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GAZETTE  MÏIOMLE  on  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


V  966.    Samedi  S3  Si 


171t.  — >  L'an  4«  d4  la  Liberté  et  U     d*  l'Egalité. 


JMf.  les  Soutcripteiirs,  rf  <«<  iiibiUin^ininl  f.rp!\  e  à  la 
fbt  de  ce  PI  M,  si'ixt  prin  de  Icreiitiun  lrr  un  plus  loi,  rt/în 
tie  ne  pa$  <pt\.utcr  d'iiiterrvplion  dant  hui-  scn  iic,  et 
fiiitsi  de  ne  pas  tiv  oyer  en  paiemfnt  des  lnt!<  h  de  caitte 
tU  leur  depai  lemriil ,  cr%  titltls  n'iti/iftl  p.ii  rm  >  ici.  Jt 
têt  mitmtàrt  àt  tkarger  U»  Utlre»  qui  renfermMt  des  as- 


POLillQLE. 

tTATC-VmS  «'AMERIQUE. 

Phitndelphie,  te  Juillet. —  LViiiipralion  des  colon*  c!c 
S.iin'-DoiniiiKuc  n'.  ^1  pa^i  ncur  A  son  ternir.  Lfsluxurieux 
firiipriéuirr^,  dont  ruignril  a  f.iii  i(nis  Irsni.iIlH'tirs,  croient 
poaioir  ét*  indre  tous  le  climat  de  l«  PriwjriTaiiie  les  mU» 
ardent»  de  leurs  passions  irritén.  liait  «pèrenUil*  que, 
nourris  des  préjugés  de  l'égoUtnc  oriMocratique,  il  leur 
•m  facile  de  naiuraliser  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes 
MM  te  Mjfm  de  la  liberté  et  de  réfalité  répnblicame*!... 
Lt  Mapli  pWadelpUM,  fai  m  les  enh  m>  CMaMet  de 

id«!ikMMlenaIn!u. 
-  •  ■  iiii' 

»ute 


Mfiirs* 


Loesarilsioiit  ici  i\a  hauleur  de  la  révolulioa  françaiic 
On  a  oéwM  avec  la  plus  itrande  pompe  l'anniTersaire  du 
de  ce  moi». — Les  ccrurs  des  hoMMtMlHt'MlMdcnt 
d'oa  bout  da  monde  A  l'autre. 

suèoB. 

Slockkolm,  te  31  août. —  Le  comte  Oiensticm,  ci  cî>  v mt 
envoyé <t  Coblentt,  devait  v  rendre  daii«  la  mt^me  qu 
à  Lisbonne.  Ce  n'.  ■-t  lui,  c^■^l  k-  comic  Barrk  qui  va 
rn  Portugal,  —  I.<shoniriie»  le»  plus  enfjfeur  *ous  le  der- 
nier r^snese  suirent  rapidement  dans  leur  chute.  Le  minis- 
tre de  la  gnerre,  Lagerbring,  cl  Taudîteur  général  Droit,  sont 
éloignés  avec  un  gootcroeiBest,  Tan  dam  la  Sudennanie, 
et  l'auire  dans  la  Fialaidfw  Ligerforing  a  pour  successeur 
H.  de  Nnners,  et  M,  él  BHfcsparre  remplacera  M.  Dmtt. 
•—Le  département  du  •*  *^ •"rrrrr  ■  ■1*^  rémii 

•u  départeioent  da  affaires  inlétIaDnib  MMMé  «Tant  la 
téroloUm  de  1771  —  LedMi«|MlpcMMk  iMsteiéTé- 
ilMbplMMrap«leMe^rMéeriloa4BMB«iiltMrltlu:ie. 
•»  Da  IMlik  IM  MMÉItl  de  ce  royaHMa>ftMl  tlière 
•NiMMpHMMMllM  des  promoHoM.— lAMcmairc 
■nui  VIMnad  ■  oMmu  BOB  canfé  et  lé  frade  de  géné- 
.  he  ceate  Falrian  Fenrn  •  été  Mt  major  de 
.  —  M.  de  Itomiblad  est  secrétaire  d'Etat  an  dé- 
tdes  afbires  étrongf^res  *  'a  place  de  M.  de  Schro* 
erlieim.  M.  Hakanson  a  r<^>igMi-  vi  pldc>>  dans  l<  s  nnanres. 
^  Le  conta  Jean  de  Oyllenborg  a  été  nommé  «ecrétiire 


POLOGNE. 
Vartoi  if,  le  3I  ,t,  —  Le  Kranil<liianc.  \  er  <|f  l>i  rnn- 
ronne,  Mii'ii  hou -k'.,  fri  re  du  uintéclul  i,i  <ii  n  ,  i  !'' 
«ice-i-hancrlirr  Chreplonii  ont  piété  leurs  senBcnt»  enlrr 
lc>  tn:iifi<.  des  délégués  des  coirfUlliflMt  MMiMhci  dt 
U  couronne  et  de  Lilhuanie. 

quatre  délégués  de  la  coorédération  générale  oeco- 
peut  iei  le  pelais  du  comte  Branicki ,  grand-général  de  le 
fonroMW^  4e«t  la  cour  de  l'élersbourg  fient  de  faire  l'ac» 
«BMtlea,  pMraenlr  àrafeoir  dedMMUieftrMilieiiedeur 
<enipfcirtMi>llM<fc  ttilliiiWMil|*Hril de  cette 
■etioa  setronveaMMlaaiealpIeeéMfaalHédecoeMwa- 
4aat  en  chef  à  la  téle  d*9ii  «wt»  de  troupèe  dn  craDd-dodié 


mau  cncBcf  a  latéie  rmeofM  de  tronpae  dn  craDd-dadié 
4e  UfeMoie.  et  la  cndUênUon  générale  ta  di^  confirmé 
MM  «Se  charge.  Il  ot  Mm  clair,  d'antieel  eiemple  et 
'nrinmMtiM,  «m  feifédMtM  des  Resita  n'a  eu  pour 
IfM  f fcid»w<ewi  I  et  la  Uèrnié  de  l>  Petatac 


AtUIMAORB. 
I1mi««  k  4  eertembrc.  —  On  dit  «m  mt  ot  a^leki 
mSéiUk^nwmJ, 


du  prince  êê  WuMê,  «r.  ■  dMnéenkt  ftUtetainoM 
d'inbMterte  «  à  t  diiriifaMgé9M«tlarltdé  mmân  Imm* 

samncnt  ven  lé  Brii|[aw. 

Drs  bulletins  tn's  niiniMéileli  aralent  répandu,  itm 

un  pou  di>  précipitation,  le  bruit  prématuré  que  ralTaire 
de  la  délimitation  atee  la  Porte  était  beureu-^ement  termi- 
née. On  apprend  aujoord'tiai  que  CCS nouTelIrs  rassurantes 
n'ont  pas  le  moindie  rondement,  (Kirceqne  les  bosiiiaiiues, 
prni<ilunt  toujours  iluu*  leur  ferme  réteiiuiion,  n'ont  pas 
rlé  bien  t'ffiajé.*  dts  meiiaces  de  Ij  l'oi  le,  s'i.  est  \rai  lou- 
lerois,  ou  est  même  traiseuiblable ,  qu'elle  ait  meuaoA 
des  hommes  Tiers  qui  1 1  lllll  lll  MIMif HI  VWlkfetétiM» 
porLiiili'  p<i-"i<  sMOii. 

Oti  av.i  t  |iM  (■  Mijii  qii,>  1c<  <>outeratae  respectifs  de  Pé- 
tei  sUosirg  el  de  (.nii^îantinople  s'cnrcrtaient  réeiproque- 
ment  (les  aniba<'<adcurs,  pour  cimenter  de  plus  en  plus  la 
paix  rélsbhc  p  ir  le  tr.iiié  de  Jj^sy;  mais  il  ne  p  uait  pas 
que  d'une  part  ni  do  l'jutTc  on  pense  à  l'ciécutioii  de  cet 
article...  Il  Mrait  en  effet  bien  difficile  d'assurer  la  solidité 
decetle  anioo.  Les  Turcs,  qui  ne  se  piquent  pas  de  mettre 
beaucoup  de  l«]nnUédeM des inilée  Mis*  la  porta  de  leur 
capiule,  chefdMMt  dci  dUMUipertott  oà  M>nmot 
cntsiMMUn.  . 

PHUSSE. 

lierlm,  te  7  septembre.  —  On  rient  d^ppreaArt  W  hl 
triste  nouvelle  que  la  ville  de  Staifardi,  daitsla  Fimm^  • 
été  entléreaMut  rédnlle  ca  cendres.  Cet  afton  taeaedie  a 
éclaté  lell  ee«t  daM  w  Anl««i*i  On  pa  nimr  «m 
les  cMiraiei  BNiVM  iMi  II  MMir  ém  MlbMnai 
babi(Mlli«ttiMMa  la  proiedestaMMii 

M.  de  Bndtoltt  est  parti  pour  ae  landre  k  Vanavte  m 
qualité  d'ambassadeur.  La  nomination  de  ce  minislra «1 
r<  iïet  d'une  grande  complaisance  pour  l'impératrica  df 
KuMia»  fpl  iai  aeoorde  une  haute  préditoelioa* 

PAYS-BAS. 

liriixellffi ,  /<,•!/,  septembre.  — l,<  ,  pu  i  nrilifs  formi- 
dable'' (jui'  l'on  fiit  au  cjnip  île  M  i.  |i  >'  r  1  iimiiu  de 
tout  f",'  <|ni  e«l  n<V  ><jirc ,  tant  en  »ivri  <,  imiiii;i  iis  de 
guerre,  qu't  n  ai lill<-iic  de  siège,  qui  \ ioi .t  «rvéïre  con- 
duite, font  présumer,  avec  quelque  fondement,  que  cette 
armée,  qu'on  avait  cru  devoir  se  teuir  sur  la  défenslvoi 
médite  quelque  entreprise  importante  contre  une  ou  même 
plusieurs  fortcresaesde  la  Flandre  française.  Déjà  les  trou* 
pi M  légères  font  des  excursions  jusqu'aux  portes  de  Lille  et 
de  Valendenncs. 

Tous  les  ioaiaU  anite  à  Oilcade  des  aaviias  «eMatdaf 
différenu  parla  da  Flraaea^  dMfés  de  nrétrca  f 
qui  fuient  letir  patrie  soM  dlfna dératfaaiei 

Les  Français  réfugiés  ea  eciia  Ville  aot 
célébrer,  en  relise  de  Kaudeiiberf,  «ae  aiesas  aolmiicKe 
pour  les  vledmcsqui  ont  été  masaaerées  A  Parisdsns  la  anil 
du  3  au  8  de  ce  mots.  C'est  M.  <fe  Tathfriaa^iflli tgué^ 
mrettniqat  de  lUitimt,  qui  a  officié. 

FP.ANCE. 

De  Pmis,  du  21.  —  Hier  lotis  FéS  fiiiiiislies, 
M.  Danton  oxci'iile  ,t(His  les  gi'iiéiaux  étaient  i'dhjet 
dfs  atteintes  s^ttyriquc^  de  M.  Marat:  aujourd'hui 
C^otlt  frinre  de  M.  Peiion  qui  le  choque,  et  il  en  té- 
moigne à  demAKistrat  tout  mb  méconieotcmwit  <Uof 
une  affidie  iniitalée;  A  meMn  Jérmê  Mrfon, 
iPfli'rc  tte  Parti.  C'est  le  srtil  repi-odie  qu'il  lui  fasse 
avant  celui  d'être  |)U$ill«jiiiii<>.  Nous  av uns  recueilli 
avec  un  crayon  Ift 
cette  nouvelle  aflichê  : 

•  Une  seule  réflexion  nt'accable,  c'esl  que  tous  mes 
efforts  pour  sauver  le  peuple  n'ab<Mitiroiitàhaa«  tan» 
«ma  NOHvetta  jnsnrreef^oii.  (Cart  MMi  ^  nous  per- 
netton'^  (!o  <niili^ttor;  lo  lextc,  que  noua  avons  oopié 
mut  puiu  iimi ,  ne  t'est  |)<)int.)  A  voir  la  trempe  dala 
ylopart  des  «léputés  k  laCoiiTeiitioaiMlkMiale,  jedA* 
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rspi-iT  (lu  saint  piililic.  Si,  d  «as  Irs  huit  prmii'rfs 
fcinaiin  s ,  IfS  piniiii  rcs  Imms  de  l.i  iinislilulion  im' 
sont  p.\<  pnsi'fs  ,  n'altriidiv.  plus  ricadc  vosrfprcscn- 
Uols.  Vous  êtes  auéaiiiis  pour  toiyours;  cinquâote 
m»4Pmutrekt4  veut  «Uendinit ,  et  vous  n'en  tortim 
qiip  parqa4MsfMr,nM|MtnQlecthoflraietf'llMt. 
0  p«  nplflMbintnl,«ft«MNMlra9fr.'> 

Aiirun  des  iintnbrrtix  ciloyrnsqup  itniis  avons  vu'? 
lire  rrltc  ndirlu"  iw  se  irlirait  s.ui-;  dnnticr  des  signes 
d'MKlijfialion  ;  iii-iis  un  s.ms-i'iilHlIrs  ,  phis  n  .is.-ddo 
Hos  lioulf ,  l'a  lii'chiree  rn  disant  :  «  Quelque  jour  jc 
■M  ientMwmnwr,  nais  c'est  pbMimqiwnioi,  je  ne 
paJspMUMKttMr.a  Cct  Mte  DM»  •  Mwtvé  quc  U 
«sRMnce  qtie  Trat  implirr  M.  MMwt ,  ft  ta  hfm  de 
qwlqurspr^liflinns  accomplies,  lie  l'emporte  pas  en- 
core sur  celle  qu'a  toujours  inspirée  it  tout  le  peuple 
H»  Pétio^f  cMMMlMnBMdtbmk 


Citoyens ,  les  membres  du  Conseil  f^énéruX  de  la 
T'unnuMie  n'unt  pnint  ('tr  effrayes  ilu  nouveau  jçenre 
dr  n''-;innsabilil(''  (\r,c  Itnn  a  luipK^i'  1'  \«emblée  natio- 
nale :  lirrs  ito  liMir  conscience  ,  lii  rs  de  voire  opinion 
qu'ils  ont  toujours  cherché  à  nif'riter,  certains  qae 
vous  les  aiderez  voutHnCmcs  à  partager  oette  ropon- 
sabilitë ,  k  U  prévenir,  ils  n'ont  pas  bid«M<  ki^eii 
charger.  Ce  nert  pas  vous,  citoyens ,  que  le  Conseil 

Séneral  redoute ,  ce  ne  fui  jamais  vous  ;  mais .  quand 
e  lâches  ennemis  du  bien  public  cherchent  i  v.i. s  agi- 
ter en  tous  sens ,  quand  ils  sèment  au  milieu  de  vous 
de  fausses  alarmes,  quand  ils  se  répandent  en  motions 
iBoepdninVt  il  est  du  devoir  de  vm  magistrats  de 
tOM  rappeler  à  votre  immre  iStvAU ,  m  respect  que 
tous  vous  devez  vous-mêmes.  Citoyens,  le  calne  ne 
pent  nsître  que  de  l'exécution  des  lois,  de  leur  obser* 
vati'iii  ri  !ii:itMise  ;  et  ctiirs  autour  desquelles  nous 
Vous  demandons  de  vous  presser  avec  nous  sont  celles 
que  l'humanité,  la  justice  et  la  raison  sollicitent,  que 
votre  propre  intérêt  vous  prescrit,  que  votre  gloire  et 
fkeMDeur  de  ta  aation  vou  eoamandcnt.  Loin  de 
f«n,  cttofeas,  entiiiBeitkiMMdidcsetsangai- 
Mires  qoi  vo«  porteftlMt  è  teailler vos  mains  ;1otn 
de  vous  tonte  espèce  de  violation  de  la  loi  :  jumns 
tons  ,  au  contraire,  et  n'oublions  jamais  ce  serment 
sacré  :  jurons  dr  maintenir  la  liberté  et  l'égalité ,  la 
iûrelé  des  fenonne»  el  des  propriétés ,  et  de  prolé- 
f«r«  <fa  fOMf  nofra  pouvoir ,  Us  personnes  détenues 

lONM  ési-Mpeewr  «I  ^r»  rtapieter  le  eovrt  ff  1*00. 

tivité  de  la  loi.  Jurons,  et  que  ce  serment  solennel 
fasse  eniin  pAUr  nos  ennemis,  en  déjouant  lein-s  pro- 
jets exécrables. 

Le  Conseil  général  arri'le  une  la  pi  éseï île  procla- 
mation sera  imprimée,  alUehee  etenvoviV  auxîise^ 
tio«s.  Si§néSt  BooLà ,  tiet-présiéent  i  TauiM  •  so- 

coîivEîrrioN  nationu,e. 

Paris.  Suppléants.  MM.  Liiillier;  Bonrsanit. 

Cmrd.  MM.  I.evris  ;  Taveniel  ;  V  (>ul«u;TSC; 
Anliry  ;  Dalla  ;  Rahaiid-I'onimier  ;  VMn/A. 

Suppléants.  Bertissenne;  Chandion  ;  Hi  eis.in. 

.s>m«-«|-OiM.llM.  Clieuier;  Denis  Lerui  ;  Uupuis. 

^uppMmfs.  MM.  Oronvrlte;  Lagrange;  Venard; 
Gfljuinn. 

HmUi'JwHi,  Baron  ;  de  Corbeil  et  CharlxMinier 
lijanw» 

BÉrARTEllENT  DU  NORD. 

JLiOv,  It  tS  têpUmtr». — Hier,  le  réciment  ci- 
tevaM  Orito ,  ialàaiwie,  eit  arrivé  poor  oï«e  par* 


tie  de  iiofie  rirnisnn  d(-jà  nombreiis«\  Auyiiud'hui, 
ileuiaiii.d  arrivera  encore  de  nouvelles  troupes ,  et 
ainsi  journellement.  Toos  les  quartiers  étant  ocoi* 
pés,  on  les  logera  dus  tcB  etnlevant  maiaons  reli- 
gieuses. Orléans  est  aUd  Rétablir  an  ei-devaiit  col- 
lège de  Saint-Pierre. 

On  a  emmené  hier  trois  espions ,  dont  un  ecclé- 
'>:.i<;f'iliie. 

On  espère  qu'une  force  imposante  préservera 
hientAt  nos  villageois  sans  défense  des  pilla'-esque 
l'Autrichien  impuni  commetdansnos  euviruus. 

Les  déserteurs  arrivent  toujours  en  foule. 

Tons  les  ewlojés  à  la  douane  nationale  devcflUlt 
inntfleesartanoBlière,  puisqu'elle  est  gardée  par  1m 
Aiitrieliirns  ,  ont  reru  l'ordre  de  se  rendre;»  Lille. 
Ils  se  rassemblent  en  ce  moment  dans  la  maison  de 
laei-devaiil  eomniunauté  des  Sfpurs-grises  ,  où  on 
les  organisera  pour  aller  combattre  l'eunemi  etaer> 
vir  oumMat  teur  patrta. 

DÉPARTEMBTIT  DO  BASHIRIFt. 

Siratbourm ,  Ja  15  «Mlem^re.  —  Les  AulridiieMS 
ont  quitté  Edh  ,  et  ont  été  reuiplacés  par  des  troupes 

Wurlemhergeoises ,  qui  y  ont  fait  aujourd'hui  leur 
entrée  avec  grande  pompe.  Il  n'y  a  aucune  ap|M- 
lenee  que  la  commnnieation  avec  rAllemagne  s'éla- 
hliiîse  par  ce  chaueement  ;  car  on  vient  de  dt^ouvnr 
ce  pont  do  eOté  de  Kelh ,  tout  comme  il  l'a  été  de 
notre  eûtd  desnis  ranrivér.  des  troupes  aatridMeMNi 
dans  notre  voiaiaage.  ^ 

.le  me  jiromenais  dernièrement  dans  les  bois  re- 
nommés de  Montferiiiei!.  On  m'apprend  que  M.  de 
Montfermeil,  connu  datistoiit  le  cantuti  par  une  lueii- 
faisance  rare  ,  et  que  je  .«avais  y  ctic  adurc ,  s'eljit 
joint  anx  rebelles  de  Coblentx,  et  qu'il  avait  écrit 
dans  les  premiers  joui*  d'aoât»aHX  troie  paroisMS  de 
sa  seigneurie ,  nne  lettre  qui  entadM  sa  vwta.  La 
date  et  !' il  jet  de  cette  lettre  me  frappèrent.  L'espoir 
que  riiieid|ialioii  était  f.ilomnieiis"  m'engagea îi  pro- 
louf^er  ma  course  jusqu'à  Monlferi  ieil.  Je  n'y  trou- 
vai pas  la  consolation  que  je  cherchais.  Le  maire  du 
lieu,  ainsi  ({ue  celui  de  Gagni,  me  confirmèrent  qu'eu 
efci  leur  d^tevaut  seigneur  s'est  arraché  de  leuraein, 
s  ius  préteite  éTim  voyase  d'agrémenten Italie, et 
qu'il  leur  avait  écrit  pour  lesengager  à  ne  point  four- 
nir de  volontaires,  à  ne  faire  aiicune  résistance  aux 
enrieiiiis.  à  s'enfermer  dans  leurs  niaisnns  quand  ils 
sepre.seutcraicnt,  ajoutant  qu'ils  n'éviteraient  qu'ace 
prix  l'incendie  el  le  pillage.  Il  est  pénible  de  voir  un 
nomme  né  pour  l'esiime ,  courir  partager  les  cri  mes 
et  le  mépris  esBspés  sur  le  bord  du  Rnia.  Je  ne  ne 
suis  pourtant  pas  retiré  sans  dédommagement.  Le 
civisme  pur  des  habitants  de  ces  cantons  est  tout  à  la 
fois  louchant  et  admirable.  Ils  conservent  toute  leur 
reetuinaissaiice  pour  M.  de  Muntfcrmeil  ,ets'il  u'a  pu 
les  séduire  par  leur  attachement,  efestftt'ilsptaMllt 
la  patrie  el  la  Uberté  avant  tout. 

l'ai  cru ,  OMBSWur  *  que  cette  preuve  nouvelle 
des  mansuvicf  é»  Meci-devattt  aiérilait  d'être  re- 
cueillie. 
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MB  l'assemolice  nationale. 
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Préùdemet  de  M.  Camho», 
SCITR  DE  LA  SÊANCB  mMANEItTC  DO  10  AOOT. 

Jhi  jtuâi  30  septembre ,  à  6  Aetirae  ém  Mit. 

Des  pétitionnaires  sont  admis  à  la  barre.  —  Lenit 
pétitions  sont  renvoyé  anz  diveiecomiiés  qu'elle! 
eoocrment. 
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M.  Lasourt»  Eût  lecture  d'une  ténsfr  de  H.  Du- 
niourirr  aux  volon'uires  de  l'aruicedc  (itiàluiis, 
laquelle  il  Ifur  déciaic  qu'il  i»'  les  n-n  vra  sous 
drapeaux  qu'autant  au'ils  seront  <<iv|>use.s  àsesou- 
ncltre  aux  r^les  de  la  discipUiie  uulitâire. 

Sur  la  nropusitiun  de  M.  Lauiuj  d'Angers,  TAs- 
wmUé»  iUukê  l'iaiprenoa  éL  l'euvoi  de  celle 
■drcweiwr  tSdépirtciMfitsctwut  rnuka. 

Nous  la  liiiiincroiis  ni  ciitii  rdaMMBHunirro  pro- 
chain. M.  Miiraiif  luii  uiu*  di-riiière  lecture  de  la  lui 
rt'Iulive  au  iiiinJi-  dt»  cmistater  les  iiaii^nces ,  maria- 
ges et  divès.  La  redactiun  de  celle  loi  est  adoiiiée. 

M.  Lafoad-Liidetwt,  an  WMH  du  cumité  des  assi- 
mm  H  ,  pf  Pieu  M»  pwjiet  de  déeret  teii- 

ieal  kftiM  lever  leetedléi  sur  le  CMMe  deeeMwrce 
de  Paris. 

U'apres  les  ainendeinents  pru|K>s^par  M.  Coiiilioii, 
il  est  adoplé. 

Sur  la  propo&itiuu  deM.  Baiguoux,  le  Uccrcl  suivant 
est  adoplé: 

•  L'Aseeinblée  naliouale,  coosidéraut  que  les  brc- 
vetod'NiventtoBqaisont  autorisés  par  le  loi  d«  T  jan- 
vier 1791  Depeuveut  être  accordés  qu'aux  auteurs  de 
toute  découverte  ou  nouvelle  invention  dans  tous  les 

genres  d'iiiiluslric  seuU'iKfiit  rfl^Iils  aiiv  .iris  r!  mé- 
tiers; ijiie  les  brevets  d'iavenlioii  tiui  poui  r.in  iii  èii  e 
délivres  pour  des  ('(alilissrmenis  de  linanre  devu-  i- 
draieiU  dangereux ,  ^  qu'il  est  iuiportaut  de  prendre 
des  nesures  pour  arrmr  l'efièt  de  eeux  qui  ont  iié 
éfjjkéHiftiê  ou  qui  pourraient  l'être  par  la  suite , 
«Crète  Purgriice. 

•L'AsNCuiblée  nationale  ,  apr^s  avoir  décrété  l'ur- 
gWlce,  décrète  que  le  pouvoir  exiculif  ne  pourra  plus 
aecuidr  r  île  breveis  d'invention  aux  auteurs  des  ela- 
blisseiiieiils  relalib  aux  iiuauccs,  ctsuppntue  l'effet 
de  ceux  qui  aunientéKaceonléB.  • 

M.  LaiîaBQW,—  MMi  de  la  eommitsitn  «dm» 
•rdMkfllrwiVouidercs  TOUS  rappeler  qu'imméiKate- 
MOrtaprèateprise  de  Lun^wv  ,  et  iursiinc  les  enne- 
mis  fnnardîs|»aree  prciuu  r  succès ,  cl  crojaiit  qu'ils 
tionveraieiK  parloiit  (U>s  traîtres ,  osèrent  attaquer 
'1  liiouviile,  le  gt'iirt  ,d  Wimpten  les  reçut  avec  la  plus 
graude  vigueur  ;  et  dans  uue  lOltie  fifU  sut  habilc- 
Meut  préparer ,  ilJea  repouasa  «vee  ■vwtage.  Sur 
aae  lettre  que  veeceuiuflasiireit  fermée  du  Ceetre 
ccurrut  devoir  lui  écrire  à  ce  sujet,  le  ge'nér.il 
Wlnipleii  répoudit  qu  il  ueait  jure  de  défendre  ton 
posii- ,  fi  (iu'ilét9U/iÊrmm$iUëitf$éélt$m»er, 
vu  à  y  pcrir. 

Mais  cet  oflicicr  a  été  parlMitement  secondé  par  les 
braves  soldats  qui  furmeut  la  garnison,  et  par  les  ci- 
toyraede  Tbiomrille. 

Je  veux  vous  parler,  messieurs,  de  la  journée  du 
6  septembre .  où  les  ennemis,  après  avoir  jeté  dans 
Tliiuiiviile  une  II  i-s  ^i  .iinlr  quanlilé  de  Imiiibes,  atti- 
rrs  par  une  luaiiaMU  n-  lubilc  de  la  garnison  ,  se  sont 
tiMiérairenieiit  avances  sous  les  murs,  où  tout-k- 
coup  uue  artilleiie  effrayante  les  a  frappés  comme  la 
Ibadre,  •  porté  la  mort  et  l'épouvante  dans  leurs  ba- 
taillons ,  et  a  (ait  périr  un  de  ces  cheb  insolents  qui 
les  corrompent  et  les  tyrannisent ,  et  qui  bientôt , 
n'eu  doutons  pas,  seront  aussi  odieux  à  l'Europe 
entière  qu'ils  le  sont  aujourd'hui  aux  Français  libres. 

G-tte  belle  action  inÂile  drUn looda  par  les  re- 
pn^entaiils  du  peuple. 

Mais  en  parlaotdu  eominandant  et  de  la  garnison 
de  Tltiounlle ,  votre  coaimission  extranrdiuaire  a 
pensé  aussi ,  messieurs,  ane  vous  ne  deviez  pas  passer 
»i>«s silence  la  conduite  (le  In  is  s nlilats  (pli, dans  une 
affaire  précédente,  relative  à  la  défense  de  Thiouville. 
avaient  donné  les  priBVeS  àà  plUIgnili  «Ida plus 
intrépide  courage. 


commissaires ,  qui  se  trouvaient  alors  a  Metz ,  les  dé* 
p<'i  ||,>s  du  conitnandant  et  de  la  couuiuine  de  Thiou- 
ville :  celle  place  était  alors  iiiveslie  de  toutes  parts, 
et  la  seule  route  par  ou  ih  jusscnt  passer  se  trouvait 
occupée  par  l'avant-gardc  du  l'armée  ennemie.  Ceci 
n'effiraie  point  ces  trois  braves  soldats  ;  ils  entreprcQ* 
aeot  de  traverser  ravant-garde  à  la  breur  du  aileM» 
etdel'obseiiritië  de  la  omt;  naianiieaeiitiMlleles 
aperçoit ,  les  reconnaît ,  et  crie ,  qui  viteT  alors ,  au 
lieu  de  réponiire.  ils  fondent  ventre  à  terre  et  lesabre 
à  la  main  sur  la  s.  niincllc  ,  la  n'iivcr^cut  ,  ainsi  que 
les  soldats  qu'ils  reiicoutreut,  ei  au\<iiiels  la  rapimlé 
de  leur  course  ne  pertnetpoînt  de  s<  rallier.  Cinquante 
coupsdefusils«oattiréaMircax;lessabres,  lesMïon- 
neties  les  menacent  :  ili  bravent  tout  ;  ils  traveraent 
l'avaiit^arde,  et  arrivent  à  Metz,  déchirés,  ensanglan- 
tés,  mais  porteui-sdes  dejxVlies  qui  avaient  été  con- 
liéi's  à  leur  couraj^e. 

Ou  nous  a  dit  que  ces  actes  de  bravoure  étaient  très 
ordinaires  dans  ranuée  française:  il  est  doux  pour 
nous  d'eu  avoir  la  conviction  ;  mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  une,  lorsque  de  pareils  traits  sont  connus, 
ils  doivent  être  honorés  par  lea  dIofH  et  «Miacildll 
par  la  reconnaissance  nnbliqne.  " 

V  nji  i  le  projet  de  décret  que  vous  propoiekMl 
égard  votre  commissiua  extraordinaire  : 

•  L'Assemblée  nationale,  considérant  que  Félix 
Wimpfca,  MMMMlant  de ThiOBville,  la garneos 
tt  tn  éttoftm  de  cette  ville  ont  donné,  dans  la 

journée  du  fi  se|i(fiiibie ,  drs  preuves  éelafantesde 
courage,  d'ailacliemeut  il  la  liberté,  et  d'horreur 
pour  les  tyrans; 

«Considérant  anmi  que  les  trois  hussards  pottem 
des  dépédwsdeThionvilleanxcotnniasriresdefar- 
tuée  du  Centre,  dans  la  journée  du  27  août,  se  sont 
conduits  en  soldats  intrépides  et  eu  excellents 
citoyens,  dèrrèic  ce  qui  suit  : 

a  An.  Félix  Wiupten*  commandant  de  Thioo» 
Tille,  le  bataillon  de..... ,  Ibrmant  la  garnison,- et 
tous  les  citoyens  de  cette  ville,  ont  hooorabkment 
défendu  leur  poste  et  rempli  leur  devoir. 

■II.  11  leur  sera  envoyé,  ainsi  qu'aux  départements 
et  à  l'armée .  un  extrait  du  proent  procès-verbal , 
«emme  on  témoi^Mgede  la  aatlAelioa  nationale.  • 

Ce  jirojet  dedéeret  art  adopté. 

Sur  1.1  proposllion  de  M,  Rouillé ,  l'Asscnibl-^  dé- 
ente que  les  trois  hussards  seront  faitssous-lieute- 
iiaiiis  ,  et  que  le  pouvoir  exécutif  sera  tenu  de  les  in- 
vestir de  «e  Bide. 

Sur  U  MoaiiMindBlL  VcigniMid,  rÉmwwhlée 
décrète  qifelte  entendra  la  leetnre  de  toniteeproeèi- 
vcrbanx  qui  restent  à  lire,  avant  la  levéedela  séance. 

M.  Clial)ol  offre  ,  au  nom  d'une  dame,  un  assignat 
de  50  liv.  pour  les  frais  de  l,i  t^in m'. 

Sur  la  proposition  de  .M.  Lagrevolle  ,  l'Assemblf^e 
décrète  qoe  les  pro<^-verbaux  seront, après  la  tin 
de  la  ssesion ,  envojés,  franc  de  poit  par  la  poste, 
à  chacun  desdéputesde  la  législature  actuelle,  et  que 
pendant  huit  jours  ils  recevront  égaletneut  leaMtiet 
qui  leur  senint  adressées  franches  de  port. 

MM.  li  s--ecrétairesfii;it  In  'iivf  di-siirocès- verbaux. 

M.  l.equmio  propose  qu'il  suit  accordé  une  gratifi- 
cation à  tous  les  commis  det  bnyanx  de  f  fcWBMbléa 
nationale  et  aux  huissiers. 

L'Assemblée  décrète  qoTtt  knr  sera  aeeordé  le 
sixième  de  leur  traitement. 

M.  Framçois-Nkupchatrac  :  Je  demande  qn'il  soit 
accordé  une  gratilication  particulière  à  M.  Dm  roisy, 
commis  au  bureau  des  itr  u  >  s-verbanx.  M.  Hiicroisy 
a  rempli  seul  les  lonciiniis  ilc  receveur  des  dons  pa- 
triotiques ,  lbiu:tious  uui  occupaient  quatre  coiuinis 
du  tempe  de  rAmwiMw  coMmnante.  Il  aiMàiaca 
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comptes  avec  UpInsgnntecxactitiKlp.  J«  dénude 
qu'il  lui  soit  MQMrdé  ime  tonne  de  sut»  Uv. 
Cette  propoAlrion  MtdéeréM. 

Sur  la  proposition  i\c  M.  l-iririfre ,  l'AsspmbWr  ac- 
corde iiiip  gratification  <Je  loo  liv.  h  clianm  ilcs  j^en- 
darinr<  qm  ont  ganlé  l'Assi-inblt'e,  et  fllt"  vi  ic  des 
remerciiiienls  à  tuule  la  garde  nationale  parisienne 
rie  sMe  qu'elle  a  mis  dans  le  lenriM  anprts  dn 
detiéanoes  de  l'Assemblée. 
M.  Vergniiud  propose  d'accorder  auz  garçou  de 
fiiÛMittUMgnâ&eàtioirdedeîanaiide  leortni- 
lemrat. 

Cotlf  pronositinn  est  afîopttV. 
M.  Ili'raillt  fait  IrctiiriMrunc  ktfre  du  nri'sidrnt  du 
tribunal  crnninol  de  la  ville  di- Paris  ;  il  drtnaiide  une 
explication  relative  aux  affaires  qui  ne  doivent  pas 
lui  être  attribuées. 
M.  Robin  reprend  la  suite  des  articles  sur  le  divorce, 
tes  commissaires  de  la  commune  de  Paris  :  mand^ 
h  la  barre  nonr  rnidi  e  ri  niji v  df  leur  condiiilc,  re la- 
livenifnt  a  la  «.hmi-  f.iiîi-  ji.ïr  eux  drs  meubles  de 
M.  Cln''..i1ior,  linbilant  une  niai'^<»ii  aiiparlriKiiit  aux 
priiicr%  tranrius ,  deniandcnt  à  païuîlrc.  lissont  in- 
troduits. 

MA»  d'tiue  fortani  la  foroto:  •  Chargés  par  un  ar- 
lêté  de  la  Cmnnunede  mm  traiaporter  dam  nue 

maison  appartenant  au  cl-devant  comte  d'Artois , 
nous  avons  tait  le  recollement  des  effets  saisis  dans 
les  apparleiiHMits ,  et  nous  les  avons  fait  transférer 
sur  des  voitures  à  la  maison  conmuine.  Non»?  ne  pou- 
tOBSvoiu  les  mettre  devant  les  yeux;  n  ais  nous 
pvious  l'Assemblée  de  n<Miuiirrd«  commissaires  pour 
•nister  k  la  TérillealiM  d«  iMoHenent  que  aous 
tonnes  prêts  à  Taire.  • 

M.  AnBooAST  :  Je  m'oppose  3i  ce  que  l'Assemblée 
Homme  (les  conimi'isaire'^  piis  lim^    n  sein. 

M.  lloFfMA?!  :  Les  ci-de vaut  priiu  t  s  ont  des  iiéan- 
ciers;  l' Assemblée  iic  peut  pas  s'ein|»arer  de  leurs 
biens,  car  elle  rendrait  la  nation  délutrice  de  ces 
créanciers. 

M.  Mamot  :  Le  décret  qui  a  été  rendu  porte  que 
les  commissaires  reprt'setileront  les  eBMs  en  natuw» 
nu  un  n  et  iiivsé;  nr  ils  ne  l'cnl  pas  fait.  Je  demande 
que  ces  effets  suieut  dt-t>ust.-s  à  la  trésorerie,  et  que  le 
ministre  WMit  oiiaïaie  conptt  ooutfitgt-qmltc 
heures. 

Ces  propositions  sont  décrétées. 
Sur  le  rapport  ite  M.  Cuitoa'MamBt ,  m  ion  de 
la  commission  ntraordhtaire,  l'AstsnMée  lève  It 

suspension  de  M.  Vil  ttitr>i;s,  otQeicr dlBS rsmée dt 
Rhin  ,  et  le  remet  en  a(  tivité. 

M.  "*  annonce  que  la  eom.nun*  d'  Vrpenteuil  a 
fourni  280  volontaires  pour  aller  au  secours  de  la 
IMtrie. 

L'Assenblée  ordonne  la  nention  honorable. 

Vn  membre  demande  nn  sreonrs  en  fiiTcnr  de 
vhfft-tfi  paroisses  du  dist  rict  de  Renoun,  ddratlén 
ptrlttmiraitansdu  96  juillet. 

L*AtleuiM' e  ai^tuine  h  deiuain  ,  nferrlu  qu'elle 
iffsi  point  en  a^sez  f,'rand  nombie  pour  tteiiberer  sur 
cet  <.lij.'t. 

Un  des  commissaires  de  la  Commune .  admis  à  la 
fetm,  annonce  que  ehaenn  des  awuthres  de  la  Com- 
mue «al  tfapotéèicidieeonpte  de  leurs  opéra- 
tions. 

H.  Du^azon(l),  admis  h  la  barre,  demande  l'aboli^ 
tion  alisnliiede  tiMiie  esoece  de suhslilution. 

I.  'A^semtilee  n  nv(Uf  il  la  <  niiveulinn. 

M.  Franç«MS  de  Neiichikleau  «ieniaude  l'immession 
ftle  renvoi  k  la  Convention  d'un  travail  qrlla  fait 
sur  lant'cessit.  e»  l.-s  moyensd'ordontier.«ur  un  pl m 

fJ^rai^illSÉk^'^^  Ht-lcur  <}ui  a  donné  M«     u  «  i'cinfiioi 


noaveau,  le  territoire  de  la  France,  et  de  distribuer 
«a  ooaalqiieiiee  lacnltnre.lesédiHors,  lesdwnino, 
les  villrs  et  les  tfl1sp«  d'une  manific  plut  eoHkiw 

me  à  rint«<r(>t  nation  il  et  à  resjirit  d'ut  pwpit  Bbtt. 

Celle  proposition  e-i  di'rr^tee. 

M.  Léonard  Rolufi  detii.Tude  pareillement  l'impftt- 
sion  d'un  travail  qu'il  a  I  ilr,  relatif  aux  enfants  mto- 
rels;et  M.  Goyer,  l'impre^Mon  d'ot  trtwUttr  FaB» 
torité  patemeite  et  sur  l'adoption. 

Ces  deoz  demandes  sont  déerétén. 

Lt  séance  est  suspendue  h  une  iieure. 

Du  vendredi  21  $eptembre  ,  à  dix  heure$  du  matin, 
M.  Amrlot  envoie  à  l'Assemblée  nationale  l'état 

des  sommes  vers^^esdans  la  calnt it ftitlitldiotirt 

sur  le  produit  des  di'ciiue^. 
M.  FRAi«çot3  DB  NBurcBATBAU  :  Nous  allons  être 

inatinitsque  la  Convention  nationale  at^eonatitnée. 

Je  dmtnde  qu'après  avoir  dot  nniMocta^tei  baux* 

nous  nous  rendions  à  la  salle  des  Tuileries  ,  o!i  ellei 

si«Ve ,  et  que  nous  lui  servions  aujourd'hui  de  garde. 
L' Assemblée  aiopItnntnlnwBnattaprapatlfion  dd 

M.  Franrois. 

Des  depnt(<s  des  S9«  et  3T«  régiments,  ci-devant 
Tuiiraiue  et  Baaii^i.  renvoyés  des  lies-du-Vent, 
viennent  denaadcr  I  me  enpioyés  snr  la  frontihe. 

Celte  pétition  est  renvoyée  an  pouvoir  exécutif. 

M.  PoiTKVm:  Par  l'article  XIV  de  l'acte  du  corps 
législatif  sur  la  formation  de  laConventjon  nationale, 
vous  avez  décrète  <pie  les  électeurs  qui  seront  obligés 
de  s'eloi^'ui  r  de  leur  domicile  reoevmtltttMptr 
lieue  et  3  livres  par  jour  de  s^ur* 

Je  demande  que  l'Asseuibléeraidenn  décret  pareil 
en  fiiveur  des  eb^teurs  qui  ont  nommé  l'année  der- 
nière lea  membres  du  corps  législatif.  Les  mêmes  rai- 
sons sulisistenl  itoiir  eux  ;  il  ne  doit  pas  y  avoir  deux 
poi<h  et  deux  mesures,  t.es  élei  leurs  de  1789  unt  été 
indemnisés  ;  ceux  de  1790  ont  été  indemiiis('s  ;  cent 
de  1792  vont  l'être;  quelle  Justice  y  aurait-il  duoe 
que  ceux  de  1791  ne  le  fussent  pas?  Ce  u'est  passont 
lerèguede  réalité  qn'il  fout  étabUrdesdiiimiect 
entre  des  citoyens  qui  ont  les  mêmes  droits. 

L'Assamblée  rejette,  par  la  qUOtboa  frUtUt,  It 
proposition  de  M.  Poitevin. 

M.  (^>t!;i(îMT-d'Ouyno,  commissaire  près  de  la 
caisse  d.-  i  extraordiiiaire,  rend  compte  île  l'état  où 
était  cette  caisse  le  20  ,  à  on«  heures  du  soir.  H  en 
résulte  qu'il  y  «dans  la  caisse  dt  gestion,  cotre  let 
nains  de  M.  Lecontenix .  des  vuenn  dispoolblet 
pour  I«. 417.747  liv.  19  S.  «  deniers;  des  va- 
leurs non  disponibles  ou  d'amortissement  ,  pouf 
i:.,î'i4.r.i9  I.  2s  -.total  :5l,:i:t2,2(j7  liv.  1  s.  i.  ilr- 
iii<  rs  ;  et  eu  différences,  pour  perte  à  l'éi  liauge  et  à 
la  caisse  des  reiubuurseinents,  lors  de  IViablissemenl 
de  la  caisse  de  l'extraordinairt,  à  t3,087  liv.  18 1. 
t  deniers:  eeqnlMt  le  m#me total qne  nont  ivont 

firécédemment  reconnu  être  le  solde  déterminé  par 
es  livres dtitrésorier. 34. 3()4..1S4  liv.  19  s.  .1  deniers. 

•  ^  as  avons  ensuite  {irof  é<!é  h  la  vérilicalion  du 
compte  de  la  caisse  ii  troisclefs.d  nous  avons  recon- 
nu, par  les  proci-s-verbaiix  d'entrée  et  de  sortie,  que 
celte  caisse  renfermait,  savoir  :  dct  assignats  dcÀinés 
à  la  dépense  de  la  caisse  de  gediott  pour  Béant;  di* 
assignats  destinés  k  l'échançe  de  10  et  15  sous,  pour 
1  S, 355,000  liv.  De  tout  quoi,  nous  commissaires  sus» 
dits,  avons  rédiL-é  le  prirent  piotèt  Ttriialitttigné 
les  jour  et  an  qn.  dessus  • 

M.  Camlion  sollicite  le  rapport  du  déf  .  et  rendu  dans 
la  séance  d'hier  au  soir,  quî  accorde  des  erat  tltc«tion« 
aux  commis  des  bureaux,  aux  huissiers  de  la  sallt|tl 
inx  gendarmes  de  service  r<r^s  de  l'Assemblée. 

L'Assemblée  rapporte  iea' dispositions  générales  du 
déocit  tl  fert  des  weeptiMv  m  hTfqr  de  CMi^ 
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MMttt  Rvon  n  us  .n  <  >ir  nllil§|lMI  dfe  ièl«  H  i*ttti  vH^. 

M.  iM  PiÉii  wwT  ;  DoÉM  ewaiiMiwt  émuénà 
ft  #ti»  WHnêaUti,  ptiiir  tout  ffémidr  ont  la  CdMfM- 

tion  nationale  fst  r'in<:fitn(<e.  (On  ap|nMM*) 
i.n  dotiz<*  comnii'îsalrps  entrent. 

I  a  sa)!»*  iPtPiitit  rl'anplaudissrmenfs. 
M.  GBÉnoiHK,  de  Biois  :  Citoyens,  la  Conrrntinn 

•est  constituée.  Noos  Tenons,  de  sa  part,  touS 
r  qu'elle  r«  m  tendre  id  pour  eommencer  se« 
.  (Les  applaodiaseaieats  icdonbleat.) 
M.  LE  Présidknt:  L'enthousiasme  qu'inspire  votre 
frf»T\n'  TOUS  pst  un  p^arant  de  l'impatience  avec  h- 
»]ii<  !li-  î'A'toMnMce  l«^i'<l,iliTi^  vnus  .l'icndait  ;  dit»  va 
H'inire  aiipri^  dp  la  (lotivnitioii  pniir  l'assiirrrde 
Sdii  pî'ifotitl  rfspfct  et  <U'  sa  soumission  à  srs  dikirels. 

ML  LB  Président  :  L'Assemblée  legislalive  déclare 
qw  Msat'jitices  sont  terminées. 

I/A»emblée  tout  entière  se  retUe*  et  le  tend  M- 
■rte  de  là  Coarention  nationaie. 

II  est  midi. 

COHtBimOlt  N ATIONALB. 

Prétidente  A«  M,  Pition, 
Du  vendredi  21  ieptembre,  à  miditt  «n  quart. 

Lm  ciloypMS  qui  romposairnt  l'Assemblt'elt'giïia- 
tivp  arrivent  diiK  la  salir  du  palais  desTuilrrkl»Ott 
la  Convention  est  n'unie.  (On  applaudit.) 

M.  Fbakçois-Mel'fchateau  Dorfelaparof^:  Repré- 
eenUatade'la  mtioa,  rAoemnlée  l^islatiTe  a  cessë 
■eBfcediwaîrttelVmprwede  donner  la  première  à 
tout  l'empire  l'exemple  de  la  soumission  aux  lois  que 
vou<  allez  rendre.  Elle  se  ft'Iieited'aToirdéno^^ entre 
vos  m  lin-  !<  s  nues  du  pouvernemeut.  Ellf  n  .n  i-  ii* 

3ue  son  [iit  inier  arte  de  simple  citoyen  serait  de  servir 
e  garde  k  la  Convention  nationale,  et  de  lui  olfrir 
rbodUMce  de  son  respect ,  «lin  de  donner  à  tous  les 
pyeMaisPexemple  de  s'incliner  devint  le  majesté  du 
peuple  que  Toos  représentes.  Nous  nous  félicitons  de 
ce  qu'à  notre  voix  toutes  les  assemblées  primaires  de 
l'empireont  adhéréàTinvilation  que  nous  leur  avons 
faite.  Elles  ont,  en  tous  nommant,  consacré  les  mesu- 
res extraordinaires  qu'exigeait  le  salut  de  24  millions 
d'hommes,  contre  la  pertidie  d'un  seul.  Les  motifs  de 
dirlsion  doirent  cesser.  La  laliatt  entière  est  repré- 
sentée, et  TOUS  allei  établir  me  constitution  sur  les 
bmesM  la  liberté  et  de  l'égalité.  Le  but  deTOS  efforts 
sertdedonneraux  Français  la  liberté,  les  lois,  lu  paix. 
La  libert*',  sans  laquelle  les  Français  ne  peuvent  plus 
TiTre;  les  lois,  le  plus  lermefondeuif  iit  ili  l,i  lilx  rté  ; 
lapaix,seul  et  uniquebut  de  la  guerre,  l  a  lilierté,  les 
loittM  P*ix,  ces  trois  mois  furent  iinpiiiués  par  les 
Grées  Mr  le  p«irt«  da  tcniile  de  Delphes;  toos  les 
Imprlmefcxstir  le  sel  entier  de  te  PruMe.  Tontmdn- 
li.iiilrer  surtout,  entre  toutes  les  parties  de  l'empire, 
l'unité  de  gouverneuient  dont  vous  c'Ies  le  centre  et 
le  lien  conservateur,  et  ainsi  v<iiis  recueillerex  lesbé- 
tiédietinns  de  vos  concitoyens,  (On  applaudit.) 
—  La  Convention  nationale  quitte  la  salle  du  palais 

fiTnikrics,«tselend  dans  le  lieu  oà  le  corps  iégts- 
teililt  MttéHMCS  (1). 
Elle  arrive.— r 
lîenrs  reprises, 

M-  l'i  [iiiii  pi(  rul  !p  fauteuil. 
MNL  Coudorcel,  firissot,  Rabaut-Saint-Etienne , 
Yergniandf  Cmniil  Lesonree  iTaaeycnt  nu  sccid- 
tarial. 

M.  n  FndsinMw;  Le  ConTenWen  natleoale  dérite- 

(4)  Vki»«mAMt  I^^tliliTC  tii'geail  »\ort  Amm^k  «H*  du 
Htn^pu  :  U  CoBvcalion  t'y  intlilLi  jiuijii'à  c*  la  Mlle 
qn'rllr  ocriipi  ciituite  atii  Tiiilrrie«  fût  prrle.  ^oiisJooniTeaa 
ptw  lard  la  de«cn|ii««  «tç  celM  nU«  ç«iil>re,  i|ui  «  «piicr*- 


t-elté  qll'un  lui  Itsst  lecture  du  nroci-s  ti 
o^A^iouMtce  dans  le  journée  d^nieff 
M.  Immim  Mt  leelnre  de  ce  |iroeèt>v<ifMn« 

•En  vertu  du  décret  reiulii  hier  ptr  le  corps  le^Ula» 
lif,  les  députés  qui  s'étaient  fait  iiisrrire  aui  archives 
nalinFi,i!i  <  (iiit  eie'  f  "uvipiés  par  M.  Camus,  garde 
des  arciiives,  pour  se  réunir  à  quatre  heures  ap^^s• 
hiidi  dans  la  salle  desCent<MMs,au  palais  national 
des  Tuileries.  Uséanee  a  coranWMé  à  cinq  hentcn  et 
demie.  Ils  ont  nommé  pour  prMdeot  le  nias  eneiea 
d'âge.M.  Faure,  membp^  du  corps  législatif,  et  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure;  M.  Tallien,  député 
lie  Seine-et-Oi«'.  Agé  de  25  ans  »  mois;  M.  PenièreS, 
député  du  dép,irtciuent  de  la  Corrèze,  âgé  de  Î6  ans. 
ont  lait  les  fonctions  de  secrétaires.  M.  Camnsaélé 
placé  au  milieu  d'eux,  STec  le  livre  des  inscriptiunl 
confié  à  sa  garde. 

•On  a  procédé  ensuite  à  l'appel  nominal  des  député! 

tirésents  :  cet  appel  a  été  réitéré  ponr  ceux  des  mem- 
)resqui  n'avaient  pas  assisté  au  premier.  Il  en  i  st 
résulte  qu'il  y  avait  371  membres  prése  nts.  >l.  Ca- 
mus a  aiiin  iici- qu'il  lui  ét.iit  parvenu  cinquante-trois 
procès-verbaux  des  assemblées  électorales,  etce  qu'ii 
fallait  d'extrailt^«|BtvaMràioikaiile-tniépé»- 
c?s- verbaux. 

•Apr^s  l'appel  iMitatl,  rAsimblée  t  )iroeédé  I  tà 
vérilication  îles  pouvoirs,  par  la  lecture  et  la  verili- 
cation  île  la  forme  matérielle  des  procès- vi  rliauï  et 
des  sigiiiit m  rs  qni  v  étaient  apposées. 

•  L'Assemblée  ctùut  composée  de  171  membres  de 

tilus  qu'il  n'était  prescrit  par  le  décret  du  corps  légis* 
alif,  pooree  constituer  en  ConTention  nationale^  le 
diseusrioo^estonTertesnr  la  question,  si  l'Assemmée 
se  constituemit.  l'n  députée  arrêté  cette  discussion 
nour  observer  qu'il  était  moins  question  de  rérifier 
les  pouvoirs  ijiie  de  vi  rilier  les  personnes;  mais  l'As- 
semblée a  rejeté  cette  proposition  comme  attenta- 
toire au  pouvoir  de  choisir,  délégué  aux  électeur* 
par  le  peuple,  et  à  la  souTcrainm  du  peuple  qui 
avait  confie  ce  pouToir. 

•On  a  repris  ladiscussion  nrliquesUontirAssem- 
blée  se  constituerait  en  Convention  nationale.  Quel-» 
qiies  nieiiiliri  s  -.nt  soutenu  l'anirni  ttive  ;  ils  propo- 
saient que  l'Assemblée  s'étant  ainsi  constituée,  elle 
fit  annoncer  au  corps  législatif  que  sa  session  était 
terminée» parceque  fa  Convention  nat  ionale  étant  for» 
mée,  le  pouvoir  du  corps  l^islatif  finissait;  mtSà 
d'autres  membres,  en  adoptant  la  premièiv  partie  de 
cette  opinion,  ont  observé qu'il  ne couTeBsIt  pas  d'A- 
do|>ter  encore  la  dernière  mesure. 

•  M.  Masuyer  et  M.  Lasource  ont  représenté  que  les 
circonstances  ne  permettaient  pas  qu'il  y  eilt  aucun 
intervalle  de  tetnpsenin;  latin  des  travaux  d'une  ses- 
sion et  le  commencenMtéM  travaux  de  l'autre  iqnTÎl 
pouvait  anriTertd  nMMvenientdatts  Paris,  qui  oeea- 
sionnU  la  Tigilanee  aetire  des  repréKnIttlidn  peu- 
ple; que  le  corps  législatif  était  oec^pë d'une nilA 
d'opérations  qui  exigeaient  iitieatteflt1nneontlnoe1lé« 
et  qui  ne  pouvaient  être  interroqi|H!es;  que  la  (;on- 
veutiou  nationale  emploierait  un  certain  tcmpsàs'or* 
ganiser  et  h  préparer  ses  opérations,  ctquèce  temnè 
serait  perdu  pour  leefaose  publique,  qui  pourran» 
dans  cet  interralle,  Mre  en  pand  péril.  • 

M.  Cliassay  a  fait  des  pfnpositionsqut  ont  étéamen- 
dées  par  M.  Cbénier,  M.  Pttllot  et  d'autres  membres  j 
et  après  en  avoir  Sirdld  IftATllIMIi  l'isnmMéea 
décr'  téce  (pu  suit  : 

•  Les  citoyens  nommés  par  le  peuple  français  pour 
former  la  Convention  nationale,  réunis  au  nombre  de 
371,  après  avoir  vérifié  leurs  pouvoirs,  dédarcntqiie 
la  ConTention  nationale  est  cooslituée.  • 

•La ConTention  nationale  a  touIu  proeédcremnitl 
I  b  Modnittotda  piériM  Ob  rnemlM  •  pnp09« 
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que  mi«  MàtM  fâl  reuvoyéc  pmir  ôtrc  faite  devant 
le  peupte;  il  «dit  que  iM  députer  l<  raimt  ifaulre^ 
d;otx  defant  k  peupte  que  riMeinbUi  ea  periieulier . 
(Il  iTest  ëlevë  un  murmure  gAiërtl  contre  cette  pro- 

positi  n.)  Oïl  a  proa'dt' à  rëicction  <lti  jinsidoiit,  et 
M.  rclimi  a  ii  iiiiila  presque lotalilé  <l<"s  siifTia^cs.  (jii 
aproc^d»?  de  la  idi^iiic  iiianiire  à  la  iiuiiiiiiilini  île  six 
secrétaires.  LapliiraliU-  drssuffra^  s'esl  reuiite  sur 
UN.  CoadoMCl,  Bnssot.  BatMHit-Siwt-BtiaiM,  U- 
Muree*  Venaiwd  «t  Canut. 

•La  qoesuoii  a  ëlé  de  Douretu  agitëe.si  l*AaMablée 
ordonnerait  au  corps  législatif  de  terinitier  sesadaa- 
res  :  el le  a  ete  coinhattiie  par  les  motifs  dt'jà  Méf^aéa. 
Il  a  été  observe  |)ar  M.  Camus  et  par  un  antre  nieni- 
bre,  (jue  le  corps  législaiil  ne  pourrait  ronnaitre  léga- 
lement l'existence  de  la  Convention  nationale  que 
lorsque  celles  la  lui  aurait  annoncée,  et  que  par- 
conséquent  la  tail»  de  m  Ibnctions  importantes  ne 
serait  pas  interrompue.  Us  ont  proposé  iie  s'ajourner 
tout  simplement  au  même  lieu,  et  an  lendemain  à  10 
heures  du  matin. 

•  Celte  piopysition  a  été  dé»  retekî. 

•Last*aiicca  été  levée  h  1  hi  iiie  après  minuit.  • 

La  Convention  nationale  adopte  la  rédaction. 

M.  Mathicu:  Je  propose  à  l'Assemblée  de  rectifier 
dmntlepeante  les  délibératiousqii'eUeApriiei  dans 
la  Mlle  du  pmS»  des  Tuileries. 

M.  Dre :i)s  :  l.a  Convention,  en  adoptant  le  procès- 
verlial  dont  on  vient  de  lui  donner  lecture,  a  coniir- 
ini  S4  s  opérâlioB>;j<  demande  dooel'oidredajQur 

Uioliv  é. 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour  motivé. 

M.IUIIUU.:  Bepréteotants  du  peuple  souverain,  la 
lâiioo  dont  TOtti  Iles  ebargéi  digérait  et  la  puis- 
sance et  la  sagesse  des  dieux.  Lorsque  Cinéas  entra 
dans  le  sénat  de  Rome ,  il  crut  voir  une  assemblée  de 
rois.  L'nr  lum  ilie  cmiip  ii  aison  serait  pour  vous  une 
injure.  Il  tant  vnir  ici  une  as.semblée  de  philosophes 
o«  cupés  à  prt-[iai<  rle  b<iiilieurdu  ninntlc.  Je  demande 
que  le  président  de  la  France  soit  logé  dans  le  (lalats 
Mtioaal;  que  lesattrilnits  de  la  loi  et  delà  force  soient 
toujours  k  ses  côtés,  et  que  toutes  les  lois  qu'il  ouvrira 
la  séance ,  tous  les  citoyens  se  lèvent  ;  cet  hommage 
rendu  ù  la  souveraiiieic  du  peupla  noUB  nppdkra 
sans  cesse  nos  droits  el  nos  devoirs. 

M.  SiiMON  :  Je  propose  à  l'AsseiiiliIée  de  dri  larer 
^'elle  ne  délibérera  jamais  qu'en  présence  du  peuple. 

M.  LE  rniisiDEtrr:  Votre  proposition  n'ayant  aucun 
rapport  à  celle  qui  Tient  d'être  iaîtc  «  Je  ne  doouerai 
la  parole  à  eeox  qui  soutiendront  ou  combatlrout 
▼otre  avis ,  que  lorsque  rAnemldde  aura  statué  sur 
la  motion  de  M.  Manuel. 

M.M.\rnii.r  ;  li  iImuN'  ipic  I.i  iiriil^éralion  propusf'c 

K||.Manui'l  d'iive  uiiteiiir  le  premier  raii;;  dans 
^de  vos  travaux,  ^os  prédécesseurs  ont  pi'rdu 
beaucoup  de  temps  à  régler  le.s  dimensions  du  fau- 
teuil du  d-devaiit  roi.  Nous  ne  voulons  pas  com- 
mettre la  m^me  faute.  Sons  donc  écarter,  ni  deman- 
der il  un  terme  éloigné  l'ajotirnement  de  cette  pro- 
pOMtion.je  crois  nue  la  (juin eut i' m  nationale  ,  de- 
Tant  laquelle  tous  les  pinnoirs  s'anéantissent  ,  doit 
marquer  les  |ireuiiers  instants  de  son  existence  pub- 
tique  par  déclarer  d'abord  que  tous  les  pouvoirs  sont 
desUtaéi,  et  que  d'une  main  hardie  elle kw  rende 
ensuite  une  existence  pivriewre. 

M.  CuAtoT  :  Benrésentaota  du  peuple,  je  eonbab 
les  nropostlions  laites  par  les  citoyens  Manuel  et 
Maliueu.  Je  suis  étonné  «me  le  citoyi  n  .Miuiiiel ,  après 
«Voir  éloigné  toute  idée  de  comparaison  avec  les  rois, 
■il  |)ropi  <-•■  d'y  assimiler  un  de  nos  membres.  La 
■atu  II  luiiiçaisé,  en  envoyant  à  la  Convention  200 
■embras  dii  corsa  lëgiaUtif  •  qui  ont  prAé  indivi- 
daellenegl  ktenwn  de  combeltra  lea  rois  et  la 


royauté,  s'est  assez  expliquée  sur  sa  volonté  d'établi|r 
un  gouvernement  populaire.  Ce  u'est  pasaeulnnent 
le  nom  de  roi  qu'elle  veut  abolir,  mais  tout  ce  qui 
peut  sentir  la  prééminence.  Ainsi  il  n'y  aura  point  de 

président  de  la  France.  Vous  ne  pouvez  reelu  rclier 
d'autre  dignité  que  de  vous  inék  r  hmc  les  sans-cu- 
lottes qui  coni|Mjscnl  la  ma|(uité  de  la  nation.  C'est 
en  vous  assimilant  à  vos  concitoyens  que  vous  ac- 
querrez la  dignitd  pêwieaiwi  mn  respecter 
vusdécrela. 

Je  passe  à  la  proposition  du  cHoyeaMadiien.  Tona 

^tes  cnargés  non  pas  de  donner  au  peuple  une  consti- 
tution ,  mais  lie  la  lui  proposer.  Vous  ne  pouvez  pas 
(lissoiiili  c  les  antorilésémanées  diri  i  Icuii  iit  du  peuple 
soiivoraiii  ;  vous  devez  au  contraire  les  reconnaUre. 
C'est  par  ce  iiioiif  (pic  vous  avezdiklaré  hier,  non  pas 
que  vous  vous  coii^t^uiea  «  mais  que  la  nation  voqs 
avaitconstitués.  LaPrauoevousappeUeàdesréfomMf 
utiles;  mais  saper  une  autorité  qui  émane  devotn 
créateur, serait  une  hérésie  daneemise  qui  produirait 
une  tmisièiiie  insurr'  i  luai.  .Ii'  ili  iii  imli-  <[uc  1'  \s<;(  rn- 
bk-e  déclare  qu'elle  appellera  le  peu  [île  a  venlier  el  ii 
adopter  les  décrets  qu'elle  lui  pn^'iitera. 

M.  Manuel:  J'ai  sans  doute  été  mal  entendu 
n'ai  pas  parlé  d' i  n  v  i ro  1 1  ner le  président  amofiUedeb 
CMrenUoDdulttMdearaiainide  le  ftire  aeeenfu* 
gner  de  oonrtisana  et  de  valets,  malade  lui  donner 
line  attilu'If  lièrc  et  simple  comme  la  vertu  et  le  gé- 
nie; iiiaiA  cil  ass  ;,'iiaiit  à  tous  nos  présidents  une 
même  liatutation.dr-  Tuciliter  aux  rit' V'-ns  les  mefCOI 
de  l'eiitrctelenir  lorsqu'ils  en  auront  besoin. 

M.  Tam.ie.n  :  Ce  u  est  pas  sans  étonncm«int  que 
j'entends  discuter  ici  sur  un  cérémonial.  11  ne  peut 
pas  être  mi^  en  question,  si ,  lorade  ses  fonctions, 
le  président  de  la  Convention  aura  une  représentation 
articiilière.  Hors  de  cette  salle,  il  est  simple  citoyen, 
ion  veut  lui  parler,  on  ira  le  chercher  au  troisième, 
au  cinquième  :  c'est  là  où  loge  la  vertu.  Je  demande 
la  ipiestion  préalable  sur  la  proposition  du  citoyen 
Manuel  :  elle  est  indigne  des  représentants  du  peuple, 
et  ne  doit  iamals  être  reproduite. 

L'Assemblée  r^ielte  unaniaBemeiit  to  jproporiliaa 
de  H.  Manuel. 

M.  Taii.ien  :  Je  demande  que.  piralaMeinent  à 
fout,  l'Assernltlée  prenne  reii;;af:eiiieiit  solennel  de 
ne  pas  se  séparer  avant  d'aNnir  (Iniine  au  peuple 
français  un  gouvcrnemeut  fondé  sur  les  bases  de  la 
liberté  et  de  régBUII.Je  demande  qu'elle  prête  ser- 
ment de  ue  titre  aueunea  loia  qoi  iTécarteut  d»  cea 
haaea  ;  ee  amnent  doit  diriger  constamment  les  repré^ 
sentants  du  peuple  dai:s  leurs  opct.itions.  Ceux  qui 
seraient  parjures  devraient  être  luuiiolés  a  la  joste 
vengeance  du  peuple:  je  demaiule  que  l'AsseiiiMi  e 
prête  sur-le-champ  ce  serment  en  présence  du  peuple 
qui  nous  a  envoyés  pour  faire  une  conMi'tutioo ,  et 
auquel  au  moins  nous  devons  dire  que  noua  nom 
occupons  de  son  bonheur.  (On  applaudit.) 

M.  MEitLix:  Je  demande  que  nous  ne  prêtions  au- 
cuns serments.  Promettons  au  peuple  de  le  sauver,  et 
mettons  sur-le-chaiii[>  la  main  à  l'œuvre. 

M  Coi  THOJi  :  Nous  somiiies  appelés  de  toutes  les 
parties  de  l'empire  pour  n'diger  un  pmje-t  de  contrat 
social  ;  je  dis  projet ,  car  je  pense  bien  qu'il  n'y  aura 
qu'un  vœu  pour  soumettre  k  la  sanction  du  peuple 
toutes  les  dispositions  de  la  constitution.  Notre  mis- 
sion est  grande,  elle  est  sublime  ;  mais  plus  le  peuple 
ii'nis  a  investis  de  sa  conliance,  plus  nous  devons 
fdired'i'fTorlspioir  iioiisen  rendre ili eues.  Je  ne  crains 
point  il  iiis  la  di-cussion  que  vinis  alli7.  étalilir, 
on  ose  reiiarlcr  de  la  royauté:  die  ne  convient  qu'aux 
esclaves  ;  et  les  Frannja  anaient  indignes  de  la 
liberté  qu'ils  ont  conqulia,  ^ibaongeaient  à  conser- 
ver une  nnne  de  gouvenwiMBl  narquee  par  (^u*- 
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tone  sièctrs  do  crimes.  MaisccnVst  pas  la  roy.nift- 
mlcnrat  qu'il  importr  d'i^cartrrde  notir  conMitti- 
toittf^  loateiycede  jiiiwwicc  individoellequi 
'fndndt  i  inticînorc  les  draftt  du  peuple  et  blcM» 

r.ii'  l<"!  i)rinri[)r<i  >]c  l'i^^^alité.  J'ai  mtendii  ^ler.lWll 
•Ans  h'irrt'iir,  i\c  la  creafion  d'un  triumvirat,  d'une 
dictature  .  d'un  prntrcinr  it  ,nn  rtipaiid  daii-s  I»'  piiljlic 
^u'il  se  forme  un  paru  «i  uis  la  Convention  nalimi  ilc 
your  riine  ou  l'antre  lii'  x  s  nisfiiutions.  Cm  ttnuîs 
•oak  Mm  doute  un  moyen  de  troubles  ima^riné  par 
\m  emfm'M  de  la  révoluticm  ;  uuns  quelque  al)stirdt>s 
qu'ils  soient,  il  est  du  devoir  de  la  CunTention  natio- 
nale de  ra^^nrer  le  peuple.  Eh  bien  !  jurons  tous 
la  .«oiivrrainrl»'  dn  peuple  ,  sa  siiijTerainelé  ellti^re  ; 
Toiions  une  exécralion  épile  à  la  royauté, à  la  dic- 
tature ,  au  triumvirat ,  et  à  tonle  espère  >\p  puissance 
individuelle  quelconque  qui  tendrait  à  modifier,  à 
restreindre  eette  toiiTeraiueté.  (On  applaudit.  ) 

M.  Baziri:  Tant  de  scrmeali  ont  ni  wMê  «puis 
quatre  ans ,  qu'une  pareille  dMantfcNi  ne  saurait 
rassurer  le  peuple.  .le  demande  que  la  Cciix cnf inn 
nationale  prononce  la  prino  de  mort  miitrc  qui- 
conque oserait  itteiiter  ,1  la  liberté  et  k  la  souve- 
nineti^  du  peuple  ,  cl  contre  quiconque  oserait  pro- 
poser la  création  d'une poissaiire  individuelle  i-t  Iie- 
lAfitalrr.  Ce  décret,  à  coup  sûr.  fera  taire  toutes  les 
calomnies  dont  se  plaint  M.  Conthon. 

M.  Roihieb:  J'nppuie  la  motion  faite  par  !e  citoyen 
Ba^ire  ;  une  loi  pénale  est  iiieilleuie  que  tous  lesser  - 
Bienls. 

M.  Mathieu:  Le  serment  est,  pour  ainsi  dire  ,  le 
fin  Màfntîf  de  tous  les  peuples  :  il  est  le  premier 
line»  In  BoiM  équivomie,  le  plus  gdnéralemeut 
adopté  de  ta  snlennitë  des  promesses;  ainsi ,  poor 

savoir  si  nous  devons  prAler  le  serment  qui  nous  est 
proposé ,  considérons  dans  quelle  position  noiissom- 
nirs  ,  quels  sentiments  nous  pres-eut,  (pielssunt  et 
les  ennemis  de  la  nation  et  les  besoins  oui  l'assiè- 
fmtt  quelles  sont  les  esp<érances  qui  semblent  planer 
nir  cette  Aanmiblée; considérons  combien  de  vœux 
•Mt  dhIgliTefi  B0«;  hédterions-nous  de  nfpondrc 
^land  35  millions  de  Français  nous  demandent  leur 
•slut?  Voilà  nos  bras,  nos  vies,  nous  disent-ils; 
■fiais  (l  iruicz-nous  des  lois,  et  mettez  dans  l'or^anisa- 
ti<jii  de  la  repultli<pie  cet  eiisendde  qui  lixe  la  vicîoirc 
et  la  félicité  publique.  Oui,  citoyens, je  demande  que 
sus  délibération ,  uniquement  par  la  force  du  senti- 
«mt  que  votts  donnes,  tous  jnnes  d'être  fidèles  à  la 
nation,  et  de  n'établir  de  «nivemenient  que  sur  les 
bases  inébranlables  de  la  liberté  et  de  l'éçalité. 

M.  Danton  :  Avaitf  d'exprimer  mon  opinion  sur  le 
premier  acte  que  doit  foire  rAssend)lée  nationale, 
qu'il  me  soit  permis  de  résigner  dans  son  sein  l-s 
fonctions  qui  m'avaient  été  déléi^uées  par  l'Assem- 
blée législative.  Je  les  ai  reçues  au  bruit  du  canon 
dont  les  citoyens  de  la  capitale  foudroyèrent  le  des- 
potisme. Maintenant  qne  la  jonction  dn  armées  est 
laite,  i|ue  la  jonction  des  représentants  du  peuple  est 
opérée,  je  ne  dois  plus  rc»  <>unailre  mes  fduclinns 
premier»*s  ;  je  ne  suis  plusque  maml  il  nre  du  peuple, 
et  c'est  eu  cette  qualité  que  je  vais parler.  On  vous  a 
proposé  des  serments  ;  il  fni  Ctt  cftt  qttm  entrant 
dm  ta  vaste  carrière  qne  vont  nrra  à  jptieottcir, 
▼m»  appreniez  au  peuple,  jar  IM  dédanUM  nlen- 
nette,  ipirls  sont  les  s^ntunenltflllespriocipci qui 
présideront  à  vos  travaux. 

II  iiepMii  exister  de  constitution  (jne  (  elle  ijui  sera 
textuelieuieatiBominati veinent  accentee  par  la  ma- 
itrilé  des  MMMHdei  primaires.  Vuiliice  que  vous 

oêfci  dédiMT  m  niple.  Us  tiim  tMùmi»  de 
dkMnre;  les  idén  otravaganten  dn  trimnvirM; 

toutes  ces  absurdités  inventées  pour  effrayer  le 
peuple  disparaissent  alors,  puisque  rien  ne  sera 


constitutionnel  que  re  qui  aura  été  acc*>pté  par  le 
peuple.  Après  celte  déclaration,  vous  en  devez  faire 
une  autre  qui  n'est  pns  moins  importaiito  pour  In 
IRierM  et  ponr  la  tninquillilé  puMnjue.  Jusqu'ici  on 
tapii  le  peuple  parcequ' il  (allait  lui  di  nner  l'éveil 
contre  les  tyrans.  Mainte  r.diit  il  faut  (pie  1rs  lois 
suent  ;iussi  terribles  ci'rilie  <:<  ux  qui  y  porteraient 
atteinte,  que  le  peuple  l'a  été  en  foudroyant  latvran* 
me;  il  faut  qu'elles  punissent  tons  lès  coiipablea , 
pour  que  le  pt'uple  n'ait  pins  rira  k  désirer.  (On  ap- 
plaudit.) On  a  paru  croire ,  d'eteellents  citoyens  ont 
pn  présumer  que  des  amis  ardents  de  la  liberté  pou- 
vaient nuire  a  l'ordre  social  en  exagérant  fenrs 
principes  ;  eh  bien  !  abjurons  ici  toute  exagération; 
déclarons  que  toutes  les  propriél ('s  territoriales ,  in- 
dividuelles et  industrielles ,  seront  étemeilemrnt 
maintenues.  (Il  s'élève  des  applaudissements  unaui* 
mes.)  Souvenons-nous  ensuite  que  nous  avons  tout 
à  rerotr,  tout  à  recréer;  que  la  déclaration  des 
droila  ellê-m^e  n'est  pas  sans  tache,  et  an'elle  doit 
passer  h  la  révision  d'nu  peuple  rminiont  libre. 

.M.  Cavbox  :  Eu  rendant  iMmin  ii;e  dii  fcrand  prin- 
cipe développé  par  le  i  ifn\  en  li  ininn,  savoir  que  les 
représentants  du  peuple  français  n'ont  d'autre  pou- 
voir que  de  Uin  un  pfi^eideeonatitntion,  je  dois 
dire  que  j'ai  vaaviefdlie«M  la  force  de  l'habitude 
Fa  fUt  derogn*  Ini-mlne  a  ce  principe  dans  la  se- 
conde partir  de  sa  proposition.  Je  demanda  ^'il  n'en 
soit  p  is  l  iil  nn  décret  irrévoeable. 

M.  I  v-ni  RTE  :  le  pense  d'aborfl  qu'il  ne  faut  p;is 
confondre  les  lois  constitutionnelles  et  générales 
avec  les  lois  particulières.  Les  prenih  res'aonl  Inîp 
importantes  pour  fu'on  puisse  leur  donner  une  cn^ 
cntion  provttOfr»  a?ant  qne  le  vnu  de  la  nation  se 
soit  formellement  manifesté  :  si  au  contraire,  pour 
les  objets  particuliers,  nous  nous  bornions  à  faire  des 
projets  delois,  souvent  nous  retarderions  de  plusieurs 
mois  les  décisions  les  plus  urgentes,  et  nous  fatigue- 
rions la  nation  en  la  constituant  sans  cesse  en  état  ds 
délibération.  Il  fout  donc  que  les  lois  i>articulih'rs 
aient  force  de  loi  provisoirement  comme  étant  le  xitu 
présumé  de  la  nation,  à  moitis  qu'elles  ne  soient  Tor- 
mellement  rejetées,  (^uant  à  l'observation  qui  a  ric 
faite  par  le  citoyen  Lainbnn  .  qne  nous  ne  pouv  ons 
décréter  irrévocablement,  même  le  maintien  des  pm- 
priétés,je  réponds  que  ce  ne  sont  pas  des  lois  coiisii- 
tutionndies,  mais  dies  lois  antérieures  à  toute  coiuti- 
tution.  Chaenn  en  entrant  dans  le  pacte  sodal  j  ap- 
porte ses  propriétés,  et  la  protection  de  ses  propriéiés 
est  l'objet  du  contrat  social;  donc  elles  sont  sacrées, 
à  moins  que  la  nation  n'en  disp  sr  pnnr  le  bien  gé- 
néral, sauf  une  juste  et  préalable  indeiiuuté.  Faire  une 
sunpie  déelaralion  que  nous  ne  proposerons  rien  de 
contraire  au  maintien  des  propriétés,  ce  serait  dire  : 
un  bripnd  ftmtn  enlever  la  bourse  à  un  lionn^ 
eitiiMnuniaMarinpI<>n9erann  fier  homicide  dons 
letnn  w  wm  semblable,  nous  ne  nous  y  opposerons 
pas,  mais  nous  ne  proposerons  pas  de  !i';:itinier  rea 
violenees.  Si  les  propriétés  de  cliariin  n'étaient  pas 
sons  i  l  ]n  liretion  des  lois,  la  soriétc  ne  serait  (|u"un 
théâtre  de  brigandage  où  il  n'y  aurait  d'autre  droit 
que  celui  de  la  force,  et  de  sûreté  ni  pour  la  fortune 
BipourUvie  des  citoyens.  (UiTélève  des  apptaud^ 
sements  mnnimes.) 

M.  BA7inF.  :  Pour  ne  pas  embarrasser  la  délibr'ra- 
lion,  je  demande  (pie  l'on  s'occupe  surei'ssi\ enient 
des  deux  d('liberalions  qui  ont  i  ti  pr'ljl0^r>es,  (  t  jr, 
demande  que  la  première  soit  rédir;*:^  eu  ces  termes  : 

•La  Convention  nationale  déclare  qirïlif  janssds 
coiMtitntion  sans  la  rafiication  du  psasls«|w- 
aoMie.  > 

MM.  De smonlins.  Prieur, CMnisrUSfOWl  diwH. 

amendements  à  cette  rédaction. 
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L'AsKOiblëepdfise  sur  lane  demlM,  prepoaée  iiar 
II.  CouUum.  ctprend  I  rnuoioUté  1«  «MibénlSMi 
wivwte: 

•  U  CmvaifiM  patiowde  lUdan  qii'fl  Mpiot  7 
avoir  do  constillltioill|ll#locmifdkMtaoni(|tfipir 

le  |)Ouple.  • 

La  si-conde  dt^claralion  ,  propo(rfipir|l«  Di||t^, 
^  idoytéi  en  ers  teruic*  : 

•  La  Convrntiun  nationale  déclare  que  U  lêÊ0 

gwvt  de  II  nttiM.  • 

M.  Mam'i-x:  Vous  venez  de  cnnsarr^r  la  sotivcrni- 
netc  du  upuple;  niais  il  faut  d('liinr.i.sMT  le 
d'un  nv.il.  l.à  preniit'ie  question  qu'il  faut  que  vous 
abordiez,  c'est  celle  de  la  royaulé,  parcec|u'ii  est  iiii- 
iKMsible  que  tous  commenciez  une  consiilutiuii  en 
brésence  d'un  roi.  J«  demande,  pour  UtraaquiUiié 
"in  peuple,  que  vou»  décliriei  que  la  question  à»  la 
rovante  sera  le  premier  objet  de  vos  travaux. 

11.  Philipealx:  Il  est  un  objet  nlus  instant  encore; 
Cfttt  de  (lontirr  aux  organes  de  la  loi  toute  la  force 
qui  leur  est  iiéci-ssairc  pour  luaiiitenir  la  tranquillité 
pul)|u|ue.  Je  deiiiaiide  que  vous  mainteniez  provisoi- 
rement en  louctioos  toutes  les  autorites  acluellement 
existantes. 

M.  *":  J'appuie  cette  propodtioa  ;  mais  je  crois 
qn  elle  est  susceptible  d'une  extension,  et  je  voudrais 

que  l'on  décrétât  aussi  que  toutes  les  lois  non  abro- 
gées continueront  à  t'ire  exccult-»  s  cmunie  [»;ir  lr  iKi.S!>t-. 

M.  QiKMCR  :  Ct'ilcs  qui  ne  S4>iit  pas  aliro^-.  i  s  sul)- 
tistcnt  par  le  fait,  sans  qu'il  soit  besoiu  d'aucune  dé- 
claration. 

M.  CaWM:  Ce  qui  est  essentiel,  c'est  d'ordonner  la 
eonthiiMtkm  tfe  la  pm  eptioa  dès  impôts;  car  vous 
y  ivfz  iju'ils  doivent  •■lie  voti's  au  coniinenceineiil  de- 
(hai|uc.  législature.  Quant  h  l'autre  proposiliuii,  il 
suftil,  je  crois,  de  passer  à  l'ordre  du  jour  motivé. 

M.  rnicuR  :  La  conservation  provisoire  des  autori- 
|i-s  (  t  des  lots  actuellement  existantes  est  sans  doute 
de  droit;  mais  il  fiuit  garantir  le$  drfpaitonenia  dea 
Indacttoiis  que  des  agitateurs  pourraient  tirer  da  si- 
lence de  la  Convention.  (On  applaudit.) 

—  Los  propositions  de  MM.  i'Iiilipeaux  et  Camus 
sont  unamineiiirnt  déct  ('!é('s  <  n  ces  lernn  s  : 

•  La  Convention  nationale  dédare  que  toutes  lea 
lois  non  abrogées  et  tous  lei        '         '  ' 
ou  suspendus  aont 

•  La  Con^ 
bnlions  actuellei 
me  par  le  passé.  • 

M.  (loi  1 1 1  r-HiT.BOls  :  Vous  venrz  de  prendre  une 
déliluTain  11  s,ige;  mais  il  eu  est  une  que  vous  ne 
I"iiiv('/  it mettre  à  demain,  que  vous  ne  pouvez  rc- 
mctirc  à  ce  soir,  que  vous  ne  pouvez  différer  un  seul 
itutant  sans  être  infidèles  au  vœu  de  la  nation,  c^est 
l'abolilion  de  U  royautd.  (11  i^élèft  du  «HtonWM- 
ments  unanimes.) 

M.  Qui^irrrc  :  Ce  n'est  pas  nous  qui  sommes  juges 
de  la  royauté  :  c'est  le  peuple  ;  nous  n'avons  la  mis- 
.«.ion  que  de  faire  un  gouvernement  positif,  et  le  |>eu- 
plc  optera  ensuite  entre  l'ancieu  ou  ae  trouvait  une 
royautd,  itedul  qoe  nous  lui  prftenliioii.  Quant  à 
moi,  comme  reprlsentant  du  peuple  français,  je  ne 
songe  ni  au  roi  ni  li  la  royauté;  je  m'occupe  tout  en- 
tier de  in;i  mission,  sans  songer  iiii'une  pareille  iiisti- 
tiilion  ait  jamais  pu  exister.  Je  pense  uonc  qu'il  est 
mutile  de  s'occuper  M  qeiMMMIlldelnpfOpÔàliMI 
dn  préopinanl. 

M.  Gbécoire:  GerieSf  personne  de  nouf  ne  Mopo- 
mn  Jamais  de  oonaerrer  tu  France  U  ne*  wnatfe 
on  rois  ;  nous  savons  trop  bien  que  toutes  les  dynas- 
ties n'ont  jamais  été  que  m  s  rai  es  dévorantes  qui  ne 
▼i«  aient  que  de  chair  liwuaiue.  Uaisil  but  pleine- 


ment rassurer  les  amis  de  la  liberté.  I!  lant  dé  truire 
ce  talisman  magique  dont  la  fore  e  serait  propre  à 
stupéOer  cnoore  bien  dea  bomnies.  ie  demaiide  done 
que,  par  une  loi  toleunelle,  Tooa  oonaaeriea  l'alMli* 
tion  (le  la  royauté. 

—  i.'Assembk'e  entière  se  lève  par  un  mouvement 
smintané,  et  déaètnp»nnnlaiiilinnkfH>poiilina 
oc  M.  Grégoire. 

M.  Bazire:  Je  demande  à  faire  une  motion  d'ordre. 
L'Aaanbliée  vient  de  manifester  par  l'unanimité  de 
Kt  nedamaliona  sa  haine  profonde  pour  lea  rois.  On 
ne  peut  qu'applaudir  k  ce  sentiment  si  concordant 
avec  celui  de  l'universalité  du  peuple  français.  Mais  il 
serait  d'un  exemple  rllra\ant  pour  le  iH  iipie  ilc  vmr 
une  Asseinlilée  cliurgce  de  ses  plus  client  lUlcréts, 
délibérer  dans  un  moment  d'eiitboufliaiBe*  Jt  dn> 
m  unie  que  la  question  soit  disculée. 

.M.  GRÉooiRa:  Bhl  qu'est-il  besoin  de  discutcf 
quand  tout  le  monde  est  d'accord  ?  i.«s  rois  sont  dans 
1  ordre  moral  ce  que  les  monstres  sont  dans  l'ordre 
pliy-uiue.  Les  ciiiirs  smit  l'.ilelier  des  crniics  et  la 
taiiiiit  re  des  tvraiis.  I.  iiistoire  des  roisc*l  le  marty- 
rologe des  nations.  Dès  (jne  nous  gommes  tous  égale- 
111  nit  pénétrés  de  celte  vérité,  qu'est-il  besoin  dédis- 
ent er?  Je  demande  qne  m  pmporitiOMait  aiae  aux 
voix,  sauf  àU  lélijurcniiultavin  wm  «onMénnl 
digne  de  ta  solenniw  de  ee  dieret. 

M.  Drcos  ;  Le  considérant  de  votre  décret,  ee  sera 
l'iiisloiie  des  crimes  de  Louis  \VI,  histoire  déjii  trop 
bien  coiukic  du  peuple  fr.im  ais.  Je  demande  donc 
qu'il  soit  rédigé  dans  les  termes  les  plus  simples  ;  il 
n'a  pas  besoin  d'explication  après  te  iwniènt  qn 
répandues  la|OHmee  du  10  août. 
mscDanon  CKimnee» 

Il  se  fait  un  [iriiTuid  silence. 

La  piujiiiM  u  de  M.  Grégoire,  mise  aux  voix,  est 
adoptée  au  bi  lui  (les  plus  viis  ap|ilaiidissement5. 

La  Convention  naiionalt  decrile  çutla  royauté 
têt  abolie  en  France. 

Les  acclamations  de  joie,  lea  erts  dt  vite  la  nat  ion« 
r^tés  par  tous  les  spectateurs,  senitdongent  pen« 
dant  plusieurs  instants  (1). 

—  Cent  einquanlecli.isseurs,  organi.s<-s  en  compa- 
gnie fraiulie,  sont  aiiinis  dans  la  salle.  Ils  entrent  al| 
Sou  de  la  trouqie  militaire,  et  purent  sur  leurs  armen 
de  ne  revenir  qu'après  avoir  tri n mplld  di ttM lii Sn 
neuiis  de  U  liberté  et  de  l'éplité. 

M.  K  PwlwMBifî  CltoiiSrt'*— «Mil  MttoMle, 
confiante  en  rotmennimab  reçoit  vos  5serments.  La 
liberté  de  votre  patrie  esra  la  récompense  de  vos  ef- 
forts. Pendant  que  vous  la  défendrez  pur  la  force  de 
V(>s  armes,  la  convention  nationale  la  défendra  par  la 
fo.ce  des  lois.  Lu  royauté  e>t  abolit,.*(UirâMw  dâl 
apulaudissementk  universels.) 

Lesjcunes  guerriers  répubtacains  réitèrent  aveeuM 
nouvelle  énoiie  le  serment  de  défendre  jusqu'à  U 
mort  II  liberté  et  l'égalité;  ils  offrent  par  un  mouve- 
ment spi'iitanédeuxjouriiTs  (le  leur  sulile. 

L'Assc'iibke  reçoit  leur  liuinmage,  et  leur  ^tcrmet 
de  (leliler. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  (2). 

(1)  C^nanehne  dIfiM  M Maar^u*  «m  l*  Mwlniir, 
M  rméttt  aiMlad»  U  promièra  timtê  M  li  CwMiHian, 
•:t  mMM  4»  MMiliMii  la  propMiliwIbb*  par  laiMal  y- 

rfnnt  I  d'an«  lit  MnfRlla  MMT  WVfSV  CISiyiMiM  4»  i$ 

Kepuiiliquo  :  an «MUiwteriMMM  tes  ItmarfiM dansa 


tMnbf*  la  iétm  fà  fut  rendu  l  «•  «dH  ■— Hll  «tètlV* 
Mitiwidalitiyami.CVu  fiii'«ninfiini— affawitpasi» 
«mM  k  ce  dtoatnfwiaRMinKâlÉlisisaRin  tes  kSAt» 


(•)V.y«.i 
tesJswMi 


PAU  M(  Vf  Df  s  nr^Tfs  m  l 'nriTKi,  DR  viLtF.  heparis» 
êa  prenien  omU  IW.  UU.  tat  Pâ/aan watè  la  fettrei* 
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mm  mmM  «»  le  ïomïm  universel 


POLITIQUE. 
POLOGNE. 


citoyens 

llei  atalt 
)la  repu- 

Wi<|a(w  Le  prtMdent  de  Varsovie,  II.  Zakricwtky,  Tient 
4e  donoer  sa  déniMion  ;  une  grande  perte  pour 
crUc  capitale.  — On  atirml  A  lircfi  »  en  Lilluiaiiio  la  con- 
fetiêiaiion  de  la  courunri''.  C'est  ïanj  duiiie  pour  itisuller 
aux  malhrurs  de  Ij  t'uliigiir  que  Catberiite  prétend  lui 
donner  de»  loi*  *ur  le»  tlebii»  d'une  tillo  piHcr,  brûl^, 
laecagéo  troi^  fui*  par  ses  liordes  saiif^iiinairr^. 

TjDdis  que  le  dl■^I)olis^le  irininpli.int  fait  pe*er  «on 
glaive  fur  uni»  ti.itioli  i  i  iu  cuer,  l'un  des  plus  xéléi  dOfi'n- 
scan  de  celte  nmimi  ginercu^r,  à  l'aspprt  m^ine  de  m*» 
vainqueurs  elfréité»,  adresse  entoie  scî  regreis  à  ses  trou- 
pes dtsannéa,  qui,  sous  ses  ordmi  ont  eoialaua  fomt  la 
liberté  de  leur  patrie.  Voici  l«  MM»  «TMha  ia  lliint 
F»ntato«sài  i  iod  armée  i 

•  ic  croirai»  nMiH|tiar  à  !•  IMÉlÉhMBc*  et  à  rengage» 
Beat  que  j'ai  eootnclÉ  flBMH  fêm,  trè*  dura  et  braves 
imtiMMW,  ri  k  M  w>  rwiili  «waple  de  Bcadénar- 
JVitaMMiindcMmwtdite  lMn>é  ma 
ilfiA  tmà é»  mrdrt      >  M«HMi  faaais 


rioire  de  la  natloa,  pour  le  baah— r  it  Mnm  Ira  «itojeiM. 


CcUc  guerre  était  sainte,  car  le  «MM  ae  conbatlail  pu 
poar  torgittil  dt  ton  roi,  mais  pour  les  droits  de  ses  pères 
poar  l'intégrité,  riiidéfiendaiice  de  son  pays  natal.  Les 
drcoostan^n  ont  cmpoiwjnné  nos  es|>ér.iii(  ' s  ;  la  forre 
étrangère,  l'arrogance  de  quelques  cilnvens,  qui  ne  pi*- 
seat  le  bonbetir  ou  le  malheur  puMic  qu'avec  les  poids 
de  1- nrs  intén'U  particulier*,  ont  ramené  I  ancien  désor- 
di>'  il'S  cil li'.iprrj  cel.T,  !|inH(|ue  non  rendus  non 
vjincu»,  nous  M)tntue»  obligée  d'cricr,  et  de  cben  her  un 
a*ile  dan»  une  terre  élrang're.  Dès  ce  moment,  noire  uni- 
forme c»t  devenu  un  ItaLiii  de  deuil,  car  il  n'e»t  plui  le 
gage  de  sa  véritable  vocation  à  la  gloire  rt  à  la  di-reuM:  de 
la  patrie.  Il  e^t  croei  de  vivre  au  milieu  d'iiommes  dout 
le<  uns  trouTOil  do«i  et  agréable  de  sacrifier  à  Porgueil  et 
k  rtakitioa  le  saag  de  leurs  coociloyena,  et  doot  les  aulrrt 
■MM  fteia  k  femais  de  l'empreinte  de  l'inlhale,  et  par 
I  Mt  teBiHé  et  RBiu  iM^ppartaUe  met  de 

i  t  la  il  irtiiallw'aM  ilflBnin  h**"?* 
tt   luilcilfn  aa  Jjmjjjj^ 

cl  NrtaeaMw  Le  navcair  da 
'etJana*^pMtoM  <a1liaaBie«tlalwéa.pfH«» 

«cra  nos  *ma  de  cette  aMUème  q«i  teiait  le  poiaon  de 

notre  destinée.  Et  si  nos  bras  n'ont  pu  tauver  notre  patrie^ 
au  moins  ne  nou*  repriKbera-t-elIc  pas  ce  ciime.  C'est 
pour  la  dernière  fois  nue  ie  vous  recommande  celle  vertu, 
<joe  Je  vous  rappelle  ci  lie  ainiiië  que  lur.is  non--  «unîmes 
)vée  récipioqnrrn<  iit.  \  iju<.  >u«ei  que  de  mon  c<>té  je  vous 
If  voué  une  rvimw  r(  un  attar  hrmrnt  étciaci» 
Donné  a  t  tu  iovUt  le  16  dodf  179S. 

ALLEMAGNE. 

Jufthomrgf  U  9  teplembre,  —  Ces  jours  dernier»  nous 
'  M  SOO  soldats  aotridrine,  revenant  du  »e- 
■  K  icadic  à  Friboaifb  at  eavnon  100  chtriels 
  letdeiwrtciMNinrattinBe, 

«le.  n  serait  dUBeile  de  ^der  lequel  rcmpotte,  va  de 
rhafadcace  de  llMMiBe  dont  il  cit  qoeatlon,  ea  4a  ridi- 
mÊÊêa  gaietier. 

Exinùt  4$  to  GaulU  i'Âuftbmrg, 

cifciiB»L_„._: 

Éik8mnle>Croii  de  eeltc  ville  i 
VSini,  —  T9mtL 


mable  ti\  tre  honorct  d'une  l  itite  pur  le  rèvértndiisimc 
areheieqiic  et  nontc  piip.it,  .\]iiui  y.  Apn's  que  ce  pn^lat 
eut  TU  le  très  saint  S  icrement,  ai  ec  un  citur  jh  nelrt  d'unê 
adoraliun  prof'ndr,  il  causa,  j  toutes  li  s  pei  sonnes  qui  se 
trouvaient  présentes,  nue  surprise  mi4ée  d'admiratieot 
par  un  discours  Inlin  de  plus  d'un  quart-d'bcure,  et  bit 
impromptu,  rempli  d'iiiia|^s  élevées  et  d'VN<  onction  pea 
commune.  Dans  le  commencement  de  ce  discoan,  le  mM 
homme  recommandait  très  particuliéieMal,  et  deee  lia 
termea  les  plus  toucbanis,  à  le  prièie  dct  Mte,  le  tel  et 
devant  tria  chrétien,  et,  dans  oe  mmurt  Ma  aMiiMMeBl» 
Mais,  ce  qui  loocba  le  plus  les  booa  ealMIf  aei^  ee  M  la 


m  mam  aaH  ■■■ifnn  da  «Mm  MkMa 
quil  awkJnaUl^   artjçlMt  fMaadMrtt  aae  M 

et  les  parotot  itweiiMti  <e  ee  veie  rthetlea  ae  awtl- 

ront  jamais  de  nos  c<zurs. 

Luxembourg,  le  1  n  leplembre,  —  Les  divcrsoattaques  de 
Tfaionville  ont  déj.i  nmii-  beaucoup  de  monde  aux  assié- 
geants :  celte  ville  se  défend  avec  une  vigueur  sur  laquelle 
nous  étions  loin  de  compter.  Fitii  tf^imjtfen  e$t  un  kém: 
cet  botnme  lui  seul  vaut  nue  garaison......  Lta  tiaoaeidt 

cette  place  n'ont  pes  fait  une  sortie  qui  a*ak «MMm 
meurtrière  pour  l'armée  antricliieonet  elles  aontvcaav 
dernièrement  Taire  le  coup  de  fusil  jusqu'en  ««au»  4m 
^ml^r^  qui  est  au  centre  t  les  Ile  de  M.  d'AlMÉ  'aal 
Manqué  d[y  périr....  L'aitilklle  de  la  |Ibm 


 iirAatifcfeeL.  e« 

Lm  kdyltaax  tfgoffent  de  malades;  on  V  entasse  Mi 
blesMs.  Les  bmtktiiu  taisent  le  nombre  des  morts,  on  4R 
qu'il  «t  effrayant  1.  ... 

Tandis  que  les  généreuses  Parisiennes  par  un  mouvc- 
ment  sublime,  s'empressent  de  prru.iri  rK»  pins  tendres 
soins  ii  li  urs  jeunes  défeii-Lurs  qui  volent  auK frontièm* 
on  fait  ici  de  mn'  rnhlfr  rj  i,  le$  pour  raoHiNV  dHM  Oki* 
que  maison  mm  eonti  ibuu^in  en  charpie, 

AM;Li:T£RnE. 

Londrft.  —  Nos  miniiù«i|  iM  BmI  «a  CNba  Im 
bniiis  publics  n'iiurnnt  désormais  pat  piaadtCMMMBi* 
caiioa  avec  M.  de  Chanvelin  qae  «rat  dt  h  atar  da 
iUtbouder  evec  M.  de  llavMa  i  " 
Aucklaad  a  ma  i^etdm  de  I 


li  WHMft  da  iMa^HHida  lil  de  rnMse,  leur  I 

&i  «Wtra  Hwimi  9um,  auteur  du  5eaj  tomn 
«t  dW  rtfalelioa  dt  M.  Burke,  intitulée  le*  Droite  dé 
rAonun*,  e  cra  devoir  prendre  des  précautions  pour  M 
sArelé  ncfsenaclle  en  se  rendant  en  France,  où  il  («t  afw 
pelé  &  la  ConrenlioH  uniionale;  il  a  passé  par  Rocbester, 
Sandaficb  et  Deal  ;  arrive  à  Douvres  apWs  avoir  eu  le  de- 
sajfrément  de  faire  ce  ciicuii,  il  a  eu  lieancoup  ft  souffrir 
de  la  malbonnôletè  des  commis  de  la  douane  qui,  non 
contents  de  mettre  en  dé^ordie  s  -s  livre,  et  ses  papiers, 
sous  préteilc  rie  Li  viMte,  m  sont  même  permis  de  deca- 
clietcr  »cs  lettrt  >..  On'  lijnes  Rens  pavés  l'ont  injurié  gros- 
iitrement  en  préM.'nce  de  M.  Audibert  de  Calais  et  de 
M.  Frost  Probablement  M.  Payne  aura  été  dédommagé 
de  tant  d'injustices  par  la  brillante  réccptien  qui  lui  a  été 
faite  à  son  arrivée  sur  le  sol  français. 

Ou  vient  d'ouvrir  dans  dii-sept  nniMW  de  eetle  eapi< 
taie,  entre  autres  cbet  plusieuis  banaukn  et  aa  catt  de 
Lloyd,  nne  souscriptien  en  faveur  des  prétm  finmfùa 
émigrés,  dont  le  nombre  s'accroît  de  jsar  ea  f 


U  a>  a  que  riatriiae  gai  paiMt  tWdrtt  dM  Aagleit 
m  wn  Hneoie  Mi  piani  papMith  neOw  BHRM  ne 
rm  m  amén  de  vue  fia  Ip  wftillilMH  Mt  aaa 
itoajMnai.  m  qna  mi  liflMnui  itM  aaKidi  M> 
"  daiiai 


CbeeMflm.  »  lia. 
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nOLLAKDE. 

Ertrail  d'une  lettre  4e  La  Haye,  du  14  septembre. 

Les  Françai»  nnl  été  pris  an  clépourTU  a»ec  le*  Prus- 
siens, lioiil  (m  mail  iliynis  m  |ii;i;;it  iii|)*  minnncé  la  mar- 
che MDS  que  personne,  i  P.irU.  M  iiililat  «ou  oir  y  croire; 
qu'ils  songent  i  ne  p.ii  1  i  lie  de  rm  im'  a\rc  1rs  F^pagnol», 
les  Rosses  et  ies  Anglais.  11  y  :nirait  de  la  falaliié  à  s'airn- 
fier  sur  des  dangers  auss'.  n  i  K,  an'.M  |in--ai;i-.  hcs  ^ens 
j'id  feulent  qu'avant  un  moi*  une  llullr  foi uiidLibie  d'An- 
glclerre  inculte  vos  cdWi,  ou  «'enip  ne  ilc  to?  possession» 
américaines,  tandis  qu'une  tlolle  rus^c  prête  k  parstlre 
dans  la  Midilerrané*  tombera  sur  la  Prorence,  aidée 
4»  la  ptau  gmde  partie  des  forces  espagnoles.  Quant  an\ 
■mn^  m  MMbra  de  prte  de  vingt-kult  mille  hommes,  il» 
Mnnt  pas  aussi  «loinlés  qu'oa  le  croii.  I>eut-«ire  *  l'heure 
préaoïte  soot-ilt  d<|ft  aa  AUemagne.  Nous  le  r«p«ions 
lia  lalisl  pMV  la  France,  k  moins  d'un  effort 
I  et  Mm  «miMnA  Si  vous  suooombin  d'un 


■iMk  dnfw  qa^ilM*  IM  taHaaib  11  Hollaidt  «  h  aaida 


**m  «m  que  plut  daigmi.  D-h  bommes, 
de»  tima,  de  rargcatal  des  amaca,  *ailà  ce  qu'ils  pcuTcut 
ai5<'m<nt  romnir  et  ce  (|u'ils  ruuraisscnt  affecUvMMIit 
tous  ict  jours.  Oli  1  combien  de  maux  et  de  revers  résul- 
tent de  n'.itoirpas  sai>i  li  eli'cloi  jis,  il  y  a  un  an  1  Quant 
fc  U  Savoie,  certes,  c'est  hicu  à  torl  qu  un  cumple  sur  ta 


ITALIE. 

Homttte  35  août.—  Oaatttodkipottr  IctprcBicn  jours 
de  tcpicabrc  moiwriractir  Mawfb  MWi  ■poUalIqt  «• 

Inordinaire  k  Francfort. 

Le  fanMus  escamoteur  Pimttî  se  dispose  auui  à  donner 
fa  fwkUê»  dam  le*  premier»  touia  du  moi»  prochain,  le 
iBt  de  ses  tour»  d*adraaMk 

(  Tiré  de  la  Gattllt  ie  France,  n'  480.) 

WhrtMte,  ifptemhrf. —  l,c  (trand-dne,  «tir  le  bruit 
répandu  ici,  que  depuis  le  10  aoi'it  lei  nmii  iii^  éirangtn 
te  tli<posa»enl  il  quitter  Pdii*,  fait  donner  ordre  k  son 
chargé  d'nfl°dires  de  ne  pa»  abjMil  .iiner  sun  pn^le,  et  de 
tùfit  au  oontnift  loutc»  tes  occasion*  de  cimenter  la 


FRANCE. 

« 

De  Parit.  —  Lm  citoyens  Loysoau  et  Bonnrville, 
rnvi  vi's  .1  Boiien  nar  le  conseil  (\\<'culif,  en  tinaliUj 
de  co  m  Plissai  resuu  pouvoir  exâuttif  national ,  pour 
y  rétablir  l'ordre ,  y  ('clairer  les  esprits,  v  porter  les 

■     '    ê  Mur  né» 


ordres  du  eooseil  •  et  pourvoir 
eotioB,  Mt  rendu  1rs  plus  (praMdt  «erfien,  tnt  I 
l'Etat  es  général qu'ècettCTiUeiniDortante en pni^i- 
ealier.ll«wt  nAî<»ssair*»,  non  pas  seulement  pniirron- 
serveràde  bons  rif  iM  us  le  tribut  do  conli  nM  i'  i  l 
d'opinion m'\  leiin  --i  iltl  moin^coniine r^conipctisf, 
mais  pour  i;i  siiretr  lit-  Iriirs  operatious  ultiJrieures, 
mie  la  calomnie  ne  se  joigne  puiut  aux  autres  dif> 
Dcultés  qu'ils  ont  rencontrées  et  vaiDcues.  5000  sacs 
de  grains  ont  M  Wrés  des  ni:)fi;asiiis  établis  à  Rouen 
pour l'arme'o ,  et  ont  été  nri'lés  à  cette  ville,  qui 
manquait  ali'MiiuMiriit  (le  siil)si.sl;uices.  Crtt'\ eiinneiit, 
dénoncé ati  miiiislre  (le  i;i  piierre  par  M.  Amabert, 
adjudant-général  et  directetir  de  ce  niagann  ,  qui 
avait  livré  lui-même  les  SOOO  sacs,  a  provoqtté  un 
décret  dont  il  est  utile  que  les  ennemis  de  la  chose 
puM^M  o'atMMent  ttoint  pour  inculper  des  hommes 
qdOBtMen  mérité  de  la  patrie.  L'rxtrdit  suivant  de 
la  lettre  écrite  h  la  commision  (xtraordinnire  p.ir 
MM.  Lacroix  etAréna, commissaires  envoyésà  Boura 

parrAssembMeBtflqoaIe,r-"-  

prévcatioiu 

lin 


que  les  commissaires  du  conseil  exécutif  provisoire 
n'oni donné  aucun  ordre,  ni  bit  aucune  réquisition 
tendant  i  arrêter  le  traonort  dei  grains  et  hrinas 

destinés  à  la  subsistance  des  armées,  et  que  les  corm 
iidtiiiiiistialirsn'niit  pris  aucun  arrêté  à  cft  e'ganJ.  Il 
est  bien  vrai  que  ces  coinniissuires  ont  requis  le  garde- 
magasin  de  Ut'livrt  r  à  la  conitiiuiic  6  mille  sacs  de 
bk'  et  s<  i:;le  ;  mais  nous  avons  la  certitude  que  vous 
iipprotivert'Z  leur  conduite,  lorsque  vous  serez  in- 
furniés,  10  qu^ilswiipeii  toutniM  préaartînai  wé^ 
c«ssain>spoâreaaiMii«rto  Rfltrfe  n  mliira  dam 
les  iiia;;aMn';;  2o  (pt'il  n'y  avait  pas  d'ntitre  moyen 
de  pioscrvcr  celle  grande  rilé  (les  borreiirs  de  1» 
famine;  3°  qu'ils  en  avaient  prr'.ilabli  înenl  confert" 
avec  l'adjudant-general,  qui  les  a  dénonces,  et  le 
garde -magasin  ;  <<>  qu'avant  de  consentir  à  c<  tle 
es|)^ce  de  pnH,  devenu  indii|ieiMabU ,  ils  étaient 
assurés  qu'il  ne  préjudicierait  en  rien  au  Un  mi 
se  rvice  de  l'artnee;  soenltn  que,  dans  le  courant  de 
la  semaine  passée,  il  a  été  transporte  de  ce  mat^asin, 
ponr  le  service  des  arriK^^,  »  mille  saes  de  blé,  a 
uiille  de  farine ,  et  qu'hier  encore  le  gardc-magasiii  a 
expédié  lOMaMiMteiaeinr  leur  ordre.  • 

Signé  let  eommi$taim4M  FÂtêêmMt  noUimaW, 
Lacroix  et  Aréna.    '  . 

■VmCtPALlTÉ  DE  PARIS. 

Du  30  eeptembre.  —  Sur  les  observations  d'ime 
députation  de  la  section  de  Bondy ,  le  conseil  géiéral 
a  arrêté  que  les  sections  seront  invitées  k  n'enrorer 

au  camp  que  de<  persnitnes  agitez  vi::niiren';es  pnnr 
!îaf:nrrle  prix  de  leur  |<iiiriiée  ;  ijne  le>  feinmcs  elles 
enfants  en  .seront  exclus. 

Les  serruriers,  taillandiers,  charrons,  ne  seront 
point  admis  à  travailler  à  la  journée  au  camp,  non 
plus  que  les  autres  ouvriers  de  premiii*  vÂtuAli, 
dont  on  sentira  le  besoin  urgent. 

l«  s  S4'(  lions  seront  invitiVs  à  s'assurer  doNMte 
personnes  qui  demanderontde  l'ouvrage  aveapp* 

caitn  M  i,*BxmraimiAnc 

Samedi  33  septembre  1792,  à  lo  lieiireMÎn  matin» 
il  a  été  brûlé,  à  I  hôtel  de  la  caisse  de  l'exli  aordinaire, 
rue  Vivienne,  la  sonitne  de 3  millions  en  assignats, 
laqmUs.iointeaudn  millions  d^jj!  brûlés,  forma 
celle  dtéMarinioni. 


ffXpon«e  (T^ltiaeAnrrff  rioofs  à 
tnraledu  département  de  Saônt^Mr».  fmrii, 
21  septembre  de  Van  IV-I.  ' 

Cftorenaphilantropes,  tous  avex  voulu  n'allir 
cher  pfiu  intimement  à  la  déienaa  de  la  liberté  et  de 

l'egantif,  en  me  nommant  votre  représentant  à  la 
Convention  nalinn.ile.  Plnsietirs  départements  ont 
(■mis  le  nif'mc  vo  ii.  Celui  de  l'Oise,  en  m'envoyant 
directement  un  exprès,  a  rtt  la  priorité.  Je  ne  dé- 
mentirai pas  ratiente  «les  hommes  libres;  car  Je  porte 
dans  mon  cceur  la  haine  des  rots  et  l'amour  des  lois. 
Les  serments  démocratiques  seront  toqipnrs  i  fta 
iwrtée,  et  je  jure  de  maintenir  Funilé  w  rODpm 
français,  en  attcndaitrimitédtli  gnsde  nlfea  4n 
geure  humain. 

Salut  et  fraternité.  Akaoiaim»  OLO«lt«  wmét  i 

éeUt  Convention  natinnale.  * 

I 

DÉPARTEMEI^T  DD  BAS-RBIN. 

E  l  irait  d'une  ktlYc  du  camp  du  glaeit  de  Lan^ 
rfiiK,  du  17  trplfmbre. — Nous  nous  n  gardons  id 
comme  bien  malheureux.  Une  importune  inaction 

eadiatnetrîSlMMBt  nos  bras  Nous  avions  du 

moins,  U  f  a  quelques  Joura,  un  ramp  ennemi  de  9  à 
lo.oo*  hsMMS,  Tis4-vis  de  nous:  mais  aujourd'hui 
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camp  est  \r\é ,  pour  se  porter  sur  la  Sarre.  II  sera 
reni|)lar(<  par  3,400  à  2,5oo  hooUMI.  Cette  brave 

f;ariiii>ua  gémit  d'avuir  perdu  le  wul  moyen  qui 
tu  restât  de  signaler  sa  valeur,  et  de  se  battre  sur  le 
Bhio  comtue  on  lebat  sur  U  Moselle.  On  ledéTen- 
mklci  eommtà  IHoMtfUv.  On  reemtltaNBBeune 

grâce  l'ordre  de  passer  en  Lorraine  Mais  enfin , 

puisqu'on  nons  Isisse  ici ,  sans  donte  on  nous  y  croit 
nrcessairrs.  La  subordination  est,  pour  le  militaire, 
le  preiuier,  le  plus  saint  des  devoirs.  Ce  qui  bit  tou- 
lours  le  succès«tMtllCi,le70ld;.~" 


ÙÈfAtLTKHtm  DO  HOKD. 

Fls^enetenii^f ,  le  20  tepterubrt.  —  Cette  ville  se 
•iMÎplitiMN  IsljdMséi  MarcUcs  troupes,  de  recrues 
tHiéâéttnmÊn,  L'aiJaM  g—iiliiepoaède  tonales 
•âMn.  Les  MMNt  sent  pnses  pour  que  la  présence 
-é^  l'ennemi  ne  sonille  pas  plus  lonittemps  notre  ^r- 
ritoirc  II  oi  ( Dpi' 1(ni|  uirs  S.iitit-Arii.iii<l.  Aux  portes 
de  cette  ville  Sont  pusics  (l<'iix  liomuifs  payt^  à  3  liv. 
per jonr.  Lei  gell^  du  bon  bord  Mnt  parfaitement 
re^;  ccu  ani  n'en  sont  pas,  arrêtes  et  mtvéi  à 
rmimay.^utdélMlMflieilsentoyésè  la  défcnse 
de  Msnbcnge  sont  railiii  s*  ville  eharf^és  den  dé- 
.  poaHles  de  7t  i  M  ennemis.  Noasn'avons  eu  que  peu 
•de  blemës  ,  et  n'avons  perdu  qu'un  des  ndtres. 

'  H.  Aristide  4a  Petit-Tbouars,  IleutenaDt  de  vais- 
MMI  éBrCut,  est  parti  de  Brest,  le  4  septembre, 

'pour  éommencer  son  exp^ition  dans  la  mer  du  Sud 
et  â  la  côte  N.  O.  de  l'Amérikiue.  Son  frère  Laiir.  nt- 
Aubert(l»elil-Thouars),  capitaine  au  rorps  du  génie, 
r<MdanttBrMtjferagaraltre  incessammeiit  le  compte 


•Bimt  rendu  dam  laiéanee  du  jeudtnttptmbrt, 

•  ftm  Iê  rétabUt$»mtnt  d»  fwére  et  la  tûrtti  in- 
éMêudIt  ih  eftofnif  ému  la  rille  de  Paris . 

I.'Uvmblée  nationale,  considiTant  que  iVpoque 
de  In  réimion  de  la  Convention  nationale  doit  être 
marquée  par  le  retour  de  l'ordre  et  de  l'unton  des 
dtoyent  et  le  concours  de  tous  kt  MUTOics  pour  le 
'  nslBtfeii  de  h  tranquillit*^ 

•  Que  cette  *^(tii(|u<'  f-f  ,iussiri  llc<iù  les  uinl veillants 
'vont  redouM»  r  d'efforts  pnur  roiiiiire  l'unité  du 

C'  iivf-rtirmrnt  et  désorganiser  toutes  les  sections  de 
IVuipire  ;  que  le  but  de  cescoupables  manœuvres  est 
d'apùelcr  la  résurrection éo  ponvo  r  roval  par  l'excès 
des  désordres  qu'elle!  nroroquent,  de'  dissoudre  la 
jbnusanee  natloBaie,  et  de  hire  renaître  le  despotisme 

'des  horreurs  nn-iii''  dr  l'.iniîn  liir; 

Conside'rant  i  niin  t|ii'ii  r^i  m^ii/ut  de  prendre  les 
mrsiires  le--  |iliis  i-nii'.jris  pniir  d<  jouer  fStftlliiBIlM 
_  couiploU ,  di'crèle  uu'il  y  a  urgence.  . 

L'Asvmbléc  nationale,  aptès  iTOlr  dfadté  ITinv 
'.genoe,  décrite  oequi  suit: 

Tirae  frrmif.r. 

jMsSMBWetdlrMlrvIé  el  dt  trangitHttU  puM^BS 

pour  la  tille  de  Paris. 

Art.  I*r.  Lesritovi  iisdninirilits  h  riiri^lepuis  plus 
de  huit  jours  «rront  trniis,  d,ui<  I--  d  "  ii  di  21 
heures  aprt^s  la  piddimtion  du  jires  ni  di  i  ret ,  d»»  m- 
hire  enregistrer  dans  la  section  île  Ifur  liomii  iIc. 

il.  Ils  seront  également  tenus  de  déclarer  le  lieu  de 
letirhabhatfôn  oïdinaire,  r<  p  Mme  de  lenrarrivée  i 
Paris,  Icsdiverschnnppmfiiisdi- lotir  domicile  'i  Pari-», 
et  leur  occunatipn  journalière.  Le  registre  contiendra, 

S  <ha  inr  arlideiime  éiMNiciitioa  iDiuuire  dcedilss 

déclarations. 

lll.Useradélirré  h  chaque  citoyen  un  extrait  de 
cetnuedstreaentiar  ttoe  carte  signée  ner  le  pré- 
rilMt  iiwieetétilNi  de  n  iNlion. 


IV.  Les  citoyens  seront  tenus  de  présenter  leur 
carte  civique  à  la  premiiTe  rcqtiiMiinu  des  oflieiMi 
de  police  et  commandants  de  la  force  armée. 

V.  Tout  citoyen  oui  ne  pourra  pas  représenter  sa 
rarte  sera  conduit  à  là  section  dont  il  serttlamera  ;  et 
s'il  n'est  pas  reconnu  par  elle,  il  pourra  être  détenu 
diins  une  maison  d'ai'rét  pendant  l'espace  de  â  mois. 

Vi.  Ceux  qui  auront  fait  de  fau^cses  déclarations, 
ou  qui  »eroul  surpris  nvcc  de  fausses  cartes,  peur> 
ront  être  dt  tcnus  peudaiil  l'espace  de  six  mois. 

VII.  Les  étrangers  arrivant  à  Paris  seront  tenus  de 
faire,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur  antrée* 
la  dédention  presi  rite  par  l'art.  II ,  et  de  se  ee»> 
former  aux  dispositions  du  présent  décret  Les  per- 
sonnes qui  les  logeront  seront  personnellement  res- 
ponsables di'  l'cxérution  du  prési-nt  article,  sous 
peine  d'une  amende,  qui  pourra  tMre  portic  au  double 
ae  leur  contribution  mobiliiTc. 

VIII.  En  cas  de  changement  de  domicile,  les  ci- 
tovciis  M-ront  tenus,  dansle  mcuic  délai,  de  salaire 
inscrire  dans  b  sedieo  oà  Si  nreadroBl  leur  noiiTea« 
domicile;  et  dans  te  cas  oè  us  ne  sortiraient  paa  de 
l'ai  TMiidissimnit  de  la  nn^nie  section,  de  fa  ire  énoncer, 
sur  l'nrtii  ledii  repstre  qui  les  concerne,  l'indication 
de  II  iir  U'Hivelle  Ld)il.iiii iii. 

1\.  11  sera  procédé  à  la  réélection  de  tous  les  mem- 
bres composant  la  mtîdctpalité  de  Paris  et  le  conseil 
général  ae  la  commune,  dans  les  CDmcs  et  suivant 
le  mode  prescrit  par  la  m  du  mois  de  mai  1790, 

X.  Ces  élections  w'ront  eommence'es  dans  le  délel 
de  trois  jours  après  In  publication  de  la  loi ,  et  con- 
tinuées sans  interriiptinii. 

XI.  La  numicinalilé  se  conformera  aux  dispositions 
de  la  loidumeiacaottdciBlérf  ourlepoiloedeiftreld 
générale. 

XII.  Les  mandats  d'arrêt,  dans  les  cas  où  U  M 

lui  permet  de  les  décerner ,  seront  délibérés  et  signés 

par  le  maire  et  ipiatre  ofliciers  municipaux. 

Mil.  La  uiuiiii  iji.iiilé  sera  ternie  île  doiuiercon- 
naissaiice  à  rAsseiiibièe  nationale,  d.iiis  le  dtdai  de 
trois  jours  après  la  prononciation  de  clia(|ue  mandat 
d'arrêt,  des  motifs  qui  raiirout  délermiué,  et  des 
informations  qui  auront  été  faites. 

XIV.  L'accusateur  public  près  le  tribunal  criminel 
établi  à  Paris,  en  vertu  de  la  loi  du  IT  août  dernier , 
est  speVialeinent  charge  de  la  poursuite  de  tnus  cenx 
qui  ordunneiont  ou  signeront  des  arrestalious  ar- 
bitraires. 

\V.  Le  mini^t^<  de  la  justice  est  aussi  ttécifilemcnt 
chargé  de  .surveiller  l'exécution  du  précédanlaflieiet 
et  d'ej4oindre  à  l'accuBateur  |wliiic  de  poursuirre  lee 
auteurs  de  smblabics  arrsstsaons,  ^ii  négligeait  de 

le  faire. 

XVI.  ludrpendamment  ile  la  peine  de  six  années  de 
pêne,  pin  lee  p.ir  le  . mie  pi  iial  contre  les  auteurs 
d'une  arrestation  arbitraire,  le^.  signataires  d'un 
pareil  ordre, et  ceux  des  fonctionnaires  publics  char- 
gés de  les  pottisnine  et  qui  auront  négligé  de  le  lii'  e, 
seront  condamnés  aofidirirement  aux  intérêts  citHl 
dus  aux  personnes  ainsi  orbitrairement  détenue 

XVII.  L'asile  du  citoyen  est  déclaré  inviolable, 
in(%e  au  nom  de  la  loi,  durant  la  nuit;  en  c  u- 
s^'quence,  nulle  perquisition  ne  pourra  être  faite 
dans  la  maison  d'un  citoyen,  d'un  soleil  à  l'autr  , 
hors  le  cas  d'un  coupable  surpris  et  poursuivi  en 
flagrant  délit. 

XVIII.  Uorsie  cas  prém  psr  l'artiele  nrécédent, 
toutcitoyendont  on  rendrait  violer  Pasfle  ^  au- 
torise à  résister  à  une  telle  violence  par  tons  les 
moyens  qui  sont  en  mui  pouvoir  ,  et  les  auteurs  d'une 

E'"'e  tentative  seront  poursl^vl^  .l  la  requête  de 
iatC|ir^y]}liC|^cofflttie  coupables  d'aUenlai  à 


Digitized  by  Google 


XIX.  Dans  Ifs  vilW  oh  \f  corps  1«-gi.slatir  tiendra 
•es  séances ,  l'ordre  pour  faire  sonner  le  tocsin  et  tirer 
le  canon  d'alarme  ne  pourra  être  donné  sans  un  décret 
du  corps  législatif.  En  cas  de  cootriTention  an  présent 
article,  ceux  qui  auront  donné  Ofet  ordre,  ou  qui 
auront  soniu'  It-  torsin  et  tirr  leoiMNIiralrâwisns 
ordre,  seront  punis  de  mort. 

mu  n. 

De  l'organisation  provitoire  i'imê  foret  armét. 
Art.     ladépeodMUMOt  da  semée  ordinaire  que 
doivent  flMre  Itt  stcliow  améM  de  Paris,  il  sers 

forirt''  immi'Mintemrntaprt'f  In  publication  du  présent 
<livrrt.ii;uis  chacune  dcsdites  sections,uner^rvede 
KHI  liiininies;iriiiçs,éqiiip«'seti)rcls.i  marcher.  Celle 
réserve  sera  placi  edaiis  une  seule  maison  ou  corps-do- 
garde,  et,  autant  (|iratapoam,aao0alN4t«itqM 
aecUon  de  Paris. 

II.  Chaque  section  est  autorisée  à  composer  Mito 
idactTO  de  la  manière  qui  lui  paraîtra  la  ploi  ct»> 
Tenable  et  la  pliuanalo^e  à  sa  population. 

m.  De  qiirlqiip  manicrp  qii*"  les  rc^crvcs  de^  sec- 
tions arnu'C5  soient  compost-»^,  il  leur  sera  fait,  aux 
frais  delà  nation,  les  nu^uies  fournitures  de  bois, 
chandelle,  ustensiles,  etc. ,  et  les  même»  dirtributioiis 
de  TÏTres,  toutes  les  vingt-quatre hnWt 
dttea  réserrei  étaient  campéee, 

nr.  CesiéKrres,  prinapatauMMéamee  è 
tenir  Tordre pdklic,  devront  aussi  occuper  les  postes 
extérieurs nMessaires  à  la  (icfense  couiinune,  toutes 
les  fois  gue  celte  dispusilmn  sent  ju:;r('  ii(-<  <\s.s.iire 

£r  le  général  de  la  division  militaire  centrale  ;  mais 
Dsce  cas-là  une  moitié  seulement  desdites  réserves 
mardiera,  soit  an  eanqp,  aeil  deie  ke 

Four  chaque  section ,  et  Peélve  MeM 
intérieur  i»our  le  maintien  de  l'ordre. 

V.  Les  ri'MTves,  di' quelque  manière  qu'elles  soient 
composées ,  seront  ctunni.inili-es  alternalivemeut  et  à 
tour  de  rôle  ^r  les  capitaines  des  sections  armées. 

VI.  Les  fusils  destines  par  les  sections  à  armer  leur 
réserve  seront  nurqoéi  an  numéro  de  la  section ,  et 
M  pourront  être  déplacés,  nos  peine  d'une  amende 
de  36  livres,  et  du  remplacement  de  l'arme  déplacée. 

VU.  Les  réserves  ne  pourront  être  requises ,  soit  en 
tout ,  soit  en  partie,  pfjur  te  service  intérieur  ou  pour 
le  service  extérieur,  que  par  l'intermédiaire  du  maire 
de  Paris,  et  sur  les  ordres  donnés  au  commandant- 
général  des  sectiona arasées,  gai  demeurera  respon- 
sable de  leur  tranaaisrion  et  ne  leur  exécution. 

VIIL  Iksera  ajouté!  diaquectam  des  sections 
trmées  13  cavaliers  au  moins,  et  MesvaHm  au  plus, 
suivant  la  force  de  chaque  section  armée ,  montés , 
arméset  équipés,  dont  une  moitié  seulement  sera  de 
service  chaque  nuit. 

IX.  Les  sections  choisiront  dans  leur  sein  ces 
Ctfaliers.  L'officier  qui  devra  les  commander  sera 
choisi  par  les  eavaUew.  L'indenmiKneceiiéeàm 
citoyens  pour  les  éMoMMCir  dlat  iMitM  mi  éM 
de  s'entretenir,  sera  égale  •  It  IDtde  accordée  ,i  la 
gendarmerie  nationale,  etfllnwont  au  camp  et  au 

Sind  corpfrde  garde  <eh  idMrtn  ktataïadit- 
butions. 

X.  Toute  autre  troupe  que  les  sections  srmées  et 
les  rtfittfee  indiqnéee  d-doeus.  «ni  serait  levée  on 
fcraée ,  eeh  dane  w  dfaertenwBt  de  Paris,  soit  ésns 

lonlennln partie  de  I  empire,  et  qui  se  trouverait 
djane  Powcfnte  de  Paris  ou  dans  rarrondisscnient  de 
b  division  militaire  centrale,  sera  sous  |.  v  oiiliex 
iounédiats  du  général  de  la  division ,  et  soumise  a  la 
discipline  et  a  l'ordre  pmerit  poor  lee  ^ 
employéeei  l'armée. 


XL  Les  troupes  désignées  dans  Fertide  précédent  !  moitié  des  ehÏÉ  d'gnvrsaai 
leftiMÉkpoiAtyortiedBiafBecBaiirfedialméeaM   cooit.  Bif  fOMfnoi  m 


maintien  de  l'ordre  jniMie  dans  Paris ,  et  ne  pourront 
y  être  enijdnyées  que  sur  la  réquisition  des  rê|>ré 
sentants  (le  l.i  nation. 

XII.  Le  pouvoir  exécutif  provisoire  rendra  compte 
dans  trois  jours  de  l'Miti^re  exécution  du  présent 
déeret,  dont  une  expédition  scn  advenéc  a  cha» 
(  Une  des  sections  de  Paris. 

CONVENTION  NATIONAtB. 

Priiiitntt  ét  M,  Piliom, 
SéANCB  DU  VE7(DKEDI  21  AU  SOIB. 

M.  Pétion  monte  an  buteuil  an  milieu  des  sp^an» 

dissements  des  si>ect.itpurs. 

Une  députation  du  département  de  Seine-et-Oise 
présente  la  pétition  suivante  : 

•  Représentants  du  |enf  le ,  quatre  bataillons  de 
notre  département ceiMnient  aux  froatfèfes;  de- 
nnis  le  4  août ,  cinq  nouveau  bataillona  sont  alMs 
MB  rejoindre.  Nous  venons  vous  en  olHr  nn  dlii^aBe 
conii>os«'  des  enfants  de  Versailles.  Ils  venaient  vous 
prier  de  henir  leurs  armes.  Ils  ont  appris  en  chemin 

au'ils  ne  (otnb.ittraient  plus  pour  des  rois:  glorieux 
'aller  sauver  la  république,  mais  instruits  que  toue 
vos  moments  lui  doivent  cire  consacrés,  ils  se  wmk 
privés  de  cette  jonissanee,  ilsontconli— d  leur  rou- 
te. (On  applaudit.)  Notre  dépertenent  #ocenpe  de 
former  de  nouveaux  bataillons,  de  leur  cherrher  de* 
armes,  et  surtout  de  leur  iu-;|iiter  des  nia  urs  répu- 
hlieaiues.  >  (Nouveaux  appl.iiidisseuieiils.) 

M.  I.E  PaÉsiDENT  :  Non,  vos  bataillons  ne  combat- 
tront plus  pour  les  rois,  les  rois  sont  détruits:  ils  vont 
combattre  pour  la  liberté  et  l'égalité,  c'est  dire  aaoe 
qu'Us  reviendront Ta1iM|iienr8.  (On  applaudit.) 

Un  autre  membre  de  la  nu'ine  députation  prononce, 
au  nomdesserliuiis  de  Versiullesetdes  corjis  admi- 
nistratifs réunis,  1,1  rx  titiiiii  suivante  : 

•  Représentants  de  la  nation,  nous  avons  vu  les  rois 
etleiirs  crimes,  et  nous  les  avons  méprisés.  Nousavoos 
subsisté  à  l'ombra  de  leuspalais,  «s  débris  de  leur 
indigne  prodigalild,  et  noue  avons  préMré  nue  beau  • 
rable  iiiiii^ence  à  leur  fiiste  humiliant.  Nous  avons 
uni  nos  mains  .i  celles  des  citoyens  libres  qui  les  ont 
détruits,  Iti  V  liomm.  s  qui  ont  ajçi  ainsi  ont-ils  démé- 
rité de  la  patrie?  Telle  est  la  question  que  les  h.ibi- 
tants  de  V  ersailles  tiennent  soumettre  à  votre  justice. 

•  Ils  ont  donné  ienn  enbnts,  leurs  armes,  Icun 
canons ,  tout  «qaTHa  avalent  de  richesses.  Une  itr* 
nière ressource restsH à eettedttf déserte,!  aeanro* 
priétaires  ruinés ,  à  ses  Kmmes ,  k  ses  enbnts  aoan- 
doniu's.  Les  vestifçes  du  luxe  et  d«  déprédations 
des  rois  étaient  dans  l«ur  ville.  Les  monuments 
des  ai  ts ,  enroiiis  dans  leurs  palais,  y  demeuraient 
ignorés.  Les  habilans  de  Versailles  espéraient  que  sur 
cette  terre ,  enfin  devenue  libre ,  l'étranger  viendrait 
contemplef  lee  reetes  d'une  puissance  destructive  ;  Ul 
ae  eonsolairnt  de  leurs  pales  en  pensant  que  dans  la 
suite  des  si  Mes  l'homme  juste,  s  arrêtant  au  milieu 
de  ces  édifices  somptueux,  y  verserait  des  laruu  sbrû- 
lantes  au  souvenir  de  leur  courage  ;  ils  espéraien  t  que 
l'artiste ,  en  copiant  ces  traits  d'Iicroïsme  tracés  par 
d'habiles  pinceaux,  dirait  :  Let  habitantt  de  Ytr- 
iaiUeê  «'su  /tnvnl  fU  Im  unfns  mdmirateun.  Et 
cependtntonlenrenIfeveeeBlaMeanx.  cessuperbea 
monuments  ;  on  dépouille  ces  châteaux,  comme  si 
les  enfants  de  la  liberté  n'étaient  pas  dignes  d'être 
1<  s  isardieiis  des  arts. 

•  Législateurs,  n'empêcherez-vous  pas  celte  injus- 
tice? Le  Muséum  de  Paris  ne  peut-il  s'embellir  que 
de  notra  ruine?  Il  ne  peut  seulement  contenir  la 

■vnMKMieeidi     le  iMle  to 
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,          .  i.etfloele  Men  de 

flriieY  Versailles  est  iiriré  de  tout:  et 
JWDOUsam  debarrassf's  i]e  la  royauté, 
qtie  Rrez-TOOS  des  superbes  i-tablissi>iiients  iloiit  il 
est  plein  ,  si  vous  ne  vous  rapiH'Iez  qu'assez  proche 
de  U  capitale  pour  offrir ,  avec  le  charme  de  la  soli- 
tude, la  ressource  des  sciences,  il  semble  bit  pour 
être  le  Ircée  de  la  nation  française ,  la  retraite  ae  ses 
piiilocoplies,récolede  ses  artistes?*  (On  applaudit.) 

Sur  la  proposition  de  M.  Dussaulx ,  qui  convertit 
en  motion  la  deuiande  des  pétitionnaires ,  la  Con- 
vention ordonne  la  suspension  du  «Irrret  relatif  au 
transport  des  monuments  de  Versailles  à  Paris,  et  la 
mention  honorable  du  patriotiMM  te  CilDfeil  du 

parole. 

M.  MoNOB ,  wUnMr*  it  la  mttrtn*  :  Le  conseil  od- 

futif  prnvisoire  s*ennir««i<e  <Ie  venir  témoigner  à  la 
Convention  nationale  sa  f^ratitude  pour  la  marque  de 
cuniiance  dont  elle  l'a  honoré,  en  prorogeant  ses 
fmactions.  La  Conveulion ,  remplissant  le  vou  des 
Mges,  exprimant  la  volonté  de  tous  les  Vrastats, 
BOUS  a  délivras  da  fléau  des  rois.  Noos  Mcaow  ici 
l'eogaj^ement  de  mourir  en  Agnes  r^oblieains. 
(On  applaudit.) 

On  procède  à  l'élection  d'un  vice-président  par 
appel  noiniual.  —Sur  349  votants,  M.  Condorcet  ob- 
tient 194  Voix  ;  il  est  prorlanié  vice-présideut. 

H.  Pétion  lui  cedc  le  fauteuil. 

IsMw  éê  Jf.  iâMstol  :BcMNiTclar  à  U  CooTenlion 
mtioMlu  te  tenaeiit  de  nudntMrfr  II  Kbnrté  et 
re'^alit»?  est  mon  premier  devoir.  Je  le  remplis  cDiuine 
nioyen  et  connue  foni  lionnaire  public.  Les  v  nn- 
iiiissain  s  de  r.\ss.'iuMi-i'  It-j^islalive  ont  constat»-  Iiicr 
l'état  de  U  caisse  de  rexlraordinaire.  Je  demande  que 
te«BMNMiNi4BlBGMVMliM  !■  wHaiwI  ce 


M.  le  prérident  womwie  yonr  temaimùmlOL  Ja- 

coli  Duiiont,  Caud)<)n  et  R  nnel-Nogaret. 

I  ne  députatuiu  (1  ■  la  sociiuu  du  Mail  vient  adhé- 
rer aux  décrets  et  iléclaratioMindw  Ct  ■■tfai  par 
la  Conveulion  nationale. 

Lue  dépuiation  de  la  iMtei  te  QMh» Mations 
Mtadniieàlabarve. 

■.Dotnsr,  «nilMr  dis  la  éémUaUom  :  Laaeetioa 
des  Quairc-Nalions  s'empresse  ac  venir  vous  offrir 
ses  hommages  et  sou  adhésion.  Vous  trouverez  daiu 
son  sein  autant  de  défenseurs  qu'il  y  a  de  membres. 
Nous  avons  fourni  3000  hommes  à  la  frontière;  ce 
Sont  3000  républicains.  (On  applaudit.)  Puurstiivcx, 
digacntprâeataats,  le  peuple  est  là  ;  mais  il  est  là 
poarméanlbtoas  les  partis.  Que  les  intrigants  dis- 
paraiwiit .  que  les  agitateurs  se  cachent.  INouveaux 
applaudissi'iuents.)  La  paix  se  rétablira  dans  Paris 
nial-rr  1rs  uialveillanls,  en  dépit  des  Prussiens  et 
Antncliieiis  iléguisés  qui  s'y  trouvent.  (Les  apulau- 
dissements  recDiiiineaceot.)  Les  hmnuies  faibles  et 
pulillanimrs  que  la  crainte  a  éloignés  y  revien- 
Offoot  ;  ils  n'y  reverront  d'autre  culte  que  celui  de  la 
Kberld  ct  de  l'égalité.  Noos  demandons  à  défiler  au 
milieu  de  tous;  s'il  faut  des  bras,  parlez,  nous 
courons  les  euiployrr  à  !a  (li'IVns»'  di'  la  pairie  ,  trop 
heureux  de  payer  de  iiutre  sau^  la  ri'|iublK|ue  ^ue 
fous  nous  avez  décrétée.  (On  ap|)laiulii.) 

Les  aélitmuuirH  défilent  daus  la  salle. 

Uitecaflitlifétàtl 


Sur  la  proposition  de  M.  Camus,  l'Assemblée  dé- 
ciile  (|u'il  sera  fait  un  nouveau  règlement  de  police 
^ur  la  <iTii)<'  >!>'s  stNincos  ,  et  (]iie  les  pétitiOBUlNi  ne 
seront  admis  i{ue  dans  les  séances  du  smr. 


!    Des  députés  cxtraoadiaiiNidalaaùaMMHMd^ 

léans  obtiennent,  >  ratewi  iè  Wnipertiaee  de  l'objet 

de  leur  mission  ,  d'être  entendus  à  l'instant. 

L'orateur  de  Ut  députatinn  ;  Le  peuple  d'Orléans, 
ri^firéNeiiK'  par  le  vo'u  uiiaiiiine  des  seelions  assem- 
blées ,  Vient  d'exercer  par  un  acte  éclatant  sa  sou- 
veraineté ,  en  prononçant  la  snapenaioa  te  niliriiii 
municipiuz  qoi  avaient  peida  sa  wwftiaflf,  at  «s 
conservant  ceux  «nie  leur  pitriotisaM,  leur  éêfoè^ 
ment  généreux  et  leur  respect  constant  pour  les  drf>its 
du  peuple  devaient  faire  distinguer  de^s  autres.  Les 
grains  étaient  publiquemenl  accaparés  par  les  enne- 
mis intérieurs  de  la  révolution  ;  la  municipalité  u'op> 
posait  au  brigandage  que  la  plus  criminelle  iiiMa* 
ciaiice.  Déjà  elle  avait  exdtd  Mtjplas  jattes  méfiaMs^ 
par  ses  adresses  adulatoires  h  raaciea  pouvoir  oé* 
cniif  ;  enfin  sa  rudesse  à  repousser  les  réclamation 
des  citoyens,  son  opiniâtreté  à  s'entourer  de  canons 
et  (le  baïonnettes,  plutôt  que  de  la  eonliaiioe  pnbli- 
(jue  ;  le  drapeau  de  sang  qu'elle  vient  de  déployer  au 
milieu  d'un  peuple  (|iii  ne  deiuaiidaii  que  du  poin,  et 
qui,  depuis  trois  ans,  avait  donné  tant  de  preuves da 
son  amour  pour  la  paix  ;  en  un  mot,  une  multitlia 
de  griefsrelatésaïuprooia-vcdMiiidnssësptf  InseO* 
tions  nermanenfes,  ont  déterminé  cette  sonension. 

Eli  liieii ,  le  cTtiiriez-vons!  la  Volonté  au  peuple 
e.st  niécuuntie  pur  ces  iulidèles  mandataires;  les 
citoyens  sont  menacés  (lar  des  satellites  qui  entou- 
rent avec  du  canon  la  forteresse  muaidpale.  Les 
sections,  voulant  éviter  les  suites  tetiln  ÉB  aMt 
oppo$itMNi,MMsontdén«téB  «Ma  taai  poar  voa^ 
demander  «■  décret  ^mmHoum  tes  arréléi  foê 
la  force  a  paralysés. 

M.  Dantok  :  Vous  TeoP«  d'entendre  les  réclama- 
fions  de  toute  une  commune  contre  ses  oppresseurs. 
Il  ne  s'agit  point  de  traîner  cette  affaire  par  àt»  i 
vois  à  dn  comités;  il  faut,  par  une  décision  | 
éiwrgner  le  sang  du  p( 
peu|ite ,  pour  qu'il  ne  i 


éiNirgner  le  sang  du  pcanle  ;  il  faut  Uut . 
.  ir  iiu'il  ne  se  la  mm  pas  loi- 

ne  devez  pas  liésiter  à  frapper  du  glaive  des  lois 


▼eac 


(les  ma^îistrats  qui ,  dansunë  crise  telle  que  celle  dont 
ils'a^'it .  lie  Ni\etit  pas  faire  à  la  tranquillité  publi- 

Îiie  le  socrilice  de  leurs  intérêts  particuliers.  Dans 
e  pareilles  circonstances,  l'homme  bien  intentionné 
cède  k  la  vnloaté  fortement  prononcée  de  toat  m 
Iieuple,ctaaBe  le  voit  pas ,  pour  le  plaisir  de  aoa* 
!>erver  une  place ,  chercher  a  opposer  les  citoyens 
aux  citoyens,  et  jeter  dans  une  cité  des  gertnes  de 

f lierre  civile.  Je  demande  qu'à riiistantt<-oi$ membres 
e  la  Convention  soient  chargés  d'aller  à 'Orléans 
pour  vérifier  les  faits;  et  s'il  est  constaté  que  les 
municipaux  d'Orléans  ont  bit  ce  qu'a  tchIu  laifa  à 
Paris ,  dans  la  journée  du  M  juin,  un  dénarteoNBl 
contre-révolutionnaire,  il  tel  faa  iaar  lile  kwite 
sous  le  fflaive  des  lois. 

Que  la  loi  soit  terrible,  et  tout  rentrera  dans 
l'ordre.  Prouvez  que  vous  voulez  le  rè>;ii«  des  loic» 
mais  prouvez  aussi  que  vous  voulez  lesalut  du  peupla* 
et  surtout  ^^aigner  le  sang  dea  Français.  (Oa  ap- 
plaudit.) 

M.  Maaima  :  /appoie  la  proposition  du  citayem 
Danton  ;  elle  est  digne  de  la  Convention  nationale. 

Paifout  où  les  missionnaires  du  peuple  français 

fiaraîtront,  le  calme  régnera;  mais  je  demande  que 
'Assemblée  fixe  leur  mission  par  une  instrueiiun. 

M.  Egalité,  ct-</«tHiiil  Pn.-J.  D'OatÉANs:  ia 
demande  que  l'Assemblée  détermine  un  mode  gîa^ 
ral  nonr  la  noniaatioB  te  aon«aiiwiwa  aaliaiMa* 
H.*~:Coanned8nsraihiT«partieatil«a<lsaliiraill 

les  moments  sont  précieux  ,  je  demande  qiielaaaOM" 
missaires  soient  tiDuiinés  ]tar  le  preudent. 

M. le  président  di  M  rie  iKinr 
Uanucl ,  Lepage  et  Thuriot. 
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•••tfc  Convention  confirme  à  l'nnanimitf  leur  nnmi- 
iialiod ,  «'l  If  iir  lionne  pouvoir  de  rn|iirrir  la  foret' 
publique,  et  ds  prendre  toutes  les  mesures  pro- 


M.  "^t  VMttillef  »«emfp    t«ot«  les  parties  de 

la  ri'pnhlique fnnçaise  des  r^'rlamatinns  itari-iMcf!. 
Partout  il  existe  une  lutte  entre  le  priinlc  cl  les  nd- 
ministrateurs  inlidrips  qui  s'étiicnt  !;nsse  corrompre 
pria  cour,  et  qui  lui  avaient  vendu  ses  intér<*t<i. 
Les  corps  •dniDistratiCi  et  municipaux  des  villes 
"    "  liattartOat|lQ|léD^deJvralisine,etdes 

que  plusieurs 

Knt  une  rorr(  ";p'ind.inre  nvrc  les  ennemis 
M1irirtiri.Je  drni.MKii-  (ju  ils  si  n  rit  ("US  renouvelé*. 

M.  PoîXTKCOIjLAWT:  ,)  .ippuic  crlte  propnsilion  ,  et 

j'observe  qu'il  est  iniposMlile  que  des  administra- 
teurs, qui  depuis  longtemps  se  signalaient  à  l'enri 
fu-  lit  plus  basMadubtions  envers  la  cour,  ohtien- 
%Hil  Jamais  la  eoniaMe  du  peuple,  et  que,  parcon- 
t^ient ,  ils  puissent  jamais  faire  aucun  bien. 
'  M.  bénf(ARD-Boi'iiDo;«  :  Comme  avant  ^té  eommi»- 
s.nin  du  pouvoir  exiTulif  national ,  j'atit  sie  ipip  \r\r- 
tout  It  <  flertenr^  n'attendent  que  la  permission  de 
la  Convi-iitiun  nationale  pour  purger  les  adminis- 
trations des  membres  nngrénes  qui  s'j  trouvent. 

*  M.  Phi upmux  :1e  oemande  que  le  renouvelle- 
«tent  t'étetide  aux  tribunaux.  J'étais  membre  d'un 
tribunal;  Je  eonnnis  les  abus  qui  sTy  commettent:  et 
je  puis  attester  que  dans  la  pluput  il  Mttt  dTélft 
palrioio  pour  prnire  un  prorf^. 

•  M.  l.orvKT:  J'appuie  de  toutes  mes  forces  la  pro- 

Sosition  qui  est  faite;  car  je  sais  que  dans  plusieurs 
t^partenients,  dans  celui  du  Loiret,  par  exemple, 
4MtJe wiadi<puié, le  mécontentement  do  peuple, 
talt>Mrt>lesqui  en  sont  tes  suites,  r^ltent,  en  plus 
grande  p  irtii-,  i!r-  l.i  manière  inquiélanfe  dont  les 
ndininisîr.ilioiK  sont  composas.  J'ai  été  expres- 
M<iiirrit  cliarsie,  par  met  BBIHIKItmiUl.  #01 
mander  la  rt'gén«Talion. 

M.  Taixibr  :  U  ConrentlMi  MllMiale  doit,  sans 
4mM^  eoaMriMr  let  rettptaeeneM  piofte^^ 
•ut  M  Mu  par  In  cor  pi  necUiriui ,  et  contre  les- 


quels le  peuple,  ri'iirii  en ««««mblA^  primaires,  n'a 

■  "  pi'efle 
îioDcer  le  renouvellement  tn!.il  il  s  n  rp 


réclaimf  ;  niaisje  ne  crois  p.is  qi 


floive  pro- 
T|'S  nrimi- 

nistratifii  et  judiciaires;  car  Ires  certainement  elle 
lie  bissera  pas nhaister  les  formes  d'administration 
«dMUeiBeat  aiHuM,  ni  romoiation  actuelle 
éetlrilNiimt.  n«tf  dtMMiMcl  nMmdre  iustiu'au 
moment  très  pfodnbifl*  die  tait  pRMpédé  i  on 
cbanfïementf. 

M."*:  Je  disque  quand  on  s'est  dt'harraw  drs  rois 
il  fant  sedébamisserans»  de  leur';  valets  et  de  leurs 
gagistes.  Je  dis  qu'en  vain  feriez- vi  ii'i  une  révolution, 
«i  rou  ne  «oaHn  le  soin  de  la  cooeolider  à  des 
iRMinN  qui  CBMiopteBtlet  principes.  De  teatn  parts 
le  peuple  manifeste  sa  dj'llanee  contre  ses  anciens 
•dnilnistrftteurs.  Cette  dj'marche  se  manifeste  par 
*  des  troubles,  par  les  signes  les  moins  éqiilvoijucs. 
a'ons,  qui  n'tMes  que  les  organes  du  peuple,  que 
Mntex-vousiipraiMMMrtoJngeMeiit^  ta  Fmee 
entières  porte? 

M.  BlLLAUD-VARnOMi  S  !•  Mil  #f«1f  ic  h  «éé- 

lection  des  administratinirt.  Quant  rat  tribunrax. 

}e  crois  qu'il  ne  suffit  pas  d'en  réélire  les  memom,  H 
but  lessuppriinrr  I.'";  tribunaux  n'ont  éti-  jiiMpi'ici 
qu'une sourri'  de  (l^sonln',  ils  n'ont  servi  qir.i  per- 
pc'.iii'r  les  divisons  dans  1rs  familles;  ils  n'unt  été 
<<|ue  Innimidtsde  la  tyrannie.  Que  deux  experts 
Mrfeatln  anitm  dn  dirorents:  cette  justice  sera  et 
■iMpwmptaet  plus  impartiale  et  moins  dispendieuse. 
Italie  dérôwroiit  pas  le  peuple  comme  in  tribunaux. 


{IHxiùrxtTi  voix  Ce  n'est  point  la  question.)  Qu'ap- 
ni'lt'z-vous  donc  la  question?  Je  n  y  suis  pas  saBS 
doute,  si  vous  ne  voulez  prendre  que  des  mesures 
pariiellM.  mais  j'T  suis  lirons  toulét  nmidre  dn 
mesures  dignes  des  cireoMtaocn,  si  tooi  roules 
frapjier  de  grands  coup*.  S'il  est  prouvé  qne  I'lmrtl« 
fiitioii  destrtIniiKiiiY  i  n?  esvntiellement  vicieuse,  la 
Coiivenlion  iiiihoiiale  ne  doit  pnS  perdre  un  instant 
pour  in  di'truiie. 

M.  Cuassey:  Je  demande  que  l'opinant  toit  xajjr 
pelé  à  l'ordre.  Veut-il  toulâteipntaer,  veut-ll  loil 
Jeter  dantranarcUe? 

11.  ftnLUtn»  :  Ce  wnt  tes  tritannut  qnt  excitmt 

l'anarchie. 

SI.  Tai.i.ieîi  :  Comme  dans  six  mois  lesinstituliiins 
nouvelles  pourront  ^tre  mises  m  ariivltt* ,  je  ne  crois 
pas  qu'il  faille,  pour  un  si  court  intrrvullc,  déplacer 
lesérecleursetrenouvelerles  1'  [M  lises  qu'entrainent 
ces  assemblées.  Je  demande  doue  la  foeiâon  préa- 
lable sur  la  réélection  adnelle  dn  corps  sdmf- 
nistrafifsel  des  tribunaux ,  en  laissant  aux  assemblées 
électorales  la  faculté  de  faire  tels  changements 
qu'elles  rr'iironl  convenables,  et  en  conlirinaiit  les 
choix  déjà  faits  contre  lesquels  le  peuple  n'aura 
pas  réclamé. 

M.  Lâsource  appuie  les  observations  de  M.  TnlUen  ; 
files  sont  eombaliues  par  M.  Prieur. 

M.  Clauzel  demande  que  te  ICIlOinnAflMrt  Mt 
étendu  aux  municipalité. 

Qiirlqtii -i  iiu  riibres  demandent  l'ajournement  de 
la  qiirstiiin.  —  l.a  dis«Mission  est  fennec,  et  l'ajournc- 
nient  rejeté  par  la  question  préalable. 

La  Convention  nationale  décrète  qoe  tous  les 
corps  administratifs,  municipaux  et  judteiilm, 
ainsi  que  les  juges  de  paix ,  seront  renouvelés. . 

M.'tam.if!»:  Je  propose  comme  article  additionnel 
qu'il  soit dcvrété  que  tout  eifnveii  pourra  ^tre  élu 

t'uge  sansqu'il  soit  nécessaire  d'ctrc  inscrit  sur  le  ta- 
ilenu  des  liomini  s  de  loL  (il  iTâèrB  dS  ■«HBbItSUC 
applaudissements.) 

M.  LAtueiXAis.  Je  demande  qne  toutes  ces  lois  de 
détaiitoieot  renrofënàiuiconiilë:ctrilne  iiilll 
pn  de  détruire ,  l'etienHel  est  de  txé&tt 

M.  Goi  pii  I.EU",  fi-cnn%Htuant  :  Je  demande 
rajonrnenieiit  de  la  proposition,  afin  mie  la  discus- 
sion soit  ouverte  pour  tout  le  iiH  ii  f'-,  et  que  la 
question  ne  soit  pas  décidée  entre  ceux  seulement  qui 
ont  le  Lilenl  d'improviser.  Le  citoyen  Tlionms  Pav- 
ne  (1),  qui  n*est  pn  fxereé  daat  VidiOme  de  notre 
langue,  vient  de  ne  Mreobaerrer  qne  tl  h)n  bit 
des  réloniii  s  partielles  dans  l'ordre  jndldaire,  Il 
sera  iinpo-ssible  que  ces  institutions  aient  aucune 
cohérence  ;  que  vous  devex  vous  en  tenir,  quant  à 
présent,  à  la  réélection  des  individus,  sans  rien 
changer  aux  lois  ;  entin ,  qu'il  est  impossible  que  dans 
l'état  actuel  la  Justice  aoit  exemée  par  dn  nonmm 
qui  n'ont  pas  Is  eon naissance  dn  Iota. 

M.  Danton:  Ma  proppsiUon  entre  peiftltement 
dans  te  sens  du  citoyen  Thomas  Payne.  Je  ne  crota 

fiasque  vous  deviez  dans  ce  moment  changer  l'ordn 
udiciaire;  mais  je  pense  s^-ulement  qne  vous  deves 
ét'  iidre  la  faculté  des  choix.  Reuiarmiez  que  tous  les 
hommes  de  loiaont  d'une  aristocratie  réroltante;  si 
lepenple  est  fereédedioiidr  parmi  en  honmn.  Il 
ne  saura  où  reposer  n  confiance,  le  pense  qne  si  ron 
pouvait  an  contraire  établir  dans  les  élections  un 
principe  d'exeliision,  ce  devrait  ^'Ire  contre  les  hom- 
mes (le  lui  qui  jusqu'ici  se  sont  arroçé  un  privilège 
excliisil ,  i]in  a  clé  une  des  gr.irii|--s  |)laies  du  genre 
humain.  Que  le  peuple  choisisse  à  son  gré  1rs  hommes 

(I)  Vut  Cl  aux  ooavdlM  4tr«nfèr«*  à»  tm  néoM  rnamin, 

et  à  l'article  ij,^'  "        "   •*     •  —  *  " 
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i  Uicot  qui  mériteront  «a  conHancei  il  Ma«jri«iidi<a 
fÊ»  fuma  il  aura  choisi  «i  son  grë ,  m  Ucu  qafil  Mh 
rait  sans  cesse  le  droit  de  s'insurger  contre  ai?fhou)- 
mes  entnchés  d'aristocratie,  que  vous  l'aurief  forcé 

de  rlidi^ir. 

tliM  '-\riusà  la  hautriir  Aea  grandes  considera- 

{iou>.  Le  peuple  ne  \TUl  point  de  ses  ciinniiis  dans 
es  emplois  publics;  laissiz-lui  donc  la  (acuité  ét 
fboisir  srsaoïii.  Ceux  qui  se  sont  fait  un  étatwjiigir 
les  boflunct  étûtmi  comme  les  pn-tres;  Uê  «U  et 
les  ratm  ont  éternellement  trompé  le  peuple.  La 
justice  doit  se  rendre  par  les  simples  loisde  la  rais^>n. 
Et  moi  aussi,  je  connais  les  formes',  et  si  l'un  défend 
l'ancien  régime  judn  l  ure  ,  je  |irendsreng.ii;e«ienldc 
combattre  eu  détail ,  pied  à  pied ,  ceux  qui  M  mon- 
treront les  sectateurs  de  ce  r^ime. 

M*  GAHà:  Je  m  deoMode  ps  l«  dbnmnaeut  des 
dKMetdsMPordre Judiciaire,  maïs  le  «lan^ment 
des  personnes.  Je  croi<iqne  la  Convention  ne  peut  se 
d^^^scr ,  à  cet  égard ,  ue  rendre  houiniage  au  vceu 

M.  CaASSBT  :  Il  n'y  a  pasd'iostaDtpIusdifiicile,  pour 
rendre  distributivcmrnt  la  Justice,  que  le  passage 
tfott  i^ne  à  l'autre.  Depuis  ii  ans  que  j'étudie  les 
M*.  (H  iTélèye  quel«(ues  murmures.)  je  ne 

veux  p.is  me  citer,  ni  établir  sur  moi-même  aucune 
conijMr.iivin;  mais  je  ne  nuigi'i  pnsdii  métier.  Je  suis 
juge  au  tribunal  de  c^ssati'  ii  Ti  n^  les  jours  nous  y 
voyons  arriver  des  jugements  qui  n'ont  pas ,  per- 
mettez-moi de  le  dire,  le  sens  commun;  qui  blessent 
à  la  fois  et  les  '"il  ■iMifnnw  M ks  nouvelles.  Pour- 


quoi ?  p  nreqti'bA  1  tetleBMtt  dlssAnlné  la  justice 
qu'il  c^t  'fiHiriIf^,  limpide  sliîÙlSrrondi'^seinrnLs, de 
trouve r  des  hoiii (Iles  assez  instfOits.  L'expérience  a 
donc  prouvé  ou'il  fautdc  très  grandes roniiaiss,inces 
dans  la  législation  ancienne  et  nouvelle.  Ceux  qui 

des  hommes  aé- 


venlent  plaeerinflsi 
■oarvas  de  ces  ronimisMMtt  Tsuteiit  mettn  k 

tolealé  dn  juge  à  la  ]i!.ice  de  celle  des  loh.  Arec  ces 

Ugomerie^  fonlinueiles  envers  le  peuple,  on  re- 
ttwttrait  son  tort  à  l'arbitraire  dun  homme  qui 

M.  Dartdh:  Vous  ne  flagoniics  pi  te  ptBfl»  Ion 
éb  la  révision.  (0  iTdlèf  e  de  violents  lis.) 

M.MASinm:  Je  demande  que  M.  DanlM  sait  rap- 
ntlé  à  l'ordre,  viit  rappelé  à  ee  qu'il  doit  à  Ini-même, 
a  la  majesté  du  peuple ,  à  la  Conveiiiion  nationale. 

M.  i.f.P«ëçide>t:  JectnieoisnnerAssemhlée,  péné- 
trée de  la  dicnih^  qui  doit  présider  à  sesdélihérations, 
voie  arec  douleur  qu'bn  les  avilit  par  des  débats 
scandaletut.  FAisoat^oos  lUM  iol  injiérieatt  de .  ne 

Jamais  )>eràMttrè  entre  «na  toeoBe  fmonna- 
ité.  Dans  ce  moment-ci ,  i!  ne  s'agit  p:is  d'eiriter  de 
nonveaux  troubles,  en  rappelant  a  l'onire  un  (  itoyen 
qui  <•  n  est  écarté.  Je  suis  nersiuidéque  nou'<  iiom>  y 
rappellerons  tous,  ou  plutAt  qu'aucun  de  nous  ne  se 

Cprmettra  des  expressions  offensantes  envers  ses  col- 
gues .  et  one  nonsne  verrons  qne  le  grand  otget  de 
dtscns^on  qui  mns  occupe.  (On  applanifit.) 
M.  MASCYElcJe  retire  ma  proposition. 
M.  Cbasset  :  Je  disais  nu  il  existe  encore  un  très 
grand  nombre  de  proeéuures  de  l'ancien  réfiiine 
qui  seraient  inintelligibles  iMur  ceux  qui  n'ont  i>as 
fiiit  l't-tude  des  lois.  Pour  être  bon  jnge,  il  faudra 
cneore,  pendant «nlmM temps,  connaître  le  droit 
wah  II  oii  il  Ml  mis  municipales,  et  les  eoa- 
tnaieset  les  ordonnances  qui  sditt  en  vigueur,  et  les 
décretxvolumineux  remliis  |i,ir  l'Assemblée  nationale 
sur  Ips  différentes  iii.iti.  rrs  qui  p  tn.  tit  Ttre  l'objet 
de  contestations  judiciaires.  Celui  qui  voudrait  être 
juge  sans  avoir  CCS  connaissances  serait  un  ennemi 
«1  ^uj^lc  û«  ài»  plus ,  il  serail  un  frippon.  Qua  aM 


répondrien-rdns ,  si  Je  vous  demandais,  muA ,  fai  M 
me  suis  jamais  mêlé  que  de  inrispnidsnee,  un  mtt" 

mandement  dans  la  marine?  vous  me  répondriez  oe 
que  je  puis  dire,  à  plus  forte  raison,  nés  citoyens 
qn'iftie  folle  prcsom|>tion  conduirait  dans  le  sanc- 
tuaire des  lois.  Remarquez  qu'un  patriotisme  exailé 
pourrait  nous  jeter  d,ins  les  plus  grands  désordres. 
On  vous  a  présenté  la  loi  qui  vous  est  proposée  eoman 
on  des  plû  tmads  bienfaits  pour  le  peuple.  Quel  eH 
le  plus jRrani  bienfait  que  vous  puissiez  donner  at 
peuple  re'nt une  justice  impartiale.  Or,  la  justice  ne 
peut  e  iister  qu'en  i  ohlnriiiiti'  îles  lui*..  Si  donc  vous 
un  tirz  il. iDs  les  tribunaux  des  lioinmes  qui  ne  co»- 
n.iivs.  [il  p  is  les  lois,  vous  commettez  pr  là  mémo, 
pour  ainsi  dire.  undteidajusIiM.  Vonslianslonnsn 
la  plus  bcHa  «18  lultnMini  an  m  d>aniiilw 
intoMraUe. 

tysillears,  v«nis  n'êtes  pas  I  i|^rer  le  ton  que 

prennent  certaines  gens.  L'on  voit  une  foule  d'hom- 
mes égarés  par  leur  anleur  civique ,  que  je  respecta, 
être  ti'<  p  ini|»'rii  iix  il.iiis  leurs  opinioïK.  Si  vousavSB 
de  tels  juges ,  soyez  siks  qu'ils  jugeront  d'après  leiiia 
fantaisies  plutôt  que  d'après  les  lois;  que  peut-#tre 
ils  voudroiufeire  des  lois  eus-miaMa.  lenanvelealea 
individus,  j'applaudis  i  ee  décret;  nmis  ne  ehaufetE 

rien  quant  a  pnsent  ntix  rèi.'Ie^  ('talilies;  songez  que 
l'ordre  judiciaire  est  une  b;ise  essentielle  de  toute 
SIX  ietr  organisée, que  sa subviTsion  pourrait  entraî- 
ner de  grands  maux ,  s'il  pouvait  jamais  arriver  que 
les  juges  abandoanassent  les  lois  pour  ne  servir  qne 
lenrcajwiy  atlanr  volontd;iienneaewitaettiénM 
dans  la  aittuna  ai  dans  la  vfa4n  sHafena. 

M.  ItATHisr  :  Je  sois  homme  de  loi,  et  je  ne  désire 
rien  tant  que  d'être  écouté,  s'il  le  faut,  avec  cette 
espèce  d'attention  déliante  ([ne  prut  il 
homme  qui  parle  des  matières  de  son  état. 

S'il  eût  été  onestion  seulement  d'appeler  aux 
ionations  jndteteaa  tons  lea  attaNM  Indlstiao^ 


teaient,  ponr  toa  nHtlNai  < 

cette  proposition  m'eflt  paru  mériter 
de  l'Assemblée.  En  efb  l,  nous  avons  un  oode  crt 
minel  extrt^menient  simple,  coilequ'il  est  du  devoir 
comme  de  l'intérêt  de  tout  eitoveii  de  connaître. 
Tout  citoyen  peat  donc,  sur  la  déclaratioa  d'un  jurv, 
appliquer  la  loi.  Cependant,  aattoabaemtloa  mérita 
une  exception,  c'est  qneiadiNelimia  la  procédait 
exige  des  connaissances  acquises  |nr  nae  longue 
habitude;  il  serait  donc  néce«,ilre,  en  admettant 
tous  les  citoyens  aux  places  d'assesseurs,  (reî.iblirqiie 
le  directeur  du  jury  sera  un  homme  de  bu  ;  vous  au- 
riezalors  pour  les  tribunauxci vils  un  plus  grand  nom» 
hn  d'honmea  da  loi,  et  cependant  I  instruction  dea 
piaaMaicacvMiNilMa  aérait  faite  avec  intelligenca. 

Mais  j'avoue  que  pour  les  tribunaux  civils  cette 
proposition  me  parait  absolument  inadmissible. 
Malneureiisement  nous  sommes  très  éloignés  d'avoir 
dans  notre  code  civil  des  lois  pures  et  simples,  courtes 
et  précises.  J'ignore  si  ce  sont  des  gens  ne  loi  qui  ont 
ainsi  aJtéré  les  principes  des  décisions,  niais  ce  uui 
est  certain ,  c'est  que  les  hommes  les  plus  purs ,  lea 

{dus  vertueux ,  les  plus  intelligents  ont  besoin  d'uné 
ongue  étude  pour  trouver  les  principes  de  aolntion 
dans  les  questions  éjiiiieuses.  S<  l'on  veut  écarter  les 
hommes  qui  ont  étudié  les  lois,  la  loi  n'étant  plus 
connue,  chacun  n'aura  plus  pour  loi  qne  sa  fantaisie. 
Je  pense  donc  que ,  vu  l'extrême  et  malheureuse 
complication  de  nos  lois  civiles,  il  est  Jaipoaribli 
d'admettre  tous  les  citoyens  indistinctement  dans  let 
tribunaux  de  district.  Peut^re cependant  le  principe 
est-il  susceptible  d'une  modification;  car  si.  dans 
l'ancien  ré^ me ,  c'était  un  avantage  de  bien  savoir 
leslois.c'étaitaussiundéraut  île  les  tn  p  l  i-  nsivoir. 
Depuis  kM^tamfS  j'ai  déiiié  qu'il  y  eût  dans  chaque 


Digitized  by  Google 


tribanal  nn  prnd'hotntnf  qui  ne  roniiiU  |uis  1rs  loU, 
et  qui  op|x«ât  la  simplicité  du  bon  sens  naturel  à 
l'haDitude  des  praticiens.  (On  .-ipplaudit.)  Du  reste, 
je  pense  qu'il  y  aurait  les  plus  cratids  incoDvéuients 

iduMiMr 


M'.  Da-hton  :  M  «('ngitde  savoir  s'il  y  o  de  payes 
inconvéniciiLs  a  decreterque  le  peuple  pourra  choisir 
indistincti'ui' i)t  i  irnii  tous  les  ciloycns  les  lionimes 
qu'il  croira  le  plus  c»ftbk»  d'appliquer  la  justice; 
S$  lilMNidni  froideaaal  «t  «os  flasorneries  pour  le 
ttfim  MX  ohwmtioM  ét  M.  CoasKy.  Il  lui  est 


lehippéntvMUaiwfeiflu;  il  roas  a  dit  que, 
comme  membre  du  tribunal  de  caution ,  il  avait  vu 
arrirerâ  ce  tribunal  une  multitude  de  procès  exlré- 
■ement  entortillés,  et  tous  viciés  par  des  violations 
de  formes.  Comment  se  bit-il  qu'il  convient  que  les 
pratidena  sont  détestables,  même  en  furnies,  et  nue 
'ant  il  veut  que  le  peuple  ne  prenne  que  aes 
eus?  Il  vous  .1  dit  ensuite  :  Plus  les  lois  actuelles 
t  compliquées,  plus  il  bot  que  leshonuncf  diai]^ 
ie  les  appliquer  soient  versés  dans  l'étude  de  ces  lois. 

Je  ditis  vous  dire,  mol ,  (itip  crshnminrsinnniment 
versés  dans  l'élude  des  liiiN  sdiii  i  xln-im  inciit  rare^, 
que  ceux  qiii  se  sont  gliv-s  d.nis  l.i  cnntpositinn 
■Ctnelle  des  tribunaux  sont  des  subalternes;  qu'il  y 
•«  poMi  les  JiifM  adneli,  nn  mnd  MUire  de 
■mnnimetMÎMdlnMm ;  «bUen ,  ces  mêmes 
MMinei ,  loin  d^Tdir  «m  èonmaraee  approfondie 
des  lois,  n'ont  qu'un  jargon  de  chicane;  et  cette 
science ,  loin  d  i  lre  utile ,  est  infiniment  funeste. 
D'ailleurs,  on  m'.!  mal  iiiterpri  tc :  je  n  ui  pns  proposé 
d'exclure  les  bommes  de  loi  des  tribunaux,  n\.iis 
•Mlemeot  de  suppri mer  l'espèce  de  pri v  i légr  i  x  <  1 1 1  s  i  f 
fÉlll  te  août  arrogé  jiaqu'i  préwW.  Le  peuple  cl  i- 
fft,  sam  «mie ,  tous  léa  dtoyem  deeells  daase  qni 
unissent  le  patriotisme  aux  connais&mces;  mais,  à 
défaut  d  hommes  de  loi  patriotes,  ne  doit-il  pas  pou- 
voir élire  (i'jiilres  citovi  us  '  Le  préopinant,  qui  a  ap- 
puyé en  partie  les  observations  de  M.  Chassey  .  a 
reconnu  lui-même  la  n(k;essité  de  placer  un  prud'- 
homme dans  la  coipoMtieades  tribiiB«u,d'y  placer 
la  dtoyen,n  h«HM4eboB8en8vNCOMMi  pour 
tel  dans  son  canton ,  pour  rectiBer  l'esprit  de  du- 
bitation  qu'ont  souvent  les  hommes  baroouillés  de 
la  science  de  la  justice. 

En  un  mot ,  après  avoir  pesé  ces  vérités ,  attachez- 
vous  surtout  à  celle-ci  :  le  peuple  a  le  droit  de  vous 
Are  :  tel  homme  est  enaeai  dn  nouvel  ordre  de 
dMMes,tla  signé  une  pélili«i«nln  les aodëtés  po- 
pulaires ;  il  a  odreiié  a  fanaiw  jpoToir  eiéentif  dea 
pétitions  flagomenaet;  il  a  aaerinéiMiinlérêts  à  cent 
de  la  cour ,  je  ne  puis  lui  accorder  ma  conlianee. 
Beaucoup  de  juges  en  effet ,  qui  n'étaient  pas  très  ex- 
perts en  mouvenienls  politi(]ue.s,  ne  prévoyairnt  paa 
la  réfohitioB  et  la  répobliaue  naiaaaatej  ils  ooi^ 
;  mm  in  ponvofar  Miiwli^  ui  M 


es  oni  prouvaient  lenr 
lité  jjifn  sinpiiliére ,  res 


voyaitMit  mit'  foule  de  puces 
incivisme,  et,  par  une  latalité  hn-n  sinpiiliere,  ces 
pièces  envoyées  à  M.  ioly.nuniatre  de  la  tyramue, 
ont  tombé  enlmtowinièl«iBillNdnpenple.  C'est 
niott  ^  je  mtWÊit9mnlmÊ^^^  deh 
ndsMM  V  exdttts  tMt  dasÉ  d^MNMWi  des  M* 
bunaux;en  un  mot,  fl  n'y  a  aucun  Inconvénient 

Erave,  puisque  ie  peuple  pourra  réélire  tous  les 
ommes  de  loi  fli  nM dignes  de  sa  confiance.  {Om 
applaudit.)  (La  (ii<l«d«aHi<a.) 

SPECTACLES. 
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Tvt'\s  Suttana,  »xK  tout  son  spcclai'Ie. 

Tnkatiik  Dt  Lt  Li»uTà  ET  Dt  L'f.ctLiTË,  fiie  de  Ricbe 
lïeu,  —  Caiu$  Grafi-hiti:  te  Rarkier  de  Sèt  Ulr. 
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TitiTKK  oc  Mtatn.  —  L'Autre  Tartuffe  ou  la  Mare 
ttmfabU  :  le  l.egt. 
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/«I  Ckaneon  de»  brare»  Marfritlait, 

TiiATat  »e  VâtrMViLLC  pour  1rs  frais  de  la  gnrrrcV— 
Piro»  attettM  ami»  ;  Hicàue  ;  U*  Solitaire»  de  Somuindie. 
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—  de  80  millions  d'août  1789,  27  '„  18, 17,  15  \,  B» 
Aisur.  eoDlreleBiac.  SM,  4».     s<.  53.  54.  55,  eo,  St. 

«,  7*.  1%  VIb  73,  74,  75,  60,  58  

—  àvie  Ê»9»79,li,»,Tt,Mt9l 


AVlS(l). 

L'abMunawk  mw  I«  UettHatr  m  fait  i  Paria.  Uul  Aa  Hm,  roc  dea  rokevïM,  a*  18.  Il  but  «dreaier  lea  Icttrwaft 
rargMt^yrwM»  de  port,  k  M.  Atibrr,  directeur  de  ce  ja«wMl,^  parait  taw  le*  ÏMtrt.  Le  ]>rii  eu,  pour  Paru,  da  IS  Hv. 
Mur  3  meU,  M  tir.  panr  6  atoU,  et  de  'i  tir.  pour  FanB^e  ;  et  pour  lea  dépaeteseaU.  de  SO  liv.  jH>ur  3  mou,  41  liv-  pour 
•  »ois  et  84  li*.  pour  l'asoée, /raiwr  de  port.  L'on  ne  t'aiMHine  <iu*«u  conHcnceaMiil  de  chaqoe  mois.  On  Mvicrit  tutti  chei 
lea*  lea  lilmirea  de  France  et  le*  directeur*  dea  parte*  ;  h  BaBlM«r(,  chec  M.  FmwA«^  liMn,  et  i  Loodre*,  cbet  M.Jtu.  de 
B^e,  n«  7,  Gerard-Sireet,  et  diet  H.  Chuter,  Jerajra^UvM,  49. 

Taal  ce  «m  ceeceme  la  rédKtiea  de  cutia  fem»»  dmH  dM  làmet  au  rddactew,  et  nen  aitlewa.  —  TauU  esp^  €Avti, 
iemÊmcet,  Simeira,  UoUomt  et  autrea  el^ato  ^MlaM^Ma  paatvaal  dm  fcw^lrr'i  dan*  Lt  Mosurn  »,  en  payant  M  sa**  peur 
«ftaanae  dea  lo  prataikraa  Mma  «l  i*  «sua  peur  Isa  aaiiw  ;  «m  eompaaera  de  eca  différenu  artirlpt  on  Supplément  mirtieu- 
Mer  i>Hw  detni4e«nto,  MMMtAt  frta  sereat  «•  wtmkm  ium*ant  pa«r  le  rc«fflir.  Clwmie  arinic  doit  eire  «go^  atec  la 
iiMinm  de  la  penonne.  qui  penrra  rester  ineennuaM  puMw.  maia M paiM an Bdaatlai.  Calait da«Mwa  m*  du 
lirdinH,  MÎMM  de  M.  Br&îi.  en  bce  de  U  me  de  nhmSTdâla  tea«iMaSualaa)aaw  dkvM.  taadhMiAsaalftM 
mmt^é*,  depuis  toh.  da  aMtia  Jwqa'k  tO  h.  du  aair. 

j%\  Eayt  atea*  ew  nMIada  nwMw.«a«af«en  ina^  a«aa  la»  r*ui<a  net  latiaew.  l*»a*U  waieniaM  W  *fit4^l»BB»aB<  tnao*!  d*  xa 


pea*  atea*  tr*  nwiaea  nwiw«.aa«af«an  tna^  *—  ym  r«n«**  net  latiaew.  l*»a*U  waieniaM  \»  ^tarti»BB»«ni  «nain' «  kb 
«finn*  Giuttu  mmUemmle;  an  f  nanfam  an  tértiaMa  tmem»  e«  raitMr*  tMwi*r« d*  wtia  «m»* ;  m  c«  aa  aan  M*  MMaeelna  taMrti jm 
pn anlfit Hi  wiUBini nna ca»  »tti pf««n»ia»t  :  laarti  \\na%t  4»  tm-rmnir-tlnttté  /i«>w.  *waittoa  awiiM».  lanWtl  taawtaalgeHlr 
■>wi»ateaaaaalwtafc>aitliiâiîa'ad«iMrnHll«din#«an<»i»ra»enii«lanai«  en  caia /Wnic»  en  anant.  ... 


hM»  Tif  .  Hcan  Hm.  r.<  «MiMurt, 
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SuppUmitU  à  U  tgëull»  îf^Utmëh  dm  Dimanekt  S3  Ssptkiibbb  1792. 


Brlrait  du  rapporl  de  f.  iuii-Jrroine  fjohier,  dr- 
fulé  du  dèi>arUiHeiil  d  lUf-fl-Vilaine,  tur  ks 
papiers  inventorié$  dant  Ict  bureaux  de  la  liste 
tmUt  Jail  à  ta  séance  du  dimamche  wtalin  it 
êtptmvrt  tfM,  tt  itnfiitnr  par  orirf  iêvAt" 

$emblrr. 

pir  es  trouTf'es  (iiiH  lih  btiridiiv  delà  liste 
vivile  vous  ont  p.Ti  II  si  importantes  ijuc  iion-seiile- 
lucut  vum  en  avez  ordonne  l'iinpre&iiuu  et  renvoi 
aux  années  et  aux  83  départements,  mais  que  tous 

■rawcbwgé  4'mi  bire  TaMlfif  •  d*  von»  ta  pré- 
irntrr  I*  MwMk  J«  vww,  an  MM  de  tqttt  vns 

inLssatres,  TOWaAirre  Irnvnil  (|tt*(iti  pniirnit  inti- 
tuler : .  La  ni*emît^  de  la  joiiriit  e  du  to  août ,  \ctk- 

fief  par  les  tiio-s  iiit^tiK'v,  uisiMii'iri>  s  ohaa laapriMl> 
paox  acenLs  de  la  conlre-revolution. 

La  r«*néroSité  (Tune  nation  toujoun  grande  envers 
eaiui  Mne  qui  i'ét|it  hit  on  J«tt  cruclde  trahir  ses 
wnufm  serments,  n'a  pu  toonier  la  etnr  de  Lonts 
\\\.  L*hrredile  du  trftne  conservée  dans  sa  Tamille 
par  une  roii<ilitiitioii  uni  nne'anlit  toute  transmission 
"le  pruili  ^■->  personnel,  l'inviolabilitr  1 1  ti>.  n  rredaiis 
sa  p(  rïunnt ,  une  liste  civile  qui  seule  i  tpnvalnit  aux 
rru-nus  de  [dus  d'un  ëtnt  d'Europe,  la  distribution 
de  toutes  les  grâces^ la  notuinati<w  ^  toutes  les  gla- 
ees  importantes,  le  titre  de  repivsentant  héréditaire, 
le  fatal  pouvoir  de  paralyser  toutes  les  opérations  des 
représentants  élus,  tant  de  prérogatÏTrs,  toutes  plus 
a!.itinantrs  les  unes  que  les  autres  pour  la  lilx'i  té, 
n  iait  rte  eonsidiTt-es  par  celui  auquel  elles  ont  été 
si  indiserèteiiieut  accordées  que  comme  le^  deltris 
d'une  puissance  échappée  de  ses  mains ,  et  qu'il  de- 
vait songer  à  reconquérir. 

Louis  XV I  n'a  vu  dans  la  constitution  que  les 
avantages  immenses  qu'elle  lui  ofR-ait,  et  le  parti 

au  il  en  pouvait  tirer  pour  venir  à  ses  fins  (expression 
"une  lettre  de  I  cx-ininistre  d'Aliancourt),  que  les 
moyens  qu'il  trouvait  pr>ur  di  trnire  In  constitution. 
U  a  eu  rauon  de  dire  que  dans  le  court  des  événe- 
wunts  dt  la  ritMution,  il  n'a  jamais  varié.  (  Ex- 
pmaions  de  la  lettre  du  roi,  du  mois  de  sept.  1791.) 

Ponr  perdre  la  chose  publique ,  il  Tallait  tont  è  la 
fob  m'i^li^er  les  moyens  de  di  fense  contre  les  pnis- 
sanees  coalisées,  et  s'entendre  avec  les  rehelleh  d  ou- 
tre-Rhin, réunir  sous  nne  môme  bannière  les  ron- 
trr-révolutionuaires  intérieurs,  diviser  les  amis  de 
la  til  erir,  lavorîiar  raoavdliaeB  avilissant  le  pou- 
voir d<>nt  émanent  les  lois,  nrofo^uer  la  dissolution  du 
corps  légishtir  après  l'avoir  avili  ;et  toua  ces  moyens 
ont  el.  ciiipliiyes  par  Louis  \VI  et  se.s  agents. 

(CotUHif  les  p^etiNej  (\uc  nous  allons  établir  seul  pnur  la 
piqparl  lîré«S  des  pif  r  s  in  i  r;j  ni  ii-i  ^  riiei  rafliiniii>'lr;U,  ur 
tfe la ll«te civile,  ilest  iiiiri.',-.ii,t  <\nf  l'un  ^  irlie  :ni"-  qui'll'' so- 
lennité «e  font  lartH-liCrc  lir-  ilr  ,  (  jni  ci'^  (1  [piir  ilivcnt.iiic; 
le*  srrilés  ont  élé  a|>pf>Mis  en  pré<.niir''  ilf  M.  I-ap<irt  •  ;  de» 
1  «imiti'^*  «ire»,  mitririiés  par  l'a"rnili!''<'  p^rn^rale  de  la  sit- 
lioo  où  *e  Irotivenl  les  bureaux,  pri>ci<)enl  j  rinirnlaire 
en  présence  ft«  cnuimiMiirn  d«  l'AMemblée  nationale  et 
én  eonmisMim  de  la  Coronnn*.  Chaque  pi^ee  est  nunié- 
nûcet  paraphée,  et  In  proeèi-verbal  est  ligné  par  tout 
erat  qui  ï^Mtient  à  la  léance.  Les  coamiaMirM  de  l'A»- 
irflal)K  >-  nationale aant:  MM.  Goliier.  AttdrdB»  Pui«tatii4, 
IhivaL  Btiini<a»  al  Odjrei  les  coiniiii»Mires  de  la  ko- 
Usa  «■  LonmiaMt  MM.  Lcaendre,  Duvivier.  Cbar- 
B0HUer»T««act>  ean  de  la  NCtioo  da  Piquet:  Mil.  Ro« 
Mit*  Grfnard,  Gankr,  Lanosy .  Ilidiel,  et  M.  Bonel, 
■mÂrede  la  Comnww.) 

LVlat  de  nos  armrfeu  h  IVpoqtie  oft  la  patrie  a  été 
d'-rl.iri <  n  danger  d< m  intreiMit  seul  l'inertie  et  la 
ULUivuise  volonté  du  pnnvoir  ex-  eulif.  La  guerre  est 
décrétée  depuis  le  Hi  avrd  ;  Irs  ministres  h  eette  épo- 
que nous  annonçaient  des  forces  saflisantes  pour  ou- 
vrir une  campagne.  Et  malgré  les  plus  Dressant*^  n'- 
*      '}iis  du  cor;»  l<  ^islatif  «  ■al^ll  te 


itrenoii 
«ioli  !  Il 


continuelles,  nos  armées,  après  plus  de  quatre] 
révolus,  sont  à  peine  en  étal  de  soutenir  un 
dérensif,  se  trouvent  dans  un  dénuement  ahsoli  ! 
^HiBd  aal-aa  «M  leioi  aoM  aM  bit  iaatmin  par  soi 
mmistraPCearaiiitsieas  avoir  privés  de  la  senla 
ressonree  qu'un  échec  malhenrensement  trop  pos«;i- 
ble  rendait  indispensable  ;  c'est  après  avoir  apposé 
Son  rrïo  sur  le  dee^  t  f^iii  établissait  un  «  anip  inter- 
médiaire de  50,000  ho  iiiiH  s.  Pour  ruunaltre  dans 
quel  esjirit  le  roi  s'est  i  pp  isé  à  l'établi$seniiieil|dèce 
caron,  il  faut  entendre  les  contre-rc vol gtionnaires 
employés  par  les  bureatnt  de  b  liste  civile  exprimer 

5nx-Uiéme.s,  dans  le  se  i  ct  de  leur  correspondance, 
es  craintes  que  leur  inNjiii  ail  cet  accroissement  de 
forces. 

•  Il  ineppr  il  lit-oii  <l  irn  iiiip  lettre  do  JJ  février)  que 
rAssi-niblée.'':iMt;i'  j  >  ■  fni  iiiirr.  I.C5  |iatrioltsentégitiirnl(.'s. 
doitt  non;  UMim  i(  i  un,'  ppiiii-  ;;ai  iiisoil ,  di^ciît  qn'iN  se- 
ront emovés  i  S.iitit-Drtns.  parts  Irs  pn  niicis  jinir»,  dp 
niiir«,  on  les  r.)!>*'e<iiblcra  autour  de  la  banlieue  au  nonibr|p 
de  15,000  :  voilà  leur  d  n  . .  .  Il  faut  faire  scruli  r  c  e  pro- 
pos par  lejinojeni  que  »ou»  pouvec  a»oir,  ei  (lunner  l'a- 
larme de  ce  ras>«aib(eiilinil,  Ceci  fst  fort  »é(ieut,  mof 
ami;  il  but  faire  prendre  Tsir  k  flc^  noocbr* adruite».  14 
fait  n'est  peut-{'lrç  pas  rrj^i  fasit  ti  on  rfncoiilre  dea 
liBces.  ne  nt-«s4«tdtt  plan,  fi^na  ailis  «P«>vrmJL4i 
préieite  de naliit  Ma  4  «ndaaue  dei  pcMUT 
en  lurtopiaantc(f«|MMM,Iiall^^  vé- 
ritable ddâi,  atbiMwill  <Btfe,r  iNraSpHlc  voai 
faira  pan  da  nia  dtfMnTerie,  stl'ènlM  daWHKOe  il  IMi 
•Her,  eaMMl  ewe  én  régimeiKUlii  flWWMli  i^e  Saiinl 
■■r«|e  cal  allé  lever  i  Lyon.  • 

Tons  les  conseils  renfermés  dans  cette  lettre  ont 
été  littrr.ilemcnf  snivis.  Des  libelles  ont  été  publii% 
contre  la  tormntinn  du  camp  ;  les  murs  de  Par»  oui 
été  tapissés  d'afKches  qui  prêtaient  A  cet  étalHi.ise- 
ment  les  vues  les  plus  odieosea;  et  «paèa  avoir  aM 
travaillé  l'opinion  publique  par  teaa  Ita-  hiqu'initi 
incendidîres ,  apr^s  avoirfoilpranalIrwfaAr  AAMsNé 
Us  moftehe»  adrnitts,  après  avoh*  dom^  l'atemM  Ês 
ce  raii.^nnf/lniii^iil ,  le  relo  rrivnl  a  ét.'  .i|)|iosi'  sur  cet 
imnorlaiu  et  salutaire  (Iccret.  (J  est  ainsi  Louis 
XVI  n  rendu  inutiles  loiile)»  les  CTandes  im  sures  pri- 
ses è  l'AsasatMéa  natiottak  ;  c  m  aias»  que  toutes 
nos  foPBsa  wHHalHi  ait  éU  parai  jadaa|»i  lui. 

yilaptofoaé  la  guerre,  oétait  ptmmtfàtm  ta 
Mwahs  da  aaa  HMmMm  i  afdialt ,  aalvwM  tes  aa^ 
respondants  ^agés  par  h  liste  civile ,  pour  force» 
toutes  le*  jyuissanees  A  r/unir  el  A  d^oyer  leurs  for» 
ces  rf'Hlrf  trt  fiirfieu  r  ri  iff  trflrrnh  qui  lijranni-' 
sent  la  Frottes  ;  pour  que  leur  chdtimtnt  senil  bien^ 
tôt  d'satmjdt  A  toustettxpU  ssraismt  Ismtés  de  rtn^ 
««iwria  9Nm»tHsHnnUn  te  pal»  éês  «Mffnt» 
en  Ml  RMKf  yvM'aoBliMrar  da  fMMPteFlaknin^  da 
la  lettre  écrite  de  Milan,  Ip$7  avril  dernier)  PAssem- 
blce  nationale,  en  déclarant  la  guerre  ,  avait  donné 
dnut  le  panneau  •  c'est  tmtt  ce  qui  pnuvail  arriver 
de  plus  heureux  aux  contre-révolutionnaires;  et 
une  aussi  bonne  ntmvelU  méritait  bien  d'Hre  por- 
tés pat  êss  ttmrrUts  ertra  erdiwalras  sapMtu  ds 
Pends  è  IWln,  «f  ds  Turin  à  tHHm.  fms  jpaami 
compter  tur  150,000  hommes  au  mnins,  lanf  Pnu- 
siens  qu'Autrichiens  el  Impériaux.  Les  émtqrit 
psuveni  former  une  armée  de  30,000  hommr* .  rir. 

La  lettre  écrite  de  Milan  n'est  pas  la  seule  qui  aU" 
nonce  les  forces  coalisées  centre  la  France  aimnie 
autant  datroupaa  aafoyëea  au  aeooors  du  roi  des 
Franeala.  TaMes  tes  lettraa  d'un  liomme  qui  n'a  orasd 
d'avoV  h  correspondance  ta  pins  active  avec  Isa  lM> 
re.iiix  de  la  liste  fivilc,  d'un  des 
a^^rnts  de  1.1  l'oaln  vévalMttoa,  I 

destiiintinii. 

•  Le*  troupes  combinées,  dit-il  en  sa  Irt'fc  du  I"  w 
Mm  4791  •  a'BManbient  leMeacnt  cl  aucodcnl  i|«*m 
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M  plus  que  raf- 

peur  li  bLMfM  à  tofvelle  on  en  dnthw  trait  cent 
rnUkk  Cm  anlm  m  MRnuit  en  mesure  pour  «nUer ,  au 
ilMta.  par  la  trouée  qu'on  aura  faite,  i 

•  S'il  n'rtt  pasvraî,  dit  li-  rnOinc  cormpondant,  dans 
tt  lettre  du  J  novembre  1701 ,  que  Iri  iniripiif-»  dont  on 
eroit  apercevoir  les  trace»  aifut  d^■run);i■  U'  \tiûl  Imité  de 
Piliiiii,  il  parait  qu'il  est  impossible  qui-  l'on  se  nullr  en 
aM>u\('mi-nI  puiir  noii«  avant  le  mois  (l'avril  prochain;  et 
|Bg<'t  du  nia!  qtiî  p''til  s'cITcctuer  dans  cri  iniervalle!  • 

•  Kii  jinii,  l'arniOi  (l<>- prinrr»,  porte  la  Irllreilii  l&mai, 
cnîiir.i  sùi  fiiii  lit  fti  Kraiicr  ;  je  ne  pul*  dnn  •  r  lU-  ri-  fait  ; 
U  B)Vst  assuré  par  mon  cadet  qui  est  à  la  pui  t>  tf  de  savoir 
iBal  re  qui  se  médite. . .  > 

On  ne  s'exprime  pas  moins  i  Purement  dans  la 
lettre  tlu  13  février,  où  se  trouve  la  marche  que 
dmit  floim  te  f9i,knétl'a»tétimiÊÙ§ftéêtn 
France: 

(  Le  roi  te  neltra  en  marche  m r-te-dtamp  avec  M  ttrie^ 
et  un  cboii  éRal  de  eelle  de  Paria,  pour  venir  au-devant 

de»  prince»,  et  remerciera  I.éopold  cl  le  re*lr  ;  pa\«4Ta  la 
revue  des  èniiRré»,  ronsrrvcm  \e%  roriMeiiis  corps  pour  en 
envoyer  Irav.iill'  r  ,'i  la  n  Hin  iinn  dr  l  i  Hri  iui;n(',  d  i  I.iiii- 

Kedop,  etc.  Il  M-lii-iidij  linr-i  d'une  ville,    Iri  nie  Uniii  de 
ris  et  aul;inl  de  la  fim  in  n-,  pour  n'être  pas  domiiié: 
de  l.*!,  il  A-ra  rnlirr  tn  Kranoe  tlKCBSlivcmait  te  rwlou- 

labi'j  rMrji'.  r.'iiniian  'é  par  In  priiMt  Cl  h  tfifcnara 

pour  l'uii'ité  générale.  ■ 

11  est  donc  trop  vrai  que  les  armées  roropos^'es  de 
nos  CDncmis  étaient  regardées ,  par  tous  les  agents 
d'ail  roi  contre-révolutionnaire,  comme  faisant  par- 
tie des  forces  destinées  à  le  rétablir  dans  la  plénitude 
d'un  pouvoir  usurpé  ;  que  sa  plus  rhère 
ëtait  de  faire  éporger  nue  parlie  de  la 
rt'cncr  despoluiuemenl  sur  r;intr(\ 

Eh  !  oui  pourrnit  douter  un  iiioiiiriit  de  la  coupa- 
We  intellif^ce  de  Louis  \V1  avec  les  puiiMnces 
CMliaées  contre  nous,  lorsque  Im  préteotiou  mb- 
qoeliea  il  a  paru  ostensiblement  renoncer  sont  pour- 
tant l'unique  prétexte  de  la  çuerre  que  nous  avons  à 
soutenir;  lorsque  les  conspirateurs  ont  l'iii'^nlmce 
de  se  proclamer  ses  défenseurs  et  nos  ennrnns  ;  lors- 
que son  nom  est  inscrit  sur  la  b;iiiiiii  re  di  s  n'\ollés, 
et  fue  les cbeCi  de  ces  révoltés  sont  SCS  nropres  fr^- 
Nit  iKtan'cnfia  le  c^oénl  ennemi  prend  possession , 
mwmêÊimkémfmifÊiÊ,  teviUatqaiiiHMa  tt- 

C»^  itidiictionsfrnpp.-mtfs  rh.inpriit  en  rrrlifiirlp 
quand,  perçant  les  iimim  s  et  tt  iicbiviiv  n-s  de 
la  liste  civile,  on  m  ni  I  liinnie  charf;c  île  I  adminis- 
tration de  sommes  consacrées  à  la  splendeur  du  trône 
constitutionnd  en  détourner  l'objet,  et  placer  an 
iwgdesMcaeeeAteciMrgedaNi  les  miid'ini- 
proaMM  Qe  mn  lea  uuiiauw  uuuu  w  in  u iMMBSt- 
res,  de  ceux  tn^me  adressi^s  aux  conspirateurs  d'on- 
tre-Rhin,  ou  publiés  en  leur  nom  :  Les  pélilioni  nux 
émii/ranls  ;  la  rrj>nnse  aux  rmigronts  ;  Us  émi- 
grant»  au  peuple;  Us  plus  courtes  folies  sont  Us 
wteiUeures:  le  Jminal  à  deux  liards;  Vordre,  la 
marche  et  l'entrée  éee  émifremU  én  Franc»,  «le. 

C'ayes  le  méwoire  <et  dépens  dapwia  he— ance» 
nMst  du  mois  d'octobre.  ) 

Il  n'a  ress«s  dans  toutes  les  drcon^nces,  de  pro- 
tcVrr  les  implacables  ennemis  de  notre  constitution, 
de  tuiit  le  pouvoir  que  la  constitution  avait  remis 
dans  ses  m«ins. 

L'AMcmblée  nationale  s'occupe^-cUe  dce  novcnt 
4e  répriom  kt  alMs  de  rénigration;  déelM^^ 
■Mpâtli  les  naenbleacnts  de  Worms  et  de  Co- 
Mcâti;  établit-elle  nne  peine  contre  les  traîtres  : 
Louis  XVI  n'fnse  la  sanction  à  ces  décrets  ;  il  se 
bomeà  faire  publier  de  vnitirs  |ii-oclamalionsqnc  de- 
n^t  iii  1.1  Mi>pension  de  In  loi  qui  seule  pouvait  retenir 
les  Français  dans  leun  lo|cts.  Loain  XVI  fait  pliiSi 


Ses  aneieu»  gardes-du-curps ,  ceux-là  uiéuu*  qui, 
dans  l'excès  d'une  orgie  à  laquelle  le  roi  et  sa  famille 
n'avaient  pas  dédaifine  (rn<-is(or,  osën  nt  les  premiers 
arltorer  la  cocanie  blaiirlie,  se  rcmieiit  auprès  des 
princes  rebelles  ,  cl,  sous  le  iiuiii  même  des  gardes- 
du-corps  du  roi,  forment  le  premier  corps  arint-  des 
troupes  contre-révolutiouiiaircs.  Loin  de  témoigner 
de  l'iadigMtion  de  knr  déoMiche,  Louis  XVI  les 
omisenre  sinr  fiM  êahommn  ittâchés  li  son  ser- 
vice; en  sorte  que  le  même  corps  se  trouve  en  intime 
temps  faire  partie  de  rariiiee  de  Coblenlz  et  partie 
de  la  maison  du  roi  des  Français. 

J'oyei  la  kllre  de  M.  Poli .  celle  qu'il  a  reçue  de  Co- 
blrnlt  et  la  noie  par  lui  n  mis<-  .m  roi.  Par  celle  note^ 
If.  Poix  lui  proposait  de  faire  payer  le*  fardes-du-eorps, 
non  pas  leulemrnl  reuv  qui  avaient  pu  re«ler  Id,  mais  le 
corps  entier.  L'intention  de  être  Ùnjnté  n'tst-elU  pas 
que  U  eorps  $oUp«f4im$qu'mui"  jam  ier  IT^i.itmfaprem' 
ère,  i'iW  à  ee  temps,  de  nouveaux  ordre»  de  ^oirt  Ùeieetdt 
El  eOcelivemenl  les  Kardes-dn-corpa,  tous  k  lilicd>m> 
ciraue  maiaoo  militaire  du  roi ,  se  trouvent  < 
les  étau  de  la  Ible  eWile,  d  il  cal  piouvé  qneé 
ont  été  faits  insqo'aaA  aoAl  dender.  Vei§êetmi 
le*  recueils  imprimèt.j 

Le  billet  aaressé  au  roi  de  la  part  de  ses  frères , 
souscrit  des  lettres  initiales  des  noms  des  deux  prin- 
ces frauça»,  et  écrit  tout  i-ntier  de  la  main  de  l'un 
d'eux,  constaterait  seul  1rs  criminelles  intelligences 
de  Louis  XVI  avec  les  émigrés.  Je  vous  ai  écrit, 
porte  ce  billet,  enajêc'éUit  par  la  postt(  jê  n'ti 
rien  pu  dire.  Lwàê  Vn  entretenait  donc  em  SM 
frères  nne  double  correspondance,  dont  l'une,  osten- 
sible, était  destin«<e  è  paraître  aux  yeux  du  peuple 
qu  i!  Iiill.iil  atiu'^.T:  et  l'autre,  secrète,  était  rcsr  r»èc 
au  monarque  (|u  il  fallait  instruire  et  rassurer.  .\out 
sommet  i>i  rfeu.r  71*1  n'en  font  qu'un  .  mêmes  sentf- 
menf«,  même*  frineipes,  même  ardeur  pour  tom 
servir.  Les  prinecufraneais  émisés  auraient-ils  osé  loi 
parler  de  leurs  entiménts,  lui  rappeler  lews  princi- 
pes, protester  de  leur  ardeur  i  le  servir,  s'ils  araieat 
été  convaincus  que  les  sentimeiits,  (|ue  les  priuripes 
contre-révolutionnaires  qui  les  dirifreaient,  ne  pou- 
vaient être  ;\p;réables  à  Louis  XVI'  Ils  révèlent  à  leur 
fri-re  jusqu'aux  motifs  de  leur  silence  ;  et  le  principal 
est  la  crainte  de  le  compromettre.  Us  le  préviennent 
de liMlMtoà  ttsperimt.  Cctnetant  devait  dtre 
oriiii  nk  4i  efralenl  lûtt  dit  IVippMf  fénéftti  et  fl 
n'a  pas  dépendti  des  efforts  de  Louis  XVI  que  cet 
instant  ne  soif  arrive.  Si  l'on  nous  parle  de  la  part 
de  ces  gen*-l(\.  continuent  toujours  les  princes  émi- 
grés, nou<  n'éeott/erons  n'en  ;  «1  c'e«l  de  la  vôtre, 
noue  écouteront,  mats  noue  êrmu  éndt  notre  che- 
min. Ainei,  tt  fen  «rwi  que  wm  mtm  fÊtatu  étn 
quelque  ehdl»,  ne  vent  f  énex  pot. 

Quelles  lumières  cette  seule  phrase  répand  sur  la 
conduite  de  Louis  XVI  !  comme  elle  nous  apprend  à 
apprmer  ses  démarches  pi!lili<iues  !  I.es  rôles  i  lau  nl 
distribués  ;  le  langage  des  acteurs  était  cuuveuu  ; 
toutes  ses  lettres  ostensibles,  et  si  soigneusement 
poUiéce,  tontes  m  prooiaaiatioos  inutili*s  et  dont 
psni  lent  un  hdsevait  tant  de  gré,  n'étaient  qu'un  jen 
concerté  entre  les  fn'res  pour  mieux  nous  tromper. 

S'étonnera-l-on  niainlennnl  de  ce  que,  enhardi 
par  la  correspondance  sccn  lc  de  ses  frères,  I  oiiis 
XVI  soit  constamment  tntré  dans  tous  leurs  cimi- 

Elots?  s'étonnera-t-on  qu'à  l'instant  nn^ine  on  parait 
I  déclaration  du  dne  de  Bnmswick,  les  agents  delà 
liste  dvile  renehùfawt  eneora  mr  lei  ggpwtene 
du  général  ennemi,  osent  proposer  aux  1 
siennes  de  lever  les  premières  l'étendartide  la  con- 
tre-révolution ;  de  former,  alors  que  la  lilMrté  est 
menacée,  des  camps  dans  P.iris,  dent  l'unique  objet 
cilt  été  la  f;.iriii'  (lu  cli.'ileau  des  Tuileries,  la  conser- 
vation d'un  uMUire,  car  ce  mot  réroitMit  te  trouve 
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(  Dji>»  W  JimrmU  dt  la  t'otir  et  dt  la  l'Hle,  un  s  i  ur 
Dorfcuil  (imposa  d'abord  de  former,  autour  du  cluicni, 
un  cjiii|)  lit-  miVr  |)oiin«'l<->  gfDS,  clloi^i^  djiis  la  garde 
iijiii  n.ilf  1 1  (l.iMs  loiitt-i  les  cijNM-"»,  tt  développa,  dans  une 
Iflin  (•'  r;h^  a  l'administralpur  de  la  liiiU'  .  imIi,  limlc  l'e- 
U  ndiK' de  son  projrt  •  Ce  rorps  d'ub»erv  jlioii,  qui,  mnynl 
r.iiriMir,  pio>wrail  bienUM  du  double  ,  devait  i  iu-  mu 
centre  de  réunion  ouvert  auv  boim/le^  Rens  dtsiiiiei  à 
remplir,  aui  vcui  de  In  nalnm,  le  doon  le  plus  saint 
el  le  plut  Mcré,  celui  d'assurer  la  consi  rvalion  de  k% 
BMlUci...  La  bâille  rojale  alors  se  si  rall  au  moins  pro- 
Mcnèr  au  junlio  de*  Tuileri««  au  milieu  de  ses  fidèiles 
M^jHft.  Pour  foimer  œcnnp,  on  se  serait  intcrit  chei  les 
■Bliiwi,  •!«  à  jour  fiie,  on  i-at  pris  %oa  poste.  >  Les  bu- 
mn 4e lalille civile  aentireat  rombietiU  était  important 
th  iwofMntPr  me  Idteii  fbrarable  à  leur  projet,  et  l'ou  vit, 
ft  l'iHlanl  où  parut  la  déclara lioa  du  duc  de  Brnnawiek, 
r  4m  fimn  *  leur»  g>ffMi  le  CunttU  à  (m  gardé  jhh 

*  l>IIN€.) 

esprit  rfgoait,  le  même iMfige refaisait 
ilacoarttrsTuilrriesetà  cHlf  deCoblentz. 

(Vo; .  le»  Wlrt-MT  r  1 1  (■  >.  pou  r  1rs  c  j  rti'*  d'rii  I  rir  d  u  r  1 1 3 1  ra  î  i . 
I.ei  murquii.  lei  i-urti/r»,  /.-t  ehe,  nliert  qui  lo  Mill  rji  j  <  ni, 
avaient  aus-'i  jçr.iml  \"in  de  UMnifcvliT  leur  luiiu;  pour  l.i 
résolulion  que  Iriir  aMachi ment  pour  It;  roi.  L'une  leur 
paraisaait  une  coriH-qni  iiro  de  l'aulre.l 

Méates  rôles,  minute  intrigue,  mêmes  DU>|eM  pour 
aoieoer  le  même  dénouement  ;  le  lieu  de  tt  eeèâe  et 
le  mm  ém  adeon  étaiestaeiiU  changes. 

Le  roi  Ibrme-t-B  m  WNtvelle  ganie  ;  c'est  on  oou- 
^«Mii  c(»rps  de  fontre-r«*volmia!in.iires  qu'il  se  pro- 
|n>v  t]'ft;iblir.  L'insolence  de  ci  tlf  g.nKlr  iiiriviijiie 
oblige  rAsst'inblt'c  nationale  a  l:i  (I  vs-iudrc  :  Lmiis 
XVi  kiot  de  se  soumettre  au  di^ret  qui  en  pronooce 
It  lieeMiaawot ,  rt  se  borne  seulement  à  iYlnjgnff 
iiMpenonne.  CbanmdesmenbKtqulaeMif»- 
•ntrote  employé  nr  le  listecMIe,  et  emporte  avee 
lui  des  témoignages  de  lasatisfnctioti  personnelle  du 
roi.  Louis  XVI  trouve  ;iiiisi  le  moyeu  d  ciiKler  la 
Vdionir  nationale,  et  de  travestir  un  acte  de  lieen- 
dcmeiit  en  une  stmpie  dispersion  qui  dissémine  daits 
tOQlet  les  pertics  de  l'empire  les  contre-révolu  lion- 
MHKifii'il  Mecw  d'aroir  i  iei  gages ,  et  qn'aa 
pranieriigMl  il  rttt  pa  rarmhler  auprès  de  kd. 
(  Voyez  les  pièces  Imprimées.  ) 

iiiuvaut  le  plan  trouvé  dau.s  les  bureaux  de  la  liste 
civile,  il  parait  iiirind)  p<  ndamment  de  la  solde  de  sa 
garde  licenciée  il  ne  prupusait  d'en  rétablir  une  m  - 
conde  ;  et  par  les  pnneipes  stir  les(iuels  devait  être 
réglée  .«a  composition,  comme  par  les  sujets  qui  se 
présentaient  poor  la  former,  il  est  aisé  de  voir  que  le 
projet  était  toojonrs  d'armer  les  ennemis  de  la  con> 
ftitutîon,  sons  le  prétexte  de  servir  de  garde  au  roi 
constitutionnel,  et  qiu'  cette  seconde  gardf  n't  ût  p.;s 
tardé  à  m  ritiT  le  sort  de  la  première.  Que  fiit-il  ar- 
rivé de  loie;  res  licencienienls?  C'est  que  1.  >  d.  i  rets 
:  dcstiatiià  dissoudre  ces  corps  inciviques  fus- 
.  *  n  Us  mains  du  roi,  un  moyen  de 
plosponr  propager  l'esprit  de  contre-iévoliOioa  et 
s'attacher  les  contre-révolutionnaires. 

Des  rri<  r'iiitrr  les  prêtres  non  a^si  rini  iitrs  sVlr- 
fenl  de  tontes  parts;  de  toutes  parts  les  M  ilitions 
qu'ils  evcilent  lui  snnt  dénoncées  :  Louis  XVI  non- 
seulement  ne  prend  aucune  mesure  eflicace  pour  le^ 
réprimer,  mais  il  paralyse  de  son  fatal  velo  toutes  ce]- 
ISiMMi décrète  le  corps  légiiUilif:nais«mptUitde» 
tkm  le  refuge  des  plus  liicenffiairei  iiiienwttlÉi; 
mais  des  bureaux  de  sa  liste  civile  sortent  tous  les 
traits  empoisonnes  de  cette  horde fanatis.iiite,  toutes 
l>  s  M Miiil.iii  tiNcs  ini  edoetes  inventées  pour  alarmer 
les  personnes  à  qui  la  religion  est  chère,  tous  les 
journatiK,  Ions  les  écrits  faits  pour  jeter  le  trouble 
dans  1rs  coosdciieestiaMinkta  et  le  désordre  dan  <  les 
■énagra  les  pios  trwhcmeat  «mis  (voyez  les  pièces 
W>  3);  il  n'est  pas  jusqu'à  des  écrits  pseudonvîiies, 
io9i}u'à  des  jugements  snppuM-s,  qm:  l'argent  cor- 


rupteur de  In  lirie  dtiln  M  frit  •««  i 

pandre. 

Veut-on  inquiéter  les  aequén'un dm  Ideu  daei- 
devant  clergé  ?  «a  •  l'audace  d'inagiDcr  nue  eoolei» 

tation  devant  le  trflwiisl  dn  dfatriet  d'Ailes,  entre  le 

rétrocédant  d'une  métairie  de  cette  nature,  et  le  se- 
(  oud  acquéreur.  La  plus  insolente  diatribe  est  pn- 
Mii  e  en  lornie  de  mémoire  au  nom  d'un  préti  iidii 
deieuM'ur  o  licieux ,  et  à  la  lin  de  ce  libelle  iutânie 
on  ne  craint  pas  de  faire  imprimer  le  jugement 
même  qu'on  a  la  mauvaise  tôt  u'atiribuer  MIS J^Mi 
devant  lesquels  on  suppose  que  PaAire  amtné 
portée  ;  des  mémoires,  des  quittances  d'imprimeurs 
constatent  que  toutes  les  afliehes  dirigées  contre  le 
crédit  publie  étaient  imprimées,  publiées,  allichi'cs 
aux  frais  de  la  liste  civile;  en  sorte  que  c'était  avec 
le  trésor  national  que  les  agents  dn  pouvoir CléOlItif 
entreprenaient  de  ruiner  le  crédit  de  la  nation. 

On  savait  trop  que  toute  notre  force  était  diM 
notre  noîofl,  et  que  cette  réunion  qui,  dès  les  pre- 
miers instants  de  la  révolution,  formait  un  peuple  de 
frères,  ét.iil  l'ouvrage  de ceS  sociétés  g(  iii'r.  iisesdont 
le  lien  commun  est  le  patriot'siiie,  et  la  liberté  du 
monde  l'unique  <ili]i  (.  l.e  lii  rbirenient  de  la  premiero 
de  cti  sociétés,  la  formation  d'ime  société  nouvelle 

S,  ne  devant  son  eniUDee  fu'i  cette  scwsion  mal- 
JK1IM,  portnit  dut  m»  âabiianMiit  même  le 
germe  d'une  dhrUon  ftmerte  ;  la  haine  enfin  que  les 
deux  sociétés  se  vou^re^t  tiiufiiel!i  iiii  ut  ,  oiïrirenl 
bientôt  un  vaste  chninp  aux  intrifrues  du  pouvuir 
exécutif,  il  no  tarda  pas  à  sentir  qu  il  pouvait  égale- 
ment faire  concourir  à  ses  vues  profondes  rt  le  a» 
visme  exalté  de  l'une  et  le  modéranlisme  aflfectéde 
l'autre,  et  que  cet  deui  cniactèref.  éueigiaMMnt 
proMNMéi,  a*euMNrt-iis  senri  qu*l  ibnuer  des  amii 
de  la  Constitution  deux  castes  irréconciliableincnt 
ennemies,  c'était  di-jà  remporter  un  avsez  grand 
avantage  sur  les nropagatenrs de  la  liberté.  Tousses 
eflurLs  tendirent  (lotie  à  [HTpétuer  la  division  entre 
les  jacobins  et  les  feuillanLs,  a  les  tenir  en  guerre  ou- 
vcrtcL'objet  éianlde  lesperdnlesmpMrlcsautrei, 
il  firflait  m  rendre  également  odienit  et  le  moyeu 
d'y  parvenir  était  de  les  représenter,  sous  des  aspects 
différents,  comme  également  dangereux  pour  la  chose 
|iubli«pie.  Les  jacofiius,  disait-on,  veulent  tout  dé- 
.sorganiser,  tout  détruire.  Les  feuillants  paralysent 
tout;  ceux-ci  sont  de  plats  monarchistes;  ceux-li 
de  factieux  républicains;  les  uns  mettent  la  liceaee 
à  la  place  de  la  liberté,  ne  désirent  que  desordre  et 
anarchie  ;  cenx-li  demandent  i  grands  cris  1rs  deux 
chambres,  et  ne  sont  dignes  que  d'être  des  esclaves. 
Aucun  d'eux  ne  veut  sincèrenimt  la  liberté;  tous 
s'accordent  avec  les  conjuré  de  Coblentz  pour  sa- 
crifier a  <i.  s  espci mm Mla oe fciirinl diji  Mdiè- 
rement  acquis. 

Les  deux  sociétés  ennemies  crayonnées  aluii  dei 
plus  noires  couleurs,  il  ne  s'agissait  plus  que  d'eu 
appliquer  les  traits  caractéristiques  à  chacun  des  in- 
dividus. — Ln  citoyen  marquait-il  qiiflqtie  énergie, 
soutenait-il  avec  courage  les  droits  sacrés  du  peiqile, 
c'était  un  firtieiix  j,h  (pI  iii.  Un  autre  parlaitnl  avec 
une  certaine  circonspection,  semblait-il  hésiter  sur 
un  parti  dont  les  inconrénients  liriMisinit  les  a  \  an- 


un  argutieux  feuilp 
I  Todlenx  secret  de 


lant.  Ou  trouvait  ner  ee  moyen 

faire  tomber  dans  le  mépris  tous  les  élans  du  patrio- 
tisme le  [)lus  pur,  de  rendre  suspectes  toutes  les  ver- 
tus civiques  et  sociales,  et  par  là  de  iieulr 
efforts  et  le  zèle  de  tous  les  vraiscitoyens. 

Ainsi  U  grand  empire,  après  s'être  purgé  i 
nachismu,  Miès  s'être  délivré  de  toulat  f 
sauces  pansim  qui  grevaient  et  délguni 
antique  de  la  .swiélé,  semblait  en  quelque  sorte  lui- 
nirme  tout  entier  divisé  sous  deux  noms  également 
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par  l'nctc  eonsttbitioniiel.  C'est  lors(|u'iI 
n'y  avait  plus  de  «Moai  j^BpUa» ,  c'^  lorsqu'U 


n'v  avait  n        moiBM  fcaHInli  «n  fltiiop,  que 

tous  1rs  Vianrnis  se  qiinlilinii-iit  imituelleiiieiil  de 
rcuill.'iuls  un  (l<-  );u'nhiiis,  qu'ib  datent  prt^b  à  !>e  faire 

i:i  giirrri',  ù  MiitrVgurgirioat  «tts  qttaJilkation 

iniwcfilleft  ijioïKiciili'. 

LacourdesTuilrrics  se  montre  alors,  se  choisit 
4m  orioistres,  tantOt  parmi  les  reiiîllanis,  tantôt 
Mniil  les  jacobin!!  ;  lenTuiecrux-ci  aussitAt  qu'ils  lui 
iiint  entendre  le  st^vère  langage  de  la  TJ'rité,  se  de- 
rliire  délinitiveuient  pour  le  parti  fruillantin,  rt,  par 
celii  seul,  adièvo  à»  l0  RnweiavcetiiiKTauidii 
peuple. 

Au  nioven  de  cette  astucieuse  niana  iivre  ,  Louis 
XVI  n'avait  plus  que  les  jacobins  à  redouter  :  il  dé- 
ploie contre  eux  toutes  les  ressources  que  tel  révi- 
•rnrs  de  l'acte  constitutionnel  afalatraniM  Ks 

mains.  Au  roi  seul  appartrnafcm  (M  rrlitlompofftf- 

uiK  s  nvt  T  (li  s  pui^^siii  (V  l•tr.•lnp^rf^.  Toiil  l'arl  de  la 
•liplotiialu'  est  niii)li'\c  [hiih  ihriger  en  nnpnrrnre 
eoiilre  une  simple  sni  li  té  jn.|uil;iirf  toutes  fi  s  lora-s 
de  la  coalition  d.-  l'ilniu.  L<  ' pnUI  foi  me-t-il  (im  lunc 
ridule,  el'est  conlro  les  jacolnn?»  ;  niciiacc-l-il  ,  54'S 
«rnaÎMBes'MlRMeat  qu'aux  jacobins.  A  sa  mort, 
In  mMatm  de  rempire  changent  ;  le  langage  du 
i  jiliinrf  de  Vinim-  tonjour'*  le  nii^nie.  Et  aujour- 
d'iitn  encore,  s'il  l  ill  nt  »  ii  cmire  les  proclamations 
iiiis  riiiii  iiiis,  i  t  -l  pi'ur  ((. iuli.it  re  les  jiicolniis 
que  25U  uiille  Itoniuics  ïoul  amies  et  niarcheiit  cuu- 

ttr 


t  oAté  ridicale  que  cette  cou<luitc  semble 
d'aborddWr.  et  wniïrons  qu'elle  tient  à  un  p-nnd 
s^>.l^lnedont  In  journi-e  dti  10  a  ëcbiré  ta  pmion- 
deiir.  Tant  de  truup*  s  imnl  pas  M  mises  sur  pied, 
tant  de  dépenses  ,  de  pn-p.iniliLs  ;;ucrrierN  n'ont  [ms 
ëte  faits  .  siuis  doute,  p  iur  le  seul  projet  de  detruin- 
une  socu'Ié  populaire  :  c'est  à  la  liwrt^  des  Frani  h  ls, 
c^ertà  celtedes  nattons  qu'en  veulent  les  i-onjures 
de  Klnlbi;  nuris  dam  ce  combat  i  mort  de  In  tyran- 
nie eonlre  la  liberté,  les  rheb  des  conjun's  livrent 
une  fausse  attaque  pour  mieux  dissimuler  fattique 
verilalile  qu  ils  {u  i  iN  iil.  Il  leur  importait  sans 
doute  de  faire  prendre  le  cbange  sur  les  j,T-inds  <le5- 
S4>iiis  de  la  ligue  formée  contre  nous,  de  laire  croire 
qu'aux  jacobins  seuls  nous  devons  la  oalitiou  des 

Cliiisancesqui  men«cttMti«libert(f.  Il  leur  impoi^ 
tt  de  faire  considérer  comme  ttneainple  facicUe  de 
parti  l'attaque  dirip^  contre  ta  aiwiTfriiafW  Wtio- 

nale.  Il  leur  iiiiportail  eiilin  d  ixiler  la  in:ijei:n  p;ir- 
tie  de  la  nation  pour  Ir  iMiii.ln  r  plus  mu»  nu  ni  de 
l'antre,  de  divijuT  les  fon  es  (li  iit  l  i  n  union  d"it  ne- 
cewaireuienl  les  nccililer.  Notlà  comment  et  lonr- 
fMi  les  J.ieoliins  se  to\  nient  tOOlito  Mi  «tct  butte 
k  «neeapèce  de  dt-claraiion  de  gwm  de  la  part  des 
pntoances  eoatUi^'s,  et  tim^  anx  tnHs  enipoisnnn4<i 
dcN  r.ilonininli  tirs  aux  ^a;:esde  la  liste  i  i\ile.  Vnilà 
d.iii-  i]nrl  e^jiril  le  min-Nlre  de  la  niai-^'ii  du  roi 
sjiit.  a  M  ^'i.ituN  fr;us,  n  nipo^er.  iii  [uiim  r.  puMier, 
it>liK»rler  ju<iiue  dLins  les  cauipnciies  ci  lté  foule 
innombrable  de  libelles  qui  a  iunnde  |.i  Fmnce.  c  ^s 
•RicImJoarMiièRs,  ces  contiogrltes  dénoodatioai 
comIic  IfSjMobiM»  cctéciMs  dWNMioilcs  dt  fenle 
wriure,de  ImileB  iwtt,  ces  cwicslures  de  Isules 
a>nlenrs. 

L  »  preuve  que  b  perte  des  j.K  oliius  lait  jur-'e 
que  iMnuue  un  préliminaire  de  ce  le  de  r\>st  iii!t!' r 
nationale,  c'est  que  li^s  mêmes  presses  d'oii  sortaient 
én  echts  inreudiairo*  contre  cette  société  étaient 
•nioyres  i  imprimer  des  libelles  contre  les  repiv- 
•niants  du  peuple  ;  e'i^t  que,  dans  le  nuhiie  insûmt, 
par  les  mêmes  jw-rsonne*  et  aux  frais  dti  même  trf- 
inis^nirii*.  rt  le^adiches  niultiph' e^  o>nlre  l.i 


tembU$  iMUmàU  ptmr  tntfogfr  à  te  retirer ,  U 
hturo  mur  iMiacoMiu,  «f  k  rniêl  ét  décret  dt  fil* 
«MtBM»  Al  «011^,  b  éétnt  pcmr  Ut  portée  hat- 

taittet;  c\'s\,  que  la  diimilé  du  corps  i >  jiri  v  iilal  f 
était  attaquée  avec  uu  i-^A  atliaruLUn  m  ,  .ivec  uur 
égale  fureur. 

Qu'on  ne  dise  pas  qu'une  grande  partie  des  preu- 
ves reeueiliies  ne  chargent  que  des  commis ,  rt  qu'il 
NSte  ittoertain  s'ils  agissaient  ou  s'ils  n'agiisideat  pas 
id  tram  et  de  la  part  du  roi.  Des  mémomsds  d^pen» 
ses  trourt^  dans  les  bureaux  de  M.  Pouteau ,  un  des 
premiers  commis  de  la  liste  civile,  il  résulte  que  ce 
comui  s,  -tnis  lit  direcliiiM  de  M.  I.  ipni  te,  dirigeait 
toutes  les  manœuvres  m  ci  êtes  des  conlie-révolutiou- 
naiies  laliTieurs;  qu'd  eutreienait  une  correspou- 
dunce  active  avec  les  priix'ipaus  enueuiis  de  la  révo- 
lution ;nu'd  présidait  à  la  talirication,  i  I  tmprc  aiuti 
•I  i  U  SUthootioa  du  journal  à  dMUf  Umréê  et  de 
tous  i«  écrits  aristocratiques  qui  oreolaient  anx 

frais  de  la  liste  civile  ;  .in  il  ;n  ail  ^mis  m-s  nrdres  des 
colporteurs,  d<-s  .-illielieiirs  (|U  il  envi  yait  Jusque 
dans  les  cainp.ii^nes;  qu'il  soudoyait  divenn  yn- 
tonnet  qu'il  employait.  Ut  vn€t  p»  moM,  et  Uê 
autres  tuivanl  let  ornuMH*,  Cl  fSe  MOles  «S  dé- 
penses lui  élaieat  allouées  cmm  nt  émpt  ailM'- 
relie  da  département  qui  Inf  AaiteoAf.  fSill  Moi 

l'étahlissrinenl  d'une  prnpri!:  unie  contre-révolulioil» 
nnire,  foi  nu' sur  les  luniN  de  la  liste  civile  ;  or,  au- 
cuns fonds  de  la  li'-te  civile  n'étaient  délivres  sans  un 
mandat  parlicuiii  r  du  n  i,  ou  une  onlonnaiice  de 
radmini<>trateui  h  l  Ue  liste,  «ppronc^e  et  tou- 
«erilr  «fa  ro<.  Le  rot  a  donc  en  MM  part  active  A  tout 
oeqn'a  fait  l'agent  sobatteiM  fwileau:  cet  agent 
n'était  donc  que  rexécutetir  Mèledes  vouotéi,  dci 


me  qui 
complots  de  Louis  \  V  f  ! 

Les  anciens  sceaux  dr  l'Etat  d. 'tournés,  et  remis 
par  roniie  de  di  pôl  dans  des  niaiustftrau|^es,annoD- 
ceiit  avs<-]r  que  Louis  \VI  n'avsft  pat,  SUS  C^poir  de 
retour,  renonce  à  s'en  servir. 

Déjà  même  le  projet  d'une  cuMtHwtkwi  WNivdls 
qui  dièctuàt  la  réunion  monstniense  dn  pouvoir  lé* 
gislatif  au  pouvoir  exécutif,  et  fit  rerivre  les  distinc- 
tions si  oilieuses  aux  amis  de  ré;^alit('.  n'att' m!  lit, 
daii'»  les  bure.nuï  de  la  Ibtc  civile,  que  l'instant  favo- 
rable pour  parai  re. 

Enfin,  les  éclats  de  la  ftxidre  qui  a  tombé  sur  la 
château  des  Tnilerfrs  ont  perce  les  ténfbres  dans 
lesquelles  nous  inarehions  enchataiés;  et,  éép^wét 
des  liens  qui  la  rt^tenaient  captire,rjla9rniblée  naBo> 
nale,  dés  ce  nionirnt.  s'est  montrée  dans  toute  sa 

fTandeur.  Le^»rjuenlde  maintenir  la  liberté  et  l'ega- 
ile  .1  été  spontanément  prou!  née.  Ne  |ouvant  sau- 
ver la  chose  publique  avec  le  pouvoir  qui  Utt  était 
transmis,  cite  a  dft  an  peapte  ^'eOe  aniit  f^Mmm 
de  représenter  :  8dK»ez  vous  sauver  rons-méne; 
exerme  la  pli^itode  de  votre  pouvoir  sooverain  ;  et 
une  t;.>nreution  nationale  s'e4  forini  e 

Que  les  ennemis  de  l'Asseuibli  e  lej^ivlntivr  vien- 
ntjit  eiienre  insulter.!  ses  travaux,  rt  d<'iiiaiuler  ce 
qti'ellr'  a  lait.  Ct*  au'cUc  a  bit  !  elle  a  échappé  à  tous 
K  n  pit  ;:es  qu'oaBae(asédeIailnifes;elwa,  pen- 
dant uoe  anaéeoitièK,  lulté  «te  mnfeesotre  des 
BMflitnadoBS  detoittp  es|^.  Ce  qu'elle  a  Mt  f  eUe 
a  d  fi  nrlu  la  constitution  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  vu 
qu  il  fallait  i  pter  entre  cette  constitution  et  la  liberté, 
tt  L  r-qn  rlle  a  reconnu  qu'il  lui  était  impossible  de 
soiiteni:  cet  édifice  incohérent  et  mal  affenni ,  elle  a 
nrévenn  l'usurpalkNi  «ne  son  écroulement  eAt  p« 
faciliter;  elle  a aBpeoan  h  «wle  nntorité  yd,  dans 
ce  momnrt  de  crise,  pouvait  être  1  ledonler.  JtQpnx 
du  p<^nv>Mr  qui  lui  était  confié  à  el!e-m^me,  elle  a 
dans  t<iii'e  «on  int'  gr  té  nuiutrnu  la  souveraineté  dl 
peiip!»  ;  (  Ile  a  bien  inerilél 


desjabubtns,  et  les  peliiiOM  niterees  à        \  sont  dtgnes»  d  rire  libres. 
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POLITIOUB 

TUIQUIB. 

r.^nijnlinppU,  l*  i"  iicdt.  —  Le  capilan  paclia  o  ro-ii 
les  orJn-s  néc>-v*iiirc*  pour  rairicinT  &  roluMsviiice  li-s  hi  vî 
rttolli*  de  rF.g>ple,  qui.  in^ti  ua<i  ili--  pi<>[),irn!ir>  qui-  l  ^n 
hr  proposais  d<>  rairu  contri'  eut,  ont  ffOjé  ici  «■  BUiba»- 

tf     pour  U-  grdr)tl-sci)çn*>ar. 

Lj  p*»te  coiiiintie  à  faire  de  grands  raTagi'^  iI.iik  ciMIc 

MpUale  cl  dani  Ici  tatiraui  dk  «'«M  aimi  gunitetiéc 


jw«a*k  4«d  poiol  roifiM  trioMpfciiH  «I  peBt  <mm  ms 
«MRetac^  «M»  |wlM  à  M  fUft  «M  Mt  «I  BhénMe 

niTh  par  la  fkn  vain^utunéê  Titrtoriu,  Leféoiémx 
■lilKwmdiy  nt  turtoul  boootidtlMr  haine,  bacmcnl 
ftroM,  PMock).  ueni  de  Vapfèm  M  liftWtl  it  M 
gnnea,  par  la  citation  sdItibIc. 

TroitMClton  du  Potett,  ou  eitation  eonlrt  U  mart' 


Stani'il  i<  K<  lix  Poiof  ky,  pénéral  d'irtillrrio  de  la  can- 
tonne, p('iit''rjl  li<  (iii-iiant  coinmaodaul  In  divisiotn  d'U- 
fcrairM*  e<  dp  I'imIoIic,  ourtihll 4t  11  CHliÉénllM  fÊtf^ 
ralr  df  la  coutiniiic  ; 

1 1  vt  tiu  d<'  U  (liffnité  et  force  de  'a  conffdi'Talioti  (ji'iié- 
ra  e  de  U  couronne,  ariit/nne  k  SUiniila«  Nnleiu  k  Mulj- 
cbowsky,  à-defant  marchai  de  la  diète  et  rt)iirc  li  ralion 
de  la  cotironne,  awigné  et  cité  en  sa  personnu  <  t  biens, 
de  caaparaUn',  quatre  lemaioes  apK^  la  »it;iiiricatiuo  du 
■réieat  acte  de  citation,  parderant  le  tribunal  de  la  coi»- 
Mératioa  gènériite  de  U  eoaroone,  et  cela  sur  la  réqaid» 
lion  deiloatiftateun  du  jugement,  nonimés  par  lailile  con- 
fèdératicm,  UtL  Jean  P^Jtu^k7  et  Florian  Katiicskj,  sur 
lesmotirafaiMBllaiMuieidtraMBdela  conlièd«nti«i 
ftoèrale  ée  la  «Baionni^  aiwi  <|M  éat  aalTernas  lorlto 


I  oKi'lu  ;  pour  ,i\r)ir  ni#pris<*  les  iii-lmc  liiui*  des  palalinats 
a\itii'  1  ijii'i  ill,  <Tj;.  n-.i-f.t  il' 4  Inl  iiiCiinims  jn^-qu'i 

ptésini,  tl  «li^MiK  uiiiniH  iiir  ni  «lis  despot 'S  et  qui  de- 
vaient ju^er  ciiuunellcnifiU  n  ui  qui  avaient  le  cour.ige 
do  *e  dini-  I;bri  d  ne  voulaient  pas  obéir  au  dcApoti'-tue  ; 
aroir  conduit  la  nation  vcn  ta  perte  en  l'animant  co&ti- 
ouellement  par  de»  unîvenaui,  des  diacour*  tendant  an 
soutien  sanglant  de  la  oonMitutioa  du  t  mai  ;  d'avoir  nat 
casionné  un  si  grand  fcnnneatdet«ngd'oncnoblc«secott> 
rageuse  et  trompés  par  fous  ;  po«r  afoir  cherché  à  trou» 
bler  la  paU  colrewMt  Ct  Pin  p>v.itrice  de  toute»  les  Rua* 
sic*,  notre  omBIMM  al  plus  g  >  Il  amie,  et  afoir  altirt 
à  la  répnkUipM  «ne  goerret  de  m«me  pnaMoa  mr  laM 
artaea  mnm  ica  Ma  «t  libflrt«  natioaaWi  IM «Mit* 
mi<»l»>lpaMh«MtÉ— tilê  MuaaM  mre  minla* 
m*.  Biaaml^Mnea  di  fMl,  vaw  IHa  «Mb  umcb4  «I 

deii''         pr^arer  ft  répondre  à  tout. 
I>ouoé  i  Cco»taDlino«<*,  le  24  juillet  17M* 


■ND  gcncnsii  mni  poisi 
■M  aaKHiM^r  rètolulionnalre,  «a  W  Aiant  diète  eocate 
dm  «KM  aprÈ»  la  puMication  da  «ooBdêrmtion,  sous 

Targotilt,  donnée  le  14  mai  17M  : 

I.f^  cnndamnon^  aux  peines  établie*  par  les  lois  garantes 
di-  la  liNeitL-  nationale,  pour  n'avoir  pas  proie»ie  contre 
iidii  conipiui,  (li  M^ne  datii  Pacte  de  l  i  conf  ilérjiion 
n^rale  ;  pour  l.i  rniiium.ition  in<olente  de  celle  assemblée, 
coniri'  le*  insiruc'.i(»n<.  et  loi»  établies  par  elle;  pour  avoir 
di  niK-  une  déclaration  cruelle  cl  illéRale  conlre  le$  lérila- 
H<5  fils  de  lii  tikerlé,  unis  par  le  lii  n  do  la  confédi'rntlon 
d'  laiïowitr;  pour  «voir  cliaogé,  le  S  in.ii,  l.i  ili-  le  en 
rt'>olutiaii,  par  rinliodnrlinn  île  lu  populace,  trinn|ife  par 
le  ren»ersoinent  de  la  li-jiuliluine  ;  pour  avoir  mépri-^  et 
£*il  vioienoe  aui  membre»  des  éiab  ;  pour  les  avoir  mena- 
céa  de  la  colère  d'un  pafla  igart  cl  préparé  ;  pour  avoir 
isiroduii  un  gouvernemciit  despotique  tar  la  iulne«  de 
«rini  de  la  république,  et  Paroir  réuni  direclemeiU  au 
f— tnir  éa  roi;  pour  avoir  perm'a  la  cassation  des  pacta 
mmÊiiêi  paor  avoir  praKrit  à  la  nation  et  à  l'armée  un 
ÊÊÊÊm  mmtmi,  ta  atdaanaBt  ft  dca  gens  libres  de  jurer 
la«r  «Miavaie  t  p«ar  avoir  dWtè  lalriior  public  et  l'avoir 

nftfiLrliiii»Mf  °'  ^  l«Af«SSia«8t^^ 

la  cause  roanireste  par  la  (tircction 
I  al  in  antres  publiques  :  pour  la  Oléptk  «iai>- 
^  fc  lotKkks  bons  mmeils  que  votre  propre  ban  wnada* 
vail  vaos  fiMlrnir  ;  p<iur  avoir  cfaai 
fl»  HHV  eu  celle  ilc  b<is  esclav 


aafi  vativfniUé  da  m- 
e  data  «M  CM  m 


1res  de  la 


Jfemit 


ALLEMAGNE. 

n«NM,  Il  I  M^HÊOm  " 
iriMa  âdMi  GmtîbMp  a  t 
la  ceiillM<tallo«  -de  HMia^lU»  «ai  M  enjoignint  da  m 
rendre  dans  le  MHM  w éMI  «Ma  an  Polofwi  cl  IW 
assure  quedepirtMo««É«i«at4iéenvo7ésàto«alapaab 
gneun  polonais  atlachés  aa  mi,  oa  qai  avaient  a«  paît  É 
la  conslilolion  du  8  mal  de  l^nêc  dernière.  CaJaia  la 
prince  Adam  possède  de  grandes  terres  en  Gallicie,  qu'il  fo 
trouve  mfine  an  jervire  de  la  maison  d'Aulilche,  et  que 
d'ïilK^'irs  ce  M  itneur  aime  à  vivre  tranqiiill' n)pnt,  il  esl 
vniltrmbkiblr  que  notre  cour  ne  permettra  point qali Sott 
expo'^e  à  de  manv  n  s  pr<><  .>d<>s  de  la  piM  AaMB^dt^NK 
vernent  aajourd'bui  la  l'ologae* 

Baliibonnt.  h  ^  leptemtn,  -»tA  tfète  générale  a  m 
tm  Mar  0*aiie  «a  regardera  que  eB««e  aimpla  | 


lier  M.  CaHIard,  fai  éuit  venn  ici  eo  qualM  da 
PnaM  M  •  dani  MMi  dM  «aiMfttliMl 
MreqalikrlaiMaAlBii 


FRAROB. 

COMMCNB  DB  PARIS. 

Du  15  itpitmbre.  —  Le  coiispII  petw'nil  d«»  Il 
conimiiiM*  a  ;irrCt«^  que  d.ins  tous  les  actes  publics 
1rs  iiot.iires  ct  autres  officiers  publics  iQsër«i^>Dt  ,  au 
lieu  du  tiom  de  la  paroisse  des  contractants,  celui  de 
la  sectioodm  l'âMddddelifaeUdildaMNtteM- 
ciliés. 

Du  20  itplmhrê. —  Stir  la  pétition  faite  par  la  «eo 
tion  des  Etifanta-troorés,  le  conseil  général  a  arrêté 
que  les  sections  seront  inritées  i  sunreiller  les  mai^ 
sons  <f  édoeatioii  publique  «t  hApitanz  diri|;és  par  les 
S«rors,  I  PeflW  de  renvoyer  tontes  celles  (torn'auralent 
pns  1rs Tf'ritMhlt»;  princfp<"î  de  patriotisme,  apr^s  en 
avoir  faitpart  au  conseil  geindrai  ;  mais  que  ces  Sœurs 
no  KtMi  lUToywi  ^  ^rb  iviiir  cm  nHpnoBBfc 

CAISSE  PATRIOTIQUR. 

Le  31  septembre ,  U  a  été  brûlé  à  ThAtel  de  la  «aiMt 
natriotique,  en  présence  de  MM.  Bidermann,TliomM, 

Mnrpux  et  Joliliert.iut ,  (iffiriers  municipaux  commis 
à  cet  cffe t ,  poi I r  3  .f>  I  r. , 4 u:>  I i V .  dr  bi IIp ts de  ladite  caisse 
retirés  de  la  ciri'iilatii iii. 
Les  brûlcmeuts  successifs  qui  Toat  aroir  Itea 


»lli. 
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 itrs,Uii  êeptembre.  —  Sur  137  matncM 

4lHHës  de  la  rontribution  mobilière  de  1791,  le 
wectoire  du  district  de  Louvien  cn«  reçu  1 36,  dont  il 
a  Kodu  les  rAles  exécutoires.  11  a  enplo}é  les  moycoi 
yMÛqaés  pa  r  la  M  pov  hM»  la  nnaa  4a  la  m*. 


Brest,  k  1 0  septembre. — L'ignorance  des  habi  tan  ts 
4e  lacaflfaoa  est  U  dernière  ressource ,  la  dernière 
qrfenlallaiKHianBenus  de  la  liberté.  Quoique  lenn 
noires  mancenTics  eoient  d'ordinaire  eflicsoement  ré- 
primées ,  il  arrÎTe  qnelqaeflDis  qu'ils  ont  l'affreux  bon- 
«iir  d'obtenir  des  surctX";.  Ils  avaient  prrsuad»' aux 
habitantsd'unp  rommiiiir  (liMios  cm  tous  de  refuser 
le  paiement  <it"s  iriijiûLs.  ("es  hnuuix's  aveuglés  ré- 
liataieot  opiniâtrement  à  des  sommations  reitérées. 
Enfin ,  on  a  cru  deroir  déplorer  la  toae  amli.  On 
trouTa  le  TillaceeBdMMMfBan;  aaii  la  penier 
coup  de  canon  eslt  ai  4AiMteMi  wistfrallss  Mii^P^  ; 
quemues-uns  restèrent  sur  le  carreau  ;  les  prdhva  oat 
abamlonnt*  la  |>artic  :  le  calme  est  re'tnbli. 

Lrs  nirmbresdudistrictdeLosncvi'n  vieniirtit  d'être 
incarcérés  pour  cause  de  négligence  ou  d'incivisme  : 
déplus acaB patriotes  les  remplacent. 
twitaBiwwaleMaleajonJe«oCTeaii»4<fciiaiim 


•ÉTilimilT  B«  1NNID. 

fUHwffmiM,  U 10  septembre.  —  Les  Autrichiens 
qui  Tiennent  ponr  fétaMir  l'oidre  Biettent  tout  «a 
pillage.  QuelquefiiiefleftNitdeB  mmmtUSmm  cl  ne- 

nacentdela  mort,  en  cas  de  contravention,  sem- 
blables à  CCS  bri^nnds  qui  demandent  une  somme 

Kr  une  heure  ((u'iLs  fixent ,  sous  peine  d'assassinat, 
ci  la  copie  d'une  de  ces  réquisitions  faite  aux  gens 
iaSébourg: 

«  Il  est  ordonné,  de  la  part  de  S.  M.  l'empereur  et 
MitCnzmayeanetgensdeloideSébourg.de  Mre 
MMutreica,  demain  pour  le  nidî,  aûUe  bottes  de 
«aille,  dn  poids  de  ISIirres.  Il  en  sera  donné  qnit- 
tancr  ot  (!«  charge.  U  est  au  surplus  ordonné  auxdits 
gens  de  loi  de  fournir,  pour  demain  à  S  heures  du 
matin, Z5  bûcherons  mmiis  de  haches,  scies,  réce- 
aeeUes  et  coins  de  fer:  ces  25  bûcherons  devront  se 
boUTer  aoboisd'Ambise  à  l'heure  indiquée,  où  on 
kor  désignera  le  trarail  qu'ils  derront  faire;  Ifrtout, 
il  cas  de  défaut,  à  peine  d'exécution  aOitân» 
•â  Qniéfnia .  la  ié  acflcflibM  ITM. 

Ces  malheureux ,  environnés  des  fnrct  s  (l'un  rn- 
nemi  supt'ncur ,  ont  cru  ne  pouvoir  écliapijer  aux 
horrnirs  ihi  (  imago  que  par  une  muette  obeisisance. 
Ceux  d'Omain se  sont  uiciécnleTer  do  ndoM  M 


De  Lille,  le  20  septembre.  —  MM.  Gratnmont  et 
Boussillon ,  commissaires  dn  pouvoir  exécutif  pour 
le BMNiTement de  l'artillerie,  sont  arrivés  i  Valen- 
'  1 14,  et  CD  aeatnparlia  la  17  soBT  Caiibnu, 


cnnaaie  if,  çtcaaaMticpgiM ja  17  yy^Caaitnu, 
vau  Hi  as  tcndraut  ici»  ~  Mardi  «  les  autricMens  en 

force  se  sont  portés  de  nouveau  sur  le  Pont-Roupc 
et  Quesnoy.  Le  toc-in  a  sonm-  <lo  toutes  parts,  et 
Kenlût  ces  valeureux  cuUi\atr'irs  se  smil  rendus  en 
armes  au  rendez- vous;  mais  les  secours  ne  sont  pas 
arrivés  assez  tût  pour  enipéclwrd*emmener  1 2  paysans 
«riontétésonnsdana  ImeonsKde-gafde,  et  de 
tuer  on  jeune  toabour  «f  battait  la  g«Me.  Hier, 
ces  braves  habitants  de  Ta  campagne,  avant  à  leur 
'  lté  le  commandant  de  la  garde  nationale  d'Armen- 

es  uiiHi^K  qui  a  nm 


dans  les  troupes  de  ligne,  doivent  avoir  marché  en 
nombre  sur  le  territoire  emienu  pour  enlever  28  pay- 
sans autrichiens,  et  les  emmener  prisonniers,  jusqu'à 
ce  qu'on  leur  renvoie  leurs  frères.  Dans  l'apres-midi 

 "  '  — 


StropKes  extraites  i'wu  (Me  sur  la  ,  

fBoAUTÉ,  ^•étépréitnlii  à  fiseiâiMi 
gMiHive,  le  8  «cpteaî^,  fMr  M.  T^OWit 

Déjà,  désignant  ses  vietiuMat 

Trop  6er  de  son  impunité , 
Le  despotisme  par  ses  crimB 

Epouvantait  cette  cité; 

Déjà  sa  détestable  raj^e 
Avait  fatigué  le  courage 
Du  soldat  qu'il  croit  épuisé . 

U  triomphe  !....  Pana  ae  lèise  t 
Btde  sa  maaM  quH  aarièfTU 
UdespoteMcatécrasé  ! 

Yoyei-wus  mardier  Ica  cohortes 

On  finistère  et  dn  Mdi  f 

Bntendez-vous  tomber  les  portes 
D*où  le  Irait  de  mort  est  parti  ? 
Tout  a  fui  :  l'horrible  repaire , 
Où  d^s  longtemps  siégait  U  guerre, 
En  solitude  s'est  changé. 
U  Ar  a  aamé  la  cainage  ; 
ftfrahi  ptaaène  te  ravage  ; 
Mats  le  sang  du  peuple  est  vengé.... 

La  France  cal  libre  ;  elle  veut  l'être» 
In  vain  des  tynns  conjurés 

Vouflraient  lui  redonner  un  maître.... 
Non,  tvrans,  non...  roui  écAotires  / 
Malgré  la  foudre  et  les  temnétea 

8>ui  s'amoncèlentsur  nos  têtes, 
oos  braverons  encor  voscoupSr 
Du  dix  angnste  U  mémoica 
Estlegarantdelavieloira 
Que  nous  remporterons  sur  vons. 

Mais  d'où  vient  que  mon  eeenr  ftiwNUie 
Le  tocsin  a  troublé  les  airs. 
Marchons,  amis,  la  charge aonBB.MM 

Attendrons-nous  ici  des  lot? 
Ah  !  Taisons  iiioitlre  la  pOoâÂtt 
A  cette  horde  meurtrière, 
A  cette  meute  des  tyrans. 
Qui, du  DaoubeetdelaSprée, 
Vient  dévorer  cette  oootrtt 
t  on  trois  { 


LITUS  HOOTBAUX. 

tes  flahes,  au  Xflnaf^^Mi  MiievIfMS  et  SfMfuai  es^ 

fM  Mtgtt,  coUégiaUt,  pantau  et  tktpelUe  «BBfHMaB 
dM  te  Mt  et  faubourg»  ie  Pari»,  ftpréa  kiètni  éi 
FÂtsemNie  «onstiluanle,  duii  fétrieri'm  1 1  t«I.  i»a. 
Prix  t  S  Ht.  10  sonv  A  Paris,  cha  H.  Blandioa,  Ntealrc^ 
rii«  Saint-André-det-AllMatelMaM*  baMkfaa^ 
au  Palaia-Bojab 

gomyemuon  nationale. 


•  E* 

M.  Rovtea  :  Je  demande  que  la  discussion 
mée,  al  vn'Mtaillaattx  voix  «urlefrincipe. 


L 
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à  la  minute  ft  à  r 
KStlélibéritioiis? 


BosimipKtpHaioot,  etdomMrMpeuple  unecantion 
de  notre  prudence.  Cette  caattoo  aen  un  règlement 

qui  fixe  la  inarche  de  nos  d^ts.  Je  deinanae  qu'il 
aoit  BOBBié  à  baute  voix  4  commisuires  pour  cet 


M.  Chassfv  demande  l'ajoumeinent  de  toutes  les 
qut^tioas  jusqu'après  l'adoption  du  règlement. 

M.  Sebokht:  Quand  il  s'agit  de  déclarer  des  véritrs 
l^véndiiit  tooi  Ictcavit.  il  n'est  pas  besoin  de 
COmMïCté'eaatWMqMaeMMer  le  peuple  choi- 
sir indistinctement  tous  ceux  qu'il  juge  dip;ms  de  sa 
confiance.  Si  dans  la  république  il  existe  des  liomiiics 
de  loi  qui  n'aient  pat  Sa  WUIMi«  fOKnÊr^nUÊ  le 
foraer  a  les  choisir. 


H.***:  Qodle  idée  le  neai^e  françali  nn-l-1l  de 

nou5 ,  si  nous  d^rélons des  lois  constitutionelles  avec 
Uiit  de  précipitation?  Un  homme  qui  aura  pour  lui 
la  force  des  poumons,  et  qui  reviendra  souvent  ;i  l,i 
charge ,  entraînera  la  Convention  dans  «b^démarehes 
très  inconsidérées.  J'appuie  la  propCNttiM  laite  de 
Mttwde  l'orindMS  notdimMioiis.  Peno 


.  Personne  n'est 
«h»  eonmliiai  «ne  noi  de  l'aristoeratfe  des  gens  de 

loi  ;  mais  il  ne  surfit  pas  di-  faire  le  bien,  il  faut  encore 
le  faire  à  prupus.  Comwnit  les  propriétés,  les  per- 
sonnes seront-elles  en  sûreté,*  M  JpgeiiclHmit 
les  lois  qui  les  protégeât? 
M.  VoMUiuim  :  Bestreindre  1«  teték  des  ëKgibles, 

c'est^videmrnentrdntrstiTaupeiiplesj  sonverainctt'  ; 
mais  il  est  i|Ui  slioii  iIl'  Ijirc  l'application  dti  principe 
pour  le  lioiilirur  du  jicuple.  il  n'y  u  p^is  de  bonne 
admiuistratton  dans  ta  justice,  quand  la  loi  ne  règle 

pliqacr»  IMlwBNnseiMBt  les  Ml  ont  étf^Ules  par 

des  hommes;  leurs  intérêts  et  leurs  passions  les  orrt 
e'giuf  s.  Dans  cet  etal  de  choses,  l  ouimenl  un  honime 
de  1)1  en,  sans  connaissances,  ne  deviendmit-il  pas  uu 
bomnae  funeste  ?  Le  peuple  n'aura,  dites-vous ,  aucun 
reprocbe  à  vrnis  laire.  il  n'en  but  pas  moins  prendre 
ém  BOfMl  pour  autai^  que  posàbte  lui  épargner  des 
Wiwu».  JÉcwhdBne  qti'en  reeonnnisaaBt  le  principe 
0  budrait  renvofer  à  un  comité  pour  présenter  un 
projet  de  loi  qui  sera  soumis  ù  la  souveraineté  du 
peuplt'. 

ML  OiiSBLiH  :  L«s  augures,  en  s'envisaseant  les  uns 
Il»n1m,se  riaient  au  MC  U  devniteneirede  même 
dm  hommes  de  toi;  on  peot  m'en  CNin,«r  Je  l'ai 
été  longtemps.  On  Toolait  aoasî  éesricr  rmMis- 

sement  des  juges-de-paix,  en  présentant  cette  ins- 
titution comme  prématurée.  L'événement  a  prouvé 
combien  elle  était  .salutaire.  Bient(^t  il  en  sera  de 
atewde l'élection  des  juges  fiiite  indistinctement  de 
Ions  les  dlBryens.  Ne  contiii|MI  pas  le  peuple  à 
Miser  psrnlMW  oàfMl'éfomn  iênt-ébc ,  quand 
il  peut  prendra  h  grmde  ronte.  Je  demende  que, 
eonTaincusparl'avantaîede  rétablissement  des  ju- 
ges-de-paix  et  des  juridictions  consulaires,  vous  por- 
tiez, le  dernier  coup  à  la  robinocratie. 

M.  TtftmiOT  :  U  est  impossible  de  se  distimaler 
fne  les  Juges  n'ont  pas  le  patriotisme  nécessaire  pour 
nienranj^r  leurs  foncttous.  U  but  donc  prendre  une 
nMnre  qui  pare  à  cet  inconvénient  ;  mais  il  est  né- 
cessaire de  placer  à  la  télc  du  tribunal  un  homme 
capaJjlede  rédiger  lesjugemeuLs,  un  homme  qui  soit 
au  moins  en  état  de  dire  à  ses  collègues:  Voila  la  loi. 
Il  fMtf  en  outre  forcer  les jnm  d'onmer  i  haute  Toix, 
Mr  qne  le  peiiple  Jagi  iTBi  •■tillMll  tt  ta  hK 


M.  le  président  met  aut  voix  le  principe  : 
•  La  CowMi^inMtioMde^^cbur^ 

les  citoyens.  • 

On  demande  le  renvoi  des  amendements  à  l'exa- 
men d'un  comité. 

La  question  préalable  est  réclamée  sur  cette  pro- 
posiUen* 

M.  Lanjui-sais:  Nous  périssons  avant  de  alM«il 

nous  ne  faisons  pa.s  un  n'^'lemeut.  Vous  apereevci» 

vous  de  la  précipitation  oii  on  vous  entraîne?  Un 

heureux  exemple  rous  égare.  Vous  avez  aboU  préci- 
pitamment il  I0|nnlé  t  vert  fM  ce  Toa  était  dm 
ioui  les  cami;  mais  pniiw  f  ande,  si  tous  m 
mAriasetpasToslois.onnetaniienlBrapas,  on  ta 

méprisera,  et  on  tous  méprisera  vous-mêmes. 

^JjLVo^BDW^  •Stm»  to^^rg^Mton  du  renvoi  des 


au 


La  discussion  est  fermée  sur  le  renvoi* 
La  Convention  nationale  décrète  le  renroî 
comité  pour  les  moyens  d'exécution. 

Un  membreAntlnpNpositiondeoonficnsvtiMiikf 
choix  faits  par  ta  nMonlées  primriret  et  ta  corps 

électoraux. 

M.  Hailhe  :  Je  demande  la  question  préalable  mu 
cette  proposition  pareeque  le  peuple  n*air  " 

la  latitude  que  vous  venez  de  lui  donner. 

li.  Uéraull-Secbelies  appuie  la  proposition  de 
H.  Mailhe,  à  l'^nddflitciminaux  seulement. 

MvXenunidiMM  an  mb  de  In  Comédie  ildissM 
une  ionaie  de  l«aM  Ihrvei,  pndidt  de  la  rcprd* 

sentation  d'avant  hier,  pour  les  frais  de  la  guerre. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre  de  la 
guerre: 

•  J'ai  llioninénr  de  tous  adresser  un  extinitd'ane 

dépêche  de  M.  Dumonriez ,  que  me  fait  passer  œ 

général  Il  mande  : .  Iln  r  -JO.  après  une  attaque 

•  de  8  heures  sur  le  corps  du  gênerai  Kellerniaiin  , 

•  campé  sur  les  hauteurs  de  Vahn y  ,  les  Prussiens, 
■  après  avoir  beaucoup  perdu ,  ont  continué  leur 

•  marche  par  nacauche;  ilssontaivIldelnnotaNMi 

•  des  Hessois  et  des  émigrés,  ffli 

•  moi  aujourd'hui  ;  je  mit  ta  aèrm  il  |lin 
«  suivre  leurs  mouvements,  avec  l'arall  tttÊtWêf 

•  qui  e'^t  très  animée.  Je  ne  resterai  pas  lonilen^ 

•  dans  la  |)osilion  que  j'ocLiipe  ;  je  suivrai  les  en- 

•  iieuiis  dans  leur  marche  ;  si  elle  est  dirigée  sur 

•  Reims ,  je  les  serrerai  de  près. 

•  Dites  aux  fédérés  qui  y  aontnmaddés  que  je 
«  suis  assez  content  des  7  bataillons  t^m  sont  arrtrés 

•  ici;qu'ils  seplieiità  ladiscipline.qu  ils  ne  font  point 

•  de  motions,  et  qu'ils  paraisseul  aussi  auiuiw  du 

•  niênie  courage  que  le  reste  de  l'armée ,  dont  ie 

•  suis  oblué  de  retenir  le  aèle,  et  dont  je  nuis  Irei 

•  content  (1).  » 

La  discussion  est  reprise. 

La  Convention  consultée  décrète  que  tous  les  choix 
faits  pur ksoorps  électoraux,  lesaaMMMdMfriHtai 

et  communales,  sont  confirmés. 

Sur  la  proiwsition  faite  par  M.  Camus,  le  décret 
suivant  est  rendu  : 

•  La  Convention  netionaledécrèteque  ta  coailéi 
de  rdMnUde  lésiMmit  ta 

(1)  u  cont 
Vàmam'  ' 
bauOa 
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exëcatif  mïdront  ompl**  à  !a  Conventioii  tutionalf 
dB  Vanét  ïmut  tnwu  et  d*  U  «iMliiMidetdifé- 
vtotM  pMllp4iiii#iili^ftMMpiM,4nt1Mi 

qui  suit  : 

•  La  eoniinMsioo  extraordinaire  rendra  oomptedes 
objets  dort  l'OT—  Inadié  omM,  dmiii  11 


rendront  eonlto  Ift 
chargés. 

•  Les  membres  da  conseil  ex^utif  r( 
«M  heoM,  le  ooa^  qui  Imr  «t  denudd. 

•  Les  dilK^pents  conildi  chir§A  dM  flniMM ,  des 

««ifînats  Pt  fifs  monnaies,  rendront  leur  cnmiite 
apr<"s  que  Its  uu  iultrfsdu  on^oil  evfcutif  auront  vlé 
«  ntf'iidu'î ,  <ti  11'  tt-mps  le  jh  riiit-t  ■.  m  le  t.  inps  ne  le 
permet  pas,  luudi  à  11  lirurei.  Aprts  que  iesdits 
comptes  lui  aaroat  été  rendus,  la  Convention  oa* 
lîooâle  dtablin  w  etdn  fin  dt  InTsii,  et  dès  à 
préenitil  sert  DomnddHdOMdMlNi  poôrdicsiFr 
un  projet  de  id^toMl  «v  Toin  d  Id  Biode  de 
délibérer.  • 

M.  Billaud-Varennes  (ait  lecture  d'une  lettre  qaH 
Tient  de  receroir  deseonmiMiradn  povTwrod- 
cotif  iCbilou. 

Elieoidilét  «I  SI  MflMÉbit  I  «M  Ikon  èi 

naUn. 

•  Noos  praftiBiM,  dur  oomMbimu  daflooRiu  oue 

nous  dépwhoas  «a  conseil  exécotir  pour  tou  <nre 

deux  mots  sur  ce  qui  se  psse  id.  Lt  cavalerie  lé- 
gtwv  <Je  l'ennemi  a  tourne  l'armée,  et  est  venue  jns- 
(|n  j  Aure .  où  elle  intm  eple  l.t  rnrniuuuio.ition  de  la 
nulle.  Le  ^^•n^'ral  iMimmii  HV  ;i  ete  n'huiuf  hier  et  ce 
■uIïb;  il  écrit  qu'il  a  beauroup  tué  de  mende  à  l'ea- 
mbI*  et  qn'il  conserve  sa  poiWw.  Il  dtABt  sa 
«amutnication  pir  Vitry.  Hom  tmm  mmfé  un 
eenrrier  ui  dtoyrn  Vial«,ctiou  ffetteodensdenain 
matin.  Le  peuple,  je  ne  sais  pourquoi ,  a  arrête'  au- 
jourd  hui  un  sieur  Limonier ,  lieiitenant-colnnel  <lu 
re'j^iment  ci-<levant  I)a>q)lMiie .  aujourd'hui  as*.  l)n 
a  trouvé  sur  lui  des  papiers  qui  annonçaient  son  in- 
teilifeaoe  avec  les  émigrés,  et  une  lettre periwpieile 
UdîiiÉt^'ilMSOitsit  InMii  mns  avoir  sous  son 
hsbit  OM  eoeiide  bfaNMSM.  Le  peuple  en  a  (ait  justice 
sur-le-champ-,  son  enr|)s  a  été  jeté diMUlliMdtls 
llarue,  et  !^  tète  dans  un  autre.  • 

Le  colonel  de  ce  régiment,  dt'pjjté  h  la  Convention, 
un  i  i'aasenbide  de  i'incivisoie  de  cet  ofikier. 

M.  Villaud-TaremiM  vrad  eowpis  dciMts  dont  II 
tété  ti'nioin,  lors  de  snn  voNage  à  CkHons,  en 
qualit<^  de  eiiuiui;!>5iaire  du  [xinvuir  etdentif.  Il  diri;:e 

Ehtsieurs  inenlpatums,  appuveesde  |treuves,  contre 
trearéctial  Luckner.  A  la  suite  de  ce  rapport,  il 
ipMtdMMissanoe  de  la  lettre  adressée  par  legi^- 
•MVnMMiii  «a  dii0  rëgeitt  de  BruiiewiGktol4  sq»- 
lenbie ,  cl  troQvéesnr  on  sKT^biK  Mt  pilmnrier. 

•  l'.ii  l'honneur  de  rendre  rompte,  à  votre  altesse 
que  le  général  Liairlaitest  rentre  au  quartier-général 
avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres.  Nous  avons  pour- 
•uiri l'ennemi  jusqu^  Falesse,  où  il  a-passe  le  pont, 
ji'oè  il  l'est  retiré  par  sa  gaucbe,  vraisemblablement 
sur  Grand-Pré.  Comme  nos  troupes  u'étiient  pas  dans 
le  commencement  assez  en  force  four  le  poursuivre 
avec  plus  de  chaleur ,  les  Frai  II  I  s  n!  fut  Irinri- 
traite  sans  perte.  Nous  les  avons  raiiuntirs  de  s[,iti«.u 
en  station;  à  quoi  ils  ont  aussi  rép 'udu  de  Idiu.  An- 
J>rèsdUTiU«seauBoiS-de-la-Cruix,  uuusavunji  trouvé 

SniiHidtlilliif  Borlt;  et  à  en  juger  pr  les  traces 
Mng  q|M  mom  tTons  trouvées  sur  l'herbe,  ils 
Mveatavoir  cnpoflé lenrs bicsiés. Outre  le  pinice 
ChHlei  de  M|M,  MW  ivon  irali  «Mdcitde  Clair» 


fatldanrereu'sementblesw's;  et  aotant  que  f ai  pn 
m'en  instruire ,  notre  perte  se  montre  a  10  4M  IS 
hommes  tués  et  40  MaMÉb  UIMsAImi  di  CtàMt 

et  les  chasseurs  qui  se  sooft  trouvés  an  fini  ont  perda 
le  plus.  Le  poste  de  la  Croix-au-Bois  est  oecutté  par 
un  I  .tt  I  liiiu  et  ileui£  piei-fsde  earinn.  t!  est  très  heu- 
reux que  1  ennemi  n  ait  pas  lait  plus  de  résistance ,  et 
que  nos  troupes  l'aient  attaijué  avec  autant  de  bra- 
voure; autrement  il  leur  aurait  été  facile  de  s'emparer 
dethavleunet  de  la  chaussée;  et  pour  lurs,  toutno- 
tia  OOIfl  aurait  été  obliad  de  se  retirer.  Les  Fnncais 
oatfwMMxmp  tiré ,  et  ton  bien ,  et  nous  ont  salués  de 
beaucoup  de  cartouches  h  mitraille.  Le  prince  de 
Li^ne avait  déjà  enlevé  deuv  pièces  de  eanou  aux 
Français;  mais  au  moment  où  il  allait,  soutenu 
seulement  de  Quelques  hussards,  s'emparer  de  la 
troisième,  ils  ont  été  chargés  si  vigoureusement  (|n'i  ls 
YOBttoiiiBdri;eBAB,ew  nn petit eoaibst  loot-à- 
Wwdieafi^iMaBe. >aitt  haShad»  Mbe  a^ 

dition  actuelle,  dont  j'ai  voolaidialilippertèVBlN 

altesse  le  plus  succinctement  possible.* 

M.  Bill.iU(l-\  arennes  conclut  à  ee  que  le  mini.slre 
de  la  guerre  soit  mandé,  pour  rendre  compte  sur-le- 
champ  *  la C—rHiB»  m  la  mmdehal  Lwkner  Cit 

rappelé. 

lin  membre  atteste  que  le  ma  récital  est  à  Taris. 


SÉAMCE  DU  SAMEDI  AU  SOIS. 

Un  de  HIL  les  srcrâaiics  lait  lecture  d'une  lettre 
des  commi«nirrs  envoyés  sur  la  frontière  du  Nord. 
Ils  aiiiionn  iit  ipic  la  levée  des  volontaires  est  tr<-s 
coiisidcr.iliie  il  111%  les  ilcparlemeiil-  de  la  Soiuine,  du 
Pas-ile-tal.iis  et  du  Nonl;  que  l'ennemi  a  leinldese 
porter  sur  Maubeufe,  et  que  la  garnison  et  les 
habitants  de  celle  piSee  étaient  diSM^  à  laira  WW 
vigoureuse  résistance;  qu'eniin  l'ennemi  se  porte 
actuellement  sur  Valenciennr*.  Les  commissaires  an» 
nonceiit  leur  |>riieliaiii  retour. 

Le  même  sec  rétaire  fait  lecture  d'une  adresse  de  la 
section  des  Tuileries.  Cette  adresse  annonce  qu'hicf 
letatevens de  cette aectioaoïit «mwaiié  lapliiiTlva 
srtMMlioa  à  le  ideentiaa  du  décrn  qui  abcHl  1i 
rovauté  ;  que  le  président  de  cette  section  char^ré  <le 
promulguer  cette  loi  est  sorti  de  la  Siille,  suivi  de 
tous  les  eilovens,  et  qu'ils  ont  lait  pendant  I»  OoH  la 
pompe  (unrbre  de  J«  royauté.  (On  applaudit. ) 

N.  Ckwlidemaâda  l^oi  du  procès-verbal  dam 
lequel  se  trouvera  Tadrease  de  li  sectioa  des  TUIa» 
ries  à  tous  les  états  républicains  de  l'Bnrope. 

M.  .S'rjîent  propose  l'érection  d'une  li^Mire  ei 
bronze  de  la  Liberté  sur  le  bassin  des  Tuileries. 

M.MerlinobaerveqDelebnMBeDedoillIreemployé 
qu'à  faire  des  canons. 
Ou  demande  l'ordre  du  jour  sur  celte  proposition. 
L'ilisemblée  passe  i  Tcadra  da  Jeur. 
On  lit  ane  lettae  de  la  eomuMuie  de  Saint-llalo ,  qui 
annonce  que  les  dtoyrns  de  cette  ville  ont  refusé  de 
recevoir  le  premier  batiillon  du  84«  réuiini  ni .  ac- 
cusé d'avoir  partagé  la  Ucheté  de  ceux  qui  oui  ir uiii 
la  ville  de  Verdun. 
Cette  lettre  est  renvoyée  au  poavav exécutif. 
Les  administrateurs  de  Li»rient  écrivent  que  M. 
Gérard,  neiroeiaiit de  cette  ville,  avait  fait  imlwr- 
quer,  sous  le  titre  de  quincaitUrie,  une  assez  grande 
quantité  de  fusils;  rtqw  la  ptapte^CBayaat étd  io> 
atruit,  l'en  a  puni. 
M.  Camus  ahaerva  i  TkÊÊmÊMè  aoeletif^^ 

;  kt  aamam  ae  pnH 
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f eut  phui  trnrir  ;  «l|ftpermt  lei  troii  mot»  consti- 
tatioiinels  jadis  :  La  AaMan,  tmlMêik  Bti. 

Ou  draiandc  que  qMM  MMriMirniMiat  chir- 
gésde  mlig«Tua  plan    fermitioa  «  eoviUSs,  ei 

rr  quatre  .iiitn  s  c  xatiiitit  til  Ii  s  travaux  rxistmls 
li  iea  coDiiU-s  df  la  Icj^islaUire ,  et  pim-uletit  à  la 
Conreotioa  ceux  dont  l'oxpéditUMiMtugntt. 
Cette  popoation  etfadoftée. 
M.  Gninult,  htrcotenr  d'un  Journal  lofritMhygra- 
phji|ue,  PII  f  ut  hoiiiriiT_'''  î»  l' Assemble»*,  et  demande 
d«'s  fmids  \t<.nn  fournir  aux  frais  de  cette  Piitr<  |irise. 

Lrs  citovpns  de  la  wction  de  Saint-Nicolas-du- 
Qurdoonei  oflrait  k  l' Aaembtée  108  maicad'arfen- 
iBrit  ét  1t  confrérie  de  Mnt-leett. 

le»conuii;v<î.iiros  charfîi^s  de  présenter  un  ri'^îe- 
■ent  à  r Assemblée  sont  MM.  Osseltn,  Htfrault, 
llalhieii  et  Feriiiont. 
M.  PafùUoD,  coUuwi  de  It  Braniiniiniisit  de 
«deiiMrie .  ollî«  I  raMÎSlS  et  CK^ 


Louis. 

Les  citoyens  de  la  section  tl<-.s  Lombards  sont  admis 
àllHNUlCur  de  déUler  daus  l'AsseiuLlce. 

LetMikfwdutriiMUMlde  cemliMMBl  adais 
àUbem. 

M.  Tnoi'BFT,  prtr(an(  la  parole  :  Nnu"!  venons  re- 
MMietlre,  honorer  en  vous  les  re|)rési>ntan(s  légi> 
tiMf  du  peuple  français.  Les  moiib  et  les  consé- 
qocDces  de  Hoire  dén««he  aont  te  yraieit  «•  Mos 

Tenons  prêter  devant  tous  ,  de  rester  fidilet  an 

<!m::iji.  s  vicrés  de  la  lil>n  té  et  de  Tr^ralité.  Nnus  n  s- 

f frelons  en  vous  le  jiislc  pouvoir  que  le  peuple  a  lou- 
ours  de  changer  s^n  gouvernement.  .Nous  promet- 
Ions  soumittion  entière  à  la  constitution  que  vous 
dlciétaUIf*  Lesbnoilis  du  iieuple  roussont  connus; 
fow  §nn  ee  qu'exige  le  bonheur  de  la  France. 
Cbimw  ettoyms  «  nous  prenons  part  à  en  hitdrfts. 
La  Convention  est  le  foiidernent  île  toutes  les  espé- 
rances, l'empire  osi  Jiticriiu  ;  d«  |.i  la  sûreté  ilti» 
pcrsoiiiif  s  i  l  (les  propriétés .  s.ins  lii(|ue|le  il  ne  in'iit 

iaToir  Ui  citoyen  ni  patrie  ,  est  garaiiiie  par  la  lurce 
!S  Mi;  Qu'elle  cesse  donc  cette  division  meurtrière 
ani.fir«i»e  funeste  inqniélnde,  paralyee  le  eovrage 
wiDMt  ehoyens  qui  se  dotrent  tout  cntien  an  «dut 
de  l'empire.  C'est  à  la  Convention  nue  doivent  se 
rallier  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  déchirer  le  sein 
de  la  pairie  ,  et  nous  «loniioiis  l'cieii  pie  île  ce  rallie- 
neul,  eu  jurant  les  premiers  de  deleiidre  de  Iitiit 
Mire  pouvoir  les  lois  qui  émaneront  d'elle,  et  que  le 
fmpleaoavenM  «m  «anctionnéM.  (Un  applaudit.) 

Ob  Ml  Mmm  fmN  taHn  «i  atriMn  de  NMë- 
Henr.  Ille  eit  ainel  conçue  : 

•  M.  le  président,  les  nouvelles  que  je  rrfois  de 
L>  on  sont  toujours  alarm.-intes  ;  le  conseil  delà  com- 
niiine  ,  pourcéder  aux  eirv  instances ,  a  taxé  le  pain  , 
la  vianue,  le  l)eurre  ei  les  triifs  au-dessous  du  |iri.x 
auquel  se  vendaient  ces  objets.  U'aulre  part,  les 
Irnuues  sont  allées  en  troupes  dans  ditb  rents  niaca* 
Sius;  plusieurs  en  Ifvenenu  001  él<  laits.  Uneaflictie, 
sous  le  nom  de$  Ciloy«nn*i  dt  Lyon,  placardée  dans 
toute  la  ville,  jiortait  la  fixation  de  presque loot  les 
Comestibles,  et  cette  tixation  est  à  peu  prés  la  moitié 
•B-dneous  de  la  valeur  actuelle  de  ces  denrées. 

•LncsrpaadministralibttéDioiiis  |iri  sime  muets 
il  ers  mesures  extraordinaire»,  a'oaeut  y  ruialer,  et 
Qsdiseiit  (|ir ils  sont  aanatove. 

•  Un  état  des  choses  aussi  violent  ne  «-lurait  subsis- 
ter,auts  exposer  cette  ville  à  une  subvi  iMon  totale. 

•Ceatdans  ce  moment  qu'il  lerait  ii  dé!>irer  que 
■iwairea  pris  dans  les«'ind«  ladauventMM 
s,  reHtua  des  pl  us  gfaiHb  poiivoics ,  i 


dhsent  k  Lyon  pour  y  rétablir  l'ordre  et  Uaounat* 
sioii  aux  luis. 

■ienedeiainilMwtUOoOTBBtiepMtieBeie— 
Irril  dont  J*ai  m  «itrCuMment  toncM:  La  connu  mo 

d*Eri?ny,  voisine  de  Lyn,  a  pris  un  arrêté  de  porter 
en  c^tte  ville  toutes  les  denr.  es  que  les  habitants  ont 
coutume  d'y  conduire,  et  de  les  offrir  aux  citoyens 
de  Lyon  au  prix  qu'ils  voudraient  lixer.  Cette  res- 
pectable commune  ne  veut  ramenw,  dit-elle  dans 
son  arréid.  que  le  strict  ndceiMira  pour  eUc{  tnm 
hcnreme  de  pouvoir  hiic  det  iMrifieet  en  fiivenr  de 
m  frères  de  Lyon,  pendant  tout  le  îf-iups  <pip  la  pa- 
trie sera  pu  <laiiger  et  que  les  manuLaiures  de  cette 
l.iML'iiiroiit.  Celle  sublime  delermiii.it u  n  a  élc 
proclamée,  et  b-s  habitante  d'Engny,  en  y  condui- 
sant leurs  denrées,  porlml  nr  leur  poitrine  le  nca 
de  leur  commune.  Sij^nf  Rolaxd,  • 

Un  membre  convertit  en  motion  la  propositiea 
faii  e  ;)ar  le  mUItttê,  dTcBwyer  Igefc  «omriwiim  i 
L|on. 

VkmmWe  décrète  cette  proposMea. 

I.e^  trois  coniinissailM  aoBlMN*  Vîtd,  LCfCBdn 

et  Boissy  d'Anglas. 

Sur  la  uruMMÎtion  d'un  membre,  l'AMniliMe  dé- 
cide qtt'clteMt  Hwation  honorabte  sur  son  prodti- 
Tcriial  deh  eondoUe  de  la  commune  d'Erigny. 

M.  Servan,  ministre  de  la  pin  ri e,  envoie  à  l'As- 
seiobiée  une  lettre  qu'U  requit  du  geiiàral  keller- 


le  il  teptenihrr ,  à  neuf  hntre$  du  toir. 

«Je  m'empresse,  monsieur,  de\ous  instruire  de 
la  journée  d'hier.  Les  ennemis  ont  altaqiié ,  dès  la 
pointe  du  jour,  M.  bcsprcz  de  Cra&ticr,  qui  com* 
mandait  mon  avant-earde;  il  s'est  replié suriMi,(a 
ac  défendant  avec  valeur  et  iatrlligrnoe.  LnenDO- 
nria,  en  très  grand  nombre,  ont  mareliésur  piusîrar* 
colonnes.  M.  de  Valence  ,  a  la  tète  des  grenadiers  et 
des  e.iraliÉKiers ,  b  s  a  contenus  loiij^temps  sur  une 
hauteur  en  avant  de  celle  où  je  formai  mes  troupes. 
Se  pouvant  qu«  diitu  ileun  nt  pénétrer  ,  ils  ont  pro- 
longé leurs  troupes  par  ma  aroile ,  sous  la  prulec- 
tiou  d'une  immense  artillerie.  Je  me  suis  alors  ranoé 
en  bataille;  et  quelque  désagréable  que  fût  la  pofl- 
tioH  que  j'avais  prise,  Aanthito-loin de  croire  qu'une 
aussi  grande  partie  de  leur  armée  eût  passé  par  la 
iK  in .  lie  Grand-Pré,  je  lui  mi  prése  nté  le  combat 
depuis  s'  pt  heures  du  malin  jusqu'à  .sept  heures  du 
s.  II  .  Ils  n'ont  jamais  osé  m'nliaqurr,  malgré  la  bien 
grande  différence  du  nombre  ;  et  la  journée  s'est  pa^ 
sée  en  une  caaniMliile  de  quatorze  heures  de  trèi 
prM,  et  qui  MOC  t  coûté  beauetiiip  de  braves  gens. 
<>n  dit  que ks  ennemis  ont  prodigieusement  perdu, 
surtout  de  leur  cavalerie  et  ue  leur  artillerie. 

•  Les  troupes  commandées  pariil.  Ileinget,  marë- 
chal-de-caiiip,  que  M.  Iiumouriez  avait  CilfOfÂii 
ainsi  que  M.  Chaiot ,  lieutenantpgénéral ,  pour  ren- 
forcer nMnam^.ceMNit  britlanuBcnt  condolles, 
cl  ont  fait  environ  50  prisonniers. 

•  J'ai  Kiii  lié  ma  position  jusqu'à  dix  heures  du  soir, 
et  j'ai  alors  pn.s  un  autre  camp  sur  la  droite  des  en- 
nemis, ^ui  m'ont  laissé  faire  un  mouvement,  quoi* 
qu'il  n'ait  été  fini  que  ce  matin,  omt  m^Mlwiner. 

•  Je  ne  jpuisrendre  av<;ez  lie  justice  à  la  valeur  et  ah 
sièle des ofliciers  généraux,  supciieurs  el  particulier-;, 
et  à  la  coiiiluile  dt  s  Iroiipes.  Je  les  .n  \  ii>  pi  i  ili f  i|,  -i 
rangs  entiers  par  l'explosion  de  trois  cai-wnis  incen- 
diés par  un  obus,  sans  stiurciller ,  ni  déranger  leur 
«liguemcut*  Uttc  partie  de  la  cavalcrit,  ti  wrtout  !•§ 
carabiiûcffi,  oaldKcMivcnl  espMtfi  t  MiiMl  I4i 
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■inirtrirr;  ils  ont  été  àn  modèl<'«  àe  cmrajgt  et  de 
tranquillité.  J'avais  tsféré  que  leur  cavaleriecQgaf^- 
nit  le  contai,  et  la  mienne  était  ii^inifti  Ab  aanièrc 
àdevoir  espérer  da  succès.  M.  Desseraremme,  maré- 
dial-(^-€amp  <f  vtillerie,  a  eu  ,  ainsi  que  moi ,  un 
clieval  fortrincnt  hlc^st-  d'un  roii])  de  cuion  ;  et  parmi 
caniaradfs  qiif  nous  n'^'it  itniis .  se  trouve 
Lomiicr,  lif  ut<Miant-C()|inn  I ,  <  ounn m  ! mt  un 
de-0renadiers  volontaires ,  oilicier  distin- 
pdé»  ttMMKS  manières. 

•  Eiiibarrxs<é  du  choix.  Je  ne  citerai ,  parmi  ceux 
qui  ont  montré  un  ^and  «)uragp ,  que  M.  Chartres 
et  son  aide-de-camp ,  M.  MontpciiNicr,  dont  l'cvlrt'int» 
jeuncMe  lend  le  sang-froid ,  ii  uu  des  feux  les  plus 
•Mtauf  ^«  puM  umi 

•  La  haflon  française ,  après  ce  que  j'ai  w  Mer, 

priit  t'trc  stVo  que  les  soldats  les  |ilus  aguerris  ne 
duivent  lias  Itiiipurter  sur  ceux  qui  se  sont  consacrés 
à  la  défense  de  la  liberté  ;  ils  ont  montré  que  leur 
OonOance  en  leurs  généraux  était  entière,  par  la  ma- 
aièndont  ils  reslaieotà  des  postes  périlleux.  M.  Du- 
■ovincrt  fcott  paner  pliMiears  heares  avec  moi 
an  batteries,  et  at'aorait  aaiené  toute  son  année . 
fi\  n'avait  craint  d'être  attaqué  lui-même  ;  il  m'a 
envové  plus  de  troupes  que  je  n'aurais  dû  eu  espérer 

dans  sa  position ,  et  ja  oapdaaMaM  laMTésu 
conduite  envers  moi. 

•  Maperie  se  porte  ien^teii  lM,tMtlliiique 
bleisés.  Je  ae  doa  pas  TOUS  laisser  igaonr  Ban  plus 

Eie  MM.  Pabrefona,  Hustace,  et  OMM  «Ma  de  camp 
jolet,8e»>nt  condiiiLtde  la  aaBièwlailai disliii- 
giwe  daiis  l'aflaire  d'hier. 

■Je  vous  enverrai ,  par  la  prochaine  occasion  ,  de 
pauvres  veuves  que  je  vous  prierai  de  recoameoder 
SB  corps  l^islatii,  poor  knr  wre  obtenir  des  seeoan. 

fÉirfral  m  tliÊfé§  tmmé»  d*  eentn , 

•  Sipté  KBLLEtMATIN. 

•  Pour  copia  catfcrme ,  la  minittrt  dt  la  gutrre , 

Après  une  courte  discurion,  l'Assemblée  décide 
m'u  reste»  tooianfidouia  aentires  daaalasaUe 
MimrialervSla^ai 


Des  dt'piités  extraordinaires  du  conseil-général  du 
dé|iarU'inent  du  Loiret  et  du  conseil-général  de  la 
commune  d'Orléans ,  admis  à  la  barre ,  après  une 
lases  loajpie  discinsion,  présentent  de  nouveaux  dé- 
tails sur  us  événements  malheu  reux  arrivés  à  Orléans 
relativement  i  la  circulation desgndna;  ils Jnstifieiit 
les  autorités  constituées  des  mesures  quelles  ont 

tiri'^es  ;ils  attribuent  à  la  malveillance  des  agitatni-  > 
es  troubles ,  les  violences ,  les  excès ,  qui  ont  nccr v 
sité  la  publication  de  la  loi  martiale. 

M.  Dawtoii  ;  Ja  <sawMe  f issprfian  da  es  lang 
plaidoyer  po«r  le  âapii—  raa«a;  tm  anHlMni  an- 

anite  cette  question. 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 

M.  Rigal ,  ancien  offider-garde^cdles ,  enrôle  de 
TiiHlnn  il  ri  niï  du  galil  i  niiii.  pnw nnrtrilwwr  anx 
Mb  de  la  guerra. 

M.  lEBSAiîrr  :  Il  a  étédt'livré  par  l'ancien  c^ivcr- 
nement  30,000  croix  de  iMinl  Louis,  qui  ont  coûté 
SAO.OOO  liv.  Je  demande  que  tous  ceux  qui  l'ont 
reçue  soient  tenus  de  la  renvoyer»  non  ao«aM  on 
4mi  patriotiqae,  Mia  caMM  ma  nalUnliua.  Ja 


La  Convention  ajourne  cette  question 
l'organisalionde  i'mstmctiou  publique. 

M.  GoBSAS  :  La  Convention  nationale  a  signalé  ses 
travaux  \<:n  des  mesures  grandes  et  utiles.  Elle  a  ou- 
vert*^» livre  de  la  nature;  elle  y  a  lu  ce  beau  principe 
qu'il  ne  peut  y  avoir  di'  n  institution  que  celle  qui  est 
acceptée  par  le  peuple.  Elle  a  ouvert  le  livre  rouga 
des  tyrans  ;  elle  ^  a  vu,  comme  a  dit  le  citoyen  Gre» 
goire,  que  riMam  dMCOSS  eit  la  ourtyrologe  dea 
nations,  et  dnem  da  aea  mmbra  est  devenu  on 
Brutus.  Déjà  nous  avons  obtenu  la  reconnaissance  du 
peuple.  On  nous  a  dit,  continuez,  nous  sommes  con- 
tciiis  de  vous;  mais  nous  devons  mériter  cette  ap- 
nrobation  tous  les  jours,  à  cbaque  instant  du  jour. 
Les  luis  doivent  étlâ  BPAïaaMati  languenient  réflé» 

clucs.Ufaut  nousoocuparéaaamrUr^pulUîfaab 
avant  da  lui  proposer  uaaeoaattollon.  le  deimMi 
qnatOOics  les  lois,  à  l'exception  de  celles  d'tirfrerice, 
soient  ajournées  à  des  temps  plus  tranquilles,  «i  que 
la  guerre  soit  k  l'ordre  du  jour.  (On  appUndiL) 

M.  BiixAun-VauxNss  :  Je  réponds  an  citoy«ii 
Corsas  qu'il  y  a  beaucoup  de  dëtaili  miKtairet  qui  na 
doivent  dis  être  traités  publiquement.  An  surplus, 
lorsque  des  millien  de  volontaires  se  lèvent  et  volent 
à  la  dtTeiisi'  de  la  patrie,  vous  devez  ^tre  sans  inmiits- 
tude.  J'ajouterai  qu'avant  mon  départ  de  Chalons 
qnel(]ues  pi  i-^oiinitâsaMMiidiNB^palavarâia 
mourait  de  faim  

M.  Craruer  :  Je  demande  que  TAssemblée  se  dé* 
fie  de  tous  les  rapports  qui  pour 
qu'elle  passe  ii  l'ordre  du  jour. 

M.  Biuaro  :  n  faut  le  dire,  le  pouvoir 
est  de  centpaaananièra  dsaea  derato  daai  cdïi 
partie  

M.  Vescniaud  :  Je  demande  que  l'Assemblée  ac- 
corde sa  coniiance  au  conseil  exécutif,  et  qu'die  ra- 
jelta  aea  assertions  hstard<ee  fni  tout  pm  dai^ 

reuses  que  la  calomnie. 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  dn  j<Mir. 

M.  GoB-HAS  :  En  montaiil  à  la  U  il)um.',  j'ui  ete  con- 
duit par  mon  zèle  pour  le  bien  public,  et  inr  des  cor- 
respondances particulières  ;  mais  je  dois  dire  que  tou- 
tes ces  correspondances  m'annoncent  la  plus  grande 
conitance  dans  les  ministres  actuels.  (Ou  applaudit.) 

Le  Ministre  oe  l'iktériecr  :  En  exécution  du  dé- 
cret que  la  Convention  iiationale  a  rendu  dans  sa 
séance  d'hier  au  soir,  je  vais  lui  rendre  un  compte 
succinct  dea  dîfirenlea  paities  de  mon  administra» 
tion.  Je  diviserai  ce  aaaMf 
l'esprit  public,  l'admiaM 
hôpitaux  et  les  enfants  trouvd^lia| 
l'agriculture  et  les  arts. 

Esprit  public  :  La  volonté  des  Français  est  pro- 
noncée. U  lOtrU  at  l'éaMé  sont  leun  bieM  an- 
pr^nies  ;  ils  sacrHleront  «Mt  poor  les  eonsenrer.  Ifs 

ont  en  horreur  les  crimes  des  nobles,  l'hypocrisie 
di  s  prêtres,  la  tyrannie  des  rois.  Des  rois  i  ils  n'en 
veiileut  |dus.  Ils  savent  que  hors  de  la  rénnblique 
il  n'est  point  de  liberté.  La  seule  idée  d'un  fonction- 
naire public  bâ^taire  leur  rappelle  le  danger  de 
son  influence  oormpthoe.  Un  être  êom  dificant  dea 
autres  ne  peut  OMler  parmi  dea  iKNMMa  dont  lu 
devoirs  sont  égaux.  Toute  la  France  court  anx  armeaj 
il  s'agit  de  combattre  des  rois  conspirateurs.  L'énergie 
du  peuple  est  extrt'me;  avec  elle,  on  peut  tout  faire. 
La  patrie  est  sauviV  ,  si  cette  énergie  se  dirige  au 
même  but,  si  les  forces  se  réunissent  ;  cette  réunion 
semble  difficile  à  l'iastaot.  Une  nHiltitude  de  Irattraa 
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tà  ét$  actes  qui  atuseat  à  U  choM  publique, 
^  ^  les     eraiwi  ift  acrvir. 

J'ai  puiployf' (le  f^ranils  rnoyciis  jiniir  rlejou^r  ces 
BMiMBUvreâ^j'ai  uniltipli»-  les  lettres  circulaires,  j'ai 
fcTorisé  U  distribution  des  écrits  qui  m'ont  paru  les 
plâi  MMici  k  édtktf  mm  eoadtOTços  «or  ia  situa- 
KMSma,twleanmiiMMb.  J*ai  pent-éire 
en  quelques  snoch  ;  mais  le  grand  moyen  pour  reu- 
nir tous  les  esprits,  celui  qui  ra  produire  le  jilus 
grand  effet,  parceqne  les  inirutions  du  pciipli- sont 
pores,  la  Conrenlion  nationale  l'a  saisi  eu  procla- 
■MBt  la  r^ublique.  Ce  mot  sera  le  signal  d'alliance 
I MM  de  la  patrie f  la  terreur  de  tous  les  traîtres, 
ni  4'mM  laila  datnWaons,  l*-  peuple  répugne  k 
iBfr  sa  confiance.  Cependant,  s'il  continue  à  mf- 
coonaître  les  autorités  qu'il  a  érigées  lai-méme,  j'ose 
lui  dire  la  vérité  tout  cnticre;  il  se  perd  ,  et  l'Etat 
périt.  Un  ennemi  puisant  est  sur  notre  tcrriloire  ; 
■es  efforts  sont  concertés,  ses  Tues  profondes ,  ses 

CM  dîbastreux.  Les  Français  ne  doivent  voir  que 
,  M  aonger  qu'à  lui  pour  le  vaincre  et  le  reoous- 
ser  loin  de  Ta  terre  des  hommes  libres.  Paria  ««oiié 
le  signal  de  Faction  au  reste  de  l'empire,  dans  toutes 
les  grandes  circonstances  :  ses  habitants  ottt  abaitu 
le  despotisme,  prévenu  ses  fureurs ,  dt  jouë  tous  <i4  s 
plans;  l«ir  agitation  a  brisé  ses  forces  ;  mais  elle  doit 
■■ir  avec  lui.  Si  l'agit^ion  survit  à  cet  eonemi  int> - 
rintr ,  elle  prend  sa  plaoe  pour  produire  des  effets 
non  moins  funestes;  la  France  se  dédiir«,tout  te 
désorganise  :  ce  danger  est  extrême.  Paris,  qui  a 
tout  fait  pour  le  bien  de  l'empire,  pourrait-il  devenir 
la  cause  de  ses  malheurs?  Non,  la  Convrufiuri  na- 
tionale Ta  faire  prendre  à  l'e'tat  des  disses  une  fice 
toult  «OBrrile.  Les  membres  qui  y  siègent  oonnais- 
tatt,  flomnemot,  les  dangers  que  je  viens  #cipoaer. 
Il  me  serait  inutile  de  mVitendre  davantage  sar  ira 
sujet  qui  répugne  k  mon  cœur  ;  mais  j'ai  cm  devoir 
dire  de  p-andrs  vérités;  elles  intéressent  le  salut  de 
mon  pays,  et  jamais  la  crainte  ne  m'a  arrêté,  quand 
f  ai  en  mm  émim  nn  aMaHin  faMn  d>  le 

u  ioi  Mimlle  citUen  la  lot  du  peuple  ;  il  Ml  au 

moins  provisoirement  reconnaître  son  pKHp^a  ou- 
vra^iT-  Dans  les  décrets  qui  émaneront  do  la  Conven- 
tion nationale  ,  nulle  criiiiite  ne  peut  plus  e'I.M-ner 
son  obéissance  k  la  loi.  Le  pouvoir  exe(  ulil  doit  donc 
ttfc  revêtu  d'une  grande  fyrce.  Les  ministres  ne  \yf\i- 
«Mresos^cts.  Leur  cause  est  commune  avec 
,  I  MVt  eoocwoyens. 

Quiconque  refusera  son  obéissance  k  la  loi,  sera  un 
homme  perfide  ou  égaré.  Dans  les  deux  cas,  sa  rési- 
st  itif  r  -K-itl  perdre  l'Elat.  U  faudra  d<uic  le  réprimer 
et  le  punir.  La  raison  dirigera  certainement  la  prande 
majorité  des  Français;  et  c'est  k  sa  force  que  devra 
«éderlaouaoffilé.  ta  n'est  qu'arae  un  gouvernement 
Titomcox  que  les  états  lama  te  ioatiennent.  Cette 
vérité  est  surtout  applicable  k  un  peuple  de  15  mil- 
luius  d'hommes,  à  un  temps  de  dangers  publics,  et  à 
une  époque  où  finîtes  les  rt^sources  iiadoniîlcs  doi- 
vent se  déployer  pour  terrasser  k  la  fois  la  fureur  de 
Tanarehie  et  h  coalition  des  despotes. 
GaUaMée  ae  conduit  k  une  ■atic.etdont  je  crois 
 léeMNonile. 


 ^   e.  Investie 

de  là  conn.-rnre  publique,  elle  peut  tout  sans  doute. 
U  n'est  rien  qu'elle  ne  doive  attendre  de  ce  ressort , 
le  plus  puissant  de  tous  les  ressorts  politiq  ues,  le  seul 

Sii  doive  agir  sur  un  peuple  libre  dans  les  teinfts  or- 
naires;  mais  celui  où  nous  sommes  n'est  pas  de 
*  M.  La  COBfantion  nationale  pourrait  être 
4e  ■BnwnitHti  eantie  lesquels  ce  ressort 
int.  Il  faut  donc  qu'elle  puisse  s'envi- 
force  armée  imposante.  CtUt  force, 


qui  n'aient  d  autre  destination  qje  fe  service  nul i 
taire.  L  ue  troupe  «MAl  me  paraît  le  plus  propre  k 
remplir  cebuL  (LasuUt  éewut».) 

N.  B.  Après  une  lonçtie  discussion,  la  Convention 
a  prononcé,  k  l'unanimité,  la  destitution  de  M.  Mon- 
tesquiou  fi).  Elle  a  ensuite  autorisé  le  ministre  de  l> 
guerre  k  établir  un  général  d'armée  et  un  tfMMlfef 
a  Toulouse,  et  elle  a  ordonné  renvoi  di  InbiMi^ 
inissiiires  natîonen»  k  FotyigMn  »  et  de  tnie  • 
Bayonne» 

Caewiirgi  dai  frwùu  dans  h$  ÉUlê-UmU  d'iei^ 

Tique. 

ht  tmmmm  êm  irahM  dans  les  Btats-Usis  d'AmM» 

Rdùii  Êm  jawUiïlIliHBi  ransnUandala  " 

■  exporté  de  ces  ClatI  fee^ieS  barriqaes  it  I 
cnii,  l,iS4.4&e  Macoai  deftwnent,  Sl,7eidearf|K 

>,t03,t37  <k  mais,  98,842  d'avoine,  7,MS  de  bié-taiv»* 
tin,  38,753  de  pois  et  haricoU,  s,s<8tMrr{quadepoanMS 
()(■  tiTrt-,  'J,3I9  liTrtn  de  sago,  400,845  licrce»  de  rii.  La 
valeur  des  articles  ci-de»*in  a  étd  de  9.618,898  piastres. 
On  a  emporté  dam  la  m^me  année  llS.àfiO  tjourauU  de 
tjbac»,  estimé»  4, .149, •'>*>"  pia^lrc^.  Si  la  moiiiédu  »oi  cuU 
iivé  rii  t>ili.ic  r'M'Éi  «  II'  rti  prnirn,  on  en  aurait  ru  l,/jOO,000 
bo&>eau\  ite  plus.  On  pinte  i  2,00n,000  de  boisscaut  le* 
grain»  que  les  Anieric;iins  disiilli  nt  fti  liqiii'iirs. 

Le  tcrriloirc  des  F.lati- Unis  contient  un  nnTinn  ilc  milles 
carre*,  ou  640  millions  d'acres;  les  gfofrapncs  r|c  l'hila» 
delphie  déduiteat  51  millions  d'acres  pour  l'eau  rnmprise 
dans  CCS  limite*.  Je  ne  connab  pas  leurs  calculs  de  l'élen* 
doe  d»  ioreti,  mraia,  nUéet,  lodMfiS  cksmlM,  villes.  La 
■upalation  des  Etais-Oala  «t  de  %MMIt  ïmmtt,  y 
BlTili  Mfljee  «sdavei. 

U  Owndi  Iwl^i  at  nriiis,  fcwi  le  territoire  n'es- 
eMapasIedlrièmdacsiBldssAaiHilinln^antladanMe 
deMMMtmt.atn^nantpasBMe.  M  nppart  Mt  an 
cabinet  de  Saint  lamm  aaMMa  qae  rBnn^a  m  mdalt 
pas  danslei  «Bneei aetfnalHa  ne  q—nlté  de  trahis  plos 
ronsidèrafaie  fBS  eÉfc  nisaMln  •  le  nannlnM  de  sm 

babitanis. 

Dans  li-s  années  de  manvaise  rtfeolle,  pnrll' Meracnt  on 
généralement  en  Europe,  les  Etats-Unis  présonicnl  de» 
rCMOurces  plus  abondantes  qnr  l.i  Harbarie,  le  ro<aumc 
de  Naples,  1rs  ile*  de  Sicile  cl  la  Pologne.  I  es  (çtains  en 
farine  sont  importas  (laii>  tous  les  temps,  de^  Et.iis-Unis 
dans  les  lies  anglais» s  des  Inde*  occidentales,  'ur  .les  bAli- 
mrnts  anglais  et  même  dans  le  Can.ini  ei  la  Ninut  lie- 
Eoaaask  daw  les  cas  de  nécesnté,  ei  lonque  t'hiter  ao 
fcTM  fea  la  aavigalioa  dans  ees  profffeMaa  de  Via^ 
terre,  an  nord  de  rAroértqufc 

L'Eapegne,  te  Portugal  et  la  Hollande  importeot  des 
fraina.  Ba  1787,  la BMrie aaipaMé  an  irilUoa  de  boit> 
icanx  de  froment  ft  de  •■N^^eNls  ileim^  des  IW 
qucnrs  de  grains,  IM  MMÂneMeS  anfBMianli  St  le 

guerre  y  est  rrflpMnia.  ta  8ald%  le BenwiBwi. «le 
Norwége  importeot  beanceop  de  lêMi  te  IW^  gel  n 
jusqu'iri  exporté  nn  peu  de  né,  ctaMtoMMÉMUlie 

prmp^rent,  consommera  bieolM  Uwte  sa  réoelleb  LsseMN 
nufactures  de  l'Angleterre  sont  ai  multipliées  «t  il  Isri^ 
saules  qu'elles  occupent  six  onii^mes  de  sa  popotatiani 
on  y     \e  tant  de  Iv-siiaui,  on  y  consomme  une  si  grando 

quaiiiitti  de  liqueurs  de  (çrains,  qii'illc  (U''|>end  de  l'étran- 
ger pour  le  p.iin  ;  elle  est  toujours  en  déficit,  parcequ'clle 
n'a  pas  a'^sri  dp  labotireurv 

L'eiteiision  du  commerce  et  des  manufartures  en 
France,  l'établissement  parmi  nous  des  Anglais  et  des  Hol- 
landais, grands  bureura  de  bierre,  ai^pnonotMl  BOln 

(i  )  Yoytt.  sur  celle  dcsIitat'iMi,  la  ta  da  la  i 
•eptcrnlirc.  imprimée  dans  le  llcnÂMr  da  CS.  to  I 
rret  rendu  k  ce  «ujet  *e  tr«M*«  daH  la  i 
crllt^dn  lei»demiin  avi  •oir,la  CaWlM 
t  UttiM  jw^'ii  c«  qoa  aaa  easadaHinB  W  '  ,  _ 
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de  grains;  naît  le  défridMaMBt  in  parrs 
•I  fWM  partie  dm  {orH%  en  augmenlrra  la  récolte.  La 
mawt  wlirt.  35  mille  Uaicianécii  caviron  loi  mii- 
I  ;  il  faut  ea  ééJbIw  dB^Btème  pour  les 
lMiiM^Mw««i  ■>  Vnit  fftmr  les  vignes, 
.  li'afiinlIiiKb  pwyMBtdlle.  eootieat 
I  et  demi  d'arpeattt  ccti«  calUm  le  dbi«  ea 
iMs  Ci  nan,  en  Jacll^re<>.  Il  y  a  envboa  11  Biinom  d'ar- 

rts  produ'sanl  annurllemcnt  do  lr«m»T>l,  dn  srigtc  et 
l'orgr.  L'arpent  donne  A  seliers,  ce  qui  Hiil  &  peu  pn''S 
83  millions  de  si-liers:  en  prélevant  le  tiiième  pour  les  se- 
mcoces  nous  avons  encore  C9  millions  d«  seti»r«;  les  coto- 
nir»  cil  con«.r>njnjriii  10;  les  5'.'  ri  M.int!,  MHit  sufliMinis  en 
donnant  3  ^rtiers  pourchnque  iiKiiticin.  |M>tir  pain,  pJlis- 
aerie,  cuisine,  bierre,  amidoucrie.  I  i  v  tu  r  p,  ;'  '40  livre*. 
Il  est  donc  dtinontré  que  trN  rtirtnit  ntij  t  r.mcr  ili  pend 
de  r^lruiigrr  pour  »es  ''ubfislanci'S.  Dan^  les  aniiir'>  gviié- 
alctiirnl  b'mnf  -  (hm*  li  -  S,J  drpjrtoinpnls,  noii«  a»<>n»  un 
»U|ieinii  \  Il  011  'j  iii:llinns  ilo  'iiicr>  à  i  ximrirr  à  l'i-lran- 
glT.  DaUH  Bliiim  de  disette,  ce  n'etl  p.it  a  i .1  iirilritrre 
que  la  France  d<>it  rrcourir;  la  récolte  de  i  -liKjletti  re 
n'e»t  Jamais  ««//(«anfa  pimr  elU-»ume,  y  ci>i''-â!-oii  mo- 
inetilanénient  de  diUilkr  des  grains.  Neckrr  faK.iit  ccpen* 
éwladictar  du  blé  Ji  Londres  ;  la  nation  anglaise  proiilail 
da  Avt«  4e  h  tommimon,  et  recevait  des  esitucc»  pour  dn 
gniM^oi  avaient  été  payé»  en  marcl)an(li>i>«  de  »es  ma- 
Blltomi.  Les  comnibsiuniiair«  anglais  f«i»,i:i>iit  venir 
i  BiMhUaia  d'Amérique  les  graius  quUls  étaient  cbargét 
ir  Fraacew  J'ai  vu  à  Baltimore  Ntw*York, 


taprfviqvalé  «Ht  poda  ImiieBapt  Ibeur, 
■prtt  t««ir  hk  bawMr  ki  piii  dea  mlrn  d«M  ka  Bt«lt> 

Unis,  1«9  ralsail  vendre  eo  France  au-deosous  du  prix  qu'il 
avait  pajrë,  et  rendait  dfrisoires  1rs  primes  accordée*  aux 

Imiicirlalntnv  Tnlr^  ^niis  roniiiii-sioii  dr  lui. 

Le*  BiiiU'lri  lr<  dcpai ii  iiieiit»,  numicîpalittVi,  an 
lieu  de  f.iiir  di:<  apprni isionncnirnl^  rhvi  l"i-lrri:i|;.  i,  >ain 
ré  ci  ter  aux  négoi  MnU  fran^ts  Icsbéntiices  d'acbat  cl  de 

lui-uitnH'. 

,  !•  Que  ic  commerce  xnlèneur  Ac^  ri.iÎii»  foit  absolu- 
ment libre;  il  ne  l'est  pa^  eii'0:«>  d'un  ilép.uirsni  ut  à  l'ju- 
tre  :  où  il  n'y  a  pas  tntii  rr  mi  clé,  il         p.is  lil>  rtr. 

3*  Que  l'tmpoi  tativn  di-s  K'^ins  de  Tt^Uaugcr  m  Fraucc 
mit  permise  dans  tous  les  ti  inps. 

i*  Que  rexpoNation  de  France  ft  l'étranger  soit  prohi- 
bée«  lorsque  l'AMemUée  nationale  proclamera  que  ie  prit 
■Mjen  général  des  grains  formé  »nr  les  ^latsdcs  prit  dans 
lu  principaux  marchés  de  diaquc  district,  ezci-de  la  fixa- 


Ûm  da  frii  BMfta  ftatwi  du  tiaveil.  Ces  trait  poinU 


ÉMfntaMNWMMli 


diPlarape. 


M  tttfustoi  gniTore  d*aprtB  k  dcala  de  H.  Mcerdy, 
M  fhWanI  pendant  d<>  oeite  d«  mèm$  •■tcar,  eoanwe  pir 
crtte  insrrtptkifi  :  Ok  tht  kttmtet  Prit  1  9  llv.  A  Paris, 
ebra  l'aiitenr.  rue  dn  Kanbour|f-Poi»<ionnitVi',  au  «In  de 
•aik  Bergt  iT,  n*  tM;  et  diesM.  Jaaftvt,  au  PalaifRojal, 
iPM»*aMda«r 


MVtlftt» 

Oir'Ci  hiie  tt  r.ii-t  du  MUi  éa  PtytU^  arrangés  paiir 
lecluwi.ii  ou  foUe-piano,  ovec  accnnipagnemrnt  de  tiu- 
Ion;  par  M,  Korner.  l'rn :  (i  liv.  L'ouverture  sépaiéinent« 
I  li».  16  io^s.  A  Paris,  cites  M.  Quenin,  premier  fioloade 

rOiOia  itf  di  nkirtiia,  m i    "ftiioii  r  i. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

Frognteitit  dt  PolHtque  tt  £Hi%toirt,  par  L.  S.  lier* 
cier,  auteur  de  l'an  S440.  et  décalé  à  la  tiaatcntioa  aa> 
liiHialfl.  5  voL  in-S,  Caraiant  ISOO  page*,  iaprimé*  Mir  aa- 
ractiret  DidoU  Prix  :  12  Ih.  fcrocU,  et  la  liv.  iO  aaiia 
r —  . I-,  1 nidmw,  lllirilrr, 
rue  RaatcMile,  a*  ML 

Lt  yoiireau  Hobinum,  pour  ier>ir  à  l'amuseuicui  et  à 
rinsirtirtion  Hesenfanls  de  l'un  ei  tl<'  l'aufro  uuvraco 
tr;i  uil  de  l'alli  mniid,  tt  oiné  de  trente  pr.mires;  2  vnl, 
in-i!.  Piix  :  6  liv.  broché.  A  Paris,  chcs  M.  Poincot, 
libraire,  me  de  la  Harpc^  INk 

Biblhtlit(iut  dê  CUammê  palttc«  oa  Ana^  Klnaaig 
de<  prii)ci()aux  ouvrafc*  hancab  et  èuaagmiar  la  pon> 
tiqua  «a  iMialt  U  Mgttlalioo,  Ica  Inanoet,  etc.:  par 
M.  CoadiînMl  cl  aatm  gens  de  teUrei.  Troisième  année, 
(om.  I,  11,  tll,  IV,  ln-8*.  On  s'abonne  pour  cet  ouvrage, 
dont  II  parati  chaque  mois  nn  volume,  l'rit  pour  tiols 
moi",  franc  de  port,  0  \\\.\  pour  6  ni'iii,  15  lir.;  ;v>  liv, 
pour  un  an;  et  pour  Paris,  8  liv.  pour  3  moiS)  10  pour 
tt  mni>,  3H  Ijv.  10  &  pour  un  an.  A  PmIi^  atailL  Baii* 
son,  libiaiie,  rue  Hautefeuille,  n"  2U. 

Dtfente  de%  drvitê  des  ^rmmrs,  ouvrage  traduit  de 
l'an;tlaU  de  Mary  WalatonerraO.  et  dédié  à  U.  l'andea 
évoque  d'Aataa^  i  vai.  ia-8*.  Prix  :  6  liv.  broch..  et  «  Miw 
i>  a,  baaa  départ  aar  la  pona,  A  tai^  ch«i 
libnliik  rae  ■aaMMili^  M. 

H§érogrttpfile  démontrée  et  o;7)fi;7««'c  à  toutes  lc$  p<ir. 
ttn  dm  fniotage,  à  l'usage  des  v^:\v^  nu  aspirutiis  iW  la 
marine  militaire  cl  niarrliand  ;  i  .ii  ^^.  L.  I).  l  a-  .il-, 
in-S*.  Prix  :  8  liv.  brocli.  A  l'ans  clu  /  M.  r.dm.  I  I.,  me, 
me  Saioi-J 'rq  :i<  ;  ti  Buull'aul,  dut  M\I.  lîiigi'nt  il 
Cliapuis,  idiraires;  et  ciict  l'auteur,  maison  de  oiadauia 
\  e  u  la  Gradb  d  CiMfMWk  l«  Ubralic»  dv  pqiM. 

Eaaai  aar  le  dHpvrttauL  a*  «dib  eartlgdc  de  la  laaia  dt 

l'auiew  tar  rcxcaîpkirc  de  la  iccoodc  édition,  acheté  à  aa 
vente,  précédé  de  M  klire  de  M.  de  S.  M.  aux  auieun  de 
la  GateUt  Ultértdre,  et  suivi  de  tÀiU  aux  Utsioit,  et  de 

la  lUpiite  tiur  contfiti  de  lu  lUtisoii,  par  G.ibfiel-Uonoré 
Riqui  lti-Mirab<\iu.  lu  S",  brocLt^;  prix  :ft  liv.  Paris,  clics 
M.  Lrj.iy,  lil  rnirr,  rue  Rca«CidcaiMiiM«lMap%  IIP  141» 

piisctllede  lliclicliciu 


8PBGTACLES. 

le  BMct  de  Télémeuime, 
TncsTB*  iTtLiKif.  —  L*  ffaire  ét»  dtaa»  pitttt  5c> 

toyardê;  Slraloiiice. 

THÉ\TKa  Di  LinriiTÉ  cr  ne  L'f.ciLiTs,  nie  de  Pù* 
chelieu.  —  Caimt  Gracchui  ;  le  Bai  Her  de  Séiitle, 

TaiaTia  aa  u  aaa  Faïaaaa.  —  La  i"  , 
darOfllriirdeJ%ilaBe»  |itotdléi  Mwfii 

Tniatea  M  MaUM  »  !•  IHMaJNpei  H 

Errtur, 

Am.  iav>CositQoai  —  L*  BtmnU;  CÉfreurt 
Ue  ;  Ututt  :  I»  CkmtuM  êt$  èraM»  Mat 

TBÉtTaa  ne  VavMviite.  • 


Salon  de»  Étrangers,  rue  Saiaip' 
a*  43. 


f  A1EME!IT  Mt 
Ci 


Amsterdam  .  •  •  .   es^'Cadh.    .   .   .    SS L  Mt 

Hambourg.  .  .  ,  •   Sv<f  (iOnet.    ...    .    .  Ht 

LoudieS  .    .  •  »  .      iltlLi«ourne    ....  ioÛ 

Madrid  .  *  •  •  iSU  blLjWf  f,dêPâftt€e,  . 
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FOLITIQU& 
OIDn-OGGiDBaTlLBS. 

J.imaiqitf,  le  31  août.  —  An  milieu  dos  liorrcur»  com- 
ItiiH's  par  ]r^  noirj  à  Sainl-Dotningiie,  \oïd  un  trait  tou- 
dtani  de  fulélitt'  et  d'atlarlirnicnt  d'un  esclave  ornor»  sa 
iD.iiire*.  On  »■  jiicrr  si,  (irpiii*  que  l'a»»rice  a  f.iit  dcJ 
ir.j^irp»  et  det  en  lave«,  un  iimiUp  fut  jamais  caiiablc  d'une 
générosité  il  graiidr  ci  m  pcr^cNi  ranli'.  Que  l'on  prononce 
enfin  ■nathtaie  ci>nire  lis  brucanieur^  nitilionnain-s et  :iu- 
tm  in(lliact  «d)oiu«  (|opt  1»  ptaoccHTre»  perfides  ei  l'au- 

M.  pt  madame  BaHIan,  plaoletin  de  Satot-Domingue, 
demeurant  dans  une  habilalioo  dtaée  au  haut  d'un»  moo- 
nfne,  à  30  naillcs  du  Cap,  eux,  kars  enbats  et  deux  do» 
■wslMiacs  blancs,  furent  informés  dt  la  rétolle  dca  noirs 
far  an  de  leurs  esetaves,  qui  était  lui-même  dans  le 


flu^  «  «ri.  voÉbM  kMHNib  toi  oaaMilt  diM  n  Mi 
«iUBtifili«MlflillBi4>iBdrakii«ralllii  0  Vfiiat 
^■■■M  aHas  ■■■■■  Hna  laMner  œs  pnmWRifc 


mU  iriKii  il  la  MBoaîela,  mit  il  préTint  set 

Tt'Il  l«i  amit  iHpaaible  de  les  secourir  ciaran- 
iil  en  effet  tnit  |oiu«  sans  paraître;  rt  ils  le 
onmicnt  pLrdii,  lorsqu'au  bout  de  ce  temps  il  tint  leur 
indiquer  l<-  cl»  mm  de  la  ririète  qui  conduit  au  port  Mar- 
got, où  il  leur  dit  qii'lls  troureraient  un  canot,  II5  imu- 
retit  CïSftcnienl  lu  route  qu'il  leur  a«ail  tracée,  arrivèrent 
i  h  iisiùf,  et  trouvèrent  eo  rfft'l  le  canot;  mui«  la  rapi- 
dité du  courant  le  fit  rlintircr,  et  ib  furent  obligé»  de 
reloumer  ù  leur  pn m  i  r  pîi  ,'  sur  la  montagrie.  Le  nrgre, 
toujours  iremblani  pour  leur  sftrelé,  détouvrit  encore  leur 
retraite,  et  leur  dit  de  descendre  j  i!>(|u'â  la  partie  la  plus 
IsrRe  d«  la  rivière,  011  il  te»  assura  qu'ils  irouveraicnl  en- 
core un  bateau  ;  quo  c  ctait  le  seul  moyen  qui  lai  restait 
de  les  saafcr.  ils  w  mclicnt  aussitût  en  marche,  arrireat 
dwM  rcadroit  indiqué  ;  mais  ne  trouvant  point  de  luteau, 
lit  se  r^rdairnt  cooiroe  perdus»  lorsque  le  généreux 
Orf  re.  comme  un  ange  tulélaire,  pemt  de  nouveau  avec 
dca  pigeons,  de  la  volaille  et  du  pain,  el  les  coodaisit  dou- 
MMat  pendant  la  nuit,  en  ne  qniilant  point  les  liords  de 
b  mer,  iusqo*M  port  |iv|M>  Qmnd  il  les  vit  hors  de 
^nger,  il  km  tt  «M  tUBUA  MMO.  ct  KjoiKnit  les  ré- 
«oliéa. 

M.  et  mMoN  BaBkM  mHraat  dii-neaf  mlu  dm  eette 
•ffretiM  iilfllifc  (Mritt  é$  ài  amHlê  é»  Ffmee, 
11*.) 

ooLomsB  frauçaisbs. 

OBpatledespKwrèi  de  laiévolvlloQ  dans  kt  colonies  s 


■ar 

>ol 


gmg,  eapilaino  ém  «olMiaax  de  noat,  goavomenr  de  illa 
CoadeioMpe  et  dépendances,  iupecteur  des  troupes  det* 
dites  Iles,  décétié  en  Thùld  du  gouTenicment,  qui  se  f«- 

nat  ceiourd'bui  25  Juillet  170:',  à  cinq  lii  ut<^  il  i  soir,  en 
rdglise  pirois-'iale  de  Notre  Dame  du  Mont  Canuti. 

L*asACsnbl(  e  m  l'Iiôtcl  du  gouveroMNBk 

Cn  de  Pri'futidit,  »'il  vous  plaît* 

A  la  Basy-Terre.  «MWeqi^  il  llMliMrtidtL. 
îiUctoirr.  Caiire. 

PRUbSK. 


tilitt,  te  tfpiembre,  —  Le  prince  McniiLniv,  li  uie- 
l-ffiiiiul  un  M  tvici'  (lu  l'imperalrire,  l'î-t  aiiiic  i.  i  il'' 
'r^lMuiig.  M.  Pictcuili,  général  de  ta  caraleiie,  est  de 


8€, 

•aiil-c) 

tiiour  de  Quililz  en  cf  Hc  capitale.  —  On  a^nire  (pie  6,(iOO 
fcommea  de  I^Bap^^  rétecleoMlc  Sue  k  Joiadroat  in* 


AHOLBTIIIU. 

• 

De  Londret.  —  Lo  dedtar  Maxwell  avait  Miit  iniéref 
dans  quelques  journaux  une  invitation  aux  amis  de  la 
r*>'oluUoa  fraiiraise  de  se  trouver  le  H  à  'u  li^uies 
darMson  loRL-ineiit,  rue  Porstand,  pour  atiser  aui  moveirs 
de  smir  la  cauve  de  la  liberté.  Un  spadassin,  nommé 
Glover,  qui  n'est  point  du  tout  parent  de  l'estimable  (ilo- 
ver,  auteur  du  Ijeau  po<  nic  dt^  l.éonidas  mais  le  colonel 
connu  pour  être  venu  suivri'  i  Taris,  il  y  a  rpif  Iquti  aii« 
tire*,  un  procès  contre  la  fameuse  duclu  île  KMi:;>t  >ii, 
résolu  de  faire  manquer  l'asH'niblée,  si-  rend  t  lii  i  h-  drvc- 
Icnr  \t.i\wrll,  à  huit  lieurcs  du  malin,  le  jour  nif'nie,  elliii 
fait  de  telles  it  rnaces  qu'il  p  irvient  &  l'intimider,  cl  en 
obtient  la  pronir''>'e  de  s'al/siiiicr,  et  d'olcr  sou  nom  de 
dessus  sa  porte.  Beaucoup  de  patriotes  arrivent,  sont  m- 
barrasH's  par  la  suppression  de  cet  indice.  Le  ciKtu-e 
Hornc-Took  s'at  ise  de  frapper  k  U  porte  m  face,  où  il  voit' 
an  |rand  attroupement;  on  ouvre  ;  c'était  le  colonel  qui 
oMtait  proposé  de  ne  pas  moins  cÉmm  chaque  révolu* 
floimaire  que  le  docteur  MaxiréL  MB  es|iièranoe  Alt 
trompée  t  il  cM  obiiaé  iai-méme  de  ae  sauver,  ct  la  fonie  ar 
dbmc.  Berno-Teoie  lam&ne  chex  Ial,daaa8oho-Sqoare, 
'     '  l'iiiMilillii,doiraHeidte»<B»'ocwpc» 


ont  flnuKdat 
QMri#lnlltt 


elle  a  lien,  et       «a  ftU  «M 
Birminghaâk 

BOIXAHDB. 

Quoique  la  province  de  Hollande  ait  consenti,  porl'o^ 
gane  de  ses  rrprésenlanls,  A  rau|menlatioo  de  sa  qoolft» 
part  dans  les  dépetases  publiques,  la  détcmiinalioa  H*qB  • 


pas  moins  singolièrci t  dépln  à  la  aujoril*  des  ciloiTea^ 
sur  qui  de  nnovdlv  «hiffi»  «Ml  loakar.  Oiyè  ki  ta|W« 
sillons  sont  lonBcMM;  on  m  voit  dow  pt»  me  plaWr 
qu'elles  doivent  tiooi*  Mio  aanKlMHL  m  Mar  1*  fcfti- 


qu'elles  doivent! 

heur  ou  r«tiU|é  fouillé  «ala  poMf  aider  à  ànienlr  «Mt 
cause  (oello  d«  wtatoaliâii)  è  kqoeOe  le*  partleoMei»  m 
sont  ficn  bmHo*  qa'attaehés  1  et  moins  encore  le  commcm^ 
qui  s'aeeommodërait  beaocoup  miens  d'une  neutralité  ab* 

solue.  Il  eo  est  résulté  en  con^uence  des  av-temllrcs  de 
négociants  et  de  capitalistes,  dans  lesquelles  il  est  qne-tioa 
de  rédiger  de»  rc|irésentalioa$  pour  parer,  s'il  est  po^siblo, 
ft  rau);iiinntation  des  impôts,  et  t;:icli<T  que  le  surcroît  des 
cliai;:i's  lU-  la  provinfc,  il.ins  (o  nouveau  règlement,  so 
truutL'  sur  des  économies  {ilutul  que  sur  le  peupiva  On  ett 
attend  mémo  uti  li m  s  .{<  s,  puisqa^OtfAWlMlMMdè^ 
riens  se  sont  leuni*  aux  patriote», 

l  e  sort  de  la  France  est  toujours  le  plus  vif  objet  de 
l'intéièt  séiiéral.  Toulis  li  s  fortunes  particulières  semblent 
Otre  altaclièes  à  l'i>5iie  dfs  c\ liii  iiu'|iI>  rlans  ce  rnvauiue, 
Non-sculenient  on  ne  voit  pa^  ban«  inquiétude  que  la  moi 
narchie  Sera  incessamment  changée  rn  république;  mais,' 
en  supposant  même  qai  «  proiat  a'aflcomplisie,  on  cat 
dans  les  plus  vives  crainlM^  panM  Im  bons  pauioles  d'Ara- 
aterdam,  qne  l'oadcboM  MUI  IrnoMot  do  parvenir  à 
réaliser  ces  tmIi  pnkqulaR  cftt  II  do  poi«lt  ■«  qae  te 
nsaemfaltairMB  araia  dMoilayni  illMl'dllM  MMldiO' 
hies  qu'en  respdraM.  <7eM  du  mIm  «  t|«  tal  ptMO  M# 
•è  Ton  connaît  mieux  le  nomhfO  dt  TOI—Wl»  fMMlÉl 
dos  trouiies,  toit  de  ligne,  sottnatioQaleai  foc  tow aval  à 
leur  opposer  ;  et  enfin,  disons-nous  lou}om»  U  dbcIpBild 
doublant  encore  la  force  des  puissances  coalisées,  noas  al« 
lon<  jusqu'fe  craindre  que  la  résistance  ne  <oit  rhiinéri<|ue 
et  suiterflue.  Cette  crainte  est-elle  fondée?  est-il  conceva- 
L'c  que  le  coup  d'alarnu'  ri;i|ipr  Jan»  toute  la  France  n'ait  , 
p,ii  pio<luit  plusd'elTet,  et  que  les  nriucLi  de  vos  généraux 
iir  soient  encore  que  de  30  k  30,00i)  linmim  s,  comme  oa 
nous  l'assure,  tnmlis  que  ce  sont  dts  rna*«i'5  de  ctut  millo 
hommes  qri'il  facilrait  pri-ii'nler  à  renutmi  ? 

On  s'aveugle  beaurmin  en  France  sur  le  peu  de  rlsquo 
fwfniprtlwidcawlr  d«  ht  poitdn  llMMi)  Mis  Heu 


S*  iSMti  3Wae 
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thr,  et  je  le  répète  encore,  les  Russes  tenl  déjà  «nr  le  terri- 
taire  •llmaM.cl  d'ki  à  quisn  jowi  ra  pin*  ib  teroot  sur 
IH  Ml  ét  Dm.  (Tmi  émm  mm  I  tait  «1*011  prteome 
•■nb  M  pavnvBt  pat  tenrir  poar  celle  rtmpasne.  Les 
MMM  «oot  «eoMliiMéi  à  eoabaltre  en  hiver,  et  il  y  a 
I  à  pwiar  ftt'ili  IWMt  li  coup  4«  Attil  «Uas  le 
'(flmohrti  alHi^  HiBNi.  «  4«'M  te 

MHrt  fB'ik  MM  Min  4t  plw  itMiOQO 
IMW  «Mi  HMtoe  I  a  èié  M««|«  41el  4ci 


ESPAGNE. 


fitelbMtf,  fa  M  MpMMiNb  —  tel 

InmiMi  ^  ool  lica  paraineM  d  pas  m  

ne  peat  les  rcKwder  comM  hoilihi»  Il  flrt  ocrtsia  ^«e  li 
rEspafrne  avait  do  vact  d'aflCKita,  cBl  M  w  borsterait 
pa«  Ik  auKmenter  de  9  I  10,000  homam  U  nsMie  de  ses 
troupes  actives.  Il  rsl  iilile,  crponilaol,  que  la  France,  tm 
frtj  d'ncnemeni  imp'  éi  ii.  se  tienne  sur  une  défensive  Ipr- 
rib!c.  —  60  romiiiiKiiii  ^  (]<■<.  mil  ri"*  provinciali  *  oui  ru 
ordre  di'  sYbraiik-r  au  primioi  signal,  ce  qui  forme  envi- 
ron 3,000  hommes.  —  6  baiaillmis  de  troupes  de  ligne 
d'environ  650  hommes  ont  le  ni^  me  ordre.  Uu  pr^are 
Sjriuprs'*  di  s  (entes  pour  rt  s  roi  pi.  Lti pilpaillUl  Wtr 
rili'ncs  n'ont  rien  d'eiiraorduinrre. 

Dii  bAtiinents  lna^(h:llld^  hhiI  enrore  ariivès  de  diwrs 
noria  de  l'Amérique  espagnole  ii  Cadix,  depuis  le  Sâ  aobi 
jusqu'au  à  sei  lcmbre.  Leur  coigai'ou,  consistant  princi- 

CleawnlenpiaftrntMicrc,  UImc,  colon,  indigo •  coin, 
l»  de  fpithi,  de,  t  «whrfo  t  >.IM,SM  piMiM 


On  a  appris  à  Cadix,  le  4  de  ce  noii,  que  la  fiégale 
flf0(nale,  le  Lorttç^  dolimte-Mx  caooot,  dotinéc  pour 
toeôln  da  Péroa,  «pM  relâché  ft  ltenle.VMco,  a  «id 
wWll  dHM  tlphotnnM  <ni  l'a  eaUtignewt  dUrito. 
De  tM  JMMMMdaatMi  iqdipage  crt  cflmoié,Uaat 
^  mmtfm  y/wm  towi  do 


ITALU. 

De  Rome,  te  K  août.  —  La  trmqtrillité  publique  a  M 
trouUée  à  San  Severino  par  une  insurrection  populaire. 
Le  spectacle  tic  Pindignation  dit  pe  uple,  auquel  les  ma» 
gi^trais  du  Sa  nl-IV  re  ne  snni  pas  i  iitmi'  m  cnuluméi ,  a 
jelé  de  Talarnie  d.nis  celle  ville  de  1j  M^rriio-d'Ancûnc  et 
dans  Boloffne.  Le  monopole  des  ptrains  et  de>  i!<  iinVs  en  a 
étC  jusqu'ici  le  seul  roolif;  aussi  e»i>îre-l-oa  que  le  cdliue 
•M  déià  rétoUi. 

De  Lutmêt  ^  d  eeptmire.  —  Le  btigantin  rraufais  te 
Tai-Ul<m,ê»  ■MUlie  pltei  de  canon  M  de  M  iMMomes 

M.  fiwtMid.lliUMBt  da 


Hpaft,  coaounM  par  H.  rarrand, 
lan,  o<  lifd MfT dam  ce  port» 
•  feU  foBt  «•  Mita  pow  la  Comk  »  I 


II 

loi 

fi'a  jetée*  la 
par 


ftaoçdw ,  et  les  goietleri  Ualleni, 
plainalcriM, 


Pari*t  l#  il  août.  —  Le  ooosril  eàiâftl  a 
■rrél^  que  la  rm  Saintr-Annc,  dans  laqueTlr  rst  né 

le  philoS"i.!it-  IMvi'liii';,  ,i  ru  la  |irriiiifrc  idiV  'le 
notre  révulutiuii,  portera  durénavonl  ie  nom  d'Uel- 
véfiHê. 

Le  minittre  de  Vintérieur  à  $rs  coneiloyent. 

Dans  1rs  pircon«tancrs  où  nous  sommes,  il  doit 
datrcr  ilans  le  plan  de  nos  ennemis  d'entrrtenir 
|ianni  nous  un  ^id  nombre  de  gens  pervers  et  mal 
ititenliontiés  qiu,  au  milien  de  nos  agitations,  ëpient 
tontes  les  occasions  favorables  à  leurs  desseins  per- 
fides. L'adninist  ration  doit  veiller  sans  cesse  sur  eux, 


cents  ooTriers  vont  être  ossemblës  aux  Tuileries,  4 
l'occaMO  de*  traTaoz  de  la  ndie  cni'on  y  pnbara 
l>our  la  C— wUsM  MlbMle.  A  h  fcTCiir  il  M 
grand  nombre  d'hommes,  il  pourrait  s'en  gUwr 
(]ui  se  cacheraient  dans  les  Tuileries  pour  exécuter 
quelque  mauvais  projet,  soit  contre  l'Assemlilée, 
soit  contio  le  palais  national.  En  conséquence,  j'a- 
vrrlis  >  i mii  itovens  qu'il  m'a  p.iiu  indi^pcnsaltle 
d'ordonner  que,  dès  ce  soir  18  so|it(Mni)tT,  toutes  les 
ClMesdliJardiD  des  Tuileries  seront  fcrinées  à  neuf 
bewcs  iirécises,  et  que  même  ta  grille  du  vestUiule^ 
domantsur  le  jardin,  le  soit  iierpâneitonaiL 


C0MTENTI6M  NATIONAUL 


surrafin  u  «Uaci  wa 
SiÊUêémfmpttrté» 

ÀémMitmtim  jwMfw. 

Au  moment  où  j'ai  été  renommé  an  ministère,  la 
FratiCi'  (hironvait  une  ronun<»tion  g»'n«'rale.  Il  n'y  a 
plus  lie  il'  iili'  (|nr  les  ]>nij(  (->  di  s  t  iinciuis  iiilerieurs 
ne  fuvsciit  r«iii(-<'ii('s  avec  ceux  de  nos  eiinrinis  du 
dcliors.  Si  les  preinirrs  ont  échoué,  c'est  que  l'éveil 
des  patriotes  a  été  plus  prompt  qu'ils  ne  l'avaient 
cm.  Celle  correspondance  est  prouvée  par  les  trou- 
bles des  dt'parteineats  de  l'Araèche,  oes  Deuz-Sè* 
vres,  par  la  conspiration  de  Dussaillant,  et  elle  au- 
rait rii  li-s  ciïets  les  plus  fiuifilcs  et  1rs  pln-i  trnihlcs. 
Il  a  lallu  iciinir  des  f<'rirs  ronsidriahles  pour  pour- 
suivre 1rs  rehrllps  rassrinbli's  dans  le  district  de  Châ- 
tillon.  Dans  le  département  de  la  Drùme,  il  afaUn 
faire  le  siège  d'un  chiteau  ;  dans  d'autres  départo- 
ao^jte perturiMtam cachés  y  o«t 
swiMidoM  plus  OU  moins  ftflalcs.  Ces  troubles  anl 
été  excités,  tantôt  par  le  fanatisme  religieux,  et 
tanttît  par  la  crainte  qu'on  avait  l'art  d'inspirer  au 
peiip'e,  sous  le  pirtrMr  d'une  prochaine  disette  de 
subsistances.  Ils  avaient  encore  pour  cause  l'inter- 
prétation arbitraire  des  lois  ou  leur  silence  à  certains 
éf^ards.  L'insurrection  presque  générale  du  peu{4a 
français,  nécessaire  dans  son  pvmdpe,  a  cependant 
bientôt  porté  dans  l'esprit  du  peuple  une  propenaoa 
drVtorfranisatrice.  Les  autorites  publiques  se  hettr- 
tau  nt  ;  <  t  i'.r<  ii;ori  ciitrre  dans  le  mini--ti  ir,  j'ai  fiiit 
pruii  'iin  I  par  le  cnnsi  il  exécutif  la  suspension  de 
plusieurs  administrai  loiis.  Cependant  tontes  celles 
contre  lcs4|uelU's  il  s'était  élevé  des  réclamations 
n'ont  pas  encore  été  suspendues;  Ici  wpwchsi  dôlt 
cUcs  ctaient  l'<dbjet  n'étaient  fummMpvnt  f&at 
motivef  k  lesr  éj^rd  des  actes  w  séféKte. 

Je  lenr  si  écrit  avec  force  et  mesure  pour  Iruf 
rappeler  îetlTS  devoirs;  niais  les  iiiniiilrs  s'(  t.iiit  re» 
prodiiilr-^  i!,iiis  les  a^seiiililei  s  elrclnralrs,  plnsinirs 
ont  arrête  de  procéder  ii  leur  renouvellement;  et  je 
me  suis  trouvé  entre  la  nécessité  de  rappeler  à  ces 
assemblées  qu'elles  s'écartaient  des  lois,  et  la  consi- 
dération de  l'iititité  de  cette  mesure,  lorsque  f  ilï> 
semblée  a  rendu  dans  sa  sajrrsse  un  dr'rrrt  d'autant 
plus  nrcesMire  qu'il  n'y  a  pas  d'adminiMr.ilion  où  il 
ne  ni,ini]iu>  la  plus  fjrande  partie  des  membres,  par 
mort,  démission,  suspension,  destitution,  ou  nomi- 
nal ion  an  corps  législatif.  Le  peuple  attendait  avec 
impatience  ce  renouvellement  Dans  plusieurs  villes 
les  insurrections  n'ont  eu  pour  prétexte  que  le  pe« 
de  confiance  qu'où  avait  dans  les  administrations.  Je 
M  TOUS  mtretiendrai  point  des  détails  de  ces  insur- 
icdions;  le  soin  de  U  réiénénlmi  pMbUfneciiii 
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yetfli  ngudfpiiMnt  à  k  (oit  wr  tous  k>j)  dépar- 
6ments,  ef  que  leur  Mpeet  m  «oit  défigurë  par  au- 
cune irrégularité  particulière. 

Les  hoinnies  qui  ont  fait  appeler  à  la  CooTentioQ 
nationale  les  l'ayne  et  les  Priestley  feront  sans 
iloiite  (le  buns  choix,  et  l'oo  dott t'attciMin qiM  leur 
^triotisme  et  leur  disccnMMlt  porImMt  HM  les 
•toîDistralioB»  des  iMonet  qui  saoroat  liire  ics- 
peeter  les  lois,  et  retenir  tous  les  indÏTidasdins  cette 
neiin'usp  tratiqtiillite  nécessaire  au  salut  de  la  rj'pu- 
Miqiie.  Mais  je  dois  faire  part  à  la  Convention  de 
om  iques  iO(  r  aicnls  sur  lesquels  l  exinTienee  m'a 
eclatré.  Une  lutte  alarmante  s'est  élevée  entre  les 
dMimta  administrations.  La  plupart  des  munici- 
MlHés  sont  amies  de  la  liberté  ;  c'est  à  elles  que  l'on 
«il  la  propafçation  de  Tesprit  public,  le  triomphe 
de  IVpliti'.  l^s  coros  administratifs,  au  contraire, 
pensaient  qu'ils  ne  aevaient  point  fiaterniser  avec 
elles.  Us  roinmenraient  à  s'ériger  en  autorité  su- 
prême; et  beaucoup  de  citoyens,  qui  brii^nnient  les 
places  d'administrateurs,  auraient  dédaigné  celles 
de  manidpaax.  Pour  détruira  cet  •l>us,.flt  établir 
ées  relations  plus  fr«tenirtlMMtr»letuMniici|)ali- 
tés  et  les  administrations  charg«'es  de  les  surveiller, 
peut-#tre  la  Convention  jugera-t-elle  utile  que  pour 
être  e'In  par  les  corps  élertoiaiix  dans  les  adniiuK- 
trations  supérieures,  il  faudra  d'abord  aroir  «lé 
nommé  [i  ir  In  fiiilii  dsus  lii  làiliiÉjultiw  ■■ 
akipalcs. 

Dvpuis  ma  rentrée  dans  le  mlniittui,  ma  eorres- 
pondanee  a  été  trfs  étendne  non- seulement  avec  les 
corps  administrât i Es,  mais  avec  les  innnieipalités,  et 
m»'ine  nvee  un  très  grand  nonibie  de  j)artii  ulicrs. 
Le  nombre  des  lettres  que  j'ai  reçues  est  prodigieux. 
J'ai  répondu  ii  toutes; j'ai  donné  des  solutions  et 
contribué  de  toutes  mes  facultés  à  assurer  partont  le 
triomphe  de  l'^alRé  et  raMn  iislôii.  (On 
applaudit.) 

Subsistantei  et  approvistonnementi. 

Il  reste  à  distribuer  des  acliats  de  l'année  dernière 
11,000  sacs  de  grains  ;  4,000  sont  dans  les  norts  de 
la  Méditerranée,  et  17,000  dans  ceux  de  1  Océan. 
Mats  les  demandes  des  départements  absorberont 
t^entdt  cet  proYÏsions.  L'Assemblée  législative  a 
«Renient  mis  à  la  disposition  do  ministre  30o,ooo 
liv.  pour  rapj)ro\  i<;ii. finement  des  places  fortes  : 
deux  imliions  015  nulle  livres  ont  été  di  j)en.s«'S  à 
cet  i  fl-  t  ;  enfin,  par  un  décret  du  4  se[)tiMiil»re  der- 
nier, il  a  été  nus  à  ma  disposition  douze  millions 
pour  de  nouveaux  achats.  La  mauvaise  récolte  de 
l'Italie,  U  défeMe  de  l'cnocteliMi  de  la  Sicik  s'ont 
pas  penrit  ét  Him  te  oMide  cette  nvtfe.  D'ail- 
leurs, ils  sont  en  général  plus  chers  et  de  qualité  in- 
férieure que  ceux  d'Angleterre.  Si  on  en  eût  tiré  de 
Gènes,  le  gouvernement  s*-  fût  mis  m  ciaK  urn  iii  r 
avec  le  commerce  particulier,  et  il  en  serait  résulté 
une  augmentatioa  eoMîdérable  de  prix.  Je  me  suis 
donc  adireasé  à  unemiiM»  de  commerce  de  Londres, 
qui  depuis  dii  ans  flil  ta  entreprises  pour  l'appro- 
visionnement de  la  France.  40,000  sacs  de  farine  de 
pmmère  qualité,  et  67,000  setiers  de  qualité  infé- 
rieure ont  élé  mis  en  commission,  d'après  un  marché 
tait  au  mois  de  mars  dernier  :  30,Ouo  sacs  sont  des- 
tinés pour  les  ports  de  la  Méditerranée,  le  reste  doit 
arriTcr  sous  peu  de  jours  au  UJivre,  Bordeaux,  Nan- 
tes et  Saint-Valerj.  Sur  le  fonds  de  12  millions  j'ai 
tel  à  le  muniapaiité  de  Paris  un  prêt  d'un  million, 
eu  cinq  nois,  pour  l'approvisionne- 


Bàpilavx  et  tnfitnti-trouvét. 
«et! 


fois  ces  établissements.  Les  sommes  qui  leur  ont  étd 
allouées  en  remplacement  ne  sant  pas  équivalentes; 
il  faut  les  demander,  les  attendre  longtemps,  faire 
une  répartition  proportionnée  aux  besoins.  La  res- 
ponsabiliié  du  ministre  exijj^  des  formes  qui  rcndeot 
le  travail  de  cette  répartiiiou  très  pdaible,et  qui» 
malgré  lout  aoo  tèle,  entnlMnt  ta  ieuteun  wlt 
fielleuses.  Je  ne  puis  dissimuler  que  cette  partie  eit 
en  souffrance  ;  mais  le  mal  dérive  de  la  nature  ta 
dioees,  etM«  ta  pertiviMi. 

uétê  êt  ftillfiiiiini 

ée  ekarité. 

Cette  partie  a  été  mal  organisée  dans  le  principe; 
oo  loi  ftdouiéuo  air  deiMtectdelu»;ataisiei 
ftahateuerdpoiideatpaiàl'i— wt^tadépeii- 

ses.  L'Assemblée  m'a  autorisé,  nm  demande,  k  y 
faire  les  chansiements  et  les  économies  iiécessnres. 
J'ai  déjà  jeté  les  bases  de  ce  gr  irni  travail;  mais  il 
a  été  retardé  par  d'autres  objets  plus  urgents.  Les 
roules  sont  généralement  en  mauvais  état,  et cellei 
des  départements  frontières  exigent  les  plus  promp- 
tes réparations.  Si  l'Assemblée  sfoceupe  oe  cette 
partie  d'administration,  je  lui  ferai  part,  dans  telle 
place  que  ce  soit,  des  vues  que  mes  divers  rapports 
.n  ec  cette  bram  he  d'administration  et  mes  longues 
études  dans  les  arts  qui  jr  «ont  relatif,  m'out  mis  à 


AgricMlture,  eommêrct  «I  crfr. 

Le  moavenciit  que  la  révdotioo  a  mfÊrimé  aat 
esprits  doit  ae  ceounuaimer  aux  éhoBea.  L'agricul- 
ture et  le  commerce  prenfirnit  tme  activité  nouvelle, 
et  l'énergie  de  la  liberté  aimiu  r  i  li  s  arts;  mais  ces 
progrès  ne  iieuvent  se  fair>'  <iiit'  il des  temps  de 
paix.  Eu  attendant,  on  ne  peut  se  dis:>iinuler  que  ces 
parties  sont  en  souffrance  ;  si  nous  ne  voulons  pas 
qu'elles  dépérisMBteotièrement,  rétablissons  l'ordre 
intérieur,  l'obâmance  aux  loia,  le  renect  ta  pro- 
priétés. 11  faut  la  paix  au  dedans  pour  (aire  la  guerre 
au  dehors.  Si  nous  ne  réprimions  l'anarchie,  les  ci- 
toyens paisibles  resteraient  Ireinblanls  dans  leurs 
foyers,  l'industrie  serait  suspendue.  La  culture  des 
champs,  la  circulation  d»*»  subsistances  seraient  in- 
terrompues. La  Convention  nationale,  par  les  réso- 
lutions fermes  et  énergiques  qu'elle  Tient  de  prendre, 
a  saisi  un  des  plus  heureux  aMjeoi  de  râaolir  l'or- 
dre. J'ai  envoyé  hier  dans  tons  les  départements,  par 
des  courriers  extraordinaires,  son  décret  qui  abolit 
la  royauté,  et  celui  «jm  est  relalil  au  respect  des  per- 
Suiiiifset  (Il  s  |)ropri4'ti s.  Je  les  ai  accoin|Kàgnes  d  une 
lettre  cûrcuiaire  que  je  vais  soumettre  a  l'Assem- 
blée. ^ 

Tenait  de  rappeler  en  ee  monent  les  comnliaihea 

(]ue  le  pouvoir  exécutif  avait  envoyés  dans  les  dé- 
partemenu.  Les  luultts  en  sont  énonces  dans  le 


Le  ministre  de  l'hilrncur  aux  eorpi  adminiitra- 
tift.  —  L«  31 4C|><em^r<,  i'oi»  40  dtlaUbntéêt 

La  Convention  nationale  Hl  imiée;  elle  prend 
st'ance,  elle  vient  de  s'ouvrir.  Franç^s!  ce  moment 
solennel  doit  être  l'époqne  de  votre  régénération. 
Jusqu'à  présent  vous  avez  été,  pour  la  plupart,  sim- 
ples  témoins  d'événements  qui  ae  préparaient  sans 
que  TouscbcrciMNiea  à  ka  Htair  ;  qui  surrenaicat 
sans  que  tous  e»  cttailaaHn  les  salles,  et  dsM  k 
jugement  desquels  les  passions  des  indivMus  CUt 
souvent  mêlé  des  erreurs.  La  masse  entière  d'uM 
nation,  longtemps  oppruin  1  .  se  soulevait  de  lassi- 
tude et  d'iaaignation.  L'énergie  de  la  capitale  frappa 
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la  pivitiière  lccolo<i^cc  du  (ItNpofismr;  il  s'abaissa  de- 
vant une  constitution  nonvrllr  ;  mais  il  rospirnit  t  ii- 
eort,  cl  cherchait  les  moyens  de  se  rt'iahlir.  Ses 
efforts  multipliés  l'ont  trahi,  rt  ses  propres  manœu- 
vra pour  anéantir  In  eflets  de  la  rérolution  nous 
ont  «nenë  une  révolution  dernière  et  terrible.  Dans 
«es  années  d'actions  et  de  Ironbles,  si  de  grandes 
vt'ritis  ont  rrjinnihips,  «i  <li";  \t  rtii";  méconnues 
des  jHMipIfs  tsclavcs  ont  nutre  patrie,  de 

honteii'ïes  pas.Moiis  i'mit  di'diirt'e. 

L'orgueil  cruel  et  forcené,  nourri  par  la  féodalité, 
lui  a  survécu  et  s'est  irrité  dç  ses  pertes  ;  d'autre 
part,  U  réûtanoe  à  l'oppression  •  été  luivie  de  ren- 
geances  dont  les  sifeles  traient  accumulé  les  maté* 
rianx.  L'épiVMiie  liidnix  (|ui  se  prniurtiait  tranquil- 
lement au  milieu  de:;  niiin  s,  pour  y  clierclicr  ce  qu'il 
j>eiit  s'appnipriri  ;  l'attiliilion  jalouse  et  lianlic,  tou- 
lours  prête  à  germer  dans  les  têtes  ardentes  et  peu 
mesnrées;  niaÛtude  nonchalante  ft  immorale  de 
tant  (ThomUics  viciés  par  Iatymiiiieitoit<iu*elle  en 
Ht  ses  afn^nts,  ou  qu'elle  les  avilit  sous  son  jong, 
entretenaient  nn  Tivcr  de  eorruption  d'Hif  les  rffi  ts 
ont  paru  ternir  queluncs  époques  de  la  révolution. 
Ce  serait  nue  égale  tayuitiM  ^  de  l«  qifliiMlir  ou 
de  s'en  étonner. 

L'instant  où  les  éléments  confondus  dans  le  chaos 
se  rapprochèrent  et  s'uBiventMur  former  rimirers 
Ait  lire  celui  d'une  acitailioii  «ans  laquelle  tout  au- 
tr**  que  le  Çréateur  n'eut  aperçu  que  des  mouvements 
jncaJculables  et  désordonnée.  Le  moment  où  le  eé- 
nic  de  la  lil)crté  souffle  sur  un  empire  doit  offrir 
quelque  chose  de  comparable,  que  la  philosophie 
peut  seule  calculer.  Mais  la  liuniërc  est  faite,  les 
rayons  écialauts  animent  et  colorent  les  objets;  la 
royaoté  ert  proscrite»  et  le  rlpM  de  l'égalité  eom- 


La  France  ne  sera  plus  la  propriété  d*nn  individu, 
la  proie  des  courtisans;  la  Classe  U'iiiibn  u'^''  (!••  s-  s 
haltitanis  industrieux  ne  baissera  plus  uu  fniut  hu- 
milié dev.int  l'idole  de  ses  mains.  En  purn  e  avec  les 
rois  qui  fondcut  sur  elle  et.  veulent  la  déchirer  pour 
|elS6n''pl«isit  de  l'un  d'entre  eux,  elle  déclare  qu'elle 
'ne  veut  pIttlfflA,fO(.'  «insi.  chaque  bomme,  dans  son 
empire,  né  mTOhaft  de  mettre  et  de  puissance  que 
la  l  u.  C'est  elle  dont  le  joug  sacré  est  en  même 
teuips  honorable  et  doux  ;  c'est  elle  que  les  homma- 
ges ii'altèri'ut  jamais,  et  dont  l'autorité  est  toujours 
plus  aimable  et  plus  salutaire,  à  mesure  qu'on  ia 
Tesnccle  davantage. 

Il  ne  but  pas  nous  le  dissimuler,  autant  ce  glo- 
rieux r^me  nous  promet  de  biens ,  si  tious  sommes 
dignes  (le  l'observer,  autjuit  il  petit  notis  causer  de 
déchirements,  si  nous  ne  voulons  approprier  nos 
mœurs  à  ce  nouveau  gouvéruement.  Il  ne  s'.n;;it  plus 
de  discours  el  de  maximes,  il  faut  du  caractère,  des 
vertus.  L'esprit  de  tolérance,  d'humanité,  de  bien- 
Tcillaace  uuiverselle,  né  doit  plus  éli%  seulement 
dans  les  livres  de  nos  phfloeopbes;  il  ne  doit  plus  se 
■Mnifipster  uniquement  par  ces  manières  douces  ou 
ces  acte.s  passagers,  ulus  prup(;>^s  à  satisfaire  l'amour- 

Crf  ipre  de  ceux  qui  les  montrent  qu'à  concourir  au 
ieu  général  ;  il  faut  qu'il  devienne  l'esprit  national 

imr  excellence  ;  il  doit  respirer  s.ins  cesse  dans  l'action 
lu  gouvernement,  dans  la  conduite  des  administn^  ; 
il  tient  il  la  juste  estime  de  notre  Cq|èee,k  ISBoble 
'  "  *e  l'homme  libre ,  dont  lé  coursge  et  !■  bonté 
IKrèlescÉraetèt>es  distinctifs. 
1<  aller,  messieurs,  pim  l  uj  er  la  république, 
clamez  donc  la  (rnlernili  -,  ce  n'est  ipi'ime  même 
cliusc.  H  ite^-voiis  fie  pulilicr  le  il  -cret  qui  l'éL-iblit, 
faitcs-le  parvenir  dans  toutes  les  niunicip  ililés  de 
votre  département;  accnscz-moi  sa  rétvpiH'ii.  An- 
ttèneex  le  <4%tie  équitable  inai*  aér^  de  ta  loi.' 


Niiiis  étions  .ner.  infiimés  h  admirer  la  vertu  comme 
belle,  il  Tant  que  nous  la  pratiquions  comme  néces- 
saire; notre  condition  devenant  plus  élevée,  nos 
obligations  sont  aussi  plus  rigoureuses.  Noua  obte- 
nons le  bonheur  si  noM  SDiiiiBes  sages;  niMiM 

firviendroM  i  te  foÊÊm  ffi  tatt  « épramt  et 
adversités,  si  mm  M  mont  le  oMtor.  Il  n'est 
plus  possible  de  le  fixer  parmi  nous,  je  le  réjière, 
que  par  l'héroïsme  du  courage,  de  la  justice  et  de  la 
MSM;  c'est  à  ce  prix  que  le  met  ia  république. 

Signé Boiauo,  mMiIre  de  l'intérieur. 

IetSffffimèrsim,r«ii4«dsi»ii»«'ilsf  • 

rri  rhemevr,  Mcsrieurs,  de  v«os  adresser  une 

délibération  nu  conseil  «îii  pouvoir  exécutif  provi- 
soire, porUut  n-vocaUuu  dc&  pouvoirs  qu'il  aouunés 

à  divers ooaaiMiirafH'tttamféidHtlwdéiar* 

lementa. 

Si  quelques-uns  de  ces  commissaires  ont  reopU 
rinleution  du  oonasîl»  oui  était  de  ramener  leabom* 
mes  elles  choses  à  l*tûmé  de  principes  etd*aetioD,  de 

justice  et  d'ordre,  quelques  autn  s  s  eu  sont  étrange- 
ment écartés,  en  provoquant,  au  contraire,  des  ru- 
meurs, occasionnant  du  trouble,  exposant  même  l,i 
sûreté  des  personnes  et  des  bieus,  voulue  par  les  lois, 
la  justice  et  la  raison. 

Le  calme  doit  succéder  à  l'orage.  II  n'est  point  de 
Ubertév  pour  ta  hommes  en  soeiéié,  sans  l'eierâiee 
rigoureux  des  lois  :  il  n'est  point  de  bonheur  sgr  la 
terre  sans  la  paix  et  l'union.  Je  ne  puisque  vous  ma- 
nifester ces  principes  que  jo  CTM  de  teîrtt  vérM 
comme  de  toute  justice. 

Si  (Il  iiic ,  messieurs ,  il  se  présente ,  dans  votre  dé- 

Sarlcmeot.deahoauDes  qui  se  disent  encore  investis 
es  pouvevtdneoMeU  exécutif,  hdtez-nuis  de  leur 
apprendre  que  ces  pouvoirs  sont  révoqués.  Quant  k 
ceux  qui  ne  seraient  pourvus  que  d'une  cou)mi.<ision 
émanée  d'un  seul  ministre,  ils  resteront  chargés 
d'en  poursuivre  l'exécution,  sous  la  respunsabilité 
du  aniitre  dont  ils  l'auront  reçue.  • 

Extrait  du  re§i»tre  det  déUhêralinnt  du  mnsen 
exécutif  proviioirê.  —  Du  21  septembre  1782, 
rm  4*  *  to  Meriéfflliiw  tfeniprtiM. 

Le  conseil  exécutif  provisoire ,  considérant  que  les 
motifs  qui  ont  déleiuiiin'  l'envoi  dvs  i  Huimissaires 
dans  les  départements  ne  subsistent  plus ,  aprèsen 
avoir  délibéré,  arrête  que  tous  Ic^  conimissairet^ 
ont  été  envoyés,  sa  nom  du  pouvoir  exéeslif ,  dsM 
les  divers  départements,  eontdèa  à  pr^nt  rappelés, 
pour  rendre  compte  auconseil  de  leur  mission  ;  qu'en 
cons«H|uence  les  pouvoirs  (|ui  leur  ont  été  délegiU'S 
par  le  conseil  sout  rtivoques,  et  que  le  miuislns  de 
liiilérieur  donnertWld^ttlMneilIsl'arildallprd- 
seute  revocation. 

L^AnsflibWe  erdonoe  ffaiiprailuii  de  ce  rapport* 
ministre  sort  de  la  salle  au  milieu  desplâivlb 
applaudissements  de  l'Assemblée  cntiiTe. 

M.  .Mongefait  nn  rapport  sur  le  il<  parlement  de  la 
marine.  lien  résulte  que  la  république  fait  Uottcrsur 
■er  101  pavillons  tncoiora;  savoir,  f  l  gros  vais* 
seaux,  so  frégates,  IS  oorvMtM,  14  avisos,  10 liâtes 
ou  gaharres  ;  que  S4  vaisseaux  de  ligne  sont  prêts  « 
être  armés,  19  susceptibles  de  radoutiemeut;  7  sont 
en  construction ,  dont  3  prêts  ii  être  mis  en  nier;  que 
sur  41  fré'gntes  2:t  sont  eu  i-lat  il  iMre  armées 
champ,  outre  C  qm  sont  dans  les  chantiers. 

M.  Cambon,  l'un  des  commissaires  notnmâ  par  la 
CoivaMion  wliDatle  poar  véiiiitr  et  «sMlhter 
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r^lal  àes  cais.srs  di*  la  tin'sorcrie  f l  Ae  Vex 
oairc,  fiùt  un  rappurt  dunt  voici  l'extrait. 

Trésorerie  nationale. 

La  rt^etlc  lie  la  trt'soirric  nationale ,  depuis  le 
!«'  janricr  1792  jusqu'au  22  septembre  iurlusi- 
Tement,  est  de  9ii  millions  7S&  mille  675  lir.  La 
éépcnae  de  la  trésorerie,  pendant  le  même  temps,  est 
éi  M*  «tUioMftMBilteiM  ttms;  tt  ratenoiase 
ft  la  MMKria  M  ■MiMf  IH  nilli  m  Htm. 

Les  commissaires  ont  constaté  que  cette  somme 
existe  véritalilement  en  caisse  en  différentes  vjili  urs. 
I  iiii>iit;iiii  di  s  ispèces  d'or  et  d'arpent  eMde  1 1  mil- 
lions nulle  buë  Uv»  La  OMMatiilitéànoovuiùt- 
~-  -'ilàmamu'   ' 


I  de  l'ertrsMtfii^ire  a  é\é  institoée  pour 
wyBwi»^w<iMliMliattloHirdela  fabrication,  pour 
■Mfa  ta  icnlNNiilBiMnl  da  Hi  dette  exigible,  enfin 
i>our  recevoir  les  n<:si^nnt!;  oui  sont  donnf's  en  fila» 
ment  parles  ncqmreins  des  biens  nationaux. 

La  recette  de  la  caisv  d  '  1  t  vtr.Hmliiinire  a  eV  jus- 
ca'ia  de  2,632,SM,lfi«  livres.  La  dépense  est  de 
Mo«,T»2,i2&  lir.ll  ialeaaatees8,7S2,i2»  lir. 

La  Moette  dcarerenus  M  dai  capitanéia  bim 
aaMeiMB»  est  de  623,ioo,8M lir.  Le  tetd  deaami- 
gnats  de  ces  reiitif^es,  qui  ont  ^t<*  brflirs.  rst  df  1 17 
millions;  il  reste  dune  dans  uue  cuisse  pariicuiit-re 

6,298.608 Itr.n  MrigMUaiuuiUiatuteèdln 

brAlt^s. 

Le  corps  ^«'gislatir,  dont  il  n'a  encore  ëlé fait  aucun 
vetsemeot  à  la  caisse  de  reztraordiDaire ,  a  auasi  Tait 
ftbriquer  pour  100  millioBs  d'assignats  de  p^tes 
conpures .  dont  il  n'a  encore  ^té  venéi  la  caïaïadB 

l'cxtraonlinaire  nne  IS  millions. 

Nous  n'avons  aonc en  cet  instmt.dans  la  ciisse  df 
l'extraordinaire,  que  15  nidliciis  de  disponihios.  Le 
corps  légi»Iatif,  prévoyant  les  besoins  à  venir,  a  fait 
pnfparer  du  papier  poiir  la  bbricatioii  de  300  uiil- 
lioDS  en  assignats;  rous  anratàafdinerla  création 
de  ces  300  mdlions,  en  observant  touterois  de  bire 
quelques  changements  dans  ta  forme  des  assignats, 
afin  que  des  yeux  rt-piiblicains  n'r  relr»ufWl|^IIS  Ja 
ligur»  du  ci-<levanl  roi.  (Oti  npplaiidit.'» 

Je  diii>  jii^M  a|n>t  lor  l  ull''  l'ii  île  T  \^<o(nhliT<!ur 
les  mesures  qui  ont  t  U'  prises  pour  la  distiilMitioa 
dci  aoo  nillions  de  petites  coupiuM.dMÎpiili  de- 
priadisaooaiiitttt'i  aîMiut^ 

L'âMNMMMtioMlelégiilallte  a  rceonna  la  né- 
cessiUî,  pour  éviter  raccaparrment.de  ne  faire  pa- 
raître ces  petites  coupures  que  lorwju'il  yen  aurait 
une  grande  quantité  lahriquée,  et  je  puis  assurer  que 
1»2  millions  vont  bieat^  être  répandus  sur  toute 
la  surface  de  l'empire.  Qwwti  la  ANribution,  il  a 
dé  décidé  ona  loo  nillioM  maicat  fméi  à  la  Uito- 
inalMiiW* 


Tirant  dUtrwIei  d^peoaes 
MlbliqiN^itpiiDdpalement  au  paiement  des  trou- 
ws.  LIS  deux  cents  antres  niillions  seront  répartis 
auisles  dt'part<'uii-iiLs,  à  raison  du  nombre  de  d 
tés  qu'ils  fuuriiissonl  à  In  représentation  nalKmale. 

Je  terminerai  le  conijili'  que  je  viens  de  rendre 
par  deux  observations  duut  la  Convanlioa  natioBale 
afeatira  l'importance.  Les  besoins  da  trésor  pabllese- 
■Wt  biaitOl  urgents  ;  les  dépenses  son  t  co  n  S!d(' rai  )les , 
les  impôts  n'arrivent  point  au  trésor  public,  p.irce- 
flB'ils  ••'int  ruiplo\ésd.ui.s  les  départenieiit>  <  n  .n  li  its 
ve  grains.  Bitiilût  la  Luuvention  aura  k  s  oivnper 
d'une  nouvelle  création  d'assignats.  t\e  devrait-on 
pas  alors  préparer  du  |»apier,  prendre  des  muvens 
pour  aue  ces  nouveaux  assignats  ne  purient  pas  Vef- 
■gia  rail  roi  parjan  et  ^nt  n'en  |daa  métmtb^f 


(On  applaudit.)  Ma  seconde  obsetration 
la  nécessité  de  nommer  promplemcat  douiêl 
sa  i  I  <  s  pooff  avnillHr  al  hM»  laMiiariioMÉM  OTk 

gnaU. 

Si  la  Convention  roulait  approfondir  cea  caleob, 
doutée  ne  lui  ai  doaaé  ^le  résattat ,  elle  remplira 
parfaitement  son  <d»iet,ea  iéerétant  l'improaion  dea* 

procèa-verbrnix  (|ne  nous  avons  dressés  de  l'état  des 
différentes  caisses,  et  que  je  remetssur  ie  bureau. 
Ces  propositions  sont  adBpMfeli» 

M.  RoiJX  :  J'applaudis  aux  mesurw  sages  qui  ont 

été  prises  par  l'Assemblée  législative  pour  la  dislri- 
liiitMn  des  potitcfi  Coupures  a  assi;:iints;  mais  il  me 
semble  qu'il  est  néa-ssaire  d'en  aiuuier  une  autre.  Il 
est  à  craindre  qu'au  moment  où  les  assignats  de  dix 
«IdeqaiuEesoos  paraîtront  dans  les  départeuK>nts, 
on  M  roie  toadMr  daaa  le  plua  grand  discrédit  des 
billets  de  confiaaae  qai  en  ont  tenu  lien  joaqo'k  oe 
jour.  Il  serait  possible  alors  que  leseaîsanqnilesont 
émis nepU-Ssentpas  les n  tirerassi  z  [  nimi  tt  nu  iit.rt  il 
est  nr-^'cs&iirc  de  calculer  li  s  mauvais  t  lU  Ls  i|ui  pinir- 
rait'iitcn  résulter.  Je  proposerais  en  cons^  (|Ui  ii(  e  ,i 
la  Cuuveutiou  nationale  de  décréter  qu'il  sera  versé 
dans  les  caisses  des  nunicipalilés  une  certaine  Quan- 
tité d'ass  gnats  de  petites  valeurs,  qui  serriroat  a  re- 
tirer les  billets  de  confiance  garantis  par  les  amaiei- 
p.iliti's.  (On  applaudit.) 

M.  Camboh  :  J'obaerverai  qne  rAnembMelMsIa* 
ti  ve  n'a  paa  em  devoir  décréter  afllimalNflMai 
les  billets  de  confiance  seraient  retirés,  parcequ'elle 
a  craint  que  les  envois  de  petits  billets  nationaux  ne 

fussent  pas  d'abord  eu  assez  f^i  andf  (pianlilé  pour 
les  remplacer  entièreiuent.  Les  lniU  l>  de  conliance 
disparaîtront  insensiblement,  ii  im  >-ure  que  le  papier 
national  paraîtra  :  nous  en  avons  un  exemple  dons  la 
caisse  patriotique  de  Pwil.  Depuis  que  les  assignais 
n.iiiiinaux  de  5  livres  sont  en  grand  nombre,  on  ne 
voit  pi  esque  plus  paraître  de  billets  de  5  et  10  livres 
de  la  caisse  patriotique.  Je  iiciise  qu'on  pi-iit  s'en 
tenir  aux  mesures  prises  par  l'asseinlilée  législative, 
et  j'insiste  sur  la  prompte  nonmiation  de  do 
miasaires  pour  la  suxveillanoe  des  awignata. 


On  lit  «ne  lettre  du  ministre  de  la  guerre.  Il  ii- 
moigne  ses  regrets  de  n'avoir  pu  se  joindre  aux  autres 
ministres  pour  présenter  ses  hommages  à  la  Conven- 
IMO:  il  expose  que  tant  que  l'Espagne  a  eonservé  la 
■eattalilé  avec  la  France ,  un  seul  roiiimandeinent  a 

eru  anaiBant  de  Bordeaux  Jusqu'à  Vetseii }  iaaisqna 
t  circonstaaees  actuelles  exigent  que  ea  eoroaiaa- 
deinent  soit  divisé  en  deux,  et  qu'on  l'autorise  à  for- 
mer un  éiat-major  à  Toulouse.  Le  ministre  annonce 
q.i'il  a  cliariré  un  ingénieur  île  visiler  crtle  frontière, 
et  de  la  luetlre  daus  un  bon  état  de  défense.  Si  les 
Espagnols,  dnil-llt  Nispent  les  tnlMÉfieus  serons 
en  de  loi  iaaiHMr,etde  Icar  prouver  91'il  «aat 
miiV  iNMs  tfoir poor  amb  que  pour  advenOins.  tt 

[irie  la  Convention  d'envoyer  desaOoniMdlCidinO 
es  départements  des  Pyrénées. 

M.  Barri  re  appuie  lés  pronositions  du  ministre.  H 
observe  que  par  la  trahison  (le  l'ancien  itouvoir  exé- 
cutif les  places  de  Perpignan  etBayonne,  les  seules 
quifaiwat  aayéchfr  ma  iaraiion  par  les  trouéea 
quisetrottrenl  aeit  ient  wtiéaitft  des  Pyrénées, 
ont  iMi'  I.iis^i'i's  S  UIS  un  moyen  qiielf  oruine  dedefense 
—  Sur  sa  prujKoilioii  U  Convention  décrète  l'envol 
de  six  cominissaires  pris  dans  son  8«'ili ',  SiiVoir  à 
is.tYunnc,  MM.  Garreau,  Darrcre .  Lamarque  ;  et  à 
Perpignan,  llM.I>Clpiaassy,  Aubry.et  Caniut  l'alnd. 

Elle  antoriw  CQsaite  le  ministre  de  la  guerre  k 
faire  les  dépenses  nfrfanlies  pour  le  plaeaMntta 
jftat-flmoràVMloase. 
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M  Tu  tira  :  En  fnroyant  du  «wnmlsïâim,  VKtt- 
B<>itiblec  De  se  bornera  pas  k  hir*  «ximiner  la  sitnt- 
tion  de  cette  partie  de  nos  fnmtii  rps,  elle  les  ch.ir- 
gera  aussi  de  scruter  la  conduite  t>t|iiir<)(|iie  et  sus- 
pecte du  gëllÀ«INonteK|Uiou...  k  sais  que  n<»n-seu- 
IcBcnt  il  D'à  point  kt  ooonaissances  militaires  né- 
'  tÊÊÊÊUn  au  poste  qu'il  occupe ,  mais  qu'avant  le 
10  >odt  il  a  jwibli<peiiiêBt  «unifesté  des  ■eotimeot* 
contraires  à  u  rérotation  :  et  sans  doute  tes  commis- 
caires  jugeront  indispensable  de  destituer  ce  pénéi  al, 
qui  n'entrera  point  en  Sftvoie,  et  qui  désorganisera 
TOtre  armée. 

Ub  awiabra  deoaade  qffvnat  da  pronoMar  la 
dcttHntfoa  èa  fénénl  Nontetqakm  n  eomUi  «oit 

charg»'  d'examiner  sa  '  ondiiite. 

M.  Cabba  :  Je  demande  que  aur-le-champ  on  dé- 
clare que  le  général  Montesouiou  a  perdu  la  confiance 
4el»  MtiM.ctfi'oa«aloraeteMmial  eiéoatif  àle 
ieittlacr  «l  i  le  fcaplMer. 

M.  Chvbot  :  Rappelpz-vous  les  prop  is  insiilienx 
que  ce  général  vous  a  tenus  à  cette  barre.  Alors  il 
noos  a  menacés  de  60,000  hommes  du  côté  du  Midi, 
tadia^'il  est  avéré  «ne  Tamée  du  roi  de  Sardaime 
MiTélèTeitas  k  plus  de  hommes.  Ilvom, 

yirces  mmices,  roiis  empéeber  de  prononcer  la 
SMpension  du  roi  ;  il  en  a  imposé  aux  représentants 
du  peuple.  C'est  ainsi  que  les  courtisans  entraînaient 
le  gouvernement  dans  des  opérations  désastreuses, 
en  trompant  le  peuple  «V 1»  mmtméum  lis. 
(On  applaudit.) 

M.  CuÉNiEV  :  Lorsqu'il  est  question  du  salut  nu- 
Mie,  il  snflit  qn'mi  ^m  ih  i-iI  soit  soupçonné  p'nir  nre 
dortiltté.  U  ne  peut  faire  de  bien  s'il  n'a  pas  U  con- 
•sMspnMiae. 

M.  "'  :  Il  ne  faut  qphin  motif  :  Montesquieu  a 
adhéré  à  la  pétition  de  Lafayette.  Vous  ayez  con- 
damné I^f.iyi'tte ,  nourqii'M  ii'>  condmwriSS>fOus 
pas  Montesquiou  ?  (On  applaudit.) 

M.  Cbassey  appuie  les  obserratioiis  de  M.  Chabot . 

M.  DAirroN  :  Il  est  bon  que  la  Convention  sache 

!ne  le  conseil  partage  son  opinion  sur  Montesqiiiou. 
a  deslitutimi  est  écrite  dans  les  registres  du  conseil, 
fll  elle  lui  serait  déjà  envoyée  si  l'on  avait  pu  en- 
voyer sur-le-champ  à  sa  place  te  citoyen  Anselme , 
connu  par  ses  talents  et  son  civisme.  (On  .-ippl.indit.) 
Mais  il  est  leuqis  de  pioiioiicer  la  destitution  de 
Muntesqiiiou.  Il  faut  nous  montrer  terrilttes  :  c'est 
du  caractère  au'il  iaut  pour  souteair  la  liberté.  (On 
iVfdmdit.) 

La  Convention  nationale  prononet  hf— limité  ta 
destitution  du  général  Montesquiou. 
lasésacB  estleréi  k  quitw  heures. 

Un  des  secréUlretftltlMlnn  dn  ftotàfh^féhû  de 

la  séance  d'hier. 

Il  s'élève  des  réelaMdiOM»  telativemeut  k  la  qua- 
liKcation  de  ci-derant  ministre  de  U  justice,  donuée 
dansce  procès-verbal  ï  M.  Danton. 

QaelqiMSm<  iiihri'Mieîii.uuit-ol  la  radiation  de  ces 
■ols,pMcequc  la  Convcution  n'ayant  pas  prononcé 
HrtaSîSiaideee  cituyM,  ITurt  luqjont  ni- 
Miatre. 

M.  "**  :  Je  demande  que  l'Assemblée  donne  un  suc- 
cesseur à  Danton  ;  car,  d  après  la  loi  d  inconip.itihi- 
lilé,  il  i^eusttivrait  qu'il  ue  peut  vutcr  dans  la  Con- 
VCirtisM* 

11.  Danton  :  L'opinion  du  préopinant  me  force  a 
rédimer  un  des  plus  Ucmix  Utres  dont  puisse  joutr 


nn  riioyra,  celui  de  mandataire  du  peuple  k  ta  Con- 
vention nationale.  On  a  avancé  que  je  n'avais  pas  le 
droit  d'y  voter,  parceqiie  ma  démission  n'était  pas 
acceptée.  Eh  !  bien,  je  soutiens,  moi ,  que  je  suis  tou- 
jours ministre  de  la  justice  jusqu  a  ce  que  j'aie  un 
successeur,  et  que  j'ai  le  droit  de  voter  à  la  Convm- 
tion  parceqn'il  n'y  a  aucune  loi  préexistante  à  U 
volonté  souveraine  du  peuple  dont  vous  Itesioveslii. 
Ce  n'est  pas  que  je  veuille  cumnier  les  denx  fbnis* 
lidiis;  non,  je  vcnv  inr  r'iiiNacrer  tniit  l'iitier  ;i  celle 
de  représentant  du  peiiiiii' ;  mais,  jiisipi'aii  moment 
où  la  Convention  m  aur.i  nniiiior  un  siiccessitft  Jt 
me  déclare  resp)iisable.  (On  applaudit.) 

M.  FABnF-i)'Er.i.\?tTi«iE  :  Je  répète  avec  le  citoyen 
Danton  nulle  loi  n'est  préexistante  à  la  volonté 
du  peuple.  Je  ferai  uliserver,  en  second  lieu,  qu'on 
pourrait  Un  le  mime  reprodw  à  notre  président, 

toyea  Boliad,  qui  âMl  et  w  OMaeut  pwilyséw 

30.000  voix  dont  chacun  de  nous  est  représentant. 
.Sans  iliiute,  si  vous  décrètes  l'incompatibilité,  et  ie 
ni'  I  l'  is  pas  i|ue  cela  souiïre  de  difTiculté,  aUNtCtW 
maire  et  les  ministres  seront  tenus  d'opter. 

H.  Pmbumuik  î  Tovtie  idlrith  nycr  les  lueto 

ei-devant  tniniitrt. 

M.  GoDPiLi.Ai',  ex-rofutitMonl  :  Je  soutiens  d'a- 
près votre  décret  qui  déclare  que  toutes  lois  ct-devaat 
exMtantrs  seraient  provisoirement  maintenues.  Ainsi 
t'incofnpatibililé,  décrétée  par  l'Assemblée  eonsti- 

tnantf .  doit  av  ii  son  application.  Le  citoyen  Danton 
l'a  senti,  pui'-in  il  i,  ilès  le  premier  jour,  donné  sa 
démission.  I.'  \-.'.<  iiiMre  dnit  donc  pinidie  un  parti, 
afin  que  les  ministres  puissent  opter  et  avoir  dn 
suecewon. 

M.  Brissot  :  l.e  (  itnveti  Fribre-d'EplaïUine  vient 
de  reprocher  à  M.  Roland  de  paralyser  30.000  ci- 
toyens. Ce  fait  n'est  pas  vrai,  parceque  le  départe- 
meut  de  la  Somme,  qui  l'a  Dooné»  o'a  pas  encore 
envoyé  le  proeèf-vnMl. 

La  Convention  décn-te  la  radiation  demandés. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre  delà  pierre. 

•  Je  viens  de  recevoir  nu  courrier  du  camp  de 
Kellermann,  avec  une  lettre  des  commissaires  ds 
pouveirttécaltf  à^CMlout;  U  au  s'osl  uaïaé  unw 
evéneuMiil  MiKIsfre.  il  eoûliuiw  Ik  fouerdstM 

armée.  Les  commi<«aires  annoncent  qne  Dumnuflfll 
tmrail  toujours  content  de  sa  position  ,  et  dit  que 
l'ennemi  ne  peut  plus  tenir  que  deux  on  trois  jours, 
étant  alTainé  et  manquant  de  tout.  Ce  général,  en 
parcourant  les  différentes  suppositions ,  en  parait 
également  S8listsit;et  l'évacuation  de  ChAlons,  on'il 
a  ordonnée,  est  vue  espèce  de  préernlioa  quiat 
semble  heureuse.  • 

Autre  lettre  du  m^me  ministre  oui  annonce  que  le 
général  Montesquiou  est  eatld  CBMfoie  k  19. Il  de- 
mande que  la  Conventiou  nonow  troii  eouMuiasai- 
res  pour  Vwmk  du  Mdi,  qui  surveilleront  les  opé- 
rations elle  général,  et  mettront  à  exi'cution  le  dé- 
cret qui  prononce  sa  destitution ,  si  la  Convention 
I)ersiste  dans  son  décret. 

AatiektltttdiiuiinNrtradelngucn«.p«r  laquelle 
il  deanude  qnetooilMToionleins  qui  ne  sont  pae 

en  éi.it  de  porter  les  amiessoient  réformés. 

Autre  lettre  du  même  ministre  qni  se  plaiat  dei 
écarts  auxquels  s'abandonnent  quelques  balailleM; 
il  propose  à  la  Conveatiou  d'examiner  s'il  nesenll 
pas  utile  d'ordonner  que  tout  l>ataillon,  par  les  me»- 

liT' ^  duiiui'l  il  .tiiia  été  commis  une  infraction,  sii- 
I  bisse  la  déciiualion  dans  le  cas  où  il  ne  découvrirait 
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d  M  lifrenit  pu  les  ooupablrs;  cette  decimatioo 
■t  k  iMiae  «te  M  pBavoirairnr  le  fttrie 


CesàenimiUlMtÊÊàmÊiniféêmùmMèth 

guerre. 

Sur  ta  profMwition^t.ll.  Onln,  VàÊÊmÊMe  vend 
Icëéerrt  suivant: 

•  L«  ronvpntion  nationale  dj^crète  qne  \es  citoyens 
Dul)ois-(It'-(;rariri',  Lacombo  Sniiit-Michol  rt  Gaspn- 
rin,  se  transporteront  à  Tarniée  du  Mi(ii,  et  mettront 
à  ez^tion,  selon  leur  prudence  et  selon  lescircons- 
lUMCS.  te  décret  qui  prononce  la  destitution  du 
fÊÊÂn  MiMlesquiou  ;  les  autorise  pareilleinent  k 

Srononcer  cette  destitiitioii  Mit  de  l'eut-major,  soit 
e  tout  autre  officier  et  sons-officier  qn'ils  jugeront 
mWssjire,  rt  à  rn  faire  Ir  rrriiplan  inriit,  même  faire 
mettre  en  état  d'arrestation  la  personne  qu'ils  juge- 
loot  suspecte.* 

M.  FANE-D'EGUimKB  :  Lorsque  rAsMinbWe  le'- 
gislative  expirait,  me  tronrant  par  hasard  chez  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  j'y  fus  ti  tiiuiii  (I  iitip  ronjuration 
fornw'e  en  son  absence  |i mr  hi  li  vn-  d  \me  l»';:inn 
dans  le  Muli.  J'entendis  M  Hanu  t,  prociireui  -syndic 
démrtement  du  Lot,  dire  :  Nous  ga|?ncrons  notre 
aftbe^je^bnù  un  mot  à  M.  Dumas,  et  ce  soir  nous 
■uroos  notre  discret.  Le  décret  fut  effiectÏTement 
roida,  non  pas  le  soir,  mais  le  lendemain.  Le  projet 
fst  de  faire  entrer  dans  l'etat-major  de  cette  It  f,'ii>ii 
tous  les  ci-devant  noliics,  ci-devant  gantes  du  roi, 
hotierraux  et  liis  de  famille  de  quatre  départements 
nw'ridioiiaux,  dans  l'un  desquels  je  suis  né.  tu  des 
chefs  est  ce  même  M.  Râmet  qui  «  pour  adjoint  un 
M.  CastelTère,  ncteiiieaeBt  comiandaet  u  légion 
MùlMKtis.  Je  demndeqiie  cette  toit  inspectée 
dans  sa  formation  par  MeOMBiMUa  qoe  TWtt  Te- 
nez de  décréter. 

M.  Dnxsn  :  M.  CasteWire  a  été  15 


rai  servi  pendant  dix  ans  arec  lui  ;  c'est  par  ses  ta- 
lents militaires  qu'il  est  parvenu  ;  et  dans  la  révolu- 
tion de  Hollande  il  étnit  enmmandanl  de  !,i  lésion 
de  Luxembourg,  pour  le  parti  pabnote,  et  non  de  la 
légion  de  MailteMit  eTeit  f  iiilililiBHl  te  aMte 
récompensé. 

M.  CHâTEAVUErr-BAfioot»  :  L'objet  de  la  légion  da 
Midi  ne  iloit  pas  regarder  les  commissaires  envoyés 
à  l'arnice  de  Montesquiou ,  mais  ceux  qui  ront  aux 
Pjrrnées. 

La  Convention  adapte  le  projet  de  décret  suivant  : 

•  I.a  Convention  iiatu  n  ileiiécrèteque Itscommis- 
siires  nonimi^  [iinir  se  ti;in>.[jiirler  il.ins  les  dé[i,irte- 
ments  frontières  des  Pyrénées,  afiu  de  propoi^cr  des 
movrns  assurés  de  défense,  et  de  rétablir  l'ordre  pu- 
blie partottt  ii  sarsil  troublé,  sont  aaloriaés  à  pro- 
BOBcer  prortooteeMCnt  h  Mpcnrias  «  soit  des  offi- 
ciers des  états-majors,  soit  de  tout  autre  officier  civil 
ou  militaire  dont  le  remplacement  leur  paraîtra  né- 
cessaire; qu'ils  soûl  ,iiit(iris<-s  (le  plus  à  taire  lesdits 
remplacements,  même  à  faire  mettre  ru  état  d'orres- 
tetion  les  persoiiMS  qu'ils  jugeront  suspectes. 

•  La  Conreution  oatiooale  autorise  en  outre  ses 
eommisnires  à  requérir  la  force  publique,  soit  pour 
l'.  xrcution  des  lois,  soit  pour  celle  desonlres  ipi  iis 
auront  donnt^,  et  enjoint  aux  autorités  civiles  et  mi- 
litaires d'obéir  à  leur  réquisition.  • 

M.  FAOont  :  L'AwaaMée  ^jrtatfre  a  décrét.= 
MnlM  serait  potat  fttt  de  viritcs  OMiiieilialras  pen- 
dntlanuit',  mais  les  maisons  de  dt^auche  et  les 
tripots  de  jeu  deviennent  pendant  la  nuit  des  repaires 
d»- tiri^nnds  et  de(  oiiire-révolutionnaires.  Jedemande 
injU  toit  kttà  leur  égard  une  exocpttoa  à  cette dtq^ 


M.  OsiSELiN  :  On  confond  les  visites  dnmirillMf 
avec  tes  visites  de  pottoefue  les  officiers  mnnidpanz 
ont  toofonn  M  et  tontliwjonn  autorisés  à  faire  dans 

ces  lieux  de  turpitude.  Ce  sont  des  vi-ites  qui  rassu- 
rent les  botiiies  mœurs  et  conservent  la  tranquillité 
publiiiuf.  Je  demande  l'ordre  du  jour. 

L'AaseaaMde  naae  i  r«idre  du  jour. 

M.Cnra  Wt  feelvred*aiie  lettre  particuIi^^c  écrite 
de  Bienne  en  Suisse,  par  laquelle  ou  annonce  ijnc  Us 
Bernois  insistent  à  la  diète  d'Arau  pour  une  decUia- 
tion  positive  contre  la  France.  Un  invite  les  Français 
à  proliter  des  bonnes  di^osilions  des  habiloots  des. 
trois  lacs,  c'est-i-dire  des  ▼illes  de  Bietme,  NanUil« 
tel  et  Génère,  ainsi  que  du  pays  de  Vaud. 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  pouvoir  exécutif. 

Le  mart M  liai  I  jirkner,  appelé  par  le  conseil  exécu- 
tif pour  concerter  avec  lui  des  opération  naîUitaircs» 
denande, par éeriC, k Itre adnte demaiol te  barra. 

M.  C^RBA  :  Je  demande  qu'au  li(  n  d  y  être  admis 
il  y  soit  luaiidé  ;  car  il  a  tenu  la  conduite  la  plus  irré- 
gulière, je  dirai  même  la  plus  perfide. 

L'AssMiblds  paan  à  l'ordre  du  jour,  et  décrite  que 
te  aardeltel  lartif  aeruadaus  dcMiu,  et  mettru 
par  écrit  m  OTuBcattei  CD «IteBand.  et  licaîni  d» 
lui(i}.  • 


Le  président  portant  la  parole  :  Je  crois  de  uioii 
devoir  de  |)révenir  la  Convention  que,  depuis  ven- 
dredi, la  première  se<  ii.m  du  iriliunal  s'est  occupée 
sans  désemparer  de  l'uilerrogatoire  de  deux  voleurs 
du  Garde-meubles.  Pendant  48  heures  ils  n'ont  vcabi 
donner  aucuns  rwirigfsaeats;»aishter,  tenqne 
la  peine  de  nort  a  été  pronoMéè  eontre  eux,  ite 
m'ont  fait  dire  qu'ils  avaient  à  faire  des  déclarations 
importantes  ;  ils  m'ont  demandé  ma  parole  d'hon- 
neur que,  pour  prix  de  ces  aveux,  leur  iz\\v:e  leur 
serait  accordée.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  prendre  sur 
moi  une  i>areillc  promesse  ;  mais  je  leur  ai  dit  que 
s'ils  roe  disaient  la  vérité.  Je  porterais  leur  donaudt 
auprès  de  la  Convcntioii  wnenale  ;  alors  te  nomné 
Douligni,  italien,  m'a  révélé  toute  la  trame  du  com- 
plot ;  il  a  été  confronté  avec  un  de  ses  co-accusés 
non  jugé  ;  il  l'd  fMi  r,' de  déclarer  l'endroit  où  étaient 
cachés  plusieurs  des  effets  voli-s;  je  me  suis  Iraiis- 

Kirté  aux  Champs-Elysées,  dans  l'allée  des  Veuves  ; 
,  le  co-ftccusë  m'a  décoavert  des  endroits  où  il  v 
avait  des  objets  très  précieux.  N'est-il  pas  inportaw 
de  garder  ces  deux  condamnés  pour  les  confronter 
encore  avec  leurs  autres  complices?  uiais  le  peuple 
demande  leurs  têtes.  Que  la  Convention  rcmle  un 
décret;  qu'elle  le  rende  tout  de  suite:  te  peuple 
la  respecte,  il  «  ttendrt  dut  te  dnreiir.  (On  ap* 
pUudit. } 

LadéputaUon  est  invitée  anzboDaearsdeUséaBGC* 
Sur  la  proposition  de  M.  OMSteg  k  GmvoInA 

rend  le  décret  suivant  : 

•  Li  Convention  nationale ,  tfxH  avoir  entendu  te 
pétition  du  trttiunal  erininel  établi  par  la  loi  du 
17  août ,  contenant  que  les  deux  condamnés  pour 

crimes  et  vols  coinmis  an  r.arde-nieuliles  ont  dé],i 
révélé  des  faits  et  des  complices;  qne  déjà  des  eflels 
précieux  ont  ele  retrouvés  sur  leur  indication  ;  qu'il 
importe  essentiellement  &  U  chose  publique  de  sur- 

(  I  )  Lackoer  ne  M  yrfuH  pw  k  la  karrc  :  il  icti^'A  qu'il 
ti«tt  imI«1«,  BMit  qa'il  t'MifMaMit  J'MMver  k  U  Canve»- 

lioo  une  Iritrp  jusiificjitiTe ,  rcdi^^  en  «IlemMKl ,  (ju'il  M 
propouiil  (te  lire  i  rrttc  •uenible«.  (Vojrei  la  Utact  du  IS 
âu  ioir,  dans  le  Supplrmenl  du  Moniteur  du  S7).  Cette  lettiv 
a  iti  traduite  et  lue  dan*  li  iéaace  du  <«  au  wir.  On  trou* 
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I  eniif  ux  condamnéi ,  pow  Ai)- 
tMrirlaiérAilIra  oomplèie  des  complices,  d  eaa- 
BÉlIre  totitr  la  trame  de  ce  crime  ; 

•  Cotisidératit  que  des  agitalpurs  eniM'mis  du  bien 
publu-,  et  peut-être  des  conipliccs  pourraient  seuls 
l'opDoser  à  cette  mesure ,  déi  rète  qu'il  sera  sumn  k 
PmnlkHi  du  jugement  rendu  parle  tribunal  cri- 
■iael,  insqu'à  ce  qu'il  en  «U  été  autniinent  ordonné, 
et  que  le  prêtent  décret  len  imiuiaië ,  affiché  et  pro- 
cluoé  wr-ie-cbamp  à  la  municipalité.  • 

M.  LidoD,  au  nom  du  oorpa  électoral  éa  départe- 
ment de  la  Corréze,  dépose  mr  l'uiilel  de  la  patrie  : 
10  <W9  lir.  8  ».  en  espèces  d'or  cl  d'arpenl  ;  2o  3fi50 1. 
10  s.  en  assignats;  3»^  14  marcs  2  ornes  «  ii  Ikhh  les, 
botter, dialuM,  casbets,  boutons  de  manche  d'ar- 
4*  «ut  OMS  4  gros  16  çraius  eu  chaînes  et  an- 
MUisdr«r;l«  •  montres  CB  argent  :  6»  des  épau- 
Irttes  en  or  et  en  argent  ;  7*  un  nnil,  deux  pistolets , 
drux  sabrps  et  deux  nabits  uniformes.  Il  annonce  en 
Bièiiie  temps  que  plusieurs  électeurs  ont  fait  la  remi<ie 
ét  leurs  traiteiueiiis  ,  et  ont  pris,  conjointement  avec 
plusieurs  curés,  l'engagement  d'élever,  nourrir  et 
entretenir  kituants ,  et  de  Taire  labourer  les  terres 
des  citoreu  oni  MilMl  Mw  kl  frnntièni.  (On  «p- 

pUudit.) 

La  mention  honorable  est  dA  n-tt^o. 

La  CunventiDU  renvoie  au  pouvoir  exécutif  une 
dénonciation  faite 
port  de  Toulon. 

M.  Borie  fait  un  rapport  sur  l'état  des 
koomilé  de  rexancn  des  cooptes  l'est  ooenptf  pia- 
énA  la  l^islature.  Il  sollicite  l'attention  delà  Cim- 
vnitioti  nationale  sur  les  mesures  nécessaires  potir 
liàttT  le  jugement  des  comptes  arriérés.  Il  ajoute  «pie 
la  seule  chambre  des  comptes  de  Paris  s'i  ^i  trnuvé 
dix  nulle  quatre-vingt-quatorze  comptes  arriére:;, 
composés  de  quatorze  militons  de  pièci^  à  véritier. 

Sur  la  proposition  de  M.  Cambon,  la  Convention 
décrète  que,  ne  reconnaissant  pins  de  prineei  fruH 
OH ,  cUc  WPPi^me  les  rentes  apanagères. 
'  l4|caiionniersde  la  section  année  du  Lonnest 
MOipagnié  de  volontaires  qui  se  rendent  aux 
(ronnères,  delilcut  d.m*.  la  salle.  (On  applmulit.) 

Le  miiiistn' de  l"mt  rieur  adrrss*-  une  i  le  rela- 
tiyeila  (lùtc  du  procureur-s)  iidic  du  (ir|Kii  tfuient 
4â  ImUiIm,  et  à  I  arrestation  d'un  courrier. 

M.  KEnsAi!<jT  :  Il  est  temps  d'élever  des  échalàuds 
pour  les  assassins;  il  est  temps  d'en  élever  pour  eenx 
qui  provoquent  l'assas'.inat.  La  ConventMii  natio- 
nale ,  en  arrivant ,  a  dvUairc  cesser  toutes  It  >  d(  fian- 
ces; nous  venons  placer  l«s  l.iissur  le  trùii  '.  S,uis 
d^v(tc  roscaursout  frémi  d'indiguatiuu,  comme  le 
iu^.^  ridée  des  scènes  d'horreur  dont  on  veut  dés- 
iSnonr  Icnom  français:  c'est  le  dernier  complot  de 
Bosenneniii;  il  y  a  |>rut-ê(re  quelque  courage  k  s'é- 
lever ici  contre  les  assassins.  (On  applaudit.)  Je  de- 
mande que  la  Convention  s'occupe  de  lairc  ce.wr 
ces  brigandages  aiian  biques,  et  qu'il  soit  nommé 
flaira  oomuiitsaiKS  pour  euminer  la  situation  du 
WtlWim  et  celle éS ItCSfilric.ct  vous  présenter  les 

SSnTSlh'fSgU  (Ou 

apttl  audit.) 

M.  RoVKRB  :  Le  comité  de  surveillance  a  fait  arièlcr 
un  courrier  cti.irgé.  d'un  paquet  contenant  un  grand 
nombre  de  lettres  adressi-esà  M.  Berlier,  l'un  des 
èfieGi  de  l'armée  de  Condé ,  et  i  différents  émigrés. 
Comme  V  j  en  avait  plusienn  en  allemand,  nous  les 
•TOUS  remues  an  ministre  dniMres  étrangères. 

H.  BAZinu  :  Et  moi  aussi  je  réprouve  les  assas<in.its 
et  les  bngaudaf'es;  mais  prenez  ganle  qu'on  exagère 
iei  les  maux  de  la  patrie.  Je  vous  deuiaiidc  couiuu  nl 


tonts  U  France,  iMigttatfoas de  Varia- 
twrali0,eClft  cMÉi  énpatrloHsme.  Tent-on  que 

l'établissement  national  des  postes,  qui  doit  servir  à 
la  commodité  descitoyens,  scrveauxcorrespundaiic»'» 
de  nos  ennemis  ' 

M.  Tallien  :  La  motion  du  citoyen  kei  saiiit  est 
inconvenante  et  inutile;  les  lois  existent,  c'«i>l  aux 
tribunaux  à  en  faira  l'inplintion.  Vousoe  ooiumU»scx 
pas  encore  l'état  ia  blîmwe;  attendes  le  Mtour  da 
vos  commissaim  pour  prendre  des  mesures  à  cet 
égard  ;  mais  aujourd'hui,  pourquoi  s'élever  avec  tau  t 
de  force  contre  ce  qu'on  appelle  des  assassinats ,  th  s 
brigandages?  A-t-ou  oublie  que  nous  soimiies  cii 
pueirc,  que  nous  avons  30,000  Frauçaissur  U  sl'i  ou- 
tièrea,  que  des  Français  de  l'intérieur  1rs  avertissent 
de  tous  noc  mnayraranti ,  de  lentes  nos  mesure* ,  «t 
l'on  veut  qne  nons  ne  eofons  pas  en  déBance?  Je  sou- 
tiens que  l'arrestation  des  correspondances  est  un 
arte  île  civisme ,  et  je  demande  la  question pféninbls 
sur  U  motion  du  citoyen  Kersaint. 

(InMtttdNMAi.) 

SPECTACLES. 

tonne;  U  BalUt  (U  leltmaqut. 

THiiTCs  Ittum — !<•  JMHnlj  et  Jtauwtf 

TMKATnt  Dl  Li  LtBKRTi  ÏT  Dt  L'f(.  tLITÉ,  XMP  flc  nirllO* 

bcu.  —  L'Intrigue  tpitlolaire ,  piéieilec  ilc  la  l'upiUe. 
T«i4TIII  Dt  LA  Rll  KlYOCit.  —  /(n  h  /ir. 

TaiATHi  DU  UiMtl.  —  L'Avare,  tuiti  de  l  Ltprii  dé 
tcmtraiUtioH, 

AiiBict-r.oiUQoa.  —  Pour  le*  frais  de  la 
f  'eui  e  iniUciêê:  VArtiêm  PkUo$opke:  (<  DMtktm^  4» 
MerUs;  e Aveuglé  éUtrtéféMt,-  la  Ckattum  dé»  kratré» 
Mart<illéi$, 

Thkatki  d?  VamanuJU  —  Lé  Prix  on  fJSaïAarru  dm 

choix:  ÀrlequÏH  i^kmri  Kkéité, 


•ridellarifri,v*i% 


MIBMB'<tT  DB!»  RK?(TIS  HK  I.'ndtït-DE-VtU.B  DC  PARIS. 

6i,  (ircniieri  moi»  M'Ji  SHI ,  d  ■>  l'»)r»  ur'>  »oiil  a  U  lelln  J. 

Cour*  det  ciumg*»  clraïufen  à  (»ejo<tr«  dê  date. 


Amsierdain . 
Hatnbovig  » 
Loiulres  »  ■ 
Uadfid  •  • 


.  MO 
SS1.& 


Gène».  . 
lj\ournc 
Lyon,  P,  d» 


LIS  h 
«  •  ue 


Bowrte  du  ii  teptemirt. 

AC.  cl.  s  Indes  de  V^OO  lir.  .  1830,  6»,  80,  8S,  80,  75,  71 
ruitioiiMlr  ttiO'J  liv   1209 

—  de  31  2  lir.  10 1.  SOS 

—  deiOOliv  as 

Emprunt  dVlolire  do  500  lir.    .......  SUO 

—  de  déreml  rc  1781,  quiitaure  de  lin.   .     il  p 

—  do  136  miilioiiv  d(x:eriibre  1784.    •     Ui  <S  ! 

k   •   .    .  9;|)> 

•  aaiair 

UuUeiini  «•••••  lli  M 

Rreouiiai«aBfiedelwUetin  f  •••«•••<  < 

AclionnoUTCieiCSlndeh   •   •   •  ■     tSS,  90,93,28 

Cgiiae  dtseitH  ;  •  •  i«SKM^7» 


Sëwé  ballaliii. 
Sort,  en  viager  . 


Quiitonee dmeranisPwfa  •  •  t  411 

tmpmatdsnevMtasIfST,  À5p.       •  •  «tt* 

—  à4p.2  ••*••.«••••  Ip 

—  de  80  ntlIkMS  raoM  178».  17  {.  IC,  tX  U  {p 
Awur.  contre  les  inceodica.  S&O,  49,  &0,  SI,  53,  i'i,  M,M^ 

62,  W,  70.  69,  70,  71,  7!,  73,  74.  75,  M,  5S.  . 

—  ft»ie.  70,  75,  bO,  70,  «I,  Il 

Action» de  1.1  rni**o  paii  iiMiqiip.  

l.O!>TllâTI  l"clj"<'  2i  p.  '  Itj 

....  71 
.    •    .  •  71 


—    i*  liieia  à  .•>  p.  |.  tiij.  au 
-7    a*  Jdtm  ibp,     siii.  ou  10* 


quatre  hammes  j^urraient  connaître  assez  bien  \\  i     -  4*  Jàem  4  a  p.  i.  mJ.  au  20*  et  2 1.  p.  1. ,  • m 
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GAZETTE  NATIONALE  o.  LE  MONITEUR  IJWVliRSIÎL 


h»  270.       Mercredi  26  Sbptbmbre  ll9'2.~L'An  fdêU 


FOLITIQUK. 

POLOOFTE. 

/<  6  upfcm'.:  ,.  _  Le  prince  PoniaU>w,kl.  oe 
tmreui  menicur  de  la  1  Ih  tir  polonaise,  élail  restéjus- 
qmndans  la  cipiUil.-  <le  cdr  république  asâenie,  et  «oui 
les  yeux  do»  u»ur|K.teurs.  Il  a  cru  ne  pouvoir  espoaer  plus 
longieoip»  »a  île  à  la  fuicr  des  rebelles  tlclir^i;  il 
Jienl  de  quitter  Varsovie,  avec  ses  «mit  lei  plii»  Uèlcai 
Paif»e4-j|  du  mo\n%  emporter  atec  lai  VmÊÊUimn^m» 
quelque  jour  la  liberté  dan»  sa  pairie!   

Le  roi  a  été  malade  ;  il  erf  r«Ubli. 

Doiif  partis  se  sont  rurnés  en  Lithnaaie  :  l'an  dont  le 
chef  e*.  le  prince  Sapiéba.  défeod  hX,  StreTlS 

appament  au  j — j  Tifclrih.  ntlMia  mi  iiil 

liw  H      vainquean  da  TwfgtnbT 

Beaucoy  iajfciaiwn,  M  1«iH,». d'Etat.  el  en.re 

lètKaM,  paw  icmpto  taa  feMilMa  aé^M  des 


^OaaMUt,  atec  un  air  mys'érieux,  que  l'ouferiure  de 
WWK  am  Marque  par  des  opérations  de  la  plus  haute 
■NM f aait...  Oa  •edemjiuJe  di  quoi  donc  il  t'agii 
^^••'•''•^•^'rttWa  1  -'l'iiacf  àft,  nouïcaoï  pouvoirs 
■par ica ididlM ai  le»  donoics  eir  i:i^',  r>.  La  confé» 
ftoérah  a  défeadu  au  cbanceUer  d'apMiaer  le 
sceau  ù  »'<''unep«MtaÎM*P«'lir«i,iiaolSBiMa'k 

uouvel  unir. .  J»^'"  - 

La  confédération  de  U  couronne  ■  bit  passer  à  cdle  de 
Lilhuan.e  la  résolution  quelle  a  V^it  à'inftiatr  de»  peine» 
*eiere*  à  cetjt  qm  ontou  l  audacede  vouloir  lervir  leurpa. 
Irir.  _  Le  cliapiue  caibédral  de  Van»rtt  " 


delà 


pjimi  les  |iri-miers  qui  ont  , 
coiisiiiulion ,  et  fldetilé  aux  Aaâtcit, 
Le  clergé,  Mfuèra,  avait  jart  la 
drur;  oojounl'fani,  avec  la 
mine...  Cette  conduite  des  i  „ 
U  cbarfé  d'aflaires  de  France  es  ,  «unoMa 

^■Wt  M aiMaaaa da tam  le» França i»  c i  dest  iran- 
Imm  m  nlraile  cet  cicelleoi  pa> 

A!IOLET£nA£. 


 arw 

r*  Il  en  Jure  ta 
personne. 
.  restinabla 


8fcii*Tl8BldMli«  promu  au  gomcrne- 
Mons  britanniques  dans  l'Inde,  ù  la  pLice 

 arilHs  qui  revient  ici  se  rc|>Oif'r  iwr  s<  >,  Lm- 

SS"  o  s?!?"*"  Kénéralt'nicnl  j  ccHc  luniiinaiion.  Lu 
«et.  Mi  Shon,  qni  jouit  de  l'cMiiuc  di  s  nalurvis  du  pojs 
.  *  y*  WWiBtandcr  eu  chtT,  s'e^t  préparé  celle  place 
ig^flMgpuJa  présidence  da  dcparteme&tdea  finances, 

FRANCE. 
COMMUNE  UE  PAHIt». 

£Du  24  septembre.  —  Le  conseil  géaéfti  a  Urèlt 
un  uunMKnua  mardi,  jeudi,  samedi  et  diman- 
ans  ta  uitlHée,  à  l'effet  de  rendr**  sfs  comptes. 
Du  S5  septembre.  —  On  écrit  de  Lille  que  le  ma- 
r«châl-de-cani|)  Dehaux  est  parti  de  cette  ville  avec 
12,000  homrii.  s,  divisé  en  deux  colonnes,  et  qu'il 
Burcbesar  Ypre»Murcnbii«ksiiie.U»lMbilMU 
d«  rampâmes.  vÊÊêtfn  leiWgaSlagato  Anlri. 
2|«».  cnert  «iMm«.  à  te  9tmg«anee.  et  deman- 
•eot  A  amm  H.  Itehauz.  On  aura  bientôt  des  nou- 
Telles  de  cette  eipédition. 

Juaement  de,  MOMMdl  MM  «<  CA4Mi*oii.  «o- 
leurs  du  Gar4$.mtMn,^^-Um$iiiitrro§aMr9$. 

—  Hfnseignements  qu'a  donnés  leur  procès. 

youUgfù  et  CiMaboa  Mut  1m  deiu  yvkmmUk 


mlTPi'*  P'!'<^'P'*f'«nt  de  la  galerie  du  Garde- 
meuDIes.  Les  pièces  de  convicUon  qu'ils  avaient  sur 
eux,  et  la  manière  dont  ils  furent  ai?h«tés.  suCGsaient 
|.our  leur  cpûdamMtioB.  Ils  ont  persisté  dans  leurs 

leur  innocence.  L'accusateur  public  avant  résumé  les 
charge^  et  porté  jusqu'à  l'évidence  la  preuve  nat^ 
nelle  de  leur  crime,  le  |ii-eme»tsuivaat*é||fMfc. 
après  une  audience  de  45  heures  sans  déMtDBanr 

V  u  la  déclaration  du  jury  de  jugement,  portant  !• 
2^^/  lesem.Vrn^de  la 

patne.tepdanlàenlefwttevfTeforce  et  à  m;..nar- 
meeieslN|Ottx,di'irii:uiis  rt.iutrrs  ohjei.sde  priv  dé- 
poses su  Garde-meiihles .  [...ur  les  taire  servira  rcn- 
tretienetau  seeonrs  ,1,  s  , nnemis  intérieurs  et  ex- 
ttrieiirsconiun:»  cuutr.-  elle;  2*  que  ce  complot  ■ 
été  exécuté  dans  les  journées  et  nuit^  des  lîTlfet  IT 
septembre  présent  mois,  et  particulièrement  dans  la 
iiuit  dudHMOcbe  16  au  lun5i  17,  par  des  hommeî 
armés  qui  ont  escaladé  le  balcon  d^rez-de-ehaiS 
et  premier  étage  du  Carde-meubles,  en  ont  forcé  les 
croisées,  enfoncé  les  portes  des  appartements  et  frac- 
ture les  armoires  d  ou  ils  ont  enlevé  et  emporté  toiM 
les  di  imants,  pierres  fines  et  bijoux  de  pnz 
étaient  déposes,  tandis  aa'oM  troupe  de  trente  l 
quarante  hommes  anaâ  ds  abres,  poipnards  et 

pistolets,  faiwent  deùusses  patrouillesVutlHa-Iudit 
Gsrde-meubles  pour  protér^er  et  faciliter  h  sdiLs  ^ ois 
eleulèvempnts,  le<,,u,  lM,e  se  sont  dispersés  ainsi 
que  ceux  intruduib  .l.ins  l  inUTieur,  que  lonou'iis 
ont  aperçu  une  force  publique  consUénMs.  «CoiiB 
deux  d  entre  eux  éUieut  arrêtés  ;  * 

30  Que  les  nommés  Joseph  DoiM  et  j.-j. 
Chamboo  sont  convaincus  d'avoir  été  auteurs  Ciu- 
teurs,  complices,  adhérents  desdits  complots  et  vols 
a  mains  armées ,  et  notamment  (i  avmr,  diins  la  nuit 
du  16  au  17  de  re  mois,  sous  la  protection  desdilci 
!  i:w  patn  uill  -s,  esialadé le bal(»n dudit  Garde- 
uieiibles,  d  cu  avoir  brisé  et  fracturé  les  croisées 
portra  et  armoires,  k  l'aide  de  limes, marteaux' 
vilebrequins  etautresouUls,  de  s'être  introduits  dani 
les  appartements ,  et  d'y  avoir  pris  une  grande  quan- 
tité de  bijoux  d'or .  de  diamants  et  pu  rr«  précieuses 
dont  ils  ont  été  trouvés  nantis  au  inomentde  l'ar- 
restation ; 

4"  Et  enlin  que  niéchauiment,  et  u  dessein  tle  autn 
a  la  nation,  letidits  Joseph  DouUgni  et  J.^.  Chambon 
se  sont  rejtdiH  tiMipaJaf  iK  de  tous  les  déliu  par  eux 
coinmis  aa  Garde-iaeaMes  pendant  la  nuit  du  i6au 
17  de  ce  mois  ;  —  Le  tribunal,  apn-s  avoir  entemlu  le 
commissaire  national,  etc..  condamne  lesdits  Joseph 
Doulif^Mii  et  J.-J.  Chambon  à  la  peine  de  mort. 

A  |)eine  se  sont-ils  entendu  ooodaïUBer  qu'ils  oat 
demandé  l  un  et  l'autro  n  4éW  poor  Mre  tira  dé- 
clarations importaotes .  ce  qui  leur  a  été  accordé 
Leur  supplice  aH  iuspeudu ,  et  l'on  preteud  que 

plusieurs  persoMMratwtdijiàétéaaidléwhprttkM» 

dtfdaratioos.  • 

•irimmif  w  rord. 

iairftow—  é  f    t.^  ■'YiffÉ'r  iniT  haUtÊÊt» 

de  ta  campagne. 

iVous  coinniissiiires,  etc. ,  indignes  de  l'audace  sa»- 
guuiairo  et  dévastatrice  des  brigands  soudovés  qui 
pilleut  cl  ravagent  iournellemeot  les  propriétés  des 
citoyens  babitanU  des  campagncsde  celle  frooticn 

 '-^   1,  r   - 
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ni^me ,  au  lioin  do  leur  propr»*  iiitrn  l ,  il<  s<«  rt'iinir 
•  dans  lieux  Irsplus  expos^^s  .'uix  inciirstniis  it- -dits 
brigands  pour  )e«  rrpousarr,  t'en  dtTfiulre,  et  même 
les  attaquer  s'ils  sont  fn  force  tuffisanle,  fW  toOK 
les  moyens  qui  seront  en  leur  ponTwrj  Oçw  nous 
eni^a^côits  do  Inir  obtenir  de  TAwinfeMi  nitïonale, 
oiilrr  li  <  iiii!r;iiiiii<=s  qui  Ifnr  sont accordiTspar  la 
loi  pour  1rs  pt  jUs  qu'ils  pourraient  ('prouver,  les 
récompenses  que  leur  nuront  iiioritt'rs  leur  activité, 
leur  courage  et  leur  lèle,  de  même  que  toute  indem- 
wM  et  rfconpeMeamot  refuM^K  ù  ceux  (|ui  ii'au- 
nwtpMcoiMoaraitttMlMMiellôrU  à  k  défente 
commune. 

LEOABOS. 

DtoABTIVKirr  DO  BAMlim. 

Du  c«ny  Al  gl*cii  Je  L«a<lau,  I''  U.  t<  i>i<Mlira. 

Hier  nous  avonsbitacquisitiond  un  brave  i'ulu. 
nuSf  If-  Nftrulkiet  qui  est  Tcoo ,  conuM  il  dom  « 
dit  en  très  boa  UtÏD,  fow  démoder  mi  hwnii 
l'honneur  de  combattre  me  enx  pour  11  fbMhtton 

lie  lalitti  II  cl  (le  l'eqoUtr  xinivrmrltei ,  puisqu'un 
sort  m;illn  iin  ux  I  rnip»'»  lie  «le  (ii'lfiidn- n  tte  lifllc 
«.iiu-c  il.iiis  son  propre  pays.  Son  cosliuue  ii.itinnal 
l'avait  d'alwrd  bit  prendre  pour  un  houinn,  et  i)  du 
arrêté  à  la  redoute  comme  tel ,  mais  bieutOt  remis 
en  liberté  apn-s  avoir  pruduil  son  passeport.  U  est 
g|rand,  jeune ,  et  d'une  tigure  très  agr&DM.  Il  sotl- 
ri.'iit,  en  arrivant  parmi  nous,  à  tous  ceux  oiril 
rencontrait  ;  et  ne  j  ouvaiil  jkiirlcr  ii  chacun ,  il  cner- 
rii.iil  à  expriuirr  piir  ui»  si  m  un  uttle  main  le  plaisir 
qu'il  avait  de  st  trouver  d-ms  le  pa^s  de  la  lil)ert<*. 

VtaBnà  nous  laisse  toujours  fort  tranquilles.  Ce 
tcpos  M  poum  cepoidant  pas  durer:  la  saison  s'a- 
ranee;  il  faudra  qa'u  «retire  \  mais  avant,  que  m; 
nousaitij  jur-t-il,  pourMMtdAinardaccUiiiiMlioo 
qui  nous  inipurluuc  ? 

HÉ^ARrum  BB  ut  IIOgBUB. 

l.a  leitrc  suivante,  quoique  n'apprenant  aucune 
expédition  nouvelle  t  fut  UjU  d'houoeur  au  général 
qui  l'a  écrite  que  mam  aoyoïisdtvcir  la  rapport» 

en  entier. 

Lellre  de  M.  Félix  II  ïmp/lni,  tummandanl  à 
moniilia^  à  M,  KêHimam,  fénéMiéêtÊméÊ 

du  centre. 

Thisnville,  le  9  irpt«mbre. 

•  Trois  émissaires,  monsieur,  chargés  de  porter  k 
M.  Kellennann  ma  difp^che  du  0,  sont  revenns  siif 
leurs  pas.  .l'essaierai  d'un  ii  i  iti  ine,  dès  que  j<>  croi- 
rai le  pissupe  possible;  m  us  i;e  pouvant  l'aiir-' r 
direcleuieni  à  M.  Kellcniianii,  je  vous  envoie  l.i  (!.•- 
pèche  sous  cachet  volant,  atia  aue  vous  puissiez  eu 
pmdre  copie,  et  iiistniire  flu  11  apparueMbs  éei 
éréneneats  qui  est  eu  lie*» 

•  Depuis  le  dernier  cl  rude  Mifc  q  n'a  «<proavié  fni- 
iiemi,  nous  faisons  l'un  el  l'aiilre  n-'ii-e  premier  mé- 
tier, c'e>l-à-<liie,  que  lui  essaie  d'»'1a!>lir  des  batteries 
«Je  siepe,  el  iiin;  jr  (  oiiiiiiiic  .i  lui  l  ine  le  ^;enre  dc 
guerre  qui  l'a  empêché  jusqu'à  présent  d'étabhr  des 
batteries;  ainsi  toos  htjoBÎibMueonp  de  eoapade 
boilstelc. 

•  Dn  homme  Rue  j'avais  envoyé  an  camprmieml, 

où  il  a  nianaiu'  a't'tre  pendu,  m'est  revenu  bier  a\  ee 
50  coups  lie  Itàton  sur  les  lesses,  et  m'a  r.ipporlé  que 

Suaire  (iflifiers  de  marque  ont  été  Iim's  dans  l'.itl  ire 
UO,  dont  l'un  des  quatre  est  le  célèbre  pruiee  de 
Massau,  et  un  autre  cordon  bleu  qu'il  n'a  su  iite  noiii- 
■er.  Tous  les  rapports  dont  monter  la  perte  de  l'en- 
nemi fbrt  haut,  surtXNit  en  dievatirrs  français,  qui 
avaient  n\^n^>'  le  prinoedeHohcnlolieàfoanet cette 
im|iru(lenle  uUatjuc. 


•  Orné  de  todi  flôtës,  j'ai  voulu  voir  par  niol- 
nu'nie  quelles  troupes  composaient  le  cordon  depuis 
Rhétel  juscpi'k  Bertrange.  En  conséquence ,  je  suis 
sorti  à  l'improviste  hier  soir  sur  les  cinq  heures,  à  la 
tète  de  toute  ma  cavalerie,  qui  consiste  en  116  hom- 
mes. Profitant  de  différents  bouquets  de  bois  pour 
cacher  ma  Eùhlesse  et  ùvoriser  ma  retraite  en  cas 
d'attaque,  je  me  suis  hardiment  engagé  dans  la  forêt 
de  Kiuit7ic  avec  50  bunimes.  LA,  pass.int  au  Irot,  alio 
que  l'emiemi  ne  pût  pas  titre  averti  de  mon  arrivéej 
je  suis  tomiié  droit  sur  le  camp  de  M.  d'  Aulicliainp. 
qui  n'avait  pas  nit'iiie  de  vedettes  sur  les  hauteurs,  et 
que  feoase  cblcvé  sans  difl'tculté,  si  j'avais  eu  SOQ 
nommessvec  mol.  et  que  j'eusse  pu  faire  surprendre 
ou  attaquer  en  mcme  temps  Buyal-Allemaoa  que  je 
laissais  derrière  moi  i  II  lange. 

•  Mais  n'ayant  pas  les  moyens  d'entrepremlre  rien 
de  semblable,  je  me  bornai  à  mon  objet  prineipnl, 
en  reconnaissant  le  camp  de  Walmestroff,  composé 
de  la  gendarmerie  etdn  régiment  de  Saxe,  hussards. 

•  Lorsque  je  las  vls  pidis à niott|CTkdiéfal«  je  me 
retirai  a u  pas ,  h  traren  dM  dalic^foicf,  en  tansant 
des  tirailleurs  sur  la  hauteur. 

•  Bientôt  M.  d'Autiebamp  me  suivit, et  voyant  uioii 
petit  nombre,  il  divisa  sa  troupe  très  bktt  aUNtfio 
en  trois  coluniies  pour  m'eavelopper. 

•  Alors  j'avais  déjà  passé  troiâ  bouiiueU  de  bois,  et 
il  fuU  arrêté  par  l'opposition  subite  dés  difliereota  no- 
loloDs  que  j'y  avais  laissés,  qu'il  prit  pour  dea  tMea 
de  colonnes,  et  qui  Ini  firent  craindre  d'être  enve- 
loppé lui-même ,  de  sorte  qu'il  ne  me  .suivit  plus 
qu'avec  une  extniiie  circonspect  ion.  Cependant,  ap- 
pelant ii  moi  ces  pelotons  l'un  après  l'autre,  il  Unit 
par  juger  ma  manœuvre,  et  essaya  de  me  chugcff 
dans  ma  retraite  que  le  faisais  très  doucement. 

•  Mais  k  nnsitnt  m  II  crut  me  tenir,  je  le  nloai  k 
coups  redoublt%  de  quatre  pièces  de  cauons,  qui  lui 
firent  rebrousser  cliemin  à  toute  bride;  et  cuuiuie  le 
jour  commençait  à  toinhi  r,  et  que  l'etiÎHnl leSSgnB 
le  bois,  j'iguure  la  perte  qu'il  a  toile. 

•  D'un  autre  cOté.  Royal-  Alleuiand,  placé  k  lllange, 
étant  CMICM  par  des  tin^lenra  înlinlerie  «ncoés 
dans  lebafadaV  hadnnii,  ^  pveitf  flTMIaqner 
par  derrière. 

•  Je  suis  entré  dans  tons  on  détails,  pareeqiie  la 
garnison  et  li's  cilojt  iis,  t'  iiiuiiis  du  haut  des  rem- 
parts, ayant  été  inquieb.  lii'  moi,  pourraient  rappor- 
ter le  succès  de  cette  esi  irmoiichc  comme  une  vio> 
toire,  et  qu'il  est  JMa  d'établir  U  vérité  dea  faita. 

•  â^ynd  ^FfeBHHf ,  eMf^tfcAul'dlMBMp»  * 

EsiriUl  d'une  lettre  du  camp  du  Monl-Sai»t~Mi' 
chel,  soua  Chàhnu,  1$  20  ««;pf«m*re  ilfl,  r«B  i- 
dtl'égaUlé, 

•  Pendant  que  nous  sommes  retenMidMinaalsn 
lei  par  nue  ploie  très  iarte.  Je  cooiBwnce  une  lettre. 
Noos  comptons  partir  dmsfai  peur  Vitry,  oh  nons 

formerons  l'arrière-garde  de  l'année  de  Kellcrmuuii. 
Iiuuhiuri'Z  est  toujours  en  bonne  posilion;  il  ne 
compte  p.ts  attaquer,  m  ii>  attendre.  I>'s  hussards  se 
conduiseut  très  bieu  et  tout  des  patrouilles  d'obser- 
vation avee  le  plue  ^rand  soin  et  beaucoup  de  coii- 
ra«re.  .l'ai  vu  ce  matm  arrimé  ChÂlons  SO  prteoM- 
itieis  prussiens.  Bier,  laBourdonnaye  est  veau  «iiilu 
noire  camp;  il  a  très  bien  parlé  sur  l'ecdtefiàdotty 

iéf;ner. 

-  Vttry-le-Fra»çai<.  21  tciilimbre.  Depuis  «pie 
j'ai  commencé  ci  tle  lettre,  mon  bataillon  est  |Kiili 
pour  Viirv,  où  nous  sommes  arrivé-s  hier  soir  â  mi- 
nuit. Tant  que  l'armée  ne  changrra  point  de  position, 
niMis  mterona  Iri  I  nous  former  aux  manisavrre; 
mais  je  conseillerais  à  mit  qui  dirigent  les  années, 
de  luire  niarclier  les  troupes  uouvelicmeut  arrivées 
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&Ê  Pwft,  te  |ilt  Bromfitemrnt  pAMMsAfeiiMmi, 

lors  mfm«  qu'elle  Ignorfrai'-nt  la  tnatiœufre,  par- 
c^qu'au  premier  fut  ions  les  ni.invnis  sujets  dispa- 
raiurnt.et  que  les  boii<i  foniunt  ensuite  des onpS 
d'un  esprit  «cellent  qu'on  exerce  ensuite. 

•  Bien  des  Chtwes  à  in.i  s<înr;  sa  lettre  m'a  raitplii- 
■r.  Qvf^  M  ^iMm»  pn  de  Paris,  die  y  est  mieux 
^peiKMÉ  aillamrLNNifeffira  êt  U  ConYentfon  et 
Mira  nUnr,  si  M>os  powow  «voir  qnelqne  çrand 
raee^,  comme  nous  l'espérons,  ninf  neront  bientAt 
le  calme,  .l'iti  appris  qiii'Ii|iiP«-mis  d.s  ri  incaux 
troubli's  qui  ont  agité  l'aris.  Les  lii'p.Trtenients  que 
j'ai  TUS  III'  me  paraissent  pas  ilisjiost's  à  les  prendre 
poar  asodèje.  Le  pourok  exécutif  j  est  tonjotiit  infi- 


'■rirts* 


VABléTÉS. 


Jrtkh  «rirait  4m  Putriotê  fn»^aii.  —Outre  |*< 

SiUe  des  litre*  rSodius,  fl  j  «nit  MMi  i'ariitocraile  dss 
re»  boiiifc9iSi  «  eette  iiMâanWt      pu  cneort  «- 
|r«te  Lwtucit  ciladia  awICHcem  nefnndediaiit 
■Sraeis^vi'liileai  I  MmAmt,  feafawf,  U  mammétt 


BlftMt 


j«*e. 

I  ht  BMieee  n*leiwppent  pat  anx 
iMHirggata.  La  Coareniioa  na- 
tionale, qui  doH  hSlajwr  en  nitfrtMct  mies  do  t'ancien 
Ntpaw,  ne  MHiOkc  pas  dans  mu  win  le  titre  de  Uonrieur  ; 
en  7  a  lulNlito^  celai  ée  eilofftn.  Mai»  c'nt  Focnie  un  titr.r 
qai  peut  aosti  amener  une  distinction,  on  la  doimi r.i  au\ 
Rein  d'une  certjj ne  condition,  d'une  cerlamc  l'orlnne;  on 
le  riTi.M-ra  au  lalwricui  luaiiouviior,  au  ic  |ii>t  l.ibtc  indi- 
gonl.  D'ailleurs,  ce  nuit  dr  citnjcn,  c'est  un  moi  sacré  j 
c\iA  un  mot  qu'il  ne  fjnt  pa*  prosiiluer;  cl  ne  roiijjirali- 
on  pas  de  le  mettre  à  col»*  de  ceiiaitii  nnms?  (j  rh  -,,  ntnH 
dirons  axi'c  jn  c  le  cilojrcn  Pétiou,  le  dtojen  Coodorcet{ 
injitquci  rst  I.-  patrieip fri pmiiiHdhtlecloyw  lltrat, 

kiciiojni  Maury! 

Rèpublicaini  comme  les  Ramalnt,  plas  Itlim  qu'eux, 
è  être  aoMi  ficUMni,  Imiloa»  lavreiemple,  ne 
fiétéiu  k»  mtm  dRawan  iJire  t  disons  P«Uon , 
Pajne.  comae  va  dMl  è  Rame,  Catm*  Oh 
I.BriUu*.  Si  «Ue  «iopUdll  MMM  NnMe  mdcM,  Il 


«IMNI»  Srutus.  Si  «Ue  «iopUdlé  mmm  NnMl 
dDa  Mas  aiaibla  préaHliiié».  umnm-tt, 

répuUiqite, 


G01IV£NXiÛM  MÀTiONÀLE. 


wiTi  M  LA  siMOi  M  uniDi  t4  srnnsni. 

Vi  lu. -yni  D  :  Kersaint  «  demandé  qu'il  ffllfait  un 
projet  (ie  loi  contre  ceux  qui  proviKiiient  l'anarchie, 
et  l'on  endemandcrajournemeol.AJotimer  ce  projet 
ésloi,  c'set  proctaiaerliiatMWirt  qinlcstpen^ 
nasiiMP,  c'est  proclamef  hantetnent  que  MëmianiKs 

trussiens  peuvent  travailler  dans  l'intt'rieur,  armer 
'  p^re  contre  les  enfants.  Ces  houun>'s  répandent 

Itarlout  et  la  hauie,  et  la  niéfianec,  et  irs  veni,M",i nrcs  ; 
la  Youdraient  voir  les  citoyens  s'enlre-égorgt  r  mu- 
iMUement.  11  ne  s^agit  pas  d'examiner  jusqu'à  quel 
MtatCNcraiirteitoiit  exai^irées.  11  se  commet  des 
iilmes  dmi  ts  idipvbliqM;  les  tobsimtfiisnfllsanfet. 
11.  Ker^aint  vous  propose  des  moyens  pour  connaflre 
la  Situation  de  la  France,  et  hire  cesser  l'anarchie  : 
y-  n.-  riuçois  pas  comne||l'«i  psat  sToffoserènos 

pareille  proportion. 

FABBK-D'EoLAivnm  :  Je  ne  vois  pas  pourquoi,  sans 
Krs  taxé  d'ineiTisme,  on  ne  petit  demander  Vt^am- 
MMHl  dTQM  Mireille  proposition.  Quand  OK  vent 
lyre  des  lois,  il  faut  avoir  des  moyens  d*exénilion. 
Les  lois  de  «anç  qui  ont  été  demnnuées  ont  toujours 
é'<'  les  pr<viirs''iirs  (riitt'"  ]K'r«''rn'i  ^ii.  1!  l'xisie  une 
guerre  à  mort  entre  les  pairiotps  et  ces  hommes  qui, 
depuis  quatre  ans,  ne  cessenlde  conspirer.  Vous  areî 
ées  Ms  contre  les  assassiiis}  Je  demsiide  que  tous 


Snwnrr  :  Un  des  nfns  pnmAa  earsctires  #b  1i  H- 

gnité  nitionnle  est  ne  ne  pas  multiplier  les  lois.  Je 
ne  rappellerai  point  les  observations  de  localité,  mais 
jedin  i  (]iie  ce  qui  «l'  it  faire  cesser  et  Ile  ati.itchie 
dont  on  se  plaint,  c'est  votre  décret  qui  abolit  la 
roputé;  C'e>t  la  loi  par  luquefle  «IMU  tT«i  oll SINM 
la  aauregsnle  de  la  ostioo  kf  iiOfiMUMs  Cl  les  pro- 
priétfi;  c'est  le  ren^irefletnent  des  trlNiBaiiz.  te 

glaive  <Ie  la  loi  n'a  epeore  fr.Mii>-'  H'"'  ""r  !■  ClaSIS 
mallieiireuse  du  [«-uple.  (On  a[>plaii(lil.) 

roi.i.oT-D'HEnBOis  :  Il  y  a  tient  jiuirs  que  vos  dé- 
crets sont  rendus,  et  déjà  l'on  veut  substituer  l^  dé- 
fiance à  ces  décrets  salutaires  qui  deifeal  sanTer  It 
diose  publique.  On  dit  qu'on  ne  nent  gommer  cet 
objet;  TOUS  aionfneret  «Nriows  Bien  «me  seconda 
loi  martiale.  fOn  applaudit.)  Vous  devez  avoir  a«!'^cx 
de  confiance  uans  la  justice  du  peuple:  le  peuple  fe- 
rait luiiiKiiif  justice  des  coupaldes,  si  les  l'iis  ne  la 
faisiietit  p;is.  Je  demande  donc  la  question  prcalahlR 
motivée  sur  l'existence  des  lois. 

Lanjui!<ai«  :  Interrogez  Totre  mémoire;  il  y  a  six 
mois  qu'on  demande  un  supplément  an  code  pAiat; 
eflVayez  les  perturbateurs.  Cfui  de  vous  ignore  que  Tes 
citoyens  de  Paris,  dans  la  stupeur  de  l'effroi...  (On 
noiniiiin'.  ) 

TAl  l  I^^:Je  demande  à  justifier  les citorens de 
Paris  ;  les  OtOreoS  ds  PSlIi  se  SOBt  poIntOM»  b 

stupeur. 

LAïsjif^Ais:  Je  souhaite  que  ce  mot  ne  soit  pas 

flus  vrai  que  je  ne  le  désire;  mais  1  mon arrircei 
aris  J'aî  frémi.  (On  mtirmure.) 

Je  conclus  en  un  seul  mot  :  il  ne  faut  pnsde  lois 
contre  les  ass.assins,  mais  il  en  faut  contre  ceux  qui 

firovoquent  à  l'assassinat.  (Qurhjui  s  vnix  :  Il  v  en  a.) 
I  n'y  en  a\>as.  J'appuie  la  projmsition  de  kcrsaint. 
Bi'ZOT:  Au  milieu  des  agitations  violentes  que  la 
motion  du  citoyen  i^ersaint  a  fait  naître  dans  cette 
Assemblée ,  j'aî  besoin  de  garder  le  sang-froid  qui 
convient  i  un  homme  libre;  il  ne  suflit  pas  de  se 
dire  répuliUrain  et  de  prder  des  tètes  nionarciii- 
qnes.  Un  a  voulu  U'nis  fuie  perdre  de  vue  la  ques- 
tion. Etranger  aux  révolutions  de  la  ville  de  P<iris, 
je  suis  arrivé  ici  arec  la  contiancc  que  j'y  conscr- 
Tcrais  l'indépendance  d«  mon  ftme.  11  est  «m  que  Je 
sache  ce  que  je  dois  attendre  ou  cnindlrê.  De  quoi 
s'ai:it-il  dans  la  proposition  du  citoyen  Kersaint?  Il 
s'oi^it  d'abord  d  eclaircr  chacun  de  n<>us  sur  la  situa- 
tion actuelle  et  de  la  r' pi.Mi  i'i'  i  !  <!r  |;m  >[iilile : 
voilà  une  première  partie  sur  laquelle,  moi,  Je  de- 
mande des  inmi  res.  La  seconde  pallie  CSlda  tUnàt 

S'il  existe  des  lois  «ooMn  imniqfitKun^amm 

meurtre.  Ceux  qoî  rontaoqtemienontiinpQsé.  Il 

en  existe  contre  ceux  qui  provoquent  à  l'incendie. 
Si  l'on  ne  peut  incendier  nia  maison,  n'est-ce  donc 
pas  in;f  pi  iiprieté  aussi  chère,  que  la  vie  ?  n'est-ce 
pas  une  propriété  aussi  chère,  que  l'honneur?  Croit* 
on  que  nous  n*aTpns  pas  apport»-  aussi  une  âme  ré- 
publicaiiM,  nuls  Incapable  de  fléctUraouslcsiae- 
naces,  sons  les  Tiolenees  dliomBMS  dont  je  ne 
CoiHiais  ni  le  ^Ht  ni  les  desseins?  Je  n'étais  pas  au 
serment  par  lequel  vous  avez  di'claré  que  la  France 
est  une  rèpubliipie  ;  mais  lorsnu'uti  treinMaitd'y 
penser  en  1791 ,  j'étais  là ,  moi ,  j  étais  à  mon  poste', 
et  je  votais  pour  elle.  Nous  avons  besoin  d'une  force 
publique  pour  hire  exécuter  la  loi.  N'est-ce  pas 
encore  me  demande  du  ministre  de  l'intérieur,  os 
ce  ministre  qui ,  malgré  les  calomniesdonton  lao- 
calde ,  est  encore  .  à  mes  yeux  et  à  cemtdead^NUw 
teuienls,  uti  i!i  s  plus  bonnes  de  bien  de  la  Vranet? 
(On  applaudit.  ) 

Ce  que  je  demande  ausri,cr«atDnelbKe  publique 
à  laquelle  participent  tons  lesd^arteaents.  car  Je 
n'appartieas  pas  plasè  Psiis  qn'ens  anbcs  dfpsrin- 
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nifrits.  Vuilii  inmi  vœu,  un  v<ru  rortoment  prononc»^, 
iXue  oVtoullcroiit  pas  les  déclamations  de  ceux  qtii 
pntalt  du  Prussiens,  gue  je  n'ai  pas  l'honneur  de 

non  d^putMMDt»  Il  fhvt  i|W  It  vMié  w  fais  eii- 

trrulrc,  il  faut  que  nous  connnissinn';  ;ni  rtni  l.i  si- 
tuation de  Paris  :  il  faut,  lorsque  mes  IriTcs  marchent 
aux  frontières,  (]ue  je  connaisse  le  terrain  mobile  où 
te  suis.  Je  dis  qu'il  faut  uoe  loi  contre  ces  hommes 
uttlMtqiii  assassinent,  parcequ'ils  sont  trop  lâches 
poor  itnqoer.  (Oo  applaudit.)  Je  dMuode  qu'il  wit 
Marné  quatre  ou  nx  «iiBiiiirwi  pour  exMBfaiw 
l'i't;  f  i\r  T'.iris  et  des  83  dc'partements  ;  pour  proposer 
un  suji  t  do  loi,  non  pas  de  sjn|7,  je  me  suis  toujours 
élevé'  contre  ces  lois,  j'ai  combattu  ceMimbiMu  qui 
a  bit  la  loi  martiale  (un  applaudit)  :  mais  unprojet 
de  kidouce  qui  rassure  les  Dons  dtoyeos,  en  faisant 
JuitiM  des  loélteti.  J«  dmiade  qw  U  GooTeotion 
■itioMie  mit  «MMMdi#«M  Ibne  tèHeaMot  imno- 
IMrteqaewWMeulenWlMMin'ayons  rien  à  craindre, 
mail  que  nos  dt^partemeets  soient  bien  assures  que 
nous  n'avons  rien  à  craindre.  Eh  !  croit-on  nous 
rendre  esclaves  de  certain*;  députes  de  Paris....  Je  dis 
ce  mut.  Il  n'est  pas  iti.p  [art.  Je  denunde  que  la 
Convention  examine  ces  questions,  et  qu'on  ne 
vienne  pas  nous  représenter  comme  leseMMMida 
peuple,  lorajque  nous  voulons  établir  un  gouTcme- 
ment  qui  lui  assure  la  tranquillité  et  lui  doue  du 
pain.  (On  applaudit  à  plusieurs  reprises.) 

L'Assemblée  ferme  la  discussion. 

PoNTF.coi-i.AXT  :  Je  tanadt  !■  friiritf  pov  h 
motion  de  Buzot. 

TALLin:  Je  demande  la  division. 

Phuimn  wumtruiàmi  toik  la  asotienl 

U  PlutogCT^i  UdWj^ 

I  autre. 

Après  quelques  nouveaux  débats  ces  troU  propo- 
sitions sont  décrétées ,  à  la  presqu'unanimité,  en  ces 
term^: 

•La  GoBveatioa  netfandedéerète  qu'il  sers  nommé 
lis  eOMiwires  ehirgéi  l*  de  rendre  eomple,  au- 
laat  qnTH  sera  possible ,  de  r.  tat  actueldelaid 

Miqne,  etde  celui  de  la  villi>  de  l'aris 

•  20  De  présenter  un  projet  de  li.i  conl 
cateurs  au  meurtre  et  à  l'assassinat  ; 

•  30  De  rendre  eomple  des  moyens  de  donner  à  la 
gafeirtioBaatioBeleuM^ 

SiAKCK  DV  MARni  ?5  SFPTFMBRE. 

Camus,  secrétaire,  fait  leciure  du  procès- verbal. 

I  l-  r'nKsiDE:«T  :  On  vient  de  m'averiir  quedes  par- 
ticuliers veulent  entrer  de  force  dans  l'intérieur  oe  la 
Mlle;  j'observe  au'il  n'y  aqne  les  dépotés  qui  puis- 
«tt  y  entrer,  d  je  prie  tons  «nz  qni  ne  sont  pas  dë- 
potéi  et  qui  se  trouvent  dans  l'enceinte  de  la  salle  de 
vouloir  Incn  "Jorfir. 

Goupdieau  demande  une  exception  en  faveur  des 
volontaires  desdf'partemeuts  (jm  \  ont  aux  frontières, 
et  qui  occupent  les  places  réservéesauzpétitioonaites. 

D'après  cette elisemlioB,râMeiÉUS)pMHàrer- 
dredttjoor* 

Lanrent,  nendire  èa  haut-jury,  demande  k  être 

remplacé  auprès  de  ce  tribunal,  pour  se  rendre  k  la 
Convention,  à  laquelle  il  est  dt^pul»^  par  son  départe- 
ment. 

Mathieu  :  J'observe  h  l'  Assemblée  que  les  fonctions 
de  haul-jun^  n'étant  que  passagères  et  n'étant  pas 
des  fiMCtiOBS  nubUqoek  dles  ne  sont  pas  iaoooueti- 
Mesevse  les  MisA  U^iMMir  Adépn^ 
MOV  mi  100. 


Labetelli^rf  dit  l.Kpux  :  Il  me  semble  qu'il 
répugne  au'un  memiire  puisse  ^re  en  m£me  temps 
membre  du  haut-jury  et  député  à  la  Convention.  Ém 


effet,  quels  sont  les  crimes  jugés  par  la  haute  < 
■atioii8ie?ce  sont  les erimesdrbanstnldson. Quels 

sont  ceux  oui  ont  le  droit  de  déclarer  l'acte  d'accu- 
sation panlevant  ce  tribunal?  c'est  la  Convention. 
Ainsi  donc  les  membres  de  la  Convention  se  trouve- 
raient eu  même  temps  juges  et  accusateurs  daus  la 
même  cause. 

Jedemaade  donc  que  les  iaudions  de  Imafrjwd 
soient  déclarées  ineompatibles  urse  esT'"  "  " 
à  la  Convention. 

Sur  la  proposition  d'un  mciabre,  l'J 
crèle  (pie  toute  espèce  de  fOB 
avec  celles  de  législateur. 

Le  ministre  des  contributions  annonce  que  le  dé- 
partement des  Bouche»-du-BbOne  a  révoqué  son  ar» 
r^té  par  lequel  il  défirad  aux  receveurs  de  district  de 
sed^aruir  des  fonds  qui  sont  renGermi^  dans  leurs 
caisses. — Le  ministre  observe  que  ce  département  a 
les  plus  erands  besoins  pour  la  solde  des  voloutaîres 
qui  vont  a  la  défense  de  la  patrie. 

Ramel  :  Je  demando  <iue  les  commissaires  de  le 
caisse  de  l'extraordinaire  soient  autorisés  à  payer  aux 
voiontiÉee  qui  vont  aux  fri>ntières  le  montant  du 
remboursesuatdeleuriirsvitde  nettrisesprèsqtt'ilt 
auront  justifié  Irar  eiirdleuieut. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

Lu  membre  demande  le  rapport  du  décret  qui  aélé 

rendu  hier  relatif  à  la  forflnmadTiaeganlepeiir  In 
Convention  nationale. 

Un  grand  iMMdH»  de 
ménw  tceuM» 

Le  PréMcnt  ^cAfoe  de  vélaMtr  fesHeues. 

MtRLiJi  :  J'ai  demandé  la  parole  pour  parler  de 
l'ordre  du  jour;  et  le  véritaiile  ordre  du  jour,  c'est  de 
faire  cesser  les  déliances  qui  peuvent  perdre  la  chose, 

[lublique. en  nousdivisant.  Ruzot  adit  hier  qu'il  fal- 
ait  que  l'Assemblée  fût  environnée  d'une  garde  for- 
mée par  des  hommes  des  M  départements  de  la  ré- 
publique ;  et  moi  je  As  :  Il  luit  que  lorsaite  nos  eou- 
citoyens  vont  combattre  les  ennemis  de  la  liberté,  ils 
soient  certains  de  combattre  pour  tous  les  individus 
qui  composent  la  républiipie  et  non  pour  des  dicta- 
teurs ou  des  triumvirs.  Je  demande  que  ceux  qui  con- 
naissent dans  cette  Assemblée  des  hommes  astez  pep* 
vers  pour  demander  le  triumvirat  ou  la  dictefaiu 
aTindiqueut  ceux  que  je  dois  poignarder.  Pimile 
donc  Lasource,  qui  m'a  dit  hier  qu'il  existait  dans 
rAs.vmblée  un  parti  dictatorial,  à  me  l' indiquer,  et  je 
déclare  (jiie  je  suis  pièt  ,'i  ]ioi<;narder  le  preniicf^Ui 
voudrait  s'arroger  un  pouvoir  de  dictateur. 

L  asocrce  :  11  est  bien  étonnant  qu'en  m'interpel- 
laiit  le  citoyen  Merlin  me  calomnie,  ieoe  lui  ai  peint 

Sarlé  d'un  dictateur  ni  d'une  dictature,  c'est  h  dhu 
u  pouvoir  d'un  seul;  mais  je  lui  ai  parlé  d'un  pou- 
voir dictatorial,  auquel  je  voyais  tendre  quelques 
hniiinies  habiles  dans  l'art  de  l'intrigue,  avides  de 
domination.  C'est  une  convers.ition  particulière  que 
le  citoyen  Merlin  révèle  ;  mais  loin  de  me  plaindre  de 
cette  indiscrétion,  je  m'cnap^audis;  car  oeqiw  l'ai 
dit  en  particulier,  je  le ledwl  àesMe  IrifcMie,  et oreit 
un  besoin  de  mon  ceenr. 

Hier  au  soir,  dans  une  assemblée  publique,  j'en- 
tendis dénoncer  let  deiir  lien  de  la  Convention  na- 
tionale comme  aspirant  à  écraser  les  vrais  amis  du 
peuple  et  à  détruire  la  liberté.  En  sortant,  qitelquee 
citoyens  se  réunirent  autour  de  moi  ;  je  leur  témoi- 
ffoai,  avec  une  chaleur  dont  je  ne  sais  |)oint  med^ 
wndre  quand  il  s'agit  de  ma  patrie,  mes  inquiétudes^ 
ma  douleur  et  SMm  indignation.  Merlin  sTemU  r 
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OacrWt  «Niire  le  projet  de  loi  proposé  poar  la 
{•cmition  des  prorocate  urs  au  meurtre  et  à  l'assassinat. 
J  ai  dit  et  je  dis  enrore  que  cette  loi  ne  peut  elTraver 
mie  ceux  qm  iiinliti  nt  (i>\<!  cnincs,  et  qui.  en  évit.int 
aum  l'ombre  les  vengeances  de  la  loi ,  cherchent  à 
In  Mie  toadier  tout  entières  sur  le  peuple  qaTUs  se- 
erifieatcsircBtfsiitletMii.  On  criait  contre  la 
pronoiithNide  eoalfrlsCoiiTeation  nationale  i  one 

firde  eompost'e  de  citoyens  de  tous  les  départements, 
si  (lit  et  je  dis  encore  que  la  Convention  nationale 
ne  [M  iit  Titer  à  tous  les  dt-nnitemerits  fl<'  l.i  rt'publique 
k  droit  de  SUim  le  dépôt  commun,  de  veiller  de 
•OMCrt  sar  leusNfréaeoUnts.  On  ne  cesse  de  ré- 
p<l»MCiiMilMHi«rdelBdé6ancenottrlepeii- 
■todemis  ifii  tsirioatt  ■  si  bien  gardé  rAssess- 
blée  nationnle.  Ce  n  est  pas  le  peuple  que  je  crains, 
c'est  lui  qui  nous  a  sauvés;  et  puisqu'il  faut  parler 
enfin  des  dangers  que  chacun  a  ci  iii  us,  je  iriKlr.n 
arec  plaisir  hommage  aux  citoyens  de  Paris  ;  ce  sont 
eux  qui  m'ont  saoTë  là  (sur  la  terrasse  des  Peuil- 
*  taHrts)*  cesoateaxqmdétoumèfcatdeawiltnort 
4sal  J'étais  menacé,  qui  éloignèfcot  de  ma  sein 
trente  coups  de  sabre  dont  sans  eux  j'aurais  été  at- 
teint dans  la  journée  du  10  aoilt.  Mais  je  distingue 
viisnt  'isement  entre  le  peuple  que  j'aime  et  que  je 
serrirai  sans  cesse ,  et  les  scélérats  qui  se  couvrent 
ét  ton  nom  et  pour  lesqaaliJeB'aMljHHii^e 
WâeelfS'liMTettr. 

€•  ■*«sl  jpss  le  citoyen  que  je  crains,  mats  c'est  le 
bri^nd  qm  pille  ou  l'assassin  qui  poignarde;  et  ceux- 
là,  s"étonne-t-on  que  nous  les  craignions? 

J'interpelle  à  mon  tour  le  citoyen  Meriin.  N'esl-il 
JUS  vrai  que  lui-même  m'a  averti  en  contidence,  un 
de  ces  jours,  au  Comité  de  surveillance ,  que  je  de- 
Tsis  être  assassiné  sur  ma  porte ,  ainsi  que  plusieurs 
ée  mes  collègues,  au  moment  oè  fe  rentrerais  chez 
moi  ?  Ce  n'est  donc  point  contre  le  peuple  de  Paris 
que  la  Convention  nationale  a  besoin  d'une  garde 
commune  à  tous  les  départements  de  la  n  [  uhlique, 
mais  contre  les  assassins  dont  les  ennemis  df  la  patrie 
aiguisent  lespoigiianis  et  dirigent  les  coups. 

Je  déclare  ici  hautement  que  je  voterai  pour  que 
tons  les  départements  concourent  i  la  garde  du  eorps 
légiriatif.  Je  crains  le  despotisme  de  Paris,  et  je  ne 
▼eux  pas  que  ceux  qui  y  disposent  de  l'opinion  des 
hommes  qu'ils  égarent,  dominent  la  Convention  na- 
tionale et  la  France  entière.  Je  ne  veux  pas  que  P.i- 
ns,  diriu;r  \i  ir  des  iniripaiiis,  ilrviennedans  l'empire 
français  ce  que  fut  Rome  daus  l'empire  romain.  Il 
&ut  que  fâm  toit  réduit  i  un  quatre-vingt-troisième 
d'iaioence  comme chacoB des  autres  départements; 
JsBMis  je  ne  plolrsi  SMS  son  joug  ;  jamais  je  ne  con- 
sentirai qu'il  tyrannise  la  république  ,  c^miiir  |f 
veulent  quelques  intrigants  contre  lesuuels  j'use 
m'élever  le  [ir<  mu  r,  p.ircequr  je  aaaa1ÉM|HMis 
detnat  aucune  espèce  de  tyran. 

Ttm  ttmt  k  ces  hommes  qui  n'ont  cessé  de  provo- 
yyjBtpoigBawiscBiitrB  les  awwbwsée  i'AsiaaMée 
HjglBlatifeqiiientlepInsftfiacincntdélEiiAi  laeaase 
de  la  lilwrté;  j'en  veux  à  ces  hommes  qui,  voulant 
écarter  de  la  Convention  nationale  Ifs  membres  de 
l'Assemblée  législative,  dont  ils  redoutaH  iit  la  rési- 
stance et  l'énafiCt  ont  tenté  de  les  faire  égorger 

Îuand  lliaaiVSfÂliM  pouvaient  se  dél>arrssier 
'"'^  y  lyjyj'Mf— «  f«i  jejMt  à  ew  jjoiMws 
fri,  te  joaraiAne  tfksecoHMacflainIleaiMHacRa, 
ont  porté  leur  scélérate  audace  jusqu'à  décerner  des 
mandats  d'arrêt  contre  huit  dénulés  à  la  législature, 
^1  n'.iV'iir  Ht  cessé  de  servir  la  cause  de  la  lllierté, 

r n'avaient  pas  perdu  ua  seul  instant  la  confiance 
rcapire ,  qui  n'avsicirt  JiMil  dais  «M  scale 
apiiioa  aatt-popobnre. 
9mi  lilsiiMdsdupewpIf,  ent  qui  dirigeiiMl 


les  poignaéi  esili*  ses  plus  œmtuHi  saris?  Ak  t 

ce  sont  eux  qui  sont  les  ennemis,  les  seuls  ennemis 
de  la  république.  Oui,  ils  veulent  amener  l'anarchie 
par  les  desordres  des  brigaïub  envoyés  par  Brui»- 
wick,  et  parvenir,  par  cette  anarchie,  k  la  domina- 
tion dont  ils  ont  soif!  Je  ne  désigne  ici  personne, 
PVVfVie  jwra'i  arM  i'ai  mieux  vu  ks  choses 
qae  HS  ladlTiaBS.  Je  sus  le  projet  avec  soin.  J'ai 
soulevé  le  rideau.  Lorsque  les  hommes  que  je  dé- 
nonce m'auront  fourni  as.sez  de  traiî.s  de  lumière 
|)our  les  voir  et  les  montrer  à  la  France  ,  je  viendrai 
les  démasquer  à  cette  tribune,  je  viendrai  les  v atta- 
quer, diissé-je ,  en  sortant  ds  eilit  caetiata,  toadw 
sous  leurs  coupa  bosHcides. 

Je  répète, en  flaistant,  lia de  la  répoblîq^ie, 
ce  que  j'ai  dit  an  citoyen  Merlin  en  particulier.  Je 
crois  qu  il  existe  un  parti  qui  vent  dénopulanser  la 
Coiiviiilion  nationale,  qui  veut  la  dominer  et  la 
perdre,  qui  veut  régner  sous  un  autre  nom,  en  réu- 
nissant tout  le  pouvoir  national  entra  Isa  bmIm  de 
quelques  individus.  Ma  prédictioa  sera  peat-lto« 
justifiée  par  l'événemeat;  mais  je  sais  Mn  loin  dé 
croire  que  la  Pnmee  snccombe  sous  les  efforts  de 
l'intrigue;  et  j'annonce  aux  intrigants,  que  |e  ne 
rraiii>i point,  qu'à  peine démasqiiésiU  v  ri'iii  punis, et 
que  la  puissance  nationale.quiafoudrovéLuutsXVJ, 
foiidroit'ia  tous  It^  hummes  SVfdS dt  MBlÎMliSB  •! 
de  sang.  (On  applaudit). 

(HsKLm  :  Vouleivonithiw  ewsti  ettwrifceaw». 
ses  dissensions?  biles  que  chacun  s'explique  libre- 
ment, et  je  ne  doute  pas  que  chacun  de  nous  soit  prêt 
à  le  faire,  .l'invite  ilniic  finis  les  membres  de  la  dt^u 
tation  de  Pans  a  vi-mr  s'expliquer  à  cette  tribune  : 
car  il  faudrait  ^tri>  ignare  ou  scélérat  pour  prétendra 
à  la  dictature.  Je  deinande  donc  que  cbaeaa  de  naw 
déclare  qaffi  M  TSHt  vlvre  que  po«r  lalfttiit 
l'égalité,  et  que,  comme  moi,  il  veut  avoir 
blique  la  plus  démocratique  possible. 

"*  :  Oui,  je  dis  qu'il  existe  nu  parti  dans  cette  As- 
semblée, c'est  le  parti  Robespierre.  Voila  l'homme 
que  je  vous  dénonce. 

Danton  :  C'est  un  beau  jour  pour  la  natioBfflTaat 
un  beau  jour  pour  la  république  française,  que  ttM 

Ïii  amène  entre  nous  une  explication  fratemelto. 
il  y  a  des  coupables,  s'il  existe  un  liomme  pervetS 
qui  veuille  dominer  despotiqiiement  les  représen- 
tants du  peuple,  sa  fête  touilwra  aussiidt  qu'il  sera 
(I.iMiMjiie.  On  parle  de  dictature,  de  triumvirat. 
Cette  imputation  ne  doit  pas  ^tre  one  imputation 
vague  et  indéterminée;  celui  qui  l'a  faite  doit  la 
SMaer;  ja  k  ietais  moi,  cette  uapotalioa  dût-elle 
mre  tonmr  b  tfte  de  mon  meilleur  ami.  Ce  n'est 
pas  la  députation  de  Paris,  prise  collectivement, 
qu'il  faut  inculper;  je  ne  ctieriher.ii  pas  non  plus 
à  justifier  chacun  de  ses  memlires .  je  ne  suis  respon- 
Ae^mJf*''  parlerai  donc  que 

Je  suis  prêt  i  voM  Mineer  le  tdileav  de  au  via 
publique.  Depuis  trois  ans  f  ai  bit  tout  ce  que  f  d 

cru  devoir  faire  pour  la  liberté.  Pendant  la  durée  de 
mon  ministère,  j  ai  employé  tonte  la  vigueur  de  mon 
caractère,  et  j'ai  apporté  dans  le  conseil  tout  le  rèle 
et  toute  l'activité  du  citoyen  embrasé  de  l'amour  de 
son  pays.  S'il  y  a  quelqu'un  qui  puisse  m'accuserà 
cet  éjpid,  qiif il  se  ftve  et  qu'il  parie.  U  qi<a,  il  tUL 
vrai,  dans  la  dépvtatlen  de  Paris,  on  homnedéat  let 
opinions  sont  pour  le  parti  républicain  ce  qu'étaient 
celles  de  Royou  pour  le  parti  aristocratique;  c'est 
M  irât.  Assez  et  trop  |ont;femps  l'on  m'a  accusé  d'ê- 
tre l'auteur  des  écrits  de  cet  homme.  J'invoque  le 
témoijgiiage  du  citoyen  qui  vous  préside.  Il  lut,  votre 
firéaidnit,  la  lettre  nenacaole  aui  m'a  été  adressée 
par  ee  cllefM  { a  «  dld  WNia  CniM  alIrrriliQt  qai 
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â  eu  lieu  entre  In  cé  moi  i  U  mûrie.  Miis  j'attribue 
CCS  rxafërations  aus  veiations  que  ce  ciloyrn  a 
éprouvéfs.  Je  crois  qoe  les  wuterrains  dans  lesquels 

il  s  été  Rafiemë  oot  ulcéré  son  Ame  Il  est  très 

Trai  que  d'excellents  citoyens  ont  pu  être  n'publi- 
caiiis  par  rxct"i.  j|  faut  m  convenir;  mais  n'aLiusuiis 
pas,  pour  iiiit  ltiui  s  uitliviilus  •■jcaf^i-ri-s,  une  dépiila- 
lioii  ludt  eiilit-n>.  Quant  à  moi,  je  n'aiipartiens  pas 
i  Taris;  je  suis  ué  dans  un  departeinenl  vers  lequel 
je  tourne  toujours  nies  regards  STec  un  sentiment  de 
itlaisir  î  nais  aucun  dt  noos  u'appirtMiil  i  lil  m  tel 
département,  il  appartient  A  U  RMMt  «dlèra.  iii- 
nms  donc  toumor  flilti  dinomioB  n  profit  de  Fin- 

tt'iél  piililir. 

Il  est  incontestable  qu'il  faut  une  loi  vif^onreuse 
contre  ceux  qui  voudraieut  détruire  U  liberté  pu- 
blique. EbbieBl  portons-la  cette  loi,  portMf  mtt 
ki  inii  proQoact  i«  peine  <!•  omet  coatra  «rieMfu 
le  «étirerait  ca  wmr  m  le  dielitan  m  m  trimn» 
virât;  niais  après  avoir  posé  ces  bases  qui  {^arantis- 
S<'nt  le  iO};iic  tic  l'effalilc,  anéantissons  cet  espril  de 
p.iiti  ijiii  nous  perdrait.  On  prcii  n  l  qu'il  est  parmi 
non»  (les  liunimcs  qui  ont  l'opinion  de  vouloir  mnr- 
celer  la  France;  fai:>ons  disparaître  ces  i  l<-<'s  alisur- 
des,  eu  prononçant  U  peine  de  mort  contre  leurs 
auteurs.  La  France  doit  lire  un  tout  indivisible;  elle 
doit  avoir  unité  de  représentation.  Les  citoyens  de 
Marseille  veulent  donner  la  main  aux  citoyens  de 
Diinkeique.  Je  demande  donc  la  peine  de  nnirt  con- 
tre <]uiionque  voudrait  delrniic  l'unilé  en  Fianrc, 
fl  je  propose  de  décréter  que  la  Convention  nuiio- 
nale  oose  pour  base  du  gouveruenient  qu'elle  va 
ittlm  Vwmi  de  représenution  et  d'exécution.  Ce 
M  wre  pas  sans  Irémir  que  les  Autrichiens  appren- 
dront cette  sainte  harmonie  ;  alors,  je  vous  jure, 
aoe  ennemis  sont  morts.  (On  applaudit.) 

BiiMUO-Vabiv>.nks  :  Je  demande  que  la  Conven- 
tion nationale  prononce  la  peine  de  niori  contre  qui- 
conque aura  amené  l'caueuu  sur  le  territoire  iranr.iis. 

Bi/.ur  :  Rien  up  prouve  mieux  que  l'Assemblée, 
dans  ses  délibérations,  doit  se  garder  de  toute  espèce 
d*eatboasiasme,  que  les  propositions  qui  vous  sont 
(Utes.  BiMainl-Varennes  aeinamle  une  peine  de  mort 
contre  (|iir> nique  aura  amène  l'ennemi  sur  le  terri- 
toire franr.iis,  et  l'on  di^^ait  liier  que  le  ecde  nal 
a  prononcé  à  cet  égard.  Danton  a  demande  la  peine, 
de  mort  contre  celui  qui  aurait  amené  le  triumvirat 
OU  le  dictature.  Ce  n'est  pas  contre  la  dictature  qu'il 
faot  porter  une  peine,  cest  contre  1rs  moyens  qui 
conmiisent  à  la  dictature.  Il  ne  sera  plus  temps  de 
pnntr  te  dictateur;  il  vous  atira  maîtrisés:  mais  il 
faut  que  celle  loi  soit  ctMiihinéc  :  prenons  .:;,ir(le 
d'exposer,  par  trop  de  prei  ipilation,  l'honime  de 
bnMi  à  subir  le  sort  du  contuliie.  Il  faut  une  loi  j)ré- 
cise.  Je  demande  dune  le  renvoi  de  cette  proposition 
1  l'examen  4n  comité. 

On  vous  a  proposé  une  loi  qui  déclanlt  l'unité  de 
la  république.  Et  qu'est-ce  qui  a  dit,  citoyen  Dan- 
ton, que  (|uelqu'un  SHfi::''!  'i  la  rompre  celle  unité? 
Lorsque  j  ai  dit  hier  <|u  li  lallait  que  ia  Convenlion 
fWt  eiilonree  truue  garde  (oiiniosée  d'Iioniriies  t'ii- 
Yoyés  par  le»  départroieuts,  trelatt-ce  pas  parler  en 
piveur  de  cette  unité?  Tti  propué  celte  mesure,  et 
je  disais  que  pour  empéener  ces  divisions  Tédéra- 
lives,  ces  déchirements  de  la  répul)liqne  française, 
il  ne  fallait  que  les  de'pnrtnnents  ici,  que  cliaque 
assemblée  primaire  envoyât  ici  un  lioinme  pour  ^m- 
rantir  cette  unité....  On  nous  p.irle  dr  siTiiient,  |e 
ne  crois  plus  au  serment;  les  Lalayette.  les  Lauielh 
eu  avaieut  lait  un,  et  ils  l'ont  violé.  —  L'homme  do 
Uçi^  n"!  nas  beupin  de  Uire  de  serment  pour  déten- 
ue fer  MhIw  de  son  pays.  Un  simple  décret  ne 
Wffit  pM  pour  iHnrrr  rttni|e  de  le  r^bligue  (r«n-> 
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çaise;  jl  faut  que  cette  nnité  existe  par  le  r«it,  pn\ 
une  réunion  d'numme< envoyés  des  83  (iépurteinent! 
pour  environner  la  Convention;  mais  tuuies  ce< 
idées  doivent  être  combinées  «vee  soin.  Je  deoianck 
donc  le  renvoi  de  ces  obeervattooi  à  le  oommiMioa 
des  six,  pour  eu  hire  If  nffMi  k pb» idt  ynwiiilii 

(On  applaudit.) 

Bodrspicbre:  En  montant  à  cette  tribune  pour 
répondre  à  l'aa'usatiou  portée  contre  moi»  ce  n'est 
pomt  ma  propre  caiis«>  que  je  vais  deTeodra«  main  in 
cause  publique.  Quand  je  me  Jnitilienf>  VWUI  ue 
croirez  point  que  je  m'occupe  de  nMf-mIme,  main  de 
la  patrie  ;  citoyen,  qui  avez  en  le  courage  de  iiraccu- 
serde  vouloir  être  rctinenudc  mon  pays,  à  la  fnce 
des  representanls du  peuple,  dans  ce  mèino  lieu  oii 
j'ai  dilcudu  ses  droits,  je  vous  remercie;  je  reconnais 
dans  cet  acte  le  civisme  qui  caractérise  la  citécélèlire 
^  vous  a  député.  Je  vous  rcmerc  e,  car  nous  gague- 
Mine  tous  i  cette  accusation.  Aprin  U  véhémeiire 
avec  laquelleon  s'est  élevé  contre  un  certain  p.irti, 
on  a  d(  .siré  savoir  quel  en  était  le  chef;  un  citoyen 
s'est  présenté  pnnr  le  déagnir,  «t  o'eit  moi  qn'ilc 
nommé. 

Citoyens ,  il  est  dilTicile  sans  doute  de  répondre  Ji 
une  accusation  qui  u'est  point  précise  ;  il  est  difTicile 

Ïri'pondre  i  la  plus  vague,  4  la  plus  chimérique 
linfutitient;  J'|  lépondrai  ccpend.int.  11  est  des 
mmes  ma  looeômberalent  sous  le  poi<ls  d'une  ac- 
cusation aetvMnnie,  mais  je  ne  crains  ii.ihit  ce  ui.il- 
heiir;  et  grâces  en  stiieiil  rendues  à  mes  ennemis , 
^r'ices  en  soient  rendues  à  lonï  ce  i|nej  ai  lail  pour  la 
hbcrté.  C'f^tinoi  qui  dans  rAsscniMi  e  coii.stituaute 
ai  pendant  trois  ans  combattu  toutes  les  factions. 
C'est  moi  qui  ai  combattu  contre  la  cour,  dédaigné 
ses  présents,  mépnsé les  caresses  du  parti  ptussé- 
duis.int ,  qui ,  sons  le  m  que  du  pniriotisme ,  s'était 
élève  pour  opprimer  la  liberté.  [Plusieurs  toix  :  Ce 
u  esl  p  is  là  la  question.) 

Lti-LiE-x  :  lia  uH'uibre  inculpé  doit  avqir  {e  droit 
de  répondre. 

RoBFiiriËRRE :  Citoyens,  peneei-fOU|  que  celni 
qui  est  accusé  d'être  traître  envers  son  pays,  n'ait 
pas  le  droit  d'opposer  à  cette  inculpation  vaf^ueaa 
vie  tout  entière?  Si  vous  le  pen>c7.,  je  ne  suis  poiat 
i(  :  ilins  le  s.iix  tnaire  des  représepUints  de  la  nation* 
Je  vous  ai  rendu  nu  témoigtinge  qui  parlait  de  mon 
ccmr,  et  vous  in'inierronipez  quand  je  me  justifie! 
Je  ne  reconnais  point  là  un  citoyen  ^  Maneille,  ni 
un  représentant  au  peup'e  français.  C'est  qntlqne 
chose  peut-^tre  que  d'avoir  donné  pendant  trois  ans 
une  preuve  irrécusable  de  mon  patriotisme ,  d'avoir 
rcnonc  '  aux  sij;;;;estiuns  de  la  vanité  ,  de  raqibitiun. 
C'est  moi  dont  le  nom  fut  lié  avec  les  noms  de  tous 
ceux  qui  défendirent  .nvec  courage  les  droits  du  peu- 
ple ;  c  est  moi  qui  bravai  nou-seulenteut  I9  rage  d^ 
parti  aristocratique  qui  s'agitait  daus  cec(lte,puic 
encore  la  perfidie  dç!|  bypocfites  qui  dominaient  dans 
celui-là;  cest  moi  qur,  en  bravant  les  ciameura 
lihertiri  li's  des  ni,< ,  .irraciiai  eucore  le  lUcisqnc  Joiit 
se  couvr  oent  [,'■>  I  m  t'i  et  tous  les  iiitni;.i!its  ijiii 
leur  rc  1      1  1::  w'  M. ..s  i'  est  l.'i  aussi  tjiie  coiiiiinii- 
rèrent  tues  crimes;  car  uu  jiumme  ^ui  lutta  si  luiig-, 
temps  contre  Umefispertis  «Tce  m  courage  icre  et 
inflexible,  sans  M  ménager  aneiin  pecti, «iiii4i 
devait  être  en  botte  h  la  haine  et  eux  peraéeMieudi 
tous  les  ambitieux  ,  de  Ions  les  inîripants;  lorsqu'on 
veiit  cdiuineiuer  un  système  d'oppression , 011  doit 
commencer  par  écarter  cet  liomnie  la. 

Sans  doute  plusieurs  citoyens  ont  défendu  miciii 
que  moi  les  droits  du  peuple,  mais  je  suis  celui  qui 
a  pu  s'honorer  de  plus  d'ennemis  et  de  plut  de  per- 
sécutions; et  ce  svst^me  de  perséeutiuu  estoc  ae 
moment  ol|,  i  U  fin  de  la  carrière  riiMiMéi 
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tonstituaiite ,  le  peiipti^  <l<>  Paris  me  reconduisit  avrc 
le  citoyen  qui  nous  picside  :  louchant  et  doux  t<  inoi- 
l^iijgedont  If  sonvciiir  luc  dxiouiniagc  d(>  taiitd  a- 
nMrtunies!  Mais  en  terniinnnt  celte  hotiorabie  mis- 
lion,  il  ne  fut  nas  en  mon  pouvoir  d'abaudouner  la 
cause  de  l'égalilë  et  de  U  justice  i  lainidU  ïyrùê 
«ttachë  toutes  mfs  aflSsdiom.  8tl  étnt  AfBole  de 
perdre  un  (  iloyrn  dans  rcpininn  iHibliijiir  ,  r'i'tait 
celui  (^ue  je  viens  de  neindie  nvec  ses  drfiiuts  et  ses 
qualités;  cehii  qui,  u  nis  l'Asscmldee  constilii.inte , 
rcat  fttmé  pour  toi^ours  le  chemin  des  honttrurs  et 
debMteM»;cnUfilit  frit  déeretcr  qu'aucun 
■eaoK  M  poiunHpinMir  in  BÎ^^ 
cmw  des  piMes  du  ponroir  ciéeulif,  <iot  wbux  uv 
ipr*s  rA!«enibI<«e. 

0*5EM«  :  Robespierre  vriit-il  litiir  cette  longue 
querelle  ,  et  nous  aonner  en  qii  itreMUillliecipli- 
cation  franche?  (On  applaudit.^ 

LtcoiNnc-PoTiiAVAi'X  :  Robespierre,  ne  nous  en- 
tidinu  pas  de  ce  que  ta  «s  titit  dam  l'Assemblée 
CTMHtttante  ;  dis-lMm»  riippifaeiit  ri  ta  a»  asptrt  i  to 
dteMiM  et  in  ttîmofinl*  (RmifCni  epplandlwe 
swfrts.) 

RoBESPiFP.RF  :  rte  (ous  les  devoirs  qui  m'ont  éié 
impost's  par  ceiu  que  Je  représente,  le  premier  est 
den'clamer  la  liberté  des  opinions ,  d'empêcher  qu'il 
M  a'âète  des  voix  qtti  compromettent  la  instice  de 
f^menbtée ,  en  diam  I  un  dtoym  la  Bbertë  de 
mettre  sa  justilirntinn  dans  touteoh  Joor.  Oud  !  l'on 
voudrait  que  je  n  duisi'ise  ma  JtlStfRcallon  a  ces  ter- 
mes simples:  Je  n'ai  point  propMs<*  la  dirtaiiirc  et  le 
triumvinil.  Non,  je  pri'tends  con'ierver  le  droit  de  nie 
jnstifier  par  tous  les  moyens  mii  sont  en  mon  pou- 
voir. Au  reste ,  si  je  suis  monté  à  cette  tribune  pour 
f^oadre  anz  Imputations  mil  me  sont  fiiltes ,  ne 
crava  pas  que  je  sols  dans  l'intention  de  rons  iin- 
portnner  souvent:  «'coiitex-nioi  du  moins  aujour- 
a'biii.  votr^  rnr.u  tî'r^"  et  votn^  jus'ire  vmis  l'urdun- 
nejit.  Je  disais  que  1rs  deux  di  crels  qui  ont  t>lé  tout 
cs|)otr  à  l'ambitiiin  des  reprt'sentants  du  peuple ,  qui 
les  ont  dépouillés  de  tout  ce  qu'ils  auraient  pucon- 
Toller  pendant  deux  ans  de  puissance  alisolue,  e^est 
moi  qui  les  ai  fait  rendre ,  cTest  moi  qui...  (On  mur- 
mure.) Quand  rAssembl<'e  ne  roadra  plus  m'enten- 
dre .elle  me  fera  coniinître  sa  Tolonte.  Je  sens  qu'il 
est  fâcheux  pour  moi  d't'tre  toujours  interrompu. 
(Quelques  voix:  Abrégez.)  Je  n'abrégerai  point.  Eh 
iMea  !  je  m'en  ratadooc  tous  fora>r  à  m'écuuter. 

J'ose  TOUS  rappeler  à  votre  dignité;  il  ne  suriitpas 
d'entendre  nn  accusé,  il  but  l'entendre  de  suite ,  11 
faut  l'entendre  sans  l'interrompre ,  sans  l'outrager  ; 
et,  piii<-qu'il  fnut  vmis  le  dire  ,  je  ne  me  rcir.irde  \):\s 
comme  un  accusé,  mais  comme  le  défendeur  de  la 
eanse  du  pntriotisme.  Je  vous  déclare  que  telle  est  la 
position  où  je  me  trouve,  que  je  me  crois  obligé 
tftevoqoer  M  Justice  de  la  ni.ijorité  de  la  Conven- 
liott  contre  certains  membres  qui  sont  mesennemis. 

Cahbon  :  TI  y  a  ici  unité  de  patriotisme,  et  ce 
n'i  il  point  par  haine  qu'on  iiitcrroiniit  Hnbcspierre. 

Babey  :  Prêsidenl,  uutes  liair  Rube.:>pierre;suu  lu- 
trutiun  nCflMfatfSaMdoateféiMaifelnpaedrala 

séance. 

Sallb:  Robespierre  est  aecasë  par  des  députés. 
An  lien  de  tontes  ees  dëdmnatfons,  qu'il  donne  fex- 
ptieatîon  pueittve  qu'on  loi  demande. 

Docos:  Il  importe  infiniment  que  Robe.<piei  re  soit 
parfaitement  libre  dans  In  mani. H  dont  il  evpos*-  sa 
juslification.  Je  dciiiainli-  ji  nr  son  iiilr'n'l,  pour  le 
ndlte  surtout,  qu'il  soit  entendu  sans  interruption. 
fOnapplandil.)       ,        .        .  . 

loarspicaRF.  :  Un  des  menibres  qui  m'ont  mter- 
tamiui  a  siipjmsé  nue  je  devais  répondre  simplement 
A  Wle  queMwct  :  Avea-vous  proposé  la  dictature  ou 


le  triumvirat?  Je  dis  que  si  je  répondais  par  une 
simple  di  ii.-;,Miioii ,  je  n  aurais  rien  lait.  Je  disque  je 
ne  suis  |i.isaccu.s<'.  Je  dis  que  cette  accusation  est  un 
crime.  Je  dis  que  cette  accusation  n'est  pas  dirigée 
pour  me  peiiire,  mais  pour  perdre  la  chose  publique. 
(On  murmure.)  Je  demande  que  ceux  qui  me  répon» 
(îciit  par  des  rires ,  par  des  munniircs,  se  réunis.sent 
corilic  nu  i,  que  ce  petit  triliuna!  prononce  ma  con- 
damnation ;  ce  sera  le  jour  le  plus  glorieux  de  ma 
vie.  Oui ,  il  était  absurde  de  m'arcu^rr,  puisque , 
non  content  de  remplir  en  Vfai  patriote  les  devoir! 
que  mes  cummettanls  m*aTaient  iniposés,  je  me  su  a 
encoie  dépouillé  de  tout  ce  que  je  pouvais  regarder 
comme  la  récompense  de  mon  patriotisme.  La  meil- 
leure réponse  â de  va?u»  s.irciisations,  est  de prou\ cr 
qu'on  n  toujours  fait  des  aele>  contraires.  Loiuii  èli-e 
ambitieux,  j'ai  toujours  combatiu  le-s  ambitieux.  Ab] 
si  j'avais  été  homme  à.m'attacher  i  l'un  de  ces  partit 
qui  plus  d'une  fois  tentèmik  de  ne  séAiire  ; sif  avala 
transigé  avec  ma  eonsdenee,  tveelacauaednpMi- 
ple ,  Je  serais  |  rahil  dè  tontes  persAmtfons,  j'aurais 
évité  la  baiiir  de  ces  bi^iiiiiirs  redoutables  par  leur 
inlliietice,  j'amais  en  ra\  aiil.  ::e d'allier  avec  la  i<  pu- 
talioii  de  patriote  toutes  les  (jiuiceiirs,  toutes  ^^es  ré- 
compenses du  patriotisme  qui  sait  se  prêter  à  des 
actes  de  complaisance;  et  dqida  un  an  que  je  com- 
bats contre  quelques  personneSt  dont  crpeiulant  in 
ne  suspecterai  point  le  patifellsnie,  on  m  a  pn'senU 
souvent  le  gage  de  la  paix,  j'en  ni  même  aceephJ  le 
baiser,  mais  j  ai  gardé  mou  opinion  qu'on  voulait 
m'arracher. 

Paris  est  l'arène  où  j"ai  soutenu  ces  combats  poli- 
tiques contre  mes  détincteurs  ;  ce  n'est  donc  point  i 
Paris  qu'on  peut  en  imposer  sur  mon  compte,  car  là 
on  assiste  aux  délibérations  de  l'Assemblée  nsoMiale. 

aux  débats  des  sociétés  patriotiques;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  dans  les  départements;  et  vous,  repré- 
senianls  du  peuple  ,  qui  devez  apporter  ici  <Ies  senli- 
ments de  fraternité  pour  vos  collègues,  c'est  vous 

3 ue  j'adjure  de  m'écouter...  Il  n'en  est  pas  de  même 
ans  les  départements  ;  là  vous  ne  connaissez  ces  dé- 
bats que  par  les  papien  publics.  Eh  bien  !  ces  papieri 
défleuraient,  ponr  la  plupart,  la  vérité,  suivant  l'in- 
téreî  d'une  coalition  dans  laquelle  se  trouvent  ceux 
que j'appel.iU  t' iiit-\-!'lieure  mesennemis;  et  nous, 
qui  avions  une  cjuniriii  contraire  iî  ce  sysiéme,  nous 
ne  lui  opp(»Ni ms  aueuns  papiers,  et  la  calomnie  a  pu 
exercer  impunément  ses  ravages  dans  les  déparle- 
ments. Vous  avez  apporté  de  foncsies  préventions 
contre  quelques  hommes.  Je  vous  en  conjure,  an 
nom  de  la  chose  puMique,  dégager  vous  de  ces  im- 
pressions dangereuses ,  ecoutez-moi  asee  imparlia- 
lité.  Si  la  calomnie  e>t  la  plus  reiloutable  de  toutes 
les  persécutions,  elle  est  auvsi  celle  qui  nuit  le  plus 
à  l'intérêt  de  U  patrie.  On  nous  a  accusés  partout  Ue 
tramer  des  projets  ambitieux  contre  la  itberid  de 
notre  paff  ;aia«  avant  cette  accusation  nousarions, 
nous,  dévonéda  ftHs multipliés,  des  faits  précis  d'un 
syslèmearistocnitiqiie  favorable  seulement  à  l'intérêt 
d'un  parti  et  à  un  chef  de  parti.  On  nous  a  accusés 

finr  des  expressii.ris  insiLTiiilianles  ;  mais  nous  avions 
ait,  nous,  des  dénonciations  positives;  et  c'est  au 
moment  on  nous  combattions  les  coupables ,  c'est 
lorsqti'avant  la  guerre  îe  demamiais  la  oestitutiao  de 
Lafayette,  qu'on  R  OSé  «fire  que  j'avais  eU  des  conré- 
rences  avec  la  reine,  nver  la  Lamballe  ;  c'est  alors 
(ju'on  nous  imputait  à  ( nme  les  pliiases  irrélléclnr^ 
d'un  |iatrio1e  exagéré  et  les  marques  de  eondaiiee 
qu'il  donnait  à  des  hommes  dont  il  avait  «-prouve, 
liendsnt  trois  ans,  rineompfibiliié;  et  ces  combi- 
na isona  perfides,  on  les  renouvelle  de|Niis  le  com- 
mencement de  la  Omvention  nationale;  elles  en  ont 
nrfmepléBédé  l'tetcrturavpBRuqdt  «Bensqnlaralenl 
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TériUibleuiail  le  dessein  ti  opi»rinior  la  liberté,  oiil 
pense  qu'il  falUit  commencer  par  penlrr  dans  1  opi- 
■im  publique  les  citoy«iis  «rai  oat  fait  le  sermeut  de 
•oabaltn  jusqu'à  la  mrtfdlmwlirliMin  kifco- 

lioDS,  tous  les  partis. 
On  nous  a  dit  sans  preures  :  Voua  aipirex  i  la 

didaturi-;  t*t  nous,  tnuis  avions  soupçonne*,  d'aprt's 
des  faits,  que  nus  ac*  usateurs  voulaient  nous  donner 
un  gouvernement  étranger  à  nos  m(ruis,  étranger 
à  noa  principes  d'égalité;  nous  avions  soupçonné 
voulait  faire  de  la  répuUiqac  française  un 
de  ri'publiqiMS  Cédératives  qui  aéraient  sans 
I  la  proin  des  foreurs  ciriles  on  de  la  rage  des 
ennoiiiis.  Je  ne  sais  si  ces  indices  sont  fondes;  mais 
nous  avons  cru  devoir  adtjpter  ces  soupçons  d'après 
l'alTectation  de  quelques  personnes  à  calomnier  ceux 
qui  aTaient  voulu  la  liberté  tout  entière.  Nous  ka 
anroMeooçus,  ces  soupçons,  lorMiiMBOiitcvwiai* 
tendu  accuser  la  Commune  ;  lorsque  nous  «VMS  OH 
tendu  dire  que  ta  loi  agraire  avait  été  prédiée  dans 
l'assemblée  électorale,  ciuand  nous  savioiu»,  nous, 
membres  île  cette  assemblée,  qu'd  n'y  avait  été  a^ité 
aucune  question  relative  à  la  propriété;  lorsque 
nous  avons  vu  tous  les  coups  qui  ont  porté  sur  les 
knonies  les  plua  atroces,  présentés  oonme  des  cri- 
mm,jn.ln déponillant de  tow  1« «ingèm  delà 
mNoIbUmi.  Quand  nous  avon  vu  ivfctef  toua  cet 
fait'N  ».iir  los  aiitnrités  constituées  révolutioniinire- 
menl  (lins  l'aris,  nous  avons  cru  qu'il  v  avail  un 
dessein  formé  de  faire  une  républiaue  féde'rative. 

Je  revieus  à  moi.  Vous  croyes  aonc  que  j'ai  con- 
niréeoalnUlilMrtédtaM  puTC?  dëtrânpeiE-Tous. 
BA^ifleaMrincHoyanqMde  lui  dire  :  vow  aa- 
|iNt  I  ta  dictature?  Qoeb  sont  Toa  Ma,  oA  MWt  TM 
|W«ves^  Ml!  vous  n'avez  rien  dit,  mais  vous  avez 
en  assez  de  cunGance  pour  croire  <jue  ce  mol  lancé 
contre  moi  pourrait  me  rendre  l'objet  d'une  pei  sé- 
cution.  Vous  ne  savei  donc  paa  quelle  est  la  force  de 
b  vérité,  auellc  e8tfiiiift&  de  Hnoeence  quand 
«He  m  défendue  avec  un  coure|B  tapertiiibablc  7 
▼on  m'tfa  aecnsé,  mais  je  ne  voue  en  liens  pas 
«quitte;  vous  sifjiierrz  votre  ai  ciisation,  vous  la  mo- 
tiverez; elle  srm  ju^éc  aux  veux  de  la  nation  eu- 
lière  ;  il  f.iiii  savoir  si  nous  sommes  des  traîtres,  si 
nous  avons  des  desseins  contraires  à  la  liberté,  con- 
traires aaxdvoits  du  peuple  que  nous  n'avons  jamais 
flatté,  car  <«  M  latte  pa»  le  (anpk;  on  flatte  bien  les 

Ïrans,  maie  la  eollwthm  de  vingt-cinq  millions 
lioiumes,  on  ne  la  ll  ilte  pas  plus  que  la  Divinité, 
l'en  ai  trop  dit  sur  cette  mist'raitle  inculi>ation  ; 
je  vii  iis  aux  [iropositions  qui  ont  été  faites  :  la  pre- 
mière de  décerner  une  peine  de  mort  contre  quicon- 
fie proposerait  la  dictature,  le  triumvirat,  ou  toutes 
entres  autorités  contraires  en  CfStème  de  liberté 
adopté  par  la  république  françake;  je  dis  que  cette 
propn«iilion  ne  peut  être  éhidr-'  que  p.ir  ceux  nui 
auraient  conçu  le  système  d  accaparer  toutes  les 
places  et  l'opinion,  ou  qui  se  croiraient  soutenus  par 
les  puissances  étrangères.  Satis  doute  nous  mourrons 
tew  pour  arrêter  cette  coalition  des  despotes  ;  mais 
m  ctetMWweecrefeienleaet  pria  de  la  victoire 
pour  «fteler  le  conninne  dMelonele,  demein  ils  ne 
seraient  plus  I'-  peuple  aurait  prononcé  leur  arrfit 
de  mort.  Lar  autre  proposition  ôt  celle  de  déclarer 

Îue  la  république  française  ne  formera  qu'un  seul 
iat.  Qu'y  a-t-il  donc  de  dillicite  dans  une  pareille 
déclaration  ?  La  nécessité  de  l'unité  de  la  république 
B'eit-eUe  pas  reconnue?  Y  a-tril  deux  opiniiMis  sur 
eepehrtf  Quesigniflent  ces  demendee  étemelles  de 
Wlfoyer  à  des  commissions?  N'est -il  pas  vrai  qu'une 
grande  assemblée,  chargt'e  de  eonstrmre  le  grand 
édifice  d'une  constitution,  doit  (airr  |>jr  elle-même 
tout  ce  fi'eUe  peut  faire  ;  qu'ciie  ue  oeut  eu  ooolier 


le  tra\ail  .t  iiuclipus  personnes,  sans  cuiiiproilidlr* 
à  certains  ii  ^iiils  les  inii  iéls  du  peuple  ?  Qu'on  rfii- 
vuie  des  objets  de  détail,  à  fa  boiôoe  beure,  uiaù 
renvoyer  eee  pcopoaiUow,  M  iMer  toos  Icc  pria- 
cmes. 

Déclarons  que  la  république  française  formera  usa 

Etat  unique,  soumis  a  des  lois  constitutiotinefles, 
uniformes.  Il  n'y  a  que  la  certitude  de  l'union  la  pins 
forte  entre  t<iut!  s  les  partie:>  de  la  Franco  qui  puisse 
fournir  les  moyens  de  repousser  ses  euneinis  avec 
autant  d'éno-gie  que  de  succès.  Je  demande  donc  ipie 
ces  proposUious,  aussi  simples  que  naturelles,  soient 
adoplénsur-le-champ,  et  qu'on  examine  à  fond  l'ob-  ^ 
jet  qui  me  regarde.  (La  suite  demain . )  ^ 

N.  B.  Plusieurs  membres,  appuyant  la  «h'iiu/ir/a- 
tion  de  Rebecqui.ont  dénoncé  plus  particulieieiiifiit 
encore  les  affiches  de  Marat ,  et  ont  demandé  contre 
hd  nu  décret  d'accuaatioo.  Cehri-d  cet  monte'  deux 
ou  trois  fois  i  fa  tribune,  toujours  au  milieu  de  cris 
d'indignation  de  l'Assemblée  entière;  il  a  lu  pour  sn 
iusliliratinii  des  t  cnts  postérieurs.  —  Eiilin,  après  un 
long  et  vit  debël  sur  ces  dilferentes  inculpations,  la 
Convention  a  passé  à  l'ordre  du  jour. 

Elle  a  déclare  a  runanimilé  %ue  fa  république frau- 
caise  cstwN«  et  iHdivi$ièk,  IdBeerttBprepoMlioMdhi 
ifanton  ont  éLé  reietées. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  donné  sa  dénuseioa  mo- 
tivée sur  le  dêlaliremenl  de  sa  santé,  allerre  ])ar  six 
semaines  de  veilles  et  de  fiitif^ues.  Il  a  aiiim/icc'  que 
les  nombreux  corps  de  volontaires  (anioiitHb»  «laris 
toutes  les  villes  et  bonrg^  entre  Pans  et  Châluos 
seront  incessamment  armés  et  prêts  à  se  réunir  pour 
Miclwr  centre  lcePiiHrieae«tandia«wlefléiidrnl 

uuufuwiR,  WHU  Twnnm  min  vuuiic  nie  rvumm^^Cf 

l'attaquera  d'un  autre  coîé.  II  a  en  iii''tiip  temps  an- 
noncé la  prochaine  invasion,  par  nos  artuées,  du 
Braliant  et  du  pays  de  Cublentz. 
Le  citoven  flound,  élu  à  fa  Convention  aetioaaie, 
M  M^MlaMil  de  riMiriear  (!)• 


is  amenée  iki  i 

La  Conveiili'iii  nationale  décrète  que  t'His  I<\s  actes 
publics  s<Tont  ili  sonnais  datés  de  l  u;i  1"  de  la  re/iu- 
wiyu* /^rurij-aKc.  Le  sceau  de  l'Etat  portera  un  fai- 
sceau surmonté  du  bonnet  de  la  Uberitf,  avec  wa  mofa 
pour  exergue  :  ia  réfÊàHfÊt  fnmtÊlm, 

(l}L«  l  itre  pir  li'|uelle  Btlaitd  tnToie  ta  4én<f,M.i,  10 
trouve  k  U  lin  de  la  Kjace  du  17  lepletnbre,  publiée  tlaut  l« 
numcro  du  i9. 

SPECTACLES. 

AcâoiHii  M  Mfft^ci.  —  IpUgénie  en  Taaridti  It  Bat' 
Ut  d«  Batchmt  cl  Àrùu»*, 
TaàAffaa  as  U  Hanaa.  —  DeaMia.  —  fMIoaf^  s«M 

TiSïïm  Ifauab— tas  ArfaaaMNiBAnpdbnii  i 

TalàtaBBBul 

lien.  — JlaUc/fa. 
TsiATH  M  LA  ICI  Fusof  ^v.— Lodouta,  opéra  mÊm» 
TaiATHK  M!  MtBAis.  —  Robert,  chtf  dt  brigandi, 

Amici'-CiiHiQtE.  —  Le»  Deux  C  h.mruri  el  ta  Laiticrt; 
Ut  D'  ux  Fflilt  Frire$;  la  Servante  Maitreue  ;  la  (Ma 
du  Frire  Fhitippe, 

TutiTRt  nii  Yavoetille.  —  Piron  avec  us  Amit,  Ca*» 
gandrt  oculute  ;  ÀrUqtùn  taquin, 

PAIi:>IK>T  DF.SnKMKS  DF.  l'HÔTEL-DE  VILLE  DE  PARIS. 
Sit  ptcmier»  omU  1193.  UM.  ht  Pâjwn  ««oi  à  ta  IcUif  k 


n  as  ("Éasui^  rae  de  MAI" 


Atnstordam   35). 

liamtK>urf   '2'JO, 

Li>M(lro>   l'J". 

MadrKt.   tH,f>, 


Cadix.  iiUiu 

GOncs  .•••«•••  ti6« 
Li\oarDe  iM> 
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POLITIQUE. 

ALLEMAOE. 
Hrmnê ,  Ut  \6  Mptembr c.  —  Il  j  l'I»-  (!■  tnî.  rom<>nt  qiiM- 
lioo,  dans  um*  eoiif^rnu  e  (  il r.iuriiiiui i  !• ,  lif  ni  uirllea 
mtiwtiÈ  it  pi  ri>iO'e  Ci'nirr  Ij  h  i  iincr.  Ou  i  ti  ijtiiori'  l<"  re- 
foltat.  — Ou  a^^ure  qu'il  sera  convoque  nn  cnn/titt  du 
toute»  te»  fui-^saiicr»  ilo  l'Europe  a  Luxrmboui  i/.  Lié,  en 
vrrta  de  leur  étroite  conCratenrilé  avec  S.  AJ.  T.  (\ 
Louii  Xt  l,  les  princes  diniBwiwit  MMiTeraiocmeut  du 
Mit4te  te  rraiioe.  l4iatotatMBl«piaiaetife  «B  iMri| 
I  Spielman«ir~ 


«inl  d'eotrer  au 
4hUu« 


Fr— efcft.  le  f  B 

L*S  dec<*  moi»,  il  a  «Mé  publia  dan^  rviilriche  anté- 
rifUre,  011  Etnit  la  maiMni  d'.Auirirlu'  posv'di'  dan* 
le  cercle  dvSouabe,  nn  ordre  qoi  rnifermi»  U"»  points  «ni- 
tanl-i  ;  —  1*  Il  i»l  d^r«>inln  ^  tO(i<  1«  iT»ini»lrp»  rl  maRi«- 
Irai^  ilo  ilniin-  r  ili  ^  iiTt  .  poris  à  drt  Franfait,  pour  M  nir 
•'établir  sur  le  territoire  autricliieii.  —  2*  Il  r>l  dèfi  ndu 
t  tout  let  fujet»  de  l'empireur  de  commoro-r  .-ivc  Irt 
Framfoit,  et  de  Iror  hire  pawr  d<  t  foii<K  —  3*  Il  est  or- 
doDoé  de  fcrtner  loui  les  ptisage^  de  co«inBakaAioa  «rrc 
Uj^m»,  ■—  ^^^^  a^îjfjwr  (ramftMttn  rtgmréi  à 

n  -irbr.  !e  1 1  nrpi^nilire. 
Dm  de  no»  pt in<-'"i-r^ ,  li.l  s  du  |>iittce  li^rédilaire, 
lATOir:  Lowiv,  ÛK' <•  d.'  t  ;i  ini,  ri  Kr^dt-iiquc,  de  deux  ans 
plut  j  'une  que  >>a  meut,  paiiirout  iaim-di  procliain  |iour 
Pe:rrNlinur|(.  L'aiuvc  e^t  dii<tinee  pour  rpoiisc  au  (il»  allié 
du  |raiid-duc,  et  l'entre  k  son  Mxond  lils.  C'e»t  le  comte 
4e  ftitmaniow  qui  a  négocié  ces  uiai  is^cs  k  Carlsruke.  Le 
Margrave  aroimpa^^era      petite^-rilles  une  bonne  partie 
de  la  route.  Les  princesses  n'apporteront  en  dot  que  du 
knn  kabilletnrnU  Ce  mt3  i  Péienteiiig  que 
MmflWlPaehèTera  ;  elles  y  seront  instraitetdHS  la 
r^K^om  ignriywK  qu'elles  son!  obligre*  d'embrasser. 

Estrait  tTune  leltrr  écrite  de  In  rive  droite  du  Rhin, 
du  19  itplembre. 
n'a  PIS  ici  la  laoiadra  MUTeUe  iBiérasMBla  à 


fftARCl. 

COMITOHE  DE  PARIS, 
Dit  »t  «^/i^onfr/c.— Leçon*  U-pi^i^ml.  considérant  qu'il 
est  coniptalile  aux  qiintre-v  inct-trois  dépatMMMBiBAl  dé» 
p«jt  ri-urrrnif  dan»  ki  'oiir  du  Ti  uipi»'; 

Que,  pjr  1  s  île  1  A •■scîiibii-^'  nationa'p,  il  est  Seul 

duirgédc  1.1  >ur>(.iU.inro,  iccltigdrd,  »uus  rtspontabi" 
Hte  l'iclusite; 

Le  prociirrur  de  la  commune  entendu  : 
Arri^tf  r|ri  j  iciin  ofliciiT  de  la  force  artn<e  oe  pourra, 
sous  qiifiqiie  prétexte  que  ce  soit,  entrer  d.ins  l'.npparlc- 
neni  du  ci-dn  ant  ro{,ea  despersoimetde  sa  raniillc,  les 
■pproeher,  les  rnlretcnir,  oa  le»  ■ecoMpagner  lonqu'ils 
HMteni  pour  la  promenade,  e%ee|ili  IB  MMMidiali|Én^ 
Ht  «t  l'adjadM-féotnil  de  semka^ 

r,  mon  <tN  Mtal  qui 
I  Ji  iMii  iirtMM^  «"MmaM  li  «Nih  «É  il 
>à 

litre  aucttoe 
I  flunillc  qui  y  est  détenue. 
Lccomtnand.mt  Kénérjl  donnera  les  ordres  les  plut  pré- 
ihiccl  égard,  et  ftrra  mrtlrc  cet  arrêté  &  l'ordre. 


VSM^  HMMMtWCl' 

MfMl»  me  h  fluni 


L«-s  qu  ranie-UuIl  >eeA>«  WMk  hniniakmimm  L 
|Hde  du  Temple  que  de  dtefm  p<rhilrM«il  ymmât  «I 
ieoipteber  qtttl  M**y  gUiae  umecm  dtmeillqiiri  4ff  ci- 

de^atit  iinbfrs. 

SuHe  de  la  procédure  de»  voicun  du  Garde  me* 

Le<  |iiincip«tti 
dtiie  Mtit: 

1*  l.a  déclaration  da  C  Duplain,  qui  a  déposé  que  le 
te,  Vf<r«  le<  dix  tteares  trois  quarts  du  S0*«<  un  eilOfende 
Ij  iu>-  dt>  Rnhan  Tut,  an  Comité  tie  wirTeiUmiHT  MOutt 
qu'il  «sait  entendu ,  dans  un  billard  de  la  même  me,  den 
p«lk««iiers  se  disputer  sur  un  TOl  de  diamenls,  et  l'un 
ramehuit  l'autre  d'avoir  été  emw  q«*U  É^nH  pm  ytli 
Um  plèee ,  nais  qu'il  retoonieralt  lu  Mrit  I 

t*L*déalBratimd«i 
ur  ée  Ml,  qui  •  MuoéqM  ltlf,< 
•bV  •  dMgfrti  pw  l«  I 

Vmx  mtmt  à  M  ftaên  I»       «ne  m  à  !■ 

Louis  XV,  lui  disant  qu'il  j  allall  de  sa  Ibrtimei  qu'A  a 
monté  la  H  a  nie  pendimt  qui!»  ««Mnit  |  qu'il  leur  uvéH 
prêté  ta  chambre,  roc  de  la  Mortellerie,  pré»  de  l'hAtel  de 
Sen<,  pour  faire  les  partages  ;  qu'il  n'arait  riet»  touIu  peur 
lui .  rt  que  Normand  et  Lyonnais  j  avaient  brisé  Ir*  objets 
volii,  p4-ndaut  qu'il  ^t.iit  aux  commiMlités.  Le  même  Ba- 
d.irel  a  (l(  ^i;^>■  un  b:llnr>U  iur-di>  Knli.in,  CflHBdlM^M 
rclr.iili'.i  lit-»  voleurs  du  (jjrdi  -lUi  ulili'v. 

3*  La  di'flji ,il ion  du  cilovin  l'iiiint,  orfrvrp,  qui  .i 
nmi»  une  l>,ii:ue  que  le  iioninte  Jum  pli  l'ir.ir  I  lui  .i\.iit 
présentée  pour  la  divit^^T.  Ledit  l'icjnl  ,i  ili  ;  n  c  qn  i  i  r  i 
encoreau  lit,  ce»  jours  dernier»,  uii  particulier,  connu  au 
Munt-de-Piéte  sous  le  surnom  de  pelit  l'kaêteur,  était  venu 
chit  lui  pour  s'arranger  d  une  paire  de  bottes;  qu'aprbs 
avoir  ooiidu  le  marché  afi«  la  Ceanae  Picinl,  l'acbetewr 
l'avait  en^tagéc  à  aller  chercber  do  viu  et  k  lut  apporter  ea 
nti  me  lem;i>  pour  0  tous  d'eao-forte,  dans  teqaeilu H  avuh 
mis  quilcpic  cboee  que  lui,  l'icaid,  n'avait  conuv  ttetétt 
diamani»  qpl^rti  que  les  oaaalMlRt  eurent  i 
petit  CIMMM  il  «M  r«i  «Ét  I 
Ml      ÉMI  taa  iM»,  «M  It  I 


nÉI»A!lTKME>T  DR  L  Artlî. 
Troyei ,  /t-  |s  sfptrvibri'.  —  L  "  ri'^îni'  nt  de  Castf Ih , 
tui*'e ,  vi-n  Ml  de  \  il r y,  <  si  ,i ri  ne  in  tr  L'i  sept- ml  ri> ,  pour 
y  ffrc  licencié.  Ce  régi-n  iit,  ci>ii))iom^  de  900  liommcs, 
s'est  rendu,  le  15  an  m.itin,  sur  b  pUire  Saint  Pierre. 
H.  Hion ,  commissaire  nommé  ù  cet  e(T<  t  par  le  pouvoir 
eiécotif,  apri-s  un  discours  prononcé  à  la  t^le  de  cbaqiw 
divisioa.  a  tu  le  décret  relatif  au  licenciement  des  régiments 
BuIsMi;  I  a  caïuite  proposé  k  tous  les  soldats  qui  voudraient 
entrer  aa  nrrka  da  la  nation ,  de  sortir  dea  raoB  A  da 
•'appndMrdBMMM  de  la  place.  Ceua  pnipowlm  Art 
d*«RNd  paa  eaapfiie  par  la  troupe  (  alla  a  M  nia  ft  la  IIM 
de  cinqM««Bf  agric,  ainU  qiM  la  dMbaddil  atTalik- 


mand. 

Aprf*  eetta  toMurc,  aarikOB  SO0  lidismes  «e  sonjr  »0ltl' 
cbésdel'arfirada  la  libené,  pnareooUinuer  de  servir  la  na- 
tion; un  ccnf  iTiit  déjft  quitté  te  •enice  pour  p3s<er  à 
celui  de  la  Fr.ince,  en  sortant  de  Vitry.  Lei  drapr  lux  du 
liataillon  ont  été  ensuite  nmis  entre  Ifi  m  iiiis  de  \tM.  Il-s 
of.  cicrs  municipaux  ,  et,  si;r  la  rt'qih-.iliuii  de  M.  li  cnm- 
niissaiie,  le  coinmaiiilant  a  fiitn>i"n'  b.is  h-i  jimcs  ,iu 
icsie  du  ri'îimriit;  cnsuilc,  il  .i  étr  .  iiium  cl^  que  le  iici  u- 
cieinent  éLilt  consommé.  Les  soldats  iujsïcs,  devenus  na- 
tion.iiix,  ont  ii  l'instant  entooit  tttÉ/ÊHt^/u'étttÊ'téllk 
é\f  porliT".  ,>i  1  1  miini(-ip;dili*. 

l'hn  (II-  "no  s  Ida»^  se  stiiil  T.i  t  inscrire  le  mfme  jour  et 
les  suivant ,  pour  dilTi-rent»  régiments  français,  et  partictt- 
lièn  ment  pour  la  légioa  de  Luciuier,  ce  qui  a  porté  à  plu* 
de  MO  la  MNBkfa  de»  Saiiaga  da  oa  réiiMBi  Muria  à  Mf 


DÉPARTEMENT  d'iLE-P.T-VILAINB. 
Iltnuet ,  U  JO  tfptembre.  —  Féliciln  nioi ,  bon  <  ilovrii , 
je  viens  di-  jiniir  du  plus  doux  »ih'.  t,i  d  .  Iit-ririf  ;,  r  !ie 

viUti  «i  pattivi*:,  d  dont  les  per ica  iiawcuM»  qu'elle  a  ùiHm 
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IgpMriolism  il 
wnHékk  Irataillée  par  le  MNrallMiie.  Let  fuêitt  crÉ»> 

ttirw  dr  cette  iccle  afaient  ici,  comiM  à  Paris,  comiDC 
dan  presque  lovie  la  France,  cucUé  i  ét»  citoyens  d'un 
cspiit  sage,  «l'un  candère  paisible,  inaM  trop  confiant, 
tous  le  loilc  de  l'obéissance  aux  lois  ronMilutionnelIc^,  le 
projet  ilr  rrnT(T<irr  la  constitulion.  t  u  lr>'^  ^r:iiiJ  nombre 
•tait  fa-t  sci^iion  aicc  la  société  p;itri(iiiquc,  il  les  lilics 
de  fjcliru\ ,  d'<  xaf;éré«,d'ctir8gës,  et  ceux  de  miniMérieN, 
de  ino<J(^r^>' .  (!•'  rcuillanU,  étalent  dam  (oiiln  les  boucli<'5 
et  difisaii'i'l  tuu^  Us  ra-uis, 

Lepa«sigedt'v  Suisses  de  Clià(eau-\  icux,  lorsqu'ils  se  reii- 
daienlde  Bic»li  Paris,  occasionna  unefèie  civique  dont  on 
crutpoatoirpioruer  pour  unervunion  générale.  Cette  rtu- 
■ion  ne  futqu'.ipi>arenleel  paMagî-re;  celui  oaceui  qui  tou- 
bicDt  abaolumeiit  la  division  souflli>reat  de  nonreau  sur 
nne  flanmc  ntal  éteinte,  et  la  lallumèrait  Tacilcaient.  La 
katocel  le*  préventions  n'en  devinrent  que  plus  vives.  Les 
iciiica  qu'éprouta  la  cbosc  publique  retentirent  ici 


tilMWli  l»  journéa  d«MjiiiBlitMUrad«HiMifutl 
émtâmm»  ém  péiitkm,  in         hvwiMMut  du» 


rimiBMailé  mMacnca.  ~ 
Cca  d«M  cet  état  «wattraimimtleacaprftBlelOaoAt, 

c'est  ainsi  qu'ils  étaient  dispo«és  dans  toute  la  république 
firançaite.  ( Car  j'espère  qu  il  sera  désormais  permis  de  se 
seivir  de  ce  root,  si  ridiculrnietil  proscrit  par  nos  pn'rni<'is 
constitutionnuires,  dans  un  Elat  rlî'«-!or<  plus  r^pubhiaiii 
que  l'Aiiglit»  rre,  ta  Pologike  cl  b  IK'll.inili  ,  mn  i;om- 
inciit  des  repubi.qurs.  i  Si,  djiiis  ci  Ut-  graude  juuriR'C  du 
lOttOÛt,  la  chance  avait  tourné  contre  les  patriotes  ;  si  rrtie 
Providence  révolutionnaire,  qui  u  veiflr  jusqu'ici  sur  notre 
caitve,  s'était  déiomnCe  de  inni<.,  vim.s  vojci  comment 
étaient  préparés  kséléiDeots  de  la  guerre  civile«  on  pUildt 
eeni  de  la  dcMiMllM,  4l  fel  pmâlipliM  Milt*ipM«l 
patriotique. 

Hais  ce  qui  fut  tramé  pour  nons  perdre  nous  a  sauviat 
b  libellé  cat  Mrtie  plu*  terme  et  plus  robuste  de  cette  der- 
•ièfc  épitnvch  M  •  Unh  les  yeui  se  sont  ouverts  :  ceux  qui 
micallaMin  le  piège  ont  éiéconfondi»,  ccu  qui  yéuieot 
iMiMt  te  KMit  relevés  atcc  de  justes  itMnthMBU  eontre 
lïi  <wie«ra  d»  lear  chotew  CrpiiiidMl  j<  liwii  <i 

àéah  m  9lmm  M  la  neiM,  à  mi'  ■ntvit  à 
Komet,  lefIMÉtar  «M  faïf  énonçai  fbt  celui  de  cette 
léiiaieB  dn  CMnctdci  «olMilés,  sans  laquelle  U  n'y  ■ 
•tas  de  wint  pour  la  patrie.  J'ai  vu ,  pendant  mon  séjour, 
leaplus  ardents  et  li  splus  chauds  patriotes;  j'ai  vu  lesei- 
Inyens  les  plus  niddiiis  et  c<  u\  qui,  dans  la  Mi'.sici). 
avaient  ténioi(;M-  le  plus d'eloigncnient  pour  tout  ce  ijn'iN 
nommaient  eiagcié.  Une  circonstance  iteureuse  est  m  nin: 
à  l'api'ui.  I  n  (Ictailienienl  de  500  gnidrs  nntionauv  u  run- 
diiit  à  Sainl-Malii  I  Si  jin  1 1  rs  i  .u  Ijii  es  :  la  Mlujti(,ia  de 
nos  rampagiics  eii|;i  ai  l  Cl'  iimiilin  ii\ nu  l'^i'.  Au  irtour, 
c.  »  lir.ives  gi  iiv  M- SI  lit  |ii  ni<''i  ^  à  !a  simî'lê;  ils  y  ont 
entraîne  pluMi ms  di  s  cilo}c»S  qui  s'clai»  nt  »épares  du 
dnb.  Tous  ont  été  Iris  bien  accueillis.  La  réiiiiiun  a  sem> 
MéCiite;  mais,  après  ce  premier  moment,  de  nouvelles 
difBcuttéa  se  sont  élevées;  elles  viennent  enfin  d'être  dé« 
truites,  et  les  obttacle»  renversés,  Aum  ucséuee  tolcn» 
Belle  où  l'on  est  tmtum  d'effacer  MMtai  ht  liMM  da  dis- 


l»«IAénc«àLwMmli.  Le 

fl  ffibt  lopcelaMe.'fiile 
I  âHt  l«  pNbl  de  rianlM,  a  L 
al  t  •  CttnA ,  éil cB  tabsant,  ee 
■'M  4M  da  10  MAl^jw  le  peuple  français  peut  dater  s« 
•oamalnclé  et  le  poutotr  réel  d'opérer  aon  propre  bon- 
keur.  Cette  vérité  est  d'une  telle  évideiKC  qu'elle  a  sulB 
pour  dessiller  tons  ici  jeux,  pour  diriger  tous  les  caurs 
dicnts  dei.j  iiu>rti\  vtif  iMsaaiiBdfewdikKoaiuérir 

el  de  la  défendre. 

•  Ah!  sans  doute,  c'est  elle  qui  raiD^DC  aujonrd'hui 
dans  noire  S' in  n  Ile  [■oriion  «.i  couraRi'Use  elsi  distinguée 
de  nos  concitoyens.  Ou  il  i  vt  i  cm,  qu'il  était  désiralilc  re 
moment  de  la  ri  union  rli  s  f  ^jiriis  el  di  s  cu'tirs  !  ..  Puisse  !• 
il  être  suivi  di  s  cil,  t$  les  plus  heureux  I  Unis  par  les  doux 
d«  citinc  et  dt  to  IraicnM,  fMlréi  tiei  difwlrt 


I  MM  fti'âHaipiiH  riMigaUM  «treile  de  aevrr,  de 
propeger  les  principes  dn  bonnes  mirun,  de  fa— urda 
la  patrie,  de  robsmation  des  lois;  que  c'est  à  DO«ti  dd 

maintenir  la  libcilf  que  nous  jmhis  ninquise,  l'i^^lité  qui 
en  est  inséparable,  t  i  de  mourir,  !>'il  le  faut,  pour  les  dé» 
fendre  contre  les  rois  et  les  tyrans.  » 

C'est  11  ce  que,  au  milieu  des  plus  vifsapplaudisserocnls, 
chacun  de%  membres  nouveaux  ou  rennutelés  est  venu  ju» 
rer  avec  l'enerRie  du  seniimenU  Entraîné  par  l'enlbou- 
sia>me  uniteisi  i,  j'.ii  jure,  niui,  i  roesfn'res,  à  mcschcrs 
conipalridltii,  que  jamais  sptrtjcle  plus  di>ux  n'avait 
fiappé  mes  regards.  J'ai  pne  ait-r  inslani  i-  que  la  réunion 
rCit  totale,  que  tous  les  mrmbu-s  qui  oe  s'étaient  point  en- 
core présentés  fussent  admis  avec  les  mènes  ladiilés,  et 
n'eussent  qu'à  venir  prononcer  le  serment  qui  réunit 
jourd'bui  Ions  le*  lysacai*. 

Des  acclamalieM  unanime*  ont  aceneilU  ma  dsMadei 
des  cris  de  rtee  la  natiom,  tue  UUUrté  «tfdfHfd,oat 
wielida  iBiMiMtstdes  MMliiM  ébIimi  et  iislaial 

esHèkOasHi 
letomlMlMdlWBH» 


la  fdbdacMr,  n'est  paiuélMNlnHMii 

checua  s'est  itliré  paîsiblemeni,  cl  sans  doola  Mal  |i»>  • 


fondément  Inacké  que  je  l'clsis  OM^aiênw. 

Je  vous  écris  ft  mon  réveil  ;  fai  te  coeur  trop  ptdn  pour 
pouvoir  m'occuper  ni  vous  parler  d'autre  cbose.  C'est  au- 
jourd'hui que  nos  représentants  doivent  se  rasM-nilli  r  à 
l'arls.  Si,  dans  toute  la  France,  on  se  réunit  au«vi  siurt  ic« 
mcni ,  aussi  ronliaicmeni  qu'on  le  Ht  hier  au  soiri  RenneSi 
U'ur  ouvrage  sera  plus  facile  et  leur  succts  plus  assuré. 

Signé  Giaccaat. 

CONYBNTION  NATIONALE. 

PrMdene*  dêMr>hu  Pition, 

SI  ITE  DE  LA  SÉAncK  Df  MAHDI  l't  SFtTEMBRE. 

Barbvroi'X  :  Barl>aroii\  de  Marx^ilie  se  pn'senle 
pour  siKiier  la  Heiionnalloii  qui  a  été  faite.  Nous 
étions  à  l'aris.  Vous  savez  quelle  cutispiratiun  pa- 
triotique a  été  tram^  poar  irnrerser  le  trAne  de 
1^  XVI  le  t|ffm.  MmnllMi  «nirt  Mt  ceMt 
refoinDOB ,  n  irnan  pat  cnNinm  ^pnia  hNHIK  n- 
cherchés  par  les  diffiTrnts  partis  fHi  MlbeuiTuse- 
n:put  divisaient  alors  Paris.  On  nowfl  Tenir  chez 
Roliespirrre.  Là,  ou  nous  dit  iju'il  fallait  se  rallier 
aux  citovens  qui  aTaknt  acquis  de  la  popularité.  Le 
tnloyen  ^nis  tMOiM^iia  nomiDativeiMDt  Rob«- 
pirmeoBiM  IImémm  nrtaeaK  fiii  detwl  éln 
taiewde  la  ntneet  nab  nont  loi  i^|iuu<luieg«ae 

les  Marseillais  uf  hnissemicnt  j.iiinis  front  ni  ne- 
v.int  un  roi,  iii  tievjnt  un  du  ljttMir.  (Un  appl.iudit.) 
Vciilii  re  que  je  signer.ii,  et  ce  que  je  délie  Robes- 
pierre de  démentir.  On  vous  dit ,  citO)'eQS ,  que  le 
projet  de  dictature  n'existe  pas.  11  n'existe  pas  1  et  jë 
vois  dans  Pana  me  eonnuae  iMiewiiiiwItifia  fM 
f  nvoie  (les  eeanrinaiKfl  dmtoaiee  Mfl  paitodela 
républi({ue  pour  commander  aux  autres  communes, 
nui  délivre  des  mandats  d'arrêt  contre  des  députés 
cin  cnrps  lé^slatif,  et  contre  un  muiistre,  homme 
pulilic,  qui  .npparlient,  non  [i.is  à  In  ville  de  Paris, 
mais  à  la  république  entière.  (On  .ippLindit.)  Le  pro- 
jet de  dictature  n  existe  pas  !  et  cette  même  comnuae 
dé  Paris  écrit  i  toutes  les  conuniinet  de  b  répobH- 
que  de  se  coaliser  avec  elle,  d'approuver  tout  oe 
qu'elle  a  rait,de reconnaître  en  elle  la  réunion  des  pou 
voirs.  Ou  nevriil  pas  la  dictature  !  pourquoi  donc  s'i  i»- 
po.<ier  il  ce  que  !.i  Convention  iWcrète  que  des  citoyens 
de  tous  les  ({('paiteinents  .se  réuniront  pr>tir  sa  silreté 

et  pour  celle  de  Paris?  Citoyens,  ces  oppositions 

seront  vaines  ;  les  patriotea  tcmis  Grront  un  rempart 
de  leurs  corpa.  Huit  OHrta  Marseillais  soatca  MrdM 

Four  vwiir  mneonrir  i  la  défense  de  crttc  rllle  et  à 
I  vôliT.  Mnrseillr.  qui  constaiiitnent  .i  pre'venii  les 
nieilliiirs  litcrels  ilc  rVssenilili'e  nationale;  Mar- 
seille, nui  il)  imis  (|iiatre  inois  j  aboli  chez  elle  la 

rovauté  adonné  eiacore  la  premiàe  rcxeiP|»le  de 
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gette  memv.  Bile  a  phoU  en  hait  enito  honnis 
pMri  tfsdtojent  les  plus  patriotes  et  ]es  plus  ind<^ 
pradints  de  troat  besoin.  Leur»  pères  l<>iir  ont  domir 
a  rh.iriiii  ikiix  |iisti.Iels,  un  sabre,  un  fusil  t  i  un  .is^si- 
gnat  (If  50(1  liv.  Ils  sont  accompen*^  iKir  200  hom- 
mes de  (Mv;ilent\  iirin. s  et  équipas  à  leurs  finb.  Ils 
ront  arnver  ;  et  les  l'arisiens ,  n'en  «loatons  pas,  les 
nt  avec  rraternit^,  malgré  les  arinimcnts  par 
OB  cherdM  i  leur  prourer  que  ci;  renfort  de 
.  jeiCiinitlle:carees  ar^Dients  sont  absolu- 
ment les  marnes  que  ceux  que  (irliit.i  t  ran(  i-  ii  t  f  il- 
majiir  de  la  g;irde  natifn.ilf  de  l'.iris,  lorsqu'il  voulait 
edqM'clier,  il  v  .1  ijiiati  o  in<>is,  la  formâlIilMldBeUlp 
de  xu.uoo  bonîiues.  (Oo  applaudit.) 

ntefr-votts  donc  de  rendre  ee  décret,  et  de  consa- 
crer par  li  le  principe  que  la  Conveiitioti  n'appnrtiont 
pas  seulement  à  Paris,  mais  à  la  France  entu  i  . .  l'onr 
nous  ,  di'iHit.-s  du  département  des  Boiiclies-ilu- 
Rli«ine,  ui'iis  voterons  pour  ce  décret  qui  ue  peut 
déplaire  à  la  ville  de  Paril,  paiiqu'il  assure  sa  ile- 
leose.  ^io$COIualeltallt8nellSOQtChar^'ede  ((inihalln- 

miaMCUilict  let  dictateurs,  de  qnelqiie  cùu'  qu'ils 

•etejjj»feilt,VoyeJt  avec  quel  le  râpe  les  uns  et  les  autres 
dulllleat  la  calonnie  ;  ils  vtms  accusent  di'jà  d'avoir 
dA-lare  la  guerre.  La  gurrr,-,  .  itoyens....  Elle  a  .  i,- 
entreprise  p«iur  la  cause  la  plus  juste,  pour  celle  d» 

la  liberté  ;  elle  a  tué  Louis  XV  i        li  faut  donc  la 

continuer  arec  courage.  Jugez  ensuite  le  ci-devaat 
roi.  Puisque  vous  réunissez  tous  les  pouroirs,  il  vous* 
"*—*^ld'eMrcer,  dans  cette  circonstance,  le  pou- 
-|.  Entourez-vous  des  Parisiens  et  des 

-    ,  ides  départements  qui  veulent  roni- 

natne  sons  vos  veux  l'ennemi  commun.  Raptie- 
lez  la  municipalité  de  Paris  à  ses  fonctions  adminis- 
tratives. N'abandonnez  pas  cette  ville  qui  a  taBderri 
la  libejié,  ilnainu  rimu  être  Moqués  par  l'enoeni  ; 
maisd  crétezqnenoa  wMléantsse  reuniront  dans 
■ne  ville  désignée,  si  nous  devons  mourir  ici.  (Il 
s'élève  des  applaudissements  iin.initin  s  t  t  itMli'rés.  ) 
Proscrivons  le  gouvernement  hderalif,  pour  n'avoir 

<|ii'iiiii-  n  piililique  uniijue  Quant  à  l'aocnaatton 

que  j'ai  faite  en  commençant ,  je  déclare qmj*ainais 
Roliespierre,  que  je  l'estunais;  qu'il  reeoûBwaae  sa 
nute,  et  je  renonce  à  nomoivre  mon  accusation  ; 
mais  qu'il  ne  parle  pei  de  ealonnies.  S'il  a  wrvi  la 
liberté  par  ses  écrits,  nous  l'avons  défciKlii,  ,li  ih  s 
personnes.  Citoyens,  quand  le  ni<»nicnt  du  jhtiI  sera 
venu,  alors \oiis  nniis  |ii-,.rc/.  ;  ainis  nous  verrons 
si  les  faiseurs  de  placards  sauront  ntourir  avec  noua. 

lis.)""  " 

Oi  demande  de  toutes  parts  l'impreiaiMdeoedia- 

eiMirs. 

TAUJBa  :.VoiM  ne  voulez  pas  nns  doute  impri- 
■çr wae  CMomie  !  or,  il  y  a  dans  ee  divours  un 
mt  inexact.  fOn  murmure.)  ||  v  est  «lit  l.i 
inunirip.ilité  rte  Paris  .t  mwu-  les  autres  tommuiK  s 
a  se  f.ilfrtr  ît  •'Ile.  1  Vlusirurt  voit:  .  Oui,  ont. 
D  uuiret  Elle  repondra.)  Je  soutiens  que  jamais 
Il  n'est  (  mané  de  cette  rn— IWIC  Miettn  acte  public 
de  cette  nature.....  (Les  onummcs  coMiaiMia,  et 


Boit.E\(-  :  J'allesie  qu'ayant  été  député  par  l'as- 
^•mblée  électorale  séante  à  Auxerre,  au-devant  des 
eommiasaires  du  pouvoir  exécutif,  ceux-ci  me  dirent 
fue  h  commune  de  Paris  s'était  eniprée  de  tous  1rs 
fMmdvs,  qu'il  n'y  avait  plus  de  confiance  à  mettre 
dans  les  administrateurs  ni  les  piMit-raiu  :  ([iie  lacnm- 
RMinede  Paris  avait  (Irnile  de  n.'pliis  n.  n  laisser  faire 
•  an  pouvoir  exi  riitil  qn'i  n  surveillant  ses  o|»érations, 
qtrelle  nous  invitait  à  se  réunir  à  elle,  et  à  approu- 
ver les  mesures  ^dlo  weiklrait  pour  le  salut  uu> 
blie.  Ba  utt  attew  PnBWlMiiiesae  dmist  — voW 
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plus  particulièrement  par  la  commune  de  Paris  que 
par  le  pouvoir  exécutif. 

CwiBors  :  Connue  ayant  assisti'  a  la  .session  de 
l'  Vss.  iiii.Ice  nationale  législative,  je  d«m  ici  appuver 
une  denuticiatiou  qui  lui  a  été  faite,  et  sur  lanudle 
sa  prompte  se|>aration  l'a  empêchée  de  pronoMSr. 
L'on  ne  dcuMfutira  peut-être  ;  mais  je  n'en  dois  pas 
ne^U  déclarer  les  laits  qui  sont  i  ma  connaissance. 
J'ai  vu  afiiclier  dans  Pans  il'  imiirunés  ou  l'on  di- 
sait qu'il  n'y  avait  (ta^d  autre  moyen  de  salut  public 
i|ne  le  triumvirat  ;  et  ces  écrits  sont  signés  par  Ito- 
ral.  J'ai  vu  dans  desjours  de  deuil  des  aénonciatioM 
Elites  contre  des  membres  du  corps  législatif,  qui  ottt 
été  forcés  de  dciuander  leur  demi.ssion,  ici,  a  cette 
tribun-,  pour  des  fonctions  ipii  leur  avaient  été  con- 
fiées par  l'Ass» miilee  natiiiiiale.  J'ai  vu  îles  munici- 
paux piTsi'ciiti  r  les  repies^Milant-S  du  peuple  dont  la 
nation  avait  |ir<<iione(>  l'inviolahilité  ;  je  les  ai  vus 
fouiller  li  s  n  i|)iers  dans  les  dépôts,  s'immisoer  dafts 
la  com|itabilite  dcvs  caisses  publiqiieset  7  SBettrelCi 

scellés.  Et  quel  autre  exemple  de dicMare  aurait-on 
pu  donner?  If  esl-ee  pan  voidoir  dire  :  La  eommoue 

deP  ir-s  f;iif  In  nation  eiitiJîre  ?  Comment  en  effet, 
lor-tin  il  existe  une  \ssemblée  nationale,  n-l-on  l'au- 
dace (le  s'emparer  des  eaisses  piililujues  '  J  ;ii  vu  ces 
inéiiiesbouittiess'obstincrdiiiis  leur  relus  d'obéir  à 
la  loi;  or  il  en  existe  une  qui  porte  quelacoamun 
de  Parin  «m  renouvelée,  et  elle  ne  l'est  pas  cneon. 
Les  lois  ne  sont-ellesdooe  pssobligntoires  pour  cette 
commune  comme  {wur  toutes  les  commîmes  de  h 
république?  J'ai  vu  cette  nii^me  commune  aller  dans 
l  'IIS  les  i  ddii  es  nationaux,  s'emparer  de  tous  les  ef- 
lels  les  plus  précieux,  sans  même  dresser  aucun  pro- 
cès-vcrDal  dîe  ces  enlèvements  ;  et  lorsqu'un  doenit 
a  ordonné  que  ces  eOets  seraient  annart-s  i  la  tréaa- 
rerie  nationale ,  j'ai  TO  eneoic  ee  oecrel  realw  laas 
exécution. 

Voilà  des  faits.  Ré|Mindc2,  vous  qui  niez  le  projet 
d'établir  à  Paris  une  autorité  dictatoriale.  Oui ,  on 
veut  nous  donner  le  n-gime  uiuuicipe  de  Rome,  nous 
asservir  à  la  volonté  de  quelques  intrigants.  Doit-on 
s'étonner  si  des  Ames  fortes,  prêtes  k  tout  sacrilier 
pour  le  srint  de  la  Vbafi ,  se  précautionneat  eoaira 
ce  nouveau  genre  d'oppre^ion  ?  Je  le  dis  :  les 
méridionaux  veulent  I  unité  républicaine.  (Une im- 
pulsion sjKjntanée  fait  li  vc  r  l  As-seinbUV  tout  en- 
tière.— AoMi  la  voulons  tnus.  )  Ils  en  donnent  un 
exemple  remarquable.  Noii-seulenienf  ils  ont  envoyé 
des  représentants  à  la  Convention,  main  ils  vous  en- 
voient des  défenseurs  chargés  de  combattre  pour  la 
IU>erté  partout  où  elle  sera  attaquée.  Hais,  animés 
d'iiu  patriotisme  aussi  chaud  que  le  rlimat  qu'ils  ha- 
bit" nt,  ils  veulent  la  liberté  tout  entière,  et  ilscom- 
b,itlroiit  tous  les  individus  qui  ne  |urlert)nt  .sans 
cesse  (jiie  d'eux,  sons  le  pirlexle  de  combattre  le 
pMiverneinent  ft^ératif;  ils  ne  veulent  point  uuttéde 
personnes,  niais  unité  dans  le  corps  représentatif.  (Om 
applaudit.)  Ils  ont  bit  la  terrinle  expérience  de  et 
que  c'est  que  desesoumettre,  soit  par  l'opinion,  solt 
autrement,  à  un  seul  iiHlividn  ;  et  si  l'on  vent  prou- 
ver, non  par  des  phrases,  mais  jmr  des  faits,  au  on  ne 
veut  pas  la  dictature ,  qu'on  exécute  letloil*  (ll#âèl« 
de  nombreux  applaudissements.  ) 

"'  :  C'est  dans  le  départemn  é»  Roii  que  ces 
mêmes  émiasaires  de  la  comhmm  de  Paris  oat  osé 
tenir  les  discours  les  plus  ineendtaires,  et  j'alteite 
qu'ils  ont  cbercb(=  à  v  fomenter  la  rébellion  ;  ils  ont 
voulu  dicter  des  lois  à  tonte  l,i  rc|.ul)lique,  et  ils  osent 
nier  que  le  projet  de  diet  ilure  existe  !  Ils  ont  dit  à  la 
Société  populaire  de  Douai  ;  •  Dressez  des  (-cbarauds, 
que  les  remparts  soient  hérissés  de  |Kiteiices  ;  oue 
quiconque  ne  sera  pas  de  notre  avis  j  suit  imam  à 
rinstant.  La  commune  de  Paris,  otM^l^otrté,  ^«1 
'  de  iMis  Isa  pomeiit; 
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Im  mesures  quVIIf  promln  ,  ot  r!!c  sauvera  IVm- 
pire.  »  Ils  semifnt  pnrvfmis  jn  iit-«"ln'  à  ('garer  une 
Dartie  du  |umi[iIi-,  m  ns  ],•  citoym  H  iitMii,  acciisiiteiir 
public,pritlA parole  et  1rs  lUf  uaça  do  toute  la  rigueur 
Inloiî.  UtftMfl  oUig^  de  te  mirer.  Voilà  om- 
^Mal,iiaaiiiieTUleflMjeufe,cMd^utës,  vils  intri- 
knàr.'TWiliieaf,  an  tien  de  n  libéra,  ne  propager 
Me  l'anarchie  et  le  tl'sonlre. 

:  Pendant  que  l'  As'^cinlili'e  (Mocl orale  de  Seine- 
f  f-M  irne  l'tait  ff'ruK  c  à  M(  aux  ,  doux  (l>  iiut»  s  de  la 
Biunicipalilé  de  r.iris  linrent  decorét  de  Uuréchar- 
f«;  ils  nous  anuoDcèrent  qu'il  n'y  avait  plus  de  lois, 
que  nous  étions  maîtres  de  bin  ce  ane  nous  rou- 
arioos,  qne  nota  #tions  lourertiBi.  Ils  ont  «nectrisë 
Botré  assemble;  ils  nous  ont  coiiduils  d'inconse!- 
biience  en  inconséquence  ;  ils  ont  voulu  proscrire 
rhabit  nutional  ;  ils  se  sont  empares  d'une  eoHi'cte 
que  nous  avions  faite;  ils  ont  ensuite  |H'rori'  le  peu- 
ple; et  le  soir  ni^me  quatorze  t«Hes  ont  tonib»'.  Ces 
puuicipes,  prétendus  amis  de  la  liberté,  ne  sont  donc 
que  dei  inrêafidMi,  des  roleors  et  de*  aiiwÉmt. 

Panis  :  Je  ne  monte  i  la  tribune  que  pour  ren- 
dre k  l'inculpation  du  citoyen  Uaritaroux.  Je  ne  l'ai 
vu  que  deux  fuis,  et  j'alteslé  que  ni  l'une  ni  l  'autre 

t'e  ne  lui  ai  parle  dedu  tature.  Je  me  rajuu  llequ  ayant 
)esoin  de  lui  pnur  erijr.i^t-r  lis  M.ir>eillais  à  venir 
enfin  à  la  section  de:»  Cnrdeliers,  mesure  que  j'avnis 
jl^ée,  ainsi  que  beauciHip  de  bons  dtoycm,  très  im- 
MMaalet  je  m'adressai  i  BariMurous  iMor  eflectuer 
tafis  translation,  l'étais  nembreducorpsmnnlcipal, 
d  Je  me  trouvais  i  la  mairie  avec  Servent  et  plu- 
•teurs  bons  citoyens  qui  j<)uis<taient  de  la  confiance 
fles  patriotes.  Lesc  t<>\t  ns  vi  iia  .  nt  à  rhaviue  instant 
notts  rendre  compte  de  leurs  crauites  sur  le  château 
des  Tutleties.  Jlâ  nous  annonçaient  que  le  projet 
tett  farad  Murtegm  loi»  tes  patnolei  dans  la 
mfftdnf  ail  19. 16  non»  en  donnaient  ii0B<4Mde> 

ment  des  iinl'i  rs,  mais  les  preuves  les  plus  claires. 
Nous  enliii  liiiH's  h  s  (jejxisitions  d'un  tmiubre  lui- 
mense  de  e:t  >M'iis.  (,'cs  prcu\i'>  su'^s  >triit  eiir'.rt-, 
et  nous  les  produirons.  Je  m'adressai  donc  a  barba- 
roux,  et  lidiEi  :  Oepuis  quinze  jours,  Je  bis  de  vains 
eiorta  pour  engager  (es  MarseilUis  a  venir  à  la  ca- 
serne des  Cordèliers,  aeetion  du  Théâtre-Français  ; 
repi'inlaiif  crUf  section  me  paraît  devoir  t'tre  ,  dans 
des  niuiiiriits  de  danger,  le  point  de  ralliement  des 
patriiites.  ti'iijnm  s  elle  qui  a  donné  l  e\ cil  aux 
citoyens.  Danton  y  prcsiile;  elle  est  animée  d  un  pa- 
triotisme brâlant.  Si  les  Marseillais  sont  là,  il  sera 
possible  de  sortir  de  notre  situation.  Elle  est  terrd)le. 


dovi's  sont  prêts  a  nous  i .  orger. 

I.'nbjrt  di' mon  enticliin  avec  Barbaroux  nVtait 
donc  que  de  le  prier  d'engager  Ifs  Mu  scillais  à  venir 
aux  Cordi'Iiers.  J'étais  instruit  de  tous  les  projets  de 
la  cour;  nous  avions  plusieurs  bons  dloyens  qui  se 

S lissaient  dans  le  château  et  qui  nous  rapportaient 
f  qiil  passait.  Plusieurs  enregistrés  de  l'intime 
î>ar(L'1>'nirint,  payés  à  10  liv.  et  15  liv.  p  ir  jour, 
^!m.  '!I  r-.-'rnd  irit  liiMis  |niriotes,  et  vt-nairnl  iihus 
1        ;  st  Li(  t>  de  cette  conjiirnlMii.  Oiie 

faire  dans  de  si  cruelles  conjectures?  Li  bombe  allait 
l'ïïlater;  nous  étions  perdus  si  nous  n'avions  l'adresse 
de  prévenir  le  conn.  Beaucoup  d'excelleata  cilovena 
àaimt  ti^  eonfbats,  Ils  voulaient  des  preuves  fndl- 
UallSS,  mais  lespn>uves  politiques  nous  sunis.iient. 
!fou»ré5olrtmes  ne  tout  tenter  Si'uls.  Nous  nous  niu- 
nîincs  dniic  un  certain  nonibre  d.-  brmsi'iloTcnspour 
traqer  uatriotiqucuient  le  siège  des  Tuileries. 

f réMent,  vous  étiez  alors  ila  mairie,  vuus  lievez 
vain  rapnrlef  qoe  qaeloues  jours  avant  le  10,  ie 
ftmf  i||a  f  «  fltans  ne  poovtms  plus  y  tenir,  il  faut  Vi- 


der le  ch;1teau  di'S  conjurés  qui  y  sont  réunis  par 
milliers;  iioos  n'avons  plus  de  salut  que  dans  uue 
s.iiiite  insurrection."  Vous  ne  vouliiles  pas  me  croire, 
vous  pensiez  que  le  jjksrti  ariatocralMiUi^ail  ai^af^i 
qu'il  n'était  plus  l  enliMN.  û  teloif  ëbli^  i|e 
me  séparer  de  vmis  pour  coauiiifr  nés  opéniUons. 
Noos  nom  rénafines  aux  CordeBers;  et  si  notiv  mi- 
Siirrecti'in  n'eilt  pasélé  f.iile,  nous  wrions  tous  égor- 
gés. \  iius  1 11  \cricz  les  prcijvi  s,  elles  sont  imuicu- 
ss,  ni.  'iii  iii., tiques,  «•vioi  iites;  vou-  \ ous  rapp<'lej: 
notre  poMiimi  à  la  niairi*'  ;  nous  u'y  éliuns  que  deux 
chauds  patrioU  s,  S<'rj^i'nt  et  moi  ;  nous  éLiuiis  rn|ri> 
rottuésoeraristocnilie  de  uos  bureau^  ci  d'ci|jmH. 

Eansii^ 


A^ons-Bons  nn  secret  patriotinue,  i} 
éventé.  Nous  résolûmes  donc  ue  former  ud  comité 
secret  pour  recueillir  les  renseignements  que  ve- 
naient nous  apporter  les  lions  ri'o\«  ns.  Les  MarstSI- 
lais brûlaient,  comme  nous, du  dr^rd'aballre  ledes- 

Eolisme.  Us  allèrent  logera  la  caserne  des  Corde- 
ers,  ils  vinrent  dès  le  lendemain  nous  demander 
deseartoadia;  nous  ne  poovloos  leur  en  délivrsr 
sans  votre  signature,  président,  mab  nons craignions 
de  vous  en  parler,  parceque  VOUS  n'étiez  pas  assez 
déliant. 

Lu  jrune  Marseillais,  brûlant  de  patriotisme,  se 
mettant  le  pistolet  sur  la  gorge,  s'écria  :  Je  me  lue 
Il  rou<  ne  me  donnt:  pat  Us  mnyem  de  dt/endre  s^ 
pairie.  Il  nous  arracha  des  larmes,  et  enfin  nous  Sf- 
giiiluieasmls  l'ordre  de  dâivrer  des  cartouches. 

Quant  an  eftoyenBsrlNÎfoux,  je  ne  le  vis  plus  de- 
puis, l't  j'atti  s(c  sur  m'>n  scriiictil  '\nr  ]i>  ur  lui  ;ii  jias 
dil  un  Seul  mot  qui  ni'  fût  rt'laiil  a  la  ir.iosl.iîiun  ilcs 
MarM'illais,  et  que  je  ne  lui  ai  jamais  narlf  dt  lin  ;a- 

ture.  D  oit  a-t-il  pu  inférer  une  pareille  scmaliui)  ? 
quels  sont  Ses  témoinst 
ItnicBtn  ;  Moi. 

Fanis  :  Tons Messoii  snt, Rirons viense.  Cn 

rité,  cela  ne  vous  paraf(-il  pas  bien  étrange?  Quoi , 
dans  l'in-^tanl  où  les  p.itriolt  s  étaient  pr.'ts  à  être  iiu- 
ninli-s,  (111  noire si'iil  soin,  notre  seule  p(  iisiV,  étaient 
défaire  le  siège  de^  Tuileries,  nous  aurions  suugé  à 
la  dictature  dans  un  moment  où  nou|  raons  utm 
persuadés  de  l'imwifBsance  de  notre  force,  où  je  disais 
atownesamîs:  •llyaeentlpariercontreunqne 
nous  succomberons  ;  mais  il  vaut  mieux  prévenir  le 
coup  que  d'atli  iidi  e  une  mort  certaine.  •  Dans  ce  mo- 
ment où  je  erovais  à  chaque  instant  voir  l'aris  t'gorgë, 

{'aurais  son;;e'  à  établir  nue  autorité  dictatoriale! 
nie  ne  ifétablit  que  par  des  forces  immenses,  et 
nous  étions  les  plus  faibles  :Juge9  des  vraiscmblatt- 
ees.  Cet  événement  m'avait  Bdf  «D  relation  avee  les 
cheb  des  Marseillais.  Je  lesadluretousde  déclarer  si 
Jamais  je  leur  ai  parlé  de  dïetature  ni  de  Bobesplerre; 
et  certes,  si  j'avais  coneii  le  projet  qu'on  nou'i  attri- 
bue, ce  n'est  pas  à  Barbaroux  seul  que  j'en  aurais 
parlé. 

Qiiaptaux  opérations  du  comité  de  SBrfrtllaace 
qui  a  été  aussi  inculpé,  je  suis  prêt  ilMjusiiller. 
Drismt  :  Par  ^nef  môtii  avea-vous  ddivré  an 

mandat  d'arrêt  eontre  nn  député?  N'était-ce  pas  pour 

rimunder  avec  les  prisonniers  de  1  \l  !Mve? 

Pa.ms  :  On  ne  se  reporte  pas  assez  dans  \n  circon- 
stances ternldes  où  nous  nous  trouvions.  Nous  vous 
avons  sauves,  et  vous  nous  abreuvez  de  calomnies. 
Voilà  donc  le  sort  de  ceux  qui  se  sacrilient  au 
triomphe  de  la  libertt'  !  Notre  caractère  chaud,  (ierme, 
énerpqne,  nous  a  fait,  et  particulièrement  à  moi, 
beauc  oup  d'ennemis.  Qii't'ii  se  i  eprés*'nte  n  itre  si- 
tuation, nous  étions  ei.toitii's  de  citoyens  irrites  de» 
trahisons  de  la  cour.  On  nousilisail;  \  oici  unaiislo- 
erate  i|ui  prend  la  fuite,  il  faut  que  Vuus  l'arrêtiez, 
ou  vous  êtes  vous-même  un  traître.  On  mos  Mtlaît 
le  pistolet  sur  la  gorge,  et  nous  npus  sommes  vus 
fcrâéi  ds  fignsr  d^  mandats,  ipdios  pouf  ft^t  pro- 
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tut  sûreUé  que  pour  celle  des  pex^ounej  i|Ui  nous 
^ieiit  il(-nuiic«'es. 

P«rrjEC|«(ile.^{e««Koup  4e  hoas  citovcm  nnrenl 
PMJ^dire  que  Bnuut  itartait  |k>ui'  honam  tTCe  Jet 
(fiTut  es  écrlles  de  ses  macliiijjUous.  Je  uc  CfQJÙt 
!»au^  tJoute,  è  celte  juculpdliou;  uiais  je  iiet>0S' 
rais  n'ji  iutlrc  prrsomieJleaieiJt  et  sur  iiij  t  ic  qu  elle 
ffefùi  vraie.  J'avais  à  tnodi^rrr  l'ellef  vesceui«  «1^ 
lïtedleurf  cituyeus  recoiuiu:»  pour  kU  par  Brissot 
ui-mAo^  J«  ue  cnwj»ouvuir  piiiux  Uire  auc  4'*Q- 

Iroyer  chîez  lui  ikç  cuMMÎMires,  pour  lui  Jeipa^r 
rHtcrncllfniriil  la  comrouuic^Uou  de  ses  papiers, 
f4)uvaiucu  (|ut'  i  fllf.  coiiiiiiujiicalioii  ferait  relater  son 
inriMCt'ii<  e  et  tjii>iprr.iit  1"L1s  le.ssiiuprt  as,  i c  >]iu  en 
eBelçsliunyi.  Ou  a  aicu.se  le  cumite  île  surveillance 
d'avoir  envoyé  des  commissaires  daos  les  départe- 

Kott,  po^r  eolcvpr  les  effets  ou  méioe  arrêter  des 
iridus.  Vola  les  faits.  Nous  c'tiuns  alors  en  pleine 
lifTulutiun;  lcstraitre»s'enXuyaicut,  il  fallait  les  pour» 
suivre;  le  numéraire  s'expurtiit,  ilfnllait  rarnHer. 
On  >iut,  de  la  |>art  de  plusieurs  bous  eiti<yens 
av.iieut  bien  mérité  de  la  patrie,  nous  avertir  qu  li  y 
a«3it  à  Haussy-le-Franc,  dait:»  la  uiatMin  de  madame 
|A>uvois,  beaucoup  d'ar^^euterie  qui  devait  ^ti-e  ex- 
portée. Nous  chargeimes  cr*  ciloycas  d'y  «lier  en 
iiualit^  4e  commis>aires.  Nous  écrivlifiet  aux  ofli- 
ciers  municipaux  du  lieu,  pour  le»  foriteri  se  réunir 

3111111».  Le  (il  jtartrmeiit  S  y  opposi.  Le  maire  Gnyar- 
el  eiu|>èdialcs  cominissairrsd'èlie  éçoigcs.  Crovei- 
vous  que  nous  nous  fn^sii-ns  exjioM'sà  tous  ces  Jan- 
gm,ticen'rAtâç  pour  le  saint  publicif  Oui,  nous 
avons,  ilié^leoeàt  si  vous  voulez,  mais  pour  le  sa- 
lut de  la  patrie,  emp^hé  l'exporUtioo  oe  sommes 
très  coa^érables.  Quant  k  Tinculpation  de  Darba- 
roux,  je  1.1  n:e  f-innelli  nieiit  ;  je  le  prie  de  l.i  vintrn-r 
de  tout  Sun  |»ouvuir.  J  einploirai  toutes  meï  lacuJles 
â  faire  lri<»nipher  la  vérité. 

Marat  demande  la  parole.  (De  violents  murmurM, 
des  cris  à  bas  (U  la  Iribunt,  nrouonces  avec  toute  la 
chaleur  de  l'iiMliKoatiou,  «'«èveut  de  toutes  parts.) 

Lacsoix:  Je  demande  que  l'AMemblfe  ae  pro- 
nonce que  lorsqu'elle  aura  tous  les  éclaircisN4'inents 
qui  lui  uut  m.)U>|uéjust]iriei,  et  je  fais  la  iii>  tiuii  ex- 
presse que  Mnrat  soit  entendu. 

Maiat  :  J'ai  dai»s  celte  Assemblée  un  ^raud  nombre 
d'eniieiiM  penoDMlg.  (Tom,  toiu,  l'eorie  l'Asseui- 
Uit  enlicre,  en  «e  levaptaveciDdiciiation.)  J'ai  dans 
cette  Assemblée  un  grand  nombred'ennenis  -,  je  les 
rappelle  &  la  pudeur,  et  .i  ne  p.is  njip^-ser  il-  v.iiiics 
clinieurs,  des  lunes,  ni  do  m<  nace^  a  un  hoiiiiiu'  i|m 
.<  esl  dévoué  pour  la  p  line  et  pour  leur  propre  .sil ut. 
K^'iU  m'écouteot  un  iustauteusUeooe  ;  je  u'abtuerai 
|M  de  leur  patience.  U  rends  iploss  ^  la  main  cacitée 

B'  a  jeté  au  nilieu  da  nous  iip  vain  Cwtâme  fiour 
mider  |fls  loMS  foiblea,  pour  diviiar  les  citoyens, 
rt  jeter  de  Ja  di'favciir  «ur  la  dtfputatiou  de  l'.n  l^  <  )ii 
a <>&<■  l'accuser d'aspiier  .m  tnbunat.  Cette  UKolp.ili  tn 
ne  peut  avoir  aucune  Ciiuletir,  si  ce  u  est  pareeque 
j'en  suis  membre.  Eii  bieu,  je  dois  à  la  justiea  de  dé- 
clarer 4)ue  oies  collègues,  nommëoMnt  liabsi|d«nfs, 
Oaatoii»  aiaaiiiiM  tojs  las  autrss.  ont  constaainent 
ilifnwfd  r«lM,  aoit  d'iui  tribunat,  soit  d'un  trium- 

Ï liait  lOild'iine  di'  laturf .  Si  quelqu'un  est  coup.ible 
avoir  jtté  dani»  le  uublic  ces  idées,  c'est  moi.  J  ap- 
pelle sur  nta  téte  la  vengMuce  de  la  nation  ;  mais 
fvaotdelaire  tomber  l'opprobre  ou  le  glaive,  daignez 
■  jî'eulamlra. 

Ah  MiliaH  das  «vihiaalioiis,  des  traliiaoMdoiit  U 
yatria  ^tiît  tam  osaM  environné  ;  à  la  vue  des  com- 
plots atiicisduite  cour  perfide;  à  la  vue  des  uiouées 
itscréli-N  di  s  u.otres  reiiferiin  s  d.ius  le  sei»  niduic  ilfi 
i'isseud>|éa  cun,Htiltiiiv  r  ;  (  iitin.ù  la  vue  des  su;ipi'îts 
ifMJkltn^^tlgl  <HM»u'ge4ieutiUas  l'AairBiMM  léki»- 
lilllir  m  1  tri—  *ifir  »i»oai  le 


seul  moyen  nue  je  enwe  prepre  à  nous  retenir  an 
bord  de  rafane  ealr*e«TOt?  Lorsque  les  autoi-itr« 
coastituées  ne  »>rvaient|dU4D'ieocùaloer  la  liberté, 

?|U'à  égorger  les  |>atriolSSSOIlS  le  DOOI  de  la  loi,  me 
en  z  vnu>  un  cniiif  d  avnir  provoqué  sur  la  l4*led«>s 
tiaitiei  la  hache  vengere.vit  du  peuple?  Mon, si  v<uis 
me  l'imputiez  à  crime,  le  peuple  vous  démentirait; 
car  ob<-Jssaut  à  ma  voix,  il  a  S4-nli  que  le  moyen  aue 
je  lui  proposais  était  le  seul  pour  sau\er  la  ^'^ — 
et,  devenu  dictateur  lui-juéaM,  A  efu  ae  «'  ' 
des  traîtres. 

J'ai  frémi  moi-ti:rme  des  liulllïlBMIll  impétueux 
et  désonl.>niii:>  du  iK^uple,  lorsque  je  les  vis  se  pro- 
l'Uif;»  I ,  et  |iiiiir  que  ces  m'Uivemcnls  i«c  fuss«nt  pas 
éteriiclleuieut  vaiiis,  et  qu'il  ue  se  trouvât  pas  dans 
la  nécessité  de  les  recommencer,  j'ai  * 

nonuoét  us  bon  ot^y an,  saiPt  jiMle  <L  

paraQBaidratam<Hir  oc  laljbcrlfl.poiirdir  . 
mouvements  et  les  faire  Servir  au  .saint  pul>lié.  Si  le 
peuple  avait  pu  sentir  la  s;i<;e.s.se  de  .  >  lie  iiu':<ure,  «  t 
s'il  l'eût  adopti  e  dans  toute  sa  pl>  iiitmli'.  |i-  jour 
même  où  la  llaslille  fut  eonipuse,  il  aurait  obattu  à 
Uia  voix  600  ti'  tcsde  machiuateurs.  Tout  aujourd'hui 
serait  tranquille.  Les  traîtres  auraient  franj,  et  la 
liberté  èt  la  justice  seraient  établies  aiyoïMiflMn  dbns 
DOS  murs.  J'ai  donc  pliuieurs  fois  propos*'  d|i;  donner 
une  autorité  instantanée  à  un  homme  sage  etfort,  sOtis 
)a  dénoiiun.')ti"n  <le  tniniii  ilu  peuple,  de  dirl;<l*-ur, 
cto.  ;  le  titre  n  y  lait  rien.  Mais  une  preuve  que  je 
v<iul,-us  1  ejK  lia  nerà  la  patrie,  c'est  q  ue  je  demaitdais 
qu'où  lui  m  t  un  boulet  aux  pieds,  et  qu'il  n'eût  d'au- 
tirité  que  pour  abattre  le.«  têtes  crimiueiles.  Telle  a 
été  nK)u  opinion.  Je  ue  l'ai  point  propagée  dans  les 
cercles,  je  l'ai  imprimée  diuis  mes  écrits  ;  j'y  ai  mis 
iiitni  liiMii,  et  le  "  en  roiijjis  pnuit.  .Si  M'iis  u'éles  pas 
eiicori'  à  la  li.mteur  de  m  entendre,  t.int  pis  pour 
Vous.  Les  troubles  ne  .sont  pas  linis.  Déjà  loo,QOO 

Striotes  eut  été  égorgés,  parcequ'on  n'a  pas  assez 
l  écouté  ma  Toisi  ipo,ouu  autres  seront  égorgés 
encore,  oi| sont  meoacés  de  l'être;  et,  si  le  peuple 
faiMit,  l'anarchie  n'aura  point  de  fin.  J'ai  Jeté  dans  le 
(■  ers  opinions;  si  elles  sont  dangercii-  >,  r'f'i.iit 
auv  luunim s  éclaires  à  me  réiuter  les  iiri  uvi  -.  à  l  i 
maio,  à  instruire  le  public.  Moi-inème  j  aurais  et<-  le 
prcu)ior  à  adopter  leurs  idées  et  A  donner  une  preuve 
que  le  veux  la  iHiix,  Teedre.  |e  lip»  flie  le*  lot»* 
au'fiuaa  aereat  iuataai 

M'aeenaera'tHNi de  tms  ambHieMes?  Je  ne  des- 
cendrai p^is  jusipi'i  utie  lustilicaliun  ;  voyez-moi  et 
juf?ez-moi.  jav.ii>  vmilu  mettre  un  prix  à  mou 
silence,  si  j  avais  vuulii  quelque  |ilace,  j'aurais  pu 
être  l'objet  des  faveurs  de  la  cour;  mais  quel  a  dé 
mon  sort!  je  me  suis  jeté  dans  les  cachots,  je  me  suis 
ooiiiLimiié  A  la  nisèrei  à  tous  les  deniers,  fce  glaive 
de  30,000  amaiini  eleit  saspendu  sur  moi,  et  je 
pn^  liais  la  vérité,  la  t^te  sur  le  billot. 

Je  ne  vous  demande  en  ce  moment  <|Ue  d'ouvrir 
les  yeiiv  ;  ne  \  ■  >  i  /  muis  p.is  uii  complot  lorme  pour 
jeter  U  discorde  et  dislraire  l'Assemblée  des  ^'raitds 
objets  qui  doivent  I  occuper  ?  Que  ceux  mu  ont  bit 
ravine  tuioifrd  bui  le  ianlûiàe  de  la  «ctatun  an 
réunisaeatA  moi;  qu'ila  «'«mbieRtl  tous  ki  bone 
patriotes,  et  qu'ils  pressent  1' \s*.f  niblée  de  mnreher 
vers  les  tjraudes  niesure.s  qui  doi\  eut  assurer  le  bon- 
heur du  peuple,  pour  lequel  je  m'immolerais  tous 
les  jours  de  ma  vie.  Je  demaiide  que,  taisant  cesser 
ces  discussions  scuiidaleuscs,  l'Auemblée  s'occupe 
de  corriger  U  déclaration  deadroila,  afin  fue  le  salut 
du  peuple  ne  aoit  plue  en  suspenet 

V'EBoNUt'o:  S'il  est  un  ma(l»eurpouriinrepr«'<»en- 
taiit  du  peuple,  c'est,  pour  mon  ea-tir,  i  i  lui  d'être 
oblige^  de  reuipl.icer  a  c('ll<-  trdiuiie  on  homme 
charaé  de  décrets  de  pr«e-de-eorps  qu'il  n'a  paa 
pvsNU  (H  ^Ave  dae  ■MHUMfc) 
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M\mT:  Jf  mVti  fais  gloin*. 

Cmaiot:  Sonr-<«  les  décrets  du  Oiàtriet  dont  on 

piriii? 

Tâum:  8o«t«eee«sëiNilU«4léhoaMré  fow 
•voir  temné  Laftyetle? 

VEBdMMn:  C'est  le  malheur  dVlre  obli^»'  d** 
rmpl-ictT  un  homme  contre  lequel  il  n  rté  r>-iiilii  un 
décret itareusalion,  et  qui  a  i  li'vrsn  t("li' ,iucl,ii  u'iist' 
•u-dessosdes  lois  ;  un  homme  cnlin  tout  di-^nuttaiit 
de  aiomàtt  de  fiel  et  de  Mg.  Je  n'ai  jaiunis  ca- 
lomnié penonne,  qaoiane  j'aie  aocnsé  ouelquefoi». 
(Quelques  marnores  {merrompent  hmienr.) 

Dl'cos  :  Si  l'on  .1  fait  l'effort  d'enMlÉW  llmt, Jt 
demande  qu  on  riiteiide  Vergiiiaud. 

Lacroix  :  Je  dt  mande  le  président  rappelle  à 
l'ordre  les  tribunes  qui  se  permettent  des  Diuniiurcs. 
Elles  ont  trop  longtemps  tvrannisë  l'Assemblée. 

Le  piéndeat  rappelle  à  l'oidra  IciMMbreset  tes 
ipertweuw  qui  inierrompeat 

VEaoKUUO  :  Puisqu'on  est  entré  dans  cette  aflli- 
ceante  discussion,  je  rappellerai  la  dénonciation  qui 
lut  faite  à  V  \';sctnblée  h-Rislative  d'une  circulaire  de 
la  commune  df  Paris.  Otte  dt-nonciatifMi,  j'espère, 
provoquera  des  explications  nécessaires  pour  ra- 
nwiwr  la  fraternité  parmi  nous.  Au  reste,  oe  n'est  pas 
i«  d<|^tion  de  Paris  que  j'attaqot,  J0  sais  fu'die 
JteBftiiWf  Dosanli,  David  et  d'antres  meniinl  nui 
'nnrsnt  bien  mériter  de  Is  patrie.  Void  la  teHn  m- 
ruIaiM  qui  a  rté  col]>ortée  dans  tous  les  départements 

S r  des  commissaires  (le  la  municipalité  d<>  Paris,  ou 
K»n  comité  de  surroillain  r. 
*Vn  affreux  complot  tramé  par  la  cour  pourégur- 
ma  tous  les  patrioti\s  de  l'empire  français ,  complot 
•sus  leqaal  nngnndiMNibrs  de  memArei  de  t'At- 
umbUt  MffMnte  se  tramât  compromis,  ayant  ré- 
duit, le  9  (In  mnis  dernier,  la  conuniuie  l'.irisà 
la  cruelh^  m  i  t's>-ité  de  se  ressaisir  de  la  puis-vincf  du 
peupl'-  ]i  ir  'i  iiivi  r  la  rialiou,  elle  n  a  rira  iic;,'lif:i' 
pourlneii  iiu-riter  de  la  patrie:  témoigoaj^e  honorable 
que  vient  de  MiMner  l'Assemblée  nationale  elle- 
■énw.  L'cAt-M  fené  !  Dès-loct  de  ammini  eoflo- 
pîots  won  nwins  «rocesse  sont  tramés  dnni  le  silence; 
ils  éotalaient  au  moineiil  ni<'me  où  l'Assemblée  nn- 
tionnU».  oubliant  qu'clk-  vonait  de  déclarer  qu<'  la 
commune  de  Paris  avait  sauvé  la  patrie,  s'etupres- 
sait  de  la  dttiHuer  pour  prix  de  son  brûlant  civisme. 
A  eetts  nouvelle,  les  dammirs  iNiMiffiiei,  élevées  de 

irisai 


j  ptvts,  onl  fiM  êmMr  à  tÀttmhUê  ntOionaU 
il  néeessité  «rgenle  àt  ttvtk  m  pwple,  ctde  rendre 
à  la  commune ,  par  le  rapport  du  décret  de  des- 
titution, les  pouvoirs  dont  il  l'avait  inyestie.  Pîèrede 
jouir  de  toute  la  plénitude  de  In  (  (witianre  naltonaie, 
qu'elle  s'efforcera  toujours  de  nu  ritei  de  plus  en  plus; 
placée  au  foyer  de  toutes  les  rciiis[iir.itinns,  et  dr- 
tennioée  à  s'immoler  pour  le  salut  public,  elle  ne  se 

{[loriiiera  d'avoir  pleinenientreni|^i  ses  devoirs  quo 
oisqn'clle  aura  obtenn  votre  approbetiott,  objet  de 
trnis  ses  vœux,  et  dont  elle  ne  sera  certaine  fi  apvès 
que  tous  les  (Icparteiiicnts  auront  sanflUenné  SSB 
Oiesiires  pour  '^auver  la  ciiose  p»liii(|iie. 

•Professant  1rs  principesde  la  plus  paif.iite  égalité, 
B'anbitionnaBt  d  autres  phvil^cs  aue  celui  de  se 
ntdaenler  h  BMBiin  k  le  hsèehe.  eue^eMmcasera 
oe  se  remettre  en  niveen  de  le  commune  le  aotaiB 
nombrense  de  l*Blat,  dès  rinstant  que  la  patrie  nTaon 
plus  rien  à  redouter  des  nuées  de  satellites  féroces 
qui  s'avancent  contre  la  capitale.  La  commune  de 
l'  iris  se  hâte  d'informer  ses  Irères  de  tous  les  dépar  - 
teuiciits  qu'une  jiartie  des  consinratcors  féroces  dé- 
tenus dam  ses  prisons  a  été  mise  a  mort  par  le  peuple: 
notes  de  jnstiee  ^  kù  ont  neni  indispensables  ponr 
retenir  par  la  terrnir  les  légions  de  trsftres  eoeliés 
dans  ses  murs,  au  moment  on  il  allait  marchera  l'en- 
oeiii.;  et  sansdouU'  U  nation  entière,  après  la  longue 


suite  de  trahisons  qui  l'ont  conduite  sur  les  bord 
l'abîme,  s'empressej^  d'adopter  ce  moyen  si 
eeessire  dn  saint  public,  et  tons  les  Français 
crieront  epBMneleei^wMwne;Honiniewheni  à  I 
nenri;  mais  nons  ne  Isieseronspes  derrière  noin 
brigands  pour  éfjortrer  n<>s  enfrints  et  nos  foinuu 
•Frères  et  amis,  iiou^nous  atlcndinis  qu'une  p; 
d'entre  vous  va  voler  à  notre  secours,  et  nous  a 
à  renoiisser  les  légions  innombrables  des  satel 
di  s  despotes  conjurés  à  la  perte  des  Français,  l 
allons  ensembleeenver  le  pétrie,  etnonevoâedrv 
la  gloire  de  revnlr  leUrtHe  lUtae. 

•  Le$  admiiriHrtemn  éu  tmilé  émêdÊtfm 
etle$  adminiitratevrg  adjoint! rAmt$, 

•  Signe  P.-J.  I>i  l'i  m^.  I'  ^m-,  Sf  ru.K?«T,  Le?if 
Jot-Rueiii..  Marat  l'Ami  du  ptupU,  Dbfobo 
Leci  ebc.  DrFFoaT.CAi4.t,«onslllndi  à  In  cenM 
«I  téaaU  à  la  mairie.  • 

Vons  Toyes  que  dans  cette  lettre  on  calot 
l'Assemblée  nationale;  qu'on  cbrrche  à  dii 
contre  elle  les  poignards,  en  la  disant  envis 
comme  complice  .il.iiis  |,i  |>ers'iniii'd'iin  ^rraiid  n  : 
de  ses  meuil)res,  des  excès  de  la  cour.  Kernarqn 
rn|i|)ro(  hi  uiciit  ;  elle  est  datée  du  3  septeinbr 
c'est  dans  la  nuit  du  2  au  3  qu'un  homme  eontr 
<|uel  je  n'avais  jamais  proféré  que  des  paroles 
time,  que  Robespierre,  danscftte  nuit  terrible, c 
au  peuple  :  qu'il  eiMeit  un  grand  complot  qu'i 
nonçait  au  peuple  seul,  pan  eqiie  seul  il  pouTi 
faire*  avorter.  Ce  complot,  selon  lui,  était  tram 
DuKts,  \  rrpniaiid,  Brissot,  Guadet,  Condorci  ' 
source,  etc. ,  et  il  consistait  à  faire  livrer  la  Fi 
au  duc  de  Brunswick. 

Snewr:  Gele  est  foux. 

Vensmaim:  Comme  je  perle  sens  enwrtan 
me  féliciterai  d'une  dénégation  qui  me  prouver: 
Robespierre  aussi  a  pu  être  calomnie.  Mais  i 
certain  que  dans  cet  écrit  on  appelle  les  poigi 
sur  rAs$4-mblee  ;  qu'on  y  représente  la  commui 
Paris  comme  une  autorité  concentrique  antoi 
laauelle  tous  les  départemeols  doivent  se  ni 
qu  on  j  parie  de  l'Assemblée  nationele  eommeé 
assemblée  qui  proscrit  et  |M'nM''cute  le  patrioti 
Que  dirai-je  de  l'invitation  formelle  nu  on  v  f; 
meurtre  et  à  Tass^ivsinat  ?  Que  le  p«'uplc,  lnssr( 
longue  suite  de  trahisons,  se  soit  enfin  levé,  qu 
tiré  de  ses  ennemis  connus  une  vengeance  écbt 
je  n«  vois  li  qu'une  résistance  à  l'oppression.  1 
se  livre  à  quelques  excès  qui  ontre-peseent  les  bi 
de  lajosUccje  n'y  vois  que  le  crime  de  ceuzqi 
ont  proroques  par  leurs  trahisons.  Le  bon  ril 
jette  un  voile  sur  ces  d(^ordres  partiels  ;  il  ne 
nue  des  actes  de  conrap-  du  peuple,  que  de  l'ai 
(les  citoyens,  que  de  la  gloire  dont  se  COUVI 
iHMiple  qui  sait  briser  ses  chaînes;  et  ilcbcr 
laire  disperaftre,  autant  qu'il  est  en  loi,  les  t 
qui  Bonrreieot  ternir  l'histoire  ^une  si  mémo 
révomtioR.  Mafe  qae  des  hommes  revélos  d'un 
vi)ir  public,  qui.  parla  nature  même  des  i'om 
qu'ils  ont  accepir.  s,  se  sont  chargés  de  parl< 
peuple  le  langa;;c  di'  la  loi,  et  de  le  contenir  da 
bornes  de  la  Justice  par  tout  l'ascendant  de  la  ra 

Îjiie  ces  hommes  prêchent  le  meurtre,  qu'il 
assent  l'apologie,  il  nw  Mable  qne  c'est  là  un  i 
de  perversité  qai  ne  aeondt  ee  concevoir  que  dai 
temps  où  toute  morale  serait  bannie  de  fa  teri 
ne  les  accuse  donc  |)as  d'être  les  auteurs  de  cet  u; 
tint;  y  pense  qu  ils  s'empresseront  de  desai 
leurs  signatures.  Mais  s'il  est  d'eux,  il  doit  être 
avec  d'autant  plus  de  sévérité  que  les  écarts 
quels  il  prevofnelennpie  iont  pine  denge 
J'atteste  «m  cet  derit  e  enM  É»  tnôbîee 
plusieurs  départements.  A  BmiMB  les  émis: 
qui  l'ont  colporté  auraient  Htmu  nijinii  vie 
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Il 


de  leurs  ptoirts  MÊf/ÊÊaÊÎÊMt  Uêêê  !• 

la  loi. 


lui- 

des  preuves  de  son  ainour  mm  h  piot  et 


Torilre  ;  il  ne  doit  pas  ignorer  oue 
(  JiDp.igiifS  lit'  (!«Mii.'iii(l('iil  1.1  p.iix,  rt  qnc  r'est 
pour  I  obtenir  qu'ils  t^rit  tuutilesyi ni»  es  ala  liberté. 
Eh  bien  !  vous  allez  viMr  ijne  M.iral  deniande  encore 
■ne  insurrectiOB  noureUe.  Voilà  ce  qu'il  écrit  ea 
caractères  da  tm%  ém  u  >Nn«l  fâi  panR  aa- 
Jaanfhui. 

•  Ce  qui  it*aecable,  c'est  qva  Mt  dfcit*  pour 
le  salut  du  peuple  n'aboutiront  à  rien  sans  une  iinu- 
vellc  insurreclion.  \  voir  la  trempe  de  b  |ilu|j.irt 
des  députés  (^Boileiiu  se  tuumant  vert  Moral:  l'our 
OM»  propre  compte,  ItUirat,  je  te  dirai  qu'il  y  a  plus 
ëa  vérité  dBH  es  emir  que  de  folie  dans  ta  téte...) 
A  mir  k  iMMe  de  la  pioMrt  des  doutés,  je  dés- 
espère éi  aataft  public,  al  dans  ka  huit  premièics 
séances  toutes  les  bases  de  la  constitution  ne  sont 
as  pfjS4'es.  (Le  traître,  il  sait  que  c'est  impossible!) 
i  dtlenilez  plus  rien  de  cette  Assemblée,  vous  êtes 
)  pour  toujours  ;  50  ans  d'anarchie  vous 

 jl,  et  vous  n'en  sortirei  que  parus  dictateur 

i  patriote  et  homme  d'£tat.  (Un  mouveawt  uoa- 
•  d'indignation  sVmfare  de  l'Assemblée.  —  Des 
cris  d  r,4ft6nve  Vélèvf  lit  de  tous  côtes. — Marat  M 
lève  avec  .sau^^-rruid  et  demande  la  parole.) 
BoitEAL'  :  Et  moi  jedaaMÉa^^  ca  aaaMinaBit 

décrété  iracrus.iii>in. 
***:  Jedeiiiaihte  i^ue  Mnrat  parleà  la  barre. 

LARtviÈitc  :  Je  demande  que  cet Iw—  Mil  ialtr 

pelle  purement  et  simplement  d'avouer  ov  de  dAa- 
rouer  l'écrit. 

Mabat:  Je  n'ai  pas  besoin  d'interpellalmu.  Ou  a 
osé  m'iooilper  i  cette  tribune,  et  me  donner  pour 
titres  de  praseription  les  décrets  provoqués  contre 
■KH  dans  l'Asseariilée  constituante  et  dans  l'Assem- 
Mée  législative.  Eh  bien  !  ces  décrets,  le  peuple  les 
a  anéantis  en  lu'iippelant  parmi  vous.  Jugez  mes 
inleiitioris  ;  iii.i  e.iuse  est  I.i  sienne.  Les  titres  de  ré- 
probation qu'on  a  invoques  < mitre  moi.  je  m'en  fais 
doire  ;  j'en  suis  lier.  Les  iltvrets  ijui  mUiit  frappé, 
je  m'en  étais  rendu  digne  pour  avoir  démasque  le^ 
Inttres ,  déjoué  les  eoMpinteurs  ;  18  mois  j'ai  vécu 
sous  le  glaive  de  Lahrette  :  s'il  se  Tût  rendu  ouitre 
de  ma  p4  rsonne,  il  m  aurait  anéanti,  et  le  plus  s^é 
défenseur  du  peuple  n'existerait  plus. 

Je  reviens  au  chef  principal  dediiioiniation.  L'écrit 
fa'on  a  cité,  je  l'avoue,  p.ire<  que  j  nnrn-»  le  mh  m- 
SQAse  n'a  approché  de  mes  lèvres,  et  que  la  dissi- 
■NMtion  est  étrangère  à  mon  cœur;  nais  j'atteste 
que  cet  écrit  est  fait  depuis  pins  de  Mjoius,e'cat- 
»-dire  au  commencement  des  nondiHrtions;  alors 
mon  cœur  était  imlipin'  <Ie  vuir  nommer  à  l,i  rmi- 
vention  des  hommes  que  j  .i\.iis  di  iioiiors  Lomiiie 
ennemis  publies,  de  voir  trionipln  r  e<'tte  faelioii  <le 
b  Giroiioe  qui  me  poursuit  aujounl  hui  ;  cet  i  i  nt 
porte  une  date  qai  ne  vient  que  de  la  lésineri(  de 
■on  imprimeur,  <^  a  mis  en  petit  format  l'écrit  que 
ferais  bit  afficher  il  y  a  10  joors.  Mais  la  preore  in- 
contestable que  je  veîix  mareher.iver  vous,  nver  les 
amis  de  la  patne,  cette  preuve  que  vous  ne  revo- 

Îuerex  pas  en  doute,  la  voici:  c'est  le  priinKT  ii" 
'nioamalnie  j'entreprendssotts  le  nom  de  Krpu- 
lif  w.MMimiii  moi  de  voûte» lira niwwi  mor- 
cean;  root  y  Term  l'I 
r  AaseaUée  oonventioWMUe  pow 
vaiix,el 
vous. 

L'Assemblée  ordoflM  qm  cet  écrit  sera  !■  par  HO 
«ciélafrc.  ta.vowi  fMtfmbagiMals; 


ige  fM  Ja  rends  à 
■raeaprûdcn  tra- 
l'ywacMiaa  devant 


•  Sometl»  mareh»  d*  VmnUwr. 

•  Depuis  riMtaatoÙM  m»  nia  déva«<  pov  Ié 
patrie,  je  n'ai  CflBié  d%re  Arenvé  de  d^goAla  et 

d'amertume:  mon  plus  cruel  chagrin  n'était  pas 
d'être  en  butte  aux  as.sassins,  c'était  de  voir  une 
foule  de  patriotes  sincères,  mais  cr<  dules,se  laisst^r 
aller  aux  pertides  insinuations,  aux  atroces  calomnies 
dés  ennemis  de  la  liberté  sur  la  pureté  de  mes  inte»* 
tiew^tta'opposer  enx-«liMa«i  bien  ya  JepoiH 
vali  Mre.  Longtemps  net  caHonmialent  n  Mit  re> 
présenté  comme  un  traître  qui  vendait  sa  plume  à 
tous  les  partis  :  des  milliers  d'écrits  répandus  dans 
In  (  apiliile  et  les  départements  propageaient  ces  un- 
posturcs  :  elles  se  sont  évanouies  en  me  voyant  atta- 
quer également  tous  les  partis  anti-ponulaires  ;  car 
le  pen^,  dont  J'ai  UMyoara  défendu  la  cause  aux 
dépens  de  natit,  ne  toodoie  jamais  an  défenseurs. 

■  Cette  arme  nmilrière,  je  l'ai  brisée  dans  les 
mains  de  mes  catomiuateHrs  ;  mais  ils  n'ont  cessé  de 
ni'accuser  de  vénalité  que  pour  m'acaiser  de  fureur; 
les  liches,  les  aveugles,  les  fripons  et  les  traîtres  se  • 
sont  réunis  pour  me  peindre  comme  un  fou  afro- 
bilairt;  invective  dont  les  charlatans  encyclo- 
pt'distes  gratifiaient  l'auteur  du  Contrat  social.  Trob 
cents  pn  ilit  lions  sur  lesprincipnx  événements  de  la 
révolution,  lustiliées  par  le  feit,  m'ont  vengé  de  ces 
injures;  lesdefaitesdetournay.de  Mons.de  Courtrai; 
le  massacre  de  Dillon,  de..."  de  Sf-monville,  l'émi- 
gration de  presque  tous  les  ofliciers  de  ligne,  les 
tenlalivea  d  eaipoiaonner  le  camp  deSoissoas;  les 
deititntioBt  aweenivcs  de  Hotlle,  de  ijMfcneri  4t 
Montesquioii,  ont  mis  le  sceau  à  mes  tristes  prénfeai 
et  le  fou  patriote  a  passé  pour  prophète. 

•  Quant  ;nn  vues  ambitieuses  qu  on  me  pnUe,  voici 
mon  unique  réponse:  Je  ne  veux  ni  emplois,  ni 
pensions.  Si  j'ai  accepté  la  plat  e  de  député  à  la 
Convention  nationale,  c'est  dans  l'espoir  de  servir 
pins  eflicaeenent  la  patrie,  mime  nns  paraître.  Ma 
seule  ambition  est  de  concourir  à  nnvcr  le  peuple; 
qu'il  soit  libre  et  heureux,  tons  mes  vceuxsont 
remplis. 

•Je  suis  prêt  à  premlre  les  voies  jugi'esefiicaces  par 
les  défenseurs  du  peuple  :  je  dois  marcher  avec  eux. 
Amour  sacré  de  la  patrie  !  je  t'ai  consacré  mes  veil- 
les, mon  repos,  mes  jours,  toutes  les  facultés  de  non  . 
être,  je  t'immole  aujourd'hui  nMtpréventiontt  nMNi  ' 
ressentiment,  mes  Mines.  A  la  vne des  alfrntats  des 
ennemis  de  la  liberté ,  k  la  vnc  de  leurs  outrages 
contre  ses  enfants,  j'étoufferai,  s'il  se  peut,  dans 
mon  sein,  les  nuuiveinents  d  indi},'uation  qui  s'v  élè- 
veront ;  j'entendrai,  sans  me  livrer  à  la  fureur,  le  ré- 
cit du  ma^cre  des  vieillards  et  des  enfante  égorgés 

Sar  de  liches  assassins;  je  serai  témoin dea  nenétt . 
es  traîtres  ii  la  patrie,  sans  appeler  tor  lenrs  titet 
criminelles  le  s'aive  des  venfreanees  nopulaires.  Di- 
viiiilé  des  âmes  pures,  pr^te-nioi  des  lorces  pour  ac- 
complir ui 'Il  vœu  !  jamais  l'amour-propre  ou  l'ob- 
stination ne  s'opposera  chez  moi  aux  mesures  que  . 

Srescritia  sagesse;  fais-moi  triompher  des  impulsions 
tt  sentiment;  d  ai  Ict  tnnspoctade  l'indignation 
doivent  un  Jonr  me  Jeter  hott  «tbofMi,  et  compro- 
mettrele  salut  publie.  quefaqdtedtMcnrtTanl 
de  eominetirc  celle  faute.  • 

Marat  :  Je  me  tl.it If  qu'.ipri'  s  I;i  lecture  de  cet  rcrit 
il  ne  vous  reste  pas  le  iiioiudrt  doute  sur  la  pureté 
de  mes  intentions  ;  mais  on  me  demanda  nna  ré> 
tcattaliM  de  cette  lettre  et  des  principes  qui  sont  à 
moi  t  c^ne  deannder  que  je  ne  voie  pas  ce  que  Je 
vois,  que  je  ne  sente  pas  ce  que  je  sens,  et  il  n'est 
aucun''  piiiss.ince  sons  lesoleil  qui  soit  capable  de  ce 
renverNcinent  d  id<  es.  Je  puis  repondre  de  ta  pureté 
de  mou  cœur,  mais  je  ne  puis  changer  mes  pensées; 
elles  sont  ce  que  la  nature  des  choses  me  sugcht 
Itai^cenwnientpcmMttcnHnoi  de  vont  ra| 
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d'autres  co luwléraboiM  :  si  par  la  ni  -limiicf  tli-  uk>i\ 

itlSni,TMsar«UMsdoae  voué  aueiaive  des  tyrans  ? 
Cette  Ancor  cet  inficpe  d'bominesubres  ;  mais  j«  ue 
crains  rien  «rai  k  solril  (  Marat  (ire  de  n  poche  un 

piMi»li  l  (ju'if  applique  à  sm  front),  et  je  dois  di'«  ta- 
rer que  Si  le  dcctel  li'at  i-usation  eill  rt»?  lancé  contre 
muî,  je  me  brûlaui  la  corvt  lie  au  pied  de  celle  tri- 
bune... Volà  donc  le  fruit  de  trois  anut  «•s  de  c^icliols 
ctde  tourments c.ssuy(5s  pour  sauver  ma  patrie  !  vuilà 
le  (hdt  OB  mes  veiUes  et  de  mes  travaux,  de  ma  mi- 
sère, de  mes  s(NiBrineeB,aesdMigers  que  j*ai  courus! 
Eh  I  bien,  je  resterai  parmi  vous  pour  brarer  vos 
luireurs.  (Il  s'tlère  des  murmures. — Oo demande 
eue  M.iral  soit  tenu  d  .  \  acut'r  l.i  triLutie.  ) 

Taixie.x  :  Je  demande  que  l'ordre  du  jour  fasse 
trêve  à  ces  scandaleuses  discussions.  Décrétons  le 
■dîtl  àe  rein|Hre,  et  laissons  là  les  individus. 

la  CoBTention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Apr's  ijii(ljiu»s  dis*-ussioiis  sur  Ta  n'dacliou  iTu 
pruicipe,  elle  i  lare  <juc  ta  République  française 
g$l  une  cl  indicisihli'. 

On  deniautle  qu  il  M)il  ajouté  au  priiaipe,  que  le 
•ouvernemenl  si  ra  rcuréscnlatit. 

La  Convention,  à  1  unanimité,  «joume  cette  pro- 
poâHoù  au  moment  oii  eires'oeeupcf«dHlMMifMh 
Stamentales  de  ta  con^tulion. 

CouTHorc  :  Je  demande  maintenant  que  l'on  porte  la 
peine  de  mort  contre  quiconque  proposera  la  dictature. 

Marat  :  Et  contre  le  maeluu.ileuf  qui  se  déclarera 
inviolable.  Si  vous  vousi-leve;^  aUrdMMil dU  feuplc, 
leneupledécliircra  vos  decreU. 

CâMOM  :  Nous  ne  pouvons  décréter  la^  peine  de 
nmtpow  des  opiirious  queMes  qu  el  les  soieuL 

ChaiAt:  Respectez  le  droit  inii'i  i'v  i  iptible  A  h 
pensée.  Vous  voufez  que  la  consliliitn'ii  --oit  révisée 
parle  peuple,  vous  n'avez  pas  le  droit  de  lui  pres- 
ciire  une  l  irine  de  pmvernemeut,  ni  de  préjuger  sa 
volonté.  Je  dcmamii-  donc  l'ordre  du  juur. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

On  fait  lecture  (Func  lettre  du  ministn  de  Tinté- 
rieur,  relative  à  l'état inquiétantde  II fiHtdtlMen, 
par  rapportiiisflBlMiinaBS.Iil0caifiBatkidAails 
suivants  : 

•  Les  achats  que  cette  ville  a  f  lits  cImv  I  i 'r.iti;;er 
ne  lui  parviendront  que  daosic  mois  prucbaui.  ludé- 

Îeudainment  des  l,tOO,000  quioUox  quejff  luiai 
i^jà  accordés,  j'avais  autorisé  les  eniMÎilHirwiii  à 
premfre  p'Uir  elfe  4,.'iOO  quintaux  quisM^lIlBlvre, 
,-iuisi  lUK'  II'  (  iKirgemenlCWMMNtitt  ipitf  ar- 
river ujii»  ce  rnon>ent. 

•  Ces  <,'»00  qumî.iuv,  ,i  ce  ijiie  me  mnndenl  les 

c<Mnmi|»iM»im,^ynt ,afréi« s  au  ii  v rc,  sous  le  pn  - 
(ra on  y  npnTiî^ du  nec-<  ~  ni'.  Les  administra- 
teurs demandent  que  pour  lc&  bescAm  du  moioeat 

les  maj^sins  militaires  viennent  è  feurseeoars.  Ils 

rniiiil.  '  .1  it  ,'i  iin  siirc  riue  li'iir  .iiTivern  ce  nu'ils 
allend»  111  du  dili  is.  J  ai  envov»'  leur  di  ni.iiKle  ,iu 
ministre  de  I.i  guerre  ;  et  je  leur  éens  île  ne  d»  - 
uiamler  que  ce  que  l'iadiapensablc  nécessite  exi^'era. 

(Ici  le  mimsMpn'k  de  la  nécessité  de  conserver 
à  Kouen  les  deux  commissaires«  Loyseau  et  Bonne- 
ville,  que  le  pouvoir  exécutif  provisoire  y  avait  en- 
Tovés  pour  concourir  nu  n  lablisscmont  du  bon 
ordre  et  propafrer  le  pntnotiMui  dans  eettc  ville.) 

•  Je  dots  ajouter  (lue  si  des  mu  uni  pal  il  es  se  periiiel- 
teiit  des  actes  pareils  ii  celui  dont  on  m'annonce  que 
la  municipalité  du  LUvre  s'est  rendue  ODunaMe,  en 
arrèt;int  les  4.3(io  quinUux  dvtiaél pOUr  MUMi,  il 
ne  serait  plus  possible  de  garautte  tel  approvisioBne- 
ments  des  années,  ni  l  enx  des  diverses  parties  de  la 
république  auxquelles  je  (ais  parvenir  des  secours. 

•  Je  vais  me  faire  rendre  cDiuple  de  la  n  itiirc 
«ucte  du  délit  couuBis  au  Uivre,  eti'awtfwce  que  je 


poursuivrai  ><'S  anfeiirs  avfc  la  S^vérilé  df  Vhr-m 
qui  veut  l'exécution  de  la  loi ,  tant  qu'elle  lui  s 
confié».  (OvfpfMik)  eeMe  théitté  est  dran» 
pins  oéenaaiM  fMtMKi  mations  m  lipiMt  i 
pknienrs  parliet  4»  Iff  v^tiMiqne.  On  aMtt*! 
vivres  destinées  pour  les  trtnipp^  et  p^nr  Pareil 
cela  tient  aux  asirations  que  des  ennemis  roitiMHf 
mentent  par  des  a^'ents  qui  ne  le  vint  p  i''. 

•  Si  la  Conveutiiin  nationale  ne  porte  pas  ses 
gardsnr  «et  fraaiM  «auses  et  sur  Irofs  ftme 
effets,  en  vnin  le  pouvoir  ext^utif  multiplîm 
kUWLilwwv  la  Vilf  «vlSfiitatear  remporMIfllf 
nMUrtladérmnee. 

•  L.a  Convention  B.ntioti.ile  montrant  h  font* 
France  qu'elle  peut  la  <a'ivrr  \mr  s<»n  nni<^n  et 
énerpe,  il  arrivera,  par  une  lieiirensi!  réunion  ,  < 
le  pouvoir  exécnl  if  pourra  disposer  d'une  forée 
pour  rëlaUir  rordr»«  peu^jwur  dms  le  sitêneed 
cnunla  les  pfTtufMMMr  itf^MdMt,  pour  ûtW^ 
Pans  <le  ses  agitatenn;  enftn,  ponr  rendre  1*  p*v 
bien  intentinnité  à  rexerrice  de  S!*  rolonié  pr^pr 
pure,  f't  tni  f.ini' <î<>rtter  les  vr.tis  avnnfa?»'S  rt'ime 

socialion  d'hommes  8a({es  et  libres.  (On  applaihht 

LêUre  du  ministre  de  li  ijurrrr.  piiri<,  le  25  i 
lembre  1792,  l'an  l"  de  la  république. 

•  Au  moment  où  le  penpie  a  Vffnnqnft  la  Ifh^ 

loDies  les  mesures  étaient  prises  pmir  l'aecah^ei 
chaînes  nulle  lois  plus  pesantes  que  r(  li's  «jn'il  a 
coninienoé  de  briser  le  14  juillet.  Ainsi,  il  ne  pa 
plus posaibto.de  douter,  que  dn  15  an  35  aoÀt, 
emMiis  seraient  entrés  dans  Paris,  eomme  leur 
prodente  présoRBptkin  en  laissait  denuis  quel 
temps  transpirer  la  nonveWe.  Tont  étaif  pr^aré  p 
aplanir  les  diflicullé«,  et  l'on  avait,  pour  nin<:i  d 
jalonné  lenr  mnle.  Fn  effet,  f  nekner  n'avait  à  ^ 

3 ne  17.(MVi  soldats;  l.afa\<  tte  tramait  daiis-if»!!  r: 
e  Sefian  des  trahisons  à  la  téte  de  18.000  homn 
dontehamn  MC pouvait  savoir  la  vérité;  Dumnu' 
formait  vastes ,  mais  inutRra  nrojets  :  oMaé 
diviser  ses  forées  entre  Pont-«I1^Alm^^e,  Manne 
et  Manlde.  Biron  éf  lil  sur  le<!  bonis  dit  Rhîn  ;  r 
mîitgrésonanlrnte  ,iviede  servir  In  chose  public 
il  ne  voyait  qae  d««  trahisons  à  i  r  ii'  Ire,  et  un  f 
pie  séduit  -,<ar  l^fÀnatisme  et  la  cabale  ;  en  vain  < 
tine  /était  jeté  dans  Landnn  ;  Perrières  ^liiC  I? 
renfoy;  Kellermann  k  ViaaeiiiwmiTtles éniK 
étaient  partout  :  et  landif  qWe  ler<»î  de  Ftiuwftdg 
III  II  lii'rtranguilleroeritetsnns  obcfarir  sur  Paris 
H '-^  i-etlesemi|»résf1evaieiit  pa<cver  le  Rhin,  les 
trii  liu'tis  pi'nt'trer  dans  le-  di-pnrleiuerits  du  nord 
Ftémontnis  dans  ceux  du  midi ,  et  l'aristocratie  1> 
ouvertement  te  masqiie  dans  toutes  les  pavtfoNfc 
tériear.Gwe  seule  nnit  vit  disparaître  tous  ces  piPo 
et  le  eenrafuede  nos  braves  concitoyens  fit  év«nc 
le  10  loAt ,  ces  tww  si  piii'lltoMil  wiidie»  co 

notre  lilierté. 

.  Pepnis,  messieurs,  ta  sci^ni'  I    l  n^^';  on 
les  ennemis  ont-ils  profité  des  trahisons  nn^nn 
Lonçwy  et  h  Vei-dun  ;  en  vain  «nt-its  rvani  su 
m^rne  point  la  plus  grande  partie  des  knm  q 
avaient  sur  le  llWn  et  dans  les  Pays-Bat. 

•  I>éjà  nous  leur  avons  opposé  plus  dé  ftO  r 
hommes  réunis  à  Sainte-Meneh«uld  ;  déjà  its  on 
repoussés  pbisietjrs  fois  devant  Thionville  :  Mefc 
dans  un  état  respectable  de  défense;  la  France 
entière  s'est  levée,  et  toutes  les  tffitaif  fctboièv» 
villages  entre  Paris  et  ChUons .  se  giii1iiMWit> 
nellemenf  de  rolontalrrs  prfts  a  «e  rAmlf  en  <* 
d'armées  ;  le  Nord  va  revoir  incess-immenf  uni 
mée  en  campagne  ;  les  Rral)anrons  ne  nous  nu 
pas  appelésen  vain  ;  de  nouvelles  forces nf  t  p  i!i 
point  a  élce  diriféea  sur  les  derrières  de  l'eunt 
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MM  an  01  Age  affreux  qui  a  entominaffé  In  HsMt  de 
la  Laater,  le  brare  CiuUoe  aurait  dtfji  poitë  dm  ar- 
bimI  Coblentz;  nous  aronsdû  entrer  en  Saroie  et 

.itt.iqiifT  Ip  rnmu-  i\e  Nice  ;  les  Espciiols  ftnitcr.iiciit 
ru  vaiB  (If  traverser  les  Fyreiiees.  D'autres  entre- 
pri'ies  qui  exigent  du  S4  (  ret  ne  tanierotit  pas  à  tHre 
mises  à  exécutioD  ;  eolin,  de  tous  les  cîÀés  le  peuple 
français  est  caaMNnrcBKBt  pour  assurer  sa  libert4<, 
cl  «oMOvrir  avfa  M  iqwésentmts  i  Jeter  les  fonde* 
■eaCi  daniMes  d*ane  eonstilation  qui  rbonore  i 
jamais.  Si,  au  milieu  (rt'vc'iii  inenls  qui  tiennent  au- 
tant du  prudii^e,  il  r;att  p>  rinisa  uu  citoyen  de  parler 
de  lui,  je  pri'  i  jis  du.  i  un  [ne  permît  dénie  friii  iterde 
B'élre trouve  au  uiiiu  u  desniuuvemeiitsmiiltiiiliés et 
rapides  imprimes  en  si  peu  de  temps  i  toute  la  ma- 
chine. Je  priciaiaaartotttde  BouTOir  noauBor  les  d- 
toyens  qu  i  ont  copcoum  etqui  waeuureiit  eneoreafc 
miii  au  salut  de  la  chose  publique;  ni.iis  Ie<;  efTif-; 
heureux  dont  ils  sont  la  vnu^c  iiarlent  aw  /  |»i  mi- 
eux ;  et  dans  un  moment  où  il  laiit  n  ilur.iliM  r  1  c::;!- 
litc  parmi  nous,  chaque  Fran<-ais  ne  i>cut  plus  èire 
heureux  que  de  la  prospérité  de  la  répuolique.  Cepen- 
ianLinaiMces  n'ont  jgaa  saOi  à  mon  dâir  extrême 
de  r^oadra  au  boanii  cmsrifcs  de  aies  conci' 
loyens  pour  moi.  Dans  la  place  qu'on  m'a  conlit^e,  il 
ne  sunit  pas  de  la  volonté  ;  il  ne  suffit  pas  de  mt'ili- 
ter  p'Hir  oorre-;[»Mii(Irf'  .ivec  les  armées  ;  il  faut  s'oc- 
cujver  a  les  aliuicuter,  les  augmenter  et  suivre  leurs 
mouvements.  Pour  entretenir  des  relatinns  exactes 
«Tce  tontes  les  parties  àe  la  république,  il  fautquele 
■iaistiaaoit  Im-méme  dans  une  action  continuelle, 
et  c'est  ce  qui  ne  m'est  plus  possible.  Un  mois  et  demi 
passé  sans  aucune  espèce  de  repos  ni  le  Jour  ni  la 
nuit,  toujours  enlre  la  crainte  des  e\ enemenls  et 
celle  de  ne  pas  taire,  aussi  bien  que  je  l'aurais  voulu, 
tout  ce  qui  intéresse  le  salut  de  la  chose  publique, 
m'a  réiuit  dans  un  état  de  douleur  si  continuel,  qu'il 
ne  m'est  plus  possible  à  peine  de  signer.  Obligé  pour 
tout  le  reste  de  m'en  rapporter  à  d  autres,  je  ne  peux 

tins  eoKterrer  cette  respotisahilité  morale  dont  tout 
omme  lioniu^te  doit  être  si  jaloux. 
•  Veuillez  donc,  M.  le  Préside  ni,  prier  la  Convention 
nationale  d'accepter  ma  d«'mis$ion  d'une  place  que 
je  ne  peox  plus  occuper  pour  le  bonheur  de  ma  patrie 
et  mon  honaear....  Ce  qni  me  tranquillise  cepen- 
dant nn  peu,  en  me  voyant  dans  l'impossibilité  de 
Tester  plus  longtemps  à  In  place  où  mes  concitoyens 
m'avaient  api>eYé,  c'est  de  laquitterdnns  un  moment 
où  toutest  prépare  pour  donner  bien  plus  d'espérance 
qiie  de  crainte  ;  aussi  osé-je  me  flatter  que  mescon- 
atoyens  me  sauront  quelque  eré  des  efforts  que  je 
wftà  eessé  de  Ure difnia  pins  o^un  mois  pour  le  ser- 
viee  delà  ehoaafabOqne; et qoe  bond'étatde les 
analçBir.ftnle  de  inees  ph^rsiqoea saiBsaalas,  je  ne 
I  de  mériter  toute  leur  catune. 
•  Signé  Servan. • 

Je  demande  qii'il  soit  décrété  que  le  citoyen 
fcrraa  a  hiea  ■érUéde  la  patrie.  (On  snnlsndit.^ 
QaAxar  :  le  demande  qoil  aoH  nntéi  rester  dana 

lâ  ministère,  et  qu'on  lui  dnnne  un  adjoint. 

L' Assemblée. -ijourne  la  delil>eratiousur  ces  lettres 
I  la  sé.iiice  de  la  nuit. 

La  séance  est  levée  à  6  heures. 

tikmM  «tf  ««BM  an  non. 

Condorcet  oreupe  le  fauteuil. 

Alexandre  Berthicr,  maréchal -de-camp  i  l'armée 
dti  ttte,  donne  à  la  pilent  une  somme  de  SOO  livres 
MT  Ica  frais  de  la  guerre,  et  deaxeaoixd^or  pour 
In  vearee  et  orphelins  de  la  jonm^  du 

Oitdut  obtient  Ha  coBfédets  Jaan|mirabires 

de  famille. 

l.f  serrélaire  Camus  fait  lecture  d'une  lettre  îles 
grands  proconteurs  de  la  nation,  qui  demaii<k>nt  à  1 
a*SM(i,  — TWj;  I 


être  remplacés  auprès  de  h  haaie  cour,  i 
rendre  à  la  Convention,  où  ils  sont  députés. 
***  :  Je  demande  non  pas  le  remplaeemeirt  dn 

;îrands  proeiirateurs,  mais  la  siippressuui  de  la  haute 
cour  nationale.  Ce  tribunal  a  coûte  des  sommes  im- 
menses à  la  nation,  et  ne  lui  a  rendu  aucun  service. 
D'ailleurs,  les  prisons  d'Orléans  sont  actuellement 
vides,  et  je  ne  rois  pas  pourquoi  on  le  lûsserait 
subsister,  puisqu'il  n'a  pliisrieaalUre. J'eadeanada 
donc  la  suppression. 

L'Assemblée  décrète  cette  proposition,  et  renvoie 
au  comit(=  l'attribution  de  I  instruelion  des  proeès 
peiiilaiils  à  ce  tribunal. 

On  lit  une  lettre  du  commandant  de  l'armée  dn 
Rhin,  Custine,  par  laquelle  il  annonce  qued'aprèa 
karechadm  qu'il  a  faites  pour  a*awuer  de  la  psp* 
sonne  de  Yfctor  Brogite,  il  a'caaeeqoia  d'aatia 
eomiaissnnce,  sinon  qu'il  est t<M à MaiHIliBit  ofc  il 
e^t  resté  quelques  jours. 

On  ht  une  lettre  du  ministre  des  rontributions, 
par  laquelle  il  annonce  que  les  boulangers  se  plai- 

fnent  de  la  ooncdrrence  de  la  municipalité  pour 
achat  dn  Ariiwa;  ils  diseatqoe,  nns cette  coo- 
correaee,  les  frriiMn  s'adressenfeat  i  eux,  et  qnlb 
auraient  les  farines  h  meilleur  compte. 

L'AssembIce  décrète  le  renvoi  de  cette  lettre  au 
comité  de  commerce. 

I.e  ministre  de  l'intérieur  instruit  la  Conventiou 
que  les  administrateurs  du  district  de  Lisieux  ont 
fait  arrêter  denz  coouniasaires  du  pouvoir  exécutil, 
Momoro  et  Dnfonr. 

Après  quelques  débats,  l'Assemblée  décrète  le  rea* 
voi  de  cette  affaire  au  comité  de  surveillance  povr 
en  faire  snii  rapport  demain. 
On  lit  une  lettre  du  général  Luckner  ainsi  conçue: 
•  M.  le  président,  j'allais  me  rendre  à  la  Conven- 
tion, lorsque  des  étourdissements  m'ont  pris,  et 
m'ont  forcé  de  rester  chez  moi.  En  attendant,  j'en- 
voie à  l'Assemblée  une  lettre  écrile  en  lancue  alla* 
mande,  que  j'espérais  avoir  l'honneur  de  lire  moi- 
même.  Je  vous  prie,  M.  le  président,  de  la  &ira 
traduire,  et  d'en  faire  donner  lecture  à  la  Cos> 
vention.  Signi'  Llckm  r. 

'  P.  S,  J'apprends  que  Mirabeau  est  mort  le  IS 
août  à  Fribonig.  • 

Oa  lit  nae  lettre  de  la  sectiaa  daa  mm  onlnttn» 
ainsi  coaçne  : 

«On  a  décrété  la  furmrition  d'un  camp  sous  Paris, 
et  il  est  étonnant  qu'on  mette  tant  de  lenteur  dans  le 
travail  de  ce  camp.  Celte  lenteur  vient  des  désordres 
<}ui  régnent  prini  les  travailleurs.  La ^rde chargée 
de  maintenir  l  ordre  n'est  compoeée  que  de  SM 
hommes,  et  leiioubra  dea  onmeis  est  de  S/Mt. 
CetteBofto«a  dkerdié  à  fatladderlneeaipegnin 
franches  qui  couchent  sous  la  toile  pour  çarder  c« 
camp.  On  a  tiré  des  coups  de  fusils  autour  ues  tentes; 
on  est  entré  dans  les  li,:;lle^  - 1  on  a  enlevé  un  l'i  ukI 
nombre  de  brouettes.  Un  citoyen  s'est  transporté  k 
la  naiion  commune,  etUa  appris  que  les  travaux  de 
eecanpafaienteoûlélaieaaiBaderaièn  Mi,OM  U 
La  seenoa  dn  «ans-colottn  va»  ddaoMe  en  Mis. 
Les  citoyens  de  cette  section  s^offrent  à  allertravailler 
eux-mêmes  et  encourager  leurs  camarades;  ils  de- 
mandent que  les  plus  pauvrea  dl'aalia  eu  aeieal 
payés  comme  les  ouvriers.» 

FABRE-D'ÉotAirriNB  :  Je  rais  vous  citer  des  faits 
dont  j'ai  été  témoin.  Il  existe  une  compagnie  aaibii* 
lante ,  eomposée  de  Saroisiens,  qui  paroaanat  la 
royaume  et  qui  s'occupent  à  creuser  des  canaux,  lia 
se  siuit  pn^ntés  au  camp;  on  leur  a  proposé  dn  tra- 
vail, lis  ont  commencé  |wr  i  xii^i  r  50  liv.  de  la  toise 
rnbe,  le  ininii>trc  leur  a  offert  lU  liv.  ;  ils  se  açiOt  r^ 
criés  en  menaçant;  ccpendani ib attl 
demande  jnuqu'à  30  liv. 
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L'Assptiil>ItV  ili'iM  «'(»»  le  ron\  ni  -i  lu  rumiiiis.sioa  du 
(PHip, poiir  (-11  retidr*;  eomptt'  (Iciit.iiii. 

UM  aesutation  de  la  uiuaiciiHilité  de  Pai'Uost  ad- 
mise 2  boarrr. 

t'ordteur  de  la  dèputalloH  :  Voiii  voyez  devant 
TOUS  line  dc^piitatinn  du  conseît-pf'iK'ral  ne  la  com- 
mune provisoire.  Ils  viriiiinit  eu  hi  iiimi  s  libios  dire 
la  vérité  à  des  hoinim  s  libres.  N  ui^;  avdiis.il  est  vrni, 
enviivé  des  cominiîvsairi's  d.iiis  différentes  itiiiiii<'i|i.t- 
Jitésde  la  république  Trançaise.  Mais  de  quelle  niis- 
MOD  les  avions-nous  chare^i  ifétait  de  propger 
ivUe  union  {raieriielteâon(i|m  «TWiitiMoin  pour 
f^litw^r  l'ennemi.  Voilà  In  tnatracaons  qu'ils 
l'iaieht  diar^'<  s  de  r('|i.iiidr>'.  S'ils  ntit  de'ftassë  leurs 
^•UtoifS,  c'est  à  ^oiii  a  les  en  punir.  Nous  vous  dé- 
noMOiiS  noù^ni^nics  le  eomit(<  de  surveill  itrce  de  In 
viilii'.  Ce  dMnité  a  beaucoup  agi  à  l'insu  du  coiisril- 
i^aémi     |llrïi|Ssànt  agir  en  son  nom.  Nous  a  von<i 

(ih',  rinlis  n'avoiis  janinls  routuquc  la  liberté;  nous 
hvons  vinilii  écraser  les  traîtres  et  faire  tretiti>ler  tous 
«os  eiiit< mis  ;  ikui  ,  l>  S  iiieinlires  du  roiis«  il  de  la 
coiitiiiinii'  Ile  (Il  niainieiit  d'aiilre  iiilliieiirc  (juc  celle 
de  la  |ii.>tirc  et  delà  raison.  (On  a|i|»l,iii(lil.) 

L' Vsseinlilé'i'  ordonne  l'iuipresstuu  de  ci'tte  pétition 

£tdu  discours  du  citoyen  BarbÂ^oui,  pronÔDoédans 
I  séance  du  matin. 

Une  cltoyenrie.  adrtiise  h  la  barre,  r^lame  contre 

'»  déleiitiriti  dr  SMii  époiiT.  Capit,  h  Saint-Laznre. 

Sur  la  proposition  du  citoyen  'Tallien,  l'Assemblée 
décrète  le-  renvoi  iil  èodlllé»  pOOt  ttt  fin  ton  rap- 
port demain. 

Pani<!,  incutpt'dans  le  discoursde  Barbaronx,  dont 

(ivait  décrété  l'impression,  demande  le  rapport  de 
èed^çret.  , 

Cette  pron*  sition,  a|tjpttt<ë  ^1  BarflirbUt  tui- 
nifnie,  est  aaoptre. 

I.i  s  citiiypiis  eanonniers  de  la  set  tinn  d,-  Si<tlHinne 
deniatldciil  i  enti  er  dans  la  «piatrieuie  divisi*  ii. 

Cette  pi'tilion  est  reiivoyée  nu  ponvnir  r\i'i  iilif. 

La  séance  e<f  1    '  'l'it  demie. 

*.  SÉANCE  OU  MEaCREDl  S()  S>;I>TE.MBRE. 

Undes.^xrétaires  fait  lerlnre  d'une  lettre  relative 
>l  de^  nbtisinlrndiiilsd.iiis l'administration  des  pnsiiN. 

bizuT  :  Il  r.iiil  luan  l' r  ,t  la  liarre  les  adininistra- 
tetirs  Ah  posirs,  p.iiii  i.pofidre  aiji  inculiKitions 
hofteei  contre  eux  ;  niais  il  ^ut  ep  mimé  temps  or- 
unniier  que  le^  assend)lées  ptimfireà:  ^  Tont  riom- 
îtier  léuri  jngés-de-paii,  nomiiifeiit  ioÈn  tous  les  di- 
rectenrsde  nrtitHquI  se  trouveitt  dans  leur  arrnn- 
«Hésement.  Je  dis  les  assembléeis  iiriinaircs  et  non  les 
aMèllihléeSétrrtnrales,  ear  c'est  là,  c'rSt  dans  les  as- 
semblées priniairi'S  que  le  ped|^  feik  rtHttbtëUieht 
le  iM"iiple.  [Ou  applaudit.) 

Apres  ([iielipies  débats.  1.1  ConvèUtUitt  l|l|k^lle 

décrètcque  lesdirectetirsae  postes  i^rbatr^ttreiés 
ter  foie  d*ll^ètk»n,  et  que  eeiilittÛÛiimlft  seront 
Riites  provisoirabeiit  ^jù  Wk  ifcàlUtts  Aèëtoral.  s 

de  district. 

l  ettre  du  ministre  d<'  l'iiiféi  n  ur.  qui  annonce  Un 
don  patriotique  de  3,tKH)  hv.,  et  de  huit  rhapeanx 
pour  des  volontaires,  (hit  par  M;  le  Presle-Chàlean- 

ia  uienuwn  noMiiDie  esc  oec  ratée. 

Atitre  lettre  Él  iHine  ministre,  qui  MMÉe  la 
Convention  qufera«enddée  électnrale  du  difpart»'- 
mentde  la  Somme  l'ayant  nommé  à  la  ('nnvention, 
il  accepte  cette  inissioii,  et  donne  sa  démission  de  la 
place  ae  ministre.  Il  désif^ne  le  citoyen  Pacheeonmc 
rbomnie  le  pins  capable  de  le  remplacer. 
É.  *"  :  lÀ  détnissiod  des  ministres  eonniis  par 


est  une  véritable  e^nlamilé  piibtiqiié.  Peut-être 
Convenliou  jugera-l-elle  à  |iro|iosde  déli^'rer  m 
rement  la  question  de  savoir  si  l'on  ne  â<)ît  bas  in< 
1er  les  ministres  iéoiliriôliiiiiics  I  festeroî  pbt 
(On  applaudit.) 

BorvFR  :  J'adhère  de  bon  cœur  aiit  éloges  oonr 
par  le  ministre  au  citoyen  Paelie.  Mais  je  crois  q 
dans  le  nionient  où  Toulon  est  s.ins  adnmii.strateu 
le  ministre  de  la  marine  ne  pouvait  faire  un  meille 
choix  que  ce  citoyen  pour  y  réLiblir  l'onlre. 

Un  ministre  de  l'intérieur  est  facile  â  trouver,  (i 
nurautre.)  Je  m'explique,  et  ie  dis  que  là  voloi 
dels  nation  ayant  appelé  Roland  au  nfaitst^re, 
Conventinn  nationale  refuse  sa  démission  et  lé  cliai 
.spi'cialemeiildes  fonctions  du  ministre  de  l'intériei 

D  ^M  ON  :  b  lie  m'iippose  pas  :i  ce  qu'où  invile 
niini.stre  Roland  à  rester  en  place  ;  mais  je  déniai 
qu'on  ne  me  fasse  pas  la  mfmc  invitation  ;  car  je  ( 
«uare  que  je  prérere  à  tous  les  ministères  te  cuacti 
de  iq>résentant  du  peuple. 

Chabot  :  Il  serait  inconvenant  que  la  Convenu' 
crfll  faire  une  perte  irn'paralde  en  perdant 
homme  qm  lconc]ue.  Je  «lis  en  Si'cond  lieu  que  la  i 
ricté  n'a  pas  le  droit  de  lorcer  un  individu  a  accep 
ou  parder  telle  ou  telle  place.  Je  dis  encore  q^u'u 
serait  pas  de  la  dignité  de  la  Convention  d'mvi 
Roland  à  conserverie  ministère. 

RovvEn  :  il  y  a  certaines  Mnoonei  qiii  serai* 
fichées  de  voir  uicore  Rolana  tniolstere,  pan 
que  cet  honiiételioiaïUTeUleti^sarkiagitatei 

du  peuple. 

Lhauot  :  .le  suis  fort  étonné  qu'on  nie  croie  p; 
sioiiné  eoiiire  Holaiid ,  tandis  que  dans  la  légLsIatu 
Roland  n'a  iioini  eu  d'ami  plus  chaud  que  moi.  ( 
m'aociue d'être  un  de  ces  agitateurs  du  peuple.  M. 
Bouyer  aurait  dA  te  kouveidr  que  j  ai  fait,  dans 
journée  du  19  juin,  au  fanbours  Saint-Antoii 
pour  arrêter  ces  agitations,  des  enorLs  dont  pet 
cire  il  n'eût  pas  été  capable.  Je  viens  ici  avec  ( 
principes  et  n<>n  des  pasvions,  etjedisque  vous 
pouvez,  sans  injustice,  priver,  par  des  invitations' 
donulincièrvs»  Roland  de  devenir  TOtce  cullrgi 
Sans  doute  le  ministère  est  environiié  d'deoeitr,  m 
n'y  a-l-ll  pas  d'écneils  aussi  autour  de  vds  fonctior 
Je  demande  donc  la  question  préalable  surtoiite 
pece  d'invitation  ,  iiun-MMilenient  .'i  Fioiand,  mai 
Danton  qui  a,  j'ose  le  dire,  servi  la  chose  pidjli(j 
pliLS  que  Roland. 

On  fidt  lectui^  d'une  lettre  d'un  citoyen,  déni 
présmné  de  la  Somme,  qui  annonce  plusiewsal' 
eultés  datik  ri*lection  de  ce  départi  ment. 

L'assemblée  ajonhie  cette  d'iscitssion  jusqu'ap 
ta  vérillealioiidn|iioeis>TeriMl  deeeeoc|iâeelM 

Letîre  du  ministre  de  iâ  gvetre. 

•J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  qu'il  est  parti  h 
de  Châlons  un  corps  de  lO  mille  nommes  sous 
eommandemetit  da  maréchal-de-camp  Duboutjri 
ponr  renforcer  rarfM<e  de  Dnmi)nriez.  Il  doit  enei 
y  arriver  un  noliveau  renfnrf.  Tout  me  porte  .1 
teiKire  avec  tranquillité,  |e  dirai  même  avec  rspi 
les  nouvelles  de  cette  iiriiiée.  .  f(»u  rippl.iudit. ) 

SlMO.**!  :  Je  suis  întorini- ([  <  ]>■<  ennemis  n'ontf 
du  bdiall  maigre,  et  soijL  lu.  >  de  fin  lOtir' 
cfaeven  que  les  Fnafieis  leur  tueu  t.  . 

Aréna,  dépoté  I  h  légisisture,  paraît  a  ta  bst 
et  pré-seiitc  le  compte  de  la  mi'-^ion  dont  il  a 
chargé  cotijiiuileiiieot  avec  Lacroix  dans  ledépar 
nient  de  la  .S<'ine-liif('rieure. 

La  Coin  ention  ordonne  l'impression  dece  rappt 

Rarbaroux  :  Un  cottriemaaofdiiiaire,  arrivé 
Marseille,  est  veon  nous  inDOMfvqpie  le  |étiénili 
.vime,  avant  de  Itàrt  nnr  fxnédllioil  conlrè  Rià 
druMDdé  à  M  vUle  de  MalarAle  MimA,' 
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dnx  Doar  leiir  tiumpMt,  na  ailtten  en  immé- 
nominrs,  les  vnissraui,  le  nillion,  tout  a 


MaerahM.  (On  applaudit  à  pln^ipnn  tvprisra.) 

Cifnrrn«,  (piand  le  prdri  iii'^iiic.  rt'nti  bout  de  la 
Fraiiri'  à  l'.nilrP,  produit ,  <  nfaiiic  iIps  inirarlfs  de 
fournir  H  dr  vrrtu  ,  cnniliu  n  voire  iiidipnnfinn  doit 
é'clatfr  eu  apprenant  tjiie  des  homoies  affreux  vont 


ue| 

Je  le  dis,  rnixqui  di'.iespi'rctit  du  s;ilut  de  la  rt'pu- 
lilique  itientenl  I.i  morl.  M  lis  ee  serait  donner  trop 
d'importance  à  leurs  dé<  l;im;il ions  i|ue  de  la  dern  li  r. 
Je  me  borne  à  demander,  avec  les  administrateurs 
des  Bouchr«-du-RhOne,qii'il  If  nrfoitmfoyé  qiittre 
BilUotis  en  as<iiçnat9  et  ilil  million  eh  tiiimerafre. 

•llr  b  prop'tsilioti  dé  Citmbon.  la  Conrètition  Aé- 
crète  que  la  trc^piriTic  tnlitm.ili-  lirridr,!  'i  |.i  di-^posi- 
tion  du  ministre  di'  la  i:iin  r<>  cju  itri'  unllious  en  ii*;si- 
gnatset  un  niillioii  en  niinier.iire,  pnr  ;iu^,'nienl.i[ion 
»ur  les  fonds  extriordin.iires  de  la  guerre. 

Lasol'bcb  :  je  demande  en  outre  soit  dtVn'të 
ooe  MamtMej.hicn  minté  de  la  patrie.  (On  applau- 
9R.)G«ttoiirap«4tkaMtaMr 

Fo?iriteD8  î  Je  dépose  snrrauii-1  de  h  p.iirii  ,  de 
la  part  d'nn  citoren  de  Bordi  iuv,  la  somui»-  de 
lO.uon  lir.  (On  applaiitlit  1 

PHf  i  iPPEArx  :0n  me  mande  du  Mans,  ville  e<*lf- 
bre  p  tr  son  aristocratie,  mie  H-s  p.1tr  otes  et  les  aris- 
tocrates n'y  font  plia  qu'une  leulè  iàluiUe.  (On  ap- 
plandit.) 

Letpuriièur,  au  nom  de  la  commii^sioi)  niilitnire, 
propose  et  la  Convention  adopte  le  projet  de  décret 
fuivant  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
ni|i|iort  de  sa  commission  militaire,  considérant  qu'il 
imiiorte  au  bon  ordre  et  à  l'accélération  des  travaux 
de  la  d^eiuHve  de  Paria,  de  fixer  un  mode  d'or^^anisa- 
tfMi  qd,  en  prërediltt  les  abus,  puisse  donner  aux- 
dits  travaux  tonte  l'activité  qu«S  les  circonstances 
lM8eitt,aeeMttbë)iaiaiiit: 

TITBE  PRESIEB. 

VrganUation  des  IrantiUeurt. 

ÂlL  f**»  lar-la  désir  dépuit  InnKlfinp't  manirtsté  par 

le»  wclioiMde  Mrifl cl  lc$  commun?»  >i>isines,  de  ciunoii- 
rir  à  II  eonfeclina  de-*  tr«f.iiu  fjiic  si  défi  iise  eiiR.',  el 
d'n(>ri'<.  Ij  prorlamalio'l  dt'On  pji  le  rriip^  le;;i^ljlif, 
pour  seconiier  le  ii  le  et  le  p.Ut  ioIimiu'  de-.  nunrM'-,  cbaque 
MTtion  i-il  ilitiici'  ,i  rriifiyrt  cIm  pu-  jiMjr  le  nombre  de 
travii!leiirs  béiiévol<^  qui  lui  mti  (Inii  iiulf  par  le  direc- 
teur ■.■.n<T;il  de»  travaui,  «uiiant  l^■^  b  siiin»  du»(«rviceet 
le  ik  t<  ii>p|x.meiit  du  tracé  des  outrageai  ainai  que  les  cU 
ll^,v>■n<  innfsqui  seront  )U|(c^  MCeMMipNelB ■Malien 
de  l'ordre  ^  la  garde  des  onliJt. 

II.  La  U-availli-urs  «eroot  purij^^s  en  brigade»  de  50 
>«nnies  :  lÉaqae  Mpdaènn  M  ehef  MOflié  |«r  ia  Mo- 

III.  Chaqae  leitfon  WNMeiâ,  mimr  Wfaillar  les  ira- 
.taux  à  néealar  p«r  ha  eUeyasltaiialti  q«*alU  (bar- 
■ira,  M  ia^papiaarMcouisialiepriat  aaïaat  q«Ul  aera 
poaauic,  puni  les  erlMaa. 

JV.  Il  sera  placé  sur  le  il(lTFla|if  amant  dii  antinei  jn- 
olWMiraui,  portant  le  hMi  BM 18  teClWîto  de  Paris, 
dl  9»  drat  di^U1cta  de  Saini-Denis  et  dn  Bourg-de-l'Êiili- 
Wté  s  dwean  de  ces  pnlraux  «era  le  t>oInt  de  ratlicfflent  re»- 
PMtrdei  brigàde<(  de  traTaillriir«. 

V.  CItacdné  des  brigade»  de  50  tratailleur^  »e  d(»i';erk 
«tir  le  terraih  qui  lui  »iT3  dé^'^né  en  cinq  ad  lier»  de  dit 
hommes;  cb>qiie  atelier  e«l  in«ité  à  ne  munir  de  deiik 
pioches  on  lanînie^  qpaln  broncttcS,  dent  peHaial  deux 
bal  If». 

VI.  I  •  «  nntri'  r.  ^nl  irii-\  que  Ifs  <,  '"ion»  ponrioiit  fotir- 
fi"i ,  .-/'iiio  leur  coMtiniîi'iif  de  <olont  lin*,  ne  !>e  rriwlront 
jiu  'r  . \.oii  que  pat'  idf  de  50  lioinme^  8»cc  un  <  li>T; 
ils  »cr«M  lanuad'éua  dnaiiailié»  dans  ramoOiiaMwu  de 


la  M«tkHi  qal  les  enverra^  el  d'Hic  enregistrés  an  a>nhè 
de  ladite  miction  { les  ebëS  seront  an  choix  des  lectioiMi  il 
leur  sera  deiltr«  an  dooUe  de  l'éiat  d*ewcftiatl«i||nt,  ponr 
Aire  rrairit  aat eoiMluelenrsi  lesqucia ciatSi  pourrie  fB> 
labiés,  detioil  lire  prespn(«  iar  lesdill  cSadaëieal»  an 
dircctevKfIfilMl  ad  Ini&lëar  tk  cMf  qnl  lel  MNM, 

VII.  AnetiB  atfvrlerMlIri*  nepoerbêlmldiaNiMrkl 
tr.ivsdx,  I  moins  qnll  ne  liièsë  paiOl  dtt  IK|adM;  Ml 
l'éut  sera  drréié parles  sections. 

VIlL  Sont  eteeptds  des  disposition!  Ad  précédent  aiii- 
de  les  ouvriers  d«  canal  de  Bourgogne;  ou  autres  gui 
pourraient  ^Ire  é|lftlnMI  t^ÉI  ^  tm  ItMèto  Itt 


L.  ^  ciifjMC^  :iu-do^sr>iis  (!e  IS  «ïii  êt  Ht  AdHUI  ni 

lesiwfeâriM 


'■ni 


p  I  '  i  J  r  ri  I  r  1 1 

X.  I.e<  .   


'nt  'i<i\  ili'is  d  iifciip^T 


Téi rtif t'  c fllcij  I 
d<'  I  l  |i:ilrii\ 

M.  l.e<  «ecttons  né  pourront  enrejtIsJrer  ponr  le<  trai 
ji  iut  II >  ouvrièri  d'arts  ou  métiers  dont  le  Irataii  seri 
ii^<  iii'i-essaireaidtlwrei  objets  du  «rr^ice  public. 

XII.  Les  otiHÛf  tfliriés  ne  pourront  être  enlpldjà 
•Mxdiis  lra\àdi4|a*k  la  tSebe.  Dati«  les  cas  oA  le  direetêuK 
gi  nêral  dcsiraraux  s04is  Paris,  ou  l'initénieuréncbcrpou^ 
ïe-  outrages  des  postes  avincés,  iogeronl  ilMli«|i^nsable 
d'eu)plojirr  de|  oUirieHà  la  fourdée,  les  sections  et  lel 

Il 

cturaoe  brigade  conduite  par  un  cbef  nommé  l/ttf  m  j 

feu  ntiiitcipaiité,  itduiei  sei^a  porteur  de  la  rmidl 
gisiremeiii,  qu4llié&kt  B  iMItll 

df  signer. 

XIII.  Le»  sections  et  munîcîpiilllé^  wronl  tenties  de  rem^ 
placer  les  chefs  de  brigade  nommés  par  elles,  sur  les  plaio^ 
tes  el  réquisitions 
cljtT  des  travaux. 

XIV.  Le  prix  des  ou»  r.ipi^  i  In  !  Vlio  pour  le<  déblais  èl 
liausport  de  terre,  dcTani  être  réglé  d'apri-s  la  nature  de 


faïunuipelltél  i^sm  H  tavom  le  npntbre  eae  lésdii 

Vfs  ail  iHivéM  £St^^    M  tes  jdiWMbiil  '  

M» SiriidiiriiiellU  mi,  il  tê M  ÈMêSiê 


apri-s  la  nature 
iliÙlqiniMll 


chaque esp; ce  de  Touille,  sefat 
Par  toise  cube  de  déblab  i 
Le  cram,  nëlé  d'argile,  13  liv.  16  sods. 
La  mm,  mlMada  piam*  U  ttr.  iO  loaai 
La  terre  vlpllalet  H  H** 

Le?  ouvrier» seront  tenus,  an  BaoveildHarii  (  

ne»,  de  ri'galcr  et  battre  les  terres  ëe  lis  en  Và  pontes^ 

XV.  S'il  se  trouvait  des  rbuillei  I  ttlrifdrfHi  le  hte,  eii^ 
jtèant  l'u^ge  des  mines,  le  comité  cil  éutoH'é  à  ëâ  dé^ 
tei  miner  le  |.iix.  d'après  le»  Hiflilinal  dniHllllellUiL 
ntral  ou  ingi^nieur  eu  cher. 

X\l.  Les  niais,  ou  tr.in*portî  de  lefre,  seront  Ao  15 
lois  ^  <  il  plaine,  et.iO  loitesen  rinpes;  le  premier  relais 

Kia  pa)e  Utawk  |iÉMgi(Hdiai«b,  Miiui  NI  iilitt 

"  Il nl^M ,a  r<  u  coj»ffHmiiii|imn  mmtm 

Wll.  \u  la  différence  d  i  piix  dp*  denrée*  dard  lél 
c*mimunes  soitines  de  Pari*,  le  prit  de  la  toi»c  ciil*  iFe» 
déblais  sera  augmenté  dm»  la  progression  de  trente  iout 
par  cliaqiic  ux  denier»  d'auginenialiou  da  pris  da  painl 
sur  le  ta  .  (  ourani  de  Paris. 

XVIU .  Le  prix  de  U  iouril^  sërfl  de  93  Mils  podr  Ma 
bommes  faibleà,  et  dé  35  mai  pour  les  hotniHes  fbtta|||i 
lectîoas  fct  municipalité  indiqueront  éoT  lâ  fiédUil  tl'aare» 
fisircmeni  lequ^  de  ces  dent  prft  jie4ifif  m  MM  I 
ckaoueeilojren,  en  raison  de  iatbreé.  «-^-^ 

XIX.  A  l'égard  des  oiitrSgei  qui  ne  JiUtlIli  Htt H8» 
cuté»  qu'A  la  iournée,  le  directeur-général  btt  lii|têdKer  én 
dief  en  fixera  le  prix,  de  pré  tt  gré,  aiec  lés  odti^èrsqatl 
choisira  parmi  cou\  déji  employés  dans  1rs  tiaraux. 

XX.  Le  prix  de»  iouniées  sera  augmeuté  de  4  Moi  pér 
cliaqu.-  0  deaieii d'ckèlàtai  dn      di  paM;  Mr  M tew 

de  Puis. 

XXI.  I,. s  rh<-r<. des  bricadc» d'ottitlin •  hjMinli idb 

O'vroni  la  paie  de  .1  Ir».  par  jour. 

XXil.  Aucun  »ivau(lirr  nt-  pcur'^i  s'élablir  In  camp, 
quo  sur  ie  ti-rrain  dâiigné  par  le  gèuéral  chargé  de  la  dè» 
r.-n*e  da  PaHa,  qnn  rifi»  haa  aiMiiwMml  dink  * 
itti. 
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Mode  de  paiement  pomr  Ui  omrien 

Art.  I".  Les  èlaU  de»  ooTrogw  de  loutp  niiore,  «#rn. 
tés  MT  ks différrirtet  briKad)'*  de  ua\.Mn<'urs  seront  ar- 
iHm  !•  veille  da  ionr  du  paienent,  et  de  sui  e  tl>^  par 
m  mmàn  de  ta  dirrction  dei  Invaut .  %nk  acra  dMTft 

cuUèTOMat  alMM»  .    .  . 

II.  Uiaque  «oaéwlwr  yart—  m  immlméit  ;Hiin 
Micur  de»  tra«aut  le* états ^ M M^ÊÊÊ^fVmmm^ 
linée  du  jour  du  paiestrat,  «I  «i  C«MMMlra*M 

leur  lesdiu  Mji»,  ilaii>  leioor,  k  la  charge  a»  

(cén^ral  ou  inRénieur  ru  chef  d«  loleolUreBaiiarl 

piiululioii,  par  LiiRade»,  rfititiee  et  ^Igiiéed*  loU 

III.  t.liuqur  «omliirlt  ur,  muni  diMlil»  étal» 
ri--,  lia  fil  i.uK  h.T  lu  iiiiiiiianl  ;m  lieu  qui  cera^ indiqué, 
«>n  picM  iicf  d'un  d.'li  «M<;((ti  <lint:U-ur-fcenéral  ou  ingénieur 
i  nc  licfdis  iravduv,  iKiiniiit'  |>ar  lui,  jiour  cetlifur  le  déli- 
Tremcnt  d<-»  fond»,  l.e»  bi  iRadi»  aliacln'.  >  à  cliaqiie  coii- 
dudcBr  pourront  nouimtr  (U  *  dcpuit-s  diarpé^  di-  l'an  otn- 
papier  lort  de  ce  paiement;  mais  il  ue  pourra  y  a»oir 
qu'un  ilé\mié  par  brigade. 

IV.  Chaque  conducteur  fera  ensuite  »ur  les  travaux,  la 
di*tribulioudc»fond«qu'ilaura  toocbt^s entre  1.^  piqueurs 
^aeiélAMM*  hrigade»,  chacun  desquels  il  renit  lln 
ICMVlaaldelafeuiliedeia  brigade.  Cette  dislillimiuii  se 
IfemM  pi^miee  des  étpuU»  noomés  pour  accompagner 

li' 
t. 


CtraaMaHc  la  distribution  des  fonds 
I,  eatrc  les  diflërrnu  ouvriers  de  sa 


brigâdeT  dûenn  «n  ûMpodkm  de  ce  qui  lui  mkadra.  Mi 
vaut  U  lettllle.  U  «rMM«r«én«ral  m  I 


«chef 
delà 


V «aut  M  a«waarw«  — —  7:     ~ ~  —  

de4  ttavaut  fixera  le  mode    tu ■itiwllut» 
Vi.  Le  paiement  prochain  N  >jr>_l» 

pul>licalion  du  présent  décret,  elCnwlH 
de  chaque  Mrmaine,  après-midi. 

Vil.  Le  présent  n' glemeut  sera  proclaoaé  d  affidté  dans 
Pari?  el  sur  le  terrain  drs  travaux ,  tnvoyé  aux  48  sedioiis 
de  l'an^  et  aiu  mnnicipaliU"»  clt'^  (ammunes  iuffh  IWli- 
loin*  dtsqueUus  lesdilii  travaux  seroul  exécutés. 


Le  ministre  de  la  guerre  trtOHBel  1  la  Conrention 

mr  dépêche  du  gën?ral  Montesquieu,  ainsi  coiinte  : 

«C'ealdeSaVOiltMOasieur,  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
écrilt.  JefÉb  WMieadre  compte  des  premii-re»  opérations 
mm  le  WM  «nia  aunnrfrt  :  elles  ont  eu  un  succès  plus 
mide  fM  je  «'avala  eaft  espérer.  Je  tous  ai  Instruit  que 

iiMSiirvibrSib  dàwefcé  «rtcM> 

dalM  ea  Satole, UabiÉtoMlM, dlMMi  lle« caaee lou 
le  nom  des  AUrnuBdê  ÊBmm,  Cas  NdM.  pravw  en<^ 
iment  terminées,  «talent aa  ■OMMidaweatalrle canoë 
qai  détail ,  arec  crfol  de  cMieea  dca  Marahea  « 
feu  crai^e  sur  le  débouché  de  Chaperillan.  H  n'y 
un  nioroeiit  à  perdre  pour  détruire  ce  moyeu  dé  _ 
et  ani  qu'il  f&l  |>orlé  un  point  de  perfection  qui  aurall  né- 
ccMité  une  attaque  sanglante.  En  conséquence,  j'ai  donné 
ordre  a  M.  Lartjque,  roaréchal  de-canip,  de  marcher  dans 
la  nnit  du  J!  au  2Î,  »  la  léle  de  12  conipaRnie»  de  grena- 
dier», de  douie  piquets  de  400  chasseurs  i  pie<l ,  el  dr  100 
dragons.  Le  rendei-vous  de  ces  troupes  a  6t.*  à  minuit  U 
Chaperillan  :  elles  j  ont  prêté  lesermrni  d.  respecter  lo* 
citoyens  désarmés  et  le*  propriétés  dn  pay-^  où  nous  allions 
entrer,  et  d'être  géméreuM-s  cnveis  les  ennemis  qui  leur 
tendraient  les  armes.  Le  détachement  s'c*t  mis  en  marche 
anr  deux  colonnes,  demaniire  à  envrlopp<r  \>s  mnniicoles 
MT  Icaaaaia  étaient  wtoècs  les  redoutes  que  je  voulais  dé- 
tf«tra/«  H  énail  ae  Irouter  posté,  à  la  pointe  du  )oar, 
éa  aaWM  à  caaatr  la  lamite  am  PiteMiiuis.  Ces  dispo  • 

liiieaa  mt  MeartrariCei  par  la  icBps  affrrut  qu'il  a  fait 
iMite  la  aait  el  la  plas  fraade  partit  J«!«*«:  ^  ™' 
eauTénient .  qu'U  n'avait  pes  «É  pwAte  «  9^^''  ■  «• 
lardé  la  m  ir.  I.e  du  détaehemeel  qal 
avant  le  jour  a»i v  |K)iMls  indijuéa  s  «tljW  ^yy****.?^  ? 
le  temps  iti-^'-  n.irtr  avant  d'être  eollèrement  enveloppés. 
L'objii  pinu  pil  a  cOi.endant«é  rempli;  les trob redoutes 
éiniiiii  oti  ii|i"  ''Miar  nnslniup-j^  araol  7  he«re»da»alln ; 
tous  le  -  outrages .  qui  effrrtiv.  rpent n'allradalrat pins  que 


k<wwi,ali»llMlwi|idii>leweeiak,eiii<iédéite»i 
da«elkWlfik  BaàllMfBriianaaBpBdelMii 
permne  a'a  «té  MeatiMli  MBtfavaMjMÉtoain 


irob  ptitoonniera ,  dont  m  l  .  

«  M.  Laroque  a  conduit  son  déUcheeMal  avec  aettal 

d'ordre  que  d'inieiligence,  et  les  troupes  ont  Boulré  la 
plus  grande  ardi  nr ,  ont  observé  le  plus  grand  silence.  Il 
plus  évade  diMi|iliiir,  et  !>e  sont  conduites  vis-k-vis  de* 
Piénioiiiais  avec  la  générosité  et  le  désintéressement  qu 
conviennt'nl  &  un  peuple  libre.  Il  paraît  que  les  Piémon 
lai''  :i>.ii(iu  PKibli  tout  leur  sy^liwc  tic  défen^ai-  Mir  i 
po*tf  uni  k  nr  a  cic  ciili  vi*  :  car.  aussitôt  qu'ils  «ml  rii  r<in 
naissance  de  cf  ili'  i  iiKiiilion ,  ils  uni,  avec  la  (iIim  kkiihI 
précipitation,  évacué  les  rhaicaiiv  des  Mairhes,  de  Belli 
(tarde,  d'Aspremont,  el  ^ot^c•Dame  de  Mians.  J'ai  yil 
posses<sion  de  ces  différents  postes  dans  la  journée. 

•  J'ai  porté  hier  au  soir  en  avant  du  château  des  llarcht 
deux  brigades  d'infanterie,  une  brigade  de  dragons,  et  3 
pii'ces  de  cauoa.  Tai  fiait  marcher  au}oiird1iui  deux  auln 
br'igadcs  d'infanterie,  et  une  de  cavalerie,  avec  h;  reste  d 
l'artillerie.  La  oèlérilé  de  celle  Opétatioo  co«ipe  en  de» 
perliea  l'ararte  pidaBaslaiw.  dtmt  une  anltida'ert  retiré 
sur  MoBiarfHea,  laadia  fM  rentre  ert  «Mltt  da  le  n 
plier  sur  Annecy.  Ji  vaii  «aaliB|aagjda  faaaer  loi»  li 
postes  qui  garaiaaaiaal  la  Ikaailln  dEpva  JMéaMM  jii 
qu'i  Saint-Geiiiei,  atn  d*««vfir  lepaMi|a  t  ftvaliBrt 
que  l'avais  laiisée  dans  cette  pailla  aaïaaiw  4»  M.  Caa 
ituiica;  et  j'ai  lieu  d'espérer  qiw  la  première  Mtre  qi 
j'aiii  ai  l'hounear  de  vous  écrire  sera  datée  de  Chanbér; 

I  Au  moment  quej  ai  l'hunnour  de  tous  écrire,  Momas 
lian  vient  d'ouvrir  ses  poil<<s.  Il  entre  dans  mon  projet  i 
imrler  um'  i  oioime  sur  la  rive  gauche  de  l'Isère,  pour  g 
gnor  Maniifnneei  emliarras«er  la  retiailedes  Pfémnnlai 
mais  une  rme  subite  de  l'Is  re  ayant  rompu  hier  le  se 
pont  que  fjie  sur  eell«'  nvitre,  m'empfrlia  de  renip 
cette  partie  de  mon  piojel  ;  je  n'y  ai  cependant  pas  r 
mmcé,  et  si.  comme  je  l'espi  re,  le  pont  e^l  rétabli  déniai 
l'esMierai  dfâain  me  meliic  en  mesure  de  puurMiiv 
raiii>i»garde  de  l'armée  piéraontaise.  si,  comme  je 
prémaM^ela«aécute  sa  retraite  ;  j'espère  aussi  que  bie 
lôt  je  TOUS  anneactcai  la  prise  de  pawàiiioa  da  toat  le  pa; 
au  nom  de  la  uaUe««dila  Ukartl  flM|alM,  <— 
IwrddalaedBGeBH» 


  .  .  "«F 

mitn  dWàht.  de  Niai  da  Mfaiin.  des  arniea  «  i 
munittoaadeat  ie  me  ajal  eaipaié^  Les  habitants  mmi 
reçus  avec  de  giaades  déaiealMlMtdaJaie,  et  ac 
■Tons  paru  au  miliea  d'eui  plas  «B  MmImu*  m  «a  « 
nemis.  Je  ne  pourrais  trop  me  louer  éilLANIoaM  Roa 
lieutenant-général,  qui  arait  préparé  cMeapéralioa, 
qui  avaiiasMiiéle  Miccès  par  les  précautions  leapluciag 
•  Je  me  felicii**  de  ce  qu'un  seul  mouvemesit,  h«on 
sèment  combine  et  uiVuié  awr  piécision,  a  épargné 
sang  piécieux,  el  nous  a  pmeuré  tous  les  arantages  d'i 
SKKiiM-.  Je  vous  rends  gra  e,  monsieur,  de  m'avuir  p 
curé  f elle  manière  de  répoïKlrL  à  la  calomnie;  c'est  a 
que  j'aimerai  tonjonr-  i  1 1  rr\iini^-,T. 

mSifatla§iiiératdeCarm<td»Midit  MoaTaaQSim 

ta  kclaiaiit 
denombreaii 

«  La  Convention  dêertit  faa  PaileaBwda  décret  v 
prununcé  la  destitulion  da  ftaérai  MaaMaplaa  e^t  < 

pendue,  et  ajourne  la  qucgOa*  da  MtaMn  Oa  dn  rap| 

ail  ii.<  t  dedeslilution,  aprèalerapperlHlcaédalrei 
menis  qui  lui  seront  donné*  par  se*  conmlsMlica  à  Part 
du  Midi.  • 

Le  ministre  des  affaires  étrancère»  icod  oaaaaie  de  F 
de  son  département  t  .  11  lit  eaaaiia  IV 
oeaieUcaécatif  Biftioaal,  ainsi  conçue  t 

«  Lesféaéiaai  de  l'année  du  Nord  et  du  Centre  a; 
MtaMHNéMt  aa  «aaaeil  ctécatifqiM  dcaoaveitafca 
ont  été  Mita  de  la  part  da  roi  de  PraMb  vrf  aaaoiiee 
désir  d'entrer  en  négociation,  lé  WiaB awééB fttll 
répondu  que  la  république  françaiie  ae teal  CBindW 
cunc»  prop'tsi'.ions  avant  que  leo  trMipea 
enliîremenl  évacué  le  territoire  *  ~ 
drs  ai  t  iamalions  et  des  _^ 
rés.)  —  La  séance  est  levée  à  4 
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tm,  —  L'A»  VéêlmMipMIfm  t^rmtf&hê. 


POLITIQUE. 

SUÈDE. 

Stockholm,  te  S  ifptembre.  —  La  trauquiltilA  la  plot 
lirufoiKle  rt-gnc  dans  ce  r.^<.iiiiif,  <t  Im  MfM  l^k- 

menti  sont  partout  rri  >i);ufur. 

Ou  parle  «1'  ihum  r  le  jeune  roi  acheter  »e»  éiuilis  lian» 
rnnitersilé  il  L  ji^al.  «eut  qu'élr;dnt;er  dui  iiiirnr»  elTè- 
Binées  de*  tour",  t•le^é  comiiu'  ud  Miiiph-  niuMn,  i  e 
jeune  priiu e  ii i i»t'  sur  le  tronc  .1  m-c  l'iule>  \ei  lu»  pii- 
TW»,  tl  qu'on  iir  le  di^j^^eiiM- pas  il-nnr  (lu  iiK'iiIe  p.irre- 
qu'il  sera  1  oi.  Ce  plan  fuit  booia-ur  aiu  piincipcs  da  régcut 
qui,  de  (au«(««  NUii(r«l^aMMl*.i 


POLOGMB. 

fMl  Ut  torp»  de  métifr>,  Ifi  cUrgù,  Im  «iuipilrti,  ont 
Mêlé  le  BoufCBH  Mnneui ,  jilligc  i  bunae MMMile  et  pbi- 
HMoptie;  mais,  n'ifoorant  pas  que  celle  espèce  d'booimet 
est  partout  la  mi'iuc .  il  se  cuutole  en  repotaal  les  yeux  »ur 

rcs  lioiiniKi  qui ,  .  i-rr  s  a\(i:r  luiie  1  outre  ta  lyraonic,  éiè- 
>eiil  encore,  uu  wtinu  de>  ferh,  une  \o'n  courageuse  et 
flODsolaule. 

Le^juridieliont  mullicipale^,  taut  de  la  vieille  que  de  U 
BOU^t'Ile  »ilie,  ont  ele  relub'.ie%  >ur  rjiicleti  pied,  i*l ,  le 
S9,  elles  ont  prèle  seimeul  irolièi«Juce  et  de  lidéliie  i  la 
cmifedéralioti  gem  ule,  pui  d' <  jut  .ses  dvk^^ue^.  M.  Oia- 
rowski,  qui  piende  la  delégaliuu ,  pour  cou'ioler  lcsiU4igi»> 
trais  de  rab<jiiii<iii  des  druilt  qui  leur  avaient  été  accoidc^s 
par  U^écnutre^éte,  (nt  • ^^^^^J^^^^^"''^'*'**  cooçu 

I  On  ne  peut,  sans  contredit,  aperceroir  dan»  les  lois 
décelantes,  créées  eti  totre  faveur  par  la  dernière  dii  te, 
rien  qui  p".t  ii;  }>errecttunner  ni  améliorer  >oirc  sort.  Mais 
la  »érenis»imc  confediValion  de  la  Couronne,  qui  Tous 
parle  aujourd'hui  pur  r.ii^iiic  de  si^  représentants,  ne 
cherche  point  coiiniie  (  elle  ilii  le  j  \o us  éblouir  par  les  «aines 
fumées  de  r<irj;(iri|  ;  elle  ne  «inis  pri)ii<i?c  point  un  objet 
d'espoir  epbeiui're,  elle  ne  \ou«  ulTie  pj>  un  Loiilicur  inu- 
giuaire  et  qu'elle  ne  puisse  ré.ili-ei  ;  ei f  >oiis  jsMire,  elle 
Vous  gjraulil,  delà  manière  la  plus  soleunelle,  que  jamais 
file  ne  séparei-a  son  intérêt  du  vûtre,  non  plus  que  de  celui 
ilciautm  tUkt;  qu'elle  vetii  et  qu'elle  saura  faire  revivre 
le  PifM  ërt  loi»  aoliqucs,  de  ce»  lois  dont  tant  de  gènéra- 
ttHM  Mt  épfMtè  les  Iwarcni  elTels  :  qu'elle  rdbiucra  tout 
«  fa'Vkt  poiimiciit  avoir  de  d^rectocai ,  dlnoompalilile 
l|  «i'elltckmkinlow  les  moycM 
•èkvnéralM  IMI  k  Mrf,  toaie  réaergte 
Il  vé^mIBi  WW  iffHient  tous 
ifloomaoet  die  sen  tou  jou  rs 

reft«•W  rendre leali  la  justice  q  h  ^<>iis  r^t  due,  et  de 
iflllie  la  pItttefBcMert  la  plus  piompu ...  Venei  donc 
prêter  i  la  lériatssiiDe  oonfcdéraiion  générale  un  serment 
que  nous  «ommes  autorisés  à  recevdr  de  vous,  un  sonnent 
qui  il  »  ieudr.i  le  gJtanl  de  *olre  fidélité  et  de  \  oti  e  soihiih 
s«on  ;  |ii>n  suis  i(ii'elle  ne  vous  engage  à  celle  (kniJiclie 
que  pour  rrii'lri'  ri'auiant  pins  inetirunlabU-  la  base  sur 
laqudie  elle  «eut  faire  repoaer  Tolre  ttonheur.  • 

Tous  les  corps  de  nétirra  n  Mot  rendus  l'Iiâtekle-v  i  1 1  e, 
«fitfn  Vordrt^m'iU  e»  ataient  reçu,  pour  y  prèlcraenaent  à 
lieoaMIntioii  gteérale  de  la  Couronne.  Les  OOOHBUliau- 
Miëa  Mnkaads  ont  tué  eonvoquées  dans  le  ntae  lien  et 
fWrhtyniiitill.Ui  lairtles.  transformées  eu  bulktlBS 
i<>Hirthi  iBniiwniywMa- 

ALlIHAOlIt. 

t'Unne,  le  9  itrttmbrt,  —  Le  prince  «le  Heiiss,  nntie 
einojé  à  Beilin,  .1  re< n  ordre  de  se  rendre  k  l'armée  du 
roi  de  ('russe,  pour  rjtiliicf  ||MMipMliMSIMlnB0tre 
nr  et  S.  M.  pruasienae» 


Vienne  ri  ceux  de  l'eitrsboarg  tt  Berlin  sont  plus  actifs 
que  jamais. 

Les  régiments  de  Hust,  Jordis  et  ViDceslas-Collored** 
ont  eu  ordre  de  marcher  Ter»  le  Rhin. 

Les  avis  de  Bukarest  apprennent  que  la  peste  eiarn 
toujours  d'borrihies  ravag»  dans  cette  malheureuse  ooa- 
tr«ew  Malgré  les  horreurs  de  ce  fléau  qui  accable  l'emplra 
ottoman ,  on  aperçoit  des  mravvnenU  dans  l'éi  at  militalNk 
eiphiipilfMartjar  k  iiwdwlj«d«PaMh^^ 

OiaiwA 


mtm  IMI  mpiMiiH  iimim 
Bn  4t  cnlra  «ifMÉHa  fH 


f«l  a  défwft  te 

partie  de  leurs  forces. 
On  exerce  toujours  contre  les  élrai4<ers  l'inquliilioa  b 

plus  iiiinut  euie. 

Le  12 4  août,  la  Tille  de  Bode  a  été  sur  le  point  d'Mre  rè> 
duiie  en  cendre*  ;  If  feu  se  manifisla  avec  laiil  de  >ioIeiice 
dan»  le  quartier  des  llaseiens,  que  tout  le  monde  t  ojail 
la  perte  de  la  nlle  tnetitable.  Cependant  on  panuil  â 
arri  ier  les  progrès  de  l'inceudie ,  de  manière  qu'on  ne 
ci)iii|iic  (]ii'eiiYiron  lèx  ' 
léduiles  en  ceudrcSi 

Mtmktlm ,  («  18  M 
ThtonfiUt  «■  nuStrt  dt  MM  I 

de  M.dTlm>icHi  — iwlià%K 
pgfl^  f M  1,800  Migw^ak. 

Oa  Mrare  ont  les  AMikUMHb  «ft»fés  du  grani  ONi» 
bre  dlioaiflWB  «M  te  iHia  ««Mttfcr  éalkiamilia  tear  a 
caùit>,  effrayés  tartoal  d«  eMiafi  da  eaMHBdaat,  da  b 
gariii^n,  des  citoyens,  et  de  leurs  ressources  toutoursre» 
naisonies,  sont  déridés  6  «e  retirer...  Quelle  leçon  pour 
Kl  Iji  lu  s  nui  al  jinloiiii  ri'iit  \<'idunet  Longwy  !  Si  leu- 
lenieulees  placer,  babiiees  pai  d'auln-8  hommes,  se  fussent 
défendues  trois  jours,  l'eniiemi,  iiuiiquanl  d<'  tout,  se 
serait  replié  dans  le  Luxembourg  et  le  paj[s  de  Trêves.. 
C'est  une  assciIlM  qm i'aa Haat  ëVM( 
aatridiiea. 

AlfOLETraU. 


Peitaaé^  —  On  écrit  de  Dublin  qu'il  ta teiM  da» 
ce  pays  une  intrigue  de  c.iboliques,  a  la  tète  desquels  est 
le  lils  de  M.  Burke ,  t  lcv<  lui-mt me  au  colU-ge  de>  jésuites 
de  Saitit-Omer ,  et  dont  le  prolestaiiliMne  est  un  |ieu  sus* 
peci  t  quelque*  obscnrateurs  qui  le  regardent  comme  ufli< 
lié  aui  enfants  de  saini  Ignace.  Quoi  qu'il  en  st^l,  il  n'ert 
question  de  rien  moins  que  de  se  réunir  en  asse«nb'ée»p«»* 
■iiiai,  qui  nonuneraient  leun  représratanis  k  une  «m- 
Malfaa  MtA«Ufu«  è  OuMin,  de  la  même  manière.  dit<«ii, 
«aa  tepiapli  ft^n^is  a  appâte  à  Faria  una  Caanailoa 
•atkwria.  Le  irrsnd  jury  praMbat  ladiab  al  weirt  aan 
pécbcr  l'exécution  de  ce  projet  dangerm  iaaa  aM  «M» 
trée  opprimée  par  l'Angleterre ,  et  qui  a  kotab  aw  bM 
M  s  mfanU  (de  quelque  secte  qu'ils  Mienl)  ia  aoaflMat  aa 
Taxeur  de  la  liberté.  D'habiles  macbiafélbtai aataiaM  fat 
ce  mouvement  rétrogi  ide  de  la  raison  oe  déplaît  paMaa 
cabinet  de  Skiint-Jame*,  qni  laisse  agir  les  énlsnircs  de  b 
i  iiir  d  '  lioiiie,  et  uinii  ra  i  ini'  iii  l'iilande  calltolique  ro- 
maine, mais  Ueii  soumise  à  l'aulorité  royale,  quel'lrlaade 


De  Parti. — VourprooTi  

les  idiitrr-revolutitinnaires,  vaincus  le  10  août, 
arairiil  espère  qtio  le  peuple  pourrait  abnscr  de  sa 
\ici()irp,  et  quel  p  irti  iK  i  rn\ iiieiit  tiror  ilesexccs 
qu'eux  seuls  uiit  exciter,  ou  du  iiiuiiis  vuulu  per|MÎ- 
larriaiis  toute  la  rémiblique;  eulio,  pour  éclairer 
crus  qui  semblent  s'alBigrr  du  calOM  dont  le  peuple 
a  bientôt  seuti  le  prix,  et  leur  proarer  qu'en  ctmseil- 
lant  (le  iiouvt  lirs  insurrections  ils  vont  au-^vautdes 
venu  Ue  um»  ennemis,  ttuus  tramcmons  ici,  UMJjjrf 


CaonaMM  >  Ut, 
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•  On  trouvait  au  Palais^Bnyal  fîrs  pflt»%  faib  di*  !n 
chair  des  Suis*'<;,dps  «  nufrrniils.  dt  s  (ir^Ufs.  JVt.iis 

Îrt'spiil,  Jorsqu*-  niiatrr  M.n  v  ill;n<!,  inn  dftiaicntchez 
srestanrftlevr  BvâuvttUrn^enrojèreot  cbmhor 

'  M 


•  Lemêmejour,  siirlesdi.x  ln  urcs,  un  M.  î'Iiilip, 
«ktnranifit  nie  du  Temple,  arriva  au  club  des  jaco- 
tnoa  «vw  welwite  yistejHts^  U  paria  bfaucoup 

de  son  {MtllMlHM  VMnti  tl  Vtli  BMtfon  expresse 

lié  r^eanlef  QjtotrtM  AriHuttttft  tout  hoirme  nui  no 
Mcrinrraît  l»»  tft  Mattirr,  tf  nn?,  on  l'amitié  à  h  na- 

trir  :  en  conséquence  il  dt  mu;'  i  <\\tf  les  jacobins  fus- 
M  ni  tenus  de  dénoncer  ou  d  immuler  fux-UK^uies 
leurs  parents  et  leurs  amis  sa^cts;  et,  pour  mon- 
Irerm'il  pr(^chait  d'exemple ,  il  ouvrit  aa  boite  ,  et , 
OMnilorrible  à  dire,  il  en  tira  lf$  tltes  de  sou  ihtc 
MflêM  mèn,  m'àéà  i^«v«ir  iMMii  m  éUttnàBn 

L'assemblée  loi  prodîRtia  m%  nppl«itdivi>itirnts,  rt 
ordonna  «^ue  les  trte«  seraient  déposées  sous  les 
bu^t.-Mie  Bnitmettf ÉilMiilw, éanièreletiilniii 
du  ttréaident.  w 

Il  antre  prAeoâa  témoin  onilaire  aaiure  dans  le 

II**  du  HH^mè  journal  :  -Que  les  petits  enf.inLs 

«  ouraient  les  rues  dans  le  faubourg  S.iiîit-G(  rm.iiii, 
iiiiijiant  In  It'lf  aux  riif.iiiLs  ari^locrnti's  user.  !<  iirs 
canifs  (|)euktiives),  et  qu'il  lui  eo  a  coûté  50  louis 
jour  avoir  un  fÊÊÊUftti  éUrri  fmU  wnmâê  de 

Û  moM  «loniiie  politique  fut  CMloyée  au 

Soninienci  nieot  is  h  lévalâlioil  4«  IMMJnis 
'Aniénque. 

#K  llMdlurtfl  mV^li  h  rfntité  ftabitnellc  des 
Mwwrts  mtkssiims  et  autrichiens ,  l'aveu  qui  leur 
échappe  dans  le  bulletin  suivant  doit  apprendre 
Vflfeez  «piel  e«t  le  p-nre  de  murage  ét  IfÛÊÈ  irât  les 
I  qu'ils  oiit  à  combattre. 


aientrur*  ^il  ott  i  tuiLs  drs  evt'tirtnrnU  des  î  et  .i 
septembre.  L'homme  pervers  (jui  a  imayiiir  les  actes 
horribles  dont  il  ose  dire  qu'il  a  été  le  témoin  ocu- 
laire ,  n'a  oas  m^me  été  arrêté  dans  sa  tiction  atroce 

et  ridée  dcrimpossibilité  physique,  et  lui  seul  peut- 
•«liMtpiMBA'M  Kttir  llÔMMlbilitë  morale. 
HriteommentJaKerle  rétocMir  èn  WooâfatTi»!- 
ffitfr,  qnit  J»)  m^venlir  à  impinirr  dnn<;  vi  f-  uill" 
cette  productiou  monstrueuse  ?  Uu  lit  dans  sou  ii°  du 
M  septembhe  : 

•  à  le  Étoee  Pefliieeà  le  pewilew  aveit  alterné 
M  mai  m  ftm  iMam  rmMs  hmmmn, 
des frmtnes  et  des  enfiints.  La  eomte««e  de  r.  ripnan 
fut  mise  tiue,  ainsi  que  sesdeux  lilles.  irott»  e  (HiuiIc  ) 
MWïItt^en  présenee  de  la  nnillilnde  qui  chantait,  I 
dansait  et  s'amusait  de  b  uis  souflrances.  La  cadette, 
jeune  personne  de  quinze  ans,  pria  quelqu'un  de 
Bail'  Èoà  hdnibte  éiisteocc  d'un  covy  ét  aawe  (m  de 
■klBlrt  :  m  Jeane  homeie  eyeel  ce  l%UMÉili  de 
lui  poner  un  coup  dans  le  cteur ,  eee  eMMIBÉCt  tfl- 
ragésle  jetiVent  dans  le  leu,  disant  qell  fttWt  qu'il 
reinpI.u  Al  la  victime  qu'il  leur  di'robait.  Quand  la 
mère  lut  rAtie,  on  en  coupe  un  moiTcau  qu'on  voulut 
httet  qne lowrs  prêtres  m  manpr  ;  ils  fermèrent  les 
jeoxaass  repondre  ;  alors  on  dé|K)Qilla  le  plus  vieux, 
MHMée  auixante  aas,  et  après  l'avoir  tenu  quelque 
tmm  WÊX  le  braise,  le  pnpeiaee  dit  à  ses  confrères  : 
Pm-Hre  aimet-rom  «nienx  Hi  chair  de  prêtre  que 
celle  de  comtesv  ;  h  ces  horribles  mots  les  infortu- 
nés s'embra^nnt  se  précipitèrent  dans  le  feu,  d'où  ou 
ess;iva,  iiini'.  inutilement,  de  les  retiirr,  pour  prolon- 
Eer  leun  tortures.  Ce  fiil  arriva  le  lundi  S,  à  dix 


Bulletin  (fri  Arili^l  aUlrlMf^nnelr  ri  pf'uttient 
combinte$ ,  à  UichtmiOni ,  en  daU  du  b  st 


Vil.'  ];,ii  t;e  de  tintr>'  ,irni''e  .>\  ,,il  investi  Tlii^rivi 
depuis  quelques  jour* ".  liit  r,  ^  tle  ce  mois,  la  for 
ressea  été  sommée  deux  fois  par  ordre  du  géné 
Wallis;  mais  le  commandant,  M.  Félix  de  Wimpfi 
y  répoadit  ndeativciDent  ae  nom  de  la  gaAMNi* 

A  la  première  sommation  il  répliqua  : 

•  Nous  ignorons  ce  qui  se  pasne  I  Paris.  Lés  bot 
fcoisetla  garnison  de Thinnville  n'nni  cessé  un  m 
ment  d'être  fidèles  à  la  nation,  à  la  loi  et  au  roi. 
d< qiendent  (iniquement ,  à  Tégard  dU  civil  et  du  uii 
taire,  d'un  pottvoif  élabll  bal  le  département  ;  aii 
ils  ne  peHM  WUMlH  fferiltf  eMkti  4iat  de 

A  la  deulf  me  soinmation ,  la  répenee  on  emmai 

dant  portait  : 

•  Nous  s;eniissons  avec  vous  sur  les  m  aux  qui  r. 
cebIt  lit  la  f  raiice.  ><>ii'i  n'avons  aucune  part, 
nous  ne  participerons  jamais  aux  crimes  dont  les  a 
Qalesde  la  révoloIlBtteMlnaireiest  maiS)  en  quai 


de  citoycneipefeli, «Witn— M  ijMll  pjWt  tt^ 
aés  a  pliemaw  fe  iNj^eÉlMM  4|tte  ^Wtttiovs  eflftv 

et  les  prinera  savent  fiien  que  (toute  rnu'îidj'iatl 
particulière  mise  de  cdtél  des  pfens  d'hunueur 
int  Ueiit  |i  int  les  armes  bas  sur  de  simplet ittTtl 
tioiis,  qui  ne  sont  que  des  menaces.  • 

Sur  quoi  la  nuit  passée ,  à  une  heure ,  b  prani 
bombardement  a'est  eBwtué  ;  les  F^ancwi  y  Mt  i 
goureuseroent  riposté,  et  pnaietm  AotrMèiMM 
Prussiens  Turent  tués  ou  blessés;  on  recretle  pan 
ces  derniers  le  brave  prince  de  WaldeA,  gêner; 
ni,i|iir  au  service  de  remperriir,  .'iiii|iiei  un  boulet 
canon  a  emporté  le  bras.  Le  feu  continue  de  part 
d'autre,  et  nous  nous  flattons  d'enlever  bientôt 
place,  dont  la  conquête  est  de  conséqucncew 

H.deWimpfeD  a  laM  tm  portée  de  le  «Me  oi 
vertes  durent  dnq  bearee  i  pÎDW  donner  à  rhaqi 
bourgeois  la  liberté  de  8>n  wtirei  ;  mais  aucun  i 
voulut  proliter  de  celte  permission. 

Demain  les  einierést  postés aur  l'autre  bord  de 
Meuse,  ouvrit  >iii  nue  AntfMMtll»|M;léllr  IKl 
leiie  est  déjà  an  ivée. 

DfiPAETBMBnT  DB  LA  MAKNB. 

«BMP  le  Biifcirtt  la  U  wptawfcie. 

La  di'tresse  di'  l'année  prussienne  aiiginente  < 
jour  eu  jour.  Les  vivres,  les  provisions  lesplueaboi 
dantes  lui  seraient  iiéeMÉNit  «tlIlÉtetpate 
et  ne  peut  en  avoir. 

Dutuuurire  est  content  de  sa  poiMiMI,  cl  comp 
etteoAre.  Lee  pHnwMlae  m  M  ê«M  iaM.  Oa  S 
des  peieennien. 

Les  dkefe  des  armért  Combinées  sont  fhdî^ne'î 
dit-on, contre  les  itnifr^.  Tous  ces  gens-là  ne  s'a 
ment  point,  d  V«K  aft  iMfr  M  pieaikr  ipnr 
d'heure. 

Les  ponts  1 
serrés  de  près. 

DÉPAlTEMIflT  DE  l'i  I  ItR. 

ÉTrrui,  Ir  Si  ,e]>tnuiirc. 

C'esticIceMne  i>ir  I  mite  la  république;  on  s'et 
rôle  de  tontesmrts.  Notre  petite  ville  seule  a  ft)ur 
au  moins 70U  nommes,  et  u  contracté  l'engageniej 
de  poonroir  i  h  anbaiataneedes  femmes  et  des  enlao 
des  Totontaim,  durant  tout  le  temps  de  la  guerr 
Tout  le  département  donne  10  à  lî,l»Od  homhies. 

I>epuis  un  mois,  il  ne  se  passe  point  de  jour  qii 
ne  nous  vienne  4  i  .MWj  hommes  des  départemeii 
Toisioa,  quelquefois  même  tftOO  à  1|MW,U plupa. 


I 
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«■Il  «Mm  ion  wmk,  Ikirnièrement  Iw  voloii- 
lÉbHWMwliIflfrpif  •iriTèrat  «rae  lix  tu- 
MibtiMaMi4t|f,|ftf  hnNibbaHrt,  prii,i 

la  baUilIc  de  B«il«n,  tur  o<>  m^me  dur  Ap  Bning- 
vick,  qui  Vdil  rétablir  le  df^iiiitiiiuie  rn  France,  et 
dont  Luuis  \V  avait  fait  pr^Dl  au  omtfBM  de 
Bro^lie,  qui  avait  ^m;'iu'  celte  bataille. 

On  i-uiii|>k  (Ityit  plus  de  >Q,000  honiMt  fuiimt 
ttM^MTfl^ttB  fuit pQlir  aller  auK  Trontièras. 
UmvMSII  «lit  4  ri'veillë  ici  l'esprit  public, 
apte  est  devenu  singulièrement  patriote ,  et 
..esM,  avec  beaucoup  de  chaleur  à  ee  qui  sr 

^  ik  Pariset  dans  nosariKi  '  s  !  •  us  les  soirs  il  se 

Kisseudile  dans  l'églisi-  catlK  dr,il<',  et  li  on  lui  fuit  la 
lecture  dea  papiers  imiUi  s.  Il  y  vn  iii  en  foule,  et 
cela  l'intéresse  tout  autrtiueot  que  le  aermon. 

Nos  prêtres  r^ct4irea  ae  aont  hàiÀ  d'obâr  au 
fl^t  de  déportation ,  enignant  les  terribles  exé- 
cutions du  1  et  du  t  de  ee  mois.  Ils  sont  partis  pour 
l'Ang|pt»Tre  ,  nuis  on  pense  qu'ils  n'y  rester  uit  |.as, 

fUfilelàilsiroiitàUsteiKlp,  [Mnir  vivre  parmi  les 
lamandssuperstitieuK  et  fdii;iiii|ues. 
Hiou*  Mfugi^jggnê lili^  «VM  une  aaUabMtioa  îd- 


n 


CAtMl  MTIIOTlOOI. 

«eptripbre,  il  a  été  Itrâlrf  i|  l'hôtel  de  la 
f^iife  patriotique ,  en  présence  de  MM.  Bidermann , 
Thomas,  MHreiUf  rt  Juliliertiuil .  oflii  ii'rs  iiiuiiici- 
panx  commis  à  cet  rfîet,  pour  l,i  suimne  tle  çua<re 
millitint  ftnii  criii  ii  irante-douze  mille  deux  ceut 

g'n^t-ci^^  iàrt-i  lie  billets  (]i>  Indice  Mine  retirés  de 
arculaiiou. 

Le  24,  le  brûlement  d'une  autre  mnmm  dtl  nil- 
liam  144,790  thr.  •  été  dffdué. 

BUCQUET,  directeur. 

GOKVBimoii  vahonau. 

Pré$iikMêé»JMmê  Nrton, 

StPfI.l'MK\r  A  I  V  si:\xrE  d'hieh. 

DaiK  la  (lisnission  qui  a  eu  lieu  relatirement  à 
r«»ro5«liliMii  (le  l.t  S.iv.iie,  ].'  citoyen  bimnn  a  donné 
«|uelt)ue4  develuppemeota  qui  paraitronk  utika  à 
qui  M  comaiMnl  pit  In  ImliKi.  —  l» 


iK 


IMMt  t  Je  suis  Savoisien ,  je  eoimtia  tontes  les 

lor.ililés;  rt  quoicpip  je  nie  inéli;is<e  ee's  ionrsil  rnif  rs 
d<!  Mynte»»]mou,  je  crois  licvou  ilecidicr  i)u  il.i  t.iit 
celte eKiMililiou  avec  toiilii  riiilelligeiice  d'un  géiié- 
ni  iftstruit,  et  avco  leâ  soins  d'un  Ikuiiuis  qui  veut 
ëiafcennt  la  bonheur  êêtim  pays. 

V«wim«i,  dans  la  eamp^pw  dtat  il  mw  fné- 
mtf  aajoard'hni  le  projet,  !•  1mm  apeatiah  é»  fé- 
tablissenieut  de  lalilierté  dans  un  p.iv>;  eiranfîer,  qui 
•ère  le  seul  peut-être  qui  aura,  MiiselhiMonde'iatiîr. 
passé  de  l'esclavage  a  la  liberté.  I.a  position  aetuelle 
de  Montesquiou  à  Muutméliau ,  dont  il  n'a  pas  créé 
les  localité!.  Mie doat  il  a  parfaitement  su  profitav, 
«M*  position  est  tmprmbw.  4  at  gaualM  il  a  mae 
atirtaf  ne  des  plus  hautes  qui  «riatt  et  qu'il  est  im- 
possible de  eravir.ivec  de  I  artillerie.  Il  faut  passer 
par  les  sortes  sous  leiéu  de  la  place;  et  huit  nièce.s 
de  canon  suflinjient  pOW  fNilW  ÛÊÊê  M  fltflés 
40  mille  hommes. 

Il  n'est  donc  pas  probable  que  le  roi  sarde  tente  de 
Wpfenére  ca  poaU,  dopt  la  mîm  hmm  aaaure  la 
favila.  Nom  ii'mrons  pas  mm*  hnek»  de  fpinler 
nmis-m^nies  cette  ville ,  elle  sera  gardée  par  les  lia- 
luiints'.et  Montesquiou  n'aura  nen  autre  chose  à 
faire  <|u'à  pour^niv  i.  !e>;  Inuipps  «wiriles  ,  (|ui  lu'  dr- 
MiNdent  pas ^^^^^  ^  iàèbet  pied  ;  car  le  roi  de 


laPiéiMat.  Son  armée,  dans  im  phttbel  ipagila 
ne  peut  a^dbvcr  qu'a  t7  mille  boomea.  Vous  sentet 
que  <^est  tout  m  que  peut  faire  un  roi  qui  n'a  que 

17  millions  de  revenu*: ,  dont  6  sont  employés  a 
payer  les  rentes  des  iiitert?ts  fonciers,  surtout  depuis 
que  le  canal  de  la  liste  civile  des  Tuileries  est  dé- 
truit. En  un  mot,Mont^uiouasi  bi«|  Munlliod  8M 
opération  que  je  n'hésite  pat  i  iaanlat  !■  ap- 
port du  décret  (fc  destitution. 

Bulletin  du  mniilre  de  la  guerre.  — 
JNiai«sp(emfrre. 

•  Hier  MMwii  fonrier  n'ai  wrivë  im  «ripi«ei, 
mais  une  lettre  de  Chilom.  écrite  par  le  citoyen 

Sanlerre ,  frère  du  commandant  de  la  garde  natio- 
nale de  Pans,  annonce  que  le  calme  et  la  tranquil- 
lités- sont  rétablis  dans  l'année,  à  la  vue  de  la 
pr^xiiiiiié  de  l'ennemi;  ce  aui  prouve  a  k  fojsie 
j)i>tnoti4me,  le  courase  et  je  bon  esprit  des  tronp«|. 
Le  lieutepaQt-<(|aér«|  Spwre  a  acquis  leur  con- 
nance,  et  la  inérH».  La  communication  entre  Chl- 
Icnset  nos  arme'es  était  encore  in'  r  ;ti!m|ij|gjjg 
j'espère  qu'elle  ne  le  sera  pas  lun;;;*  iiii.j. 

*SiijUf  Servan.  • 
Le  même  ministre  a  ensuite  tnmsmis  à  la  Conven- 
tion la  correspondance  desgéiiéraus  d'Arembufg (tt 
Biron  av^U  r^^uMiftUe  de  ^roe,  f4  \^  coipmp^ 


cation  ouili  fp  Ml  friie  au  miniatrè  de  Ta  guerre.-. 
|I  en  résulte aue  cette  république,  invoquant  les  trai- 
tés qui  lient  la  France  et  la  n.ilion  helvétique , de- 
mande l'evjrn.ition  des  j,'orj;es  <le  Purt  n'i  iiy. 

Le  général  liirori  pense  que  le  salut  de  la  France 
exiRC  que  ce  poste  soit  conservé,  et  que  d'ailleurs 
nous  pouvons  nous  y  maintenir  sans  eufreiudre  nos 
traités. 

M.  Servan  a  donné  ordre  au  général  Custine  de 
s'opposer  à  toute  tentative  qui  pourrait  être  fuite  de 
ce  cfllé,  tant  de  U  |>;irt  des  Autrichiens  que  de  le 
part  des  Suisses.  Il  pense  cependant  que  ces  deniien 
ne  se  détermiM|i|mtp0ill||4lp|«t«l41l||riillld(l^ 
tre  la  frai)ce. 

Couple  rtuAipcr  le  mini$tr0  4*9  affaire 
étrangèret,  Lebrun. 

Citoyen  président,  en  conformité  du  (kicret  qui  aa> 
Jtfot  aux  membres  du  conseil  eiéciitif  de  reti  ' 


Ivtvaux  tl  da  h  iitnatini  des  dmwBiti  parties  de  lu 

re'pubriipie  française,  je  viens  rendre  celui  du  dé|»ar- 
temeut  qui  m'a  ele  cuilié.  Je  n'y  mettrai,  messieurs, 
d'autre  art  que  la  franchise  la  plus  entière,  et  cette 
tramiuillilé  d'âme  que  doit  inspirer,  même  au  milieu 
des  dangers  les  plus  apparents,  le  sentiment  de  la 
iarca  d'm  gnwi  peupla  qui  aeaa  Uim  poiafiiU  «wU 
ritre. 

Avant  l'époque  du  tO  anflt,  la  nation  franeaim 
aviiit,  jiour  ainsi  dire,  perdu  toute  sa  conside'raiion 
au  ilehiii  s:  I  .  t.iit  le  fruit  des  perlides  irilriKuesd  une 
Cour  qui  faisant  entrer  notre  avilissement  comme  élé- 
ment essentiel  dans  les  projets  de  contre-rérolutlâîi 

Scelle  méliUiilt  «"était  le  fruit  de  la  ■«Miailtf  fw 
I  eoaspirattm  aPkvaient  paa  asaiatdidinMP  à 
leurs  coaiiptoli,  iMt  iliie  «MfMtst  «ndi  M 
snoeèa. 

Eu  effet,  nies-it  lirs  'et  cette  circonstance  vous  pa- 
raîtra sans  doute  nsM  /  remarquable),  j'ai  eu  occasion 
de  me  convaincre  que  dans  les  contrées  les  plus  éloî- 
gnéea,  aomne  chez  nos  plus  prodiaa  voisins,  ou 
avaitM  d'avance  dea  notiowMittiMa  «t  trte  éten- 
dues sur  tous  les  fila  do  wtli  vaste  conjuration  q«i 
ilevait  nous  être  si  fitale.  Lesm^mes  causes  qni  doi»- 
ii.uciit  ;inv  armées  n.inliiiiées  tant  de  léciirité  et  de 
coiiliaiice  :  aux  rebelles  eaugrés  tant  de  présomption 
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M  acimifnt  aimi 
dans  le  rfsie  df  l'Enr<^,  H  nom  permient  dana  l'o- 
pinion dfs  peuples.  Partout  on  rorait  tU'À  la  eon* 
tre-révolution  consomnu'i'.  la  lilifrti-  arit^aiitip;  rt  le 
upic  français  vaincu,  ruine,  reulraut  soi»  le  joi 

SI 

et  <le  (fension 


(fcspotisme,  n'élit éîjià  (ta ^'iiii«l4et  de 


Pi 


Maislajoum^  du  10  &tÊH,mk  dAMWerUnt  au 
dedaoatousics  proietode  M»  «uMMt,  a  dérangé 
aussi  leurs  bnaaesspécnlatliMiaii  debon.  Lm  êUnk' 

gers  ont  vu  «iiie  nous  allions  enfin  avoir  un  pouvpr- 
nement,  rt  lis  iiOul  pu  le  voir  avrr  imlillrrcnn», 
Notre  crédit  public  acommenc»  ,iu^Mi<>t  i'is*-  irlt  vrr; 
le  commerce  n'a  plus  eu  les  inriiics  alarmes  ;  le 
diaage  a  éprouvé  d'hourrux  cliangrments  en  notre 
faveur;  les  pcoplcs  ont  conçu  de  nouveUes  t$f6- 
et  la  tentor  dea  rois  real  rérdllde. 

En  prononçant  ces  derniers  mot«,  je  viens,  mes- 
sieurs, de  vous  revt'ler  les  mysti'res  de  la  diplomatie 
actuelle.  Telles  sont,  en  rilt'l,  li's  souNs  (I<uiin« 
sur  lt>squel les  doivent  aujounl  ltui  n-iiosi  r  loiis  les 
calculs  de  la  politique.  D'une  part,  la  name  des  gou- 
VCtoenenla  pour  nos  princi|H>s,  et  d'une  antre  part, 
Icsaeci^CtdiqiOsilions  des  peuples  pour  les  adopter. 

Oui,  messieurs,  je  n'hesite  pas  de  vous  le  répeler  : 
Bm(|ue  tous  les  gouvernements  sont  les  ennemis  de 
la  révolulion  française,  parceque  fous  sont  encore 
plus  oti  moins  infectés  du  venin  de  l'aristocratie  et 
du  desiwlisnie  ;  mais  aiKsi  j'ose  aflirnier  mie  nous 
avons  partout  de  chauds  amis  parmi  le  peuple  ;  j'ose 
affirmer  que  les  bwniMt  de  tou  les  pays  n'ont  pas 
cessé  de  iaire  des  vorax  pour  awMCcès.  nalgrv  les 
oagéraiions,  les  mensonges,  les  ealoantes ,  dont  on 
a  pssavé  de  nous  flétrir,  nialfiré  mt'me  p\r.''>  viai- 
inenl  déplorables  ipu  ont  lait  toi  t  à  la  plus  hi  lle  des 
causes,  t'est  qu'il  y  a,  dans  tous  les  pays,  des  hom- 
mes ruisotinanles  qui  savent  que  la  destruction  d'un 
IrOne  ne  se  bit  pas  sans  fracas  et  tremblement  ;  c'est 
qnedans  tontMysilyadeshomaiesJuiea  qni  onl 
pcfédanalananebalanee  leseflfelset  leieensnde 

cette  vengeance  re<loutab!e  du  peuple  ;  c'est  qu'enfin 
il  y  a  partout  des  liouunes  véritablement  sensibles  et 
humains  qui  coinpieiit  aussi  pour  quel<|ui-  <  hos^^ 
l'ajrapdiiageineiit  de  'ij  millions  de  leurs  semblables, 
Ctydnwltent  en  compensation  de  quelques  désor- 
di«inMMintanéi«deaiielancs  nalbears  individuels, 
In  UenfMts  éimefa  A  b  ubartd  el  de  rëfpaUié,  que . 
I  Atoll  In  ni,  tous  les  peMflcede  litcm  pnrtafsnmt 

avee  les  Français. 

Les  Puis  mit  prévu  ce  ri'sultat ,  et  ils  feront  tout 
pour  le  prévenir  et  le  retarder.  J'ai  prouiis,  mes- 
sieurs, ae  ne  pas  vous  l>ercer  de  vaines  illusions.  Eli 
bien  !  voici  ce  que  je  crois  être  de  la  plus  exacte  vé- 
rité :  c'est  que  la  crise  actuelle  n'est  pas  la  plus  pé- 
rilleuse qne  noue  ayons  i  redouter;  «est  que  le  mo- 
ment dn  plus  terrible  danger  arrivera  an  printemps 
pncliaiii  ;  c'est  qu'alors  la  tyrannie  coalisée  fera  son 
dii  iiu  r  eflort ,  et  que  nous  aurons  à  repoiiwr  à  la 
fois  les  forces  combinées  de  tous  les  rois  qui  auront 
|Mi  OU  qui  auront  o«é  fournir  loir  contingent  i  cette 
CRMsade  impie.  Mais  s'il  eil  pradeot  de  ne  pee  dia^ 
muler  les  dangers,  il  est  juste  aussi  de  ne  pas  les  exa 
gérer  à  plaisir  ;  et  je  vois  en  même  temps  quelques 
motifs  de  nous  rassurer,  dans  l'inquiète  jalousie  de 
tous  ces  potentats,  dans  la  dévorante  ambition  qui 
les  consiiiiii'  ,  dans  des  rivalités  qu'un  danger  com- 
mun a  pu  as^soiipir,  mais  n'a  pas  éteintes  ;  dans  le 
cboc  de  tant  d  intérêts  divers  qm  ee contrarient  sans 
«eBe;dBnnlc»flMUaooeeiédpnqnff,  dans  les  craia- 
»e  rtjpcetivesyii  1rs  airitent  entre  nn  iratitantplns 
artivenieiit  (pi'ils  cnimaisM-nt  mieux  li-iir  iriiiiMrn- 
iité  protoiide,  leur  atroce  machuvclismc,  leur  iin- 
■reMIé  MNlines  dens  11  détwsae  Dénniatoir  oà  In 


plongent  leurs  ianttMrtes  prodigalités;  dans  la  lans 
tude  des  peuple*  ;  enfin,  deM  anlllB  dr^eicml 

politîqnes  ou  physiques,  liuitteadttt  M  pi^VlM  ,  CfC 

peuvent  et  qui  doivent  infailliblement  survenir  (fii 
raiit  le  cours  de  six  mois,  et  que  sans  duute  itou 
iK'iis  .i[i;iiiquerowic«inaili««là  aarvciltar  poni 

noire  prolil. 

Si  la  prudence  permettait  de  donner  i  bes  aperçai 
généraux  lea  développements  dont  ils  sont  muœMh 
oin,  je  vous  exposera»,  raesaieurs,  une  foale  d«  nfts 

particuliers  qui  achèveraient  de  vous  faire  jiijçrr  toute 
l'élendiie  de  nos  es|iérancps  et  de  nos  craintes.  Je 
vous  montrerais  cette  femme  étonnante  qui.  d«*piiis 
20  ans  j  est  habituée  à  Itxer  les  iutén'ts  du  Nom,  et 
qui  «spire  vraiment,  depuis  20  ans,  à  lixer  l'Europe 
entière  ;  cette  iemme  dont  tous  les  genres  de  jgraai* 
denrs  etde  jottissaBees  n'ont  pa  encore  eatisGnrB  les 
désirs,  qm  sait  allier  In  Ctildesses  et  les  qualités  de 
son  sexe  avee  toute  la  force  et  les  vice^  du  tirttre,  je 
vous  |;i  montrerais  toujours  constante  d.ins  i.i  j,i|.iii- 
sie  qu  elle  a  vouée  aux  Français,  et  toujours  irritée 
des  distances  immenses  qui  la  séparent  de  nous;  toii> 
jours  nous  menaçant  de  tes  vaisseaux  et  de  ses  cosa- 
ques, et  toojounluunttiéede  la  nullité  des  uns  et  des 
autres  ;  toujoun  annonçant  l'arrivée  de  ses  Torcn  de 
terre  et  de  mer  pour  nous  asservir,  et  toujours  arr^ 
tée,  soit  par  l'extrême  pénurie  de  ses  tinatices  ,  soit 
pour  donner  le  change  et  tromper  ses  propres  alliés 
sur  les  véritables  projets  de  son  ainbiiion  ;  soit  enfin 

tiar  la  crainte  très  fondée  qu'en  cberdiant  au  loin 
es  hasards  dTune  gneire  dontense,  elle  ne  soit  acc»> 
blée,  dans  ses  propm  Etats ,  par  des  roiains  qui  ont 
d'andennn  injnm  à  venger ,  des  pertes  récentes  k 
réparer. 

Ces  considérations,  messieurs,  sont  la  raison  suffi- 
sante des  bruits  contradictoires  qui  circulent  sur  les 
préparatifs  et  les  armements  de  la  Russie.  On  a  dit 
qne  15  ou  20  et  mime 10,000  Russej:  étaient  en  routa 


ponreeloîadreiasanBta combinées,  qui  déjà  nnim 
comlnttfnt;  mé»  je  Toaseertilie  que,  jusiju  à  pré- 

s<  iif  .  ces  troupes  n'ont  pns  dépassr  Ii's  Iroiiiicrcs  de 
I  l  l'olojiie,  el  j'ajoute  <|ue  les  (0,000  Russes  (jin  s'y 
trouvciil  sulliseiil  à  peine  pour  v  eorileiiir  un  priiple 
que  l'esclavage  irr  te,  et  les  factions  oppi>seesdes 
grands  qui  s'entre-dechirrnt. 

On  a  parlé  d'âne  flotte  venue  d'Archange!  dam  ki 
ports  dn  tHuMmerdi,  et  déjà  l'on  suppose  que  cette 
flotte  va  se  montrer  sur  nos  côtes  et  le^  insidier;  et 
moi.  messiriirs,  je  puis  assurer  «pie  les  vaisseaux  rus- 
ses ,  t  ll.  i  iivi'iuent  venus  d  \nii  ,fij.  |.  n  mit  pas  le 
quart  <le  leur  équipement,  el  que,  pour  les  einiiplet- 
ter.  ils  viennent  de  faire  voile  pour  le  port  de  Croo- 
stadt  ;  fn'ainai  il  est  maintenant  impoanbie  m'ili 
sortent  de  le  Baltique  trant  le  mob  de  juin  proelaia. 

On  a  encore  fait  grand  bruit  d'une  autre  flotte  ap- 
parue subitement  de  la  Mer-Noire  dans  l'Archipel. 
Mais  d  .iti'iiil,  ee  bruit  ne  s'est  pas  eotiririné,  el 
puis  un  mois  qu'il  a  été  répandu,  la  flotte,  sans  doute, 
aurait  été  aperçue  dans  quelques  points  de  ers  aien; 
auùs  d'ailleurs  ce  passage  par  le  Boaphoietde  fai|> 
aeenx  de  gvem  russn ,  manifnte  ds  tfam  «bil> 
stanis entre  la  Russie  et  la  Porte-Otlomanp  ;  et  certes 
In  Turcs  ne  seront  pas  assez  fous  pour  timiliarinT 
les  Russes  avec  ee  passai'''. 

En  parcourant  les  autres  contrées  du  Nord,  vow 
verriez  la  Pologne  déchirt-c  de  factions,  à  moitié 
subjuguée  par  la  force,  ne  pouvant  riea  ooatie  aom 
par  sn  armes ,  ni  pour  nom  qne  par  de  nérihi 
mux;laSuMe,  dont  legonvemementacladinaMi 
saee  puir  désirer  la  paix,  et  même  dephnfrroiiei 
li.iis  'i,s  ,i\  cc  I  I  Fr.irice.  mais  lrM|]  la ible  polir  resisler 
toujours  aux  sullicilatiuns  impérieuses  de  Citiw* 
rineU,fnl.Mi(;e<ii«p  " 
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■  riMÉjlsdB  lUtIHt  l|M  w  kêtolii    11  MQfnHw, 

mais  qui  pourrait  Hrp  Piitramt-  ati<;-.i  (lati*  I»'s  inon- 
VMiiPiits  f|p  1.1  Bussie,  dont  il  rsl  le  salclliir  iiis<f- 
parahlf  :  m  m  sir,  il  sera  facilr  «le  jugrr  bientôt  les 
véritablrs  loieotions  de  U  cour  de  Copenhague,  par 
Ié  ebMhiiM  qvrtite  tiorira  CB  tt  qpdilé  de  tthUit  de 
fwyiwgiiiMMUiiii. 

dt'iil  fllr  frois-yiit  les  pn*jupésou  les  intérêts  araietit 
vu,  dans  l'.ihitlition  du  n-pme  f*^Ml,iI.  le  pernie 
d'uin  {.MUTie  «Mitre  rAlleni.ii^iir  la  Fr;in(f.  L,i 
cour  de  Vienne,  d'acconi  avei- nos  tnu'lres,  sVlait 
promis  dj«-lors  de  ne  point  laisser  tarir  une  source 
MMi  Utouàe  dt  divisiiMi;  et  depuis,  l'on  n'a  rien 
lé^jgë  pour  arrêter  l'effet  de  loates  les  néiioeblion 
oiii  auraient  pu  tioir  trop  promplement  ces  sran- 
cLileuses  querelles.  Le  monictit  il'rri  prolitcr  l<  iir  a 
|iaru  faviir.iMr:  rt  aprrs  tmis  ;iriv  li  irirrrtilinlf,  de 
controverse»,  de  dt  bats,  de  promesses  et  de  uh-naces, 
l'Empire  germanique,  se  d('cir|ant  lentement,  si; 
renuant  pesammeot,  a  pria  eiUin  la  résolution  de 
MNM  déelarer  la  gome,  et  pareonaëqnent  de  ns 
MMeer  aax  ioderonitéi  que  la  gt'nf'rosit^  française 
foi  araît  oITertes.  On  attend  tons  les  jours  eontre 
la  Frntire  le  prononcé  (Minilir  d  l  i  di  te  de  Ratis- 
tM>nne  ;  mais  j'ejtpire  qu'un  attendra  longtemps 
t  iicore  l  arnéa  des  encha  «ri  dait  le  Mettrai  ni'- 
rution. 

Phisienrs  prinres  et  Etata  avaient  devamé  la jn> 
gnnent  «le  la  diète;  d'autres  Etals  l'apprendront 

arec  peine,  et  ne  s'y  soumettront  pas  «ans  con- 
trainte. De  ce  nombre  sont  tourt  s  les  villes  impé- 
riales dont  cette  guerre  ruincni  le  commerce,  et 
penl-ctre  l  électeur  de  Saxe,  qui  a  le  bon  esprit 
a'aituer  le  re|H>s  de  ses  peuples  et  le  sien.  Mais  les 
princes  de  la  maison  de  Hesse,  ceux  de  Bade,  1rs 
eleetrais  ecclésiastiques,  l'électeur  de  Bavière,  le  due 
de  Wirtemberg,  ont  déjà  aeeédé depuis  plus  on  noina 
de  temps  au  instnoationa  de  rAntnehe  al  ta  la 

Prusse. 

Ce  bit  li<n;,'li  ini»s,  rt  c'est  encore  sans  doute  un 
sujet  d'élonneraent  pour  les  hommes  d'Etat,  que 
ruUance  decasdeux  nuisons,  essentiellement  rivales 
H  fanenira  anna  Ions  lea  lappocH  de  l«ca1iliéa,de 
ntétentleiM,  d'inl^rAs.  Onpproetiemrata-MIélé 

le  produit  d'une  vile  itilrif:uc  de  <  turtis^ms?  Est-ce 
le  simple  «  ffct  de  l'i  rrciir  on  il  ujt  nuil-iulendu  *  La 
politi(pie  n'a-t-i'llc  n  iji'cn  ccl.i  (lU  iiiix  inoin  l'iiients 
d'une  violente  passion  particulière,  soit  la  supersti- 
tion. Soit  la  peur,  soit  le  dépit  d'avoir  été  longtemps 
dédaignée?  on  bien  ce  sacriBoedeanaiaetaeala  inté- 
rêts de  la  monarcMe  prundenneavrait-ll  M  acheté 
p.tr  l'appât  d'une  conqiii'te  f.icile  rt  convenue  aux 
dépens  «l'un  tiers?  on  enlin.  rcife  incniii  e\ nlile  ;d- 
li.ince  ne  serait -elle  ipriiiic  <!<■  i  rv  |M  rtiilii-spr.d<iiidt'S 
dont  la  politique  du  cabinet  de  Berlu)  a  M>uvcntdoiiné 
le  scandale,  et  daut  TAnliiebeadlé  quelquefois  la 
tMtÏBBe  ?  Tontefcwmeafiansaejpcéiententà  l'esprit, 
d  il  est  également  dilBeile  d'y  répondre,  sans  risquer 
de  «s'égarer  d.Tus  le  va^ue  des  conjectures. 

Mais  ce  ipii  |i.ii,nt  certain,  c'est  que  cette  réunion 
dedeux  iti.n^Miis  ri  \  iiles;i  (■tr  _'i-ii»-ralemriil  iinpr<>!iM'e 
par  les  grands  homm«'S  d'Klat  de  la  Priiss«-  ;  c'fst 
•ÉVOea  achevé  de  |Mt>duîre  à  celle  cour  nne  s^  i^sion 
■Miiinai  pour  le  roi,  dont  les  suites  sont  incal- 
ommes;  cfeat  mie  la  guerre  dans  laquelle  Frédéric 
Onillaume  a  rte  entraîné  a  excité  dans  ses  Etats  un 
niéfontrntcmcnt  universel  ;  c'est  qu'il  existe  à  Berlin 
une  fermciiintion  sonrilequi  s'.u  ri  ui'i  tons  les  jours, 
et  dont  l'explosion,  pins  on  inoitis  procli.iine.  sera 
terrible  ;  c'est  que  criir  :;iierre  achève  ift-piiiser  les 
irésafs  aiaaVa  avec  tant  de  peine  par  le  ^ad  Fré- 


U 

dàie  ;  cTestnie  leicemteroent  «les  anm^es  est  dev^ 
fitr^HNinml  dfflirfle,  au  point  qu'on  ne  petit  en  r* 

moment,  sans  exposer  la  tran(iuitlité  de  l'intérieur, 
envoyer  au  roi  un  renfort  de  trente  mille  homnu» 
qu'il  a  demandé;  c'est  que  déjà  l'on  n'aperçoit  plus 
entre  les  cabinets,  ni  nuHne  entre  les  deux  armées, 
cette  confiance  intime  qui  seule  pourrait  déterminer 
la  réussite  de  kn»  pn^ia  ;  c'ert  qnfcnfin  l'on  a  dca 
preuves  que  tonlea  lenndéanncliea ne  se Ibnt  pina  de 
j  concert. 

!  Pent-t"l  rc,  ponr  bien  juger  la  conduite  de  la  Prusse, 
fiiidi  ni  il  uf  p^ts  l'isoler  de  ses  autres  alliés  pIns 
anciens,  plus  naliircls,  et  surtout  plusndroits?  Peut- 
^tre,  ce  qui  parait  le  plus  extraordinaire  dans  sa  poli- 
tiqoe^trouvemt-il  son  nn^icationMffiaante  dans 
la  seCTHe  influenee  dea  eabnicts  de  flafnt-Janrs  et  da 
la  Haye?        mais  vous  concevez,  Messieurs,  qu'il 

!  y  aurait  de  la  légèreté  de  publier,  sur  un  sii)et  aussi 
délient,  ili's  obs«'rvntions  pins  oti  im uns  Ii.in.h d-  es  ;  il 

•  en  rt-sulte  M'ulcmeat  que  plus  on  siinpos»  !  ait  de  con- 
cert entre  ces  deux  allies,  moins  il  deviendrait  in- 
différent de  surveiller  lea  démarches  de  l'Augletem 
et  de  la  Hollande. 

Ce  deux  puissances  Mftëvideaunent  suivi  à  notrt 
é^ard  le  même  systfoie,  le  ntee  plan  de  conduif^. 
I  niiti  s  di'ii\  ont  pris  ad  rtftrtnéwm,  et  se  sontdis- 
n<  iis(  (  S  de  rénondrc  la  proposition  formelle  que 
leur  ont  f.nte  les  riiiirsde  \  iriineet  de  Berlin  d'entrer 
dans  leur  ligue  ;  louli's  deux  ont  rappt- lé  les  ambas- 
sadeurs qu  elles  avaient  à  Paris;  toutes  deux  ont 
renouvelé  en  même  tem^  l'asattranoe  de  la  plna 
exacte  neutralité,  toutefois  avec  une  réserve  ron- 
i-rrnnnt  la  personne  du  ci-devant  roi  ;  tontes  deux 
ont  leinoi;,'né  vouloir  continuer  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  nous;  tontes  deux  enlin  ont  promis 
solennellement  de  respecter  notre  indépendance,  et 
ne  vooknr  s'immiscer  en  rien  dans  leaaftâraaÂI 
genvernagent  inténear  de  la  ftanee.    .  . 

11  y  aniA  tanteMs  une  témérité  ImpardonnÉMe  à 
se  rassnrereeniplètcmcnt  sur  les  intentions  réelles 
de  CCS  deux  puissances.  Cnr  c'est  là  surtout  qu'il  Ml 
vrai  de  dire  que  si  en  t;én«Tal  les  |>eiiples  y  si>nt  îà» 
vornblemrnt  disposés  pour  notre  révolution  ,  leurs 
gouvernements,  au  contraire,  l'ont  prise  en  haine, 
et  que  cette  haine  est  fortement  caïad^isée  ;  et  d'un 
eAté,  ai  llnt^da  commeree  nattonal  permet  d'es- 

;  jM-rer  qu'ils  seront  fidèles  à  leurs  protest.itions  de 
neutralité;  d'un  autre,  nous  avons  peul-clrc  beau- 
coup j  er.imdredeaaftctienapnitiènlièreadecent 

qui  gouvernent. 

La  Hollande, à  la  vérité,  n'arme  pas,  mais  elle, 
donne  exclusivement  à  nos  ennemis,  pour  les  trana* 

Sorts,  pour  les  emprunts,  pour  les  achats  d'armée  et 
e  munitions ,  toutes  les  facilités  qui  sont  en  son 
pouvoir.  L'  Angleterre  n'a  i»quipé  cette  année  qu'une 
i.iilde  escadre,  et  celte  escadre  est  même  dé|à  rentrée 
dans  le  port;  mais  il  ne  parait  p.vs  qu'on  s'ap|trète  à 
la  désarmer,  maigre  que  la  saison  des  évolutions  soit 
passée.  Enfin ,  on  ne  remarq|ue  depuia  un  mois  au- 
cun mouvement  extraordinaire  dana  lea  ports  de  li 
Grande-Bretagne,  nuis  l'on  sait  que  m  marine  eat 
dans  tous  Tes  tempe  si  bien  ordonnée  qu'en  moînt 
de  MX-  seuMinei  «le  peni  mir  enmer  une  folia 

ci>nsidcralde. 

l.'Esp.ignc  est  plus  lente  dans  ses  armemcnl-S,  et 
c'est  une  des  raisons  de  la  moins  redouter;  nutsaiisu 
sa  malveillance  contre  nous  est  plus  vTalaefléblable* 
Des  intérêts  de  famille,  l'honneur  d'un  Sang  royal 
blessé,  le  nom  de  Bourbon  justement  létripannl 
nous,  ne  sont-cc  pas  aux  yeux  d'un  rd  de  légitimes 
I  prétextes  pour  ravager  la  terre  et  versinr  le  sang  des 
I  peuples  1"  ]<■  m  (-[  Ms  d.  iir  |ias,  messieurs,  qu'il  y  ait 

i  a  douter  un  seul  moment  que  l'Espagne  ne  prenne 
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jÊffi  tetive  (Uns  cette  giirrre.  Coppml.iia  ji;s- 
oolale  conseil  de  Miulri*)  n  u  pris  aucune  n-^ululiou 
(lie;  U  aaM  circuiiipectioti  Ju  premier  ministre 
l'est  trouw^  i'wcord  avec  Itss  fuUrs  |tro4igalit«c  de 
catt*  oour  mamt  retarder  cette  btaledécisioa.  On  n'a 
doBiMi  «MOM  qit  4«f  ordroc  noTisoires  d'inspecter 
l'année  de  tffrt,  d'en  vérifier  rinoomplet,  de  prépa- 
rer rô(ii)ipiniii<nt«fM|tMl  (l'une  flotte  ;entjn,  de  t>ir- 
tilier  le  curduii  qui  M|  tur  nos  fruiiticrrs,  iiu>iii<i  en- 
core pour  nous  oliserver  (lue  pour  cniitciiir  l  iiiipa- 
tieote  iafuié(ude  des  Catalans.  L'armée  de  terre  es- 
pumole  M  Mnpie  pM  «ujourd'hui  au-delà  de  %i 
uam  koUÊmiuMê  ta  narine «at  aur mnaittaiu 
pM.  Je  a*  eraun  pai,  nMarieutt,  itrou  gmim 
fou»  ces  faits. 
Je  uc  vous  parlerai  ni  des  Suissea,  dont  il  faut 

riut-tHri^  <  ii  c<  iiKiinent  resuecter  Ws  douleurs,  dont 
est  possible  de  regagner  Vallachement  par  quel- 
les inëuagemenU,  sans  cumpromettre  en  rien  la  di-p 
gaité  aatioaale  «  ni  d«  l'Italie, dout  les  petits  princes 
•Ml  Inbitués  à  reatar  •eolres  tant  mi'oB  le  leur  peiv 
met ,  et  à  se  déclarer  pour  le  plus  tort  quand  on  las 
force  de  se  prononcer.  Déjà  vos  armes  ont  ebâtië  la 
plus  insolent  de  ces  piiM«BiifKi|Hmltaéfi|»Maa 
répond  des  autres. 

fi  llis  sont,  messieurs,  les  véritables  relations  de 
ta  républiiiue  francjaise  avec  les  pui^iices  elraii- 
mMt  Ôr,  dans  cet  état  de  choses,  quel  pourrait 
w«,  quale*«i|om  tadifoirdiiiHtaiiitndtaiafi^ 
étrang^rf8? 

C'(  st  (le  veiller  à  ce  que  rindcpeiulance  et  l'hon- 
neur de  la  nation  soient  partout  resneeti's;  t'est  de 
lui  r.ùre  tenir  dans  les  cours,  par  lot„Mii(-  de  ms 
agents, un  langage  toiyours  fier,  toujours  libre,  tou^ 
Jours  digne  de  ta  ouuMld  d'un  grand  peuple  ;  c'est 
fta  tun  pfoldpr  Mil«iki  «1  «iif «m  tous,  les  intérêts 
aaeoinnerea  aattonai.flt  laaiiidividu>  honorés  du 
titre  (le  ritoyeti  français  ;  c'est  de  détruire  les  impres- 
sions déf.ivoral)le<i  à  notre  cauM*,  que  nos  ennemis 
n'ont  qui'  tn  p  souvent  réussi  à  propager;  e'i  st  de 
travailler  à  diviser  ces  ennemis  entre  eux^  à  en  dmii- 
Boer  M  iiogibre,  à  augnanler,  au  contraire,  celui  de 
SOI  amiâ,  à  maintenir  lea  ptUmanoea  neutres  daiui 
taora  boiuMaaispusitions,  à  raffermir  les  laibleaqui 
iciiaocèlent.  Je  ute  suis  prescrit  ces  devoirs  en  en- 
trant au  poste  au(]uel  j'ai  été  appelé,  et  j'ose  croire 
que  un  s  i  [lurLs  n  ont  pas  toujours  été  inrru(  luenx  ; 
uu  inolustous  les  moyens  qui  étaient  en  nioo  poi|r 
voir  ont  été  employer  avecce^lWÎMrt^ltfik 
tnotisme  seul  peut  inspirer. 

Pes  négoô^iom  impaatanlea  ont  *é  entamées, 
ft elles  pranwttent  une  nenreuaa  bsoa;  U  en  est  une 
anrtout  qui  intéresse  essentiellement  l'existence  uo- 
litiquc  tie  la  rrpul'liqui'  fr^uK^iis^'  ;  je  m'-ibstieiis  (l'rn 
dire  davantage  ;  sans  doute  vous  approuverez  cette 
n'serve,  sans  laquelle  nous  ris<iuerions  de  penlre 
tout  le  fruit  de  nus  tentatives.  Dès  que  vous  l'ordon- 
liarei  cependant,  je  pourrai  déposer  ees  secrets  im- 
portants daiu  te  sein  d'un  comité  dmiait  en  attendant 
qu'il  n'yait  plus  de  danger  i  lea  révékr  en  public. 

Mais  je  ne  d  iis  pas  différer  plus  lonstemps  de  vous 
reiKire  un  eonijile  des  sommes  qiie  l  Assemtdée  na- 
tionale législative  a  remises  dansles  mains  du  lumis- 
tre  des  affaires  étrangères,  nour  les  dejteuses  sei  rt  tes 
de  ce  département.  J'ai  l'nonneur  die  remettre  ce 
compte aur  le  miréiH:  il  an  réaultc  «te  dn  o^te 
«mm*  de  •  millions  àfeiitk  le  M  iTrfidemler,  il  4 
été  dépensé  î,10fi,000  liv.,  y  compris  500,000  liv. 
atxordéesaux  Belges  et  Liégeois  par  décret  de  l'As- 
semblée nationale. et  qu'il  reste  encore,  t.iht  à  la  tn-- 
sorerie  nationale  que  dans  la  caisse  du  deparleiiient 
des  affaires  étrangères, celle  de  3,894,000  liv. 

J'ti  rcfB  niOQin  nn  lutre  i)é|kH  :  il  fion«ste  en  u- 


batières,  raonlpaa.  bagues  k  brillants,  hotten  i  pi 
traits  et  autrea  eOels  précieux,  que  ci-tlevant  1 
distribuait  aux  ageuts  politiques  élrangam,  ou  aiit 
personnes  dont  l'on  reoberchait  le  crédit.  Il  iwli 
bien  recourir  aux  rils  moyens  de  la  oorrupti< 
quand  ta  dq^omatie  n'était  que  l'art  dn  ta  iliwimnil 
tton,  de  ta  perMta,  de  rimpestum,  de  In  taotaperi 

qiiniiille  plus  rusé  né<;ociateurélaitattanî  le  |)llU 
bre;  quand  le  titre  de  urami  politique  était  r^^etllenif 
le  synonyme  de  grand  rourlie  ;  qu.inil  tout  la  taie 
des  ntëdiateurs  lea  plus  renomuuia  étnit  dn  tui 
brouiller  pour  avoir  ensuite  ta  |lotan  ninrfn  de  loi 
dÂiviliUai»  Ibia  anjourd'hui  que  nolm  poliliqn 

compliquée ,  aujo«if<d*ni 


le  que  peu  .  . 
que  nous  n'avons  plus  de  préseiits'i  ofTrir  aux  peu 
pies  que  justice  et  liberté,  que  nous  n'avons  a  h 
exiger  pour  nous-mêmes  que  paix  et  justice  ,  1 
Convention  nationale  jugera  sans  doute  que  ces  ri 
chesses  frivoles  peuvent  être  emplpyëfa  plua  util« 
kt  en  tan  éciunnaank  noatan  dn  Im.  lia  antftal  da  li 


sur 


lâSMak 


Le  viee  nrésident  Condorcet  occupe  le  fauteuil. 
Leuiuru  bourdon  présente,  eu  nom  descoininissai- 
res  iioiniucs  à  cet  efTet,  un  psq||tdîlitfttianpt  fOW 
la  nomiuaiion  du  président.  ^ 

Hknbi  Ijuiviimi  :  Je  demanda  fM  |n  méjiêtA 
soit  nommé,  comme  le  propoae  la  commisaroa ,  par 
appel  nominalt  Mtaà  ta  majorité  relative,  au  lina 
la  majorité  absolue.      toujours  remarqué  (|(ie  celui 
qui,  pour  la  présidence,  avait  d'aboni  cette  uiajorité 
relative, étaitcelui  >|(ii  obtenait  la  majorité  absolues 
un  second,  à  un  trouieme  scrutin  ;  et  que  sur  20  pré- 
sidents il  n'y  en  svait  pas  un  qui  eût  d'aboni  cette 
dernière  majorité.  La  proposition  que  je  tais  pant 
donc  épargner  beaucoup  de  temps. 

BuzoT  :  Je  mets  à  cette  délibération  le  plus  grand 
intérêt.  Je  sais  combien  le  président  peut  influer  sur 
les  (lei  ti  ts  i!r  1  Asm  uililee,  combien  if  lui  est  possible 
d  iiillueneer  I  Assemblée  elle-même,  en  prrapitaqt 
sa  délibération  pour  lui  faire  rendre  un  oécretque, 
plus  éclau ,  el le  ne  rendrait  pas.  Je  m'OB suts saerp 
plus  d  une  fois  dans  l'Assemblée  constitnanta.aitianf 


certaine  présidence  plusieurs  décrets  de  révisiau 
n'eussent  point  passé.  Tout  Parts  était  témoin  des  ef- 
fets de  cette  funeste  présidence,  ht  l'on  voudrait 
numnicr  un  président  à  la  mijorite  reiubvel  Quelle 
étrange  deiiliération  que  celle  où  l'on  nomme  ainsi 
riioinnie  qui  doit  avoir  U  confiance  entière  de  J'Af 
s(  inlilee,  qui  ueut,  comme  je  le  disais  toutr^-l'lieura, 
l'inOuenoar  clle-mlme?  Eh  1  ne  pourrait-il  pas  arri* 
ver  oi>e  etreonstanoe  oà  une  minorité  mal  intention- 
lii'e  (jui  saurait  l)ien  s'enteiulrc,  se  coaliserait,  et  à  la 
fin  d  uiw  sé.iiK  e  tle  latigue  iiouiuu  rait  le  prtsuleut 
qu'elle  \  iHlr.iit  avoir?  11  faut  que  votre  [insideiit 
soit  noinuie  a  la  maiorité absolue.  Il  nei'ajpt patde 
savoir  si  cette  délibénttan  prendra  pliu  on  omumIs 
temps.  Ce  sont  des  inconvénieijta  péts^Aytiinies 
qu'on  se  plaît  à  objecter,  parrequ'ils  pemrent  'imrcr 
quelquefois,  mais  ils  arrivent  très  rarement.  D'ail- 
leurs, il  faut  sacrifier  plut(}t  quelques  heures  «iit 
principes,  que  les  princi|>es  à  queli^ues  heures.  Vuiig 
avez  uiuiiis  besoin  encore  oe  mclesKiit  (lue  (Je 
confiance  en  votre  président.  Ceitit  l|véiu;etn 
vous  ne  la  décrétez  pal  MjQiiid1ini,fiMn«Malini 
la  force  et  voua  y  reTfemim.  Jèfemandsdaaelami» 
jorité  absolue,  parceque  hors  de  lii  il  ii'yaquf  capricf^ 
indétermination  et  injustice.  (On  applaudit.) 

I.a  Ci>n\ l'iiimii  i|>  I  I  rtr  ijue  le  pn'siilei.t  sera  OOUr 
iiir  à  la  majorité  absolue  et  par  appel  u<MUioal. 

lue  eoinpagnw#dUManit«tttfHMfaq4Ml 

dana  ta  salle. 
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Lè  citoyen  OnHM  parnit  a  l;i  barre,  etd)-'pos4-Mir 
raMirl  de  1a  pttmTMi  nom  des  citoyeaxGoai(H)«aiil  ie 
TIléllM^no^Ml  M  U  rue  Bichelieu,  nne  somme  de 
14€  t  IITvi  pvMuît  d'uoe  rrprt'Kntatioa  qu'ilsont  coti- 
nrrée  rai  fnS»  de  li  guerre.  (On  applaudit.) 

!•!  •;«tM  X  :  Un  citoyen  des  12,  ta  et  li  juillet 
ITK'»,  pi  re  (le  rnmille,  iie  pouTanl  feire  tout  ce  qu'il 
\i)iiilrail  pdur  la  république,  mais  vouLiiit  lain'  lout 

Sau'il  peut,  a  ramassé,  à  furce  de  sointi  lUM  aorniae 
iMtMVéMiminënirt.fiu'ii  '      -  - 


 iMiÉMtt.  (00  ai^iÉUU 
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liiiiio  vichl  de  dénoncer  fies  chrfc  d'nteHm  au  c«ii>p 
lie  l'dns,  qui  eni(>^t  hent  lo«  ouvrier?  de  travailler,  eu 
leur  diswnt  qui!  1(  ni  sntlii  d'tUre  payés.  — Celle  dé- 
•OMÎâtion  est  reu>ofi-e  au  pouvoir  eiérutif. 

AÉMMad'oM  4e  U  evmmittM  :  Sur  la  demande  du 
ëtovM  Manuel.  qtt'H MAI MivH  det  etlnéli  4» 
mmh  prte  par  U  mmmÊÊêéà  Nri»  relatiftweat  ra 
fi-drvant  nu,  le  conaetl  f;^nA«l,  considérant  qu'il  tte 
peut  pns  (  onnnilre  l«>  négodalions  que  le  pouvoir 
riê»'iH(i  pi  iii  .  isiippreiulre ,  arr<'(e  que  cese»trails 
gerijul  di  poses  sur  le  iMireau  de  la  CouveotioD  oalio- 
Itale. 

MAiiliCfc  :  C«  n'eat  pts  laili  ëtonnemeol  «m  Je  vois 
Il  iÉMiaha  4«  eoMeil  ét  h  commuiM.  rtA  re^ts 

dt"?  i  ttrait^  de  ces  amHés.  Tout  citoyen  a  le  droit 
de  s ïii  (aire  délivrer.  Voici  l'usage  que  j'en  voulais 
latte.  Il  y  a  n  i  un  ngrtit  du  roi  de  Prusse,  i[N'  |  ,ii 
«u  lUiM  une  maison  tierce  où  l'ai  dîné  nujoiini  luii. 
Il  m'a  dit  qu'un  de«  pretextfs  dr  riuimeur  de  la  cour 
él  PnM  CMtie  It  rruM  <tait  les  mauvais  traite- 
I «RM*  eMilM  Mtie  feu  roi.  Ob  lui  avait  rap- 
•  qu'il  était  renfermé  au  Chitelet.  Je  lui  ai  oK'rt 
■  lui  prouver  que  ce  rapport  était  faux,  et  que  la 
roniniiine,  dans  sa  comluitc,  n'avait  fait  (|ire\.  ruter 
les  décrets  de  l'Assemliléc  nalionnle.  Cela  ne  regar- 
d.iit  donc  point  le  conseil  de  la  conimiine  ;  celi  Ml^ 
la  CoDTeotion  national*. 
1 1 Mnini  M  ttonpe;  cet  •geat  Ai  roi  de 
Prusae  est  un  adjodant-féneral  de  Danouriet.  Je  l'ai 
vu.  il  m'a  parlé,  et  ne  m'a  point  feit  nysMre  4e  ee 
qu'il  m'aciit.  numoiiriiT  avait  fait  prisonnier  le  se- 
crétaire du  roi  lie  l'insse.  Celui-ci  l'a  redemamlé. 
IMsenlttdM  il  v  avait  dans  les  pris»ns  de  Vrnliiii  nu 
tttÊfm  «omm^  Georce ,  député  à  l'Assemblée  cun- 
flfHMtei  qui  arait  éU  plia  par  les  émignà,  on  est 
eonv«nu  de  l'échanger  wNir  le  aeerétaire.  C'est  cet 
adjudaiil-général  qui  a  tté  renroyé  è  Yerdnn  pour 
ruosommer  r'-dian.'»-.  ()nlui  a  dt'mandc  :  Est-il  vrai 
que  Cnuis  XV 1  soil  reiilermé  au  Châtelet ,  et  nu'il  y 
p<jurri?Re  wir  In  poillc  avec  toute  sa  tainillc?  Il  a  ré- 
la  que  rien  n'était  plus  faux,  au'ii  était  aa  Tem- 
une  maison  destinée  Ci-wiMt  I  M.  tkp- 


!C&§aféa  leuf  puNiTef  oeaMtspar 
la  eonamne.  Amsi  Tona  Toyex  que 

ce  n'est  point  an  des  agents  du  rui  de  Prusse. 

T/iti.iK?»  :  C'est  Westermann,  celui  qui  dingeait  le 
sirge  d*^  Tuileries  le  10  aoill. 

La  CoDTeatioo  na«e  à  l'urdredniour, 
UaiMMiattIMè  MfiâttMCld 


t.' \%srmh?«'e  reçoit  l'offrande  d'un  grand  nombre 
de  dniis  p.itriotit^ues,  et  en  onlonnc  la  mention  hono- 
rabl«  .1  son  proces-vetl  al. 

On  fait  lecture  de  plwtieuni  lettres  et  adresses,  qui 
sont  renvoyé  anx  coontéa  qu'elles  eoncement. 

La  d(|iail>Ml4tliClMiirtti  l>IÉiaiii»fcit|a»» 
igt  rSiwiliIftiao  MÊMmmêkmt^MRÎê 

rovauté  en  Franrr. 
Lsaadaaiolatrateurs  du  département  des  Bouches- 
'  tfBUatilfeitëieeiépnleamt 


une  exoptioii  au  ddMINillirà  llfMMMIoa4eli 

«)rtie  des  piastres. 

Cette  adres.se  rst  miWfétêatMSii  des  Monnaies. 

PoBléwilaat  oB«,  m  iott  él  aan  père  abden  of- 
ficier, tint  «mt  de  Sahit-Loiiis  que  lui  ont  méritée 

ses  l>ntc<;  scrriiT-S  milibiires. 
l.'AsM  iiihUe  ordonne  mention  honotablé. 
Cliassey,  sem^toire,  fait  lectnntlil 
de  la  séance  du  mardi  matin  IS. 

Bueot  observe  qua  U  MoehhrrriMl  est  trop  <M* 
liiUë)  il  demanda  WM  Itoiitelle  lëHetlbiu 
Cette  pmpostllMiMladopttié. 
l'n  partînilier  offre  une  snti  nm  t],^  un  ]iv  ,  tmi 
pour  les  frais  de  la  piierre  que  pour  les  \  im  rs  et  or- 
phelins de  U  jonrntf  du  m. 

Kabaut  hit  lecture  de  la  traduetion  de  la  lettre 
adressée  Mtrèri      "  - 
EUe  eat  ainsi  conçue  t 

a  Meaiiura.  appelé  I  Mil  par  M  eontell  exécuUr 
provisoire,  pour  examiner  avec  lut  les  opérations  de 
cette  campagne,  |e  m'y  suis  rendu  aussinM.  où  j'ai 
vu  ines,sieurs  les  niini'*trt's.  le  ni'einpre-sni  LVpi'iitlaiit 
de  couii>araltre  à  la  Convention  nationale,  as^iMnblée 
en  qui  r^ide  toute  pdhaanee  et  le  véritable  tmuvoir. 

•  Je  ne  viana  pu,  meaieus,  ponr  votis  raire  dea 
compli«Bealtnr  Toaloia.  Yottsavez  érigé  le  royaume 
en  république;  fort  bien,  j'olîéirai  A  In  imtion;  mais 
s'il  est  du  devoir  du  soldat  de  veiller  à  s<>n  po<>ic,  sou 
pnMc  ne  doit-il  pas  être  stable  eldési-né ,  son  poste 
ne  duit-il  pas  être  boiiorable?  Je  ne  peux  voua  le 
taire,  messieurs,  la  calomnie  s'élève  sur  ma  tllt^et 
peu  à  peu  m'environne.  J'ai  dit,  U  y  a  longtempa, 
que  Je  n'avaia  pas  l'usage  de  tâ  -langne  francise  ; 
mais  j'ai  le  cœur  IVançais.  Je  ne  eohnais  pas  l'art  de 
bien  parier;  mais  je  sais  me  battre,  quoi  qu  il  en  soit. 
L'on  parle  contre  quelques  expri  '^siiiMs  de  mes  let- 
tres} mais  on  sait  que  je  ne  les  fais  pas,  et  on  oublie 
gne  je  n'ai  jamais  abandonné  et  que  ie  n'ai  pas  aotir* 
iertque  penooae  abandonnât  le  pone  que  lajpatrid 
m'a  eomé.  Oa  otririie  ma  conénifie  I  Courtrai,  lUea 
débats  avec  un  mauvais  ministn  et  avec  Lafavetie, 
vis-à-vis  duquel  j'étais  dans  nne  telle  position  que 
j'ai  toujours  craint  qu'il  ne  me  mît  aans  le  jilus 
cruel  embarras.  On  ne  parle  nas  d^  ma  conduite  rela- 
tive à  révénenicnt  du  K»  a  uit,  r!  di-  nia  constance  à 
faire  taire  toute  opposition ,  en  altendant  Tartivéa 
des  commiasairea  de  râaaenUiléeiiaitoMe.  qui,  i'oae 
le  dire,  n'ont  tieti  hft  autre  chose  que  d'aai  b-n  r 
mon  ouvrage.  On  tait  mes  voyages  continuels  et  mu 
constante  vigilance;  mais  on  parle  contre  moi  df 
l  évcneinent  du  10  ,noAl.  J'ai,  dit-on,  foitfairedea 
logements  pour  man'hcr  vers  l'an^;  et  ce  soupcOB 
ftat  audisant  pour  me  destituer.  MM.  lea  commiasam» 
4e  TAssemblée  nationale  arriveat,  te  Joi»  lait,  et  Je 
me  sais  va  géaéraliaaime  ;  maia  est-ce  pour  comman- 
der, pour  oiriger  lea  armées  vers  le  point  du  milieu 
de  l'action:*  Mon,  c'est  pour  aider  les  (r-'n.'raux  de 
mes  conseils.  On  m'avait  jct(<dnns(  liAlous,  l'aiobéî; 
niais  tantôt  ce  sont  les  vol<  ut  uns  que  je  nn  voyais 
qui  a'étèvcnt  contre  moi,  comme  si  j'avais  fait  autre 
OMaeqneoaqiae  font  tous  les  eâiéma,  qui  est  de 
renvoyer  Ici  volontaires  pour  Tes  former,  et  de  Ira 
éloigner  de  Teimemi  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  fornu's; 
tantôt  on  assure  que  je  n'avais  pas  la  ronliancc  des 
soldats,  comme  si  en  criant  contre  moi  aiipri-s  des 
noim  anx  vidik,  on  pouvait  m'cnb  vcr  l'aniour  de 
ceux  qui  m'ont  vu  avec  eux  au  feu.  On  dit  qucj*ai  i 
IHs  au  service  de  l'empereur ,  tandis  que 
ftll  sont  au  service  du  Danemarck. 

•Ce  qu'il  y  a  de  sAr,  c'est  qu'ils  n*ont  Jamaisdonné 
occasion  de  plainte  à  la  France.  En  j;énéral,  un  mal 
suit  l'autre  ;  on  perd  la  bonne  opinion  qu'on  a  de 
i  Puto  at  rfeMMari^Kodlaifta»* 
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fUnt»  Je  remercie  k  laiuùtm  de  ce  qa'il  ue  s\^i 
pas  appesanti  sur  les  soupirons  que  mes  lettres  pou-  | 
vaieut  lui  (loiiiuT.  Col  une  i'ii)r(|iif  df  smi  p.itrio- 
tismi' ;  car  il  est  temps,  j'i  ii  cuiivifiis,  <|iic  tous  les  | 
hommes  ilouli'ux  soient  «'loijj'ués;  mais  il  est  temps 
aussi  que  la  conliance  renaij&e  envers  ceui  qui  ^e 
prononcent  de  oianière  à  ne  pouvoir  pins  être  ranges 
•Unai  Iw  ilftitfifOTi  Himlitifrttt  iln  la  HtlitNitlaMM- 
ner  m  vwnt  pas  miptèide  Tompotr  ae  plaindre; 

mais  il  vient  pour  f  iire  s;i  profi  ssion  de  fui  -,  il  ninie 
la  nation.  Honore  dans  plusieurs  l'LiLs,  il  a  voulu  ti- 
nir  (le  vivre  dans  celui  où  il  a  été  le  plus  estime, 
ayant  passe  par  tous  les  grades  qu'un  militaire  puisse 
•MMlr.  U  veut  terminer  sa  vie  avw  hoaii*  iir  ;  il  se 
«ait  ÎMapaUe  deaouiUeraoa  hoMror;  il  nedé- 
lÊn  antre  cfaoaa  ^ns  4a  aacttter  sa  vie  an  au  vka 
d'une  grande  nation  qui  s'est  tant  sacrifi«^  pour  sa 
libert*^.  Ce  général  peut  parler  d'honneur,  car  il  a 
fait  du  Ineii  sans  nomltre  ;  ear  tout  est  compris  dans 
l'honneur  cher  à  la  naliuu  tranraise.  Pourquoi  faut- 
il  donc  «lu'au  lieu  de  pouvoir  conduire  les  troupes  à 
la  victoire  il  aa  voie  obligé  de  se  rendre  dans  cette 
«■cdma  pour  ae  justilier?  Quoi  qu'il  en  arrive,  re- 
eemle  aaraMnt  qu'il  fait  d'nae  finélité  m  (ont  point, 
cl  ^noe  obéissance  sans  fin. 

•  Si^'iii'  le  maTfrh  il  I.r(  km  n  • 

Sur  la  proposition  de  Laeroix,  I  Ksi  luiiU  e  deci  ete 
que  les  memliresdu  comité  milit.uie  qui  ne  seront 
pat  rendus  au  comité  demain  ii  neuf  heures  du  matin, 
acroot  remplacés  par  les  suppléants. 

On  membre  pnipn<ie  qu'il  soit  nommé  dam  aactë' 
taires  oour  rédiger  les  proc^rertwux. 

On  uem.iiiile  i  ordre  <ni  j  >iir. 

L'Assi  iiililee  passe  à  l'ordre  liiijour. 

Un  huiaillon  de  500  volontairesde  Lisieux  déiilent 
dans  l'Assemblée,  et  prêtent  leur  serment. 

Laririère  proposée  l'Assemblée  de  decrétarqaa  la 
ville  de  LWanx  a  bîea  mérité  de  U  patrie. 

M.  ***  :  robaèrre  que  4*airtrea  vlllea  ont  Iburai 
autant  de  volontaires  que  la  ville  de  Lisieux  ,  et  que 
cependant  l'Assemblée  n'a  pas  déclaré  qu'elles  avaient 
bien  mérité  de  la  patn- .  ir  demande  qu'il  nesoit  pas 
fait  d'exception  eo  faveur  de  eelle-ci ,  et  que  l'Assem- 
Méa  nma  i  r«Hbe  du  jour. 

LTMaanbUa  pane  à  Perdre  du  ionr. 

TmmoT  :  Dea  noavenea  ataimartea  oal  MemM 
l'AssembIt'e  niilionale  à  envoyer  trois  commissaires  à 
Orléans  p mr  \  i  <  Nihlir  le  calme.  Des  agitateurs  ont 
éîr  ciiviiM-s  (j:iiis  l'Hilrs  les  parties  de  la  république 
pour  y  semer  ia  discudc.  La  proclamation  du  dan- 
ger de  la  patrie  a  engagé  tons  les  bons  citoyens  it  se 
réunir  dans  lents  aecnona  pour  j  prendre  dca  deter- 
■nalioM  eontreaables  ans  drcenitancca.  Le  calme 
régnait  dans  cette  cité,  lorsque  desétrangers  arrivent, 
forment  des  groupes,  chercnent  à  agiter  le  peuple  et 
à  préparer  une  insurrection.  Le  dimanche  16  du  pré- 
sent, ils  s'assemblent  en  grand  nombre  dans  une 
place  de  la  ville  où  se  tient  le  marché  ;  ils  accusent 
un  marchand  de  blé  de  U  rapidité  avec  iMuclle  il 
a^eatenricM.rtaa  plaignent  de  la  cherté  dm  pain. 
L'imprudenire^nd qu'il  luiimportait  peu  quel  prix 
ae  vendait  le  pain ,  que  quand  if  se  vendrait  S4  sous 
la  livre  il  n'en  manquerait  pas.  A  l'instant  la  multi- 
tude fond  sur  lui,  son  corps  est  mis  eu  pièceset  traîné 
dans  les  rues,  et  sa  téte  portée  au  bout  d'une  pique. 
La  garde  itationaie  se  rassemble  ;  on  charge  les  ca- 
MOi  pour  e5sayer  d'amUcr  la  fureur  des  nr^pnds. 
Par  nmlbeur  le  fusil  d'un  garde  national  part  en  Tair; 
on  crie  à  la  trahison.  Le  citoyen  qui  portait  la  tétc 
du  pirticulier  massacré  se  pr<  s<-iite  au  milii  ii  de  la 
niiiltilu  li'.  Tout  le  monde  crie  qu'on  dr<  Ii,ir;:e  le  ea- 
mu.  l'.ir  un  acte  de  prudence,  l.i  f..irJc  ii.iiidiinle  i 
•béiU  Le  peuple  ne  s'en  tient  pas  Ui  il  ae  porte  dans  ' 
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deux  BÉiannict  ks  livre  an  piUage.'~On  rechane 

les  canons  ;  malbeoreuseroent  une  flammèche  toraoe 

sur  un  ciiisviii  de  pruidre :  ]c  leii  se  comiiiiiriitiue  à 
liii  c.iiioM  iloiit  le  ('(■n]> l'u  p;irl.iiil  tue  huit  personnes. 
La  ilcvaslation  (  Muliiinr.  . —  L  ne  n  c  li.irhare  est 
rendue  ;  les  brigands  eux-iuéine»sont  précipiléitdaus 
les  flammes. — On  force  les adminMraianta Jeteur 
k  prix  da  pain.~lM  oflfeim  OMmicipaux  ae  vtet» 
«lent  danadfvmqnartien  delà  ville;  ils  pailenlal 

iif  sont  point  écoutés.  La  loi  martiale  est  proclaméil. 
Le  Signe  de  mort  elait  encore  deplo\é  ii  la  maison 
commune  lorsciur  vos  commissaires  sont  iirrncs  ; 
leur  première  demarrhe  fut  de  lire  tous  le^  pruie»- 
verbaux  et  de  vérilier  tous  les  faits. 

La  MttveUe  du  décret  qui  ordonne  le  rrnonvelle- 
nenl  éea  earpa  adminiatratils  a  été  reçue  avec  la  pins 
grande  joie.  Des  haines  et  des  dîxisiûusse  manifes- 
tirent  entre  les  manulaeturiers  et  les  propriétaires. 
Ces  dissensions  pouvaient  opérer  la  ruine  de  la  ville 
d'Orléans.  V(»s  commissaires  les  ontealmées  et  réta- 
bli entre  eux  la  bonne  intelligence.  Le  peuple  desi- 
rait que  le  pain  fût  vendu  livre  à  livre,  oiez  les  b<Ni> 
Iangen;Bra  obtenu.  Enfin,  le  calme  étant  par* 
faitemeot  rétabli,  les  citoyens  satisfaits  se  n'unissent 
pour  célébrer  une  fête  à  l'occasion  de  l'abolition  de 
la  royauté  en  France.  l,eseoriiiiiiss;iii  es,  accompagnés 
des  corps  admiiustratiLs,  (larteiilde  U  maison  com- 
mune pour  assister  à  cette  cérémonie.  Des  illumi- 
iiatiousidescrisde  vive  la  liberté  et  l'égalité,  vive 
la  Convention  nationale,  vive  la  république  fran- 
çaise, retenliaseot  de  tontes  parts.  De  retour  i  b 
maison  commune,  vos  commissaires  ont  reeneilli  le 
téiimii^nage  flatteur  de  la  satisfaction  publit|ue.  Le. 
peuple  a  fait  le  serment  de  maintenir  la  sOreté  des 
personnes  et  des  propriétés,  etc. 

Ma?(i:el:  La  ville  d'Orléaus  ne  (ait  encore  que  ae 
traîner  dans  le  chemin  de  la  révolution. Il  est  néeei» 
sairc  qu'on  sache  que  TéKoisme  domine  dans  cette 
ville,  et  qu'il  y  a  un  m'anonombre de  millionnaires 
ins«»uciants,  qui,  il>  |iu[>  Ir  ■  u  im  ucement  de  la  ré- 
volution, n'ont  pas  ciir  .  i  .- l.u!  le  moindre  sdcnfice 
jwurelle,  et  qui  vous tlirau  iit,  rrniiiin  cet  homme  a 
qui  on  annonçait ipie  le  ieu  était  à  sa  maison:  ÀUex 
Ce  dire  à  ma  ftmm,je  ne  me  mile  pa<  des  affàirtê 

mém§»*  Lai  àtonna  4'OildaH  m'ont  chargé  de 
▼MIS  vTBwnlem w  pétition  en  lenr  non,  par  laquelle 
ils  demandent  des  secuiirs.  M  lis  il  me  semble  que 
ces  maux  doivent  être  n  s  ji.ir  ceux  qui  les  ont 
soullcrts.  Je  dcinaïKle  (l<>ii(  (in  il  suit  le^  c  une  impo- 
sition sur  la  ville,  qui  peseta  particulièrement  sur 
les  riches,  pour  leur  apprendnfin  lorsqu'un  inrendie 
ae  maiiiiè4e,  m  doit  arcnpraner  d'en  étouffer  les 
prcinR«M  étnediea.  Ifow  avons  éH  an  peuple  qm!- 
ques  vérités,  parcequ'il  faut  dire  la  vénd  nu  in  uple 
comme  aux  rois;  nous  lui  avons  donne  qm  hpies 
iiisirm  liHiis,  p.ir  lcs<|iiellcs  iinns  lui  avonsapi'nM|ne 
SI  le  despotisme  ne  peut  .se  soutenir  que  par  les 
crimes,  une  république  ne  p^-ut  se  soutenir  foe  par 
ka  Verttia.  (  La  suite  demam,) 

SPECTACLES. 

ActBiata  m  McsiQvt.  —  Aujnurd'bui.  —  IpUgenie  n 
Tauride:  le  Inllet  de  Baetku»  et  A  riant. 

TM^tTRc  M  Li  Ntiioi.— Dimandie.— <riiiU«iaM7'(tl/, 
li  .f.  (lins  laquelle  M.  I  .niic  renpllmlavlia  M  filM* 

iauii\<  lill,  i>i  /.)  Jdiiic  I  ul't  ii'ie, 

TiHKn.r  iiuifv.  —/-'•>  S. ii'<ifj;  /é  mire  cl  Ji''"  . 

THriiKP  VI  L«  i.mtttt  tT  DK  L'Kcti.iTi,  rue  de  HidiC- 

lieu.  — (  h.ftis  y\,  i\ti\>  du  Somnambule, 
THiâTitt  DE  Lt  Kl  I  FcToctc.  —  Heituht, 

THr^TKEDi  M«Kiis.  — L'^éuiiv flnv^dk  on  la IMfV 

coti/Mble:  le  lich  ur  imprcf»,  , 

iHt.TBt  lit  v*mami>  Lm Émm^iHÊ  imim 
CUm  du  ftmmtêt 


.  rat  Strtaritft-  *■ 
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IflTS.      SÊÊMii»8MwtwmnBim,— L'Ami**  iÊhMifMiituF^tmçatm, 


POLITIQUE. 

SI  KIIF.. 

SietLholm,  te  h  scplcintu  r.  —  On  a  <  onipri<é  le  comité 
dn  fiDanres  ilrs  nu  iiibn-s  suivants  ;  \r  i  linn  t  :i(  r  du  lo) m- 
IW»'.  baron  Kre<l<'iir  ih>  Spnrrc;  le  rliam:(  iar  Cour,  baron 
d'Eiifrstroni  ;  le  cou^.  il:cr  de  conitm-icc,  LugiTlicitii  ;  le 
coninii'>!>.iiif  des  guerres  W  idegrin,  et  les  iicgixiant^  I^an- 
din  «l  lit  r);. 

Il  m:-  tu  lit  cher  les  goiiTcrneur»  des  provinces  des  coo- 
((èicnre^  où  a'>»i5lenl  des  individus  </e  tout  le»  ordret,  [tout 
•tiscr  Mit  aMgreud'aaiéliorcr  l'agriaitlure,  de  G'at  aa 


ALtEMAGNE. 


VtiÊim  MlfMNleb  Le  sultan  »,  dan*  cctit  Mn« 
fi<M,  aMMllTé  bnnonnp  d<>  eonmiro  pmonnrl:  i\  ■  emiri- 

boé  fc  élPiiidri'  ]c  frii.  C'est,  «M  on,  s;!  \!)ri!niirc  qui  a 
nrHrrré  de»  lljinrm»  la  fiuiie  lunine,  pr-  le  a  cire  cinc- 

On  dit  ici  que  la  Porte  a  refusé*  de  trconnaitrc  M.  de 
S«'niiiiui!le  pour  iniiii-lre  de  Kranc»'.  l/asseiliim  qnr  .'.V'^t 
r«*p;uiiiii. ,  que  des  i)<'7i>ci.'ilions  pomr.iieiil  i  tif  eiiLuin  e-, 
a^.llll  rii  ^rf.  para!!  appiijéc  par  dc  grande*  pu  ImIiiI  t'-», 
Efl  effet,  putirqiioi  ce  tojukc  des  barons  de  S^>it'ifnaii  et 
de  KolDbach  ft  Coblenli?  Dans  toute  autre  liypotii^, 

Îœl  ponrreil  donc  en  are  le  but  ?....  Kl  d'aillears  la  cour 
e  Vienne  éprmiTe  toiii  ce  qu'il  lliat  •eniir  pour  désirer 
,  I»  paii.  Ses  troofa  •'épalacat  :  la  cause  qu'elle 
I  dntaM  de  Joar  ea  Jour  floa  miivalae,  et  ses  finan» 
«dna  «I déMMtoMal  tiiMflMBph.  —  Ut  blln 
rcBioycr  dm  ntlIioM  de  iotiist  et 
cownt  il  ne  hnt  pai  abMdMsorlt  fÉhwM  danle  mi- 
Hm  de  la  aser,  on  a  fWt  |Mrflr  dew  id0iMati> 

Un  incendie  a  consumé,  le  9  de  ce  mois,  dans  lo  «tite  de 
Broch,  sur  le  Mulir,  170  maisons  et  beaucoup  d'édifices 
publics. 

Ou  assure  ici  que  le  roi  dc  Prusse  a  niandi^  le  baron 
de  Breleuil  pour  s'aboucher  avec  lui  sur  les  .ilT.iiirs  de 
France.  Si  celte  nooTclIc  e«l  vraie,  il  est  difficile  de  croire 
que  cet  ancien  ministre,  qui  d.lT  re  de  princi|ips  avec  les 
éatifrés,  autte  beaucoup  dc  cJulcur  à  traiter  leurs  in« 

Francfort,  UtêmfUmênk  —  Mlnton^  M  de  l«- 
ginn,  est  norti  II  •  Ht  «Hani  Frlbomp 
Le  corps  de  IL  de  Coadè,  cooinoaé  d«  tiMO  hOMBrt, 

est  ani  ens  irons  de  FriboarK  depuis  le  8. 

Le  comte  de  Srhul.  mbourjr,  ministre  d'Etal  du  roi  de 
Prusse,  est  pas^é  par  cette  »illc  pour  se  rendre  à  Berlin, 
Oè  rifne,  dit<on,  une  {grande  fermentation. 

CMtnIt,  U  13  ieplembre,  —  M.  Lafayetle  est  arriré 
ce  loir  en  cette  ville  soua  l'CMOrte  dt  quelques  oflicicrs 
•1  dt  Id  MiMali  ftfuàetê,  veiiiBl  dc  Lntembnv^t  il  par- 


làladiadelledeWi 

ifrtuU,  le  10  teplrmbi  f.  —  I.e  tl  d''  ci  tiinit,  une 
irrande  partie  de  l'amiir  éUcinrale  de  Save  dnii  se  meiire 
111  niarclic  pour  >';i-«riiMi'r  ..n  camp  de  Mnlbeip,  sur 
i  Kit-e,  six  niilii-*  lie  1,1  i|>Mi. k,  i  t  _v  fuite  les  t  icrcices  et 
m.iiiii  ii>  I r-s  d'.,  Il  I o.-iiH'-.  I.'ric.  |.  iir  >-')  rendra  en  personne 
le  Irt,  1 1  V  cauiperj  jusqu'au  19,  pour  »oir  manrru» rer  ses 
Iroupi-s,  qui  présentement  «ont  bien  rietcées.  C'est  les  17, 
18  «t  19,  que  se  feront  les  principales  manceuvn  s.  L'ar- 
mée qui  doit  se  rassembler  au  camp,  consiste  en  21  balnil- 
iaos  de  aMMqncUires,  i  bataill<Mis  de  grenadiers  3  ba- 
'  I  grenadiers  de  la  garde,  3  balailloos  de  l'arlillc- 
idei  fégimmlai  na  rffimcnt  des  gardes- 
,  t  rigtaMMiade  cniraarfen^  va  rd^BfU  deeara- 
1  de  dragooaei  de  clM«aa-14fR%  avec 
tdetami*,cMeiMell  " 


ESPAGNE. 

BareeUmne,  le  6  êeptembre,—  Le  nombre  des  \   

de  irtierrc  en  rade  dans  ce  port  est  de  39  Toilea,  dont  16 

canons,  13  de  32,  et  U  dc  8  &  30.  La  Oolle  est  divisée ca 
deux  escadres  à  peu  près  égales.  Les  troupes  qnt  j  dai* 
reo  I  a  re  embarquées  son  t  de  It  aille  fceeieiei,  y  ceninrii 
ceux  ponr  le  Mnioe  de  37  fnfisfaf  4  laaalea. 

Le  M  aett  le  pevUlon  amiral  a  été  béni  aolennellcmcnt 
par  rerehevêqpe  deTarragoaoe,  en  présence  de  M.  le 
vicomte  de  GaM» 

Sur  le  pavilleîi  IMent  ces  mol»  i  Pro  Dto  m  »nluie 
regum:  ponr  Dieu  et  le  talut  des  rois.  A  la  poupe  était 
attochée  une  banderolle  noire  et  verl^  et  celle  légende  en 
rouge  :  Subrertetur  linbijlunis  mftm  MeiMf  le  WMidt 
l'impie  Babj  loue  sera  détruit. 

ANGLETERRE. 

lA>i\dres,  U  12  septembre. —  Les  affaires  snr  le  OOBtU 
iieiii  nous  enlr:iiiieront  m.i'gni  nous  à  jr  prendre  pari, 
C'.->t  pour  foi  nier  de»  arrangements  préliminaires  iCCl 
1 1T<  i  que  M.  l'itt  eut,  avaui-hier,  vue  longue  eoolérenee 
avec  le  baron  de  Nagei,  entojpé  esifaoïdwalra  de  kan 
bautes  puissances  auprès  dc  celte  cour. 

On  dit  que  le  conseil  doit  bienlAt  s'aisendiler  pour  ( 
ixM  er  sur  l'émigratioo  fwdlgieaw  des  fteeçehb  gel 
n  lient  danaectte  ilpb 


Lord  Macaitncf  a'Mfmhi  ft  Weyewalh,  ala  de  prea- 
ureeMgédof«ielCBt«eevoirkaderaièf«»  fauirvetleaB 
avanl  de  partir  pour  la  CUne* 


La  compagnie  des  Indes  vient  de  faire  k»  fhits  du  porte- 
feuille qui  doit  contenir  les  dép-'clics  et  une  le'tre  de  Sa 
Majesté  britannique  à  Sa  Majesté  «  liinois  -.  CV>t  une  1»  i!e 
d'or  m  issif  d'i  nuron  pour,  s  en  carré.  Le  dessus  repré- 
sente les  armes  du  roi,  en  diamants,  et  les  cot<^s  sont  ornés 
de  médai  Ions  allé.;orlqiies,  sejlis  dans  des  bordures  d'un 
travail  e  qui-'.  La  lettre,  écrite  en  parlie  de  !a  main  du 
roi,  est  'ur  velin;  la  ni  irg./  >  njol  \é,'  o'ir  r  l  oidure  Iri'S 
curieuse;  un  -«ac  de  soii-  blain  lir  lui  s  ri  d'imeloppe.  La 
boite  qui  rei.fernic  le  tout  coùie  nulle  t:iiinees  (environ 
5:>,0m0  lir.  tournois),  indépendamment  des  pierreries,  dea 
peintures,  des  ornements  et  de  la  main-d'cruvre. 

Pu  30.  Parmi  les  émigrés  plusieurs  colons  de  SaiaU 
Domingne  et  de  la  Ifartiniqoe  se  sont  réunis  ponr  foraBar 
une  aodM  aeaddaiile  *  caHe  qulla  icaBleatè  Mk  as 
peut  hôtel  de  MaMiee. 

■OULAHDB. 

Extrait  (fune  I^{fr«  êêlABaye,  du  21  seplmên. 

Il  n'est  p<^nt  dc  moyens  qae  l'on  n'emploie  id 
aliéner  les  esprits,  ou  du  moina  pour  lei  dlgelM 
qtie  possible  du  pcachaot  fluaraUe  qu'ils  pourraient  en- 
core avoir  pour  n  «aaae  11  eatplaa.  Depuis  quelques  (onra 
surtout,  lea  iMllmiall  pralMeat  isoir,  noar  ainsi  dire, 
rliangé  da  MaM  aa  aalr.Oli  a  fek  aaarir  la  rameur  qu'ua 
exprÈs  (que  personne  n*a  n)  avait  apporté  avant-hier  la 
nouvelle  certaine  d'une  bataille  décrive  cl  sanglante,  dans 
laquelle  les  Prussiens  et  Autrichiens  sont  restés  vain- 
queurs; qu'ils  continuent  maintenant  leur  marrfae  dircc- 
'riii'  ni  et  'ans  obst  u  li  »  sur  Paris. On  ajoute  que  le  nia- 
rei  liai  Luckner  a  sans  doute  disparu,  puisqu'il  ne  se 
iniiue  ni  paiitii  les  vaincus,  ni  parmi  les  vainqueurs,  ni 
panil'  lisirinits,  et  qu'o  i  ne  >ail  absoluuir  nl  ce  qu'il  l  eut 
<  1  I'  'I'  \  r:ri  il  iiis  I.i  IiiT  Iri-.  (  r  lu  ii,t  I  iilii'  nie  a  fuit  un  pro» 

Rn'  s  lapide  dans  toutes  nos  ull' s  hollandaises,  et  vous  cou- 
ce- ti  combien  les  slailiuudériens  s'en  font  de  fête  I  Les 
gins  de  bon  sens  n'en  croient  encore  rien,  vu  qu'on  ne 
spécifie  ni  le  Meu  ni  la  date  dc  cette  prétendue  balaillb 
Le  ri  jtimeiit  suisse  dc  La  Haye  ic'est-i-dirc  les  Gardes- 
Suis-'Cs)  a  pris  une  part  IK's  vite  au  malheureux  événe- 
ment <|ui  a  détruit  le  corps  des  Garde»^i*aes  ea  Fraaecw 
Un  officier  d'entre  ces  demien,  qui  a  pa  échapper  I  la  vea» 
mlan%  à  Paria,  a  oamfé  A  M»  eMepetiielrea 
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rpl^lion  <<'ro  prohalilfinonl  rendue  publique  par  If»  «liu» 
tlii  ri-piiDMit  ;  Il  m/^iiipoii  pr^iinie  que  !•  -  c mioin  snWs« 
ont  liiip  â  rtrur  riioniiciir  de  rr  cup*  ('nui  ne  pu*  f.iirc 
piibli'T  loiil  et'  qui  piiji  itM'  .1  »i  tli'vharpr.  On  iii'^i'^li", 
dans  celle  ri-ialîun,  sur  de  prcttiuiuc»  pu'iui.';»  que  \cs 
Suiwrs  n'oiil  pn>  tiré  lc$  premiers  sur  Ir  peuple  ;  mais  le 
petit  nombre  de  pli-ces  qui  tout  di^jii  \eiiiieï  fi  nuire  ron- 
naisunce  alte»le  le  contraire.  D'ailleurs,  la  ti;<iii5o[i  du 
cbairau  dn  Tuileries,  et  des  ci-dctMl  nobles,  et  des  ci- 
devant  pr(if  rs.ct  de  tous  les  d-énut  afalktKS,  »*«it>ellc 
|Msdejà  mise  au  grand  jour? 

Le  conseil  du  prince,  i  qui  Ton  est  redevable  du  nou- 
ftM  rétii  ment  sur  la  qiMMff  anninciaks»  s*«KCiip»  mn- 
mmmat  des  wumm  de  rtubiir  tyi|iiillbre  daM  1rs  fi- 
aaaoes  île  la  rtoafolqa»  Os  Mat  vw  c*at  par  cMlen^ii- 
fCBcesar  en  peml  awd  eaieaiM  i|Mb  Piwwea  mnaltre 
Fa  cau^  du  bêBlewri'it'ei><'lel^|iêieiri|iMei  CrteieBiple 
•  quelque ^eie d'en!. i^ant  (low h* lalrci pttixMNes. 

La  prudenle  prévoyance  de  le  princesse  dérange  veut 
an  nioin«  Aier  ce  prétexte  aui  aiéconlentsj  nais  le  vide  est 
tl  imtnrnM?  que ,  quoi  qu'on  fane  ici,  il  tera  diflicile  d'ar- 
nnf^T  le  (nul  A  la  »;iti«r<iction  du  peuple.  La  cour  i  M  tnn- 
|<<iii^  A  Ilri'd.i  ;  on  y  rpruil  le^  nnuvriles  de  meilleur,  lu ure 
qu'à  l.a  Uajre  ;  et,  dan»  la  circontUnce  aclucJk,  quelque» 


PAYS-BAS. 

f.uximh^Hrg,  le  15  »cpttmbre.-~(ji-M  «iile  tA  devenue 
comme  l'asitr  «te  la  mort  ;  on  n'y  voit  plus  entrer  qne  des 
ckariots  de  cadavres,  ou  des  blessés  sur  des  brancards  :  c'est 
an  speclacie  hideux.  Si  l'on  en  croit  différents  rapports,  la 
seule  artillerie  de  Tyonville  a  déiè  Boitsonné  plus  de 
3,000  hommes.  QacdiiMiaa  de  rwiacO,  des  préjugée 
lidadcspoUaiael 

LeBalMareaipilBee  WeMeA  est  dene  If  plus  griind 
drafer.Oe  tniaMi  fMipaUlion  de  Sftn  bras  fracassé; 
aa  dCscspète  de  M  vie.  Le  prince  de  Ligue  est  pleuré.  M 
Ton  s'obstiite  à  ce  siège ,  k  celle  guerre  meurUièret  aea»- 
Uen  d'anlrw  ne  pleurera-l-on  pas  encore! 

1,0  ^(îiii  lal  (.liiii  fjii  continue  !'  IiI  h  ll^  de  Monlmëdy. 

La  pri)\inMlé (ietoiile* ce»  uni: r.  fait  poilcr  les \ i  \ ros  i 
nn  pi  i  V  (■> c 'sir.  I  (  s  (  lit  ^^  et  |f  M  l  (le  Prii'''.e  ont  oid<inné 
dVnliTir  tout,  '4  (pu'Ique  prix  que  re  fiit}  mais  il  e!4  im- 
possible MilliM-  pi  lulaiit  <|uinieJouit§  (Cimpioti'- 
lioDucmeuls.  La  dtwUe  est  inétilabk-. 


FBAIICB* 

•trABTEllF.>T  Dt:  NORD. 

Bê  IMt,  U  >4  septembre.  —  Ilirr  il  (  «A  arrivé  tin 
bltaHlondevolontairessold*  s.  Oti  attend  atijourd'liui 
encore  aa  plus  grand  nombre  d'hommes.  iKosdéta- 
dieawBts,  qiri  w  sont  portés  sur  les  bords  de  Ii  Lys, 
ont  ri'potisse'  l'ennemi  jiiscju'à  Wnmelnn.  Ils  se  sont 
reniliis  niailres  d  i  l'ont-Boiipp  et  du  \\nr.  Les  maisons 
(jui  servaient  de  i  ■  tr  nie  ;uix  \iiln'  Iretis  <iiit  ele 
eetidu'es  «mus  mis.  i  u  tirde  ;  pliisn  urs  île  ces  victimes 
du  despotisme  ont  trouvé  la  mort  dans  les  flaninies. 
Hier  nos  gens  poussaient  Irur  connu^te  plus  avant, 
â  9  kfORS  du  soir,  ils  attaquairnt  Wameton  avec 
QBa  valeur  qui  nr  laisse  pas  douter  mm  ce  lieu  ne 
soit  en  re  moment  en  leur  possession,  i/ennemi,  cjui 
i><  cii|K' depuis  qii<  I(Hic  tcinps  Ii  >  postes  <!e  F.;miiov, 
Jloulhlix,  Tlireiilli;r.  etc.,  se  di.sp(>se  à  il  s  C'tiiCUer.  11 
enuimaiide  dt  >  .  ii.  t  uiS  ilt' i .  rv  i  e  pour  enportrrb 
|>tllaf;e  et  les  eiiinpa^ies  .sur  sou  leri  luire. 

Hier,  chai|Ue  batitiilun,  ayant  en  tète  son  drapeau 
déployé,  s'est  rendu  à  la  parade.  La  loi  qui  prononce 
la  penw  4e  Mrt  asair*  fa«f dioyfn  ?mi  paHeraii  de 
rendre  hm  f|«et  ^mtégéi  ■  lolcaiidIeMit  Hi 

pnl'liee. 

Vdlmrirr^vff,  Ir  21  îep/rmfcrf.«—Xous  les  lions 
cilu^eiisunl  vu  avtc  peine  le  départ  des  couimissaires 
de  I  As.senddéc  nalionalo,  envoyés  sur  resihmtièns. 
—  Les  actes  de  justice  qu'ils  ont  rendus,  en  siNnnH> 
Aant  les  ofDcim  chriJs  et  militaires  pré  vroos  d'uiri- 


MMue  et  d  III'  apaeité,  et  les  dific  retils. sages arrèli^ 
nu'ils  ont  l):  is,  ont  iiilimmenl  e(Mitril>ue  à  assurer 
1  ordre  et  la  Irantiudiité  sur  ces  rroiitieres  ;  mais  M 
voiilaut  rien  laisser  k  désirer  sur  toutes  les  mesurai 
qu'il» ont  ptitwpw  la  sâret^  géni'rale,  ils  ont  traaa- 
ndslconpoivroiitM  eitoyea  Bhes,  député  i  la  Coa* 
TentkmMitknale. 

Pnsirs  (tu.r  lettres.  — Avli9Ê9  Citoyens. 


Le  directoire  im  pasies,  teajoats  ta^vwd  de  sabir  t« 
moyens  qui  peuvent  contrlboer  à  la  satisIMlun  d*  sas  «on* 

citoyen^  et  augmeot)T  leurcunOance  dans  son  administra* 
lion,  a  décidé  qu'A  commencer  dn  <*'  oelobic  pnkcbain 
il  >4>ia  deli%re,  i  toule>  \r*  peisdnnes  qnl  apportrroni  des 
leitr.  sou  paqueU  à  cbaigrr,  uu  niiiut'ropour chaque eltar» 
genieut,  lequel  nurui'ru  portera  loujnunt  e.  lui  du  rtfislrc 
(.ur  lequel  le  tluigeuieul  mtj  fjil  il  la  il;ile  du  j.  iii  de 
l"eiiiepi«lrenieiit. 

Il  lut  ite  touli's  les  personnes,  qui  ap|Kirteiont  de»  leUips 
ou  paquets  à  cbaiger,  à  iK'  point  sortir  tlu  burr.iu  »,)  .( 
aii'ir  demande  cl  reçu  un  nunieiu  pour  cb.icun  di'»paquils 
quMle<i  aurui.t  apportée;  a-  numéro  ne  duil  point  ëire  en- 
voyé à  It  urs  corresiHiOdanis ,  mais  doit  rcMtr  calrc  Ictirs 
maiiks  pour  être  repiocnté  au  bureaStdiaa  laSMaft  sUSi 
auraient  des  réclaïualions  i  fulre. 

Le  directoire  iaxile  encore  ses  caMilSfcns  à  mettre  les 
effets  qu'ils  feront  charger,  sous  une  enxeloppc  bien  fer» 
mee  et  bien  cadicliïe,  et  à  apposer  leurs  CMUiet»  sur  luulcs 
tes  pariiea  de  i'cafct«ppc  <!*■  p<'umicul  en  bvoriMr  l'aa- 
vert  ure  ;  eelle  fidCMilkNi  art  alwniasMnt  MispcasaWr* 

Le  diiasiBiei,  paar  piéfeair  dMalasMi  faanai  Un 
onuads  ïan  <a  sas  taîaaas,  maa—aii  lartaiaannt  A 
ses  concitsMBstfVipaiMr*  aa«îâian»aa  banau  les  pa- 
quet» qu*m  isatiat  Mra  dwffir.  Oa  coannissioDnaira 
pcat  abusar  de  leur  confiance,  outiir  leurs  paqm  t»,  icti* 
rrr  an*  partie  des  eOiels  qu'ils  renferment ,  et  m.  me  la  m- 
lalilé,  et  les  présenter  ensuite  au  tuieau  jsir  i;t<  uies 
adresses,  ma i«  avec  do  noutelles  cuv4l.>p|>e»  i  i  ./jt.ii.s 
cacbets.  (il  s  I  iiliili  ii  Os  sont  souvent  arriiees;  clk-.  i  .  p.  u- 
vent,  eepeiiiltiit,  éiic  picvuesui  arrtiéapar  k  ilinclukre 
de«  |)i>-ie>,  ni  par  u i  pii piiiéi^ Muaids  w Isi iplasliniii 

fois  ini i.sUuieiil  luiputéis. 

l-e*  propriil  i.t>  s  des  ilijrgen!eiit-.c»iler;iientccs  iuG  lé- 
llle-,  en  !."a>suielli>s.iiil  à  un.'  p.'  ii.>  I  itu  ICgCre  Cil  Gouipa» 
raison  des  incunveuitnli  auxquels  ils  if^qîascat  M  la  ics 
appurtani  pas  eux  mêmes  k  la  poste. 

l:.nlii>,  te  directoire  des  postes  croit  devoir  renouveler 
ratcrlissemenl,  qu'd  a  plusieurs  tuU  mis  sous  les  yrutda 

Sioblic,  qu'en  exécution  de  l'art.  Si  de  la  loi  du  23  août  ITM, 
I  est  tenu  de  payer  an  ridamaotaoo  liv.,  lorsqu'Manaâarl 
dMrgèft  la  poste  Bepsndsatpas  A  sa  destination  s  annll  est 
impoilaat  qpe  1rs  personnes  qui  pidMMcai  de»  panels  aa 
ckarteMBl  soient  également  inMnMss  fBS«  «aeileo* 
soii  la  so—a  gardes jugsraiii  t  peapas  dlmînr  saaa  aa 
même  pll|  elles  se  pauriaienit  dMS  aacan  aas»  aichaHe 
plus  que  ladite  somme  de  MO  liv.,  ctqae  lomlcs  letlraa  et 
paquets  qui  n'auront  point  été  cfcargés  ne  poairaat  dSiH 
aer  lien  à  ancnw  indeiaalt\  la  direetoire  ém  paMmM 
pouvant  en  Hre  responsaUe. 

Li'  (tiieeiuir  .'  iK-s  po>.|e*  fi'ni  dtlivier  d.'  setnMaW.  s  nu- 
roeito  'j.-tl>sk^^ur.^]uxdetdcparteaientsau»^•(ù(  qu'il  aura 

pu  y  fjire  p;ineiiir  les  N||illraS  at  l' 
pour  «Uc  opératioD. 


CONYBMTION  HATIONALB. 

Pritidtnet  dê  Jir&m*  Piti^n. 

la  «dmer  tfu  wêrêl  S5  ttfitmiiM  an  wuÂin. 

•  Bap|>e!é  nu  iniiiislire  |i,iniiii'  i  ..iili.niee'  Ii(>niir.il>!r, 
je  n'ai  calculé  m  mon  repos  m  lesd.\n:;ers,  je  ii'.ii  vu 
que  nMdeTaii«,fd  voulm  h*  remplir. 

•J*aTais  aeqiiispfllt-ftraee  qui  m  n  t  'i  lî  ploire, 

faratebit  queitjue  Menct  praitrr  «in  ■  pjui  r<>^ié> 


Digitized  by  Google 


67 


ter  aocoM  fconsidt'ratioil  B*éUit  capable  d'arrêter 
■M  efforts  ;  mail  le  atoyen  ne  eroitjaniaia  avoir  ac- 

Înitt^  son  tribut  tant  qii  il  lui  reste  à  faire  des  sacri- 
cfs  et  qiio  la  p.i(ri<*     lui  driiiaiHle. 

•  Je SUIS  dune rrntredaiis  laoarrii'ic;  t  liff't.nt  plus 
D^nibir  encore.  Un  homme  courageux  ,  ih  u  i  i  d  tis 
l'ciercioedes  vertus  austi-rcs,  luiie  aisniu  ni  cdutie 
M'il  faut,  au  st'in  oit^uie  des  rcvii- 


hrtimii  mudbÊt  ■£  aulieu  dea  (M ianm,  bnw  in 
danenrs  de  tant  d'tntA^ls  divei*. 


et  soutenir  r«in- 

iHre  de  I.i  loi ,  nu  l.i  ir  liim-r  opiui  V n'iiu-nt  cntilro 
es  passiuitii  <|ui  la  iiu'i  •  (luai^M'iii ,  ù  Uul  |)lus({ui'  du 
CiUM^e.  LVliiiiliii'  de  celti-  Uche  ne  m'a  pn'ni 
étoone  ;  il  est  facile  d'éUc  graud  quand  ou  s'oublie 
Soi-U)êuie,  et  l'oa  Ot  iM^OMi  pVMWl  ^/IIUâ  M  M 
cniàtpaaia  mort 

•  La  bonvenlkm  nationale  vÎMt  d'ouvrir  un  dobtcI 
ordre  de  elioses;  elle  donne  au  g^nie  de  la  liberté  te 

ftlus  grand  essur,  elle  reunit  les  espérances,  elle  fonde 
f  boiilu  iir  (  t  la  gloire  des  FraiJÇ^iis  .sur  des  l>aM  s 
inéiiraidulitf.s.  majesté  de  sou  caractère  iiiipriuie 
au  çouverni'meut  plu^  de  srandeur;  à  son  abri  le 
miiustère  éprouvera  utoios  de  obocii  et  son  action 
dpCOQTCra  motus  d'entraves. 

•  A  ce  même  instant  je  me  trouve  appelé  daas  te 
Convention  nationale  par  le  département  de  te 
Somme;  j'accepte  avec  Kinlilmle  ce  noiiv(,iii  It'mni- 
guage  de  conliance  ;  je  di  peM-,  sans  Iu-mIit,  la  por- 
UOQ  de  pouvoir  dont  l'exercice  ni't  tail  coiili>',  et  je 
me  range  parmi  les  représentante  du  peuple ,  dont 
je  n'ai  cessé  de  rappeler  tes  droite  en  publiant  les  de- 
voirs. Je  m'honore  d'«voir«Bmd  ce  pouvoir  de  ma- 
nière A  6xer  le  chois  de  net  eoueitoyens  pour  con- 
courir aiiv  nouvelles  lois  (jui  doivent  le  n  i,'!i  r,  et  ]<• 
ri-uUs  hommage  à  la  dignité  du  léj^isUteur  dont  j'ac- 
cepte les  fonctions  auposti  s. 

Je  ne  doispas  dissimuler  à  rA5isembleV  que  l'im- 
dudejMirtemenlde  l'intérieur  exi;.'r  un  rlioix 

 tibaaUm  un  homme  également  probe  et  ct- 

paMe.  Indramoamment  de  la  correspnndnee  adml- 
nistraltve,  dont  t'e'lendii'' et  les  d-flirulti's  ne  peuvent 
^tre  liieii  setitK's  que  par  c*'ux  nn-nies  qui  en  sont 
rliargés;  iml' I  '  ;i  l.i'iNii' u!  de  la  varii-té,  de  In  niul- 
lipltcité  des  uflait  es  clia<pie  jour  renaissantes,  In  pnrtie 
dn  subsistances  pour  une  famille  de  25  mlllinns 
d'individus,  dans  ors  moments  où  l'inquiétude  na- 
tnnltet  farreor  et  te  niilvdllance  arrèlrnt  la  cir- 
fWteWwi  et  Miseilent  des  troubles,  demande  In  snr- 
Trillanee  la  plus  active,  les  calculs  les  plus  profonds 
et  la  jiliis  jrande  prudence. 

•  Ajout)  z  à  celle  source  d'agitations  les  derniers 
rlToi  is  du  fanatisme,  ji-s  dllliriilt'  s  (ju'il  apporte  à 
l'exécution  des  lois  relatives  aux  prêtres;  les  diUî- 
cullîte  Bon  moins  grandes  qui  résultent  de  l'impa- 
lieBM  ou  de  la  colère  du  peunte  longtemps  trompé» 
et  que  ski  ennemis  poussent  I  iMiat,  alln  de  se  pro- 
curer tpielqucs  rcs*;  Mirces  dans  Ses  excès;  ajoutez 
tout  ce  que  pr.  diirsciit  des  contradictions,  des  hal'i- 
tudes,  et  la  h.nne  de  la  féod.ilitt',  et  vous  riurc  un 
fiubte  aperçu  de  la  tâche  immense  du  ministre  de 


•le  M  eniBS  pas  de  te  dire,  quelles  que  soient  la 
iBMSsectte  flganirée  te  Conveutiett  aalioiiate,  le 

salut  de  la  France  e<t  corTiprnrnis.  si  le  ministre  ne 
rontiah  point  ou  remplit  mal  «es  iioitd)reux  devoirs  ; 
car  ses  erreurs  ou  sa  néj;li  j;ençe  peuvent  laisser  •'da- 
ter dans  l'empire  des  jLrermes  de  division  qu'on  ne 
peurrait  plitselniilTer. 

•liest.sAnsdoute,  pltisieurseitoyeiiseapablesd'oo- 
copir  cette  place  difllcite;  J'en  connate  nn  seul,  et  Je 
hwmminm;  aussi  modeste  qu'il  est  sage  et  instruit, 
Ml  enecl^  est  apprécié  de  tous  ceux  qui  l'appru- 
AcM,  nde  ses  connaissances  ne  peuvent  i'étre  que 


de  ceux  qui  l'ont  tu  tnTaUler.  Versé  daw  tes  All^ 

rentes  parties  d'administration  (jiii  l'ont  occupé  long- 
temps, qu'il  avait  abandonnées,  niitsi  que  la  fortune 
qu'il  m»  prise,  pour  chercher  la  p,ii\rt  la  liberté  ilans 
les  ini/iil  i''iit  s  de  la  Suisse,  il  est  revenu  en  Franceà 
l'époque  (le  la  révolution,  afin  de  servir  cette  liberté 
dont  il  cstdigne.  Je  dois  à  ses  sagesconseiU  d'avoir 
rempli  mon  devoir  avec  facilite,  dès  les  preeners 
jours  de  mon  entrée  au  ministère.  Ennemi  de  toute 
esp^ce  d'éclat,  il  a  souvent  refusé  des  places,  et  son 
dév  ilii.eiit  à  1.1  (  liose  piihliqiie  a  pu  seul  lui  l'aire 
,i(  çei»Ier  une  idiiuaisMou  diliicile  dont  te  niinislre  de 
la  marine  l'a  i  iiai\::é  pour  l Hulon.  Mais  il  servira  la 
république  plus  utilement  encore  au  miiii^èreiila 
d^  éWqDtitionde  l'y  porter  une  fois.  NouvuliM»- 
hnymf,  il  doit  lira  «mêlé  au  poste  où  sa  sagesae 
peut  opérer  le  pluideoien;  Cestle  vénérable  P«Aa, 
nictnlire  actuellement  du  ilépaneiuent.  J'acquitte BM 
coii>neuce  et  je  sers  ma  patrie  i  n  l'iiuliquant. 

•  Si  rassemblée  porte  son  clioix  sur  lui,  j'attendrai 
son  retour  pour  lui  leiueltre  lepurtefeuille,e(je  sui- 
viai  jusque-là  les  aflaires  de  l'admiBiUllâlIOB ,  en 
m'ioteidMuitiesfonotioas  de  légisteteurt  penusdé 
que  h  eumnlatioB  des  pouvoirs  en  nu  «bus  réprouvé 
par  la  raison  et  la  saine  politique.  Dans  le  cas  con- 
traire, je  cède  à  l'instant  la  place  à  quicon<fiie  sera 
iiomme  pour  li  i  finj.lir.  Dans  tontes  les  su])positions, 
ferme  j  ukui  |)ustc,  tidèle  à  mon  pays, je  (lirai  iiaiite- 
nient  la  vérité  que  je  crois  utile,  je  ferai  le  bien  qu'il 
me  sera  permis,  et  j'aurai  mérité  de  finir  ma  carrière 
en  républicain,  dont  j'ai  toujours  professé  les  prin- 
cipes, développé  te  carKtère,  e!  conservé  les  mOMBt. 

SUITE  DE  l.\  SI-;A>CE  DU  JEl  Dl   'il  SH'TK^IBIIE. 

CoLLOi-Usaaoïs  :  La  Convcution  n'a  pas  statué 
sur  la  lettre  du  Btrédial  Luckiier;sans  doute  elle 
doit  (^tre  renvoyée  i  un  comité. Le Bwrécbil  Luekner 
n'a  pas  rc|>ondu  à  la  plus  grave  des  obJeeltoBS  ifu'on 

lui  a  faiUs;  c'est  de  n'avoir  pas  fait  le  procès  au 
traître  Jarry.  Loi-sqne  nos  plialanscs  sont  prêtes  à 
entrer  sur  le  territoire  <les  t\iaiis,  kmiv  ci  ne  nian- 

Îueruiit  pasde  rappeler  à  leurs  esclaves  l'alfaire  de 
ourtrai.  Il  faut  donc  (jue  ce  crime  ne  reste  pas  iin- 

{Unm«mkr0: 

toujours  prononcersur  son  eriBie;  s'il  est  soustrait,  il 
n'échappera  pas  du  moins  à  Texécration  publique. 
Je  ileui  iiidc  ipie  Luekner  ne  puiw  sorlir  de  l'aris 
avant  i|ue  la  Convention  ait  prononcé  <t  sou  égard. 

Celte  proposition  est  adoptée»  OlSB  lettre CSl IBB» 
yovée  au  comité  utilitaire. 

Un  des  commissaires  envoyés  pour  prendre  con» 
naisiance  de  te  manufacture  d'année  de  Ateubeuge 
annonce  que  la  commission  des  armes  loi  fim  son 
rapporta  celé^arJ  'r  plus  l't  piissible.  Il  litiinenole 
d'où  il  résulte  (jui' Il  ira\au\  de  celte  inaiiulacture 
se  continuent  toujours,  malgré  les  entraves  qu'y  ap- 
portent les  Autricttiens,  et  qu'elle  peut  fournir  14  à 
15  mille  armes  par  an. 

Dubem  offre  a  te  pBtrie,en  BMB  dee  offidens  de  te' 
garnison  de  Haubetige,  une  eoMoede  »M  lîr.  eu  a»> 
Signats. 

Bie.irf,  l'un  des  commissaires  envoyés  à  la  nianu- 
facliiK-  de  r.liarleville,  lait  un  rapp  rl  ilinpn'l  il  ré- 
sulte que  la  nouvelle  organisiitiixi  de  cet  atelier  a 
éprouve  quelques  obstacles,  mais  que,  dans  son  état 
actuel,  elle  peut  fabriquer  S,tMO  armesà  feu  par  mois, 
et  que  bicntAt  elle  en  fabriquera  S,000,  indenendamo 
ment  des  outils  de  campement.  Il  ajoute  queMénèrcB 
qui  étiit,  il  y  a  un  mois,  dénué  de  toute  rsseokree 
Bniiteire,perteetnhieousde  raBcteapoufoirei^ 


i  plus  loMtemps.  11  £iut  faire  le  procès  a  Jarry. 
inMitre.*!!  eeleottatrait)S'il  est  80BBiiBit,il  teut 
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entif,  a  ('((^  mis,  drpuis  rarrir«*c  d<*s  commissair  s 
de  rAssoiiiltItV  iinlioiiiile,  dnns  tin  l'tat  iinp(i«siiit  di* 
dtTensp. 

Albittc  ft  LecointP,  coinniiss.tircs  onvojt'sdans  les 
dnq  p.irtPincnts  situés  au  norddt*  Taris,  rendent 
compte  des  succrs  de  leur  mission.  Ce  compte  n'est 

a tt'iin  n'siinié  sonmiaÏK  des  lettres  qu'ils  écrivirent 
e  Veuilles,  d'Ërrrux,  de  Lisieux  et  de  Rouen  à 
l'Assenil)!t*e  rëeislative.  Pârt<iut  il»  ont  remarqué 
conliiira  r  pmii  h  s  rt'présfntjiiitsdc  la  nation  ;  natrio- 
lisiiie  et  rtin- .i?p  dans  le  p«"iiplr  ;  indinricnce  clic/,  les 
ritlirs;  pii--dl.iiimnlf.  feiiillaiitisiiif  dans  l;i  pliiji.irt 
des  corps  .ulminislralifs.  Ils  pri>|>f>srn( ,  li  apres  les 
raneiKiieuients  qu'ils  ont  rccueiilis,  le  rrnuuvelle- 
nciit  de  la  «spoudmet  des  administntaiiif 
drapostfi,  litvBte  én  Mon  ImiMbilimèMéni- 
prés,  la  rMnction  des  pensions  des  pn'tres  non  era- 
pluvës,  et  le  rétablissfiiient  de  la  I>>i  des  iiassenoi  Ls. 

(Jambon  :  Le  trini(>tie  dm  lidue  est  une  édiéance 
de  p:iienient,  il  faut  v  poui  vuir  ;  mais  jeluns  un  coup 
d'œil  Mir  nos  créanciers,  et  soyons  aussi  exacts  à  faire 
hoDoeur  aux  dettes  légitimes  que  rigoureux  envers 
ees  eootre-vévi^lioomtres,  sangsues  de  la  répu- 
blique. Je  veux  Tons  parler  des  mauT.iis  prêtres. 

I/Assembtée  législative  a  déj  i  prép.ir»?  tous  les 
moyens  qui  étaient  en  son  pouvoir;  l.i  déportation 
d'un  Irèsprnnd  nonihre  les  met  ln'is  d'élat  de  four- 
nir un  ceriilii  .;t  de  loidence.  A  l'é^iard  de  ceux  qui 
nous  restent,  une  réduction  sur  leurs  Iniitements  me 
paratt  aussi  juste  qu'indispensable.  Je  vous  propose 
île  décréter  «pie  le  matimmm  du  tnilement  oies  non- 
foncUonmlrcs  sent,  I  compter  da  octobre,  de 
1,()00  liv.  par  an. 

Siino>i  :  Les  c  ilculs  économiques  des  ei-drvnnt 
«'vciiues,  dcsnbln's  conimaiid;iI;ures  et  autres  avaient 
démontré  que  la  somme  de  500  liv.  sullisait  à  un 
prêtre;  c'esl  donc  le  niaftiniiin  que  je  pniposr. 

LAcaoïx  :  Pourquoi  payer  des  prHm  d'annce, 
quand  des  phn  m  fomiile,  quittant  leurs  affiures 
pour  se  charger  des  places  d'administrateurs,  ne  sont 
payés  qu'à  la  fin  du  trimestre?  N'est-ce  pas  faire  trop 
d'iioniieur  à  ces  ^tres  inutiles  iine  de  les  assiiuilcr  a 
des  Ixinimes  vertueux  et  Irav;ii!hirit  peur  la  cliusc 
pul>li(jne  '  Iii  rrétex  donc  qu'ils  ni"  m  roiit  pavés  qu'à 
la  iin  du  trimestre,  et  vous  aurez  le  temps  d'ici  là  de 
rMn  Im  tnUcment 

■amiiL  :  La  qttcMÎMi  éi  cleifé  «M  «Mii  aiAvt  que 
celle  de  la  royantë. 

Damo>  :  l'.ii  motion  d'nrdre,  je  demnt  deqne, 
pour  ne  i»as  vous  ji  ti  r  ilatis  une  discussion  immense, 
vous  dÏNlniiiui' z  II'  rlevt;«-  en  ;;érn'ral  ili-s  nr-  iii-s  qui 
n'uot  pas  voulu  cire  citnycns  ;  occupez-vous  à  rv- 
duireM  tniteMent  de  ces  traîtres  nui  s'enzraissaient 
des  nrarada  pciqiie,  et  renvoyez  k  granoiB  question 
i  m  autre  aMNnent.  (On  anpiaadit.) 

Apr^  quelques  débats,  la  Convention  charge  son 
comité  des  finances  de  lui  faire  nn  rap|K)rt  sur  la 
queslinn  de  la  suppression  des  pi  nsinns  .irrunii'i  > 
par  l'A-ssembUT  constituante  aux  prêtres  sans  lonc- 
lions,  sauf  les  exceotions  qui  pourront  être  faites 
pour  les  prêtres  séculiers  qui  justilieronl  de  leur  ci- 
visme, et  pour  les  ecclésiastiques  réguliersqni, ayant 
lenoncë  i  leurs  biens  patrimoniaux  et  à  toute  suc- 
cession, ont  droit  au  sceoun  de  la  natioD. 

Elle  rend  ensuite,  «r  la  fnfcMm  4e €■— I,  le 
décret  suivnnt  : 

•  L  '(  nrivt  niliiii  iialionaledécrèteque  les  pensions 
•œordëesaux  eccb  smstiques,  tant  rcsulicrs  que  s»'-- 
Mlien  BM  employés,  seront  rédiiitrsde  manière  à 
ttqn'dlesnepaaseDtexcéderlaaommc  d.>  t  ,000  liv., 
«t  qal  l'avenir  ces  prasiom  ne  m-out  plus  payées 
d'avance.  • 
La  séance  est  levée  à  &  heures. 


téiMOÊ  va  mm  au  ton. 

Le  vice-président  Coodovoet  «096  le  fauteolL 
Un  des  aecrétairea  Irit  Mbm  itvm  ttttn  àt  al- 
nistre  de  la  guerre  nr  l'état  aetaal  de  aos  ar» 

infis(i). 

Elle  est  renvoyée  au  comité  de  la  frucrn-. 

Ou  lit  une  lettre  trouvée  dans  la  |mjc1ic  du  prince 
de  Ligne,  tué  à  l'affaire  de  la  Croix-aux-Bois,  le  14 
septembre  17M,  datée  da  camp  de  Boux.  En  voïei 
PextraH  î 

  .  Nous  commençons  à  ^Ire  assez  las  de  cette 

fTiierri'  où  MM.  les  émi:;rés  nous  promettaient  plus 
lir-  !)r  lirre  que  de  pain  ;  mais  nou>  av.iiis,i  .  inuli  ittre 
des  troupes  de  litrne  dont  aucun  ne  di  m  r  t'  .  di  s  trou- 
pesnation  li  s  qui  restent;  tous  les  p.nsuis  qui  sont 
armés,  ou  tirent  contre  bobs,  ou  nous  assawinent 
quand  ils  tnMvent  ttD  hooMM  aeri  ou  eadoraiidMn 
une  maison. 

•  Le  temps,  dfpnis  que  noos  sommes  en  France, 

est  si  détcM.iliie,  que  tous  les  jours  il  pleut  à  verse; 
et  les  clieiiiuis  s  11'.  si  iiupralii  ablcs  que  d.uis  ce  mo- 
ment nous  ne  pouvons  tirer  nos  c  innus,  de  pins,  la 
famine.  Nous  avons  tout  le  mal  imaginable  pour  que 
le  soldat  ait  du  pain ,  et  la  vianile  manque  souvent 
Bien  des  oflictersaoBt  ciaq ,  aix  joars  sans  tronrer  à 
manger  chaud.  Ifos  souliers  et  capotes  sont  pourris, 
etni's  :;ens  coiiiineneent  "i  être  ni;i!  ides.  1,'  s  vill.i^^es 
sont  déserfs,  et  ui'  finirnisscut  ni  légumes  ut  eau-do- 
vie,  ni  larmes.  Je  ne  sais  CSawCBtPOMSfcwWatCS 
que  nous  deviendrons. 

•  Qoelqaebis  ao  se  tew  la  pcdl  pUifr,  eoauM 
aioi»*«M* 

•  L'éerivata  «atesiell,  Hil  oTs  sans  doals  pss  ev 

le  temps  t!e  terminer  sa  lettre. 
■  Pour  copie  conforme  a  l'original. 

•  S^fiitf  DuMomnii.  • 

Le  cifiiven  Lesi^ot,  pJ-re  de  fauiitle,  sepliin;rén.ntrp, 
étaient  (le  la  monnaie  d'Orléans,  fait  iloud  ou  assi- 
gnat de  ?S0  liv, 

La  municipalité  de  Paris  demande  que  nour  le  re- 
nouvellement ordonné  de  cette  municipalité,  on  dé- 
roge à  la  loi  du  mois  de  mai  17fW,  concernant  l'é- 
lection par  scrutin,  et  denande  qna  las  citoyens  pul^ 
sent  élire  à  haute  voix. 

L'Assemblée  p,isse  à  Tordre  da  jour. 

Le  eitoveii  Helair,  directeur  des  tr.ivaux  du  camp 
sousl'aris,  se  présente  a  la  barre,  et  lit  un  luug  mé- 
moire sur  ces  travaux. 

Il  est  renvoyé  à  la  commission  du  camp. 

Mf.ki  IN  :  Je  demande  à  lire  une  lettre qaefairs$W 
de  Tbioniillc  •  Je  vous  dirai  simnlement  que  pen- 
dant que  nos  ennemis  faisaient  tira  snr  nous,  nos 
cil  iyens  étaient  d'un  s.in::  (roid  et  d'une  trancjiiillité 
admirables;  on  n'enlenil.iil  pas  une  feiuine  dire  un 
seul  uiut.  Les  personnes  qui  avaient  etc  le  plus  vntà' 
traitées  ne  sc  plaignaient  point;  au  contraire,  sa 
re^'ardait  conuBC  uo  honneur  d'avoir  nça  qMMnea 
bombes.  Hos  coacoris  sont  loHjouis  asayés  aa-oca» 
SOIS  du  bois  de  Vhmerandte;  msis  noos  ne  lea 
craignons  pas.  .Nos  citoyens  aiment  (nus  mieux  s'en- 
sevelir sous  les  ruinesdc  Thionville  que  de  la  h\  n  r. 
On  a  eiile>('  ces  jours  dern'er>  un  iii;i_Mvin  de  foii- 
ragcsà  l'ennemi.  On  cbantnitcn  rentranllair  fa  ira. 
Les  assiégés  ont  planté  sur  le  rempart  un  cheval  de 
bois,  avec  une  botte  de  foin  à  laboiiclie,«t  jaiit 
mis  pour  inscription:  Qumd le dUaal wanfwnaat 
loin,  ThionvitU  $t  rendra.  Quoique  notre  artilleria 
envoie  tous  les  jours  des  bombes,  des  boulets  et  des 
nliiis  ■(  r.  iiiMiiii,  Cela  n'eiiqi.H  lie  pas  la  gaité  de  rt"- 
giM  r  p.ii  itii  ii  ius.  Himaiielie,  nos  femmes  et  nos  (illeS 

(t)  Celle  leUre  m  m  trMve  pu  i»m  !•  ihniumr. 
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(i.insaipnt  autour  de  nos  batteries.  Jnnints  ou  n'a  vu 
iiac  vilicaussi tranquille etaussi gaie.  Je  ncsnisiiui  a  si 
m1  ioGNiBéCam,  pour  qu'il  ait  mis  dans  son  juunul 
fw  tefni  oTi  énrë  qu'un  quart-d'beore,  et  que  nous 
n'.tvinns  r<<;u  que  trois  bombes.  Il  a  coaiueacé  à 
Daiiuii,  l't  n'rtait  pas  Uni  à  deux  heures.  Nous  avons 
re^ii  plus  de  mille  liomlies,  el  trouve  80  ol)iis  du 
poids  de  H  livres  chacune.  Ce  malin,  le  gem  rnl  est 
revenu  avec  <5  voitures  de  farine,  viamte  saltrs, 
laW'U.etc.,  d'un  magasin  enlevé  à  l'ennemi,  ^'ayant 
fos  assez  de  voitures  pour  amener  toutes  les  provi< 
•ions,  il  a  fut  Jeter  le  reste  dans  la  rivière.  On  évalue 
cette  prise  aa-deli  d'un  million.  •  (On  applnudit.) 

La  ville  de  Tliionviile  a  jusqu'ici  tenu  rii  itIhc  une 
armée  de  ^8,000  hommes,  Atitritlut  ns  et  Hessms. 
La  garnison  a  souvent  été  oLliu'i  i'.  et  jr  ilisce  hiit 
les  larmes  aux  veux,  de  tirer  sur  mes  malheureux 
eoocitoyens  queVennemi  furrnitd  arracher  les  palis 
ndesquitontautourdela  ville. Soja oertaÎM qu'ils 
ne  se  rendront  jamais.  Ils  micasembleattous;  il 
n'en  est  nucim  qui  ne  veuille  dOfUier  sa  vie  pour  la 
lilxTti'.  TliKiuv  illr  siillicitc S0,000  liv.  pour  s'appro- 
visMiirn  r  (  t  (  iirr  îles  dépenses  forcëes.  " 
que  cette  somme  lui  soit  êfSeotéét.  • 

kprH  fiwlTMs  MmH,  ce" 
dtTret«*e. 

Fouché,  au  nom  du  comile  des  assignats,  propose 
et  l'Assemblée  adopte  le  projet  de  décret  suivant: 

•La  Convention  nationale,  après  avoir  entrndule 
mpoit  de  son  comité  ém  MM^Mll  «I  ■mutin, 
dccNtecequisuit: 

•Le  wmebé  paas^,  le  st  de  ce  mois,  crce  la  dame 
veuve  Lagarde,  co-propri^taire  avec  ses  fils  des 
manufactures  de  Courtai  n,  pour  la  lournilure  de 
3.U0O  rames  de  papier  destiiii-  aux  trois  rents  mil- 
lions d'assignats  de  50  liv.,  à  raison  de  5U  11 V.  la  rame; 
•  Le  marche  passé,  le  22  du  même  mois,  avec  le 
AniaMO.  pour  la  fourniture  de  75o  rames  de 
destiaé  an  trois  cents  millions  d'assignats 
à  raison  également  de  5U  liv.  la  rame  ; 
■Et  le  marché  passé,  le  20  du  même  luois,  avec  le 
sieur  Pierre,  pour  le  timbrage 
s<>us,à  raison  de  6  liv.  la  rame  ; 

«  "Tous  les  marchés  sus-énonc4>s  seront! 
clauses  et  eonditioiis  qii'iU  nÊdeautnli» 

D^jmtatien  im  Mmilê  ê»  mnuBkmei  Jr  ts 
«nmmune  de  Parit.  Les  adniiflMitImrs  du  comité 
de  surveillance  «le  la  commune  de  Paris  ont  étéea- 
lumiiii'S.  Forts  de  l'  ur  consrienee,  ils  'mt  chon  à 
déjouer  tous  Icscomplots ,  à  dévoiler  toutes  les  t  ra  mes  ; 
iIscB  litwwil  k  fil  ;  ils  ont  lesprenvadela  trahison 
des  grasli  MHoinlcnis»  Qod^pNi  CBardiistes, 
era^pantla  Innlm  qnmtvomrépandre,  Tondraient 
U'%  «  rarter.  Les  tnemhres  du  eoiiiité  de  surveillance 
d<-maii'lent  et  sont  prêts  à  continuer  leurs  fonetions, 
»f>iis  leur  responsabilif'-. 

Cette  ptUition  est  n  nfovée  au  comité  de  sûreté 

l'M  dr'MUtiOB  de  la  ummumài  Paris  demande 
i  Hn  wwsrisfe  i  tirer  des  msispiis  des  Anigrés,  et 

ni>t.imment  du  château  de  Bninoy,  dt  s  nintelntspour 
fom  her  les  volontaires  nationaux  qui  passent  pour 
r  aux  raifips  itii  aux  frontu  res. 

Léonard  Bourdon  reprend  la  suite  de  la  discussion 
■vir  iv^KmMi  raHcnn  vneie»  80m  MSpHi» 

La  S'-  niee  est  levée  à  11  heures  el  demie. 

uxxcR  ma  vKioaioi  M  sim«it>.- 
IMi  sccrétciw  ftit  leciBM  Al  pnc^c^cilMl» 
€oiSUi?(:  Dans  ee  moment  on  hoiidmJi  Lille, 

nais |r  prie  rAss4"ii  1 1 »  1  «  e  i le  ne  pas  conee voîrîa  moindre 
in<|uii  tilde.  Les  iiiemlires  du  corps  1 1. 1 1 '  i  ;!!  v  sont 
réunis,  et  ib  sont  prêts  à  mounr  plutôt  que  de 


remlre  l  :i  place.  D'ailleurs  il  Eludrait  100,000  hommes 
pour  l'i .  iidn  celle  pleeetCtleeAoliialewaeeoiil 

pas  20,UU0. 

Je  vais  donner  à  l'Assemblée  la  lectiue  d'une  lettre 

Îui  lui  est  adicsaée  per  les  dkdeun  dtt  ddpertenMSt 
u  NovA.  Bn  veiei  b  ce)iie  : 

Lille,  le  *3  icplenihrc  IT'U. 

•  Représentants  du  peuple  français,  nous  vous  en- 
voyoïis.  par  une  députatiun  extraordinaire,  le  procès 
verbal  de  nos  séances  au  Quesnoy.  Nous  T  joi|;aoae 
une  adresse  que  nous  vous  prions  de  prendre  en  eea- 
sidâratioa  sur-le-citamp.  Pendant  le  temps  de  nos 
séances  an  Quesnoy,  l'ennemi  nous  menaçait;  nous 
avons  juré  alors  <le  imus  eriM  velir  snus  les  ruines  de 
cette  ville,  pliiiôt  que  d'abamlonner  notre  poste. 
Nous  avons  pris  inspection  de  l'étal  des  moyens  de 
dérciise  de  celte  place  ;  nous  avons  vu  avec  indigna» 
tiou  qu'elle  aurait  été  infaiiliblemeiit  la  proie  de 
l'ennemi  si  nous  n'y  étions  venus.  Sans  munitions, 
sans  approvisionnements ,  dans  le  plus  mauvais  état 
de  défense,  le  Quesnoy  était  permi.  R  r^ic  p  ir  des 
administrateurs  et  une  niuiiii  ipalilr  iii>>Mjriants  et 
sans  énergie,  qui  auraient  ii  coup  si1r  iiniti  \  >  idun  et 
Longwy;  telle  était  la  position  critique  de  celle  place 
Le  regaid  sévère  du  corps  électoral  et  sa  vigoureuse, 
résirtatiment  ni4e-cbeaip  tamasé  l'erHloefelie 
qui  ïnfeelidl  celte  ville. 

•  Notre  pn'<:eiice  est  «-.'îalement  néressnire  h  Lille; 
entourée  de  i'eiiin  nii  (!•■  louies  pai  Is,  celle  ville  est 
sans  eesse  atLiqiH  (•  par  l  ennemi.  An  moment  niTine, 
le  canon  grondie,  et  ie>  bombes  tombent  non  loin  de 
renednte  de  me  séances.  Les  frontières  sont  4^ 
vasién,  les  counc^os  IndHlants  trouvent  des  coiiio> 
laticBectdee  seeomsatt  aritien  de  noue.  Lemtnenx 

f;énëral  Dénoue,  d  pne  de  commander  des  homuies 
ibres ,  s'empres>c  «le  euncnurir  à  tmit  «  e  ipie  nous 
lui  deiiiiiiMlons.  les  lira\es  citoyens  (i'Ariiioii- 

tière,  de  Ferlinghen  et  «le  Quesnoy,  [ires  Lille,  ont 
reçu  par  nos  soins  des  ^  cours.  Us  ont  coosbathl  CB 
béroe  Im  scélérats  Autndueus,  et  ont  reço  eo  ?aia 
toutes  leurs  nMonns.  Les  admînisiratmrs  et  la 
niripalité,  k  l'exception  de  quelques  inniihies,  ont 
donné  les  preuves  les  plus  aulheniiiiiu  s  d  aristo- 
cratie. Il  y  a  tout  à  leur  reproi  lier.  Ils  seraient  assez. 
Uciies  puiir  consentir  à  rendre  la  ville  :  mais  nous 
resterons  ii  notre  tiostc  jusqu'à  cequedes  hommesi 
niveau  de  la  révolution ,  et  laits  pour  soutenir  l'I 
ncur  du  nom  français,  les  eieat  reawleeée. 

•  Comptez,  législateurs,  que  Lille  ne  sers  renda 
que  lorsqu'il  ne  sera  qu'un  monceau  de  ruines;  mais 
nous  ne  .serons  pas  lon^temp-v  in»  nact'S.  Nousdeman- 
dons,  lepnsf niants ,  que  le  général  Dénoue  nous 
reste,  l't  (|u  il  aii  r;ii  te  hianclie  dans  ce  district. 

•  Nous  vous  adressons  aussi ,  représeniauls,  plu- 
sieurs exemplaires  imprimés  des  lettres  d'un  ofljcier 
autrieiiiea  i  le  commune  de  Ferlin^mi,  cicdie  de 
cette  commune  su  corps  électoral. 

•  Si^:ii<'  If  .t  membres  de  l'assemblét  H$thHÊ§êti 
déparlemnil  du  Sord,  srant  a  Lille.  • 

On  lit  une  li  ttrc  ('cnte  par  M.  DegrQn,  premier 
lieutenant  de  Verd-Laudun,  aux  maire  et  onicietv 
municipaux  ds  PerGJighen,  dans  laquelle  il  les  me- 
Uitce  de  la  vemesaSB  de  Sa  Majertë  inapériale  d 
royale,  i»'ils  M  reeooiidssent  leur  roi  et  la  foi. 

L' Assemblée  décrète  la  mention  honorable  delà 
conduite  du  eoi-ps  électoral  du  di-partemeiit  du  NonI, 
et  renvoie  au  pouvoir  exéi  utif  pour  l'aiiipliation  des 
pouvoirs  à  donnera  M.  Dénoue,  commandant  la  gar- 
nison de  Lille. 

On  £ut  kctnra  d'un  lettre  de  M.  Monlesqniou, 
adressée  a«  «Mstrede  Is  gnerre.  En  roiei  la  cofit  : 

•  J'avais  eu  l'honneur  de  vous  mander  que  SM 
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prf  mi^rp  lettre  senit  âniff  âf  ChamWrr;  rom  rnyn 
<|iif  je  vous  linis  parole  Tout  Ptilin,  depuis  le-;  bonis 
du  lac  de  Genève  jnsiu  à  ceux  de  l'Isère;  et  di  s  f|i'- 
putations  de  toutes  les  villes  dr  Savoie  iii'arrivi  iit 
8ucc«55iveninit  pour  midre  hommaje  à  la  nalion 
friaçatse*  et  pour  implorer  sa  protrettoii.  L»  Tuile  n'a 
Hé  qiw  trop  rapide,  pnisqu'il  m'est  impossible  d'at- 
teiiMÎre  les  ennemis.  Mais  si  je  n'ai  qu'un  faillie  es|H)ir 
de  leur  faire  des  prisonniers,  j'en  suis  dédommagé 
par  tli's  cnptiirt  s  plus  utiles,  «jue  je  rims  à  la  pn  ripi- 
talion  de  leur  fuite.  Je  juins  ici  un  total  suecinct  des 
provisions,  des  munitions,  des  armes  et  des  eflVls 
ailitailts  qu'ils  ont  abandontu's.  lin  proeès-verhal 
cnM  TOM  an  présentera  le  détail  iniT^samnieut  et 
t'augmentera  totu  les  jours  des  produits  d'une  de- 
route  ipii  n'aurait  pas  été  plus  (rrande  après  lapins 
compii'te  des  vit  toirfs.  Je  ir.ii  ji  is  eu  hcs 'in  des 
troupes  qui  me  joiçiian'iil  siicci  smvciii»  iit.  .If  n  avais 
encore  que  dmize  oalaillons,  devant  It  sipi»  Is  i.'i.unti 
hommes  ont  disparu  coouna  uu  souille.  J'ai  lieu  de 
penser  ({u'une  partît  dtMinapM,  mi  s'est  enfun- 
eét  dans  les  Bauges,  f  m  tOBOn,  HïtÊfikt  «s'il  ne 
lui  sera  pas  facile  d>R  wrtfr.  Je  s«i«  oommra  mer  an 
soirnvec  M.  Ros-si,  que  j'ai  laisse'  h  Montme'lian,  qu'il 
se  porti  Tiiil  à  Miolau  avec  le  corps  <lc  8,000  hommes 
qii  il  eomniniide.  et  ipie  de  là  il  pousserait  ses  {Mistes 
jusqu'à  rUùpiUl  et  Conllan,  debouclié  des  Bnncr^s 
dans  la  Tarrntaiat*  !•  suis  ici  avec  7,ouo  liomm  , 
dont  une  partie  occupe  les  vtUages  dt  l'entrée  <k's 
Bauges,  et  je  pousse  aujourd'hui  mon  arant-fl:arde, 
«onuiiandce  piir  M.  Casa-Bianca,  dans  l'intérienr  de 
tes  monUpiies.  Je  nie  conduirai  en  consriiuence  îles 
découvertes  que  nous  ferons.  J'ai  rns-senihli'  nili  c  !<•> 
Marches  et  Moiitmélian,  pour  servir  à  reurorci  r  ma 
droite  ou  ma  gauche,  suivant  le  l>e.soin,  les  neuf  ha- 
laillotts  de  grenadiers  da  Gard,  de  le  Drôme  et  de 
l'Anlrche,  qui  m'arrirwrt  luccewif  ewent  ;  et  je  rais 
envoyer  des  détachements  pour  prendre  possession 
d'.Aix,  d'.\nnecy,  de  l^omillv,  de  Karrouge  et  de  Tho- 
uon.  J'cp  re  qiif  (l.iiis  iiiiit  jours  tmt  le  pays  s)  ra 
eoiis  In  duutination  Irançaise,  de  Genève  jusipi'au 
■ont  Cents. 

•  6i  M.  Anselme  est  aussi  beureax  que  moi ,  les 
Blats  du  roi  de  Urèéfm  seront  Mentot  réduits  an 

Piémont  et  h  la  Sardaigne.  iM  marche  de  non  armëe 
est  lin  triomphe.  Le  peuple  des  eampapes,  celai  des 
Villes,  arroiirent  au-dev.int  de  nous;  la  e<  cul  ti  - 
colore  est  arborée  partout.  Lesapplaudissemciiis,  les 
cris  de  joie  accoinpiigneut  tous  nos  pas.  Une  deputa- 
tion  de  Clisnbéry  m'est  venue  trouver  avant-hier,  au 
chftlMa  des  MmsImi  Uw  mUa,  J'en  suis  parti  aree 
100  chevaui,  8  compagnies  de  grenadiers  et  4  pièces 
de  cmon,  pnnr  me  rendre  dans  cette  Tille.  Iji  ninni- 
fip!ilil('  nrutti'iKhiit  à  la  porte,  en  hahit<  di-  cérémo- 
nii',  pour  m  eri  icmeltre  les  clés.  Le  chdde  la  miitii- 
cip.iiilé  m'a  exnrimé  les  sentiments  de  r<  s|n(  t  il 
d'attocbemeut  au  peuple  de  Savoie  pour  la  nation 
flrsnçaiBe;  et,  tu  non  oe  cette  nation  généreuse,  j'ai 
promis proteetiou,  paix  et  liberté  an  peuple  de  Sa- 
voie, le  me  aots  rendu  I  11  malsm  eommune,  j'y  ai 
reçu  1rs  h'imitiaïres  que  les  citov»  M<  s'chiih  essaii  ni  d<^ 
rendre  .i  la  ii.ilion  ,  i  t  Imite  l.t  li  oiipc  a  elé  iiiviiée  à 
un  p  and  Icsrjii  qui  Im  était  prépnré.  Je  i  c  pi-iit  don- 
ner trop  d'('|i)p-«  à  la  conduite  des  soldats  et  des  vo- 
lontaires; ell»-  n'tUiiHpMdtë  plus  régulière  et  plus 
cordiale  dans  leur uNfMDSvs.  Voua  sentes  que  les 
PiémontBis,  avant  w  se  tvnrn-,  ont  éptdsé  toutes  les 
caisses;  ce|)endant  il  rester.»  «pielques  sommes  h 
iioln-  disposition,  et  j'ai  donné  ordre  aux percepleiii-s 
des  deniers  r-  'N  m \  do  (■'iiiinmrr,  pour  !<•  compte  ilf 
U  nation, les divervs  perceptions,  jusqu'à  ce  (pi  il  en 
■il  été  autrement  ordonné. 

•  J'ai  cm  dtvoir,  à  la  coadiiita  fniwhs  cl  loyale 


des  mugisfrafs  et  des  citoyens  de  Chamhéry,  de  leur 
laisser,  à  la  maison  commune,  un  poste  de  leur  garde 
lionru'coisc  lIsontM  fntssnÉMCtâ  eettuiuwqiio 

de  cmliaiu-e. 

•  Aujourd'hui  l'arbre  de  la  liberté  sera  planté,  en 
grande  cérémonie,  sur  la  principale  place  de  la  Tille. 

•  Il  me  parait  que  les  esprits  sont  dis|)osél  k  une 
rérolulion  semblaide  A  l.i  tiOtre.  J'ai  drjà  entendu 
parler  de  proposer  à  la  France  un  84«  département, 
ou  au  moins  une  n'publiqiic  s  u-i  sn  protrdioii.  Il  est 
h  dcsin  r  que  je  connaisse  le  vo-ii  du  gouvernement, 
car  je  crois  que  je  serai  à  portée  d'inniier  sur  les  |»ar- 
tis  que  l'on  prendra.  Quoi  qu'il  arrive,  voilà  nolm 
objet  rempli.  Cet  événement  est  tri's  imposant  pour 
Génère  et  pour  la  Suûae  ;  nous  la  touchons  à  présent 
de  toutes  parts.  J'ai  demandé  la  liberté  de  quelques 
prisoiiiii»  r-^  I  nus  pour  <lc<  propos  en  Tivciir  de  la 
icv'ihiti'  Il  IruH use;  jVn  ai  fait  délivrer  qiir!(pics 
niitr-s  i|iii  II'. -î,»!'  lit  nrciisés  que  de  conin  ii.n.dc  J'ai 
dit,  d  ailleurs,  que  la  nation  laissait  libre  cours  aux 
lois  du  pys,  jusqu'à  ce  que  la  nation  saroyenne  les 
ait  librement  efaûigées.  Je  vous  prie  de  me  mander  si 
je  dois  tenir  on  anm  langage  ;  jusque-là,  je  n'intn^- 
nniipnii  point  le  cours  des  loisordinaires,  ni  les  fonc- 
tions des  iiM^^'islrat-!.  Peut-être  faudrait-il,  pour  rem- 
placer raiitiirilc  adiiiiiKNtr.itive  lif  I  ancien  i,'niiwriie- 
uieiit,  tant  qu'il  ne  sera  pas  change,  nonuuer  uu 
gouverneur-général  de  cette  province.  Je  ne  peux  j 
exercer  que  rautorilé  militaire,  et  e'catuser  du  droit 
de  conquête.  Je  hiisse  cet  examen  I  totre  sagesse. 

•  .le  (Ii  «;;re  (|iie  iiin  (  (m  liii'»*  ait  l'approhalion  de 
l'Assciiihlce  Lalioiiale,  et  la  vôtre.  Il  laïaira  hit  iilôt 
\oiis  occuper  du  n  ■inhre  de<;  trnuprs  (pie  \.iii<;oii- 
drezfaure  hiverner  tlaiis  ce  pays-ci.  La  campagne  doit 
f  dire  Ictuiiuds  le  11  du  nwjs  proehslu. 

•  l>  générât  NoNTBsgtriot?. 

•  P.  8,  En  attendant  le  manifeste,  j'ai  fait  publier 
dans  tonte  la  Savoie  l'afBche  dont  je  vous  envoie  des 
exemplaires. 

•  four  copie  conforuie  a  l'original. 

•  i«  urfMilr*  4»  hifiMm,  finTM.  • 

-  Mille  fusils  environ.  —  Un  a.sse»  grand  nombre 
d  elTi  ts  de  caiu|>ement,  tentes,  marmites,  etc.  — 
5UU  quintaux  de  foin.  —  3,uuu  sacs  de  Idé  de  180  lir. 

—  1UU,000  cartouches  à  balle. — Lue  grande  I^UUIIitd 
de  poudre  qu'on  n'a  pas  encore  pu  constalfr.-»T  § 
800  gibernes,  bretelles  de  fusil,  baudriers,  etc. — Des 
bonnets  de  grenadiers  et  des  chapeaux  sans  nombre. 

—  Du  si'I  pour  lac<»nsiiiiimaliou  de  tous  les  habitants 
du  duché  de  Savoie  pendant  0  mois, —  30.000  liv. 
eii\in)ii  dans  le  tres<ir  public.  — 120  à  130,000  liv. 
qui  rv.sulterunt,  au  1' («itobre,  de  la reWUodes ga- 
belles. 

•  iVoia.  11  n'a  pu  être  dressé  encore  sneun  inven- 
taire, et  il  arrive  a  chaque  instant,  de  tous  les  |HMteu 

occu|u^  par  rennemi,  des  .ims  iiu'on  v  troine  des 
clli  ts  qu'on  ira  succei^ivemeiil  reouinaiire  cl  inveu- 
tiiner. 

•  VncENT,  commùfairff-ordonnatcMr  d«  i'armèe 
du  liltdi.  • 

AA.1ICAL  :  Je  demande  qu'il  soit  dtoéld  ^  J«  &i- 
voie  ne  sera  point  un  81*  département  dans  la  répii> 

blique  française,  mais  qu'il  lui  sera  lilmdesodua> 
ner  uu  gouvernement  particulier. 

I.ACRoix  ;  \ous  entrer  en  Savoie  pour  douiit  rà  ce 
peuple  la  Idterlc,  et  uon  pour  le  conquérir.  Mais  au 
moins  faut-il  ^idque avantage  v<ms  indemnise 
des  lirais  de  la  gocm»  at  i|U8  la  pn^gatkui  daa  fria- 
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éim  <tcU  libfrt<?9oit«ftre  ft  sfabif;  car  si,  à  la  piix, 

totis  roiiilii'J!  ("«-s  pnys  (lcs|)ntrs  (jui  li  s  ,is  .1.  lit 
awr\  is,  <jui'ls  vrillent  h  s  li  niiincs  ([ui  <>*.<  r.iirni  sv 
reunirà  vous,  et  «lui  \c  p'piirr:iit  sans  (I.iii;:t  r!  Vous 
ftetrour<-n<*z  pas  un  uiiii;  rharun  sorait  r*>tt'nu  par  la 
cntettde  rciitiiT  hii-ntùt  sous  la  domination  du  ty- 
na.  Je  dratudedflMlArraffoideUpnvotitiooii* 
Bancal  au  eoaité  fipimmriqtw. 

l.nrvET  :  Il  ne  peut  entrer  dans  IVsprit  d'aiictin 
fi pniilii  .lin  <ltie  n<»iis  ne  voulions  rtitri-r  en  Savoie 
que  pour  rr<lilii>T  iiH  <  <.';,iiiiin'  ut  ce  pays  aux  tyrans 
^fù  sVd  croient  les  proprif  i<-iires;  uiais  tous  avez 
fwiiHiriî  le  priBCipe  que  vous  ne  voulez  point  faire 
de  ronqnllMi  ni  •ttealer  i  U  «onferainru  d'aucun 

C'uple.  Je  BmitlrwaM  le  meilleur  noyen  de  nous 
ire  de  nombreux tlllëh  c'est  de  dt^clari  r  que  vous 
enif-mler  di  livrer  le* peuples,  et  les  ravir  pour  tmi- 
j<  iiis  à  I  t  i  pression  des  lyraiis.  Çue  le  moyen,  nu 
coairstre, (le  ooui foire  beaucoup  d  t-nneutis,  ce  setalt 
éiWW  croire  que  vous  forcerez  les  habitants  des 
■m  CMMois  à  noeroir  vm  lois.  DiUares  donc  qu'au 
SwnSTrtfBMMBfidMiyhgBolwHiiAidwpo. 

ft<me,  vous  racilitim  «I  pCOflet  !«•  M|«M  4e M 
rassembler  et  de  leiamMrdetMS. 
Lvrnoa  ;Q«1  Bou  iadenriew  ici  ftile  de  h 

guerre? 

Lo<nrar:L>  IterU  que  vous  aurez  conqtii<se  et 
ailnme  peur  jmûâi.  Quand  Tuoivers  sera  libre, 
Bouf  seroM  toajoon  assez  ridiM.  Ce  principe  fcnt  le 
dévapoir  des  tyrans  qui  ne  pourront  plus  vous  ca- 
lomnier, en  alieguunl  que  vous  n'avez  que  ficlive- 
nent  renoncé  aux  conquêtes.  Il  portera  la  joie  parmi 
les  peuples  qui  verront  qu'eu  cumbatlant  le  dlespo- 
ttsHie  viMi.s  oe  voulez  pas  Otre  despotes  vous-mêmes, 
et  leur  dicter  dea  loie.  Proclanei  doue  ce  princi|ie, 
•ne  loin  de  vouloir  forcer  les  peuplée  i  adopter  vos 
lois,  vous  garantirez  leur  indépenaanee  tout  entière 
de  toute  la  force  de  VOS  armes.  (On  applaudit.) 

I.AsoMtf  K  :  Plus  on  parlera  sur  re  |iriii(  i|  e,  plus 
on  fera  sentir  la  n^'cessiltf  d'y  admettre  di  s  iiio«li(ie.i- 
lioilS,  et  parconseqnent  de  renvoyer  la  (lueslinn  ù 
fcnaen  d'un  comité.  L'on  confond  ici  deux  choses 
très  diiHnrtu  :  le  principe  gënënl  et  to  demande  que 
Tous  bit  Montesquiou  de  lui  donner  un  plan  de  con- 
duite pour  la  circonstance  particulière  où  il  se  trouve. 
S.iti>  (ioiite  nousiii  il<  v(iMs  porter  atteinte  à  la  liberté 
d'aucun  peuple,  ni  u'^  l  i  nation  française  a  déjà  fait  la 
déclaration  soieniK  il>  .!e  ce  principe;  0  M  iT^it 
■ainlenant  que  de  son  application. 

Ihiiirtm  :  J'appuie  la  proposition  du  renvoi  au  eo- 
■Mé,  arec  d'autant  plus  de  raison  nue  le  prineipe 

£*tm  Tient  d'énoncer  paraîtra  peut-eire  susceptible 
quelque  restriction.  Eti  uit'nu' teinfis  (pie  iiousdi  - 
vans  donner  aux  peuples  v  oisins  la  liberté,  vou^  de- 
tn  leur  dire  :  Vous  n'aurez  jilus  de  roi  ;  car,  tant 
que  TOUS  serez  entourés  de  ivrans,  leur  coalition 
pourra  mettre  rotre  propre  liberté  en  danger.  En 
nous  députent  ki,  la  natioo  française  a  créé  un  gnmd 
comité  a*innirrec1ion  générale  des  peuples;  remplî*- 
»on«  notre  mission,  niiiris.sons  le  priueip  '  et  lie  [  r,  - 
cipitons  pas  nos  décisions.  Je  dcniande  le  renvi'i  ;im 
Coîdlé diplomatique.  (On  applaudit.) 

LaCoUTention  onionne  le  renvoi  des  propositions 
de  liMal  et  de  Louvet  aux  comités  diplomatique  et 
de  h  cuerre,  la  publication  dans  les  d«-partements  et 
dans  Tes  armées  de  la  dépêche  du  général  Montes- 
quiou.—  Elle  déerète  ru^iiite  (ju'il  vera  celéliré  une 
fêle  civique,  conformément  à  ce  qui  est  proposé  dans 
ladépécliedu  iiunivtre. 

SuioM  :  Je  suis  Savoisien,  j'ai  été  proscrit  par  le 
touTemenient  piénontais;  je  deaumoe  que  la  t  on- 
fraliea  n'aceorde  un  eong«'  pour  me  rendre  en  Savoie 
•è  KM  aère.  Agée  de  80  ans,  et  une  sœur  de  22,  me 


rererront  aree  d'autant  plus  de  plaisir  qu'elles  con- 
naissent tout  mou  aiiioiir  puiu  la  liU'rlé.  Je  ne  doute 
pas  que  le  i)Uisu'  qu'aura  ma  respectable  mère  ne 

soit  assez  vif  pQWfiMladnféadaiaiJooiaeaioit 

prolongée. 

Si  je  nuit  être  aux  Savoisiens  de  aueluue  utilité 
pour  qtf  ik  poiasal  nettre  à  profit  la  liiierté  que 
MMM  Tenons  de  leur  midr»,  bien  sûrement  je  m'y 

emploierai  avec  le  zèle  le  plus  ardent. 

l.e  eonsé  est  accordé.  L'Assemblée  donne  en  outre 
à  Simon  les  mêmes  pouvoirs  que  ceux  acconb  s  aux 
commissaires  envoyés  dans  l'armée  de  M.  Montes- 
quiou. 

Oa  Ut  naa  latUada  aipistre  da  laïaitine.  U  an- 
iMoee  que  le  eaatiMnniral  Tmguet,  aoonendant  la 

flotte  de  Toulon,  a  reçu  onlre  de  le  eoncerier  avec  le 
frein  idl  Anselme,  p'uir  attaquer  \e%  Piémonlais.  || 
deiiianile  un  [un(ls  de  3,000.uuo,  nioiii  -  eu  uuiuf'- 
raire,  moitié  en  aasi(nal.«»,  alTeclé  eux  de|)eiise3  laites 
et  à  faire  pour  «Ma  expéditioa. 

Sur  la  propeeitiea  de  Letouiacar  ee  iank  eetal» 
loud,  i  charge  de  ceodra  eonpia  de  aoB  emploi. 

£ef f rt  dm  mMitr*  ds  MalMimr. 

•  J'apprends  «lue  la  Convention  nationale  a  ili'- 
erété  le  renouvellement  des  directeurs  et  contrôleurs 
des  postes  par  les  assemblées  électorales.  Ce  dAsrat 
est  certainement  dana  les  pcÎBcipes  d  un  gouver- 
nement populaire,  et (^estaoas ce  rapport  uu'il  a  pa 
frapper  les  eq^at  ohlSMir  l'meatimeatde la  Coa- 

veiilion. 

.  Quant  à  moi,  je  tiens  plus  que  personne  h  ces 
princi()e.s,  mais  je  crois  de  mon  devoir  de  faire  con- 
naître h-s  inconvénients  qu'ils  peuvent  avoir  dsaa 
leur  epplîcatioa.  Ce  décwt  uMpanitleadre  à  ranqwa 
l'onite  dVtion,  n  ntoeieire  et  aipréeicosedms  mw 
répiililiiiite.  Eu  ePTet,  quel  jrarant  aurait-on  de  l'exae- 
titmleel  «le  la  liiieliti'  des  direeteiirs  envers  U-sadini- 
ni-lr;itenrs?  Toute  depenilance  se  trouverait  rompue. 
L'eiiseiiible  de  cette  administration  est  uue  mécani- 
que savante  et  bien  coiolmee,  dont  le  principal 
ressort  cat  i  Parii.  cl  qui  doit  avoir  un  pirat  naiqar. 

•  Tout  doit  se  lier  aaae  ce  aerrice,  et  paieoosé- 
quent  il  faut  la  plus  grande  subordination  de  toutes 
les  parties  envers  um'  autorité  unique  ;  celte  subor- 
dination n'existera  ijue  iHrs  ]iie  li  s  ilim  leurs  tien- 
dront leurs  places  des  administrateurs  en  ctieL  II  ne 
vous  resterait  plus  au'è  décréter  un  mode  semblable 
pour  les  reeeveoft  oes  eenthbutioaa,  et  vous  enrei 
prépnf  l'^liesemnit  des  répohiiqwei  ftdéntim. 
D'ailleurs,  non-seulement  vous  rompes  Tonild  de 
radiniiiistration,  mais  vous  anéantissez  encore,  ponr 
les  adiuinislrateurs-généraux,  toute  esp  ee  de  respon- 
sabililé  ;  car  il  s<'rait  absurde  de  l'exuier,  quand  ou 
leur  donne  des  agents  qu'ils  ne  connaissent  pas.  J'a- 
joute que  le  patriotisme  ne  sul'lit  pas  pour  ces  Coae- 
lions,  il  faut  drscoaaaiaBances  acquises  par  ploskan 
années  d'expérience  dans  les  plaors  inférieure:*.  Ces 
observations  s  nppliquentsvecblen  plus  de  forre  aux 
contrôleurs.  ()iiaiit  aux  adiiiiiiislra'eui-s  uéiiéraiiv 
composant  le  directoire  des  postes,  |e  n  en  parle  ipie 
seeondairenienl,  parcequc  l'ulilite  de  larhnseptts.se 
avant  toute  considération  de  personnes  ;  mais  je  dois 
un  témoignage  honorable  à  leur  activité,  à  leur  na- 
trioti-sme,  i  leur  énergie.  Je  lierai  entendre  ces  véri- 
tés même  au  mi  iru  de^  clameurs  de  l'erreur  ou  de  la 
prévention.  Le  fait  «pT  -i  li  iira  reproché  devrait  iHrc 
un  (di|et  d'elo^'e;  c.ir  1 1  \ioIation  du  .secret  des  let- 
tn  <  ne  leur  est  permise  d  tiis  aiieun  cas.  Ils  ne  (tour- 
raieiit  tiitercepti  r  une  correspondance,  quelque  sus» 
pectc  qu'elle  lût,  sans  violer  le  serment  que  ieura 
imposé  la  loi  de  leur  otgsaiestinn  ;  mais  ils  ont  coa- 
stamaieatdAKmrêirsaDnsatr«c  le  plus  grand  aèle; 
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lll  iMOBt  reclirrclu^  avec  la  plus  jgraude  vigilant  •% 
il  tfcgt  aor  leur  lirmamte  que  j'ai  ordooné  que  les 
lettres  MMPeetM  wniart  ooTCfflfl»,  ma  frenKèrcs 
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»pulpmont,'pn  pn-^ptu  t  tli-  Acux  offlcim  maiiki|iaax. 
Ils  n'ont  rien  iirglige  pour  juslilirr  la  cnnlianceaui 
les  a  appelés  à  ces  places.  Je  reviens  au  di-cn  l.  Il  aé- 
truirait  l'unité  dans  celte  •dministration,  et  il  y  por- 
terait le  trouble  et  la  dénniniisatioii,  etc.  > 


La  CoorentioD ordonne  que  l'exéeutioD  dmiémt 
sera  suspendue.  Bile  duurge  aott  eoaaiK  ém  fi- 
nances de  hii  AnraainBDOrtMr  tat«liMmliom  du 


nancesdêhii 
ministre. 

Un  lit  une  lettre  de  la  municipalité  de  Paris,  qui 
demande  un  prêt  de  deux  nilUoDt  ponr  le  re mbour- 
iMwnt  des  bBltb  de  In  Brisoii  de  seeoQn  qui  restent 
en  rimilatioa. 

Camiio!»  ;  D<!jà  rAssanWre  nationale  a  fait  à  la 
miinR  i|i;iiil('  de  Paris,  pour  ce  même  ol>iet,  un  prêt 
•de  trois  millions.  La  nation  ne  doit  pas  faire  des  sa- 
crifices pour  cette  koide  d'agioteurs  ijiii  ont  émis  des 
billets  die  confiance  ponr  voler  le  peuple.  Je  demande 
qu'au  lieu  d'accorder  un  nouveau  fondit,  il  soit  dé- 
crété que  la  municipalité  de  Fari<î  rendra  compte  de 
remploi  des  trois  millions  qui  lui  ont  ^ji  été  accor- 
dés, ainsi  que  de  la  situai  ion  actueOtdfliClilKiqili 
ont  émis  des  biUelsde  conliance. 

Danron  :  Sans  doute  les  deniers  mUonnur  ne  doi- 
vent pas  <'tre  prodigues,  mais  il  ne  s'a^'v  ici  (pie  d'un 
prêt.  Pourquoi  la  municinalite  de  Paris  se  frouve- 
t-elle  forcée  de  vous  le  demander?  C'est  parceqiie 
l'Assemblée  législative  n'a  pas  assez  senti  que  le  pa- 
pier particulier  ne  devait  pas  rivaliser  avec  le  papier 
■ationai;  la  natnra  des  choses  avait  forcé  les  ci- 
tSTcns  de  Paris  à  recevoir  ces  petits  billets.  L'vssem- 
blce  ne  voudri  p  is  aur  !p  citoyen  indigent  s  »it  vic- 
time du  d.  faul  ik'  iuis  pour  réprimer  l'agiotage. 
Peut-elle  f.iire  nu  crime  a  la  municipalité  de  lui 
«voir  exposé  la  situation  p(4îtiqiM  de  cette  ville  ? 

PÀTiON  parlaiK  à  la  trikmê  t  H  semble  qn'on 
veuille  faire  reproche  à  la  municipalité  de  P;iris  d  nii 
défaut  de  surveillance,  lorsqu't  lie  n'a  cessé  de  solli- 
citer une  nutiiri>ation  pour  surveiller  les  cai&<ies  de 
confiance  ;  elle  uc  l'a  obtenue  qu'aprï's  qu'une iiùllite 
en  eut  fait  sentir  la  nécessité.  Ansaitdt  elle  a  dressé 
ftyjy-mbanx  de  l'état  de  toutes  les  caisses.  Elle  a 
■MtOVtesIcaillilMhes;  elle  a  rendu  eonifitr  au  dé- 
IMlSBent,  iiiiinzaine  par  t[iiiiiz;ii:i(\  de  ses  opcia- 
tions.  Quand  la  Convention  connaîtra  ses  comptes 
elle  sera  convaincue  que  la  tnuniciptiité.  Ml  oTcn^ 
courir  des  reprodies.  mérite  ses  élons. 

La  ConvenlioB  déerHe  qne  h  nnudcipalité  de  Pa- 
ris rendra,  sous  trois  jours,  compte  os  an  guthm 
relativement  aux  caisses  de  confiance. 

Sur  la  proposition  de  L.icroix,  elle  fait  défense  aux 
administrateurs  du  département  de  Paris  de  se 
qualifier  de  wmmission  mfaifw'afmMw,  et  lenr  en- 
joint de  aignttlMnactes  conibniéÉieiit  à  la  loi 
snr  les  corps  sdmînBtratifs. 

Cn  meinlire  propnsr  de  proi  n[:or  Ii'  di  lai  accordé 
aux  créanciers  pour  la  remise  de  leurs  titres. 

Cambon  obs.  rvp  que  déjà  le  terme  fatal,  fixépar 
1  Assemblée  cousUtuante,  a  été  considérablement 
prorogé,  et  que  ces  délais  ont  été  extrêmement 
funestes  en  ce  que  le  défaut  de  connaissance  sur  la 
masse  totale  de  la  dette  s'oppose  à  l'eslimalion  exacte 
du  bdnn  national.  —  La  proposition  est  rejetée. 

Des  commissaires  du  pouvoir  exécutif  écrivent  de 
LlUe,  en  date  dn  SS,  que  la  ville  de  Lille  est  assiégée 
«■règle.  Lescmenisaonten  force, et  la  garnison  de 
H  ville  peo  nombreuse;  maille  courage  des  soldats, 
BÉini  h  celui  des  citoyens,  pst»otd*ssî»éwf  qns  Vi 
■smi  sera  repoussé. 


couimissautis  sont  mal  instruits,  et  (ju  il  y  a  5,300 
hommes  d'infanterie  et  tiUO  houimcs  de  cavalerie 
dans  cette  place. 

La  délibnatîon  se  porte  sur  le  règlement  de  police 
pour  la  tenue  des  séances.— Aprâ  d'assez  longues 
discussionsi  tans  les  avtiekscBsoaisnoosarivsnMBt 

décrétés. 

Un  rapport  de  Matlden,  sur  Fogganisatioa  dsi 
comités,  est  i^joané  jnsma'sfvès  llmpnaion. 
U  sésnos  «si  km  à  t  henns  et 


AVIS. 

On  mcttin  en  Tcnle,  lundi  l"  oclobre  1793,  hùlel  de 
Tliou,  me  lit  s  l'olioiiH,  ii*  18,  la  liiruisoii  tle  l'/vn. 
tyclopcdic,  composée  de  la  12"*  parlie  des  plancbrs  d7/ij. 
toii-e  naturelle,  infectes;  du  tome  VI,  partie  de  l'Wii- 
toire  naturtlU,  iiifectei;  du  tome  II ,  2"«  |>artie,  Jgrieml- 
f<t>'«,  et  du  Dielionnairt  de*  Amusementi  et  Scientta  ptf» 
Milite»  tt  matkimatiquu.  Les  Igurci  de  ce  dielknMtocaS 

•  r-1  II  II  Un  iIti  n—  Tnl  iln  piaiiÉai  éw  Ittê  il  Mi 

(ierf  «yMirifMt.  UmIs  de  «tlle  Uinrisen  ««  de  41  Hib 
ea  fitainH,  et  de  41  Hv.  i«  a.  braAiL 

On  TPnd  sépirtewnt  le  Dktimnaire  det  Amtaementi, 
avec  figure*.  XS  Ut.  15  t.  en  fèuilles,  et  30  Ih.  6  s.  br. 


SPECTACLES. 

Ac*DÉMi«  Ds  MiMQm.  Demain. —  Corisanért  on  tel 
Font  pnr  enckantemeiît ,  op.  avit:  «es  «piéin. 

TaKATki  Di  LA  N«Tio%  —  DimuDciie.  —  GaUUum» 
Tell,  trag.,  dans  laquelle  M.  Larive  mnpllm  la  iMa  4a 
GuUlaum»  TtU»  HUJtmu  Indienne. 

TnààTaa  aa  la  Lituri  bt  m  l'Écalits,  me  de  Ri- 
llea.  —  Viàhigmê  ipittoUàre ,  précédée  du  Ucpit  «tmai». 
rtnx, 

TiiiATKBM  Lâ  m  Tnvtkv.  —  VOfficier  de  Fortune , 
l'Jmi  ur  filMoti  la  Jambe  tif  AJch. 

Ami  II. i -CoMiQCK.  —  l.'lm))r  <impht  <le  campagne  :  le» 
deux  l'rlils  l'i  t  ret:  Maiel:  U  l  illiKjft'is  i  l.iii  l  oyant. 

TiicunK  DR  MoLif.nB.  —  l.n  Ligue  des  Tyrans;  le  De- 
barqnement  de  la  SniHlc-Ftimitte. 

TaiATu  »3  VâitMtiixa.— iVw««  parodie  de  Strtiomkti 

MniiinfT  DES  BETtres  de  l'hôtel  de  villr  nE  paris. 

Si»  premiers  moii  i  791.  MH.  les  Payeur*  ionl  »  U  Ici  ire  J. 
Court  des  changet  élranyrs  à  CO  jours  de  dalr. 
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GAZETTE  NATIOWLE  ou  LE  MOMTEtR  IMlllSE. 

N«  ?T4.       Dt'f  ;f>r'v  r,o  Si  i  ri  Muni;  1792.  — L'An  Iff  de  la  Hcpublique  Françaitê. 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

rittint,  le  1S  ieptembrt.  —  Od  Bande  de  Senilin  que 
plo»  de  J.OOO  Turcs  aiiciem  habilanU  de  BtlRr jilc ,  «oui 
■rri«è«  à  Ccinondria  dan»  li-  <l«  win  de  sr  mm  lire  dans 
B^l^udi'  à  forrc  oimrtc.  L<'  pj-bj  a  utwniblé  sur-le- 
rl>,tiii|i  dr-*  troupe*  pour  (lissipiT  d  s  i.  bi  llos;  iU  so  sont 
c  iift  une»  j  Omandria,  où  un  le-  bl<ifiui-  acliu  lii'iiicni  pour 
Jn  fuicpr  a  ic  rendre  par  la  famirx-.  \[%  atairiit  liïic  un 
a>-.i  it  &  la  fortemicde  Bi-lgiailc  -L'i  inpi  icur  a  inunnu^ 
f;étHTal-BÙMr  l«  prUwe  rriguasl  d'ADhalt-CoeUieo,  ci-de- 
vant cokMdflBMMidartitaMatéecalnMlnidtBo- 

bcniolk-ni. 

h'i  ,ini  f.'i  I,  le  20  septembre.  —  On  ne  c«1*C  de  répéter, 
d.iii-  II'-'  p,i|Mi'pi  puljlic«  el  nume  dans  des  icUiC'*  pjitK  ii- 
hifi-*,  <|u'uii  ciirps  d'armée  ru<sc  l't  qu'une  e-.cadre  de 
Crtlc  nation  s  'i.i  m  louii-  pnur  combjKre  la  Krancc.  Il 
C>t  »rai  que  ceux  qui  coiuiaisscnl  le  crdi  Itre  di-  Calbc- 
rioe  II  oe  doÏTetil  pas  douler  un  in>>laiil  du  dt'»ir  de  n  lte 
prinocMC  de  le  mêler  da  alTaires  de  France;  mais  quels 
fae  poiiaeirt  être  ses  projeta,  peuteni  ils,  dans  le  moment 
Mlnel,  inquiéter  téneusemeiit  Im  Françab?  La  eontre- 
rén>tmtim  opMt  e»  Pologmt  n'itmnt  entart  muUenuut 
mgtrwàit  li  Bimlea  InmIb  de  lealt»l«  CmvtB'ttle  y 

■  AK  fORT  pMr  MlMenir  m  Mmage;  M  ftraci  ami- 
tciit  loal  an  plus  à  40|000  hommes,  que  lea  traître*  à  lear 
patrie,  les  StamitUu  Potocky ,  Riewu^y ,  et  autres,  sont 
obligé>  d'entretenir.  Le  nmindrc  déiacbemeiil  de  ce  corps 
d'ariiK  (' :i(T  iib.irait  prod  gieu<emer.t  le  parti  (|uioppiinie 
Mctii(  I  c  II  I  [tt  c>-  niaUi<'ui>  ij\  pa}s;  il  le  s.iit  bien,  el  celle 
eoiili*i»N.iiu  r  lui  fjit  ■iiiplojer  tiius  lei  moyens  pour  ron- 
•effTCrcn  masse  ^ulli-imle  le«  invtrumciils  d.;  miii  oppres- 
•ioo.  En  effil,  si  le  c^juiet  de  )'éu  r^b^^urg  d«^-cidail  à 
détacher  aeuirment  15,ooO  hnmnies  de  ses  troupes  en  Po- 
lofne,  ne  lerail-il  pa»  *  craindre  que  les  Polonais  patriotes, 
dont  le  ttotnèfc  M  eonsidéraUtf,  —  whiaunt  ce  moment 

pour  ottraïMr  Iran  ijraM«  et  tàn  ai«0rt«r« 
,  te  pro(ct  d*«d*fafefloaça  pw  OMkntetf 
H— y  nmw,  f  ai  ydUlMi»,  unit 
dai  pin  lapardamnnla.  D'Ulletirtt 
les  troup» éà  Clfcwl—  ne  lui  coatrnt  rien  eu  Pologne, 
et  elles  Inl  coAtcnlenl  prodigieusement  d'argent  si  elle 
s'.iv  Suit  (le  l«  s  faire  inarctier  di'  la  V<^liil-  au  bord  du 
IUmi  :  ellr  n'.i  point  de  fond*,  ses  lin.iiici'!.  *oi»l  dans  l'rtal 
le  plus  lii  ji:  'r .ilili' ,  l'-niriiii  |,i  liji^sr  e Vf 'rbi taille  qii'êprnu- 
tcul,  dans  lo  jtrs  li  i  pluci  s  du  c  immerce,  li  s  effets  i  tisses. 
Hais,  piiiir  rouiaineri'  entièrement  1rs  Incrédules  qu'il  n'y 

■  point  cnco:e  d'atniée  russe  en  marche  pour  les  frontières 
Ûe  Krance,  ainsi  que  le  disent  des  papiers  étidemment  Taits 
pour  inapirer  de  la  pMr  UU  AMt»  poiillanimes,  on  pro- 
Toqne  ces  écrifal»«MplilMB|i  dedbt  Ttecque  de  soa 
dépwtde  la  PeliiM»  at  dT^aâter  par  tpwài  Ueni  de  la 
8;(bk  de  b  GalMeaii  a  m  paMor  dce  liaapai  raMce. 
1I4NW  tenons  de  personnes  imparlialct  Cl  trtt  stlackéei  à  la 
ftffointJoa  française,  qui  viennent  tont  récemment  de 
log^aCt  et  qui  sont  venues  par  la  Sllésic,  où  elles  étaient 
encore  le  B  de  ce  mois,  qu'à  celte  époque  il  n'y  avait  |>oint 
d  ni"iii '  eiiK  ni  d.ins  l'.irinre  lus-i  cn  I'. 'lopiir,  ft  qu'il  n'y 
a»aii  pa»  i.n  »old;it  lu^se  en  SilKie ;  coiiuui  ut  .i  Hiii  pu 
d  re  el  piiLHi  i,  5  ci-tte  mfinc  éitoque,  que  les  troupes 
ru»M-«,  en  marihe  »ers  les  frontières  de  France,  avaient 
tourbe  \i-  territoire  de  l'Allemagu»-?  Celle  marche  est  bien 
éaaa  les  \mu\  des  ennemis  de  la  France,  mais  elle  n'est 
paaaacore  réelle;  et  si  elle  est  projetée,  ce  dont  nouadou- 
loiie.  die  nete  fna  pu  daaa  odte  taitoa  aaat  de  grandes 

>,  et  Mm  atpoeer  ramée  A  ?oir  périr  en  nwle  la 
ara  aaldalat  alla  raaia  aa  paanak  anitar  à  sa 
M  qa*aaiMlo  de  janvier  a«  daMnlcr.  IlaHdc 
Irr  ro>ae  contre  la  Kranee  eomne  de  rermée  de 
leire.  De  quelle  escadre  venl-on  parler?  Est-ce  <to  celle 
qui  doit  Venir  pjr  la  mer  du  Nord?  Mais  les  vaissi  aux 
ru^vs  qui  et.iieni  arii\és  il  Copi  iibn|îiie  sont  aile*  ù  Crons- 
taii! ,  rl  pcrvinoe  n'ignore  <|ue  lj  -ji^ou  e-(  trop  jumcjc 
p«ur  qu'une  escadre  puisse  hasarder  de  OMUre  à  la  voile 


dans  ces  pan 
IWiaatla 


BiKce  de  celle  qal  doit  trcrir  par  te  aar 
llfafi  toi  taw  MaM  la  piw 


qnll*  ont  de  ce  6Ué  ;  les  Tares ,  t  ndas  qn'Us  ne  t 
absolument  irobéci!rs,  pro6leraient  eertalncmcot  de  le  elr* 

consl.nxe  piMir  s'c  iiijiat.  r  de  (.hi  i»^oii,  et  pour  recouvrer 
toutes  l<  s  posM-^ous  dont  la  Hussie  les  a  dépouillés  si  in« 
justement. 

Mamimm ,  U  U  mUmén,  —  L*éiectew  a  fourni  S,OM 
homows  pour  aoa  uollatiBl.  Maia  c^te  mesure,  qu*U  eM 
obli|é  de  pnaèM  aoMia  ■iwtia  da  Vtm^UtMm^ 
cfaen  pas  dN^eerrer  pour  h  lasla  te  aenraMM  «faa  II 

France. 

Vltn ,  U  8  septembre.  —  Le  despotisme  prépondérant  da 
la  Prusse  et  de  l'Autriche  réunies  ote  aux  villi's  ini|  énalfa 
jusqu'à  rhonneur  d'un  refus  énergique.  Les  ville»  ont  été 
forcées  de  se  cotiser  pour  bire  ftaluitewuKt  une  fourni- 
tttre  de  denrée»  è  yaonée  da  rei  de  Jtoyfr  Oaja  djjjà 
aaMiié  nna  aMBi  |ianda  fiMBttift  4a  aw^te  ai  dPavalaa 
pour  ses  soldats. 

Baieith,  U  8  septembre.  —  Les  troupes  autrichiennes 
ont  perdu  lien  du  monde  par  la  désertion,  lors  de  leur 
passage e  i  Bavière.  L<-  comte  de  Lek<'liaih,  ministre  autri" 
chien,  a  demandé  l'exiradilion  de>  déserteurs,  dans  une 
note  qu'il  a  remise  au  ministère  éledoraL  L'étectcur  n'a 
pas  encore  répondu.  Ce  i 


Dan* 


ITAUB. 


Florence  ,le\k  septembre,  —  Le  13  de  ce  mois ,  le  mi- 
nistre de>  affaires  élrang<»^es  da  frand-duc  de  Toscane  fit 
tenir  ù  M.  LaDotte,  rhargé  daaamaatfalHM%  tMOalt 

dont  voici  la  traduction  : 

Note  envoyée  U  Ci  à  M.  LafloUe,  chargé  de$ 
affairet  de  France. 
Da  la  rhsiiwllarie  d'État,  le  it  sept  ambra» 


nansfcr  de  plus  en  plat  oa  fn 
j*al  eu  l*honnear  de  vous  écrire  te  1 1  iuillet  da  eatia  an* 
née,  que  toutes  les  démarches  de  ce  gouvemenwat  ont  al 

auioiit  toujours  pour  unique  objet,  non  -  seulement  te 
maintien  de  la  plus  e\acte  neutralité,  mais  aussi  celui  de 
la  bonne  harmonie  <  l  fi.iuelie  correspondance,  je  crois  de- 
voir vous  instruire,  monsieur,  qu'jyaiil  appris  que  les 
sieurs  diffurio  et  Ilutlafoco  d^  (;i>is<"  étaient  débarqués  à 
Livouriie,  le  gou\ernement  leur  a  fatl  insinuer  ^alin  d'6ler 
jusqu'au  moindre  soupçon  d'un  raswmblemenl  ou  d'en» 
rùlement  dans  te  |raad-ducbè)  aa'ils  aosaaot  k  s'élatenar 
de  ca  pan»  daMUaaoMaMhaaMlpartte tes  daaa 

•nd  af«t  ■aailaar,  ioarfrfaas  Ikire  eonaalire  ee  MU 
Sa  roos  rcnoafdaai  taa  aapNHtea»  éa  te  ptaa  paiMM 
eoaMCcalten,jeini%ateb      J|H  A.  iMMMtMba 

ANOLBTBtU. 

landrw,  U  it  ttfiembre,  —  Il  s'est  tenu  k  Stocbport 
ane  assemblée  caaqpaièa  des  laboureurs,  manufacluriera 
et  artistes  des  tatlwu  Aprte  «voir  beaocoap  diacoté  sar 
la  liberté,  elle  est  conveaae  des  priadpca  qui  suivant  t 

Art.  1".  Que  toos  les  hommes  aaiisent  libres  et  égiai 
en  droits. 

II.  Que  la  souveraineté  de  la  nation  doit  résider  dans  le 
peuple  comme  droit  de  naissance;  que  tout  pouvoir  doil 
émaner  de  lui,  et  que  toute  prileiition  an  ^;ouvrrneineiit, 
sans  son  cons<  nieiiieni,  serait  an-si  pi  rvcisi'  qu'injuNic. 

III.  Que  le  peuple  de  la  Graude-Bretagne  n'esi  pas  en- 
tièrement, iustement  ni  proportionnément  represeiué,  et 
qu'une  réforme  prompte  el  «ilDcace  est  de  toute  nécessité. 

IV.  Que  tout  habitant  de  la  Grande-Bretagne,  qui  paia 
daa  laipo*iti«BS,  a  dce  droits  indubitables  à  être  éiecieur. 

vrQB'H  ailaiaMwlM  d*miplojcrdciaojcn«  palsiblet 
te  fM  dn  paaphb  al«M  k»  ( 
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VI.  Qm  II  gucire  eU  i«  comltlc  il«  U  tMtbtrtc  et  de  la 
Béclunrrié  ;  et  que  daU  gmwnWMMU  Wwi  COMtUné, 
elle  n'eintcnil  pas. 

VII.  Qoe  la  religion  étant  un  droit  «ecrrt  de  l'esprit.  Il 
M  Ml  fWT  avoir  ol  loi  de  lennenl,  ni  toléiaiiee,  mais 
«M  Hfealé  i»  caoNèeMO  wiicnellt. 

àlMilet 
MMrea 


VIII.Qwtoi«tlai4t 
ht  mdaat  <■  ilolwi  at  qm 


liafBftdOMi 


•t  Bmi«  (  pourvu  que  leur*  BHFurB  wicot  pure*  )  tout  le 
feore  humain,  un*  dulioctioii  de  pays,  de  religion,  de 
aarle  ni  de  fitctiou. 
l\.  Que  U  libellé  de  la  presse  duii  Ht»  in«k»Ubls  cki 


FnAKCB.  • 

De  Paris.  —  l.c  pliiivn  l.i  I<ii  vinit  encore  d'a- 
battre une  téteroiis|)iratri<c.  Un  Mi  illnnl  de  soi\iinl<*- 
quatonie  ans  Irninail  sur  le  boni  de  sa  toinhr  la 

«1  «1  l'iManriMennit  de  sa  paliir.  Le  cul  était 
éêmmfUix  mVvmnnXVfn  erow,  c'est 
nom  dti  eie! .  et  pour  la  muse  du  despotisme,  que 
Jaciiuos  Ca/oltc.  m.iire  de  Pieny  ,  près  Epeniav.  et 
cinicvanl  omiiiissiiire-^t  iKT.il  de  l.i  iii.u  iiie,  cnlit  te- 
uait  nue  correspoiidauce  avec  les  (^migréii,  et  di  s  re- 
hlions  avec  Poiiteaii,  secrétaire  de  1  intendant  La- 
Mrte.UaaToiié  viiigt4)uit  lettres  qu'oïl  lui  •  pré- 
initAv ,  |Mr  lestfiielln  il  rameillait  Be  Mre  partir  le 
roi,dVxl(  t  ni  iii  :  Ie>jacol>ii)s,  de  s'emprcr  du  duc 
d'Orléans,  rie.  Un  >  Imiive  aussi  cespfuases  rernar- 
quubles:  Nv$  mau.i  i.ilrinic$  finiront  dans  licnlc- 

ijuatri  jours  juste  :  mon  ami,  nou*  avons  reçu  cniq 
ettnt  4.  Ctètmta,  4»  Trêves,  de  llru-Tctlen,  etc.. 
A  Paria  tout  est  criminel  depuis  U  salarié  à  18  Uv. 
éu  manège  jusqu'au  rentier  qui  touehe  froidement 
setrenlet...  En  pariant  du  in:  J'ai  <tr  usfez  tifn- 
reu.r  pour  lui  fairt  parvenir,  au  nom  de  Vitu,  uns 
petite  consoUtion  au  militH  êuftlêtéu  vintiigre 

dont  on  l'abrewait       CrMtfHMM  «M  mtomM 

Hprit  (soD  lils)  fait  ta  ro^MMafta  tfa  CaMnilf  

Je  consigne  ma  Irttrr  au r  finrdiens  inmrrupliblfs 

des  eorreijtonditnres  des  rhredfns        La  reine  n'a 

rarhèniki  chmr  ni  Ir  nom  Enlin  d.ins  la  vingt- 

htiitiènie,  adressée  ii  M.  Baij;uati,  à  lu  Marlinique,  il 
engage  les  colons  à  se  séparer  de  la  mélropote.  Après 
vingt-sept  heures  d'audience,  Ia  aenleBCt  de  mort  a 
Âé  prononcée. 

L'inaliérahle  sanp-froid  qu'il  a  conse  rvé  jusque 
sur  l'échataud,  ses  cheveux  lilams,  et  plusencure, 
In  larmes  de  aa.fille,  âgé  de  dix-huit  ans,  qui  ne  l'a 
Miatqoillé,  tatiatércasdla  aeoailnlitédeeenxqui 
In  ont  TM.  Il  dlaHénia  les  prisons  le  S  sëptfmhre, 
et  allaity  Hrt  itnmold.  tofsquc  <*<'Me  Tdlp  aaniirnhlr, 
se  jetant  à  son  cou,  ot^sarma  par  le  rharnie  de  sa 
niélé  (lli.ile  11'  lir.i>déj."i  !t  vr  sur  la  tète  île  son  père. 

La  v«)ilure  t|iii  ci indu  sait  M.  Cazolto  au  supplice 
s'est  arrêtée  deux  fois  avant  de  sortir  de  la  cour  du 
Râlais  :  ce  vieillard  tournait  ses  regards  vers  le  peu- 

Ï lie  qui  remplisasit  U  eourt  il  senblait  vouloir  par- 
er. Il  s'étiut  fait  on  grand  sileiire,  qui  ne  fut  inter- 
runipu  que  par  un  seul  cri  de  vive  la  nation. 

Ou  ne  peut  guère  que  deviner  les  niolifs  de  cette 
droODsiailM.  Peut-être  M.  Cazulte,qni  avait éprouviS 
cowriaii  la  vieillesse  et  le  respect  qu'elle  inspire  ont 
de  pouvoir  sur  la  nilié  et  la  setisiliilite  du  peuple, 
nourrissait  l'espoir  de  rintéresMT  de  nouveau  eu  s;i 
fav<  iir,  «  t  de  pouvoir  échapper  ii  la  mort.  Mais  celle 
fois  le  peuple  parUfîeait  l'inipassilMlité  de  la  loi,  et 
n'a  Tait  aucun  mouvement  poorairltfr  PodaMloil 
da  l'aifêt  qu'alla  venait  de  prononcer. 
•"-LneNlevantsrignearsf'niigrés  queWestennann 

a  rencontrés  dans  In  tenir  du  n  i  th  Prusse  lui  sou- 
tenaient que  le  roi  était  au  Châtelet  emprisonné  avec 
les  bandits.  Cela  n'est  pas,  répondit- il  au  duc  de 
finuu*Kk;  votre  aUtêse  saura»  ^outa-t-il,  que  le 
roi  est  lo£^  cbex  Mona^ffur  (eaniouIrMitvit)^ 


d'Artois).  Les  oQkters  piusskos  ne  oetsnent  de  dire 
à  cet  officier  ;  Smu  nt  sewis  foM  ta»  nmmls» 

rOMMl>E  DE  PARIS. 

Du  28  septembre.  —  Le  conseil- zéoéral  a  arrêté 
que  tous  les  oniciersdftti  du  cierge,  cooMMaeeris- 
tains,  chantres,  bedeaux,  poite-Uen,  aonueuii,  aov 
pents,  organistes,  porlê-aaiiBalla,  aumits  de  eniMir, 

fossoyeurs,  suisses,  etc.,  cesserait  d'être  payés  par 
U  caisse  de  la  coiiiinune,  à  compter  du  1  «"'"janvier 
prochain. 

Cet  arrêté  n  été  envoyé  aux  trente-tmis  paroisses. 

CAlâSK  UB  L'KXTRAOnUIMAlRi:. 

SsmedI  19  senteinbre,  à  dix  heures  du  mathi,  H  a 

été  brâlë,  h  riiCtel  de  la  caisse  de  rexlraoïdlnalre , 
rue  Vivienne.Ia  somme  de  quatre  millions  en  aitti- 
^'n,its.  laquelle,  jointe  aux  titO  nillkNW dlQi  brAléS, 
iormera celle  de  024  millions. 

ItÉPARTEMENT  OU  NORD. 


I,  le  m  »e|.trtnbre. 

On  vient  de  proclamer,  en  exécution  d'une  déci- 
sion du  conseil  de  guerre  de  ce  jour,  et  notifiée  au 
corps  niunidp.il  parle  lii  ntenirit-général  Duhouv, 
que  la  viUe  tlait  en  état  de  siège.  Ainsi,  U  lui  du 

10  juilleH79i, concernant  laeor  "  ~ 

«es  de  guette,  ta  trouve  en  jplefa» 


Le  fini  qui  rcat  uHnir«i 

Céleslines,  dans  la  i>t;ir  de  li!!:ili  h  mnnii,  n'a  pas 
lieiireiis«'infiit  été  eniisul.  i .li  l.  .  Les  Ai.ii  leliit  iissoiil 
venus  se  lo^'i  r  au  fauti'iiirï  de  Im  s.  Ce  fiiiliourg, 
couvert  de  maisons  qui  auraient  dû  iHre  détruites, 
sert,  dans  ce  moment,  de  retraite  à  ces  brigands,  qui 
ont  tirë  toute  la  journée  sur  la  ville.  Le  canon  de  nos 
remparts  doit  en  avoir  déirtiit  Ix'aueoup.  M.  Chalwt, 
oflicier  d'un  grand  inr  ii>'  (!,ii,s  le  l'i"  lejun  nt.  a 
reçu  un  coup  de  feu  dans  le  tlanc  et  e!>t  mort  peu 
d'heures  spiYs,  (ksa  blessure.  Il  y  a  eu  quel(|ues 
chasseurs  uelgiesda  btnaia.  Cra  braves  gens  soot  des 
lions  c^oand  ilesaat  «uImi.  On  dK  qu'ils  ont  eu  latf* 
mérite  d'aller  bloquer  le  eh  iteaii  de  M.  Vanderligne, 
rempli  de  hiilans,  et  qu'a  travers  une  fusillade  4pii 
.sortait  des  fenêtres  ils  oui  i  tc  y  rneltrr  le  len.  Nous 
n'avons  pas  entendu  parler  iiue  le  canon  de  l'ennemi 
ait  occasionné  aucun  dégât  aaas  la  ville. 

Les  soldats  autrichiens  qui  sont  venus  s'établir  à 
Seelin  ont  sommé  cette  petite  ville  de  tenir  pour 
telle  heure  des  liiireiiients  [irêts  pour  800  iMnuues, 
de  leur  fournir  1 .200  rasi.  res  de  blé  elavoine,  4.00U 
lioltes  de  foin  et  paille;  ils  ont  en.suile  ëié  faite  abat- 
tre l'arbre  de  la  liberté,  et  sont  partis.  Les  brigands 
des  fiiréts  n'apnssent  pas  autrement. 

Vn  prêtre  a  eu  la  cruelle  perlidie  de  rnndmre  à 
U.imliourdin  200  hulans  par  îles  chemins  de  traverse 
qu'ils  n'auraient  pu  suivre  sans  S4»  penire;  mais  le 
locsiii  a  sonné  à  leur  approelie.  Les  intrépides  et 
braves  luliiiauls  de  Saules,  de  Li»o$,  d'Einmenn,et 
soot  levés,  les  uns  avec  des  fusils,  les  autres  aveu 
des  instruments  de  labourage,  et  ont  donné  la  chssM 
aux  brigau'ls. 

Hier,  dans  l'apri^s-midi,  les  braves  clias-ieiirs 
belges  qui  défendent  le  poste  du  Pont-R'Hice  ont 
aoené  à  Lille  neuf  prisonniers.  Ils  ont  été  conduits  à 
la  citadelle.  On  dit  qu'ils  ont  noyé  dans  la  Ljs  1 
quarantaine  de  casquettes. 

CONVENTION  NATIONALE. 

trétidtMS  de  Jérûme  Pititm» 
Article  omis  dans  ta  séance  du  vendredi 
20  septembre. 

Ott  lit  une  lettre  du  doclcnr  Fiiestiei, 
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•  rff n»  Se  receroir  des  Franedi  de  lïnnfrs  la 
nniivollp  que  l'Assrinlilcf  nationale  m'a  conftW  le 
litre  (le  rHuren  français,  ot  cpip  le  déjiarlement  de 
l'Orne  m'a  ehi  A  la  Coorentioo  nationale,  le  consi- 
Are  ees  marques  de  eonflmee  eonme  ks  drar  pins 
gramU  honneurs  que  la  France  puisse  accnr  li  r  i  un 
elranaiT.  J'adopte  avec  reconnaissance  relui  de  l'i- 
libilite  ;  j'ni  r  in  i!  lerai  les  devoirs  avec  cent  de  ei- 
toren  d  \n^leterre  ;  car  j'espère  que  ces  deux  pays 
sefunt  â  jamais  unis  par  les  liens  de  la  fraterniti'. 
Haisje  dois  refuser  11  pUne  de  deputi^  k  rotre  Cnn- 
vratlofi  mHoiMle,  par  fa  eonrietion  de  ma  pleine 
in  Tpacitc  ;  j'y  suis  df^termim-.  cl  parceniie  je  n'ai 
qu'une  coimnfssauce  idinartaite  de  votre  lan^çage,  et 
par  l'iirnorance  où  je  suk  (I(  s  circonstances  lùcales 
de  rotre  pays,  et  enlin  par  cette  considi'ratton,  qu'en 
acceptant  cette  place,  j'en  priverais  un  antre  citoyen 
i|ul  peuty  être  plus  utile  que  moi.  Mais  je  demande- 
rai la  permission  de  vous  faire  part  de  mes  vues  sur 
les  matières  qui  vous  occuperont.  Comme  citoyen 
du  monde,  j'en  ai  le  droit  ;  et  comme  citoyen  ino- 
rais,  j'en  aile  devoir.  Je  ne  iiiiisdAonnaisrMtcr 
apoelateur  iadilliéfeni  des  efforts  que  fonsfimt  pour 
la  liberté.  Je  eensidfve  rotre  dfnrifre  nfrolution 
comme  l'ère  la  plus  importante  de  l'histoire  du  genre 
humain  ;  son  bonheur  dépend  de  vous.  Que  les  con- 
spirateurs barbares,  les  liriir  inils  r  <  nronnès,  ne  vous 
rlTraieut  pas.  La  liberté  est  impérissable,  tant  que 
vous  saurec  répimer  les  riolences  illt^^les  qui  la 
déshoBorenientiCttottles  les  dissensions  intestines, 
ete.  Siqnf  PiîiF.STi.r.v.  • 

On  lit  en<;iiite  la  tradiirtinti  dr  la  li'Hi  e  du  dorteiir 
Priestley,  écrite  en  anglais  à  M.  Buland,  ministre  de 
l'intérieur,  le  Si  seplentife  im,tt  WTOfée  àla 
Convention  nationale. 

•  Monsieur,  je  suis  fort  tone de  la  marque  non 
équivoque  de  eonrinnce  qu'une  portion  de  la  nation 
française  a  placée  en  moi,  eu  me  nommant  l'un  de 
ses  représentants  dans  votre  prochaine  Convention 
nationale  ;  et  comme  ie  viens  d'apureodre  cette  no- 
mination par  votre  InwrmHdiairc,  je  pense  que  c'est 
pyj*  même  voie  qoeje  dois  foire  parrenlr  ma  id- 
fMMse  ei-lneiusê. 

•  Penrii  lleTi,  monsieur,  que  je  saisifise  cette  oc(  a- 
sionde  vous  exnrmier  combien  j'admire  votre  con- 
duite, et  spécialement  vos  excellents  dis.  ours,  et  la 
sa((aciU>  avec  laquelle  TOUS  avesagidanslcsderniers 
iNMMes  qui  ont  eu  ma  i  Pmis.  Vottsne  pouvea 
coneeroirquelle  douleur  ont  répandue  ce';  actions  ir- 
ri'pjlières  et  illc;:ales  sur  tous  les  amis  de  votre  ré- 
volution dans  celle  contrée,  et  combien  vos  ennemis 
en  triomphent.  Certes,  si  on  ne  met  promptement 

frein  puissant  h  de  si  grands  outrages  faits  à  la 
^sti«ectàrbumaiiité;  et  si  une  assemblée  législa- 
wre»  diaWe  fflmmnit  par  la  nation,  ne  peut  com- 
mander le  respect  de  cette  même  nation,  et  faire 
obéir  à  ses  dicn  ts.  il  faut  di'sespérerde  la  cause  de  la 
lilierté,  non-seulement  en  I  ratice,  mais  dans  toute 
l'Europe,  après  avoir  formé  les  espâranoes  les  plus 
flatteuses. 

>  Contin  liez,  cher  monsieur,  d'emplover  tous  vos 
~tnà  combattre  vos  danjçereux  ennemis  qui  s<uit 
1  l'intérieur  de  rElal,tandisqne  vos  années  com- 
Mlnit  ceux  du  dehors  ;  mais  la  tAcJie  de  Totn  mi- 
wlÊÊkn  al  à  m  avii  11  pliudifllelle  è  remplir. 

•  Signi'  J.  PlilESTLIV.  • 
■ÉaWS  DU  SAMBDI  39  SF.PTeMDRC. 

BatmOT  :  Ni  le  pr(*sident,  ni  le  vii'e-pi  ésif!<>iit  n'é- 
tint  arrivrs,  proptise  le  il-î^cn  d\l:;e  i'ccu|)e 
le  lauteud.— Le  doyen  AWp-  ori  up.-  le  lautt  iul. 

Brissot  fait  la  lecture  du  proces-verbal. 

Ueitoysa  Laraur,  maire  de  Saint-Cértt,  offre  une 
■MN  d»  IM  liT.  piwriM  Ma  de  la  guerre. 
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Camiifi  Tiit  II  ri lire  de  plusieurs  lettres  qui  sont 
renvoyéea  aux  diflerentscomitésqu'ellcsooncenient. 

Lemlobtrederintérieur  fait  partdamesuresquil 
a  prises  pour  préparer  les  ma  isons  com  m  u  net  *  " 
nées  aux  ecclésiastiques  non  fooctionnaires. 

La  lettredu  minimm"'  '  ** 

extraordinaire. 

Cil  fait  lecture  d'une  lettre  des  coB 
mée  du  Nord.  En  voici  l'extrait  : 

MtêUrt  de  SiUery,  Prieur  et  Carra^  eommiuëim 
ê»  te  Cswaf  witow  mmtHnwk. 

ChMont,  t7  »«>ptemt)re. 

•  Dans  tons  les  lient  oh  nous  avons  pass<J,  nous 
avons  trouve  tfuis  les  citoyens  brillant  du  patrio- 
tisme le  plus  pur,  et  applauilissant  unanimement  au 
décret  ipii  les  rjrlivre  pour  jamais dci  tyrans qid  les 
ontopnrimés  tant  de  siècles. 

•  AMeaux,  le  général  d'Eglantier,  commandant 
dans  cette  ville,  nous  a  rendu  compte  de  la  situation 
des  troupes  ;  sur  2.(ao  hommes,  il  n'y  a  qu'environ 
1,100  fusils.  Il  y  a  200  cavaliers  montés  et  équipé, 
que  le  besoin  de  caralerie  i  Cbllons  nous  fenit 
garder  eomme  nécessaires  dans  cette  ville. 

•  Nous  avons  requis,  h  In  Ferté  sf)tis-Joiiare»  la 
9e  bataillon  de  Seitie-<'t-Oisc,  composé  de  UUO  hom- 
mes arrivrs  et  é(piipés  ijiii  semblaient onitliés à  Fère- 
cn-lardeimis,  de  se  rendre  à  Reims  snr-le-champ. 

•  Nous  sommes  arrivi'S  jeudi  il  à  ChAlons.  Nooi 
avons  trouvé  le  camp  absolument  dégarni  de  troupes. 
Le  général  Sparre,  snivant  les  ordres  qu'il  a  reçus  du 
général  Dumouriez,  a  posté  1 1,000  hommes  dans  un 
poste  à  cinq  lieues  de  cette  ville,  pour  assurer  la 
communication  avec  Sainte-Ménehould  et  couvrir 
nos  convois.  Il  restait  au  camp  2,000  hommes  qui 
manquaient  d'armes  et  d'habits;  ncmt  avons  leqidf 
le  eétiérni  Spam  de  procéder  A  l'amènent  et  lin- 

billement. 

•  Les  volontaires  nous  ont  reçus  avec  la  plus  vive 
satisfaction,  l'ordre  règne  parnii  la  troupe.  Le  para 
d'artillerie  est  garni  de  canoiit«tdftlmsiers;  roaisH 
manque  de  caissons.  Roits  manjuat  mimide  canon- 
iriers.  Nousavons  Artt  an  eitovm  iantme  pour  en 

einoyer  300  an  plus  tôt.  Les  ifi'f  i  ln  itients  de  ^eu- 
dariiierie  (pii  arrivent  des  di  pai  îrineiils  nnt  sou*  eut 
li-iir  armement  incomplet.  Il  inaïupie  450 paires  de 
pistolets,  liosaiires et  1 19 chevaux. Un nepeutlaire 
trop  d'éloees  de  la  manii  re  dcmt  cettt  troupe  sert. 

•  Tous  les  bataillons  qui  sont  maintenant  an  camp 
sont  »rtah.  il  est  arrivé  aujourd'hui  14U  caisses  de 
25  fusils,  etces9,900aniies8ervlnNitaiizvoloiitaifw 
non  pourvus. 

•  .Nous  avons  trouvé  dans  des  magasins  environ 
vingt  mille  pairesde  souliers;  mds  celte  fourniture 
ne  doit  pas  se  ralentir.  Le  terrain  est  humide,  et  lu 
soldat  use  cnnsidi'rablemenf. 

•  Nous  coiiqiloiis  partu-  ilemiiiii  pour  nous  rendre 
au  camp  de  kelleriiiaun  et  de  Iiumouru-z;  la  situa- 
tion où  se  trouvent  les  eunemis  est  bile  pour  nouf 
dounet*  de  fraudes  cspékances. 

•  V.  s.  Lepéncral  Sparre,  diuit  l'activité  etlUlllt 
sont  remarquables,  vient  de.  nous  foire  une  réqiûm* 
lion  sur  la  nécessité  d'établir  un  état-major  à  Cm^ 
Ions  qui  puisse  le  seconder  dans  les  nombraus  détails 

3ui  lui  sont  confiés.  Il  demande  un  second  marédinl» 
e-camp,  un  adjudant-Kciiéral  du  grade  de  colonel, 
un  commissaire  des  guerres  ordonnateur,  et  un  com- 
missaire ordinaire  (le  plus.  Nous  ne  pouvons  qu'ap- 
puyer cea  demandes,  dont  bous  sentons  la  néccssil» 

•  .Nous  vous  prionsd'acedérar  l'envoi  descsiiMmi 
d'artillerie,  dont  le  besoin  est  urgent.  • 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  maréchal  Luckner. 
par  laqueUe  il  répond  à  l'aeeusHiMi  htte  contre  Un 


L  lyui^ed  by  Google 


7t 


dr  n'nvolr  pns  fait  punir  l'iiin  ndinirr  Snny.  11  ob- 
serreque  la  cour  martiale  du  Nord  n'otait  point  or- 
gmilM;  que  ni  le  aoBinîtsairc  onluunatcur,  ni  le 
cnnimissaireau^Btev,  pu  némekgicfficr»  n'éuieot 
nommés. 

L'Assf  riiMc'c  ordonne  le  renvoi  de  cette  lettre  aux 
comités  de  surveHlaiire  et  de  la  piierre  rt'iiius. 

Un  secrétaire  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre 
des  oonthbuUoiis,jpar  la;|uelle  il  demaiide  une  ex- 
petites 


wt  oontnDutKMis, jpar  laquelle  ii  oemaiide 
pKnlim  de  te  M  niathw  «o  ferviee  det 


le  mftne  êperfUAn  lit  une  lettre  desenlrepremurs 
ch;trj.'t'sde  (lis|»(iM'r  un  local  aiii  liàti  nu  dfs  ruil<  ries 
pour  être  le  lieu  des  séances  de  l'A^'Uibiée.  Ils  an- 
noncent (}u'ils  ont  reçu  du  ministre  de  l'intérieur 
l'onlre  d'iBtcnmB(nleiintnrattx;ils  lyouient  que 
ladAiensft  de  ces  traranz  flurpaaserrat  de  plus  de 
moitié  la  somme  de  300,000  livres  décrétée  par  l'As- 
■emltlee  nationale;  mais  que  cependant  ils  achève- 
ront leur  entreprise  pour  celte  somme,  si  on  veut 
leur  abandonner  les  débris  des  dëmolitious  des  bât  - 
nents  ai4jaoeats  an  cliàteau. 

Camus  propose  qu'il  soit  nommé  UMOoaunisHon 
pour  surveiller  lesopi^rationsdes  entreprenenn. 

Sur  la  proposition  de  Sergent,  l'Assf  mblée  décrète 
le  renvoi  au  comité  des  ins|iectf  urs  de  la  salle. 

***  :  Je  demande  que  la  Convention  donne  une 
ciyUcaifcMi  pour  aannr  ai  l'on  peut  choiair  les  mi- 
nuRKs  |MiBn  Im  Bwmbna de  la  Conrentioii.  Ge  ma- 
tin ,  phi«iieiirs  de  mes  rollrpues  et  moi-m<'me  avons 
donné  notre  choix  à  des  membres  de  la  Convention. 
Je  denundadoieqB'cUedooMiiMcavIieationicet 

égard. 

"*  :  J'observe  que  la  question  est  décidée  par  un 
décret  précédemment  rendu  par  la  Convention  na- 
tionale. Ce  décret  porte  «jne  les  décrets  de  TAssem- 
blt  e  cnnstitii.inle  et  de  I  li  ^MsIative  con- 

serveront leur  lorce  ju.kju  .1  ce  que  in  Convention  en 
ait  autrement  ordonné.  Or,  un  di  cret  rendu  p-ir 
rAaaemblée  constituante  porte  qu'un  membre  de 
rAawmblée  ne  petirra  étrenomote  ministre  qu'après 

£îl  se  sera  ecouli'  un  espace  de  deux  années.  Je 
nande  (pie  l'on  ne  puisse  porter  au  ministère 
aumn  dos  iiu  inl»ri's  di-  la  Trinvention. 

Matiueu:  U  est  im|M>ssd)le  de  cumuler  plusieurs 
InMtioniar  la  tête  d'un  seul  homme.  Ainai  la  ques- 
tion n'est  paa  de  décider  ai  nn  lionuM  pourra  être 
ai  même  temps  ministre  et  nendire  de  la  Conren- 
tion;  mais  il  est  question  de  décider  si  un  membre 
de  la  Convention  pourra  opter.  Or  je  crois  qu'il  n'y 
a  nul  inconvénient  à  dccidiT  l'aflirmative.  En  elTet, 
lea  plaocs  du  ministère  ne  sont  pas  suscqtUbles  d'un 
ffmé  nonlwe  de  candidats.  Je  eroia  donc  qu'il  est 
nnportant  pour  la  chose  publique  que  Ton  puisse 
porter  au  ministère  l'homme  dipie  de  confiance,  soit 
qu'il  se  trouve  dans  ou  hors  la  Convention,  et  je 
gmHM{u'il  n'y  a  nul  inconvénient  à  décider  i'aP 

Lnonm-PomTâiJX  t  Je  auia  loin  de  penser  que 
lea  mendiiea  de  le  Contention  tpA  ont  deamndé  que 

les  ministres  puissent  rtn*  pris  p.irmi  les  menilires 
de  l'Assemblée,  n'aient  pas  des  intentions  pures; 
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mais  je 
erronées. 

On  nous  a  dR  qn^nn  dtoyen  appelé  par  la  con- 
e  à  la  Convention  nationale  peut  être  appelé 
inconvénient  au  mintstère.  Ces  raisons  sont 
faciles  à  réfuter.  Si  deshniiunesntiuvt  llt  iiH  nl  nnivrs 
des  départements  peuvent  êlre  iniluenrés,  s'il  se 
trouvait  dans  l'Assembli-e  des  mtri;;aiits  capables  de 
lea  ttSuencrr,  Je  vona  demande  si,  dans  ce  cas,  la 
Hbfrté  ne  amft  paa  en  danfrr,  si  tous  pourriez  ré- 
pondre de  la  pureté  du  choix.  1!  y  a  tel  homme  dans 
cette  Assemblée  qui  n'eût  jamais  été  porte  à  la  presi- 


<lenee  s'il  n'y  efit  été  ]>orté  par  les  intrigants  coalis»'*. 
Ou  dira  :  Cethomnie,  une  lois  .sorti  de  la  Convenlioa. 
n'aura  plus  d'influence.  Cela  est  iaux.  L'bonune  qui 
aura  été  porté  au  ministère  par  des  intrigants  pourra 
les  influencer  ou  ftrf  influencé  par  enx.  Je  suppose 
que  (  i  l  Inniiiiit'  renip  ir.i  s."s  devoirs  d'une  manière 
irn  prochaiiti'.  Je  souli»  us  que  cependant  il  pourra 
di  plaire  à  certains  membres  qui  m-  lui  auront  pas 
donné  leur  choix.  Maie  il  cet  une  dernière  raison  plua 
forte  que  toutes  l«a  antrea.  Mooa  aomnwi  lea  man* 
(l.ifaires  du  peuple,  et  nous  sommes  envoyés  ici  pour 
lui  faire  des  lois.  Eli  bien  1  si  nous  lîtions  un  citoyen 
du  poste  oii  If  pruple  l'a  place  pour  le  [t  irti  r  au 
mintstère,  alors  ce  peuple  ne  pourrait-il  pas  nous 
diic:  J'avais  envové  ce  citoyen  pour  faire  des  lois,  et 
nous  pour  les  eueutcr;  voils  lui  avra  6té  lea  pou- 
voirs que  je  lui  avais  donnés,  je  vous  destftaeTons- 
mêmes.  Je  ne  crois  donc  [ms  lyiv  l<  s  ineinlin  s  1],'  la 
Convention  puissent  ètrt'iiorti  s  aux  jilai  1  s  du  luiuis- 
t.  re.  ((»n  applaudit.  1 

On  demande  que  la  discussion  soit  fermée. 

L'Assemblée  décide  que  te  diaenasion  est  termée,  et 
décrète  mie  les  ministres  ne  pouRontétnpriapanni 
les  inemores  de  la  Convention. 

GrvroN-MoBVFAi- :  Jedépow»  une  lettre  îles  admi- 
nistrateurs de  la  Cùte-d'Or,  qui  annoncent  que  les 
prisons  ne  peuvent  plus  suffire  pour  contenir  les  fer- 
sonnes  qne  Ton  j  antee  desdbtrictsetdesnini- 
cipaKtA.  Je  deniMde  te  renvoi  de  cette  lettre  i  te 
roniiiii'^sion  dn  six,  poof  cn  fliire  son  rapport 

di'lii.nM. 

"*  :  Je  n'ai  pas  lu  soiii  de  faire  sentir  combien  est 
important  le  choix  que  vous  allez  lave  de  nouveaux 
ministres.  Vous  avez  di^orété  qu'il  serait  fUtUMllale 
de  camiidats;  j'accède  à  cette  mesure  ;  j'en  propose 
une  préalable,  c'est  d'inviter  les  ministres  en  fonc- 
tiiins  à  vouloir  hicn  les  contiiiii"  r.  Piuir  un  irnind 
lioninie,  l'eslune  de  ses  comititu  ns  i-sl  le  seul  prix 
•prii  ainbitioniic.  Vous  qui  arrivez  de  vos  départe- 
ments, VOUS  savez  quelle  impression  y  a  faite  le  mi- 
nistre Boland.  J'ëtaia  dans  l'administration  ;f  ai  vu 
que  lui  seul  était  capable  de  rivaliser  avec  les  agents 
Ircpeonstitutionnelleinentadroitsdi'  l'aiii  ien  r<  Kime; 
j'insiste  dtnic  pour  que  les  ministres  df  I  inti  ru  nr  l't 
de  la  guerre  (car  je  ne  parle  pas  du  ministre  de  la 
justice,  il  a  bit  sa  déclaration  à  cet  égMNl)sitort 
invités,  an  nom  de  la  patrie,  à  continuer,  an  nMtae 
provisoirement,  les  fonctions  auxquelles  laeonflanoe 
du  pciiiilc  II  s  a  appelés.  (On  appl  imlit  .) 

Po.WKi 01  i.AM  :  Chabot,  en  vous  disant  ces  jours 
derniers  que  cette  invitation  était  indipne  d.'  laCnn- 
vention,  avait  établi  les  vrais  principes.  Je  demande 
qu'on  passe  encore  une  Ibis  a  Forare  du  jour  sur 
cette  proposition;  car  elle  supposerait  qii  il  n'v  a 
que  deux  hommes  en  France.  (On  muriniire.)  Elle 
suppi  si  r.til  du  moins  qu'il  est  un  plus  beau  poste, 
un  poste  plus  inti  ressaut  que  celui  de  représentant 
delà  nation.  Je  connais,  j'apprécie,J*ainieiestaientS 


et  les  vertua  de  Roland  a  de  Serran;  maïajen'en 
insiste  pas  moins  ponr  Tordre  du  Jonr. 

PHti.ipPKAirx  :  J'appuie  la  proposition  du  pn'inier 
opinant,  et  je  demande  que  l'invitation  soit  étendue 
an  ministre  de  la  justice.  11  importe  ipie  ce  nuni>lre 
révolutionnaire,  qui  est  à  la  tete  d'une  administra- 
tion aussi  intéressante,  la  serve  avec  cette  vigueur 
de  caractère,  cette  énergie  de  talenla  qu'on  lui  oon- 
n.TÎt.  (On  applaudit.) 

!»!  (  os  :  Et  moi,  je  deinan'ie  que  Rol.ind  pnÎBe 
venir  suf^er  parmi  nous  nutnif  repr  sentant  du 
peuple,  et  qu'oïl  lionne  un  siic«  «  sscur  à  Servan;  cir 
un  ministre  maladeœ  peut  servir  la  cbose  publique. 

BmoT!  le  veux  ne  garantir  de  l*fntlioQiiaine 
comme  de  la  haine,  et  :<>  liTii  d'examiner  de 
sang-froid  cette  question.  Je  ne  parlerai  point  du  mi> 
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mktro  lie  la  jii<;1iri-.  S'il  n'avait  pns  d4VIar(^  trois  fois 
qu'il  penkéviTO  ihm  sa  dritiissiun,  je  nie  rangeraùs  à 
la  proposition  de  l'inviter  à  rester  au  ministère  ;  mais 
TOWB'am  MS  le  droit  de  l'j  cootraimlre.  On  ne 
éBUid  eoasiwrer  que  les  niimlres  de  l'intt'rieur  rt 
4e  la  guerre.  C'est  iinf  elmn^e  politique  de  ne  voti- 
lotr  pas  rendre  jaslice,  je  ne  (lirai  pas  aux  grands 
hommes,  mais  aux  liomni' s  vi  rtiu  ii\  qui  ont  obtenu 
Ja  cooliauce.  Or,  c'est  de  cellr  cunliance  que  nous 
avons  wrtout  beiioin  en  ce  Bomenl.  Et  si  les  deux 
ministra  la  poaaèdeaA,  Momnoi  ne  ks  inviterions- 
nous  pas  à  conthraerde  la  nmter?  On  objecte  qu'il 
serait  bien  ninllu  iireiix  qu'on  ne  trouvât  p.is  ilc  s 
hommes  capablis  de  les  remplacer.  Maisj  inti  rnif;^ 

tlusieurs  de  mes  coll  ::iies,  1 1  \i-  i<  ur  dem.inde,  où 
■S  trouverex-vous?  Etranger  i  ce  pays,  et  d'intri- 
çnes  et  de  vertus,  j'aime  bien  mienx  ni*cn  rapporter 
a  l'expérience.  Car,  malgré  les  murmures,  les  ealom- 
nirs,  les  mandats  d'arrVt,  je  suis  lier  de  le  dire, 
Boliiiid  e.st  mon  ami,  je  le  n n  ntiai-;  pour  un  homme 
de  bien,  tous  les  départements  le  reconnaissent 
COame  moi.  Mais  peut-on  inviter  les  ministres  de  la 
guerre  et  de  l'intcrieur  i  continuer  leurs  fonctÏMM? 
je  dis,  ouL  D'abord  fl  y  a  une  dtfBenIté  relatÎTe  à  l'é- 
lection de  Roland,  et  celui  qui  cnntfsti'  sa  nomina- 
tion sie'fîe  parmi  vous.  Ce  ministn'  Im-inrme  vous  a 
expose  la  question,  et  vous  ne  l'avez  pas  encore 
tr.iiu-e.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  la  place  du  mi- 
iii'-t'Te  est  plus  avantai^euse.  Nous  sommes  ici  plus  à 
l'abri  des  intrigtiesetdie  la  calomnie.  Si  Boland  reste, 
c'est  un  sacrifice  qu'il  fait  A  ta  chose  publique  ;  s'il 
fl"  Il  f.iit  p;i<,  il  perd  l'estime  i\o<  lirmimes  de  hirn. 
Sc  t  van  uuu>di>it  !*■  sacrilice  desa  .saute  ;  je  le  regarde 
comme  un  boimëte  tionime...  Point  de  murmures, 
jfi  TOUS  prie,  je  ne  coraaiaiws  mènie  Servan;  mais 
je  crois  qu'il  n'est  personne  ici  qui  ne  lui  rende  jus- 
tirr.  fOii  applaudit.)  .le  ne  iiniiinicr.iis  que  sur  des 
oiii-diri",  et  je  suis  pers(i;iili'  (pic  I.j  iiiuitié  «l'entre 
vous  Tr  lait  (le  m(''mi-.  (On  appliiudit.)  Ur,  si  les  d«^- 

Btcs  qui  doivent  nommerne  donnent  pas  cette  con- 
nce  u'ccssaire,  conmiettt  ICB  départements  pour- 
Mmt-ils  la  donner?  Mous  ne  sommes  ici  que  oepuis 
Irait  jours.  Nous  ne  connaissons  pas  tous  les  hommes 
vertueuxetde  mérite  qui  s'y  trouvent.  La  nation  elle- 
m<'me  apnlaudira  à  cette  invitation,  car  elle  ne  con- 
naît pas  (le  haine,  la  nation  ;  elle  dit  à  l'homme  de 
bien  :  Continue,  et  tu  auras  toujours  mon  estime  ;  et 
resliflw  de  la  natioa  est  la  plu4  belle  récompense  de 
I  homme  de  bien.  Je  soutiens  lit  iir  in  motion  du  pre- 
niur  opinant,  et  je  demamli-ipion  l.i  mette  aux  voix. 
L  AsM-niblce  ferme  la  discussion. 
Le  président  lit  la  rédaction  du  premier  opiuanL 
Phéi.ippeaux  :  Ja  dminilii  qnToB  râode  an 
■ÎBlic  de  la  justice. 

Dairroii  ;  Je  déclare  que  je  ma  ivAise  i  mie  invi- 
tation, parteqne  je  crois  qu'une  invitatimi  n'i  st  pns 
de  la  «lignite  de  la  Convention;  parreciui'.  s'il  t-tait 
une  nianiiTe  de  retenir  Roland  au  luinisli  re,  c'était 
de  prononcer  sur  l'invalidité  de  son  élection,  parcc- 
que  je  di^clare  que  la  santé  de  Serran  s'oppose  à  ce 
qu'il  defi-re  à  l'invitation.  {Quelquei  poix.-  La  discus- 
sion est  fermée.)  Elle  n'est  pas  fermée  sur  ma  d«*cla- 
ratiitii. 

Tallien  :  Je  demande  qu'avant  d'aller  aux  voix 
l'Assemblée  statM  iv  nnvalidtté  de  réleetioo  de 
loland. 

Vsaittff  :  Je  demande  la  qufstion  préalable  snr 

!"iifi  !i  V  propositions  qui  son'  fnitrs,  rt  je  dftiintide 
i  la  iii<>ti\  i  r.  L  iiivitaliou  (pi'un  vous  propose  est 
ronlrn-n-à  la  m.'ijesti-  -lu  peiijile  et  con  raire  à  .sa 
liberté,  {l'iuiieurê  voijc .-  La  discussion  est  fermée.^ 

Lacems  :  Jedmuinde  qu'on  maintienne  la  parole 
i  l'opinant  pour  motiver  la  question  préalable. 

BAtainn  :  Je  ooounenre  par  rendre  un  itooinu^ 


publie  aux  talents  et  au  patriotisme  du  ministre 
Itoland  ;  mais  je  dis  que  la  proposition  est  contraire 
à  la  majest*-  du  peuple,  et  dangereuse  pour  sa  Uberté. 
ftappelez-vous  ce  que  disait  Mirabeau  :  Ne  nwttai 
ianiais  un  homme  en  balance  avec  la  pairie.  (H  i^é- 
lève  de  nombreux  murmures.) 

Plu.iieui  s  ninubrcs  :  La  discussion  est  IcruKr  ;  aux 
voi.v  l:i  pt'ipnsition  ! 

CoLTHON  :  Je  ne  conçois  pas  l'espèce  de  desno- 
lisiiie  que  je  vois  en  ce' moment  dans  l'Assemblée. 
Un  membre  demande  i  motiver  la  question  préala- 
ble. Un  autre  demande!  dénoncer  des  faits.  Vous  ne 
viiiilez  donc  pas  vous  i  i  l  i  r'r  ;  uioi,  je  veux  ("tre 
(■clair»'  pour  opiner.  Je  dciuiiinli-  ipic  l'opinant  soit 
entendu. 

BABBàaB  :  Citovens,  je  croyais  me  présenter  avec 
quelque  intérêt  dans  cette  tiibnne,  en  rendant  un 

hommage  nublic  et  solennel  anx  mtns  civiques  de 
S«'rvan  et  m  ministre  de  l'intérieur.  Il  faudrait  être 
bien  aveuplé  ou  souvernineiiirnt  injuste  pour  mé- 
connaître les  services  rendus  à  la  naine  par  ces  deux 
ministres  vertueux,  qui  ont  eu  le  counige  de  nous 
garantir  au-dcdane  et  a»4ebors  de  la  tourbe  d'en- 
nemis qui  menaeent  dennis  lon^^temps  la  Kbnrté  na- 
tionale. Mais  si  île  tels  (>lot»cs  peuvent  sortir  sans 
danger  de  la  bouche  des  citoyens,  il  n'en  est  pas  de 
même  des  éloges  douéi  par  It  ConventioB  de  la 
rt'publique  française. 
Je  soutiensqueks  propositions  faites  par  le  pré»- 

Ctnant  sont  contraires  aux  principes  de  la  res^mnsa- 
ilité  des  ministres.  En  elTet,  vous  allez  substituer  à 
l  acceplation  volontaire  des  fonrlions  ministi-rielles 
1  acceptation  forcée  résultant  du  dirret  invilatif; 
car  il  ne  faut  pas  vous  le  dissimuler,  l'invitation  de 
la  ConventioB  nationale  est  un  véritable  ordre  intimé 
anx  minblres.  Bt  dans  quel  moment  vient-on  voue 

Iiroposer  d'altéiiuer  ainsi  la  responsabilité?  c'est 
oi-sipie  les  plus  (grandes  opérations  se  présentent  au 
travail  des  ministres;  c'est  lorsqu'ils  sont  entourés 
de  calomnies,  d'iutrigues  et  d'enuemis  publics.  Mon, 
citoyens,  vous  ne  pouvez  substitMr  l'aeoeptalionftiiw 
cëe  a  l'acceptation  volontaire. 

Je  dis,  en  second  lieu,  que  je  ne  connais  rien 
fr.tu'-si  alisiinlc  (pic  ili'  presser  par  (11' icllr-s  iuvita- 
tiiuis  (les  niinistrcs  qui  vous  déclareul  qu'ils  ne  iieii- 

vent  ou  qtf'ileM  veolent  plna  «nrar  tous  Am- 

tîons. 

Le  ministre  de  la  |p«rre,vo«sa-t-on  dit,  est  dans 

l'impossibilité  physique  de  faire  les  opérations  de 
son  département.  Le  niinislrc  de  l'intérieur  a  écrit  ii 
l'Assciiibli-e  qu'il  optait  les  fonctions  de  rejui^en- 
taiit  du  peuple  dans  cette  Convention.  Fut-il  jamais 
one  inviutioiptasilhaolre  qpa  edto  qu'on  ?owt 
proposée? 

Je  soutiens  encore qt^elfecst  eontraire  à  lamajeslë 

du  pcnplr-  (pic  vous  représentez,  et  dangereuse  pour 
sa  lilieiie.  tJii  n'est  p.is  longleiiips  libre  dans  un 
|>ays  oii  l'on  élève  p,ir  des  llatieries  un  citoven  au- 
dessus  des  aiitn^,  daits  un  pays  où  l'on  croit  un 
homme  nécessaire  à  l'administration  publique.  Pre- 
nez garde,  disait  Mirabeau  dans  de  pareilles  circon- 
stances :  Ke  mettes  jamaii  en  balance  un  homme  et 
la  patrie.  Mais  l'intért't  de  la  patrie  est  du  i  innerver 
la  pureté  des  principes,  de  ne  flagorner  aucun  ci- 
toyen, et  d'apprendre  aux  administrateurs  publics 

Ïl'en  obtenant  la  suSiragce  de  la  nation  ils  n'ont 
il  que  remplir  leur  devofa*.  Ce  n'eat  qu'il  ce  prix 
que  vous  pourrez  vous  dire  rt'pulilicniiis. 

Citovens, riiistoire  nmis  ;i  imiiMnis  nu  mot  siililime 
qui  renferme  une  ^rarule  leçon  jimn  lous  les  peuples 
hbres.  11  s'agissait  de  juger  Aristide,  un  des  plus 
verincHX  tnSftm  d'Athènes.  Le  loavenir  de  ses 
vertus  civiques,  le  tableau  de  ses  services  rendue  i 
la  pairie  enlevait  tous  les  anftagas.  Un  dtoyen  vole 
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contre  AristicÏP,  en  disant:  Je  tui»  faii'iui-'  <h  l'm- 

inulr0  appeler  jutU  Malheur  aux  pt  nplrs  (jui 

idoUtrrnt  tut  boanMl  malheur  aux  r*  pnx- ntiints 
(fmm  MtiM  libtt,  ni  Mipimit  pwdes  fUtteries 
WH  ■KFrwramiii  f  ilunu!  pouf  n  uuvmiuii  pm- 
IMt  tnr  tontes  1rs  pr'ipnsitiniH  trnnant  à  inritpr 
|«i  minislns  â  coiilimu  r  Inirs  fonctions.  (On  ap- 
plntidit.) 

CambÔ.'^:  Je  vit'ns  appuyer  la  question  wealaMe; 
Je  riena  dire  les  inolils  qui  la  commannent.  Nous 
■omines  ri'publioaias  depuis  enriron  8  jours.  Quel 
est  le  système  d'une  ifpunliqne?  ee  sont oes  hommes 
qui  ne  s'attachent  pas  à  l'nnitiMlfs  choses;  si  I  on 
a  obstine  à  dire  qu'on  a  l>e8oin  de  tel  ou  tel  homme , 
c'est  nous  ramener  à  l'idée  du  gouvernement  d'un 
Kul,  auquel  nous  aonmei  habituésdepaistl  nMvs. 
Pour  moi,  qui  ti  l'cifinple  de  la  Hotlamie  qui,  d'a- 
bord, se  constitua  libre,  et  nit  cn-înite  recoure  à  nn 
Klalhouder,  j'ai  vu  que,  d.uHCf  piiys,  le  corps  lr;:is- 
lalif  d  niors.rn  flaKomant  la  famille  st«thoud<  rit  iiiii', 
fut  la  cause  que  l'Etat  eut  im  despote.  J'ai  nue  si 
granite  horreur  pour  tout  ce  qui  est  unilt',  que  je  ne 
voit  ipi'ca  tranbUot  applaudir  w  iMMmne,  ft 

În'aiofB  Je  IMnii  toujours  pour  mt  VSmtê.  Que 
irejs-vous  i  Servnn  s'il  nrrivc  (]iu  !(|iienialvrr-a!iiiti 
dans  le  départenimt  (iiii  lui  est  coulh-,  |i)iN([U  il  vous 
répondra:  J'étais  uiiitaile,  vous  le  savic?:,  je  n'ai  lui 
•urreiller  ;  dès  lors  nia  responsabilité  devient  nulle. 
Je  Tais  plus  loin,  je  dis  qucTOUsrendriezun  mauvais 
wrrice  a  Holand.  Il  a  bien  mérité  de  la  patrie^il  a  été 
nommé  à  la  Convention  ;  vous  Toules  lui  Oter  le 
car.icti  re  de  représentant  du  peuple  pour  l'obliger  à 
conserver  celui  d'agent  du  pouvoir  exécutif,  et  dans 
huit  jours,  peut-être,  il  sera  destitué  par  un  éréne- 
nrut  queloonque.ifflpoiaiMa  à  pré?oir,  et  akm  il  ne 
•m  plw  lien!  e  est  la  «onianer  qtie  j  ai  ra  Roiitid 
qui  fait  que  je  m'oppose  à  l'invitation;  il  sait  ofi  il 
peut  étn»  le  plus  utile:  s'il  eilt  cru  que  ec  pAt  tHre 
au  ministère,  il  aurait  renvoyé  sa  noiiuiiation  à  l'as- 
iemblée  ëleclurale  de  la  i>ouime.  Je  demande  la 
qoMlioii  préalalde. 

La»  noix  :  Vous  êtes  républicain!!,  sonrenet-tons- 
en  tou|'>iir>;  ;  snuvenex-vnus  toujours  de  la  di^ité  du 

ÏBUple  ;  ee  vt  ra:t  l'oiitilier  que  (Je  faire  une  invitation 
onparlieuiier(inipourrail  s'y  refuser.  La  république 
ne  doit  pas  s'exposera  un  seiiililalile  refus. 

Oahtoh  :  Personne  ne  rend  plus  de  justice  que 
■alllolMdtnaisje  dirai:  Si  vous  lui  Mti^one 
invitation,  faites-la  donc  aussi  h  M""»  PnlantI  ;  car 
tout  le  monde  sait  que  Rolanil  n'était  p  is  seul  dans 
son  département.  Moi,  j'étais  seul  dans  le  iiuen.  (Un 
murmure.)  Puisqu'il  s'agit  de  dire  hautement  »,i 

Eeiisée.  je  rappelleni,  mm,  qu'il  ftit  an  moment  où 
I  «onfiance  Ait  tellement  abattiiet  m'il  n'y  trait 
phn  de  minisires,  et  que  Roteod  lui>«iiie  rat  ridée 

de  sortir  de  Paris.  Il  n  est  pas  possible  que  vous  invi- 
tiez on  eiloven  à  rester  au  ministère.  On  a  ilit  que 
peut-être  Roi.itnl  n'est  pas  député;  mais  on  vous  u  lu 
uneieUre  de  lui,  dans  laquelle  il  annonce  qu'il  est 
MWBé  et  demande  un  successeur;  il  vous  y  rap- 
pelle aussi  les  services  d'un  homme  qui  lui  a  été 
très  utile;  il  tous  a  indiqué  Pache ;  il  Tons  a  donné 
le  moyen  de  leremplai  er  lii^neinent.  FaileilMIgede 
ce  moyen,  et  passe?  à  l'iTiire  tlu  jour. 

LoirvET:  Danton  a  dit  qu'il  avait  été  un  moment 
•à  Holand  «rait  eu  deasei»  de  quitter  Paria,  et  où  sa 
eediance  •reUM  abattue.  M-cc  II  le  hM 

DtHEM:  Oui.  et  j'en  ;ii  été  témoin. 
LoLVET  :  J'ui  eonnaissanre  d'un  f.iit  «pii  tient  à 
celui-là;  alors  on  tapissait  les  rues  de  |il,iea:ils  dé- 

Siûtants  de  la  plus  atroce  calomnie.  ((^i(r/(/uc«roi.T: 
est  Marat.)  Ellrayé  pour  la  choNpIlblique,  eflrayë 
pour  Roland  lui-iiit'iiie,  toujottit  menacé  dans  ces 
dtiiérenlB  piaeards,  j'aUîi  la  HMtrar:  Je  lai  exposai 


que  je  péril  nllait  toujours  grossissant  contre  lui. 
Ni  ma  mort  arrivait,  me  dit-il,  si  elle  doit  arriver,  Je 
dois  l'attendre  ;  car  ce  sera  le  dernier  forfait  de  fiîe- 
tion,  quelle  qu'elle aoit.Boland  pouvait  donc  avoir 
perdu  quel(|ue  eonflanee;  mdi  eefait  prouve  qa*n 
avait  encore  tout  son  rourafje.  (On  applaudit.) 

Vai  azf.  :  I.a  question  préalable  a  porté  sur  deux 
motifs:  le  premier,  quela  lilterté  serait  dimiiiUée; 
le  second ,  que  la  majesté  du  peuple  seraitcompromise. 
E  xn  minons  ces  deux  raotib:  1*  la  responsabilité  sera- 
t-elledimtnnéeFMawqu'est-cequeracleque  l'on  rooa 
propose?  C'est  d'inviter  les  ministres  é  rester  à  leur 

poste. si  In  mauvaise  s,;ii!é  ileServan  est  fellequ'on  le 
dit,  il  sera  liien  forcé  de  refuser.  Mais  votre  invitation  ne 
sera  point  un  ordre  pour  un  homme  expirant.  Tar- 
conwquent,  la  reqpoaaahiliié  n'est  point  aSaiblie,  et 
Tons  ne  courrrt  aoenn  risque.  Mais  la  majesté  dn 
pei :;!lr  n'est  elle  poitit  nltéree?  ne  faites-vous  point 
nn  .11  u-  mdimie  de  la  re|iuliliipie  franeaisePOn  a  cité 
un  mol  sur  Aristide;  ce  iimt  ne  méritait  pas  d'être 
invoqué  à  cette  tribune  ;  mais  un  fait  qui  devait  y 
être  invo<|ue  c'est  que  lorsqu'à  celte  époi}Gt,AlMlw 
fut  frappé  de  l'ostracisme,  les  Athcnieu  ntmà^ 
cnireni  pas  de  te  ranpelrr  et  d*et|der  lenr  liitasHe*. 
(On  applaudit.)  Si  les  Athéniens  vous  ont  laissé  cet 
exemple,  car  il  faut  bien  consulter  quelipiefois 
l'histoire,  les  Romains  les  ont  imités.  Cnmiile  fut 
exilé;  CaniUle  fut  aussi  rappelé  pour  sauver  Rouie 
des  iMalois,  et  en  eA^t  il  nnra  Borne.  La  majesté  du 
peuple  ne  peut  donc  Htf  compromise.  11  ne  s'agit  mie 
d'inviter  des  hommes  vertueux  à  conserver  des 
fonctions  où  ils  ont  été  utiles.  Les  noms  de  Rolande! 
(le  Servan  sont  sacrés  pour  moi.  ^On  applaudit.)  J'ai 
t  M  ma  profession  de  foi  particulière  ;  mais  j'atteste 
que  le  aentimentqne  J'exprime  m'est  commun  aree 
fonte  la  députation  dont  jtfab  partie,  (f  ne  grandie 

pnrlir  des  membres  de  l  Assfmhlrf  .  Tous,  tous.) Je 
dis  donc  que  la  mnje-te  du  peiipli'  n  e<l  pas  compro- 
mise, ni  la  responsabilité  diminuée,  et  qa0  TWItne 
pouvez  adopter  la  question  préalable. 

Chabueb:  Il  but  se  rappeler  un  fait  qui  n'a  pat 
plus  de  deux  jours  de  date.  Les  électeurs  de  la  Somme 
avaient  nommé  la  totalité  de  leurs  représentants  ;  ils 
ont  n  u  que  den\ d'entre  eux  ne  niêi  iiment  pas  leur 
conliance.  Ils  ont  nommé  à  leur  |ilace  Hérault  et 
Roland.  Vous  avex  chargé  voire  Commission  dp  vous 
faire  unntbport  demain  sur  cesiùiet.  Uest  doue  rrai 
que  Roland  n'est  pas  député.  Je  demande  poranent 
et  simplement  l'ordre  du  jour  sur  ce  rapport. 

Lasoi'rcr:  J'appuie  aussi  la  queslicn  préalable. 
H  importe  p-  u  à  la  patrie  que  le  ministre  Roland  ait 
une  femme  intellip>nte  (]ui  lui  donne  des  conseils,  ou 
qu'il  les  tire  de  lui-même.  (On  applaudit.)  Ce  petit 
moyen  n'était  pas  digne  destaknts  de  Danton.  (Les 
applaudissements  recommeiwent.)  le  ne  dfraf  pas 

atliriuafivement  avec  Danton  que  c'est  la  fenune  de 
Roland  (jui  poiiveriie,  ce  serait  !  accuser  d'nn'iilie. 
Quant  uu  défaut  (l  eni  r^-ie.  je  duai  (pie  Rnland  a 
rt'pondnavec  courage  aux  aHiches  scélérates  dont  on 
ehenAait  I  flétrir  Ta  Tetttt  d'an  iMMune  Int^. 
Vovant  une  fact  ion  acharnée  I  le pounulvre,  pouvait» 
il  être  certain  ipi'on  ne  Unirait  pas  par  attenter  k  SB 
vie,  puisqu'on  osait  bien  attaquer  son  h  -mieur? 
Mais,  malf^ré  les  menaces,  malgré  les  calonimw,  il 
n'a  pas  cessé  de  prPcher  l'ordre  et  les  lois;  il  u'a  pas 
ces.sé  de  di-masqucr  les  scélérat  et  lesuit^eark  (On 
applaudit.)  Doft-oii  ttéanmHiA  ftarlnrl  rester  an 
ministère'  Malheur  aux  natirnis  reconnaissantes  !  je 
le  disavee  Tacite  :  La  reeomiiii  Yvtucealail  le  malheur 
des  nations,  pan  e  (pie  c'est  elle  fOi ■  Aut ka NIb» 
(Nouveaux  applaudissements.) 

La  nation  ne  peut  rien  donner  I  Roland  (pi'an  té- 
moitrnaîre  intérieur;  mais  lui  faire  l'invitation  qu'on 
vous  propose,  c'est  déroger  au  principe.  Toutes  Ica 
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irit  fi'in  boniM  qui  remplit  (1rs  fonctions  publi- 
ques en  offre  la  démission,  je  crois  qu'il  veut  les 
qiiilliTt  ii  (  {If  l.  S'il  n'avail  offert cttlo (li-misvi  in  qui' 
^ur  ubUnir  des  inviUittons  n.ittrusos,  dt  :>-l<irs  il  m 
tmit  indigne.  Mais  s'il  a  |>ris  p>>iir  ses  functions  une 
c^èce  de  répugnance  ;  s'il  a  dès  raisoas  quelconques 
MUT  M  dépoter  1*  CwdetD  ;  a  cet  homme  enfin  veut 
l«  aliandonner  sincrn  iiiriil,  ce  n'rst  point  par  des 
lemoignaat  s  propres  n  uU  im  ni  à  lltUer  son  orcueil 
qu'il  pourra  n  [in  udre  fondions.  I.' Av  imlilre 
eonrfoliouneUe  ne  doit  jamais  descendre  à  cesuivi- 
tatkms,  elle  doitlMmiBl  Hecpter  les  démissions 
ofertes.  C'est  par  eemofen^  TOUS  hitutucres  les 
fonctionnaires  poMia  1  rester  I  lenr  poste.  Garantis- 
8»*i-vous  de  cet  entllousia^me,  de  relte  idolrltric  qui 
n'est  bonne  (ju'à  jeter  lesnaliniis  d.ms  les  firs;  cir 
ét  la  ri"<  onn.iissanie  à  l'esel.iv.iqr,  il  n'y  a  qu'un 
■•S.  Je  deuiiuide  donc  que,  sur  l'invitatiou  k  faire  à 
Roland  et  Servan,  rAssembWe,  ferme  dans  ses  prin- 
cipej.,  passeà  l'onîrc  (lu  jour. 

fic/iiT  :  Je  declartî  que  je  suis  nioi-niriiic  si  con- 
vaincu (le  la  veritâî  du  priiici|ie,  d'après  li  sol*serva- 
lÎMs  du  préopioant,  que  je  réclame  l'ordre  du  jour. 

La  Goavtntion  dmsc  i  l'ordre  du  jour. 

Mimto  !  Je  Tiens  sranieitre  i  votre  dëUbén- 
tinn  le  projet  de  décret  sor  l'organitttk»  de  vos  co- 

Lorsqu'on  examine  l'immensité  des  d('talls  dont  la 
omiMiasance  et  la  vi-ritication  sont  imlispi  nsabUs; 
lorsque  Ton  considère  la  nécessité  d  imprimer  nu 
mouvement  I  la  fois  sage  et  rapide  aux  ^M  ands  tra- 
vaux 'If  1.1  roiiM  iili-  u  nationale,  etd'rcarler  les  di^ 
bats  p«  Il  luipoi  t.iiits,  on  est  convaincu  de  rulilit(; 
attachée  à  1(  t. iMisscuh  ut  des  conférences  parlicu- 
liévescljvréparrilotres,  dans  de»  lieux  deterniuu  s,  Mir 
Ml  mwulnde  d'objets  qui  seraient  rt- partis  par  la 
«■iMMi  «MvlMdépnéià  tmoqintsaont  la 
pim  IbmIKers. 

Cepend.tnt.  le  prand  nombre  des  comités  est  un 
premier  abus;  il  ^elllble  deconipuM  r  une  assenibb  e, 
•ItadéeMnesn  réellement  queliiuefois,  par  le  eon- 
nmndctanmstances  qui  appellent  tous  les  meni- 
Iveadaas  lem*  comités  respeciib.  De  son  cOt(<,  le 
ritoven  qui  a  besoin  de  les  consulter,  de  les  invo- 
quer ou  de  les  éclairer,  se  perd  dans  la  variété  de 
leurs  di'uominations. 

En  cliercbant  les  abus  qu'il  importe  d'écarter  de 
PorganintiM  ^'ils  ont  k  vous  soumettre,  vos  com- 
inisH.iir(\s  ont  observé  que  l'intrigue  qui  souTrot 
Il  .»«■  point  élever  la  voii  dmsuue  grande  assem- 
bl.  e,  trouve  plus  de  nioyeti^  il-  succès  dans  les  con- 
fdrejices  familières  desconiites  ;  (lue  l'esprit  public 
Miaaime,  qui  épure,  qui  viville  la  (Iim  iinsiuii  dans 
m  aiindfl  aSMnUée«  •  moins  dacccs  et  circule 
plos  «MMIemettt  damieifMlB  Attilet  que  si  des 
comités  ne  sont  pas  de  temps  il  autre  renouvelés  soit 
en  prtie,  soil  en  totalité,  les  intérêts  particuliers  ont 
le  loisir  d'y  pri  p  irer  «li  s  seis>i 'lis  ou  du  moins  des 
rrststâuccs'aux  plus  utile»  cuiuiuc  aux  plusgem  reux 
mouvements da grandes  assemblées;  que  quelques 
membres  de  ces  comités  fini«e«t  pir  a'|  créer  de 

Ertits  empires,  et  acquérir,  daas  «ne  «a  plusieurs 
ranches  d'admini-stiation,  une  pn'poinléranee  poli- 
tMjue  dont  on  s'étonne,  cl  dont  (iuelquelois  ou  pour- 
rait s'inqiiietrr. 

U  knt  donc  un  petit  nombre  de  comm'issioas  fixes  ; 
ee  sont  eelles  qui.  ayant  un  objet  constant  et  Uen 
déterminé,  exigent  une  suite  dans  le  travail,  une 
eonn.ii^s;inee  traditionnelle  de  détails  peu  familiers 
au  grand  nombre,  ou  l'habitude  de  eombiner  en  s\s- 
tème  des  idées  précieuses  soktairement  otlertes,  soit 
dans  des  motions pwticiiM>Me,enHdaBiéM  pëtUiou 
enfantées  par  le  patriotisme. 
11 1  aura  det  cumuiisaiotts  éventuelles  qui  auront 


pour  objet  les  événements  importants  sur  lesquels 
on  peut  désin  r  des  rruseignemeiits  et  un  rapport 
civiqneiueiit  iiiipai  ti.il.  Ain-i,  au  lii  u  d  un  eouiité 
des  ra|ipoi  ls,  tel  que  eelm  (iiii  existait  dans  l'Astem» 
blée  eoll^tllualltt'  ;  au  lieu  de  tout  autre  comité  fia 
qui  aurait  une  attributioniemblable,  nous  vous  pro- 
posons des  rowmnaiei» éventuelles  et  spe^cinles  pour 
tous  les  objets  qui  paraîtront  l'exiger;  cunimisvions 
toujours  eouqiosi  i  s  de  et  ux  ne  seront  point 
nienibr(\s  di  s  coiuuiis'.ioiis  tixes;  car  l  i  qiiiic  veut 
que  le  travail  soit  partagé  euire  tous  les  mcuihres  de 
1  Assemblée.  U  n'est  dans  l'intention  de  personm 
que  les  uns  soit  chargés  de  tout  laire,  et  gne  ke  aa- 
tresse  ehargent  de  tout  blâmer. 

Qiiniit  aux  éleeli  ris,  il  a  fallu  choisir  un  innveu 
qui  ei  iieili.}t  la  boiitf  des  choix  avec  l'économie  du 

t(  Illps. 

tu  recbercbant  la  cawe  de  b  déAivenr  attachée  à 
la  méthode  du  scrutin,  vos  eommismires  ont  pensé 

qu'il  était  possible  de  la  dégager  de  ses  inronvénienls, 
eu  demandant  que  les  bulletins  fu^sinl  .vigias  |)ar 
les  volants,  di'posés  et  dépouillés  dans  les  tiureaiix 
particuliers.  L'obligation  de  signer  son  scrutin  dè> 
vient  vraiment  une  espèce  d'appel  ni*minal  écrit. 

En  remuiitanl  au  nrineipe  du  défaut  d'activité  qne 
Foo  rraianpie  (pielquefow  dans  les  comités,  vos 
commissaires  ont  p(  usé  que  cette  négligence  nuisi- 
ble pouvait  venir  du  trop  grand  nombre  de  mem- 
bres dont  ils  itaient  composes;  que  ce  nombre  lui- 
sait que  (  hacun  se  reposait  sur  son  collègue,  et 
qu'ainsi  l'heure  dH  tnrnit  était  manquée,  tandis 
qu'au  contraire  une  sorte  de  responsabilité  plus  im- 
nii'diale  semble  suivre  et  aiguillonner  les  comit«=s 
nii  :ns  noiiibreiix.  La  Convention  nationale  croira, 
?;ins  doute,  de  sa  sagesse  de  ne  pas  trop  multiplier  le 
nombre  des  membres  de  ses  commissions.  lÀ  où  Vu- 
tilité  cesse,  l'abus  a  coutume  de  oomaencer  :  ce  qui 
est  fmrtile  est  pres(]ue  toujours  fenesfe. 

Tels  sont  les  priuripes  sur  lesquels  TOS  COmmit* 
sions  nous  iiaraiss»  ni  di  \ mr  éire  organisées. 

Mathieu  lit  son  proji  l  de  il  rret,  ilnt  les  sfac pre- 
miers arli<  les  sont  adoptés  en  ces  termes  : 

Art.  l'-r  Pour  faciliter  les  traVBHi  de  le  Conven- 
tion nationale,  il  sera  fonné  dans  son  sein  des  eom- 
mis$inni  fixei,  et  un  tableau  pour  les  eommiisiom 
rveiidtrllrs. 

il.  l  es  commissions  fixes  auront  pour  objet  tout 
ce  qui  exige  une  marche  mtémati(|ue,  des  connais- 
sances partiealièrea  oa  an  reasetgaernente  tradU 
tionnels. 

III.  Les  commifôions  éventuelles  auront  i»oiir  ob- 
jet tout  ee  qui  ne  se  rapp<M  lera  pas  ilirecteuieiit  à 
i'oli|el  précis  d  une  des  i  onimissi<»us  fixes. 

IV.  Les  commissions  fixes  seront  formées  sur  une 
Ikie  de  caMBdatSf  permi  lesquels  tous  les  membrre 
de  la  Convention  seront  invités  à  s'inasiice  suivent 
leurs  eonnaissances  particulières. 

V.  I.es  eonuins'^iiiiis  i  venliirlies  seront  fornK'ci 
sur  une  liste  de  tous  les  membres  de  l'Assemblée, 
moins  ceux  ipi  eereat  memlaeed'taeieeeemmie* 
MM  fine* 

Vf.  LVIeelieK  de  eem  qui  eompoeerant  les  oom- 

nii'-siotis  lixes  se  fera  par  bulletins  de  liste  sit'iiée, fl 
les  liii'leliiis  ne  seront  lu  nles  ipie  le  lendemain. 

Lasoi  BCR  ;  Je  deiiiaii'!<'  In  permission  de  di  roger 
à  la  règle  que  s'est  |>rescrite  la  Convention,  de  ne  pas 
enteudre  de  lettres  pailianliheet  esUe  qâe  Je  pw» 
sente  n'a  que  trois  lignes. 

•  Je  vous  annonce,  mon  cher  concitoyen,  que  |e 
reçois  à  l'ins'  nit  l  i  notivelle  iiue  nus  troupes  ont 
repris  Sainl-Amaud  et  le  camp  (le  Ittaulde,  et  que  ce 
camp  va  èire  rétabli. 

•  Kolre  eaw'  el  coneMovfs,  Sainr-ClBonete.  • 
au  umide  la  eemmiwni  eUneirihHim,  pt^ 
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f<i$c  de  rrinti'srrr  dans  ses  fondions  Di-fnlpa,  ufli- 
lier  d'artilli  ru-,  suspendu  par  les  toiiiiiiissiiires  de 
rAss<>iid>l<>e  législative  à  raruiée  du  Hhin. 

Un  membre  expose  que  CaSirelly  Defalga  a 
éonné  des  preuves  d'uu  grand  iiwifinne  dans  Icti  a<>- 
srmblées  el«etonlci  du  dépMtwwt  de  k  Haute- 
Garonne. 

La  questïM iRéililile  MTle  fn^àt  dénctest 

adoptée. 

U  comité  de  ifinté  fMnk  Ml  décréter  que 
MiMWKoet  Maiicr,coMMBâ»dnpouTOireiéDutif, 
ffiMiA  LWmitiBWBlMitfiiHbwlé» 

£cttiw  dli  «fMMr*  dk  te  fiMiTt, 

•  M.  le  président,  j"ai  attendu  jusqu'à  ce  moment 
|iciir  tHi  irrà  l'Avsenilili'i*,  espérant  toiuoUTâ recevoir 
lii'N  nouvelles  des  urintcs;  iiiai!>  je  OM  l'ÎBfBMMI 
qu  U  n'est  hra  venu  jusqu'à  présent. 

•8i§mé9nirkii.» 

KEnsAnt:  La  division  du  eoqis  l(':,'is|atif  pour  les 
aftures  doit  être  identique  à  celle  <iu  ministère.  Je 
demande  donc  que  l'organisatioii  d<fliiiti»t  de  vus 
eoniitf's  soit  ajournée,  jusqn'i  ce  que  vous  puissiez 
reciitier  cHIe  du  nlinis;^rf ,  et  que  prorisoirement 
vous  oomniiez  les  cotiiit<  s  dans  la  fDnM aotueUe. 

Cette  proposition  e-t  adop  ce. 

La  Convention  arrête  ensuite  nu'outre  les  comités 
•ctuds, il  amnrocédé demaina lafdrntation d'un 
comité  de  comtitQtioa. 

Canook:  Je  demande  que  ce  comité  ne  soit  com- 
posé que  de  six  membres  au  plus.  En  gi  m  ral,  les 
coaites  doivent  ^tre  Tort  peu  nondtreux  ;  autrement 
ces  corporations  formeront  bientt'it  dans  le  sein  de 
rAsseniliiée  des  coalilion.'»  formidables.  Vous  devez 
faire  une  rouslilntiou  courte,  pn<NNe;  elle  doit 
reufernicr  de>  pruicipes  sommaires,  invariables,  et 
non  pa^  lies  volumes:  elle  doit  en  cela  diffi^erbeau- 
eoop  de  celte  de  laptcadèn  Assemblée  oonstilaBiite, 
et  elle  £ricée  de  manière  è  ne  pas  eittraver  les 
opérations  (!n::Mnvprnement.Si  !<  CMiiiilc'est composé 
de  beauroiiji  d.'  lucnibrcs,  cii.ic  un  y  voudra  inellre 
son  article  ;  on  se  distribuera  les  rùles,  et,  ;irtn  le  p  ir 
article,  on  vous  mènera  au  despotisme.  Il  faut  eucure 
que  ce  comité  cesse  ses  fonctions  dt>s  qu'il  vous  aura 
présenté  son  projet  de  constitution,  et  que  si  ce  projet 
ne  vaut  rien,  il  soit  nommé  un  autre  comité. 

I  ri  ("'invention  décrète  que  le  conuté  de  con-ti- 
tuliua  sera  compose  de  douze  membres^  et  qu  il  sera 
diasoos  dès  qu'il  aura  rédigé  son  projet 

Hadact  (PoMirnV  I.r  pr^ijct  d- ronstitnli'>n  qui 
vous  seniprési  nlt  apnarln  ul  a  la  t-iMiae,  à  1  tiir  pe 
enlii'iv.  Il  sera  peut-être  le  code  politicpie  de  tous  b  s 

Supics,  et  c'est  U  ld>erté  de  tous  que  nous  devons 
sirer:  il  faut  que  vous  puissiez  recueillir  les  lu- 
miiTcs  de  tous  les  peuples  et  le  vœu  des  Français. 
One  de«  grandes  fautes  que  fit  l'Assemblée  consti- 
tiinn'e  fut  de  n'avoir  p«  n  ndu  public  son  plan  de 
constitution,  et  d'eu  a<-oir  décrété  les  diverses  par- 
ties avant  dé  les  avoir  soumises  à  l'examen  des  ci- 
toyens ;  si  elle  edl  Mis  cette  OMsan,  elle  amait  évité 
les  meurs  qmoatdernelIementenMaéiioIre  liberté. 
Je  demande  donc  que  le  projet  de  constitution  de 
votre  coinilé  ne  soit  disnile  que  deux  mois  au  moins 
Ui>r  s  i|u  d  vous  aura  (  te  présenté,  aliii  (ju  d  puisse 
élre  examiné  par  tout  ce  que  la  France  et  l'Europe 
renferment  d'nommcs  instruits  libres;  les  Français 
■diuettront  d'autant  mieux  la  consliiution  que  \  ous 
leur  présenterez,  qu'elle  sera  pour  ainsi  aire  leur 
ouvrage. 

Camoacérès  appuie  cette  proposition.  —  Elle  est 
•doplée. 

ijuiciAMia  CfX)OTs  :  C'est  au  nom  du  geure 
■MNiftcw jtfiNs  propose  r«Amn  MrfffMte  pour 


les  .^ivoisiens.  Vou^  devez  degeOMSBsàeeffla|lt 

nouvellement  né  à  la  liberté. 

Prqfcl  d'adr«$M  4*  la  Convenlim  Mtfeiltl»  «W 

Satoiiitm, 

I  Ld  répu'nHqne  des  cooquérinis  de  la  Nbtrié  veoi  %» 

1i  tir,  Ti  ;  10»  et  amis,  du  succès  de  nos  armes  dans  un  pajs 
jadis  tU  nii  niliic  de  la  France  par  la  discorde  fcodale  el  un 
p  i}>  qui  va  h'  rcpuliier  ious  la  viiino-parde  des  droiu  de 
i  homme.  Le»  Allobr  Ré*  des  trois  départ  menls  du  ci- 
devant  Daupliiné  paii.tgent  la  joie  de  tous  lv\  l  unçais,  en 
fmhrsMint  les  Allubrug.  s  des  oouvetus  dé|>ai tcmeuts  du 
Msai-GaBlB  et  du  Vlont  Blanc. 

t  Vous  soila  d'an  kac  esdafank  TsnsMai  boiIcis  daaa 
rartdevhralIlRii  la  maheniaBea  d*  «sli«  clei|é,  ia 
veto*  Bolkleaw .  ée  votoc  mafislralure,  vous  MtfuaiU  des 
roules  périlleuses.  La  sagesse  de  m»  conselb  Ml  taSSriS 
nutorité  que  nous  exerreroiis  sur  >oiis;  xUre  tMobeor  CSt 
l'uii:i|ue  nuit  que  iiuus  pieieiidon'i  tin  r  rJe  r.it>aisaeaMnt 
de  vos  ljr.1111.  L'iiitérrt  de  I  a;:riciiluir.',  liu  (  omnierce,  de 
l'indépendance,  de  la  dipn  lo.  du  rep^s  micneuret  \iciiuil, 
la  coiiïternjtiun  du  m  ii.ii  ilr  r.emi'  el  du  irûtic  de  Turin,  le 
morot'llenienl  arisloci  atique  de  ta  bui^*  et  le  ni\ellenieot 
démocratique  de  la  Krancc,  ia  ligue  des  usurpateur»  contre 
las  ^'yl^'y^^       prêche  ruailé  iadit^bje^j^ 

''^cLmMMéttdela  Cone  w  éédarhwrtlibremetyiw» 

çals  en  I7S9,  nonob^ant  ia  separ.tiiun  des  mers  et  l'eiis> 
lencc  d'une  cour  perturbatrice.  C  e-t  aux  Savoisien*  i  dé- 
cider s'iN  veulent  augmenter  la  prospénlé  delà  répul)liqM 
de>  iin/ii  iiliis  mil*,  l'ormei-iou»  en  asseu)bléc»  pnm  lires  ; 
»0)r/  -1  l!i  i  inroo  et  le  Fort-Barreaux  ne  sciaient  pa^  iiiii  u  v 
place>  dan%  it-s  ForR«  de  la  ^o^al(  ^eet  sur  la  cime  du 
Saint-Beriuird.  Di^rulrx  les  prln('i|)es  con»ertahrurs  de  la 
libellé  civile  et  politique.  DéjS  le  ruban  U-ieolore  flotte  sur 
les  mooUKuei  qui  vous  séparent  de  vos  oppresseurs  ;  tous 
arbores  raUgieusement  le  boaaet  roHf  e  et  la  coeai^ctjraa- 
pitugei  les  éehos  des  baales  Alpes  répètent  l'air  lavMaal 
tui  coftiala  via  sua  tinjesua  tiScassami  da  wolw  HuIbI 
radou  soudaine. 

«  t'iC  rLS  et  amis  nous  ^ou'i  envoyons  quatre  de  nos  col- 
lÎRUi  s  pour  guitli  r  vo»  prumeis  pa*;  nous  recevrons  »04 
cuMunisNaire»  dont  les  reusi-ignements  vous  nu  liront  à 
iiièinc  de  prendre  le  parU  le  plus  conienablc  à  notre  situa- 
lion  re^peeli\e.  Les  courtisans  pcriides  qui  tergiversèrent 
dcuv  années  avec  Avignon  et  Carpeniras,  w  nrovoqucroat 
pas  en  Savoie  des  Mtaas  dlnMMMS  I  Vum  éTune  IIM 
civUe  aboodoable. 

■SeoTMt  AUobmges,  nons  perdons  le  marenfr  de  nos 
sacrifice*,  en  vous  reniLml  libres  sans  eflfusion  des.mp.  I.es 
eaux  limpides  de  >os  iU  um  s  et  de  vos  lacs  pritmettent  au 
resie  de  l'Europe  une  révolution  bénigne,  un  passage  non 
saiifil.iiil  de  l'ancien  repime  des  rois  ;iu  nouveau  léjçtmc 
de-  ;uis.  .Nous  nous  aitleions  nuil uelleinent  à  la  recbeiclic 
des  movens  de  jouir  d'une  liberté  pléui<  rc  el  dunble.  Ce 
sera  ''ans  duule  votre  but,  et  vous  serei  parfditemiildte» 
cord  avee  U  Geaveatran  nationale  da  rfanac.  a 


SPECTACLES. 

AeaaiBa  aa  Maatea.  *  Aajovrd'bBi.  —  CSerlMmdre 
en  Ira  F»upmrBmtkaKltmeni,  op.  avec  ses  agrémenls. 

Théâtre  df.  l»  N\tioi.  —  Aujourd'liui.  —  Guittuume 
T eil,  uag.,  dan»  laquelle  U.  L«rii«  nanpUn  te  rOte  de 
flrillauws  Wfc  et  fa  Umm  hUmm, 

TiiaTaa  IriLinr.  —  Spectade  dSMUdib  *  AdHanaM 

TnrvTiii  DE  I A  Ràppaajat^ tus BhbsBsu,— ihrfu» le 

Marthand  d*  Smgrtit. 

TaitTai  sa  u  aee  Farnrin     f  iwiofila,  apéra  llaMwL 

Tin  A r ni:  Dr.  M'"  MoMTANSaBU  ^  10 Ht9 ét ttfl$tÊ$§ 

l'Art  d'aimer  au  I  illngt, 

Ta«*taa  as  lUaus.  —  Aoteri,  *lm(éêkii§amiM, 
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AIT  iiLD\t.ri:uR. 

Pa,!! ,  ce  Î5  arpi,  ..ibi  i.  —  tu,  moiSM^ir,  (tjn'sic 
■P  S4i  Ji'  jDurnal,  tri  -  i i.ctilpation  itraïc  cuiilio  le 

d^t'-nt  roniiiKiii  bnt  (lo  l.uii^uy,  mon  mari;  si  tnde 
iMr  pour  le  bien  public  ïo«*  poric  <>  instruire  toï  conri- 
lojpii*  lie  tous  les  ét^nemcnls  qui  peuTvni  romproimllre 
kîu»  ioMrta ,  voln  iiMUeene  me  rcAt*m|iM,  mu  duule, 
dtpttbH»*  fÊtU  Mtatfite*  Il jMllIcMioa  «f  M.  La?er- 
tWb  Mtcc  MMTk  bdle-MHtr  «I  putMt  4«  Iraw  mill- 
laiiM«  «al  HMJimatih  b  Mhw  <e  la  iNlrie  !•  tmmt 
nie  JiMiMCUoti  dan»  In  troupfs  d*'  liene.  j>  raonrr.ii^  de 
éuvievr,  il  j>  pouvais  me  |H>r»uadcr  ]jiauh  nur  je  mi  s  |j 
û\iimi'  d'un  (i.iilrc.  Mais  j>'  connais  trop  M.  I.n\Lrsii  ', 
H-*  prii»tc)iiA  sur  |j  révolulioii,  son  tidxuit',  sa  Ijr.noure 
il  «-on  t1é'ini6ri'*>on)eiit  :  lacerlituilr  ilo  son  innocence  lue 
ijs^iirt-.  (.'<»!  i><iui  la  im  lire  en  éîidonc»*,  aux  jt  ui  de  la 
oalii>n  «mi' If;  ci--!  pptir  l'rrl.iiiier  sur  ilcs  |>révfniions 
BJalheurrii'.i"4 ,  et  ci'pfiid  inl  bii  n  iiaturclfc»,  dans  Ir»  rii- 
•onslaiM*-  dillicil»"-*  mi  "f  trouve  la  Franco,  que  je  \ou» 
prie  de  publier  uni-  adn-sse  oit  le  langage  prCcis  de  la  té- 
nié,  le  plu»  «impie  rtài  des  fiiis,  établiront.  Yen  tnU 
têtu  l'^HMttnjnliiHliM  4e  M.  Lwiitiie.  Je  sait  que 
lu  ■■Hwtw  he  phM  tmei  qa*4piMn«  «a  citoyen ,  m.'me 
bldpiochal'le,  sont  peu  de  cfeaae  dani  la  balance  de  Pin- 
tfrCt  public;  mai»,  en  rcmplistanl  ici  le  drroir  que  m'im- 
posent 1.1  nature  et  la  Mirilo,  jf  p-  iiie  aiissi  qu'.iu  milieu 
de  tant  luilu'^ns  i telles  qui  mit  einprclic  le  di^vloppe- 
Bienl  (i- ■<  fotei'>  naiioiialts  rontu-  dt  s  cnitt  rnis  pui^iji  Is, 
il  ne  *i,rj  pcut-C-tre  pas  sans  qjulf^ur-  ulilih-  de  rendre 
proiiiplcment  justice  à  un  oflieit  r  I d  le  «-l  nuiliriireiix,  qui 
pturrai  icrrir  aoopajraioua  de*  auspices  plus  faTeraUei. 

Sifiti  Risana-Lif itacsib 
âdrestt  aux  Français,  par  le  tienr  Lavergne,  ei- 

devant  commandant  delà  garnison  de  Lougwy. 

•  Si  le  plus  lej;er  soup<}OD  tfinruli'iiU' ,  d'abus  de 
coQli;iacc  de  oluvrn  à  ciioyeo,  est  une  ii^ttra  giare 
pour  celui  auquel  il  s'adresjie  ;  s'il  est  de  aoA  hoanear 
de  se  disculper,  de  se  juslilier,  et  de  prouver  toute 
IVrrrur  d'nu  tel  suupçon,  à  plus  furie  raison  lui  ei- 
t*)M  II  chiirci"  d'uue  <;oiiiiiiisvii)ii  imporl  'iit'-,  iiu  ofli- 
cier  trançnii,  qu'on  accuse  de  làclu  le  el  de  tndiison, 
doit-ii  s'empresser  de  ae  tarer  d'une  inculpntina  aussi 
flétrissante.  Se  reposer  traaquillemeot  sur  la  pureté 
de  sa  conscirnce,  laisser  au  temps  et  à  la  justice  le 
soin  de  îia  juslilication,  ce  s<  r .  it  peut-être  le  p.irli 
d'un  jiliilusophc  qui  ne  tiea<iraiC  a  personue;  mais 
au;>iia  on  appartieut  à  une  fauiillo,  ù  un  corps,  à  lut 
dq»artriiMtiti  quand  le  ciloy eu  iuoulpé  voit  (uus  ir« 
r^ardi  fixés  «ur  lui  ;  qu'il  sait  que  le  enine  qu'on  loi 
iapute  f;nt  !'(  iitn  tien  de  toutes,  \(>>  ■■ni  ietés  ;  i|ii'en!in 
la  nalimi  enliere  crie  coulre  si  làehet  s  u  ii'.i  pu 
devaiiocr  In  rapidité  de  l'opini'iu  |iHbl  que,  au  inoms 
doit-il  se  b;iter  de  détruire  l'imprt'ssion  luneste  qui 
résulte  contre  lui  de  la  eonnainnce  inexacte  oes 
biu  et  des  diMMliaoïl^  Icioat  |»<oMëi«tae- 
eompagnés. 

•  CrTui  qui  vous  adre^'^e  ce  inemoire  n'est  point 
fljrpris  du  soulèvement  et  tle  l'iudi^iiattouqu  acau»^ 
parâii  rousiapriie  de  Longwy.  Justpi'ici,  TOUtn'avea 
crv.:,  d  être «■loarrfsdetraitras; toute* ouiatrnit  à 
qu.  !  |ae  Muvelle  tnitiieoo,  se  fUHril  mroa  simple 
soupi  e  t  bien  f  ut  pour  répandre  l'al  irme  et  ex- 
citer i>i  >  i;;il  tiu  e  d'iitie  tuttion  qui  a  tant  do  raisons 
poiu*  se  tenir  sur  ses  ganles,  et  de  s'HS  iircr  daims 
ceux  qu'elle  ne  [ail  même  que  soupe- <niiee. 

•  Je  ne  demande  point  de  gnlre  ;  si  je  suis  coopa* 
Me«  il  ii*«*sl  pt'int  de  supplice  trop  alTreiix  pour  un 
traître  ;  si  jc suis  innoceul,  rendez-moi  mon  iiutiiieur, 
t'est  le  seul  bien  auquel  j'a-ipiie. 

•  L^iiiis-François  Laveriîae,  lieutenaiit-eoloiiel  du 
r^giiiieiil  ei-devaiit  Itouer^'ie,  aujourd'hui  58<-'  ri  .:i- 
arut  d'iolautcrie,  et  ci-^vant  coBnaudaat  de  l.i 
praifoa  de  Lon^wy,  est  le  mlKlairf  malheureux  (pii 
smiff.e,  iIiH'»  rii 'intir  des  |itisniis  de  l.inîres,  tout 
k  puids  du  uiepru  et  de  l'indiguation  générale. 

CMWfMltlNI  7*  UW. 


I  ■  A\  ,uil  il'rnlri  r  il.uis  le  détail  de  l'inculpation  qui 
n^e^l  (le  t<uit<  s  les  pallies  de  la  Fraiiat,|acnri| 
devoir  reiulre  compte  de  niCS  phocipcs. 

•  Je  iiPsuispointnëgOiÛlboBiiiie;  mon  goût  pour 
le  service  avait  porte  mes  parents  à  m'y  faire  entrer. 
On  sent  bieu  que  ma  qu.ililé  alors  défavorable  de  uoq 
nolii*>  dut  me  causer  bien  des  désat^n  ui>  iits  de  la 
part  des  ofliciers  qui  n'admettaient  que  des  noblca 
jiarmi  eux;  il  me  fallut  subjuguer  un  pî^^ji  qui 
donnait  tout  au  seul  hasard  de  ta  niimnii 

•  Ce  ne  fut  «{ue  par  une  oondtdte  sonteBM  fhom- 
nriiret  de  bravoure  queje parvins  ù  (ixer  les  reîanl-j 
et  l'estime  de  mou  corps  et  du  mimstn  ,  a  mériter  l;i 
croix,  nu'me  lonj^temps  avant  le  terme  onlmaire.  <  t 
à  parvenir  au  grade  de  lieutennnt-colouet  <iu  mèmu 
corps  où  j'avais  fiitt  nés  premières  armes. 

•  Je  n'avait  pu  noins  ça^në  l'estime  des  villes  où 
i'aTais  coaimandl mon  régiment;  j'invoque  surtout 
le  léiiioignnpe  des  lialuliiiiis  de  Vannes  et  de  rlnuii- 
ville  qui,  certes,  ont  du  être  étonnes  d'eatcudrc  dire 
que  Lavergne  est  un  l.'n  he  et  un  traître. 

•  J'étais  letirë  du  servioef  kmau'iim  grande  émi  •  . 

S ration  da  n'gimjBOt  où  je  servMB  m'avertit  >pie  jo 
evais  retourner  h  mon  poste. 

•  f^uoique  Us  tiesaj;remen(s  que  j'éprouvai  à  mou 
arrivée  fussent  sans  iionibre,  j'eus  te  l>onlieiir  de  ra- 
mener la  disciuliiie  douce  et  paleruelle  qui  dotl  tou- 
jours exister  dans  les  troilpnjjs  n'éMMfwUUS  4t 
oomnander  à  des  soldats  citoyens. 

■  Je  mis  im  si  ^rnud  sèle  dans  ma  conduite  que 
mon  second  bataillon,  qui  n'él  lit  (  nipoM'  ipie  re- 
crues, fut  en  II  es  peu  de  teui[i>  parlaitemeul  instruit 
et  habillé  à  neuf. 

•  Ayant  eu  le  boubeur  de  réussir  dans  une  expédi- 
tion militaire  à  Sierck.  où  je  Ss  trois  nrisoanicrs,  ja 
in'attir.ii  la  conlianeeatr«itiins4aB  tnéraïuiLiNfc- 

ner  et  Wimpfeii. 

•  Il(  rru\  1  r,  niaréchal-<lc-camp,  avait  demandé 
h  détendre  Lon^wy;  il  n'y  eut  pas  été  vingt-quatre 
heures  qu'il  éern  il  au  iiiaréeh al  Luciiner  que^s'il  M 
le  faisait  pas  rele\er,  il  abandonoerail  It place 

•  M.  W  imi  f  u,  commandant  k'Tbionvilie,  fut 
chargé  de  me  pnipo^er  de  le  remplacer.  Je  le  refusai, 
sous  prétexte  ijue  je  n'entendais  rien  à  la  défense  des 
places.  Le  vrai  est  que,  connaissant  Thionville  pour 
une  bonne  et  forlc  place,  et  v  étant  connu,  je  présu- 
mms  nu'on  pouvait  acquérir  Waucoup  de  gloire  i  li 
d<  fendre.  .le  fus  tellement  sollicit<<  que,  malgré  toM 
me,,  ellort^  je  fus  forcé  d'accepter  et  de  partir. 

•  devais  iMini  T  à  I.oii;;\vy  une  garnison  oxosl* 
lente  et  ctuuplète  :  je  n'y  trouvai  mie  t  roi»  batailloot 
de  volontaire*  dont  était  celui  «I  -  ta  c  tenirOrtnoi- 
tië  recrues  et  arrivant  sans  iastructioa  et  MM  «Mil 
le  premier  bataillon  d'AnfonlAne,  de  rtVMi  tfe  aea 
oflieiers,  fort  indiscipliné,  avec  H  cuirassiers.  C'est 
tout  ce  qu'on  opposait  aux  eiforts  d'une  armée  de 

fuèsde  luU.OOt)  llM;llIlle^  Im  ii  ai^'iu  rris.  M.  Rerriiyer 
Ut  trèlsaUsfailde  me  voir  arriver  ;  il  me  montra  le. 
fortifteatlOM  :  ce  fut  alora  que  je  vis  l'horreordiat 
positiOA.  Les  fortifications  qu'on  avait  faites  mOB- 
Iraient  Loaf^y  comme  une  ville  qu'on  commençait 
à  forlilier,  les  aiitresforlirieal  ions  étaient  t  rrroii- 
lées.  M.  Berruver  me  dit  qii  il  parlait,  pareequ  il  ne 
voulait  pas  se  uésiionorer  et  eo;nproineUn'4!t  ans  de 
.service»  14  campagnes  et  11  blcnurc*.  Je  le  priai  très 
instamment  de  parler  an  naréclml  d*  Tétai  de  eett* 
plare;  je  lui  ir.  et  lui  demandai  en  ^rnlci*  de  me 
(ioiuier  mon  Ital.uilun.  lUran^er  »  tout  le  m  unie, 
sausconnawsanee.sansnppiii,  c'était  bien  la  iu<  luiire 
cho-sequ'il eût  dùlaire.  .le  n'en recusaucune répoa.se. 
Je  reconnus  alors  que  j'étais  sacrilié.  Il  n'y  avait  pas 
i  iri  r  îe  disposition  de  faite  ;nMipOSlCSavaMésfti^ 
1  rcul  att.iqucs  la  mém*  nuit  U  «tM CAlfMdÉM 
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a*lTtitpns  voulu  r«:iiinriii(lrr,  |i,in  i  (jiit'  la  place  ne 
râlait  rn  n;  mais,  fiiru  iix  de  <  (jnc  ji'  Ip  roiiiinnii- 
dais,  il  p.irtil  m  pdNir  pdiir  <l<'in;iiulrr  d.-  fnin'  sortir 
son  n-giniriit.  Un  vain  je  lui  dis,  à  son  retour,  iju'il 
fallait  not»  réunir  |K>ur  le  bien  commun  ;  que,  vis-i- 
vis  df  lui,  je  n'aurais  (|ue  le  nom  de  oommauduit.  U 
ne  put  diporer  ci*la;  j»*  ne  pus  rien  obtenir.  Il  n*ert 
pas  de  mauvais  conseils,  d'avis  faux,  (rinsiniialinns 
|>er(ides  dont  il  ne  m'ait  entoure.  Je  nuis  dire  ijn  il 
épuisa  loutes  les  ressources  de  la  perfidie  :  l'uit  (  cla 
ne  me  ût  pas  chanceler.  Je  commençai  par  régler  la 
défense  de  la  place,  chaque  offider  eut  sur  cela  son 
ordre  pnr  écrit;  je  visitai  mes  postes,  les  batteries, 
les  travaux;  je  u  en  trouvai  aucuns  d'achevés,  aucun 
l)(»ult'l  de  |iiis!e.  I)aiis  celle  pusilioii  funeste,  j'étais 
seul  pour  parer  à  tout;  toute  ma  bonoe  volonté  ne 
pMflit  y  lufBre;  «■  faia Je  fil  tes^gmidi efforts 

■  Ln  offleien  sujuAiews  ne  pcrtalewt  sans  cesse 

des  plaintes  contre  nusiibordination  qui  régnait  dans 
la  garnison.  I.a  prison  ét;iit  un  lieu  pul-lic  où  ou 
jouait  des  jeux  énornit^;  je  cherchai  à  pan  r  à  tons 
ces  abus  par  des  ordres  .sévères.  Je  fus  assiégé  trois 
joui-s  après  mon  arrivée  ;  je  ne  connaissais  pas  encore 
la  moitié  de  ce  qui  m'était  nécessaire,  malgré  toute 
mon  activité  :  cela  ne  pouvait  pas  ^tre  autrement.  Je 
ne  me  couchais  point,  jf  ne  dormais  pas;  je  pensai,  je 
l'avoue,  que  mou  zèle  l't  ma  (h  inocratie  m  avaient 
perdu.  Le  moindre  général  s.nt  (pie  lorsqu'il  est  obligé 
de  M  retirer,  la  première,  chose  qu'il  doit  (aire  est  de 
Jeter  du  aeooan  danla  place  menacée,  kn  fieu  de 
cela,  le  général  laissa  sa  cavalerie  à  Fontoy  où  elle 
futhach(  p;  il  n'envoya  pas  nn  seul  homme  à  I.ongwy. 
Au  lieu  de  vcinr  nous  enroiirai.'(  r  par  sa  présence,  il 
se  retira  à  Frescati.  J'appris,  d'ua  autre  cdté,  la  dé- 
sertion  du  traître  Lafayette.  Un  secours,  qui  me  parut 
vrédeux,  sembla  venir  i  mon  aide  :  neuf  compagnies 
de  grenadiers  de  gardes  nationaux  du  district,  igno- 
rant que  j't-Iais  entouré,  venaient  passer  la  revue.  Je 
lis  tout  ce  (pie  je  pus,  mais  en  vain,  pour  les  détermi- 
ner à  rester  au  secours  de  la  place;  que  ne  leur  d  s-je 
MS  au  nom  de  la  patrie,  de  leurs  propriétés,  de  leurs 
lEiBne*,detettn  enfants!  Que  ne  voulus-je  pas  leur 
prodiguer,  argent,  les  ineill' iir-;  vivres,  des  honneurs. 
J'engageai  les  oflieiers  iniiiiH  ipanx  à  seconder  mes 
efforts;  le  nom  tic  patrie  devait  seni,  s^  l on  moi,  les 
électriser.  Je  montai  en  chain",  je  leur  assurai  qu'ils 
.  Mtcraient  commandél  que  par  leurs  oflieiers,  que  je 
se  Mais  que  leur  eanande,  leur  ami.  Au  lieu  de  les 
convaincra,  ils  se  mutinèrent  et  voulurent  me  pen- 
dre. Armé  (ie  la  puis-;anre  nationale,  je  crus  devoir 
user  de  fermeté  ;  je  lis  arrêter  et  conduire  en  prison 
les  trois  jilus  mutins.  J'avais  ordonné  une  sortie;  le 
succès  m'en  était  bien  pn^ieux;  j'en  attendais  des 
■oorelles  arec  la  plus  vive  impatience,  tous  mes  hus- 
sards j  étant  employés,  ainsi  que  300  houmies  d'in- 
fant ene,  sous  les  ordres  de  M.  Bruyère,  commandant 
le  i«  bataillon  des  Ardennes.  Elle  <  ut  [«In  brillant 
8uee«',s  :  1,200  ennemis  furent  mis  en  fuite,  îly  en  eut 
40U  de  tués  ou  blessés,  et  26  prisounian.  1^  fis  le 
kadeoiaiB  OMMbKfKNH  les  ordres  du  OMnanl.nit 
dnt«l»8taillaadetAnleiinef.  Ilrepoiniatoatcr  tjui 
se  présenta.  Je  ne  pus  engager  les  i^renadiers  dont  je 
viens  de  parler  à  cooporer  a  U  défense  de  la  place; 
les  pleurs,  la  nmtiiierie,  la  lAcheté  étant  à  son  com- 
ble, ie  fus  forcé  de  les  faire  sortir  de  U  ville.  Il  y  avait 
me Ddle  compagnie  de canonnieftboargeoisqni  tous 
disparurent  au  moment  de  l'attaque  ;  je  n'en  vis  plus 
aucun.  Le  commandant  de  la  légion  avait  promis, 
huit  jours  au/-aravaut,  "000  honiines  pour  défendre 
la  plai  e.  Je  m  rn  étais  flatté,  mais  tout  m'a  aban- 
donné; ni  lui,  ni  un  seul  bmirgeoto  n'ont  para.  Voilà 
quelle  était  m  situation. 
•  Jtn^iiilthttntadBîgré,  capitaine  au  Mo- 


ment de  Rouergue  :  le  roi  de  Prusse  l'avait  Ini-mémo 
remise  au  porteur.  Que  de  s4-duisantes  promesses  ne 
m'y  faisait-on  pas!  tout  .uilre  qu'un  vrai  patriote  y 
eût  certainement  succoiiiIm;.  Indigné  de  ce  qu'il  avait 
osé  dire  de  ma  femme,  qui  est  autant  que  moi  dans 
le  sens  de  la  révolutiro,  jic  U  monlni  aux  oClicien  ot 
auxboargenis  qui  se  tronvtrent  dm  moi  M  monent 
où  je  la  reçus.  Ayant  besoin  de  montrer  à  la  munici- 
pal tié  toute  la  couliauce  qu'elle  devait  avoir  en  moi. 
je  fus  la  lui  lire,  iîHi  fn'à  tontB  la  qui 
était  assemblée. 

•  Je  Tiiftais  ncilMMerieStlonqu'on  vint  m'avertir 
qu'un  trompette  avec  un  officier  demandaient  i  me 

Ï»arler.  Après  leur  avoir  fait  bander  les  yeux,  je  les 
is  introduire  dans  la  maison  commune  où  tous  les 
ofliners,  MM.  du  district  et  la  municipalité  étaieut 
asseuiblé^.  Je  levai  alors  les  bandeaux;  je  lusà  hntt 
voix  la  sommation  qui  meiut  remise;  je  lut  Mlle  fni 
était  pour  la  muniemalité.  Ma  réponae  fbt  ewrfbnne 
à  l'indignation  qu'elfe  m'avait  caus4'e;  rlle  fut  telle- 
ment ^contée,  qu'elle  fut  adoptée  à  l'unaiiiuuté.  Je 
crusil(\  oir  laire  rafraîchir  l'envoyé;  on  buta  la  santé 
du  roi  de  Frusse,  du  duc  de  Brunswick.  Il  proposa  la 
santé  du  roi  :  je  dis  que  je  ne  buvais  point  à  la  santé 
d'un  toi  paiiure,  qm  faisait  la  guerre  i  ses  sujets. 
ffottS  bAmes  a  la  santé  de  la  nation.  Toutes  mes  dé- 
marches ont  été  publiques,  loyales,  franches,  sans 
nuls  détours  :  c'était  le  moyen  d'enchaîner  la  cou- 
iiance. 

•  Une  heure  après,  le  bombardement  commenoi 
de  la  manière  la  plus  terriMe:  Irais  bombes  1  la  mt 

étaient  comme  portées  par  la  main  sur  cette  malheu- 
reuse \dle.  Le  feu  fut  mis  en  six  endroits  à  la  fois; 
une  maison  fut  coixin.rr  en  nilicr;  il  n'y  rn  eut 

fias  vingt  d'épargnées.  Toujours  à  mes  batteries,  sans 
es  abandonner  un  instant. 

«  (Celui  qui  a  osé  dire  que  je  m'étais  mis  en  sî^reté, 
est  un  infime  ;  et,  s'il  osait  me  le  soutenir,  je  le  con- 
vaincrais d'atrocité.  ) 

•  J'ose  tlire  que  qui  ce  soit  n'a  pu  ou'aduiirer  ma 
fermeté  et  mou  courage.  Un  oflicier  d'artillerie  me 
conseilla  de  m'éloigner  des  batteries  ;  mais,  idèle  à 
ma  patrie,  f  y  restai  constamment,  et  je  les  ne  serrir 
avec  la  plus  grande  vivacité,  mais  malneureusement 
sans  beaucoup  d'cITi  l.  11  existe  un  vice  de  localité, 
non  loin  di  s  (oi  t  ihrations,  qui  met  la  ville  de  Longwy 
dans  le  cas  d  étre  abîmée,  sansque  ses  batteries  puis- 
s<-nt  s'en  garantir.  Les  ennemis,  connaissant  la  fai- 
blesse de  la  place  et  de  laffHnwm  (les  oQictersda 
g>  nie  et  d*anitterie,  qu'on  avait  ehuî^  de  faire  ré« 
pan  r  h^fortilicalions,  étaient  passés  chez  l'ennemi  ), 
croyaient  voir  k  chaque  instant  arl)orer  le  drapeau 
blanc.  J'avais  dit  que  je  ferais  pendre  le  premier  qui 
parlerait  de  se  rendre;  (kux  fois  le  district  et  la  mu- 
nicipalité députèrent  vers  moi  pour  cela.  Je  leur  de- 
mandai le  décret  sur  la  défense  des  places  :  ils  me 
dirent  qu'ils  «e  le  connaissaient  pas.  Je  ne  les  écoutai 
pas  davantage.  Les  bourgeois,  consternés  et  retirés 
dans  leurs  caves.  abandonnaient  leur  bien  pour  sau- 
ver le  u  r  rie,  et  t  doliiant  à  toute  force,  «i  faisant  les 
plus  fortes  menaces,  qne  ce  n'était  point  le  cas  d'at- 
tendre qu'il  y  eflt  nne  brèche  i  leora  remparts  poor 
capituler,  attendu  que  les  ennemis  annonçaient,  par 
le  houilKirdement,  que  leur  intention  étaft  d  incen- 
dier  la  ville  entière,  avant  de  s'occuper  à  y  faire  une 
brèche.  Le  feu  continuant,  i'envoyai  des  soldats  pour 
l'éteindre  ;  ils  se  livrèrent  a  de  tds  excès,  qne  denx 
heures  après  ils  furent  presque  tous  ivres.  Je  fus  au 
désespoir  de  voir  que  des  soldats  de  la  patrie  se  fus- 
sent mis  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  rniiire  aoennSCP» 
vice  au  inomeut  de  la  pins  terrible  attaque, 

•  Troissoldatsd'artilleric,  condamnés  pamnjoge- 
mentde  la  cour  martiale,  longtemps  STant  nm  ani* 
Tés  à  Longwy,  nm  MlMittMnt  ftw  itUntr  kw 
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S'irfic  (!«■  In  iiri">"ii,  .ilin  lîf  runiii'n  r  à  1;i  (lo'frnsf  tic  la 
place.  Lrar  civisme  inc  lil  laul  <1<  itlaisirquejo  parlai 
PII  Inir  faveur  a  loiirs  oflicit  is  qui  m'assurèrc-nt  qu'il 
M'était  pas  en  mon  pouvoir  de  leur  doiimr  leur  li- 
btnét  Même  momentanée  J*«B  tm  désolë,  parceque 
j'étais  par  là  prifé  d'an  teemm  foi  mfétnt  ftxt  aé- 
cessaire. 

.  <>iiti^uus,  sflrs  de  quelques  habitants,  avairiit 
iiit  parvniir  leurs  projets  (Je  destrurtion  dans  ia  ville  : 
ib  V  avait'iil  par-là  jelë  les  plus  vives  alarmes.  Les 
TieiUanit,ksfBiiUDe«etleseiiGuit«iie  nelaiisaient 
aocva  VKMMirt  de  rppoi.  léMdo  de  wiileiiirle  si^, 
|e  pris  le  parti  He  tes  faire  mettre  hors  de  la  ville. 

•  Avant  t  nv<f\t'  nio^  onlrcs  pour  faire  n  ulrer  tms 
poites  extérieurs,  voulant  m'en  It  im  a  (liTi  ii'ln'  li- 
corps  de  la  place;  tous  les  ollicicrs  supciieurs  aviuit 
les  leurs  pour  le  p<<sie  qui  leurrait  conlië,  l'artil- 
lerie surtout  ëtant  alutndamment  manie  de  charges 
à  balles,  les  feux  à  revers,  les  piques,  les  hallebaitles 
Il  iril  iK  iit  II-  n  mparl,  riru  ti't'  ait  i'par,'iié.  Je  tou- 
diaisau  plus  beau  et  au  dernier  jour  de  ma  vie.lurs- 
^'oBTiotiiie  dire  que  les  bourgeois,  poussés  à  bout, 
■atcqnejte  n'écoutais  aucune  représentation,  vou- 
nirâf  me Ibfeer  k  capituler.  Beauconp  de  notables, 
le  eolonel  du  ri  pimnii  il  Aupouléme,  le  premier  ca- 
pit.tine.  et  auti  es,  ui<- tirent  les  plus  fortes  représeu- 
tatioiis.  .le  m'aiiressiii  à  un  oflicier  du  génie,  à  on 
vieux  capitaine  d  arlitiene  cdtinnaiidant  l'arsenal; 
tousa'ninrirent  c^ue  la  place  no  valait  rien,  que  tous 
1rs  tnnax  oui  avaient  été  oottvellemeot  faits  aonon- 
ralnrt  ta  trahison  ;  que  si  les  ennemis  s'opiniâtraient 
aux  poternes,  ils  les  enfonceraient.  J'espérais  trouvi  r 
ik-  r.iiiie,  de  l'énergie  dans  le  conseil  de  guerre,  je  le 
ranemblai,  ainsi  que  les  corps  administratifs;  mais 
loin  de  là,  exovte  teconmandant  du  bataillon  de  ia 
C0le-d'Or,fl  rVeatqnTnMToix  pour  capituler.  Je 
dictai  publiqtienienf  nia  lettre  au  nue  de  nnin'^wirlv.  ; 
je  la  ms  à  tous  ceux  qui  voulurent  l'entendre,  ji,isi 
4pw  la  réponse  qu'il  me  lit. 

•  Le  général  Claiifail  ayant  voulu  le  lenileinair. 
■MM  faire  prisonniers  de  guerre,  je  lui  envoyai  la 
lettre  du  duc  de  Brunswick,  et  lui  fis  dire  que  s  il  ut 
n'accordait  pas  les  honneurs  de  la  gtierre,et  la  liberté 
de  ni'iis  retirer  f'ù  nous  voudrions,  il  pouvait  recom- 
mencer l'attaque  :  le  soldat  avait  été  inslniit  de  tous 
ces  faits.  Nous  eiions  ilix-huit  à  table,  lorsque  laca- 
pitnlation,  telle  qu'elle  a  éU  envojée  à  l'Assemblée 
•mkmale,  arriva.  Chaque  olMer  mpérieur  en  lit  la 
lecture  à  son  lotaillon  ;  tous  y  acquiescèrent  unani- 
Dicnieiit.  J'v  mis,  par  une  apostille,  que  c'était  contre 
mon  vnii.  etje  lus  li  niti  im  iit  ma  protestation  ;  aucun 
officier  présent  ne  peut  dire  ne  l'avoir  pas  entendue. 

■  La  rage  dans  Vâme,  outré  de  dookor,  je  signai 
enfin  cette  capitniation  si  désirée,  m  panirint  seul 
soutenir  le  siège.  Si  quelqii'un  ow  coirtrtdht  ces 
faiL<,  et  peut  prouver  qu'ils  ne  sont  pas  exacts  et 
vrais,  je  leur  donne  l'argent  que  j'ai,  et  un  billet  au 
MttCOT  de  30,000  livres.  Des  imposteurs,  peut-être 
mcanemisde  la  piUne,  animés  contre  moi,  en  rai- 
aoa  de  non  amour  pour  la  liberté,  et  du  civisme 
que  j'ai  toujours  manifestés  avec  franchise,  on  dit 
qiiej'.ivais  vendu  la  ville.  Quelle  somme  d'argent 
poav.ot  ]an  i*lie  mise  en  balance  avec  l'honneur, 
et  ra.<>sunince  que  j'avais  d'être  bit  colonel  (j'étais 
sflr  que  M.  Lacnner  avait  écrit  au  ninisire  pour  lui 
demander  un  régiment  pour  moi),  am  OtlM  Mncs 
itappointement,  et  bientOt  marédiat-de-eamp!  On 
a  dit  que  j'avais  vendu  la  ville,  parceqii'on  m'a  trouvé 
de  Targent  :  cet  argent,  je  l'avais  mis  en  dép»')!  «  liez 
N.  Voyard,  enlrenrcneur  des  vivres,  qui  nie  le  remit 
à  mon  départ.  L  ennemi  ayant  mis  le  scellé  sur  les 
crimes,  n'étant  comptable enatteunenianière,n'ayant 
point  d"  caisse  particulière,  il  serait  ù  l'ennemi  s'il 
v'vtait  à  moi.  Sans  cesse  sous  les  yeux  des  corps  ad- 


ministrniifs,  qui  surveillaient  toutes  mes  démarelies, 
attaque  depuis  quatre  jours,  n'ayant  aucune  Ilum'H 
avec  les  eniienns,  comme  on  eu  pi  iit  jn;;er  par  la 
lettre  istiU^e  quej'avais  reçue  d'uu émigré,  comment 
a-t-on  pu  in'accuser  d'aucune  nmdlteation?  Un  pa- 
triote, qui  avait  refusé  d'émigrer,  parcequ'il  regar* 
dait  cet  acte  comme  un  crime,  ne  peut  élK  coupable 
d'une  telle  infamie  ;  si  j'en  euaieétéCapaMe,«iniHO 
osé  revenir  dans  ma  patrie? 

■  Outre  la  présomption  favorable  des  24  années 
passées  sans  rêprochet  auaervioe,  presque  loujoura 
a  la  guerre,  sur  mer  et  mr  terre,  marehant  aux  gre- 
nadiers et  aux  e!i.i»;seiH<,  In  -f'-  iii  i!!:  ijui  m'aceoriipa- 
piiait,  après  revt  ueinent  m  ilin  iin  ux  ipie  je  n'ai  pu 
eii:[ii\  lier,  nerepousse-t-elle  pas  l  iiiculpation  d'.ivmr 
trahi  mou  pays?  Je  m'y  rendais,  lorsque,  faute  de 
passeport,  j'ai  été  arrêté  :  j'allais  rendre  compte  à 
rAasemblée  nationale  de  ma  conduite.  loin  que  j'aie 
trahi  la  liberté,  J'ai  tout  fait,  tout  osé  p  ur  propager 
la  rév(dution.  J'ai  donné  la  liberté  à  deux  de  mes 
prisonniers,  après  avoir  stmdé  leur  intention,  aux 
conditions  qu'ils  porteraient  panni  leurs  comna- 
triotes  le  décret  de  l'Assemblée  nationale,  traduit 
dans  les  deux  langues,  d'après  le(piel  la  nation  ac- 
corde une  réeompense  à  ceux  de  nos  ennemis  qui 
voudraient  s'établir  en  France;  et,  pour  leur  inspirer 
plus  de  zèle  à  M  rn|i!ir  mes  vues,  je  leur  donnai  une 
somme  d'argent  dont  ils  furent  «M't  satisfaits.  Une 
conduite  dirigée  par  de  tdi  prineipcs  cit-elle  la 
conduite  d'un  traître? 

«  Les  meiKonges  et  les  perfidies  de  mes  ennemis 
ont  plongé  dans  la  di^olation  deux  oncles  et  deux 
frèi  cs  qui,  toujours  demeurés  lideles  à  la  [atrie,  oc- 
cupent dans  les  armées  des  postes  les  plus  impor- 
tants. Fran(aist  liiei  et  peacs  de  sang-froid  mes  rd- 
danalMM.  «LATamn, 

•  Iieulen— l-wlane/  du  58e  régiment.  • 

Copie  de  la  réfonse  faitt  f&t  Jf.  Larergtu  à  la 
iommatim  qui  lui  fut  fcutê  par  U  due  de  Brun- 
twick. 

•  Nous,  eommandant  les  troupes  de  la  ville  de 
Longwy  et  pays  adjacents;  et  nous,  maire  et  offi- 
ciers municipaux  et  notables  de  la  in«'iiie  ville  de 
I.ong\k  Y,  .S4>iisibles  aux  bonuètctés  de  son  altes^  le 
duc  de  Brunsv^  ick,  ne  sommes  |>as  moins  étonm^  dn 
style  de  sa  sommation,  puisque  combattant  au  nom 
du  foi  et  de  la  nation  française,  toujours aouTeraine, 
nous  voyons  cependant  aue  c'est  an  nom  d'un  roi, 
que  nous  avions  jusqu'à  présent  jugé  notre  p^re, 
qu'on  nous  meiiaceile  toutes  les  rigueurs  de  laf^iierre; 
mais  fermes  dans  m  ire  conscience,  pleins  de  con- 
fiance dans  lajnsti  1  II  tre  cause,  nousespéroot 
repousser  la  force  par  la  force  ;  rien  ne  peut  étonner 
un  Français,  que  la  honte  et  l'infamie  :  et  vous  juge> 
rez  à  la  manière  de  nous  défendre  que  nous  sommes 
dignes  de  toute  votre  estime.  Longwv,  dans  la  salle 
de  la  aalsoa  ooomune,  tl  août  1792*. 

•  5iyné  LAvenG!<E. 
•  Pour  copie  ccrtitiée  vcnlable.  Signé  Lavcrgme.  ■ 

Coft9  é^im  etrUfleM  donné  for  MIt.ki  admfm- 
$trateur$  du  diitriet  et  n/Hriers  munieifmut  é*  ta 
viUe  de  Longvy,  au  tieur  Lavergne. 

•  Mot»,  administrateurs  di district  et  officiers  mo- 
nicipaoxde  la  ville  de  Longvy,  orrtiGons  et  attes- 
tons, i  toosceni  qui  le  présent  verront,  que  M.  La* 

vergne,  commandant  de  cette  place,  n  a  propos*^  la 
capitulation  que  sur  la  demande  réitérée  oui  lui  en 
a  été  faite  par  nf)us,  au  nom  de  tons  les  habitants  et 
de  l'avis  clu  conseil  de  guerre,  d'après  la  certitude 
que  nous  avions  du  bomoardement  et  des  préparatifs 
irrésistibles  qui  ont  eu  lien  de  la  part  des  ennemis  ; 
1  nous  ajouteroos  qu'il  est  impossible  d'avoir  mis  plus 
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Si 


d*ordM,  d'acUrité  et  de  wnolUuioft  k  fcnpttr  1m 
dpToirt  de  la  place  de  brave  milUdre  et  de  bon 

Citiivcii. 

"  1.11  lui  (le  quoi,  n  uis  lui  aviiiisd«»livrc  le  pn-sciit. 
A  I.oiigwy,  ce  •J3aoù(  iTlt2.  Signr  I.hole  If  jeune; 
J.  Jauuicut,  onickr  municipal  »  GuUleinard,  maire; 
Bernard  ;  J.  Huenaud,  et  antm. 

•  Pour  C(tpi*"  cerlifKV  vt-rilablr.  Sign^LW  Em^E,.» 

Les  urigiiiaux  de  ces  deux  pièces  ODt  été  déposé» 
dans  1rs  bureaux  de  l'Asaenblwiwtiomle,  etibiOBt 
•etuellemeut  daus  Ips  bureaux  de  la  f^uerre. 

Nola.  Jp  crow  devoir  observer  »|iie  I.avrrfinr  est 
mon  iiuin  de  rimille;  ou  m'apiieliiit  il'.ii)Mril  (  hnm- 
florien,  ensuite  on  me  nomma  Labaronnie^  à  la  mort 
de  mou  Mm  alnd.  UeiilaMMt-colofiel  d'infanterie. 

l.Avrrc.Nr. 


ANNONCES. 

 daa  Wpm  à  vendre,  d-dcvant  nie  Sainl-Ma- 

gloire,  ortut'lletnenl  rue  Sainte  Atoyc,  n°  87,  vis-à-vit  la 
rue  de  Braque,  it  l^trit;  il  sera  adjugé  définitiveoient  dans 
la  léaoce,  au  hureau.  la  manU  i  oelotee*  4  bcttics  da 


1*  La  ferma  da  Chanmenofln ,  pn^i  Joii^njr,  a\rc  IM  ar- 

Kll  déterre,  S  arpenU  di:  pre,  l  nrpeut  de  vignes,  sur 
dilrc  de  31,200  ihres;  —  '2'  Le  domaine  siliié  paroi<i<ie 
de  VUlentoutirr,  pr's  Montan(i!t,  av.uit  belle  nuison  de 
maille,  Umu  jaitlin,  pi'c  s  <I\mii,  18  ar|n  iil-^  di'  pré,  6 
•rpoiiU  de  p.lliirc  ol  .^5  arp<-i!l>,  de  Ixii?  en  une  i-  n  e  pitce, 
Sur  l'eiu  hèn-  de  .'i:>,()âO  lu. 

On  poun»  adiiipor,  s;iiir  quinzaine,  el  dérinili^rmcnt 
y  a  lieu  lo  m.  iiR  jour. 
La  fernieet  maison,  appr'iiVs  le  (  li.'iti  .ni ,  foinpo<?nt  ci- 
devant  la  terre  et  seiirneuiie  de  Oini.i i!le.*,  aue  1  :u  .u- 
peots  de  lerrc,  »^ur  rriicbère  de  103,000  liv.  —  Ld  firme, 
nommée  la  Grande-Fcnne-de-Ceroay,  ou  le  Manoir,  près 
Otbce,  en  NwaMndie,  wr  l'enchtra  de  <4,M0  liv.  —  Une 
■lalmi,  tue  de  Ber^,  aor  VtuMtt  de  tOJUVê  lir.  ->  Une 
■aiaoo,èNfi»,  nedeleliaMmdariet  wr  r•ncll^re  de 
fSiMeltr.— tkw  nais(is,i  la  t^ltelte,  tnr  l'eneh<>c  de 
fiO.OOO  llr.  —  Uneniaiwn,  me  de  Provence,  n*  4.  C.liau;- 
•èe-d'Antin,  sur  l'enehi-w  de  80,000  liv.  —  Trois  rcrnu  », 
en  Normandie,  futemhl/'  0:1  ti'p'U  fment  :  la  [ui  ntirie,  sur 
l'enchiTP  de  300,0<»0  liv.:  la  n-ceiMip,  mit  l'indure  de 
240,000  liv.;  rl  Ij  Iminnu',  sur  l'eiichi  re  de  Ho.oo  *  liv, 
—  Lne  maison,  rue  (îalande,  près  la  place  )t»ut)ert,  ft 
l'enMMirne  de  la  Levrette,  sur  IVuclK're  de  64,000  liv.  — 
Une  maison,  rue  de  Ricbelieu ,  11*  lâl,  sur  l'eDctière  de 
80,000  Ur. 

Plusienrt  aulnt  biens  dont  les  détails  impiintii,  ainsi 
fnc  «us  des  objets  d-dessus,  se  distribuent  §rmlti  an  bo» 
RBued  ron  aottacrU  pour  le  TViMeaii  éa$  Mens  p0HkiMer$ 

mteirsad*  la  ripuUl^utit  Pranet.  Pris,  15  Ht.  poar 
Ms  mois,  24  Ut.  pour  six  aaois,  et  M  Ut.  pour  Tannée, 
flraMdepert. 

Bureau  central  d*indieaUou  «tabU  ft  Parla  pear  la  sftreté 

des  hypothèques,  et  la  raciliié  Ae%  crcanders ,  par  le  «leur 
Pertot,  bontinr  de  loi,  me  Siiiii'  S.ius ■  ur,  n*  tl.  C'  Iju- 
reju  a  |  Oi:r  piin<  i|iii!  ubiet  de  fan.-  c  ■iinaliro,  d;iiis  un 
l^nips  htlle,  j-  i.ii.i  (jn'il  m  ra  po^-i!  Ir,  1  1  li  iqni'  pi  r- 
sonno  qui  voudra  s'ulioiiner  pourron^erver  son  li>putii<  que 
et  »es  dioHi  sur  Un  liens  de  ses  'ébili-iirs,  en  quelques 
distncb  de  la  lèpub'ique  qu'ils  Miieut  >ituf<,  les  veniez 
que  ceuv-ci  pourraient  faire  à  son  insu,  orsque  le*  .îcqiiè- 
reurs  en  poursuivront  les  lettres  de  raliOcaiion.  L'abonne- 
ment cal  de  M  aew  par  iMilt,  wlatlumnn  t 


AY18. 

Les  directeurs  des  manulkclures  de  labar  du  flAvre 
piévienneiilleurscomniritaniset concitoyens  qu'à  complei- 
du  1"  octobre  iV)  >  it  iiis  d.rrcrcnls  latecs  bbfiqués  se- 
ront ir  iilusnnv  pTu  ci-apii  s. 

/    '1.   .  ,  -p  •  .H  itf  III lire  de  \i'>  nnCft;  %iivi>ir  : 

buuis  a  deu:i  lui  gaeun»,  Hollande  pur,  è  3!i  sou»  la  livre  ; 


Vlntiaie  par,  •!  sous  la  Unct  Boitié 
\1illnie,  9)  sous  la  Utie, 
Râpé  parfliii,  priéaure,  composé  des  meillenea  asa* 

tlèrrt  en  Vintinie  et  Hollande  (il  7  a  des  pa^iuets  de  livre 
et  demi-livre  1 ,  30  sons  la  livre. 

Tjhac  àfuiiur,  en  rolle»  et  manonues,  couipoic  dti 
meilk  iir  M.mlaïui.  2S  mius  la  line. 

Si.ift  il  1!  f>i-e  >i  fuuur,  iilcin  en  p.i  |ueis  de  demi-livre, 
30  M)Un  i.'  Ii>  r  I . 

lUpe  s  c,  composé  des  meilleures  iDaiiiTeseu  Virginie 
Ctilullande,  32  sous  la  liue. 

ïiipé  préparé,  pour  l'Espagne  et  le  Portugal»  84  SOUS  la 

livre. 

Idem,  pou.  IcsUes,  tS  sous  la  Um. 
On  irouren  à  la  mamibeiave,  de»  takoa  en  teUes  de 
plaBb|dei,lcl4iiTm. 

Le  décret  da  5  septembre,  pertsnt  réduction  des  droiiv 
d'entrée  des  tabacs  en  feuilles,  de  ii  IIvms  à  13  I  mis 
le  100,  par  navire  iet  Etals-Unis,  et  de  18  hues,  l,i 
lOliircs  par  nauivs  français,  à  commencer  du  1"  octo- 
lire  l'/S>2,  a  dilernniié  le^  din-cleur<«  d<-  la  manufadurc  du 
ll.orc  à  faire  une  Turle  diminuliun  Mir  les  prit  de  ses  la* 
bac^,  à  conipier  de  ladite  époque,  ddii»  ^^•^(H»  r  que  lelle 
rtduclion  de  (lr.»il<,  cl  cette  plus  finie  baisse-  sur  U  s  piit, 
repousseront  d«vautagc  les  tabacs  de  fiaiide  qui ,  par  leurs 
basses  quiilil4i«  ISS  peuvent  soutenir  la  concurnnce  de 
tabacs  fabriqués  avec  des  matières  choisies  et  des  meiUruts 
crus.  Celte  manuiàcture,  voulant  soutenir  la  répulatioa 
dont  elle  a  loujoura  jeal,  fait  le  sacriOee  dis  plas  taH» 
druiis  acquittés  snrl»  nMrdwndiaes  feMqoées ctt  THite, 
et  sur  les  uiaii<'res  eu  fiibrieation,  ca  faTeur  des  eonsom- 
inaleur<;  ce  désintéressement,  efiet  de  la  liberté,  doil  lui 
a-'ii  in  lu  p  '  i  i'Micc  l'i  I  i<  :i  lesp^  déhnuclies. 

I,u  i4ijiiul.li 'me  ae  oiili  ia  une  rt  iiiise  de  cinq  pour 
cent  a  lunt  parla  ulier  pien(|iaià'./0  livres  ou  au-dessus 
de  lah  .c  fat)iii|ue.  Lei  lei  nu>s  des  paiements,  pour  tout 
I  ai  lictilier  qui  pn  ndra  400  livres  ou  au-devsus,  sont  (k-  3 
iiMii  is  ou  2  pour  3  mois,  avec  upUuu  d'cbcmupiod'iiU 
cùnii  p  uir  cent  par  mois* 

Les  trais  d'emballage  seront  passés  aux  asdUeurea  1 


La  BMnaBielaivs  prévient  aussi  que  sona  pea  de  MaMs, 

pour  la  cenraradilé  du  public,  elle  ouvrira  ait  calMMtÂ 
Paris,  oà  1rs  prix  et  conditions  seront  les  mênMS  fait  la 


manufacture  Telle  indiquera,  dans  les  journaux  Ct  par  les 

afiidies,  le  (oiir  de     ouieftwa  st  là  Um  fa'fltta  aaM 

ch  .jsi  pour  ton  entrepôt. 


M.  Taiin  a  répété  le  2  de  ce  mciis,  dans  le  jardin  de  la 
S,il|ièlrit're,  el  en  ptésence  <k'>  leinoin.s  s'.ns^ignV'S,  plu- 
sieurs espériences,  pour  constater  la  vertu  qu'a  soueait 
de  (Iciruire  les  insectes  iiui<.ibles  k  la  végétation. 

Ces expéricaoes  ont  été  faites  sur  des  punaises  de  lit| 
sardes  milliers  deckeniiies,  •^urdin'éreotcs  espèces  de  pv* 
eeroas,  sur  plusieurs  Ibnrmilliéres,  sar  des  punaises  da 
ctoux  rt  des  perc&oreinss,  Vatisces  lasadea  aal  péri  1 
sitét  qnlls  ont  été  atteints  de  cette  eaa* 

5^ii<  CaeviLLSB»,  Dsaviaa,  lloai 

M.  Co!oo,  médecin,  ancien  chIrurBÎendeDic'tre,  vient 
de  transporter  au  Grand-Moiitron^e  l'étalilissement  qu'il 
tenait  à  (ientilly,  connu  sou>  h'  Li<>m  de  niai-  'ii  d**  santé. 

Lu  local  coMsi'léralile,  un  aa  pbc,  de  \  jvtes  j.irdiiis  et 
lonli  s  les  conmioililés  que  l'on  peut  des  ri  r,  li- inetlroot 
plus  h  même  de  répon  lre  fi  la  confiance  qu'on  lui  lémoi- 
Ifiie.  Il  reçoit  en  pu  i'in  les  [ler^onnes  inlirm<'s  ou  e  lles 
qui ,  pour  cause  <li-  s.mté,  sont  obli^^e^  de  passer  quclfuca 
uiois  à  la  cainput^ie. 

S'adresser,  tous  les  matins,  au  Crand-MmUrnap,  aa  i 
Paris,  ras  eaint-Uyadnthe,  place  8aial4fieM»  tans  ka 
ruirsdeSèSheures. 

La  J/oriana,  capilaJae  Dimouictle,  cal  ca  lAugiaMai 
I  Ifaniea,  pour  le  Gap>Pnuiç.tb  ct  poar  Léofsac,  Ile  et 
le  Salnt>Damlataek  n  parlha  da  M  aa  M  ssplamtM, 

i  > '>ent  mois. 

Cent  qui  voudront  y  rliarf  r  îi  fièt  ou  y  pi<<rr,  s'adres.- 
seioiil,  a  Nante*.  à  P.-T.  I.  -sier  cl  J.  Viançol»,  arma- 
li'lirs  ,  nie  de  Crébillon. 

Ce  navire  est  très  coraoïode  pour  les paatagen^ 


Mk  tlp,  BMri  Ma»,  rK  Gw*miw*,  (, 
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POLITIQUE. 

SUÈDE. 

l.lt6M^f«mAr«.-.LldépnUUon(rEta(  lient 
IM^Motenent  ses  !>^Dr.cs.  iillc  taira  dans  de  ir."  «.  (fran-is 
détails t  il  ert  penni»  à  clincim  de  «'y  pn^seoirr  a» ce  tl<^ 
projHMtlIons  eoncernant  le  b  cn  do  la  p.ilric,  «  t  la  (U'^pnia. 
lion  InrxnmltiF.  comptoir  (rRi.1t  et  le  cli^pnrlpnifiil  dos 
finaticr^  sont  à  set  oriln  <.  I  c  roi  vtciil  i\v  f.iir.'  un  f  imii  à 
l'inip^raiticp,  de  loiiti$  in  riii'd.,! dp  Sin'dc,  Imit  iiii- 
«rii  <A  fin.'  iiooTrlIr*,  <oil  eti  tu,  m)H  en  arg;raL — I.p 
clianibrlliin  de  Niimt^n  a  pri  M  nlé  au  roi  l'ordre  de  TRle- 
pbarit,  de  la  pirl  de  S.  M.  danoi»c,  —On  a  coiiOéi  M.  Hall- 
«HiA  ta  pl«M  d«  mtUn  ds  l«  poiiMb— U mmé MMt  du 


lire 
Mtnd 


POLOGNE. 

«iMglmidié  Mllti 

imtaa  fénénlCi 

On  ne  sait  que  penser  de  la  déclarallon  qui  n  élê  ''ail  ■,  d  ' 
la  part  du  niiisi.tre  de  S.  M.  impériiile,  i>  IViivoyé  extru- 
ordiiiiiiiv  ,it  |j  république,  M.  Deboli,  qui  réside  duni 
celle  cour  depuis  plua  de  douae  ans,  que aa  BenoiMM  a'e»i 

M.  Oebolis*estc^hw«MlBlSacttldiwmaMli«des- 
Oai^k.  La  «unt  ft  laqneile  on  attribue  cette 
mMmImh  itfém»  «fil  que  eet  i>n?r>yé  a  dount-s 

—  les  inleattonvde  riapéralricc  eij»ers  I,.  l'olopnp. 

«I  qui  Indainit  à  Indispowr  ta  nation  polonaise  contre  la 
Ru^»ie,  pendant  qu'on  était  o<  cu)>é  4i  kl  MMtflâllM  #■ 
3  in.ti,  qui  e>t  présentement  uMic. 

La  coiiredtVation  a  Tait  défend  deyottw  iti  eroli  rt  les 
m  d ..  i  fs (/ . «  if  l  ui  a  eiii  oyéfs hccMt  qui  seMwl dîstiitguéa 
il  !.i  ru  .  — Hier  la  déKxaliond^féra  à  SaMtyettéla  B0> 
luiiidl on  dis  uiombres  de«  deux  COOiniHiMH  do  UdKir, 
pour  remplir  les  places  de  MM.  GMlhkittliMdiàflfMnki 

ANOLBTIBBB. 

I^f^drtê,  le  !2  septemh'e, — SM  progressif  la  driir 
maiiamaU,  depuis  qu'elle  «  MimiieN<:<;,  tout  Ir  n  gne  de 
Guillaume  111 ,  jusqu  aujourd'hui. 

Sous  1«  rt-gnc  de  Guillaume  Ili ,  ta  dette  était  0. 
Sous  le  règne  actuel ,  elle  est  de  S7t  MHItans  sterL 
Sous  le  rèfoe  de  Guillaunw  lU.  w  «BBptait  dans  l'An- 
l^rre  et  daie  ta  priBdfpaiill  de  Galtai  1,SOO,000  mai- 
*y  »  doat  HMII  «ne  >ne  cheninée,  c'cst  i-dirc  des 
«BMMt  W  fpnflrtMNHtaté  parla  taxe  sur  les clieminées 
tfeetffltn^' 

SiMt  le  rifnc  actuel ,  le  nombr»-  de»  malsons  est  réduit  à 
988,000,  dont  Sûri.ooo  <nt.\  di  s  <  ab  me*,  «oaOMMllevok 
par  le  rôle  de  la  laie  sur  1»  %  m  'isons. 

I)ooc,  dt  'Hii-  Il  l'  Riie  deGuillauine  III,  il  y  a  220, 000 
ealMi>ei  de  ijiouis  cl  m.ooo  maiMins  de  niuiii*,'ce  qui  f^ii 
m  d^roiifciiictii  lU'  pnpuldtiun  de  l.âOO.OOO  hatrilaDts 
dans  celte  partie  de  ta  Grande-Bretagne,  ti  cependant  la 
dt!  I  •  naiiiinale  est  de  270  millioos  stcri. 

L  Amèrique.  dana  m  bim  «Mut  espace  de  Uapa,  • 
double  le  amini»mhùÊ»taUU  m »ÊaM  deoinoii. 
ma*  Etali^ 

L'Aa^Mnre  lemble  poortnl  Joatr  d*ttBe  pr.»tpériié 
Ml»  pew  ttdly  ffwwlt  des  autrt-j  nations  de  l'Europe. 
CMBÎMBlMIMllicrMnteeilIndleiion  apparente?  On  pnur- 
>dt  répondre  ;  Elle  brillej  mais  Paris,  la  cour  de  Ver- 
Miles,  !«■*  ^onrerneurv,  ^e^  intendants  des  provino  s  de 
l'empire  fratuais,  n'ont  jamais  élalé  plus  de  lu\e<tdo 
faite  qui-  f[ii.  irjiK  ■,  aiiiii  i  s  avant  l'époque  où  Fouiuu  ne 
10»  iii  (|"„utrr<.  ;cviOurce«  que  la  " 
lait  <(  éUit  prêt  il  1«  («il^e  birc 


P.\YS-BAS. 

r.ruxi  U.  s,  U  2,i  septembre.  —  On  apprend  dXIHeBdi 
qu'd  y  attire  toujours  dcnottfeUes  cargaisiNH  de  murai 

insermenté».  Celte  née  r  "~  ~"  -  - 

toiiv  et  i«t  peUtt  èiêaf 
abonde. 

Le  irénéral  Van  itr>  Wmdk»  m  aert  ta  U, 

tcne,  prt>  de Monin, 

l.ur^-mhourg,  tf  19  «^/>/ein6rc  _  Celte  Tlile  CM  Htlde  t 
tous  I.  s  lini  ipurs  dr  la  misère  et  de  la  cootaftloa.  hi 
iaiiié  gne  sur  le«  bommes  rt  les  cbeTSui.  A  taWflH: 
s'est  jointe  encore  la  famine;  Iraniagasiusdelbriiti  tmuw 
de  Vla.Mrkbt.  sont  gitéai  Ml  Tqudrpit  ea  filtra  tenir  de 
Hollande.  L'horrible  Wmi  dr  ta  diarilt  pète  sur  cette  cité 
M.aliirureuse.  UapUBOMi  de  brhidevienncnt  une  denr«e 
bien  pié.ieuae(CacoralOliaeAèniiRisen  sonllh  épn|«f<. 
Que  deftandnal  loi»  cet  tahlraBle^.  sans  espoir  de  suli  ■ 
sistaN»I.M  m  fOitt  donc  I  quel  état  de  misère  fiut  iqnr» 
bnminrs,  qnis^di<<nit  stuitemlt^s,  r.  duis.  ni  de»  intdiidi- 
desd'autre<  hommes  qu'ils  appplli  nt  lr-iv%  f„j'it ,  et  qu'ils 
ont  encore  r,iu<i.ic.>  di-  m-oei  ,iu  combat  diiUe  le  peuple 
fiançais,  unie  -ml  couite  tous  pour  la  cause  de*  ptupltê 
eux-in.  in,^.  ijiiv  (I  '  mal  (es  rois  ont  fait  aumondel 

Le^  émigrés  ne  Hint  autre  chose  que  de»  brigands  :  M.  de 
BoutbtiM  a  donné  ont  banquiers  C'erfontaine ,  RûbtH  et 
ilelft  oid ,  pour  260  mille  livres  de  («am  ênimtêi»  ■B*M 
avait  reçus  du  «mire d*<drrow,  pour  UMOMUlcitt  drali- 
na'ion.  En  vain  ces  panmaboaquicnfe  taMnlalols  A  la 
po  ice,  à  LK(e  !  le»  primes  Avàfnb  m  niMwliOTt  ut 
plus  ta  juitiee  que  leura  aoldali^  «âgei"  " 


FRARCB. 

De  Pari»,  leiO  tfjttemht  r  —Vjr  un  .irrèti* du  con- 
seil niiiuicip.il,  la  coinmiitie  de  l'.irts  est  convoaaéo 
pour  11!  10  (lu  mois  prochain,  à  l'effirt  deMMlMr  m 
OMire,  ua  M«rétair^•g^efiier,  «t  d»  mnitmuz  rnpté- 
Miitmit  I  li  inainH  eoauBme.1>n!  ehaque  «téctton 
on  donnera  des  entcsan  Totcurs,  ils  s- imu  de  plus 
invrits  sur  un  rrptitrp.  Cnr  barrière  sépnreni  le.s  ci- 
toy<  tis  (|ui  lie  snut  pas  (loiiin  ilies  sur  la  section. 

Les  olikiers  civib  dt>s  (églises  du  culte  cattiolifiit 
supprinéi  «oitaBi  tankaa  soo.ooo  li?.  annmite» 
nmlà  !■  eommiuie;  cenx  attach(<s  A  IVglise  ivntre- 
Dmm  Oofitaient  41,000  Ur.,  ceux  ila  aatrr^  iiaroîsses 
1,000  lir. 

DétaiU  uUlei  4i  Varmét  de  iCdUlmaiim  Ai  » 

Drpu  S  notre  aRa'ire  du  M,  tt  M  iCnl  liM  pani 
annéet;  «U«  iott  In|)mb  «a  pvd* 


entre  les  deux 

sence.  CellesdateiUMBrisit  Mrt  porMo  plos'tof 

leur  g.iuclic;  par  ce  irinyen  ils  tKx-upriit  le-  lieu» 
ruutw  de  Chiluiis  et  île  Heims,  \U  nous  uni  cauike 
ces  deux  conuiiunicalious  ;  ils  rav.i^eiit  tous  les  vil- 
lages qui  les  eiiviionucot;  mais  bientôt  iU  inourroial 
de  Tain;  ear  h'^  i>  <ysaMonl  nnvt'  leurs  besÀin. 
Dans  ise  nomeut  il  y  a  une  suspension  d'annn 
baie.  Des  olBders  prussiens  sont  venus  dîner  aveo 
Ii'<?rrn'raux  Kelleniiaiin  .  '  Ii  unouriez.  M.  Heyuian, 
oilicirr  éini^'re,  niaiiiteiiaiil  gi  ut'ral-inajor  au  ser- 
vice de  l'nisse,  .  (.lit  «lu  nombre.  11  y  a  eu  (les  confié*. 
rctii'K  p  u  t  altères,  dont  le  résultat  n'a  encore  r^ea 
luoiluit.  L<  s  propositions  pru^enoM  sontden'ta- 
lilir  le  i|oi  :  vous  vous  doutez  bien  romnie  cela  a  ëtd 
reni.  Hier,  le  premier  aide-de-cainp  du  roi  de  Pm^-ie 
a  ili'ue  chez  M.  Duinouriez,  il  se  nojiiiiie  M.iii-I»  iii  ; 
OU  a  bu  à  la  sauté  de  la  nation  et  à  celle  du  roi  de 
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rnissp.  On  iillait  entrer  fil  ffluiArmc*,  lonqne  Pan 
a  oppris  qin"  la  royaiiKf  ^lait  abolie  PiiFranrc  ;  on  en 
afiiitpartà  i'aide'-dp-ramp ,  Ips  larmes  lui  sont  ve- 
mWB  aVX  yeux,  et  il  est  retourne  à  son  camp  :  en  par- 
tant, on  lui  a  remis  le  bulletin  du  samedi  23,  qu'il 
n'aura  pas  manqu**  de  montrer  à  son  mattre.  Tout 
ce  que  l'on  pont  dire,  c'est  qu'ils  sont  dans  une 
trkte  poMlion.  L'affaire  du  »0  a  fait  voir  que  les 
soldats  de  la  UNfté  valcBl  mimx  que  eeui  des 
despotes. 

Il  y  a  OM  difkhNi  entre  les  Pnuriena,  les  Autri- 
ehiens  et  les  ««mign's  :  ces  derniers  sont  méprises  des 
deux  partis.  Avant-hier  nos  chasseurs  en  ont  pris 
trois;  ils  se  sont  jt  t<  s  à  Ifurs  ^rcinuix  pour  obtenir 
la  liberté,  mais  ils  ne  l'ont  pas  obtenue.  On  les  a 
taîlMh  on  leur  a  trooré  des  lettres  très  coupables, 
Vmnoam  dahtoii^nnlmmciiaaseanse  sont 
partagés.  On  Inemiedetonles  letnanièrei,et  dans 
quelques  jours  (l'iri  leur  position  ne  sera  que  pins 
affligeante.  Cftu  iuhint,  les  vedettes  causent  ensem- 
ble; on  leur  olTre  la  soupe  iju  ils  «Iim  i  iit  ;  on  leur 
noaleen  même  temps  le  décret  sur  la  désertion,  qui 
afiitiiB  Ijrand  effet;  car  depuis  ces  entretkas  tmiB 
les  jours  11  nous  nrrire  cinq  ou  six  Prussiens. 

Au  moment  où  j'ecns,  l'adjudanl-major  du  prince 
de  Hohenlohe  vient  d'nrriver  areeiwnmnpatte;  il 
est  chez  le  général  Kclirrniann. 

Rkétel,  le  26  sepUmbre.—  •  Les  troupes  françaises 
qui  avaient  <ftab(i  leur  camp  dans  les  districts  de 
ihëtel,  Vonziers  et  Grandprc^,  s'étant  retirées 
ponr  se  joindre  A  Farmt'e  principale,  toute  cette 
partie  de  la  frontière  s'est  troiivtc  occupée  par  celle 
des  ennemis,  et  en  proie  à  leurs  vexations.  Vouziers, 
chef-lieu  du  district,  est  devenu  le  quartier-^i  nérnl 
d'un  corps  nombreux  d'Autrichiens  et  d'erai^és 
«ampés  aux  environs,  et  commandé  par  le  ei>derant 
Mr(k;hal  de  Broglie.  Les  habitants  de  Vooziers,  de 
Ch^ne  et  autres  neux  ont  éXé  éésarméi.  Les  admi- 
nistrateurs du  disli  ii-t     '-ont  relires.  Alor-  !r<  i niic- 
mis  de  la  patrie  se  sont  livrés  au  pillage,  aux  contri- 
butions ,  aux  brigandages  de  toute  espèce.  Voncq, 
boort  de*  nias  importants  dn  district  de  Vouiicrs, 
dan  ie«|nei  un  parti  ennemi  avait  d^  etiler^  an 
envoi  consid«'rable  de  pain,  de  farine  et  plusieurs 
voitun-s  de  transport  avec  leurs  chevaux,  r<M-nliiunli 
matin,  24  du  niuis,  im  onlrc,  au  nom  du  ci-dcvant 
maréchaldeBroglie,  pour  fourniture depain, avoine, 
Mo,  etc.  Les  offoers  ayant  n>poudu  que  les  lois  du 
royaume  leur  déleadaient  d'obteaipérer  à  un  ordre 
de  ce  genre,  dans  le  courant  de  la  jounM'e,  nouvelle 
sommation,  nouveau  refus.  Sur  les  3  heures  après- 
midi,  le  village  fut  investi  par  des  pelotons  de  cava- 
lerie, portant  l'uniforme  des  ci-<levant  {gendarmes  de 
la  ^rde,  chevau-légers  ou  mousquetaures.  La  ganle 
nationale  de  Voncq,  à  laquelle  s'Aaient  joints  quel- 
ones  détachements  des  paroisses  voisines,  se  mit  en 
devoir  de  repousser  l'ennemi ,  mais  monti'  à  1  avan- 
tage et  pouvant  se  porter  à  la  Tii-  (|,\n-,  li  ^  d  iTi  irnto 
parties  du  bourg,  il  s'en  rendit  ImcuIôI  muilrc.  Les 
fardes  lalionaax  se  retirèrent  pour  n'être  pas  dcs- 
annéi:  lli  avwkntdanBl'attaqnableiaé  un  cavalier 
et  tn<  denr  eheraoer.  Lea  Honora  enwndi  de  la  liberté 
portèrent  stir-Ie-champ  et  en  un  elin-<Vfril  le  feu 
dans  les  coins  ef  au  milieu  du  village.  Bientôt  la 
Haiiitne  eut  r(Miint  en  cendres  la  plus  belle  récolte 
fui  ait  été  faite  depuis  longtemps,  tant  en  froment  et 
ar^e  que  menus  grains; les  granges  qni  les  conte- 
naient,  les  écuries  et  les  chevaux  de  iat>our  qui  y 
étaient,  près  de  200  maisons  faisant  les  deux  tiers  de 
ce  lieu,  dont  In  population  est  de  1,1  no  .liii  s  mv  iron, 
ont  été  consumées.  11  est  à  observer  que  les  quartiers 
inenidMi  aenfnaiiwt  la  aiiioo  da  «ain;  deaoa 


frt*f .  député  k  la  Gonrentlon  nationale,  fég^  In 

presbytère,  les  malsons  des  plus  riches  particuliers  de 
l'endroit,  et  les  fermes  les  plus  conssderaltle.s.  Ces 
cannibales  se  tenaient  auprès  du  feu  pour  nue  l'oa 
ne  l'éteigntt  noint  :  trois  enbats  ont  été  brûlés  par- 
cequ'ils  empêchèrent  laws  aiMidaksasttTer.  Ils 
se  portèrent ,  pour  exercer  lents  ftireiiis,  ebcs  In 
maire  et  le  cure,  nui,  ainsi  que  les  oAcisrs  nwici- 

t»aux,  se  sont  dt  roDéiparksAntdhyaniBanaBtfiÉ 
eur  était  préparé. 

•  Leur  premier  soin,  après  avoir  versé  des  lar* 
mes  sur  leurs  infortunés  concitoyens,  a  été  de  se  re- 
tirer pardevers  MM.  les  administrateurs  dn  district 
de  Rliétcl,  comme  le  plus  voisin,  et  celui  de  Vouziers 
étant  éloigné,  pour  les  prier  de  certitier  les  faits  ci- 
dessus  énoncés  et  aller  ensuite  solliciter  de  la  Con- 
vention nationale  des  secours  et  les  moyens  néces> 
saires  pour  loger  et  nomrir 600  personnes  auxquelles 
il  ne  reste  que  des  cendres  et  leur  fidélité  à  la  patrie. 

•  En  calculant  la  valeur  des  edilices  et  bâtiments, 
le  prix  de<  grains,  fourrages,  bcsli aux, denrées,  meu- 
bles et  eSels,  en  v  lyoutant  le  préjudice  qui  résultera 
néensairement  dn  débat  de  ealture  et  de  semence, 
et  toute^s  les  conséquences  naturelles  de  ee  désastre 
affreux,  comme  le  temps  et  les  dépenses  qu'occasion- 
nera la  destruction  de  tous  les  actes  et  repistres  iiiren- 
dies,  on  peut  évaluer  la  perte  i  quinze  cent  mille 
livres  au  moins.  Detoafqnoi  nonsaronsrédiigéle 

K résent  rapport  que  nous  attesterons  sur  notre 
onneur.  A  Bhétel,  le  26  septembre  1792,  le  !«'  de 
l'égalité. 

•  Signé  Bsmrk,  ewri  dt  foiicf ;  Bobsbt,  aiairs 
disFencf.* 

•  rertifinns  que  les  signatures  ci-dessus  sont  celles 
du  sieur  Rei:;ne,  curé  de  Voncq,  et  du  sieur  Paul  Ro- 
bert du  même  lieu. 

attestons  <p'U  n'est  malhnveuenient  que  trop 
entain  que  ce  nonra  a  été  la  proie  des  flasMMn, 
que  l'estimation  des  d^||iiqn*alleiflntMeaiionnéea 

n'est  point  exagt'rée. 

•  Fait  au  conseil  permanent  du  district  de  Rhétel, 
le  26  septembre  l'an  4  de  U  liberté  et  le  l«da 
régaWK 

•  Signé  Fot-iiMVAi.,  AnNAVi,  PAmWt  VOIIU- 

UKLffTOCUrrur-syndir.  • 

DÉPARTBMR?IT  DU  IfOlD. 

Dê  K8a,  n  êtfiembre.  —  Notre  position  est 
telle,  que  nous  sommes  absolument  cernés  par  l'en- 
nemi, et  toutes  les  routes  sont  presque  interceptées. 
Le  canon  a  tiré  toute  la  jourm  r  d  fiier,  de  part  et 
d'autre  ;  le  nûtre  a  fait  un  graml  ravage;  une  boml)e, 
surtout,  nui  a  éclate  an  milieu  des  travailleurs  enne> 
mis  qui  élevaient  des  retranchements,  en  a  tué  m 
grand  nombre,etdétmitlenronTtage.Wonssvense« 
nu  i  bornnit's  (if  tués  d'un  coup  de  canon  ;  un  citoyen 
;t  nussi  |ier(lu  la  vie.  Les  intrépides  cbassi-urs  belges 
1  loiil  merveilles;  un  seul,  i]ins  el,iit  t.ipis  «iernere  le 
pignon  d'une  maison,  a  tire  40  coups  de  carabine,  et 
a  tué  ouMsBsééO  caaqneHwî  m  boulet  de  eanaa 
est  malhenrensementvenu  emporter  ce  brave  homme 
au  grand  regret  de  ses  camarades.  On  voit  de  nos 
remparts  que  l'ennemi  charge  sur  des  chariots  ses 
blessés  et  ses  morts.  Les  Belges  ont  été  hier  au  soir 
mettre  le  feu  dans  plusieurs  maisons  du  faubourg  de 
Fives,  qui  aurait  dû  être  détruit  plus  tôt,  afin  de  nn 
pas  donner  retraite  à  l'fnnnni  qui  alors  ne  se  serait 
|ias  approché  si  près  de  nos  remparts.  Ce  maUn 
ou  dit  que  ce  f:iubonrg  est  tout  en  feu  et  presque 
détruit. 

Jf  Jf.  GrAmmo»  et  Aotuntfan,  commissaires  da 
ponvoiméeHiifpomrlaiwnfMMirt  da  TarlIHaiiiii 
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•MtwrÎT^  à  Ufle  hier  au  soir.  JVIf. 

èflUgarde  el  Duboù-Dubay,  d»'pul»'s  à  In  Convon- 
tinn  nntionnle,  oommiasaircsHiépulrâ  de  l'Assemblée 
uationnle  («^çislatire,  envoyé  aux  frontières  rt  à  l'ar- 
wufe  iutMitaemlttÊÊ^fem?Ênj^HaBlt  tnuMmis 
è  M.  BfifM,  |N  uuucui^iy  wiki  éu  diiliMA  àt  Valen- 
cirniit^,  leurcollf-pic  à  la  Tonvenfinn  nationale,  leur 
pouvoir  pour  suirre  en  leur  nom  les  opérations  com- 
MMécs,  et  qoe  km  H/m  Mm  iaparfaites. 

Valeneiennes,  U  J7  ieptem&re.  —  habitants 
de  la  commune  de  Wandignie s  ont  cte  assez  coura- 

Îpux  pour  repousser  deux  sonunations  de  la  iinrt  d«-s 
utrichieosqui  leur  demandaient  d'abord  paille,  foin, 
lard,  tnèrr,  etc.,  et  ensuite  de  leur  rournir  20  chariots 
•ndiéidedeiixclieraBx  et  dix  ou>Tiea.  Ib  ont  été 
cfcBfféitf abandonner  Iran  foyers,  et  9s  se  sont  ré- 
fugies en  Crtfr  ville. 

Les  ennt  triis  s«'  sont  pr(-<u"ntps  mardi  nintin,  au 
nombre  dt-  (i.noD  hommes,  devant  Lille,  t.mi  du  côté 
de  la  porte  de  Fires  que  de  celle  des  Malades,  et  après 
■voir  sommé  la  ville  (fe  se  rendre,  Tojrant  qu'on  ne 
Icnr  répondait  qu'à  coups  de  canon ,  Us  ont  envoyé 
quelques  bombes  ;  mais  la  garnison,  les  volontai- 
res, etc.,  ont  fait  une  vigciinnise  sortie,  et  rlinvs,  ces 
tNinnds  qui  u'out  eu  que  le  temps  de  ramasser  leurs 
eattms,  et  de  les  foiKCMMrel  OicMm  eti  Tonr- 
MT.  noasM'avoot^pmivë  lacunes  pertes. 

On  aeiéeiiléfetnneonbine  pour  prendre  Saint- 
Ar.mnd.  Cette  ntiit  1,500  hommes d  i  iite  avecun.itre 
pièces  de  canon  et  deux  obus,  ciiiiiiaiidi^  par  le  rii.v 
rArhal-de-campcoiiiniaiidant  celte  place,  M.  Ferr-md, 
et  un  corpsde  réserve  commande  par  le  marcdialHle- 
CMnp  Lamorlière,  ont  étë  firire  rattat^ue  de  Saint- 
Amand  par  Raismes,  tandis  que  la  garnison  de  Lille  a 
dû  amuser  ou  poursuivre  les  troupes  ennemies  qui 
sont  sous  ses  murs;  celle  de  Boueli.iiti  ;i  'ii  seeiidu  sur 
Marchiennes  et  Uasoon,  celle  de  Douai  siu-  Orchies, 
«Cedle  de  Gondé  sur  Bruille  et  Maulde,  pour  enre- 


gneet  Attsies 

Tous  les  volontnires  de  Saint-Amand,  d'ïlisnon  et 
des  différentes  couimunes  ci  devant  envahies  par  les 
Autrichiens,  tM.irchentenéclaireurs,  etleCOOngede 
ces  braves  défenseurs  est  inexprimable. 

A  neuf  heares  du  astfai  nos  troupes  sont  entrées 
dans  Saint-Amand;  on  apprend  que  la  jonction  des 
différentes  colonnes  de  Rnucham ,  Douai  et  Conde', 
a  éle'  parfaitement  exeiulee.  M.  Fi  rr  uid  deman<le 
des  forces  pour  poursuivre  les  caueuiiâ,  et  à  l'io- 
stant  Toitt  cMore  1,900  hoanetfaipirteHtêfee 


HomtFvnm  eu  que 3  hoimesdttiiéwt lOblcssés. 

VARIÉTÉS. 
Navigation  des  Français  et  des  Àm^ieaint. 

Le  Ul>8C  d«  ElatvUni^  '!<•  rAmériqae  n'est  admis  en 
Tmet  qoe  lorw^u'il  j  t%l  imiwrié  directeoienl  de  res 
BMs  far  dci  bMlnconk,  fraaçai*  ou  américain*.  L'etc  :u- 
àam  des  anvlKatnin  Anngen  lnler«édi«lre«  eit  le  plas 
ami  maifmt  tPmioa  et  de  prospérité  pour  les  repabâquc* 
InatriMatsaMasIna.  OssdsBsMhsdsIalibBrté  qui 
stlslmi  lisiwsla,  hséwfcidtnii—ntl'ittMié, 
daivtat  pmerire  loale  importulioa  Indirecte  qni  les  rea- 
drail  tribolaim  dei  étrsofers  ;  elles  doivent .  psr  des  lois 
^iie  sollicite  leur  int^-rfl  iéparé  i  t  c  ommun  ,  iMer  uni  étran- 
fnt  tout  proTil»  de  comaierctj  rt  de  navigation  faits  sur 
I  u  i<  ilf^  lieux  bnnches  de  cette  ROUIsHe MBiilSf  aVSS  iCS 
diTire<A  el  marcli.indiv^  de  l'julre. 

Ceux  qui  ne  ••oiil  ni  ^'r,m^.li^  ni  Améiicnins  pourront- 
ii»  i  ihcore  loDRtenips  ioiporler  en  Kra'ire  Ici  grains  el  fa« 
riacs,  le  rii,  le  bois,  b  potat$e,  le  fer,  la  graine  de  lin, 
I,  iMfHwiriaas  aavalcst  et  louU 

MNsqnIsMtao» 


Bn  MM,  la  essNwvs  mil  Ms  bwmimi  a  < 

760,070  lonneaui  dont  ie  pavillon  américain  a  fourni  I 
deux  tiers;  la  navigation  ponr  catmiage  et  pécbea  é<é  d« 

139,433 lontieaiiï.  I.erninnirrrci'iti  ricur  a  (irr  .pc  6.'ft,637 
tonne Jiix  dont  J');!/}!)'»  Je  ig  ilioti  aiiuHicjmc,  el  :6ï,Sy3 
(II'  ij.iv  i^.iliun  tl'trangt'fe.  Les  Anglais  ont  eu  plus  des  six 
seplieinw  de  reste  na»  galion  étrangère  dans  les  Elals-L'ois 
d'Aniériqilc ;  la  jiail  dis  t'rjnrjis  ,i  elc  d'cnuroii  ua 
«ingtièow, celle  di*s autres  ii.  ti»nsde  l'Europe  un  onùùnie. 
Le  tonnage  des  iMtiments  américains,  expédiés  pour  les 
lk«  françaises  du  Vent  et  Souv-tc-Veat ,  a  Mé  à  peu  prto  da 
f  M^OW  tonneaux,  ce  qui  est  plus  du  UindnMdM  la» 


aaga  aairiealB  aour  mn/àm,  L«  flamswns  asiif  dss 
BiaMM  MsrMsSisfeanfilNB^ 


Etats,  au  proit  ds  PAacMSfrS; 

En  1788,  la  navigation  franmise  pour  calwtage,  pMe, 
cninniercc  avec  les  colonies,  l'iiideet  la  Chine,  u  clé  d'en- 
viron un  million  de  tonneaux.  Le  tonnage  employé  entre  la 
t'raoœ  el  les  aulri's  puissann-s ,  pour  exporter  de  Fraitce 
et  3  importiT,  a  <  te  i ,  ii3l,.')3l  tonneaux  dont  339,204 
français,  35,182  américains  211,648  anglais,  t23,(i9d bol- 
landais,  etc.  Ces  deux  derniers  pavillons  ont  eu,  dans  le 
commerce  élrasgcr  de  France,  une  part  plus  forte  que  la 
pairillon  des  tmafâtU»*,.  La  navigation  indimSa  que  la 
Fraaee  lottra  «esairM  aat^M 

nnge  da ttUawals najMs et NUsalali  cainntdMMla 
ports  de  Vrauee  aielii  Isa  lioli  daqaHam  dt  eehil  da 
tous  autres  bâtiments  étrangers  j  eatrant  aussi ,  améri- 

cain«,  espaitnoU,  portugais,  piéroontais,  «ardcs,  génois, 
loH'. in* ,  romains,  napolitain»,  sii  ilmiî ,  vénitien'»,  loan- 
tiir,  b.iibaiesquei,  aii^éaliqueii,  iuipcnaux,  danois,  sué« 
dois,  i  rusiiens  et  niSH-s. 

I  rançai**,  Américains,  voire  pavillon  ne  pourrait-il  pas 
se  suflireà  lui-nu''niepour  n3>  ignerdirc<  tenient  entre  vous? 
Manqiicx-vou«  de  bAliments  et  de  matelots?  N'avei-vous  ni 
bois  ni  constructeurs? 

Hitex-Tous  de  pmelamer  an  acte  de  nariptlaa  lal  quu 
eahu  de  l'Angleterre.  La  marine  mar  " 

Ida 6,ftM uatliw  da paitda  m^MO  i 


série  aaoèe. 

Les  caltiTalears ,  daat  l«  daq  KatMWt  au  tod ,  cral»> 

dr.>l<'iit  ils  encore  de  a'aroir  pas  assexde  baiimcots  pour 
exporter  en  EuDpe  le  tabac ,  le  rii  et  les  provisioas  Davalcs 
que  donnent  le  Mdrtiand,  la  Vii^nie,  les  deux  Carolinet 
el  la  (iéorgie?  Les  armateurs  a  Fortsrooulb,  New-llerry, 
Sdiom,  Boston,  New-Protideoce,  Nesi-Port,  New-Lon» 
don,  New-Yorrk,  Phll.idelphîr,  Baltimore,  Norfolli,  Edea> 
Ion,  CharleViow  n ,  S>n;in:il:,  à  Dunkerque,  Boalogae» 
HAvre-de-Grâce,  Cherbourg.  Saint-Maio,  Brest,  lA>neat» 
Nantes,  la  i\ochellc,  Rocbefort,  Bonleaux,  Btyoaaa, 
Toulon,  Cette,  ManalUa,  toua  réonia,  u'ouMIafaB  la 
■êaw  aoibitioo  et  auMM  de  layan»  qaa  I 
Loiidras,  Briiiol, Oaseav»  Uisiysol, 
Cork.  DalUn»  Le  diftut  " 
rrancc  a  duasé  aux  Anglaia,  HoUandaitet  Anséatiqoois 
un  commerce  plus  èleadu  que  leur  territdre  et  leur  popa« 
lation  ne  peuvent  maintenir. 

Il  est  temp^.  il  e*t  |u*te  que  la  France  reprenne  la  part 
qui  lui  appartient  dans  le  commerce  du  monde. 

Le  nouveau  code  commercial  des  Français,  en  rendant 
k  chaque  Dation  justice  et  réciprocité,  doit  interdire  tout» 
ImporfafiM  imdirsttê.  Que  chaeooe  des  autres  puissances 
décr«t«  la  aiène  kri  t  auaaaa  aa  doit  être  Insensible  k  l'ae- 
da  asu  eeuHuaust  aeMd»  Fiaaplaai'a  pas 
et  aMtdsasaaririsau  hals^|isjr 

riqsM. 

Il  n'y  a  plus  en  France  ni  douanes  iotérienres  entre  les 

di^n  in<  nis,  ni  dmianes  aux  entrées  des  villet;  oo  y  jouit 

de  l.i  plus  grande  liln  t  li""  d'iiiiliisti  ie. 

La  Fr.inr  eest,  par  1?  nombre  de  ses  habitants,  le  lien  ds 
la  plii>  Rr  m  l  -  '  ntisoinmalion ;  par  sa  silnalion  sur  l'Océaa 
et  la  MedUi  rraiiée,  l'abondance  des  il  iin'  i  s  et  marchan- 
dises de»  deux  Iiide<  dan»  se*  ports,  elle  est  encore  le  plus 
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il      lerritoirei  toytm  mÊê  wm ImMi  mv 

f feint  éirtete»;  M  perdons  p«t  un  InMtal  I  flMkM  iMt 

Int'Tinëdiaire  colre  noa§  el  ditcim*  d'eltct. 

Noire  sang  a  coul**  pour  l'imlf  n  fi-huire  des  Etats-Unis 
d'Am<*riqu«;  noire  libprti',  eti  i  r,a.  iniianl  à  con«er*or  la 
K'ur,  augmenlera  li-ur  force  iuiiii.i;i!«'  :  Ir  cninni  v  c  ayrc 
BOUS  en  e<it  dé|à  unr  de»  bases  \vs  plti»  solulr'^.  l'ixir  nims, 
ptor  eni,  la  ConTention  de»  Franç.ii»  doit  ili>i n-u  :  : 

i  Aucune*  denrée*  ou  production»  de-*  KuiU-l  nisd'A- 
niériqur,  dont  l'impoiiatioa  est  uu  ««ra  pirmij^i'  m  France 
et  dan«  le»  colonies  ou  posiessioDS  françaises,  oe  pourront 
j  Ctr«  iM)|M>rtè<  !^  que  ttntttmma  ênÊttt  Mlél*%  <t  mut  des 

COHVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  Jéiôme  Pi(i(nu 
SKAMCB  DU  DIMAKtHE  30  gEPTEMIinE. 

Le  vice-président .  roiidniret.  occupe  le  rniilruil. 

tta  de«  »ccrcUùrc6  Uftl  lecture  de  plusietin  adresses 
Ihmmon  ail  iétxH  qfli  ibotit  ta  rorioté  en  France. 

Le  (lisli'irl  de  r\i^'1c  iMivoie  UT Inr.  pour  kt veu- 
ves et  <>rj)lifliii"i  du  10,1  ùt. 

Le  tiiihi>tre  de  l'iiitmi  ur,  Roluid,  eÉMelPAs- 
ieillbl«^e  une  lettie  >nuM  (  noçue  : 

•  ^tiris,  le  »i)  seplembre.  —  Je  «aU  qu'il  ne  con- 
vlent  point  k  la  liberté  que  l'on  s'ooeupe  beaucoup 
des  individus  ;  c'est  en  mettant  In  hommes  à  la  place 
des  choses  qu'on  substitue  bientôt  les  nri^SKuis  nii\ 
principes,  et  i'idobltrie  au  cidte  de  l.i  loi.  D.insh  s 
mndes  combinaisons  sociales,  il  n'est  question  de 
nen  moins  que  du  bonheur  et  de  la  perfection  de 
}'espèce,  pour  lesqoeli  rhooime  orfne  n'est  qu'un 
instrument. 

•  La  Conrention  rient  do  prouver  qu'elle  est  p»<- 
nétree  de  crtti'  vt'ritr  iiiiii-trlniile  ;  j'en  r«  inls  ^T.n  c 
au  ciel,  la  liberté  de  mon  paya  est  assurée  ;  on  peut 
la  combattre,  mois  elle  sofoni  Cmne  et  brillants  des 
lattes  les  plus  terribles. 

•  Bt  moi  aussi  je  connais  cette  férit^  ;  je  In  porte 
tl  iiiiiii  eiTiir.  je  l'ai  resporti'e  dans  toutes  nu  s 
di  iii.ircties.  D'  ji  l'on  a  fait  entendre,  et  nif'Mie  des 
ecriLs  p(<riôdiques  l'ont  exprime,  que  le  fardran  de  la 
responsabilité,  la  crainte  ue^  événements,  l.i  l'aibU\s!ie 
enbn,  me  faisaient  abandonner  le  ministère.  Hier 
iiirMi  '.à  I  I  Irdnmedela  nation,  j'ai  été  accusé  d'avoir 
niamjue  de  caurag;e  dans  un  moment  criliaue.  Le 
devoir  du  citoyen  e>l  dt  ve  rendre  au  poste  ou  il  est 
appelé.  L'A8S4-uibiee  nationale  m'avait  fait  revenir 
aa  nùnittère,  et  je  m'honorerai  toute  ma  vie  de  cette 
Moiutian  da  le  aoAt.  Une  portion  dn  souTcreia  ne 
dheMt  iMniF  son  mandststpp.  Je  dnsêtrepvtttne 
rendre  oîi  le  dornier  fi  iiioignage  de  confiance  m'in- 
diqnnit  d'aller.  Je  le  du  ,  p;ircenue  cet  :ippel  e<5t 
une  loi,  prirceque,  d:ins  un  Ltat  lilne,  ce  n'i  ^1  [loitit 
à  chacun  à  déterminer  ce  à  quoi  il  est  prupi  e,  c  cnI 
à  ta  république  de  le  juger,  et  de  l'envoyer  là  où 
elle  estune  qu'il  lui  sera  plus  utile.  Je  le  dus,  euiio, 
parcequc  les  id«<es  qu'on  attache  encore  à  l'exercice 
de  ipicl(|iie  pouvoir  auraient  fait  rcfinriler  avec  scaii- 
iiale  la  prelerence  qui  lui  aurait  ele  donnée  sur  les 
fonctions  honorables  de  législateur  ;  et  «pie,  s'il  faut 
dédaigner  les  interprétations  calomnieuses,  quand 
on  obéit  i  u  eomeienee,  il  bot  égatament  efiter 
d'entretenir  des  préjugé*  nuisibles. 

•  Aujourd'hui,  des  diflienlti  s  s'(q^vent  sur  ma  no- 
mination. Avant  de  les  disinii-r.  la  Corivrnli<>ii  ;i 
voulu  examiner  si  je  ne  serai  pas  invité  à  rester  au 
ministère.  Elle  sentit  que  cette  invitation  dérogerait 

Knz  nriiidpes  rigomcia  dn  c^piMieaBiiaie,  qu'il  ne 
ilhtt  point  ettacher  le  saint  de  Fltat  i  Fetistence 
d'nii  lioiiiine  dans  telle  plao!\  et  qu'on  ne  devait 
revêtir  personne  de  l'e»pecc  d  unpurtaitce  que  sein- 

Minitiid  *  r  ..  ..  r  .     ..I  . 


force 

qui  ne  peut  être  exercée  envers  i 
courir  uiu"  faraude  responsabilité. 

•  La  ronvt  ntioii  a  d"nc  ni.uiire4é  sa  snijesse,  de 
même  que  j'avais  prouve  mon  dévoueiiit-nl;  uiai.s  lia 
déliltératioo  m'honore,  et  m'impose  de  nouveaux 
devoirs;  j'ai  sens  tmile  l'éténdttejie  ta  Meure  sans 
effroi  :  le  rcea  est  pronenedt  fl  snffitè  mon  eonraga; 
il  m'ouvre  la  carrière;  je  m'y  lance  avec  lierlé;js 
n  ste  au  nnni-tere  ;  je  dois  y  rester,  puiMjnc  la  très 
prande  majorité  de  la  Convention  a  nianifcslé  ses 
intenlions  a  cet  égard.  Le  vœu  des  83  départements 
tsi  une  loi  nouvelle  et  supérieure  à  la  volonté,  encore 
douteuse,  des  (lecteurs  d'un  seul  département. 

•J'y  reste,  parcequ'il  y  a  des  dangers  ;  je  les  brave, 
parcequc  je  n'en  <  rains  aucun  des  qu'il  .s'a;:il  d  • 
sen'ir  nia  patrie.  Sans  doute  beaucoup  de  ciluyens 
pourraient  aussi  bien,  et  mieux  peut-être, remplir  les 
mêmes  fonctions;  mab  la  confiance  m'a  désigné  ;  elle 
me  rrtient;  l'obéis  i  sa  voix,  et  je  serai  digne  d'elle. 
Je  .«;acrilie  1  honneur,  bien  pmnd  à  mes  yeux,  île 
coopérer  à  la  formation  d'un  goii\  i  riieuieiit  4iui  doit 
être  le  cule  du  monde  ;  je  nnoiiee  au  repos  (pie  j;d 

[mtuèriter,ctquiseraildoux  à  ma  vieillesse;  j'aelieve 
esacri(ice,je  me  consacre  toutentier.et  je  me  dévoqe 
jusqu'à  la  mort.  Je  «de  foeUes  tempêtes  vont  se 
former  :  les  ennemis  de  la  Vbntê  rugissent  rai- 
iieiii.  iit  au!iitir  de  nous;  ils  sentent  que  c'est  dans 
notre  propre  sein  «pi'il  faut  nous  .itlaoïier;  ils 
réunissent  tous  leurs  elT 'ris  pour  nous  di'eiiirer;  ils 
ont  r«>p«ndu  l'alarme;  ils  éveillent  la  cupidité;  ils 
proGtent  des  ehrconslances  pour  ai,'iier  le  p«upte  ;  ils 
rinqnietent  sur  les  subsistances,  nlin  d'en  arrêter  la 
circulation,  de  produire  Indisetteclles'ïoidèvemen's. 
f'i's  hommes  ardents,  peut  ë're  <'^Mres.  pn  ii.ui!  leurs 
passions  pour  des  vertus,  el  croyant  que  la  lilk-rlé 
ne  peut  être  bien  servie  que  par  eux,  en  voulant  s'en 
réserver  les  preniiccsaYantages,ièmrntkadt'Cances 
contre  toutes  les  eotorités  qnils  n*ont  pas  en  <  es, 
dénoncent  toutes  les  personnes  qui  ne  sontpasde  leur 
choix,  ne  parlent  ip:e  de  tralii-ons,  ne  veulent  que 
des  mouvements,  paralysent  le  glaive  de  h  loi  pour 
lui  substituer  le  jioignard  des  proscriptions;  ils  se 
font  un  droit  de  leur  aud.nce,  un  n-mpart  de  la  terretir 
qu'ils  essaient  d'inspirer;  ils  veulent  de  raulorit^*,  du 
pouvoir,  dont  ils  se  croient  seuls  capables  de  bien 
)ï  er;  ils  traiiieraient  .'i  l'anan  bie,  à  la  «lissolutioti 
l'ciupire  assez  nialhcureuv  |ioiir  n'avoir  pas  de  ci- 
toyens capables  de  le  rer  ini.iitre  et  de  les  arrêter. 

•Combien  serait  coupable  l'individu  supérieur  par 
m  Ibree  on  ses  talents  à  cette  horde  {iiiensée,qnt 

voudrait  l  i  rnire  si  rvir  à  ses  desseins  ambitieux  ;  qui, 
tanItM  nvee  r.iir  d'une  indiil:;enee  ina^naniine  exeu- 
serail  ws  torts,  adoucirait  ses  evei's  ;  t.mtùt  avec  une 

aiporeute  sévérité,  s'élèverait  adroitement  contre 
le,  peur  lui  porter  des  eoupe  pins  fiamlM{  mri» 
toujours  la  protégerait  en  secret,  caremant  ICI  er» 
reurs,  animant  sa  col^re  et  dirifreant  ses  pas! 

•Telle  a  1  té  la  marche  des  usurpateurs,  depuis 
SyUajustlu'à  Hienti;  tels  sont  1rs  «lancers  ipii  mii- 
ventlesrevolutions;  ils  n'ont  nen  de  particnlierpoi  r 
mnis,  ils  tiennent  à  la  nature  des  cMsesx  il  fiiut  les 
eonnsltre,lesoh!iervpr,lescombeimt  feita  bdeveir 
des  fondateiips  de  la  lilierté. 

•  On  vous  a  denonci-  des  projets  de  dictature  et  de 
triumrii  a( ;  ils  ont  existe':  il  s'en  foi  uie  toiijruirs  (fe 
pareils  au  renversement  de  la  tyrannie:  c'est  son 
oemifr rejeton,  e  e^i  la  forme  sens  laquelle  elle  tenta 
de  se  reproduire,  lorsque  ta  Juiine  uniTcrscUe  Tn 
proscrite  ;  elle  couvre  sa  face  hidrose  dn  masque  dn 
piilnolisriii'  ;  ni.ii^  n  idiure  la  trahi'  ;  en  \  i  it  'Mi'eM** 
uUire  à  elle  pour  ai»»tiieUir,  elqu'i'Ua  pursecuù)  U>us 
eeai  deit  eUe  eminl  Imtt  pdnrfmnti 
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•  On  m'ac<m9ed*aTnîr  manqiiffde  Moranf  H  porté 
raeooMil  r«vL<)  de  quitter  Paru.  OuantèTa  çreinirre 
IMrtle  de  ee tti'  proposition ,  Je  aeminderat  où  il  y 
ritt  |)lii<;  de  courage  dans  les  jours  liipfiibrfs  qui  sui- 
Tiri'iit  ]o  'i  septembre,  à  d('noncer  los  ;issas';iiiats,  ou 
à  f'f  't  r  1'^  ;is>.i>isitis  i  Ij  '  Oii  suit  <jiiil  devoir  j'ni 
rraipii,  quel  sm  l  m  avait  ele  prt'pare ,  avec  quelle 
fVRM-téje  l'ai  ultendii. 

«  QhmiI  i  la  seconde  partie  de  le  propoettipo,  je  le 
irii  hantenfnt ,  et  j'appelle  m  téoMignage  mes  eollè- 
fBWinnilpi'S  avec  tnoi  ;  il  est  faux  (iirauciiri  de  nous 
•it  ouvert  l'avis  de  (piitler  Paris;  niais  ce  qdi  i  st 
exart,  <•>•  (jm  t  lait  ^ap-  »  t  nj'ces^aire,  c'est  que  nocs 
avons  Iraile  la  question  de  savoir  si,  dans  le  cas  de 
l'aiiprodiedeseniiepiisde  Parts,  il  v  aurait  à  prendre 
des  mesures  relatives  au  salut  gênerai  de  l'ernnire  ; 
ai  la  sortie  de  l'Asseniblc'e,  du  tn^or  natioDal,  du 
pouvoir  exécutif  et  du  roi  ui'  iiie,  qui  appartiennent 
a  toute  la  France,  serait  dans  le  nombre  de  ces  inesu- 
rn;  et  ai  le  salut  de  Paris  ne  serait  pas  plus  assuré 
h  ÊUlti»  de  ces  obieU,  dont  rrarali&aeoient,  la 
I  on  rménutMÉMiit  doifenl  <lic  le  but 

prinripai  de  l'ennemi?  A.ssuriOMlt  Cette  grande 
quolmn  mentait  bien  d  ètre  examinée,  el  nous  eus- 
sions ete  d'indignes  ministres  de  la  nation  ou  d'inep- 
tes adiuioistrateun,  si  DOU.S  n'avions jued  le  besoin 
de  pféroir  tam  let  «as  et  l'obli^atiim  d%endre  tous 
nos  sutiu  conservateurs  au-delà  des  murs  de  Paris. 
Ceaz-ià  calomnient  le  peuple  ,  qui  croient  que  rc 
peuple  aiir  lit  i  nidamni-a  s'enijlnutir  dans  une  ruine 
cunimiine  avi  r  lui  tous  les  moyens  qui  restaient  en- 
core p  iir  servir  la  France.  Le  "peuple  «If  l'.u  is  sait 
qœ  l'fitat  n'existe  pas  catiènioeot  dans  lui,  gu'il 
fe«t  a^im  eiiater  sani  lut  ;  et  ftor  lee  boids  de  nbf> 
me,  eu  s'y  précipitant  avec  courage,  il  aurait  eneru  e 
de  ses  propres  mains  sauvd  ce  qui  pouvait  être  encore 
le  salut  de  la  France. 

•  ëam  doute  Paris  a  bien  servi  la  liberté,  c'est  pour 
«ait  qa*il  ne  dut  pas  permettre  que  des  aveugles  ou 
dwpwwis  l'y  étouffent  et  l'enclinfnent  au  nom  du 
prnpie  qnMIs  aboseralent;  c'rst  pour  cela  que  Paris 
doit  se  n- J'iire  à  sa  quatre-viiiu''-troisiènie  portion 
d'iuBuence,  car  une  inlluence  plus  élendoe  poufVail 
exciter  des  craintes,  et  rien  ne  serai'  plus  iiuisibleà 
Paris  que  les  mécooteotemenls  ou  la  défiance  des 
départements.  C'est  pareeque  Paris  a  Mèn  serri  la 
liberté  qii'il  faut  Un  en  assurer  la  jouissance  par  le 
parfait  equilihre  et  la  plus  grande  union  de  tontes 
le»  parties  de  l'empri-e.  C'est  pour  cela  qu'il  ne  f  iii- 
drait  pas  aouBHr  qu'aucune  députatiou ,  quelque 
■ombreme  qu'elle  rat,  prétendit  acauérir  sur  la  Con- 

■■■Kn«i  aHMiMf  amitkit»  tl*>w*nilMit  •  itm»  I 


I  espèce  d'ascendant  :  car  les  meillen- 
f«e  lofs  ne  peuvent  résulter  qne  d'une  sa^  et  miVe 
dMlération  ;  et  celle-  ci  ne  saurait  avoir  lieu  qu',!  ver 
la  plus  entière  indépendance,  la  plus  irnnche  liberté 
drs  «pinloM.  Cfit  poàr  cela  qnil  fliiit  i  la  Conven- 

(t }  CcM         leutt  da  Uni  dMHM  la  «M  de  «•  qui 
rw*é«i Murfl 4atniatamnNt*dii  du  nui»  d'août. 


lavdt  Jeté  TeArol  parmi  k« 
I  fld  éulaatàli  lila  Ûa  gMfwnsuMt.  Lebmilceiv 
Ml  àm*  l*«ri«  qot  h  MjcrM  éa  bimi'iI  «vait  •fini  pour  que 
If  liift  du  g*ut«ra«M«iit  r&t  InMNrd  au-delà  de  U  Loire  ; 
BaatoQ  tcill,  diuit-on,  >'i  t^it  oppoM  k  ceUe  lionleuse  fuite: 
e  5oua  ne  rccttleront  pu,  <Jit-ii,  oou*  ptTiroui  d»ai  U  c*pi< 
eUle  «t  août  m«  rumee;  oui*  oot  emu  niit  écriront  «vaut 
I  «ew.  •  De  ce  moment  il  y  eut  icission  niiiipu-lc  rnirc  Ro- 
hiMiI  et  Danton  :  Roland  ne  vit  plut  claiit  son  rnprgir|iiF  ri  U 
le^u*  «pt'un  ambitirut  a«piranl  »  la  dictitiire  on  nu  Irninivi- 
ral,  H  llatUtit  Irt  pjtMi>n«  Jii  pi npl--  p.irvi  iiir  a  >.i'<.  Ii  >  <  ; 

l>^aa  «liuit  tout  ImiiI  <|ti('  llMiauJ  >  t  nu  vitut  nkilxli  ur 
^1  jjt  ili  %  tjiii  jiTii-»  pirtuut  l't  i|ui  »t'  l<n-iit  rfTrjycr  p»r 
M  iim  '  .trc  ilruioiistutioii  popiii^iirc  On  \ciil  i<  i  que,  loul  en 

an  V    i  .    I  N.in   jil  \  :  1  MU  .  ,  it    I  ,ini  \  OIlLlil  jUvtilit T  II  »  "(lillKim 

«pi  il  avait  rniiMi  ou  qu'on  lui  avait  prètéva  «l  <iuî  <.'t'<ieflt 

— •  liamgrtshaaieiiifai.  L.9, 


tion  une  force  année  qui  n'appartienne  ni  à  Paris,  ni 
à  telle  autre  ville,  mais  à  toute  U  république:  car  la 
Convention  est  w  coq»  représentafif  de  la  républi- 
que entii're,  el  ne  peut  être  sans  monslnioMte,  sans 
inconvénients,  sans  malheurs  incalculables ,  assujé- 
tie  à  aucune  de  >-e^  parties  

•  Voilà  le>>  vérités  qu'il  faut  dire,  parccqu'elles  in* 
téie.vsent  la  sûreté,  la  paix  et  la  nrosperiîC  ds  la 
France.  Je  ne  m'arrêterai  pas  sur  l'inooQvenanee  de 
efiereher,  dans  nne  rérélation  de  ee  qne  le  derolr 
el  la  rruilianee  fai-;aient  traiter  au  conseil,  un  faux 
pri'texie  de  cali  iiiriierdes  collèpies  :  bien  moins  en- 
core caracî  ri^r-  :  |e  le  soin  de  fouiller  dans  mou  do- 
mestique pour  m'y  trouver  des  torts:  il  est  trop  glo- 
rieiix  de  voir  qu'on  soit  réduit  à  me  faire  un  ridiciûle 
de  l'union  et  des  vertus  qui  y  régnent....  J'ai  des  en- 
nemis, je  dois  en  avoir  ;  car  je  suis  intimement  con- 
vaincu qu'il  ne  peut  exister  un  TéritaUepatliotblBe 
là  oii  il  n'y  a  pas  dr  moralité. 

•  Je  suis  doue  en  dt  liance  du  civisme  de  qniconque 
est  accuaé  de  manquer  de  moralité,  etje  dois  être 
craint  on  détesté  de  Ions  ceux  qui  se  trouvent  dnis 
cette  classe.  Elle  est  toujours  nombreuse  dans  le 
temps  des  révolutions,  et  c'est  d'elle  que  sortent  les 
excès  (jui  les  déligurent. 

•  La  terre  que  les  eaux  abandonnent  demeure 
onelqtie  temps  inlèctée  des  insectes  qu'elle  laisse  i 
dt^Hivert  et  qui  y  périssent;  mais  k»  paariona  ^  lea 
v'iees  nourris  par  le  despotisme  hil  surriTent ,  et  pa- 
raissent souiller  la  liberti-  naissante;  mais  bieiilùt  sa 
puissante  chaleur,  semblable  à  celle  d'uu  soleil  ra- 
dieuv,  purilie,  anime  etré^ead  de  tootes  parts  la  via 
et  le  bonheur. 

•Telle  est  l'espiee  de  révolution  qu'il  nonaftot 
encore,  c'est  celle  des  nwurs.  J'ose  croire  que  je  ne 
serai  pas  inutile  à  celle-là  même  ;  je  ne  rejette  rien 
<le  la  t.'tche  imuosée  au  miBistie  d'uli  peuple  libre,  et 
au  s^'vere  r l  îtislihcain.  Signé  Kulamd.  • 

La  lectun'ilc  rt  lie  ietire  est  Souvent  interrompoe 
par  des  apptoudissemcnte  unanimes  et  réitiMs. 

La  Cottventkm  en  ordonne  rimprenloB  et  renvoi 
au  83  de'parlemcnts. 

Ondeniaiiilitpi'elle  soit  adressée  aux  municipalités. 

Sur  la  pri  position  de  Lacroix,  après  quelques  dé- 
bats, l'Assemblée  décrète  que  les  directoires  de  de'- 
partementallHlMt  parvenir  aux  municipalités  tout  ce 
qui  leur  seiaeaTOféparUCoarentioooule pouvoir 

exécutif. 

I.eiire  du  ministre  de  la  marine  miî  informe  l'As- 
semblée que  l'escorte  aux  ordres  du  «  outre-amiral 
Trugtiet,  pour  seconder  rexp('<lition  du  général  An- 
aelme  contre  Mice,  a  mis  i  la  voile  le  M  de  ce  OMÎis, 
et  a  monlllé  aux  nesdUT^res.  LeeeatrMmiral  sa 

loue  bf-aucoup  de  la  bonne  runduite  de  réi|uipape, 
et  des  services  (pie  lui  lendenl  les  socu  !(  s  des  tniis 
de  la  lil-ei  ti-  et  de  l'éj^alitr. 

Adresse  de  la  section  des  Halles,  qui  donne  à  Péiion 
des  témoigoagea  de  sa  reconnaissance,  adhère  aux 
mestires  prises  par  le  corps  législatif  pour  la  sûreté 
des  personnes  et  le  maintien  des  propriétés,  et  mani- 
feste sa  volonté  bien  prononciV  pour  que  l'ordre  el 
les  lois  régnent  avec  la  liberté  dans  la  rciuililique 
française.  " 

Une  conmagnie  de  fendermes  nationaux,  qui  Cait 
le  serriee  ne  TAsBemnlée,  déllle  dans  Ip  salle  au  mi» 

lien  des  plus  vifs  applaudissements. 

L'oralenr  :  Citoyens  u-^MsIateurs,  vous  vove?  de- 
vant vous  une  cniniiaL'i/ir  deshnce  it  faire  reN]ici  tei 
l'euccinte  où  vous  prep. irez  le  honheur  de  la  répu- 
bliqtte,et  à  garder  les  archives.  Cette  troupe,  qui 
assista  au  serment  du  Jeu  de  Panaeen  17%»,  vieni 
d'être  augmentée  d'une  partie  dea  bwnrw  jgfJrt^ 
Ikanfaiaea  el  aeMl>4Bimea  qait  eaMMUMSt  Mèlcaa 
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la  nation,  ont  rejftd  avec  horreur  toute  proposition 
de  suivre  les  iMÎtres  de  Coblentz.  (On  applaudit.) 
Nous  n'avons  point  de  drapeau,  nuiis  n'usons  en  sol- 
licitt-r  un  (le  vus  uiaus;  mais  le  signe  de  U  liberté 
•era  toujours  noire  pcîâtdeiaUieiRMt.  (Mwfaiu 

^ALOit  :  le  deoMide  que  rAwemWfe  dôme  m 

^piMU  à  CCS  braves  pcn^. 

telle  pruposiliou  esl  ilt't  rrtce.  (On  a|i[>lanilit.) 

La  compagnie  de  gendarnicric  nationale  à  elieval, 
qui  fusait  ausM  te  service  de  l'Assemblée,  lait  ses 
•diemtturepvéïentanis  de  b  ntieo;  elle  part  de- 
Diain  pour  aller  combattre  les  ennemis  de  la  liberté 
et  de  l'égalité.  Elle  jure  d'employer  tout  son  pouvoir 
à  soutenir  la  république  f raa(Mi,  M  ib  BOVir  à 
son  pt^ie.  (On  applaudit.) 

Une  drputation  de  la  section  des  droits  de  l'homme 
TkotBràîeotflr  ses  hnmnMgw  à  la  Coavestioa  o»- 
HaMei  et  It  manéeràtUaétlMmim  de  to 

royauté.  (On  applaudit.) 

Elle  ubiient  le*  houiicurs  de  la  st'ance. 

Les  citoyens  Robert,  maire  de  N  oncq,  et  Pc;;ni', 
curé  de  cette  comnmne,  sont  introduits  à  la  barre. 

•  Représentants  du  peuple  frtnçiii,  nous  sommes 
les  interprètes  de  7  i  BOPatoffM  imquels  1 1  ne  n^te 
plus  que  des  cendres  et  tenr  Mâité  h  la  re|<nl)!i(|ue, 
et  oui,  pour  en  avoir  constamment  r.  s|iei;le  et  suivi 
les  lois,  ont  éprouvé  les  fureurs  des  <  nnemistle  la 
liberté. 

•  Le  lundi  SI  de  ce  mois,  la  municipalité  de  V  oncq, 
dbtiiet  de  Voniien,  d^»arteaeot  des  Ardenucs,  re- 
fOton  ordre,  au  nom  dti  ci-devant  maréchal  de  Bro- 
glie,  commandant  le  i  orps  des  émigrés,  dont  le  qiiar- 

tier-pénéral  t'iaî!  iH  iir  h  rs  eial)li  à  Vouziers,  ponr 
fourniture  de  paui,  larme,  lourrape,  avoine,  etc.  Les 
•Ifiders  mumcipauz,  fidèles  à  Icunt  devons  et  à  la 
fitrie.  y  refittoenL  Dans  le  courant  de  la  journée, 
Boardle  aoamatioo,  aceompagirfe  de  ■Moaend'ki* 
rendie  et  d'extVtition  niiUlain;  wwrtinicftll  ds  la 
part  de  la  niunu  ipaliti-. 

•  En  un  insiaiit  les  flammes  consumèrent  la  plus 
belle  récolte  qui  ail  été  faite  depuis  longtemps,  tant 
CB  froment  et  en  orge  que  fourrage  et  menus  grains; 
les  granges  qui  les  contenaient,  les  écuries  et  les  che- 
vaux de  labour  qui  y  étaient,  près  de  JOO  maisons, 
faisant  les  deux  tiers  des  habitations,  ont  été  nduites 
en  reudres;  celle  du  maire,  de  son  frèir.  di  jinie  a  la 
Convention  nationale,  l'église,  le  pn  l  're,  les 
BsiioM  des  psilaralieis  ks  nbii  ndàes  de  l'endroit, 
1rs  fimne»  kt  pins  eoosidéndMM.  Ceseaaiiibales  pro- 
mirent des  récnni|venscs  à  ceux  qui  leur  livreraient 
le  maire  el  le  cure,  forcèrent,  le  sabre  sur  leçon, 
d'iniliquer  leurs  maisons;  cnii»'!  lu  i  .'ni  mic  inric 
d'entrer  dans  sa  ipaison  pour  en  retirer  trois  de  ses 
rnftals  qoi  y  pénivol;  un  laboureur  de  faire  sortir 
ses  chevaux  de  son  ëciu*ie,  et  commirent  mille  excès 
auxquels  les  officiers  municipaux  et  autres  citoyens 
Si"  déi-obèrent  à  la  faveur  dc^  i  liemins  qu'ent  s  iils 
l'onnalssaient.  L'ndeces  infortunes,  peie  ile  l.imiile, 
n  eu  le  curps  percé  de  deux  balles;  dix  lunl,  plus 
malheureux  encore,  ont  été  (aruttés  et  emmenés  al- 
t'ichés  à  la  queue  des  dievaux.  Les  autres  a'ont  plus 
|i  nr  abri  (ute  le  ciel  ;  pour  nourriture,  que  leurs 
laniics,  et  pour  consolation,  que  la  conscience  d'a- 
▼ou  fait  leur  devoir. 

•  Ils  attendent  delà  justice  delà  Convention  natio- 
Bsle  qu'elle  voudra  bien  leur  accord*  r  un  secours 
provisoire  proportionné  à  la  grandeur  de  leurs  be- 
soin.^. Il  bot  au  labonrrar  des  semences  et  da  moyens 
de  culture,  aux  vifçnerons  les  ustensiles  nécessaires 
pour  la  prochaine  veiHlanjre,  car  tout  ce  qu'ils  avaient 
a  été  brillé  par  l'enneini.  Nous  prions  aussi  l'Assem- 
Mée  conveiUionoelle  d'ordonner  aux  eoivs  adminis- 


tratifs du  département  des  Ardennes  d'enroyer  snr-l^ 
champ  des  commissaires  pour  vérifier,  estimer  nos 
perles,  el  indiquer  les  moyens  de  les  réparer. 

•  Mais  nos  beM)ins  de  première  nécessité  sont  si 
argents,  que  nous  osons  espérer  que  la  Convention 
nsloonsle  n'attendra  nas  le  rapport  des  oooMnisnirai 
daiwcpsidnnnlstr^  poBT  nowsnworder  P'*^^*"'*' 

trop  COnndàvble,  narceijue  nos  pertes  sont  (  S  aluées 
par  le  district  de  Rht'iel  .1  t,ioo,000  liv. 

•  Représentants,  nos  malheurs,  eu  attestant  notre 
cirisme,diabliMent  nos  droits  k  Totre  justice;  nos 
concitoyens  en  attendent  les  effets  arec  la  coniîanee 
oue  leur  inspire  la  générosité  de  la  république  et 
des  citoyens  qui  la  n  présenlent.  • 

**"  :  Je  demande  l'impression  de  cette  relation;  elle 
est  propre  ii  augmenter,  s'il  est  possible,  l'horreur 
que  tous  les  républicatos  doivent  avoir  contre  ks 
tyrans.  —  L'impression  estdécrftés. 

Sur  la  demande  d'un  seoowSffOViKliM  4»  ICjHt 
liv.,  le  décret  suivant  est  rendn  : 

.  I.a  Coin .  iitpin  nationale  décrète  que  la  caisse  de 
l'extraordiuaire  mettra,  sans  délai,  à  la  disposition d« 
ministre dtlInliHaar,  une  somme  de  50,<K)0  lir.sw 
les  deniers  proeinsnt  da  Wsm  deséaigrés,  ponr 
Itreveis^.  par  forme  de  «oowtamvisoire,  aux 

citoyens  du  boOlf  dS  VMCf»  déjpsiiBBWit  dsi  Ar- 
dennes. • 

L  ambo.i  :  Vous  venez,  par  ce  décret,  de  consacrer 
le  principe  que  les  biens  des  émigrés  doivent  être 
p.irtieulierement  consacrés  à  indemniser  les  citoyens 

3ui  seront  victimes  des  ravages  de  la  guerre.  Cepeo- 
ant  il  n'est  encore  rentré  à  la  cai>>se  de  l'extraordi- 
naire que  80,000  liv.  par  le  iiruduit  de  la  vente  des 
biens.  Ces  ventes  ne  s'effectueul  que  dans  un  petit 
nombre  de  départements  ;  dans  les  autres  la  lui  reste 
sans  exécution  psr  la  néÉtigenoedcsadministratsan. 
Je  demande  ^ae  te  miniibederinlériearseit  expres- 
sément chargé  d'employer  tous  les  moyens  coërcilifs 
qui  sont  en  son  pouvoir,  pour  obliger  les aduuuiMra- 
tions  à  accélérer  l'opération  de  cesVMMM» 
Celte  proposition  est  adoptée. 
GoLLOT  :  C'est  m  te  nuMuent  de  remettre  en  vi- 
gueur le  décret  que  le  veto  royal  a  paralysé.  Je  de- 
mande que  la  Convention  nationale  décrète  la  peine 
de  mort  contre  tous  les  émigrés  quelronqni  s .  s<nt 
qu'ils  soient  ou  non  les  armes  à  la  main,  qui  se  troii- 
\  eut  sur  le  territoire  des  despotes  avec  lesquels  noos 
sommes  en  guerre.  Le  sang  des  citoyens  français,  dce 
fenunes,  desenluils  égorgés  par  l'instigation  de  «n 
trnîtn  s,rrie  vengeance,  et  il  importe  que  ces  traîtres 
ne  nourrissent  pas  l'espoir  de  renln  r  dans  leur  jvatrie. 
( On  appl.indit.  ) 

CAMBori  :  bn  attendant  que  nous  puissions  les  at- 
teindre, prenons  les  moyens  les  plus  propres  à  por^ 
venir  i  la  conriacation  totate  de  Icws  biens  ;  car  il 
nous  bot  des  fonds  pour  indemmser  1rs  malheureux 
habitants  des  cani|pnc;nes  qui  sont  en  proie  aux  fu- 
reurs de  ces  brij:ands.  Il  existe  lieaucoupde  capitaux 
de  ces  émigrés  dépoM^s  entre  les  mains  des  notaires 
de  Paris,  et  de  différents  banquiers  de  la  république. 
Je  propose  de  décréter  que  ,  dans  1rs  vingt-quatre 
heures,  tous  les  banquiers,  négociants,  comp.ij;nips, 
payeurs  de  rentes,  iioinircs,  agents  de  change  et  au- 
tres dépositaires  de  deniers  appartenant  à  des  émi- 
gr  s,  semnt  tenus  d'en  faire  laaëclaration  li  la  muoi» 
cipaUté  de  leur  domicile,  et  de  verser  ces  fonds,  dane 
les  vingt-qnatre  henres  suivantes,  dans  la  caisse  des 
reeemirs  de  districts.  (On  applaudit.)  Et  comme 
tonte  loi  qui  n'est  point  coërcilive  par  l'attache  d'une 
clause  pénale,  est  bienifit  éludée,  et  comme  tous 
ceux  qui  conservent  des  biens  aux  émigrés  sont  leurs 
eompUoes,  et  doivent  étrs  Irsilés  ce— r  fscslei 
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cTrlTrls  iwlionaux,  \e  donianifi'  ipif  tous  cciu  qui  cou- 
trfvif  ndiont  à  ce  di'crrt  soirnt  puiiN  mort. 

•'*  :  J<  il<  !ii;ii.ili>  qu(  tous  [vanuts,  tiitrurs,  cura- 
leura,  etc.,  qui  util  nuloireau'ut  excité,  liavunsé,  au- 
lov  toléré  rémigration  de  leun  fiboa  pupilles, 
t  puais  de  la  confinalioB  de  toom  likM  «t  de 
I  ans  de  détention, 
tlnsieurs  autres  propositions  sont  faites. — I..n  Con- 
eêlioo  renvoie  toutes  celles  qui  sont  direeli  tnent 
nUtiresaux  émigrés,  à  son  coniiti^  de  législation,  et 
(décrète  sur-le-champ  le  principe  de  celle 
I,  linsi  qu'il  suit  : 
•  La  Conrention  nationale  décrète  que  les  ban- 
quiers, négociants,  notaires,  payeurs  des  rentes, 
compa^nif"^  di  iiii  im  e  et  autres  qui  iuiroiit  en  dé[N>t 
des  créances,  fuuUs,  titres,  etc.,  appartenant  aux  émi- 
grés, seront  tenus  de  bire  dansTinet-qualre  heures 
fil  déetatetioB  i  kor  Bonieipilil^itoJe  Mtura  etdu 
tdrs  sommes,  HMs  on  fucun  qu'ils  ont  en 

j  ou  dont  ils  sont  débiteurs. 
'•Les  baïKitiiers,  iii'î»ociants,  payeurs,  compagnies 
de  fin. nue  et  tous  :uilres  qui  auront  en  dépôt  ou  en 
titre  de  créance,  de  fonds,  titres,  etc.,  appartenant 
aux  émigrés,  seront  tenus  de  les  rerser  aans  quin- 
taine  dans  la  caisses,  qui  les  flnrarmt  de  suite  i  la 
caisse  do  l'extraoïdinane.  • 

—On  lit  une  lettie  AimiiiMn  AletMm;dle 
est  ainsi  conçue  : 

«  La  copie  gue  je  joins  ici  d'une  lettre  du  lieute- 
mmi  f^nétaHiofelOB»  commandant  l'araiëedu  NortI, 
fcilMaiiilIre  I  te  Cen?ention  l'affiiire  qui  a  eu  lieu, 
lefTdece  mois,  h  l'.i'tnque  de Saint-Amand  (1).  Elle 
lldfrrs  connaît  If  ;iii-si  les  causes  qui  se  sont  oppos«-es 
ce  qu'elle  ait  eic  .ni--i  heun^use  qu'on  avait  le  droit 
de  I  attendre.  Les  délaiU  afOiçeantâ  qu'en  donne  Mo- 
reton  me  mettent  dans  la  nécessité  de  renoareler  à 
fAwcrobiée  la  proposition  que  je  lui  ai  fùte,  de  don- 
ner an  ministre  de  la  guerre  les  moyens  et  le  pon- 
Toir  nécessaires  pour  reprimer  les  écarts  des  troupes. 
—  Je  n'ai  jusqu'à  ce  moment  aucune  nouvelle  des 
années  réunies,  ni  du  Midi.  • 
XtSMre  du j^énétal  Morthm  en  mi  RM(re  de  la  guerre. 

•J'avais  rbonnenrde  tous  marquer  dans  ma  der- 
nière dépèche  que  je  m'occupais  sur  ce  iK)int-ci  de  la 
frontière  d'une  diversion  qui  pût  inquiéter  renneuii, 
on  au  moins  replier  quelques-uns  de -^es  postes,  ot 
Téloigner  de  nous  ;  j'avais  en  conséquence  résolu 
d'attaquer  Saint  Aiiiand,  où  je  sanii qoe  l'ennemi 
mitfjwfconi<who«i«eeetikiqMe«»atoù  il  âa- 
WhmII  ÛBt  fStmM^wnienti.  Notre  attaque  ifert  fcite 
à  la  piinle  du  jour,  et  iijirès  une  vigoureuse  défense 
de  3  heures  et  demie,  l'i  imemi  a  évacué  la  ville  en 
dirigeant  sa  retraite  sur  MauMeet  Orcliies.  Il  a  laissé 
■ne  qvarantaiue  de  morts  et  quelques  prisonniers, 
•liln  emporté  avec  lui  un  grand  nombre  de  blessés. 
ItoVOTons  perdu  4  hommes  et  environ  15  hlessés. 
Wt9  troupes  ont  montré  un  grand  courage  et  beau- 
coup de  siilKirdiii.itiMi  p»  nuant  l'aclioii  ;  mais  du 
moment  qu'elles  ont  été  en  possession  de  la  ville,  il 
n'v  a  plus  eu  de  moyens  d'empêcher  le  soldat  de  se 
daaMlrr  cl  de  piller  beaucoup  de  aaiMos.  Qœl- 
i|He  eflidm  ont  mène  partagé  en  excès;  une 
pande  p.-trtie  s'est  enivrée  an  p  'int  de  n'être  plus 
capable  de  remlre  auiun  service  si  l'ennenii  eût 
attaqué,  l  e  mart-di  il-de-cami»  Ferrand  a,  en  consé- 
forace,  tait  approcher  de  lui  «pour  le  soutenir,  en 
cas  de  besoin,  un  seomid  oorpe  de  I  ,fOO  hommes  que 
Jarais  mis  k  sa  portée,  sous  les  ordres  du  nuiréehal- 
de-eamp  Lamoriière.  Pendant  ce  temps  arrivait  à 


Saint-Aniaiid  le  délaehenient  de  la  garnison  de  Condè 
qui  avait  in.irelie  sur  Hnillie,  et  iiui  st'  livra  aux 
nirines  cvi  rs.  l.c  martrlial-de-cainii  Ferrand  a|i[)rit 
.nlors  que  la  (>arlie  de  la  garnison  de  Bouchain;  qui 
s'i  tait  portée  sur  Marchiennes,  avait  été  repoussé 
par  l'ennemi  qui  y  était  retranché  derrière  la  Scarpe 
avec  trois  pièces  de  canon  ;  que  M.  Marassé  n'avait  pu 
faire  sortir  île  Itniini  (juc  'iOG  hommes  qui  av.iient 
attaqué  le  poste  de  Cnutiche,  en  avaut  d'Urchies,  et 
n'avaient  mi^me  pu  l'entamer,  paweqnTU  avait  été 
renforcé  i  temps  par  Orchies. 

•  Ces  nonvelMB,  jointes  à  la  situation  de  Is  troupe 
dans&iint'Amand,  déterniinèrent  M.  Ferrand  à  éva- 
cuer cette  ville,  dans  laquelle  il  pouvait  facilement 
«'Ire  alt.iiii:e  par  les  tn'ii[ir<  de  M  iulile,  «  t  t  liimé 
par  celles  d'Ordiics  et  Marciiieiines,  de  manière  à  ce 
que  aa  retraite  Ht  coupée.  Cette  expédition  n'a  pat 
en.  eomne  foua  voyô,  tout  le  moGèaqueje  jwa* 
van  en  attendre;  «Mis  beaucoarp  de  eauses  y  ont 

concouru  ;  l'impossibilité  où  a  été  M.  Marassé  d  atta- 
quer Orchies,  le  renforcement  du  fiosle  de  Mareliieu- 
nes  (|ue  nous  ne  s;ivioiis  pas  ;  le  di  l  iiit  de  cav  alerie, 
qui  ne  consistait  qu'en  cent  hommes  a  ce  détache- 
ment; enfin  l'indiscipline  de  la  troupe,  qui,  apiîa 
s'être  parfaitement  condnite  pendant  l'action,  s'est 
totalement  débamlée,  à  quelques  compagnies  de 
firenaiiieis  [irès  ;  tout  cela  nous  a  empèclies  de  gar- 
der Siiiiit-Amaiid,  de  pousser  l'ennemi  dans  sa  re- 
traite, et  de  lui  foire  des  prisonniers.  Cependant  il 
me  reste  une  mtiAction,  e^eat  que  cette  eipédition, 
qol  a  été  eewdnite  avec  rtle  et  intelligraee  par  le 

mriréehal-d' -crimp  Ferrand,  donne  une  bonne  idée 
du  eoui.ii:e  île  nos  troupes,  et  qu'à  leur  indiseipline 
près,  pi  rsoiiiic  n'a  de  reproclu  '^  a  se  faire. 

•  Le  lieutenant-général  en  chef  de  l'etal-majwr 
de  l'armée  du  Nord,  J.-H.  Horeto?i. 

■  P.  S.  J'apprends  à  l'instant  que  l'ennemi  esl 
rentré  hier  au  soir  en  forces  dans  Saint -Amand, 
presque  aussitôt  la  retraite  de  M.  Fei  raud,  et  cpi'il  a 
nit  sommer  le  village  d'Hasnon  de  payer  ta  moitié 
dea  impoeitioBa  des  années  1791  et  1792.  II  s'y  porte 
ce  manu;  Je  vkua  d'j  envoyer  ioo  hommes  et  du 
canon. • 

:  Voulez-vons  savoir  quelle  a  été  la  canse  de 
cette  fureur  de  la  troupe  cuitre  les  habitants  de 
Saint-Amand?  C'est  qu«  cl  le  Mlle  a  .le,  il  y  a  quel- 
ques semaines,  livrée  par  eux  aux  Autrichiens,  qui 
ne  i^en  seraient  pas  emparés  sans  cette  trahison.  Je 
me  trouvais  alors  dans  l'un  des  bataillona  qui  f 
étaient  en  garnison,  et  j'atteste  ce  Mt. 

.Saixf.s  :  Tant  que  justice  ne  srra  pas  faite  au  peu- 
ple et  aux  soldats,  vous  n'aurez  pas  de  discipline. 
Le  maire  de  Saint-AflMnd  n  fait  des  réjouissances 
lorsque  les AtttrichieMjaont entrés; il  leuradonad 
un  bal  qoe  madame  la  maimse  a  ouvert.  Cea  tnlii* 
sfuis  n'et  lient-elles  pas  faites  pour  irriter  des  soldats 
qui  se  saerilient  pour  la  libertc'?  Je  demande  que  le 
comité  de  législation  soit  <  li  ii  l'i-  di  ii'  iis  in  eseuieriin 
projet  de  loi  pénal  contre  les  crimes  de  cette  es|)ece. 

Belleoarde  :  Il  est  indispensable  d'envoyer  éx 
commissaire  dans  le  dé|>arteroent  du  Nord.  Deux 
resteront  à  Valenciennes  ponr  y  recevoir  et  examn 
ner  l'  S  (litlt  rentes  plaintes  :  deux  visiteront  les  h6pi- 
taux  et  les  administrations,  deux  autres  mardieront 
à  la  téle  des  colonnes.  (On  applaudit.^ 

Daoust  :  Non-wttictiieot  le  maire  de  Sainl>Amand 
a  Ml  des  H^onismneea,  et  donné  n  bal  aux  offidcia 
autrirbiens;  mais  il  a  accepté  de  rempereur  la  place 
de  prévôt  de  Saint-Amand.  qui  a  été  rétablie  en  sa 
faveur.  Le>  nflii  lers  municipaux  ont  la  plupart  imité 
sa  conduite,  et  se  sont  fait  breveter  par  l'empereur. 
C'est  aussi  en  vertu  de  semblables  brevets  que  ceux 
d'OnUaaovtdoné  dea  ordres  aux  r 
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•loes,  tous  peine  cl'fX<'culions  militaires,  tint  inilis- 
pensAlile  qnr  drs  cunimissaires  de  la  Convention 
unlionnlp  soient  riivoy«?s  dans  ce  df'partement,  pour 

1)ti  i.ilii  !(S  iiirstites  pxtraniilin  ir*s  que  nécessite 
'incivisme  de  la  plupart  des  uiunicip.iliti's. 

***  :  Et  raristocratiedesreligieus(  s,  à  qui  nous 
•rfoiui consetrépar  pitié  leurs  maisons,  et  qui  em- 
ptoinit  anioiirdliiri  tons  les  moyens  de  nous  trahir!  A 
Intinoy,  cllivs  il(*<i?itnif  ntilii  (!<<in;t,  de  dessus  la  porle 
deh'ur  iiiiiv(iit,lesm.iisoiisdis|i:itriotes.pniirlesriiir(' 
pillci ,  et  oH<  •«  limit  .linsi  ('gorger  pliisiciirs  i  ilf)ypns. 

DtU£»  :  JcdeuianilrM]iie  le  pouvoir  exécntil  soit 
dunïjé  de  faire  exaroinir  la  comlnitr  des  ofBciers 
fiamwLfpi  ontsiftté  le  pncès-rerlMl  du  oeaaeii  de 
nette  tena  pour  la  lerée  dit  eampde  Maaide,  etsur- 
fonlcelle  dit  pc'nt=r;il  Morft  'ii.  Dfiiiiis  la  !pr«?e  de  ce 
camp,  il  y  0  près  lif  hoo  coiiiiiniiios  .-m  pouvoir  de 
l'ciuieini,  et  les  (Icv.ivt.itioiis  nous  occasiontient  di'jà 
□ne  perte  de  mH  <le  2U  millions.  Tout,  dans  ce  mou- 
Tcmeat,  ■  deei'lé  la  profonde  ignorance  des  clieflk 
N'est-ce  pas  par  imperitie  qu'ils  ont  laissi!  dans  ta 
rirlère  de  Itisraut  52  bateaux  chargc'sde  fourrages, 
qui  ont  servi  de  jti'iiti  iis  à  l'ennemi?  N'est-ce  pas 
par  ioijM-iilie  qu'en  levant  ce  ciinip  ils  ont  laissé  au 
pouvoir  de  l'ennemi  52,0(I0  palivsades,  et  qu'ils  ont 
«baodoDoé,  comme  par  oubli,  HQO  bommes  de  l'aiv 
rière-garde,  k  qui  m  n'ont  donm*  auenn  ordre?  — 
J'appuie  donc  In  proposition  faite  d'envoyer  des  coin - 
mis-maires.  Ils  amont  h  tenir  en  respect  les  généraux 
ignorants,  à  cotiteiiir  les  inunici|i;(liti's  ,ii  >iocrates, 
et  ils  pourront  forcer  les  babitants  des  campagnes  à 
porter  leurs  vlrres  daai  taiplMes  fortes . 

Bbllboaim  :  Noos  ?bb ferons  demain,  Dubois- 
Ihibay,  Delmaset  mol,  le  rapport  de  la  mission  que 
nous  avait  rond.'e  rVsïpinMte  b^j^islalive  dans  le 
dcparli  ineiit  du  N  >nl  ;  il  vous  proiiveia  que  les  faits 
•yaiiet  s  jnr  le  -  pri'o[iiii;iiitssoiit  pariaiteiiieiil  exacts. 

UaaLi.N,  de  Douât,  l'ex-cnnttiluanl:  Je  drOMOde 
^"U  fioit  forme  un  conseil  de  guerre  pour  eianriner 
CB  particulier  la  conduite  du  lientennnt-géiiiTal 
Hotêloo-Ch.ihrillan.  J'ai  à  proposer  ens^iite  une  au- 
tre mesure  <]  m  t'  t  du  ressort  du  comité  de  l»':;i<hiti  ii. 
De  grands  ciuue;.  ont  etécommis  à  Saint-Arnaud.  On 
▼ous  a  déjà  donné  connaissance  de  la  conduite  du 
Min.  Us  d-deTant  offiders  «eimean  ontsouffert 
q«*oi  les  rdolMt  dans  Imit  fonctions  an  nom  de 
1  ■  empemir*  Totit  les  ci  -der a  n l  m  n  j  n f •  s ,  nu- o  1 1  r.i  i ,  t  a  u 
bruit  do  eanon,  se  sont  fait  n'insldier  dans  leur 
abl>tiye,  et  ils  ont  chanté  un  Te  Deum  pour  célébrer 
cet  avantage  remporté  par  les  Autrichiens  sur  l'im- 
nMUede  nos  généraux.  EnGn  le  receveur  des  droits 
tt'w ifgislitfnt  et  des  bénélices  des  domaines  na- 
tfonant,  an  Heu  de  fuir  arec  ses  registres  et  si  caisse, 
commeon  lui  en  avait  donm-  l'ordre,  les  a  livrés  au 
pouvoir  de  l'eiineuii.  Il  fint  poursuivre  et  punir  ces 
n  iiiies.  Mais  la  marche  de  la  pr  >eé dure  actuelle  est 
trop  lente,  et  en  même  temps  inapplicable  aux  cir- 
oonstanees.  11  Ihnt  qu'un  juge  de  paix  Anse  hs  In- 
structions prélipiinaires,  et  m  'te  le  prévenu  en  état 
d'arrestation.  Eli  l'u  ii!  vou-  ne  trouverez  pas  dans 
ce  dr]  Il  li'neiit  un  si  ul  ju^'e  de  paix  qui  ne  soit  infecté 
d'aristocratie.  Je  demande  que  le  comité  de  législa- 
tion soit  tenu  de  prendre  cette  drconalaiice  en  con- 
sidération, et  de  tous  préseolo'  un  Bodedsprwé- 
dure  qui  soit  applieable. 
Cette  proposition  est  mloptée. 
L.1  Convention  d«Trète  ensuite  qu'il  sera  envové 
diiiis  le  d<'parteiiient  du  >ord  six  coiiiiiiivsiin  s,  ,ivêc 
pteio  pouvoir  de  prendre  pruvisoiremeut  toutes  les 
niusuiUB^IIs  erarout  nécessaires  à  la  dlreté  de  ce 
département.  —  Le  président  en  dresse  lu  li^'e  :  ce 
août  les  eitofem Delnias,  bellcgarde,  Duhcm,  Lutsel, 
^owslf  Dnînsl» 


Un  courrier  extraordinaire  npjiorte  ii  l'instant  uns 
dépêche  de  la  municipalité  de  Lille,  en  dsie  éu  It 
sepiembre.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

•  Nous  vous  adressons  copir'  de  la  sommation  qui 
vient  de  nous  être  faite  de  livrer  la  ville  et  la  cita- 
delle à  l'empereur.  Nous  v  joignons  une  copie  de  la 
réponse  que  nous  f  avons  £iite,  après  en  avoir  eonttrd 
avecleeontdIdegneMn  <t  itte  l'atlHiirtHinilsn  dn 
district. 

Lrltre  de  M.  Albert  de  SnM. 

•  Placé  di'vant  voire  ville  avec  rannée  de  S.  M. 
empereur  et  roi.  confiée  à  mes  ordres,  je  viens,  eu 
vous  invitiint  à  rendre  la  place  et  sa  citadelle ,  vous 
oITrir,  à  vous  et  à  la  villeja  naiaaantM  pralpelion  «fe 
8a  Majestd»  Mils  ri  WttiMtes  ra  molndra  lAdstsnee, 
mes  batteries  étant  pr^^tesii  fnu  lrover  la  ville  ,  vous 
serex  respons-ibles  envers  tous  les  habitants  de  toutes 
les  horreurs  de  la  guerre.  • 

Jlépotue  du  eonuU  général  tf«  la  eommtne. 

•  Nous  venons  de  rMiouveler  le  serment  d'être  II- 
dMesà  la  nation  ,  de  maintenir  la  liliertéet  l'égalité, 
ou  de  mourir  à  notre  poste.  Jioui  ne  sommes  |):is  par- 
jures. • 

La  Convention  arrête  que  cette  réponse  sera  hono- 
nblement  inseitte  an  procts-Terbal  de  Si  sésmec. 

{La$wUtâmain.) 

SPECT.\CLKS. 

A*..tl>rHII  DC  Mu^Kjl».  —  D.  in.iti».  —  Corhandre  ou 

let  Fous  par  Euchiintemenl,  a»tT  Ir  l'as  dfs  l't'Ut  ri  ci-» 
lui  de  (n/'ri>MJif<i(«.0netéctttera('C//i'itMi<e4e  <<i  Libthét 
se- ne  rrItglaMa  iOf  la«lMiion  des  MoneUlatS. 
TNiAvas  sa  ti  llATimi,— LimdletliafA— JlaUcte. 
Taittat  Itst.  m«lM  et  Mtr,  solvl  4e  gmHtf—iTWC 
Tnéatii  rr  1. 1  i^pt'BLniDi,  rtw  da SIeWIan» 

trigae  épigtoiaire,  préc64k!e  de  iVirnfite, 

TaAaTBt  aBLii  au*  Kitdral-.  —  L'dm$atmttmÊ  êâ 
/«mAc  de  Boit  i  le*  ritilandinea, 

ntllt;  le  Maître  génireux. 

THÉiTRf.  DU  M.(ii«is.  —  l'f'tûiirdi  fi  le  Consentement 
foc-,  —  M.  Cfiii'jrd  {k"l)i!l'  1.1  i\.im  la  pn-iiii  re  pi'-r. 

A«nicL-(:oM[(n  r.  —  !.e  l'fitjrrnii  ;  l^.^ltisall  Pliil'^o» 
phe  ;  le  Dénicheur  de  Merles  ;  tes  .Sreurêd*  Potf  to  C'AâlI* 
so»  des  Marseillitit. 

Tii*4TBe  M  MoliUb.  —  Bttétkê, 

'l'UÉATBB  BB  VâBBBtlLtB.       iS  PHmtÊtÊÊlèirtWt  ÉB 

Ckmmt  U  HmÊfn§t  i  iBurin» 

■  ■  

P.\IBMXNT  VBSaSXTBS  W  L'nOTBIrinMrtl.I.E  DF.  PAMk 
Sit  premier*  mia  t1»«.  KM.  1m  Payaanawtt  à  la  Icilr*  I. 

Cours  <Ie$dhmi§ÊS  étrangers  à  Wjm»né9doU. 

Ainslcrdaïq.   St.  Cadtl.  •  •  «  .  .  111.11  a. 

Hamlwuif»  •  •  •  •  •   SM.  QHm   .  «M. 

Loodrea*  4S,  LWoarne  158« 

MedrM.  »  1. 15.  Lyon,  P.  d»  Péqiut,  .  [.  h. 

Itoursc  (in  2>  wpiantrt. 
Ad.  des  Inde^ilc  :!jOO  tir.  tSTO.  8S 

totiantde  tâOOliv.  itâo 

—  deSltliv.  lOs.  ..•«••••.  IM 

—  de  iOO  Ht.  M 
BBpr«Md'ociobrade»OOUv.  »9l 

—  dedteeaihre  1781,  falUaôea  de  (b.l«  I.  {,  is  f 
"     de  1»  nRItoas,  dle«nbre  I7S4. 10^  l«  {.  !•  | 

—  dtMmaitiMMaveebiinetlnf.  .  .  .  4|, 
Sans  ballctin.  8,  8  î .  0,  s  ; .  p 

—  Son.  en  vit^  j,  p 

Bulleilm  ,  60 

i<ert>ritiiii«sBnre  de  bulirlia  .......... 

Aciioii  nouf  IIp  UrtIadHb   .   .  955,45,48,45,44,43 

c.Uso  ii  rsriiiiipk- .  .  .  ,    s4ao,  sfik  ao»  7S.  75, 70 

""-'^■"^^'^  l74Sb36.  3') 

QailUiac-c  de»  eaux  de  Paria .  ••««•«j  4lo 
Bapraolde  mnaBtntm,  àêf,  {  

—  M^î  750 

—  daMmBUaaidMtftm  t4ii<8|itflp 


llrik  1^  Mari  Mm,  nt 


d  by  Google 


1 

I 


GAZETTE  NATIONALE  o.  LE  lOMTElR  IIVERSE. 

N*  S76.         Mttrdi  2  Octoub  1792.  —  LÀn  1*'  dê  te  MéfubUpu  FrmçaUê. 


POLITIQUE. 

POLOONB. 

FdcwriV,  /«  10  tjHembre.  —  Tandi«  que  SlaBisla*-Aa« 
giMie,  roi  de  Polofne,  e*l  abreuvé  d'Iiumiliaiionii,  et  qae 
dMormah  dépouillé  de  toiiti'  pui^'^  ii  r,  il  i.n'o '^nr  un 
lri>i»e,  comnn' pour  l'iic  iiiicm  c^ii  .s,-  jux  npi m  Ik  -i  «-t 
aux  ffgaiils  (II-  siin  pciijiU' el  tir  l'Kiirr.|ir,  M>n  f.  iiki'  cii- 
ut-mi ,  le  rhi  f  lie*  rt'l  olj.  -,  Slanisld^  I'i>!i>i  ki,  nian  lie  eu- 
%iionnéd«  l'  ippatnl  du  pouvoir  cl  de  l.i  ponipp  rojale.  Il 
affecte  le  ton  de  la  majoié,  et  il  esl  d  toute  évidi  ncx-  qu'il 
Bs^ire  aa  Irâne.. .  Cet  bomoie  Offueilleux  «igné  des  aclcs 
pablics  des  anîTersaux,  écrit  au  rui  dealcttrca  insolenles, 
•I  s'eiMoure  de  tant  d'audace  que  ce  nri  b'MC  plnt  lui  ré- 
ptuin,  Polocki  ponède  ét»  tiàtetut  iMoucii  Polocki 


ALLEMAGNE. 

Dê  farta»  êrdlêê»akb»tl$n  «iplwitrfc»*!!.  le 
priaee  it  Meowfed»  f«l  m  %*mli  pt*  cootcaté  d'MTtir  mx 
taigrts  4m  Irof  piitemttê ,  a  Toahi  eneoTC  ctitiirer  leur 
wmUur  ^  de  Itndrtt  ad\rux.  Ce  prince,  qui  sait  qoe  Fré- 
déric ttiMtàK  des  vers,  a  cru  pouvoir  esujcr  aussi  tes  ta- 
lents en  ce  genre,  sans  compromettre  miu  ran;;.  On  verra 
qu'en  effet  ce  n'est  pas  seulement  comme  poi  te ,  mais  en 
sa  qualité  de  prince  q«*it  ■  coaspraiais  m  dignité. 

^  MUL  U»  ofntrê  tt  ekevatkn  qtd  «it  atfwwW  ehêtmoi. 
TToUet  et  clicrs  eheraliers, 

Viui5  qui  siiivci  riionncur,  fidi  llc^  à  voire  roi, 
En  chi'rrhant  un  a>.ile,  vou»  vîntes  ici  chei  moi  ; 
Maïutt  naiil  vous  p.irl<  x,  pour  dcli»  irr  un  niailre. 
Qu'un  peuple  mal  conduit  a  trop  su  méconnaître. 

D'nn  monarque  oppiimé  voulant  rompre  lescbalneit 
ts$m%  SPUe  et  saillant  qmi cmIb  dam  *w  vdim 
'  e  bras,  et  cke«Mili  «Moire, 


«•titloranlé  cl  Toa  bo«  KstiaMBts  i 
i,  quand  voaa  anti  cm  France» 
B*  MM  anMlMMi  al  d*  M  «Oost  a  nce. 

Le  prineê  de  Neuwué, 
A  Mmlii*  la  M  iilM  lltl. 

ANGLETERRE. 

De  Londres,  —  Les  envoyés  de  deux  cours  étrangères 
ayant  témoigné  4  la  niMre  leurs  inquiétudej  sur  le  sort  de 
LaaiiXVlclde  8aflMyjl«,la(«  Giwwflla»  aiaiitre  des 
'     'nraMllaidMManHaide.  le» 


a  Leaooskifné,  secrétaire d*ttat  dn  roi,  a  l'honneur,  en 
réponte  la  noie  oflicielle  qu'il  a  reçue  sou^  la  d,ile  d'Iiier, 
de  la  part  de  M.  le  comte  de  Siadion  et  de  M.  le  prince  de 
Casielcicala,  roinislrc^  plunpuieniiaires  elenvojA  exlraor- 
diiiairpsde  S.  M.  I.  el  H.  apostolique  et  de  S.  M.  Sicilienne, 
de  reiiouTclcr  i  ses  mimsl' rs  l'evprissHiii  di'  I'iuIcilI  sin- 
ei'rc  que  le  roi  a  toujours  pris  à  tout  «;  qui  roni  ri  ne  per- 
sonnellement leur»  roajolés  très  chrétienne^,  et  qui  n'a  pu 
fa'étra  aagaMMé  par  les  ciraonalaaeea  maUwareuaes  de  la 


a  Le  ral  a  Ml  lea  van  ka  plos  afdeais  poor  que  les 
dMa  la  Miada  K.  le coMa  éa r 


iStadioo 

>IL  le  pitoeade  OasMWcala  —  aelU  paaidaUsées; 
■ail  llaMlfceureusement  le  cas  contraire  pousait  arriver, 
fk  M.  M  flaanquerait  pas  de  prendre  les  mesures  les  plus 

tSif  •>  fs  pour  empêcher  que  le*  personnes  qui  se  seraient 
fwnJijc-,  <  oupables  d'un  crime  au»i  elroce  ne  pus^nt  trou- 
ver aucun  û^ilo  il.-iMs  it-^  étais  dé  S.  M.  Le  roi  se  fait  un 
pitisir  de  tloim  r  furnit  licnient  des  sotnerains  unis  étroi- 
IctDcot  à  leur-.  in;ij(--lo  li  i  ^  t  liicti  uni  s  il  a  leur  famille 

rajge,  ^j^^'*^  cet'*  "{■■Màla^''''^'' 


cessairc  des  prindpaaftdllMtfMMi  qni  ontt 
riffé  sa  conduite.  ■  GaaMfiuJ. 

Onade  DOS  feuilles  pi  iWi  aw  hajaccMaa  al  aèdate  <l 
Iglerti,  à  ittttw  llms  pw  ■tli,  dam da  «aa  |nOTall<ih 
BHe  devrait  Uea  las  bbmibw. 

PAYS-BAS. 

BruxtUt$,  le  24  uplembre.  —  Monseigneur  rarckeré* 
que  de  Malincs,  qui  se  distingue  dans  toutes  lea  grandea 
oocaaiatts,  vimt  de  faire  parallK  une  circulaire  cm  fevear 
dea  r^tgUi  fronçait.  Ga|nadp«iiat,  qni  n'a  rien  plus  t 
coMur  qoe  Ica  ialèrtta  dtasM  jM^pCtal  da  la  aalaia  tengiaB, 
enjoint  ant  IBM  déaaiM,  et  I  celca  q«i  BeleieMl  pas, 
de  fournir  ani  flan  fhfhHk  logeaienl,  noviritore,  ar- 
geiit.—  Ceiirétrea  nneMni  manvalie  idée  de  ses  coaUlOt 
puisqu'il  croit  qu'on  peut  leur  écrire  ainsi  tans  émf/K» 
Voici  la  fin  de  celte  lonfcue  et  ennuyeuse  épiire  : 

•  Au  reste,  riiniiiic  un  peut  roiijiTlurer  que  l'exil  du 
clcrfé  fidèle  de  la  I  rancc  m'  tlunra  pas  longtemps,  et 
quêta  juste  el  paternelle  '^iHcituile  des  prélats  de  ce  rojau- 
me  pour  leur<  disnes  ci«>peiaieiir!k,  nous  presse  vivement 
de  11  ur  asMRiu  rdcs  linii  où  ils  puissent  jouir  du  repos  de 
l'bospiialité,  la  hauie  idée  ipie  noua  avons  conçue  de  la 
charité  de  no«  vénérables  IMvcs  oew  donne  lieu  d"*  sp^ 


^^tltajidaa 


que  nous  eonalli 
beapieti,  allai 

cevalr. 

t  Par  ca  ■ajen,  H.  T.  G.  Fn  i 

fiance  (surtout  si  nous  {oignoMan  «ovres  les  prières  les 
plus  vives)  que  celui  qui  tieat  le  sort  de  tons  les  bommcs 
entre  ses  nains,  et  qui  sait  tirer  le  bien  dn  mal ,  réparera 
les  malheurs  déplorables  de  l'Eglise,  en  fermera  les  plaies, 

cl  1j  k  tjhiira  dans  toute  sa  splendeur  :  (|ij'il  éloignera  à 
jamais  de  nos  contrées,  pour  noire  'aliil  el  pour  sa  gloire, 
le  souffle  contagieux  de  la  fausse  philo-oplii 
•  Fasse  le  ciel  que  nos  vœui  soient  exaucesl  « 

CONVENTION  NATIONALE. 

Priùdence  de  Jérôme  Pétim, 

mn  M  tA  lÉAllGl  BO  MMâliem  M  «VRMH. 

Dt'UJl  :  D'après  les  lettres  mie  m'a  remises  le 
eonnirr,  voki  w  àtiiatuNi  actuelle  de  Lille.  Celte 
Tille  est  eernfe  par  SO I  SI.OOO  htNames^  tous  les 

villages  qui  l'enf  mirent  sntit  (jnnc  nii  pouvoir  del'cn- 
neiiii  ;  ilacoiistniit  trois  liattencs,  l'uiieau  midi,  une 
antrr' il  l'orient,  et  la  troisicmcau  nord;  il  s'est  emparé 
du  faubourg  de  Fives,  trt^  populeux,  et  qui,  juiutà 
W  antre  TiTlage  très  populeux  aussi,  Eùûitpresqoe 
une  seconde  ville.  Ce  faubouiga  été  nyrid  Mrift 
f  nrnison,  et  on  a  é\é  obligé  de  le  d#biiîi«|KmrMai-> 
rer  l.«  place.  I,e  faubour;;  des  Malades  est  sans  doiife 
destine  au  iiu'iiie  sort;  il  faudra  l'incendier,  quoiqu'il 
soit  tics  vaste,  tri-s  comuierçaiitet  très  lueiiliàti.  Tout 
eeci  tient  à  la  lev«-e  du  camp  de  Maulde.  Quant  aux 
dispositions  dn  habitants,  je  dois  dire  atie  le  peuple 
est  excellent  ;  la  garde  nationale  a  fait  de  fréquentes 
sorties  ;  elle  a  pris  les  armes  pour  garantir  les  cam- 
p.igiifs  ein  iroiiiiantes,  et  toujours  on  l'a  vue  pleine 
île  zclc,  fuiiriiir  7  ii  8oo  hommes  quand  on  ne  luieo 
demandait  que  200.  Comme  U  plupart  sont  d'ancien 
soldats,  oui  doute  qu'ils  ne  defeodeot  U  ville  etee 
Intrépidité.  Mate  les  demanda  de  secours  ont  dlë  tel- 
ien.ent  traînées  en  l<iii;rii''iir,  que  les  habitants  n'ont 
plus  que  pour  lioisou  (juatre  jours  de  vivres.  (Il 
s'élève  (quelques  nairniiires.) LetaapnOl'CrtflMM 
il  faut  dissimuler  la  vente. 

Daocst  :  Ce  fait  est  vrai;  mais  le  minisire  de  le 
guerre  qui  m'en  a  parié,  m'acB  nênMtsape  Hjjeilë 
que  les  miinilious  de  boache  Ibarmea  I  le  ganisoii 
|M  in< m  sijflire  ]i<iiir  (]i]atreti  même  cinq  muis,  qu'il 
eiti  possible  U  eu  laae  acrvir  uuc  partie  à  la  subsie^ 


It 
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sirgf  ;  fir  n,m  IloliiilMi,  ni  mtm»  46^,  m  p«ii- 
vrnt  tenir  luti^IroiMlA  caoïpagnr  autour  de  Lille. 

L'As<><Miibl<  c  (IMimqtttttseomluisuires  partiront 
f'.!r-U'-c(iaiiip. 

Dfs  citoyens,  lus  Miisses.  viniiimt  laire  hommage 
'  l'an  écrit  qu'ils  ont  eMI|idlé;U  a  pour  ubjt  t  d'ei-iai- 
rerltution  Iwlvéttque  sur  les  èvéncmettU  Ue  U 
jnum^  An  tfl  ictit.  Lk  auteur*  «noonoent  que  leur 

(w.vr.yzc  rsf  Ini  nn' <!'iii>rès  di'S  rcn'-ciijjnrniriits  au- 
tlieiiiiinn  s  et  (les  ,itli-sl>ili<ins  iionibreuM'sdc  teuiuiiis 
(-('ulain  —  La  Convi'iitioti  applaïKliti  OtltW  ofre, 
et  ndniet  ces  eitovens  à  la  st'aiicc. 

Corsas  assure  TAsseinblec  ipie  cet  (<crU  cst  le  ftnit 
du  civisme  le  (dus  pur  :  que  les  faits  qui  Itiuit  cités 
sont  véridiqiies,  et  (|u'i(  est  trè«  projpre  i  wtruire 
les  ^,lll^^e^  lIn|l^'^-|uns  des  IMlTCilwâl.U  M  de- 
Uiaiide  uiciilioii  luiiiuuble. 

Cette  |»i  uposition  est  di'crétee. 

iM  Mloyt-ns  sooiétaires  du  i  héillr«  de  la  Nation 
viennent arir  la  spmmed*  svii  liv.  iTsous,  for- 
mnnt  le  |wwluitdfl  la  représentation  faite  jeudi  der- 
nier, pour  snbrenir  aut  frais  de  la  guerre.  Ils  sont 
•dnds  il  la  scnnee. 

Une  d'  |iiilution  de  la  Mclinn  des  Quinze-Vuigts 
èftiiilrodtiite. 

L'arauur  :  U  section  des  Quiuie-VingtStqui  n'a 
pas  ('té  la  dernière  à  dénoncer  le  dèmotisme  cou- 
i<  I  ! :  ,\i<  ntnuJuunrhuÎTOUsdifnoncer  lede^iMitisinc 
Uiuaiiip.tl.  L'As'cmblt'e  lé^nslativc  a  reiuin  vers  la 
till  de  sa  seksioii  un  diVre t  portant  ^ue  notre  niiini- 
ci|Mliltt  serait  renouvelée  sous  trois  jours.  Ce  decrt*t 

•  été  oontirmé  par  vous,  bli  Uen,  ifest  encore  sans 
wécution  i  et  cependant  le  pouvoir  ext'colif  ne  vous 

•  |ia«»  encore  dénoncé  ces  tnaptstrats  prnrarlcateors 
jjui  1  In  !■  lu  ni  à  p(T|>('Iuer  leur  |iiîis-;inrc,  pfiiir  [kt- 
peltn  r  le  désordre  el  l  .in.m  Inc.  Il  rsl  l(  ni|i>  iilia 
ce  renouvoiU'uitnt  s  exeinie.  .N'His  ii  a\ mis  i»1ils  de 
m^irCaplttsde  pruc-ureur  de  laCouiui  u  ne ,  plu^  u  aduii- 
nisbatenn  de  police  i|ui  aairateu  ei  it  de  remplir  ces 
importantesfotici  ions.  ToQt  est  provisoire  ;  la  tyrannie 
seule  de  nos  municipaux  palrioticides  e>t  étemelle. 
11  est  temps  une  les  lois  n  pri  nii<  ni  Ii  iir  empire,  et 
que  l'aulonte  des  npn  sentants  du  peuple  soil  re- 
Coonoe.  Législateurs,  la  municipalité  veut  se  iiiesiirer 
free  vous;  et  si  vous  fitThiaseï,  vous  périrez  avec 

'  HIe....  Proeltmec votre  folontéioliTerame,  et  bien- 
tôt ces  nouveaux  tyrans  ne  souilleront  plus  le  s'>l  de 
la  libertt'.  I.a  section  des  Quinze-Vingts  vousoUre  à 
cet  eflcl  son  eonrai^e  et  ses  t  fforts;  car  elle  pense  flue 
c'est  de  l'exécution  des  luis  que  dépend  le  niaiutien 
le  la  république.  (  Il  s'élève  de  nombreux  applaudis* 
aeoirats.)  La  dépntation  est  admise  aux  boornon  de 
h  si'anre. 

1 1  n"i\rn  Boi  nDON;  La  déiKnirlation  des  citoyens 
qui  vD  iiiient  de  parler  uic  paraît  lr<  s  mal  fond(  e. 
Sans  doute  il  a  fté  décrété  que  la  municipalité  de 
Paris  serait  renouvelée  sous  trois  jours;  mais  voici 
1rs  obstacles  (pli  ont  diflen<  Texécution  de  ce  décret: 
fine  loi  antérieure  porte  au'avant  les  élections  tout 
Citoyen  sera  tenu  a  aller  faire  à  sa  section  la  déclara- 
tion de  son  domieile.  il  y  |in'ter  le  serinent  et  de  se 
Miunird'uiie  carie  qui  rvira  à  entrer  dans  IcsasM  ui- 
Idées,  et  A  distiri^^ner,  dan-  des  moments  de  troubles, 
les  bons  dtovens  des  agitateurs.  La  municipal iti'  a 
AiItlNnsrr  anantOldans  tonteslessectkmsdes  modèles 

d'actes,  des  registres  et  de^  mrte*:,  pour  ijoe  eli  -mie 
citoyen  pût  s'en  munir.  Maisc  etle  opéralK  ii  a  iiaiiie 
en  lonrneiir,  et  a  pareonsécpieiit  t<  tarde  laei'tno- 
cation  des  s«<ctious.  Ce  retard  n'est  doue  pas  le  lait 
êb  la  niun}cipalit<<.  Je  demande  le  renvoi  de  la  dé- 
Roaeiation  i  va  comité. 

B/iifa>:  J*ohservc  (pie  la  eommune  de  Marisa 
entre  ses  ni  lins  un  nombre  considérable  d'elTels 
liiîoux,  assignats  provenant  des  mat&uns  ci-dcvanl 


ruvatrai  qu'elle  aat  en  onire  dt) 
pareille  uaturc,  saisis  cita  des  penoMMSfurôectes, 
dont  rarrftstation  a  été  ordônnwl  parla  mnnieii>aliië, 

et  i|iù<n  I  value  ces  divers  objets  à  plus  de  12  millions. 
Je  demande  une  les  ineiiibres  actuels  de  la  COmmuuQ 
soient  tenus  (te  rendre  leurs  iim|  li    ii  iiBlIfr  llf 
placement.  (Vifiiapplaudisseuirnts.) 

BaaaâBQinc:  Oq  veut  nous  amuser  ici  avec  des 
cartes,  il  est  temps  que  l'autorité  municipale  s'abais6c 
devautrautorilt  nationale.  Je douiatidcqiic le iiiiiiibtic 
de  riuti-ricur  luslruisi-  la  (  > ntcu  ilr>  im  sures 
qu'on  a  dû  prendre  pour  I  ckccutioii  du  di  cret  relatif 
au  renouvellement  des  municipalités.  Je  dcuiaiHk 
auan  qu'il  aoit  i»nié  dans  Inana  de  U  Convention 
une  eommMon  eitraertinalrs  pour  anainer  la 
Cl  ndiiitede  cette  commune,  et  recevalvaes comptes; 
car  c'est  la  justice  et  la  Icrmeté  qui  affirmit  les  ré- 
volutions. (On  applaudit.) 

:  Il  est  d'autant  plus  ridicule  de  venir  arguer 
de  la  distribution  des  cartes,  pour  ju&tilicr  l'incxé- 
ctitioii  de  la  loi  sur  le  rcnouvelleoiept  de  la  muai> 
cipaliti=,  que  c'e.st  la  muiiicipalitd  elle-ni^maqui  a 
propose  à  rAssemblée  législaln  c  de  reconuailre  les 
citoyens  au  moyen  de  ces  cartes.  iNe  eroitHni  pas 
qu'elle  n'a  indiijiié  cette  mesure  que  pour  .se  ména§Br 
un jpn'textc  de  retarder  l'exécution  de  la  loi  ? 

'TAU.tm:  J'appuie  les  différentes  propositions  qui 
vous  ont  été  faites reinlivcmeiitaiiooâpleàeiiisr 
des  mrmluis  de  la  comniuiie. 

\  l'i'^ard  de  l  iiiexeeuli' ii  de  la  !'a -.ur  le  n  iiuu- 
velli'iiieiil,  j'observerai  que  deux  uiuliUuut  cauac  c« 
relard. 

10  L'organisation  actuelle  de  la  municinalitë  est 
extrAnement  vidense;  elle  est  établie  sur  d  anciens 

errements  siiseeptiMes  de  réformes  iiiil.Ni  ensiMes; 
et  le  eiide  ari^tix  ratupic  de  lit-meuiiicr,  qui  a  .iiieieii- 
nenient  pn-Nalu  sur  le  projet  dcscomuiissaues  dt  s 


sections,  ne  peut  plus  sulttuter  ioms  le  nifiwe  de  la 
liberté  r^mblicaine.  Oa  a  vonlu  itiwidie  < 


vous  eussiez  pçoaonoésur  une  pétition  afantpônr 
objet  de  faire  laïre  les  élections  à  haute  voix.  OfM- 

dant,  la  eoniniiine  a  prisloules  les  mesures  nécessaires 
pour  parvenir  au  prompt  renouvellement  de  ses 
membres.  Elle  a  ordonné  une  ctinvocalion  il  cet  rtkt 
pour  le  9  du  mois  prochain.  (Il  s'élève  quelques 
nramnires.)  A  la  vértté,  je  pense  que  ce  terme  est 
trop  reeiile;  mais  le  ministre  de l  intérieiir  donnera 
s.)ns  doute  des  ordres,  et  prendra  des  mesures  pour 
Ii.it'  r  davantage  l'extruli'in  du  detret. 

Je  dois  jouter  quelipies  uuds  pour  répondre  aux 
lnett1pMloos«il1|éas  contre  la  municipablé  de  Taris, 

F impport  mut  comptes  qu'elleastoUiféa  de  rendre, 
avouerai  d'abord  qu'il  a  été  commis  une  violatim 
d'un  arrêté  rendu  par  le  conseil  péiiéral,  purtant  (jiie 
nul  iitembni  ne  pourrait  abandonner  ses  loneiiuiis 
qu'il  u'(  i\t  préalablement  rendu  ses  (*oinptes.  Quant 
à  moi,  je  les  ai  rendus,  et  ils  ont  éid  apurés  il  va 
trois  jours;  mais  je  croisqiie  queliines  antres  membres 
qui  siègent  dans  cette  Assemblée  n'ont  jias  encore 
satisfait  à  cette  formalité.  Il  faut  que  la  muiiicipalit(5 
ait  rassemblé  ees  dinéreiits  comples  des  commissiMiis 

et  gestions  partieuliiTcscouliccsà  dtactiPirtqu  dic 
 ^  ,  ^  ^ 


les  ait  apur(-s  avant  de  ponvoûr 
compte  gàiéralj 
Quant  ant  oi'pdis  qui  lui  ont  M  eeufiés,  je  puis 

a^^'Urer  (]ue  la  rMinnuiie  n'en  a  ]ioin!  abusé;  pt  peiit- 
I  Ire  iiuVn  t  Ile!  les  l  ompUsdu  comilede  surveiIlHiicc 
III'  M  ml  |i>iiiit  apures.  Mais,  quant  à  ceux  de  la  com- 
mune, j  ose  assurer  la  Convention  qu'ils  lui  seront 
rendus  avant  Ujottt. 

Ce  sera  alors  un  nouveau  triomphe  pour  ta  com- 
mnnede  Paris,  et  un  moreu  victorieux  de  détruire 
les  raloiniiies  dont  elle  a  (*ié  robjel. 

Ce  compte  scia  clair,  exact,  précis,  et  r^ttdn 
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parfait' meut  .1  c<mix  qui  ninoiiti.iissnil  le*  scrv  irrs 
um  ia  ruiuiiiiiiii'  (ii>  Caris  a  n-iuius  ii  la  chose  pii- 
imque.  On  voudrait  Taire  oublirr  qu'elle  •  Ml  la 
ravotaiioii  iu  10  août.  (On  applaudit.) 

La  Çon?tntloB  d<«cr*t(«  que  le  ministr»»  de  Tinli*- 
rifur  lui  fera  (iemain,  |i  r  nul.  le  initi>iitl  tl>-s 
nji'Mire!.  prises  puur  1  liJU-cutiuu  des  d«ritl«  rcndiu 

•omumaiit  (■  rw— 11,  «t  iiIiiMm  matnm  frftlle 
•  dâliiirtiidra» 
UM  o^Mltlien  de  la  coararaM  iê  Mat-Q«nMfai- 

en-Layp  apporte  à  rA«is<'mbl«'e  l'adhé'fion  de  cette 
Ci»mriiiine.  (Applaudissements  et  inrnlioii  hoiio- 

rablf .  I 

Les  contniissain^  «If  U  trésorerie  nationale  font 
pasMT  à  l'Assemblée  h-  pnx  < werbal  de  vérilication 
d  dOtura  de  la  gcation  du  trésorier  s^ral  dea  ci- 
énnaal  Rata  4aBoaffogBfe,  qnMIa  ont  «Ima^  en  txi'- 

fttti'in  de  la  b'i  du  *iO  de  ee  ni  os.  Il  m  ii Milteque 
le*  lotids  dispoiiiblt!8  tniUTÀ  dans  la  cat^^ie,  et  mmi- 
Uut  .1  I.18,6j8  liv.lMW  ItéNkWMéléfflidBkla 
tgvÊùtwB  oalioDaie. 

Lt  «aiMiar  •  obaem!  ^'ëtant  dnaiM  ét  ees  fonds . 
il  M  povrait  acquitter  pour  enrirvii  lt0,000  liv.  de 
lÎMles  qui  restaient  dues  par  les  ci  rterant  Etats  de 
■•urgo^e  IKHir  des  parti  s  ai  m  r. 

l<e  citoren  Slellrnliostii,  qui  a  s^Tvi  avec  une 
di»tiactinn  eu  Russie  et  en  France,  propo.<e  de 
l^nir  M  «Nrpa  de  oaraietii  I  l'instar  dea  Cosaques, 
M  le  toMiMaanl  pareMemenl  dea  eitoyens  qtn  habi- 
iMlIrs  villages,  en  se  servant  de  leurs  ehevaiix, 
ilMt  ON  leur  tiendrait  compte  d'apn-s  l'estiiiMliiin, 
etc.  Le  niiniNlrc,  .1  qui  re  pitijel  .1  paru  .iv.ii  l.iir'-ux, 
profwse  d'autoriser  U  icrce  de  ce  cur|)<,  et  d'unlou- 
aarqa'il  en  sert  leré  de  aemblables  dans  les  dépar- 
tenanb  qui  ioni  awiiilH— t  le  Ihédlra  de  Uguerre. 

Cette  lettre  eetitnvefyde  M  «mitidalagunre. 

iMhsuiirs  pélitioniiairaiMBt  adiyipoar  deeob- 

jel»  <1  tiitfiél  particulier. 

Des  rituyeniies  apportent  lin  don  palrmiique. 

Un  dloyen  garde  national  faii  uneolliandeà  la 
patrie. 

Les  citoyens  Lebnin  et  Leroni,  maîtres  d'armes, 
ont  donné  nn  nuaut  public  ;  ils  en  consacrent  le 


prixluit 


loent  des  renTCsct  dn  orphelins. 


(On  applaudit.) 

Un  citoyen,  auteur  d'un  ourrage  intitulé  Ma 
Ctmwmttn^  propose  un  node  de  partage  dea  biens 
•MiiNNNMW.ll  dépote  ivraatMdt  lipilri«l'ur- 
frax  I,  (ir>  yhâHfnn  ]i^tMii#er  el  d'aigêal.  (U  eat 
appi.iii(ii.) 

Lacboix  :  rndc  nies collèiîiirs  vient  de  me  enm- 
muniquerune  lettre  de  Marbonne,  et  datée  d'An- 

Slelerre.  Parei-tle  lettre«  eet  MMNinistre  m'acciis)' 
'aveir  reçu  de  lui  des  sommes  considérables,  pour 
lea  dislrirnier  entre  Oetisonné,  Thuriot,  Albitte, 
Bsriri-.  Ml  rlin.  riiabot  et  moi. 

Je  ne  r«  poiiils  a  celle  atroce  calonuiie  que  p;ir  un 
fait  :  citoyens,  lises  les  nrocés-verbaux  de  l'Assem- 
Ude  {iian  le  logofr^pkê  de  ce  tempa-là,  et  vous  y 
verraa  i|iie,  le  premier,  J'ai  dàaoMd  ce  furimme,  ce 
ministre  prévaricateur,  devenu  un  vil  calomniateur. 
Ma  sje  inliKnori'  d'-ire  associé  dans  ses  mensonges 
aiiï  ni<-i;li'urs  p  iU  loIrs.  et  je  ciuiti :irli-  I  iOiIil;  il'tiii 
suleuuelie  de  laire  déclarer  Narbunne  caloiuniateiir. 
lia  amteooe  est  déjà  pMMMde  ptr  It  rmwc  ratière. 
(OsappiMidil.) 
Tmmt  J><— mie  fa'o«  ta»  tMlmeia  la 

lettre  île  Nnrbonne,  tll  qM  te  |Mpto  •OMMiW 

tuute  son  iiifainii*. 

IUhl  vkr  :  I  rlli-  liMtrr  n'est  piH  slgNla.  Jt  HPop- 
pesé  à  ce  qu'il  en  soitfott  lecture. 

CâHMM  I  L'aatimede  TAisemblée  snflit  à  la  justi- 
fication des  meiubreaqtti  ae  prétendent  inculpés  pr 
eelte  lettre.  Je  dOBande,  pour  réponse,  à  vuus  lira 


ili  in.iii)  1,1  rr  l.h  imu  <le  l'acté 
trnilie.  (Un  aj^plandit.) 
La  Convention  ptsae  à  Tordre  du  Jnur. 

levée  i  dnq  heures  et  ' 


sF.A?rci  ni:  i.t;nDi  1"  octobrk. 

On  fait  leelurf  d'une  proclamation  du  mqrécluU 
de-caniii  Ugniville  aux  corps  edministralilk  et  ci* 
toyens  mnealidé  rarroadlneneal  de  Hontuiédi; 
en  voici  l'eiifidl  i 

Mialiiay.  b  ta  wpiiB*n  nu,  fan  iT deh  Wkmtâ. 

•  Je  suis  .i^suié,  mes  concitoyens,  que  dcjuiis 
quelcjups  JOUIS  les  étraiipt-rs,  qui  ont  osé  porter 
leurs  armes  clies  un  peuple  libre,  répandent  avec 
profusion  un  manifeste  de  M.  de  Bmuiwick,  pour 
séiliiira  les  aveiif^les,  ou  donner  UB  préb>xte  aut 
traîtres  et  aux  timides.  Je  sais  qu'ils  n'ont  paè  hnnie 
de  vous  le  faire  parvenir  dans  vos  esmpngnes  p;ir 
(les  Citoyens  soi-ilisaiit  Français,  avec  injoiirtinii  de 
leur  porter  lies  subsistances  ;  il  faut  les  arrêter,  ces 
soi-disant  Français. 

•  Je  n'ai  pu  beaoin«  J'eap^re,  de  vous  dire  que  efe 
manifesle  ne  renferiM  qu'une  série  d'ahaurdités; 
vous  ile>  ex  savoir  qu'aucune  puissance  humaine  n'a 
le  droit  ireiiipécller  un  peuple  de  se  donner  des  lois. 
\  voyez  avec  quelle  cruauté  ces  eniietnis  de  la 
liberté  vous  traitent,  vous  qu'ils  osent  dire  servir! 
Cette  conduite  parle  à  vos  yeux. 

•  Françaia,  roua  n'avca  pliôa  qu'un  faiatant  à  sou Arir. 
Th'ih  rm  ennenii  oat  I  se  têpenlh»  de  leur  «ruelle 
eiitiTprise.  Le  Itrde  nos  armées,  la  faim,  I.  s  mala- 
dies, la  désertion  de  ceux  de  It  urs  snld.iis  (pii  |)eu- 
vi  iit  venir  nous  joindre,  Imr  ont  a|i()iis  l  e  qu  ils 
ont  à  es|>érer.  Vous  avet  vu  que  leurs  armes  ne  se 
tournent  paa  sérieuaenMlit  li  oà  ils  savent  trouver 
une  longue  résistanee|  le«r  Idwésiid  aTandlo  là  oà 
il  y  a  des  dan^rs. 

•  (^>lltilllu•z  à  nous  amener  vos  beeufs,  vos  inou- 
toifs,  vos  denrées  que  Je  vous  conservmu,  ou  que  la 
nai  ion  voMpaieit  aaplaiBcw  ai  tlifli  anM  damM- 
néca. 

•  Vovaaavea  que  j'ai  iMatroinpn  la  plntiart  dea 

passaires  des  ennemis;  réunissez-vous  an  premier 
village  attaqué,  hoinnies.  femmes,  enfants;  toutes 
les  armes  sont  bonnes;  repoussez,  esor^'ejt  n  iu  qui 
veulent  vous  enlever  vus  subsistances,  etralliet- 
voiis,  si  vous  ^les  repooaiéa,  aonate  hênimmié  èê 
votre  liberté,  dootje  TOWfépMda. 

■  £enwirée>nl  d»  wêmfUamnviM.» 

On  lit  une  lettre  du  citoyen  Anissou.  iuipriuieUr 
du  Louvre,  par  laquelle  il  démaiide  à  être  auturtsé  à 
lournirà  chaque  membrade  to  Ceaventleo  un  exeai- 
plaire  des  lois  rendues. 

Rampj.  :  Je  demsmie  I  faire  tme  proportion  qui 
rlécliarirera  le  tn'sor  national  iruii.-  il  111  use  de 
1  ou, ont)  Il V.  au  iiiouis.  .le  n  iiierrie  MM.  le^  secré- 
tairesde  l'ex  ii  tiluile  qu'ils  mettent  à  lions  présenter 
tous  les  jours  la  rédaction  du  procàa-verual  de  la 
veille,  et  j'observe  que  les  pmm-trftiMn  poBTlM 
nous  être  remis  le  surlendemain,  nous  pouvons  dis- 
pens«T  l'imprimeur  du  Louvre  de  nous  délivrer  un 
exemplaire  des  lois  rendues  par  In  Convention. 

.Sur  la  proposition  de  ('nmiis,  l'Assemblée  décrite 
qu  il  sera  nommé  des  oommissairfscharcésd'exami- 
uer  les  travaux  de  l'iomrinerie  du  tmum  exécutif  et 
de eeTIa  delà  GonTeonm  oilkNide  relatirrainil  à 

l'impression  des  lois. 

Uieroix  propose  de  eharper  le  ministre  de  la  enerre 
d'ev  iiuiiier  si  le  citoyen  Taverim  r  a  rempli  dans  la 
gendarmerie  uationafele  grade  d  Hiljiidant,  el  s'il  en 
u  reçu  lea  énelumenU.  d'en  rendre  compte  su  comité 
de  la  gnerre,  afin  qu'il  puisse  enftlM  te  rapport. 

Cette  propeiitien  est  adoptée. 
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,  .     membrf,  la  Coiitmi- 

lion  •ntorae  1m  MinMi  1m  rommmionii  à  foire 
des  renvois  au  condl  fX''' 'Il  if  li'  iir  pu  obtenir  (les 
renseigncineuts  «t  ftirc  fiisiiilc  irur  rapport  à  U 
Convention. 

Thuriot  fait,  au  nom  de  U  commission  extraordi- 
naire, un  rapport  qui  constate  que  les  citoyens  Hou- 
rier.  Eloi  Mailly  et  Dufeydeil,  élus  d^utrâ  k  la  Con- 
vention par  les  ëlectean  du  département  de  la 
Soiniiir,  et  révoqués  ensuite  pour  avoir  parlicipi-  .mx 
arrêtés  pris  par  le  directoire  du  dt^parlcninit  de  la 
Somme,  ne  sont  pas  coupables  de  cette  participation. 
Le  rapporteur^  diWMPae  quel'AaaeiDblée  déclare 
Mdte  M  i^tomHob  ét  cette  élection. 

L'Assembh'p  adopte  cette  propo-ijtion. 

:  Je  deniaïule  à  <  nlreteinr  la  Convention  na- 
tionale d'un  fait.  Je  suis  député  du  département 
de  la  .Marne,  et  je  sui.s  étonné  ijne  des  pi'titions  vous 
aient  été  adres.sées  pour  vous  demander  qu'il  soit 
donné  carte  blanche  à  M.  Duhoiu.  L'armée  com- 
mmdéé  pwee  cénéral  est  renne  è  Reims;  entr^ 
dans  la  ville,  elle  s'est  débandée;  on  en  a^ertit 
M.  Duhoux.  Cet  avertissement  n'a  pas  emp^clié  cet 
oflieierde  rester  tmis  heures  à  table  pour  dîner,  an 
lieu  de  se  transporter  à  son  arniee  pour  y  rétablir 
l'ordre.  Le  ministre  de  la  ^erre  liii-mêraear^- 
gné  à  donner  carte  blanche  a  cet  oflicier.  Je  demainic 
(|ue  ma  de'nonciation  soit  remise  entre  les  mains  des 
commissaires  chargée  de  se  rendre  aux  froniii  res,  et 
que  le  ministre  de  la  guerre  soit  tenu  de  rendre 
compte  de  la  conduite  cle  cet  officier. 

Cette  proposition  estadxmtëe. 

One  depatation  du  eoami  de  WTdWaw»  de  la 
MMMBUne demande  à  être  .iilinise  à  la  tiarre  jiour  un 
objet  qui  ne  souffre  aïK  im  ilfl.u.  —  Elle  ailmise. 

L'orateur  df  la  dcyntaliijn  •  l.es  membres  du  eo- 
nité  de  surveillance  sont  venus,  jeudi,  contracter 
f  engagement  de  démasquer  les  traîtres.  La  calomnie 
«  iMMblé  de  nife.  Ils  Tiennent  devant  leurs  juges. 
tan»  ealemrfileaft  pourraient  #çarer  des  citoyens 
peu  instruits  des  choses.  Ils  pourraient  soustraire  d-s 
pièces  itimortaiites.  I.a  Convention  va  voir  avec 
<pielle  lâcheté,  quelle  trahison,  on  trafiquait  des  in- 
térêts du  peuple.  Voici  une  lettre  datée  d  Hambourg, 
Mi  démontre  que  la  cour  hieait  des  aceapareroeoLs 
de  sucre  et  de  caTë.  En  voici  nne  autre  adressée  par 
Laporte.  intendant  de  la  liste  civile,  à  Septeuil,  tré- 
sorier de  cette  nu'me  liste,  datéedSTCOdlCdl  1  léîrricr 
1792  ;  elle  est  auisi  conçue  : 

•  L'affaire  des  pensiotîs  doit  ^tre  rapportée  ce  ma- 
fia à  l'AMemblée.  On  assure  que  le  rapport  du  co- 
■il<  passera  :  il  s'agit  de  Mre  liqidder  tontes  les 
pensions  de  la  maison  militaire  du  roi.  On  estime 
que  cet  arrangement  déchargera  la  liste  eivde  des 
quatre  cin(|iiienies  au  moms;  mais  il  coilte  cher.  Le 
roi  m'a  charge  de  vous  demander  pour  dem.iui 
t,iM,ooo  I.  (Il  s'élève  des  murmures  d'indignation  ) 
h  cran»  Icwt  qu'un  pil— sut  aniH  considérable  ne 
■MUsTOtra  canae  k  see,  UMli  11  est  absoinment  né- 
cessaire. —  Mous  vous  donnerons  la  liste  de  la  dis- 
triltution  de  cette  somme  et  de  bien  d'autres.  •  (On 
applaudit.) 

Lahavb.  u  fout  que  la  liste  soit  à  finstaat  connue, 
et  «n'en  Bàne  tempe  les  bnrièni  soient  frmëM. 

L'ormUw  :  Nous  ne  sommes  pas  encore  en  état  de 
donner  cette  liste,  mais  nous  avons  pris  les  précau- 
tions néces.saires  pour  que  les  peéfenne  ne  pois- 
sent échapper  à  l'empire  de  la  loi. 

Kersaint:  Je  prie,  au  nom  de  la  patrie,  an  nom 
de  ceux  dont  vuus  remplissez  la  place  (et  souvenex- 
vons  que  vous  sera  remplacés  par  d'antres),  je  prie 
la  Convention  de  ne  rien  précipiter  dans  la  uiesiirc 
qu'elle  va  prendre.  Lorsqu'une  dénonciation,  qui 
pettem  ceneière  meri  tenibir,  éehrtr  ' 


assemblée  d'hommes  sages,  dans  une  cin»nslanee 

semblable  à  celle  on  se  trouve  la  nation,  il  fout  bien 
se  garder  (l'une  détermination  irréfléchie.  Vous  de- 
vez vous  a.ssuri'rde  la  vérité  des  faits.  Quel  garant 
avez-vous  de  celte  vérité  ?  La  «larole  des  hommes? 
Eh  bien  !  pour  que  cette  parole  entraîne  la  décision 
d'un  tribcnisl  comme  le  Votre,  il  faut  qu'elle  soit  en- 
vironnée de  probabdit^.  de  certitudes  morales.  Il 
faut  que  votre  comité  de  sûreté  générale  soit  adjoint 
au  comité  de  survcillanM  de  h  eoBinnnr,  poorWk 

rider  les  faiLs. 

Kii  UARD  :  J'étais  membre  du  comité  de  liquide- 
tion.  Troisde  mctcoUè^irs  et  moi  avons  été  réélni 
k  la  ConmattoBâ  B  naos  importe  que  cotte  espèce  de 
respoDsabilUlM  pèae  pas  plue  longleaw«  sarnea 

tètes. 

LiNnF.r  :  COIHM  nieniV)re  du  comité  de  liquida- 
tion, je  doia  réUblir  les  foits.  A  peine  le  comité  de 
liquidation  ftit  totmé  ftt  TAssemblée  législatffe, 
qu'en sTuiijwew  d'étotet  une  difficulté  sur  les  pen- 
SNnMdelalisteeMle.  L*{nten(lant  reieta  toutes  les 
pensions  de  la  m3isr>n  militaire  du  ci-uevant  Mi.  Le 
tlireeteurde  la  liquidation  refusa  de  les  liquider,  et 
lit  part  de  la  difliculté  au  comité.  Le  comité  .s'opposa 
avec  fermeté  à  la  liquidation.  A  la  tin  de  janvier,  sur 
de  nourdieelnetancesde  l'intendant,  le  ooranrinnire- 
liquidateur  consulta  l'Assemblée.  L'Assemblée  ren- 
voya  au  comité  de  liquidation.  La  proposition  de  l'in- 
feiiil  int  V  fut  disnitee  et  rejetée  dans  une  séance  on 
viiigt-deux  membres  assislèreiit.  Quelque  temps 
après  on  ramena  la  qiiestitm.  Un  membre  se  chir- 

§ea  d'un  rapport  subtil  et  insidieux,  et  après  une 
iscitssion  très  orai;euse,  è  me  benre  après  ninnlt, 
le  rapport  fut  adopt  •  k  une  majoriti»  de  quatre  mem- 
bres contre  un.  Le  lendemain,  ses  eollèiîues  lui  re- 
prem  iitérent  qu'il  allait  se  coiivi  ir  (l<  limite,  s'il  le 
présentait.  11  hésita  pendant  quelques  jours,  et  nl>an'> 
donna  enlin  son  projet  Ainsi,  voib  vovez  que  le  co- 
mité de  liquidation  n'a  p»iHtétéeflnill/df  fBd<%hon 
neur.  (On  applaudit.) 

:  l'uMpie  le  comité  de  surveillance  a  pris  des 
précautions  (Mtur  s'assurer  de  U  pcrsonue  des  cou- 
pables, il  doit  savoir  km  noms,  et  étoecn  étet  dt 
vous  les  donner. 

L'orateur  i  Hont  ne  refusons  pas  de  donner  let 
lumières  qu'on  nous  demande;  mais  le  conseil  de  la 
commune  ayantfoit  apposer  le  scellé  sur  nos  bureaux, 
il  faui  (|ue  I  .'•-<  .  lié  soil  levé,  afin  que  nous  puissions 
former  la  liste  sur  les  papiers  qui  se  trouvent  dans 
trente-deux  cartons  dont  nous  sommes  dépositaires. 
Nous  STOM  déjà  les  noms  tte  quelques  mdividus. 
Voiei  une  Hesse  qui  contient  un  reçu  de  Bowlié  ponr 
une  somme  de  993,000  liv.  ;  voici  différents  reçus 
pour  le  compte  du  roi,  des  sommes  de  !!l,uoo  l'iv. 
données  à  Bainîninii  pour  le  Logographe  ;  10,000  liv. 
pour  (rais  de  réimpression  ;  60,000  liv.  pour  Leho- 
dey,  ancien  rédacteur  le  ce  journal  ;  de  6,|IM  Ûr. 
données  à  Gilles  pour  l'or|canisatio«  d'une  CMnjin- 
gnie  de  M  hommes  destiné»  k  prêcher  le  modéran- 
tisine  d  ms  les  t'roupes,  et  pour  1rs  premières  dépen- 
ses de  l'établissement  des  Feuillanls  (Ih  4,000  liv. 
pour  le  Postillon  de  la  Guerre.  Voilà  le  livre  rouge 
du  roi  qui  contient  un  prêt  de  800,000  liv.  à  Bib», 
député.  Voici  une  note  qni  comprend  les  bons  de 
Marie-Antoinette.  Nous  sommes  tk^Msitaires  de  plu- 
sieurs pièces  non  moins  intéressantes.  Nous  les 
avons  con(]uises  par  nos  veilles.  Sans  nous  elles 
étaient  perdues  pour  la  nation.  .Nous  vous  annon- 
edmes  jeudi  que  l'aristocratie  relevait  la  tète,  et  se 
remontrsitsous  mille  formes  diflermteB.  il  est  des 
hommes  corrompus  qni  ont  Ironvé  de  la  pmteelinn 
jusque  dans  la  commnne,  et  qui  ont  été  relâchés. 

^  (I )  C«  fitp  ajM  recUM  ^af  rèt  l*«rr«l«  i»  HMiuur 
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eomité  de  sum'il  lance  Mtdissuiis,  leconuti*  dr 
sùn-lf  de  la  Conveution  n'est  pas  toujours  a.vu>iu- 
lilr  ;  nii  n<  prut  plus  arrêter  les  cunspiratt  iirs.  Nous 
demaiMlons  à  être  mi*  sous  la  sauvegarde  de  la  Cuo- 
Tenttoo. 

TAUttH  :  Le  confie  qiw  le  oonittfdiMvreiUaace 
vint  de  fcadieera  TOMpenlIre  Itooeextrtee- 
MBtiaiiporiant.  Vous  avez  aprrni  Ir  fil  de  t()titc<;  les 

ietriltueset  de  l.i  rumiption  qui  st-  rrii^iitdait  jiiS4|iie 
dj!.>  le  cttrps  législatif.  L«"s  im  inbrt  s  du  couiiti-  vous 
«MUfiùtuoeobMrvaiiou  sur  laquelle  j  ai  priocipale- 
mnà  fcwedé  le  pwole.  Le  cuuseU  gniéral  oe  la 
«ommune  a  Cât  mettre  ki  MeUrs  sur  l«i  cartons  du 
comité.  Le  conseil  a  ea  tort  tdon  moi.  Il  est  vrai 
qu'il  a  dû  de uiaïuler  au  comiU*  un  rumple  il  adini- 
iii<»traliun  ;  uiais  le  rumilr-  jM>ss4'diijl  un  ili  iiùl  nri  - 
deux.  Et  c'est  ici  le  ras  de  n  nilre  jnslu  c  à  «f  ux 
Iwamea  «(ui  ont  bien  mérité  de  la  palhe,  qui  l'ont 
euTëe  prât-étre,  c'est  Panis  et  8eit{mt.  (Quel<|Me 
ap[  laudi>i.seinent$.)  Ces  deux  hommes,  depuis  le  10 
auùi.  oui  veille  jour  et  nuit  sur  ce  di-pOt.  Ils  se  sont 
f;;.iris  |iciil  i-trt'.  Eli  !  quel  honiiiiC  i •^t  cvi  inpl  d  (  r- 
rrur?  i-l  I  on  voudrait  enlever  ci'&dipùtâ!  11  e»tdes 
individus  qui  jouissent  aujourd'hui  d'une  grande  |io> 
polarité,  et  qui  aanmt  dénaayiée  lorsque  cee  |iièeM 
ammteoMMMt.  JeieiilieesqûeTous  ne  pouveieon- 
firr  à  d'autres  mains  ce  dé\u<[.  Viais  dt-ve  z  ordunncr 
au  ctiuiitt' de  vous  faire  l  aruljM;  des  pièces,  |<ar-la 
vous  verrez  qui  trahissait  ou  oui  servait  la  pati  le.  Je 
deMMUMk  doue  la  levée  du  scellé  et  l'analyse  de&  pus- 
cessons  mis  Jeois. 

Bewku.  :  Sans  doute  il  estessentiel  au'aucuneon- 
spirateur  ne  puisse  écha|>per  au  glaive  oe  la  loi  ;  mais 
il  Lut  aussi  i|ue  le  soupçon  ne  flotte  pas  loti;;leiiips 
sur  toutes  les  tètes.  Il  e.sl  bien  étonnant  que  lecouiité 
de  sunreillaiice  vienne  vous  dire  qu'il  a  une  lettre 
fui  frottvc  qu'un  décret  était  paid,  qu'il  a  la  liste  de 

b  dfitribalioB  C'est  là  ce  qu'il  a  «t  d'aborl  Or, 

r<i'  il  pi  rruis  de  venir  faire  une  dénoneiatioii  seinbla- 
ÏAv,  s,)iis  avilir  celle  li>le  '  Ne  devait-il  p.isi  (ic  cer- 
tain qii  on  la  lui  demunderait  ?  i.'t  si  doiie  un  délit 
qo'iU  ont  cuiumis.  tn  membre  a  très  bien  démontré 
que  le  décret  sur  les  pensions  n'avait  pas  été  pré- 
senté; ainsi  il  ert  évident  <iue  les  1,500,000  livres  qui 
devaient  mettre  la  liste  civile  I  sec  n'ont  pas  étédis- 
trdHlés,  car  la  liste  civile  n'aurait  pas  paye  un  décret 
qui  n'était  pas  rendu.  Coiuiiient  s'est-on  retourne.' 
Un  vous  a  présenté  une  liste  de  distribution  particu- 
lirie,  Mrtsqti'il  est  démontré  qu'il  n'y  a  pas  même  un 
earpadewnt  JedMwnde  que  la ConvcnliOB prenne 
(les  mesures  pour  faire  cesser  les  soupçons.  Je  de- 
iiiaiide  (]ue  le  scelle  soit  levé  coutradictolreuient  non 
jur  le  comité  de  sûreté  de  la  Con\enti<iii,  mais  par 
nne  comniissioti  extraordinaire  (on  applaudit)  qui, 
«nnfoiutenieiit  .a  ec  les  membres  de  la  coaunuiie  qui 
oirt  mis  le  scellé,  et  avec  les  membres  du  eonutd  de 
Sun  rtllance,  feront  l'inventaire  des  papiers  et  vous 
m  présenteront  l'analyse. 

CuâBor  :  S'il  j  a  un  délit  de  la  part  du  comité  de 
la  fille,  c'est  moi  seul  qui  eu  suis  coupable.  Hier,  je 
fsiiMlnilquedcepeMonncsqw  n'étaient  paa  même 
di  eoneaH  général  s'élaint  readuM  au  comité  de 
surveillance  pour  faire  une  prétendue  apposition  de 
Keiiés.  Je  me  transportai  a  la  mairie  avec  Panis  et 
•Vri^pnt;  je  dis  aux  membres  du  connte  d'apporter  à 
la  Convention  nationale  au  moins  les  preuves  qu'ils 
esmaissaicnt.  Cestdene  aoi  qui  leur  ai  eanaeillé  la 
irMptation,  et  je  craie jeurtnnt  avoir  Mt  une  opé- 
letiM  salutaire.  Quanta  h  nropositionde  Revbêll, 
Je  l'ap|>uie.  et  je  di-m  inde  qu  elle  soit  mise  aux  voix. 

Mf:«LiN(l)  :  Un  lait  journellement  le  procès  au 

(I)  Oa  a  «Mibité  ici  Je  «iiilingiMr ,  ce«Me  •«  le  bit  ton- 

tmtim^U  Hte.  Iwjw»  Mm^j^âMfitïM  à  h  Ca»> 


comité  de  sun  eillance  de  la  ville,  parcequ'il  tient  les 
pièces  qui  font  le  pnieès  de  plusieurs  sceleruls.  Il  est 
tenqis  qu'eidiii,  après  avoir  décrète  l'abolition  de  le 
royaut«-,  la  Convention  montre  qu'un  roi  detrOnd 
n'est  pas  même  un  citoyen,  et  qu'il  faut  qoll  lonilin 

sous  fe  claive  nattoual',  et  que  tous  ceux  qui  ont 
conspireavee  lui  le sniventi  rMiafiiad. (On  wpfUt». 

dit.)  Eli  liirii ,  l<  s  prein  «■■  (le  ses  ti  alii^mis  et  de  cell(«s 
de  ses  a;,'eiili  exiNlenl  an  cunnle  <|e  surveillance.  Je 
demande  que  rinlAïue  qui  voulut  verser  à  grands 
flots  le  sang  du  peuple  sotl  jugé  itor  vous;  car  la 
Convention  doit  we,  pour  M,  jure  dfeceniition  et 
juré  de  juffrmeut. 

Panis  :  Depuis  longtemps  nous  gardons  ce  dépftt, 
personne  n'y  a  eneore  tuiielié.  D'excellents  citoyens 
l'environnent;  ils  ont  tait  res|>ecter  l'asile  du  maire 
de  Paris  ;  ils  mourraient  plutôt  que  de  suiilTrir  qu'on 
eniporUltoedépOt.  (On  murmure.)  Et  si  l'on  wdonne 
le  transport  de  ces  papiers,  je  deoModel  en  étredé- 
cliargé  ;  car  je  ne  connais  ici  ni  les  garçons  de  bureau, 
ni  les  commis  ;  Je  ne  ri'pondrats  plus  de  rien,  et  vous 
\ errez  que  les  .seeleials  aiinint  pain  de  cause  :  cela 
est  arrivé  à  la  mairie  :  quand  je  tournais  la  téte,  on 
enlevait  une  pièce;  je  fus  contraint  d'y  mettre  le 
eefillé,ctdetanir  ma  plume  d'une  maui^  et  le  Mbn 
de  l'aotre;  d'afllenn,  oea  pièces  appartninenti  k 

commune  du  10  août,  dotttnOMiaoanMi  ICi  délë> 

gin  s.  (On  mumiiire.) 

MvRAT  :  I  e  connte  municipal  de  surveillance  est 
dépiKiitaire  des  pi<  ces  de  conviction  contre  Louis  le 
conspirateur,  et  un  projet  criminel  d'enlever  ce  dé- 
pôt parait  concert*-  depuis  tiuelque  temps.  Quel  est 
l'homme  sensé  qui  puiase  élever  des  dt>ules  sur  la 
lidélilé  de^  membres  du  comité  de  surseillance,  lors» 
qu'ils  viennent  mettre  ces  pièces  sou.s  vos  yeux? 
Comme  il  veut  s'entourer  de  lumières,  il  demande 
une  commission,  je  la  denrande  pour  lui.  Ou  vous  a 
présenté  des  nMSures  dilatoires;  Il  est  urgent  que  le 
comité  de  surveillance  prorède  eonjointement  avec 
nne  commission  exlraoKliuaire  à  l  inicnlauede  ces 
jiieces,  les  Iiv  le  a  riiiiprcvsKui,  1 1  vuiis  les  metle  en- 
suite sous  le^  yeux.  La  mesure  est  iustautc,  et  la  |ui- 
deur  duit  vous  la  faire  adopter. 

LouvBT  :  Ils  se  sonttraiâpés,  eenx  qui  psdieodent 
que  ces  pièces  anpartiennait  i  (a  eomnune  de  Paris. 

Le  crime  de  l'iiil une  député  qui  aiirn  t  \  emlii  les  iii- 
térèLs  de  son  p;nsestiin  cnme  n<tliuii.il,  un  crime 
de  lest^-natiun  au  premier  cliet.  Les  (tieces  de  ce  pro- 
cès appartiennent  a  la  nation  entière;  c'est  donc  à  la 
Convention  nationale  à  en  piendn  «onniiMmw. 
(On  applaudit.) 

Barnaroiix  rédige  en  projet  de  décret  les  difârenlea 
propositions  laites.  —  Aprt'-s  une  !é;;ere  diseMSion,ee. 
projet  de  décret  est  adopté  ainsi  qu'il  suit  : 
■  La  Convention  nationale  décrète  ce  ({ui  suit  : 
«  Art.      11  scctBoauné  une  commission  e«traor« 
dinaire  de  fl  nanlirea,  qui  ne  sera  prise  ni  penni 

les  membres  des  Assemïdees  ronstiinaiite  et  législa- 
tive, ni  parmi  les  membres  de  la  deputation  de  Pa- 
ris, et  autres  citoyens  de  COiti  Ville,  nwbwidok 
Convention  nationale. 

•  II.  Cette  commissionsetransporterasur-le-chaoïf 
à  la  mairie,  scellera  et  contresignera  tous  les  cartoni 
on  sont  dépostVs  les  pièces  recueillies  par  le  comité 

siirveillaiire  île  l'.iris. 

•  111.  Ciiaciiii  (IcmIiLs  cartons  sera  successivement 
ouvert  :  les  pièces  oui  s'y  trouveront  contenues  se- 
ront cotées  et  paraphées  par  deux  des  commissaires 
de  la  Convention  nationale,  en  présence  des  auuve, 
et  par  deux  commissaires  du  comité  de  surveillance 
et  lie  deux  ofliciers  miinici|>aux  ;  il  en  sera  fait  inven* 
taire  sonunaîre. 

•  IV.  Les  pièces  ainsi  cotées,  paraphées  et  luven- 
tcriére,  «vont  renlMe  due  W  carlena,  qni  icnMi 
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rte  noiivPMi  stpHA,  conire-slpni'srt  traftfportifs  nm- 
l'fssivfiiietit  dans  IVnc«'inti«  n<»  la  Conrentiou  nalio- 
lialf.  li<5  S4T«inl  (It^postH*  dans  un  lieu  imliqiK'  par  los 
inspecteurs  de  la  sni\e,  et  y  lesleruiit  cuijstaiiiiiteiit 
sous  la  garde  de  tpiiitre  coiniiiiMaires  de  la  Coiivrti- 
tÏM,de  deux  mraibres  du  comité  de  surveillance,  dt 
im  ofHciert  munkipaui,  et  ie  h  garde  par  rat  de* 

.  V.  Les  pièresiniporlanles,  indiqui^  s  p.ir  la  Om- 
ventioii  nationale,  seront  iinpnnuTs. 

•  VI.  Dtus  le  coun  de  leur*  oiMiraitoos.  les  com- 
nriMii«t4tetaGoMv«BlÉoaMiloMlepi«iMrant  tWH 
les  mnveiis  convenables  pour  t'assurrr  des  ptémiMk 
et  puufront  mèmt  d^rnerdetnindatsd'tineMrel 
d'arrêt.  • 

Lettre  des  commiaMires  de  U  CooTentioa  Dationale 
MiToyés  au  camp  de  Chllom.  Elle  «t  ainsi  conçue  t 

Au  quartier  général  de  l'aiintc  de  lu  1 1  fiutjU<fue,  à 
Smmit-MéntkouUt  U  f  «c(o{»r<«  l'an  1«(  dtla 

•  CitiiM'ii  pnsidi  iit,  dans  notre  lellre,  dal»'e  du 
M  se()teu)bre.  noiK  vims  avons  niamlc  qne  n<>iis 
avion  J119I  B^t'ssa ire  (!•'  n'>us  rendre  i  l'arnii'i-; 
MU!  nTunioiloiis  pa»  que  la  puulion  dea  armées  était 
rohjetdM  npAucMdeaom  cl  4»  WfMWliMleeda 

ati!r<>s  :  n-Hf  divcrsiti^  d'opinioot  «Iffait  un  eia- 
UK  II  ;:i  ii(  riil  que  m»  i  >>niiiii>>^a»rei  ont  cru  indiispeii- 
Sable.  Le  29  septemlne  au  iniitiu,  noniluf  di-  luuni- 
cipalitës  sont  venues  nous  trouver  a  Cbdluns,  et 
nous  proposer  d'organiser  entre  elles  BB  COrps  de 
garde  nationale,  auquel  IcsdifireoteiaBiiieipalitéa 
s'engn;:eiit  de  fonmir  des  vlrMI  <  It  géltéral  eparre 
joindra  à  (c  enr|)s  d'<  la  gfMlÛBeni  à  ciieval,  et 
«  ette  petite  arnnf  dnit  servir  il  prtrte'per  les  villages 
entre  Reims  et  Cliàlons,  q^uî  sont  ram-onnes  par  les 
iiulands  et  la  cavalerie  légère  qui,  dans  l'état  de  dé- 
treaw  où  ils  se  trouTent,  riaqaentloBt  |iourM  fio> 
nirer  des  subsistances.  Nous  aTOUS  fait  tOBi  les  ai^ 
ranseinents  nécessaires  pour  la  lev»**  de  ce  eorf»  qui 
ne  contera  nin  nii'^  a  la  |iMh!i.]iH\  r|  q  u  aiir.i 
le  double  avantage  d  eiiiix^clier  lt  >  Imlands  de  >t-iiir 
piller  ni»  campagnes  et  de  rançonner  leurs  babitants. 
tell»  CTMBiMtiftii  a  retarté  notre  départ  dé  quelauca 
hearci.  IfoHS  mu  aoBiiMi  fendM  le  mm»  aoir  1 
Fresne  où  nous  avons  troutrë  l'ilBH'e  du  eéin  t.i!  itu- 
bouqnet  campée.  Nous  avons  parcouru  loiitt-  la 
et  nous  avons  iitstruil  i»  s  ihilrrents  corps  des  di'i  rels 
que  la  Convention  nationale  a  rendus.  Cesl  avec 
UM  viw  Mlisraction  que  vos  conimissain*s  vous  in- 
struisent que  les  soldats  de  la  fialrie  ont  tons  adliérti 
avec  transport  aux  saget  BMMtlfM  adoptées  par  leurs 
rcprés'  lit  mis;  les  cris  de  vire  la  réf>ut>lii/ue:  ont  re- 
tenti d  uo  |i.)ut  lie  la  iipne  à  l'nutrr'.  Nous  ne  poiivons 
TOUS  di<sHnnicr  que  i  lialMlU  iiii  nt  de  |iresque  toutes 
ka  truu|>es  de  ligne  et  de  gardea  naliooaies  est  dans 
«a  état  de  délabrement  extrémeoMntaflInMilt  sur- 
tout dans  la  saison  où  nous  alloaacDtrw.  Nous  aolli- 
ntonsde  la  Convention  nationale  qu'elle  décrète  les 
louds  nécessaires  pour  donner  une  bonne  capote  a 
chacun  de  nos  soldais,  et  des  luibils  à  ceux  qui  en 
manquent. 

•  Noua  avons  été  obligés  da  ooueiwr  an  asay  de 
Fresne,  et  le  M  septenrtire  m  matin  Bons  sommes 

partf^  avec  nue  evorti  de  sremlarinerie  pour  nous 
.rendre  auv  .irui'fs  ri  nous.  Nous  ne  pouvons  eneore 
I  \  ous  donner  aucun  délai!  de  l'amii  e  de  kellerinann, 
Maroeque  roulant  nous  rendre  au  camp  du  général 
IkUMBrisB  qui  occupe  la  droite  de  1  armée,  sans 
avoBS  renda  a  notre  retour  à  la  visiter.  fioBa  avons 
sueeessirement  pasM^  en  rerne  tons  tes  corps.  Le  gé- 
néral Dniniiunc/r  aiunMi'-.nt  niix  soldats  citnyetis 
uolre  arrivée  et  les  luotilii  de  noire  voyage,  et  toute 
l'améa,  far  MslBaMlloM,  a  aa«llnn«  son  rnUKra 


adlK^ion  à  tans  vos  déerets.  Vos  commissaires  nht 
haraiieii(<  les  soldats  Iree  énergie,  et  nous  leur  avons 

dit  que  maintenant  ils  allaient  comhalti-e  pour  leurs 
lovers,  leurs  leinnus,  leurs  enfants;  ipie  la  Conren» 
iKiu  iiati(Miale  avait  conunence  ses  opérations psf 
donner  à  la  nation  la  garantie  de  tousses  tayvanx. 
c«  déerAsnt  que  la  constitution  qu'elle  alliit  hm 
n'aiirdt  son  exécution  que  lorsque  la  nntion  f  htii»re, 
rtMinie  en  assemblées  primaiiTs,  l'aurait  ratllii'e. 
Nruis  leur  avons  dit  que  depuis  quatorze  si^les  la 
tyrannie  pesait  sur  leurs  t»Mes,  et  que  l'époque  était 
arrivée  ou  la  nation  rrancnise  devait  donner  un  grand 
CMÎînila  à  tous  les  peuples  omariaiés:  qu'elle  avait 
abollla  royauté  et  s'était  eoMulnéto  n  Vpnbliqtte  : 

que  dorénavant  l  ée  itité  entre  tonsles  citoyens  serait 
la  base  du  ^onverneinentque  nous  allions  établir,  et 
nue  la  loi  seule  devait  commantier.  Nnus  leur  avons 
dit  qu'en  détruisant  la  royauté,  ncms  avions  Juré  une 
liaine  étemelle  i  tous  les  tyratts;  et,  n  lenr  mon- 
trant le  camp  du  rot  de  Fruste,  situé  I  nne  lieue } 
Voit't,bravei  eiloyem,  ret  lyrant  qui  vfHirnt  pout 

[  l'pi  nnier;  «OMf  f(H?ipJ').'i  <  f\lrf  r^Mviiif  et  tUf 
v'.ilie  haine  pour  eu r .  Les  cris  niianinies  tie  tout!» 
l'année  ont  annonce  aux  ennemis  les  capitulations 
qu'ils  avaient  à  attendre  d'une  armée  eomnoséeda 
Français,  et  qiiicombsttent  pour  IfnrHbette. 

.  \  n  ilie  arrivée  à  Sainle-Ménehoiild,  nous  aroni 
appris  la  nouvelle  que  le  ffenéra!  lîeiirnonville  venait 
d  intei-cepter un  convoi  cimimiI  laliled'iiaiMlieni.  iitft 
d'équipement;  il  a  fiiit §4 prisonniers, |iarini  lesquels 
se  trouvent  4  éorigrék. 

•  Nous  ne  pouvons  vont  donner  en  M  «oaNit 
aucuns  détails  des  besoins  de  l'armée:  msis  vansna 
pouvez,  citoyens,  trop  bâter  les  approvisionnements 
en  tout  ^enrè,  tels  que  linse,  cli,ius>iires,  bottes,  sel- 
les, caissons  d'artillerie,  munitions,  capotes  cl  ha- 
bUlcmcnt.  Les  enneinis  sont  dans  une  grande  dé- 
tresse; la  position  (i<^  armées  françaises  ei  raiMieM> 
tntion  progressive  de  noaCMCa  réodCfllMlrBatmi* 
lion  très  rassurante. 

•  Nous  Icrininons  ces  dt'tailsen  vous  assurant  que 
nos  généraux  sont  bons  patriotes,  et  que  leur  arni^ 
a  une  eiiitIHpeeonAance  <l ms  leur  civisme. 

•  Lfi  emmitMirêê  éê  U  ConwnKa»  naMannlr, 
fttumv,  FmRca,  Cataa. 

•  P.  S.  Ali  tnomrnt  où  nons  fermons  notre  leltra, 
lions  apprenons  que  les  Prussiens  lèvent  leur  camp. 
Les  peneraux  partent  pour  les  dispositions  ullérit'ii- 
res  de  leurs  années.  Daas  l'instant,  nous  venons 
d'apprendre  que  5U  |>risonniers  faits  ce  matin  vott 
arnver  à  Sainte-Ménenould.  Vos  commissaires  atlen* 
dent  i  Sainte-Ménehonid  des  nouvelles  des  générant, 
et  vous  etp'-dieront  uU  aecond  (  Minier  pourraSM 
rendre  compte  des  événements  ultérieurs.  • 

On  lit  une  lettre  du  BllBlma  disaflUlBI  <ft—gl 
res,  ainsi  conçue  : 

•  Citoyen  pn'sident,  j'ai  annoncé  à  l'AsaMnliMs 
nationale  que  des  ouvertures  de  négoclatinn?  avaient 
été  faites  au  nom  ilii  roi  de  Prusse  nu  général  l)u- 
ni'Oirie/.  l  ai  lait  eoiiiiaitre  en  iiièiue  temps  la  déci- 
sion du  pouvoir  cxrciilil  (pu  orilunnaitaiil  généraux 
de  n  entendra  ausune  pn  position,  sans  qiienn'ala- 
blementlsaarasto  des  despotes  anssent  délivré  <a 
leur  préseooe  la  terre  de  la  nbnttf. 

•  Les  propositions  du  roi  de  Prusse  étaient  cepen- 
dant ieni.ir(iuables,  en  ce  qu  elles  contenaient  la  re- 
coniiaiNsanee  el.iireiiieiit  exprimée  de  l'i-nitorité  na- 
tionale et  de  la  qualité  de  représentant  de  la  nationi 

four  les  relations  extérieures  qu  i  a  va  ien  t  été  attaeirfaa 
l'existence  politique  du  roi  constitutionnel  ;  un  no» 
tre  aveu  non  moins  remarquable  s'y  trouvait  égale- 
ment, c'est  que  l'ancien  onlre  de  cIioncs  détruit  par 
la  voluntii  nalionale  depuis  lié**  vlait  «iuntraiiti  au 
boabaur  du  pai^te^ 
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Un  nppraiiMiiMttl  iMii  imprévu,  opéré  de  lui- 
lut'iuc,  MHS  np'foeiattoii  {véalable,  pooTait  firire 

rruirc  à  nue  gr.iiMl"'  drlnsse  des  arnu  !  ♦  iiik mies, 
ou  i  d'autres  ml*  rt^U  éçalfinent  pnsâunt'i  de  songer 
à  la  paix,  tue  espèce  de  tn  ve  avait  t  le  convenue. 
Lt  géniinl  DiWMMinea  en  prolïU  pour  raiwmbier  et 
iSafOÊBr  Ici  difi<rMits  corps  qui  devaient  être  réunis 
à  vMi  nrtt.ee  II  tit  pniiiiblement  et  en  silence  tous  les 
nioiivemeiit:!,  née essaires  pour  tirer  ■vanUiff^e  de  sa 
IKtsilion,  et  ffëner  IVnneuu  dans  l  i  -m  une.  l'endant 
(|a'il  préparait  ainsi  ses  projets  militan  es,  des  cotn- 
■BUiMUPBmsf»  fn'quentes,  qui  ne  pouvaient  toiir- 
utt  qui  l'afMHRii  te  liberté,  s'établinaieul  eotr* 
les  «Fuy  amfa. 

«  L<'  gi  M'  ral  nuinouriez  «aisil  cette  orcasioa  pOBT 
(lire  l'i  cliaiige  des  pi  isoimier.s  de  guerre.  Le  cartel 
fonvfuuavec  les  ^<  iii  limx  prussiens  lui  rédige  d'a- 
w«  Im  tow  ilécrvUici  jiar  l'AsaeatblM  naliouale,  et 
biffîlooaianliM  éiiiifrë»  ■'yftnwt  pu  eonpns. 
M.  d«  BruAsviek  M  Bit  nién«  «HCttoa  imislaDM  à 
une  ri'claniation  qu'il  avait  faite  en  leur  hvevr.  Il 
s  '  ,N  i:i  .1  eelle  ottMSion  une  cimfer.  nee  rtilre  le  duc 

1  riitiswick,  le  cotnle  de  Lnke>ini,  ministre  du  roi 
il.  I  tuN^e,  cl  le  lieutenant-colonel-adjudanl-genéral 
f  bouvcoot,  cbarfé  de  reclMii|e  despriaonniers  fruh 
nitiilatt  cette  eonKrenee,  n.  le  due  deBnumriek 

leSOfilHf  à  p<'i>  pr^'S  en  res  teruicj  : 

«^oi  Dallons  uc  muiI  pas  laites  pour  ^tre  enne- 
mirs;  n'y  iiur<iit-il  pat  quelques  moyens  de  nous  ac- 
•Oiunuidef  àrautiabie?  Moussmunies  dans  votre  pays; 
tl  est déMÏë  perlée Mlbeurainévitaltles  de  la  guerre. 

reeTMH  fM  MM  tftmm  pes  le  droit  a'einpé- 
utteaatiMdeeeABmerdeeMe,  deireeerson 
rrcinie  intérieur,  nous  ne  le  voulons  pas;  te  sort  du 
roTseul  noiisfxenpe  :  que deviendra-t-il?  Qu'on  nous 
donne  sur  lui  des  a.ssiirances,  rpi'on  lui  a^si>;ne  une 
felice  dans  le  nouvel  ordre  des  choses,  suus  une  dc- 
lonimtion  quelconque,  et  S.  M.  le  roi  de  PrusM 
feutrera  dans  ses  Etals,  et  deviendra  votre  allié.  • 

•  De  la  part  d'un  lituiime  qui  a  signe  les  matiireates 
d<'ja  piiblii  s,  i  tduiil  le  tiif'pi  iii  de  lu  nation  rraii(.-<iiii<' 
•  but  ju»liC4!,  la  uioderalion  de  ce  langage  devait 
ipêeilre. 

mlM  lÎMilaMal-MleMl  TheuveMly  lépoMiit  que 
litMwld  de  H  9mm»  républieiiM  m  «aareitee 

tlierfc  aueune  influence  élian^ère.  et  (pie  les  repr»'- 
rutantsde  la  iiutioii,  à  qui  le  d'-iiot  pri  eieiix  de  son 
bonheur  et  de  sa  gloire  est  spécialement  coolie,  pei- 

f le  raient  sans  cesse  dans  des  décrets  qui  oui  uUteuu 
sauctioii  de  l'opinion  eduerale. 

•  La  cuiilereuce  tut  terminée  oar  l'annoiuie  d'un 
ir.c:i!oire  que  le  duc  d«  Bruncvrick  devait  incessem- 
ib>iit  .iiiivvser  au  gi  ntTil  Uuniouriea.  Ce  mémoire 
Cît  un  tr<»isicme  maniltstc  di;;rie  eu  tout  des  deux 
premirra.  Le  général  Duwuiiriea  l'a  reçu  avec  une 
nduiMliou  que  noue  evoue  perlafée,  et  qui  een 
^pfiaeM  Kemlie  per le Oiaveeinm  MlieMleet 
MT  b  France  entière. 

•  Il  a  sur-le-champ  annoncé  que  la  trêve  étnit 
rompue;  et  ses  lettres,  écrites  du  U  n  t\n\  convient  à 
un  homme  honoré  du  précieux  emploi  de  conduire 
in  Français  il  la  victoire,  ont  déterminé  une  réponse 
deoslequeile  t'aide-de-cauip  durai dAPnMe.aMvs 
avoir  représenté  que  les  fnteatiaiiedeee  raietdu 
iiii  lie  liniiiswu  k  ont  clé  mal  saivii  s,  di'in.imle  une 
feuuitille  eiilif  vue,  et  dcclarei|o>'  li  Sciniiees  ini|>e- 
liales  M  fuyales  ne  nmiproiit  pus  l.i  trêve  les  pre 
Mifae.  L«féaëral  Dunuurleia  retusé  tonte*  confé- 
feMM  ■•■fieHei  et  tra»  délaie  daM  l«i  opdMtions 
de  11  r.inipa?n(>,  à  moins  que  l'on  ne comMndU 

tiranniiler  la  noiivclledérlaraiionduduedeBnins- 
ick.  Tel  est  l'état  nrturi  drs  i  lioses. 

•  Cuui  c'est  paàsé  dans  celle  ctrc(»uslauce  uiou- 
'  lirn  la  Mlloo  fiwifain  aoui  le  point  de  vue  tcipco- 


table  qui  lui  convient.  ToMtee  MO  dénarehas  ont  Hé 

énergi({ues  et  franches.  1l«m  avons  abandonné  la 
ruse  et  la  faiblesse  à  nus  t  iinruiis;  et  I  Kiirope  entière 
reconnaîtra  dans  notre  eutidoi te  un  peuple  quiaait 
appnMer  le  piilt  aeie  fal  ne  craint  pas  la  giMve. 

(Il  aPéllvt  de  MmbMu  el  t»  eppleadieeettealL) 

Dérlaralinn  du  duc  de  Bninswirk. 

•  Lorsque  Ll  .  MM.  l'empereur  et  le  roi  de  Prusse, 
en  me  conliant  le  eomnuiiidemenl  des  armées  que 
ces  deui  souverains  alliés  ont  fiilt  marditten  France, 
me  rendirent  l'organe  de  leMt  tatentioM  dépoeére 
dans  les  deux  déclarations  des  15  et  S7  Juillet  ITVt, 
Ll,.  MM.  étaient  bien  élnipnées  de  supposer  la  posni- 
bilité  des  sci  lle^  M  h  ru  nrs  ipii  ont  précédé  et  aiiieni- 
rniiprisoDiMmeut  de  LL.  MM.  le  roi  et  la  reine  de 
France  et  l«  teille  NfBle*  >  (H  tMn  ^MlquCf 
rumeuM.) 

Batesar  t  yebewve  que  pnnr  tonte  tépvtm  I  ee 

manirest(%  le  pc'ni'rnl  I>tinioiiriez  l'a  fait  imprimer  et 
distriloifr  h  >om  nrno  e,  et  en  a  éprouvé  le  bon  effet 
d'aii^ineiili  r  !<'  courn-ie  el  l'iiMligMtiM  dSS  Wldell 
Je  continue  donc  la  lecture  : 

•  De  pareils  attenUits,  dont  rUetoire  dra  MtioM 
les  moins  eivilisées  n'ufiire  preeqne  point  d'exemple, 
n'étaient  cependant  pas  le  dernier  terme  que  Pau- 
dace  de  quemijes  factieux,  parvenus  à  rendre  le  peu- 
ple de  l'aris  Vinstruuieiit  a  veuille  de  leurs  volontés, 
avait  prescrit  à  sa  coupable  ambition. 

•  La  suppression  du  roi  de  toutes  les  fonctioas  qui 
lui  avaient  été  léeeifdiipar  cette  même  eoastitutNm 
qu'on  a  si  longtemps  nrâiiée  comme  le  v(eu  de  la 
nation  entière,  a  été  le  dernier  crime  de  l'Assemblée 
natioïKile,  qui  a  atlirr  mii  1,i  F'i  :in<  i  1rs  deux  ten  ibles 
fléaux  de  la  g^ierre  et  de  r.mareliie...  (Nouveaux 
murmures.  —  Brissot  :  Je  demande  au  moins  le 
lence  de  u  pitié.)  11  M  reste  plus  qa'nn  pas  k  bire 

tour  les  perpétuer,  et  fesprll  de  vertige,  ftineste 
varit-i  ••ureiir  de  la  r!tMf.'  tMi'.[iir<  s,  vient  d'y 
prct  i|iilrr  ceux  ipii  s>  nuahliriit  liu  titre  iVinvoye» 
jiar  i<i  uatiou  pimr  ai^iivir  n'*  diaiis  1 1  m^h  bonheur 
sur  des  tnites  p/ui  tnlidei.  Le  prrniier  décret  que 
leur  aawaiblée  a  porté  a  été  rabalilion  de  la  royauté 
en  France,  et  l'acclamation  non  motivée  d'un  petit 
nombre  d'individus,  dont  plusieurs  m^me  sont  des 
é^ran^ers,  s'est  ;n  lop'e  le  nro'.l  de  balancer  roj'inion 
de  quatorze  frénérations,  qui  ont  rempli  les  qualone 
si^e1es  d'existence  de  la  monarchie  française.  Cette 
démarche,  dont  les  seuls  ennemis  de  la  France  de- 
vraient se  réjouir,  s'ils  pouvaient  supposer  qu'elle 
ei'\l  lin  efTi  t  (liaaMe,  e^t  direclemenl  oppoSi'e  à  la 
In  tue  ri  N'ilutii>ii  que  leurs  ni.ije>ti  s  l'empereur  el  le 
roi  lie  l'rus  i'  ont  pr^e,  1 1  doui  ces  deux  souverains 
allies  lie  se  départiront  jamais,  de  rendre  à  i>a  M^itsté 
très  chrétienne  sa  liberté,  sa  sûreté  et  aa  dignité 
royale,  ou  de  tirer  nna  juste  et  édaLmte  venpeanae 
de  ceux  qui  oseraient  y  attenter  plus  longtemps. 

«  \  cescuuses,  le  soussiiriié  déclare  à  l.i  iiatinii 
française,  en  général,  el  à  c!i.niue  individu  en  parti- 
culier, «jue  leurs  liiajestcs  I  riupereiir  et  le  roi  de 
Prusse,  invariablement  attacliccs  au  pHiicipe  de  ne 
point  s^immlsrer  dans  le  gouvernement  intérieur  de 
la  France  (on  rit),  persistent  également  à  exiger  que 
S.  M.  tr^  chrétienne,  ainsi  que  tonte  la  famille 
1' yale,  soient  iiuiiiéili  it<  nient  remises  en  lil>erté  par 
ceux  nui  se  periiiettent  de  les  tenir  emprisonne^, 
l  eurs  Majestés  iiisistciit  de  même  pour  que  la  dignité 
ruyale  en  France  aoit  rétablie  sans  délai  dans  la  per> 
sonne  de  Lnnb  Vt\  et  de  ses  successeurs,  (  Les  éelato 
de  rire  recommencent  avec  plus  de  force.)  et  qu'il 
soil  pourvu  à  ce  que  cette  dif^nilése  trouve  désormais 
M  l'abri  des  avanie"  auxquelles  elle  a  élé  maintenant 
exposée.  &  la  nation  française  n'a  \yf»  tont-4-foit 
penÎH  de  VM  aca  vnrialMétlIit  ft  al,  lllmdiM  NI 
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iéioliitions,  elle  désire  de  faire  cesser  i»roiii|)lciin*lit 
In  calamités  d'une  guerre  qui  expose  l;uil  de  pro- 
tinCfS  à  tous  les  maux  qui  marchent  ii  la  suite  des 
uVÊéUt  eUe  m  tardera  pas  un  instant  à  déclarer  son 
ofiinfcm  en  hvtm  des  demandes  p^mptoim  que  ie 
lui  adresse  au  nom  de  Leurs  Majestés  remjierear  et  le 
ru  a.'  l'riiw,  et  qui,  en  cas  de  reftis,  attirrroot  im- 
iiidhin.ilih  itirtit  sur  ce  i<nouinr,  nagu^  lloriMMit, 
de  nouveaux  et  plus  U  rnliles  malheurs. 

•  Le  parti  que  la  iiatiou  française  va  prendre  à  la 
■uite  de  cette  dédaratioa,  Ott  éteodra  et  perpétuera 
lesfanestes  eftttd'iBM  fww  malhenmise,  en  ôtaot 
par  la  suppression  de  i.i  ro\  auti-  ie  moyen  de  rétablir 
rt  d'enlr»  tenir  les  aiicinis  rapports  entre  la  France 
et  les  souverains  de  1  Kiirop»-,  ou  pourra  niivnr  t.i 
voie  à  des  négociations  pour  le  rélablisseux  iit  de  la 
paix,  de  l'ordre  et  de  la  tranquillité,  que  c«  ux  qui  se 
qualifient  du  titre  de  dépositaires  de  la  volonté  de  la 
nation  sont  les  plus  intmssësi  rendre  aussi  prompte 
qa'il  est  nécessaire  à  ce  royaume. 

•  CHARLES-F.,  duc  BB  BBl'N9WICiL-Lt'?(EBOl'RG. 

•  Auquarti€r-ténérûlâtHans,têttMfttmb.  17»2.« 

Ces  pi(>ccs  loiit  NDfvyëesi  U  e«NUBNWm de fû- 
wlé  publique.  {LaêitUtimai».) 

FRANCE. 

COBMUHB  BB  FAlll* 

Du  30  upiemtre.  —  Depuis  |l«icarB  foun  le  eoBieil 
K^néral  (le  la  comiuuoe  prend  de*  arvêtéspour  (kire  rendre 

d' .  < miiptef  k  Mil  comiui  de  lurrrillancc.  Samedi  wir,  le 
conseil  a  iiiTilc  le«  48  Mctions  k  envoyer,  dimanche  nulin, 
chacune  deui  comnii<>»airi'>  à  la  maison  ctinimnne,  p<iur 
•uiïtcr  ùi  relie  reddition  de  complu.  I-c  coiink-  d»-  mm  il- 
bncc  n\i  pa«  p.irii. 

Le  conseil  général  a  pris,  i  une  heure  de  dulance,  tes 
dcus  arreiétci'joiaU. 

Les  dUposilions  du  preaiier  sont  q«e«  le  conllé  de  sur- 
fdllaMc  sera  maadé  (ur  lc-diaaap,  H  qu'il  sera  fait  une 
latfcepoiif  iwilfr  ks  eilayem.  qui  auraient  des  redama- 
Ûtm  è  lUn  «aMft  m  «Mité,  pour  raison  d*aoles  arbi- 
traires cieieéi  depuis  le  S  teptcinimdmfcr.àifakies 
lliire  dans  le  scIb  de  k  coomnMe,  pow  «Imlr  la  Jintke 
qui  leur  est  due.  • 

Lf  »pcond  amMè  porte  que  «  le  comité  de  snnreillance 
remrtirj,  d.ms  1<  mnm.  iil,  l  iMat  dw  meinttrf»,  qui  !i' (  om- 
poseiil,  aïcc  la  di»UiicUoii  de  ceux  qui  sont  nicmbrcs  de 
\j  commune  cl  de  ceux  qui  oc  le  jont  pas;  qu'il  y  aïK  a  une 
garde  journalière  pour  repousser  le»  aliaques  qui  pour- 
raient Mre  tentées  contre  ce  comité  ;  enfin,  que  les  scellés 
MVOOl  sais  sur  les  cAeU  d'or,  d'argent  et  bijoux  qui  jr  sont 
dépeiifc» 

PirMMiMid«M.Umsl«cilogwMdtt«NMcU,  em- 
I U  aoM;  ■ÉMdMi  qal  WisatM  ont  été 
Hmt  tant  tenus  de  fwlncaaple  de 
et  dépdu,  de  qadqw  wtmm  qtflls 


Le  eon<efl  généra!  a  aussi  arrêté  que  Louis  Xft  Mft 

transféré,  s.ir  le  champ ,  dans  la  grosH-  tour;  que  les  of- 
ficicr«i  miiincipaiit,  comme  seuls  responsable»,  auront 
5i  ul»lcA  de»  de  son  appartcmi  ni ,  rt  (jiir  le*  citoyens  de 
la  fçardc  nation.de  n'y  pourroni  mirer  sau'i  l'nir  réquisi- 
tion i  xpiesM'.  Il  d  i  k'  noinnii-  de-  coiuml">saire>  p mr  limiter 
les  ti  avaus  df  clôture  :  ils  sont  autorises  à  ùler,  de  l'appar^ 
tweut  de  Louis  XVI,  plninc,  cucre ,  papta^  «itfia  it 
loaiei  hs  BiMt  eflHHivas  al  dddMivch 

OftPAITBttVNT  W  tà  mOtWUM. 

Metz,  Il  '21  S' pli-'nlu  r.  —  I,<>s  rorps  adm  nislratiN  réu- 
ni', se  sont  Iraiispotifs,  le  ï.)  de  le  mois,  sur  plusieurs 
pl  ifis  lie  la  cité,  pour  j  pub  ici  le  décret  delà  Con»en- 
lioii  nalioitale,  qui  decLtre  quo  la  royaulé  est  at)olie  en 
ï'rancc.  Cet  le  n'i  i:  iionic,  qin  j  uU.i  e  ini  priml  coinou  ^  du 
peuple,  a  eu  lieu  au  s  mi  liorlicide  tuulc  la  vdie,  et 
avec  toute  la  ponpe  prop:  '  a  la  circonstance. 
Ou  apprend  que  les  lubiianu  et  la  garnison  deHiion- 
;  de  te  détendre  avec  la  même  valeur.  Leur 
la eottie  dmiènMat è  liad  m  bateau  de 

I  tianpes.  f«*i 


sureèUOt 
caïup  da  f 
PrusdcM* 

La  désertiM  cooUMie  ekes  les  Prussiens  et  les  Aottl» 

chiens. 

Le*  cstoyeiu  de  Jfclx  otix  ctloyeiu  e(  à  la  garnUm 
dm  THanutffr 

taqucBl  vos  prop'rléléB  al  tatt»  llhaMé*  ai  MMTFÏîppia* 

nons  de  vos  nouvelles  que  par  TéclM  du  brome  qui  toane 
de  vos  remparts  sur  la  téle  de  nos  ennemis  communs  pcr- 

iDi'iirz  que  les  repréaentants  de  la  ville  de  Meli  rendent  i 
votre  intrépidité  le  juste  tribut  d  éloges  que  bientôt  la  patrie 
sauvée s'emprestera  de  vous  offrir  elle-m. m. . 

«Si  nom  n'avions  i  applaudir,  dans  voiic  résistance, 
qu'à  ce  srnlinnnl  péiiercui  que  l'honneur  commande  et 
que  l'eiemple  fortilie,  tans  doute  notre  reconnaissance  en- 
vers vous  serait  moins  grande  ;  mais  vous  avez  su  demeurer 
fermes,  quand  des  villes  fortes,  se  dévouant  au  parjure  ii 
4  un  oppèsèiadtemcl,  ouvraient  leurs  portes,  mettaient 
l>Bs  kl  ufw»  et  appalaiBB»  de  Hauts  parts  las  i 


pour  vous  intimider,  elles  ont  employé  tout  oe  quels  guerre 
a  de  plus  affreux;  vous  vous  êtes  rappelé  vos  serments; 
vous  vous  êtes  inijxeniis  qu'une  poigne^'  d'iinnim--*  ,  amis 
delà  liberté,  avait  aiiirerij»  anfie  aui  i  beimop)  I<n  les 
arme<'s  inrwmbrables  di'  barlan-s  dr»r(-ndus  pour  l'oppri- 
mer. Vous  les  avet  imités  ces  fameux  (ircci  ;  nmime  eut, 
\oii«  a* '7  I  i  ^islé  ;  connue  eux,  tous  êtes  deinim  >■>  libre*; 
comme  eux,  vous  vivrei  à  jamais  dans  la  nirmo^i*'  de  la 
poatérKé,  et  la  qualité  de  citoyen  de  votre  ville  détiendra 
détonaais  w  Ulie  daatles  Français  stroM  aumi  jaloua  que 
lesdil" 
dcRa 

«llaatiMieae,Nwiaii 

eoaiinueivescllnta,  cCHeoldlfiit.  . 
ronnés.  LVok  de  la  dettrucilaa  cnlHee  dahtywli 

est  sonnée.  Les  amis  de  la  liberté  se  répandent  cauMM  aU 
torrent  dans  les  plaines  de  Chalons;  ils  se  rappHleil 
qu'Ail  la  et  toutes  ses  cohortes  l.arliares  y  troiutreiit  un 
vaste  tombeau  ;  hirnt  t,  n'en  doutons  pjs,  il  ouvrira  son 
sein  i  de  nouvelles  victimes.  Jusqii  <i  ce  moment,  demeu- 
rez inébranlables  au  milieu  de  vos  remparts;  si  vous 
éprouvez  quelques  besoins,  adresHz  «ou»  a  nous  ;  les  bras, 
le»  iours,  les  fortuMS,  les  rrasouroes  des  ainyens  de  Metz, 
Uwl esté  voire  disposMims.  EaaUendant  ce  moneai,  n> 
ceves  nu  eaga  de  MliadAïaMMBlèfasialérMs  dans  cette 
a  I  reste,  IV sprewîon  da  Ma  mm»,  llmwaie  pnr  ei  Ubre 
de  neiaaadariittiaapaBr  taaea»WB»faa>aetoid»y«lia 
brava  eaMBandaHl,  et  poar  It  oanvi|e  dalaaia  vaiia  tft' 
nison  :  atsures-les  tous  que  300  bouOKS  à  fie«,  beaucoup 
plus  éloquentes  que  les  nAtres,  sont  en  ee  iMmteat  placées 
sur  nos  remparts,  pour  apprendre  à  nos  ennemie  communs 
et  à  la  France  entière,  qu'«  Metz  on  saura  imiter  les  exem- 
ples d'béroismu  ai  ta  |ililiilwi  faa  IMawMa  •  «art 
bien  donner. 

•  Fait  et  arri'ti^  en  séance  des 
mune,  k  MeLi,  le  11*  v>pteinbre.  i 

De  Lmgx  tj,  —  VuunK  trouverait  Ici  de  quoi  rembrunir 
«es  couleurs.  Les  pauiotes  j  roulesA  le  rodier  de  Sjrsiplie  ; 
beaucoup  fuient  Oa  dit  que  M.  Claude,  natrecoocslojea, 
député  i  VAmmMét  aaiionala  oonsliinaaMh  a  «é  fwta 
et  Juvimijr.  tes  portes  dt  la  «Ma  aaaft 
iklIaaiBf 


irons  &0a 

ntsea.  Il  y  a  8f  haaMnml  Longuyon.  Losi 
cette  ville,  avec  lesquels  s'est  mêlé  une  espèce  d*li 
nommé  Mutel,  juge  an  tribunal,  ont  fait  nne  haraiigne 
bien  vile  et  vraiment  béotienne  à  M.  le  dur  de  Bruns»  irk. 
Je  tâcherai  de  vous  procurer  ce  pelit  cht  f-d'o'u«re  de  lâ- 
cheté, pour  en  amuM-r  ou  (lour  iodigner  vos  lecteurs.  La 
vilie  de  Briey  a  50  hommes,  Ktain  113.  Les  ruies  non 
sciru.iiies  se  réfugient  dan»  ces  repaires  d'nisio. ratie. 
Presque  tous  les  prêtres  conslituiionoels  s'évadeuL  Ceus 
qui  restent  rclraclent  leur  >ermruU  t'a  d'eux  disait  der- 
uitTemeot  k  l'cglisc  :  Mr$  ^ivt«jmj^/«i  IntU  mtm  4o> 
voir.  On  plaisant  lui  observa,  en  quhiaat  la  mtmtiL  la 
<m^,aifre>qn«lMPniwtoiaw«saa<rqpipeflisisl>^aa» 


omu  mmm  «>  le  mum  mm 

W.     MmnH  t  0mm  ITO.  —  l'An  i*»  ék  bt  Bipubliqu$  Franfaim, 


M.  n^ta'zcwky, 

I  voir  11'  scriiH  tit 


POLITIQUE. 

POLOGNK. 

PèrtMtU,  U 15  itplembre.  —  L'ollicial 
a  ('!''  cliarjçe  par  la  délênjtioii  de  n 
tous \cy  pie*>  is,  ciirt»,  et  autre»  eccJéMuiique»  tmoloitt 
da  I»  les  <-gi  isc«  de  Tanôikh  Gtt  kamm  •'M  feka  ■cMiiié 
de  M  commintoo. 

Voici  la 
gllM: 

•  MM.»  ft  Jttre,  en  préMOce  du  T^I-PabMDt,  on 
•■al  Oie»  en  trek  fienoBiies,  dVlre  lidMe  et  soumis  en 
lo«l  à  la  téréniMime  confédération  (r^ii^rale  formée  k  Tar- 
■•vili,  le  <4  niai  1793 ,  sous  kt  aus;*  cri  de  S.  M.  Po- 
tockii  gnind  mailie  di-  l'yilillrrie  de  la  couronne,  et  ma- 
•tdial  de  lj<lite  conrédératinn  ;  de  ne  jamais  lu  trahir  en 
rte»;  de  n'atoir,  a»er  les  fiuleursdc  la  coiisliiution  du 
8  mai  nSl,  anciincN  itiIt'IlIgPucM,  ni  pu!  h(jr:f>  m  >ii<rril«, 
^mï  puiaMul  porl<r  le  uioiiidre  préjudice  à  la  r^iubilque; 
de  recoBmandcr  aui  ecclésinsiiquri,  toumb  k  ma  diiec- 
lion ,  le  respect  te  plu*  inviolatkle  pour  oeUc  cooISMération  i 
de  panir  let  rél^acUiret  t  d'eapéchrr  de  tout  mon  pou- 
voir qu'il  M  lui  Mit  porté  aaeuM  aUelnit .  at  dlwpiier 
•a  peuple,  au  noycn  dei  iaalt'aetiaai  paMiinMa  h  Mo- 
-  ivi11éoliàa«MlMa.AtaillMamH<MtaiM«iBte 


Durant  le  couri  de  la  (lemi^redMli^pl■sieu^s  memhrrs 
de  l'ordre  équetlre  t'éUiint  fait  lascrire  sur  le  registre 
municipal,  et  avaient  en  conséquence  prêté  le  serinent  ci- 
vique, yuotqa'ila  aa  l'eussent  bit  que  rdativemeot  k  leurs 
posaeaMona,  al  aaia  iÉroc^r  à  la  noblesaa,  capcadant  plu- 
ataand'eaticeoi,  cnrantqaliaaU^lMri^silddanMr 
tela  alMdaas  laqadia  lltililattBdi^aMfÉMnlaaiar- 
■alàM  torrtatUJakaaaailiallwéalaiarradeYar- 

(AaeailaaapéaadenaK  nous 
I vlaBtde  faire  M.  Vincent  Poniatoankl^ 
ataâhellaB  da  8.  IL  II  est  conçu  eu  ces  leroies  i 

•  Comparant  en  personne  ù  la  chancellerie  de  la  oonfé- 
dératioade  lalerre  de  Van^orie,  M.  Vinrent  Poni4lowski, 
chambellan  de  &  M.,  déclare  qu'il  riroque  l'acte  signé  par 
lal.  le  sa  avril  «TM,  par  la^ad  U  a'aliik  liH  I 


k  9tgUtn  Bwakieal 
m^fH  wiilaaaidHM 


AtLtlIAOlIB. 

Francfort,  le  25  ifplembre.  —  La  ronr  de  Rome,  qui 
rrtc  probablement  que  le  monde  dirétien  catholique  est 
encore  p'ongè  dans  la  barbarie  superstitieuie  du  X'sitxle, 
emploie  tous  les  moyens  dignrs  de  ce  siècle  pour  écbauflier 
aaintemeiit  les  fidèles  k  la  desimctioa  des  infidèles  et  des 
■faiiaii.  U  pauiaitae  de  Vcaiia,  éerHaa  «a  eMa  rille , 
•«•vadalaMW  jiaa  ea^tMt  w^fc—ai im maiplaU 
m  éTim  aanaat  «m*  ét  pHàm.  La  priaailpal  aratenu 
daaaa  pritrasnalMiMBaMaii,  roote  snrladestmelion 
entière  daa  apeatata,  priaeipalament  des  noitreaxx  Fr.m- 
foiM.  Le  sénat,  Instndide  celte  aaiaùve  apostolique,  lit 
cunfisqucr  sur-Ie-cliamp  en  livrca  ^fffà  a  ja|lltoap 
dents  et  irs  liira  aux  llammrs. 

I,<  c'irps  d'année  d' M.  de  fondé  rst  po*.!.'-  entre  Neu- 
bourgel  Bille,  diins  le  haut  n)aigra\iat  rte  Baile;  la  plupart 
des  Iwtntmrs  qui  le  composent  sont  sans  unirormeset  mslvè- 
«aa  I  lear  aspect,  «ai  anDooca  la  ayaèn^  ciciie  la  piliè. 

fa«  la  4S  aepreailrff.  —  ta  rarpi  d*armée  au> 
■«•«aMaaéé  par  le  conile  d'Eibairli,  et  composé 
4al9ê  M  MMlakaaMBCa,  la  plup<irt  nif^nlerie,  a  passé 
la  a4a«a«Niifaiuraa 


On  vicM  lia  Mi%  4na  « 

komines» 


Cologne,  U 19  itptembrt,  ^H.  UftMili^  ilaaiaflllé 
Irilaacli  tieinier,  avec  les  peiaaMV  fia  éllfl 


ion  sort ,  repartit  le  lendemain,  par  aam  Bear  WegeL  éwt 
le  commandant  a  reça  des  ordres  darili  «la  mlliav  M 
même,  de  bien  irailar  lai  priNMlaN,  maisaumi  de  le« 
tniir  soas  bonne  fuéê,  fmt  m  tim  négliger  de  ce  qui 
aeiit  eaiMrilmer  à  la  sArrté  daee  déadl,  non-seulement  le^ 
ftaêtoai  ita ahaaiiwi,  aaria aasai  lea  chemit  ées,  ont  été 
■aralaaie  barm  da  fer.  M.  Lahyette  p^tni.  drpuia 
armialioa,  Ibrt  abattu,  ce  que  l'on  aiintiusit  k  f'in- 
«artklNle  dam  laquelle  il  se  trouvait  sur  je  sort  de  »ori 
dpaaaadout  il  n'avait  aucune  nouvelle;  man  une  Iclire, 
qu'il  reçulenlreTi£»eset  Cobirnii,  lui  ajant  appris  qu'elle 
est  heureusement  arrivée  en  Augleierre,  a  paru  le  Iranquil- 
l'aitiiut  où  il  passait,  le  peuple  accourait  poar  voir 
un  lioiume  a  tant  fait  parler  de  lui  ;  et,  ce  qui  prouve 
que  les  oidre<;  ont  été  donnés  de  le  traiter  arec  cerUins 
(garda,  c'vii  qu'un  Fraafaiib  ^ai  «'était  permit  d'iiùaiïer 
ce  général,  lorsdesoaanftétftlMta^adiê 
conduit  ea  pHaoa* 

'['«t  tâ a«fimlfa;  —  Las  troupes  impériales,  qui 
défllealeaaa  le  Briagaw,  paiienl  par  ces  cantons.  On  eu- 
lèrebeaneonp  dedeoréM  pour  les  magasins  éi:iblis  à  Oiins. 
bnnrg. — Le  comte  de  Lrbrbacli ,  m  ni«rre  im|i6rial,  est 

Ea^,  le  iS,  par  ceue  ville,  se  rendant  k  Munich.  On  altri- 
ue  ca  lap^p  t  la  tawHwi  éiarta  aaa  liiMwéaiW 

pire. 

Les  envoyés  de  Prusse  et  d'Aulrii  hc  ont 

une  nctf  à  l  électeur  pnlttlin,  portant  que  l  

s'aitendaient  que,        situatioo  actuelle  du  tndé$fîimli$t 
ii  ne  n  connaîtrait  plus  à  la  cour  M.  d'Asaigny  cooMM  Mb 
iiiMiede  Kranre,  et  qu'il  serait  même  disposék  l'éloigaar 
de  ses  £uts...  Cet  électeur  ne  peut  se  dispenser  d'obéir. 
Il  a  paaai  k  !•  par  Gotba  quelques  chariets  ckargét 


ITALIE. 

f'eHise,  le  15  septembre.  —  Le  grand  conseil  da  k  ié^ 
publique,  en  prenant  la  résolution  de  garder  la  naalwIlH 
avec  la  France,  a  motivé  eelta  réaolutioa il*nff  ae  M« 
son  aoceasion  a  ta  eonliiioH  été  pmbêamtm  M  mil  d^M* 
cun  poids  dans  la  balançai  S*  iarklk«waM  aourralt 
la  république  de  propager,  par  ma  MikaaaaiaB,  les  fm» 
n€$teê  prtN«jpaa  éê  la  aaHapaak  a«  lio|  d'ca  arrêter  ki 
proffkfarkiil  .... 


FAT8BAS. 

Toumaf,  U  35  $eptembre.  —  On  a  traniparté  k  foaiw 
lier  général  dans  ceUe  ville.  Le  général  Beaaiiea  a  fahlt 
Mons  pour  venir  s  établir  ici.  Il  passe  beaucoup  d*aiwMa 
destinée  au  siège  de  Lille.  Cette  pkae  est,  dU-aa,  dbaaaéa 
k  se  défendre  f  igoureaseasenl.  —  La  cHaddk  da  aalia 
ville  est  pleine  d'attirails  dafaonb  Oaaplaeé,  wr  la  par« 
tie  la  plus  ^ée,  IS  piCett  la  eanon  da  IS  Hm-a  da 
balles. 


Voici  la  proclamation  que  le  duc 


d'adresser  aui  . 
de  la  rapporter. 


4a  fi  VkMn 


de  Sase>Tciclic|  viaal 
B<Nfk«triw.limlM 


 ,  ,  délcr« 

matcsté  l'esapawtir at  Wt,  — laii  bo»  toinn  de  U 
Ftmire  fraxfaiu,  dafankaa  leaaan  d««  Abm  ciioycna 
de  cette  province,  et  sauver  leur  Ml^UlM  aillai  M  MilMt 

des  malheurs  qui  les  accuble.ii. 

•  Nous  déclarons,  parcrci,  que  tOUS  cent  qui  déposeront 
leurs  irm  s  et  !<e  soumeitront  à  la  pi  oltetUm  ^aa  sa  ma* 
je^ié  l'enipi  itiir  et  roi  leur  accuidc,seraottralléecai 


et  jouiront  de  tonte  la  proitttion  delà  loi  [rnmainkaiwa 
villes «taavVNaaè  ikaat  féaM, mé 


habManta  des  ... 
Joallf  awh  cwKual  «> 
iafeNka  A  kav  Mi^Nkw 


anvmiranaa  i 


•  Doiin^d  nolrequai  iergèllénl,i»MmlUBl^l$Utlf» 
temtre  17tt2.  HigHc  ALBcav. 

•  ParaiiMMMda  U  ^  Rh  I»  BMwn  fMnrf  a» 
iKlaarka 
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FRANCE. 

JDt  Pari*.— Void  la  copie  d'uu  ordre  iuiiirimé, 

nie  roi  de  Prvne  Mt  diilrilioer  dans  les  Tillages 
t  il  est  iiiaîtrc.  Cet  ordre  mit  tn  IIm«,  et  n'e^t 
qu'un  praiorolc.  Mie  piteeoAinii  tepoiléritéuue 
(iiTuvc  nouvelle  (le  lidiéiKMC6etd>riiidicedCTroit 
«raws  cootre  nous. 

Premier  protoeitU, 

•  Il  est  enjoint  aux  officiers  immn  i[iaux  de  de 

te  transporter  chez  les  i»r^(re<  inirui,  dépositaires 
■ctncls  des  registres  de  bapténes,  mariages  et  s^ul- 
turcs,  de  retirer  de  leurs  mains  lesdits  refiatres,  de 
(Iressf  r  procès-verbal  de  IVtat  où  ils  lestrotiTeront , 

ft  lie  les  retiietirr  au  même  insinnt  à  lequel  en 

donnera  récépissé  :  le  prt'sent  ordre  sera  exécuté 
sous  34  heures ,  et  tous  les  officiers  municipaux , 
•insi  que  lesdits  frétrÉê  imtnu ,  aérant  tenm  de  s'y 
c<MÂ>rnMr  iotts  peine  de  jnMilliM  «afyanflv.  • 

Fifti....ile....  1792. 

Second  protnrolr. 

•  Il  est  enjoint  aux  ollieiers  municipaux  ilo....,  de 
réiablirdans  l'exercice  public  iles/onclion»  ecdcsiat- 
Mqueê  L...,  et  aussi  d'expulser  sur-le-champ  non-seu- 
jement  de...,  mais  aussi  de...,  tous  les  prilres  inlnu 
r^dantà....,  lesquels  seront  tenus  de  se  conformer 
au  préKnl  ordre  sons  peine  de  punition  corporelle.  « 

•  II  est  ordonné  nsiv  ofliciers  mntiicifinux  de  r<''t:i- 
blir  sur-le-champ,  et  dans  leur  maison,  et  dans  leur 

église,  les  religieux  de       et  de  leur  remettre  ou 

faire  remettre  tous  les  effets  à  eux  appartenant,  et 
katUta  oifiders  municipaux  demeureront  responsa- 
bleaéa  roéevlion  dn  itéaenl  «idie.  • 


ftMMt  MâTIMALE. 

Nnmëroatailia  m  tingt  4b  1«>  odobie  :  as.  M, 

ae,  79, 41. 


DeTarfiife  de  h'eliermatin.  —  Après  la  belle  af- 
faire du  20,  Kellermann  avait  écrit  au  ministre  de 
kl  guerre  pour  obtenir  la  permission  de  faire  chan- 
tert  CM  Mnoire  de  cette  journée,  un  Te  Deum  dans 
•on  camp.  —  Le  ministre  de  la  guerre  lui  a  répondu 
que  ^kymne  naUonai,  connu  sous  le  nom  des  Mar- 
ieiUait,  était  le  Te  Deum  de  la  république,  que  ce- 
lui-là était  le  plus  digne  de  frapper  les  oreilles  du 
Viranrais  libre. 

Ce'brare  général  a  reçu  du  pouvoir  oécntif  an 
obérai  de  bateille,  noiir  remplacer  oalui  qnl  Ait  taé 

•on<i  lui  à  l'affaire  (lu  20. 

On  aviiire  cpie  les  canoiuiicrs  de  Thiouvillc  ont 
fait  une  iii;is>e  sur  laquelle  ou  {troud  une  somme 
que  l'on  donne  à  ceux  qui  riseok  assez  juste  pour 
tuer  un  eanonniar  WBiaiMiMnnenarMe  batte- 
rie. Cehd(ijBiMHÎfnMitaiiamMia»M.»  On  ne 
prend  pas  «e  TiBa  nm  êÊhuÊm. 

DÉPARTEMENT  DB  LA  MARNE. 

GUIoM,  Jt  S9  aq^Mn^.  —  Lea  d-derant  tti- 
fumin  dont  les  tirrei  aetioawnt  derrière  Vannée 
prussienne,  se  réinstallent  successivement.  Cenx-là 
parlent  fi)rt  pour  le$  quarlien  d'hirer;  et  en  effet, 
il  serait  très  désagréaole,  disent-ils,  de  s'en  aller  en- 
core une  fois  à  Coblentz,  et  pour  totuoursl 

Deux  émigrés,  pris  les  armes  i  la  nain,  sont  dans 
les  prisons  de  cette  ville.  On  nomme  Damartin  de 
Pontenay  et  Dnménil,  avec  un  troisiî'inc  qui  se  dit 

leur  valet  On  parle  de  les  tnmféicra  MnH; 

pourquoi?  ils  sont  aussi  bien  ici. 

DÉPiklTBMniT  Bt  tA  IKPSB. 

Bar-h-Tiuc.lel' frptniil:  Tout  est  r»'l.ibli 
àVcrihiosur  l'ancien  pied.  U-  lui  de  Prusse  mal- 


traite beaucoup  les  ëniign-ji  ;  il  leur  a  dit  que,  pinS" 
qn'îls  raTaient  trompé,  il  les  mettrait  dorénarant  i 

la  tète  de  s'Ui  armée;  mais  ces  messieurs  se  vengent 
des  mépris  et  des  mauvais  traitements  qu'on  leur 
fait  essuyer,  sur  leurs  compatriotes,  qu'ils  désignent 
aux  étrangers  comme  pins  ou  moins  Cictieux,  et 
eSMUBB  devant  lire  brviés,  pendus,  emprisonnés, 
■âlés, dlBCnn  suivant  son  degré  de  patriotisme;  ils 
fcnt  contribuer  les  marchands,  comme  faisait  Tan» 
ricnne  noblette;  pour  paiement,  ils  délivrent  des 
reconnaissances,  à  la  vérité  bien  hypoUiéquées,  car 
elles  le  sont  sur  leur  AoniMiir.  Les  ennemis  man- 
quent de  vivres,  de  tMirrages.  et  hiAbs  des  effets 
Tes  plus  nécessaires,  ftttont  on  Hs  trenvent  ee  irai 
leur  convient,  ils  le  preiuîcnl,  sans  pitié  pour  les 
pauvres  habitants  des  campagnes,  qu  lU  paient  à 
eonps  de  btlsMa 

dAPAITMIUT  du  lAS-HHtN. 

Lancfau,  U  S4  <«p(em&re. —  Il  se  fait  ici  de  grands 
préparatifs  pour  quelque  expédition  majeure,  mais 
(innt  il  n'est  pas  jiossible  encore  de  deviner  l'objet, 
le  prtijet  étant  enveloppt*  du  plus  grand  secret.  Tout 
ce  que  nous  apprenons  par  nos  ofikiers,  c'est  que 
les  troupes  du  camp  de  Wissembooc^  considérable» 
ment  augmentées  par  la  grande  sfflnenee  des  sol- 
dats qui  sont  venus  s'eufia^'er  au  sen'ice  de  la  pa- 
trie, doivent  aller  dans  le  liris^aw,  p^uir  y  allaipicr 
.i\  I  c  (les  forces  siiuerieures  les  éiniKn-s  cl  les  autres 
ennemis  qui  hortient  la  rive  droite  du  Rhin.  Les 
Français  passeront  le  fleuve,  à  ce  que  l'on  dit,  enlm 
Fort-Louis  et  Strasbourg.  L'artaierie  est  tris  mmm- 
breuse. 

BÉPABnMMT  MB  BOUCMie  M)  MMArB. 

Avignon,  U  21  <ep/em6re.  —  Huit  cents  JCBMI 
guerriers  marseillais,  tous  bien  armés,  bien  équipés, 
marchent  sur  les  Trou  tic  res,  i  leurs  frais;  hier  ils 
sont  arrivés  en  cette  ville,  où  ib  ont  séjourné  au- 
jourdlini.  La  municipalité  en  écharpe,  précédée 
d'une  bruyante  musique,  jouant  tantiîl  Vair  Ça 
ira,  tantôt  Atu:  armes,  ciloyeng,  un  nombreux 
détachement  et  l'état-major  de  la  ganle  nationale, 
sont  allés  au-devant  de  ces  intrépides  défensenn 
de  bi  liberté,  et  les  ont  reços  ans  aedamatlonsdn 
peuple  avignnnnais. 

Le  lendemain,  la  municipalité  donna  un  r('i)a$ 
civique  aux  Marseillais,  pendant  bMiiiel  on  porta 
plusieurs  toasts,  et  entre  autres  à  la  Itoerléf  à  i'<^- 
Uté,  aux  ManeiUaistàta  garnison  de  TMmmUe, 
HàUmtkMvniêêam-evioitei  de  la  ferre. 

Le  batsillon  qui  marche,  à  ses  dépens,  sur  les 
frontières,  n'avait  pnint  de  canons;  les  Avignonnaie 
ont  voulu  donner  .lux  Marseillais  des  uianiues  île 
leur  fraternité  et  des  sentiments  qui  les  animent}  fls 
leur  ont  fait  présent  de  deux  pièces  de  canon. 

DÉPARTEMËM  DES  ARDENNE8. 

Sedan,  U  27  septembre.  —  La  trahison  avant 
rendu  faciles  les  premiers  succès  des  ennemis  oe  la 
France,  ils  parvinrent  aisément  à  nous  couper  d'a- 
bonl  toute  communication  avec  la  ci-devant  Lor- 
raine et  la  rivière  d'Aisne.  Bientôt  les  anpiuvision- 
nements  devinrent  imp«»vsibles.  et  la  diM  tle  se  lit 
sentir.  Le  pain  est  auj  ^nrd  liui .(  un  prix  tn-s  liaul, 
et  l'ouvrier  vil  de  légumes.  Temoiu  et  affligé  de 
celle  détresse,  le  général  Myaczynsky  avait  oidonné 
une  sortie  pour  enlever  un  rmgsirin  immfnwi  dans 
une  ferme  de  l'abbave  d'Orvet  Cbâq  eents  homnet 
de  la  garde  nationale,  et  environ  autant  des  batail- 
lons lie  rille-rt-Vilaiiie,  vSeine-Inférieure,  l.i  Mosellft 
cl  le  (  lii  r.  furent  eominaiuli  s  |Miiirce|(c  cxptMlilioii. 
Mais  arrivée  à  Carignan,  cette  troupe  s'abandonna 
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.1  (I.  s  i  \fi-i  i|i>  vin,  et  iiiililijiil  le  i>iit  de  sun  expéli» 
lion,  «e  mit  à  pilier  indignrnieat  U»  Uabitanls  aeeei 
«Mtote.  —  La  proclamation  «rfvMrie  éB  bmre 
«Hunandant  a  rétabli  le  calme. 

An  quartter-g^fl^ral  dt  Scdaa,  le  15  tt'pteinbrc. 

•Profondément  affligé  du  |IDlge  et  de  la  dévasta- 
lioB  aboannable  dont  piakat  TolontaiKs  oatio- 
nrac  ■l'ont  m  enint  de  tt  tooitler  Mer  à  Girtaun, 

Je  ne  peux  dans  ma  douleur  dissimuler  mon  indigna- 
tion ;  je  le  dis  donc  ici.  je  vais  le  rept-ter  au  conseil 
de  guerre,  je  vais  en  écrire  à  la  Couvention  natio- 
nale, je  Tais  le  publier  à  toote  la  terre.  Comment 
des  hommes  armés  pour  la  patrie,  des  hommes  qui 
se  disent  Français,  des  hommes  entin  qui  se  disent 
libres,  oui  veulent  demeurer  libres,  ont-ils  pu  au 
mépris  (Je  l'honneur,  de  l'humanité,  au  mépris  du 
droit  <-<-\cré  des  gens,  au  mépris  même  du  bon  exem» 
pie  qui  leur  était  donné  par  la  garde  nationale  de 
Sedan  et  par  les  trouMs  de  ligne  qui  les  aoeoM- 
pagnsient  ;  comment,  dis-Je,  ont-ils  pa  violer  aonl 
indignement  les  propriétés?  Vit-on  jamais  tant  de 
bassesse  et  de  cupidité!  Il  faut  que  tous  ces  attentats 
fiiiivs»'iit,  on  1.1  liberté  et  l'eg-ilite  Uniront.  (.>  ■-  biens 
cherset  précieux,  ce^  biens  acquis  au  prix  de  tant  de 
■CfMces  n'auraient  donc  fait  que  passer  sur  ce  bel 
empire!  Non,  ib  y  brilleront  éteroellement.  Je  l'ai 

t*aré,  je  le  jure  encore;  fidèle  à  mes  serments,  ic 
utterai  toujours  contre  les  ennemis  du  dedans  et  au 
dehors;  non,  ce  ne  sera  pas  en  vain  que  j'aurai  pro- 
mis au  brave  Dumouriez  de  faire  respecter  les  per- 
lonntt  et  kspropnâéi;  U  rient  de biie  un  czeiimle 
IciiiMe  dei  nches  ^oi  ont  Ad  derant  nos  ennemv  s 
comme  lui,  je  ne  craint  point  les  motion»;  comme 
lui,  j'enverrai  les  motionnaire$  à  nos  au^slei  re- 
frétentantt.  i[n\  siuronl  purger  la  société  de  ces 
traîtres  à  la  patrie  ;  en  effet,  c'est  la  trahir  que  d'ou- 
tra^'er  les  lois;  et  outrager  les  lois,  c'est  vouloir  ef- 
bcer  de  la  liste  des  penplesdviliiéi  le  premier  peu- 
fie  du  monde. 

■  Le  général  commandant  PinPMldtoMmml  ^m 
ArtUmui,  Uyaczyhski.  ■ 

CAISSE  r*TRIOTI0l'». 

Le  2(1  septembre,  il  a  été  brûlé  dans  ThAtel  de 
l.iilite  c;iisse  pour  2,000,000  de  billets  retirés  de  la 
circulation.  Le  M,  on  en  a  brûlé  pour  4,211,965  li- 
rres.  Ces  sommes  jointes  an  IMtMM  Unes  déjà 
fcriléiiBfsrtwHotal  ds  njnOM*  livra. 


L1VIB8  NOUVIAUX. 

■Mmiwi  mt  la  rMMtiem  é»  Um  et  sur  relie  dn  10 
mêinÊÊ,  à  Mi^  cbR Ganery,  libraire,  rue  Serpente. 
^OMS  leaebure,  de  20  paps,  ett  de  M.  Coodorrci; 
t^M  dbc  asset  qu'elle  est  aa}«t  bien  écrite  que  proroiide- 
Benl  penM'i-,  I>ji,<.  re  suji'i ,  d'une  si  courte  élendue,  tout 
fit  U  »e»»-remcnt  lié  qu'il  est  tlillicile  d'en  préienler  i'.iiu- 
Ijte.  Mais  il  luITil  d'avoir  lu  l'ouvrage  pour  sentir  cotiiliii  n 
U  •  besoin  de  l'être,  surtout  p.ir  1m  «-«prils  qut  de»  idées 
luiuin«u«os  cl  prée;s<'>  peuvnit  di  tjbus<T  et  placerai  la  hau- 
teur delà  siluatinn  politique  de  la  France.  Les  chefs  desdif- 
ftreaU  fitalsde  l'Europe,  pour  qui  il  est  «crit,  j  trouveront 
im  cooseUs  précieux  tur  leur  ialértt  bien  enleodu  ;  ib  y 
NUeut  a  qoôi  peavent  le*  eolratner  kars  principes  soptoli- 
fwa  II  lawi  ii^mliiiM  l^|aiiM  à  Vigmé  delà  a^aMItiia 


CONVENTION  NATIONALE. 

Priêidtmu  dt  Jérôme  Félion, 
Mm  M  1JL  SiANCK  DO  LUNDI  1er  OCTOSaS. 

FânritLiLRs  :  J  éUiis  absent  de  la  séance  lorsque 
inmimhrei  dneomitédesnrreiilanssdePariint 


dénoncé  des  membres  du  comité  de  liquidation  de 
rAmemblée  législative.  Comme  ayant  été  membre 
de  ce  comité,  je  crois  devoir  donner  q^ques  éclair- 
cissements sur  ce  fait.  J'étais  absent  par  congé  à  l'é- 
poque où  le  feit  est  arrivé,  et  je  me  flatte  que  mes 
principes  connus  nie  mettront  à  l'abri  de  tout  s<)Uj>- 
çon  ;  mais  voici  ce  qui  est  parvenu  à  ma  connais- 
sance : 

LeeitofenBoboam,  membre  de  ee  conuté,  indi- 
gné des  maneenvres  employées  ponr  Mrs  pmser  rtsr* 

rêtésoliieite'  ji.ir  rintemlant  de  la  liste  civile,  médit 
un  jour  :  te  qui  m  alllige  le  plus,  r'est  que  je  suis 
sûr  que  la  corruption  a  beaucoiip  inniie  sur  l  opi- 
nion  que  manifiestent  plusieurs  de  vos  collègues;  et 
voici  ce  au'il  me  meoBta  à  cet  égaid  :  II  Ait  un  jour 
invité  à  oiner  par  un  particulier  qu'il  eommiamit  k 
peine  ;  il  y  alla  sans  conséquence,        le  dtner,  le 

fiarticnlier  lui  parla  de  la  nécessité  de  décharger  la 
iste  civile  des  pensions  de  la  ci-devant  maison  du 
roi,  qui  lui  étaient  tria  onéreuses  ;  il  lui  dit  :  J'ai  24 
mille  livres,  j'offre  de  les  partager  arec  un  honnête 
homme  comme  vous.  Le  citoyen  Roboam  se  relini 
avec  indignation,  et  iuliniment  affligé  de  ces  ma- 
noeuvres, dont  l'objet  était  de  faire  supporter  un 
très  grand  prejinliep  à  la  riati(in;  il  me  lit  promettre 
lie  je  m'(>t)pos4M  ais  de  toutes  mes  forces  au  projet 
e  décret  dont  il  s'agit,  ai  toutefois  on  le  propssiità 
l'Asmmblée.  Je  ne  sus  ^  mt  ee jnrtnniisr,  raii 
il  m'a  asmré  qu'il  netensftiriè  ta  HqiddatîBn,  nIdK 
rectemeiil  ù  la  cour;  depuis  ee  temps j'ni  toojouli 
sollicité  le  rapporteur  qui  s'était  efiargé  de  cette 
cause,  à  uiellre  son  projet  de  déeret  a  l'ordre  du 
jour,  afin  que  nous  puissions  le  faire  rejeter,  et 
qu'il  ne  mt  pas  reprouuit  dans  un  moment  où  nous 
ne  serions  pas  à  l'Assemblée.  J'ai  cru  devoir  Ciire 
cette  déclaration  ;  car,  quoique  je  puisse  répondre 
sur  ma  téte  que  le  citoyen  Roboam  n'a  rien  touché, 
il  serait  néanmoins  possible  qu'il  fût  porté  sur  les 
comptes  des  agents  de  la  corruption  ;  j'ai  voulu  la 
faire  anr-4e-diamp,  alin  qu'on  ne  cHU  pas  qne  Je  me 
ftiaie  eoMsrté  nree  lui* 

Ca-Vbom;  J*aià  faire  une  déclaration  à  peu  près 
pareille.  Je nTébns  point  du  comité  de  liquidation; 
mais  le  citoven  I.indet,  qui  en  était  membre,  me 
chargeait  souvent  de  faire  à  sa  place  des  observatiooa 

2 lie  la  faiblesse  de  sa  voix  ne  loi  penueUait  pas  de 
lire  lui-même  ;  il  m'instruisit  en  eonséqnenee  de 
tout  ce  qui  se  passait  i  son  comité,  de  toutes  les  di^ 
licullevs  importantes  qni  s'y  élevaient,  et  il  me  fit,  SUT 
les  intrigues  dont  il  s'agit,  absolument  les  mêmes dé- 
clarationsque  celles  que  vient  de  vouslaire  le  citoyen 
Panvilliers.  Je  me  lins  en  conséquence,  pendant 
longtemps,  aux  aguets,  épiant  toutes  les  démardics 
du  prétendu  rapporteur ,  pour  être  toujours  prêt  à 
combattre  son  projet  de  décret,  en  cas  qu'il  le  propo- 
sât inoninétnent  à  l'Assemblée;  mais  il  n'a  pas  même 
osé  le  taire  mettre  à  l'onlie  du  jour.  Je  dois  dire  en- 
core que  lecituvcu  Liudet  a  rendu  de  très  grands 
smiMS.  et  qu'à  n'a  souvent  fourni  des  obaera» 
tiens  très  himInensBs  qrt  ont  dtf  adoptées  par  FAn» 
semblée. 

•••  :  Le  citoyen  Bassoigne  m'a  dit  qu'il  lui  est  ar- 
rivé al'solument  la  même  chose  qu'au  citoyen  Ro- 
boam. Un  jour  il  se  plaignit  en  plein  comité  des  in- 
trigues et  de  h  sobonnthm  qni  anlant  Beodans 
cette  affaire. 

—  On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre.  Elle 
est  ainsi  conçue  : 

•  Citoyen  président,  le  théâtre  de  la  guerre  s'étant 
considérablement  étendu  deimis  que  les  hostilités 
sont  commencées,  le  bien  ou  service  exige  qu'oA 
étende  proportionnellement  les  premières  rossnifi 
qpÉafaaMtétf  piisse.  il  aalMieèloal  miiilirindB 
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!M»iifir  qiip  la  in^niP  arnit'f  nf  pont  (Wfrndff  le  Non! 
et  1rs  Ardi'imes  ;  que  la  im'me  ariin'e  no  |m  ut  dofon- 
dio  lo  Haut  ot  le  Bas-Rhin  ;  que  la  iiirim'  ii  iiit  c  ne 
peut  dérendre  les  Alpes  et  lei  t'yréucos.  En  effet,  l'in- 
SmeDdance  opérations  a  déjà  été  établie  par  le 
Ml,  «t  M  néeeattté  de  ces  diTtsions  est  dtfji  naninée 
dn  MMn  ie  rezpërientt.  Dans  ces  ctrconstancos,  je 
vous  prie  de  mettre  sous  les  veux  iIc  l'AsvrniItlëe  la 
demande  que  je  Im  fais  que  le  conseil  executif  soit 
autorisé  ii  diviser  la  force  armée  de  la  manière  sui- 
Mutaf  wvoir  :  tai  unaées  1«  du  Nord  ;  l»  des  Arden- 
ni;t»i>ltllMdbt4*  du  Rhin;  »•  des  Vosges; 
«*  des  Alpes;  T»  des  Pyri'iioVs;  S»  de  Pinte'rioMr  : 
un  comandemment  prliculioi  sur  les  cdles.  Je  oruis 
ilevoir,  ciloven  président,  roprosonter  à  la  Convon- 
tioo  Bitionàle  qu'il  est  urgent  qu'elle  feuille  bien 
^ftmÎÊê  m  ftm  à  Mt  ig»rd.  • 

La  proposItiiHi  Al  flrivhln,  cMveitic  w  notion, 
•«décrétée. 

— Autre  lettre  du  même  ministre. —  II  transmet  ù  la 
roiivotiti  in  la  domaiido  formôo  p.ir  le  dm  i  loirc  du 
d^rtementdu  Nord,  d'un  fonds  extraordinaire  \mir 
■nvniràlndipaBse  d'une  année  de  20,000  gaitlfs 
nationaux,  ordonnée  par  l'administration,  sur  la  ré- 
quisition du  général  Marassé.  11  annonce  que  cette 
armée  est  destinée  k  secourir  Sedan,  à  ronforcer  plu- 
sieurs garnisons  et  à  former  des  camps  pour  protéger 
'    ampsgnes  frontières  coati*  1«  jncuiMOM  «M 


tWMiwilégèrwdei'fnaci^»  ^  ^  ^ 

Gahioii  :  Il  nPctl  pot  iieniii  tolorintiMi 

partiotlli^rl>  pmir  los  frais  do  cette  levée.  Le 
erct  (lui  (It  cl.irc  la  patrie  m  dangor  autorise  la  tro- 
Norcrio  nationale  k  subvenir  à  ccn  dojtriisi  s  ,  d'après 
les  ordonnances  du  ministre  de  la  guerre,  il  est  vrai 
tpm  t^est  une  dApfprtto  aux  principes.  Dans  les 
•Mip  ocdiniint  nm  m  pent  sortir  de  l«  trésorerie 
fnTon  Ttrtn  d*iia  décret  d«  l'Aswmblée  nationale, 
Hïndu  sur  un  aperçu  do  dt^nonsf  s  ;  ni.iis  in  guerre 
■vaut  ot-  dôclarée,  rA.ssomliléc  soiilit  qu'il  était  im- 

Sosm1iI(  qu'on  lui  fournît  alors  m^ine  un  aperçu  des 
ifliireotes  lerées  qu'on  serait  oblisëde  faire,  et  elle 
■itêls  disposition  du  niinistroden  guerre  un  fonds 
de  XO  millions  pour  Indépensés  extraordinaires,  à  la 
charge  de  rendrt  compte  de  son  emploi  de  quinzaine 
en  quinzaine.  Depuis  ell<'  Ini  acroni  i  nu  nouveau 
fonds  de  2u,uoo,000,  et  un  de  5  pour  les  armements 
4u  Midi.  Ces  «ft,000,0008ont  dépensés  et  au<delà.  de- 
paii«it  tejtetfrtiu  oat  <^j|iitoiriiéià  iiviérir  un 
MNHWf  iDMRBi  de  gtrdei  mftomnt^  rarâB  fcnds 
n'ayant  été  aflectéà  ces  levo'os  extraordinaires,  la  tré- 
.sorerie  nationale  s'est  vue  oldij^t'c  de  payer  les  or- 
donnance!» du  ministre  de  la  ^llorre  sur  le  simple 
énoncé  du  décret  qui  autorise  ces  réquisitions.  Au- 
jourf  hoi  11  y  a  en  tout  environ  80  i  U,000,000  de 
dépenses  pour  la  guerre,  dont  une  partie  a  été  payée 
sans  qu'on  y  fût  sutonaé  par  un  décret  spécial.  La 
trésorerie  peut  donc  fournir  encore  les  fon  ls  |h  ;r  la 
levée  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  jusqu  a  que 
vous  ayez  décroto  une  nouvelle  forme  de  comotaui- 
litépour  ces  sortes  de  dépenses.  Toutes  les  levées 
lliaaiilMiNi  étant  à  peu  près  faites,  les  paiements 

Jirendront  une  marche  plus  régulière.  On  pourra 
brmer  dos  apor(;us  ,  et  je  vous  annonce  que  votre 
comité  vous  présonlt  ra  iiicoss.iniiiiont  im  nouveau 
mode  de  comnlabililo.  En  attendant,  je  demande  que 
ron  passe  i  l'ordre  dn  k>ur. 

LaConTentioa  pawetrordredujour,  en  autorisant 
le  oriniiln  i  tirer,  «nMm  nr  le  nasse,  sur  It  caisaa 
de  l'extraordinaire  ki  iMWi deitiBéi  èlalerdedes 
gardes  nationaux. 

Cameon  :  J'iih^i  rvo  oiit  ore 
matin  par  la  trésorerie  une 


qa'H  ■  été  remis  ce 
de  tOO,«MH»  iiv., 


sans  autorisation  do  la  fonvontion;  que  la  nécessité 
de  fournir  sans  dolai  au  paioiiu  iil  di  s  ouvriers  pour 
le  camp  do  Paris  a  empêcliô  d'apporli  r  iiui  uii  retard 
à  la  délivrance  de  ces  fonds.  Nais  je  demande  que 
te  ninistra  de  la  guerre  soit  teap  d*a«lger  de  l'entre* 
preneur  des  travaux  l'exécution  pNÎl^te  du  ^cret 
(iiii  l'oblige  ù  fournir  k  la  ConraotÎMi  l'afcrfu  des 


a«'|n'nMS. 

totti'  proposition  est  adoptée. 

—On  fait  lecture  d'une  lettre  du  citoyen  Verrières, 
qui  prie  la  Convention  de  vouloir  recevoir  par  clle- 
mên»p,  ou  par  des  commissaires  nomnéi  |  eetcS^ 
h"  sormoLt  do  trois  divisions  dos  gondarines  natio- 
naux |>r(  Ls  à  partir  aux  frontit  ros  2>uus  sou  couiiiiau* 
démolit. 

L' Assomblce  décrète  que  des  commissairessc  trans- 
]>orteront  pour  recevoir  le  serment. 

Jka!«  Debst  :  Parmi  les  50  prisonnicts  qui  ont  étd 
biU  par  le  général  Beumonville,  il  se  trouve  f  émi- 
grés sur  le  sort  <losquris  la  Convention  doit  pronon- 
cer. Je  douLindo  qu'ils  soient  jugés  par  le  tribunal 
criminel  do.Sainto-MéqdiettU,«nfantlaii|neBr4ei 
lois.  (On  applaudit.) 

Albitb  :  Je  demande  en  oolre  nne  le  ministre  de  la 
justice  soit  teatt  de lendw  cimytii  de  l'caécutien  dn 

jugoniont. 

Ces  doux  propi'sitifiii.s  sdit  adoptées. 

—  Baudouin,  iniprimiurde  la  Convention,  se  pré* 
lente  ii  la  barre. 

«  Brprésentants  de  la  république  ftançaiie,  vont 
am  entendu  les  magistrats  de  la  commune  de  Paris 
vous  do'iioncer  tiu  liunime  investi  dopiiis  trois  ans  de 
la  coiiliancc  des  représentants  de  la  nation.  Je  im 
viens  pas  me  jiistitier,  je  n'ai  pas  besoin  de  justiflâî* 
tiun  ;  mais  je  serai  jun,  j'esnèra.  On  m'aocuie  d'a- 
voir reçu  une  somme  oee  eeméirste  qui  tenaieni  I  la 
liste  civile,  que  je  n'ai  jamais  connus,  et  dont  je  n'ai 
jamais  su  la  deiiioiiro;  je  dénonce  formelleiiiont  ca 
fait.  Citoyens,  j'ai  f  iit  prouve  de  mon  patrioli^uio  ;  et 
l'homino  qui,  la  nuit  du  9  au  10  aoilt,  a  fait  un  rem- 
part de  son  corps  et  a  détourné  relTet  dacanondîriff 
contre  le  peuple,  ne  peut  s'être  laissé  corrompre  par 
de  vib  Intrigants  ;  j'interpelle  à  cet  égard  Osselin 
qui  était  avec  un  i.  Ma  conduite  est  sous  vos  yeux  : 
j'on  atteste  los  uK'uibres  de  la  Convention  dont  j'ai 
l'honneur  d'être  connu  ;  je  les  prie  de  déclarer  s'ils 
m'ont  vu  dévier  dMprincweade  l'honneur  et  du  plus 
pur  patriotisme.  Tm  tmmk  Baiire  une  déclaration 
que  le  IVi  prié  de  soumettre  an  comité  de  sflroté  gé- 
nérale, auquel  j'ai  demandé,  d^s  le  J5,  l'exanion  de 
macoiiduito,  Jodomande  que  la  ooniinission  ovlraor- 
dinatre  soit  nominômontcttargéed'examiner  ma  con- 
duite, et  qu  olio  vous  en  ranmeeeipte.  ■ 

OssatiK  ;  Je  r^^onde  pet  mm  OQÊÊftê  dn  fait  que 
vient  d'avancer  te  eitoven  Bandontn.  leeenvertia  en 
motion  sa  demande  ;  et  vous  ne  pouvesrooi  ItAucr 
de  lui  rendre  la  justice  qu'il  réclame. 

Tvi.i.iEîi  :  11  ne  s'agit  point  de  savoir  quelle  COA* 
diiite  a  tenue  le  citoyen  Baudouin  comme  eitoven, 
mais  comme  imprimeur  du  Logographe;  c'est  inr 
ceci  que  porte  l'imputation  qui  lo  concerne.  Il  s'agit 
d'avoir  une  dénégation  de  sa  part,  qu'il  fournira,  et 
qui  sera  examiiioo.  J'appuie  lo  n  nvoi. 

Baudouin  réitère  la  dénégation  formelle  d'avoir 
j  niiais  rien  re^u,  en  aucun  tempe,  de  la  liste  civile. 

La  Convention  lenvoieà  le  cwainiieÉen  ertinei 
dinaire. 

Le  atece  e«  levée  i  4  Iwnrei  ce  dende. 

«:f\ni  r  rtf  MATini  2  octorre. 

Chassey,  secroUiiro,  fait  lecture  d'une  lettre  dei 
commissaires  envovésà  Lvon  ponr  rébblîrlalmk- 
qiullilé.  En  veid  l'èxtiail  ! 


.  L.iyui^ed  by  Google 


•  A  notre  «rrirée  à  Lron.  la  taxation  des  denrées 
faite  |>ar  If  peuple  existait  eneore ;  nous  avons  rnti- 
T<MjU(?  les  corps  nifinuiisfr  ilifs.  rt  nvuiis  nippelc  au 

Eaipte  les  inconveoietits  ipii  résulteraient  lie.  cette 
xation,  etdn  entnm apportées  h  la  circulation  des 
dnwées.  Ccst  i  rota  à  calmer  les  inquiétudes  des 
liahittiilideiainpagnes  ]>ardfs  proetaimtioiis;  c'est 
i  vous  à  porter  des  lois  vigoureuses  contre  reux  (jui 
tenteraient  d'entraver  à  l'avenir  la  libre  circulation. 
^olls  nous  occupons  des  aoyÎMsia  létiblirkcoin- 
merte  dans  cette  Tille. 

•  Il  s'est  roanilnlIniDonrrmentà  J<^gny,  à  l'ar- 
rivée de  200  dragons  envoyés  dans  ce  lieu  par  le  gi'- 
noral  Kellerniann.  Ifoos  sommes  parvenus  à  çalnier 
les  esprits.  —  Partout  le  peuple  est  plein  de  confiance 
dans  la  Convention  nationale,  et  l'abolition  de  la 
royauté  est  le  plus  erand  bienrait  qu'elle  puisse  ren- 
dre i  la  nation  qu'elle  représente.— Le  cri  unanime 
de  tons  les  peuples  des  départements,  c'est  la  n  pu- 
blique ou  la  niorf.  • 

—  Les  coiiiiiiis,^.iircs  envoyés  aux  manufactures 
i!  armes  aiinonci  iit  «jiie  la  fabrication  d'armes  de 
Moulins  n'existait  encore  que  dans  le  décret  qui  l'a 
ÔMe;  ^ils  ont  convoque  les  corps  administratifs  et 
entrepreneurs  de  cette  manufacture,  et  qu'ils  ont  pris 
les  mesures  nécessaires  pour  la  mettre  promptement 
en  activité  ;  que  cependant  elle  ne  poum  iMimir  de 
fusils  qu'à  la  campagne  prochaine.» 

Cfttc  jpîti  (•  est  renvoyée  au  comité  de  la  guerre. 

—  Jcao-Kerre  Stourn,  àtoyen  de  Béfort,  départe- 
■lentdu  Hsnt-BMn.dgfOiewttebWfiu  des  brevets, 
certificats,  croix  de Saiit'LdÉbctpMiikinfqa'tt tenait 

du  pouvoir  exécutif. 

I  .1  (  onventioDOldoiM  11  MtfOt  IlODOnUè  de 

celte  adresse. 

— Les  ouvriers  traraillant  è  la  manubcture  de  Rc- 
Teillon  offrent  un  don  patriotique  de  500  livres  :  ils 
demandent  que  chaque  semaine  il  leur  soit  délivré 

dr  pros  .j>-^i.'ii,its  contre  des  billets  de  10  et  l'j  '^■  us. 
Cetl«'  jn  lilion  est  renvoyée  au  comité  des  linaiices. 

—  Une  niunicinalité  du'département  de  l'Oise  an- 
Mfwe  qu'elle  t  déposé  au  chef-lieu  du  d^rtement 
IMfWis. 

—  Joseph- Arnaud,  dtOfOI  de  IbriMHMM,  oifrt  m 
croix  de  Saint-Louis. 

L'Assemblée  en  décrète  la  mention  honorable. 

—  Sur  la  pro()osition  de  M.  Lacroix,  l'Assemblée 
décri  te  que  le  ministre  sera  tenu  de  donner  au  direc- 
toire de  département  rétat  des  ofBciers,  sous-oirtciers 
et  soldats  qui  se  trmiTent  à  ThAtel  des  invalides. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  des  rnmmissjires  en- 
voyés au  camp  de  Chàlons.  En  voici  la  copie  : 

Sainte-Ménehould,  le  SO  itpttwt^,  à  9  heures  du 
ioir,  fan  Ut  delà  répuUlfm  jhwffee» 

•  Dans  la  dernière  lettre  que  tous  wa  de 
iwat,  nous  avons  rendu  compte  de  notre  arrivée  à 

l*.irroéedu  Kcn»Val  Dumouriez,  et  de  l'ctTi-lqu'a  pro- 
duit sur  elle  la  notification  des  sa^es  décrets  que 
vonsarez  déjà  prononcés.  Nous  vous  annoncions,  an 
■loaent  où  nous  fermions  notre  lettre,  que  nons 
wnioiM  d'apprendre  que  le  roi  de  Prusse  vnH  levé 
le  camp  qu'il  occupait  à  une  petite  lieue  de  nous.  La 
position  où  il  se  trouvait  avait  fait  prévoir  au  géné- 
ral Duinouriex  que  les  ennemi'^  iic  jiouvaient  garder 
plus  longtemps  leur  position  isolée  au  milieu  des 
pbines  diésertes  de  It  Champagne,  et  ne  nouvaient 
iceeffvir  leur  convoi  «M  ptr  k  seul  câlé  de  Grand- 

•  Prptiis  quelques  Jours,  le  général  Dumouriez 
av.dt  délacbe  le  giénrral  Beumonville  avec  un  corps 
d«'  lî  mille  honimesi  pour  intercepter  cette  eommu- 
nialwn  qui  reslaitico  générait  plciu  d'activité,  de 


r>le  et  d'intelltgenca.il«ltlénssi  k  s'emparer  île  plu- 
sieurs convois  coBaiaénUei,  et  il  a  fait  plus  de  loo 
|M  isunnieis  qui  sont  anivéi  MeeccÉvenenl  dans  la 

jfturnée. 

•  Tous  les  rapports  s'accordaient  i  nous  certifier 
r^tde  détresse  dans  lequel  se  tronvaieot  les  armées 
ennenries,  et  le  général  DunuMirieiavait  parfaitement 
juç(<  leur  position,  en  vous  IHlHtMIt  qiriii  ne  |KW> 

vaient  plus  la  conserver. 

•  On  aura  sans  doute  de  la  peine  à  croire  que  des 
généraux  expérimenté  se  fussent  enfoncés  dans  Isi 
déserts  de.  la  Champagne,  s'ils  n'avaient  la  Mvôte 
espérance  qu'ils  seraient  secondés  dans  lenrs  maiirru- 
vres  par  des  intelligences  criminelles  avec  Ifs  mal- 
vcillanLs.  M.ii'i  la  inétiiorable  journée  du  l'o  leur  a 
déuiontre  que  les  Français,  combattant  jwur  leur  li- 
berté, périraient  tous  avant  de  consentir  à  aucune 
capitulation.  Lccénéral  DumowicifinfîMraié  chaque 
jour  de  tom  lesoitails  qui  pronralentlenr  détresse, 
a  parfaitement  jugé  qu'en  consf'r\  aiit  sa  positinn  il 
paralyserait  tous  les  mouvements  qu'ils  oseraieut 
tenter.  Cette  armée,  si  f'iriiiiiLilile,  est  ntluite  pres- 

aue  à  moitié  par  les  malades  qu'ils  ont  été  obligés 
'évacuer  par  Grand-Pré.  On  sait  que  dans  cette  ruie 
il  y  a  un  hôpital  général  où  ils  en  ont  un  dé^l  de 
plus  de  8  nulle.  Si  le  général  Dumoories  avait  aban- 
donné sa  position  pour  se  porter  du  côté  de  ChAlons 
ou  de  Reims,  ils  auraient  infailliblement  profité  de 
son  mouvement ,  non  pour  venir  l'attaquer,  mais 
pour  se  jeter  dans  le  Pertuis  et  s'y  cantonner  pour 
passer  rmverda»  ondes  |>ays  les  plus  abondants. 
Sa  cnnslaiite  persévérance  les  a  oblip;!  s  à  f:iin-,  la 
niul  d<Ttiière,  le  mouvement  réiro^rjde  (jue  le  f;eiié- 
ral  Dumouriez  dv.iil  raloiilé.  11^  ■  nt  iju  tti'  leiirposl»», 
et  la  communication  entre  Chàlons  et  Sainte-Méne- 
honld  est  maintenant  rétablte,CBqui  donne  à  l'armée 
française  an  moins  Jft  heoics  peur  l'oRbrée  drii  con- 
vois et  des  subantanees.  Le ftehéral  a  Mttontes  les 
dispositions  néces'-nires.  L'ardeur  et  le  contentement 
rè^riieiil  paruii  nos  troupes,  et  jamais  notre  position 
n'a  et  ■  .lu^sl  ,ivaiila;;eusequ€  dans  le  moment  actuel. 
La  première  marche  que  les  ennemis  viennent  de 
taira  indique  qu'ils  cberdient  i  se  retirer  par  In 
trouée  de  Grand-Pré,  seul  passage  qui  leur  reste. 

•  Nous  n'entrerons  dans  aucuns  détails  sur  les  pro- 
jcis  ultérieurs  du  général  Dumouriez;  in.iis  nmis 
avons  cru  devoir  vous  certifier  que  la  confiance  la 
plus  entière  doit  lui  être  accordée,  que  Paris  doit  être 
s<n  ns  inquiétudes;  Bow  espérons  dans  notfc  premi^ 
dép^he  TOUS  donner  des  nonvellcc  encore  pins 
satisfaisantes.  On  ne  doit  jamais  se  flatter  snr  des 
suci  es  que  le  hasard  de  la  guerre  peut  arrêter;  mais 
il  nous  est  en  ce  moment  permis  «e  vous  donner  les 
espérances  qui  peuvent  résulter  de  la  détresse  cer- 
taine où  sont  les  ennemis,  et  des  maladies  qui  les 
affaiblissent,  du  bon  état  de  nos  trospes,  de  l'ardeur 
qu'elles  ont  pour  combattre  les  tnans  qni  veulent 
leur  donner  (les  luis,  «t  ds  la  COMUnci  qofdlSS  OBt 
dans  leurs  généraux. 

•Signé  k$  ettofftni  cMmieutirtê  ê$  In  €«IM»> 
(l'on  nad'onaie.  Cabra,  Siu  rnv,  Prifi  r. 

•  P.  S.  C'est  par  erreur  que  la  dernière  lettre  que 
nous  avons  écrite  était  datée  dn  Mt  la  vniedtolecnESt 

du  2'J,  7  heures  do  matin. 

•  Au  moment  ou  nous  fermons  notre  d<'|)éche,  une 
lettre  du  général  Beumonville  annonce  i^ne  depuis 
hier  il  a  bit  SOO  prisonniers,  pris  U  chanots  char- 
gés  dlMbillesacBls  de  troupes,  M  chevaux  et  f  émi- 
grés de  la  maison  du  roi  ;  une  seconde  ordonnance 
apprend  qu'il  vient  de  [iier  'il  hussards,  avec  le  coni» 
iii.iiid.iiit  prussien.  l,a  (  oiiveiitioii  n  itimi  de  appren- 
dra CCS  di'laiU  avec  salii>iactiou.  •  (On  applaudji.) 
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Boyw  fnif  l**clHre  df  Tadrew  finvantf  ! 

•  BrpréseuUDts  de  la  nation,  la roudrr  que  le  {leu- 
nle  nul  remise  entre  vos  mains  a  donc  frappé  la 
tynMie,  amt  mime  qp»  l'^dair  yrécoMiur  l'eût 
•fcrtie  dendivle...  Le  kiéan  de  ti  roynM  ne 

pèse  donc  plus  sur  une  nation  rniirup^ii<;p  rt  magna- 
uime!  le  peuple  français  est  Uuuc  vraitueut  librel 

•  Repr^tonts,  Towawi  Uen  jug^  de  II  Mlion 
française,  en  commençant  votre  carrière  par  cette 
er.uitlc  mesure.  Veillez' sur  les  destiuccs  de  ia  répu- 
bltiiuc;  faites  surtout  rrsp(>cterl«lMi;MMlJaraM, 
nous,  de  mourir  pour  elles. 

•Im  mult  4ê  laUUnéHÉÊ  réfaUté,  à  Bvr- 
éÊÊmt  le  K  itfUwén.  • 

Un  dt'jmté  extraordinaire  de  la  commune  de 
LiUe,  admis  à  la  barre  :  •  Reprt'seutantsde  la  nation 
firaoçaise,  je  suis  parti  samedi  de  la  nlle  de  Lille.  — 
Peut-être  dans  ce  moment  cette  ville  est  la  proie  des 
flammes;  niais  les  li  il  ilants  et  corps  admiiiislratifs 
resteront  à  leur  iKtste  plulAt  que  de  cuns^ntir  à  li- 
vrer la  place.  Vous  avez  vu  la  réponse  de  la  uiunici- 
MlitéàuMuawtion de  rendis  la  ville.  JeauiscbaKé 
Bevontumoneerde  la  part  de  tout  kg  meadirciae 
la  commune,  que  leurs  derniers  battements  de  cœur 
feront  dos  vœux  pour  la  liberté.  —  Aussitôt  aprcs  la 
levée  du  camp  de  Maulilc,  les  ennemis  sont  ri'- 
pandus  dans  les  campagnes,  et  rendent  la  couiumni- 
cation  des  sobsistances  difîicile.  Je  suis  chargé  de 
floUidlcr  un  «Uccet  «roà  d^end  le  nlnt  iTone  ville 
tÊAffiê.  tel  anbitalinen  de  la  ville  sont  modiques. 

100,000  livres  lui  ont  déjà  été  nrcnrili'c;  ;  niais  celte 
somme  est  iusuftisaDte  :  il  laudrait  une  suuime  de 


, «J'observe  encore  que  le  nombre  des  pauvres  est 
eriraordinaire,  puisi]ut'  sur  une  population  de  6U,uoo 
hommes  on  cuinpte  2H,000  pauvres.  L'Iiùpital  n'of- 
fre plus  de  ressources;  il  faut  y  sup|>léer.J«  demande 
ioM^irasoit  accordé  à  la  oownuM  da  liile  Boe 
tomme  au  moin-;  de  60,000  livres. 

•  Eniin.  je  suis  chargé  de  vous  demander  encore 
qu'il  soit  reousà  la  disposition  de  la  municipalité  de 
Lille^Muin  iciponabilité,  nno  somme  ponr  payer 
les  uttén^fÊ  dos  h  ses  rentters.  • 

Cambo!*:  La  C(.ii\«  iitiuu  ne  peut  pas  accorder  une 
sonune sur  une  demande  particulière.  Il  faut  de  l'or- 
dre pour  asHirer  h  comptabilité.  Je  demande  qu'il 
soit  mis  9,000,000  i  la  disposition  du  ministre  de  rin- 
térieur,  qui  délivrera  la  somme  qui  vous  estdemaa- 
tléc.  s'il  le  croit  nécessaire. 

Celte  proposition  aitpuyée  est  décrétée. 

—  Un  des  secrétaires  fait  lecture  d'une  pétition 
ainsi  conçue  : 

•  Pères  conscrits*  la  classe  indigente  se  présente 
devant  vous  avee  aae  pAition  qu'elle  vous  prie  d'é- 
couter en  bons  pères  et  sénateurs.  11  a  été  rendu  un 
décret  qui  diuunue  le  prix  de  leurs  journées,  et  (jui 
ne  s'accorde  pas  avec  l.i  vraie  ('«ralitt',  puis<|u"ii  l  îc 
5  SOUS  sur  la  journée  du  fort,  et  15  sur  celle  du  fai- 
ble. La  journée  des  ouvriers  est  de  40  sous.  Faites 
attealioa  qa'ilaoBt  trais  licaes  à  birepoar  aller  à 
levft  stdiëit.  Ils  ont  besoin  de  beaoeonp  de  noniri- 

tare  pour  sont»  nir  leur  pe'nible  travail;  ils  consom- 
ment donc  davantage.  Les  marchandises  sont  ren- 
rhéries  proportionnément  avec  les  denrées,  et  ils 
usent  beaucoup  de  souliers.  Si  la  Convention  eût 
aoamrité  sa  justice  et  son  humanité,  elle  aurait  plutôt 
angmraté  ces  journées.  On  ne  peut  dans  cette  saison 
pliiviense  travailler  h  la  tâche;  et  dans  un  temps 
d'é;:aliti'  r^rlle.  il  ne  doit  pas  exister  une  dispropor- 
tion n-volt.inte  entre  les  travaux.  Plusieurs  des  dé- 


poté de  TAmemblée  constituante  et  delVVssenibMs 
l<^lative  ne  sont  devenus  aristocrates  que  parreque 
la  nation  leur  donne  un  salaire  trop  fort.  Le  salaire 
de  tous  les  individus  au  service  de  la  nation  devrait 


être  iiadatf  daaa  nae  juste  pronortion.  Vous  deves 
faire  un  pas  rétrograde  è  votre  décret  Les  ouvrieta 

sont  presque  tous  p^res  de  fiimille.  Ce  sont  les  sou» 
liens  de  la  nation,  car  ce  sont  eux  qui  s<'  smit  levés 
le  10  août.  •  — Suivent  les  signatures  représentant 
18  sections. 

L' AssemlkMe  passe  à  l'ordre  du  jour,  et  sur  la  pra- 
posidon  ds  toiaiat,  dmrge  la  eomanssion  des  ait 

défaire  une  proclamation  paternelle  pour  éclairer  le 

roupie  su  ries  manœuvres  par  lesquelles  uu  cherche 
l'égarer. 

—  Gosiuia  fait  un  rapport  sur  l'onaaisatioB  des 
différents  nwMk  de  rAsamUée.  fia  yrojel  cal 
adopté* 

— Le  wiilÉn  de  la  guaiia  aditaw  à  la  Convention 
une  lettre  dn  8te*â  DMMukb  Blla  an  M 

conçue  : 

De  Swati  WfailwJi,  le  t"  «etoltre. 

•  Bnfin,  mon  cher  Senran,flefae  fsi  ealeiilé,aifMi- 
gé  et  pvédK  daaa  HMS  leltita,  est  airivd.  Us  Fraa- 

siens  sont  en  pleine  retraite.  Le  hrave  Beumonville, 
nu'on  a  baptisé  l'Ajax  français,  leur  a  pris,  depuis 
(l'  iix  jours,  pliîsde  4oo  hoinnies,  plus  de  50  chariots 
et  plus  de  200  chevaux.  D'après  tous  les  rapports  des 
prisonniers  et  des  déserteurs,  cette  armée  est  épuisée 
^la  famine,  la  fatinie  elle  flux  de  sang.  L'en- 
neni  décampe  toataMi  mfts,  ne  bit  qu'une  on 
deux  lieues  dans  le  jour,  pour  couvrir  ses  bagages 
et  sa  grosse  artillerie.  Je  viens  do  renforcer  §eur- 
nonville,  qui  a  plus  de  30,000  hommes,  et  qui  ne 
les  hU  hera  pas  qu'il  n'ait  achevé  de  les  exterminer. 
Des  aujourd'hui,  je  me  joins  à  M  de  ma  personne, 
pour  achever  cette  allaire.  Je  vous  envoie  quelques 
exemplaires  de  ma  négociation;  je  l'ai  foit  imprimer, 
pareeijiiple  ;j'  néral d'une  armée  d'hommes  hliresne 
doit  point  laisser  de  soupçon  sur  sa  corrcspoudanoe 
avec  les  ennemis.  J'espère  que  cette  aventure-d 
nous  délivrera  du  fléau  de  la  guerre  ;  et,  «oma  Je 
croîs  Tons  l'aveir  anadé,  j'espère,  si  en  a  con- 
fiance en  moi,  prendre  mon  quartier  d'hiver  à 
Bruxelles.  Ainsi,  assurez  l'auguste  Assemblée  du 
peuple  s«)uverain  que  je  ne  demanderai  à  me  repo- 
ser que  lorsque  les  tyrans  seront  entièrement  bore 
de  peiltfa  de  noni  Un  dnnwl.  le  Tona  cnèressr. 
•  XafAl*nl«n  ^fét  Varmée  du  Nord, 
•  DunovMKZ.  - 

OqNt  ensdte  le  lettre  adreasée  par  le  ginMl 

Duni'Mirier  an  roi  de  Prusse.  Dans  ce  mémoire,  le 
péuéiai  Iratu  ais  .miiidice  d'abord  que  les  manifestes 
du  duc  (le  Mrunswii  k  ont  été  couverts  du  plus  pro> 
fond  mépris  de  la  nation  entière,  et  que  ce  n'est  |>as 
avec  des  roots  qu'on  peut  combattre  un  peuple  librr 
Il  bit  ensuite  entrevoir  au  roi  des  Prussiens  tous  les 
avantages  qui  résulteraient  pour  les  deux  peuples 
d'une  allianre  (Iniil  ils  sont  dignes  l'un  et  l'autre.  Il 
le  presse,  au  nom  de  sa  gloire,  de  son  intérêt,  de 
celui  de  son  armée, d'abandonner  la  eaaseni^priiebla 
des  Autrichiens  et  des  émigrés. 

La  lecture  de  ce  mémoire  est  fréquemment  inter- 
rompue par  des  applaudissements. 

Manuel  :  Dumouriez  a  hit  aon  devoir  de  aégoeia'- 
teur;  mais  la  république  ne  doit  pas  imprimer  des 

flagorneries. 

L A!<ji;iK Aïs  :  Le  buUetia  de  l'Asiemblés  anifit  nanr 
la  publication  de  ce  méaMii«;eeaenitMraMi  ion 

ble  emploi  que  d'ordonner  l'impression. 
La  Convention  passe  à  l'ordre  du  Jour, 
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Joseph  Delau!«ay  ,  au  nom  d*  eomité  de  iur- 
VfiUanrt:  C'fst  encore  de  In  t'oniinune  de  Paris  doiil 
ie  riens  tous  parler  nu  nom  du  comittf  de  sAreli^  ge'- 
'  *  I  et  de  la  commission  extraordinaire.  Quelque 


6 


ébuge  qu'il  soit  qa'nM  mtàonàt  la  rëpuUniM  ap- 
pHIe  chaque  jonr  ratteiiHw  ét»  ' 


tfnn 

prand  peuple,  ccpciulnn».  ti  Ile  a  fié  son  influence 
dans  la  révoluliuii.  (juVlIt'  i  (  nnjniuniquf^  un  niou- 
Teuient  presque  gi'iMT. il ,  s;i  in.irohr  a  (■((■  suivie 
dansplusieursdeparteuienU,  etque  le  projet  de  dc- 
crrt  que  nous  vous  pré^ntons  rrlaUvement  aux  ar- 
restations faites  ea  verta  des  ■Madal»  dTante  dé» 
cernés  par  les  comité  desurfélWawe  4s  It  eom- 
ii;ini<\  et  des  s*'oti<>iis  de  T'nris ,  doit  ?tre  une  loi 
eueralc  ptmr  les  villes  où  <les  ureslations  seinlila- 
les  se  sont  nuiltiplices  d'une  iiMiin  rc  akirmante 
|K>or  la  liberté  publique  et  individuelle.  Un  ^rand 
BMibre  de  personnes  ont  été  arrélf'fs  depuis  le 
10  août;  elles  ont  adressé  au  corps  législatif  plu- 
neurs  p^'titions,  par  lesquelles  elles  demandait  i 
f'tre  |)i  Mvisdlreineiil  relilcn<'es  ;  elles  se  fondent  sur 
re  que  la  lui  n'ayant  pas  attribué  aux  comités  de  sur- 
veillance et  des  sections  de  Paris,  le  droit  redou- 
taUe  4e  lancer  des  nuindats  d'arrêts,  et  sur  ce  que 
ifétoBt  pas  coupable  des  délits  dont  on  les  accuse, 
leur  arrestation  ne  peut  être  qu'un  acte  illésal  d'un 
p"uv,)ii  tyrannique:  ils  ajeutent  que  s'ils  rwlamenl 
d'être  mis  en  Iilu  rté  pi ovis'iii ernent,  ce  n'est  pas 
pour  se  suu<'traire  à  la  justice,  niais  au  fer  des  assas- 
sins, et  qu'ils  tremblent  à  chaque  inatant  d'éprouver 
dans  lesprisonsle.sortdeoeniillfiliyoolKinplaoés. 
Le  corps  législatif  ayant  déteniiBéposMrienTeiBent 
à  ces  réclamations  comment  tt  dus  quels  castes 
municipalités  dniveiil  exercer  le  droit  de  mandat 
d'srrét,  vos  comités  ont  cru  qu'ils  devaient  m  u  s 
examiner  si  dans  le  droit  la  commune  et  les  secUuiis 
ont  pu  lancer  des  mandats  d'arrêts,  qu'examiner  si 
les  bits  et  les  délits  qii  m  Ml  k  bus  HNH  dl  Bft- 
tnre  i  y  donner  lien. 

D'ailleurs,  dans  les  temps  de  re'volution,  il  but 
juger  révolutioniiairenient  et  les  hommes  et  les 
■Ofeus.  Souvent  on  est  ri'duit  à  céder  par  prudence, 
«t  à  coodoite  le  désordre  poor  kpiéveoir,  et  dans 
ces  nMMMalidB  trevMnei  ds  tancan,  an  milieu  des 
crises,  des  dangers  et  des  MOMes,  i  la  suite  d'une 
révolution  qui  bouleverse  lei  mciens  rapports,  on 
est  (ililigé d'employer (ks  mesures  fortes  et  extraor- 
dinaires qui  ne  sont  pas  dans  la  loi,  que  la  nécessité 
dneoiiioactures  commande,  et  sar  laquelles  il  faut 
«Moteptr  amdeaosjMer  u  voila  dpM.  Je  ne  parle 
M  qao  d»  MOHacs  qri  oat  Ml  la  léfohition  du 
10  août.  Je  ne  leur  fais  pas  l'injure  de  les  confondre 
avec  les  liches  l»rii;aiias  dn  2  s^^ptembre,  qui  l'au- 
raient d.''-li"iiHrée  m  ti'utef  u  I:  l  ause  de  la  liberté 
pouvait  être  souillée  par  les  crimes  de  quelques  vils 


D'abord  J'ouenPOqaTà  Tépoque  des  meur- 
jrisdaaa  ko  ftlNMkOB  «oadonit  en  relise 
de  SiiatMîslhdfhw,  et  aNean,  In  iaffnms,  les 


fous,  ef  In  pliipnrt  de  ceux  qui  étaient  condamnés  i 
une  (tetchtioii  par  le  tribunal  île  police  eorrection- 
HelU",  et  par  les  autres  tribunaux  criminels.  Lorsque 
le  raliiie  a  commencé  à  reuaitre,  Us  ont  été  tranâë- 
rés  des  lieux  où  ils  avaient  été  mis  eo  «nregaide,  à 
fiatale-Pélaiie,  k  Bicétre  et  dans  les  antres  prisons 
de  Paris.  Ces  translations  ont  été  faites  en  consé- 
qÊtaet  des  ordres  donnés  par  la  cunimune  -.  ainsi, 
qaotqoe  les  arrestations  aient  été  pré>(>iitées  à  vos 
comités  comme  un  acte  illégal  d'un  pouvoir  artii- 
tnira,ilia*7ont  vuquedcsactesde  prudence  et  de 
lÉMlé;  fla  croient  qu'il  n'y  a  ipas  lien  «  déItbAer 
snr  b  demande  en  liberté  provisoire  des  personnes 
aréeédeaMKnt  condamnées  par  les  tribunaux  à  des 
ditaaIîaBa ahw an  Bfliaa  laacMB.  m  taiaaBda  la  I 


gravité  des  délits;  il  faut  que  leorju| 
cute,  ou  que,  |«<iir  le  faire  réfcnMT»  Uoi 
moyens  indiqués  par  la  lui. 

Par  là|i^O(tà  ceux  qui  lors  et  depuis  ont  été  arrê- 
tés, les  uns  sont  prévenus  de  dâils  oïdinaires,  tris 
qu'excès,  vols  et  escroqueries  ;  et  In  antres,  en  petit 
iioinlire.  sont  aeciisés  de  délits  relatifs  à  la  révolu- 
tion. Vos  comités  croient  qu'il  ne  faut  pas  reliîeher 
provisoirement  les  pers mnes  prévenues  de  délits 
ordinaira;  il  faut  les  renvoyer  devant  les  tribunaux 
qui  dohwnl  aa  eonaillia* 

Quant  aux  personnes  arrêtées  comme  suspectes 
d'incivisme,  et  comme  prévenues  de  délits  contre» 
révolutionnaires,  nous  pensons  qu'il  serait  extrême- 
ment dangereux  de  les  mettre  provisoirement  en 
lil)ertéj  sans  avoir  préalablement  scruté  leur  con- 
duite dans  ses  rapports  avec  les  conspirateurs  du 
dedans  et  dn  dehors.  Ln  scelléB  ont  été  apposés  sar 
leurs  papiers.  H  est  très  important  d'examiner  leurs 
correspondances.  Nous  croyons  avec  d'autant  plus 
de  raison  à  la  possibilité  de  trouver  dans  cet  examen 
des  lumières  utiles,  que  les  opinions  de  la  plupart 
des  détenus  ne  sont  pas  émiivoques.  Ce  sont  des  écri- 
vains marqnés  dans  la  rerolntion  par  aa  iodvinM 
scaadilenx  ;  ce  soatdes  agents  data  IMe  «hrik;  oa 
sont  des  femmes  altnebées  ans  dnigldl»  atdWffcl 
de  leur  correspondam  e. 

Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  la  surveillance  la 
plus  active  est  encore  nécessaire.  Le  comité  de  sûreté 

S énérale  est  instruit  par  une  série  de  faits  incontes> 
iblcaquelesagitateiin,que  la  horde  royalirte.el 
tonsksenBemttde  la  chose  publique,  dispersés  d'à» 
bord  par  la  terreur,  eberrbent  aujourd'hui  un  poini 
de  ralliement,  et  osent  concevoir  de  criminelles  es- 
fiérances.  Il  importe  de  suivre  les  ramifications  de 
cette  vaste  coiyaratioB,  ci  de  ae  aéglifer  aucua 
Bioy«adreioo«nfm  cl  tapiaBa  alhiooaipKeei. 

Cependant  il  faut  concilier  ce  que  commandent  et 
la  sûreté  générale  et  les  droits  de  citoyen.  Un  Fran- 
çais ne  peut  être  tenu  de  Elire  le  sacrifice,  même 
momentané,  de  la  liberté,  que  lorsque  le  salut  po^ 
blic  l'exige  impéricaMaent;  or.  comme  dans  la 
nombre  des  personnes  détenues  depuis  le  10  août, 
comme  suspectes  d'incivisme,  il  peut  s'en  trouver 
dont  une  plu'^  lnii;;ne  arrestation  ne  serait  pas sufli- 
samment  nioUvéc  sous  ce  rapport,  nous  pensons  que 
le  connté  de  surveOlona  doit  tHre  autorisé  k  se  fiufo 
remettre  parla  coroanucct  par  ksiecliooaki  ia- 

terrugatoires,  les  pièces  «1  lèi  aspl^ti  éu  dilBBUS« 

pour,  après  l'examen  qu'il  en  fera,  ftre  statué  en 
connaissance  de  cause,  sur  la  liberté  ou  sur  la  dé- 
tention des  prévenus. 

Quant  au  craintes  que  les  événements  nnsés  ins> 
pirent,  il  est  de  l'intérêt  et  de  la  dignité  de  la  Con- 
vention nationale  de  les  dissiper,  et  de  prouver  à  la 
France  et  à  l'Europe  que  la  personne  des  individus, 
innocents  ou  coupables  jetés  dans  les  prisons  de 
Paris,  est  aussi  sucrée  que  celle  des  autrôl  citoyens, 
et  qu'étant  sous  la  protection  de  la  loi,leiaiMsiner, 
c'est  assassiner  la  loi  même.  Il  fiint  qoe  nous  péris- 
sions ici,  ou  que  le  règne  des  lois  renaisse,  que  l'a- 
narchie expire,  et  que  In  liache  révolutionnaire  ne. 
soit  plus  dans  les  mauis  des  scélérats  un  iustrumeul 
de  terreur,  de  crime  et  de  vengeance.  En  dM,  il  la 


gouvemeaieat  ne  devait  nMrâher 

d'if 

.sées  sous  nus  venr  devaient  se  renouveller,  si  l'aiito- 


insnnaeiloa,  files  sc^es  dtloiiaap  nd  08  sont  paOi 


rite  des  reprrv'ntanlsdii  |H»uple  pouvait  être  un  jour 
avilie  ou  méconnue,  si  la  force  publique  pouvait  être 
égarée  ou  anéantie,  la  société  scrûtOMoate,  etilae 
nowrMleiBil<|s1fdBlriarlifiniMidB  laNlMili» 
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poiireoii«toininr(-  l.i  vmue  ik  no.srmicaii;  mais  ce 
MiaMu«letfi<MU|>be<ki«|4iwbeUe  niue  qui  fut 
Jimals  prat  h  pmre  nt»  tftoar,  ffl  m  prolong:« 

aii-dflà  de  1.1  limit<*  as^it^iit'''  par  la  iieci'ssitr  di  s  ti- 
joiiilures;  tri  s  («vuli  iit,  pdur  quitoinim'  at  lu- 

dîé  la  marche  des  chosrs  rt  le  caraclère  des  lioinines, 
qae  vosdelcrminalioiis  doivent  priiicijtalemeotpor* 
ter  sur  le  re'lablissemrnt  de  l'orure,  sur  le  rcaoavel- 
lement  de  l'esprit  de  subordination,  sur  les  moyens 
de  rendre  la  vigueur  aux  autorités,  et  d'emp#cher 
qu'une  seule  ^'oiitte  de  sang  humain  ne  coiile  sous  un 
autre  glaive  que  sous  celui  de  la  loi.  Si  vous  man- 
quiez de  ce  rondement  ess4-utiel  à  l'édifice  que  vous 
•Iles  élcYSTi  i4MS  Tos  Uavsttz  i^tfraiMiiiiakueoiiune 
mw  owibrgvrin»,  rC  il  m  voh  icsienH  de  ros  TcWes 
que  In  douleur  d'invoqner  encore  une  antre  repré- 
sentation nationale,  (pu  jie  réussirait  pas  mieux  que 
vousà  sauver  le  peuple  et  à  fniKler  la  lilierlé;  e.ir 
que  peut  l'autorité  contre.  U  force  dirigée  par  des 
loanKs  pour  qui  toute  constitution  aura  toujours 
l'impardonnable  défaut  d'établir  une  autoritt*  publi- 
que et  de  les  aarajéUr  i  des  lois?  (On  applaudit.) 

I.a  COBVUtiMI  WdOMN  Rfl^RMiM  dt  M  ttp- 
JKHt, 

DdMBty  HI M  yti|rt  ds  ddinl^HifilidBpléen 

antennes  : 

•  LaConvention  nationale  décrite  que  le  eoiiiitéde 
sflrelé  p'iiérale  (■•il  anlori*é  ,î  se  faire  r-  iiilre  «-nnipte 
des  arrestations  relatives  ii  la  rcvolutioudu  10  août, 
de  prendre  connalMIMe  de  leurs  nollk,  #0  le  faire 
représenter  la  correi^ndance  des  perronnes  srré- 
tlTs;  et  pénéraletnenl  toutes  les  pièces  tendantes,  nn 
à  leur  jiistilîealion,  on  à  donner  la  preuve  lec 
dont  ils  sont  accusés,  pour  en  faire  le  rapporté  U 
Convention  nationale,  pour,  par  elle,  être  piftielto 
détermination  qu'elle  Jujrera  convenaMe.  • 

Sur  la  proposition  de  Cambon,  le  décret  suivant 
CM  rendu  : 

•  La  ConventioD  nationale,  après  avoir  entendu  te 
rapport  de  son  eooiitf  des  anignalsetmoimites,  dé- 
crète ce  qui  suit  : 

•  Art.  l'  f.  Le  directeur-général  de  la  confeclitui 
des  a.s.signals  emploiera,  pour  la  fabrication  des  300 
rames  de  |Mipier  pour  les  assignats  dans  la  dimentioii 
du  papier  ue  50  liv.,  décrété  le...  (t)  par  PAWf m ' 
blée  le;.Mvlative,  les  formes  ci-deviBt  — iptoféti i  b 
(ïbricat  on  de  la  même  somme. 

•  2.  I-es  anciens  filigranes  du  papier  de  l'assignat 
«le  iQ  liv.  seront  détachi^  des  anrieiuies  formes,  et 
déposés  aux  archives  nationales;  ils  seront  rempla- 
cés par  les  fdigrancs  adoptés  par  l'Aasembliée  natio- 
nale législative  pour  cfite  noavUfelibrKation.  • 

■ —  Le  niinistre  des  nlTaires  étrnn^jères  ariiinnce 
qu'une  nmiiicipalilé  vient  de  s'établir  à  t^nrnnge,  en 
Savoie,  et  <iu'elle  demande  les  lois  et  les  insfrurtions 
nécessaires  à  son  organisdtion.fnméaieteaipsqu'ellc 
manifeste  le  vœu  des  hiMlaiils  de  fliivB  partie  de  la 
rt'publi<|ue  française. 

1)1  cos  :  La  couuiiission  de  cr>rrespoudai)ce  a  pour- 
vu à  cette  demande  et  elle  envoie  eO  SlVOÎe  toVi  les 
ilifcrets  de  l'AsKinblce  natiuuale. 

Le  niin|lstre de  rintérienr  se  pleifit  des  change- 
in  lits  (pif  Vi^'Hoii,  nrcliilecte,  a  apportés  au  |il,in  de 
construction  de  la  nuiivelle  salle  de  la  Convention, 
qui  se  dit  autorisé  par  le  coniité  des  inspecteurs  de 
la  salle.  U  expose  que  ces  changements  rendraient 
CM  travaux  très  dispendieux,  très  longs,  et  qu'Us 
coBipronettraient  la  solidité  de  l'édifice. 

La  Convention  décrète  que  le  ministre  de  l'inté- 

(t)  La  décret  de  TAMeinblda  Uciil«ti*c.  dont  l«  d4U«  cal 
«•  Mmm  4«»  la  JbwAMtTk  ««  <■  M  «viH  iTSe. 


neurd«Mwcn  aenl  dwiéde  h  dkfrtiett de  cet- 
travaux. 
Le  «éMue  est  levée  à  4  heures. 


ftPBGTAGLKS. 

AciDlari  Di  MtiMQi*.  —  Pour  |ps  fralsdllB|Mnik  a* 

Benaud,  ofkni  ;  le  ballet  de  /"«ycM. 

Taiimas  u  Havtatb      £a  «MMf     ÊÊdtémtj  tt 

Botirrm  Hfn faiMmt, 

TitAta*  It«iik9i.  —  L'Jmoureux  de  quime  nut,  suiti 
de  Stratonitt. 

^  TaiiT  w  M  u  RSpasu«fl%  tÏM  da  lUcheUe*.  —  Jfas- 
httk,  lrag.t  te  Fmm  Jfnéê, 

Th^itik  ne  1.4  HiK  h'KTui'tc.  —  ^specladedeeMBMk 
L Officier  dê  t'ortuMt;  la  t  mltmdwti, 
TaùTta  Mil|U« HonviRow.  —  PAddrsb  tiSfi,  al  As- 

hifitee  Pointu  tt  $a  fimUlr, 

ta  ctMàÊmt  tm3manémPt»t  li  niiiii  <iilliiiill 
TklâTtaaeWHSilaa.-.  UWmMtr  étSiitikn  tuFv 

Uei  ampurruifi, 

Tni  iTHSBu  Vacmvius.  —  La  l**  nMÉMetaUoade 
/■  <     (Ut  êomm  §mti  JÊHtfuIn  AÊSktmt  9mf 


râitMMT  BtSM.ll  MB»  L'KdtlMfrVltU  M  tatU. 
«S  itwiM  Mb  im  HB.IastkvflMaialh  la  kiitni. 

CoMrs  des  dfli^st  Arw^trs  d  M/owis  ir  dSels. 

Afn5terdam  .   .   .   .  S4  CSsAt,   .   .   .   141.  <0 1. 

Hambourg  ....    SlO  Gtoca.  455 

I  '^ii  iii   18  l.itourne    ....    Iii  i 

Madrid  ...  15  Lyon,  P.  de  Paqmtê,  «to 

Bount  du  2  octobre. 
ML  des  Indes  de  3200  Uv,  .....  .   1980,  85,  M,  99 


MeesdalMoUv.  •  Itlt 

«     de  319  Mt.  10  {«.   S40 

de  100  lir   90 

■aiflVtt  d'octobre  de  500  Uv   39« 

—  da4éasariM«17et,q«M.dsiib  .  .  iV„ilf 

^    «amaukdiikiiii, .    . .  et,  S,  !,>p 

—  de  80  miiiiaMeieeMMIaa,  •  •  .  .    4  ;.  i  p 

—  tans  boileita.  •;^l,s;,  p 

—  asft.  «evfaicr  a  \p 

niilletim   es 

niToniiaissancc  de  bullHio  ................ 

A(  lion  nouvelle  des  bdss  •  •  •  •     1910,  4S,  40.  4fi.  47 

CaiMc  d'esosaptCi   34(5.  13.  le 

Dff  i-eshae.  .   ......    ITSO,  10,  8. 1700,  S,  10, 6 

niiiiMi)' r  di'^  i-jiii  (il'  p.iiis  *••••  4" 

bmpruitl  de  aoveoibrt  1701,  SAp.*!*.  ••••••••• 

—  ilp.4*>   W* 


—  de  80  million»  tVi^nM  1789,  .  .  15, 17;,  lOj,  p 
Aisur.  contre  les  ioccadics.  378,  78, 70, 77,  78, 75,74, 78» 
 74.18.  n  71.  Wi  fe».  14,  88. 

—  S  >!f   375,  83,  85,  8:»,  84. 

Artioii«  (le  lj  rui^v  pjli 'i' .i|i!e.  .  •  •  .  •  •  610 
OoMHiTi  i"clasw  S  p.  ^. 

—  s*MMià8p.  *.  »(.). Mil*  •  •  •  .  .  ni 

—  rJdMiep.  :.Mii.aiS««  •  .  .  •  78^74 
~  4PliMi•|b^ae^e»ii^elS8.^l•  •  ni 
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J«Ui  4  OciOMB  1799.    l'A»  t»i»la  tUpMi^Frmifêùê, 


POLITIQUE. 
POLOONB. 

ytnotie,U  Msfplembi  e,  —  On  vient  d't'i  il  lir  un  posle 
cnlrc  \tno\  ic  et  Brcn  fc, pour  tin-  infoi  mé  i  égulu'  i  rment  e( 
promplerneol  de  ce  qui  te  pa^  dans  celle  dernitre  ville 
•i  CH  It  réuoioo  des  detu  œnrèdëraliooa.  On  dil  qu'elles 
fMlflBi«f«r«  d*aa  eoounuo  •ooord,  nne  ambuM^de  lo- 
HinftQMIi  étt  fpiVlte*  w«i«at  flOMlitaéci  et 
I  de  méKrI  «Krtwl'kvlflrill  warcnlM  itia 

république. 

La  rpunion  ûn  deux  (onfédératinn»  »*est  ftiiteil  Brfzefc 
k  ~  (le  ce  mois.  —  Olle  du  grand-duclié  de  L  lliu  iiiic  a 
fa  t  (iliisicun  actes  cl  règlements  partie  uliers,  cotircrtiaiil 
If  m  iiitii  n  delà  religion  callioliquc,  diuts  lu^ile  s-i  pureté, 
Cli'cducaiioo  publique  ;  on  dit  ni''aie  qu'il  e^t  question  du 
r^«Kiweme«»<fc*j*jui/*«.— Plusieurs  Rrandsdu  rovjume 
MOI  parti»  pour  BreieK,  avec  le  grand -chaDcelier  Mala- 
■akr.  Uo  (rèi  grand  nombre  dei  nenbres  de  l'ordre 
4«i  a'dlatMt  bit  iMcrire,  pendant  la  dernière 
j*  J«N|Mm4M  BoaielpalUét,  et  aiaient  prêté 
ai  cent  ^MÎBMb  riat  idiié  cl  Ut  njar  leurs 
«M  4c  émm»  la  nglrtm.  —  U  frian  Pioimlij.  Te- 
anf  d*ftalie,  est  arriT«  i  KonidMf ,  «  PnuM.  —  Hier, 
lenoateau  niini>tre  de  Praw,  If.  ie  Baclioli,  a  en  u 
prtmi/ti-  audieiice  auprts  de  S.  M.  Il  f^'  ainii'  géiiérale- 
Dieiii  ici,  el  bien  tu  de  '  uj  les  p^v  lu.  (.'est  \'a'5o»ic  que 
l'on  rr^jrdc  comme  le  fdvrr  di  -,  m^rotiicnls  et  la  source  de 
la  di»er»iié  des  opinions;  tn.ns  on  e^in n:*  tout  df  la  bien- 
MÏUiuttt  mttrveni iv II  i]r  riiiiiierdinc^".  Vuimeiil ,  uvcc  la 
pnisaaaoe  du  Amoii/A,  et  le  pi  i^ilége  de  frapper  à  tort  cl  k 
Invcr*.  tans  trouver  de  résistance,  il  parait  assex  farilc  de 
rémir  tou»  tn  fjprtfa.  —  Le  général  Kacbouskjr  et  les 
■aetaude  PolocneWMiif /brf  Mm  <iia*inMe,et  »e  donnent 
'  at  II  a*co  «t  fw  t— tèUt  «e 

letpolondfc 

ALLEMAGNE. 


la  veiOt  de  l'assanU  Le 
rire  de  SMalin,  tous  le* 


K»  MTli 
Itflhi 


riexM,  le  15  $ejrteMh^  —  1m  iUlÊkm  MlNi  de 

Srmiin  nous  annoncent  que  les  Turcs  rèroltés  ont  pris 
po»li*,  le  31  août,  ^ur  la  montaRnc  de  Wraschaur,  qui  est 
devant  Belgrade,  sous  la  runduite  de  Kara-II:ivsjn  ,  bien 
fournis  de  munilions  el  di' qui  lqups  canons  tlimi  ils  se 
sont  p<iurTU»  à  Sfinciidiif.  Ils  ont  d'abord  cnvoU-  tni> 

Etés  au  bâcha  pour  lui  dciuander  la  liberté  de  rentrer 
BS  la  ville,  et  d'y  prendre  possession  de  leurs  ancienne* 
demeures.  Le  bacba  leur  refusa  leur  demande,  fondé  sur 
les  ordres  du  grand-seigneur.  Dans  l'instunl  métne.  Kara- 
■iMBdifMewtiwvCt  qui eoiMi*laii en 3,000  horames, 
i  wm  atejiie .  «t  le  lene  te  nelira  étm  la  ciiadelle  avec 
m  ganbon  d*envlron  800  boaimes,  prenant'd'aUleim  k*ae- 
«m  qui  éU'Mt  en  mm  pouvoir  powcapeckerleiMMlliiels 
de  se  rendre  maîtres  de  la  ville.  Il  envoya  ausù  une  lettre 
n  commandant  de  Scmlin ,  le  priant  de  la  faire  parvenir, 
par  nn  eiprc  s ,  jii  commandant  de  Schaluil? ,  afin  qu'il  ar- 
rétatuii  MTiMirs  qui  devait  arriscr  aux  rebelles,  de  W.ijlw  a, 
SOUS  la  niiidii  le  de  II  ii.\;ii-i'.is.  lu.  11  ne  se  pa^s.i  l  i,  ii  les 

i"  et  5  sept  lire;  nuiis  le  3,  à  deux  lieiires  el  demie  du 

mjiin,  les  rel  i  lli-s  donm^rent  l'assaut  il  la  Raiiiciist^dt,  et 
i  cette  partie  de  la  ville  qui  est  pi-ès  de  la  riTierc.  Tout 
Smtin  fut  alarmé  du  feu  du  canon  et  de  la  mousquclerie. 
L'attaque  fut  (isile  en  trois  endroits  k  la  fols  :  deui  étaient 
bustes,  pour  diapencr  le  monde  des  assiégés  ;  mais  la  vé- 
ikaMe  fat  M»êÊm9ma4nA9tkt»i'Ak»liwifniA 
■lAe,  il  y  evilt  ûtt  wnêê  hbmIi  diitêffellÉk  Ib  ohMimI 
iMK  dans  la  ville  le*  armes  ii  la  main,  et  IbreHvnt  le  ba- 
de  se  renKrrmer  dans  la  fbrteresae ,  avec  le  reste  de  ses 
laUelit  tprif,  lui  avoir  enlevé  l'aga  des  janissaires,  et 
•^emparèrent  ainsi  «le  toute  la  ville.  On  ijrnore  encore  en 

quoi  cous  Ste  a  p.  lle  des  dru\  rrli's.  I,r<.  deux  leeefcurs 

de  la  douane,  Lsclrpi-Ellcndi  cl  Molla,  ont  eu  le  botibcur 
iiWMvcr,  avec  la  ntsse,  damit«WlMMBi4*r 


l^iaaut  ft  le  ftntetfMe; 

Le  10  du  courant  l'empereur  a  si^né  le  traité  d'a'lijncc 
avec  la  Russie.  Un  courrier  en  a,  sur-le-champ,  porte  la 
nou*elleà  Pélersbour,:.  Le  (ils  de  I.éopold  e^i  le  piemicr 
qui  ait  enchaîné  l'Autncbe  à  la  Russie  par  les  liens  d'uo 
trnilc;  celui  de  Joseph  II  n'était  qu'une  convention. 

Ln  dungcinent  assez  considérable  vient  de  s'opérer  dena 
le  minisi  re.  Le  tice-chanoeller,  comte  de  Cobeud, 
rend  dans  les  Pajia-BM  an  I 
tiaire ,  et  le  OMMe  4e  ~~ 
cour  et  d'fiuu 

Le»  baroM  de  SphiBeB  cl  ] 
tisbonne,  ne**/ anHeroat  que  quelques  jours.  Ibdoiventt 
de  là, se  readremSaisse  pour  pii)|><>scr  au  corps  heiré» 
tique  de  prendre  les  régiments  sutsse>  ù  la  solde  de  la  mai* 
son  d'Autriche.  Ils  se  rendront  ensuite  à  Luxembourg, 
pour  ouvrir  un  congrt'S  d'union,  formé,  dit-on,  de  mini», 
très  plénipotentiaires  envoyés  par  toutes  le»  puissance*. 

/?a/iii«iin«,  f«  IS  Mftnmkrt.  —  Il  a  ( 
trois  cfiliéga  de  k  ^ili^  f«e  [ 
»era  pof(éiW|MNMb^  Jkwûhile  4 

la  France; 

Le  ministre  impérial,  baron  de  Spielirun  ,  et  (f  comtt 
de  U''i)i*''^^>2>>^^çpra«ara^jnBA^^^dtt»  ici  pour 

B8PA0NK. 

MaiHé,  U  ITMpfm^rc  —  Ufreebde  M.  Floril^ 
Blanea  le  pMiMH  avec  chaleur  et  prend  tous  ta»  joan  «i 
caractire  plas  sérieai.  —  L'ordre  de  rancmblcf  M  allMe 
provindelet  i'qdaiie  dan»  phMtour»  piwlaeefc  0*  n'aper- 
çoii  aocsB  ■fWBWt  4bm  lee  M^wimm»  aiariiiaci, 
et  rien  n'annonce  encore  qu'on  N  dhpoiel  prendre  dei 
mesures  offensive*.  Cependant  la  crainte  de*  ImpressioM 
terribles  que  porte  avec  elle  la  propapatidn  di  s  principe* 
révolutionnaires  a  f^it  prendre  au  gouvernemcul  les  dia> 
positions  suivantes,  coni 
depuis  quelques  jours. 

ApKs  un  préambule,  où  le  roi  a  ténoigoé  de*  alamce 
sur  la  propagalion  des  principes  delà  révJatimf 

âa  Majesté  renouvelle  la  proscription  de* 4  

trouvent  consignés,  it  ordonne  de  plus  : 

i»  Que  toutes  les  brochures,  tons  l.  5  papiers  imprimé*  et 
manu  el it*;,  qui  Iraitet  t  des  révolutions  el  de  la  nouvelle 
consiiiiiiiun  de  I  rame,  depuis  son  comm>'rvcenicnt  jusqu'4 
pre-eiit,  soient,  aussitui  qu'ili  arriiernnt à  la  (iouane,  re* 
mis  par  leurs  administrateur»,  directenent  an  aiinistère 
d'État,  comme  celui  auquel 
tifs  aux  nations  étrangt'res. 

2*  Que  les  éventails,  boites,  ruban*,  et  aatm  1 
diMtdeiMM'OTTre, fidArmi  Mukm  à 
objets,  teint  env  cyie  es  MicÉln  4ei 

soin  de  faire  dùperâflNMt  4 

à  leurs  propriétalM; 

8*  Que  tous  les  li»res,  en  lan)ruo  française,  qui  arrive- 
ront aux  douanes  et  dans  les  poils,  tt  seront  destinés  \io\ir 
Ma<lrid,  soient  remis,  cachetés,  aux  directeurs  «t'néiaux 
des  rei'citcs  qui  en  donneront  avisau  gouverneur  du  roriseil , 
pour  que,  les  faisant  exammer,  il  laisse  pa-'ser  r eux  qui 
MM  eoDséqnenee,  et  retteane  le»  dcriu  sédilieu  et 


4*Qn*nM  HMe  4elMe  ceuqiri 
l«*  villa  de  ftaMflear,  «m  p«vr  In  porto  cnf<atîecc, 

joit  envoyée,  par  les  administratctirsdes  douanes  à  la  per- 
snnnc  que  le  pou^erneur  du  conseil  chargera,  danscbaqne 
endroit,  de  le>  eummi  r,  <  l  qu'iK  Miirni,  en  conséquence, 
retenu»  OU  remi»  à  leur  desUnatiou,  delà  iDtaie  ■tanière 


Curnuu*  10*  liv. 
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Gctifl  pèaklUtk»  partldh}  qrii  li  tsuvemcmeat  s  on 
'lée  par  1«  draonsUMCib  wu  IiImb  «ta  miM  te 


mtm 


PATB-BAS. 

</«,  te  23  ief  Umbie,  —  Nos  troupes  serrent 
Ullede  plus  ea  plus.  Ikjà  no*  avant-postes  tout  à  la  vue 
~  '«Mte  plarf.  Par  la  ftrandc  quantité  de  nunllionè  de 
I  «1  de  grone  artMIcrie  que  t'oa  continue  de  irani- 
>  t  rarnide  de  &  A.  R.  le  du*  de  Sase-Trsrlien ,  Ton 


frtairiW  qu'il  «I  mttlMi  de  (biMT  m*  cntn>|iriie  oooire 
Mlle  |ilMP|  et  «|«e  eViat  mur  eHie  niaoa  que  le  qaartie f« 
Mnéral,  qui  était  MaMi  k  Mon«,a  Aé  tran^n^ré  &  Toomay. 
WNM  apprêtions,  de  Lille,  eh  Âteda  t9,  que  le  r(*'i:inieiil 
tf*tnlhê  (ci-devant  d'()rl<^an<i,  iiifanlrric,  }  r>t  airi\;>  le 
ft7decemols.  Les  mCmes  Irtirr-s  .-iniimiccnt  qu'on  y  a  ar- 
rêté un  parliculier,  qui  a  été  cuihUiIi  m  iirivcm,  parr<  qtir, 
dtai  nnleri ogatoire  qu'on  lui  a  f^il  subir,  il  s'est  dit  gcn- 
Uikoant; 

LtUembourg,  te  SI  «k^rfcMlré.  —  |Ll^«teM««  mi- 
tant a  Tr(Tes,  le  jour  de  ton  départ  dq  undUANf  «  ht 
itt<i»é  dans  une  cliaqtbrc  <lu  «éniliiaire  où  il  n'y  aTait 
«Intre  aiffc  qu'nnc  cliaise  de  boit.  Tristegaent  aiïeclé  de 
aevolr  logé  de  la  sorte,  M.  Labvettes'çu  plaignit,  et  dit  à 
l%ttrter  prussien  :  Je  raii  élrit  Ue»  mtL  L'offidcr,  en  loi 
tournant  li  il%  Ml  l^fwMH  h  PMrk  rM  M  Mm  flM  M«( 


FRANCB. 

Ifenn-fct— OnsHalt  plaint  da  peu  do  iL-Ie  des  rîtnyrns 
ée  Ptrtt  I  travalltér  a(i  camp  que  Ton  pti-parc  pour  leur 
défense.  Plus  le  reproche  t-lail  ufni;;ran(,  plus  nous  aïoiis 
dcp^l;^i^ù  riiuirc  jii^licf  ^nx  roni(toRfiiM  (Jo  ^oIoiiIjIivs 
aMi  s*)  I  .  Ih!  lit  hKis  h  >  !■  .  Iiiis  ,  |MHiI  l'U  iic  ellTiT  I  »  tia- 
Wiu  i  t  Mitiiii  I  i'i  d  11X  tiiiv  iirjj  ".a  la  ries  Ndiis  ;m/n<| 

f  Iilic  iiiilr'  s  i  :  w  kl  tioii  ili-  la  I  i)iii.jiiic  »l<  (iic;'tllej 
la  r;  ti'ijiiir  .irt.iiir  (Ji'  SCS  voloiit.ii I es ,  Toidrc  cl.ilili  par 
les  mn.imi'-.iii.  V  i  l  '<•>•  «tniciLM  -^  qui  1rs  (lii  Igcnl  CM  tia»ail- 
lant  etix-ni'  s  mm  au-ta}VS,<^t^^^f  {""^s  peuu  ot 
être  pr>  po^és  pour  nuidélèaii  tlllilt  iMclMnl  delet  loir^  le 
J8  *i  pieiJibir,  re»cnir  gatmétit,  après  neuf  heures  d'an 
irdent  tratail,  en  cbantant  des  cbansons patriotiques.  Lca 

Pmlt  «M WuHlehéef  partager  aiec  éai  un  repas  court 
«IfrlHÉLclM^enl  manit^  la  prilc  te  re5tc de  la  journ<^; 
■  MnMÉ  fIMe  qti'eiu  s  la  iëmlaéiatal,  comme  eus,  i)ar 
mncililr  les  applaudUiliÉlriiWi  qiib  Hmi  mm  dvliW 
abtiot  nir  aon  pasuge. 

conrom  bb  mii. 

Du  î  cttnbi  f.  —  Le  citovrn  lirrruyer,  général  du  camp 
flous  Paris,  est  tenu  coiitltmcr  le  conseil  dans  les  bonnes 
■eUTclles  qu'il  venait  d'apprendre. 

Il  a  dit  que  le  général  ik'umontlUeafait  biltu  rcnoemi 
■tec  vigueur  ;  qu'il  y  atilt  I  VeMhiB  9,909  Mllidci,  lant 
AnlricUena  que  Prualcna,  4M  dan»  m  pett  kourg,  et  que 
■hialwiw  fllMlMi  difalpte  MfHfnfent  aons  quelques 
Jours  à  Paris.  Lai  ilifili  manqueni  de  tout,  m  leatri 
fatigués  qu'ilsaM  ftlt Iroh  Henes en  tmt«  jours. 

Lieefps  monielpsl  a  arrt  i^.  sur  lii  rr  iinsenlations  de 
ipielqoes meml)rf«,  que  les  as-cinhUi-s  pnmaires  qui,  par 
un  anilé  |'rO<  t'<li  ni ,  ^ikih  iiI  i-if  (ivi','>  aii  mardi  0  oclo- 
lue,  seraient  r.i|i|  ro*  l.ri  s  et  livccs  iiié*ocal;|enienl  au 
jeudi  ^. 

Le  conseil  geniin;  a  ai  ii  le  que  le  S  octobre,  t  l'ourer- 
ture  des  mardics,  Il  ot-r  ,it  fuit  une  proclamation  pour  invi- 
ter jes  citoyens  à  bvoriaer  la  dicolatlw  d(S  BiUett  de 
conn ance  de  II  MiMate  dUt  «i  OMoaMiB,  lat  ém 

^p*9ttHtt9mtM  da  19  «eptambe^  cfcritiii  ijatliB  td> 
Mnner^  VWtii  t 


cëidse,  jlear  *fitê,m  lir.     bilkb  nHréi  de  II 
drculilioo,  m  prescuct;  de  MM.  Bîdeniiann  rl 
rrtfx,  ofTirim  muniripnux  comiiiLs  à  cet  effet.  Cette 
soiiiiiic,  iiMiiteâ  Cl  Ile  (le  17,070,3tS|ir.dl|kiMiléi^ 
forme  lui  t'it.il  «Il  TiMii,i'/j  liv. 

DLPARTEMEM  DU  >ORD. 

De  Lille,  le  Î9  sn>'rmhri'.  —  Hier,  le  canon  de  nos 
remparu  a  joué  as»  r  un  <\ircH  étonnant  ;  on  a  va  les  bri- 
gands ae  replier  sur  Lcquin,  ne  pouvant  plus  soutenir  notre 
^0.  Lci  «ohMIaires  et  lei  Belges  ont  ciiassê  avee  aueeli 
let  caaqtwttw  fat  s'étaient  eackéa  daaa  des  trous  et  dei^ 
tttnlHkidMiaiî  fi'MlMlla  ttMMifaaf  loisarpreiMlfetHi 
e«oal  lai  MiÉbre^  M  aaalnHMikaiatin  avee 

na  eaawi  de  Kaatiaa.  Paaa  Pi^it^aiHi,  aiitwfes  gens 
ontenleré  un  drtpaaa  aux  Aatrlrhlent,  avec  lequel  Ils 
sent  rentrés  m  vRIei  reeeiant  dstn  leur  marcbe  les  ap- 
plaudi'^'.i  nii'iils  Ifij  plus  flatteurs  et  k-»  mifut  mérités.  Ils 
ont  aussi  repris  un  drapeau  d'une  compsguiedel'alInUHrri 
et  tkH  quelques  prisonniers. 

On  a  ramené  trois  blessés  def  nôtrcf  et  un  tn(»H*  Rooè 
n'avons  pas  entendu  dire  qa*ll  t  en  alî  pa  d'aàticit  lictl 
arrivé  aaelqaes  déaerteuti,  Lm  brlgallis.  Mal  sont  can* 
loaaiiiSMihi,  toma^nt  ki  coamaaaiflM 


«IHagés  dei 

tmaA¥  dM  provisians.  La  Ibnnnle  ite 
I  foid  de  queue  mani^rc  fls  li 


ilgnllîenl  : 

t'n  tronipellearrUr,  entre  dans  une  auberge  ou  un  caba- 
ret, il  luainie  la  immii  ii  jlilc;  il  lui  remet  un  placard  eu 
français,  où  l'aipic  i  tai  li  kM>t  lutfte,  qui  piouiit  pi0({b 
tien  et  »i1rcté  de  la  part  du  tyran  autrieiiii  n,  et  fiMil 
dejii3iider  le  recensement  des  blé>  et  fouira^es  du  cantuQi 
et  Mxiunc  ennn  de  faire  conduire,  à  uq  )teu  désigné,  \^ 
quanliti-,  ou  è  peu  prés,  de  ce  que  ces  l^oaiMf .  a^  p«i|f 
porter  des  ciiaines.  viennent  de  d^lnrer,  M  loitlait  BÎ  |C| 


AYI8; 

On  prie  les  pctaeaBW  qai  pootraienl  donner  i  la  faarilli 
d*Aadi«-4larle  Patlwya,  aatif  de  Laadenwa,  diiukl  aa 


tnaMMi  iâr  ioa  cflaapti^  de  vouloir  bien  I 
aili  »  m.  JL-I.<C.  Ma  «toMaMtamaafalnf  t  Parti, 

riie  d*Belvé6as  (Salnle-Aaai),  «»  «b  «l  *  Hi  L^V.  ai^ 

ciant  audit  Landerhao. 

Oïl  invite  nif  me,  au  nom  de  la  patrif-,  les  corps  admffili» 
Iratibà  en  faire  Aiire  les  poursuites  les  plus  exactes,  ikl 


Oansvtle,  lal«ta^  tVi  lit  le  présent  atb ,  b  ^onaer 
«i  Ki  aooTdieL  et  la  noa  de  aa  rfeideoce ,  parccqu'oa  à 

Iaelqne  cliose  tPInléinBt  à  loi  «oaMDaaigaor  éi  la  fan 
e  sa  famille. 


GONVENTIOM  NATIOlULB. 
Prkkiniê  iêJérômMtk», 


einis  rAtinmgot. 
L  i»  tKÂobcv,  U  t  éU  MUé  (hM lliftleldi  MM» 


t  octom. 

Les  employai  I  l'admtohtntftMi  municipale  (les 
biens  natiotiniix  envoient  leur  contributioo  de  SDH 
livres  par  mois  pour  les  friiis  de  la  guerre. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  ainsi  eoBfue  ; 

•  Citoyen  président,  J'.-ii  lu  hitr  aa  aoir,  dah^  Tes 
papiers  publics,  ta  dc'nonci.ilion  Wte  paf  les  inrui- 
lirrs  du  cuniitc  de  sut  \ nll  inre  de  ta  commune  de 
l'aris.  contre  ceux  du  rotiiile  des  (wnsions  de  l'As- 
sciuhl^c  lintiunale  le'gii,lative,  acciiskis  d'avoir  vcndià 
leurs  ToU  aux  dinensalcun  de  le  liite  d? Ue»  pow 
faire  éédmrftr  wle  tttfe  in  faaire  t(9fÊUm$  m 
moins  de  te»  rhargei.  Comme  ertle  denoneiatkMI 
n'uiduiue  point  les  nocns  des  coupables,  elle  appelto 
kaJoiiafaoMMM  ie  kiMliiaaarlMiiHr 


L  lyui^ed  by  Google 


d  by  Google 


t 


Ifl 


|li  Mvposaicnt  le  eonittf,  ^  L'i 
|H}|i  de  ce  projet  de  décret 


•  Qwraute-quatre  aiind<>s  d'une  vir  irri'proclinblc 
■'élerfraieat  peut-être  au-<Ieasiiid'uotQup^D  aimi 
vagneque  celui  qui  rc'ulte  dt  laittoDontîoQ  du 
comité  de  surreillince  d«  la  commone  ;  mais  il  stiflit 
à  ma  délicatesse  que  je  m'y  tronre  implicitement 
compris,  pour  que  je  croie  ilcvoir  deriarer  à  la  Cnu- 
reation  italionale  ({ih>  je  v  us  .ilteii(|re  KS ordres  ou 
ceux  du  inliiiii.ii  «i.M  lif  investira  de  iaeiMniàinnce 
de  Mlle  tfiaice,  dons  le  domicile  que  j'ai  m  i 


■rat,  dnmie  w  comroeocentent  iustiu'k  h  ta  ie  h 
session  ae  l'Asseuiblc'e  natiuii.ile  le^islatire,  chez 
madame  GuértHy  itu  bi'lle  ^uère,  riM  So^l-Jftry, 
■•54. 

— rri^^^  il  lit  un  extrait  (les  proci^s-vrrbaux  de  plu- 
sirun»  iiiui)ici|ialit('$  d<'s  provinces  (|u  sutl-oucil  de 
Saint-Domingue.  Elles  mnercii  tit  rAssf»jblec  du 
décret  qui  «cconle  aux  horunies  de  couleur  Texer- 
HeedlitrôlSëWhètpolîtitiuM.       '  ' 

—Lescitoyensdela  ville  di'Nanlr^nnnoncenl  qu'ils 
ont  fourni  pour  le  service  de  la  patrie  II2  pièces  de 
cinon,  20  caisses  de  fusils,  418  paires  Je  pistolets, 
149  éâisses  de  balles,  et  olfreot  de  lercr  lur  If^ 
llkeiiD  corps  de  eenomitetl 

L'As^enii  In  (i(<crt^te  It  ««Bltmhoiioitbledel*ol^ 
ftcdeœs  citoyens. 

—Le  ministre  de  l'intiTieur  demande  les  moymie 
Mirvo|r  au  log:enicnt  des  Kendara)fit<|||irfiBplaC0Bt 
cent  qui  sont  alU's  aux  frontières. 

—  On  lit  un  arn^té  duconseil  gênerai dftl^milliici- 
nalit»'  de  ['.ins,  par  lequel  il  enjoint  aux  tnaire  é\  of- 
liciers  municipaux  de  fournir  la  force  publique  né- 
cessaire à  1.1  srtrelé  du  Gnrde-meubles.clcharge  le 
ministre  de  l'intérieur  de  l'exécution  de  la  loi  rendue 
•  cetégartl. 

—  Jolirct,  (RéMMitr  iê  l'BUt)  tt  roloBteîn  aux 
frontières  da  Nord,  IMWM  Itfâmmâi^mMerénu 

de  13,9C3  livres. 

—  Li|  comn(une  de  Brunoi  oITrc  12  fusils  et  20  vo- 
tallllfl  pour  Cuniliattre  reniienii. 

— La  muDiapaUté  d'Uf^an,  diatrio»  de  Séaaaoe, 
•DDonce  a  là  Conrefllioik  f iratla  f  epvttr',  oompie 
«Ml  p.iti  ioii<iue  iqMMMnwc  4p  paiM  l'«nMe 

deUunioiiiicz. 

~Dcus  commissaires  de  la  commune  de  Paris  écri- 
WBlai'Aeeemhldo  «l'ito  ao»t  anitài  c»  d«teaiiai 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  comité  de  sflreté. 
—La  Bnoidpalité  d'OfMai»  demande  ^'îl  luiaoït 
fard  w  è-ao«|rteeBf  la  1t«qai  McUdAponrla 

Vfnte  des  biens  na'ininnx. 
Cette  pétition  est  renvoyée  au  comité  de  liquida- 


— Cfi  lit  une  lettre  par  laqnelle  le  ministre  de  la 
(pifm  demande  qu'il  lui  soit  permis  d'aller  dans  sa 

patrie  respirer  l'air  nnt.il,  et  y  n'talilir  s.i  santé,  dont 
le  délatiretnent  le  met  dans  rimpns^siliilité  de  remplir 
les  fonctions.  Il  prie  la  Convention,  si  elle  ne  peut 
|us  encore  nrocé<ler  à  son  remplacement, de  lui  mdi- 
juT  auquel  de  ses  colL -rues  H  remettra  le  porte - 
leiiille  du  ministère  de  la  guerre. 
Le  Convention  décrète  que  l'élection  du  nouveau 
leietre  de  la  M;iierre  se  fera  aujourd'hui. 

•rtar  U  demande  du  ministot  da  rintérienr,  eon- 
vrrlw  en  moHon  par  Roux,  la  Conrentioii  met  â  sa 

Oiîjiositinn  line  s.iintne  de  foO.iiOO  livres, poorliNir- 
lur  aux  beSMtus  de  l  liôlel  des  luvalides. 


— Le5  acteurs  du  théâtre  de  ninrlenioiselle  Montan- 
sier  ollrenl,  pour  les  frais  île  la  guerre,  une  sumum 
tle  8GC  livres  8  sous,  produit  de  deux  repn'sentatu)n<5 
lit:  ce  llK'âlre.  —  Les  entrepreneurs,  |iour  gtotut  la 
somme,  ont  fait  l'abandon  de  leupemia. 

—  Dupuis,  du  département  de  l'ATeyron,  offre  sa 
croix  de  Saint-Louis,  et  regrette  de  ne  pouvoir  offrir 
une  pension  de  200  livrer  qu'il  tient  de  l'Etat. 

— Sur  laoropositiondeCamu;,  relatire  i  la  diftrt- 
bution  des  décrète  à  f)ilr«  é  èhacun  des  mèmtiresdi 
la  Convenfinii,  jt-  décret  suivant  est  r* mîu  : 

•  l»  Lfs  uccrcls  que  la  Convention  natmnale  aura 
prononcés  chaque  jour  seront  imprimés  et  distribuée 
le  leudeiuaia  à  chacun  de  scsmemt>res,  à  l'ourarturt 
de  la  séanoti 

■  2»  On  eompeendra  dans  la  distribution  le<i  arti- 
cles partiels  des  décrets  dont  la  totalité  n  aurait  pas 
été  prononciT  dans  une  smie  et  iiièine  s-'aïu  e  ;  mais 
lorsque  la  totalité  des  articles  de  ces  décrets  aura  été 
relue  et  adoptée,  le  décret  entier  sera  réimprimé  et 
floipptis  eu  entier  dada  la  diitribUtnadajMir  aoit 


•  3»  A  la  fin  de  ebaqne  moi«,  il  sera  Imprimé  pt 
distribués  tous  les  Uiiiubres  de  la  Convention  unfl 
table cbronoloj:iqiie  i\r-,  dr,  rets  rendii>  dans  li'  innis  ; 
cette  table  sera  distribuée  dans  la  preaiiere  seinaiuî 
du  chaque  mois. 

•  |tt  àl'daavddeiMtMda  pouvoir  exécutif,  la  cm* 
seil  «xfeatifpTOTaolre  est  cliarsé  de  faire  passer,  an 
moment  de  leur  publication,  deux  exeuipluin  s  d»» 
tous  scâ  actes,  l'un  aux  archives  de  la  Ciuiveiilion 
nationale,  l'autre  au  comité  des  di-crets.  Le.  comité 
des  décrets  fera  réimpriiner  sur-le-champ,  dans  la 
même  forme  que  les  decretsde  Ui  Convention,  les  actes 
du  pouvoir  exécutif  qui  intércs>eniiil  l'ordre  général 
de  la  répulilique,  pour  èUc  distribués  aux  termes  da 
l'arli  le  111. 

•  l.t  s  impressions  ordonqées par  le  présent  dé- 
cret seront  laitis  par  rimpruneuraelauHivcntion| 

aux  coudilioaspMtéeeperUaqpiieiiooâfqéedalin 
le  premier  de  enaque  ojoie.  f 

—  Le  consi  il  néral  du  dépnrtcnient  des  I.nndes 
adresse  se.s  ui<pueludes  à  l'AsseuibliV,  relativement 
h  une  invasion  prochaine  dont  les  Espagnols  mena- 
cent cette  frontière.  L'étendard  de  la  cgnLrc-révolu- 
tion  flotte  dans  les  murs  de  Barcriouue  de.  ^aiut- 
Sf'bastieo.  Le  conseil  ijctuande  que  14  CoHVCttlioa  U4 
envoie  trois  commissaires. 

Cette  adresse  est  renvoyée  au  eninité  de  la  puerre. 

—  Uu  des  seçfctaires  iait  lecture  des  pièces  sui- 


•  .1  Sainle-Ménehould,  le  2  oe(o6re  1792,  l'an  I*r 
de  la  république  ftançai$t.  —  Citoyens,  les  ennemi 
se  retirent  A  grands  pas,  d  UrotAt  il  n'y  aura  plus 
que  des  hommes  libres  sur  notre  territoire.  Leur  re- 
traite leur  eofltera  aussi  cher  qu'une  bataille  perdue. 
I)epuis  deux  ji'urs,  on  a  aim  ne  ici  près  de  <00  pri- 
sonniers, et  une  grande  qu  inlité  de  chariots  chargés 
d'appruvisionnenients  et  d'équipements.  La  r«)Ute 
par  oà  Usée  retirent,  e.st  jalonnée  de  cadavres  et  de 
chrraux;  le  eamp  qu'ils  ont  quitté,  et  que  l'on  a  été 
visiter,  resseinldait  .1  un  vaste  (  inielière  ;  il  y  avait 

1)1  us  de  300  clie\Mux  iiiorLs  et  a  moitié  mandés.  Tous 
es  rapports  des  déserteurs  et  des  pris»jniiiers  s"ac- 
curdenl  à  dire  <iu'il  y  avait  ,irès  (b»  malades  i>ar 
couipa^nia  ^  4|ua  souvent  ils  uut  été  >  i  # joMt aew 
pain.  Nous  avons  été  lMervMt«t)'avaQtrgarde «m* 
mandée  par  le  général  Beumonrine.  Noue  M  pou- 
vons f.-.ire  tf'ij)  il'cliv'i'S  de  l'acii»  i!<- el  de  l'inlelli- 
geUGfi  de  txt  ulUcicriueslbravcuiitu^  sccoudcyar 
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Im  fteénMix  et  ]fn  officiers  qui  sont  sous  srs  ordres. 
CcKavwiine  satisfaction  bien  me  qae  nonsn's- 
TomancnDc  plainte  majeure  à  vons  porter;  officiers, 
lotdats,  sont  parfaitement  d'accord,  et  tous  brûlent 
du  (li-sir  de  se  signaler  I  f  g»  tuTal  sVst  plaint  de 

Îjuelques  désordres  dans  les  nouveaux  batiiiilons  qui 
ui  sont  arrivés  ;  mais  Us  malveillants  qui  s'y  étaient 
gUaiéi  daot  l'inteutioii  de  jeter  le  trooDle  dans  l'ar- 
mé, n'ont  pas  taidé  à  s'apecteroir  que  les  mis 
.snM:its  de  fa  lOwflé  denuMit  tèêt  aiut  «Ooiers 
choisis  par  eux. 

•  AiôlrarelaBr  de  la  tournée  ouenootaTODS faite, 
nonsavoDs  trouvé  à  Sainte-Ménehould  le  respectable 
George,  notre  ancien  collègue  à  l'Assemblée  consti- 
tuatite.  Ce  bon  vieillard,  jeté'  p.ir  ordre  de  nos  enne- 
mis dans  les  cachots  de  Verdun,  vient  d'être  échangé 
•rec  le  secrétaire  du  roi  de  Prusse,  qui  avait  clé  fait  pri- 
iOMiîer.  14  récit  naïf  de  ia  manière  cruelle  dont  il  a 
été  arÏM,  de  la  mia^re  qu'il  a  éprouvée  dans  sa  pri- 
son, de  la  fermeté  qu'il  a  mise  dans  ses  réponses,  et 
peut-être  encore  le  costume  attendrissant  dans  1c(jiip1 
il  a  p;iru  au  milieu  de  nous,  ont  arraché  des  larmes 
de  tous  les  spectateurs;  nous  l'avons  consolé  en  le 
serrant  dans  noabnactCB  Faamrant  que  la  Conven- 
tion nationale  apfvovffnitli  eonduile  mâle  tLéau- 
gique  qu'il  a  tenue.  8ar  les  •  heures  dn  soir,  on  a 
amené  au  quartier-général  quatre  émij^rés,  pnrmi 
lesquels  se  trouvent  deux  anciens  capitaines  du  ré^> 
■eot  d'Angouléme. 

•  Le  eénëral  DuflMNuief,  ks  savantes  manora- 
vres  qu^a  a  faitei  at  kl  poaitiona  qu'il  a  prisej,  fait 
une  rampagDaq^fm^po^dualasaiuMlasdato 
France. 

•  On  anra  peine  k  croire  qn'il  ait  oaéUre  nue  re- 
traite avec  17,000  hommes,  contre  une  arm^e  de 
80,000  hommes,  prendre  une  position  assez  avanta- 

{;euse  pour  les  tenir  eu  échec,  opérer  s<i  jonction  avec 
es  différents  coi-ps  qui  venaient  le  secourir;  et  se 
plaçant  directement  entre  l'anni'e  prussienne  cam- 
pée i  Liron  et  la  Lune,  faire  téte  à  celle-ci  ;  et  tenir 
m  Mwe  10,000  Hcaaoia  on  Antridiiras  campés  à 
rirrrii'int,  parle  cainn  de  Bienno  dmit  il  s'est  einpir  -  ; 
h.iK  I  Liiil  siius  ct  ssp  les  enneuiK,  leur  coupant  leurs 
ruiis  "is,  il  a  su  le-  m  imtenir  dans  le  pays  de  Franc* 
peut-être  le  plus  aride,  el  les  obliger  enhn  de  se  reti- 
rer honteusement  du  pays  avec  nue  année  diminuée 
an  moins  d'un  tiers  par  les  maladies  et  les  prison- 
niers. Nous  allons  partir  pour  visiter  le  camp  de 
Bknne. 

■  Demain  matin  nous  nous  rendrons  an  camp  du 
fAiénl  Kellennann  qui  se  porte  m  nfant  snr  rar- 

rière-garde  des  ennemis. 

■  Nous  irons  ensuite  au  cainp  d'Aiil  erive,  com- 
mandé par  le  géiiéral  d^Harrille;  de  là  i  Reims. 
Mous  nons  rendrons  enfin  au  cnnp  de  l'Epine,  com- 
mandé par  le  général  Sparrr,  et  delà  à  Cfialciis. 

•  Si  la  Convention  nationale  avait  quelques  nou- 
veaux oidresà  nous  donner,  nous  la  prions  de  nous 
ha  idwerdBM  cette  Tille.  Si  nons  jugiou  notre 

méteBCe  nécessaire,  nous  différerions  notre  reFfnir; 
mais  l'entière  conliance  que  nu  ritenl  les  j^eiit  i.iux 
de  la  république,  l'ardeur  et  le  emirap'  de  nés  hra- 
vessoloals  citoyens,  tout  nous  annonce  que  bieut«ît 
les  esclaTCsibpanIront  de  daans  la  terre  delà  li- 
berté. 

•  Nous  terminerons  cette  lettre  en  vous  parlant  de 
^Jenx  seules  héroïnes  qui  sont  in,  I.  s  ritoyennes  Fer- 
liinf  ;  ces  deux  jeunes  enfants,  aussi  modestes  que 
«onrnenses,  sont  sans  cesse  ma  avant-gardes  et 

«fans  les  postes  les  plus  périlleux.  Au  milieu  de  l'ar- 
mée, composée  de  jeunes  citoyens,  elles  y  sont  respec- 
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lées  et  honorées  :  c'est  toujours  le  prix  de  la  vertu. 
Il  n'échappera  {>as  k  la  Convention  nationale  que, 
sous  le  règne  de  Charles  VII,  une  fille  célèbre  cou. 
tribua  à  replacer  ce  roi  sur  le  trône.  Nous  en  avons 
maintenant  deux  qui  combattent  pour  nous  délivrer 
des  tyrans  qui  nous  ont  opprimes  tant  de  siècles. 
Les  Autrichiens  ont  eu  la  basse  vengeance  de  nMT 
ia  maison  de  ces  jeunes  enfants,  située  à  Moit^w; 
il  ne  leur  reste  plus  rien  que  leur  courage;  fllfs  m 
<;i>tit  peint  inquiètes  de  leur  sort,  elles  savent  que  la 
n.ittun  française  est  aussi  généreuse  que  brave,  et 
nous  réclamerons  votre  justice  à  notre  retour. 

•  Signé  (m  citof/mu  commt$air$i  it  U  Cônes»- 
Mon  mUlMMJo,  CanM,  flnxnv,  Pnmnt. 

•  P.  S.  Les  nouvelles  de  la  nuit  annoncent  <]neles 
ennemis  décampent  de  Clcrmout.  Le  général  OtlioB 
a  attaqué  leurs  postes,  et  leor  a  tnë  nne  IrentaiM 

d'hommes. 

•Le  général  Duinouriez  dicte  en  ce  moment  l'ordre 
pour  aller  à  la  poursuite  des  ennemis. 

■  J'esi>ère  que  dans  vingt  Jows  d'ici  il  n'y  wm  |te 
d'ennemis  sur  notre  territoire. 

•  Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  à  nos  concitoyens 
que  nous  ne  devons  suspendre  aucunes  mesures  de 
précaotion,^  non-seulement  il  ftnt  dtsaier  hÉi  da 
nons  les  tyrans  qui  ont  voulu  nons  assujettir»  Mîi 
qu'il  faut  encore  lies  punir  de  leur  audace. 

Iflf  frt  dki  «Miinr  dit  Is  fMorre. 

•  Citoyen  président,  je  transmets  i  la  ConrentfHI 
des  extraits  des  difléraites  d^^éebes  qne  j'ii  fCfMt 

des  généraux. 

•  Je  vous  prie  de  lui  annoncer  que  je  prends  tou- 
tes les  mesures  nécessaires  pour  faire  parvenir  avec 
la  plus  grande  promptitude  au  général  Beurnonville 
tout  ce  dont  il  •  bcsoia  pour  éloigner  l'enneai  dn 
Lille.  ■  Sekvam.  • 

Extrait  it  la  déuMu  du  général  DumouHtg,^ 
SeMs-MAMtonM,  I»  l«r  nefeère. 

•  Je  vous  ai  écrit  un  mot  ce  matin,  mon  cher  Ser- 
van,  vous  n'en  ann  z  i>as  br.uii  oiip  davantage  ce 
soir.  L'einiriiji  i  st  en  pleine  retraite,  il  a  passé  la 
Loiirbe,  et  se  retire  sur  Vaux-le-.Mouron  ;  on  prétend 
qu'il  a  jeté  ses  pontons  sur  la  paroisse  de  Mouron. 
Nous  continuons  à  leur  faire  force  prisonniers  ;  j'es- 
père que  nous  pourrons  vexer  leur  arri^v-garife  el 
rauiasser  les  Iraîueurs.  Tous  ces  malheureux  prison- 
niers ont  le  flux  de  sang,  et  sont  exténués  par  la  laim. 
\eriliHi  est  rempli  de  plus  de  5,000  flnladeSjflyCB 
a  plus  de  8,000  à  Grand-Pré. 

•  J'ai  envoyé  visiter  le  camp  de  la  tnn«  et  de  Thi- 
ron  que  tenaient  les  I*ru5siens  ;  nii  y  a  trouvé  plus  de 
.■ÏOO  chevaux  ni  irls  et  à  moitié  niauges,  beaucoup 
d'effets  abandonnés,  et  une  quantité  de  bois  considé- 
rable. On  a  poussé  rexamen  jusqu'aux  fosaes  de 
leurs  lalriMS,  qn*on  a  troorées  pletnes  de  sauf  .  Ils 
ont  entené beaucoup  de  morts  ;  toute  leur  rnufe  est 
jalonnéé  de  chevaux  morts;  et  c'est  eeiMinlinl  du 
milieu  de  ce  eimetière  (pie  le  duc  de  Brtiiisw.rlv  en- 
voyait le  plus  insolent  des  manifestes.  Je  ne  néglige 
point  mes  autres  voisins  de  Clannont  Tai  envoyé 
ce  matin  k  général  Diilon  atee  s,ooo  hommes 
dinfiinteile  et  de  cavalerie,  pour  tâtrr  dn  côté  de 
Rarccourt. 

•  Vous  pouvez  conclure  de  ces  détails  que  l'armée 
prussienne  est  ruinée;  qu'elle  ne  peirt  pns  hlfetner 
dans  les  districts  de  Verdun  et  Longvy,  parcequ'ils 
sontmangf^;  qn'elle  ne  yteiil  |>as  entreprendre  d'as- 
siéger Mi'/it  rev,  Sedan,  ni  Moiitmédy,  devant  une 
armée  victorieus4>;  qu'elle  n'a  d'autre  ressource  que 
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é»  M  retirer  tristrmpnt,  on  par  Laxemboars,  ce 

relie  ne  vomira  pns,  on  m  allant  yngner  le  mché 
Dpiix-PoiiLs ,  pour  hivn m  r  cl  t.  rrvoii  r<  ii- 
forts.  ÎA»is  je  duutr  que  le  rui  de  Friuse  reuitle  cou- 
tinuer  une  guerre  d  >nt  le  dâMrt  Ot  il  ndldnit  et  ai 
ftwMle  pMr  lui.  Je  cnii  ^  de  n  pmoUMi  tt 
ehadhew  I  regagner  fegUMB,  et  ifM  mà  ielM> 
dira  pr'uiigieairaMit  MO  aoMwr  pour  b 
d'Autricite. 


tstnU  d'une  lettre  du  gpnf'ral  Wimpfen  au  géntl- 
fial  jr«(UrMaiiii.  —  Tkio»vilU ,  U  29  Mv(m- 

•  Vous  pouvez  assurer  l<*s  gi-iirmiix  d'arriu'cs  que 
le  siège  de  TbionviUe  est  coiiune  levé,  que,  depuis 
mes  deux  denrières  sorties,  rennenii  est  plus  sur  la 
dérensive  que  sur  i'oflieiisive.  li  fuit  partout  des  re- 
traochements,  dans U crainte  qur  je  ne  l'attaque;  il 
a  retiré  ses  canons  rt  ses  mortiers  (le  ses  deux  balte- 
riesde  la  hauteur  de  la  Grange.  Mes  volontaires  n'y 
oalplie  trouvé  que  quelques  mniiitinM, etdeeeUfc 
qu'iU  ont  apportés  à  l'arsenal. 

•  Je  suis  aujourd'hui  plus  tranquille  qu'on  ne  l'est 
à  Paris;  les  coups  de  canon  que  vnns  ciitrndfz  de 
temps  a  autre  ne  sont  que  pour  eloij;ner  les  curieux 
ou  les  patrouilles  un  \k»  fortes,  uu  bien  pour  soute- 
nir depetiHeilèf  étants  de  bois  ou  de  fourra^,  que 
je  faiidetHipe  è  Mitns  è  Bcenrefard.  Cet  après- 
Oiidi,  par  exomplr,  j'ni  eu  un  homme  lut'  et  trois 
bleWs,  parcequ  ils  s'étaient  imurudenimeiit  éloignés 
df  leur  poste  où  ils  avaient  wplMéipoiir«oiilénir 

uu  transport  de  bois.  • 

Entrait  d'une  lettre  du  général  Biron  au  miniiln 
de  la  pterrt.  —  S<ra«6oMrf        mfUmkr*  titt. 

Tan  ter  (/«  (a  réjntbliqut. 

m  Le  BaBt-ftbin  ne  nous  donne  plus  d'inquiétude, 
kiantnii  étant  reik-scendm,  oe  dont  j'ai  infonné 
Itfieutenant-^énéral  Custine,  pour  qu'il  prit  ses  pré- 
cnations  en  conséquence.  Il  est  parti  le  23  au  soir  ;  il 
a  eu  depuis  un  beau  tenip-^  ;  il  [tarvienilra,  j'espère, 
à  ia  dotination  que  vous  désiriez  lui  donner,  après 
•MÎT  iftdes  choses  utiles.  Je  vous  ferai  parvenir, 
pur  nn  eoorrier  extrannlioatac,  les  jnmSn»  — 
telles  tntëre«atttes  que  j'enHMnii* 


Extrait  d'une  lettre  du  grnf'nil  Mnntfsquiou  au 
wUmistr»  dt  la  grurrt.  —  Ckambery,  U  38  leptim- 
èn  im,  rm  4*  *  to  Ukêrié  H  ff  ét  réfMé. 

•  Je  vai-i  v  ni";  renilre  compte  de  ma  position  ac- 
tneUcet  de  mes  dispositions  ultérieures  :  dans  le  tu- 
— Ilndes  inuaiei  sjours  passés  à  Chambéry ,  le  temps 
m'a  manqué  pour  entrer  dans  les  détails  que  je  vous 
devais.  Je  vous  ai  instruit  que  j'avais  envoyé  M.  Rossy 
oeeuper  les  déboiichés  des  Bau|;es,  dans  l.i  M  un  iniiiê 
et  daïns  la  Tarantaize,  en  se  portant  sur  Miolaus  et 
tw  Cooflans;  il  y  est  en  force. 

•  Pendant  que  M.  de  Rossy  s'avance  par  la  vallée 
JeMnntméMan,  j'ai  fait  entrer  dans  les  Bauges  M.  de 
Cazabi.'inc.i  avec  mon  avant-çarde.  J'ai  reçu  de  ses 
Douvelics  de  Chatelard,  c'est-a-dirc  du  fond  des  Bau- 
ees;  eUei  wnt  totalement  évacuées;  il  n'y  reste  que 
Ki  mapém  auEfoelt  ^J^^Jf^^  ^  Umfê  de 
tanclter,  et  dee  canons  d  soins  eAls  de  tout  ^enre 
aliondonnés.  On  en  dresse  rinvent.iire  mie  ji"  vous 
enverrai  incevsamment  :  il  grossit  tous  les  jours,  et 
vous  en  sorex  «'tonné  vous-im^me.  J'ai  deux  pii-ces  de 
canon  de  plus  :  le  nombre  de  a'iles  qui  ont  ét'-  prises 
monte  ii  présent  à  db;  elles  feront  ce  soir  leur  «  atn  < 
ftCtamrf •  M  Mnsnioù  M  f  ptaNlm  rsrbn  ds 


la  liberté.  La  qti.intité  de  poudre  et  de  ^^^  dont  nous 
nous  sommes  empares  est  bien  considérable.  S  il  eût 
ele  ixxsible  (Il  suivre  avec  rapidité  l'ennemi,  dans  un 
pays  oit  les  difliciiltés  sont  incroyables,  la  déroute 
était  telle  que  tout  «mil  été  pris;  mais  elle  a  été  si 
rapide  qu'il  n'y  a  psn  en  OMyen  de  le  joindre.  Les 
Fiemontaîs  ont  tons  passé  le  pont  de  Conflans,  et 
l'ont  roiipt'.  J'.iltriids  di-^  ii"u\fdl<  s  (!,•  M.  Rossy.  Je 
joins  ici  riliiieruiif  df  l.i  fuite  des  l'ieinoiitjis  ;  elle  a 
été  la  même  dans  tous  les  |H)ints,  même  les  plus 
(Moignés  de  leurs  frontières.  Cet  itinénire  ne  psrln 
mic  de  ce  qui  a  passé  dans  les  Baoges  :  c'est  le  Hcn 
de  ce  qu'il  y  avait  en  Savoie.  M.  Cazabianca  aehèft 
aujourd'hui  de  balayer  les  Bauges;  il  en  sortira,  es 
soir  ou  demain,  par  S  ■iut-Pierre-d"  \lbigiiv  où  il  joîi^ 
dra  M.  Rossy,  (Mur  le  seconder  dans  le  reste  de  ses 
opérations. 

•  J'ai  l'bonneur  de  vous  envoyer, 
couirier,  cent  exemplaires  de  Ma  bmb 
génÎM  de  r«nnée  du  Midi. 

•  ^l^éMONTESQUlOC.  • 

ProdasMlt'on  dn  général  Monteiquiou, 

A«ea^^dtlmaH.1»ti  MpuakM. 

•  Au  nom  de  la  nation  française,  liîinrte,  galilâ, 

•  Le  général  de  l'armée  fraiieaise,  obéissant  à  la 
loute  souveraine  de  l;i  ii  itinii,  Lliar::é  par  ellede  TC*» 

Srr  les  injures  que  le  roi  de  Sardaigne,  au  néatk 
es  traités,  a  laites  i  la  Pïanee  dans  Ui  personne  de 
ses  ambasaideun,  et  les  mauvais  traitements  ([n'it  a 
|>ermîs  que  des  citoyens  français  éprouva.s.s«'iii  daus 
ses  Etats,  veut  faire  connaître  a  l'Europe,  et  particn> 
lièreinentaux  peuples  de  la  domination  sarde,  les  jus- 
tes motifs  qui  ont  déterminé  Fermée  française  i  agir 
snTcrs  leur  roi  comme  enveit  un  vtolstciir  de  Ism 
pnblhine  et  du  droit  des  gens. 

•  Le  peuple  français,  usant  du  droit  imprescriptible 
de  changer  la  fcrioe  de  son  gouvernement,  déclara 
qu'il  v.H.liiit  respecter  la  paix  dont  jouissait  l'Europe, 
la  paix  SI  précieuse  aux  hommes,  et  qui  n'a  ismata 
été  troublée  et  pent  l'être  qoe  par  les  panions 
des  rots  et  de  leurs  cours.  Il  en  donna  pour  premier 
pgc  la  renondation  i  toute  conquête;  mais  il  n-so- 
lut  aussi  de  défendre  l'intéirrité  de  l'empire,  de  laire 
rcs^ter  .sa  souveraineté,  et  de  venger  les  outrages 
qui  seraient  faits  aux  citovetis  français.  Ce  peu> 
pie  généreux  s'était  adressé  aux  nations;  il  n. 
connut  bientôt  que  l'Europe  ne  comptait  que  des 
rois.  Dans  1.1  déclaration  des  droits  de  l'iiomnie,  il 
voulut  établir  les  bases  éternelles  et  sacrées  d'une 
roiistilutioii  libre;  la  conscience  des  tyrans  s'en 
effraya  :  bientôt  ilscoiijurèreDt  entre  eux  la  dastmo- 
tion  de  ce  monument  élevé  à  la  félicité  du  geuisto- 
nain,  ci  Tels  lequel  ils  craignirent  que  leurs  sujets 
ne  tonrasSMUt  des  regards  impatients  et  des  vœux 
héroïques. 

"I.a  nation  française,  forte  de  son  e'ners^ie,  de  sa 
niiissanee,  de  la  .sainteté  de  y  i  raiisr,  eut  longtenms 
la  magnanimité  de  croire  à  la  sagesse,  à  la  jnaMd 
des  pnnees  étrangers,  à  leur  respect  pour  l'cseieiee 
du  plus  Sîicré  des  droits;  mais  leur  ligne,  qu'avait 
fornuT  la  haine  de  la  liberté,  grossivvoi  ch  ique  jour. 
L'einj)ereur  et  l'empire,  contre  la  foi  et  le  texte  des 
traités,  accueillireut ,  protégèrent,  soulTrireot  même 
en  rassemblements  armés  quelques  railliendsPkn»> 
fsis  rebelles  etrébodsiies  aux  lois  de  leur  pavs.  U 
nation  ne  dut  plus  voir  qu'on  ennemi  dans  le  roi  de 
Hongrie,  à  la  fortune  dnquel  on  avait  sncrilié  les  ar- 
mées, les  trésors  et  les  véritables  lirus  politiques  de 
la  France  ;  elle  lui  déclara  la  guerre. 

•  Aucune  provocation,  aucun  sujet  de  discusnoa 
entre  la  France  et  le  roi  de  Saidaigne,  n'avait  pu  i»» 
qniéterce  wi»  ff pendant  fl  n  snrbnhM  des  tranfn 
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•t  lie  rariillerie  dans  le  comité  de  Nice ,  dans  l<i  Sa- 
vate, où,  iiinlgré  la  teneur  dos  traités,  il  a  rcU  vii  les 
rfmpwts  de  Montroëlian.  L'amfaMmIfiic  de  Fc«aoe 
a  Turin  ëtant  rappelé,  le  roi  df  Sudaigroe  nfon  de 
recevoir  son  siicccssi'iir.  Ce  n'éLiit  plus,  à  In  vi'rili', 
lefiivon  (l  lia  roi,  mais  le  r»"présprilaiil  tl  uti  peuple 
souvriiiin.  La  ii.itiuu  française,  lidi'li-  i'i  S)'s;illiaiu-<-5;, 
truilNeii  ouvrir  des  voies  de  coocilwlion  pour  le 
outaitieBiforiunwNriectdo  la  ^ii  entre  les  deux 
Itité*  Bll0  amonce  un  mitre  ministre  :  celui-ci  se 
rrad  I  Grenoble  :  il  y  aiu  ii<l  im  passeport  pour  arri- 
vi  r  à  la  cour  ilo  Turin  ;  mais  on  ne  souffre  pas  qu'il 
entre  ilaus  les  Etats  du  roi  de  Sanlaisne.  Ciltc 
conduite  est  chez  tout  In  peuples  une  déclaration 
de  guerre.  La  France  se  naiilante  de  ganir  aea  fron- 
tiène,  etiinposer  par  aa  eentenanea  htm  aux 

projets  dont  ce  roi  sciiiî^î  iil  In  nii  ii  ir-  r. 

•  Enhardi  par  la  moderatiun  de  la  F  rance  dans  cette 
affaire  ponr  laquelle  des  rois  auraient  fait  couler  des 
flou  de  aang|  te  roi  de  Sardaigna  fut  insulter  les 
troapMftmçabct  aiiurle  d*Bntrevinz.  A  Chaparil- 

lan,  deux  eifnyens  soldais  ont  l'indiserétioil de  pas- 
ser les  limites  ineonniies  pour  eux,  ils  snnt  saisis  ;  et 
leurs  pieds,  qui  naguère  marchaient  li^  n  nt  sur  la 
IcriT  de  la  liberté,  sont  char  j;és  de  Ters  au  tuMuent 
où  ils  entrent  sur  te  territoire  d'un  prince  «jni  se 
dit  rallië  de  la  France.  Sur  ks  bords  du  Rliûne ,  nue 
voix  prriide  appille  des  volontaires  nationaux;  ils 
étaiint  sans  ai  nus;  ils  eroient  etitenilre  une  voix 
liospitaliére,  ils  s'uvanc(  nt,  la  mort  est  le  prix  de 
leur  bonne  foi.  Les  soldats  des  deux  nations  accon- 
lenti  e^at  te  canon  de  Pierte-Chàtel  n'eût  fait  fuir 
cens  ooroide  Sndaigne,  si  ira  sa^e  respect  des  tron- 
pesfrrineaises  pour  un  territoire  i'traii<;ertreilt  rtn  'irc 
aiTi  le,  leur  courage,  les  eliampsUelaîwvoïc  auraicnl 
été  dès  ce  jour  abreuvés  de  sang. 

■La  cour  de  Turin  a  cru  faire  iUuaion  à  la  bonne  foi 
des  Français  par  la  naeiure  d'une  MQlnlitéann^'  ; 
mais  cette  neutralité  Diensungère  est  une  vérttidile 
hostilité  ;  elle  n«ius  a  oblij;és  également  à  prendre 
raltitiitle  de  guerre,  et  à  leinr  sur  cette  frontière  des 
troupe.^  dont  le  couraec  se  serait  déjà  précipité  sur 
tes  soldats  du  roi  de  Hongrie  et  de  son  allié.  L'£u- 
ffOM  aait  d'aUtelUS  ^  nettejsulitique  insidieuse  fut 
loiqoora  eeiie  dt  te  anir  da  Turin,  qui  espère  saisir 
un  moment  d'abattemrirtclMiks  Français,  ponr  les 
a&saiilir  avec  avantage.  Dé\h  m^me,  il  l'abri  de  sa 
prétendue  neutralité,  elle  faisait  élever  sous  ses  yeux 
une  forteresse  nouvelle  i  cite  asaurait  ainsi  l'exéeu- 
IteM  de  ces  dangereux daaaeÎM,  t'Oa  u'cuaaait  dM  at- 
groient  pré\eiiii>;. 

•  Lanaliuiilr.UK  aise,  trop eonvaineiie des  intenli'in< 
ennemies  de  la  cour  de  Turin,  est  lasse  d'une  moi! 
ration  inutile,  et  qui,  plus  longtemps  prolongée,  de- 
viendrait iuaate.  Voûtant  enlin  venger  sa  dignité 
outragée,  aon  amitié  repoussée,  les  traités  violés, 
dte  déclare  la  guerre  an  roi  de  Sardaigne  et  a  ses 
troupes. 

•  Peuples  de  la  Savoie,  c'est  avec  la  sensibilité 
qui  n'est  connue  que  des  hommes  libres,  c'est  am 
une  douleur  qui  expie  les  maux  de  la  guerre,  que 
l'année  l'ranrai«!e  s'avance  sur  votre  terre  soumise  à 
l'esclavage,  et  Ir.ipjiiV  de  l'iiifortiiiie.  Les  rois  ne  font 
que  des  traites  de  parents;  ils  dévouent  ù  cet  inté- 
rèt  le  sang,  les  snhsistmces  de  leurs  sujets,  et  trafi- 
ouent  même  de  teurs  têtes.  Un  peuple  libre  vtent 
foua  oMr  des  anrtimenta  d'nnioif  et  ITandlié.  Par- 
tent oà  il  voit  des  hoiniiies,  cesoBtaaaaanddaMetffl 

ba  tuile coui me  des  Irères. 

•  S^VWTonsde  vos  tyrans;  ce  sont  eux  seuls 
qoe  noua  fmons  oombqttir.  La  cbaumière  du  pau- 
vre aeri  Tadt  de  te  paiif ,  i}ous  y  feraerow  des  oon- 


i»ulatious.  L'armée  franfiaise  |ie  vicof  nftint  àéjuatff 
vos  campagnes.  Ce  nue  ses  besoins  engaroK,  ||p  |é« 
uétal  TOUS  tedemandera  aTeccoiifianea{«  antloo. 
jours  rargent  a  te  main  quH  reeena  tos  secours; 

en  respectant  vos  iirrsoniies,  vos  demeures,  vus  |ini- 
priétés,  en  Miu-i  offrant  suii  amitié,  le  peuple  Iran- 
çais  veut  vous  fa  re  o  irtager  avec  lui  le  bien  le  pluf 
cher  à  rhouinte,  celui  duut  l'espoir  ou  le  désir  na 
meurt  jauuùs,  mine  dana  te  cœur  de  resclavr,  te 
liberté.  Puimiéx-vous  en  jouir  sous  sa  protectionl  en 
sera  te  suocea  te  plus  glorieux  pour  nos  armes. 

•  £e|^|MMI  ■oRiMoiniiv.  • 


En  voici  l'extrait:  •Titoven  président,  les  deux 

Sartis  qui  ont  toujours  ^ivisé  la  ville  et  la  iNtoubliquè 
e  Genève  se  sont  pliA  FaHèment  tM^inoÂcn  winite 
l'i  p  H]i!cdc  notre  n'volution.  L'un,  enniposé  de  la 
plus  saine  et  de  la  plus  nniiil)reii>;e  p,irt:e  ili-s  habi- 
tants, s'est  montré  1  ami  de  nos  pi iiicipes,  et  a  lou- 
ioiirs  apjilaiidi  à  nos  efforts  pour  la  c<iii(m«He  de  la 
liberté;  l'autre, composé d-àmbitie  ix  et  d'intrigants, 
et  entièrement  dévom'  nn'roi  de  Sardaigne  et  à  P** 
ristberatte  di  Berne,  n'a  manifesté  qoe  des  intentions 
perlidcs  CMtM  la  France. 

•  En  iMSsenion  du  gouvernement,  il  a  abusé  des 
droits  dont  l'exercice  \\n  est  confié.  Après  avo^ 
nccuetlli  Ifs  émigrés frràu,  CiU  retem  iMjmwi 
de  Oenèvedu  eftw  de  là  mnef  ;  Mtennslratra  det 

casernes  pour  les  troupes  dont  il  avait  besoin  pour 
l'exeeiiiiou  de  son  projet  ;  il  vient  enfin,  sous  le  pré- 
texte (le  la  crainte  nue  lui  inspire  l'invasion  ae  la 
Savoie,  de  requérir  les  cantons  de  Berne  et  tfUry  da 
1  ui  fournir una  garnison  da  1,M0  hewiuai 

•  *^  tîe  mesure  est  non-seulement  injurieuse  à  la 
Fr.ine.  par  le  prétexte  qu'on  lui  donne,  mais  elle 
est  contraire  au  texte  formel  des  traites.  Le  conseil 
exécutif  natiunal  a  donc  dû  s'y  opposer.  Il  a  pris  en 
consé(]iience maifilé  pour  fnre  porter  snr  Généré 
un  e(»rps  de  troupes  sulli'îa ni  pour  empêcher  l'entrée 
des  Suisses  dans  celte  ville,  ou  pour  les  en  exoulser 
s'ils  y  étaient  di'jà  entrés.  (Il  s  élève  de  nomnreux 
applaudissements.)  rident  de  France  près  la  ro- 
piil)li<pie  de  Oenère  a  été  chargé  de  lui  notifier  cette 
résolution  du  conaeil  exécutif,  mais  en  wdaia  teofi 
de  déclarer  aux  citoyens  que  les  inquWtâdaa  qa^aa 
aurait  voulu  leur  inspirer  sur  nos  intentions,  sont 
absohnnent  dénuées  de  tout  fondement;  que  dans 
niienrHMs  imiis  ne  porterons  alteinle  à  Unir  liberté 
ni  à  leur  silrelé  individuelle,  non  plus  qu'à  l'indé- 
pendance de  la  repnlilique.  Je  joins  ici  coj^dsl^r- 
rcté,  ainsi  que  de,$ pièces  qui  l'ont  inoUvc.» 

Extrait  du  regitirê  dtt  détfMra4iOM  du  eonivA 
eréftitif  nationàl  é»  fVwwe,  te  M  i««lemtew, 

l'an  itt  de  la  république. 

•  Le  ministre  des  affaires  étrangères  f  OOmmuoi- 
qiié  .lu  conseil  une  dépêche  du  f&ident  dc  F^uec  h 
Genève,  de  laquelle  il  résulte  que  le  gouvernement 

f;énevois  témoigne  les  dispositions  les  plus  malveil- 
antes  à  l'é'^anY  de  la  repiil»li(pie  frane.iive,  et  que 
sous  le  prétexte  de  la  crainte  que  lui  inspire  l'inva- 
sion de  la  Savoie,  il  vient  de  requérir  le  canton  dp 
Derne  de  lui  fournir  une  garnison  de  i,QOO  bommet. 
Sur  quoi,  la  mati^  misern  délibération,  le  eonarll 

coiisid(Tant  t»  <pie  le  traité  de  neutralité  cnnclu  tHk 
ns'i  filtre  la  Sinlai;.'iie,  la  Franee,  Genève  el  le 
cariliiji  (!,■  licrn-',  p'  rte  ipie  I  i  repiil»li(pie  de  Genève 
sera  encore  réputée  neutre,  quand  même  les  deux 
ou  troia  autres  parliea  aéraient  eu  guerre  «itra 
elles. 

•  Considérant  que  la  réptUjltque  de  Genève,  forte 
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Aes  (lisjKisUiojis  (Ifcr  Iraitdqaî  la  di'clare  iiciilrr,  ' 

(tins  folle  rucore  delà  conllaiice  que  lui  tiMnoj|;ii,iit  I 
r  iH-upIf  rr.ilirnis,  et  dp  son  mpecl  pour  riiiilc'pi  ii- 
diiiicf  «les  .mÎM-s  pniplcs,  ne  jnuivait  cnni'i'voir  aii- 
CUiic  iuqiii'  tuili  «.iir  les  (li^p  i^itiotis  de  la  1  laiico  ; 

■  Coii-sidi^raiilquc  l'itrlicle  II  du  aiéinetraitt' porte 
^toiéMiUinidt  Genève  ne  p<)urra  iutraduire 
Mrani  fetritoiro  ■nme  troupe  étrangère  liiM  le 
ninsnitomenl  d«  trois  parties;  que  la  résolution 
ii)amfpst''c  par  ](^  magistrats  dp  prendre  à  leurs  or- 
do^  (le;  troupes  Miisst  s,  et  stirlmit  du  ciiiIdu  de 
Bernr,  dont  les  dispositions  envers  I,t  Fraïu  e  skuI 
IM plus malTeHluiwS, doit  lire  rcti^ideree  cnniiiie 

WÊÊ  Accrsloa  m  omeert  contre  la  France  «  etc.; 
•rrfte  qo*il  tett  donné  or4re  m  gAiénl  Montesquiou 

de  faire  marcher  sur  Geijèrc  un  corps  de  lrrni|i(  ssuf- 
lisaiit  pour  eminVIier  les  trou|)es  suisses  d  y  entrer, 
ou  j>oiir  les  eu  expulser,  en  eas  qu'elles  y  eiis>eiil 
drja  pris  garnison;  cliarge  le  résident  de  France  à 
Génère  de  donner  l'assunnee poritîf e  anx  habitants, 
laol  de  U  ville  que  de  son  territoire,  que  la  nation 
fri^Jiiae  ne  Teat  porter  atteinte  à  la  sAreté  drs  |nt- 
Ronnes,  ni  â  celle  des  prnprif'tf's,  non  plus  qu'à  la 
lil>erte  et  à  l'indépendance  de  In  re|iiit»li(|ue,  mais 
qu'elle  exigera  la  puiiilioii  îles  magistrats  traîtres  ,i 
leur  pars  et  à  la  foi  des  traitt^s,  qui  ont  fait  celte  ré- 
quisition (on  applaudit);  arrête  en  outre  qu'il  sera 
ii'ituif'  coiiiiaissaiice  à  la  Cniiveiition  nationale  du 
pr«-<:eiil  arrêté,  ainsi  que  des  actes  sur  Icstjuels  il  est 
nu'tive.  • 

Cet  arrêté,  ainsi  que  la  délibération  des  magnifi- 
fMi  eeineurs  de  Genève,  et  autres  pttcfla,  fontren- 

Wyéiè  Ta  commission  diplom,itique. 

Castos  :  En  attendant  que  le  roi  d'Espagne  subisse 
le  soK  des  autres  despotes,  il  est  important  de  preii- 
divdM  nréeaotionaaeiArcté  pour  meUre  majdaees 
Irkbri  de  tonte  inanité  de  n  part  La  ville  drOzes, 

l'une  des  plus  considérables  qui  défendent  nos  fron- 
tières du  cflté  de  rEspa;;iu',  esi  remplie  de  prêtres 
fanati«jues,  et  l'incivique  de  ses  habitants  est  tel 
qu'ils  n'ont  pas  voulu  envoyer  de  députés  an  col- 
M||e  électoral.  Vous  ne  p<uiv(  z  donc  pas  coaqptrr  sur 
■ne  grande  résistance  de  ce  côté.  Et  j  observe  que  ai, 
par  malheur,  les  Espagnols  pouvaient  s'emparer  de 
eesanrgeit,  ils  pourraient  nous  imiiiii  liT  ln  iui  oup. 
Je  «einaDdcquc  le  pouvoir  exëculU  suit  chargé  d'eu- 
fèfMéa*  Ibrces  sufflsaMecdiMeette  partie. 

•**  :  A  peine  le  roi  d'Espagne  a-t-il  23  à  M^OOO 
loidats,  saus  expérience  et  sans  iuslrucliou. 

lânatna:  le  dnNBéa  qn'en  m  perde  point  de 
tempsà  ces  détails,  et  que  l'on  se  borne  à  enjoindre 
au  pouvoir  exécutif  d'accélérer  la  formation  de  l'é- 
tat-niajorde  Toulouse.  Déjà  le  eonimandautde  l'ar- 
tdlerie  et  riitf;jiuieur  s'y  sout  reudus,  et  c'est  cet 
é*<t-au|nr  qnipoorfdrt  i  tout  les  moyens  de  dé- 
ktae  nécessaires. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

BMSeOT,  Ml  «•»  4«  la  rommiûhm  ÊÊlÊMmét- 

Êmirti  VMS«wqii«iivo|é  à  votre  coMriHint,  idii- 
yek  votre  «omit^dinkNnatique,  l'etmieN  d'une  rd- 

elariidtion  faite  parles  cantons  de  Derne  et  d'IJry, 
dans  une  lettre  adressée  |vir  leurs  représeulanls,  le 
17  v-pfeiubre  dernier,  au  i^éiiéral  d'Uareiiibur^.  Ils 
drmatidentqoe  leslroup^'sfi  .meaises  évacuent  Sévé- 
rité de  Klle;ct  noIUMient  la  prérAté  deihmder- 
Gnwval,  pnreeqne,  omne  alliés  de  ptnsiearscan- 
toi»,  ils  doivent  dire  compris  dans  la  nentralité. 
C'est,  disent-ils,  le  seul  moyen  de  concilier  les  inté- 
rêts des  deux  untions,  et  de  faire  rcs7)ecler  par  l'em- 

rreiir  la  n'  utralité suisse.  Ilsdeinaiideiit  encore (jne 
itUur  drs  r^inieata  suisses  licencies  se  lasse  en 


masse  avec  armes  et  drapeaux.  L'Assemblée  légi.sla> 
tive  a  d^  prononcé  sur  cette  dernitee  réelamalioa, 
et  révdnemcnt  ponve  que  le  liceneienient  qu'elle  n 

décrété,  au  milieu  de  si  grands  dangers,  était  une 
mesure  sage  autant  que  hardie.  La  presque  totalité 
d' s  soiit  ils  siiiss('<,  iruli;,''  Mt's  «iii  rli  jni^crs,  a  pirleré 
servir  sous  les  drapeaux  de  la  Ium  i  t  '.  (jne  de  retoul^ 
nersousceuxdudespolisiiie.  i.>  it  i^Miiruide  Vigicr, 
que  l'oo  ooTët  ddvoné  à  i'aiiauicraiie,  a  loiuiii  flu 
de  4100  aeldalB.  Done  ee  HMwieiwnt  n'est  fniMto 
qu'aux  privilégiés  et  aux  aristocrates  suisses,  tandis 
«ju'il  n  taiillt  i'Ii.iruioiiie  et  la  fraleruilé  dans  nos 
ti  iiupe>.  D'ailleurs,  en  riHiipaiit  celte  partie  deseapi- 
tulalions,  l'Asseuiblée  nationale  a  niauirc&tésonde^ 
de  maintenir  les  traités  et  la  bonne  intelligence  aveo 
les  Suivies,  et  le  lioencienient  s'est  fâitavee  Uilis  kf 
éganis  ({u'on  doit  i  un  ancien  aINé. 

;  Quant  aux  réclanialions  relatives  à  l'év^ché  de 
I  Biile,elle6Sont  évi<leuimeiit  contraires  aux  intérêts 
de  la  France.  L'article  il  du  traité  paiaé  |e  M  jîhi 
1780,  entre  lariwoe  et  l'évêqne  de  Bdie,  porte  : 
que»  ri^vMld  est  troublé  |tar  nuelqiies  soulève- 
ments intérieurs,  ta  France  seule  lui  porte  ra  drs  se- 
cours. Dans  l'article  III,  il  est  dit  que  l'eu  iiue  ne 
.suiiiïrira  pas  que  di's  troupes  ennemies  s'iiilrouuis  iit 
.sur  s'in  territoire,  et  que  dans  le  cas  oiiil  leur  aaor* 
derait  passage,  la  Franoe  serait  autorisée  i  S'v  oppd- 
ser  à  main  armi^.  Je  ne  vous  parlerai  nesde  la  ma»- 
Taise  foi  qu'a  constamment  manifestm  Tévêqne  de 
râle  envers  I  s  Frai.re  En  17J<?»,  il  a[»pel.i  sur  son 
territoire  des  troup<  s  nulrn  liiennes,  et  celte  virda- 
tion  du  traité  fut  tidén-e  par  notre  ministre  dM 
sfûmé^naères  d'alcq.  Au  moment  oà Jajnrfra 
AitdMarée,  les  tronpm  hançaisesen  chamirrnt  Im 
troupes  de  l'enipereur,  et  elles  en  avaient  le  droit, 
d'apn-s  le  texte  formel  des  traités.  Certes,  si  la  France 
a  qiiel(|ue  chose  à  se  reprocher,  c'est  bien  son  ex- 
cessive imlulsenoe  à  l'éganl  de  révècpie  de  Bille,  qui 
n'a  cessé  de  flOler  les  traiti^,  en  appelant  les  troupes 
de  l'empefenr.  ei  doniunt  un  asile  a^  émigrés,  et 
en  maRraîtantlesFraneais  patriotes  qui  Se  trouvaient 
dans  Ses  lïlnls.  La  Fr  nire  a  fi  riiié  les  yeux  sur  m's 
priefs  ;  in.iisil  laliail  loi  ii  qu'elle  gaid.it  elle-uiéuu" 
r  .  s  ]ia  s  iirrs  eonlre  les  lentalives  de  l'enipereur, 
nois4|iie  I  t-véque  n'a  aucune  trou|ie  pour  les  ggrder 
lui-même.  N'a-t-on  pas  déjà  vu  tes  Autrichien!  M 
jnnerdela  neutralité  de  la  Suisse,  et  forcer  Jai  pen- 
sa ges  à  main  année  ? 

Déjà  peut-i^tre  nous  avons  fait  un  grand  sacrifiée 
ru  abandonnant ks  délilésisttprtanis  de  Pierre-Per> 
luis,  p.-ir  condesorndanoepoorla  |m  tiie  république  de 

liiciuie.  l  a  jir  \'îi'  de  Moulier-Graiival  ri  iifi  riue 
trois  vallées  imprenables  lorscjue  les  deldé.s  sont 
gardés,  et  il  est  iiiquirtant  que  nous  ne  nous  eu  des- 
saisissions pas.  Le  prétexte  allégué  par  le  canton  de 
Berne  est  afisolumentranx  ;  ear  cette  prévflté,  quoi- 
que assocu'e  au  canton  de  Berne, appartientàrév«-clté 
(le  Bâle  ;  elle  p<»He  foi  et  hommage  au  corps  germa- 
nique ;  elle  est  comprise  d.uis  la  matricule  de  l  Eni- 
pire  ;  elle  paie  .sa  part  pour  les  mois  romains.  La 
combourgetésie  avec  le  canton  de  Berne  dérive 
de  lanrutectioa  qu'il  avait  accordée  i  cette  jftévùlé 
vers  rânnée  I5SV,  I  roeeasion  dn  eneigement  di 
ler^rinii. 

t'est  une  association  parement  religieuse  ;  les  m^ 
nîsires  tiennent  leur  orthodoxie  de  Berne,  en  s*t  fal- 
sant  ordonner^  et  un  sénateur  dn  canton  lait  annuel- 
lement b  visite  des  objets  dn  cuite;  or,  n'est-il  |tas 

rid  i  nie  de  partir  de  rinstitulion  d'une  confrérie 
pour  nous  prouver  que  nous  ne  devons  p.is  ganler 
nos  froiitièn  s?  Li  s  cantons  ar^jiimenleront-ils  d'une 
neutraUté  dans  laquelle  le  prmce-évéque  de  fiàin  a 
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élê  asiucicusi'inf  ni  compris?  Mais  celle  neutralité  se- 
rait ontraire  aux  lois  ae  IVmpire  gerninnique  donl 
ri'  iiriiire  est  ineinbrt  .  Ii'.nll<  urs,  ce  n<  >\  ;>  is  ici  la 
diele  helvétique  nui  réclame,  ce  ne  soul  que  deux 
cantons ,  et  cette  turme  détruirait  les  principes  de 
l'asiodatioB  helvétique.  Ce  n'est  Mt  mmt  m  pou- 
veir  evëentirqulle  te  toatairaM,  Mis  fc  n  simple 
féoéral  d'armée. 

Vos  comité  TOUS  proposent  donc  de  déclarer  qu'il 
iTj  •  ptt  Ilea  à  déHbérer  tm  ces  réclamations. 

La  neutralité,  rotée  prnque  à  runsnimité  dans  la 
AHe  d'Haro,  nous  garantit  des  bonnes  dépositions 
4e  la  nation  suisse.  Bientôt  iioln*  républicanisme, 
fMdé  sur  (les  victoires,  lui  offrir.i  au  garant  bien  plus 
ifir  que  le  bras  fragile  d'un  roi.  Nos  victoires,  voilà 
■M  alliés  oniBt  à  pcéiciit,  et  ceux-là  nous  ea  donoe- 
iwt  Men  ^antres.  (On  amaaM.) 

La  Convention  oraoniie  l'impression  de  ce  rapport, 
tji  décrète  qu'il  n'y  a  jkis  lieu  a  délibérer  sur  les  ré- 
danstioBS  de  Berne  et  d'Ury. 

—  Cavaignac  dépose  sur  le  borcatt|  an  nom  dn  ci- 
toyenLsvaysse,  premlerHeolfnsnl-cwondldhiseeeiid 

bataillon  dn    ii  irtrniciit  rhi  Lot,une  croix  de  Saint- 
Louis,  et  un  nieinou  e  »ur  les  opëratioQS  de  la  guerre. 
—La  commune  de  chamBcaroievneotnlittalloD 

TOlontaire  de  175  liv. 

PARViLUEns  :  Vous  vous  rappelez  la  n-hcllion 

r'isemaniresta.ilyapeude  temps,  dans  les  disiriets 
Chi^ilkNi*  Un  grand  nombre  de  rebellt»  ont  été 
atrills;  ees  hoaunes  ëtoîent  tellement  crédules 
qu'on  leur  avait  persuadé  que  les  balles  des  patriotes 
ne  pouvaient  les  atteindre,  ou.  que  s'ils  étaient  tués, 
il^  rissiisi  itiT. tient  iiii  lioiit  de  'l  |iiiii>.  Cr  f.rl  ii'l 
étrange,  mais  il  est  constaté  jmr  la  dciiosdi<»ii  iina- 
■ine  de  plus  de  loo  prisonniers.  Ces  hoinuies  vous 
parsllront  sans  doute  plus  dignes  de  pitié  que  de 
afvérité,  et  je  vous  propose  de  lenr  neeorder  une 


 jkO,  «x-contUluant  :  Pour  la  tranquillité 

des  eilâ^rens  dra  départements  des  Deux-Sèvrrs  et  de 

la  VendtT,  je  demande  que  l'Assemblée  laisse  un  li- 
bre cours  à  la  j|UStice  ;  c'est  a  u  x  J  urés  à  déclarer  excu- 
sables ceux  qui  n'ont  été  qu'égarés. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Cambon  :  Ce  matin  les  commissaires  de  Is  comp- 
tal)ilité  sont  vi mis  nie  faire  part  d  un  inconvénient 
très  grave  qui  résulte  d'uu  article  de  la  loi  du  19 
août  1792.  Cet  article  porte  que  les  comptes  défini- 
tirementingés,ottqnimnonterontà  une  date  an- 
térieure de  M  au,  aérant  biélé$.  Dana  la  arale 
chambre  des  comptes  de  Paris,  il  y  a  plot  de  150,000 
volumes  de  coniptes  et  2,000,000  de  papiers  et 
d'acquits. 

11  Va  IftO  milliers  pesant  de  parchemin;  il  faudrait 
euployer  la  Talent  de  1M,M0  Ihr.  de  bois  pour 
pamirir  i  eonsuner  ees  registres  qui  ont  déjà  ré- 
aislé  i  l'incendie  de  la  chambre  des  comptes-,  au 

contraire,  en  les  vendant  seulement  à  la  iiioilié  de 
leur  valeur,  il  en  résultera  pour  la  nation  un  béi.é- 
fice  (le  7  à  800,000  liv.,  et  le  ministre  de  la  guerre 
pent  en  employer  une  partie  à  (aire  dea  gar- 
gonaaes,  etc.  (On  applaudit.) 
Cnmhon  lit  mpriîiet  de  éknifA  «t  tdoplécn 

ces  termes  : 

•  La  Convention  nationale,  dérogeant  à  l'art.  VI  de 

la  loi  dn  19  *o^j.*^?^i.Sîîi_'P'^o"»<'  l^ûlement 
des  pieees et  coaipleB dénnitfvenient  jugés  et  aoUéi, 
décri  te  : 

Art.  1".  Lr»  comptes  pt  pièces  supprimées  ne  serort 
point  brùlc-  ;  (luii^  li  v  pap.cr^  i  t  pai cliriiiiiis  provoiunl  de 

asati^rcuMiueikiiaca  qui  kt  rcnfemcnt,  lerwi^  ie» 


éM  à  l*< 

•■  «VlMt 


Mule  puMkalion  et  arikbr,  et 
qnIN  sera  ju|é  uécesMire  par  le»  dirre» 
MHlondsdMrki,  daastalieasoèaa 
tiMf cnt  ta' dCfiéia. 

IL  Les  adjudieaiîom  I  Paris  Mieal  Mes  de  la  même 
mankre  et  en  présence  de*  eomniMlm  de  ta  oomptaW- 
lité. 

III.  Le  prix  provenant  de  m  adjudicalioDS  sera  TCfli 
d.ins  lo<' r.ii-<>-<'<<  iU-s  rt'Cf  vt'tir^  dr  (li''lnrl,  qui  la  ftMBtfaa" 
jrr  il<'  Nuilc  tt  U  rai';<.i'  de  ri'Xli.iordiiKiire. 

IV.  Le>-  (  oinruis^jin-s  rli;n|;(S  iics<luf5  Mipprrssiom  «ont 
autorisés  ^  meiire  i  la  dtspoMiion  du  intoislredela  gucfrt 
et  du  mlni»lre  de  la  narine  les  parcbmiasalsaesiHlH 
aare  beioin  pour  le  service  de  rarlîllcrie. 

V.  Sont  eiceplés  de  la  fesle  ordonnée  par  l'article 

Ict  coiptes  délaiUteascirt  qai  omst>tcraieBt  an  ii» 
M  eamsltillwrpnblie,  qwtfaïae  ceseompic*  aient  ans 
dsleaiMérieaK  I M  ans,  sam  cependasl qnelSB  ifdMP* 
dm  contre  lei  eooipublet  puisaent  se  porter  andctt  ds 
400  année». 

VI.  Le^  eommlsoires  de  la  comptabilité  rrmrt Iront  fe 
i'agentdii  iioDr  pullir  di'^  cilrail^  il'iiu  rrrliliés  d«iélaiB 
fiiiaui  dcsTonipIc»  qui  conslali  raient  des  dfbrii. 

VII.  L'jKt'nl  du  Irévir  public  pour>uiïra  la  rentrée  et 
le  rccouvr*  in<  nt  do  ci-«  debri$.  U  décernera  le*  cooUmialcs 
nércN^ïiro  ii  rc  >uict,  apti'«  i«s avalrflill slNr fsr hscs^ 
miuaire»  de  i*  comptittuiilé. 

VIII.  Les  eosniniasairet  de  ta  eomptaliilité  dioisiront 
iroif  d'cnliv  ent  qqi,  en  se  diviiaat  le  travail,  se  rendront 
de  suite  daaa  les  départesMali ,  pew,  arec  les  commis» 
saiies  nommés  par  ks  dCpafteSKttlSt  diriferklrisie  ém 
comptes  qui  nalaiMwlnit  aa  dWff  annn  la  Mmt 
biir.  et  aeoÉMNT  rcaleattsn  ds  la  M  dn  If  aaM 
denii«T. 

IX.  La  trésorerie  nationale  tiendra  i  la  disposition  d«t 
commissaire*  de  la  comptai  ilitë,  qui  en  rendront  compte 
à  la  CcMit*  iiii'  <n  lullonale,  ur.r  somme  de  30,000  liv.  pour 
les  «..tîaiii*.  dc^  cnij)lo»é<.  exlraordin;iirp«i,  jtpn»  de  p«'iiie, 
frais  df  T0)'3({(*  rt  .Mitres  rrlatif'-  aux  opérations  nr  Imn  (  i?s 
par  le  préiient  décret,  sans  que  la  dépen5c  pui^e  e\ccdcr 
ladite  somme  de  80,000  lir. 

On  lit  une  lettre  du  ministre  de  U  marine.  Elle 
annonce  que  le  cnpitaine  Latondie  est  arrivé  au  port 
de  Toiiiiin.  .ivi  r  niiatrc  vaisseaux,  et  qu'il  s'est  J'tint 
à  la  flotte  du  coiilre-amiral  Trup;u('l;  cii  sorte  que  la 
république  a  maintenant  dans  la  M(  ililcrrnnéc  iit  uf 
gros  f  siaMaiu  bien  armés,  et  montés  par  des  marins 
bien  détrrflrinés  à  nonrir,  1(11  le  Amt,  ponr  la  Affcam 
de  la  lilierté. 

On  procède  à  l'appel  nominal  pour  la  nominntÎBB 
d'un  ministre  de  la  guerre. 

Chabot  :  Je  demande  que  Menou,  Tex-constituant, 
qnui  commandait  dans  la  nuit  du  9  an  10  aoAt  dans  le 
cnâteau  des  Tuileries,  so:t  niyi'  <\r  l;i  li-tr  des  candi- 
dats, ainsi  que  Félix  Dumuy  qut  a  excité  la  guerre 
civile  i  Avigiion. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

:  Je  demande  que  L.iciiér  en  soit  ausM  raye; 
cjr,  dans  les  sent  appels  nominaux  qui  ont  été  faits 
dans  l'Assemblée  législative,  il  a  toujours  mal  voté. 

VcBomAcn  :  11  est  possible  que  Lacnée  se  soit 
ég.iré  dans  les  opinions  qui  oui  donné  lieu  à  des  ,ip- 
pels  nominaux,  mais  je  dirai,  et  Servan  ne  nie  dt-s,i- 
vouera  pas,  que,  depuis  le  16  août,  Lacuéo  a  fait  pres- 
que tont  le  travail  de  U  guerrct  et  <|tt'>t  •  m^vi  très 
«Oeneatla  chose  publique. 

L'appel  otminal  se  continue. 

Sur  560  voix,  le  citoyen  Pache  en  obtient  44i. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 


on  AvrsES. 

L'esUnipi-  iiilit  iil)-r>  On  la  tire  anj  ui  d'hui,  falaanl  pHI» 
daut  kla  Doiuc  lirini.i'ue  ,  gia»<c  p.ir  M.  Tresca.  Pliai 
9  tin  ▲  Parii,  cha  l'attieur,  rue  dea  MaduiriaH  ■* 
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POLITIQUE. 

AMÉftlgUE  SEPTENTHIO.NALE. 

Al  iÈfiMtt.  —  Les  Inilifn-i-Scl.a«ano  étant  obligiS, 
Wja  tadquc  temps,  desïloign  r  de  Jeurs  l.abilaliom, 
WWWweot  et  pritciil  dans  Itur  rluniin  un  guerrier  Mas 
ioljga,  ronnu  sous  le  iioni  du  \  ivux  Scrary. 

AprtS  l'iiToir  cruelJcui.  iit  biloiitié,  ils  le  condamné- 
rua  I,  i.Mturc  du  feu.  11  endura  tout  sans  jeter  un  cri, 
WI3  lai-cr  paraître  le  moindre  signe  de  douleur.  U  disait 
a  Ix.urriam  d'une  »oli  forte  ei  hardie,  qu'il  était  un 
r^"<«^r  qu'il  na»alt  Mqiiistar«pulatioiiaiilildfcatt*aai 
ns  de  leur  nation,  et  qu'il  voulait  Inr  Mi«  «olr  que 

JfJSi'i»»  ^  *M»  tei  eartala  contre  eux.  A  la  tVie 
«IMCnapMnMca.  ■Qooiqiie  tombé  dans  \f.5  mains, leur 

*-îlJ?*r*  *     P"»""'!""  du  grand  Etre, 

t lante  ou  pour  qnjlntie  impiété  que  j'ai  Tiai- 

  "  commise,  en  portdtit  I,-  saint  arc  de  la 

merre  contre  ses  auv  n>is  j.,r,  >,  il  „ic  ir,ir  encore  awi 
•  »ertu  pour  m-  pun  r  bt  jucaup  rnieus  que  toute  ^olre 
if-up.-  UM  i.n.j)  ;  .  lu-  pourrait  le  faire;  si  xoiis  Toulei  rae 
^il jui  iu^»<.r  lie  ,iK"5  lie-.-i,  je  vais  prendre  aïec  la  main, 
dji.s  le  r.  u  .  un  c  anoii  dr  fusil  tout  rouge,  t  Sa  deaande 
ei  la  uiauit  re  dont  il  la  fit  parurent  «i  liardiM  d  ai 
Cïtraordinaires,  qu'elle  lui  fut  accordée  AlM*  fthiff- 
«m  tout-4<oup  undet  teoto  te  delMI  to«t  rouge, 
et  le  touroant  avee  «m  nUdkA  andlriM^  aoioar  de  si 


yie.aeuace  tram  hmUmtdlHjuM  dans  un  bras  de 


(«■ipMdfttlIpied,  le  passe  à  la  nage,  irarcrs. 

-     -  y* "y***  "^'«e  ''au're  bras,  au  milieu  truue 
pae      MIcs  et  quoique  serré  .le  pris,  par  de  nom- 
MCni ennemis,  ilsejeltedansuu  marais  couvert  de  ronces 
et  ppiio,  nn  et  dans  un  tiat  (]épK>i;il,ie,  son  pays  au'iî 
ajwuru  oe  retoir  jamais.  {Tiré  à»  U  Goitttê  4ê  fnLt, 

ALLEMAGNE. 

que  I  bospodar  a  pris  tant  de  pr«9i%s  ewli«  les  pro- 

'r^yy"*^**  »^«'  Inquiétudes  que 

*— *y*  *ssip<<nt  de  fonr  «i  four.  Ce  ler^ 
<«»  ravagyr  Constanlinople,  toutes  les 
pnwiMM  •QaecBlea,  et  paniculiC renient  la  Macédoirte. 

On  ae  Mut  calculer  l'immense  quantité  de  fourr  iK^^s  et 
«epromioasdc  bouche  que  le  Rouvernenieut  fait  venir  de 
WttÊëcm^,  pour  rcmo  t,  r  1,  Dji  ni  e.  On  va  former  de 
■miTeaux  mapastns  dans  les  électoraU  de  Slarcacectde 
Tr^vfv.  Il  seiiil  [,  (i  ic  l'Autriche  ait  résolu  d'épulaer  ••■les 

r.-ssouro  s  <laii^  retic  guerre  ruineuse  et 
Hcureu>eriiefii  l  abcudance  n'gnedans  le  ro' 
grie,  car  celte  plaie  profonde  Cl  aol  M  ' 

de  I  Étal  ne  donocM  pin  beemp  d*««poir. 
LaOaire  de  la^ifiMiafiHi  ea  Boflile  n'est  pas  pl„s 

.  petite  contrée  s'opposent  oplnl.l- 

L^y*  *•  démarcation.  Il  est  probable 

■w-T--.*'"» •«prolongera  longtemps. 
.  V"0«qoe  fcs  bulletins  olli.  i,  h  Huent  toujouis  remplis 
•etvctoirw  et  de  Rranil  s  ,  ,„  un  r,  ..  cependant  on  écrit 
•s  rrontures  voisines  du  il„  .irr  ,i,  la  guerre,  que  celte 
emfMgoe  che,  aUrcsq„e  a  d-  j,,  l,i,  n  coûté  du  sane  &  r  Au- 
«Thrtie  :  que  les  Français,  loin  d  appeler  et  d'invoquer  les 
■rmt-v  étrangères,  défendent  leurs  fojers  en  boinmesli- 
ir.^  et  sont  prêts  à  combattre  la  fone  et  ta  Inhfaoa.  Les 

*  »•  rAtrtilie,  eî 

J^oi^*"*»  «TonepwHleDa- 

Franefori ,  U  24  iepfem6,r.  -  Avanl-bler  arrini  Ici, 
waani  de  Berhn,  un  tran  port  de  25  chariots,  eeorlés 
fwllc^  chasseurs,  cl  diaigos  d'anjenl  pouri'aiiBde.  Ce» 
«?;-nl,  dont  le  poids  montait  à  1000  qolntaM.  «  «ooÏÏ. 
Ittdtt  k:i,60ÛOécus  (24,000  Ut.)  «Il  wilwc» U atSSl 
Sirie,  —  T<mt  I, 


U*  tir. 


bord  ttc  chargé  sur  des  bateaux 

lérieure. 

Cet  argenl,  qui  CM laM doult  it  h  Manaie  de  billon, 

rourraithien  wnffdita  UriqiM Al  ftneat  E,,h,aim.  ou 
''c<I«»<^«*wdtOrt  bonnéte  homme,  q  i,  co  ,,me  I  on 
^SLîîSfTÎÎ         P""  tie  mju>ais  aloi 

ffrifli  Pr*  R"*"''^      '  a»"*,  l»  ir  les  ordre» 

•enColnei  Ce  qai  «lent  ft  l'appui  de  cette  supposition, 
ceat  qn  on  mande  dn  Venlun  que  le  roi  de  E'rujse  prend 
ietauignat$  au  pair  contre  »i>ri  arijeiit  ;  mais  c'e*t  un  ar* 
fcnl  qui  rougit  sous  la  main.  Cela  prou»c  toutefois  «a» 
nos  ennemis  regardent  1»^  n-Aipnais  comme  une  Taiaar MM 
réelle  qui  leur  donne  du  pridu  j  I  é,  hange. 

Si  les  Verdunoit  étaient  encore  des  Franob.  Wlnr 
dirait:  Gtoyens  français,  cboisiisex  «itiaaasMMdta 
en  papier  qui  rrpri^irntr  im  Uim  «jnmaiilaai  taetalMaa 
dont  vous  (^tcsmembcei  vwMMtcnKage.etaaefeaiia 
wwMMiedoat  GaiUaaaw  ae  propose  d'inonder  la  France. 
k  «y^î^yy*  •V«'«*»'«.  —  On  a  mis  un  embargo 
a  MagdeiWWf  «WlWbatt  nux  ;  on  en  a  même  déchargé 
plusieurs.  U  ministère  de  Prusse  a  ordonné  le  transpwt 
des  grains  qui  doivent  être  portés  pirwoftllnw  èillMa 
boui{,  et  passer  de  là  aux  armées. 

ITALIE. 

NapU$,Je  V'Kptembre.  —  Une  escadre  portnnlae. 
composée  d  un  vaisseau.  2  frégates ,  2  corvettes,  est  daaa 
ce  piiii ,  destinée,  dit-on,  k  caln>cr  les  inquiétudes  «v« 
1  escadre  française,  armée  à  ToalMb  Wlii  étaadM  à  ta 
cour  de  Naplc». 

Les  nouveUai  da  naao»,  anhéei  far  Génet,  n'ont  pas 
encore  ioBni  ■Hpfaawtaial  mr  taa  disfKiaitiona  de  Ik 

•"mi 
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SUISSE. 

Gtnne,  U  i7  septembre.  —  M.  Cliàlcauneuf,  résident 
de  Fr.iMce  à  (;<  ni  \e,  \  n  ;  d'éire  reconi;u  par  le  magni> 
fique  conseil  d'une  nianiùc  en  tout  convenable  k  tadî» 
giiiié  nationale. 

Il  s'eu  rendu  cliet  lui  hier  S9.  Dae 
posée  d'un  ancien  sj  ndic,  d'un  i 
et  précédée  de  deux  hniiaiMi, 
a  parlé  en  ces  tennea: 

tlMMsIre  aeijpMur,  tamagninque  coaRO alu  bs  nou- 
T?**  txémm  dont  le  pouvoir  eiéeatif  suprime 
provisoire  vous  a  revêtu,  cl  qu'il  a  l>ren  voulu  nous  adres« 
ser.  Le  magnifique  conseil  »ous  reconnaît  pour  résident  de 
France  et  repri-scntant  de  la  nation  française  ;  il  vous  pria 
d'assurer  le  pouvoir  exécutif  suprême  que  la  république 
observera  scrupuleusement  la  neutralilé,  et  qu'elle  se  fera 
un  devoir  d'enirelenir  avec  la  France  toulcs  les  lois  d'as 
bon  M.iM  iaiîe  et  d'uf>e  ancienne  amitié,  et  qu'elle  cspéiril 
par  sa  médiation  obtenir  la  oonttaaaIioQ  de 
sentiments,  et  la  bienveillance éihl 
pouvoir  rtécnlifavpréaNk  eléb  • 

l  a  rue  où  deaMM  talMtetitalt  ptefaa  de  dlojrenc 
qui  lémoigaM  feaataMMkar  Jaie  de  l'espérance  que 
cette  démarte  1iard«aail,  da*oir  la  léaobUque  cooli- 
" — tvimar  — "         -  ■ 


FRANCE, 

De  Paris.  — ^<A;\w\  ,i  bien  mc^rité  de  la  patrie, 
Iijrs4nril  s'est  ili  trniiiiu'  à  continuer  ses  fonctioiis 
tiniis  le  ministère  de  i'mt-'nenr;  il  a  dû  croire  qu'il  y 
est  nécessaire,  puisqu'eu  ajoutant  par  cette  drenâ- 
stinccà  l'obligation  de  veiller  auaalnldelai^pB* 


bliqiie,  cette  tâche  importante  ni  les 
rigidité  n'ont  point  arrêté  son  couraf^e. 

Pétion  (jiii,  d.ins  tout  le  cours  de  sa  magislrntore, 
a  servi  la  lilierté  nvec  un  zèle  et  une  prudence  si  sou- 
tenus, a  emporté  l'estime  et  les  repreLs  des  citoveii 
dont  il  est  sincèrement  l'ami.  Il  kniit  de  ta  nVr» 
pense  de  ses  vertus  civiques,  dans  11  GonventioB  la- 
tMoale,  i  l'abri  des  «nf»  et  4es  tollicittides  d'aï 

14 
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p05te  q^e  le  peuple  a  éMiîé  le  plus  vif  il<  sir  do  lut 
voir  conserver.  On  s'occupe  en  ce  uiouii  nt  de  lui 
cbouir  UD  successeur. 

Eotre  plusieurs  candidats,  l'opinion  pubiiaue  dé- 
finie lé  citoyen  Anlonelle,  ancien  mnire  d'Arles. 

>  11*;  rn:(î  ii>ijii'^ticr  au  pjitriotisnip  cl  aux  %ertus 
nioilrstfs  lie  cf  tiloyni;  niais,  à  nicrile  «'gai,  il  y  a 
toujours  en  faveur  de  IV-lion  l'asTeudant  d'une  longue 
habitude  de  oontiaoce  et  d'afTecUon.  Le  peuple  rever- 
nlt  h  la  t#te  «te  la  municipalité,  aTfC  une  ntiifaetkNi 
pri'rii'i'Si'  piiur  les  rirconstinces,  on  Wt**fT"t T^**' 
•iuiiail  ù  rr^anli  i'  cuiiiuic  son  ])èrf. 

—  Tindisqne  les  bataillons  prussiens  fuient  dr- 
tant  les  troupes  de  la  n'publique,  et  que  le  général 
blimouriet  joint  à  la  valeur  H-ancnise  le  langage  d'un 
Sp;trliate,  les  inrAir.os  Verdunnis  «  ut  f.iil  nu  prus- 
sien une  adresse  duut  uous  livruii!)  le  pas.s.ig(>  qui  suit 
ïtoute  rindipntion  te  flrançais. 

a  Le  Dieu  par  qni  r^ent  tous  les  rois,  ses  plus 
INrfaites  images  sur  la  terre,  a  chnni  Votre  HaJ(>5të 
pour  rélablir  sur  snri  tr  ^ne  notre  infortuné  monarque, 
«I  pour  rendre  à  sa  couronne  et  à  toute  i:i  France  son 
ancienne  splendeur.  Déjà  nos  frontières  et  nos  villes 
aououses  retentissent  du  bruit  de  vos  glorieux  ex- 
irteitR.  Noire  Tille,  plus  malhenmueqae  eoupable, 
a  secoué  le  joug  des  rebelles,  et  rend  hommage  à 
votre  v.ilrur  en  vous  ouvrant  ses  portes  et  en  r<  ee- 
Vant  Vus  lois.  Oui,  sire,  nous  nmis  frtisons  gloire 
dj^tre  les  plus  iideli  s  sujets  de  uolre  bon  roi,  et  tious 
ni^adons  comme  le  p!iis  lienu  de  DOS  jours  celui  qui 
voua  rendra,  à  la  suite  de  rotn  armée  triomphante, 
nos  princes,  nos  pastmrsetnos  braves  ^migns.  Que 
notre  exemple  entraîne  toutes  les  villes  et  les  pm- 
Tinees  du  royaume,  jusqu'à  la  <  ipitiilc.  jusiiu'.iiix 
piti|>  (II'  notre  veitm  iix  nioii;ir<ii  r.  (im^  (mis  les 
Français  se  reunissent  à  nous  pour  lui  reudrc  i'ubéis» 
sauce  et  In  soninis^ion,  le  respect  et  Famonr  que  de 
fidèles  sujets  dnivctit  à  Iriir  roi.  - 

Lorsque  les  r»  pn  schLiUiLs  de  Ui  république  reçoi- 
vent lie  tous  les  ^eni'raux  des  lettres  victorieutei,  il 
est  peut-î-tre  curieux  de  lire  l'articla  suivant  «  tird 
d^ne  gazette  bitn  aUmmtâê  i 

Coblentz.lf  1«  *'premfcre.— Uneestafelte,  .irrivée 
en  ce  moment  de  Luxembourg,  nons  apprend  que  le 
Suc  de  Brunswick,  après  quelques  marches  fiweées, 

Saut  attaqué,  le  16,  l'armée  de  Luckner,  entre 
hite-Ménehould  et  Châlons,  Ta  b.iitue  à  nlate- 
coutiire,  lui  a  lué  6  mille  lidinnies  et  f.ui  m  mille  pri- 
sonniers. Les  viniiqueurs  si*  sont  empares  du  camp, 
de  toute  r.irtiUerie  «t  du  b.ijîage.  Les  débris  de  l'ar- 
mée vaincue  ont  été  poursuivis  jusqu'à  Cbllona. 

COMMLNE  DE  PARIS. 

Du  S  oefolke.  — Une  proclamation  a  éti^  ordonnée 
iiar  le  conseil  ;;(^nér,i!,  pour  l.iire  mettre  à  exécution 
la  loi  (pii  suspend,  pendant  deux  jours,  Ics  travaux  du 
camp  sous  Paris.  Les  proelamateurs  ont  été  fort  mal 
accueillis,  surtout  dans  les  envfaona  du  euup  Ln 
offider  monidMl  a  été  renversé  de  son  eheval  et 
vivement  itisnlt(\  On  n  demandé  au  conseil  pi'nèral 
de  lever  cette  suspension,  mais,  ne  voulant  pas  cotn- 
faNravubli  M,il  •  passé  «  Foidn  dnjonr. 

CAISSE  DE  I-'EXTIlAOnDIXAIRE. 

Samedi,  tt  octobre  179S,  k  dix  heures  du  matin,  il 
m  btdlé,  i  Ilifltd  delà  calme  de  l'extraordinaire, 

rue  Vivienne,  la  somme  de  4  million";  en  nssijjnnîs, 
kiqueiic,  jointe,  aux  624  m  liions  déjà  brûlés,  forme 
«aile  dnitt  millions. 

DiPAtTBIEHT  DO  MOtO. 

D#  Lille,  te  30  septembre. — Une  proclamation 
énergique  du  coii.^eil  de  guerre  fut  ariirbée  hier,  k 


trois  heures  de  l'après-midi,  à  la  suite  d'une 
tion  que  le  colonel  du  régiment  de  Latoiir,  antrt» 
chien,  aecompaipid  d'un  trompette,  est  venu  ftire, 
vers  midi,  aux  corps  administratifiB,  de  livrer  la  ville, 
sans  quoi,  il  trois  heures,  on  commencerait  à  la  bom- 
barder. F.ifeeli veulent  l'ennemi  n  couimencè  à  nous 
assiéger  à  boideLs  rouges  et  avec  des  bombes;  il  en 
e.«!t  tombé  un  très  grand  nombre  qui  n'ont  causé, 
iusqn'i ce  moment,  querîneandiedal'égliaedafiaiBt» 
Etienne,  de  quelques  petite*  maianmtoiainea,  «t  dn 
deux  à  trois  autres  d.ins  la  rue  Equermoise.  ?(os  bnt- 
teries  de  rempart  doivent  avoir  enus<'  un  pr.itul  ra- 
v, 'Ce  chez  reniiciiii;  on  assure  qu'elles  ont  ili-jimuté 
deux  des  leurs.  Nous  n'avons  pas  entendu  dire  qu'au» 
cnn  citoyen  ait  été  tué;  un  pauvre  mnnouvfier  lett* 
lementa  eu  la  main  blessée  d'un  boulet. 

DBFAETBIIETIT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

Bovhgtie-ivr-Mer,  le  28  ieptembre.  —  C'est  |>eu 
de  prêcher  le  patriotisme  et  l'amour  (!cn  l  us  répu- 
blicaines, il  fautque  les  défenseurs  de  la  p^itne  volent 
à  son  secours,  tant  qu'elle  a  des  ennemis  a  combattre. 
Les  citoyens  du  Club  de  la  liberté  de  Boulogne,  pé- 
nétrés de  est  |»rineipcs,  viennent  presque  tons  dt 

Sartir  pour  les  combats.  Cette  glorieuse  «hnigraliM 
onne  à  la  patrie  un  grand  nondjre  de  volontaires 
et  7'J  eanonniers.  Ces  braves  gens  veulent  transformer 
en  arbres  de  la  liberté  les  foréte  de  la  Geruuuie. 


AVIS. 

DepnU  la  publication  du  syttème  univeriel  et  complel 
de  Siint^ruiiliie ,  ou  manière  abréfée  d'tcrlre,  intentée 
par  Samuel  Tajiar,  Anglais,  et  adapté  à  la  langue  française 
P  r  Tlté(Hiere.Werie  Berthi,  dnpcnooae*  ootenlrepri» 
de  Unir  on  «mn  dsmtleaeiâneak  VMiqn'il  I 
qn'eae  iiaiple] 


la  ptaspaMM  diêadab  fwùM  amohuncot  Mre  une  af- 
WîtdHiaiitt  de  ef  noavwa  procédé,  dont  ellM  rat  déjà 
ebaraM  à  l'approprier  te  mérite,  cUn  prétendent  ajouter 
à  la  clarté  et  à  la  simpliriié  de»  principei  sur  lesqueb  il  est 
établi,  I  1  inivreni  ainsi  leur  plagbt  du  voile  d  une  jn  r- 
fwlinii  himéri(|iie.  On  e<>p'Te  que  le  public  «e^eia  point 
la  dupe  l'un  strdtaKèuie  usé,  et  qui,  ù  tous  le»  \  ,re*  dr  la 
cofiitrr,iron,  réunil  le  défaut  de  nuire  beaucoup  à  l'art. 

Li'  Njsiîme  de  »ténoKrapbie  de  Théodore-Pierre  Berlin, 
dont  il  rerte  encore  à  peu  prteceM  dcaaplBinea,  et  qui  a 
eu  luui  le  tuGcta  qn'oa  devait  emétcr  ém  eiBBlaf  quH 
oiTrcaui  leUrct,  aux  adeociea,  aa  cfUBmeree  al  miam 
armées,  la  vend  0  lir.  pour  Paris,  et  S  IHb  Msansnsnr 
Iwdépsrtimml»  franc  de  porti  chn  raiiteai^  fw  da  la 
laosM^  n  Mht  4m  qaal  de  la  iMgiwrl^  maban  db 
M.  Gentil. 

CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  dt  Jérânu  PéUait» 

Stipplément  â  la  sc'ance  du  3  offo5rr. 

Ducos,  an  nom  dt  la  committion  dt  corre$poH^ 
danre  :  CitOTens,  «pris  la  révolution  du  10  août, 
lorsau'anz  événements  qui  aeitaient  Paris  eonrs» 

noiHuient  sur  nos  frontims  des  érénements  moins 

heureux  pour  la  liberté,  l'inquiétude  du  corps  légis- 
ialil,  des  ministres,  de  tous  les  citoyens,  s'accroissait 
encore  de  la  lenteur  et  de  l'irrégularité  de  nos  rela- 
tions avec  nos  armées.  On  eût  désiré  recevoir  k  clia- 
qiie  instant  des  nouvelles,  et  par  malheur  quelquM 
lionunes  inconsidérés  nu  malveillants  abusaient  de 
riinp;itience  du  puttlic  pnnr  repaître  sa  ciiriosil<- de 
liriiits  vagues,  al.irn.ihis,  ,[  il'Hit  I  inlliienre  sur  la 
tranquillité  de  Paris  a  souvent  ete  Ires  fatale,  l.a  com- 
mission de  corre^ponditiiee  fut  chargée  d'écrire  MS 
sections  de  Paris,  alin  de  les  inviter  telwa  rhwiina 
dans  leur  sein  dent  citoyens  pour  foire  PofBee  dt 
courriers.  Celte  proposition  fut  a;;réée,  et  les  cour- 
riers lurent  numuiéâ.     19  septembre,  le  corps  lé- 
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tislatif  rendit  ir.\  décret  qui  dJ'lHrminait  IVinpIoi  et 
%  tnllaDCnt  des  courriers  nouunés,  et  charKcnit  le 
Botteiméentif  de  l'otgaiiisaUoD  de  cet  ctoblij^se- 
nent  Les  mlnfsbcs  rcflusnit  de  les  employer,  depuis 
que  la  nature  in<'ine  de  notre  position  ofTre  moins  de 
nialièri"  aux  im]iiii'tiul(S  et  moins  d'appàlsà  la  curio- 
jile';  la  plus  iiiiiM>rl.iiile  île  m»  armées,  celle  sur  qui 
repose  peul-èlre  le  sort  de  celte  campagne,  étnut 
lenforcw  et  postée  avantageusement,  <  i  nous  lais«;ant 
iBoios  de  grands  événeroents  à  redouter  âi^ourd'hui. 

Dans  le  cas  où  la  Contention  mfHonslese'dfter- 
minerait  à  rapporter  le  décret  rendu  \y.\T  l' VssemMée 
législative,  sur  l'établissement  des  courriers,  nous 

K osons  qu'elle  doit  d  édommager  par  une  indemnité 
I  citoyens  qui  se  rerroot  prim  de  leurs  espérances. 
La  plupart  d>ntr«eiKCineeBt des professioiistttnef, 
tuxiiuelles  ils  avaient  momentanément  renoncé  pour 
•e  livrer  tout  entiers  an  service  oublie  auquel  ils 
Mârilippelés,et  ils  ont  tait  des  dépenses... 

Taixien  :  i'obterre  mt  les  eoiuriers  dont  il  s'aeit 
pcureot  tronmr  voe  {ndemnité  des  dépenses  qu  ils 

pourraient  avoir  faite-;  dms  la  eertitmie  d'être  em- 
ployés de  préférence  dans  la  lormalion  de  la  cavale- 
lie  loÛÛie  qui  doit  être  établie  à  Paris. 

CAmoN  :  Le  ministre  de  l'inténear  n'a  pu  voulu 
cncager  sa  responsabilité  dans  une  dépense  anasi  in- 
utile. l.'Assemblee  doit  npprouver  sa  probité,  et  elle 
ne  doit  pas  mettre  elle-même  à  lacliar^;ede  la  nali-m 
des  dépenses  sans  objet.  Il  ne  faut  pas  aujsi  dilapuli  r 
ka  deniers  publics.  Ces  courriers  doivent  d'autant 
Bolns  ^tre  payés  par  la  nation,  que  ce  n*est  pas  en 
TerfM  d'un  aécret  qu'ils  ont  été  nommés,  puisqu'ils 
l  i  ât  éle  antérieurement  à  la  décision  du  corps  le^'is- 
iatif.  Je  demande  qu'il  s«tit  il<V',ii  é  n'v  avuu'  lit  u  à 
délibérer  sur  la  i)ropoi>itiou  d'une  indeniiiilé  à  la 
charge  de  ia  république,  et  que  le  décret  qui  autori- 
aait  rétabUaâement  de  ces  oourrien  aoit  rapporté. 

Après  mieaiseK  longue  disea8rfoii,1es  deux  propo- 
aitiona  de  Cambon  son  adoptées. 

Bétttt  rdêlif  «M  rMamaliom  des  «MiOM  4s 
Bemt  et  d'Ury. 

m  La  Convention  nationale,  apr^s  avoir  entendu  la 
lecture  de  U  lettre  adressée  le  li  septembre  au  gé- 
néral d'Rarembnre,  au  nom  des  eanfons  dé  Berne  et 

irnrv,  par  ln<juelle  ils  réclament  l'évacuation  de 
révj'che  de  Bàle,  occupé  par  les  troupes  françaises; 
après  avoir  entendu  le  rapport  des  cooiSfdSlfaMl 
traordinaire  et  comité  diplomatique  ; 

•  Considlrant  que,  d'apr^s Tsitiele  III  do  traité 
conclu  le  20  juin  J780,  entre  la  France  et  le  prince 
évf'ijue  tb-  Bàle,  la  nation  iiançaise  est  autorisée  à  em- 

E?cher,  en  temps  de  guerre,  que  ses  eniicmis  s  éla - 
liissent  dans  les  pays,  terres  et  seigneuries  de  l'évé- 
ché  de  Bille,  et  I  fenner  les  passages  par  leaqueb 
Tennemi  pourrait  entrer  sur  son  territoire  ; 

■  Considérant  que  la  forme  de  réclamation  faite 
par  les  caulnns  de  Berne  et  il  l.'ry,  le  l'J  septemlne, 
de  l'évacuation  de  l'évéchc  de  Bàle,  est  contraire  aux 
principes  de  raasocintion  helvMiiue,  et  de  la  oom- 
lounication  entre  les  puissances; 

.  Considérant  enlin  que  la  nation  française  a  déjà 
manifesté,  par  ses  précédents  décrets  (!>'•.  ?1  août  et 
17  septerolire  dernier,  son  intention  de  vivre  eu 
booae  intelligence,  et  ds  naliitcair  ssii  alliance  avce 
kseantons  helvétiques; 

■  Décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  sur  les  ré- 
danUloM  des  eanloos  de  Bene  et  Dry.  • 

DU  JECDI  4  OCTOORE. 

ÛB  Ht  un  très  grand  nombre  d'adresses  d'ndhésioo 
■■  dloret  qui  abolit  la  royauté  en  France. 
Bes  rnaçaisv  résidant  à  8locklu>li,  Ibiitpamr, 


par  le  nioven  de  notre  ambassadeur,  unesoonme  très 
coiisidriaUi'  pour  les  frais  île  la  puerre. 

Sur  la  demande  du  minisire  de  la  guerre,  convertie 
en  motion  par  Manuel,  la  Conrentioil  décr^te  que 
les  boutons  de  tous  les  gardes  nationans  et  des  trou- 
pes de  ligne  porteront  pour  Kgende  :  rri>ubUqwê 
française. 

Lfoi  imo  ;  Un  événement  dt  sostreux  a  eu  lieu 
d.tns  la  ville  de  Loricnt.  le  15  de  ce  OMis.  Cérard, 
négociaiit,  embarquait  plusieuis  caisses  sous  le  titre 
de  iKOtfekeifet  et  qutntâUhrit.  La  forme  des  caisses 

avait  donné  lu  u  à  des  s.uipçons;  el!<  s  ont  été  trans- 
portées h  la  municipalité,  et  ouvertes  :  elles  ne  ren- 
(i  imaient  autre  chose  que  des  fusils.  Cette  infraction 
à  la  loi  et  la  fausse  déclaraliuu  oui  irrild  le  peuple,  et 
Gérard  a  été  victime  de  son  délit,  plus  répréhensibis 
encore  que  jamais  dans  les  circonstances  actuelles. 
L.1  municipalité  de  Lorient,  qui  aurait  dil  prévenir^ 
fV  beux  événement,»  cru  devoir  le  punir.  Beaucoup 
de  personnes  sont  emprisonnées,  et  i>eaucoup  encore 
sans  doute  le  seront,  puisque  c'est  l'effet  d'une  émeute 
populaire  générale  aaoa  cette  ville.  On  nombre  Uia 
considéralHe  de  tAnoIns  doit  être  entendn  dans  rin- 
struclion  qui  deviendrait  d'autant  plus  onérease  au 
tri-sor  national  que  le  tribunal  rrimincl  est  séant  à 
Vannes.  Le  directoire  en  demande  la  translation  dans 
la  ville  de  Luneiit.  La  d>  putation  du  Morbihan  s'est 
assemblée  pour  l'exauieu  de  celte  afiaire;  elle  y  a 
reconnu  l'un  des  désastres  attacifts  à  U  réroluttom 
nouvelle,  et,  l'on  doit  le  dire,  provoqué  par  la  pré> 
varicatiou  du  ni'^nçiant  Géranf.  En  conséquence ,  aO 
nom  de  ia  depiitatiun  du  Morbilian,  je  vous  propose 
de  suspendre  l'instruction  de  cette  malheureuse  af- 
faire, jiistpi'après  le  rapport  que  le  comité  de  sâreté 
gt'iiérale  de  la  Convention  est  chargé  de  vous  faire 
sur  tous  les  événements  de  cette  nature,  relatibi  la 
révolution,  qui  out  pu  avoir  lieu  depuis  le  10  août. 
(On  applaudit.) 

TnoaioT  :  J'observe  à  la  Convention  que  l'indul- 
gence nationale  ne  doit  pas  .se  porter  snr  les  uns  pln- 

tfit  que  sur  les  mitres.  .le  demande  donc  que  cette 
disposition  soit  étendue  k  toutes  les  nlfnires  relatives 
à  la  révolution,  ou  plutôt  je  demande  le  renvoi  au 
comité  de  législation,  pour  en  faire  son  rapport  de- 
mste. — Cette  pMpoiftioa  est  déerélée. 

—  J.-J.  Cousiel.cilDyiOde  la  section  de  In  Croix- 
Rouge,  offre  une  crob  de  Saint-Louis  pour  les  frais 
delagneire. 

LncoiNTRE,  ttr  VrrsniUff  :  le  réclame  l'exécntion 
dudécn  t  qtii  porte  qu'aui-uu  ministre,  sortant  de 
fonctions,  ne  nmirra  (juitler  Paris,  avant  d'avoir 
rendu  coutpte  de  sa  conduite.  Vous  venez  de  nom- 
mer un  ministre  de  b  guerre  foor  veniplieerlacl- 
toven  Serran;  je  demande done  que  eehù-ci nepaisH 
quitter  Paris  sans  avoir  rendu  compte  de  son  adml- 
nistration.  Je  ne  doute  pas  que  dans  les  différents 
marchés  qu'il  a  pass<'s,  d'après  les  éclairci.sseinents 
que  je  vous  donnerai,  vous  ne  reconnaissiez  quête 
ministre  n'est  pu  exempt  de  reproches.  J'espire 
néanmoins  que  ronsB*anreK  pas  à  imputer  ces  rautse 
d'administration  à  la  mauvaise  intention  du  citoyen 
Scrvan ,  mais  à  sa  trop  grande  confiance  dans  les 
cDinmis  qui  composent  ses  bureaux,  et  qui  ont  pro- 
litëde  la  mauvaise  santé  du  mimslre  |»our  abuser  de 
cette  conlianee.  lté  Iimus  oiloycns  avauMit  averti  le 
ministre  de  se  délier  de  ses  bureaux  et  de  les  réona- 
niser.  Il  avait  promis  de  le  ftire ,  et  cependant  une 
l'a  pas  fait.  Après  des  ministres  pervers,  il  n'en  est 
pas  de  plus  dangereux  que  les  ministres  faib'es.  Je 
demanae  di»ne  «pie  le  ministre  ne  pnis>e  quiller  Pa- 
lis .sans  avoir  rendu  ses  comptes,  et  qu'il  soil  tenu 
de  remettre,  sous  trois  jours,  an  roaiitéde  la  guerre, 
lea  pièces  relativea  à  toutes  les  parties  de  son  r  ^  ' 


I 
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Matiiirii  :  Jo  crois  qiio  c'est  par  1rs  iiiiiii>trc5î  (pii  i 
ont  été  jugés  diçnes  de  la  coiihniice  publique  uu'il 
finit  commencer  a  exercer  le  droit  de  respoonUlité. 
Il  convient  à  la  dignité  de  la  Convention  nationale, 
et  au  cirisiiip  du  ministre,  de  jeter  le  plus  grand  jour 
sur  son  administration;  mais  j'ol)servi'  (pir  ^j.  dans 
une  admimstration  aussi  importante,  un  tif  |m ut  re- 
procher au  miaistrc  d'autres  meraits  que  quelnue 
l%èKté,  ipie  queliiue  précittttation  diins  les  marcnés 
ipiefesdraiHictaNeeilWRMcéde  passer  à  la  hâte, 
on  poiirrapatdoBMrèfidaittialriIwirqihfwgAi 

niiin-tre. 

La  ConventitHi  di'  rrtr  ijiie  le  ministre  remeltrn, 
SOUS  trois  jours,  au  cuinité  de  la  çuerre,  les  pièces 
pourant  servir  à  l'examen  de  soo  administration. 

GossuiN  :  Je  demande  à  donner  à  b  ConTentkNi 
des  nouvelles  du  département,  qui  ont  rapport  k  la 
malhenreose  ville  de  Lille. 

ttwmt  é»  iferdF.  —  Domt^  s  odotr»,  à  ini$ 

hfurei. 

•  Représentants  de  la  nation,  vous  venez  de  voir, 
dans  les  deux  premières  lettres  que  nous  vous  ivons 
adrenées,  le  tableau  trop  fidèle  des  malheurs  de  la 
Tîlle  de  Lille.  Depuis  trois  jonrs  cette  ville  malheu- 
reuse est  inondée  de  boulets  et  de  boinites  ;  un  grand 
nombre  de  maisons  sont  en  feu  et  déjà  rt'duiles  en 
cendres.  Les  rues  sont  impraticables,  les  administra- 
teurs sootàlaTcille  d'être  obligés  die  siéger  dans  la 

filaee  publique.  Voilà  les  funestes  conséquences  de 
a  levée  du  eainp  de  Mnulde  ;  voilà  les  désastres  d'une 

{[lierre  dont  on  n'a  pas  vu  d'exemple  cliez  les  peuples 
es  plus  barlinres.  Mais  li  s  inavcs  li  .l.itants  du  dé- 
partement du  Nord  ne  se,  rebutent  pas.  —  Nos  labou- 
reurs offrent  leurs  bras  pour  défendre  leurs  foyers; 
ils  sTarment  de  tous  leurs  instruments  aratoires. 
Mous  n*aT008  rien  épargné  pour  seconder  la  garnison 
de  I.ille.  Cependant  18,000  hommes  tiennent  en 
échec  line  ville  capable  de  soutenir  le  siège  de 
50,000  Iw'iiuncs.  —  l  iie  nrttlh  r:c  niiiiiens4\  réunie 
dans  un  seul  point  de  notre  départeuient,  tout  le 
eqnwtrae  du  Nord  senUe  être  abandonné  an  pil- 
lage exercé  par  nos  ennemis.  Si  tous  ne  venez 
prompteme nt  à  notre  secours,  nous  ne  savons  pas 
quel  sera  le  terme  de  nos  maïu.  • 

Batntt  d'tme  leitre  àei  trois  ettoy«n$  rnwpainnl 
U  eoMtU  in  département  an  Nord. 

•  Dqmis  l'heure  du  départ  du  courrier  d'hier, 
r«nnaniaflaitfinéaonfni;naii  U  a  été  plus  vif, 
«NnmenowPafiowprévn.  Il  échangé  ses  batte-  I 

ries.  Le  rîS{é  dc  la  ville,  longeant  rcsplannde,  est  le 
plus  incommode  des  boulets;  mais  les  liomlies  n'at- 
teijînent  que  les  maisons  de  la  seconde  ligne  avoisi- 
nant  les  remparts.  11  semble  que  l'hôpiui  et  la  mai- 
son coflHMM  loint  Falijet  de  Icw  Mwoiliie  fnocn* 
diaire. 

•  Llncendie  du  ouartier  Seint-Saureur  continue, 
et  l'on  s'est  occupé  à  couper  les  maisons  pntir  arr.'- 
ter  les  progrès  des  flammes.  Il  était  nnpu'^siblede  s  y 
opposer.  L  église  Saint-Sauveur  brûle  actuellement; 
rMpital  de  Sunt-SaoTeur  est  en  grand  dai^,  et 
ce  serait  m  grand  nlhear  /il  AattbrAIë.  Le  peu- 
ple supporte  seaWNBC  avec  patience;  et  quand  la 
ville  .sera  n^kiulte  eoeendres,  il  sera  encore  armé 
contre  l'ennemi.  • 

EstretUd^n»*  antre  lettre  des  méwus  adwUnistra- 
tenrt. 

•  Depuis  le  départ  du  courrier,  l'ennemi  a  jeté 
des  bombes  pendant  toute  U  nuit;  dti  à  duoe  nui- 
«•«•ootendonmagéM.  U  Hmf^ité  fipn  dant 


la  ville.  Cependant  quelques  excès  ont  été  commis; 
on  a  |iilli'  ipwltpies  maisons,  mais  les  coupables  ont 
i  li-  arrêtés.  En  allendanlles  secours  iluiit  nunsa\ om 
besoin,  nous  tiendrons  bon.  et  nous  verrous  qui  ex- 
prhnen  rcBTie  et  le  dMr  de  se  NDdie.  • 

Lettre  dn  conseil  dv  district  de  Lille,  au  conseil  én 
dt^tementdn  Nord.—liUe,  t§  W  «efeèr», 
l'an  l*r  de  la  répnbliqne. 

■  Depuis  le  départ  des  gendarmes  nationaux  qtn 
nonsvonaaffons  dépêchés  hier,  l'ennemi  aiait  na 
feu  eemidérable  sur  la  ville.  Il  a  ISri  dn  bonlelB 

froids,  des  boulets  roupes  rt  des  IinmlM  S,  qui  i  iil 
détruit  et  incendié  une  (iiiantili'  dr  inaivins,  nulaiii- 
iiK  iil  ilaus  la  paroisse  de  Saint-Sam cur.  dans  le 

auartier  cumpreuant  la  droite  de  la  rue  de  Fives,  et 
I  gauche  decdledeSaint-^uveur.  Tons  les  seooun 
possibles  j  sont  suooesavement  portés.  Noas  vou- 
drions tenir  td  les  calomniateurs  du  peuple,  pour  ' 
leur  faire  voir  relui  de  Lille,  avec  quel  caliiK',  (iiielle 
tranquillité,  quelle  coiistaiiee  il  supporte  les  nialneiini 
inévit^ibles  de  la  po.sition  où  nous  sommes.  Ici  c'est 
un  père  qui  a  perdu  son  fib  ou  sa  fille,  un  mari  qui  a 
perdu  sa  mmne,  et  qui  paie  sans  mnrmmar  le  tri- 
but à  la  nature  souffrante  en  disant  :  Les  t€dUiWU 
n'aumnt  point  la  ville  pour  rdti.  Là  ce  sont  des  hom- 
mes et  des  femmes,  emportant  a  ver  eux  ce  qu'ils  .  nt 
pu  arracher  aux  flammes.  Il  faut  avouer  que  \ci  en- 
nemis font  une  gnemde  scélérats;  ils  se  servent  des 
habitants  des  camjMgnes;  ils  les  font  travailler  à 
coups  de  sabre  et  de  hUon.  Slts  se  sanrent,  ih  les 
arrêtent  à  coups  de  fusil.  Quand  serons-nous  donc 
venLM's  de  ces  monstres?  Il  est  dix  heures,  le  feu  se 
ralentit.  La  nuit  sera  terrible,  l'ennemi  chani;e  ses 
batteries.  Mais  comptez  sur  nous,  nous  ne  bronciie- 
rons  jamais.  Deox  cents  maisons  sont  biilées,  et 
SfOOOsont  plus  ou  moins  endnmni:i''''e«.  • 

Lille,  le  5  octobre,  l'ao  I*'  Je  l*  rrpuhliijne. 

•  Citoven  préaident,  nous  vous  prions  d'infonncr 
la  Convention  nationale  que  l'ennemi  ne  discontinue 
point,  depuis  le  S*  septembre  dernier,  de  tanc^  sur 

celle  ville  une  ^rèle  «le  bombes  et  de  boulets  ronges 
nui  ont  détruit  une  fraude  partie  dc  nos  plus  beaux 
édifices  ;  rien  ne  serait  plus  capable  d'inspirer  de  l'é- 
nergie aux  plus  tinndcB  que  de  voir  avec  quelle  coo- 
siaDeenweencHoyens,  uid  se  trouvent  sans  fortune 
ni  demeure,  supportent  leurs  malheurs.  L'amour  de 
la  patrie  soutient  leur  courage  et  leur  rési;;nafion. 
Nous  savons  que  la  (  j  nvention  nationale,  see.tnilée 
par  le  pouvoir  exécutif,  fera  tout  ce  qui  dépendra 
d'elle  poornonsseeourir. 

•  Les  particuliers  noua  aident  de  leur  bonne  et 
de  leur  fortune;  mais  bientôt  ces  morens  seront 
épiiist's.  Ilàti'z-viMis  lie  nnris  si'eoiinr.  Nmis  ti'>itct<n- 
.sevcliroiis  plutôt  .sons  jrs  ruines  de  nos  murailles 
que  de  nous  rendre.  > 

Sur  la  proposition  de  Manuel,  la  Convention  dé- 
crète que  le  comité  de  la  guerre  se  concertera  8Ur4e- 

ehamp  avec  le  ministre  pour,  sé.mrr  ti  liante,  pren- 
dre une  dt^ou  sur  les  movens  de  secourir  la  ville 
.le  Lille. 

—  Sur  le  rapport  da  Gayton,  le  décret  sÛTant  est 

rendu  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  de  l'orduiaire  des  linanees,  dé- 
crète que  la  somme  de  500,000  liv.  accordée  jKir  le 
décret  du  lî  août  dernier  pour  la  dépense  du  ci- 
devanl  roi  et  de  sa  famille,  sera  mise,  par  la  trésorerie 
national.',  à  1  i  di-position  du  ministre  de  l'inti'rieur, 
qui  sous  sa  responsabilité  <lélivrera  siieeessivemeiit 
les  ordonnanees  de  paiement  avec  les  mémoires  d  <  u- 
▼rien,fonniiMan,anrftés  parle  conseil  général  dc 
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•Merlteett  outre  «nw  le  nintatre  de  llntMeur  lui 

|)rcVnt''rn  inrf^s^nmiin'iit  !e  compte  des  (1<^p«DSn  fai- 
tes ju^nia  I  (•  |uiii ,  i-i  iiii  .iji.Tra  (le  relies  a  taire  tant 

JXilir  1.4  MU  rlf  rt  tllS|liis|liM|i  ilu  Im  .il  i|U('  poilf  1.1  SUb- 

Sislauce  et  cittictit-ii  de  Louis  W I  <  l  de  u  famille,  à 
l'r^de  ri'gler,  d'après  ledit  auerçti,  les  aoiuincs 

3u'il  conviendra  metmpaarcetâydi  kdiyriHon 
a  ministre.  ■ 

VaLAZÉ,  au  Tinm  df  la  comminu  m  chnnjre  de 
VinvenMaire  des  piècet  du  eomiié  de  surveiiiance  de 
fmi*  :  Il  y  a  quelques  jovrs  que  des  iiiembfcs  du 
comité  de  surveillance  de  la  ville  vinrent  devant  vous 
accuser  de  corruption  des  membres  de  la  législature. 
Vos  cœurs  vertueux  frémirent  à  ce  rerit.  Ndus  de- 
mandâtes les  preuves  île  l'accusalion  ;  on  iimmil,  on 
offrit  Ultime  de  les  fournir  dès  que  les  si-i  lles  apjio- 
séi  par  la  municipalité  sur  nue  grande  partie  des  pa- 
piers seraient  levés.  Leawmiissiws  que  tous  char- 
eeltesd'en  faire  l'inventaire  se  mirent  sur-le-cliainp 
S  l'ouvrape.  Depuis,  ils  n'ont  pas  dislingnë  les  nuits 
des  jours.  Mais  (iiiel  a  ete  leur  ëtonnenient  quand  ils 
ODt  reconnu  la  tadie  immense  qu'ils  ont  à  remplir! 
Di  a'oot  pa  fyie  encore  qu'un  inventaire  ItH  som- 
■■irailfifiBipsiiifn  Ils  consistent  dans  95  cartons, 
•  belles  dont  «ne  de  54  pieds  cubiques,  20  lO'ands 
portefeuilles,  34  registres,  7  liasses  de  piimrset 
plusieurs  iîiitres  niiilters  de  feuilles  renferiiiei  >  d.itis 
des  sacs  à  blé.  Jusqu'à  présont  il  n'est  rien  résulté  de 
eel  inventaire,  m  des  luterrogatoires  qu'ils  ont  fait 
•abir  k  quelques  sccusés,  sinon  la  preuve  évidente 
et  matérielle  des  conspirations  du  roi  délrAné.  Votre 
commission  ne  peut  se  promettre  d'être  en  état  de 
vous  faire  un  rapport  dif^ne  d'être  entendu,  av;iiit 
trois  ou  quatre  mois.  En  conséquence,  elle  vous  pro- 
pnte,  pour  la  commodité  de  ses  o|H-ratioiis,  et  nour 
que  aet  aembres  ne  soient  pat  prâdant  un  ai  long 
cspieede  temps  éloignés  de  Teaséiiices,  tfaaioriser 
la  trUBSlation  de  ces  piipiers  d.ms  nu  de  vos  comités. 

KUaAT  :  J'observe  que  dans  eeU--  nuniensité  de|»a- 
pien se  trouve  un  portefeuille  (  uuii  ii.int  des  feuilles 
MMBtiellM.  Je  demanda  qu'elles  soient  sur4fr«liaBp 
Urrées  à  rimpresmoa. 

Leharpi  :  Le  portefeuille  dont  parle  Marat  ne  con- 
tient abKSoIumeut  rien  de  relatif  à  la  dénonciation 
particulière  Miapar  les  mambres  du  comité  de  sur- 
veillance. Nous  avons  passé  trois  jours  et  trois  nuits 
i  l'examen  sommaire  des  pièces,  et  jusqu'ici  tout 
nous  a  ronvriincns  que  les  denonrinteui-s  sont  des 
calomniat'Mii-s  ;  uiais  nous  avons  trouve  beaucoup  de 
pièces,  soit  contre  le  ci-devant  roi,  soit  contre  les 
aeâéntsdoot  il  était  entouré.  Je  crois  que  l'iuteution 
ie  f  AsMBbMe  n'est  pas  d'employer  S4  de  ses  mem- 
bres pour  prouver  a  la  France  ce  dont  elle  ne  doute 
p,i5  ,  c'est-ii-dire  que  le  cinlevant  roi  est  coupable. 
Ji-  di  niande  donc  que  noussoyons  autorisés  à  ni' faire 
l'examen  que  des  pièces  qui  peuvent  être  relative:»  à 
la  dénoneiatioatelMiéscoaAiedesi  


b  irtvI.Tiif. 

Bii!ort:.\u  :  L'e\ainen  auquel  nous  nous  sommes 
déjà  livrés  nous  n  convaincus  que  c»'iix  qui  se  sont 
éngé»  dans  cette  affaire  en  dénoneiatenrs,  n'ont  eu 
poor  but  que  de  diffamer  des  liouuues  qui,  dans 
l'Assemblée  léf^islative,  ont  employé  leurs  veilles  à 
ik^ouer  rnnsloer.-)tie.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  cherché  à 
jeter  «les  soutK  ons  sur  le  niini'-tre  vertueux  qui  jouit 
m  l'estime  (le  la  nation  entière.  Ils  nous  ont,  par 
cmnple,  dénoncé  une  lettre  niildiée  nar  ce  ministre, 
comc  facte  le  plus  eounabie  :  efa  bien  !  nous  n'y 
avons  TB  qne  le  lanftage  trm  bomme  probe  qni  gé- 
mit des  excès  .invqueN  on  entraîne  le  peuple. 
Ko  US  devons  dire  encore  contre  les  mêmes  mem- 
1  de  surveillance,  que  nonsavons  trouvé 
qpù  prwivrat  l'inooeeMa  dr  pluMenn 


pcrsoouMi  massacrées  dans  les  prisons.  (Vn  y 
meut  d'honvnr  s'élève  dans  toute  rAssemolée.)  Oui, 

il  (>st  temps  de  dire  la  vérité.  Des  personnes  innocen- 
tes ont  ét  -  iinssacrt'es,  parceque  les  niendues  qui 
avaient  donne  le  mandat  d'arrêt  s'i  taienl  ti  onqx-s 
sur  les  noms,  et  le  comité  de  surveillance  lui-même 
cnestconvainai.  Quanti  ca  qui  est  relatif  à  notre 
miarion,  je  déclare  que  ce  eointé ,  sommé  par  nooa 
de  nous  donner  les  inèces  à  l'appui  de  la  dénoncia- 
tion, ne  n  ^us  a  remis  que  des  lettres,  la  plupart  in- 
si<.'uifiantes  ;  quelques-unes  à  la  vérité  nous  ont  mis 
dans  le  cas  de  décerner  des  maodats  d'amener,  mais 
tooi  les  interrogatoires  que  DOBS  avcw  ftitauUr 
aux  accusés,  n  ont  servi  qu'à  prouver  l'innoceiiee 
des  accusés  et  la  calomnie,  l'atroce  méchanceté  des 
membres  du  comilo  de  surveillance.  (Il  s'élève  quel- 
ques murmures.  )  Actuellement  que  nous  avons 
l'unité  de  la  république,  que  nous  sommes  réunis  ici 
de  tous  les  dqiartements  de  la  France,  il  est  tempa 
que  Ici faetieni  de  Paris  rentrent  dans  le  néant;  il 
est  temps  nue  le  peuple  de  crtte  ville  (  le  ne  parle  pas 
de  celui  des  départements  parcequ'ir  est  éclairé  J, 
mais  que  le  peuple  de  Paris,  qui  ajo^i  u n  i  aemrdé 
une  confiance  aveugle  à  quelques  luirigants ,  ap- 
prenne enËn  quels  sont  ses  véritables  ennemis.  (  Il 
s'élève  des  spfiaBiliiifiBfnfi  et  qnelqoes  muflurca») 
Il  est  terana  eoto  qat  tom  MUS  qd  ont  capté  te  «oa- 
(i.inee  publique  peanvcatqarilivciitail  le  boabear 

du  peuple. 

Ce  n  est  pas  en  dédanaal»ce  n'est  p:s  en  disant 
au  peuple  qu'il  frat  fiMtsr  m»  représentants  i  lui 
faire  une  constiintion  en  bnit  ton»,  qu'on  ae  mm^ 

trera  vraiment  ses  amis  ;  ce  n  est  pas  non  plus  en 
lui  inspirant  d'-s  méfiances  contre  les  membres  de  la 
Convention  nationale  par  des  dénonciations  va^'ues 
et  basardées.  ^ous  avons  tous  la  tète  sous  le  buuuet 
de  la  libertt',  nous  voulons  tous  la  liberté,  rien  que 
la  liberté.  (Onapplaiidit»)  IlettMia-noua  donc  aa- 
dessQs  des  passioBB  dont  on  voudrait  nous  Mre  Ica 

victimes  ou  les  instmnirnfs.  Vos  commissaires  ont 
rou^idcse  voir,  pour  ainsi  dire,  ndiiils  à  èire  les 
iiisti  nuienls  d'une  faction  qui  mérile  d  i  li  e  dé .  oilt'e, 
et  qui,  dans  la  postérité  la  plus  reculée,  sera  un  ob- 
jet d'opprobre  pour  tous  les  Français.  Je  demande 
que  la  Convention  charge  les  commissaires  qu'elle  a 
nommés,  de  dresser  un  état  raisonné  de  leurs  opéra- 
tions, non  pas  seulement  en  ee  qui  c  Mii-erne  la  dé- 
nonciation laite  par  les  membres  du  coniilc  desiir- 
veillniice ,  mais  pour  dévoiler  les  factions  dont  je 
parle.  Je  propose  en  outre,  pour  que  ce  comité  ne 
puisse  pas  se  rejeter  SUT  UM  soustraction  de  pièces, 
que  tous  les  cartons  soient  transférés  sous  le  scellé; 
et  entiu,  je  demande  que  l'on  s'oci-upe  aujourd'hui 
OU  demain  de  rélablissemenl  d  une  I  tree  publique 
auprès  de  la  Convention  nationale,  tin-e  des  quatre- 
vingt-trois  départements. 

Osseux  :  11  me  semble  que  les  fowmisiaires  qin 
crient  à  la  calomnie  devruent  euz-nîNnes  n'accu- 
ser que  les  preuves  en  main.  Je  demande  (jir.'i  n  t 
<llet,  ils  soient  autorisés  à  lairc  un  tria;,'e  des  pu  i  es. 

■"*  :  .Mes  collègues  de  la  commivs;i)n  se  trompent 
sans  doute  sur  les  laits,  quand  ils  veulent  dès  ce  mo- 
ment jeter  dans  l'Assemblée  des  pvéveatkms  contre 
l'une  ou  l'autre  partie.  Nous  ne  pourrons  connaître 
le  mérite  de  la  dénonciation  du  comité  de  surveil- 
lance, qu'après  le  dépouilleiiienl  intégral  de  toutes 
les  pii'ces;  et  jusque-là  il  est  de  la  prudence  de  sus- 
pendre tout  jugement. 

Mabat  :  Le  comité  de  surveillance  de  te  avilie 
s'est  présenté,  il  y  a  quelque  temps,  à  votre  bmv, 
pour  vous  prévenir  qu'il  était  dépositaire  de  pc«H*es 
authentiques  qtii  prouvent  l'exislenee  de  grsvls 
complots,  rie  machinations.  Quelques  jours  npi'r'v  \\ 

est  venu  avecoes  piècr»  à  U  main  ;  il  a  prouvé  <ç:  'i 
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Jvnit  exhti  mpn^ft  âe  formmprp  1rs  mniibros  du 
COniiU'  de  Hqutnation,  pour  mjctrr  sur  la  nation  flrs 
Iwosions  qui  devaient  être  à  la  cliarge  de  la  liste  ci- 
Tile.  Trois  nembictite  oetta  êÊÊnmit  oatééffOié 
qn«  des  proposllinm  de  tnlMmMlkMi  wfénlt  M 
fnftrs.  Jiisqn  ici  est-il  possible  h  Acs  <'tres  pensants 
(ract  iis<TUf  calomnie  ceux  qui  cinldiMionct'  ces  faits  ' 

{Quelques  murmures  se  font  entendre.)  Je  rappelle 
'Assemblée  à  la  ri'Qexioo.  Quelqua  membres  du 
comité  de  surTeillaiiee  VOU  ont  même  déclaré 

S'ils  avaient  des  mufti  de  h  dktribntioii  de 
^  100,000  \W.  • 

Aujounriuii  on  vient  avt-r  assurance  vous  annon- 
cer qu'il  n'eu  existe  aucune  dans  la  iiias>e  immi  iise 
des  pièces  qui  m-  trouvent  au  comitt-,  et  eu  unhne 
temps  on  tous  demande  quatre  ohms  pour  («ire  la  vé- 
tlScatioo  de  ees  pifwt.  Or,  ditm-nH»,  Je  tous  prie, 
CMBinent  vous  avez  pu  voi:.;  ..siircr  qu'il  n'existait 
eiiennes  preuves,  puisiiu'  i  p( mo  avcz-vons  eu  le 
temps  d'apposer  les  sn-llrs  sur  It  s  cartoifi.  Ji'  de- 
niande  en  outre  par  quris  motifs  cachés  on  ri'diut 
aujourd'hui  la  dénonciation  du  comité  de  snrvril- 
lande  au  seul  firit  d'un  projet  de  comuition.  11  existe 
un  portefenflle  contenant  an  très  hnportantrs 
pour  dévoiler  les  machinations  dr  la  conr.  Je  de- 
mande (pie  la  première  opération  des  commissaires 
soit  dech'piniilier  ci's  ihiVi-s  et  de  les  mettre  sous  les 
yeux  du  public,  et  qu  ils  procèdent  ensuite  succcssi- 
Tvmentà  rexanen  des  autres  cartons;  car  ee  n'est 
qtt*apr^s  l'exnmen  le  plus  exact  que  tous  pourrez 
accn!ier  les  membres  du  comité  de  surveillance  de 
calomnie,  OU  lesnembresde  liM^Waton  deeor- 
niption. 

N.  jff.  Celte  discussion  surit  maiitve  de  procéder 
àriorenttiitt'etirexamen  des  Mfimdn  comité  de 
•nrydllanee  têtiM  eoliddéraftiement  proi<m{;<  e, 

nous  «innimt  s  r.trré-.frcn  renvoyer  la  siiito  an  nimi-'ro 
dedrm  iin.  Elle  a  élé  trouldée  par  |iliisi<'urv  doh.îts 
inridi'iiicN,  et  notamment  par  une  di  n  ui  iati'  ii  de 
Lecointe-I'uj  raveau  contre  Marat,  et  par  les  récrimi- 
nations de  celui-ci  contre  la  députa  liun  de  la  Gironde. 

—On  lit  une  lettre  du  conseil  du  dëpartemeitt  du 
Bas-Rhin.  Eu  voici  l'extrait  : 

•  Citoyen  président,  nous  venons  de  rocnvoir  la 
loi  qui  prohilM>  la  sortie  de  toute  espèce  de  matière 
d'or  et  d  argent;  et  (idèles  ol)Scrvateurs  des  décrets 
de  nos  représentants,  nous  nous  empressons  d'en 
effdoniier  la  plusprompteetéention.  Jus(]u'à  présent 
Bous  avions  cru  poin  nir  permettre  l'exportation  du 
hnmérnirc  pour  le  paiement  di's  ol>ietsi(e  siil'Sislan- 
ce;  il  est  notoire  qu'une  jiartie  de  ces  ol)|els  nous 
vient  de  la  rive  droite  du  Rhin.  Les  bnuclirrs  de 
Straslwurg  et  ceux  de  nos  armées  tirent  leurs  hn  nh 
de  la  Franeonie.  I><]]pa^Jt  prohibitioOiles  denrées 
tfprottTftit  uB  renebrrlssement  eonstdAeMe.  La  Cou  - 

veiition  pi'ut  être  assurée  qiu\  p  irf  iiT.uit  sa  sidlici- 
tudi^  sur  la  nci cssifé  de  retenir  dans  le  royaume  les  es- 
pèces d'or  et  d  ar::eiit,  nous  n'userons  qu'avec  la  plus 

(;rnnile  r.  serve,  et  pour  l'intérêt  dc  la  république,  de 
n  permission  que  nous  demandons  de  peuvotmnep- 
ter  de  la  prohibition  les  sommes  que  nous  aurons 
constaté  être  le  prix  de  fournitures  de  subsistonces, 
etc.  . 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  comité  de  commerce, 
pour  en  être  fait  im  essamment  le  rapport. 

Vu«mAon  :  Us  administrateurs  ou  d^^Nutement 
du  Bat-Rhh)  envoient,  par  le  mime  eonmer,  une 

letlredu  général  Custiue  ;  coumi'*  on  m'a^isure qu'elle 
est  authentique,  je  vais  vous  eu  taire  lecture. 

Leîtrt  du  général  f  utiine  au  général  Biron,  att 
qu  irlirr-grnrral  <h  Sjui  r.  le  30  teptmkf*  tW», 
l'an      d«  la  république  français. 

•Non  général,  vous  saviez  que  conformément  an 


plan  que  vous  avtet  adopté,  je  de v,ii<  attaquer  Sjure, 
où  il  se  trouvait  plus  de  4,oob  Autrichiens  ou  Mayen- 
çais,  et  des  magasins  qui  passaient  pour  être  de 
quelque  conamnenee;  j'aurais  voulu  pouvoir  exé- 
cuter «*  plan  des  tlnstint  que  l'armée  que  je  com- 
mande a  rte  org^anisée.  Contran.'  pnr  le  temps,  j'a- 
vais prolile  du  premier  instant  où  il  devenait  possi- 
ble de  marelu-r,  pour  rassembler  mon  armée  sur 
Landau;  mais  les  cbeniins  dégnulés  par  les  pluies 
ont  rendu  ■■  mmIm  Uen  plus  pénible,  mlant 
celle  du  corps  que  je  conduisais,  et  qui  était  destiné 
i  couper  la  retraite  de  leur  armée  sur  Worms.  Il*é> 
tant  mis  en  marche  le  29,  à  neur  heures  du  soir,  il  était 
deux  heures  après-midi  lorsque  je  suis  arrivé  au 
débouché  des  chemins  qui  conduisent  de  Spiral 
Worms  et  à  Msnheim  ;  j'ai  trouvé  tes  Autnehicnc  en 
balailleen  amC  de  Spire,  leur  draile  à  nn  eaeerpe- 
ment  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  porte  qui  mène  à 
Worms,  un  ravin  devant  eux,  la  gauche  prolongée 

Bsiei. 


vers  (1rs  jardins  entourés  i 

•  Je  n'ai  pas  hésité  un  instant  de  les  attaquer  dans 
celte  position;  et  en  dirls^eant  sur  leur  lifrne  nn 
prand  teu  d'artillerie  qui  pr  itep-ait  la  loniiation  «le 
f'ir»  'i;:ne.  je  lais  us  lîiaiciier  en  méiiietenq)S  sur  leur 
dfoiti  quatre  hataiHons  destinés  à  s'emparer  d'une 
hauteur  qui  la  domiuait  et  la  débordait.  Ilsseaonl 
fort  vite  d('cid(=s  à  la  retraite  dans  l'intérieur  déc 
murs  de  la  ville.  Ayant  essayé  un  instatit  d'en  forcer 
les  portes  h  coups  de  canon,  j'ai  préféré,  en  voyant 
l'ardeur  qui  animaît  les  troupes,  a  les  fon  er  à  coups 
de  linr  lies.  Avant  pro|><<séce  moyen,  il  a  eb-  ai  cueilli 
avec  trausiiorl.  Une  première  porte  a  ele  d  lruite, 
puis  celle  dclaseeonae  enceinte,  puis  les  Authetaicni 
rr  ponssA  de  tentes  parts  ;  msb  rétant  emparas  des 
maisons  qu'ils  avaient  fait  créneler,  quand  les  trou- 
pes que  je  commande  ont  été  cnj:a;;ees  dans  les  nies 
de  spire,  uns  ennemis  ont  commeui'i-  surellesuu  1.  u 
effroyable  ;  mais  la  précaution  que  j'avais  prise  de 
■eUn  A  la  téte  dâ  colonnes  des  obusien  et  des 
canons  de  huit,  m'a  laissé  la  possibilité  de  rallier  le« 
troupes  un  peu  étonndas  dsns  le  premier  moment, 
et  bientdt  ks  Atttridikne  ne  pansarant  pins  f  n'A  m 
retirer. 

•  Le  eolond  Hondind,  qu'une  Inondalien  très 

forte  avait  empêché  d'approcher  du  Bhin,  a  cepcn- 
diuit  pu  e\. enter  une  eharec  avec  le  ri-friment  qu'il 
commande,  dans  laquelle  ifa  fait  400  prisonnierv. 
Je  me  suis  décidé  à  poursuivre  les  ennemis  dans  leur 
retraite  :  les  ayant  acculés  an  Ulîn,  ils  ont  nus  bas 
les  armes.  Ils  étaient  dans  Sifin  an  nombre  de  plus 
de  4,000  :dse  drapeaux,  des  étendards,  du  canon, 
dt^  obiisiers,  et  plus  de  .1,000  prisonniers  ont  rti- 
faits  d  ans  cette  journi'e;  les  Autrichiens  v  ont  perdu 
un  très  grand  nomlue  d'iioîumes.  Les  magasins  (|ui 
se  trouvent  ici  sont  immenses,  et  ie  n'eu  puis  donner 
de  d<  tfiil  ;  et  je  finis,  car  je  tombe  et  de  faim  et  de 
lassitude,  ayant  été  22  heuresà  cheval,  et  les  troupes 
22  heures  sous  les  armes.  Je  ne  peux  linir  ees  dép»»- 
clies  sans  rendre  bommaee  à  la  coitstance  du  s<dd  il, 
a  la  palieuce  avec  laquelle  il  a  soutenu  \cs  i^tigucs 
d'une  si  terrible  marche,  ii  la  discipline  qu'il  a  olw 
serrée,  i  la  Tclenr  qu'il  a  montrée.  Mon  bonheur 
estfitr#me  d'avoir  tu  triompher  dans  ce  jour  le 
cause  de  In  liberté;  mais  ce  qui  l'a  inliniiiient  accru, 
c'est  d'.ivoir  pu  iliri^er  et  ealuier  la  fureur  du  soldat  : 
quel  bonheur  pour  moi  de  poiivou  du  e  t|'.ie,  dans  une 
ville  emportée  de  vive  iorce,  et  lu:>ille  daiisloulcs  1*^ 
rues,  il  ne  s'est  pas  commis  une  seule  action  liuiil  il 
ait  à  rougir!  (U  salle  retentil  d'appiaudineuicuti 
unanimes  et  réitérés.) 

■  P.  aS.  J'aurai  l'honneur  de  vous  adrasear  iniCi» 

ment  le  di  lail  de  la  prise  de  cette  joum(M'. 

•  Quel  bonheur  pour  mot,  cher  général,  après 
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•foir  txnwé  l'occasion  d'inspirrr  aux  trotipM  que 

te  commandr  de  la  conliaticr,  après  nvoir  transporté 
les  niagasius  dfs  ennemis,  drimit  It  uis  fotcrs,  de 
pouvoir  me  rt'unir  avant  pour  sauver  les  départe- 
ments du  lUiin  !  Je  ne  puis  assoz  me  louer  de  la  ma- 
wàht  dont  M.  Aewinger.  inarédMl-d»-ca(Dp,  t'est 
coudait;  Il  a  rtfcoM  In  mspositlons  de  MnlSntrrie, 
djii.s  roltv  hm  i-  r<  s.uifr-rrniil  et  cette  Ir.iti- 

<|uillited  dUiequi  dutveiil  toujours  assurer  les griiii(i.s 
luccèg.  Signé  CusTINB.  ■ 

TnmiutiD  :  C'cit  sur  «  ooiira«,inr  cet  amour 
ÛÊ  nnmMriM,  tor  oM  ëliM  én  teianifrnieiis  pour 

Il  HlMté,  qn'ont  comptt'  l'  S  membres  de  In  li^piski- 
tnre  tm\  ont  TOté  pour  la  déclaration  de  la  guerre  ; 
et  voilà  notre fépooie  mi  caloanin  de  liant  (On 
«pblaudit.) 

nilLipR-BoAUti  :  Je  puis  certifier  tt  fMU  de 

relte  lettre,  parceque  j'ai  dans  la  main  une  e(t|»ie  de 
la  ni«^ne  relation,  cerliliée  coiifurnie  pat  le  gênerai 
Birun. 

AuiTTC  :  Je  demande  qu'il  soit  écrit  une  lettre  do 
•itiAetion  au  gén^l  Cuatinr,  on  plutôt  une  adresse 

i  toutes  les  armées  de  In  république,  qui  se  signalent 
f^aletnent  par  leur  courage  et  leur  amour  pour  la 
Idierté. 

J.  DiMT  :  Je  demande  que  l'on  passe  h  l'ordre  du 
loor  sur  cette  motion;  il  est  temps  que  nous  prenions 
les  uM:;es  (pii  eiinvieniietit  à  notre  situation.  L'aus- 
térité des  niiiursdu  n  f^inie  réjHihiKain  doit  exclure 
les  formes  oltséiiuieuses  du  re:,nme  despotique.  Le 
ge'ntfral  Custiue  et  sa  brave  armée  se  trouveront  assez 
t^mnensés  par  la  satisraction  d'avoir  bien  s<>rvi  la 
V^pobliqne  et  d'avoir  épargné  le  iiang  humain. 

•*•  :  Je  connais  personnellement  le  génernl  Cus- 
tine,  et  j  .ittesti-  ijue  S4  s  sentiments,  comme  ceu\  de 
son  aruiéc,  sont  trop  républicains  pour  deuuuuler  ou 
dMier  des  louages. 

D\^To>i  :  Je  demande  qu'il  sriit  d  elariMpielap-îtrie 
n'est  [il us  eu  daufier.  (Ils'élè\e  i|uelques  non  ruures.) 
Je  |)re  vois  toutes  les  objectitms  (lu'on  pourra  me  faire  ; 
Biais  je  déclare  d'avance  qu'elles  sont  indi^rnes  «les 
Français  répuUieelaa.  Lmâqne  vous  avez  déclaré  la 

Etrie  en  dan^,  vottseotitiaissies  le  principe  de  ce 
nger;  cVtait  ta  rofaut^  que  tous  ares  abolie. 
Certes,  il  n'est  aujourd'hui  niieun  d*-  nous  qui  nc 
soit  convaincu  que,  loin  d'avoir  rien  à  craindre  pour 
niitre  liberté,  nous  i>ouvons  la  porter  chez  tons  les 
peuples  q^ui  nous  eoUHirrnt.  Lille,  il  est  vrai,  cstas- 
siécë,  mais  il  a  plus  de  9,000  hommes  elTectirs  qui  le 
défendent;  et  si  celle  earnison  n'avait  pas  été  coni- 
niaiidée  par  un  chef  plus  que  suspect,  et  que  le  pou- 
voir executif  vient  de  distituer,  de)à  ei  Ue 
•lirait,  j>ar  des  sorties  vigoureuses,  fait  repentir 
rennepu  de  son  audace.  Je  vois  d'un  autre  côté, 
MMeoleuMiit  les  Pnmieat  nponasés  et  tombant^ 
Mft  sons  le  frr  de  h  Kbertë,  «Mt  tons  le  pdds  des 
mal.ndies.  mais  le  ^'eiiéral  ("u^titie  prenant  Spire, 
et,  par  une  (•■Kiiliiii.iiSMH  savant"', pnuvant  se  reimir 
au  '.'enerai  Rirou  pour  jiorter  la  };uerif  dans  t>  ni 
rrupire.  Quel  est  donc  actuellement  le  danger  de 


BtRsfcftB  :  Je  demande  la  question  préalable  sur 
la  proposition  aussi  datiuereuse  qu'impolitique  du 
preopuiant;  en  l  enU'iiilant ,  l'ai  eru  que  les  eanqia- 

Eoes  de  Lille  étaient  débarrass«-es  des  brigands  4|ui 
'8  dévastent,  fW  les  Autrichiens  étaient  décampes 
de  Verdun,  Lon^wv  et  Thionville  ;  que  les  Prussiens 
ëtaienl  retournes  cnez  eux  ;  que  les  administrations 
IFtaicnt  toutes  bonnes,  et  que  les  factieux  ne  domi- 
naient plus.  Loinile  I  I.  les  Vutricliieiisel  leséniigrés 
occupent  I  neeire  le  snl  delà  jiherti-.  Lit  le  est  menacé, 
|rscimt>a;,'ties  envirounautes  sont  si  écrasâ»,  qu'on 

^aiw  arjà  la  iH'tU'.  à  plus  do  33,000,000.  k moioi de 


ne  voir  la  nation  qne  dans  la  ville  i 
dire  que  tout  le  dancer  est  écarté? 

Un  <i|tsei  \f  I  l  p!  ,'|MiMiion  de  Danton  u'i'.>t  jms 
appuyée,  et  qu  eu  conse(iueiice  elle  ne  peut  pas  elrs 
mise  aux  voi.v. 

—  Des  oommiassires  des  sections  de  Parts  demao» 
deiitqveVdlwliOBdamairepuisseaelkbciliaalaToU» 

Mamiel  convertit  celte  pétition  Cil OMllUlBi et do* 

mande  i|u'elle  soit  f»énéralist'e. 

Hewliell  et  Laiiiuiiiais  iihservcntque  dt'ià  la  même 
proposition  a  été  trois  fois  rejetce;  que  la  ville  de  Pa- 
ris, uni  a  l'avantage  de  posséder  dans  son  sein  le  corus 
légisuttif,  doit  la  première  donner  l'exemple  de  la 
soumission  aux  lois,  et  que  d'ailleurs  le  scru.in  secret 
a  seul  l'avantage  daeoMlnira les sdbagesi  toutes 
les  inlluences. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

—  On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  pii.^rre. 

•  Citoyen  président,  je  continue  de  vousannnneer 
des  siKeés de  toute  part;  je  dis  de  toute  part  iii.iij;r(! 
les  détails  afOigeants  de  ce  qu'ont  eu  à  souflirir  ies 
habitants  et  la  gamisoii  de  Lille,  car  le  eoorsge  et  le 

patriotisme  que  manifeste  cette  ville  ne  peuvent 
qu'ajouter  à  la  gloire  de  la  n.itii  ri  frain  aise,  et  le  se- 
cours qui  vii'Ut  d'y  entrer,  ainsi  que  les  nioiires  ijin^ 
nrend  le  général  Labourdonnaie,  doivent  tranquil- 
liser la  république  sur  le  sort  de  cette  place  impor- 
tante. Li  retraite  des  Prussiens  qui  parait  décidée,  la 
di\  ision  qui  rè^ne  enti*  eut  et  les  émigrés,  le  suco>s 
obtenu  sur  les  Ifessois,  l'utile  et  hrillaute  expédition 
du  gi  lierai  Ciislme  ;  tels  sont  les  détails  contenus 
dans  les  extraits  de  lettres  que  je  vous  transmets. 
L'Assemblée  y  verra  qu'il  s'en  faut  bien  peu  qu'on 
ne  puisse  regarder  comme  entièrement  essuid  Is 
triomphe  de  la  liberté  et  de  l'égalité.      Sebvak.  • 

Exiraii  d'une  UUrt  du  mar4tMtr49^amp  BmvAt, 
eommeméant  à  Lffte.  —  S  oefo^. 

•  Depuis  le  29  septembre,  à  deux  heures  et  demie 
après-midi,  les  ennemis  n'ont  pas  discontinué  do 
tirer  des  bombes  et  des  boulets  rouges  sur  la  ville  : 
le  quart  des  maisons  est  incendié;  mais  je  vous  ap- 
prends avec  plaisir  que  le  courage  et  l  éner^'ie  dt  s 
corps  administratifs  et  des  cilovens,  nnn-seuleiiient 
se  soutiennent,  mais  s'accroissent  par  I  hurreur 
qu'inspire  la  conduite  atroce  de  ces  brigands.  Le  cri 
général  est  que  lesmisens  dofliBQHtUes  itre  toutes 
réduites  en  cendit,  tes  boulemis  n*eB  seront  pas 
moins  défen  lns  avec  l'éiieri;  e  d'un  peuple  qui  com- 
bat pour  sa  Id  ei  ti'.  Le  ten  de  la  place  ne  discouliniuî 
P'iidt,  et  j",ii  appris  avec  |)Iaisir  ipie  nous  avons  di'jà 
tue  beaucoup  die  inonde  à  ;ios  tjrans.  Le  général 
Labourdonnaie  assemble  des  Ibrees  aree  lesquelles  il 
ponmaltai|Mravee  snecès,  et  opérer  une  utile  di- 
miion.  te  maréchal-de-eamp  Lnmoriière  vient 
d'arriver  avec  sept  liataill'ius  ;  ee  qui  soulagera  la 
garnison  qui  est  occunée  Jour  et  nuit,  soit  sur  les 
remparts,  soit  à  éteindre  nneendie.  • 

Extrait  rtr  la  Uttrê  du  grnr'ral  Dumnuriez  an  mi- 
nistre de  la  guerrt. —  Vienue-Ui-VilU,  U2  M" 
loAre,  rnnisr  tfe  In  ré|p«llff«e. 

•  l  e  quarfier-g.'néral  des  rn  i  e.st  encore  à 
Anli\  pMitr  cette  mut,  à  ce  <]iie  1  i  ii  croit:  ulCS 
postes  en  s  nt  In  s  VMisms,  il  i|  sera  insulléon 
chassé  demam.  Je  m'en  suis  rap{mx:hé  de  ma  per* 
sonne,  eemmewis  te  voves.  Le  général  Valence  est 
à  magancheet  cernera  la  droite  des  ennemis  avec 
prudence  et  avec  audace  ;  nousniinns  en  faire  autant 
de  tin'i  r  rùlé.  .l'ai  d' pms  ee  m.itiii  ilix  h  iîaillons  dans 
<;li  rini'ut,et  1 ,000  hommes  dans  \  areiiiics.  Le  géné- 
ra! Diilon,  que  J'avais  envoyé  avec  dcox  ou  trofai 
mille  hoiumes  pour  inquiéter  les  Hcssois,  en  se  por- 
tant sur  Dassccour  par  Passavant,  a  eu  oouUe  rus 


L  lyui^ed  by  Google 


I 


12i 

ISUiTèsqiii  prouve  iiailout  la  iii.'uif  fail.lr>s«' il.;  i 
.rtir  part.  U  maréchal-de-carop  Iteuilly ,  qui  .  Iiaru.- 
la  cavalerie  hessoi»,  à  ta  téte  de  ses  draions,  a  tue 
de  sa  main  le  premier  Hewois,  et  a  sauvé  la  ne  a  un 
licutrri  mt  noinnié  I.indaiiw,  qu'il  a  fait  pruonuter. 

.  Je  vous  envoie  h  copii-  d'une  pièce  infiniment 
curieuse.  J'espère  faire  un  jour  a<  quitter  c<  ltr  quit- 
tance de  117  moutons  au  roi  de  iTusse,  dans  st  s 
BtatsdeCftres  etdeGaeldre.  ai  son  or^ieil  l  em- 
pt'clie  fio  faire  sa  paix  particBliète.  J'wmeauxcom- 
niissaiiTS  jM)ur  transmettre i  rAMemoMe  aaboMie, 
une  autiT  pièce  très  curieuse  :  c'est  le  livre  d  ordre 
de  l'armée  des  émigrés,  dans  lequel  on  peut  rher- 
cber  les  nomi  de  ces  chevnliors  autant  ni.  pnses 
dans  l'armée  prussienne  qu'abhorré»  dan»  1  amee 
française.  -  (On  applaudit.) 

.  Le  nllMede  Han!;,  en  Champagne,  a  livré  pour 
l'armée  prtiselenne  in  moutons,  dont  sa  majesté 
le  roi  de  France  s'cn-ag.'  à  payer  la  v.Mr'.r  lorsfjtie 
a pmonoe  sacrée  sera  libérée  et  l'onli  r  i  riabli  dans 

misais. 

•  En  foi  de  quoi  je  doene.  «00$  la  garanUe  spe- 
cinl<-  ilo  sa  inaj.'sté  le  toi  de  Prasse,  lapréiente  nuit- 
t  iiH  i  .  qni  pourra  ftn-  tT!i;in-(=c  GOfitre  la  Ttieur 
dcsdilcs  di'tu^cs  en  temps  et  lieu. 

•  Slfité  uiiiDcm  BnmswNK-UnaMNiM» 

•  Î9  $eptembre.  • 

—L'Assemblée  se  fait  faire  tmo  sn  onde  lecture  de- 
la  lettre  du  général  Custino.  A  r  <rtu  l<-  qui  est  rcbtif 
i  la  bonne  tenue  et  à  U  modération  de»  .troupe» 
françaises,  de  noofean  appiMidiMaHin  raereiii 

avec  effusion.  __,  , 

  Cliilteaunt  iil  RantloD,  l'un  des  cotorattseires 

chargés  de  se  conc  i  r  avec  le  ministre  de  la  guerre 
pour  la  défense  de  Lille,  lit  une  lettre  de  deux  coui- 
iiMifidapoiiToirciéeatif.qui  annonce  que  l'ar- 
mée de  50,000  homme»,  requise  dans  le  département 
du  Nord,  se  lève  avec  fa  plus  grande  célentc; 
(lii'iiii  l  at.iill  n  de  fédérés  qui  devait  se  rendre  à 
Bethune,  est  entre,  de  son  propre  inonvenu  nt.  à 
|jill>.[«iinii  au  poste  du  danger;  qn  •  U-  ï.-iiéial 
Lanooe  aTant  refusé  de  marcher,  a  été  suspendu, 
ainsi  que  le  général  DdMWK,  agitalcar  tecreldes 
ennemi*;. 

Sur  la  demaiidr  du  ministre  de  la  guerre,  laCon- 
▼ent:on  décrète  .1  ran  iiiimitéqoiiy  •  lienè"  "" 
tiou  c>*ntre  ces  deux  oûiciers. 

U  «éaneeestleTdei  einq  heime. 


THÉATRB  DB  LA  RUE  FEYDEAU. 


Le  Si  <«f  ptf mbre  eg j  d»a»é  «y e»  ih<i»f« ]■  P^*^ 

rP|>rrM'iit.ilion  de  MjQUsP  ét  fKitMt  9§tn  Ml  daVl 

acte*  <  t  en  >er>.. 

Minr  Rolierlinr  a  un  fils  rt  une  fille  Hobert  ti  Celetle. 
Bobcrl  et  Durai,  son  roiii|in|riu>n  ci  c'.uiles,  se  sont  rn- 
pgés  d.tii»  coip*  tiilTt'TCiils  :  iIsscim-hI  tous  le*  tl m 
dan»  le»  colonie*.  Dmal ,  eu  un  jour  de  coinbal,  sauve  la 
Tk  «n  grenadier ,  roab  il  est  blessé,  et  un  bâtiment  bol- 
landais  le  ramené  en  France,  a»ec  le  regret  de  ne  pouvoir 
icjolmlretetdrapinui.  De  retour  dans  ion  pays  avani  l\o- 
bait,  tlaairaMal  aimé  de  Ctote  :  celle-d  e^t  promise 
nr  ta  ■feic  fc  W>  U.  Gragcant,  iMllard  ridicule  et  mc^- 
JSmu  liafeert  fsirint  à  asa  tow  t  das  aetiom  d'éclat  lui 
«ntTBhi  le gndeiViaeler «lia  croit.  Mme  Robertioew 
défie  de  Duval,  et  pour  l'empéelifr  de  pénétrer  dsi»  k 
maiwn,  elle  confie  b  gai  de  de  la  porte  du  jardia  t  «  ha* 
l»érllte  de  ralet,  qui  s'en  laiise  etcamoler  la  clé  en  jouant 
i  la  main  chaude:  sei  ne  plaiiante,  pendant  laquelle  l'a- 
niant  t'introduit  aupi  s  ilc  w  niailressc.  Arrivent  les  gens 
duTillaRe;  Dnval  s  «-siinive  dao»  l'intéripur  de  la  maison. 
Urugcanl,  pour  perdre  son  rival,  a  iin  .pii  ri!e  li^  f  .ii.  p  is- 
tcr  Doar  dAmrlcnr  t  nais  au  nMinent  où  il  le  dénonce  à 
IrtMct  II— I  iiMiM»  de  eeue  MetaM,  Derai,  «mM 


dans  l'jpparicwnt,  wdiwawrt  «aatad  riaipoUcert 
n  obert  nommU  t»  iid  »»>  MMieleer,  et  ee  fcU  aaalwa» 

fri  rr. 

Le  succis  de  cet  ouvrage  a  été  coin |  Kl.  Si  Tintrigoe 
n'eu  est  pas  tri !>  forte,  le  peu  d'iinpoi tai;ce  du  Tond  est 
aTant3|;eu<'Ctnent  racbeic  p.ir  r.iRrémcnl  des  dOdi  Is  et  la 
ficililé  dusijlo.  L'auteur  a  d'ailleurs  m  !';ulirs>e  ri'i-pajer 
son  sujet  par  un  niais  senlinieiiial  que  M.  Lt>>ipe  jn';c  :i»ec 
toute  la  perfection  qu'on  lui  connaît  pour  c  pi  nre.  Mllo 
Rolandean,  dans  le  personnage  de  <  èUtte,  sVsi  muIoi  i 
distinguée  par  un  air  de  bravoure  exécuté  anc  iMaucotip 
de  légèreté  et  de  nuances.  Mmes  Verteuil  et  Lesage,  MIL 
Réskoait ,  GctMidaB  «I  ■aHaMont,  «ai  aani  leeueilli  ka 
applaadtaBtaHBl»l»B«lMnalriMB>  La  pHceait  terminée 
par  des  conplett  paliiallîpia  gai  aai  liwwd  aaedhedaa» 
toutes  les  amea. 

L'auteur  du  poème  est  M.  Patrat,  et  celui  de  la  moli- 
que  M.  Bruni.  Cet  ouvrage  ne  peut  qu'ajouter  Infinimeal 
k  la  réputation  que  ces  deux  artistes  se  sont  di  jà  acqaiie 
par  d'autres  producUona  noo  moins  intércManlea. 

SPEGTAGLBS. 

AcâDéMti  M  McsiQci.  —  Rof(in<(,  opéra  t  k  ballet  de 

Cori$6ndre.  On  eiëcutcra  l'Offrande  à  la  Liberté,  scène 
reliRioti^e  sur  la  Chanson  des  Slarseillais. 

Th' tTiif  DE  L»  ^^:Iox.  —  Iteliichf.  —  Demain:  L« 
J'icii.r  <  flib^ilair  e  ;  la  Gageure  Impri  >  i,e, 

'l  utkynt  ]ntut^.  —  La  Soirée  Orageuse;  la  Bonn» 
Mu  e  :  Àlexit  et  Juttine, 

TaiAtak  ai  u  BftPciuQca,  rue  de  Ricbeiko.  —  /k* 
(drAe.  —  Dcaak  :  Brilannieiu:  Us  Trois  Cmàu, 
TniAvai  an  la  ava  PaTMav.  ikUcAe. 
T»i*n«  M  M"*  ^j^j^y*^  **         at  fi'—clif»» 

TkftâTCS  wt  Haaaab  —  IMtrt,  ekeféê  Brifeméê, 
A«B»v-CoMiqra.  —  Im  B«$emi«:  U$  St^imiit  Im 

Saitr$  dn  Pot  :  ta  Chanson  des  Marteiltais. 
Tui. iTHEDE  Moi  icfie.  —  A.V.'  f.'i.-. 
TaKATta  00  VAtoBviLLs. — Lctbi/lilau  cilU  Normandie; 
NMm;  ka  JmtantrUé, 

J>AIEME.'<T  DES  KENTEii  OE  L'UÛT£L-DE-VttXEDB  rAM». 

■k  tlM.ni.lai  hfeaniMikkkMn  J. 
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Samedi  6  Octobri  1792.  —L'An  \"  de  la  nfpulUque  Françaifc. 


octobre  1792. 


POLITIQUE. 

StJÂDB. 

Ifit  !:>  srpifinb.r.  —  Le  régpnl  a  donné  dPS 
mtm,  dan  le*  fouvrrueiuenu  d«  prof  ioce*,  de  drewer  ua 
tiai  de  loostetéuliiiMemenU,  tant  ét  ecin  qui  •nteinleat 
dijfefH  ët  MU  n'oa  doit  y  knMt  poar  li  kica  da 
l^ftllMlMiMat  de  Mn  totifehM  de  riM  te  feM»* 

M,  fMT  VW  «  MMllMil  MMMMtaaé  «  te  dipMUon 

f fiM.  qci  M  fen  ta  MMar*  dMviiHMiMiaMk 

Oi  ■  »tuil  enjoiol  expressémcni  à  tout  1m  offioen  de  ne 
IHritrc  jaBUM  que  k»£Um  de  Jevr  uaiivraae. 

DAflBHiLlICK. 

C«^nàMMê,U  18  teptembrt.  —  H.  de  RowncraDU, 
wwg*  de  B— iiewà  à  Pétenbourt  «  va  seUMuraer  k  wo 


— La  conpaçnie  lalatiqiie  ne  Ccra,  jniqv'k  nouvel  ordre, 
■eene  npéiliUon  pour  la  Ckine.  A  la  dernière  vente  de 

llté  quVIl.-  a  Taite,  on  a  offert  dr  si  bas  prix^^cUt  •  ganM 

ks  difui  liers  dc!.  qualités  les  plus  fines. 

—  On  jppr  tud  di  s  ciilonics  que  la  récolle  (1p>  micip^  srra 
bttibundaute;  il  en  relie  encore  une  grande  quantité  de 

fia  M  M 17,  tt  •  MMllir  te  Soiid  SS»  Ufire*.  Plu. 
■wwteitm  Mt  HdenÉMMMaéa,  et  plusieurs  ont  péri 
ia«itr«  de  quel<Tuet««n|iif  filitaoMftltenlir  du 

Hn  l>da  courant. 

M.  Di  1 ,1)1 ,1V  ,  iinniMrr  rin  France  n'aidant  id,  a  remis, 
le  II  auùt ,  juur  auquel  (in  Hppiii  ii  i  la  ^ij»p«>n»ion  du  roi 
dcFraocei  A  noire  ninistire,  L  (li'cl^iraiinii  suhanle  qu'il 
a  eaaoMiaigaés  en  Bttaie  icmpa  oflkkileaeat  ans  ni- 
airtm  dTlipeg—  et  de  Waplt  ftmt  It  lieawrtln  t  leur* 


eLeniHigné,  ajant  apprit  que  le  corps  légitlallfen 
Tnaoe  a  nutpendu  le  poutoir  rojfai ,  et  oonsidèré  que  let 
pMMinet  les  lettres  de  créance  lui  ont  été  donnés  par  le 
rai,  comme  représentant  bèrétiiuire  dc  la  nation,  et  qu'il 
aprOi^mo  serment  à  la  naliuu,  à  la  lot  et  au  rui ,  il  a 
rbonncur  di  lioclarer  à  S.  Eic  M.  le  cuinle  dc  HaclliaU" 
m,  que,  tant  que  durera  la  suf^pensioii  du  roi»  il  accroît 
kors  d'état  d'exercer  aucune  dc  fum  lioM  t 
JCoptnkague,  U  l'i  août  1792. 

ALLEMAGNE. 

tniM.fo  in  tepiembre.  —  li.  dc  Salnl-S;\iili!>iiii ,  (  t 
ktbaroiA  lie  NoiVi  n  et  de  MichI,  cn\oi^s  de  D.uk hmi,  k, 
de  Sut'de  K  d'tiaoofre,  et  M.  de  Kodi,  eniofè  du  duc 
<l'(i:,|enbD«t,  «M  prtMHM  iMM  aMNNM  Mlm  de 

tri'aiice. 

L'cmpert-ur  a  écrit  k  la  chancellerie  auliqoe  de  Uongrlet 
•fia  que  let  prMendanl*  à  dtte  notlee  iiengroi*  eussent  à 
r»nrirts'adfener  iHtirllllMèhdMl»fhdoU  te  tenir 
(MliÉlMie  oMi  et  deNMiMl a«l M  M  adaii  dans 
hmUmm  kmitvtm  ^m•  a«r  dai  wiileM  nadwkce 
,  Vlngl  cinq  raille  honmadet  troupe»  eanlonoéts 
rie  ont  reçu  Tordre  de  {oindre  Parmée. 

iletfiAvantf,  U  26  itpUmbre.  —  Il  est  à  peu  prêt  indu» 
kilab  e  q|ne  le  diète  accédera  à  la  demai  de  de  l'empereur. 
CepetidMl  BCUl  s'attendre  &  quelque»  restrictions, 
t*  L'eosperear  oemandait  qne  la  diète  délibéfil  enr4e- 
dMfl»  Mtr  les  pdals  qui  MMtreMetda  déeret.  et  noar- 
M  il  I  «d  fnmqpnM*  qw  let  aiiatairaa  coaittaux 
«akhal  aa  dWtl  de  qatucMaeian.  !•  tViapeieaj  e»i- 
fan  le  eootingent  au  triple,  et  on  a  pam  diapoté  à  ne  lui 
Marderqoele  timpleei  demi...  On  peut  évaluer  le  c«n- 
%mt à  M,eO0 béâmes.  Au  re"'te,  il  e>>t  évidonl  qi;o  l'.ir- 
■•éc  d'Empire,  (|UL*ile  qu't  lie  n)ii,  ou  pour  !j  furf,  ou 
po«r  ta  fomposilion,  ne  pnurra  tout  ;iu  plu^  i  ire  prîte 
qu  jn  pntii*-tti|>s  prochain,  et  qu'encore,  it  »tl«  époque, 
1  Jiua-l  il  l/i.  n  des  difliculté»  tar  b 

delà aetttc  va  moutcoMSU 


FRANCE, 


DéPAftTEMEM  DE  LA  UABNB. 

Chdlom,  U  3  Pclobrt,~mCgfk  4»  U  kttr»  Mtt  pml§ 
gémirai  Dumotarki  m  «aet—aaf -#fadm<  Spam, 
€ommmuUmt  é  ddlana.  —  SaMt^Mimtkomté,  U  1« 


Lr  canon  que  vous  arn  entendu  du  ct'ilé  du  général 
d'Ilaiville  n'est  pas  bi<  ii  diinii  r.  ui ,  mou  clier  ^énéral| 
il  est  possible  qu'une  bande  dVniigré*  ait  été  Hairer  aa 
Prtit-Sainl-Hilaire;  mais  certainement,  si  la  |H>tiiion  da 
d'Harville,  qui  est  un  excellent  aililalfc^  a  été  i 
ils  ne  se  aeroat  pat  avisée  de  faiia  an 
Au  reste,  je  vous  déclare  qu'il*  aaat 
j'ose  dire  ea  fuite;  qu'ils  ont  prtaet  parti' 
sayé  vaineaieait  la  n<tQoiitlw>  e—e  von*  le  \  _  _ 
les  pièce*  qae  |a  tene  eafoiab  FUic»^  iaiprfMr  aveo 
prewria» k  Chèloos.  Quant  aui  Prussiens,  toyet  sûr  que 
je  aalMlieke  plus,  et  que  j'en  débarrasserai  la  Cbam- 
Mfne  sous  peu  de  jonri.  Vous  »arei,  mon  camarade,  que 
fal  lutté  tout  seul  contre  l'opinion  uuiterselle:  si  je  m'y 
ttais  ren  lii,  la  Krance  était  perdue,  au  lieu  qu'elle  est 
sauvée.  Failt-.  toujoui^  votre  camp  dc  Notre-Dame  He- 
l'Bpiae,  qui  c-,!  inLniment  intere«.kant,  non  pas  comme  dé- 
fense du  pa>s,  n)ai>  comme  dépôt  pour  former  le*  niiurdles 
Droupes.  Enlrelencx  dc  rrtquLiits  courrier»  «vecd'HefTtMe^ 
s'il  eat  replié  sur  Reims,  en  cas  que  les  émifié*  "tfitt 
voulu  te  faner  aa  Petit-Saint-Hilaire:  vous  tam  qae, 
dant  ce  cas  sa  retraite  eat  lur  neint;  aaia  aeaa  a'ea 
tommes  pas  Ift  ;  ramée  prussienne  a  £5,000  malades  ;  elle 
eu  kors  d'étal  doikaAinuMaltf  Ml. depuis  trois  fours, 
plus  de  400  prisenalm,  et  diaa  eeBoaicni  je  Upoaiaui» 
virement. 

Je  voua  embrasse  de  tout  mon  canr. 

lofdiiAvleaei^ét  tarmé»  du  Htri 

▼AUÉnto.  ' 


eVrt  k  faaa  de  JartIier  ce  mm.  Ce  n'est 
pasastesdete  dire  fVères,  il  faut  l'être.  Cultives  votre 

cœnraii  lieu  dc  l'alijurer.  Vous  v.iincu  \os  ennemis 
1  .ir  le  lourapp,  il  fuut  v.iincre,  pai  loi.utlus,  vos  coni  i- 
li)>en>;  inarcs,  Oijc  la  bacbe  des  vengeanc*-»  -  iviles,  ct-lle 
hache  riisjM)(iariii«,  «oit  eafooie  au  centre  de  la  terre,  et 
queu>lui  qui  osera  l'cS  liUl»  «dl  k  |ainii  dkHfl  dt 
l'exécration  des  siècle*. 

Dites  ces  hommes  sombres,  dont  l'imagination  korni» 
cide  vuit  tous  lesobjett  Iravert  un  crêpe  sanglant  :  S'il 
fut  néct'S'-aire  d'ouvrir  les  veines  du  corps  politique,  il  al 
temps  de  les  flnriaer;  craignes  qu'il  ae  tombe  en  «loaie  «• 
en  oonvolsloii. 

DHeMeart  <MaHk  «tM^rm^i  oMlatafDloBté 
partieaHkiakeailt  tfiloaiiet  M  namitUluB  eaatia  le 
despotisme  eit  sainte,  llnsurrection  contre  la  répokHfit 
est  impie  ;  la  première  e^i  vertu ,  la  seconde  est  crintei. 

Dite— leur  :  Le  fjouvernement  des  république»  se  fonda 
Sur  les  vertus  (Inuce*,  liospilalièrcs,  fraienieiles  et  conseil- 
lères d'hiinianité  ;  l'uppK  -'.ion  se  funde  sur  les  «lolenees, 
les  proscriptions  <  l  le  nu-,  l^  des  liomnu-i.  F', «  nie  libre  ne 
vit  pas,  d,iio  Ti '■pai  r  di' ., ans,  di\  iin  uiitc*.  Hume  es- 
clave fut  tapiMée  de  listes  fui>èbrcs  et  comblée  dc  morts» 

{BwtrtU  ds  le  SMkiefIr.) 


lUponu  dit  ckei'ulun  frangau  au  prince  de  NeumUi» 
(  Vafaa  la  iisafiear  ia  a  da  «•  Mh,  ) 

De  ce  grand  prince  qui  nous  alM 
Onc  parlant  le  nom  soit  cilél 
Neiivvied  à  t'immortalilé 
S'en  va  d'une  vitesse  extrt-me. 
Qu'un  Cl  ig;e  eu  marbre,  en  airris 
Le»  in«|es  d'ua  êomer^ 

4ft 
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Qui  tiH  de  »i  bcatu  vm  lui-même! 
Kous  amm  moins  d'rsprit  ({uc  VOMt 
Prince,  noire  .^ppiii  lultlaire, 
Et  nou^  t  liarproin  un  secrétaire 
De  r^poiidic  à  ces  vers  si  doux. 
Quelques  rrnseun  diront  pevt-^lre 
Qulli  font  ou  trop  couris  M  trop  hM|l| 
MMMeigMur,  Toittflct  k  milMi 
OrioDart  qu'ai  ht  Uwm  bmt, 

Vvnr  une  vielolrc  efitsine, 
Orwid  prince,  nous  •Itont  partirt 
Nous  allons  sano  peine  assenlr 
Celte  IViince  r«>|iubliruifie , 
Qui  veut  rester  libre  ou  ptrir. 
Quand  le  sort  nous  sera  pro«p<  re, 
ici  ehtt  tOKJ,  nous  reviendrons; 
En  Vou>,  prinre,  iioii>  Irouvcrons , 

fwu  momtkuiier,  m  digne  Uocaim. 


CÊmim  wpMtet  d*  FUnimt,  11  nL  pmi 
«atoMial  I  JVmm  PampUim».  1  T«Lt  SitefI*.  t  Vill  G«- 

Ut  kit,  1  vol.  ;  Gwflvt  de  Cardon»,  S  voLt  Tkéélrt,  8  toI.i 
Mélanges,  1  «ol.;  Noarelles  nontelle»,  1  vol.;  Six  nou- 
feli«s.  1  vol. 

Ces  doute  f  dûmes  se  vendtal  ii  iir.  Paris,  tkexll.  Gra- 
tu,  Iftirt»  titfiipiUil,  ■»  *fc 


CONVENTION  NATIONALE. 

Um  MM  lAiÉMICBIOMAmtOCVOnE. 

•  Voici,  in«  compagnons  d'armr^,  les  [iropoMiioM 
raisonnables  que  j'ai  faites  aux  I'hu-^skus,  ;);ir«  ;ivoir 
reçu  d'eux  des  iiiessaj^i  s  piuir  une  pacilication.  Le 
duc  de  Brunswick  m  a  envoyé,  pour  réponse,  un 
■MdfBrte insolent ani trritrra  la  nation  entière,  et 
angmeoten  le  nombre  de  ses  soldats.  Plus  de  trêve, 
■et  aiBiSt  «ttaqooBs  ces  tyrans,  et  faisoos-ies  repen- 
tir f  An  fOMistOBiUcr  me  terre  libre.* 

Mémoire  au  mi  de  Pruste. 

■  La  natiun  française  a  décidé  immuablement  sou 
sort.  Les  puissances  étrangères  ne  peuvent  se  refuser 
à  cette  ftMertioii  rraie.  Ce  n'est  plus  l'Assemblée  na- 
lionle  dont  les  pocrvoin  étaient  restreints,  dont  les 
■êtes  devaient  être  ou  confirmés  ou  abrogés  pour 
avoir  force  de  loi  ;  qui  n'avait  qu'un  pouvoir  con- 
tj-sté,  qui  pouvait  passer  pour  tisurpatnre,  et  (jin  a 
eu  la  sagesse  d'appeler  toute  la  nation  et  de  deman- 
der elle-même  aux  83  départements  la  cessation  de 
«m  enHenoei  et  mm  wghweaeat^p»  vm  n§té- 
wotilion  twelM  de  tovi  ni  jMMvoin  ct^b  mm- 
veraineté  entière  du  peuple  français,  autorisée  par 
la  constitution  même,  sous  le  nom  de  Convention 
Mtionale. 

•  Cette  Assemblée,  dés  sa  première  séance,  entraî- 
née par  un  monrement  spontané  qni  est  le  même 
Ane  tontes  les  parti»  de  l'empire ,  a  décrété  l'abo- 
Mtlon  de  la  royauté.  Le  décret  est  reçu  partout  avec 
allégresse  ;  partout  on  l'ntteiiflait  avec  la  plus  grande 
impatience  ;  partout  enfin  il  accroît  l'énergie,  et  il 
sciait  actuellement  impossible  de  ramenerWaition 
à  relever  un  trùoe  que  IcterâmqiiircillOMiMit 
ont  renversé. 

•  U  faut  donc  nécessairement  regarder  la  rrniire 
COnnneune  république,  puisque  la  natiou  iiUiere  a 
déclaré  l'abolition  de  la  monarchie  ;  cette  r^piMifue, 
il  faut  ou  la  reconnaître  ou  la  combattre. 

•I 


aucun  droit  de  s'immiscer  dans  les  débats  de  la  *a- 
tinii  assemblée  sur  la  fonne  de  son  gouvernement. 
Aucune  puissance  n'a  le  droit  d'imposer  des  lois  i 
une  aussi  graitde  nation.  Aussi  ont-elles  pris  le  parti 
de  déj^fcrledraitdnnlus  forL  Mais  «t'en  ert-fl 
Wimm?I«R«â(Ni  ne  fait  qtie  rt  illa  aatintoge; 
elle  oppose  la  force  à  la  force,  et  certainement  les 
avaula;;es  iju'ont  obtoaus  les  nombreuses  troupe* 
du  roi  (le  Prusse  et  de  ses  allies  sont  tu  s  peu  cousé- 
ouents.  La  résistance  qu'il  rencontre,  et  qui  se  mul- 
OpHe  i  ManqpniivaMtaCst  trop  grande  pour  ne 
nai  lui  piwTcr  fM  h  eoMHte  de  U  Fmm^  m'es 

iQi  a  presemeu  umuuu  ws  «w,  wB^mtmt 

imposMble.  Quelle  qtie  soit  la  différence  des  princi- 

r les  entre  ce  monarque  respectable  dont  on  a  égaré 
'opinion  et  le  peuple  français,  lui  et  S4's  généraux  ne 
peuvent  plus  ref^uuer  oe  peuple  ni  les  années  qni  lui 
résistent  comme  m  amas  de  rebelles. 

«  Les  rebelles  sont  ces  nobles  insensés  qui,  après 
avoir  opprimé  si  longtemps  le  peuple  sons  le  nom 
des  monarques  dont  ils  ont  eux-mêmes  ébranlé  le 
trône,  ont  achevé  les  disgrâces  de  Louis  XVI,  en 
prenant  les  armes  contre  leur  propre  patrie,  en  rem- 

eisiattt  rsorope  de  leurs  Diensonges  et  de^no- 
imries,  et  en  derenant,  par  leur  eondnita  anal 
folle  que  coupable,  les  (niKHiis  les  plus  dangereux 
de  Louis  XVI  et  de  leur  uays.  J  ai moi-iuème entendu 
plusieurs  fois  Louis  ILVl  fiOHriWlimcriaMal 
sur  leurs  chimères. 

•  Je  fais  juge  le  roi  de  FlWN«t  son  armée  entière 
de  la  conduite  de  ces  dangereu  rebelles.  Sont-ils  ce- 
timés  on  méprisés  ?  Je  ne  deaaande  pas  la  réponse  à 
cette  iiuestioii,  je  !,i  fais;  cependant  ce  sont  ces  liom- 
mes  qu'on  tolère  a  i'aruiée  MMlienne,  et  qui  en  sout 
l'avant-farde,  avec  un  pcMI  MÉn  dTMlriaklaM 
aman  barbarea  ^'eu. 

•  Venons  1  eea  Aniriehiens.  Depuis  le  funeste 
traité  de  1756,  la  France,  après  avoir  sacrifié  se« 
alliances  naturelles,  était  devenue  la  proie  de  l'avi- 
dité de  la  cour  do  Vieiuie  :  ton»;  ri  'S  trésors  servaient 
h  assotivir  l'avarice  des  Autrichiens  :  aussi,  dès  le 
commencement  de  notre  révolution,  dès  l'ouverture 
des  Assemblées  nationalcsioasla  mm  dltala-GéBéF 
raux,  les  intrigties  de  la  eonr  de  ^Pleine  le  noMplil 
rent  pour  égarer  la  nation  sur  ses  vrais  intérêts,  pour 
tromper  un  roi  malheureux  et  mal  (  ntoiirt-,  et  enfin 
pour  le  rendre  parjure. 

>  C'est  i  la  cour  de  Vienne  qne  Louis  XVI  doit  sa 
déchéance.  Qn*a  M  eetle  cour  dont  la  pdBtiqne  tor- 
tueuse  est  trop  subtile  pour  développer  une  conduite 
franche  et  courageuse?  Elle  a  peint  les  Français 
comme  des  monstres,  pendant  qu'elle-mt'me  et  des 
coupables  émigrés  payaient  d^  agitateurs,  des  cou- 
spirateurs,  et  entretenaient,  aous  tMiMHSfeiMBi 
paaatbiea  lajtos  affreuse diaesfdfc^ 

•  Cette  pQMance,  plus  Mnddriifle  ft  sesriMi^iM 
ses  cniirmi»;,  nous  a  attiré  une  grande  j^ucrre  contre 
un  roi  que  nous  estimons,  contre  une  nation  que 
nous  aimons  et  qui  nous  aime  ;  ce  renversement  de 
km  les  principes  politiqiMS  et  moraux  ne  peut  pas 


•  Le  roi  de  Prusse  connaîtra  un  jour  tous  les  crî* 
mes  de  l'Autriche  dont  nous  avons  les  preuves,  et  il 
la  livrera  à  notre  vengeance.  Je  peux  déclarer 
à  l'univers  entier  que  les  armées  réunies  contre  les 
forces  qui  nous  envihlweiit  ne  peuvent  pas  se  résou- 
dre i  regarder  les  Pnirtwa  rneimn  kms  ennemis, 
mMe  roi  de  Prnsae  eoeoM  rHHtnMMilde  la  perfidie 
c(  de  la  vengeance  des  àntrichiens  et  des  émigrés.  Ils 
ont  une  idée  plusMUede  cette  courageuse  nation, 
et  d'un  roifnisi 
homme. 

•  UNi,dto^,  ne  peut 
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....^  dlgM 4e  hd? On  Immibm  mil  se  smtt  .i.^ 

rif  nvec  des  brigands,  aurait-il  tr  droit  de  dire  qu'il 
oe  pt'ut  pas  rompre  cette  socioté  ?  Il  ne  peut  pas,  dit- 
on,  rompre  son  alliance  ;  sur  quoi  p.st-<  Ile  fmul»'»'' 
Sur  des  perfidies  et  des  projets  d'envaliissruieuU 
•  Tds  «Mit  kt  principes  d'après  lesquels  le  ni  de 


s'enteudr?. 

•  Les  Prussiens  aiment  In  rnyniitr,  pnrrequc  de- 
puis le  graad-éiecteur  iU  out  eu  de  bous  rois,  et  que 


•  Let  français  ont  aboli  la  royaoté,  parceqae  de- 

_  lii  l'immortel  Henri  IV  ils  n'ont  cesse  d'avoir  des 
ivHS faibles,  ou  orgueilleux,  ou  lâches,  gouvernés  par 
des  maîtresses,  des  conresseurs,  des  mitiisires  inso- 
lents ou  ignorants,  des  courtisans  vils  et  brigands, 
qui  ont  afl%é  de        ta  criuMl  le  |lM  M 

•  L«  roi  de  Pranea  fine  trop  pore  pour  ne  pas 

être  fripi»'  de  (vs  vérités;  je  les  lui  prévciiie  |.oiir 
l'inltTi  t  il-  î-J  ;;linr(\  et  surtout  pour  l  inti  ièt  de 
d>  iix  iiatHiiis  iii  iLTu  iiiiiiies,  doitt  il  peut  d'un  mot 
assurer  k  bonheur  ou  le  malheur  ;  car.  bien  oertoin 
4i  idahlwi  ses  armes  ■  bien  certain  ou  aucune  piiie> 
aanee  ne  peut  venir  i  bout  de  conouérir  la  France, 
je  fipémts  en  pensant  au  malheur  anenz  de  roir  noe 
plaines  jonchées  des  l  ailnvres  de  deux  nations  esti- 
Bables,  iMur  une  vaineidée  de  point  d'honneur  dont 
un  jour  le  roi  loi-méme  rougirait  en  voyant  Son  ar- 
■éeelMn  tséior  sacrifié  à  un  systtaie  de  jMrfidie 
et  d'aHfcWonqÉlI  ne  partage  pas,  et  dont  fi  cet  11 


•  Autant  la  nation  française,  devenue  re'publiraino, 
est  violente  et  capable  de  tous  les  efforts  (im  li  oinjurs 
contre  ses  ennemis ,  autant  elle  est  aimante  et  géné- 
reuse enms  les  amis.  Incapable  decoorberiitfte 


eonre,  ton  sang  même  poor  «a  allié  génébeux;  et  s'il 

fut  une  époque  où  l'on  ait  pu  compter  sur  l'affection 
d'une  nation,  c'est  celle  ou  la  voloulé  générale  forme 
les  principes  invariables  d'un  guuvernenK  nt  ;  c'est 
celle  où  les  traités  ne  sont  plus  soumis  à  la  politique 
aatiicienio  dai  ainistra  et  des  courtisans.  Si  le  roi 
de  Pmaae  consent  à  traiter  avec  la  nation  française, 
il  se  fera  un  allié  (généreux,  puissantetinvariable.  Si 
l'illusion  du  p.siri'.  (riioiincur  l'emporte  Mir  s<'s  ver- 
tu», sur  son  hiiiiumle,  sur  ses  vrais  intérêts,  alors  il 
troavera  des  en  nemis  dignes  de  lui ,  qui  lecombattront 
n«enigNt,auiaioatrance,  et  qui  seront pcrpétaei- 
taaent  nmplaedi  par  des  vendeurs ,  dont  le  noadiie 

s'nrrrnTt  chaque  jour ,  et  qu  aucun  eArt  kUHdn 
n  empêchera  de  vi>Te  ou  mourir  libres. 

•  Est-il  possible  nue,  contre  toutes  les  règles  de  la 
vraie  politique,  de  la  justice  étemelle  et  de  l'huma- 
tM,  le  roi  de  Prusse  consente  à  être  rexéeoteur  des 
volontés  de  la  perfide  eour  de  Vknne  :  aeerifie  sa 
krave  arasée  et  ses  trésoft  i  l'andNtion  de  cette  cour 

Îiii,  dans  une  guerre  qui  lui  est  directe,  a  la  linesjw» 
f  roiiiproniettre  ses  aliu-s  et  de  ne  fournir  qu'un 
bible  contingent,  pendant  qu'elle  seule,  si  elle  était 
génëreoae  et  brave,  devrait  en  supporter  tout  le 
noida?  Le  roi  de  Prusse  peut  jouer  en  ce  moment 
K  plus  beau  rOle  qu'aucun  roi  puisse  jouer.  Lui  seul 
a  eu  des  succès,  il  a  pris  deux  villes;  mais  il  ne  doit 
ce  succès  qu'à  la  trahison  et  à  la  Lâcheté.  Depuis  lors 
il  a  trouve  des  hommes  hbres  et  courageux,  à  qui  il 
■Ta  pn  refuser  son  estime.  Il  en  trouvera  encore  un 
plus  grand  iKMSbre  ;  car  l'armëe  qui  arrête  M  MT- 
cbe  grossit  tons  les  jours ,  elle  est  pure,  animée dHm 
s«njl  esprit  Ell<*c<t  piir^éf  des  traîtres,  des lichcs  qui 
ont  pu  faire  croire  que  la  conquête  de  la  France  était 
M;  m  McalOt,  a  "  " 


Suera,  si  une  négociailoa wÉWMiftle ne nntpaamie 
istinction  entre  le  roi  et  son  armée  que  nous  esti- 
mons, et  les  Autrichiens  et  les  émigrés  que  noas  iné- 
prisi»ris.  Il  i  st  teiniis  qu'une  pxpbc.itioii  fr.iu'  lie  et 
Dure  termine  nos  discussions,  ou  les  continue,  et  nous 
MM  connaître  noa  Tnda  cnneaia.  Nous  les  combat- 
trons avec  courage;  nous  sommes  sur  notre  sol,  oona 
avons  à  venger  les  excès  commis  dans  nos  campa- 
gnes, ft  il  faut  bien  se  persuTlcr  que  la  guerre  con- 
tre des  républicains,  tiers  de  leur  liberté,  est  une 
guerre  sanglante,  qui  ne  peut  finir  que  par  la  deitina 
tion  totale  des  oppresseurs  ou  des  <n»priaiéa. 

•  Cette  terrible  réflexion  doit  agiw  le  cour  d'où 
roi  humain  et  juste  :  il  doit  jneer  que,  bien  loin  de 

!>roté;:;er  par  les  armes  le  sort  at  Louis  XVI  et  de  sa 
amille,  plus  il  restera  natea annaari,  plna il  aggrn» 
vera  leurs  calamités. 

•  J*eipère,  en  mon  particulier,  que  le  roi,  dont  je 
respecte  ta  vertua,  et  ipà  m'a  Csit  donner  des  mar- 
ques f eaiime  qiri  mlmnorent,  voudra  Inen  lire  avet 
attention  cette  noie  que  me  dicte  l'amour  de  l'hiiina- 
iutr  et  de  ma  patrie.  Il  pardonnera  la  rapidité  el  l'in- 
correction du  style  de  ces  vérités  à  un  vieux  soldat, 
occupé  plus  esséntieUement  encore  des  opérations 

  *  aertdecateguemt. 

m  dmfée  formée  du  JVord, 
•  Dl'mouriez.  • 

Copie  de  la  lettre  de  M.  Mantlein,  aide-de-camf 
général  du  roi  de  Prusse,  au  général  DummtHn, 
— Au  pmrtiêr-fénérml  de  Bmu,  k  arearfir  aan 
tmhrt  tnt. 

<  Monsieur,  je  suis  chargé  de  vous  faire  parvenir 
l'original  de  U  déclaration  cMoinle,  «ne  S.  A.  8. 
monseignenr  le  doc  ré^pant  de  Branawick  ta  troam 

dans  le  cas  d'adresser  a  la  nation  française,  an  nOB 
de  leurs  majestés  l'empereur  et  le  roi  de  Prusse; 
l'importance  et  l'authenticité  de  cette  puxe  exigent, 
mon  général,  que  vous  la  portiez  aussi  promptement 
que  possible  à  la  connaissance  de  la  nation  à  laquelle 
elle  est  adressée.  Qui-lles  que  soient  les  voies  et  les 
personnes  que  vous  choisirez  pour  qu'elle  soit  bien- 
tôt connue,  elle  le  sera  de  notrr  i  At.'  ]),ir  la  voie  de 
l'impression,  et  l'on  avertira  ia  nation  française  qœ 
l'original  de  cette  dédanUoB  veoa  ■  dié  adreHé  io- 
jourd'bui  par  moi. 

«  Je  suis llché,  uWiienr,  que  les  motîfeqoe  fln- 
iSquai  à  l'aide-camp  que  vous  m'avez  envoyé  hier 
m'empêchent  de  vous  apporter  moi-même  cette  dé- 
elnralion,  et  île  suivre  lesuiseussiuns  (li  tiî  nous  avons 
été  occupés  c-es  jours  passés;  mais  ru-n  ne  m  einpé- 
de  conserver  le  souvenir  de  l'accueil  amical 


m'aveifidt, 
de  vow 


général,  «t  de 
de  Ta 


fai  l'honuenr  d'être,  Ole* 

«  Signé  Ma;<stei?i.  • 

Copie  de  la  réponse  du  général  DuiMuhes  à  l'aide» 
de  camp  général  du  roi  de  Prusse,  M.  Manstein. 
—  À  S*inl0^énelumU,  <t  M  itfltmbre  ITtt, 
rm  #•  de  to  Ubtrté,  U  prmkr  de  In  réftAUpm, 

•  Je  suis  affligé,  vertueux  MaMMi,  de  reœvoir 
pour  unique  réponse  à  des  raisonnements  que  m'm- 
spiraient  l'humanité  et  la  raison,  une  déclaration  qui 
ne  peut  qu'u  ritrr  un  peuple  libre.  Dès  ce  moment 
toute  trêve  doit  c^'sser  entre  les  deux  armées,  et  nous 
ne  devons  plus  penser  qu'i  combattre,  puisque  nous 
n'avons  plus  de  bases  pour  négocier;  je  ferai  avertir 
demain  matin  tous  mes  avant-postes  de  la  eeaaatfoB 
de  la  trêve;  foites-en  de  même  de  votre  côté. 

•  Je  regrette  votre  amitié^e  plains  deux  braves 


uiyui^ccJ  by  Google 


mais  vou»  trouverei  leiftiBÇais  dignes  de  la  hberl.' 
ott'iU  OOt  OOOmiMtCtP'^  ^  ^''"'^  repentir  ceux  qui 
▼eulfutlilwiramiâier.  Je  ▼•te  f;urppnss<  r  r«*crit 


du  duc  dp  Brunswick  à  h  Cotivfnlion  nationale.  Je 
vai.s  1(>  liiin-  lue  dans  mou  cm\\>,  H  partout  il  sera 
reçu  avec  le  ui^nip  scnlimeiit  trmdi-nalion  :  ce  n'est 
Ml  tin»'  du'oo  traite  avec  une  grande  nation  libre, 
SflVlP  dMete  kis  k  un  peuple  souverain. 

•  ^fA|Awl*KiAr/'(/«  l'année  </u  Sord. 

.  Signé  Dlmoubiez.  • 

CmU  ét    l«Ur«  dê  M.  MamUin  au  général  Du- 
19  septembre  1T92. 

•  Monsieur,  la  Irttre  qa«  J«  Tiens  de  recevoir  du 
Totre  part  ptr  le  iientnunt  QinHM,  me  snrprend  ; 
il  nie  parait  que  tous  n'arn  vm  voulu  «nncr. jiou 
gt<n(<ral,  dan»  le  sen<  delà  dédaration,  bI  «Mrla 

vérif.ible  esprit  (lui  l'n  <!irto.-,  - 1  que  vous  préluder 
sur  le  parti  que  la  nation  pourrait  prendre  sur  ce  qui 
CD  fait  l'objel  principal.  Je  regretternis  indniment 
que,  bnte  de  nous  être  parlé,  l'on  préciptiàt  des  dt^- 
nardies  «lue  Ton  pourrait  prat-étre  éviter,  si  nous 
pouvions  nous  revoir  encore  une  foi».  Cette  rëlleiion 
et  l'amour  de  l'humanité  meprescrivfBtledavoirde 
vous  propost  r  un  entretien  pour  druinin  vers  midi, 
aux  avant-postes  de  nos  deux  armées;  la  iiùlre  ne 
fera  pas  la  premi^^c  à  rompre  la  trêve. 

■  Jratteaoi  votre  répoue,  et  quel  que  soit  l'efU-t  de 
Mire  entrevue,  fen  nfevn  toujours  l'avantage  de 
vous  rj'itrrer  de  Ixmche  les  assurances  de  la  «Nisidé- 
ratiou  avec  laquelle  j'ai  l'iioaneur  d'être,  etc. 

•  SitméUàmsmuu» 


•Crrtifië  conforme  i  l'ori^^inal  : 

•  Lê  f^nénl  en  ch0fde  i^armée  duNord, 
m  Sifé  Dmomu».  • 

Méponte  à  la  leltrt  dê  M.  JfoMli*!,  Al  St  êtffim- 
Irc  \v)i,  l'an4i»é§laUè9rtiHlifrmkrêiia 

•  Ân^fllt Impossible,  monsienr,  de  continuerni 

trêve,  ni  négociation,  si  ou  prend  pour  base  je  mani- 
(l'Steduduc  de  Urunswick;  je  l  ai  i  inoye  iiier  jiaruii 
courrier  exiraordmaire  à  la  Convention  nationale. 

■  J'«i(ai( moi-même  impiimer  cette  pièce,  selon  le 
éltk  ipt  TOUS  n*rB  êwu  tAiiolgiié,  et  d'aurès  l'an- 
■MIM que  vous m'ares  Ule  ^  Toof  kfiBneKim- 
priiner  rous-m^me. 

•  L'arm*'e  de  kellerniann  et  la  mienne  la  connais- 
sent déjà,  et  je  ue  peux  à  présent  qu'attendre  les  or- 
drea  de  mon  souverain  qui  est  le  peuple  français, 
ranonblé  en  Convention  nattonaie,  pars^  s  représen- 
tants; il  me  devient  même  împosaiDle  d'avoir  la  sa- 
tisfaction de  vous  voir,  tant  que  cette  pit^ce  subsis- 
twa.  Ce  que  j'ai  écrit  est  un  mémoire  particulier;  ce 
qu'a  écrit  le  duc  de  Brunswick  est  un  mmifeste. 

•  Ce  manifeste  porte  avec  lui  la  menai  e  et  la  guerre; 
fiosi  il  a  rompu  tout  le  (il  de  la  négociation. 

•  11  n'ealre  ouliement  dans  le  sens  de  tmit  ce  qui 
éle  dt  entre  nous  depuis  quatre  jours;  il  le  détruit 

même  compl^'tement  ;  il  est  même  contradictoire  avec 
la  conversation  dont  M.  le  duc  de  Brunswick  a  honoré 
radjudant-p;éurral  Thouvenot. 

•  Jugea  vous-même,  monsieur,  avec  impartialiti-; 
m  «o— I  que  TOUS  Aêt  Prussien,  sovez 

tqpw  penseriez-TOut  d'aile  mti«i  qui,  sans 
«▼amené,  se  plifnttdevant  un  mamfrste,  et 
traiterait  sous  li  s  ri'Uilitintis  d'eseliivnee,  lnrs(ju'e||(« 
s'est  ileelarée  républicaine?  Jf  prévois  (U  <<  malheurs 
pour  tout  le  iiKMiilr,  cl  j'i'U  e«Miii>  ;  iiiHii  i  ,  sur 

▼OiN  bouéle  iiomme  de  roi,  sur  votre  estiii<iibie 


nafimi  et  sur  vnus-m/'mp  me  font  voir  avec 
grand  rt-^rvi  que  la  négociation  ne  jieul  pas  Se  fiîru 
avec  des  manifi  stes. 

•  Je  n'en  estimeni  pas  moins  toute  m  vie  le  plai- 
sir de  ▼««••▼<*  «bww,  «t  *▼«»*■«  «t**!»»» 
mlti^llénÀm^fde  l'armée  du  Nord. 

•  Signé  DuMOOUis,  ■ 


aUPrLÛlENT  A  U  SBAKCB  DU  iV/UW  i  OCTÛSBE,  AU 


Suite  de  la  discufsion  iUr  I*  inod«  de  l'inventaire 
il  de  l'exatae»  de»  papiers  ricueiUiipar  le  comiU 
éêmmdlkmêêiê  Bwt», 

Bardaboux  :  Déjà  cette  discussion  a  été  trop  pn>- 
langée  par  les  incidents  dont  on  l'a  travwiée*  liMM 

doute  la  juste  indignation  dont  mielqueKBB  demi 

coll.  fïues  sont  pénétrés  h  s  a  init  anticiper  sur  un 
rapport  que  je  devais  vous  faire  sdUs  peu  de  jours,  el 
dans  lequel  je  n'aurais  pas  omis  le  purtefeuillc  dont 
vous  a  parle  Marat.  Voici  le  fait  :  C<'  portefeuille  con» 
lieul  M  iMovet  eertiten  des  compiratioDs  de  la 
cour;  mais  en  même  temps  l'examen  sommaire  des 
pièces  nous  a  déjà  convaincus  que  les  membres  du 
comité  de  surveillance  vous  en  ont  audacieiisement 
impose  quand  ils  vous  ont  aflirmé  qu'ils  possédaient 
K  s  preuves  et  la  liste  d'une  distribution  d'argent 
faite  pour  cottompredas  membres  detal^slatwu; 
non  que  je  venUle  iflbnMf  que  tKê  pfsuvcs  nPeifs* 
tentpas;  mais  le  comité  de  surveillanee  est  réduit 
comme  nous  à  les  cliercher,  el  parcons4quenl  il  ne 
1»  s  avait  pas  quand  il  lit  la  dénonciation .  Inteqicllé 
d<-  les  fournir,  il  ne  nous  a  remis  que  le  carton  dont 
a  parlé  Marat  ;  et  ce  carton,  je  le  rtpètr.  ne  ooBlieBt 
rien  de  relatif  à  cette  dénonciation  ;  mau  le  moment 
n'est  pas  encore  venu  de  vous  entretenir  de  cet  objet, 
le  moment  n'est  pas  venu  de  vous  dire  dans  «piel 
état  nous  avons  trouvé  ces  pièces,  dans  quels  en- 
droits elles  étaient  déposées,  quelle  facilité  on  avait 
d'y  retrancher  ou  d'y  ajouter.  Nous  vons  finont  UM 
description  phy^one  en  mémo  temps  qu'une  am- 
lyse.  Il  existeune  foule  de  cartons  qui  ne  contiennent 
ijue  les  titres  de  jiropriété  du  château  de  Saint-Clotid. 
On  trouve  liien  dans  ces  pitees  la  preuve  des  escm- 
queriesdes  courtisans;  mais,  en  vérité,  on  n'y  voit 
nm.  qui  prouve  la  corruption  des  législateurs  ml 
ont  pnSeédis.  (Oa  Hpiau^y^Au  lesteJW 
s  que  l€S  memsKS  un  MiriW  de  Mweffmnos 


mdetit  etix-mêmes  le  transport  de  ces  pièces  ati- 
de  la  Cniiveiiiiou  nationale,  et  que  ce  doit  être 
là  l'unicpie  oli)i  t  île  notre  délibération. 

•*'  :  Les  sou|>eons  tombent  principalement  sur 
Ribes,  de  la  législative.  Eh  btenl  nous  avons  exanriné 
les  pièces  relatives  à  cette  opération  de  tinance,  je 
connais  les  signatures  des  citoyens  Ribes,  et  j'attesti» 
que  la  sif^nature  trouvée  dans  les  papiers  d-  la  litile 
civile  est  celle  de  Ril)es,  bantpiier  et  directeur  des 
monnaies  à  Perpignan,  et  non  pas  celle  de  Ril>es,  dt'- 
puté.  Il  y  •  plus  :  c'est  que,  loin  d'avoir  ie(n  ftOO,ooo 
livm,  eVst  lui  qui  les  a  prêtées. 

L*rnoix  :  Lorsqu'on  a  remisa  vos  commissaires 
celte  multitude  de  cartons,  loi-squ'on  cherche  à  les 
é.:,ir<T  dans  cette  innombrable  quantité  de  pie(  t  s  iii- 
dillereutes,  lorsqu'on  cherche  à  les  accabler  de  iati- 

Sues  inutiles,  à  les  abretiv  er  de  d<^n||l^  H  ■TMtplttl 
ottteux  que  le  véritable  but  q^'ott  te  pwpsMWtt 
de  rrUrder  le  rapport  qu'ite  ont  i  fctn  mr  les  et- 
lomnies  que  l'on  vous  a  déhiti'es  à  cette  hnrr»'.  C'est 
la  dernière  ressoun'e  des  inalveillanls ;  mais,  pour 
ipi'il  ne  leur  reste  aiu nue  (liltieulté  nouvelleà  élever, 
aHOune  objection  à  laire,  aucun  prétexte  i  prendre, 
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fe  propose  foire  line  ooëration,  longue  il  ^st  vrai, 
mais  iiidi-spciisabli*  à  la  sûreté  publique  et  ù  l<i  li.m- 
ijuillitc  iiitlividuellc  do  ciiiifpii-  citoyen.  Je  deniandc 

a ue  préalablement,  et  m  pi  rsoiiv  rlescouioiissuin-s 
•  la  floauBuoe,  touti  s  U  s  pifcts  du  coaiitii  de  sur- 
fciÛHMt  toiMit  ptmitutcs,  lootM  les  liMMS  culéM 
«I  iCTftiirfM  4ns  on  eartont  qui  wnmt  leelléi, 

niitnerofrsrt  tr.'iii^jMirti's  i!  iiis  nti  lu-ii  (îc  srirrtc'  qii'in- 
diqueroul  les  ctjiiiim.^btiiit  :>  lic  la  ulle.  Ce  sera  <lans 
ce  dépôt  qui-  vos  coiiimissaiifs  s'occuperunt  di'  Liire 
ta  lecture  et  I  mvenlaire  de  luutc«  cei  yièceii  et  nous 
mmm  tous  ecrtaïo*  ajon  qu'auoiM  pikti  m  fcn 
■antliaits  ou  substituée  à  une  autre. 

Chi  observe  que  tous  les  cartons  du  comité  de  sur- 
veil!,iiii  <'  M)nt  delà  >ci  llrs  (  t  nuinerute^. 

^lt>.>TAiiT:  Jcdeniaiide  que  la  Cuaventiou  ^'uccupe 
philAl  des  affaires  gt-nérak-s  que  des  affaires  particu- 
linas  des  membres  de  ia  legistaturt  qui  ne  suut  pas 
téSm,  {Om  murmure.)  Je  demande  qu'un  ne  s'uc- 
Mpt  fua  dia  iHèeas  fuipoHTMkto  mhiiM  da  la 
CMir. 

IIarat  :  Le  purlereuillc  conliriit  les  pinives  au- 
toentiqura  de  la  trabiM)!)  de  Louls  le  dernier  :  ces 
pièoca  sont  les  plus  esseulielles.  Je  demaudc  qu'elles 
anieat  mises  sous  les  yeux  du  pnblic  C'est  |«u(-êti« 
plus  important  qu'où  ne  pen«. 

Pakvuiui.s  :  ruustcnDincrlcsdântiijapMyose 
le  décret  suivaul  : 

•  La  Convention  hiilii  iialc,  après  avuirt  ntendn  le 
tipport  de  pliiaieun  membres  de  la  commission  des 
«iâgt-quati*,  décrète: 

■  4rt.  !•'  Tow  hseart— ^ifiMrss,  boHei,  ipa^  perle- 
bénies  seclMs,  fsaarinéseï  oea  eiMnin^spBrlneM&iniv 
•aires,  wront  apportés  en  présence  de  deux  officiers  muni- 
cipaux de  la  commune  de  Paiii  et  de  dent  iiieubrcs  du 
comité  de  «urteillaiirr.  dans  une  ^a'l>'  qui  Mia  indiquée 
par  II*  comité  d'ln«pt diun,  pour,  par  Icsdib  coramiaMiret, 
y  ronliiiucr,  ronromu^incnl  au  pf4eÉdeatdlSni| Is  liaviU 
qu'ilt  ont  ci-moiencé  à  la  mairir. 

t  II.  Lorsque-  tous  ct's  pupiu^  iinro)'!  lI<'  trMipailAl, 
Ira  memitres  du  comité  de  lurveillatM»  de  ladite  ccmninne 
Bmmt  tcou»  d'indiywf  da<s  qwds  esrton^  icRtstrra,  uc* 
cl  pertehailles  ae  InniMat  las  piioaa  qu'ils  eroieat  pra|in-s 
tlwriaiTlewiSasnsisllie  a 

La  première  partie  de  ce  projet  est  décrétt^. 

Tau.ikm  :  Je  m'oppose  au  deuxième  article,  et  je 
deuiande  que  les  viii;;t-qualre  coniiiiiiisaires  soifHi 
tenus  de  faire  un  rapport  gênerai  sur  toutes  les  pu  ces, 
sans  s'occuper  d'une  manière  plus  particulit  re  de 
eellea  qid  sont  ytlitif es  i  la  dénonciation  du  comité 
d«  somHbMatJsaraili  exigerait  d'abord  un  triage 
très  long,  «I  toiilei  Ifls  pièces  sont  ^ifwaat  ùapar- 
tantes. 

BUXOT  :  J'appuie  l'article  2*^. 

Les  citoyens  inculpt  &  ont  demandé  des  preuves,  \l 
M(  de  leur  ikoit  de  les  eiiger.  6'il  est  prouvé  que 
b  dfiwciBtHMi  riait  calompieuis*  U  faut  se  liâlcr  de 
n'parer  le  tort  fait  aux  raeiubm  de  la  lé^slalure; 
car,  caloiiiiiit  r  1rs  repp-wnlants  du  peuple, c'est  coiii- 
nietlrr  un  délit  iiJtioiial.  iNu  voycz-vous  pas  que 
celte  étrange  dt-uoiiciatiou  e?it  uu  feriiunt  d'agilii- 
tioajelii  parmi  le  peuple!  Il  faut  teruiiuer  cette  af- 
lÎMPa  coMM^e  doit  Vétre,  et  ne  pas  laisser,  pen- 
dant deux  ou  trois  mois,  planer  la  calomnie  sur  taut 
de  létes;  il  faut  dter  aux  ealoiuiiiateurs  leurs  der- 
nières reS60urcej(.  J'insible  iIimh  sur  lu  seconda  partie 
du  décret  proposé.  (On  appli^udit.^ 

iMOmTE-FtvaAVEAU  :  Je  ticois  devoir  ajouter  aux 
taisons  qi^a  panwléea  la  cilayMk^iubt  des  lai  ts  dou  t 
j'ai  eu  paiMinMllenrat  eoiMurissat«is- 

Citoyens,  on  a  individuplicnK  rit  iiK  ii!|m'  Ji-s  mem- 
bres du  comité  de  liipiMl.iliMU  il.  la  (Icriiière  |l■^isIa- 
ture.  U  peut  s'en  Irtuivcr  i\,i\\->  K  scm  lic cette  \!,s«'m- 
Uéfa  et  U  taut  qu'aucun  de  nutis  uc  suit  sous  |e  puids 


d'une  iDCiiîpntion  an«i  çrave  ;  il  r,nif  mie  chacun  de 
nous  soit  iiKiiif  a  l'ahiiiiu  Mui|iiuu.  (Un  applaudit.) 

Sans  (loutf,  cilojeiis,  l  iXaiiim  atlrntirqiie  vous 
(loiiiiex  il  suivre  Ici  traces  des  conspirations  va  ser- 
vir à  mettre  au  grand  jour  les  coupables  et  leurs 
oomplicas;  mais,  en  roémeteoMis,  il  va  dévoiler  les 
bommes corrompus  qui  agitent  sans  resse  les  torches 
de  la  diivcorde,  qui  aistilTentà  lonçs  traits  le  lîel  de 
la  ealomuie,  qui  n'existent  qu'au  mdieu  des  troubles, 
et  qui  ne  vivent  que  de  sang. 

In  de  ces  hommes  qui  ne  cesse  de  tapisser  les  mnn 
de  ses  productions  enrenimées,  qui  répand  dans  la 
public  ses  écrits  incendiaires,  qui  ne  sont  plus  dan- 
gereux, faisait  ntuu)ncer,  le  suir  même  de  la  dénori- 
ci.itiou  du  comité  de  surveillance  de  la  coiniiiuiie , 
par  ses  crieun  k  gages,  qu'un  grand  complot  de  la 
laction  6nffS0lflM  Tenait  d'être  diCoiiviTl. 

Citoyens,  je  ne  me  dis pMl'oaH du MMple;  mais 
Je  le  fréquente,  mais  je  ranne  véritabfrmrnt ,  mn'ia 
j'en  détendrai  les  int*  ti  ts,  e!.  au  prix  de  mon  sans, 
j'en  démas«jnerni  les  enmnns.  (Ou  applaudit.)  Ja- 
mais la  rr.iiiile  ne  trouvera  d'are,  s  »  u  mou  âme,  et  • 
celui  qui  ne  trembla  pas  à  ce  bureau  de  signer,  au 
bruit  uu  canon,  le  décret  de  la  déchéance  de  Louis 
Caprt,  ne  craindra  pas  de  dénoncer  les  ennemis  da 
l'ordre  et  du  bonheur  du  peuple.  (Uémes  upplaudts- 
semeiitii.  ) 

Le  jour  nii^me  que  je  viens  d'indiquer,  Je  suivais 
des  groupes  devant  la  maison  commune.  J'entendis 
répâer  les  propos  que  je  viens  d'énoncer.  On  y  ajouta 
que  Durominea  était  battu,  que  Brunswick  rempor- 
tait sur  lui,  et  que  déjà  on  courrier  était  à  la  muni- 
cipalité, qui  la  dominait  de  remettre  eu  liberté  Louis 
CaiH't. 

On  se  demandait  quels  étaient  les  traîtres  :  Louis 
r.ipet,iÉ{poadalt«n  ;  et  en  même  temps  on  rqMndait 
dt>«  aoqpfona.  anssi  perfides  que  csloRBiiieiu^  «ontit 
las  manuîres  oa  ta  Uàtsiature  qû  tax-mhtm  iTainit 

provoqué  le  ddmt  qe  snspi  nsion,  et  nn  les  dési^Miait 
sous  le  nom,  aussi  bas  i|iu>  les  factieux  qui  l'em- 
ploient, de  /action  briaolitie. 

Citoyens,  tout  homme  qui  dénonce  un  fait  doit  en 
ouruir  la  preuve.  Et  lorsipronaélcvésur  des  citoyens 
irréprochables  le  poignaid  de  l'accusation,  il  n'est 
plus  temps  de  dire  :  Allendez,  je  vais  dicrclter  les 
preuves; <  tsij  <  Il  truuva,Javoiialc8dooiiertt,qiiaMl 

je  le  trouverai  lioii. 

J'ajoute  uu  mot  :  il  rat  érident  que  les  accus.itlous 
ne  portaient  pai  Mulamant  aur  Louis  Capet,  mais  sur 
des  dépatéa:  ta  prcuTe,  c'est  qu'on  voulait  TtHtl 
porter  à  une  me<ïiire  jiropre  à  re'paiidre  l'eirroi.  à 
eveiter  des  niouveinniLs  dans  Pans,  je  veux  dire  la 
clôture  lii  s  li.irrieres.  J'insiste  pour  que  l  ^  ri  .nunis- 
saires  soient  autorisés  à  faire  le  tria{;e  des  pn  ces,  et 
^  s'occuper  en  premier  lien  de  ta  dénonciation  du 
comité  de  stirveiuaaee  aoaln  nna  partie  dea  BMnteca 
de  la  législatif,  le  demande  que  les  nwwhree  da  «a 
comité  soient  tenusde  fournir  eux-mêmes  les  pi  cuves 
de  leur  dénonciation;  et  s  ils  ue  les  fuiirnisKeiit  pas, 
je  dis  que  ce  sont  des  hommes  dont  le  peuple  doit, 
non  pas  se  faire  justice  lui-même,  ils  ne  sont  pas 
dignes  de  la  justice  du  peuple,  mais  qu'il  doit  frapMr 
tranquillement  du  glaive  de  la  loi.  (On  applaudit.) 

Marat  demande  la  parole. — Uu  violeut  murmuM 
l'interrompt. —Ou  deiMHta  4t  IB^IH  pBTtaqinala 
dificii&sion  soit  lerniée. 

Lasoubce:  il  f  M.ir.il  s^nt  ent^ndn,  etf^t 

raM  ta  déaréliea  d  aocusatiui.  s'il  dt  OMiNble. 

Hmut:  J*a|iplaiidis  RMi-mraie  an  «èleon  eilnfso 
courageux  qui  m'a  dénonrr  j  fclte  tribune.... 
I     Ri  7ot:  Je  demande  fonm  iii  nient  i]iie  Maratm 
I  soit  p;;s entendu;  au  niniu-  |e  jirie  rAs--i'uil>lée  de  me 
1  ^mettre  una  moltoii  d  unlrc  aur  ceU«  dnit^usiiiua, 
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et  de  V  porter  «ni  V('rit.iMi'  (>h\c\  f\e  la  question. 

Prenons  gnrde  qu  t  u  lai.siint  sans  cosse  ili-.s  <k'non- 
ciati'ins.  lant'it  contre  Marat,  tantôt  ronlre  d'autres 

Sersonuuges  de  son  espèce,  nous  risquons  de  leur 
onner  une  existence  qu  ils  n'auraient  pas  sans  elles. 
Pendant  la  session  de  l'Assemblée  constituante,  Marat 
tapissait  journeliement  les  murs  de  la  capitale  de  ces 
dénonciation!!  qui  sont  dans  <  t:i  iirc  ;  nnussi  ntîiiii's 
tousqu'il  fallait  le  laisser  tonilx  r  par  lui-nu'uic  ;  qu  en 
le  relevant  sans  cesse  nous  donnerions  à  cet  homme 
une  importance  factice  et  même  funeste.  C'est  par 
CM  BOtifs  que  lorsqu'on  proposa  des  décrets  d'accu- 
sation contre  des  auteurs  et  des  libeliistes  de  son 
temps,  je  me  suis  constamment  oppo5k>  à  cette  mesure. 
Que  nous  importe,  en  effet,  et  ce  que  fait  Marat  et  ce 
qu'il  dit?  Que  nous  importent  les  ridicules  dénon- 
mtewt,  au  milieu  d'un  peuple  édairé  qui  sait  que 
foormiiNHtiBlérêt  il  doneavinNuierdetoiilaf» 
weÊneth  CoBTWibi  iHoMle,  denierMOedeta 
lihi  r  ti'?  Quand  le  roi  existait,  Marat  pouvait,  de  con- 
cert avec  lui,  essayer  de  ternir  la  réputation  des 
membres  de  la  b'i-'islaturt'  ;  ni.iis  qiiiuid  roi  n'existe 
plus,  Marat,  par  cela  mt'me,  a  perdu  la  plus  solide 
partie  de  son  existence.  (Il  s'élève  éè  Bunli Wx  ap- 
plaudissements, au  miliea  desonels  on  remarque  les 
mannnres  d'un  petit  nombre  de  membres  qui  insis- 
tent pour  que  Marat  soit  immédiatement  entendu.) 

On  demande  que  Marat  soit  entendu!  II  me  semble 
entendre  les  Prussiens  le  demander  eux-mêmes.  (Vifs 
•pplaudissements.)  En  effet,  n'est-ce  pas  en  faisant 
irai(^er  sans  cesse  1rs  représentants  du  peuple,  que 
les  l'russiens  doivent  désirer  d'avilir  la  Convention, 
et  de  lui  faire  perdre  la  confiance  dont  elle  a  besoin 

1>our  ii|»éier  le  bonheur  du  peuple?  Que  vi  ulnit  les 
'russiens?  Nous  détruire  par  des  déchireimnis  par- 
tiels. Qu'a  fait  Marat?  il  a  tenté  de  diriger  contre  nous 
tojdgDMdi  det  uméu,  et  d'allûmerjii  gnana 
drife  Ml  mffleii  dcf  eHo^ens.  (Les  applandUMmeoli 
recommencent,)  Eh  quoi!  lorsque  tmus  avons  l'en- 
nemi à  repoiiNsi  r,  liii  s<[ue  nous  avuns  besoin  de 
l'union  la  plus  uitniie,  rt  ([iir  tant  et  (le  si  importants 
tnvanxnoas  pressent,  verra-t-on  toujours  lesrepré- 
■MHaited'un  ennd  peuple  s'occuper  d'un  homme  de 
cette  espèce?  Je  demande  an'oo  mette  à  l'instant  aux 
voix  l'article  second  du  projet  de  décret  qnt  vous  a  été 

f>r<>posé,  et  qui  si  iil  peut  sauver  la  chose  publique, 
aire  cesser  tous  les  pn  lextes  de  troubles,  en  ôtanl 
de  dessus  l'Assemblée  le  voile  horrible  dont  des 
néduHM»  OMt  cherché  i  Yanfinna».  (On  appUndiu) 

MAlATXJ'ai  !n  parole. 

***:  Il  est  de  fait  que  Mmt  irait  la  parole  araot 
Buzot  ;  et  jusqu'à  ce  qu'il  sait  dfadK  tfacCiaUOBt  11 

a  le  droit  d'être  entendu. 

Lasousce:  11  faut  que  la  France  le  connaisse.  Je 
demande  que  nous  ayons  la  patience  de  renteadre. 

MâM»;  Je  na  pcnirai  pu  ^^^^^nffffg}^ 
cette  II  Hnuw  les  InTedifes  ipii  m  jontéleaflfeaséEs: 

cela  est  au-dessous  de  moi.  (On  rit  ;  on  murmure. 
Marat  répète  sa  jihrase.  Les  interruptions  recom- 
mencent avec  plus  de  force.) 

On  réclame  de  nouveau  que  la  discussion  soit 
fermée. 

***  :  Citoyen  pr&idmt,  roetteiaux  voix  la  fermeture 
de  la  discussion  ;  Marat  ne  vaut  pasl'argent  qu'il  coûte 
à  la  nation. 

LiDOH  :  Puisque  le  corps  électoral  de  Paris  a  pro- 
■amé  contre  nous  ieauppNaa  d'eateadw—  Marat, 

je  demande  le  silence. 

l  A>iTENAS:  Citoyen  président,  je  ne  crains  pas  les 
poignards  de  Marat,  el  je  dois  dire  que,  puisqu'on 
Bitla  BMMÏM  de  coomlter  rAaaemblée  pour  uvoir 


I)  voira  ÛÊft^tt  §ÊÈ  II 


si  Marat  sera  i 

aux  voix. 

RovkRE:  Oaa< 
de  l^coiute. 

Cambon  :  Comme  il  est  juste  d'entendre  le  crime 
aussi  bien  que  la  vertu,  lorsqu'ils  sont  attaqués,  je 
demande  que,  saiu  perdre  de  temps,  Marat  soit  en> 

tendu. 

Makat  :  L'Assemblée  avant  entendu  les  invectives 
qui  m'ont  été  adressées,  il  est  de  sa  justice  d'entendre 
ma  réponse.  Ja  ne  m'abaisserai  point  cependaUjoa- 
qn'àrehtarMsiBvcelives.  Le  peuplcjuga-a  rmfn  mn 

accusateurs  et  moi.  Mais  on  a  cherche  i  remuerai 
fond  de  vos  cœurs  votre  sensibilité,  k  soulever  votre 
nni  nir  |)nq)re  contri'  l.i  deiioiicialion  cpie  vous  ont 
faite  les  utembres  du  comité  de  surveillauce.  Je  croi- 
rais ne  pas  vous  connaître  si  j'élerais  le 


calmâa,  cl  Paeonaation  ifti  n'a  été  fhtta  am  < 

l'occasion  de  mon  triomphe;  et  J'olwerve  d'abord 
qu'on  vient  de  me  faire  une  inculpation  qui  m'est 
absolument  étrangère.  On  prétend  que  j'ai  alarmé  le 
public  sur  les  menées  et  les  intenlious  des  généraux. 
Hier,  k  cette  tribune,  on  vous  a  découvert  la  source 
des  fautes  et  des  déhts  qui  ont  oocasioané  ces  alar- 
mes ;  elle  existe  dans  les  bureaux  du  ministre  de  la 
guerre. 

Quant  à  mes  vues  politiques,  quant  à  ma  manière 
de  voir,  quant  à  mes  sentiments,  je  vous  l'ai  déjà 
déclaré,  je  auis  au-dessus  da  roa  décrets.  (U  s'élèra 
quelques  nunenn,  quelques  ddala  de  rire.)  Jaaudl 

vous  ne  me  ferez  voir  ce  que  je  ne  vois  pas,  et  vous 
ne  pourrez  faire  que  je  ne  voie  pas  ce  que  je  vois. 
Non,  il  ne  vous  est  pas  donné  d  empèelier  1  lionime 
de  génie  de  s'élancer  dans  l'avenir.  Vous  ne  sentes 
pas  l*bomnie  instruit  qui  connaît  le  monde,  et  fri 
va  au-devant  deséràiements.  (Les  rires  et  Irâ  arai^ 
murea  eoBtiniieiitetsc  prolongent.) 

Eh  quoi!  vous  demandez  U-s  preuves  écrites  des 
complots  d'une  cour  nerlide  !  vous  voulei  donc  que 
je  vous  constate  par  des  aete^ï  notariés  les  machina- 
tions éti  suppôts  du  d<»polisuic,  et  la  connivence 
des  dépotéi  du  peuple  qne  J'ai  dénoncés  !  Vous  as 
laites  pas  attention  que  vous  traitez  les  matières  po- 
litiques comme  des  praticiens.  A  quoi  en  auriez- 
vous  I  tt-  i  i'diiitssi  je  n'avais  prépare  l'opinion  pu- 
blique... (Ou  rit  aux  éclats.  —  Marat  reliaussant  la 
voix  )  Si  je  n'avais,  dis-je,  préparé  l'opinion  publi- 


WN  dèsloBKleauMSiir  les  nMohtiialîcaadaLafaiatlaa 
Mircèllea  A  cflâM  ia  MgMaHoa  ét  FAMMUè 

constituante! 

Vous  me  mettez  aujourd'hui  sons  le  glaive  des 
assassins,  vous  crie/,  à  la  ciloiimie ;  eh  bien!  vous 
aurez  les  preuves  trop  tardives  descriaaeaque  votre 
£itale  crédulité  couvre  encore  da  wataM  de  l'iai- 
pmiité.  Si  TOUS  avisa  w,  dès  le  csaMaaaeement  de  b 
rérotutioa,  le  boa  seas  de  sentir  les  avantages  de  ce 
que  jeproposais  alors...  (Des  rires  accompagnés  de^i 
exclamations  du  mépris  ou  de  l'indignation  se  fout 
entendre.  —  Quelques  applaudissements  s'élèvcat 
dans  les  tribunes.)  Vofcs  les  tribunes,  voyei  le 
triomphedapeuntedlaTAlre!  — Je  diûdBqne,  si 
vous  aviez  eu  le  Don  sens  de  m'entendre,  vous  n'an" 
riez  pas  eu,  pendant  quatre  ans,  autant  de  souffran- 
ces, de  calamités  et  de  di's.tstres ;  vous  auriez  épar- 


gné le  sang  et  la  fortune  du  peuple.  Mais  j'ai  cm 
Aaaaablée  un  parti  formé 
eôain  k  coarilé  da  lai  williatHi  Je  l'ai  néiaaB^  i  La 


apercevoir  dans  cette 


bat  de  ce  parti  Aril  f  falevcf  aa  caarttf  4a  saifci^ 

lance  les  pièces  de  conviction  des  trahisons  de  la 
cour.  (Il  s  élève  un  mouvement  d'indignation. — Oa 
demande  da  taaiM  ïaMB  «aa  la  pwaia  toit  Méa 
Marat.) 
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n  mr  paniît  t\\it  lorstju'oii  vous  rnunce  An  opi- 
nion«,  vous  vous  rn  ilrclarrz  l«'s  juces,  et  que  mtiiie 
vous  voudriez  U-s  proscrire  et  les  défendre,  lors(iiie 
Totre  devoir  est  d'rn  peimrttre  la  plus  libre  niaiii- 
fatattea.  Vous  n'avez  sur  les  pensées  d'autre  auto- 
tHlfe  relie  de  la  laîMi  ;  ttcetfal  vmob  étect 

ÛtCÛÊnre  qui  poonwi  MaftlIBCr  Is  MNKlWa  Bine 

roDvaiocre.  Je  rous  ai  df'claré  que  je  repnnlais  la 
très  grande  majorité  de  la  Convention  coinine  pure. 
{Piufieuri  loix:  Si  nu  en  excepte  Marat!)  Tel  est 
■Mw  Kutiment.  Mais  je  vous  déclare  tp»  depuis  très 
laagleiBPsjc  regarde  une  partit  iM  hiMMs  901 
ii^^t  oans  cette  Aatemblée  comme  "^réremB  d'in- 
cinsme  et  de  machinations  ;  et  pourquoi  pr^tendriez- 
Tous  aii'aujourd'hui,  parcequedcs  intrigues  les  ont 
appelés  à  la  Convention,  je  les  regardas.*?  comme 
intacts.  Je  dis  qu'il  est  des  membn  s  de  cette  assem- 
taomfnt  élire  par  desintrigues.  IPbuienn 
mo-lei!)  Vo«  oomaiMef  les  lettres  des 
Brûsot,  des  Lasouree,  des  Guadel,  des  Verîmiand, 
et  autres  députés  de  la  Gironde,  répandues  dans  les 
départements  à  l'approche  des  élections.  (Nouvelles 
rumeurs.)  il  est  bien  étrange  que  vous  ne  Tonliei 

CeMenare  une  dénonciation  potttiqae  ;  car  Je  n'en 
Mfat  d'autre,  et  l'inTCCtiTO  M  aotttn  jaMii  de 
m  Donche,  lorsque  |'ai  entcndo  de  saiij|-froM  las 
eieVrnlions  qui  ont  été  proferre';  tout-a-l'heiire  à 
cette  tribune,  et  que  vous-mêmes  leur  avez  donne 
Totre  attartioD. 


J'caélrii  I  dh«  «na  Je  m  ae  crois  pas  aoeoaé  par 
teacrigettesterBCtiTwdelaftwtion  qoej'ai  depuis 


longtemps  justetnrnt  dénoncée  dans'mâ  feuilles, 
couiiiie  aynnt  pnipo>é  une  piierrc  désastreuse,  qui 
n'est  (les  eiiue  favorable  que  nar  des  événeiiionLs  im- 
préYiis.  C'est  encore  cette  meœe  faction  quej  nidé- 
fcia,  eoBBM  ayant  demandé  la  »ippression  de  la 
«Nnaanne  de  Paris,  parcequ'elle  a  sauvé  la  France  le 
10  août.  (Plusieurs  voix  ;  Pour  Tafoir  presque  per- 
4k  le  2  septembre.)  Mes  interrupteurs  ne  jettent 
ieicn  avant  qu  une  imputation  calomnieuse.  C'est  le 
4tei  de  justice  du  tribunal  criminel,  dans  l'absolu- 
tion de  MfinliKiriii,  q/à  a  maté  réréoement  du 
S  ceptemlne.  fl  ee  emiiwl  da  tèse-natkni  n'eût  pas 
été  soustrait  au  glaive  des  lois,  jamais  les  prisons  ne 
aéraient  devenues  le  théâtre  des  vengeances  popu- 
laires. 

Quantàmoi,  quelfue  «canra  qna  toob puiasies 
prendre,  BMni  opinkNi  cslfbniiéa  inr  la  MIm  Iria- 

sot.  Je  n'en  ai  pas  davantage  à  vous  dire. 

Cambon,  s'élanfanl  à  la  tribuHt  :  Je  demande  à 
répondre  à  Marat  11  n'est  nulle  majorité  ni  minorité 
éns  la  Conrention  qui  puisse  restreindre  la  Uiierté 
i*apiBion  ;  mats  aussi  qui  que  ee  soit  ne  peut  iacal- 
pcr,  sans  aroir  en  même  temps  les  preuves  i  allc- 
gœr  contre  ceux  qu'on  inculpe.  (On  applaudit.) 

Qua  ntité  de  gens  qui  font  un  mâier  de  la 
bnoent,  à  tort  et  à  trams,  leurs  iapotaliams  pv- 
Ibts  lenrs  assertions  se  justifient  ;  ib  senMent  avoir 
prnphi  ?!^»'.  Mais  lorsqu'ils  ont  livré  aux  poignards 
des  assassins  des  jgens  sur  lesquels  leurs  soupçons  ne 
se  sont  pas  réalisés,  ils  Tiennent  vous  dir>'  -.  le  n'ai 

B4e  pr«iv«a.  Ciloyeaa»  mws  ne  pouvons  pas  louf- 
wm  ■Ww  <B  BBtdea  awiHbres  conpaMiit  wrfs 
noos  ne  devons  pas  souffrir  qu'ils  soient  vaguement 
inculpés.  Je  demande  que  le  comité  qui  a  des  £lits 
contre  des  membres  de  l'Assemblée  en  énoMa  ICS 
preuves,  (Noureaux  applaudissemeota.) 

GvAiicT  :  CHotens,  av  BlHen  dat 

oô  se  vautre  un  nomme  dont  je  me  suis  bien  ^imniis 
de  ne  jamais  prononcer  le  nom,  je  devais  m  atten- 
dre à  être  impliqué  dans  s<<s  calomnies.  Je  Siiis  de- 

fm  longtcâpa  que  laa  probité  et  moa  OHirage 


^eulb.tr^.l^^ellt;  BMis  ftoagi—ii  1 
moins  un  peu  mkm  aoo  siqét 

Certes,  ee  n'est  pas  d'avoir  intrigué  dans  mon  dé- 

rirtement  pair  bm  bire  réélire  fw  Je  m'attendais 
être  Ktmi.  Tai  M  plmleon  éa  me»  collègues  qui 

n'étaient  pas  mem!»res  (îe  la  législature  précédente. 
Ils  étaient  dans  l'assenibli  e  électorale,  et  ils  peuvent 
attester  .s'il  y  a  été  employé  de  ma  part  quelques 
moyens  d'intrigue  pour  obtenir  une  élection  dont, 
j'aurai  le  comige  de  le  dire,  je  n'étais  que  irof  sûr, 
élection  qaa  ma  santé  délabrée  me  faisait  craindre 
plutôt  que  désirer;  maïs  si  quelque  motif  me  fai- 
sait redouter  d'être  élu,  c'était,  je  1  avoue,  d'être  as- 
socié à  (juelques  hommes  pour  «jui  révolution  signi- 
fie massacre,  ld>erlé  signifie  licence,  et  pour  qui  ta 
patrie  entin  ne  signifie  que  parti  et  faction.  (On  ap- 
plaudit.) Aussi  toutes  mes  lettna  à  Saea  aMispor> 
talent  la  unère  de  vouloir  Mes  M  pat  ieaamwirda 
moi  lors  des  élections. 


A  la  vérité,  je  me  suis  permis,  et  c'est 
ment  ce  dont  00  a  voulu  m'accuser,  je  me'  suis  per* 
mte  de  dire,  dans  la  douleur  de  mon  ca:ur,  que  dès 

hommes  auxquels  il  ne  fallait  dans  la  Convention 
nationale  lu  t;ilenl<.  ni  vertus,  cherchaient  à  écarli  r 
les  Cniidnn et,  les  M'  Vts  des  élections  du  départe- 
ment de  Paris.  Je  les  ai  recommandés,  non  pas  au 
s  u  venir  dstékatattra  du  département  de  la  Gironde, 
ils  sont  en  possession  de  ■'aceocdar  leurs  sufiragea 
qu'à  la  veHu,  à  la  probité  Meo  reeooiraes;  mais  je 
leur  ai  annonce  qu  ils  ne  devaient  pas  se  repo<;er  <\\r 
les  nominations  ne  Paris,  et  qu'il  était  de  l'iiiti  n'I  de 
la  nation,  qu  a  défaut  du  sunragc  de  cette  \  ille,  un 
autre  département  nommât  à  la  Convention  ces 
hommes  célèbres,  ceux  qui,  I  nOBiSM,  ont  le  plus 
médité  les  pHndpes  d'un  gouvernement  libre.  Voilii 
ma  faute,  si  c'en  t»t  une  :  et  vous  ne  vous  attendez 
pas  sans  doute  que  je  m'en  justifie.  Quanta  moi,  la 
confiance  que  mon  déparlement  m'a  donnée,  je  ne 
l'ai  pas  obtenue  sous  l'au^oe  des  i>oignards  et  des 
couteaux  (vife  snpIandiiatmfBtijii»  ne  la  dois  paa 
à  la teneor et irépovTBiila dont »l Varia  loaaMB 
citovens  étaient  saisis.  Je  m'en  tiens  ii  ce  mot. 


Oa  netanx  toix  le  aeooBd  article  do  jroiet  de 
déeretdePtvraiieia.  n  ait  adopté  aM  qollaaH: 

•  II.  Lorsaue  tous  ces  papiers  auront  été  transpor- 
tés, les  memores  du  (x>mité  de  surveillance  de  ladite 
MBnune  seront  tenus  d'indiquer  dans  quels  car- 
tons, registres,  sacs  et  portefeuilles  se  trouvent  les 
pièces  qu'ils  croient  propres  à  justifier  leurs  dénon- 


SEANCB  DU  iEL'OI  AU  SOIB. 

Un  des  secrétaires  fiilt  lecture  d'une  lettre  des  com- 
missaires à  Ch.llons.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

kt  «stokrt,  rmfrmkr  4»  la 

«  Citoyen'!,  nous  iMMU  soninici  rendue  hier  au  camp  de 
Bieniie,  et  lisant  appris  que  Ici  cnllrnli^  aTaicnt  é«acu*i 
Clcrtnont,  iii>us  a»ons  élé  jusqu  i  c<-i;c  >illo,  pour  jupe r 
par  Qout-mémcii  de  rélatoù  clic  se  trouve  au  départ  des 
ennemis.  Les  Hcuois  se  sont  conduits  Tort  saKcmcnl,  et  a 
l'esec^MQ  de  quelques  maisons  «dx  entiroos  de  la  ville, 
^u'tti  ont  démolies  poar  l'étaldlasaDent  de  leur  grsaia 
gvfde,  Ui  ont  respecté  les  propriélés  des  iwbitaaU,  Naas 
avmnm^le  maire  de  étimMcr  osas  4*1  arahat  ta  la 

■lt]ilctticiB|isia« 

Le  camp  de  Bienne  évacaait  ft  ( 
i  S.OOO  bomma  de  campés  sur  le  I 
a»an(  par  le*  Hossois. 

•  Ce  camp  e^t  sous  les  ordres daitoèraJ  Diiloa,  qvl^ 
&  la  poursuite  des  eoDeroii,atqridi|ltill 

de  kuii  pasiss  avacMeclik 


ISS 


•  Tnus  nMfénèrBoisont  plelni  d'ardeur  et  parraili>inrnt 
MOiidéa  par  noibniTes  toldalit  |am«Ufncirre  ne  *'e»l  bile 
MM  plW  dt  ■Mé  tl  d'acli«iié  que  celle-d.  En  passait 
M  iuSomImmI  dt  Bienne,  nous  aTOas  Hé  eotouré*  de 
âlM  #  4IM  NMMi  «•  NtoaUlN»  I  le  dloiMi  Mmr  l« 

wmHmmmmaU!  «rt  t  ' < ompcmé  t«  coainlitalm de 
leurttle.  Noua  con;pu  .i  partir  demain,  I  lapoinleda 
jour,  pour  le  camp  du  gOiu  ral  Krllrrmann.  Qu'il  cat  fceo- 
reaipour  uoui  de  n'a>uir  qui'  des  é>ogts  k  donner  aui 
dc«s  généra 01 1 

«  XcOermann  ,  par  la  journée  giorietiiedB  Mdn  Boia 
imkr*  •  préparé  la  eampagne,  et  DuhmmIII^  ftr  les 
Mg^CMibiMlaoDS,  en  tssiircn  k  Nooil. 

eMttgrérinlelliKeneeqnl  iliMMItteUMlMglfcftMl 
de  l'armie,  nous  m  bmwm  vtM  eadier  qull  est  de  la 
derniiTc  impnrtanee  «  litrr  It  einiiinandement  fcéoéral  à 
l'niici.  n  des  df  ux  généraux  réunit.  LVti<ipnil)li  rl  iin  ptiui 
auui  %aste  exige  ua«  pooctiwlle  eiaditude  dao»  lea  mou- 


Dit  S  octobre. —  •  Nous  «ominrs  partis  de  Sali 
kMld(àdeuibeuradu  malin,  pour  nous  rendre  à  Strippe» 
•idUttflUtaliéeranBitde  Kellermann.  iNous  aront  troofé 
MrlMlacniMideMmHtateadoiiiiéa  fu-lnteigidiet 
Im  TiBWIfM  im  immliii  innUlirtlii  ti  rfctiati  aoiti  n 
laiiséa  wr  la  flMlw -IM  fHM  éa  p^t  «MMM  aéMe  que 
ce»  cbettux  OMVNMif*  IMM  dM«  taifiMllM  11*  oat  eo- 
lorré  leurs  morts.  Nous  somcnes  anivCa  dans  ta  village  de 
Somme-Tourtu  ;  il  offre  le  spectacle  le  plus  hideux  de  dé- 
ta»lalion,  de  pilluKC  ft  de  dcslrurtinii  ;  un  jjr.md  nombre 
d'habilanl*  e»l  épars  d.!!!")  lei  >ill;i({t>  \oiMiis  ,  on  il  i>| 
obligé  d'aller  cli'r.h  r  rln  pa  n;  Irs  aiil !■  s ,  fiic-rf  con- 
sternés de  la  pie-ciic»;  (U-^  ciuiRre-,  simi^;!  .ncnt  à  pt  iiie  à 
se  procurer  le^iboses  ii>  i  is>.aiii's  à  ur  i  xi-tcnce:  nous 
»\on»  Tait  appeler  le  maire,  el  sur  le  compte  qu'il  nous  a 
rendu,  nous  avons  cru  devoir,  apris  nousôtre  coneeiliH  à 
cet  t'ITet  avec  l'admiaitiraleur  des  subsblaiieM,  fliire  dé- 
poser dans  ce  f  ilkage  SOO  ratioM  de  palo  destfoAea  à  la 
■Nitttande  rtwMa,  Mit  ^  tfMilMi  fM  aéeMaim 


«Le  mfme  spfvlorle  «'(^t  rmonveli'  djns  Ir<î  \iH,ipc<î  de 
la  Crois,  SooiiiK'-Suippe,  la  (iliain  lle,  ri  beauctuip 
d'autres  que  nous  n'atoiis  pu  «iiliot  ;  Su  pja-  même  a 
beaucoup  souITert  ;  mais  un  excis  d'utritriic  qui  noui  a 
révoltés,  c'est  qu'en  fiijaiil  relie  terre  ijuM^  tenaient  de 
ravager,  les  émigré»  en  onl  empoisonné  les  eaux,  eu  jetuiit 
ciprta  dans  les  polts,  kt  foni aines  et  les  mlxaeaux,  les 
Mdavrca  de  leurs  cbcriax.  (Il  a'étévt  A 
mr  et  d'iiulignatiou.)  Toute  loor  eoodiiilB«  Mil 
■MMtlteta'liaM  MfMdMl  MMW  HMMMMpNHriU 

iihlWMJahmn^yia^— leTm^aaaoMMtea 

le  de  Priaaae  lew  •  dÔMié  Tordre  de  rètragreder,  ■  été 
portée  an  point  de  ne  laiaaer  solisister,  dans  les  lieux  qu'ils 
abandon D nient,  ni  graine  pour  ea^emencer  les  terres,  ni 
cbevanx  pour  les  rultiicr,  ni  be«liaux  pour  rouniir  à  la 
nourriture  des  babilant».  Nou»  nvons  ltiiii\(''  ilii.r-.  n  cé- 

Sissés  des  provisions  de  toute  espi-ce  exigée»  dt^  b.itiiauls; 
■  portaient  qu'elles  était  nt  fournies  k  l'armée  royale. 

•  Il  nous  a  paru  encore,  d'aprèsles  renseignements  pri«, 
que  les  fri-res  du  ci-devant  roi ,  accompagnés  du  nommé 
CWIllMt  ct-deraot  narécbal  de  France,  élaiaM  IM  eiwfa 
4illMloluiedes<mi|rÉ<:  on  les  avait  resMM  t  bnir 
ftlWMt  eat  ■!■  le  MiMe  m  cherchant ,  par  ane  In- 
ftaw  et  haaae  tojrpeevMe,  ft  aller  h  icligiou  pour  quelque 
cho'i^'  d«n5  leur  a1rf>ce  querelle. 

•  Niuij  croyons  qu'il  serait  de  la  Mpesjc  de  la  Convrn- 
tioii  nationale  de  remettre  t  la  difpoMiion  du  miniilre  de 
rinlérienr  une  Mimme  destinée  .1  rt^pnrer  une  partie  des 
maux  delà  guerre,  etstirtnul  à  procurer anx  habitants <les 
campagnes  tes  nojens  de  reprendre  sor-le<lMWipla  cuUore 
cC  rtwuwMnMM  de  leBM  terres. 

eHoMtvewra  i  talppeieiteènltdleraMint  mmi 
Mens  Irwwd  son  enpjcdcM  le  idllecr  ordre  possible.  U 
dMpline  7  K^ne.  Le  soldat  est  plein  d*ardeur  et  de  cou- 
rage: nbii«  n'avons  entendu  ancgnes  plaintes  de  la  pan 
du  fi  vni  oc  du  acMcts^-qci  «al  «aire  eu  hn  dgcie 
CMiUauce.  ' 


•  Les  subsi«lances  artiveul  abondamment}  et,  tandis 
que  nous  voyons  la  terre  joitcbée  des  cadavres  des  che* 


(< 

aNoMaencrioMtrop  rappeler  à  k  CecveMloa  la  l 
eceailéde  s'ooceper  de  l'habillensent  de  noa  bravos  <  * 

seors.  La  saison  r^t  dejii  rigoureuse,  les  nuits  sont  tr&s 
froid>  S,  les  pliiii'S  fiequenles,  et  «os  (OuiniUsjires  peuvent 
yiicv'i  r,  |.ar  expérieuie,  qu'il  f.iut  au  soUI.it  beaucoup  4ê 
paucuce  pour  »e  coutcnler  du  vêlement  qu'il  a ,  etc. 

e^pnd  Cacas,  Imjmt»  Païaaa»  a 

A  cette  !rtfrn  smit  iniiit"-'.  1'  une  lelfrr  de  rhangS 
du  duc  de  hniiiswicii,  iiie  a  la  m  .iii»  e  du  matin  ; 

80  Lue  iellre  de  StanisUs-Xavier,  lin  e  du  ti-de- 
vaot  roi,  à  M.  ie  marautsde  Lambert,  pr  laquelle  il  • 
le  prie  (l'en(ra|;er  le  duc  de  BrunswicK  à  déniante 
que  le  cartel  signé  pour  les  pri^nnien  des  deux  ar- 
tii«?es9oitcoiniiiun  aux  éoiigrés.  Si  les  patriotes,  dil- 
il,  ne  se  res]iectent  pas  d'abord  à  notre  égard,  que - 
desreprt'sailles,  aui^i  justes  que  sévères,  leur  appren- 
nent a  se  respecter  à  1  avenir  ; 

••  lia  livre  d'ordre,  trouvé  i  ^  _ 
hmH  li  harnn^ue  que  staaWw>Yavier  i 

cikei>fl/«er)» /ranf«i.t,  le  jrnirde  leur  entr«'«l 
et  indiquant  ifs  noms  des  princiiunix  ofBoien  dâ 
larniée. 

La  Conrention  décrète  cpie  le  livre  d'ordre 
cote  et  |iara|ihé  par  deux  secrétaires,  à  chaque  pa^gf  ■ 
rt  que  des  commissaires  feront  le  relevé  des  ncoa 
des  (  uiifçrés  dont  la  liste  sera  impriaiiée,  aftichée  et 
envoyée  aux  nmiiici|)alili  s. 

Elle  itiivoie  les  deiiiaudes  des  ooiomiiaaires  i 
Cliàlons,  aux  couiiu^t  militainaldMMaMVS|aB€a 
qui  coooeme  ces  eomihis. 

On  procMe  à  Tappel  noniiial  pour  l'ëleelioa  Ai 
président.  Sur  -IdO  votnnls,  Lacroix  obtient  31*2  voix. 

Ou  tire  au  suri  p  >ur  la  sortie  de  trois  M'enlaires; 
ce  sont  Raliaud,  Cti.issoy  et  Brissot.  Le  résultat  de 
l'appel  nominal,  pour  lea  wmylacciBaftUi  doima. 
Sieyèa,  BuMl  at  Cmadat. 

La  séance  est  levée  ail  haHWi 

Bullelin  du  ministrt  de  la  guerre,  du  5  octohrt. 

•  Citoyen  président,  le  folunel  <  stcrmann ,  ar- 
rivée»' iiialiii  di  N  .iriiiee>  iruiiie-,  ii'His  porte  veiba- 
Icmeut  la  auuvelle  qu'on  coulinue  à  baiceler  l'eojie- 
nii,  que  chaque  Jour  on  Itti  prend  de*  vinci  cl  dâ* 
équipagn.  ei  qu  on  lui  a  M  im  aiwz  grand  nombtr 
de  priaoniNcn,  baraii  Icaq^s  m  trouvent  quelques 
émigrés.  J«  ra  ICÇtt  «ICOM  iMMivaUe  dtt  tulna  ar- 
mées. • 


SPECTACLES. 

AciDéma  m  MustfaB.  Demain.  —  OBdijw  ë  CMmm; 
lebcUaldc  rate«w«al<'0/<wye  «  <•  Ubtrti. 
Taiaraa  M  u  Katiaib  —  Le  Kfasua  CéUkUaù  e;  la 

6'if;; m  p  l'iipréfue.  —  Demain.  —  Guiltaumc  Tdl. 

iHttiHK  liALiKM.  —  L'École  (Ut  l'an enut;  Uê  TrvU 
Sultanti, 

TwATaaaauRinaij«c%  nMdeaieWiea.  — >  Jri- 
faaMkcai  lia  IVeia  C;Mia<aa. 

TntATaa  m  la  ans  Frraiàei —  Vi 

l'OffUùr  de  fortune, 

TutATU  DB  M"*  KOMTAMSiaa.  «^I 

SubtiUlit  à*  Paletim  i'Atata», 
TaéATacaa  Msacw.— laCleaaffaf  dtoawdtytoft» 

Amov-CniiiQve.  —  Le»  Den»  Chas*tur$  et  ta  Lailie're:  . 
la  f'eureindéeiie;  la  Fctle  Gageur    t.t  MarUed-i  f'illage^ 

THÉtras  ao  VASBaviixa.  —  Demain.  —  Ene«rt  du 
bonnet  gemt  HtM^pU^m  <iaStna9l^t  lt< 


irba.M 


L  lyui^ed  by  GoogI 


r 


mm  mmm  «  le  hoaiïëur  meml 

M*  981.      JHmmtkê  T  Ocioits  1T9S.  —  V»  1*  ilv  Is  MêpttWfm  FrMtàttê, 


POLITIQUE. 

COLONIES  FRANÇAISES. 

Dh  Cnp,  U  S  doiif.  —  I>'  il. .  r.  i  du  î'i  mar»  ■  élé publié 
idi  *  notr'  f  rarnl  t-luni  i  im  i^l,  ^aii^-  n  ur  u  nr  opi  <T  de  dif 
StilMb  Lm  bl.iiu-^  (Mi(  (hiîiMi-  mil'  rrti'  m  ^i;;ll(■  rc;oiii;- 
nuœ,  etconinu'  mu'  époque  df  n""!!!!»!!!.  Toutou  1rs  appa* 
rcnces  d'une  Trait!  joie  préiidaicnl  au  f(.'Miii.  Il  est  boa, 
rrpendant,  d'oènener  que  certaiiu  hjbilauU  île  la^tilk, 
qui  ticndreul  loujoure  aui  dUtinclkHU  é>  l^fortuiMi  m 
■'fiiif  1  fat  NBdua  èœtlcnte  «iTlqM|il»«iilai(Btntae 
dMWb  Ji  crois  qu'ils  swl  lMM««rtiMlto*  *  qu'ils 
fcwt  mmm  iwprtHwi Htm aMuét}ikmÊn  waMt. 

laêlés  ta  lear  nndlrart,  pals  IM  ntpw  HhMi  fOur 
I  Mre  qa'uM  diMtiitra  tMNW 

POIMHI. 

larjoi  iV.  IS  irpf minb «M  11  ne  restait  plus,  pour 
•riii-fcr  )'atili!isc-m(-nt  de  la  Mpflne,  quede  voir  crut  qui 
se  diieni  *n  re|>rê*eiitaiHs  »o  prosu nier  et  IxiisiT  la  main 
qui  If»  charge  défère.  On  iiv>uie  qun  les  dcm  coufcilcra- 
lioot  ne  n'airéleronl  dinj  le  rour>  de  leurj  lia^ieSM-s  el  lie 
leurs  iufoinies  qu'apré»  atoir  enui)6  solennellenii'iit  ù 
PétefstMMirg  des  anitM«»adeurs  rliargût  de  rendie  do»  ac- 
I  é*  ffrlees  i  rmurpalrice  Catberiiie,  et  du  chaotcr, 
disait  Vuliaire  daut  une  circonsisnce  b  en  difTé- 
Mi  Tê  rrirCI  ^'  émim  Irak  d'c^probre  peut 
I  !•  wilMW  kiiM  dH  patriotes  polonais, 
«froasir  l«  fMl«ii  ftMpMtai fil iniHl*  dlM  k> 
csurs*M 

Lo  jour  vieodra-t-il  où  les  tyrans  et  les  ttiurptlMiiiM» 

dio:ii  Lnaimage  i  la  maiesté  nationale  oulragceP 

M'i'gré  tous  Its  »oiiis  qu'un  prcud  d'iinialgaini  r  nu- 
iaurd'hiii  de«  anntïfs  qui  te  honl  coinli.ittiirrt  pour  dts 
ra uses  si  conli.iiri'^,  lo  oQicirrs  polonais  m'  fn  u\<  nisofa' 
■iliariser  aTre  U-)  lîu&scf  dont  ils  ont  déjà  luû  un  nombre 
■set  considérable. 

La  ooorêdéralion  lilbuanirnne  a  déclaré  qu'elle  voulait 
li  COOiCrTalion  de  CoMienne  religion  catholique  roniiiine, 
Ob  «e  icr*  pMélODDé  qu'elle  penst  aussi  è  la  réiurrcctioa 

LvdMKCaaMélilkMSiOBtMtiielleiBentà  Rresc.  On 
■  lUHi  OM  part*  dPM  k  Mlll  vHtei  —  La  oonfédéralioQ 
tàrtwte  S^fl  i»»Wà  «t  «Wl  f  «'on  lui  donne  i»  IMm  4$  $é- 
ntmimaut  tUrt  qtM  prmd  !•  république  pentel  llMcr- 
lîgnc. 

L'-  nom  eau  minislre  de  Prua«e,  le  plénipotentiaire  Bu- 
iboit,  j  II. en  voulu  rerevuir  bi<  r  premièic  audience  du 
roi.  rt  lui  renirliie  encote  se»  lellies  de  créance. 

On  conlinue  de  percevoir  les  impMilitM  MV  tê  piéd 
établi  par  U  ooBUitulion  du  3  mai. 

SI LDK, 

Siotkkotm ,  le  IS  »f;i'f  u  f.  —  NfalRiéloul  l'Iionticur 
qu'iM  arrorde  au  baroo  d'ArinselUl,  l'uudes  faioiis  du 
les  roi,  en  le  noaiaiaiit  pUaipoirutiaire  auprès  de  p!u- 
taavr»  d'UaUat  w4to  MWlaiU  qu'il  donnera  »a  de'- 
i*  100»  m  MplMi  paicequ'il  ne  regarde  cet 

fw  MMM  UB  Ifloorabia  csU.  U  resiiMacc- 
■tede  WiHtal»  «al  dottiwifbeir,  I  Lm- 

ikvafiscf  tes  êtablIsRBWiili  ût  nfltocTfVjM  i  Ami* 
4Vsitrée  sur  le  sucre  brut.  —  La  récolte  en 
•  M  aMiocre  dan»  les  provIacHk»  pias  tetttUi 


DAHiEAlARCK. 
C9penluigm$f  U  M  «IpfMllM.  —  ht 

étGOit  MtvifrttelOaictlIe 
li 


prussien, 
0«at- 


mm  at* 


d«  VÀndm  Uomiêtitr,  cnlcvjat  i  Vol 
a^fk  «t  saa  arkiaalii<t  aaft  iaiprMiii  :  le  Deum 
aaa  Jeiwir  taedisr  aalla  Mvaa 


(jnaire  v.tiwanx,  arri\t"s  de  l'ile  de  Sainte-CroÎT  arrc 
une  cargaison  de  sucre,  conririneni  In  i\<iini  Ke  que  l,i  le- 
colte  de  cette  dearée  est  tKs  aboudaule,  caqui  eu  fcra 


^^graphti 


i<jue. 


ALLEMAGNE. 

f'ietvif,  te  i9  itplemkit.  —  De  nonvellaS plaliilni 
vent  Mm  ame  du  TjroJ  oonlre  les  employés.  La  i 
1er  Ceulier  c^tcbarRé  d'eianiiuer  les  diteis  oiéntoires 
plan!',  et  d'en  faire  le  rapport  à  l'empcrtur. 

LWpawnrifcttaa— alttaàla  afcaiiaaMan 
qaH»  M  dmM  pla»  iWiiaii  I  M  mm  titmàfàm 
patent  t»  it  m»tlmmàÊ»tnlm,  mis  è  la  Mta  da  ae  ra7an< 
me,  lursqu'ella  MM  aMvMéc,  attendu  q«*il  aVm  aera 
plus  accordé  qaa  s«f  la  llfq>osition  des  fAau. 

On  a  donné  ordre  de  Mrs  marcber  SS.OOO  boasmcs  de 
kBaagrie. 

Francfort,  U  24  teptembre,  —  On  ne  parle  plusqat  d« 
fameux  éongris  qui  doit  avoir  lieu  i  Luti  nibourfpoorhq 
aiïaircs  de  France  On  prétend  ^ae  la  Russie  j  entren» 
M.  de  SloMlia,  d-defaàt  aiiid>li«  «■  rrancc,  et  qoenl- 
lord  ElgiD  Jieipréiaillcn  l'Angtcterre,  on  pluidt  le  cabinet 
da  Salal-JanMi.  On  Mi,  dit-on,  à  Frlbourf  des  prépanlift 
paurpaMerteRkin.  * 

PRUSSE. 

Berlin,  U  J5  septembre.  — Le  comte  de  Sebulembourg* 
ministre  d'Etat  prussien ,  et  une  partie  des  employés  du 
cabinet,  sont  revenus,  le  18,  par  Wetilar  à  BcrUSt  Ga 
voyage  du  corps  diplomatique  sarica  AroMiirca  IJ^****** 


incroyable  k  la  poêlériié;  elle  ne  naaqfltN  pas  ( 
parer  k  eetle  Ikabronnade  des  rois  de  l'erse,  ^ai  I 
traîner  dea  dutei  A  la  anlle  de  leurs  années  mar 
contre  Ue»  CraM...  Oaa  crn,  eda  parait  certain,  qu'il  sut 
Gsait  d'apporter,  arec  des  soldats,  «n  eorpi  dipl  omatique^ 
et  que  la  France  adopterait  vite  un  gouverneucot,  pro- 


AHQLETBRRE. 

Londret,  le  29  tepttmhrt,  —  Les  souscripteurs  pour  les 
secours  à  fournir  k  la  nalioo  polonaise,  qui  n'en  peut  plug 
profiter,  se  sont  assemblés  le  S7  à  riloiel  de-VilIc,  sous  la 
présidence  du  lord  maira  J<»lin  Bopkins.  Ils  oui  consigoé 
leurasMliwnnu  relativcnaot  k  l'asscftiHmnat  da  Jn  r** 

logac  aanannjom  étranger,  daaa  la  dkciaratfanw^aBlat 
dont  la  puMicalien  a  été  réwlae  k  runaniaiité. 

•  Nous  nous  étions  iivria  k  l*cspoir  datteur  de  tenir  an 

secour»  de  |j  nation  poloatisai  cet  espoir  n'existe  plus.  Dé- 
laissée de  ws  «mis,  et  bornée  k  ses  seules  forces,  elle  n'a 
pu,  maigre  toiile  san  active  énergie,  repousvei  <li  ^  r  in  s 
inliniriieiilsu|)i^iirures.  11  ne  nous  reste,  aujuuid  bui,  qu'a 
nianif<s(rr  hautement  ce  que  chacun  de  nous  pense  da 
cette  lu'ntcvae  traiisaclinn.  Si  quelque  chose  peut  nous 
consoler,  c'est  l'idée  (|ue  nous  a\oii»  fait  tout  notre  pos- 
sible pi  ur  laver  la  nation  britannique  du  scandale  et  de 
l'opprobre  d'affecter  une  Iftcbe  neutralhÉ^  on  de  voir  d'un 
opil  indifférent  rindépeodance  d'un  grand  royaume,  et  ht 
liberté  d'une  grande  portion  des  habitants  du  globe ,  !»■ 
awldwkla  vMenccb  ai  linUeB  ans  pieds  par  un  JwpsH 
Uraagfr.  U  M«le  iiltdPna  paraH  itaHat  Ut  HaiTs 
mais  ce  qui  le  pnMéaast  alir—t.  lniAi,daaalkfnliS 
d'une  nation  fblMe  Cl  nM  ééfeaae,  tant  las  Biala  de  nto- 
lope,  et  le  nôtre,  en  paitlculicr,  doivent  voir  un  échaaliU 
Ion  d' s  principe»  et  de»  «u^res  de  l'ambition  qui  peut  s*é« 
tendre  jusqu'à  eui.  Nous  ne  SM'irions  nous  persuader  que 
les  propres  lapides  tl  l'approilie  des  troupe-.,  que  le  projet 
trepv  sible  d'une  grande  confédei  .ilion  ,  de  »!■  i  li» 

contint  lit  de  rturo|>e,  «oient  dis  objets,  des  étcncnuuls 
tadiffcrenls  pour  celte  nalioti. 

•  M'flSt4  pasévident  que  les  amemis  naturels  les  rjvaus 
*  tl  Ibissie,  n'ont  abandonné  |e  roi  de  Pologne 

eanfBéte  de  son  pays  fait  partie  d'un  syv 
MBI  beaneoup  plus  étendu,  concerté  en- 
fie  iMnHBbN»  de  cette  conRdéraUon  dont  ta  Potognt 
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a'ftt  patta  prcmit-ré  victimo.  C.li.TCiin  (le<fonliarl..n!4voit, 
daM  le  tttcote  de  ce  lyslènie,  un  moyen  d'etmdre  ta  do- 
■iaaûoii.  Sam  doute  nous  pouvons  compter  sur  notre 
iBtérkmCt  an»  icpoaer  Hur  Dolre  lif  lia»  prè> 
Il  aais  qiai  Wùm  Mnntira  «M  catle  «oiMÉtatioo 


tadiat 


r»«lMMlMl 


Scet 
wnit 


craiaica 

lainer  Mlle  Me  Mfettt  I  «i  «iM  arvin  4t 

diaciplinés,  dont  le  rette  de  TCurope  aurait  été  cMigé  de 
aubir  le  joug.  Quand  la  force  est  suffisante,  le  préteile  ne 

maf  itiw  ;aiiiaU;  il  lie  »Vn  |>rt-vniail  aucun  dans  l'aCTaire 
delà  uulUcureuM-  l'ologup,  siimn  qu'il  ne  confenail  pas 
auSTUisdc  la  Hussic  qi^'iiDc  nimiarcbte  limitée,  unccou- 
ronoe  Iw'rétiiljire,  ou  un*  ci>n*lilution  formée  sur  la  ni- 
won,  |)ût  s'éUblir  daiiji  ce  pars:  i-nliii,  que  la  ma%ic  du 
peuple  eût  une  loi  qui  pût  Ir  d^fetidre  rouire  l'injustice,  et 
va  gouTemeOM-Bt  dont  il  obtint  protection. 

aonmetlom  ces  réOexions  a  la  sages5«  et  I  la  gé» 
le  la  nation ,  ioUmement  convaincus  que  celte 
lolteattftr  de  on  lUls  les  mêmes  consé> 


4t  SM  fféc^ 

!  âsaci  koonéie  poar  pouvoir  êtreeSiile 
d  Meeplée,  sans  qu'auconedes  devx  nalioiu  eftl  ea  I  rou- 
gir; mai»  il  n'y  a  plus  lien  II  cette  collecte  pour  In  Pologne. 
^ousa>uns  donc  arrêté  unanimement  la  mtiUi  ion  di-sdif- 
férentc^  sommes  k  leurs  soincripu-ur^,  m  prélevant  toulo- 
loia  âne  légère  ntcntiCt  deatinée  4  raequiltement  des  frais 


FRANCE. 
COMMUNE  D£  PARIS. 

Ok  I  Mlfir*. Le  fteyM  8ar«M  ■yml  éeritra  «M» 

icil  Kénéral  pour  Plnviter  k  s'occuper  de  rt  kécutioodu  dé- 
cret du  38  septembre,  par  lequel  la  Convention  nationale 
a  ordonne  que  l'Iijmne  ilei  Marseillais  serait  rhatité  dnni 
toute  la  ré|iiililiqup ,  pour  cOU  biiT  les  triomjilit-s  de  la  li- 
berté (lani  \i  S.ivoic  : 

Le  ronsc  il  a  arré(é  que  mardi  prochain,  h  i  0  beurra  du 
malin  ,  il  v  rrndra  en  rorps  sur  la  place  di'  la  Koi  oKiiiuii, 
prés  les CbanipvEty«érs;  que  tous  les  aiti^ies,  tnusictens 
et  orcheatres  de  spectacles  seront  inTuès  â  roncéorir  I  eelle 
ftte  ;  que  ta  CoatcBllM  natieMle  aen  intitée  à  y  eavover 
«ne  MHnbrease  MfttÊÊàmi  qtw  le  Béme  invitation  sera 
Mit  k  low  Ica  cevpa  cooatitaéa  et  aox  Saynliini  f «1  te 
twtH  I  firia;  que  les  adodaiammndet  lra«m  dih 
blics  mfcwt  compte  des  dispaMMH  fÉVi  aaranl  Mies 
pou  r  eelld  ftli  dvkiae  I  que  cet  mMI  Mn  Imtaié  (t  e»* 
Toyé  à  la  mmM§iimè»rkuàlÊgt  weMMteUwde  » 
Hdtation. 

Duioetobrt.—  Le  citoyen  Weslennann,  adjndant- 
■MnlderuBdedaMord,  est  tenu  donner  anconseil  des 
ilMibMrli  ftàâmêt  aes  armées.  Il  résulte  de  soo 
nppert  ne  Bos  troapa  aoM  dana  ks  flacilkarcs  dteati- 
ûm H  daaa rèit  le phw  laiIrtJiwt  ImntmUêtU 
i^paklIfM  ItaMyae  MtdtaM  li  élMnli  piM  afteine. 
il MT II palBl dUBadoMMr  to  «I  tfeh  tteild.  Verdun, 
4M  la  traUsoB  seule  a  hit  paiaer  pour  quelques  instants 
asat  le  Joug  des  pnlasaneea  élraagtrea ,  va  reotrer  soos  la 
dominnlioii  de  la  républiq^l^itli pain 4t Loi» j mlm 
de  pK'S  cette  conquête. 

be  citoyen  Westcrmann  a  ifpMli  A  haaMSuoe  une 
eais^  et  un  fu^il  enlevée  k  des  soldats  prussiens.  La  «ue 
de  ce*  armes  a  répandu  l'allégresse  dans  tons  les  cœuis. 
Des  applaudtsstmeots  irultipliés  ont  accueilli  le  citoyen 
Westcrmann  ;  on  a  ordonné  la  mention  honorable  au  pro> 
4Dès-vef  bal  du  civisme  de  cet  officier,  et  le  conseil  a  wiêlé 
que  le  nuil  et  la  caisse  seraient  placés  en  In-phét  MT  le 
piédestal  qui  servait  au  bu^ii?  de  Loui»  le  dernier. 

Arrêté  dei  eommittaireg  det  départements  wùri- 

a  t •  MMdi  M  «plcnkr*  m  rte  I*  il  II  SIttlé.  le 
ft«'derd|aUid,  ki 


mer,  qui  nutorise  toutes  les  administr.ilion<;  à  prendre  Ici 
mesures  les  plus  énergiques  pour  la  défonsede  la  pairie,  et 
qui  dit,  entre  autres  :  Façonntt  tous  let  métaux  tn  mrme», 

^TaTlBViMiM  iadépartraieMdaVwIlNllHM. 


m 

BMyens  de  dèlicBse  que  Télat  des  liwcca  il4 
respectives  pourrait  mettre  en  activité  ; 

•  Considérant  que,  dans  ces  cirrnnilances,  ta  sécurité 
serait  un  crime  irréparable  peut  être;  qu'une  sage  pré- 
voyance  doit  animer  tous  les  français,  et  parliculiéienient 
ceux  qui,  par  la  confiance  publique,  sont  appelés  à  l'ad- 
ministration de  tri  fraude  r.inulK': 

1  Considérant  que,  dan»  l'elat  décrire  où  des  combi» 
naison5  perfides  ont  réduit  le  nord  de  la  France,  d'autree 
eonemia dleat prêU  kM«fi>er  du  moindre  écbcc  de  n«a 
armes,  «|  à  Mini  iMprotisle  sur  nos  frontièrca  aiério 
dionalei  nm  wms»  ■■■  divlaton  btalcàMlfB  Htarté, 
tous  let  Mb  îïnbriMMvfiit  ae  iBlliw  r 
iMddriileMl  tuaiuiiera  les  esuMlata  dn 

a  An  Meut,  eu  eenaéqucBoe,  dvvfelf  4t  BMivctB  i 
les  départements  du  Midi  à  preaaer  Penvoi  de  leura  ^ 
missair<  s  au  comité  central  désigné  provisoirement  k  Avi> 
gnon,  pr)\jr  y  il<''litKTor  sur  tous  les  moyens  de  défense 
ntenliouues  ùans  la  Icllre  du  mini<>lreciioyen,  et  par  suite 
sur  le  rassenibleini  ni  d<  s  armées  des  gardes  natinnali-% 
qu'il  est  instant  de  former  et  d'exercer,  soit  a  Toulouse, 
k  Avignon  et  Cba]on$-sor>S«dne,  viit  en  d'autres  lieui  ; 
ensemble  les  magasins  de  vivres,  fourrages  et  i 
de  fueire  quil  fliut  établir,  et  que  la  navigat 
et  det  Itana  de  riBldHMV  1 

e1 

cséealir  pivflaelic  et  ««1 W  < 

•  Les  commissaires  des  dépurtataento  aiérfdtoMmg, 

•  Signé  i.  H.  ALzitsT,  administrateur  du  département 
du  Var  ;R»T,  administrateur  du  département  de  l'Héraollj 
Ptaaaa  DaaaALoe,  président  du  département  desllautes- 
Alpes;  BtaotBi,  administrât!  ur  du  département  des 
Batie»>Alpesi  Mautuar,  connissaire  de  la  DrAnw. 


CONVENTION  NATIONALE. 


SÉANCE  DU  VB.NDBBDI  5  OCTOBItK. 

Un  de»  iiGiétiirMfiilkctiire  det  adresses  des  d- 
toyens4eMli,4^iH«M«itdM  Jara,  qui  adhèrent 

au  décret  d'abolition  de  la  royauté;  des  nrlnijni<;tra- 
tetirs  des  Vosges  rt  de  l'Yonne,  qui  .iiinouceut  que 
1,1  prix  Limatinn  en  a  faite  et  reçue  arei  II  |iai 
pitis  grande  jnie  dans  ces  di^parteméoU. 

LasDiirce  annonce  une  pareille  adlMN  Al  COMCft 
général  du  députenent  du  Tarn. 

***  :  Le  brait  n  répand  que  quelques  tMlknt  ds 
Paris  ont  arrfté  de  jiommer  le  maire  de  rettr  ville 
à  haute  voix,  au  me|>ris  de  votre  décret  urdunnc 
que  les  nominations  sp  li  i  nnt  m  s+tiiIiii. 

Taixiek  :  Tout  le  monde  .sait  que  les  tectioos  se 
sont  réunies  pour  discuter  les  candidats;  dict  (■ 
ont  le  droit.  Je  demande  l'ordre  du  jour. 

Rkwb[:i.i.  :  J'interpelle  Tallien  pour  savoir  S*il 
nV.st  p.is  vrai  oiu'  <Iaiis  certiliMM  HCHSM 0»  dt  ar- 
rête de  voler  a  liante  voix. 

Tallieti  :  Je  n  ponds  que  je  ne  suis  pas  ministre 
de  rintérieur.  Je  ne  suit  point  chiné  de  faire  exé- 
cuter les  fois,  d  de  ètooiMr  les  iavactions  qu'on  7 
commet  \  mais  je  dis  gîte  la  Convenlion  ne  doit  pas 
se  rlerider  sur  des  oiii-dire,  sur  des  bruits.  Qu'elle 
itli-nde  au  moins  le  ra|tport  du  ministre. 

Rewbbix  :  Le  salut  de  la  république  dépend  de  la 
détermination  que  v.i  pirndre  la  Conrentioo.  S'il 
y  a  des  tecttons,  et  je  ne  dis  pis  toutes  lesneoiMNM, 

qui  aient  commis  une  pareille  ininr*'—   

non  doitpiendrekfMMiwkni 
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pour  fain  rapMter  1t  M.  On  iPa  pas  répondu  &  nou 
Miterpellation,  parcrqiie  \c  fait  n'est  <|u(>  trop  cer- 
tlda.  Je  demande  que  le  uiiiiistre  de  rinlérieur  soit 
chsigé  de  nous  en  rendre  compte.  Les  bons  citoyens, 
qui  sont  en  crand  nombre  à  Paris,  se  rëaniront  à 
uuus  pour  iÎEtllBr  les  factieux.  (  On  applaudit.  ) 
Quand  nous  tMBiiMt  nartis  de  nos  df^partements, 
nous  savions  bien  qne  les  poiçnards  étaient  aiguisés 
contrt'  iioiw.  (Il  s  élève  de  violents  murmures. — 
Plasirurs  membres  demandent  que  l'opinant  soit 
rappelé  à  l'ordre  du  jour.)  Non,  je  n'accttM  pM  les 
dtojcasdePwis;  je  les  ioroque.  «i  cortwiwjjc 
te  eoBtafe  de  senlHer  aotoar  de  H  Conrartfon 
Mtionale  ;  c'est  le  seul  moyen  de  sauver  Paris,  de 
sauver  la  république,  malgré  les  agitateurs  qui,  tous 
le>  jours,  vieunenl  ii  notre  b;irre,  nu  adressent  d  in- 
sulentes  pétitions.  Je  deuiande  donc  que  le  ministre 
de  l'intérieur  rende  compte  du  dit,  et  prenne  les 
mmam  aéeenifcs  pour  l'exécutMMi  du  décret  de 
f  iteeaMée.  • 

Ces  prr)[M)<:itions  sont  nduptées. 

;  Je  sais  par  un  rvi  cllent  citoyen  de  celte 
^ille  nue,  dans  In  si^clmn  qu.'  j  lialnlc,  la  Section 
des  Futes-Saint-Thomas,  le  président  et  les  secré- 
taires ont  été  nommés  à  haute  tétXf  «I  qu'on  a  ar- 
idlé,  sinon  par  écrit,  an  moiiis  ntr  nne  dëlibëra- 
tiea  oasaime,  que  le  maire  de  nris  serait  ainsi 

BOZOT  :  Un  citoyen  enferme'  depuis  le  10  aoiU  ù 
Saint-Lazare,  qui  vous  a  adresH-  trois  pétitions,  en 
•dresM  une  quatrième,  par  laquelle  il  se  plaint  de 
ce  qu'on  n'a  rien  prononcé  sur  son  qort.  Il  se  plaint 
aosn  des  mauvais  traitements  qu'il  a  éprouvée.  Je  ne 
sais  si  c'est  à  tort  qu'il  est  renfermé.  Mais  il  me  pa- 
raît contre  le«  principes  eu  u'fiie'ral  qu'un  citoyen 
soit  plus  de  24  lieures  en  pri^a  sans  être  interrogé. 
Je  demande  que  cette  pétition  soit  renvoyée  au  co- 
■it^  de  sonreilUoce»  et  ^u'il  ea  Chss  sm  nppott 
atmoe  tenante. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

LKroLn>ELB  ;  La  couunission  milif-nre  du  rainp 
■'a  rhurf;é  de  présenter  le  compte  des  tr.iv,\u\  du 
camp  sous  l'aris.  Je  ne  dots  pas  dissimuler  que  Bc- 
latre  avant  commencé  ruécution  de  quelques  par- 
ties de  la  défensive,  mirt  d'avoir  pu  soumettre  un 
plan  général,  Berroyer  a  examiné  avec  soin  le  dis- 
pnsitil  de  la  défensive,  et  n'a  pas  trouvé  qu'il  rem- 
plit eiitiereiiii-nt  son  objet.  La  comniission  militaire 
a  seuil  que  l'influence  du  général  devait  être  puis- 
sante sur  un  objet  de  cette  importance.  Le  général 
éaà  donc,  en  ^environnant  ifkoimmm  experts  en 
cette  partie,  décider  en  dernier  ressort  du  plan  et 
de  la  disposition  des  travaux;  quant  à  l'extrution 
de  ees  tiavaiix,  je  ne  puis  que  renu  Un'  ndiis  les 
yeux  de  la  Convention  la  conséquente  «les  abus 
que  je  lui  ai  dénoncés.  Votre  décret  a  été  pro- 
damé  le  s  octobre;  les  ouvrieniCf  caolbrment  ;  ils 
•entent,  pour  la  plupart,  eoidjieB  sont  dangereux 
ces  hommes  pervei-s  qui  cherchent  ii  les  éKnrer.  La 
commission  militair»*  a  invité  les  S4'clions  à  envoyer 
chacune  un  commissaire  pour  former  un  coniil'- 
d'inspection  sur  les  travaux.  Elles  se  sont  empressé i- s 
d'accéder  à  cette  invitation.  Ce  comité  existe  depuis 
plnsteurs  jours,  il  a  produit  d'heureux  effets.  La 
«onnisMon  militaire  a  pris  un  arrêté  pour  faire  sus- 
pendre les  travaux  pendant  deux  jours,  alin  de  chan- 
ger le  régime,  et  de  toiser  l'ouvrage  déjà  fait.  Cet 
arrêté  a  eu  une  certaine  exécution.  Cependant  des 
nalmUants,  et  prinripaleamit  desjAeti  d'ateliers, 
Mit  Mvtevé  les  cuviMis contra  celte  mesure  ;  leur 
mK  dit  qa'il  était  so«verainen>ent  ridicule  de  sus- 
pendre les  travaux;  les  ont  engagû  à  continuer 
•oaae  pnr  le  piiié;  kor  Ml  fniiitde  les  pcyer  de 


même.  Quelques  citoyens,  ésarés  par  ces  perfides 

mantpuvrrs,  se  sont  rassi'iiil)lés,  ont  déelare  qu'il» 
extermineraient  le  premier  qui  travaillerait  à  la 
tAche,  qu'ils  étaient  les  maîtres,  que  l'argent  qu'on 
leur  donne  est  Tarifent  de  la  nation  et  leur  appar- 
tient, etc.  La  commission  s'est  convaincue  que  c'é- 
tait le  plus  petit  nombre  mii  s'opposait  i  la  loi.  Elle 
a  requis  le<!  sections  de  roumir  pour  le  camp  une 
force  ;iriiii-e.  atin  de  cuntenir  les  rebelles.  Elle  me 
charge  en  même  temps  de  vous  proposer  un  projet 
de  décret  relatif  aux  cHoycM  qa  MUMl  Ml  MmM 
volontaire  au  camp. 

TAunm  :  Depuis  longtemps  en  Inviille  av  einp 
sons  Paris.  On  d  t  ces  travaux  .sont  peu  avanrés, 
et  qu'on  ne  puiiiia  laue  eaiii|ier  avant  six  .seiiiaiiies. 
Je  sens  que  ce  camp  devient  de  jour  eji  jour  moins 
pres.s.int  ;  mais  s'il  n'est  pas  un  objet  de  déHensivCa 
c'en  sera  un  d'instruction.  La  ville  de  PaiSpdMrtCA 
a  ffe4:te  de  se  plaiadte,  •  fDoni  SMM  Immmm  Misfe 
pour  ies  frontières.  Les  sçrtieaic«tdtécWg<M  dn 

s'organi-'^er  de  nouveau.  Si  vous  prenez  encore  dans 
les  sections  pour  faire  camper,  vous  voilà  donc  en- 
cure  désorganisant  la  force  publique.  Voii-,  avez  un 
grand  uoiubre  de  volontaires  qui  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  camper.  Il  y  svait  à  Courbevoie  ua 
bataillon  de  800  hommes  qui  sollicitait  depuis  S  se- 
maines un  ordre  de  départ  qull  n's  point  obtenu. 
Qu'est-il  arrivé  ?  que  presque  tous  donnent  leur  dé- 
mission. Il  y  en  a  eu  42  dans  une  seule  compagnie. 
Ne  tirez  pas  les  10,000  hommes  que  vous  \oulez 

faire  camper  des  sections,  car  yous  désorganiiena 
Paris. 

L4MiTi?iAis  :  Il  estplus  instant  que  jamais  d'oift- 
niser  une  force  publique  ;  je  propose  que  dès  à  jpvd» 
sent  il  soit  décrété  que  cette  force  sera  composée  de 
24,0UU  hommes  pris  dans  les  83  départements,  et 
que  6,000  feront  alternativement  le  service  penont 
trois  mots.  (Quelques  rumeurs.  )  Il  dut  bien  qM 
BOUS  ayons  am  mce  publique  imposante,  poisqiM 
nous  ne  sDinnir-spnOl  sflretc  ki*  (bM  MPMW 
redoubli'iit.  ) 

Merlin  (dr  ThinnvilU)  .•CaiMtdMfaliatelKpi 
font  de  pareilles  motions.  (On  MUIMUre.) 

GoL  PILI.RAO,  tm  eswtff— I  (  LMsqu'on  veut  je- 
ter de  la  défiivenr  sur  ceux  ^  éMUMsnt  rcxée»» 
thni  des  décrets,  on  vient  dire  Ici,  devant  iMtrilMiiMS, 
que  ce  snn!  des  feuillants.  Eh  bien  !  moi,  j'appuie  la 
iiiotioii  (le  Laiguiiiais,  et  Je  demande  que  vous  la 
mettiez  aux  voix,  ou  que  la  coMMiNiMdMrisfcM 
son  rapport.  (On  applaudit.) 

CAMaoN  :  Bevenant  au  vnitable  état  de  la  disetts> 
sion,  je  demande  que  la  Convention  nationale,  consi- 
dérant que  les  travaux  du  camp  ne  sont  plus  aussi 
fortement  néces.sités  par  le,s  danjjers  de  la  patrie,  re- 
mercie les  citoyens  qui  voulaient  y  coopérer  gratui- 
tement, et  ordonne  que  la  force  pabttffM  protéigm 
le  travail  des  ouvriers  salariés. 

Cahos  :  Je  pense  qne  les  différentes  propesMom 
qu'on  vient  de  f.iire  ne  sont  point  assez  eclaireies,  et 
«lu'il  laiit  des  rap|iorts  plus  détaillés  pour  prendre 
line  d(  li  t  nimal!i'U.  Qu'cst-ce  que  nous  voyons  ?  (ju'on 
;i  dépensé  iteaucoup  d'argent  et  fait  peu  d'ouvrage, 
t.  es  dangers  de  Pans  ne  sont  pas  très  imminents.  8i 
les  taraïaaoot  utiles,  il  doit  sa  présenter  des  o«- 
TriersenélBtdelesrsire.eesontceax-li  qii*H  flrat 
payer  ;  mais  il  faut  éviter  les  rassemblements  d'hom- 
mes oisifs.  Prenez  garde  qu'on  ne  fasse  comme  à 
I  c|io([\if  des  ateliers  de  chante  ,  ipii  ont  coûté 
1 ,3uu,000  lir.  sans  être  presque  d'aucune  utilité. 

BuzoT  :  Je  soumets  au  rapporteur  quelaues  «disef» 
va  tiens  importantes.  Je  suis  bien  éloigne  de  craira 
que,  dans  les  droonstances  où  nous  sommes,  il  m 
toit  pM  de  11  pradeaca  de  la  GomMlsa  d'MHier  «h 
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triTail  MiMTricn indigents ,  nuU le  projet  du  rap- 
•ortf  iir  ne  me  |iaratt  pas  altiT  à  son  but.  Il  me  seni- 
bU'  qu'il  faudrait  cliarpi-r  Ir  minislre  rinlt^rinir 
d'occuper  ces  ouvrins  à  «li  s  travniix  st-parcs  ;  p;ir-la 
TMM  amirericz  du  pain  nux  indigt-nls,  et  Paris  ne 
«■ilidrait  ploi  ces  ratteuiblemenl»  où  les  nulreil- 
ftnits  et  les  agititcan  ont  tant  d'inflnence. 

KKnsuvT  :  Gel  différentes  propositinns  luéritcnt 
toute  l  attontion  de  l.-i  Cnnvmiiuu  nationale,  et  je 
demande  qu'elles  soient  ren\  oy^esàTannSB  au  cu- 
nité  de  la  guerre.  Sans  doute  il  vous  proposera  de 
fermer  le»  volontaires  en  bataillons  pour  renforcer 
uo'i  iiniK^  s.  Comptez  sur  les  citnyons  de  l'ans  ;  il  v 
a  une  grande,  une  immense  majorité  qui  ne  conuail 
ni  nVcoute  les  malveillants  et  les  agitateurs.  (On  ;)[>- 
plaudit.)  Ce  sont  ceiiX'là  que  Js  recMBwanoe  à  la 
SâlUoitude  de  la  CoKvcMIoàt  f  ioMls  pour  le 
renvoi  de  ces  propositioimae  wiMdsIlgaiaifii 

Ce  renvoi  est  dt'creti'. 

—Le  ministre  de  la  guerre  ^rit  àPAssemblée  pour 
lui  demander  à  ^tre  autorist^  è  acheter  pour  S,000,000 
de  viandes  salées,  en  Irlande,  en  Hollande  et  è  Ram- 
bourï;  il  fait  obs4TM  r  qiK^  cctti'  Quinine  énomif  <^\\{- 
ilrail  a  peine  i  la  uuurnture  de^  armées  neiidant  30 
jours,  ai  l'on  donnait  de  It viande  fraJebe  è  nos 
troupes. 

Cette  demande,  convertie  en  motion,  est  déeiMe. 
—Un  se<Ti'l;iiro  lit  une  seciuide  Irltri'di  M.  Scrvnn, 
i  laquelle  le  ministre  demande,  lo  si,  aprèâ  avoir 
lu  son  compte  à  une  législature  de  sa  gestion 
MBdant  son  premier  ninisterw,  il  peut  eocoK  être 
onu  de  le  rendre  une  seconde  fois  ;  s»  rautonsatlon 
4ie  riMemblée  pfuir  conserver  un  marché  de  23,000 
fusils*  à  53  liv.  pièce.  Il  craint  que  *  r  ninn  lié  lui  soit 
imputé  à  reproche,  lorsqu'on  aura  oublie  leseireou- 
stancesqui  occasionnent  ce  renchériss<Miu-nt ,  et  les 
besoins  urgents  qui  augmentent  le  prix  de  cette 
fourniture  prêle  à  ^tre  livrée.  Enlin,  il  reitère  la 
prière  déjà  faite  à  l'Asscmblcc,  d'autoriser  un  minis* 
t  re  ù  si^'ui  r ,  pat  intérim,  laseMpédilie—  des  bureaux 
de  la  guerre. 

La  Convention  prononee  11  n^tifV  sur  la  pre- 
mière demande  du  ministre;  sur  la  seconde  le  ren- 
voi au  eonnte  ;  elle  fait  droit  à  la  troisième,  en  auto- 
risant le  iiiiiustrc  des  affaires  étrangères  ii  signer, 
par  lUttTim,  les  expéditions  du  bureau  de  la  guerre. 

On  aecnitaire  lit  un  procès-verbal  dresse'  par  les 
volontaires  du  bataillon  de  la  Croix-ltouffe  et  d&s 
Feuillants,  de  garde  au  poste  des  Invalides.  En  voici 
les  détails  : 

•  Us  Tolootaircs  avaient  reçu  de  la  ^ude  descen- 
dante la  consigne  de  ne  laisser  rien  sortir.  A  8  bén- 
ies du  soir,  une  voiture  ehaiiree  de  eartoui'hes  se  pré- 
sente pour  sortir.  I,e  Miiturier  n'étant  nuini  d'auedu 
ordre  j  \i  <  viilodtaires  déciilent  que  la  voiture  si  ra 
conduite  ;i  la  municipalité  par  un  ca|ioral.  Lesolii- 
cirrs  ont  npprottTecetteilftnardie;  et  eependant  un 
sieur  Labarre,  ayant  l'éeharpc  municipale,  s'est  pré- 
senté au  poste,  a  Invectivé  les  volontaires,  leur  a  dit 
que  le  voilmier  qu'ils  avaient  arrêté  était  s(>n  délé- 
gué, et  qu'ils  auraii'ut  drt  respecter  soti  niitorité.  Il 
accompa^Miait  sa  remontrance  de  termes  [teii  mesu- 
rés, qui  II  ont  (  ependant  pas  fait  départir  les  volon- 
taires du  rev[M  <  t  qu'ils  portent  au  signe  de  la  M.* 

Le  uiiiustre  de  l'intérieur,  qui  fait  passer  à  la  Con- 
veuUoa  uatiotiaie  ce  prorès-verbal,  ajoute  que  nou- 
•enletncntees  enlèvements  de  cartouches  se  funl  sans 
•on  aven,  mais  qu'il  a  douné  l'ordre  précis  de  ne  rien 
laisser  sortir  des  invalides. 

L'ÀssemlMa  mnndeà  la  km  r«fiiier  numieipel 

inculpé 


^ufre  lettre  du  minûlre  de  VMéHtwr. 

•  Je  reçois  en  C4-  moment  le  dt>cret  qui  m'ordonne 
de  rendre  compte  à  la  Convention  de  rexécution  du 
décret  sur  le  leniMivellenient  de  la  muiiiei|Ktlitc  de 
Paris,  et  nir  le  Mt  qni  tul  a  élédf'nono  que  quel- 
«pies  sel  lions  de  Pans  voulaient  iioinmcr  le  iiinu  e  et 
le  jiroeureur  de  la  euinmune  par  aiipel  iioruiual.  J'ai 
fail  expi  (lier  le  décret  qui  ordonne  le  reiiou\ ellenicut 
de  la  municipalité  ;  mats  je  n'ai  pas  œnoaissaoce  de 
celui  qui  eoafiraw  que  les  nominstions  desofBdm 
municijpauz  seront  faites  an  SCmlin  secret.  Quant 
aux  intractions  faites  à  cette  loi  par  quelques  sec- 
tions, j'ai  écrit  au  maire  pour  en  avoir  des  rens«M- 
giiements.  Je  recueille  en  ce  moment  les  chefs  d'ad- 
ministration dont  la  commune  doit  rendre  compte.  • 

Le  ministre  des  contributions  présente  un  trarail 
sur  les  différentes  parties  de  son  o^rtement.  II  ien> 
ferme  l'éfat  des  contributions  et  des  dilTtTents  reve* 
nus  puMies,  en  même  Ir'uips  qu'un  aperçu  des  loi» 
ntHîessaires  pour  établir  de  l'ordre  et  de  l'écuiiomie 
dans  toutes  les  branches  de  l'administration  des  ti- 
nnnces.  —  La  lecture  de  ce  mémoire  dnveflniienn 
heures:  alla  est  fréquemment  inietwmpiB  pir  les 
applaudiseements  de  TAaienlliéa  (l)> 

L'impression  de  ce  travail Ct  Fenvol  dlH  lei  dd- 
partemenU  sont  décrétés. 

Li  aianee  est  levée  i  S  hemei. 

•ianciiio  tâaiM  6  ocraiML 

On  fait  lecture  de  plnsieurs  adresses,  qui  toutes 
sont  renvoyées  aux  divers  comités  qu'elles  concer- 


—  Cuitius,  citoyen  de  le  section  du  Temple, 
un  don  de  JtO  llv.  pour  les  frais  de  la  guerre. 

—  Le  bnfniilnii  di  s  volontaires  du  département  de 
RhAiie-et-I.oire,  demande  qu'il  lui  soit  donné  un  lo- 
gement pendant  S  OU  4  Jours  pour  leetilier  i«  Tton 
de  son  organisation,  et  aller  cnanite  enratr  an  Uh 

lents  oratoires  avec  ses  fùsils. 

—  Le  conseil-général  du  di'partemrnl  du  Xord  an- 
nonce qu'il  a  autorisé  les  administrateurs  du  district 
de  Lille  à  prendre^  dans  la  caime  de  leur  district, 
les  sommes  m'cessaires  pour  subvenir  aiu  beaoius  des 
habitants  de  cette  ville,  dont  les  propriétés  ont  été  la 
proie  des  flammes. 

»-ieen  Debry  offre  un  don  patriotique  de  10  li- 
vrée an  non  d'un  dloyen  panwede  ton  département, 
qui  promet  d'eu  ofrirtneeit  MlNt  qntnd  il  nnm 

pu  l'épargner. 

La  Convention  ienende  la  mention  boMrtMe  de 

cette  offrande. 

—La  citoyenne  Gouge  oflre  12  couvexta  d'aneot 
pow  lesfteis  de  la  guerre. 

—  Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Convention 
d(K-i  éte  que  les  jupes  de  disUicts  conliuiKront  d  être 
installes  par  les  conseils  généraux  des  eemsuinee, 

après  la  vérification  des  procès-verbaux, 

—  On  lit  une  lettre  des  commissaires  de  la  tréso- 
rerie nationale,  qui  detnandentà  quelle  époque  doit 
conunencer  l'exécution  du  décret  qui  réduit  k  12,000 
livres  le  traitement  des  administrateurs  de  la  tréso- 
rerie, et  à  6,000  llTfes  oehÉ  des  direelenn  des  bu- 
reaux. I 

Cette  lettre  est  renvoyée  an  comité  des  finnees. 

■ —  Le  ministre  de  la  marine  demande  h  être  aulo- 
risi*  à  continuer,  par  la  voie  de  la  chaîne,  la  tranala- 
tioii  des  prisonniers  condamnés  à  la  ' 
jusqu'au  changement  du  code  pénal. 

(t)  Cm  n§§m  m*ê  fu  é*  imki  J—tto 
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M-i  ift  1*11 

Lp  citoyen  Anu'Iol  fnroic  à  la  Convention  l'etit 
Mtliel  di>  la  tn'5aroi'ir  nationale,  dont  voici  l'aUMÎt  : 
•  La  déprusc  du  uii>is  de  sciitcinlire  ■  M  de 
100,000,000,  et  il  ne  reste  que  111,OUU,000;  la  cir- 
«MatMWMtMi  1,000,000,000 1  iMticaaiiiidela 
iriiBornte,  d*iel  i  la  flfi  ia  iiwb,  iont  de  f  SO^MO^Ooe  ; 
«•.  iiTili  In  (■  ti<;sFM!i  I'r\trniMil'iinir<'sonlde  I0,0oo,ooo. 
<  nminc  il  tu-  ^t■^ll  il.m^  i.i  c.iis^f  de  In  tresuri  rir  (pie 
1 1 1 ,000,000,  il  uiiiiiiini-.  i)'>iir  satisf.iin-  ;i  Cfs  Ih'souk, 
S9,000,000.  Je  prie  la  Couvenliou  de  pourvoir  aux 


Irttre  rtt  renroyée  tn  comité  des  Qnanees. 
• —  On  fait  lecture  d'nne  lettre  du  ministre  Servan, 

qui  aunonoe  à  la  Onv<-ntion  que  la  di''p<>n<i<'  nt'ics- 
(uiire  (tour  l'équipement  et  riiabilleineot  des  volon- 
taires se  montera  à  19,000,000;  il  ^fnmtff 
r«lte  somme  soit  mise  à  sa  disposition. 

— On  Ht  une  lettre  du  citoyen  Amelot  qui  demande 
à  la  Convention  si  les  rcr<"veijr«  de  di-trirt  s  int 
(oiuprisdans  les  corp!<  .-tilmiiiistratil-s  qui  tluivcnl  t'!i  o 
reoouvelês. 

— Le  ministre  de.  la  guerre  demande  que  le  citoyen 
LaloT.canoaitanbi  bataillon  de  SurboiiM,ooitaii- 
UriMà  foraer  la  oavpsd'artiUcne  IMf. 

CMe  ienaadeeat  renvoyée  an  comîM  de  la  gnrm. 

—  I.'  S  ritovciis  (II'  la  section  de  Mir.ilteau  envoient 
à  ia  «ioiivi  iitiou  une  somme  de  '2  H  livres  pour  les 
fetis  de  la  ^Mi«  rrc. 

—  Lin  membre  du  comiti'  de  la  guerre  lait  un  rap- 
port relatif  aux  morciis  de  pourvoir  à  l'hahilleroent 
et  à  l'équipement  volontaires,  à  lu  suite  duquel 
il  propose  un  projet  de  décret,  qui  est  adopté  en  ces 


es  que  j'avais  Aises  à  ma  plaM  ;  Jt  M  irii  UMf- 
ils  M  oiit  MMMées  de  Ira  éfoim;  it  aw  lit 
non  denilr. Oiwl  dtait  le  Bomm  ara  «irtMK 


•  La  Convention  nationale,  npn  s  aroir  entendu  le 
rapportdeiOfleoiniiéde  lu  gueii  e,  sur  l'aperçu  des 
#pii— jwwilli  par  le  ministre  de  la  guem  pour 
ITmhHleuienUra  tnnpes,  décrHe  ce  qui  suit  ; 

•  \rf.  !<  f.  La  trésorerie  nnliomlc  tiendra  h  la  dis- 
pn^ilinii  du  ministre  de  la  i;uerre  la  somme  de 
20.000. 000,  pdur  être  employée  à  tout  ce  ipii  con- 
•erne l'habillement  et  requi[iement  «les  troupes. 

«II.  Le  pouvoir  ejrecutil  est  chargé  defaln  établir 
aor-le-obamp  des  ateliers  de  confection  pour  l'ha- 
biilement  des  troupes,  tant  à  Paris  que  dans  les  Tttles 
qui  avoisinent  les  ai  nit'ps,  rt  pirtdiit  nn  bcs  tin  sera. 

•  III.  I)aiis  cr.siiteii*  is  ou  I  on  admettra  indistinc- 
tement des  ouvriers  des  deux  sexes,  rouVIUgOtm 
donné  à  la  tâche,  et  non  à  la  Journée. 

■  IV.  Cesdits  ourrages  seront  soumis  à  la  vMie  et 
Vierption  drs  prépos<-s  par  l'administration . 

•  V.  l  e  pouvoir  exécutif  rendra  compte,  de  quin- 
raine  en  quintaine,  à  la  Convention  nationale,  de 
l'etabliMenient  et  du  progrès  du  travail  de  ci>s  ate- 
liers, des  livraisons  qui  auront  étë  biles  aux  troupes, 
ulde  la  quantité  de  marcbon^see^  eewateftctives 
ûêm  les  magasins  de  Tadminlstnnon.  • 

—  Le  citoyen  Labarre,  onicier  municipal,  mnndi- 
hi<  r  j  la  barre  par  un  di-erel,  demamlc  ii  lUre  admis. 
Il  est  introduit. 

Lr  PaiêiABKT  :  Quel  est  votre  nom?  —  Labarre. 
—  Quel  tel  votre  état?  —  Entrepreneur,  nenné  per 

la  commune  provisoire.  —  Vous  ^tes-vous  Irans- 
fmV  à  l'hôtel  des  Invalides  le  jonr  qu'il  en  est  sorti 
■M  voiture  charg<-e  decar'oii'  tu  —  .l'av  <h<ut\v 
dn ordres  pour  faire  evpidn  r  une  voiture  decartou- 
^re Urées  de  l'hAtel  des  In  valiili  s;  voyant  que  Cette 
Toibtre  n'arrivait  pas,  je  fuschei  le  ministre;  ear  J'ai 
toufoun  eu  à  «rur  que  ramée  fAt  bien  servie,  le 
ne  Mis  pniir«iu«>i  les  citoyens  qui  étaient  de  garde  ce 
)(nir-là  aux  Invalides  se 'sont  opposés  à  la  sortie  de 
•MU  VBilwo»  «t  fo«iiv"^  iboHI  meltrellé  les  per- 


sonnes ( 
quoi 

que  mon  devoir.  —  Quel  i 
elles  i-oiiti  nui  s  dans  la  voiture?  —  Il  y  en  avait 
07,t»i0.  —  Avitz-voiis  ili-s  oidres  pour  faire  sortir 
cette  voiture  di  s  Inv.iluli  s?  —  Le  citoyen  Labarre 
lit  l'ordre  qu'il  avait  reçu  du  miniitra  eistgaé  deiui. 

La  Conventioa,  «attUto  4a  raq^tfattas,  piM  à 
Tordre  du  jour. 

Un  des  secrétaires  dut  lecture  d'une  lettre  du  géné- 
ral l|flalMqna««  aiari  ooBfM  i 

À  Ckmyr$,  lêtù  tintmin  im»  Pm  prsarfr  ds  le 

t  Citoyen  pré«ldent,  J«  M  asaOlle  OBelK  que  par  les 

pnpins  |>iib1lcs  le  décret  qui  a  fSeeeuSt  ma  dnlitHtioii. 
J'ai  r<  vu  oUicirlIenienl  celui  qal  ta  suspend  IVffrt.  Je  rrt- 
pecte cuininc  je  I*!  dois  les  décrets  ûc  i<')irrs.  nianis  ilti 
peupk>  fi  an(;ai>.  11»  oui  dû  rej<ter  dck  si  rt  lo  »  (jn'ilt  oui 
iTu  su^pcils,  du  tiuuiiciil  qu'il»  ont  aaordc  a--i/.  <!.■ 
(■  iiifuHKe  à  iiHî  (lcii(tt!ci.jliMir4  pour  rt-^arcK-r  leurs  u»H-r- 
li'ins  1 1111:1111'  ili'N  pii  im  >,  Si  Ij  iciiic  eût  pu  ie  faire  en» 
Ictidre,  la  (^utif eiiiion  nalioiialc  aurait  <<u  que  tout  ce  qni 
lui  a  èM  dit  n'éiait  qu'un  recueil  d'uiiposUiri-s  ;  elle  aurall 
su  que  je  n'ai  famais  donné  de  pétilion  ni  d'adhésion  à  au* 
cune  pétitioB  ;  qne  t'elati  présenté  par  moi  à  l'Assemblée 
MfialaUfe,  éas  ktam  du  lei  da  OardaifM,  est  parMle> 
mm  mmt  que  sWwt  le  maigi  sstsirf  gai  eiaft  éOndn 
l'auaque  da  la  Safale^  al  qaa  ae  saol  mes  représeniatîoM 
instante*,  l'exposilion  réitérée  de  mon  plan,  et  ma  pro- 
messe du  succès,  qui  ont  décidé  le  conseil  à  me  donner 
U  liIxTié  d'jgir  ;  elle  aurait  su  que  les  ra!>les,  répétées  par 
plusii'iirs  joiirnalislts  sur  l'in^aluia  iie  di'>  ranip^  que  l'ai 
chuiM^,  «  m  autant  de  mcnsunj^i  s;  elle  aurait  SU,  caiin, 
q  ie  la  |)lu>  lionoruble  cuiliauce  de  mon  SfUlée  Cll le  dé* 
doiniii      iiu'iit  de  toulcs  Uie».  peiiu<i. 

•  J'ai  eu  lr  II  iiilii  iir  dr  iindie  un  <;ertice  h  mon  pays 
et  à  rbuuaoité  en  introduisant  les  drapeaui  do  la  lilieilé 
chez  un  bon  peuple  qui  me  parait  digne  de  ce  grand  bisa» 
ML  Aasaa  «cri  liée  n*a  empoHoané  ce  bonheur.  Les  se> 
tenues  du  dispctisme  ont  fui  de  toutes  paris  deveataus 
araéede<lio||iias.  La  8af  oie  est  auMi  fhiaçaise  qaeaas 
sa  départ  tsiewiii  et  HsnaBlMMet  qa'clie  a  pour  la  aadao 
1  di  ja  rcliUU  sar  le  général, qei> le  premier  des  Français 
a  planté  l^arbre  de  la  liberté  sur  ane  bastite  étranfère.  Ha 
carrière  e^t  n  inplie,  et  je  ne  pourrais  plus  espérer  dVlrc 
utile.  Ln  péni  ral  qiiedi  s  soupçon»  ont  «ne  foi»  eriviionué, 
sur  Icqi  el  la  Cmiu  iilion  nationale  a  une  foi'»  iiiipniné  U; 
caclii'i  ili'  la  nii^n^iiKe  publique,  n'ai;irait  plus  atec  la  li- 
iM'itè  (l'i  spriUiéco'taiie,  avec  ce  seniliuent  intime  et  par- 
la;i^  d  inli  iilioii»  loui<'Uf»  piire<  et  lojale».  I.p<  inirijanis 
qui  m'ont  poursuivi  uiiel  ns,  ni-  me  pardoiiu.'ioul  pas 
d'atoir  conquis  la  Savoie ,  le  jour  qu'il»  me  diHiunçaient 
comme  un  traître.  Chacune  de  me»  o^H  ralious  «i  rait  en- 
tratéc,  «haqae  pMga  uiMBié  à  rauBMai  Kiait 
comme  ne  trihusa  t  is  «amt,  km  <■  saseès,  t 
toujoora  quelques  iaisalliae  MipesMSi  Je  ' 
toyea  président,  et  fe  dsnwwds  avM  bitanes,  par  t 
pour  mon  pays ,  par  sUacbeneot  et  par  reconaaissance 
pour  une  armée  à  qui  j'en  doi»  beaucoup,  qu'un  autre 
KLtK^rol  M>it  nommé  ma  place.  I\ien  nepoutelfjcerledé- 
rrrl  du  53  septembre,  et  il  faut  que  le  citoyen  qui  com- 
niriFidr  unr  armée  fraiiraise  soil  non-seulenienl  pur,  mais 
e\.'nipt  ili  Mni|irnii.  Je  m-  Ktilicile  qu'une  prâce,  c'est  la 
pi  Miii-~inn  de  reu'nT  d:iii''  nie*  fujer* ,  d'y  jouir  d"  me» 
droits  de  citoyen,  et  <!'«  prouver,  par  l'otiuuriléde  Baa  «ie, 
que  si  jamais  j'aJ  au  qnsiqas  ealriisB»  amielt  eaOe  de 
servir  ma  patries 

BinoTRAU  :  Vous  vous  rappelé?  tous  qne  lors- 
(lu'on  décréta  la  desiiiniinn  de  Muni'  -imitMii,  la  plu- 
part des  memlireselaieiit  d'avis  d'appruiondir  lesiaits 
dénoncés,  et  l'évi^nement  prouve  qu  il  estdau(p«eux 
detelivrerirfiitbouaiesme.  Sims  doute,  après  evoir 
ettoK  li  voyeutécl  déerélé  la  r*>puhlique,  vcms  nede- 
vrz  avoir  que  det^lérnux  et  desn;:enis  qui  soient 
exempts  de  soupÇOOS.  Mais  vous  voyez  que  le  géiié- 
fal  Monlesfuiott  a  ddbiiit  totileo  ka  i —  ' 
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lui  ont  «'té  Tiiitt-s.  Sa  conduite,  depuis  qu'il  est  eatré 
ca  8mow,  prouve  que  si,parleiwsB«,ilpttWair 
mut  certaine  façoo  de  feoser....  (On  BiinniK*) 
Voie!  ce  que  je  veux  dire, que  si, tant  queled-derant 

roi  a  existt',  il  a  cm  qu'un  Fr;irir;iis  dcvnit  allier  à 
son  amour  puiir  I;i  liberté  le  rcspiTl  pour  ce  premier 
fonctioniiau'i'  piiiili'  ,  du  moment  où  il  a  eu  les  preu- 
ves ()e  la  !>célcratci>!ie  de  Louis  le  dernier,  il  s'est  mon- 
tre digue  d'être  le  général  d'une  aruiétv^blicaine. 
Je  demande  donc  aue  la  Convention  rapporte  son  dé- 
cret, et  envoie  à  Montesquiuu  copie  de  son  procès- 
TCibal.  (On  applaudit.) 

VKRGNiAi  n  :  Dans  un  temps  de  rt-volntion  ,  dans 
un  temps  où  nous  étions  environnés  cliuiiiie  jour  de 
perfidies  et  de  trahisons,  la  Convention  a  pu  sur  un 
aiînpie  soupçon  retirer  i  un  citoyen  le  commande- 
ment d'une  armée  d'où  pouvait  dépendre  le  salut  de 
la  république.  Elle  n'a  |m$  dû,  pour  prononcer  cette 
destitution,  attendre  la  preuve  matérielle  de  tous 
les  faits ,  parcequ'elle  ne  pouvait  balancer  entre  un 
citoyen  et  le  salut  pubttc.  Mais  lorsque  ce  citoyen 
B'ciUustiUr  j^drttNrriefi  importants.  «UntsU  Con- 
vailMm doit  rendre «n  ténoignage  éefaiant  k  taré* 
lild. Montesquiou,  parla  sagesse  de  sonphm.  |iar 
la cflérité  de  l'exécution,  p.ir  le  bon  ordre  ou  il  a 
iii.iiiitciiu  les  troupes,  afait  triomplier  l.i  cause  de  la 
liiicrlé.  Le  drapeau  tricolore  flotte  sur  le  Mout-Cems. 
La  conquête  de  la  Savoie  n'a  pas  coûté  une  goutte  de 
gaag.  Ce  général  l'a  fondée  sur  rhanaiiité,  sur  rhn- 
nanHé  sans  laquelle  il  n'  y  a ,  pour  les  bonnes,  d'an- 
tre  liberté  que  celle  dont  jouissent  les  titres  nu  sein 
des  forêts.  (On  applaudit.)  Ainsi,  je  ne  balance  pas  à 
dire ,  et  je  crois  que  nous  sommes  tous  convanicus 
que  Motttesquiott  a  servi  à  la  fois  la  républiaue,  la 
Sifoie  et  riMnaiiité.  Montesquiou  donne  sa  démis- 
iiOB  parcequ'il  ne  croit  plus  pouvoir  être  utile  ;  eh 
Wen  frendez-lui  ce  qu'il  faut  pour  cela,  et  refusez  sa 
déinis.sion.  (On  d|iiil.ai'lit.)Si,  lorsque  la  Coiivi  iiiion 
aura  révoqué  sou dei  i  el,  il  était  encore  assez  sensible 
à  une  inculpation  pour  refuser  de  servir  la  patrie,  il 
M  asiait  pas  digiie  en  eflet  de  la  république.  Je  de- 
nanrile  qne  la  Convention,  qui  a  été  prompte  i  le 
destituer,  parceqii(\  je  le  répète  ,  elle  devait  l'être, 
soit  [iroinpte  aii.SM.i  lai  Kiidre  justice,  et  rapporte  son 
décret. 

Bs^tTASOLB  :  On  vous  propose  de  rapporter  sur-le- 
chanp  voire  décret;  mais  dans  quelle  position  étes- 
Tous  en  ee  moment?  Dans  la  naM  que  le  Jour  où 
TOUS  avexrecu  la  nouvelle  que  Monteaqnioa  ëtait  k 

Clinuihéry.  si  donc  alors  vous  avez  discuté  lonj^ue- 
mcnt  celte  question,  ««i,  aprî'S  avoir  enleiidii  le  pour 
et  le  contre,  vous  n'avez  nourtunt  point  prononcé 
cette  révocation,  ie  demanoe  pourquoi  vous  la  pro- 
nonceriez aujourd'hui?  Je  n'eatemb  point  diminuer 
l'estime  et  la  reconnaissance  que  notis  devons  an  »<- 
néral  Montesquiou  ;  mais  vous  lui  avez  envoyé  des 
commissaires  investis  de  n  tri  i  inflaiiee;  attendez 
leur  retour,  et  refusez  la  deuussum  que  Montesquiou 
roos  envoie. 

MAK-AKTonB  JousN  :  Et  moi,  je  convertis  en 
■otfonla  proposition  de  Montesquiou.  S  jamais  j'ai 
craint  un  malheur,  c'était  celui  de  voir  Lafayetle, 
dans  les  «limiers  jours  rie  son  fîénérnlat.  remporter 
une  vietoire;  ear  il  aurait  trouvé  des  prùneursdans 
le  corps  législatif.  Le  décret  rendu  contre  Montes- 

2uiou  était  intiniment  juste,  il  était  établi  sur  des 
lits.  Je  viens  du  Daupniné,  j'y  ai  vu  les  .soldais  de 
cette  armée,  et  j'atteste  qu'ils  le  regardaient  tous 
comme  un  traître.  (On  murmure.) 

•**  :  Je  ne  connais  pas  le  général  Montes4]uiou. 
Je  n'ai  qu'une  observ.ilion  .i  faire,  c'est  (jue  dans  les 
beaux  temps  de  la  Grèce  et  de  Borne,  dans  ces  beaux 
joande  la  r^^ique,  lorsqnade»  dtofCM  dtaiMt 


raj^lés  d'exil  pour  commander  les  armées,  ils  ne 
■irchandaient  pas  leurisetrioai.  Je  damandi  qtm 
pâme  à  l'ordre  ou  Jour. 
BAUtftnt  :  le  Tiena  appuyer  la  propositien  do  fi- 

joumement  jusqu'après  le  retour  des  rommis.saires, 
el  mes  motifs  sont  simples.  Les  représentants  de  la 
républiqiii;  «IniM  iit  .TMiir  une  iiiarcbe  pra\e  et  con- 
séquente; or,  il  n'est  neu  de  plus  conséquent  que 
d'entendre  le  rapixirt  de  commissaires  qui  auront  été 
sur  les  lieux.  Il  v  aurait  un  danger  évident  k  accepter 
la  démission  de  Montestjuiou,  au  moment  oi^  l'armée 
montre  en  lui  une  grande  conlianre.  Il  serait  injuste 
de  laisser  ce  général  entaché,  et  pas.ser  à  l'ordre  du 
jour,  ce  serait  réellement  le  laisser  sous  le  coup  de 
l'opinion  publique.  Je  demande  donc  l'ajournement. 

L'ajoorÎMmcut  est  décrété. 

Un  dea  aanfétaiieakit  tootnradek  péttlion 
vante  : 

Pétition  présenU*  à  te  ConwnMon  ptr  In  aseffen 

du  Temple ,  le  6  octobr*. 

•Citofenafoodaleugsde  la  république, on momtnt 
oft  fmnéè  pnnrienne,  k  moitié  débite  par  (es  mala- 
dies et  le  (•inira;:e  de  nos  siijdafs,  fait  une  retraite  qui 
\aut  mieux  pour  muis  qu'une  victoire;  au  moment 
on  la  nouvelle  prcs  iuc  «  erlaine  de  la  reprise  des 
villes  que  les  eunenns  n'ont  pu  occuper  que  par  tra- 
hison ,  est  attendue  ;  au  moment  ok  tous  allez  ap- 

firendre  l'entière  évacuation  de  notre  territoire  jpar 
es  armées  des  despotes  ;  au  moment  enfin  où  le  calme 
et  l'ordre  régnent  dans  nos  murs,  c'est  dans  ce  mo- 
ment qu'on  vous  propose  de  vous  environner  d'une 
force  armt^,  attendu  que  vous  n'êtes  point  en  sâreté. 
Eh!  qui  donc  auriez-vons  à  craindre?  Son(-ce  lea 
ennemb?  ils  se  retirent.  Senit-ee  nous?  et  d'oft  tow 
viendrait  cette  crainte?  Ave z-vous  oublié  ce  qu'a  fait 
le  peuple  en  1789,  et  le  10  août  1792?  Où  le  titre 
de  représentant  du  pi  iqile  a-l  il  •■té  plus  resfiectc? 
Ce  titre  a  prouvé  les  jours  des  Maury  et  des  Cazalës  ; 
et  vous  ponntaeralMrel  Aujourd'hui,  nousvoKHit 
jurer  de  mourir  npnr  Tonaddendre;  en  qnei^  en- 
droit que  vous  ailiex,  nom  vmm  anlrrona  ponrlenli 
n-  <  serments.  Appelez,  s'il  le  faut,  nos  frères  des  dé- 
p  11  t»  lits  ;  (pi'ils  soient  le  peuple,  et  non  une  force 
dislnn  tr  lin  [leiiple.  Laissez  les  satellites  aux  tvraiis  : 
la  conliance  du  peuple,  l'amour  du  peuple,  la  force 
du  peuple,  voilà  votre  sauvegarde,  voila  votre  rem- 
part. Ces  sentiments  ne  sont  pas  partionlkn  à  In 
seule  section  du  Temple,  elle  les  partage  atw  tontai 
les  auti  es  sections.  Donnez  des  ordr<'S.  nous  vous  en 
eon|iu  nns,  pour  dissiper  les  inquiétudes  qu'a  répan- 
dues clans  le  peuple  la  motion  faite  hiardnUnfCnir 
24,000  hommes  des  départements.  ■ 

On  demande  l'ordre  du  jour  et  le  renfol  de  In  pé- 
tition à  la  comwimion  deaatx,  poor  tan  aon  nuMt 
lundi. 

Kf.rsaikt  :  Lorsqu'on  vous  présenledBipc'titions 
dans  Ics4(uelles  on  annonce  des  inquiétudes  dans  le 
peuple ,  il  serait  dangereux  de  passer  à  l'ordre  du 
jour,  sans  détruire  l'impression  que  ces  pétitions 
mrae  annient  pu  faire  dans  l'opinion  publique.  Per- 
sonne ne  rend  plus  de  justice  que  moi  aux  sections 
de  Paris,  pers<uiuo  ne  sait  mieux  que  moi  qu'elles 
vous  feront  un  rempart  de  leurs  corps.  Repoussez 
loin  du  peuple  cette  idée  que  vous  avez  quelques 
craintes.  (Piutieurt  vnix  :  Non,  non,  nous  n'en 
avons  point.)  Je  le  répète,  et  ee  n'est  païaMIMOlU^ 
repoussez  loin  du  peuple  celte  îàie  qne  vene  avoe 
conçu  qiiel(]ups  crainti'S  ;  vous  voyez,  par  la  pt'tiUon 
qu'on  vous  présente,  qu'on  veut  la  projia^er.  cette 
idée.  Certes,  lors(|u'un  membre,  a  cette  tribune,  a 
proposé  d'investir  la  Convention  d'une  lorce  armée, 
^ealulMMMceqpiilnTMdnfirenMdftàlia^ 
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Srésfiilatioii  iKilioiialt*.  Ce  nV-^l  |ms  >ous  que  vous 
Bvex  rassurer,  ce  sont  vos  df  iiartctnriils  :  c'est  l;i 
fue  sont  les  craintes,  et  non  (iaiLs  vos  oaars.  (On 
^pUudit.  )  Que  les  seetfams  de  Paris  nettml  rordre 
ptmii  les  perturbateurs  qui  rherchent  sans  cesse  à 
effinyer  les  l>ons  citoyens,  car  tous  les  hommes  n'ont 
pas  1.1  uu'iiK  ft  riiit  U'.  On  vous  a  pai  li'  ilrs  dt'sordn's 
qiuw  mamfrsleat  au  camp  sous  Pans.  Je  pourrais 
VOM«icilirri*aTérés,doDtje  mit  certain  ,  je  poiir- 
nit  rùu  46n  que  parmi  ktoanios  qniaoat  les  plus 
antms.  fl  en  est  nui,  sont  h  cocarde  nallomlt, 
chriit  un  sicîiiedp  raflnMiSP  j  ninirc  du  2  septembre, 
de  cetl»'  jouriu  e  de  siiig,  qui-  nul  Imui  ciloyeu  ne  se 
rappr'ile  sans  frémir  «l'horreur.  Ces  hommes  se  font 

S luire  de  ktir  atrocité;  ces  hommes  ne  parlent  que 
p  IsBlmMS,  ^itco«|M4fties.  Ud  des  chefs  d'ate- 
lier, se  Toyant  menacd  par  un  de  ces  brigsods,  picad 
an  pistolet,  le  lui  pressente,  en  disant  :  Tiens,  si  In 
reux  me  tuer,  lire.  Le  pcuplr  qui  e'tnit  prt'seiit,  le 
penplc,  toujours  bon  quand  il  est  ramcm-  a  son  natu- 
rd,  se  jette  au  cou  de  ce  brave  homnn-  dnnt  u  vous 
êini  le  non,  car  je  m'en  informerai.  (On  applaudit.) 
Je  da donc  que  1m sections  fassent  respecter  vos  kns, 

Qu'elles  vous  donnent  l'exemple  de  soumission  à  tos 
ecreLs;  alors  v»)us  ferez  droit  à  leurs  pe'titions.  Et  k 
quel  litre  la  ville  de  Paris  prclrndrail-clle  garder 
seule  ce  qui  appartient  à  la  république  entière  ?  Je 
dcmandeqoele  comité  chargé  oe  préâeBternn  projet 
de  décret  snr  cet  otijet,  baseson  rapport  a^jourflMi. 

Ijifloonoi  ;  Idi  tnile  qoesliM  i  décider  «s  ce  no- 
Mat  est  wlle-ci  :  Passera-t-on  ou  non  à  l'ordre  du 
jour  sur  la  pétition  de  la  section  duTt'm|)le?Coninip 
l'a  très  bien  dit  le  citoyen  kersainl,on  clieiclu' iicxas- 
féxtr  l'opinion  publiqae;  on  voudrait  insinuer  hu 
peuple  de  Paris  que  roua  vou  déBeidehri,  tandis 
que .  je  l'atteste,  il  n'est  penoane ptroii  vous  qui  n'ait 
la  pias  çrande  contiance  dans  le  patriotisme  de  cel  le 
ville  qui  a  sauvé  la  liberté'.  (On  applaudit.  )  Cepen- 
dant la  pétition  qu'on  vous  a  lue  n'est  dictée  que  par 
des  notifl  très  louables  :  la  siHtion  vous  déclare 
fp'siktH  pleine  de  confiance  et  de  respect  pour  les 
leptéwptants  du  peuple;  que  si  votre  aftrm  ébit 
compromise,  tous  les  citoyens  de  Paris  vous  feraient 
un  rempart  de  leurs  corps.  Celte  pelilion  mérite  une 
réponse.  Il  faut  désabuser  1rs  s<  (1imiis  i]v  Taris.  On 
leur  a  fait  croire  qu'il  s'agissait  de  faire  veuir  dans 
cette  ville  24,000  fédérés  pour  y  £iire  la  police.  Point 
du  tout;  il  ne  s'agit  que  de  donner  à  la  Convention 
une  garde  de  sAretë  qui  ne  sera  pas  force  pnblime, 
qui  ne  pourra  être  requise  pour  aucun  service  public 
dans  Paris.  La  CoavenUon,  en  manifestant  son  oni- 
nion  en  laveur  de  cette  mesure,  a  voulu  empêcher  les 
]^intesqui  pourraients'ëieverdaoslesdépartements 
sur  ce  que  Paris  serrit  senl  gMdieBdeceprMeux 
dépôt.  Il  faut  bien  se  persuader  que  ces  gardes  natio- 
naux, appelés  ici  pour  rendre  hommage  au  principe 
de  ruiiitf  r*-publicaine,  seront  peuple  tux  nn'nies, 
comme  les  sections  de  Paris;  qu'ils  ne  seront  pas  une 
«Mlspaitiailière;  ^'''^^"^Jy^^j^^^^ll^ 

tions.  JeSmande seulement  que  la  pétition  de  las^ 
tien  du  Temple  soit  prise  en  consulération  ,  et  que 

\  oiis  t-n  'Il  ilniiiiiez  le  rruvoi  ;i  |;i  L'imniiissinn  des  siv, 

qui  est  chargée  de  vous  £ùre  ce  rapport.  (On  ap- 
plaudit ) 

Talucn  :  Vonlex-Tons  savoir  oe  qui  a  proToqué 
cette  pétition?  Il  a  été  dit  hier  qne  les  représentants 
du  peuple  ne  sont  pns  en  sùrt  ti'  ii  i.  Lanjuinais  a 
profère  ces  paroles,  et  voila  l  objct  des  inquiétudes 
ics  citoyens  de  Paris. 

LA:<ML-iiuii:Oaa'aoonM  ifli«  ethier  dans  des  pa- 
piers pu  bliciMiMintaMtiMiliat,  moi,  Vkmm 


le  plus  t;iri'au\  veux  de  l'aristocratie.  C'est  ainsi 
qu'on  se  si-rl  de  imitsdc  parti  pour  écarer  l'opinioa 
publique.  On  voudrait  agiter  le  peuple,  et  prodÉtot 
encore  des  événements  nouvetwt.  On  s'oppose  i  ee 
qu'il  y  ait  ici  une  force  publique  ;  on  dit  que  celle  de 
Paris  est  suHisante ,  et  les  lois  y  sont  ouvertement 
vicdees!  et  l'on  ne  parvient  pas  à  répriui»  r  les  trou- 
bles que  les  malveillants  excitent  dans  les  ateliers 
publics.  —  J'appaie  au  reste  la  propoUtaldé  Li- 
source  qui  n'a  nioui  ineonrdnîenL 

La  propoaMon  is  Usoarae  «I ddonMe. 

On  ht  une  letiR  d»  «iMeés  il  gMm.  BOe  «I 
ainsi  conçue  : 

•  Citoyen  président ,  l'AMHAlée  verra  sans  doute 
avec  plaisir,  par  les  copies  et  extraita  des  lettits  dn 
général  Custine.  les  détails  de  son  nlÛe  CtglorinitS 
expédition  ;  mais  elle  n'apprendra  pas  srasdovlrar 
que  la  belle  conduite  des  troupes  ait  été  souillée  un 
moment  par  des  agitateurs  mêlés  parmi  les  braves 
dt-fen.seurs  de  la  natrie,  et  qui  ont  tenté  avec  un  suc- 
ces  momentané  (l'introduire  parmi  eux  le  système  dt 
pillage,  de  désorganisation  qui  paraltitre  la  drtaih« 
ressource,  on  plutdt  la  dernière  eWWgHon  des  en* 
nemis  de  la  liberti-  et  de  !'<  ::rilité.  J*espère  que  l'As- 
semblée approuvera  la  idriduite  rigoureuse  mais  né- 
cessaire du  ^réncr  il  (  oKline.  Il  a  pensé  qu'il  devait  à 
la  gloirede  la  répuldique  française  le  grand  exemple 
de  sévérité  dont  il  a  iint  naft. 

•  Le  cénéral  Dnmouriez  me  mande  dans  nne  lettre 
4e  détails  militaires,  qu'à  comoter  de  demain  il  di- 
rif;e  sur  le  départetnrnt  du  NoiudntaMtnllBBBlW 
pour  en  rha.sser  I  riinriui. 

•  Je  rt  r  ix  nnssi  d  ins  le  moment  la  nouvelle  que, 
sur  la  proposition  du  général  Lamorlière,  laite  dTae- 
eord  avec  la  municipalité  d'AniieM,4iSMboaiMi 
d'élite  de  la  garde  nationale  de  cette  Tille <WtdApar> 
tir  pour  Lille,  le  3  ou  le  4  de  ce  mois. 

Extrait  de  la  lettre  du  citoyen  général  Custine  an 
ministre  de  la  guerre. — Spire^  le  2  ocl<ybre  1792. 

•  Citoyen  mildsbc,  qu'il  m'est dnaKmmnc  de  Tons 

rendre  compte  que  j'ai  été  forcé  aujourd'hui  au  plus 
truel  exemple  de  sévi-rité,  pour  arrêter  la  dévastation 
de  la  ville  infortunée  dont  |'a\  ais  été  assez  heureux 
d'arrêter  le  pillage,  à  l'iiustaut  et  te  jour  même  de  sa 

Srise,quoique  enlevée  de  vive  lblC0,Ct  ayant  été  forcé 
'en  chaaier  les  eaaeais  de  me  en  me.  Sans  doute 
assK  heorniT  pour  posséder  la  confiance  dn  soldat , 
pour  l'avoir  convamcu  .  pir  l'ordre  que  j'.n  ais 
donné,  avant  mon  entrée  dans  l'empire,  t  t  le  liis- 
cours  que  je  N  ur  prononcjai  à  l'instant  de  ma  n  v  ue 
et  de  mon  serment,  et  dont  je  vous  ai  envoyé  copie, 
citoyen,  je  me  réHetais  Al  saceès  de  mes  soms. 

•  Hier,  l«r  du  courant,  tottt  fut  dans  le  calme  jus- 
qu'à 8  heures  du  matin;  i  cette  époque,  quelques 
inauv.iis  suji  Is  commencèrent  à  piller  des  maisons 
de  chanoines;  aussitôt  je  fis  battre  la  |2;énérale  et 
camper Tarmée  entière  que  j'avais  laissée  occu|)er  la 
Tille  après  l'action.  Dans  la  soirée  d'hier ,  trois  bt* 
taillons,  que  j'y  avais  établis  pour  garnison,  recom- 
menrèrent  le  pillnj^e;  à  forée  de  soins  et  de  persua- 
sion je  l'arrêtai  encore  :  mais,  aujourd'hui  2,  à  ft 
heures  du  malin,  le  di^ordre  était  au  comble;  un 
bataillon  de  grenadiers  et  de  volontaires  nationaiu, 
surtout,  se  portait  aux  derniers  osèi;  ■aeeoaipn^ 

Sniede  ce  bataillon,  conduite  par  ssn  capitaine  et 
enx  sous-officiers,  brisaient  les  armoires,  empor* 
taieut  meubles,  argenterie,  en  annonçant  que  ee  pil 
lage  était  légitime,  li  allait  être  général  ;  il  fallait  un 
terrible  exemple.  Ces  scélérats,  chargés  d'un  nclie 
butùiji  MfrttéStOnt  été  accusés  d'avoif  été  les  moteurs 
diidénidraiêtdénoMéipif  Ims  pnpnt  camya* 
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gmNwéPtnnet,  par  le  batiillon  entier.  A  l'instant 
nM^nic,  ilsnntetcfusilli's.  L'onlre  s'est  rétabli,  lenil- 
Iafî:e  am-t»*,  et  les  effets  pillés  rapportés.  Il  n'ebit 
point  (raiilre  moyen  (rarn-lcr  ce  ilrsortlre,  de  sauver 
i'honiieiir  »lii  nom  français.  Ce  terrible  exemple  a  eu 
l'approbation  (le  l'armée  entière;  caries  désordres 
B'wtîoitflMiiét  «M  pvqiwloMiaeélàratoquicon- 
•Je  m'(  iiiiiresse,ritnyeii ,  de  vous  rendre  compte  de 
cet  éveil*  ment  ;  il  fallait  ^]n"ll^^llsseat  liien  coiipid)les, 
car  au  iwciiiier  ste  M  ni  li::iintimi  de  uia  part,  les 
grenadiers  se  sont  «upresacA  a  exécuter  ce  terrible 
exemple.  Mon  âme«a  ot  déchirée;  mais  je  l'at  M  à 
la  gloin  du  moi  frtBHii,  et  Jtmmi  nonrir  plutôt 
qac  de  U  »<ilr  Bitrir.  (  Il  fmfn énmibÊVU  et  ?1> 

•pplauih^si-tnrnts.) 

■  Je  vous  prie,  citoyen,  de  faire  part  de  cet  ëvéïie- 
nient  à  l.i  (.'invention  nationale.  Je  ne  crainji  pas  de 
■lettre  mes  actions  au  grand  ioHr;^u'oaUiedaiu 
■•ii«Mir,fa*ooJage  mu  mmh,  t 

Kirfrtll       laffr*  AiidRdr«l  C^Mm  M  fdKM 

Biron. 

•  Je  vous  ai  promis  des  dc'tails,  et  je  me  serais  ac- 
quitté plus  tôt  de  celte  promesse  si  les  désordres  qui 
ont  eu  lieu  hier  et  ce  matin  dans  8pire  u'j  avaient 
■iidMtaele;  le  pillage  de  cett«  nialheureow  rille 

allait  s'en  suivre,  et  ila  fallu  pour  l'éviter ,  et  sur- 
tout la  récidive  de  semblables  événements,  me  por- 
ter .1  des  exemples,  et  faire  usage  de  toute  la  risfiieur 
des  loia.  Vous  verrez  incessamment  arriver  i,wu  et 
quelmies  prisonniers  ;  je  vais  de  suite  envoyer  à  l'As- 


t  éaumau  Près  de  MO  ennemis 
fe  MM  noyéi  dtM  it  iMn  en  fBiriiiit  le  passer  ;  s 

pièces  de  e.umu  V  ont  été  jieitlne^  ,  ninsi  que  deux 
étendards  de  la  division  des  dra;;ijii>  ili  t  oscane.  8(K) 
honuiies  sont  tombés  sous  nos  coups;  l -i.li  s  leurs 
blessures  étaient  terribles,  puisqu'elles  étaient  de  01- 
■OB  tiré  â  boulets ,  de  très  près.  Un  pli  de  terrain 
aurait  permis  de  placer  nos  batteries  de  rnsnière  à  dé- 
convnr  parfiiitement  la  li^e  de  nos  ennemis ,  sans 
Iais»>r  d'action  à  leurs  canons.  C'cîit  h  l'.ihn  de  n- 
para|>el  naturel  qu'étaient  placées  nus  batteries;  la 
colonne  devtiiiee  à  les  déborder  était  couverte  heu- 
Nusement  par  un  pb  de  tensin  ;  aussi  n'avons-aous 
perdHipMtrtspett  dsBMUds,  10  hommes  tués,  M 
de  bless»'8 ,  sont  sflrcment  la  perte  unique  de  cette 
journée  ;  deux  oflieiers  «f>nt  de  ce  noiiibre.  Quant 
aux  magasiif,  ji-  nai  pu  en  obtenir  l'état  ;  400  voitu- 
res sont  parties  au|ioui  d  biu  pour  Landuu,  il  ne  parait 
PMCMmfMlltlbadfdtSIISgasins  diminUMb 

•  CUSTIKB.1 

LBfWbofffT  i  Un  aid»de-<»nip  du  général  Gis* 

tine  est  à  la  barre;  il  demande  h  déposer  dm-  le  sein 
de  l'Assemblée  les  eiuq  drapeaux  pris  sur  h  s  eiuu  - 
Oiis.  (On  applandil .  1 

L'side-ilii-cauip  Cbampeaux  est  introduit  { l'aigle 
wpM  piralt  è  ta  btftt.  (Ui  ipiptauteennib  r»> 
commencent.) 

CnAMPEArx  :  •  Représentants  de  la  natkm,  le  fi;é' 
néral  (jistine  \  ieiitde  vous  in  niiver  par  des  viettures 
sim  (lev  oueiut  ht  a  la  ciius^'  de  la  liberté  ;  vous  devez 
attt  iidredeson  courage  et  de  son  expérience  qu'il  ne 
se  bornera  pas  là;  il  •  juré  «rec  uuus  d'exterminer 
les  despotes  q«i  tmm  cm  forcés  i  déclarer  l«  guerre, 
ou  de  leur  prouver  qu'il  nous  est  plus  facile  de  tom- 
ber sous  li  s  coups  de  la  mort  que  sons  les  fers  de 
l'esclavap-e. .  fiMi  .ipjilaudit.) 

La  ConvcnUon  décrète  que  les  cinq  drapeaux  ap- 
portés par  l'aide-de-camp  Cbarapeaux  seront  sus- 
■Mdniaiui  voAletd»  lieadesessécnees,quele  nom 
IB  «t  «ÂUct  M  iMMit  M  proeèc-Ternu. 

On  lil  MB  taU»  ttiiéé  à  h  CoBTCBtjpa  pir  Ib 


gi  néral  Custine;  elle  annonce  qu'il  tl 
noines  et  l  évéqncdeSpiit,  ardents  miê  ém  éiBl* 
grés ,  à  45U,(>oo1ttf.  4e  cwtrttwtieB. 

^  tilre  Mire  Al  «lAHe  pAi4r«l,  m  ^le  Al  S  oefoirv. 

•  Citoven  nrt^ident,  j'ai  l'honneur  de  rendre 
compte  i  la  Convention  natiooaie  d'une  dispoailim 
que  j'ai  cm  defoir  prendre  r«latiTenir«t  amrcMeisiB 

des  troupes  autrichiennes  et  de  l'empire,  qui  ont  mis 
bas  les  armes  dans  la  journée  du  30s4  pteiubie.  Apres 
avoir  rempli  ii  leur  i  ;,';ird  les  roriiialilés  d'usage,  et 
leur  avoir  fait  Mgiier  un  proci  s-verl*al  qui  les  lie  i 
ne  pas  servir  jusqu'à  leur  échange,  je  leur  ai  fait 
passer  le  ilUB  pottr  dam  aotifii.  !•  Pour  qu'ils  pnjB> 
sent  publier  dans  l'empire  la  laiiltwi  Bcnenae  iloBt 
ils  ont  e!é  .il'.iqiiés  p  srles  troupes  française';;  î*  à 
cause  de  |,i  tacilite  que  nous  laissera  leur  absence  d« 
nous  faire  de  leurs  sold.its  des  fn  res  et  des  anus,  fiés 
leur  entrée  en  Franc<',  la  réception  qu'ils  ont  reçue 
aura  siins  doute  Êiit  changer,  oans  l'esprit  de  ces  sd* 
dats,  les  tmpressious  Elcheuses  qu'on  leuravtit  don- 
nées contre  nous.  Ces  impressions  étaient  telles  qu'en 
entrant  à  Landau  ils  ont  relus.  ],-^  nfraichissementa 
(pi'on  s'était  empresse  dt;  lei.r  apporter.  Permettes 
que  je  saisisse  cette  oa'asiun  d'assurer  la  Convention 
nationale  que  mou  respect  pour  les  lois  et  Ica  1 
sentants  du  peuple  égale  le  xèlc  at  la  T 
lesquels  je  défendrai  la  liberté. 

•  P.  S.  Je  vous  envoie,  citoyen  président,  quel- 
ques-unes des  lettres  trouvées  sur  les  ollieiers  faits 
prisonniei-s;  je  croîs  qu'elles  seront  utiles  au  comité 
de  surveillance  ;  l'une  surtout,  qui  me  parait  être  éhl 
duc  de  BourboB  d'autrefois,  est  d  uo  style  éuigaiB- 
tique  qui  peut  servir  de  pièees  de  eomparalaon  poof 
d'autres  du  même    iire.  - 

Ces  pièces  soûl  reinujees  au  coiiule  de  sûreté  pu- 

llliqui  . 

Le  ministre  de  la  guerre  par  intérim  adresse  à  la 
Convention  une  lettre  du  général  Montesquiou,  en 
réponse  à  l'accusation  oui  lui  a  été  faite  d'avoir 
exagéré  l'état  des  forces  au  roi  de  Sardaigne.  Ce  gé- 
neral  fniide  sa  jiislilic.iiion  sni  un  état  trouvé  parmi 
les  pièces  du  prince  de  Cordt)ue,  duquel  il  r^ulte 
Que  les  troupes  réparties  depuis  Milan  jusqu'à  ^ice 
rélevaient,  rannéa  dernière,  quoique  ancort  anr  1b 
pied  de  paix,  à  T4  balililoM,  17  cseaénms,  fennanl 
506  compagnies,  46.838  hommes,  et  SM"!""  ebevaux. 

—  Lettre  du  ministre  de  la  justice.  —  II  eiuoie  ses 
comptes,  et  recommande  à  la  justice  de  l'Assemblés 
le  tribunal  cnmiiiei  établi  à  l'aris  par  la  lot  du  10 
aaêtfdont  les  traitements,  dit-il,  sont  tresdispropae»* 
tiaaMi  à  leurs  travaux,  puisqu'ils  ont  Jogé, 
dsa  nb  wodiques,  pins  de  60  prœliafB  «eux  i 
tandis  que  la  haute  c'iiir  nation, île  a  eortté 
en  un  an  pinir  ne  juger  que  trois  allaires. 

GARnAN-t'.oi  i.O!<i  :  Je  demande  la  parole  pourrein» 
ver  cette  inculiiation.  J'atteste  que  la  haute  cournB> 
tiunale  n'a  dépensé  qu'un  million.  Deux  alUrea  dta 
contumace  étaient  pintes  à  être  jugées,  lorsqu'elle  a 
étédissoute,  particulii^rementcellr  des  ci-devant  prin- 
ces lranr,iis;ei  elle  en  aurait  juge  bien  davantage,  sans 
la  uhil  uiie  de  l'un  des  grands-juges,  et  si  elle  n'eût 
été  obligée  d'attendre  quelquefois  5  à  6  mois  l'expé- 
dition oOicielle  des  décrets  et  Isa  déeisioBa  ès  l'As* 
semblée  législstite  sor  les  dMeullét  foi  Briltaient 
sa  marche. 

—  Le  ministre  de  la  justice  envoie  à  la  Convention 
nationale  les  sceaux  de  l'Ltat  eu  or,  avee  le*  niasses 
qui  étaient  portées  par  les  huissiers  de  la  diancrlt»» 
rie.  —  Elle  désrète  que  ces  objets,  atnii  que  lasaap* 
tie  et  k  couronne  du  ci-devant  roi,  et  antm  atlrl» 
baUte  aiéme  genre,  ceinnt  brisés  et  portés  à  l*hOtcl 
teBNBiaiea.  —  UaéMNBirttawdtèf  hmiWt  * 
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If  9tt.        Imi«8  Oeiomim.  —  L'A»  l*' iê Ut MéfiMiqiiê  Awfote. 


POLITIQUE. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

OctkllRi  de  Ncw'Yorck  annoncent  qm  «lie  vilïe  «t 
le  UrtÉlif  de  difiensions  fart  vives  qui  paru- 


é»  fflSwSlTwre  penche  ponr  la^èmôanUe^T^  • 


étm  nioia  qoe  le  eomité  de  Coowasier,  en  rrcneillant  k t 

voix  pour  i'étcclion  des  gouTernrurs  el  de  loun  lieute- 
Oiinli,  exclut  |tour  qi^-lques  iDformalités  ia  députée  de 
dent  ditthct«.  La  nmKpnii^  de  ce  coinilé  prolesta  cmilrc  ce 
procédé,  nwi»  la  iiiajonit  nVn  lint  compte.  TouU-s  li-» 
villet,  tous  le*  h.iurgs  sont  partagés  à  ce  iujt  t;  un  parti 
veut  que  la  majoriti.'  du  comité  M>it  punie;  et  la  |il>ijMit 
lit  ''  prupriétairca,  qui  défirent  un  guut iTiKinnii  'si.ililo  it 
frnBe,  otit  prit  le  pnrti  de  eelle-cL  11  t'est  formé  divcnes 
dan»  tMiW  Im  prottocei  coniiCdérées,  qui 


^  t  et  f  Iwleun  autres  Uc»  adjacentes  out  beaucoup 
wlfcit  d*nn  oongan  qui  y  a  bit  de  grands  ravages  le 

août  dernier. 

Ce  fléau,  qui  dura  enriron  18  heures,  a  détruit  quantité 
d<'  pl jiii atioiis  a\pc  leur*  hàtitnenti;  Ixaucoup  de  ntg<es 
et  plusit-urs  LUiics  ont  perdu  la  vie;  un  grand  nombre  de 
BJTires  marchands  de  di\rrv:it  nations  ont  été  englouti» 
ou  bri»^  sur  )«•»  réle».  On  n'apprend  cependant  point 
qu'aucun  \Ji%v(ju  du  roi  ait  cpiuuv^  iv  *■  'rl.  La  récolte 
iie>  sucres,  qui  t'annonçait  cunimc  denaat être fert 
ëme;  celles  des  cotons,  cafés,  i  idigo,  qa|| 
fm  BOÎMi  «ot  did  il  peu  prés  détruites. 

ALLER!  ACHE. 

UstUbonne,  /<  1»  tcpUmbre.  —  M.  Caillai  d,  jusqu'ici 
■InlMre  de  Kranre  ni^idant  en  ctite  ^ill'-,  ist  enliu  parti 
ssBedi  dernier  !i  deui  heures  apri^  midi.  Son  pas.<wport 
d'empire  e<-t  daié  du  11,  et  n'est  «alabJe  que  pour  huit 
Jo«r«.  Qoriques-uns  des  priocipaus  amlMStadeurs  te  sont 
plaioLs  dit-on,  de  ce  que  la  rille  n'a  pas  pressé  arec  plus 
dlMttvilÉclde  lèle  l'éloignemeni  de  ce  ministre.  L«  «ille 
leor  ce  qu'elle  n'arait  pas  reço,  ooouae  die  s'j 


fri  mtt  à  k  «irilÉ  pifll  à  h  tBte,  M  iw* 
I  génèrent,  dci  MMUM  à  prendre  contre  II.  Cailinrd, 
mais  sans  de— ndcr  Ma  Hoignemeut  d'une  manière  po- 

sitive. 

Ce  n'est  pas  seulement  contre  M.  Oiillard  qu'éclate  la 
noble  baÏM  de  U  diMe  germanique.  Tous  ceux  de  m  iu- 
ticin  K>nt  ripot^«  aux  plus  mauvais  traitements.  Le  pnnrc 
d«-  la  Tour-Taiis,  quoique  commissaire  impérial  en  chef, 
s'est  vu  oljligé  de  renvoyer  tous  les  Français  qu'il  avait  i 
ton  serrioe.  Quelques-uns  uot  signé  une  protestalioa  cod- 
Ifc  Ici  Inis  ■ctaaUc»  de  leur  fèj$,  «t  «sa-là  iwla  «Bt  4té 


<«  34  teptembrr,  —  Voici  un  passage  tiré 
'  gaietie  alIcmauUc  de  Cologne,  qui  pourra  paraitre 
cvriciii  : 

•  Le  roi  de  Prusse  était  prêt  i  s'en  retourner  i  Berlin, 
kffiqu'il  apprit  les  dendèrca  scènes  qui  sont  arrivées  à 
;  elles  l'ont  tdlement  courroucé,  qu'il  s'est  déler- 
fcrmement  à  marcher  sur  Paris  arec  l'élite  de  aon 
!|  tt  a  attiré  à  lui  U  cavalerie  des  teit 
qpi'O  a  aelnellenient  M  aîlie  cavaUaia  Ma 
\um  «mliers  ont  reçu  l'ordre  de  prendfc 

rcncrawpe,  pour  arriver  plus  promptement.  a 
Le  passage  •uiiTant  n\  tiré  d'une  gaietle  de  (!oblenli, 
qni  souvent  cm  tr»-*  nat»e  :  i  Les  princes  français  ^e  sont 
trampés  eux-nn'^aies  sur  la  position  de^  rlios.  s,  cm  IN  r<nt 
frÉHnIé  au  roi  de  Prusse,  comme  une  vérité,  ce  qui  n'était 
VmAmm  Icai»  «mil  Ba  ■*B«ai«k  ctMl  ëg  «IféMrftw 

1.1»  Mh 


toutes  lea  troupe*  de  ligne  françaises  déserleraienl  ;  mais 
le  roi  el  Ir  duc  de  Hiuiiswick  voient  bien  le  contraire,  et 
s'iiperçoivcut  des  difficultéa  lana  nootm  qui  l'iaf  niwl  t 

7V«eff,  te  18  teptembre.  —  Notre  situation  devient  de 
jour  en  four  plus  critique.  On  a  fait  venir  dernit^reineni 
i'Jii  liomnies  (1rs  lrim|]i  >  de  <  et  i''Iectorat,  i  Mcriig,  pour 
couvrir  no*  froulu  ri^.  Le  15  au  malin,  environ  500 
hommes  d'infanicrie  et  200  cavaliers  de  la  garnison  de 
Sarrelouis,  attaquèrent  no»  postes  avancés  qui  ne  const- 
siaient  qu  cn  25  l'iussiens.  Ceux-ci  cédècent  au  nombre 
Od  ignore  eocorc  s'ils  se  tout  avancés  jusqu'à  nos  troup 
et  s'il  jr  a  eu  une  action  :  mais  tout  est  ici  dans  la  cous 
nation.  PIntican  famUlm  das  èmigtdai  cl  i 
lanuda  paya,  ifeMiaMMBi  MiRfllIct  ëlcifl6li<«l  iMrt 
lepapfati 
jonntrtir 

De  l.icge,  U  30  teptembr*.  ~  Le  nouveau  prince>éTèque 
vient  de  pabUer  un  mandement  au  su^et  de  rtoa«g«rrtion 
de  l'empereur.  Il  CM  dicté  par  cet  cspclt  éi  Meiae  cl 
d'adalation  qni  mmm  bMiiliks  d  |WMlll  mm  te 
•Wte^piMopaldaLMfik 

François- j4 ni oine,  ét»  comlu  de  Mian  tt  d*  Btawrittue, 
par  la grAea  éa  DUm,  fri»c»-i»4qiu  4*  lièf,  \ 
Saint-Èmffrt  romain,  dwd*  BomUpn,  morf  «ie  < 

Hariat,  tt  ■sMmun  n'Aumm,  cta,,  ele. 

Nous  avons  reçu,  avec  une  extrême  satisfaction,  le  rccès 
des  vénérables  nobles  nos  très  chers  et  bienstimés  con- 
fri  res,  1rs  doyen  et  chapitre  de  notre  église  eelMdrale,  en 
date  du  34  de  ce  mois ,  an  euiel  de  la  solennité  qui  att 
d'usage  à  l'époque  de  l'inangnndoa  du  chef  suprême  di 
l'empinb  tt  InfneUe  ib  avaient eni  ■■wmitla  da  iMMhw 
Jniqna  aaite  la  «acMoa  da  aUitt  «taaMfW  MM  <»• 
vont  aajonnrhni  IUftidM«rd*MlMl  ptea  qMia  PlMl- 
dence,  pour  remplacer  M  Mm  dat  Cmm  &  M.  reapa 
reur  Lèopold  II,  d'inmortdle  mémoire ,  nous  a  donné 
dans  rbériller  de  tes  vertus,  son  auguste  fils,  François  II , 
un  pi iiire  s.ipe,  éclairé,  maKrijninie,  qui,  dès  l'jurorp  de 
son  ri''gne,  m:  montre  le  d«îfenseurde  noire  sainte  religion, 
l'appui  des  troncs  el  le  conservateur  de  la  consiitulion  ger- 
manique. Notre  dit  chapitre  élant  d'avis,  pour  nous  ac- 
quitter (le  ec  devoir  sjcn',  de  saisir  l'occasion  de  U  féte 
prochaine  de  S.  M.  I.,  jour  de  la  Saint-François,  que  le 
commandant  ici  des  troupes  de  S.  H.  s'est  proposé  de  cé- 
lébrer également  ;  c'est  avec  le  plus  gruid  empi«Mamcal 
que  nous  signali  ront  en  ce  it;  juh  iiI  te* Ktttiaaenla  dt  iHi^ 
de  dévonemeni,  ainsi  que  de  1«  pkmJuMa  «1  «taai 
naiiaanee  dont  no«s  I 
versSaMajMÉiH 
ordonné  qM  ém  iBto,  ft  taMwr, 
privé,  que  de  notre  sjnode,  annonçassent  au  nnUk  cette 
heurruse  solennité,  et  qu'elle  se  fit  au  bruit  m  canon  et 
au  ym  de  toutes  les  cloches  de  la  ville,  dont  le»  s.ilves  se- 
ront successivement  répétées  pendant  la  jnurnPe,  que  l'on 
terminera  par  des  illuminations  publiques,  \iiuloiis  que 
les  pré'.' nies  soient  imprimiVs,  alîi«  b<Vs  et  insinuées  par- 
Inui  eu  il  conviendra,  [e  ur  la  connaissance  d'un  chacun. 
Donné  en  notre  coasctl  privé,  et  par  noa  ordres  expiés,  w 
StMflMlnlVM. 

PATS-BAS. 

lm»mhomt§,  le  t>  «ajU—tre. — La  piMirt  ail  fcMi  », 

prince  de  WaMeck,  est  mort  id  des  snilet  de  sa  Memure, 

aprèsdecmellessoufl'rances.—Les  Aulridiîens,  lesPruvticM 
et  les  émigrés  viennent  de  faire  une  expédition  sanglante 
contre  quelque*  villages.  Parcequede  malheureux  paytans, 
défcndaiil  leur»  propriétés  avaient  repoussé  leurs  brigan- 
dages, ces  barbares  ont  ravagé,  pillé  leun  habitations,  et 
de  paisiblee  cuUivateura,  On  a  remarqué  lurtoal 
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FRATfCE. 

NOUVELLES  DES  ARSiitS. 

Extrait  d'une  Irtlrc  du  citoyen  Carra,  eommUtOin 

dr  l'A  'srmhlt'f  ronreyilionnclU  au  CMRp tfl  Cltf- 

49M|  aér9éêé0  à  «m  dt  «e«  amis. 

Salnte-ll&iehooUl,  !•  I  octobrt  ITM. 

«ITior,  (Inn$  la  matinée,  nous  avons  parcouru  à 
cheval  une  [jartie  (lu  camp  ahandonnê  par  1rs  Prus- 
siens; il  était  jalonné  (li<  plus  de  400  chevaux  morts 
et  d'un  grand  nombre  de  cadavres  d'hommes  sur  la 
oule  de  leur  retraite,  qui  est  bien,  comme  je  vous 
ai  dit,  mon  cher  ami,  une  fuiti  lH/nli>use.  Delà  nous 
avons  été  visiter  nutt  c  a vii ut-garde  qui  s'avance  de 
poste  en  poste  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  et  qui  est 
lOttsktonbMdtt  brave  BeuraoovUle,  l'AjsKd*  r«i^ 
ntfit  tel  Je  tvNM  «enterai  les  merreilleutescBiéAi- 
tions  qui  nous  comblent  de  joie  à  chaque  demi- 
heure,  parcfK]u'à  chaque  demi-heure,  drpiiis  le 
SO  *Pj)triiilirr  ilrrnifr,  il  nous  envoie  des  prisraitiicrs, 
des  cIk  vaux,  des  émigrés,  des  voitures  chargées  de 
pain,  d'eau-de-vie,  d'arniM«  d'babdiements  qu'il 
prmd  à»  teum  jnéls^  wo  im  biUcti  d'une  galté 
et  d'osé  Imm  rceprit  charoMutes.  Vdlà,  depuis 
le  30  wptembre  an  matin  jusqu'à  hier  au  snir  h  mi- 
nuit, près  de  600  prisonniers  prussiens.  aiiti  M  hirjm, 
émigrés,  80  voitures,  1,300  ni  intiMis  et  ))Ui&  de 
lOOJMtuiii,  qu'Ajax  Beumooville  nous  adresse  eu  dé- 
Idl  M  quartier-génënd.  Hier  m  eoir,  mom  aroos 
frit  peiahre  devant  noos  quelques-uns  de  cru  misé- 
rables émigrés:  ils  demandaient  gdce  avec  une 
bassesse  (ligne  d'ei.x.  Diiniiitiriez  leur  :i  rcpoadn^e 
c'était  ii  laiiatienii  décider  de  leur  sort. 

•  Bcvcnous  j  1,1  suite  de»  Prussiens,  lis  filent  tout 
doucement  par  colonnes  vers  la  trouée  de  Qnad>M 
pour  repasser  la  Meuse,  et  se  idhi  biit  éi  bm 
irontims.  Il  n'y  a  nul  doute  k  cela,  car  tout  iMnp- 
ports  des  prisonniers,  des  déserteurs  et  de»  ca|iî(ms 
ne  ressent  de  n.tii'*  le  dire,  et  nous  npprennentà 
chaque  instant  qu'un  grand  nombre  de  malades 
meurent  en  chemin,  et  que  l'ordre  de  la  retraite  con- 
tinue tous  kt  matins  dtpnis  i  beures  jusqu'à  midi  ; 
nuil  vCit  à  la  tfonéiale  Gnmd-Pré  qu'Agamemnon 
Dumouriez,  Ajax  Beurnonvitle  ei  Diom.' de  Duv«l 
iront  leur  faire  nos  adieux,  beunionvd  le,  a  ver  20  mille 
hommes,  marciie  déjà  en  ce  moment  pour  commencer 
le  grand  bal  d  opera  que  le  roi  de  Prusse  dérirait  si 
fort  voir  à  Paris.  Ou  ne  peut  pas  se  figurer,  iMmaiiil, 
Ia  Joie  de  nœ  eoldata,  lorsqu'ils  ont  appris  qu'ils 
allaieot  poursuivre  l'ennemi.  Tous  nos  camps  des 
fnvlrons  de  Sainle-Mi^iieliniild,  (jui  forment  prés  de 
120  mille  hommes  s'ébranleront  demain  pour  se 
trouver  à  ce  gratid  bal;  j'y  serai  atissii/espIntaTee 
tocs  coUiguei,  non  pour  aoui  battre,  naii  pow  voir 
1«  4nM,lloil  WMM  iouMilbît  ewlsai  tooe  Isa 
lioia. 

•II  but  être  avec  Dumouriez  en  ce  moment  pour 
voir  jusqu'où  son  gi'nie,  son  civisme  et  son  activit»' 
peuvent  allej-.  il  compte,  dit-il  dans  une  iettic  qu'il 
vientd'écrireà  Servan,  étroàBnnnlIeepBartfSilnis. 
eUe  iuii  de  aoitié  avee  loi  mot  cette  gageure.  Ses 
dispositioiii  uhérieares  qu'il  nous  a  communiqu(<es 
sont  admirables  ;  nous  ne  pnnmns  on  parler  pour  Ir 
nioment  k  persoune,  pas  même  dans  notre  correspou- 


l»ftPABTB»B!<(T  nv  IfORD. 

iH  iMtt  tê  t  Oele6rt.--Proeiama(ion  du  eofU0{l  dt 
Mm  fflW  à  Um  la  1er  oc/o6r«  1791,  i'an  l«r 
Ait  rèfubUqut  françaiêt. 

•Yons  le  voyest  un  omeait  tHoee  ne  vent  pas 
vous  gouTemer,  0  Wdt foM  Unainer;  courage! 
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toeampa^nes  lUmc  vos  tendres  épouses,  vos  cheni 
ennnts;  défendez  vos  habitations  des  flammes  ;  soyez 
assures,  soyez  absolument  certains  que  la  république, 
rii  lie  de  ses  vastes  domaines  et  des  propriété  dêa 
innimes  o'migrcs,  fera  rebiltir  vos  maisoaSt  VOtH 
indemnisera  de  toutes  vos  pertes!  Le  Most  ét 

f;uerre  rn  prend  de  rechefrengagementattnofla  ds 
a  nation  entière,  libre  enfin  de  ses  tyrans.  Par  ordre 
du  conseil  de  guerre  :  5ijne  Poissonmieb,  secré- 
tatrt-grefier.  • 

Depuis  auMdi  SO  aeptmhm,  à«  beurea  de  l'aprè»- 
midi,  l'eineari  la  ptœ  beriMe  «nu  aaaièire.  Les 

bombes  et  les  boulets  rouges  pleurent  sur  cette  villt?. 

Ce  qu'il  v  n  d'admirable  dam  cette  calamité,  c'est 
que  toutes  haines  particulières,  inévital)les  dans  nnc 
population  nombreuse,  ont  été  oubliées,  pour  se 
réunir  et  ne  composer  qu'une  seule  fluÛBw.  Partout 
oi^  la  bombe  éclate,  où  te  boulet  roUfe  pénètre,  les 
secoon  les  mieux  ordonné  et  les  plus  actifs  préviea> 
nent  les  malheurs  qui  pourraiciil  i  ii  résulter. 

Le  quartier  de  Fives  e»t  celui  a  le  plus  suuilert. 
Nos  batteries  du  rempart  ont  extrêmement  maltraitd 
l'eunemi.  S'il  but  an  eioire  ttudceMMuaddairtii 
qui  conduisaient  lee  ouvraMS  de  leurs  feliSiieliS- 
mcnts,  SS  voitures  cliargf'es  de  morts,  tirées  à  4  che- 
vaux, avait  déjà  été  conduites  dès  samedi  au  soir  à 
Tournav. 

Hier  dans  l'après-midi,  malgré  les  maux  qui  nous 
amigent,  la  joie  et  les  cris  de  vit*  la  vation  se  saut 
fait  entendre  6>  toute  part,  à  l'amvée  de  S  à  4,000 
hommes.  Depoii  deux  joura,  on  nous  annonce  M.  de 
Labourii'inMiive,  avec  tr>,()00  bountieii,  et  Sirihl  fB 
nous  fait  encore  espérer  d'autres  secours. 

Du».  LeiweurtihMUiaieeuah  esont  nous  assiègent 
à  boulets  ronges  et  k  coups  de  Immiir  depuis  sauuVii 
dernier  ont  redonblé  leur  fureur  pendant  la  nuit  qui 
vient  de  s'écouler.  Cette  rripe  destructive  (pii  (  liange 
en  bètes  féroces  des  homme»  nés  pour  vivre  en  frères, 
ces  déprédations  atroces,  ces  cruautés  qui  font  de  11 
terre  un  séjour  de  brlnndage,  un  horrible  et  vaste 
tombeau,  toutenSn  a  été  employé  avec  cet  acharne- 
ment délicieux  pour  le  cœur  du  féroce  lyran. 
Plus  ce  fléau  (  piiuvantable  raMcinble  de  calamitéet 
lus  grande  sera  notre  reconnaissance  envers  esi 
raves  compatriotes  qui  ont  péri  et  qui  périront  pour 
nous.  10.000  bouleU  rouges  et  bombée  ont  M  Jet4% 
sur  notre  cibé.  Us  ont  causé  un  incendie  que  de 
prompts aeooan ont  arrêté  heureusement.  Hier,  deux 
nouveaux  batai!lnn<i  sont  entrés  dans  nos  murs.  In- 
sensiblement nos  forces  se  réuniront  pouraller  chasser 
ces  brigands  tle  notre  territoire.  Le  courru  r  de  Parte 

CONVENTION  NATIORAIS. 

Priiidtnee  de  Laeroir. 

Décret  additionnel  à  l'organisatiom  iêê  éiviiimê 
de  la  gendarmerie  naiinnaU  A  rfitMt,mtimimm 

la  jéonce  du  vendredi  5  octfhr>\ 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  aea  oonnitë  de  la  guerre,  eonsMérant  que 

ISÎiSuSîtfîîîSSLSÏS''*  P""?**  formation  des 
divWeusdeMidariinTC  nationale  a  cheval,  destiniVi 
a  renforcer  les  arm'*ps.  et  qu'il  est  instant  de  lever  It-s 
obstacles  qui  ont  rcUrd^  cette  orgaoiaatioa.  décrite 

ce  qui  suit  : 

•  Art.  I«r.  Toug  |ea  •pua-oflTiciers  et  gendarmes 
réunis  en  nombre  suffisant  pour  former  une  diviaiou 

[iroc«'derontà  la  nomination  du  colonel   
ieutenants-cuionels  de  leur  diviaion. 

•ii.r       ■  *    -  -  - 
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anciros  de  service  daiis  ce  grade,  qui  devront  Tuire 
faiùc  drt  divisions,  serooU  CùU  •4iudault  dus 
dHMiM  division. 

•  II!  I."'  I  l-major  des  divisions  étant  formt*  d'après 
Irs  liji>  Il  5 1 2  et  10  août  dernitT,  le  nombre  dessous- 
offici- 1>  ft  îid.irnj»  s  restants  sera  séparé  t-n  huit 
part  es  égaler,  cuiiiposées  chacuM,  sutant  qu'il  sers 

S le,  des  détachements  enlicnnrareifpir  chaque 
eneia;  «t  dMcuM  d«CM9iili«MMdMliMi 
er  ont  oompsf  ni«. 

•  IV.  Si  le  de'tacnement  fourni  par  un  (li'pnrtrmi'iit 
DesuiTitpas  pour  loinplcter  uiu-  (  umpagiuc,  le  loni- 
pletenit  nt  t-u  sera  pris  sur  des  dclacliements  qui  se 
trouveront  plus  nouittreux,  et  par  la  voiaduaorL 

•  V.  Chaque  compagnie  chmira  dansMB  Min  un 
capitaine  et  trois  lieutenants,  conformëmôltaïut dis- 
positions de  la  loi  du  l&  août  dernier. 

•  VI.  Les  souK-ofliciers  les  plus  anciens  de  si  rvir*^ 
dao»  leur  grade,  qui  n'auront  pas  été  promus  au  grade 
d'ofTiciers,  seront  faits  maréchaux  des  logis  en  chef. 

•VU.  Ui  aous-oflicien  qni  avaieot  m de 
WÊKiéétunx  dv  logta  seront  enpioyéi  snimt  Isbf 
prade  (Inns  la  formation  des  compaptiies  :  mais  si  leur 
notiilitt  se  trouviiit  exot  ilcr relui  ili-  l.idit»'  l'irahition, 
le»  uiarechaui  des  li<j;is  restants  scrvinnit  comme 
brigadiers.  Dans  le  cas  contraire,  les  bhgadim 
monteront  aiu  places  de  marechautnlea  lngii,iulmt 
ItUMénacle  dans  le  grade  de  brigadiers. 

•▼m.  Les  plus  aneiens  gendarmes,  pris  sur  le 
nom!<re  total  qui  doit  former  les  divisions,  seront 
faits  brigadiers  jusqu'à  la  concurrence  du  complet  de 
ft*  grade. 

•IX.  Aumin  sousofBcier  q/à  ne  serait  point  em- 
flafd  daw  la  nouvelle  fonsiliaa  anivant  son  grade, 
ne  pourra  prétendre  à  le  consenrer  dans  les  nouvel- 
les di»i$ions,  ni  en  porter  les  marques  distinctives; 
mais  il  en  OOii<iervera  In  ^olllt^  rt  r''prendra  son  grade 
à  la  pan,  ouuforœéownt  à  1  article  VI  du  titre  11  des 
lois  des  IB  et  16  août  dernier. 

•X.  Im  mm  pCficiei-s  ou  gendsnM  lavs  in- 
flmiMs  oa  laor  grand  âge  emp^elmtoa  mteher, 
si-roiit  remplacés  par  les  tous-oinciers ou  gendarmes 
que  I  on  .lurail  destinc'i  à  i  rendre  leur  poste  ;  on  leur 
MCOrdera  leur  rrlriiite.&i  Id  îm  l  autorise. 

•XI.  U  sera  procédé  nar  le  niareclial  expert,  en 
fvéaenoa  du  oeiwai  ou  de  son  délégué,  et  d'un  eom- 
miaBaif«dsB|iiairca,aasiçMlrmentetà  l'estimation 
des  diCTSux  des  sorâ-oflieien  et  gendarmes,  dont  il 
s«  ni  tt-nu  un  cuntr^le  notniii.ilif  ;  et  eu  t'as  de  perte 
ou  de  di-pt  risseuteut  deiklil^  chevaux,  qui  nécessi- 
teraient une  réforme,  ils  seront  remplaces,  et  il  sera 
tenu  ooapta  au  aiHM'«fifieier  ou  gandarma  ^  aora 
/prouvé  eetta  pa1a,da  la  diifrsnaeduprfatdaahani, 
d  <<pr>  !«  une  nouvelle  estimation,  et  il  sera  remboursé 
du  pnx  total  cun»Lite  par  la  première  expertise,  à 
durge  audit  sous-onicieroagaMÉMMiiatMllir 
QOBvrnablemeut  à  ses  frais. 
•XII.  Le  sous-oflicier  el  gendarme  à  qui  il  aura  été 


WÊÊ  fndasMrild  da  ■  Ht.  mf  mois  d'riMsnee. 

Cette  S"in!tic  s<'r;i  payée  sur  les  fundsdf  I.i  frncrrrà 
la  fa  111  il  le,  qui  sera  tenue  d'évacuer  les  caserucsdes- 
tiM.vs  a  iogerl«9ndMMi«MlMlé4BMl8idd* 
partesnents. 

•  XHl.  n  •ail  ffioédé  à  rorganisation  de  oes  di- 
visions mmMi  aptèa  h  ynwiattiaa  én  fidaant 

décret.» 

JbMra  4m  mlMffrt  de  VinUrUm  é  I»  f ewisnilan 

nationale,  lue  dans  la  téttnet  du  iomedt  matin. 

•Citorai  ptéeidsnt,  je  dois  prévenir  la  Convenlion 
MtfeMia  qne  Pioomiar,  ebargtf  de  eendiiiraiiM  isfee 

armée  de  mille  hommes  à  Orléans,  en  ramena  avec 
les  prisunoicrs  tous  leurs  eflels,  dont  plusieurs  sont 


tK's  précieux,  tels  que  nioiitre.s  (i't  i  i  <ii  lu  ints,  aiw 
gealena,a«Maals, etc., des  mal learcflwiias  de  linges 
et  hardas,  ew*aiilNa  an  paquet  eonSa  aa  aecret  par 

Oclf-ssart,  contenant  plusieurs  lettres  de  charif^e,  et 
d'nnlrrs  papiers  importants;  lesquels  objets  ont  été 
remis  à  l:i  l-oiiuihuic  de  Paris,  paVOSln  AiailOyiaB 
Dautuu,  niiuistre  de  la  justice. 

■  Pournier  déclare  également  qu'il  a  éld  Mais,  MV 
las  volontaires  du  détachamant,  de  l'or  nonnoyeal 
de  l'argent,  ainsi  que  des  billets  natfonanx,  montres, 
l'I  autres  effets  ;'i  la  commune  de  Versailles  en  dépôt 
pour  en  rendre  compte.  Comme  les  prisonniers 
d'Orléans  étaient  les  prisonniers  de  la  nation,  s'il  est 
une  disposition  i  faire  de  leurs  eifets,  elle  ne  peut  ei 
ne  doit  être  Ule  qne  par  la  nation  al  en  bvenria 
la  nation  ;  or,  je  n'ai  connaiseanee  de  eea  dépdts  qaa 
par  la  dénonciation  qui  vient  de  m'en  être  faite  ;  je  la 
transtiir'ts  à  ^A<^''lMll'l'e,  et  je  la  prie  de  prfiidre  une 
niesure  qui  empêche  d  étre  nulles  et  sans  eflél  toutes 
les  demandes  et  réquisitions  que  je  fais  journellement 
an  Bora  de  la  loi,  à  la  aoesoraM  da  Paiia.  J«  vaia 
derirakaailadaVenBUIaB.* 

SiA5CB  DU  SAMCOI  kv  sota. 

Boux  :  Citoyens ,  je  m'empresse  de  vous  faire  con- 
naître l'état  satisfaisant  dans  lequel  sont  les  années 
de  la  république  relativement  aux  maindies.  Ce  que 
je  vais  vous  lire  est  extrait  du  rapport  (ait  au  minis- 
tre par  tes  médecins  Coste,  Farun  nta  r  et  Sabatier, 
envoyés  par  k  ainirtre  Servaa  daoa  lataïaidei  at 
dans  les  plaesafcitaa. 

•  Une  observation  t^^s  satisfaisante  pour  la  répu- 
blique, c'isl  que  la  proportion  du  iiouibre  des  ma- 
hide.s  à  la  furce  de  chaque  année  prouve  que  jamais 
il  n'y  en  a  eu  moins;  telle  est  sans  doute  l'iuûueooa 
de  laliberté,d*unenoanritwaaeilleureetpIaaalNNii- 
dante,  et  surtout  de  rasaga  nodéré  du  vin. 

■  L'absence  des  dtaleurs  ordinaires  a  exempté  Isa 
arméesdes  iii  iladies qui  les aflli^'eiit  communément 
en  été  ;  et  comuie  la  plus  grande  partie  de  celles  d'au- 
tomne sont  dues  aux  chaleurs  de  la  saison  précé- 
dente, les  mtkiecins  inspectaiirs  ont  la  ferme  con- 
fiance qu'on  n'en  éproufera  paa  de  oa  aenn.  La  dya- 
senierie  a  été  bien  moins  efNBnaoaqneasnaonrtainca 
années  de  paix  ;  elle  n'a  presque  jamais  pris  un  carac- 
tère ^ia\e,etle  relevé  du  mouvement  d'hôpitaux 
n'aunuuce  pas  qu'il  y  ait  plus  du  cinquantième  des 
années  dans  les  bdpitaux. 


•  LeaaaivIaccaMalad'IiOpitau  est  l'éteadoe  alla 
disposWon  eonvemblei.  Las  MoitMn^iaat  iba«« 

damnient  pourvus  de  tout  ;  ceuxMil  "' 
de  siège  le  sont  pour  six  mois. 

•  Eu  c  imparaiitcet  elatde  nos  armées  à  celles  de 
nos  ennemis,  vous  voyez,  atoyeos,  que  tout  con- 
court à  nrotéger  nos  armes  contre  eeUaa  te  lynM 
qui  voulaient  asservir  un  peuple  libre.  • 

Verguiaud,  secrétaire,  lit  enauite  noe  lettre  dea 
commissaires  qui  sonten  Savoie  (1). 

Convention  procède  ensuite  à  la  nomination  da 
ministre  de  la  justice.  Le  citoyen  Fran{oiiiir 
chiteau  obtiealla  nu|j|orité  des  auffrueii 

U  idapot  an  lavd»  a  «0»  Imqni. 


  _     T  OCTOI 

Un  (Vs  secrétaires  fait  lecture  de  plusieurs  lettres 
et  a<li  esses  d'adhésion  au  décret  qui  abolit  U  royauté 
eu  France. 

Les  citoyens  de  Rennes,  en  remerciant  la  Convenu 
tion  de  ce  décret,  ajoutent  :  ■  Point  de  compoaitioa 
avec  les  principes  ;  point  de  grâce  aux  fiutieux,  aU 
agitateurs,  aux  intrigants,  oui,  sous  le  assama  te 
patriotisme,  sont  les  plus  ardeoU  iMtfawtiSM  At> 
tatiire  et  du  protectorat.  • 

(1)  Voj  Cl  celle  l«iir«  dana  U  i<aeee  dadlMaalw  té» 
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La  GoDTCirtMNi  ordonne  l'insertion  deoette  «dresse 
MatfM  honorable  an  praeis-ml»l. 

—  On  lit  une  lettre  de  Jacques  Menon,  dont  Toici 
l'extrait  :  «J'ai  été  gravement  inculpt'dansia  séance 
du  3  de  ce  mois,  narmjiif  mon  nom  s'est  trouvé  in- 
scrit sur  la  liste  descamlidats  au  minist<>re.  Je  ne  nie 
suis  jamais  cru  capable,  et  je  n'ai  jamais  ambitionne 
tfétn  Biantie.  J  ai  tu  k  cour,  elle  m'a  lait  bor- 
wr.  FhiiieBTa  tni<ei  ayarth  tévoliitNm,  fai  té» 
moijjn^  hautement  mes  opinions  p<Mir  la  liberté. 
Pans  l'As'w'inhlre  constituante,  j'ai  soutenu  ledogme 
de  1  iiisurrt  i  tinii;  lasupprt-ssion  de  la  noblesse  m'a 
fait  des  ennemis  sans  nombre;  après  une  année  de 
combats  j'ai  obtenu  la  rrunion  d'Aviçnon  et  du 
Contât.  Voici  ma  conduite  daoi  la  journée  du 
If  août  :  j'ignorais  les  projets  de  la  cour,  et  j'y  étais 
m/'me  trrs  ninl  vu.  M(i;i  pnM-"  Diilitnirf ,  romnif  ina- 
réchal-do-camp  cuiimiaiidaul  Li  division,  et;iit  aux 
Tuileries,  et  non  ailleurs;  mais  je  n'ai  participé  à 
rien.  Les  régiments  de  ligne  étaient  partis  ;  les  gar- 
des national  et  les  Suites  ne  dépendaient  point  de 
moi.  Le  matin  du  10  août,  je  me  suis  rendu  i  l'As- 
semblée nationale,  en  mime  temps  qne  le  ci-devant 
roi.  Je  n'ai  appris  ce  qui  se  pnsNiit  nnv  TuIIitIi  s  que 
parle  bruit  au  canon.  Je  crus  devoir  f;iiic  un  mou vc- 
nif  of ,  qu'on  a  peut-être  mal  interprété.  Je  me  présen- 
tai à  1  une  des  portes  de  la  salle,  je  m'adressai  au  ci« 
toyen  Chabot,  et  je  l'atte^  id  de  rendre  hommage  à 
la  vérité,  je  lui  déclarai  que  je  venais  supplier  1  As- 
semblée de  prendre  une  mesure  pour  épargner  l'elTii- 
siondttsang.  Mandé  au  comité  di*  surveillance,  je 
n'ai  eu  qu'à  me  louer  de  la  manière  dont  j'y  ai  été 
traité.  Le  16,  convaincu  des  nerKdies  de  la  eoor,  J'ai 
aoliicitë  la  permissioa  de  prCter  à  la  ban«  noa  vr- 
ment,ieraipr0télelT,  etnvBaeooTietfMfartiÎDe 
Je  ne  I  aurais  pas  fait.  • 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 

—Les  citoyens  (If  l,i  srction  du  Marais  adressent  une 
dénonciation  contre  l'assemblée  de  celtesection,  pour 
avoir  procède  à  l'élection  des  magistrats  i  haute  voix. 

Le  mwaittre  de  l'int^tieiir  ait  chuigé  de  rendre 
compta  aéanee  tenante  de  ces  infractions  au  décret. 

On  fait  lecture  d'une  pétition  de  citoyens  habitant 
le  voisinage  de  la  Suisse,  qui  témoignent  quelques 
inquiétudes  d'une  invasion  uc  ce  côt»-. 

On  demande  le  renvoi  aux  comités  diplomatique  et 
de  la  guerre. 

KaaAUO  SâWT-ETnimi:  Le  renroi  aux  comités 
diplomatique  et  delà  guerre  est  un  moyen  invurtisant 
et  qui  vous  r\pos<>  à  des  délais.  La  ci-dcv  iut  Franche- 
Comté  est  absolument  dépourvue  de  moyens  de  dé- 
ffiis»-,  parcemie  tant  que  ri  ms  avons  crû  à  l'amitié 
feinte  ou  réelle  de^s  Suisses,  noua  avonaporté  tous  nos 
MeOMS  aux  antres  frontières.  Maia,  ni  est  vrai  que 
MBS  pmasions  être  attaqués  par  cette  nation,  il  est 
wicnBairede  prendre  des  mesures  plus  instantes,  et 
je  propose  d'envoyer  de,  commis-inires  tires  du  sein 
àe  la  Convention,  qui  se  transporteront  sur  les  lieux, 
et  qui,  en  vous  donnant  des  notions  sûres  de  l'état 
actuel  de  notre  défense,  pourront  foOi  proposer  de 
pourvoir  à  la  sûreté  des  départements  riqft  certain 
^le  château  de  Joux  n'est  pas  suflisamment  apnro- 
risionné;  que  nous  n'avons  point  de  forteresses  (le  ce 
côté-li,  jusqu'à  Besançon,  qui  ne  peut  résister  long- 
temns.  Je  ne  crains  point  (|ue  les  Suisses  aient  l'im- 
prudence d'avatu:er  dans  I.  s  terres  de  la  république, 
mais  il  est  certain  que  de  Besançon  à  Pans  rien  ne 
peut  lesarréter.etque  les  départements  sont  dégarnis 
de  leur  déflenoui.  OMMlni  à  renvoi  dci  «om- 
missaires. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

—  Barrère  présente  une  adresse  des  amis  deUli- 
berté  et  de  régalité  de  Tariws, 
Ffrénées.  Sa  Toiei  l'extrait: 


•  Pères  de  la  patrie,  une  constitution  faite  sous  nn 
roi  héritier  de  plusieurs  siècles  de  despotisme  ne 
pouvait  qu'être  imparfaite;  elle  avait  été,  ainsi  que 
la  loi  de  Moïse,  établie  au  milieu  des  éclairs  et  des 
coups  de  tonnerre  qui  parlaient  d'un  trône  environné 
de  nuages.  Ce  trAne  conspirateur  ayant  été  renversé 
par  un  dernier  élan  du  peuple  de  Paris  vers  la  libertt^ 
vous  êtes  délivrés  de  toute  entrave,  de  tout  piège  H 
de  tous  préjugés.  DictPMMms  des  loia  qui  portent 
l'empreinte  de  celte  indépendance  républicaine  qui  a 
caractérisé  vos  premiers  travaux.»  (On  applamlit.) 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  écrità  In  C  nventiiui 

fiour  lui  proposer  de  prohiber  l'exportation  des  sa- 
aisons  et  bestiaux  des  d4|pMtements  méridionaux  à 
l'Espagne,  d'après  une  ooaervation  ^  loi  en  •  été 
faite  par  les  députék  de  la  Gironde. 

Dui  (»s  :  Nous  ne  devons  rompre  nos  linisons  de 
comiiieice  iiu'ii  la  dernière  exlremité.  Les  Espagnols 
iront  se  pourvoir  ailleurs,  et  ce  sera  une  perte  pnur 
notre  commerce.  Imitons  la  Hollande  qui  a  vendu  des 
bquleti  à  aes  ennemis,  cl  loi  •  battus  ensuite. 
Lo  rasfoi  4a  la  MM  aux  flomM  dinkNnatiqae,  de 

~  On  m  vMMtra  dn  eitofca  hanfoli  la  IImT- 

château. 

•  Citoyen  président,  nu  nirmient  où  je  devais  paHfr 
pour  me  retirer  dans  mes  foyers,  je  viens  d'apprendre 
que  la  Ceatmltou  nationale  m'a  donné  sa  confiance 
pour  lesiomoriantes  fonctions  de  ministrede  lajustioe. 
J'ai  travaillé  tonte  ma  vie  pour  mériter  cet  honneur; 
il  m'eAt  i-te  doux  de  pouvoir  en  jouir,  au  moment  ofi 
la  république,  que  j'ai  tant  désirée,  est  établie  sur  le 
succès  de  nos  armes  en  même  temps  que  sur  la  sa- 
nesae  de  neo  kia;  maia  l'état  de  ma  sanlé  m'a  déià 
Bit  renoncer  à  rhonnew  Mm  plus  grand  de  lié^iêr 
dans  la  Convention  nationale.  Je  prie  la  Convention 
de  me  permettre  de  retourner  dans  ma  retraite,  où  je 
consacrerai  encore  ma  plume  et  mes  pensées  nu  bien 
de  ma  patrie.  Je  joins  ici  un  certiticat  de  médecin,  etc. 

*  Signé  FaANçots,  ex-député.» 
— Sur  la  demande  de  Lequinio,  l'un  des  commissai- 
res chargés  de  recevoir  le  serment  d'une  diviaion  de 

Sendarnierie  à  pied,  la  Convenliin  OOOOideàoiMe 
ivision  deux  pièces  de  canon. 
SEaGB?iT:  Cette  division,  qui  est  la  133*,  est  eom- 
poeée  en  tièa  «rende  partie  d'hommes  mariéactde 
«értiana.  qiri  tons  ont  déjà  servi  dansleoannéËi. 
Elle  est  destinée  k  rester  a  Paris,  mais  ces  respec- 
tables citoyens  s'indienent  de  cette  oisiveté  ;  ils  ne 
veulent  pns  (|udii  crme  que  les  ginces  de  l'dge  ont 
affaibli  en  eux  le  courage  et  l'amour  de  la  liberté. 
Elle  voit  avec  peine  que  la  lt4*  division  a  ordre  de 
pour  combattre  l'enneBM,  et  elle  rédanm  lo 


partir 

droit  di'  porter  les  premierB  eenpi.  L'AaiOBÉhMe  ap- 
plaudira sans  doute  aux  sentiments  généreux  de  ces 

citoyens;  ils  sont  dignes  de  conduire  les  jeunes 
guerriers  à  la  victoire.  Je  demande  que  le  ministre  de 
la  guerre  soit  chargé  de  prendre  leor  pétition  en 
eoMidération.  (On  applaudit.) 
Go  renvoi  est  décrété. 

—  On  bit  lecture  d'une  lettre  do  ministre  de  la 

guerre. 

■  Citoyen  président,  je  n'ai  reçu  de  nouvelles  ce 
matin,  ni  dn  fMal  INHM«iB»Bi  do  la  viHo  do 

Lille. 

•  Le  général  Kdiermann  annonce  qn*il  OMitho 

toujours  à  la  suite  de  l'ennemi  ;  il  rend  compte  eu 
même  temps  des  mesures  qu'il  a  concertées  avec  le 
général  Dumourie;;,  pour  assurer  de  plooeaptamio 
triomphe  des  armes  clc  la  république. 

•  On  attendait  avec  impatience  des  nouvelles  do 
général  Anselme,  diargé  d'noe  de  cea  expéditioM  ai 
Ken  eoaMnéw  ions  le  minialin  dnpolr;elo8aw 
fan;  lo  «eeèi  r^oad  à  eehri  qw  nous  afowoB 
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Savoie  f  t  à  Spire.  J'envoie  k  la  CoDTention  copie  de 
la  dépA;he  que  J'eti  ai  reçue  ;  elto  MMI  Êfgitui  la 
ftiM  de  Nke  et  de  MoDlaUMn. 

•LêminittfêiêlmtmnÉ  yr  intérim,  Li— pw.  ■ 
£•  fémércl  An$elmt  au  ministre  de  la  guerre.  — 
Lt  29  teptembre.  Van  1er  de  la  république. 

m  Citoyen,  dans  l'incertilnde  où  je  suis  de  la  par- 
tie de  la'Sflvoie  où  peut  sf  tr<uiv(T  le  citoyen  Mon- 
traquiou,  je  crois  devoir  vous  rendre  compte  <lirec- 
Inaort  fne  le  38  du  courant,  étaotoeeapié  des  dls- 
MilMMi  BOUT  le  passage  dit  Var,  j'ai  teg*  difiireiits 
•fieqni  Bfoat  appris  qnc  lu  tWlfH  <■  ni  dtfler- 
daigne  se  dkp— ktàwiittw»  fw8oiHll>,f1ite 
de  Coni. 

.  J  ai  donn^  ordre  sur-le-ehamp  à  tous  les  grena- 
dicfs  de  l'armée,  soutenus  de  deux  bngades^  de  se 
dlipimi  i  passer  le  Var. 

•  Je  me  suis  mis  i  la  téte  de  cette  colonne,  avec 
laquelle  j'ai  passé  cette  rivière,  et  me  suis  porté 
avec  rapidité  sur  la  ville  de  Nier,  où  jr  suis  eriire 
sans  résistance  ;  après  m'êire  poy^  iiiilitairenienl 
dans  la  Tille,  mon  premier  soin  a  été  d'envoyer  un 
COTBSdatioapctdefaDt  la  forteresse  de  MonUlban, 
)*«•  ai  Ml  «iMiwr  le  gouvernear,  en  le  menaçant 
de  IVv alade  que  je  pr^arais;  il  s'est  rendu  prison- 
nier de  puerre  avec  sa  garnison, composée  de  troupes 
agisses,  où  j'ni  trouvé  une  artillerie  en  bon  état. 

•  Nos  grenadiers  occupent  actuellement  ce  poste, 
itelint  plus  important  qu'il  m'assure  de  nouvoir 
ne  naintmir  dans  la  vilb  de  Miee,  ai  j'y  étais  at- 
taqué par  dei  foitcf  très  lupérieurea,  et  qu'il  me 
donne  de  tris  grands  avant-iges  pour  m'emparrr  du 
diâtean  de  Vilie-Fraoclie,  que  j'espère  prendre  de- 
main d'une  ■trlIlT  oadTanlra;!!  y  •  ccat(l)pièect 
da  canon. 

•J*ai  Iroové,  depuis  te  Var  Jmfi*âNice,  une  asset 
I^Bde  quantité  de  Dîèoes  da  emoB,  dont  plusieurs 
ont  été  enclouées  n  n>rtà  la  hite  qu'u  sera ,  je  crois, 

facile  de  les  remettre  en  <<tal  pt  de  nous  en  servir  au 

Crémier  moment;  ils  n'ont  pas  eu  le  temps  d'en 
riser  les  armements  et  d'emporter  Ii  s  munitions 
de  cette  artillerie  ;  Je  suis  déjà  muni  d'une  assez 
grande  quantité  de  Mis,  da  iwHiw  da  fMrre 
aide  bouche  de  toute  espèce. 

•  Je  dois  le  plus  prana  des  éloges  à  la  bonne  vo- 
lonté des  troupes  que  je  n'ai  pu  encore  renforcer  par 
tfautres  brixades,  ayant  voulu  accélérer  la  prise  de 
paaaaaaÎMl  m  Niée  avec  la  plus  grande  rapidité. 

•  On  ai'aMmqpw  les  ennemis  suntau  nombre  de 
t^tM  iMMNMBdaaoupes  réglées,  dont  quatre  régi- 
ments suisses,  et  en  outre  12,000  hommes  de  milice 
du  pays,  tous  liieii  armés.  Je  suis  à  leur  poursuite. 
Bais  ils  gravissent  les  hautes  montagnes. 

■  Je  compte  taire  planter  demain  l'arbre  de  la 
liberté  dans  la  ville  ae  Nice  et  dans  la  forteresse  de 
Maatalhanjat anriahdeaain,  dans  la  ville  et forte- 
reme  deVfne-nvMlie.  le  n'ai  pu  comprendre  les 
raisons  qui  ont  nu  déterminer  les  tnuipes  (hi  roi  de 
Sardaigiie  à  abandonner  aussi  làehement  d'aussi 
gran<Ls  moyens  de  défense  et  des  postes  aussi  im- 
inrtents;  c'est  une  terreur  panique  dout  je  profite, 
aaqni  m'empêche  d'entrer  daM  de  phn  gniif  dé- 
tails, mais  j'y  suppléerai  incessamment 

•  Le  litutenant-général  commandant  l'armé*  du 
fSar.  Signé  Anseuie.  • 

Sur  la  proposition  de  Barrère,  l'Assemblée  se  liut 
faire  une  s«'C(»nde  lecture  de  la  lettre  des  commissai- 
res envoyés  à  l'année  du  Miili,  et  lue  à  la  fin  de  la 
séance  d'hier  soir.  Celte  lettre  est  ainsi  conçue  : 


(I)  Lt  Jbn/iMir  dk  inar  Mrt4iit  cnMft 
IhM  an  MiirilNV  dn  M  MUhn  aMna 


•U  M  «TSUtlN 


OÈÊmhirj,  le  t  MUbr*.  Tm  I**  4c  fa  léf«b1iqiM. 

•  Citoyens  nos  coll^gucs,  nous  n'avons  point  en- 
core reçu  odiciellement  le  décret  que  vous  avez 
rendu  le  S6  septembre,  par  lequel  vous  avec  sus- 
pendu l'exécution  de  celui  qui  prononçait  la  destitu- 
tion du  généra)  Montesquiou;  mais  le  ministre  de  la 
puerre  nous  en  ayant  prévenus  p.ir  im  courrier 
extraonlinaire,  nous  av(tns  cru  devoir  à  la  con- 
fiance que  mérite  le  citoyen  Servan,  d'ajouter  à  sa 
lettre  la  même  foi  que  si  elle  eût  été  accompagnée 
de  votre  décret  en  forme. 

'  Instruits  à  notre  arrivée  à  Lyon  de  l'entrée  des 
troupes  de  la  république  française  en  Savoie,  nous 

idiis  de'ui  expédié  un  courrier  au  général  Anselme 
pour  lui  ordonner  en  votre  nom  de  venir  prendre  le 
commandement  de  l'armée  des  hautes  et  oasses  Al- 

C S.  en  le  cbargeant  de  préparer  avant  son  départ 
ntes  les  mêmes  de  prudence,  et  Ions  les  moffoa 
de  vigueur  qui,  daaa  tes  cirrunslances  où  il  se  trou- 
vait, iiourraient  assurer  le  succi  s  de  l'armée  du  Var 
dans  le  comté  de  Ni(  e.  A  la  réception  de  la  lettre  du 
ministre  de  la  guerre,  nous  avons  donné  contre  or- 
dre, et  nous  sommes  partis  pour  le  quartier-général 
qui  était  à  Cbimbéry.  Nous  avons  francbi  la  liaÉUe 
qui  séparait  la  république  d'un  peuple  esdÉTC  il  y  a 
huit  jours,  sans  aperee^  oir  aucune  nuance.  L'arorc 
de  la  liberté,  les  couleurs  nationales,  les  cris  de  fa 
ira,  se  multipliaient  sur  notre  passage,  et  les  plus 
simples  habitants  des  montagnes  ne  nous  indiquaient 
notre  route  qu'en  nous  désignant  la  emjftim  é»  fa 
nouveUe  France.  Arrivés  à  Chambéry,  nous  avoos 
reçu  les  témoignas^  de  respect  pour  la  Convention 
nationale,  de  tousles  corps  civils,  niiiifnires  et  ec- 
clésiastiques, et  les  marques  de  reconnaissance  et 
d^llégresse  de  tous  les  citoyens. 

•  Bien  se  nq^le  dans  tonte  cette  partie  de  la  Sa- 
Toie  la  moindre  trace  de  l'existenca  des  troupes  pié- 
montaises  que  les  redoutes  qu'elles  ont  abandonnées, 
des  vivres  |>our  nourrir  notiT  armée  pendant  trois 
nmis,  des  munitions  <le  puerre  eu  abondance,  des 
effets  de  campement,  et  1 1  pièces  de  canon  qu'elles 
ont  laissées  à  la  iMci  de  ttoln  «née,  dans  leur 
flûte  pcécipîtée. 

•  Le  dnéfié  de  Arrole,  ceux  deGenerola,  de  Fni- 
ripny  et  i!a  Clinlilrtis  sont  entièrement  évacués.  Le 
comté  dcTarenl  Ils»-  et  eehii  de  Maurienne  sont  encore 
en  partie  oeeupés  ])ar  les  Piéiii.  iit  iîs  ;  mais  de  nom- 
breux détachements  de  nos  troupes  les  poursuivent, 
et  nous  espérons  que,  sous  peu  de  jours,  nous  serons 
maîtres  de  tout  le  jpap  jnaqa'aB  mont  Ccaîs  et  aa 
Petit-Saint-Bemsra. 

•  Une  partie  des  troupes  piémnntaises,  et  entre 
antres  le  réciment  de  Rieinotulcr,  .suisse,  ayant  fait 
retraite  par  le  lae  de  Geiièvi",  le  général  a  cru  devoir 

Krter  un  corps  d'armée  et  une  artillerie  imposante 
eM  de  Carrongr .  Cette  mesure  était  d'autant  pins 
sage  que  les  Suisses  ont  feil  entrer  1 ,800  hommes 
dans  Genève  pour  y  violenter  le  parti  populaire,  dont 
les  intérêts  et  la  raison  sont,  comme  pâtOBt,  lacri* 
tiés  à  l'orgueil  des  aristocrates. 

•  La  Convention  nationale  est  en  mesure  d'oflVir  i 
ses  miiiiia  la  paix  on  la  guerre  arec  la  dignité  qui  lui 
appaitiem.  Nous  devons  ans  troupes  la  justice  de 
vous  dire  que  si  elles  n'ont  pas  trouvé  d'ennemb  k 
combattre,  el les  n'ont  |>erdii  que  l'occasion  de  la  vic- 
toire .  iiiii'-  la  conduite  sape  et  amn  aie  qu'elles  ont 
tenue  envers  les  Savoisiens,  le  resiK-ct  de  tontes  les 
propriétés  qu'elles  ont  religieusement  observé,  ont 
nil  ni  cortraste  édatapt  arec  l'eiiwion  qu'en  Cuvant 
avalest  laissée  noa  émipés  et  les  PiémonbÉb*  et  Ira 
vSavoisiens,  moins  fatigués  du  séjour  de  notre  armée 
que  de  celui  <le  réeunie  de  notre  noblesse,  savent 
bien  aujoiml'hui  que  les  limmies  libres  sont  les  seuls 
qui  aient  des  moeurs  et  des  vertus.  Nous  avons  trouvd 
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un  fluh  notnlirrnx  (f  nrais  rtf  la  11bfrl«*etde  r<*calilt', 
établi  k  ChamlK'rv  ;  »hip  ha*lill«  détniitf  et  rnrbre 
de  la  liberté  flove  sur  sps  rtiiiips.  l-a  majoriio  des  ci- 
toyens s'est  empressi'e  de  nous  demander  k  tomtr 
un  qaatre-Tingt  quatrième  d^rtemeatde  la  rfpu- 
bliqur  française  ;  nous  leur  itobs  répondu  que  notre 
mission  t'taît  spÀ:ialement  et  uniquement  relative  I 
rnitiH'i- ;  mais  qii'npr»*»  avoji  rr]>nii<isé  loin  de  nos 
conlrofs  les  ennemis  de  notre  lil>erté,  nmis  ne  ver- 
rons dans  les  peuples  nos  voisins  que  des  citoyens 
libres  d'adopter  telle  forme  ds  foorcmemeot  qu'il 
leur  plairait;  que  lorsqu'ils  serafent  entitremcat  dë- 
barra'is<'s  des  entraves  (|ne  le  despotisme  opposait  à 
leurs  neusees,  alors,  nt-nf'tres  des  grands  pi  im  ipps 
de  la  (itVîaraliondesnroils  de  Thniimir,  .idoptaiit  les 
lois  qui  leur  paraîtraient  y  être  les  plus  conlonnes, 
ils  trouveraient  toujours  aans  la  Convention  natio- 
nale de  France  d'autant  ph»  de  protection  et  de  Ihi- 
temité  qu'ils  se  rappiocneraietif  des  bases  étemelles 
de  la  félicite  publique.  Nous  allons  maintenant  vous 

Eirler  de  l'oDjct spécial  tle  notre  mission.  Le  gt-néral 
onteaquiou  ne  prétend  pas  se  défendre  d  nsoir  par- 
t«fé  avee  beaucoup  de  bons  citoveos  en  France  la 
floafflance  perMe  qu'avait  inmirM  LÀfrtIe.  C'est 
CaiMYs  cette  opinion  qu'il  avait  composé  ou  reiçu  du 
ninistre  une  partie  de  son  état-major.  Quelque  diffl< 
cilc  qu'il  soit  de  di'itincuer  dans  cette  guerre  d'oni- 
nion  ceux  qui  ont  été  de  bonne  ou  de  mauvaise  loi, 
nons  devoii'^  vous  dire  que  le  gt^néral  Montesquimi  a 
tû  à  lutter  depuis  ifat  wtom  contre  la  perfidie  des  bu- 
ntox  des  agents  iiifiilsiérieli  de  Mule  esp^e  pour 
Forganisation  de  son  armée,  et  qu'il  en  a  triomphé 
au  point  de  se  mettre  en  l'tat  de  prendre  en  huit  jours 
toute  In  Savoie,  et  d'y  vivre  le  reste  de  la  caniji.tgne 
aux  dt'priis  des  magasins  aue  l'ennemi  y  avait  pré- 
parés; que  l'expérience  ptoofe  iao  plM  d'atta- 
que était  excellent. 

•  On  lui  reprochera  peutWItre  de  n'avoir  pas  pro- 
fité assez  r.ipiaenionl  de  la  terreur  des  Piémontais,  de 
n'avoir  pas  coupé  leur  retraite,  et  fait  des  pri^Miniers 
en  grand  nombre;  mais  cette  retraite  a  clé  précipi- 
tée :  deux  onelersfk«iicais,éiiifrés  k  veille  de  l'at- 
tsque,  en  ont  donné  le  aigiiar  La  conquête  de  la 
Savoie  était  l'objet  essentiel  des  mouvements  du  gé- 
néral, il  l'a  rempli  :  les  trophées  .-«nglanls  ne  flattent 
que  les  tyrans.  Aucune  plainte  ne  m  iib  .1  1  té  portée 
contre  ce  général,  ni  par  ses  troupes,  ni  par  \c$  ci- 
toyens; Harseilleelle-m^me,  qui  est  le  foyer  si  csli  nia- 
ble da  patriotisme, etqui  l'avait  dénoncé,  vient  de  lui 
rendre  son  eatfne  :  vos  comniaaBirM  ne  peuvent 
qu'expriinv  le  litin—li— là  It  CrnmÊkm  la- 
tMoale. 

•  Quant  à  l'tftatHBi^,  deux  des  plus  douteux  sur 
leurs  piindpM,  suives  d'origine,  ont  été  ranpelës 
dans  leur  patrie:  le  maréchal-de-camp,  ehefde  l'é- 
lat-major,  nors  d'état  de  remplir  ses  fonctions,  par 
un  délabrement  absolu  de  sa  santé,  demande  sa  re- 
traite ;  nous  avons  cru  devoir  lui  permettre  de  s«  re- 
tirer daoa  aa  Canille  ;  les  autreeioiilda  la  nomination 
dneHoyen  Serran,  et  leur  dfiiMe  MAalteomui, 
presque  tous  étant  ses  frères  d'armes. 

■  Voilà,  citoyens  nos  collègues,  le  compte  que 
nous  vous  devions  de  nos  premières  démarches.  Un 
yw  long  séjour  ne  fera  que  nous  oooliraMr  daM 
refMou  est  utile  de  laiaaer  le  féodral  Moiilaa- 
quiou  achever  ce  <ni"il  a  si  hrureusement  commencé, 
et  nous  alteudrou:»  vus  ordres  pour  retourner  à  notre 
poite. 

•Sfpié  DoaoUiCaAiiGÉ,  Làooim^Sun-ibamL, 

0OMIIWIli.« 

BAnr.KDK  :  De  grandes  idées  de  snlut  public  vous 
ont  commandé  la  mesure  que  tous  prîtes  le  SI  aep- 
— ^-»,  tdtArtmmi  à  la  daUtaSai  in  féidral 


Montesqulou.  Aujourd'hui  h  ]n-\K'C  nationale  est 
écljurée,  et  les  soupçons,  que  di\s  opinions  erronées 
en  politique  ont  pu  faire  naître,  ont  été  dissipés  par 
des  victoires.  Hier,  J'ai  été  le  promoteur  du  décret 
sage  par  lequel,  avili 4t  jpiÎHBe  aucune  réeolutioa 
nltérienre,  vous  aves  voulu  entendre  le  rapport  des 
commissaires.  Aujourd'hui  que  vous  connaissez  ce 
rapport,  et  qu'il  vous  donne  un  témoignage  Mllsfai- 
saut  de  la  cooduite  du  général  Moote^uioiu  je  vous 
propoia  ledéoctnivanl: 

*l*  Conrenti  I)  n.'<tionale,  après  avcrfr  entendn 
le  compte  de  ses  connu  issaires  envoyés  à  l'armée  du 
Midi,  décrète  le  rapport  du  décret  par  lequel  die  ■ 

ordonné  la  destitution  du  général  Montesquioa.  • 

Plusieurs  membres  proposent  quelques  cliange- 
ments  h  la  rédaction  de  ce  projet  de  décret. — Ils  sont 
rejetés,  |uir  le  motif  que  le  rapport  pur  et  simple 
du  décret  de  destitution  présu|»pose  et  manifeste 
assez  la  confiance  delà  ColircBlieadui  le  féntel 
qui  en  est  l'objet. 

Le  projet  de  iHfiMealM  «MilvMMeiéMdtf  è 

l'unanimité. 

On  bit  lecture  d'une  lettoe  des  commtaaairei  de 
la  ConvoilliNli  4 
Noid* 

•lMBM,e«e< 

•  f!itoyen<:,  !r<;  Aiitrirhicn'»  continurnt  à  dési'lcr 

{lar  leurs  brigandages  le  riche  pays  qui  environne 
a  ville  de  Lille  ;  mais  cette  place  ne  tombera  point 
en  leur  pouvoir.  Le  ^néial  Labourdonnaye  y  a  fait 
entrer sumcsrff cment  des  renforts  qui  eu  portent, 
en  ce  mnrnent ,  les  défen';eiirs  à  16,000  lioninirs  au 
moins.  Les  rttoyt  ris  moiitri'iit  le  plus  grand  courage, 
et  leur  active  iiit<  l|[gi'iice  a  jusqu'ici  emp<%lié  le 
prnirrèsdes  incendies" qu'occasionnent  de  temps  CB 
ti  111  ps  les  boulets  rouges  dont  les  barbares  qofPai» 
siègent  se  servent  ponr  la  réduire  en  remlros. 

•  Nous  partons  pour  nous  y  rendre,  et  nous  ne  oô- 
gligerons  rien  pour  que  notre  piimni,  Q1*M  f 

sire,  soit  utile  à  la  république. 

•  Mais,  pi)ur  qu'elle  tire  de  notre  commission  tout 
le  servici"  pns^ililo,  peut-Atre  jugerez- vous  il  propos 
d'autoriser  vos  commissaires  à  agir,  en  cette  qualité, 
hors  de  la  langue  de  terre  étroite  qui  forme  le  déper^ 
tement  du  Nord,  qui  n'a  au-deaaus  de  Lille  que  trois 
quarts  de  lieues  de  largeur,  et  qui  ne  comprend 
nulle  part,  k  beaucoup  prfs,  la  totalité  de  la  fron- 
tière. Une  partie  de  ce  département  est  an  pouvoir 
de  l'ennemi ,  et  c'est  par  le  Pas-de-Calais  que  l'on 
communique  des  quartiers  généraui  de  l'araiee  de  la 
république  avee  la  nlaee  assMg^et  «Test  des  départe- 
ments voisins  que  I  on  tire  les  secours  d'hommes,  de 
vivres  et  de  fourrages,  ce  dont  on  a  besoin  pour  la 
défense  de  la  frontière. 

•  Le  Pas-de-Calais  est,  commeleNord,  farci  d'aris- 
tocrates de  tontes  les  e.s|><rc,  dont  les  intelligences 
avec  les  Aulrirhims  «ont  aussi  dangereuses  pourbl 
patrie  que  préjudici.iblrs  au  maintien  de  l'ordre. 

•  Laaiiploiietlesagitatimiiart  diMla»o«ert 

les  hommes  les  plus  nuisiM  s:  l'-ur '  ter  les  moyens 
de  nuire ,  c'est  servir  es.->ciaii'lk'iiicul  la  république, 
et  c'est  dans  cet  esprit  que  nous  nous  sommes  con- 
duits en  faisant  arrêter  l'aristocrate  Geneviève  VieU 
fbit  dont  le  ci-devant  château  nous  a  été  déuoMd 
comme  su  asile  de  eounirateurs  et  un  reodez-row 
d'espions.  Il  a  résisté  à  la  force  armée,  et  s'est  donnd 
le  temps,  par  cette  résistance,  de  briMrr  les  prcuvee 
desesiiilelligencesavec  nos  ennemis  du  di  liors  et  du 
dedans.  On  vient  de  le  ramener  ici;  on  l'a  sauve  de 
lu  fWeur  des  citoyens  qui  voulaient  l'immoler  à  leur 
daowfcr'  -  ■ 
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nne  «icorte  commandée  par  l'itfBlIlMt  ymAl  ét 

l'armée,  le  citoyen  L^ycr 

•  Signé 
BOT,  Daodst. 

•  P.S.k  l'attaaue  du  cb&teau  de  Viclfort,  trois 
rdrs  nationaux  ae  BJlhu]M,«|Hi§MÉt  MliSMl 

le  Douai,  oui  «lé  biesi^.  • 

La  Convention  aotoriso  Sfs  commissaires  dsni  le 
département  du  Nonl  à  exrrcer  leurs  pouvoirs  dans 
b  départameal  du  Pu-de-Ulait  et  autres  limitro- 


LecomHé^iMmlliiMdiliiriiMliBlroAiit 

i  la  barre. 

Il  se  plaint  des  innilpalions  dirigf'cs  contre  lui.  Il 
aBDonce  qu'il  existe  des  pièces  trrs  autbaati^ues  à 
rappui  de  ms  dtfnonciations,  et  diFpoae  m  te  Kireau 
un  procH-verbal  d'écroa,  cnit  eoutala  «•  fa  «'«at 
poiut  par  sas  ordreaqn'oBtaU  arrHéataPdaa  aiina 
de  nom*.  les|thaidiW  iMNIMii  plWt|«l  te  t 


aaptaaibra 

•—line  déptitatioQ  de  la  «elfoa  4e  Vwft,  dite  des 

Crarlllim,  demande  le  prompt  hgement  du  roi; 
eUe  se  plaint  encore  de  plu<>ieurâ  dccrels  de  la  Con- 
VMtioa. 

•  Les  homoMadtt  10  aoAt*  ditdie,  naaoal&ireBt 
pas  que  ceoz  qu'ils  ont  niTastia  de  leur  MaBaoea 

im  i  oiiiiaiss<  nt  un  instant  la  souvrrninelj' du  peuple. 
Le  ouula^e  est  ta  vertu  dans  un  peuple  libre,  et  nous 
M  BOUS  départirons  pas  de  ce  principe  que,  s'il  e»t 
|Hla  d'obéir  aux  lois,  il  aat  iuHa  auaii  da  r^iskr 
an  despotes,  quel  que  aaM  la  waaiii  dont  ils  aa 
rotivrfnt,  et  nous  pensons  qu'il  est  da  MlM  IbIMI 
de  laire  nos  élections  à  haute  voix,  cto.  • 

La  PaÉsiOERT  à  la  déjmtatitm  :  •  Citoyens,  le 
droit  de  pétition  est  un  droit  sacré  ;  mais  eaux  qm  se 
présentent  1  ta  barre  pour  en  faire  ne  doivent  pas 
CMiMit  r  le  re«inect  qu'ils  doivent  aux  reprise nt^tnts  du 
peuple,  non  au  peuple  de  Pans,  mais  de  la  France 
entière.  La  Convention  nationale  ne  reconnaît  qu'un 
fcupte.  qu'un  aourerain  :  c'ait  la  féosioa  des  ci- 
lafnHda  UNtte  la  république.  C«  ii*ast  pas  par  des 
menaces  qu'on  lui  fera  violer  ou  remplir  ses  devoirs  ; 
elle  les  connaît,  et  elle  :^nra  %t  rendre  digne  de  la 
luiiflanoc  dont  la  rdpubli<|ue  frjnçaise  l'a  investie. 
Leadrautésà  la  Convention  nationale  n'ont  rien  à 
cntodra  et  ne  craignent  nen  du  peuple  de  Paris,  et 
ce  eoe  tous  dites  pour  lea  reenrer  était  pariaitement 
feenle  :  Ils  sont  taMeraiete  et  sana  soupçons.  Au 
rr.ite,  la  ConventioD  nationale  enten<!r:i  imijoura 
avec  plaisir  le  langiige  de  la  liberté;  uiui»  jamiis  elle 
ne  toutfrira  celui  lii-  la  licence*.  Elli'  preiulrj  \ii're 
pétition  en  considération,  et  voua  permet  d'aaitster 
a  la  séance,  au  nombre  ifldiméeertellka  (CiM 
da  te.  )(Oo  applaudit) 

La  Coofention  ordouoe  l'impreasion  de  cette  ré- 


—  La  section  des  Cravilliers  proteste  de  sa  soumis- 
son  à  la  loi,  mais  demande  qu'a  l'avenir  les  sections 
soient  autorisées  à  élire  à  liaiile  voix;  elle  pense 
^enenne  craiBte,qa*aucnAe  prépondérance  de  parti 

Tcaa  amaa  a  eteenopa» 


—Un  grand  nombre  d'autrespiîtilionnBires  sont  in- 
troduits  pour  des  ot\|ets  d'iotérel  parUcuiier,  al  leurs 
|4Mqw  iCBr»|én  ew  eeorfléi  gii'eileecoimnMBt. 

La  séance  aat  levée  \  S  hraras  et  demie. 

Pf  r«H4.  —  JV.  2).  La  leurs  saHaale  a  daaii4  I 
Itomé  da  aawsU  giaéral  és  laeememM.  pris  la  M,  qal 
deeamdaleiMr  '  ' 


L«<ir«  éfrils  pae  PK  A,  6r«ut  tUe,  au  rito^tn  Manmêt 
ta  it  atpitmbrt,  fan  pnmUr     U  r^Mif m* 

•  Paliiole  el  frire, 

<  Votrcmagislratiire  t*i-st  upial^s  prIutpaltiBCal  parla 
réforma  d'une  roula  d'abui  re.iRÎeui.  Depuis  let  clociMa 
qui  faliicuaient  les  ain,  jusqu'aux  procesiioiis  qui  cm- 
barrasMii'nl  lescbcinîii -,  mmj-  n'^Ni  i  r.iii  grftcea auniii  ilti 
monopolrt  fin  c.itholicismc,  le  plu»  fiinr^iedM  cent  cl  laiit 
decull^^  nrlini  :<  «  (jiii  ont  raWli  re»p^ce  humaine.  Vode 
éebarpr  munK  Ipole  a  raccourci  de  quelquei  poticei  l'etote 
racerdniiilr;  votre  mB|;l«tralnre  bit  époqeeeBeaneel 
M  doit  l'appeler  VéHUUjMIotoflliqiu, 

«  Avant  qu'elle  aiplre  iobM4UI,  k  «kei  «aea  dwae 
der  «ne  peUle  réfiirae  tris  ftdisb  Ccat  sur  na  pMUoa 
qm  le  nom  adieai  iTArtoU,  donné  à  Tune  de  nos  raes,  a 
été  remplacé  par  le  non  palrioliqne  de  Cérulll.  Vous 
«Mmôic*  alors  avee  mol  qu'il  n'était  pat  inutile,  peuf  le 
profrt'S  de  la  ral»oti  et  de  lii  lihrr ii»,  f\r  rlianurr,  pir  de- 
grés, toute  U  nomcndalure  des  rtn  «  de  lu  Ci«ptUlai  qui  dé* 
nota  unt-  cité  d>  t  longtemps  seiMie  ci  »u|  t;ii4|daeikC^ml 
ua  diaiigcnieia  Miiit»lable  que  je  propose. 

s  Lcaaaiata  oat  fait  autant  im  mal  qna  \m  prliwMt|e 
■l'eiiBttleéealsBNMdBlmselr  partaatdMpNr  lme*e> 
nues  de  la  ««a.  H  )e  - 


MleaVmdmte. 
flaaiiMaffPte 


UcUksoHdMln 

neralt  dire  bs  Bluka. 

•  Aujourd'hui  c'cat  une  lainie  que  je  veux  déplaeari 
c'est  l«  uon  de  la  rua  li<<îotr>Anne,  auquel  je  viiudraia 
&ul>aitiier  ealul  d'un  pbilosopbe  calibre,  u'Ut-lTMioa,  qui 
avait  100  babitation  ddO>  celte  méioe  rue.  Je  ne  sais  si 
veesodeNri  sulanl  que  moi  les  écrits  de  cet  bomœe  rare, 
la  jaaiattlaréTelatioe  leer  doét  bmeaaef  .llsimelriet 
ailsi«spli«Btlallbeffé. 

i  Le  livre  Dt  l'Esprit  a  leprenier  pos#  le  principe  do  la 
véritable  vertu  t  eilt-  coruisle,  suivant  lui,  a  modeltr  «es 
aclioiu  ri  ij  ;  le  entière  sur  rmlelliKeiicc  de  l'oidre  »oeU<l , 
(ur  l'.tn)uur  de*  bumnie»,  i>ur  rafiiuiir  de  ia  pjiiir,  mr  le 
tx'toin  de  l'iiiiert'i  coiiimui),  il  l.i  dci'iiit  le  kjciiIicl'  qiis 
fait  l'individu  au  bien  du  plusgraud  uombrf  i  c'ett  la  leilu 
civii|ue  et  uniTcrselle  ;  elle  émane  des  notiont  primitives 
de  la  oaiiire  ctdc  la  leciélé:  d'cUe  srata  déceaJcat  lauics 
les  aouaii  tfM  ItitfUi  dw  tWiei>tii  il  daa  lépe- 
bdcalns. 

a  SouvaMfl'Veasda  Tépoqua  al  parât  es  basa  Urre.  Le» 
tyrans  et  les  prulres,  qui  chercbeot  toujours  fc  isoler  les 
bommes,  ne  pardon'iùrent  point  ii  Helveiius  U'aToir  sinul 
reculé  l'iiorizon  de»  dcvuirk,  li'utoir  H-paré  la  moiiili  ù<  U 
religion,  d'aioir  tc\<:\i  aux  Loniiiii'>  le  vide  et  l'aibiliairaf 
ce»  vcilus  dolI)e^tl(|lu•s  cl  privée»  qui  ne  Ami  ijuc  rjpetUser 
les  esprits,  lor^qu'i  lle*  ne  sont  point  Il6es  aui  grandes 
vues  du  bie'i  péi  éuil  ;  d  avoir  soulagé  les  contcleiiers  dcS 
faux  scrupules  qui  sont  les  grapins  du  machiatéllsaie  et 
lei  floaax  de  rbrpoerislei  d'avoir  eafln  sspéi  dans  ses 
IbaaaaMeia*  l^lee  dai  aawielUnei  —»««'■—  et  idU 


«  Aus  I  nrlv^titis  ful-ll  pcrséculé  par  les  tUirs  el  1rs 
mupbli»  du  sultan  I.oui<>  XV.  Il  fut  mi'ine  abandonné  par 
les  hommes  d"e*prit  de  ce  t^rafi»,  qui ,  punr  la  ;il i:|i:.r  I,  ne 
le  comprriialeni  pas.  Il  avait  purifié,  aiïermi  l'idée  des  de- 
voirs, en  dèrouvranl  leur  racine  unique,  éternelle  rt  MW^ 
tant  du  icin  même  de  la  nature.  On  t'accoia  de  calomnier 
l'bamanilé,  de  détruire  les  vérins.  Il  répondit  comme  le 
aafe  au  aophiale  qui  alait  le  iiHNiMHi«R(f  U  hoaora  Thn* 
maniié  ;  U  eal  taaMa  I»  MMBit  ■  pniliMi  ee  «■*n  ae> 
aeignail. 

■  Sa  vie  eat  coonoe  t  devcea  fermler-génèal  I  vlni^l  cinq 
ans,  il  fit  dans  le  roviume  la  tournée  d'u'^aite.  C'Ciail  le 
noviciat  du  métier  d  exacteur  et  de  »angsue  des  peuples  i 
ce  voyage  fui  pour  lui  une  oecavlon  de  se  pémîlrer  d'hor- 
reur pour  Innt  d'oiipre*«lon<,  A  *on  relonr,  il  «c  dcinii ,  et 
publia  courageusement  les  motifs  de  celle  abjuiallon.  Ce 
qui  lui  arriva,  lors  d«  aon  passage  à  Bordeam,  le  peint 
loal  entier.  Vmilant  eoamllre,  dan*  ton*  leurs  détails,  les 
de  la  uranala  iMBeian»  H  panoaratt  ki  Ueni 
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IwcIaJM^s;  à  chaque  plainte  qu'on  lui  pmt.iit  de  I.i  rcrme 
ou  de  ses  agent»,  ileicilail  lui-im''mc  le  peuple  i  la  icMslaivce, 
à  riiisurrection.  Pourquoi  souffre  :-i  ut  cela:'  quen\itta- 
queif*o<t$  ce*  coquin!  je  ttrai  furcf  de  me  mettre  n  leur 
lete,  mai*  lou*  nou*  batlrei  ;  n'rtet  i  oui  pm  tes  plut 
forts?  Ses  confrères  étaient  désespérés,  d  M  proiacUaknt 
bM»  de  le  dispenser  l'avenir  de  pardlW  MMImIoh»  Il 
e  liste  encore  des  téneim  de  ce  tut. 

•  Le  second  ouTra^e  d'Helvétlas,  qui  a  pour  thre  t  Dê 

i llommr ,  ((unique  iiiiiiii^  ci'  li  lirc,  me  vcnilile  encore  plus 
utile  ci  plus  bt-au  que  l' hipi  ti.  I.a  plillosupliie  uiouire 
plus  indépendaiiic  cl  moin»  rén-i  ur;  le  de«polisme  j  e*l 
attaqué  de  front,  fl  ah»urdil>>  uii^e  à  nu  autant  que 
•on  atifKTiiL-.  Le  cj ilxiiiciMiie  y  e>t  om  etlcnienl  traité  arec 
iMdlfBalioa  tH  le  mépri»  qu'il  ntdlede  tout  iMtouN  de 


«Llétejpriadpilede  cet  oarrap:  a  tronvé 
decoamwmm;  qu'elle  est  kellc  cependant,  et 
M  principe  tMenrai'>ant  de  l'égalité  des  huunnes  ! 

•  L'èducaiion  et  les  circonstances  fool  Tbooimc  tout  en- 
tlar,  «Itout  homme  naît  capable  de  toat;  aiital,  l'iDégalité 
àa  «siNilai  ilaiiilllé  phjMqae  elle-ai«M*  M  naraîi  f  i  re 
«pfMéeèM  Mafailai*  MMrtie.  Gei  MgHlii  MM  l'cflet 

dcamauTais 
M  tromper  Ict  ' 

aTel  Cil  ce  ciiii^ii  dni  ^\■^î^mc  qui  enlève  à  l'aristocratie 
•on  plus  pui-'Sdiit  «oiiliisnie  ;  qui  die  au  de«po(iMne  son 
prélfite  lepittt  spécieux,  v>n  palliatif  le  p!  us  tulerable.  Peut- 
être  Heltéiiu»  lut  donne  l-tl  une  eslensioo  forcée  ;  mais 
combien  celle  eiagératioo  niéliie  est  honorable  à  l'huma- 
■Mél  Qarite  «nièic  d*«fénM  pMV  te  fcriteteMCMit 
'  ^  '  I M  ptw  IWfloMto  4i  napèH  ImhnIm  I 


•  LtMiMMMifCnu  où  celle  doctrine  va  recevoir  ^on 
appllcationt mais surtout  dau»  le  tempiv  ou  IMveiiuj 
|j  prodiiisail  qu'elle  était  grande  el  menton  e|  Ah  rs  le 
biilijnl  Montesquieu  fondait,  sur  une  l>a*e  louiecouiraire, 
un  sjslènie  tmp  favorable  aui  préjuRèv  du  paliiciat  t  t  d  i 
iuonarcbi>me:  esagérant  l'innuence  des  climats,  il  faisait 
«le  riDéitaUté  Kde  la  servitude  un  fatalisme  inévitable,  une 

lité  phj^que  et  perpétuelle.  Alort  Rouiaeaa  lui- 
!  avait  contredit  lea  beaui  ctopHrw  du  Comlrat  m- 
>  fwÉiMi  éot  i»  lin— te  wftfc  tktr  «wa- 

I Ce  n'est  pas  k  vou« ,  p  iiii'H.  el  fri  re,  que  je  prendrai 
la  peine  de  démontrer  f|u'llr|\4  iiu- a  eieiiop  oublié  dans 
Cette  révolution  qui  e>>t  auv-i  murage,  ha  ineuiDire  a 
dfoil  de  se  plaindre,  ainsi  que  celle  de  son  ami,  l'immoricl 
Âf|i*t;  du  0«ilule  peuple  ne lea  connaît  point  tsaet.  C'est 
M  mafisirat  p«fateM  n'U  «nftriinl  d'aef uilter  te  dcUc 
êm  peuple  eavm  étWê  MÎmi  Jt  fOM  M  éÊM  m 
mojen  facile. 

•  Doi»-je  ajouter  que  cet  honneur,  rendu  au  nom  d  Ucl- 
\éliu>,  porti  ra  la  cousoljlioo  et  le  bonheur  daii«  Tame 
d'une  per>onue  bien  iuUti  •ssanle,  de  sa  compagne  qui, 
dans  un  4ge  a»  juré,  ilans  l'.ige  du  repos,  a  embrassé  avec 
Iraniport  la  liberté  frauçaiM-,  malgré  les  tempi^les  qui  l'ac- 
CMIpagMalt  qui  voit  sans  regret  sa  retraite  souretit  liou- 
Mt  par  l«a  alaroMi  pobli^M*»  dana  la  aenk  pcaadt  dca 
MM^Qe  les  ttPilidtM ÊÊÊmm êâmt  nfamé»  mm 
Daui  présenta. 

■  Si  votre  mioi»ti.rc  de  pneiilVlir  de  la  conirauno  e<t 
absolument  fini,  ce  que  j'ignore,  vous  pouvei  du  mu  ii!^ 
porter  cette  BMAioo  à  la  commune  doat  veot  êtes  membre, 

qui  •'hnMMiiMtfMNtitlWiyiabMMilAiMi^ 
ùidk  »   

L1VBB8  HOOVBAOX. 

Aa  «drcM  to  the  Jacobine  and  other  patrtoik  lodetiea  of 
IktltaHCK  ttrgtag  titt «tafeibbaient  ofa  npiMtemi brm 
«rflSfcnMMat.  B7  aaMife oT  Englasd,  aal  •  cMbai  of 

Ibe  vvorld. 

Adrcaïc  aux  Jacobins  et  aux  sociétés  patriotique!*  de 
France,  aor  te  Béeeasité  d'y  établir  le  gouvernement  ri^- 
iwblwiiûii  9tÊ  m  Antete  de  B«tmace»  mteatojfeada 


«LoubXVI,  dit  l'atilpur  dan?  son  avertissement,  fut  ^a*- 
prndu  le  10  août.  Le  11 ,  un  uiembre  de  la  R-glstalure  tA 
la  molioo  de  nommer  un  gouverneur  au  prince  inv  al  ;  et 
celle  rirconstanre  me  fit  craindre  que  la  royauté  n'eCil  en» 
roie  trop  de  p,1^l  ',.^ll^.  J  e  ri\i^,  pour  lev  delrûnij>er, 
l'adresae  suiv aille.  Les  prcniicri  derrvls  de  la  Coinenlion 
m'ont  prouvé  que  je  m'étais  alarmé  mal  à  piopos;  }'a»e 
paviUnt  M  ^  rqpnter  ce  petH  mmifa  eomoM  to* 
■dtetMb  ■ 

Dans  l'adresae,  l'auteur  s'attache  d'abord  &  prouver  na 
l'espèce  de  |>éché  originel,  particulière  aux  enfants  Wa 
rois  ou  de5  niaiire»  héréditaires  quelconques,  empéclK-ra 
toujourtd'en  obtenir  par  l'éducation  ce (|u'oa  pourrait  oa* 
turellement  se  promettre  des  autiW  kHHMI  Mt 
donc  à  renonoer  ft  cette  chimèie. 

AplIilMlrteMèane  peiniara  aMei  AMtoJilMil 

KtatiJarBaropc.  fbiaanttemalp«rf»Moa  pariocpâe, 
U  noM  demande  ce  que  la  royauté  peut  avoir  de  ai  at- 
trayant pour  que  nous  pensions  à  la  rétablir,  lorsque,  plut 
henreui  que  >Bge<,  elle-même  nous  a  forcés  de  nous  déli- 
vrer d'elle.  Il  nous  la  montre,  dans  son  pays,  entraînant 
encore  à  sa  suite  asse»  île  fono^tten  effets,  quoi  qu'elle  soit 
un  peu  surveillée  et  arréiOe  daiivS'-s  eirmls  par  (luelqucf 
bous  citoyens,  memt>resde  la  rqiréscnlaliaa  aationaiew  Ka 
cons^uence  de  ces  priadpci»  ICMlléCMir  MM  étMMT 
Im  conaeils  snivantat 

1  Renonvelei  tons  les  ana  votre  Aaaemblée  nationale,  et 
ne  craignet  pas  alors  de  lai  donner  trop  de  pouvoir.  La 
nomination  de  vos  diiféemts  minislres  peut  être  confié^, 

sans  Inciiiivénieiit ,  à  un  corps  législatif  qui  (6  disSOVt  aa 
bout  de  douie  mois,  et  dont  les  membres,  rentrant  dana  te 
masse  du  peuple,  deviennent  soumis  k  leur  | 

•  UadtpeMWdel'But,  reiécutioadeal 
jamab  mmn  iTiixéeuler  qn*  Mms  te 
reilte  aaacmliée«  m  d'un  comild  1  ' 
pourvu  quil  ctoiafa  M  partie,  par  I 
nombre  de  amiveant  membres  qui  en  remplaceraient  tous 
les  mois  un  nombre  égal.  Vos  représentants  rasNemblés  de 
tous  les  deparlemruN  d'un  \:iMi  empire,  ne  sauraient  être 
séduits  par  aucun  intcT  l  pailiculirr,  fruit  de  la  cat>ale  ct 
de  Tintrifue. 

«  Une  cour  aptdcate  aorsHaiène  de  la  pctoe  à  tel  tm^ 
rompre^  vn  le  pca  de  tmpe  ^IkacnteM  m  ptaeet  à» 
ymâdfltfari<«jJM<ieMM,jeMwiifM  wt 

•  lime  semble  qMtegrtndbul  auquel  il  f.iut  v ist-r.eo 
formant  une  constitution,  c'est  d'en  rendre  les  différentes 
parties  mobiles  et  susceptibles  de  changements,  san<  que  te 
UMitctrewemMe  attmatea  de  permaamce  et  de  wlldÉKb 


«  Tous  nos  fluides  ct  nos  solide*  se  dissipent  conlliiMl> 
lemeut  ;  mais  ils  se  réparent  aus^i  eontinnellement  par 
d('  niiuw-l|i'»  parties  intégrantes  qui  succ'dent  il  celles 
dun!  revapnralrnn  l'efTectue;  le  corps  demeure  néanmoins 
toujours  le  même.  Il  y  a  plus,  c'est  que  sa  force,  son  acli- 
viie,  sa  sanlé  dépendent  de  la  ronsiam  e  lie  ces  change 
ments.  En  effet,  qu'une  particule  a'arréte  dans  une  place, 

te  amtelae,  te  matedte»  teaorrvftiM  M  Undtnslfwt 


AITS. 

«BATCtIS. 


Sermtint  du  Jeu  de  pauwu,  à  yer*aUU$t  la  I9^aia  ITMs 
par  Hcimann,  de  l'académie  de  Lille,  d*aprtiletfMlli4t 

Charles  Monnet,  peintre  de  l'académicu 

Celle  gravure,  quia  été  pré  entée  I  rAssemWéelWsla» 

litne  le  septembre ,  fait  smle  !»  VO.r  r\  luri-  des  Était- 
lii-neraux,  !i  la  Suit  du  4  iimil  \1H\J,  et  à  ia  l  ederatxon  dit 
(  hamp-de-M lit- 1,  en  1790  Le  prii  e^t  de  (3  li»rrs  en  noir, 
el  lî  livre» en  couleur.  .\  l'aris,  cliei  l'auteur,  rue  Saint- 
lluiioré,  vl»-4-vi»  l'hôtel  de  Nouilles,  la  poi  tc  cocibère  &  colo 

du  ooiilcUeri  ctdwa  Poncif  graveur,  deUre  cxiérievr  da 
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POLITIQOB. 

tXMM-MCniIllTAltS. 

Kimgêto't ,  le  7  juillet.  —  On  alU  !>d  (l'Angleterre  S  ou 
4  fréfales  ,  cotnmjntiéts  par  l'amiral  Briibviet  qui  doit 
commander  la  italien. 

L'abondattee  drs  dernières  pluies,  qui  a  causé  tant  de 
d**,;!!*  parmi  toutes  nos  lies,  a  «.urirui  nui  ù  lu  colonie 
Mlandaite  de  Saint-Martin.  BIleaont  tomlié  pendant  liuit 
kara  avec  tant  d'abondance  4|tit  lea  pièces  ft  sel  étant 
llM  miànmmt  II  m  m»  p«  pMriMt  €m  taire 

ALLCMAGNE. 

WUMMê,  t$  SS  tq^tmkM»  —  L'émigration  polonaise 
mfàumtaÊjimn,  «t  m  Ml  m'anffflcnter.  Ccai  qui  ne 
■MUrt  mtpmu  k  ifmnlii  4e  kmr  |ieuft  iMcnie 
Mm  — r  «M  11 I  11  «iilia  Ifcr. Ma  miw  natw 
MelwAemty.  le  prlaclpj  M^lëeliii  II  iWÉwmiriMri 
le  plttt  ardent  de  la  libertA.  Il  «■  p«M»  «•  fUBl. 

Le  comte  de  Haugrii,  miniitre  du  roi  de  PruMc  aupi^s 
decctie  cour,  «(  parti  te  IS  pour  Luxembourg,  où  il  evail 
reçu  ordftMMMliNknni»  ilà<mt  m  mÊf/ÊÊ  t^m- 

Pampeliinf ,  Ui6  trplcmbre,  —  On  attend  ici,  au  prc- 
■lier  tour,  un  Itataillon  du  régiment  du  roi,  un  bataillon 
du  réjgïBea*  d'Afrique,  di  ux  régiments  de  troupes  de 
Hinc^  lea  nilicM  de  Soria  et  celles  de  Logrooo.  Malgré  la 
MMtsUté  •mmm  de  l'Eapagne,  il  est  certain  qu'on 

BS&Mi&ÏSSCSk  * 

ARGLBTEBKE. 

Londres ,  (r  scptembirt,  —'  Lea  nooTelles  de  Garée, 
•or  la  cote  d'Afrique,  apportées  par  VEndtacour,  appren- 
■ent  qu'un  grand  nombre  de  na>irr$  de  Londr(>s  et  de  Li* 
trrpool  snntarriïéJ  dangers  parage»,  pour  y  faircla  traite, 
cpqui.irjii  moniorloprix  de*  nigres  à  uiilaui  eicctsif.  Ces 
navires  «e  «r>n(  alors  étonnés  de  cei  côtes  tant  acheter,  et 
•al  dingé  leur  cMEM  wt  FAaMqoi*  liVboataee 
rtfMtv  taoMib 

ftJISSK. 

C*nJr«tU  1"  octobre.  —  L'jristocrjtic  sénatoriale  va 
faire  renaître  ici  la  liberté  populaire.  Los  traités  avec  la 
KranCT  vioU^s,  les  insultes  faites  au  >œu  de  la  nation,  d 
rentrée  des  l.SOO  Solnw  i  Gcoiie,  voilà  ce  qal  va  oow 
anlrer  Ict  armes  dt  Méilliqnliw  •  et  à  M  Mlle  la  Ubertdb 
_  ÉeântWMMl«Aei|Mnl 

QNtV%  d  IVpBdleié       ICM  WEL  tiH 

I  MU  déjà  IbeMa  de  kar  dievrdeHe, 
d  ae  lefnotfceiil  karprécIpiuiloB.  Lea  bons  SoisMs  cbar- 

£t  d'iiMrrtitns  lc«  chrf»  df  l'arislncralic  boriioise,  qui 
rcite  à  provoquer  une  rupture  doal  les  suites  leraieul 


niAfici. 

D*  Parii,  le  8  ntlobre. —  Dpux  iriine?  nuerri^r<>i  sont  à 
i'amM!"e  de  lieurnontille.  Ce»  deu»  tit'roinrs  «ont  connues 
de  toute  la  France,  et  le  nom  dei  dem^'iiellrs  Ffniin/j  a 
déji  pins  d'une  fols  etclté  les  malédif  lions  et  la  féroce  co- 
lère de  l'Autrichien.  Cet  exemple  de  courage,  qui  devait 
appartenir  aurtout  à  la  nation  française,  est  saifi  par  une 
fMMcUojeiHie  qui  vole  ausai  sur  la  frontière  «HMlMi 
fm  fi— r  de  la  patrie  al  par  PaaMor  filiaL 
AVriMtlei,  dana  la  rf^devant  Provence,  un  homme 
•  ataf  lli  irtoBée:  Il  est  parti,  lui  aiiièai^  à 
>llH|OMfMdl«MtUe,  qui,  roaglasaaA  ia  NMr 
amÊ»  «1  aWva  dans  se»  Ibjen ,  s'est  habillée  en  bomoM 
MOT  dier  eaaibettre  dam  l'armée  des  homaiefl  libres  contre 
In  tyran». 

Ou  a  transporté  aujourd'hui,  de  i'^liic  Notre-Dame  à 
de*  Monnaie»,  la  chasse  dtIMt  llM<Nl(fMal 

••Jdrte  — reawia 


486  mares,  non  eotnpris  les  écrous,  ferrure*  et  plaleau» 
Cette  châsse  de  rermeil  est  earIcUe  d*ao  gfaad  sombre  da 
perles  fines  et  de  pierres  prédeoMb  BleaétA  fabriquée^ 


(•«B,  MT  aalu  Btoi  ;  le  travaa  fli  «t  irta  ertfaié. 
As  4»  iMages  que  eM  «rlMe  peut  retracer  a«s 
tetfn  ftilBiophes  des  maui  causés  l'humanité  parle 
ihaallaw  et  la  superstition ,  «e  qui  les  eonaolera  san* 
doute,  c'est  de  voir  que  ces  mêmes  objets,  employé  jadis 
ft  assersir  les  iKimon  »  m  dépravant  leur  imagination  ,  à 
subjuguer  leur  creiluiilé  pat  l  amurce  de  ridicules  csp  e- 
rancest  qu'enlin,  tant  de  nchi-sses  extorquérs  celle  c  ré- 
dulilé  par  un  clergé  qui  n  e<t  plu«,  réparent  en  qurlqne 
sorte  le  malheur  de  son  exislencc  par  les  puis^nnt»  moyen* 
qu'elles  nous  fourn  s'^iu  de  i'empécher  de  renaître,  et  par 

MMiMiltm  féfafeUfMjf  tiMtafaar 


COMMCNB  DE  PAKU. 

Du  «  eef«ira,  —  Le  «asial  fkatm  •  iniii  m»  Il 
mardi  9,  touiaa  ké  Mailaw  fiMW  wtwnleMt  a  Maf 
hewwpeéaiiaaéBaalla,  lndtapaaaa  et  les  flaamas  qal 
aaoldavcMateMilaB  pw  la  aappraiaion  da  hetaiiktns  ;  l« 
conseil  général  ira  les  reoevoir ,  en  eorps,  au  ba«  du  per- 
ron, pour  tes  déposer  ensuite  dan*  la  maison  commune. 

Dans  noire  fiuille  du  7,  nous  aYons  annoncé  la  céré- 
mnnie  civique  qui  doit  avoir  lieu  aujourd'hui,  en  réjouis- 
sance de  nos  succîs  eti  Savoie;  par  une  des  dispositions  de 
celle  fùtc,  les  48  sections  ont  éié  invitées  à  dooner  les 
noms  des  glorieuses  Ticiimes  du  10  août.  Ce*  naats,  in« 
sciils  sur  des  étendards  blancs,  seront  portés  è  ta  téte  de 
chaque  section.  La  pn>clamaiion  de  ce*  noms  le  fera  par 
de*  officiers  muaicipaui,  rcprésentaollesawIlaHdaw  kw 
arrondisseaMnL 

iMèdiaicMaeM  aprti  la  «jpH     «rapeamt  Cl  «M 
teteHé|asaraiiii^WBl»dliiwd»  qal  part»» 
ront  les  noMdea«klteM*kpMlib*hrplaM«*laM« 
volutioo,  et-devant  Latrie  X?. 

Ce*  étendards  seront  placés  &  des  dis 
et  resteront  pendant  la  durée  de  la  fOte. 

La  statue  de  hi  I.ihiiic  s'ra  pl  rre  vur  le  pîfdr«tal  qui  se 
trouve  au  milieu  de  la  place  de  la  UéToluiion,  et  autour 
duquel  on  <|  tosè  WH  4ÉMaNlaft  MtalW  i  li  cMs 
ntouie. 

La  municipalité  a  todIu  que  cette  féte  triomphale  n^tt* 
casioonAt  aucune  dépense;  elle  a  invité  les  elloyens  à  llhN 
miner  en  raison  d«  l'intérêt  qu'ils  prennent  au  sooetsde  la 
lépahyqMi  «•  pour  ajoatcr  aa  intérêt  aaral  aas  aaM 
poUlÉqM*  da  la  oérémoola ,  eUc  a  dénéMdTlMijlayer  «M 

"""fclai 

wifkwnatm  ra  la  cftrB-»*oi. 

Dijon ,  te  30  $rplembre,  —  Celle  ville,  féconde  en  guerw 
riers,  vient  encore  defbomir  65  cannnniers,  avec  deux 
pièces  de  ranmi,  dr  l.i  pnurîrc  et  Af*-  boulets.  C'est  Dijon 
qui  a  donne  à  la  patrieee  fameux  b.iiaillon  de  la  C/tle-d'Or, 
qui,  apn' s  s'être  couvert  de  gluirc  dans  trois  affaires,  s'est 
vu  enveloppé  dans  le  malheureux  sort  de  la  parnison  de 
Longwy.  C'est  là  que  ces  bravev  guerriers,  dont  mains 
n'avaient  encore  porté  que  des  armes  victorieuses,  ont  étd 
forcés  de  poser  ces  mêmes  armes  devant  l'ennemi,  sans  avoir 
combattu.  —  Ces  nalheaieus  soldats  Mot  da  ralaw  kit 
iu  rL — imit  piraliraT  riiiftii  wmm  iHi  ihikrt  mm 
pabiea. 


i  réparer  les 
l'année  du  Midi. 

stPAirmiiT  vc  lA  nvR. 

Apr's  la  prise  de  Verdun,  beaucoup  de  nobles,  de  faux 
patriotes  et  de  priHres  se  sont  empressés  de  se  rendre  dans 
crtte  ville  pour  y  présenter  leurs  hommages  respeclucui 
à  Loni^'Xavîer  et  aa  doc  de  Bnuiswick.  L'admiaisiraiioa 
étla  MMWviaBiAnMar  que  tous  aai 
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conae  émi- 


Lettre  du  eonteil  génrral  d'admiiiittration  dudrpaitement 
dm  P»»-d€-Calait,  aux  citoyens  ioldiil$  tomposanl  le 
premier  Maillom  de  ee  dipartemeut,  qui  ont  donné,  en 
différeidu  ùeuui0ii»,éê$  frêuett  ëê  Uur  knamirt  *t  i» 
leur  patrttHmt»^  im— !■>  —  pmttéa  CiMmm 

•  Brarcs  citoyens  soldats, 
I  Noos  n'aions  jotn.uj  douté  de  votre  corimpr^  cl  Je 
toi rc patriotisme,  et  nous  oous  allendions  bien  qur  Ili  iirc- 
■rière  occasion  qui  ic  pré»enter.>it  de  le  (iopl<>}cr  !m  unt 
«île  que  vous  labiftegt  noua  ne  nous  «omincs  pat  iromp^s; 
>  nous  s'ifltw  pM  calnlé  Ira  danfers  qui  vous  me- 
airat,  et  mn»  WpMliMiflévtir  que  vous  fo«s  trou- 
te  poMn  kllM  êÊÊUta  et  te  plna  dao|e- 


•  IMMi  Hfl%  iHi  aialr  pu  H  prtfoir  ni 
.,      M fWMlNifM Mw*  éfaoBcwter  fmr  le 

e,  te  forée  et  ravantafe  de  voa  eBomia.  Vaw  atei 
va  f  s'il  n'jr  avait  que  déni  partis  à  prendre,  ta  koalt  M 
te  BOft;  TOUS  n'avez  pat  balancé  è  cboMf  te  dernière; 
TOUS  vous  èles  élancée  au  inilii.u  des  baladions  ennemi*,  et 
TOUS  n'aici  dû,  tans  doute,  votre  salut  qu'à  l'rtonnr'rni'nt 
que  vous  leur  avei  caus4;  ils  se  flalijici  t  iliji  <ir  vous 
vaincre  ou  de  tous  déaaraier.  Aveece»  nu^mo»  arme*  qu'ils 
prétendaient  vous  enlever,  vous  leur  avci  donné  k  trépas 
que  leur  atrocité  vous  préparait,  et  c'est  sur  leurs  cadavres 
aanflanls  que  vous  vous  êtes  frayé  un  passa;;i'.  Vnus  avei 
failpiMt  M  milieu  du  combat  vous  uvrz  gai  de  le  lang- 
caractérise  le  véritable  courage;  et  lonqvc  Toa 
)  croyaient ,  en  tous  poursoivant ,  ttWlMfHCr  de 
hletraar,  t'euwuvàvm  tntlé  ta»  wnwyct  ^1 

'     '  itailitaeile 
li- 


rnmi 


i^n'ili 


a  Noua  ne  tous  ferons  pas  rinjore  de  ronsdbe,  cIiotcbi 
aoWaU,  que  vous  devez  continuer  à  vous  montrer  conme 
tons  l'avez  fjit  ;  il  n'c-^t  plmpo-'Sibk'  qnr  voin  vouséçartlei 
des  sentiments  lie  l'iiunnt-iir,  <  t  votre  conduite  passée  est 
lin  sûr  garant  de  vos  succès  et  de  vos  victoires;  vous  contri- 
buerez, sans  doute,  à  repousser  l'ennemi  cruel  qui  nous 
attaque;  et,  lorsque  vous  sert/  parvenus I  éloigner  de  te 
terre  de  la  liberté  les  despotes  et  leurs  satellites,  lorsque 
vous  viendrei  retrouver  vos  foyers,  nous  irons  au-devant 
4»  TOUS,  portant  lea  oooronnea  civiques  que  nous  aurons 
I  nous  garderons  de  les  poser  sur  vos  têtes. 


Tons  tentai 
dcteMlBre,a 


CONVENTION  NATIONALE. 
*  PrMéme*  ét  Lê€r9im, 

tékmM  MT  UINM  t 

Un  des  S4'<  rt-laires  fait  loclure  d'une! 
ni  Miakioacki,  dont  foiei  l'extrait  : 

Sédan,  3  octobre. 

•  Citoyens,  c'est  arw taflai  vivi'  satisfaction  aue 
je  TOUS  envoie  copie  du  discoure  odrcssi*  aux  soitfats 
pu*  le  citoyen  Lucas,  eommandant  un  bataillon  de 
vtloallirMdelaSeilie-hiféneiiM.  Lessoldeteont  fait 
cnz-nénet  Jottiee  det  malTeillants  et  des  perturba- 
teurs. L'ordre  et  U  subonlination  commencent  à  ré- 

faer  dans  les  bataillons.  Je  me  dispose  à  les  conduire 
l'ennemi,  pour  l  iiinuieler  dans  sa  retraite  forc«'e.  • 
—  On  lit  un  grana  nombre  d'adresses  d'adhésion, 
éont  te  mention  honorable  est  décrottée. 

— Le  mini^  de  llMérienr  bit  part  à  la  Conven- 
tioo  de  la  généreuse  eondaite  du  district  de  Josac, 
aai  s'est  empressé  de  fournir  un  très  grand  nombre 
oe  volontaires  pour  la  ddieuse  de  la  république. 


lit  mM  tdrMM!  du  MMWit-^Aiëfil  ds  ImM. 

mnne  de  Rom  n,  dont  voici  l'extr.iit  : 

■  La  ville  de  Rouen  a  depuis  quelqiie  lenM 
prouvé  les  funestes  eflets  de  b  disette  dn  SM- 
s lances  :  les  administrations,  de  concert  avec  lescoa^ 
mmsaires  du  pouvoir  exécutif,  ont  tout  fait  pour  pré- 
venir les  troubles  et  engager  les  labonrnii  s  j  fournir 
les  halles  de  Bouea  et  celles  des  eovirons:  leurs 
efforts  ont  été  inutiks  ;  kt  hdks  aViat  point âd  ip- 
proTisionnées. 

•  Le  conseil-génf'ral  de  la  commune  s'est  adressé 
aux  f iilrcprriiciiroli  s  siilisi^l.uices  niilil.iires:  il  en 
a  obti  iiii  des  srcuurs  eu  grains.  Mais  un  décret  lui 
pri  sent  l'ubli^.ilion  de  rendre  ces  graiiu  en  essence 
dans  k  ooura  du  Bpéient  «Ml*  mus  les  peines  ks 
plosrigonrnMs.  Il  n  ewnwnkt  eetcAtdfisMhalidn 

forains  k  l'étranger.  Mais  la  commune  n'a  aticnM 
ondsdispuuibles  pour  l'acquit  de  ces  achats. 

•  Le  conseil-général, persuadé  qu'on  ne  doit  recou- 
rir au  trésor  puUie  qiraprès  avoir  épuisé  toutes  les 
ressources  paftîenHèren,  ■  proposé  de  kvw  snr  In 
ville  de  Rouen  une  somme  d'un  million  en  forme 
d'emprunt,  pour  servir  au  paiement  des  grains  ache- 
tés à  l'étranger. 

•  Il  a  cru  que  cet  emprunt  n'étant  fait  qu'en  fa- 
Teurds  la  Chiie  indigente  du  peuple*  il  ne  devait 
porter  «ne  inreeudaiàlii|«ns  dont  le  prizdek>> 
citieo  oei  maisons  qn%  «ciq^t  étant  an  itmm 
de  500  liv.  par  an,  indifM  VO  tatnMfri  leiMt 
en  état  d'y  coopérer. 

•  Ce  pfan,  qui  seul  peut  préserver  la  ville  de 
Rouen  des  malheurs  qui  la  menacent,  qui  seul  peut 
vous  garantir  la  sâretd  dsinlMklnnes  de  l'année 
déposées  en  partie  dans  cette  Tille,  qui  seul  enfin 
peut  assurer  lessubsistances  de  Parisdont  la  majeure; 
partie  passe  nécessairement  par  Rouen,  est  consenti 
par  les  sections,  adopté  par  Icïi  conseils-généraux  de 
district  et  de  département.  Ce  plan  fera  murmurer 
aiMdottle  qnetonciafitaUrtas,  ptnt  «ttadiésàkiir 
comTê-tott  i|n*l  h  dioM  pobH^iic,  et  malheufcnse* 
ment  le  nombre  en  est  encore  trop  çratid  dans  la 
ville  (le  Roiirn  :  mais  votjs  ne  serez  puni  arrêti*s  par 
les  (  laiiH  iirs  il  une  poignée  d'hommes  arides  MBt 
r^ï^iue  neconnaitque  leur  intérêt  personnel. 

•  Des  commissaires  sont  députés  vers  vous  pour 
rons  présenter  la  pétition  du  conseil-général  teiMant 
à  obtenir  un  décret  qui  les  autorise  k  mettre  i  exécu- 
tion leur  arr/*té,  confoméMnti  farliDk  vu  de  kl 
loi  du  10  août  1791.* 

En  conséquence,  converti$<;ant  en  motion  Inda» 
mande  du  eonisil-féntol  de  k  commune  de  lewa, 
je  propose  à  kCowsBtka  le  dteetwifintî 

•  l  a  Convention  nnli'Hiile,  après  avoir  entendu 
la  lecture  de  la  pétition  et  de  l'aiTèté  du  conseil-gé- 
néral delà  commune  de  Rouen,  adopté  pnr  ieteen- 
seils-généraux  de  district  et  de  d^rtNn«it,eoosid^ 
tant  que  la  situation  dans  laquelle  se  troure  cette 
ville,  relativement  aux  subsistances,  nécessite  l'ODé- 
cution  de  cet  anité;  décrète  ce  qui  suit  : 

tArt.1".  U  Bimninni  de  itoncn  est  snisriafc*  fcw» 
en  forme  d'ewnnttWr  knskslMfeiknkdiMtttTne 
dont  le  pris  dëli  loeiltan  sera  de  iMllfm«e»isiaM, 

Kl  somme  d*un  nfltlon  ponr  être  employée ,  aoas  sa  res> 
ponsabiltté,  ITadiat  des  grains  nécessaires  à  TapproTisioa* 
nement  de  la  ville,  et  i  la  reiAise  de  crui  csipfnMS  dSi 

entreprenears  des  sobsblances  militaire?. 

•  II.  La  répftrtillon  de  cet  emprunt  sera  &dte  d'aprte  te 
mode  iaé  par  te  epnnll  ninW  de  k  asamnis*  et 
adnpié  pee  ks  censslli  jlnhein  de dkutat  et  de  dipw^ 

tement. 

•  III.  Les  fonds  provenant  de  la  vente  des  grains  arquia 
au  moyen  de  cet  emprunt  seront  etclusivement  apiiliquos 

100  renlwaneiBent,  el  te  perle  icra  auppoitée  par  i«u 
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Im  cilojens  qui }  auront  contribué,  aa  Mil  la  lif  n  dt  Icw 
cothation.  • 
Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

—  Le  citoyen  Capit,  détenu  depuis  le  12  aoûl,  dc- 
nande  pour  la  mi.ili  iiTii«>  Tois  son  élargissement. 

—  VergiiiaiKi  (icinaude  quetuus  les  citoyens  déte- 
nus, sans  qu'il  ait  été  décctalwtwciBidei  auukhti 
d'arrêts,  soient  élargis. 

Sur  la  propositioB  de  Tfrariot,  amendée  par  Ca- 
mus, la  Convention  rend  le  diVrrf  suivant  : 

•  La  Convention  nation.ile  di  cri  tiMiUf  U  s  citoyens 
i!  li  iius  il. MIS  lirs  rii.ii^diis  iiui  ne  sont  ni  prisons,  ni 
ttiiUSODs  d'arrêt,  seront  transférés  dans  le  délai  de 
•nion  jours,  i  compter  de  la  publication  du  présent 
otect,  dans  les  prisons  et  ■mmm  d'arrêt  établies 
par  la  loi;  dArète  que  ledit  déM  expiré,  tout  ci- 
toyen contre  lequel  il  n'y  mira  ni  mandat  d*aRitf  Bi 
décret  d'accusation,  ser.i  nus  en  liberté. 

•  Décrète  que  lo  comité  de  sûreté  de  la  Conven- 
tion se  divisera,  à  rcllet  de  faire  la  visite  de  toutes 
les  prisons  et  maisons  de  Paris  oft  dis  citoyens  sont 
ddlnias,  qiu'il  prendra  tous  les  moyens  nécessaires, 
•t  fera  son  rapport  sur  le  noalm  des  détenus,  la 
cause  de  leur  détention  et  kt  MHS  m  TCttU  des- 
quels ils  ont  été  arrêtes.  • 

—  On  annonce  une  lettre  des 
dans  le  département  du  Nord. 

Le  président  montre  un  boulet  en  deux 
lancé  par  l'ennemi  sur  Lille,  après  avoir  été  perforé 
pour  qu'il  éclatât.  Ce  t>oulet  a  été  apporté  par  le 
courrier  extraordinaire  porteur 
de  la  Convention. 


IMa^tei  milMiTii,ia 

•  Citoyens,  nous  sommes  entrés  hier,  vers  les 
huit  heures  du  soir,  dans  celle  vUie,  où  l'on  rencon- 
tre à  chaque  pas  les  traecs  da  la  MNrie  al  dala 
vengeance  des  tyrans. 

•  ChrialiM,  d'après  les  tÊffmm,  aat  vsMwJairil 
iouir  en  personne  des  horreurs  coaMaaadées  par  son 
rrère  qu'elle  a  si  bien  secondé  ;  on  a  lait  pleuvoir 
(levant  elle  une  grêle  de  bombes  et  de  boulets  rouges 
pour  hâter  la  destniction  de  cette  belle  et  opulente 
cité,  qu'elle  appelle  un  repaire  de  scélérats,  et 
fu'ellese  plaignait  de  nejMS  foir  encore  détruite  ; 
aUflM  donné  le  plaiair«Blid  ««vafsr  da  aa  mén 


le  qneliiues  boulets  ronges. 
•  ^os  ennemis,  trompés  sur  la  fermeté  et  le  patrio- 
tisme des  citoyens  de  Lille,  comptaient  (in'unc  insur- 
rection allait  leur  livrer  la  place,  cl  c'est  pour  la 
provoquer  <nie,  sans  s'arrêter  aux  lois  de  la  guerre, 
lia  commencèrent  korteiau  retour  du  trompette  qui 
levr  rapportait  la  IMm  et  rëpnbKcaiae  réponse  que 
la  municipalité  lit  à  la  sommation  du  duc  Albert  de 
Saxe,  et  qu'ils  dirif^érent  jKirticulièrcment  leur  feu 
surit-  qii.irlK  T  di-  Saint-Sauveur,  le  plus  peuplé  de 
la  ville,  et  dont  les  citoyens,  toutes  les  fois  qu'il  a 
fdhi  d<^loyrr  l'énergla  dn  paMatinM,  ta  tom  cou- 

intiieie  fliM|ini  on  uaaH  wwwier  aBCUMpanieB  espe- 

rnnres,  s'est  trouvé  un  peuple  de  héros.  Le  quartier 
&aiiU-Sauveurn"est,à  la  vérité,  qu'un  amas  de  ruines: 
SOO  maisons  .s'uit  t  rititTement  nétruites,  2,000  sont 
endommagées  par  un  feu  d'artillerie  souvent  aus^^i 
nourri  qu^n  feu  de  file  ;  mais  c'est  la  tout  ce  ({u'ont 
|«ka  tyrans.  Us  n'entreront  jamais  dans  cette  im- 
portante  forteresse,  dont  ils  ménagent  les  remparts, 
parcequ'ilsappartirnnciitjdisenl  ils,au  roi  dcFr.mrc, 
eties  maisons  qu'iisn  efia^gnent  qu'autant  qu'elles  se 
trouvent  dans  la  rue  Royale  et  les  environs,  quar- 
tier» de  l'aristocratie  lilloise.  Sottscetteronladebou- 
I  citoyens  que  nous  sonaïaa  veana  admirer, 
de       perlai,  «nt 


r 


à  déjouer  les  pw^^deHractami  de  nos  ennemis.  > 
■  On  a  deaMBOD  des  pvBieta  et  des  étages  les 

f)lus  exposés  tout  ce  qui  pouvait  servir  d'aliment  au 
eu.  On  a  rassenihlt'  à  la  porte  de  chaque  maison  des 
tonneaux  touioiirs  remplis  d'eau  :  les  citoyens,  dis» 
tribués  a  vec  ordre,  veillent  les  bombes  et  les  bouIclB 
ronges,  les  jugent  et  donnent  le  rignal  convenn;  dèa 

Îu'un  boulet  est  entré  dans  nne  maison,  les  citoyens 
lignés  s'y  portent  sans  eonfiision,  le  ramassent 
avec  une  casser*  le,  l'éteignent,  crient  w'w  la  natitmj 
et  ctiureut  reprendre  leur  poste  pour  en  attendre  un 
auire.  On  a  vu  des  volontaires,  (les  citoyens,  des  en- 
fants même  courir  sur  la  bombe  et  en  enlever  la 
mèche,  courir  après  les  boulets  pour  te  éteindcv 
avant  qu'ils  n'aient  roulé  dans  les  maisons.  Tout  se 
bit  dans  le  eilme,  l'ordre  règne  partout.  Trente 
mille  boulets  rouges,  six  mille  bombes,  ont  aguerri 
les  citoyens  au  point  de  leur  faire  mépriser  le  dan- 
ger. Les  Autrichiens  ont  beaucoup  perdu.  Leur  fen  a 
cessé  il  y  a  environ  deux  heufca.  et  l'on  dit  qulla 
lèvent  le  siège  ;  ils  se  ledraent  dwrg*  de  rezém- 
tion  des  habitants  du  pars,  qu'ils  ont  rempli  de 
meurtres  de  toute  espèce,  rfe  brigandages,  et  aacles 
d'inhumanité  et  de  barbarie  dont  le  ré(  it  vous  ferait 
frémir.  Une  foule  d'actions  dignes  des  héros  des  an- 
ciennes républiques  méritent  de  ftnt  rétn  atten- 
tion. Nous  vous  les  présenterons  dans  une  autre  le(> 
tre.  Les  citoyennes  ont  éigalé  lea  citoyens  par  leur 
intrépidité;  tontcnui  nwttaaoïilaMMiMadiaM 
de  la  liberté. 

•  Signé  les  eiloyent  drpulé»  commitsairet  de  la 
Convention  nationale  à  l'armée  du  yord, 
BsLUWABOi,  J.-S.-B.  DnuiAa,  E.-B.-I1* 
llaoiwr,O.IHNiUR,r  


li€0»- 


Qenaa  lit  tue  lettre  Ad  M  < 

toyen  Beltegarde,  l'un  aes 
Tcntion  ;  en  voici  l'extrait  : 

•  Je  vais  vous  rendre  compte  des 
tions  de  notre  mission.  D'abord  je  vous  parlerai  de 
Psrrestation  du  citoyen  Vielfort  dans  son  château 
prè^  Béthnnr.  Ce  malneureux  entretenait  des  corres- 
pondances avec  lesciiefs  de  l'ennemi,  et  donnait  sou- 
vent à  dîner  à Latour-.Maubourg.Nous  avons  envoyd 
un  détachement  de  gendarmerie  pour  s'assurer  de  an 
personne.  Ce  monstre  sTest  longtemps  défendu  aree 
ses  domestiques;  nais  bientôt  les  habitants  de  Bé- 
Ihunese  sont  portés  chez  loi  au  nombre  de  0,000,  se 
sont  saisis  de  sa  personne,  et  l'ont  tranvféi  é  à  Douai. 

•  Au  milieu  des  flammes  dont  la  ville  de  Lille  est 
la  proie,  nous  avons  trouvé  le  courage  et  l'hérobme 
des  habitants  inOexibles.  Je  ne  contenterai  de  vous 
citer  denxtraits:  Un  naitienKerneouad  Avrigueor, 
servant  une  pièce  de  canon  sur  les  remparts,  est 
averti  (pic  sa  maison  avait  été  allumée  par  un  boulet 
rou;;e,  et  (pi  elle  allait  être  réduite  en  cendre.  Il  sa 
retourne,  voit  en  effet  sa  maison  en  feu,  et  répond  ; 
•  Jesuis  ici  à  mon  poste,  rendons-leur  feu  pour  feu  { 
et  ce  ailo|ca  otdÎMnenré  à  sonpoate  Juaqn'i  oa  qn'ii 
ait  été  remplacé. 

•  Le  cure  de  Marchienne,  électeur,  a  aussi  donné 
tm  exemple  éclatant  de  courage  et  d'intrépidité.  — 
Le  c  rps  électoral  était  réuni;  un  boulet  perce  le 
mur,  et  passe  entre  le  secrétaire  et  le  curé  de  Mar- 
chienne :  ■  Nous  sommes  en  permanence,  dit  celui-ci. 
je  fais  la  motion  que  le  boulet  y  soit  aussi,  et  qu'il 
soit  un  monument  de  notre  fermeté  et  de  notre  assi- 
duité à  nos  séances.  • 

.  Ou  dit  que  l'ennemi  manque  de  munitions,  et 
qu'il  se  dispose  à  lever  le  siège,  bien  assuré  que  l«>s 
citoyens  de  Lille  sont  prêts  à  s'ensevelir  aous  lea 
murs  de  la  ville  plutât  que  de  se  reaéra»  • 

GoMoin  inpooele  décret  anivint  : 
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•  La  Convention  nnli  )nnlt\consi(li'rantqu*el!e  doit 
montrer  autant  d'ciii{^>r<âS4^mciit  à  récompenser  la 
vertu  et  Us  belles  actions,  Qu'elle  apporte  de  sévé- 
rité dans  la  punition  des  traîtres  i  la  patrie  ;  satis- 
faite de  la  bonne  conduite  de  la  ville  dalilla,  que  les 
Aatrichiens  ont  eu  la  lâcheté  de  bombarder  pendant 
hait  }oaTs  eomieù&h  dans  l'espoir  de  la  réduire,  dé> 
cr^lc  ce  qui  «uit  : 

•  ArU  I".  La  Convention  nationale  déclara  que  la  tllla 
de  Lille  a  bien  mérité  de  la  pathe;  elle  applaudit  à  la  lira* 
f oure  (A  au  civi»aie  de  aea  babtianU  et  <le le  | 

•  II.  Il  sera  Tait  don  k  cette  oomaiMt  tf^ 
ws  trois  eoaleiua  nlieBalM»  ^fù  epw  piw  _ 
il  le  ailla  ib  iit^  le  mMm  rMeeiMliMMief  et  aar  là  rc- 
witeweettetoeee— tel  Pirlt$$  f  «feonfM  afln^  ]nm-< 
IfM  en  JMMMI  eoNliw  fe  ripmUi^  froxfoiul 

.  e  ni»  OMMeme  de  deux  Billions,  fcprorenlr  de  la  vente 
êm  Htm  ém  énicr«t,  est  aeeordée  à  la  ville  de  Lille, 
comme  leeeen  pwHnlm  le  liliii  wMml  m  ikmiV 
vatice  atmilAL 

•  IV.  Les  commissaire?  de  la  Con^rnlinn  nationale  &  l'ar- 
mée du  Nord  feroiit,  coiicurrcuiinrnl  avec  les  eorps  admi- 
nistratifs, constater  en  t>oiinc  et  due  Torme,  dan»  le  plus 
court  délai  pos<-iblr,  les  dumniijgcs  occa&iouaés  ddus  Lillo 
M  srA  rjiilxuirgs  pui  le  Tcu  de  l'ennemi. 

•  V.  Albcri-Igoace-Franoou^Xatier,  duo  de  Saie-Tes» 
clicn,  gouverneur  daaPaji-Baïautrtcliieos,  et  coeuDandant 
Vamèt  ennemie  sens  les  murs  de  Lille ,  a;ant,  contre  tous 

iipeSt  OHuiifleitenicnl  violé  le  droit  deagensetde  la 
•  k  lipaHivM  fttDcaiae  permet  de  eoarir  «aa.  Une 
I  ê»  li0.tMVn«Baenieoaipiée,  à  titre  éi  vieem- 
fCDie,  I  celai  qui  livrera  sa  tCte.  ■ 

LocvKT  :  Je  demande  que  le  projet  de  décret  pré- 
senté par  Gossuin  soit  étendu  à  (a  ville  deThionville, 
i  n'a  pas  moins  biea  ninii  de  la  pallie  ^  celle  de 

•**  :  Je  demande  la  parole  contre  le  dernier  art  - 
cle.  Nous  sommes  républicains,  et  des  républicains 
ne  doivent  se  distinguer  que  jiar  des  actions  d'une 

£aude  vertu  :  luio  de  oous  ccUe  niaoiére  immorale 
vouisaiTre  intCBMnÉ.lanahleil<Mnains  n'ont 
me  d*aa  pareil  mojen  pour  venger  leur  république. 

rAnenbtrfè  a  aduplé  ce  grand  principe  en  rc- 
jetnn!  nvee  indiî^nntion  la  proposition  qui  vous  fui 
faite  (le  déclarer  à  l  ennenii  que  s'il  ne  cessait  de  faire 
cette  guerre  de  barbares,  nnus  userions  de  représail- 
les. Je  demande  l'aioumemcnt  des  quatre  pruniers 
«lidc*,  et  ta  qncstMo  fiable  sur  le  éenkr. 

8*ua  :  le  ne  conçois  pas  sur  quel  motif  on  peut 
a^kpMiyer  pour  proposer  l'ajournement  de  ce  projet 
deaiSeret,  comme  s'il  n'e't.iit  |)3sconstMÎtqil0ltrilie 
de  Lille  a  bien  nit-rité  de  la  patrie. 

Jea:i  Debrt  :  Sans  adopter  la  rédaction  de  l'article 
dernier,  je  déclare  que  je  suis  dans  le  aenada  cet  ar- 
ticle. Je  ne  conçois  pas  quel  est  cet  bonneur  fitodal 
qui  eonsisteà  épargner  le  san?  des  tyrnns.  Ce  ne  sont 
pas  les  peuples  qu'il  faut  déti  iiire,  mais  François, 
mais  Frédéric,  maisBrunswi,  k,  mais  Albert  de  slixe, 
et  toutes  les  bêles  fauves  qui  leur  ressemblent  ;  et  je 
nalntiens  que  ce  décret  ne  peut  qu'honorer  la  nation 
fhniÇttse.  Si  les  motifs  qui,  dans  l'Assemblée  législa- 
lire,  ont  fait  rejeter  mon  projet  de  décret  contre  les 
despotes,  enga^rent  la  Convention  à  reictn  en -  ire 
celui-ci,  je  deinande  que  l'Assenibléc  dctlarc  qu'elle 
n'entendra  h  aucune  proposition  de  paix  de  la  part  de 
l'Autricbe,  que  Saxe  n'ait  été  livré  pour  être  puni 
ioffaattaBldiidelafwrre. 

LKCOIXTE-Pt'YRAVEVL'  :  Jc  vicns  (-nm!)altre  la  pro- 
sition  de  nieltre  ù  jtnx  la  trte  d  Albert  de  Saxe.  Jc 
reg.irde  lomuie  iniinorale  en  principe,  comme 
dangereuse  dans  ses  suites,  comme  impolitiquc  sous 
tous  les  rapports.  Lorsqu'un  homme  se  rend  perlide- 
mentacélMvt,  M  n'cstini par  des  crimes  qu'il  faut  le 
punir  :  il  fiintM  contndre  nier  à  sou  égard  d  une 
ccrUiM  maKoanimilé  JinqiiBdana  la  Jnatiee  «t  la 


sévérité.  Rien  de  plus  immoral  que  la  proposition. 
Comment  croit-on  que  nos  braves  suldaLs,  guidés 
non  par  l'honneur  A-odal,  mais  par  l'amour  de  la  ré- 
publique, pourraient  se  déterminer  à  devenir  les  as- 
sassins d'un  homme.  Albert  de  Saxe  est  a  latélada 
nos  enneaus;aî  noua  le  tenions,  nous  le  puniriont 
comme  infraeteor  du  droit  des  gêna.  La  proposition 
est  dangerense  ;  car  si  vous  mettez  k  prix  la  tète  de 
Saxe,  ne  craignei-vous  pas  au'on  y  mette  aussi  celles 
de  Dumouriez,  d'Anselme,  ue  Beurnonville,  de  tous 
les  généraux  qui  défendent  la  république?  Elle  est 
encore  impolitique  ;  car  elle  tend,  en  nous  désbooo- 
nul  à  la  faea  de  l'Iiirope,  à  diminuer  le  nombre  dea 
pli  issanoeiMntnIiaées,  et  à  augmenter  celui  de  nos  en* 
nemis.  Ce  n'est  pas  lorsque  nu  us  nous  targuons  de  cette 
|)ureté  de  principes  oui  convient  à  des  républicains, 
que  iKiiis  devons  adopter  de  semblables  mesures. 
Bappelcz-vous  avec  quelle  indigoatioil  laa  Pwaina 
fêtèrent  la  proposition  du  méoMiadaFyrilîaB.  Oa 
serait  (aire  injure  i  la  Convention  nationale  que 
de  combattre  plus  longtemps  l'article  piésenté  par 
Gossuin. 
La  discussion  est  fermée. 

"•  :  Dans  la  situation  où  se  trouve  la  ville  de  Lille, 
elle  n'a  pas  iMioin  qu'on  s'occupa  aotueliement  à  lui 
décerner  des  couronnes  civiques,  è  lui  envoyer  dea 
bannières  aux  trois  couleurs,  mais  elle  a  besoin  de  se- 
cours pour  soutenir  le  courage  doulelle  a  donné  des 
preuves  si  héroïques. 

Tallik?!  :  Je  demande  l'ajourneroent  de  tout  le 
projet  ;  le  courage  des  citoyens  de  Lille  ôlaM-deant 
da  tous  toa  ilogcat  a  alla  a  biaoin  de  secours,  vous 
lui  n  accotdein.  Quant  ant  dommages  occasionnés 
par  l'ennemi,  vous  ne  pouvez  les  constater  que 

aue  vous  aurez  reçu  la  uuuvcUe  ofGcielle  de  la  levée 
u  siège. 

L'ajourncoteBl  et  le  renvoi  aux  cooiitéadiploaMl*- 
que,  des  (inanees,  de  lagoamatiiaaeoompâbliei, 

sont  décrétés. 
—  Un  des  aocrftairealSHt  leotura  d'une  lettre  dea 


SabUê-Mèukantd,  le  7  octobre  17fl,r«l  Ht*  to 

■  Citovena,  lee  «nMala  eonttnnent  leur  retraite 

du  côté  de  Stenay,  et  malgré  l'ordre  (}u'i!s  mettent 
dans  leur  marche,  nos  troupes  ne  cessent  de  harceler 
leur  ai  rii  I  e-gurde  ;  on  leur  fait  chaque  jour  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  et  s'ils  n'avaient  paa  en  la 
préoaMklB  de  faire  ûler  leurs  équipagea,  ainsi  qiM 
leur  gnaBBartilleda,  trois  jours  d'avance,  ils  n'au- 
raient  lian  anavd»  nous  savons  que  la  mésintelli- 
gence entre  la  ioi  de  Prusse  ,  les  émigrés  et  les  Au- 
trichiens ,  est  poussée  au  dernier  point.  Le  roi  de 
Prusse,  au  moment  de  sa  retraite,  a  fait  venir  le  d- 
devant  if oiws#ur  et  le  féaéral  Clairfait,  et  kv  a  dtts 
•  Vooa  lÉ'avez  trompé  Ions  iea  deux;  Je  venkiaii 
encore  vous  tirer  du  mauvais  pas  oàtOWdlHtlMli 
vous  vous  souviendrez  de  moi.  • 

•  Nousvousgaranlissonscc  propos;  nous  le  triions 
du  général  Kellerniann,  auquel  le  rapport  eu  a  été 
fait  par  une  personne  qui  était  témoin  t  la  aeèûo. 

•  L'armée  du  gâiéral  Dumouriez  se  porteen  avant 
dneOtfdesgevyeadeOrandpré,  et  le  général Kel  1er- 
mann,  qui  a  pris  hier  au  soir  son  quartier-général  i 
Sainte-.Mcnehuuld,  partira  demain  avec  son  armée 
pour  se  rendre  ;i  Doinbnlle.  Le  général  Dumouriez  a 
renforcé  celle  de  ce  général,  et  elle  est  maintenant 
d'environ  45,000  bummes;  son  avant-garde,  att 
ordres  du  général  Dillon,  est  à  deux  lieues  de  Vcfw 
dun,  et  nous  espérons  que  l'attaque  de  cette  place  m 
fera  sous  trois  jours.  Vos  commissaires  ont  cru  que 
leur  miaiion  ne  devait  finir  que  lorsqu'il  n'y  aun 
plua  d'eKtaveainrta  lam  dab  liiieM.  ctkaéTéne- 
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rf'niT.iI  Kdîêmjann,  il-;  ont  cru  ne  pas  devoir  quillrr 

I  jrmee  au  moment  d'une  attjqu*'.  Nos  lu  aves  sol- 
dats ont  une  entière  conlianc*"  >i  la  Convention  na- 
tKNule;  leur  courace  n'a  nulleaieat  besoin  d'être 

fn  BOUS  paitai^  n  ■mmsI  Iaw  iM%Mi  et 

Kan  dangers. 

■  Penilont  notre  sëjoor  à  Sainte>M^nehou1d,  nous 
avons  visitt'  les  hôpitaux  militaires;  nous  ne  vous 
dirons  pas  combien  notre  présence  a  porté  la  conso- 
latioaaii  milieu  de  nos  fr^r»  malades  et  blessés  nour 

II  OMM  As  la  liberté.  L'un  d'eux,  un  jeune  Yoion- 
taire  nommé  Louis-Pierre  Dubois,  chasseur  Tolon- 
taire  de  la  compa^ie  libre  de  Lorient,  département 
du  Morbihan,  natif  de  Lorient,  âgé  de  23  ans,  â  qui 
nous  demandions  quelle  était  sa  blessure,  a  répondu  : 
•  J'ai  perdu  an  bras  dans  l'affaire  du  20,  ONflf  CD  ai 
«mn  oa  an&e  M  smki  de  k  patrie.  • 

•  UéÊÊfIméiWOÊtnmêmn  fsrande,  que  cha- 
onvmittelllinec.  Citoyens,  partagez  avec  nous 
Cette  Kène  tftttenilns^enient  patriotique,  et  dites 
aux  tyrans  ce  qu'ils  doivent  attendre  des  Frnnrnis 
Ubrek  Ajaut  obèenré  que  les  lits  des  blessés  n'étaient 
mmfmAqÊÊtfÊO»  leole  paillasse,  nous  B'tmi  pu 
muimèt  wm  pareille  insouciaoee,  et  bous  aTons 
mpie  te  niMcipalité  de  Sainte-Ménehonid  de  faire 
fournir  34  matelats,  sauf  indemnité,  par  les  citoyens 
qui  en  avaient  plusieurs  dans  leur  lit.  L'ordre  a  été 
exécuté  ausstdt,  et  il  nous  a  semblé  que  cet  exemple 
d'humanité  pottrrait  être  imité  dorénavant  sans  ré- 
^isition  pertoM  les  citoyens  des  rilles  de  la  répu- 
biiaue  où  se  trouveraient  des  hôpitaux  militaires 
ambulants,  surtout  pour  nos  frères  blessés  dans  les 
cwmbatst  tfm  m  tfii  f «Il  «gt  boa  di  dooner  par- 
tout. 

•  Citoyens  nous  peuoiis  que  cet  événeiiwnt  mé- 
Morable  deviendn  âne  grande  toçoo  pourliipei^ 
plet  oppriméi;  Nafwront  qu'une  talion  gémnie 

qui  a  le  courage  de  résister  à  l'oppression,  etdes'éte- 
ver  à  ta  diftnité  d'hommes,  linii  toujours  par  conqué- 
rir s,i  liberté  ;  et  les  malbeureux  peuples  esclaves, 
qui  consentent  encore  d'être  le  Jouet  d'une  idole 
fM'ils  nomaent  leur  souverain,  apprendront  par  la 

Etede  prenne  lente  ramée  prussienne  le  sort  qm 
attend.  Ces  réflexions  ont  déjà  germé  dans  l'esprit 
des  Prussiens.  Plusieurs  s'engagent  avec  nous,  et  ils 
préfèrent  nos  manières  simples  et  bienfaisantes  aux 
•oaps  de  bftton  dont  on  les  assomme. 

•  De  toutes  parts  nous  recevons  des  plaintes  de 
neeheMtintsdeseamçagnes;  tous  s'accordent  à  dire 
que  les  émigrés  ont  été  envers  eux  les  plus  inhumains 
des  hommes;  ils  ont  enlevé  les  vases  sacre's  partout, 
et  détruit  et  ravaçé  tout  ce  qu'ils  n'ont  pu  emporter. 

•  L'union  qui  règne  entre  nos  généraux  nous  pré- 
side les  plus  gra nos  succès;  c'est  une  des  vertus  des 
iMfka  nbics  de  beanv  oee  ktoniks  dui|eteuses 
^■1  ■Mirant  nuueiein  e  i  luieiei  pninie,  ntras  ne 
TOTons  ici  que  des  frères  ronibaltant  pour  la  même 
eaûse,  et  jouissant  égali^uK-nt  de  leurs  succès. Citoyens, 
la  republi(}ur  de  Fr.im  r  va  donc  marcher  de  triom- 
phes en  triomphes  ;  nous  les  vovons  dans  un  avenir 
wiiprochain.  L'union  de  nos  généraux,  leur  zèle  et 
leur  patriotisme  décidé  nous  promettent  beaucoup. 
C'est  maintenant  de  l'union  parfaite  de  tous  les  mem- 
bres de  r \<vseinhlée  conventionnelle  que  dt^pendra 
la  suite  de  nos  succès,  de  notre  gloire  et  de  notre 
prospérité  :  Vive  la  rénublique  française!  C'est  du 
■onMBt  eà  cette  i^olique  a  été  décrétée,  que  le 
«Miette  terre  se  sont  wciarés  entièrement  pour  nous, 
(tl  que  nos  ennemis  ont  été  confondus.  Nous  ne  chan- 
tons pitis  Ça  fra,  mais  nous  chantons  Ça  va;  et  le 
P''n  r.il  Kellerinann,  à  qui  nous  vcohms  c!n  lue  Iri 
«jiyfebe,  nous  prie  d'i\|outer  :  El  ça  ira  loul  l'hiver. 


53 

Il  r  a  plosfems  émigrés  prisonniers;  le  généret  de- 
mande les  ordres  de  l'Assemblée  pour  leur  transport. 
Il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  des  exemples,  maisilfiiat 
que  ea  Hit  la  loi  qui  les  prononce,  etc. 

•  Signé,  Carra,  Sillest,  Patxi'it.  • 

Vercmaud  :  11  existe  une  loi  qui  porte  que  tout 
émigré  qui  sera  pris  les  armes  à  la  main  sera  puni 
de  mort.  11  faut  diniger  le  ministre  de  k  CHeniede 
rendre  compte  de  IWention  de  le  M* 

Celte  pro|tii,sition  est  adoptée. 

*"  :  Je  reçois  une  lettre  du  maréclial-ilc-camp 
Dampierre,  qui  m'annonce  le  fait  suivant  : 

•Pleure  de  jeie,  mua  eai,  en  trait  qne  Je  viiite 
ci  ter.  Le  citofen  Cums,  nnire  dn  vUieie  de  flerfeo, 
est  entouré  de  Prussiens.  Le  général  lui  dit  que  la 
nouvelleconstitutioQ  française  estàCoblenlx.  «Non,» 
répond  ce  brùve  Canins  ;  et  à  l'instant  vingt  baïon- 
nettes sont  levées  sur  lui  ;  maisranive  à  temps  pour 
le  délivrer  et  les  mettrs  en  flote.  Il  avait  cecbé  les 
provisiaM  et  In  aunitiMM  |0«  1«  dérober  à  re»- 
nemi.* 

—  I.e  théAire  des  Déîassements-Comiques  envoie 
4&0  iiv.,  produit  d  une  représentation  pour  les  fnisde 
la  guerre. 

—Un  membre  dneeasiK  des  aswnisiwbMespre- 

pose  un  projet  de  décret  tenAnit  i  aeeorder  use 

somme  il'im  million  pour  les  commiineedeed^^irtn» 
meiits  de  11  Meuse  et  de  la  Marne. 

Camiion  :  Bien  loin  d'adopter  un  projet  de  décret 
pour  chaque  commune  qui  vous  demande  des  se* 
cours,  |e  creis  que  vous  deves  mettre  h  la  dispeeMon 
du  ministre  de  Fintérieur  une  plus  forte  somme.  L'in- 
demnité promise  est  assujétie  à  des  formalités  qu'on 
ne  peut  remplir  t  int  que  l'ennemi  sera  sur  notre 
territoire.  Je  demande  donc  qu'il  soit  mis  à  la  dis» 

EoSition  du  ministre  de  l'intérieur  jusqu'à  S,M9yN0^ 
e  ministre  wirra  dans  la  répartition  de  ces  secours 
te  même  nerche  que  pour  les  grains.  Par  ee  moyen, 
la  Convention  s'abstiendra  d'entendre  des  projets 
partiels,  avec  lesquels  nous  n'aiiriuus  point  d'agents 
responsables. 
Cette  proposition  est  décrétée. 
BuzoT,  au  nom  de  la  eomminitm  mfHtairetyùn 
avez  décrété  qu'il  y  aurait  à  Paris,  à  la  diepoeitiOtt  de 
la  Convention,  une  R.irde  compulsée  de  CRoyens  des 
81  départements.  Une  commission  a  été  charj^ée  de 
vous  proposer  le  moded'exécuti<»n.  Cette  commi!»sion 
a  dû  se  pénétrer  des  principes  sur  lesquels  vous  avei 
établi  votre  première  d&iaion,  alin  de  découvrir  etde 
vous  présenter  ht  BMTcns  les  plus  propres  I  rMfser 
les  avantages  que  vous  avez  recherchés. 

Un  nouvel  ordre  de  choses  vient  de  commencer 
pour  la  France.  De  hautes  destinées  l'attendent,  et 
lui  uromettent  les  pins  grandes  prospérités.  —  Ce 
n'escpina  dans  le  cercle  étroit  des  combinaisons  or* 
dinairn  qu'il  faut  calcnler  te  Barebedesantoritéi 
qui  doiTcnt  la  gouverner.  Tout  te  qnli  y  arsitds 
personnel  et  de  vicieux  est  anéanti ,  on  va  l'être  in- 
cessamment ;  le  despotisme  n'est  plus  ;  l'artstocretie 
n'est  plus;  l  é;.:;*  ^im-  (^m  les  reproduit  ne  BMinil 
subsister. — La  république  est  reconnue. 

La  république  est  te  eenMâration  sainte  d'hom- 
mes gui  se  reconnaissent  semblables  et  frères ,  qui 
chérissent  leur  espèce,  qui  honorent  son  caractère  et 
sa  difiniti',  qui  travaillent  en  commun  ati  bonlieur 
de  tous,  pour  mieux  assurer  celui  de  cliacnn ,  parce 
mie,  l'un  dépend  nécessairement  de  l'autre  dans 
1  état  social ,  et  reçoit  de  lui  plus  d'extensiou,  plus 
de  solidité;  dlionines  «ifhi  égaux,  indépendants 
m  lis  «âges  et  ne  reconnaissant  de  maître  que  la  loi 
qui  émane  de  la  volonté  p''iiérale  librement  exprimée 
par  les  repr  sciit.ints  de  In  république  entièn> 
Cette  belle  association  n'est  pas  resserrée  dans  Ifl| 
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bornes  d'un  petit  territoire:  elle  est  une,  indivisible 
pour  toute  l  éteudue  de  la  France  ;  sa  pcikctiuii,  sa 
conservation,  intéressent  25,000,000  d'hommes,  et 
c'est  de  cette  masse  imposante  que  vos  décrets  dëter- 
•iaent  le  sort  ;  c'est  elle  qu'il  faut  rarisager  uns 
cesse,  avec  l'entière  abstraction  de  toat  heu,  de  toute 
personne  ;  c'est  elle  que  vous  avez  oonsidA^^e  en  ar- 
rêtant d'en  extraire  une  portion  conservatrice  pour 
le  corps  de  ses  représentants.  Ils  appartiennent  à 
tonte  la  nation  :  donc  la  nation  doit  être  appelée  à 
les  IwDOicr  de  «a  vigilance,  ou  à  les  couvrir  de  son 
ëlgiMe.  Ce  if  est  dm  teolrment  un  droit  rigoureux,  de 
mt^me  que  de  Taire  la  pardc  des  dépflts  publics  qui 
appartiennent  à  la  nation  entière;  ce  n'est  pa<iseule- 
iii. ut  une  justice  que  vous  êtes  obligés  de  rendre  aux 
départements;  mais  c'est  un  lien  moral ,  un  moyen 
48  concentration,  de  puissance  et  de  concorde  que 
ftMdttVfitt  enter»  raa'exiitiit  PU  dim  Ja  nature 
êm  étmm.  VêteâSm  d^m  BtK  ■  uni  doute  de 
grands  avantages  :  car,  pins  il  y  a  d'intéressés  à  la 
m^mr  cause,  plus  elle  a  de  défenseurs;  et  plus  les 
rapp  II  Is  d  intérêt  sont  multipliés  dans  une  (aniillc 
bien  unie,  plus  elle  devient  florissante  par  le  déve- 
loppement de  toutes  ses  facultés,  ftlais  cette  étendue 
MÎnente  aussi  des  inconvénients  dont  le  législateur 
doit  chercher  à  atténuer  les  ellèts  par  la  ugesse  de 
ses  lois  :  la  grande  distance  des  objets  produit  un 
refroidissement  dans  toutes  les alTcctiuns;  ladéliance 
natt  aisément  contre  ceux  qu'on  ne  voit  et  qu'on  ne 
ooonait  pu;  il  en  récolte  le  détachement  bientôt 
sensible  des  parties  Soignées  i*ini  eealre  auquel  se 
réunissent  des  avantages  et  une  autorité  qu  on  ne 
partage  pas.  Il  faut  donc  que  l'action  bienfaisante  du 
goineniement  rallie  sans  cesse  toutes  les  parties 
vers  ce  centre  commun,  qu  elle  prévienne  ou  étouffe 
à  kur  naissance  tous  les  germes  de  division.  Le  re- 
mH  du  légîslsteinr  n'a  liende  ooaaiimavee  kcoup- 
caâlTttttnred^n  homme  qol  ne  eonsidèfB  qnefes 
intérêts  du  territoire  qu'il  liainte.  Il  plane  sur  les 
espaces,  il  pénètre  dans  l'avenir,  il  rmhiasse  les 
générations.  L'âme  du  legisldleur  doit  être  fermée  à 
toutes  les  séductions  du  inoinent;  elle  ne  s'ouvre 
mi'au  plaisir  de  s'occui>er  du  bonheur  de  tous.  Celui- 
U  n'est  pu  digne  d'être  l'onanede  la  volonté  géné- 
rale du  peuple,  qui  ne  vent  «ire  le  bien  que  oe  ce 
qui  l'entoure.  Ce  n'est  pas  en  louant  le  people  qti'on 
le  sert;  il  faut  l  éelaircr,  et  avoir  le  connue oe  lui 
dire  la  vérité,  même  au  ndlten de t'afWgiriieilt des 
Msnuia.  (On  applaudit.)* 

^  le  pnnctpedel'onM,  de  l'indivisibilité  de  la 
répulilique,  est  important  et  nécessaire,  c'est  pour 
Paris  essentiellement  ;  c'est  la  source  et  je  garant  de 
uriches.scet  de  sa  spleinleur.  Paris  doit  donc  voir 
dans  votre  attention  pour  soutenir  la  confiance  des 
départements,  pour  le^  unir  à  lui  par  une  conimu- 
Biutë  desoins,  et  le  partace  des  mêmes  fonctions,  un 
éclatant  témoignage  de  SienveilUHwe,  de  jiitieeet 
de  reconnaissance. 

Paris  a  renversé  le  despotLsnie,  Paris  a  fait  la  révo- 
liitiuii,  Pans  a  bien  servi  la  liberté,  la  patrie;  mais  le 
despotisme  serait  ressuscité,  la  révolution  serait 
oeantie,  la  liberté  soupirerait  en  vain,  la  patrie  ne 
sanit  qn^nn  mot,  «  le  peuple  des  dénriemeuts  n  a- 
ndt  apfilavdl  au  renvA-sement  dn  despotisme,  juré 
èe  soutenir  la  rêvoltiti'm,  multiplié  ses  sacrilices 

Siur  la  liberté,  envoyé  de  nombreuses  légion«,  pro- 
Euésonur  etson  sang  pour  la  deleii-e  de  la  patrie. 
Ville  superbe  et  fortunée,  ik^outele  lainage  simple 
«I  fiai  diMmimes  indépendants  de  tout,  fionris  de  la 
conscience  et  du  devoir  ;  tu  montres  ateeeivneii  tu 
nombreux  enfants  ;  les  moiraments  dn  arts  dont  le 
génie  et  l'opulence  t'embellissent,  les  sourou  de  lu- 
mière qu'alimentent  et  grossisseut  les  tributs  qu*on 
TiettMirdB  MM» parts;  tas  vertus  ta  pctt 


nombre  d'hommes  qui  sont  venus  les  exercer  dans 
ton  sein,  après  les.ivuir  acquises  dans  le  silence  de 

(|uel(iue  retraite  éloignée        Ne  crains-tu  pas  que 

1  on  découvre  aussi  cette  corruption  profonde,  qui 
découlait  d'une  cour  iolèctée  jusque  dans  lesclasaes 
les  plus  éloignées  d'elle;  qui  pénètre,  altère  et  dé- 
grade encore  jusqu'aux  premiers  principes  des 
MiuMirs,  aux  premiers  éléments  (le  l,i  [(  licite  ;  qui  inéle 
de  i'aristi>cratie  aux  accents  nièine  du  patriotisme? 
ue  signilie  l'opposition  en  ton  nom  à  la  formation 
cette  (^ffde  du  d^srleuents,  calculés  eut  tes 


propas  inlérfts?. . 

<air«;car,  puisqu'il  serait  possible  de  t'abuser  jus- 
qu'au point  de  te  faire  réclamer  contre  une  mesure 
que  tu  ilt  vr.iiN  m  lii  iIit  toi-niéine,  parcequ'elle  est 
juste  et  grande,  et  qu'elle  resserre,  pour  ton  intérêt» 
les  liens  qui  faihnut  w  wins  psrties  de  la  répu- 
blique; un  MumiNMMsaïasi  le  fsire  oublier  qan 
ta  gloire  et  H  «Élut  de  nn  aistenee  sont  attachés  à 
la  plus  entière  indépendance  des  représentants  que 
tu  dois  t'honorer  de  posséder  dans  tes  murs,  mais 
que  tu  ne  pourrais  impunément  vouloir  influencer? 
£b  i  qui  peut  redouter  des  firères  d'armes,  des  conci- 
toyens* u  réunisuBt  id  pour  défendre  des  intérêts 
communs?  Qui  peut  les  redouter,  si  ce  n'est  les  fac- 
tieux qui  sentent  que  leur  rè«;ne  est  passé  ?  Ces  hom- 
mes qui  naissent  dans  les  bouleversements  politiques, 
comme  les  reptiles  sortent  de  la  terre  au  milieu  des 
orages,  et  qui  ont  besoin  de  l'anarchie  pour  domi- 
ner, et  du  crime  pour  jouir;  eu  hoauMS  que  l'hu- 
mauité  surveille,  et  que  la  loi  doitenin  édnser.  (On 
applaudit.)  Eh  quoi  !  serait-ce  pour  leur  triomphi; 
que  vous  auriez  été  immolées,  victimes  généreuM  S 
(lu  10  anût  ? 

Vous  arriviez  de  toutes  les  parties  de  la  France 
pour  la  sauver  ou  périr  avec  elle  ;  Tons,  dont  leu 
mtou  féféréudoiwint  hshiinr  oells  enceinte,  tsu- 
ple  ds  la  liberlé.  — ^  PU»  «eus  qnd  courage  venu 
anima,  quel  e^ir  vous  soutint,  quelle  confiance 
adoucit  le  passage  somltre  et  rapide  de  vos  glorieux 
combats  à  la  nuit  du  tombeau?  Le  courage  du  josln 
qui  se  dévoue  pour  l'extinction  de  la  tvraunie  ;  l'es- 
poir du  citofenqnise  transporte  dans  Theureux  ave- 
nir prtearé  par  su  Tertus;  la  confiance  de  l'avoir 
assdn  a  ses  enfants,  à  ses  neveux,  par  un  exemple 
immortel,  la  honte  et  l'effroi  du  des|»oiisnie. 

Que  ceux  qui  se  sentent  animés  d  un  égal  courage 
se  hâtent  de  juslilier  l'e^iioir  dont  il  était  accompa- 
gné. Nous  n  avons  pas  détruit  l'aristocratie  pour 
qu'elle  renaisse  sous  une  autre  forme;  nous  sommes 
appelés  à  élever  l'édiBoe  à  l'abri  duquel  les  généra- 
lions  doivent  se  succéder  dans  la  paix  du  bonheur, 
des  mœurs  et  des  lois.  Nos  premiers  pas  ne  seront 
point  caractérisés  par  la  faiblesse  ou  l'iucertilude. 

La  carrière  est  tractV,  le  principe  est  évident,  le 
devoir  parie,  les  siècles  sont  là  ;  qu'importe  le  nuir» 
mure  ou  la  prévention  d'un  petit  nonuie  abîisë?  Ln 
Convention  natiouale,  pénétrée  de  son  auguste  des- 
tination, forte  de  ses  droit*, fière  de  la  puissance  na- 
tionale, ne  peut  voir  et  prescrire  que  ce  (|u'elle  juge 
utile  à  la  nation  entière,  et  pour  la  durée  des  temps. 

Eulin,  citoyens,  reconnaître  dans  les  départements 
leur»  droila  à  eoneounr  à  la  sarde  de  ee  qui  leur  a^ 
partient;  leur  en  assurer  rnercioe,  les  attacher 
ainsi  au  centre  vers  lequel  il  f  lut  rappeler  les  foires 
et  les  affections  de  toutes  les  extrémités;  prévenir  les 
déiiances  et  les  divisions  si  faciles  à  iia.'tre  et  si  fu- 
n(^tes  par  leurs  suites,  c'est  en  même  temps  dter  à 
la  noalfllllMOe  tout  prétexte  de  saper  la  constitu- 
tion qne  vous  detsi  établir;  c'est  vous  aeltra  à 
même  de  la  méditer  aree  ealme,  de  la  (Rsenler  ates 
force,  de  la  di-créter  avec  sagesse,  et  de  l'offrir  pure 
et  eutièrc  au  vœu  du  peuple  dans  les  asseuibltes  pri- 
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le  ne  n'arrfterai  pas  aux  txtàtHa  fimtaitiqiies 

d'iitir  c^.irdr  prrtoripriiu'  dont  Ir  nnm  sert  d'épouvau- 
Uiila  ceux  qui  u'fu  rélV'chissPiit  pas  l'idt'»*.  Le  projet 
de  décret  y  rt  |>'niil  Minisaninu  nt  ;  mais  si  jt"  dois  y 
ajouter  quelque  diose,  je  dirai  que  ta  garde  formée 
des  habitants  d'un  ■Wia  lieu,  ou  soumise  à  la  vo- 
lonté d'un  seul  homme,  peut  devenir  comparable  à 
la  prdr  prétorienne  dès  empereurs,  ou  I  fétat- 
major  d'un  t.afayett-  :  car  dans  l'un  et  l'autre  ras, 
elle  peut  être  aninire  d'un  esprit  particulier.  Mais 
celle  qui  est  le  résultat  du  choix  de  tout  l'Empire,  et 
«i  dmlétresous  l'immédiate  autorité  d'un  corps  lë- 
iiihlif,  pmmgtn  eomme  lui,  et  janais  assez  oom- 
breuse  pour  devenir  redoutable,  ne  saurait  dérinr  et 
«rrir  que  le  bien  et  la  liberté  de  tous. 

Vfitrt'  ri iiiiiiiissiiai  vous  propose  de  dtVn'tor  (]ii<^ 
{Haque  departeuieul  enverra,  pour  la  carde  de  ja 
Cuaition  nationale  et  des  (i(''[iûLs  publics,  autant 
dt  Mimatre  h<mimes  d'inrantcrie  et  deux  bomnes 
è  dagwl,  qu'il  aura  de  d^^putés  è  li  CopveirtfaB  ;  ce 
qui  fera  4,470  hommes  ;  que  ces  gardes  nationaux 
seront  casernes  et  payés  rte  lasoldr  (jui-  rfçoivmt  les 
pendarmes  nationaux  à  Paris  ;  qu'ils  snont  élus  par 
les  conseils-généraux  de  département,  parmi  les  ci- 
toyens ayant  reçu  M Mlifieat  de  civisme  du conseil- 
géâéral  de  knr  cooMmae  et  de  celui  du  diatrict  ; 
eotin,  que  leur  eMumandant  sera  nommé  par  la 
Convention  nationale.  (On  applaudit.) 

Buot  lit  on  proMt  de  décret  rédigé  d'après  les 
buara  ^sTH  fiou  d'cnonecr» 
L'Assemblée  «idoue  WiiipiMiim  èi  n^portct 

du  projet. 

discussion  est  ajournée  à  jeudi. 
On  lit  une  lettre  du  ministre  de  l'intériour. 

•  Cilojeo  président,  l(>s  malTcillants  rmploteat  tous  les 
inoM  as  pour  répandre  dc5  inqiiii^UiiJi's  stirlrs  salMMMMi^ 
cl  l'our  entraver  la  libre  rirculutioii  des  graiti". 

•  Une  procl,inulion  a  élé  répandue  dans  le«  départe- 
tmr.t*  du  Nord,  avec  la  sigiulure  de  membres  du  conseil 
r\<kutir.  Je  ne  i^ii  »  elle  aété  surpritc  à  quelque  ministre; 

criui  que  l'objet  coocernc  l'a  désavouée;  elle  n'a 
i  4lé  diUbéréc  dans  le  conseil,  et  il  n'en  est  fait  aucune 

la  dCneacar  k 
ide 

entrepreneurs  des 
'  le  pris  qui  sera 
ftsépv  icteorpa  adniniatraHfi,  et  que  ces  grains  seront 
Mir-te-cbuap  transportés  dans  les  mafcasinï.  Celte  procfa- 

ni  itinn  a  répandu  la  an'-fianco  et  lu  crainte  lU-  i  les  fi-r- 
tBier*  rt  roarcltaods de  prums.  Il  en  est  rtSiilié  dei  arres- 
tations et  une  suspension  utt^ulue  dans  la  circulaiion  des 
»ub•^stanc«•^,  même  de  celk  s  ai  lietécs  et  payées  pour  Parii. 
Je  ne  pu  >  voir  U  qu'un  projet  des  approvisionneun  de 
rarméc,  auxquels  je  l'attribue,  et  qu'une  coalition  avec 
les  ennemis  de  la  liberté.  En  vertu  de  cette  proclamation , 
«I  a  encore  bit  circuler  dans  les  dtipartements  du  Nord 
de  prétendues  réquisitkms  des  généraui  pour  des  fourni- 
lés  Ué,  d'avolae  et  de  bestiaux,  etc.  Le  conseil  du 
'    et  de  la  ■anUpalIlé  de  SaimaBia  mime  pris 

«ne  le 


SMellsB  daea  ki  iciMra.  Je  doisdaael 
riMBlNib  O  j  eiCtft  «ne  les  ftimlaia  el 
■ratas  ssMul  tms'As  taanair  eut  entr 
ftwaaésrisfmis  toutss  laew  dsafiei  ser  h 


«LeeoMeil,  considéraDt  que  l'arrHé  pris  le....  de  ce 

non  par  le  district  et  la  municipalité  de  Soissons,  viole 
toutes  le*  railles  établie>  pour  le  commerce  et  la  circulation 
de*  subsistance»,  et  qu'au  pouvoir  exécutif  seul  appartient 
à*-  prendre  des  mesures  pour  l'approtisionnemenl  d<'s  ar- 
Cii-e^  ;  que  CCI  arrêté  est  dangcn  iu  ,  iii  ce  qu'il  fl  pour  ob- 
jet il<'  concentrer  dans  la  v  ile  de  boissons  une  IrH  grande 
qnanuic  ilr  munitions;  qu'il  a  été  porté  au  roi^pris  des  au- 
torités supérieurssi  qu'enfin  il  ait  d'âalaBt  plas  idpeé- 
iMMiblej^ijinÉwe  loys^lp^(fctafist^  la 


leMMueeaaiai 
)«eleM»«iakt 


Péllo>  :  L  i  nroclamation  qui  votis  est  dénoncée 
Biiustrc  oe  l'intérieur  est  dangereuse  sous  im 


double  rapport  ;  1*  die  n'est  propre  qu'à  n-pandre 
la  terreur,  a  eii]i>(''('lipr  les  Lilioureurs  do  porter  leur 
blédansles  niarcties,  à  auguuiiter  le  prix  des  den- 
rées, et  à  amener  la  disette  ;  car  il  y  a  des  moments 
où  il  sudit  d'annoncer  la  disette  pour  l'avoir  au  mi- 
lieu tic  l'abondance,  et  toutes  les  préesolioM  fOi 
gênent  la  circulation  des  subsistances  ont  ce  ftiMele 
effet.  Les  lumières nesont  pas  encore assex  répandues 
sur  cette  partie  de  l'économie  politique,  et  souvent 
le  peuple  s'égorge  di*  ses  propres  mains.  Déjà,  de- 

rms  que  cette  proclamation  a  été  répandue,  etqtie 
inquiétude  publique  en  a  propagé  VexécutiMi,  M 
approyisioimeflients  de  Parts  et  eeux  du  casipsonl 
ralentis,  parce<iur  dans  beaucoup  de  lieux  des  voi- 
tiire^s  uni  été  arrclcfs.  Il  est  donc  nécessaire  d  in- 
struire le  peuple  sur  la  Béoeariléée  la  libn  cinala- 
tion  des  grains. 

Cette  proclamation  doit  encoftt  WMS  faire  sealir 
le  danger  polilMiiie  des  actes  de  ce  genre.  Qm  a  loW" 
temps  discuté  ni  eonfeasit  ijuc  le  pouroir  caéram 
pilt  taire  des  proclamations.  Un  a  M-nli  que  s'il  avait 
une  fois  le  droit  d'interpréter  et  d'expliquer  les  lois, 
il  prendrait  bienlùt  celui  de  les  dénaturer  et  d>a 
Taire  de  nouvelles.  Les  Anglais,  dans  leur  constitu- 
tion, ont  tellement  étéelirayés  de  ces  conséquences 
qu'ils  n'ont  autorisé  le  pouroir  exécutif  à  Caire  des 
proclamations  qu'en  l'absence  du  parlement,  et  ils 
y  ont  appliqué  une  formule  dcrenue,  il  i  sl  vrai,  illu- 
soire depuis  longtemps,  qui  oblige  le  ministre  qui  a 
fait  une  proclamation  à  venir,  à  l'ouvertiuv  du  par- 
leuieuti  s'^  Justifier  à  la  barre.  On  ne  peut  trop  ree- 
tremdre  ce  droit  de  proclamation.  11  nut  qu'elle  ne 
puisse  avoir  d'autre  objet  que  de  rappeler  les  ci- 
toyens à  l'exécution  des  lois,  sans  jamais  les  com- 
nienler.  11  nij[i  i  ti;  de  se  fixer  sur  ces  princijH's;  car 
si  on  les  eût  connus,  la  proclamation  dont  il  s'agit 
n'aurait  pas  trouvé  de  crédules  exécuteuia.  Sk  le  pott- 
▼oir  exécutif  i'cAt  frite ,  tous  dénies  impwafusa 
ceadmte  ;  mais  le  niniilw  de  rfntérlewr  ftm  dfc  f— 

les  ministres  n'en  ont  nas  cnnii  ii^sanoSt  JadSOrada 
donc  que  le  directeur  ue  rinipi  iiiierie  lunonsle  SOÎt 
mande  à  la  barre  pour  déclarer  si  c'est  véritablement 
à  cette  imprimerie  que  cette  proclamation  a  élé  laite, 
et  qui  en  a  fourni  le  manuscrit. 

La  proposition  de  Pétion  est  adoptée. 

L'ex-ministre  Serran  envoie  les  comptes  de  sa  se- 
conde .idminislration.  —  La  Convention  l'autorise  à 
quitter  Paris,  et  charge  le  comité  de  l'examen  des 
conuites  de  faire  un  rapport  tant  Siu*  la  nouyelle^M 
sur  l'ancienne  administration  de  ce  ministre; 

Le  projet  de  décret  sur  le  mode  de  renouvellemcat 
des  corps  administratifs  est  mis  en  délibération. 

*"  :  Je  demande  que  tous  les  citoyens  de  21  ans 
soient  éli^iihles  ;  c'est  parmi  les  jeunes  citoyens  que 
l'on  trouve  le  patriotisme  le  plus  ferme.  Plus  rap- 
prochés de  la  nature  qtie  ceux  dont  la  raison  a  été 
abrutie  par  les  pri^uges  de  l'anciea  régime ,  ils  ont 
saisi  }nen  ftctlement  les  principes  de  notre  polilinue 
nouvelle,  et  nns  quatre  années  de  n'volution  ont  |>lus 
fait  pour  l'éducalioii  de  notre  jeunesse,  que  I  au- 
raient fait  dix  années  d'études  sous  le  régime  ancien. 
Je  ne  vous  rappellerai  pas  que  les  Anglais  ont  Ird- 
qoenasent  investi  de  la  conflaaes  les  jeaocs  ci- 
toyens qui  ont  bonoré  le  parlemcat  par  leurs  vertus 
et  leurs  talents.  Je  vous  dirai  que  les  élections  doi- 
vent avoir  la  plus  grande  latitude  ;  que  tout  ce  qui 
est  facultatif  est  sans  inennvrriient,  et  que  lajeunfsse 
a  déjà  contre  elle  tr»  p  1^  iirévenlions  pour  qu'il 
faille  la  Irapper  eaeore  d'une  exclusion  proooocéi 
par  la  loi. 

Je  propose  encore  que  les  assemblées  primaires 
puissent  laire  les  ele<  tions  à  liante  v.iix  ;  c'est  le  seu! 
moyen  d'appeler  dans  l<  s  nsseinlilés,  par  l'intérêt 
altacbé  à  la  discussion  publique  des  candidats,  les 


l 
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dtoycns  que  !o<;  frirrrip^  înnr^nrs  rl  fnnnyetisfs  du 
senitin  secret  «'loigiicnl  des  élections  :  c  est  encore 
le  snil  qui  convienne  dans  les  campaenesoù  l'on  ne 
sait  pas  écrire,  et  où  let  citoyens  sont  a  ta  merci  d'un 
pratide n  qui  écrit ktMCVliiu.  (On  applaudit.) 

iMiF  ^pidi  font  Im  iMMiifMUUriMS  pnbUci  (|ni  doi* 

vent  ^tre  renotivrlés  •,  Je  demande  que  1rs  rrr.-veiirs 
de  district  et  les  coiitHîlenrs  et  (lirecfrurs  dt  .s  postes 
soient  élus  par  les  assemblées  él(  ctrrali  s. 

Cambon  :  On  ne  pourrait  en  ce  moment  destituer 
toufki  iceereurs  de  district,  sans  arrêter  tout  le  i«- 
eourrement  des  débets  arriéréb  ;  ce  srnit  déiorgi- 
niser  enti^Yment  la  machine  comptable,  fsiions 
jToriinifT  [MF  le  peuple  les  agents  en  chef,  leiadBBl- 
instraleurs;  mais  que  tout  ce  qui  est  subordonné, 
que  tous  les  secrétaires  et  les  eomptaliles  soient  à  la 
nomination  de  ceux  qui  nfpondcat  do  leur  gestion. 

Les  receTenrs  de  district  sont  inrTeillâ  par  les 
corps  administratifs  ;  ceux-ci  sont  tenus  de  les  desti- 
tuer d^  que  leur  caisse  se  trouve  en  d(?sordre.  Ils 
n'ont  pas  (II- Mipiil'Mnts  ;  il  fnut  donc  pour  la  nomi- 
nation de  ces  places  un  électeur  permanent,  alin 

S' ItatM  se  trouvent  jamais  Tseantes,  et  cet  élec 
ne  paraît  devoir  ftra  Is  canseU^càiénl  da  dif- 
Ufet  qui ,  étant  responsable  de  l'admslntiM  dei 
deniers,  eslintA-es^!»'  à  fnire  de  bons  choix.  Je  propose 
donc  qu'il  soit  déclaré  n'y  avoir  Heu  à  délibérer  sur 
la  proposition  de  faire  renouveler  kUMtfMBlde 
district  par  les  corps  électoraux. 

GnrroM  :  J'appuie  l'avis  de  Cambon.  Il  ne  sdBt  pu 
dfavoir  un  receveur  honafte  homme,  il  faut  av<nr  un 
rwfvrar  sohrab^e.  Si  on  a  en  A  se  plaindre  de  quel- 
ques receveurs,  c'est  parceque  incertains  encore  de 
leur  sort,  quelques-uns  ont  pu  ne  pas  remplir  arec 
beaucoup  ae  zèle  des  fonctions  pour  lesquelles,  de- 
puis trois  ant,  ils  n'ont  reçu  tucuns  émoluments;  car 
le  tnllwnent  des  iwvcuis  n'est  pas  encore  fixé ,  et 
plusieurs  m?me  menacent  de  donner  leur  démission. 

Après  queli|ues  discussions,  la  Convention  décide 
(Tu'ii  n'y  n  pas  licg àdflii>éwri»ltiMOwelio— t 
oes  receveurs. 

nHlo:<T  :  C'est  ici  le  moment  de  fixer  le  mode  du 
nnonvdlement  des  dirretenrs  des  postes.  La  plupart 
ont  été  nommÀ  par  la  hreur,  ils  sont  poursams  par- 
tout par  la  défiance  piililique.  Quant  aux  contrôleurs 
des  postes,  comme  ils  appartiennent  chacun  à  plu- 
sieurs dép.irtements,  on  ne  peut  les  faire  nommer  p.ir 
les  aasenbléès  électorales.  Je  demande  qu'ils  soient 
proffseireBent  maintenus. 

LANJOi.fAis  :  Le  ministre  de  l'Intérieur  vous  a  déjà 
observé  que  ce  que  propose  Fermont  tendrait  à  dé- 
truire la  subordination  oes  dire ctmir*;  envers  l'admi- 
nistration centrale,  et  parconaéqueot  à  affaiblir  dans 
cette        -     •  •   •  ^ 


t  *  le  réponds  à  oetfnelileetloii  !  Im  ad- 
ministrations de  département  et  de  district  sont  nom- 
mées par  les  corps  électoraux,  et  cependant  elles 
sont  suhordonnéi  s  au  ministre,  elles  s  -nt  dans  sa 
dépendance,  parccqu'il  a  ledroitde  les  destituer.  Ou 

S eut  dire  aussi  que  les  directeurs  des  postes  seront 
eaiituables  par  ka  adminislrHww  |iiénw«i  (On 
applaudit.) 

La  proposition  de  Fermont,  aanléa  pir  T^tT" 

gniaun,  est  adoptée  en  ces  termes  : 

•  Les  directeurs  des  postes  seront  réélus  par  les 
naaembiéea  électorales  de  district;  ils  demeureront 
BdiBmuIna  aubovdonnés  anx  adannistnitettrs  céné- 

rnuT  qui  pourront  m^me  les  suspendre,  à  charge 
d'en  rendre  compte  au  pouvoir  exécutif,  qui  en  ré- 
férera à  la  Convention  nationale.  ■ 
—Une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  annonce  que 


que,  obtenu  la  restitution  du  consul  de  France  a  Nice, 
qui  uvait  été  arrête  par  ordre  du  géuéral  niémontais. 

Le  ministre  de  la  guerre  fait  passer  à  la  C  inven- 
tion des  ejttraits  de  lettres  du  général  Labuurdoniiayc 
etdn|énéral  Beumonville.  Le  premier  annonce  la 
cesastMNidiifea^  roBBeaiiaa 
retraite  Àe  éevam  eella  ville. 

I.e  frénr'rnl  Reurnonvillr  mande  qu'il  est  tO|^_ 
;i  1,1  |iuur>uitc  de  l'cnneuii;  il  veut  lui  enlever  jlûqn'à 
1.1  srmel  le  de  ses  souliers  qu'il  |jiN>e  dans  la  boue: 
il  ajoute  que  le  temps  est  «ffreux,  et  que^iioonttnno 
d'être  mauvais,  l'eanani  lafasera  dans  k  baWMi 
chevaux,  ses  équipages,  son  artilleriOb 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Pmrù,  U  B  oelobrt. 

Las  onviian  et  amraieiiDyeiiielMriè»  d««  dètaHtd« 

la  nu  qui  doit  avoir  Ueu  demain,  ayant  repnVnié  qiir  la 
pluie  contrarie  toute*  Ici  op«^raliuns,  cl  qu'il  ni  îuipussible 
qnr  rîi  II  'voii  pr^tpour  le  jour  indiqué. 
Le  coaieiJ  général  a  arrêté  que  oeUe  fèto  a'aiinU  lieu 
■  'i,Uda( 


ivn. 

Un.'  (Il  moisolle  tr^8  bien  élevée,  et  qui  a  déjà  fait  pUi- 
Ni  urs  Mucjtioni,  ïi»^t  d'établir  une  maisun  pour  y  rooe- 
loir  di'5  pt-iitionnairr».  Comme  elle  vt'ul  dnnnrr  liui'i  »P5 
soins  aux  jeuttes  penoonet  que  l'on  ronCerail  t  se»  loins 
(elle  en  a  d<^j  ji  deux,  et  deux  autres  lui  sont  promlica^  elle 
s'est  décidée  k  ne  prendre  qoe  huit  élèves.  Elle  m  cbarfc 
de  tous  les  maîtres,  excepté  de  ceux  de  musique  iBstni« 
aaenlalei  Lct  nalires  de  lanfoe*  ds  muriqne  vocale,  da 
daaac^  de  giograpUe,  de  grfsaÉw^  swit  t  ompri»  dam  he 
eanadsna  ds  Is  pen<a>.  On  sejpa|asa  ' 
■ciHcofB  MMest  01  Ib  ssNOI  InwoMi  aux  i 


S'adre^'^rr,  pour  le  prix  de  ta  pension  et  po  ir  quetqnsa 
aolm  détails,  au  cilojen  Lachapelle,  au  iMircau  du  iw«f 
tmÊt,        -  -  -  — 


r AIBHIHT  DBS  KBRTU  DB  L'ndXIL-OE-TlLLB  OB  PABia. 
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—  SaM  bulletin.  l4p 

—  Sort,  en  viager  •  ••••••••  hj^ 

BttUetioa.  ••••••  H^w 

^111   "   n 

hMtmmmtmémmm,  •  .  .  taa^  aa. 04.  a»,  ea 

CahaoflHIlijlUa  •  •  •  MNbAtk  U»  SI.M»4t 
Dcnri^slMO.  ••••••••••  dBI%«n 

Quiuawedeteam  de  Parla.  dW 
Efflpninl  de  novembre  1787,  kftpw}.  •••••• 
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—  Illlb  •  a  .  .  .  m«i«<«l|MbH 
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Mercredi  10  Octobre  1795.  —  L'An  \''f  de  la  Bcpubtique  Françaisr. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Fgnovte,  IS  nptem^re,  —  Oa  mshk  ((ae  leflaMMn- 
dant  de  la  fortcmse  de  Kamintrck  a  rrrusé  d'obéir  aux 
ordm  de  la  cooféd^raiion.  Ci  lti-  opiniain  ic^,  qui  sera  ap- 
préciée par  le»  hooimci  libres ,  appellera  mih  d<iiitc>ur 
la  tètr  de  ce  généreux  militaire  la  «engrance  du  de^pulisme 
vidnricui. 

Pour  acbcTcr  de  transformer  la  ci-dc»ant  Pologne  en 
proTince  russe,  on  ra  y  faire  pa^vr  4,000  hommes  de 
rOliraiac.  Lcslroopes  qui  y  sont  déjà  M-ront  canionnées 
«tant  le*  Ttitrodies  khu  le*  ordres  dc«  généraux  Koiufu 
. —On  répète toofoiin  que  k  roi  ot  prêt  d'abdi- 
iconronoe,  ctde  le  retirer  en  Italie.  Il  n'est  plus 
Peut-il  échapper  «n  népria^eMieNlcaperains, 
tnÎMllfnationde  la  poflériU.  ft  NlerMl» MhMb dont  il 
«'est  coQTert  lai^méme?  Sa  honte  vivra  dans  IVie  d*ac- 
ce»»ion  qu'il  a  donnée  «os  rebelles  de  Tarievlti.  Voki 
ce  modèle  4l  iMM  «I  ël  ~ 


*  la  mmfUération  de  Targooitu 

L'acxiesrien  de  S.  M.  Stannias-Augaste,  roi  de  Po* 
lognc.  Il  la  conféiltValion  lii  re,  commencée  le  14  mal  de 
l'année  courante  k  Targoifz,  sous  le  maréchalat  de 
M.  Stanislas  Félix Potock.}  ,  grand  maître  d'artillerie  delà 
COttroBor,  datée  de  Varsoiie  du  33  août,  a  été  enreffislrée 
AMln actes  ft  l'époque  delà  réunion  des confédératiiui^  des 
taiMliSM»  duttk  «teMe  IcaajràBKMK  ca  Uliiuaale. 

tlkm  fionissant  k  la  natioa  Hbn  cl  ilpÉbUcalne,  mi, 
#■  mtm  êe  régaliié,  non  •  életétar  loa  Utee,  nous  {oi- 
gnant à  elle  d'esprit  et  de  corps  pour  ce  grand  ourrage, 
dont  leb&tMniqiiecst  la  liberté  transmise  par  nos  ancêtres 
l'inlégrité ,  l'indi-iinidarici'  i  l  Ir  j»iiu*rrnrmciit  de  la  répu- 
blique, reconnue  esM^m.t  ik'incnl  nt-ccssaiies  pour  le  bien 
puljlic;  ob'ij;é  de  >oas  (li)niver  r«C!n]i!(',  >o  l,i  ce  que 
conviclion  paiernelle  ooai  suggère  pour  l'inlérét  de 
:  natioo  républicaine, 
a  Atrinnt  le  bien  de  ma  patrie,  j'ai  foit  tous  me*  effort* 
MT li  mdre  heureuse,  tranquille  et  illustre;  mab  les 
deceaxqui  traTaiUidcnt  avec  aoii  l'amour  des  chan- 
a  de  la  aouwaHé  m^aat  awvent  opposé  des 

yh^MiSHaT*?  *'*LSM'toiiiiMi*i 

Car  la  tranquillité  de*  national  «|Wt  «é  WWlMi  le* 
s  de  la  république,  consartéespar  dcf  riMe*,  a  entrepris 

de  transformer  la  Pologne  en  pouK moment  monairhi- 
cteiuocralique.  La  suite  du  temps  a  fait  rn  une  sculi'  tinte 
un  si  grand  nombre  de  lois  diti  r«.cs,  qu'à  la  fin,  le  plus 
clîHicili-  iW  inut,  leur  rédiiction  i  t  leur  rapport  sont  restés 
ir.i;  jif  iLi»,  Il  >  b.is<:>  du  gou» cmcinent  ne  répondant  point 
au  terilabic  ststème  par  lequel  seul  la  Pologne  peut  sub- 
■dMlent 


l  que  le  Polonais  sent  et  reconnaît  Ter- 
rav de  «NS      ae  sont  mêlés  de  ce  travail,  le  roi,  qui 
MliMllMlrétccUe  république  noble,  seul  et  rccoo- 
Hm  fM  h  PwlMaii  «M  la  «laliUiié  de  te  Po- 


.  Car  loolct  la»  Ma  q«*« 
pa*  de  rifbnaer  *on  ancien  toatemeawiH,  —1»  de  lè  im- 

verser  et  de  le  remplarrr  par  un  autre,  la  secousse  portée 
an  corps  politique  p^r  ta  foule  doit  entraîner  le  malheur 
de  \i  nation. 

•  Atouant,  dans  toute  la  sincérité  de  notre  âme,  celle 
Vérité  devant  la  nal<on  ri'publicainr,  renonçant  à  la  cciiifé- 
dèratk>o  et  a  la  dii-terévolutioanaircde  Varsoiic,  qui,  54111s 
le  maréchalat  de  Stanislas  Malakowski,  réRrcMdjirr  de  la 
,  t'est  prolongée  pendant  presque  quatre  anoécs, 
!  et  les  lois,  de  même  qu'à  tout  ce  que  cette 
a  statué,  f 'accède  et  adhère  de  bon  caur 
àh  «aaMdration  libre,  commencée  le  14  mai  A  Targoviu, 
I  h  ■aidriialrt  da  SaBWM-Fraacoit  Polocky,  grand* 
MlMadtdtliMMWMk  k  laqacUe  la  graad-dtii» 


at  aoBiplaH  en  aaa  aHwr  ra<«da  lad>a  «anHdHaHn», 
noospromcMom  da  traralller  cM^oinleaient  avec  la  n». 

tion  républicaine,  libre  depobdnaiècles,  au  bien  da  11 

république,  et  cela  d'autant  plai  VOfontiers  que  je  reeoo» 
nais  la  bonté  et  rutilili''  de  \i  <.  \iu-<,  et  i\ar  l'appui  ftôné- 
reux  et  dé>irilérps5é  de  Su  Majesté  l'impératrice  de  toutes 
k'>ltu«sies  nous  promet  un  haaMB  BMata  it  11  ititld 
c^t:l^l,lnt«■  i[r  1.1  rfpulilique. 

t  VoulofM  que  If  piiv  iil  acte  de  noire  accession  soit 
enregistré  d.ms  les  aclcs^t  proloooks  de  la  ooafi6déraUa« 
des  deux  nations  et  dBI 

de  la  r^nbUtuc. 

aAjwdwmM  AWMWfca 


AULKMAORB. 

l'iennf  ,  le  22  ttptemhre.  —  On  mande  da  CoHitanti- 
nople  que  les  affaires  paraissent  y  prendre  une  tournure 
tK«  sérieuse.  Les  ministres  des  deux  empires  j  sont  fré- 
qu««»aicatcncositrences.  On  craint  que  la  Port^  bi«ée 
raMée  dosKrade  souscrire  &  des  cooditlOM  «qIkimh, 
a  «MBcot  AtmaUc  k  la  nagium.  Le*  deai 
eaiplaieni,  poar  fM  dtlauiMi,  lau  ka  maoris, 
lédnction*  de  la  poUtlqae. 
Le  geavemement  vient  de  prendre  des  précautions  pour 
mettre  en  sûreté  les  ports  autrichiens  qui  pourrjïint  fttr 
menacés  d'une  descente.  Les  habitants  dcTriesie,  Fiuinc 
et  Softna  mamfosicnl  de  grandes  crainte»  sur  la  prétendue 
appaMiion  prochaine  de  quelques  fiottilles  fraofaises.  &ur 
1'  i:r^  rcjtrocntalicjns  très  prcMMÉM^MSSMlld'MllilsdC 
les  portes  In  plus  nu'n;irés. 

Ou  s'attend  à  la  d-rl.iration  prochaine  d'une  guerrt 
dVatjmv.  Comme  on  approche  de  ia  mauvaise  saison,  la» 
effeu  de  cette  déclaratioa  da  loenv  aa  poavraal  le  Un 
sentir  qu'an  commencement  o'ona  seconde  eampaaafc  La 
lenteur  mise  dans  cette  négociation  a  été  mnovétpar 
tti  plut  grandit  eontidératimêm  mek  eUes  a'ani  pas  aM" 
péché  que  plusieurs  prince»,  tdtdt  Maria  tnmÊmHÊtti éi 
r^f/eiMpfuf.  n'aient  déi*r 
anHlelà  de  ce  qu'il*  doivent. 

HOLLAJiOE. 
Smtrwtt  ^ttm  lettre  êê  La  Ha^e,  â»  n  eepftmèn. 

t M.  le  oomtedeStahrcmber^,  cnvujc  citraurdinaitp  rt 
ministre  plénipotentiaire  de  l'ciupt^^n  ur,  a  remis,  le  de 
ce  mois,  une  note  par  laqui  llc  il  a  demandé  que,  tu  le 
danger  imminent  qui  menace  les  jours  de  LL.  MM.  T.  C. 
et  de  lear  bmlUe  rojale,  LL,  HU.  PP.  voulussent  bien  dé- 
darar,  faltaca»  f n'tt  horrible  atlCBlal  pdt  afoir  liaa» 
elleaaei 

asile  à  toute  pefsooM  ni  7 1 

façon  quelconque.  IM 1  ' 
résolution  prise  le  même  jour,  t  qnll  ne  serait  accordé  au- 
cun asile,  ni  dans  le  district  de  la  généralité,  ni  dans  les 

colonies  dr  la  ri^puhliqur,  aux  Indes  orientales  et  orcidcii. 
taies,  k  ceux  qui  pourraient  s'être  rendus  coupables  du 
comble  du  ciimc  i>  l'éjtard  de  LL..  UM.  T.  C.  et  de  leur 
famille  ro>a>.  »  LL.  Illl.  PP.  ont  donné  en  conséquence 
lr>  iirdrev  n<^i  i  ssoirrs  a  leurs  oflu  irrs  dans  le  district  de  la 
généralité,  et  elles  ont  charge  les  directions  respectives  des 
différentes  colonies  de  la  république  de  faire  passer  les 
ordres  dans  ces  établissements.  Elles  ont  adressé  en  môme 
temps  des  lettre*  circulaires  aux  Ktats  des  dlOitrente*  pro- 
viMaa  «al  caMwait  ruaiaa.  •  I 


la  i^pnbliqM,  U  ae 
po«naiaBtM«lr  eoarail»  «a  cita* 

aNif  M  li  Moindre  part.  > 


k  eeni  qui 
détaHaMa,  on  y 


FHA.NCE. 
COMMDMB  BB  PARIS. 
l.fMwrdtb 
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fut«i«8Mdl  tMli  Mawilwiiirtii?,  ««m  «Walt 
KDdo  tn  Tooi^e  le  Jour  wêm»,  LttriiXVI»  i      il  a 

rendu  t'nxle,  n  paru  igaonr  fM»IMbade  h  vmaté  et 

i'*Uiblis!irmcn(  ci.-  le  r^ablk|ae  en  Frnnce,  En  t  mirrie- 
nant  avrc  lui,  Mtinuei  l'a  îmtruit  de  ces  chan^rments.  Il 
lui  a  parlé  au»i  des  succès  (k«  aniie^  du  la  ri''|iu!i)i<|iir,  de 
la  pri'c  tic  Spire,  de  Nice,  de  la  ciKium'ic  facile  do  loiite 
lnSa>oic:  il  lui  u  mùme  fail  eiilendn-  q'.'il  cmy.iii  que 
tous  les  rois  perdraient  bienliM  une  autorité  dont  ils  iibu* 
■eut  Louis  XVI  n'a  point  paru  aOieclé,  et  il  a  ordonné  A 
•M  domestique  de  lui  âter  tca  décorations.  Manuel  lui  a 
dit  en  le  qultianl  que  l'inlérft  public  atail  exigé  que  Ton 
prit  dea précautions  sévères,  nâiav»  l'aa  B*oiil4iarait  ja« 
aaiaf «a  toi  BaBwc»  da  pm  ' 

mm éÊhmtnën  m  mmmmtitk  Oat 

dencslique,  qui  s'est  soamii  è  rester  cooHaiBtBeDt  auprès 
êt  lui,  qu'il  ne  doit  se  refarder  que  comme  le  dome$tique 
d'an  simple  citoyen. 

L'épou>ie  de  Louis,  s»  fillo  et  madame  F.iisiibrih,  se  sont 
pioiTim^c».  duns  le  jardin  ;  d'après  un  arrfté  du  conseil  gé- 
néral, la  parte  ettérieare  de  Temple  lera  fermée  jour 
«MHS 

Jtotdflalrlb—lvk  rapport  dea  «BmrfMairea  à  la 
waaeiiaoMriMln,  UcmmiI  général  •anlliqu«(eiidi 
pnebaln  il  octobre,  H  icra  braié  «ne  sonate  de  25.000  Ht. 
CB  billets  de  parchemin,  toit  non  émis,  soit  retirés  de  la 

circulation.  f!c  brfil.  ment  se  fera  6  midi  l^^5  précis,  sur  la 
place  de  lu  Vicioliu  >uiiouale,ct-dcTulplace  desVicloires, 
en  piésciicc  du  peuple,  " 
Cl  de  ia  auoicipaUtdk 


s  Je  r;i!';  tous  appmtdrcanc  nouTrlIc  tr^s  curieuse  el 
que  rdi:^  l|;noret  sana  doute.  Le  duc  dr  Drunswick  vous  a 
prij  (.b.1l<ln^  leSlaaptembrc;  le  );(!néral  Clairrait  s*est  cm- 
paré  de  Heims  le  94  ;  le  35  les  armées  combinées  ont  prit 
au  |éo£rat  Oumourici  toute  son  artillerie,  ses  bagages,  etc. 
«I  Mlaiettnte  tea  armea à  25,000 boomcii  Ce  Mocia 
hnM  «nnuile  manaam  par  lea  gé> 

M  et  tnlffcbiena,  car  ils  en  parligent  la 


ptin,  Mtotdoppd  voa  troupes.  Le S6,  l'armée,  toujours 
icmatwient  combinée,  ait  arrivée  à  Meaux.  ft  13  lieues 
de  Parla.  Jeroos  apprendrai  il  l'ordinaire  prochain  si  elle 
est  entrée  dans  \  o\n'  cupil  j'c.  ri>niii't  !  ^iir  moi  pour  avoir 
des  nouvelles  «.ûies  Je  ce  qui  se  pd^M;  ili'  z  vou'î. 

•  Ces  nouvelles  oui  di  ilt'  chei  lums  di  >  tt.inpr>ris  île 
Joie  qu'on  ne  peut  coiiiparer  qu'a  la  douleur  dont  vous 
deveï  être  afTerii  ».  Nos  [.utiles  el  les  vôtres  étaient  triom- 
phants. Vos  prflres  remerciaient  le  Dieu  de»  années.  Le 
peuple  seul,  rotre  allié  natnrel,  plaignait  une  nation  génd- 
lt«aa  arrêtée  au  milieu  de  son  élan  vcra  la  liberté,  a 

DÉPARTEMENT  DU  LA  MARNE. 

^ytMU,  U  0  octobre,— Ia:  camp  que  l'on  doit  faire  à 
Meaux  n'est  puv  .iv.rjré.  Celte  opération  tu  f.iit  avec  len- 
teur. Les  voloni  iin^  yint  répartis  dans  les  villa{;e>  voisins 
de  ceile  ville.  (Jurluues  un»  mil  donné  de  gra*es  »ujet>  de 
plaintes  auv  p^<\san*.  Ce  M>ni  des  exoèa  gu'oa  a  escutte 
jusi|u'iti  en  le»  iillribuanl  à  la  fougue  " 
qu'on  ne  peut  tolérer  plua  loaglampa* 
On  estime  que  GtAloM  '  * 
I  da  10,000  bomi 
laiMaid  quatre 

I  iaa  diUranla  «ttlaïaadei  enrinmai  iM 
itoa,  m  dca  Bautea  et  ua  de*  Basaes- 
Pyrinéea.  Le  quatrième  est  de  la  Cuie  d'Or. 

Le  camp  de  l'Epine,  village  a  une  lieue  d'ici,  qui  pré- 
iciiie  la  phl•^  1  ri  :  poiiiion  *  ' 

^lie  da  qualiu  Uluillous. 


DiPARTEMKitT  DU  MOM. 


Du  camp  retraneki  dt  jfaaOaaj» ,  U  k  ettttfê,  t»  On 
H 11/  a  qocHpKilaan,  une  sortie  de  t,|00  konM 
moéMi  pttoeaiaaaaon  pour  protéger  lea  Imalilrar» 
fiiédairest  ht devaata danois  où  l'ennemi  ae  caebe.  On 
traraiMa  qnrlqoe  temps  aiaex  pai>ibiement  et  on  défamit 
quelque  iniilinsde*  arbrea  les  plus  élevés:  mais  pendant 
que  la  Uoupe  faisait  «m  la*  tirailleurs  un  feu  trietoule- 


déei,  ûtmÊboÊmà  fcwipo^ii  f    iwlla  t 

fanteric^  at  j  caBdiilillH  «I  cwan,  qui  éUit  ai  aal  tiré, 
qu'il  en  ert  païaê  pardaaaul  lea  ptm  Inules  laillcs.  Ils  firr^nt 

aussi  marcher  sur  la  droite  de  forts  escadrons  de  cu>ulcrie 
qui  forcirent  le  général  à  orduiuier  !a  retraite,  de  peur 
d'être  cerné. 

Nous  avons  perdu  deux  hommes  dans  cette  e*cannooehe, 
et  en  avons  eu  quatre  ou  cinq  de  blessés.  Ce  n'est  qu'avec 
regret  que  nos  troupes  sont  rentrées  en  ville.  On  ignore 
la  perte  de  leur  coté.  Dans  cetto  affaire,  un  grenadier  de 
l'YonMt  ayant  élé  enveloppé  par  cinq  Tyroliens,  vint  k 
bout  da  a'aa  dAkaamaar  en  tuant  d'un  coup  de  baioooeue 
aalal  oal  la  tavrit  a*  aaUct,  aa  éloignant  un  autre  d'aa 
eoap  de  poiaf  t  Cl  ai  ae  ftiitnit  P>r  ce  moyen,  pldoean 
aMttM  daa  tiaia  aatrea  qui  ne  pânM  TaUaMiab 

ffiarO  y  cal  quelques  coupad  leflundetlrteparaBepa. 
troailladala  garde  de*  glacis  du  betaiilon  du  Loiret;  Il  n*; 
rut  personne  de  ble*!t4  Sur  les  deux  on  trois  heures .  Us 
tirailleurs  vinrent  mettre  le  feu  k  une  maison  sous  lecanna 
de  la  ville;  .'i  l'instant  il  s'y  porta  des  d<-iachenirntf  des 
gardes  des  glaris,  d<  s  chasseurs  tirailleurs.  Le  feu  fut  vif 
de  pari  et  d'autro,  il  )  h  eu  un  l■ha^scur  de  tué;  on  ignore 
le  l  i  ii  lii  di  li  ufs  ninris,  à  l'exceptiovi  d'un  qu'un  dcta« 
cLeineiii  ramena  cl  qui  fui  enterré  dans  le  fumier.  Ces  bar- 
bares tout  altérés  de  sang.  Ils  s'emparèrent  d'un  ouvrier 
de  la  manufacture  d'armes  el  lui  tranchèrent  la  téle,  aprùa 
l'avoir  haché  de  coups  de  sabre.  — Ils  viennent  d'entrer 
dans  nne  maison  do  fanbattrgi  Ut  oot  leat  j  " 
lalérodlédeinaatacn 

ses  deux  fils. 


VWWIVb    J*0    T  ivssaflv  U^SSI'SVa 


DEPARTEMENT  DU  MORninAK. 

I.prieni,  U  30  irplrmhrf.  —  Le  riluvrn  Perrlrr,  rhef 
de  léjjion  du  district  li  II-  uni  l>nii ,  a  f  il  »a  »iiuii)i<«.,ori  de 
remettre  entre  mes  mains  chaque  année,  tant  que  la  guerre 
durera,  la  SMBoe  de  8,000  lirres  pour  être  distribuée  aux 

«tti  loaM* 


iMcr#f  nr  U  divora^  rendu  parl'AïUÊMéÊ  natio* 

L'.\s<;etiil»l(V  n.ilionnIe,considt<ratil  comliien  il  iiS" 
porte  de  faire  jouir  les  Français  de  h  faculté  du  dl- 
vone,  ifiii  résulte  de  la  liberté  individuelle  dont  un 
engagement  indissolnble serait  la  perte;  eonùdérant 
qw  6f]k  plusieurs  (fponx  il'ont  M  Ktniiln,  fMMir 
jouir  di'S  nvaiit.i^e'îi  iio  la  di.'^position  C()ti<;ti!tition- 
nello,  suivant  lauuelle  le  iiuiriuge  u'eal  qu'uu  cou- 
trat  civil,  ^uc  la  loi  eût  règle  le  uiodtCtMtcSsIsda 
divorce,  décrète  qu'il  y  a  urj{euce. 

L'AaaêmMde  natloMle,  après  avoir  décrëtd  i'ur- 
^eiire,  décrète,  sor  les  cautô»  li  mo4a  «i  kl  «iBli 
du  (livorw,  ce  qui  auit  : 

Arl.  l"'.  Le  martn^p  se  dissout  jKir  le  divorce. 
II.  Le  divorce  a  lieu  par  le  c/)n!>entemotit  nuiUicl 
des  ëpoux. 

u\.  L'un  desttponxpeotfairepronoonrkdiiror^ 
Mil  in  sifTiplc  allt'gntion dliHiuiiiiNiMMIM Mnnew 

ou  de  r  irat  ti'Tr. 

IV.  Cii;icuu  des  épnnx  peut  «'plrmciit  faire  pm- 
noiicer  le  divorce  sur  des  moUh  (l('tern)iiii'>  ;  ^iwnr  : 
10  sur  ia  dàucucc,  la  folie  ou  la  fureur  de  l'uu  des 
époux  ;  30  sur  la  condamnation  de  l'an  d'eux  à  ém 
peines  afllictivca  ou  inEamantes}  S*  sur  les  crïmes, 
sévices  ou  injures  eravesda  l'un  enversl'autre  ;  4*  sur 
le  dérèglement  3e  nucurS  notoire  ;  50  sur  l'ahm- 
dnii  de  la  frmmn  par  le  mari,  ou  du  mari  [inr  I.1 
lemiue  pendant  deux  ans  au  moins;  6»  sur  l'absence 
de  l'un  veux,  lu»  nouvelles,  an  moins  pendant  eina 
ans  ;  7*  nr  mnfgi  itlon ,  dans  les  cas  prévos  par  m 
lois,  notamment  par  le  décret  du  8  avril  1792. 

V.  Les  époux  maintenant  st'parésde  corps  parju- 
fenant  esecnlé  os  ea  damier  rawrl  «inNit  MIf 
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tlKll^nimt  laTMi  lilte  do  faire  pronooc«r  leurdiroree. 

Vi.  Toutes  deutaudes  et  insluicet  f  n  séparation  de 
•Mft  BOB  Jugées  lont  éteinlM  et  abolies;  chacune 
àmfÊtUmmÊn  m  friisi  kBjufetoeutsdBiipua* 
tiOB  BOB  cwwliiMialtMpjéspar  l'appel,  demeoreot 
comme  lion  avenus;  li-  tii;it  s,mf  .mv  t'inuiv  h  rf^nn- 
rir  a  la  vuie  du  divurco,  auï.  Urmcsdc  1; 
loi. 

VU.  A  l'aYCDir  aucune  séparation  de  coros  ne 
Boum  ên  proooDoëe;  les  i^otag  m  pooifOK  lU^ 

désunis  que  i»arledivoi-ce. 

U.  —  Moda  du  divoree.  —  Modé  du  divorct  par 


le  lu  jifi-Miile 


Alt.  I*'.  Le  m.iri  et  la  femme  qui  demanderont 
ccnjointcmt'iit  le  divorce  seront  teiuis  de  convoquer 
une  assenililéc  de  six  au  moins  drs  (ilus  proches  pa- 
rcatSt  OU  d'aoiiSiù  défaut  de  parents;  trois  des  p»- 
KBii  oa  amis  seront  choisis  par  lo  ouvi,  ki  trois 
•stresseront  choisis  par  la  icmœe. 

II.  L'assemblée  sera  convoquée  à  jour  fixe  et  lieu 
convenu,  avec  h's  parents  ou  amis  :  il  v  aura  nu 
moins  un  mois  d'intervalle  entre  le  jour  de  la  cou< 
vocation  et  celui  de  l'assemblée  ;  l'acte  de  convocation 
signifié  par  un  huissier  aux  pareoU  ou  amis 


semblée  de  parents,  ou  d'amis  à  défaut  de  parents, 
laquelle  ne  pourra  avoir  lieu  qu'un  mois  après  U 
convocation. 

.  UL  La  cooTOcatioii  ler»  faiU  dsraBt  l'ua  des  oQl- 
oiBi  OHinicipam  do  domieUsdn  oiari,  en  la  auisoii 


ni*  oi  au  Jour  de  la  convocation  un  ou  plusieurs 
te  Barents  ou  amis  convoques  ne  peuveut  se  trou- 
vera r>»v  iiiiii'^e.  les  époux  IctfecoiitteflqidaMr par 
d*aotres  {i^reuts  ou  amis. 

IV.  Les  deux  époux  se  présenteront  en  personne  à 
riSKnri>lé<  ;  il»  y  «ipossroBt  yi'ilji  demandenl  1« 

Avons.  LSB  pBTBBti  OB  nsfl  SHSBlMdl  IcBr  fcrOBt 

les  observatiniis  cl  rrpn'^prilations  qu'ils  jugeront 
convenables;  si  Ks  t'in  iix  [K-rsistent  dans  leur  des- 
sein, il  sera  dressé  \Kir  un  ullii  icr  niunn  ip  il,  requis 
à  c<  tefet,  un  acte  contenant  simplement  que  lespa* 
rt  nts  et  amis  ont  entendu  les  époux  en  assemblée 
dûment  MBfMmée,  et  qu'ils n'oBtpakseoBciiier: 
H BriBOte  de  eel lete,  signée  des  BwâlRBide  rassem- 

!)!é  ",  des  deux  ép  Mix  et  de  l'oflicllîf  BWDicipal,  avec 
mention  de  ceux  ma  u'  iumnl  su  OU  pu  signer,  sera 
déposée  au  greffe  de  la  municip.ililé  ;  il  en  sera  déli- 
vré expédition  aux  époux  gratuitement,  et  sans 
droits  d'enregistrement. 

V.  Un  mois  au  au^as.  el  six  mois  au  plus,  après  la 
date  de  l'acte  énoncé  dans  l'article  précédent,  les 
ni')ux  pourront  se  prés^-nter  devant  l'ofljcier  public, 
«  liargf  de  recevoir  Us  acti  s  mariage,  dans  la  nm- 
uieipalité  où  le  mari  a  son  domicile;  et,  sur  leurde- 
madde,  cet  ollicier  public  sera  tenu  de  prononcer 
IrarAvorce;  sans  enU^r  en  connaissance  de  cause, 
les  parties  et  l'oflicier  public  se  conformeront  aux 
fonnes  prescrites  à  ce  sujet  dans  la  loi  sur  les  actes 
de  naissance,  raari,ijçe  et  décès. 

V  I.  Aprts  le  délai  de  six  mois,  mentionné  dans  le 
précédent  article,  les  époux  ne  pourront  être  admis 
au  divorce  par  conseatcment  mutuel,  qu'en  obser- 
vant de  tuMncniksoiêneiddUiliet  MBitaesIbr* 
mutés. 

VII.  Bn  eas  de  minorité  des  époux,  on  de  l'un 
#auc,  on  s'ils  ont  des  enf.uil-s  n  's  de  leur  mariage, 
les  délais  ci-dessus  indiqués,  d'un  mois  pour  la  con- 
vocation de  l'assemblée  de  famille,  et  u'un  mois  au 
moins  apr^s  l'acte  de  non-conciliation,  pour  laire 
prononcer  le  divorce,  seront  doubles;  mais  le  délai 
fatal  de  six  mois,  après  l'acte  de  non-conciliation, 
pour  liure  prononcer  le  divorce,  restera  le  même. 

Mtitéudivoret^  Mr  la  demandt  d'un  dêi  éf<ma, 

pour  simpU  cause  d'incompatibilité. 

VIII.  Dans  le  C.1S  où  le  divorce  sera  demandé  par 
l'un  des  eponx  contre  l'autre,  pour  cause  d'incom- 

'libiltté  d'IwflMNir  on  de  eamtère,  ssbi  lotre  ia- 

fliSMBqMIB  «BB  pBHBHlBM-  | 


mne  du  lieu,  aux  jour  et  heure  indiqués  par  cet 
oflletlfr:  l'acte  en  sera  signifié  à  l'époux  défendeur, 
avec  de<  laration  des  noms  et  demeures  des  parents 
ou  amis,  au  nombre  de  trois  au  moins,  que  l'époux 
demandeur  entend  faire  trouver  il  l'assemblée,  et 
invitatioa  i  l'époux  détodST  4»  comparaître  à  i'as- 
seinUde,  it  d'y  faire  trouver  oi  sa  part  égalemtat 
trois,  an  moins,  de  sf^s  parents  ou  amis. 

X.  L'époux  demandeur  t  ri  divorce  sera  tenu  de  sa 
prés,  nier  en  personne  à  l'assemblée;  il  enteiulra, 
ainsi  que  l'épuux  di'ieudeur,  s'il  comparaît,  les  re- 
présentations des  parents  OB  «Bil.  i  l'effet  de  les 
concilier  ;  si  la  conciliabon  n'a  pu  lieu,  l'aaiefflbMB 
se  prorogera  à  deux  mois,  et  les  époux  y  demearo- 
ront  ajournés  ;  roflicier  municipal  si  r;i  '.«  nu  di- 
retirer  pendant  les  explications  et  l>  s  Jcbals  du  la- 
mille;  en  cas  de  non-coneilmli'  n,  il  ra  rup|)elé 
dans  l'assemblée  pour  en  dresser  acte,  ainsi  que  de 
la  prorogation  dans  la  forme  prescrite  par  l'article 
IV  ckdesui;  oxpédilion  de  cet  acte  sera  délivrée  i 
répondeniandear«qui  scia  tenu  delefursiigBi- 
li.  r  à  l'époux  défeMBMf »  é  wliiW  «'i  BPttyini 

à  rassemblée. 
M.  A  l'«  \pir.itiun  desdMUtmols,  l'époux  deman- 


deur sera  tenu  de  comparaître  de  nouveau  en  per- 
sooBo;  si  les  représenta tioaa  qui  lui  seront  faites, 
BÎBÉ  «l'à  lOB  «NNiZi^il  «mniBlt,  ne  peufBBtao- 
eere  les  eoBeUMr,  rusembMB  se  pror(»gert  I  troii 

mois,  cticsépouxy  demeureront  ;ij{iiirni  s;  il  en  sera 
dri-ssé  acte,  et  la  signilicalion  m  sera  Ijile,  s'il  y  a 
lieu,  comme  au  cas  de  l'article  précédent. 

XII.  Si  i  la  troisièffie  séance  de  l'assemblée,  à  la- 
quelle le  provoquant  sera  égaleflMBt  t«nu  de  oaaif 
paraître  en  personne,  il  ne  peut  être  ooadlidi  at  per> 
siste  définitivement  dans  sa  demanda,  alla  Ml  sera 
dress4';  il  lui  en  sera  délivré  aipéditiaa,  «dliam 
signilier  à  l'époux  défendeur. 

\I1I.  Si  aux  première,  seconde  ou  troisième  assem- 
blées, les  parents  ou  amis  indiques  par  le  demandeur 
en  divorce  na  pasvent  s'y  trouver,  il  pourra  lai 
£ûre  remplacer  par  d'autres  à  son  cboixi  l'énoBS 
défendeur  pourra  aussi  faire  remplacer  i  soa  dioix 
les  parents  ou  amis  qu'il  aura  fait  présenter  aux  iire- 
iniere-s  assemblées,  et  enlin  l'oflicier  municip  .l  lui- 
même,  charge  de  la  rédaction  des  aeles  dr  ci  >  .isjk  in- 
blées,  pourra  en  cas  u'empédteaicnt  être  remplacé 
par  un  de  ses  coll^^ues. 

XIV.  Huitaine  au  moins,  ou  an  plus  dans  les  six 
mois  après  la  date  du  dernier  acte  (k  non-concilla^ 
li<m,  l'epoiix  provounanl  pourra  se  présenter,  imur 
faire  prononcer  le  divorce,  devant  l'oflicier  public 
chargé  de  recevoir  les  actes  de  mariage  dans  la  mu- 
nicipalité où  le  mari  a  son  domicile;  il  obaervarat 
ainsi  que  l'oOicier  pubUc,  les  formes  pnaerilaaa  aa 
sujet  dans  la  loi  sur  les  actes  de  naissance,  martaga 
et  décès;  après  les  six  mois,  il  J^^^j^^J^J^ 

Utés  étales  mêmes  délais. 

HM»  Jb  dtoarat  sbt  Ib  <*waBi>  étm  é*$  époua 

pn\tr  eaute  déterminée, 

XV.  En  cas  de  divorce  demandé  par  l'un  des  époux 

Four  l'un  drs  sept  motifo  ddlerBiMl,'lBdiqoés  dans 
article  IV  du  $     ei-dessos,  ou  pour  cause  de 
paration  de  corps  aux  termes  de  I  art.  V,  il  n'y  « 

lieu  à  aucun  délai  d'épreuve. 

XVI.  Si  les  motifs  déterminés  sont  établis  par  des 
jugements,  comme  dmis  hs  eas  de  séparation  d» 
corps  oo  de  condamnation  à  des  peines  aOUctives  ob 
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sf  pourvoir  dirfctptnf nt  poiir  le  faire  yOBOWrjb- 
vant  l'oflicicr  nublic  charg»*  de  r«eerMr  Iw  Mltt  ÛÊ 

mariage  dans  la  municipalité  du  domirile  du  mari  ; 
î'officif  r  public  ne  pourra  entrer  en  auriin»-  coiinais- 
MMftde  cause;  s'il  s'eli-ve  devant  lui  des  oont(*si;i- 
lionsur  la  nature  ou  la  validité  des  jugements  re- 
prétÊntés,  il  renrem  les  parties  devant  le  tribunal 
ne  district,  qui  statiiem  rn  dernier  ressort,  et  pro- 
noncera si  CCS  jugements  sdffiecnt  pour  autoriser  le 
divorce. 

XV  H.  Dans  le  cas  de  divorce  pour  absence  de  cinq 
ans  sans  nouvelles,  l'époux  qui  le  demandera  pourra 
^gnkmffft  le  poorroir  directement  devant  l'oiricier 
imblie  de  wm  aonicile,  leauel  prononcera  le  divorce 
sur  la  représentation  qui  lui  sera  faite  d'un  acte  de 
notoriété  constatant  cette  longue  absence. 

XVIII.  A  l'égard  du  divorce  fonde  sur  les  autres 
«otifs  déterminés,  indiqués  dans  l'article  IV  du  ^  1" 
d-dessns,  le  demandeur  sera  tenu  de  se  pourvoir 
denntlesaitntrct  de  famille  ea  U  forme  imtcrite 
dam  le  code  de  Tonlre  JutficMre  pour  les  eontesta- 
îlons  d'entre  mari  et  femme. 

\IX.  Si,  d'apr^s  la  vérification  des  faits,  les  arbi- 
tres juj;tiit  lu  ilemaiiili-  friuKr,  ils  renverront  le  ile- 
oiandenr  en  divorce  devant  r()fli(  ier  du  domicile  du 
nari  [tour  faire  prononcer  le  divorce. 

XX.  L'appel  du  jugemeot  «rtiitral  en  mpeadra 
reiéeafion;  cet  appel  sertlaatniitsoaiiMiraimt  et 
Jugé  dans  le  mois. 

Ç  ni.  Effets  du  divorce  par  rajrport  aux  époux. 

Art.  I«r.  Les  effets  du  divorce,  par  rapport  à  la 
persoBue  des  époux,  sont  de  rendre  aa  mari  et  à  la 
fenne  lenr  cntateebidripeiidaiMe,  avee  la  faculté  de 
doftlncltr  im  nouvcm  miria^» 

II,  Les  époux  divorcés  pfiivenf  se  remarier  en- 
ennble.  Ils  ne  pourront  conlr.n  ter  avec  d'autres  un 
nouveau  mariape  qu'un  an  après  le  divorce,  lors- 
qu'il a  été  prononcé  sur  coosentcment  mutuel,  ou 
four  simple  eiwe  dtBCOiepaUbilitë  dlmiMur  on  de 

ni.  Itaw  le  ett  «A  le  fitorce  a  M  woneocé  pour 

ChUK  déterminée,  la  femme  ne  peut  également  lon- 
traeler  un  nouveau  mariape  avec  un  autre  que  snn 
premier  mari,  qu'un  an  après  le  divorce,  si  ce  n"t  st 
qu'il  soit  fondé  sur  l'absence  du  mari  depuis  5  ans 
nns  nouvelles. 

IV.  De  quelque  manière  que  le  divorce  ait  lien ,  les 
époux  dhroreéi  seront  réfutes,  par  rapport  à  la  com- 
munauté de  biens  ou  à  la  socit-le  (rac(jnéts  qui  a  existé 
entre  eux  ,  soit  par  la  loi,  soit  par  la  convention, 
eoinnie  si  l'un  d  eux  <  (  lit  de'cédé. 

V.  11  sera  fait  exception  à  l'article  précédent  pour 
le  cas  où  le  divorce  aura  été  obtenu  par  le  mari  con- 
tre la  femoM,  pour  l'un  des  motifsdétemiBés.<ooncés 
4mbs  TaitidiB  IV  dn  panifn;aphe  premier  a-dessus, 
autre  que  la  démence,  la  folie  on  la  fureur.  La  femme, 
en  ce  cas,  sera  privée  de  tous  droits  et  bénéfices  dans 
la  conimiinaule  des  biriis  nu  société'  d'acquêts;  niais 
elle  reprendra  les  biens  qui  y  sont  entrés  de  son 
efllé. 

'  VL  A  l'égard  des  droits  matrimoniaux  emportant 
gains  de  survie,  tels  que  douaire,  aufîment  de  dot  ou 
açrenceiiient,  droit  de  viduité,  droit  de  part  dms  les 
biens  un  uldesou  immeublesduprédécéué,  lisseront, 
dans  tous  les  cas  de  divorce,  éteints  et  sans  eAls.  Il 
en  sera  de  même  des  dons  on  arantifes,  pour  cause 
de  nariagc ,  que  les  époweut  pu  se  Mre  rédpro- 
ananent  ou.  run  à  l'autre,  ou  qui  ont  pu  être  faits  à 
rm  d'eux  par  les  père,  mère  ou  autres  parents  de 
l'autre.  Les  dons  mutuels,  faits  depuis  le  inariaj^e  et 
avant  le  divorce,  resteront  aussi  comme  non  avenus 
et  sans  effet.  Le  tout,  sauf  les  indemnités  OU  peaàons 
énoncées  dans  les  articles  ^ui  suiyenL 


VIL  Dsns  te  eas  de  divorce  pour  Tus  des  iMitifi 
dAcnnin^,  énoncés  dans  l'artidc  IV  du  paragraphe 

premier  d-des.sus,  celui  qui  aura  obtenu  le  diroree 
sera  indemnise  de  la  perte  des  effets  du  mariaçe  dis- 
son-i  et  (le  srs  j^ains  de  survie,  dons  et  a\antaf:t  'i, 
par  une  pensinn  viagère  sur  les  biens  de  l'autre 
époux,  laquelle  st>ra  ri'glée  par  des  arbitres  de  fa- 
niiik,  et  courra  du  jour  delà  neuoicisIiQn  du  ^ 


MM.  M  si  ra  é:ralemcnt  alloue'  par  des  arbitres  de 
famille ,  dans  tous  les  cas  de  divorce,  une  pension 
alimentaire  à  l'époux  divorcé  qui  se  trouvera  dans 
le  besoin,  autant  néanmoins  que  les  biens  de  l'autre 
épenx  pourront  la  sanorter.dédnelhNi  Mie  da«i 
praiKS  besoins.^      ^  ^  ^ 

la.  Les  pensions  dPlufcuniftfr  ou  dhmitaires, 
énoncées  dans  les  articles  précédents,  seront  (  t»  intes 
si  l'époux  divorcé  qui  en  jouit  contracte  un  nouveau 
mariage. 

X.  Én  cas  de  divorce  pour  cause  de  séparation  de 
ecN^s,  les  droits  et  intérêts  des  époux  divorcés  reste- 
ront réglés,  comme  ils  l'ont  été  par  les  jugements  de 
SI  para  lion,  et  selon  les  lots  existantes  lorsde  ces  ju- 
p-ments,  ou  parleeaelciettraafaelioolpsHéscaM 

les  parties. 

XL  Tout  acte  de  divorce  sera  sujet  aux  mêmes  for- 
malités d'enregistrement  et  publication  que  l'étaient 
les  jugements  de  séparation ,  et  le  diroree  ne  pro- 
duira ,  à  r<=gard  des  créanciers  des  époux ,  que  les 
mêmes  effets  que  produisaient  les  séparations  de  corps 
ou  de  biens. 

$  IV.  —  Effeis  du  divorcé  par  rÊfftrt  mm  m/bnfs. 

Art  I«r.  Dans  lescaadadirwce  par  consentement 
anitud ,  on  sor  la  demande  de  Pun  des  époux,  pour 

simple  cause  d'incompatibilité  d'humeur  ou  de  carac- 
tère, sans  autre  imiicaliou  de  motifs,  les  enfants  nés 
du  mariage  dissous  seront  confiés,  savoir  :  les  filles 
à  la  mère,  les  garçons  âgés  de  moins  de  sept  ans 
^alementà  la  mère:  au-dessus  de  cet  àee,  lisseront 
remis  et  confiés  attpère»  et  néanmoins  le  père  et  la 
ni>  re  poniTont  faire  I  ce  anjCFtel  autre  airangcment 
(jui'  Imn  leur  seml)lera. 

II.  fJans  tous  les  eas  de  divorce  pour  cause  d'in- 
demnité, il  sera  ré^çlé  en  assemblée  de  I 
des  éi>oux  les  enfants  seront  conliés. 

m.  En  cas  de  divorce  pour  eiuse  de  séparation  de 
corps,  les  enfants  resteront  à  ceux  aiuquels  ils  ont 
été  conliés  par  jugement  on  transaction,  ou  qui  les 
ont  à  leur  garde  et  confiance  depuis  plus  d'un  an  ; 
s'il  n'y  a  ni  jugement  ou  transaction,  ni  posse>s;<iu 
annale,  il  sera  réglé  en  assemblée  de  famille  auqu*  !, 
du  ohrt  ou  de  la  mère  séparés ,  les  enlauts  seront 
confiés. 

IV.  Si  le  mari  ou  la  femme  divorcés  contractent 
nn  nouveau  mariage,  il  sera  également  réglé  en  as- 
semblée de  famille,  si  les  enTauts  qui  leur  étaient 
confiés  leur  seront  retirés,  et  ù  qui  ils  seront  remis. 

V.  Soit  que  les  enfants,  garçons  ou  filles,  soient 
confiés  au  pèieseulou  à  la  mère  seule,  soit  à  l'un  et 
à  l'autre,  soft  à  dêi  tierces  personnes,  le  père  et  b 
mère  ne  seront  pas  moins  onligés  de  contribuer  aux 
frais  de  leur  «<duration  et  entretien  ;  ils  y  contribue- 
ront en  proportion  des  facultés  et  WfeUUI  idds  al 
industriels  de  chacun  d'eux. 

VI.  La  dissolutfoudn  mariage  par  divorce  ne  pr»« 
vera  dans  aucun  CM  Icaenfanu  nés  de  ce  mariage, 
des  avantages  qui  leur  étaient  assurés  par  les  lois  ou 
par  les  conventions  matrimoniales  ;  mais  le  droit 
n'en  sera  ouvert  a  leur  profit  que  comme  il  le  serait 
si  leur  père  et  mère  n'avaient  pas  f  ui  divorce. 

VIL  Les  enfants  con.serveronl  leur  droitde  succes- 
sibilitéà  leur  père  et  k  leur  mère  divorcés  ;  s'il  i 
lieat  A  csa  oenisn  d'autisa  enfants  de 
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•ubs^qncnt^,  lr<;  mrniits  (Îp  flifT.'rctifs  lits  SUCcMe- 
ront  m  roMciirn-iuT  f  t  par  égales  portions. 

VIII.  L«  »'po«x  divorcés,  ayant  enrants,  ne  pour- 
ront en  M  renariaat  faire  d«  plus  grands  arantagfs, 

Kr  eran  de  iMiiage,  que  ne  le  peoTrnt,  selon  les 
,  les  éponz  veufs qai  se  remarient  ayant  enrnuts. 

IX.  Les  contestations  relatives  an  droit  des  t'Odiix, 
dTaToir  un  ou  plusieurs  de  I»  iir<;  enfants  à  leur  cnar<»e 
et  confiance;  celles  relativcsà  l'èliication,  aux  droits 
et  intérêts  de  ces  enfants,  seront  portées  demi  des 

—    "lauUpt  et  le»  jugements  rendus  en  celte 
ll^  «RCnî^eppel,  exécutéspar  provision. 


ooimsimoii  kationaub. 


•itmi  Ml  uàMÊ  f  ocrom. 

Lasource  fait  lecture  d'une  lettre  des  coinniis- 
lairei  tmtojét  dans  te  (kporte tuent  du  Kord.  £lle  est 


Lille,  6  oclolirr. 

•  Citoyens,  iil*us  avons  parcouru  itier,  dans  i'a- 
près-diner,  les  ruines  encore  fumantes  du  quartier 
Saint-Sauveur.  Nous  étions  suivis  d'une  foule  de  ci- 
toyens friMMhlient  avec  nous  sur  loi  débris  de 
leun  dcMNi.  IV  kt  cendres  de  leurs  neu^lca,  de 
leuwettrehaodwee.  tnrleiuv  parents,  leurs  amis  en- 
«rvi'Iis  dans  les  décombres;  Inus  (!i'[i!oraient  leurs 
ni.ilhrurs,  et  criaient  avec  conri^e  :  Vive  la  nation, 
rire  la  ri'}iublique ,  yi'yi^srnl  les  tyrans  !  Quels 
hommes  que  ces  sans-culottes  que  l'aristocratie  dé- 
rigneit  au  AHtridriew  oonme  des  lâdkei  que  l'on 
Boovait  corrompre,  et  que  ces  barbares  ont  ruinés, 
écrasés,  parrequlls  n'ont  pas  voulu  leur  livrer  la 

Elace!  Nous  leur  avons  juré,  au  nom  de  la  répu- 
lique,  qu'ils  ne  périraient  pas  de  misère,  après 
.-ivuir  si  courageusement  supporté  les  horreurs  aux- 
foelles  l'amour  de  la  patrie  et  la  vertu  les  ontezpo- 
•ék  Noos  leur  avons  dit  qu'un  peuple  qui  a  eu  le 
courage  de  se  délivrer  du  lourd  fardeau  de  la  royauté 
est  devenu  un  peuple  de  frères  dont  le  devoir  est 
de  s'aimer  et  de  s'entre-secourir  ;  que  dans  un  gou- 
Tcrnenient  républicain,  i'iioinme  étant  compté  pour 
tout  ce  ^'il  est,  ne  peut  jamais  gémir  pour  avoir 
Mm  Mm  U  patrie,  qui  est  la  mère  conmone. 

•  It  cat  eertain,  atoyeos,  qae  tlwareuM  rMrtmce 
de  l.i  ville  de  Lille  fait  époque  dans  la  révolution.  Si 
cfUf  ^t  imie  forteresse  fût  tombée  au  pouvoir  des 
Aulrieliiens,  plus  d'une  ville  eût  voulu,  à  l'exemple 
de  LiUe,  édiapper  aux  boulets  rouges  et  aux  bombes. 
Lca  Pa/i  iMae  fussent  trouvés  couverts  nar  nos 
pwfSMjlMMttt  kjftéitre  de  lujptm^qu  déaof- 
MHi  doit  être  iisluNUemeot  neoie  loiii  oeiMSfron» 
Hères,  se  fût  trouvé  établichez  nous, dans  nos  dépar- 
tements qui  cassent  fuuruià  l'enuemi  tous  les  moyens 
possibles  de  subsister. 

CoNvsiiHoii  furtaMMlr  d  fofu^ét  ^tt  Ifoni, 

•bllbgarde,  J.-S.-B.  Delmas,  E  -R  M. 
D*oi;sT,  G.  Dot'LcET,  Diiqi:esnoï,  Dchem. 

•P.5.l>epuishier  à  midi,  les  Autrichiens  ont  abso- 
lomCBt  cesse  leur  feu  ;  il  pratt  certain  qu'ils  se  reti« 
mrt.  Lear  artillerie  de  siège  est  déjà  partie.  Trois 
cents  homnirs  de  I.i  (jarni5H)n,  envoyés  ce  matin  à  la 
découverte,  ont  trouve  l'ennemi  en  force  dans  les 
haies  qui  avoisinent  le  faubourg  de  Fives.  Cinq  dé- 
aerteurs  autrichiens  viennent  oarriver  ;  il  résulte  de 
iMr  rapport  que  l'ennemi  occupe  encore  te  camp  de 
lions  en  Barrruil,  et  celui  d'Hellemèoes  ;  que  leurs 
retrandMmcntssont  protégés  par  deux  batteries,  et 
"  fw  Ml  hanlloa  d»  MHsm  M  ' 


demi-bataillons  de 
géant  sur  les  ailes. 

—  Philibert,  ex-député  du  Vsr  1  l*A«embIé^1d. 

çislative,  a  ire^sp  à  la  Convention  tine  réponse  à  la 
aénonciafiiiii  du  comité  de  siirveillanre  de  la  com- 
mune de  l'ans,  cniitie  U'  comité  de  Injuid  id'Hi.  Il 
finit  par  ces  mots  :  •  Les  delil)éralions  ou  arrèt<  s  |)ris 
par  le  comité  de  liquidation  sur  le  projet  de  dreret 
dontUir«cit.«MMieBeèftDt  1«  SB  déoentoe  mi, 
etntenBtiifrmtte  l«imleriaifnit,Joupmqttel 
fnt  pris  rnrn''té  drlliiitifTCes  faits  sont  constatés  dUM 
le  registre  du  comité  que  je  i-iens  de  vérifier. 

•  Je  ne  suis  entré  au  comité  de  li»|md.iliun  ijiie  l.  rs 
du  renouvellement  d'une  partie  de  ses  membres,  qui 
eut  lieu  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars 
d'sprèt.  Je  n'ai  donc  point  participé  ni  jn  parlicifer 
en  aneime  manière  à  cet  arrêté.  • 

—  Un  secrétaire  fait  lecture  du  procès- verbal.  Une 
discussion  s'élève  à  l'occasion  d'un  article  qui  porte 
peine  de  aurt  contre  les  émigrés  pris  les  armes  I  la 

main  contre  leur  jiatiie. 

Guadet propose  le  projetde  décret,  qui, après  quel- 
qMfdiHMsianB,  art  adopté  eo  ces  tersMa  : 

•  La  Convmtion  nationale,  considérant  que  l'exé- 
cution de  la  loi  relative  aux  émigré»  pris  les  armes  à 
la  mam  ne  dojtasnlHraMnn  itMidSBMBt,déwètM  ca 

qui  suit  : 

•  Art.  \^r.  En  exécution  de  la  loi  qui  prononce  l.i 
pei  ne  de  sMrt  contre  les  éadnés,  lia  seront,  dans  les 

vingt-qmrtra  heures,  livréi  a  fexécutioa  de  la  Jus- 
tice, et  misa  mort,  après  qu'il  aura  été  déclaré  par 
une  commission  militaire  eompos^'e  de  cinq  per- 
sonnes et  nommée  par  l'état-major  deTarmcç,  (jn  ds 
sont  émigrés  et  qu'ils  ont  été  pris  les  armes  à  la  main 
on  qu'ils  ont  servi  contre  la  France. 

•  11.  11  en  sera  de  même  i  l'égard  de  tous  étraagSM 

3 ui,  depuis  le  if  juillet  1789,  ont  quitté  le  service 
e  France,  et  se  sont,  après  avoir  abandonné  ICUT 
poste,  réunis  aux  émif^'res  ou  aux  ennemis. 

■  III.  Les  procès-verbaux  d'exécution  seront  en- 
voyés dans  la  huitaine  au  ministre  de  la  guenc.qui 
les  fera  passer  sans  délai  à  la  Convention  ttstfonale. 

■  iV.  LesjRiiaiances  ennemies  seront  responsables 
de  tontes  violations  dn  droit  des  geqs  qui.  par  une 
fausse  application  du  droit  de  représ;iilles,pouiralenl 
être  commises  par  la  émigrés  fra  nçais.  • 

Kns*nir:LÎB  ptcmier  objet  qui  doit  frapoer  un 

législateur,  ce  sont  les  const'aueiices  d'une  foi.  Or, 
quelles  sont  les  conséquences  ue  celle  que  vous  ve- 
nez de  porter?...  Je  ne  parlerai  pas  des  représailles 
que  pourraient  exercer  les  brigands  aulricriicns  sur 
les  habitants  des  malheureuses  communes  où  ils  do- 
minent momentanément:  niais  je  vais  proposer  une 
mesure  pour  en  arrêter*  les  elms.  Je  oeaûnde  que 
les  puis^<anres  bellij^érautes  répondent  du  droit  de 
représailles  «jue  pourraient  exercer  les  émigrés  fran- 
çais sur  le  territoire  où  ils  sont  actuelleineut. 

Jban  Debbv  :  11  y  a  une  loi  rendue  par  l'Assemblée 

lé-(^lative  qui  porte  qu'il  M  sera  usé  par  nous  à 
l  é^ar  1  des  ofliciers  de  l'année  ennemie  comme  ils 
en  auront  usé  à  l'éganl  des  nôtres,  suivant  le  même 
grade.  Je  crois  que  cette  loi  répond  à  la  demande  de 
Kersaint}  dans  le  cas  contraire,  je  le  prie  de  préciser 
ee quil  Slind  par  le  droit  de  représailles  contre  les 
puissances  ennemies.  S'il  entend  par-là  les  armées 
entières,  son  artiele  est  inadmissible  ;  mais  s'il  entend 
les  chefs,  je  l'appuie. 

Maii.hb:  Je  propose  cette  rédaction  ;  les  puissances 
ennemies  seront  respowMMes  de  tontes  TWiations  dn 

droit  des  fjens  qui,  par  nne  fausse  application  du  droit 
de  représailles,  pourront  être  commises  par  lésera* 
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Awèl9lB^nMdéUU.G«Ueréd•ctiao«idtaét<l 

iûu  lesteraes  de  l'art.  IV  ci-de»ui. 

^  Un  des  s<>crt>taire9  Tait  leetOTB  d'un*  Mb*  éê 
Hmtànt  au  préaident  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 

qfBtrtilc  géii<r»l,  k  Spire,  5  mMÏM* 

•  J'ai  l'honneur  di'  vous  envoyer  copie  d'un«  lettre 
f«e  j'ai  tH:rilti  au  ccueral  Biron.  J'cK^M-n'  que  voua  j 
verrea  une  nouvelle  preuve  de  ntoa  civiauic  et  lie 


d»  totfi  à  Spire*  Vous  mec  le  Ima  mUI 
'  ■   iuo  wm  aroiu  perdus. 


Extrmif  éi  te  tiUnêê§ênérrt  Cmlins  a*  général 
Biron,  dMét  Al  fmrtiW  fÉl»^»  é  â|pA«t 
i  ocioèrtt 

•dir  fénéiitl,  U  lettN  «nw  j'ai  da  voua 
Nar  Mioir,  1m  low^let^eUa  feannw«  m'oot 
MtfMre  d<>  profondearéflaxioiu,  alaar  MlraattM- 

tion ,  cl  sur  It's  inOYensqui*  iiuus  avns  do  servir  le 

t lus  iitihimiil  possible  la  cliuH'  pulilninc.  En  voici 
srt'siilt.ii. 

•  Jd.  Dcrbach  a  reçu,  dis  le  2,  l'unire  de  venir 
eooTiir  Woro»  et  Mayabce  avec  un  corps  de  11^000 
hommrs.  Il  arriren  «i  peu  tui  pow  It  piamèn 
villf ,  car  j'pn  wria  le  wlfre.  (Il  itmhftéêmomhrmM. 
ft  vifs  applaudisiK'mcnli.)  M.  Nciivripnor,  nvec  un 
détacbeoieut  de  4,60U  liotuinci,  t'en  vsl  emparé.  Il 
y  a  trouvé  l,aoo  tentes  et  un  magaain  de  a,3U0  aaca, 
tant  blé  que  seigle  et  avoine,  que  j'ai  ordonné  d'en- 
lever  sur-le-ebamp.  et  de  fahre  iiw  anr  Landau.  J'ai 
deiDandé,daMaattanUa.ljM(MM  Mmadaeo». 
triNition;  aafoir  :  SM,ew  Bf.  w  trta  noble  eha» 
pitre,  400,000  liv.  de  l'évéque,  et  MO.OOO  liv.  du 
magistrat.  Cette  opération  aara  finie  avant  l'arrivée 
du  comtt  MlMllIlt 


—  Brival  fait  lecture  d'une  lettre  i  lui  adress<5e  par 
Barthélémy,  Ingénieurdu  d<'partemcnt  delà  Corrî-ze, 
qui,  ayant  quitté  ion  poste  piour  aller  servir  en  Qua- 
lité de  volontaire,  a  été  nMi  à  rtfMNMiOr.  Toid 
restiattdacettelattNi 

WonM,  4Mt«br«, 

•  J'ai  reçu  l'ordre  de  partir  pour  Wornis,  l'y  suis 
arrivé  ce  niuliu  à  la  pointe  du  jour  avec  4  bataillons 
de  grenadiers ,  un  régijnent  de  cbasaeurs  à  cheval , 
unhataUloadaroknUlNt,  un  bataiUoadtobaaaeun 
à  pied ,  «I  de  faruBerie  fc  proportion.  Ifoos  avons 
trouvé  la  ville  sans  aunitie  Ir  iijif,  et  peiiil.nit  qu'elle 
était  investie,  J'ai  traviTsi-  les  rues  uù  purtuut  on 
criait  :  Vive  la  nation ,  etc. 

■  Mous  avons  trouvé  une  cachette  de  3,X97  quiD" 
llttg  de  larine  de  froment  oui  partiront  demihl  ut» 
ttSMar  LndanJlyaattad  dà  tentas.  NoaiM|oiw 
toM  WM  MRlitbiioiMi  de  1  ,MO,ooo  Ut.  as  mnné- 
raire,  dont  600,000  1.  k  la  ville,  &  cause  de  l'accueil 
fait  aux  éinign's,  400,000  1.  h  l'i  véque.et  JOO.OOO  I. 
aux  (  ti  itiMiiit  s.  Ndus  n'oublierons  pas  les  saints 
d'argent,  et  l'aurai  bien  du  plaisir  a  voir  Joindre 
&dai-BmM  à  Saint-Rooh  de  Paris.  Quand  nous 
•aroM  M  lOB  tasharohai  at  tout  dvaeué,  nous 
reTiendroBa  à  Spire,  etc.  Noua  traitons  partout  \ei 
h.iliitaiibi  avec  epnî,  iioui  ne  prenons  rien  qu'en 
piiyaiil,  i  l  nous  uoundiis  ainsi  une  belle  idce  de  ii  ts 
cimgres  ipii  y  ont  lait  des  banqueroutes  et  nous  ont 
iliea  :  nous  oaresaoBS  la  peuple  ;  nous  y  lrou> 
>  frères  qotiow  chMÉOM.  Noua  n'en  voU'- 
|«M qu'aux  princes,  aUMllmat an doMfrda. 

•ta  perte  des  AutrWtteM  est  M  de  S  millions  au 
moins;  I  rvt'tiue  de  Spire  remettra  300,000  liv.,  et 
les  chanoines  150,000  liv.  en  lunnéraire.  Tout  c<  la 
sera  compté  demain,  sinon....  On  n'a  rien  cxi^e  des 
habilauts,  au  contraire  on  les  a  secourus  contre  le 


pillaj^de^etqursniauvaU  sujets. 


des  cberausàraaûïeiaii  ^  a  mlM 


J.eHre  du  eon$Hl  exécutif. 

minialra de  l'intérieur  a  déamtfld hier  niM pro- 
clamation qu'il  ne  croyait  point  rMm|a  ds  ao»- 

seil.  La  proclamation  est  réellement  son  ouvragaw 
Et  void  quelles  circonstances  y  ont  donné  lien. 
Vous  devez  vous  rappeler  <iu'au  coniuR-ncrmeiit  diî 
septembre,  lor^ue  les  Pru-HMens  dirigeaieut  leur 
armée  sur  Cbilons,  il  y  avait  dans  cette  viUe  pas 
de  vivres.  Le  danger  «ait  pressant.  Il  fallait  y  en- 
voyer, y  nourrir  uaa  année  de  80,000  hommes.  Le 
conseil  exécutif  crut  nécessaire  de  prendre  des  me- 
sures pour  forcer  à  fournir  des  grams  ceux  dont  la 
tiédeur  ou  l'ineiviMne  les  rcfusiiiUMais  la  mesure  du 
conseil  exécutif  n'avait  rien  d'arbitraire.  L'Assem- 
blé législative  l'avait  autoriade,  en  prononçant  la 
paille  de  uMirtCMlis  tiras  eaiarôi  aotraveraieal  la 
oiarelie  de  eoiMU.  On  ne  peiit  donc  y  Tolr  me 
usurpation  de  pouvoirs,  puisque  cette  mesure  tom- 
bait dans  la  classe  dos  mesures  extraordinaires  con- 
fiées au  conseil  ex('çulil  [i.ir  l'Assetiiblre  législative. 
I.es  ciroonstances  ayant  cliangé,  la  proclamation  est 
tellenMtlMritée  dans  roubn,  que  le  conseii  raécii> 
tif  nfe  tw  wn  devoir  la  révoipier.  I.e  ministre  de 
l'intMenr  IVvaH  dénoncée,  parce  qu'il  ignorait  eei 
déulU. 

•  Sigiié  loum,  Cuviiaa,  Danton,  MoNfis  et 

LSHKIN.  • 

Sur  la  proposition  de  Tluiii  t,  V^ssi-mblée  rap- 
porte le  décret  par  lequel  elle  uMuddii  les  uinistrca 
et  l'imprimeur  du  Looflt  ftU  *"  '  ~' 
passe  à  l'ordre  du  jour. 

—  Nallbe  propoae,  aa  naai  da  i 
que,  la  rédaction  d'une  adresse  à  la  nation  suis.<e. 

Chabot  :  Je  voudrais  qu'on  exprimât  dans  cettn 
adresse  les  égards  avec  lesquels  le  peuple  a  traité 
les  aoldats  suuaes  désarmés,  qu'il  a  sa  dtstuigner  des 
oflieiaiB  eomplieaa  des  complots  da  la  eonr.  L«  pao- 
pie  a  reconnu  que  les  soldats  n'avaient  d'autres  cri- 
mes que  leur  attachement  à  un  aerment  téméraire  ; 
il  les  0  admis  dans  son  sein,  allseaf 
sa  garde.  (On  applaudit.) 

^*  :  Il  est  inutile  d'étaler  dans  cette 
grand  luxa  de  paroles.  Je  dsaunde  fa'oa  sebarae  A 
un  simple  vMt  das  Mis. 

KaasAMT  :  Je  crois  que  ces  dj^lalls  sont  au  con- 
traire indignes  d'un  législateur;  ils  sont  du  ressort 
du  négociateur;  et  déjà  le  pouvoir  exécutif  a  fhit  son 
devoir  i  cet  égard.  Quand  une  grande  nation  parle  k 
une  autre  des  granda  événements  qui  l'occupent, 
elle  ne  doit  pas  se  jeter  dans  les  détails  minutieux 
d'un  récit  qui  ferait  croire  qu'elle  a  des  comptes  â 
rethire.  Dans  un  moment  ou  tous  toiu  élevez  aux 

tlus  sublimes  idées,  vondriez-vous  descendre  toiit- 
-coup  au  style  pesant  d'un  plaidover  de  procn* 
reur?....  Si  jamais  l'éloquenoe  uitiitiia,aijaiBaie  la 
majesté  du  style  dut  Itre  employée,  «TeH  laraqaTaBe 
iintinri  libre  lait  la  démarche  de  prOTOqasrnnpea* 
pie  voisin  il  une  alliance,  et  de  l'associeri  seeprin» 
cipes.  Je  deiiiaada  fm  l'adicw  Hit  adoplée*  (Oa 
applaudit.) 

La  rédaction  proposée  pari 
qu'il  suit  : 

AdfMê  dê  l«  C0IHWIII40II  natiaMJa  dt  te  ré/mbUm 


•  Frères  et  alliés, 
•  Depuis  longtemps  la  maison  d'Autriche  tnnfllS' 
i  vous  entraîner  dans  la  ligue  qu'elle  a  (enadi  i 
lia  la  libwy  lkaa»iiie.  Yq6t  ditlîî<ittoa< 
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fM  M  fa  p«s  6é(ùateriit  \  elle  cberefaedê  BOnrcaia 
préltxtta  dans  le*  événements  du  10  août.  Bile  om 
encore  espérer  de  vous  it-duire  par  le  langage  de  la 
nlomnie  et  de  l'intrigue.  Noua  alloua  vutu  parler 
tdui  de  la  Ihinchisc  et  de  la  raison. 

•Louis  XVI  ne  régnait  que  par  «ae  eoutitiiUoa 
trait  juré  <•  BMintenfr  t  le  po«T«ir  <)ti'ïl  iSMil 

elle,  il  s'en  servait  pour  la  renveraw;  déjà  s'avan- 
rnirnl  des  armées  ttombrf  guidées  par  ses  fn-rcs. 
(  (  init  en  son  nom  qu'ils  venaient  conquérir  la 
France;  partout  il  avait  orcanisé  la  trahison  :  le 
trtM  Ai  dcepotiame  allait  <tre  relevé.  Le  peuple 
crtiBt  pm  ae  UtaKi  iletitalatt  et  mw  répoitse 
le  signal  de  sM  MMMHk  eft  dMné  ûÊim  h  palais 
m^mr  de  ion  preoiar  fonctionnaire  ;  à  la  tète  de  ses 
aviassins,  tl  voit  les  gardes-sui&scs,  tloul  W  licencie- 
ment était  rumuiandë  par  la  coiisliti.tion,  et  aux- 
auels  casendant  nous  aviona  conservé  leiu*  état  et 
mat  emtt  par  l'dbk  de  la  bieaveillaaoe  qui  unit  la 
Mitai  flfaneaiae  è  la  nation  holTétina.  U  fallait 
nfoere,  il  nllait  briser  lea  instrmnenli  d'An  pareil 
nUrnlat  ou  reiironrlre  lesters.  Bt  tous  qui  connais- 
sez le  prix  de  la  libtrté,  nous  vnu'»  le  demandons, 
ies  citoyens  libres  devaienl-th  balaiu  rri' 

•  Tdt  aMtt  frères  et  alliés,  les  événements  que 
M»  emniuitons  présentent  sous  des  couleurs  si 
perfides.  Nous  avons  secoué  la  tyrannie  des  Bour* 
bons,  coninte  vuus  secouâtes  autrefois  celle  des  Au- 
trichiens :  et  c'est  à  vous  que  les  Autrichiens  nropo- 
aent  de  aeooorir  lea  eoawlioes  de  la  liaine  qu' ils  p<jr- 
tatàlalibertél 

•  Lea  naiMatoMItdiMtiatMint  un  ennemi  de 
pins  %  ib  savent  réaUtt  mt  ifbra  m  tous  les  despo- 
tes et  à  ceux  de  tout  pciflljli  aura  la  lAcbetéde 
servir  leurs  féroces  projm.  Inb  c'e>t  avec  douleur 
qu'ils  veiTont  iigurcr  parmi  leurs  eimmiis  une  na- 

 tto  nataze  semble  avoir  destinée  à  être  leur 


nous  ne  vous  rappelleronspai oe qpiHl  Ottt  Mt 

pour  vous,  ce  qu'ils  ureot  surtout  dam  le  dernier 
Rircie,  p'Hir  forcer  l'Autriche  à  reconnaître  votre 
indépemUiice  nationale.  C'est  votre  inU-i  «U  actuel, 
e'eat  TOtre  gloire,  c'est  votre exislmcr  i  li  i  jue  que 
tOOi  VMtt  tttiKNM  i  eouidérer  :  votre  soi  n  a-t-il 
pea  vn  bnofn  iiidispeBMMi  #Kre  vivifié  par  un 
rnmnirrrp  nrin  interrompu  BVec  la  Ftance?  Qu'ont 
à  vous  uffiir  nos  fiinomis  qui  poisse  tous  dédom- 
mager de  la  perle  de  notre  amitié?  Ne  voyci-vous 
pas  que  noa  ennemis  sont  les  vôtres?  Avez-vous  ou- 
blié M  diapoeitîons  aue  Joseph  laissa  percer  malgré 
lui?  Elles  aont  hërédiUirea  dans  sa  maison,  qui,  fi- 
dèle aux  principes  des  tyrans,  regarde  toujours  la 
Suisse  commr  sa  propnrlc.  \  olrc  longue  défiance 
sur  sa  conduite  p<iliti<iite.  vous  abniidoniiera-t-elle 
"  m  temps  où  la  grande  lutle  i\\u  vit  nl  lic  s  i-n- 
entre  le  despotisme  et  la  liberté  va  peut-être 
wBsauet  à  jamais  le  sort  dei  MttOM?  ft  fM  tppto- 
hn,  i  quels  dangers  même  ne  tons  piposerter-rons 
pas,  si  après  avoir  appris  par  votre  exemple  anx  peu- 
ples niouerncs  qu'ils  sont  imprcscriplibicinent  sou- 
verains, vous  épousiez  contre  la  France  libre  la  cause 
Aae  nce  de  tyrans  qui  s'est  constamment  montrée 
rcnneaie  de  toute  aottiwainalé  populaire?  Ali  !  si 
jamia  vont  avies  dâ  vous  déclarer  contre  la  France , 
c'était  lorsqu'un  de  coupables  chefs  avait  formé 
avec  l'Autriche  la  plus  monstrueuse  des  alliances! 
Aiijoiipriiui  que  celle  alliance  est  rompue,  leur 
cause  est  redeveoue  la  vôtre  ;  elle  l'est  surtout  de 
puis  nu'ili  af  MÊ  onnstilnA  en  république.  Que  si- 
nilient  done  eea  niéGanoea  qn'on  s^eflbrce  oe  vous 
inspirer  sur  la  marche  de  nos  ann^?  Ce  n  est  pas 
contre  elles,  c'est  ci  alrc  lea  Français  réfugies  parmi 

voua;  c'est  contre  qMelquca*uns  de  vue  membres 

.     _^  ^  — — 


hommes  pervers  qui  séparent  leur  cause  de  celle  du 
peuple,  cl  qui  voudraient  vous  pousser  à  sacritier 
riritértH  général  du  corps  helvétique  à  leur  ambition 

Krrsonnelle,  que  vous  deves  vous  tenir  en  carde, 
os  armées  n'ont  d'autre  destination  que  de  cnaaser 
lea  tynna  da  aol  de  la  r^ubliqiie  ftsaioaise,  et  d'al» 
lar  en  aAm  tempe  attaquer  leur  eoalition  jusque 
dans  ses  divers  fovrrs.  Elles  respecteront  touj<iurs  le 
territoire  de»  puisfiances  neutres  t>u  alliées.  Elles  rcs- 
pcclct  nnl  les  propriétés  sur  le  sol  même  quefouleitf 
les  t)Tans  qui  nous  ont  Novoniés,  et  ne  se  venge- 
ront d'eux  qu'en  oflrant  m  BlMnf  aux  penplca  qu^ila 
tÎMnent  aoua  l'oppteision. 

•  Il  sied  bien  i  la  maison  d'Autriche  de  nous  pein- 
dre comme  dea  infracteurs  des  traités  et  du  droit  des 
gens!  Connaîawx-vous  les  nouveaux  crimes  dont 
elle  vient  de  se  souiller  sur  le  territoire  francaiar  II 
lui  ëUit  réservé  de  faire  voir  Jusqu'à  quel  aeHt  Joi- 
qn'i  qnd  oubli  des  lois  de  la  nature  et  deMnoMnlIé 

Sent  se  porter  II  haine  réfléchie  des  despotes  contre 
es  hommes  libres.  Non.  elle  ne  recueillera  point  le 
fruit  des  premiers  .surces  que  lui  avaient  procurés 
les  trahisons  de  Louis  XVI.  Elle  n'a  que  trop  long- 
temps agité,  opprimé  l'Europe.  Il  faut  qu'elle  éclate, 
la  majestueuse  vengeance  au  peuple;  Il  ftut  qne  le 
despotisme  apprenne  à  respecter  les  droits  sacres  dès 
nations;  il  faut  que  les  ni:iitis  de  la  liberté  fondent 
et  affermissent  enGu  l'empire  de  la  paix;  les  Fran- 
çais l'ont  juré,  et  un  grand  oeuplc  libre  ne  jure  pas 
en  vain,  fit  loi.  nation  francne  et  généreuse,  si  tu  ne 
veux  point pnna§er  avce  nene  lea  périb  d'une  anaai 
belle  entrcMlnt  aacbe  du  moins  mériter  dfen  pmitt- 
g«r  le  aneoee,  et  ne  f  expose  pas,  en  oédant  aux  per- 
Inlfs  insinuations  de  nos  ennemis  romrnuns,  à  perdre 
le  fruit  de  quatre  siècles  de  liberté,  de  sagesse  et  de 
gloirr!  • 

Boissy  (d'Anglas),  l'im  des  Commissaires  envoyée 
i  Lyon,  annonce  que  les  instmotions  que  lui  et  ses 
collègues  ont  répandues  dans  cette  ville  ont  ramené 
les  habitants  aux  vrais  principes  de  la  liberté  du 
commerce  des  grains;  qne  la  proclamation  par  la- 
qiirllc  ils  ont  annulé  les  taxations  arbitraires  des 
comestibles,  a  été  généralement  aceueîllie  par  les 
citoyens  même  qui  (Tabord  avaient  fait  ces  taxations; 
que  les  marché  s'approvisionnent,  et  qne  la  ville 
se  trouve  ainsi  sauvée  des  horreurs  de  la  disette  qui 
la  menaçait.  Les  violences  oui  avalent  accompagné 
la  première  effervesceoce  au  peuple  ont  cesse  ii 
l'arrivée  des  commissaires,  et  ils  n'ont  eu  à  em- 
ployer, dans  le  cours  de  leurs  opérations,  que  11 
voix  de  b  raiam  et  l'ealarité  de  la  ceaflineai 

Snrto  uwpuaWeti  4e  Laeointre,  amendée  par  Bri- 
val,  le  décret  suivant  «t  rendu  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  les  ouvriers 
dos  mdMufaclures  d'armes  nationales,  qui  ont  qiiitld 
leurs  ateben  depuis  le  4  août  17ëO ,  pour  s'curOler 
aoit  dana  laa  feeupes  de  ligne,  soit  dans  les  gardée 
nationales,  aeront  autorisés  à  retourner  dans  leurs 
manufactures,  d'après  les  réclamations  qui  en  seront 
faites  par  les  ronseils  il'.idniinistralioii  de  ces  manu- 
factures, et  il  leur  sera  arronlé  en  consi-tiuenee  des 
congés,  lorsqu'ib  les  réclameront,  et  les  frais  dn 
vuyafe  laor  aeieal  payés  à  raison  de  6  sous  par 
Haact» 

—  Rovère  annonce  qne  des  voitures  de  blé  ont  été 
arrêtées  i  .Sens,  et  qu  il  se  fait  dans  cette  ville  des 
taxations  arbitraires  de  comestibles.  Il  propose,  au 
nom  du  comité  de  surveiUanoe  et  de  b  d^Nitation  du 
"  -*  ^<erTewn,*y<mtw^— ^  ' 


et  demandent  que  la  Convention  s'en  rapporte  aux 
^M^M^^^mmit  prciHlre  le  pouvoir  exécutif  et 
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TarBEAtJ  :  L'envol  des  cnmnii«s.'nrM  me  p-iraît 
ifauUnt  plus  import<int  nui-  In  ville  de  Sens  est  la  clé 
"  '  nonnenienU  (les  subsistances  pour  tout  le 

u  La  Yoix  des  •dnnùtnlMn  j  «t  me- 
s  ;  f  Is  sont  fnrironnéi  d»  mffiHMM  et    »  M I  p- 
,Le  ]iriiplr  taxe  tmis  les  cotiirsHlilr<:;  il  r»;!  en 
jiîeîne  iiisiirn  rtii.ii  et  no  veut  rrcoiiiiaitrc  que  I  .lU- 
ti.ifili'  ili'  1,1  <       r'iitiMii  iiatii inalc. 
Le  projet  de  décret  de  Etovère  est  adopté  ainsi  qu'il 

•  Art.  I".  La  CooTcntion  natioaak  décrite  qoe  deux 

commissaires  pris  dans  ton  Min  se  rradronl  à  Sens  et  din> 

tout  aulrc  lieu  du  départcmeol  de  l'Yonne,  où  iUfugeront 
leur  prôtencf  n^crs<>4iire,  pour  rappeler  aus  ckoTCna  le 
re»]>cct  dû  ù  la  loi  sur  la  libre  circulalioQ  dcflfWM  mt 
tout  le  territoire  de  la  république  française. 

«  1 1.  Lw  C(>mmb>"ijin  *  Mjnl  autorisés  à  prendre  loiiles 
les  mi-sures  qu'ils  jugi^root  nécessaires  pour  raïuCQcr  l'ur- 
én  et  la  tranquillité  publiqur. 

«1U«  La  Convention  nationale  nomme,  powieseOflUnis- 
•alRlt  les  citoyens  Rovère  et  Faucbet  • 

On  lit  une  Ictlrr  liu  miiii«:îro  ih'  In  j^iierro. 

•  Cito)en  pri-sidtiit,  jr  ii'ji  pai  meure  de  nouvelle  of- 
ficii-llc  de  Liiif  ;  U'S  seule»  df  pù  lie*  di'  nos  ariijce»  que  j'aie 
reçues  stint  du  Rcucral  Diran,  qui  m'ailri'^vr  deux  lettres 
du  Kénéial  C.usline,  dont  je  nri  ii)|itrs«i'  d.'  f.nre  pa^<er  les 
nlrails;  \inii  y  vcirei  que  les  <ucr>  .<!  de  la  république  ae 
te  démentent  point.  La  ville  de  Worms  est  una  MWik 
CQiMu£te  que  nos  troupes  ont  faite  k  la  liberté. 

■  Le  Bsaréchal-de-camp  Ferrant,  commndaatà  Meti, 
qaa  le  dèerai d«  la  Gaatcatiaa. ^«1  aMtk 


éléeiécutè.  Ltsaon.  a 

A  cette  lettre  en  est  jointe  une  du  géuf'ral  Custine, 
dont  la  copie  a  <  t<'  lue  au  cominencemcnt  de  la 
séance ,  et  l'extrait  suivant  d'iuie  lettre  du  même  au 
gi'ncral  niroo,  édile  «t  qurikr-géiénl  deipin, 
le  •  octobre. 

■  Noos  avons  Ml  eetle  nuit,  cher  Rènénd,  de  aovTdlet 
prî^  sur  les  Autrichiens,  de  l'autre  cdté  du  Rbin,  en  fai- 
sant enlever  tous  les  buteaui  qui  se  trouvent  à  celte  rire, 
«Ipjiui»  Cemershcini  jiiM|ir.'i  Manlieim.  L'on  aenle«équel- 
qu4's  centaines  defusiU,  douie  tonneaux  et  iiuit  cai^ses 
d'équiprraent,  comme  souliers,  gurlres  chemine*,  et  fait 
une  trentaine  de  prisonniers,  et  aussi  quelques  dietaux  de 
dr>ipiiiis  M(\s  soKIjI".  «ont  auiméi  d'une  ardeur  extrême,  et 
je  commence  &  espérer  que  j'établirai  parmi  eus  une  dis- 
cipline nerveuse  et  solide.  Je  presse  l'éracualioa  des  ma- 
gasins. Il  est  parti  d*ici,  pour  se  rendre  à  SUraiboorf, 
^fOO  prisoneiers.  Les  officiers  ont  amnié  avec  eui  100  et 
jjMdqaca  temaws  daat  ils  aat  répaadntct  tfatf  faa  je 
mowftidRi  HMNieker  géadnl^  t«ieoaaltflÉtBliiiaaMi 
M^és,  et  quelque^  mitres  «j?  sont  évadés.  » 

^Lemarei  Im  knrreiivoie  ttn  compte  juslifica- 
lifile  s.i  1  unilnile,!  n  r*  |Hinseaux  inculpations  qui  lui 
ont  été  faites  ;  il  y  joint  des  pièces  i  l'appui.  —  L'As- 
■eaïUée  charge  ses  oomîtéiae  lAielé  pôliliqtic  et  de 
la  gonre  fte  lui  «■  Un  iaceamBBcat  n  nppoit. 

--LaiminieiiMHlédïiFniiaiRMlItCottvaitiM 
lerompte  de  i'nfijilni  des  drrnii'^rcs  sommes  qui  ont 
e'te  \m^i  9.  :i  sa  disinKitinii,  pnr  forme  de  jinH,  pf)tir  le 
miilxtursemfiit  des  liillrts  de  ciwilinnce  de  la  maison 
lie  sec  iirs.  Elle  observe  qu'il  est  très  instant  d'accé- 
I<  rei  re  remboursement,  atad*enllerleipragrisde 
la  fiUiGcation ,  et  demuide  en  oonséqueitoe  un  nou- 
T«aa  pr^t  de  100,000  Ht.  h  hypothéquer  sur  les  effets 
de  la  Clisse  et  sur  le  mobilier  qui  s'y  trouve. 

DoniK  :  Vous  avez  renvoyé  le  7  du  courant  au  co- 
mité de  l'exanu-n  des  comptes  les  états  fourms  par  la 
commune  de  Paris,  de  l'emploi  des  trois  millions  qui 
M  Ihreat  accordés  le  3u  mars  dernier,  et  cette 
•omne  est  en  effi  t  à  neu  près  épuist'e.  Ce  départe- 
nratTOOS demande  deux  millions;  mois  il  n'a  pas 
fait  passer  les  procès-verbaux  de  l'état  de  la  situa- 
tion  «le  la  caisse,  du  montant  des  lémtsaioitt,  et  de 
ractir;ee«  fièees  ««lerpeiMiiat 


mettre  la  Convention  h.  m?\m  d'accorder  ou  refuser 
un  nouveau  secours.  Je  demande  que  la  commune 
exécute  en  entier  le  décret  du  28  septembre,  et  que 
toutaelcepièoeeaoieBt  renvoyées  au  comité  des  fi- 
nancée, qui  «enl  Mlllre  diargé  de  propoeer  un  so- 
roiirs,  s'il  y  a  lieu,  attendu  que  les  caisaee  ■Btionihi 
sont  sons  la  surveillance  de  ce  comité. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 

—  Rovère  protiose  d'attribuer  au  tribunal  criminel 
du  département oes  Boucbes-du-Rhôue  le  j  ugemeut  de 
tous  lesooaptteee  de  II  cowpiwfai  dePmaiUaay 
quel  que  eiwle  d^peitfetofc  iliiaat 

menf  détenus.  —  Quelques  difficultés  s'f 
la  rédaction  de  ce  du  rel.  Il  est  ajourné. 

Sur  lin  rapport  fait  au  nom  de  la  commis 
▼ii^gl-qaatre,  les  décrète  aaifWtaent  readw  : 

flLa  CooTCMiaB  niiIsMali  MmtH»  me  les  aediis  a^ 
posés  an  Lonrre,  a«t  IHiBcrics,  an  Garde-Meoble  et  dans 
toutes  les  autres  maisons  nationales,  ou  chrt  des  particu- 
liers a|;i'nts  du  ri  dcTant  roi,  seront  levés  à  la  dilifcence  du 
minitirr  de  l'inléneur,  en  présence  des  commi*»airr's  de  la 
Gonreniion,  qui  assisteront  au  nombre  de  deux  à  cliseuiic 
des  opéra  lioosi  décréta  qu'a  oat  cflet  il  sera  noauBé  X4 
r  0 1 1 .  m  I  ssaii«%  wnf  i  ea  eumoNvIe  aeaÉto^  M  «it 

écrire. 

•  La  GooventioD  nationale  décrète  que  !<•  scellés  ap- 
pâtés sur  la  caisse  et  les  cCeU  da  d-devanl  régiment  suMa 
asraot  levés  i  la  dUigence  du  ninbtre  de  la  focrre,  ei 
présence  descilojrens  Tliuriot  et  Brèarit  la  Coasaa» 
tton  nationale  nomne  commissaires  i  esl  aakt.  ■ 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

THÉATBB  DB  Mlle  HONTAlinBl. 

On  donne  h  ce  lliL'Atre  une  nouveauté  inl^ie^sante.  C'est 
une  coniedicen  deux  actes  et  en  >er$,  intitulée:  ^dtlc  et 
Paulin,  ou  la  l'i  ti  rniion  palernclte. 

Le  but  tris  roorjl  de  celte  {)i^ep  est  de  coral  attre  l'ab- 
surde préjugé,  passé  en  forme  de  loi  dans  nos  pa}'S  qu'CB 
appelait  de(<roif  f.nV,  préju(;é  qui  voulait  qu'un  pî-rr  fit  mn 
tîtné,  c'est-à-dire  qu<-,  pour  enricbir  nn  fils,  iIréduisU  tous 
les  antres  à  une  légitime  modique;  et  soos  le  r^nc  de 
l'égalité  cette  loi  n'est  pas  abrogée  I  et  t'tdnuM  te*tmmmtm 
tairt  subsiste  encore  I  sans  doute  ea  ■"est  paa  pear  lae|^ 
temps. 

Va  baMietdaTiuleieiafc<Be«an  iMlaiieiea» 

ptalsanBesaaaat  mil  itliiiemrraiaé.  dstfleafle 
faire  son  bèrider  CB  le  maiiant  à  lafUearande  sMTlea 

amis;  le  cadet  a  été  éloigné  dès  son  cnAnoe  de  li 
maison  paternelle,  et  élevé  chez  eot  ami  dont  il  aime 
la  fille;  l'aiiié  de*  deux  Wres,  perdu  de  vires  et  n"vé  de 
dettes,  mais  hypocrite  et  flatteur,  u  l'nrt  de  feindre  iinii»-s 
les  vertus  que  son  jeune  fière  pi>'s<-de;  celui-ci  nî»ieiit 
d'un  long  voïiiRe  avi  c  d.  s  trésors  qu'il  a  amassés  par  sa 
bonne  eonduile  cl  son  ira*  inl,  11  se  pré«^enle  dan»  la  mai- 
ion  paternelle  sons  y  être  reconnu  de  K>n(M'Te  ni  de  M»n  frère; 
il  confond  ce  dernier,  l'accable  da  boa»  procédés  et  de 
bienfaits,  se  fuit  rufin  reeoanaltrafMaAIaiCpfBilBee 
les  omirs,  et  s'unit  à  sa  naltraaa. 

Au  mérite  de  rintealion,  l'aulear  a  {oiot  celui  de  Teal» 
cMiaa.  U  7  a  bien  dans  san  plan  qaei^es  dMMMs  de  c 
duiiei  mata  aosdialaiM  est  «ircldreMd  ' 
La  pièei  aitetteclnM%  Mm  éeriieei  em 
reaxi  éÊnàtéa  cAafce  MHIm.  a  k 
•enlaliaii,  que  les  événements  avaient  retardée,  il  a' été 
demandé  avec  empressement  ;  il  a  paru  cl  a  reçu  de  justes 
et  nombreux  applaudissements. 

SPECTACLES. 


Taiàraa  sa  M  Hatio^.  —  lleti 
Bourru  liienfAÊtml  i  Amphitryon, 

TlliàT«R  Itilib.v.       Ù,  ' 
lippe  et  tieorgette. 

Théâtre  i>r  i  k 
lei  Trois  Comin, 
THc«Tn«  Da  LI  aea  FsTaaaii.  —IteUthe. 
TaéATaa  ae  Vavaamu.  —  Aiaers 
i#rib*e 
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Jfudi  11  OcTonnE  179?.  —  L'An  I"  de  la  République  Françttim, 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

fltvM,  U  M  $tplemèrt,  —  La  draiième  dirMon  da 
•Dtp*  tnmài  MkiwIoTîtt,  a»ifi«ot  en  1370  bonooci,  a 
fMiéltêdtcBMlià  FMliBid'aft  $Ê»t  •  eoMlmi  ta 
iiiiilîprf Ihiiwn  iiir  II  frin  IITii  ■■  ■  iftlMiiFi 
amtidlHidMk  eoMfHaaIhiw  dt  rempire.  Le  président, 
k  mmÈt  CkfMopbe  d'Dèberker,  a  pr«t«  le  wraent  d'à- 
Mf^.  —  L'empereur  a  nnmtné  le  baron  de  Thugul,  autre- 
lois  inlemooee  irop^ial  ^  Coiutanlinople,  pour  «wiiler  au 
timyre*  d'union  à  Luironbour; .  Crtte  cliimirt'  i  i.  ■lic- 
meot  saÎM  toutes  les  lètes  souTerainrs  ;  cl  lr«i  roi*  coalisés 
■imrnl  mieux  déringcrr  pour  toujours  leurs  propres  af- 
faires que  de  ne  pas  arranger  celle»  des  Fraaçau  qui  pré> 
tEDdent  les  arrangvr  eux-mtiBes. 

— te  «Cric  dt  Bmln      y  c>t  «ffrifé  dea  mdtm  d« 


On  dit  que  ces  troupes,  au  nombre  ie  15,000  iMMBOies, 
«eroni  »ur  les  fronii^res  de  France  à  la  mi-novembre;  et  si, 
à  celte  époque ,  ee  payt  de  vtbtllet,  ce  repaire  de  brigands, 
n'est  pas  encoie  dooipiè,  elles  feront  iiM  campagne 
dVfcr. 

(Mptai  0BpiiteB4«Ml  qw  CB  beMCOrpoM  vkatdo 
H  Ma  4«t  poor  Un  II  gaided*hMM«r  da  Mido  PraiH^ 

k  JoDf  que  ce  prince  dînera  ani  MM(*>) 

On  écrit  de  Coiistantinople  qne  l«  pacha  d'Alep  porte 
tou  nus  j\c<-  succi's  les  armes  de  la  rétolte.  Le  coin'-  l'c 
iioujii  s  que  le  grand-seigueur  avait  cniojé  contre  lui  a 
i-ii»  conifjl.  t'  iiinii  lijiiu.  —  l'ne  içrande  srdilion  a  éclj'i 
(n  Sjrie.  Le  fru  dr  la  rébellion  aura  hientût  parconm 
toutes  tes  proTinces  de  l'orapiie  ottoman.  —  La  poste  or« 
«linaire  de  Pologne  a  été  dernièrement  attaquée  par  cinq 
pWMOMt Busquées.  Deax  iaUrent  le  postillon,  trois  au- 
Ini  ^— pwtreiitdn  puttt  ctprlicol  toutes  1rs  leUrrs 
«CHMl  di  fMoffBO.  AprttoHli  cipiittiM,  k  oorarrier  fat 
MirHd  CiiiiBKwiwii  pria  «1  Mfck  dt 
«M^  ai  kkNtdt  chnfc,  mttéà  qa'Ut  foakiciit  arak* 

— LVipereur  >  icut  (le  se  distinguer  >inguli<  rrmrni  par 
nne  loi  qui  Vkonvrera  t>e  iiicoup  aux  yeul  dr  (  onde  et  de 
C'iitoniie.  11  a  enjoint  ri([nuri>iisrn)ent  à  la  pol  o'  de  celte 
Ciip'talc,  aini  qu'aux  li.iiilu);r^  d<s  ccii:!!'» ,  de  M'illcr 
sur  tuiis  le»  garçons  de  métier,  voyageurs  ou  autres  étran- 
gers qui,  dans  les  auberges,  tavernes  ou  autres  lieui  pu- 
blias, r(ri$(mmtrateKt  $nr  les  affaires  dt  Frmtê,  «(  tker- 
tkr raient  à  Imé^lKtére,  de  U$  faire  saidr  iwr  k  tkwi», 


Francfort,  ie  5  or,',  /  r-^,  —  Vingt  ciiiT  mille  hommes  des 
troupes canlonniS-v  l'ii  Hongrie  ont  re<;ii  Toi  dre  de  se  tenir 
ptt"'\  a  iiiarclier.  Le  |>rin(  e  AupuMe  d'Angleli  rre  a  passé 
l'ua  de  ce»  jours  par  Mayeoce  pour  se  rendra  ca  Itaiiei 

Walpole  tu  arrivé  à  Ratiabonn*  m  fMHié  dVa- 
d'At^dcRt.  L'dkskard*  tnttb  tMÉMUc 
I iireapire, dkfi  kilt Itrtni  k  NMloMMea. 
I  l'année  impériale  i1an<rAutricbe  >nlCric«reaffltro- 
I  prêt  de  Baie,  et  gagne  le  raargravM  de  Bade  où 
tlle  prendra  vraisemblaLlerocnt  srs  quartiers  d'hiver. 

Fribourg  en  Biisgav ,  le  35  septembre.— -hu  babilanU 
dn Vieux- Brisach  (vis-à-vis  du Neuf-Brisach,  sur  l'autre 
rive  du  ilbin)  ont  été  avertis  de  nteUit  en  sûreté  leurs 
clleu  les  plot  pcddms,  pour  ne  Ma  ka eipoaer,  au  cas  que 
1»  oatMlda  rtrtrlMrikrt  ttptMtatk  BUn, 

'  W  WHCMM  MV  fapSk  «Ut  de 

Tanica  ka  tronpta»  MU  klpMliki  qne 
I  daipét,  qui  se  Irenvaient  diat  f  àalridk  tnié- 

r'ieurr,  ont  quitté  le»  environs  de  Bâie  poor  ae  retirer  vers 
k  Baa-AUa.  Noa  enriroas  sont  de  noaveaa  wayUi  de  sol- 

9  Sértês  IkatJl 


data  qtd  vrutseaÉkMatatHaMIfoatkun  qnartfcw  dld  w> 
duikfaUaaiat  tt  «■aariroHf  te$  frxmtUru  U  faswdk 
lik  twflnitMkhwiifia  é»  U  pmrt  ém  Franyalh 

ITALIE. 

WMm,  u  t  aftofinik— IiCaéaat  ayant  apprii  qn*nn  livre 
de  prières  en  tangue  latine,  qui  contient  des  prières  ou» 
tréesàla  Divinité  pour  la  destruction  de  tous  les  apostats, 
et  surtout  des  Imnrs  moderm-s,  av  iil  été  envoyé  de  Rome 
an  paliiarche  di'  Nfiiise,  i"a  nod  siuU'meni  fait  confisquer 
«  I  lii  filri,  ni  lis  piiltlier  encore  que,  quiconque  en  poss'-de 
drs  exemplaires  ait  h  les  apporter,  et  que  eeu  qai< 
cacheraieal  o«  ilftatokali  wÉhal  pw 
ment. 

ANGLET£RRE. 


CMdr«t,kt«ikk«  — DtikdNiiBlMdt  portent 
qne  krd  Maeartaey,  notn  aateandeur  I  k  Chine,  a  é«« 
entraîné  par  des  venlieonlnlrea  dans  la  rade  de  Torfaajr. 

Sir  Jamr^  S  .nderson  est  élu  l  'rd  maire  de  Londres 
pour  l'année  prochaine;  il  a  partagé  les  suffrages  aveo 
M.  Brook  Walson. 

Il  nous  vient  une  fook  dt  Fïaacab*  swtoot  de  consti» 
tuant j  et  d<-  conaiiuUooaokt  ka  dwakn  Miffdi  watt 
l'archevêque  Boimlia,  iW—maidtll.dtMittimi^ 
rier  de  Monieidl  «atittdtegtaaAvkrfm,  «ikflMnHl 
vkeM  de  Gaad,  aeeoara  dt  Hadrii  o«  il  se  dispose  k 
raton  mer  atca  nna  nhakn  daat  rien  aa  transpire,  et  que 
le  secret  nifoic  fait  recarder  comme  importante. 

Serrés  dos  (limieius  df  ('  4mi  du  lli'i,  du  journal  df  la 
Cour  cl  de  la  Ville,  liil  h-  Pfiit-d  mita ,  les  aristocrates 
soupiraii  nt  apn'-s  un  papi'  r  franrai^  ;  ils  vont  enGn  avoir 
la  cnnsolation  d'en  lire  un  a  linr  ftoiit;  le  principal  rédae* 
trur  des  yleles  des  Apolres,  Pelletier,  est  id  depuis  quel' 
ques  jours;  il  reprend  son  iournal,  et  pour  dédommager 
aes  lecteurs  d'un  long  jeftoe ,  il  a  débuté  par  leur  tkaner, 
k  sa  mani(''re,  l'histoire  de  la  révolution  du  10  aoftt.  C'eat 
éjljè  qiaelqn*  ckwei  mak  il  kar  kat  aku,  cl  I 
kj  arriver.  —  Natta paiktHat  «t  tipeaé  >  m 
dinlincaaa  «I  bIm  dt  mtnMmt  «ta 
attaquent,  riaaa  k  omt,  da  «akt  faaataada 
membres  les  plus  distingués  des  deux  chambrée.  Vous  sca* 
tex  bien  qu'elles  n'oublient  pas  M.  Fox;  mais  ce  n'est  poiat 
cnr<ire  celui  qu'elles  pressent  le  plus  virement;  devines 
qui  ?  le  docteur,  le  révérend  p^re  en  Dieu  ,  le  successeur 
lir».  .iji  'iiri  s  Pi  fi>'irr.in ,  évrqiie  de  Llopoln.  Vous  ne 
soupr  ,iiiii'rfi  pi  iit-<  Ire  p.is  re  qu'il  y  a  de  commun  entre 
un<-  j  lif  r mine  et  un  priMre  :  vous  le  eoncevrei  mieuK 

âuaiid  vous  saurex  que  ce  prêtre  a  été  d'abord  précepteur 
e  Pitt,  ensuite  vm  »<'(  reiaire  quand  il  est  devi  nu  mi- 
aiatre,  et  eufin  lord  spirituel  de  la  (irande-Brelague,  pour 
k  réeoaipensor  d  s  s<:nrico4  qu'un  esprit  In  et  una 
kcik  r«nt  aia  à  partèt  dt  icadia  ta  vk»> 


Au  reste,  rinlrigne  va  aon  train.  Voa  éaiigréa  Baa*en> 

darmenl  pas  ;  ils  font  circuler  le  bruit  qu'il  existe  un  plan 
départage  subordonné  à  la  mort  de  Louis  XVI,  dont  les 
princes  ont  depuis  lonirlrmps  l'envie  de  se  déftlre.  Bien  en- 
tendu qu'en  piofiUnt  d  i  rrinie  ils  en  rejetteraient  l'odieux 
sur  les  jacobin*.  Ia-  rn\ auineserait  partagé  entre  Monsieur 
et  Monseigneur  le  mmic  d'Artois,  chaque  moitié  réver- 
sible au  d<  ruier  suruvauL  Cependant,  comme  la  recon- 
naissance est  une  verin,  et  que  ceux  qui  régnent  les  ont, 
ou  doivent  les  avoir  tontes,  avant  de  partager  le  giteau,  Ifs 
princes  en  céderaient  quelques  morceaux  k  kurs  bons  et 
Bddti  tlttili  L'AaikIerre,  par  exemple,  aurait  les  lies 
rraacriNI  al  ptaMtta  aitea  qndqne  chose  sur  le  conti- 
nent t  mab  k  eMMnck  aae  tadiMrétka.  Ce  dernier  arlick 
est  secret,  de  peur  de  daaatr  dt  l'taqBtdInde  aux  Franca* 
Bretons  qui  aa  vtakatias  éifOuOtr  ko  PtaacaOaakk. 
Voilà  le  résoWat  dwilliaMaai  pw*"*!!  *  j'U'yyjP 
combinaisons  polHkpMt  ds  kaitianMdHAnlitlv* 
oole  deBreteailetdtCal 


Digitized  by  Google 


niAHGB. 

ooipnnn  bb  paiu. 


Dm  8  nrtobre.  —  Lrs  rilovrns  Gobcan  rl  Millier, 
ciivdvi  s  pir  II*  convil  rxi'niiif  dans  1rs  d«'part«'- 
ox'iits,  r'Miili'iil  ("(miptc (le  l'iii" 'Sioii.  plus  hrn- 
r«  iis<>  liarinnitic  rrgne  dans  toutes  h's  parlirs  de  la 
France,  n)al;;ré  In  germes  de  discorde  que  cherchent 
èreptodre  les  cuwfluide  la  pttrie.  L'eaprcasemeiit 
me  totniel  tous  les  eHo^cat  Tokal  im  frooli^ 
garantit  à  la  rcpiibliqnc  nnt-  miMW  forces  impo- 
sautes,  qui  Utj  counattrc  à  nos  euieinis  si  les  Fran- 
fui  aùnent  et  veulent  la  lilterté. 

IFrontière  de  la  Suitte ,  U  19  teptembre. — L'in- 
tasSon  des  Français  en  Savoie,  dont  on  avait  parlé 
dt  puis  i]uelqU('S.S('iiiaiiii  s,  n'a  pas  ('îé  rrj-MititV  dans 
ce  pays  cDHinie  bit  ii  st  ru  iivi',  cl  on  a  cni  tjiu'  Us 
Français  se  tKtriiciaii  nl  .iu\  menaces,  se  trouvant 
fooeopés  sur  leur  propre  territoire.  Cette  en- 
E«dK  à  Ions  dipuds,  a  é  té  cendnile  par 


îl-'lloniesqnioii  avec  autant  d'iuteUigeoGe  <jiie'de 
courage.  Il  avait  laissé  croire  à  toute  sou  armée  qu'il 
nnHliûit  quelque  rmip  emitre  l'Esisasiie.  Les  espimis 
sardes  en  instruisirent  aussitôt  U-ur  rui,  qui,  se 
crovant  en  sûreté,  ne  songeait  point  à  se  mettre  en 
dtsids  défnse,  et  facilitait  auui  lui-méoM  rantrée 
4m  FraaçaadntSMi  pars.— Les  éngids  a^aal  tiM 
en  de  plus  press**,  en  opi>renant  l'arrivée  des  troupes 
françaises,  que  de  se  sauver  à  toutes  jambes.  —  Le 

Îaysde  Vaiiil  en  est  rempli;  il  y  en  a  de  Imit  état,  de 
)ut  rang  et  de  tout  sexe.  Un  est  fort  embarrassé  eu 
Suisse  de  ces  hOtes;  mais  il  fallait  bien  les  rrcevoir  oa 
fSiire  feu  sor  les  baleaux.  U  ont  débaïqod  pnsque 
fous  peoduHaaiiit 


JntfltiOihtUioclobre. — Les  commissaires  de  l'as- 
MbUm  étoieîorale  des  Bouche»-du-Rbùne  avaiiut  re- 
mds  Stt  honnies  de  la  garde  nationale  d'Arles,  pour 
les  accompagner  à  Grans  oà  U  a'dtait  ^Të  quelques 
trouilles.  (>  di'liichement  a  M  chargé  vivement  dans 
nii  (Il  iili'  par  les  habitants  d'Eypnières,  à  qui  les  agi- 
tateurs, qui  se  trouvent  partout,  les  avaient  auuun- 
éél  comme  des  brigands.  Ferrand ,  l'un  des  commis- 
aiym,  donne  oïdic  su  détachement  de  rétrograder  ; 
«rt  <Mre  est  retenu  pir  ceux  d'Eyguières.  tn.  com- 
MlUrflurV'"'""  ^''''^Q  numicipaux  de  rétrogra- 
der ;  on  àiinai  il. lit  que  la  troupe  livrût  ses  armes  et 
un  e.iiinu  qu  t  lie  aiuenail.  l.e  eutiiuiainlaiit  n  fiise 
de  se  déshonorer  ;  et  .sur  son  reias ,  s<  s  camarades 
sont  tn^,  binsi's  sntour  de  lui  ;  on  lui  arrache  ses 
ÉjpwliHw  etw  eoearde  qu'il  voit  Couler  aux  pieds; 
H  oC  trsfni!  en  inisoB.  Brâyère,  l'un  des  eommt^iai- 
feg,  f5t  man  iéré.  Il  y  a  eu  7  morts  et  20  blessA  dans 
cette  maiiu  nreiise  affaire.  —  Des  commissaires  de 
Marseille  et  du  (ié|iartenient  «;oiit  envov»  s  .i  Ev^ui^- 
res,  pour  rechercher  les  auteurs  de  celte  affreuse  tra- 
llfs0llJ--OB  avait  dit  à  ce  malheureux  peuple  d'Ey- 

Ëières,  que  les  Arl  - u  ns  étaient  des arM4Kra(«s* 
i  chif^nitUi,  quuique  la  chifltHM  SOit détruite  âe- 


DËPARTEVBirr  DB  LA  VOSFLLB. 

Les  hshitsAta  et  la  gvoirai  de  Tlnonville  ont 
noirtré tant <f1iéMlane,(|«^Nitie doit  pa^  |)«nwilli« 

qu'un  seul  trait  érhai  peà  la  rrCiiiinai>>s>,uice  publi- 
que. Viii"i  quelques  nouveaux  dt'taiis  de  leur  vigou- 
reuse diTense. 

Parmi  les  officiers  de  marque  qui  ont  péri  devant 
lUonnâb»  aoit  aux  attaques  de  la  place,  soit  par 
•■MiMQrsions,  se  trouvent  aussi  le  général  Schmit, 
dttfde  rartillerie  ;  un  jeune  prince  de  Bobeilohe  ; 


lehwonde  UweaaGbfehi,  coloue)  i^'i^n  prginent  de 
eaTalerielégfTe,etttnM.8cliwilguet,  major  du  corps 

de  Witijensleiii. 

Le  17  nous  avons  eidesé  avec  •♦OO  hommes  d'in- 
f.iiiterie  1 1  l'id  hiimmesdecavalene,  un  u'rand  nia:,'.v 
sin  de  fourrage  à  l'ennemi,  eu  («ce  de  son  camp  de 
Kiehemoot  lIcrovailqttenotKgAiéral allait Tatta- 
quer  avec  10,000  ooMMi  fVMqae  déhooehantpar 
les  bois  il  STnt  dlrîs^  sa  petite  tronpe  en  qnatre  eo- 
lonnes  d'infanterie  et  deitx  de  en\  alcrie,  et  garni  les 
éminences,  de  sorte  que  reniieini  ne  pouvait  d«W)U- 
vnr  la  profondeur  de  nos  colonnes.  Tout  son  camp 
fut  donc  en  l'air,  et  pendant  ^u'il  chen  hait  à  pren- 
dre  une  position,  car  nous  étions  sur  son  flanj',  dea 
tirailleurs  l'attaquèrent  par  une  fusillade,  êt  à  la  fit* 
veur  de  cette  fusillade  nous  nous  emparlmes  de  sou 
mafîasin  que  le  général  lit  eniuiem  r  p;r  133  cha- 
riuls  (|ui  luiiis  aejcompaguaienl  et  qui  (ururenl  d'a- 
bord a  l'eniieiui  un  train  d'artillerie.  Cette  opéra- 
tiou  fut  terminée  en  moins  de  2  heures,  et  l'ennemi 
oe  s'aperçut  de  la  ruse  an'après  qa'il  ne  put  ploa 
s'npposer  à  l'enlèvement  de  son  magasin ,  par  l'or- 
dre lie  bataille  que  notre  apparente  menace  lui  avait 
fait  prendre. 

Le  même  soir,  le  17,  notre  général  apprit  qu'il 
partait  un  convoi  de  Rhélel  pour  l  armée  des  émigrés. 
11  ne  sortit  ^vnt  sa  cavalerie  à  0  heures  duseir. 
Après  avufr  ntt  4  Heoes  en  9  heures,  il  trouva  la 

tete  de  la  colonne  débouchant  de  R.  tJiel  ;  il  l'attaqua 
par-devant,  en  m«"me  temps  que  30  chasseurs  t<uir- 
naril  le  bour;:  la  prirent  en  queue.  Le  désordre  se 
mil  dans  l'escorte,  rt  ootretroupcconduisit  paisible- 
ment le  couToi  i  'fhlonvtlle.  A  la  pointe  du  jour  l'eu- 
nend  Toulmt  ptandre  m  nvanelw,  se  prâenta  de« 
TsntBasse-Ttinavee  qnatre  pièces  de  eanon;  mais 
notre  général,  toujours  actif,  l'apprit  aussilflt;  nous 
le  roiufroyâmes  ".t  le  repoussâmes  si  vigoureusement 
qu'il  ne  s'eit  wavd  qu'à  U  bfew  Coi  èHcênt 
brouillard. 

Le  21 ,  nous  primes  et  brisâmes  le  pont  que  TuB- 

nemi  avait  jeté  sur  laMoscUe,  près  de  Cattenom,  par- 
eeque  sachant  qu'il  avait  formé  un  riche  magasin  en 
vivres,  à  Gavisse,  à  3  limes  d  ici,  pour  rnirr.  |;en 
d'une  armée  de  15,000  hommes  qui  devaient  arm  er 
le  22,  notre  général  voulut  lui  détruire  et  lui  enlever 
le  magasin;  UMBS  pouT rtoSBT  il  ftlUait  détruire  le 

Sont  <{iie  nous  hiissimes  derrière  noua,  al  au  moyen 
iiipie!  le  camp  de  Hettauge  pouvait  nons  conper; 
nous  devions  donc  briser  le  pont,  mais  de  façon  que 
reiinemi  n'efll  pas  le  temps  d'en  rétablir  un  nouveau 
avant  1  attaque  du  ma£isin  de  Gavisse.  Dans  la  même 
journée  eucore  le  ponTntattaattéet  détruit  ;  et  après 
êtcarenlidan  TiUn.apcèi avoir  laissé  retKNerqnal- 
qiies  heures  sa  troupe,  le  généra!  partit  la  mil  pour 
attaquer  le  magasinde  Gavisse.  A 11  heures  de  la  nuit 
nous  arri\âmes  vis-à-vis  Gavisse;  un  de  nos  volon- 
taires pas.sa  la  Moselle  à  la  nage  pour  (  liereher  une 
naceUe.  Dans  cette  nacelle  le  général  passa  la  rivière 
avecUboflunca  qui  commencèrent  à  surprendre  lo 
peelB,  an  écetgeant  les  uns  et  (sisaot  prisonoiras  !<• 
autres.  De  M  nous  prîmes  un  ponton  qui  mena  lOt 
hommes  ;  eeiix-ei  enfoncèrent  les  tonneaux  de  farine, 
(î'eau-de-vie.etc.,  etc.;  Unit  fui  jeté  dans  la  Moselle. 
La  perte  de  l'ennemi  est  immense;  nous  n'avions  que 
43  chariots  avec  nous,  de  sorte  que  les  moyens  et  le 
temps  neut  manquant,  nous  n'avons  emporté  que 
pour  environ  25,000  liv.  Le  lieutenant-colonel  IraBf 
s'est  conduit  dans  cette  aflàire  avec  une  bravonre  et 
une  inlelligeiue  rares.  M.  Bouvard,  premier  lieute- 
nant des  volontaires  du  1S«  régiment,  a  reçu  deux 
coups  de  baïonnette.  L'avant-garde  de  l'ennemi  est 
arrivée  à  5  heures  du  matin;  mais  nous  étions  partit 
depuis  une  dieaû<jMttrflw 
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Voilà  les  dernim  exploits  i\e  Thionrille;  mainte- 
HiDtil.  ftiut  vous  tlire  uu  mol  de  ia  nature  de  noire 
mé§à,  V(HXS  savez  ()ue  notre  général  a  deui  fois  été 
«MBiaé  et  qu'il  •  fiitl  des  réponses  me  Ifliuutaun 
de  jactance  ont  troatées  faibles.  Mas  «■  Wbtasftf- 
poases  caractt'ri<;4Tit  le  militaire  ex[>ériinenté  ;  plies 
ont  mieux  servi  la  liberU'  que  le  lan^nire  emphatique 
de  Verdun  et  Longwy  ;  elles  firent  cn  in';!  l  i  îim  iui 
que  notre  vilte  était  prîle  à  se  rendre  ;  notre  général 
p  voalu  le  surprendre,  afin  de  l'iirtiMMsr.  U  a  si  bien 
réussi  que  reunemi  n'ose  plus  se  montrer.— Jamais 
il  n'a  pu  établir  uœ  batlene  de  siège,  partout  il  a  été 
repou^  et  écrasé;  et  d'uttaqut^  qot  am  éttoai, 
nous  sommes  devenus  attaquants. 

Aujourd'hui  il  a  si  psor^aTil  se  relrandw  dans  ses 
bois  et  sur  les  hauteurs ,  eosnoe  si  c'étût  nous  qui 
fimions  les  assiégeants  et  lui  l'assiégé.  Nous  erO^ons 
rl  iir  que  tout  est  dit  à  notre  égard,  et  que  le  siège 
de  rinonville  esltomiup  levé.  Noire  communication 
arec  Metz  est  rf't.iblie,  el  tanlqu'onnnus  cnvei  r;i  dt  s 
rirres  et  de  l'arfcnt,  nous  nous  rions  des  cualuses. 
L^flonemi  ne  garde  sa  position  que  pour  aasutvr  sa 
communication  ayee  Verdun  etrarmée  de  Drunsinck. 
Il  nie  toujours  des  troopes  Tenant  de  Trêves ,  cam- 
piit  à  Mailing,  de  là  à  Heltnnce  el  Guentrango;  de 
la  à  Fonluv,  et  de  Fuutoy  à  Verdun,  cl  utaiuleuanl 
nous  ne  prévoyons  pas  ^HmilHMIIi  êtreques- 
tioa  de  Ihioarilk. 


CO^VÈNTiON  NATIONALE. 
frMiuttà  éê  Laarsfaw 
UUifat  M  taMUM  10  OClOWk. 


On  lit  une  adresse  dts  nilininistratcurs  du  conseil 

f'oéral  du  département  des  Landes,  qui  demandent 
UGonrention  un  gouTememoni  fondé  sur  les  lois 
fawiiaWft  dsto  aattiet.**^  toutes  les  parties  de  ee 
^fldto  (npin  naleiit  fcsvAiWBt  diiics,  et  qui  fhsse  le 
IMttieurdu  peuple  rranrni^. 

La  Çonrentiott  déacle  la  mention  honorable  de 
celle  adresse. 

—  Le  milli^t^e  de  la  guerre  annonce  à  la  Coiiven- 
lion  aue  le  général  Duhoux,  mandé  à  la  barre  par 
m  décret,  est  «iiiTé  i  Paris. 

La  CoavMliMl  dMie  M  tènll  «élliN  te- 
nante. 

—  tturot  tH  line  tettK  ifn  ronseil-^énAral  én  dis- 
trict de  Lille,  aux  sdniini<frnfenrs  département 
du  Nord,  séant  à  Douai.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

liite,  le  8  «ctebr*. 

•  Citoyens,  nons  sommes  toujours  dans  la  m^me 
ttoailiaot  le  fea  s'a  pas  étélSart  vif  depuis  notre  lei- 
ttvTniier,  les  booibâi  et  ki  kmàfU  ronces  ont  fait 
peu  il-  dépts,  grise  I !■  ■!■  iiUline  de  f idiririble 
peuple  de  Lille. 

■  LfligitiMMrifeatdeBéthnne  par  30  Toitures 
fer  Jour;  nous  afOMpris  les  meiurct  de  sûreté  né- 
•essaires  pour  qa*as  Mtis  inifeirt.  OeIriet-ffMi 
que  les  sec<mrs  pécuniaires  par  nous  distribués  jus- 
qu'à cet  instant  ne  montent  qu'.i  830  Itv.  environ.  11 
T  a  plus,  Citoyens,  certains  ouvi  n  i  rn  nul  n  fiisr  in 
flisaot  :  ■Qu'il  leur  restait  encore  de  quoi  vivrepcn- 
■dsBt4iSjowrs,et  qu'après  ils  viendront  le  idela- 
•  mrr  de  nous.  •  Nous  pleurâmes.  Nous  poutioiis 
TOUS  citer  plusieurs  traits  de  cette  nature  ;  nais  ileee 
cumulent  trop,  et  les  lins  l'etiiporteiliS 
en  géuéruaité  et  en  vertu,  etc.  • 


Répnnte  it$  &imini»lrateur%  du  dr'parlftnrnt  du 
A'ord.—Dtmai,  9t  5  octohrê,  l'an  i«r  da  to  ré- 

>  Et  nous  aussi,  citoyens,  iicus  avol 
miration  et  de  sensibilité,  enli&aut  votre'lcttre. 

•  Croyez  que  si  nous  n'avions  pas  aimé,  < 
peuple,  nous  ne  l'aurions  jamais  servi  ;  ces  vertus 
justifiejit  votre  dévouement  et  le  nôtre;  sa  cause  nous 
est  cnnimutie  plii>  que  jamais;  que  le  peciili^  i  ini- 
Udivse  toujours  ;}CS  vi  als  .unis,  il  ut  manquera  rieii  i 
son  bonheur. 

•  Kous  TOUS  avons  autorisés  A  puiser  dans  les  eeii> 
ses  publique*  pour  seeoorir  vos  courageu  eoiië 
toyens;  nous  tous  avons  annoncé  un  secours  provi- 
soire de  100,000  iiv.,  le  minisire  nous  informe  qu'il 
vous  l'enviiic  dire^'lement;  ce  n'est  pas  le  seul  qui 
vous  soit  dù,  ni  «|ue  vous  obtiendrez,  nous  ne  dirons 
pas  de  la  générosité,  mais  ilc  la  justice  de  la  nation; 
mais  qu'il  est  glorieux  pour  le  peuple  de  Lille  d'aToir 
montré  que  son  courage  n'en  dépend  pas  i 

•  Dites-lui  donc  qu'il  ne  sera  pas  abandonné  i  ses 
propres  ressources,  ni  pour  son  rétablissemenl,  ni 
pour  sa  veii,-.  mco  :  bienlCt  ses  enneii.is  iraindronl 

Sour  eux-uitmes  tous  les  maux  qu'ils  lui  ont  bits, 
ous  avons  sous  les  yeux  des  preures  qiri  jUlilsirt 
les  aasanMef  que  nous  tous  donnons.  • 

—Les  administrateurs  du  département  dn  Var  es- 
voient  à  la  CDavention  07  croix  de  Saint-Louis,  re- 
mises entre  leurs  mauis  par  des  cil  jjeus  de  ce  d.  par- 
teiiii  lit 

— Sur  la  oroposition  de  lioaestier,  le  décret  sui- 
vanlestieiMa: 

<  La  CooTention,  «insidénnt  qu'il  réstilti*  da  peSaieB 
îei  bal  d«  TaMeinblée  éleciorale  du  département  de  la  Lo- 
)  ra,  teuu  le  7  seiileuibre  deruier,  que  les  raisons  qui 
a»aiiiit  autorisé,  par  d*<Tet  du  J8  mars  précéilenl ,  \a 
tiaiisljtion  |)roïi»oiie  de  l'administrulion  du  m*" me  dépiir- 
le  nLiil  en  1  i  de  Mirïfjo's,  n'cxisleiit  plus;  crni-.i<lt-- 

r.iMt  ((ii'il  en  rt  -.iiUi'  eiicoie  qun  l'iii  cr^t  des  Jllmini^t]L'^ 
exige  son  retDur  en  celle  de  Mcnde,  cl  que  c'e-l  le  >œu 
qttcle»élect<Mirs  y  ont  exprimé,  décrMe,  cnrifurnu^meiit  à 
eevoen  el  aut  arrH^  du  conseil  général  du  département 
de  la  Lotèredes  8  et  10  septembre,  (pie  radminiMralion 
Ira  fqM«a*«  «SI  Ébactfoas  à  Maode,  «aisMlasiiceqoi 
Wa«éHiige«pirlaW.a 

—  Peiet  propose  de  transféicrausillleDdelelrt- 
bunal  criminel  de  district. 

Cette  froporithm  c*  talTÔyds  ah  éodiltd  de  dlri- 

SlOB. 

— Grégoire  présente  à  la  Coiivention  le  tableau 
des  nbjels  di'pniw%  aux  archives.  Il  s't  trotiTe  811 

li.isscs  de<  procès-ver!  aux  des  assemblées  électorales 
pour  l'élection  des  députés  à  l'Assemblée  consti- 
tuante; 47  vol.  in- folio  contenant  la  collection  des 
|m>c*»-verbaux  de  l'Assemblée  constiluantr,  on  l'on 
tronTeqnelesdécreIsrendusiiar  elle  sont  au  nom- 
bre de  sOTT;  le  déclaration  dits  droits  de  l'homme 
est  renferniée  dnns  une  b-dte  de  Ter,  etc.  Les  dé- 
crets de  rAssemblec  législative  sont  au  nombre  de 
12(V2. 

—  M  irc,  citoven  de  Sirashourg,  offire  une  somme 
de  600  Iiv.  pour  ceux  des  habitants  de  LUIefol  Oit  le 
plus  souffert  pendant  la  durée  du  Mgf^  . 

timnoH-llomAtt  :  Dans  le  département  de  le 

Côtp-d'Or  il  existe,  an  nombre  des  biens  des  émigr<^ 
(lui  V  sont  en  pleii  e  vente,  une  eolleclion  de  livres, 
lie  lilile  un.  (rinstriimcnts  de  physique,  de  morceaux 
d'histoire  naturelle  :  cette  collection  précieuse  a  été 
faite  depuis  50  ans  par  un  homme  qui  y  a  consommé 
la  plus  grande  partie  de  sa  fortune.  Dans  ce  moment 
on  soiij^e  plus  à  acheter  des  tram  que  des  objeU 
scientiliques.  Rien  de  ydiis  juste  ;  mais  si  cette  enltee- 
tton  était  veudue  actucllcmeiu  i  l'encan,  elle  pcr. 
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(Il  ail  les  trois  quarts  de  sa  vnlf  iir.  Je  proj)(i<;p  rlonr  .1 
ia  Convention  de  (iccrt'ter  que  la  collet  lion  de  Jeau- 
nin-Chamblanc,  émigré,  sera  inventoriée  sur  un  ca- 
talonie  parUculier,  ptr  l'administration  de  Dijon, 
qaTuten  nnb  I  ta  foMsit  «tte  collection  jusqu'à 
ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné ,  à  moins  que 
la  masse  des  dettes  de  Jeannin  n'exigell  cette  vente. 

Osseux  :  J'ai  dit  hier  qu'il  était  dangereux  de  faire 
autant  de  lois  au'il  y  a  de  cas  particuliers.  Ce  n'est 
pat  à  DijoB  Mulement  qu'il  y  aura  de  ces  collections 
prtcieinaa,  nais  à  Paria«  ma»  dans  tous  les  départe- 
nent»  de  la  république.  Je  demande  que  ta  Coovcn- 
tinn  renvoie  cet  objet  à  un  comité,  et  qu'elle  prenne 
jour  pour  entendre  le  rapport  sur  les  émi^^rés. 

La  Convention  renvoie  au  comité  de  l'inslruction 
publiaue,  et  décrète  qu'il  sera^rsis  i  la  vente  de 
toatet«ellMltaM4BÂnci,tdî^ 

*^%uAiiBii,  m  MMi  Al  emmUéêÊ  fwMnatft  êm 

ftnaneei  :  L'Assemblée  nationale  l<^irislative  a  cru 
nt^ces-snire,  le  2K  aciflt  dernier,  df  nu  Ure  ii  la  dispo- 
Ritidii  lia  riinsMl  fxtcntit  |iri/MSiiii('  iim'  sdinine  de 
1,000,000  pour  dépenses  extraordinaires;  elle  a  de 
plua  consacré  une  pareille  somme  mmiUipenses  se- 
crètes ;  c'est  la  caiaie  de  l'eztnonBMiM  fù  a  été 
chargée  de  fooroir  «S  dm  aonnes. 

Depuis ,  le  patriote  Arvin a  prornré  k  la  nation 
une  somme  de  4<iO,000  lÎT.,  dont  la  destinattun  était 
contraire  .\  l'inlérèt  natinnal;  et  il  a  été  dt-ori  tr,  It^ 
19  septembre  dernier,  que  ces  fonds  seraient  vchm-s 
i  la  trésorerie  nationale ,  pour  opérer  l'exécution  de 
la  loi  du  28  août  précédent;  ma»  de  ces  différentes 
dispositions,  il  n^ulte  nécessairement  une  dindon 
dons  la  comptabilité  contraire  à  la  clarté  et  à  la  sur- 
veillance qui  doivent  y  rej;ner,  parceque  la  caisse  de 
l'extraordinaire  étant  seule  chargée  de  fournir  le 
premier  million  et  les  540,000  lir.  nécessaires  pour 
compléter  le  second  million  accordé,  il  aurait  été 
convenable  de  faire  verser  1rs  reliquats  de  caisse 
mentionnés  en  l'article  II  du  décret  du  19  septembre, 
i  la  caisse  de  rt  xiraonliiiaire,  i  liilôt  qu'à  la  tréso- 
rerie nationale,  atin  de  prévenir  toute  confusion  dans 
b  comptabilité  et  )iaiis  la  recette  ;  mais  comme  ce 
tewernent  art  d^  fat  à  to  trAorcrie  oalkmatet  il  a 
para  néeeaaaiR  a  votre  conM  de  Forffiiiaire  dea 
nance-;  de  charger  cette  caisse  seule  de  fournir  les 
î,000,o(io  accordés  pour  dépenses  extraordinaires 
et  causes  sccrèti  <;  au  t miseil  exécutif  provisoire,  |iar 
décret  du  28  août  dernier,  en  sorte  qu'il  n'y  aura 
mTom  aeule  et  même  caisse  chargée  die  la  recette  et 
de  la  conntabilité  da  cet  objet;  c'est  ce  qui  rdialte 
du  prujetoedéentMinflt  que  j'ai  llMmuear  dsTMia 
|M|MerM  umàaûmMébVoiibulnéeÊUm' 
ces: 

•  I.a  Convention  nationale,  ajirès  avoir  <'ntf  iiihi  le 
rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire  dei>  tinaiices,  con- 
sidérant qu'il  Cit  essentiel  pour  la  clarté  de  la  comp- 
tabilité de  M  |n  #riM  tanwtte  a  Udépoiie  d« 
fonds  qui  ont  une  oiAue  deatfnatioii,  déerne  que  la 
disposition  de  la  loi  du  28  août  drrni«'r  ra  rapp  irliV, 
en  ce  qu'il  est  voulu  que  iei  deux  millions  accordes 
au  caiisfil  exécutif  provisoire  pour  dépenses  ex- 
traordinaires et  secrètes  seront  fournis  par  la  caisse 
de  l'extraordinaire;  la  Convention  ordonne  que  la 
trésorerie  nationale,  qui  a  déjà  reçu  les  reliquats  de 
caisses  supprimées  par  ia  loi  du  10  septembre  dernier, 
pour  opért  r  l'rxi  cution  <!»•  celle  du  28  août  précédciit, 
sera  seule  chargée  de  U  nir  à  la  disposition  du  con,s<'il 
exécutif  provisoire  ladite  sornuic  de  v  nullntris,  pt 
qu'elle  remettra  à  to  comm  dt  l'exlraordinain  ce 

În'elle  aura  reçu  en  exéenHon  de  ta  loi  dn  sêaoAt 
ernier. 

CAnaoN  :  Le  corps  législatif  avpit  cm  néceasairr  de 


mettre  ces  dcnv  rnillions  iî  la  disjM)sition  du  conseO 
exécutif  ;  mais  <i  après  le  compte  rendu  pr  le  ministre 
des  aflain  s  étrangères,  qui  vous  aannoocë  que  sur  les 
6  millions  accordés  à  son  département  pour  dépenaes 
seCTètes,  il  restait  3,900,000  tir.  J'auraia  era  que  te 
cons4>il  exécutif  n'aurait  pas  demandé  un  million  pour 
CCS  dépenses  secrètes.  Aujourd'hui  votre  comité  vous 
propose  défaire  paver  les  deux  millions  par  la  tréso- 
rerie nationale,  au  lieu  de  la  caisse  de  l'extraordinaire; 
mais  en  décrétant  cette  disposition,  aurions-nous 
rempli  le  voeu  de  noa  oommettmto?  Roo.  Povrddairer 
l'Assemblée  il  ne  sera  paatontitedehiivHidncomptr 
de  remploi  ih-  ces  deux  millions.  Le  conseil  exécutif 
les  a\  ail  reçus  ^lour  les  employer  en  masse.  Mais,  par 
un  arrêté  subséquent,  cette  somme  a  été  divisée  entre 
cinq  ministres  nar portions  égales  de  400,000  lir.  II 
■*amnélétllnlMeau  ministredesaffairesétnngères, 
pweqyf e«e  çrnaufliaanla  leafoodaqputeiijyaienL 
Bn  dmHBt  aÏBH  la  responaabililéf  on  ■  tOAiné  te 
confiance  de  la  nation.  Je  fis  alors  observer  au  corps 
législatif  qu'il  était  inutile  de  donner  «les  fonds  pour 
des  dépenses  secrètes  aux  ministres  de  la  justice,  de 
l'intérieur,  de  la  marine,  et  des  contributions  pu- 
bliques- Mes  raisons  ne  prévalurent  pas  alors.  J'ai 
voulu  savoir  si  ces  deux  millions  étaient  d^emék 
J'ai  trouvé  que  le  ministre  de  la  justice  avait  dépensé 
presqiîf  ses  400,000  liv.  ;  le  ministre  des  contributions 
ïO,uuo  liv.,  dont  5,000  pour  dépens««s  secrètes.  Le 
mini.stre  de  l'intérieur  n'a  rien  dépensé  pour  dépenses 
secrètes,  et  23,000  lir.  pour  dépenses  extrMrdi- 
naires.  Le  ministre  de  la  marine  n'a  rien  dépenaf.  En 
joignant  à  ces  dépensescellesdu  ministre  de  la  guerre, 
ces  dépenses  se  montent  à  408,482  liv.  Je  propose  de 
rapporter  le  décret  qui  met  les  deux  millions  ;'t  la  dis- 
position du  conseil  exécutif, et  que  les  nuuistres  soient 
tenus  de  compter,  nateedb  Mut  d^panHi  aeeièm» 
(On  applaudit.) 

DAîrroN  :  Je  n'ai  rien  à  objecter  au  système  de 
comptabilité  présenté  par  Canibon.  Ce  nest  pasd'au- 
jourd'hui  qu  il  exerce  avec  succès  la  place  de  conln>- 
leur-eénéral  de  la  République.  (On  applaudit.)  Mais 
ce  qu  il  demande  a  été  bit  par  k  conseil  exécutif.  Eu 
mon  particulier,  je  dote  «clarer  que  j'ai  été  autant 
l'adjudant  du  ministre  delà  guerre  (|iie  ministre  de  ta 
justice.  S'il  a  paru  élunnantqtie  le  ministre  ilclajii.stice 
ait  employé  200,000  liv.  en  (icpensev  secrètes,  et  près 
de  200,000  liv  en  dépenses  extraordinaires,  qu'on  se 
rappelle  que  la  patrie  était  en  péril,  qOB  MNH  ëtiona 
responsables  de  ta  liberté.  Moni  nffttnt  mdn  net 
comptes.  J'ai  rendu  le  mien  partieuBtremenU  Jeyeit 
n'avoir  mérité  aucun  reproche  dans  ma  eonMie 
politique.  J  appuie  au  surplus  la  propOlUM  êt 
Caml>on. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

—LeHnMenant-génénl  DubonzéerltlteConren- 
tion  qu'il  est  prêt  à  paraître  à  s  i  harn- 

Letoorneur,  au  nom  du  comité  de  la  guerre,  pré- 
sente une  série  de  questions  i  Uirt  i  cet  officier. 

UCoarntioa décide yte|aana eufiue  lecture 
actndIenMSt,  (âteewont  icnraêtra  pvéndsnt» 

Brunet:  Les  mêmes  motifs  qui  ont  déterminé  la 
Convention  à  taire  la  série  de  «uestions  à  faire  au 
général  Duhoux  doivent  la  décider  également  à  ne 
pas  différer  plus  looglemoa  d'catendie  ce  prévenu.  Je 
demande  donc  que  te  Cenrentien  décrète  une  te 
général  Duhoux  sera  mandé  à  l'instant  à  la  barre, 
pour  y  (Hre  entendu,  coitforuiéiucut  au  décret  d'ac» 
cusation  décerné  •  outre  lui. 

Celte  motion  est  décrétée. 

— Cambon  propose  la  soppccMteadetenlBiksfri* 
tifications  nrcordeVs  jiisqu'alen  MU  COIMnil  dci 
diversesaduiinistratiuiis. 
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Aprit  une  \égtn  dacimioa,  la  CoaTention  déerète 
cette  proporitfMf  n  €01  tu  nus 

•  La  Convention  nationale  (îiVr.'  ti'  (]u'à  l'avriiir  il 
ne  sera  plus  accordé  de  graliliciitioiis  aux  commis 
employa  daiis  les  bureaux  des  administralioits,  et 
naà  toi  •dminwlratf  mr»  reapoosahiei  de  cdle»  qtt'iis 


La  Convention  nntionn  e  décrète  : 

A; I.  I".  Le» etpédiliou de»  dterett  ca  parchemin  et  t«s 
•ceauK  pendants  soot  iiip|iriB<s.  lit  WHHit  remplacés  par 
«a  eseaplaire  impriiiié  mr  papier  MifMl  «a  appliquera 
k  Kcaa  oe  la  répahlique  eti  limbrsi 

ILLtiMNB  naaiiieritileadécicttWiac  

m.  IhMMMae  de  l,tM  Htrei  al  amaMtei 

'    'i  aux  tra- 


«  mhtelwt  et  pour 
I  Mnllraiii  diM  le  cows  de  te  mhIm  de 
le  Coaid^ea  BeuaMle,  I  elwrKe  decmnplei. 

IV.  Va  commis  ritranrJitidire,  aux  appointonents  de 
1,800  livret,  »era  a  udic  aui  archives  pendant  la  Mssion 
delà  (.<>n>eti(uiii  lutimialc. 

V.  Li'i  comitÉS  de  l'AnemMée  légikiative  «^oamot, 

VI.  Le)  administnlions  de  di^partemeiits,  qui  n'ont  pas 
MUsfail  à  la  loi  du  15  mars  17dl,  par  laquelle  il  leur  est 
enjoint  d'envoter  aux  arcliifct  Mlionales  le  double  des 
prôeèrinrrbaux'  de  seMk>o  de  lew  eemJI»  Mronl  lettncf  de 
les  7  faire  parrenir  dm  le  Mm  dulvdi  te 
tipa  àm  m  tÊÊÊà  àkuHU 

^«eèf-Tob^zdeînirtilHMIb  dMteMll  f«lMln»te 

cKtare  de  leur  »««uoa. 

Mil.  Les  caracti're*  d'imprimerie  pou  ries  assignats,  dé- 
pojo  aux  aicbives,  et  qui  sont  hors  de  servie  e,  vroiit  foo« 
dus  en  préseuce  de  dr'ux  commissaires  du  cutiiité  des  as- 
signais qui  en  dresseront  procès-verbjl ,  et  le  méljl  pro- 
venant <!e  la  ro^iiin  ^era  vendu  an  proGt  de  la  répuhlique. 

IX.  La  Conveution  nationale  renvoie  fc  son  comiléde  dé- 
cret la  demande  de  gratiricalion  en  favenr  dtt  «ecrétairct 
>  aM  ewfclm  peiiMl  te  aeiifaw  de  te  Ceamtlf 


On  Ut 
res 

Parii,  lo  10  ottobrt. 

•  CitOjenjpriésideDt,  le  3  de  ce  mois,  j'ai  rendu 
cmpltf  lîvMvention  nationale  de  la  conduite  du 
gouTernemeot  de  Genève  à  l'^rd  de  te  mnce,  de- 
puis l'époque  de  notre  révolutioo.  Je  hû  ai  feit  part 
de  la  réquisition  que  ce  gouveriMiBeat  venait  de 
ftire  aux  Etats  de  Zurich  et  de  Berne,  à  l'occasion  de 
l'invasion  de  la  Savoie;  et  je  l'ai  informée  des  mesu- 
ra «l'avait  jfjnaai  te  eaoaett  exdcattf  pour  prévenir 
faC»  de  ccne  réquiiitios.  D'une  part,  le  général 
Honteaqniou  devait  porter  sur  Genève  un  corps  de 
troupes  suffisant  pour  emp«-cher  l'iiitriMluction  des 
troupes  étrangères  que  l'on  y  avait  i  s,  uu  pour 
le*  expulser  SI  elles  y  étaient  entrée:^,  lie  l'autre,  le 
Idaidtut  de  France  était  chargé  de  faire  sentir  au 
eomeil  de  la  république  qoe  aooa  ne  poavioiiaBoai 
méprendre  sur  les  notib  de  la  idciuisition  ftrite  aux 
Etats  de  Zurich  et  de  Berne;  que  cette  reVjiiisil'on, 
fcodèe  sur  un  souprun  uijunetix  a  la  l-'raiire,  était 
contraire  aux  Iraites,  et  eoiniiroiuetlait  à  la  fois  les 
ialérêts  de  Genève,  les  nôtres  et  ceux  des  corps  hel- 
vétMjnea  que  l'on  ONRhaitl  entraîner  dans  la  ligue 
infiliianfai  en jgnem  contre  la  Ffeanoe:  il  avait 
i  iedver  que  si  ron  perriatafti  raeevdr  din trou- 
pes elmn^ères,  ou  à  ne  pas  écarter  relies  qui  seraient 
•Irja  arrivées,  ceux  qui,  par  leurs  matid'uvres,  en 
auraient  provo<jnè  I  appel,  seraient  te^ardès  par  la 
Fnnee  comme  les  seuls  responsables  <te  tous  les  érc- 
1  ^pri  niTmimti 


>  Le  résident  de  Fnnee  a  bit  remettre  au  conaeil 
de  la  r^wbtiqne  un  oHoe  eonfonne  aux  instruetteni 

qu'il  avait  rerues  :  en  réponse  à  cet  ot\'u  <\  le  con- 
seil de  Genève  a  déclaré  que  le  souverain  avait  ré- 
clamé le  secours  des  Etats  de  Zurich  et  de  Berne,  ses 
alliés,  parceque  cette  mesure,  fondée  sur  le  traite 
de  1584,  et  qui  n'avait  rien  d'offensif,  avait  été  con- 
stamment employée  par  la  république,  toutes  tea  foia 
que  te  Savoie  avait  été  occupée  par  dea  tronpea  élian- 

frères  :  que  la  république  iuviolablement  attachée  h 
a  France,  mais  fermement  résolue,  d  ,i[)r«s  le  vœu 
de  tous  les  Genevois,  ù  repousser  toutes  les  atteintes 
qui  pourraient  être  portées  à  son  indépendance,  re- 
cevrait dans  cet  unique  objet  les  secours  que 
alliés,  aniaéa  aussi  dea  mdnifBawiHnianta,r 
saient  a  loi  procurer,  ete. 

•  Celte  répnnse  du  conseil  a  été  bienti^t  suivie  de 
l'arruic  à  Geiii  ve  des  tmiipes de  Zurich  et  de  Berne. 
11  ne  ri  si.iiL  piiis  a\i  résident  de  Frarn c  iiu'à  se  reti- 


rer de  Genève;  il  a  en  effet  quitté  cette  ville, 
prendre  congé,  le  4  de  oe  mou,  après  avoir  fait  m> 
mettre  au  conseil  la  note  dont  ie  joins  ici  copie,  et 
dont  je  vous  prie,  citoyen  présiaent,  de  faire  donner 
lecture  à  la  Convention  nat  onale. 

•  Dans  cet  état  de  choses,  et  considérant  combien 
il  iiiipuitait  de  prévenir  encore,  s'il  était  possible, 
une  rupture  qui  devait  entraîner  celle  du  corps  hel- 
vétiaue,  le  conseil  exécutif  a  cru  devoir  autoriser  le 
général  Montesquiou  à  n'employer  la  force  pour  faire 
évacuer  le  territoire  de  Genève  aux  troupes  de  Zu- 
r  ch  et  de  Berne  qui  Y  sont  en  garnison,  (ju'ajir  s 
avoir  expos<-  à  la  répuolique  l'inutilité  de  ses  effoi  ta 
et  le  danger  de  sa  persistance  dans  une  résolution 
dont  aucune  ciipon^noe  n'établissâit  la  néoessité, 
qui  n'était  autorisée  par  %neon  traité,  et  qui  eouH 
promettait  gratuitement  ses  intérêts  et  les  nôtres.  Il 
a  été  donné  à  cet  ellet  des  instructions  au  général 
Montesquiou,  et  le  résident  de  France  à  Genève 
est  chargé  de  lui  couituuniquer  mes  lettres,  etea 
particulter  celle  que  je  joins  ici,  et  dont  copwn  Ai 
dtaiemcnt  envofée  à  l'ambassadeur  en  Suisse,  ave* 
(irara  da  ilflnn«r  b  plus  grande  publidlé  aux  ''^ — 
ntiOM  qu'elle  tmSatmê»  (On  applaudit.) 

•  Signé  Lcbrum. 

On  lit  ensuite  les  instructions  du  conseil  e] 
au  citoyen  Châteauneuf,  résident  à  Genève. 

Elles' renferment  des  développenwnts  tr^s  étendue 
sur  les  griete  de  te  Franea  envers  les  magistrats  du 
petit  conseil  de  Genève,  qui  ont  provoque  la  réqui- 
sition d'un  secours  de  troupes  étrangères,  au  mépris 
d'un  article  formel  <iu  traité  de  1"S2,  passé  entre  la 
France,  la  Savoie  et  Berne  ;  on  y  insiste  surtout  sur 
ce  que  le  conseil  de  Genève  n'avaut  réclamé  aucun 
aeooura  étrangers,  lorsque  le  rn  «le  Sardaigne,  Fen- 
nemi constant  delà  répulilique, rsapiisaaitlaSavoie 
de  troupes  juMpi'aux  pi  ries  m#me  de  Genève,  ses 
réclamations  actuelles,  à  l'occasi'in  de  l'occupation 
de  la  Savoie  par  les  troupes  françaises,  ne  peuvent 
«•tre  considérées  que  comme  une  preuve  incontesta- 
ble de  son  inimitié  envers  la  France,  et  de  son  aooea» 
sien  an  concert  des  puissances  coaliaéêa. 

La  note  officielle  du  résident  Cbâteannenf  est  ap- 
puyée sur  les  mêmes  bases;  elle  a  principalement 
pour  objet  de  demander  au  peuple  {^rnevois  la  puni- 
tion des  magistrats  qui  ont,  par  leurs  manoiuvrea, 
provoqué  la  rdfuiaillQn  hllB  aux  CMiont  4ê 
et  de  Zurich. 

Le  ministre  de  la  guerre  comnnniqtwè  la  < 
tion  plusieurs  pièces  dont  voici  revtr.iit  : 
Extrait  d'une  Ultre  du  général  Pumouriti  au  aM» 

nuire  de  la  guerre,  dalét  de  YmuêtM,  iv  f  M* 

tobrt,  ron  1«'  de  ta  r^auMf  ue. 

•  Je  vteni,ninMra  patriote,  de  partager  en  isia 
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portions  l'aniK'i''  qtii  s'ost  assrtiiMc'c  sous  mi  s  or- 
«iros  (I.His  Ips  \r(l»'iiiH's;  le  br.ivi'  KclliTiiiiiiiu,  timn 
digne  Ir^  rt>  il  armcs  et  mon  inlime  ami,  quelmic 
chose  qu'on  ait  dite  ou  faite,  ou  écrite,  uour  établir 
entra  Dous  la  dissension,  se  charge  d  achever  de 
chasser  de  notre  territoire  les  ennemis  que  j'assure 
ne  pouvoir  Jamais  y  rentrer,  surtout  par  cette  terri- 
ble froiiliiTf*.  l  a  const»*rnatinn  et  la  inala  !  c  ' 
vciitde  ruiixT  l'armée  ennemie;  et  Kelierinnnn  ach<*- 
vera  très facilemenlieur  destruction.  Le  roi  de  l'russe 
est  iiarti  pour  Berlin,  où  son  armée  le  suit;  il  a  eu 
une  conversation  tenUlle  avec  les  deux  ci-devant 
princes  français  ;  il  leurs  reproché  d'avoir  été  trompé 
par  eux;  il  leur  a  dit  qu'ils  l'exposaient  ï  être  mal 
reçu  dans  son  rovaiuiie,  et  qu'il  s'en  s mvietulrait 
toute  sa  vie.  Au  retour  de  celle  conversalion,  dont 
je  vous  garantis  r.nithenticité,  les  deux  frères  du  roi 
MntmemisaacUteaa  de  Vouiien  d'où  je  tous 
coin. 

•  Nous  prenons  quantité  d'équipapes  qui  enri- 
chissent nos  soldats.  On  a  .tiupoi'  Iiht  la  berline  de 
jnMfirur.  Nous  évitons  d  i  '  '  iii  1rs  \oitiu<s 
âif^esde  malades,  pour  euh  rdt  m»  lire  la  conla- 
ckw  dans  notre  année.  Enfin  je  réponds,  surtout 
d'après  la  diversion  faite  à  Spire»  et  d'uràice  que 
j'ai  projeté  avec  fiLellermann,  que  Ici  Anraïaiidsne 
rentreront  plus  en  France  Je  iiianqu<  raisà  mon  de- 
voir de  j^éiieral  si  je  perdais  div  joui  >  k  marcher  à 
la  ti'te  011  à  1  1  i[ti»  ue  des  colonnes,  et  si  je  ne  les  em- 
ployais pas  au  Contraire  à  aller  arranger  avec  Je 
conseil  tous  les  détails  qiitiieéVnitftîle  réunir  inee 
opi'v  iiinn^  rni'iîairrs.  ÎM'MOfniEZ.  • 

LtlUrt  du  f  ^^roi  au  fréiidaU  dt  la  Conveniion. 

•  Citoyen  plé^i^lent.  Thonnenrdela  nation  fran- 

Îaise  vient  d'è're  souillé  par  deux  halaillons  des  fé- 
érésde  Paris  (1).  Le  ministre  de  la  puerre  rendra 
compte  à  l'auguste  Assemblée  des  mesures  aue  j'ai 
mises  pour  punir  les  coupables.  Notre  liberté  serait 
DientAt  perdue,  sï  de  pareils  attentats  n'étaient  pas 
réprimés.  Je  vous  livre  les  agitateurs  sans  armes  : 
donnez-leur  des  juges.  Dl'houriiz.  • 

tMrait  é'm»  kUn  du  §é»4ral  Chaut  mm  eom- 
mandanl  m  eAsf  IhtMevHfS,  Mét  4»  Sêêan, 

U  7  octobre. 

•  Dans  U  nuit  du  4  au  5,  à  Rélhcl,  les  deux  ba- 
tsillons  de  Meueonsetl  et  Républicain  s'emparèrent 

de  quatre  malheureux  déserteurs  prussiens  qui,  sui- 
vant le  procès- verbal  ci-joint  de  la  municipalité  du 
iu'ii.  s'étaient  enç^affés  à  relti  t  de  servir  la  patrie. 
J'allais  sortir,  le  5,  a  sept  heures  du  matin,  de  ciiez 
moi  pnvr  tller  rejoindre  les  troupes  que  je  crovais 
toutes  rendues  sur  la  route  de  Uonoy,  d'après  iW 
ère  précis  que  j'en  avals  donnd  le  veille,  «tusnd  un 
olHeMr  municipal,  cher  qui  j'étais  lo^,  vint  m'aver- 
lir  qu'ils  se  disposaient  à  couper  la  liHe  à  ces  étran- 
gers; j't  ir.  cv.ii  a  issitôt  I.'  citoyen  .I.irrv,  aili'tirit, 
toir  par  lui-même  ce  qu'il  en  était,  le  ch  irgeanl  en 
néme  temps  d'employer  toute  espèce  de  moyens 
pootei^écher  un  tel  excès;  mais  dénué  de  leeoars 
ea4e  Ibiees  supérieures,  il  n'olittnidrauqpedene 
les  amener  sous  une  forte  escorte,lia^ieHtVkli- 
nie-sne  pussent  leur  échapper. 

•  Entrés  dans  l'appni  teiiK  nt  que  j'orenpais,  je  ne 
vis  et  n'entendis  que  des  accusations.  Je  lis  aux  chels 

(1'  r>.nni  sa  «ranrr  du  1?  oi  înlirr,  U  Convrotlon  prit  «le, 
ine«ureY  c  nlrr  If  i  liai  ail1"n«  dt'iioni  es  ji.ir  Diimciirici  ;  Mir«t 
tflttlrvt  d«l  dcbaU  k  ce  «UjCt  li  tni  U  M'iiirr  ilii  tM  {  v.  lo  n**  ! 
»'J5  .  Enrin,  \r  18  décrmhre,  V^ndonfii,  sur  rritp  aflr«irv, 
au  niini  du  comité  miliuirf,  un  rapport,  t  la  «uii>>  duqiirl  ta  I 
ConTenlion  inn'  centa  le?  •■si ii        il<-  Jf.  n.  (nari/ /î'-yju-  [ 
Uieaùt,  ^V.  U  a*  SM,  du  M  dcccmbre  11».}       L.  U.  ■ 
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et  snMats  tontes  les  remontrances  que  la  raison, 
l'humanité,  la  justice  el  l'expression  des  bus  c<*nnues 
me  dictaient,  el  que  la  circonstance  pouvait  me  per- 
mettre. Je  m'étais  enfin  ^isé  près  d'eux,  lorsqu'un 
de  mes  aides-dr-cam[^  fiât  me  dire  que  leurs  camS'- 
rades  vooleient  forcer  mes  sentinelles.  Je  deaeendsi 
je  me  jette  ta  milieu  d'eux;  je  les  pérore  et  finis  par 
les  assurer  que  je  sacrifierai  une  partie  de  mon  Sang 
iwiir  pouvoir  les  <1  tourner  de  leur  projet,  pour  oue 
la  rialiori.  rA>si  iiilili'e  convenlioniielle  et  le  cheld» 
l'ai  iiM  e  n'eu.s.seut  rien  à  leur  reprocher,  et  moi  qn'4 
faire  leur  éloce;  plus  je  parlai,  plus  les  esprits  ^4- 
chauOèrent,  «plusieurs  firent  ensuite  cette  motion  ; 
Si  le  générm  t  tnpott  à  not  désirs,  il  faut  l'erpé" 
dier.  Ce  propos  fut  entendu  par  plusieurs  personnes 
qui  ne  lardèrent  puiulà  m'eji  prévenir;  voyant  alors 
que  toute  espëraucc  était  perdue,  et  qu'il  ne  me  res- 
teiteneiuiiourpooT  saurcf  ces  guêtre  homnMi.it 
taTlMl  b  foiile,  et  fus  joindre  i  cent  pas  de  llmt 
tensetneschevaux.  A  peine  éUiis-je  en  selle  qu'ils 
rarenl  mis  en  pièces.  (Un  mouvement  d'horreur  et 
d'iiMlipiiation  s'élève  dans  rAssi  iiitil'  c  ]  îli'tiit  tem!»s 
'  que  je  lu  isse,  quoiau'avec  autant  de  regret  que  de 
peine,  la n^oUition  ne m'élolgner ;  car  vmmfë  ifpétf 
que  je  m'étais  infiniment  trop  exposé. 

■  I>«Un(f«iMM<-^(nérai,  Cuazot. 
•  PMr  otoiit  coirfbnMi  bnnni.  • 

Ordre  donn^  par  le  général  /)t(tn<iurfe:  au  com- 
mandant dt  itétièret  et  CharlevUU.  —  Fou- 
Mltn,  le  f  eelotra. 

•  Il  est  ordonné  au  commandant  de  Mérières  el 
Charleville  de  ne  laisser  entrer,  le  10  de  ce  mois,  ni 
!e<;  loiHS  «luvaiits,  d.iiis  aiioune  de  ces  deux  pinces, 
le  bataillon  de  M  iuennspil  ni  aucun  individu  de  ce 
bataillon,  excepté  les  personnes  chargées  du  loge- 
ment ;  de  douncr  i  cet  e;;ard  les  ordres  et  les  conii> 
^nes  les  plus  strictes,  de  repousser,  même  evee  Ici 
deux  î^arnisons  réunies,  |iar  la  f  ^ri-r.  ceux  qui  lent«î- 
raienl  de  conLivveiiir  aux  oiUrcs  .1  cet  égard.  Ce 
ciinimandaiit  arnlera,  avec  les  àilniini>lruU-urs  du 
district,  un  caotunnement  très  resserré  pour  ce  ba- 
taillon, où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  cooe> 
mandant  de  Mézières  et  de  Charleville  recevra,  le  1 1 , 
dans  une  de  ces  deux  villes,  le  bataillon  des  mérés, 
dit /e  Rrpublicain.  Dès  aue  ce  bataillon  sera  entré 
dans  la  ville,  lecommanaant  lui  intimera  l'ordre  d'y 
rester;  il  veillera  surleliataillon  avec  toute  sa  garni- 
son, ledesamiera,  si  cela  devient  uéci-sj>iiret  pour 
iait  de  mutinerie,  et  il  attenon  einéi  «  nouTeiiis 
ordres  qui  arriveront  incessamment.  • 

Copie  d'mm  er4rt  étmmtp»  le  fé»ér^  DmmamM, 
au  générai  Bsuwienwiie.  —  fkvtfsrt,  le  t 

tobre. 

•  Il  est  ordonné  au  lieiitenanl-çéiit  ral  Beiiriioo- 
ville,  en  arrivant  i  LAnnoy,  de  taire  assembler  le 
bataillon  de  fé<lérés,  dit  de 'la  République,  hors  de 
Lannoy,  au  centre  d'un  bataillon  carré  d'infanterie, 
artillerie  el  c.iv.ilerie,  de  faire  déposer  à  tebataill  11, 
en  faisceaux,  ses  armes,  s«  s  canons,  ses  halùLs  el  M>n 
drapeau,  de  se  faire  livrer  les  coupables  de  l'atrcM^e 
Msassinat  commis  à  Réthel  sur  4  déserteurs  prussiens, 
de  les  faire  garotter,  de  leur  donner  une  Mcorte  de 
100  hommes  (le  gendarmerie  nationale,  qui  les  con- 
duiront à  Paris,  par  la  roule  de  Chàlons,  et  qui  en 
rép  indront,  devant  les  livrer  à  la  barre  de  U  Con- 
vention nationale,  qui  décidera  de  leur  sort.  Quant 
au  re^tedu  bataillon,  le  lieutenant-gi  tural  Beurao^ 
ville  le  lioradeni,  ttm  ordonnera  d'aller  se  prâéii* 
ter  dans  ta  smioB  1  Ptris.  Si  le  bataillon  voulait 
dp;  I'  1  r  la  moindre  résistanceà  cet  orfire  nécessaire 
pour  la  sûreté  générale  et  l'houneur  de  la  rcpublt- 
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qpt«  lefénénl  BflWnonvilU',  après  avuir  mtcrcà 
tmh  fiait  Pordrad^obéir,  usera  di-s  luoyeus  dttoiçÇt 

rt  n'(^nr|;nrra  aucun  dca  rebelles.  Il  felt  MMOn 
iiicllre  (la as  U  s  magasins  et  les  arsenaiix  de Mérièlts 
IfSJirmes  ft  les  habits  du  hutaillon.  Quant  au  dra- 
peau, il  c^tâinva  le  cuuiiuaiidaut  du  d^- lac  bernent  de 
MÉÉuaMMwlWux,  chargt-  de  l'r>curl>',  d'*  le  re- 
■eltra,  me  copie  du  prt'Mint  ordre  et  uu  procès- 
Tcrbe)  de  «m  «Mention,  à  la  section  de  la  républi- 
MW,  pour  (in'rtlc  p(iis<^  confier  son  drapeanidrs 
Moyens  plusdiçiKs  de  dtTendre  la  patrie  et  je  li- 

hrtté  •  (lUrh-veil(Mi"iiihreux  applainUlKlIflIltt 

dans  l'AssembUe  et  dans  !^^  tribunes.) 

Jùfirait  d'unê  liUrt  éu général  Biron  au  mnùlrt 


m  Je  Ml  TOUS  rendre  compte  que,  knqoe  les  eaux 
eni  cotntaencéàbaiaierapcèaladtfiuèKm 
du  Rhin,  le  eomauDdaiit  des  troupes  deBadcn,  qui 

«Hcupeul  la  ville  et  le  ch  itcau  de  Kelil,  m'a  fait  aver- 
tir qu  il  allait  travailler  a  réparer  les  dej;radaliuiis 
Caoeées  par  le  Rhin.  CeltecMiiiniinie.ilU'n  a  ele  re<,'iie 
«ftBbcMOOOf  iteeordisUtéet  de  politesse-;  mats  il 
mli  ëteigBfcewiiple  <ep»it,etje  me  suis  assuré  hier 
par  moi  m^me,  que  le  commandant  de  Kelil,k>itt  de 
se  riiutrnter  de  réparer  ces  dégradations,  comnteiï- 
ç.ut  à  élever  de  nouveaux  ouvrages,  et  à  lorgirr  une 
nouvelle  Laiterie;  en  conséquence  de  quoi  je  lui  ai 
ftitlicoiiier  ce  matin  lad  ciaration  dont  je  joins  ai 
coâie,  ei  «kntie  voui  Ki«  de  douoer  coutmuuicii- 
tidîiè  U  CMfMtiM  wlioittle  ;  y  eipèn  «u'eUe  ap- 
tMaceaduite.  • 


ion  du  général  Biron  au  eùmmandtaU  diê 
troupe»  qui  0C€tip«tU.ir«JU. 

•  te  iMMiRné,  f^éiién\  en  dwT  d«  la  répabliane 
française  sur  le  hhin,  ayant  remarqué  avec  le  plus 

end  ëtonnemetit  ijne  les  troupes  des  princes  neu- 
iqui  occui  eiit  la  Mile  d  le  ti.rt  de  kehl,  loin  de 
ae  eoutentet  ae  reparer  les  dégriidatiuus  causées  par 
la  crue  du  Bhia,  devaient  de  nouveaux  ouvrages, 
furmaient  des  batteries  et  j  phifaieot  de  l'artilKrie, 
a  r  honneur  de  déclarer  an  connnanént  des  troupes 
qui  occupent  Kehl,  que  si  ces  ouvrages  conlinuent, 
t»U  ne  sont  pas  remis,  dans  la  journée,  en  l'état  où 
ib  étaietiV  au  di'part  des  troupes  aulrioliieunrs,  le 
nowagné,  général  en  chel  des  arméis  de  la  républi- 
^■fl>anriiin  sur  le  Rhin,  regardera  ce  mAm  ou  la 
non  exécution  de  la  nn^eate  demande  comme  une 
infraction  a  la  neutralité  et  comme  une  agression; 
en  conséquence  de-<iuelles  il  considérera  la  républi- 
que fraacaise  comme  étant  en  guerre  avec  lesdits 
princes,  M  Ict  troofet  nwveiii  ta  vOle  et  le  brt 
aeKehl. 

•  Le  soussigné,  général  en  chef  des  armées  de  la 
république  rrançai.se  sur  le  Rhin,  serait  profiinde- 
ment  alUigé  de  s<'  voir  ton  é  d'a^çir  hostilement  cim- 
tre  des  pnnces  qu'il  aimait  à  compter  au  rang  îles 
•mis  de  la  réBubliqae  trançaise,  et  pour  lr8(}uels  il 
est  p^'n^  <w  ta  F»  cousidératlonï  mais  il 
cr  ir  1  1  trahir  son  devoir  s'il  n'insistait  pas  sur  une 
npouse  positive  et  immédiate.  (On  applaudit.) 

•  la  qnrterflÉM  4»  Strasbourg,  lesoe 

Ifglf.  Signe  BiROn.  • 


 remet  sur  tatamaa  une  croix  deSaint- 

Lsota  de  la  part  de  Jean  Oeriot,  adjndanUnajor  du 

premier  bat  iilli.n  de  la  Cnirèze,  qui  ne  veut  plus 
con-^erver  d  autre  décoration  que  celle  de  véb'ran.  Il 
deiiianrle,  et  l'Aîiscmblée  ilécrete  la  mention  hon*»- 
lable  de  cet  oittt,  —  U  annonce  ensuite  un  pr<>cès- 
t  l'aMenMée  dn  canton  de  TUfcmiei  dépai^" 


teuirut  ilc  lu  Corrùe,  qui  adhère  au  dccrct  qm  abolit 
ta  royauté. 

—  Haillcul,  a»  nom  du  romité  des  vingt-quatre, 
expii^e  à  l'AsseniMi  e  que  plusieurs  citoyens  ont  dit 
auiu-  conlii-  des  lirnùis  à  la  commune  de  Paris,  et  ne. 
pas  en  avoir  reçu  uc  récépissé;  il  propose  de  t^cré 
ter  :  >  1«  qu'il  sera  nommé  une  commission  de  dis 
membres  pris  dans  la  Convention  nationale;  oeseoa- 
missaires  seront  chargés  de  recevov  les  déolnnlieiin 
de  ceux  qui  di'p<vser>iiit  a\<<ir  confié  dSi  eîhllîta 
garde  de  la  commune  de  Paris.  • 

Plusieurs  membres  combattent  cet  article.  — LA)-  ■ 
nard  Bourdon  demande  qu'il  soit  accordé  h  la  com« 
mune  de  Paris  un  délai  de  deux  mois  pour  rendra 

son  compte.  L'Assemblée  rejette  cette  motion. 

TLuriot  demande  qu'on  lui  accorde  quinze  jpais» 
et  que  Ici  dfttarations  iudiiptées  par  le  comhéw 
suieut  reçues  qu'après  l'expiration  ae  ce  délai. 

Gêna  Biopositioa  est  aussi  écartée.  L'Âssembléé 
adofilB  fntlote  |w  dn  cgHnilé. 

L'article  11  est  ainsi  propo'ié  : 

•  Ceux  qui  se  présenteront  pour  Taire  des  dédaWH 
tions  seront  tenus  de  siiécilier  les  eOi-ts  qu'ila  ont 
déposé,  kt  yeu»  oà  ta  dé^a  été  tsit,  Icâ pcwc»» 
nés  qui  INnt  wcn  *  enfln  iK  seraol  lenns  de  signer 
leurs  dtVIarations.  • 

4LBITTB  :  Je  m'élève  contre  cet  article.  Je  demnndn 
que  ta  compte  de  ta  oomàiune  soit  d'al>ord  iinpriméi 
et  que  l'on  reçoive  eaauita  tas  déclarations  de  cens 
qui  n«  trouveront  poiirt  leurs  dépôts  mentionné 
(lans  le  eompte-renmi  ;  autrement  des  malveillants 
feraient  de  fausses  déclarations.  (Il  s'élève  des  uiur- 

LcGCNDRE  :  J'aî  remaraué  que  lorsqu'on  parle  en 
faveur  de  la  comnuiuj  ue  Paris,  ou  murmure  tou- 
jours, on  ne  lui  permet  pas  de  se  ju-slilier;  on  veut 
noircir  les  citoyens  de  Paris  auprès  de  la  Convention 
nationale;  ella  plupart  des  membres  de  cette  Assem- 
blée sont  arrives  ici  pleins  de  piére«liaM«Bntn  ta 
commune  de  Paris.  ?|l  se  tait n» —MmiirtaieBl 
au  milieu  duquel  quelques  TCiKdnHWlMifntirn* 
pinant  soit  rappelé  à  l'ordre.) 

L'AsMniblée  fenne  h  dheodeii» 

Elle  déclare  d'abord  qu'il  y  a  lieu  à  délibérer  sur 
la  propiMilion  de»^ituer  à  1^^^^^  du  ^omitc 

mune. 

BAniiAnoLx  :  Je  d('clare  q\ie,  de  r,>veu  mènie  du 
comité  de  surveilhun  e  di'  la  i  i  lumiune,  il  a  di-  paru, 
depuis  ta  iO  août,  une  très  grande  quantité  d'iuaiu- 
M  et  nn«  ioM  de  UO<NM»Umi  «  er. 

Ca-mbon  ;  J'ajoute  que  l'impression  et  l'afllche  dn 
compte  de  l'argenterie  ont  déjà  été  inutilement  or- 
données. 

A  lires  quelques  de'bats,  l'Assemblée  écarte  les  uw- 
positi  ins  incidentes,  et  décrète  l'article  11  tel  qu  il  a 
été  proposé  par  le  conuté.en  y  ajoutant  rinprêssion 
et  Taflicbe  du  com|)te  de  la  commune. 

LadiaenamHiestiuterroinpue.  Le  général  Duhoux, 
accusé  d'avoir  laissé  la  ville  de  Reims  dégarnie  de 
troupes,  et  mandé  par  la  Convention  nationale,  est 
traduit  à  la  b,nrre. 

N.  B,  Nous  donnerons  un  extrait  «k  l'intenoi»* 
toire  de  c^ofSeier  dans  le  procbain  MMlÉVb 
U  féaace  ert  kfvd»  à  •  hemcs. 

,V.  /?.  La  Convention  s'étnnt  réunie  cxtnordîna}- 
remeut  pour  la  uuniiiialion  d'un  ministre  de  la  jus- 
tice, Carat  ta  cadetaotMeim,a0r  M«  T0tantt,»t 
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suffrages.  —  II  avait  pour  conct 
Groiivrllp,  Govpr  cl  L^yseau. 

Il  a  cti'  rcmlii,  sur  lii's  rapports  du  comité  de  la 
gome,  plusieurs  décreU  puticttlien  nout  don- 
MNM  MM  r    


LIVRES  NOUVEAUX. 

Il  parait  depuis  plu^ii  un  jours  une  brochure  de  19  pa- 
ges, intitulée  :  Les  crime*  du  10  août  iivoilit  par  les  pa- 
trioteê  »uu$€$,  €t  U$  effort»  qu'ils  ont  faUê  pour  U*  pré' 
•MifV  *vec  cette  épigraphe  : 

Crituine  ab  uno  iUc*  OMaei. 

CVM  uti  (claircisscmrat  donné  partes  patriotes  salsses 
{•tal  lis  à  l'atis  À  leur»  coiu  itovpiis  d'Hclvétic.  l*s  détails 
quM>  leur  pificnieiil  de  l'évt^iH'meiit  du  10  aofll  »ont  pré- 
cieux piHir  riii-ioiic,  el  leur  publlraiinn  a  pour  ohjet  de 
lixor  l'opinion  des  HeUiHions  sur  des  faiU  fjui  leur  ont  été 
peints  M>us les  couleurs  Ich  plus  odieuses  et  le»  plu->  fausses. 
D'après  les  lérits  perlide»  qu'où  leur  a  fait  parvenir,  la 

i'ouniée  du  lo  r»t  appelée  U  majtaer»  dt»  Suisse»,  et 
'atiMMntiede  plusieurs  caniool  aftcHtfwlwtnitr  cette 
CdMHtopeor  faire  haïr  tes  Français  eHwilW^  I^MMlfei 
•iUlb  letpnfrt*  rtuidea  de  la  UbertA. 

lUl  CM  rmm  abMrte  ne  penvcol  tfolr  m'va  effet 
Mi  ■iwwlMit  It  i«M  tadi  twm  ■■■H»i  mMe 


poor  aToir  neatrè  «ae  Ateerte  Mm  I  «nrir  let'traitrea 
qaelea  Suisses,  nssembMa  m  TMMh,  ont  eudté  la 
juste  indignation  du  peuple,  indignation  qui  Ta  porté  i 
venger  h  perte  des  siens  sur  des  hommes  qui  venaient  de 
leur  donner  la  morl  en  leur  ofTiaiit  la  p.iit.  M;iis  il  a  senti 
bientôt  que  le»  mallieumn  avaifiii  été  éfraré»,  e!  avec 
quelle  péni-Mintt'-  n'u  l -M  pn»  (Mnlonn*^  aui  Î50  prisonniers 
qu'il  fil  (l.nis  celte  joLiriié*  ;  Il  Irt  a  trailés  en  fri  rc«,  il  les 
a  incorpoiiS  a^ec  lui  pnur  U'ii  r  en'-emblei  la  dt  ''t'i]^«'  de- 
là litierté.  Voilà  des  faits  qui  déponent  vicloricusenienl 
contredis  calomnies  follement  calculées  par  ceux  qui,  dé- 
rleor»  iaUrttoeciMk  elaquièleiit 


Reeutil  complet  de»  Loi»  moauellu  iitritit$par  FÀutm- 
biée  nationale  ligi»latire,  durant  le»  (tnNe>al791  et  1795, 
aeec  la  date  de  lu  .iitnifi  net  île  t'appittitiun  du  jrr.m.  Cet 
ouvrage,  eiilrcptu  par  >-ou><'npiiot>,  i  si  la  Mi  te  nercs'.aire 
dp  tous  les  recueil»  de  lois  décniées  par  l'Assemblée  coo- 
stllnanle.  Déjà  c<uuui  par  m's  lr.i\dUK  en  ce  genre,  l'édi' 
leur  nVntre  point  duu»  le  détail  de  l'ordre  qu'il  se  propose 
de  suivre  :  il  se  ressouvient  trop  bien  d'atoir  été  plusieurs 
MspiOé  par  les  corsaires  qui  maintemot  *e  nClent  aoiii 
de  ibire  imprimn'.  Il  se  contenie  d'annonoer  que  son  re- 
cneil  sera  divisé  en  plusieun  pwtiai,  et  que  la  suite  des 
date*  el  «dk  de»  aattttw  J  MnMtcMilÉMBi  «Me  Méa  et 
oUtoée.  L'a«vn|e«ne«eieM4e*pIna 
;  proooaeés  à  la  trlmiiici  H  IbraWfi  415 
I  de  S 1  MO  pages  ehaemt  trèagnad  te  t*,  betns 
carnr  r  n  <;  1 1  beau  papier,  qui  seront  envoyés  brochés  aux 
■Duscriptcur»  :  on  ne  tirera  que  le  nombre  d'esemplairei 
éHnandi  <.  Lr  prix  de  \ix  souscription  est  de  35  livres  franc 
déport  pu  r  i<  ;t  Touvrajte.  On  souscrite  Pari»,  rue  Ver- 
deltt,  Il  '  2\,  clii'/  le  dlrr,  leur  du  Journal  àc%  dt.'  ret-- 1  oiir 
ksliabilant<i  de»  campagnes;et  dans  les  départements,  cites 
tnis  les  directeurs  des  portes. 

frcllres  ifr<fe*df  S«r««i0Ha««iM  sdtelear  àt  U  tUêrii, 
fMl  9ogû0t  m  ÀtUmêgitêt  eami*  dan*  lequel  m  deane 
imétèm  mb  cteheaneatléi:  l*  sur  r«lat  dan  lequel 
■e  IHWÉI— I  bi  ftoUtwi  dTBipag—  en  mart  17M  ;  sur  le 

MfdM  qu*ea  j  a  formé,  et  ta  prCparalib  de  guerre  qu'on 
peêlcad  J  avoir  été  fdits  ;  1*  ser  les  émign's  dans  ou  pays, 
sur  l'accueil  qu'ils  y  reçoivent  et  leurs  mem-e-  ;  avec  plu- 
sieurs anecdotes  à  ce  »iijcl,  auxquelles  on  n  joi  ut  quelques  ré- 
flexions et  de''  détails  philosophiques  sur  Us  nurun,  usages 
et  opinions  des  Kspannol',  etc.,  etc.  P  ir  M.  Cli...,  cilojen 
françai»;  1  vol.  in-8«  de  â50  p  ige».  Prix  :  4  livres  10  sous 
brocbe  et  ft  livres  fraoede  port  par  la  poate.  A  PariS)  ches 


carkatam  dateMps,  gniTéeseataitledatMet  S  val.  IM^ 

Priv:  10  livres  broebés,  et  tt  livres  10  Mtts,  franc  de  pe«t 

par  la  po!te.  A  Paris,  ches  Buisson,  libraire,  rue  Haute- 
feuille,  n*  30.  On  trouve  aussi  le  même  ouvrage  chez  les 
fK^rrs  Bruyset,  rue  Saint-Dominique,  k  Lyon. 

Histoire  de  Miu  ffeisen,  IttàtU»  dePaoïiailk  1 
Vameyi  4  Toi.  IikIS,  priit  S  Bv.  à  M%  cta4 

libraire,  rue  Serpente,  17. 


SPECTACLES. 

iMewieu.— 'P—lfc     ClUipe.  opéra  ;  le 
bëMdt  T¥UaMf«e.  et  FOffrmét  i  Ce  U4crf/. 

TMâTae  au  la  N anoa.  —  L«  Bomrrm  bienfcàmnt,  et 
jfmpkitrgon, 

TiKATBs  iTAuaii.  — Àtémia  ou  leiSauvaget;  U»  Troi» 
Sultanes,  avec  tout  son  spectacle. 

TiiE»TRi!  DB  LA  ntPesLiQi'e,  rue  de  Richelieu.  —  Lai** 
repnS>eiilaiion  de  C Avènement  de  Mutlopfui  au  tn^ne,  US 
U  li  'nuel  de  l'érité,  frieédé de$ Sermettt»  imdieeretê, 

TnrtTHr  de  l*  BoaFafMaUw  £*  Mfii  «g M Mil»| 
l'Officier  de  firrlune. 

THtiTKB  »*  L*  CITOTtlfMa  lf01tTSNSt8B.  —  lU  f'fUpil» 

sentaUon  du  Départ  de»  ytAtmtedre*  nlln§eoi»,  teraiflépar 
(a  CkantoH  de»  MarteUUtu  ;  Taneréée,  trag. 
Taiixaa     Maiah.  —  A«taa,  Infédiei  lu  JCartAe 


Quai  de  U  HmîiêtktSmmnim  Htt  tm  OlmémBtàtê 

Fkilippe, 

TakATaa  RiTiORit  db  MoliIbb.  —  Le  Préjugé  raincu; 
Lueat  et  Cotinelte  ;  te»  Deux  Ckatseur»  et  la  Laitière, 

TuK(TRr.  DU  ViiDiTiLLB.  —  Le  Cri  de  la  Patrie;  f$» 
roH  iu  f>  se»  Amis;  Cassandre  Oculiste;  yieaist. 

I.e  S. lion  des  Étrangers  ouvrira  ses  couis,  concerta  et 
bal»,  à  commencer  du  dimanctie  SI  octobre.  LeiabauM* 
mentsy  sont  reçus  tous  les  joins,  rue  MuI>TIMH^4S" 
LouTre,  naiaoD  deMarigny,  u*  17. 

PAIKVIKNT  DES  REKTESDE  l'hOtEL-DB-VILUI DB PABIS. 
Sil  preasien  mois  179).  MM.  les  Payeunsontk  la  lettre  X. 
Coure  tftt  cAan^e<  rfran^eri  à  60  jowrt  dt  date. 


Cadix.  •  • 

Gfnes.  .  . 
I.ivourne  . 
Lyon,  P.  de 


Mémoireê  dm  êtmt*  de  Maurepas,  minittre  de  la  ma' 
fiMt  traWlw  4dMM  corrigée  et  augnculée,  arec  oeae 


Amsterdam.  •  •  «   94!  Cadix.   •  •  •  UL 

Hambourg  •  «  .  .  SOO 

Londres ,   •  •  •  .  is; 

Madrid  .  •  •  24 1.  5 

Bourse  du  10  octobre» 

Act.  desIndesdcMMMfc...  M4%t%%MII» 
ParlioasdeiOMUf.  VJV,  UM 

—  deMlllf.  !•«.   141 

—  de  IM  Un   M 

Emproit  dnetubra  de  8M  Ib.  413, 18,  is 

—  dedéecoibrc  1783,  qui»,  de  lin.  5,  4J,  fs,  i.  .i  p 

—  de  ItS  niO.  déc  1784   3,  3  ;.  b 

—  de  SO  millions  avec  bulletins  

—  sans  bulletin   p.  au  pair 

—  sort,  en  viager  ••«••••  an  pair 

Bulletins  .«•••,.♦,,     79,  77 

Sorties  •••••••••      71^  M 

Rfconi)  ai  évalue  de  buUetia 

Action  nouu  ilc  des  tadM  •  •  •  .  .     080,  85,  90,  88,M 

Caisse  d'escompte.  MM^  700,  8,  7IM,  «•§ 

Demi-caisse.   ll4S|M,4t 

Quktauce  det  eaux  de  M»  44« 

bipMMt  de  uevMÉn  VMflf  h  Si^^  ••••«•••«• 

—  è4p.*|.....   7M 

—  defOHUHaiNdMim  .  .  s;,S,s.4.Sp 
4Mr.«eali«lalBeetidiea.   453,  M 

—  I  vie;  450,  83,  55,  55,  54,  55,  53.  54.  50,  49,  M 
•  4^*       50,  49.  51 

Actioos  de  la  caisse  petriotique  616 

CeaTBATS  1'*  classe  S  p.  *  95 

—  S*  Idem  à  5  p.     suj.  au  15*  83Î 

—  3'  idi  in  j  ô  p.  j.  suj.  au  10*   ....   .  84 

—  4*iil<m4  5p.i.saj.auiO*ctSl.p.l.   .  74Î 


Hrie.  Ttf.  iMrf  llsa,  iw  ■■ssmi.  1^ 
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Xtl  flitf  détermint  le  mode  de  constater  filât  eitil 
ée$  citoyen$,  du20  geptembre  1792  (1) 

L*AaMiiblée  nationale,  après  avoir  entendu  kn»> 
fort  de  9M  eowtë  de  lëgtslatkHi,  kt  trois  leelnrnoa 
projet  de  dérrf  t  sar  le  mod«*  par  Irauel  les  nais$ancrs. 
Okariages  et  décès  seront  coastatni,  et  avoir  décrété 
qu'elle  est  er  —  a-m-us  . 

cessait: 

TITIB  PBBIIIIB. 


II.  Le» ronseiU (reniera ux  de*  commune»  iiommcmni  par- 
mi mcnibri'^,  suivant  l'étendue  et  la  popubiion  des 
lieux,  une  on  pluMeurs  penoones  qui  seroul  cbargéa  de 
CCI  foactioiu. 

III.  Léo  iwiaailw  1  MHS  par  la 

etfc  la  piuraliiéaMaid«san«pB|dki 
•tafcbiei. 

IV.  Ea  cas  d*alMenee  m  enipfefceawwt  \é^t^*e  de  PoT- 
ficier  public  changé  de  recevoir  les  adet  de  naMance,  ma- 
riage rt  étcl*,  il  sera  remplacé  par  le  maire»  oa  par  un  of- 
Ccier  municipal,  ou  par  MlHtolMMklKÂlCSMilflié- 
nl  à  rontra  <k  la  liste. 

TITRE  II. 
Ar  It  ffiMw  «f       4ft  nyMMf . 

âit>  1**.  D  7  aora  dans  dnqoe  Middpalhé  trois  re^ 
r,  1*0*  hs  MiNnMSik  fMtre  les  aa* 


i  tS|islret  seront  doubles,  sur  papier  timbré , 
I  an  ftak  de  ebaque  district,  et  entojte  aux  muni- 
riiulllf*-*  p  T  If^  f)irr<ioirM  djtis  les  qiiinie  premierti  jour» 
du  mo\>  di"  (It-c.  mbre  de  cli.ifiiie  année  ;  jK  Sfront  rolé» 
par  pre-iiif-r  et  dernier,  et  p.ir;nih>  '>  Mir  rli;ifiii«-  fi  iirlli  t,  Ir 
tout  MO»  frai»,  par  le  pr^idenl  «le  l'admiuiàtralioa  du  dis- 
trict ou,  il  son  déraut,  par  WtfaSMHtaWdlldtoMMnt 
attirant  Tordre  de  la  li%le. 

IlL  Les  adas  de  aalmnce,  mariage  et  dAels  SCIWI 
écrits  tar  les  rcfistres  doubles,  de  suite,  et  sans  ancon 
blanc.  Les  rearois  cl  ralnres  sénat  approuTds  et  Mguéi  de 
lajBlM  jttrigw^fMk  earpa  da^rae^  Bh»^'/ sera 

TV.  Toute  contra rentioo  anidlspoutionsde  Tarticle  pré- 
rWent  *era  punie  de  dix  lifres  d'amende  pour  la  première 
foi»,  de  Tinpt  livrp>  d'jtnendc  en  cas  d»"  ti  i  liliv-  ,  ri  rurine 
dos  peines  portées  par  le  code  pénal  en  cas  d'aliêralion  ou 
de  faux. 

V.  U  est  expressément  défendu  d'écrire  rt  de  signer,  en 
icas,  les  actes  sur  feuilles  volantes,  k  peine  décent 
'  idsdsdUatioaat  de  privation  pendant  lUi 


¥L  Las  aelcs  eantanai  dans  aet  re^res.  cl  les  eitraHs 
fpl  m  acroat  délivrés,  feront  M  et  prenve  ea  fastice  des 
■■iMBee»,  mariages  et  décî  «. 

VIL  Les  actes  qui  seront  inscrits  dan«  les  regisUi-<.  m  se- 
ront pdnt  sitjcts  aa  droit  d'enrrKistremetit. 

Vlll.  Dans  les  quinte  premiers  jours  du  mois  de  janvier 
de  diaque  année,  il  sera  bit  k  la  fia  de  chaque  registre 

alyaarant 


(I)  La  loi  du  ao  tept«ail>r«  IISS,  qui  réguUrmii  le  mode 
ém  CMsUtrr  l'état  civil  des  eitajrens,  et  dont  l'etprit  i«  re- 
trwi*«  eo  griniie  partie  dans  notre  code  civil  actuel,  fut 
caaiflëtie  le  10  décembre  de  U  mente  année  par  une  l«i 
ta  Coavoatioo,  intitulée  par  celle-ci  :  Décret  ntpplèmm- 


luirr  à  la  loi  du  M  septembre  I79«  sar  Fétat  civil  des  ct- 
(«jcos.  Ce  décret  supslcmeoiaire  «a  iNa**  dans  W  ffpnAiar 
Aa  M  ddaambri.  (F.  la  SST.) 


IX.  Dans  le  mois  suivant,  l  -s  municipalités  seront  In» 
Bues  d'envoyer  au  dÉredoire  do  lenr  diatriet  l*n  das  s^ 
gistrcs  doublet. 

1.  U 

•M  m  dramés  al  les  registres 

PNBCrite». 

XI.  Dan<  les  quinz!'  premiers  jours  du  mois  de  mar<,  les 
procureurs-»)' nilic*  «rronl  u-iaiMri-inDVi  r  ces  rcRi^Iresaus 
directoires  des  départements,  les  ob^erralious  do  di» 
rectoirrs  de  district 

XU.  GssrsiistxsswtddnasÉs  ■>< 


XnL  Les  aotras  rcgiaties  doabics  I 

sarvis  aux  archives  dû  nranidpaHték 

XIV.  Les  procurcurs-fçétiërjuv-SMKlicS^ 
seront  cbargi^  des  dtnunc  alions  et  poanvllas' en  cas  de 
contravention  au  pT<éseot  déereL 

XV.  Tous  les  dis  ans,  les  tables  annoelles  Imites  à  la  ta 
de  chaque  registre  seroot  refondues  en  une  seule  ;  oéan- 
motoi»  pour  àHuwirm  mm  Éiifs  lae  «t  mIAmm^  In 


XVI.  Cette  table  décennale  sera  mise  sar  m  I 
paré,  tenu  double,  timbré,  coté  et  paraphé. 

XVII.  L'un  des  doubles  de  ces  refrbtres  sera  ^mwmigw% 
dans  les  quinic  premiers  jours  du  mois  de  mai  de  la  on« 
xirme  année,  au  directoire  do  district,  el  transmis  dans  le 
tnois  suivant  par  le  proeureursjrndk  au  directoire  du  dé* 
partrment,  pawtlM  fiMé  dnask  nitee  dépât. 

XVIIL  T  iiHSMH  aat  iBliililiii  à  aa  Mre  dia» 


seiii 

lités,  SQK  sur  ceux  < 

Les  extraiu  devront  être  sur  papier  tiaabrii  Ils  Ml 

pas  sujets  an  droit  d'enregistrement. 

XIX.  Il  Ml'  M'id  p.i>é  que  6  sous  pour  cli.iqur  extrait  des 

actes  de  naissance,  déc<.-s  et  publtcatioo  de  mariage^  et  12 
S4MIS  pourcliaqiW«taaltdMMlSSd*Mlla|ih  ■•■«■■ 

pris  le  timbre, 

XX.  Les  extraits  demandés  sur  les  legbtres  apurants  se- 
ront délivras  paradai  fnl  aara  itasiÉ  dt  laa  Mir.  ifeèa 
le  dépôt,  les  tjUisto  sanM  sipHii  par  Isa  sassUaM* 

grcfliers  des  municipalités  ou  de«  départeuieni». 

XXI.  Le*  ^e;^i^l^'<  rnurani»  s<eront  tenu»  par  celui  ({at 
sera  chargé  de  reeevi  r      n  tes  :  il  en  répondra. 

XXII.  Dan»  vilh^  dunl  l'étendue  rt  la  population 
exigent  qu'il  y  ait  plus  d'un  officier  public  cbargi^  de  con- 
stater la  aatamacei,  mariages  et  déois,  il  sera  fianmi  irola 
regisirciiNllMt  ahMa  d'eux;  ils  seronl  iMidtM 


TITBI  III. 


Alt.  I*'.  Les  actes  de  nals*^ance  seront  dressés  dans  les 
74  heniCB  da  la  ilfr**— f ai  sera  faiie  par  ks jwiaoaaaa 
ci-aprte  iéalfnlBBh  asMMdc  deux  ténoius  de  nsn  «i  4i 
l'autre  sexe,  parents  oo  nsa^  ifte  de  SI  «M. 

U.  En  queiqne  lieu  qne  li  tWMn»  «arth  "y^^'^j 
in.iri  est  prtaasâtteBétoi  d^ll^a  H  stst  MMids  alM 

1j  (liVlaraiioii. 

m.  Lorsque  le  mari  wra  absent  ou  no  pourra  nfir,  ou 
que  la  femme  ne  -ten  jws  mariée,  te  cbtruiycn  ou  U  saye» 
feainif  jura  fait  nSSesAiBBMl SSM iUlil di dMÉ* 
rer  la  naissance. 

IV.  Quand  OBC  fernow  aocoaehera,  soit  daas  ane  nmiaoa 
piÉlif  e.  aalt  dana  la  maison  tfanlwdt  In  pewenna 
uimmâiidein  dan»  eetio  mÉliBn,  on  qàm  anw  Indhe» 
lion,  sera  tenue  de  déclarer  la  nsliwneet 

V.  En  cas  de  contravention  aux  piéttdulB  aiBjjfcSt^ljl 
peine  contre  les  personnes  ciiargées  de  faire  la  dètlaiartan 
stra  de  deux  mois  de  prison  ;  cette  peitMr  sera  poursuivie 

[lar  le  prticureur  de  U  (  ommune  devant  le  tribunal  de  pO» 
iee  oorrcctionneile,  sauf  les  ponisuUes  erimtacUea  en  cne 
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IVnfiint. 

VI.  L'enfiinl  wn  porté  à  la  malmn  commune,  oit  antre 
llM  yhUo  Mmat  «M  ■teWM  de  la  commune  t  U  Mra 
\  à  l*ttlkier  pubUe.  En  cas  de  péril  imminent,  l'of- 

êmhméimtimmhnm' 


VII.  IaMmMImi  tHiinir»  le  jour,  Ykmn  «  k  Ben 
#•1»  ■•iaHnot.lsdMcnaUon  da  WM  ée  Teobnli  le  pfé> 
Ma  fat  lui  aera  donné,  le«  préiiou  «1  Mm  de  tel  père  «t 
mère,  leur  prorosMon  et  leur  domicile,  kl  |plMPH^  WBÊÊIk 

profesiiioni  el  domiciles  des  létnoiiM. 

Vin.  Il  sera  de  suilc  drc*»é  acic  do  rcltp  déclaration  îur 
le  registrr  double  &  ce  destiné  ;  cet  act»-  «er  i  siRiié  p.ir  le 
p^rc  ou  autres  persotme»  qui  auioni  f  ni  l<i  dcclaia  ioti, 
par  Ir's  tiWiioins  et  par  Toflieier  public  ;  M  aucun  dci  dè- 
elaranis  rt  lèrooiniMpwlMlM  MMIMtilp«k  HtB 
Kra  Tait  mention. 

IX.  Knca-.  ^l"e^pf>^ition  dViifaiil,  l<>  liipc-dp-paii  ou  l'of- 
Ileit>r  de  police  qui  en  aura  éié  instruit  »era  leuii  de  se 
rendre  sur  le  lieu  de  rexpittition,  de  dreaaer  procî'S-verbal 
de  rétif  de  l'enfant,  de  aoa  âge  «pparenl,  des  marques  es- 
Uriemi,  ttlemenlt  etaalNi  iKlIcei  qui  peuTc^f  éclairer 
MreeMlM«m|U  nmn umi  he dMereiiMi  de  «em 

ri  anrakat  f«H|iiiMniiMiM«  nlelIniftrnMlliM 
renfenk 

X.  Le  i«f»de>piii  M  feOdcr  4e  peKee  en»  icm  le 
IHMtlie  dent  les  TtaHMtrc  heures  èroOderp^kow 
fipèdilkii  de  ce  pwek  feibul ,  qui  sera  traMcril  iork 
iffistre  doubk  des  edee  de  MiaiaDce. 

XT.  L'offider  public  donnera  on  nom  I  l'eshnt,  et  il 
fTi  n  |Miurvu  &  n  nourriture  et  &  SOB  iOtMlkii  lalf  Ml  les 

loi<  qui  *ernnt  portées  t  cet  effet, 

XII.  Il  c>t  (IlTi  iuIu  qui  officiers  public?  d'insrmr,  ;  nr 
leur  propre  fait,  dans  la  rédaction  des  aclrs  et  s\ir  U  s  lu- 
pMro,  aucunes  clauses,  ni  lisou  énonrialions  ;iirrt  «  que 
ct'Ili's  ronlt'niics  aux  déclarations  qui  leur  smit  fjili  s,  à 
|v  iti('  i\r  (Ic^til  iliiin  qui  sera  prononrée  p  ir  la  ïoie  d'.id- 
mîuMratiiiii,  |ijr  l<-s  diiertolres  de  départi  ment,  sur  la  dé- 
Bonctation,  M  lit  (!(>s  pari  il  \  soit  des  procureurs  de<t  com- 
■nnes  ou  piocurenrs-syndics,  et  sur  la  t^qulailioo  de* 
fMeu  reurs-yénéraw  If  dhi. 

UIL  H,  «BlérieM— ent  à  la  publieatioBdekpidMMe 

MWN  tHMii  «Mi  k  kÉMtat  fai  Mhfim  kdUe  pekka- 
ikn,  d'M  ftàn  k  <liknilin>  m  lli  ■  lu  i  à  m  ' 


TITRE  IT« 


taCTIOW  MlIktlM. 

QmUté$  «f  wdyitok  r^pdm  pour 

troct0r  mariage. 

Art.  I*'.  L*||B  mak  peM  k  mikve  «I  qahiic  ans 
jNolus  pMT  kl  hl«Mi»  ilIniMMI  l4vihH  pour  les 

n.  Twte  persoMt  mm  MfMm  k  fhgt  •un  ans  se- 
oomaliti 

jn.  Les  lÉtanffl  M  penmwl  tum  Mviés  aaiH  le  cou- 
•entement  de  leurs  péra  M  akVk  ea  pmMl«  M  «elÉto 

ainsi  qu'd  va  être  dit.  ' 

IV.  Le  consentement  du  pére  .«erasuflisant. 

V.  Sï  U>  péru  e>t  niorl  ou  iiiturdii,  le  touseutement  de  la 
Bsère  «nflira  éKalcuu  ni. 

VI.  Dans  le  cas  ou  la  mi  re  serait  déoédée      en  inlcr- 
diction,  le  oonseiilenient  des  cinq  plus  pcdilM 
lerneli  ou  mat<.>roeU  sera  néces-aire. 

VII.  Lorsque  les  mineurs  n'auront  point  de  . 

n'en  aurout  pas  au  ambn  de  dîu»k  diMet«  Wy 
tnppltora  par  des  *oUm  pik  deM  k  lie«  •«  fct  akMn 
•aiMl  domiciliés. 

«  VIN*  Les  pareuu  et  les  Tolsins,  aiiMUéi  dMs  k  mnAnn 
MMMMf  do  UMdU  éMMkèl  ■ioew,  déliléreroot  à 
;  to  MriPt  on  Mb»  «Ikkr  ■aaidpaJ  à 


Tordre  dek  Ma 
munc. 

IX.  Le  contentement 
maioriii^  dt't  <iii(Tiages, 

X.  Toute  pei^onne  cnpajée  dans  les  lions  du  mariage  ne 
peut  en  cootracicr  un  iccood,  que  le  piwnier  n^iit  été  dto> 
tous  conBannénwnl  au  liis. 

3U.  Le  mariage  est 
k^imes  en  ligne  dii 

Cl  caUe  le  frire  dkiaar* 


MkclëeMi 
•■««lOff  IL 


XDL 


Art.  I".  T.'"-  piT-,,  iiiiii'-,  'iKiii  11  r;ij  vilidront  ^e  imrirr 
seront  II  une*  de  faire  publier  U  iir*  prouie'>Mf  léciproques 
dai'S  le  lieu  du  domicile  ui  iuel  de  chacune  des  parties.  Le* 
promesses  des  persooDCs  ■Intares  seront  publiées  dans  ce» 
lui  de  leurs  pi^re  et  m^;  cl  si  ceux-ci  mioI  morts  oa 
interdits,  dans  celui  où  iMl  Mmm  raataaiyée  de  baiUe 
requise  ponr  le  ■Mrisfe  dM  fllMMai 
IL  Le  doakik,  RlatiteiMat  an  mikii^  c«  fié  pv 


lILlswiriiieMra  prfaèdé  d'une  pubiicaïka  Mk  k 
Amandie,  iPhnire  de  midi,  dcraui  la  porte  cttÉrlrare  et 

principale  de  la  maison  commune,  par  i'ol&cier  public  i  k 
mariage  ne  pourra  être  contracté  que  huit  Jours  apK'Soelte 

publication. 

IV.  Il  sera  dressé  acte  de  cette  publication  sur  un  registre 
particulier  i  ce  di  Nliiié  :  ce  ri";i*iie  "e  set  a  pas  tenu  double, 
et  s<Ta  déposé,  lur-iiu'il  sera  Qui,  aux  archives  de  la  oiuni- 
cipalitc. 

V.  L'acte  de  ptrilication  contiendra  les  prénoms,  noms, 
profeuions  et  domicili-s  tlvs  futurs  éjioux,  ceux  de  leurs  pérea 
et  mi  res,  et  les  jour  et  heure  de  la  publicatioa.  Il  sera  signé 
par  l'oUjcier  public. 

VI.  U  II  extrait  de  Tacte  de  publication  sera  alBcbé  k  la 
porte  delà  maison  rommune,  dansonlabtcan  à  ce  destiné. 

Vil.  Dans  ke  vaica  dont  la  popalallon  euède  10.000 
tmei»  nn  pareil  kMcM  lera  en  ootre  placd  sur  k  prineipak 
*  icfeeNÎMt'    —       "        -  -     -  ' 


taotioa  UU 


AU.  |w.  I«  fOTMNldMl  k  4 

ponr  ksaMiisfiidesMkennpowTMtaealet  s'y  I . . 

II.  Sénat  iplement  recon  i  Aimwr  oppodUon  a'ux  mut- 
riages,  soit  des  majeurs,  soit  des  mineurs,  les  penoMHi 
déjà  ciigagtes  par  mariage  avec  l'une  des  parties. 

III.  Dans  le  cas  dedi  nience  dei  tnaj.  ur^,  et  loisqu'il  n*y 
aura  pt>int  encore  d  inlerdicliou  prunoni  et-,  l'opposition  de 
deux  paienu  sera  admise. 

IV.  L'acte  d'oppu>itiun  m  cnnlii-ndra  les  motifs,  et  sera 
ii;;né  par  la  partie  opposante,  ou  ]i.it  suti  rmidé  de  procu- 
rai ion  ipéekle,  sar  l'original  et  sur  la  copie.  Il 
donné  eopk dee  pwwielkM m IMiiidMk 4i  " 

sition. 

V.  L'acte  d'opposition  Ferssi|n>IC^>u' 
rt  à  l'oliirier  public  qui  mettra  son  HMtarl 

VI.  Il  sera  fait  une  mention  SMimaire 
par  l'okder  pnbUo  s«r  les  registres  des  pnMicalkwl 

Vn.  UwlMHé  de  roppeika  sera  [«fie  M  pM 
krtanee  par  le  JaiMkfak  dft  dHMt  da  «ahi  I 
lequel  l'opposillM  ttna  ék  kroidei  n  f  I 
tmis  jours.  L'appel  sera  porté  an  tribunni  du  dbtrict  sans 
que  les  parties  soletrtobHgées  de  srprêwotrr  au  bureau  de 
conciliation  ;  le  tribunal  prononcera  sommairement  et  dam 
la  huitaine.  Les  délais,  soit  pardevant  le  jupe-de-paix,  aolt 
pardevant  le  tribunal  d'appel,  ne  pouiront  i  Ire  prorogés. 

VIII.  l  ue  eipédiiiiin  de^  jouenients  il.-  nuiii-le^ée  sera 
reioi-c  .1  l'iiHii  i<:r  public,  ij'ji  m  U-i  j  oirniinn  en  marge  dp 
celle  dcsopp«Miluuus«r  le  registre  des  puUicatkM» 
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ix .  Toutes  oppotition»  fbnnéet  hon  les  cai ,  Im  fomM^ 

et  pai  lut, tri  pcnonnM  autres quecellesci  dotsuiidésiiniéf^ 
sriont  ri-r'ui(K"«  romtiK-  non-au-tiurj,  et  l'oHicirr  pnMic 
poiirt  :i  fi-isM-r  nulrt'  Ji  i'ar lo  de  iiiursagc  ;  mais,  dans  les  r^H 
(i  K-*  f  irnu-N  cl  dwus  §péci(iés,  il  n>"  pourra  pa*».cr  outre 

StatiM  If* 


Alt  I*'.  L*acte  de  mariage  sera  reçu  dans  li  Mboo 
Wir*t  **"  lieu  du  (loicicilede  l'une  des  partiel. 

11.  Lilttoroù  les  parties  voudront  eontracier  leur  ma- 
llifi  wmfW«ttai  ééi^tot,  n  rtieure  indiqu«e  par  l'offl- 
«kr  MMItclnill  tfCB  reeerolr  la  dtelaration. 

ULhmfu^mméÊmiém  ta  Mite  paMIqai  êê  ta 

Mlpnmla,  ncktnt  iiitne^  tll  p|«|il1ailM«nrMÉMt 

4Mt  le  Heu  qui  sachcot  signcih 

I V.  Il  »i>ra  fait  k-i  liire  en  l<-ar  présence,  pv  l'ofikier  pq- 
blio,  de»  pièces  relalites  à  l'étal  des  pariies  et  aux  fomiu- 
lil<-s  (lu  iiiarijgf,  tels  que  los  aria  ûf  naissance,  le*  ctin 
tentt        •,  tli  ^  [>ères  t  t  m  u-s,  l'a^i*  (!<-•  la  fanùtle,  les  puLli- 
CBliiii»».  '     n-.i  Kiin  i  l  jii^'rmi'iils  de  nia>ii-liM''i'. 

V.  Apr<  N  celle  lecture  le  mariage  scrm  contracté  par  )a 
,].■•  .r.ium  i|iie>w<>MW«tafM<lti|it  tinta wti,  en 
ces  temest 

VI.  Au«<ii<M  spr^  relte  déctaralioaCtlttparlli  fMitai, 
IVflkter  public,  en  leur  préMMe  fll  m  Mite  «naÉMt 
l^irnins,  piDTi»  M  MB  4t  te  tel»  y^ilMUftel 

en  mariafc. 

Vil.  L'acirde  maria)rp  itéra  de  suite  dressé  par  l'officier 
public;  il  coiitieintra  :  t*  le«  pr^nomt,  noois ,  fi|:r,  lieu  de 
Bai*>ancF,  pror  vsimi  cl  donnr  le  (l<  s  épout;  J*  Ici  pré- 
noois,  noms,  âge,  proression,  (lniii nie  de»  pi-rr^  e(  mi'rt'xt 
9*  le»  prénoms,  nons  'Bf!  prur  smhh  ,  il  imit  ilc  d.  s  Ic- 
nointi,  et  leur  tléclaration  »'i:»  sont  pareni»  ou  ull  es  des 
|iariies  ;  4*  la  mention  des  publications  dans  les  divers  d». 
micilea,  desoppoaitioDS  qui  auront  été  Taitcs  et  àtis  ju};<> 
Bients  de  malD-lerée;  &*  la  mention  do  comentemeni  des 
^es  d  mferea,  M  de  la  fanill*  dwu  tetcMcA  U  j  •  Usa  t 


1  pères, 
M,  par 
I  i*«Û  M IM  M  ne  put 


uvmmommméiktaépm 

et  iwreMi  pt«i«ilSt  p 
rotaeierpuliiiei  eneae  qo'Mi 

eif  ner,  il  en  lera  r«il  mention. 

IX.  Si,  aatérieureaeni  à  U  publication  delà  présente  loi, 
qurlques  personnes  t'étaient  mariées  devant  di-sotliiim 
ci»iU,  elU-i  seront  Icnurt  de  venir  dans  la  Imilaine  dé<  larcr 
1(  ur  mariace  dfvjiit  l'ciflicii  i  pi.l  .u-  lU  l;i  numxipaliiè  de 
leurdomiaie,  lequel  en  drmeta  l'acte  surict  regiStietaux 


8I0TI01I  y. 


Pu  iiiorci  dont  m  TMptrIê  mm  U$  fimeUoiu  i$ 
ftjJM»rf  «Ml  rtii>»i»iimKrf^€Wl<w 

Art.  I".  Aqi  lemet  le  ta  eoastitnUoa*  te  mariage  est 
Jtaioluijto  par  le  divorce. 

11.  La  rlis<.olulinn  du  mariafre  par  le  ditorcc  sera  pro- 
HHirée  p:ir  rofTirier  public  chargé  de  recevoir  les  actes  de 
Mixance,  mariage  cl  d<  c^-s  d<in<  hi  forme  qni  luil  ; 

m.  Lorsque  deui  épou\ demandiTuMt  conjoinlement  le 
iitetWi  ils  se  présenteront  accompagnév  de  quatre  lé- 
■ital Majeurs,  defant  PaAsier  public,  en  la  maison  cuni- 
■wae,  aat  jour  et  heure  qu'il  aura  indiqués  i  ilsJttstiAerool 
qu'ils  ont  obserré  te^  délais  ciigés  par  la  M  sur  l«  mode 
ém  diteraii  il«  représentorout  t'acts  de  MMaoeUtalton 
■vlawa  dlk  taarétradéliirt  par  kart  paranta  mmMèn 
SMrtavr 


taarétradéiiirt  oar  kart  parantt 

aUlteii,  r«éd«  pKhita  piH 
ItaioM. 


IV.  Il  sera  dreast  acte  du  tout  m  ta 
ita(esiMtMtaav«  sifo*  daafvttai,  d«a 


et  de 


fonder  pHblte,  oqtllinii 

rant  pu  ou  su  uimer. 

V.  Si  11'  di\uicc  est  ilfué  par  un  des  crinjninis  jcnle- 
inri.l,  il  scr.i  ii  iiu  de  faire  lignifier  à  son  ctiujiiint  un  aUe 

Hii'i  (le  11'  Milr  pKMioito  r  ;  cil  arte  coiilirmlra  rt(|ui» 
Mtiun  tlcM'iioimr  rii  la  Mui^nii  riinimunc  de  lu  ruunicl* 
palité  dans  l  '-iiriLlu  il.'  l.!i|ij.  ;ii'  iii.ui  n  win  domicile, 
rt(l*'\.int  l'uiLcit'r  pulilic  iliar^é  des  arles  de  naissance, 
m  in  ^'i-  cl  ticr.  s  djiis  le  délai  qui  aura  été  fixé  par  cet 
oHicier.  <:<■  délai  M  poarra  être  Boindre  de  trab  jenrs,  et 
en  outre  d'un  Javpwtfl BMMi^aitwdMHMedaaw- 
joint  appelé. 

VI.  A  flUpfclMey  du  délai,  ta  eODjoinI  demandeiir  m 
'  'iqMtreMMoteemiJcursdenHK 

t  11  fapidieitafa  les  dMtowto  aeici  i«« 
ite'yl  dalvNt  JwHÎhr  ftfM  •  iteiiilteitaiwïlIUi 

S'Uest  bHdÉ  I  ta  deandert  11  iimIimiiii  aussi  Pacte 
idquMlk»  ■«!«  dttfiire  i%iriter  à  son  eonjoint, 
aux  termes  de  l'arlicle  précédent  ;  et  sur  ta  réquisition, 
l'odlcicr  public  prononcera,  en  présence  ou  en  Tabienoe  du 

conjoint  dfimfnt  ap|i(  l>-,  que  le  marijue  i-s(  disMuis. 

\\\.  11  sera  dr.  sM!'  arle  du  tout  sur  le  re;;istrp  des  ma» 
ri;ife<,  en  la  funnp  rculèi'i'ii  IVirticle  IV  ci-<lessus. 

VIU.  S'il  v'rlr>r  (les  fi iiiii  -iafions  de  la  pari  <lu  conjoint 
oontie  Irqii  1  )<■  liMun'  via  il'niKindé,  surauriin  de?t  inleS 
ou  jni;enii  uts  représentés  par  le  COnjoilit  dcmaudeor,  l'ofU 
flcier  public  n'en  pourra  preadWC— llweil  B  WHilK 
tas  parties  à  se  iionnolr. 

Dl.L'onicier  public  qui  a«ra  praiMneé  le  divorce,  elM 
mu*  fait  dresser  acte  sur  les  reglslm  des  mariages  MM 
Mil  lui  ait  été  JttsUQé  des  délais,  4h  Mies  et  des  jMa> 
pMtatalMrtadtawM.i 


TITBB  T. 

Déeèi. 

Art.  I*%  U  déctaraUoo  du  dèefca  mu  talte|nrtaidm 
plus  proches  perents  M  toistaade  ta  paiMiMMddiMiit 
I vaêter  MM  dHH  l«  fteiHwu*  hNiM» 

II.  VSS Mttte  M  tMMMiten  M  Bmo*  hjMr> 

tonne  sera  déoédée;  et  après  s'être  assuré  du  décja,  il  en 

drewra  l'acie  sur  les  reidstret  doubles.  Cet  acte  contien- 
dia  le?  prénoms,  noms,  flpe,  profession  et  domicile  du  ilé- 
cedé,  ^'ll  ei.i:t  marié  ou  veuf;  dans  ces  deut  <a^  li>  pre» 
noms  t  t  nonn  Ac  l'epou^e,  les  prénoni'»,  noms,  iRr,  pro« 
fession  et  tli  rumle  des  d<  clarants,  et  au  cas  qu'ils  soient 
parent*,  leur  degré  de  parcnlé. 

III.  Le  rnènic  iicle  contieudia  de  plus,  auiant  qu'on 
pourra  te  SïToir,  les  prénoms,  noms,  profes&iuu  et  domi- 
cile des  père  et  in<re  du  décédé  et  le  lieu  de  sa  naissance. 

IV.  Cet  acte  sera  sl{;né  par  les  déclarants  et  par  l'ullicier 
public  ;  mention  sera  faite  de  ceux  qui  ne  sauraient  oa  M 
pourraient  signer. 

V.  BncMdtdéeèsdaoslesliApiUus,  iteMllMilll^MI 
ou  dam  dM  maimis  d'autrui ,  les  supMMm,  ilMrtran 
talMtalitiimMMl  aaUxes  de  ce»  mbImm  IWMI  tewwd'e» 
4MMr«ilidaMteiilBKt-quaii«  IWMMil'MbctarpnMk 
faidremera  rMteétddeta  ma  ta»  dictantions  qui  lui 
nraul  été  hiMetlMfCMelKMMMiM|«*n  Mira  pu  prendre 
eoncemsnl  les  prénoms,  noms,  A|«^llMdeMMeMi^pi#* 
fession  et  domicile  du  dérédé. 

VI.  Si,  dans  le  cas  du  |ii  i'f  (Xlcnt  nrlicle,  t'oHirier  pnbtfo 
a  pu  ronuailre  le  doniu  iiede  la  |)erM>nne  dn  éilee,  il  sera 
ti'iiu  1  I  in  iy.T  uu  evlra:!  de  Tacle,!  i  lu-  ^  ,i  l'.iflicicr  pu» 
Mic  du  lieu  de  ce  dumiciie,  qui  le  Iraïucnra  eur  ycs  ro> 
gisiret. 

VIL  Les  corps  de  ceux  qui  auront  été  trouvés  morts 
avtc  des  signes  ou  indices  de  mort  violente,  ou  autres  cir> 
constant  es  qui  ilonnenl  lieu  de  le  S'iupçonncr,  ne  pour- 
ront être  inliumés  qu'apr's  que  rolllrur  de  police  aura 
dressé  procî  s-verbal,  aux  termes  de  l'article  II  du  titre  III  de 
la  loi  sur  la  police  de  sûrrté. 

VIII.  L'nflkier  de  poliee,  améa  avoir  drMrt  ta 
«Mfeehde  IHal  d«  aedBTM  «t  dM  droonatai 
MnlMnd*M( 
Mdttall 
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■or  les  prénoms,  nomt.  Age,  lieu  de  oabMnee,  pro- 
>n  et  domicile  du  décédé, 
n.  L'olicicr  MUie  éimtBn.  l'M»  de  ékH  tmt  im 


TITIB  ¥1. 

àlî»  !**•  Dans  la  huitaine,  à  compter  de  la  pabliealtoB 
■  IMésent  décret,  le  moire  ou  un  oflider  BunicipaJ,  aui* 
ll'ordnfdela  liste,  sera  tenu  sur  la  réquisitio  ndu  pro» 
•urenrdelaeMBamiWbdeietraDsponeravec  le  secn^taire- 
gnflcr  wnt  <|^M  fUûMalm,  pn-^bj Utvn^  et  aux  dipùtt 

IIBtres 
ClMttinMéspark 

U.  Tmu  la  raiirtra,  tant 
portêa  et  déposés  daas  la 

III.  Les  actes  de  naissance,  mariage  et  décès  continue- 
ront d'<irc  Inscrits  sur  les  registres  courants  jusqu'au 
1«' janvier  il'ji, 

IV.  Dans  deux  mois  à  compter  de  la  publication  du  pré- 
sent d(-cri'i.  Il  >^iTj  dri  ssij  1111  inventaire  detous  les  regisires 
de  baplêiue ,  mariifçe  tl  S4>pu)ture  exi^tant  (I.mi  ic^ 
greffes  des  tribunaux.  Dans  le  nii)i<.  Miivatjt,  ]<■■<  rr^i-ttes  ei 
MMCipéilitioe  de  Pinventaire,  délivrée  .sur  papier  timbré 
•IHM  frab,  feront,  à  la  dilifence  des  procureurs-géné- 
rain-tyiidics,  transporté*  et  déposés  aux  archives  des  dé- 
partemeols. 

V.  Aididtfiit  ki  itftslrcs  coariii  ««rwtt  dié  do», 
■imia  os  pansa  ■  ■  hbhbh  wNHH^HVf  sn  ^M^nvaMas 
HMIh  NMINBI  Im  MIH      MÉMBHt  MUjdjpMM  fliriSf 

personnes  de  s'imaiicer  dant  ta  MMM  <BWiHglllWi  Cl 
dans  la  réception  de  ces  actes. 

VI.  Les  riups  Administratifs  soot  spécialement  chargés 
par  la  loi  de  suix  iller  les  municipalités  dans  l'eierdeedes 
•OUvelle^  Toiirtions  i|ui  leur  sont  atlribu^. 

VII.  Touli-s  les  lois  coniraiies  aux  dispositions  de  celle- 
ci  sont  et  demeurent  atirrRit'-i. 

VIII.  L'AssemblOc  njitiiiiiale,  apn"**  avoir  di'-tcrminé  le 
■Sode  de  constater  désomiais  iY-tut  rivil  des  citoyens,  dé- 
elarc  qu'elle  n'entend  ni  innover,  ni  nuire  à  la  liberté 
qu'ils  ont  tons  de  consacrer  les  naissiinoes,  aariages  rl  dé- 

ir  les  cdrteooies  da  cnheanquel  lia  mt  altacMa  et 


Mfaralfimtd 


Cambon  rar  It 
UlÊltfmmiéélmrÊltMU  à  faire  par  iMUdltfrvr, 
ètBKfdieri,  négociants,  et  grnrralrjnml  tnu.<:  hs 
ééMturt  des  tommes  qutlt  auraient  en  lirpol  ou 

rfài  devraient  à  des  émi^/rdê,  f&t  M  fMfOÊi 
la  Convention  nationale. 

Il  est  raisonnable  et  il  importe  ati  salul  ptiiilir  de 
priTCT  de  toute  rcssoiirce  di-s  lininim  s  qm  smit  en 
lébeilion  ouverte,  rn  armes  contre  leur  itntrie,  et  qui 
De  cessent  d'employer  les  plus  dëtt>staules  moyens 
pour  rassenrtr.  luis  ai  usant  i  loir  ^fud  d'iuwinale 
•évërlté,  ilestiiéoaiiniKdepir<Tenn>li!siiieimvAiientB 
très  graves  et  les  ii^u^tices  muitiplii'cs  qui  résul- 
teraient de  la  loi  ptoposée,  si  tous  les  cas  qui  don- 
ne roitt  lies  i  étt  pMMt  n*4toi«Bl  paa  da— wl 
énoncés. 

1*  L'Assemblée  doit  €i|lh|iiar  «a  ^dle  anU  ixl 

par  émigré.  Comprend-elle, sousoettcoéMinination, 
seulement  les  Français  en  armes  contre  leur  pays?  y 

comprend-rllf  (  iicore  ceux  qui  st^  trouvtMit  chez  1rs 
puissances  actucllrtiuiil  m  Ruerre  contre  nous?  Mais 
chez  ces  mêmes  puissances,  il  va  un  grand  noinhre  d»! 
Français  ijui  y  voyagent  pour  leur  plaisir  ou  pour 
Irnrs  affiiires,  ou  qui  y  sont  domiciliés  depuis  long- 
temps ;  d'autres  qui  y  ont  fait  des  établissements  oe 
coauMice  oo  de  fabrique.  Tous  ces  liomnies  doirent- 


proscription  ?  Mais  si  on  peut  élever  des  doutes  à  Iriir 
é^ard,  ces  doutes  ac(|uièrent  bien  phis  de  force  rda- 
tirement  aui  Français  résidant  momentanément  ov 
etabib  de|Mi»  longtemps  dans  les  pays  encore  en  paix 
avec  la  France,  comme  l'Aii^MetiTre,  In  Hollande,  la 
Suisse,  le  Daiieiiiarck,  la  Suède,  l  lt.iiie,  l'Es;  ague, 
le  rortuj,'al,  les  Etats  du  grand-si  ur,  l'Asie, 
l'Afrique,  l'Amérique,  etc.  S'ils  y  soot  pour  leur  plaisir, 
aiKune  loi  existante  oe  1rs  en  empêche  ;  ils  y  sont  ai 
contraire  autorisés  forradleoMot  par  la  déclaration 
des  droits.  S'ils  y  sont  pour  Irors  affiiires,  oonr  leur 
cotiinirrre,  ils  y  sont  les  rorrespondanLs  ae  nos  fa- 
briqurs,  de  nos  ports  de  iiut,  et  loin  d'être  nuisibles  à 
la  France,  ils  rendent  les  plus  grands  services  à  ses 
manulactiimat  à  aon  industrie.  Lois  dekaioraerà 
nefoir  4aM  tar  papa,  il  fai^rait  la»  oMr  dea 
couragements  pour  rester  à  leur  poste,  car,  prrsqaa 
partout,  ils  sont  exposa  à  de  grands  dangers,  dn 
moins  ils  éprotivent  des  avanies  et  des  di  sa^'rénients 
continuels  a  cauy  du  nom  français.  Ce  court  déve- 
loppement suflit  pour  faire  connaître  combien  il  est 
nécessaire  d'expliquer  positivement  qnels  aoot  les 
Français  hors  de  la  republique  qui  Mfeol  Ak 
cotiipris  dans  la  classe  des  émigrés. 

2»  Il  ne  serait  pas  suflisant  d'énoncer  dalreflMat 
quels  sont  les  Français  qui  doivent  être  cla&sés  parmi 
les  émigrés  ;  il  est  encore  indispensable  de  les  Caire 
connaître  et  d'en  rendre  la  liste  publique;  car 
comment  lea  mlaiica,  twaquiera  et  négoenalB, 
pandw  anr  la  aavftm  de  la  république,  poonroiit-Ba 

s'assurer  que  leurs  clients,  eorrrsji  ii  l  irits  ou  dt'- 
biteurs  sont  dans  l'intérieur  de  la  Franci  ou  dans 
l'étrauf^er?  Comment  des  négociants  de  Mar>eille, 
Nantes,  Bordeaux,  etc. ,  qui  ont  4  ou  500  corres- 
pondants, pourront -ils  connaître  ceiu  qnisoalae- 
tuellement  diet  l'étoMiier?  Haia  s'ils  n'ont  ancm 
moyen  de  ifinwr  de  Irar  téidenee  en  France,  est- 
il  Juste  de  prononcer  contre  eux  la  peine  de  mort, 
faute  de  déclaration?  Il  faut  doue  uiu'  liste  publique. 
Sans  cette  liste,  on  risquera  d'entraver  tout-à-ioop 
les  paiements  et  la  circidalion  dans  toute  la  répu* 
bliqBe;car  les  débiteun  s'autoriserout  de  la  loi  poar 


ne  pas  payer  lemsoiéiseiin.  Ouels  abus,  quels  in- 
convénients, cooriiieB  de  désororea  dana  les  aftirca, 
si  les  débiteurs  ont  le  droit  d'edMrdalaniSidM> 


cicrs  «les  preuves  de  résidence? 

De  ces  relliM'ins,  il  faut  conclure  que  la  loii 
souverainement  injuste,qu'elle  serait  impnticdlle,ii 
elle  n'énonçait  pas  clairement  q|uels  sont  les  Françab 
actuellement  dans  l'étranger  qu  doivent  être  compris 
â9M  la  cla.sse  des  émigrés,  et  ai  elle  n'ordonnait  pas 
quelnlisteenfiltimpiIBléacll  *  ••• 
les  départements. 


I>M  S.  II  a  cte  répandu  hier  et  samedi,  dans  la  Con- 
vention nationale,  contre  le  citoyen  Gohier,  ex-député 
de  l'Assemblée  législative,  nue  caloomie  honnUr» 
que  je  n'ai  point  encore  eu  le  temps  de  lai  i  


niqucr,  mais  que  je  prends  rengagement  de  détniin 
complètement,  comme  ayant  été  témoin  d'une  partie 
des  faits  <|u'oii  lui  impute,  et  sui  tmit  (■oiiiiiie  i  ert 
dcsj^rincipesetde  l'Iionnèleté  du  citoyen  Gohier. 

J  interpelle  le  calomniateur  de  se  nommer,  et  i 
soutenir,  s'il  rose,  ses  propos  perfides»  m  \ 
des  députés  des  anq  departwnenta  de  Is  e 

Çrovince  de  Bretagne,  et  surtout  de  ceux  d'ille-el- 
ilaine,  oui  connaissent  plus  particulièrement  le  ci> 
toyen  Grifiier,  dont  la  conduite  et  les  talents  mériteÉl 
à  tous  égards  d'intéresser  tous  les  gens  de  bien. 

CkUHWlIinrAL,  député  du  défêrtmimd  d'lU$-t$- 
fUÊku  à  Im  faiiswlfiB  wslfainls. 
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Vmdreii  12  Ogtos»  1793.  —  L'an  1"  de  la  Bépubliqut  Français. 


VOLITlQtlB. 
AtLntAGHB. 


H-'nt'.nn-g  ,  I*'  < .'  f  r.  —  flWBÎt  Jd ,  Comme 
#ain.*  clio*c  {fin  ctTlaiu»',  du  miM^MfV  4e  l-oui*  XVI  et  de 
Mit  é|iAaie.  Celle  nouvelle,  ■nnoncée  d'abord  dnns  le 
Courrier  naiirdc  Colofcœ ,  ^ui  m<-iit  avec  encore  plu»  de 
fu  ilile  que  toutes  le»  «ulm  yau  lle^  alletnandei ,  *'ett 
troutic  ctmftrméc  par  la  voie  de  Bruoswick,  où  mm 
fat»  tmmb  appariée,  el  le  16  était  déiif  né  comme  le  jour 
4teeiaMMliiiUEIIeftueoalnBèBcaeoi«daMni  «rticie 
é»%k^mtftBitCUm,  §u  SI,  ^afl amaicalt ce  pré- 
mjHjÊmMmwmfmm  tmmét  dtc— iimw ton 

•Avant, 4h  te  itatrder,  deitravolr  nom  dMermrncr  I  pu* 
blier  cette  Doorelle,  noot  ar«n«  rerh«Tch«^  toate»  le»  preu- 

vp«>qui  poinni'iit  iioin  nuiorivri  la  révoquer  on  doute, 
uou^  nVn  atoii»  jioint  (niuvo,  et  nous  toniine»  malhtureu' 
lemenl  iihti^<t  dt     rty^inier  eommt  trop  tàre.  t 

Ouel  graii'l  intèi .  i  |><'ul-on  donc  «voir  parmi  *oi  prin- 
ci|>.iu;  niii'-iijts  à  publier  et  il  rt>|>dndre  HO  pareil  coen- 
«oiigp  ?  Ct-vt  que  àiUi  le  inuiuent  pr^nt  on  sollicite  louiet 
les  cours  d'AlleiDïgQr  pour  amener  i  la  (guerre  d'Em- 
pire ,  et  qu'on  uit  tr>  s  bien  qu'un  pareil  éréuetnrnl  est  ce 
^vll  j  »  4e  plst  propre  à  M  Um  donner  dans  les  vues 
idoaliaÀes.  9vt  ioiporlc  aoe  la  noBTelle  loit 
iff  «IMI  fM  !•  fcttueté  adt  bèen  rcomnue ,  dis 

Il  7» ■siMlieninMMr aotfc  rivRre SS uviiti  charité 
de  brinc  en  barils ,  dertinfe  fomt  Vmmttt  pnmkmm.  IH 

Vent  pnriir  jiniir  Hoilrrdnm  ,  où  les  bariiNMMiMiÉar* 
quo  sof  Im  Meuae,  et  de  U  k  l'améab 

BrmstlU*,  U  1"  ottobrt,  —  L'avant-garde  da  corpa 
d*aru>é«  de  U.  de  Bourbon,  qui  boimslail  tm  400  éaiègrés, 
MUS  lea  ordres  de  M.  de  Ui  Châtre ,  a  4ié  itaqaé»  par  un 
lée  la  ganiMa  de  Givil  et.  apiia  ineasiet 
I.  fhteie  d»  lÉlf««at  Mbaitc  précipitée  q«i 


ani 

ant  boulets  ronges.  Nous  auront  peal<èlrelei  le 
de  |a  guerre  t  l'on  ne  s'empare  pw  tfi  «e  baule- 
la 


SAVOIE. 

Elirait  dt*  rrgitli  ts  d4»4élikiriUiimêéê  l'a4mii»i$trulwm 
muMieipaU  pnn  isoifê  éê  ie  aille  é»  CÉMMrf  * 

30  ttplembre  1791a 

Ce  n'ektpas  peareMonlrlea  peuples  et  tar4lBMrl»> 
périeoaaaMnt  de*  loit  arbitraires,  que  la  nation  ftaapiae  a 

pris  les  armes  :  avant  fondé  *a  propre  liberté  %vr  des  bases 

tanriui  j1.  <  4  rt  él'-rntllc»  ,  cl  c  «i-r.^it  en  contradii  tion  avec 
les  !>' ,  pui.v.^s  Uan^b  it.itiirc  rntme ,  »i  elle  v(<ulait 
•pp-^  iiitir  ^111  nous  nn  )ouf;  q>i<*  i\fs  hommes  m-peavcnt 
léfiiim- tntHit  impo«erà  d'nutrc»  hnmmrs  ;  niai^  -^s  pro- 
te>i'.-iiion*  M)lcni)rl|M  U  Tare  di'  riirii\<T>  iln  \'  ni  f.iire 
cr**er  toute*  craintes.  Une  Oiilion  granrle  v{  pciu-reunr , 
dont  irs  priiiripr*  «onl  invariablen  ,  tsl  incap^iblr  i\e  tout 
dMofir,  de  toute  dissimabilioa -,  et  sa  loyauté  duit  èirc  à 
fabri  de  tout  «oupçrni. 

L'efée  française ,  ea  ealianidaaa  notre  paya*  a  donc 
iii  tÉtoqnc  de  notre  liberté  i  elle  noua  a  al»  «•  jjoala- 
■Me  m  étéà  imprescriptible  qu'ont  |e«a  le» 


)  que  par  de»  lois  qu'ilc  aleak  Mtra  et  edop> 

 eâi-oénseh  Nous  ne  pouvons  trop  nous  bâter  de 

IVtemer  ;  ce  serait  trahir  no»  plus  eliers  Inlérêl»,  ce  serait 
mal  répnndre  ain  |çin<Jrpu\ efforts  de  nos  libérateur^,  qui' 
de  nom  montrer  insensibles  on  froid»  au  roonieni  où  nous 
^\on>  !«•  plus  grand  birnfjii  di'5  mains  do  la  »h  Io >:■. 
Mai*  qadqne  cétérilé  qtip  nou«  mctlioiisji  organiser  nos 
êt,  tÊÊm  BtailBlilnuMtu.  no»  tiibtew»  1 1 


enfin  en  nation  hi  i,  i  t  inrlépendante,  ce  cbanfr'^inoni 
peut  être  subit.  L'ordre  public  ne  fut  jamais  si  necesnaire 
(in'au  moment  où  nous  avons  à  délibérer  sur  de  i>1  irrands 
iuiéréts,  et l'ordtT  publie  n'existe quesousPempiredesMa. 
Ce  n'est  point  dans  le  cisaos  de  Panarcbie  que  la  voit  de  la 
raison  pourrait  «e  WwenltadHb  Aiatf  rialérêt  da  peuple 
eiige  iittpérieusemcBtfeaaenMMiani  U|taMw.  laat 
imparlkiie  qu'elle  crt.  «eaewe  wm  MMM  pwHaelu, 
jusqu'à  «  «pw  la  «aiioa  aeveMeMe  aeaeitieMtéa  «»> 
présenlaai^etf  eweeleU  iwpitfeii  eit  dioé  «e»  oradta. 

Le  Kénéral  <e  nraêe  fhnicêlaenoosadll,  an  mm  de 
te  nation  géaéreaa«t  et  iwu»  vous  le  répétons  après  lui: 
Jn<qu'ik  ce  que  le  vœu  national  puisse  tire  connu  ,  tous  lea 
«  fiii  li  rs  itr  jixtice,  toutes  les  adiniiiisirat^oos  établie*  doi- 
Vent  coniinurr  pro\i«oirenirnl  l'exercice  des  pouvotract 
fonctions  qui  ><>  trouvent  leur  ^Ire  n-spectieeMBt  alM> 
bués,  sui>  jul  li's  loi»  et  usage*  du  pay*. 

Il  r^I  cepi-ruljul  un  objet  'ur  I.  [  ici  il  <->l  indispensable 
deprcnitrc  dr<  mesures  que  Ir"*  ci rcon<>lanoe»  ne  permet» 
irn;  pa>  dr  d  ITérer.  Les  tronpes  françaises  aaaApajfdBaeB 
aif^ent  de  f  ranoe  ;  U  e»t  donc  néccMoire  que  le  oours  da 
cet  atgeat  cl  les  prapertioa»  réelles  entre  les  nonaaiesdea 

claire.  pe>r  yiifahr  keiacaatéalean  gai  eiiam 
l'taMteMi  «•  iab  eeafciieB  «w piaiaireitt 
dCBdfahiaiioM  laae  Ibmnl  Lewnaelelu  peyaetibbrt» 

qeée  é  an  titre  dlfllreBl  de  oetle  de  France  ;  le  »on  de  Sa> 
ToUivaut  efTectivment  nncinqni^sne  de  plin  que  le  sou  de 

Trancf ,  el  rt-(t<'  pioportion  se  trouve  dans  toiiKN  les  mon- 
naie* d'arijctil.  Ainsi ,  pour  évilcr  Irjutc  équivoque  .  pour 
ein|iN  h'  T  surlout  que  nos  nouveaux  cnciloTens  pm^^t  iit 
douter  de  notre  bonne  foi,  ce  fera  dt'-Mirniii  s  au  sou  de 
France  que  n«niv  rripporlerons  l'étaluation  de  toutes  noa 
raoïit'.aies.  K't  con^j  nn  iice,  l'iicu  do  France  sera  toujoura 
reçu  daii'-  le  eiiininerce  |>i>ur  cent  vin|;i  snus,et  l'ceu  de  Sa* 
voie  sera  compté  et  rc^  pour  cent  quarante-quatre  i 
oa  sept  livre»  quatre  aoo»  de  France,  ce  quiest  ta 
intrinsèque  et  proportionnelle.  Cette  base  t 
eiacle  et  claire  ;  elle  s'applique  éf  alement  i 
d'or.  Alnai  leu»  les  marcbts  qui  le  fieraat  t 
rHendae  4e  la  ville  ou  de  tea  fitaacMMi»  ee  feroat  vm  a^ 
roni  ocaiii  flril»  ea  Bna»  4e  FlraMCt  HMpi^adiee  cepen- 
dant de  laaiaB  1m  ebBgatiea»  qnl  ant  dit  aaatraeiée»  }aa- 
qn'ft  eeio«r,  et  qat  énttm  nmm  teannaliliai  pâté*, 
iniéirrité  et  valene. 

I).'  crur  (ic^tm,  1rs  monnaies  miMallIines  de  IVmpire 
franeji».  mn^crveront  dans  ce  pays  lu  nit'tncvnicur  cl  U 
mémedeiMjriM  I  il jiMi  ([u'i  1  i<s  onl  en  France. 

Il  ne  Dons  appartient  p.i'^  d'è'endrc  au-delùdenotretei^ 
dispo»ilion  que  riiiiérétpublicinvilc 
à  admettre  étHiiemeul.  Sar 
en  remettons  à  la  sagesse  des  autiai  i 


et  à  Fautorité  de  M.  le  (éaéraL 
Quant  ans  assigaal».  4enl  nqMll 

en  France  une  monnaie  ausd  iMleai 


MtailBaMt 


etd'arfent,  et  qui  nous  parataenteaid  d^pMdele  éaa- 

fiance  du  peuple  savoisien  que  du  peuple  (Vançais,  noua 
ne  croyons  devoir  rien  prwcrire,  et  c'est  la  reconnais- 
sance nationale  qui,  fondant  ni>s  imérèlsavec  eeoi  de  nos 
libérateur*  ,  doit  nous  f..ire  udrneiire  librement  ce  qu'une 
loi  juste  e'  i  ■  •  i  '-•■lire  a  ri  iidu  dIiIi^mI  iic  iKiik  leur  pays. 
Nous  nepoiiMiii>  irop  e\h  1 1er  no*concilov<'ns  h  resserrer 
a  m  SI  (le  plus  i  r  p'ni  I  l'i'-  le  -  lien*  d'une  fralerfiie  si  jTin- 
tageuse  pour  nousi  rt  d'un  angaia  ai  favorable  poor  ao» 
destinées  fataïai  |  aaie  wmm  ■XaaBepeeietfNiUW  i» 
poser  la  loi. 

Non»  a'cntendmu  pas  cependant  comprendre  dans  l'in- 
fUalleB  aréetdenie  leabiUd»  deeaataBee  qnl,  a'dtaatpea 
revMa»  daaeeaude  raulorilé  légale  t  ne  )>rétenleat  ai  loe 

mfmes  titres  i  la  confiance,  ni  la  même  aullienlicilé. 

Toutes  ces  opération»,  qui  ont  paru  les  plu-  justes  dans 
la  ciiron*lanre,  <oni  flflic:i'es  sans  douîe  ;  aussi  la  ville  de 
Cbamikérj  n'entend  parler  que  de  (Jisjto^itions  provisoire» 

<al  mmim  la  jHee»  la  paMe»  la  tuaqaWW  al  la  pa^ 
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cepllmi  impots  pi  qui  mîiinitpnnpnt  loutc»  le*  nuloi iirs 
tous  te*  liiliuiMiit  ,  loi;li  <  ndiTiitiislralion*  <l.in<  Tilal 
■clael,  5«ii>arit  li'^  loi'»  (1  i  Si  c>-^  dispositions  sont 

tgrééctlk  M.  le  gt^ii-ral,  l.i  mM^  tlcChanitHTj('»|v're  qu'il 
fciliiallni  doonrr  des  ordres  parl  culirr^  i  l'armi^c  fian- 
flIti^powqu'eilM  soient  obtenéc» également  partoas  le* 
cflojCM  4«i  h  composcnl  i  rll«  m  rtenre  de  lui  (kirc  de 

flUMH  et  IVipCrtHM  MWMt  hs  MtttMT* 

La  mnnicipalMde  CfciMli<lqr  «ilfnM  MM.  ManMird  et 
Gaiial  pour  pr^MfUerridnMt  ddMiM  à  M.  It  gtaéml , 
•llni  demander  les  proTtsiom  «MMHMei«  ai  M  nfl^ 
Mlani  qu'illestontarfenln. 

Pourciirail  :  S»rMM»«Ti5,  ttcrilaire. 

Nous,  p<^n(r,Tl  <lr  l'airuii'  <i»>  Al[)»^,  apn'*  atoir  pri* 
conirnuiiii  alion  lie  I  I  n-qm^i'  in  ri-ilc-'ii-,  c  1  i  n  avnr  t 
reconnu  la  justice  el  l'ulililc^,  m  avons  aulot  in-  la  publicilè 

dOTiPMélMniloii  te*  Twmét. 

K.  P.  MoitTtSQBIOe. 


FRANCE. 

Jto  Farft.  ->  n  y  a  en  haidi,  dans  le  camp  de  Ta- 
rif, un  nourement  qui  n'a  pas  eu  les  suitfs  dchettses 
qu'il  pr^içeait.  Les  murninres  iintM*rinix  ou- 
vriers siilnri('>;  avaient  fait  «.ii-spondre  les  fravniix  p' n- 
ciaiil  deux  jours.  On  les  rouvrait  avec  la  prcrantion 
de  parer  à  la  toise,  et  non  à  la  jourruV.  Des  hommes 
gavés,  sans  doute,  pour  désorganiser  cette  opération, 
ml  témsi  à  produire  l'émeate  qu'Ut mient  vaine- 
ment provoquée  jusqu'à  ce  jour.  Les  commissaires 
de  la  section  Fotitaiiie-de-GrenelIe  ont  eu  le  bon- 
heur il  eliibllr  et  de  maintenir  •latw  leur  atelier  l'ac- 
tivité et  l'ordre.  C'est  un  cruuc  aux  yeux  des  di-sor- 
gMrinlcnrs.  A  peine  ont-ils  paru  au  camp,  lundi 
mtia.  qu'ils  ont  été  environna,  saisis  et  entraînés 
éf»  cris  féroces.  Le  courage  et  Tadresie  de  quel- 
ques offieiers  de  la  force  armée  les  ont  dérohés  à  la 
mort  qu'on  leur  préparait.  Mais  il  a  fallu,  pour  der- 
nière mesure,  conduire  le  plus  menace  à  la  \  jlle,  <  ù 
il  a  été  suivi  par  les  plus  aeharn(%à  demander  sa 
tfte*  Toutes  les  questions  ([uc  l'on  a  pu  faire  aux 
owrrien  n'ont  démontré  qu'une  fureur  «reuglc  dans 
kl  •§»!>•  Iliii il  «ti<npo*Bfl')<i  ^  ne  pas  voir  que 
•etérëneaMBtCttIa  suite  du  (dan  dcsapila'enrs,  qui 
sVflbrcenl  de  narerser  toutes  les  barrières  pliysiqucs 
et  morales  (iuekfépaUiqueâèfecimiHdapotai 
et  la  liberté. 

C'ot  i  l  exb^mité  oppoiéedu  camp  que  rémcnte 
•  eomraeucé  contre  les  ooMBiMncs  de  la  section 
Fontaine-de-Grenelle,  qui  n'ont  aucun  rapport  tree 

les  autres  ateliers,  (leliii  qu'ils  dirigent  avec  autant 
d  intelligence  que  de  zèle,  loin  de  prendre  part  au 
d<^>nlre,  a  ël6  MMOé  lahaloM  à  cause  de  son  as- 
siduité. 

On  a  encore  observe  que  ICi  ploi  mutins  étaient 
des  artisans  qui  gagnent  an  camp  >0  sous  de  moins 
par  jour  que  dans  les  ateliers  de  leurs  professions, 
ou  rou\r.iL'e  abonde.  Ils  ont  donc  un  salaire  secret 
qui  les  dédommage.  La  multiplicité  des  Gùts  ne  peut 
manquer  de  conduira  cala  Jnâqa'au  aateim  de  cas 
désordres. 

DÉPARTEMENT  DD  BAS-RBI5. 

Strai^Kiurg,  le  5  oc f  oftre.— Hier,  vers  le»  cinq  heu- 
res, nous  avons  vu  arriver  ici  les  prisonniers  laits  à 
Spire,  nu  noiul)re  de  2,54t».  II  n'y  a  qu'environ  500 
Autrichiens;  le  reste  consiste  en  troupnps  de  Mayence, 
«Tfirfnrth,  etc.  Les  Autrichiens  sont  mal  vêtus  et  ont 
Irèf  BMUva'ise  mine.  Les  autres  au  contraire  sont  des 
troupes  choisies,  tous  jeunes  gens  bien  faits  et  bien 
tenus.  Ceux-ci  paraissaient  sensibles  ati  bon  accueil 
qu'on  leur  a  fait  en  arrivant;  ce  qui,  au  reste,  est  fort 
naturel  i  car  il  n'y  eaapeut-élre  pas  dix  j^armi  eux  qui 


n'aient  l'Ié  forcés  ix  prendre  le  mou.squet.  Les  Aollf* 
chiens,  tous  Hongrois,  Valaques,  Croates,  ete.,Ba 
sont  peut-être  tristes  que  parceqii'il  n'est  pas  poési- 
ble  des'en  faire  entendre,  et  qu  ils  s'attendent  saae 
donlaiêtrependnt,eoinnieoa  a«  notai  de  le  leur 
faire  croire.  Ils  ont  cependant  dû  Jnfer,  par  la  con- 
(ianee  que  témoignaient  les  Mayençais  en  entrant 
dans  Strasbourg,  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre.  Ils  ont 
été  couduits,  après  une  petite  promenade  en  ville,»  la 
Finelluuatt,  esplanade  qui  se  trouve  dans  léi  fortift* 
cations;  les  tentes  y  étaient  dressées,  les  mannitea 
nr  leffni  :  en  leur  a  disirilwé  la  paille,  et  fls  ont 
manpé  In  soupe.  Ces  pauvres  prisonniers  ont  donné 
des  (lenioustralions  de  la  plus  vive  joie,  et  les  cris  de 
vivf  la  nalinn  !  ont  Souvent  retenti  dans  leur  camp, 
ainsi  (|u'a  leur  entrée  eu  ville.  Toutes  les  musiques 
des  régiments  ont  été  au-dcTant  d'eux. 

Ils  ne  doifcnt  rester  ici  qne  quelques  Jours.  Voici 
en  quelles  troupes  ils  consistent  :  1,451  Mayençais; 
782  hommes  du  régiment  de  Julay,  Hongrois;  90 ca- 
valiers autrichiens;  5:>  canoniiiers  impériaux  et  168 
hommes  détachés  de  divers  régiments;  en  tout  2,546 
hommes.  Demain  partiront  1,U95  des  prisounieca 
pour  être  rendus  le  14  à  Lang;res.  Les  troopetde 
Mayence  iront  ensemble  le  lendemain  pour  être  ren- 
dues le  15  à  Langres.  Chaque  division  de  ces  troupes 
sera  es( nrti  e  par  200  hommes  d'infant i  ne  de  la  gar- 
nison de  .strasbourjr,  par  25  hommes  de  cavalerie  et 
par  un  détachement  de  100  hommes  de  la  gardeoi» 
toyenne  de  celte  rille;  le  tout  aux  ordres  d  nn  lta»> 
tenant  celenel  de  iagandioB  do  BliailBMgu 

•iPAiTmr  BB  1.A  HAim. 

fhnlons,  Ir  •>  nrlohrf.  — Il  part  d'ici  le  11,  pour 
l'armcc  de  Keilermann,  qui  se  trouve  à  Domballe, 
17  compagnies  de  gendarmerie  nationale,  .1  cr>mpa* 
((nieadecnasseurs  nationaux,  leatanasards  de  la  MorI 
cantonBési  l^ne,  et  lea  canonniers  de  Paris  qui 
se  trouvent  sans  canons;  en  ontre,  un  baf  iillon  du 
ci-devant  Agénois qui  se  trouve  à  b'peniay.  L  n  convoi 
d'.Trtillerie  arrivant  île  Metz,  et  compov-  de  .(2  voitu- 
res t  hargees  de  canons,  iiiurtierSj  boulets  et  poudre, 
part  demaui  pour  la  milmc  destUNlion.  TlftO  lil 

déserteandud-dcvantfiermdufiiiaMàranMai* 
ont  été  awdWi  par  lea  himuÈt  dtTÏilliWiMM,  < 
eondnita  id;  Ha  pawnt  i  IknfCi. 

DÉPAIITEHEirr  DD  ROI». 

UUe,  7  le  octobre.  —  Une  pniasanoe  peut  anltrai- 
ter  un  brave  homme,  mail  non  pas  le  dédienortr. 

Cette  vérité  s'applique  naturellement  à  la  noble  et 
intr«*pi<le  conduite  de  Lille.  Cette  rille  a  été  assiégée 
par  un  bomliardenient  et  une  caminiiade  de  8  jours 
consécutifs  :  60.000  boulets  rouges  et  bombes,  au 
moins,  ont  détruit  ses  propriétâ.  Om  tel  acharne- 
ment n'a  pas  d'exemple.  Tantd'Iiemurs  ont  été  sup- 
portées awc  cette  fermeté  et  cette  tranquillité  qui 
caract»%isent  le  eourap"  liiTnTi]ii(>  d'iui  peuple  libre. 
Lorsqu'une  maison  est  deveuur  uihalntaule,  le  voisin 
s'est  empressé  d'offrir  l'hospitaliti-  aux  victimes  du 
moment,  et  de  partager  avec  elle  SCS  vivres  et  son 
aisance,  s  il  est  possible  d'en|o«irdna  hahenwn 
d'une  telle  calamité.  Tout  était  en  commun  :  Buvts, 
manget,  leur  disait-on,  tant  que  ma  prot^oH  du- 
rera :  la  Providence  pourvoira  à  ravenir.  Un  or- 
dre s'est  naturellement  organisé  dans  chaque  quar- 
tier, dans  chaque  rue;  des  vases  pleins  d'eau  étaient 
à  toutes  les  portes;  pendant  la  nttit«  les  maisons 
étaient  gardées  par  des  veilkotB.  Ui  tioulet  rouge 
venait-il  à  pénétrer  quelque  part,  un  cri  se  faisait 
j  entendre  :  c'en  chez  un  tel!  Vingt  citoyens  à  l  in- 
I  stant  avec  chacun  un  seau  d'eau  à  la  mai'n,  venaient 
1  porter  4es  secours,  et  l'on  u'essujait  plus  alors  de 
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iiMMMgt  earai  au'occaiioaiiiit  la  Atelan  da 
|K>u)rt  ou  M  fracas  de  la  Ixntibf . 

Maigre  ces  secours  fraternels  et  civiques,  la  pre- 
mière nuil  du  boinbardt'nxnt,  doiil  IVffct  terrible 
n'était  pas  connu  de  tout  le  monde,  l'i-glise  de  Saint- 
Btkane,  quelques  petites  maisons  qui  reutuuraient, 
4nK  daâi  la  rue  uqurmoise,  l'extrémité  de  la  rue 
4e  ffvn,  totttei  lee  mes  dn  Croquet,  de  P«ns,  du 
Ciirt^-Saint-Saiiveur.les  moulins  (11'  r.arorice,  et  quel- 
ques autres  maisons ^parses dans  dill-  n  iit'- (]uarti<  rs, 
nul  rlti  incendiées.  Entin  hier,  à  pan  il  le  ln  urc,  ;i 
fiai  le  carnage  horrible  que  les  meurtriers  avaient 
cesMBeaeé  lur  les  ordres  ou  fuondie  Albert,  le  sa- 
MedEI|iéeé«HitSa  fiuBiieacttralroeeciBMsité  de 
Tceiriaennp  dVdnedina  pour  repritre  tes  yeux 
de  ce  tcrrililc  spertnrle.  Son  co-ur  sanguinaire  à  di\ 
êti  f  s.itivijit.  Le  f«  u  a  été  plus  vjf  en  sa  présence,  et 
ses  s.itcllites  ne  pouvant  encore  répondre  à  son  iin- 

Ktieiitc  barbarie,  ils  ont  tiré  quelques  volées  à  bou- 
s  froids,  parceque  la  charge  devenait  moins  lon- 

Se.  Elle  a  touIu  roir  l'effet  effroyable  des  bombes 
poids  de  MM  limt;  deux  mortiert  ont  éclaté  et 
ont  mis  en  pit-ces  soiM  luMiuiies  qui  eotoonient  la 
battene  infernale. 

Du  g.  Enfin  le  chef  dee  flusibiles  a  fait  minr  sa 

b3nde,auiaportd  dans  nos  murs  pendant  huit  jours, 
sans  relâche,  le  feu  et  le  meurtre.  I!  paraît,  s'il  faut  en 
CfOnv  deux  déserti'ursaiiifiHs  hier  ici,  que  son  pro- 
têt CSl  de  se  porter  sur  Condé,  où ,  pour  luettre  le 
comble  à  sa  lâche  barbarie,  il  ra  finir  d'émousser  sa 
niecoBlit4l»iaviilB;il«st4aBBoiMeertain  que 
•m  sraéB  sMwMiw  de  ee  (M.  TM  doute  que  les 

citoyens  de  celte  plare  ne  soient  anime's  du  nn'ine 
esprit  dont  les  Lillois  viennent  de  leurdunner  un  si 
Ik"!  exeiiinlf.  Les  titres  se  rplircKiit  ciiarfies  déboute, 
de  maléiiictions  et  du  mépris  de  toutes  les  natious 
polieées.  Oo  nous  a  assurés  qu'on  a  tronvtf  dans 
leurs  retraadMMlÉS,  sous  le  canoa  du  rempart  de 
Lille,  plus  de  IM  morts;  que  le  même  nombre  a  été 
trouve  dans  les  (îifiTentes  maisons  que  l'on  a  en 
riauNTudeoce  de  laisser  subsister  et  qui  leur  ser- 
iFSntdtieMl». 


YAUÉ1É8L 

JEsCrw'l  tune  lettre  écritepar  Condorcet  à  M....,magii- 
trttëe  laviUe  de...  en  ^tuitte,  27  êepUmbie, 

àftHmër  eipttipiéà  r«nii|icr  ssaNsmt,  depiris  k 
e— lilatlw  d«  S  scplrmbfc  17M  ,  il  nVxiiuli  pat  en 
FraMC  wi  hewe  éclairé  qui  n'auribuat  à  la  seule  obtii- 
nalioo  du  roi  et  aux  perlidies  i\v  son  <  Ii.iumh  I  i  conn-rva- 
lia«i  incoasUlulioniKlIed'iii)  rtvitn''nt  de  gdril<'»-'iuis<*s  ; 
aprv  »  avo  rrajun  lt'  ti>ut.  ->  U  s  iuoum  v  s .  ^e»  querA.isc-iiibUi' 
natiuiialr  <i«ait  ri  iiou.elcc!i  4  ce  su|<  t,  danj  ra|i|)reluii-,i(jii 
II. (Il  fuiidec  du  péril  qui  menaçait  la  libelle  ;  i  iilîii ,  apoN 
û\oir  eii>i>w  Ici  faili  authenliqucs  qui  alleMenl  la  conni- 
vence d<- l'i-iji-major  suUse  a«ec  une  cour  conspiratrice , 
et  Tordro  ddiiio'  parle  rot  de  Taire  feu  lur  le«cilojens  fran- 
çais  ;  C'  'nd'  >i  i'<  t  ayant  ainsi  porté  è  Pérideoce  que  la  mort 
énMU^utwMm  a'wSpMJesrimsds  la  astàpiitsmladtt 

«OBadh^eefeasasreeonnaUriPxps^  le  peuple  fran« 
eib  oemmafeimaet  ■■•  aaition  ,  parccqu'il  u'a  plus  de 
roi.  Mais  voosHuèoics  tous  n'en  avex  point ,  et  le  peapU- 
français  se  rernse  point  de  vouv  rccoonalire.  N'avti-vous 
pas  aussi  délruil  la  noblose  dai»  [in  vquL'  tnus  \os  LiaU  , 
il  y  a  quelques  »i<cl  s  ?  N'avei-^ous  pj»,  daiiv  plniifurs 
cantons,  clijssé  Ifs  pri^lips  de  l'éRlise  romaine  cl  sa  h 
ti>"n*?  Et  vous  nous  traitriin  eu  ennemis,  parceque  uous 
avons  voulu  vous  inn'i  r  ,  i  ^u-cque  nous  avons  fail,  quel- 
ques siècles  trop  lard,  ce  que  vous  avei  eu  le  boa  lens  de 
bire  il  y  a  Iniigie  nps  :  Il  est  vrai  que  aoa  lois  oat  aboli 
leviM  kidirtiaietMNH,  et  fes  les  tetrassB  eMcoHsnede 


tante  »ipis>  MÉl^pt^trésate-t  B,Bi»oii  gne  nom  ateas 
tolTi,  comme «SM.  dsas fOUtamitme politique, rcsnitt 
du  temps  oè  ■«  MS  001  «M  MMs» 

«  GottNMS^  Moniemk  fi^M  peuple  a  tsafamnledmll 
de  M  daensT  dm  leiseteelmehai^er  i  convemB  fa*B  a  le 
droHdettdttmréTaaioi,  d'ua  teigncurquiaviolém 
•ermenlt.  MMtics  qne  vous  refardei  noire  coadnila 
eomaie  lé^iiimc,  ou  bien  l'héritier  delà  maison  d'Autriche 
Tiendra  ,  de  vieillei  cbaries  k  la  maia  ,  reTeadiqaer  les 
drods  ipio  Nousiiilimtim»iaBewwmlesiédst  teesf» 

vtz  di  pouillé. 

•  >'oublifi  pas  que  Joseph  II  f.ii-jll  chcrric-r  \os  litre» 
dans  vos  archives,  qu'il  payait  des  Urailrespour  les  y\ulcr.a 

L'auteur  examine  eomMsa  WtsysrtseepeBplebdté» 

tique  de  s'unir  entièrement  I  fa  ilmwe  liice  et  iflem 
pbaitte.  pour  écbapper hifHeêam  iremtRiMttilacM* 
voilisc  de  l'Autriche,  qui ,  fi  die  IriMVhalldeleffkaace  , 
saurait  bien  asservir  i  son  tour  les  SaÎMei,  dseUs  rfclinn 

peut  tenter  aujourd'hui  l'avidiiedcs  dcspoim|Ôl|Blllei 

t  SonKci  que  vous  (tes  l'unique  itarrièreeetrola  OMlam 
d'Autridbc  ri  l'Italie ,  où  cette  puiwaaoe  tbgfte  icale  ea  ee 
moinent;  songes  qu'elle  ne  n^ligera  awan  moycad'aa» 
surer  cet  empire  aujourd'hui  précaire,  qe'oili  Bc  doit  q«*â 
la  fiùUcMeda  raideSardaitae,  à  la  compdoa  de  Vmiiii^ 
aas  traUaowdele  tém  de  Kaalm. 

•  DaiialiésmseaMmait  lMHeàfain,tofuamie  ses» 
pecUfedenaUpIlt  de  li  ViaMeetdm  4MIB  aeimi,  le 
garantie  aoa  molas  ImfertMlede  Iser  tedipsedBeseea 

serait  la  base. 

•  La  condition  Mrail,  pour  laSul<^c,  di'  fuurnir  des  ar« 
mées  pourdéfendre  la  Francede  toute  Liltaqui"  sur  la  fron- 
(il  re  d'Ual  c  et  sur  crlle  d'Alwce  jusqu'il  L  iiidan.  La  ron- 

:  dilioii,  pour  la  France,  H-rail  de  défcndro  1  j  froiiiu  rc  de  la 
1  Suisse  du  ciitè  de  l'Italie  cl  de  celui  de  l.i  Son  ibe.  f).iii»  ces 
deux  suppositions  d'attaque ,  la  puisMoce  alitée  te  trouve 
sur  le  flanc  des  ennemis  de  la  puissance  attaquée.  ■ 

Mais  la  crainte  de  iTtiedBalige  dm  priecipm  ffaaçaiaU, 
niais  la  peur  dmaafaiMmd*aMelaapMitiMmloolMsmw 
Sur  em  amtiftdla^^ndes,  CooiImum  imsme  fcstaîswst 
ils  a'tatal  asMmie  ai  eUrgé  i  détniira  t  kwtdroils  Ma» 
daifS  tieaaaat  à  d'auclennes  conventions  ;  leurs  iuipMs 
font  légen.  D'ailleurs,  quels  intértHs  ausiii  évidents ,  aussi 
puissants  que  ceux  de  la  liberté  1  L>es  chi  fî  tiehétieos  se 
(lalteiaicnt-ilsde  faire  croireélernelleinent  au  peuple  qu'il 
lu  nl  »a  litxrténondcla  nature,  niaisd<*s  chartes  écrites  il 
y  a  qiu  li)up«  siicles,  eî  que  les  boniines  du  14',  du  t3«  et 
du  l'j'  Mccli's  avaient  plu'-  <!<  liroit,  dans  un  temps  d'igno» 
raïue,  de  se  donner  les  lois  livplus  propirs  à  leurbonheur, 
que  n'en  ont  aujourd'hui  les  bollllill'^  du  Iti*  siècle,  au 
SI  11)  d<  s  lumières ,  et  depuis  que  les  verilcs  foodameulales 
de  l'oi  dre  social  ont  été  analysées  et  disculées  cbex  tanlde  | 
peu)des....  Non,  la  aouveraineté  inaliénable  du  peuple  atC 
une  \  erilé  laeoatcflable  :  •  Tool  prince ,  tout  sénat ,  toat 
corps  de  dmgisas  qui  mécooBaUfaoattamaïUae  mciée,m 
dédaiera  parcda  teni  rennemi  et  le  tyma  do  peapleqaH 
veut  gouvemcr  malgré  IuL  ■ 

Ici  Condorcet  avertît  les  conducteurs  d'hommes,  qui  , 
s'iiildulenl  juin  et ,  <1>'  U  ur  ini|irii(l(  iirf  .Ii  foi  cfT,  iult  i 
K'urs  piTsèciiliiin-',  \v  pt  uple  fr.iin  ui  d.'  cln'f(-|ji.r  dJn».  le» 
pcupli-s  t  ui  11111111*  des  ail  10  -  co'ii Ti-  di'>  i  hi  f,  qui  Iraliis- 
seiit  et  nnVoiui.ii\-i  n(  Ir^  droit',  di  s  liinnini  N.  •  l'our  ceux 
qui  siHii  |n'i -iVuit-^ ,  (1  ■  ,1  ,  II'  ii'i  'i'l_\li>nie  desieot  une  I 
anneque  le  droit  de  Uerciisc  naturelle  leur  commande  ' 
d'empli  jfT.t  ' 

LesiouvememrnH,  qneU  qu'ils  soient,  doivent  doaere* 
eomitftreqae  le  leinp .  de  ironperla  hooiaia  «t  pma<^  m 
que  vouloir  encore  fonder  leur  pouvoir  tor  l'insiMm  m 
les  erreurs  des  petiples,  c'est  s'cipoaer  à  toir  meslssm de 
leur  pniataMs  rdenmisr  MsalM  sar  sa  bsN  MÉfeesB  et 
fi  agile.  • 

Condowit  isimfclC  ml  écrit  par  one  apostrophe  plefae 
des  plus  bswR SNVeeilSdo  peuple IwIréUen,  et  desetpe^ 
ran  es  qa^uetSDsMlkmpféfeemsaeemanaaiadeh 

libelle. 

<  Enfin  Tonaam  des  cantons,  des  Etats  alliés  purement 
déaiitcraliqomt  Cfpérei-vous  les  aveugler  au  point  de  M 
pas  voir  qae  astre  cause  est  la  leur,  <ïe  ne  pat  tentir  quV 
Tant  mises  feer  eai  defoif  leur  s>i«iè,  Iser  ladéfsedsMe 
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è  b  itoblc  uoitié  d'une  démocratie  de  SSl 
me*,  fiti'jii  tn*^pri«  de»,  ly ranv  dr  l;i  Germanie  î  Le«  frfTf»  , 

li's  (Irsi  .-1  il  I  '  s  (le  ;liauiue  'I  t'Ii  ,  ri>n;;!r,i  i  1  il'.irt rjiti  r 
celle  lioriteuv'  prolcclion.  Les  succcs&eui'<  d'Ailmt  d'An- 
tricbe,  It*  hi  riiier*d«  Cliarles-le-Teuiéiair.  s.  ni  i  nr  it  ■  à 
TM  portes  ;  il»  y  soiil  avrc  l'info)* uce  héi iilil  iirc  Mc^  lin- 
gmads  coutotiiié'- ;  iU  moiI  Ij  |iam  cun-fr  i-iir  un  p.  ujile 
libre  CM  foreurs  auxquelles  «os  anci  trcs  mu  su  erli^jppLT. 
CcstraUc  de*  1}  riu>  »aiis  pudi-ur  et  dit  bouimes  lil  ies  , 
c'cat  (Riretet  tuceeiteurs  de  Gessier  et  It-s  iiuitateundc 
Tell,  que  les  SuisaM,  encore  dignes  de  ce  lu  iu ,  que  rrux 
fui  mIM  pU4  II  tète  wu  l«  joug  de  rartotomiie, 
oal  4  «Mrir  a«jo«i4*lHii.  Crojei-voua  gu'iU  puteenk 
hésiter ||(wbl»d*EHach,  le*  mMm deipôta dt Bcroe « 
pcutent  tnlir  Irar  pa^t ,  peovMl inl^Mr  de  n  lOerté 
contre  ror  de  rAalrid»t  fc*  brifcs  pajwi»  des 
montagvesdc  PHehélIt ne  m faUMWtaa* téduirc  par  cei 
Tilse^clate-t,  accoulum^H  depuis  tant  deiièdea  Étendre 
aut  rois  !c  sauf  de  leurs fr^re*.  C'est  bt  Berne  quesont  au- 
ioord*hnlles  (k'«ler  ;  c'est  là  que,  s'il  reste  encore  dain  \tys 
>  qael^aet  t<Mitt«*  du  laiig  d«  Till,  iU  doi- 


CONVENTION  NATIONALE. 

Priùdtnce  dt  Lairoix. 
•DméMBXT  A  \.\  séa:<ck  du  MUCREOI  10  octobrb. 

Extrait  de  l'interrogatoirt  du  général  Dtikoms. 

Le  pBtsiDEJiT  :  Citoyen,  quel  est  volit:  nom?  — 
Charlia -François  Dulwux.  —  Voire  élal?  —  Lieute- 
Mkol-CéuënL — De  qualic  divuûoo? — De  U  It"  dt- 
▼iiioo.  —  Ato-tom  re^  des  ordres  du  BÙnistre  de 
la  puf  rro,  de  tous  rendre  à  Feitiis  n*'eo  les  troupes 
qiu  fiaient  à  Soissons?  —  Non,  M.  le  président;  mais 
j  ai  reçu  des  ordres  des  eorps  ndiiniiistralife,  te  vais 
TOUS  les  montrer,  je  >e«ai  dans  nui  poche...  m  por- 
tent exactement  de  retomcr  è  LOI*  4è*  l'instant  oh 
U  T  aurait  un  ofikter  pour  me,  remplacer.  Je  suis  donc 
Rtotirné  à  Lille  :  alors  les  comnianications  e'taiotil 
inti^rrompues.  J'ai  fait  une  sortie,  dans  laquelle  j'ai 
fait  beaucoup  de  mal  à  l'ennenii,  et  où  je  n'ai  perdu 
que  28  houuiics.  —  Est-il  silr  mie.  l'ordre  nue  vous 
•vas  («ça  du  pMuictra  portait  uc  vous  rciiare  seul  à 
Befm,  d  iMi  pas  btm  les  troupes  qui  étiimt  a 
Soinons?  —  Le  voici,  l'ordre  du  luinistre,  qtiej'ai 
reçu  pour  aller  à  Heims  :  pour  aller  i  Soissons,  je 
n'en  ai  reçsfMfWlaitffaHitai  ém  cmjfê  mm- 
nistratilîi. 

On  lit  un  ordre  en  date  du  7  ao6t,  signt'  du  minis- 
tre de  la.guerre  d'Abancourt,  par  lequel  Louis  XVI 
le  iMMHOie  eoimnfemlant  des  tmupes  de  Soissons. 

Ensuite  on  lit  un  onlrc  de<;  mrps  administratlFs  de 
Soissons,  qui  requiert  le  genci;il  Diihoux  de  se  ren- 
dre à  Beiins. 

—  Vous  étcs-vous  rendu  i  Beiins  seul?  —  Je  me 
sui  K  du  seul;  mais  j'araildoBfléwdniiChatelas 
de  ittauieiMr  ft  iMtailkMitpow  praodkt  rattatrcarde. 
—  PouraMi  vont  Aet^ron  rendu  tral  à  Reims, 
■■iilllMI  M  ^^^IIi"^ition  portait  (pti'  vous  prendriez 
iMlai  Iw  troupes  qui  étaient  à  votre  dispiisition?  — 
L'on  m'a  enptgi'.  de  part  r  tout  de  suite.  J'ai  donne 
des  ordres  aux  bataillons.  On  travaillait  aux  habits. 
Je  ne  pouvais  pas  les  emmener,  polaqn'iis  n'étaient 
ni  habillés,  ni  armés.  —  L'engagement  qui  vous  a 
été  fait  Dar  les  corps  administratirs,  de  partir  seul, 
a-t-il  été  fa  t  pnr  ni  il  ou  verhalfinenl?  —  C'est  ver- 
balement.—  ttcs-vous  resté  longtemps  à  Reims?  — 
Je  suis  parti  de  Soissons  à  deux  heures  apn  s  minuit. 
J'ai  fait  venir  de  Reims  24  pi«-ces  de  canoUf  ctj'ai 
doniK*  ordre  au  34'  régiment  de  partir  par  piquets, 
de  manière  ({u'il  pi^t  se  rendre  avec  moi,  parceque,  de- 
puis vingl^i^s  que  je  suis  accoutumé  i  comuiauder  de 


la  cavalerio,je  snis  mener  ça. —  Te  vons  observe  que 
vons  ne  répondr/  |i.is  j  I;i  (iiie.slion  que  je  vous  ai 
fiiiîf  :  èles-xous  reste  longtemps  à  Reiius^  -  J'y 
SUIS  arrivé  à  six  Iieures  du  matin;  j'ai  vu  les  rorps 
admiiiislratiCs,  j'ai  passé  les  troupes  en  revue,  et  je 
^uis  Rparti  à  sept  heures  du  soir.  On  avait  donné 
l'alerte  I  Reims;  je  suis  parti;  j'ai  pt^oré les com- 
|)ag:nies  pour  leur  faire  voir  qu'il  n'y  nvait  rien  i 
cmindre  ;  nu  s  elles  ont  dit  que  je  les  trahissais.  Ou 
a  crié  :  Arn'ie,  arrête:  J'ai  été  trouver  le  maréchal 
pour  savoir  ce  que  je  devais  taire.  «Bestez  id,  m'a-(* 
il  dit  ;  j'atteiuls  ta  «t#«  dt  Vluli;  T01U  «CMI  |«lt- 
lire  employé.  • 

—  Puisque  Reims  était  votre  poste  par  la  réqui- 
sition des  corps  aduiinistratils,  pourquoi  ravez-\oin 
quitté  saus  aui  un  ordre?  —  l'arceque  mou  luilre  le 
I>urtait.  —  ,\rrivé  à  Lille,  y  aver-vous  pris  K-  tom- 
mandcmeot  de  la  place?  —  En  arrivant  à  Lille,  j'ai 
trouvé  U.  Ruault  suspendu.  Les  citoyens  et  les  corps 
administratifs  m'ont  témoigné  le  désir  ijue  je  prisse 
le  commaiidcineiit.  C'est  alors  que,  pour  les  empê- 
cher de  iiioiil'  I  I(  iirs  balteries,  j'ai  fait  plusieurs  sor- 
ties, celle  entre  autres  où  j'ai  tué,  suivant  le  rapport 
qu'on  m'a  fait  (car  ce  n'est  pas  à  moi  à  me  vanter), 
d60  homiMi.— Pttyjpioi,  UnmeensionétantJeTée, 
avd  ?eui  ceneerré  w  CMMNiMHBeiit  aaiw  Idtne 
de  service?  —  f.a  lettir  An  ministre  de  h  nierre  ne 
m'est  pns  parvenue.  —  I.e  général  Lalw  nrif'innaye, 
en  atin aiit  à  LiIIt\  ne  vous  a-t-il  pas  si^'inlié  un  oi^a 
dre  du  jHnivoir  ex«'cutif  de  vous  rendre  i  Paris?  — 


Messieurs,  vous  concevez  qu'à  ma  ptieewi) 
profité  de      goy      aljer;  car  on  neaesooeie 

fias  ds  Tofr  tonner  autour  ûè  sol  éles  bombes  et  des 
loiiîrts  rnn;:ps.  J'en  .tI  eti  huit  chej:  moi.  On  peut 
nie  rendre  jnstire,  les  citoyens  médisaient  tous  :  •  Ne 
nous  abandonnez  pas.  •  Sortir  eilt>i.  il  f>rs  une  espace 
delilcheté,  et  d'ailleurs  ils  ne  m'auraient  pas  laissé 
sortir.  —  Dans  la  IcIlM  que  tous  dites  avoir  reçue 
de  M.  Labourdonnaye,  ne  YOQS  donnait-il  pas  on'lre 
de  vous  rendre  à  Parîs?  —  Je  répète  que  les  ordres 
du  ministre  ne  niesontpas  parvenus;  mais. sur  ceux 
dcM.  Laboimlonnaye,j'ai  cessé  de  signer;  seulement, 
sur  les  instances  des  citoyens,  des  magistrats  et  de 
U  Société  des  Amis  de  la  cooatitution.  j'ai  «ntiniié 
de  surveiller  la  place,  e|  de  vUler  dean  ptnonne 
les  batteries. 

—  Vous  êtes-vous  quelquefois  réuni  en  swéié 
avec  des  oflicters,  soiis-offiri.  r^;  i  t  smM.i!-,^  et  dans 
cette  .société  n'a-t-il  pas  été  ipiestion  de  faire  le  ser- 
ment de  ne  pas  recevoir  le  général  Labourdonnayef 

—  Je  paie  aroir^  l'honneur  de  Mre  aauyeul  énmà 
l'auginle  AMnMéa  (|ne  eila  fle  n'anjaiula  afHvél 

—  .^ver-vnus  eonnatssanee  que  quelques  oineieri,et 
notamment  le  citoyen  Lejrros,  lieutenant  aufl"  régi- 
ment, aient  tenu  des  pr(^[)i'S  injuriciix,  avec  mena- 
ces, contre  Labourdonnayc?  —  Jamais. — N'avez 
vous  apporté  aucune  oppos  tion  à  l'entrée  de  H.  Le» 
bourdouMjedaoslaplacependantle  bombardement? 

—  Hélai!  nomienr,  je  ne  eroîs  pas  que  M.  Labour  - 
donnaye  ail  voulu  v  vcoir.  — Y  n-t-il  eu  beaucoup  de 
sorties  pendant  le  bmiiliardement?  —  Il  n'y  en  a  pas 
eu.  Ils  étaient  trop  neriijM's  à  ri'pondre  au  feu  de 
l'ennemi,  à  éleuidre  les  boulets  rouç«'S.  à  enpéèher 
que  l'incendie  se  communiquât.  Les  renforts  qui  aeit 
arrivés,  on  les  a  plaeée  anloar  de  Lille,  dans  certains 
postes  où  le  CMKNI  de  Pennenil  aurait  fait  bMucoup 
de  mal,  et  deoi  d'antre!  foè  fl  aurait  pa  noM  limr- 

ner. 

Le  général  Dahou  cit  «talaaiixlionaeim  de  h 

séance. 

st'^xrr  rt'  jirtM  11  oiTcinr. 
I     Lbquihiu  luila  la  Convention  iiatiuuaio,  au  nom 
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vrn  «tiite  fom^riUe,  bomnuiM  ^uae  (ra- 
'  ({ûi  irprnptite  (e  dfrrf t  par  leqo^  n  rtt  onbrt 
100  lir,  de  rente  à  cçnx  des  snidats  du  dcspolisiiie 
qui  d«*serteroiil  drapp  iiix  p  iur  venir  s  cnrAler 
sous  ceux  de  l'<'f:alité  rt  di'  l.i  li^»  rlr  frnncii'ie. 

«Citoyen*, dit-il,  leslyr.ms  livpocritfs  qui, depuis 
si  longtemps,  sont  a.<(sis  siir  un  trune  dans  la  Douvelle 
Borne,  dtte  la  sainte,  ont  emplovë  bien  fraetucme- 
«est  M  moyen  pour  propa^  rttdavfg|e  et  Un- 
posture;  employpz-le  pour  ivpnndrelt  s  pnncip'*s  de 
rsKnn  et  rie  liberlo;  re^^nrilfz-k  comm»'  un  drsplus 
«•fli<  .i<'(  <;  pinir  f.iiiT  p.irvt'iiir  <'t  pour  lixt'r  l'instnic- 
tmn  d.ins  les  hnnieaux,  en  pnrlnut  aux  veux  des 
bomm  ^  igiinratils  et  inforluiit^s  qui  lf<<  haSitent.  Je 
demande  au  il  soit  fait  meution  bunorablc  du  patrio- 
tinne  de  l  iirti^t**  BonnevUle,  que  sa  grarurç  soU 
dcpo^e  aux  an  li;vr<.  • 

Cette  proposition  t  sltli'crt^tt'r. 
—  La  Convention,  nprt'-s  avtiir  rj  !<  ii  'u  le  rapport 
tfMIjymbre  du  comit**  d  agrimlin  !\  di'crète  ce 

•  La  ConTcntioQ  nationale,  après  avoir  entendu 
Te  ramort  de  son  comit(f  d'afrriculturf ,  considérant 
que  U'  partage  de  terrains c<iniiiiun.uK,  onloniu'  par 
le  décret  du  14  août  dernier,  ne  peut  s'exécuter  que 
dans  un  terme  encore  éloigné,  tant  parceque  les 
Dioyens  d'exécution  ne  sont  pas  enoocediarétés,^ 
parc^ue  les  op^ratious  qui  seront  n^ecttaires  pour 
y  p  irvcirr  I T  iit  un  travail  Ion?  et  rompliqu»*, 
et  (jiir  lint'ili  ude  de  la  jouissance  des  truits  pour- 
rut  Misp' luire  les  travaux  de  leux  qui  les  ont  culti- 
ve» jusqu'à  c«  jour,  ce  qui  dinunuerait  BotablcaMnt 
la  luMM  fMnlt  «M«dMaMM,  ifciMtM  «ni 

•  Lcc  coranianz  M  ndlon  OTirt&nMroot,  Jus- 
qu'à l'époque  iltt  p;ir!açi',  à  ("tre  n;'!l^■f•'<;  rt  ensemeu- 
e«-s  comme  par  le  \)às^^-,  suivanl  It  s  ii^a^'cs  des  lieux, 
et  les  t  ilo\ «  us  (jui  auruiit  fait  lewliles  t  uitures  et 
teinettces  jouirunt  dea  récoltes  provenant  de  leurs 


—  Cambon  fait  oo  rapport  relatif  à  la  caisse  de  la 
maison  de  secours  et  aux  billets  de  parchemin.  Il  m 
plaint  de  ce  que  la  municipalité  de  l'aris  n'a  |  asevé- 
eiité  la  loi  d(i  3U  mars  dernier,  en  poursuivant  la 
rentrée  des  effets  de  cette  caisse,  dont  plusieurs  se 
aasl détériorés  par  les  lenteurs,  en  constatant  l'étut 
tefeflMsbMonés  et  non  énua  fui  as  Irowraieni 
sous  le  scellé.  Ildemande  qu'elle  soit  tenue  d'exécu- 
Irr  la  loi, de  vendre  le  mobilier  de  U  caisse,  de  faire 
valoir  les  effeU  dont  la  réalisation  estf  nrnre  |K>ssi- 
ttle,  et  que  Ju$t)u'àce  que  ces  dillereiites  dispositions 
ém  lots  des  2H  septembre  1791  et  30  mars  1792 
aisst  obtenu  kw«atièraeaëGiitwB,U  u'j  aitpas  lieu 
è  iéllMlnitliiiiwiinili  yi'alteafciMéatfiB  prêt 
deioo.oooHMa» 

t  elle  proposftion  est  ad  ii  tee. 

TmEII.HARIi  :  l.c  ^'(  lierai  Liiiiniii;rI(V  vous  a  an- 
noncé hier  qu'il  euvoyaità  votre  barre  les  malheu- 
reux qtd  OK  aMMfaitf  dca  déserteurs  qui  Tenaient 
s'aarûic»r  sous  nos  drapeaux.  U  «data  uaa  ki  fni 
prononoe  peine  de  mort  contra  ceux  qiri  aotaianl 

maltraité  (le^  p-i-^nnuicrs  ou  di'serleurs.  Il  faut  cjuc 
celte  loi  frappe  e^aieuM  nt  sur  toutes  les  tètes.  Je  dc- 
iiiaiide  donc  que  les  cou|)ables  soient  conduits  dans 
telle  Tille  qu  il  tous  plaira  indiquer,  et  que  là  ils 
■aiiBlJafés  par  vaa  aoor  nartialatanatM  liapi«^ 
Tenus  puissent  appeler  en  eassation. 

Celle  proposition  est  renroyi  e  au  comité  de  légis- 
lation, pour  en  rendre  compte  séance  tenante. 

—  On  reprend  la  di«icussinn  sur  les  déclarations  i 
Mre  partons  ceux  qui  auront  déposé  deidfelieqtre 
leaiBatttS  de  la  municipalité  de  Paris. 

iMivtidaa  aDhrants  suot  adoptés  ssns  Aearioo. 


La  G>nTeBlion  nationale,  oui  le  rapport  d'un  i.   

Ireide  U  commistion  des  ringt-quatre,iioinméepaar  I*C|^ 
men  det  pièces  rsctMîUieB  par  le  eaaili  ds 
4c  U  co«««M  ds  Parisi  «Mitas  qai  sril 


mimk 


■llaa 


«  ftftîkt  «a  ffaMTahrwM  ^ 

retioiM  de*  dlojeai  qui  ont  fait,  entre  lc<  maloa  dea 
lirea  de  la  conatuiie  de  Paris,  dea  dépôts  d'arfpnterie  oh 
auires  objeK 

II.  tes  cito^rns  qui  pa»«PTonl  leMliies  décl.iraiioti^  s*- 
roril  leinis  de  dci^iier  Ici  objeU  qu'iU  diront  avoir  di-pu- 
sés ,  le  lieu  où  iK  le»  auront  ilviiosés  les  pci  soiiiit  s  qui  au- 
ront reçu  le  dépôt ,  et  signcionl  leur  déclaratioo.  Pour 
obtenir  une  eipéd  llon  prompte  el entière  delà  prèscuta 

les,  qui  setoiH  im|>iitiies  et  atliché».  ""f* 

III.  Les  comiuisMires  rapprocheront  les  déclaratïoas 
verbaux  dfs  dépatai  aprlsca  atoirrérifié  l'c 

Ha  ■  Hwont  reprinaiar  iBs  <i|ais  y  aMMlea 


-•iNi*lai   

delà  aasHHNsda  Paris  faa  osa  «khewMa. 

lY.  B  dans  la  sas  oA  les  «bjals  dielaréa  tae  seraleat 
point  OMBliaMiéadan»  les  proeî-a-vcrbaux  de  dépôt  dri-i<;<  ; 
par  ladlleeMUnuiie,  etquelespmoDiies  désignas  cumme 
ayant  reçu  le  d^pûl  ne  le  représenteraient  pas  ,  les  com- 
missaires sont  auioris^  a  Irs  Taire  paraître  devant  eux, 
en  la  présence  des  déclararits  ;  proei's-verbal  vra  dre<iié  dé 
leurs eiplirations  respeclues  et  il  "fra  ensuai'  référé  dn 
toutes  même  temps  à  la  Convriill  n  ;  pourront  néaii- 
inoiiis,  a»ant  ledit  rapport,  le  procur>-ur  fi'ner;d  sjn'iie  du 
dt^HariMiiciii  de  Paris,  le  procureur  de  la  ronmune  el  l'ac- 

V.  U  pNmt  dlsMlAawamib  la  «I  sSM  dMNisi 

4Bssctlaaik 

***:I>a  quoi  iTagil-fl  Ûam  l'article  qu'on  tous 

propose?  de  constater  si  des  elTelsont  étc  déposés  ou 
non  entre  les  inains  de  la  iiiiinicipalilé  de  Paris. 
Maisquel  est  le  moyen  d'arriver  àcetle  connaissance? 
Nous  en  rapporterons- nous  aux  déclarations  de  ceux 
qui  dis«-iii  awnr  déposé  les  effets?  Les  expliealieaa 
proposées  dans  l'arlicle  vous  ieroot.eUes  retrouver 
ceux  qui  se  sont  éjçarés?  N'oubliez  pas  que  ces  remises 
ont  été  faites  dans  un  moment  de  révolution;  que 
ce5  reniise>  oui  élt:  faites,  les  unes  par  de  lums  ci- 
toyens, les  autres  par  des  voleurs,  sur  lesquels  on  a 
saisi  les  effets.  Or,  je  vous  le  dequinde.  la  Coarea- 
tu>n  pourra-t-elle  porter  un  jugenaent  iraprèala  dé> 
claration  de  ceui-ci,  qui  iliront  qu'ils  ont  déposé 
plusieurs  effets,  tandis  qu  ils  n'en  auront  déposé 
qu'un?  Je  demande  qu'on  s'en  rapporte  au  comp.e 
rendu  par  la  municipalité,  saus  qu'il  soit  lai|  <)ucuue 
autre  recherche. 

pnOuinais  appuia  l'artialadH  aoaûtd. 

TauBior:  Toviea  assares  partielica  aa  tow 
éclaireront  pas.  Lorsque  vous  avez  nniiuné  des  r  mm 
m issaires,  c'était  pour  vous  laire  un  rappurt;  mais  il 
faut  que  ce  rapport  soit  général  ;  et  p<iur  eela,  il  ne 
peut  eîi  e  fait  cpi  après  que  toutes  les  déclarations  se- 
roiit  reeues.  Je  réduis  donc  là  ma  proposition,  elja 
demande  en  outre  ffliB  cala  a'eaiiacha  pas  le  pro- 
enreur-fçénéral  de  la  eonman  et  l'aaeasataar  pu- 
blic dcfaire  les  poursuites  nécessaires  à  Oll0l||ati 

Ces  deux  piopi  isiti  uis  sont  adoptées. 

Marat:  Je  demande  l'extension  du  décret  que 
TOUS  venez  de  rendre  à  tous  les  fonctionaaÏNS  ptt> 
blics  dépositaires  d'objets  enlevés  dans  Iss  aMiMat 
appartenant  aux  émigrés.  A  l'agitation  qne  eella 
discussion  a  fait  naître  hier,  on  pourrait  croire  que 
la  vérité  n'est  p  is  rol)p't  de  vus  reeli<-rclie>;  mais 
j'écarte  de  moi  tout  soupçon.  Je  ne  ferai  p4)int  l'exa- 
nieii  des  motifs  qui  l'ont  provoquée.  La  lustiee  est 
dans  vosc(Burs,et  TOUS  os  lena  pas  uo  dwret  tom- 
pf fif  inr  fp  iwriiHflftWll  da  Piiia  laaiai  faaa  allai 
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ri'trndrr  a  tous  le';  fonctionnaires  piiMics.  (On  ap- 
plaudit.) La  municipalité  {Mirisieuneelle-ffiéme  est  la 
preadère  à  «kimmMr  te  décNt  qd  doit  portw  un 
plot  tfjud Jovrnr  «es «fénlioM.  Bin*  on  •  an- 
noBcerinilèveaHiit êfvuB tumm  de  1,100,000 Inr. 
en  or.  Je  me  suis  transport»-  à  la  cominiiiio  pour 
m'assurcr  du  fait;  je  uic  suis  convaincu  que  ce 
n'i'lait  encore  qu'une  pr<  souiptiou.  J'ai  vu  des  niein- 
bres  se  plaindre  qu'on  eût  reuus  des  diamants  de  la 
«OIHMW  entre  les  mains  du  vertueux  Roland,  sans 
procès-Terbal.  C'est  anni  daua  lea  maiDS  du  ver- 
tueux Roland  que  se  tronre  t'ainenterie  enleTÀ;  de 
la  maison  de  ratnp.ijrne  de  M""'  de  Louvois.  J'insiste 

four  que  Hulaiid  rende  compte  et  des  bijoux  et  de 
ar::eutrrie. 

Uardy:  Il  est  d'autant  plus  important  d'adopter 
h  proposition  de  Marat.  qu  il  dit  dans  un  de  ses  nu- 
méros que  le  ministre  Roland  paie  lea  awaiairis  et 
les  coune-jarrets  qui  sont  à  ses  ordres,  avec  les  dia- 
mants de  1,1  (  iiuroiiiie.  C'est  le  moyen  de  ne  pas  lais- 
ser ce  ministre  sous  cet  odieux  et  exécrable  suU|)Çon. 

GorpiixEAU ,  ex-conttUuant  En  adoptant  le 
fond  de  la  proposition  de  Marat,  je  ne  crois  pas  que 
la  Convention  puisse  adopter  sa  rédaction.  II  faut 
éviter  dans  les  décrets  kspClSODBalii^St  (ÉiéBft- 
liser  la  proposition. 

Camls  :  Il  y  n  un  de'cret  du  28  St ntpuibre,  qui 
porte  cette  disposition  générale  que  demande  le  preo- 
pinant.  Il  n'y  a  au'à  le  faire  eikëcuter. 

TaiaioT  :  Je  aemaode  que  la  CooTCBtMO  déofète 
que  Roland  Tera  passer  dans  le  Jour,  an  greffe  do  tri- 
bunal criminel,  rétat  des  dia(|^ants  déposi^s  entre  ses 
mains,  et  les  procès-verbaux  qui  en  oui  été  dressés. 

Gi  aoet:  Le  directeur  du  jury  a  toujours  le  droit 
de  se  faire  représenter  les  pièces  de  conviction  dans 
une  procédure.  Le  de'cret  qu'un  propose  pré^BVnit 
le  ooDtnire.  Je  demande  l'ortlre  du  jour. 

Osaium  :  J'appuie  b  motion,  car  j*at  Aé  président 
du  tribunal  cruninel;  et  toutes  les  fois  que  nous 
avions  besoin  de  pièces,  nous  nous  les  faisions  repré- 
senter. D'ailleurs  le  gfdbàlIlâNlIial  srimilMi 
rien  moins  oue  sûr. 
L'AnembMB  |SSR  à  FoiAe  Ai  jow  sur  tSQies  ces 


—  Ihi  dn  sew'ilalffes  IMt  la  proelamafion  des 

■embresqui  composeront  le  comité  de  ron'-litution. 

Ce  sont  les  citoyens  Sieyès,  Thomas  Pavne, 
Brissot,  Petion,  VergaiiwI,  Ccasopné,  Bsirère, 
Panton,  Condorcet. 

Suppièanii.  Barbaroux,  HArsidt,  isiftmss,  Jean 
Oefary,  Faudiet,  Laricomterie. 

On  lit  une  lettre  des  conuniasaires  de  la  Coiren- 
tion,  chargdi  ds  l'iiwpsrtteii  dtt  d^pavteneit  des 

Anlennes. 

Au  camp  de  Domballa^  la  M  MtAbre  t79t. 

•Citoyens,  nous  avons  été  vMter  hier  le  camp  de 
dfm,  ooeapé  par  le  général  Dillon,  et  mwa  avons 
«mute aoeomingné  le  général  Kellrrmann,  qui  a  été 
reconnaître  de  très  près  le  poste  que  les  ennemis  oc- 
rupentà  ReyretclSainl-Ghrieux.  Indi-peudauunent 
de  ceeamp.leseunemis  occupent  encore  le  niont&iint- 
Michel,  qui  domine  absolument  la  ville  de  Venlun. 


Lea  nouvelles  une  l'on  reçoit  par  les  omloas  certifient 
«M  les  cnMMii  ont  une  grande  quantité  de  malades 
dans  cette  ville;  mais  en  m^me  temps  ils  assurent 


que  les  ennemis  ont  au  moins  30  mille  bommes 
campés  au  dehors  J.  l  i  ville,  ce  qui  oI)Ii^e  le  l'.  im  rnl 
Kcliermann  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
pouvoir  les  attaquer  avec  avantage.  Quelqiies  pièces 
fne  nous  vous  adressons  prouvent  cependant  qu'ils 
auraient  le  projet  de  se  retirer  par  Elain.  Vous  en 
jouerez  nus^i  p  ir  les  pièces  honteuses  des  adminis- 
tra leurs  du  disu^t  d  Liatn.  Nousjoignooscopiede  la 


lettre  que  le  général  Dillon  a  éonte  au  land^ve  de 
Hessc-Cassel,  en  lui  envoyant  le  lieutenant  Lindau, 
qui  est  resté  seul  de  sou  détachement  composé  deSO 
bommes,  et  la  réponse  du  lêaàmn  dans  la  pièce 
cotée  S,  et  le  proces-teital  ée  nueirogatdre  qui  a 
été  fait  à  deux  jeunes  personnes  arrêtées  à  Vouners; 
l'Asseiuldée  y  appreudraquelquesdétailsquipourrout 
riiitére^Ncr. 

•  Le  général  Valence  a  rejoint  hier  l'armée  de  Eel> 
lermann.  Il  avait  suivi  les  emwflûs  iusqn'i  Buanef , 
dout  il  s'est  emparé  de  vive  ftme;  if  a  pris  dans  cette 
course  beaucoup  de  prisonniersautrichiens,  prussiens- 
et  cîiii^re';,  de  I"rir„'ent  et  des  voitures;  il  a  pris  uu 
•  teudardiieséuu^res,  qu  il  a  remis  a  Dumounez  pour 
le  présenter  à  la  Cuiivenlion  nationale.  Nous  avons 
trouvé  au  quartier-général  de  Dillou  quatre  huaaards 
du  régiment  dïlfaâi,  fii  ont  déserte  avec  armas  «t 
chevaux.  Ils  nous  ont  annoncé  que  la  connaissance 
du  décret  en  faveur  des  déserteurs  commençait  k  se 
répandre  dans  l'armée  prussienne;  mais  nous  avons 
appris  que  les  ofliciers,  pour  prévenir  l'effet  qu'il 

ttourrait  faire,  leur  disent  que  ce  décret  n'est  que  poor 
es  trompar,  et  que  nous  faisons  pendre  tonsceitt  fi 


C«MU»  PunB,  flauit*  • 

UmtMéertt*  au  land'irave  de  FMI#-C«aNlfiPli 

Ueulenant  yenéral  Ditton. 

•  J'ai  l'honneur  d'envoyer  à  son  altesse  sérénissime 
II'  !niiil;jrave  de  He5se-Cassel,le  lieutenant  Lindau;  il 
(Kiurra  juger  par  l'att^tion  oue  J'ai  fait  donner  i 
cet  ofl)cier,qne  la  nation  fnnonse,  toujours  grande, 
toiyonrs«énërettse,sBits|9M0kriiae*^  '' 
etesthnela  valeur,  I 


.  mftne  qsm«8s< 

•  Je  saisis  celte  occasion  pour  offrir  à  son  altesse 
S4Téui.ssime(|uel(]ues  reflexions  dictées  par  l'humanité 
<  i  la  raison.  Elle  ne  s.iwrnit  disconvenir  qu'une  nation, 
prise  eu  masse,  a  le  droit  de  se  donner  telle  forme  de 
gouvernement  qu'elle  Juge  à  propos;  qœ  parcon- 
aéqneat  nuUe  voioaté  particulière  ne  peut  paralyser 
la  siene.  LAre  et  absolument  indépendante  à  jamais, 
lu  nalîonfrançaise  a  repris  sesdroitse ta  voulu  changer 
la  forme  de  sou  gouvernement;  tel  est  le  précis  de  ce 
qui  se  passe  eu  France.  Son  altesse  sérénissime  de 
liesse-C&ssel  a  amené  en  France  un  corps  de  troupes: 
comme  prince,  il  sacrifie  ses  sujeU  pour  une  cavs 
qui  lui  est  étrangère  ;  coauM  «Udat,  il  doit  aper- 
cevoir la  situation  oîi  il  se  trouve,  elle  est  périllenae 
pour  lui,  il  est  entouré;  je  lui  propose  de  reprendre 
demain  luatiu  le  clieiniu  de  son  pays,  de  vider  le  ter- 
ritoire français;  je  lui  procurerai  les  moyens  de  passer 
en  siireté  près  des  ai  mées  françaises,  qui  se  «ont  re»> 
dues  maîtresses  de  plusieurs  pointa  par  oft  il  ésil 
passer.  (Il  s'élève  un  violent  murmure.)  Cette  propo- 
sition est  franche;  je  demande  une  réponse  caté- 
gorique et  formelle.  La  république  française  excuse 
une  erreur;  mais  elle  sait  venger  sans  mttë  l'en- 
vahissemeiit  et  le  pillage  de  son6niloil«b.  PttfcOil.» 

•  P.  S.  le  voiK  envoie  cette  lettre  par  Gobert,  mon 
adjudant-geii.i  il,  qui  attendra  votre  réponse;  elle  est 
pressée,  je  suis  jiriH  à  uian  hi-r.  • 

Cette  copie  est  cerliiice  conforme  par  le  génâal 
Miftim  iê  foldi  dS  wwp  fMM  é$  prAMS  4s 

HtSM, 


•Monsieur,  monseigneur  le  Isndgrave   

pai&itement  FSUentioR  partkeoHère  oue  vous  lui 

avez  marquée  par  la  manière  noble  et  généreuse  dont 
il  vous  a  plu  de  traiter  le  lieutenant  (le  Lind.ni.  Son 
altc'-M-  seri-nissiiiie  m'a  chargé,  monsieur,  de  vous 
en  exprimer  ses  plus  vils  remerciements,  oomma 
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qui  Wt  rëloge  de  rotie  mérite  «I  de 
TOlie  tniauniité. 

•Con^4frtiit  an  reste  les  érénexanita  «ctoels  rn 

Frntire  sous  un  point  de  viir  tu  s  différent  de  r<M ni 
du  peuple  ogar»',  son  altesse  son  nijisiinc  m'a  tcinoigne 
que  la  suite  du  contenu  de  votre  lettre  est  d'une 
aetue  i  n'y  pooroir  faire  réponse.  J'ai  rfaonneur 
#{tK,  aree  mie  htnte  eonridmtioB,  ele.« 

£«flre  des  ariminiitraleurt  du  dislriet  d'Elain,  au 

duede  Uruntxciek.  —  Elain,  Ir  fr  octobre. 

•  Monseigneur,  nous  nous  sommes  enipressrs 
d'ou  ïr  aux  ordres  de  votre  altesse  sére'nissiine,  en 
lùnBi  lépKtir  entre  Doenunicipalitcs  les  2^00  sacs 
i'afoteeqw  TOOB  wh»  avez  âetDaiidi<s.  Noos  trons 
engagé  les  municipalités  i  faire  conduire  letir  con- 
tingent à  votre  arnu-e;  s'il  arrivait  quelque  retani, 
daignez  ne  pas  s«^vir. 

•Nous  avons  l'honneur  d'être  très  renectucuse- 
■ent,  de  votre  alte»esâdDi«iaie,leitreibnnblei 
Mtvto  obâmatsecnritenn. 


tirrulaire  du  général  DHlnn  aux  muniei- 
falUét  du  dittrict  d' F  tain.  —  n  nrtnhre. 

•J'ai  appris  par  une  lettre  interceptée  du  directoire 
éi  district  d'Etain,  ao  due  de  BnuMwkk,  qn'H  tous 

9nH  été  ordonné  de  porter  eu  eanp  nés  ennemis 

tant  de  sacs  d'avoine  et  de  livres  de  pain  ;  je  vous 

prëvien<i  que  je  suis  campeàSivry  avec  <les  ff»r.  es 
supérieures,  et  que  je  traiterai  comme  traîtres  à  la 
patrie  toutes  les  municipalités  et  villages  qui  s'avi- 
MNBt  de  fournir  aux  ennemis  le  moindre  secours. 
▼eMtmwempresserex,  aaee«trafae,d'e»MPBpMier 
de  toutes  les  espaces  à  mon  camp.* 

pHÉixiPPE  Arx  :  Je  demande  le  décret  d'accusation 
contre  les  l:l<  lies  administrateurs  d'Etain. 
Lanxdiiiais:  Le  décret  d'accusation  ne  serait  [las 
:  moUré  sur  une  simple  lettre  interceptt^,  dont 
mâmt  00  peat  «yyçopner  le  vérité  Je  de- 
I  te  Tcnrei  an  cmbM  de  sAreté  fghién^ 
Ce  renvoi  est  décrété. 

Bii.i.ArD-VARr>!>(Ks:  Je  demande  le  décret  d'ac- 
cusation contre  le  général  Dillon.  Avant  rette  lettre, 
il  était  déjà  connu  par  son  incivisme;  il  vient  d'y 
mettre  le  comble  parcette  liche  et  periideiNmosition . 

Cêvnà,  Mt-eoMtilumt:  Upèreltt  perle  lettre 
f|a*cai  Tient  de  Tow  lire,  que  Dnlon  ne  vent  flifat  que 
les  fonctions  de  guide  des  ennemis.  .le  ne  sais  où  ce 
Dillon  a  appris  qu'un  général  pouvait  ainsi  faire  des 
propositions  (|r  |(.i,x.  Je  (iem.niil»-  inie  la  Tonvention 
ne  prononce  pas  l'ajournement  sur  cet  objet,  parce 
qn'un  jour  de  retard  pevt  neHneet  eflkier  en  état 
de  trahir  la  patrie. 

MsatiH.  «c  Donol.'Cet  Arthur  DHIon,  qui  rient 
de  traliir  lâchement  la  n'puMiqne,  est  le  même  que  le 
département  du  >nr(l  a  dénoncé  a  l'Assemblée  léffis- 
lative,  quelques  jours  après  les  événements  du  10 
août.  11  n'eut  pas  plutôt  connaissance  du  décret  de 
■Mpeneion  du  a-devant  roi,  qu'il  s'empressa  d'écrire 
à  le  partie  de  l'armée  qu'il  commandait  sous  les  ordres 
ét  Lafayette,  et  au  camp  de  Maubeuse,  des  lettres 
incendiaires  dans  lesquelles  il  leur  j»rèi  hait  ouverle- 
nent  la  rébellion.  Ces  lettres  ont  été  pre34]ue  toutes 
apportées  au  conseil-général  du  Nord  par  ceux  à  qui 
dfei  étakat  adressées.  Le  conseil  les  envova  à  l'As- 
MteMée  Mtfeaaie,  qui  sus|H>nditlefénéhl  billon.  Je 
ne  sais  par  quelles  menées  auprès  ws  membres  de  ce 
département  i  l'Assemblée,  qu'il  réussit  à  persuader, 
et  (j'i!  iii  en  ini  depuis  témoigné  leur  repentir,  l'As- 
sowblee  a  sii.spendu  l'exécution  de  son  décret.  Vo:ct 
un  fait  dont  je  garantis  l'authenticité  sur  n»  tête. 

ttUoMâatti boiaiteiaw  où  l'on  appri'l«d^n*Ki» 


de  Pétion  présenLint  au  corps  l^slatif  le  \  œu  des  48 
sections  de  Paris  sur  la  déchéance  :  on  lui  apiiorta  les 
papiersa six  heures  dumatin.  Il  était  dans  son  lit;  en 
lisant  celte  nouvelle,  il  s'écria:»  Comment!  le  roi 
iltchu  !  iNoiisserionsdoncforcésd'obéiràcelte  poignée 
de  seélèr.its?.  J'appuie  le  décret  d'accusation. 

Chabot:  Je  suis  bien  loin  d'excuser  le  général 
Dillon  ;  mais  je  sais  qu'en  principe, quand  nn  nomme 
est  sorti  blanc  d'une  accusation,  il  n'y  a  plus  lieu  à 
raceuser  sur  le  même  fait.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à 
l'indignation  quepillon  avait  temoignéeenapprenant 
la  pétition  présentée  p.ir  le  maire  de  Paris.  Je  crois 
que  Merlin  n'en  pourrait  faire  l'objet  d'un  décretd'ao* 
cusalion.  Je  viens  à  sa  lettre,  et  je  dis  que  je  la  tnova 
coupable;ear  il  ya  deslois,  et  lecodepeealeetfimnel, 

aui  défendent  aux  généraux  de  fiûre  des  propositions 
c  paix  à  l'ennemi.  Mais  il  faut  connaître  toutes  les 
circonstanees.  f,'n  jury  d'accusation  ne  doit  pas  juger 
un  lait  militaire  de  cette  importance,  sans  s'être  en- 
touré  des  lumières  de  ceux  qui  ont  pu  l'apprécier;  et 

fèlBi8  fM  row  ne  eouiaissez  pas  a»ez  la  peëlioa  ie 
lev  Tis-è-Tls  deTennemi,  pour  juger  il  ee  nfest 
pas  une  ruse  de  sa  part.  (On  nmrmure  )  le  dis,  en  ma 
c»)ns<  ienre,  que  je  ne  voterai  p  is  sur  un  p.ireil  fait, 
pour  nielîre  en  état  d'ni  eii*..'iti' 11  un  ^enri.il.  sans 
savoir  si  les  militaires  qui  l'entourent  ne  jugent  pas 
sa  position  telle  qu'il  ait  àù  se  conduire  de  celte 
mûMfe.  Je  deanade  foe  te  miûitre  de  te  gnem 
soH  consulté. 

_  Kkrsum:  Un  fait  fort  simple,  et  qui  a  dû  frapper 
l'A-ssemblée,  c'est  que  ce  sont  ses  commissaires  qui  lui 
ont  adressé  la  lettre  de  Dillon.  Je  déclare  qu'il  faut 
que  je  me  fasse  violence  pour  arrêter  te  déœt  d'aocn- 
&.ition.  Mais  eain  MMBdevcMMucceobrmer  aux 
principes.  Ne  nous  reportons  pas  sans  cesse  k  l'ancien 
régime,  comme  si  nous  avions  encore  un  pouvoir 
exécutif  perlide  et  traître.  Nous  avons  un  conseil  exé- 
cutif émané  du  peuple,  il  a  notre  conliance  ;  consul- 
tons-le avant  de  déenler.  Peut-être  Dillon  n'a-t-ilété 
que  l'agent  do  lénéral  qui  paraîtra  dans  cette  As- 
seoÉMée.  Il  Tant  tnterffire  ans  généraux  toutes  propo- 
sitions avec  l'ennemi,  niimounez  lui-mêm.ea  donne 
un  exemple  dangereux.  Il  a  étéjustifié  parles  sucC'  s, 
et  par  la  nécessite  peut-être.  Mais  vous  devez  faire 
une  loi  générale,  et  demander  l'avis  du  conseil  exé« 
cutifqui,  dans  une  heure,  vous  le  fera  passer, êtes- 
laitefompwttBMoewiiiirtecoaptede  DiUmi 
CoiTTitm  î  Janaii  ddnct  d'aecuation  ^un  ét6 

mieiix  nintivé  que  celui  (jue  vous  porterez  contre 
Dill'Hi.  Je  II  e\aininer,ii  p.is  les  fuis  antérieurs;  et  si 
je  les  e\aiiiiiiais,  je  déchire  ou  ils  iiii>  paraîtraient  suf» 
lisants  pour  vous  obliger  a  le  décréter  d'accusation; 
car  lorsque  j'étais  dans  le  département  du  Nord,  j'ai 
vu  Dilion;j  ai  vnct  tannrorarequ'à  la  nouvelle  des 
événements  dn  10  aoÂtfl  donna  a  l'armée,  de  main- 
tenir la  constitution,  toute  la  constitutinn,  rien  que 
la  constitution  ;  il  elait  assez  suspect  par  ses  liaisons 
avec  Lafayette.  Il  joignit  .1  son  ordre  une  morale  de 
sa  façon,  en  se  présentantaux  troupes,  et  leur  disant 

Ju'ils  avaient  à  délibérer  i^ils  voulaient  être  les  sol- 
ats  de  Louis  XVI  ou  ceux  de  Pétion  ;  mais  sa  lettre 
me  paraît  nécessiter  ce  àikrtl  qu'on  vous  propose  : 
celte  lettre  contient  des  propositions  de  paix  à  l'en- 
nemi ;  c'est  une  tralus<in  ;  si  c'est  un  traître,  vous  de- 
vez donc  le  décréter  d'accusation. 

Bàunor:  Il  est  d'autantplus  coapabte«fB'lla  oAnt 
cette  paix  à  ces  brigands  qui  owt  û  cnNBlMrti 
et  contre  les  lois  de  In  guerre,  bombiHéTUoBffltek 
J'appuie  le  décret  d  acciisaii  iii. 

l'Iusieurs  membres  uisisient  pour  (jue  le  di'cret 
d'accusation  contre  le  gênerai  Dillon  soit  porté  à 
l'instant.  D'autres  demandent  qu'auparavant  le  oon* 
Mil  oéonlîf  aaitteBHdaflaïaaMfldïtef  dans  tejMf* 
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iK'f  ,poiir  lo'irtiir 
sur  celle  affaire. 

—Un  MMnbrf  dénonce  les  commissaiiTs  i  l'aniii-c 
Ai  «eMre,  Miira'atoir  ptt  fait  nréter  l«  goDénl 
Dillon;  w  rain  <nrtw  immUt  It  «Mnl 
Pi|If>n  «»it  d"nbord  traduit  à  l«  harre. 

L'Assemblée  ajourne  toute  décision  jusqu'après  le 
coMiptc-reiidu  du  conseil  exécutif. 

la  ■rtrfrtr*  fmjifainê  élrmi^èni:  L'Assemblée 
MMÉtoHvi  (  éfVtêK^  le  M  luhi  Antildr,  (pi'elle  se 
rfttTilldfcst.'ttUPr,  d'apri'-sieîi  bonlereaux  que  don- 
"lle  ntînistre  de  la  mnririp,  «;ur  le  paipiiicnt  di  s 
d*'  rli.inu'e  lin'es  par  ri>nliinti.'t»'iir  d' v  ri>lo- 
le  trésor  public,  cl  qiu'  ccprndniil  les  roin- 
»  jttotri'sorerie  metîraient  leur  visa  sur  ers 


Icttrci,  wwr  coMMer 
Ollrs  de  on 


rr  U  date  ét  leur  tr^sentation. 
mri  aont  rafwmrmii  exipbles 

I  liv.  ;  il  paraît  mt  '  la  tnfnlit.-  s  r- 


*  en  tnft A 

s'élèvt  nt  à  1 ,204,000  liv.  ;  il  paraft  qit  ' 
lèvera  à  «  nvinm  8,000,000.  Les  jwrteiirs  des  Icirn  s 
échues  preispiit  leur  paienu  nt.  ,)<■  vi^-ns  pour  solli- 
citer U  Conveatioo  de  porter  une  prompte  décision 
■»<Btflijrtîloglwtiradiia  le  paiement  de  ces  effets 
fWiTiBt  pwttr  Wk  «wm  ftinestc  au  crédit  natioiMl. 

BmtsoT  !  ledëklhtwissavoir  «i  les  1  «tOO.OOOKr.  ae- 
tiielliTDrnt  ncrentées  nuit  p  irtir  d-  s  tniites  antf'rieu- 
res  au  31  décembre  1791  ;  car  dans  le  cas  contraire, 
rt  si  elles  sont  comprises  dans  les  fi,ooo,ooo  «.«ir  Irs- 
guelsrAsKinUée  «est  tHtnét  de  proooBoer,  je  de- 
■ndt  q**}!  toit  Ml  tn  rapport  poir  MM  Mre 
COOMltre  la  natnre  de  res  traites.  Il  mtpVffr  ians 
décèles  dettes  des  colonies  qui  ont  été  légitfnieinent 
conlnictées  ;  mais  nous  ne  paierons  pas  les  dilapida- 
tions des  colons  constituants  qui  se  sont  préparé 
les  moyens  de  se  donner  aux  Espariral^  et  ^  Mot 
Mcore'rn  r^rolte  contre  vos  décrro. 

CAMton  :  J'.-ippiiie  cette  pro]>os{tkm.  HnV  a  point 
4b  banqueroute  quand  on  tir  i)aie  nas  ce  qu  on  doit, 
etqil*on  ne  fait  que  se  donner  les  uélais  nécessaires 
pour  exAiniiier  la  li'L'itiinitt' des  créances.  Si  nous 

Sayions  ces  tr  iifcs  sans  examen,  nous  provoquerions 
es  dilapidations  f-rTroyaMcs  ;  nous  aurions  des  or- 
ioBMlnméiaa  les  deox  noades.  gui  dmakiit  sur 
la  eatei  in  antgiialB.  eahm  Mt^aovdé- 

rciidirins  de  tontes  nos  forces,  si  nous  VMdaMWrio- 
tenir  notre  liberté.  (On  ofiplaiidit.') 

Dl'COS  :  J'obs^'rve  que  je  \  isa  di  s  eonnnissaires  de 
la  trésorerie  apposé  à  ces  eHéts  n'est  pas  une  accep- 
tation. Ainsi,  qoand  n^me  noos  wliidwiuiiB  ce 
faieaient,  il  n'eapciwitiiiiiIlM  ■■euw  — tirte  n 
erédit  publie. 

La  Convention  charj:'»  sescomid-s  ries  fîii m  du 
commerce  et  des  eoioaies,  rie  lui  faire  inccasamuieut 

Lettre  du  ministre  de  layu'  rrc  yinr  itttrrim. 
•  Je  n'ai  à  vous  annoncer  aujuurd  iuii  rien  d'initf- 
rcssant.  général  Kdlcrmann,par  ses  dé|Kk-lies  des 
>  et  10  de  ce  mois,  nte  rend  compte  de  U  posiliua  de 
son  améé.  Il  ajoute  que  les  S,  4  et  6,  son  avsnl- 
parde  a  fait  200  prisonniers  sur  ri  iniruii,  parmi  les- 
quels M-  .sont  trouvés  pliisii  iir>  i  h.i^ri  N  pariaid  nient 
bien  monti^.  Ccspi  isi  s,  aj mle-l-ii,  amusent  beau- 
coup le  scddat,  et  parmi  les  vuitiir«'S  cxinturée»  il  s'en 
est  trouvé  unedmiiééd'aisent.  Il  rend  le  meilleur 
tàMNgaacadaaoB  annéa^  dont  rien  n'égala  Ineui- 
ptancf.  Lrbrvn.  • 

—  Cambon  propose  un  projet  de  décret  pour  sup- 

£ rimer  l'efii^ic  du  ci-devant  roi  dans  nos  monnaies  ; 
est  adopté  en  ees  termes. 
.    La  Coiiveiilion  iintinnale  diVi  éle  : 

An.  I".  L'pffigip  du  ci-di'vaii!  roi,  et  lemédaillon  atii- 
loxor  qui,  d'uprèt  le  décret  du...  dcTalt  ^irr  eaiplo\e  dans 
U»  bUicaUwM  «tes  aaMgaaU  ik  10  liv.,  aéra  aupprimé. 


II.  Lethnbre  wo  occupera  W  nlliett  de  l> 
qu'il  <l«'\  ait  partager  dan»  cet  attignaU  avec  la  I 

III.  L(  numérotage  iila  iiijiuqui ,  d'apri-s  !<■  im'niedé» 
cti't,  devait  aiuir  lieu  buile»  atsiguals de  25  et  10  lit.,  est 
égalenu  rit  supprimé. 

IV.  !,«■  (lu  t  tcMi;-g'  ii.''fal  Ac  la  faîtricjiiiin  de^  as«i;;nats 
ré,  '  n,  "M  1j  ^ir  \ <  I II jni iIu  ministre  des  coniributionï 
publiques,  rinrii'miii[(^  h  oc'  ^rder  ati  rifoyen  Oip,  impri- 
meur iMi  laille-<k)u<  ■■,  p.iur  les  pieparaLif^  qu'il  a  fait»,  re- 
ia'ivmeoi  a  l'aMiguat  de  lu  liv. ,  duni  la  gravure  al  anp* 
primée,  d'après  le  préwnt  diVri't  ;  {]  en  pré*ealara  la 
uompte  à  ta  CanwaMsn  Mikaale,fai]r«iataera. 

Le  miÊÊÊ  mtmkn  propene  et  la 
adoute  un  ^et  éê  4tfMt  nMC  « 
garacs-françnises. 

L.a  Convention  nationale  décri  te  : 

Art.  1".  La  muDic>p«lile  de  l'.in^  fournira  ,  «oo^lr 
jour*  ,  au  iniuislre  de  l,i  guerre,  les  ê  uts  ordouites  p  ir  k"» 
laisd««  11  mars  et  19  ïuùt  derniers  ,  relatifs  aux  ci-<dc\  ant 
gardes  francaiw*  et  «oUliL»  du  cenlic. 

11.  Le  ministre  de  la  guerre  cis5*ra  le  paiement  de» 
bulletin»  signé»  à  l'eatanapille  ;  Il  «ériHi  ra  les  t>iaU  qui  lut 
lerool  reairiparira  aonieipaliie»,  M  présentera  sou»  Iràl- 
taint  h  oaapie  daa  aonme»  qaH  a  44|tà  pajrées  cl  de  < 
quipesnaiBUMreduca.— La  »éaMaaitlB«4eAAf 

SPKCTACî.ES.  ' 

Ac^^^t^Ir  Tir  "Mi-i'ii  r.  —  Aujourd'hui.  —  OF.ilipr,  op.; 
le  l»iillel  df  '/"(  /<  m.ii/i-r,  et  l'(>!]r.iiide  à  (a  l.ikerif. 

Inurt.i.  n«  Il  —  Relitehe,  —  Demain: 

Mahomet,  tragt'tl  e;  t'imp.itirnl. 

TuCàTa*  iTiLtiN.  — l'hilii'pe  et  Georgelte  :  l.f<doakm, 

TeSatat  m  la  RftPVBLiqiK,   rue  do  Ricitellett.  — 

précédé  te  PàHmtifàê  —a  la aaaotr. 
TaaaTaa  M  U  a«a  Itoasas» — RtUtèt» 
TnÉATBB  ■«  Mâaàiib — £«  AsUsdli  ften%  alla  Km*» 

(«il  d  tandrea.  . 
AmevKkNOtsb  —  infbeft  im  WMti  k»  Amm 

ék  QtatUil»  nmdttt;  te  Derln  d»  VWagt. 
TaS«TBiiiaTiO!i«L  wMoLiiaa.  ~  R^éehê, 
TiituTkti)?  VvtuKviLLB.  —  UCHdelaPtMH  Mtol 

tf  Siiufi  afje  :  Eneore  de»  Bonne»  Gem*. 

l'UKMF.NT  UtS  niOTF.S  DK  I.'hAtKI.-DK-VILI.F  PK  P*BIS. 
!»ix  prcmirrt  nioit  I  T'ai .  MM.  les  Pateurt  lont  à  li  Icltre  M. 

C'ourj  des  changci  étran  iert  à  00  joun  ét  date. 
Amsterdam  .   •  •  •    341  Cadtt.    .   •  •  Sf  L  Ms 

ttambuurg.  .   •   •    .   Soo  Géuea.  15d 

Londres  IS^'Livoame    .    .   .  .100 

Madrid  ....       h  Sll^OÊ,  P,da Pâques,  .  i;b 

nnurscduil^eÛlèn, 
AetinMdesIaaesdcSdOOlIfu  •  •  .  .  lO|ai4A.8A 
liv.         ^  ....  .  «M» 

Ml Ifebtiv*  ••••••  ni 

—  IWI^  ••••••«•«  tt 

 i^seUrfMro  de  500  liv   410 

mm     éeéée.  1783.  quiti.  de  Bn.  .      «  1,  3,  6    7  n 

mm      de  135  mill.  doc  lîsi   ô  ;  b 

de  00  millions  avec  buitcliui.     ...    .  oit 

—  J.iiii  bulletin.  !•  1.  |.  Ip 

—  sort,  en  vi.iger.    .«•.»•     au  pair  !p 

Bullf'in'  W.T» 

Itrrnnn  ii»>:\lire  rie  bulleliu»,    •  •  

Action  nouvelle  des  InÉllb  •  W7,9B.  K,  '.>0,  B7,  84,  n:> 
Caisse  4'e*rompte.  9SBS,  70,  00,  50 

I>einf.«ei»*p.  flUb  f  ».  10 

QalitaMedeasMK  de  Parts.  »  •  419 

BaapraMdeaMnaivamik  *  tfb|.  •••••• 

I— diMnriUiansd*SaMt7i9.  

lMb  4ftl.  U,  5S.     «a.  49.  «6, 4S.  O. 
 4S,  4>,  40.  89,8»,  S7.  SO,  3«.  94 

—  t  fie  45»,  H.  49.  46. 45,  44, 43,  40,  35,  35. H 
ActlDiM  delà Cafs«e patriotique  616 

CotITIIAT»  t"  classe  à  5  p.  ;   90 

—  J«  idem,  a  5  \\  [.  siij.'au  ir>  84$ 

—  ;4'  1,1  fri,  :\  j  p.  '.  mi;.  lU  lu'  

—  VuUm^adp.  ;.  tuj.  au  iO*  «1  8  i.  p.  4 


^  éil 
—  isi 


Mk  tff.  Inri  rlw,  m  Ati-êHt*,  ». 
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POUTIOOB. 

F«rfOrfe,  (t  i%  itptemhrt,  —  La  rllle  de  Kallscii,  en 
,  a  éM  froque  entièrement  dévorée  par 
I  MBCMèralkms  ont  nommé  deux 


Le»  itonm  des  eoaftdéraliona  préseaAeOént  r^tmlea  è 
firewM  M  lirooeol  ^uaqu'ici  k  huit  cioa.  Opendant  il  itl 
B<k><(t  |iiiblk  et  oertaut  que  l'on  7  a  délibéré  si  11:1  p  od- 
derait  ou  non,  dans  les  tribunaus  de  la  cuririil'  ruUi»), 
contre  les  maréchaux  et  autre«  dépulc's  de  !a<l(  ni;<  re  dU  te; 
ef  /'on  ne  sait  pas  a\rc  itioin»  de  certitude  qu'il  a  été  dé- 
cidf  ù  la  [  lura.iie  rle<  io\x  qu'on  nr  poarsui Trait  point  W  pro- 
oi«de  ceux  qui  avaient  été  cités  a  cette  occu^ion;  luais 
qu'an  contraire  on  poblleraH  «ne  amnistie  générale.  —  On 
{Nlnd  aoMlHvoirqa'M  •  igll«  ta  qwttiM  ée  «rroir  ai 
ha  pwt  Kindw  II  imin  «M*  MHH  MfiilM,  «  Il 


«■Mnai 

h  iMl»Mt<(i«ritaaiMMMnMMd4t  t»  «M  «Mmlta 
I,  pniaqnt  lli  «MnHt  MpMéiM  d^è  éié 
étàmÊl,  fur  u  «oiTctnl  4»  lB«yUérad«B,  iiMapaUet 
iPtUtetm  I  la  prochalhé  dtttt.  —  Il  a  au»!  «té  qoesUm 

de  déterrninrr  si  la  procbaine  di^'te  s'assemblera  à  Varaovic 
on  à  Grodoo.  —  On  peut  dfjk  affirmer  U-dessiis  avrc  cer- 
lltodeque  lagtoénlltéde  Breiesc  i-st  dis|  >m  c  j  rendre 
I  Crodno.  —  Le  général  tmssc  en  ciicf,  M.  Kacliow  ski,  qui 
a  en  son  q«articr-p>  rn'r  jI  dans  le  camp  de  CxerniaclKjw  , 
CM  enlré  ces  Jours-ci  la  ville  et  demeure  au  palais  de  feue 
h  princrise  de  Saugusko,  ci-devant  grande-roarécbalc  de 
Liihaanie.— L'artillerie  de  Lilbuaiiie  qai  a  été  employée, 
coasiatant  eo  30  pièces,  t  a  Aè  icoToyée.  —  Le  comte 
OiiDski«  gnad^Mnl«*UlliMai%  «M  damowdea 
bain* d'Alt. Wmv  m mkÊÊ^fêmwMm Iê  mmm è  la 
•ooiCdéraliCik 

QtidQBM  —léadtoieiK  la  terra  aaVaiWfW,  «ri 
Ml  Ml  &tm  la  Icaui»  4ra  offres  patriotiques,  les  regardaal 
MMM  hiîlla  aajovrd^lMi],  ont  paru  désirer  que  cei 
sommes  leur  fbtsent  rendue*.  La  coitti^ditraiioa  de  ce  dis- 
trict, ne  potirant  prendre  sur  elle  de  «atisfaire  k  leur  de- 
mande ».>i)5  un  ordre  »np<5rii'iir,  a  T.iit  (Irtn.itiiler  à  l.i  ;i  1,  - 
rallie  re  qu'elle  ilo.t  fjiic  en  celte  nctj'ijun  ou  telle  .aUiv 
lct»l>l.ible. 

L'n  arrflé  de  h  confédération  gcuérale  a  été  signifie  à 
VI.  I>csc(irchi\  niicibire  deKrance  aupn's  de  lu  repul  lique, 
l|u'il  ne  Mrait  plus  reconnu  en  celXc  qualité.  Ce  ministie  a 
voulu  faire  imprimer  le  décret  de  l'Assemblée  nationale 
portant  la  suspension  de  Louis  XYL  La  police  l'en  a  em- 
pécl>&  On  a  prvrenu  tous  le*  Françab  résidant  ici  de 
•'UMoriréiUMlcetui  pourrait  déplaln  à  lapalisib 

SUÈDE. 

« 

St^ekMm,  U  ÎO  teptcmbre.  —  On  »i<nit  d'imprimer 
rinsln»  liiMi  dii  duc  té((eiil  «.ur  le  coiiiilé  d'Klat  ;  en  toici 
qiirl'iiK-s  jifiiai».  Si  !<■  coniilé  trouve  le^  niojcns  d'auf- 
tih  iiir  h  s  revenu?  delà  tnurDime,  sans  que  cela  Sf>il  à 
cliartie  aut  sujets,  il  lui  sera  pi  mis  en  ce  cas  d'en  pirsen- 
Irr  le  projet. — Ccinnse  le  Iwit  deta  couronne,  m  chrichant 
le»  moyen*  d'aoïcmenler  ars  reremts,  est  d'emplojrr  le 
Miperlla  à  eaeouraRer  ragrkultarc  cl  favoriser  les  proirrès 
4t  ilaitrlt  at  de» arts,  kt wBtp— »  énaiar  »  pre- 
tAINÈUfam  VêÊmtÊ  171%  lÉ  aMi  lêWMIà  4è  a'aaprK 

Fareair. 

Ce  s<  ra  la  banque  et  le  eomptoir  d'Ftat,  oA  le  peuple  a 
aboiM  lui-mOinc  ses  représentants,  dont  ladircetini  tàm  la 


révision  dn  lra?all  de  ce  comité.  — '  M 
fMr  ta  roi  M  diMrttBMl  li 


Wahito,  leerétaiff 


Copênkague,  te  99  ttptrmbrt.  ~-  d  payt,  pcti  richi 
par  lui-m^mc,  doit  à  uuc  adnimiMration  ^.age,  économique 
et  pu  M  Lie,  l'étal  heurcuK  dont  il  jouit.  Isolé  des  ((rondes 
intripiies  qui  bouIcTersent  le  nord  de  l'Europe,  le  Uanc- 
maiek,  cu-tnpl  des  fli-aui  de  la  guerre,  a  besoin  d'eietccr 
SCS  troupes  dans  l'intérii'ur  pour  qu'elles  ne  déMpprenmut 
point  un  métier  trop  souvent  nt*r(  «;iire.  On  »a  encore  for- 
mer un  petit  camp  près  de  Lingby,  k  on  mille  de  cctt4 
caintale.  Le*  IrotinM  ]r  (front  des  maoeniTrcs. 

liL  Drahe,  ilillMra  rAMlleMM^  fl  aCKAif*  i  YMia< 
avec  le  laéw  llM 

Dm  4h  pstriNMlMM  4i 
V  M  tfrfn  iMMtaf  llMI  II  Ml 


rovala  4a  11  laptai^,  IMI 

les  héritages  qui  échoirool  fc  de*  coUalèrmt  doilWI  pqraT 

k  la  caisse  de  Sa  Majesté  onecoatribution  de  faofra  powr 

cent  djii«  tous  Ie5  p.i)»  et  terres  de  l'obéissonci^  du  roi,  — 
Par  orflniin.ioce  du  môme  jour,  l'irapdl  mis  sur  les  m» 
ria^is  (lan>  les  royaumes  de  Oanemarck  CI  deia Norwége. 
sous  Ir  nom  de  revenu  de*  fiaoçailiei,  qg^  OC  «MMl  4*4 
septembre,  est  aboli.  D I 
ta  «ilte  éaCafMlMgue. 

ALLfiMAOMfi* 

Bent  que  toataeommunicatiM  eaUMenwnpoe  entre  cette 
ville  et  BelKred«,  Ce  n'est  qu'arce  beatMotip  de  peine  qne 
lecourrier,  qui  passe  parBeljfradeelScnilin  pour  Constao» 
liftople,  avait  pu  sortir  la  veille.  —  Fersonae  ne  doute  k 
présent  que  les  relH-lli«,  dans  l'assaut  livré  k  Belgrade, 
n'aient  clé  T^vorisés  par  les  Iftki»  qm  élaiclU  éum  ta 
ville.  Ceui-ei  introduisirent  laii 

prta  de  la  porta  de  Widdin. 

AHGLETEBllS. 

IWriff.lf  laéfeéri^ÔB  iMoréqMll  fMlrliit 

parlement  aura  lieu  le  30  od  le     du  mois  procbaîn. 

Porirmoiiih ,  U  ?^  $rplfrr\hre.  —  Les  vaisseaux  ordon- 
ntH  pour  une  station  devant  l'ortsmonth  et  Chaïain  ont 
r(  (n  un  ordre  ultérieur  de  ne  pas  sortir.  Lesofliciers  avaient 
di  )a  envoyé  leurs  bagages  dans  les  différents  ports  où  ils 
cniv aient  aller.  Il  a  fallu  les  redemander.  Cecbaa 
a  fait  quelque  sensation,  et  bit  Etitt^ 
awtat 


DiParif.  —  La  section  des  Lombards  a  donne  des 
mvtives  muIUplities  de  aon  amour  pour  la  liberté. 
Bllê  a  eomlMttn  zrrt  courage,  arrant  ii  n^Yohitioo  d« 
10  août,  les  hominn  qui,  sous  le  roile  d'une  modë- 
ralion  «'quiroque,  dépravaient  l'esprit  public,  et  pré- 
paraient,  peut-être  sans  s'en  douter,  le  rt^tablissc- 
ment  du  despotisme.  Depuis  la  di'faite  du  parti  coii- 
tre-i^rolntionnaire,  elle  a  senti  que  la  France  iM 
pouvait  conserrer  les  avantages  qu^elle  venait  de 
eotM|iiérir  que  par  une  conduite  aussi  pnidente  qu'ë' 
clair^.  Il  existait  une  liste  de  proscription  ;  20  mille 
signatures  de  prtition»;,  sollicitées  par  la  ruse  et 
rhypocrisie,  etsonvriit  arrarhf'es  à  rij^'Hurunce  et  à 
U  Donne  foi,  livraient  aux  d.ingrrs  de  la  persécution 
M  nombre  effrayant  de  citoyens.  La  seeUon  des 
Lofflbardssentit  que  le  cilae  delà  Mis  et  la  Munioii 
des  esprits  ponvaienC  seok  Mumvet  le  taeiH  OB 
notre  nourelle  destint'e;  elle  Jura,  au  sein  de  fAI* 
semblé  nationale,  de  maiiteiur  ta  $ârçtc  des 


Mi  «ta. 
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4n  listn  ûr  proscription.  Otte  démariAç  hoootri^e, 
et  irâ  principes  de  pnidence  «qu'elle  OMIlUMlit  émt 

8es  assemblées,  lui  »>i.l  susoiti^  des  ennemis.  La  mal- 
Teillance  a  saisi  toutes  les  ort-Asions  de  lui  faire 
prrdre  la  confiance  et  riiètne  <lf  la  (l(''<lioiionT.  >eiif 
mbU  citoyens  de  son  arrondissement  se  sont  enrôlés 
poor  les  Irootières  et  existent  dans  l'armée  sous  le 
■om  de  baiaillom  éu  LmA&réê.  Quclyw  Mtn 
indiriduelsrépr^hrasIMefOfitélëtmiwIélttvoilft^ 
talion  nii  Imtailh^n  entier,  line  lettre,  a'îre'ssée  au 
inini<^tre  de  in  piierre .  attribuait  a  une  lâche  fuite 
l'entrepri'ie  marKinér  d'un  convoi  ennemi. 

Le  ministre  de  la  guerre  eut  la  délicatesse  de  ne 
pas  publier  cette  lettre  et  de  la  communiquer  an  com- 
mandant de  la  section  armée  des  Lombards,  oui,  pé- 
nétré de  douleur,  demanda  à  rassemblée  ae  cette 
section,  sans  lui  découvrir  tmit  le  sujet  de  sa  d  mar- 
che ,  le  pouvoir  de  se  rendre  en  son  nom  auprès  du 
bataillon  avec  deux  autres  commissaires.  Tous  les 
renadgiieiDents  qu'ils  ont  recueillis  sont  des  preuves 
eertaiiies  de  la  ealomnie  dirigée  contre  le  bataillon. 
Tona  les  dieb  qui  ont  été  k  portée  de  le  eonoattre, 
tens  les  citoyens  des  endroits  où  il  a  s^onmé ,  se 
louent  de  ses  mil  II rs,  de  sa  bonne  tenue  et  de  sa  pa- 
tience. Les  commissaires  ont  été  les  témoins  qu'il  a 
souffert  la  faim ,  le  froid  et  toutes  les  fatigues,  sans 
se  plaindre  attlrement  qu'en  criant  :  Vive  la  réfU' 
êlmitletaidMiitantrnymne  des  guerriers  français. 

MMd  bit  sur  lequel  la  calomnie  a  fondé  Tespoir 
4e  Jeler  de  la  honte  sur  le  bataillon  et  la  section  des 
Loatods,  est  celui-ci  :  un  détacliement  de  60 
ImnMMs,  non  du  bataillon  des  Lombards  seulement, 
■itode  2S  des  leurs,  et  le  reste  de  chaswurs  belges 
«t  éèaoldats  du  répment  ci-devant  Viranm,ic|arc&t 
l'eidre  de  partir  pour  fedUter  la  prise  dSm  eeiiv«i. 
Cet  ordre  n'était  pas  signé,  l'écriture  était  inrnnnne, 
et  le  détachement  s'étant  cru  fondé  à  ne  point  uhi'ir 
fi  nii  ordre  non  si;:iié,  le  convoi  ne  fut  pas  enlevé. 
Hais  ce  qui  pronvi-  que  le  bataillon,  par  sa  bonne 
enodiilte  et  par  son  courage,  mUterwItaiedes  gé- 
■éfan,  c^eat  qu'au  départ  des  eommiesaires  de  la 
•eetion,  il  Aait  employé,  sootleioidres  de  Benmon- 
viMe,  à  !a  pnnn;iiile  des  Prussiens,  et  qu'il  formait, 
avec  le  n^iMCDt  ci-dcvaot  de  Flandre,  l  avant-garde 
4s  l*nniéBa 

MéUrtàtt»  Stetgwr,  avoyer  de  to  «A»  9t  réfth 

MiyiM  dt  Bem$. 

lia  ft  ttffinmkn,  fm  f*  la  la  république. 

•  Je  vous  ai  vu,  nionsienr.  tour-à  tmir  le  protec- 
teur et  l'ennemi  de  la  iilurté  des  Genevois;  je  les 
rois  aujourd'hui  se  précipiter  dans  une  démarche 
qu'une  sage  politique  \eat  déconseille  avec  force.  Ils 
appellent  des  SnisMtdan  leur  ville,  «outre  la  teneur 
des  traités,  et  c'est  contre  la  France  qu'ils  les  violent, 
contre  leurs  amis  naturels,  contre  une  nation  qui  ne 
veut  que  déconcerter  une  coalition  eoiit mir  <1>'  toute 
liberté ,  et  qui  ne  peut  elle-même  se  prouicitre  que 
#lnutiles  malheurs. 

•Si Genève  a«  conduit  par  voi  conseils,  hites- 
Toos,  aoMieur,  ée  loi  en  donner  4e  plus  sages,  de 

{(fus  conformes  aux  devoirs  de  bons  et  lidèles  alliés; 
'intérêt  de  votre  pays  vous  y  ohlifie.  Oiez  de  votre 
esprit  tout  espoir  de  voir  l>i  n  i)ulili(iiie  française 
succomber  sous  les  coups  qu'on  veut  lui  porter,  et 

Se  vous  ^tes  accusé  de  vouloir twiiier.  Bassemblez 
\  forces  de  votre  intelUgcaee,  yvm  «n  avec  beau- 
coup, et  bientôt  vous  aealirei  qa*il  est  tasensé  aux 
Suisses  de  s'aliéner  les  Français.  Montrez-moi  la  na- 
tion avec  Inquelle  vous  puissiez  avoir  des  rapports 
plus  utiles;  ni  intrez-inoi  le  pays  <lans  lequel  vous 
trouverez  des  avantages  plus  réels,  des  secours  plus 
prompts,  des  ressources  plus  riches,  que  tout  ce  que 
vonsodrc  la  Fiaooe.  Cro|ea«oi,  wamâmtf  laa  puia 


courtes  erreurs  sont  les  meilleorcs.  Quand  ■■•  w* 
tion  de  vingt-cinq  millions d'toea,  aariaa  wm%èwé 

le  plus  heureusement  choisi,  veut  être  libre,  il  ne 
reste  plus  qu'à  lui  laisser  suivre  sa  carrière  ;  et  si  vous 
craignez  l'exemple,  comment  ne  voyez-vous  pas  qu'il 
vous  convient  que  le  spectacle  finisse  promptement? 
Or,  il  n'eit  pM  diUem  4e  ae  eonraincre  que  lea 
armées  awwîiaa»  laa  ■enaces,  les  procAlA  walfai» 
lants,  ne  tendent  qn*l  le  prolonger. 

•  Il  fut  un  temps  ofi  vous  proposiez  un  prix  ï  celui 
qui  vous  enseignerait  le  secret  d'une  plus  grande 

1n)piilatioii  (pie  la  vôtre;  nous  avons  gn^iie  le  prix  en 
icenciant  vos  soldats,  en  voua  donnant  par  cet  év^ 
nement  l'occasion  de  rHIMstir  4b  nsniean  sur  toM 
systènw  politique.  Je  ae  vws  en  ib  pas  davantage, 
monsienr  ;  je  laisse  k  votre  eiprit  et  à  vos  méditations 
le  soin  de  décider  où  se  trouvent  les  vrais  intérêts 
de  votre  pays,  et  si  le  meilleur  parti  que  vous  ayez  i 
prendre  n'est  j>as  de  resserrer  vos  liens  avec  une 
nation  qui  ne  cédera  à  aucune  en  pcooédés  généreux» 

•  J'espère,  monsieur, que nMean3eila,Mndanli 
la  paix  et  à  la  confraternité,  ne  vous  seront  pas  Ai»- 
agréables,  et  je  me  saurai  gré  de  vous  avoir  écrit,  si 
je  |M'ux  vous  porter,  et  par  vous  la  Suisse  entière,  à 
des  déclarations  qui  baattiasent  toutes  les  défianœi 
entre  les  deux  MtinW|ftles  disposent  k  la  plnsfir- 
ftata  intelligence.  «S^Clatiém.* 

•tMMniin  BU  icno* 

lÀUe ,  le  9  octobrt.  —  Le  faroache  Albert  a  enfin  bit 
retirer  M'slwndes  de  satellites  de  dessous  le*  mur»  de  Lille, 
011,  upri  A  line  trmiKNe  m  longue  Km  lerribtf,  l'on  jouit  de» 
diiu'"f<ii-<  (Ir  h  pau  et  d'une  tranquillité  parfaite.  Hier, 
environ  1,000  homme»  de  notre  garnison  ,  traTaillcunt  et 
rn  ariTii-^,  c  immani)»'»  par  M.  ri'Ori're*,  lieulenanl<o!o- 
nd  tlu  1i*  repimeni,  <niit  sortie  |H)ur  :iller  t'atsurer  tl 
l'ennemi  ne  s'était  point  relraocLé  dan»  les  boti  vol» 
tin»  qu'il  avait  derrière  lui  et  penr  détruire  «es  retrancbo» 
menis.  Un  grand namkiede  kenipoiit  armé»  de  pioche^ 
pelles,  kaclM,  ettbtSasaaftliaBlsa  cns  pour  contribuer  4 
la  destroctico  des  oufvapBslaMMMsk  J*abri  dastads  ks 
cannibales  ihmm  om  Ml  tant  deiliLwBiws  do  féalaai 
l'artHMe,  qal  oat  été  viaiiCT  ecB  tman,  Mal  pu  *e  d«< 
lindi«delêmoigaerk«rMir|Hlwdece  «iVadtcasipea 
de  Isa^a  toaieicfsè  des  maaae»  si  énormes  de  terre,  et  korw 
tont  perfeertomié  des  retranchements  an  pdnt  où  il»  étaient 
pnnr  ne  redouter ab*olrmrnt  qiir  la  bombe.  OnatrouTédcS 
cjnon*  abandonnt's,  mais  hon  de  scrvirc,  une  assez  grande 
qu.mtitè  de  biuilet*.  de  pabion»,  de  ctirrani  de  frise  et 
une  infinité  d'aUirail»  de  guerre.  Déjà  hier  on  en  a  conduit 
à  Lille  15  30  voitures.  Il  p.irail  certain  aujourd'liui, 
les  déserteur»,  le»  prisooni "rs  et  le»  paysan»  déi  enviroiM 
l'accordent  «ur  ce  fait,  que  le  feu  de  nos  remparts  a  délivré 
la  aature  de  4.000  au  moins  de  ces  misérables  nwQrtrierfc 
Ce  tùx.  ne  peut  guère  être  r^-voqué  en  doute,  ri  Toa  en 
juge  par  la  très  grande  quantité  de  bombes  èdaléa  dans 
leur*  utranctonenU  et  par  la  bouleia  a«*M  v  tiwf«> 

Oolie  an  inad  aaaihn  de  chariels  okanl»  dasM  «ia> 
Mmm  ^fm  n  ■■Hn,<t  %m  awrts  atwSnais  aar  la 
plaa»  aa  tlsauna  beaoeoop  de  fcawa  et  le»  eadavraa  en» 
laaÉs  Mbeliat  fMaoïplière;  plu  de  800  ebevaox  iMt 
•osd  étendus  *ur  In  campagne».  On  voM  qne  l'on  y  a  coupé 
des  trandM»  aux  pins  gras  pour  les  manger.  Pendant  ce 
bombardcmrnl  il  ne  nom  e<l  »enu  aucun  dt^vrrtcur.  Ce» 
meurtriers  ini'rrenaire*  Ctairnl  rptpnus  par  l.i  i>romi?«e 
d'un  pilijpc  li  -  qui  lle  jour»,  par  l'r^poir  de  pasvr  les  ci- 
toyens au  lil  (le  l'épéc  pendant  irms  jf>ur»  cl  de  rommcttr»! 
tous  Ifs  crimes  dans  Lilk,  jusqn'i  c-  qu'cnlin  rlnnjn  efit 
au  moins  1,000  écus  en  poche.  Les  rctrancbemenls  étaient 
•or  deux  lignes;  ils  commençaient  an  pied  d'Hdlemmc»  et 
s'étendaient  jusqu'à*  (bnbourgda  Tim  et  ptès  edoi  des 
Malades.  Le»  batteries  éUient  placées  en  éekekMn  et  à  eent 
pa»  de  disUnoe.  La  tente  dn  féoM  Mkaaasavla  dSai 
relranebement  de  vingt  nicds  d^lpdaMar. 

L'ennemi,  fnidésasiaitel  «d  aeaapaKdipaisqatIfas 
temps  le*  po»ics  4aBaîAalia  MaaWi  tanriaf  ei  Ims 
alsHiaan,  viaatda  ta  daaBBsiw  CaÏMpndi  sa  swt  aa> 
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pltèien  mt''mi-  ttrap*  que  ceux  qui  eUieot  Mus  !«•  muti 
de  Lille. 

Le  |{éT>«*^rai  Lonoue  a  é(é  mit  m  él«t  d'arrwlalion  h 
Douai  tamedî  matin,  d'aiin-s  le  décret  d'accusation  |>oriè 
contre  lui  par  la  (!oii>ciition  nalinnalr.  On  a  aussi  ini<i  rn 
él3i  d'jrrtslalion  un  ci-doatit  tini-n'  um  .oail  eu  la  if- 
Mirilé  de  le  retraaciier  dao»  aoa  cltlle^u ,  |tr^  de  B6> 
Ibune,  où  il  prileodiiit  wuleoir  une  petite  guerre  coaire 
muwyMlJlaMoMdait  itm  kaMtwaitoàOMwi. 

omnrBMnoH  hathmi alb. 


DANi  LA  siUMM  BV 
10  OCTOBRE. 

la  OmmÊÙm  Hwatet  t^tèt  tmk  mâmiu  h  np- 

■B  <wliiMl  de  b  gendarmerie  ft  pied  qu'U  coramandet 
<wnid<T»Bt  que  ce  corps,  composé  des  d-defaiit  gaidc*- 
francaiM**,  p<-ui  rradredes  wrriccti  plus  utiles  per  le  mé- 
lange d'armes,'  lorsque  les  généraui  ingèrent  conrenable 
4a  l'eiapilljrer  eo  mus>e  et  isolément,  di^i  rtMi-  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Le»  ci-deîanl  gardes-françaises,  qui  seront  ju- 
Kt■^  >uscf|)liblcs  de  serrir  dans  les  troupes  à  cheval,  seront 
formes  eo  compaKiiiis  dont  l'orfcanisatîiBa  icra  «m  loutoon- 
fonue  à  celles  de  la  c  .\ ulcric  ligue.lMMlIliMMiM» 
root  réglées  de  la  m^mc  maniire. 

II.  Il  ne  pourra  <Ue  attaché  aux  deux  divisions  de  gen- 
dMiDcrie  que  deux  compagnies  de  canlerie  qui  brmeroot 
m  cacadron. 

m.  La  solde  des  geadaraea  à  ehcial  leri  ht  atee  que 

— La  CooTenlkNlMMlHle,  eptte  iToIrcoleilaltff*^ 

port  di*  s<>a  comité  deU  guerre,  prenant  en  considération 
fa  pt'iiiion  de  la  gendarmerie  k  cheval  des  déparlemenU 
pour  la  cciiM-Tialion  des  logiiuciils  qui  oui  »  lO  prérédcm- 
nent  accordés  1  leur  rjmille,  rapporte  rarliclt;  XII  de  la 
lii  du  S  du  présent  mi>i«,  addiiiiunKl  k  l'organisalioo  de 
ladite  gwdirterif ,  et  charge  son  comité  de  lui  prtien- 
uB  aali  fdv  !•  ItflÛMU  4m  gcadwMi  mu- 

BérairciL 

— -L«  CoBvenlJoa  nationale,  après  airir  entendu  le  r«p- 
'  '  de  la  goerre,  voulant  sceonder  le  téle 
da  Calrados,  qui  se  sont 
'  oOrir  km  IHliM  dutlâcttalcrie, 

lvomknmpa6Ê»m  aw|tdtCM«MBde 

HgÎM!,  auront  leur  nawect  leur  NMtnIOtfMaftraMà 

celle  de  ladite  cavalerie  de  ligne 

H.  S'il  K  présente  le  fonds  de  dNS  CBapi|Ék|»  tfles 
•croot  réunies  en  escadron. 

— La  Conienilon  nationale,  apr^s avoir  entend n  lo  rap- 
port de  son  comiti^  df  la  (fuei  re,  sur  la  pétition  de  la  om- 
p3){iiif  lie  cjnu[uiier>  volDiitairc»,  fournie  par  la  com- 
taam  d'OrUx,  département  du  Calvados,  déi  nie  ci:  qui 

•Lt  pMVOir  csécotif  ot  autorité  i  faire  délivrer  k  la 
OMfMgBhdtcaMMlim  de  la  commune  d'Orbec,  desiioée 
à  se  réanir  aux  antre* eaopanies  du  département  du  Cu  I- 
vadot,  deux  pièces  de  canon  le  4  en  fonte,  pour  rvmphtcer 
n^rtMSt  è  mAv^Um,  kt^Klinae- 

IftO  TinMM  IS  OCVMU. 

FoOLTm,  défiM  dm  iipmrUmtnt  du  Nord,  au 
d*  eomUé  d*  ht  fffurrt  :  L«  14  juîllet  dernier, 

conformément  à  la  loi  du  22,  1r  s  administmlt  iirs  du 
département  de  l'Ain  ordonncn  nt  t  u  diaiiue  caiituu 
^ouverture  d'un  registre  pour  riii«i<  ripti(»n  des  vo- 
lootMfcs  MtiooMU.  En  duc  jours,  8  bataillons  et  7 
«ooipagnif*  furent  formés.  Os  braves  gens  uVtairnt 
p3s  vôIuh;  l'administration  les  a  couverts  avec  éco- 
■OBue  ;  cUe  k*«  amiés,  presque  en  totalité,  aree  les 


Alt.  h*. 


fusils  épars  du  dcpartcmrnl.  Des  gibernes  ont  été 
achetées,  et  dt-jà  rrs  batailloot  ^awVWBtloai  lei 
jours  et  sont  prels  à  marcher. 

Cependant  le  ministre  de  la  guerre  improuve  U 
conduite  des  adniiiistnieai*,  sur  cette  allégation 
qu'aoeam  loi  m  letmlOfMtifldM  cette  levée  su- 

réro{»atoire. 

La  cottduitc  du  di-partemont  p^ut  s'envisager  S0U$ 
deux  rapports  :  le  iionihrr  des  ruIontiirfliiflpôilMS 
levés,  leur  armement  et  equipemenL  • 

Quant  au  nombre,  la  loi  du  23  jtlUietrfiMapril, 
i  la  vérité,  le  dt^wrteaacDt de  l'Ain  me  panr  l.Mt 
bonaiee;  mais  cette  loi  ne  paraît  nulle  part  linita- 
tive,  c'est  un  minimum  quelle  dosi}j;iie,  etBOnlin 
nombre  lixc  qu'elle  delt-rmiiie.  Elle  lait  un  devoir, 
art.  \X,  aux  cor|>s  adinini^traUfs,  suus  peine  de  des- 
titution, d'exciter  par  des  proclamations  la  aèledsi 
citoyens  k  voler  à  la  défeue  de  la  patrie.  Ce  n'étaient 
pas  M  sans  doute  des  mmures  froides  et  compassées 
qu'elle  prescrivait,  ce  n'était  pas  un  calcul  purement 
arithmétique  dont  elle  désirait  le  rniiinlémerit. 

Une  loi  du  21  déclare  que  toutes  les  communes 
gui,  indépendamment  de  leur  contingent  déterminé, 
ninrairout  subitement,  en  nroportiott  de  leur  po|^ 
lBlioD,an  ou  pluàeuitbanilMitSWoaplaaeHa 
compagnies  de  gardes  nationaux  armés  et  équipés, 
auront  bien  mérite  de  la  patrie.  Enfin,  le  ministre 
Roland  écrivait  aux  administrateurs,  le  7  .mQt  : 

•  Armez  tous  les  bras,  qu'ils  se  lèvent  pour  exter- 
miner les  années  ennemies!  Mettes  toutes  les  res- 
sources nationales  en  mouvement.  Bsfc^  rien  à  mé- 
nager, quand  flftnt  sauver  la  patrie!» 

Ainsi,  tout  commandait  au  département  de  l'Ain 
les  mesures  qu'il  a  prises  pour  rauguieotation  de  sou 
contingent  <    '  !  '  's  vulonlaircs. 

Quant  il  l'ai  uicuicut  et  équipement,  ils  étaient  une 
suite  nécessaire  de  leur  levée;  ils  entraient évidem» 
ment  dam  kt  ms  dmuustrefUidanciiMiA- 
sInMtlondiilorttpterabretdisait:  'qaeleafanmei 

m^'me  devaient  s'h"norer  de  travailler  aux  habits, 
aux  tentes  des deltaseurs  de  la  pairie;  •  et  la  loi  du 
22  Juillet  en  faisait  encore  un  devoir  à  l'admiiiislrM- 
tiou,  en  l'autorisant,  art.  XVllI  du  titre  S,  à  faire 
fournir,  sur  les  caisses  publiques,  la  solde,  frais  de 
route  et  autres  dont  ksbatajUoMaimienliNi 
besoin  pressant 

A  cet  <'i;ard,  il  faut  observer  que  l'administration 
ne  s'est  livrée  qu'aux  dépenses  de  pure  nécessité,  et 
même  gradut  lleirieiit.  Elle  n'a  fourni  d'abonl  qne  di  s 
chapeaux,  vestes,  culottes  et  souliers,  parcequ'alors 
Ht  constituaient  asnb  U  besoin  fnuant  de  la  M. 
Le  froid  oommençantà  sa  dire  sentir.  Us  habits  ont 
pris  le  même  caractère  dalicioin  presiant,  et  il  a  élé 
dans  in  loi,  comnMdMI  ITwiPft^,  d^MpiOCW. 
aux  volontaires. 

La  cuniliiite  du  département  est  sufGsMMMMtJW" 
tifiée;  vous  ne  pouvez  refuser  aux  administrateun 
votre  approbation.  J'observerai  que  ces  trois  batail- 
lons ne  sont  pas  éloignés  de  la  Suism  et  de  Genève, 
et  peuvent  augmenter  la  force  dont  nous  avons  be- 
soin <!:i:!<  i-esiIi'|iartrnionLs menacés.  En conséquCMtt 
je  propose  u  la  Cuiivciition  le  décret  suivant  : 

•  La  Convention  nationale  approuve  la  conduite 
des  administrateurs  du  département  de  l'Ain,  relati- 
vement k  la  formation ,  l'armement  et  habillemeat 
de  trois  bataillons  de  volontaires  actuellement  diiipo- 
nibles.  Le  ministre  de  la  guerre  mettra  le  plus  tdt 
possible  ces  trois  bataillons  en  activité,  et  tiendra 
compte  au  département  des  dépenses  qu'il  aura  (aitcs 
pour  leur  hauillement ,  équipeSMat  Ct  «MMatt 
(Taprb  les  mémoires  oertiues.  • 

Ôedéereteatadont^.  . 
—Sur  h  motion  du  citoyen Thuriot, la  ConvenUo* 
nationâle  décrète  que  la  nomenclature  des  travaux 


• 
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dfs  divers  coiiiili's  sci.i  impritnf'p  ft  distrihui'p  niix 
Diembrfs  de  la  Cunvontioii ,  ol  envoyi'e  dans  les  ilô- 

Brtemenb,  et  renvoie  au  comité  des  pétitions  pour 
n^mm^g^  m  rapport  mr  le  mode  de  prc- 

—  CualeT  secrétaire,  Ht  plusJeurs  adreaifi  d'a- 
dbësion  à  tous  les  décrets  de  la  Convention,  dont  on 
la  mention  honorable  au  procès-verbal. 


— Le  n^me  aecrélaire  fait  lecture  d'un  extrait  du 


lit  lecture  d  un  ej 
wHineUleiMvaii 


gsIroH  d*i  rtgittrti  ds  Li  mUoh  da  Thiàlre-Françmt^ 
0itê  éi  ÈÊVuUiê,  tétuut  pmiummtê  à*  6  Mtoèrt  t7M, 


Sur  rinTitatton  hitrptr  la 
df  ui  eommlMalrcs  pour,  da 
de  rotnniixuairca.  qui  (craleni  aoMMBfar  tea  47  autres 
»wtion*.  rédiger  OM  •dreue  à  la  Caaventlan  nattonale,  à 

reffelde  l'coRtgcr  k  dëc'xMer  le  «millii  i  Toii  haule,  et  par 
•npel  noiniuiil  pour  louUi  êleclioinj  l',V»»erabl*e  con« 
lld^nt  que  la  Conn-ntion  na(ioti.ilo  0)mx  Mabli  elle» 
mAine  le  m<Klc  de  ses  élections  par  ;i|>|)«  l  iwiiimal;  et  la 
tecUon  du  Tlit.Mri'-Frant-ais  trayant  f  il  que  *c  coiil'ornier 
a  ce  mode,  qu'elle  doit  croire  le  ineillcur  iK>ssible,  elle  iloll 
prrabter  dan*  MS  arrtMt  à  cet  éRard;  en  conséquence,  clic 
liaanre.a'il  a  été  porta  quelque  décret 
In  autre  arrni  que  la  lagme  lui 
t. 


M  tnra  «é  eAcMlement  MtliOAi 

60Ai»rr  :  Je  danande  que  les  président  et  secrétaire 
de  U  aacttoo  da  MiHiill»  lofeiit  èriittat  mmU»  à 
labtrre. 

P*RTinoYT«,rf<^tif/(f«rf('prtrfmfn<  âei  tandt$; 

Rieii  n'est  pins  (Iiin2;ereui  ii;ins  nne  repuljli(|ne  que 
cent  (jui  s'ni  i  iiiM  tit  à  pri'clier  s.uis  resse  l'msn- 

bontinatioa  aux  lois.  Vous  n'avex  pas  balancé  de 
Itiferet  d'accusation  contre  te  général  qui, 
 jMnraMUvakl  mooès  de  Mt  nOMIt  n'a  peut- 
Are  èooimfi  ffiiim  finrte  me  «lté  detaer  quelques 

ennemis  de  moin*,  et  vous  nt'sitrrie^  5  prniioncer  ce 
décret  contre  la  section  de  Marseille  a  donné 
l'exemple  le  plus  dangereux,  en  prenant  un  arrête  où 
dto  déclare  aue  chacun  a  le  droit  d'en  faire  à  sou 
arélBh  quoi!  la  commune  de  Paris  afDcherait-elle 
fioMUiéaieiit  la  rébellion,  lorsque  toutes  les  autres 
eommtines  de  la  république  s'empressent  de  Jurer 
obéissance  aux  lois  que  vous  aver  ni<;«iu'alors  Oecré- 


doute,  ceux  qni  Tiendront  ici  savent  bien  que  l'anor* 

cliie  e!»t  le  point  de  ralliement  des  pcrven  Je  ne 

kuis  {las  ét^'Uiu- ,  au  r<'>te,  de  voir  l'arrèti'  qui  vn  iit 
il  (  Ire  lu,  S4ius4^  rit  au  nom  de  Morooro,  decetlioniuia 

aue  niui-uième,  oresidentde  l'asamnblé*  ëleetorate 
u  département  de  l'Eure,  l'ai  arraehéà  la  fureur  «hi 
peuple  auquel  ee  misérable  Drêehatt  le  partage  deg 
terres;  mais  je  suis  étonné  qu^un  pareil  homme  piV- 
side  une  des  sections  de  Paris.  On  s'imapine  que  la 
r.iilile<ise  momentanée  de  l'AsKcmbléf^  lefiinlativea  as- 
suré l'impunité  aux  fiicUeux  ;  mais  j'espère,  moi,  que 
vous  serez  tous  les  représoBlnti  de  M  rapublique 
tgni  cntkre.  (iaftii»  iiiliffWi  Oë.  tai)  St 
Ton  eonwritra  le  prôvoira»  Wha—ei  wLXmjm  wa 

salut  de  l'empire. 

C'est  peut-être  une  faute  que  nous  avons  commise 
de  ne  pas  nous  saiaiTtdli  It  MWMMMant|4l  !• 
police  de  la  ville. 

Il  est  ébUft que  ceux  qui ,  sans  renseignenteata 
ultérieurs,  sur  an  sin^  lait  dcnoocé,  oat  iriniaidl 
le  décret  d'accusation  contre  un  général  d'MVée;  il 
est  étrange  que  ceux-là  ^'opposent  au  décret  d'ac- 
cusation contre  un  rebelle.  Mais,  avant  tout,  il  faut 
être  juste.  Je  ileiiiantie  (lune  qu'il  soit  ninsLite  si  la 
sigDtture  est  bien  celle  de  Momoro,  et  ai  les  autres 
citoyens  de  la  aeetion  ont  partagé  arw  '  " 
ments  expriii^  du»  l'UKlé|  «  I 
ensuite. 

11  est  nécessaire  que  le  8Î  autres  départements  sen- 
tent qu'ils  ue  sout  pas  libres,  s'il  s'élève  une  poly- 
cratie  al&eusc  qui  voudrait  tout  dominer.  Déjà  cette 
prétendue  sank,  Urée  des  88  déporteoMQts ,  et  gué 
j'ai  demandée,  épouvante  les  lactieux  qui  ae  réniaak 
Déjà  j'ai  chez  moi  une  pétition  de  mon  département 
qui  trouve  bies  et  conioroM  à  toua  les  principes  ce 
que  i'ii  fÉii  {fm%m  MM  fàmmïlik  t  Tom, 

tous!) 

Thumot  :  Cette  iftfcf  wt  regarde  que  la  muni- 
quel  la  doit  AnTlnSISfï  lâ'térité 

(lu  fait. 

BuzoT  :  Je  ne  veux  pas  proluoi^er  pins  longtemps 
cette  discussion.  Î5i  le  lait  était  rvrlain,  le, décret d'ac- 
cusation  devrait  èlre  prououcé  ;  mais,  puiaqu'il  y  a 
incertitude ,  je  crois  que  tout  ce  que  la  justice  permet, 
c'estito  «MMar  à  la  balte  le 


Je  demande  donc  le  décret  d  accusation 
"■  :  Avant  de  prononcer,  prenez  garde  h  deuv 
dioses.  Dèi  les  premières  ligues  de  l'arrêté,  vous  y 
f^yei  que  la  aection  du  Marais  a  arrêté  qu'il  serait 
nomme  des  commissaires  par  les  4T  autres  sections , 
]MMir  rédiger  nne  adresse  à  la  Convention ,  à  l'effet 
de  l'engager  à  autoriser  le  scrutin  à  haute  voix  et 
parajtpel  nominal  pour  toutes  les  élections.  Ce  n'est 
pas  la  sans  doute  une  rébellion  ouverte  ;  je  demande 
ikmc  qu'on  se  contente  de  mander  à  la  barre  les  pré- 
aident et  secrétaire  de  la  section  de  Marseille. 

BirzoT  :  Je  ne  sais  si  vous  devez  témoigner  plus  de 
pitié  que  de  eolfre  aux  hommes  de  la  section  de 
Slarseille,  q»ii  ont  provoqué  un  pareil  arrêté.  Je  les 
appelle  hommei,  car  ils  ne  méritent  plus  le  nom  de 
citoyens ,  ceux  qui  ne  veulent  plus  reconnaître  de 
lois.'  Voilà  donc  une  portion  de  cette  ville  qui  devait 
eaflronncf  de  toute  sa  puissance  la  Coammon  na- 
tionale; Yoilà,  dis-je,  une  portion  de  cette  ville  prtHe 
à  se  mettre  en  insurrection  contre  elle  !  lîh  bien  ! 
puisqu'il  n'y  a  plus  (rolu'issanee  (pie  dans  les  «3  ile- 

Krtements,  il  vous  est  donc  prouv('  que  vous  il»  voz 
1  avoir  ici.  Des  citoyens  ont  osé  dire,  dans  une  so- 
ciété célèbre  par  son  amoor  pour  la  liberté,  que  les    ,  ,  ,  

iMNiimes  qui  arriTeraient  Id  des  8S  déperlOMlits  ne  tyranniques,  umïs  par  des  inilriirliaas  AMtHMllaa 
•Ment  paa  fcla  kaiilaivikiairaoÉSiaMetiaaaa  qM'cUedsH<clainr4éaei«>|aBadf^ 


IfMdaat  ak  la 

tairedê  la  section  de  Mirseilla. 

I.ANjt  iNAH  :  J'ai  un  araeadteMIII  proposer.  Ce 
n'est  pas  la  seule  section  de  Marseille  qui  doit  exci- 
tiT  votre  attention.  Le  miiiislrc  vous  a  dit  qu'il  ne 
pouvait  obtenir  de  reiiseignemeuts;  U  n'y  a  m  inairé, 
ni  procureur  de  la  commune  ;  il  faut  donc  agir  diree- 
temeotarec  les  présidents  des  48  sections  de  Paris. 
Je  demande  donc  qu'il  soit  enjoint  aux  président  et 
secrétaire  de  chaque  section,  de  déposer  leurs  re- 
(;istn.s  au  comité  de  surveillance,  qui  en  rendra 
(Miqite  ensuite  (le  l'exéi'Ution  du  décret  oui  ordonne 
It:  renouvellement  de  le  Braaêoipalilë.  Il  Irat  savoir 
si  les  sections  veaisaftaMir  à  la  toi.  La  érager  est 
extrême,  il  faut  un  prompt  remMe,  et  ce  remède, 
c'est  de  connaître  l'état  des  élections  des  sections  de 
Paris.  Je  demande  d  me  que  les  pn'sident  <  t  secré- 
taire de  chaque  section  d^^Paris  soient  tenus  de  re- 
mettre au  eot*"  ' 
quesectioa. 

TAtutt  :  Jedsaianile  <iiie  cellai 
due  à  tous  les  déparletuents  de  In  reimblique. 

Mabat  :  Je  dcHiaiHle  aussi  l'extension  de  cette  loi 
à  tous  li  s  déparlcuiciits  oui,  comme  Pans,  ont  pro- 
cédé par  appel  aouioal  à  leurs  éleaious.  Je  ( 
eu  outre  fM  II  Goavention  nationale  n'ad 
des  mesures  oppressives.  Ce  n'est  pas  par  des  i 
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ooa  vous  pan' iendrez  à  vous  environner  de  la  con- 
iaooe  publique.  Instruisez  donc  les  sections  de  Pa- 
llk  fli  TOUS  ks  Terrez  soumises  et  respectueuses. 

mwnnxt  Je^lemande  la  question  préalable  sur 
ram<>!)<^rmfnt  de  LanjttÎDVt,  tendant  à  étendre  h 
toutes  It's  sections  la  proposition  de  Buzot. 

Thubiot.  Je  combats  la  question  preal;iljl(«,  et 
Toici  mes  motifs.  Je  pense  qu'en  général  une  dm- 
rention  oe  doit  pohit  avoir  doux  mesures.  Lanini- 
pÊÎt  vrai  •  dit  ane  plusieurs  sections  s'étaient,  (ians 
TëetÙon  9t  Um  mafistrata,  écartées  d«  la  loi.  Il 
but  donc  charger  un  comité  de  prendre  des  rensei- 
^nenirntssnr  Tt-tat  des  élections,  afin  d  eo  faire  le 
rapport  à  1.1  ConreaHHI,  fil  van  il  «Ht  éttt  les 
lnj>per  de  nullité. 

«UMBon:  J'appuie  la  question  préalable»  Noos 
■▼on  décrété  qne  tovAcs  Ml  Mt  MNMMMMB  iJwo> 

Séfs  aéraient  provfnlIfCMCiit  MliilEmmi  II  ftnt 
nrtr  que  nons  veillions  h  IVxffcation  de  ces  lois. 
Vi'jh  vous  avez  rendu  plusieurs  discrets  sur  les  dé- 
nonciations relatives  aux  élections.  Vous  avez  chargé 
le  pouvoir  exécutif  de  vous  rendre  compte  de  l'exe- 
cotioQ  de  ees  décréta.  Praidre  de  noaviilat  délibéra- 


tions, serait  déetartr  que  lea  pnmàim  m  ttrent  pas 
maintenue*.  Si  voua  oorrancnuMef  aveela  eommune 

et  avee  les  48s<'ctions  de  Paris,  vous  seriez  obi i(»és 
p.ir-lfl  aiéiiie  deCûrr<*spondre  non-seulement  avec  les 
K.uoo  municipalités  de  la  république,  mais  avec 
240,000  iMtioM  dont  elles  sont  compoaées.  Bientôt 
aioart  vont  vwi  trouveries  forcéi  d'aoeéder  au 
vcru  des  sections,  qui  voudraient  ériger  48  municipa- 
lités a  l'dns.  Dans  toutes  les  communes,  lorsque  les 
citoyens,  dans  leurs  d('li!)érations,  ne  veulent  pas  se 
aux  loi«.  on  annuUa  lea  déittiéniknw.  On 
Ica  citoyens  d'uB  *  *  " 
_  ri'ajièiliiQi. 
BanunttMcraiiqMBaMl  ■  dM 
peu  trop  Ifiin.  Il  n'a  pas  assez  distingué  la  classe 
aaiiie  et  iniinirnent  nombreuse  de  Ixms  eitovrns  de 
Paria,  de  ce  petit  nombre  d'intrigiiiils  et  (!'ii;:it;ilenrs 

Sii  vont  partout  prêchant  Id  désordre,  l'anarchie  et 
rAellïM  aux  lois,  y—rdutt  ces  êtres  vils,  il 
a'wt  pm  beaoûi  d'à*  ImmiMilMidttontki  déptr- 
temean.  Ja  daaando  VtiwÊntÊOÊaÈéÊwmÊânum' 
dément  é»  Lil^|daaif ,  jusqu'après  le  moment  où 
nous  entendrons  le  président  ds  la  MOtioadaTbéAtr*- 
Irançma. 
La  diaeuasion  cat  fermée. 
Oi  ânawla  le  renvoi  au  peOToàr  exéoitif. 
.  fia  renvoi  eat  écarté  par  la  question  préilabla. 

L'Assemblée  ordonne  l'ajouroeinentde  l'aOMiid»» 
ment  rie  Lanjuinais,  et  décrète  que.  séance  tenante, 
le  président  et  le  secrétaire  de  la  aectioa  du  Théâtre- 
Français  de  Marseille  paraîtront  A  II  iMIt^tmelfli 
ngPiUasdaadéUMrationa  (1). 

— Dtee  lettre  dt  Garât  le  Jeune  annonce  qui!  ao- 
eepte  les  fonctions  de  ministre  de  la  justice. 

Gossfii  :  Vos  comités  ne  sont  pas  encore  jirêts  à 
vous  faire  le  rapport  sur  les  secours  à  aeconler  ù 
Lille,  à  cause  des  mesures  d'exécution  et  des  furtnes 
de  comptabilité  qui  doivent  ^tre  réglées.  Il  vous  pro- 
 !  M  CKWidqucncc  de  roiu  bonier  atymud'bm  an 


>Msei 


•  La  Coavadkn  nationale  décrète  que  les  citovens 
de  Ulle  et  sa  f^mison  ont  bien  mérité  de  la  patrie.  • 
Ce  décret  <'.st  piirlt'  à  l'unanimité. 
~Sur  la  proposition  du  oenité  militaire,  il  est  dé- 
crété (lue  les  deux  bataiDoM  de  Paris,  renvoyés  de 
l'armée  par  Dumouries,  senml  osadaili  daâs  du 
citadelles  ou  dea  piaces  Cortes. 
»  Ito  dsoMmWMldtlHlnnêNiiloai  niv*! 


—  w  ma  ■  ■■■  Il  ■■■■■■  ■■■■  aiinamnOTrapH^vm  •» 

(I)  C€  M  Art  «jue  dan*  U  i^Ma  dm  tmtH  II  M4«l>rt  qm 

•aMi«iarM«i  k  labin«.(Var.  lai^dnéÎBHMlia  14  aM^ 

•        •  • 


LeUn  det  commissaires  de  la  Convenlion  à  fflf  lit 
des  Alpes.  —  Chambéry,  U  6  oclobrt, 

•  Citoyens  nos  collèfucs»  dâÏNHS  Mdtt  jModèra 
dépèche  les  Piémootais  root  Isâliaaem  Miirt  pow 

revenir  de  l'état  de  stupeur  où  les  avait  jetés  fétat 
de  nos  troupes  en  Savoie.  Nous  avons  appris  que 
l'année  du  Var,  au  y  unlr<  s  du  générai  Anselme, 
avait  conquis  le  comté  de  NiC4i  avec  la  même  rapi- 
dité, et  le  courrier  de  Piémont,  intercepté  caa  joura 
derniers,  oeos  iastnùt  gua  l'aiùtoeratie,  nalgré 
l'arrivée  de  T,MO  Aatrfehieae,  traaible  jusque  dans 
Turin.  Nous  avons  visité  le  camp  de  Montméiian 
sous  les  ordres  du  licuteaant-geuéral  Rossi,  et  nous 
l'avons  tri  uvr  dans  les  meilleures  dispositions;  l'or- 
dre y  règne,  aucun  citoyen  n'a  porté  de  plaintes, 
toutes  les  propriétés  sont  respectées,  le  patriotisme 
seulaniow  ota  bmvaa  aoldats  de  la  liberté,  et  les 
cris  :  riva  to  nttlml  FIm  te  répMifue  [ranpaittl 
ont  été  unanimes.  Le  général  nous  a  présente  deux 
volontnirrs  qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie,  en  con- 
duisj  it  1rs  colonnes  aux  pieds  des  reiioutrs  des 
abîmes  de  Mjaas,  qu'ils  avaient  été  reconnaître  la 
veilla  «vaBaMbut  d'intdlifenoe  que  ét  brarovre. 
NooiaiMMni  devoir  résempeaaer  leur  lèle,  en  lea 
reeerantollMat  I  la  tête  du  camp  ;  et  nous  conan- 
rrons  iei  leurs  noms  à  la  reconnnissnnce  publique. 
L'un  s'appelle  Clermont,  ser^jenl m  ijnr  de  la  com- 
pa;rnie  dAvin;  et  l'antre  Aijt  riwi,  sergent  de  celle 
d'Imbert,  tous  deux  du  5*  batailloiii  dea  Tolontairai 
de  ria^.  Les  troupes  sont  partieile  kadenalB  pow 
ae  porter  sar  Aiguebelle,  et  nous  croyons  ponrorr 
vous  assurer  que  la  Tarentaise  et  la  Maurienne  sont 
complètement  évacuées. 

•  Nous  avons  d'autant  plus  lieu  de  nous  féllctlér 
de  la  conduite  des  troupes  françaises,  que  le  général 
ne  s'attendent  pas  i  une  aussi  bible  râïitanoe.  n'a- 
vait pu  se  précaotionner  de  Tirret  qui  le  mtoênt  en  - 
état  de  poursuivre  à  la  conrse  les  ennemis.  l  es  sol- 
dats de  la  liberté  ont  éprouve  quelque  disette  dans 
les  premiers  instants,  soit  crainte  ou  mauvaise  vo- 
lonté ;  on  a  même  en  certains  cantons  refusé  des  vi- 
vres en  payant.  Ils  n'ont  point  oublié  la  cause  pour 
laquelle  îtf  cewbatraieat  ;  ila  ont  alleadu  de  la  aa- 
mw  Aa  geMM  laadeaMire  qui  lear  OMBqumt,  tan- 
dis que  les  Piémontais,  fuyant  en  brigands ,  rava- 
geaient tout  sur  leur  passage,  et  coupaient  jusqu'aïuc 
ceps  de  v  igne,  sarus  autre  but  que  celui  de  dévaster. 

«  Nous  ne  tarderons  pas  à  Tous  iaiie  pasaer  les 
proaèi  TSibaux  de  ces  dégâts,  «WfM  la  Mte  des 
besoina  ufaats  de  ces  nulbeorenses  grinces  dé- 
durées par  Im  nains  de  leurs  prétendus  défenseurs. 
Les  propos  les  plus  absurdes,  répandus  avec  aRecta- 
lion  contre  les  républirains  franeai>î,  avaient  inti- 
midé les  paisibles  Savoi-^iens;  mais  si  la  conduite 
loyale  de  nos  troupee  a  fait  disparaître  les  MMgea, 
elle  a  aussi  sriwmho  aeoées  sourdes  daa  wêMS^ 
lants.  Pour  eouper  eourt  à  toutes  les  fausses  insi- 
nuations, nous  avons  eni  devoir  faire  une  proclam»- 
lion  au  nom  de  la  Convention  nationale  ne  France, 
dont  nous  vous  euroyons  copie.  Nous  espérons  que 

vous  appronmm  oaiM  irilot  ot  " 

priacjpei 

,  «La  Tille  de  Genève  fixe  aojeardlMii 

tion  et  celle  du  général  Montesqiiiou  ;  vous  savex 
que,  sans  aucune  provocation  de  la  part  de  la  France, 
1,600  Suisses  sont  entrés  dans  cette  ville  ;  que  notre 
résident  s'en  est  retiré,  et  que  des  provisions  de 
bouche,  destinées  à  notre  armée ,  ont  été  enlevées 
las  habttMaadacetueité.itaatlaTttte  est  libre, 
alte  ftev  jMHee ,  et  respeâlsn  to  Aïolt  4m  uena  et 

nos  trai'(s  ;  si  elle  n'est  pas  lifire,  il  convient  aulc 
Français  de  rendre  ii  ses  habitants  U  foculté  de  pen- 
ser et  d  .i;,'ir. 

•  UfuMral  liaadasfMieM  a  fait  df  piiss^pites  di» 
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positions;  il  est  luaintpuant  à  CaiToag:^,aviH;im  gros 
corps  de  troupe  s,  et  nnusnlli>iis  |p  rfj  iindrc  dctnain. 

•  Nous  avons  «ppns,  à  notre  arrivée  à  Chambérr, 
qae  le  général  Montesquioa  avait  Hoeneié  les  batnl- 
lons  de  greMdim  volooliint  réonii  k  too  amée . 
rt  que,  sor  t  IwliMw  qwe  te  Jépaitiiwiit  du  Cara 
lui  avait  fournis,  4  étaient  déjà  en  route  ponr  rctciir- 
ncr  ilatis  leurs  foyers.  Crtte  mesure  nous  a  paru  (X- 
thruse,  dans  un  mommt  où  la  France,  enviriMimc 
d'ennt-uiis,  avait  besoin  des  plus  grands  efforts  de  la 
pôt  des  bons^toycMjCooii^^  n^^s 

!  nouvelle;  ils  demandent  à  être  emplovi's  soit 
kFans,  soita  Snissons,  i  l  pnrlniit  ovj  leur  zèleetleur 
courage  pourront  s<  rvir  la  répuhliatie.  Le  corps 
Rectoral ,  alors  assend)lé,  a  exprimé  le  vœu  qoe  la 
inde  de  ces  citoyens  soldats  fût  aGcudBM.  Lt 
BéMfnl  du  d^artancat  ae  lénit  a«  corps 
I  clan  TrtMttriKS,  atMte  la  OMvwtkm 
nationale  h  indiqium  paaia  à  Ml  d  balalllOlU.  • 
(On  applaudit.) 

Une  mention  honorable  du  7.Me  de  ces  citovens  sera 


aa  proQè»-vni>al ,  et  le  comité  de  la  foene 
{éia  lyra  u  rapport  aoreel  «liiat 


est 


Mhê  4tÊ  twnmistairtt  du  pou\ 

YaUneienmii,  10  oclokr§. 
Us  écrivent  de  TateMieBMa  qu'ils  ont  oensud 

les  bataillons  qui  se  sont  comportés  l&cbement  dans 
raffairc  de  bauil-Aiiiaud  ;  et  pour  éviter  que  le  mau- 
vais exi  mple  ne  produisit  des  effets  fum  stcs ,  ils  ont 
cru  devoir  faire  une  proclamation  de  laquelle  ils  en- 
Toient  un  exemplaire. 

Us  infoimcnt  aussi  la  Coovaaiioa  fusksiulri- 
iMsna,  eiilmiitlasidBe  de  liUa,  pantâaisMlae  por- 
ter sur  Valenciennes  par  Quiévrain;  qna  éijik  IsWB 
travailleurs  sool  daus  uu  bourg  voisin. 


•  Enfin,  l'ennemi  nous  a  déli^Tés  de  sa  pn'sence; 
nous  souunes  maintenant  à  couvert  des  effets  de  sa 
raj:e  et  de  ses  [irojels  atroces  centre  la  liluTd'  et  l'e- 
galite.  Il  eaworte  avec  lui  l'ex'Vration  de  l'univers, 
et  la  certiMMS  de  nous  payer  ch«^rement,  un  jour  ou 
t&ttM,  ka  anaDC  «a'ils  aousabila  ou  qa'ilélait  dans 
nniHiiai  ifttii  tiT.îTT"  irniiirl  f-'  i. 

lîéiasMaaiésdans  cette  ex|M'ditii>n  de  cannibales, 
ettoatesa  grosse  artillerie  «  ntien  inent  di  montt'e  et 
hors  d'état  de  service,  sont  le»;  nvanl-ouireurs  de 
notre  vengeance,  et  l'ont  forcé  à  la  retraite.  Nous  es- 
pérooa,  atoyen  président,  anavaMaffiMiNila 
BaMTdle  avee  antait  de  |lai«  ^  Mai  CB  pnBom 
à  Taus  l'annoneer.  • 

—  Une  lettre  des  administrateurs  du  département 
de  risi'rf  annonce  que  le  L'eneral  île  l'anm^e  du  Midi 
avait  requis  la  fornutinn  de  3  bataillons  de  prena- 
disrs  et  oe  chasseurs,  ]iour  son  exptkiitiun  en  Savoie  ; 
Mis  que  n'ayant  pas  trouvé  de  résistance,  il  avait  li- 
eeocte  le  bataillon  du  district  de  Grenoble.  Ces  gé- 
néreux citoyens,  ne  voulant  point  rt^Xfr  inutiles  k 
la  p^rie,  iii.slriiils  que  le  corps  élet  tural  dr-  l'hiTC 
avait  délibéré  d'envoyer  un  hataillou  armé  et  équipe 
à  Paris  ou  à  Soissons,  ont  demande  à  marcher.  Le 
«Msil  fàiàal  a  arrêté  d'accepter  leur  offre,  rt  a 
iâflM  le  gdhéiàl  à  las  plaeer  dans  une  garnison  pour 
éf  exercer,  jusqu'au  motasrtok  lia  reaemieiit l'or- 
dre du  pouvoir  exécutif. 

La  Convenlion  renvoie  an  pouvoir  exécutif,  et  or- 
donne la  mention  honorable  au  civisme  du  li.ntaillon. 

—  Le  OMBité  permanent  de  la  section  de  Molu  re  t  t 
LafMlaiM,  cî-aeraot  lOBlaiBa'NoBtnioreiicy,  uffie 
«M  asanne  de  1,8toU?rMda«Midraire  en  échanj^e 
de  petits  assi<;nats.  Cette  somme  provient  de  dons 
patriotiques  déposes  tbus  la  section.  Le  conité  an- 


nonce en  mèm  temps  qtie  la  section  sTeat  eonfonnée 
à  la  loi  sur  le  mode  d'élection,  et  qu'elle  ne  recon- 
nai't  pour  bons  citoyens  que  ceux  qui  se  conlonaeiit 
aux  fois.  (On  applaudit.) 
La  mention  honorable  est  décrétée. 
Cambon,  au  nom  du  comité  des  finanees,  propose, 
et  l'Assemblée  adopte  le  projet  de  dt-cret  suivant  : 

I  La  Convention  nationale,  après  avoir  eutcnUu  le  rap* 
port  (II-  M>n  1 1(111  te  lies  finance»  sur  le  lableju  dei  rtcetici 
cl  dépense»  ordinaires  et  eilraordinaire»  faites  par  la  ti<S 
sorertc  nationale,  dan»  le  courant  ilu  moi^  de  vplemlire 
dernier,  fourni  par  ki  commissaires  de  ladite  Irësorcric, 
décri  te  ce  qui  suit  : 

•  Art  1".  Il  ten  rené  à  la  trèsomie  Battonale,  par  la 
cahH  de  l'extraordinaire,  la  MMiaw  de  16,8Sa,Ml  ttrica 
poor  reasplir  le  déficit  qui  s'cit  trouTé  «ata 
Bois  de  ifpUmhrc  dcr^ar  cC  l'artiOMliM  i 
diukc*  po«r  le  atSM  Bsi^  IsaoMrIsdiMidntI 
ITM,  qui  a  été  pvsiOfi  paw  flltt. 
■  IL  Laeaiiae  dercdraordtedrevcm 


tréMNrerie  nadonak  1 1*  S,79S,a4d  livres  peer  les  dépenses 

eitraordin aires  et  partkvlières  de  1791,  acquittées  par  la 
trésorerie  nationale  dans  le  coarant  da  mois  de  se|)ti-mbre 
demieri  î*  m,lfl7,791  liv.  pour  le*  dépenses  de  1792, 
aeqiiiliées  aussi  dans  te  ottese  Boias S*  enfla,  6,081,379 

avaaMS  ÉÉka  aas  dfpsiiHMBls  psBdaat  la 

même  moit.  » 

KcRSAitrr  :  Afin  que  nous  connaissions  le  plus  tdt 
posnble  l'état  de  nos  inanoes.  Je  deiinde  que  le 
comité  soit  chargé  de  noospraKnter  na  compte  dé- 
taille' de  nos  di'penaes  extraordinaires.  Ce  tableau 
nous  mettra  en  garde  conbv  les  propositions  de  nou- 
velles dépenses.  Car  tm  de  nos  principaux  devoilB 
est  de  surveiller  l'emploi  des  deniers  du  peuple. 

CaHaON  :  Ce  que  aemande  Kersaint  est  impratica- 
ble, et  voici  pourquoi.  Les  dépenses  ordinaires  sont 
toutes  connues;  mais  il  n'en  est  psde  même  pour 
les  dépenses  extraonlinatres.  Lorsqu'on  propose  la 
levée  de  nouveaux  bataillons,  il  faudrait,  en  bonne 
règle,  rendre  compte  des  dép«ises  que  cette  levée 
peut  occaéonner.  Mais  le  pouvoir  executif  n'a  pu  se 
confcraisf  I  celle  r^gle.  On  propoaait  au  ahiilra  da 
la  gtiem  des  bataiilons  de  tels  ou  tels  départements. 
Le  dangflrde  la  patrie  forçait  de  les  accepter.  L'ordre 
ne  pouvait  régner  dans  la  comptabilité.  Il  fallait  des 
vivres,  des  habits,  des  armes.  Les  fusils,  qui  étaient  à 
M  livres,  ont  peut-être  monté  à  40,  à  4t  livres.  Plu- 
sieurs départements,  trouTaatqne  rarmemeula'd- 
taitpasi 


I  rapide,  se  sont  chargés  d'y  poumir  et 

de  le  faire  payer  par  le  trésor  national.  On  ne  sait  pas 
ce  qui  a  été  dépense  par  chaque  déprtement.  Actuel- 
lement encore,  on  lève  une  armée  dans  le  uiidi,  du 
odté  de  Toulouse,  il  est  donc  impossible  de  vous  pré> 
senter  le  tableau  que  demande  Kersaint. 
La  Convention  passe  à  Tordre  du  jonr. 
—  Un  secrétaire  fait  lecture  d'une  lettre  du  minis- 
tre des  affaires  t'trangèrcs,  ainsi  conçue  : 

•  Une  lettre  adressée  de  Berlin  au  ministre  prus- 
sien BisdMdNcrier  callDadiée  diW  mes  mains;  la 
Convention  apprendra  sans  donle  avec  intérêt  l'eSiet 
que  produisent  dans  les  Etats  de  losennemisles  pro- 
jets t^u'ils  ont  fiinnés  et  qu'ils  exécutent COOtoa MOI. 
Voici  la  traduction  de  cette  lettre. 

•  Le  transport  d'argent  que  l'on  envoie  à  l'annél 
a  fiut  sur  les  esprits  la  plus  grande  sensation.  U  «t 
bien  k  d^rer qu*i  Tavenir  le  gouvernement  pruaiiea 
soit  plus  circonspe^-t,  et  les  employés  au  d  'parte- 
ment  de  la  puerre  plusdiscrets dans  leurs  opt-rations. 
Eu  vuyatit  nuili  r  vers  les  bords  du  Rhin  l'épargne 
du  grand  FrédtTic,  des  Ixiiirtreois  ont  pleure.  On 
croit  que  l'on  a  fait  partir  'J4  millions.  Le  prince 
Henri,  de  retonrà  Caflsbad,  a  dità  il.Munchkouzer 
que  is  milliona  aTrient  passé  parNetabourg.  L'opi- 
nion générale  est  que  le  trésor  est  épuisé.  Cette  fan- 
taisie du  prince  abat  le  sourate  des  sigets,  et  (ail  un 
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maurais  effet  dans  I^tran^cr.  On  blâme  beaucoup  la 
déclaratiou  du  duc  de  Brunswick.  Le  prince  Henri, 
«(ui  déteste  cordialement  le  duc,  rend  cependant  juv 
tneàaon  tspnt;wiaù  si  on  lui  eûiëùmé,éA-ilt 
f»'nH  f«l  mâniftitt  devait  paraître,  ff  lit  tamrait 
jamait  cru.  Kaestnrr,  prtifcss'  ur  à  Cottiiigue ,  a  fait 
une  épigramme  sanglante  sur  la  {>art  que  le  roi  a 
prise  a  la  guerre  t  MM  ^plgMBM  CiWMikii  Void 
«on  contenu  : 

•  Un  ymr  Die»  oom/mI  éfar§im'  «om  viUe  à  cause 
d'un  intte  qui  y  ét^it;  mifouré'hm  un  prine0  eMt' 
mand  veut  faire  périr  toute  la  Framee  pour  im 
èéciUe  couronné  qui  l'y  trouve. 

•  L'histoire  en  frémit,  et  le  peuple  allemand  an- 
pelle  le  prince  comme  on  nommait  autrefois  Attiu, 
U  lUam  ëê  JHnt,  Oo  doute  «ftgéuÉnft  celte  en- 
trqMiie  «oalnlafHMtfaiaeafair  VMbeureuse 
issue  ;  on  savait  d'avance  qm  iMgvy  et  Verdun 
ouvriraient  leurs  portes.  Quaadla  ■otivflle  du  sii-|;e 
de  cette  di-niu  rf.  ville  arriva  à  Berlin,  le  comte  de 
fiebaaettau  du  :  >  On  y  jettera  bien  quel^ites  bombes, 

•  eommc  à  Longwy.  aUn  de  >0Bwir ■iw  wcinilir 

•  fai  «lté  place  a  été  prise.  • 
•"MlestHl,  citoyen  présitet,  leenonvtdles  que 

4t  Berlin  au  ministère  prussit-n  un  homme 
I  doute  diargé  de  l'instruire  des  di>ixjsi lions  de 
celte  c;ipil;ile.  lîie  pari  ille  source  n'esl  pas  suspecte 
Les  diflcrentes  lettres  que  je  reçois  d"" 
m'annoncent  <{ue  nos  sôocèe  y  ont  très 
donné  i  ropinion  poUifit  nne 
est  brorable;  elles  pronvent  en 
TOUS  autant  à  la  conmiite  qu'au  courage  de  nos  sol 
dats  l'estùue  que  nous  insinuas  aux  peuples,  et  qui 
glMnmyciinetcenhiMisons  des  r>)urs. 

•  Signé  LsBeilli.  ■ 
—  Le  prMdeDt  Ht  une  lettre  du  général  Dumou- 
riez,  qui  demande  i  renir  |céieiiteriee  iMMMMges 

i  la  Convention  nationale. 

L'As<u'nilil*-t*  d<\  idi-  que  le  çen(^ral  Dumouriez  sera 
adnusà  l'iust^nt.  —  il  paraît  a  la  barre,  accumpagué 
depilifleurs  ofliciers  de  sun  etat-iaajor. 

UDMOCUU  :  U  liberté  triomj^  partout  ;  guidée 
per  11  lAfloeopUe,  «Qe  pMcourra  l'univers  i  elle 
s'asseoira  5U  r  tous  les  trônes  après  avoir  écneék  des- 
potisme, après  avoir  éclairé  les  peuples. 

Les  lins  constitutionnelles  auxquelles  vous  allez 
tra vadier  seront  la  base  du  bonheur  et  de  la  frater- 
nité des  nations.  Cette  guerre-d  sera  la  dernière,  et 
k»  tmne  et  lee  |rif  ilégiée,  trompés  dans  leurs  cri- 
nhidseeleab,  seront  tes  sentes  Tletimes  de  cette 
lutte  <1ii  pouvoir  arltitrairc  contre  la  raison.  L'armée 
dont  la  contiance  de  la  iiatiuu  m'avait  donné  la  con- 
dii  te  a  l)ten  mérité  de  la  patrie;  réduite,  lorsque  je 
l'ai  joiute,  le  28  août,  à  17,(MH)  hommes;  dëâurgani- 
iieyerdestniltresque  le  châtiment  et  la  honte  pour- 
irimatMrtont,  elle  a'i  âé  eSniée  ni  du  nombre, 
liée  le  «sdpline,  ni  des  menaces,  ni  de  h  beriMwie, 
rtéfs  premiers  succès  de  80,000  satellites  du  des- 
potisme. Les  délilés  de  In  forêt  d  Artîonne  ont  été  les 
TlieriiKipvIe-i  où  cit''  \>'  iL^urf  dr  snid.it.s  de  la  lilo  rté 

«  présailé  pendant  quinze  jours  à  celte  formidable 
ermée  me  rteietince  topeeente.  M»  heureux  que 
les  Spnrtinles,  noue  irons  étésecouneperdener* 

mées  imméesdnmlme  esprit,  auxqncDcnnoMWMe 

tommes  jointsdansie  camp  mexpugnable  de  Sniiite- 
Menehoiiid.  Les  ennemis  .m  désespoir  ont  voulu  ten- 
ter une  attaque,  qui  ajoute  une  nouvelle  victoire  à 
le  CMiière  miUtaire  de  mon  collègue  et  mon  ami 


Dans  ce  camp  de  Saînte*llénehouId,  les  soldats  de 
la  lilierté  ont  d(>ployé  d'autres  vertus  militaires,  sans 
lesaiielles  le  courage  m^me  iieut  être  nuisible  :  la 
cou'iiance  en  leurs  OMb,  l'obéissance,  la  patience  et 
hfetMuee.  Gellp  pû^ielaf^uli&tweAMK 


eaise  présente  un  sol  aride,  sans  eaux  et  sans  bois. 
Les  Allemands  s'en  souviendront;  leur  sang  impur 
fécondera  peut-être  cette  terre  ingrate,  oui  en  est 
abreuvée.  La  saison  était  trèspluvieose  et  très  froide  ; 
nos  soldats  étaient  mal  habillés,  sans  paille  pour  se 
coucher,  sans  couverture,  quelquefois  deux  jours 
sans  nain,  parceque  la  position  de  l'ennemi  ohli- 

Seait  les  convois  à  de  longs  détours,  par  des  chemins 
e  traverse  très  mauvais  en  tout  tonne,  et  filés  par 
les  pluies  contmaeUee;  car  je  doiiranre  jMiee  en 
régisseurs  des  vivres  et  des  fonrrages,  qui,  malgrd 
tous  les  obstacles  des  mauvais  chemins  et  de  la  sai- 
son pluvieuse,  des  mouvements  imprévus,  ou  que 
j'étau  obligé  de  cacher,  ont  entretenu  l'abondance 
autant  qu'il  leur  a  été  possible  ;  et  je  suis  bien  aise  de 
publier  qne  ^est  i  leurs  soins  que  l'on  doit  le  bent 
eurté  dn  eoNtaL  (On  applaudit.)  Jamais  je  ne  lee  d 
vus  murmurer.  Les  chants  et  la  joie  auraient  fait 
prendre  ce  camp  terrible  pour  un  de  C4~s  camps  de 
plaisance  où  le  luxe  des  rois  rassemblait  autrefois 
drs  automates  enrégimentés  \miT  l'amusement  de 
leurs  maîtresses  et  de  leurs  enfants.  L'espoir  de 
vaincre  soutenait  les  ioMili  de  k  liberté;  knrs  fali> 
go<»,  leurs  privalkw  m/k  dtf  fdèeopenéee;  l'en- 
nemi a  succombé  sous  la  faim,  la  misère  et  les  mala- 
dies. Cette  armée  formidable  fuit,  diminuée  de  moitié. 
Les  cadavres  et  les  chevaux  mortsj.ilonnrnl  la  roule, 
Kellermann  les  poursuit  avec  plus  de  40,000  hom- 
Ml,  fendant  miavec  un  pareil  nombre  je  marche 
SBeeeenqdn  dépertSBMntde  Word  et  desmalbeit-: 
rewt  et  esifmMes  Belges  el  Liégeois. 

Je  ne  suis  venu  passer  4  jonrs  ici  que  pour  arran- 
ger avec  le  conseil  ex«H:ntif  les  détails  de  cette  cain- 
jia^iie  d'hiver.  J'en  profite  pour  vous  présenter  meS 
lioininages.  Je  ne  vous  ferai  point  de  nouveaux  ser> 
nients;  je  me  montrerai  digne  de  commander  looc 
enfants  de  la  liberté ,  et  de  soutenir  les  lois  que  le 
peuple  souverain  va  se  faire  à  lui-même  par  votre 
organe.  (  Les  applaudissements  de  l'Assemblée  et  des 
spectateurs  se  renouvellent  avec  la  même  unanimité, 
et  se  prolongenL) 

Lb  Prbsiobnt  au  génireA  :  Citoren  céliérsl,  Tm- 
cueil  que  vous  aves  reçu  de  le  Coaywtwn  netioBBle 
vous  exprime  beaucoup  mieux  que  je  ne  pourrais  le 
faire  sa  satisfaction  et  l'opinion  (ju'ellc  a  conçue  de 
vous  el  de  vos  collègues.  Continuez  à  diriger  le 
zèle  et  le  courage  de  l'armée  ;  continuez  à  guider 
vos  soldats,  vos  collègues  et  xos  frères  d'ennes  dans 
k  fheeiin  de  l'bennenr  el  de  k  rieleire  ;  eialewei 
i  bMaeenrirkpelrM,  etfnw  eonsde  uuwmttC 
droits  à  l'estime  et  In  reconnaissance  de  la  répuMi- 
que.  La  Convention  vous  invite,  ainsi  que  vos  collè- 
gues et  frères  d'armes,  aux  honneurs  de  la  séance. 

Dumouriez  est  introduit  dans  la  salle  avec  lesoIR- 
ders  de  sa  suite ,  au  bruit  des  applendtesemenis  de 
l'Aesemblée.  Il  démeenr  k  km,  eiari  me  k 
neniena  ni-genenn  morhni,  se  Hooranevi  nmiaire. 

L  vsni  ncE  :  Je  demniide  que  l'Assemblée  invite  le 
péiier.il  Dumouriez  a  lui  donner  des  renseignements 
sur  la  l'  Ilrr'  du  liciilen.iril-f;  lierai  Diilon. 

Le  PaKsiOEMT  :  Général,  avez-vous connaissance 
d'une  lettre  écrite  par  le  lieutensnt-gdsénd  Dillon 
Ml  pciM  de  Bceee-Caseel ,  et  eiTcn>Teae  quek 
ékieal  k  kit  et  les  intentions  de  ee  g^Mrel  en  Té* 
crivant?  La  Convention  nationale  attend  de  vous 
des  renseignements,  le  conseil  exécutif  lui  ayant  fait 
espérer  que  vous  pourriez  lui  en  fournir. 

Dlmoubibz  :  J  ai  reçu  U  copie  de  la  lettre  de  Dil« 
Ion  au  landgrevede  Beae;  je  l'ai  regardée  tu— t 
une  bravade,  et  je  n'y  ai  pas  attaché  d'autre  impoi^ 
tance,  d'autant  plus  que  deux  jours  après  il  a  pour* 
suivi  ces  mêmes  llcssois  avec  la  plus  frrande  vi;:ueur: 
ainsi  je  crois  ^u'U  ne  but  pas  y  attacher  une  grand* 
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lis 


Un  adji 

Uffiàiimnt  les  adjudants-généraux 


Al  llM  fiiaiwt  Toiu  offrir  le  aigoe  de 

mnins.  Ce  c\\\nnn  des  émierés  est  le  pren 


de  l'armée 
ralliement 
eo&«  nos 

piidon  ut  s  emipres  est  le  premier  <|oi  fut 
aperçu  ;  auÀsitût  tous  nos  soldats,  anim^  du  même 
lele et  du  mnne courage,  »e  sont  prikipités au  milieu 
4u  oodriNifl  ennemis.  Beaucoup  ont  été  taillés  eo 
lièettt  It  Nlto  a  pris  la  fuite.  Nos  soMaU  leur  ont 
aitMMf,.!»  nliMiéiifer  ctdu  feu,  ce  guidon,  et  ils 
Mw  ont  diariél  d»  traw  le  présenter.  Qu'il  voui 
Mpifllf  rh,)i[iii-  jour  le  courage  des  soldats  combat- 
l.uit  puurlaiiU  rti'  ;  mais  nu<yïi  qu'il  vous  rappelle  les 
droits  sacrés  du  p^-unlo  1 1  la  mort  des  braves  ci- 
toyejtf  ^fti  OBI  vttse  iciv  aM>8  pour  U  déCeose  de  la 


cettceMciBta  lesérapeMnAMÎqaliMrlidttpolinic, 

et  cestropbécséUientdign«4e  décorer  ItHinide  vos 
séances;  mais  ce  signe  de  Pëbellion  autour  ilu<]uel 
combattaient  des  brigaodeet  des  assassins  qu<^  vous 
«iroycx  à  l'éche&iud,  doit«tBMi«ix,  être  détruit 
par  la  main  du  bourreau.  (OètpphBM.|  J^diinMide 
qu'après  «voir  applaudi  as  eourafe  dé  m* 
^-^rrs  d'armoa.  vous  oidoaoici  que  ee  ' 
voile  suit  liTt«èr«f«iHvéeiikM( 
être  brûlé. 
1a  propositiOB  de  Vergniaud  est  dtxrrtëe. 
•--Leltnéei  coMMBurcs  envoyés  dans  le  dépar- 
teMBtdHRord.— lltdMMudeiitdeiaeeoun  prori-> 
aoires  pour  les  citoyens  de  ce  déperleneot ,  dont  les 
liiens  ont  été  ravagiés  par  les  eiiBeBia,  eo  attendant 
la  reparliliiin  def  ' 
être  accordéesi 

8ur  l'obeenration  que  le  ministre  de  l'intt  rirur  a 
4  la  disposition  m  kmk  wliiiHiieirejoMr  ee» 
>urft  pruviseira,  la  GlOTMiwfiMi  k  rMnil 


sous 
ment. 

Camsok  :  Hit'f,  vous  avez  dt^jà  oroiirluit  r.''tr  de- 
mande. La  municipalité  de  Paris  ne  vous  ayaol 
fourni  aucun  compte,  ellee.M-eUe,  en  caisse,  pouf 
100,000  I.  de  valeurs,  tant  en  papier  qu'en  vins,  en 
bijonx  et  «titres  objets  d'atiotage  ;  c'e^l  à  elle  î  réa- 
liM-r  ces  valeurs  pour  renmonrser  les  billets  de  \\ar- 
chemin  qui  ont  perdu  leur  crédit  dans  la  circulation. 
Je  demande  qiif  nous  ne  lui  fournirions  que  10k 
so,ow  liv.  au  ploit  ec  Mdent  m'elle  IceeaiBiiknt 
Hki  a«tt  MtMMf  il  MhNffP  MTilMn  it  fi 


—On  Ut  une  lettre  de  Oniraut  et  Lefebvre ,  eooi* 
ntssaires  de  la  immicipalito  de  Paris. 

•Nouswniaesfbrcéapar  leactrconstances;  ce  ma- 
tinypoua  w— MUilteeëtcmKep»  le  peuple.  Nous 
é»MidMH,cn  Ma  Ma*  la  pinlei  MiTagptdeM 
éNMrdapaini* 

.  BoiLSAt'  :  Remarquez  Vinsidinsitë  de  cette  lettre. 

***  :  Je  deiiunde  que  ces  rommisaires  soient  en-> 
tendus ,  car  l'objet  de  leur  nussion  p«-ut  «Hre  tri**  ur- 
feBtiniaiejedeinuide  qu'en  même  temps  il  soit  dé- 
«idë  coniUet  M«teniploiroas  i  Ftwilr  d'heures  par 
léaneai  nont  occuper  de  lacoflUBONdePaiii. 

PRBMoirr  :  Je  dfemande  qu'ils  arint  Mwrogés 
f.\ir  h-  Tait  ilf  savoir  s'ils  vic  iiin  nt  rn  vertli^Wt 
lil»«'ralion  d<'  la  iniimcipaliti  di'  l'an*. 

VKRoniAVD  :  S'il  y  a  ru  ([U'  i  im  s  inquit-tiides  ou 
fuelquee  Mouyeneula  populaires,  il  est  pœsibleqne 
cei  eowatMMPea  viennent  vous  m  iMniire  sans 
Atre  porli  iirs  d'une  délibération  do  eoipenunidpal. 
U  ne  faut  pas  nous  livrer  à  des  prëventKNM  qui  nous 
conduiraient  a  I  injuslicr. 
L'Aasenblée  décide  que  les  commimires  seront 


.  OsnaiitiltoliedënttdieCit  pénible.  Meui  avons 
•  vont  Mm  le  lebicande  leaitnniion  «alhenKase 

où  un  grand  nombre  de  nos  concitoyens  sont  n'dtiits 
wr  lu  laillile  de  la  Maison  de  Secours.  Nous  avons 
li'jà  soumis  ù  la  Convciitinn  le  compte  aimn-  ot  rcT- 
tibë  de  cette  caisse.  Elle  renferma  encore  pour 
110,000  liv.  d'eflcts,  et  nous  voM  «Ml  demandé 
M  Mit  4e  lOO/NM  liv.  bypolliéfid  «r  «•  vulenn. 
Tmi  wvo(»  Met  pu  caomnMqiéiiiuoIra de- 
mande; cependant  le  peuple,  ppfteur  de  billets  émis 
par  eettacaïaao,  manque  de  pain,  et  une  foule  de  ci- 
b|wi  iidiseali  Mit  idduile  à  BiikirilfMiM 


uniqpajité  angîeut 


cl  de  n'iii<î  rendre  des  comptes. 

Pktioji  :  J'obser»'*  que  la  municipaliM  de  Paris  ne 
peut  ^tre  in<-iil]i(-e  rrlativeinent  au  di  licit  rie  celle 
caisse;  cardés  \«  moment  où  elle  a  été  autoriscc  I 
une  snrveillanee  qu'elle  avait  depuis  longtemps  sol- 
licitée, elle  a  Mt  riavcMaire  it  la  eaiee  dont  l'acUr 
surpaMttrtonltmtrfrit  y;M9  Hv.  ;  elle  a  fait  bri- 
ser les  planches.  Cette  précatition  est  devenue  inu- 
tile, les  administrateurs  ou  des  confn  lartpnrs  étran- 
gers ayant  fait  avec  d'autres  planches  de  noQvelIes 
émissions  de  billets;  BMda  la  munidj 
être  fnponsablê  it  Mi 
tet  tontNfefofiti 

CAliaoK  :  CHofMis,  voui  ava  Aé  témoins  dans 
vf>^  d.'parfcmrnfs  combien  de  jacrifices  les  gens  aisei 
ont  clé  olilifçcs  de  faire  pour  venir  au  secours  de  la 
classe  indigente.  Dans  beaucotin  de  villes  des  contri- 
butione  additionnelles  ont  été  faites  pour  dea  acbati 
de  grains  et  pour  niHe  autres  esnt«es  de  secours.  On 
a  vnti  mie  le  trésor  public  serait  bientflt  épuisé  s'il 
était  obligé  de  subvenir  à  tous  ces  besoins  particu- 
liers. 

C'est  surtout  lorgne  des  billets  de  petite  v 
tombent  en  discrédit  que  cette  perte  doit  mê 
nartéspute  dltfeM  riches  ;  car  ailtpaafftaa 
trouva  poitcw  it  cet  bîUets,  c'est  Itilcliti^  ht  hn 

s  donnes  en  salaire,  et  qui  s'est  ainsi  soustrait  à  la  loi 
de  payer  en  monnaie  nationale.  Je  demande  que  la 
niuiiit  ipaliii-  dp  Paris  soit  leime  de  nous  indiqui  r  les 
moyens  de  faire  rembourser  ces  billets,  non  par  dm 
sous  additionnels  tv tel  contributions  Ibnaitt  et 
mobilière,  car  elles  ne  rentrent  à  Paris  qu'avec  une 
tJtrêiM  lenteur,  mais  par  un  impflt  extraordinaire 
qui  soit  reparti  sur  les  citoyens  aises. 

Cette  deriiit  re  proposition  de  Cainhon  est  .ido[>l»^e. 

La  Convention  accorde  en  rouscqucncc  à  la  muni- 
cipalité de  Paris,  oour  le  remboursement  des  billeta 
de  parchemin  dt  la  nataM  lilt  it  ittoiirs,  un  prit 
de  SO.ooo  liv. 

La  séance  est  levée  i  cinq  heures. 

SPECTACLES.  * 

Aoséma  as  lloHta^MllHnBin.  —  JiMMNf, opéra* 
le  Met  de  Bmtkms  «(  ÀHmm$  eOirmés  i  U  lÀUHé. 
TMâtaa  aa  u  IVitmx.  <— JlaAffmef ,  traf .  ;  l  lwqMtkntt 

TatiTBI  rTAUMI.  —  Paul  et  t'irginie;  .Sirnioitkt. 

TaiiTaa  st  l«  RÉPuttijn,  rue  de  nichilieu.  — 
Tanertde,  traf.;  t  Eiprit  dr  Contradiction, 

Tai4TiiR  Di  i»  nm  KrTtir<r,  —  l.e  Faria  et  $a  tuifc : 
t'Àmour  filiaton  lu  Jambe  de  Bcis, 

THi«r*i  Bii  HuLàii,  —  HrlaeKe.  —  Dceiin,  floèerl, 
tkt(it  kriganés, 

AMaMB-€oiiiq«ai— 'L'^rtÏMii  Pkila$opkt{  UStrtmntê 
léattretêtt  le  Forger»», 

TattTai  RiTMoaa  aa  lioMÉaft — U  Pmtn  JmafÊi 
la  Feinte  par  mmrtUlUètrpmmiéitt  tsÉils>it> 
«i7ie  à  Jt§tr»  . 

TaiiTna  aa  ▼avaentu,  —  ta  Utirm*  iÉpUmi  dr» 

isfaftl  a$ckeur;  Le  Prix,  ou  CEmbarra»  du  chnix. 

Le  Salon  «tes  Êtrantter*  ouvrira  «•»  Cours ,  Concerts  cl 

BaN,  h  coinmrnrrr  ilu  itimarKlic  SI  octobre.  I,csal)oniio 

ncnis  j  loat  reças  tous  les  joars,  nia  Salal-Tlioma*.<ltt> 
 .  .  ^^^^ 
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II*S88.      JHmmÊd^  ti  i)et09M  tm,  ^  VAni''éê la  MifMifmFir^ 


POLITIQUE. 
SUÈDE. 

Si»tkkolm,Ui»iêpltmèr«,  —  0a  •  piihMé*eesiourt 
un  rtgif  tut  pour  ItlIiHliib  B  >  4lÉ  W»ionn< 
I  éeioréH»  4«l  f  MalMHrvmMffllyaw  ks- 
m  anittémkn  f  prti— .  La  cour 
vaqaKier  Orotbii^bolHi,  |ioar  vtair  kabitar  lecbateiiu  , 
4mt  les  rép*r»iiom  MMt  achnécs.  —  LlmprolMtioii  gé- 
nénile  qui  sVil  él«r«ée,  H  qui  dure  encure,  coi)lre  ks  di»- 
poMtioiM  d«  Tilde  de  «ûn>1^,  fait  croire  qu'il  »era  bientôt 
8Miiii>,  (t'dulant  plus  qui'  l.'  ri'gfiil  ne  pjiait  pj*  y  alla- 
cliT  tx'aucixip  d'iritérôl.  hi ,  coiDmt»  on  rassure,  on  con- 
*o<|iii-  uiif  dii  le  pour  l'jtiikée  procbainf,  ci  t  jcic  mt.i  on- 
liéreiurni  an^auli.  Les  membrrs  du  minblirc  aciutrl  en 
Mal  les  ennemis  t  pa*  oa  ne  l'a  tigiièm. 
Oa  aoCnt  aa  tùm-pmmnmg  Utfmpvit  laiMvei  - 


f'itnnf,  le  ÎO  septtmbrt.  —  Des  avis  de  Lcmljerii  ap- 
prrnii«"tii  <]uc  le  niouvi  iix'nt  d'uu  cor|i>  riitM-  ilii  rulu  i\e 
(  li  n  1  ni ,  iMKir  »«'n  r  iiri  i  itn'  pii  h  a  K,m)  niicl.  ii'.i  il-j 
rdit  que»urla  réquitilinn  de  notre  cour.  On  wul  (ui-t  itc- 
nir  en  respect  le»  Turcs  qui  sont  dantU  Muld^ivir,  m  r.is 
■Hi  «aalaMcal  •'empticr  de  la  fiHteroM  iai|i«rUule  de 


>»On  rr«  ioni  au  syMi'nie  d'imposition  de  feu  Joseph  II, 
paref  qu'-iu  mn^en  «lo*  c  aila»ir<-s  q>u'  Ton  a  f  litS  lonli  -  les 
terre»  se  trouvent  impc-ei'»,  et  on  ne  peut  lii-n  rji  lu  i. 

Otic  manîf  re  ouverte  de  r^pnriir  lii  cliur(Çi-s  publiiiue* 
étpl»\t  «ouferainemeul  ft  la  nobUue;  jusqu'à  présent  elle 
■  tmflojé  lont  ce  qu'elle  a  pu  pour  entruver  Tadminisira- 
tiaa  :  ai|jo«rd*lHii  qaVUe  te  foii  dan*  l'inipuiiaaoce  d'élu* 
éar  k  piicaKat  d«  Uaa|p  daaa  la  Jatte  praportion  de 

'l  yatfamaeabrrtqui  pré- 
I  pinlAt  qoc     «e  voir  nlMis- 
I  mmkn  Méu  immmjm,  eaaoquiiuui, 
comme  eus,  «i  «r  h  alM  ficés  M  cMtrifeaUow  pa> 
blique». 

—  En  con«éqaenre  dos  plaintes  portées  à  notre  Cour,  par 
de^  »M)tneiir->  de  Ij  (liiliicie,  an  sujet  des  défais  auxquels 
leur*  Irt  tes  ela  i  nt  exposées  en  Tologne,  siiil  puur  le>  pu- 
oir  de  leur  adiiesuu  i  la  nouvelle  conMiiutiun  ,  ioit  pour 
d'autres  ruisoiis,  \<-  ministre  de  S.  M.  I.  et  R.  a  envoyé  des 
ln«lniciioaafé4i(r4le>  ftMMciuiiii  d'aflaiita  à  Vanotie, 
pour  méHlUttmt  m fal Uainmkêmiitn 
ét  mu 


ANGLETERll£. 

Lmtéru,  U  t  tttaér^  —  baiw—ripUau  «a  fai«ar  des 
iiHnaiillwÉi  wadaipreawttiMeaap»<iWré»CqMede 
8aiHi-Pul-de-L*M  fal  dirtritoa  In  Mcoan  pratMit* 
qu'etige  *m4e  chuap  fiudigeaw  de  platlears  de  en  en* 

Le  duc  Porlland  succède  au  teu  oomle  de  Guilfunl  daot 
la  ctajncelier<e  de  TuaiMniM  dftMMiaeadlMioaaca 

Iku  le  32  septembre. 

On  apprend  que  les  planteurs  de  Sal«l49MMapi«  aat 

rtfn^  de  payer  le  droii  île  il  à  .'i2  sur  Teipnrlalion  des  su- 
cre» ;  il  ¥  y  'léia  iiUi^ienrs  (ifixx's  snr  ce  |ioinl  pendoM  de- 
vant k-s  !•  iLnii,iii\ ,  iloni  la  (técts«iii  iniérei**"  singulière- 
BKOt  les  propriétaires  de  biens  dan»  les  Indes  occidentales. 

0»a  iMrtÊ  de  Bcrmée,  ea  daledu  17  juillet,  annoncent 
Il  aiHtda  briek  U  mrtmâ  Â»mièé,àê  MaratiUe,  eapliaioe 
lw<4MMf|aei,  diilM(«Maeas.  parti  dt  Saim-Marc. 
fle  9aiat.Domingaab  le  M  Ma.  pow  KlaanHr  à  MeneUle 
:  oo  ctornaMt  d*!**!!».  de  mmn,  éi 

VSMfc  —  IVMeA 


cafc.  LecapitalM«lMa  fMfl«,  SI  aiMeloIttS passagers, 
dont  deux  feianics  qui  ,n  aient  ehacone  un  enfant,  oa 
homme  et  ion  mulâtre,  ont  prii  dam  ee  naufrage,  arrivé 

le  1 1  juillet,  vers  une  heure  du  matin,  p;irreque  le  raisseau 
toucha  »ur  le*  rocs  de  la  pointe  oneçt  des  Bernnides.  — On 
a  apprii  par  le  reslt-  des  inatrloLs  et  il  pii^s.iïer»,  sauras 
au  noMilire  ilr  L'i',  qu'an  dépait  il  yai.itl  une  suspension 
d'aunes  iiiiiiii'  i  (jnc-  entr^  !•••.  hlar.c«  et  les  gens  di'  cou- 
leur; que  ks  nu  s'elj'ent  eloi){né»  du  Cap  de  &  lieues; 
niais  qu'iU  ela  eiil  foi  lemenl  II  liaiK  liés. 
11  jr  adUeUe  i  Berraude  Ci  ans  Ikt  Somia  I  ai 


FRANCE. 


COMMUNE  I)K  l'VRlS. 

Du  11  octobre.  —  IJd  dragon,  dé^ricurprussieiit 
a  prêté  sernirat  de  fidt^lité  k  la  république  miDça'ae. 

Le  coiiseil-g^nM  a  reçu  «m  «nMOtM  «iliM 
des  plus  vifs  applavdiMeanli. 

—  Du  12.  D'après  iiii  arri'lë  de  ce  jour,  tous  les 
raemliresdelacoiiiniiiiie  siéront  tenus  de.  renir  drcla- 
r«r  s'ils  sont  on  it'ils  ne  snnt  pas eooqild»!», de 
qnelle  missioa  ils  ont  étë  chargés. 

\j>  tètf  de  la  l.îbprté,  qui  devait  atoir  lien  mardi 
(Ii  t  iiirr,  se  fera  <liiiniiehe  H  <iet'ibre.  sans  (itie  rien 
puisse  changer  cette  disposition,  pas  même  le  mau- 
vais temps. 

Le  corps  municipal  a  arrêté  qtie  lundi  prochain,  à 
dix  heures  du  nrabo,  en  pn^nce  des  commissaires 
des  4K  sections,  il  sera  procédé  au  dépouillement  des 
scrutins  des  sections,  |vour  l'élection  du  maire;  que 
dans  les  24  heures  apt  r<^  In  pruclamatioii  du  maire 
qui  sera  élu,  il  sera  procède  au  dépuutllenient  des 
senitins  (mur  rëirction  du  procureur  de  U  cnuunune  ; 
qu'auMÉUkaprèscedépouillrairnt,  il  sera  prooéilé, 
aux  temeide  la  loi  du  mois  de  mai  1T90,  è  PéieetiM 
simultanée  des  deux  substituts  du  procureur  de  la 
commune,  par  bulletins  de  deux  noms;  mi'un.nt'dia- 
tement  après  In  proclamation  liii  résultat  de  ces 
scrutins,  les  sections  s'ocinipi  ront  de  l'élection  des 
trois  membres  de  chacune  qui  doivent  former  la 
uiuokipaUté,  ladite  âectiiw  pu  aenHa  indinduel  et 
séparé. 

Le  oori»  municipal  rapitelle  aux  citoyens  qite  la 
liste  double  est  abolie  par  un  décret  qui  u  aulurise 
que  k  VUtttàÊÊfkt  dTiMi  o>  pIwiBiiii  aeaa. 

Ultrt  âê  Mmml,  /  '    '  <  reiwefl  fénéràL»  le  1» 

oclobic. 

•  Citoveits,  >i  je  ne  suis  pas  sur  la  liste  des  compta- 
bles, c'est  que  je  ne  suis  pas  comptable. 

•  Je  n'ai  ete  chargé  d'aucune  mission  ;  c'était  assez 
d'être  procureur  de  la  coiomune  dans  celte  crise  dri^ 
Il  ère  de  le  litorti^,  où  tout  i  kNisJe  n'étais  pas  à  moi. 

.  La  vaisselle  désTtaiieriee  a  ae  déposée  en  partie 
dans  le>  ai  moires  du  parqnet,  et  eUeyeilCMOre,el 
le  pruei  s  \erlial  est  au  gjelVe. 

-(  e  n'est  pas  cle  ma  faute  si  Ions  ces  plats  di  la 
cour  ne  sont  pas  des  écus;  je  les  ai  plus  d'une  Hou  dé- 
noncés au  conseil  général  ;  car  dee  fllf 
jamais  être  utiles  à  la  chuee  publique. 

.jCitoyens,  vous  ewlwwiwfei  ioujoura  pidtà  ^ 

ments.  « 

DÉPAITUIHT  »■  LA  BAUII. 
«dê  I  e»dleM,lsnecle»rs.<-U|éBéNl 


CtaMNllM.  If*  fiffi 
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est  parti  hier  Mîr,  pour  se  rendre  i  Valeiicieoncs;  il 
SP  prnposp  de  faire  un  si^joiir  Irni  court  à  Paris.  11  a 

dit  ijiii',  <t  11-  tciiijis  l'f  If's  rli.MiaiiN  >'\ti<'iiii'iiii'iit  <li'- 

frutit  savau'iit  permis  W  Ir.msp  irt  «Ifs  vivres  »'l  lie 
arhllerif,  reiuicini  aurait  vlé  tourne  du  oAti'  de 
Steoay,  et  qu'il  fût  été  perdu  MM  reasourcr.  Il  Imt 
toujours  en  n>traite.  lltelViMlV«Ml-ddà4e  V  rrHnti  ; 
il  ne  fidt  aue  deux  lieues  par  iov,  •eaant  dans  le 
trafettrsDouIrtsetsescartoadws  qne  nos  paysans 
ontsolndprain.'i'^er.  Le  man'chalHlccnnii)  Duhampl, 
qid  part  d'iri  j>oar  allrr  rejoindre  l'artu»  »'  tl»-  Du- 
niourior,  emmené  avec  lui  trois  halaillons,  ceux  des 
Hantes  et  B«sse»-Aipes,  et  celui  des  fioucbes-da<- 


BiPAlfimiT  DO  JOM. 

Extrait  d'nne  lettre  du  6  octobre.  —  •  Lrsprepft- 
tttifi  des  Suisses  DS  ne  paraissent  plus  ëquifoqurs  : 
ce  n'est  point  là  one  simple  pn^caution,  c'est  une 

verilaliledt'fensiveen  hoslilili^.  V.n  vain  le  canton  d« 
Berne  s'efforrera  de  nous  pi  rsuatler  iiu'i!  a  l'intention 
de  vivre  m  bonne  inteil  ireiioe;  et  M.  le  harlli  de 
Nyou  u'y  réussira  pas  mieux  par  de  vaines  iM)1ite^«es. 
Cette  (routière  est  absolument  d^eoavMe  de  notre 


«Até;  '^'^ ^  ^  Suistes  y  «Ml  Ml  ssrpsdsjanfa 


I  e«MMi  presque  tur  «elra  têrrmir», 

et  cela  depuis  la  fin  de  juin. 

•  Pour  les  Savi)isiciis,  c'est  nu  lionlienr  que  d'en 
parliT.  J'ai  »  tl  Iriii 'in  et  arti  iir  <liuis  pli:sieurs  jolies 
uetites  fêtes  à  (  arouge.  Les  babitaals,  tous  |»arés  de 
M  cocarde  natiooate/noiBnMselftainMS,  a?aient  ët*^ 
•U'deTsot  des  troupes  françaises,  menant  des  voitu- 
res ehar;^  de  bon  vin,  et  an  milieu  desquelles  on 
voit  flotter  un  arbre  de  In  liberté  ilnns  un  vaseënorme. 
Depuis  cet  lu  ureux  jour,  un  bel  arbre  de  la  liberté 
8"ëii»ve,  orné  «le  devises  républicaines,  sur  la  place  de 
Carouge:  et  là  tous  les  soirs  on  danse  la  farandole. 

■  J'ti  fait  viser  mon  passeport  à  ce  bon  et  brave 
Carmige.  Voici  ce  que  le  magistrat  a  écrit  au-dessus  : 

•  Vu  passer  à  Carouge,  la  première  mtnén  é$  Véf9- 

•  lilê  et  de  la  liberté  itivuiiifnne.  • 

•  De  Genève,  ijut;  vous  dirai-je?  Les  magnifiquet 
IMjrneur*  y  font  aux  sages  habitants  une  |,eur  af- 
freuse de  leur  prétendue  bonne  conduits  avec  Uwr 
offel  aux  Suisses.  Ce  serait  en  tpéritf  la  cas  4b  Ml- 
In  aor  la  forla  de  Graèra  :  Pabui  40  Souas.  • 


VABltlES. 

Epitre  à  mon  colUgue  et  bon  ami  Marat, 

J'ai  cru  devoir,  mon  cher  ami  Maiat,  la  coamn- 
tàqper  un  petit  projet  confisraMilasageaaacfti  lliii- 

Mniléde  tes  opinions.  Tti  verras  nue  ce  ne  sont  pas 
éKtrtfetttei  vue*  propoM^es  par  les  prétendus  pa- 
triotes qui  o'ii  ni  ii»-  p;is  t'.idiinn  r,  et  dont  le  p'nie 
étroit  ni-  peut  rien  coiicevnir  de  grand  ;  c'est  un  projet 
vaste  et  forulé  sur  la  raison,  la  justice  universelle, 
CDlio  un  projet  digue  de  Marat.  Je  te  les  soumets. 

Il  OldeaMalréque  la  presque  totalité  de  la  Con- 
Vantkm  Oa partage  point  tes  opinions;  il  est  dénion- 
Mqnela  tirs  grande  majorité  de  la  nation  te  reprffc 
comme  un  insecte  veniinenx.ou  cuminenntnaniaqne 
méprisable  :  il  est  encore  démontré  que  si  la  nation  a 
le  malheur  de  ne  pesgoAter  trsopinions,  la  nation  est 
perdue.  Toi  seul  peux  la  sauver,  comme  tu  Tas  fort 
Bien  dit;  car  sans  Marat  noinidemint;  etponraanver 
la  nation,  ami  Mnrat,  il  rantal>s<<lni!i> ut  fnin-  un  ronp 
de  maître;  il  tant  se  défaire  <Ip  l.i  ui  ip  i  l'e  de  la  ('on-  [ 
vention  et  de  la  majorité  de  la  nation.  El  vml  i  com- 
ment  il  est  possil)lc  de  laire  réussir  une  aussi  vaste  et 
— întUeentrapriar. 


Continue  de  publier  que  toute  la  nation,  excepté 
une  douzaine  de  tes  bons  amis,  est  fhiillantisée,  briv 

sotisée,  giroiidis*'e  ;  continue  de  jeter  Hn  discrédit  sur 
la  Ton  ention;  continue  de  dire,  avec  tes  amis  et 
apoloj;i4e,s,  qu'il  faiitque  la  constitution  soit  aciievée 
dans  15  jours;  et  comme  elle  ne  pourra  l'être  dans 
un  si  court  délai, excite  le  peuple  iae soulever  contre 
la  Convention;  continue  de  dire  au  peuple  qu'il  faut 
queiea  loi»  soient  faites  à  coups  de  pierre  |Hiur  être 
bonnes;  qu'il  l  ut  que  les  tribunes  soient  tres-|iass»\s, 
aiin  que  (<»i  peuple  (qui  n'est  ims  celui  de  ParisJ  se 
préciiiite  dans  l'arène,  et  lapine  les  coquins  qui  ne 

marcheront  pas  droit  0  le  bon  placard,  uioo 

aai,  qne  cefni  oft  tn  as  exprimé  on  anaaiannitâ* 
conseil!....  Ton  pistolet,  que  tu  montreras,  servira 
de  rignal.  Quand  les  députés,  excepté  une  domaine, 
seront  assouinu  s,  fo/i  peupl.  se  portera  chez  ces  co- 
quins de  minisires,  que  tu  n'as  pas  choisis;  chei  ce 
coquin  de  mari  de  la  /Îrmme-Roland,  qui  a  osé  le  re- 
fuser les  1:^,000  liv.  ipia  tn  loi  as  droModées.  Delà 
on  se  portera  encore  one  Madana  leapriaons,  poia 
ebez  tous  ces  vilains  journalistes  qui  ne  sont  pas  de 
ti'ii  iivis,  l  iiez  tous  les  iiiodcrés  qui  n'ont  pas  ap- 
plaudi aux  m,!-;- .en  s  dt  s  'i  .  t  s  [ilenihie;  et  l'aris 
sera  débarrassé  eulin  de  tout  ce  qu'il  a  d Hiiptu-,  et 
nous  goûteranseneoreonefois  le  doux  plaisir  de  voir 
cette  Tille  roogia  dnaangdea  àtoveos!  Quelle  joie 
en  effet,  ma»  tendra  et  digne  ami,  4e  Toir  nrfsseler  le 
.sang  dans  les  rues!  (liieT  délicieux  spectacle  de  les 
voir  jonchées  de  cadavres,  de  membres  é|iars,  d'en- 
trailles t  iieore  palpitantes!  .\l.ll^  qui  !!r  jmiissauce 
pour  toi,  mon  cher  Marat,  de  te  Itaigncr  dans  lesaiv 
encore  chaud  de  tes  ennemis,  de  rougir  les  pages  de 
tes  feuilles  périodiques  du  récit  de  cette  glorieuse 
expédition!  O  comme  elles  aeront  bonnes  ce  luur 
I  >  ^  Moa  dier  Pylade.  je  me  régale  d'avaMo  de 

les  lire  ! 

Cependant,  connue  il  se  pourrait  trouver  panoi 
tes  eunemis  quelques  hommes  de  courage,  et  qo'îl 
est  bon  de  {wurvoir  i  tont.  J'ai  préparé  pour  toi  et 
pour  les  uùlres  un  lieu  secret  où  tu  pourras  te  cacher 
|>endant  le  carnage.  Vous  y  serez  aussi  en  Mireté  que 
>iiU>  l'etii  z  ilans  l'alTaire  <lii  10  aoi^t.  Tu  pourras  en- 
suite jouir  à  ton  aise  de  la  vue  de  cette  heureuse 
bourherie.  Tu  auras  toutle plaisir  de  cattaei[^édMBB 
ci>  ique, sans  en coorir  lea  dangers. 

Ce  n'est  pas  toatcMeiie.  HAodn  atnlHMd^ 

cher  dans  les  83  déparlements  des  ronrriers  qui,  avec 
les  pouvoirs  signés  .Vara^  et  autres  tniut  trunis ,  |k»us- 
seront  le  peuple  au  massacre,  ou  bien  on  y  enverra, 
comme  l'a  fait  le  comité  de  surveillance  dfe  la  com- 
mune de  Paris,  une  tonne  letlre  circulaire,  daus  In- 
quelle on  invitera tottlea les  viUesde  Franoei  ^ntger 
tous  les  ciloyena  widMi  et  tooa  cru  qni  ne  sont 
pas  ilaralittet;  en  mi'nie  temps  on  lancera  dans  nos 
armées  des  agitateurs  secrets  enarî^és  de  soulever  les 
soldatscontre  leurs    ru  r,iii\.r,(itre  ccsiraiires  qui, 

tour  mieux  cacher  leur  per/idie,  sont  parvenus  i 
allio  Boa  ennemis,  à  laire  des  conqoAesclieiiMO 
voisins  ;  contre  ces  scélérats  de  Chaiot  et  aotm  ooi 
envoient  pietls  et  poings  liés  les  inttruefeun  de 
halaillons,  parce  qu'ils  ont  voulu  re'|),  ter  daus 
camps  une  petite  scène  épivujique  de  l'Abbave!... 

Des  pnitjnardf,  des  l'uijuard» !  mon  amt  Marat; 
mais  des /oitA»,  des  (orcAei  aussi!  Il  mc  semble  que 
lu  astrop  ni=gligé  ce  dernier  mofen.  Il  faotqoelesang 
soit  mêlé  aux  cendres:  le  feu  de  joie  du  carnage, 
fett  Vfneendfe:  c'était  l  avisde  Mazaniello  ;cesera le 

tien.  <t  IlioM  I  lirreolle^Mie!  je  tC  VOis  boildir  de  l'-.rii 

cette  idée;  ton  I  roiil  esl  plus  radicux,  et  tontine  dilatée 
s'ouvre,  s'«  pan'  uil  ;  elle  se  pime,  elle  se  fond  d'aise! 
0  mon  cher  .Marat,  ne  meurs  point  sans  t'étic  donné 
oetle  drmièrr  jouissancal 
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Oui,  tnoaaaLSfilUtqueIra  dcuxtior^des  hrilMiants 
de  la  Fra  ii<"«  toniDf  ni  sous  !<'  poisnani  ilu  SOL  \  K  fî  \  I  >  ; 
il  le  faut  pour  sauvrr  lii  patrio,  pour  opt'ri-r  iiiic 
TéritaUe  BfiG6i\ÉAAÏiOM.  Qutl  btau  moment  gut 
mM  «a  te  Fmm,  mm  Ufiriateurs,  «an*  eorpi 
tuiminislrafifs.  sont  tribunaux,  réduite  à  un  lien 
4e  ta  pojnilaiion,  pourra  offrir  le  tableau  eoniinlant 
d'un  nouvel  ordre  de  choses,  d'un  peupU  rni.duH  et 

Cuverné  par  te$  plut  tendres  amu  !  U  Marat!  quel 
lomphe!  quelle  gloire!  AlorsnoospoarroDsà  iiutrc 
alieéUbUru M  ^rairr,  partager  btbiens  de  ceux 
fiw  nom  lurons  fait  (^«or^^pr;  ee  ten  alors  que  pt  r- 

tOiaeii<'s''ipposrra;i  la  IHCT \TL'RE...Motiaiiii,  iious 
IJOOTrrueroi)-,,  uousgouvt  riii  r(>nssansol)>t;n  !. ;(  ar 
j  espère  bioD  que  tu  ne  me  disputeras  pas  d  <j[  mI  dt> 
partager  le  gourerncnient.  Et  mon  idée  de  torcAe*  me 
lYUddigardu  plus  beau  gouvcrncuiei^des provinces 
fimmm  i»  rûints  ti  de  carnage  I 

BélMeliii,  dwr  Pytade,  è  cette  granile  et  «Attine 
eOMrplion;  rar  il  faut  enfin  que  noire  peuple  soit 

hrareux  Fil*-  uu-  parait  <li(;iie  dt-  loi.  Je  u  y  vi»is 

fju'un  point  ([lii  puisse  ne  pas  te  ciinvcnir  ;  je  cr.iais 
oue  tu  oe  me  taxes  de  mndéré  en  a  égorgeant  que  les 
^tmtUmdn  eitoyent  de  la  ri^publique:  deux  tiers 
ne  te  mfBsent  pas;  U  te£iiidr«,  je  le  to»,  les  trois 
quarts.  Eh  Un!  ta  ftmt  Iw  %rwt  çuarU:  cela  itéra 

facile  quand  les  choses  seront  en  train  M^'dite  bien 

mon  projet.  —  Adieu,  le  ve'ritable  ami  du  peuple! 
aili<  II,  mon  tendre  ami!  adieu,  Tami  de  tous  les 
boiiuétes  gensi  adiea....  Texpreision  me  manque. 
(Gif  «rtMtaal  UrééaCtmrUriêiMéfartmimtt.) 


COWftSmOtl  KATI0NAL8. 

tÉaM  N  sâinni  a  ocroaas. 

8nr  un  rapport  (ait  au  nom  de  la  ComminioB  «tas 

▼înfçt-quatre.  le  décret  suivant  est  rendu: 

•  La  (  iMveiilioii  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rappc>rl  de  ses  couiuit&>airesîi  la  levée  des  aoeilés ap- 
puies sur  la  caisse  et  les  effets  4a  d-devaat  régioMat 

des  Gardes -Suisses,  «l  erèle  ce  qui  suit: 

•  Art.  l"'.  Lesconniiissaires  nomméspar  discret  du  9 
du  présent  mois,  pour  assister  à  la  levée  des  sitIIm 
apposés,  niaiiion  de  Sou^^trier,  sur  la  eaisse  et  les  l  iïets 
du  ci-devant  régiment  des  Gardes-Suisses,  sout  au- 

'  £•  i  amiater  dfaknenl  i  la  levée  desacellés  an- 
idMt  tma  Ici  oflieieit  diargés  de  sorvriller  la- 

•n.  Lesditscommissaires  assisteront  également  à  la 
|p\i'e  des  scellés  appoM's  sur  tous  effets  appartenant 
au  ci-devanl  régiment  des  Gardes-Suisses,  en  quel- 
que lieu  que  ce  soit,  et  à  l'inventaire  qui  en  sera  Tait. 

•  m.  Aprèsrinventaireda  nttmrfnmrr  «dea  aangnats 
il  4»  eirts  qui  apparltniiinit  k  la  eafcwf  do  eMrVant 
nUiinrnt  des  Gardes-Suisses,  |<-  m  srra  fait  à 
lalréMfvrie  mrtioaMilie,  ||||  T 

venlion. 

•IV.  La  Convention  renvoie  au  eonilléiel^|{Maiioii 
l'exameo  de  la  question  de  nvoir  si  Sommer  pin, 
trésorier,  et  ses  lits  doivent  Mre  reyarèh  ennne 

émigrés,  et  rein  i  danl  ordonne  que.  pour  assurer  les 
droits  que  la  n  pul)lnpie  peut  avoir  .i  i  \en  er,  inven- 
taire de  tous  les  r)lijets  moniliers  app:irl<  nanl  aiixdits 
Sottstrier,  et  qui  |>euvent  être  dans  la  maison  qu'ils 
MUtairntà  Paris  ou  danstonteautre,  aéra  bit  ^gale» 
ment  i  la  dilisence  du  ministre  de  la  guerre,  en  pré- 
sence des  cotiimissaires  nommés  par  la  Convention 
nationale;  <|iie  tout  numéraire  ou  eiïet  à  reeouvrer 
ieruttl  égali'uieut  dépoiiés  a  la  trésorerie  iiatiunale. 


•  V.  La  Convention  adjoint  aux  deux  eoinuiisviires 
nommés,  pr  le  deerel  du  9  présent  mois,  les  citoyeiia 
Leveau  et  Batellier,  pour  coneouriraux  travaux  or- 
donnés, et  autorise  lesdits  oonuniaaatres  à  se  diviser 
et  à  assister,  au  nombre  de  draxienlement,  aux  opé- 
rations oniMnnée-;  - 

— Sur  la  motion  d  uo  membre.  la  Couvention  natio> 
nale  a  prononcé  te  décret  suivant: 

•La  ConventiaftMliaMladécrèteque  ebaquejour, 
afirèa  l'heure  de  midi,  A  ne  sera  pins  admis  aucune 

motion  incidente,  sons  le  titre  de  motion  d'ordre, 
iiioiion  de  lait,  suite  ou  eoiisi-iiuenceduproces-verbal, 
mais  le  ;:riiiid  oi  tlre  ilii  jour  sera  alors  invariablement 
pris  et  suivi,  sans  que  lejgmident  puisse  accorder  la 


Jm  pmrlUr  finirai  •)  Spire  le  9  octobre,  fm  V» 
d«  la  republique  françaite. 

•CRoyen  prfeident,  j'ai  rhomenr  de  rons  prier  de 

vouloir  mettre  sous  les  yeux  de  la  Convention  natio- 
nale l'étal  général  des  approvisionni  uients  en  subsis- 
tnuces  uiilit.i  res  et  autr.  s  cfTrls  ([iii  ont  été  trouvés 
dans  les  maj^asins  de  Spire  et  de  Worms,  et  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  appartenant  aux  Autrichiens,  cl 
le  tout  transporté  i  Landau.  Indépendamment  de  ces 
magasins,  rannéeaféndansce  poste,  d'où  on  em- 
porte pour  11  Joan  êas  snWkinasi  tirées  des 

mafrasins. 

•  Le  nombre  de  prisonniers  faits  <lins  Ui  journée  du 
30  septeoitire  passe  3,000;  les  armes,  3,400;  les 
canons  sent  an  nombre  de  T  de  six  livres  ;  s  obusiers 
de  cinq  pouces  et  demi,  avec  leurs  munitions.  Ces 
prises  sont  indépendantes  des  pertes  qu'ils  ont  faites 
en  passant  le  Rhm. 

•  J'ai  l'honneur  d'adresser  h  la  Convention  natio- 
nale, citoyen  président,  la  somme  des  contributions 
que  l'ai  exigées  des  villes  de  Worms  et  de  Spire. 

•  8iir  de  faux  exposés  des  biens  des  reiigiensea 
bénédictines,  je  les  avais  taxées  h  400,9M  livres,  sur 
lesquelles ellesn'ontpu payer  qu'environ  <K>,000  liv. 
Je  SUIS  forcé  moi-nièine,  reiidanl  hommage  à  la  vé- 
rité, deileinander  la  diminution  pour  elles  de  340,000 
luns  trop  imposées;  ces  religieuses  n'ayant  que 
22,3uo  livres  de  rente.  J'ai  cru  que  les  repre.M'olants 
approuveraient  l'indemnité  oue  j'ai  accordée  en  fa- 
veur de  la  classe  indigente  au  peuple  de  Spire;  j'ai 
cru  s^i'oiider  le  vcpu  d»'s  représentants  du  peuple  et 
de  la  nation  ciiiière,  eu  ne  laissant  aucun  infortuné 
péiiiirtle  nos  avantages.  Mou  ob^et  a  été  de  voir  bénir 
le  nom  français  par  tons  les  iieuplesdontMlIneOA- 
siiiution  doit  achever  le  bonheur. 

•  Je  joins  aussi  i  ma  lettre,  citoyen  président,  eo- 
ie  de  la  proclamation  que  j'ai  réjKindue,  au  nom  de 
a  nation,  dans  les  villes  de  Worms  et  Spire.  Il  est  ren- 
tre- .1  peu  prés  1,000.000  de  contributions  imposées  ; 
pour  le  reste,  j'ai  envoyé  à  Landau  des  otages  ;  et 
(luoique  rarcnevéque  de  Mayence  se  soit  cru  acquitté 
ne  sss  contributions,  comme  évéque  de  Worms, 
sans  les  paver.  Je  crms  pouvoir  vous  assurer  que  je 
trouverai  des  moyens  de  forcer  ce  prêtre  irascible  et 
ennemi  déclaré  de  nos  luis  à  paver  sa  coulribution. 

•  Sfpté  Gonni.  • 

Au  qunriin-  q/nt'ral,  à  Spif  .  lUi  0  orlohre  1703. 
—  Armée  du  Bat-Rhin,  tout  les  ordret  du  gtné- 
ralCneUm. 

Etat  général  det  apprm  isionnemmlt  et  tubtitlart- 
eet  mililftirrs,  et  autres  elfrl»  i/ui  ont  rte  enlert'e 
il's  mai/asin*  prit  aus  Autrichiens,  tant  à  Spir0 
vt  Worms  qu'auprh  de  Vhilisbcurg.  .S;iv(»ir  : 

Tonneaux  de  farine,  :iâx.— Sacs  de  farine  de  seigle. 
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d'rsjiiofc      il  n  .iMic.  12,T2''>.— Km^IimIi-  ((1111,  10  >7. 

Aofrt,  r[u;intilf  «  si  ii!iIo|nMiil:iiittMlo  r(>l!i>  ijui 
n  élé  consommer  p;ir  tnutr  rariiuT  depuis  Ir  30  sep- 
tembre, jour  de  la  prise  de  Spire,  jusqu'au  10  octo- 
hre  iMitis.  Sur  0  meules  de  foin  qui  faisaient  partie 
des  approvisionnements  des  ennemis,  on  en  o  trouvé 

S las  lies  deux  tiers  avariés  au  point  qu'on  a  été  oblipé 
e  les  |et>T  (t.ins  le  Pliiti. 

Elh'ts  de  cinipraieot  ou  tentes,  environ  1500.  — 
•  Soaiiers.  chemiMS  cl  fÊtÊtêam  «B  Mil»,  ImIIoIi  mi 

tonneaux,  12. 

A'0'«.  On  n'a  nu  constater  les  quantités  eontenoes 
dans  chaque  ballot,  parcequ'on  les  a  fait  partir  avec 
Itritripilatinti  pour  Landau.  On  ne  comprend  pas 
dans  cet  i  l.it  !••>.  In  iirhes  ,i  feu  et  toutes  les  parties 
d'aruieuient,  d  li.il>iliemriit  et  d  équipa  meut  qui  ont 
clé  prises  sur  les  ennemis,  dont  l'envoi,  et  le  vcrse- 
meitt  se  sont  effectués  arec  célérité  sur  Landao.  sans 
■vdr  pu  «a  vAilier  ni  en  constater  la  qnaatilr,  at- 
tendu que  tous  ces  objets  n'ont  point  été  remis  à  la 
disposition  du  commissaire  des  guerres  soussignt^. 

F:iii  |i.ir  nous,  commissaire  des  pneiTes  en  ohel  de 
l'armée,  à  Spire,  le  9  octobre  17M,  l'an  !«>•  de  la  ré- 
publique française.     Signé  Pibsrb  6L\r<icnARD. 

On  n'a  point  bit  mention  dans  cet  ordre  de  l'objet 
éaiooiiiriDatioDS  en  espèces  numéraires;  mais  on 
CraH  devoir  le  rappeler  ici  pour  mémoire.  Savoir  : 

8ur  l'évéclié  lie  Spire,  300,000  livres.  —  Sur  le 
chmiinon  clergé  de  Spire,  l&0,000  livres. 

Jvolo.  Ces  deux  sommes  ont  été  payées  et  remises 
à  la  caisse  du  trésorier. 

Sur  le  det^é.  l'é?^  de  la  ville  da  Won». 
1,300,000  Ihrres. 

A'o/a  Sur  cette  s<imme  il  a  déjik  été  payé  350,000 1. 
à  compte,  et  on  a  conduit  des  otages  à  Landau,  jus- 
qu'au naietnent  délinitif. 

Sur  le  clergé  (larticulier  de  Spire,  U  «  étédanandé 
1211,000  livres. 

Nola.  Il  u'a  encore  rien  payé  sur  cette  somme; 
mais  on  a  gardé  des  otages  jusqu'au  paiement  déii- 
nitif. 

Àm  pmUtr  gé»énA  à  Sgbre.  le  9  oetohn  ITIt, 
r«l  l»r  dit  te  féfAUque  françait*. 

'  Citoyens,  en  quittant  cette  ville,  après  en  avoir 
,  chassé  ou  enlevé  les  satellites  des  dénota,  dcteo- 
MO^de  la  liberté  française,  et  en  arvirtMIOMln 

MVfMtt  de  subsistance  qui  auraient  pu  sen-ir  à  ali- 
menter d'autres  ennemis  de  la  France,  j'ai  cru  devoir 
i  la  générn>.it('  de  in  nation  française  et  à  la  protec- 
tion qu'elle  oltrc  a  tous  les  malheureux,  d'indemniser 
pleinement  cette  ville  des  dommages  (lue  quelques- 
uns  de  ses  habitants  peuvent  avoir  éprouvé  dans 
Im  mvmiers  mooMnla  de  désordre  toujonra  irné- 
pnraiblesde  laeonf^on  et  de  In  chaleur  d'une  année 
nombreuse  qui  vient  d'emporter  une  ville  de  vive 
force;  en  conséquence,  je  vous  donne  a\  is.  ntnveiis, 
que  je  vais  déposer  entre  les  mains  du  trésorier  de 
I  armée,  à  Landau,  une  somme  de  5,000  florins  jKiur 
serriri  indemniser  les  habitants  de  Spire,  qui  peu- 
Tenl  avoir  épronvé  quelques  dommages  oans  les 
premicn  moments  du  .s^'jour  de  l'armée  française 
«ans  cette  ville,  et  ce,  d'après  r,:|,it  que  vous",  ci- 
toyens, fournirez  de  ces  dommn'ics.  en  v  portant 
surtout  citoyens  indigents,  entre  les  mains  du 
trésorier  de  l'armée  frnnçaiie  i  LandÉn. 

•  Lf  général  d'i>ri<\r'r _  Ci  >,tixr. 

JVecjnmaWon  i^Adam-PkHippt  Cmlimê,  ménénà 
m»  flfMdw  fMmttititi,  ffiur  c<tof^  *  Wvrm», 
4a  fncrifer  pénérol  à  Spfre,  I»  8  «efoftrv  im, 

fm  l<r  dê  la  rrfvMiqut. 

•In  iimiHirtm  qwe f «l  été  obligé d'eiiyr  de 


\  viitre  ville  ont  été  imposées  pour  fnire  retomber  les 
i  d(  penses  de  la  guerre  «^nr  les  ennemis  de  notre  li- 
l)erté,  sur  ces  hnintiies  qui  se  sont  déclarés  ouverte- 
ment en  faveur  des  émign^,  ces  traîtres  qui  ont  pn^ 
féré  de  provoquer  tous  les  despotes  de  l'empire  I 
attaquer  notre  constitution,  au  beau  litre  de  citoyen, 
le  seul  dont  les  Français  veuleutse  narer  aujourd'hui. 
I.'i'tonnement  des  représentants  mi  (tciqile  Iranrais 
n'est  pas  d'ttViiir  vu  ce.?  Iininmes,  qui  dirigent  les 
nations  au  gré  de  leur  volonté  arbitraire,  se  révolter 
à  l'idée  du  rétiblissrnient  des  droits  des  nations; 
mais  que  les  mandataires  du  peuple,  infidèle;*  à  leur 
mission,  aient  rmplové  l'autorité  qn'ils  tenaient  de 
lui  à  protéger  et  servir  la  cause  des  hommes  armés 

Ikour  leur  oppression  :  vnil  i  re  qui  a  drt  prOTOqnor 
es  justes  ressentiments  <hi  peuple  français. 

•  La  guerre  que  nous  faisons  aujoiml'hui ,  bien 
dilTérente  de  celles  qui  ont  eu  lieu  jus(|u'ici,  n'est  di- 
rigée que  contre  ces  usurpateurs  de  pouvoirs,  et  non 
contre  les  peuple?. 

•  Vos  magistrats  st)nt  les  seuls  qui  doivent  porter 
la  conlribnlion  qui  a  été  imposée  pour  votre  tille. 
Telle  est  rinlention  des  repmentants  de  la  wOiM 
française;  si!  «i était  avtrement,  celte  iiHiMtiw  de 
la  part  de  vos  magistrats  ajouternit  encore  à  la  pré- 
varication dont  ils  se  sont  rendus  coiquiMcs  par  la 
proUciiciii  (pTils  ont  nccordce  à  nos  émigrés.  Guerre 
aux  palais  des  usurpateurs,  paix  aux  clMUinièrpS,  aux 
homme*  jmtet  :  voU  le  Mnifeile  de  te  nation  Drnn- 
çaise.  • 

La  denianile  du  général  Cusline  ayantétë convertie 
en  motion  par  un  des  membres,  l'a  Convention  dé- 
crète qu'elle  a^rouve  lesdiipoationiqnece  gén^l 
a  faites  relativement  aœr  contributions  qail  a  levéf* 

tant  à  Spire  Worms. 

—  La  M'clion  des  Sins-<  iilotles  .tdresse  k  la  Con- 
veulion  l'extrait  des  registres  de  ses  délibérations, 
))ar  lesquelles  elle  adhère  aux  décrets  du  SI  septan- 

—  Adresses  d'adhésion  aux  niètnt  s  décrets  de  la 
part  des  districts  de  Montluçon ,  Komurantin ,  Som- 
niièrefi,  Snniimr,  «Idted^lpiflMnnli  éb  TfOMM  Cl 
de  la  Marne. 

des  ci-devant  princes  français,  par  Inquelle  ils  de- 
mandent à  être  remboursés  comme  ceux  de  la  mai- 
scin  militaire  du  ci-devant  roi. 

Elle  est  renvoyée  anx  comités  militaire  rt  de  Kqni- 
(hition. 

—  Lettre  du  ritnvrn  Lanchonï,qui  dénonce  l;i  se,-- 
tioii  de  1792,  (miii  ivoir,  au  meprts  des  décrets, 
procédé  aux  ch  clituis  à  haute  voix,  et  arrêté  ({ne  W 

domestiques  auraient  drdit  d  v  voter. 

BarMEL  :  Tous  les  jours  il  vous  arnve  de  nouvelles 
dénom  intions  sur  des  infracl  «uis  aux  lois.  Déjà  vous 
avez  décrète  que  le  ministre  de  l'intérieur  vous  ren- 
drait compte  de  l'état  des  ârdio«;  ce  décrit  Ml 
encore  inexécuté.  Hier,  voni  aval  Midé  «taee  In* 
nante  à  votre  barre  le  présîdnit  et  le  secrrtairede 
la  section  du  Thé:1fre-Fmncnis:  ils  ne  s  v  'sonf  point 
rendus.  Je  demande  (pi'ils  v  paraissenta  cette  séaucAi 

et  que  le  ministrr  lic  l'iriti-nenr prtemto  te  compte 

que  vous  lui  avez  demandé. 

SÉVFSmB  t  Les  citoyens  qui  n'obéissent  pas  aut 
lois  (  oinmettent  une  "erreur  (pii  peut  devenir  un 
crime;  mais  quand  la  résistante  parait  générale,  il 
l  uit  éclairer  le  peuple  en  bons  pères.  Souvenons» 
nous  que  nous  sommes  tires  du  arin.du  peuple,  el 
que  nous  devons  7  rnitm*.  La  terme  de  notre  t^n- 
blique  est  telle  que  nous  ne  devons  Tnire  qnp  ce  que 
le  pinipie  ne  peut  faire  lui-même.  Pourquoi  oblipr 
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Ir  piMipIc  à  vntrr  d'iinr  mitre  ■UflièlV  MW? 
(Les  tribunes  applaudissent.  ) 

ti  MbDBir  :  Je  rappelle  tes  tribnmi  «i  respect 

fjnVIlM  doh'pnt  à  la  Convention  nationnle,  et  je  leur 
interdis,  en  vertu  ilu  règlement,  tout  sigue  d'appro- 
tiation  ou  d'iinprobation. 

SiTGSTKB  :  Je  demande  que  le  comité  de  légisU> 
tion  soit  chargé  de  faire  un  rapport  sur  le  rowle  des 
ritclions,  et  t\uo  la  Convciituin  ne  prononre  pns, 
d'après  des  lettres  particulii-res,  sur  des  infractions 
qui  doivMléliedéMNieéetptrtemiBiBtraderiiité- 

rieiir. 

Raffroiit-Dl'trolill£t  :  Uu  moyen  d'économLsrr 

le  teinpt«e*«i48  panlti»nMp*éTctfiM  à  la  tri- 

buue. 

L'opinnrt  qni  a  parlé  sur  l'arrêté  de  la  s(>ction  de 
179S,  s'est  plaint  ne  ce  que  le  président  et  le  serr<'- 
taire  de  la  section  du  Théiltre-Frauçais  ne  s'étaient 

S rendus  au  décret  qui  les  mandait  hier  à  la  barre. 
dtoTeat  ont  été  mudés  à  deu  béons  lie  vous 
te  «MMiMle,  Aait-U  jMNSiUe  qtf  ils  se  nuAmM  ki 
iraiit  quatre  heures? 

Lb  l'RibiDENT  :  ll!(!«onti  la  barre. 

Le  pRKtPE'iT  :  Citoyens,  l'Assemblée  vous  a  man- 
dés hier  pour  avoir  tlfs  renseif^ncments  sur  une  dé- 
libération de  la  section  du  Théâtre-Français.  Vos 

MO»? 

Lr  prfsid^nt  de  la  tfrtion  :  Mnmoro  ,  président 
de  la  section  du  Tbeàtre-Français,  dite  de  lilarseille. 
fwrAdirv  <  PefMt  seecÀrire  de  te  secliol. 

Le  PRKsiDE;<T:CHoyemyiftHtei  yeiilneetion 

k  6  octobre? 

MoMOSO  :  (Stoyen  président,  mandé  par  im  décret 

pour  rendre  comit'eu'un  nrn'te  pris  le  B  octobre,  je 
deiiiniide  à  instruire  la  (Joiivention  nationale  non- 
seiilenienl  de  l'arrêté,  niais  encore  de  l'esprit  dans 
leauel  il  <i  été  rédigé.  J'étais  pri'sideiit  de  la  section 
i  I  époque  du  C  de  ce  mois.  Plusieurs  députations  de 
ire  ions  s'étaient  présentées  i  celle  de  Marseille  pour 
rinrîter  k  nommer  des  commîsMires,  alin  de  rédiger 
iin<-  pétition  à  la  CiinventiDii  sur  le  mode  d'élei  timi. 
La  section  de  Marseille,  voulant  donnera  la  Conven- 
tion nationale  et  à  la  république  entière  des  preuves 
des  grands  principes  qu'elle  prulrase  et  qu'elle  pro- 
ifssm  iMjours,  prit  1  arrêté  par  lequel  elle  s'en  te- 
■aitau  miidr  d'élection  à  haute  voix.  Le  mi^me  jour, 
la  CoiiTention  rendait  le  décret  qui  enjoint  aux  sec- 
tions de  <;e  roitroniier  il  I'jik  ion  mode.  Alors  la  sec- 
tion, voiil.iiii  donner  une  nouvelle  preuve  non-seu- 
lement de  son  patriotisaieetde  SOadeToiiement,  mats 
cncare  de  sa  souuuswni  au  lois,  a  déclaré  qu'elle 
salmit  l'inden  awde.  La  pmive  de  cette  délibéra- 
tion existe  dans  nos  re|(isûft;  eUe  existe  dans  nos 
élections  fuiies  an  scrutin  secret.  Si  nous  nons  som- 
mes égarée  il.ins  notre  réserve,  il  est  de  la  justice  de 
la  Convention  de  uuiM  éclairer;  mais  nous  croyons 
avoir  prouvé  que  jamais  nous  n'avions  eu  la  volonté 
femelle,  eoflune  un  l'a  dit,  de  (l«=sobiïr  au  kiê.  Je 
isii  Wre  observer  que  j'avais  siispenda  fenvol  de 
aeC arrêté;  mais  avant-hier  au  soir  la  section  déli- 
béra, et  me  chargea  de  renvoyer  sur-le-champ  à  la 
C"^  V  f  h!  h  ii.  Si  nous  n'.ivoiis  pas  paru  hier  à  l.i  hitrre, 
c'est  que  le  décret  ne  nous  a  été  signilié  qu'à  deux 
iMins  da  Mlia  anjoardlnd. 

Lr.  Pr.Ksinr'ST  :  Quelle  était  la  mesure  que  vous 
vous  n-!(ervu-z  de  prendre  dans  votre  sagesse ,  ainsi 
91»  «UNS  rauoMet  dais  foIre  arrllé  dii  •  «clobct? 

MoMono  :  ne  suis  p  i*; .  m  »!  ,  la  spclinn.  Je  ne 
puis  vuu»  iiistriure  de  l'esprit  de  la  seclioo.  Le  prési- 


dent n'est  i[ne  si  m  nr^iine;  et  d'nillenrs,  il  mesem« 
Ide  que  la  section  ayant  déclaré  Qu'elle  obéirait  aiut 
lois,  ne  pot  Ara  inealpée  pour  la  idsnrve  q«*dle  • 
faite. 

U  CrafeatioMaeeoidelesbolimmade  taiiAmee 

au  président  et  au  secrétaire  de  Ij  S'  rtinn,  rt,  sur  le 
proposition  de  Vergniaud,  passe  a  l'ordre  du  jour. 
—Un  des  secréuires  lit  ma  lettre  da  aMUStatt  de 

la  guerre,  ;iinsi  ronrne  : 

TariB,  le  15  octobre  <79i,  I'm  I** dt  ta  républt^M. 

•  Je  m'empresse ,  citoyen  président,  d'adresser  à 
la  Coavention  nationale  copie  des  dépêches  que  je 
reçois  à  l'instant  du  génial  Dillon,  qui  nous  ap|»nr- 
tenl  la  nouvelle  de  la  reprise  de  Ver«hin.  I.a  Con- 
vention apprendra,  s;ins  doute,  avec  intérêt  et  plai- 
«.ir  li  s  liispositions  pa(■i(i(ple^  qu'a  montrées  le  géné- 
ral prussien  Kaickrruth ,  dans  la  con'éreuce  que  le 
générsl  Dilh»  a  cne  aree  M  dene  le  vtttoge  de  Qlo» 
r.eiix. 

•  %n/Iimint,inialrtr»<»s  sfbflrsi  diwnfiws. 

SommaOmtÊ^fmrk  Ifeulwiani  fdaétral  irftor 
INMon  m  9omm9Méma  dn  irsnpes  pmMienne  «. 
û  Vtréim.'-Cump  de  Reffrii.U  il  octobre  1792, 
l'm  ttr  delà  répubtt^  franfoiae. 

Le  général  DUk»,  cowaMmdant  une  armée  fran- 
çaise eemMeaMiteanfée  eone  Terdon .  propose! 

.M.  le  commandant  de  Sa  Majesté  prussienne  dans 
Verdun  et  citadelle,  de  lui  reiler  celte  place  et  de 
l'évacuer  à  l  insl.int,  on  dans  le  délai  <pi"il  prendra 
dans  la  journée  ;  à  cette  condition,  le  général  donne 
1  as.mfaiice  de  ne  point  inquiéter  la  retraite  dee 
troupes  pmsiiennes,  et  mitmt  de  preléger  le  trsni- 
port  des  malades  en  Aat  d'être  transportés.  H  prd- 
vient  M.  le  rommandaiit  que  s'il  accepte  cette  pro- 
position, tendante  à  éviter  une  inutile  eOusion  de 
sanj:,  il  pn-vieiidra  pnr-là  un  siège  meurtrier  qui 
cuuimencera  des  aujourd'hui.  Je  vous  envoie  le  lieu» 
tmairt-coloiiel  Scheiietz,  mon  uidr-<le-camp,  qui 
vous  remettra  la  pcésente  ijelecbargedenienf- 
porier  la  réponse. 

JXlre  de  M.  Coubière,  Ueutenant-générol  «1  ai^ 
n«e  éê  frmm,  à  Jf.  ArOnir  DiUon ,  UeuleMmt' 
générmi  tommwnimii  fannér  <U$  Ardmm.^ 

Verdun,  le  It  oeloife  179J. 

•J'ai  ordre  du  roi  de  vous  marquer,  en  ri^onp  à 
la  soaaoMtion  que  vous  m'aves  laite,  ^aeeoiwr,  de- 
main 12  du  courant,  dans  la  matini'e,  la  porte  de  .Se- 
cours qui  sera  œcupi'e  conjointement  par  les  troupes 
du  roi  et  par  les  troupes  françaises  ;  que  le  terme  de 
l'évacuation  entière  de  Verdun  pourra  avoir  lieu  le 
14,  et  ses  niala<ie$  transportabtes  suivront  sur  les 
voitures  du  payS}  que  l'on  psârrs.  C'est  d'apefes  cela 
que  je  suis  aaloiMebesnvàdr  des  points  delà  eapi- 

tiilaiion,  etc.  • 

Choi  oiel-  :  Il  est  temps  que  la  Convention  trace 
aux  généraux  la  conduite  qnib  ont  à  tenir,  et  charge 
un  comité  de  présenter  un  projet  de  décret  qui  leur 
interdise  fonte  négociation  avee  rennemi  :  je  de- 
mande (|n'à  In  fois  rr  (  «iinitr  Tasse  un  r;i|i|Mirt  sur  la 
eotidnitede  la  ^r  n  nisnn  rl  des  haliitaiils  de  V  erdun^ 
lors  <le  la  ndililmn  île  t  ette  place  à  rennemi.  Je  la 
deninn<le  au  nom  de  mes  braves  concitovens  qui  sep> 
voient  sous  Beanrepoirr,  et  qui  sollieilnit  bnir  juge- 
ment. 

La  Convention  n'n  voie  ces  propositions  aui  comi- 
tés diplomatique  et  de  la  gnctve. 

LaâooacB:  En  prenant  les  armes  vous  ares  £t: 
Gngrro  amx  t^framt .  faix  aur  pruplet!  Il  fiint  tenir 

[larole.  Il  ne  faut  pas  que  les  pnipli  s  chez  lesqii<>ls 
a  république  {turte  s«*s  amies,  essuient  des  déva&ta- 
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tions;  mais  il  ne  faut  pas  non  plus  que  la  France 
conquière  i  atê  dêpeat  la  Hberté  des  autres  natioos. 
Tmilrt  ont  dct  «Bormii  tonmiTitt:  ce  Mat  les  prin- 
ces, In  Mignmnrtlrs  nobles;  ee  sont  eeu^la  qui 

dnivf  nt  p.ivrr  1rs  frais  de  la  giiern-,  dont  ils  sont,  et 
ddiil  ils  liifiMit  dr  tout  teinjis  l'i  lernelle  et  Punique 
cause.  Un  liMii|uinl  Ifurs  limpi  ii  trs,  vous  ne  violo- 
rez  point  l'engagf  weot  que  vous  avez  pris  de  resp^  c- 
ter  odletdes  poqilf*;  csr  ils  ne  sont  pas  plus  le 
■OMlfl  OM  le  eanecr  mA  non  la  chair  n'en  le 
eoiTS  liimwte.  le  dmmde  i^ie  maqi»  les  f^oA^ 
français  entreront  en  pays  <^lraiit'<  r,  ils  soient  anto- 
risi^eten  même  tenipn  tenus  de  tiicUresous  la  uiaio 
delà  nation  fraïKaise  tuut  06  ^fù  appaitîeBl  aU 
princes,  seigneurs  et  noblM. 
CsMtoM  :  Et  aux  prêtres. 

LAsooaca:  Cependant,  comme  la  CoamlieD  na- 
tiooale  ne  pournit  statuer  â  l'intaBl.  sans  ris^pier 
drourrir  la  porte  aux  abus  de  railiitranre,  je  nropose 
le  renvoi  de  ma  proposition  aux  comités  dipiouiati- 
que  et  de  la  guerre,  qui  seront  chargés  de  présenter 
UMNMaanawnt  un  projet  de  lai  à  «et^pud. 

Le  renvoi  est  de^crt  té. 


iminislndt  ta  Murrê.— Paris, 
Mn,  rm  l«r  i$  ta  r^lff  « 

•  CitOTeii  président,  je  viens  de  recevoir  des  diffé- 
mleavâka daTAlleim^ des  tetares  qni  me  font 
capAer  tfUè  MenlM  le  KmAral  CasHae  aura  de  non- 

veaux  sucersà  nousaniinnrer.  Ln  Convofifinri  natin- 
iiale  a^iprendra  avec  uiténU  que  les  peuples  sont 
tranquilles  a  l'approche  <!<•  nos  armées,  i  t  < niniitenl 
sur  ks  acnUmente  ds  frateraité  qui  nous  iteut  k  tous 


•  Voici  qi 
lté  lettres. 

•  Les  Français,  au  nombre  de  15,000  hommes, 
ayant  para  i  Darmsladt,  les  s.ooo  liommes  qui  s'y 
trouTaiefitaesniit  replies  sor  Francfort,  qu'ils  ont 
quitté  le  S  octobre  pour  se  rendre  à  Gieisen.  Le  nia- 
fristrat  a  enroyé  au-devant  de  l'armée  française, 
|Hiiir  lui  donner  I  a<vsiiraaBt  M  tnatera  à 
Francfort  que  des  amis. 

•  A  Coblentz,  l'élrirteur,  informé  le  5  que  les 
Français  n'étaient  plus  qn^  doue  lieues  de  cette 
ville.'a  Toulu  prendre  la  mile;  les  citoyens  ont  coupé 
les  traits  de  ses  chevaux;  l'epemlaiil  ils  lui  ont  |M'rniis 
de  se  retirer  à  kerliek,  sa  uinisuu  de  plaisatiee,  à  un 
quart  de  lieue  de  la  ville.  Dans  la  nuit  il  s'e^t 
échappé,  et  a  pris  la  routa  de  Booo.  Les  atobles  et  les 
prêtres  ont  voulu  la sulm;  aMia  Ira  cilofawae  sont 
emparés dea parlas  de  b  filla,  at  MlaaMBlaaitir 
personne. 

•  V  Neuwied,  l'aristocratie  a  éprouvé  les  mêmes 
alarmes.  Les  citoyens  y  partaient  Ua««urité  des  ha- 
bitants de  Francfort  et  de  CdElauls.  Le  rapect  que 
l'armée  du  général  Custine  a  montré  pour  les  jpn»- 
priétés  particulières  et  pour  les  personnes  paisibles 
a  multiplié  les  amis  de  la  nation  française.  On  fait 
sur  les  bol  lis  du  liliin  une  ■grande  quantitéde  cocardes 
tricolores,  et  l'on  m'assure  que  le  plus  grand  nombre 
des  citoyens  la  portera  de  liou  cœur.  On  commence 
enOn  à  nVtre  plus  surpris  nulle  part,  lorsqu'on  en- 
tend dire  que  cea  anuéca,  dont  on  avait  osé  calom- 
nier lliumanlt^  et  mine  le  conraf^,  combattent 
avec  valeur  la  force  qui  ràistc,  traitent  avec  ;;éin  - 
rosite  In  Ton  e  qui  succoodie,  et  avec  fraternité  la 
faiblesse  qu'opprimait  la  tyrasnie.*  (On  applaudit  à 
plusieurs  reprises.) 

—  Le  ministre  de  l'intcrieiir  écrit  à  la  Convention, 
~  -héticauloriséàdlBlribuerMO,iK»L 


de  se«>urs  à  vingt-six  communes  du  département 
de  Seine-et-Marne,  ravagées  par  un  ouragan. 

Sur  la  proposition  de  Cambon,  le  conùla  dea 
fimnees  est  chargé  de  présenter  un  projet  deddeait 

pour  accorder  des  secours  provisoires  aux  citoyens  ' 
qui  ont  le  plus  souITert,  et  qui  sont  vraiment  dans  U 
besoin. 

—  Laurent  Lecointre  feit,  au  nom  du  comité  de  U 
guerre,  section  de  l'armement,  un  rapport  sur  la 
reVIamation  de  plusieurs  fabricants  d  armes  à  feu, 
employés  ù  des  fal>ric.alions  de  fusils  pour  le  compte 
de  U  république,  qui  demandent  que  différents 
marchés  qu'ils  ont  paaaés  avee  dea  aunùntstrationa 
de  département,  de  Asiriet,  nwnicipalitdi  ou  par- 
tieuliers,  soient  résili*^,  iwircequ'ils  entravent  et  re- 
tardent l'exécution  de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  le 
niiui>ln  il'  la  guerre  pour  la  lourniture  des  armées. 
—  11  propose  un  projet  de  décret,  qui  est  adopté  en 
ceatemea: 

•  I.a  Convention  nntininle  ,  considérant  que  dans 
des  inaiiuraetures  d'armes  appartenant  à  ia  lutiun.il 

ne  doit  se  fabriquer  dTanuai  qptt  poorle  eoayiedB 

la  république; 

•  Que  les  coauaandes  partienlièfea  d'amwa  dn 

ronnilion  ,  faites  aux  fabricants  de  Saint-Etienne, 

Charleville,  Maubeuge,  Tulle  et  autres  entrepre- 
neurs, par  les  administrateurs  Je  dé|iarteineiit,  de 
district,  par  des  municipalités,  ou  même  des  ikiiUcu- 
liers,  entravent  et  ralentinent  les  eommanaes  d'ar- 
mes hitea  an  nom  et  poor  la  nation,  en  divisant  Ica 


sometpoari 
traranz,  et  en  hnlani  les  ouvilen  snfvant  la  natniv 

différente  des  artiies  ili'inamli-es  ; 

•  Considératit  (|u  il  est  iust.int  de  venir  au  secours 
des  f.ilniraot'-  dr  S.iuit-Llii  nne,  Charleville,  Mau- 
beuge.  Tulle  et  autres  qui  pourraieut  être  poursui- 
vis ponr  rinêidMtloB  de  cas  comoundsi  |pi1iB»> 
lièrn; 

•  QuMI  Importe  su  saint  d»  la  patrie  de  procurer 

p  ir  tons  les  moyens  possibles  autant  d'activité  que 
lie  cel(  rite  niix  iiianiifaetures,  en  levant  tous  les  ob- 
stacles (|ui  .s'iiiii»''M'm  à  une  pronin'e  fabi  leatiun,  soit 
dans  ia  complication ,  soit  dans  les  lenteurs  qu'cn- 
tratne  la  {lenMîon  parement  extérieure  de  llune, 
surtout  quand  cette  complication  ou  cette  perfection 
n'<ijoiitent  rien  ni  à  sa  bonté,  ni  è  sa  solidité; 

•  Considérant  enlin  que  la  nation  ,  fNUjdurs  juste 
dans  sa  conduite,  doit,  en  lixant  le  prix  des  armes, 
consulter  à  la  fois  et  les  avanta^'es  qu'elle  peut  accor- 
der aux  ouvriers,  en  considriatinn  ae  l'augmentation 
des  denr^  de  première  ukuaHHif.  et  réconomie 
vère  è  laq^uelleoeaeinsntaseeadindles  la  ftaccnt 

de  recourir. 

«  l.a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
son  comité  de  la  guerre,  section  des  armes ,  décrète 
ce  qui  suit: 

•  Art.  I*"'.  A  compter  du  lour  de  la  publication  du 
présent  décret,  dans  toutes  les  manufactures  natio- 
nales d'armes  de  la  république,  il  ne  sera  fabriqué 
d'armes  que  pour  le  compte  de  l'Etat ,  et  en  vertu 
de  commandes  ordonnées  {lar  le  ministre  de  la 
guerre,  ou  de  marchés  passés  entre  Ici  snttipan 
ueursetiul. 

•  II.  A  cnmnter  aussi  du  même  jour,  aucune  ad- 
niiiiistration  de  (1«  |).irleinent,  de  ilisirict,  aueiiues 
miini<  ipalités,  iiiiciuis  partnMilicf s  ne  iiiiurronl  i.ur»* 
de  commandes,  soit  aux  manuUclures  natioualea* 
soit  aux  entrepreneurs  particuliers  charg^dTenéeu 
1er  desfoavnitnrea  pour  le  niinistre  de  la  guerre. 

'IH.  LenrinMrede  ta  goem  est  subrog<^  dans 
tous  les  marchés,  traités  et  commandes  de  fusils  «le 
munition ,  faits  par  les  corps  adininistratib  et  autres 
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^nrii  iiratiniuttis  que  ors  BMrehA  aient  éU'  faits 
•oui  l'obligatiua  de  fabriquer  ces  fosib  confoitues 
m  modNe oe  ITYt  et  1763,  on  an  nodHe  n*  1  déposé 

au  bureau  dr  la  guerre  |i;ir  la  iriiinii  iii,ilité  de  Saint- 
Etipiiiif .  Tous  autres  tnarcli<  >  iiui  iiVuiporleraienl 
point  ;ivfc  eux  la  eonditioti  rie  fournir  \es  modèles 
ci-dessus  sont  annulés,  de  utéme  que  les  pounuites 
et  actions  respective!  MsqidlesilimfawatiNi  don- 
ner lieu .  tnu>  dépens  eonpeosés. 

•  IV.  Le  conseil  exécutif  national  provisoire  sera 
•eul  chargé  de  fotirnir  de  fusils  nos  «nnées.et  de  ré- 
tablir aux  administrations  et  municipalités  le  nombre 
iesMls  par  elles  remis  ans  citoyens  nui  se  sont  ren- 
dus sur  les  fi-nnlières,  suivant  la  loi  dii  26  août  der- 
nier. Le  mitnslre  de  la  ptierir  rendra  compte  tous 
les  quinze  jours  il  la  Coiiv(  [itHMi  n:itifliuk OS  dis- 
tributions d'armes  qui  aurout  eu  lieu. 

•T.  Lepril  4s  diaqoe  fusil,  modMe  de  1777,  e»t 
hlfnîsMciHlKilé,  jusqu'au  (ireniier  ni.ii  {trodi.iiu, 
i  4lliT.:eteeIuide  clioiiuf  fusil.  m<Hléle  de  l'r.a, 
ou  modèle  n»  1  ci  dessu-.,  est  li  vé  à  35  iiv.,  le  tout 
pajable  comptant  dans  les  villes  de  la  fabrupie,  après 
que  les  visite ,  épreuve  et  réception  desdilfs  aruie:^ 
amont  été  faites  selaa  te awde  praserit  par  te  éietH 
du  19  août  dernier.» 

— WeiTB-Ploreiit  LonTet  reproduit  à  la  délibéra- 

tion  le  projet  de  décret  du  comité'  de  législation  ,  sur 
lerenouvetlcmeotdescorpsaduunislralils.  — Les  six 
premiers  articiflt  ét  W  profit  SOOt  éhtM»  ttatti 

qu'ds  suivent  : 

•  La  Cuaveution  nationale^  après  aroir  entendu  le 
rapport  4a  son  WNuilé  ds  l^watîon ,  Mcrètow  qui 
«rit: 

•  Art.  l*r.  Il  sera,  dans  la  Tonne  et  les  délais  ci- 
aprbiiéif  proatfdéMmonvellement, 

•  1*  Hb  tous  les  corps  administratifs  et  munici- 
paux, ainsi  que  de  leurs  secrétaires  et  greftiers  ; 

•  Des  tribun.Tux  civils,  criminels  et  de  com- 
merce,  des  accusateurs  publics,  commissaires  natio- 

K,  fluppléinli  des  jnges  et  gieflieis  deeestribn- 


ix  de  district, 
des  Jnfcs- 


■aux; 

•  ;<'•  L)*>s  membres  du  bureau  de 
ies  j  n  ;;es-d»ftlii  MMaens  Cl  I 
4»-pa«;   

•  4a  Bnffn,  dn  dliMleun  des  portes ,  nais  sons  la 

condition  que  les  dircrti  iii';  il<  tiieurcront  toujours 
subuidomics  aux  a<liiiMii^li  ih  ars  des  postes,  qui 
pourront  même,  en  ca<  de  iii.ilvprs«ition,  les  suspen- 
dre provisoirement  et  les  reuipla  er.  à  la  charge  d'en 
fastrnire  le  ponroir  exécutif,  qui  lu-nêaie  en 
Itra  à  la  Convention  nation^ile. 

•  II.  Sont  exccjilés  de  celte  disposition  ceux  des 
établissements  et  tonctionn.iires  publics  qui  ont  ère 
ICnottvelés  par  les  assemblées  clecturalra,  priuiaircs 
«t  de  communes,  depuis  le  10  .ioAtdsnter,l8sqiiels 
Itnourcllemenls  sont  confirmés. 

•  III.  .Sont  pareillement  exceptés  de  la  même  dis- 

£'»>itii»ii  II  >  iiniiiliresactuellemeuleiu  xereici'  du  ti  ,- 
uoal  de  cassatiun ,  qui  sont  autorises  à  continuer 
ftoiyiwiirtim  ienrs  fonctions. 

•  IV.  Les  seerétaires  des  a<Iminislrations  et  gref- 
Ivs  de  municipalités  seront  nommes  par  les  conseils 
généraux  des  corps  administratifs  et  municipaux. 

•V.Tous  les  fenetionaaiies  publics  dont  le  renou- 
viBHMBt  est  ofddMid par  te préielit  ddcivt ,  pour- 
int#tre  réélns. 

•  VI.  L'obligation  de  ne  choisir  nour  les  emplois 
fadleiaires  et  pinces  de  membres  de  nureaux  de  iiaix 
itdirtriett  vw  parmi eeiu  qui  ont enroépenaant 


un  terme  déterniioébprofessiond'homnedelol,est 
abolie  ;  et  les  cboix  pour  ces  fonctioM  poqmmt 
faits  parmi  tons  les  citoyens  inffistinetement,  fl^és  de 

2.'i  ans  aci  tiriiplis.  Il  n'y  a  d'exeeptinu  pour  l  elii;ilii- 
lilt'  aux  pl.ii  i  N  de  iii:,'es,  que  celle  établie  pour  raison 
de  parente.  |i,si|u  ,uix  cousins  issus  de  geruMÏM  in- 
clusivement et  allant  dans  le  même  degré.  • 

Garât  le  jeune,  élu  à  la  p'ace  de  ministre  de  la 
justice,  obtient  In  parole.  Il  prête  le  serim  :i[  d  être 
fidèle  ii  la  république,  de  mamtenir  la  liberté  et  ï'i^ 
galité,  on  dt  nonrir  fc  foi  poito. 

Li  lénot  Mt  kvdsà  ^nitraliMmt  ctdcnrfB» 


MÉLANGES. 

Copie  d'une  Mtre  éeritt  au  jtréridenl  de  VAuem  blet 
légiMalive,  etqvabtiaété  rem  (m,  la  18  septembre. 


M.  le  président,  les  ^cps  de  lettres  qui  te  «ont  partira- 
lièremcat  livrés  à  l'art  dmaiatique,  uniiiueineiit  alarmés 
des  dangers  de  la  pairie,  et  resixciani  trop  k-s  f^vauds  ha- 


%aBsautqnels  se  eoasBeraUrAsseaibiee  nalionale,  duos 
ém  moineDis  d'ooe  Si  haaia  inportanca,  aanlcat  nMgl  da 
mnicer  à  Imr  imèrtl  paissaael,  et  de  ckereher  à  en  occu- 
per l'AsMakHe  «a  stw  teaiaat  Mab  ponr  quelear  tilciiee 
patriotique  ne  puisse  Cire  regarde  comme  une  adbétion  aa 
dtovtqoi  *e«  prive  de  leur  propritMé,  ils  tous  supplient , 
M.  le  président,  de  prendre  acte  de  la  récUmatiiiri  qu'il» 
conipicnt  présenter  à  lu  ConTenlion  nationale  ronire  ce 
déeret ,  éuilemiiienl  surpris  à  l'A-.senililtV  ,  on  plniot  :m 
membre  qui  r.i  proposé ,  dému'  de  fontes  )'s  ri.nii  iliiét 
CoDSlilutionnriles ,  puisque,  prononce  ii  tinii  lieurr-s  du 
malin,  deranl  mi  Irr»  petit  nombre  do  membres  ,  il  a  été 
adopté  sans  aucune  ih^cussion,  et  néanmoins  sans  décfé* 
ter  l'urgence  ,  qui  en  rfTel  eAt  été  trop  Hdkalc  );  queee 
décret ,  qui  n'a  été  précédé  par  aacan  rapport ,  faaiqaa 
l'olgel  eu  eût  été  reovt^é  depais  longlc«|M  aa  uemM 
dloatmetian  pabUqae ,  qui  avait  un  rapport  tMt  prêt*  SB 
trouva  anéantir  daw  déeials  da  PAMa«MBcaaatiÏBaaila« 
eiplieaUfc  fonda  PtahnatiSniaa.  t  ShmebdliilpryaH^ 
aprï-s  une  lonn  iiadIsaBSilsn  tysadaitlantlnr  tm ,  renda 
sur  le  riippuri  dnaanM  da  aaasHMlan«  al  rédigé  par 
MiralN-au  ;  l'autre  du  19  iattlet  aaivant  Leur  réclamalion 
portera  enGn  sur  œ  que  c«  décret ,  qui  réduit  les  gens  de 
i.  lires  diiiis  un  état  de  veiation  pire  que  celui  où  ih  e' jient 
atanl  la  ré«oltiliun,  est  impraticable  dans  sea  détails,  est 
siijH  à  un  nombre  innni  (i'iti<:oiiv< 
qui  l'ont  imprudemment  sollicité. 
■  Itéoa  avons  rboonenr,  M.  le  prérident,  etc. 
(flalfsalks  slgnainws dTnn grand n—dwadViia—ib> 


Du  SOaorit  i7S9  nsN  aiplMlIta  Vno,  on  .1  rvporlé 

(le^  f:ia'H-t'nis  <le  l'Araérlqiie  878.731  quîntam  drpi  i  ^ou 
sec  ;  30. soi  baril»  de  poisson  salë;  '.'t,l06  ixirils  d'Iiiiile 
<!c  b.ileine;  lïl.îSI  li».  du  Tanons  delnl  n  -  ;  70,  V  >  li- 
M  ^  II'  bouffies  lie  blanc  de  baleine  ;  le  l  l  U  imc  ,  /I  uis 
les  doii.ines  Ét.its-Unis,  un  million  cent  qiialre-»ii  gl- 
qitatnrif*  mille  iieiix  cent  qnatre-f ingt^sept  piastres.  I,.a 
France  et  les  lle»-Krmçalscs  da  vent  et  sans  la  vent  ont 
reçu  pour  749,4il  fiasMs»  ds  iBlal  dascHa  évaloaUan 
d'aspartaUaa. 

1lill»M!Mblial1l9aiMseplimll«im,  laqnaalllê 

du  produit  de  p'che  américaine,  exportée  h  Pétranij'  r,  a 
étéencon*  plus  cunsidéniMe;  le  dincleHr  de»  »lou  inet  de 
ces  Etal*,  eu  porte  le  pr  \  à  I, •(53,351  piastres,  ^c.^l^  .l\■>.l4 
ro'Homint^,  en  J70U,  pin»  des  sepl  onzièmes  de  U  pixlic 
des  Américains  et  encore  plus  en  1791. 

Nos  annatcnrs  sa  plaindfoat  d'une  taiportatian  wisift 
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du  proiluil  cl'uiK-  p-che  itf.inj; 
I  tie  ce  qu'uu  grand  nombre     quiiilaux  dr  <    (i.)i  -- 
gmitnugn  a  obtenu  la  prime  accurike  pour  enomra- 
MT  II  péciie  ffiiiiçaiae.  Ne  tmafe-t-oa  paa  auHÏ  le* 
liri»  il  friWoiiiT  11  rr — n-  el  l'huile  de  pèche  ai<glaiae? 

rwi  «lihaniiii  11  pfiilir  i-iifiiriliir  ilit  droit  mi»  sur  le 
Mi  iMiilÉ  éum  \m  tM*>IMt,  m  i  «ioaaé.  iwMtedu 
M  ftirlir  tm  «M  riM  4i  S  «MitMt  4e  piMb*  poar 
Aaqae  taril  4e  poiwwiMi*.  n|Mrtè  àrèlraHfer  t«w  ••• 
tfc  prime  est  accordée  tat  bèUacM  peehear»  1 1  cdiil  de 
6  k  30  (oniiraiii  une  piastre  :  de  XO  à  SO  tonnrani ,  une 
piaUrc  i  l  d' mii>,  H  à  celui  au-de«»na  de  30  lonn«^ui,dcut 
pia^tri'»     drui  e       ihii(\i>e  Iniinrjn  de  port. 

Lj  priin»'  d'aucun  balinxnt  ne  pt  iil  riréiler  170  pias- 
tre*: lc«c  nq  huitième» de cHif  prîm.'  M>m  pjiiasi-»  rn  n* 
les  ptVhcurs,  en  pnpoHiun  de  la  quantité  de  |KH*M>n  pris 
|»ar  (iucuii  dTCMÎ  hiMNNilNbkMHKMilfpWliMNNM 
à  l'armaU-ur. 

Duc  addition  de  fingt  pour  cent  à  la  primo,  d<>«(inéc  au 
liliMMl  p«dM«r,  tmékttiét  tej  mijimilcr  par  le 


iKc  I  l'ouitiUire  di'  i  e  lhcAirc.c"c»l  li  di-parl  pour  les  fri»nli(*res 
,1-   '  ( ii  liNlfi  cliaiRO»  di'i  di'CoraliDU'i  ;  l't  c'cil  ce  qui  cin- 
|i  I  lu  I  j  ,         k's  premiers  iiuhdcuIs,  r<âdiiiiiii»lrali(*n  do 
<|iiiiiii'i  il'.'v  {ii^  's  ^  (TraiidipMIMlti       li  I 
faire  iiuir  le*  dcaNratioaa. 


li  bM«  ■bwiit  t  VttéêU  mu  Do»h  l*nwi 
Imwmimi»  it  llanÂBfrii  io  Oncli  Md 


AVIS. 

Aristide-Aubert  du  FeUt  Tliouara  a  mis  à  l.i  M'ilnle 
Bitat  l<-4  novembre  pour  commencer  rexpi'<M«iii  (jn'il  a 
annoncée.  Ca  ui  de  lea  sovacripteurs  dont  les  adn-SM»  août 
ootinurs,  it-cnroali  don*  le  pluseourt  délai ,  te 
rmffUiiàtkwnmlÊÊÊ  SimiLàtmt 


LIVRES  >()IVE  U  X. 

Diteonr»  prononce  p<'r  P.  Ctimptr  cii  L'acadtmit  dedt»- 
•ïn  d' Àmltrdam ,  sur  le  mojen  de  rcpréseiilrr  d'une  ma» 
Bièfes&ie  Ic4  difli^olei> payions  qui  »e  manifestent  sur  le 
«toge,  sur  l'étunnante conformité  quiesinte  entre  les  qna- 

(  cl  l'hontne,  et  enin  sur 
IQuatreoière 
A  Peris«ckn 
tMcMtpriilSHT. 
11  est  luturri  qaeie  foare  humain  s'exerce  sur  la  phj- 
■ioootnie  humame^  Oa  eonnatl  déil  plusieurs  oarni)!;fs 
intéressants  doot  die  est  l'dbjri.  si  \<  ut^  atiti-ur»  s'èiaicul 
boriK'»  aux  obsotrations  et  m\  con-ei|uiMic(^  que  pfiii 
avouer  la  phi  o>4ipliii',  ilsaurairnt  fnuri  i  ilr'>  (;iii(le<> utiles 
èPhomme  iuexpenmenK^.  ou  à  qui  la  nature  a  refu!>é  le 

COUp-dVri  oLmtv  .itrlir  ;  inaisoi  l*|||||CB  VM^  M  toMÉM 

Latalrrue  s'eiisoiil  tenus  It. 

Le  bollanduis  Camper,  moins  diffus  et  inoin«  conjertu- 
ni,  te  profMae  d'ailteurs  un  autre  buu  II  veut  atirUml  en- 
Kifucr  h  saisir  et  à  imMer  cea  nuances  délicaict  «t  nriées 

kti  palpons  impriment  sur  le  visage  de  riMlMM  | 
deribt  ■^'•'s  prinâpalcflMOt  eui  peinlmet  «tt 
IWi»,  delwlilàH—  WHiilfUiliilouphea. 

«rm  ^piC»  «  BMl  4M  aé»  II»  k»  a  puMiéfc  OM<i 
est  le  nciaàLtlWrilt  iÉ|U  ht  iBWmtii  rtdies 
que  prMMieHl  kfl  Inlli  da  tmgi  iliti  la  fcommu  des 
Afférents  pey»  et  des  dillèrrots  âges.  On  le  i  mu  re  4  la  ntômc 
•dre««e,  et  ce*  deux  ouv rage«  ne  doivent  point  s*.*  séparer. 

néglrvuni  loiii-frhiini  iesficlcf  tl  le»  maiuruii  ri  de 
Vinfanlri  >r ,  du.  \"  lu  ut  M'iK  ;  I  A  l'aii».  au 

bureau  du  journal  mililaite,  rue  de  R  <:h'  lieu,  n*  13!  ;  <-i 
cbex  DeUo,  libraire,  rue  Saint-iacqnes,  n*  SC  Prix  «2  liv. 
broché,  *M»i«lMI«»  ftMsdipHipMrki  dipwte- 
■enls. 

Cetle  édition,  qui  a  (ÊàttàtÊf^têihifHH  les  oonseils  de 
fédaiiaiatrMlMi  ék  l«|Min«»«lMi  Iwl  Biafcwi  à  cnie 
ét  naprti—teéi  iWHl»  ^«ll»Mto,«lMmoyen 
Al  ftnMll«>t*«  l«HMAéli  fSl  MM  M  MMnbre  de  fto, 
M  MM  ffèdallMqwraii  iHv  Nrccllta  de  tkMk^  BUca 
ont  été  gravées  par  le  même  arlhle  (fMH)  ^  ■  gnfé 
celles  de  l'imprimerie  du  Louvre. 


Orcbestrei 


t^rcncauv»  MUMi ,  premièrea  Icfe* ,  tefca  grillAes  ans 
second>-«.  4nv>  —  Baignoires,  amphiibéiire des  preaûé» 

res,  vTondrs  ,  Iniisièines  grillé  '^,  9  liv.  —  AmphI* 
théâtre  (teri  «■cunde» ,  quatrième*  loges ,  J  liv.  10  s.  — 
Amphithéâtre  des  trui^Kine^  e(  loge^  de  cù(é,  lng<^  du 
plafond,  2  livre».  — Parquet,  1  liv.  10  s.  —  Amphithéâtre 
desquatriémes  et  loges  deoMé,  1  liv.  ft  a. —  Paradis,  15 s. 

la  loeMiea  dca  tagMb  à  l'aaaée»  M 

r,  MttiW— d«ridMlll||liilH  èlMlIfc 


THH  n  KF.  1)1;  PALAIS. 

L'MvcrUire  <te  ce  théétn:  lefcrt  ieceMimmeaipar  use 
  lOiiriai 


9  WUmTWKm  • 

oMbMpvjNr, 


SPECTACLKS. 


ActDtMiB  M  Utsiqiia.  «—  Auiourdhui.  —  AmmuI, 
opéra  :  u  MM  É»  •méImO  AHmmt  fOfhMidi  é  U 


Ltbtvti, 

TauTai  M  U  Hé 
Goneurê  la 

ÎHl 

Tett. 

—  L'A» 

TttMTM  N  U  BH  FkkWCA*.  —  VOÊtkr  é$  f/frlmne  ,- 
tm  yUltméiaêê. 
Thatub  «e  L«  crMtaaRB  IlÉMTâMna.—  L*  Déf*rt  itê 
pU'Hiitiift  I  itUtfeoit ,  mvec  aMtptMBtli  le  Gtfmu^ét 

itUriH  ;  Jti  ûmf  l'ointm, 

TuLtmi  ui  Masais.  —  flolxrl,  chffde  Riiffandâ. 

Ami  ICI -doHiQca.  —  L'Éprem»*  rainmnihU;  Ut  Ma» 
rite  da  I  tll.tife;  Im  AlBMB  dO  (jlMf  dBi<  jtiTIBMbf  IM 

Stturt  du  l'ol. 

Tiu«Ti;>  NATtORâLBB  llouéaB.  —  ht  Peuitre  Artm^/ltt 
Le  Fi  ançai»  à  Utmért»  :  Ro»e  et  Cota*  ;  U  Milieie». 
TeaiTBS  M  ?AekCTiu.p.  —  U  Cri  de  U  Patrie:  tm» 
t  Vttê  ém  Fmmmj  tm  ftmétmfnm 


Si*  prewirr»  inf.ii  l"*»?.  MM.  tn  riyetir»  ^ntil  »  la  !<  'le  M. 

CowTê  dit  changes  elrangert  à  ùOjourt  de  date. 

»  •    Mb  CBdl&  .  .  .  •    fltk  Itl. 

>  .  S9I.  Gènes  lit. 

.  .  18*.  Livoume  ttt, 

SS  L  15.  Lyon,  P.  de  PdfMfc  1 


Hanaboorg. 
I/mdrct  •  I 


SOOO.  I99« 
1S«0 
.    .  3&3 

.    .    .  90 
Ad  3,  hOO 
7.61,  7;.p 


VA 


Bourse  du  IS  ocfofrre. 

Act.  des  Indes  de  2500  liv.  ..... 

Portions  de  1600  liv  

—  de  SI  2  liv.  10  s  

—  de  10    l>v   . 

Emprunt  d'iK  inbie  de  ôou  iiv  

—  de  (leceiu  re  173Î,  quitl.  de  fin. 

—  de  1 25  millions  déc  1784  au  |^  {,  ;,  {,  »,  i  î.  p 
mm  de  80  millions  aiw  ImIIcIIm   •  •  .   .    £  O 

—  Sana  bulletin.  ••••••  vS.!.tp 

—  Setk  «avlBiBr.  •  •  •  •  •     m  pair  f 

Bulletins.  ••••••• 

RiTonnaissaore  de  bulletlt  •••••• 

AciioB  y  «Ma  d«a  ladafc  •••••••  «  fW 

CaisM  d^iHBaifla  •••••••••• 

Drnd  cabM  •  •••••••»••  19M|M 

OviiMMB  dM«at  ie  ttiflB  éti 

de  noMMbre  1787,  à  5  p.  • 

—  de  80  milli  ^  d'août  17S9  3,  p 

Aasuranci-s coolie  tes  incendies.  4>â,  3i,  33,  33,  31,  SÔ, 
 18,17,10.15,14.15,14 

—  à  vie   420,  18,  iS,  12,  !• 

Actions  de  la  CaÏMeiKilriotiqua.  dit 
CoiTRtî^  1"  cli>»M- à  5  p. '.  n 

—  •J'î  frmàSp,  ,',  Mij.  ju  15'.    .    •    •    «    •  tl 

—  ;i*id<aèftn.i.»uj.BalO*.  .   •  •  •  •  77^ 


tyt».  tfp.  BMTi  r<M,  rw  (wsadMa.  1. 
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ique  Francaiie. 


itoLlTlQUE. 
AHGLBTBMUI. 

f  jtif*""  —  La  iimni-llc  (le  l'.iriiMv  de  M,  <lc  Caioline 

rmlici  quelque  cmsisiaiice.  Ui) pivlcud  qju'il  UeiNirqua 
Bruielirsà  Douvres  le  30  du  mois  dernier,  et  qu'il  «e 
ftmtttkar-b'CbaAp  à  Walmer-Costte,  où  mi  lui  avait  dit 
f  «'Hait  IL  niL.Ilbit  Mcclui  une  coMlîirrna:  as»etlon- 
mmt,  Dca  Mnoinei  du  aè  diwni  a«aex 


^  ^   _  bien  instruites 

MNltoaMat  que  rilàiiUecMU'âlear  boude  Ks  priiiee*»  et 
wrtMi  MiâiNtelbf,. mi, ktouv lie dlrlcer Ittopèra- 
tfwii  Ai  «Miëll  ^i^Hbik,  >  flfraient  nfiracM  I  fn- 
■iflicire  dfc  tes  afolh  Cruellement  troinpéa  *iir  Ita  affaires 
de  Fraoee.  Mais  efl  avouant  que  M.  de  CétonBêa  pu  mal 
calculer  le$  évi-nemenl»,  ers  rnnjrcime^  n'en  paraUv  ni 
pa*  plus  r-ndée*.  Les  relations  de  l.outs  XVI  avec  se»  frî'- 
te^  Mifli^aienisan*  doute  pour  leur  tenir  lieu  des  renseiRnc- 
niciiis  tle  M.  lie  Culunne,  quien  savait  moins  qu'eux.  N'f&t- 
il  pas  plus  vraist  iiiMjl  i<  que  le  ministre  anMHlliuil 
quiiler  ikaaecoura  qu'ii  u'outietidra  paa  ? 

inLANDK. 

Onlfti»  U  S5  àtptembre.  —  Le  colonel  Shannan  a  pas^ô 
I  leM,leahaU  compagniesdeToloaUirearormaiit 
Lmémtoétêt  ce»*  tra  annét  alaawm- 
li ,  «1  trrHhcM  MMiMaeat  maln- 
llendndt  Osècntion  des  lois  contre  tons  les  pcrtnrbairurs 
de  l'ordre,  de  quelque  relïRion  qti'lls  ftatanil,  et  qu'elle 
coniiiiuoiail  de  martber  au  prand  but  d'une  réforme  par- 
lemenuire,  dont  la  nteessiie  devritititn;  si  «iTcment  sen- 
tie par  IMilMtadllUwdSlMa  !■  MfBil 


LBhnatlqnn  des  deux  rallgl—l  désolent  toutes  les  nuits 
les  enrirons  de  Duwnpairielt,  avec  cette  aveugle  fureur  k 
laquelle  on  s'ubaiulû'  ne  quand  ou  •  roit  serrir  la  cause  du 
deL  La  lettre  de  Si.  Bjfrne  a  particulii-reoient  écbaulTé  les 
fnjUM  WlMIqtMi  ramiM.  Ce»  lectairea  entbousiastes 
wâiwÊ  «t  atindHl  vm  ifaUinci  l'asaosbléB  d'âne 
mtimiOm  eaUinlIiiiedaM  li  ca^le.  D*ra  miic  eAté, 
ifcftmi  HlWalilipioliHant»  paraiuenl  déterminés  ft  ne 
fM  ttlaîsiàer  (bliC  lalot  :  en  conséquence  ils  se  rassemblent 
dans  les  vill.  s  du  c.mtt'  pour  prrirr  maln-forte  au  lord- 
maire,  au\  MfWfii  cl  .1  i\  riirpordl  IONS  tle  DiiLlin,et 
cU- <  Il  I  il'' t"Ut  loui  |Hiu» inr  1.1  (  i.Mvl 11  ulioii.  Olle  luili", 
dan»  un  p,»)s  ou  l.i  ii.,ijriiie  |>afiii  lii  ^  luliiianU e>tenc"ie 
litiée  à  d'unliciucs  pre incî"-.  p<  ut  i  on    ii>  rttollalsflNrt 

dUfsrattsponr  ta  atabilué  du  gouverueuMut* 
HOLLANDE. 

txtrail  (te  Irtirea  de  T.a  Haije  ,  du'l^  tep'cmbrc. 

Le  lèledes  bons  patrinU>s  (ri  ils  sont  nombreux  )  a  Ara- 
flardam  d  k  Rotterdam  s>t.>il  ranimé  au  récit  del'atan- 
tafc  reoiporté  le  16  de  ce  mois  par  M.  Dumouriex,  aux 
fieas  allaques  où  il  a  repoussé  l'ennemi  ;  mais  celle  joie  a 
dié  de  coarte  durées  et  la  Bourse  aélë  de  MMvean  mise  eu 
éiMfdrt  nr  des  exprès  envoyés  en  urande  liile  avant- 
Mir,  40  iïvdÉel dnU  Baye,  nm  haMitlIedrMwdè- 
«Mit  iMinle  *•  tnndn  «mméImi,  wriviete  M; 
i^M»  bomnea  Inli  •  ILtN  priN«aini  ««totHlIltolre 
cnt'  Vée  et  toute  rarlillerle  perdMi  tels  saMlss  ddteila 
qu'on  a  disM.^niinés,  appuyés  par  des  avis  de  Dnixrlles ,  de 
LuxrtnhnurR  et  de  <:obleiili,  et  qui  sur-le-champ  ont  élé 
n'i  I  11-»-  (î.iiiN  tous  les  |).>piers  pnhiirsdu  pnis,  nii  in'int  que 
la  tiiovj-  f^t  regardée  comme  indubitulile.  Ot  lif  inii  ipni-  a 
toul-a-fjil  ifiissi.  La  rr;iinlc  a  i.  it  relirer  pour  uiii^i  dire 
tout  le  uh'IkU'.  On  iiit  nd  uu  le  oui ,  ou  le  non,  |M>urre- 
pien'lre  Ir-  oiH-r.ilio.  s  manUttll» dOM  h SOlt  fMtpéte 

lient  k  celui  de  la  t'rance. 

Ou  «a  Bomner  dTki  un  ministre  pour  se  rendre  au  cun- 
frii^tx'  l'<-ni|iereur  parait  dècidédélairatnirà 


bourg  sur  lès  affaires  de  Fraact.  Le  aatitèan  diliMiM  êê 
remperaor,  II.  de  Cobentad  ,  i»  ttm  pmt  SW  MÉN^CK 

envers  la  France,  des  soins  bîen  méprisables. 

/'u  SS  $epUmbre, —  Les  ennemis  de  la  réfolutioa  fran» 
raise  ont  imaginé  depuis  |>eu  un  nouveau  nwym  de  jelcr 
l'ateraedans  l'éiranirrr  et  de  répandre  de*  inqniéladesav 
hiCM  de  l'administration  en  Pitnee.  Ce  moyen,  ipiicsl 
cmplojpé  jnsqu'k  la  prolbalMl.  est  de  Ihire  circuler  des  im- 
primés Tenus,  dit-on,  de  Piris,  et  anrpris  par  d'heureux 
liasardskia  conflance  des  comités  de  l'Assembléenalionale. 
On  j  met  en  tait  qne  les  principaux  patriotes  songent  i  tè 
ménager  uncrelraifr,  et  qiir'pntir  cria  il«  ont  donnél'ordre 
li  M.  d-'  SénioiiVtlIe,  noiiiiiM-  luiuislrci  Constantinople,  de 
Mlidrr  (  ^  miMi-.lrt'^  (le  la  l'orlp  sur  la  ccsNioti,  à  pri\  d  ar- 
d'iiiii'  di  s  lies  (le  l'Arrliipcl.  En  cas  df  iii.i  lu  nr  ,  les 
JarobiiK  et  le  niiiiisli  re  actuel  s'y  retirerairnt  :ni.  ]viTU 
(  lies  p<  iitiiiii  r>i  sdonliU  pnut^rnlent  facilemcnl  s'emparer, 
ei  p  iimi  Icsqui-Mes  on  insinue  dans  ces  écrits  411e  les  dia- 
ni.iKis  1 1  les  Mioiit  de  In  couronne  ticnÎMttt  li  É^ffelblSt 
rang  :  YoiU  de  la  bel'e  imaginalioa  dM  fWdîlMb  Mhpii 
et  dei'inleUi|ent  iloiMMM-iIrcteai/ 1 

LeptatgTMMie  linpiatlen  r»c«c Imifnars  dans  Itrmii 
merce;  on  veut  voir  ce  ^ue  deviendront  enfin  les  affaires 
des  Françai»  avantde  se  livrer  à  de  fortes  «pécnlalions.  Sur 
le  bruit  de  la  dcron le  de  l'armée  de  M.  iJniiioin  ii  i,  |du- 
si«  urs  (  apitalistr-s  se  suiil  p^l•>.^(•■i  de  vi  iidie  lcur>ellris  de 
France  ;  mais  nujoiird'liui  ils  en  sont  r.ii  liés,  et  quelques^ 
uns  nii  nie  r.iclii' (t  nt ,  v  jaiii  que  ,  loin  d'èlre  battue,  l'ar» 
mé<'  française  pourra  bien  battre  les  Prussiens. 

La  nomination  et  l'envoi  d'un  commissaire  par  Padml* 
nlsirallM  de  France,  pour  recevoir,  k  Amsterdam,  l*birCN 
Hlicmeel  dre  papicn  piiUiei^  é  ihk  lieaoeottp  de  elsfalr. 
»ap  de  Min.  cet  wifè  leeecdap  de  geiil  i  Icmi 
igeè^ girietHpMd,     k  fm  ntm —   

I  n  cour  est  toujours  b  Breda  ;  elle  en 
la  saisuu  d'hiver,  versle  10  ou  15  octobre. 

Dv  5  octobre. — La  grandejoie  des  ennemis  de  la  l^rancè 
vicnide  >c  changer,  depuis  hier,  en  dc^opn  r,  m  honte. 
Par  1.1  plus  ridicule  deïmanauvre%  on  atnil  iiiilui  loiit'-  la 
lépnlil  que  hidljiid.iise  île  la  piéicnilue  défaile  de  l'niniôc 
de  M\l.  Duniourifi  et  Kelli  rmann.  Les  Prussiens  ,-nn  eut 
fait  nirtltie  bas  le»  aimes  à  7u,uoo  Français,  rien  fi'i-i.iit 
plus  sûr  ;  le  ministre  de  l'empereur  xi  l'aiait  fa.l  lépandre 
et  ariniiier  i^aituut,  et  d.ins  tniis  les  papiers  publlob 
(Quels  liN  uiojiens  1)  Le  lendemain,  ce  n'était  plus  fiie 
111,000  Itommes  ;  le  jour  d'apK.-»  ,  seulemeul  17,000.  ^n- 
leurdlmi  tous  ers  menteun  ministériels  et  autres  leét 

La  fcle  de  Patiuiversaire  du  {our  de  ttai^nee  du  prra^ 
«tadhouder  s'en  est  ressentie;  au  lien  des  plaisirs  et  de  la 
ji  if  qui  ont  coutume  de  disiinpurr  ce  jonr,  tout  était 
morne  cl  sili  iici<  ii\.  Mumleuanl  on  assure  qne  la  Prti-<4  , 
lecoiiii  1  i-'  ni  I'  Il  |'<i-silii  iié  de  subiii^niir  '1  Ti.iiice.a 
propose  dt  s  uiiiM  11-  d'.ii  1  oïl.mi'diiiii  iit.ni.iivquc  le  pomoir 
evérutif  pri>\isoire,  ,  11  iiuin  <le  la  lepiibliquc  fiaiiçnise,  a 
répondu  diî:nimenl  que  la  nution  ne  voulait  etilenilrc  au- 
cune proposition  avant  qne  le»  aruiées  erim  iiiii  s  eussent 
évacué  le  icrtiioredela  lib<'!té.  Oite  nouvelle  importaule 
s  produit  ici  l'elTel  d'un  coup  de  ft^ndre!  dcsjrMpcs  de 

cileicne  de  mmii  iwg  se  lumcui  même  mm  tae  vwit ''l 


cile|cne  de  Mmii  m%  se  lùmcul  aNoc  mm  ni  iwet evi 

CaA  enjenrdliaili  treiiHeie  fols  «leele  pœledePrknee 
■ensinnqnet  c'est  le  Sli|e  de  I.HIé  qnl  m  est  censé; 
■aisprobeblciacnt  cela  ne  dume  pas  Inngiemps  t  l'évé- 
nement qai  B  en  lieu  dans  cette  villê  ai^célérera  la  levée  de 

ce  sii'ge. 

Nous  apprenons  d'Anvers  que  le  gouvcrnêroen^  à  B'  luel- 
les  r>t  fort  eniliai  ra  s^;  que  le  feu  >  couve  tons  la  o-ndic, 
et  qu'une  ternble  eiplosïM  eODtre/<i  mx/son  ^Jutrit^t 
est  prLlc  à  y  éclater.  (Jtuafjî,eue«IS)de  Berlin,  ils  sont  U^js 

aor  k  BéeenlealMWat  mifcrselicment  téosM* 


ffwiMitin  11*  Hi, 
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ni  Mr  toMMinli  itlnt  ee  nynm  ht  la  < 
2ii««|<Ma<HnM«llnilMqu*il  pr«|iM«*IMl  . 

«■  disMpant  ainsi  lei  \rt«tr%  et  le  MUf  de  Mfltmll  étn» 
«ne  guerre  qui  n«-  peut  ]*vamH  lai  Mre  proliiBbie  t  il  7  a 
ni/'"if  un  pl.iti  pour  forcer  IcKouTemeairnlft  mctlre  bien» 
t6t  li  .  ;>  cette  folie,  digiie  «a  plas  de  Doo-QuielMMIe. 
L€!  «niigiiiMatMidWt  kaaliBt  anlNti  IkliaériMM 
1 


PBARCI. 

COMMUNE  PE  PARIS. 

Xhi  13  oclebM.  —  Les  citoyens  Xavier  Audoin  cl 
LtUtau  Cl  iiiirfwWllin.  memhrrs  du  consril-çrnrral 
ttcemmissnirrs  envoyé  par  le  poorptr  e%éai\â  daw 
In  déparlpmrnbi  in  limx-9HrfH&»U  VeM», 

ont  rendu  coinplo  df  leur  mission  (0. 
*  •Ledi'parteuientdfsDfUX-S^vres  eslà  la  liant» m 
des  vrais  priocipra;  i'fsprit  public  y  est  excrllml; 
les  troulilrs  ([ui  l'ont  agité  ont  ë«  coflceairét  dans 
un  seul  district,  c*lui  de  Châtilloa. 

•  Lm  habilants(|pfe'li>ti  i'-t  S'  tif -;nn<:  iD'^troClkNI, 
mois  bien  constitués,  et  w  mnnnuent  pas  tif  courai^f. 
Il  n'est  pas  surprenant  «lue  les  (anatiques  et  les  nie- 
eonlenU  aient  easayé  d'en  fcire  le  centre  de  leurs 
nipproch«wmt!«  :  le  peo  d'union  entre  lea  Tilles  de 
Bressiiiiv  i  »  (  Il  "'illnn,  l'i-NtriMne  misi-re dMCilOifeW, 
pouvaient  aliiiu'iiler  leurs  espérances.  * 

•  La  grande  coalition  que  la  jourm^e  du  10  aoflt  a 
fait  dîMoudre  enhardissait  les  nobles  ;  un  arrc'ttf  vl- 
Morvnx  dn  d<(parteinent  avait  provoquii  la  fureur 
des  pn'trrs  :  r.infessions,  prières,  prt^meaaesdepan- 
dis,  crniiitts  «le  l'enfer,  farc«s  pieuses,  tout  Ait  mis 
en  usaf:c.  étail  pour  Die»,  jmnr  leurs  prêtres,  pour 
leur  roi,  qu'ils  allaient  coniltatlre.  Ils  courent  au 
Nadtt*Vous,  on  les  haran^e,  on  leur  tlit  des  messes, 
M  kwr  diatribtte  des  croix,  des  cniciiix  qui  doivent 
les  rendre  ÎB»alâé^e»  ;  sMIs  meurent,  pen  importe, 
ils  doi\  rMif  re<;snsriler  aprfs  trois  jours.  C'est  nvee 
de  p.iii  lU  iiioveris  (jue  I  on  entrniite  dix  niille  ?inm- 
mes.  ('('tte  liorilf  di  ^.ist''  (Ji.'tiili  n,  se  pmie  ciisiiilc 
sur  Bressuire*  Les  di'tails  du  combat  et  du  pillage 


•  Mais,  si  le  sein  de  la  patrie  a  vlé  déchiré  par  un 

Srand  nombre  de  ses  propres  enfants,  d'autres  t'ont 
•'fendue  avec  z*^le  i  t  courape.  Lesçanies  n,:lioii,ili  s 
accouraient  de  tous  les  environs;  une  fuiilc  de  t  i- 
toyens  furent  avertis  de  rétrograder.  Déj.i  les  re- 
iMBlies  étaient  punis,  MO  avaient  trouvé  la  mort  aux 

B«es  de  Brranire;  10  citoyens  ont  soeeomM  en 
èndant  leur  pays,  50  ont  été  bless<'s. 

•  Le  jeune  Vinzelle,  pnrtle  national  lie  Saint-L<>iip, 
reçoit  une  blessure  niorti'lle;  une  halle  lui  tra^tr^^• 
la  poitrine.  Plusieurs  de  ses  camarades  s'emprcsseut 
4e1e^rsM|KMlflr  é  la  maison  de  secours  :  •  rft  vous 
oeeufex  pa$  ê$  moi,  leur  di(-iL  fuTtm  tntl  d'entre 
vomi  «M  comMw  A  ttndnii  «à  j*  vaiê  mmrir,  «i 


fl"  PooT  hhn  Jipprrciff  le  commrnrf  ment  de  l'insurrec- 
I  de  U  VeiMl^e,  et  pwir  en  connallrc  U  \iTil«ble  rame, 
il  bat  Kre  i*  lonf;  et  lumiomt  rapport  r*il  »  U  ('oiivr>i|iv>n 
MtitMlt  par  GjIImi  et  Oenaonné,  d>'|'Uli-4  ii  U  Irgi^latin-, 
«lM««]r^i  sur  U<  lietn  par  ordre  de  r«  ii«  aMembtée.  Lr« 
MmntMiim  Andoin  et  (îrandniai*»i>  drlcjptrs  par  le  pou- 
MÎT  eléculif,  ont  tu  tout  tom  le  jour  te  plut  hvorable  ;  (>f  n- 
t  ot  Galloit  n'ont  rien  tû  de  ce  qui  pondait  rtrt  »li\c  de 
ilm  :  ravi*  i^'ih  ont  iur  In  m^yem  »  tniplovrr 
tftMilTer  rinwrrertion  naiMante  tint  ^■'<:r;  m.in  lr< 
tanre«  l'aggravant  tou»  le»  )oor«,  la  (  .>tnoni n.n  \'it- 
•lUu  ttM«  décrelB  coatra  la  Veudét  et  let  Vcadécna  ne  In* 
 idaarilM. 


mmurrai  êêtU/èU,  tijftffretié;  à  Mon  éerwitr  Ai 
afmif,  fwnow  1m  «vm  repotMf^«.  • 

-  froger,  capitaine  des  grenadiers  de  Thouars,  dit 
au  curé  constitutionnel  de  Notre  Dame  de  Pressuire, 
qui  combattait  à  s«-s  côtés  et  t|ui,  p4'U  apr<  s,  reçut 
un  cut.p  de  plomb  au  bras  droit .  «  Mon  ami,  je  suis 
blessé  ;  j'ai  une  balle  à  la  jambe.  — Retirez-vous,  loi 
dit  le  curé ,  si  vous  êtes  hors  de  mmbaU  —  Ct  t» 
$era,  répliqua-t-il ,  que  hnqutfamrmi  ftré»  Imtt 
mon  ittiig  que  j'abandonnerm  wm  eWMmtfai.  ■  H 
il  continua  de  commander. 

•  Deba-uf,  parde  national  de  Boismé,  est  renversé 
d'une  balle  qui  lui  perça  le  front,  au  point  qu'on 
voyait  sortir  sa  cervelle  ;  le  procucWMyndtc  s'appra» 
ehâ  de  lui  pour  lui  ilonner  des  fieours.  Ce  brave 
liooime,  près  de  rendre  le  dernier  soupir,  lui  tendit 
la  main,  en  lui  di'^.mf  :  •  Ah!  mnt  u'-ur,  je  meurt 
routent;  je  mmi  s  pour  la  caune  de  la  liherté.  • 

•  ('liarruaull,  caporal  des  grenadiers  de  Bressuire. 
est  frappé  d'une  balle  <|^iii  lui  traverse  le  genou,  il 
tombe;  bientôt  il  se  relevé,  recharge  son  fusil,  le 
tirrendissnt:  • /sn^dslnarlf «séUtaf fl«l»'« 
Mewé.» 

•  Geiidreau,porte-eiispi;rne  de  la  earde  nationale  de 
Rressiiire,  perdait  beaucorip  de  sang  par  une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  au  menton  ;  il  va  se  faire  panser 
et  retourne  au  combat.  Sa  fille  veut  le  retenir  :  •  Jfc 
fille,  il  serait  ééskanonmtpwirmoi  fuein  iHrfsndi 
vinteent  m'arrarker  tes  restes  de  ma  rie  dans  ma 
maison  ;  donne  tes  soins  aux  bleues,  je  raù  reponn- 
ter  les  enticmis  ou  moun  r  rr\  /--«  combatlanl.  • 

■  Au  moment  où  le  commandant  ordonna  de  ren- 
trer dans  les  murs  de  Bressuire,  les  canonniert, 
après  avoir  tiré  nn  seul  coup  siirt'eiioeTOi,etqniBe 
produisit  sncnn  effrt,  se  Tirenl  ftireés  d'sMndonner 
le  canon  ipii  allait  devenir  la  proie  de<s  n-bellen.  Alors 
Toiislam,  iKiiiiine  d  une  forre  majcnre,  dii  nnx  gre- 
nadiers de  Bre-isuire  qui  étaient  anpi  csil,-  Im  ;  .  3/e« 
camarades,  voyes-cousU  eano»?  Vitr.  renex  avec 
moi,  pntéfft*  «M  torUêifi  me  «en<  assez  de  fore* 
etdeeouratêftmrkmÊMMtittsL»  Ussortiicat, et 
il  tint  sa  parole. 

«  I'a\  1(1.  servent  des  :,Trnadicis  de  Hressnire,  ve- 
nait de  recevoir  une  balle  .ni di  ssous  du  lélon  droit. 
A  l'instant  mt'me,  il  tire  --nii  r<  uteau  :  •  A  quoi  Imn 
ce  couteau?  lui  dit  son  camarade.  —  r'e<f  pour  nr« 
nurkerilf  nwn  «et'n  la  bail*  ^elêt  rebelles  vttimmt 
de  «l'eNMfSr.  La  noUà,  fe  me  hâte  de  la  leur  ren- 
dre. ■  AnsritOt  il  la  met  dans  son  fusil  et  tire  sur 
retin'rni. 

•  Knlin,  l'union  est  parfaitement  rétablie  dans  ces 
contrées  qui  naguère  tiinMit  le  théâtre  de  ces  scène* 
sanglantes.  Les  citoyens  tron^  ont  rrooona  kun 
erreurs,  ont  volé  au-devant  de  ceux  mi  iTétsienl  vus 
forcés  à  les  combattre,  lenr  ont  prorfipué  les  baiser* 
de  la  fraternité,  et  tous  ensemble  ont  juré  d'oublier 
à  jamais  des  di\  isions  ettitécipardei  plllntlftaih 
sèment  criminels.  • 

AH>U  K  m  1 1  MUE. 

Copie  df  la  Irllrt  dm  ronnuis^nlm  de  la  Conren- 
linn  naltonale,  ou  grnrral  Sjuirrr,  mmmandant 
à  CkdlonSt  —  Du  quartier  général  de  rnnnde  rf» 
jreUemMnm,  e»  If  oefo4rr. 

■  Nous  touchons  au  but ,  cher gâitel,  les  enne 
ont  évacué  Verdun  dans  la  nuit,et  anjourd'liui  I 
espérons  v  faire  notre  entrée;  de  là  nom  idn 

rons  à  Ch.4l<»ns,  k  moins  que  le  roi  de  Prusse  n'ait  I.i 
fantaisie  f  ce  «pie  nous  ne  croyons  pas)  de  s'arh'trr 
à  Lotr«^\ii.  Le  général  Kellennann,  qui  écrit  par  ce, 
même  courrier,  vous  donnera  sans  doute  des  détails 
sur  les  -  - 
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aiiTHns  II'  |il.-)iâir  <ii>  vous  eui1ir,i<«st*r  hinMtfflldfe 
viNU  ramener  notre  bnv«  ami  MaMtt. 
«£m  tMmiuairei  memtm  éê  to  CmmiMon 

mUonaU. 

Sii/Rt  Siu.tSiM ,  PaiEORet  Carra.* 

C<"ll<'  Ii'ttre  est  arrivée  au  tiioinent  où  le  p^nt'ra! 
patriote  Sp;irro  revenait  du  camp  dfrEpiiii',  .m  il 
avait  été  i»our  placer,  sur  l'arhre  de  la  liberté  (iihî 
ctuHpie  batailluii  y  a  planté,  le  ruiKin  tricolore.  Il  a 
pnsé  en  revue  les  quatre  baUilloiu  qui  s'y  trouvent 
ampés,  et  ■  dnne  avec  eux  la  dane delà  forma- 

La  républiquê  française  a  été  proclamé*  au  bruit 


j,  U  t  octohr». — Le  style  6er,  noble 
fIbenniqiiP  r<it  le  .^tyle  den  H^pollMBiM.  Vokl  la 
littre  d'un  soldat  de  Custiiie. 

Am  yatt'ut  g<a<wl  é»  tfk»,  4  ttplw. 

•  Ciistine  a  donné  ordre  au  mar^chaNle-camp 
Kevîaguer  d'alkr  prendre  Wornis.  Mewtnguer  a 
MM^in  nWiNi.  • 

aiinxnmm  wq  mm», 

uni, le  10  oe(o6re.  —  Toute  l'intrépidité,  toutes 
kl  icrtM  i|B*iiis|Mre,  chez  1rs  peuples  les  plus  l  ihres, 
le  sÉMine  anow  de  la  pairie,  on  «■  •  Inuvë  parmi 
\f%  habitants  de  Lille  de  touchants  et  méuiorables 
fieniples.  —  Le  quartier  exposé  au  bombardement 
<le  I  t'iiiu-iiii.  et  que  les  monstres  a  vaietitchoisi  O0mu)e 
le  plus  |H'uplé,  est  celui  qin  avait  témoigné  le  plus 
dectvisuie.  Sur  les  ruines  encore  brûlantes,  au  siffle- 
■Mt  des  boMkls  rouces,  ao  seul  sentimetit  s'est 
■aaifcstd,  un  tral  cri?est  fait  entendre  :  Fivt  fa  tt- 
bfrtr!  cive  la  république!  Tontes  les  classes  de  ci- 
l*>ycn>,  tous  les  iiges  ont  îles  traits  d'héroïsme  à 
cilrr. — Lu  enfant  de  quatorze  ans  vit  tmnlM  r  une 
Iwaibc,  il  arracha  la  mèche.  — Lu  citoyen,  p<>u  lor- 
lôé,  avait  vu  réduire  en  cendres  sa  maison  et  tunt 
eequrU  pooMait;  des  concitoyens  oénéreux  lui  of- 
ftent  des  secoors.  •  J'ai  ^anoure  de  quoi  sabaistrr 
pendant  ijuatre  jours,  dUpll;  apri^  ce  tenq»,  je  vous 
en  demanderai.  •  — CBe  bouilx'  éclate...  c'est  à  qui 
p<3urra  en  avoir  des  morceaux.  Un  perruquier  en 
prend  un.  et  il  s'écrie  aussitôt  :  •  Voil.i  mon  plat  à 
barbe;  qui  veut  se  faire  raser?  >  A  l  iitsi  int  il  rase  à 
laaiéaie  place  où  était  tonbée  la  iMmlie,  et  dans  cet 
éclat,  quatorze  personnes, 

\otre  garnison,  pendant  cette  semaine  calaini- 
leiise,  s'est  augmentée  jouniellentent;  elle  a  part.i^'e 
avec  le  citoyen  ce  dvisnie  pur,  cette  résolution  in- 
aiiM»ie  de  ▼ivreponr  la  liberté  et  l'égalité,  ou  dr. 
BMmriren  les  défendant  Les  bivouacs,  les  Mbouilles, 
Ii^servire  «le  l'artillerie  des  reiiipdrts,  les  secours 
qu'elle  portait  en  bniviint  les  d  in;,'i  rs,  p  irtuiii  ou  le 
feu  se  uiaiiifestatt,  tout  enliii  lui  a  meule,  tuiit  aux 
oAiciers  de  tous  les  grades  qu'aux  soldats,  une  re- 
eowîaissance  sans  Immes.  Les  compagnies  de  Besan- 
fMi  «t  de  volootain's  eanonnien  out  également  lait 
■nsmriee  assidu  et  1res  iténible.  —On  apprend  tous 
les  jours  quelque  uuiiveaii  trait  d'horreur  de  la  part 
des  Autrichiens  <  t  de-  i  inicrés  assié;;eants.  Ces  mon- 
stres ont,  dit-on,  touriiienté  des  derniers  suppliées 
des  Belgi-s  qu'ils  avaient  pris.  Lue  femme,  l'atroce 
ChrisUne,  présente  au  siège,  repn»chait  aux  canon- 
Mers  la  lenteur  de  leur  feu.  A  sa  voix ,  les  tubes  de 
bronte  furent  remplis  de  cordages  goudronnés,  de 
p^iids  de  tournebroche ,  d'instruments  troncliants, 
pota  vomir  dans  cette  malheureuse  ville  le  cariuge 


avec  plus  d'abondance. — Ces  ennemis  féroces  n*ont 
remporté  de  cette  bonible  expédition  que  la  octti- 
tude  d'avoir,  anaed  la  dnladls  to  rnêbêm  €àm» 
Êriek». 

Dm  U  œfodrv.  —  N.  Mileamp,  ofRdfrMfB, 

mande  de  Qnesnoy,  où  il  est  en  ij.  ta'  hcun  nl,que  te 
7  les  Aulnclnens  sont  venus  en  nombre  au  Pont- 
Rninre,  nvic  deux  nièces  de  canon  et  un  obusier.  Le 
C4>mmandant  du  oétachemeot  des  Belges,  posté  i 
Qucsnoy,  s'est  aussitfit  ail  lia  tête  daiao  imam, 
avec  une  pij^e  de  canon,  et  a  marché  contre  eelto 
troupe  qui  avait  déjà  passe  la  rtri^,  et  se  disposait 
sans  doute  au  pilla^'e.  Ellen  été  repousst'c  vi^'onreu- 
.si-ment,  et  30  de  ces  brigands,  parmi  lesquels.se 
trouvent  plusieurs  de  leurs  ofliciers,  ont  été  tués. 
De  notre  cAté,  nous  avoos  perdu  le  brave  capitainn 
Delhwr,  m  dutnenr  belge  et  nn  grenadier  dû  régi- 
ment ci-devant  Dillon  ;  nous  avons  eu  4  chasseurs 
belles  blesséi.  Les  briiiands,  dans  leur  retraite, 
pillent,  incendient  et  m.i>>it'  mil  tout  ce  nu'ils  ren- 
contrent sur  leur  pass;i<:e.  NorLuil  de  Seclin,  ils  out 
élé  incendier  24  à  25  mais«>ns  du  village  de  Phalem- 
pin,  et  assassiner  un  grand  nombre  de  ses  malheu- 
reux habitants.  Vonhint  assouvir  lenr  rage  sur  la 
curé  constitutionnel ,  ils  ont  donné  la  mort  i  nn  à- 
dev.int  cnrme  qui  habitait  en  Sf»ciété  avec  d'autres 
iiiiii!ir<.  <.ç  in;il]iciireiix  n'aN  iiit  p.is été assassiné sur 
le  eoii|i,  eonlesva  a  son  bourreau  qu'il  était  aristo- 
crate et  moine.  Le  scélérat  lui  répliqua  en  bon  fran- 
çais :  •  (hunl  «s  nos  MquifU  curé  censU 
iiaimumt  fen  tuti  flteM;  «oia  puttqiu  fn  es  é 
mnitir  mnri...  ■  A  ce  IVlt,  il  lui  plonf:ea  son  sabra 
à  tri  vers  Ici  orps.  Ce  motrsilpelle  celui  de  LouisXI..." 
I  l  ivt.m,  son  bourreau,  qu'il  appellait  mon  rompère, 
s  était  mépris  sur  une  de  ses  victimes. ..  •  H  teraiê 
mort  tôt  ou  tard,  t  n'|>ondil  froidement  le  roi.  UB 

Crrmier avait  vendu  pour  loo  écus  de  blé;  nnda  cm 
assasHns  en  fat  wCiroid,  vint  enlever  cette  acNnnw  ak 

il'  îUit  la  téteàce  m  dlieiirenx  père  de  famille.  On  dit 
(jiic  ce  sont  des  éiiii;:ri  >  iini  ont  eommis  ers  horreurs, 
l'eiifl  iiit  if  bMiiil.,ni|('iiifnl  ilr  Lille,  une  tmiipe  de 
lemmes  d'émiii^réssont  venues  voir  cet  horrible  spec- 
tacle, et  envoyaient  de  l'eau-de-vie  aux  cannnniers. 
La /immcAe  .^iiftsH  («nr  osnt'l  ^1  apporlsr  des  ^M» 
teuiU,  pour  être  f^eiaAiff  eennnodte  ir  an  èoriorfr. 
AComines,  le  ci-devant  chapitre  de  cette  villecil 
revenu  s'installer.  On  a  célébré  une  messe  soleiinefle, 
et  b  s  Vutncliieiis  allaient  de  ni.iisDii  en  maison  pour 

forcer,  la  baïonnette  dans  le  dos,  les  habitants  d'y 


Le  ei 
river. 
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Oatsit  lecture  du  procès-verbal. 
— Sur  la  pétition  dneonseil-général  de  la 

mune,  convertie  en  motion,  la  Convention  décrila 

au'elle  enverra  2  i  membres  pour  assister  i  la  l?l« 
ivique  qui  doit  ^Ire  célélirée  à  la  place  Louis  XV. 

—  Le  citoyen  Dugast,  tradoctrur  des  décrets  de 
PAssendiiée  eonstitinnte,  demande  une  indeaurfld 
de  f),000  livres  pour  les  avanees  qu'il  a  faites. 

—  l  II  utédcciu  fuit  hommage  d'uu  mémoire  sur 

les  maïadiwawaïaaileaaeBtiiyiHileaapidaiadanoa 

armées. 

—  Les  etoyvM  dn  pnorisr  batalilOBiiavaiea- 

taires  de  la  ville  de  Rouen  offrent  unaaoaMMdl 
ISOO  livres  pour  les  trais  de  la  guerre. 
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.  ^  Pardy  fait  part  à  la  Conrrntipn  d'ap  ntfU  de 
licpmmiim'  de  R'un'n,  qui  otijoiiil  niix  rotilr-'  r  -m- 
Idrtonnain'S réunis  danscelff  vill.'  df  rctouruer  cbi-^ 
eux. 

1^  poorention  çonOriqe  cet  arrête. 
— Aprfsavoir  enteudu  le  rapport  de  la  eomroission 
des  Qionumvnls,  |a  Çoijveniiou  décrète  ce  (|iit  sml  : 
•  Lt  Conreiilion  Dationiie  décrite  uue  le  pouvoir 
niea&ttn  dresser,  sous  l«  plus  bref  il^lai,  un  ^lat 
de  tous  les  effets  mobiliers  qui  fe  trouvent  i  Saint- 
Denis,  soit  aux  casernes,  soit  dans  diflVrents  dépdts 
militaires,  et  d'en  disposer  de  in.inièreuu'ils  puissent 
^Ire  utiles  au  U»;;t'ine«t,  dans  un  des  liatiinents  na- 
tionaux, des  bataillons  qui  passuMit  <i  S:iint-[i*-tiis,  et 
IPiilager  d'«ut#nt  les  citoyens  de  ceUe  commune.  • 
—On  fait  lecture  d'unf  lettre  dee  eomnteairpt  de 


la  commission  deTarnit^e  du  Nord,  datre  du  13  orlo- 
bre  1792,  par  laquelle  ils  pnn  M'urii'iit  la  Conreiition 

Îue  le^  peiidarines  nationaux  il-  pii'il  de  la  pn'iiiii  1 1- 
imioii,  arrivas  le  0  à  Cambrai,  se  sunt  purlis  en 
iiiw  aux  prisons,  et  ont  délivr((  les  prisonniers, 
«ntntë  Canone  d'Hercique,  provenu  de  roi  ;  ceux  de 
la  deuxième  division,  arriréi  le  10,  onteoupe'  la  téte 
à  ce  d'nerci<]ue.  Les  chef'i  dn  second  bataillon  frnnr, 
qui  ëtait  en  garnison  à  la  ntadclle,  en  ayant  fait  fer- 
mer les  portes,  pour  cinpf  lier  leurs  soldats  de  se 

Ëindre  aux  genoarmes,  te  atoyen  B^mhre,  second 
^btenantcolonel  <ie  ce  oo#pt«  a  ëlé  victime  des  ef- 
foctt' qu'il  a  Taito  pQur  faire  réntrer  tes  soldais  dans 
Tordre.  D^nnnc^  par  eux  aux  pendarmes,  ils  lui  ont 
coupe  la  [<  \>\  l.»»  capitaine  Ix^ros.  dn  sixième  esca- 
dron de  cavalerie,  a  été  décapite,  el  sa  tète  promenée 
au  bout  d'une  baTonnelte.  Le  ilésarnieuient  qui  avait 
eu  lira  à  Cambrai  a  cyusé  une  insurrection  ;  le  maire 
i  dtrf  Bieluetf,  et  ncTt-rst  tird  d'abire  qu'en  prouvant 

Îu'il  n'avait  fait  qu'ob^Tir  à  la  loi  et  aux  onlres  du 
épartement.  On  craint  qu'à  l'arrivée  de  la  troisième 
division  de  irnidiiniiri  ir  a  (Inmlu.  i.  n  tte  v  illr  iiesoit 
le  théâtre  de  nouvelles  scènes,  et  ijuc  cestrois  divi- 
iions,  réunies  1  Doosi,  n'y  portent  le  tiMUik  Trois 
des  cpmminaires  s'y  srat  transportés. 

Cette  lettre  est  rf  nrqyde  au  comité  de  la  guerre  et 
dr  sAretd  ÊMhièi  mr  «nMf*  teimprt  aéaDM 
tenante.         -  •  T  '  '       •  .  '  • 

—  Le  mime  seer<*taire  fait  lecture  d'  fine  IMIk  dn 

Conlre-.Tmiral  Tni:^uet  au  ministre  de  In  guerre. 

4  àiicd  in  TqooaaU  •«  nwiUog*  ëu  Go^e-Jtum, 

•  Citoven,  il  afi|)  u  timl  au  £;énéral  Anselme  de 
TOUS  rendre  compte  des  sun  i's  des  iirniées  conibi- 
Bées;e*eil  le  droit  du  cher  supérieur  dans  les  opéra- 
tions conoertées  aujoiml'bui.  Citoyca,  le  conseil  est 
instnût  qqe  (es  trois  couleiirs  flottent  sur  Nice,  sur 
VilMntiche  et  lefortitontalban.  Il  est  de  mon  (!«■- 
TOÎr  de  mettre  sons  vos  yeux  la  c"niluile(|u  a  tenue 
dans  cette  entreprise  l'.irin.  >•  navale,  atin  ijin'  les 
braves  marins  (]ui  la  ompdsetit  participent  à  la 
mention  dont  la  Convention  pal  <iiiale  fOlMbv  SBOS 
^||ltc  récoiiipenser  le  succès  du  Midi. 

•  A  peine  arrivée  auprès  du  général  Anselme,  l'es- 
cadre, sans  perdre  un  uionienl,  a  el abli  sa  croisière 
devant  Nice  et  V  ille-Franclie  ;  elle  a  intercepté  l'en- 
trée de  ces  ports,  et  pas  un  biliiiient  n'apuy  péné- 
tre|:^|len*a  cessé  d'évoluer  en  bon  nnlre,  et  de 
mmitrer  i  «es  étran;;tTs.  égarés  par  nos  nnign's, 
une  force  de  mer  imp  «ante  par  sa  tfattéetTensem- 
blé  de  ses  m'>uvciii<>iils  de  -ncrrc. 

•  !,<  ■•  ciiiiiii  ij'  ^i  savaient  (]iir  iinns  devions  alla- 

Sjerpar  (iier,  l.iiidisquc      troujK'.-j  de  ligne  force- 
léni  le  passap-  du  Vart  ils  épîipîraient  après  ce 
Moment}  oui,  pilft}^,  q|  frjpjjl  atsc  f ttemlriswineiit 


(jiie  je  leur  rends  ee  témoignage  ;  c'était  avec  une 

joie  liie\piiinri!>!e  ([n'ils  vovaienl  :ijiprne?n  r  l'in- 
stant de  I  all.i(]ii'-.  On  les  avait  eftVi  li*  riiicnt  i>reve- 
nus  (car  mw  cnncinis  sf>nl  partout)  que  nos  vais- 
seaux couraient  le  danger  d'^^tre  jetés  sur  celte  cAte 
périlleuse  ;  que  toutes  les  batteries  qu'ils  voyaient 
n'étaient  pas  les  seules  à  craindre,  et  qu'il  y  en  avait 
de  masquées,  dont  plusieurs  à  boulets  rouges;  que 
le  flirt  Mniilaili  in  les  ;iri  al)Ier.iit  de  liombes ; eli  hicii  ! 
citoyen,  tous  ces  d»  lails  ne  faisaient  qu'irriter  leur 
counge;  et  si  je  les  eusse  crus,  j'aurais  devapoé  le 
moment  combmé  de  nos  attaques.  L'humanitd  en  § 
disposé  autrement,  et  l'appareil  imposant  dt  Ml 
forces  de  terre  et  de  mer  a  obtenv  If  SlljMèa  te  plns 
éclatant  à  la  cause  de  la  liberté. 

•  Quant  à  moi,  citovens,  je  n  ai  fait  qu'ol)éir  aux 
ordres  et  aux  réquisitions  du  général  Anselme,  et  ie 
n'ai  pas  mhnr  le  mérite  d'avoir  excité  par  mon  me 
ardent  celui  des  capitaines,  des  oHiciers  et  des  ma- 
rins qui  sont  sons  mes  ordres;  j'ai  parlé  du  danger, 
mais  en  nièine  t(  inps  <Ie  la  ^'!n!re;età  l'imlMttmillt 
cris  de  rqinere  ou  mourir  ont  éclaté. 

«£e  ^nire-amirai  rotnmaadonl  kf  kfttf 
M*a(M  4*  to  Méditerranée , 

Signé  TacciiKT.* 
la  mention  iMmerable  en  est  décrétée. 

—  On  lit  lin  grand'  nombre  d'adieam  d*adhériOB 
au  décret  qui  abolit  la  royauté. 

—  Une  coinptgOM  de  volontaires  de  UontpelKer 
faitoSiwide  d  une  sMBna  de  2,211  lir.  ii  êom  pour 
les  fkuls  de  la  guerre. 

*"  :  Lu  ci-devant  comte  de  fîria,  du  district  Je 
Saint-PuI,  déiiartement  du  Pas-de-Calais,  avait  Hé 
élu  commandant  de  la  gendarmerie  natiowde.  A 
po4]uc  de  la  toite  du  roi,  il  avait  voulu  fuir  avec  lui  ; 
il  fut  arrêté  et  reconduit  à  son  château  de  Bria.  Il  a 
Cl  snile  dnnné  sa  démissioM  de  connu  indant  de  la 
gendarmerie,  pour  tditenir  un  passeport,  et  passer 
riiez  l'étranger. 

Le  directoire  du  district  de  Calais  l'a  traifé  comme 
étranger;  je  crois  qu'il  a  eu  tort,  et  qu'il  devait  ftre 
traité  comme  émigré.  Je  demande  di  tie  ipi  on  im- 
prouve la  con<luite  du  directoire  de  district  de  Calais, 
et  que  le  ci-devaot'  COOIIn  Mt  flolt  eonsjdW 
comme  émigré. 

Celte  proposition  est  renvoyée  ^u  couseil  f  \im:uI||. 

—  Guffroy  propose  à  la  Convention  d'arrilerrcn- 

vui  du  présent  d'usage,  présenté  par  rainbassenrdn 
rui  H  la  l'orte-OUomaoe,  au  tyran  des  Turcs. 

La  Convention  passai  Tordre  dn  jonr  sur  eetle 

proposition. 

—  îiurla  proiwsition  de  Cambon,  le  décret  suivant 
est  rendu: 

•  I.a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  dcstinauces,  flcerelc  ce  qui 
suit  : 

•  Art  l<r.  A  compter  de  ce  jour,  le  nombre  des 
régiswnrs  âa  éotann  de  la  république  française 

sera  réilnit  à  trois. 

•  II.  Le  pouvoir  exécutif  est  autorisé  à  choisir  parmi 
les  réj:is<ciirs  actuels,  oti  parmi  les  prépdsite  de  la 
n'gie  di  s  douanes,  trois  persoimes  qul,  par  leur  ta- 
lent, leiir  srtivlbf  et  leur  civisme,  soient  capables 
d'accepter  les  pînecs  de  régisseurs. 

■  III.  Les  trois  iintueaiix  ié;.''ssenrs  procéderont 
MUS  délai,  .sous  la  survcilLince  du  pgiivoir  exécutif, 
au  remplneenirnl  des  agents  el  préuMés  de  cette  adi- 
ministraHon,  qui  n'auraient  point  éhkioà  In  «w* 
liance  pQblitfiif . 
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•  TT.  le  traitemMVtdn  eomnin  du  bureau  central 

(II-  \^^h\e  rt^ffie  soni  n^iîiiit.  à  ôôiii]>tfr'*I^  If  jan- 
vier prochain,  kla  soiiuiic  de  100,U00  liv.  par  an.  » 

—  Un  pétitionnaire  (K'nonce  un  attentat  commis  i 
Charlcvillc,  rclativom.'iit  à  ««  s  rnvois  tl'.irincs  ri  de 
tirr-bourros.  Les  iif;itali  iirs  ontrlirrclie  ù  persua-ler 
dii  peuple  qiif  ci  s  eiivuis  tiUiieiit  destines  a  retraii- 
ger.  Lf  itpupleet  qu'  lqnt  s  Milonluires  du  bataillon 
itSailNpfHweWiiJiit  )  rtés  tumultuairement  à  la 

En  vaia  imiire,  les  oflicirrf 
■iQaid|MM»  ft  Ift 'vMontitm  an'ratailtMi  de  la 
Nièvre  sesonl  »ippn<:f'<;  ;'i  îriir  ftirrnr,  et  ont  n'elann' 
rexeriitimi  de  In  lui.  Le  eilcyeii  Jiisserot  a  et»*  ren- 
verse, a  rr.iehé  des  mains  du  maire,  traînt'  dans  l.i 
pi  tre,  perQtide  coups  de  baîooneUe  :  ss  t^le  a  élé 
tranchée,  et  portée  uns  les  tacs  de'  Ctarlerille  et  de 

Telle'  a  M  la  lia  4fm  homme  qui,  né  dans  une 

Hasse  de  préjugés,  a  frni;ntir'>  e'ti'  (irlMo  à  sa  pa- 
trie, et  s'est  ntta<  lie  à  un  tire  il.ins  le  cceur  de  m  s 
deux  lils  l'aiiiour  de  la  liberté  et  dc  IVgalilé.  Sa 
veuve,  n^c  Corse,  n'avait  apporte'  pour  dot  que  des 
vertus  ;  elle  n'a  pas  même  ae  quoi  reloiiriier  dans  le 
lira  de  sa  naiasance.  De  ses  denx  Qls,  l'un  est  igé  de 
treize  ans,  et  l'autre  de  quinze.  Elle  sollicite  un 
secoure  de  la  Convention. 

Otte  p^Mlipii  est  rqivoyée  au  conité  des  «eooun 
pid>1îes,  pour  rn  laire  le  rapport  dninhi. 

—  Serre  offre,  au  nom  d'un  volonlnire  du  2«  ba- 
taillon desHaiiteH-Alpes,  qui  ue  veut  pas  être  connu, 
A  liv.  pour  les  frais  de  la  gdem,  )|nnrenëf}t  de  Si  s 
^argnes.  (Oti  applaudit.  ) 

—  Des  artistes  de  Lyon,  qui  avaient  découvert  le 
moyen  de  fondre  sansalliaiie  la  matière  rebelle  dfs 
cloehes,  dénoncent  le  ministre  Claviére  pour  leur 
avoir  fait  éprourer  des  traitements  pleins  d'huinilia 
tion  et  d'injustice,  pour  «voir  cherché  à  faire  révo(]iier 

IMMUS en  Isor  faveur,  et  s'ftre  servi, 
leur  intenter  un  procès,  d'une  lettre  qu'ils 
•Tsient  adressée  au  ministre  Roisnd,  oui  l'avait  en- 
voyée au  ministre  des  contrUnitioilspibli^pieSt  svec 
nue  apostille  très  pressante. 

Cette  pétition  est  renvoyée  ta  eoiiilld  des  sssignats 
•t  monnaies. 

—  L'n  citoyen  présente  à  la  Convention  un  etiiant 
dans  les  yeia  déful  II  Mtm  agiifé  ncidnw 

pariait. 

La  Convention  charge  son  comité  des  secours  de 
hlifaire  un  rapport  pour  placer  ret  enfant. 

—  Chabot,  rapporteipr  du  comité  de  la  guerre,  fait 
un  rapport  sur  les  événssMUls  de  Cambrai.  Après 
avoir  ob^M'rvé  iiu'it  est  important  de  ne  Jamais  anéan- 
tir la  responsabilité  des  agents  BinisMrtfIs,  il  pro- 
pose un  simple  renvoi  aa  potfVOir  Oéeufif. 

Ce  renvoi  est  décrété. 

La  .séance  est  |evée  i  quatre  heures  et  demie. 


MiLAlIGII  (1). 

pourquoi  le  mot  de  r/fm/cn,  si  géuéraliutnnt  nii- 
ployé  aiijuurd'iiui,  ne  se  trouve-t-il  point  ni  eu  ve- 

(l\  %on%  le  tilr«  «t-*  Mélanges,  Variélèi,  Beuiix-Arti,  rte, 
|*»nti<'"  M  inilnir  piiMi  il  (If  l<  mpsl-n  trmjn  un  Sri|i|ili  nirnl 
•M  lîiiHt  Oii,  •jiii  M-rviit  rjj.Tlcinr'il  mu  i:iii.iim  dr  [j  liln  ii- 
Vir.  Unit  \e  niinHTO  de  jniir,  la  se  .un  r  J<  \»  Convriil ii'it 
•y«nt  Tlè  prii  imporlanir,  rl  lu  r<ili(liiin  du  3lui.iliiir 
n'ayant  |>.n  d'jii'liiin  Ir.iiii'  n'te  p.irlii'  .ivn-  lotit  le  di  »c'- 
lopptllifiit  llil'iliH't,  on  .»  ili)  r<  tiiplir  la  iiioilip  dp  if  ji'iirn>| 
a»i  I-  |»«  n)*ln.T«  »  d  »liiifpt  iiu  Biillrlin.  A  icHi-  •  pofpir,  Tiirt 
4t  Mmpo't-r  iiiaUTH'lIcmenl  un  jMimal  et  de  lupplvcr,  pa^ 


»ne  dans  aqfnne  de  vos  lettrwZ  Crtle 

("Taîte  plusieurs  fiifs.  \iisvi  !r.n;.;teinps 


dettf,! 

queslion  m'a  > 

a ne  je  l'ai  n-^jardée  coiiiine  oiseuse,  je  pie  sujs^bitepu 
'y  répondre.  L'on  insiste,  il  (iMl|:m''eSplknief  ;  ^  h 

ferai  en  peu  de  mots  :  •  • 

10  Le  mot  eiloyen,  pomme  apostrophe,  est  nue 
(tallfrif  v\i  une  injure.  Ci  -t  iiiii'  |l;iUi  rie  si  relui 
1 1  iriploie  croit  au-Uf^u;i  ijf  tut  celui  4  qui  il  l'adresse; 
c'est  un^  injure  s'jfte  cfoit  iiH-desfous;  Cir  il  cstëri* 

<*^"^9W  ^Wfl^^PF*  met  n«ssarnne  m^ne 
ligne  arec  jcelin  |  <nn  il  parle  :  s'il  le  crovait  son 

é-a! ,  il  rappellerait  t  o>cirovE^.  Je  n'ai  jamais  em- 
pl  'Vc  d'autre  expression  d.ins  mes  «Tiits  publier, 
iiii me  eu  pai  lant  lomine  ministre  ;  ymlu  rexpre>->iiiii 
fraternelle  ilt;  t'çgiflilé.  Oliii  <|iii  e$t  d^ns  tel  ctat  de 
doiiie!>ticj|^°n'{»t  pas  cit  'M  II. 

20  Cfluf  gifi  pi||  P9S  l'ige  de  voter  n'est  pas  ci- 
toyen; celui  mu  pas  le  temps  de  résidence  fixé 
p.ir  la  l'ii  n'est  (H^Clt'iyiM!  ;  ci  hii  a  < m  Hurn  li  Kr 
jH'dic  (Il  I.  rmtnee  bar  la  loi  it'i^t  pas  ciIcumi  ;  i  clu» 
ijui  est  déclaré  en  démence  (fu  convaincu  de  tel  crime 
n'est  pas  ciluyeii  ;  entiii  tant  de  gfns,  par  leurs  prin- 
cipes, par  leurs  mœurs,  par  leur  condoite,  souillent 
ce  saint  nom,  qu'jl  faut  beaucoup  dç  sagesse  dans  son 
a)>pneation,  et  je  ne  veiix  jamai-îrisniier  de  le  profa- 
ner. J'aime  mieux  continuer  d'user  (l'une  dénomina- 
tion froide,  que  l'usage  a  reijduf  po|ie  et  saos  çousé- 


.le  ne  ferai  plus  qu'une  obscn-ation  sur  cet  e'phé- 
nirrc  et  in>i_inl;.ini  cn;,''»uenient  :  c'evt  qu'on  [icnt  se 
servir  do  m  ■!  '  /('H/fn  à  l'égard  d  un  An^;lais,  d'un 
Suisse  et  d  un  Ragusieu,  comme  on  s'en  sert  a  l'égard 
d'un  Français,  pnisqni!  ne  d<teiUMiie  sncnn  iimel 
qu'il  n'identilie  avec  personne. 

Je  crois  être  le  premier  en  France  qui  ai  proposé 
publiquement,  dans  une  assemblée  nombrense  1 
Lyon,  de  siippriiocr  icsftinnnlestHusesdesreqatei, 
placets  et  lettres,  en  neUsnt  tout  uniment  sox 
adresses  faites  Snx  représentants  du  peuplé  :  tels  aux 
rejtrésmtantt  du  peuple,  soi  mission  ;  tels  aiiv  pou- 
voirs cotisliliiés.  quels  qu'ils  fii>^eiit,  tem'H  r;  à  liait 
antre  :  tel  ou  tels,  à  tel  ou  tels,  salut,  cp  joutant  I4 
siipistnre  potnieirt  ctstanplenifnt  dans  Imis  les  cas. 

Sur  celte  prnpnsition  l'on  fit  et  l'on  ailupta  !a  mo- 
tion du  renvoi  de  :>un  examen  à  la  qualnewe  geiiti- 
rstion. 

L'opinant  fut  élu  président  de  l'assemblée,  dfn 
laquelle  je  ne  repartis  pas  depuis  celfe  épo()u<;. 


Plusieurs  personnes  ont  nam  ^rpri^  Adinfx 
p  «  I  ijiies  du  bon  nrince  dé  S'eumed  aux  chevaliers 
lianr;iis.  (Voyei  iC  J/on/(cur  11"  ]  La  grande 
lacililé  de  ce  prince  étonnera  beaucoup  iiioins,  quand 
on  aura  lu  la  pièce  suivante,  composa  e  en  ITtil  par 
un  professeur  de  poésie  française  à  HeideUMCg,  s 

ce  titre  t^adin  :  \'aiuanee  d\t  pauphin,  HkfNfÎHr;  

le  AJiiit.'Qn  reconnaîtia  aisément  quels  progrèsad(| 
faire  leftrtnet  de  S«uvrùd  suus  un  tel  maître. 

En       siècles  presque  il  n'est  point  arrivé. 
Gsttlesl  ce  ^'^iMjourdlntt  |      «'est  pisié  t 

*l  dc«  dt'lifll*  dii  jour.  n'éUil  pj»  mrorc  perfcrlionnc  :  ^ 
nom  rr^ii:  iinr  foule  d'uemplcï  tU^  jiiitrn.iiit  d«  «  pi  «  iniiTri 
.iniiéft  de  Ik  Rrvolulion  arnnl  pTii  *\cc  dci  p.i;."^  "u  de* 
d^'^^l-p»;^'•^  rn  hianc,  Imil  r.iniinf!  an  (Pin|i«  oii  la  rrnmre 
lté  11  Rr^taiii  .11  iic-i  i  .,v.iil.  i.ii  m.  Mit  ni  dp  nii'Urr  |l^<■^■>'■, 
ta  BiMlir  de*  article*  et  nii  nie  de*  nouvelle*  <iue  le  joiirna- 
««•Mlt«Mi|ilAMlsMiiMttnw^ 
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CVxt  qu'au  roi  très  chri'ticri  une  reine  impériale 
Apres  un  ri'initiiti  livre  un  Ix-ritit  r  mâle* 
De  l'excellente  année  on  s'était  étoooé  ; 
L'élite  de      rruiLs,  le  dauphiâ  ||OlVMIl«Bé« 

Louis-le-Bienfaisant, 

Avec  Joseph-le-Grand, 
Deux  Sdlcils  inlins  ntiK'iaiit  h'iirs  rayons, 
Pour  rendre  plus  brillant  le  bijou  qu'admirons. 
La  nouvelle  ravit  pins  que  quatre  Mtailles 
Cagnées,  l'empereur,  lui  venant  de  Versailles. 
Bm»  Tenent  «t  larmes,  maii  derineE  pourquoi  ? 
Par  une  juste  joie  et  par  l'nmour  du  roi. 
Chaque  étal  des  sujets  un  jour  se  peut  vanter. 
Que  pour  son  souverain  il  ;iv;iit  fjtt  (  hautef 
Alagnit  majorem  ad  gloriam  tumplibut. 
Un  des  plus  solennels  Te  Deum  laudamuê  : 
tovis-Joaepli,  beoia  soit  ton  astre  et  deatia. 
U  maison  de loolNm  M  MCMM  peint  de  mi; 
Oue  tout  Imm  pstriote  agréera  nos  vœux , 
11  n'en  fiinl  pas  douter  ;  njoutons-y  aussi  ceux 
IViur  uw  Imiiiii'         I         bifiiti'i  1,1  (loilM 
Inrévocablcxueut,  et  vos  festins  couromie. 

Tm  kuàla  section  du  Th l'd  ' re- Franfêb,  iNft  i$ 

JUanHlle,  U  25  aoùi  1702. 

Nous  étions  de  nos  rois  la  proie  héréditaire; 
Nosroisnousdévoraient  pour  prix  de  notre  amour  ! 

Les  inçrats!...  mais  leur  âge  est  paw  sans  rrtotir. 
Lcsrois  ont  trop  vécu  :  vivons  à  nuire  tour i 
"  *    *  '  la  Irrrel 


PmmmnuUonalti  dans  Ifs  Etals-Untê  dlrfim^ 

ri  que  el  m  Franrr. 

Du  l"oclobre  1"{<0  au  ^0  v  pli  mhrp  1791,  leromiDPice 
inariiiiiii',  dans  k">  Ijal^  L tut  ilt- l'AinCnquf,  a  rniplo^é 
6()^,u<  1  idiiH'  uiu  (le  bAliuiaiU aHiéricaios,  éimt9êl,ldk 
poiii  \«y.tç!^fs  de  loHf  coMSi  ilt^Mt  powcabsiais  et 
•3,110  pour  lapêekiv 

L«  port  dea  badBMnMs  limifm  •  «é  de  m.Ms  to»- 
■mif  :  Françato,  7,5»  i  Aw|tais,  Me.M6i  B<|>.'irnoU, 
d,1Mt  Puriiigai*.  5,t&S|  Hellandrf%  «.«Ml  Imperiaov, 
4Mt  AiéaUqaaii  Mtli  Pensif  MM  1 8«iieiii  éeot 
ItaHcs.  SOO. 

Les  loiitia(ços  .imériruiii  il  t'Mrangcr,  en  r>  unisMiil  IouIm 
fiaciioas  du  ioiiiukc  de  (ka(|ue  pavillon,  cul  CUÏ  di- 
737,075  lonnraux,  76  qnatrr-*iiigi'quiiitii'nie«deloiiiieju. 

Le  disk  de  imal  sur  I»  fcstimen  mi  Wmlai  a  prwtait 
«Mdt  jlMIi  I  ib  et  sur «ioa»  da  rtlnMner,  < H,m. 

Ou  hslas  tsm  hi  eldtls  eamtéi  ft  t7. 57t  jui  pinii  u. 
LUniniPPr  a  reçu  4et  8lat»>UHla  3,Mit./i>l  toniNai  de 
ptlm  ft  fariiw,  73,000  lierçoinde  rit.  101, OUO  bourauu 
tfet.il)ar,  4)0,060  q<ii>  tau\  <le  |Hm>An,  5»t,000  galloiis 
diluile  lie  baleine,  i  (  4,000  Iwrils  de  goudron ,  e le. 

L'Angleierre  el  ses  colonies  (•{,■  \v  li<  u  pour  It-qufl 
on  a  »'»|>>'r!é  le  plu*,  el  U  l'uticc  it  s>  s  rutonief  celui  où 
on  a  Gomi*maié  le  plut  des  cx|H>rtalion$  dn  l^lal*-tJii  u 

!•*  tat  dss  impOUaliOM  qui  m'avait  éié  a<li«ii4ae  m'a» 
fm  parMMii  la  uwMiaM  des  droiu  peui4l,  awe  le  tarif, 
UÉdertau  oakutef  la  valturf  Eu  nm  ma  taWeau  met: 

n<ri  lle  loialf  des  droits,  3, 17l,47i  |ii.ivtips. 

IWiIik  Ihiii  f.iil  •  dp  dll  pour  c»  nt  du  droit  <lfi  pur  nr- 
licli  s  iini'oi  lé',  iiaiis  de»  baiiineiiN  américaiii»,  el  apri  s  .kI- 
dilioo  de  dix  pour  ctrnt  i"i  it*^!!  dft  IftTHlif  la  IlSliwcill  fit 
étnittRrr. 

Frais  de  rtfia.  i0d,flt  pieHiSh 
Vf  bIm  des  dfolis,  4^90}» 

Prinus,  t-W"-. 

Okê  remarquera  mi»  doute  ici  que 
•auraftai  leur  uaviRallou  par  uuadir 


De  devons  pat  otoerver  moint  aUoHJauBMUl 
!dela  régie  des  doaauasuatioaaieidsaa  lia  Blûto* 
I  Prancf^  lu  iMe  oallt*  en  d«nenae«  erdlnaireik 


bAtitnenUettor  marcbandiset.  OUe  différcactalU^  paUV 

1791,  d'environ  130,000  piastres  t  leur  pruûu 
Nou»  I 

coiiomie  de  la  régie   _ 

Dais.  En  Fianct^  lu  Hile  oallt*  en  d«penae«  erdînalre^ 
ps«r  ITM,  t,7U»d?t  l«Ms,  neuf  ringt-cinqulèoics  du 
preduk  lelal.  on  neuf  wIlHuiH  du  produit  nel.  La  lécic 
BinéfkalM  dëpenao  (uvirm  un  trenlIHne  du  produit 
net.....  Je  dirai  bientAt  eommeDl  font  les  An  i'Tiraiiis  pour 
rHWi  tusai  bon  marrhé.  Fn  dru  mois,  quf  je  nieciiaifa 
dVtpliquer,  les  Américains  (Ont  OOmmU  ISS  dUlMSt  H 
nous  comme  la  ferme  généraU. 


THÉÂTRE  DE  L\  RÉPLBLIQLE. 

L'Àpénement  de  Mutlapha  au  trône,  ou  le  Uonnet  dt 
f  'érilé ,  rr>:iM'ilic  nouvelli-,  rn  un  acU-  el  en  vei»,  n'a  \ià%  eu 
un  granit  Mirr,  ^  l  n  Anm-iiit-ii  an  jvp  à  la  cour  du  Grand- 
Tuic  avi*  un  bonnet  ni.ici'itie  i|ui  force  ceux  qui  Itiî  par- 
lent, el  lui-incnie,  loraqu'il  l'a  sur  la  iHe,  k  dite  lo«loe 
qu'ils  pensent.  Ainsi,  n 
sultan,  el  cbcrcbe  : 

■  Quelle  est  de  ses  \crttM  U  «ertti  plus  rertiu» 

clianff  lonl-à  omp  de  langage  quand  l'Arménien  met  son 
Imunrt  ci  dil  .m  Milijn  ini  nu-nie d'asseï  b  >nii('s \eriié^.  Le 
iniiphti  déviiilii  son  li^pm  r-Mr.  le  grand  tis  r  si>n  iimliiiioiu 
Enfin,  onconroil  quelsconlrt-  Icnips,  qiif'ls  bouietriM-inelitS 
doit  pioiluire  le-  Houuet  dt  I  éiile&àM  une  cour,  el  dans  la 
cour  du  Giand-TiMcl  Mais l'aulenr  n'a  pas  lirédeoel 
des  silnutions  assis  variées;  aussi  la  piioe  est<otts  i 

tone  cl  Gnit  par  paraître  froide,  malgré  des  vanM  

reita,  et  awlgrè  le  iettcoMtqnedo  BOiriolcOupMabtuI 
— —  leidluderOMMrw 


THÉÂTRE  DE  LA  RUE  FETDBAII. 

Lundi,  8  dp  ce  iiidi^  (■<•  Ihéairea  donné  la  preniirre  r^ 
preseiiLitivii  du  é'ariti  et  de  la  CkMimuit  iadieHH* ,  deux 

~r  ~ 'i~TTî--iBiTH  flisnia  Issosaai' 

du  preuiter. 
l  e  roman  qUi  a  fourni  k  tajrtda  um  dai 


dans  le*  maint  de  tout  k  mm^.m^ 
de  le*  anniywr.  Les  po^mct  sont  de  M.  DnaMaaiici,  qui 
s'èiaild4àuMurèunefla«ertaiar«aalkdsaaia  carrièt« 

j  u —  ^  dPlMlws  pmdnallons  Mo  HOmte*.  Cn 

laulMélMrt  bienaeeniUktdn^k.  Nous 

   slUs  eHte  occasion  ponrofeamer  it  l'au- 

it  ur,  s'il  -e  propos  de  puiser  m>s  sujel»  dans  l<  s  rom.ms, 
qncreux  qui  offrent  des  ariions  suM-eplililt  s  d  i  irc  lien- 
rrus<  menl  liansporlee»  sur  Ij  <p."iip  ,s<ml  plus  rarf>  iju'uu 
ne  se  le  peisiud  -  d'oidiii.iirp.  D<-s  siiiiatujus  el  des  inc>- 
di'iils,  que  !•  u.k  r.ii.  ur  jivmifT  cl  préparer  à  ton 
aise,  detiennt  iilsouteiil  invrais>  nii>l.iMt  s  on  elioqnaotsan 
Ibéskire,  parceqn'ils  «ont,  en  qnelijin-  Mtrle,  à  la  gène  dans 
les  éKoilfii  limiies  de  temps  el  dp  lieux  ml  l'auteur  diU" 
m.iliqoe  est  forcé  de  Se  ciiconscrire.  Celle  remarque  CSt 
peiiUire  nppltc.ble  i  l'inlérCt  presque  passionné  que  prcn* 
neni  subilemeni  l'nn  pour  Paotre  k  paria  et  k  feune 
veuve  qui,  la  «dunte  d'auparavant,  Iranvahloot  itaanla 
de  se  brâicr  inr  nn  bAclier  poar  rendre  nu  épnnx  daul 
la  «udre  cM  cuaova  dunde.  Noos  ne  fidsona,  an  surplv. 

sa,  que  rapporter  ce  qoe  la  nwjmrit* 
ueusapamaenilrstr  


Il  y  a  tx  inrniip  «le  ineriledan*  la  muMqne;  elle  est  de 
M.  .iilriir  df  ce  lliéaire.  et  qui  joue  le  (i.ledn 

/'.'l  i.i  (hiii*  lev  (l<  (U  pi.'n  s.  l'eiiN'Iir  dl•^  an^ateiiri  qoe 
la  jouissanci-  de-,  du  r>-4l "u  in  re  d'Italie  a  rendus  Irup  diU 
finies  pourraient  lis  reprocliei  à  ce  composileaf  de  Irap 
cliar^-er  son  orcbestrede  «lélail  indéterminés,  de  !e  conipli» 
i|ii>  rsans  inUtilion  aensiblr.Hde  ne  pas  drssiner  toujour» 
Ses  formes  de  sa  mélodie  en  masses  asset  brga.  M,  Ga* 
vaut  a  prouvé,  dans  d'autres  ouvrages,  qn'il  sait  ~ 
ano  ptai  da  astnasl  et  dp  MteMb  C'est  I    ~  ~ 
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ni<  rv  op|i(Hée;  «t  ronime  il  aime  i>l  connaît  m>ii  jiI,  il  m' 
lai  fiMMtn  pastaMiooap  de  téÊuiom  ftmt  n  raneUre  dan» 


Le«*ctFan  (ce  »om  le»  in#rnp<  dans  le*  deux  pli  ce*) 
Mit  loin  i^ié  fort  appluiidis.  On  coiinaii  la  \o'n  piirf , 
nnn^  i  l  ^rii>ilili-  de  madame  Scm,  r.i|;rtMnpiii  ci  l.i  r.jriliir 
de  marlanie  Lcsajçe.  M.  Ga^au^,  |).ir  uiir  iMccllciiit'  in  i 
nière  de  p<irt<T  el  de  conduire  le  ^mis,  fait  fiic-<|iip  (mb'irr 
ce  que  ùx  oalure  a  reliué  de  force  el  d'eteiiUue  à  m>ii 


H.  Vaiaire  a  déployé  m  ir>>ld  otMm  êm  m  «Me 
#Aa|iiK  ratoyé  par  une  otntpttlîiB  ■■■■I»  «WW  a*Mi 
Mr  la  ImUnni.  M.  Chau-aufori  a  joué  et  chaule  avec  beau- 
«M»d*ialcllifetMC  eelui  d'un  dwfdet  Brama  cMMé  de 


ABTS. 

MI'SI  yUE. 

Ifeeueil  eompiet  dfs  liomii'u-f$  et  Cliaiii<<nfJe  G>mtalce 
ée  Cordu'ue,  par  \l.  Kloria  .;  iimsique  rl  ji-c<i  ii|i;i;;iien)eiit 
deguilare,  par  M.  Pnrro;  dédié  k  uiq  ami,  M.  Fonl-Mi- 
ehel.  Op.  15.  Prix  :  5  livn-s ,  port  franc  dam  lonte  la  ré- 
fabliqoe.  A  Paris,  clirx  l'auieur,  rae  TiquelaMMb  n*  40. 

Dttute  wuamtt»  pour  le  piano-forU  oo  darecia ,  com- 
pmtt  par  Ignace  Pleycl.  Prix  tS  Itv.  40 1.  port  franc 

5<«  jMfita  «0acai^«ar«  pow  dcn  lOlcik  par  IgMoe 
iRfL  n*  INnImb»  Prit  1 4  Rv«  4 


VI*  cahier da  Jl—i  nal  de  Guifffre,  conUMil  It  rondeau 
favori  M  Purtoffttme;  l'air  de  Jeune  Hâlette  •  %i\  Me- 
uucts  et  Ronde -iiu  lii'  IMi  )t  i.  Pnx  l.i  mium-m|  linn,  pour 
daaac  caider*,  20  livres  port  franc  Chaque  cahier  séparé, 
SBl.l§aMa. 

iwwiMt  ét  Wlàlm^  coaimtJaiaDaaa 
«t  «IhH  dal  ligaar  CnlM.  Ms 
.•rabonneraent,  po«r  4mm  cMcfli  Wk  Hmib  Ibaede 
part  par  >a  poste. 

C ixraliiia  di  Punognac ,  del  ligner  Jadin ,  chanire 

Kr  M.  Vipavid,  «tae  accMapataeaMni  de  farté-piano. 
lttillf.5Mfc 

Ob  m  prMire  cet  diirérent<i  monMK  I  fWli*  chei 
ifiiTIqaetOQne,  n»  lO,  el  ciMiMitoiMMdes 


IIVRKS  NOUVEAUX. 

Règèuér/tlion  des  cMoiiie»,  ou  moyen'»  de  reililiifr  n'a- 
daHtcni'  II'  .1111  lioinmct  leur  ciat  puliiiiiue  el  d*as»urer  la 
pro*(WT  !.•  (li-s  nations,  et  moyens  pour  rétablir  prompte- 
menl  l'ordie  dans  le»  coloim  s  fraiiçai'e»,  par  A.  Bounc- 
main,  au  Cerde-Soeial,  rue  du  Théâtre-Français,  n"  ^. 

Cet  ouvrage,  fait  au  coniinencenent  de  1790,  a  le  mé- 
ihe  de  mferiMr,  dam  ftl pages.  unUUeaucofrand  de 
ffMfeiatidea  prcfrii»  des  rteduu  de  rcMbtap  des 
■igwat  Ht  wlftqwurftB  AB^ilan  de  pww  que 
h  MllB  ot  flH  tmtnmn  ^  taenlne,  qa^lb  «M  mi- 
■MMfMr  les  enpiret  ;  de  pnmter  la  avaalaflM  de  Tabo- 
Wêm  de  IViclavage,  antant  po«r  Ica  ctclam  que  pour  les 
auHre»:  de  prouver  les  iprnntfcdH  ém  prt{|ât>  frt pt«e 
•nr  le»  bommrs  de  couleur. 

L'u'Heur,  qui  n  »o\:i;;é  et  obserrè  le  régime  roloni.il  de 
di«ei>«  puissann-s,  propose  l'abolition  de  la  Iraiie  el  «on 
remplacement  ;  l'abolition  graduelle  de  Tesclavage,  non- 
•euleoMmt  «an»  détruire,  mia  en  amdUetant  la  foitiiae  de* 
«Dion»,  det  eoauMrcants,  ca  i^iMfiMlaMmdlfcU 


nbiMriquc  de  la  riteliiiion  dons  lea  colonie»  françaiw», 
•ntare  la  nèeesriié  de  restilnrr  aux  hommes  de  cou- 
leur libres  leur  état  pnliliqnc,  el  des'nrcap^r  inres^ain- 
meiil  dn  v>rt  des  ni'ffres.  Il  trace  des  rc^g'enienltpropios 
à  rétalklir  pruiii|ileineiil  l'ordre  dans  \n  colonies.  Li< 
i  de  M.  B«innemain  loat  appujé»  aur  dea  faiis,  de» 


raletiU,  de-»  ri"»iilljt*;  M>n  ouvraue  est  érril  a»ccrIorlét 
prerisiun,  el  un  stjle  propre  à  la  ntati.  re  imporianla 
qu'il  Iraiie.  Partout  on  ;  aperçoit  la  »ensib<liic  d'un  c«rur 
'  Ira  ■au  q«î  dèialwit  riwMaoiléb  et  peryé> 


.4tcibiitde  eiif.uii,  j,  um-  h^mme,  homme  fait  et  i  ieiUard; 
■i'  r<in(le  édition,  ornée  de  plancbe*  en  taille  douce ,  'i  xo- 
liriies  in-»".  Pii<:10  livrr*  bioilié,  et  11  liiies  fi  iicde 
poit  par  la  poste.  A  Paria,  chet  BulMoa,  libraire,  rua 
Hantpfpnillr,  liPMi  AL|Mt«kN  Bnqwlal  MMi  RM 
Sainl-Doininiqne. 

Etttt  actuel  de  l'empire  ottoman,  eontmani  dis  (iélaitj 
plus  etacts  que  (uns  ceux  qui  ont  paru  jiis<{u'i  pu"-eiii  Mir 
U  rpll|:ion,  le  gomeritement,  la  indice,  1rs  mu-urs  el  es 
aiiiusenients  des  Turcs,  a«ec  une  description  pailiculiî-re 
de  la  c»ur  et  du  sérail  du  grandHh'igoeur,  ainsi  que  piu« 
sieurs  anecdotes  sinftulit-rea  et  intémsantes.  Par  Elias 
Obesie,  qui  a  lésidé  plusieurs  annéet  à  Guoslanlinoplei  a^ 
ladié  au  sei-vice  du  graud^iroevr,  traduit  de  ranglÉbb 

Ky.  rontaiiellet  S  ff*l.        A  P•ri^  chet  LnUtaile, 
afr^  taedM  OMlab,a*  t. 

On  trouve,  à  la  mtee  adresse,  Catherine,  ou  la  Foret 
de  Umelfm,  i  vol.in-it,  par  l'aatnir d*  f Mms  d«  if «r- 
tùtditU,  et  les  Priwdee»  éFjtifettê,  par  M.  dtfl 

laine  d'infanterie,  1  vol.  pet.  in-13. 

De  l'ÀUemafM  ttieU  mmeem  f^utritktt  par  P«Ui> 
cola  Chauisard,  dloyen  franftiik  A  Paris,  chet  les  dlree> 
leaiada  Carste  JaaM,  ne  da  Théilia  fi— gaii.  Mit 
1  Mr.  cttllt.  lOaewfIrMwdepoft. 

C1ians<iard,  l'un  des  écrivains  créés  par  la  révolution, 
trace  dani  cet  ouvrage  le  tahl««au  des  variations  qu'a 
éprouvées  l'Allomagne,  depuis  les  Germains  libres  jus* 
qu'aat  Ailtmaiidsesclavea.  Il  peint  vivement  ces  demiera 
les  dantersd*aoe  coalition  contre  la  France;  il  leurpranv* 
yeiawsHeljaétWaMa  éeemttaMatmmm  ritartew» 
nfif  an  ■mMbM  Isa  pdito  priMn  esHAdiidi  de  il  HgM 
germanique  sous  la  dtpwdanre  akaelM  de  ^aelqurs  op> 
presseurs  pins  poiaaaahk  0  «vit,  é^t  m  ntiaMiiee,  le  »)»• 
tèroe  de  domination  de  la  mImm  d*Anli1ebe,  et  prévntc 
l'enwmb:e  et  les  détails  du  pre|cl  qa*elle  f  iNilail  riécuU-r, 


VImeoHna,  drane  en  S  actes  et  en  prose,  Iradait  libre- 
ment d'une  pi^oe  allemande,  intitulée  :  laMiMmntkropie  et 
le  Repentir  du  président  Kotii  bne.  Prii  :  1  livre  <0  mjiis. 
Pari»,  chet  U.  Uefrajr,  libraire,  quai  des  Ancustiiis, 
M. 

MAnsIrt  pMf  M»  MwfrAMMAii^lQeelea  de  Ii  lfelie« 

Conciergerie  da  Palais,  à  Pari»,  enntne  ta  plainte  do  pro- 
cureur-général dn  ri-devant  parlement  de  Paris,  •  I  la  pro> 

cédure  qui  Ta  suivie;  sur  les  fuils  du  marché  dn  collier  cl 
de  la  supposition  d'écnlnre  et  de  sign<iote  de  la  reine, 
Pri\:  1  li\re  10  sous.  A  Paris,  chez  Maillard-dMMNtte» 

quui  des  Augustin*,  n*  43  au  Cuiilrat-Soeiol, 

Les  Mrdilalioitt  êur  let  lombeiiuT,  tradiiifi  de  l'iialien, 
1  vol  in-8"de  410  pa^M.  Pru:  5livris  hmrli  .  r>  livres 
10  sous  franc  de  port.  A  Paris,  cliesM.  B<»»augeel  couip.* 
librair«,raed(sNoytrk 

La  Bergère  (tMi  am  litc,  par  M.  Crnmin,  iii-8*  de  141 
pagriw  Prix  :  30  sons.  A  Paris,  chea  M.  Bocsun^e,  elc 

Traiti  élémentaire,  ou  Principe*  é«  phyrique,  f.miit 
sur  U*  connaiisaneeM  lei  plus  terluinei,  liuit  inicir  <fic» 
que  modernei,  el  confirmé*  par  l'expérience ,  pnrM.  lins- 
son,  3  vol.  in-8*,  avec  46  lijt.  Prit  :  21  libres  bloché^,  et 
23  livres  reliés.  A  Paris,  chet  M.  Bosiameel  cwapagnie, 
librdMb  fMMi  Mni^ 


Devauv,  lil».,  ruedeCharIre-.  n"5R5,  el  au  Pal.iis  de I'Ers- 
llle,  n*  181,  \ient  de  mettre  m  vent  les  lomesWI,  \Vl  I,cl 
Wlll  de  \i  ^oulelle  t. e giclât ii  n  ,  on  roHection  com- 
plète, et  par  ordrede  Balière,  des  décret»  icodas  par 
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rAiMraïUéeMmtflii^nte;  ce*  (ro's  volumei  sont  le  CoiIp 

niiliiuite.  !e  {;<>il''  rural,  rt  lo  troisième  «le  l'ExIrco di- 
Mire  cle>  finance»,  c<im|)k-taiit  cet  important  outrag'. 
CMlecoUeclionatdiTiiécrii  dix  Codes,  qui  tODl: 

t«  Hnoir.  KtWklif»  ^miniilfftlf.  muiildp*lilé«, 
i  foL  1 1*  Code  JptfciibVi  *  Mclé*iaUM|iie, 
S  vol.:  4*  Cade  I^fMn  émtume^  »  S*  Gode 
de  reuraordimira  dct  tatims  t  ««1.1  OMtaBiUfrt, 

I  >ol.;  7>  Code  de  la  marine  cl  d^oolpajcati  Tol.:  8*Code 

féodal,  1  vol.;  9*  Code  rural,  4  «ol.  10*  ARiires  relatlTCS 
à  ATignon  et  aulm,  t  »ol.  ('Iviqnr  ('..jiI»"  f-r  vriid  %  - 
parèmi-nt  S  lUrcs  le  vol.,  <K  en  picnanl  ia  tutaiilt!  h  Vnics 
fratic  de  p'>rt. 

Le»  NdadeuTS  (  tionl  un  e«t  nnmmé  à  la  Gpiiventio4t  cl 
l«  libraire  prè^ienbeiit  le»  acquéreurt  <le  oellc  colieclion 
"Y  j^nwl  dei  «uppUiiicnts  à  rk^que  Code  pourjfs  diao- 
MU  qui  aè  Teront  pendant  le  cour»  de  la  tootentios. 


PUtt*  e3(tniU«M  dm  i^teaflt périodique  {nUThM fett|pM- 
Mia,  p«rCoad«rcet,aTflc cette ^igrapbe: 

^  Mf  bWf  llMrMifirfkéUliMé' «I  mI.» 

AFkris,  chcx  les  diWWw dt  VkÊffilmuh  du  Carde 

Social.  Prit  :  15  fr. 

Dans  un  a^iTiiN^cinoiit,  l'auteur  annonce  qu'il  ne  |>eiit 
mieux  ic|i<)titlri'  j  t'nisceux  i|ni  l'ont  calomnié  qil'rii  Tai- 

wat  imprimer,  laiis  aucua  cbangetneui,  ce  qu'il  publiitit 
«lalIlAMMatildi.  . 

Klat  moral,  politique  et  physique  de  la  mtti$on4êSa- 

eoif.  On  y  a  joint  une  e^^^ui^>e  de*  portraits  de  la  mai- 
son if^nanii-,  dcnii'  nie  i  ilihim,  t\r>l.  iii-s",  3  liv.  brotli  •, 
el3  litiei  lu  M>u»  rnii»c  de  port  pur  la  pOftlc.  A  Pari», 

Lu  Bhtotrei  it  IMIi.  th  Utln  et  ea  nreiKal»,  avec 
éea  note»  «ar  lë  (ette,  f>er  M.  boUeTille  ;  S  voU  },  chez 
Froull^,  libraire,  quai  dn  Au^utlins,  n*  39. 

De  loua  le*  liistoricn»  latins.  Tttcite  ejJ  uns  contredit 
lepIlM  diflieile  4  traduire,  mais  M.  Doiteville  en  a  beu- 
Mueaent  vaincu  toate*  IcadiUkultéa.  IJ  l'a  mis  t  la  porli>e 
4*  iMt  le  monde.  Il  cal  d*ettluit  fit»  tBtHe  de  lire  cet  otn 
IcadrcMMlMMi  ftdMalci«  «li'il  est  le  *r«t 
t  ont  qoN  mm  le  MlQwie  le  popularité 
ont  été  et  serou  t  toujours  les  plus  grands  cwwie  im  fM|de 
qu'ils  flattent  pour  nieus  l'encbaliier. 

On  trouve  cb«  le  aiéme  libraire  les  autres  ouvragm  de 
Tacite,  traduiu  par  le  mémei  la  fit  d'Àf/rieola,  et  les 
Maur»  de>  Cf^aiits,  t  voiuine:  les  Annidt»,  4  voL  Ces 
i  foU  «««B  les  dnu  daa  iM«ir«%  tet  1  tel.  deol  k  wis 
c«4eMlif.fcl. 

/,(•  f'alcir-Maximr  fnt'iç.iif.  Vivre  cletnl^Bf,  pour  servir 
I  l'éducation  (!>■  la  jinne>M-  el  <le  l'adole^cêiice  françui-e, 

Ïar  M.  de  Laplaee,  doyen  dt-s  jten^  de  lettres;  1  vol.  iii-tt", 
rit  :  10  liv.  A  Paris,  chez  MM.  Oîdot  l'alné,  hepriomir- 
libraire,  rue  Pa\ée-Sainl-AiidiiHlei-Altl|  etnnaiBDidOt, 
libraire,  rue  Dauphine,  h"  116. 

loïLLfS  et  auiu'>  |icK^  ie<i  de  Tlir  inile,  traduites  rn 
fiançais,  avor  le  li  \ti_'  pcr,  la  xei^inn  laliiu',  ik's 
rriliqiu'-*  et  nn  ilis<i  ni'-  prcliniinniri-,  par  M.  (.ait,  ditr- 
leur  .i,'n-f;é  de  rniiiM  is.lé  de  l'ari»,  h  inoiuin-  de  )'a l  a- 
dé  nie  d'Arios,  prorc^senr  d«f  liiléralure  fp'ecque  au  coj- 
Iéj;e  royal,  etc.,  grand iii-ii* de  .V)U  pojjis.  de  i'iinprjniei ie 
de  Didot  f'aSnè.  Prix  :  9  livre<(  bn^-he.  Se  \eu  I  h  l>ari>, 
ch(C  l^ttleur,  rue,  de  la  Harpe,  au  collè;;e  d'Harcourt; 
llebûre,  libraire,  rue  Serp<-«lei  Buigab  Mra|g  fini  des 
AecoaliM;  Cu«sac,  au  Pilati  W&jii |  nUor .  liipriMt  m. 


THÉÂTRE  DU  PALAIS. 

.L'ouverture  dr  ce  tkéAtté  le  frrA  incetsainnieiil  par  une 

I  le  (Mne^ 


Ce  qui  ai 

pour  les  frontières  i^  ^  artistes  rbargitt  des  4<'eant'«M|  q| 
c'est  ce  «^nl  empMiera,  dans  le<  pn  mie^  namcwls,  l'ed- 

n>'nio<inlion  de  d'umiT  de^  |iii'i  <  s  j  {;raudiyeMCl<b|*^lB 
diflkullé  de  faire  fiuir  le»  ducui .allons. 

Prix  des  Places. 

Orelie^lre,  bairon,  premi' res  loffe»,  lojrw  grillées  ont 
seconde*,  A  liv.  —  Bainnin  1 1 -* ,  .ini|)liithe3tr('s  des  premiè- 
res, secondes  loftes,  lroi*i<ine>  pnllëe»,  liv.  —  Aniplii- 
llu^âlre  de»  »i-eonde»,  qualrii  tues  loge*,  î  lir.  10  ».  —  Am- 
pliiiéAlre  des  troivièmt»  el  lop.  s  d<-  oMe,  losc»  de  plnTond  , 
ï  liv.  —  l'arqnet,  i  liv,  10  s.  —  .Ain|)li  ili.Mire  d' S  qofl» 
trièuie»  et  loges  de  ciilt,  1  <iv.  6  s.  —  PurailM,  1 5  ». 

S'adrewr*  pour  la  location  de»  Ingi  <,  u  l'anntV,  au  i 

o«  per  Jetvt  m  boteu  de  l'ednlolititiloii  à  l«  salle. 


SPECTACLES. 

I  ,.  •  . 

AeudHii  M  Mcsioee.      Diill  HgUmd,  opén,  cl 

l'Offraude  à  ta  Liberté. 
Tn^.âTflB  SB  LA  Katioh.  —  La  Uberti  conquUe, 
TnéATnis  lTALM»«Fei^  M  (Mflfi  CMii  Mk 

Stmtemàn. 

TMat^b  pn  LA  Rèpcaviqo*  rne  de  Ricbeliro.  — ■  I 
tacle dcnamlè.  —  té  Jtorf  i»  Cétttt  Im, 

Tn'  tTKf  r>R  LA  Rlf  i'rTDF.Ae.  —  tj  J'jvié       M  màt0$ 

C<i  ii(hoii  ou  U$  iînhi'mieinKS. 

•  #. 

TuKtTAs  DU  Mjkstis.  —  iicioçht,    Dtaehif  tÂtÊim 
Tu  liife  ou  la  Mere  eoupabie;  lit  litiâ,  , 
S  MBiee-CeaiQDBii.-- foU*  Èprtwtt}  fa  CfMÊMHt 

ta  .Vi»  wi  j  du  Pot  :  les  Oirs  iu  t-'n  re  Philippe» 
Tiii-iTHE  M4T10SAL  UB  M(iLiài;r.,  —  l.c  Pauvre  Aveuyle; 

(  I  i.'/'iii  Ui  Juin;  JeUHHOt  et  JciinmlU'. 

TuBATas  BU  VAUiM^vaLB.  —     Matrou»  é^Epktêc;  Jt^ 


PAIEMIRT  DES  llR^It.^  DE  l/lldrCI.-DB  VILLK  A  PARIS. 
Six  prcinien  moi»  I70i.  MU.  la»  Payeurs  tonl  à  la  lettre 

€imnéu  ekm§M  élrangen  à  OO/'oura  4$  dmU, 


Amsterdam  • 
Hambourg  • 
Londiefc  • 
HadrM»  • 


ni.is 


Cadib  •  •  •    ni. lté 

(iHim.  IM 

Livdnme  tSO 

Lyon^  P.  dê  FiquetA  [.h 


Bourse  tlH  n  octnbre. 


AcI.  des  liKles  de  S:iOO  liv  SQOO,  IDPO 

Portions  de  1600  liv  *    .    .    .    .  îaCO 

—  d.  ."51-"  liv.  10  8  24Î 

—  <!•■  l'V  .  .  .  .  i  t  m  l  .  .  .  1") 
Emprunt  «l'oi  lubie  di'  500  lit  jJOS,  AOO 

—  de  dec.  ns!,  qniti.    .    de  fin.     7.       7;,  p 

—  de  125  inill.  déc  17«4*  Mpeir.  i,  ;.  I,  1.  I  |» 

—  de  80  millions  •veckelMlMi.  .  ;  .   .    :>  b 

—  aeasliulli'tia.  ii  î,  1. 1.  p 

—  tort.  «B  «iaiiar.  •  •  .  .  • 
Uullitim.   .  .  -IU  I   «  .  •  •  .  I 
Bec»uuai«eneedr  IMlleliNe,  •  •  •  • 
AfiienMwv.dnliidci  .....«•••  Vtê 

CeisRed*i!aa)nple  Mi,  7* 

Demi-CMis<ie  17<.h),  sn 

Quillanre  des  eaux  de  Paris.  AIO 

Bnpr.  de  iin\.  1787,  ù  â  p.  *  

—  à.'ip.  ."  ',:<() 

—  (If  Hi)  lui  lioni  d'am't  1789.    .....      3  (i 

AsMir.  cniiiir  lésine  425,  Î4,  13,  22,  21,  20,  IK,  17  IG, 
.    •  •  «    .        1.^,  14i  12,  14 

—  &  >ie  .   .   .   1   .  .   .  .  420,16,1^12.10 


14,73 
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GAZETTE  NATIONALE  o»  LE  HOMTEIÎR  VMVERSE. 

N»  !?90.  Mardi  IG  OrTonnr  ITf?.  —  l'  in  \    ,if  la  République  Française. 


POLITIQUE. 
POLOGNE. 

I  iirtorit,  Ui9  teplewthre,  —  L'intérùt  que  la  cour  de 
VioM  piwd  lAiM  pfiM  Gwlortarii.  dtpok  «1*» 
«tpMéMumioBdiiLILL,  fciUlit  aai  ■iwiiH 
^w  etm  taw  uutU  M  pwliillM  MU  éBriip»ti,  ce  §■! 
|r»t  biwi  éliwii  <i  IhaiwiiH  •!  dt  wriwMwWL 

M.  DcMI ,  cHkvmt  ninfelre  è  PftcnboarK,  «tt  arrivé 
è  D«Mxig  ;  ■  n'a  pri*  eoafé,  à  PétmbovrK,  que  da  mem- 
bn-«ilii  corp^diplnmjtique.  —La  cour  d'Espagne  a  nom- 
mêle  clip»allfr  d'Oui»  m>i>  en»oy*  à  la  cour  do  IVieis- 
b'  11'  —  flolU'  ru>-M',  a  croix'  il.ms  l.i  r.jliii|ii(-  |Kiur 
tiKtoa  k>  cadeUde  la  uiariiic,  a  ()<'>jriucù  CrontUdU 

DANEMARCK. 

Copenhagm* ,  le  35  trpfemkre.  —  La  drnii  rc  Toiifa^ 
•ratobrMécnpaMieda  rfhte  de  rwciaiM  — 

^/Êt  leaMUHs  ftoml  consumét. 
La  MNnme  brfilée  Mail  de  deux  mfîlioni  de  ritdallera. 

Le  brriidnrnt  fui  fail  m  pr^aenocdes  dircrleiirs  delà  nnu- 
T*He  bnii()uf  I  I  fl(i,  coinniiN<air(>4  de  rancimno.  La  mmiimic 
di  ^  liillcl>  tiMi  iif  5)'riiiil  pliii  rciM>uKHé> ,  coiifuriiir- 
■Dcnt  à  l'uctroi  de  la  nouvdk  banque,  éUil  de  7«(),0O0 


ALLEMAGNE. 


do 


Frti'icfiirl ,  U  6  octobre.  — Voiri  ce  qu"uti  inaiiUe 
Vienne,  en  date  du  27  sepi.  inbir. 

L'o  rmirrkr  que  le  comte  de  kajtiiHKg,  ooirc  amba&»a- 
itmr  à  Madrid,  a  expédié  tà,  et  qui  ni  arrivé  le  33,  a  ap- 
Mflè  U  mouMUê  pimH»*  f  M  U  roi  d'EfpûgHe  a  attédi 
fmmUmtumi  à  Im  CM(Mm  êomtre  la  framet.  L'écrivain 
dllielli  leWm  tj/tnM  i  ^1U  în  iaf  r>i  dm  m  wi'i  ifiiwiii'iiili  i  1 1 
Al  m  itfdl  éttmhmiir  U  rMntkm  mu*  Ufit*  ét  Porta, 
omt  mm  ÉÊtU  mMbmi  im^mmî  é  le  êmtâU»  éitttmi 

On  ri<  (Ir  Vit-mie.  's.oiis  la  mfmt'  date,  qu'un  n'y  rrnit 
plii~  '(lU-  r.iriiiée  roriibjiifi'  |>iii'»"if  ariiur  a  l'ari»  ir  l,i  /in 
lie  fcplrmlii  e  :  niui^  «m  ri'nit'l  cc'lp  i  p<i'|iii'  ii  l.i  iiiinvrlolni'. 
L«-«  piililiqurs  de  Vi<'iinc  (luniiciit,  l  oiii  im  liMli'  cr  n  Ijul, 
qu'il  n'y  a  p.is  il<'  <iwc*  aux  cnvium»  di-  ('.lialonv,  ti  <|  r 
le  duc  dv  Di'uii<îwick  4  dii  prt'udir,  a>aut  tout,  de>  uic- 
autes  co'iveiiablc»  pour  m'  pjs  en  l*ii>er  manquer  se^  trou- 
pe* CM  vardw,  ce  qui  raU-ntit  ni-cet^irement  »r$  opéra- 
liMii^MfWd*«iilciiniilbllaitau»i  prendre  des  précautions 
paveaMCrter  Ica  Mffatias  itaURlaei  fjire  des  di«|io> 
tHkm pMT  coBleoir  le» fortiwMide  Sedan.  M eU,  TlMl» 
«ille,  Moaiaédi  cl  Serralouli.  Timw  «es  okieUinportuMSt 

rrrtieJwt  e»  palittqMit  mirdeat  pnv  fiwifw  tmmt 
tjcétmtiwn  i'nm  fnmà  fim  fat  fdUtmn  m  fMvre jb> 
atoif  MawfMf*. 

Spir*,  U  8  œtobre.  —  Do  détai  lienienli  de  grenadiers 
ont  fait  des  incQ'Mons  jusqu'à  l'InliNbourg,  de  l'autre  cùlé 
du  Rhiu.  lu  y  ont  prit  20  IVussien»  cl  arrêté  4  bateaux 
I  de  wHcr»  «l  de  dweiiiBh.....  La  bniU  ées  ewia 
lefriffédeMNariewheptiaeee  et  lawMe 


te  Mb  de  li  MM 


pour  tmbi  iUêtr  U* 
de  l'MedéBie  de  Stuitavd 
Bi  derMMBMMkL  De  eat  dit  que  le  ONtir  4m 

leur  voyage  éuit  le  dé>irde  voir  le  général  rt  l'armée  d*«ne 
nation  dont  le»  principes  et  l'éncrfie  fout  l'espoir  des 
ttes  peuples. 

Dtux  Ponti,  U  <  0€tohr*,  —  L'eolrëc  triomphale  d'^ 
Prançai»  en  AUemafM  IMl  pertoul  la  pluv  grande  >ensi- 
Mes»  0(f  eU  ce  (eiii|*s,  on  a  ici  redouMé  d'égard»  pour 
IL  IkNMrte»,  Biniitre  de  France. 

UiMdeDMi«Mli,  telira«fHleMtird«cei«« 
«NceataMreeiiilprtltilÉ  aHUKndmdNMdMla 
lite  peu  convenable  do  pKMlir  BMafl  t  Npid 

l-Mrk.  —  Toow/. 


d*im  npréml«ildclarép«bHqiie(lr»Bçriv,  eftdidkti 
M.  Payrtes  fnW  était  om  m  peut  plus  âatté  éê  I»  mm. 
mnmrimiê  ses  Xtala,  cl  aa«,  ê'U  prtfiraU  é»  tniÊÊP  mm 
M.  Pffifd,  UétaUkmMnétaêémm'ptâktmâm 

C0ii/iaNcc,atc 


DeLondre*.—'  Des  letlri  s  d  t  0  annorifvnt  que  la  dé- 
daratiou  de*  palricites  de  ceiie  cjp  tjlc,  datée  du  21  lop- 
iembre,  el  retélu<'de  la  vî^djinre du  lord-maire,  a  élé  aî- 
ficbée  le  j  de  ee  nioK  ;  elle  a  f.iil  be  iurnup  de  !«n«ati«n. 

— Le  club  <l 'V  ilu  r.'iiji;,  ,  ."jI,,!  U"  1 1  avril  17'J2, 

et  qui  .1  son  origine,  sur  rt-nl  ini-nibn  s,  en  complail  vingt, 
huil  du  iiarlemeril,  ne  s'ednl  jmh  ;isN#'riible  depuis  la  pro- 
cl.iiiKitiun  io>ale  du  21  in^i.  Lue  aflili^tion  de  ce  club,  tm 
repicn^inl  ses  scam  es  à  Royslon,  dans  le  comté  tle  llert- 
fbrd^  le  i"  dec«  mois  a  pres^té  le  club  de  Londresde  l*> 
ffcedre  éKaleineiit  ses  fonction*,  et  de  demander  aveo  llK 
Mance  le  reUblitseraent  de  la  frandiise  detéIcelîeWt  nm 
égale  repréteoUlioo  da  pcapic  eu  parlement.  Cita  mm 
exercice  fiât  ftdqwBl  da  diail  d>«li«e  lean  f^pidii 


tauU. 

U  literté  de  b  pwew  ijeaiaii  w  wkm  dégager  u  n  peadi 
ropprcMiae  seas  nqaHIe  oa  la  tenait  depuis  la  penéea> 
tion  contre  Thomas  Payne. 

— Le  8,  on  a  re<ru  de«  dépécbet  du  lord  E'gîn.  amba<*a. 

deur  de  la  cour  de  Londro  aupivv  de  ci'llr  di'  Vienne.  (Ce 
lord  Fl^'in,  ù  qui  l'aristocratie  doit  i]iirliji;('  reconnais- 
sance, est  le  iiji me  qm  fiait  mtoie  à  l' in-,  il  \  ;i  six  nioii, 
qui  a  d'aboid  a^snl^■  unv  coiirereiir(  ->  ilr  ('.iduue,  Cttkttile 
à  eeili'siir  IMiiii/,  e(  (juiiiiini,  .ipr  s  si  tre  abouekdft  Vidi 
avec  lord  Ci<)\er,  et  rep.iili  pour  Vierne.) 

—  Une  autre  lettre  de  Lundrr's  peint  le  cabinet  de  Saint» 
James  dan^  le  plus  grand  embarras  sur  les  aiEuiei  dt 
France:  elle  cite  en  preuve  le  fait  suivant: 

M.  Duodas  trcretaire  d'Etat  (qui  s'est  fait  reoaiqaer 
au  parfcmenl  par  de  l'éloqneneCt  <l  pl»  encore  daM  li 
maniement  des  alkifo^  laaidi  ear  aaepeQllaae  lai^  !••• 
tut  par  l'audwx  dn  deapellMMt)  M.  Paato^leMlahlialt 
nins accrédité,  partit  le  dtaiBNil  oeartei  %nm»  ca 
EcoMei  le  6,  le  gonvinwl  W  a  dépCché  sea  seeré- 
laire  ponr  hâter  ion  retour. 

—  M.  Dnroveray,  (iimetti  Cénevob,  qui  a  rédigé  pen- 
dant quelque  temps,  awr  son  roinpairiole,  M.  Duraont, 
bibliutlaV.iiredu  liird  Sbilburnc,  un  journal  faïMDtsailaÂ 

celui  de  Mii.  ii  .iij.  est  idpMlé  Hnlr  W  «feaBiiMal II 

pji  II  ili'  I  di  i^  K  ralie. 

—  Le  reiew  >.iis''eaui  de  commerce,  fa>t depuis  le 
30  Ne)ilciiibie  17'Jl  ju>qu  au  30  M'plembre  17'JÎ,  porte  à 
l,3.ij,00(J  le  nombre  de  tonneaux  de  nj»ire>  iiiarcliands 
que  possi-dent  1  Ansl-'lcrre  et  l'Ecosse,  Ce»  tonneaux,  esli- 
■ét  S  guinées  la  pit-ce,  en  y  comprenant  le  gréement  et 
les  provyonii  peuxent  èlK  évaluésà  11,468,000  liv.  sIerL; 
l'exploitaliM  aecape  80,000  matelots.  L'entretien  de  cette 
prodigliaw  faaaiitè  de  hêriaunli ,  j  enaipriB  les  fianiat- 
lunsctk  fleBManaalieaà  11  Utici  Mnîing  paarlM» 
rendaaseoaMtacMan,  ftMeealedeiailca,  eaUhiicnai 
autrealravailkan,  law— eawBÉle  del.a7»,Mtlifife 
sterling  4  partager  entre  eux.  Le  profit  net  de»  pwprit» 
taire»,  pris  4  6  pour  100  sur  le  profit  total  à  iS.  aitd* 
•n^NtJImasivI. 

SAVOIE. 

Carouge,  te  i  octobre. — La  Sj>oie,  cette  terre  nonvel- 
leineiit  libre,  m'  i- mplil  de  clubi,  <le  socirlc^  |n)|)Ulaire». 
Les  me' lieu  ri  e^piii-  >'y  reuileiii.  I.es  Fr>iiii;ji^,  nos  libé- 
rateur*, encouragent  de  leur  (>iev  1»  •  c  's  naissante»  insti- 
tution*. AiiHcct)  ei  Carouge  uiit  dcuuiudti  l'aflilialiou  4  la 
tocitlé  lie  L  k'imbei y. 

Les  coinmis'-iMres  de  la  république  franfuUe  rassem- 
blent des  député*  qu'ils  chargeront  de  donner  une  cousti- 
toUon  aux  Sataieiewi  ■»w  Le  *«M»  |éaérai  cat  de  lollieiter 
avec  iastaiKeiapilt  delà  GMNtittta  aMltnbli  idMlM 
4  la  lépatHiaik 

Ce  4«l  MNli  de  iranpes  pUaMalaiMadfaeae  b  pefii  Ik 
voMtet  pMcNl  dcas  la  Slaariiaaa  Hli  ThwMn»  Ou 
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kMfenw  «al  MMMtré  jilt>i«m  niwnti.  luaqu'à  des 
•HHMi  CMdalcii  Us  liiiral,  ctMM  én  baa  forocet 
«pMtmfca,  «ffMttlMliMiifftiiliilpaMiqtié.  rndè- 

lMl|ail«'ni  4e  la  tfahm  lUMrvff  i  été  œcufet  k  ville  do 
lnCkeitNÎre:  il  j  a  ironvé  1.800  Avret  ie  ponétC)  les  o(- 
Iclert  muiiict|«aus  mai  Tmal  k  ta  rmeonlrcw  Le  i , 
te  déiaflieiiH'nt  f>l  «rritf  I  Sainl-Jwn  dp-Matirtennf  ;  »on 

ettirtc  d  iiis  n  'if  »i!le  élall  unr  enhi'-f  triomplialr.  Il  «'c^t 
«aUi  de*  m.igaMiis  conlmant  ril!  tari  de  fiomeni  «l»*  140 
livres  cliamn .  de  80  «ai  ^  <1<  f .  m.  ,  <i,  7i  b«lle«  d«  rii  dé 
IjiO  li»irv  <li.irun<',  ride  lî  ilouiihic-s  il<"  rouvi'rture". 

Di'i  tic  ji  lu  ii.ciils  lu  i  p.iiiiiurii  1,1  Tj' i  iil,il>  ■  jiisfui'a 
Houlki'i.  Le*  cnncuik  s'élaiciil  retiré»  dan»  U  YallCe. 


rAANOI. 

De  t^tirit,  —  I.t'  (■(iiniii.iiitlaiil  de  la  seotion  année 
dos  l.iMiilinrds  avaiil  l  ui  [uii  l  jiii  ^t^iit-rnl  Diimouriei 
des  l  iia:;!  iiis  que  la  calomn.t  ,i  1.'  ;  i  |iroii\  cr  .nsv  ri- 
lorcusde  tfUf  «'ilion,  Duiiiounez  a  eni  ne  pouvoir 
minai  In  eonsolw  et  Imr  rendre  justire  nuVn  ve- 
Milt  (hM  le  sein  de  ta  sMion  aMrmbl^i  il  est 
rnidd  le  nmfdl  ts,  «tre  le  rtloren  amterre. 

•  Mps  ntni<!.  n-f-il  dit.  mes  ri^VfS.oo  tnw  etiftinlfl, 
car  je  «.ms  vieux,  j'ai  vu  :iinver  Votre  hiitJdllon  rnec 
pla  sir  \  si'U  .iir  impiis.iiil,  à  sn  b  iiiiif  liniie,  je  l'aii- 
rals  pris  pour  une  vieille  Iruupo  ri'glc*'.  Il  s'i^.nt 
kIïsm  panai  cet  bnm  cem  qticiqitcs  mauvais  sn- 
Mto;  nuitjeiwai  cbMHMtOttvpeurinieiu  dire,  c'est 
le  btItUlOB  hA-mhne  crai  lee  •  nuwféê.  J'ai  plaeé 
ce  hatflillon  «u  poste  iVhnnneur,  parrequ'il  eu  est 
dienf»;  et  j'e^pere  (]iie  t(i«  frères  d'armes  auront 
rh'iiineiir  il  enin  r  les  premier»  dans  le  Bralwnt  ;  je 
les  regarde  coiniiif  mes  auiis  et  lues  enfants,  desquels 
je  suis  sûr.  • 

L'Assenil)t(<e  a  Mmê  ItUr-le-dutoip  nne  aonarrip- 
Hon,  pour  Taire  passer  ail  lifllalllfiti  les  objets  6ont  tl 
pourra  avoir  l»  s  in  iLms  l'extriition  de  ce  projet,  et 
Dumoune/  a  (lepo>ô  lui-mèuie  'iw  livres  sur  jt"!!!!- 
reau,  en  ili-Hut  :  .  Mes  niuis,  |M'rnielle7.  que  j'eia- 
•  braaae  toute  l'attenUlee  daoa  la  penooae  du  prv- 

Du  2  octobre. 
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Du  S  rfurfïr. 

lianonniers  de  diverses  seelitins, 
(j<  fui. Il III'   <  I  oaïKiiiniers  partis  par 
onlrti  du  uiiuislre,ni  tout 

Chasseurs  des  QnaJre-Nnfion», 
Ceiidarmeric  naliniiale,  32»  divi- 

S.i<\l, 

Cituouuil'ra  de  celle  dtvistou, 

Chasaeurs  braeotiniert. 
Chasseurs  bationaus, 
Ctnomlett  du  Pantllrntl, 

Du  7  tludU. 
tlciix  compagnies  Ue  canonnien 

rile  Saiut-Lottis,  de  chacune  S7 

honmcs, 

Du  9  <htdit. 
Déjiartenient  de  Kliônet  l  l.oire  ea- 

sei  iié  à  Babvl'ine,  ranonniers, 
Huit  compagnies  deeedé|)arteaietit, 

Du  tl  âuin. 

IkUCOlDpapniesde  l'île  $aint-f.»uis; 
tipttailiea  Bo»ttfiu  et  OuiUul , 

ToM 

lilIliL.S.VI.  «.lil.>ll>LL. 

'iMi  aym  midi,  un  juif  iraiMétel'aftiMdet 


It 

IM 


M 


mu 


diantantadu  garde-neuhlé  a  été  cohdiilini<k  la  mort; 

il  a  éié  «induit  au  supplice  vers  les  dix  heures  du 
soir.  Motiti(dant  la  voiture,  afenl  tl^rc  l'exécilteur,  tf 
a  crie  n  uiie  voix  th'S  haute  et  trt's  libre  :  tiir  /<i  na- 
tion', il  a  voulu  parler  au  peuple;  la  cavalerie  pa- 
raissait vouloir  s  y  opposer,  mais  le  peuple  s'ecria  : 
llaia  paroU.  Mtssiou»,  dit  le  juif,  j>  moun  inno- 
cent, je  ««  mttê  pM  Iwiileue  ;  Je  pardonne  à  la  loi 
H  li  mt»  iMftl»  IK.  U  B'atait  pas  volé,  dans  l'ac* 
reption  stricte  dd  not;  nais  il  ((tait  complice  du  vôl 
par  l'achat  de  diamants:  c'est  In  preuveéewUBeolM 
plicité  qui  a  mutiré  l'arrêt  de  sa  mort. 

canal  M  t.*nT«âOM»iiiAtte. 

Samedi  l.'lo<iobre  1792.  a  illx  iieuies  du  in  ifiii,  il 
a  rte  brtlli',  à  l  liOlel  de  la  cais.se  de  I  extraordinaire, 
rue  VIvienn»*,  la  somme  de  4,000,ooo  en  assignat*, 
laqoelle.  Jointe  aux  BtB,0QO,OM  itjjk  brAléS,ft)rtdt 
celle  de  «Ss.wHi.ooo. 

Extrait  d'une  lettré  ét  t'ormée  de  Kellermaun. 

Parari  im  tnàu  d'iUiépUMé  at  é'IrtwIWM  é  aiaiilpiiéa 
dawb  fciaaw  |aimna  d»  ti.  ni  mn  h  Mmm^  ■!»» 
aimia  •*«■!  aaa  ilt  MMMH.  En  f  «Ici  deaa  Ml  «al  M» 
di|MS  da  raMnHaa  thtn  pcopia  repulliait.  li*â|BC 

fian^is,  Betfmmvllle,  lanéia  %a€  iei  lioulea  ti  h*  bom- 
lamttaiciit  enmnw  U  frêle,  parcourait  le»  ranf»  dei 
batuidom  et  If^  cDmiii-ageait  i  se  picpan  r  i  vaincre  ou  k 
inonrir.  11  lui  lienl  dans  l'idce  de  kiir  dire  :  ExfmnH ,  «j- 
ttytt'voui ,  >(•(  diingr^  \  ^c\.„t  mmni  grand»  ;  I0ii«  lui 
cili-rent  :  fom  tie*  Heu  attirral.'  auriiti  de  res  brate»  ne 
l<liu  le  'iiriei.  Il  ptrt  l  in«tanl  il»e  p.i^^a  une  iip  (lr>  |>lus 
loiirli.iiiies  et  qui  fui  nuiarquét.'  de  loule  I  aruiëe.  L'h 
jeune  tiii  tj'i e  ^e  porte  en  avant  du  frunl,  jpii'%eii  i>M>\r 
obtenu  la  pernu  >ion,  pour  aller  cnibrvsM-r  «on  frcre  qui 
tvnail  ii'(Kie  ito-  d'un  boulet.  Ce  tribut  rrattrtMl  ptyé  k 
la  nature,  cet  inlére»sant  Bililaire,  tout  «n  ssu/mM  iet 
larawai  vint  repmidrt  Mn  p«M«  et  ae  mit  à  orier  i  Hre  te 
'  rff  I  '  rrpati  la  jnarafii  da  11.  TniaiirBi 
émigrés  imit  Ml.OBti«««*lMwletahaÉrii 
«aii««ii(|Mgh<a  de  leart  cbcvaat  ^«i  nenreirt  dal 

DÈPAKTUiBMf  bu  RORD. 

l^aUmeienuti,  Je  M  itiaéwfc— Lw  Aatrlijiien»,  ca  M 
ntlraiit  de  Lille*  parareol  neaaavaatK  tilles.  L«d« 
tofens  de  ValeadCMM  ont  juré  d*ialtcr  reuiuple  de  Wwra 
brâna  teèraa  da  Lillet  nai»,  pour  rendre  l'aliaque  aniaa 
redovlatle*  te  nuréclial-de-eamp  Fcrrand  a  pris  de  Cfl«- 
cert  avec  te  conseil  gi^néral,  les  ilispoMlions  '  i  ivoiileSi  fti 
honorent  M  piudeiice,  »j  tarlifpieelson  liiui-.,iiiitt^ 

1"  Tinili'^  iierMJiiih  V ,  Il  t.  iiit  lies  pinims  li  luhint  5  pro- 
»oqnfi  du  lriiul)lc,  du  déMinlrc,  ou  à  oltr  aux  .uronléj 
consliluanlcs  la  ciinruiii^e  qui  leur  c»t  due,  MTont  à  l'iti- 
»iant  arrèlws,  conduites  en  ;irre«talion  et  |H)ui>(nwei  judi- 
Ciairrinent. 

9*  Tous  lasseniblenii  iits  »onl  eipresteoieDt  défendus» 
reut  qui  les  auront  oci  a^ionnés  CB  sanMl  Mfaaillîlik 
rC-lé»  cl  conduit»  en  arrcstatiuii. 

3*  Tontes  personnes  qui  auront  des  plaintes  I  porter 
contre  d'Autres,  les  remettront  par  écrit  et  le»  >ignef«a(t 
ceux  qui  auront  avancé  des  ArilSM  pMalés  qui  ne  sa  lnfe> 
wnmtpastéehni  fondés,  MNlMtMilll^aMMlMHN 
II^MtMadapMple.  «  poali  iHam  mm  la  HitÉH» 


I*  tes  e— idMM,  Bon»«oamanda«li  de  featetliMM, 

les  capllalnet,  itatflMHai,  capitaines  de«  eom|i«fni«ii  de 
la  parde  nationale  de  cette  ^ille,  sont  prévenus  d*  «e  coii- 
erit'-r  pour  que  chieun  d'ent  soit  lon^Mirs  prt^i-.  nl  et  en 
meMire  pour  etfVoier  prfimptemrnt  U-*  rt'qio^iiinm  ilu 
ciiinmatidaDl  il'  );i  ;il,ii-''  et  ()•■<!  rurp'  oilininioraOrV. 

5»  Le»  cniiuii.iiuianu  l'e  iniadlon  de  la  carde  nationale 
sont  requis,  p.-ir  la  puMnie,  de  ftire  assembler  de  snlle 
sans  armes  lonln  les  lonipaKiiies  derbaquebalalllen;  II* 
feioMi  cboinir  trois  ouiriers  charpentien,  manuiaiers, 
rvuviruio,  ou  autres  par  djaqoeeMnpafoie,  qui  seiaol 
k*  plu^  propres  à  la  maiKtuvi«  de»  potnps*;  il  leur  sera  M 
un  iiaiteineiil  à  raison  du  smiailiallBacraMdani  le  ras 
Ue  (aire  :  eeut  de»  cilojrena,  alail  dhaWi  |«r  compafuie^ 
«Hl  ic  refuseront  a«  antiaa  ém  MMia  f  wiwlaw 
yilnUBUilair«a!«aU   
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'  Tout  volonikire  de  la  fmic  u  itlonale  devra,  dam  («s 
,__J|^mlr«  baure*,  hue,  cirtant  lu  ia)iUaiui!  de  ci  in- 
ptfnta^  la  dt'claralion  de«  baUeseï  poudre  d<iut  il  m  muni  t 
ceui  qui  ne  salisrrrnnl  pat  au  prvrrtl'  ht  urtick,  el  qui  tf 

Kuwroat  ru  «ouUataiiUMi  lortUet  «i»ii»  qui  MriMtt  fji- 
,  mtWi  d«wra|te.  wrtttia  et  ^um  oiililatiipMt  fltpt 


—  ifum  , — 

«4  m  ituntntà  %wfe  ^  Iwliw  wi  cytuBitei.  lu  f  r- 
iMftlVM^fAii  |i«rmi«MMiM«ahta|i  4eic»r- 

'  9*  Il  «M  cspms^ent  d Aida ,  mm  Ict  mitm  h»  pli 
9liièmt€tàma  ét  fnl  q»B  «s  aiit  dn  ImIIm  it  èa 


lu» 
ir- 


fMI  «f  otr 

taino  de  leurs  eoin^nit|| 
daul  (k-  leur  butaillun. 

S*  U-*  bouUoffent  de  erH^viPt  IMl  préu  nut  de  faire 
■'•(er  <le  Icun  uiai^onx,  dans  les  Tln|r(-qu<iiri'  hi-urcii,  l»u> 
If*  fignU  (|rriU  |)f(0  (  ni  avoir,  lie  (1'  I  '  i  n  \  i  lin  - 
lr<ui,  au  colleff,  k  t'éRiiv»,  ou  au  couteul  itc  ncaïuuuiit. 
Mitant  ^uc  ht*  emiilaremicnta  leur  convieiKliont;  il  «era 
poAé  di-a  lenlinetin  i  tkagum  deidItimpUonDenlii. 

jO*  Tous  cilojrn»,  ^jranl  dut  ett(  de  fraude»  quantiu  s 
de  bois,  de  paille,  tbin,  fniitaeries  «t  fiuXnt  ««livret  com- 
kv^lible»,  Mot  prétequi  de  les  placer  en  petilea  qu«nli(és 
-  -,^MHlmdtl»«UI»0*Ul  *  '-- 


ThioiiiitU,  (t  k  o*l«h't.  —  Nous  sommii  cernés  par  un 
•Ptumi  que  nou>  lu-  craignons  pis;  iiotrc  gcneral  a  ren- 

iojé  quaUc  pri^^lnllle^^  qu'il  avait  f.iili  uu»'s<irlio; 
lais  ib  ne  --"nt  pjrlis  i|ii',i(n<<  avoir  ele  bii  ii  f<  i("»,et 
qq'aprï-s  qu'on  eut  pourv  ii  à  It-nr  lie»oin  ;  liier,  en  éclianira, 
M  nous  a  r<  iivri>)'  ih  n%  pn^«iiHi(  r«i  rt  d«*u\  clievaui.  Le 

Î;étiéral  3  r<i il  ni.iiiui T  im*  lui  I  >il1iciiT  parlemeulaire  ;  il 
Di  •  fait  boire  du  vin  du  roi  de  tousse,  qui  fait  partie  de 
•olrc  dernièra  prise  t  tprt*  le  dfcMr,  il  l'a  oonda'l  sur  les 
nnfMrta  oè  il  a  ru  um  arliUerie  fbraaidaUe.  Las  otajrras 
fl  taUais  qui  sujtaiafili  w  •ont  avisé*  éa  ariar  (  f'mt  la 
MrijM  ,  awa  UiUmrU  M  eémolilé  !  Ces  cri»  oal  w  pm  dé- 
•MN^WlMRltdlVritalv  fM  *  donandé  i  te  nllifr;  aoua 

CM  iffnivaeMlMlaal  daa nouvelles  deMsaMoè»; 
hiMa«oanMinl4|««ea.lleilflMuite  parti  afeelttfom- 

iraccompnfrnail. 


frOtltMûtt'in  d'i  eH'iyrn   Farart ,  m.tri  i-hiit-df-famp , 
nandrinl  eu  chrf  de  la  Iroiticme  du  hium  n  ili:.iire , 
r  kaUtanlê  ée*  emmpagnei,  du  $  octobrt 

CItvjens  le  oiomenl  est  arrivAi  R  fiiiitdifcndrcit  aao- 

trr  la  patrie  :  arnio-vuns  atcc  le  courafc  digne  des  Imni- 
lihre*:  que  le  tocsin  soit  l'é»ei|  des  amis  de  l'e^lilé; 
j  j  liisiiové  (lour  vous  rrtnlre  vyiiiquour» ;  le*  soldai» 
ilf  1,1  tiix^iti?  vont  *;re  il  voirc  tî'le,  pour  vous  donner 
r<  tenip  e  du  dvitnie  dont  vous  devez  être  tons  pénétrés  ; 
toule^  le*  armes  son!  propres,  les  piqur*.  Ifs  fourches,  le» 
ftiua  ,  les  no  iiu ,  Il  -  crochets,  lo  |  un  in  >  ;  inic  crlle  horde 
debri](.!uds  ilnpiiiaisH>entin  de  la  (erre  ^acret-  des  hommes 
titans!  Kt  si  parmi  vous  il  se  trouvait  encore  de»  hommes 
assn  lac  lies  pour  les  riivoriser,ou  leur  procurer  la  moindre 
Wttaiatance.  qu'ils  soient  regardes  comme  traîtres  à  b  pa- 
Irk.  al  pwA  flonteaitiwpl  à  la  kn  t  p)M  de  ataaianeat. 
Je  laa  Boona|fra|  NM  MllclM  i^Ua  M  rctfraait  t  Ja  ktca» 
tannilalla  rp«te«t. 

CKrARTKMENT  DO  BAS-RHCf. 

JfrmlMirf ,  le  •  aaMNti MtMt  priHMlan  aaal  parili 
fnar  Langrei  snniedl  dernier.  Dimancbe  les  deoK  mlila 
fistret  ftr>nl  partis  pour  Besançon  ;  iU  ont  tous  été  IralU^s 

an  ne  p<  ul  m  luv  par  les  pcnii.iiu  i  t  i  luv!  n*.  Ils  ont 
pioiitif  1j  plus  vive  refonnai--«aMre  ;  le  (;vi  fi..l  IJr  on  a  cm 
d<  >  oir  en  renvov  r  vinpl  ciii(|,  pour  r- ndi  i- coiuplo  de  ce 
qu'ils  ont  vu,  «t  ilr  l,i  m  uni  ic  iu«c  Liqu"  lli'  un  in'uple  hlire 
lu»  roinporle  envi  r»  m-s  piiMitinnT«.  La  Ji^ie  <li  '  >  ■<  l'unii^  s 
pens  était  iiievpriniable  ;  ils  ont  éié  fites  par  les  j.koIjio' 
rt  conduits  k  une  séance  allemunde,  et  le  lendemain  Inn  U 
Itt  sont  partis.  On  a  distribué  aui  trois  mille  prisowiier» 
des  écriu  patriotiques  et,  la  vci  lc  de  l*v  départ,  dca 
|Jaaia<w  da  papier  e^  de  la  cire  &  cacheter  pour  qu'ils  pus- 
IffCdeniat  Imr*  parents;  et  lorsque  les  lettres  ont  été 
mtt*  JlMBalflW  dftiniÉfidanirtitniliiilinnnn  nitwiifa 


d<H  prisonniers,  t  t  portées  h  la  poste  par  de?  irardes  nallo» 
nai.i  fl  ile<  -.eigini»  il<  s  |roo(ws  tnayi  nvai"-..  (  in  a  aussi 
diidiLuii  des  soulier»  è  ceui  qui  en  avaient  It:  plus  be'-ouit 
Ctitiii  (Mi  n'a  rieu  oublié,  p.>^  nirnic  te  t^itiac  a  funn  r  et  à 
priser  ;  juge»  »<  çes  ftlcutiooi  ferufU  Uw  effet  1  t«i  dilaii^ 
sunt  pronie»  à<  '     ^      '  '  "** 

cilojça  piroQi 

QOkviIfTlON  KàTIONàLS.  ^ 

SEANCE  ni'  Ll'NDI  15  OCTOBtR. 

Tn  st'croliiire  lit  une  lettre  des  administrafoiirsflti 
dbinrt  de  Lille,  par  lrt(]u<  lie  ils  Ibiil  diverses  <le- 
inandes  ei)  faveur  des  habitants  da  Lille,  qui  totitei 
sont  renvorén  aWMaiités  qu'elles  Maeeroent. 

—  Le  luemp  seerj'laire  lit  une  atlli*  lelire  des  corn» 
nii*s.ijres  do  1.1  Convention,  envoyés  dnns  les  depaN 
lenieiils  «iiii  .-ivoisinenl  les  Pyrénées.  Ils  écrivent  de 
lionlraiix,  (|u'en  arritrant  daoa  oetta  villa*  iU  ODt 
travaillé  à  Kxer  le  plan  da  leurs  epdriliMlk  Và  aa*- 
nonceut  fu'Ui  Ml  «cintaMWt  ds  tefV  «Mcnnét 
de  4 0 .000  homaes  ptov  U  Msin4e|^polièfs  das 
i'v  K  ih  r«  ;  lie  inettrslMphcSB^niemtaiidéreiiM; 
lie  Imiiiki  liii  corps  d'artillerie  et  dM  mapsins  de 
vn  n  s  sulli  vints  [loiir  nue  armée  de  4fl,iM)0  uonunes. 
Les  cuuiini^iMure.'t  ajoutent  qu'en  CiiiiStiquaiMM:  da  ces 
besoins  ils  oui  fuit  daus  U«  départemenU  foiaiiit 
line  réquiiitioii  pour  la  levée  des  batailloQS  qiit  doi- 
ve ut  eorapoaar  I  année  des  Pyrénées,  qu'ils  ont  Gsde 
à  40,tlOO  hommes,  qiionin  ils  imisisent  l.i  nnricrà 
lOQ.OOO.  —  Ils  se  iilduiieiit,  .111  in  iii  «te  u  s  il.  parte- 
nients,  du  mnuviiis  état  de>i  routes,  qui  rend  la  roui 
inunicaliondilticile.  Ils  demandent  aussi  uu  inodfi 
reparution  plus  simple  des  contributions,  et  partiea 
iièrement  du  droit  de  patente,  oui  pèsent  beauopnp 
trop,  divnt-ils,  sur  la  classe  iniligente  dei  citoyen». 
Ils  assurent  que  partout  je  peuple  est  plein  de  con 
tianre  dm»  la  Conveution  nationale.  —  llsiiuissent 

rir  dire  qu'ils  TOBt  qoitler  BovdSMS  MNUr  S6  foidrB 
Bayonne. 

—  On  ^it  Ifftare  d'une  lettre  4es  commisMirBi 

envoyés  à  l'armée  du  Nord;  elle  est  ainsi  eoneoe  : 
•  ditoyen-s,  l'étroite  défensive  à  laquelle  les' cii»- 
conslaines  avaient  i  ediiit  la  ;;uerre  sur  celte  frontière 
a  oecasionne  des  ravages  et  des  pertes  qu'il  faudra 
venper.  Les  barbares  qui  ont  Mé  conimeltre  tant 
d'horreurs  doivent  ftrc  chassés  et  poursuivis  «omme 
deshriffands.  Il  fhnt,  sans  nuire  au  peuple  qtri  haMle 
les  l'nys-Bns,  dédomiuai^cr  la  république  de  ce  que 
les  tvraus  autrielnens  lui  coûtent.  Il  Tant,  par  des 
V iet'iires,  prouver  an  peuple  |>el::ii|iie  qu  >  n  veut 
pour  lui  la  liberté  qu'il  désire,  el  que  ce  n  est  pas 
impunément  que  ses  tyrans  se  sont  Itms  i  des  actes 
de  barbarie  d«Nit  ootts  devQOS  TOM  épsnner  les  dé- 
taiis  vous  Cwatent  ftémir.  Une  ralCn  pas, pour 
triniiipherà  h  guerre,  d'avoir  de  bons  cntéranx  ^ 
d  exceilenfes  trou(i'  s,  il  faut  encore  donner  aux  sol- 
d.it^  Il  II  is  les  II  II  i\  1  Ils  (le  ré--ister  à  la  pluie  et  n  li  ■  ud; 
vous  connaisse/ le  climat  du  pays  ou  les  troupes  de 
|l  république  vont  faire  la  (pierre;  il  leur  faut  Isi 
moyens  de  le  braver.  Nous  ruus  demandons  pour  eux 
des  snuKers,  dra  habits,  des  capotes.  Ils  ront  Mrs 
la  ;;iierre.i  (les esclaves blniarnMS: il  nefaut  pasque, 
faute  d'armes,  rbomtne  libre  périsse  sons  les  coups 
de  l'audace;  nous  vous  (lemaiMlniis  des  arim  s  imiir 
ceux  qui  n'en  ont  pas  ou  qui  en  ont  <l«  mauvaises. 
Les  bataillons  de  volontaires  de  $aint-<}aeiithi  at 
H  lutres  districts  brAlent  de  l'oifie  de  «vncer  ffun 
irereset  de  se  sifn.iler  pom»  la  can«e  de  ra  liberlé 
sur  le  territoire  étranu'cr.  Si  l'on  veut  prolîter  de 
leur  patriotique  dévouement,  il  faut  les  armer.  î.e 
inonient  des  évéïiemciils  qui  délivreront  cette  riebe 
et  aialheureitaelrvolicre  approche.  Dtyà  Labourdun» 
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navf  ('<t  en  mnuvfmont  avfc  19,000  hominn;  àe- 
iii.nii  il  (  .iin|M>ra  dcmi'n'  Lille,  couvert  de  loiil  ce 
«nif  la  iiiture  du  pays  peut  mettre  rj  obst.tcli'  «  ntre 
deux  nrmées;  Lonime  et  Hautxiurdin  anpuieront  a 
peu  pr^  ses  ailes.  Les  postes  importants  uu  Quesnoi, 
oe  PoBt-Rouce  et  de  Manpiettr,  jiiti|a'ici  délradiu 
wne  antrat  de  braToore  qu'attaqué!  wwe  acharne- 
ment, sernnf  soutrim-;  puissaïunn-tit  t>ar  cette  posi- 
tion, qui  prnnettra  iiit'iin'  de  s  «'lenure  sur  la  Lys, 
que  li  s  niiieiiiis  ont  desséchée  autant  qu'ils  l'ont  |»u, 
en  l<  vaut  les  écluses  de  MenÏD  et  de  Commines. 

•  Vous  voyes,flitoycM,  que  komBrateft  anrivé 
oùtarépiililinM  ra  ae  OMWtier  sur  cette  frontière 
IbHe  et  yfctoneuae. grande  et  sase  dans  les  Pays-Bas, 
et  où  la  sa'jcsseet  les  droit<dt'  liiKiniiir  ili'lrriniiiniit 
1»  mesure  de  sa  vrtis<';<ii<  »\  aiiiiouceruut  à  l'uuiver» 
quelle  riiflfrrnre  il  y  a  entre  la 
potes  et  celle  d'un  peuple  libre.  > 

Cilla  lettre  est  icnroyée  an  eaiiiilé  da  la  fêimt* 

—  On  lit  une  lettre  du  général  DunourittantlM 
bilauts  de  Lille  ;  en  voici  l'extrait  : 

«  CilOTeBi,  nnaettor  souffre  4a  triste  état  où  vous 
Tooa  trouve*.  J'accours  à  rolre  sreours  i  la  tête 
«Tuneami^  de  40,000  hommes,  derant  lesqnelsrient 
de  se  dissoudre  niii'  .irm  i>  de  brigands  ipie  des  trahi- 
sons avaient  introduits  Mir  le  territoire  français.  Vous 
vous  joindrez  à  moi,  et  nous  n  pousserons,  de  con- 
cert, les  vils  satellites  des  despotes  qui  vous  ont  fait 
tant  soiillrir;  nnus  les  poursuivrons  jusque  dans 
leurs  foyers,  on  nous  déploierons  rétendard  de  la 
liberté,  autour  cliicin.  I  se  rallieront  les  malheureux 
qu'ils  ticiiiii'iit  asvrivis.  Je  vous  dcniaml»'  l'iiron" 
liuit  jours  de  patience  pour  avoir  le  temps  de  me 
vnidre  à  vous.  * 


—  On  lit  une  prootamation  des 
habitants  de  Lille,  dont  voiri  l'extrait  : 

•  Citoyens,  voils  vent  z  de  prouver  à  l'Europe  votre 
ooioar  lonr  la  liberté  et  votre  liaine  pour  la  ty- 
numie. 

•  Vous  avez  vu  périr  vos  frère»,  réduire  en  cendres 
nue  |vartic  de  vos  pnipriélts.  et  vons  ^tes  restés  li- 
di  lcs  au  poste  où  la  patrir  i  l  I'Ihmiik  nr  vous  avaient 
placés.  V  ous  vous  êtes  élevés  a  la  lunuteur  de  la  re- 
TUltttion  mémorable  et  salutaire  du  10  août  dttoiv» 

•  Fous  éUi  difMi  ^^itrtjréfvMkmbu, 

■  An  mftien  de  l'ineradie,  pr^ta  1  périr  sons  les 

décombres  de  vos  habitation--,  votre  vois  ne  s'fst 
bit  entendre  que  pour  crier  :  V  ive  la  nation,  péris- 
sent les  ilespc^;  aona  voulona  lire  libres,  etnona 
le  serons  ! 

«Ces  brigands  de  TAutriehe,  ces  lâches  émigrés, 
peuvent  détruire,  avnc-vous  dit,  toutes  nos  naisona  ; 
mais  les  remparts  ile  la  place  nous  resteront,  et  lea 
lubitants  et  la  garnison  (le  Lille  ne  se  rendront  point. 

•  (  iloy^ns:  vous  avez  bien  mrrilr  de  la  pairie. 

•  Les  (Diiinii^-iires  de  la  Convention  nilinnale 
étaient  venus  uartiijger  vos  dan;;ers-  Les  repiés«Mi- 
tants  de  la  r^yriwque  franeais^*  doivent  donner 
l'exemple  de  nmorir  en défeodast  la  aonmaiBelé du 
peuple  et  son  indépeodanee. 

•  ils  veulent  a<:surer  de  t»ut  leur  ponroirlt libellé 
et  I  éfralité,  sons  l'empire  dis  lois. 

•  Sous  venez,  par  votre  enuraue,  par  votre  atti- 
tude liere  et  imposante,  de.  placer  une  colouue  au 
gnnd  (=diticc  de  la  félicité  puuUque. 

•  La  Coavnti(MiaalioBBie,i  qni  nMialloas  trans- 
■eliin  le  tableau  aflli^ceant  d>e  votre  situation,  a p- 

pltQlGni  à  votre  patriotisine  File  ne  tnrder.i  |ias  a 
acquitter  envers  les  citoyens  de  Lille  une  driie  sa- 
crée. Vos  perles  sont  considérables,  v  n^  <i  n  /.  jiiste- 
ntent  indemnisés.  Comptez  sur  sa  solltcilude  pater- 


•  Les  mjs  farral  iMiionrs  înbnauiina  et  paqurrs. 


Les  représentants  du  peuple  ne  manqueront  jamafa 
à  leurs  enga^ments.  Ils  ne  veulent  que  son  bonheur; 
ils  veilleront  sans  cesse  an  silut  de  la  r^pnU^pKeti 
la  pros|>«*rité  de  la  grande  famille. 

•■  Citoyen^  ii"  ubliez  jamais  qu'on  roi  parjure  e| 
CMraptenr  est  la  cauae  que  ses  satellites^  qoedei 
rebenea  ont  porté  te  fer  el  la  ffainnie  sur  le  teii  ittiira 
français;  qu'ils  ont  niassaeré  vos  frères;  qu'ils  ont 
rava;îé  vos  luoi.ssons  ;  qu  ils  ont  incendié  vos  habi- 
tations. 

•  Vouez  à  ces  monstres  altérés  de  s.ini,'  humain 
une  haine  éternelle,  et  qu'ils  vuhenl  que  les  patrio- 
tes francnii,  plutôt  que  de  courber  leur  téle  sous  le 
joug  aSreux  do  despotisme,  aont  ton*  résolus  à  périr 
les  armes  à  la  main. 

■  \  Lille,  le  »  ot  tobre  1792,  l'an  l*t  de  la  républi- 
que française. 

•  Sï^B.  J.  N.  Daoist,  Gustave  Doi  i  rrr , 

J.  P.B.DeLMAS,  a.  BctLCCABDE,  P.  J.  Dt- 
HCM,  EaXEST  Dt'QCESNOT.  • 

—  Amelot  annonce  à  la  CoonrenUon  fn'il  va  llie 
brillé  une  somme  de  4  milliona  en  aatignata. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  demande  à  être  auto- 
risé à  dontier  les  rhevaiiv  de  la  cour  aux  soldiils  et 
oflieiers  de  l'armée  qui  en  ont  iMSoin. 

Ci-tte  demande,  convertie  en  motion,  est  déeréttV. 

—  On  lit  une  jw'lition  des  citoyens  d'Arles  ;  ils  de- 
inandent  i]ue  le  r  ipp'  rl  l'  i  ilif  .i  i  elle  ville  soit  fait, 
et  qu'il  suit  colin  prononcé  sur  le  sort  des  cou- 
pables. 

Sur  1.1  proposition  de  Rabani,  In  Canitotian 

ajourne  à  demain  le  rapport. 

—  On  lit  line  lettre  du  ministre  de  l'intérieur,  ciui 
fait  part  à  la  Convention  de  l'acte  d'héroïsme  de  plu- 
sieurs habitants  de  Conflans,  qui  ont  désarmé  quatre 

soldais  autrichiens,  et  les  ont  conduits  r~  ' —  ' 

Meti. 

La  mention  honorable  de  cet  acte  i 

— -  Le  cito>en  Chanue  demande  i  être  

par  un  décret,  a  rétablir  les  dispositions  ^jl  i 

laites  à  Belleville,  pouT  construire  dci  sicnaus«  

moyens  desipiela  M  Cottvctttioo  pourrait  avoir  nne 
répi  UM- des  Irontières  dans  une  néine  î^'anoe.  Les 
habitants  de  Belleville,  croyant  que  le  citoyen 
Chappe  voulait  t  tahlirdes  C"iiiiiiiinicalions  avec  les 
émi;;res,  ont  détruit  les  préparatifs  du  citoyen 
Chappe.  Il  demande  donc  que  la  Conveirtion,  par 
un  d^rrt,  dissipe  les  inquiétudes  des  citovens  de 
Belteville,  et  (|u'elle  prenne  sa  demande  en  considé- 
rât'on. 

.Sur  la  proposition  de  Rabaiid.  cette  pétition  est 
renv>i\ée  an  comité d'in-lriielion  publique. 

—  l>art';;oyte,  députe  des  Landes,  remet  SUr  le 
bureau,  au  nom  de  Lebrun,  hri<:ndier  de  la  gntÎÊt» 
merie  à  cheval  à  la  r^idenre  de  Saint-Sever,  «t  ae- 
tnetlement  i  Versailles,  une  monture  eiûanlèln 
d'épée  en  argent,  qu'il  a  enlevée  à  Utt  émifft,  ft 
qu'il  offre  pour  les  irais  de  la  j^nerre. 

—  Les  membres  du  directoire  des  postes  ctdea 
divencaiplofés  dans  l'administration  de  la  poÂe  de 
Paris  envoient  I  la  Convention  une  somme  de 

2.0111  liv.  pour  le  mois  de  septembre,  ave«'  un  eerti- 
lii  at  du  dire(  teiir  des  nuiiiiiaics,  qui  constate  qu'il  a 
été  déposé  à  riiôtel  des  monnaies  9  marcs  f$  onces 
2  gros  d  al  lent,  ainsi  qu'un  calice  avec  M  patène, 
deux  burettes  et  un  porte-but«ttetd*ai|Qent«  prave» 
naiit  de  la  chapelle  de  la  poste;  enfin  un  Calice  Ct 
une  patène  donnés  par  la  confrérie  de  la  poste. 
La  mention  honorable  de  ces  oiTraiides  est  décrélép. 

Chabot  :  Vous  avei  cdiaervé  sanadonte une  te  le»> 
tnredra  lettres  et  adremea  Ant  perdre  on  m*  toét» 


lempa  &  laConvmtiott.  Je 
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^pn ks  If  ttrrs  Pl  de'p«VliPS  fini  nnns  viennent  «les  gi'-  [ 
mfrmx  ou  des  cummiasaim  aux  arniées.  i-t  ipie 
tootes  \en  aatres  lettres  et pétittous  MÏent  rcnvoyt  es 
à  un  comité  qui  rn  kn  son  ranport  le  dimanche. 

La  ConrentioD  passe  à  romre  du  jour  mr  cette 
yro  position. 

—  On  lit  une  lettre  de»  coaunissaires  à  l'ariDée 
du  Midi,  «t  «se  note  da  aagaiOqM  cobnU  de 

6f  nève  aux  comn»is'inire<. 

Dtf  Coronfr,  le  H  octoUre  1702,  fon  W  dê  I» 


•  IVoiis  «î  minies  arrivés  n  Cnrnn?e,  ainsi  que  noirs 
TOUS  l'avi'  hs  mandé  ;  le  irviirnil  y  «'tiiil  arrivé  le  «, 
et  avait  déjà  fil  iiiio  n'iilci . nci'  ;i\i  r  di  s  rniiiniis- 
•aimdu  ma^iUque  conseil  de  Genève.  Le  ntoyen 
CÛtemnenft cMletant n^idrnt  de  la  nation  à  Gé- 
nère, nous  a  rendu  compte  de  sa  conduite;  et  en 
TOUS  erprimant,  nu  nom  de  la  légation,  son  adhé- 
sion ets«)n  respcrt  pour  v(>sdé(  ri'l<.  il  lions  n  remis 
800  liv.  pour  les  Irais  de  ta  put  rre  coiitrc  h  s  tyrans  ; 
lions  les  joignons  à  cette  dépêche.  Le  riiib  patrioti- 
oue  de  Remiily,  uù  nous  avons  reçu  les  hommages 
oes  citoyens  poar  la  Convention  natiooale,  nous  a 
Rmis  50  lir.  pour  le  m^me  objet,  que  nous  Joi^ons 
élément  ki.  Le  dtoven  Charlier,  Heat«mnl-c«»- 
lonel  lie  la  lésion  des  \tpes,f,iit  hi-nmin^e  à  1"  Vssem- 
lilée  de  sa  croix  de  Saint-Louis.  Il  srr.iit  iniitil'-  que 
PAssembl^  s'occupîlt  de  la  proposiium  qn-'  Ir  nii- 
■isIrrSrmn  avait  faite  à  la  législature  il  riiu>n<  ;  la 
crsfatdeMnt-LoaitnrpeQt  plus  exister  dans  la  ré- 
publique française;  mais  la  majorité  des  ofliciers 
atlemi  <pie  la  Convention  nationale  ait  prononcé. 

•  Le  ri  t  qno  I' \>-s.  iiiIilr-o  a  rriidii,  concernant 
les  volontaires  qui  seraieiil  aiiloriM'sù  rentrer  dans 
leur»  foyers  au  mois  de  dt^embre  prochain,  ne  nous 
a  paa  ptni  aasex  pocitif  ;  les  soldats  qui  acront  mis  en 
CMlMHirawBt  M  weoMidératintpM  comme  étant 
en  présence  de  Tennemi.  Nous  prions  l'Assemblée  de 
▼ooloir  bien  ne  laisser  à  la  malveillance  aucun 
III. 'ven  de  désorganiser  les  armées  de  la  république. 
Lu  nommé  Fontenelle,  lieutenant-colonel  de  cims- 
mn,  aTait  déserté  à  l'ennemi  la  veille  de  l'entrée  des 
troufCtÉvafaiMSCQ  Savoie.  Nous  avons  cm  hono- 
nr  ce  brave  régiment  et  te  dMommager  de  ce  désa- 
grément, en  numniarif  à  la  place  de  ce  traître  le  ci- 
tnven  Carnirr.  lieiitcn.iiil-colonel  du  bataillon  de 
Marseille  a  qui  la  répultliqii»'  fraiicai>>e  iliMt  son  exis- 
tence et  sa  hberté.  Si  toutes  nos  piTtes  étaient  ainsi 
réparées,  l'EnrofaM  taidenit  piti  dmander  la 
faaàlaFranee.  ,  ^, 

■  Nonavomreeneemitinla  vifiledii  noble  pitf- 
vflt.  cnnseillrr-trEfnt  de  la  république  de  Genève;  il 
nous  a  apporté  la  lettre  ci-jointe  que  nous  envoyons 
en  orifTinal  à  la  Convention  nationale  ;  il  nous  a  assu- 
rés (le  vive  voix  de  tons  les  aentimentsde  respect  et 
de  fraternité  de  la  république;  il  aHègOBlci  traitéi 
•ni  satoriaent  cette  répubU^,  pour  la  eonamatioi 
4e  la  neutralité,  lorsque  la  France  et  la  Savoie  «mt 
en  pierre,  à  requérir  une  garnison  suisse  des  can- 
tf>ns  de  Berne  et  de  Zurich  ;  nous  avons  répondu  que 
n'avant  point  de  miss  on  pour  traiter  avec  la  ré|iii- 
Mique  de  Genève,  c'était  au  général,  qui  tenait  ses 
•rare*  do  conseil  exécutif  de  naaee,  à  apprécier  les 
nbs4>rvatinns  du  magnifique  eoMCil  de  Genève; nuis 
due  pour  ré(iondre  uidividurllenwiit,  et  autant  qu'il 
était  en  non'!,  à  la  iii  innif  d'estime  et  de  confiarire 
qu'il  voulait  bien  nous  ilonner.  nous  croyions  pou- 
voir l'assurer,  qu'autnit  la  ville  de  Gt  iiève  avait 
droit  de  compter  sur  l'anntié  et  la  loyauté  de  la  répu- 
blione  française,  autant  la  Convention  nationale 
avait  dmîtde  cTaifeeter  d'un  acte  de  défiance  qui  ne 
toiMvatt  pas  mdaM  d'appui  dans  les  traités  énoncés, 


.irinrs  de  la  Fraiii  «\  et  ne  s'y  trouvant  pas  un  seul 
Piémoutais,  il  n  y  avait  aucune  guerre  dans  leur 
voiainace ;  qn'aiiisi  ces  mesures  ae  |>récauti<'ii  pri» 
snnarle  OMcaiftf oe  oonseil  ne  pouvaient  avoir  que 
la  FmieesraMpourobJeti.«e  oui  était  autant  imiHla 
qu'injurieux  pour  une  nation  dont  la  forme  de  gon* 
vernenieiit  actuel  était  le  plus  sflr  garant  de  sesen- 
f:aL'' iiH  iits.  Les  Piéniontais  ont  re\<assé  1rs  monts; 
nous  leur  avons  pris  encore  quatre  pièces  de  canon 
et  beaucoup  d  elN  ts.  La  Savoie  est  parfaitement 
libre,  el  le  général  Moutesquiou  peut  sans  inconvé> 
trient  rasBembler  tovtai  se»  forces  an  point  qui  hri 
sera  indiiiné. 

.  Nous  avons  vu  avecpHne  que  dans  cette  armée,, 
qui  sera  iieut-rtre  destiiitV  à  (aire  iiici  ss.nmnent  un 
siéiie  important,  et  où  il  doit  y  avoir  une  brigade  du 
génie,  il  n'y  ait  pas  on  seul  oflicier  de  ce  corps.  Le 
générât  Mootrsaniou  nous  a  dit  qu'ayant  dounë  oa 
oidre  1  on  des  officiers  supérieurs  du  génie,  il  hri  a  ré^ 
pondu  qu'ilTavait  pris  pour  son  aide-dr-camp.  Noos 
crovons  ipie  le  |M'tit  nombre  d'oflicicr^  de  ce  corps 
qui  n  -lc  atlaclH'  au  ser  vice  de  la  nation  mcrile  la 
plus  M-rieuse  alteution  de  IWssemblée  nationale. 

>  Let  rnmmiuairet  de  rAutmhUt  maUcmak 

rnijrs  ifiui.i  l  armrf  du  Midi.  D|-BOtS-INMÏUIM:ét 

LAi.OMllK-SAI.nr-MU  UKI  ,  G.VSPASIX. 

Noie  du  eonsfil  de  la  république  de  Genivt. 

•  Citoyens,  le  choix  qui  a  été  fait  des  personnes 
pour  agir  dans  le  voisinage  de  nolie  république,  an 
nom  de  la  nation  française,  nous  persuade  que  vous 
accueillerez  avec  intérêt  les  observations  que  vient 
vciis  iircsi  iiter  un  état  indépeml.int  et  tilirc,  ancien 
allie  (le  la  France,  et  qui  n'a  pu  voir  se  former,  sans 
de  vives  alarmes,  sur  ses  frontières,  des  rassemble- 
ments de  troupes,  des  dépOts  d'artillerie,  des  convois 
de  munitions,  et  en  génersl  tout  ceqni  préc^le  et 
annonce  des  eipé<litions  oppressives,  l  uis  depuis 
plusdedeux  siceles.par  les  a!liaiic<  s  les  plus  saintes, 
avec  nosallii  s  du  corps  helvétiipie,  pour  nous  fonr- 
tiir  ri'cipn^pienient  des  secours  mutuels  ilans  lescas 
de  danger,  nous  avons  requis  de  nos  alliés  de  ZImUi 
et  de  Berne  1rs  troupes  qui  étaient  nécrMwiwi  pour 
notre  sArrtié,  et  ces  fions  et  fidèles  amis  se  sonten- 
pn-ssés  de  défi-rerà  notre  n'quisition  confi'diTale. 
Vous  (■•tes  trfq»  éclairés  et  trop  justes,  eitovens,  pour 
Voir  dans  cette  mesure  autre  i  lios,  (pi'nnc  [irecau- 
tion  purement  conservatoire,  dqui  résultait  néccs- 
srimnent  et  de  notre  situation  actuelle  et  de  noa te- 
Hawa  lyyortsavfc  h  MtiontMeivéti<p(^  Ansii  mm 
nous  finsons  un  devoir  de  vous  décrarer,  citoyens, 
que  fermement  résolus,  ainsi  que  nos  alliés,  à  persé- 
vi'rer  dans  la  plus  evacte  iieiitraliti' ;  n'ayant,  non 
jiliis  ([lie  iiosdils  allii-'-,  aiicniie  part  directe  ni  iiidi- 
ri'Cte  à  aucun  système  qucicon(|ue  de  coalition  contre 
la  nation  francise,  nous  n'avons  d'autre  but  que  de 
consrrver  ona  indépendance  qui  dcMiia  longtemna 
bit  notre  bonheur  :  et  qu'éloignés  deRMite  démarche 
oITi-nsive,  il  n'est  .mcmi  s  n  riilee  que  nous  ne  soyons 
déterminés  à  l.iirc  poiiniousin;iintenir  dans  les  avan- 
tages précieux  que  nous  avons  reçus  de  nos  pères. 

•  Mous  ne  doutons  point  que  vous,  citoyens  de  la 
nation  française,  ne  voyin  avee  iavrÂ  chez  nous 
des  sentiments  que  l'hoiineur  avoue,  et  qni  caracté- 
risent toujours  les  peuples  véritablement  libres;  nous 
souhaitons  néanmoins  que  vous  sovcz  instruits  avec 
plus  de  détails  de  la  parfaite  loyauté  de  nos  disposi- 
tions à  ré;;ar(l  de  In  France,  et  nous  envoyons  dans 
ce  but  aupr^  de  vous,  notre  prévOt  et  conseiller 
d'Etat,  notre  bien  aimé-firi^,  tous  prient  d'ajouter 
une  entière  créance  k  tout  ce  qn'il  sera  chargé  de 
vous  dire  de  notrepart,  .surtout  aux  assurances  qu'il 
a  oidro  de  vow  «inr  A»  aoln  aitaebeinriit  siiidyrr  à 
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h  n^ticn  fraiiouiso,  et  4es  vcrux  que  iiotis  raisons, 
ciiu\t  II»,  (H)iu  vutri'  Convention  e|  vplre  Uuiiht'ur. 
.  Noua  soutmi  s  tii$  parfiMenènt,  flUoftos,  troi 

très  buuibics  serviteurs , 

...  _  .    —  .  .  _    .  .  .L-^^ 


Mamei,  :      «Tuix  ili'  Sailli  I.oiiis  rst  une  tjche 

Iiiruii  luliit ,  il  in  laul  fll.in  r.  i.n  croix  ilc  Sjint- 
i()uis  <Stait  la  mnrmie  dont  l<-s  ruis  iiutaifnt  leurs 
flcUivM.JeafP)auqe  que,  daii^uoe  rif|iul)liqur,  on 
voie  ninDdifl|»anltre  totttrtersmarqupsdisttnctive.s, 
et  que  tous  1rs  nnicicrs  qui  en  suni  di'cur^s  soient 
tenus  de  les  remettre  sur  le  bureau  ne  la  Couvenllon. 

Skrueht  :  J<  ili  ni.iiule,  uar  iiiii(i<(l<  inrnt  à  la  {irn- 
position  de  Manuel,  que  les  jn  itniis  de  croix  de 
Saint-Louis  soient  (iti|i;;is  de  reiiuilre  aussi  à  I<1 
(^vrntiou  1rs  lirrvct«duul  les  crui«  de  ikint-Luuis 
|onticeQni[ta{(iir(>s. 

MoNTf  At  :  L  1  eroix  de  Saint-Louis  appartient  à 
pr iix  qui  l'oiil  i  t  l  Ui',  et  parconsequent  on  ne  peut  les 
obliger  de  la  dt  posrr  enlir  It  s  main*  île  la  (  i  iiv<  i  - 
tiun.  Je  ilrtiiaiidr  d<>ue  qu'on  se  e«>iileiil<'  de  ili  cn  li  r 
la  su»prr5sion  de  la  cn>ix  de  Saint-Louis  ,  et  qu'on 
fuaaè  à  Vorûrt  du  iour  sur  la  pmpositioB  de  Ibitrr 
ceux  qui  rn  ont  m  ihof^i  de  la  NmMra  M»  le 
bureau  de  la  Convention  nationale. 

Apres  qiu  liiiifs  di'lials.  In  Tonventlon  diVffl*»  la 
suppression  de  la  rnux  de  .^.iiiit  l.niii»;,  il  r-  iivoif  aux 
comités  de  eonslilulion  et  de  la  guerre  les  autres  pio- 
poaitîons  qui  ont  ^té  faites. 

«-Gotsas  dépose  suc  le  buprau.au  nom  du  citoyen 
ItaTal  Mondi'tour.dfttiiiominesnr  150  liv.  chaeun^ 

Eour  les  haliitants  de  UlU  <*t  de  Tliionville,  avre  un 
revel  et  une  croix  de  Saint-Louis  dont  il  l'tait  dé- 
forë.  Il  remet  en  nn'iiH'  tennis  niir  snniiin-  ilr  7D  liv. 

au  nom  de  la  ciloyeaue  Muilc ,  dont  e|lc  deiitiue  50 
liv.  pour  les  b«bilanlide  UUe,«IS9  ttr.  po^  cens 
de  Thionville.  .    .      ^.  » 

U  CnnTention  déorHe  la  nrath»  iMNianile  de 

cette  offrande. 

—  Un  nieudue  du  eomité  de  la  guerre  propose  un 
projet  de  décret  tendant  à  proroger  le  terme  de  r«  u- 
fagemeut  des  Toluutaircs  soldés,  tixc  au  l«r  décem- 
bre IT92. 

La  Conrei)tioo  rejette  ce  prpjet  i|e  décirt,  et  dé> 
ride  qu'il  sera  fait  une  adresse  aun  volootaîres,  pour 

ie$  fnjçager  ^  rester  à  h  ur  poste. 

—  Sur  la  pioposition  d  un  membre,  il  est  déerété 
que  le  comité  de  lu  ^cuine  serj  r<  ii.iiiNelr. 

BouvER  :  Vous  avez  d«-siié  des  détails  *>ur  le  cliamp 
^e  t»aris .  sur  les  désordres  qui  y  ont  régné  :  vous 
aret  également  désiré  connaître  cp  qu'il  rn  aooût^ 

usqu'Ice  jour,  ainsi  que  ce  ipi'il  en  coAtera  encore 
'  WUr  achever  les  "iivim^'cs  :  et  vuiis  av  z  renvnvi- 

Vxnmen  de  cesdillerents  objets  à  \u>,  trois  eonul.'.s 

■énnis. 

Votre  commission  a  déjà  mis  sous  les  yeux  jlu  corps 
M^gislitif  In  Si'rie  des  érénemeuts  auxqiiellMdésor- 
pouvaient  être  attribués.  Elle  lui  ru  a  proposé  le 
'mnèdedans  un  règlement  dont  il  a  été  décrété  1rs 
dispositions.  Elle  n  aviiit  pu  se  procurer  les  ri  ii'^rj- 
rneinents  nécessaires  pour  e'Ialilir  des  »|r|i<  iis»  s  fai- 
itfi  et  ra|>ereu  de  celles  à  faire.  O  n'i  st  que  depuis 
peu  de  Jours  que  vos  pomiti'S  réupis  les  ont  reçus 
on  dilerviriei  ^dhiripistranons.  Ils  n'ont  pas  perdu 
iin  Instant  pour  se  mettre  en  i  tal  de  remplir  vos 
tues.  Je  vais  soumettre  k  votre  sagesse  le  résultat  de 
leur  travail. 

Vos  comités  ont  peii^é  devoir  vous  présenter  d'a- 
pord  un  précis  rapide  d<>s  faits  antérieurs  h  votre 
rtnnion,  pour  vousmeltreà  port^  d'en  sai&ir  l'en- 
Mmblc. 

fM  éà  tnuft  apih  qne  te  ewpi  légbUtir  cot 


rendu  leclé«l»t  p«ur  Lt  formation  d'un  enmp 
l'.ti  is,  le  eonseîl  général  de  In  commune  proiK)s,i  le 
eitovt  II  H.  l  iir  pour  en  rtNlitrer  l^s  travaux,  et  elle  le 
cliargra  de  les  eonimcncir  s-uis  di  lai  ;  ce  qu'il  fit.  S| 
avant  de  travailler,  ce  direclHir-genéral  avait  inç^ 
un  plaot  l^il  avait  eu  l'atteatMO  aen  soumettre  l'en* 
semble  et  fea  d^lirfla  n  «riniatrè  m  la  inierre,  pHn? 
eipalenicnt  chargé  d'en  «iiiivie  IVxéeulion  ;  s'il  |q| 
avait  fait  a|i|iroiiviT  ses  nii  surt*s  ,  s  il  |fs  avait  en- 
suite toiniuuiiiquees  au  <  oiiscii-u'fiii'r«l  de  la  eoin- 
mune  ;  s'il  avait  iudiqut:  la  marche  du  travail,  le 


i.  it  <  I  .'.'i  dis  li  iiriii<  ipe,e| i'op doit  prdsmpfr tfp*i| 
u  .oii.iil  |ias  elé  difii.  ilc  de  le  maintenir. 

l.niu  (le  suivre  n'ite  inarclie,  le  ilireetcur  eut  4 
peiue  tracé  une  paf lie  de  son  plaq  ,  ou'U  %aU£^  drf 
trarailiflir*.  Il  en  vint  uu  grand  npfiwè  «ft&  d^ 
r  etion  de  la  commission  pu  de  la  commune,  \  oeqx- 
ci  s'en  joi^iiiit  bientôt  une  foule  de  bonne  volonté, 
I  iijiiiiiciie.  iciit  .1  iiirttie  i|c  la  i  .infusiiiu  dans  Ic^ 
ul- ii<Ts.  Ce  n'était  qii  a  travers  tl' -  diiln  ultcs  'iaus 
c<Nsv  renaiss^ntesquel'oq parvenait  i  r  in  < mr  •  cUt' 
mu  II  tilde  et  a  diriger  le  travail,  )orsqu'enliii  toute 
siii\'ili.iiicc  devint  imprgticahte.  1^  désordre  fVtt 

Sorte  à  SOI!  comble  par  l'arriTtffd'HÎic  ^ulueneepnv 
i^'ieuse  d  hommes,  envoyés  pat*  te  citoyen  W  illiaiits 
de  \  airiiiiis.  (rlni  (,  >  us  li-  prétexte  d'une  de- 
ni  iiiil.  dr  i.ijdu  ouvriers  que  lui  avait  faite  h  coiu- 
iiixiie  di  Paris,  égaré  sans  doute  par  tip  ctcbdczèlr, 
s«>  t>crmit ,  84US  mission  couuei  d'riiKgterff  « 
d'edvpyer  aux  traTau \  tous  les  MMniti  qui  V-  fit^ 
s«'nî«  rnit.  Il  «e  forma  di  >-!ors  une  nonvcll»'  adtiiitii*- 
tralioii  L|iji  1 1  li.iini.iil  nrrt  >-,iirf iiieiità  |a>urveill,iiiee 
di  il  !' i  tem  -ciHnl  ;  i  t  le  eiloyon  \Vll|iaius de  Va- 
ft'uues,  soil  qu  i!  y  ail  donne  lieu  ou  iiuii,  fut  pubii? 
OHfnieiil  uresiime  iusin-cteur-géiiéral  de^  (raviiux. 
|lfuce(^tdca  çbo^cs,  le  cium  devint  bîeutOt  uq 
V»pte  foyer  d'Intrigues  et  de  cabales.  Il  lut  le  rendezr 
Vous  de  ees  a-'it,itiMirs  |)i'rtides .  de  ces  hommes  qui 
lii'  sentent  la  ;ilit  rti'  ijuc  lorsiin'ilsd. durent  on  lors- 
qu'ils di  von  iit,  et  i]ui.  sons  iii,isi]iie  du  palriotis» 
me,  ne  ces-vnl  d  »  .;.<r.  r  lu  cLiss»*  precn  u^e.  mais  cré- 
dule, da  (los  laliorieiix  eoucitoyeiis.  Là,  ces  hommes 
Vicieux,  «yluiisis  dvns  le  cn^  (renbUfli-dj  voir 
s  établir  des  lots  dont  Ils  ne  tardmileht  pas  ffeprou» 
\  I  !  n^in  u:  '  ,  It  .  .  1  ■  i  . '  inis  de  l,i  pairie 
se  réunissait  ni  poucMUifr  la  qu  liaiicc ,  poifr  (Vpaii- 

drr  la  eaiomnie.poor  pr<c|)er  U  ntettôu  Iii*érolt0 

M  diiahnulaDt  Mt 

les  oiaux  aui  pouvaient  en  être  la  suite,  pç  tronvaqt 
pointdans  les  (onctions  qui  leur  étaient  déléguées  de? 

pouvoirs  suflisants  pour  j*  obvier,  les  commissaires 
que  le  cor|K»  U >;islalif  avait  iiomni«*s  dans  le  principe, 
lui  proposèrent  de  créer  une  i  "innussion  qui  ertt 
l'auturité  indispensablo  tH)ur  retalilir  l'ordrvN  L'As- 
semblée aduptif  celle  proposition.  Elle  décréta  que 
(rois  commissaires pri:»da{)s  son  soin  se  réuniraient  à 
trois  autres  nommes  par  leconseil-i^éuéraldela  com 
iiiiiiir  de  Paris  rt  aii\  di  iiv  tioiiivtn  s  dc  la  guerre  et 
de  l'inleneur,  polir  conlcuir  les  puvncrs,  surveiller 
les  travaux ,  et  leur  impriiinr  foiito  raettoB  ndigifa 
par  les  circQi|stancc«> 

Ce  fut  dana  ces  conjonctures  difCeiles  que  la  Wt^ 
mission  entra  rn  exercice.  Après  avoir  attentivement 
reelierejié  les  sources  du  mal,  elle  en  indiqua  le  re- 
liiedi'  dans  un  règlement  que  le  corps  le:;i--l;)1ir  a  ap- 
I  pioii\>'.  \  oK  coiuilés  se  Sont  couvainciis  que  le  re- 
I  lourde  1  ordre  tient  essenliellemenl  a  son  exécution. 
!  plie  a  jusqu'ici  reucontré  des  obstacles.  Des  ouvriers 
I  n>£rrrtwiit  le  travail i  la  journée,  après  Uu|uellc  [e 
1  fala^t  et  le  laborieux  ffe(oivciit  un  tffalaal  ' 
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reftisriil  de  se  mcltre  à  la  lAchc,  quoique  ce  reginiR 
sait  avBiilai^iix  à  l'iudivitlu  qui  ac  perd  pas  de 
taapt,  il  fNMiliàUlMiitor^^ 
lënlë  dam  Ica  Ivivaui.  GMs  aiéniUi  à  Sitat-Dcaii 

en  rnunisscnl  h  prruvr.  I.'siilniiiii>ilration  des  ponU 
et  cliauv«-e«,  cliarjri'c  lit  coniiuistion  de  In  con- 
fedion  d  iiMc  piirtii-  des  lignes,  lit  venir  duciiinl  lio 
MUffaeDC  40U  ouvriers  ausqueU  oti  diilribua  à  la 
Maha  l,lieo  «oom.  ils  m  ont  lait  l«  dau  tien  dans 
ta  toort  intervalle  (  ehoctin  dVux  a  gagné  un  salaire 
|MiHii^te«  tt  la  tranquillité  parmi  eux  n'a  pas  M 
|h>ublée. 

En  siiirnnt  le  ré^leiiinit,  qui  prrMriit  de  ne  laisser 
Ifatailler  les  ouvrîrrs salaries  qu'à  la  ticlie.  il  st-ra 
éom  fiicila  d'apint'cier  les  travaui  et  de  juxer  ie 
Hmpa  lécaMaire  |M>ur  leur  aohi'rmnit.  11 M  la  sera 
f**  moins  de  maintenir  l'ordrr  A»n*  \n  ateliers.  Ce 
régiment  sers  d'aillrund  aulant  plus  pn^litable  à  la 
chnsf  puliliqiie,  qu'en  n  M>rrxnl  aux  jiiiiriiiilii  rs  Ineu 
ÏQU'utiunueii  ce  nouveau  nioie  i  de  L'nmier  leur  vie, 
il  cousrrvera  les  artisans  aux  liiaiiiurs  et  aux  bouti- 
oà  les  nattrra  taieiit  languir  icuia  oHfiagai, 


■BrtfMiKtnaitrra! 
vola  éê  «mnpagnona. 


Vi  Us  nvet  rvi,  tnes^ieu»->.  parle  compte  qui  vous 
•  éle  remlii  ou  colunieueeiiit  nl  di'  ce  rapport,  (|ue  le 
Mtoyen  Beloir  avait  M  nointnt'  direclrui-  des  travaux 
Âitaaii^.  VotcamiMs  doivent  vous  rappeler  ici  que 
te  iilijfra  Benayw  Ait  nnmnir  (i^énenl  da  Parmée 
destiim  à  la  délrose  de  Paris,  lorsqu'une  partie  des 
«irraffes  était  A4')h  faite.  Il  donna  ordre  aussitôt  au 
rit<«\ .  Il  Bi  l,i>r  di' lui  ««lumettii' «iiii  p!;»n.  II  lit  l'in- 
îipeeliun  des  iMv.iuv  ,  et  il  nii  iuiut  que,  quoique 
étendus  et  compi il |ur<,  iN  in  nnih'scflientceiM'nd.int 
yat  aulHsaininrnt  la  vdle.  Mois  U  iMM  qu'il  se- 
un  iinp)liHqu«  et  dispemliMX  d»  Imire  ee  qui 
était  de|ii  fnit.  Il  s"atin«  ha  donc  A  tirer  pJiHi  de  ce 
qui  ( niNlrut  ♦•n  faisant  1rs  ehan|irenients  iiulisfiensa- 
ble-".  (|.-  ijiiiiii.  ti-  lufri  Hjout.uit  le  iinuns  possible  à 
la  dépense,  un  pût  obtenir  le  meilleur  état  de  dé- 
iiiar.  En  cobséquenev,  H  prescrivit  aux  officiers  du 
fténia,  amiMi  par  leiMistrr,daltilpréa»ter  un 
jdan  ni'finM.  G*mI  4*ifirM  le  travail  dfe  tn  ofHfîers, 
qui'  If  iniuÏNtre  nous  a  enuiiiiiiiui|iie',  que  nous  nous 
stiMimes  ns^uri*»»  qu'eu  reuiu«si\nt  le  |iii«f  trnrt'  par 
le  citnvcii  IW'iair  ipii  est  de  .-..Tuo  (ims(  >:  n  lui  di' 
hainl-lieuisit  Montmartre,  de  2,7iH.>:  celui  à  l'i-sl  de 
Saiiit-bcnis,  de  ftoO;  n  lui  au  sud  de  Paris,  de 
ti«M  t  vnUn  criai  au  nord  de  Haint-DaUs,  de  l  ,aoo , 
k  da«i|i  tfa  Piris  0llh!  un  développent  de  I6,uoo 
tnises. 

Voilii  quelle  sem  l'étendue  de  ces  fortilïcations, 
«ni,  lorsqu'elles  scmul  aclievèes,  mettront  celte  cite 
i  faM  de  totlle  limite  et  dans  le  cas  da  lenrir  de  re- 
traite «tt  mis  <Ir  fai  librrté,  «i,  contre  toute  rrai- 
MHiiUanrr  ,  les  ennemis  par^curuiMit  à  franchir  les 
butWsque  leur  opposeront  le  iiniiilire  cl  le  eoura  je 
des  ritoTenSqui  i  ilt  vole  ;iu\  li-mitiiTes  pour  y  ili'lcii- 
rfrt  la  république,  pour  chasser  les  tvrana  et  ks  es- 
cnvfv     m  piuiaueBi  m  iniiuNie» 

Mais  s'il  est  bien  constjile  que  du  (Irtaut  d'ordre  et 
dVii>euible  dans  le  priiteipi-,  il  ii'<'*<t  resutU*  aucun 
<iU<>nv(Miirnl  ptiur  la  forer  ui  l'utilité  du  camp,  il  ne 

l'art  pas  aMim  qu'il  a  oocastonné  un  siucrolt  de  dé- 


Tous  avez,  lut ssiiMirs  ,  .  neore  vu  pnVédi'mniiMit 
«fVffl  a  réjtiié  parmi  les  travailleurs  une  contusion 
qu'il  a  été  iui|M)«silde  d'eviier.  Ou  doit  nit'nie  avouer 
l|aa  ai  die  s'iNS  eu  les  iniiles  les  plus  fâcheuses,  cet 
■f■■^^e  Ml  dl  I  la  sagesse  de  b  conibissinn,  h  ses 
telvnts,  ft  suHoUl  i  la  fermeté  arec  laqiielle  elle  a 
imn<f.imnieiit  oppo«i«'  aux  f.icticux  r»V'ide  des  loi», 
égide  o.K Ti  e  iU-\.iiil  l,iqu<  lli'  uu  pi'U|iie  républicain 
duil  iuiUuer  M  tiltc  aiUere,  «'il  uc  veut  pas  s'expoiter 


à  altaisser  devant  les  despotes  un  front  humilié  el 
couvert  d'opptvbrea. 

tenir  te  malreiflanee,  lai  IS»^^|a«  M^^S'^'m^ 

pense  ont  été  inqMuvsaiits.  On  u'WtUtfa  tenir  aucuns 
ref;i>tres  des  tra\ ailleurs  FareidMf.  On  savait  que 
jii'ii  d'entre  eux  a  s  aient  travaillé,  mais  on  savait  aussi 
que  beaucoup,  et  beaucoup  trop,  s  ctaieot  renduiisur 
tet  travaux.  L»  pla^tCtpmque  tous,  étaient  iii- 
oannus.  Lorades paiements,  il  aa  présentait  une  foule 
de  demandeurs  que  l'oo  ne  pouvait  admettre  ni  re- 
jeter en  connaissance  de  cause.  Dans  ct  lle  positina 
I  init.u  r.iss.inle  ,  la  commission  >tdopta  le  parti  que 
dictait  la  priidfiice,  le  seul  t|iii  itarût  s'necunirr  avec 
la  justice,  le  st>ul  entin  praticabw  daoala  oirconstau- 
ce;  elle  cli  ui;i  a  le  (  iimtn  wUUam  da  Varemicade 
donner  dt'<>  certificats  à  ceuX  venus  SOUS  sa  direction, 
qu(>i<|u'il  n'eût  reçu  à  cet  effet  aucune  mission.  Les 
;>orl'  iir>  il.'  ces  (  •  i  idieats  ont  été  p.i\  és,  et  on  évalue 
1  di-pcnse  eu  pure  ocrle,  qui  «o  f*lrtiauU«flt  k 
liv. 


soiiime  de  350,000 

Cet  ^H,  rénal  i  celui  de  rauf>mentalHHi  des  tra- 
tanx,  lorme  donc  iitie  dépense  inutdr  de  lYo.ooo  I. 

En  y  jiiij;nant  cell.-  -  utilnu.nt  i  iujirivé«!  de 
33O,OU0  liv.,  La  dé[Hiis«'  (.ute  jusqu  à  et  jour  pour  (e 
camp  s'élève  à  800,000  liv. 

Celle  pour  racbèveateiU  dfl  travaux  sera  de 
S,3(N),000  liv.,atn  ne  peut  y  avoir  dans  ce  calcul 

qu'une  diHérence  insen-ihlf,  si,  coinuie  vos  coinitcs 
\ous  le  proposent,  v>uis  décidez  que  Ws  drldais,  rew- 
Id.iisel  revêtements  qui  restent  a  faire  ne  le  serout 
qu'il  la  tilclie  ou  à  prix  fait.  J'ai  dressé  mu  tableau  de 
tous  les  développements,  nui  ine||wi  ehnqae  Membre 
date  COBm^on  à  méiucde  «'en  convaincre,  «  t  au.ssi 
de^tenrer  du  teuij  s  qu'il  faudra  bout  ia  perieclion 
du  cam|),  que  nous  avons  évalué itedl 
emnioyantdix  mille  ouvriers. 

V(»s  comités  ne  doutent  pas  qna  VMBI  ^ 
diei  il  ordonner  la  eontiniialloa  de  ees  traToiix,  dont 
il  n'est  gui  re  puss  ble  de  se  dissimuler  les  avantages. 

Je  ne  citerai  pas  celui  de  procurer  du  tiaxail  à  la 
clasNp  inlipMite,  qui  ptuirraitcet  hiver  manquer  de 
iiiiiM  iis  d(  sulisistance,  quoiipie  cet  objet  en  h»* 
iiK-uie  soit  bien  digne  de  fixer  votre  atlentiOB* 

Je  ne  (|irai  pas  que  ce  camp,  lorsqu'il  i  

servira  d'école  mililairr  à  tous  les  cilo>  eus,  (jni  if 
journellement  s'y  former  aux  travaux  de  ia  ttiK 
ijiii'  nos  enfants  transmettront  ï\  nos  neveux  l'époque 
(le  Nit  iormation  -.  que  ceux-ci  i>e  souvieiidronl av an 
t  iitbousiaaai*'  q«t  U  lut  fait|»ar  leurs  pères  dalMtei 
prentenjaiMS  da  te  rà»ublique  ;  que  Parts,  en  con- 
servant les  arts  et  MS  talents  qui  en  font  un  séjour 
acré  iMe,  présentera  un  Iront  gMCtteftil  MBVWI 
ble  a  ia  lierté  républieuiiie. 

Mais  ea  rana  aasurant  que  tens  tel  aMers  génè 
niimttea  riteiaaateapliia  sapliidiaKb  dana  l'arc 
adlilaira.  «d  ea»  éW  enasÉUite,  Sam  ttww  d*avlaqiie 
ce  camp  offrira  la  défense  la  pins  imposante  .  (e  ne 
rraindiai  pas  d'ajouter  qu'il  ne  conlnhiu  r  i  ps  peu 
Àinspirt  ria  plus  irrande  coniiaiM  <'  h  t  ^is  |i-s  dépar 
teinents.  Ils  seront  satiiéiili d'apprendre  que  te  Hay 
de  la  réflidriice  actitelte  da  teaia  représentante  M 
cauvert  uardaatetnteatteMteacaeaalblea  aux  enne- 
mis de  la  patete.  Ite  te  sftont  eneore  davantaee, 
quand  lisseront  persuadés  que  si  les  peuples  de  l'Ku- 
rope,  fermant  l'oreille  aux  pn-reptfsde  la  raiwui  et  de 
la  iMhire,  aveuglément  dni  îles  à  la  \oix  desdesp<itea, 
sous  l'oiipreasion  desquels  ils  glissent,  servant,  au 
mépris  des  liens  de  fraieraM  qai  devraiMit  Ica  unir 
à  nous,  la  haine  de  ces  tyrans  coalisés,  les  candul» 
saieiit  vainqueurs  jus4prnux  portes  de  PaHs,  ee 
(.iii;|i  i|ui  iMi  ilfli-ndrait SI piiissammentics a'ii'irm  lirs, 
deviendrait  un  a&ile  sacré,  uq  point  du  raUieineai 
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penrtoiis  les  amis  de  la  liberté  et  de  IV^ralité,  où, 
prcMésTiin  contre  l'autre,  ils  sauveraient  la  patrie, 
M  s'enseveliraient  avec  t-lif. 
D'après  ce*  oonsidëratioitt,  vos  comités  réunis 
propogart  le  décret  iBiwt; 

•  Art.  It^r.  Les  Irnvauz  4a  CMipMraateraliniés 
dans  tdiilf  leur  rlrnduo. 

•  11.  I,f  notnlirc  irii(inini»"s  à  y  t  iiiployrr  ni"  sera 
pK  fixé  ;  niais  le.s  ouvriers  ne  |iourroiil  y  travailler 
que  suivant  le  mode  du  r<'i;leinrnl  décrète. 

•  ULCmui  ^  ntrwukpal  pM  ln?ailler  à  U 
tldw  flPTOBt  nnsés  Inviittcan  MoéTolcs,  et  ptr- 
COiiseqiient  ne  seront  |)as  nayés. 

•  l  \  .  Il  n'entrera  dans  le  camp  des  gardes  oatio- 
naiiv  .1.  l'.ins  nrmët  fH'oi pinil  WNUM«  ét  tÊttX 
desilepHrtenients. 

•  V  .  La  commission  du  camp  eontiniien  d'être 
chargée  de  la  directioD  des  Icmnx,  wM  que  de 
l'exécution  du  présent  décrK.  • 

G0UPIU.CAI',  ex-eonsUtuanl:  Je  viens  parler 
contre  le  projet  de  décret  qui  tous  est  présenté  par 
Konyer.  L'objet  du  camp  de  Paris  doit  être  un  ctmp 

d'in'ilnietion.  Or,  je  pose  en  fait  que  Paris  est  une  se- 
conde C.i|K)iie  pour  nos  soldats.  Je  voudrais  deux 
camps.  d'Mit  l'un  pût  fournir  ili  s  n  iiforts  à  vos  ar- 
mées de  la  Moselle,  l'autre  aux  années  de  la  Fhindre. 
Je  voudrais  qu'on  mît  à  leur  t^te  des  généraux  exjie- 
rimeutt^s,  et  qu'on  y  établit  beaucoup  de  cavHlerie 
U^ère  ;  car  la  caralerie  n'est  pis  dan*  wm  amées  r  n 
proportion  de  rinfanterie.  Quant  à  la  grosse  cavale- 
rie, elle  n'est  utile  que  dans  les  f^ramles  batailles, 
qui  lieureiiseiiM  iit  sont  trt-s  ran's;  elle  peut  tou- 
jours ^tre  suppléée  par  la  cavalerie  légère,  qu'elle 
ne  peut  suppl<H>r.  Je  voudrais  que  ces  camps  fussent 
cliawMi  de  lft,000  Imoudcs.  Us  seraient  encore  très 
iitilêsdaiis  les  noBNiili de  troubles,  pour  arrêter  les 
«[(•sortlres,  proté:,'er  la  circulation  des  grains,  la 
sûreté  des  per$4jiiaes,  le  maiutien  des  propriétés. 

LrroinNEtR  :  L'Assemblée  nationale  législative, 
en  décrétant  la  fonaation  du  camp  retranché  sous 
PMis,  adoptait  mie  mesure  dont  I  exécution  parut 
physiquenient  impossible  à  tous  les  gens  de  l'art.  Au 
milieu  des  ein  onstnnres  orajjeases  qui  nousenviron- 
naient.  le  temps  et  les  moyens  niampiaient  évidein- 
ment  pour  mettre  la  ville  de  Paris  eu  état  de  défense 
eoatre  Pattaqve  présumée  de  nos  ennemis,  si  leurs 
progrès  sur  notre  territoire  eussent  été  en  raison  de 
leurs  premiers  succi-s.  Mais  ces  travaux  devaient 
produire  un  effet  inoral  bien  préi  lciix,  et  qui  fr.ippa 
tellement  tous  les  citoyens  éclairés,  «lu'auciiii  d  eux 
n'éleva  l.'i  voix  eontre  rette  proposition.  Il  fallait 
rassurer  les  esprits  faibles,  il  fallait  calmer  les  in- 
quiétudes, et  tout  ce  nui  menait  a  ce  but  devroait  un 
service  imtiortant  k  fa  chose  publique.  Mais  si  les 
événements  ont  changé  la  question  sur  l'utilité 
ré»  Ile  de  o  s  travaux.  <  l!e  n'en  reste  p  is  nii'insen- 
tièrenient  intacte;  (lu'il  me  .suit  itermis  de  vous  la 
présenter  sous  ses  dilterenLs  rapporb. 

Larille  de  Paiis  eootient  le^s  dépôts  les  pbis  pré- 
cisa. Cet  dépto  sont  des  propriétés  natioiiales  q  u  '  i  I 
est  de  votre  prudence,  je  dirai  plus,  qu'il  est  de  votre 
devoir  de  mettre  à  l'abri  de  tous  les  événements  pro- 
bables de  la  guerre.  Paris  a  éli ,  il  <  l  i  i  ..^iiir.  U- 
fojer  de  la  révolution  et  du  patriotisme  tpii  doit  en 
fnre  recueillir  les  fruits;  cette  belle  cite  .sera  tou- 
jowt,  n'ei  doutez  pas,  l'otiget  de  U  omidité  ci  des 
vengeances  de  nos  eaneails,  tant  qufi  teatetn  un 
tyran  en  Europe.  Leurs  vils  esclaves  ont  souillé  le 
Sol  lie  1.1  lilierté;  son  génie  tutélaire  les  a  dissip«^ 
«  omme  une  ombre  fugitive  ;  mais  si  le  sort  de  nos 
ai  ities  nous  annonce  les  plus  heureux  succès,  gar- 
dons-nous, citoyens,  de  passer  rapidement  de  l'état 
CiiMpiiéliide  i  edut  d'usé  sécurité  Mfrévoyaaie; 

Mik  f|f.  9mÊ»  tim,  • 


■  gardous-mms  surtout  de  montrer  encore  ce  carae- 
j  1ère  versatile  et  léger  qu'on  reprochait,  à  si  juste 
!  litre,  aux  f  rançais  non  ré;:iMii'i('s.  Qui  nous  ré[K)n- 
j  di  .'i  )|U  une  eonlilion  lormidalilr  de  puissaiicrs  enne- 
mies de  notre  liberté  ne  iiousexpos4',  au  printemps, 
ù  de  nouvelles  attaques,  d'autant  pUw  dsogmoses 

aii'elles  auront  été  plus  longtemps  aMtére?  Ceit 
ans  l'avenir  qu'il  faut  lire,  c'est  longtemps  d'araoctt 
qu'il  faut  prendre  toutes  les  mesures  pour  assurer  la 
saint''  <  _Mliti',  ijui  fait  l'obji-t  (1<-  l'idubltrie  de  tous 
les  Unis  Fraiieais;  il  faut  tout  prt  voir,  même  lesdis> 
gnlces  ;  et  s'il  arrivait  qu'une  borde  de  brigands  pé> 
nétrit  encore  sur  notre  territoire,  que  nos  arméee 
éprouTassent  quelques  revers,  peut-on  se  dissimnlrr 
la  nécessité  de  préparer  un  refuge  à  leurs  débris  ?  et 
ce  refuge  doit  être  un  c^imp  retranché  sous  Parn, 
puis«pie  c'est  là  que  less<  éléraLs  uiii  osent  nous  me- 
nacer brûlent  du  c»)upable  dtrsir  «l'exercer  leur»  lin- 
gaudageset  leurs  vengeances.  A  tiendra- t-on,  pnurSB 
mettre  en  défense,  pour  reprendre  de*  tnvaui  aai» 
pendus,  que  des  arooaaianepe  dMleiles  nous  mel- 
tent  dans  l'impossibilité  de  les  terminer  à  temps,  au 
risque  de  s'exfMiser  encore  aux  désordres  el  à  une 
confusion  inévitable,  lors«iiie  b  ^  iim\t  iis  se  trouvent 
en  di'iproportioo  avec  les  besoins  de  la  plus  prompte 
'  ex(H:ution?  Non,  citoyens,  c'est  par  celte  raison  que 
les  travaux  sont  moins  urgeolt,  qu'il  tti  utile  de  In 
continuer,  paroequ'ils  seront  rxdeulÂ  avec  plus 
d'onln-,  et  leasenible  de  la  d«=f' nsivc  n'aura  rit  n  à 
redout.  r  d  une  pr«r imitation  toujours  miiMhle.  D  ail- 
leurs, 1rs  i  .iii'i»  ll'lIl^tl ii<  tiuu  ne  seront  ils  |ias  né- 
ces<^iresdanstuiu>  lestein^si»our  exercer  vus  troupes 
nationales,  pour  former  a  l'art  de  la  jpterre  cette 
jeunesse  ardente  pour  la  liberté,  etmn  a  déjà  fait 
tant  de  sacrifices  pour  elle?'  Quel  plus  Iwen  spectacle 
[iniir  un  peuple  libre  que  celui  de  s'exen-eraux  com- 
b.ils  au  S4  II1  itn'iiK  (iela  paix!  il  e,st  encore,  citoyens, 
iiiK'  autre  (iiiisidir.itioii  très  frappante:  le  travail  à  la 
t;klie  est  un  vériliible  bienfait  pour  la  ville  de  Paris, 
et  les  ouvriers  qui  ont  montré  quelque  répugnance  i 
se  conformer  a  votre  rcckinent  «nikonl  bienûlt 
cette  réiiié. 

Vous  n'aurez  nlus  ri  «mi  à  «  riiiuln  dr  ^jraruls 
rassemblements  d  hommes  oisils,  qui  ne  .s»-  présen- 
ttiitau  travail  que  pour  jouir  d'un  salaire  assuré  et 
non  mérité.  Oocupt»  de  leurs  vérilaMes  intérêts,  leur 
but  unique  sers  de  foire  le  plus  dTonvrage  possible 
pour  augmenter  leurs  béoelices;  en  un  mot.  ci- 
toyens, tous  deviendront  laborieux,  et  leurs  facultrs 
morales  et  physiques  acipn  rront  >]<•  iioinelli  s  for- 
ées. Di^à  nous  recueillons  le  fruit  de  ce  règlement 
salutaire;  les  citoyens  se  présentent  de  toutes  parts 

Cuur  travailler  i 'la  tkbr,  ooafmnénient  i  la  loi. 
'ordre  MtrétsNi,  et  la  ceuse  to  déaordm  Aant 
détruite,  tout  nous  annonce  qu'il  ne  sera  p-strimblè. 
Je  pourrais  ajouter  que  la  ville  de  Paris  ne  sera  p.is 
la  .seule qui  prufitt  ra  du  bii  ufait  de  ces  travaux  ;  nu 
grand  imuibre  tie  citoyens  des  départements  y  trou- 
veront de  l'occupation  et  leur  salaire.  D'après  toute* 
ces  cott«idérati«as,  j'appuie  le  prtnet  de  votre  no- 
«ilédekignflm.  (Lammàâmalm.) 


LYCÉE. 

I..'  \  \  ris"  n'|iri'ii(ir;i  -.encours  !r  lundi  3 dHsftnbrepea 
cluiii.  611  y  retrouvera  en  1793  la  mimes  obiels  d'atllité 
et  d'a|;r«ment  qui  en  ont  fait  dqtui»  huit  aiuie  cbannede 
la  capilBle  ;  oo  espère  mèoie  offrir  an  public  qaclqnesaart* 
lioraiions  qui  lid  feront  annoncées  hcrwamineat.  —  Ls 
bureau  pour  la  touscriplion  est  OUfClt  toas  hs  Jaunau 

aiee  Iw mOm,  émStm ds eswiwettin, ds  IsWKl 
dsiatmisilÉtun 


I 
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'  (UZËÏÏfi  MTIOME  00  LE  HOMma  lji\lV£BS£L 

M*  m.      MtrerêM  17  OeionB  liff .  —  Vm  i«  iê  U  BifMitm  FroHÊlm. 


POLITIQUE. 

ALLt.MA<..\E. 

De  .WiiJiActM,  U  S  «ctuht-t,  —  Lcsfuetles«UeawDde*t 
dont  le  m»t>it  nAmût nri»rt  liti  éttmttâHamêt 


M  le»  Frasçab  mI  ohurré  U  plus  tlricif  diaci- 

ffWld  cknHlWte  WilHMMWCWltifeMliOBdB  lM|OMfe> 

rit.  H  >  rfciBW  { éh-cimr  de  Itmace  )  *fltt,00O  ItrtMi. 
Le  CMdjalmr  «Majcocf.  b«rM  êt  Mherg,  qui  a  mli6- 

t«1  i  Wornis,  a  élé         de  payer  au^ti  une  toaiM  eOM- 

»idéri<blp.  Lu  bjiiti  du  Kraud-cfa'piinrde  WoraMVientd'ar- 
riirr  (lier  iiuii^  |i(iiir  emprunter  un  capital,  aGn  de  poU'- 
toir  vali^l.iirc  ativ  di-iiiaiidtt  ili>s  Kranr.iis  SuitaiM  toutes 
If!*  n•Kllnlr^^  I>  ni  vcrbjles  qu"ei  riii  s  im  r»  i.i  >  t  di-Siiire, 
de  Wofins  cl  dt» environs  le  gi  i  ti  jl  (.ll^lul(•  a  donne  par- 
tout le»a»aranre«ln  plu» poMdti'Nqiic  m  surdir^  (  oiUkuI 
dr  nr  fiiirc  la  guerre  qu'aux  Aiilncliîi'ns,  l'ru»»uii'.  et  ceux 
des  Eiat»d'AllennaKiiequi  a«<<ieiil  déjà  runrni  des  troupe* 
•ni  Inipériaui,  connue  Majitacr,  Spire  i-t  TrïM^,  ouo  ut 
qui  s'fffoirtMil  à  ou-ciier  «ar  gncm  d'Euipire  contre  la 
tnmeu  Mm  daa»  l«u  ka  pay*  que  h«  français  renrdeai 
iMib  coronie  par  eienpla  h  Fàhllaat. 
latétivent  faiiede  la  peina t paUB— l»  ri aa 
r«Mle|iajer.  diapniillaai  Mwat  afciu 
I  la  iMm  éHaMira  m  aom  laa  nêNliie  à 


•  Une  seconde  minnnc  dr  l*arm<«  Fran^i^  est  allée  par 

Turkheim  et  Kreninacb,  du  côK  de  Mavenoa  «t  deCo- 
blenii.  ÏAf  nirp--  djinii-i'  io\e  ii>iij<iiirH  Spiiaalprti4t 

•  D<-  H'  iii'  iiK''  r  '1''""'''  iiiagi^i'al  y  a  fait  pu- 
blier <hins  loiiK^  Il  A  luf»  que  Ic^  Lalnldiit»  eu"><rnl  à  )>e  te- 
nir tr:iiiriii'llt-s  au  ca»  que  It'^  Kr  jiiç.u!i  viimenl  djns  ct  ltc 
tiJIe,  (  l  d'i  trp  assoies  qu'iU  ne  feraient  tuai  à  personne»  a 

Rutiii>^>nnf ,  U  teptemkre.  —  On  avait  d'abord  fisé 
an  su  ou  22  du  moii  pnicbaiii  le  commenmiienl  én  déli> 
bémiion*  de  la  dii  te  »ur  le  dérrrt  rommiSMirial  àiel'augutic 
tlitf  de  lEmpttt  :  mais,  en  \cilii  d'une  représeiilalion 
faite  par  Ir  u.ini^tre  électoral  (l<-  RraitdelMMlig ,  appu)<!i! 
par  M  minl^ire»  impèriaut ,  oti  s'est  ensuite réaené  la  fa- 
caild  de  poatvir  aniidper  ea  tenaa*  ai  ka  «iMmuiMa  «a 


|icaierTitrutadela< 
taw  iliamii  de  ton ,  aont  paaHaat 
^IM  leurs  Rraades  c«p<'niiire^  son)  bien  inmliéea,  comme  on 
pM  le  «air dans  le  buUeliu  qui  suit,  et  qui  cstd'aa  I 


mHHtf  It  S9  anMniMk  Os  MpiMit  wm  la  a^ 
i«|MiMit*TMoii«m»  Cl  dcllMdiy  a  Ml 

arcadR  aa  dae  èt  Branswick  le  parti  de  tenir  ce»  denx 
wrtercMes  «mleaicnl  bloquée»  par  de»  corpa  médiocra», 

a5n  q<ie,  iji  di*  que  ^mi  umé«  se  portera  en  avant,  le 
prince  de  llohiDlohi'  et  leeoroteiieClairrail  puiKient  éga- 
lement avancer  a  dii.i  l  et  à  gauche  de  l'arniÀ-  pni-sîrinie, 
pour  couvrir  *r%  deux  ailes  el  assurer  la  roraniutncition 
avec  LutnnbouiK.  N'unob^l  uil  r.  la  ,  rarnié>'  prus>ieni»e 
pe«{  tHCOie  reneunlrcr  litiil  ti'ftnp,  i  hemrnf»  diutt  sa  mar- 
€k*  rerg  /'«n»  ,  qu'il  e«l  diflicile  d'a«»e<iir  nn  juizenienl  à 
art  énid.  Mais  qu^<nd  ni<^  me  on  rt-usMrait  A  pénétrer  ju»- 
4m4I»  an  n'e^l  ici  guère  porté  h  croire  que  cela  pourrait 
'  "  ■  dans  le  reste  de  ce 

hUé  du  nouveau  m- 
»,  —  fia  par  de»  laivei  lattaa 

e~  €t  U  Prmm  m  aaai  jjawafa  aa  dia»  #aa 
■  aala  flrit  târfHNMBtat  ^éémv  A  la  aaav  4a 
al  adia  4a  Fiwaa  «  Éaat  la  Mmt  aairali  épaM 

par  anaaaaaaét  caB)pa;;ne,  de  h  lirer  f  affaire  h  plus  tôt 
pttÊtiUe,  poarpen  qn  <<ii  puitse  le  faire,  moifeiiii.nii  quel- 
ques eiptdie><tt  pioprtt  a  ne  put  enlierrmtiil  déduire  la 
hoia^Tx^  el  a  éetlommuger  lei  pariiti  dt»  grand»  frais  tU 
tefaarra. 


SAVOIE. 


ChamlKi  ii,  ville  libre,  du  28  t^p^fmfrre.  — Lespatriote» 
français  applaudiront  au  civisme  d'une  ville  qui,  ju^qu'i 
ce  joiir,  avait  irémî  sous  le  joug  du  despote  >avoyard ,  et 
qui  Tient  d'arborer  le  drapeau  tricolore  avec  l'cnlbou- 
sia<me  le  plus  palriotiquc.  Qu'il  aerall  dans  de  taîr  aoMi 
'accroiire,  laoB  cffànkm  de  aatif,  la  f 
i  Baaéiaaa  que  toute»  la» 


peuple  ■afaMnt 
ViTM  uni  ou  «omn. 

Extrait  éu  procéi-ttriMl  it  la  pmin.  rr  u'.mre  del.t  «ta 
ciété  êaeoirienme  des  amis  dt  lu  Ubti  le  et  de  l  tlgalilèg 
a  Ckambri  y,  U  26  tcptembi  t,  l'an  i"  de  la  Ubei  U, 
L'inauRuration  de  ce  nouveau  temple  de  la  Liberté  adii 
faite  en  pi  éienoe  du  ((én^l  Monloqaioa  Ct  de  MM.  8al- 
pice  llogueuin  el  Auloiiie  UidMl«  i 
voir  rxécntif provisoire. 

M.  Aleii»  Nioaad,  atw^, 4  

Aarta  a'élre  placé  aa  taïaaa,  H  émimàê  tfÎM  lui  aoû  ÙS- 
mis  d'IavUer  M.  Doppd.iiettleaaiit-ealaarideU  légion  de» 
Allolirapr»,  i  être ,  dan»  cHle  aèaaee ,  rinlerprtrie  de  «es 
aeniimeni*  ;  et  comme  men  bre  de  la  s<K-ié'é  des  Jacobins 
de  Paris  i  reniplii  ,danv celte  fêle  civique,  les  (tiiirtiOliaide 
f ice-pr<^>i(li'iit.  M.  Doppet  se  rriiil  an  vtaa^eaWCOM^ 
loytn»,  et  se  pL.ce  à  col»'  de  M.  Nicoiid. 

Un  memliri'  aiinoiire  le  général  Miinievqiiiou  :  il  mire 
au  mil  en  des  ;ippUmiiss<  iiieiils,  et  M.  Dop|H't  lui  adreite 
le di -''OUI s  su i\  iii!  : 

•  Gencrcus  citoyen  I  vous  que  la  première  nation  de 
Faniters  a  cImU  pour  nous  faire  jouir  de»  bienCaJu  de  la 
révolution  ;  toua  qui,  placé  A  la  tHe  d'une  armée  d'boma 
mes  libres ,  été»  fcna  aons  apporter  la  liberté ,  daigact 
prendra  plaea  aa  ada  dW  aecèélé  qai  n'okicnli  pae 
saBaiwisidaiiBCipréiidcr  A  mm  enaalialioBtdaliaai 
lai  panaallM  ifia  ÉMlvéewaaaMtepawaadeaei 
ptiadiwaiMatiah  fi  mtm  fMaaIplaa  4aas  de  veaa 
prier  au  nom  de  laal  mm  eaar  llnyea^  faa  j'avais  la 
douoeorde  vous  afolr  poar  firf re  :  et  »!  |e  pouvais  paraître 
à  mes  coin  iloyen»  ne  pas  as*ri  {H>indrc  tous  Iw  setilinienti» 
que  leur  inspirent  TOire  preii nce,  vo^tmvabxet  vo»  vertus 
civi<iiie«et  militaires  ;  loiil  en  recevant  nn<i  hommages  sim- 
ples ,  main  sineères,  pi-rnieiifi-cnoi  de  leur  rapfieler  que 
toute  rcloqneiK  e  di  s  Jaiuliins  se  borne  »  l'etpresa'hMi  de 
la  vérité,  ri  que  tous  les  coinpliment»  des  ami<  de  la  réfa* 
lutimi  se  réduisent  à  répanehenienl  simple  et  franc  de  letiis 
ame»  patriotes.  Rrcevex  donc ,  mon  général ,  l'c 
de  la  plus  vive  reconnaissance.  Continuet-non» 
voa  aoia»  fraterneb  el  vigilant*.  Kotre  unioa  al  BatMl 
rage  •econdetoni  votre  afele  aataat  qall  i 

«ifaBBitNMwancaMUa  «If  paaradMier  notre  I  

Ja  «aaa  aaMVC  a«  MM  éaiMMl  M  eMMHoyena,  qae  Mte 
nom  rendrons  digae»  de  vaa  Meaflriif  par  le  phie  «ffMi» 
cbement  à  la  cause  de  la  Bbcftécl  de  régaltiè.» 

La  société,  par  ses  applaudisiementsel  «on  enihousiatme 
civique  ,  témoigne  au  général  que  kdiacours  de  ton  viee» 
piesiiient  cfltHiqnaieB  ilapli  M  ftiMfet  4e  mw» 

Umenls 

•  Messleuni,  réjiond  le  général,  ma  pins  douce  jouiisanoe 
e<»t  de  \ou<  voir  faire  les  premiers  pa«  dan*  Ix  carrière  de 
la  liberté  et  de  légalité,  s«ule<  bases  du  bonheur  social, 
sous  les  auspices  de  la  nation  généreuse  qui  ne  pourstiit 
ici  quevostyrsns  Elles  »onl  finie»  pour  nous  le»  guerraa4i 
l'ambition  ;  c'est  la  paix  que  nous  vous  apportou»  lêia^ 
mes  4  la  main.  0«et  donc  voua  élever  vous  méaMa  i  4i 

dattinée»!  von»  le  pouvei déMOBeia.  Qae aille ae> 

•'TfNMééli'  ' 


•erei  libres,  et  le  plus  beau  |oar  4a  m  lit  MN 

plut  belle  époque  de  votre  histoire.  • 

La  réponse  du  général  Moniesquiou  est  couverte  d*ap> 
plaudii>»etnenis ,  et  ou  en  arrête  l'impression  à  l'unaaiiallé^ 
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Ill 


thi  mfUlttfv  «UMneBfiTrtTe»  d«t  eontni4«alres  du  pou« 
f*ir«^(ir|KO«is(»tre,  MM.  HuRueuinrt  UiclioU 

&f.  Miiuoi  obiit'iii  la  paiol'-,  el  dit  : 

•  Ln  ntn  ciaïKiiriii  la  \criif,  ils  n'ont  jamais  rt^granris 
rt  r>'doul'bJe<  ()iie  par  l'eirciii.Sou  >oile,  dout  pli* 
dfpiii»  qud'ortr  cf*!!!»  aM  se  ceinnplaii'nl  »iir  n«*  )f  «  e 
toile  Ml  dêritiré,  el  lo  r^ntunic  de  l'autorité  de*p'iiiiiut  a 
disfiarii  roiiinie  l'onibreaux  premier*  ra|iiiis  d'uue  iumii  re 
éclaUntr.  Il  n'est  (|ue  d«  u\  Dioffn»  pour  Muter  U  libi  lté 
étt  peuple*,  le»  tociete*  popuUiret  rt  d«  bataillon»  éi  ci- 
loyena  armé».  Cet  dans  cet  club*  «illcbraienl  calouinliW, 
parrrqu'dt  «oat  MMitaraiiwlBMl  alUca,  que  le*  granUe» 
«éiiU*  murale*  flt  poiîtiqiM*  M  détdoppenU  II»  i4Nil  le 

feicrdc  la  ImMm  HuMilecI  «Miackib  V«tf*  liJiené 
"  ,  lliiit  jiét>  k  eàim  el  li,  tftw  Mi»  Utl* 

I  at  BWatnit  «him  Mit  «Mii  glorinue  ^  SmntMi- 
voua  qa  oA  le  despotisme  Giiit ,  li  doivrot  conmencer  lo* 
iMiMéidu  peuple,  qul,rooiaie  autant  d'aniieaui  iodisMi- 
table*,  funnrnt  une  chaîne  umyrrv  Ile  i  l  lieiil  «  n^ml  lr 
bNU  In  hommes  dlftite^  de  la  iilei!^.  SI  jo  parlai*  à  iinc 
■oHétè  niiiim  erl.iir«-e,  li  rbi''i"i'e  «le  imiie  uSoiut  dn  w 
TOO»  aTail  iiistriiil»  de»  daiiper»  qu'on  (  imrl  t>  (Kirliscr  .ni  c 
Ars  t}raii»,  j'entrerai»  daii)>le  plut  lonKfdéiaih.  Amt  «dui, 
trf-tvn  et  ami»,  iM  drtiem.e'-t  «npertlu».  Df»  armes  et  un 
clubt  Toili  ce  qu'd  \ini%  TjuI;  foilt  le»  (rarantt  cl  Iri  «ippiiis 
de  tolrc  liberté.  Nou<  regarderoni  romiae  une  époque 
g lori«iiie  rt  chère  celle  où  nou»  nous  «ommes  a»«i<  parmi 
vou«,  le  premier  la«r  ot  «oui  ««m  HetaiMfliMét  en  kon* 

rttnlard 


libres,  pour  i 
«eloMtotth 

Kkt,  le  90  w^MiIrr.  —  tu  TlrançaN  ont  hit  I  Klee 
ane  entrée  Iriomplulr  ;  l'arbic  de  la  litierté  y  »  ^(é  plaiiii', 
el  nn  curé  cunililut'Oniir'l,  relui  de  Saint-Laurent,  que  le 
gf  lierai  /4tt«<(m«a«aii  jiiirne  <{.in^  tj  Muturc,  a  iéi<  tiré  la 
lue^^e,  i  laquelle  ttui*  |r»  li^ti  Untn  ont  as^i^té.  L:i  fttiltc 
est  riilrér  ilaii»  le  porl,  le  i<jvil!iiii  lu'.iunal  a  î  le  Ji  Iwjré  »ur 
tous  lei  bliiiiieni»  ;  inu«  l< -^  i  b.<i'iMiii  m  hI  iirué*  de  la  co* 
ar  r  n^l'oiule,  la  joii-  i-\  ,i  mit  tous  IN  tin(Bik 
L'armée  e»t  rampée  »ou»  k-s  inui»  «Je  Nice, 

Le  général  a  fait  les  pnKlamattons  In  plu»  furte»  pour 
mettre  tou*  la  tauvefarde  de  la  nation  le*  prr*onnc«  et 
tes  propriéiét  du  pa}l  fMidn.  SI  «llw  aont  bien  eiécuiée», 
U  n'enftiut  pa»da«antiigr  pour  opéivraaelaMrrectieo  dam 
IDO*  l«*  étals  du  roi  sirde,  et  la  yiapafw  ém*  la  LImagoe. 

La  lodité  patrioiiqac  4e  GtaaK  a  aaïayé  ft  Nire  une 
i^ptfatifla  40  tlugi  4a  m  mmïm .  avas  charge  U'j  tw- 
iMr  Miclilb. 

IliTy  a  pa»  ua  soldat  nl^ontal*  dans  lecomlé  de  rtlcr. 

Hotré  rsradre  arrMa  (<■  37  un  baiimml  ani^lai»  qui  Tii- 
Ml  «oilepour  Nirr-,  il  avait  nnecargal»wn  de  fuailt;  c'e«l 
ce  quM  tiou»  TalUi'  pi  nr  arm«  r  les  TfffTtitlrW.  L9  fetll> 
01*01  a  été  aineiiO  dans  notre  porU 

On  parle  d'aller  faire  im  r>-. miment  une  in<-iir«lnii  en 
8arda<t;ne;  Il  parait  que  l'eipédilton  »era  ri>ii(i,-e  au  vétu'- 
ral  PaiUi,  qiiine  cunduil  en  C<>r»e  atcc  patrioli«rue.  Nuire 

flotte  j  sera  employée.  Dis  ttilla  iMMBinca  Mat  nloa  que 


tandru,  U\\  ofhtrt.  —  Le  baron  de  lacobi,  ewafé 
estraordinaireet  min'iUrepléuiiiuientiaire  du  roi  dâ  l*nia«e 
à  notre  cuur,  a  été  préM-nto  hier  au  rui  par  le  lord  Grrii- 
tille,  et  a  rrroi»  se*  Inttr»  de  créai»re.  —  Le  aiélM  jour, 
ramba»>adeur  d'I  -i  .!;;!  <-  i  iire^rnie  l'amiral  GlSVlâa  it 
f «aire  capUaioct  de  la  marme  espagnole. 


mua. 

ODMum  DB  »iUIII. 

Du  13  nrtnbrr.  —  ]  >■  ■:v\\<  ra\  Bcmiver  Ot  Tfim, 
ail  tiiirn  dc-i  soldats  liu  «  imp  vuis  l'aris  <»* 
du  iiKitivni<étal  <le  leiir»Miui|M'iiient.  Il  d^'niamifir.in- 
tres  Ixnitoiisil'tiiiiforiiM',  Mir  IcM^tifU  on  ne  lise  plii> 
le  iiiiii  roi  ;  tout  re  qui  n-ti^ttr  l'iitiap>  île  la  royauté 
Ucsse  les  yetix  des  5<>lilnb:  drla  r^uMiqur. 

*  Le  conseil-g^iicral  piévieBt  tout  in  dlofcu 
fw  r«a  imfafe  tous  lei  Jowt,  te  !•  «Ite  d»  b 


Cl  iiiiniuri''.  à  !'•  xMim'ti  ilis  romjité^  chnqitP  ttirm- 
btf  du  conseil  doit  roudrc,  ainsi  (|U'*  di>  l  oux  dea 
cniMiiiissairt's  de  sections  qtii  aiir.iit-nt  eu  i|iii'li{ui's 
iiiiissiuiis,  soit  du  coQseil-Ki'urral ,  suit  da  ietira  lec- 
tioiis.  Tous  Ifscitoyeaaqat  poami«itaf«irtofn» 
<;ei^MienienU  k  donner  «u  Mijet  de  ers  comptes,  aoil 
invite»  u  s'adresser  au  secrétariat  de  la  oomoune. 

i/apasawaima  wv  pfvot^^wfvww*  ^^f*  s  iiaaiiaii 

du  maire. 

On  attend  encore  les  procès-verbaux  de  deux  sec- 
tloïK.  —  Noililire  des  votAlIlB,  14,UT  (l);?liliMft- 
mfes  à  retion,  13,740. 

Le  reste  des  voix  K'parttrs  ejitre  Antonelle,  Lui» 
lier.  Manuel ,  Dornie^snn .  Bi'rault<^helle,  Cahier 
de  Gerville,  Camus,  Egalité,  etc.  —  Jfoiuimr  et  le 
roi  de  ('russe  ont  eu  clucuo  une  Toix. 


Leiirt  in  c<nytitf<W— 
4  ta  asttfsfHi  evNHMmr,  fttiF  tt  iéft^ttmttt^  Ét9 

frruii>i$  itrit  4S  frrh'nn»  ,  cfu  15  ocIoHê  iTMa 

Ttiri  i<:f  de  la  république  francaiu. 

•  Citoyens,  j'avais  eu  l'honneur  de  tous  pnfvenir 
qu'appelë  k  la  Convention  nationale,  j'avais  accepté 
cette  mission  importante,  que  je  ne  |H>uvais  ni  ne 
devrii^  aerumiiler  deux  foiMiions,  et  je  vous  avais 
prie  de  vouloir  bien  proci'der  à  la  nomination  d'un 
iii'iiveau  maire.  Vous  m'ave»;  honoré  une  seconde 
fois  de  Tos  suflhiges,  rien  nV$t  plus  glorieux  pour 
DHii,  H  les  Imoes  me  manquent  pour  vous  exprimer 
toute  m.i  re4^onnaKsancl■  ;  mais  je  ne  puis  rrrarder 
ce  choix  que  comme  un  témoien.nj:e  d'amitié',  que 
coniuie  une  niiiri|iie  i|e  m  ih  <  iiii  des  s.  r\  i'  es  ijue  j'ai 
pu  reiKlre  a  cette  cite,  il  in  est  bien  douloureux  «le 
ne  pas  pouvoir  re|H)nilre  k  cette  conGance  à  tai|uelle 
j'attache  un  si  grand  prix.  En  rentrant  an  poste  de 
repn'sentant  de  la  n'publii|ue,fobâs  tm»  principest 
je  cn)is  bien  servir  ma  patrie. 

•  Açrf'ex  mes  sincères  regrets  et  l'assurance  tk  tuou 

«BliirdéToyimriit  Vote»  concilofCB,  «ffiMPiiiMi^ 

PBTB  aVIQUE. 

On  a  célébré  dimanche,  à  deux  heures  après  midi, 
fiur  la  place  de  la  Bërululiun  (ci-devaut  dite  Louis  \  V  ), 
la  fête  iIAtA^  en  mi'nMiire  des  succ«  de  la  liberté 
II!  S  n  'h-  Ci;,'  jèic  ;i  .le  siii,|i'e.  I  i>  despotes  avaient 
liiMiHi  deiiiiirdir  leius  >-iii<  par  le  lasle,  p<iur  les 
di>tr.iire  queliinelnis  de  leur  niiwTe.  C'4  lail  un  des 
ressorts  les  plus  puissants  de  leur  |)olitique.  iieréioiur 
pmreqti'iin  tvran  ^tt  oë,  pareM|iM  dewr  eawa 
avaient  Tait  un  pacte  de  garantie  pour  perpitner  le 
despotisme,  parcequ'aprés  avoir  ^piiis<'  le  sang  et  l'or 
de>>  nations  •m  cesN.iil  de  faire  la  guerre  par  lassitude 
ou  impossibilité  de  la  continuer  :  vuiUt  quelles  étaient 
nos  fi'tes.  Plus  malheureux  et  plus  anii  qne  les  es- 
claves de  rançjenne  Rome,  le  peuple  (hmçaia  a'ani^ 
pas,  dsiis  ces  ciftonslaiices  si  inipmpfeneniwNBaiëcs 
n'joijissnnrp'!,  le  moral  dedominai;ement  que  la  fi^t 
des  Saturnales  oflrait  chaque  année  i»  la  servitudib 
Aii«.^i  lie  reiii|HTtait-il  desplaees  publiques  que  Té» 
tuiiueuicnt  el  la  terreur;  les  yeux  seuls  li»^  la  multi- 
Inde  s'enivraient  de  la  niagiiilicence  d'un  maître, 
lira  ne  touchait  les  ooeurs.La  ftHc  oui  a  eu  lieu  di- 
mandie  a  pa  foire  ë|ironver  de  vAitables  jouissances 
aux  :1tui  <  Imles  et  s,  iisiMi^.  F.ii  eflet,  quel  spectacle 
plus  touriiaiil  i|u'un  peuple  ininieiise  formant  des 
vo-ux  pour  une  nation  vouiiie  qui  sort  d'esclava;;e  ! 
I  n  triomphe,  et  point  de  sang  répandu  ;  des  vaincus, 
et  point  jrfmbbMiies  insultants.  Lauis  MV  dressait 
des  noMuneots  d'igaorniBie  poir  i»pwifiaitlaté» 

(I)  C«  (hiflTre  ett  reclîM  «l*aprfi  Ytrrauim  du  iiuin^ 
tuuaai  ;  le  Monileur  àt  oaivur  portail  1,917  v«is  au  ItM  da 

iHs«v 
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Cbliquf  française  oublie  tes  tyrans  putiU,  U&àt$ 
jieupic*  du  bonheur  qu'elle  leur  a  créé. 
Smtt^ééeàil  de  la  statue  équestre  de  Louis  XV, 
le  plus  eorrompa  des  Bourboas,  siégeait  In  statue  de 
la  Libetli'.  Les  imcriptions  n'étaient  uoiut  de  basM^s 
adulations  pour  gétn-rnux,  inais  (il  iapOOifMa  et 
aimples  auoonces  de  leun»  succès. 
MutrH  4t  Httttt^mi  dam  CkamUff,  «apilals 

du  duchr  de  Savoir. 
MBttét  itÂnitlme  dnnt  1$  romté  d*  A'ie*  et  dam 
Èlonlalban. 
R/'ftubliquê  franfdise. 

\jm  dnp«>n«K  de  In  forrr  arnx'e  piivironnairnl  le 
trAne  li''  \:\  I  il'orté.  L'iip  di  piit.itinn  de  |,i  (juivrution, 
toutes  les  autorités  conslitiuVs,  ini  Kronpc  do  Savtti- 
siens  et  le  peuple  de  Paris  reninlissaiciit  la  plare. 
chanson  des  (çuerrieninanrillaia,  devenue  i'byoïne 
de  la  république,  a  M  chantée  avee  enthonsiasitie, 
elles  >p4'Ctatt'iirs  alfrndris.  remplis  dp  crffr  satisl.ir- 
tion  d<ni(  #",  si  di  én  riti'  d<*  l'.iirilation  bruyante,  dt*  la 
faus<p  [nie,  sr*  suril  ri  htrv  |t.ii<ihl«  tnrnt,  av<-cUpeil- 
aéf  qu'ils  avaient  acijuis  de  nouveaux  frère». 

OÛNVëNTION  nationaul 

PrttiJeneë  dê  Lmeroir, 
Rl'ITB  DE  LA  S^IA.NCE  DC  tVHOl  15  OCTOBKC. 

.  EnuiST  :  et  moi  je  fut  h  notiftn  de  sapprimar 

tOUIerorut  le^  travaux  du  eanp  sous  Paris.  Je  pense 
qae  cettr  question  n'a  pas  été  encore  examinée  sous 
tous  les  rappi  iris  <|iii  doivent  déterminrr  la  di'l'l^io|| 
de  la  Coiivenlton.  Il  s  a^it  de  savoir  si,  dans  le  ca.s 
d'une  défaite  de  la  part  de  nos  armées,  ce  serait  une 
assure  utile,  salutaire,  de  se  retrancher  dans  Paris. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  un  homme  de  guerre  qui 
Toulùt  approuver  ce  pnijel  iiii])rinli'iit,  di  sespn  r', 
désastreux.  Que  l'on  coiisuUe  uiiImuiiiumiui  a  d<>nii>- 
despriiues  d'une  grande  ca  pari  lé  eu  ce  îjtMiii',  ic 
général  Dumouriez.  La  France  n'e.st  plus  dans  Paris, 
vous  le  savez,  et  vous  devez  fortitier  cette  vérité  par 
ka  cxenwles  de  tout  leapeui^ei  qui  ont  eiu  oonme 
non^  k  dHSradre  leur  fibert^.  grandes  ei^ 
licaines  ont  toutes  été  occupées  parles  aniiéi's  nii- 

Sjlaiv»«(.et  \\  .tstiiiij^lon.lesagf  \V;i.siiin!<ton,  ii'.i  i.iiii.ns 
ait  la  lautedcse  renlernu'r  d.ins  lcur>  noirs. 
Tousàqut  ces  retrandiements seraient  utiles,  daus 
le  can  «à  nûii  aenit  frit?  à  ?ee  '  


11  n'y  a  p.is  de  doute  que  ri  Parm^e 
veniio  jiisi|u'ii  Meanx,  il  n'en  st-r.iit  pas  «rhapillini 
Iteul  li«  iiiito':  car  ce  n'est  pas  n  i  un  srni  <  orps  payé 
parla  nation,  qui  lis  auuut  rii)('nss.'s,  c'i  ut  été  la 
natiuu  tout  eniiere.  (  Ou  applaudiU >  V  us  camps  sont 
les  qaatre-vinct-lrois  dépamwennk  Quinl  quand 
fWB  (iiites  fremii  l'Europe,  vous  pourrieg  encore 
Mte  sons  Paris  un  camp  retranché!  Pfut-/tre  était- 
il  rvnis.iMp.  lorsqu'on  ignorait  à  <piel  terme  s'arrè- 
tT.iuMit  les  trahisons  du  pouvoir  execuld.  Je  ileniaiide 
la  question  préalable  aor  le  projet  dedtad.  (On 
CMlaudit.) 
La  question  pnNilabfe  est  adopl^. 
—  Lm  citoyens  et  citoyennea  composent  le  aod^té 
du  Théltre-ltalien,  déposent,  sur  l'autel  de  la  patrie, 
titif  s  iiiMie  de  5,784  liv.  14  sous,  pr<Mluit  d'une  re- 
présentation qu'ils  ont  donnée  au  protit  des  incendiés 
lit  le  villede  Lille.  (On  applaudit.) 

«le  minialfe  de  la  guette  adresse  à  b  Coovrn- 
tfon  une  lettie  du  général  Ânadme,  dont  Told 
Pextrait: 

JEsifeM^a  ta  Mlr*4hiidMr«linaalnM,m  ei^Mrv 
*  ta  fwrrtt  inMa  m  Kdê,  Iê  s  •eiokn  t  m. 

f  V«  ^  ie|liiiAfr,  J«  tidai  dhfoiilioni  ponr  pie 


porter  sur  la  ville  et  le  cbatean  de  VHIaftaaébt  wuk 
ayant  apnria  qu'une  partie  de  la  ipirnisoa  commençai! 
à  rabamionner  et  à  fnvir  les  montagnes,  je  me  mie 

à  la  ti'ti-  d'un  détachement  de  dra«oiis,  qui  fe  tfanail 
sons  ma  iiiaiii,<  t  me  portai  ra|»ifleiiiiMil  vers  l.i  lurtercs- 
se  ;  j  (  Il  lis  Miunier  hur-le-cliiiiiip  le  gouverneur,  aux 
même  termes  que  celui  de  Montalban,  et  je  le  trouvai 
heureusement  aussi  docile.  La  eamiaon ,  forte  de  soe 
bomnea,  ëlait  miuiie  d'une  étonnante  artillerie,  de 
munitions  de  euorre  et  de  bouche.  La  prise  de  celte 
vdic  et  de  ce  cfiàleau  nou.s  a  rendus  maîtres  en  même 
t<-nips  d  une  frégate,  d  nue  corvette,  de  tous  les  ma- 
^rnsiiis  de  marine,  et  de  toutes  it  s  liatteriesde  cflles, 
Karnies  d'une  belle  et  nombreuse  anitlche ,  qui  se 
monte  à  plus  de  100  piècea. 

•  Ces  miiniiionseii  tinit  genre  augmentent  .î  chaque 
instniit  piir  les  découvertes  qu'on  en  fait  dans  les  lieux 
cachés;  je  ne  puis  em  ori'  vous  i'ii\  oy<'r  des  «'tats  dé- 
tadlés;  mais  je  vous  cerlilie  «pie  la  p<Tle  des  ennemis 
est  iinmeiise,  et  qii'ils  ne  manquaient  de  rien  de  ce  qui 
leur  était  uéoraaaire  pour  Caire  une  rigoureuse  défen- 
se. Jevousadreaserm  ineesBammentleadnipeanxnrie 
sur  les  ennemis;  lisseront  pour  la  Convention  nauO> 
nale  le  carantdeinessentinu  riKeldeceuxderarm^ 
(]ue  j'ai  ri)"0  rieur  de  comnKindi'r.etdon^pablOMr 
1  accord  et  la  bonne  volonté.» 

Sur  la  proposition  d'un  membre, il  est  décrété  que  le 
Bultetin  ét  (a  Comwnffon  sera  envoyé  par  te  miqjsiie 
de  la  giierre  I  tona  les  bataillons. 

Le  iiiitiistre  des  affaires  étrangères  fa't  passer  .1  l'As- 
semlilee  une  déclaration  du  couseil  de  la  république 
de  Genève. 

£«fniA  4ê  ta  hUr€  du  eoRaeil  dt  Gtnim  OMfrdif* 
4«9t  de  ta  Comvmtion, 

Le  «onaefl  tente  de  justifier  n  eondidie  «n  s'ap- 

piiynnt  sur  les  traitt'S  les  plus  ancien ^  qui  permettent 
aux  El  its  de  Ziirii  li,  de  Heriie  et  de  Gt  nève  de  se  se- 
courir réciproquement,  d  lait,  dit  il,  une  pn'caulioH 
pHn-ment  conservatoire,  et  qui  résultait  néicssiiire- 
nient  de  sa  situation  actuelle.  Nous  nous  faisons  un 
devoir  de  déclarer  que  nous  sommes  fermement  réso- 
lus, ainsi  que  nw  alliés,  à  persévérer  dans  la  plus 
(  \  .n  fr-  neutralité;qiienonsn'avonsaucunenart<liri'»  te 
m  iu>lirfi  !c  à  .iiii  ini  svst mi  ([U('leon(|ne  ne  cnniilion 
oiitri'  la  i/atioii  Irau  -ii-r;  nniis  u'iiviwis  d'autn^  but 
que  de  conserver  uue  indépendance  qui,  depuis  long* 
temps,  fait  notre  bonheur,  et  de  nous  ■ainleidr  dane 
les  avantagea  prédeuz  que  Bons  qvont  leçni  dt  Ml 
pères. 

Irrité  élu  mmuil  «apéetOi/,  rrfeiiveMail  A  C*nh^ 
Egiraiê  des  teffatrasdu  wmiimétmUf  frwri»oir% 
du  13  «elofcv  179t,  fM  l«r  it  lm  réftMiftlê, 

Le  conseil  e  fiiteodn  la  lecture  d'une  lettre  dea 

syndics  et  conseil  de  la  république  de  Genève,  et  après 
avoir  délil)éré  sur  son  contenu,  arrêté  qu'il  sera  ré- 
pondu que  le  conseil  exériilif  jirov  soires'i  sl  référé  à 
M*s  précédentes  résolutions,  et  iiotauiinent  à  la  lettre 
écrite  le  8  «le  ce  mois  par  le  ministre  des  affaires 
étrangiînea  au  résident  de  la  république  française  à 
Genfve.etdontlapnblleation  eété  ordonnée,  afln 
qu'elle  fût  connue  de  tous  les  habitants  de  ladite 
ville.  En  conséquence,  le  conseil  pi^rsiste  à  exifjer, 
qu'en  exécution  des  traili's,  !<  s  troui»  s  suisses  éva- 
cueront entièrement  et  iiiiiiiértiatenient  la  ville  de 
Genève  et  son  territoire,  lesquelles,  d'aprta  le  texte 
précis  de  ces  traités,  n'ont  januia  dA  leaoccuper  san» 
la  participattonette  consentement  de  la  république 
française.  Le  conseil  rimliniie  l'assurance  positiva 
donnée  p;ir  leres  dent  aux  syndics  et  consjeif  de  Ge- 
nève, (pi'il  11*'  s.T  1  jii  lté  aucune  atteinte  .'i  la  sûreté 
des  uersunues  et  (les  propriètéa,  iton  plus  qu  à  la 
BbeiC al  à  l'tad»antf9^»|t»*HM»iP»*  4  «t» 
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fi^qof ncp  <1i'  I.ii]iirl!<' ilrrl;ir:ition,  il  <^t  etitrri<lii  quf  | 
les  Iroiipes  frauçai!>es  ne  devront  rntriT  m  dans  la 
Tillf  (le  Génère,  ni  sur  son  tiTrituire ,  dès  que  l'une 
«t  ïautn  WMt  été  énmiÊ  yur  kt  tromo  minri 

comttiiitiiqni'V  "i  l.i  Cnnvpution  nationale,  en  nif'rne 
tenius  cjUf  la  h-tlre  ailressée  k  la  Convention  pr  les 
gynaicsel  conseil  de  Genève.  • 
'  L'Assemblée  «pplaiidit  à  la  déliberatiou  duooMeil 
exécutif,  et  pasM^  a  l'ordre  du  jour. 

Quelques  article*  do  |irojet  de  décret  wr  le ICMM- 
TPlîemrnt  des  cor|M  adminutraliiii  sont  déer^léi. 

La  suite  ajonrn<'eà  demain. 

La  séance  est  levée  à  àoq  heures  et  demie. 
•iAlKl  M  UMim  M  «MTomu 

Un  des  secre'taire^  failleeture  du  prod^s-verbal. 

—  Le  citoyen  Fricaud.  juçe-de-piiix  du  canton  de 
la  Guiche,  district  de  Choroile,  département  de 
SeOnfrrt-Loiiv,  bit  doa  d'une  somme  de  150  livres 
pcwr  1««  freit  de  la  guerre. 

—  Le  citoyen  Honnier,  juge  de  p>aix  du  canton  de 
Saint-Bonnet-de-Joux.  mme  district,  fait  aussi  don 
de  50  liv.  pour  la  ii\nu>'  destuiation. 

—On  lit  une  lettre  des  couoùssaires  de  la  Con- 
veotion  envoféi  «ni  «mén  rtete;  elle  eilauai 
oonçue:  ^ 

Be  li  #iiaAsil9d#  Yavdhiai  fa  tSaatoWv  • 

•Cilo)fflM,  nous  TOUS  arons  rendu  compte  dans 
notre  démine  lettre  du  campement  de  TaiWe  du 
fri'm'rat  K>  l!iTriiniiii  à  noinluillfs,  de  la  position  du 
corps  de  troupes  commanile  par  le  fréneral  Dillon  à 
S»rry-te-Pf  rrAe,  et  des  d  fférenls  camps  o<  (  ui»  s  ji.ir 
In  ennemis  à  Regret  et  Glorieux,  et  au  Iklont-Saint- 
Micbel.  Le  génfral  Keilmnann,  apr«>s  avoir  été  re- 
connaître les  ennemis  de  fort  pr^s,  résolut,  en  lais- 
sant le  général  Dillun  dans  position,  de  se  porter 
avec  tonte  vui  armée  au  vill:i^e  d' Vmemont  sur  la 
Meuse;  il  se  trouvait  par  rette  manœuvre  maître  du 
pont  ùb  Bienne  sur  cette  rivière,  et  entièrement  sur 
Ib  deeennanis.  Kellermann  avait  envoyé 

ehndier  I  BaHe-Dae  les  |»ièces  de  sié<;e  qu'il  arait 
feit  venir  de  Metr.  et  il  avait  donné  ordre  do  les  con- 
duire au  nouveau  camp  qu'il  allait  oreuper.  Au  mo- 
ment où  l'ariiiée  de  Krllmnami  s'e^t  ini^c  en  in.in  lie 
pour  ex<*ruter  ce  nioii\eiii<  iit.  les  ennemis  campés  à 
RecretetGluruux  ont(iuittécesdeaipoile8,etwpMié 
ta  Mcttse  daitt  la  ville  de  Verdun. 

•lêRénénill>illon,àportéed'<lKinllMni<dMmNi- 

vements  d>^s  ennemis,  s'est  tnM|porléinr4»«iiamp 

de  sa  iHTsoiuie  «t  avec  plusieurs  fMadrons  pour  s'em- 
parer di'S  jMistes  que  les  eniieinis  venaient  de  quitter, 
et  à  midi  son  année  occupait  le  camp  de  Begret  et 

Glorieai. 

•Lenénéral  leUcnunn,  instruit  dans  sa  marche 
desdilnvntsmoarrmfntxqne  DilhNi  avait  faits,  ap- 

nionTikSSSesiir<'-^(le  ce  î^éiiéral.  En  arrivant  aiicniiip 
o'Amemont,  KrlIiTinann  nvut  une  lotlie  île  Dillon 
qui  lui  aiinnnrait  qu'aussitôt  son  arrivée  dans  son 
nouveau  «amp,  il  avait  étalli  sur  la  hauteur  de  Saint- 
Batfaâeny,  qui  domine  la  citadelle  de  Verdun,  à  .150 
tsisw,  une  batterie  de  pièces  de  position;  qu'alors  il 
nrait  envoyé  sontmer  le  commandant  de  la  place  de 
se  rendre.  Il  env'  vnit  "i  Kt  llenuann  copie  de  la  som- 
mation et  de  la  rrjionse  (ju'il  avait  reçue.  Le  S'""»''"'''' 
Keliermanii  envova  li-si^enéraiix  Valence  et  Galbeaut 
poiu-  les  articles  de  la  capitulation.  Nous  vous  adres- 
sons le  résultai  ét  cette  négociation  ;  la  Convention 
nationale  verra  que  la  capitulation  est  faite  entre  les 

Sénéraux  de  la  république  française  et  ceux  du  roi 
e  Prusse. 

■Nous  sommes  convaincus  qu'elle  approuvera  les 
articles  qui  ont  été  r^léi,  d'autant  plus  aue.  mal'^ré 
ks  difficultés  mu  ont  eu  lieu  entre  les  nqpwiateurs, 
les  «éiémus  «e  ta  rHiMique  n*onl«eenrilé  anxen* 


nemis  que  ce  que  W  lois  de  la  guerre,  de  la  politique 
et  de  l'humanité  prescrivent  strictement,  et  il  n'est  pas 
indifférent,  ou  phitôl  il  est  flatteur  pour  eux  d'av<»ir 
été  les  premiers  à  sigicr  cooune  gnénus  de  U  ré* 
publique  française. 

•  La  reddition  de  Vf rdnn  ne  chan:re  rien  aii\  dispo- 
sitions du  péiu  ral  kdlerinann;  di'jà  il  a  lait  pasMT 
une  avant-irarde  qui  se  porte  sur  Etain,  et  les  postes 
avances  ne  c«ssent  de  faire  des  {irisonniers.  Hier  ona 
pris  ta  «apiliine  de  la  compagnie  qui  s'iOtHrita  A* 
ekantwTM  royaux  dtM  prituts  français. 

•La  marchîe  de  l'armée  sera  peut-être  retardée. 

•  La  Meuse  est  tellement  débnrilée  r]n'i!  n'y  a  aucun 
inoven  de  faire  passer  les  caisM'S  d  artillerie;  il  est 

tirobable  que  cette  in<u)dation  duninuera  par  l  écou- 
ement  des  eaux  retenues  par  les  écluses  que  les  en- 
nemis tiennent  encore  fenoées.  Ce  ne  serait  point  unn 
diflicultëponr  nos  braves  soldats,  car  l'avant-garde 
a  passé  hier  la  rivi^  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture. 
La  patrie  ne  peut  être  trop  reconnaissante  de  l'infa- 
ti^anle  persévérance  de  nos  braves  défenseurs.  Il  n'y 
a  jamais  en  d'exemple  d'une  saison  aussi  cruelle  ;  de- 
puis plus  de  six  senuiipes,  il  ne  cesse  de  pleuvoir,  et 
nos  bram  Mm  d'atnws,  obligés  à  des  marches  pd> 
n  ibies ,  presque  tons  les  jours,  sa  ns  souliers,  manquant 
le  plus  souvent  de  paille,  n'ont  |>as  cess<'  depuis  plus 
d'un  mois  d'être  mouillés;  le  patriotisme  les  soutient, 
leur  ardeurest  la  même,  et  depuis  la  glorieuse  journée 
du  20  du  mois  dernier,  où  la  confiance  entre  lesgéné» 
raux  et  In  soMatsa  été  àuwnléejpsr  les  dangers  nuK 
tuels,  etlfnnnoilel  dérrrtraaooKt  la  royauté,  nos 
armées  ne  sont  plus  eoiiq>()seesquede  soldats  citoyens 
qui  ne  eoiiiiaivsrnt  ni  lianirers ,  nifatipiies,  pour  la 
gloire  et  U  salut  de  la  réuuiilii|ui'. 

•  En  arrivant  à  ta  dtaoellr  «le  Venliin,  nous  avons 
vu  un  momeul  It  géuAnl  Matknvdk,  et  sans  entrer 
avec  lui  dans  une  conlérsnejpoKtîque,  il  nous  a  été 
ladte  dermarquer  que  te  roi  de  Prusse  pouvait  re- 
gretter l'inulile  et  fatigahie  vovacm  (pTil  venait  de 
faire.  Tous  les  patriote-i  qui  avau  nt  i-te  nus  i  n  prison 
ont  été  snr-l«'-(  haiiip  élargis.  Les  généraux  cliar<;<*s 
de  la  néf^ociation  n'ont  voulu  entendre  à  aucun  article 
relatif  aux  habitante,  aux  Autrichiens  et  aux  Hes.sois; 
et  le  roaréchal-de-camp  Galbeaut, dwigé  par  le  lieu» 
tenant-général  Valence  de  commander  dans  la  rits* 
ili  Ile,  et  (le  prendre  possession  des  magasins,  reçut  des 
Autrichiens  2y,ooo  pains  de  4  liv,.  t,5i>0  liv.  de  farine, 
3,lîO  mesures  d  avome.  i.ocn  sacs  pleins  d  avoine, 
t,OOU  sacs  vides,  et  2,ouu  liv.  de  biscuit;  et  il  nous 
parait  oertahi  que  les  Prussiens  ont  mieux  aimé  voir 
ces  vivres  entre  les  nwins  dn  Français  «ja'en  celkt 
des  Autrichiens. 

•  Demain  matin  notis  ironsà  Verdun.  Il  existe  dans 
cette  ville  des  Français  indignes  de  porter  ce  nom, 
et  VM  eonndMSim  nuwul  tes  disttngurr. 

De  Vi  ntiin,  Ir  !4,  il  roiiti, 

•  l.i's  troupes  de  la  rt'piili|ii|iic  sont  eiitrt'cs  dans 
Venlunà  midi.  Les  lialii'ants  portent  sur  leur  figure 
la  honte  que  leur  comluite  doit  leur  imnrimer,  et  les 
soldats  rraneais  ne  les  punissent  que  par  leurs  mépris. 
La  cavalerie  a  passé  la  Meuse,  et  l'armée  du  général 
Kellermann  traverse  en  ce  moment  la  ville,  pour  cam- 
per sur  la  I  i\  !•  dniite  du  neuve.  Ses  avaiif-^anles 
sont  détachées,  et  sa  marche  sur  L,ongwy  va  s'efiec- 
tuer.  S%n4GAMU,PMcon,8uun.» 

Copie  dr  la  rapilulalion  faite  à  Vrrdun.  h  12  nrin- 
bre,  entr*  Us  généraux  d*  ta  république  fran' 
tatâÊ  H  Im  nénéIrMC  dit  rnrmdt  nraasiiMit. 

Sa  iiiajrsté  le  roi  dePru«ise  ayant  résolu  d'évacuer 
la  ville  de  Venliin.  il  s'est  fait  à  cet  effet  la  convention 
suivante  entre  le  sieiir  (  j'iirliière.  lieiiteiiant-général 
au  service  de  Prusse,  et  les  sieurs  Valence,  lieutenant- 
général  4n  amén  de  h  lépublique  françaiié,tt 
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François  Cnlhp.nif .  ninn'i  hnl-f1r>-rhnmp,  pleinement 
•tttoris*^  à  M  effet  par  Itmi  s  roiniiictlatiLs. 

Art.  H'.  Le  14  octobre  du  moU  courant,  les  trua- 
Ms  prussieiiiMi  éncmoal  la  ville  de  Vcrdon  «rant 
nidi,  pour  ae  vmAM  areearaMi,  baMcea  cl  l*artil- 
lerie  appartenant  à  ce  corps,  par  le  chemin  qui  les 
conduira  mieux  à  l'armée  prussienne  dans  les  envi- 
ions de  cette  ville. 

II.  Toale  l'artiUrrie  tronrëe  dau  la  ville  de  Verdun 
fors  êt  n  wMîlioB,  ainsi  que  toat  eeqni  s'est  trouvé 
dans  les  mni:n<tn«,  sera  remis  fidèlement  an  général 
de  l'armée  Ir.iiic'aise,  rommis  à  ce  sujet. 

III.  Tous  les  malades  en  état  d'être  transportéBanz 
dép&ta  dn  hôpitaux  de  l'aroiée  aeroot  transportés, 
■iasi  que  sa  majesté  prussienne  Tentendra  ;  ceux  nui 

seront  pas  transporlahles  resteront  ici  daas  les 
hi'pi'iiux  qu'ils  occupent  présentement  jusmi'à  leur 
entière  guorison,  où  ils  s«  ri>nl  tr.nti^s  ,iu\  if.  prns  »le 
sa  majesté  prussienne;  a|très  midi  il  leur  sera  {xtiius 
dewtendKpirle  plus  court  cnemin  à  l'armée  prus- 
aioue,  sans  qne*  dans  aucun  cas,  ils  puissent  être 
IMs  Bospnniwg  de  rnene,  «vint  d'avoir  rejoint  leur 
armée  ;  et  p-mr  tjne  les  convalescents  puissent  rejoin- 
dre leiii  trniipe  .11  toute  sûreté,  les  généraux  fran- 
r.iis  s'en^^  i^i-nt  de  donner  des  {tassepurtS  duS  ks 
meiliruresfumics  à  ces  convalesceoU. 

ly,  n  sera  permis  d'empoHv  tons  les  cftli  ap- 
ipartenant  à  S.  M.  prussienne. 

V.  Dès  que  cette  convention  s^ra  approuvée  et  si- 
gnée, 1rs  troupes  françaises  occuperont,  p.ir  une  com- 
pagnie de  cradarairne  qui  ne  pourra  ezcédrr  li- 
nombre  de  IM  hommes,  la  porte  appelée  de  Secours 

i  la  cit.'idi-lle. 

VI.  Le  1  1  orfohre,  avant  midi,  lestronpi";  pnis- 
sieniies  auront  évacué  Venluii  ;  et  pour  i  iii|ii  r()«>r 
tons difsordrrs qui,  p  r  des  cas  iiiipn'viis,  pourraient 
arriver,  les  cttovens  généraux  Trançais  ne  Tentnt  en- 
trer leurs  troupes  à  Verdun,  qu'apis  que  l'arhère- 
garde  des  troupes  prussiennes  aura  dépassé  la  porte 
Cliaussée. 

VII.  Si  par  mal-entendu  ou  accident  queli'fin()ue 
il  se  faisait,  contre  toute  attente,  quelnu<>  infraction 
à  la  capitulation  précédente,  erla  n'ijimera  en  rien 
anr  la  présente  eonvenlion,  et  Hlo  n'en  sert  pm 
moins  exé<'ulée  fiilè  ement;  et  si,  contre  toute  at- 
tente, il  arrivait,  de  part  ou  d'autre,  quelque  événe- 
ment, les  coupables  seront  punis. 

VIU.  Pour  donner  toute  l'autorité  à  cette  conven- 
llon.  Il  en  mra  fait  un  double,  qui  sera  signé  par  les 
citoyens  commissaires  e' -dessus  oommÀ,  et  scellé  par 
les  armes  de  PmsH  et  de  b  nation  franç8ise(l). 

m^Mvfiw  4m  aonfrAnffons  pnMf^fMs,  le 

12  octobre  17'>î.  l'on  1*1-  de  la  répubUqut. 

•  Citojen  pr^ideot,  le  directoire  du  département 
jhtSMmnwrinnra  préposé  à  la  garde  des  bois 
nationaux  nn  inspedeur  dont  il  a  fixe  le  traitement 
a  ISOO  livres;  il  s  été  déterminé  i  prendre  cette  me- 
sure par  les  dévastations  qui  m«  l'oimnftlriit  dans  ces 
bois.  Je  lui  ai  observé  qu'il  n  appartenait  qu'au  corps 
législatif  de  créer  des  places  et  d'en  fixer  les  émolu- 
ments. Cependant,  comme  il  n'a  eu  en  vue  qne  de 
wnrer  la  choae  publique,  et  qui!  se  looe  beaucoup 
du  aèie  de  cet  inspecteur,  je  présnme  qne  la  Conven- 
tion nationale  ne  verra  pas  d«  dMculté  A  le  lairc 
jouir  de  son  traitement.  Je  vous  prie  de  SMinMllR 
cet  objet  à  sa  considération. 
•Je  suis  avec  respect,  citoyen  prtfdent, 
•  X«  mtfnMr*  dm  «snirtènifsns  pnèWfnea» 

•  CLâTiin.  • 

Le  Moniteur  mirant  donne,  eemme  osMiion  k  ta  capi- 
m  laa^É||iMt  la  a^uMS  év  IS  #etakre,  vo  actMie  ^pe  I  sa 


Cette  lettre  est  renvoyée  an  comité  des  finances. 
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•  Citoven  nrésident,  je  crois  defoirlnr  l'atten- 
tion de  la  Convention  nationale  tar  un  objet  qui 
augmente  chaque  jour  les  difficultés  qu'éprouve  la 
ville  de  Paris  |Mnir  ses  subsistances,  et  les  o^>slacles 
que  je  rencontre  iiioi-méme  |x>iir  former  dans  |,t  ca- 
pitale un  approvisionnement  extraordinaire  de  den* 
rées,  (fue  les  circonstances  rendent  indispensable. 
J'ai  déjà  eu  occarion  pituieors  fois  de  firite  sentir  an 
divers  départementi  la  nécessité  de  concerter  entre 
eux  les  achats  de  comestibles  qui  se  font,  pour  le 
compte  du  gouvernement,  tnnt  a  l'étranger  que  dans 
l'intérieur  ne  l'empire  ;  je  rejjarde  ce  concours  comm 
indispensable  pour  éviter  l'effet  d  une  concurrence 
dangereuse,  qui,  en  faisant  hausser  le  prix  des  den- 
rées ,  e  n  rend  rachat  plus  difficile,  et  devient  d*aillenn 
très  onéreuse  aux  intérêts  de  la  nation.  Cependant  |e 
suis  informé  que  les  pn*posés  des  subsistances  mili- 
taire- ne  c  essent  de  courir  les  campagnes  et  de  forcer, 
à  maiii  armée,  les  cultivateurs  et  fermiers  à  leur 
fournir  des  denrées.  Ces  voies  de  lait,  qui  rompent 
toute  mesuro  d'ordre,  et  qui  gênent  infiniment  la 
libre  cîrcnlationdes  grains,  ont  partfenWrenwnt  Hcn 
dans  le  département  de  rAistie.  Les  administrateurs 
de  ce  département  urannoneent  qu'ils  reçoivent  k 
I  h;iiHie  iii-t;ini  des  réipiisitions  de  l'arniée,  et  (pi'il 
vient  encore  de  leur  eo  être  adressé  une  pour  foiiniir 
des  subsistances  e«  INB genres  à  un  corps  de  12,000 
hommes  de  liMniHi,Bmipé  A  Pont-Farger;  ou'il  leur 
est  iiiip<«siMe  de  màmtàtà  lant,  et  que,  si  Van  n'y 
prend  ;:;inie,  le  déjiarliaMftde  riline  iOT  ticnUft 

dcpiilirvu  et  atlaiiie, 

•  Je  ne  puis,  citoven  président,  dissimuler  à  la 
Convention  nationale  que  la  conduite  des  régisseurs 
des  vivres  militaires  est,  sons  tous  les  miiports,  Irèi 
rt'préhensible;  qu'elle  tend  i  mettre  le  déwrdre  par- 
tout, et  que  s'ils  continuent  à  faire  prendre  de  vive 
fone.eta  toii>prl\,  les  subsistances  chez  les  fermiers 
cl  cultivateurs,  il  en  résultera  l'impossiliilite absolue 
de  pouvoir  assurer  les  .ipprovisinimenients  de  Paris, 
Je  supplie  dune  l'A-^seiiiblée  de  prendre,  dans  sa  sa- 
gesse, les  mesures  les  plus  promptes  pour  réprimer 
cesabos,  qui  tendent  d'un  cAté  à  la  subversion  de 
tous  les  pnncipes  établis,  et  de  l'autre  à  une  augmen- 
tation de  dépOMeMMÎiiMlile  que  ruineusi'  pour  In 
nation.  Signé  Rolahi).  • 

La  Convention  resfeie  «elle  Idln  en  eonftéi 
d'agricoltnre  et  de  commerce. 

Ri  RI.  :  Vous  m'avtee  accordé  un  congé  de  oahlK 
jours,  pi  ur  des  ;i(T.iires  narticulières.  Le  délai  est 
expiré,  et  me  voici  rendu  a  mon  poste.  En  m'y  ren- 
dant, j'ai  trouvé  la  ville  de  Dorman  dans  une  grande 
agitation;  le  peuple  se  portait  en  fonle  à  la  maisoa 
commune,  oh  on  réghnent  de  gendsrmcrie  condui- 
sait neuf  émic;rés  français  pris  les  armes  i  la  main 
en  conibalt.int  eontre  leur  patrie.  Ces  éniign's  sont 
partis  de  DoriMMii  ;  (iemniu  ils  arriveront  ii  la  Ferté- 
sur-Marne,  et  apré>-demain  à  Paris.  Il  est  bon  d'ob 
server  que  le  décret  relatif  à  la  punition  des  émisrtfi 

ErLs  les  armes  à  la  main  n'est  pas  encore  coMm  «ni 
ien  desdépartemenis  Jedemandeqn*ilsoitenjohita« 
ministre  de  rinlérieiir  défaire  en  sorte  que  ce  décret 
soilbienlilt  connu,  et  que  les  einij,'r<  s  (|ii  on  .mu  ne 
il  Paris  ne  passent  pas  à  la  Ferté;  car  ils  iiourr.nrnt 
courir  des  ris({ues  en  arrivant  dans  une  ville  si  jus- 
tement irritée  contre  eux.  Ce  n'est  pas  qu'il  serait 
bon  qne  ces  traîtres  hissent  frappés  du  glaive  delaM 
A  la  lace  même  dn  jpalais  oh  fis  ont  onnii  lenr  crimi- 
nels complots,  ninis  il  faut  avant  tout  que  la  loi  soi- 
exécutéc.  Il  m'est  doux  d  avoir  encore  à  vuusannont 
eer  «fce  fneUe  «enièrc  elMile  et  iwihiine  Im  sot- 
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dhttaiiraiiçiit,  eu  garnison  i  âtmboiirg,  ontaoetieilli 
M  piiMMcn  biu  dans  l'aftmde  S|>ik.  J'ai  m  In 
dtojrf ns  de  crtte  ville  s'eraprrMiT  à  Evérriiir  knn 
bfsoins,  fraroRVir  II  aonpe  rt  le  bouilli  Voilà  In 

tr.iit-i  i]iti  ira  tt  ii>i.  iit  If  Français;  le  voilà  tel  qu'il 
rsl.  iju.iiiii  il  h  i  nI  |M.iiil  ('(farf.  Oui,  citoyens,  tel  est 
•(■tii«  lleiiieiit  le  caractère  Irançais,  que  tou«  les  peu- 
ples de  la  terre  regrcUeroat  de  u  iln  pu  nés  parmi 
nous. 

Manu  el  :  U  Mtétoanuit qoe et> dmkrdi  riamnit 

i  Pari»  lorsque  ?ous  avra  reodu  un  dj^rrrl  qui  or- 
doni.equ  ils  sertuit  |iii;>  s  et  fiutiis  dans  hi  ville  la  plus 
voisine  du  heu  uu  lU  auront  ete  pris.  Mais  puisqu'ils 
sont  prêts  d'arriver,  il  Tant  «|u  ils  entrent  ici.  Ce  sera 
UM  ueUe  oeowHon  pour  le  peuple  de  pnmrrr  qu'il 
eit  rnlittf  dam  l'ordre  et  le  respect  dA  au  Ms.  Mais 
je  demande  que  le  ministre  de  l'intérieur  preniiedes 
mesures  p«)ur  faire  exécuter  cette  loi,  et  que  désor- 
mais les  émigrés  ne  fassent  plus  Ir  vi.yuKe  ile  l'ahs, 
qui  ne  servirait  qu'à  retanlt  r  1  exécution  de  la  loi. 

Jkw  Drirv  :  Les  citoyens  de  Paris  n'ont  pas  be- 
soin de  cette  épreuve  pour  prouver  leur  respect  pour 
1m  lii^  et  leur  amour  pour  la  trwauillite  publique. 
Ainsi  je  demande  piireinenlet  simplement  le  renvoi 
du  fait  annonce  pur  Riihl  su  conseil  exéouUTt^ui  sera 
tenu  de  rendre  compte  >1<  rutioB^tlaMl* 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  Le  citoyen  Davoa  fait  dua  i  I»  fMê  il  t  KmIs 
en  or  pour  ictfrwi  dt  la  gium. 

Bouaiom  j  Voas  avw  ratendii  la  tov  daa  ci- 
toyens d'Auxerre,  qui  vous  deninndrnt  avrr  instance 
Je  jugement  de  Loius  \  VI  et  de  sa  ianiille.  Qum:  des 
attentats  Miit  ,  ti'  (  iiïiiiiiis  contre  la  liberté  publique, 

et  lescoupultles  re>|)in-rit  i m  ore!  U  faut  frapper 

la  t^te  d'un  homme  ti<  -  i  i  ^  :  >iiips  proscrite  par  Po- 
pioion  publique.  Je  deouuuiaduiwqi»  la  diaoMMm 
aur  cette  grande  aAff«  soit  fotandt.  la  ii*af  pai  be- 
aoind'eiposer  les  motifs  qui  doivent  vous  détermi- 
ner. Ce  grand  acte  de  justue  est  rtciuiuc  de  tons  les 
points  de  U  république.  S'il  y  a  parmi  les  membres 
de  U  Convention  quelqu'un  qui  pense  que  les  pri- 
sonniers du  Temple  ne  doivent  pas  être  uums  dr  la 
nort»  qii'ii  aMWts  i  cetta  tribiMe  «t  qu'il  ks  défende. 
Quant  a  moi,  Jedanindt  aontre  eux  la  sentence  de 
nort. 

•*'  :  La  ri.niinission  des  vinfft-qtiatre  s'occupe  de 
(<■  prauil  pr 'ji  I  ;  niais  i|  lui  laul  encore  quelque 

temps  popr  au  elle  sott  eii  état  de  {airt  wm  rapport, 
gfa. 

OoomUMV  :  Tobaerre  s  la  Convention  qu'elle  ne 

Eut  pas  iHirter  un  ju^^einciit  s.in>  coimaosanee  de 
use.  Je  deiiiaiide  doucque  toutes  les picces relatives 
k  cette  affaire  lui  '  ■  "Hf  lUlllHlirt.  pOBf  ^i'tllt  pûillir 
ensuite  prononcer. 

BAtaAaoux  :  U  est  impossible  que  la  Convention 
M  délibère  pas  sur  la  proposition  qui  luieatlaile.Oes 
longtemps  nous  aurions  dfl  exercer  le  pouvoir  que  le 
peuule  soiiv  erain  des  83  départements  nous  a  conliê  ; 
dès  lonp'tenips  les  coupables  auraient  dû  être  amenés 
à  la  barre  pour  y  être  juges;  niais  couinie  tous  les 
moyens  de  défense  doivent  ctre  cumerviiaaia  accu- 
sés, je  demande  que  la  Conventionae  fatmeeaeoaHté 
iudjciaire,  et  que  la  discussion  s'enta  me  sur  cet  objet. 
Ce  comité  judiciaire  sera  plus  utile  que  l'un  nepcmie  ; 
car  ne  rroy.  /  pas  que Ullis  XVI  «(  M 


les  seuls  coupables. 

.Maslki.  :  Vous  avez  alionUroTaiilé,  

tftabliia  rénublîque,  ^  en  cela  vonsaves  M  l'organe 
•tnnlNpnedtt  peùpla  souverain  ;  roab  il  faut  que 

le  peuple  prMionce  lui-même  sur  ces  deux  bax's  du 
gouvernement  <|iip  nous  allons  ét^iblir,  car  sans  cela 
nousnetravailhriiiiisqu'avec  incertitude.  .Nonsavoiis 
|>ieii  déclaré  que  la  royauté  était  abolie;  nais  nous 


ne  savons  pas  encore  si  la  peuple  voudra  un  goiive^ 
nement  républicain  uu  nonarebiquc.  Je  demande 
dune  que  k  «MMli  da  ooMtitutkn  aoH  ciiargtf  de 
nous  picUwtCT  m  mode  de  aoameHnl  la  sanetina 

du  peuple  les  deux  bases  de  gouvernement,  l'abuli- 
(ion  de  la  roijautr  et,  In  rrjmbliquf  françane.  Ji» 
deiu«ii<ie  s'il  lies,  rait  pu*  |ios.>ilile  d  obtenir  b'  voeu 
des  assemblées  primaires  sur  ces  deux  bases»  Cesdaux 
articles  auat  trop  essentiels  pour  qu'ila  flTablimMft 
pas  la  sanction  immcdiala  diu  peuple. 

(1)  "':  Je  propose  qu'il  soit  établi  me  eoramisiimi 
composée  de  83  memlires  t:rés  de  la  députation  de 
chacun  d«»s  83  départements ,  laquelle  sera  chargée 
de  prononeer  sur  cette  allau- . 

GouiMLLiiAU  :  Je  m'oppose  à  cette  proposition;  car 
cliaque  dét<uté  est  re,  rêscntant,  non  pas  de  tel  ou  tel 
département,  mais  do  toute  la  république  rranraise.  Je 
demande  donc  la  question  préalable  sur  cette  pro|io» 
sitioii,  et  le  renvoi  an  roiiiiti'dc  lesislatioii.  fwur 
faire  un  rapport  de  luulcs  les  pièces  relative»  4  celte 
affaire. 

BatssoT  :  La  Convention  a  été  revêtue  par  le  peu« 
pie  de  deux  pouvoirs  :  le  premier,  de  ri'digcr  une 
constitution;  le  second,  de  pren4lre  des  mesures  né- 
cessaires pour  sauver  la  ch<»se  publique.  Comme  base 
de  la  Constitution,  l  aliolitinii  dr  |a  rowulê  doit  être 
soumise  a  Ij  sunctson  du  peuple;  mais,  mesuré',  né- 
cessaire au  salut  de  la  cliose  publique,  elle  n'a  pas 
b«iuin  de  cette  sanction,  puisque  le  peuple  î'i  aauc- 
tionnde  d'kvaaee,  eu  mMe  charnam  ie  le 
Or,  voai  am  vu  qœ  tooles  les  calamité^t  prêtes  i 
fondre  sur  la  France  dériTaient  de  la  royauté  ;  doue 
vous  avez  pu,  et  vous  avex  dû  l'anéantir.  Je  soutiens 
que  si  vous  renvoyez  an  coiinlê  de  constitution  pour 
vous  soumettre  un  moyen  d'obtenir  lasanctioufe 
peuple,  voua  vous  mettra  dans  l'inoertÉtuila  i  rooa 
M  aanm  plus  quHIe  qoaWIralioa  dowMr  k  y%An 
gouvernement.  Celle  de  république  que  vous  avex 
prise  jusqu'alors  deviendra  illusoire.  D'ailleurs  .  je 
soutiens  eikore  que  si  vous  voulez  donner  I  imii  i- 
tive  au  peuple,  en  lui  soumettant  chacun  des  articles 
du  code  constitutionnel,  vous  n'aurez  jamais  de con- 
stitutioa*  Je  demande  doMbkfuaUenpiéelalileaar 
le  fsnvei  an  eomîld  de  eanaMnion* 

l'ANTOT»  :  On  semble  méconnaître  la  conséquence 
du  priiK  i|ie  que  vous  avez  sagement  établi ,  savoir  : 
que  U  coiisiiiution  serait  présentée  en  nia^-e,  eu  i  i- 
talité,  a  l'aa-eptation  du  peuple.  Si  ce  priiKupe  a  été 
consacré  comme  le  seul  conservateur  de  la  liberté, 
si  seul  il  peut  nviintenir  l'harmonie  H  nous  ^éîa^ 
ver  de  tout  jugement  précipite  et  peu  réfléchi,  poui^ 
mioi  veut-on  s'en  écarter  aujourd'hui?  Parceqna, 
(iit-<tn,  SI  vous  ne  connaissez  des  a  présent  le  v<çu  dn 
peuple  sur  la  (|nesfiou  de  la  repuMiqiir,  vous  ris<|uex 
de  laire  un  long  travail  sur  une  bas«>  frêle  et  chi- 
mérique; objection  spécieuse,  mais  lutile  l  Sonfea 
que  la  république  est  d«yà  Mnetionnée  par  le  peuple, 
par  l'armée,  par  le  aénia  de  la  libette  qui  r^wvHive 
tons  les  roi-s.  (  11  s'élève  des applaiiilissenients  iin;iiii- 
uies  daiLs  I  As^fiiiblee  et  dans  les  tribunes.  )  M  duiic 
il  n'est  p.is  I  ei  uns  i|,  inrttre  eu  doute  que  la  France 
veut  être  et  sera  elrmellement  république,  ne  noua 
occupons  plus  que  de  bire  une  constitutiott  qai  aoH 
la cuMénuence  de  ce  principe;  et  quand  vous  l'an- 
rei décrétée, quand  parla  solennité  de  vos  disette— 
siotiivi  us  .une/,  p.. nr  ainsi  dire,  décrète  l'opinion 
pui)ln|iie.  \ous  ayiez  une  aeteplalion  rapide,  et  la 
coni  orilance  de  tontes  les  parties  de  votre  gouverne- 
ment en  garantira  la  stabilité.  (On  applaudit.)  Atla> 
chons-noua  i  oe  pHneipc,  que  m  ioiî,  telles  qu'HIea 
aownt»  doivent  itre  exécutées  par  provision,  mm  me 
lojaabaoluea,  sous  peine  d'une  anarchie  pcrpeturtte 

(I)  u  Se  de  aana  iliiiinliidiB 
«HafckMOe 
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et  df  la^HsiotiitloBdelatt'publiqne.  C'est  d*aprè«  ers 

Ti  iili'S.  les  Sl'ulrs  coii'.  r\  itriccs  «V  riiiiii'»  avtxU-  . 
que Ik  iii)U.'ipuuvuu!<  eUf  luuuâbles,  (|ue  je  Ut- uiande 
la  <iu(  ^liua  préilabto  nr  te  pc^onlioa  hils  pur 

La  Convention  d(<eéde  unanimeinent  qu'il  vj  ifK 
lieu  à  delibVrt  r  sur  l,i  pri>|K)sitioM  de  Cainbon. 

Ltttrt  du  mtniilreJe*  affuireê  élrangtrei. 
•  citojn  président,  il  s'eal  Atvé,  m  mom  A'êo&I 
dernier,  «inns  le  pnrt  de  G^neg,  me  riiecniR  f«el- 

ufs  inait  loW  d'un  blliinent  Ti'nitiPii  ff  11  imam, 

repaie  franraise;  au  luilit-u  des  exrès  auxqueMes 
urtiuters  se  sont  livrés,  ils  ont  drcluré  un  pavillon 
nrinçaM.  Ce  délit  étant  de  la  nature  *le  ceux  ijui 
•oiitAi  imortde  la  police  correctionnelle  des  port^, 
a  AéfNNniriTi  per  Ir  lëiut,  la  diligence  du  consul 
de  France.  Cinq  nialelols  v/niliensont  élé  emprison- 
ms;  quatre  fm\  élf  élargis  faute  de  preuves  suffisan- 
tes; le  cinquii  uie  a  elé  condamné  a  restituer  li-  pa- 
villon iiu  consul ,  et  sa  détention  a  été  proluiigi  e  de 
llilit  jour*. 

•Ce  décret  •  éU  MMë  a«  CMMuI  iiir  le  aecrétaire 
de  te  rëmiblidue.  CeonM  ce  délit  n'était  «n  effet  (|ue 
h  Miilr  iiniiiédiale  d'une  rixe  particulièfe,et  que  I  on 
m'a  as>ur»*  <jue  h  s  Fi,ui<viis  avaient  été  les  açre»- 
aeurs,  il  ui'a  paru  qn  il  n'y  >vnil  pas  lira  à  exiger  du 
•énat  une  plus  aiuple  réparation.  Je  vous  prie,  ci- 
toven,  de  comnnniqwr  octelMemtioMàliCoiiTCB* 
lÎMi ,  etc. ,  etc.  •  .  «  .  4 

KsasAiirr  :  Je  demande  le  remoi  de  eeUe  lettre 
aux  .  omités  de  marine  et  diplomatique.  Si  cette  iii- 
«ntle  au  pavillon  français  eût  été  faite  depai»  que  la 
France  e5t  républicaine,  j'en  dHMBAnll  !•  HBVoi 
M  eonire^niiral  Truguet. 

pfuiedrt  membres  prennent  la  iiarole  pour  déeli- 
ner  l'importance  de  cette  aflUre.  luolMrrventaue  le 
fait  de  l'agression  formrtle  et  «Wgithne  d«  ftan- 
çais  exclut  en  droit  poli'i«!iii'  t'utc  n  rliiiiuiîi'in  r!u 
consul  français,  relativeint  iit  aux  oulr^ç»  s  qu'a  pu 
prouver  le  pavillon  natioiLil. 

D'autret  nnniim  drmautlent  qu'un  comité  aoit 
«fcivfë  de  pnirirtdia  instructions  sur  ka  Mfc 
L.1  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 
Briasot  présente ,  au  nom  dn  eomiM  dtpinmatiqne, 
m  projet ue  décret  conftrmatif  des  arr>  ti  ilu  rous»  il 
Clécutif,  relativement  è  la  violntiun  «Ii  k  traites  «le 
Mît  et  ITW,  par  le  petit  conseil  de  Genève.  Il  pro- 
ampliationaux  dispositions  primitives  de 


tnwmm,  de  décréter  que  la  France  renonce  à  la 

p.irtie  du  «limier  de  ces  traités  qui  garantit  la  con- 
stitution a<iuplU' de  Genève,  cette  garantie  étant  coii- 
tr.iuf  ,1  la  siMm  rainrté  des  p«Mi|)l('s,  à  leur  droit  im- 
prescriptible de  se  donner  telle  fwruie  de  gouverne- 
MMt  fa'ils  jugent  convenaMfw 

€•  npMt  est  i^ltané  i  !•  idiMn  de  demain. 

L'AMMfe  TCptiil  te  trili  dt  M  d^ 
«nr  le  mode  de  renovfellMHldMMtf 
tifi  et  jiiiiiciaires. 

Quelqiifs  articles  sont  dé(  réfi'ssans 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

M  WAMB, 

§ékyt  F  PEs  AMIS  T>r  i.A  MBcnti  tr  1»b  t'icktiH  (1). 

Dans  Ifs  |iri-uiuTS jours  di-  son  ministère,  Duinou» 
riez  se  p  iiililj  la  sw  iéte  des  Aull^  ilr  la  Coiislitulioii, 
anjourd'hui  de  la  <ifrer<^  el  de  iêaalilé  :  dimanche 
îi.  Il  s'y  est  présenté  de  mMive.iu.  Il  y  s  été  accueilli 
avec  plaisir,  mais  sans  enthousiasme ,  eomme  un 
cUayra  qui  a  déjà  rendn  (fimportanli  lemces,  et 

(I)  Cette  ■wMtltft  iMcMa  au  CJub  Breton,  uaait  »e« 
■tiiiiBliairmli  il  'I"  I  '  '   "  " 


dont  U  tâche ,  comtneoelê  t>ar  des  succès,  ést  noi 
dette  sacrée  dont  U  aiiitlicudh:  compte  è  la  tépa^ 

blique. 

Il  y  a  prononcé  le  divnurs  snirnnt  : 

•  Frères  et  amis,  *on«  .ner  mminencé  une  grandè 
époque;  vous  avez  (Iceliir  -  1  ath  l' i  ue  histoire  dè 
Fraiicequi  n'offrait  que  le  tableau  du  despotisme  :  une 
nouvelle  ère  date  de  cette  révolution  qui  a  électrisé 
nos  armées,  qui  B<MW  ■  donné  le  eoutwe  néoeaaaira 
pour  repousser  drtlbices  mpàriearo.  Iloat  ne  «mi* 
mes  point  fatisués;  les  peines,  la  misère,  la  fnim.  Ml 
nous  épouvantent  pas  :  nous  sonimes  pins  courajçenx 
que  jamais  :  nous  rendoiis  aux  desiutti  s  cv  qu'ils  ont 
voulu  nous  donner.  D'ici  i  Is  tiuau  mois ,  j'espère 
mener  60,000  iiommes  pour  attaqwr  IM IMI,  «IIMl» 
rer  les  peuples  de  la  Ivrannie.*   

Danton,  président, ^ui  a  répotldn  î  •  toHqtie  La» 
favelte  ,  lors<pie  cet  eunuque  de  la  rHvolulioti  prit  ta 
fuite,  vous  servîtes  dejii  bu  it  la  repuldiqne  en  ne  dé- 
sespérant pas  dp  son  salut  ;  vous  ralliâtes  nos  frères: 
TOUS  avez  depuis  ctinservé  avec  habileté  cette  Station 
qui  a  ruiné  rennemi ,  et  vous  atiet  MSHaMléde 
votre  patrie.  Une  |>lus  belle  carrière  eneareToateet 
ouverte  :  que  la  pique  du  peuple  briee  le  sceptre  dei 
rois,  et  que  les  runroiuifs  t<>nil)ent  devant  ce  bonnet 
rouge  dont  la  société  vous  a  honoré  :  revenez  ensuite 
vivre  parmi  nous,  et  votre  nom  tiguiCndMWkiplat 
belles  pasrs  de  notre  histoire.  * 

Collol>BêtMi  imnte  I  11  MbMe  fli  tMeat  te 
parole: 

•  Je  voulais  parler  de  nos  armées,  et  je  me  félicitais 
d'en  parler  en  présence  du  soldat  que  vous  m  iirz 
d'entfudre  :  ^e  voulais  bldmer  ta  réponse  du  pn'^i- 


dent;déjà  j^i  dit  plusieurs  fois  ipie  le  président  ne 
doit  laauis  répoaore  aux  membres  de  la  société  : 
nattllt  fépoBM  llfl«  lea  loMM»  de  rirmée;  cette 


réponse  donne  à  tous  un  témoiîrnfl|îe  éclatant  de 
votre  satisfaction  ;  Dumouriez  la  partagera  avec  tous 
ses  frères  d'arme*.,  r  u  il  sait  que,  sans  eux,  sa  gloire 
ne  serait  rien.  Il  tant  nous  accoutumer  à  ce  langage; 
DttNMMIliBtfalt  son  devoir,  c'est  là  sa  plus  belle 

récompense  Ce  n'est  pas  paierqtfil  eit  général 

que  Je  le  loue,  mais  parcequ'Il  est  aoMat  ftMM^fli. 

•  N'est-il  pas  vrai,  cénéral, qu'il  e«.lbeaude  com- 
mander une  armée  républicaine?  Que  tu  as  trouvé 
une  grande  différence  entre  cette  année  et  -  lie  du 
de.spottsme!  Ils  n'ont  pas  seulement  de  la  liraNuure, 
les  Français;  ils  ne  se  <  onlenlent  pas  de  mépriser  la 
Bloirt  MaiaceakabitaiiladeLiileetdeThioovilleqHl 
attendent  de  lanf-froid  les  boalets rouges,  qui  te», 
teiit  iimiiobiles  au  milieu  des  éclats  des  bombes  et  da 
la  destruetioii  de  leurs  maisons;  n'est-ce  pas  là  le 
développement  de  toutes  les  vertus!  Ah!  oui,  ces 

vertus  sont  au-dessus  de  tous  les  triomphes  Une 

nouvelle  manière  de  faire  la  guerre  attjoonrimi  est 
inventée,  et  nos  ennemis  ne  la  trouveront  pas  :  lea 
tyrans  ne  pourront  rien,  tant  qu'il  y  aura  des  hom- 
nes  libres  qui  voudront  se  défendre. 

•  Un  grand  nombre  de  nos  frères  s<int  morts  pour 
la  défense  de  la  liberté;  ils  sont  morts,  mais  ils  ont 
laissé  des  eienples  qui  vivent  dans  nos  cœurs  :  mais 
▼irenl-ilseeiii  qni  aonaoslallaquéii?  non  :  ils  ont 
mioromhé,  et  lemt  cohortes  ne  sont  plus  qne  des 
moneeniix  de  esdarres  qtii  pourrissent  nft  Ils  ont 

combattu        Que  sont  devenus  ces  anciens  p  né- 

raiiv  à  grande  renommée?  Leur  ombre  s'e^aiinuit 
devant  le  géuie  tout-puissant  de  la  liberté. 

•  Ce  n*est  pas  un  roi  qui  fa  uoiuiné,  Dumouries. 
ce  sont  tes  concitoyens;  souviens-toi  qu'un  général 
de  la  république  ne  doit  jamais  transiger  avec  les  tjr- 
raii'-.  Tu  as  <  ntendu  parler  de  Tliémist«M'le;  il  venait 
des.(uv>r  Grersparla  b.itaille de  Salainine,  il  fut 
c^lumaie  (tu  as  des  ennemis,  Dumouriei;  tu  r 
catoiwli.  tfan  jawinil  jatepwl^t  "  '  ' 
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fut  calomnié,  et  il  fut  puni  injusloiuriil  pur  ses  run- 
citoyfns;  il  trouva  un  asile  chez  les  tyrans;  mais  il 
fut  toujours Th^istocle^DliU|irapoiide|M)rter  les 
armes  contre  sa  patrie  :  Mon  épét  tu  ttntrmjamaii 
U$  tyram,  dit-il,  et  il  se  renfonça  dans  rn  iir.  Je 
te  rappellerai  aussi  Scipion  ;  Anlioclms  tcntii  de  st'- 
duire  ce  ^and  homme,  en  offrant  de  lui  rendre  un 
«taceprédeux,  ion  propre  fils;Sdpion  répondit  : 
ru  pMMMSde  richesses  pour  wlieter  ma  con- 
■rience,  et  !■  ■attife  a'^rioi  M  ikiMdei'MBour  de 
la  patrie.  • 

-  Tn  vas  ,«  r.ruxcllcs,  DumnuriPT,  tu  vas  p;iss<T  ;i 
Courtrai.  L.t  le  nom  français»  été  outragé;  un  géné- 
ral a  abusé  l'espoir  des  peuples;  le  tnuHrc  Jarry  a 
incendié  les  maisons  :  je  n'ai  jusqu'ici  parlé  gu'à  ton 
eoaragr,  je  parle  à  ton  cœur  :  souviraMoi  de  ces 
malhenreux  Habitants  de  Courtrai;  ne  tromfiepas 
leur  espoir  crllf  fois-ci  ;  (>romets-leur  la  justice  de  la 
Mtion,  la  nation  nt-  t<-  il<  ui> nlira  pas. 

«  Quand  tu  seras  à  Bruxelles.....  Je  n'ai  rien  à  te 

dïK  fur  la  conduite  que  ta  aa  i  tenir  si  tu  y 

komrmunt  kmm  r irerable qui, eoui  lee  aiu» de 
Lille,  Mt  venue  repalire  la  ifrodti>dv  apeetacledes 

boulets  ronges...  Mais  celte  femme  ne  t'attend  pas... 
Situ  la  trouvais,  elle  serait  ta  priN«)niii  re;  nous  en 

■vous  d'antres  ciussi  qui  tout  de  sa  fainilli  

•  •  A  Bruxelles,  la  liberté  va  ren.i il le  sons  les  aus- 
pice>^  :  lin  |>eiinle  entier  va  se  livrer  à  l'allégnw;  tu 
rendras  les  eunnlt  à  lents  p^rea,  les  épouses  à  leurs 
époux;  le  spectaelede  lenr  bonbenr  te  àflwmn  de 
tés  travaux.  Enfants,  riloyens,  fille*;,  ft  inim  *,  t(tns 
se  presserout  autour  de  toi;  tons  I  riiil<ta>><eniiit 
comme  leur  père...  De  quelle  It-luité  lu  vas  jiiilir, 

Dnmoiiriez!...  Ma  femme,...  elle  est  de  Bruxelles, 
■lie  t'embrassera  auasi.  > 
Ce  discours  a  été  SBUfOilialiiraaipa  pu  étvb 

applaudissements.  * 

On  voit  que  la  flatterie  n'a  point  désiionoré  cette 
visite  fnilernelle.  C'est  ain>i  ipie,  eliez  les  peuples 
républicains,  une  reconnaissance  raisnnnee  aceorde 
àù  liommages  sévèm  an  mérite,  et  fait  encourager 
iMdtuyeus  qui  "*  "  '  "  


VAB1ÉTÉ8. 
Lttir*  i'tm  Génois, 

Pari*,  !•  tt  eetnhrr.  I'*n  I*'  d«  la 
Oamleriélireiini  a  ir>ir»é  pr^Mioe  louiez  Inpoinaiiee» 
de  rKiiropo,  en  »oiiljiii  ruliimml  sirn'lcr  rp*M>r  de  l.i  li- 
berie,  la  repul)liqiit'  de  («'nw  (M.-iit  du  pelii  nombre  de 
celles  qui  a>  lent  njoiilrt  de  la  v-ipi-ssc.  La  pienili  re,  elle 
•vail  pruclitnié  une  parf.iilc  nrniiLiliié,  dont  »o(i  intérêt 
Men  ettteiidu  et  *<>5  t,lpp<lrt^  poliiiqnci  et  mninitrriaux  lui 
hiuient  une  loi.  SI  rarù>tocratie  ponv.nt  i  lie  ruisonnablc, 
Mb  d'ôlre  facbéeque  la  France  <e  f&(  décbr^  lépiiblique, 
elk  devait  M-cri-lcineiil  applaudir*  m.-;»  elTorts  gèiiércui  ; 
die  lui  doit  de  la  recoanaisMncc  pour  avoir  abeis»é  le  ci» 
éevant  roi  de  Sardaifae,  MA  «Mwnti  naturel,  foi  tût  ou 
lard  l'aurait  eMvaMe.  fréen  t  nnMnat  M^ainsMUect 
facif  udbis  corrompii. 

n  eiMadcviiis  kmftensps  k  Gênes  m  coarilè  atricMen 
•et  a  faatcfafc  l'aérai  de  Busaie  et  le  seerMaire  de  léca> 
■an  ÉaSiaMplkCildMn  dlKnea  afcai»  de  deapo«es  sont 
aialwiaia|MMMafcatlono)igarchiqMe,comp<wée  de^nd» 
«iwsbaiilles  palswHes  qui ,  après  avoir  dooaioé  lenr  pa- 
trie, k  l'aide  du  cabimi  de  Vei  ailles  qui  les  payait  peut- 
tlxv,  «eMilt  tournei's  du  c<>lé  de  PAulricbe  depuis  que  la 
France  libre  ne  «eut  plus  que  répandre  des  bienfaits  parmi 
let  peuples  *rs  allies,  et  non  y  foriieiilir  de»  intrigues. 
Ode  f.ir;i(iii  i  v|  >oniif  à  Ixnil  iW  f.i.ii-  iloimer  l'urdieau 
niinislrr  de  la  lOpiiMiqur  (n  1  rance  do  se  relirt  r,  et  rom- 
promel  p;ir  iiiic  (lenmrrlic  Liu^>i  incon«iilfrée  ralluinri-  la 
plus  utile  de  la  rO))iil)iu|iii\  On  dit  que  Ltkntn  ,  en  (li:.-iie 
Binistrc  d'une  prande  iiiiii  n  libre,  a  répomNi  en  ce*  ter- 
mes, digaca  d'un  pkiiOMpèw,  à  li.S|iiaMl  qui  prenait  son 
confé  en  balbutiaat  dmewama^WtlIw  wir  io«M|épart. 


Uui ,  il  3F  en  a  à  Géues ,  j'ose  le  dire,  au  nom  de  me>  com> 
palriotes;  iK  Mint  à  la  virile  en  p<'lit  nombre,  mais  ils  ai- 
ment la  liberté  loMcalièrc,  auaai  sont»!!*  amis  linc'^ 
des  Francis  par  le  Man  le|ilasaMaidt  le  «eaknaMdm 
wiiianenls. 

Ce  qu'il  j  a  de  sinfuîîer  dans  celte  affaire,  cl  ^Ipiaaaa 
canririai  IMriaemk  e»t  huae  et  pcliie  dans  ses  aoyena , 
cVat  naUaalaÉ  tpMa  reoevail  Tordre  de  prendra 
•on  comté,  ecs  artmm  ladlvidM  «■i.aaiaai  m'H  «saildé* 
pendu  d'eai,  ivalMl  Ml  saUr  mMe  dtaptatsaii  lté> 
monTitle,  lui  pradigimlent  des  apparences  ncnaoaflnsda 
regret  de  ee  qu'il  allait  tes  quitter,  el  de  ce  que  te»  laleals  al 
•on  pattioii''RM-,  si  redouiés  des  roi»,  ra«a>rnt  appelé  i  une 
ptare  plus  Anioeuie.  II.  SéaKM<ville  n'en  aura  pas  Héla 
dupe;  depdsIaaiMBipsila  in  kaafptM» animai 

priïMMl. 

l  u  naiion  française  en  f.  ra  de  mf-me;  elle  ne  fera  pas  nu 
criuie  un  peuple  génui»  île  la  liaii.e  nnpuissinl»-  de  quel- 
ques inriividns  qui  ont  usurpé,  i\.it\\  l<-nr  patri  ' ,  une  in- 
fluence qu'ils  M  défraient  pus  u\uir.  Les  urrt>lnrrate%  se 
n  ssembleOl  dana  tnas  les  pajs  ;  «eniani  la  fin  de  leur  puia» 
•aiiee.  Us  B'afNMil  en  Imw  mus,  et  laclNal  de  Mra  i 
Nrtur  ksMvaki  k 
UtfaeovooHea. 


La  Dation 


tnanifesié  «an 
\  «sairi  ailes  peuples  ilail- 
slnèncMerr  ft  la  ripnU  ^iie  ItwnçÊkt , 
on  'bien Vils  doivent  se  Borner  k  Kmîier  de  petites  r^- 

bliqnes,  dont  le  grand  iueiin«énietit  MraH  la  fai'  lesse.  Je 
n'i  ii^piiii  I  as  dans  relie  r|n»^linii  ;  elle  lient  il  de*  prii»ri« 
(H  -  r|i|i  II  I  .li  peiil  .  Il  e  i'oriMsm.i  d,-  ile\  i'li>piMT  s. 
M.iis,  quel  que  mui  !•■  parii  iiu'un  a<liipl<-  ile»l  de  t'iiil  ri  t 
de  la  Kramc  quf  <k'ne>  M>il  franç.iisp,  nu  .l'ilié»'  Je»  I  r.ni- 
çais.  Seseole»,  ppupféi  s<reirellen>s  maieli-U.  |teii«enl  four- 
nir à  l'équi|»efnen(  de-  liaies  de  l.i  Mi'dilerranAr  ;  sonpo  t, 
cniteptVi  de  la  plus  gramle  partie  du  couimeree  del'ltalie, 
peut  sersir,  en  cas 6  diseile ,  à  approfisiooner  les  difior- 
leoMBls  BiérHil»us;etatt  h«H>in ,  ft  l'jrnMN;  deslioée  k 
dtAlicr  le  despote  du  Piémont  t  et  cnGn  ,  k  s'opposer  avec 
sace»«  à  la  ttanannie  ialBMra  de  la  amiaoB  d'Aatikke 


co><àla  Itânwnda  latatara  dt  la  i 
I  liaBa,  Uipajhaas  da  a»  awtngigaseifiiwntsaiia 

Nlm  ft  Itola  aa  i  mM.  U  inl  *  b  Uiiâ» 


rie  ert  digne  de  la  liberté  ;  si  l'arl»loen  lie  n'y  en  a  laissé 

qu'une oiidirr,Géne<,  jadi< démocrate,  couvraH  la  mer  de 

les  *<iil.  s  ,  et  c'est  dans  se»  rodiern  que  le^»  I  L  u  <  ii  ns 
trefois  braT^rent  longtemps  !<■«  cflorts  dt*s  Riiin.niis  Undis 
que  le  reste  de  l'Italie  était  asserriaux  fiers  ilesrendants  de 
Hntnulus.  Le  métiaRement  des  préjugés  retipieni .  l'éta- 
blissement pacilupie  des  s(yietes  |i()piiluiies  ,  la  picssc  (Us. 

Ii«rée  deseittrate»  patiale*  et  aii^lo  iaiiqurs,et  mieux  en- 
core la  protection  du  pasilkm  génois  contre  les  insultes 
des  corsaires  barbaresques ,  rendniient  bientdt  Ics  f 
aussi  télés  défenseurs  de  la  Ub<-rté  que  les  bratci  1 
lais  d<nit  lediiMt  est  parbileiacnt anah 

JeproKte  de  cette oceailoa foari 
me»  seuiimoini.  La  rAvaialiin«  i 
a  eu  peu  dei 

longireqpa  t  fca  paHer,  c'est  tioVveê  an 
répubileala,  fe  iwfiâ»  non  sans  indigaalien  te  Prancah, 

étonné  d'^re  libre,  avoir  eu  In  faiblesse  de  conserver  an 
roi;  mais  la  république,  établie  par  un  consentement  anf> 
verset,  appel  é  la  Ffaui  e  aux  plus  bauies  destioées.  Depuis 
longtemps  je  me  regarde  comme  Français  ;  il  suflira  de 
s-noir  que  tons  ceux  qui  me  connui»st  iii,  snii  b  rjnç;us.  seit 
Génois,  soii  démocrates,  soit  «risiiK  raies  ,  ni'ap|iiLiieut 
Serrait  Jucobin  ,  nom  dont  je  lUi  faisais  ^;lolre  saiisatoir 
rhoBBcar  d'être  admis  dans  la  socicté  ,  fojer  des  lumiisas 

al  ia  lariiHiBi  épuré. 

Si§t4  Jaâ»-Bmttn  Saaaa. 

MVIiVs  M)T'VF,\t  X. 

Tableilux  caractéi  istiqufi  de»  k^immet  cl  de*  fti 
p>  i»  dans  le$  diffrreuls  ai]es  de  la  nV,sui«is  de  lettres  I 
ressaiites,  de  pi  nsiVs  morales  sur  les  vices  de  la  société,  CC 
de  réUeiiuns  sur  l'esprit  humain,  par  Marivaux  ;  seconda 
édiiioo,  t  voi.  Ui4«  :  prti  :  «  Hv.  al  S  liv.  M  s.  fraaede 
port.  APsris,  cheeliBaii  lejaa— >'lfti>iW|miMH 
JaetaN,n*«7. 
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Oigitized  by  Coogle 


mm  MTIOMLfi  0,  LE  MOMïËliR  IMVEBSfiL. 


fit- 


POLITIQUB. 

TUHQl  IK. 

lr9<t*'tfnf?nojtf«,  le  2S  aod^  — On  t put  fjirr  rntrnrlrc 
4\n  Turc*  eut-ra(^n«  que  les  Franruis  sont  (Im  n  brlk-s, 
dont  la  puhitioii  eseniplalre  Intéresse  aussi  la  Porte. 

Lrt  minHlrcs  nbidinl  Id  êi»  cours  de  YicHrir,  Berlin  , 
PHliituil  «t  nafim  mmétt  opiMnHiont  IbnKUes 
■■pitodefi  ftite,  I  «b  «IIIL  ieitaumimmltt  «dmis 
Id  tamtt  pMMnéB  fHiiat  lli  hMMatéi  inriM  kvn 
fcrm  f oe  k  alaMtoK  tMc,  mmnIhmM  Mk  n- 
CMnatM  p«HNt,  iMii  fM  aime  on  no  penMHtpHJni'il 
arrirc  icit  parcequ'il  est  eommu  jH>ur  pneher  Ut  f^MBon, 
II*  ajoutent  que  la  Porte  peut  garder  ici  le  ministre  de 
ClKMseul  comme  ll.llli^!re  de  Fiance,  jusqu'à  ce  qu'il  eu 
ail  été  nommé  un  uiiire.  La  Poileu  it  iiipli  les  dc-ii s  de 
fes  insuistti-*,  f-r  a  éciil  tout  de  suite  ,ni\  p.irlii--  tt  cnfu- 
nlJlldJllt^  dos  plue  s,  pjr  où  M.  fie  f>i-iii<iiu  illi' ilnit  (i  iv-cr, 
de  donne  I  oïdn-"»  ti<V'»<»a'res pour  qu'on  le  rctnoie,  el 
qu'il  lie  lui  Mitt  p.is  petrni^ilc  pas^'r  oulre.  KHe  a  aufsi 
écrit  au  loi  de  Krartce  de  liomcnÈr  un  autre  ministre  à  la 
f  bt  e  de  M.  de  SémonTlIlf. 

,  |»e  mutimt  éu  nMm  pirlw  «fec  mm  aitct  ûm  vtiun 


Sioekkolm.  le  ftujrieikbre.  —  On  a  rétabli ,  éti  faTfnr 
de  M.  iU-uterbolm,  l'ancienne  charge  de  trésorier  du 

lOJ.iiiiui'. 

L  .1111  irul  Modée  ,  qui  commandait  la  flolte  pendant  la 
îtnerre  dernW  re,  sous  lecuuuuuudcmont  du  duc  de  Suder- 
Bianie,  a  nommé  gtouverneur  de  la  capitale,  i  laid^ce 
du  bai  on  d'Arnirel  Jl  ;  el  l'amiral  Etiri'OsTcrd,  quisouii»!  m 
vaillamment  riionuear  de  la  nation  la  bataille  de  hchc- 
venk-uiid,  en  1"b9,  a  été  nommé  cbef  de  riuimirii(4/«.  — 
lit  direction  de  la  marine  sera,  comme  par  le  passé,  adnii- 
par  le  secrétariat  d'Etat  an  départemmt  de  la 
,  tt  M.  de  CroaalMlt  rrpreadfa  «a  place  eoniflieciief 
rkloMide  PlakiMk.  ->  Os  qnhlara  le  S9  deee  omIs  le 
«Mil*r«Mu<oadekialafl*i  lal.  —  M.  de8oaa«  ni. 
■Mi«iltPMti^l,aea«  wU4B«iMb«Mii«adienoe 
d'entrée.  N'oat  aroM  en  ee>  dernier»  Jwu»  wmA  tkkMi 
letnpCte  »iir  tioa  cMca,  que  cinquante  nafllM  Wt  MImif 
iagit  mImmM  dans  k*  eotirmu  de  nw  mMw»^ 

ÙANEMARCK. 

topenhofiur ,  le  59  septembre.  —  Le  roi  d'AngU  Irrre  a 
fbit  donner  a  notre  ,s«crétaii^  au  département  des  afT.iires 
ilrangîres,  SL  Pitler  Btûriicr  Ohlveu,  par  M.  le  conseiller 
fnité  comte  de  Wedelfrys  J.ltl^lJ(■lJ;,  enr  yé  de  Dane- 
à  JLdmkee,  ta  anneau  «Tor  où  est  le  portnit  d«  roi 
tdesMrrieeaqaeM.  OUsen 


MdMtIffirae.dellMèlm  —  Om^Mée«mm^, 
Brec  rapprnbatioa  du  rai ,  la  médaille  ponr  le  méritera 

Iiiloie  Jean-TbomM  Thoarcap,  d'AhrcndabI,  ponr  avoir  j 
e  13  déo  mbre  t7»l,  ea  leconrage  de  se  rendre,  de  niiil, 
à  la  fiégate  6<rn«r,  sur  le  point  d'tchouer  dans  une  sîo- 
lente  teinpt te  accompagiiéé  de  idurM  Ions  de  neip;e,  et  de 
l'avoir,  p.ir  s<in  ,idre>.M*,  et  au  [n  rll  ]<■  \i'nis  inuniiient  de 'a 
vie,  ameiii-e  hi  ureu^-ement  potl  d'Alin-ndatil. —  On  al- 
lé la  fia  d'oclobre  1  actoucUcmeul  ik  la  princenc  de 


POLOGJÎR 

t'f^^rie,  le  58  $epl timbre.  — La  eonféilération  Kénérale 
df  la  cournniieestcumposée de»  membres  suiiant4:Slanis- 

SrFeliciao  Potocky,  graud-jtèfiéral  de  l'arldU  ric ,  m;iifr 
al-ténérai  de  la  confcd<ir;ilion  ;  de»  wai^odes  de  Cracn- 
vle,  de  SiradiCi  deXalisfe.  de  Bretesc  en  Cuiavie ,  de  Wo!- 
fcjnle,  de  Molle  d  èi  LnMtat  des  diMellràiM  'te 
Praemysl;  tê  W«ytrftl>  M  LeMkl  M  ff«|  ■labtrea 
d*Eiat.  ofoIrtdNdetRlwfbimiw,  da  grMriktaiieHler{ 
du  crand  trésorier  et  du  maréchal  de  la  conr  i  des  éréquét 
de  nMoanie.  d«  Polocli  «  de  Pnciuyal  i  et  cnto  de  ptai* 


sretir<  iltulidr's  etcr^ant  desebargesi  soit  k  la  codr,  Mil 
dans  les  prorinces.  To«l  M  «iHl|t  «OMMI  H  \flm  êê 

loitanle  personne*. 

Le  grand-maréehal  de  II  Midrohftr;  htMAtM  thét  de  la 
police,  a  publié  un  unirersal  qiil  efl|oiin«dx  JdMi  dfeqirtticf 
VarMiTle. 

troupes  rtisiti>s  ont  causés  knt  balMMll  ét  cMt(<  tHlé,  IfltÉ 
que,  suirant  Vt</fre  géniremte  qtal  m  ■  flè  fhile  lè||é> 
n< ml  Rncbowsky,  aa  nom  de  l'itnpératHet  éi  BMlt*  Ml 

p\iîs<enl  en  obtenir  le  dédoftimiijrenieRt. 

L:i  priorilc  rtilr.  I<  x  innrfriiaut  d^'S  deUt  ^onf  'df  ration* 
réunies  doit  alli-rner;  le  loilr  fonuiiener  relte  Tois-ci  par 
le  maréchal  de  la  confédération  de  la  eoiinnne. 

Depui<  le  !l  ,  les  dent  r^inré  léralintii  rf'iiiiios  llenurnt 
joiiinrllcmriil  l«'urs  s/-jli(  i'*.  I),ui<^  la  pi  fTjifi  r*- ,  (ui  li;  l.  r  - 

lure  de  l'acte  d'accession  du  r<>i  It  lA  ooaOMératlon  de 
TarcMMlb 

Urc:rse,  le  56  i^/entire.  —  VoMlâfiitDuIe  du  serment 
que  pi eiout  les  oOiciers,  les  mafcUtràti,  fou»  cvui  eoGii  que 
U  Coifce  y  assujétiti  «  Je  jure  dV  ire  (idèle  au  roi  >  t  i  l'if- 
iMtre  confê<(èrtiiif>H,  t  —  l,»  s  Mbnres  se  Sont  t  'iiiie^  jus- 
qu'ici j  liiii  -rl  i>,  OU  nV  'i  .1  I  M  n  .ipprisde  reniartinable, 
— •  Ce  ii'e-t  |)  i-'  a-si'z  (ju'  iti  Mile  d»s  députations  el  dç!.  re- 
morci  liii  iiS  ,1  l'iinpi mtr  i  e  de  itutsie, on  fait  descendre  la 
flalt''iii'  iii.i|u"à  \f.  Pii'M.  k\.  —  Sur  lii  p'i'.po-  linii  da 
M.  IUmu-.ki,  il  a        ri'>'>  u  que  tous  l(  ^  t;i  ......  ,  la 

oonfédéraiion  porteraient  desorroal»r«ni/t»»-m<  de  l'amiiié, 
pour  témoigner  par  cvile  galaulerk  k  Potôcky.  l'inventepr, 
leur  profonde  reconnaissance.  —  Sur  ies  repréacolalloM 
fiiites  par  tous  l«a  corps  de  troupes  contre  la  défense  de 
porter  dea  diaUnetiona  niUilahei,kceaféd<reUea»rthéré 
«n«  éifuuê  ftfndnila  kioM  kiMkkndl  MhkUael'ae» 


■d»  awM  prttt  £étn  fmnU  pmmmrilmntt  <*  < 
kÊUÊéBU§»am,  de  porter  dee  ■ékillrt, 

;ititre»  marque*  d'Iionaevr  qui  ont  distribuées  parlt 
p^'uvoir  exécutif,  sans  en  aroir  la  droit  kgittmawept  aoi 
quis  au  mi'pris  de»  oonstilulioDt  du  pays  eilMMÎ'MlMili 
d'iuie  assviubke  ttotoiremttU  lumrpatrku 

ALLEiRAGIfE. 

FUniUjt  57  êepttmbre.  —  M.  le  baron  de  Thnftnt  est 
parti,  eti'oa  •  deralèrmedt  mtdié  à  M.  h  bamn  d« 
SpidHvndii  eitanrleramdMiÉkei  dont  les  dépêche* 

%mwm  k 


d'en!  veriot  voir  iilrk 
surer  que  tout  étattetti 

L'empereur,  cédmt  aot  I 
(m.  Tient  de  vendre  le  comté  de  Montfort  et  la  seigneurie 

de  TliiHlmanf;  au  prince  de  Brezmheini,  fils  nalurel  de  cet 
électeur,  qui,  par  l'aeip  i-'it  mi  !<'  i.  ,  lerrcN  ,  a  si'Mon  et 
Toix  àla  ditte  de  reropin  ,  et  aun  a^»embl^cs  du  cercle  de 
Souabe. 

^o■.  pirelif  s -.l'^utent  que  ce  qui  n**  peut  manqifef  de 
Taire,  en  faieuf  di  S  iii  mée*  niHu^ci.  inif  niitc  divi  rvlon 
du  cùlé  du  midi,  c>j><  la  cotililii'ii  de  VEtptujite  ,tvee  leh 
oiitret  piiisêaiice^.  On  vient  d'i  n  recevoir  la  nouvelle  qui  i 
été  envoyée  «/firle^rmenr.  On  e$pi  re  aussi,  >^o«<<J^-*Ue«, 
que  tandi<  qoe  les  troupes  espagnoles  entreroql  ta  l)R>>Ç9^ 
ta  froapes  aerdM  cm  feront  amiunl  de  knrcoli,  D  sprea 
eeplaa  «  taol  k  corps  du  général  Erbacb ,  iurt  tt'enviraë 
1^000  hommes ,  qai  était  ivslé  iusqu'kl  eii  ârrii^re  prik 
Ltndaa,  a  reçu  ordfeM  duc  de  Bnlnsvticl  dé  niiirclier 
sur  Laotem  etUMage,  vers  Tbionvilte^  pdar  eni^kèitè 
sar  un  seul  point  flfle  Buvena d'ktb^ie  «de  dlfK^é.  . 

Le  projet  d'an  éimmkrt»i»t  Hi  ta  fH^^  préndtft» 
jours  Ici  i>lus  de  coMl<taaeP.  Oli  suppose  è'èst  l<i<  itéal 
moyen  d'.ilTnniir  en  France  l'an  im  nrdi-f  qu'on  i  fiit  tilt' 
blir,  e!  on  le  leia  euvî^aser  eomiiie  Irl  ;i  t  i  fairiille  royak 
det  i.iiire,  Ni-ra  |ii>  u  obli.'ri'  dr  I  .iji  •! 'iiuer,  »* 
l'aiiooieqiM  dê  deux  tni\u  v  il  f.iui  <  hotsir  It  motodrib 


lumértê,  kf  aMrtk*! 
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dan^  rr  pn}-^  nn  Act  pins  hfawn  moments  de  notre  x\e , 
■Tecun  icle  donlnou^  newuriom  Iciirélrt-  a*»rt  n*rnnnai*- 
•ant^.  lit  ont  \oiilu  piiiiv^  r  plu»  haut  ilrj;i  p  l'i  nihou- 
•iasmc  avec  lequel  nous  a»oiis  reçu  la  noiiM'hede  la  re- 
Iniile  de  Brunswick,  p;ir  le  n)ntr.L'-!e  des  apprèbcnsion» 
qu'iKnoii*  :i\aieiit  donii«^"<  IdimIiidI  la  prise  de  Diimoii- 
rici.  (le  loiir  in(;t^iiiru\  el  ;iinMl  le  i|u'ii>  llOll^  cul  jniié 
avait  été  prépirè  avee  uiu<  adtesv  inlinie.  Le  mfwc  jour, 
1rs  mêmes  avis  arrivaient  de  Bruxelles  et  d'Olende,  sor- 
taimt  des  bumns  du  ministère  et  delà  berliiiedeCalctnne, 
ifiant  tout  ripit*  pour  les  dét>iter.  Il  était  prev|tie  im- 
desuppoarr  que  tant  d'autorités  respectables  se 
I  ooaceitéct  uniquenienl  pour  procurer  aui  Jacobins 
» k aWilr rire  iM  éciahmi «r  Mlle ioH 

I  éuit  ihmbmÊmdktt 
ûmnk  phM  de  plan  iMtte  fFèrUU 
Voici  de  quelle  manière  nne  de  noe 

de  la  retraite  du  due  de  Brunsvrick  : 

•  Maintenant  que  la  ranipugne  e>t  Tinic  du  cMédc  Test, 
on  peut  demantler  à  qui  en  reste  l'avantape?  La  réponse 
p<t  birti  simple:  auT  Pruviictis  cnniredil.  N'ont-iU  pas 
avance  et  vjoiirné  snr  le  ii-rrriloirr  ennemi?  N'oiil-iN  pjs 
pris  el  ne  gardeiil-ils  p.is  deia  po^ie*  importants  !'  N'oni-iU 
pas  mis  A  rnnlribution  U  s  t'r.iiirais,  et  rliassc  devant  eu\ 
icars  armées,  comme  di-s  tnmpeauv  de  nmninns  ?  S'ils  so 
sont  retirés .  c'est  un  aete  volontaire  de  k-nr  général,  un 
effet  de  sa  prudence;  voyant  qu'il  ne  pouvait  déterminer 
tofWKais  à  oite  belaille^  il  a  senti  qu'il  fallait  songer  ft 
fitïlini  Ml  quertien  d*kifer  et  k  tout  préparer  pourra- 
BMmrn  frtufwimupealirtkhei  kkcMiqtiiéiBde 

PATS -BAS. 

lnMWKM,i»M«lMr«>—  liWWf  iede  la  France 
wie—itm  de  kaiiM^M  «ntkMHeolaagBeiiiéepar 

les  Bientwnfrrs  avec  letqvels  tiMipi  m  iBoment  la 
crMulité  publique.  Lebolletia  MhtMt  élè«nitmmi<7u^ 
ieil»i9  êeptemire  par  M.  le  comte  de  Meltei-nieh. 

«  Le  J4,  M.  le  dnc  de  Bninsnick,  par  nne  man<ruvre 

savante,  c^l  p-irvenu  t  enfermer  el  cerner  si  éiroilemetil  les 
généraux  Dnmniine/  cl  Ki  lleiniann  avec  |<  urs  arm^-es, 
qt»e  toutes  voies  pour  reeetoir  den  renforts  leur  sont  fer- 
mées ;  et  eofiime  ils  n'ont  que  pour  Unis  jDnrs  de  vivre*  , 
ils  oui  demaiiiU'"  ti  faire  nue  r.ipitiilalion.  S.  A.  Moiim-"- 
gneur  le  duc  de  Brunswick  leur  a  accordi*'  une  snspcnsinn 
d'armes  de  vingt  heures.  —  On  assure  que  les  deux  armées 
se  sont  rendues,  et  que  la  capitulation  a  été  signée  le  25  , 
jpmr  de  In  naissance  dm  roi  dê  trmm.  s 

CcM  aiMl  ^  M.  de  McMroidi  iMirainU  M.  de 

I  teilriÉl  t  U  BKS%ém  IiIimwIi  de 


FKANGB. 

coBvmn  »i  rjuus. 


M  14  OCTOtU. 

Lm  sections  annt'fs  ayant  rtt'pos^  à  la  tnaison  rom- 
munc  lesdrapenux  et  les  n;iniiiies  des  différents  ba- 
taillons, le  ntdveii  cii.iiiiiiet  adeonadé  lipin»ie,«t 
•  prononcé  le  discours  suivant: 

•  Citoyens,  lé  jotir  où  la  poMeet  nne  politique 
sanguinaire  réussirent  à  opposer  soixante  bataillons 
à  quarante-huit  sections,  fut  un  jour  de  triomphe 

SMir  la  t^Tannio.  C'<  *>t  de  ce  iiicmeiit  que  datent  ces 
visions,  CCS  hainrs  qui  nous  ont  fait  acheter  si  cher 
Il  conquête  de  Tégalite. 

•  Amourd'hui.  une  n'et^nération  subite  «  remis 
dOM  lenr  état  naturel  des  ftnMs  qni  n'étainit  pas 
Mes  pour  In  hnine.  La  fraternité  lie  Ions  les  ci- 
layens,  les  nll.iriie  les  uns  aux  iiiitres,  et  la  garde  na- 
tionale n'est  plus  ce  qu  elle  doit  ^trc,  toUS  IcS 
citoyens arm»»s pour  la  défense  de  leurs  droits. 

•  Si  l'inlérét  gciierni  est  un,  le  moyen  de  le  défen- 
dre doit  être  un  ;  et  si  jamais  de  noureaux  traîtres 

inrnit  à  mdilir  «M  iM  KclioM  den  foiva 
d  de  v%ia0,  l'uB  cifUe,  tmÊn 


Mrvirane 
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inilitairr;  si  jamais  on  parvient  rnrm  îi  séparer  les 
h.itailii'iis  des  se<  tiiius,  alors  la  divismn  d  intértH, 
il  esi>rit  el  d'action  aiiietiera  de  nouveaux  troubles, 
ressuscitera  les  intri^pies»  et  finira  par  anéantir  notre 
force  parelle-atee. 

•  Vons,  nos  condlojrm,  qui  renex  atyourdlmi 
diqioser  à  la  maison  commune  le  gage  de  Tunion  qui 
fait  VdtiT  forec,  rappelp7.-rous  que  c'était  à  l'aide  de 
ces  mêmes  (tra|M'aux,  que  des  aie fs  pervers  préten- 
daieiil  vous  diviser  pour  mieux  vous  asservir.  Ne  les 
avez-trous  pas  mille  fois  entendus  faire  l'éloge  de  tel 
batrilloii,  et  la  satire  de  tel  autre?  Maintenant  que 
nous  sommes  libres,  la  force  et  la  gloire  de  chaque 
dirisioii  deviennent  la  force  et  la  gloire  communes  i 
tous  les  eitoveiis,  parccqu'i  iitrc  eux  il  ne  peut  pitis 
exister  qu  uiic  gencreusi;  eniuialion,  une  égale  ar- 
deur pour  la  liberté. 

•  Restons  à  jamais  nuis;  obéissons  aux  lois,  et  ne 
reconnaissons  nue  eeUe seule paiMmee.  Oui,  quelles 
que  soient  ces  lois,  soyons  toujonrs  nr^ts  à  T  obiHr, 
comme  à  lesdiscuter.  Oliéir  est  un  aevoir,  disenter 
est  un  droit  :  voilà  ce  (|iie  nous  ne  devons  jamais  ou- 
blier. Poursuivons  les  traîtres  qui  veulent  nous 
écarter  de  cette  obéissance  salutaire  ,  comme  les  in- 
trigants qui  voudraient  nous  priver  de  notre  droit  de 
réclamation.  Jurons  donc  tous  obéissance  aux  lois, 
et  mépris  aux  intrigants,  à  tous  les  partis  qui  tente- 
raient de  s'opposer  au  salut  et  à  l'organisation  de  la 
république.  > 

11  s'est  élevé  une  discussion  sur  la  question  de 
savoir  où  seraient  placées  les  flammes  dep<»sées  par 
les  ttatailluiis.  IMusiews  meobies  TOttlatrat  qu'oies 
fu.«ent  suspendues  k  b  TOÔle  de  it  salle  du  emisril- 
génrral  :  mais  le  ciloven  Boula  tfant  observé  qull 
fallait  laisser  île  la  place  pour  les dra|)eaux  que  DOS 
couciloyeiis,  qui  Sont  aux  frontières,  1  nituISMMt 
aux  ennemis,  le  conseil-général  a  arrêté  : 

1»  Que  les  flammes  déposées  à  la  maison  commune 
sermt  mmaes  anxsectiottsi  qui  elles  ippsitiriaeuta 
pour  e«  Mre  disposé eosme  elles  le  jugeront  4 
iiable,  les  invitant  cependant  à  suspendre  ces 
mes  dans  le  lieu  onlinaireile  leurs  s<'ances; 

2"  Que  des  couronnes  de  chêne  seront  attachées  à 
ces  respectables  signes  de  ralliement,  atin  qu'ils  ï;c. 
S4irtent  pas  de^  la  maison  commune  sans  avoir  rcçn 


riiomunge  dvlviesui  leur  est  dû  dr  la  gartdecewc 

'dncHoww 
iTlelsiM 


qui  furent  ténomtdèssMeif  Si dnrilet 

qui  combattirent  à  lenr  ombre,  ^ 
remportée  sur  la  tyrannie. 

Le  conseil  a  en  oiilrt*  amMé  ipic  dimanche  pro- 
chain les  flammes  seront  remises  aux  commissBiiXS 

lài 


MTBa»  NATIONALI. 

M  tinc**>  ltMlolm:1i,iaa 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prétidencf  de  Lacroix. 

Ejrtrail  du  rapport  [ail  dan$  la  trance  d'hier  par 
Btistottrelalivement  à  Genève. 

C'est  au  moment  où  l'armée  française  entrait  d«M 

ta  Savoie,  qtie  la  réquisition  a  été  faite  par  Genève 

aux  cantons  de  Berne  et  deZ-irii  !i,  de  lui  fntirnir  des 
troiqKs  pour  sa  propre  di  leiise.  Quel  en  était  le  pré- 
texte? La  crainte  des  troupes  des  puissances  belligé- 
rantes ;  mais  lorsqtte  les  troupes  suisses  sont  entrees 
dans  Genève,  on  savait  que  les  Piémontais  fuyaient 
dans  les  montagnes.  Craignait-on  les  Français?  cette 
crainte  est  nn  outrage.  On  supposait  donc  qu'ils  vio- 
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aboa»  de  leur  force  ;or  sapfMMÎt  donc  que,  comme 
lann  bmuM.  ils  Paient  UMuncntés  de  la  fureur  des 
enBqWitea?  Oui,  dtoyeiia, on  le «iipposait  ;  et.  pour 

«'ponvantpr  les  esprits  faibles,  pour  les  dt-terniiiier  à 
a|i[>rlcr  des  Siii>sscs,  les  aristocrates  de  Geut've  ne 
Cfvs.nciit  (II-  leur  parler  d'un  pacte  qui  voulait  traiis- 
Corater  Genève  eu  un  84"  départnueut,  et  l'avigno- 
iriMt.  Telles  étaient  les  tmut  chiMfMdont 
OO  remplissait  les  esprits. 

Maintenant,  qui  doit  juger  entre  vous  et  Genève? 
Lestraitps.  Il  en  exiat0lnNi,aoat  Ictdatcsde  157», 

de  158-1  et  de  ITN'i. 

Si  l'on  examine  aiti'rnativrnient  ces  divers  traités, 
pnvs<'<i,  fflalivement  à  Genève,  entre  la  France  et  les 
divers  cantons  suisses,  on  y  verra  que  ces  puissances 
eonsidërèrent  Genève  comme  la  clé  da  pays  des 
Ligues  suisses  qu'il  importait  autant  à  la  France 
mi'aux  Suisses  de  ne  pas  laisser  tomber  au  pouvoir 
de  l'erinemi  ;  (ine  dans  ces  Ir.iili  ^  li  s  Français  rt  les 
Suisses  considèrent  autant  leur  sûreté  que  celle  de 
Genève.  NoasBedIeMMè  eet  égwdqnete  traité 
de  1379. 

•  De  tant  plus,  y  est-il  dit,  si  tellf  nouveauté'  ad- 
Tenait,  par  la  surpris»'  on  par  l'oi  ciipation  de  piact' 
de  cette  in)|>urlanee,  comme  est  la  ville  et  cité  de 
Genève,  pour  être  icelle  ville  de  Gepfcve  Tune  des 
déi  et  liniieipal  boolevart  de  pays  deadites  rilles,  et 
ayant  entendu  que  pour  obvier  auxdites  entreprises 
et  dess«Mns  qui  se  pourraient  faire  sur  ir(  lli- pour  la 
siiryirendre  et  faire  chan^rr  df  niaiti,  et  pareonsé- 
qurnt  clure  et  intiTilire  ce  passa;:»' ,  tnii  de  tout  temps 
a  élé  libre  enire  UidiU  roit  de  trance  e<  aet^Mara 

Il  est  évident,  par  ces  paroles,  que  la  France  a 
toujours  voulu  protcger  la  IdK^rlé  de  Genève,  paree- 
qu'elle  lui  servait  de  passai  dans  les  guerres  qu'elle 
pouvait  avoir  à  soutenir,  soit  contre  la  Savoie,  soit 
centre  les  Suisses,  soit  pour  combattre  les  puisnnees 
étrangères  qui  pouvaient  y  arriver.  H  lui  importiiit 
essentiellement  que  ce  passage  fiU  toujours  libre, 
p«mr  aller  en  Savoie  et  en  Suisse,  et  parconst'ipit  tit 
il  lui  importait  que  jamais  garnison  étran^re  u  t-ii- 
tollà  Genève  sans  son  aonaentenenL 

Le  traité  de  1579  porte  formellement  que  les  can- 
tons de  Berne,  Soleiire,  et  de  Zurich  qui  y  a  ensuite 
aeeéilé,  ne  pourront  envoyer  les  1,600  hommes  sti- 
puU-s  à  Genève,  pour  mainu>nir  sa  liberté,  qu'après 
en  avoir  délibéré  avec  l'amluissadettr  de  France  près 
dneanlons,  •kqael,ditletrailé,MUBae  voixeomme 
«■  des  eanloneqbl  seront  entrés  dnsee  traité.»  Le 
traite' des  porte  .  que  Genève  ne  pourra  reque*- 
rir  des  troupes  suisses  (pie  dans  le  ca»  où  celle  ville 
serait  atlacpiée,  inuleslée,  dnmma^'èe  ou  assaillie 
ison  territoire.»  Ur,  d'un  côté,  il  est  évident  que 


riloire,au  moment  où  elle  appelait  des  troupes 
,  n'était  point  attaqué;  et  de  l'autre,  ni 
Génère,  ni  Berne,  n'ont  requis  on  consulté  ni  l'am- 
bassadeur de  France,  ni  le  conseil  exécutif.  H  est 
doocdair  que  les  traités  ont  été  duubleuieut  violés 
•I  par  4knève  et  par  les  cantons. 

Pour  justifier  cette  violation,  le  petit  conseil  de 
Genève  a  soutenu  que  le  traité  de  1 579  était  tombé 
en  désuétude  et  aboli  ;  mais  ce  traité  n'était  pas 
aboli  en  1584,  puisqu'il  y  a  été  maintenu  par  une 
danse  formelle  ;  mais  il  n'était  pas  aboli  en  1603, 
lonqne  la  répoUique  génevoise  le  résenredans  celui 
is  Wnt-MKni*,  il  ne  l'était  pu  en  1M6,  quand 
Zurich  voulut  en  être  une  des  parties  contractantes; 
line  l'était  pas  en  Ifi'iS,  quand  le  roi  de  France  et  une 
pirtie  des  caiitniissuissr'ss  eiii;a^e;ii<'nta  le  renqdir. 
Gtiacan  de  ces  actes  le  renouvelle,  et  c'est  encore 
4e  cttnild  fn'cM  tW  Is  iMII«imii»- 


counit  aux  bons  ofTices  de  la  France,  en  même 
temps  qu'à  la  Suisse,  pour  avoir  une  camison  qui 
mil  Genève  à  l'aW  d'un  eoop  de  nain  de  bpaitdrs 

Espn;;nols. 

Le  petit  conseil  a  dit,  pour  se  justifier,  qu'en  1743, 
Genève  avait  requis  et  reçu  ^ariiisnu  siji>s4',  s.iiis([ue 
la  France  s'en  lût  plaint,  et  a  reclamé  le  traité  de 
1579.  Mais  d'aborn  il  faut  remarquer  que  dans  la 
crainte  qui  agitait  alors  les  Genevois  ils  s'adressèrent 
à  la  cour  de  France  pour  connaître  ses  intentions; 
elle  répondit  que  Genève  n'iiv.iit  rien  à  craindre  de 
ses  armes,  qu'elle  d(  Kiidait  m»s  possessions,  et  res- 
pectait celles  de  ses  voisins.  L'ambassadeur  de 
Fraoce  à  Soleuretiot  le  même  langage  aux  cantoua 
suisses.  Or  id,  dans  le  cas  présent,  les  Génevois  n'ont 
pas  fait  la  moindre  réclamation  auprès  du  conseil 
exécutif  de  la  république  française.  En  second  lieu, 
quelle  puissance  t  lcia.l  li  s  lirtiances  de  Genève? 
L'était  la  puissance  espagnole:  22,000  Espagnols 
étaient  alors  dans  son  voismage,  et  la  politique  tor» 
tueuse  de  la  cour  de  Madrid  pouvait  inamar  de  Jus* 
tes  afannes  m  Génevois.  Mais  anjonrdlini,  qnells 
est  la  puissance  que  Genève  outrage  par  ses  défian- 
ces ?(>  n'est  pas  seulement  la  monarchie  française, 
qui  a  toi.ji»ui-s  triiioiirue  a  sun  t';:,inl  la  plus  grands 
géneroMté,  c'ejil  la  république  française,  c'est  le 
peuple  français  qui  a  montré  un  respect  religieux 
pour  aes  traités,  et  nui  s'est  immortalisé  parnne  n»» 
nondation  Ibnndie  s  toute  conquête. 

Ils  croient  dune,  les  machiavélistes  Génevois,  aue 
la  vertu  n'habite  pas  plus  sur  les  lèvres  des  })euplea 

Jue  sur  celles  des  rois,  que  leurs  en!;a<;ements  sont 
e  vains  sons  dont  ils  se  jouent  avec  im|iui|enee? 

Telle  était  à  Genève  l'opinion  nu'on  avait  à  celle 
<  uoque  du  traité  de  1579 ,  de  la  tioélité  qu'on  devait 
ubswTcr  à  cetéprd,  qne  le  parti  qui  préGera  d'a^ 
peler IcsSnbKsen  Tertn  dn  traité  de  15M,aan8  een> 

sulter  la  France,  aux  termes  du  traité  de  1579,  ne 
l'emporta  (ju'a  une  majorité  de  69  siiirrapes  sur  la 
totalité  de  1 ,257  votants  ;  ce  qui  prouve,  contre  l'ob- 
Jeclioa  citée,  qu'i  Genève  même  on  n'a  jamais  re- 
gardé le  tndlé  de  IftTV  comme  tombé  en  désndtnde. 

Enfin,  et  ce  dernier  art:unient  est  encore  plus  pé- 
reniploire  que  les  autres,  le  traité  de  1579  est  main- 
tenu nominativement  pr  celui  de  1782.  Ce  dernier 
traité,  en  le  regardant  mime  comme  nul,  atteste  du 
moins  ce  fait  piéoienr,  qnejanMis  leeperties  con- 
tractantes n'ont  regardé  le  premier  comme  annulé. 

Le  conseil  de  Genève  a  réclamé  contre  la  citation 
de  ce  dernier  traité  de  1783.  lia  prétendu  qu'étant 
contraire  aux  prindpes  de  liberté  adoptés  par  U 

France,  il  devait  être  proaerit  ;  cette  objection  mérite 

quelnue  altentinn.  Sans  (loute  le  traite  qui  a  jeté  le 
peuple  génevois  dans  les  fers  de  quelques  magistrats 
ambitieux,  qui  l'a  prive  de  la  lilierlé  de  parler,  d'é- 
crire, etde presque  tous  ses  droits  politiques,  qui  s 
consaod  la  monstrueuse  inégalité  et  la  classiflamNl 
des  diverses  gradations  de  servitude ,  ssns  doute  ce 
traité,  qui  a  fait  servir  la  force  à  la  protection  de  l'in- 
tri^'ue.  n'est  (lu  un  ai  te  de  brigands  que  la  républi- 
que française  ne  |>eut  maintenir  ;  il  doit  èire  altoli 
SOUS  ce  rapport.  Mais  il  ne  doit  pas  être  aboli,  ce 
traité  qui  lie  res|icctivement  les  trois  puissances 
française,  sarde  et  helvétique,  qui  les  empêche  d^ 
sunier  le  territoire  de  Genève,  qui  maintient  la  neu- 
tralité et  l  iiidep  ndance  du  territoire  génevois,  qui 
lixe  les  iiiesuri's  à  prendre  à  l'é-^ard  de  ce  territOÏie» 
lorsque  deux  de  ces  puissaua's  suut  eu  guerre. 

Ces  dispositions  ont  été  dictées  par  l'intérêt  rte» 

pectif  des  parties,  dictées  |>ar  la  raison  pour  préser- 
ver la  paix,  et  dès-lorselles  doivent  être  conservéea. 
*' — i,  il  fwtilîitirciwri  —  — — 
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1781,  Im  arliclp»  qui  ponccrneiit  h  ronstiliition  de 
Ocnrvo,  dt;  ceux  qui  lixriit  sa  u(^ulralU(i  «l  const'r- 
Tf ni  1rs  int^r^U  des  iMii^Mnccs  garanties.  Les  pre- 
màm  doivent  être  anéantit,  autm  doivent  être 
eoiwrvëi.  Or.  c^eN  loveet  derniers  que  Vfl^  64<n- 
«•il  exréiitii"  s'f'ïl  ,i|)piivt-,  jHdîr  ili-iuonlrcr  que  la 
©Hulmli'  <l<;  (i<  iifw  i  l  ilts  ticiix  <  iiiious  i-tait  con- 
train-  .m  ir.nic  (If  llt<  >.  l..'  Si  II, il  lir  (iciii've  a  donc 
eu  tort  de  se  récrif  r  centre  ct>Ut*  citalinn,  et  de  pré- 
tendre que  ce  traité  était  entièrement  aboli. 

ia  diilii»tiwi  fm  latte  awBilg  étobitt  n'a  fuéli 
mm  wi'teiinBt  yrwnwéi  iini  les  mmH  «  votre 

iMlseil,  et  il  rroit  iiiVessaire  et  indi^pensoble  qu'elle 
aoit  graver  d  iic»  un  dtrret  soU'hurl.  Cette  ilisliiietKiri 
diMt  s  ,i|iiiii(|uiT  surtout  au  canton  de  IkTiie,  qui  ct.iit 
parlicuiicrement  eUli^é  à  respecter  ce  traite.  (;ar 
caftn.si  la{oitta.f«faQÛlMrM  traité  pour  le  Gi  ne- 
voiStU  M'aiNat  mMtèn  idnivtnetat à  Borne. 
CMIa  paiannMefiMrtrieté  MbmMnt:  «He  derait 
dMc,  aux  termes  de  Torl.  Il,  au  lieu  d"eitvnver  iles 
troupes  direi  leiiieiit  à  Genève,  eiledeviiil  retjcem  l.i 
Frauee  et  la  bardaigne  «l'euro ver  des  luiihossaileurs  à 
Berne  |)our  réel  er  ce  oui  dey  ait  être  la  é  t  (x  •  ur  pres<  r  \  *r 
la  tranouillite  et  l'inorpendancc  de  Genève.  1^  repu- 
MinianniBiiiMMat,  à  eet  égard,  se  dispenser  de 
IMilmer  an  eantoniw  Berne  <{ue  m  conduite  est  une 

Viulatinn  manifeste  du  Imité  de  ITn'J  ,  et  ijue  s.i|ter- 
sévérance  a  UKiinleciir  s  tiuinies  a  Gem-ve  serait 
un  acte  d'hostilité. 

YoMjrjivei  du,  citoyens,  dans  votre  adresse  auv 
pBpSSetj  la  république  Trauçiise  tic  redoute  pas  un 
enqeini dit  plus;  mais  ennemie  de  la  guerre,  elle  fera 
ioutpourrévitér,  surtout  avec  les  Suisses;  car  une 
guerre  entre  jieii|iies  libres  serait  un  M'andale  aini- 

f:eant  pour  I  nuiiiunite.  Il  ne  doit  pas  deslmnorer  le 
leret  .iude  la  lil>erlé  française;  au  uioins,  et  quoi 
qu'il  arrive,  eUa  p'aura  ja{naia  à  se  reprudher  de  i  a- 
voir  proraquii. 

Vos  Touf  seront  h  eet  égard  seeondéa  par  Ira 
▼(riii  du  peuple  suisse.  L'ontre  qu'on  a  voula  ein> 
ter  n'est  quf  le  fruit  de  l  inlriuMie  de  quelques  fa- 
niilles  qui  veulent  perpétuer  le  pouvoir  dans  leurs 
ninius.  C'est  à  cette  intrigue  qu'on  doit  les  soupçons 
al kê  «fnivi  qui  «ni  diiw  ipielques  articles  de  tieu- 
tawH^MiraiNwfeM  et  iI'mii,  et  que  vous  dever 
preiKlre  en  ronfiliér.itinn.  Ilail Cette  intrigue  parti- 
culière à  i  anait>iratie  deseantonsde  Berne  est  nou- 
aaub'uient  etraniriTe  nu  iple  liernnis.  in.ii-  nièuie 
àtou:>ie<(  antres  lunluns.  La  raison  naturelle  aux 
Pfuplfs  libres  |ejir  persuade,  de  conperl  avec  Ifur 
iiiti*r^(,  aÙ9  Iq  naix  arec  la  France  est  la  source 


d'une  liiiAf  d*avbntages  pour  eux.  Et  «i  jainaisles 

Gt'pevoisfl  les  Sui  tes  ont  du  rechercher  votre  a\- 
lii^nee,  e'ot  alnrs  (|iir  Viui>  jt^uissez  du  iMinheiir  de 
l'el.il  repiii  lu  aiii,  I  nul  e»l  \  nrialdf  entre  îles  l>  raiK  ; 
tu^t  est  stable  enlre  les  rvpublicains,  narceque  des 
~'^^b||faiub  M>nt(|es  bommesaui  réOé(niSMnt;ri|i- 
peut  s'agiter  quelquefcAs  an  inilifa  d'eux  èt 
ibler,  mais  l'intrigue  se  détrtrit  d'H)e-mémr. 
ps,  de  1,1  jiulilii  lie,  une  conduite  s;ii:e,  ninis 
ppUe,  yoi|.'i  re  qui  ven^e  les  Etats,  eouinie  les 
i(idi>  kIus,  des  raloniliies  ;  \  >ilaee  qui,  sons  quelques 

IP<H?i  UlUffa.lMW  >gire  •i''"'»'*  honorable  ces 
SiÉM  m  «millf^  mr  $w»ott  mercenaire  avec 


Cftmfté  rmis  iirnposc  d'approiiTer  les  or- 
dres >li  uni  s  [1  ir  le  eons«-il  evémlil,  jwmr  l'évaena- 
lioii  de  Geii'  u  ,>li  renotieer  à  In  partie  du  traité  de 
17h2  qui  garantit  l'édit  île  «ieiieve  de  la  uiéine  an- 
née, qui  rut  dicté  par  la  force,  et  dont  la  garantie 
■4M  ^u'un  an§agvnMnt  entra  dea  tyrans,  pour 
■ninuâilr  une  tvrannie  étrangère.  Bniin,  il  vous 
i  nblilications  4  (aire,  tant  e  la  dii^le  hel- 


se 


M»  liféaure  du  mrM  Èê,'  tffk  || 

eufHulaiioH. 

Arlirle  eonrenu  entrr  le  Urufr'nnnt-^t'nt'ral  Cntir- 
tiii  re,  ai(  s'-reiT  i/ii  t  oi      /'/  '(■•^r.  i  t  Us  riinycns 

Demain  13,  à  dix  heurp*:.  le  génf'ral  Kellermann 
sera  le  maître  d'établir  pour  lui,  ou  tel  autre  <»nieier 
geuiTal  de  son  armée,  son  «luartier-général  dans  la 
citadelle  de  Verdun.  La  pairie  quicomuiunique  de  la 
citadelle  è  la  Tilie  sera  gardée  par  une  compagnie  de 
troupes  prussiennes  et  une  compa?nie  de  troupes 
franeaisps;  il  ne  potirra  faire  entrer  que  deux  autres 
(  niiii>:i.'iiies  .le  ^n-enailiers.  et  vingt-OOf  Oawliart. 

Fait  à  V  erdun,  le  12  octobre  17tt3. 

5»^  QuuâOT,  Vaumci  et  m  Comnln. 
•éaMci  M  nwrww  IT  ocronuk 

Mallnm»*  remet  sur  le  luirenu  deux  croix  de  .^nint- 
Loiiis.  aiires-ées  nar  le  procureur-frénéial-sTiidie  du 
département  de  ta  Meurthe,  de  la  part  des  citoyens 
Jose|di  Vincent,  électeur  de  Bacarat,  et  Pierre  Bi- 
goine,  éleete«nr  de  SartMNirg,  qui  en'  avaient  feft 
homtunse  à  l'égalité,  et  les  avaient  dépi'^  -'  <ur  le 
bureau  de  rnsseinbleo  élecloraU;  tenue  a  Lune»illc 
les  22  et  'i^  septembre. 

—  Sur  la  demande  du  citoyen  Clauxd,  na  congé 
de  quinze  jours  Itti  est  accordé,  pour  lerétaMisM- 

meut  de  s.i  s;iiil<*. 

—  Lu  sei  rel.iiiT  f.iit  leetiire'dn  pfOCH-verbal. 

*•*  :  L'Asseinlilée  liv'ishilive  a  rendu  une  loi  qui 
porte  que  les  soidits  de  la  ^'i  udarinerie  iront  à  la 
délens4>  des  frontières.  D.ins  celte  loi  TOOC  avef 
excepté  le»  oQioicci,  et  les  motifs  qui  vous  ont  4élcr> 
ininesàlÛracrtle  excepiion,  c'est  que  eesoffielerg 
ne  re-spireiit  que  l'arisl"!  i  nitie  l  i  [ilu-.  iléu''iùt;iiite.  Jji 
demande,  mot,  le  iuu  iicieuieut  de  luus  b:>uUiciers 
de  la  gendarmerie. 

Lamimi^is:  La  raiaons  ont  détemlnd  l'Aa- 
semblée  léf^tlative  A  «xeepler  Im  offleiart  oe  PoMI' 

fr.ition  d'  illi  r  aiiT  frnnlières,  c'est  qu'elle  a  voulu 
aissenlans  les  i|,  piirlniients  des  lioinines  instruits 
dans  l'exert  n  e  imliUiiie.  et  en  ei.it  de  Inrinir  des 

soldats  pour  la  deleusc  île  U  patnt'.  Je  dtfuianda  la 
question  pvMÂlatur  la  licenciement,  at|  ' 
le  renvoi  au  comité  pour  U  ré foram  oa  ea 
Après  une  légère  discussion,  la  rearoj 
militaire  est  décrété. 

—  I,e  citoyen  Jac,  député  du  Gard,  habitant  la 
ville  de  boiniiiiéres,  ile|i,irleiiient  du  Gaiil,  envoie 
à  la  Cooreutiou  sa  décora  liuu  miUUira,  et  deiu«iide 
à  Itrt  amptofi  pour  combattra  laa  amiMiia  m  !• 
paUric. 

—  Plustenn  autm  citoTcns  earoient  également 

leurs  denir.itMillS  lllililnil  es. 

—  Lue  Citoyenne  olUe  une  $uniiue  de  12  bv.  pour 
lai  fraia  ia  la  gnrrre . 

—  Les  citoyens  da  Saint-Germaiu-en-LaYa  of- 
frent i  la  patrie  une  aomnie  de  tHt  lir.,  pour 
pareillement  employée  aux  frais  de  la  guêtre. 

—  Les  adiniiiisiratrurs  dit  dt-|)artewcnt  du  Nord 
envoient  à  laConvenliupUM  fOiniNe  de  I»t00  liv.« 
pour  le  mt'iue  usage. 

La  mention  bonoiaUe  i$  flrf  ofRmdet  ert  tf- 
crétéf. 

—  On  bit  lecture  de  ta  liste  d'un  gnnd  nombre 

d'.ulrc'ises  d  :tdli<  sioii  au  iliVret  qui  abolit  la  royauté. 
La  tuiivi  uluui  eudeirete  la  mention  honoralde. 

—  On  lit  une  lettre  du  ipini$tre  de  la  guern*,  par 
laïuwUe  il  druonaei  la  Gonvfntmi  1»  aunduite  daa 
adaMMilrilfliiff  et  delà  garde  ■BlKMi«kd0CeUioyra, 
tpiQiKiuiiqélettfied><twéiUiBanBftetî|iy<'»«H» 


ancomild 
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ioiife. 


La  CoDVfUtiDn  onlonne  le  renvoi  de  crtlr  ]rUve  an 
fOiniti!  «Je  sOati-  gt'iieralc,  |>uiir  tu  faire  un  {irouipt 

rapport. 

~  lin  ttftélwa  ht  wne  Uilre  du  cuutiuisMire  mu 
MMdl  ciéeiitiri8mnoas.Btle  nUtian  copcitt  : 

4l4p|at«(<  15  octobre  17«l.  fm  I«»  *  i« 

république  fraiiÇ'titf, 
•  flilAfeB  pr«<id<'iii,  churge  p.ir  a)is«ii)n  de  iiirtcilier  la 
MlipN^t  tolMUilIpn»  de  ioioutiiiii'4,  }t  tlou  prévenir  la 
Çfl||CBMM  ttlUpn'hp  que  >t  16*  NliUlua  TolORivirt» , 
«1  CMitamit|Mf l  à  Cfifij,  *'i»t  pqrté  piM  maél*  0V 
•Ë|  >i»-k<«il  d»  cpfp»  B4lmini»iraiib  p|  4«  liaMlMU# 
CHIC  «idecItecainjMf  m»  ;  il»  le  Mot  «HMrés  des  anae» 


pnnlMMy  w  i»  farde  nationale,  <îe11i6lrMe->ille, 
^  ««dirs  ^  étalent  M  dHtrkt,  et  ont  «ué «t  brlié  ton* 
ta  Im  pMtff  deilntéficQr  rt  ce  qu'ils  ont  troavt  nos  Icnrt 
inaint  ;  enfin,  ce  bataillon  ne  parlait  que  de  Mrf  eonprr 
le«  \He%  àrt  adnlnistraieufa,  et  menaçait  de  ne  point  csè< 


et 


CitU'  ïille. 

•  Je  me  rrndii  de  S  i'^'-i  j  Cu'i  \ .  nrcompairné  du 
citoyen  RpmolMonn<i .  adji'n  l  à  l  i  t  a  nijj  ir.  \i usu^xns 
fjil  r,i>vrniblvr  le  cur|i&  iIi'm'IIk  ici»,  'l  wn-  1  i 
tidél'oiilie  tlu  inliii>ttc  de  i  i  le  Icudi-uiaiu,  ISdu  cou- 
r*>nl,  pour  Arrii»  ;rl  qu't  n  r.i^  de  i'iMUdpilltW  4*Mii^ 
Aie*,  iU  en  seruit'til  n '^|ll)n>'ablt■<. 

f  Lu  pITiciir  (nuDiuiMl  cH  TCtU|  ww  prdfeirir,  4e  In*-* 
mnd  malin,  qu'il  j  aT.iit  de  la  rvnieur  k  la  cu»erne,  et 
||nà  menaçait  toujours  defjîre  tomber  desiét  s.  Nous 
•««M  déclaré  à  ce  bnUUIOfi  cdnl  qui  ■mnirealerail  i« 
4t M  f*fwr k ta  ciei» clkie déMMa* 
tMMidewwi.  AlMilht«n»*iMillii|Ceb»* 
Mfs  tatidn^  et  k  iwilnMam  11  ■  délié  laM 
le  aïoiMtfV  nuraMm  Le*  babltatil*  ne  laTilent  comment 
nouf  peindre  lenr  joie  d'en  Hrt  dét>Qrra»<^.  Les  cbefs  de 
ce  bji  jiitiiii  Mi.it  i  vri  Kciil'.;  mai»  dilTéients  ollicii-p*  nul  clé 
oui  ^llol«i^  :  iU)U!>  m  .itiiiis  (iniMé  p|li^K'llr^  d'i^n  t  it  qui 
ne  pjtlijiiiit  que  de  coii[h-'r  di  »  l>l(s.  sdii,  di  ulr  le 

ra.iiit.ii''  (  lemplt:  de  tes  (  ii,  f-,  .i  oi  i  j>ioiiiic  ee^  iU>  r- 
dre«.  Le  miiii-Ire  iiremli  j  -nu  nu  iil  de»  m-  Mire*  |>our  pu- 
nir les  coup.ible"».  La  fei  iii'ie.  le»  l.ileirn  mdilain's  dy  ci- 
toyen item()i»»»»iinet ,  oflu  ter  de  ineiile,  r|iii  !."e^t  lepilu  h 
Cri^py  ponr  l'eiétu|io|i  de»  ordre»  du  oiin^tre,  ont  |  .irr.ii- 
leaMmt  rempli  te*  tnà.  Il  eak  de  la  plna  gmnde  impoi  laure 
fae  la  Convention  nationale  l'occupe  prompiement  d'un 
•illiii  dfacipHne  miiitairci  le  mIui  de  la  patrie  en  dépend; 
H  i>  nm  tetHa»  <it<fi  f  idiidet,  de  mÊmmm  m  de» 


||4  to^mvriti  ét  çanêtU  dh  iweeeir  iirfiiiiy. 

eRoUAaa.  a 

•  r.  s.  Je  me  fiii*  lin  [ilai-ir  dp  pi  i  senir  la  Convention 
palionjjc  «liic  le  4'  liiiLiilInii  (je  l  lCiiie,  eii  r.itildtiut  ineiil  è 
Villers-Coltereli,  qui  bienam.e  et  i  i|ii  );e  et  d(  \  inmn 
compo*^,  iitl  oOrrl  de  iii.inl.ir  iMun  f.i  ie  •  jecutcr  k» 

C^rdrrsdii  ministre, et  qu'il  ntui-  a  m  <)<  |<  <  lie  incew* 

hér  pour oiTrir le» teriirca,  i  ^Qn applaudit.) 

CamImni  î  Vota  Tww  /»tf s  occ upA     bnofnfl  de 

la  Irésorerir  nntion.ilo,  et  vniis  a^»•7  défreti' tjn'il  y 
lierait  >  erse  |i;ir  U\  c;iissi'  de  rextr.mriliu.iii  e  i.i  M>iiiiiie 
de  riiilii'iris,  iiniir  dill»  reiire  mire  les  reci  lies  cl 
rcslintatioii  des  dépensas  ordinaires  du  uiuis  de  s«'p- 
f  IpMbre  dernier,  ou  pour  les  dépenses  irxtniordiiMirrs 
et  les  ivaiicrs  aux  ii«'p.irtriiirD»,  qu'elle «vailMyées 
ànnn  ledit  iimis.  Votir  comiM  dtninnencrs  a  oQ  rxa- 
nnuer  si  la  caùae  de  IVxlraordiiiaire  pouvait  exeruti  r 
ce  yerst  nictit.  La  lettff  que  le  ciloyt'U  Aiiieiol  vutis 
a  ^rite  le  5  octobre  coiuatit^  et  (jiie  vi.iis  a»e/  reu- 
Vov^eàvotrr  comité,  l'a  nus  à  p)t''nie  de  coiiiuifuc 
fnatde  situation  de  eeite  rarae.  lira  r<->ulte  (jtie 
Bur  les  2  milliards 7o<t  millions,  montant drsdirrrst'S 
er^lions  des  assignats  i|iii  oiit  ele  .ilTeclés  ifU  r<'iU- 
bourseipent  de  la  dette  -  u  au  m  t  viee  des  c.iiss<'s,  il 
eu  availVtë  dcpep»!,  à  |g      il^t  ^  .octobre,  Iji  suii|Ui|P 


de  2  miUiwdl  389  niillioi»}  desprte  qu-d  n'y  avaii 
de  dispiM$|0i  c»llc  é|»oi}(|c  <(ue  11}  millions.  Ct'tle 
soiiuite  ne  pouvait  JM«  être  |iuse  en  toiaiibn,  pui»* 
(MU-,  par  le  décret  du  S|  juillet  drniier,  la  drcfintioQ 

(les  .is>i|;iiiiU  est  lioruee  à  2  u»illiard>i,  et  que  le  i  oc- 
lolire  lii  ruiiT,  li  kav^igiub  «|ui  avaient  ete  mis  eu 
eiiii»i(iu  uioiitaieut  il  2  uiillianL»  wti'J  uiillious.  Les 
l>rùi(?uu.-ut«4Ccttce|>oqiir  uioutaieiilà  OlTmilUoos: 
de  sr>rtc  aue  la  circulation  des  assignats  8*t)enpli 
i,VT<t  uiillious,  la  caiane  de  l'extraurdiusire  ne  pon- 
■     ■■        '  lissiou  tiue  sr  "  î— -• 

eiili  iit  lies  (Il 


vait  mcltrtt  eu  einissiuii  nue  28  millions,  à  moins  de 

nouveaux.  I.e  |);iiniii  nt  iles  (Iniiiaiin  s  nationaux  ne 


{*rudiii»aut  que  i  ou  i  inilliuiis  par  >einaine,  ijiu  stuit 
de  suite  annules  et  brilles,  et  le^  dépenses  ile  la  caisse 
de  rixtraordinaire  montant  à  ruviruu  luu  uti  1 20  niil- 
lioni  par  Oiuis,  il  nW-e^saire  que  vous  décrétiez 
lue  aufpnrDtation  daus  la  somme  des  assignats  k 
mettre  en  circulation ,  et  il  n'est  pas  moins  instant 
de  décréter  une  nouvelle  création,  pui.siiue  les  lit 
millions  (lui  étaient  en  caisse  sont  iosufusants  pour 
aeijuitter  les  145  millions  dont  vous  q?Ct  IwdlUNid  Iq 
Vi'twneiità  1^  ttesurcrie  nationale. 

Votre  comité  n'a  pas  cru  devoir  s'occuper  tTÉa 
nouveau  système  de  liiiances:  les  discussions  au'il 
pourrait  eiitiainer  pouvant  «nre  très  prti|udicialdes 
,!u  -I  t  vii  ejouriialier  qui  n"evi;,'e  ain  un  retard,  ils  est 
liiirne  à  vous  faire  eoniuitre  iiue  m  les  liesoiiis  extrar 
ordinaires  exigent  une  nouvelle  création  et  énissioft 
d'assignats,  vous  leur  «flecles  en  méine  tMopeu 
p^e  certain,  disponible  tl  fupérieur  •  la  iDnine  qot 
vous  di  crelerez. 

Le  eiirps  lé;:islatif,  forcé  dedA*1arer  la  Riierre  jwiir 
la  deleiise  de  la  IiIh  rte,  i  rut  qu'il  devait  tout  saeri- 
Urr  |Hjur  cet  objet,  il  pensa  qu  il  ét.iit  eouvcuable  de 
{.'onserver  toutes  m  ressources  pour  en  acquitter  lee 
frais:  en consi'qunMe.  U  réduisit  le  rembounetm'nt 
lies  dettes  rxipblM  t  6  millions  par  mois,  en  n'y 
i  (uii|ireiiaiilquelesdellesaiHless()iisde  10  mille  liv., 
'1  tl  a|  tii  ii.i  :i  un  ternie  plus  lu  lireuv  tunles  les 
di  peii^.  s  (|ui  n'étaient  pas  n  latn  es  à  la  (;iierre  et  à 
la  retolutiuu.  A  cette  époque,  le  service  delà  caisse 
de  rextraordlDaire  fut  boiiic  au  renibourteoful  dt 
6  millions  par  mois  des  dettes  etifïMei,  m  verse- 
ment  des  fonds  i  la  trrsomie  nationale,  et  an  brdfe- 
uitiit  des  assignais.  Le  veisi ment  des  fonds  à  la  tré- 
sorerie ualiiMiale  ne  peut  pis  éprouver  le  moindr*; 
relard,  laiisque  le  salut  dt:  la  rejuihliipie  eu  dépend. 
Il  faut  donc  pourvoir  aux  besoii^  qu'il  exige,  et  l« 
ressuiuee  la  plus  active  qui  nous  reste  est  dans  1^ 
«  realion  d'assignats,  pour  bien  connaître  le  système 
des  assignats,  il  but  distinguer  trois  opf'raiioQS  ; 
leur  r.ihricalion  ,  leur  eri-.iliiiii  et  leur  liiiission.  Ls 
laliru  al  uii  est  une  oper.itiou  |Mirenii  nt  maternelle  : 
elle  se  borne  a  la  iabncatioii  du  pajiier,  k  riiii{>r«^ssion 
et  au  tiinbra^'e.  Lnrsi|ue  les  a>»iguats sont  feuriqm^, 
ils  sont  eiiléi  iiie.s  dans  line  cpisse  i  trois  clés,  et  n'ont 
|Hjint  encore  le  litre  de  monp^ie. 

Par  création,  on  entend  le  décret  qui  donne  aux 
as>i^iiats  le  tiire  de  monnaie,  «mi  les afreet.inl  au  ser- 
viee  des  caisses.  Les  eréatioiiii  déjà  décrélees  uionleut 
à  2  milliards  7li()  millions. 

Le  curps  cuiistituaut  avai|  décrété  que  le  montant 
desassinoats  mis  en  circulatipn  ne  potimjit  ezeAler 
1300  millions»  Divers  décrets  ont  change  cette  di«> 

F position,  et  celui  du  30  juillet  dernier  a  ordimtié  qw< 
acirculatiun  pourrait  s'élever  à  2  iniilianis.  Il  resuite 
de  cette  disposition,  que  pour  |)oiivoir  mettre  en 
i-inissiun  les  2  milliards  ÎUO  nnllioiis déjà  créés,  il 
faudrait  que  les  brùli^Me)(ls  qMglaiseol  «  7<M)  mil- 
lions, 

Je  vpti»  ai  déjà  rendu  compte  de  l'état  dft  situation 
delà  caisse  de  rextraunliuairc  à  la  date  du  i  octobre 
dernier,  et  i!e  la  iiéi  essité  où  vous  étiez  de  dm-eler 
pip:  au^u)ei|t4tii)i)  dd|us  ie  {uoai4ut  dps  assignats  î 


mettre  en  cirnilation ,  et  d'onlonnor  une  nouvelle 
crt'atiun.  M;iis  avant  di-  vous  dtcidcr  à  adopter  celte 
mesure,  il  est  m-crssaire  qut:  vous  connaissiez  quel  est 
lega|;c  que  vous  pouvez  aflt'Cter  à  cette  nouvelle 
crabon  d'aMiguts,  afin  ou'il  ne  puiiBe  exister  le 
■oMre  doute  tnr  lair  MudM  et  Mr  l'époque  de 
hnrfnnhoursetiieiit. 

Cest  dans  c*  tte  vue  <|ae  le  corps  le'^islatirse  tit 
remlre  un  complf  très  détaille,  d.ins  !<•  mois  d'avril 
dernier,  (les  lifM)ins  et  des  ressources  de  la  nation, 
éu  montant  des  biens  natioiiaax  vendus  et  mis  en 
vente ,  et  de  celni  des  «Mfoals  dâi  créés.  U  n^ulic 
de  ce  compte,  dortlwlwiét  mt  fié  dtoéifc»  après 
une  discussion  de  plusieurs  jojirs,  que  le  tnfai  (l«^s  | 
l)icns  nationaux  qui  sont  vendus  et  mis  en  vente  se 
ii  oiitr  à  :t, 170,038,237  liv.  Les  delef;ations  l  iiles  sur 
lesilom.iiiies  nationaux  se  montentà  2,741 ,0001.;  l'ex- 
Cédant  du  ga^c  disponible  est  doue  de  429,638,237  1. 

G'fft  d'aprasces  ealculi  me  Wbn eomité  s'est  dé- 
cidé à  v«wpvéKiitrr  le  projet  de  décret  que  je  vais 
•TOirriMHlMtirde  vous  snmiicttre. 

TotKeoniitif  a  eru  devoir  terumier  ce  rapport  en 
?SUI  présentant  un  aperçu  des  rcsMUirces  c.\lra<>rdi- 
Baïres  qui  vous  restent  pour  subvenir  aux  frais  de 
la  guerre,  ou  pour  le  paiement  de  la  dette.  Elles  eOD- 
iMmt  !•  en  VexeMaut  du  gage  aiMté  au  Cféa- 
tioai  des  asrinwts  d^  faites,  qôi  se  monte,  eomme 
rOOÊ  Tenez  Je  le  voir,  à  429,fi38,237  liv.;  2o  ni  la 
Tslenr  des  bois  et  foi-j'ls  que  le  enrps  léfrislatif  avait 
estimé  devoir  pioiluire  l,iiio  inilliuns  d'après 
les  ventes  ordounées,  se  trouvent  réduits  à  120  mil- 
lions ;  <•  eu  la  valenrdct  Un»  dra  émigrés  que  votre 
comité  regarde  comme  nne  msonree  d'nu  milliard  ; 
4*  en  la  valeur  des  ilomaines  aflèeti%  an  service  de  la 
Kste civile,  20»  niillinns:  5"  en  la  valcnrdu  hénéliec 
i  espérer  sur  la  rentrée  dans  li  s  donuiiies  eiipi;;és. 
lOQ  millions-,  6»  en  la  valeur  des  renies  Iimk  ines  et 

droita  lëodaïuc  appuyés  des  litres  pnmitib  portant 
CMweasioR  de  fbmls.  M  millIoM.  Total  dm  fes- 
KHirces,  2,V7V,SS8,S9r  livres. 
Si  à  cette  somme  nons  joignons  ce  qui  est  dû  h  U 

■ation,  en  contributions  arriérées,  1rs  100  ou  IjO 
millions  que  la  trésort>rie  nationale  a  toujours  eu  à 
verser  pour  les  dépenses  couranti  s  et  les  créances 
ooniderablc*  due*  à  la  nation*  alors  les  ressources 
pourront  iTéleTeri  un  capital  d'environ  s  milliards 
.1  on  400  millions.  Il  sera  peut-rf'tre  possible  d'aug- 
menter encore  ce  capital ,  en  établissant  des  contri- 
butions p;Lv>auères  qui  seran  nt  <-U|>|iortees  par  les 

Iier&onnes  aisées  et  égoïstes  qui  attendent  traiiqiiil- 
ementdans  leurs  fovers  le  succès  de  la  rt'volution, 
ou  qui  s'agiteut  pour  la  détruire.  1^  nouveaux  prtit- 
cipes  que  vous  allez  établir  vous  permettront  sans 
«loiite  d'examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  d'aliéner 
les  biens  nationaux,  que  la  liberté  et  l'indt'pendance 
des  cultes  indiquent,  et  qui  pourraient  proi m  er  à  la 
république  un  capital  disponible  d'environ  wo  mil- 
lions, et  une  réduction  sur  les  contributions  de  plus 
de  80  millioBa  par  an.  Vous  aura  CM»re  plusieurs 
oblelide  dépcBsni  supprimer  00  à  réduire  avec  de 
.  Tordre  et  du  courage.  Nous  devons  nons  attendre, 
Viirtoiil  si  les  agitateurs  ne  viennent  pas  troubler 
Uus  opéra  lions,  a  procurerau  peupieun  soiiiatreinent 
fonsidérable,  en  diminuant  la  quotité  des  coulnbu- 
liulis  déjà  établies. 

Les  despotes  n'aaprendrontpaaaaiiacftoi  la  masse 
âfamaomves  qui  nons  mteni  pour  les  vaincre,  et 

cette  conn  iissanee,  jointe  à  l'expérience  qu'ils  ont 
faite  de  nos  lort  cn  et  de  notre  coiiraf^e,  les  fi-ra  crain- 
lire  pour  leur  existence  politique.  Les  peuples  y  ver- 
ront avec  plaisir  que  si  le  despotisme  exige  le  fruit  le 
leur  sueur  et  de  leur  MAC  pour  environner  b  ii  ;  u 
dTun  Inxe  et  d'une  magmficeaee  InMltaiite,  le  oon- 
tnt  aooial  qui  va  désormais  régir  ta  RuMe,atiMiMr 


la  lil)erté  et  l'égalité,  fera  le  bonheur  et  procurera  ta 
tiaiu|uillilé  et  raisaiice  à  tons  les  citoyens. 

Cauibon  lit  un  projet  de  décret  ayaut  pour  ob- 
jet la  création  d'assignats  de  petite  valaur  pour 
400  millious,  de  manière  que  la  maase  du  papier  na- 
tional en  drealation  puisse  provisoirement  ^élever 
à  2  tnillianls. 

L'Assemblée  ordonne  l'iniprcssiou  du  rapport,  et 
rajouriiement  du  projet  de  décret. 

"*  :  Hier  ou  a  décrété  la  Mippression  de  la  décora- 
tion militaire,  dite  croix  de  Saint-Louis,  mais  sans 
parlerdcapeamoaaqiii  y  éUientattaciiéaa.Or,eawM 
plusienn  dievaiien  du  poignard  «raiml  dwitra- 
nient  reçu  cette  décoration,  je  demamia  Vi  Wppost 
pour  connaître  l'état  de  ces  pensions. 

Cambu!S  :  Je  pri'  le  iireniiiii.iiitdecalnicrsesinquit'"- 
tudes.  Le  ci-devant  roi,  en  conservant  le  droit  de  dis- 
tribuer des  croix  de  Saiut-Luuis,  n'avait  nliis  celui  dc 
puiser  daoaktréior  DatiuML  Aiiui  Im  cbevalicn  dtt 
poignard  avaicstliiai  reçu  k  ééeowHimi  nifimin* 
innis  ils  n'hv«ieiitpoiMic(B«depauioH.(OBC||lmH 

dil.) 

—  Le  ministre  d<-,s  ciintriltiitions  publiques  obtient 
la  parole,  et  lit  un  mémoire  sur  les  lois  des  25  août  et 
IX  septembre,  relatives  à  la  fabrication  des  sousdc 
docte,  et  twr  la  dénomaatiott  laite  wmlic  lui  pm  Ml 
artiste  dc  Lyon. 

Tam.ikn  :  Je  deriinn<le  rjiie  le  rappiirt  du  ministre 
des  cuntribulions  publiques  soit  renvoyé  à  la  eom- 
missiuii  des  monnaies,  avec  la  pétition  de  l'artiste  ile 
Lyon ,  pour  en  faire  rapport  sous  trois  jours.  Je  me 
charge  de  prouver  clon  fiw  Ic  miaisin  m*9i  paafait 
ce  qu'il  a  dû  faire. 

Gocpii.r.EAO  :  Vons  avez  en  France  dli-sept  hdtels 
des  monnaies.  Avec  une  seule  machine  qui  vous  coû- 
terait 300, (KH)  liv.,  vous  gagnerez  la  suppression  de 
seize  commissions,  et  vous  ferez  avec  nne  seule  tout 
ce  que  vous  faites  dans  les  dix-sept  hôtels.  Je  demande 
le  renvoi  de  cette  observaliOB  au  comité,  auauel  >e 
présenterai  les  renseignement  qui  m'ont  été  oonnrs 
sur  cet  objet, par  des  artistes  dont  l'expérience  a  justi- 
lié  les  vues. 

Le  reiivui  du  mémoire  et  dc  l'observation  est  dé- 
crété. 

—Un  des  commùaairea  du  pouvoir  eidcatif  cb* 
voyésdans  lea  départements  qui  ewiramwat  nwis, 

pour  y  accélérer  la  levée  de  30,000  hommes,  à  l'épo- 
que où  l'Assetnl^lée  lé;;isl,itive  déclara  le  danger  de  la 
patrie,  rend  compte  <lr  la  iinssion  dent  ils  ont  i  té 
charges.  11  nn-setite  le  détail  de  toutes  leurs  opéra- 
tions, le  tatileau  de  leurs  succès  ;  U  lacoolt  UOelMlt 
de  traits  de  civisme  et  de  braVOUrC**.. 

QneUiues  iiiterrupiioBS  arrêtent  l'oralcnr. 

l»o?«s,  de  Verdun  :  Je  demande  le  renvoi  de  ee  mé- 
moire au  pouvoir  exécutif,  afin  de  menau'er  le  temps, 
touj(tiirs  précieux,  de  la  (;nii\ eiitioti  iiati' m. île. 

La  Convention  se  fait  reiiieltre  sur  le  bureau  le  mé- 
moire, et  liasse  à  l'ordre  du  jour. 

—Une  lettre  du  nuaistre  des  abires  étrangint 
ammoce  qui!  a  rr^  da  généïral  Montesqiiiua  une 
lettre  dans  laquelle  il  rend  compte  de  la  suite  de  ses 
iiei,'oriat;oiis  avec  Genève,  et  qu'il  espère,  d'après  ce 
ijii  il  lui  inainîe,  que  les  mesures  pi  isespar  le  pouvoir 
executif  et  ratilM^  par  1*  Convention,  vont  aplanir 
ks  difficultés  vi'mi  apportait  i  révaewtioB  dm 
troupes  suisses. 

— La  section  Mauconseil  adresse  une  dénonciation 
contre  deux  citoyens,  niarcliands  de  dram,  qui  ven- 
dent pour  leur  propre  cuinpte,  ù  la  république,  et  se 
taxent  enx-inèines,  comme  n>gisseurs  des  habille* 
meiits,  et  prolitentdu  besoin  des  ttOtlfCS  pour  VCB> 
dre  le  drap  ii  un  prix  eilOlWlaot 

Cette  dénonciation  est  nnivorée  au  comité  mtt* 
tlire,  pour  en  faire  le  rapport  suus  trots  jours. 
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BussoT  :  le  vous  propose  de  dtTrélrr  en  ce  mo- 
ment le  piTiiiirr.irtii  Icdii  projrt  de  drori'l  que  je  vous 
•i  présente  hier  sur  Genève,  qui  a  pour  ot>|et d'ap- 

Krcr  les  onlres  donnes  par  le  conseil  exrfealff|NNir 
éfaeuer  UviUedeGeiièfepMrkBtioiq^suis- 
•Ft.  Il  dt  Dcgoit  de  ûécrHiiT  eet  artide,  afin  que  les 
Be'frori.itioiis  nvi-r  le  rnns<Ml  de  Onèvr  ,  ni  li-s  mou- 
Tenienls  de;?  troupes  aux  ordres  du  gcuvral  Montes- 
quiou,  ne  soient  suspendues  par  IWMIM  iMCgtilUdc 
sur  ros  intentions.  Le  voici  : 

•  Art.  I*%  La  Convention  nationale,  aprèf  afoir  entemhi 
knppartde  toa  amiié  diplnmatiqne ,  coaaMéraat  que 
Haùadaaliua  iia  Iroope»  de  Berne  ri  de  Zarkk  à  Genève 
«leaMnipa  MsliaiMi  de  1 579  et  «584,  et  compromet  au- 
mtia  tlwM^we  ladifaMéde  la  républiqae  firuiçaise,  ap- 
pnmm  Uê  9tàm  daaaéa  par  le  eeweil  eiéeetir pîmiMiie 
M«rÉlM  tvaeMTla  Hm  de  Qmkn  par  Ica  Iroapa de 
Baac  et  de  Zorlck,  ca  mpectaal  aéaaaoiK  la  neatniiié 
et  ITadépeadance  do  territoire  de  Genève,  si  cette  évacua» 
lionte  fjil  anicakoii  nl.  • 

Danto:<i  :  Je  demande  que  ces  expressinns,  m  reji- 
ftttant  nnitiinniiis  la  nrutralilé  et  l'indrpftxdance 
du  territoire  de  6'enèt<e,  soient  modiliees  de  manière 
nue  nous  ne  nous  intettUsions  pas  la  Taculté  d'ooeaper 
Ccaère,  «  cette  occapatim  «fient  absolument  m- 
d^ienable  pour  notre  tAiçlé.  Certes ,  quoique  Ge- 
nève ne  Sfiif  (pi'une  répuldique  eu  uiirn.iture,  je  res- 
pecte autant  sou  independ.iiK'e  et  vs  droits  que  erux 
(lu  ]><  unir  Ip  plus  puissant;  innis  elle  a  roui|iu  i-llr- 
m^me  les  traités  qui  garantisuieotaa  neutralité,  et  il 
a  ëlé  reconnu  dans  le  conseil  CiiéMlîf  qa*}!  poèvait 
mirer  des  coToiMtances  où  noos  M  pooniow  MHH 
dispenser  d'occuper  son  territoire. 

BaissoT  :  Snit-  (iontr  il  pi  ut  v  n\  oir  descircon'^tnn- 
ces  où  la  vin|,j! loii  (les  traitrs  et  notre  siirete  pour- 
raient nous  autciriM'r  à  occu]M  r  le  territoire  de  (ie- 
■ève;  mais  cette  réserve  étant  de  droit  u  «  pas 
iMoia  d'Are  stipolde  diM  r«tide;  d'ailleurs,  les 
tadtés  actuels,  que  nous  ne  Toalons  pas  violer  les 
premiers,  frarantissent  la  neutratiU'  du  territoire  de 
cette  république  ,  et  l'arrête  du  coiim'iI  executif  que 
vous  avez  approuvé  [xirte  la  clause  fonnelle  que 
les  troupes  françaises  n'y  entreront  pas,  si  l'cvacua- 
tàoD  de  cette  ville,  par  lé  troupes  suisses,  se  fait  aoii- 
calcBent» 

•**  :  Je  demande  que  Ton  passe  à  l'ordre  du  jour 
SDr  le  décret  qui  est  proposé,  motivé  sur  l'apprulta- 
tion  que  vous  amdQldonéaanx  arréléB  du  con- 
seil exécutif. 

BatssoT  :  Permettez-moi  de  tous  dire  que  l'ordre 
du  Jour  aotifé  eit  un  langage  qui  •'enlend  fort  bien 
dans  eelte  AaMBlilda ,  Bais  qui  ne  ^calMd  nnileaie  n  t 

chez  les  étrnngcn^atforil  hit  pUCOBiéfMBt  Un 

décret  l'irtiit  l. 

i/artif  le  proposé  par  Brissol  est  décrét»'. 

Talliem  :  L'on  vous  a  dit  hier  que  la  partie  du 
traité  de  178S,  qui  garantit  la  eonstitution  fpfneroise, 
otn  acte  ■onwnienK  da  tyrannie,^  nne  atteinte 
poetfe  i  la  suuvfiiiueté  do  peuple.  Je  demande  que 
l'artielr,  par  le(|ii<  |  on  vous  a  proposé  de  renorieer 
é  cette  partie  du  traite  ,  d'après  laquelle  vous  auriez 
le  droit  d'enipèrher  le  peuple  genevois  de  réformer 
sa  constitution,  soit  nus  aux  voix  à  l'instant ,  et  que 
lai  antres  articles  du  pmjet  soient  ajouniëB* 

La  praaoaition  de  Tallten  est  adoptée. 

L'article  II  du  projet  présenté  par  Brissot  est  en 
eons«'qnenee  décrété,  ainsi  qu'il  suit  : 

•  La  Convention  nationale,  considérant  que  l'édit 
de  Genève  de  178Î  a  été  dicté  par  la  force;  que  le 
traild  dn  13  novembre  17BS,  qui  le  garantit,  n'est,  à 
VépÊi  de  la  eoMlitaliou  géneroisr,  qn'nn  engage- 
■Ml  entre  des  tyrans  pour  ;;araiilir  une  tyrannie 
dbangère;  qu'il  estiiidigned'unpeuple  libre  de  main- 
tenir dr  pan  ils  II  tes; 

•  Consjdcranteoiin  que  toute  garantie  de  consti- 
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tiition  est  un  attentat  à  l'indépendance  de  In  puis* 
sauce  garantie,  char};e  le  c«ins«'il  exécutif  de  déclarci 
à  la  république  de  Genève  et  aux  cantons  de  Berna 
et  da  Meft  nue  la  république  francisa  renonce 
pour  sa  part  au  traité  du  IS  novembre  1782,  en  ce  qui 
concerne  la  garantie  du  gouvernement  et  de  la  con- 
Stitiitinn  de  Genève.  • 

—  Ou  ht  une  lettre  du  conseil  du  district  d'UstariSf 
qui  annonce  que  1 ,900  hommes  de  troupes  cspgno> 
les  sont  cantonntH-s  à  Yrun  et  Fontanlue,  que  i|MW 
autres  vont  arriver  à  Saint<MMMlien  et aatnamnx 
situés  sur  l'extrême  frontière  de  la  France.  I.es  admi- 
nistrateurs ajoutent  qu'ils  se  sont  coiieei  tés  avec  les 
eoiuinaiHl.inlMii  sdiflereiiLs  corpsen  garuisini  dans  ce 
district,  pour  prévenir  toute  invasion  de  la  part  de 
cette  avaut-garde  de  Tamide  espagnole.  Ils  onnau- 
dcnt,  au  nom  de  leuitcoueilofeas,  la  proonte  «m- 
nisation  de  l'Mvéa  d»  PyréMe»,  et  la  peiâiam 
d'aller  incessamment  coOMlte  M  B^agaob  aur 
leur  propre  territï)ire. 

MKii.i.ASi  :  An  iii'Mnentoù  ledistrit  t  dTstarisa  fait 
partir  sa  ilépèelie,  il  y  avait  autour  de  Bayontie  ou 
dans  la  ville  i,too  hommes  de  troupes  de  ligne  et 
deux  bataillons  de  volontaires  ;  le  10  il  devait  arriver 
un  bataillon  de  la  Gironde,  n  y  a  en  outre  dans 
Bayonne  700  hommes  de  parties  nationales  qui  font 
le  service  comme  la  troupe  de  ligne ,  et  il  est  facile 
d'y  faire  arriver  cacaiu  Utt  auiu  iMMUon  ^  M 
trouve  a  Oiéron. 

Les  citoyens  Miollia  et Lahne,  charges  par  le  dis- 
tha  d'examiner  laa  aanvements  des  E^gnols, 
sont  d'exeellenls  dloyent.  Les  chefs  civils  et  inilitai- 
taires  s'empresseront  .sans  doute  de  pn-ndre  les  dis- 
positions les  plus  saj^es;  et  nmis  devons  avoir  d'au- 
tant mniiis  d'iuiiuiélude  pour  eette  parlie ,  que  j'at- 
teste, d'après  la  connaissancedu  local,  qu'il  est  facilêf 
avec  un  camp  de  4,ooo  liomaMsbien  placé,  Arrêter 
une  année  de  l»,ooo  hommes. 

DAirroîi  :  Nous  n'avions  d'autre  rapport  avec  l'Es- 
pagne que  le  pacte  de  faïullle,  que  la  révolution  du 
10  aoilt  a  supprimé.  Je  demande  qu'on  ajourne  à 
une  séance  trej»  prochaine  la  question  de  savoir  si 
nous  devons  enfin,  nonjpas  nous  mettre  en  détsnae 
contre  TB^^agne,  auis  l'attaquer  vigoureusement.  Il 
ne  faut  pas  attendre  que  nos  ennemis  envahissent  no- 
tre territoire;  nous  sentons  tous  les  avanla<;es  qu'il 
y  a  à  les  prévenir;  il  faut  donc  nous  mettre  en  mc- 
.surc  pour  leur  faire  la  guerre  chez  eux,  et  k  leurs 
dépens. 

L'ajournement  proposéaar  Danton  est  décrété. 
La  lettre  du  disIrM  COitHii  at  Itipiueèa-var- 
hauxqui  y  aent  joinn aat nmnfét m  wlililH  da 

la  piierre. 

—  Lfdredr*  mmmif.uu'rrs  à  l'armée  du  Nord, 
Ils  demandent  qu  il  soit  pris  une  mesure  prompte 

pour  prévenir  la  désorpamsitinn  iiue  poumient 
éprouver  les  anciens  bataillons  de  volontaires  natio» 
naux,  si  cetixqui  les  composent  pouvaient  se  prévaloir 
du  décret  du  mois  d'aoïit  1791,  qui  fixe  le  terme  de 
l'engaf^emenl  au  l»"' dtVembre  de  cette  année,  pour 
abainlonner  simullauciuent  leurs  drapeaux. 

OssEU?!  :  La  Convention  a  décrété  qu'il  serait  en- 
voyé par  elle  une  adresse  aux  volontaires  natiooaax, 

eiur  les  inviter  à  rester  à  leur  poste  pendant  tout  le 
mps  que  la  patrie  sera  en  danger.  Je  demande  que 
cette  ad ressi'  soil  iiirt  >is.unm<'nt  r>'i)i.'<'i^. 

Plusieurs  inetulirts  présentent  des  projets  d'a- 
dresv. 

KEasAi:<T  :  Je  demande  la  question  préalable  sur 
ttmtes  ces  adresses.  Quelques  volontaires  peut-dHu 
ont  manifesté  le  désir  de  rentrer  dans  lenrs  foyers  : 

ce  sentiment  est  pardonnable  à  qnefques-iins .  '*ont 

le  retour  est  nécessaire  à  l'cxisti  iirc  rl'nnr  famille  in- 
digente, ou  nccctsitc  par  quelque  autre  affaire  do- 
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iMiiÉ9ge.11yaiMldèrUibniffMtt<  i  retenir  par 


iiy»yia6iOBtci||a^iwrtaiwdràMe 
M  (fta  kaniiimn  Ib  dratt  du  tfftntrafi*  shM  Mit 

an  !«'  décembre;  mais  je  siii<!  prrsnndi'  ffiif  rciit 
qui  voudront  profiter  de  e^'lte  (;ir  iilti'  sont  t  n  jtftil 
nomlire  ;  •'t  s'il  était  poswitile  qu'un  sentiment  :mism 
discordant  avec  le  courage  quVint  niontrt>  les  Fraii- 
am  de  toutes  les  ifmes  se  niunife«tât  dans  quelques 

tiiiloni  ftiiMiit  IMpitcT^ft  è  PinAiift.  Jlfdiiutudpdoiic 

que  ceuxqtii  auront  «  motifs  l(^!rilimes  puissent  se 
retirer  av<r  la  prriiiisxiiiii  du  p.-ii»  rnl  ;  lesautres  res- 
teront s;iiis  (loutr  à  li  itr  {.o»-t'  ,  rr  ipr-";  l'obliption 
leur  en  est  inipost'e  par  le  dccrrt  qui  di^iare  que 
patrie  est  en  danger.  Ce  tfttait  injurier  ces  brares 
aoldats,  que  de  leur  adresser  line  hiVitatioD  qui  ferait 
croire  qu'ils  reulent  setomltftKk  cette  obligation 
laerée. 

UtooMt  :  it  Neitat  patebetcbet  à  obteoir  |Mr 
b  Ibrce  ce  que  nous  ne  deroitt  attroore  que  àa  <lé> 

vouement  «es  ritnvrn*:.  Uivît  ii'î-Ic';  ;i  rester  â  leur 
poste,  pluti*t  t|ui'  (le  fairr  des  ai  ;:iiriirii(s  pour  li-ur 

trouver  que  !<•  ili-cn  t  qui  dtVI.irf  l.i  |Kilric  ru  daiiicrr 
»  y  contraint.  Ce  M-ra  un  beau  .s|ifiiiir!«-,  un  y\u  i  - 
tade qui  fr.inpera  les  tyrinsd'hutttiliaiion  et  de  tt  r- 
ffcor,  qoe  de  volt  l'cmonr  ^ni  de  la  liberU  et  la 
Toix  des  rrprésenhnts  du  peuple  retnitr  flans  les  ar- 
mrcs  uns  sidd;if<,  tandis  (\u>'  In  furrr  retient  à  p<  ine 
l»*s  sati'llili  s  uit'n  <  nau«"s  <lu  d»  s|Milisuie.  Sivi  z  sûrs 
que  si  vous  duiiiic^  .iiix  voloid.iires  nationaux  le 

Ïlaisir,  la  p;loire  de  servir  leur  patrie  librement  et 
ins  contrainte,  ils  rrpondront  i  la  cnniiance  que 
leur  a  temnigiiéc  la  n'publique,  lors<]uelle  leur  a 
eonli»*  le  sort  d»-  sa  liberw^etchercheroutà  se  remire 
diu'iM's  d.'s  hrnrdictloot  flt  de  Ui  wcoiMiwaiice  de 

Ifurs  conritii^  l'us. 

L'AssembIre  d^'cide  qu'il  sera  formi'  une  comœis- 
8ioDextraurdinairepoUrexaniinerle$projetad*«dre$VS 
tiropo<>és  par  qu<>lques  membres,  et  en  présenlcr  une 

n'd.iclinn  ilans  la  scance  de  d'  inriin. 

LeprétkleatDonime  bout  MmmissatrrsCoiidtnet^ 
VfltfBliHd,  Mm  fli  iowiarde  l'Hénatt. 

Uttrt  ét  §Mrét  Cutttne.  -  Du  quartieriiUnâ  S 
IfttumtlL,  le  i4  ottobru 

•  ra(Ur«<ic  i  la  (x>nTentlofl  natioMle  les  artlclés  d'an  ré* 

gîcnu  nl  que  j'.ii  f.iil  pfoiniilguci'  dans  l'arniév  <nif  je  con:- 
iiiDncIc.  L'i'iitur  d'un  inoincul  a  rendu  rc  rt^jçirmctil  iic- 
rr>^jirf  ;  Tirrtfur  |icul  •.t'rrjimduirp,  cl  il  c&t  iiii|iorui)t  de 
»'v  nn]>i>N(  r  pour  romrir  rbouncur  do  l;i  rf|Mit>!i(|iii'  ffaii- 
f;ii-p.  Je  (U  'ire  \riir  roini'ilir  Cl'  lOjIfiii' iil  eu  loi ,  pi  ur 
prévenir  le*  éiar  riH  tils  (l'I.iimmc*  (jui  ne  ^  ni  |>  i'  i  nr^re 
élevés  tous  à  la  di;;iiite  de  re,  idil,ciiiii>.  La  (  oiueiiiidii  iiii- 
lioliale  M  tnaotcra  paa  BauTat»  sa»  duute  qa*un  citoj*  n 


L*AHemi  lee  n  nveieeevéiglenieiitl  renoMii  da 

comité  militaire. 

—  La  Convention  reprend  la  suite  de  ie S  dflibi'ra- 
tions  sur  le  mode  de  reaoHTCliemeBt des  eoips adHi^ 
idstratifli  etjudieiairrsj 

Tous  les 
décrétés. 

JVoM.  llfltHStotlS  A>nti#éan<iiti  des  prA^MHits 

numéros  les  si*  jiteiiiieis  articles  de  ce  projet  (t\ 

En  vuici  la  sutic,  tt  lâ  qu'ils  out  cte  dcliuitncmeut 

-  '  -  •- 

Art.  Vf  r.  Tant  Vi  erlo^mt  f^  Ha  diCllS|Mi  lg<a  dl 

«ingt-cliiq  «macflO0i)>liN  rioaiMBéi  djfillWI  W|  elj»> 
tant  pas  eu  0(al  de  donieUMM  ■! 
^aeaiplou  admiiuttratifib 

(I)  ■§«•  IM«M  lÉWte  «hM  «S;  Hl« 


VIII.  Le  renow 
llMi  al  4«i  preSatS 


dra  Mrrflairc4  d*s  admlidsirt- 


IX.  Le.  turfidirM  dM  dîrfeinirM  A-s  admlnlstr  'ltAn<i  ile. 
rniit  iio(iitné>  |iar  les  «orps  éler'nraiit ,  par  un  Srnilin  <lè 
llsie  simple  et  séparément  f^  ^  hmih  ndiidnislralenrs,  qnl 
roiitiniieroiit  d'Mrp  nnmmi-<  romiin'  par  Ic passé  ;  M  parMI 
rrs  diTiiiriK,  cent  '\\\\  nii-niii  rrinii  plw^filiikéllMi 
tlif|i>f«BU4(«  nKoibra  de>  dirtctoiraib 

X.  ta  aaciBd  aeralln  «  aiipilBii  fasi  tirtii  tel  (ta» 
tioBt; 

XL  In  fftfffs  éJertoradt  de  dfpsrfempnt  hft  il  y  snm 

des  rei;nii\ell.  ments  a  Tiiie,  n  iiiiii  nul  le  1 1  novembre 
prficliain  aueh.  f  lieu  du  di»n;cl  f|iii  •■iiiviaiiiiniédial^  meiifj 
dans  l'oi  lire  du  t.ibieHM,  celui  ofi  le*  a»«e(nl)lée<  fie.  loi  aie» 
p'iiir  la  MoiiiiiKiiioti  di's  dépnîés  à  la  (Uintention  nul  ^•^k 
\i  1111»  s.  î's  y  piorederrint  à  l'é'ert!<in,  1*  du  ptTx;urenr-pêi 
ral-^ytiilic  de  r,idmini<-ir  lioil;  S*  de*  rti^mbrpj  du  di^^r- 
tnirp  ;      dt*'*  autres  meiidn  e^de  radintr.istratinn,  etetiMiile 

des  présidant,  acctt*aiciur  puHie  et  iretter  dd  ttibolial 
criminel* 

\\\.  Htiit  JMfiè^rfs,  (e^  atienlMBl  de  eoititnune^  pro- 
réderuiit  aux  reiMdvetleaienti  qa*dlrf  atfrbdt  ellcs>métne» 

&  r  ire. 

MIL  InimédlateiTiPnl  ap^^s  é!fctJon<,  Ip<  nomenut 
P!ns  scroiil  tenus  d'entrer  en  f"rietioin.  L'usa?P  di  s  pievi- 
sfoiis  pst  3l>To:é  a  IVprsrd  des  jaftcs,  des  suppMants.  cniQ- 
tiii's  irM nationaux,  qui  jieroni,  avant  (TrnlrerpnMnclfMl^ 
|u$UIUi  Mtf  le  wol  proata-taital  de  Irartlactioa. 

XIT.  ta  dHpetftiMi  ffnrt^a  «a  fvMt)é  prfrAleM  tTanfè 
paN  lieu  a  l'écaiddliflèr lettre  qui  rpçoÏTFht  de  la  répidil'i- 
que.  'f>ii  àtliredesahlire.  xoii  a  iîtr«  de  p«nsiofi,  unrcvenn 
diviNi' |i  II  jiiiir,  «'•?  lierait  on  surpas^mit  l'ilHlpaillill 
Cl  detsus  filée  <ur  le  pied  de  trois  journ^  de  Irvtaili 

XV.  L<MmMlfanrilaa  prlarfpall  iii  Hea  o(i  «r  itàadn 
fckroBt  trtceifi  éeMofwt  M  ailMMlr  i  dHivr»  lli 


due  an  <leelair%aaBrk  filiale  templaceaient  dam  M 
raine*  dédltMet,  aar  la  pradottén  tada  tfddMcnaett  dn 

I      ti.  ment. 

\  s  i.  Us  lois  précédentes  seront  flécutée»  en  l«at  oe  qui 
B*eit  pas  eoutoaifa  an  prtiaaadéevaU 

U  sAniee  éslleféë  I  tffeq  heimé» 

PAIEnSNT  DES  ftCNtfiS  HE  L'nîlTÈL-Og-VlLLK  DE  PAItlS. 
Su  premier*  OMi»  tTM.  ftl.  M  Pajcoitssat  i  la  ieUre  IL 

Com^a  daa  etei^ea  Mranfar»  d  «0/s«tf  tff  iailt 


AmMeri 
Ha 

Londrei» 
Mudiid  • 


*  • 


S5 


iSJ 

a  1. 1  i 


Cattii  a  a 


dMCeacfc 


LhrwirM 


t  •  II» 


•  •  •  •  it# 


Bomr$e  dn  il 


re. 


AcU  des  Inde»  de  «500  lir.  <  .  .  ,  «    W%  76|  M,  8S  | 

Parlioas  de  tr>oo  Uv  «•;••••«  iti» 

»     de  912  Hv.  10  a.  ....  I  •  jW 

—  de  100  titr.  •  n 

F.mpniftt  d*orlobre  de  560  Ht.  k>)9 
•1     dadéreodmnas,  q{itit:dtlln;  .  ,  s;.  ^,  e'. 
^     da  1S8  nili;  déc.  1784.   1 1.       !  {,  1.  4  :.  1 
in  99  militoAi  ivee  fcdfMiiil  :  ,  i  i  i  :  .  5 

—  MHS  bulletin  ;  A]*  M>  t> 

—  sort,  en  Tiai^cr   tu  p;iir 

D'd'eiiiis   .  .  i  i  :  d  i  .  i  ,  i  :  i  71,70 

r><  couuaiisanci^  de  bullvUa  it.<%*i«>»4i*.>>^ 
AetlaaM«««Uedsitodattp  «MiNtMiM^e},  çs.ce.e?. 
 :..•••••.•)••.<;*.;,   68, 7Q.  7f 

CiiisM'  d'i>>oaaiplK  ttàO,  30, 35,  40, 

Deroi-caiise.  *   ;  «  .  .     l7iS»  60,  dt 

Quittance  des  eaux  de  p.ii  i<  |ld 

Empfimt  de  novembre  1787,  i  5  p.*(« .  ;  .  . 

il  ^  p.  *|«.  ..••••#•.«  750 

~     de80mUlioMd*a««tl7«).  i  .  •t.é.l.lS^ 
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GAZBnE  MTOALB  «r  LE  MOMTEl  R  IMVERSEL. 

*•  fM.       TmMI  I»  Octobre  1792.  —  L'A»  l-^^  d«  la  Jiepublique  hrançaim. 


POLITIQUE. 

<TATS-l'NIS  D*A>1£AIQU£. 

PàUaéttpkk^  h  18  juilUt.  —  Nou»  oTons  célébré  ici 
rwnirnuire  de  la  révolution  française  atce  le»  pîus 
|fran(l*>s  démonstratiom  de  joie.  Toua  la  ratWMax  a«l 
éuienl  (laiii  te  port  ont  arboré  Iton  «nIot^  «t  MMfIr* 
f ra  r>ça  ia  m'a  «wé  4b  Hm  ëapidB  iB  pdH  4i  fmt  jMfB*! 
b  nuiL 

Flusirars  conpigaici  AeUk»  B^Malent  aaisi  rtanif 
•tMtpaité  la  journée  daoi  de*  ^pBloù  a  brille  la  piu> 
«McmrilB  ualoil.  Le  toul  s'esl  tenniné  par  des  fvux  d'ar- 
tWeee,  ét|wriiM  qutoiii^  prodigiruacr  de  fuaée»  rolaiitcs. 
•a  r-^  r^-  —  "nfr  ft-nrimt  bbI  rBafBwll  Ii  i 

«M. 

Voici  Im  fo<i.iri  le*  plui  rffnarqnables  qai  ont  M 

1.  A  la  nation  rrunçaite  et  i  n  coaatilnlkiô. 

ti  Punae  la  liberté,  que  (et  AwiffiBMri 
M  {mt,  caoqiiéfir  touic  la  tervfc 

«.  Pulnek  ficloira  M  rsBfBBBlM  Im 
F  rançah  conlic  km  caMMlB» 

4.  U  liberté  oalB  «art. 

fc  TfcBni  Payn^iDethadiatodetlM 

i>  PbIk  aiti  peuples,  Kucmtaiu  l/rana. 

%  A  r^^ioaltafva  mèm  é»  te  mtm  «  4b 


8.  An  Pommrrfe  rt  anx  manurdcturcs. 
P.  Aut  iprtiin  pnliiic|iie^  de  Miiabeau. 
10.  l'iiîv~Mil  1rs  '"iriinio  frjiirai^rs  et 
trr  le  bonnet  de  lo  liberté  pour  leur«  marii^ 
€BA«ilébré  ce  jour  arec  ta  talmt  ivretae  il  Elkton. 

ifimtnit  ët  IM  Cttttt  ite  l>«Mf,ii*  JM.) 

ALLEMAGNE. 

Wlmm$t  U  4  Mtoire,  —  Malgré  l'adrene  DTitérleniB 
mtm  iBfuelle  le*  coun  Mveht  tou{ourt  envelopper  leurs 
IwafeUtI  CMbcr  ta  akaitiaB  ét  Iran  affaires,  une  tacii- 
4Be  BfNilivB  éOÊaê  I  rBfclBlUHBr  politique  les  moyen* 

écMfaarcnMitak  AuBwilwl,  ftr  tuaipie,  t  voir  le 
Hlinlill— luil  BuMl  4b  ntalHhc  |w«r  ta  affaires  de 
V^BBce,  le  Ion  moios  tiiMleux  de!<  fr-i'eit'»  .u-t-i  fditrnt, 
91  les  ditpositioaa  a«!>et  paHnque«  quVIes  sont  cbarfées 
d' insinuer,  ou  p«-u(  drt  iner  que  ir«  m  elles  tftÊt  pOJ  ré» 
poinln        >,p^le*  cnnceptioiiH  de  ce  c«tiii  et. 

Ou  fd  (  );l  •iseï  iJaii»  If  public  le  bruii  (|  ir  \'<  mpermr, 
ioitjouts  nu'tiLi  e  ,  doit  s'en  reiiu'Itre  k  l'uQiciti  te  BCdia» 
liuii  de  V .Ingletei  rr  et  de  la  II  Hitndf ,  d  ^■•l>4MdC 
Brlln^»^^W  ilo<t  ralentir  »«  uiaicht'  t  upiâe,  - 

II  r>t  Mji  (]iir  les  finances  !Miiit  dall^  un  état  effrajanU 
Les  besoins  urgeots  d'une  giwrre  déM«treuse  tuât  (bricer  k 
4e  MOTcanx  emprunli.  Poar  èttUfBrtle  mesure,  toujours 
ÉMe  Ml  finances,  on  parte  de  reaKlIic  ca  câmitattan  les 
CMMB^i  sertirent,  dan*  la  guerre  de  7BM.  I  poTCr  le» 
jwMiBfc QmmlÊÊLé\tk9jm Ib  pqijM;pT îe  irot 
MlMMMHtttl^Nflhl4BMiili1hifiMsnnMtfWu  Le  pn>> 
JH  (14B«B  4b  4Bubtar  odrofieuMnl  kt  eontrilmtians 
IBM  Ib  Ma  f  «Miscw  Enfin,  par  mille  moyens ,  on  pres- 
lurera  le  peuple,  en  Im  disant  que  si  l'ini  ei  ni'-''  iré- 
aotset  »e«  foice»,  c'rsl  pour  venger  soleiiiM  llciiienl  t'hon- 
IW«r  dit  tfirt  couronnée». 

Les  ubiiviaiions  »ur  U  banque  ^aicncnl  un  d' roi  ju'^qu'à 
trois  quarts  pour  cent,  el  les  obliftaliotis  de5  f:\»U  i  l  de« 
inine«  de  cuivre  perdent  daii^  la  même  prop.iH  on.  —  On 
a  arr*!^,  il  y  a  quelqrics  jnu  r  s  ,  a  hik  ii|  m  1  ■  ui's  d'ici , 
un  courrier  chaifé  de  irttra  cl  de  déptclws  des  prinea 
frmnfoiM.  O»  M  «  flfi  MMkB  IbB  MINB  BBB»  BBMhéT  « 
l'vgenL 


ritient  de*  toatls  ^ 
mlnralisé  fnnço'i, 


(I)       moment  où  I'»  \mcT  •  il 
TImmIU  P»jrne,  ce  r<  I.  I.rr   |,nli  i.' 
itr'^eait  *  la  <^c>nvrntii<n  naliuiiaia.  U  fut.  ilan»  I* 
de<  7^  ini«  en  <'lat  d'arrestaliau,  MSaB  ayant  prataatiM»* 

Inbcsof  d'iutdtttjuiu.  UQ. 


L'impéiatrirr  d.-  Hlls^  c  j  r.rmel)rrnri,t  .ic,  ,| 
d'..llianc-  entre  n  ,im-  cmiret  reJle  de  Berlin,  L  eoipereur 

a  d-i;<ir  nnr  !•  !',■  t.i''.itifrf  lui  pitotB  BBHMMlAkif  BMT  IB 

re((iiripiii«'r  de  fille  nouvelle.  ' 

ll'ormtje  7  "C/o»'e.— U»  AmMbIb  ««'«M  onltlte 
Bit  «piteHliacr,  à  deus  hauiBBi 
L«teHtali«i4BH«li»OBnt«MtanMiéelM.ooo  fl». 

>»■••  H  ta»  BBI»  IbndatiOlM  à  proponlon.  Le  nnnislrat, 
BMB4ilé  dauB  le  obétrau,  oft  »e  trouvait  auwi  le  Ki>néni| 
Tfançais.  a  fait  des  représentai  ion*  h  celui-ci  sur  la  dîili- 
cutié  de  satisfaire  i  cette  demande.  Comme  i!  n'y  avait  p 
inoven  de  lrou\er.  jiisqu'jii  i,  rme  prevciil,  la  iomm-^  .  n- 
ti' le,  les  Kiaiiç.iis  oui  rmnienf  atec  eiii ,  comme  olaifps , 
pluM.uis  m.iKiMral»,  l.  pi,-»  .(  d.-  I,.  fondation  de  ^ot^e* 
Dame,  un  cli.inoine  de  cti  i(|ii.  f  ondation ,  et  dcm  reli- 
pr.  iiM^.  On  jiM  li  U'l  que  la  v.ili  iir  deï  effeU  pris  ici,  tant 
en  argent  qu't  II  hli',  etc.,  se  nmiiie  i  un  million.  Dana  ta 
château  se  trou» aient  plusn  urs  milliers  de  tentes  qoe  it 
piinccdc  Condé  avait  cru  me  ttre  en  t6mé  da 
Tout  cela  fut  enlevé  avant-hier. 

Au  reste,  les  babitanls  «e  tauBBldB  ta 
qu'ont  observée  les  Françaiiu 

U  ftudnd  CoitiM  Mi  dk«MV  4m 
OtebUlM   


Carltruhe,  U  9  ottobn—  La  prineew  béréditairv  de 
Bade  s'est  enfuie  à  CronstndI  avec  toute  la  famille  dm 
grave,hii-m(>me  et  le  prince  li(^té<litaire  enept^On  Bi 
porté  tous  le»  bijoux  du  ctiSieau  de  Carisrube.  Tout  le  i 
quiva!  e5i  en  foiie.  L'on  ne  voit  sur  les  chemins  qu'l 
et  t  ITeti  j  ccftendant  il  n'y  a  pas  encore  de  tra 
en  deçJk  do  Rhin.  Il  o'j  a  que  trois  petits  MMCftSmcMB. 
dent  ta  plus  grand  ae  patuaH  pas  190  boanes,  qd  akat 
«éniB  4bmb  les  coftrom  de  niHpabonit,  Lniwliii,  etc. 
Leur  lutaittaw étaK feataigr  des  «oldats  et  n-cruleurs  au- 
tndiicii^  et  dei iBMn  de MgBaius ,  etc.  appartenant  aux 
impériaatu  Ayant  rempli  ce  but,  ils  ont  n|ia^-é  la  ri^i.re 
iijnscumaettre  Bticua  excès,  et  en  observaul  la  pliu  eucte 
diseipIlM^ 

SAVOU. 

Chambéry,  ritle  libre.  —  Du  7  oetobre,  —  Let  bon»  Sa. 
voi»ieus  tiennent  fort  4  leur  projet  de  faire  partie  de  h  n:ilien 
françai»'',  <  l  lir  <  nmi  o-^er  »nquatre-fiHgt-q\itilrirmf  depai  - 
Icmrnt.  I.r  tii.iiri  (U'cftte  villeest  unseMdllioniniesatr.Tard, 

I  I      !   tau   t  I  iiti  e  df  l.lii'ipilal,  (|tii,  p*  iV'i  iilé  piiur  ssiipi» 

mon»  |ini,hl,iii(  s  |)rr»»rrit  par  Vicior-Amédée.qui avait  hit 
séquestrer  hieus,  s'était  retiré  i  Grenoble.  Il  apum  ki 
avec  l'armée  françuîic  t  ses  eoncituyens  Toal  reconaa,  al 
un  snlTrage  unanime  l'a  prodanté  maire.  Les  patrie 
prisrhBbttOBtlBMl,  ««•( 


Suite  du  procèf-rerbal  de  la  première  téance  dt$ 
Amis  de  la  Liberté  de  Chambint.—Bifimm  dhl 
dloyen  Dnppet  (1)  aitnioyen  MWM, 
•  A  |i>  lue  sortis  du  lonnieil  humiliant  od  le  despotisme 
italien  tenait  mes  compatriotes,  ils  sont  surpris  autant  que 
»ati»raits  de  la  crïH'  lieun  use  qui  les  a  mélsmorpht»^  en 
liommes  libres.  Dans  »a  marclie  progressive,  la  oatoreB 
«ans  doute  un  génie  rCKol^t'  nr  qui  la  dirige  ;  mais  ee^f^ 
mier  téjtuliileur  est  inci»mpieb<-nsible,  ri  nous  ne  voyons^ 
dans  ci-ltc  beun-nse  révolitllon,  que  la  main  secoamblB 
que  nous  a  tendue  ta  utioa  fraucaisa.  Générew  Ubèt»* 
leurs!  «BU*  B^Mn^as  saHitalls,  qnand  vos  armn  «M  Ml 
fuir  nos  tyrans  ;  vous  vonlei  enenrc  devenir  nos  pères  à 

(W  Leeitoven  Dnppet,  ipie  l'on  toi  t  ii  i  ri:;iirer  dan»  la  ao- 
<  pfipiiliire  de  Cli  imbrrr,  fui  liimli'.t  après  éle»é  *a 
pride  lie  (;énéral  l'année  «nltanle  il  commanda  en  chef  l« 
Ml  -e  Ar  Toiilun.  >'ip<ilr..n  dit.  ilaii»  »ei  Mémofrri ,  qae  e*^ 
Uit  on  ancien  médecin,  at  le  plus  ignorant  niditsire  auquel 
on  rui  jamsii  <  AidM  MB  Ufilûliaa  Baril  hipartante  qM  ta 
npita  de  Tadau»  L.  G. 
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(dus  it'on  titre,  et  tous  aMoaret  dam  nm  murs  pour  \no\- 
éerk  riii<'trucIion  publique,  et  nnus  outrir  Icrt  cttetnins  de 
la  carrK-re  pairiole.  Oui,  ciluren<i  ;  oui,  pitres  et  amis  de 
noire  p.itrii',  eu  nou>>  souvenant  loujuurv  que  vous  a>i'i 
brisé  iio\  fiTs,  nous  suivrons  <os  lerou*.  Nous  nous  ren- 
drons di);n<-s  (Je  »oiis  par  l'union,  r.iinnur  de  l'ordre,  le 
courage  t'ts'irlout  la  «■urveillaiiro.  Cumme  »oii*,  iioiis  se- 
riuis  l'  s  fn  res  des  inforlunès,  les  amis  des  p  stt  jutes  et  la 
li  rrrur  de  l'arislocrutie.  Nous  renonçons  k  loul  e  put  de 
^rti.  Nous  ne  conuullrons  aueune  vengeance  parlieuiit're, 
et  iKHis  ne  nous  occu(>eroiM  que  du  iMohearet  du  ulut 
im  peuple.  Porte»,  généreux  dUtjtm,  portas  M*  «cnneiits 
MU  pilnotes  de  l'empire  (humais.  Dites  au  oonaeil  Otéra* 
tif  fMMus  aerooi  toujours  libres,  parcequc  nova  Utfm 
wwm^iMiia  h  toL  Ditw  a»!  jMrtlM  fcinçiii  fu  mm 
MMBiaInn  MpHi  paracqw^  cHiMscmi  bomoCIhIom 
et  riali||M«l  rkiMwralie.  Dites  à  iMM  bram  IMrea .  k» 
patrMfl  ém  ftabowfs  de  Paris,  que,  coameeai,  non» 
nous  glorifions  du  nom  àe  San^'ulotlt*.  Ritnn,  tous  a«et 
d<-s  Ames  patriotes,  dites  pour  nous  tout  re  qu'elles  vous 
ïii«pirpiil  :  nous  juron»,  dans  tas  main*  H  s\ir  l'aiiiel  de  la 
llbiTti'' ,  dp  perdre  plutôt  la  vie  que  de  ianiais  oublier  nu 
violer  les  droila  (Mlti  ft  lapnNrfplilMt  éi  rkOBM  Cl 
da  citoyen. 

•  Vous  :iM-t  iiiau^ort^  ic  teniiilt'  ni)u\iMM.  Vo<  noms  y 
seront  immortels,  tl  nous  espérons  que,  dans  ïoire  car- 
rière polilique,  »ou»  >oudrex  bien  kous  r.ippd'r  de  la  so- 
ciété al  lobrnge  des  Amis  Ar  rKgaiiléel  de  la  Lil)er(é.  * 

Un  naembre  monte  a  la  tribune.  Après  t  a«oii  déreloppé 
In  principes  de  liberté  et  d'énlité,  a'élre  Ulkkt  avec 
tous  ses  concitoyens  des  bicnMil  4wlttMH4t  les  eoM- 
Mht  h  MliM  haaçaiacb  U  ■rtiMla  mm  aoacMHW  flItifM 
iMtfalB  iMrtIrdtiitM  i»  la  weowMliiwc»  qna  iletra 
lM||WM»hl  Smit  IkWMIfMreu  aoldats  de  la  liberté 
mot  awotiraa  poar  taa  tmânin  au  joug  du  despote 
piémonlais.  Cette  couronne  civique  citt  remise  au  vice- 
président,  qui  la  présente  au  général  Muntesquiou.  Cé- 
dant a  l'empiessemeni  dc^  All<dirope«,  it  ,i.  i  >  jiit  ce  gage 
de  la  rec<>nnai<-s.iii(  r  ^.noi^riirx',  le  Rt  iH'ial  lepund  : 

a  Me-sii'nrs .  ra\.jiiiiii;e  m  <|';iri-('iable  et  sans  exein|ile 
dans  les  f.i -Il  >.  du  nmniic,  i\r  [n -inoir  vous  nommer,  j\ic 
C0n(i;n  rr,   Tri  i . -,  1 1  aiiii-,,  le  lrnliiii;un  df  I  j  f  onqui"  te  ; 

Tespoir  que  mon  nom  vous  st  r.i  rlicr,  parcequ'il  sera  lié 
•n  premien  jours  de  votre  lilterlé,  de  >olre  gloire  et  de 
«oUcboobeur,  voiU  les  seuls  lauriers  dont  je  fasse  cas,  et 
foe  le  temps  ne  puisse  jamab  flétrir.  • 

La  société  arrête  k  Punaaijnilé  qa'il  Mn  !■■«<■£  an 
«Omit  du  procès-verbal  de  cette  adMWB  mttmmtlmMéUtrt 
i  loua  k»  Sntoiiif  a.  FIta  mètn,  en  «On,  «trait 
acncnrajé  à  ImIm  ha  toeiéléa  pMrioUqaM  4»  llnopii* 
HmttU, 

Aun Ifseava,  avoué,  président?  AmÈÊà*  Domt, 
licuiMBOt-oolonel  des  Atlobroges,  vice  pn'-sidrni  ; 
Jmwb  Lmmm*,  avoué,  et  JâcQuiaa,  bouuue  de 
M.  MCrtUém. 

PAYS-BAS. 

BruxtlUê ,  U 10  oclubre.^Cf  n'est  pninti  COOMM M  t 
voulu  le  faire  entendre,  pour  des  raisons  de  »aalé<|«eli.  d> 
Bcbolembooff  a  «aitié  MbileiMiit  l'usée  pimalut.  Ce 
Binistre  ea  •taihMMMiiiifOfl.Ctfâi  fMl  cmlreqnnrfci- 
HaM^HlMfHdt  h9immmm  PAutrirhe  tira 
4lAMflM^C|^il iM w ntolmt •  Mi rempl are  par temr* 
^nli  IrfMhtrill*  Mut  les  dispositions  ne  sont  rien  moins 
tiaehftnHnè  la  maison  d'AutrieWe.  —  On  assure  que 
Guillaume  sent  d«  plus  en  piu<  roinliicn  il  lui  n'it  <■'.,'  mile 
de  s'attacher  au  système  du  meilleur  politique  de  son 


FRA.NCE. 

De  Paris.  —  Le  ministre  de  la  jiutiee  domimi 
audience  ptiblit] lie  trois  fois  par  semaine,  les  lundis, 
ncitredis  et  ve ttdredis,  depuis  dix  heures  du  utalio 
ImqnràvMliaiK. 

rOMMCJtE  DE  PARIS. 

Dm  18  Qtiobrt,  —  Lt  corps  municipal  •  arrétéqne 


lundi  prochain  22  du  prt'snit  mots,  à  nnl^hrare^  <lu 
nintlii,  les  48  sections  de  lu  Côiiiiiiiiiie  s'.isseinhieront 
piuir  procédera  la  réelectioii  dit  uiiiire  de  l'aris; 
(|u'attendu  le  n-fiis  porte  i  ii  la  lettre  du  citoyea  Pé- 
tton,  totttbttUetiu  qui  porteraitaon  nom  sera  regardé 
coinme  non  écrit,  et  rrjetë  coame  nul  ;  que  le  mer- 
credi suivant,  24  du  présent  mois,  dix  heures  du 
matin,  les  commtssairrs  des  sections  se  n  uuirout  4 
la  maison  commuM,  pour  In  dépoaillaMBl4Mpii»> 
C4'S-\orbaux. 
Le  corps  municipal  rappelle  aux  citoyens  votants 

ÎuelaltuduSl  mai  au  27  juin  1700  leur  neommide 
'ajoalrr  au  nom  écrit  sur  le  bulletin  letJésijinationi 
ntVessaires  pour     i(er  l't'quivoque  ou  |,i  niillilt^ 

Le  conseil  fjriiér.tl  a  souvent  invité  I»'  comité  de 
surveilliiiK  f  de  la  t  nmnuiiie  à  rcnilic  si  s  i  .iinptes. 
Plusieurs  arrêtés  qui  ont  elé  signiiii  s  à  ce  cumité 
lui  prescrivaient  aujourd'hui  pour  dernier  terme 
tai.  U  ne  s'est  pns  présenté.  Le  oonwU^néral,  con- 
formément I  sM  prfcédeirts  airllâ,  dimnee  au  pu- 
Idir  les  membres  du  comité  de  surveillance,  comme 
mauvais  citovros  ;  ordonne  que  la  liste  de  leurs  noms 
sera  imprimé,  affldiée  et  cnvoféo  ans  48  aeditM. 

BéPAMTEMEKT  W  MMlD. 

ra/eRctVnnes,  {«  14  oe(o^.  — Les  brigands  au- 
Irichiens,  conduits  par  des  émigrét,  vinrent  le  2  mai 
deriiii  r  |iiller  le  village  de  Betti^ni-  *;.  |ir  s  Maiiljeuge. 
Ils  voli  reiitle  lit  du  Lrave  patriote  (jnvut,  ciiri'  de  ce 
villa;;.'.  Ce  Imhi  curé,  sans  lit,  vient  d'arhctcr  celui 
de  sou  ci-devaut  archevêque.  M.  Ferdinand  de  Bolun. 
Ce  lit  est  passé  dans  le  prcabyt^areem  eonarini 
j'pais  et  son  dôme  majestueux.  De  crainte  d'être  ac- 
cusé d'un  luxe  trop  ^iieopal,  le  citoyen  cure  a  fiut 
iiiNi  tue  sur  la  coriii>  he  i]iii  supporte  le  dôme,  la 
lie  vise  suivante,  en  lettres  niaioscules  aux  trois  oon- 
kunnalionalct: 

ILS  aVAIBnT         Li  Misn* 

De  Lille.  —  .V.  B.  C'e^t  concourir  au  trilitil  d'ad- 
iniration  et  de  reconnaissance  que  la  repnlili<|ne  en- 
tière doit  aux  braves  Lilloi-;.  t\\it'  de  m  iinlllr  et  de 

Itublier  tout  ce  qui  peut  retracer  quelques  traits  de 
cur  héroïque  constance.  C'est  dans  Mtte  ma  «M 
nous  ajoutons  les  détails  auirants  i  ec«s  fwnnnf 
avons  déji  consignés  dans  cette  fenUle. 

■  Le  5,  on  jouait  à  In  boule  avec  ilr  <;  l»ntiletssur 
la  grande  place  où  il  en  tombait  aixnHlamment,  et 
l'on  en  .i]  )  i  rtait  d'autres  dans  des  baquets.  Le  même 
jour,  un  ouvrier  tirait  à  lui  un  boulet  roupc  avec  son 
chapeau,  le  chapeau  bnlla  ;  d'autres  qui  etaieati  b 
nwumite  du  boulet  le  coiffèrent  en  céréoMMieÂni 
bonnrtrougf. 

•  Les  bombes  qu'envoyaient  les  Anlricliifns  con- 
triiaieut  des  petites  li.des  pleines  d  huile  de  téré- 
benthine ;  <t  qiiaiiil  elles  faisaient  explosion,  l'huile 
enflammée  s'attai  hait  aux  boiseries  et  les  briUait.  Un 
boulet  ronge  tomba  sur  le  coin  du  grmifrdela 
maison  du  nommé  Grenet,  émigré,  rue  des  Jésuites. 
Ce  coin  dn  jsrenier  était  séparé  du  reste  du  bâtiment 
par  lin  mur  ;\<^c7.  épais  que  la  recherche  du  boulet  a 
di  tl  riiiiiie  i  ouvrir.  Leur  surprise  fut  extrt'me  en 
troinant  la  iitie  qiiantité  prodigieuse  de  meubles,  dc 
glaces  et  autres  elTets  précieux;  il  y  en  avait  jusqu'au 
faîte  de  la  couverture.  Le  proeiireor«yndic  avant  été 

S revenu  dc  ce  lait,  a  été  inspecter  les  lieux",  et  Ion 
tait  encore  occupé  le  lendemain  à  transférer  ces 
effets.  • 

ni:f.\RTEMEM'  DES  BOlTHE.(;-DU<RBd?tE. 

^rij^non,  le  9  octobre.  — Le  tribunal  du  district 
de  Vaucluse  a  été,  avant-hier,  installé  par  la  mnni- 
cipalité.  il  s'est  ëtaMi  dans  réfifien  fHtertaila»* 
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1 8rtnte-GaHf .  Cf  tte  cé- 
flaonie  sr  lit  arec  pnoipe,  et  les  acdanations  du 

r^btioanismf  rftf  ruirfnt  «  tmrtM  paris.  Les  juges 

cjui  ooinpiist  tit  ce  tiilmiKil,  smit  :  Rnphi'l,  cadfl,  nw- 
mitr  Juge  prftidmi;  Capon,  Fr'lix.  f'evrcs  rtChar- 
kêtm^^anls,  Chazat  pcnMiillioii  «  i  Jamet.  Voici 
m  passj|i<[o  du  discours  de  Rnphcl  le  jeune  : 

•  Point  de  roi»,  ils  seront  tou  jours  les  tyrans  des 
p«  upli  -  ;  de  dictatfur,  1 1  Ile  di;,'riilf  ;i  pris  nni'v- 
saooe  dans  Bonie  que  je  déleste,  et  que  tout  bon  (  i- 
tttjtn  ûàmne  avec  moi;  point  de  /n'utnn'ri,  c'est 
«NBCOS  foe  cette  république  jadis  si  a'irbre  perdit 
■  liberté;  point  de  (rfétma,  leur  règne  fut  nn  ttmps 
de  si^dition  rt  inassncre;  mais  une  république 
unique,  urtmi>f lie  el  indivisible,  dans  laquelle  le 
peuple  exerce  en  tous  tmips  sa  souveraiuelf  ;  voilà 
ma  religion,  voilà  mes  dieux,  roilà  mes  seruirnts. 
féâm  à  JuniiiunéBoiM,iiJtfNisp«rjure!> 

•ÉPAMrimilT  »S  LA  ■MB.LB. 

Metz,  le  «  O'  iubrt. — Le  30  du  mois  dernier, 
M.  Wcbcr,  lieutniant-colonel  di-  la  lésion  de  kelli>r- 
■nmitCn  garnison  a  Metz,  avant  obtenu  de  M.  Fa- 
ra«t,eiMDnniidaiit  «k  ceUe  place,  la  permiaaioo  de 
firire  ne  twlie,  liarlit  1  denx  hetÛM  oo  matin  avec 
50  honnes»  tonifia  sur  les  avaut-posti-s  du  rauip  de 
Richemont,  et  rnl<-va  un  ptrimcr  li<-iil<Miaiit  avet- 
toute  sa  troupe,  coiiMsi  iiit  t  ii  ilr.i::Mii-.  du  n-^Muiciit 
de  î'archidac  Joeepb.  U  revint  a  .Metz  à  dix  lieures 
«ha  ■ême  aatiatan  mifieu  des  acclamations  du  peu- 
ple, aana  qu'aneon  bomme  de  sa  troope,  m  mftne 
un  eheral,  cAt  reçu  une  égratignure.  Cet  olBeier, 
aii'-si  coura|;eux  qu'inlrllig*  nt,  h  Tait  à  lui  seoIglUK 
tr«'  prisonniers,  y  compris  î'uflicitT  enni-mi. 

[>.lll^  la  joiiriH-f  (lu  20  sentcniluc,  ou  M.  I.ornii'T, 
lifutenant-coloucl  du  i*  oaladion  des  ^Tcuadiers 
Toluntainn,  fnt  tué,  set  camarades,  le  vovant  frappé 
i  mort,  s'empressèrent  autour  de  lui  les  larmes  aux 
yeux  :  Meâ  amU,  leur  dit  le  brave  homme,  voitoin$ 

v.r  snnt  iimlUrt,  ri  lnunu  z  à  l'rinirjni  ;  Jr  mntrs 
content,  la  came  de  la  liberté  triomphe;  et  il  eipira 


ih$ grenadiers  de  l'amie*  de  DuwmurieMf  à  À.  F. 


•  Fn  re  tt  nmi,  prniirttri-nout,  au  nom  de  pluMeun 

de  no»  rrimatadi  ^,  l^a^lrl•^^(>l,  par  la  de  votre  journal. 
Il  V  l'-iiinigiiii^o  (le  iiiilri'  ic<-i;r>ii  II  i  .'i  l'(ir,ilriii  ipii  ,( 
|i',oili  ii'iire  riit^r  j  la  bam*  du  v  iial  il''  la  (■rjnro.  Ni.u» 
avoiiN  i|riiné  PaiH  cl  loiil  n*  qiir  nous  tn  ioii>  lit- cher, 
pour  aller  chcrtlier  les  enneniis  de  Id  pjtrie.  l'ar  quelle  fa- 
taliie  parl*(;erioD»-noas  aujourd'hui,  aiec  Itrs  rrl«IIe» 
éaùgrM,  la  cooiacaUaa  qu'ils  ont  »i  justemcDl  en< 

(  W— »  efcsti  maiM  y  ce»  deux  Krenadimteionltroa» 
Visà  PuisànasttM«Aledécn-ta  l  ie  rendu  ;  Ib  y  étaieat 
apprMi  par  Mie  cane  naienre;  leur  kttie,  qoc  lew  ic- 
lav  precipilé  lei  a  empêchés  4e  aett*  icaMiire  M,  eM  dsMe 

^Hsaai»  Sote  du  cili>yrn  Cicrtun. 

Dix  nilie  citoyen»  *ont  donc  OIre  réduit*  à  lu  misère  el 
■tt  des<-^i|><>ir  ;  rr  ••ont  les  créancier»  de»  ci-devant  princes 
fraoçai»  et  de^  Kohau-Gueméoée.  lU  dcinaiidenl  à  la  Con- 
Tcntion  nationale  un  décret  explicatif  qui  prononce  sur 
leur  sort.  N'etl  cc  pa»  »ur  la  foi  des  (rai(ë«  qu'ils  ont  livré 
toute  leur  rxiMence  à  de«  liomines  avoué»  par  la  loi  et  par 
le  eÏHleTaal  chef  de  l'eaipirc?  Cet  dettes  partielle»,  doat 
let  fitci  taal  aqjoanrirai  dans  les  meia»  de  la  Mlioa, 
aaaiawil  nsi'ém^M  les  dMsi  4b  dcrpit  éu  cMsvaM 
rai,  mÊm  uaà  laciiti  le»  dette»  de  la  aatloa.  LaCca> 
ecatioa  nationale,  qoi  re«nU  tous  les  pouvoir»,  ne  vou- 
drait pas  du  pmiToir  d'être  Injuste,  d'appliquer  au  profit 
delà  reput>liqiie le» Ka](cs ,  Tliypollièque  de»  rentier» ,  et 
da  M  pa»  les  pa^eri  die  Dc  veut  pas  carkliir  U  nation  en 
I  fil  la  eaapesaal.  Cas  pellMs  dsa- 


oofflie» fraudulenae»,  homicide»,  pariieUe^  n  Màil-m,  »e« 
raient  prtit-etra  pardonnables  aux  petite»  rt^pubiiqnct  de 
Grni  ve,  de  Lnquctoa  de  RaKuse;  nui»  elles  »onl  la  " 
de  la  grande  et  magnanime  république  de  France. 


CONVENTION  NATIONALE. 

VréfidfTKC  de  Lacroix. 
SFAM 1)1    JFt  01   18  OCTOBRE. 

Sur  le  rapport  fait  par  l  iiiirioi,  au  nom  de  la  com- 
mission cliarpt  e  de  la  siirveillanre  de  la  procédure 
enmiiielle  tâative  aux  effets  volés  au  Garde-meu- 
bles, la  GtnTeiition  rend  le  décret  snbant  : 

■  La  Convention  nationale,  aprè»  avoir  enteada  le  isai- 
port  de  »es  cooiniissaire»  chargés  dc  la  sorveillanee  de  m 

priK-tMliiri  ri  ;;.  uirllr  relative  BU  VOl  fait  a<<T  fLiitiiin  et 
i  main  arnioc  au  ( >,ii ile-meahl» s,  anlori^*  le  liibiiiiul  cri- 
niin<  I  |>ro\ isorn-,  établi  au  l'.ilais,  à  l'ari*,  *ai'ii  <le  cttle 
alTaire,  ii  surseoir  i  I  cveniiiiui  de  tous  juperoent»  de 


coiulanination  à  mon  i;i 


it  été  irtidu»  ou  pourront 


l'être  contre  les  coupables  ou  complices^udilvol,untqnc 
riniér»H 
gcronU  s 


riniér«H  de  larIpMllf 


sbles  ou  compti 

ilfwel  celai  I 


— •  Un  secrétaire  Mt  lecture  du  proeès-Terb^* 

Manuel  observe  qu'il  soit  enjoint  aux  as<:emlil«'es 
électorales  qui  doivent  se  réunir  bientôt,  de  ne  pas 
ppM  idcr  à  la  uuiiiiiiation  aux  (  tire»  ac  tuellement 
vacantes,  que  les  administrateurs  de  district  se  pré- 
parent à  reunir. 

Un  membre  coi^>at  tMtte  jwaportipy. 

Bile  est  renrorée  an  comté  de  l^fti^ieHon. 

IUrthiomi  "il  ne  faut  plus  de  serment  dans  let 
assemldecs  primaires;  c'est  la  dernière  arme  que 
vous  n'ayez  pas  l>risee  dans  les  mains  des  prêtres,  aes 
imlM*cilles  et  des  hypiKrrites.  L'babiludc  tlu  scnoeat 
estun  signe  certain  deperlidie  et  d'avilisieMaL  B 
émane  de  l'hvpucrisie  monacale,  et  vous  en  ares  m 
les  funestes  eAets  par  la  si'curitë  qu'inspirèrent  trop 
louplemps  le  ci-devant  roi  et  toute  cette  enpe  inee 
robinoeiatc  et  nobiliaire.  11  est  donc  temps  d  abolir 
to;;te  espèce  de  serment;  car  il  ne  peut  porter  que 
sur  le  maintien  de  la  libertéetdel'é^lité;  etjenMi 
d(  mande  si  les  fédérés  et  les  bni?ei  «ans  CMlaMea  d« 
lu  août  ont  eu  besoin  de  jurer  pour  les  conquérir. 
Mais  si  vous  voulez  un  serment,  expliquez-en  claire- 
ment l.i  lormule  ;  qtie  la  nation  entière  saclu  que 
voiisèles  loin  d  imiter  l'Assemblée  onislituanle  uui 
pi  éNovait  rinflme  époque  de  la  révision,  lorsqu'elle 
lorça  le  peuple  français  i  jurer  le  maintien  d'une 
constitution  qui  n>xMait  pas  encore.  Je  demanda 

ilonc  ou  qu'il  n'y  ait  pas  de  ai  ment»  tM       !•  iv 
niulc  en  soit  determiuée. 
relie  propoaiUon  est  rmroyéaaneoadléda««i» 

slitution. 

—  Les  eii       •  omédiens  de  la  ville  de  Laval mk 
Toientà  la  CuuventioannaaoanM  delftO  linwi 
Infraisdr  IsKtterre. 

—  On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  marine,  qui 
demande  (|ue  la  (Convention  fixe  un  mode  pour  le 
raehat  des  Fram  ais  escla\es  ,i  Mjjer. 

Lette  lettre  est  renvoyée  au  eomité de  constitution* 

—  Les  commissaires  de  la  Convention  nationalat 
dans  le  «léparlement  du  Xord,  se  plaignent ,  dans  unn 
lettre,  de  rarrrstation  d*nn  ratamm chargé  dc  graiat 
à  Dunken|ue  et  des  entraves  apportéee  i  la  libra 
circulation  des  siilisislanees. 

La  lettre  des  ('o)iiiiuss.tires  est  renvoyée aUXOSHl* 
tés  d'agriculture  et  de  eommercc  réunis. 

—  Dartigoyte  lit  une  adresse  du  district  de  Saint- 
Serer,  déparlment  des  Landes,  oui  adhère  au  discret 
portant  abolition  de  U  royauté,  promet  respect  et 
obéhmnea  i  loniMlm  lois  do  lo  Convention 
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t,  et  annonce  nue  finpiiis  longtrmps  1rs  rAIrs  fon- 
let  mobiliers  de  1 7  9'i  sont  en  plnn  recouvreoieat 
La  ConT«ntioD  ordontu-  la  mention  honorable  de 

—  GiiHili  l,  secreUtire ,  lit  i  n  grand  nombre  d'a- 
dresses d'adlu^ion  el  d<'  leUres,  <|ui  toutes  sont  ren- 
Wféti  «ox  divers  comités  nu'elles  conccrneut. 

LemliiItlredetogUMTe  lait  passer  à  laCoiiren- 
tion  une  lettre  da  général  Laboiudoimaye,  dont 
voici  l'extrait  : 

•  Puisque  Roland  et  PiHion  ont  (  (<•  <li  nonces,  je 
ne  dois  pas  être  surpris  des  injures  gratuites  qui  ont 
été  nroii-rées  contre  moi  ;  mate  Je  doit  m'rampr 
qu'elles  l'aient  ëté  à  votre  barre,  et  que  vous  a|[et 
accordé  les  honneurs  de  l.i  si^ance  h  mon  dénoncia- 
teur, l  e  lieutrnnnf-fri^nt  r  il  Dulioux  a  osé  v<»ns  dire 

!|ue  je  n'avais  pas  eu  envii-  de  venir  à  Lille  prudant 
e  bombardement.  Le  licutennnt-fîénénil  est  instruit 
manœuvres  qu'on  a  rmplo|ët^  pour  empêcher 
I  entrée  à  Ullc.  On  a  dit  que  ron  Toalait  me  sa- 


crifier, si  je  me  nrt^ntais  à  Lille;  ces  menaces  ne 
m'ont  pas  rmp^^cne  de  me  préparer  à  aller  au  secours 
de  cette  |»la»  e.  et  de  r<>riin  r  ^  D'tii.ii  un  srand  ras- 
semblement de  troupes  pour  cet  «  llet.  J'étais  «inriiue 
pen<lant  ces  préparatils  le  lieutenant-général  lin, mit 
IMCouseulirail  jamais  à  rendre  la  place.  Eutiu,  le  U 
septembre,  j'arrivai  à  Lille^où  je  trouvai  le  lieute- 
nant-général Duhuux,  à  qui  le  niinistn>  Dabancourt 
avait  donné  le  cumiitaiHieweul  de  cette  place,  et  que 
la  maladie  du  mnistra  Sema  l'avait  «ipdeliB  de 
lemplacer,  etc.  • 

CmKtwmnm^kàfmom  t  U  général  LabMrdtoa- 

nàyen'iivnit  p:isbesoiadaeatte  justification.  Maiftje 
trouve  ctoiinaiit  en  effet  mie  le  lientenant-séiicrni 
I)iilii>ii\  osé  dire  à  celle  narii'  que  le  i^nir  rai  I..1- 
bounlunnave  n'avait  pas  eu  envie  d'entrer  à  Lille 
podant  le  bombardement,  tandis  que  lu-méme  n'a 
pas  asé  hiw»  papdaot  ce  bombsrdamwit,  tue  ioftie 
qni  aurait  pe«it-ltnMl1eve|r  le  si^.  Le  lieutenant- 
générnl  Dulionx  s'est  pliiMPiirs  IdI'î  prei.eiité  clie/ 
moi,  et  m'a  prie  de  lui  i  iMiiiiiiiniijuer  les  pi.  ces  rela- 
tives il  celte  alVaire  :  je  les  lui  ai  retusées.  Je  ileinaiide 
le  renvoi  de  cette  lettre  au  comité  de  la  guerre. 

Jr Debry  :  Je  n'élève  aucun  thmle  sur  le  civisme 
du  ;:eii.Tal  I.abounlonnayc.  J'nbscrvcrai  seulement 
que  .SI  ce  général  s'etnniie  île  la  condiiile  «le  la  Con- 
venlicm  ili  régard  du  lieiiten.inl-géneral  Duhoux,  je 
n'étomie,  moi,  que  ir  général  Labourdonnaje.  les 
«nues  i  la  main,  vienne  censurer  la  eondirite  de  la 
Convention  nationale.  Jedeoiande  le  icavol  an  co- 
mité militaire. 

I.a  ilnnvention  décrète  le  renvoi  de  In  lettre  du  tré- 
néral  Labourdonuave  au  comité  militaire,  et  pos&e  a 
Vmûn  da  Jour  ior  l'fanpralwtiMi  de  aa  lettw. 
,Idl(re  éet  eommiuoiret  de  la  trésorerie  naiiotiale. 

•  MMis.arons  l'iMnMiir  de  voos  envoyer  l'état  des 
.es|)eees  que  la  trésorerie  a  re^es  pendant  la  première 
quincaine  de  ce  mois,  en  échanf;e  d  assignats,  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre.  Il  s  elc\c  à  «l,l3l 
livres.  • 

—  Fabre,  au  nom  du  comité  de  commerce,  fait  un 
.  rapport  et  présente  un  nn»jet  de  décret  relatif  à  l'aj 
yroriMeaiiement  des  oqianemeats  du  Gard  et 

Vai  azé  :  Je  me  serais  attendu  que  le  comité  de 
commerce,  qui  doit  foire  un  rapport  général  pour 
tons  les  déMflrmPiits  de  la  république,  ne  se  serait 

r borné  a  vous  présenter  un  rapport  particulrer. 
flemande  donc  rajoiirnement  de  ce  projet  de  dé- 
cret. , 

CAMaoH  :  Je  m'oppose  à  l'i^ouniement.  £a  ce  mo- 


ment, le  pain,  dan»  les  départements  du  Gard  et  de 
l'Hérault,  vaut  tuiUiouii  la  livre  de  14  onces.  Je  d»> 
mande  s'il  n'est  yai  iMiant  de  venir  au  secours  da 
ces  deux  départements.  Ils  ne  recueilieut  jamais  assez 
de  blé  pour  leur  stibsistance.  C'est  par  leur  commu- 
nication avec  le  Hant-I-augueduc  (ju  iis  s'en  procu- 
rent. Le  canal  se  ferme  au  mois  de  septembre.  C'est 
donc  en  juillet  et  en  août  (jii'ils  sont  oulig«s  de  faire 
leursapprovisionnements.  Le  peuple  de  la  Hontagfw». 
Noire  ayant  arrêté  ST  bateaux  chargés  pour  ces  dé- 
partements, ils  n'ont  pu  avoir  de  blés  de  eplui  de  la 
Hante-Garonne.  Ils  se  sont  adressés  au  ministre  de 
riiilérieur.  Ils  altriidi-nt  du  pain  comme  le  Messi*». 
Si  jwr  le  décret  qu'on  vous  propose  vous  ne  venei 
pas  au  secours  de  ces  deux  départements,  nous  ne 
répondons  pas  que  le  canal  des  deux  mers  ne  soit 
pas  rompu,  et  que  la  guerre  civile  ne ifÂWe  dans  le 
département  de  rAiide.  Au  surplus,  je  dois  rendre 
justice  au  peuple  de  Carcassonne  ;  s  il  n'avait  pas 
retenu  les  bles,  iU  auraient  éU'  pillé«  et  perdus. 

Le  pcojct  de  décret  dn  comité  pA  adopté  en  ces 
termes: 

«  La  Ceovenikm  nationale,  caaddiraat  qnelssMs  féê- 

iUn  a  la  cirrolation  de*  frainii,  par  te  caaaf  des  deat 

nier*,  sont  lr<i(i  comiiliquées  rt  lnsii(Iivinl«  pour  nvattt 
le-,  f  ii()\eii^  sur  rev|iorlnUiin  ch*-!  r<Mraii(rrr,  derri'ip: 

•  .\ri.  l".  Li>  ri»ii''eiU  dp»  «|p|> 'U  ni>  nUi  l.  en  leur  ab- 
*eiici',  li  t  (lii <"t(oirn  clans  le  (iTiiitHif  (le*qut'ls  pnfte  It 
canal  de»  Jeux  mers.  »eroiil  tenu»,  iluiis  le»  buii  jnur»  de 
la  rteeplioo  du  préu>nt  ilerrei ,  de  destiner,  dan»  clisctin 
des  di»liicUo(l  pa»te  ledit  caml,  une  municipdliit,  m  pté* 
ttrmal  i«$  plu»  rapprochée»  de  a««  eoun,  daâ»  la^adle  te» 
citoyen*  qui  auront  des  prfas  WraOi  tSBBS  da  NSÎpUr 
1m  formUtés  suit  ontes  : 

•  II.  l^eidit»  ciiojen*  «cront  oUifés,  préalaUrncat  k 
loate  eipédIUOB»  de  faire,  dans  la  naolcipalUe  llé^^^^<a 
par  |p  d«paneaieMdamnicDdat  duquel  l'enbarqnemeal 
sera  fait  par  wwpmhm,  m  par  Imr  fondé  de  pnomlloa 
»l>écialc,  la  dMaralloa  etaele  dn  freins  qullt  vondroai 
ripédier,  et  d'y  donner  tMnne  et  mi AIm nie  caution  p«ur 
la  tàrvié  du  déiMrqueiDtnt  »ur  le  territoire  de  U  répu- 
blique. 

f  Jll.  Cette  dtcUi  Jiion  contiendra  la  dMgnation  de  la 
qiunlité  et  qnnulé  des  k'  i'x^.  (I'<  u  où  ils  seront  PtO- 
tMkrqué»,  de  wlui  de  leur  ilevini-iiion,  aiii-l  fine  le  caii- 
tioiiucmenl  prescrit  par  l'.olu  le  pteet-  U  rii  l  H  en  sera  'emi 
rv^ttre,  et  eiinil  en  fomao  en  aéra  d«liiré  par  l'eipcui- 
liunnaire  de  la  munlcipslilé. 

•  IV.  Tout  citoyen,  qui  aura  rempli  les  fonnalités  pm- 
ciites  par  rarticle  précédent,  icra  tenu  d'en  jusliiiec »ur 
toults  le»  rf^qiiMtioni  qui  pourront  lui  être  faite»  par  le 
auloritt-»  couttitneev. 

•  V.  La  Contention  nationale  dédare  valableawt  Mis 
tous  leseaAsftauemeois  et  Urates  les  espéditioBS  qol  «at 


eollraavaiitlBpraiMtaatifloda  prêmit  dleict,  poorm 
loniribis  «ne  les  cspadnknnairss  aHiat  fidi  bar  diêeiifi- 

lioii,  Mh  dans  le  lien  de  l'achat,  toit  dans  estai  du  dépait, 
soit  dans  celai  de  renbarquemeot,  aoll  dans  celui  des 
piincipaut  marcliè»;  dérrMe  en  cnntéquence  que  main- 
ie»^e  dédnitive  leur  en  M'ra  de  ««Ile  accordée,  a  lu  charge 
pareu\  de  f.iurn  r  le  ejui  oiineroent  prescrit  par  l'article 
Il  ;  li->  fr.iis  (le  pi uredui (•^  cinnnieKe^e»,  et  rcilX  de  la  té" 
que>tinti>'ii  .j'i  rii  .  1 1  r  |rc  i  \ .  ^  -m  le  tiKiiitant  des  con» 
lijcaiioni  qui  pournuit  Htv  prononcées,  ci  ic  auiplMiera 
payé  par  lesdila  expédiiionnaiiak  • 

—  Un  des  secrétaires  fait  lecture  dim  lettre  ^a 

général  Beauliaruais,  ainsi  conçue  : 

ftntbowg,  le  1 4  oct«br«  ivat,  Taa     de  la  répabli^ 


•  L'Assemblée  nationale  apprendra  snns  dnnte  avec 
inti  r^t,  rotninesnns  étonnement.  ipie  les  prisonniers 
f  iils  p;ir  ceux  de  nos  lières  (|iii  ont  innrclié  vers 
Spiie  ont  été  accueillis  de  la  manière  la  plus  obli 
ceunle  lians  tous  les  lieuz  de  leorpassage.  A  Stras- 
bouig  pluàeuEs  d'entre  ciu  ae  «ont  préMolds  à  la 
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Société  (îrs  Amis  de  la  Lilnrléet  de  rEjçalilé.rt  y  ont 
r\|irnnt-  l<'iir  refitiii.iiviaiu'»*  pour  la  i«'t  »'ptinn  frn- 
teriirllc  qui  II  ur  «  t.iil  l  iilf  ni  Fraiiop.  J'ai  nmciin'  a 
ces  prisuimieis  tous  ks  moyens  (i'apprriiare  ù  leur 
ftmille  combien  ils  avaiftit  été  trompés  sur  le 
coinpte  de  la  oatioo  frai^MB,  eonibitn  la  oninite 
ipip  ce  peuple,  si  souvent  calomnié,  tenait  i  leur 
rgarJ,  excitait  leur  seiisibilito.  C<>|N-ud4nt,  cflinine 
leurs  lettres  peuveut  éljf  interceplres,  j'ai  au  «lo- 
Toirdansce  cas  y  suppléer,  m  i-.\priinaiit,  par  l'a- 
drrsae  d-jointet  leurs  sentiments,  et  en  donnant  à 
cette  pi^  une  nublidUf  qui  «era  tout  à  la  fois  pu 
bonmagektaTerii^.rt  un  noven  d  apprendre  aux 
contrées  Toisinrsque  la  nation  nrançaise  est  l'amie  de 
tout  les  peuplas,  et  «MU  fUMiili  «M  êm  tfmê 
fui  tes  opfruMMU 


•  Alexandre  BBAinuiiiAif.  ^ 


eompa<ri>tst« 

•  Les  armes  françaiscii  ont  iDi  nipIn'  h  Spire.  La 
cause  de  la  liberté  et  de  IVgalité  l  a  emporté  sur  nos 
tÊùitê,  m»  wâén  résistance;  nnus  avwt  M  Mli 
pnaBMMit  al  MBduilscn  France.  Id,  wam  eonp- 

tions  trouver  des  brif^nds,  des  bonuDea  fnrieaz, 

avilies  lie  nus  d.  pouilles  et  altérés  de  notre lang.  Le 
récit  rucore  pi>  !>eiii  des  malheurs  de  la  France, 
attribudsiun  pi  iipSe  qu'un  nous  avait  peint  féroce, 
nous  annonçait  des  dangers,  et  même  semblait  nous 
présager  la  mort  Quel  a  été  notre  «tonnement  ! 
comme  une  d'iucejoieasuctislé  à  notre  eflmi,  lors* 
que  nous  avuu;>  rrcunnu  i  qin-l  point  nous  avions  été 
ahusi-s  jKir  1rs  dlNCoiirs  de  ceux  qui  enln-lcnaii  nl 
uutrrarruelement pour  prolonger  la  durée  de  notre 
servitude  !  Partout  sur  celte  terre  lil»re  nous  avons 
tmné  ttn  •oeani  oblimM,  dei  scntinients  tendres 
^pri  tnbilltMieiit  è  riB<|iiMliide  la  confiance  et  la  td» 
•urilé. 

•  Au  lieu  des  querelles  que  nous  nous  altendious 
i  vmr  (Lui-  tmi-  \i  s  ln  iiv  ilr  imtre  pass;if;e,  nous  n'a- 
vons trouve  qu'humanité  pour  nous;  que  rraternite 
entre  tous  leseKtofnMS  il  en  est  bien  quelques-uns 
qni,d'intelli|enee  arec  ceux  qui  ont  piVToqaé  chvr. 
mm  la  eoaHtion  des  tyrans,  voient  «ree  «sesp.sr 
leurs  u$ur|)ations anéanties:  ceux-là  ont  l'nril  li  nvv, 
l'air  morne,  la  physiononne  sombre;  ils  secaelienl, 
en  fu\anl  la  félu  ile  publique  ;  lU  nous  \  oyaient  avec 
douleur  sans  annes,  couune  ai,  aujourd'hui  que 
nous  sommet  4ialMiii«  Il  IMBtrait  nous  être  pn». 
aible  d  en  faîie  usage  contre  «i  peunle  Ikni  et  jené* 
reux,  i|ni  n'est  armé  que  poor  défaire  see  woéts, 
^ui  ne  eoiiihat  que  eontn'  l.i  tyrannie. 

•  i  ons  les  haiut^iiils  de  U  ville  de  Slra.slionrj;;  se 
?«>iit  enipresîj»"s  de  nous  donner  d>-s  secours,  d'aller 
au-devantde  nos  besoins;  de  jeunes  femmes  patriote, 
ont  è  rôni  ^rté  des  vêtements  aux  reiiunes  qui 
Mni  avaient  suivis.  EnHn,dans  cette  ville  heureuses 
•è  Voa  vante  tant  ta  liberté,  è  force  de  bienfaits 
ITon  nous  a  enq^Vliés  delare?retter. 

'  •  Ici  tous  sont  effaiix  et  lihres;  la  loi  ét  iMit  des 
Astinctions  nassagrres,  seulement  pour  l'evereue 
momentané  aes  fonctions  piiblitiue.s,  auxquelles  tous 
<<ut  un  droit  éigal  de  prétendre.  Ce  sont  les  principes 
«te  la  nature  qu'ils  professent,  c'est  pour  le  bonheur 
du  plus  grand  nonibre  qu'ils  exigent  le  sacrifice  des 
interrts  partieuliers,  et  e'rst  enfin  eontre  l'exereie*? 
«le  leurs  droits  sacrés  qu'une  poiçnée  de  factieux  ou 
d'intrigants  s  réussi  à  conjurer  rÉurope  entière.  Le 
del  ne  tanem-t-U  donc  po«  sa  foudre  pour  punir  de 


revenez  comm*»  nous  de  votre  erreur;  apprenexqtie 
eetlp  guerre,  dans  Inquelle  la  France  combat  pour 
s«>H  indépendance,  est  la  querelle  des  rois  contre  les 
peuples.  Us  tyrans  ont  VU  la  philosophie  renverKt 
leurs  trOuea,  briser  leur  MCfn*.  Ito  •ooflkmi  nu 
qu'ils  se  servent  de  BoMsanf  four  Ml  rtppcodicr 
les  débris.» 

BuL8  :  J'ajoute  à  la  lettre  qv'onjtallAe  lire  que 

entrée  f  Strasbourg  ayant  m  eoearle  natmoalf  k  lenr 

eli.ipeaii.  L'élerteur  Piestolet,  de  Mnyeiipe,  s'est  enfui 
4  qualre-vin^cli  lieues  de  sa  résidence.  J'ajoute  en- 
core que  le  petit  pnnee  de  .salin  a  une  [letile  princi- 
pauté cnehivée  dans  le  dt'partement  des  Vosges,  et 
 le  U  a  int  avce  Lam  XV,  eti  nst, 


•  O  vmw,  mmpntriote!»,  vous,  qu'une  Innçnc 
attache  à  des  préjugés  dilndiea  h  di'iruîre, 


eten  Letitme.  Qoe  fiHt-il  en- 

jounl'hui?  Il  fait  passer  li  ius  rt'ViVln;  de  des 
grains,  sous  le  (irrtexte qu'ils  sont  du  crû  de  sa  priii* 
eipauté.  Je  demande  que  os  privilège  soit  aboli. 
La  Convention  renvoie  au  comité  diplomatique. 

—  Sur  le  rapport  de  Camus,  au  nom  de  lacom- 
aîasion  des  arts,  le  décret  suivant  est  rendu  : 

■(•dssaitt 

et  des  «c'wncn  réunis  par  le  éécNtén  M  SiiptealM  Ma- 
nier, àéeri  te  ce  qui  SÛR  t 

•  Art.  I".  Le»  commijfionj  ^l.-iblies  par  l'Assemblée 
con^litiianle  et  p.if  l'A^^onitiliv  Icgislaiive ,  pour  la  C'in» 
MTvalion  dos  iiiciimiiiiciiI>  des  art»  rt  df'S  wii'iii  i  «,  ne  Tor- 
meroni  à  l'avfuir  i|u"iitie  si  iili;  cnmniiv$lr>n  cotii|M>«<^i'  de 
9SnH*inbres.  IN  pourront  se  diviver  en  plusieurs  htIioiiS 
pour  U  eélériié  det  travaui.  I<et  Amctions  de  la  eonmis* 
sion  M>rant ,  ainsi  qti'clirt  toal  étaMiss  per  ISB  prie** 

qui  daivcal  lûe  eomarTéi  peu?  le  ileira  ém  arts  al  daa 
sdaaass*  elde  itiMer  A  Isw  ceaisfvaiiea* 

1  li.  tas  cIlBfsni  Cnyton,  ■erièra^Oaianls,  SermI 
et  David  sont  nonm^  pour  former,  avec  les  membres  det> 
dilcs  eoramlMiotM  4é|ft  eiManli,  rt  dont  la  lîMa  est  aiuiesée 

aa  pr^<enl  dérret,  le  Muibre  de  SS  niemltm. 

•  m.  L  1  nieinlin*s  de  ladite  commission  ne  pourront, 
en  «Ile  qualité ,  qiirlqtie  prétexte  que  ce  soit,  rece- 
voir aucun»  appointements,  Itoooraircs  ni  éinolunienti.  11 

mission. 

«  1  \ .  Lu  niMÉmis'-inn  s'iis««'nil)lcra  iliins  une  de»  salle*  du 
palji»,  ou  le  .SJuitttm  de  la  république  doit  être  établi. 
Les  inventaires,  proct-s-terbaui  et  autres  aetetrdalUben 
travail  de  la  eoauiiMion  j  demeureront  ilé|iOté«. 

«  V.  L«  ■lahUe  de  l'intérieur  élahlira  praviioirrinent 
des  (gardiens  pour  veiller  à  la  sûreté  des  monuments  H'ik 
rsHemblé»  daos  k*  diven  lieux  de  la  ville  de  Paris:  le 
gmHsadadipM  ■eavkniie.éiaÉUaaeaaventdesPelh»- 
AiumUbs.  ssailBBsn  t  Un  shar|t  de  ee  éipl.  Les  g»t> 
diens  icrMit  miMmaUai.  B I 
un  praict  de  déàcl  poor  aMMNV  lê  i 
Mbiliié. 

I  Yl.  La  commissinn  de  U  c<in<«rTation  des  monninents 

se  crmci'i II I a  ;i«ee  l<  s  m'cIiohs  du  ri  rnilé  des  (iii.-nei's, 
cliar);e<-5  de  l  alieiialiiHi  di'»  biens  iiaiinii.Tiii  et  dis  bien* 
dc»én>ifres, r<  atec  leoomiléderinslrucdon  puliliqne,  pour 
pii'--<  nli'i  à  la  (.'ouvention  les  pnjel»  île  dirrcis  relatiftila 
d i^t ^  iri  (  Il  r I  nioniimcMis  il'.i 1 1>  >  t  ilr  VI-].  III du  noiii- 
bre  di'»  autres  effcl»  mobiliers  doivent  cti  i'  m  min.  ;  avt-c 
le  comiié  de  riii*irnction  pulilfque,  pour  1rs  d  -losiiions 

de  ess  mèmn  objcu^  et  avec  la  saiBiMre  de  i'iiitarkitr, 

ff  * 


MM  i.\n>it  ,  nu  nom  </»  runu'ir  df  l'ordinnii  y 
finiiHces  :  L'AssrmIdi'e  nationale  législative  a  dé- 
cr«  lé,  le  4  S4>pteinl)rc  dernier,  que  le  ministre  de  l'in- 
térieur était  au turise  à  Caire  payer,  sur  les  foud«  des- 
tinés aux  dépenses  extraordînairM  et  imprévues  pour 
l'année  179t. la  somme  de  3,t88  liv.  6  sous  2  denier» 
pour  le  muulaut  des  travauii  et  luurntturea  faites  ■ 
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Il  partie  ân  Kltimcnts  des  ci-devanf  Omn»!';-  \iipn<;- 
tfns,  pour  les  disjjosfr  à  senir  de  cns«'riii  nn"ril  i>nx 
deux  compagnies  de  gendarmerie  nationale  ,  faisant 
le  service  pn  s  le  corps  législatif,  y  compris  iOO  iiv. 
pour  l'an  hiiecie  qui  a  dingi'  cm  tnTani,  ta  toat  en 
es^tion  de  la  loi  do  ti  mai  I79t. 

Ce  décret  contient  des  dilftniltés  pour  fniéeation, 
eoee qu'il  n'est  pas  di  sii;ri.  d'unt"  niiinière  pr<knse 

Îoels  sont  les  citoyens  qui  ont  droit  a  la  distribution 
e  la  somme  d«'vfél»'e  ;  en  sorte  que  le  ministre  de 
rint(<rieur  ignore  à  qui  il  doit  dire  payrr.  Il  propose 
de  faire  arrêter  par  la  Conreatiini  PéM  des  ouvriers, 
fMiniissenrs,  ainsi  que  celui  des  sommes  due*  i  clia- 
enn  d'eux  respectirement,  ou  de  l'autoriser  i  déli- 
YTir  1  1  scunme  etiticre  à  l'architecte,  lequel  serait 
truu  de  payer  lui-même  les  fourmsseurs  et  ouvriers, 
et  de  rapporter  les  quittances  à  la  trésorerie  natio- 
Mlr  ;  nais  votre  comité  a  peoaé  qu'il  était  bien  plus 
eonfarme  aux  r^^les  de  la  responsabilité  et  d  une 
compLibilité  immédiate  de  rh;ir!rer  le  ministre  de 
faire  arrêter  les  différents  incnioires  des  fournisseurs 
et  ouvriers  par  Tarchitecte ,  niéine  de  l'autoriser  à 
faire  délivrer  ensuite  ce  qui  sera  légitimement  dù  à 
chacun  d'eux  ;  c'est  ce  qui  résulte  du  projet  de  dé- 
cret miTaut.  que  j'«i  riionneur  de  vous  proposer  au 
Bom  du  eonité  de  fordiMire  des  finances  : 

•  La  Convention  nationale  rapporte  la  loi  du  4  sep- 
tembre dernier,  relative  aux  p.iieiiietits  des  travaux 
et  fournitun'S  faites  à  la  iiarlie  di  s  hàtmifiits  des  ci- 
dcvant  Graads-Augustins,  destinée  a  servir  de  logc- 
■Olt  on  casernement  pour  les  deux  comiuiguics  de 
gendbnMrâ  antionak,  CmmI  k  acrviet  on  carpa  ié- 
gisiatif ;  dfoHe  que  la  «OHune  det,4W  Irr.  •  §.  8  d. 
sera  mise  à  la  disjmsition  du  ministre  de  rintérieur, 
sur  les  fonds  destinés  aux  di  |M  ns<>s  extraordinaires  et 
iiiii  ii  \ins  pour  l'année  1791,  pour  laire  paver  les 
ditiereuts  fuumisMtvs  et  ouvriers  ayaut  droit,  sui- 
vant l'état  qna  ta  ninlilM  fera  anariacr  et  anéer.» 

—  Mliitle,  au  ni'in  du  comité  militaire,  fait  un 
rap|iort  sur  la  cessation  des  travaux  du  camp  sons 


sse 

de 


4a  la  fiHFpattirn  dn  4é* 


lOOX  ,  de  la  Uaute-^lame  :  Je  demande  qu'on  se 
borne:  1«  à  faire  le  triage  des  ouvriers  domicilié  è 
Paris,  et  à  les  licencier  insensiblement  ;  2o  A  engager 
taaeBvyranondoniiciliéaàPamàaefriifef  dans 
taon  départements,  en  knr  donnant  tnÂs  sons  par 
Ueue  ;  3*3  ne  point  contracter  de  nouveaux  ença-î**- 
mentsavec  les  ouvriers,  même  domiciliés  à  Paris, 
 .  ^1  travaux  du 


•*•  :  Il  y  avait  parmi  les  pièces  nne  pétition  con- 
tenant des  réclamations  de  U  part  des  ouvriers.  Je 
snisétontii-  (|iriiii  ait  <»uldié  d'eu  parier  ;  les  ouvriers 
se  croiront  cii  droit  de  vous  dire  :  Payez-nous  donc 
au  inouïs  les  objets  pour  lesquels  nous  avons 
clamé  à  b  Convention  I  Ainsi,  que  ces  réclamations 
notant  jMtaa  an  nos,  Ja  donande  qn'cUes  iotant  exa^ 


ptèa  ta  inppait  sur  ta  pétitnm, 

LnwnuiBt'B  :  Le  rapport  eM  pidt,  Ja 
faire,  il  ne  durera  pas  deux  minutes. 

LANjtnnAn  :  Je  demande  le  renvoi  au  comité  pour 
fixer  le  jour  où  ceMiMt  tas  trtninnlitaa  liaTanz  du 
camp  de  Paris. 

Lcroonna  :  On  pent  les  Mre  eesser  i  compter 

da samedi  prochain,  jour  de  pair-menf. 

BoUYia  :  Comme  il  ne  faut  pas  que  les  ouvriers 
'■enifatda  faim  par  le  défaut  d'ouvrage ,  et  qu'il 
^^êpama  de  temi»  d'  ici  à  samedi  pour  qu'ils 


t  **en  proenrer,  je  demande  ^ue  le  délai  soit  i  de  la  nation. 


TuiHJaan,k4 

(  ret. 

On  demande  qu'il  i 

jours  de  gratification. 

OaiELiM  :  Je  demande  que  cette  gratiticatiuit  soit 
de  •  aooa  par  Itana,  an  liett  de  a. 

LAiijri>  Ais  :  Je  propose  de  n'accorder  le  paiement 
de  la  pratdii  ation  aux  ouvriers  que  lorsqu'ils  seront 
rendus  dans  leur  niunicipalitr, 

La  gratibcatiOD  de  trots  jours  est  décrétée. 

La  Convention  déerMe  qne  ta  cessation  tolite  dsa 
travaux  du  camp  aura  lieu  samedi  prochain. 

Lbcouits-Puysaveau  :  Je  propose  uu  article  addl» 
tionnel.  Par  la  déclaration  des  droits,  on  ne  peal 
priver  un  citoyen  de  sa  prapnété  pour  l'intérêt  pu- 
lilic,  que  moyennant  une  jnite  et  priéalable  indem- 
nité. Je  demande  que  d  ici  à  la  cessation  des  travaux 
on  ne  puisse  ouvnr  de  nouvelle  lijjiu's;  par-là  on 
res|>ectera  les  p^>priélé^Cta«4pal|Mn  «1  iMda 
au  trésor  national. 

Cette  propasUtan  «t  déoréide. 

Sur  le  rapport  de  Letouninir,  la  Cdnvenlion  dé- 
crète iju'il  n'y  a  pas  lieu  u  délibérer  sur  la  rédanu- 
tion  des  ouvriers, 

— Maint  demanda  ta  parole,  et  annonce  •  qu'on 
grand  complot  a  été  tramé  contre  lui.  >  —  Osselin 
se  présente  en  même  temps  à  la  tribune  pniir  repro- 
duire son  rapport  sur  lesemigrt^.  —  l'Iusienrs  mem- 
bres réclament  la  nriorité  pour  ce  rapport,  en  ol^ 
servant  que  le  règlement  iulerdisant  toute  arâttaa 

d'urdra,paiid  nMnaade  addl,  Hant  ne  pent  «K  es» 

tciiilu. 

Marat  Hisisle.  —  Des  murmures  l'interrompeoL 
Le  Président  :  Le  règlement  me  défend  d'secaiw 
der  la  parole  pour  des  motions  d'ordre.  passt>  midi  -, 
mais  il  porte  que  l'on  pourra  toujours  l'obtenir  [wur 
des  faits;  et  preeiv'ineiit  Marat  a  demandé  la  parole 
pour  un  fait  1res  intéressant,  à  ce  qu'il  m'a  dit. 
Ainsi  il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  de  la  lui  kAmv* 
Marat,  vous  avcs  ta  parota  ;  nuis  ce  n'ast  qna  pow 
un  Mm 

Marat  :  Ce  fait,  le  voici.  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui 
que  j'ai  cru  voir  qne  des  miliistrca  et  d«  cénénu 
astucieux,  en  dlMmatt  taa  pHcca  qÉlta  tans 
votent....  (Lesnumnnrrt  recommencent.— Marat  r6- 
pèle  son  exorne  en  rehanssant  la  voix.  —  MAnes  ra- 
meurs (tu  deriKitirle  qu'il  soit  tenu  (II-  se  renfermer 
dans  l4'  fait  pour  le(]n.  l  il  a  oiitenii  la  mrnle.  )  Je 
vous  demande,  pri'sident.  du  silence.  J'ai,  comme  ta 
clique  qui  m'interrompt,  le  droit  d'être  cntetHiu. 

lit  PaisiUBJlT  :  Je  ne  puis  que  vous  donner  la  pa- 
role ;  mais  il  m'est  iinposaibtadevoiMdcNÎBer  dasi* 
leiic*'.  Arrivez  au  tait. 

Masat  :  Je  viens  au  lUl.  Je  dis  que  des  ministres 
et  des  généraux  perfides  en  imposent  à  la  Coin .  nii.ui 
par  des  dénonciations  mensongères,  pour  la  jeter 
dans  des  mesun  s  violentes,  et  lui  arracher  des  dé- 
crets sanguinaires.  (Murmures.)  Tandis  que  lepn- 
bJic  indigné  s'élève  contre  c«  s  mesures  violentM  qui 
sontem^yées  contre  icssoldaUde  la  patrie,  senez- 
voos  sente  a  v  applaudir?  et  faut-il  ou  un  lioiuro#. 

aue  vous  accablez  de  \  ns  clameurs  mnt  plus  jaloux 
e  votre  honneur  qne  vons-mèmes?  Je  rtrlame  con- 
tre le  décret  qui  vous  a  été  surpris  au  sujet  des  deiu 
bataillons  |>atriotes,  lu  Hatteonseilet le  lt<pn>tfiain. 
dénonces  par  les  généraux  couMDeayantdéihonofêlea 
armées  françaises.  c«  massacrant  quatre  déserteurs 
]>ruasiens  qui  eiBtant  veaus  nour  s  enrôler  sous  nos 


drapeaux,  et 
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Ce  ÉiU  <"st  posilivt'iiiciil  di  iiicnti  par  la  souk' 
inèce  de  convictiou  qui  existe  dans  ()roc<-tinrt<s, 
|e  v#!UX  dire  le  procès-verbal  île  la  municipalité  de 
Béthel.  Cette  pieoe,  qui  aurait  dû  être  présentée  it  la 
Convention  et  i  non  comité  de  surmilance,  a  l'té 
5oii.-~lr.iitr  p;ir  Ir  ministrt'  chargé  par  intérim  du 
portefeudlc  du  ministre  de  la  pierre.  Persuade 
qu'une  trame  perlide  était  M  creleiuent  ourdie  dans 
celte  aibireiie  oie  suis  transport!*  au  comité,  oii  j  ai 
tml  ia  recheidw  des  pièces;  je  n'en  ai  trouvé  aucunes 
idatÏTes  à  cette  aRaire.  Je  me  suis  transporté  de  là 
dans  le  iiureau  de  la  Ruerre*,  cette  seconrlc  peniuisi- 
tioii  a  e)f  ,111  on  mut  !e;  seidement  j'y  ai  trouvé  nu 
mémoire  fait  au  nom  du  niiiiistre,  daiLS  lequel  il  est 
dit  qu'on  n'aaucan  renseignement  sur  cette  aflnire. 
CrOTant  donc  que  les  généraux  nous  en  avaient  iiii- 
msrje  me  suis  transporté  au  club  desiaeobins  :  j'ai 
demandé  deux  adjoints  pour  me  servir  de  témoins  en 
cas  de  besoin,  et  je  suis  allé  avee  eox  ponr  demander 
des  ren'ieiïiifuieuts  au  iurnl  DiimouritT,  (]ui  <  tait 
alors  à  Pans.  Le  général  Duinouriez  a  paru  interdit. 

aÎTélève  des  éclats  de  rire.)  Il  ne  m'a  oppos<;  que 
I  nwm  ëraaivei.  Poumé  dans  m  derniers  rc- 
lMMfeMMali,n •  dértoré sTra  téKntkU Conven- 
llMMlloide  et  an  ministre  ;  enfin,  inlirpdlë  der*:- 
pondre  eatéproriquemeut  s'il  avait  des  rrnseiarne- 
nienU  sur  le  lond  de  l'aflaire,  il  a  répondu  par  l'aflir- 
■ative,  et  il  m'a  référé  au  procès- verbal  de  Rhétel. 

Alors  je  me  rats  adressé  à  votre  emnité  deawvcHk 
lnee,etiui  ai  demandédeox  adjoints  pour  demander 
éuts  tes  bureaux  de  la  guerre  la  repr^tentation  de 
cette  pièce.  Le  coniilè  a  écrit  au  tuiiiisfre  pour  le 
aomuter  de  nous  la  donner,  et  c'est  sur  celte  somma- 
tion qu'elle  nous  a  été  communiquée  ;  si  vous  l'eus- 
iiet  lue  avec  nous,  vous  auriez  tous  été  saisis  d'indi- 
dlgMlkm,  en  voyant  que  ces  quatre  prétendus  déser- 
teurs prussiens  étaient  quatre  émigrés  français,  dé- 
serteurs d'un  régiment  de  drafrons  rus<*^s  ;  et  reniar- 

Set  bien  que  cr  i  i  Lrimeut  t  *-!  remiili  il  t-niigrés  :  ces 
Is  sont  constatée  par  le  pnjces-verbal.  C'était  donc 
des  espions  fri  Tenaient  sous  vosdrape^ux  pour  vous 
tnhir,  cteoMpirainit  pent-toearee  le  geaénL  (11 
^Areim  violent  munmire.) 

Lb  P«ÉsiDE?«T  :  C"innie  il  ne  s'est  servi  que  du  mot 
ftut-étre,  it  m'est  iuipossible  de  le  rappeler  à  l'ordre. 

Marat  :  Je  veux  parler  du  général  Ciuizot  ;  il 
existe  un  grand  iiomtire  de  dénntK  ialions  partieii- 
iières  sur  les  malversiilions  de  ce  |çéneral.  Un  sait 
qu'il  a  été  cause  de  la  dixoute  de  lavant-çanle  de 
IHunoiincit.  Oaaait  qu'U  avait  conçu  le  projiet  de  k 
déhmdtsvotontalres  nationMix,  comme  il  Mteon- 
st  itr  par  une  ]iiî'r'e  qui  nous  a  été  fournie  par  le  mi- 
nistre (le  la  guerre,  et  dans  laqnrlle  il  traite  les  vo- 
lontaires de  l.lelies  et  dr  ji.  i  tm  bati  urs.  Il  est  acnisr 
de  plusieurs  autres  faitâ  par  îles  lettres  particulières. 
Je  demande  à  lire  le  procès-verbal  dont  je  viens  de 

tirler,  et  je  compte  aaeiwr  la  jnstioa  de  l'Ascem- 
lée,  pour  croire  qu'elle  w  détermineri  à  décréter 
d*accu^aluin  l  e  ^'«'tiéral  prrl'ul'-,  .!<•  sais  qu'il  est  un 
certain  nouilire  de  membres  qui  ue  me  voient 
qu'avec  le  dentier  dépldrilw(fAllVd«ff«lld««N^rf 
àt  r  oi.r  t  Tous  !  tous  i) 

Goi  pii.i.EAL'  :  DansTAssetiiblée  constituante,  notis 
entendîmes  Foiiciiill  présentant  uupn'u  t  de  {nntre- 
révolution;  Je  demande  que  Marat  suit  écoute  avec 
patience:  c'est  le  plus  bel  exemple  que  nous  puis- 
lioM  donner  de  notre  icipcct  ponr  la  liberté  des 
opiniom. 

Mabat:  Lorsqu'un  homme  qui  n'est  animé  qii*-  du 
bien  public  ne  reçoit  que  des  clameurs,  pourrail-on 
croire  que  le;  membres  qui  les  lui  adressent  sont 
MîniéMNB  MÉBis  MHtiBtiito?  Je  disfn'il  eiBtls  dmw 


cette  assemblée  une  cdMls  <|Qi  cherche  à  m'exeliire 
de  son  sein  pour  écarter  nn  Surveillant  incommode; 
je  viens  d'être  menacé  parla  dtoycn  Bevfcr;  Jenn 

sais  si  c'est  un  spadas-sin. 

Le  PaxuDENT  :  Le  règlement  défend  toute  persoi^ 
nalité,  êtes  É'ett  pa.^  ici  le  Hsnde  vidernMrae  pi^ 

ticuliere  avec  un  collègue. 

Maeat  :  Ce  n'est  pas  comme  homme  que  je  roos 
sdresM  la  parole,  ce  n'est  pas  comme  citoyen.  èVst 
comme  représentant  du  peuple;  j'ai  été  menacé, 
dis-ie,  par  le  citoyen  Rouyer;  je  ne  sais  s'il  est  un 

spadassin,  et  s'il  a  t  spt  ri'  de  me  rabais,ser  à  son  ni- 
veau, ou  m'eloiçner  par  la  terreur;  mais  je  me  dois 
au  salut  public  ;  je  resterai  à  mon  poste,  et  je  dois  dé- 
clarer que  si  l'uu  entreprend  contre  moi  quelques 
voies  de  bit,  je  repousserai  ces  outrafes  en  homme 
de  coeur,  et  j'en  prends  à  témoins  ceux  qui  m'ont  TU* 

Le  Pbésidemt  •  A  quoi  concluez- vous,  Marat? 

Marat  :  Je  demande  la  lecture  du  procès-rrrbd 
de  Rhétel,  qui  est  déj>  sr  m  comité  de  surveillance^ 
et  je  conduersi  essuite  au  décret  d'accussUon  oonUt 
le  générai  Chaxot,  pour  avoîrcelemnid  infiitnfmpnt 

les  deux  bataillonsde  Paris;  ils  ne  sont  point  coupa- 
bles de  ras,s;issinat  <le  quatre  di-'^erteiirs  prussiens, 
mais  de  la  iiioi  t  provoquée  de  quatre  éuii^rf's  fran- 
çais, qu'on  voulait  soustraire  au  glaive  de  la  justice. 

RouvEH  :  En  passant  sons  silence  les  faili  qui  me 
sont  personiirU,  p  irrc.jue  1rs  traits  lancés  contre 
moi  partent  de  trop  bas  pour  pouvoir  m'atteindre,  je 
passe  à  la  question  ;  je  dis  que  la  dénonciation  Alite 
par  Marat  est  elle-même  astucieose,  et  non  pas  Is 
conduite  des  généraux.  Quand  mAne  il  serait  posxible 
que  les  quatre  hommes  qu'on  a  tués,  ou  plutAt  as- 
sassinés .  eussent  été  des  émigrés  français,  ce  fait 
justilirr.iit  il  1rs  |i,-(t;iil!<ins  qui  lesont  imuiob's?  iNon, 
ce  II  est  pas  pour  tuer  les  émigrés,  à  moins  que  ce  ne 
soit  en  bataille  rangée,  que  nous  avons  envovd  loi 
bataillons  sor  les  frontittes  ;  «'est  mot  ssw  ces 
rebelln  et  les  fiiire  tomber  sons  Is  «aire  de  Is  loi  ; 
mais  on  a  très  asturirusementinsîniie  que  ces  quatre 
soldats  immolés  t  t  iient  des  émigrés  français  ;  c'étiit 
des  soldats  ail  s(  r\i(  r  dr  Prusse,  et  Français  trori- 
gine,  qiii  ont  déserté  pour  ue  |>as  être  obligés  de 
portCT  les  armes  contre  leur  patrie  ;  et  dans  Fe  mo- 
ment où  la  psirisKConnsiaBsais  devait  lenr  tendre 
les  1 1 1  il  1  n'nnt  tmnTrt  qnn  diHiMsiMiniT 

Je  vous  deinamle  maintenant  si  rrloi  qniapié» 
tendu  justilier  cesborrenrs  estrreevsUe  i  proposer 
nn  drart  d'accusation  contre  le  gAiéral  Cbasot? 

Quanta  la  dénonciation  qu'il  a  faite  contre  Diimot;- 
nez.  les  actions  de  ce  général  parlent  assez,  et  il 
n'est  iiiiiiii,'  .1  siiii  (ii'iionciateurds povroïr jsmnlB 
ternir  sa  gluure  ui  son  civisme. 

L'AssembMe  Ofdomte  la  lecture  du  procès-veriMl 

de  la  iniini'  ipalitéde  Rliétel. 

U  contient  une  déclaration  laite  psrdevant  les  n»> 
taires  an  ei-devantbani{aftede  Vitrr  et  de  Vermao- 

dois,  aux  résidences  de  Rhétel  rt  rhilteau-Porlin, 
district  du  département  des  Ardennes.  par  d>  s  ci- 
lovens  di'  i  es  ciimtniuii's,  auxquels  s'élai'Tit  .nties- 
ses  l<»s  désertf  urs  prussiens,  et  uu'ils  avaient  fait,  en 
témoignage  de  Iwnne  amitié,  aépnsitaires  de  leurs 
armes.  Ces  citoyens  attestent  gu'il  leur  a  été  déclaré 
par  ersdéKHeors  qu'ils  TniMent  de  déwrter  du  ré- 
gimenl  des  chawurs  impériaux  russes  qui  passait  à 
Bourg;  qu'ils  se  nommait  ut  Bonne  ville,  Dusellier, 
I  Jacoticr  et  Devaux;  qu'ils  étaient  tous  quatre  deî 
Français,  et  qu'ils  venaient  se  ranger  sous  les  éten- 
dards de  la  république  française.  —  Le  ntae  Mt  c4 
iHiHl  psr  Is  niniiiBipsIild  dn  liiÉnl 
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Marat  :  J'obwm  qu'il  ff»  ][amais  ^té  dans  in<m 
intention  de  disctil|H>r  les  bataillons  d'aroir  voulu 
préranirractÉDOdc  iajniliee;ib  ont  manqué  à  la 
«mie;  mais  In  gAiénin  TOUS  n  ont  fnposé  quand 

ils  vous  ont  iTprt'wnt»'  Ifs  quatre  niafhi urt  usrs  vir- 
tiinps  (le  t*«-tlp  ;)natre  ooiimic  di*8  dt-sPrlfurN  prus- 
sicns.  On  \  n  ul  ilr  1 1  rlaiiit  r  |M)ur  eux  uon-sj'ulciiifiil 
tous  lfs.s«Mitiiii>  iiIn  (I)'  la  Si^n^iliilité,  mais  l'honnrur 
foi  est  dû  aii\  iii.-irt\rs  du  patriotisme:  or  ces  ham- 
mtê  éCiinit  dn  Français  sortan  t  d'un  régioMot  mm 
ét  ei^atffin.etti^onnnini  pres<|ij»»  mti^Kineiil  eom* 

pos<*  dVnii^<'s  :  c'i  st  rr  qui  est  coii'^tjtt'  par  Ir  jiro- 
cès-vrrbal.  I,<"  ministre  qui  nvait  «^mislrait  cette  pit-rf 
sentait  birii  miel  jour  vWc  jclteniil  sur  cette  affaire  ; 
•usa  n'a-t-tl  fallu  rien  moins  aue  rautnrit(<  du  comité 
ie  ioncHtoMt  toor  FartMlier  de  s*  .s  mains  ;  au 


tmplas,  aocnn  renseignement  n'a  Hé  donné  par  k 

ministre  sitr  le  fbnd  de  ftiRiire. 

Les  lettres  partit  ulii  res  arrivées  des  bataillons 
prouvent  qu  elle  a  elc  l  elli  t  d  une  rixe  particulitre  ; 
car  les  quatre  di^erteursniil  itr  iiirs  dans  un  «.ibaiet 
oè  ils  avaient  été  reconnus  comme  émigrés.  Les  vo- 
loablres,  comme  ils  l'écrivent  eux-mlmes,  avaient 
mntrqnë  qne,  malgré  vos  décrets,  on  ne  disait  jas- 
tiee  d*aaenn  émip^  Désespérés  de  ces  trahisons,  ils 
aeaont  fait  justice  eux-ni»'iues,  et  ils  ne  sont,  je  le 
T^le,  coupables  de  n'avoir  manque  qu'aux  formes; 
car  ces  émigrés  devaient  tomber  vous  le  glaive  de  la 
loi.  Je  niVlèvt  donc  contre  les  mesures  violentes 
flu'on  n  priiM  «nmsM  bataillons  :  tandis  qu'il  était 
évident  an'ils  ne  renfermaient  qu'un  petit  nombre 
de  coupables ,  on  les  a  tous  enveloppés  d'une  flétris- 
siirr  qui,  s'ils  «■us>eiit  l'ie  îles  brif^aiids  priN  (iaii^  !<  s 
forêts,  n'eût  |K>iul  pu  tUre  plus  lumtpu.se.  Kem;iri|iii  z 
encore  que  cette  déuouciatitiu  vous  a  été  faite  lidus 
•niMment  oèla  quaslian  de  i'étibli— neni  d'une 
Ibraepubliqueaaardkvtd 
vous  ('Iriit  soumise,  et  où  l'on  voulait  vous 
un  décret  que  l'upinioo  publique  réprouve. 

En  TOUS  dénonçant  ces  Ifaits  j'ai  rempli  le  devoir 
MM  «'{anoant  ma  eonadenee,  j'ai  rtreillé  i^atten- 
iMNi  da  rtnemMéa  mp  cm  mesures  TMlMtoa  M 

atroces  qu'on  Irii  a  prop'i'5<'<  s,  et  qui  produiront  les 
plus  mauvais  eikts  ddus  i  urmee.  Je  me  retire. 

Kersai^t  :  Je  viens  à  la  tribune,  non  dans  la  dpa> 

sain  de  prolonger  la  situation  p<'nibla  où  se  trouve 
l'Assemblér',  mais  pour  Jeter  au  milieu  d'elle  des  vé- 
rité cons^daiites  :  j'avais  partage  avec  tous  les  bons 
citoyens  le  premier  sentiment  qui  a  ét^laté  dans  cette 
Assembb'e  au  rédt  de  l'événement  dont  on  vient 
l'entretenir;  il  flétrissait  en  quelque  sorte  l'année 
françalw,  I  JfthanarsH  les  triomphes  de  la  lil>erié; 
mais  vous  apprendrez  sans  doute,  avec  le  même  plai- 
«ir  que  moi,  que  les  Fhineais  sont  partout  les  marnes; 
que  s'il  se  t'Iisse  dans  tous  les  corps  îles  homme*  ,yn 
voudraient  les  dt^MMiorer,  les  efforts  de  ces  malveil- 
lants sont  impuissants;  ba  volontaires  des  deux  ba- 
taillons ont  livié  eux-mêmes  les  traîtres  (on  ap- 
nhindit);iU  demandent  eax-ntaes  le  rrlour  de  la 
d'iscipline  et  des  Itrfstlflm*  t^Bénitticisaicntdcs 
larmes  avec  eux. 

Leurs  armes  leur  ont  été  reiulues,ct  ils  ani  promis 
en  aarabant  à  l'armée  du  ^«>rd  de  faire  oublier  et 
d*eRBoer  dans  le  san;;  des  ennemis  la  tiche  dont  un 
moment  d'erreur  aw.iit  couvert  leur  p^lrioii^un-. 
Plusieurs  de  leurs  ciiels  plus  cuupbles  qu'eux  ont 
disparu,  dix  soldat>ioul  été  livrés  a  la  veni;;raiice  îles 
loB.  Ils  sont  en  eS^l  bien  couoables  !  Les  hommes 
qti'ilsont  iauDolés  étaient  des  Français  qui,  pressés 
et  ancliainés  par  les  tvrans,  avaient  saisi  l'instant  où 

fclD«chaieut  le  terrilotre  de  la  républi«|ue  pour  vo> 
an  seeoun  4*     pXn**  ^      •  ^  fiM  c'é- 


tait des  émierés  :  peut-on  supposer  le  peuple  français 
assez  stupioe  pour  s'imaginer  qu'il  croira  qnêflêi 
émigrés,connaiiss8nt  U  sentence  urévoeabiaywttna* 
cée  eontav  ans,  sientasé  Tcnip  an  mflin  w  nons^ 

Mon,  personne  ne  peut  douter,  et  !p  procès-verbal 
mt'iiie  de  Rliétel  le  constate,  qu'ils  étaient  bons 
Français,  (li::nes  de  servir  la  liberté.  Ce  sont  encon; 
quatre  victimes  sur  lesquelles  il  faut  pleurer,  et  le 
sang  innocent  est  malhenreosement  trop  souvent 
versé  avec  le  sang  criminel  dans  les  tranuss  des  lé- 
Tolotions.  Maintenant  jetons  nn  talle  i 
ment,  puis.|n'eii  effet  il  est  en  quelque ( 
par  le  repentir  de  nos  frères  d'armes. 

BoiLEAu  :  Un  agitateur,  dont  le  nom  seul  fait  frtf- 
mir  d'horreur,  vous  a  dit  qu'il  ûc  prétendait  [M 
justilier  l'assassinat  des  quatre  déserteurs  prussiens. 
Jevousdir.il  qu'liicr  il  a  \  u\r  à  l.i  tribune  des  jaco- 
bins pour  (^u'ou  donnJtaux  auteurs  de  ce  crime  uua 
couronne eiTique.  Citoyens,  que  i  <-  trait csnctéristip^ 
que  vous  apprenne  à  connaître  l'homme  qui  vicnft 
sans  cesse  la  agiter  le  peuple,  ie  demande  qo^an  na 
s'occupe  plus  tie  lui,  et  que  quand  il  |iarlera  i  celte 
tribune  elle  suit  à  l'mslaul  puritiee.  (Il  s'tilève  «iucî« 
ques  murmures.) 

"*  :  Nous  partageons  tous  l'opinion  de  Boileea  snr 

Marat;  mais  je  demande  que  l'opinant  soit  rappelé  à 

l'"i  i!n\  piiiir  ,i\oir  propos»'  une  attenite  à  la  liberté 
desopiinons,  et  manque  auxégardadus  àunr^ré- 
sentantdu  peuple,  tel  qu'il  soit. 
L'  Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Le  citoyen  Tache,  ministre  de  la  guerre:  Citoyen 
président,  nommé  par  la  Convention  nationale'au 
ministère  de  la  guerre.  Je  Tiens  lui  prtenter  moa 
respect,  l'sssnrer  de  OH»  rtle  jMwr  le  aialalleB  de  la 
république,  et  priler  devant  eue  te  esnneot  paaml 


par  la  loi. 

t*  mMHn  êt  FinUrieur  :  Je  présente  à  la  Con- 
vention mon  coomte  des  finances  du  mois  paasé, 
comme  je  le  lui  préaente  tous  les  mois.  Je  dépose  sur 

le  bureau  le  compte  desdépenst^s  qm  j'.u  onloiinan* 
cees  sur  les  deux  millions  <|iii  ont  ele  uns  a  la  ilis|>o« 
silioii  des  ministres,  pour  diqienses  tant  secrètes 
qu'extraordinaires.  Comme  je  ne  connais  rien  de 
secret,  et  que  ie  désire  que  mon  administration  aoR 
mise  au  grand  |onr, jepiia  TAMuMés  4taa  Mn 
lire  ce  compte. 

.V.  li.  Une  discussion  s'est  élcvi-e  sur  l'objet  du 
connte  du  ninislre.  —  Hous  la  donneroos  uns  te 
procaiwMMjiéro. 

UeteeeeUtefitai 


SPëGTACLKS. 

Actaim  aa  MtmrQvt.  —  AnJoanTInri.  —  Coritmên 
on  Ut  Fon  pmr  ench4mlemgml,  fi  COffroMde  à  U  Liberté, 


PtgmtÊkm,  H.  larive  janera  < 
TMatbb  hAHsn,  ->  Mafesct  BaMf  WmmtHtM, 

TuitTRiDau  RieiBiiQiK,  rue  dt  MdHlsai*-ii'An> 

ni  («  crmimtt;  Ut  TVvw  Cotuinim 

Taiàtaa  aa&a  ataïaaaa  MssTanMsa.  —  SpesMteil» 

tnand*".  —  £4  JM^dsi»^ilsalaiwsBslliaBM|laiiaiti^ 
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POLITIQUE. 
suioE. 

SU>dtMm,  U  M  itpimkrt.  —  Le  1^  ■ctobre,  doft 
MNiff  ni  MllilM  I0  flOnHé  chMfè  tViMRtMp  ft  Mn 
li  vlflMMBl     ifvflnw  4b  li  MMionnr. 

I«  dkMlM  CJiaKM  •  Hé  IWl  étfqne  4e  B«i»,  d 
rblcwlHit-gén^l  Piper  a  «lé  Ml  majnr-g^énl. 

Le  duc-i^mt  a  naoïaé  MU.  Nuberg,  Leionimirek  et 
StniburCi  roiis«'illrrs,  M  M*  BMkHMMBf  MOCMn  au 
coiiM-il  dt-s  linjiicp^ 

Lr  milll^lrp  il  l  Niiacnp,  coiiit/?  d*  Soum ,  a  rpmi<  «ri 
leltrrs  de  cipaiirf  (Ijiiv  iiiii»  audience  qu'il  eut  du  rtii  el  du 
4oc-ré|;rDt,  li-  )  2  de  ce  mois. 

L'amiral  \f(ifliV,  fKinin>  pou*frncur  de  la  cipilale,  a 
Jri*  |)o>.vsMnii  (Il  s;;  nnu>  i  Ile  dignilé. 

On  vient  de  rrlabln  sur  i'unciea  pied  lecol)^  de  l'ami- 
taalé.  L'amiral  Ehrcnsward  en  a  été  ROM  né  président. 

LedaMiéfeal  dérouTre  duqoe  jour  qneiqne  nouvelle 
tajintie*  Ai  Im  roi  mhi  frîre  à  réparer,  quelque  victime 
à  êtéomÊÊter  étt  penéeati«M  4b  m  dwpelB 


Bviaatde  rappeler  le  ■4BM|MniKfldtai^|i«ar  lui 

âmmtm  po«te  quipaiMBWlirB<MMerHidiR{nrâce<. 
Tet  homme  a  de  quoi  mmir  dta  |ireuves  de  la  bonne  foi  et 
4e la  délicatesse  de5  roiib  Guitare  cbarge,  en  1790,  le  fi&n^ 
ni  Kaniban  d'une  commission.  Kanlbars  ne  réussit  point. 
Le  roi  le  désavoue;  il  le  fait  eondainnerèniort.el  commue 
la  p«iiie,  L* régent,  eu  :i|)p.'l.iii'.  rp  hravc  homme,  lui  a 
écrit  une  lettre  pleine  de  ^t■ll'lil)llil('•.  — (>  trait  délirât  de 
Guïtate  en  rappelle  un  autre  qui  honore  éfalemenl  sa  pm- 
bilé.  Dnn»  l.i  mi^tiie  piierre  de  PO,  il  siffue  GvMtafr  l'ordre 
d'une  op(>i a'  on   dont  il  iloulaii  ;  pllf  m3n(|ue  ;  il  ri  iiie 

taoigBaUirc,  et  iouUr«l  qu'il  est  dans  ruMge  de  «iiner 


Frmefort,  tê  M  ttMrt.  —  Le  sentlmeat  nrpMe  de  la 
neor  sVst  emparé  4a  les  princes  sur  les  bords  du  Itbin. 
La  maison  de  Bade  est  en  fuite.  Le  prince  de  Linange  est 
arrivé  Manbeim  arec  ses  b^g  >(t(  v  l.'cvrque  de  Spire  s'est 
rérogié  dan<  l'Odefiwal'I.et  de  là  il  a  pris  la  mule  di-  llcil- 
broun,  »ers  Ncnstjdi.  Le  commissaire  des  rures  à  Heulcl- 
bcTR  a  fjit.  à  lj  hâtf,  vider  li-i  magasins  à  la  rtoutelle  de 
l'approche  des  i-'rançais. — Beanouip  de  familles  françaises 
le  sont  réfutiéet  dans  l'Odenwald. 

Deux  bataillons  des  tron|>es  di-barmstadi  rt  une  division 
decbevau-légers,  avec  t!  pièces  de  campagne,  A  obnsiers 
Ctaoefrandc  file  de  cbariots  munilionnaires,  ont  passé,  le 
f  6^r  cette  ville. 

^^^we  jnttie^  tnwipes  de  Hefae>Cassd  rerknt  an  en- 

B8PA01IB. 

JMritf,  It  h  octobre. —K  ni1l>ao.  à  Seial-Ander ,  à 
PMnprfnne,  ft  Rai  irkso,  on  >o  t  arriver  partout  des  lim- 
itions de  fitii*.  fiiiK  11'.;  ou  en  aperçoit  déjà  dans  cclte 
capiuil'-.  Nos  ptiHrea,  moins  jaloux  en  rel%ioo  que  les  au- 
tr<  F-p  ;:n«lB«clBBBatai  BMaMeBaataBBiNlIlb  arrc 

fraiernilé. 

MalKré  quelques  mooTemcnIs  de  milices,  quelques  pié- 
paratih,  il  parait  que  celle  sfilatlon  sur  les  frontières  a 
plutôt  la  crainte  d'une  invasion  pour  aiotif  que  l'envie  d'en 
■ite  vaei  On  craiol  d'être  pris  an  dépourvu.  C'est  pour 
MtofMdans  la  Catalogne,  oui  contenait  déift  ll.OOOlioai* 
■Bif  IbbI  4ecBf8leiie  tfÊt  4  i 


.  de  ces  eoipa  se  leiil  pas 
ports  que  kl  Ult—li  né- 
liMftBeaBiMq|«t  cm  Ara- 


dt  cavalfffiBi  aaii  la  ptmrt 
eeiplrti.  On  ifarae  4nRtM  i 

ersaairrs  pour  le  Iran 
gonet  en  Catalogne. 

Le  minis're  d<-  Kranre,  quoique  cous  rnvaeltlV|Nibl!c 
rWde  loujour»  dam  cette  capitale.  On  oc  lui  B 


insinué  de  s'ahsentrr  de  la  rour,  et  il  est  accueilli  de 
M.  d'Aranda  de  la  nuini'rc  1 1  jiluv  rdiivetiabic  aux  cir- 
constances. (>t  aniba'^'-iideur  n"a  pas  etu-ore  reçu  S4<s  nou- 
veaux pouvoirs  :  il  les  attend  sans  doute  pour  parler 
avec  la  dignité  qui  convient  ft  la  grande  nation  qu'il  rc> 


C4trtlk>géne ,  U  SS  sepfanim.  —  nier  et  BTBBt-Mcr 
tas  f^les  de  S.  M.  C,  ta  IMmn,  U  SaMadttUt  Perin, 
ainsi  que  la  flOte  ta  Dounna,  ont  embarqué  dans  ce  porl. 
Les  deux  seconds  bataillons  complets  des  régiments  de 
Murrir  et  de  Mayorque,  qui  garni'^-.nrnt  rrite  pljrc,  sont 
pr.  ts  ù  partir,  au  premier  beau  teinps,  pour  les  Alf.if-s  de 
Toiirlousc  et)  (;;it,ilof.'iu'  ;  l<'^  jtiiros  riein  prcuiicrî  batail» 
Ions  sont  re>U's  en  i  elle  «illc  a»ec  bien  peu  de  monde. 

Un  rlirbec  niar'  b  ind  espagnol,  de  la  portée  de  deux 
iDi^^inlaux  ^^^^  *  ^2lNCl•BM^''*'^^  ^  BMni» 

ITALIS. 

Hnme,  U  M  «(|K«mfrFV>.  —  Beancnop  de  rcllgienset  fran- 
tili»BBt4iÉB>fBé  4eraièreBent  ft  Civita-VeceUa,  dTaà 
dlCB  IBM  VBIMMV  M  BVBB  4es  prétTCS.  ^» 

France  ant  »tnf0|é  Mb  ' 


learadit  q«*i]  j  nraH  pwi  bw  4m  JbbbMbb  la 

ftiit  conllnuell— BBl  WB»  ht  chapelle  royale  dé 
des  prières  pow  IB  soeetf  des  armes  sardes.MM 

ANGLETERRE. 


Lonére»,  te  1.1  oetohre.  —  On  dit  aujourd'hui  que  le 
parlement .  qui  devait  cire  con»oi]iié  \h>ut  \r  ÎO  nii  le  r2 
de  re  mois,  ne  s'aswmhirra  que  ilans  le«  premiers  jours 
de  j:iti>icr.  et  r<  la  n'e<t  pas  bien  éloun.inl  :  l  i  louniiire 
(le*-  allaires  de  l'Europe,  particulit-reiurnt  d'une  répu» 
hliqu  voisine,  est  si  différente  de  tout  ce  que  nos  ministres 
ont  su  jusqu'ici,  qn'iia  n'ont pna  Inp  de  4b«i  «•  IraiB 
moi»  pour  se  i 
ont  à  prendre. 

La  souscription  en  favenr  des  prétm  iaSulê  MBiB  à 
t,897  lir.  sicrL  U  su  8  d.  Elle  t 

Avanl-hicr  11 ,  m  icçnt,  m  l 
gèrei^  dai  diptÂti  4e  sir  Mwmf  BeHIi,  envoré  t 
BrawIlHL— .Le  BilBM  jour,  M.  PlN  4BBM  «n  grmd  dtaier 
aux  membres  des  deux  chambres. 

Le  général  Harcoort,  ami  particulier  de  S.  M.  B.|Ctl  ar> 
rivé  de  Verdun  ft  I.ondres,  dans  la  aoiréedu  5. 

IVeaumarrbais  est  ici  depuis  quelques  jours. 

Pellelior  publie  un  journal  intitule  Dei  nirr  Tableau  dt 
Piiris,  Il  en  parait  alteinalivmirnt  un  iiumi^ro  français  et 
un  aii;;lai».  Lesdouie,  rirmani  I  jimw  conipli'li',  sont 
d'une  guinée  pour  les  souscripteurs,  l.c  prcmirr  numéro 
parait. 

Les  rxp^^riences  du  coBtte  Stanhope,  pour  faire  marclier 
les  «aisseaux  sans  mâts  ni  foUes,  et  seulement  par  l'aclioil 
de  l'eau  réduite  en  vspeur,  lai  ont  si  bien  réussi  «n  petit* 
que  l'ingénieux  Stalkarl ,  antesr  4^  hea  traité  ter  Vm* 
chiiecture  navale,  exécute  en  ce  moaient  na  navire  de 
200  tonneaux  qni  sera  nu  par  une  pompe  ft  Un, 

C'est,  dit-on,  rBBiirBBlé  qoi  datt  «a  Mralai  » 
tonditloB  qneriftBsBl  Herèw«*peBHllBWtÉlBt>Bip 
de  llasianarà  qal  l'on  rendra  lebfttiaNot 

Daas  le  eaade  saeeè*,  la  navigation  Inléricnre  gagnera 
singonèrement  ft  celte  décoawitc;  si  M.  Stanbope  écboue, 
personne  ne  poarra  li^ 
d'avoir  fUlî 
bliqne. 


r  du  moins  la  gloire 
É4cB*Ml4^MMHépiH 


PBAXCB. 

De  Paris. —  Frirait  d'une  Irllre  de  Londrtt,  am 
citoyen  (ïrrgnire,  drpule.  ^  Du  10  nrlobre. —  •  Hier 
ai  îuir,  le  roi  a  cuiisoqiii'  un  roiiiitc  secn  t  sur  les 
afl.ttresde  la  France,  et  du  luéme  instant  les  fonds 


Digitized  by  Google 


342 


•nt  baissé  d'un  pour  cent.  T>nm  t>Pauconp  de  vilifs, 

on  prend  un  tinnid  iiit> kM  i\  l  i  IiIk  rir  fnuiraise  ,  ou 
la  désire  et  on  l  envie ,  el  je  ne  doute  |>as  que,  m  elle 
sVtiiblit  solidement  en  France ,  «•(•mine  je  l'espiTO, 
l'Anglvtrrre  et  la  France,  en  s  alliaut,  De  réalisent  le 
mMime  projet  de  paix  !;éni'nile  du  \mn  »hbé  Saint- 
Pierre,  on  jugt  ant  les  d<  nn'lt  s 'J'  S  anîri  s  n^itinns  eu- 
ropécooeSt  ci  lc&  forçant  à  la  juislu  e  et  à  la  [»<ux.> 

COMMUNE  DE  PABI8. 

On  17  «doIrVii—AD  roi'prij  d«  diren  tnHh  da 

Cfinspil-ïcnéral,  des  {x'rsonnes  iniprudente'i  tirent  à 
ttiulc  lit'iire  des  coups  de  fusil,  dont  le  moindre  iti- 
cciivcnu  iil  est  il'cflrayer  les  citoyens  tranquilles.  Il 
est  bien  dangereux  que  les  citoyens  s'habituent  à  en- 
trndr*  i  ehiqur  instant  des  coiips  de  fusil.  Des  mal- 
veillants pouminit  oooiDettre  de»  «Mninats,  et 
profiter  du  pfQ  #attnrtkni  qtwfoii  frntt  1  ce  bruit, 
pour  se  soustraire  à  la  jnstirr.  Alin  d'<'vif'  r  un  .iIhk 
si  effrayant,  le  corps  muninn  il  ;r  iirn't.'  ()i!c  tmis  li  s 
commis'-aires  (le  |)<>lirc  mii  ut  Jurées  dr  \ii11it,'i 
l'exéniUon  de  l'arrêté  par  lequel  le  cun-.«  il-''ni.  ral 
aMldéteue  (le  tirer  aucun  coup  de  fusil  dans  la 
TUh;  qw  la  wiWMBihrt-géMrai  nattia  à  l'ordra 
rinjondioii  faite  I  tow  lea  enmMBdaoli  de  poste 
de  faire  l'in^jn  filon  des  armes  à  la  çrardf  mont.infe, 
et  de  taire  ili  clinriier  avec  di-s  fire-hoiirres  celles  <nii 
se  Irniiv  craieiil  rli.irL'ees  ;  et  que  e|irii]iie  sentinelle 
recevra  l'ordre  d'arrêter  toute  perso  une  qm  aura 
tiré  un  coup  de  fîisil. 

J>tt  18.  —  Le  comité  de  surreillance  s'est  pn^ent*' 
au  conseil-g^ni^l.  Panis  a  présent«<  un  aperçu  de  ses 
conqites,  et  demandit  la  nomination  de  commissai- 
res, pour  en  faire  l'examen  et  l'apurement.  con- 
seil a  renvoyé  à  la  séance  de  demain  matin ,  attendu 
fue  oe  coniilB  doit  être  aouiois  aux  oomniiaaatrea 
Ira  aeatiaM  eBvoieat  à  cet  rtfet.  DBe  diaciMaiou 
p(d/mique  «n  peu  rire  s'est  ëleT*"*  entre  Panis  et 
plusieurs  de  ses  collègues  an  eomit^de  surveillance. 
Le  ciinseil-::ji'niTal  a  p:is';.=  à  l'^nlre  du  jour. 
Du  li>.  —  Le  comité  de  sui  vcUlance  a  aparté  ses 
Comptes  au  conseil-général.  OouaaoMUBinaiMMl 
^  nomnia  pour  eo  (aire  l'otaJM 

Ploaicara  aectiona  Ant  Tmea  fdnM^iier  leuti 
sollicitudes  sur  les  billets  de  la  Maison  de  Sironrs, 
le  coiis«  il-e< m-ral  a  fait  faire,  des  la  pointe  du  ji.nr, 
diiiis  les  inareliés,  une  proclamation  pour  invitt  r  les 
aluyeus  à  avoir  runliance  en  ces  billets,  et  les  asio- 
icr  qu'on  s'occupe  de  leur  remboMmeotideiMiBlèra 
^MacHojens  nVprouventaaeuiie  perte. 


Tm  les  Jours  quelques  déirrtenrs  pniasieas  rien- 
nt  an  cmtM  d  L-eneral  prêter  te  imacaldt  fldâiN 

à  la  république  française. 

VÉMIf  MB  fMtW 

T)ii  11  ncinbn, 

Canonaif r&  de  la  geadannariBt  »  •  lio 
CkMdawMria  BatioBale.  .  .  •  •  tN 


Du  J  .'<  riudil, 
ânonnicrs  des  Invalides.  •   •  • 
Cntp  iouâ  Parti.  —  BataiOoilfilt- 
MléASiiBfc-Victar,  da  f 


TWri  1^1 

DÉPAITUIIIIT  MU  ROI». 

t^Mnéu  grnêrulissiwe  AlbtrI  de  Saxf,aH  mlnnel 
OUm,  eommandatU  te*  Iroiwes  Mgt$  H  Uéaeoi- 

Lill«,  le  1 S  octoKre. 

•l'Miimll.  kcokael  laiwi  de  M|Uiim» 


mafrint  1m  tiM|iM  dt  8t  lb|eilé  PenpcifUF  et  fol, 

le  lon^  de  la  Lys,  (l'accordera  tous  les  ('niiL'ii's  lira- 
baiH  uiis,  déserteurs  de  nos  tn>upes  ,  ou  auli  es  émi- 
grés, ainsi  qu'à  ceux  quiserv(  iit  d.ius  la  iiiéine  K-- 
^ion  ou  corps,  de  quelque  dénoottuation  qu'd  soit, 
<  t  de  ({uelquc  nation  quil  poiaeelM,  plein  et  entier 
pardon,  autant  aux  officiel»  <|tt'aw  BOM»  officiers  et 
soldats,  à  condition  qt/k  êiÊm  d'aM^NMl'Iiui,  dans 

res|iaee  de  quinze  jours,  ils  i" 
rettdeiit  à  nos  avant-postes. 

•  Ceux  qui  ont  servi  cliez  nous  pourront  retour* 
ner  i  leurs  regimeniji  ou  à  d'autres,  sans  aubùr  la 
moindre  punition;  ceux  qui  n'ont  paa  ttrri  ehêt 
iioas  seront  librea  de  s'engager  dana  l'an  ou  l'iiutre 
des  régiments,  ou  de  retourner  paiaiblement  chez 
eux.  Kidin,  eeu\  qui  n'auront  pas  servi  chei  nous,  et 
sont  élrniu;ers,  seront  les  maîtres,  ou  de  prendre  ser- 
vice rln  z  nous,  ou  chez  les  princes  français,  ou  bien 
on  leur  expédiera  des  paaMforts  pour  se  rendre  dans 
leurjpays» 

•  Ceux  qui  ne  se  pr(<5cnteront  pas  (îans  les  qiiinzô 
jours  oui  leur  sont  accordes,  uc  pourront  jouir  da 
ce  pardon. 

>  Quant  aux  oiliciers ,  il  s'entend  qu'ils  ne  pour- 
ront point,  comme  tels,  passer  à  notre  aerviaBt  Mdi 
qu'ila  seront  k»  maîtres  de  letouroer  dm  eaa,  tUê 
subir  la  BMMrBfBaWon. 

•  Fait  au  quartier-pf'ni'ral  de  Lm  liin.  !i'  12  octo- 
bre 179J,       •  Signf  At  cfht  (owc ]farafke^m 

•  Les  Belçes  et  Lii<£reois  unis  ont  juré ,  par  leur 
iiiaiiitesie  ,  d'extiTiniiM  r  leurs  tyrans;  ils  tiendroQ| 
leur  serment.  C'est  l'unique  rd^iiae  à  l'iDaaleot  niB* 
don  offert  par  Albert 

•Sigiic  Ai.Ex.  Bai,<A,  président  ;  A.  de  R*et,  «e- 
cretairti  E.  Dinks,  tecrélaire;     }f  m* 


Quetnny, 
Lil1«.  le  1 6  ecU  1  ^9i^  l'aa  I    ie  l«  ftcf  _ 

•  Citoyen  colonel,  le  comit<$,  apr^  i  ^ 

libération,  croit  que  tous  devez  faire,  au  nom  de<? 
braves  militaires  que  tous  commandez,  la  réponse 
ci-joiiileà  l'insolent  pardon  du  féroce  et  imliécille  Al- 
bert ,  pardon  qui  proure  d'une  manière  non  éqnÏTO- 
que  l'eariMm»  «lia  iftiiaii  ai  te  iroMvent  iRtaft- 
uenH». 

•  1^  <0BiM  fWBBBBurHte  da  0rainnntqnrr  cette 

rt'ponse  à  toute  la  troupe  belgiquc  el  li«-gt>oise  ;  il  est 
persuadé  d'avanre  qu'elle  est  conforme  aux  «'uli- 
menLsde  touse.  s  iiitr-  |itd«  sd.  fe(is<  iirs  des  drojLsim- 
nrescriptibles  du  |H  upie  souverain.  D'après  leur  ad- 
lii^ion,  vous  la  signerez  au  nom  de  tout  le  ana. 

•  Les  membre»  dttcoBMtd  géaéial  idwalMiisSiidÉM 

â.nlâir,a»« 

•ftarwpdweaB/braws,  A-obRait. 


Lille,  le  16  oe/o*re.— L'arant-earde  (If 
de  bumouricB  doit  étia  arrivée  bier  à  Valendenoes. 
Ce  général  y  est  aMniAi  I  tow  les  instants.  Les  trois 

citoyens  oomnisaairesdt^piités  (le  la  Convention  na- 
tionale h  l'armée  du  Nord,  partis  samedi  dernier 
pour  aller  étaldir  Tonln-  ,  [  la  tranquillité  à  Cam- 
brai ,  n  ont  pas  eniore  donné  de  leur*  nouvelles. 
Hier  le  citojcn  Lécuyer,  lieutenant-colonel  de  in 
gendarmerie  nationale,  prevùt  de  l'année  du  Noi^, 
■roamé  proTianinaiiMt  à  U  place  de  M.  Inbert,  ei- 
devaataalaMldekf  . 
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I  Nord,  Ai  lto4»CaUii  «t  di  II  8om- 

aie,  a  éU'  tàirr  arrêter  tous  U*s  nn'tnhi  os  du  ciM-p^  mu- 
nicipal de  Sficiiu.  Ils  oui  ëtécouUiuUUauslcapn:>ous 
4b  Lilb,  lowboooe  cnotte. 


Givtt,  U  1  i  iiriobr*.  — TrtMito  do  nos  br.ivo^  hus- 
I  éik  1"'  régioiait,  ivec  uoe  compagnie  de  chas- 
>dn4Ta  fégiiMlitfll-dtvaiit  Lominp,  sont  allés 
i  qÊÊHn  htmm  du  matin  surprendre,  à  plus  de  trois 
lieues  dans  le  pavs  autrirhirn,  un  fonvoi  de  sel  et 
d'eau-4le-Tic,  d  tcus  voitures  de  sel  et  iiin'  d'cau- 
d»-m,  MÎtaées  par  chacune  six  beaux  chevaux, 
^lÉ  ■MB  MNfll  Mt  Hlillt  pOW  MCM  Vtllkvte  lé- 
gère. 


VARIÉTÉS. 

Cvfifulaf*  et  affaire$  élrangirtt. 
tdsltrraacatSBpajs 

ht  eooiawrce  et  la  politique  ont  dit  agcots  dbtfiwli  i  H 
y  1 81  employé*,  avec  esraciérc  publia,  ihaa  te  dipInnaUtt 
99  <|jn*  If»  ronviil.iU,  et  4^  commis 4Hi  IUlMIMM 4M 
ûffmut»  élrangti  tê  el  <irt  eoHêutalB, 

Cm  Mtals  (te  cofoneree  cl  de  politique  mmI  troU  et 
■Mm  «Min  dtM  |l«iMm  «pilites  d«  r«Miar«  «I  mUs 
dsTisyri^M. 

Au|ourd'bui  notre  potltlqve  doit  êbt  reiteniiaa  éa 
commerre  s  la  France  n'a  plus  de  ttcrttt  à  confier  ni  à  re- 
da«iU  r:  U  su>  u  lllaiico  de  nos  rapports  etlèrieurs  doit  Être 
dtintjiiLV  au  nu  iiie  miiii^tir.  Celle  réunion  diiuinuera  le 
iiuit;bii"  do»  jRtiiii  du  pomoir  i-xéculif,  el  on  y  liouTcra 
uiie  économie  d'un  wilihn  t^w  m  sur  la  seul»  apyotuU»» 
icttnltowBt». 

I  WMiiUi^to  wuaiUi  cSMMtj^gi|«IJÉt  pt 

tix  mvihirtétnitMmr,  llsMMitltoiMriM«yiRcat 
k  iinncipal  w— ssefcit  par  desawfawwty  sMlswa 
baiimenu  dt«MHMm  MssBifM  «tt  dt  kllNetnnle 

militaire. 

tor>fiiir  If»  TAoïtru/ étaient  rois,  on  rénnit  los  consu- 
lattsui  affdiies  étniDc<.'rci  ;  quoique  temps  aprit,  on  les 
rendit  à  la  marinr:  ces  partages  minisi^riels  n'arwlent 
alurs  pour  objet  ni  le  bien  du  icnriee  ni  l'éconoaite.  L'or> 
Kanisaiioii  acluolleda  ministèrs  a^pas  b— cwp  lldl* 
k-ure,  el  laiMe  de  grandes  réformes  opérer. 

A  Cowtonlinople,  AlRer,  Tunis,  Tripoli,  M.iroc,  Malte, 
fljilleiv,  Dsnliick,  leroimil  f  ui  le  vnice  Hiplntnatique , 
ou  le  (lipUimate  exerre  foin.ii<ni«  0()ii»iilniiT'i.  l'onr- 
quoi  deui  si  rt icos  tjiii  Mtnt  ilr  ni(*mp  uulmr,  f|iii  pcn- 
«eut  Un  rein|»lit par  te  métue  inditidu,  dans  i«  ntéma 

litu,  riiiwiimi  iii  iÈtmiÊm  êkéméâtmiimmmt^ 

*ESS:S£!t 

datas,  tes  tsribi  tes  talwMn  da  laipartMlowil  npMt» 
ItMS  chei  tes  naltens  étrangères  doivent  pstfir  directe- 
awnt     ministre  chargé  de  la  formation  et  dt  Peséculion 

das  traités  lU-  cninr  rif.  .Nous  ijO  dovnn»  avuir  qu'un  hmiI 
nialtire,  une  st-ulo  cai>se  de  nos  dojwn-cs  de  commerce  et 
de  politique  cbex  l'élrang*  r.  C<  pi  ndiinl  les  (i  aites  de  com- 
merce loni  aux  il/fîilVfj  rtraiir}i  i  fs  ;  la  quolili  tics  dioils 
dan*  le*  tlouam-*  tn  Frantr,  a  l  intérieur  ;  la  percepti  on 
de  CCS  droits  aui  ('on(i'i6i/h''<ii  p'iMiquet;  le<  consulat»  ri 
les  droits  d«a«  les  douanes  Ai-^  eoUmirt,  è  la  marine.  Ces 
difliereulet  accliaot  de  l'administration  du  commerce  peu* 
vent  être  rdaniliians  l<  s  nains  d'un  dirêcteir  d*  natiga- 
(tea  el  d*  eommuree  dépendant  im  mtetelére  des  affaires 
<triii|ftiM,  ^ol  doit  être  celui  de  t»Mtrttiir  pour  toutes 
Imrs  di  —  iMfciSi  HsMm—pliiiiéclaiids, 


camrxNTioii  hationàus. 

SUPfLiHm  A  U  BéMCZ  DO  mOùl  16  OCTOMIt 
40  HATIll* 

DUmÊUkmmthêomptahttM  ân  itfmm  mfUn 

éu  eonteil  exécutif. 

On  Ut  le  compta  du  ministre  de  riotMenr;  il  et 
résulte  que  les  sommes  qti'll  •  otdeanancées  sur  l« 

luillion  mis  à  la  disposition  du  pouvoir  en'cutif 
pour  do|(on«o<i  socrotos.  s  .  lovont,  en  total,  à  1,200 
liv.  pour  tr.iduclioti,  publio.itioii  ot  impression,  en 
alleuiaud,  de  plusieurs  écrits  sur  l'abolition  de  la 
rojauté,  et  sur  les  rrais  intérêts  de  la  nation  fran- 
tM*e,  fato  par  iisU.  n-député.  —  Il  a  ordonnancé, 
«Boim,tQr  la  nlmafbnds,  deux  autres  sommes, 
chactuio  do  2.'>,ono  liv.,  en  exonitioti  d'un  .irnMô  du 
a)ii.scil  oxoiutif,  qui  a  juço  onnvetiable  d'accorder 
ces  deux  sunituesaux  tiio.iiios  do  la  Réptiblique et da 

Molière,  pour  soutenir  cesdeuxétabUaseneBtsqnioat 
bien  tuénlé  de  la  patrie  par  ietiia  < "  ' 


nir  raapritMU»  «t  étendre  laaoanaisnnce  dcspitos 
cipeiftTQiâIri  è  rétat  de  liberté  et  dVfMlité. 

Sur  le  million  destiné  aux  dô|)onsos  extraoriH- 
iiaires,  \o  niiuistre  Roland  a  fait  remplacer  la  somma 
de  3,0U0  liv.  payée,  par  le  receveur  du  distriet  dt 
Rouen,  aux  citoyens  LoisasttatBousriUe,  etwMri^ 
sairrs  du  pouvoir  exécutir.--ll  a  afaseé  tO,mM  Ihf. 
à  la  n)uuicipalitédeCniiipio<;ne,en  conséquence  d'uil 
décret  du  15  septembre. —Le  îî  soplenibre,  il  a  fait 
romolln-aii  cilovi  n  Gorbu,  joaillior,  15,ooo  liv.  pouf 
parvenir  à  rocm-illir  les  diaïuauts  voies  au  Garde* 
meubles — Euiin,  il  a  délirrë  un  aaiMlBtde  4ii  liv. 
potur  U  falirifaliop  de  cinquante  pifues,  powr  la  dd« 
pâtdn  bareeu  de  la  guerre.— Total  M,4S»  Ut. 

Surlos  Ij.ooo  !iv.,  Gorlm,  joaillior,  à  qui  elles 
av.ii  lit  oto  r-  iiiix'S,  ailoj.'i  rapiioi  lo  ,ui  luiiuslro  5,161 
liv.;  il  lui  a  prosento  un  ooiupto  ilo  (lopoiis<r<,  relati- 
ves aux  lut'sureii  prises  pour  !>urpreudre  les  voleursi 
inout,iut  à  3,039  Ihr.t  et  il  doit  realarè  toiacliiNi 
des  Quatre-Nations,  sous  le  scellé ,  une  somme,  en 
louis  et  en  aasi^ats.  de  6,800  liv.,  qui  a  dA  être  prisa 
sur  un  i!o>:  voleurs  à  qui  Gorbu  l'avait  remise,  el  dont 
ilaeusuilc  provoque  l'aneslalioiu  —  Total  15,000 
liv. 

Sur  Ui  somme  de  3,161  liv.,  remise  par  Gerbu,  le 
niiidslic  a  distribué  la  somme  de  s,aoA  Ut.  è  tfciat 
personnes dURrentes  qui  ont  rendu  des  services  &  lu 
pabie.etdMilUsprtMUitleswMnsetles  quittances 
au  conseil  eséOStiL  (G<  ' 
plaudi.) 

RianoQoi  :  Je  fknande  i|Bf 

dent  compte  comme  Roland.  (On  applaudit.) 

HoiioB,  m«nMr«  de  la  martni  :  Je  dédiN  cme  iê 
n'ai  Wtanetme  dépense  extreerdlnatre  av  aeerne. 

Danton  :  le  l'.ii  d-'j.i  dit  à  l'As^oinblée,  jen'ai  rien 
fait  que  par  ordre  du  c(»nsoil  pondant  mon  ministèrS| 
et  le  conseil  a  pensé  que.  ilapri-^  le  doVret  de  l'Amni» 
blée  légialatifa,  U  n'était  comptable  qu'en  maaia; 
d'aHleàn,ile8ttelledépeBaeau'oane  pont  pasémm- 
oor  ici;  il  est  tel  émissaire  qu  il  .«erait  inipoliti<pio  et 
injuste  de  faire  connaître:!!  e.st  telle  mi.vsion  révolu- 
tionnaire que  i;i  liS.  ri<'  a|i]iroiive,  et  (pii  occasionne 
de  grands  sacritict::^  d'araeut.  (On  applaudit.)  Lor»> 
que  rennemi  s'empara  ae  Verdun ,  lorsque  la  con- 
sioi  nation  se  répandait  même  parmi  les  meillettnal 
Icâ  plus  courageux  citoyens,  l  Aaaeiablée  li%islativa 
ioiMdiC:«N'<9ar|Miriea,p(odlgu«ti'te|Nltt  i^X 
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If  faut,  pour  rniiîmrr  In  confianre  et  dolltirr  l'impul-  | 
sion  à  I  I  Fi.uice  «niturc.  •  Nous  l'avoa<î  fait,  nous  I 
avons  «'lé  forres  à  des  drpensfs  fXtr;iorduiair<  s;  t  t 
pour  la  plupart  de  ces  dépi  iLsi  s,  j'avuue  que  nous 
n'tfOM  pOMt  d«  quittances  bien  légales.  Tout  était 
ftttsé  ;  tout  s'est  fait  avec  pmipitation  :  vous  avex 
voulu  que  les  ministres  a<;isseiit  tous  ensemble  ; 
nous  l'avons  fait,  <  t  v<)i|;i  notre coui[)tf.  (Munnuros.) 
On  a  (IQ  attacher  une  conliauce  murale  à  reux  qui 
ont  -^té  clioisîs  pour  faire  la  révolution  ;  et  il  siTuil 
UeB  pénible,  bien  flétriaiant  pour  des  niinistreii  pa- 
triotes, 4e  les  Sorcer  à  remettre  toutes  les  pièces  qui 
constatent  ces  opt'rations  extraordinaires,  il  est  vrai 
que  Roland  n'a  point  assisté  au  compte  que  les  mi- 
nistres se  sont  rendu  niutuclIrintMit,  mais  il  pouvait 
y  assister.  J'observerai,  en  tints:>.uit,  que  si  le  conseil 
eût  dépensé  10,000,000  de  plus,  il  ne  serait  pas  sorti 
an  «Mil  ennemi  de  k  terre  qu'iUavuent  envahie.  Au 
icite,  je  vous  prie  de  m  nen  pwwwcef  qn'antant 
que  les  ministres  vous  auront  rendu  compte  eoiltcti- 
vetoent  de  ce  qu'ils  ont  tail  ensemble. 

CiMinii  iQadfMrigiAi  <|W  dèive  être  notre sur- 
Teillanoe,  nous  ne  pouvons  pas  cependant  ce  que  lâ 
loi  ne  prescrit  pas  ;  il  ne  faut  point  pour  des  dépenses 
leaïles  demander  un  compte  publie.  Ces  dépenses 
sont  sujettes  à  un  uKxie  iiarticulierdecomptubdité. 

Je  sais  bien  qu'à  l'avenir  tonte  dépense  serrèle 
doit  disparaître  oe  la  comptabilité  d'uu  (gouverne» 
MDt  libre  et  populaire  ;  mais  enGn  elles  existent  tÊf 
CMC,  et  Roland  devait  assister  au  conseil  ponr  en  re- 
cevoir le  compte  avec  ses  autres  eolf^es.  La  nation 
l'a  nommé  son  aprnt  pour  surveiller  r<'iii]i!ni  de  ses 
fonds,  et  lui  garantir  que  l'nu  ne  s'en  est  servi  que 
pour  le  bien  et  le  salut  de  l'Ki.tt.  Vuim,  que  le  minis- 
tre Boland  se  fmse  présenter  les  comptes  de  ses  col- 
lègues, qu'il  kwiiinds  le  sien ,  qu'ensuite  il  rienas 
nous  assurer  que  ses  cewpf  isiite»  rtgie,ctil  awa 
rempli  son  devcMr. 

Xe  iRïfitKre  BoLAK»  :  Je  suis  très  éloigné  de  blâ- 
mer les  dépenses  seoftcs  faites  par  mes  collègues 
pour  oitérerle  salutdeladiose  |Nibliqoe;  an  contrai- 
re, j'en  approuve  l'ubjet:  mnis  j'ai  d\\  déclarer  que 
j'ignorais  comiiM  iit  ces  dépenses  avaient  eli-  faites,  et 
a  quoi  I  on  avait  employé  les  fonds  pris  sur  les  2  mil- 
lions. Je  ne  le  pouvais  savoir,  il  est  vrai,  puisque  je 
n'ai  point  assisté  au  conseil  oîi  ces  comptes  ont  été 
fcadus;  mais  j'en  ai  recherché lestraoessur  le rcgïrtn 
dneonsdl,  et  je  ne  les  ai  point  trouvées. 

Indépendamment  de  cela,  j'ai  rendu  au  consed  le 
compte  que  je  présente  ai^"''^  '^'^^  ^  Conveution 
nattoiialB. 

"*  :  Je  ienMnde  qne  le  legiebtt  dn  eonidl  aeit 

vérifié. 

VaUTOu:  rdbserve  que  le  compte  des  dépenses  se- 
crètes ne  se  porte  point  sur  le  reiristre  du  conseil. 

Une  partie  de  l'Assemblée  insiste  sur  l'ordre  du 
jour:  Vautres  s'opposent  avec  chaleur  à  celte  nn»- 
porillon*  LejprésidcntUnMt  aux  voix, et  l'AssemMée 
passe  ll*am«dajoar. 

Henri  Larivi.  n  f  t  pi usieillB  Mlice  nenbies  Dé- 
clament contre  ce  iccttU 

Une  diaeuiskm  s'âève  sur  la  question  ds  Mfoir  si 
les  réclamants  seront  entendus. 

Lindoo  deoUnde  l'appel  nominal. 

BmiLABivifeRE  :  On  ne  peut  pas  passer  à  l'ordre 
dn  jeor  quand  il  s'agit  de  défetodre  les  intérêts  du 
Mmle.  et  d'empêcher  la  dilapidation  de  aes  trésors. 
(Il  s^élève  4Mii|iM8  applawiimements  et  dss  nn^ 


I.vmvii  iiF  Président,  la  plus  terrible  rSSponSe- 
biliti-  nioralr  t<  lulM-ra  tout  entière  sur  vonSfSivoW 
refusez  !a  pan  de  à  CCU^d  VSnlCntdéfcodralesia- 
tért^ls  du  peuple. 

Cancs  :  Je  vote  pour  le  déeret  d'accusation  contre 

les  ministres  qui  ont  dilapidi'  li  sfinnnces  de  l'Etat,  à 
moins  qu'on  ne  me  prouve,  |tar  la  présentation  du 
re;;islre  du  conseil,  que  le  compte  de  toutes  ksdipeiH 
ses  quelconques  a  été  reçu  et  approuvé. 

UndAat  frbvif  sur  lamanieredeposerlaqnSBliBa 
s'enjraiçe  entre  plusieurs  membres. 

Sur  la  pro|K)sition  de  Lasource,  l'Assemblée déeièle 
que  la  disi  iiNsicm  s'iMivrira  sur  la  inanirre  dont  les 
ministres  justdieronl  qu  ils  oui  rendu  leurs  cumpUS 
au  conseil  exécutif. 

Henri  Lasivière  :  Citoyens,  les  circonstances  mal- 
heureuses où  se  trouvait  napuères  le  peuple  fian- 
çais (  liliu'ireut  SCS  représe-ntants  à  employer  des 
nioyi us  extraordinaires  pour  sauver  laliln'rté  publi- 
que. L  Ass4  inlil<'e  léi^islalive  pensa  que  la  mesure  la 
plus  pres.sante  était  de  mettre  a  la  disôositioadn  con- 
seil exécutif  nne  somme  assez  considérable,  avee  la- 
quelle il  pût  renverser  les  obstacles  et  fortifier  l'esprif 
national  ;  mais,  comme  il  entrait  dans  la  combinaison 
rie  ces  diffi'rents  movens  plusieurs  nrojets  quiseraient 
devenus  nuls  s'ils  eussentété  pro«iHitsau  grand  jour, 
r\ssend)lee  le;:iv|;iiive  sentit  la  nécessité  d'en  voiler 
l'existence,  en  décrétant  secrètes  les  d^[Mnsmdonlie 
viens  de  parier.  Cependant,  si.d'nneMé.lesaIntdM 
citoyens  commandait  impérieusement  une  dépense 
extraordinaire,  de  l'autre,  il  n'était  |>as  moins  inté- 
res.<ant  de  surveiller,  autantqu'il  était  possdde,  l'em- 
ploi de  ces  deniers,  d'autant  plus  sacrés  qu'ils  sont  le 
produit  des  sueurs  du  peuple. 

En  conséquence,  et  aiiKs  nne  discnsMon  appio- 
fbndie,  l'Assemblée  déerna  que  chaque  ministre  ren- 
drait comple  à  ses  collègues  des  sommes  par  lui  dé- 
pensf'»-«,  et  qu'il  serait  fait  un  arrête  du  tout  ;  ce  qui 
conciliait  a  la  fois  et  la  silreté  des  deiiu*rs  publics,  et 
le  secret  nécessaire  aux  grandes  opérations  du 
moment. 

Il  ue^M^doncpasd'eidMrankHird'hui  de  chacun 
des  minisfies  un  eomple  fntfvîftiel  et  pobKc,  mais 

bien  la  représentation  de  l'arr^'té  ^ém-ral  qu'ils  mit 
dil  prendre  entre  eux,  arrèd'  d'autant  plus  iiecevxure 
qu'il  est  la  b  ise  unique  de  la  n-sponsabilité  morale 
à  laquelle  fut  soumis  !c  conseil  exécutif.  (On  ap- 
plaudit.) 

Vcilà  le  point  précis  de  la  question;  et  certes  je 
m'dionne  ou'il  ait  pu  s'élever  le  moindre  murmure  i 

cet  égard.  Les  vérités  que  je  vous  expose,  Danton  les 
a  consacrées  lui-même  en  vous  disant  qu'il  avait 
rendu  Sun  compte  àsps collègues.  El  l  ependant  Roland 
vous  déclare  qu'il  n'a  point  assisté  à  cette  délibé- 
ration collective  !  il  vous  assure qn*il  n'apn  découvrir 
aucunes  traces  de  cette  conférence  amicale  et  patrio- 
tique, quelques  recherches  qu'il  en  ait  faites  sur  les 
registres!....  Ici  les  allégations  disparais.s^nt ,  et  le 
reste  m'échapjie....  Quoi  qu'il  en  puisse  être,  voici 
le  décret  que  je  propose  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  le  pouvoir 
exécutif  justifiera,  dans  les  vingt-quatre  heures,  de  la 
délibération  qu'il  a  dû  prendre  à  l'elTet  d  arrêter  le 
compte  des  sommes  mises  à  sa  disposition  pour  dé- 
penses secrètes.  • 

La  proposition  de  Henri  Larivière  est  adoptée. 

SÉANCE  DU  JECDI  AU  SOIR. 

Le  président  annonce  qu'il  a  été  remis  sur  le  bo» 
reaudelaGoarenliennne  pétition  fni  intfcwa  le 
sslutp^ie. 
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Dans  f  cth*  pétition ,  les  marchandes  en  tlt'tail  à  la 
man-f  (  XpostMit  à  la  Convention  qu'elles  ne  font 
leur  commerce  qu'avec  la  billets  de  la  Maison  de 
Secours,  et  ^  cm  Ii01«Ii  vcnsnt  à  perdre  leur  crë- 
Ât.  elles  w  trouvent  presque  seules  vietiaMS  des 
mfrersatioosdeceuz  qui  lesontéons.  lUssdenuin- 
dent  que  u  OunuHum  pcsBM  IfWfOMliMiia  eon 
sidéraUoo. 


S  j[inris  m  «bfet  •  M  fixer  votre  at- 
tention, c'est  celni-ci.  J'observerai  qui'  !.i  plnpnrf  fies 
riches  ne  paient  les  denrées  qu'ils  ai  In  tfnl  a  l.i  lialle 
qu'.nec  <li  s  hilli  ts  patri(>tii|ues ,  et  que  ceux  qui 
apportent  leurs  niarchandis4-s  de  la  campagne  à  Fa- 
rts ne  veulent  pas  recevoir  ces  billets  qui  leur  sont 
oftfH  yf  les  nMirriundfs  m  détail  ;  de  nmnière  que 
cdie»4l  m  Ironreot  ea  aroir  une  grande  quantité 
entre  les  mains.  Je  demande  le  renvoi  de  cette  |>ëti- 
tion  au  comité  des  secours,  pour  en  taire  son  rapport 


CAino!(  :  Je  m'oppose  au  renvoi,  car  le  comité  ne 
peut  rien  vous  apprendre  à  cet  égard.  La  Convention 
sait  si  elle  veut ,  si  elle  peut  donner  de  l'ur^^ent,  et 
elle  n'a  pas  besoin  pour  cela  de  renvoyer  à  uu  co- 


**  :  On  ne  peut  pas  se  dî<îsitnnler  que  l'émission 
des  assignats  de  la  Maison  de  Si-i  ours  n  ait  été  faite 
jiiiur  [  avantage  des  citoyensde  l'ans  ;  ainsi  donc,  les 
inconvénients  qui  peuvent  résulter  de  cette  émission 
•e  peuvent  regarder  que  le  déitartement  et  la  muni- 
ciaimé  de  Pans.  Je  demande  donc  le  renvoi  de  cette 
ajfdtioB  i  la  ■HUricipalité,  et  que  l'on  paM  ifordre 
du  jour. 
Cette  proposition  est  adoptée. 
L'sppel  noiaiidl  jwir  kwiaaiiwi  MiiÉMeat 


Oa  enlaBd  dsbraildaw  le  eooloIrTlBl^  ren- 
trée de  la  barre. 

Le  nrésideiit  annonce  que  ce  sont  des  marchandes 
de  la  nalle  qui  veulent  être  admises  à  la  barre ,  et  il 
observe  en  même  teo^  qu'ayant  fait  lire  leur  péti- 
tion, il  avait  cru  devoir,au  terme  du  r^leuient,  leur 
dire  an'eUet  m  fnTaieot  ttn  adauset.  (  Oo 


Ossaum  :  Quoique  je  sois  d'un  avis  contraire  k  la 
dédsioo  mà  vieot  o'étre  prise,  je  demande  oéanmoiiis 
que  les  citoyens  spprennent  a  fléchir  devant  la  loi, 
et  je  jmt  le  citoyen  président  de  doni^fr  des  onlres 
pour  que  les  marchandes  de  la  halle  se  retirent.  (Ou 
applaudit.) 

—  On  reprend  l'appel  nominal. 

Penoone  n'obtient  la  majorité  absolue. 

Oiprocède  i  on  second  ap^l,  et  Guadet,  ballotté 
•veeljnlon,  obtient  la  majorité  abaotne. 

On  fait  uu  troisième  appel  iiomindMWla  iioitii- 
uation  d«  uuatre  secrétaires.  Ce  sootf  Diirtoo,  Geu- 
«améfBanarou  et  Kersamt. 

l4  iteM  att  Itvde  i  dis  bemci. 

tià»CM,  DC  VK«1»aCDI  19  OCVOtM. 

Prétidenee  de  Guadet, 

Monestier,  de  la  Lozère ,  fait  part  i  la  Conventioa 
Mtiottale  d'une  adresse  par  laquelle  lea  citoyem 

composant  la  société  populaire  de  Marvéiols,  dans  le 
département  de  la  Lozère,  eipriment  leur  recon- 
naissance et  laor  adhWnn  m  4éerat  qni  abolit  la 
royauté. 

— On  lit  une  lettre  do  orfnMre  de  la  gverre  fiar  Al- 
len»», par  laquelle  il  annonce  que  des  émigrés  faits 
prisonnieis  étaient  en  chemin  pour  venir  à  Parts,  et 


Meaux.  Il  demande  que  la  Convention  lui  indique  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  à  cet  éçard. 

Sur  la  proposition  de  Lamuinais,  la  Convention 
passe  à  l'ordre  du  jour,  ■otm  av  ee  qu'il  y  «  «i 
décret  rendu  sur  cet  objet. 

—  On  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre  de  la 
f^iierre,  qui  fait  part  à  la  Convention  de  la  préeaulinn 
uii'il  a  prise  d'écrire  aux  48  sections  de  Paris,  ù  l  'i  flet 
de  les  inviter  à  noinuier  des  commissrnres  pour  l'exa- 
men des  souliers  destinés  aux  volontaires  des  armées. 

—  Le  même  nrinistre  écrit  ipfH  a  envoyé  dix  mille 
redioçotes  h  l'armée  de  Dumonrie/,  et  qu'à  la  in  4a 
ce  mois  il  en  enverra  eneore  cinquante  mille. 

—  On  lit  un  arrêté  de  la  section  du  Luxembourg, 
qui  porte  qu'elle  a  envoyé  des  commissaires  dans  les 
marchés  |)our  inviter  les  citoyens  à  recevoir  avec 
conBance  les  billets  de  Secourt,  que  des  inquiétudes 
avaient  mis  en  dBarrédft.  Les  citoyens  de  eette  section 
demandent  à  la  Convention  de  prendre  en  considéra- 
lion  la  pétition  iiui  lui  a  été  pré^ntée  par  les  mar- 
1  bandes  de  la  balle. 

Bmomn  :  Je  demande  l'ordre  du  jour  sur  cette 
pétitioa. 

MAtc-.\NT0i>iF.  h  I  iKN  :  Je  demande  que  la  Con- 
vention prenne  eu  considération  les  prières  que  vien- 
nent vous  adresser  des  citovens  malheureux  qui  n'ont 
point  de  pain.  Vont  avex  oonné  au  peuple  des  droits 
noiitiqnes  immenses;  vous  faves  rendu  souverain. 
U'n  grand  nombre  de  voix  :  Il  l'était!)  Je  parle  de 
la  classe  la  plus  indigente  du  peuple,  et  je  uemande 
le  rapport  du  décret  <|ui  a  été  rendu  sur  la  pétition 

3ui  vous  a  été  présentée  hier,  et  le  renvoi  au  comité 
esseeMR*,qni  voua  en  fera  un  proehtin  rapport. 

Bri  NEi.  :  La  Convention  a  (Iéj.i  manifesté  son  in- 
tention de  venir  au  secours  de  la  classe  indigente  de 
la  commune  de  Paris.  Maison  cherche,  avec  des  pé- 
titions, à  tendre  des  piéfea  à  LibonaeiiM.ilaaéen» 
rité,  i  U  sensibilité  delà  Convention,  il  cet  tcnna 
d'apprendre,  de  prouver  à  la  ville  de  Paris  ipiele 
trésor  national  appartient  à  la  repnblii|iie,  et  non  a 
unesoctiiiii  dr-  l,i  i  (  piildi»iue.  Où  en  serions- nous  si 
chaque  coiuutuue  >  enail  nous  deuiander  le  rembour- 
sement de  ses  billets  particuliers?  On  vous  dit  : 


êtes  les  pères  de  la  patrie,  vous  êtes  lea  amis  danaSK 
pie.  Oui,  sans  doute;  et  moi  aussi  je  anis  Panii  Al 

peuple,  et  moi  aussi  je  m'honorerai  toujours  d'iMre 
né  au  sein  de  ce  bon  peuple.  Mais  si  je  suis  r.inn  du 
|H-uple,  c'est  pour  l  eclairer  sur  ses  véritables  inté- 
rêts. Je  ne  veux  pas  qu'on  me  confonde  avec  ces  pré- 
tendus amis  qui  ne  awrefaeot  qu'i  l'apter,  ^'à  l'é- 
garer dTcmurs  en  eivenn,  de  cnaamea  cruMa.  Je 
demande  donc,  qu'énitant  eneova  tout 

ti<»iis,  vous  p.issif'Z  à  !'':nlre  du  j8lï,< 
l'avez  lait  hier.  (Ou  applaudit) 


Lettre  det  committairet  de  la  Convention,  dant  Its 
départementi  de  la  Meuse. —  Verdun,  15  octobre. 

•  Les  citoyens  Carra,  Sillery  et  Prieur  nous  ayant 

f>riés  de  nous  transporter  à  Verdun  pour  y  ocMuiser 
es  autorités  publiques,  nous  nous  y  sommes  rendus. 
Déjà  les  ineiiibres  des  coq>s  administratifs,  qui  ont 
servi  l'ennemi  en  faisant  exécuter  ses  ordres,  sont  ea 
état  d'arrestation.  (On  appbndit.)  Nous  ne  dés»pé- 
rons  pas  de  faire  arrêter  lou5  ceux  qui  ont  contribué 
à  la  reddition  de  la  place.  Nous  vous  envovons  touttn 
les  pièces  du  district  et  de  la  municipalité,  ainal  ffÊÊ 
lesj>rocès- verbaux  des  cumutisaires.  • 
Toutes  ces  pièaai  tant  wvnyéai  «i  aattilé  4» 

sûreté  générale. 
Beau  VAIS,  au  nom  du  comté  det  lecourtoublieg. 

cilHdëi  idvolillMt  nvliMl* 
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Hdbm  et  Im  inquiétudes  d'un  pcu^tle,  m  sniivr nt  pt 
si  cruellement  trompe  par  ceux  auxqueli  il  avait  «c- 
Mfdé  M  ooafianoe,  font  errer  les  toupçont  jiuque 
•HrdMhomiMipttiv  et  aniuiéi  d'un  vrai  civiant, 
on  doit  être  moins  surpris  qu'affligé  éet  aoèoaa  aan- 

5 tantes  qui  se  passent  aur  cuvera  points  de  la  suriace 
e  la  rt'publique. 

Loj  dtitaiis  de  oeil*  ^iii  ■  eu  lieu  le  4  septembre 
dernier  à  CharleviUc,  «1  dont  !•  ottoyen  Marie-Eus* 
lètoiMt  Hwiwmit  Tf I*wtI  ^'mfmttot 
•éêH  ■Miuhrtiiw  êumm  «I  «Mnuniiiit 


lia  pliirr-,  n  r-tr  la  virtimr,  vous  sont  di'jà  connus, 
et  par  iv  ncit  que  vous  eu  ont  fait  dans  le  temps  vos 
commissaires  envoyés  dans  cette  partie  de  nosTron- 
tièrss,  et  par  la  pétition  de  ll«ri6•Thë^'ie  Pasqualinii 
VMve  de  os  militaire  infortuné,  qui  ■  M  h»  M  m 
■MB  i  votre  barre,  dimanche  dernier. 

YouB  tous  rappela,  citoyens,  aue  chargé  par  le 
niini!<trede  la  guerre, le  20 juillet oernier, d'envoyer 
à  Uumn^'ue  1,530  rarions  de  fusils,  et  S,000  ttre- 
bourri's  ;  f t  nprt-s  avoir  roniinuniquë  cet  ordre  le  23 
«BÛt  aux  cituycM  Aalonelle,  kersaint  et  Përaidi,  dë- 
potéi  et  eoauiiMfm  d«  l'Assemblée  législative,  qui 
l'approuvèrent,  cet  ollicier  les  fit  charger  et  partir 
pour  leur  destiuation,  le  4  septembre  suivant  ; 

Que  les  voilures  qui  les  transportaient,  arrivée*  i 
la  porte  de  la  ville,  furent  arrêtées,  con<luites  à  la 
■laison  commune,  tandis  qu'un  rassenibleiiinit  nuni- 
Imiis  de  citoyens  et  de  volontaires  du  bataiUoa  de 
n  mèvre,  en  garnison  i  Cbarleville.  quii^étiftcai» 
paré  de  In  persuiuie  dttdlO|illHMNllltr|CI»* 
duisit  égah ment  ; 

Que  la,  maigre  la  lecture  duniiiV  par  l'un  des  ofli- 
ciers  municipaux  de  l'urdredu  ministre,  du  ennsen- 
iMMt  des  commissaires  de  l'Assemblée  nationale, 
Hé»  mtill  Mm  ttwiilllt  à  la  justilicatioli  de  la 
«MidrilaiMdMymlMlMlNn,  malgré  Ira  instances 
n'itért'es,  les  vives  repri'seiita lions  et  les  efforts  mul- 
tipliés du  citoyen  Routa,  oHicier  municipal,  de  ses 
collègues,  du  procureur  de  la  commune,  malgré  la 
réquisition  faite  de  donner  forcé  à  la  M,  par  le 
toven  Hersinet,  eommaudaut  en  second  lai  tôtoô" 
taires  de  Seine-et-Oise,  par  plusieurs  oniciers  et  vo- 
lontaires de  la  Nièvre,  l'infortuné  Juchereau  fut 
Hsailli  entre  les  bras  du  maire,  froppé  i  coups  redou- 
blés, Ibulé  aux  pieils,  traîné  sous  les  fenêtres  de  la 
naison  commune,  où,  après  avoir  été  percé  de  plu» 
riewi  «oups  de  Mtonieltt,  U  e«t  la  tlie  ITMCIM 
Qoeeette  même  tétf,  ntoe  en  bocrt  d'une  bifïot)  net- 

tejIkitpromenéedansCharlevilIe.  lePont-d'Archeset 
Mnières,  et  jelée  ensuite  dans  la  Meuse,  ainsi  que  le 
cadavre,  que  les  st'diticiiï  .ivairnt  (  ulcv»!  d<  s  inaitis 
de  ceux  qui  le  transportaient  au  cimetière  par  ordre 
tillMIMiialité. 

LoTcavo  decetto  innocente  victime  de  l'^are- 
nent  dn  pMfb  tlliiii,  de  œ  peuple  qui  depuis  a  re- 
connu SCS  torts  et  honoré  la  nit-inoirede  Jucherean, 
en  acrompagnant  au  tombeau  ^e:»  restes  arrachés  aux 
du!'»  lie  la  Meuse  par  une  eiloyenne  patriote  (la  dame 
Pubois),  réclame  aujourd'hui  Ui  bienveillance  et  la 
Joitioe  di  ta  Coavention  nationale. 

Née  en  Corse,  elle  n'avait  apporté  pour  dot  h  son 
mari  qiie  les  vertus  de  son  sexe  et  l'amour  de  la  li- 
Ix  i  tr.imit  indigène  de  celle  contn'e,  i|iii  ,i  si  l'uu'- 
teoiitâ  combattu  ses  tyrans.  Deux  enranls,  dont  l'un 
est  Igé  de  quinse  ans,  et  l'autre  de  treize, destioësrun 
•tl'aylfa  par  lent  pèwèla|>iofcariondBaiiM<i»aott>» 
oaMMMif  ttiNt  Mtt  fcitaiie  al  lain  dM>  Jnflie- 
reau  pouvait  espérer  enrore  rie  fournir  une  carrière 
honorable  et  utile  à  sa  famille;  il  est  mort  à  son  poietc. 
La  pairie  doit  Mii'iilr»  r  m  ce  qu'eussent  fait  ses  soins 
iMteroels  «t  sou  autour  pouv  la  aounague.  C'est  à  la 
MtiMiàldclwIll  iMMtafMbprivée  prd- 


à  ht 


cttafanaa  BaiÛi,  MU  d*> 


muturcmeiit  et  par  la  violence  d'un  chef  an 
cessairc  a  son  existence;  elle  doil 
acni  l'dducation  aux  enlants. 

VaiN  oaÉité  des  secours  publiée  ma  cbaife  dt 
voua  proposer  le  proùet  de  déeretsuivant  : 

f  La  Convenlioo  Mlionala»  a|irèa  avoir  entendu  la 
rapport  da  aaa  MMiMi' 
qui  suit  : 

c  Art.  I".  Il  sera  aoeordé  à  Marie-1 
veuve  de  Harie-Euttacbe  Judwreau, 

d'artillarïe,  iiupecteur  de  la  nanufacture  d'amas  Otc  

maadaai  de  la  place  de  ChariffUli^  Mi  en  eeu»  ville:  dans 
oaasMMeo,  fcAaaMcaAaadeiniar,  Mûries  Ibn^laiés 
*  la  dtspositiea  du  «unistre  de  nnlérieur,  une  lomme  (]> 
4,200  liv.  ponr  ha  frais  de  soa  voyage  et  MaiiUaseiucut  eu 
Cor^e,  9»  |K)irie,  oà  Hle  dMre  retourner. 

■  II.  Le  rnmilé  (te  liffuidallon  est  cbarté  de  pr^nrer 
inceisanimpiit  à  la  ('oinpnlion  iialioriBle  un  projet  de  dé» 
crelsur  la  liiation  d'une  pt'iitiou  viagère  a  accorder  4  la 
viiive  Jucbpreau. 

<  m.  Le^deui  enfants  mineurs  du  citoyen  Juchereau 
seront  (*lrves ,  qui  frji?  dr  la  nation,  dans  l'une  des  luai- 
«ons  nationales  d'tïducalion  jusqu'à  ce  qu'ils  Miieiit  en  étal 
d'enirer  au  senrice  militaire  auquel  lit  se  dotinenu 

«  IV.  Il  ier«  Itnil  menUoii  ' 
lèle  et  dn  couraxe  que  ka  cilojaw  I 
dpei  de  CheitevMIa»  Panlaet,  aaa— aadaai  eo  seeead  du 
baïaMeo de  SilneiCt<Nie,  etb 

plojè  dan»  celte  circon'.f atire.  » 

Ce  projet  de  décret  eat  adopté. 

Muoixa  :  Le  miniidM  de  l'inlÉlaw  Ht  

aamedl  damier  la  déclaration  de  Carra,  notre  collè- 
foe,  qui,  en  sa  qualité  de  représentant  du  peuple, 
renonce  à  son  tralli  uiciil  ilr  l>ililir>iliécaire  die  la  bi- 
bliothèque nationale.  Cette  déclaration  honore  le 
civisme  da  Carra,  en  même  tempa  qu'elle  prouve 
.sa  soumission  à  la  loi;  car  il  y  a  en  {Maaiannfene* 
tionurivet  publics  qui  ont  an  liapodaor  de  tôndier 
deux  traiteiiieiits.  Je  demande  qu'il  soit  fait  une  lui 
générale  pour  delelidro  »  tous  les  mmbres  de  la  Con- 
vention ou  des  corpi  ÉÉBWMMlifl  dt  iMMtar  Wl 
double  traitement. 

î  La  loi  est  faîte. 
On  demande  le  n'nrot  au  comftd  da  U||ldallOB 

pour  vérilicr  l'existence  de  la  loi. 

Dartiooyte  :  Une  loi  du  corns  It-giOatifoorte  que 
T'iti  tie  pourra  pas  ctuniilcr  1  indeiniutc  de  depuis 
av(x  tout  autre  traitcmeut  ou  salaire:  mais  celte  lui 
laisse  la  faculté  d'opter,  et  c'est  une  injustice,  il  est 
d'éternelle  vérité,  qno  le  traitement  ou  salaire  doit 
être  le  prix  d*nn  tnvall  réel,  de  l'exercice  réel  des 
fonctions  auxquelles  il  se  trouve  atlaclié;  car  nous 
ne  sommes  plus  au  temps  ou  l'on  payait  à  raison  da 
titre,  et  non  à  raison  de  l'utilité.  Or,  je  vous  le  de- 
mande, un  événue,  par  exemple,  se  livre-t-ii  aux 
sollicitudes  de  Teplseopat.  tandis  qu'il  s'asseoit  parmi 
nous?  Pourquoi  done,  s'il  n'exerce  que  les  fonctions 
de  député,  voulex-vous  le  payer  coninie  ««Vf'que?  Ne 
|iroili;;uons  plus  ainsi  les  iirivations  .  t  les  sueurs  du 
peu()le.  Consacrons  b  s  principes,  et  nous  utcrilcrous 
les  bénédictions  publiques. 

Je  demande  que  tout  citofoiiMMlionnaire  publie, 
ou  salarié rarlrot,  ne paiaaeperoevolr4|nerindem- 
iiifé  «ccurdée  aux  députés,  durant  le  t'  '  **'  ' 
membre  de  la  Cunveuliuu  nationale» 

Baillrul  :  Je  distingue  entre  des  Rmetloni  passa* 
gètvaet  des  fonctions  habituelles  ;  un  évêque  a  Tnrnié 
sa  Inaison  d'anrts  son  traitement  comme  évf'que.  Il 
est  oldi^é  de  taire  des  visites  dans  son  diuci  >e,  mi  de 
les  faire  iuire  par  les  vicaires  qui  composent  sou  coa> 
s4mI.  Je  demande  donc  qu'on  ne  fasse  dllIllBtîon  8u# 
le  traitemant  daa  dviquae  qtie  da  U 
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MAHrrr.  :  Ln  Convention  tif  doitiflNinQtfr  An  ptr- 
•oiHMSqiir  (|iiand  il  s'agit  de  powr  dm  priricijM^. 
Ci-st  p<»ur  \iim-r  un  principe  qu  on  est  venu  à  parler 

l'vc'qiios.  Ilfniit  (l'Mir,  pour  un  moniriit,  s'nrr«"trr 
Mir  les  »n l'iiii''-.  t  ;i\'c  pt  ii  f  que  jCrtiMnls  ]i.ir- 
kr  des  maiioittd  évéquesi  et dri  vuHles  duos  les  Uio- 

miirmarf.) 

Hardt,  de  Rouen  :  Je  demanHe  qu'on  rannelle 
l'opinant  à  l'ordre;  sâns  l«9  évIqaM»!^  r^^iuAint 

serait  penhie  (On  rit.) 

Manuel  :  C'est  uœ  coiu^alion  contre  la  liberté  ; 
car  fororiser  leclagé,  c'en  coupirarcoiim  hkH- 
publi^. 

!■  Ccwmitiop  mivoia  Uraltt  les  proposMoM  an 
MsWdlWlMation. 

M  nom  du  comité  it  légi$tMitm  :  Rien  ne 
eortime  davantage  amlesprincipft de  la  liberté  et 

ei<'  r»'j:alit»^,  rion  ne  blesse  plus  ouvertement  les  prin- 
ri[>f-s  r<'|iiililiiiuns  que  la  faculté  de  prolonger  ses 
volniitf's  aii-di'là  cIo  savie,an-dclà  desMOcIcs;  votro 
eonilé  de  législatiun,  auquel  vous  avez  renvoyé  la 
qoilllon  des  substitutions,  s'est  fait  cra  différentes 
4—aadaa  ;  i'abotitita  da  l'iisaga  dea  aabstitutions 
(loi^^llt  fta|ipci  tnf  ImUtdiaiwsitlona  de  ce  genre, 
tantdireetesqaeRdfl-efimmissairrs?  Faut-il, en  lais- 
sant l«'s  citoyens  jouir  de  la  faculté  de  recueillir  les 
substitutions  ouvertes,  abolir  toutes  celles  qui  ne 
sont  pas  ouvertes  encore?  N'est-il  pas  juste  de  faire 
unedUposition  particulière,  qui  déclare  nulles  toutes 
les  substitutions  faitra  par  lea  émigrés?  Votncgnilé 
n'a  pas  hésité  de  prononocr  l'afBraiative. 

Le  rapporteur  présente  dct  aiticlea  eoalhmii  nu 

dispositions  données  dans  son  rapport. 

L'impression  et  rajournement  sont  di'rrt'té». 

MONTAirr  :  Jedemnmle qu'on .n,ouriuM  nrin.i  liunli, 
aans autre di'Ini.  la  ili'-i  iission  di'  li<  lon  e  année,  dont 


frères,  on  nous  soauoes  entouré^  4'asMSsios.  (Ou 
BDurmure.) 

BoxoT  :  CitajiMtJe  demande  aairi»— aette 

i|w>stiflii  snit  dncuter,  non  pas  ponr  cflVlruiNKT  la 

Convention  d'une  force  année,  j;ini:iis  relte  idée  n'est 
entrée  dans  l'eSprit  du  citoven  qui  a  fait  le  rapport; 
mais  pour  conKterer  un  principe,  mais  pour  rt  urtcr 
eea  nuaénblea  subterfuges  par  lesquels  on  agite  les 
•attieaa  da  Paria;  mais  pour  mejustitier  moi-m^me, 
il  Uat  est  que  j'aie  besoin  de  justit'ieation.  11  faut 
tlborâer  cette  question  fiinebement,  loyalement  : 
nous  V  TT  ns  aïonofaioallatvIriiaMetaaiBdsh 

liberté  <!>'  Fimne  

***  :  Eh  bu  ri  !  abordofl*-la  toit  de  saitei  et  mus 

verrons  qui  s«  ra  le  plus  romain  de  Dazot  mi  de  moi. 

Boxer  :  Mais  lorsqu'il  f  a  à  l'oidre  dnkrar  de-s 
«iwaHons  plus  pressantes  (oue/fMfMte;  Il B7 en 
a  pas!),  je  ne  sais  pourquoi  Von  vient  Mivr  de  la 
force  publitine.  N'avons- nous  pas  à  jinirle  (Mcret  sur 
les  corps  adiiiiin^tr  itiU?  N'avons-nous  pus  à  décréter 
noe  loi  sur  lesémigrés,  attendue  liepuia  si  longtemps? 
Ose  loiawliasabnstances.  objet  des  vcrax  de  tous 
laa  déparUmaiits?  C'est  apH«  amir  temiiié  cea  dif- 
ffrentea  lois  mw  je  demande  rajoamennit  de  la 
diaeuasioa  stir  la  force  publique. 

Chabot  :  C^tediseussion  qui  avait  été  ajournée  A 
Irois  jours,  a  étëeloignéei  je  ne  sais  par  quel  motif. 

Jr  (1  is  iiiiiHinfer  iiii  fait  :  c'est  qiieili  s  gardes  nnlio- 
Mux  des  depariemenlai  ot  aoUaiineut  de  eelui  des 


BoBchai  dB«jthflBa  aant  ni  MrMi  ii  Paris.  (Plu- 
aitmn  «ete   Tant  mien I)  Je  dtaafft  vous,  tant 

mieux;  car  personne  i)lus  que  moi  n'a  été  à  portée 
de  connaître  les  sentiments  patriotiques  des  citoyens 
de  M.irseillc.  Mais  vous  ne  voudrez  pas  que  les  dé- 
partements préviennent  Totra  loi.  Vous  avez  nocnsé 
les  citoyens  de  Paris  d^Uerao-davaut  de  la  loi  par 
leurs  appels  nominaux.  Pourquoi  souffririez-voua 
une  Isa  atovens  de  Marseille  iisaeat  ta  méma  iaular 
^ippwit  r^jtmNOMBt  à  ludi. 

Babbahoi  x  :  Cn  batsiillon  de  garde  nationale  est 
parti  de  Marseille  il  y  a  vin^t-ciuq  jours,  lorsque  le 
péril  pressait  la  ville  de  Pans.  Je  >ie  puis  croire  que 
les  Parisiens  poissent  repouaacr  dans  l'étoienement 
du  péril  dea  liomroes  quMia  amwat  admta  lorsqu'il 
les  menaçait.  Ces  hommes  sont  soumis  aux  lois.  La 
question  doit  ^tre  abordée  avec  franchise,  avec  loyau- 
té. On  veut  nous  eu  ilctoniih  r,  in  .lisuit  ipie  la 
Cunvention  doit  n'avoir  de  garde  que  la  coniiancc 
do  peuple.  Nous  l'aborderons,  cette  question,  et  rons 
verrez  qu'elle  M'eat  que  la  eoMécratioi  d'oa  grand 
princip«>,  de  ronflé  de  la  rémblimet  vonSTerrei 
que  cette  mesure  est  snlutaire  à  la  ville  de  Paria 
m^me.  Je  prends  personnellement  l'engagement  de 
répondre  à  toutes  les  objections  qui  ont  été  si  em- 
piùtiquemcDt  annonoëea  à  eatta  tribune  et  dwM  M 


LcoE.'vnRE  :  Les  citoyens  qd  compayt  la  bataO* 
Ion  de  Marseille,  au  nombre  de  700  nommes,  soit 
arrivés  i  Lvon  an  moment  où  j'y  étais  en  commla- 

sion.  Déjà  la  calomnie  avait  devance  ce  li  il.iillon. 
Nous  l'avons  vu,  mes  collègues  et  moi;  nous  l'avona 
vu  dans  le  meilleur  ordre  possible,  muni  de  oeriîB- 
cats  de  bonne  conduite  de  tautealae  muricipaUlca 
par  où  il  avait  passé.  U  wuriripaliléda  Lyon  hd  ■ 
donné  aii<^si  un  certincat,  et  lui  a  prêté  30,000  livres. 
Cesi'itoyeiis  venaient  se  rendre  au  camp  de  Paris.  Ils 
n'avaient  été  mandés  par  personne.  Je  puis  assurer 
qu'ils  ue  se  porteront  qu'au  poste  où  le  dauier  lea 


L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  le 
rang  où  oea  diiérentes  diacnaaiona  aaat  ioaoritaa  at 
taMMi  éi  rwdMdH 

LMdIofens  de  U  Flkhe,  département  de 

thc,  offrent  un  don  patriotique  (le  1,434  livres 

La  commune  de Mornan,  département  de  8eine-et- 
MIMriida  tê  Ikux,  offre  n  livres  ;  elle  an- 
nonceqa'dle  »  payé  tMlM  aie  iMMitlopt  da  lïf  1, 
et  qa>lto  ■  faaawfdttM  piillliltrilBf  il  tm. 

(On  sppbmdtt.) 

MAifcm.  :  Tmamef.  waà  que  cette  petite  com- 
mune a  le  meilleur  euré  que  Je  copnaiaK;  car  i*^ 
connais  un  boa. 

Danton  préBanla«  M  ■an  da  la  aoBiaWaii  m» 

mée  ad  hoe,  le  prt^  d'adreaia  pour  ravtter  lea 

iontaires  des  bataillons  formés  en  lT9i  à  renoncer 
à  la  factilté  qui  leur  a  été  accordée  par  la  loi  de  kur 
formation,  de  quit' 
cembre  prochain. 

Plusieurs  membres  proposent  d'entrée  rédactions 
da  artMi 

Barrèrb 

d'adresse 
le  plus  claîr 
plus  digne 

mée. 

La  prkMité 
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L'adret  Ae  Lcfnrt  m\  m  ronléfMBdB  Wité  MUtToix 

cl  décrétée  ainsi  qu'il  suit  : 

La  CoummIim  imI^omI*  o«p  votonUdrei  4e$ 

•  Citoyrn<5  soUînt";.  In  loi  vnns  prrmrt  df  vnns  re- 
tirer; le  cri  Ai',  la  potrip  vous  le  dt  lt  iul.  Quand  Por- 
srnna  était  aux  portes  de  Rome,  Rnitiis  i]iiitla-t-il 
lOBpotte?...  r«niH>mi  a-t-il  rrpssé  le  Rhin?  Longwy 
«IM  iCftit?  le  sang  français,  dont  des  barlitm  ont 
arn»é  la  terre  de  la  liberté,  est-il  ven^é?  leurs  rara- 

(jes  et  leurs  barbaries  sont-iLs  punis?  ont-ils  reconnu 
a  majesté  de  In  repnl)lique  et  in  snnvrrniiiete'  du 
peuple?  Soldats,  voilà  le  terme  de  vos  travaux.  C'est 
en  (lire  assez  aux  braves  défenseurs  de  la  patrie.  La 
CooveotioD  aationale  se  borne  à  roui  reoonmaiider 
rhonmur  français,  Tintérét  4e  l*Elal,  et  le  loin  de 
▼otre  propre  ploire.  • 

BAUi&«B«(ni  now  du  comiié  de  eonsUtuiion  :  Ci- 
tofen  rrfirésefltanli,  le  comité  de  constitution,  en 
jetant  ses  reprds  «tir  l  <^  importants  traraux  dont 
vous  l'avexcnars»',  >  ii  i  n  j:lé  I  ordre  ;  mais  il  a  jM*nsé 

Îu'il  y  .TvaitiiiM'  m.  Mire  prélitniiinin>  à  proposer  ù  la 
onvèntion  niitionale,  mesure  qui,  sans  arrêter  le 
cours  des  opérations  du  crMnitc,poaRtitlct4kllÉ«r 
tt  produire  de»  résul  tat»  utiles. 

H  a  pensé  qa'wa  moment  où  les  représentants  du 
peuple  français  s'oc'  tip.nt  de  trni  er  un  nnuve.in  y\;in 
de  constitution,  ils  demient  s'envirnnner  de  toutes 
les  lumières,  interroger  nartout  le  eénie  de  la  Iil»erté, 
accélérer  les  prosrrs  de  l'écrit  public,  recueillir  les 
Menfiùts  de  fa  liberté  de  la  presse,  appeler  tons  1rs 
citoyens  à  concourir  plus  particulièrement  à  la  n^- 
daction  des  conditions  du  nouveau  parle  socml, 
établir  une  correspondance  polititpie  et  nmrale  ,i\im 
les  philosophes  et  les  publicislos,  associer  tous  les 
esprits  pour  mieux  réunir  toutes  les  volontés,  et 
donner  à  l'opinion  pttblii|ne  Tinitiative  folennelle 

Ïui  lui  appartient  HT  Iw  in  objets  qui  iiUftemot 
18  nations. 

La  constitution  d*nne  crande  république  ne  peut 

Ks  être  Pourrage  de  quelques  eapmt;  «oedoit  être 
«nage  de  l'esiNrit  humaïa.  Vous  arei  composé  de 
neofmembres  le  comité  de  eoBStituUon.  Maisquicon- 

Îue  daiisla  Cotiveution  nationale,  hors  de  son  sein, 
ansia  France,  dans  l'Europe,  dans  le  monde  entier, 
est  capable  de  tracer  un  plan  de  constitution  répu- 
blicaine et  d'en  écrire  les  dévelqnienMnls,  rrt  nMin- 
bre  nécessaire  du  eonMdeeonifilalion;  tt  irai  done 
rinviter  à  piildier  ses  pensées. 

Nous  devons  à  une  pareille  mesure  une  opinion 
tri  s  (léNrlopp^'e  sur  l'ordre  judiciaire,  par  Renlliain, 
anglais.  Nous  lui  devons  aussi  des  idées  très  utiles 
nr  rÂabItaienMDt  des  jurés  nue  Erskine,  anglais, 
communiqua  an  comité  de  législation  criminelle. 
L'émulation  excitée  par  les  rej^ards  publics  a,  dans 
tous  les  temps,  pnxlint  1rs  pins  licnri  uv  (  (îels.  A 
Athènes,  dans  les  beaux  jours  de  la  république,  le 
magistrat  faisait,  a  certaine  époque,  la  proclamation 
suivante  :  •  Que  tout  cttoren  qui  «  des  vues  i  mo- 
posersnrlBM|M8tfen,MMeilitribnie.> 

i.e  .-nuutr  V(Mis  propoiB  ûà  HoiHn  PlnviUlion 
simple  que  je  vais  lire  : 

■  La  Convention  natîomlf ,  après  avoir  entemhi  le 

rapport  de  son  ctimitéde  coustiliilion,  invite  tous  les 
anus  de  la  liberté  et  de  réfralil»'  à  lui  j)réseiiter,  en 
quelque  langue  que  ce  soit,  les  iil.iiis.  I<  s  \  nos  et  les 
nioy«BS  qu'ils  croiront  propres  à  donner  une  bonne 
nansillntion  ilai 


•  Autorise  «:>ni  r<inuté  de  constifiili<^n  ;'i  faire  tra- 
dwuc  etpubUer,  par  la  voie  de  l'tuiprcssiuu,  les  ou- 


vrages qui  seront  ravofés  i  la  ConTcatiott 

nale.  >  (  Un  applaudit.  ) 
Ce  piiD{|ct  de  décret  est  adopté. 

(La  iuife  à  demain.  ) 

N.  B.  Des  commissaires  des  section*  de  Paria  ont 
présenté  une  pétition  contre  le  projet  de  TétabH»»- 

mciit  d'une  forée  iiidiliipie  pour  la  ;;arde  de  la  Ton- 
vention  nationale.  Plusieurs  expressions  de  ceKe  pé- 
tition ont  excité  des  murmures  et  desdeltals,  sur 
lesquels  la  Convention  a  passé  à  l'ordre  du  jour. 


SPECTACLES. 
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GAZETTE  MTIOmE  o«  LE  MONITEUR  OTRSEL 


POLITIQUE 

&ANËMÀRCK. 

If  H  H  Hptm^rt.        nereieei  mllliat» 
M  ilUOMIM  Mt  WWuWtHté  M|lWrd*but  •«  Min|t  de 

Ui|lf.  Ufitriwi  ^cttw  CÉirftite  i>  nt  Notfue  itre 
m  «Mt«  éehttMrti  M  tfc  fecMrfaqoH.  tJiM  partie  &»  itmk» 

fHli  fiMM  A  Wnrisoiiieft. 

ALLEMAONB. 

fnmifor^t  It  lô  octobre.  —  L'époque  approche  où  1m 
Dthc  générale  d«  PEnipiie  doit  prononcfr  lur  la  Ki^rrc 
d'Empire,  proposée  par  IVniptTeur  contre  k  Franw.  Lc« 
court  coaliiéM  et  ^urlqucs  autres  Ulalt  il'Allemafiie 
ibiltcQt  tout  leurs  loiiis  cl  leurs  eAuta  fc  entraîner  l'Em- 
pire danatine  oècnire  oui  ne  pentéir» que  déaaiireuie  nut» 
tottaMrapporla  po(vk|iud«Miianié4taMMBbKa. 

RmI  poavoM  rviantar  tes  «  MMMI  cMiMt  M  hMh 
kcor  ta  Icnlear  dea  forOMl  coaaUtaUfaai  car  aana  cMI» 
drrânftanee  mire  maUieur  serait  proooocA,  ctlanMmv 
que  peul-^lre  nous  pouvons  eoeore  éviter  t  serait  oécidéa 

il  est  tri'<>  probable  qur  les  suco^s  des  Français  qui,  dans 
reisclo  Ténlc,  ne  combattent  que  pour  éloigner  Je  letirs 
fronliiTcs  iIps  cohorlt's  élranifiT»'*  et  u»urp4lrices,  afin  de 
pouTt'ir  C'iablir  clx  z  eux  Ui  IiIh-iU'  r-t  l'indcpendancr,  «s 
tticr^-S  et  la  retraite  culdinttcuM  des  aruMies  cuu>biuées 
cbanf^eronl  la  face  de*  affaires. 

Lesarait  du  due  de  BruiMwicli  sont  iuontoiablesde  l'è- 
Cfcee  irréparable  qu'a  reçue  ta  réputatïM  aaiUlaire  t  laiais  il 
|M  doit  s  en  prcoort  qu'àlui-aéate,  qu'aui  carectes  sMui- 
giales  de  ces coora et  de  eet  couilisam  parGdrt  qui  l'ont 
■ipOcH  DMkwpiMUiW  de  wir  ka  ah—  liliil  qu'eiles 
èlneet,  «  akoler  lit«tov«l«i«HM«MedtefnHid 
peaple  corobattani  pour  ta  liberté,  et  fel  eat  alMi  aaiw* 
Bné  sa  gloire;  il  en  e!4  de  même  des  amis  do  nom  pmtaieat 
mats  janaki  le  roi  de  Prusse  n'aura  de  succès  en  n^^lant  tes 
armes  avec  ct'Iles  du  roi  des  Autrîciiienai  eet  deiM  rns  sont 

plutùi  faits  pour  mmmÊtiÊm  Vmtmim$^m^Êmtt»- 

nir  leurs  armes. 

Le  gciiiral  Cusiîne  a  prouvé  par  sa  conduite  que  les 
Français  ne  iculrnl  faire  higui-rrcqu'à  leurs  ennemis  con- 
IHUetdfrlati's  ;  il  n'a  atlaqn*'-  queiesprinc'*  d'AlIcm.igiie 
qal,  non  coutents  de  s'être  déclarés  ouTerlcment  contre  la 
France,  ont,  par  aniielpaHm  et  sans  attendre  le  conetusum 

ir«a|e»  MX  enadH  eooibi- 


|onr«  dictée J^r  la  pr<|iondérance  g^uiest  ume^tioUMice,  est 


»nlH 
tranquiliilé 

l.'t  tiipcreur  Touilrait  bien  faire  interdire  toute  nés  Ira - 
nt»*  lus  membres  de  l'I-impirt',  taudis  qu'il  e>t  éviilent  que 
eclto  tri' «lire,  qro  f|uo  pr.«liquéc  qucIqucTuis ,  mais  tou- 
«pai 

siibienlM  W 
alque. 

Ckiqaé  Etat  de  fËtnpIre  a«  retaliTcment  i  Télranger,  le 
droit  de  fkire  la  goerre,  la  paii  ctdes  alliances!  i«  constt- 
Istion  lui  assurant  oeiprérofalirea.  Il  a,  aana  contredit , 
t«Mtcétle  de  garder  la  neutralité,  qui  ai  une  dnaoaiîoD 
M  4f^il  de  »tt>  m  «t  de  paix. 
liMMiiel  M  Ktat  un  drdtfaeld  deonea  eMMihnilon, 
oMlfré  fui  I  m  MMre  «il  loi  rtpuine 
cl  qui  M  eoolfaire  k  Mt  faiidrte  cl  I  eeiu  des  peuplea  doot 
U  gouf éflinnetit  lui  eti  confié ,  c'est  porter  une  atldBlc  I 
ecllc  cniistiiutlon;  et  la  Dicte  peut-elle  se  cbarger  d'une 
Itlle  liifraClion  ?iamal»  ;  car  elle  romprait  le  pacte  social,  oe 
^'rlli'  ne  peut  ulr»,  vl  bIU'  s'aiiL'jiilirjit  t'Ili'  iiu'iitt'. 

La  (leiilralilé  di'S  Etats  d'AllcmaKiie  t-,1  (Unie  dans  1rs 
isrincipcs  de  l.i  consiitulinn  germanique,  et  la  niaioiiiélou- 
jotfHnrP,  il  f4iitl'rsptîrprpourra»aiii<i|icde l'Alleningne, 
intera  de  s'en  dén  irtir.  Celle  neutralifé  est  prousée 
ént  par  des  hHs t  les  giMmi  piteédealili  et  aor- 


tout  celle  pour  la  tuccesaion  d'Autriclifi  fouraiateet  ewe 
d'euniplaa.  «Mwaidlt-e^rfiaipifed'AUaaaiBefeillM» 
laqué  p«r  te  fnMf  dMM  iMetaii 
réeeirpeerrweeaiw  mMi iim»»  eli 
aotenir  ht  dieimet  priBialkewdfce  < 
n*attq»iipéaie«fc  11  at  liât  pa*  te  faire  iM«tie«  :  e'ttlvd*  ' 
rilaUnMMtle  aalaee  dTAetokhequi,  per  tweeaeet.pe» 
sa  conduite  n-laUvemenl  aui  émigrés  françaiti  a  raipu 

Siremiére  a«eo  la  Frence  et  l'a  forcée  è  lui  déclarer  la  fraerrC. 
ranciiement  et  ouveilcmenl  ;  sons  tiiriin  hi  i  our  de  N  lenne 
aniss,iit  eu  séiilable ennemie  de  la  Krïnic;  1'-^  nii  Kpips  dé 

CrllH  nul  IM  ■  elaii  Ml  d'autitlll  plus  (i:ir  ^;r  i         «  ii  |ji  !■  r  iiiirr", 

que  (-'•itf  cour  a>stl  pour  elle  r.i|t!i»n'nc«>  t  iierieure  de 
\iiiiliiir  inaiiid'iiir  b  p.iil  et  la  linriiii'  liurmnnlp,  pi  elle  et  ' 
couire  aujourd'hui  de  celle  apparence  pour  faire  croire  à 
l'ADemagne,  k  l'Europe  entière,  que  c'est  elle  qui  a  été  at- 
taquée la  premii^re.  EaTérité,  a'et  un  pitoyable  jeu  de 
mois:  notre  ennemi  est  na  eaneni,  qu'il  soii  cacbéoudé* 
eUit  i  rAvtridw  M  benacttall  contre  la  France  des  proeè*, 
MiHl  M  pMllHM«U»l<H»l»  quecMnme  des  prrteédéi 
IMmiBil  I  €^Um  «Ite^  p»  le  Ibit ,  a  cnmmrticè 
leapiwiltw  WilWli  I  e*en  detK  Me  qui  a  pmmquéit 
venfeance  des  Français.  En  vain  la  cour  de  Vienne  se  lar* 
f QPra<l-elle  de  ce  que  Icsmcsuics  qu'elle  a  prises  relative* 
nienl  aiit  émigrés  fr.it. ra's  ont  approimS  s  par  la  cour 
de  France.  Oui,  malheui  eu^ement  elles  ont  éié  ipproiiTées 
Harc<  li<"  rour.  Quelle  cour,  q\iel  niinistrre  que  |i' iiiiiii*« 
t^rr  et  la  ruiir  de  ce  lemp«-U  I  On  suit  aujourd'biii,  à  né 
ptisi  ii  douter,  qu'ils  étaient  de  concert  avec  leesbinetd* 
Vienne.  Cet  aigitinonl  tombe  donc  delui-m^me.  Les  Frai»* 
Cais  ainsi  provoqués  desaicnt  attaquer  l'Aiitricbe,  et  oà 
roat<4ls  (kit  ?  Dans  tes  Pajs-Bas.  Mai»  l«Paj»^  tatukUL 
le  cetde  de  Booriof  ne,  lia  appert! 

IpaL 


■aHal  ;  cependant  il  n'est  pas  d'un  Rfand  p«Ms«  Le  ceféM 

de  Bourgogne  n'eiiste  plus  pour  l'empire  d'AHemagne  qlM 
noninaleaient  ;ia  paii  de  \Ve«lplialie  porte  à  la  vérité  qu'il 
est  et  fleraeurera  un  roenilKe  de  I  Empire  j  mais  ce  ceiclCj 
et  iioniiiiétiieni  los  Pays-Bas  aulricliiens,  ne  contribuent  en 
rien  aux  cliarge» publiquesdeTEmpire,  etils  ne  sont  a<su- 
ji^tis  ni  aiiv  tribunauK suprèmrs,  ni  aux  reo  ^  et  ;iuIm-s  or- 
donn.mcts  df»  l'EmpIrp.  Il  s'en  *uil  naturellemeul  que  U 
lînisoti  qui  (  tisti-  riitrcle<  Pars-Bas  et  cet  cnmire  est  d'uné 
tout  autre  nature  que  celle  qui  existe  entre  les  autres  err* 
des  qui  composent  encore  actuellement  l'Allemagne  $  off 
ne  peut  la  regarder  qae  eemu  ene  simple  atliane»,  et  de 
cette  manière  le  corps  «nMNqae  n'a  d'autres  rapports  pt» 
Utiqacaa«eeleal>iffeMIM«MBd'MiilMi  «rttn» 
heeWaaeei  neftiMH  ^êtmmflÀ 


narept 

«cria  «i*il  ôoaeieBt  de  diseatetevenl  de  poHer  du  i 

I  failiét  et  cerlainemeatti  la  Diète  discute  cri  objet  comne 
elle  Icdoit.elle  trouvera  que  la  maison  d' \r)lt  lebi\  qui  pois 
«<de  les  P»T*-Bs«,  oû  l'on  a  traité  sî  nmiralcnienl  les  étti- 
grés  franr;4i<  rf  ltdlrs  (i  leur  l'  Ii  i",  ti'ri4  pas  dans  leteH 
d'iuvo(|Ui'i  l',i^M>ljin-e  iirmvf  «tu  r  .rps  Kcriiianiriue. 

Le  mOtne  raisunuement  »'8ppli(|i;i'  <ih-h  s  la  iirir  que 
l'on  compte,  pour  la  forme  sfulenunt ,  parmi  It-  r  i  nilires 
du  cercle  du  llaut-llbin.  On  ne  manqitera  eep^rui  ui>  pu 
de  faire  passer  l'entrée  des  Iroopet  françaises  dans  la  Savoie 
pour  une  violation  du  lerrttalre  de  l'ea^ire d'Allemagne  | 
maia  elle  n'est  pas  plus  nnaff  -  -  - 
leureaérée  danaica  Pajr»-Ba«i  | 


(ilutles  CB  eeeeie  pelai.  «Quant  ne 


patMO  I  aiauiiai  par  wa  iivnpas  iranfaïaaB^  ■ 
est  tout  aaaai  talUeqne  Ica  précédents,  et  ne  doit  nuMtUteg 
alarmer  l'empire  german'iqiie  i  la  France  en  svr-li  le  droit 
ar(|nis  par  un  traité  solpnnel  subsistant  entre  l'ét^que  et  It 

rh,i;'i  I  te  dr  I',  lie,  f'I  elle  n'a  fait  iiv."!!;!»  de  cri  If  iiit><iirp  Ipgi- 
liiiii-  c|u'à  la  ili  r  11  icre  »■  jtrétio I»-,  loi  •.qu'rllc  >  il  ipic  ses  en* 
wiiii»,  les  Aulru  liu  »\aiiç«iint  de  ce  c  l.^  (XesftnSi 
simple  p»ou*e  <  l  iirr-on  ril  r|oe  Ihs  rcproi  lie»  que  I  nii  Hitt  k 
la  Ktaiice  dans  le  rlt  trei  co'iiniis'ioti  d  ni' sont  (InilMient 
Cuidés»  ctqae  le  cabinet  de  Vienae  ne  l'a  composé  areetMM 
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MOT  nrtrtkMr  PAItaMcnc  dtns  vm  | 
I«*kypoctiii9  4^  MHS  covr  prétnlc  4 
friKoM  aUnaaiids  foncfldonnét  en  Pranea^  eMMM  û  M 
•rak  wMîé  qiwc'fst  préciitofnt  )■  malMii a*A«tricîie  qui 
■  Mcrtfi^  r**  pritir*'*  par  l«  Irait**»  (in'cllf  irïfoqucm  leur 
faveur.  lyrsoimc  ne  peut  ignorer  (|u'il  fii'U-  deiu  ades 
distincte  roncrrnant  la  cp^sioii  de  l'Ai'varp;  \'un  «li^n^  par 
le»»ii»iMrM  imp<*riaux  cédant,  an  nom  tir  IV-nip«*rfiir,  1rs 
poMeMioiis  '  t  (tidii»  do  »a  in.iiw>n  i  n  Al ^arc  ;  rt  l'autre , 
sifcné  par  les  mfmp*  mini^trr j  et  \n  miiii«tre»  de*  Klals 
d'Ailpfna|tT»e,  cédant  le»  droits  del'Empire  et  le»  leurs  dan» 
Mte  province.  Lne  pareille  cewion  établit  tans  contredit 
Il  MWTcrainelé  absolue  de  la  France  sur  celte  province  ;  et 
CBTertu  de  celle  loaTeraiMMb  !■  France  était  la  maîtresse 

abire  ids  clMnfraMMl  faVIk  jnfeait  eonreiiablrs,  et 

,  CM  M  «MM  iMt  M  Mi  kl 

ihirr. 


FIANCE. 

Hrtê.  «  Lettre  airt$$ée  m  mMUn  tff  la 
wmrtM.  —  BvhUewt  b  15  odefrrt.  —  (Utorni,  p«-- 
nettez  que  je  tous  faise  part  d'âne  ■oaTeile  aaarz 

rrinarquablf ,  que  je  viens  de  receroird'Afr^pir. 

Estrmit  «twu  lettre  d'un  Nm'f  oicw,  M  tê9$ii§né. 

'  —  Âlbreéa,  rivière  d$  Gambie,  ISjm'w  179t. 

•  Croiries-Totts ,  monsieur,  <]iie  depuis  le  S^t'gal 
jifilii.  cette  pulie  de  l'AfrMiae  •  «bi,  dans  le 
BnbeoNiiqiie  n  FMwe,  mw  ré^olaUtin  qui  dure 
erK*orr,fl  qui  fait  qtif  les  diffi-rcnt*  rois  qui  l'habi- 
tent ii«  «oui  pliM  r(M<  ?         Signé  C Ans» aks.  ■ 

Vmv  eofie  eM*nttà  r«ri|iul.  F.  1.  JMi 

eonmii  n  mn. 

Dm  18  oetohre.  —  P.  Manuel  a  demandé  an  con- 
tfil,  que  la  rue  dr  Sorboniip,  qui  rai>|>p||r  un  rorj)S 
Mtncieux  et  vain,  ennemi  df  la  |>inl<i<;Mphif  h  de 
niniiiaaité,  portât  désomais  le  nom  de  rue  de  Ca- 
cm  II 


n^  dans  cette  rue, 

fonfoniM'mpnt  ffO  féquiVitoiTe  de  Mannel,  le  con- 
!teil-g('ri('rnl  a  .im'li'  qnr  la  tuf  diti'  Snrbonnr  pnr- 
(erait  désormais  ie  nom  de  rue  de  Caitnat,  et  que 
Itaracl  Mnil  dÊtfi  di  nlte  IFciéMliMdecet 

Snf  ti  pnfNiiMM  éê  II  MCtliNi  Ai  Vmthéon 

Français,  le  conseil-çt'nt'ral  a  arWti'  qu'il  ferait  une 
adressée  aux  braves  citoyens  de  Lille,  pour  lesfdici- 
trrilii  courage  avccIcqueliliaalfllMmlhlICiVro- 

ces  ennemis  de  la  lilK-rti*. 

Nomi  et  qualiléi  dei  treize  émifrH  fui  oui  été 
amenai  au  eonseil-general  de  la  commune,  le  10 
octobre  1793,  à  deux  heures  aprèe  midi. 

HenMfff  M  aMt  ua* 

•  du  rni ,  parti 
de  «on  propre 

ivennit  et  aMéd^nw  lettre  qu'il  araçoe,  laquelle  ii'<'- 
tait  pas  aifoée,  dont  il  m  coonatasail  pas  l'écriture,  qu'il 
prétumenredi'»  rhrU  i!u  oi-drranl  corp^daii^  lequel  il  ser- 
vait, l'est  ren<tu,  de  <.a  propre  ^otonlé, au  C.ln'n^^PonilletiT, 
à  une  l»'*ue  de  l'aniuV  françai<.c  rt  cinq  lit'iipj;  dt-  i  :,rni(  i' 
4ea  princes  :  arrête  p«r  le  comœaiulant  de  1 'a>ant-gdrile 
Al^mée  Kellennann. 

tieni-ttemi  (  hei  alitr^  S3  ans,  natif  de  Virroi»  de  Tours 
en  Tovraine,  cocher  de  madame  de  0!«é  depuis  quinie 
mom,  wnM  aa  grand  Saint-Hilairr,  h  la  gendarmerie  de 
fmitt  oà  il  «Vil  rendu. 

Jeem  Dettomr,  26  ans,  natif  de  Villeneuve,  départenaert 
ét  Lot-ct-Caraiinr,  parti  depuis  dit  mob  avec  son  maître, 
MlH  a  dk  s'affaler  RaSn,  oCcier  du  ci-devant  r4^mcot 
CilMl^  tÊmuk^  anClé  par  dei  paysans  a  Aubery. 

'   i,r" 


4Vapt dernier,  indté  kpHH 
lAir  eaaiper ,  joiodra  It 
mmtiétémim  iMb 


raij,  parti  an  i 
tir  par  le  père  de  SMI 
régiaieni,  arrêté  par  un 
nrâes  de  l'année  Diimouriei. 

Jo$eph'.4lrx.indrr  D'tmniit,  iff-  de  57  ao*,  natif  de 
Nancy,  ct-do«atit  r  |iiioiiieaU  rr^^imcnt  d'EsIbérai»,  p«rtl 
au  mois  d'avril,  n  <>>  .irrt-lé  aiu  avanl-poMes  d«  niBit 
Dumoiiript,  a  t  ic  induit  en  erreur  par  son  j>»?re. 

GvJffiot/,  dit  l-tttafd,  âpéde  3j  an»cn»iron,  natifde 
Saint-Jean  ru  Normandie,  ci-devant  ^irtlc-du-corpsdu  roi« 
parti  it  la  fin  de  juillet  dernier,  s'est  rendu  volontairement 
ans  huaawdad'Cathéfaqrt  dédare  âne  tes  afaùcs  «l  ms  te* 
téréuroatwMI  là»  liMl  fAli|iMNnparnM«» 
rogatoire. 

Eii*Hne-npmiktkt  C—llh»  IdfaurAc,  Igé  de  45  ans , 
■lUf  de  JwdaMi^  eouaeiHer  au  cl-dmiit  «arleewi*  de 
SatdMUSv  yertleueielSdefllvHer  dctuitft  cwayÉ  des  aa^ 

ieain  de  Baieeett 
Jeatt-SetqMtt  Mariée,  ègé  de  91  ani,  natif  de  Bordeaot, 

atlaciie  k l'artillerie  comme  officier  surnumiTaire,  parti  de* 
puis  le  mois  d'octobre  1791;  un  de  soi  parents  l'a  rmaiMÉ 
pour  Toy;iprr;  s'ct  retirlii  ain  rlia«.scur*  de  Hainaut. 

l'.mrrij-l Atuij-(  Aiii  /c»  (,><dffrry  ,  dit  Miiigré,  ifi  de 
29  ans  ancien  lieutenant  de  v  iisrau  delà  marine françaU 
M",  parti  depuis  cn\  iri>n  treire  mois,  par  suite  de  nirnaces, 
s'est  rendu  librement  au  Ch^ite-l'ouilieui,  avec  ton  fr^rt^ 
aux  hussards  d'Kithéraiy. 

Je«n  £e0H,aKe  deSI  ans  n^tif  de Mortrnart,  en  Limou* 
sin,  sans  qualité,  d-devaut  grniilbomme,  parti  avec  M.  de 
Béon  et  a  son  inttigatkia,  depuis  cminm  trdae  oMiii^  sYH 
rendu  au  Chénc-Ponillcai,  aux  l 
Uiehel  l>aiaieiHa.Mde«4  a 

et  iiiieil  miMeeH 


(U 178S I  parti  dqnla  dces  ans  pour  dea  aftlm  d^éKt« 
syaM  d«t  prapriéiéa  aor  la  lIroMièic,  t*tet  rende  votanlai* 

rement  à  l'armée  Damoaries. 

Jeim-U'-fi»  Mirambet,  i^i  Ae  t9  ans,  natif  de  Saint' 

Remî,  en  Linimi-in,  nr  faisan i  tien,  f  i-devani  |rrnIil|»omme, 
parti  depuis  huit  mois,  >°o«i  tendu  i  la  gendarmerie  de 
Pari». 

.Sknire  l.rnvnml,  ^^i!  de  an',  du  village  de  BansaCt 
en  PénRnrd,  dotoesiique  (le  M.  (le  MnnIferranI,  oflicier  an 
ci-devant  r^iment  d'Artois,  cavalerie,  parti  dmb  au  aa 
àllnsiifaiionde  le»  WÊÊÊft  ^  mmk  AAtilie  aag 
dloyeaa  araé** 

Aussitôt  aprH  Inir  iâtfwogatoji» ,  ers  treize  «'mi- 
gres util  l'ti  r  iiiduits  à  la  Courir rj;e rie.  Ils  étairnt 
t<-i(»rti'N  |i,ir  «ks  ofliciiTS  municipaux.  Le  peuple, 
ni;il;;i('  une  indignation  assez  naturelle,  loin  de  se 
porter  à  aucun  rxc4^,  coiniae  on  avait  paru  le  cnÉ»- 
dre,  a  même  (avorisé  leur  conduite  daas  cette  pciaaa. 

et  laissé  à  taWkibteéeMn  toBbvIisllMiM- 

pablcs. 

Comité  de  Surreittanee. 

t  NoQs  adminisiraieers  aadripartcflMnt  depoliee, 
fana  du  comiié  de  salut  ptriMl^  •cftiSoaa  que  noua  n*i 
pas  dl  t  à  la  bHie  de  le  CeaseaiM  aatieaaie  fw  la  el 
Lebodey  eftt  leiB  Mone  eoMM  éi  le  lue  chue  1 1 
icalaacat  fae  seaMees  et  ftaaieii  ser  na  éial  tenacritpetf 
GHIet,  en  drtt  de  mit  ii  Mlf799 1  al  naos  entilmis  c» 
core,  d'apifs  la  vérification  des  pièces,  qu'il  appert  que  la 
dloyen  Ldwdry  a  rendu  loyalement  a  une  compsipiie  Vé^ 
lnbli>^M>ment  du  journal  In^opi  jplnque,  le  S  iuin  1791» 
qu'il  aétéévincédr  la  rédaction  dudit  journal  en  février 
1705;  qu'il  nous  a  (kcl.in'  i^lre  artiicHrinenl,  tt  même  an» 
térii'urcfnenl  ù  la  denonrijimii  générale  par  nous  faite  à 
1,1  barre  delà  Cotivention  nationale,  en  instance,  relative» 
ment  à  la  cession  qu'il  a  faite  do  son  droit  de  propriété  an* 
dit  journal,  et  qu'il  a  depuis  obtenu  sentence  au  tribfual 
du  3*  arrondissement  de  tout  ce  que  dessus  {  il  riaaka 
que  s'il  a  été  demandé  et  obtenu  aocuacs  MMuaee  deli 
Ibtedviie.  le  eHoyea  t  ithedey  a>  a  i«iiil»BiBl  uutm 
paria 

S%aé  te  adedafaCrelMn  aa  dépnrlement  de  potite^ 
meetbreêdueomtli  de  eeUl  imMïc,  LoBaMoti, 


• 
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M  ■aI'T-BBIK. 

.  Ctimar,  leii  octobre.  —  tn  prisonniers  de  Spire 
Mt  été  très  bien  accueillis;  on  les  a  nourris  avec 
profusion  ,  on  li-iir  a  dnnné  des  viandes,  dis  légu- 
l,du  viu,  de  la  biere,  de  l'argent,  des  habits,  etc.; 
ikiira  manqué.  Ils  sont  partis  mercredi  drr- 


■ifr,toèticeMiMis8anto  d*  la  rwepciw  tni'oo  kiir  a 
Mte.  nvinM  MayençateaiMiliMte^ririeMpns 
auraient  pria  paili  «M  M  Inopet  é  m  trait  foal  u 

lea  recevoir. 

Le  brave  régiment  suisse  de  Steinor  se  im-ttra  en 
■aNfae  demain  pour  retourner  daos  m  ^trie.  U  est 
idMtia  sombre  deMWliomiMS.GeiiB^Rilrnt 
M  IhMOtvtta  aoot  aiNk  ae  loat  praqaa  tavi  caga- 
Rés  daaa  la  cavalerie.  LtTd|(imeiit  l  einettra  araar- 
BK-s  sriilctni  iil  à  Huningtic  I.c  sr>-iuT;il  Biron  arriva 
kl  avaiUrtuer  pour  rég^r  sa  uiarciie,  et  partit  en- 
eœe  la  Hdia  jsiv  UMÊt  Bdftit  at  la  cmib  dB  )~ 


TaUneitnne* ,  te  n  octobre.  • 
Mt  d^ittt  flnaieiin  tentatifai  i 


Les  Autricliieiis 
rl«|watadcliaa- 


Le  lieutenant-colonel  Muller,  qui  commandait  ces 
jotirs-ci  ce  poste,  avait  fait  des  dispositions  pt  pris 
tii's  iiii'suri  s  si  s.i^is,  qiir  tous  les  eflortsdf  rnincuii, 
qui  tente  tout  pour  s'en  emparer,  sont  inutiles  et  lui 
coûtent  chaque  jour  quel(|ues  boffimes.  A  toutes  1rs 
attaques  il  a  perdu  beaucoup  de  monde.  Ce  poste  est 
Irèa  important.  Les  ennemu  se  sont  prâent^  cette 
■oit  en  force.  Le  poste,  qui  n'était  que  de  '2jO  hoin- 
mes,  a  fait  une  vigoureuse  résistance  ;  ou  a  entendu 
le  canon  depuis  deux  heures  du  uiatio  jusqu'à  hoît 
lieona,  et  on  apprend  que  tous  les  eflorts  de  IVn- 
wtwà  ont  M  yaba;  Fintr^idité  des  brares  habi- 
tants de  Hasnon  est  au-dessus  de  tous  les  éloges. 

Duniouriez  est  attendu  ici  aiùourti'hui. 

LiUt,  U  17  octobre.  ««>li(t«  nos  troupes  s'empa- 
lèma  éà  poata.iaitaiii— B.  et— ctaMaèiet  lea 
Atitrieiiieia  atee  beaaeoop  de  htÊfOBÊB,  Uae  heure 

ajtri'S,  notre  |H>ste  fut  oMi;;i'  <r<'v.iciMr  CB  TÏHage, 
parceque  les  Autrichiens  .s'y  ptirlèrent  avoc  tJOOO  h. 
et  une  forte  artillerie  ;  le  bataillon  du  34*  régiment 
fit  la  retraite  la  plus  régulière  sur  Maroq,ettua  17  h. 
«If  tÊÊÊtmiêi  et  9  furent  blessés.  A  ce  que  l'on  a  su 
ea  malia  par  un  déaerlevr  de  Turooing ,  lea  enne- 
mis y  ont  actuellrraent  4,600  hommes.  Lies  Français 
■'ont  en  que  3  hommes  tués  et  quelques  blesst^. 
L'artillerie  ennemie,  mal  servie,  faisait  |»lusde  bruit 
que  de  mal  ;  la  nfltre  n'a  pu  servir  ainsi  qna  aotrc 
cavalerie,  à  cause  des  mauvais  chemins. 

Lettre  det  trois  eommiuairee  de  la  CowtnUoH 
nationale  dam  le  département  du  .Vovtd,  éfUir* 
colUgues  à  Lille.  —  Douai,  16  oe<<>6r«. 

.  Nous  sommes  arrivés  hier  soir  très  tard  ici,  chers 
eollè^es,  après  avoir  fait  nii  exemple  fraitpant  à 
Cambrai  sur  quelques  coupables  des  drlii s  commis 
dans  cette  dernière  ville,  le  11  de  ce  mois  ;  il  a  tel- 
IcaKot  imprimé  la  terreur  dans  l'esprit  de  toute  la 
gwniaoB,  que  noos  avoMllaa  d'espérer  qu'ils  ne  se 
renouvelleront  plus.  Nous  partons  demain  pour  Lille, 
et  nous  y  rétbgeronsie  travail  que  nous  avons  à 
I  liCaBVQrtiM  MtioMWa 
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senter  un  projet  de  loi ,  dont  voua  affiti 
noncé  le  principe .  contre  les  émigréa.  Volpe  comité  I 
lu  d'abord  ,m  (  l'attention  que  la  matière  exige  tou- 
tes les  lois  précédentes  rendues  au  sujet  des  émigrés. 
On  voit  qu  elles  ont  toutes  été  dictées  dans  des  mo> 
■«■la  de  Mbîeaae  ou  d'imprévoyance.  La  première, 
«selle  dn  tKvrirr,  déclare  les  biens  des  émigréa  af 
fectés  à  l'indemnité  due  à  la  nation,  mais  présente 
par  cela  m(Mne  une  impuissance  physique  dans  l'exé- 
cution. Qui  lixt  ra  en  effet  le  quantum  de  «  t  td  in- 
demnité ?  Pour  conibien,  quand  et  comment  cliaciin 
y  contribuera-t-il  ?  La  dénomination  vogue  et  in- 
certaine d'émigré  a  dû  aéœaaairement  confowire,  et 
peut-être  sans  justice ,  le  liche  qui  fiiit  aa  BMdatin; 
sa  patrie  en  feu.  avec  le  scélérat  qui  l'a  incendiée. 
La  |>einc  de  mort  n'a  été  portée  par  la  loi  du  mois 
d'août  que  contre  les  émigrés  pris  les  armes  i  la 
main ,  comme  si  la  kii  devait  épargner  ceux  qui, 
li*ayant  pas  été  frili  auraient  cependant  fait  la 
gwire  i  la  France;  eoaune ai  leapidpanlib.  Icaca- 
eoorageflwflto  etleaaoyawd'aMOMeriM  ai  mai 
.'•iin.tat  n'éttkÊ/Ljfm ma^mêÊmémmkmëgm 


asm  BB  u  aiâMi  m  tsrmbm  !•  octouou 

OssFLI!»,  OM  nom  du  romifé  de  légùtation  :  Vous 

•Tcx  cbar^  votie  cuuuie  Uc  IcguiaUoa  de  vous  prc- 


demort! 

La  pirmsité  profonde  et  ténAreose  d'une  aomit 

machmation  provoque  encore  plus  l'indignation  que 
ne  le  fait  un  ennemi  dont  l'audacieuse  franchise 
l'expose  au  moins  aux  dangers  de  {H  tdn-  la  vie  dans 
un  combat  que  le  lâche  machinatcur  se  réjouit  de 
voir  de  loin  et  sans  crainte;  et  MM  tt  rapt>ort,  Chai^ 
les  IX,  d'eiéerabtevéaaoin,  miwallaMMiis  Mnwe 
que  le  denkrinniiido  fkanee. 

Les  lois  du  8  anfl,  èi  SI  août  et  du  s  septembre 
attestent  par  leur  iiipnlMaiifif  commune  combien 
ehacmie  ^ellei  est  inaaMante  en  particulier  ;  Fana 

semble  établir  une  régie  an  fToGt  des  émigrés,  et 
conserver  jusqu'à  leur  retonr  des  revenus  dont  un 
srquestre  complaisant  n'en  verse  aucune  somme 
quelconque  au  trésor  public;  l'autre,  voulant  punir 
le  père  de  Téalgnlion  dn  fils,  se  contente,  pour  ré- 
paration d'an  a  «nd  crime,  d'ordonner  l'équipe* 
meBtdadenxaoMMi  Mèlrt  en  relonr  d'un  parri- 
cide ;  auena  thinçais  ne  veut  marcher  par  représen- 
tation d'un  scélérat ,  et  la  loi  n'ste  sans  exécution. 
Rien  ne  détermine  le  temps  m  le  mode  dfs  v»  i.trs, 
rien  n'autorise  la  coniiacation  et  le  versement  des 
revenus  dans  hi  eaiaae  pnbiqna$  les  dénôts  plus  ou 
moins  précieux  ont  pu  ou  pourront  éoiapper  i  b 
Eiveur  de  notre  faiblesse,  et,  faut-il  le  dire?  d'une 
faasse  et  d;ingt  reuse  pitié*,  rien  n'a  été  établi  relati- 
vement aux  successions  indivises,  relativement  aux 
droits  communs  ;  telle  succe»ion,  dans  laquelle  un 
émigré  a  dea  droits  immenses,  se  répartit  aourdenenl 
entre  dea  eohéritieTs  qui  reaiettent  lea  portiona  tm 
argent  et  en  pri>visions  de  guerre  .î  celui  qni  s'esl 
rendu  le  chevalier  de  toute  la  criminelle  famille. 

Qu'est-il  résulté  de  tant  de  confusion  et  de  moyens 
échappatoires?  Qne  lea  nands  coupables  n'ont  pas 
été  punis,  que  lenn  Unes  complices  se  présentent 
comme  mini'iirs,  que  les  fiiyanls  se  flatti  rit  de  re- 
prendre leurs  biens  dans  un  temps  donné  qneleuii- 
iliK,  nos  trésors  s'i  coulent,  et  qne  la  nation  n'a 
pas  été  vengée. Vous  avez  été  frappés  de  ces  grandes 
vérités  :  vans  ares  dit,  et  la  loi  va  frapper  les  cÂini- 
nela  sana  aneone  miséricorde  ;  la  loi  remplira  vos 
eofllres,  non  encore  épuisés,  des  biens  immenses  de 
ces  baÂaresqui  se  sont  armés  contre  vous  des  for- 
ces que  vous  leur  aviez  confiées  pour  votre  delense  ; 
et  ceux  que  le  sort  des  armes  ne  livrera  pas  à  notre 
vengeance  seront  déaomtaia  forcés  de  traîner  diet 
touales peuples, qui  les  ni<priaent,nmage honteuse, 
et  mille  fois  plus  jlîreii«ieque  la  mort,  de  la  misère, 
de  la  prosai^Uuu ,  et  de  Vétat  le  plus  dégradé  où 
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Ubomma  paÏMi  dfuwaéNt  •  (Belm  «fett'nair  plus  de 
piUrie.  (Oq  applaudit.) 

.  C'rst  dans  ce^  st  ntiments  que  j>  tnc  suis  r<^nihi 
l'urgane  de  vulre  t-uLiiilii  de  |»'gislaliiiii.  Ji-  vous  dc- 
OKiiide,  eD&oii  noni,  pour  la  li  ctuic  tli- 1»  Ict,  t(<ulc 
l'attrntiun  que  at«riU  une  uialtcre  autsi  gruvc  cl 
àussi  iinporUiile. 

.  Oiaelitt  relit  la  projet  da  iénti  au'il  avait  d<ià 
jrcient^  pour  obliger  tous  lei  ^ttulenn  qiirlcon- 

qurs  (in  niriis  niip.irti  nnnt  aiiv  (■iui;;n's  j  m  fairo 
iiQUit'diaU'mt'ul  la  Ucckraliuu  et  la  rdJii.^f  uuxricc- 
Tcun  de  dialriot« 

Ui  PaisiDimt  ATiatgoa  V  âiannbUa  iWiMiia  wr 
ç#  projet ,  jp  doia  hii  tnRoncrr  qu«  dea  eoaimiiaairM 
(It*  I  iiiliiiiiiistrniidii  (In  (Irpiirlriiu  nt  l't  d«  la  muni- 
i-i|uilitc  de  l'ans  (icutaudi'ul  a  4ire  admia  à  la  barr« 

•  teoNM»?  Ov  t  tv^nÊHÊTktÊnMiê  14||Mcllif ,  f  t 

l'on  ▼Gudniit  rncdn»  rnlrnfnrr  l:\  Convention  nntio- 
bale  àTairc  li'si>aienit  ntsdi'S<»isses(lc  l'aris.  N  il  est 
mi  que  cet  Misses  sont  rn  soiiffrai>ce,il  iniit  qui'  l*  .s 

Brteun  des  billets  s'en  preuDCUt  aux  ofltci«npu- 
Itt  fui  1rs  ont  Ms  aurvrilMMt  il  f«j  vm  «nt 
nâm  mj/Mïén  de  donner  dea  êtwm  en  w  ae  met' 
nnt  pas  ro  rèf^le  pour  leur  compte.  Je  demande  donc 
que  ec'»  (  uminiss.iirrs  ne  soient  pas  cntcuihis. 

Plusieurs  uienihres  observent  (|ue  l'un  ue  peut  pal 
pr<<jucer  les  motifs  d'une  pétition  qui  n'a  pas  été  lue. 

U  Conyairtimdéciètegtttli»  iioBiniiiwrMjciqttt 


Bcrtholrt,  sirrrtairc  duàiptrtemenl:  Ui  muni- 
rlp.ilité  (le  Taris,  plu:»  a  portée  que  toute  autre  aulo- 
riti<  i'>>n.stitiit<c  (le  connaître  les  niouvtBHIIts4Bh 
capital£.„«.    s'élève  dea  murmures.) 

UFlitiDiiiT:  Je  Youa  observe,  citoyen,  que  dans 
une  r('puhli(iue  il  n'y  a  point  di'ciipilaU'. 
.  B«r^koU^  I  La  munidpalité  de  Paria  a  envoyé  es 
matio  au  départaocut  une  d^Mkm  nonibreuae 
«tut  te  prier  da  a«  joiodia  à  elle  pour  venir  faire  part 
a  kl  CoBTentioB  nationale  da  si^s  justes  sollicitudes. 
Ce«t  peut-être  se  iirt'senler  d'une  manière  defaTo- 
rable  que  de  parler  àc  la  Maison  de  Secours,  mais  par» 
donnez^nous  en  faveur  de  notre  cèle  pour  la  tran» 
^UilA  puhlMiMk  G0  Biatin,  noua  a? oaa  va  iia  «om* 
iwwwm  #ihawmi  des  (troupe»  éMmïÊÊmk 

cl  n)riin(;nient  de  propnf:<r  'les  inntivenienH  tuniuU 
lucux.  La  niunicipaiitcn  tait  ii«  s  pn^  lamations; niait 
les  miirnmrea  d  on  pciipic  ijui  vmt  di5sipt>r  en  ses 
JSUM  laja^Bde  sa  aubsutauoe  sont  diitiales  à  cal- 
Pt  dl  £tlWT«UM  téàkém  été  coanunrs  qui 
m  MnimWNirt  mtt  iniBwriild  nos  craintst.  Voua 
■  jnalenent  praad  qvil  nelsHait  pas  que  le  tréaor 
public  s'e'pnis.U  peur  venir  au  STruus  i\r^  rai^sc^ 
particulières,  et  arnulde  nous  accorder  les  secours 
que  nous  avons  déjà  solliciti%,  voua  avez  vmihi  con- 
naitre  la  profoudi  ur  du  dé^cit  qmeatàrrai^,et 
'ymê  vous  avez  drinandti  un  état  da  rilBllim  de  la 
caisse.  Cet  état  est  fait  en  partie;  noua  vous  en  avons 
donné  l'aiicr^^u,  mais  il  nous  est  impossible  de  le 
, terminer  avant  tr  i>  s< mautes.  8i  vous  ne  nousao- 
^ cordiez  aucun  secours  jusqu'à  celit  époque,  voua 
'■riveriez  de  tous  moyeiu  de  subsistance  les  citovens 
.nÂfeiitt%^  lontpoctoHisdea  billets  da  cette  «aiaaa  ; 
vous  oons  dleriei  U»  moytiM  da  prdffair  Jet  towi- 
blés.  Nous  vous  d(  rnaudoni  dOM  M  iltIMI  plO' 
visoire  de  jOO,oou  liv. 

•    L«  PaiatVIHT,  à  la  dépvlation:  La  CoovMtiM 
nationale  «oneilicra  œm'eUc  doit*  l'haaMM  «f«c 
,  oc  qa'exiKe  d'elle  il  fiiiflél  TvfllfravtrlBarpaMe 

]qui  est  le  pnuluit  des  «neiir^  du  pi  iiple  rr.inr,iis. 
La  ^«Ulioii  des  cooMiUssaircs  du  département  et  de 


la  municipalité  de  Paris  rst  rePToyé^  au  comité  des 

tinnnces.  ' 

Lt  mMtIrt  éMemUHhmUtmt  1 1*  viens  pour  eeti* 

muniiiuer  à  la  Convention  nationale  une  mesure  qwi 
j'ai  cru  dcvi  ir  pn  ruire,  et  qui  a  quelques  rapports 
aux  mouveou'ut«  sur  lesquels  la  uuinicipaiiie  et  Ia 
di^partCBcal  de  Paris  viennent  de  voui  manifester 
leuci  awialMt  j'étais  députa  loactenfa  fort  Inqoiel 
et  fat  iftalé  du  rapfiort  que  tel  NUrls  4a  nMfianat 
ont  avec  les  revenus  publics.  Demifrrment  les  di« 
recteurs  des  posti's  m'ont  dit  que  les  non-valeurs  dn 
leurs  caisses  avaient  considérablement  ati^im  nie  paf 
la  grande  quantité  de  faux  billets  dont  les  laeteur» 
M  psavaat  se  ditfen^,  à  cause  de  la  précipitation  Ha 
tew  MffVMa  aC  d«  fabswiritë  dans  laquelle  ils  sont 
souvMrt  obHgds  dsiMsrofr  leur  paiement  \  j'ai  nensl 
que  les  factsm  dlBient  un  excellent  moyen  oie  dis- 
M'ininer  les  coupons  de  10  et  15  sous,  et  j'ai  ûonnA 
ordre  aux  directeurs  des  postes  de  pourvoir  chacun 
d'eux  d'une  quantité  suilisantc  d'assignats  de  petites 
valeurs,  pour  qu'ils  puissent  se  dtineDstr  d'une  ma* 
nière  raisonnable  de  recevoir  des  billets  de  conruince. 

J'ai  cru  que  ce  moyen  était  d'autant  plus  raison- 
nahlequ'on  in-  peut  soupçonner  une  rl.is«if  (riuimiiies 
qui  entretient  des  correspoodauces  de  n  a\uir  pas  un 
aadgoat  de  3  liv.  pour  payer  les  ports  de  lettres,  et 
recevoir  en  échange  de  l'excédattl  du  Mkt  des 
idgnats  nationaux.  Il  y  a,  sans  dovte, «apeUtaonlm 
de  citoyens  indigents  (pii  scMnt  ol)li(:('s  de  p.iyer  ea 
billets  de  conlianre,  faute  d'avoir  un  assignat  de  5 
liv.  à  leur  disposition;  maison  viendra  .'ileursccours. 
liifT  il  s'est  élevé  quetettes  murmures,  parccque 
i|uol(}ues  facteurs,  ptf  iMpnidcnce,  avaient  dit  que 
les  billets  de  oonosnee  ne  rsUient  plus  rien  ;  mais 
le  plus  grand  nombre  des  ftcteors  a  ra^ipporté  que  la 
mesure  avait  eu  tous  lis  siimN  (|uiim  devait  ci» 
attendre,  et  que  les  citoyens  l'iaienl  tort  contents  d'a- 
voir ce  uio\i  II  d  iVliaiiger  b's  assignats  de  5  liv. 
contredeacoupurcsdeioetiSsous.L'^niissioa  d*lijcr 
ysndtevdsàlT.OM  Ut.  Si  on  pentantenlr  et  ser- 
vice pendant  une  dixaine  da^ii  aor  ee  pied,  ce  serq 
un  moven  de  répandre  lie  petites  eoopnres  dans 
toutes  le>-m  iii'i.  «  Vpendant,  pour  que  tout  le  monde 
ronnaisse  les  avontages  de  cette  mesure.  J'ai  fiilt  afil 
cher  ee  matin  un  placard,  que  je  vais  lire  à  l'Assem 
biée.  Je  te  prie  de  vouloir  bien  approuver  ee  dMj'et 
Mlêaet^^.  (OnapplaudH.)  ^  * 

— oa  Nttit  teMM  di  aWiM 
conctie: 

Fari«,  l«  la  9tUhr9. 

•  Citoyen  président,  Je  Tous  envoie  Textrait  dHOM 
lettre  du  général  Valence  ;  eVst  II  irale  dépÂAe  fe* 
térenanle  qoej'ete  reçae  de  nos  aradee  ;  la  Conven- 
tion netiwiltef  vine  evce  pteisii  ifn  te  wnrage  «« 

la  c    *      '  * 
I>as.  ■ 

Exirait  it  te  leUre  du  féitéroi  YtHmm, 
fitarliar-fdii*«(4f  AMMbMiMAi  tt«N 

fofrre. 

•  Cilovni  ministre,  j'ai  reçu  l'ordre  par  lequel 
vous  me  conifrez  le  commandement  des  troupes 
qu'avait  le  (réiieral  Dillon.  Aussitôt  que  je  leaeirSB 
iointca,  j'ai  fait  manlMr  te  MWtt  et  le  peu  de  eave* 
lerie  que  l'avaia;  IreaiMBdM  dktettt  pres(]ue  imprt* 
tieables;les  PruMiens  ont  voulu  resi«ter.  et  notre 
canon  a  fait  faire  le  leur.  \ous  avons  pris  .Mar:,ieime 
et  Pilliou.  Je  piiiï.  vous  annoncer  la  très  prochaine 
reddition  de  Longwy,  et  l>lrnt(^tje  vous  annoncerai 
l'entière  évacuation  du  terntoiredela  républMjne.  Je 
vais  attaquer  l'arriére-g^de  dis  Autnchieu,  <|a»  Je 
compte  roiiper,  et  faire  passer  du  canon  à  Marville, 
dont  If  L-  Mu'i  il  l.ii;!u  ville  s*estempir>'  ;  il  leur  npn» 


des  busMrds,  et  a  fort 


kur  marche.  C  rst 
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MlDterMVf  UrïpvhUfi^!  que  uns  {^pddiprs 

<Dil  parvenus Jiis(jir5  M:>ri:ii'i(iic  iiour  Icsallaqucr.  • 

•  Itet  yrtuatrirM  Mtfonaax  4ii  étatriet  ii  Mnt- 

I>rals  Pt  «iitrfi  on!  qiiltt*'  l'arm»'*»  di»  r>iitnonripK  mus 
<^"!î'*i  P*"*'  revenir  ch<*«  en*  5  ils  fini  m^iiK*  »'iiiii<)rt<^ 
Jnii  N  .inne»  et  ]run  iiuiiiitions  ;  h  leur  ptt'^'Sîigf'  à 
Rfiliis,  ïli  ont  i\4  Uf^ié»  par  in  çt\rt]r  tiationalt^,  en 
Vtrtn  d'un  ordN  «  la  niuriiri|)alit(<  ;  viiii^l-drtii 
||oinnM>s  d'une  rotnpagnir  de  Cr«'|n  sVtaifnt  joints  à 
em  :  11  paraît,  par  leur  rappnrt,  qm*  la  plupart  artlt 
reçu  une  prniii>sl(»n  vcrti.ile  dr  rrtoiiriier  aans  leiirt 
foyers.  Il  est  mstniit  que  la  Coiiycntiori  nationale 
prenne  des  iin-iircs  h  crii'gard,  etc.  • 

Çtftte  lettre  est  renvoyée  un  comité  militaire. 
l$Hr*  4u  miMtirt  dtt  conlribu(ion$, 

m  II  l'est tfltfé  la  qufiftion  de  aavMir  >i  le«  luit  qui 
MriMÎiMltofNilitittfmaflibl^  du  aâUdv  tani- 
IriK  caMMiiTANM  nvviiw  M  liqvwi^  Pu  vim 

il»  BordenuT,  expédiés  pour  les  Payi-i«i,  ont  été 
•rri^ii*».  Il  nie  i«eniMe  que  noui  aurioni  tort  de  noua 
priver  à  cet  égi^nl     >  reMources  qiu-  iimis  offr^  |« 

Hna  il  wTiM  MWm  4lli  CwfiMlit  «Ho- 


Os  ftansdi  It  fwvti  te  (atlt  lilitt  M  wnillé  di 

.  VaisfiiAVD:  Ce  renvoi  me  parait  puriait*'tii<'iit 
falulile;  1.1  r|iie<itiiiii  est  eliiirt' et  !i)ii)ple :  il  faut  <li»liii- 

K entre  lea  olùata  qui  ne  aont  qua  da  «otsuen  « 
loxD,  al  laa  daaréatda  preraièra  nëoiÉMt  Noua 
afoaa  prohibé  l'aiportatioo  deadenréea,  pour  ne  paa 
■oua  axpeaer  à  en  manquer  et  pour  ne  paa  a|>provi> 
aionner  jea  lirméea  ennemiea;  maia  rA8a«>rnljlo«  n'a 
jamois  entendu  détruire  le  comme roa  ;  et  l«  renvoi 
ettt«  quaatioa  à  on  comité  ne  ferait  qu'iuutile> 

Amhw  IsInfnlMlMi  4s  Is  Mi*  J#  4bhmmIs  4ons 

qu'il  s«iit  décrété  tiir-Ie-ehamp  ijuc  l'exportiition  de» 
vins  de  liqueur  et  de  toutr.-»  auU  c«  dcin  i  vs  de  luxu 
•I  de  couiiuerce  «*ra  permise. 
La  ppofoaitioqdc  Vergoiaud^  décrétée. 

•onçoe  : 

i  L'armée  pnuwienna  a  Itlaaé  avis  Imps  tehom- 

■^a  librt-^  un  eiuiemi  qui  peut  étra  funeste  à  M  a  hn- 
kitanla.  Ot  ennemi.  c'e«t  ruif«<:tion  de  l'atmuaplière 
niephytilépar  une  foute  de  cadavrea  d'huinuitii  et 
é'iiiwif.  M  fiimUèrilé  in*  «auv  ioléetéea  par  œa 
WÊtÊmméifîmmÊ&ttk  4sns  las footaiMs  «t  dans 
les  ruinseaui,  o«i  ils  font  restés  longtampa  satis  être 
iuhuini  s.  Il  e&t  des  meiures  urgentesà  prendre  pour 
•asuriT  la  nantit  des  bominrs  et  des  animaux,  et  pré- 
Tsnir  les  maladies  eoutagieuses  et  les  épizooties. 

•  Parmi  l'imoKosité  des  objets  mu  occupent  la 
CoBTf  ntion  nationale,  il  serait  possible  que  «lui-ci 
ne  iîzât  pas  asan  tOt  son  intention.  Je  lui  denaode  si 
ju|;<'rnit  c:iinvrn.il)!e  de  m'aiitorlser  Ji  nommer 
dt  iix  i;uniuii!»>.Mii'S  |i;irnn  les  hommes  vers***  d.itis 
l<  s  lonii.ii-^s.'iiiC' s  pliysniiii  s  i  t  metiienles  poiiralliT 
fttiter  les  lieux,  pour  neutraliser  les  émanations 
■ortiAres,  en  nn  mot  prendre  tous  les  moyens  con- 
Trnables  pour  prâenrer  les  habitants  d'un  mal  qui 
suspendrait  les  travaux  deacainpoRnes  et  les  récolti-s. 
L'iiiim.iiiité  diiit  être  l.i  premu^re  législatrice  d'un 
gouveriiemeiiilibre.  Si  l  Assi-mldée  ordonne  la  no- 
pAiStiun  des  commissaires  et  1a  dépense  que  leur 
■illtoo  Bourra  entraîner,  j'exécuterai  sur-le-champ 
linlsonmtt.  •  (On  applaudit.) 

'  ,  MAfcMls  et  notion,  est 


nonee  que  des  foiqmiasaircs  dci 


—  U.|tffjM>tai> 
qtiaranl^'httil  MdivW 

admis. 

—  Kersnint  demande  à  ^tre  entendu  avnnl  qu'ils 
soient  iiili  nthiiliî.  Il  propoae  que.diin*  leeas  où  Volt- 
jet  de  U  iwliltuu  des  conimiaaaires  de»  aetotiuusser^U 
C4>nrorme  à  celle  de  la  députatiun  que  la  CoQveation 

veoàt  d'MMendre,  U  Qouxmtio»  établit,  oomm  i»- 
cle  IvnrisDie,  que  les  secoufs  qu'elle  pourrait  st 
aétermirier  à  aceonler  ne  fussent  considérés  q'H, 
oonime  prêt  et  eoinmc  susceptibles  d'être  roslilués. 
Li  s  toiiMiiis!>aires  Mjiit  introduits, 
i'oraiewr  de  la  déautation  ;  «Ibodstaires  du  foih 
Vf  rain.  vous  voves  oeTant  vous  Iqi  députée  des  se&. 
tious  de  Paris.  Ils  viennent  vous  fsire  entendre  des 
vérités  étemellrs,  tous  rappeler  les  princi)»eï  qu»  U 
nature  et  la  raison  ont  t^ravesdans  le  cœur  de  tous 
le&liumntes  libres,  ruintdt!  muls.de&choârs,  Ua  vous 
a  proposé  de  vous  mettre  au  niveau  des  tyraits,  eu 
vous  eaviMMmuit  dTune  garde  isolée....  *  (uo  f ioKAi 
muramif  seaU  «os  rAoembléc-^On  vtmamm 
toutes  ptna  fiM  tai  9êlmmim  «iittnvpiïMii 

Tordre.  ) 

LiM)ON  :  Je  demande  que  le  diVret  sur  la  force  pur 
bliqiies^tit  prononcé  ^  l'instant.  (On  applaudit.) 

Ûn  fra nd  nombre  dt MeMÔres  :  Oui,  et  Boai r 
roos,  s'il  le  hutj^wonrir  à  ootr»  poâte;  nos  < 
pléants  nous  feinpIaMfont» 

Biitisstrn  dfmiinde  que  les  pouvoirs  des  dépiili=s 
soit  itt  exiuUca.  — 11»  wml  àc  leur  puctie  et  agiU  ai 
en  l'air  gM^iMip«piin,vUilnbqn«i|iplâ«ilit« 

ik'llt. 

li  pB^siomtT  :  An  nom  ds  I«  Conrention  nntio« 
nale,  j'iuterdis  aux  tribunes  tout  signe  d'approbation 
ou  d'Improbation.  Je  donnerai  ordre  au  cominaudaJtl 
<!e  I.i  f^nnle  de  faire  sortir  les  (  itoveiiii  perlurbattBIl 
qui  méprirent  les  règlements  de  l'Asseuddee. 

Lasourcb  :  Je  demande  que  les  commissaires  soient 
entrndnsjusqa'à  la  lin,  parcequ'il  ait  importaDtqiM 
tmrt»  |«  répHbli^  same  eeque  Isf  tHtMi  dl  VlMl 
viennent  vou«  dire  h  la  baiM» 

Le  calme  v»  réfHMil. 

L'orattur  df  lu  ifr  vu'alinn  rnnlfmi^  '  •  On  voiis  n 
primofé  do  vous  mettre  nu  niveau  den  tvrani;,  en  vou| 
c««vaMNl  d'une  carde  Isolée  et  dilWrf  nte  de  celte 
qéi  eeiMie  «asennellement  la  ftww  rabUms.  Let 
seftiotta  ne  Paris,  apr^9  avoir  peaé  la  taleor wa  priiH 
eipfs  sur  Ie<qiie|<j  n'side  la  souveraineté  du  peuple, 
vous  lit  rliirt-rit  par  noire  or^rnne  qu'elles  trouvent  ee 

Rrojet  «wlieiix  en  Soi,  et  d'une  er<'ciition  d«nj»ereuse. 
ous  attaquerons  de  front  le  principe;  et  tandis  «m'att» 
deh«n  l>»nMii  trraiMt  1 1«  vns  mi  vinct  ds  w  fle- 
toire,  nou8leos«lMllNilM*MMIIfWilianHli 
de  la  raiaon. 

•  Loin  de  nous  l'éiroïsme.  Nous  ne  défendons  pas 
ici  lea  intérêts  de  la  ville  de  l'aria ,  mais  ceux  lie  1« 
iépnUh|nscnti^.  Quel  audaeieui  a  pu  eonjeetunr 
que  wjp|n|^  WMiMmH  tu  déiM  qpie  l'w  j 

nels  avant  l'existence  de  la  eonufitution  !  Attendes 
que  la  loi  existe;  quand  le  peuple  l'aura  sanetiunnée, 
Il  vous  anprrndra.  lin  r  son  exemple,  à  baisser  le  front 
devant  elle.  Mais,  ait-on,  l'aris  s<>iuhle  vouloir  a' IM>> 
1er. Calomnia  insultante,  prétexte  vaiB.Pirisafcil 
la  révolution ,  Paria  a  donné  U  liberté  M  IWte  M  11 
France,  Paris  saura  la  maintenir. 

>  Lép^lateurs  I  les  humnies  sonttft,^fQMCM* 
teuiplentei  atlcudent  votre  décluion.  • 

Ll  Pa^lucNT  :  Citoyens,  c'est  ici  que  réside  l'exer- 
eioe  de  U  souveraineté  du  peuple  français  ;  c'est  à  ta 
Conveotiea  nationale  que  tous  les  droits  de  la  répu- 
blique sont  conliés;  elle  saura  les  défendre;  elle 
recevra  tOHjotm  ivec  plaisir  Ifll  oonieUa  des  bous 


oosmnnins» 
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citoyens;  mais  file  iirninct  qiir  d'ordres  elle  n'en 
recerra  4ue  du  peuple  frauçais.  Elle  vous  iuvite  à  sa 


La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

—  Ou  demande  l'iapremun  du  discours  et  de  U 


GE?f80NNR  :  Je  nror)poseè«tH|pro|KKiti(in  :  nous 
«TOUS  jure  l'iuiitr  de  l.i  n'pnMtqiie ,  et  des-lors  nous 
avons  pris  l'en!».! (renient  sacré  de  repousser  t<int  sys- 
tène  oe  désorganisation  sociale  et  ae  division ,  qui, 
fMliéBMill  ui^me  de  la  commune  de  Paris,  jette 


ralanne  pami  tous  les  bons  citoyens.  Ces  uUes  êoai- 
nrncent  a  se  propager;  et  si  par'malheur  on  suivait 
ce  système,  au  lieu  d'une  répidiliqne  iniiqne,  on  ver- 
rait bientôt  quiirjute-qu.itre  mitle  republiques  fédc- 
ratires.  Mais  pour  empêcher  qu'on  suppose  à  la  com- 
mune entière  ce  qui  ne  peut  être  que  |«  crilM  de 

Îuelmies  iiufiTidus,  je  demande  qae  l'oo  enacTetif, 
■DsVonUj  la  pétition  qui  vous  a  M  présenter,  et 
fne  la  Conre ntion  maintienne  le  décret  par  lequel 
elle  passe  à  l'ordre  du  jour.  (On  applaudit.) 

Sur  U  denande  de  l'iaiMtwoa,  U  GMireatira  4é- 


Hiuriot  fait  pari  à  la  Convention  des  r<  risi  i;:iie- 
nents  donnés  par  des  couiplicesdu  vol  des  bijoux  du 
Otrde-meubles.  Il  annonce  qu'un  des  accusés  a  «le- 
■wdë  qu'il  lui  lût  permis  de  moatarmrlc  toit  d'une 
■nison  qu'il  a  indiquée,  et  qu'il  •  saM  Irob  paquets 
rrnrerniant  pour  environ  1,200.000  livres  debijonv. 
il  demande  qu'il  suit  alloué  un  Irjilciiient  aux  mem- 
bres du  tribunal  criminel  établi  ao  palais. 

iraeonité  del^pt- 


:  Jban  Debrv  :  Je  ne  sais  pas  quels  sont  les  motifs 

S' ont  capédié  l'exécntiou  de  la  loi  qui  déCerubil 
MMriVHtii  Im  émigrés  pris  les  armes  i  la  main. 
Je  compte  beaucoup  sur  le  respect  des  citoyens  de 
Pmis  pour  les  lois;  mais  je  ne  doute  pas  que  si  l'on 
donnait  le  trnq)s  aux  a;;ents  de  raristocratie  ilc  > 
giler,  ils  ne  fassi'Ut  tous  leurs  efforts  pour  remuer  It- 
peuple,  et  le  pousser  à  de  itouveaux  excès.  Je  de- 
«•■dt  doae  sum  djsiai,  l'élat-major  de  la  fwdc 
MioMlc  iimwiMii  nit  aotonié  à  juger  loi 
fibles.  et  que  le  minisire  rertilie  daiMMfii 
Ira  beurcs  de  l'exécution  de  la  loi. 

Tbl-riot  :  An  moment  où  les  émigrés  ml  tnivéi 
à  Paris,  ils  ont  été  conduits  à  la  maison  commune ,  et 
de  suite  dans  une  maison  de  sAreté,  sans  qtie  le  peu- 
ple se  soit  porté  riivers  eux  à  la  moindre  insulte.  En 

Séneral,  on  a  toujuurs  calomnié  le  peuple  de  Paris, 
faut  bien  distinguer  quelques  hommes  coupables 
qui  viennent  se  renfermer  dau  Paris,  comaw  daas 
M  labyrinthe,  pour  7  exercer  teMiMlMat  leor  bri- 
gandage, des  citoyens  de  cette  rilte.  J'ai  toujours  vu 
ïtt  peuple  de  Paris  soumis  aux  lots  ;  au  reste,  j'appuie 
la  proposition  de  iaii  lklatf,ilJeénMMafii'Mle 
suit  mise  aux  voix. 

Lacsoix  :  Il  faut  que  ce  soit  l'état-major  de  la  (fivi- 
Sion  ronimnndée  p;ir  Berriiver  soit  .lutoriséii juger 
ces  e!ni;;rés,  et  je  demande  un  décret  pour  cet  objet. 
Jedemandc  en  outre  que  le  conseil  exécutif  provisoire 
Rade  compte  à  la  Convention  des  raisons  pour  ies- 
mHles  lei  émigrés  sont  Tenus  à  Paris,  au  mépris 
aes  lois  et  des  ordres  donnés  par  le  conseil  exécutif 
lui-même.  —  Cette  proposition  est  adoptée. 
—  Un  secrétaire  fait  U-cture  d'une  lettre  dei 
I  à  ramée  du  centre^  aittii  conçue  : 


Au  eamp  de  Vandvncourt.  le  IS  octobre,  à  dix  km» 
re$  du  toir,  l'an      de  ta  reyuLlKjue  françaiie. 

•  Citoyens,  la  division  de  l'amiée  commandée  par 
le  général  Kellermann  s'est  |iortée  hier  au  camp  de 
VandoaeMrt;  lejéBéral  Vakace,  gai  conimanja 

M.'ir^ieiine,  et  ji  porté sdii  .iv.-iiit-gsdejasqu'àPithon, 
qu  il  a  tromé  occupe  par  les  rnnetmi;  M  a  forcé  ce 
|K>stc  à  coups  de  caiton,etliit  ulot  il  en  a  été  eti  |)o.s- 
session.  Leone  de  Brunswick  et  le  général  KalkTiutlà 
ont  envoyé  4bM  U  journée  un  ^mpelte  avec  Ml 
liils  ée  cif,jiaM  diaiander  au  (éaénl  laUeaaiBWi 
un  eatoelieD;  m  oal témoigné  le  éêâr  #b«  aeeom- 

modemeiit,  et  le  '.^t'iiérnl  Kelicrtn.nnM,  exact  à  remplir 
les  intentions  de  la  Couveiiluui  lutioaale,  a  repondu 
qu'il  iie  p  >uvait  entrer  dans  aucune  conférence  tant 
que  l'armée  prussienne  seriiit  sur  le  territoire  de  la 
république  française;  que  la  reddition  de  Loogvy 
était  un  prélimiiiaire  sans  leqad  U  ne  ponvait  pren- 
dre aucun  engagemeut.  Le  due  de  Branswick  offrit 
d"é\  .inicr  I.nii^wy,  et  de  remettre  la  place  le  Jfl.  Kal> 
leriitaiin,  e.ilcnUnt  qu'd  lui  falUit  encore  quatre 
jours  de  marche  |>our  se  rendre  avec  sou  armée  de- 
vant cette  place,  à  cause  des  chemins  rompue,  éa> 
manda  que  la  place  fAt  évacuée  le  tS  dn  prémt 
mois.  D'après  cet  entretien,  le  général  Valence  a  été 
cliar^  de  régler  ks  articles  de  la  capitulation.  Nous 
vous  envoyons  ci-joint  c>q)ie  cidlationnée,  et  vous 
jti^rez  sjuis  ilonte  des  avantages  de  cet  événement. 
Le  23,  à  dix  heures  du  matin,  les  ranemb  auroM 
guitté  k  territoire  de  la  répubt^aa.  >e  féaéralM- 
wnMiHi  fcra  mettre  toslaeai  eméeMbalriNe,at 
vos  commissaires  la  remercieront  de  sou  courage  et 
de  sa  perM'vérance.  Nous  demandons  a  uos  conci- 
toyens de  ]iart.i::iT  ave0IMlfalM§nHafi^tol8l 
événement  nous  cause. 

•  La  voilà  donc  bientOt  terminée  cette  iMll 
despalisaie  couIk  la  liberté!  Qu'il  ert  bearau  paar 
noueé^  atolrétf  leii  témoias,  et  d'être  chargés  dte 
vous  donner  ces  détails  intéreasanls! 

•  Xie<  eosMiisMurea     ta  Cêmttniio»  nationak* 

•  SnxuT,  Pâma,  CaiBA.» 

Copie  de  la  capitulation  de  Longtcy, 

àm  e«ap  ém  tkrtm9tmdmt,  le  IS  muIm  nsa. 

•  Sa  majesté  le  roi  de  Prusse  «tant  nsoln  défaire 
évacuer  la  ville  0t  forteresse  de  Longwy,  la  préieute 
convention  a  été  arrMée  entre  aous  savarigaés,  le 
citoyen  Francois-Cyrus  Valeace,  Uml 
des  années  oe  la  république,  «t  le 
kreuth,  lieutenant-f^rm  r.il  de  s.i  majesté  h  IVÎ  4l 
Prusse,  pleinement  autorisés  à  cet  effet. 

•  Art.  H'.  La  porte  de  Awam  de  b  fbrtmased| 

Lonçu'y  sera  remise  aux  troupes  françaises,  le  ît  dit 
c<uirant;  la  ville  tolalemeut  évacuée  vin;;t-(inalre 
heures  après 

•  II.  Toute  l'artillerie  cl  les  magasins  seront  remis 
dans  l'état  où  ils  étaient,  lors  de  la  reddition  da  la 
place,  à  Toflicierdési^parleféaénllcIlenMM 
pour  les  recevoh>. 

•  III.  Pour  les  malades  et  effets,  fl  «■  SCrS  êfji 
comme  à  l'évacuation  de  \erdun. 

•  IV.  Le  général  Kalkreuth  enverra  un  officier  pour 
prévenir  de  la  sortie  des  troupes,  afin  d'éviter  tool 
accident,  dès  qu'ellee  annal  acberé  de  


porte  de  Bourgogne. 

•  V.Si  parhasard il arrivaitquelque événement  im* 
irévu,  cela  ne  changera  rien  aux  précédents  articles 

capitulation  ;  les  coupables  seront  punis  et  la  con- 
vention exécutée. 

•  VI.  Pour  donner  nlasd'autlMattcitéà  1 
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eOBVfntMMi.  file  sera  fceUé$  du  cachet  du  peuple 
Jhwyfi,  et  de  eetaride  m  mi^Mlé  te  rai  de  Prasse. 

•  SégnéC.  Vai-Kîice,  général  de$  armtti  <ir  ta 

république  fronçai  te;  le  comte  OE  àAL« 
KiiKi  Tii,  lieutrnant-§k»àr^  ÉU  Uméti 
du  rot  de  Prusu. 

•  GciliM  conMme  à  TefigHiri* 

•SmmmmittaireM  de  la  CoMMlMlM, 

•  Signé  C%nnA,  Sir.t.FHY  et  PniFtn.  • 
—  Le  même  secrétaire  lit  une  lettre  du  général 


■  Citoyen  pri'sidrnt,  un  objet  digne  de  la  solliei- 
tode  ries  rejiresentants  du  peqdf ,  rest  le  soin  de  la 
tnti  dw  cUoywa  le»[gi»  miiwftanilnlto,  çeteol^ 
drti  tpn^  fwe  WÊB  WMlirae  rélfllMUoif,  w  dévooffll 

à  la  wfense  de  In  liln-rt  •  Ifiir  pays,  avee  ce  /'  le. 
ce  coiirajîe  qui  leur  f.iit  .suruiuutrr  les  intenipi-neis 
des  tuisoiis. 

•  Vous  n'ignorf z  pas  que  Tanciea  navemement 
Mi'MOipt  Jamais  de  trouver  à  en  •NMl  un  Tfte- 
MDl  eoMMode  et  sain.  Il  n'eetjM  teilin  d'entrer 
dMtt  aocnn  d^il  sur  sa  commodiv.  Dès  RMigtemps 

je  m'en  suis  oceup»',  et  je  développerai  les  travaux 
quej'ai  pn'paréstle  longue  mainsurcetobjet,  lorsque 
libre  des  soins  qui  m'occupent,  il  nie  restera  quelque 
loilir.  Mais  nous  approcnoM  de  ta  saison  rigoa- 
wet;  les  agrntsdu  iK>uToirexëentir,lesdéposHniref 
de  ^es  fonds  avaient  l.-ifss<^  les  soldats  nns;  et  cepen- 
dant, l><iiir  nous  drfiiire  de  nos  ennemis,  il  faudra 
prt>linh|i  iiirii(  ])  Hisser  la  guerre  loin  ilans  la  ,s.'iiM)n 
de  I  biver.  Je  dejuaude  dmic  à  la  Convention  de  dé- 
créter ta  difp  nm  «I  droiiiMif  li  lâffhÎM  de  eno» 
MI  MalMampiMrfM  chaqne 
leatrair  «H.  DuMleilwMRtemps,  il 

h  roriéra  et  l'attachera  sous  son  sar  par  dos  rour- 
roies  de  baffle  faites  à  cet  effet.  Dans  Its  temps  fruids 
et  [il(ivi(  iix.  rctti- couverture  le  garantira  non-seule- 
ment de  la  rigueur  de  la  saison,  mais  encore  pré- 
VidMhni  In  maux  qu'occasionne  l'bumiilité.  11  n'y  • 

Son  isalant  à  perdre,  et  j'invite  les  représentants 
Mq»te  à  décréter  cette  dépense  et  à  ordonner  sur- 
kl  flhsmp  la  f.iliri(  atin:i  i\<-  ces  couvertures. 

•  Le  citojftn  général  d'armée,  CratUtB.  • 

La  Convention  ordonne  le  renvoi  de  cette  lettre  ra 
«MÉMdsJagnenre. 

Autre  lettre  du  même. 
àafÊÊrtim  ginit^  à  EUeUieim,  «fioctebr*  I7M. 

•  GtafW  fidrident,  j'apprends  dans  l'instant  par 
f  de  tt twtiwpwidiiiti,  mamàt  gni»  ^r  une  haute 
IrtdMgeute,  de  ndMMetdellMiif^,  i  sii  se  pro- 
curer le  secret  deseonttfiK*  lî>,000  BusM-siiKirrhenl 
en  Allemagne,  et  sonf^irfts  à  y  entrer  pour  prt>trper 
la  cause  dés  émigrés  et  des  souverains;  et  (jue  dnns 
la  supposition  où  la  France,  trop  supérieure  a  ses  en- 
nemis ,  ne  Terrait  pat  dAnive  ms  Mi,  en  Rns- 
sci  doivent  être  incessamoMut  odrii  dîne  armée 
nombreuse,  h  l'objet  d'enrafair  la  SiMrie,  pour  servir 
d'indemnité  à  l'empereur  François.  Tels  sont  les  vas- 
tes desseins  de  la  romanes^^ne  souveraine  du  Nord. 

•  Depuis  longtemps  jp  les  connaissais  ;  ils  tendent 
tous  à  l'abaissement  de  la  maison  de  Brandelmurg. 
J'avais  siirpris  ces  projets  au  prince  Potenkin  et  à 
Joseph  II.  J'en  avais  prévenu  Frédéric-Guillaume  à 
•on  avènement  au  trAne.  Il  se  souviendra,  sans  doute, 
d'un  entretien  que  j'eus  avec  lui  dans  la  galerie  de 
ChariuttemlHmrg,  quelques  jours  après  son  couron- 
nement. Il  sauve  aujourd'hui  les  armées  destinées  à 

Mm  piteatoe^  U  a  MdMré  les  conscUt  des 
ifilafidnifMitfffenee  et  qui  votWwt 


is  que  Je  lui  proposais  à  cette 
mon  Ifi  lui  a  proposés  depuis» 


l'anéantir,  aux  moyens 
épo(|ue,  à  ceux  que 

•  Que  la  publicité  qwTiatTOttdre^^bien  doîmer 
à  cet  avis,  que  je  tiens  pour  colaln,  loi  apprenne  an 

moins  le  .sort  qui  l'attend. 

•  Assurez,  citoyen  président,  l'AssemMt'e  du  dt*sir 

?|ui  m'aiiiine  de  propager  partout  la  ^.'l  iirc  du  no 
ran^ais.      Signé  le  citoyen  général  CiariRB.  • 

L'impression  de  cette  lettre  est  dderétea. 

—  On  lit  iinaf 

voici  l'extrait. 

ilayoan^,  le  13  octobre  1793.  Van  l«r  delà 


•  Citoyens  nos  collègues,  nous  arrivâmes  hier  soir 
i  Bayonne,  après  avoir  passé  par  les  villes  d'A^, 
Anch.Tarbes  et  Pau,  chefs-lieni di a ddpmtemnls  i|nl 


aroisinent  les  Pyrénées.  Le  tempe  ne  nous  permet 

Ks  aujourd'hui  d'entrer  dans  des  détails  étendus  sur 
i  ohjcts  «le  iintre  mission  ;  nous  les  réservons  pour 


le  proctiaiii  courrier.  Nous  nous  bornerons  à  vous 
dire  en  ce  moment  que  partout  nous  avons  trouvé 
les  esprits  parfaitement  à  la  hauteur  des  circonatan» 
ces,  parfaitement  républicains  et  pldM  de  oonflanee 
en  la  Convention  nationale.  Les  citoyens  de  l.i  vi  Ile  rie 
Bayonne  nous  attendaient  avec  impatience  ;  ils  nous 
ont  accueillis  avec  les  plus  vives  acclamations. 

•  Lee  eommiisairu  4ê  te  ComwUion  nnlfonaJe  à 
l'armée  det  PfréUm,  iMUÊt^n^  Ol—>iy, 
Cabnot  ainé.  • 

Manvbl  :  La  reprise  de  Longvry  n'est  pas  U  con- 
quête la  plus  flatteuse  pour  te  répîdUifne  :  car  ^fH 
moine  pour  avoir  ceUe  ville  en  notre  pomai^on,  que 
noua  la  reprenons,  que  pour  qu'clte  ne  aoH  pas  i 

d'autres.  Je  demande  (lue  Ii^  commissaires  soient  au- 
toris<'s  à  faire  dresser  un  |M)leau  diffamatoire  devant 
la  maison  rodiinnne  de  Loiig^^y  ,  sur  lequel  .seront 
inscrits  les  noms  des  iJches  ofUciers municipaux  qui 
ont  consenti  à  rendre  la  place. 

Kbbsamt  :  La  reprise  de  Longvy  me  bit  naître 
d'autres  idées.  Elle  me  rappelle  l'obhgation  qne  nous 
avons  aux  soldats  et  à  l'armée.  Je  crois  ipic  le  mo- 
ment est  arrivé  de  leur  dc'cerner  une  recoin i)ense.  Je 
vous  propose  donc  qu'il  leur  soit  fait  une  adrease 
courte ,  car  les  hommes  libres  doivent  être  laoïai 

Î|ues;  une  adresse  nui  leurramielte  réponde  h 
uite  des  des|M)tes.  Il  faut  que  ataa&a  ait  sans  cesse 
sons  les  yeux  le  tableau  dn  passé  etdo  présent,  qu'il 
fasse  le  rapprochement  du  temps  où  nos  gi'iiéraux, 
entravés  par  la  mauvaise  volonté  d'un  rui,  étaient, 
placée  de  manière  à  ne  pouvoir  repousser  l'ennemi, 
et  de  celui  oà  naoa  royons  s'anéantir  te  fameue  ean-i 
lition  de  PHmts.  Je  vous  prie  donc  d'entendta  te  ten> 
ture  de  l'adresse  et  du  projet  de  dé-crct  suivant: 

•  Citoyens  s^ms  les  armes,  qui  combattez  pour  les 
droits  de  l'hoinme,  vous  dont  le  couraicc  assure  le 
triomphe  dK  la  hlwrté  et  de  l'égalité,  vutrc  patrie  rc- 
roiiniMlsnte  tous  parle  en  ce  moment  par  notre 
yna  :  iceeves  te  reÎDompense  des  dancers,  des  Cati- 
fues  et  des  saeriGces  qui  remplissent  la  carrière  où 
vous  marchez  avec  gloire  ;  celte  récompense,  voils 
en  jouis-sez  déj.i,  citoyens  sons  les  armes  :  au  nom  du 
peuple  français  ,  la  Ouvcnfinn  nationale  déclare 
que  vous  avez  sauvé  la  république,  quelppatriett'ast' 
plus  en  danger. 

La  Convention  nationale  décrète  : 

•  !•  Que  ce  témoignage  de  la  reconnaissance  pu 
blique  sera  inscrit  sur  des  enseignes  à  la  romaine,  et 
ces  enseignes  envoyées  par  le  pouvoir  exécutif  aux 
armées  ; 

•  r***'*'*^.^  ^P'**'*^*'"*  ^  batultes 
m  diècffBéfsir  tes  (ënéran  ttKdteyeos  qui 
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fV  fMiqp  Mlion 


•  Acsi  rA^s(>nibl<*e  nationale  dMartitunc  seconde 
foi5  In  patrie  on  daneer,  les  ensrtcnes  du  salut  publie 
tKTalrnt  plovi'os,  ri  les  armées  nerdraient  le  droit 
do  Ips  avoir  dans  leur  cauip  toUlbla^pi  VM4tl»- 
rait  le  danger  de  la  patrie  ; 

•  40  Que  si.  bar  indlsciplloe  ou  guelqae  acte  de 
fcibteMf,  la  Jittire  «taurine»  de  li  f^bUgue  <Uit 

coupable  serait  d*ahord  ptmie  p<if  I»  prirfiHon  re 
sifîiie  de  la  ronliaiicc  du  priiple,  1<  quel  serait  rap* 
porté  dans  le  m-iii  ilr  T  As>.«  uibUV  iiatinnale ,  et  ne 

S orrait  être  ri'stitUi^  à  l'aruice  qui  l'aurait  ainsi  per- 
,  qu'après  deux  viotoires. 

•  L'MseifM  ia  uUa  publie  Mra  gniét  nlitieu- 
■enent  dam  le  cKmp  par  ane  (tarde  #haaiMnr,  e< 
dacée  dans  le  point  V  plus  ^nnrnt  du  camp;  Annn 
es  baldillpt,  le  corps  auaurl  le  Keti<*ral  iitira  vnn\\(i 
le  devoir  gluricux  ue  la  uéfeiMlr^,  ol  qui  In  i,iiii«ci.iu 
lowber  au  poi^roir  de  l'eaiirBiii  s«'ra  liccuài'i  et  ses 
■MMbrr»  ûédtréê  incepaMee  de  remplir  «Miia  del 
deToir»ileciloYeni  et  leurs  noms,  inacnta  sur  dea  I»* 
blefl,  •«'ront  places  dnns  toutes  lté  maisons  commu- 
luen  Ae  Ia  rt'puhliiiue.  • 

Ce  |»ro|«t  de  deorci  est  reiirofé  au  eomit4S  de  la 


1: 


l.f  minintre  rte  rinf»nïi'rir  Mtvnle  S  In  rnnrention 
tine  ndresse (les  ni8fnnli>iii>  s.  lirii'  iirs  de  In  n'pnbli- 
que  de  Oehi'vc«  par  liii|iit>lln  iU  f«'i'|]V)re<'nt  d'indoire 
en  erreur  les  nto\  eus  de  celte  republiqui  MIT  les  in- 
iBBtiomdes  Français. 
Oo  drmaiide  la  lecture  de  cette  adremei 
Ule  r!(tcuuiuienc«'e,  et  l'Assemblée  l'iuterruuipauk 
passe  à  l'ordre  du  jour. 

Oa  lit  une  lettra  dit  miniMrt  de  niitMeW<  paf 
teqnflle  il  observa  h  ta  CotiVUntloil  iMll  M*  tlMant 

de  vendra  lea  olijrts  (jui  «•  irninnit  nnti"!  If  (Mtiviu 
de  VersallH»,  et  il  ileiuamle  à  (-ire  aiitori**'  a  Inire 
|irocWer  à  cette  vente. 

NAMiim  t  H  tionvartif  la  demande  du  ministre  rn 
■■IliBI  W»  wiitHiHieiiHWibleiidoIrf  tit  f  tre  ren^ 
diw,  mai»  il  fan!  ati«l  aftieher  la  mal^nn  A  rendre  on 
à  loiirr.  Je  demande  dont  que  l'otiainute  celtepm- 
|)it«itinii  .i  r«>ll«>  du  AMMN  ét  ITlMMMI'i  Ml|B*Ot) 
les  mette  au  voit. 

Lu  Cottrentbii  MttoMle  ailtOrlse  h  ihire  Vendra 
iMAeiiNca.  «ttenvtla  M  •ottUétfalMiitkloapotir 
llfliitKdiraiiMilaonf 

Oïl  lit  tint'  ndrr?«e  dos  administrateurs  du  dé- 
partement du  Calvatins.  Elle  est  ainsi  conçue  t 

■  Cltpvfnsrepr^ntants  du  peuple,  un  ârand  pro- 
jétda  aaofgamsation  paraît  se  Taire  aentir  dauale 
aein  de  la  li^publlaue.  X  en  jn^^er  çar  ira  eflets,  le 
foyer  e*l  .'i  PnrU  ;  (le  là  des  ramilioalions  nombreuses 
s'étendent  dans  tous  les  dt*pn  t<  nit'nls;  des  mouve- 
ments extraordinaires,  des  insurrections  parlieltrs, 
des  préteites  va^uetat  colords,  au  motneat  ofr  des 
affitateura  provoquai  Me  notttelle  ekpIoaloo.iisaDi 
dijn  nooreau  moyen  twnr  assouvir  des  vengeancea 
et  pour  remplir  le  but  d'un  plan  depuis  lonetcmits 
coml)in<<.  Les  proseriptions  ne  ser.iient-ellis  ym 
finies?  M(^dlterait-on  touiours  rétablissement  d  Uu 
triumrtrat,  ou  prétendrait-on  mettre  tes  tftrs  sous 
U  haebe  (rua  dielatm?  Léfislateurs,  le  sanf  nmf 
cent  a  eoolé  ;  sur  le  oadarre  d'an  sc^érat,  uti  a  vu  le 
CorfM  ensanglaiiti'de  riinnti^tr  hoiiinie.  t)es  vnmpl- 
reS,  dont  les  noms  sont  l'elTroi  des  Français,  tl  \  ont 
devenir  l'onprobre  de  U  post^rit*',  calculent  »  lu  i>ri , 
à  n'en  bas aout^fidattS  lé  silence  du  crime,  la  vi«  «t 


sontcx>nnu<i;  dcjkvoBsles  avez  désigné  aux  Fran« 

Sais,  les  Français  vous  ont  entendus  ;  ils  feront  leuf^ 
evoir  et  veilleront  avec  vous.  Forts  de  votre  e^n** 
science  et  de  Topinion  publique,  forts  des  bras  et  de 
la  volonté  de  tos  commettants,  replantants  d'un 
prand  peuple,  dîtes  à  cnix  qui  Xiiidraienl  encore 


niiployer  les  rumeurs  d'un  pcujile  éçare,  pour  tâcher 
de  semer  le  trouble  dans  vos  oéliberations,  ou  Jeter 
la  discorde  parmi  voua  1  quatra'vIngtHiatt»  départe- 


ments prétendent  que  nous  soyowlîbraaftra^iéa; 

ftartout  1.1  Convcnticiti  n.iliouale  n  le  droit  de  fv)rmer 
e^  df«itini*f5  de  la  r('[itihlique,  et  chaque  point  du  soi 
'I'  I  l  p  .trir  pniL  >'tr.'  un  bes  defalttOlMt  pOWlUê 
delegu«>s  du  souverain. 

•  Législateun,  Paris  a  fait  lea  plue  grande  albrts 
|N>ur  la  révolutkitt.  La  natioii  a  dèd  fénéreasp.  Parld 
adtërecompenaé.  8ea  iMbitants  ont  m^t^  nom  rê» 
coiuiais«ance;  nous  nous  plilsont«  A  l'accorder  aut 
premiers  enfanlsde  la  liljf>rté.  i'uur  ncrtra  estime  el 
notre  couliance.  uous  ne  les  accorrierona  qu'autant 
Qu'on  voudra  les  mériter  ;  nous  les  douDOH  fwa  fl 
I  autre  avec  juatioa)  noua  lea  rattraw  ■tflt  ifiilli. 
toujours  l'estime  et  la  conlianefl  d'hommes  libres  nê 
ao4it  dues  qu'à  ceux  qui  savent  n'en  pas  abuser,  l-é* 
(ïisUleiirs,  les  h.ilnt.inU  de  l'ani  sont  nos  frères d'ar^ 
ni<'«;  avec  eux  nous  ap(»arlient  le  droit  de  voua|al^> 
der.  bans  peu,  nos  concitoyens  seront  A  leur  p<AÎ| 
ils  Teiilarout aussià  votre sAreté.  Malàtur I  UMaat^ 
tion  do  la  r<publir]ue,  ai  elle  prétendait  tsuttouver* 
ner,  tout  dirtRcr  à  son  jtrt'.  i:ile  .apprendrait  ulenlAt 
qn  il  n'y  a  pins  dtinsla  ^raixlo  fHmille  qu'une  seule 
volont(<,  à  laquelle  tout  intérêt  partiel  est  forcé  da 
céder,  be.s  répubitcaina  n'écoutent  M  na  avivant  qui 
les  lois  i  l  égoïsme  et  I"    '  "  ' 


Quiconque  uéaennaia  na  aanra  pas  l««  reapectf r,  doft 
trouver  dea  Soëvola»  a'il  n«  rrnoontre  paa  lea  Ma" 
reaux  de^  pnHeur*.  Léfisiatmirs,  è  fWÊimpêéit 
Catona  i  ici  nous  acrena  daa  Brntafc  a 

FMilMltdfnaBdtM  rhnipnHltMi  dfi  cette  adfaMii^ 

—  Bolteau  et  Biroteau  insistent  avec  chatrufi  peif 
(ju'aUeaoît  plfcaijéa  da^fariaj  at  fenr  yllaatilt 
fait  UM  ■MÔUoB  ■tMVilile  an  MWa^fenial» 


faiti 

dur  ces 
du  jour. 


l'Assemblée  p,i«i.<4P  h  l  ordfd 
{LmmiHé  Àdfmni»  )  • 

•didnaipli  par  ditfé- 


SPECTACLËS. 


TaitTsai 

THftâTaa  nattamne/ 

CiiitUimm»  T>M. 

TaStTaa  sa  aa  liap«Bt.i««a»  , 

L'itmmtf  Crtnimli  (m  Fémr^rWt  4t  SmfHn, 

TaCara*  aC  aa  l-'avMtfft  Lt  PaHn  tf  aiMiMf 
Vttmamr  fidgi  nu  tit  Jttm^  tt  BMi» 

TntkTK*  M  M  cifevaaaa  MaafaaauM,  ^iMaN 
TNi^ria  M  MaaaMs  ■-  ÊÊ»m  aiaf  dd  tr^ieài  al 

l  UgmHê  m  kl  lMtHé% 

Taè»T«e  «fl  MotièiK.      1.1  iMotr  itu  M  rfe 

Prmmtà  l'ttri*i  (n  runii  par  «Mear» 

Tit«<Tkii.i  Vâaaatinaa.  ->ieiX*ternir«Bf  JDiaBM 
^0..,,^  JHi|«|ifli|aii|ftilMMlatiillÉa 

le*  rU<<ifMéaaat 

THAatM  na  Vala»  ««VaiMlk  I»! 
jwarInAysWdif 
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BOUTIQUE. 
ÉTATS*  mus  Bi*AlltelQ1IB» 

PhiladetphU ,  le  Mj^tillrt.  — No»  concilOTens  01)1  af- 
cut  i'ii  avec  tidiiiporl  i'iiivis  tloimc  par  l.i  gaiollc  lif  Uo^toii 
de  lever  un  corps  de  Tolonlairesain^riraiiis,  pour  alti  ren 
Frani  e  au  Kcour»  des  |Wtrio(es,  s'ils  en  avaient  brsoin.  Ce 
projet  va  «ûrcmenl  s'néculer,  puisqur  la  pn-rre  rsl  décla* 
lit  entre  la  France  et  KAalricbc.  De*  Am^  icaii»  daix 
I  ArtDçahe  !  QaeerttepeiMél«ltliltèreuaBle  !  Ainsi 
»  él  h  lihcrié  «Yntradent  CMOn  aiaii  d'uu  bout 
It  IMic,  4M  les  tyrans.  Ct  point  par  le 
mM  — brt  de  miÛ«Is  que  nous  pouvons  faurnir,  que 
MU9  eumidénm  ee  Hcourt;  ce  i|u'il  importe,  tm  effet , 
c'est  que  l'on  puivse  letilemeut  dire  :  voilii  des  Itomam 
qui,  premiers  n^ublicains  dans  le  monde  moderne,  ao> 
coureul  de  l'aulrc  i  iiuviiiu-  de  runivei»  auprès  de  leurs 
ancien» fri'  res  d'arme»,  dont  le  jour  e^t  vpnu  dr  comi  atlre 
pour  leur  propre  libeitè.  Ce  secours  lointaiu  ilDimiTa  du 
■oin*  aui  nalïMia  «a  exemple  iaaigae  de  fntemilé  uni- 


liiMnlMivw 


deacMMto* 
ésIteowlknUM 


OaaM 

HnikfldeectBiat 

Fort  nne  socîMé  dont  le  bol  est  la' 

•ances  politiques  vraiment  utiles,  l*i 
de  It'ur  p.ij«  et  le  soin  de  tenir  le 
énut»,  aulant  qu'il  teia  poNsible. 

ECOSSE. 


Edimbo»r§,  le  ik  octobre, Le  sentiment  du  besoin 
de  hMH^rra,  cette  beumne  ardeur  pour  les  discussions  po- 
Mtiqnri  qiilicilll Jili  m  oooeentrées  dans  l'AnRMerre  seule, 
l ce  pa^a;  les  presses,  cootinueUement  De- 
là la  «vMié  d««iMVCW 


(Test  aa  fW  Hm  de  Bnrke  contre  la  rérolnttoa  tttn- 
çaÏM-el  h  la  rèpame  de  l'a»  ne  que  nous  devons  cette  Fer- 

iiK  i.ijli  ti.  r.r'><le»«x  éciitxjnt  tellement  élertiisé  lestâtes, 
qui'  Ij  itaiioii  semble  afr.inict  de  pulltique;  on  ne  lit  que*e 
qui  en  li  aile  ,  on  ni-  vo  t  (jiic  pour  en  causer.  On  a  fjil 
frapper  des  mt^lailh-s  cliaru<'f>  de  professions  de  foi  pi  lili- 
que.  La  face  Ile  l'une  porte  :  Liberté ,tgalHt .nb^'liiion  de 
imfr***e  exercée  contre  le*  gent  de  mer  ;  on  lit  sur  le  re- 
11  La  ntilion  eti  euenliettemeiit  la  tource  de  toute  «o>c 
it  raiMre  «A*  «•  MNt  :  IMerlé  4$  eonteienet , 
pato«  imiwitfliii  iftIMU  ;  rt  aur  le  re- 
II  nmr  nnm  Mlfm  mk  Uk»,  U  m§t  fnVUe  la 


AUJOIAGIlBa 

Mt'lct'ChctptUt,  It  10  octobre,  —  l'entrée  I 
laîpinctduu  WonMaMli 
t  dt  tMM  kl  iwiiicM  dt  reapin  t  car  IK  r«> 
ihaaéttMikiwftMili  4— fAM— nat. 
Cif  «MmraiM  oai  Mort,  llioal  prii  la  Mie  I  «I  «Ms  f  Ni 
leur  sont  attachés  ont  fui  arec  «HL  Ce  fat  dteooeerlile 
plus,  c'est  la  victoire  que  remporte  le  Francis  sar  leccrar 
df'S  Alletnatid-,  par  *s  inodérjlion  ct  son  huinaniiè.  On 
avait  fait  croire  aux  |îi  iis  ignorants  que  Fiançais  mau- 
pr.iirni  \r-  |«  1 1»  ruf.inis  tout  roli»;  Ci  ^enfauts  sautent  au- 
ird'but  dans  les  rues  au  cou  de  ces  aiUropopli«|es»  qui 


P1V88I. 

Uerttn,  te  5  otlrhrr.  —  On  a  ri'lébr*^  iei  avec  pompe 
Tanniversalre  <le  la  naissance  du  loi.  —  Le  mujor-geiiéral 
de  S  liilerin,  chargé  de  lèKciter  le  roi  de  Su'°de  ^urson  élé- 
vation '1^^    "1^1^^^^'  ^  décorations  de  i'Ai| 


PATS-BAS. 

Bruxellet,  teiS  octobre.  —  D'apr.'s  lo^  nouvelles 
verses  reçues  des  armées  eoniliintes,  >f.iiLin)i'  l.i  coutct» 

naote,  diuis  l'ilii|\il;rri(  i-  il";iniii;ri<  rr  .mr  i  <  i  lîtnili' j'Iiru» 
reus<-  nouvelle  de  Ij  reddition  iW  iMimmiiii  i,  envoya  un 
courrier  pour  prendre  les  ri  ii^e  piirnii  ni*  les  moins  cqui* 
voqnrs  sur  relie  frrande  wlTaire  dans  le  r.imp  même  tics 
Pru-siens.  (.c  coin  lier,  de  reloiir  le  ."i,  rapporta  le*  non» 
velles  suivantes,  qu'on  a  bientôt  fait  rirruler  :  •  Le  général 
Dumouriei  a  pi>êili»ememt  fait ,  le  ikiefttemére.  In  de- 
mnnde  de  capituler.  Le  duc  de  Brunswick  lui  a  etivnvé, 
par  deux  fois,  les  conditions  sur  lesquelles  i7  entenduil  ftNH 
der  celte  capitulation.  Le  gént-ral  Dumourics  njela  à  < 
que  foLs  ces  conditions  ;  il  demanda  9t4 
ivipeiwioa  d'aniMs  qal  lal  fntaoeofdéBjMNir  \ 
tonqn'eOt  1ht  «eoaWt,  le  dae  It  aatolr  aa  liiéal  Ihi^ 
mouriet  qoe  les  boslUitéa  allaient  recoasmeocer.  Le  cour* 
rter  partit  Ifc-defaas,  le  98  septembre  an  matin,  du  camp 
des  aimées  combiniiles;  et  il  diVIari  qu'!)  [)eine  n\ait-il 
fait  deux  lieun-s  de  rhemin,  qu'il  enteiidil  une  fotle  ra- 
nounade.  Il  esl  d'uc  rei  l.iin  que  les  armées  rr  aiir,ii.4>4  sont 
enfermées,  el  qu'il  ne  \rii\  rt-^le  d'autre  ressource,  pour  ta 
dr'.;u^i  1  ,  que  lit*  ^-  l),.iiir  p  'ur  Sortir  des  défilés,  IBIn 
n'ont  d'ailleurs  de  vivres  que  |H>ur  peu  de  jours,  i 

Voici  en  quoi  eonsistaient  les  conditions  faites  an  (éné- 
rel  Dnmourier,  et  qu'il  a  rejeléea.  Qa'aa  rdpooie  à  sa  dB> 
nande,  on  ne  lui  aoeordalt  que  vîaillwuiwa  ée  idlrilpaiv 
ae  détcnniacr  t  fB*il  Mettra  bas  les  arnNW  fa'H  laiiMia  Ma 
caiHMis  atoaMoHClbaicaKes:  que  les  garto 
pourront  se  retirer  dans  t'inlérieur  du  pays,  en  s'enu 
a  ne  plus  servir  ;  niais  que  les  troupes  de  li|^e  demeure» 
rout  prisonnières  de  guerre;  et  qu'enfin  M.  Diiinduild 
sera  libre,  avec  un  cariosse  ou  rhariot  qui  ne  stia  poiut 
visilt'',  de  '•p  ri  tirer  ou  il  tromer.i  j  pmpi  s. 

Voilà  e»'  <]iii'  l'on  dirait  il  v  a  Iniil  |oiirs.  Quelle  révolu» 
tk»  dans  1'-^  iiiïuwr»  •>  !  ji  i^[cx-r,ii<-< ,  les  royalistes  de 
cette  ville,  lie  iroienl  pa»  >i  uns  uoim  lles  aujnutd'hui, 
comme  nous  ne  crojions  pa''  .ou  li  ur^  il  y  a  liuit  foiii^ 
Mais  il  était  bien  naturel  qu'ila  pâmaient  croire  à  des  Boa« 
vellciUriqwiMWt  


PRAIIGB. 


Det 

être  parUmtifpété. 
La  canoDuadede  Spire  diTrnit  encorr ,  lorMfQffLutan, 

aide-de-catnp  du  peiieril  (  iisime,  .ipiis  nvnir  il'  iintf 
le  premier  coup  ae  luiciie  dans  \»  porte,  entra  dans 
la  ville,  un  peu  trop  avant,  pour  rfcontinîtr**  les  dis- 

Eitious  des  rniiniiis.  Il  fut  entouré  auasitAt  par  les 
yençjiis  en  embuscade,  qtii  criaient  :  prUotmter, 
priionniet!  Lulan,  qui  croyait  les  ennemis  retin's, 
élonm',  mais  ne  perdant  point  rouraîre.  s'écrie  à  son 
tottr  ;  (  nmmenl,  j...  f......  un  aiilr  dr nirnp  fran- 

(mùprteonnierl...  noH...Jamat$:  tu  disant  cela  il 
pN|iie  des  deux,  lè?e  son  sabre,  et  fend  le  crftnr  à  un 
ontacranvencus^iii  lui  «TaUdoaiiéimcoiipd'tfpéB 
I  Uns  le  cèw,  s'élance  en  même  temps  avre  son  cheval 
dans  1rs  rari^s ennemis,  renverse  trnis  hommes,  dotit 
deux  ont  Ui  tèlilr.ica.ssee.et  un  tr«»tsieine  lesiùtesen- 
fimoées.  Lut, m  échappe  ainsi  à  la  fureur  des  ennemis, 
qui  n'ont  plus  d'autre  moyen  de  punir  sa  témérité, 
que  de  lui  envoyer  une  gr^le  de  balles,  dont  miB 
coupa  la  courroie  de  aon  étiier  droit  et  blessi  aw 
cheval  k  Pépaiile  ;  tine  autre  hd  fit  tourner  son  dis- 
p<>au;  une  Irnisi'  nie  p<  i  ra  le  pan  de  son  habit  :  au- 
cune ne  le  Itii  ssi.  Il  levmt  ciun  ert  de  ;;ioire  vers  les 
siens.  Le  géuénd  Bimii  lui  a  i  iivuyi-  siir-l( -eliamp 
une  tlrsgoone  tricolore,  pour  en  orucr  le  sabre  ^iii 

SI 
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lui  a  serri  h  faire  reUt  l)cli«  acjipq,  tt  Df»)M  |ui  |ivons 
éoané  V  plus  beau  titre,  eeiui  qui  lui  eoaViinit  le 

Blifiix,  /(■  hf  rm  de  Spire. 

fxlrmi  t('i*M  l(ttr«  lit  Marttiilc,  du  U  oclobr; 

•  VoutMTf*  qaeb  COnmuiir,  lassée  detlftrnir 
environ  50  prnoaon  aeeus^  de  conspirations,  a 
comble  nos  vœax  en  établissant  «n  tribunal  popu- 
laire. t'A'  tl  ibiiiial  e<t  rnniitose  île  deux  i"f'iii!ir!>is.iues 


{>ar  se  ction,  ce  i^ui  Tail  18  pei^tioe»:  la  uiuilip  lui  Ui« 
c  Jury  de jmfQHatt  ft  raïUi*  mum  Êomtm  U  in- 
tiunai. 


'  il  f«t  cMl4  «  iMMiiMi,  et  ■  émiJqH  tfl  pri- 
sonniers, qui,  •faut  étf  nweiMif  kmoemUê,  mn  M 

élarifii.  • 

La  même  lelire  ajoute  t  •  I.e  eiloyen  Pm  feuille, 
atde-<ie-c.ini|t  du  général  Auselme,  n  ;i|>i>orli'  de  sa 
pntà  notre  coinuHiiio  (luntre  diMpi  aux  pns  sur  les 
CBnemia.  Il  nous  •  foil  le  ^'cit  de  la  cuuqucte  du 
comté  4elliee,  elle  tient  du  nrodisr;  notre  armée, 
Inrs  de  rrlle  invasion,  ne  s'éiev;iit  ij  l'a  •J.t'iOO  liciii- 
nies,  dépourvus  d'artillerie,  quv  w  lctire>l  paneauc 
qu'à  dix  heures  du  soir. 

Les  force*  atoeulies  s'élevaient  à  10,000  hommes 
de  Iruuiictlte  HglM*  et  SiOOO  émi^ri^ 

CiiMi  dracona  oat  pounuivi  r«rrière-?nrde  des 
«■Demis  qnMls  ont  atteinte  à  la  pointe  du  Jour  ;  IV- 
poaTante  s'e<t  jetée  dans  leur  armée.  O  s  einq  dra- 
gnm  s«>  sont  eiiipan^  de  deux  cliariols  chargés  de 
fusds,  quelques  ehevaUXClttoIsprilOlUlierti  qtt'll$ 
ont  conduits  à  Nice. 

L'armfe  ennemie,  «'tant  revenue  de  sa  terreur  pa- 
nique, et  honteusi-  de  s'être  laissé  épouvanter  par 
ciiici  houiuies,  a  tourné  sa  rage  contre  W%  éaù^v» 
diMitcUe  •  (Ht  nngrand  arnafe» 

rOMMOE  nF  PARIS, 

l.a  paix  et  Tordre  public  decuucertent  les  intri- 
gants. Dans  l'espérauce  affreuse ,  mais  vainement 
cpuÇM ,  (le  voir  m>  ratMirekr  la  journée  du  t  sep- 
temmre ,  Toiei  la  mw  qa*ite  Tiennent  d'emplover. 

llii  bouillie,  se  diitant  avoué  des  étui;Tn's,  fait  enu- 
rir  le  faux  imul  que  celui  d'entre  eux  qui  se  dit 
doiiMsliqiu'  est  le  ei-devjiut  prinee  df  I  i  mIm  s, 
Le  cuuseU-général  a  dëceraë  un  mandat  d'amener 
iMl-dbuilaToné. 


ftifneiêmim,  —  Lettrtt  intwufUtê  éam  luttre 
département, — ETlrail  d'uneMÊrt  d^tm  éwùgré, 

de  DraxdUi,  7  octobre. 

Des  lettres  de  Tvurnay  ont  annoncé  que  l'artillerie 
ceiwiHiil  de  Ulle,  ce  qui  faisait  Cfeite  que  la  levée 
<l(i  siège  e'tait  procluiiue  ;  d'autres,  nu  eontraira,  di- 
sent qu'elle  est  remplacée  par  une  plus  grosse  artil- 

leiK  .  (lue  1,1  brèche  esl  r<'i  iuee,  ipif  les  soldats  ne 
(h  iiiuiel' lit  i|u'«t  mouler  (  'h  ne  sont  pi  ohableiiieiit 
point  eu  us.sez  grand  nombre,  quoitpi  ou  ait  ébruité 
(lu'ils  venaient  dVtre  aiiffmi'nti^) ,  qu'on  a  drtvssë 
qç-ux  batteries  sur  la  eitaïKlIe,  etc.,  et  qu'on  est  d«v 
adé  à  aller  Jusqu'au  liout.  Quoi  qu'il  en  toit,  cette 
tille  a  inliuiiueiit  soutlert  nuis  cesser  dVire  opi- 
ni.itie.  Les  litaijis  stiiU  irt  bien  ckaui;rs  tlrpuia 
huit  Jours.  Ou  viu_'e  a  lii  veiner,  e<  OM  ne  sait  a  quel 
t(B*1u  OU  i»'ui  I  a  }  i  ntclirc  tes  eepéranre*. 

On  disait  que  1  Ë^jiagne  et  Iq  HoUaude  ae  décla- 
raient en  laveur  de  la  coantioa  «Mrtn  la  Fraiwe. 
Elles  l'a  11 1  a  1 1  ni  fait  avec  plus  de  sueras  il  y  a  trois  mois. 

isUn  fcnf*  yar  te  «n'iimw  de  ***  au  prtnee  d$ 
^••«■f  Ml  eflMp  4it  jfnlrfeMfiw,  vers  Êtembtuff» 

Je  ne  vous  ai  pas  éerit  depuis  plu>ieurs  jours 
parorqu'en  vérité  je  n'en  ai  pas  eu  l.i  furc^.  Les  iiuu- 
faUeaaeaoataueeédéttnaeinaiiiêreaiUiam,  et 


oui  linj  d'u^e  façon  m  funesta,  que  Je  n'ai  pas  deux 
idées  ensemble.  Vous  savez  que  l'armée  recule  pour 
prrudre  inceasaaMient ,  ou  ses  quartiers  d'tuvea,  oa 
d'autresdëtermination*  qui  ne  seront  pal  awiUeMMib 
\\  lilà  assurément  une  belle  cac«de,et  il  faut  ane  tout 
le  monde  ait  perdu  la  télc,  et  cela  apprenara  à  ne 
]ias  mépriser  des  enneuiis  qui  ne  sont  mépris  iMes 
<pie  par  leurs  crimes.  £ulin  je  sors  de  ma  profonde 
tnstesM-  pour  vous  dire  qu'il  faut  que  x'ous  écriviei 
tout  de  suite  à  Bâlrt  eè  fooaavez  plaeé  toute  mon 
argenterie,  linge  et  toule  la  boutique ,  attendu  que 
ce  pays  ne  lient  à  rien,  qu'on  s'y  enliiit  déjà,  et  qu'il 
ftint  que  vous  mandiez  de  prendre  les  inoveus  les 
plus  eflierKes  cl  les  plus  proiupts  ju  in  i.me  \  tuir 
tout  ça  ici ,  si  vous  ne  vouJ(3  p^  le  perdre,  ce  que 
je  irimagine  pas.  Ne  l'ouldias  pas ,  Je  vous  eu  prie« 
car  c'est  très  essentiel.  Je  ne  Totia  parlerai  paa  a«  aa 
sauté ,  car  je  ne  sais  ce  qu'elle  eat.  Je  suis  horrible* 
nienl  lalii^uéc  des  coiilrarietés  perpéluelles  qui  as- 
siègent Ions  les  boiiiiétes  gens ,  a  commencer  par 
niMi.  \d  eii,  je  voua  enfeiMBa,  Je  nia  plutimit 

qu'un  mort.  Adieu. 

LtttnitM»  AeitiMiM.eeteiiel  dwr^'flMRl  de  iÀpi*. 
é  M.  le  èereii  4e  Maartfn^,  MwtfeiMinl  eelewel  e| 
eommaminA  k  MdiM  rMmnU,  m  «Ma»  iê 

LilU. 

t  ocfolire. 

Mon  cher  lieiitenanl-eolonel,  j'ai  reeu  votre  lelire 
n\tr  ïraud  plaisir  :  Tintér^  que  Je  prends  au  régi- 
ment me  les  but  dàber  memeoL  Je  suis 
toujours  M  de  raris  que  le  an^  de  Lille  n'irait  pas. 
Comment  a  I  on  pu  l'entrepreuilre?  Est-il  vrai  que 
le  p'iier  il  brauii  e>t  très  malade? On  m'assiuail  hier 
ipie,  des  le  A  de  ce  nn»is,  le  prince  de  Uruusxt  ick  s  é- 
l.(it  retiré,  ainsi  que  le  géueral  Clairfayt;  le  premier 
s  e«t  laissé  Iranipcr  par  Dumoariei  an  Ini  aceordant 
un  armistice  pour  vingt-quatre  heures.  On  a  brAlé 
les  tnagasins  a  Spiro ,  le  drapeau  de  M.  Erbaeh  n  dé- 
cidé la  garuisim  de  I.aiidau  n'en  sortit  pour  Iniie  fies 
incursions  ;  Mayence  a  été  dans  des  Ir  ins«'s  cruelles; 
je  tiésire  que  M.  de  Nns»;iu  puisse  les  repousser.  fl| 
nous  levons  le  li^ge,  et  que  nqoa  n'emportions  pai 
ThionvOle,  nov  aérons  InqaMa  toainHTeranrqoa 
frollti^^es.  II  est  t^^s  malheureux  que  le  prince  do. 
Brunswick  échoue  vis-à-vis  d  un  Dumoiiriei. 
Toutes  li'S  yhysio>nniii( sr  di  \  til<  .:i  iri  ,  à  cet 
b'iuueê  nouidlet  pour  nos  démocrate*  et  maJeetî- 
/rin(t,  ^ui  ne  aealftf  esyalIlMaiira  ici.  J«  vous 
rcuicrcw  dea  peinea  qÎM  Toqa  vous  donnes  poar  lea 
I  entra.  YoweoanaiaaeK,  eoimoe  moi,  la  parfaite  in- 
diiïérence  de  plusieurs  de  tins  melÉennpOlirMipi 
n'est  pas  leur  charge,  l'aliéna-. 

Extrait  rf'  'une  lettre  des  eiloyent  maire  t^  o^ciert 
wunit!f\aHX  de  Uatnon  .  ini  citoyen  lintfùlHtt 
rohnirl  MuUer,  en  date  du  IT  ocli.ibre. 

L  eiinriiii  iidus  han'èle  plus  que  de  coutume;  ila 
fail  coii>tiiiM  nue  redoute  la  nuit  dernière ,  sur  la 
chaussée  de  Hosult,  à  portée  (hi  canop  ;  nous  avona 
reçu  leurs  boulets,  plusieurs  sont  (onihés  sur  l'Ab- 
luije.  il  ya  drassoldats  du  I04f  ré-imeni  ltl<  -sé^  ; 
notre  canon  leur  a  répondu  :  nous  m  crai^^nou^  nm 
tant  que  nos  braves  deTens«  iii-s  nous  soutienilront. 
Ayez  la  bonté  d  entretenir  la  bonne  diinMilmn  «la 
nom  bon  général  i  notre  éfWf^, 

CO.NVKNTION  WTIONAI^ 

aoiiB  M  t.\  aéAxci  no  mhidi  If  octoni. 
Ciiarlea  layifceat,  cHlevanI  coale,  ewrofe  Ik 
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pour  Ips  frni>  dp  !a  c'irrff,  — M 
^Utolnjucs  «oQl  itruclauics* 

Vbfrti  rt  dé  n^lM,  biHDfc  à  Cbildibélt. 

Elle  fSt  ainsi  conçUe  : 

•  Li-|zi!«lnlpura  du  monde,  la  socicttMli-s  ^mis  de  la 
Liberté  et  de  l'Ejralité,  si'antk  Chanilu  ry ,  tière  «li  s 
tiint  ^'cU«  •  rccourrés,  libre  entio  par  vos  lu- 
■Mritclltmimi^de  TMrunrimttoMViMft  se;: 
reiiterrienieMts  et'sa  recnnnais»ance.  Comme  rwis, 
MOUS  aviins  I  Mine  républicaine  :  eoiiime  vous,  nous 
fciiniiK  S  (■(iiiTiiN<'>;  (le  Inu.t  Icsl»  iiv  diifirisiiie;ronirii<' 
voua,  nous  exécrons  la  nicninirr  di  s  rois;  et  comme 
I,  nous  avons  prClé  le  serment  de  ne  Jamais  re- 


htmt  •ateité.  U|iiUttwii»,  wmmm  sai- 
Mient  Riftm  des  tswniMiib  i|M  mîn  whm  souf- 

frrts;  r.Tffrriisc  ra|Uivit(<  dans  laquelle  nniis  avons 
frenii  M>ra  s;»us  ci'sse  présente  à  notre  sou vi  iiir  ,  et 
servira  d'aliment  l'trrnel  à  notre  patriotisfiic.  <)  roi 
ée  Jérusalem  et  de  Chypn'  I  trop  longtemps  tes  satel- 
lilrs  ont  appesanti  sur  nos  l^tes  ton  joug  de  fer;  il 
M  écroule,  irrdce  aui  Ikinçais.  Nous  l'avoM  foulé 
nt  pied<i,  et  nous  te  1«  reminns  eemine  le  pr^nt 
qui  te  ronricnt.  Que  tns  fugitifs  et  l.irhrs  nselaTcs 
osrnl  maintenant  souiller  de  leur  présence  celle 
terre  de  lilierté  ;  ils  éprouveront  ce  que  neuvenl  des 
hommes  libres,  secondés  des  terribles  pnalanffet  «le 
kl  république  française  avec  laquelle  ils  ue  ieront 

S' tus  itientot  qu'une  seule  famille.  Tu  as  p.'di ,  sans 
onte  ,  Victor- \nied«'e .  à  la  nouvelle  de  leur  vic- 
toire: ton  IrOne  en  n  chancelé;  eh  l»irn  !  tn  inlde, 
il  Ta  s'écrouler  cfunme  celui  des  autres  despotes,  et 
m  moines  proji  u  disparaîtront  avec  ton  sceptre.  Re 

tvÉMdBpàttSMNDBé  leè  «yrtot  «otis 
loatplwde  toi.  fN»m  m  «oidoM  plt»  «h  milite; 
Dons  iivon^  juré  d'i'tre  lihrM,  et  nous  léserons; 
car  nous  prclerous  la  murt  à  retomber  dans  l'escia- 


■  Ugblatciin  frtafait,  la  fioToie,libit  poriM 
Menlki^  va  imimPtUr  m  sapréae  vohwlé  pw  sa 

réunion  a  la  réj)ubliqilO  franç<°iise.  Déjà  la  société, 
cnii(p<iM-e  lie  plus  lie  doure  cents  de  crsciloycn*, 
vieni  de  députer  l  eiit  de  ses  meniUrcs  qui ,  armés  du 
flambeau  de  la  raison  et  de  la  liberté ,  vont  ixlairer 
tous  les  habitants  des  villes  et  eantpagnes  sur  leur 
régénération  et  leurs  droiU  ioapMtcrwtibles  ;  dans 
peu,  de  OdMestnterprHn  de  Iran  aenanmis  seront 

réunis  à  (  li  inl  i  ry  ])our  y  exprimer  leur  v(donté  ; 
leur  Toeu  M  111  saiK  d(»ute,eouuneIe  nôtre,  de  se  jel-T 
dani  le  si  m  de  la  république  franCiicc,  cl  de  ne  plus 
loin  avec  elle  qu'ua  peuple  de  frères.  Quant  à  nous, 
"  •  *  iwfnrom. 


•  JtatffdlMenl  ri  ^rn-,  Utire»  de  la  fnrié(é, 

•  l»oei'i:r ,  Mon  \s  et  l!ER?(IEa.  * 

La  Convention  ordonne  l'impression  et  la  Iraduc- 
ttM  en  idlemad,  en  anglala  et  en  eepagnoC 

LinnoN,  au  nom  du  comité  militaire:  Le  général 
Santcrrr  est  vciui  hier  à  vulre  cumité  militaire  ;  il  n 
rcpri'srnlé  (Mtn'  iai  élnit  en  mèiiie  leiii|is  iiimis- 
trueuse  et  inutile  la  formation  d'une  force  arutee  soiis 
lenandevéaerve.fltiladeinaïKle  qga  ftire  comité 
aiUlaife.Mtnaniin  cwHidtration  sea  npidtrnt»- 
tioos,  se  MtSt  de  demander  le  rapport  deee  décret. 

Votre  comité  militaire  s'est  fait  icprésenicr  la  loi 
qui  autorisa»  l'urRani^alion  provisoire  de  cette  force 
année;  il  lui  usuilid'en  entendre  la  leeture  pourju> 
ger  que  ci>lte  loi  avait  été  dictée  par  des  ciwoitanara 

Ïui  ne  suba^ftent  plua;  c'était  à  l'époque  ob  FAMen- 
lée  légts!>iti>e  avait  ju^è  prn  !-  nt  i!i  fnire  hflter  les 
tatraux  Uu  caïup  ;  car  ««Ue  lurcc  armée ,  sous  le 


n<>tn  de 
ce  CHinp. 

I,a  Convention  juirera  rana 
sus|)eiidu  les  travaux  et  la 
huis, eUa  «ait 
reiattf. 


qu'après  avoir 
Il  du  camp  da 
toMCifii  jdtalt 


ter  le  rapport  du  di  (  rei  (pie 
miiitain*,  qiinnd  je  Im  auriii  et{ 


La  Goofcntion  n«  bahneen  Ma  nan  pina  è  adap» 

M  propose  le  comili< 

lin  aurai  el 
de  rori;itiii>;iliiiii  d  celle  ri  ser^e. 

I>a  lui  de  rurgamsatinn  prtivistiire  de  celte  réserva 
porte,  article  l«r,  que  dans  chacune  des  48  sedionl 
de  Paris  il  sera  formé  une  réserve  de  IW  bommri 
drmés,  équipes  et  prêts  i  marcher,  placée  dans  tma 
seule  iiiaisoii. 
L'article  111  leur  attrilHie,aax  Irais  de  la  nation,  l«a 

marnes  foumiuiiai  fttluui  Imnpaa  aatevriet  de  h 

république. 

L'article  Vin  ajoute  à  ces  réserves  su  moins  dooaa 

cavaliers  et  trente  au  plus,  montés,  armés  et  équipés, 
aux  frais  snns  doute,  comme  le  porte  Tarticlc  lll,  du 
Ircsor  n  ifiniial. 

L'article  IX  leur  règle  la  même  soMe  qu'à  la  gen- 
darmerie, et  de  plut  les  mCmesdistnluitions  an  camp 
et  dans  leur  a«n»4e-g»rde.  L'article  XI  parle  :  •  qun 
<-e8  réservée  ne  n>rant  point  partie  de  lararcearai#a 
destinée  il  iii.iintenir  i  or<lre  publie  dans  Taris,  et 
qu'elles  ne  pourraient  y  être  eiiiplovécs  que  sur  la  ré- 
quisition des  représ4-ntants  de  la  luiion.  • 

Votre  comité  militaire,  quoique  convaincu  de  l'iR' 
utilité  de  cette  réserve  pour  les  circonstances  aoturl- 
h  s,  a  voulu  connaître  Ica  frais  qu'entraînerait  aon 
or^'anisation,  et  après  en  avoir  pns  connaiasaoee,  il 
a  cm  instant  de  rapporter  le  d('i.ret. 

(iuo  de  ces  p  iidarmes  coûtent  jiliis  au  trésor  na- 
tional que  LSUO  vMcdes  nationaux  pus  d;ins  nos  dé- 
uartemeuts.  La  Convention  jugera  si  le  nom  change 
les  hommes,  et  si  elle  doit  continuer  d'adopter  eea 
levt^s  de  trOupesà  Paris. 

Quant  à  moi,  je  soutiens  que  si  la  Convention  ne 
se  jiresi  r  t  pas  de  (xirter  un  n-il  sévère  sur  toiitesces 
iorinatiuas  miinstriieus4-s ,  nous  linifons  par  avoir 

épuisé  nos  ressources  sans  HMparvanoa  laftndr 
la  oonaUtnlion  rénnblicaine. 
Lra  aoMala  de  Washington,  ni  lea  Spartiate»,  rhè» 

mettaient  pns  ces  différences  choquantes,  aussi  im- 
morales qu'impolitiqnes;  car  les  hommes  sont  par- 
tout les  mêmes. 

D'après  ces  considérations,  le  comité  militaire  pro- 
pose à  la  Convention  nattoaaie  de  rapporter  le  titre  II 
dudéaet  du  19 ^acptrmbre,  yortant  ofganiaation 
pruiiaain  d*nne  ftvw  atnida  nana  ëliaqua  aection, 

sous  le  nom  de  réserve. 

Les  circonstances  cnlnpies  où  se  froiiv  îit  r\ssem- 
hlep  lé^islnlive  avaient  seules  déit  rrniiié  l'orfranisa- 
tion  munstrueuM'  de  ce  corps  :  ces  circonstanora 
n'existent  plus,  et  certes  paver  ainsi  It  BbcrM,  ee  80» 
rait  s'exposer  à  acbi-ler  des  r  liaines. 

VEaGKUVO  :  Le  rapporteur  ne  n  <iis  a  pas  dit  quel 
a  été  le  principal  motil  de  ri-iablisseincnt  povifloire 
de  celte  réserve  de  troupe  soldée.  C'était  1  inorgani- 
sation de  la  garde  natmnaie  de  Paris.  Je  demamle 

ijiie  le  n  niui,iiidaiil-;;('néral  soil  tenu  de  H'  iis  rendre 
compte  (le  I  état  on  est  maintenant  cette  organisation. 

T*i.LtF.?«  :  L'oriranisation  de  In  garde  nationale,  oti 
plutAl  des  citoyens  nrmi's  de  Pari*,  est  lerininée. 

SMmii|ue  3S,ooo  hommes  soient  sortis  des  bataillons 
r  Paris  pour  les  frontières,  ils  stmt  en  nombre  dou- 
bkadaaaqn'UaétaiNitantreMa.Leaconipagnieaaonl 
lormeee  par  ai  i  uinnneineui,  fr™i-B"mre  par  mei, 
li  s  nnieirrs  snnt  ii' iiiriîrs;  il  v  rèene  la  plus  ptranat' 
itaruiuuiei  I  clat-major,  purgé  des  valets  de  Lo- 
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La  CoavcnUoa  décrète  roniite  que  le  inioiitre 
rinléricar  remfn  compte  de  réiat  de  ronuint 


ftTfltf,  fst  patriote.  «6,000 

|M)iir  f.tiif  1(  M  r\  ifi'  ;  Imi^  !i-  font  :n  (■rfiin>rf'ssenn*nt, 
rt  h'S  ciloyi'iis  les  moins  l.ivoi  i^(S  de  la  lurtiiiie,  qui 
refiisiii'iit  i\v  fain*  une  li  nlc  de  it  irailr,  font  avec 
plaùir  un  service  utile.eli>«>ilisi^iuteatci*lui  de  garder 
M  Ommlioa  natioiMie.  Drmus  que  rette  organisa- 
tion est  faite,  on  a  mnar(}uë  oeaucoop  moins  de  vols 
dans  Paris;  auruii  assassinat  n'a  ët<^  commis.  Je  crois 
dono  qu'il  <  -l  uiiitilc  (i'cl;il)lir  nm-  (;anii'  soldi  r  qui 
serait  In  s  diS|)Fi)dii-us4-.  Les  coT\r>  de  cavalerie  qui  se 
forment  soceessivenif  nt  ici  y  remplacent  la  partie  de 
k  gmdannrrie  nationale  ^  s'est  portée  aux  fron- 
tières. Il  est  vrai  que  DiHMMrietIrs  demande  pour 
faire  le  service  dt  s  correspondancrs;  mais  un  grand 
nombre  de  citovrns  s'offrent  de  faire  gratuitement  le 
•wrioedecavalerie  nationale.  (On  applaudit.) 

La  proposition  du  comitt'  mîlitairr,ayant  pour  objet 
If  rapport  du  titre  II  dn  décret  du  19  septembre,  e^t 
•doplee. 

de 

compte  de  réiat'de  roiguÎMtioit 
dsllfMdc  nationnie,  ou  sections  années  de  Paris. 

>— On  lit  une  adresse  de  la  section  de  Paris,  dite  de 
la  Botte^des-Moulins.par  laquelle  elle  déclare  n'avoir 
coopiW  en  rien  ii  la  rédaction  de  l'adresse  préM-nlée 
hier  par  les  commissaires  de  sections,  et  désapprouve 
it  Stftect  la  forme  de  cette  adresse. 

Aérmt  4ê  te  ttelion  dt  Ua^u<m$$iL  —  BUe  an- 
nonce qu'elle  a  «rr^t^,  sur  le  rapport  de  an  eonnni.v 
saires,  envoyés  nti|ir<'s  des  liatnillotts  prévenus  du 
crime  de  l'a-^.ivMnat  de  quatre  di  s<  rieurs  prussiens, 
que  In  Conveiilion  <M  rait  pr^  i  d  aceordi  r  un  sursis  à 
la  procédure.  U'ordounrr  ta  trauslatiou  des  accusés 
à  Paris,  sauf  à  prendre  i  l'amiir  telle  aesmre  que  de 
droit  contre  les  gënrranz  enX'iateM  «uisiart 
néritë  la  défianee  des  troupes. 

Caaiâcinis,  a«  nom  du  e*miU  de  légiiUUion  : 
Vous  avez  arrêté ,  dans  Yotre  séance  du  13  de  ce 

mois,  la  suppression  des  commissaires  nationaux 
près  1rs  trilMiiiau  \  eriuiiiiels,  et  vous  avez  chargé  vo- 
tre cuiiiile  de  législation  de  vous  pre&euler  un  projet 
de  décret  sur  le  modo  ds  iSMplMMMllftdn  V( 
de  leurs  foncliom. 


Il  importe  au  bien  4tt  tenrice  que  ce  remni 

soit  liii  iilùt  effectué,  et  le  moindre  retnnl  pourrait 
nuire  à  i'activilr  de  lajiistiee  criiiuiu  lle  ;  aussi  votre 
eontile  de  l^•;;l^lilti()It  s'est  empresse  de  m'Hs  soii- 
uiettre  à  cet  e^^ani  sou  opiutuuel  les  moliU»  sur  les- 
quels cUe  eut  fondée. 

Ba  sopprinant  leBCoamisitircs  oationma  près 
les  tribananx  criminels,  il  n'a  point  M  dans  Mtee 
intenlion  de  leur  siilistituer  de  nouveaux  fonctiOD» 
naiies;il  a  donc  fallu  eh< tcIk  r  parmi  les 
existants  eeitx  qui,  par  la  nalun-  de 
semblaient  appelés  a  les  remplacer. 

Après  aronr  eiMniné  les  diAéreuts  partis,  votre  co- 
nitd  •  neoMm  «le  celui  qui  présentait  le  moins 
«TiDfOiivéiientset  le  plus  de  simplicité ,  était  (Pin- 
TOStirlesaccusateiirs  publie -des  fntir  lions  qui  rraieiit 
ei-devant  exercées  par  les  Cdinnnsvun  s  nalionaux. 
(  rs  foiii  lions  consisleiit  à  uiaiiileiiir  rol)servancedes 
loisdan:»  l'exercice  de  la  justice ,  à  veiller  sur  la  con- 
dÉile  des  juges,  à  faire  exécuter  les  jugements,  ou  à 
en  poursuivre  la  cassation,  lorsque  l'accusé  n'a  pas 
été  absous.  Quelle  difTiculté  peiit-il  y  avoir  à  ehar> 

(;cr  l'accusateur  pultlie  ,  (|ui  doit  t^ire  pres<^nl  à  tons 
esactes  d'iuslrucliou,  de  requérir  pendant  leur  cours 
pour  le  maintien  des  fortnes?  Quelle  difliculté  peut- 
il  1  avoir  i  l'autoriser,  lorsque  le  jury  a  renott  sa 
dralaration,  de  requérir  pour  l'applicalkNi  de  la 
|aiBe?Ueons 


enme,  e»  raecnmiaii  pi* 

blique  n'est-elle  p  is  une  véritable  fonction  popu- 
laire? Enfin,  quelle  difliculté  peut-il  y  avoir  à  reser- 
ver à  racciisateur  le  recours  an  tribunal  de  cassa- 
tion, diins  les  cas  où  cette  voie  peut  être  employée  ? 

n  nTy  a  donc  point  d'ineonrénient  à  rénnir  k  l'ac- 
cusation pnidiqne  la  plupart  des  fonctions  attri- 
buée? aux  eoniniissaires  iialionaiit.  Cette  réunion  a 
d'ailleurs  l  av  .iii(;i^'e  île  réduite  les  d(-penses  de  la 
république,  de  ne  déplacer  aucun  fonctionnaire,  et 
de  ne  point  relarder  la  marche  des  procès  criminels 
qui  était  aottveat  «nbarrasée  par  les  contestatiOM 
qui  f^ëlevaimteMie  l'aeensslenr  publie  etleesa- 
missaire  national,  à  raison  des  limites  de  leurs  pou- 
voirs respectifs.  Mais,  en  von*  prop()saiit  d'investir 
les  ncciisatenrs  publics  des  foui  lions  ciMiH<'es  aux 
commissaires  nationaux,  le  comité  a  pense  que  o^tta 
attribution  ne  devait  pas  s'étendre  jusqu'à  l'exécn- 
Uoo  des  jugements  définitib,qni  doit  ton)oan  restar 
au  commissaire  national  près  le  tribonu  dn  ^atoiel 
du  lieu  dans  lequel  le  jury  d'aiTiisalion  aura  été  as- 
semblé, et  nous  ne  vous  aurions  rien  proposé  à  cet 
é;;nnl,  si,  ilaiis  quelques  départements  ,  il  ne  s'était 
élevé  des  doutes  sur  la  question  de  savoir  si  l'exéctt'* 
tion  des  jugements  devait  appartenir  dans  la  Tille  ok 
.siège  le  tnbunal  criminel ,  au  commissaire  national 
près  ce  tribunal,  ou  il  celui  établi  près  le  tribonal  de 
district  de  la  ville. 

D'après  oes  Toca,  le  comitd  vooi  infoae  le  décNl 

suiraut  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  cosMlé  de  l^tolation  I  décrète  ea  qal 

«mt; 

•  Art.  [.es commissaires  nationaux  pr^s  les  tri- 
bunaux criminels  sont  supprimés,  et  m  fonctions 
qu'ik  exerçaient  aont  afttihoéea  au  neenaatettit 

publics. 

•  II.  Lesjusemeiits  définitifs  rendus  par  les  tribu- 
naux crifflineb  seront  exclûtes  à  la  diligence  des 
comaibaairce  nationaux  près  les  tribunanx  de  dia- 
trict  des  Henx  oft  le  jury  d'aeeaaation  aura  M  as* 

semblé.  • 

Après  une  asses  longue  discussion  sur  ce  projet, 
et  1111  grand  noodire  de  propositions  diverses  sur  la 
manière  de  faire  exercer  les  fonctions  des  ci-devant 
commissaires  nationaux  ,  ce  projet  de  décret  est 
adopté. 

GoimUAAD  :  Je  demande  que  la  parole  soit  ac- 
cordée à  Clooli,  pour  M  «apport  qui  doit  prodniet 
à  la  répnbBqne  ane  lesaoïiioe  de  i^usieurs  milliarda» 

AxAcsAaatsCu>ova,«immi  desesm^Ms  di'plem*- 

tique  ef  de  te  ynerre.'Vonsamtenfoyél  tob  oonri- 

tes  uiMti  jiie  et  (le  la  guerre  un  projet  de  loi  sur 
Ui  Otrnt  des  prmcei ,  itégneurs  tt  nobUs ,  ktnqu* 
Ui  générmuÊ  4$  Im  fdpnitffiii  enlmvnl  en  fijfê 
nntm. 

Dans  la  Ibale  des  questions  noovelles  que  préwnto 

un  nouvel  ordre  de  choses,  vous  avez  voulu  porter 
un  décret  é(|uitable  et  politique  sur  les  moyens  d'm> 
demniser  le  peuple  français  des  |>ertes  que  lui  font 
éprouver  des  ennemis  féroces,  des  cannibales  dëras- 
tatenrs.  Cene  sont  pas  ici  des  boetilités  ordinains, 
ce  n'est  pas  un  roi  qui  fait  la  guerre  à  des  rois ,  une 
nation  à  des  nations;  c'est  le  genre  humain  qui  a  pro» 
iioncé  un  arrêt  irrévocable  contre  des  (  isies  dévo- 
rantes, contre  des  corporations  opiircssives.  Koa 
villes  et  nos  campagnes,  minces  par  la  maiB  éè 

Christine  d'Autriche  et  d'Alliert  de  Saxe,  par  le  fer 
des  noUeaet  la  terehades  préti<s;  eea  eerodr a,  ne» 

bnfMPe  dt 
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nos  logions  Tictorieases,tt|«  h  nBkiftMle  dt  la 

Convention  nationale . 

Nous  rt  ni|ilirtiiis  1rs  (li  voirsdc  l'hiiiunniU',  nous 
exaucerons  les  vœux  et  du  peuple  libt-rHtPiir  et  des 

eupirs  affranchis,  en  n'tmgttaA  «nciine  contribu- 
«da|npnéUimBjMMirM,ctenappliiiuaot  le 
tfIrtfIrfMffw  snrlnaoaHmrideUiMHiroBBP.  Les 
grnrmtix  dr  In  n'|)u!tlique.  forts  de  nos  armées  iii- 
noiiibralilt's  l't  de  la  sagesse  de  nos  lois,  recevront 

ÏLirtout  les  hoiiiiii;ii:'  '<  de  l.i  reeonnaissance  nopu- 
air«.  Le  concert  dt  s  t\  rans  a  commeocé  dans  les  te- 
■èbrfs  de  la  traliisou.'par  des  soecè»  aboBÎMblfs, 
qni  srroot  nnvia  du  ooocert  haiwniinui  dn«on- 
quints  de  la  liberté  uniTrrsdle.  te  boriieiir  du 
Çeiire  humain  se  rt'alise  niix  di'peiis  tles  oppresseurs. 
L^-s  trônes  d"or,traiisf<iriii('s  en  iiinniiaie  courante  ai- 
deront à  défricher  les  di  s.  rts  dont  les  despotes  s'en- 
TiroiuMlit;dM  coDCCssiou  dans  les  terres  vierges 
ét  la  frrttle  Smàrijgnt  et  dus  k»  bruyères  arrosées 
par  l'Escaut,  oflhront  aaz  soldats  de  la  liberté  une 
retraite  paisible  au  nord  et  au  midi.  La  paresse  féo- 
dale fera  place  à  l'industrie  des  ritovens.  Les  abus  et 
In  préjugés  ayant  appauvri  le  monde  serviront  en- 
fio  aindemnisiT  le  monde.  Une  eiierre  disnendiense, 
Myéè  par  les  dynasties  Dobifiairrs,  oam  iko 
conwt  la  If aimiiiB  txmpx» 

Aprisavoir  miirenient  réfléchi  sur  les  questions 
épineuses  et  délicates  qui  font  une  longue  para|diraoe 
de  la  maxime  révolulionnain:  :  Guerre  aujr  ehd- 
Uaux,  paix  mue  co^at*  tos  deux  comités  rvuois 
vous  proposent  un  décret  oè  la  morale  des  peuples 
est  en  op|>o<.ition  avec  le  machiavélisme  des  princes, 
oii  les  lois  rigoureuses  de  la  guerre  b  appeat  le  cou- 
paM>'  '..DIS  bli'sser  l'innocenl,  où  le  genre IliMMil se 
trouve  l'Iiéritier  du  despotisme  abattu. 

Ls  i^Bfcnlioii  mIIomIc^  MHe  ft  la  déclaraHon 
dfi  droits  de  l'homme,  considérant  qne  les  frais  de 
la  guerre  doivent  porter  sur  ceux  qui  l'ont  provf)- 
«juee  ;  voulant  donticr  à  nos  voisins  un  nouveau  um- 
tjf  de  secouer  le  joug  uui  les  bumUie  et  les  ruiue, 
éiaHt: 

Art.  I«r.  Qnand  les  troapes  françaises  pénétre- 
ront dans  une  province  soumise  à  une  puissance  en- 
■euii.-,  If  t:riii  r.ii ,  (II'  !';isis  de  s<in  conseil,  exigera 
une  coQtnbuliou  proportionnée  aux  ressources  du 
HTS. 

II.  Cette  contribution  ne  portera  que  sur  le 
prince  ou  chef  du  gouvernement,  ses  agents  et  toas 
autres  fauteurs  ou  ndlii  renis  de  la  tyrannie. 

III.  Le  général  exigera  des  otages,  qu'il  retiea- 
dn  jnai|n*a  ce  qne  la  vmtilbvtiM  loit  Miprittéf  • 

IV.  I.<  s  otap-s  seront  pris  parmi  ceux  sur  qui 
doit  |ieser  ladite  contribution;  et  à  déiaut  d'un  nom- 
bre suffisant,  ces  otafetMNat  prit  parari  Ictangis- 
trals  et  notables. 

tndéfMiHlamnml  d»  la  eoniribation,  le  géné- 
ral sera  tenu  rie  s'i  iiiparer  de  toutes  les  munitions  de 
guet  re  et  de  iHnithe,  et  de  tous  les  eB'eU»,  armes  et 
miraîl  de  guerre. 

L'àMaabMa  ordonne  rimprmioa  de  ce  lapport, 
cirajoanwmantdu  projet  de  décret. 

Cambo>  :  L'annonce  d'une  ressoun^*  de  plusieurs 
milliards  m'a  coupé  la  pande,  lorS4|iie  j'allais  vous 
ptopoacrVM  autre  espèce  d'économie.  Je  demande 
qne  le  traitement  des  juges  de  district  et  de  ceux  des 
tribunaux  criminels  soit  réduit  à  celui  des  admi- 

LMaoïxt  Jan'apMiiapaaiapmposliMi  deCann 
bon.  mais  je  crois  qtrll  m  nécessaire  de  réparrr  ane 

injustice  de  l'Aies  tuMi  e  «  onsi  tn.mte  ,  ipii  avait  ar- 
ownk  un  traitruM'ut  trop  considérable  aux  juges  de 


district ,  H  cela  parœqn'elle  avait  dans  son  sein  wm 

grand  nombre  aavocats  qui  comptaient  snr  ces  pla- 
ces. ,1e  demande  que  In  Convention  décrète  des  à 
prest'iit  que  les  membres  de  directoires  et  thbuiuux 
de  district  auront  IcoitaetraitaiieBltdMcu  1,M0U 

(On  applaudit.) 

Apres  (iiiebpies  delîats ,  l'Assemblée  renvoie  les 
(liiTereiites  pnipo>-itii'iis  m  comité  de  COMlïlUtilNIf 
pour  eii  rendre-  compte  dans  trois  jours. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  communique  un  extrait 
de  lettre  du  couunaudiint  de  St  diUi.  qui  .iiinonee  que 
le  ci-devant  duc  d'Angoulème ,  dief  d'uii  corps  d'é- 
migrés, a  été  tné  pw  le  colonel  des  husard»  de 

<!li.ini!>i>r.iii. 

RonK>iMi:BaE  :  Je  demande  la  parole  pour  une  ol>- 
s<'rvation  qui  tient  aux  principes  d  un  gouveriieuirnt 
libre  et  aux  moeurs  de  notre  n'publiiiue  naissante; 
c'est  qne  rAaratblée  doit  improuver  le  ministre  de 
la  suerre,  pour  avoir  écrit  cette  lettre  qui  semble  at- 
tacher plus  d'importance  à  la  mort  d^n  ci-devant 
|)rini.e  qu'à  celle  d'un  émigré  orilm.iirc. 

La  séance  est  levi-e  à  cinq  heures. 

SÉANCE  VV  DIMANCUC  21  OCTOenK. 

Un  des  secrétaires  lait  lecture  de  plusieurs  adres* 
aea  d'adhérioa  an  déeretiial  abolit  la  royaoté. 

—  Lettre  des  comtnis?;airesdala  GMVaBlioBaa* 
tiouale.  Eu  voici  l'extrait  : 

Am  CAMf  i»  TMMk«oo«irt,  l0  I S  octobf** 

•  Nous  vous  annonçons  le  départ  de  l'armée  pour 
Longwy.  Au  moment  où  nous  étions  nréts  â  partir  de 
VenTuii,  le  procureur-général  syiulie  du  departe- 
nient  est  venu  nous  apporter  une  correspondance 
trouvée  d.uis  la  pwlie  de  Monsieur.  Le  fils  du  pro- 
cureur syndic  rapportait  à  son  père,  cbex  leqmA 
MoBsîear  avait  loge  pendant  deux  jours.  Cette  eoiw 
respondance  prouve  les  trahisons  tramées  emitre  la 
patrie,  et  indique  les  iioins  des  principaux  trailres. 
Nous  vous  adressi'iis  un  portefeuille  qui  a  été  envoyé 
au  céaéral ,  comme  pris  chez  les  émigrés  par  l'avant- 
garaa  de  l'armée.  Il  renterme  cinq  pafMi^dQat  Ifll 
pttaea  on  lettres  sont  aiimérntén. 

•  Le  l«r  numéro  renferme  nn  relevé  partienlier  4b 

tontes  les  pirees  qui  y  vont  eoiiteniiPS  ,  et  dont  une 
L'i  ande  purlie  provient  de  celles  prises  sur  Monsieur; 

le    contient  M  pièces;  le    êl;  la     Ul;  «i  It 

5",  ï«. 

•  Nons  vous  adressons  également  une  correapoa* 
danee  entière  prise  sur  les  ennemis  par  des  cbassears 
et  dn  baMtanIs  du  vilbge  de  Spineourt;  elle  est 

renfeniK'e  dans  un  sac  de  peau,  scellé  du  cachet  du 
gênerai.  .Nous  y  avons  vu  qu'en  général  les  émigrés 
déses|H>reut  de  leur  cause  ;  qu'ils  ont  une  grande 
frayeur  de  nos  armées  patriotes.  Mous  y  avons  en- 
core vu  que  ces  trama  amtrnt  enin,  par  expé- 
rience, que  le  crime  ne  i>eut  trouver  d'asile  sur  la 
terre,  et  dé^à  ils  sont  forcés  de  eonvenirqu'ils  sont  en 
exécration  a  toutes  les  n.ili  iis.  (On  applaudit.) 

•  L'année,  sur  deux  colonnes,  s'est  mise  en  mar- 
che le  16.  La  colonne  aux  ordres  du 'général  Keller- 
uunn  a  dirigé  sa  marche  par  Etain,  et  celle  anx  or- 
dres dn  génmd  Valenee  s'est  portée  da  eOlé  de  Man- 

gieiuii'. 

•  L  avaiit-LMide.  aux  ordres  du  gi-néral  I.abarou- 
liére,  était  dej.i  loi  i  iii  avant  dEtain,  et  harcelant  saaa 
ci'vse  les  ennemis.  Elle  a  fait  grand  nombre  de  pri- 
sonniers, dont  plusieurs  émigrés. 

•  Le  17,  la  colonne  aux  ordres  du  général  Keller- 
mann  sVst  portée  rar  Spineourt  et  Vandoneoort.  Le 
f:''iirr.d  N  ilnii  i-  ,i  riianilf'  (pie  lesennemisocrupaient 
eucore  U  trouée  de  MaugMune,  ^u'il  allait  se  wcllra 
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A  tictrnir  d«  Ie«  fhrcfr,  C6  qu'il  a 
trouvé  une  grande  résistance. 

•  On  ne  peut  w  ftiire  une  Id^  des  chemins  Sou- 
vriit  Ips  ctnMW  tout  fUglnulis  m  point  que  l'on  tt<> 
peut  ptuiln  ifoir;  fteVstdameiialbfux  pays  qnr 
nos  armées,  sans  soiilirrs  t't  sans  habilla  M  nttlflKDl 
pas  le  Bioindre  m<?contentement. 

•  En  Htant  U  corrr«!pondanc<'  saisie ,  tous  jugrrrt 
]e  sort  qiir  les  émigrés  pr«<parairnt  à  la  France,  ai  les 
sucrés  avaiput  répondu  à  leurs  espérsnoia.  • 

((N  piirrssuntrpnvoyées  aux  comités  do  silrrir  ;:t^- 
nérale  et  diplomatique  réoois,  nul  notamcrottt  drs 
eommlssaim  pour  lalre  k  tf^onillairat  de  ces  piè- 
«■•  s ,  rt  on  préâentar  la  lappoit  4  la  Goanatkn  dans 
la  si'uiaine. 

—  Lettre  drs  administrateurs  de  Troyes,  qui  an- 

noiicciil  i|uo  Sniissc.pnK'urrurili'  la  comiimiu"  ili'  V;i- 
reiuics,  »'st  arnvi'  il  iiis  ct  lti'  villi' ,  pour  i'chapjar  à 
la  fureur  des  Prussiens,  iiui  1  »'t,in'iit  alU'S  cluTchor 
î  sa  maiaondeSainl-Miclirl  pour  rimniuh'r  à  la  ven- 
cranee  des  rote.  Mais  il  a  épmuve  nn  grand  malheur. 
Soui'p<»use  n'a  pu  survivra  a  la  rniinl(M|ui*luiacaus«>e 
la  \  iiilcnce  des  enrit-uiis.  Il  craint  rnrore  de  penirc  s;i 
lill)-  .'lim  e.  Les  .nlniiiiivlratrui  >  |>t  ii'iit  la  Convention 
d'aocurder  à  l»ausse  une  marque  de  fareur. 

La  Conrention  ettaria  ion  prMdrnt  d*Atii«  Une 
tanin  de  satisfaclion  n  SaMN,  «1    pollf«ir  «léentif 

d'examiner  sa  pusitioti. 

—  L»'Uif  (1rs  oflirirrs  mimiripaux  de  la  commune 
di'  !Seniiiiirs,  ([iii  si'  [il.nginMil  ilr  niioli|ius  i!('sonlrcs 
commis  dans  celte  ville  par  ila  vidoutaircs  desbd- 
faillons  de  la  Corrèn  tt  d'lndi«-«t-Loiie. 

G  tte  letira  art  NnfOféi  an taaiMIdafAiild gé- 
nérale. 

—  On  fait  lecture  d'une  adresse  du  conseil-gént'ral 

deRaney  aux  liaUtanlBdBl1ianTille.Bn?iniBirez- 

Irait: 

•  Vous  avez  ru  l;i  ploire  et  le  bonhfiir  de  résister 
leapwnilars  aux  att.KiuesdereBnemi.Nous  vousor- 
ftona  m  asile  dans  noa  an»,  f  n  attendant  qne  vos 
Éistonni  lelfnt  t^pav^et.  Vravet  ffpnblieaint,  vMiez, 

iront  tronviTt  z  i!<  s  Ii<inime<i  qui  savent  vousp<!timpr, 
Cl  à  qui,  pour  vous  imiter,  il  u«  manque  que  l'tHX'a- 
•iolk(CMapplindlt). 

JSNMV  tftt  (otafMlMIffW  t9  M  CsnoMICan.*^ 

•  A  notre  arrivi'c  ihns  cette  ville,  nous  nous  som- 
mes  transportés  à  la  niuniripalité,  que  nous  avons 
trouvée  Bssrmitlée.  Nous  avons  interjjellé  1rs  (iiire'- 
rents  memlirea  qui  la  eoMposent  dé  nous  donner  des 
MaireiiMfnrMa  siir  la  eondulle  Ifnlll  ont  tnine  lors 
et  depuis  la  rrdilitinn  de  In  plare.  nous  nvons  dressé 
proees-verhal  dr  leurs  réponses.  Nous  les  avons  som- 
mes (le  ridiis  ie|  i  i'si  fitiM'  les  reijuivitinns  (|ui  leur  (Mit 
été  faites  par  les  ennemis;  ils  nous  ont  représenté 
quarante-sept  pii'cesque  nous  avons  cotées,  COrt- 
fttt-génërai  du  département  de  la  Meuse  a  nnmmi! 
Vn«  enmmiasion  extrsnrdinaire  pour  remplacer  les 
niitnrires  publiques  ;i  Verdun,  ^ous  lui  avons  ri  mis 
1rs  ipi,ii;mtr-S(  pt  pirres,  en  la  charfieaut  dedrstiturr 
l(  s  nfiinrrs  uHiiuriiinnx  et  de  les  faire  mettre  en  riat 
d'arrestation.  La  ville  de  Verdun  reni^rme  bien  des 
traîtres,  la  Coorention  doit  un  mHd  (Htrasplf.  Mais 
nous  avons  m  avec  plaisir  qtt'Ua*|tmttf ait  encore 
quelques  bons  pitriotes.  • 

Buta  :  llMlda  mon  devoir    fow  rendre  compte 


dti»  MtqnlpMiniill  mmmt  totto  dea  eiiaf  wiali 
data.  A  la  dernière  goern  oeBanoTre,  pluiliwssaW 
dnlsout  été  nuy^  par  la  mauvaise  qualité  des  c(n-- 
da|ie»  des  pontons.  A  mon  dernier  voyajre  a  Stra*- 
Itourjr,  jr  u»e  s(us  iiiforuir  si ,  dau*  les  corderirs,  on 
procédait  avec  plus  de  probité.  J'ai  aperçu  que  laa 
mémeaÂttSae  perpétuaient  toiyours-  Connue  noit 
ne  tarderons  ma  i  fcire  nna  xiaile  d'h<mnéteté  ans 
altesses  sérénhriaiea  qai  nous  a  voisinent,  et  que  nous 
aurons  l)esoin  de  pontons,  je  deinande  ({ur  ir  irunislre 
de  la  guerre  suit  cbargé  de  faire  exanuuer  les  corde- 
nes  par  Fiesiafr«  ■ardiir«deoHaplnhiliaileinie 
à  Strasbourg. 

Cette  proportion  est  renvoyée  au  pouvoir  exé- 
anltf. 

— Trois  di'serteurs  autrichiens,  admis  à  ta  barre, 
pn-senti  lit  un  méinoin*  dans  leqiud  ils  se  plai;;nrn{ 
(le  lieux  oniciers  Iranrais,  qui  n'ont  point  eM-nilr  à 
leur  (  gard  le  décret  rendu  eo  faveur  dci  déserteurs 
étrangers.  Il  les  aceOBCaldelcuraToir  rétenu  un  cbe- 
vaL  M  de  n'avoir  naa  Twln  ka  earOler  dam  un  Inh 
taill  on  arae  leniH  tta  vantakat  aller  coalialtre  i>n- 
nrmi  de  la  UbarW.  ttê  doMwlMtjaaliMâkOoi. 
VfUtiuu. 

La  Cnnnentîon  reiivok  knr  pAMon  tn  puuvuli 

ext'rntif,  (lu'rllr  I  liarf;e  d'eu  rendre  roriiplr  iiirrs>;aiit- 
uieut,  etd  accuider  un  stcours  provi:>uirc  aux  suidais 


Ces  soIdnLs  demandent  à  pr^^fer  rt  pn^trut,  en  alle- 
mand, le  serment  de  maintenir  la  libertii  et  l'égaUbé, 

OU  de  tnourtr  pour  les  défendre. 

' — Une  depnfation  dr  In  cnininune  de  Chnisv-sur- 
Seine  vient  ollrir  à  la  Convention  un  soleU  d'ur,  et 
demander  une  avance  sur  le  l(i>^  quilnifevkBidt  k 
vcnlti  deji  doniain<>s  naliuuaux. 

Manuel  :  Je  demande  que  ce  soleil .  qui  avait  été 
donné  par  k  pieuse  Pompadoor,  anil  enroyi  I  k 

monnaie. 

»  Le  ministre  de  la  marine  présente  un  rapport  sur 
dee  objets  relatifiiè  ira  dépancnMiit. 

Ce  r;ipi)ortattNttvnfdnlBaMnMi4BilMaMitl 

de  maruie. 

—  l  ue  ilrnutation  du  liatailbiii  de  l'Arit-fic,  qin 
prrsriite  se;  h  iniruaLcrS  à  la  Convriifioii,  la  remercie 
du  décret  qui  abolit  la  royauté,  et  lui  deuuiode  à  être 
plaeé  an  poète  te  fine  pénitent. 

—Cent  cinquante  citoyens  de  Moissac  s'exprimeal 
dans  les  mêmes  termes,  et  annoncent  qu'au  premier 
danger  de  la  pebie  huit  cents  de  leurs  frères  eont 

jwrtis  pour  b  s  froulieres,  rt  (pi  il  n'i  ^t  resli'  (jue 
trois  cents  ctUijcuii  dans»  leur  petite  ville.  (Ou  ap- 
plaudit.) 

—  !  eltre  du  ministre  de  la  ftnerre,  rpii  envoie  la 
liste  descomuiiasaires  nommés  par  t'etat-utaior  de  la 


PélUinn  âr  fr'rfrrr.*  mann'Uni*  :  ?îous  pirtions 
des  bords  de  la  MeditrrraUr'e,  pour  venir  au  serours 
de  Paris  :  nous  avons  appris  que  nous  n'avions  plus 
d'ennemis  que  les  a);itateurs  et  les  tmmmes  avidn 
de  trilNinat et 4a  diet^iture.  Vous  appartniea  ans  nt 
départements,  roiis  êtes  floue  à  nous  ;  le  service  ml» 
lilaire  an|irPs  de  vous  est  un  droit  qui  nous  amiaN- 
(u  nt.  Nous  s.ivoiisbien  que  quelques  hommes  (lisent 
aux  l'ariHieiigqiu;  c'est  une  inpire  |ioureux,eouune  si 
ce  pouvait  être  une  injure  pour  eux  de  nous  recon*- 
na(tre  |iour  leurs  frères  !  Un  dit  encore  que  c<-lta 
farde  qu'ob  vous  propose  pcil  davaniriuie  garde 
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prftortfnnr  ;  nous  w  réyuMniftm  fu'ua  OMt  : 
ferons.  (Ou  api>lauc)it.) 

—Un  «onMIn  du  grand  thdâtre  de  Marseille  oF- 
frf,  an  Bon  de  ce  spoclaole,  S«9  liv.,  produit  d'une 
joiirn<*e  de  travail  ne$  ciloyfns  «jiii  !«•  ooiiiposeiil;  il 
V  |i.inl  un  a-^mnat  dp  50  liv.,  rt  .Miitininv  «[Hi*  le 
thi'.)trH  a  pris  l'cngogment  de  dooner  tous  les  mois 
one  rrpreseatetioBpoarkt  frais  de  bguem.  (On 
applaudit.  ) 

—  Le  comoiîiu^ant  du  bat^illou  de  la  Corrèze,  d^ 
•onec  ptr  M  »imioi|nlilé4e  Nroioun,  demande  un«> 
JiiStto»  pfoaiiU  «mira  las  voloDlairea  eouitables.  Il 
WMMM  Mant  «naoïM  «m  Iimhm  sanguinaire,  qui, 
diMaas  rruilirs,  consiiltefllMiqaejMiritaeaHrart 
la  r^rolte  aux  lois. 

Dp  noinltn  u\  nuirniurfs  s"('li  v  eut ,  rt  plu-it  iirs 
ni<  iiiliri  s  i!(  iii.iiidnil  i\nv  !<•  pi  lilioniiaire  soit  rap- 
jN-ld  au  reijfeçl  im'U  dwl  i  tous  les  ieyr|iia(iUiiU  du 


Ml 

1 


D'antrrs  membres  réclan^rnt  pour  le  droit  de  pé- 

SHon,  sur  çe  que  le  pvUlioansiredéiioiWttUaralaiMis 
I  rapuort  de  son  journal ,  et  non  sons  criui  4t  dé- 
puté a  la  Convention;  qurlqur^^-nns  enfui  ,  5tir  pp 
que  les  dépiiU-i»,  qui  sont  un  ioIjiIiIps.  np  doivent 
pas  <'trp  indt-ntiinjalilps.  Apres  iincUiiies  deb.its  ,  le 
)eiitti)niiiiire,  autorùé à  (luursuivre,  demaudeque 
i.uai,  décrétd  tfweuiatioB,  tsU  Jiiii  «amne 

Luuis  XVI. 

Cette  pétition  est  renvovéo  an  eomilé  de  législation. 
Xi«lir«  én  nunwire  thi  ugairtt  «iranycrH.— Part«, 


ï 


•  Je  viens  de  rocevnir  du  §AiAa1  Montesquiou 
une  deiH-che  <lans  laquelle  il  me  rend  couipte  du  rc> 
sultat  ae  plusieurs  conférences  qu'il  a  eues  avec  les 
dtimtésde  la  villa  at  république  de  Genève.  Ce  rë- 
stiltat  est  aassi  satîsfbisant  qu'il  pput  I  être,  et  je 
m'empresse  di' VHii-;  |)it  v(  nir  ijiie  le  gent'ral  in'an- 
nonce  comme  ti  cs  prochain  le  suc<^  de  sa  nt^ucia- 

«JlfiMFLinini.* 


—  Le  ministre  île  la  cuerre  adresse  à  la  Convention 
l'extrait  d  une  lettre  du  général  Cusline  au  général 
Biron,  par  laquelle  II  lufannoien,  IBM  twns  té- 
tiiis,  qu'il  ae  porte  sur  Ilayence. 

IMwifÉffow  i*  la  Melitan  à»  to  HmIiém  ûê 

GratêU». 

Elle  dénroae  rsrrété  qni  a  été  In  i  la  harre  de  la 

CoMveiitiiiii  nationale  au  nom  di-s  ipi  iiauti -huit  sec- 
ti»)|»s.  Elle  pres<'iiti"  quelipies  rélK  xious  n  l;iliv  (  tiK  iit 
à  la  paide  proposée,  et  ajoute  nue  si,  nialj;ri-  ses  in- 

riétudes,  la  Convention  se  détermine  à  Taire  venir 
leurs  rr^rm  des  8t  départments,  les  dtovens  de 
la  section  tâcheront  «le  leur  prourerque  les  Parisiens 
soul  tes  plus  fermes  anus  des  lois  et  de  la  liberté. 
(Onappbtudit) 

— Oonrhon,au  nom  des  citoyens  de  la  aMtion  des 
Qninsr-Vincis  et  de  celle  daBonne-NauTelle,  pré- 
sente une  peiitionre|aUTeà)«liifpepiihli|iiB«i4ia 

loi  martiale. 

L  impressiondeflettenélilioiiet  l'avrcM  aux  tt  dé- 
partciucoli  sont  déarélM    nilieu  des  tTOtoniisia 
neats. 


leitre  ée  M.  Kotané ,  vrinfUrt  de  VintMntr ,  é 
M.  David ,  MMrt,  déMié  à  ta  CeneMlfon  im- 
tionak,  du  il  uMn  fm,  l'un  |tr  i»  fai  réfih 

blitiue  prantaite. 

*  Itirr,  inonsievr.ea  arrivant  (l«Vcr<^aille»,r«D  maSBr 
iriit  un  liillel  i|e  foui  auquel  }•  pe  puis  rttiwîdw  %^  par 
quelques  »  »tilira|im  nue  h|  nature  4c*  c1mim«i  TOln  pn> 
Hiion  ei  la  inieana  iWMetit  néceiMiireib  II  e>l  qn»tian  da 
fiiire  un  Uuum  aai  naMpi  du  Uanm  i  il  art  dÉnMi 
et.  comne  ninirtra  danmîrinr*  fm  mil  fasdamiM» 


etletnnreiUut  J'cndidscaMlaih  nUiaiiilriauri 
pritdel«iii|,c'eaM|aaMil«lettr«,Ge  ATmaaM  iaiiHif 

le  détrloppcoMiH  deigrandu  rkbe»!*'»  que  poicèdf  la  na- 


linn,  en  OMtins,  pfinlure»,  Kul|)lnrr«<  \  aulrcf  monument* 
tl<  Irir-f  ;  ainsi  que  je  Icfoinoiii,  il  liuil  allirer  les  eluii- 
^riset  Tiver  leur  iiUetilioii:  il  ilcil  iiouiiir  le  gm  t  de» 
l/eau\-arl<i ,  rrrréer  \c%  amateur*  tl  servir  d'école  au»  ar- 
tiste*. Il  doit  «''lie  nmi  II  à  tout  le  nionde,  el  tliaciuj  doit 
pouvoir  pl  rer  son  chevalet  (levant  li  I  tableau,  ou  telle 
Statue,  len  (ies^iner,  pi  indre  ou  modeler  a  »on  i;ié.  Ce 
monumeiil  <era  nniiunul,  rt  il  ne  sera  p.iji  un  indivulu  ijui 
n'ait  droit  d'cii  jouir.  La  Grèce  brilla  sur  toutes  les  nations 
par  lamoanenti  dece  genre:  un  go&t  délicat  modifia  de 
toutes  les  manières  im  ginie  oteteur.  f.a  l'rance  dait 
•  tendre sa  gloire  sur  tous  ks  leni|is  et  «if  tons  les  peuptet} 
leJfmfiiai  — Ijpwd  acq  rétéweat  des  j^as  hdies  aaunaii» 
saacas  %  et  fcva  i^duriraiioB  de  l%iQifei& 

D'apr-'s  ri  s  idiVs  grandes,  di|;ni  s  d'un  peuple  llliie, 
qui  ne  veul  rlniuluer  que  par  lu '■npf  s-^e ,  qrii  ne  eonniiit 
d'empire  (|iieeHni  delà  raison,  \<v  n.  (,,  (  de  ploiic 
queo'ile  qui  r«u!tp  delà  tiauleui-  despeuMH-s,  de  la  sulili* 
mite  des  aciinus,  i<!rr<>i»quclc  Slunmm  auiu  un  leldtigré 
d'.isceu  ant  sur  les  esprits,  qu'il  élèvera  tellciiieiit  les  aine*, 
qu  :  licbattflèra  lellenient  les  rcrurs,  qu'il  sera  l'un 
des  plus  pui&sanU  moj eus  d'illustrer  laiépu^QM  liant 
çaise- 

Maiaja  ai«K  et  j'^ra]  en  amiiqnaBaa,  qnelalDeal 
«tant  dcaltaé  à  art  usare,  il  doit  M  Mw  eaniaeit  tool 

aotier.  Toutes  tas  galeries  sont  dcHinèes  au  .Uvaraai,  et 

tous  les  appartements  qui  y  tiennent  seront  iè*erTés  uus 

p.ndrs  de  ce  .Vuwiim,  fu  à  ccuxqui  oui  nw  <  pmu  ou  oon» 
rouiiiMit  par  Iciii»  taleiUs  à  T'Ccri'iln  <i  u  reiiiLelItr, 
Ain^i  il  n'y  anr  i  ipie  di  s  îles  lirr, m  « ,  (|<>s  pc  jiit- 1  s  1 1  des 
seulpleui-^.  I,es  nrrivie;,  les  ju.iiili!  is,  |r»  Ih.i  li  ucr»,^  |i>s 
tb'Srurs  d'instrumenis  de  matlié[n.-iii(|ue.,  U-s  (i|iiu  icns,  Ira 
artistes,  les  s,it.iuIs,  i  te. ,  qui  ne  conrouteni  p>iiiil  à  l'ol>- 
jel,  peuvent  bien  inéiiter  d'ailleurs;  mais  r'est  ulllwrs 
qu'il  faut  qu'ils  chercttenl  le»  récompensas  aux^adles  lis 
ont  diuil. 

Voitf  demanéMi  maniienr,  le 
on  wfiwai  fansMaspalMtc,  «wn  avea  i 
qiwiai  tans  aNsaanaanra  *r 

la  patrie  a'dteit  d'à 

qo'ellcles  peut e<>p^rer,  el  que  tout  ciluyeit  lui  du!t  cas|l> 
son  de  ses  talcnis:  ie  vous  iu  corde  donc  le  lu^ement  qu*8n> 
cupe  u  \  ::.il('ii<>.  M.  Mriii  n',  iiir>  \ie.  luv.iii.itjiç  daas 
nie>  p  III'  i|its  il  inj <  uikUuU',  j'oI  s  im-  IV^init  d  Ij  lettre 
desdrcMts,  el  Je  ne  devii  ^  u  in  lii  n  jimiiii-  )  i  ini  iiou^ 
seau  (S n.  I  ne  vf^tea  i«s>eU  loi.  f 'i  çru  cftte  eullicalio^ 

dois  r^pondrc^ 


TBiATM  mLttR. 

La  pi^eedcs«hlqrcn•SedaIaaelGtMr7.  intitulée  iariliu 
qn'on  a  donu^ deratèteaent  |  oelhéSMSkafl tirée  du  ro- 
man de  don  Qoidhalle.  Cart  T^iseda  d*  Basile  at  Quiiif 
rie.  qui  a éli ifls sottveal  ndia^  sainetetipainprtiais 

tucci's. 

Basile,  er>iiiiiii' on  sait,  pri't  à  épouser  Qui llei ir,  [|ui 
lui  a\  i  l  ét''  promise  pirsin  pfre,  la  voit  au  pouvoir  da 
siei  il  II  iH>ce  se  fait  Sous  ses  yeiu.  l'ar  leroiiMil  de 

don  QuielHiUet  U  vient  au  milieu  d«  la  fAlc  aemider  le 
pèn  daiapSOsM^  et  feint  de  se  tuer.  L'intérêt  e*  le  trnu- 
ata  qaa  relia  actlwi  iMpim  leadeal  la  fit  a  plai  IsiHde. 
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T^e  pri-lcndu  molli  ant  demande  pour  confiolarton  de  nio  i- 
rir  I  t  |)0(u  de  ynillcrie,  el  toul  le  monde  cno'knl  à  ce 
ntiT'açic  IN  extremitt  qai  ett  ctkbré  tur-le^luinp.  Le 

treMc 

CiMlitai  «HBftMftNMhiiMil 
•m,  cot  tappow  qiiHHi  franc  homne  Ma  g*l 
fMT  H  frtÊU  t  «Mtc  pMqainidp,  n'eit  pat  Iwl 
^CHIt  Mit  tovdiét  et  àl%  ion  H  {niémw 
pM  enilfmnenl  raincn  rrtic  dlIlicoUé  :  maU  U  fAfee 
piï^rn'e  plusieiir»  «in'iie*  fnii  ai:reable<i.  Il  n'a  poirU  fait 
(lire  don  Ouirholle,  ni  Sancito  ;  il  )e>i  a  icmpl-ioS  par 
III)  I  nrhier  rie  vill^Ki-,  bon  genlilliornmi' ,  cl  uisant  »e5 
prulir|ii«K  IVpée  au  c6l(.  Le  ri \ al  lic /{nulf  c*!  .Tissi  un 
|[«ililliomiDC,  mai»  de  cette  noblesse  (  jidc  qni 

ne  *<•  di«line<<a't  <|ue  par  son  orsueil,  son  iKnor  ;iin  r  rl  son 
înuliiité.  Sidairie  a  nii<  rc?  dent  c;in»ct<' ^^^  en  i>ppo»ilioii 

•te*  «M  Ukot  oniinirci  ctpcadaut  rouirafc  n'a  eu 


LiSMUllIw  ■  para  H^m  de  Rrétr;;  oa  jr  trouTC  plu- 
ÉK»n  moncaui  qui  rappellent  «a  prrniin  Migioalitè ,  et 
fBi  prouvent  que  Mils  tmt^imÊitmû  Utmét  m*m  p» 

lépaisée. 


LIV1B8  HOUVBÂUX. 

L'Esprit  de  ti  Ligne,  ou  llittuire  po/iftfM  âa  trouble» 
àê  FtM€€t  ptMdmU  lu  Xf'i*  «I X  Vif  tifKtmt  «  fsL  ia-li 

IVMMi,7llT.f«l. 

L'Etpi  il  df  l't  Fro'idf ,  «u  lliulflre  politique  rt  nn7f. 
taire  de*  ti  oublet  de  t'tantr,  prndant  ta  mmonic  de 
Loai»  Xl^',  5  *oL  in>IS  broditSi,  IS  I. 

I::  I  ^^nurt  du  cabinet,  $omm  FmH  It^êt  tùÊÊt  XIO,  t«% 
minée*  par  U  Fronde  \  k  voL  l»4t  InelÉib  1  *  L 
Ht  êm  munréth^  im  ét  KWan,  «nr  ton  pttrtraU  t* 

tarte»  dm  i>litn$  de  baldille;  4  vu!,  in-lî  ImocIh-^,  10  1. 

Ces  ouvrages  sont  de  M.  Auqueiil,  cl  ont  éié  plusieurj 
fcb  rèimpriiitéa. 

AtaMr*  ét  Fnmm,âimiUUmmrt  ét  LuU  XJr^ 
^é  lÊpalmét  FtmMItt,  éetTCs,  pir  Ant-BriCMie-lIt- 

«iMMlOéDartts-Kantin  ;  8  vol.  in-!?,  SOlir. 

Otto nfcition  hitiorique  Torme  28  Tol.  io-lS;  prix,  bro- 
cha. 7>  L  tO  a. .  reliés,  DO  li«. 

Letireê  mmirUtému,  éu»  kaqueUci  M  et»  ihw  rori- 
^e,  r«at  chil,  potti4|nc,  ailiUrt  «t  idif.iMi,  de. 
ici  MMkM  kMianu  de  l'Aairiv».  pnr  le  4ailt  JL  IL 
GMHtMMiiédMM.S  giM «bL M*:  prit,  • 
cfaé»,  et  lOlif.  frêne  déport  par  la  poate.  A  l'art»,  chei 
BttiMon,  libraire,  rue  Rantcleuille,  n*  SO  i  Lyon,  cbet 
Bmjrtet  et  fKTes,  rue  Saint*Doinlnique. 

Beonomie  rurale  tt  eivilt,  ou  Moyeni  les  plu^t  6conrv 
■ll<|nei  d'administrer  et  faire  talolr  Un  biens  de  campa- 
pm  et  de  Ti  Ile  ;  de  rondnire  ém  aBUm  litifieiiM ,  de  rè- 
||hr aa  maison,  sa  dépenee,  aai  acliali  «i  t«Ma«t  d'etécu- 
mtm  bàn  riéeuier  ki  Mtngn  te  «rla  cl  aétkn 
*rM|ekpl<n  ordinChti  i>  MWinii  tumMku 
WNéelerlle  des  animaux  domefliqaei,  eMi,,  vm  des 
•fil  Mr  ka  prtjuKés,  erreurs  Traudet,  arfilece,  Cillifiea- 
tions  det  ouvrien  oa  matcliands;  toaie  IV*  de  la  S*  par- 
tie, qui  comprend  FeifAMtatioH  de»  terre»  et  Cécittomie 
de»  thamp».  Ce  tolunie  rnime  le  (>•  de  la  collection,  par 
M.  IV'Idl.iuie,  l'un  ili-s  coopei  jleurs  du  (  nuv%  coinpUi 
d'tifjrinil!  m  r- ,  dt'M.  Roiier.  Lr  prit  de  cli.iqni' xoUime, 
a\r(  ii^tiirc,  i  M  (le  h  livres  to  ».  broclu^,  et  &liv.  frmnc  de 
iKirt  pjF  1,1  |>iist'-:  à  Paris,  ches  BbIm^  iHpriMMrli- 
iKaire,  rue  Uauleieuillf,  n*  SO. 

OBmrm  ét  Fréret  ;  h  ToL  ln-8*,  Milkm  de  tW.  A 
9nh,  Aa  Jean  Scrrièrr,  rue  Sainl  Jc.nnle  Beauvaii, 
W^Ht  et  Jean-François  Baslien,  rue  des  Malburins  n*  7, 

Cane  BMTelle  édition,  que  les  éditeurs  asaoreot  avoir 
Mm  tVM  tant  de  aeia  Vi'elic  cit  la 
itBcephflaMftot  «latad  dMHtt 


.4  AiVf  f.-T.s  F rfrel,  ricthne  du  despotiimf,  des  ton  dibul  lit» 
(fniitt;  il"nt  t,iui  /<•«  ,tutiiijft  tendent  it  detrutr$ 
des  pi  rjugè»  qui  engeudreut  l»  tufertlUiom  tt  U  (aiuk- 

tiime,  tourtt  ét  Fjgmtrmtt  têéêU  lidfii  pâmé  êm 

homme». 

Le  paMafe  sritaMl  êt  fralear ,  dam  aei  lettm  è  Ba- 
féale,  écrites  il  >  a  plusdccinquanlCl 
a  fédition  que  nous  annonçoni. 

  C'est  en  privant  le  clergé  de  tes  biew 

conquis  sur  la  rri^tlulitc  des  bonne»;  c'eal  < 
sa  puissaiicp  ;  c'e^t  en  le  dépo«ilbnt  de  aei 
ses  pi  ivilésc»  cbimérifoei  il  ndaibles  ;  c'est  en  forçant  ses 
membres  à  devenir  M  Miai  dn  eiloven*  paisiUea.  qoe 
les  pi  inres  pacfltaieMi  wmt-étre  quelque  Jour  à  toalaicr 
les  peuple»,  I  Icar  rcadre  le  conraice,  ft  faire  detaiyeia 

|>lii>  >.i  :ifs.  pIu"  i-idiKlricux  et  plus  »en«<-s  rte. 

Si  KretH  n'a  pas  prédit  notre  révolution,  on  voit  du 
moins  |«ir  ce  pastage  qu'il  en  espérait  une  dans  la  corpo- 
niion  du  clevfé,  rt  qu'il  la  croyait  inrtinifwaMf  aafeao» 
heur  du  peuple.  Le  «aeela  a  paité  «no  aMMet  Mil  ■  • 

des  droits  crrtaiii»  à  aolMiaeaaaalHaaoe,  pour  aerir  aM^ 
qué  avec  une  kfiqae  aervée  flatte  Bllapbysique  ( 
à  la  rahoa  llna»i»e,  i  laquelle  elle  se  prétendait 
ritare,  d  po«r  avoir  préparé  les  esprit»  k  la  llberté.'ee 
porlaat  le  ianMieBu  du  raisonnement  dans  le  aanctoatre 
lénéfarrax  od  la  anpersUUon  calcula  it  ses  maximes  abaar> 
des,  et  dictait  aa  Amatismese^  c  lUM'iissanfuinataTC. 

Colin- fio»  de»  décret»  de  C.4t»emblée  tonttituaiUt ,  ré» 
é\%te  •<iiit,ini  l'ordre  des  matières,  par  M.  Arnoall« 
naaifere  de  caUaAaMaMè^A  INia«,dar 


Il  par.ill  dent  volumes  de  refle  coiU'elion  *ur  tr^»  I 
papier  \clii>,  in  '|0.  On  a  [oint  4  ch.ifiue  volume  ' 
deiaillee,  [Hinr  f.irilitrr  les  rtrli-rclu-».  Le  <ierond  voioaM 
Init  arec  le  livre  ll\  coctcoaut  lea  décret»  vu  Perdra  )«• 


SPECTACLES. 

ActateiB  B«  McsiQoa.  —  Demala  —  U»  Préttmémi  la 
ballet  de  TiUmuiqut  ;  COfraud*  à  ta  Liberté, 
THàâTBR  aa  M  Rafiaau  —  tm  WmtÀhA^  Infit  fa 

TaéiTaR  Itiliui.  —  Le*deu*  Petit»  J»tm§Ut; CeamiUt 
oa  le  JStttÊtinptÊt»t 

TnctTKr.  nr.  i  t  Riirt  nuorr,  me  de  RlcfcéUw»  —  JêéSm 
tatÏM  et  Zuléima:  ta  Coupe  enchantée, 

TMUraa  aa  u  aaa  PMaaàV.  —  tm  HtMiadlMa,  ppfr- 

cédées  de  In  Colonie, 

TNKATaa  M  LA  citovBxxa  MoflTaaMia.  —  Le  Départ 
4tt  fUpHéelre»  mmttemmut;  Mim  de  Beaacalrr;  le  Fm 

T itlismtiii. 

TaâtTaa  »«  Utean,  —  BtUicht,  —  Denk  la  i**  repr» 
iatEpMmptrtwfttt  aa  Tj 

nouv.,  et  In  Fanue  ^gnét. 
AsBiee-Coai^ei.  —  Lm  FamtttCtmntftmdante:  Mtett 

Tni«TBK 'vtTinrtu.  oc  Montât.  —  WafdÉHltdd 
Pruttt  a  l'arii;  la  Feinte  par  amour* 
Teétrma  ng  TavneviuB.  —  La  4**  repr.  de  I»  Cagtmrê 

inntHe;  Joeritu;Vtte  ét»  Femme». 

TMAtaa  aa  Pau»  —  Vauixifc  —  VÀmmr  alla  Jbl> 
aeaf  kUWtaa 


Salon  dr»£Uraanra,  faa 
"  *  fi»-** 


l^^h  HiS^  9H 


.e 
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N-  ?97. 


Mardi  23  OcToonr  170?. 


l'An  l"  lie  l/i  I\  luhliiptr  Franraifr. 


POLITIQUE. 

POLOONS. 

ViirÈ0tlr,tii6  septembre.  —  La  (lélégat ion  envoyée  à 
PMrtibourf;  par  la  généralité  de«  confédératîotu  a  rrçu 
én  instructinm  qui  dirigent  sa  mlvsion  sur  les  points  »ui- 
nnts:  «  l*Dt  dteiaicr      ki  ElaU  conlèéMt  moii- 

^idMiMMeouis 

■•L  4«l  •  vis  ta  nation  on  i^-iai  de  iceowTfcr  n  li- 

lion  puii.iii\r  ;  2*  que  oe  wndtaégU- 
Mr  It  phM  aJnl  des  devoir*  que  de  larder  un  moinmt  d'en 
inMl(fi«r  «M  juste  reoonnaii^unce  h  celte  jurande  souve- 
raine de  loulcs  les  RusNirs;  3*  t|u(  rritr  jn-ir  reconnais- 
Sanrr  nr  lui  est  pas  vouée  «tulriiunt  (Kir  lis  hUiis  con^dé- 
ré^  ;i(  I  ik  N,  rciiiiMii  le  |iti  iiiii  i  fli'  \i  {\\s  i\t  m  i'  ~,  \  qu'elle 
lui  M-ta  toiisocr^e  par  la  |>ii>l»-rilé  la  plii<  ii-i  uKi-  ;  4*  que 
icv<Tu  de  la  naliun  serait  de  s'unir  ù  S.  M.  I.  m  s^.'  inni 
le5nirtidslptpluséln*ils  d'une  alliance  pi  r|>iluclle  ;  o"  que 
la  I  dt.oii  ciiiifiSlérée  fora  ct>iinaitre  à  loul  l'univers  qu'elle 
rt'garilr  comnte  le  plus  grand  de  se>  axanlnpc^  relui  de 
pouvoir  se  nommer  une  nalion  libre,  sfui^  lis  aiispicesde 
raniilié  d'une  puissance  telle  que  l'ioip^atricc de  Russie; 
6*  que  la  nalion,  désormais librcpsrlciirMBnMnfiilsants 
ét  S.  M.,  fit  dans  rcasidrMNe  et  la  fera»  fmwuim  que 

idiTwiNtr^rs* 


■leMMMMtml 


itKtMrwMMnit  €•  tmrmmmm,  M  tMra  dt  i 

potot  ais  la  Kberté  et  riodépendaore  de  la  répubMqne.  t 
La  délégalioo  an  roi  doit  lui  fatre  la  déclaration  sotTanle  : 
•  i'Que  la  nalion  polonaise  qui  elii  elle-nu'nie  Mentis  s.iii 
aussi  les  estimer  et  les  n^ptcU  r,  et  qu'elle  ne  refusera  ja- 
mais ai  rlirT  lie  la  n..llnn  l.i  ron'>id>'ralion  qui  lui  est  due  ; 
S'qti'uu  lénioî{;m'ra  au  rni  de  justes  aelions  de  (çr.Ves 
pour  son  acce«sion  à  la  eouredeiutrou ,  par  ex'i  les  plus 
grand's  malheurs  qui  menaçai)  ni  b  republi(|tie  ont  éiépié- 
venus;  3*  que  S.  M.  sera  priée  de  commuer  de  départir 
à  la  nation  a«s  coosaib  salutaires,  qui  ont  toujours  eu  eu 
«uc  le  bien  la  fg||ib  ilBfWnpHi|ÉflliMiti»fln« 


DmêMMn,  —  LVnrrgie  poloMlw  «Vit  wm  IMI 
fcmmilib  MaUrBOTreucaredcs  houMaes  gaiwamt  h 
(jmMaie  en  Iwr.  M.  LeswieoskI,  nouée  k  la  denti^dMe, 

dan»  un  discours  qu'il  a  prononcé,  n'a  pu  retenir  les  mou- 
vements généreux  d'un  patriolisnic  au-d«;s$us  de  liiule 
crainte.  •  Quelle  e'-l  donc,  a-l  il  ilil,  cette  liberté  eiat  lic 
par  le  fer  et  l.i  llainme  ?  etc.  Où  est  la  niillon  Qui  lit  s 
sont  II  s  d' l  ues  qui  ont  nommé  1rs  niar^  luux,  le-^  c  n- 
sedlrr^  ei  les  liouimes nouveaux  devant  qui  je  me  tnnne?.,! 
I]  (l'en  fallait  pas  plus  pour  soulever  la  colère  de  rillu>lre 
coiiffdeiatioii.C)o  demaudaii  qoeLMagKnski  fat  coiwhaupé 
pubiiqueMtt.  <tt—  «u  —lia  mm,  m  a  ftm  t  rar» 
4re  du  jour. 
C'est  auid  dmêltUftOÊàn  «neriadigaation 
lat  aHca  aamaila  fcaraiHait  tes 
OakTa 

aiiiélé  reçues  avee  des  apptaudissemenla  taondlueux,  en 
fféMiice  des  Russes  et  de  feurs  ^(ents,  Va  nonveaux  régé- 
■éraleurs  de  la  Pologne....  Un  professeur  a  demi' reuieiit 
prononcé  dans  les  ér(ile<i,  4  Varsovie,  un  di^eouis  éloquent 
et  bien  pensé  sur  1'  n  publiqur.  L'as  rntblOe  «Mail 
nombreuse;  elle  a  applaudi  a\ec  eiitlioiuiasme  i  tous  tes 
beaux  eixli  II  11  ou  l'influence  de  rofrinii  D  était 
comme  le  cliatinienl  des  hommes  peners. 

La  eoii fédéra tiiin  géiierali'  a  |;ra\imeiit  déridé  que  ffi 
prituif*$  uteriê  de  itgalite  uep^  rniHlaient  pas  qu'oapor- 
•ar  le  nouvel  uniforme.  On  ne  mettra  des- 
avec  ces  oiuis  aelaici  daas 
tUkrHéêUpJrk, 


/'ic'itif ,  te  fi  rctvht  f.  "Bcr,  quatre  compagn'icsd'ar- 
lilk-rieei  une  de  hoinbardiers  so  «ont  mises  en  marche  pour 
Luxemlxtur^,  o  i  ell<-s  doixeul  rtic  tendues  NoéL  On  le» 
alUtgrtujsuasoHK^  pane<pi'ily  en  abeaacoap  oèwilea 


Juaiulelles  sauraient  le  français,  Uaéli  
ai  d'anMItadra  ou  tle  parler  celle  tangue, 

AMiLETERRK. 

Londref,  le  IS  otiobre,  —  A  l'exception  de  queliiues  in- 
trigiinls,  de  quelques  hommes  rruil.mt  ti.uj.itir<,  dans  la 
splu'n'  minii-terielie,  la  nalion  anglaise  eNiime  lespiinei|)«>s 
et  l'éiiergie  desKiançais^  Elle  partage  depuis  longtemps  leur 
mépris  et  leur  juste  haine  |K>ur  ce»  prince<«  cl  rebellea 
qui  sont  venus  rt  cueillir  dans  le»  plaines  de  leur  patrie  l'ia» 
bmie  et  une  boule  éternelle.  Yoid  un  extrait  de  VOraelt, 
I  n  républicain  français  s'exprimerait  ainsi  : 

t  L<s  princes  firaataia,  à  détaxés  en  Rraaaealdm^ptl 
sés  chei  l'étraofer,  latBtwat  Mia  ht  lioaaqpeBM  tm  t 
h  unoMipaUei  €iiia»aîaawi  et  à  leor  arotaie  wwap 
lioo.  IjiPiafMcBcekiafrqppdk  Ils  ««espinat  aaiaBr> 
d  biri  de  rtBMirthaaItateBlWpiise  impie.  Inacrcssibles  à 
I out  (catfnteat  de koole,  Ib  •«(  k  présent  au.sii  lacbes dans 
l'adversité  qu'ils  étaient  insolents  dans  la  praspéritè. 

•  Voilà  donc  ces  grands  dont  l'élévation cschait  lepru  de 
vili  ur  :  Us  •■Diii  au-(les-i.iis  di^  hommes  les  plusordinainN. 
Ils  lepouss.ii  nl  ei  |iiMi(l,iiit  l  é-^alilé  avec  honeiint  piélen- 
daient  que  h  ui  ^oll>llté  di  \ail  remporter  sur  la  volonté  gé- 
nérale. Le  ciel  les  a  piiies.  11  (le\iiit  n  lte  snlisfaction  aux 
malboureux,  dont  leurs  \iri>  ont  e.m  e  l.i  ntiiie.  • 

Da  16.  —  Il  y  a  biaucoup  de  mou>enient  dans  notre 
cabinet  ;  les  courriers  vont  et  viennent  ;  on  envoie  et  on 
çoit  force  dépêches;  on  tient  fr^quimment  des  conseUit 
avant-hier  on  nçnt  «les  Mires  de  M.  Jackson, 
de  légation  à  la  cour  de  Madrid,  qui  furent  < 
le<bamp  au  lord  Grenville,  à  sa  maison  de  1 
prés  WladMir.  BIv  viai«Bl  des  dépêches  da  U»  «rw^, 
envajré  cttaeidiBaka  ci  arialttie  piénipowaMka  I  Ha- 
renœ  :  eOea  ftneat  4|a1cnMBt  envoyées  an  bureau  du  se- 
crétaire d'Eu!,  à  WbilehalL  Hier  encore  M.  de  Calonnecut 
une  entrevue  avec  M.  Pitt  ù  llolwood;  le  même  jour,  on 
courrier  apporta  île  Ilruxelles  des  dépiches  à  rcn»o>é  im- 
périal, l.iinl  lit  nry  Spencer  a  quitté  I.a  lla>e;  il  vu  à  Ber- 
lin ri  ni|ilir  sa  nii'-sidn.  — Le  lewn  nd  M,  llulTe\  a  di.niié 
un  (U  ji  i"  ni  T  public  aux  prftre>  frnni  .t>>  énii^  u-s;  hi  •.ouscrij)- 
lion  en  leur  faveur  continue  et  rend  l  eaur  oup:  une  chose 
singuliire,  c'est  qu'aucun  de  nos  ministres  ni  des  grands 
oOieiers  de  l'Etat,  escqMéleioid  UawlMalmrjr,  neooalribaa 
d'un  sciMHag  k  tmm§Êt  la  hIiIm  da  laMna  «i  hfta 

émifidk 

IRLANDE. 

Dubliit,  le  6  oe/obre.  —  Une  lettre  particulière  deRafhaa 
porte  quCi  le  Mseptembie  aumalin,  plus  de  13000 bomaMt 
as^i  biea  anailHUrtrent  dans  celte  ville  en  ordre  de  ba> 
taille^  ffia^Mf  I  ^fl^H  Ifnfwpmdint  jrilw  d'aait 
heare,  et  qaa  ^itaaHaaaHe  walai  dwaatWgfceailati» 
paK  raa  d*flni  lat  aaa  piarlaaartloa  par  laquelle  ib  dé- 
cleraient  qu'ils  étaient  tons  déasfwlaés  k  no  plus  paver  de 
dîmes  ik  l'avenir.  Ces  gens,  qui  s'appellent  les  (  aiin  de 
ckene,  sk-  rvlin  n  nt  en  bon  ordre  et  sans  avoir  commis  au- 
cuik;  Molence;  mats  ils  a>ertir«-nl  qu'ils  n-viendi .neiii  le 
dimanche  suivant  pli»  en  force»  et  qu'alors  ii»  explique» 
raiea 


COMTE  DE  NICE. 

D*  Met,  Wf/c  <t*r«,  fa  4  oelobn, — ( 
après  renaeml  pour  reconnallre  sa  j 
une  parti»  de  rawièfafwda  defa 
ter  le  aoBfei*,  BatoBifienl  deaMa  cl  4 

sabre  un  grand  nombre  d'ennemis;  ils  s'emparent' d'ua 
ra  tison  d'artillerie  qu'ils  ramènent  en  triomplie  au  camp. 

Mce  a  été  pillée  par  les  portefuiv,  les  villageois  et  les 
gueux,  dans  rinicivalle  qu'il  y  a  eu  entre  le  départ  des  en* 
iK'iiii-  et  l'ai  rivée  de  nus  frues  d'armes.  Le  goiléral  a  fait 
en  fiitiaiil  mie  priii  lan.ation  pe>ur  faiie  cesser  le  pillages 
i!  futoidoniié  aux  |iilla'dv  di^  n  iidre  les  eiïets  volt'-s,  smiis 
peine  d  itie  peinlii'-.  <,tii  ilie  ei'iil*  de  rr-,  coquins  nul  été 
mis  en  prison.  L  negr.nidi  qnaiilili!'  de-s  rlle(,  xiliS  a  déji 
élé  rendiift  la  plus  grande  partie  du  reste  '^^^j^  ******  P*^*"* 
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lagpw     mieatfU  reviMnaA  dm  km  flqfcn^  k  l'ex- 

«iflion  des  noble*  et  de»prelre$.  Il  B^niU  qM  kl  dan 
corés  qui  ont  pK-tè  ntmcnt. 

NoH  iiiMi|ifs  ol)»-'  iM  iil  l.i  plus  i''ti  (li'i- (Iiv<  Ipliii!»  ;  en  votr  i 
nn''  [iii  luc  :  lui  ti'  nu  l  i|u  r||,  ^  Iniciil  (laii<  Nin  ,  on 

mlrnitit  à  minuit  un  miipilr  fn-il.  (:<iinni<»)'cniHTiii  n'Hnit 
qu  i  qualrr  lit-iio,  on  ituI  qu'il  irlournnit.  Aniilmc  lll 
battrt'  la  gi^nérulc;  dans  un  clin-d'cFil  lou*  mis  Tn  ri'-.  d'.i l'- 
un furent  à  leur  poste,  pas  un  m  ul  n<  m.iii<|ua.  Ou  Tut  à 
U  découvertP,  et  on  bivouaqua  toute  la  nuit. 
^jr«ltt  IwjOBWihtrriTe iln  d6M>rieurv^L|M|liMd^^N« 

mààltêqê'mTnttn  ib  Mnientpeadai. 


FHANCB. 

F&Hê,  —  Le  «onnutdant  fiénéeû  flnilcm 

tient  d'Hrt  nomme  mart'chal-de-camp. 

Àéittiêâa  SavoUietu  à  ia  commmude  Paris, 
In»  («  SO  œtokr*  «w  contett-fénéni.  ' 

Fraïu  ais,  en  l'Ie^.  ni  un  ti  iiiph'  ïi  lu  I.iliertt".  vous 
avez  luérilé  autant  d'ennemis  qu'il  y  a  ùv  despotes 
Mir  l«  terre;  ers  ti^au'rairfs  aToirnt  npérf  rn  se  li- 
gmnl  fvn  réuctt  fn  leur  nombre,  et  roosmlon- 
nvr  «les  fim ;  mois ,  chns  leur  Mie  f|i<ralilion ,  ils 
ont  nwhWé  les  immenses  ressources  HvhUk  peuple 
libre  trouve  ihin»;  ";on  cotirafre. 

lléjà  leurs  e^rl.n  i">  diit  fin  il<  v;inl  vos  lroii|)cs guer- 
rières, et  Cfux  oiil  uDt  usé  résister  sont  morts. 

Les  fuyards,  oit-oo ,  doifcnt  se  rallier  avec  d'au- 
trrs  rsclaves  pour  TCuir  bire  une  nouvelle  teoUtïTr. 
Français ,  cette  époque  mettra  le  comble  k  rotre 

gloire. 

I.n  (  ouvention  iialionnif  ,  apfi  s  avoir  fnit  punir 
le  roi  'le  Sai  ilaiciie  ,  a  déclare  que  In  S.ivoie  était  li- 
brr  ;  les  trenspurtstle  joie  des  habitants  de  re  pavs 
mt  rté  pSftl^  par  lems  compntriutes  residanl'à 
Paris  ;  ils  se  sont  Ions  Aniés:  Yiœni  Ut  Français  ! 
Qnand  nous  irons  rhaqne  annde  embrasser  nos  pa- 
n  lits.  iH<ii>  lie  M'i'oiis  |M'^  iiMiu'r-  cacher  les  senl^ 
nu  nts  repiiblicaui!»  qui  nuiisaiumeiit. 

La  Convention  nationale  j  pour  consacrer  ectadi 
de  sa  jwstica  yers  lesSaToys,  a  laiteèlébwr  n»e 
llie  en  nAneira  de  lear  dAIwaMe  da  Pesdanpif  i 
et  <!e  leur  souveraineté  reconquise;  nous  venons 
vou^  rcuien  uT  de  nous  avoir  invili-s  à  cette  liîte; 
nous  y  avons  porté  en  triomphe  les  dâlrisdailW 
cliaiiu's  que  les  Français  ont  rompues. 

Nous  les  avoiLS  dépos^fS  anx  pieds  de  la  statue  de 
la  i.ibertétCnjuraiitdenMiiiwpUitOtquadelasm- 
Iirriulre. 

.N  us  vous  oITrons  atlssi  riiommaie  de  la  reeon- 
naissiuite  de  nos  coinpatnuies ,  nous  connaissons 
leurs cfpurs;  ils  n'oublieront  iniu.iis.  mm  jibisque 
nous ,  le  service  important  oiie  vous  venea  de  nous 
rendre  et  les  marques  d^nmié  que  tous  noos  tm 

Clguées;  daignex  accenter ,  en  retour ,  nos  mon- 
rt  ponr  Totis  servir  ne  remnarts  inexpugnablrs 
contre  les  tyrans  d'Italie,  et  nosliravcsponrvoiisai* 
der  à  exterminer  tous  vos  autres  ennemis. 
Si^aé  U$  membnt  de  te  HfiOMtm^  Oavait,  «•*• 
teur  de  Vadrr$tr,  R  \z  ,  GEaTM8,ISVIIUI.,  LaIH 
(M.016,  LahucHK,  VlOi.KP. 

Le  eottseil-jE:^néRit  a  ordonné  rimprearfev  de  cette 

tfresse,  et  l'envoi  au  roi  de  Sanbiiirn'v 

—  Le  citoyen  Chauwette,  pré»idcnt,  a  tait  a  la  dé- 
^ittatioB  daa  8af«iaieH  la  id|wiiae  aaivaBis  : 

■  Frères,  lorsnne  pour  la  prcmii'^re  fois  nous  pl.tn- 
lâmes  l'arbre  de  la  liberté,  nous  fîmes  des  v<rux  ai- 
drnls  p  uir  (pie  s.  <  raini  .Hix  pussent  s'éteudre  d'un 
pôle  à  l'antre.  Nos  V(rii.v  sont  exaucés  en  partie,  puis- 

Ïu'une  des  branches  de  cet  arbre  sacré  couvt^  déjà 
iSavoie  de  aoa  «uibrt  salutaiie.  Provwwx  «et  ar- 


bre, bmves  Allobrrtîfpf,  et  bientôt  ses  raemes  50ul^ 
vironl  le  trône  du  t\i;ui  de  S.inl.ii^iie. 

•  Fri-res,  l'entrée  des  Francs  dans  votre  pays  n'est 
ni  une  invasion ,  ni  une  eempidle;  tftik  le  rappro- 
chement de  deux  portions  de  la  mIbm bmille ,  sé- 
parée jadis  par  le  despotisme:  en  de«z  perUons 
viennent  de  se  r<  unir,  et  de  leurs  cmbrassemente 

nuiluels  naih  a  peut-être  la  liberté  du  monde  

Vous  nous  offrez  vos  lu'as  iviur  notre  (ieli  nse  

Hommes  libres,  notre  tiicoe  est  mamteuant  U 

vôtre        Unissoni  nos  foioM,  M  hknm  qu'au 

seul  feu  sur  les  tyrans ,  et  ne  posons  les  âmes  quV 
près  avoir  vengé  le  genre  humain  de  ses  antiques 
oppresseurs.- 

Exhortation  friaenMUdm  ciioyen  ChaumêtNtpré' 
iident  de  la  rommmtt ,  eiu  èf^oux dont  fia  r*p« 

les  dèrlarationa  de  mariaije ,  et  ynrmi  /e.<f/n»  l» 
élaient  deux  couplet  anUrùuremeHt  tv^arét, 
mait  ipulakidm  M9mm  •  rdwifai 

•  Citoyens  et  citoyennes,  vmM  nous  protirer  an- 
jourd'hui  que  la  liberté  reposera  diei:  nous  sur  des 
iia<vs  éternelles  ;di'jà  lcrèi.'ne  des  nururs  couinience. 
Il  était  réservé  au  divorce  de  raj(  unir  d'anciennes 
alliances  et  de  remplacer,  par  des  cliarim  s  iticonnus 
jusqu'alors,  le^  dégoûts  et  la  fatigue  iusépaiables 
d'un  lieir indissoluble.  La  facilité  d'une  rupture  ra^ 
sure  les  âmes  timides.  libres  de  se  .séparer,  les  époux 
n'en  sont  que  plus  tuiis.  Non ,  rien  ne  coûte  que  ce 
que  l'on  fait  par  contrainte,  et  !e  pla  sir  même  est  à 
charge  lorsqu'il  devient  un  devoir.  t.e  divorce  est  le 
p^re  des  éprds  mutuels,  des  cmphiisanees,  des 
"soins,  pnpétuels  aliments  des  feux  boon^tes;  et  c'en 
bien  la  le  tnét^Miix^  avec  nn  nhilowpbe  de  wa^ 
j<>iirs  :  Le  divorce  c-t  le  ilieu  tutti  ifre  de  riiMii'ii. 
Puissiez-v<*us  jouir  d'une  p  ux  uialléiable  et  d'uu 
bonheur  sans  nuai^e  ! 

«Et  vouSf  jeunes  époux  qu'un  tendre  engagement 
a  déjà  unis,  e'aataur  les  autels  de  la  liberté  que  .se 
rallument  pour  vous  les  flambeaux  de  l'hyairn.  Le 
niann?e  n'est  plus  un  jou?,  une  chaîne:  H  n*esi  pins 

aile  ce  qu'il  doit  ('•tre,  raecDiiipli-s^Mi.ent  d<  s  crands 
eSMins  delà  natiiie,  l'acquit  d'une  dette  agréable 
qne  doit  toutciloven  a  In  patrie.  Une  union  fondée 
sur  la  tendresse  n'est -elle  pas  plus  pure,  plus  sainte, 
ne  celle  qui  n'est  formée  que  par  des  pn'jngéir 
Ile  doit  ftre  au.ssi  plus  durable  ;  car,  <lans  les  mai- 
sons d'époux  libres,  et  qui  ne  doivent  leur  union 
mi'à  l'esliine  et  aux  passions  bonmH'  S,  si  queli^iu*- 
luis  il  s'eleve  de  ces diilërends  iné\itables,  uieiue 
auprès  des  amants,  lIlfflMO  sera  iulérei».sé  ii  les  cas» 
pécher d'écla(ar,dapaar  fMJediraNa  ae  kaaa^ 
tende. 

•  Citoyens  et  eitoyenties.  je  finis  par  une  exhorta- 
tion que  me  dicte  l'intérêt  que  doit  inspirer  votre 
union  à  tout  ami  de  l;i  patrie.  [)e  cette  union  s  uis 
doute  naîtront  des  citovens  i  la  république  ;  unisset 
donc  vos  efforts  aux  nMrai  pour  oMenir  une  boiuie 
éducation  nationale;  vous  y  êtes  maintenant  plot 

intéressés  qu'avant  votre  mariage  En  attendant, 

cbers  com  itoM  us  ,  si  la  nature  vous  comble  de  m'S 
bienfaits  en  accordant  des  fruits  à  votre  tendresse, 
empr»\ss«'z-voiis  d'écarter  du  berceau  de  ces  inléres* 
sautes  créatures  les  préjugés  baibaras  et  lottla  idtT 
d'esclavage.  Afiorenex-leur  4b  ImMW  iMnècon* 
naître,  à  chérir  leurs  devoirs,  leurs  droits,  et  que  les 
premiers  mots  qu'ils  bégaieront  soient  les  mots  s«- 
oésdejMlrfe,  deJlterfîr  et  &égaUté,  • 

CAIMR  n'eSCOMPTE. 

D'après  la  tieinaiide  de  plusieurs  actionnaires,  aux 
ternies  des  sta!ul<,  li  s  ,ii  liiiiin.ures  de  la  (..iissc  d'es^ 
coiiipie  sont  avertis  qu  il  S4>  tiendra  une  asseinUléi 
générale  extraordinaire,  le jeudiUdu  présent  mois 
ii'aclolin»àMidi  trèapiéM,nM  VivicMH.l>mitf 
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MrflttT  ft  «voir  voix  dt'lihf'rntivf ,  ronfurnii'nioiit  à 
rtrlideXXIX  du  réskuicni  du  l»  iu>pteiQbn>  1783, 
k  dtoyen  Pieiinl ,  «rretPiir ,  rliarzo  du  dëp6t  drs 
I,  (l^lirrm  le  wlilicit  d»»  ilepAt. 


DKl'AflTI  MENT  DE  l  A  liinONDE. 

Tableau  des  affairft  ritilti  et  n  nninelles ,  jugret 

rr  U  trtèuiuUdu  dittrielde  Buidettux,  dans 
pmtn  dê  $*  éÊmiirê  téunte ,  Ul  gw'*!  •  éié  tn- 

êêfÊtMir  tréevUf  pri$  ce  Iribvnal. 


Jafrmmts  rendm  à  l'au(li*'nrr,  S.o?^.  —  Jup^i-monu  mi- 
rfm  :iti  rapport,  3'iH.  —  Jujoiiirnis  »ui  ii'i'i  ''  .  |'|''>1  a 
été  fiiil  minute,  28i.  —  Ordonnances  mnlutt  am  par- 
ia, 9«fli. 

TiMai  dM  jnppMRli  taâm  «a  citJ,  «.ftlT» 

Kêl*,  Cm  4M  enMt  «M  ét  l'nraitpftBédaiMidtMfi, 

pviM)uM  li'éldll  rjup  (11-  ;>,57l. 

Criminel.  Vuipl^juiilrr  pior^diirc»  jiif  ùi-^,  quiCgrouient 
la  Uiliililé  dr  Cf-!l<  s  ijur  K'  lr  ,liiiii.il  ;niiit  ù  jugV,pW  lip- 
port  4  r&aLbli>aenit-iit  du  tiibuuul  ciiuiinvl. 

DtPAlTEMENT  DU  TAl. 

De  Grmtê,  tt  10  Mtoénw ^Ltftde  ce  inoU,  le  citnvcn 
d'OrfruUle  e»l  arriTéde  Nice  dans  noire  ritle.  Il  porte  4  la 
CooTCDtioo  quatre  dra|icaux  enoemh  qu'on  tprotnenèi  id 
>  LAtnmipUttaim  ndadnUmoi^iKent  le 

le  s'est 


Ob  i  Imiéifli  dnb  répaUMa  llfien.  On  pmw,  oo 
ifj  porte  en  foule.  Vidal,  de  Gratte,  en  ni  piésrdenU 

Le  dfeitrict  de  Nice  e*t  or?anii>é;  la  iniiniàMlité  «tt  tf»- 
lenient  nomuiée.  Siirrt',  coiinil  ilr  France  à  Nw^MtMâv^ 
cl  l'ourcfl  procureur  delà  «  oniniiiiii\ 

La  ville  de  Graœ  rient  <\  '  tn-  it m  lin  d  une  <«cinc  bit  n 
toiK  haiilc.  La  WH*i<Hé  républi"  aiiK' (li<  kim,  «[u'oubliant  lis 
disM  iiMdii-  ri  viiluli(iniiairi'>,  rllc  iiilait  oii\  i  ir  son  si'iti  à  Inu;. 
If-s  ctiovi-ns.  A  ritiii.iiit  la  >alle  fut  inoiidùt;  de  candidats: 
loulp  la  »ille  e»t  aujourd'hui  de  la  «ocirlé,  et  «¥1(1  est  bien 
flntbtMkOn  fit  Ir  m  mr-    ir  iim  roll.  rlp  de  St^OOOlÏT. 

DÉPAaiEMEM  DU  KOftO.  . 

rUmtlimtê,  U  i^tHaéf.  —  Put  d—  kar»  wmt» 
poadaaNii  dhiQi^  ^Nfon  connaît  Um  grandi  Aontmca.  SI 
ce  proverteat  ml,  ika  n'est  moins  grand  que  les  fiera  en- 

w  uiitdela  France,  rien  n'est  phi»  petit  qui;  leurs  projeta , 
ri'-ii  n'fst  plus  crrtain  que  leur  diiircsie.  (Test  dan^le^ef- 
fu'-itini  di'  r.iiiiirii'  qu'ils  se  ronlicnt  mntin  lUinfiit  k-ur  fai- 
b:OM-  I  I  1(  ur  (li^r--ji<iir,  Ourlipio  liihcs  surpris»  s  ou  ctuti- 
nri  unit  pi  IN -s  ;h  11  Miil  dr  pi  uiiM'r  tous  k'sjdiiis  cpi.  i  Imn»- 
roc^  ne  seraient  que  méprisablesa'ils  étaient  moins  bai  ban^v. 
Voici  «M  iMMftlt  — faWW  fOW  It  «Bwp%  têÊtf^  H  le 

'ttttrt  éerlie  à  BrvrtUes,  U  T  Mfoftrt ,  àM,U  gé- 
néral d'llai'pnurf,urt ,  a»  pm^ttr-général  de 
t'armit f  devant  Lille. 

Voot  M  demandez  des  noutclks,  uion  ^i-ui  r^O,  jV  mmis 
CndooMimAMuerd'aiaet  lîikcbeuKS;  was  di  \ct  avuir 
lcaicsMiBoaientoA|ereçatToU«fctti«,  hier  au  soir. 
^  Pyi  h I  tfat  ■MiUBti  dm kipwfde  SniMe-M^r- 

%MM|  t^MOlMMMtt  I^BIlt  ttttMKftWÊÊn^Ê  Ic  dépos- 
ter.  Ijcnide  Pnnte  et  •utres  se  sont  rcplUt  mtt  Vad«n  et 
pays  de  LuxaidwurRiettoiU,  k  ce  que  ron  craiUlefojBfe 
de  Paris  rtmts  au  priNlemp$  pri>fkaiii.  Personne  ne  peut 
Hen  eonjprendre  à  cette  détonvcnuc;  car  niim«>uri«i  t-lait 
i  nUiuii-  iW  Iniis  !«  s  r.  lt>  et  tra(|ui'  il.iiisli  s  Im  s  d'A I K<'Utu'. 
Il  a  finit  d'.ili  iid  df  Miuluir  cipitultr,  on  lui  a  uiitudé 
qnatrf  jours  (!p  «u^pcnsion  d'amies;  il  n  iii;in'ruvr(^  a^i-c 
l'As*  nibltS',  <  t  Hij,Oi)0  Uominrs  se  sfiiit  n  iiiis  f.iulo  de  \i- 
▼r«'«,  fi  n'ont  |iu  tenir,  Oiir  i^linuiaiili- aventure  est  blrn 
BiaUM-ureusc;  car  l'audace  des  palriolt's  d'une  part,  le  dé- 
couragement  de  l'autre,  »onl  deux  cliuse»  bien  dangereuses 
«  lafarlane  p  'btiqut.  Monlutquiou,  de  l'autre  o'Ié,  nrri\é 
IJosqu'l  Cbambery  a  Montmdiail,  tmttt  r*pou«.<c;  mais  n- 
■>M  mi'aprèa  qn'll  a  waleré  iMt  «  pi|<»  qu'il  but  rtpri- 
wmt  é»m  cewowMiLnalWHi  g—  D—onriet  «t 

'Vonteaquiim  ikMOIt  Hto  k  toutes  1h  falmmifi  dt  TBa* 
*Mp«  «A  diùMMl  IMM  h  polUh|M  dai  «MmIi  ffll  «M  t» 


vent  plu,    iUm  mmi,  Oa  t 

seul  ri>nii'  de, 

L'Ilspagnc^e  déclare  enfin,  et  armi'  par  mer  et  par  terre. 
Tout  «'la.  venant  l'unaprc^  rautrc,  donne  Inutlclrnips  aux 
IriKaiuls  et  à  l'AsM^nibb-e  de  foire  de  la  France  unmonceaa 
de  ruines;  apn's  qniti  ils  s'occuperont  de  détrôner  les  urtlM 
Kii'i  et  feront  un  désert  dr  l'Europe,  pour  y  étaUir  aOBI^ 
publique  universelle  ;  on  bien  c'eM  la  Ko  du  Beadai 

Tout  broMode  parle  id  d*  Utcouduitt  H  ArenoarediaHi 
dteia*  da  Sautkvaal  Ulle  M  de  cdk  de  M  Mlte^M» 

PaOKprfsa  mû  timI  o«m  laflHMlre,  et  otaïa'cB  sera  pat 
comme  de  ThianTiTte  et  la  Ckaapaine.  On  dit  qu'on  voaa 

ri'iivoi''  ^f,  de  rir-iifjU  et  son  armée  de  ce  rr.té-ci.  Si  on 
(.'  v  pieud  I  \'  11,1,  s.tiMinpeu'  encore  vous  fournir  dis  moyen» 
d'occupt'i  d.  s  tiou|H-*  ipii,  dan»  l'olsivtte,  pi>:.ri  ^urni  M 
(vi  i  irmj'i  e  par  le  tonlatt  d«S  êaitt^nlolle$  tl  de»  patriom 

te*  b>at'a»ion$tiSi  9  a  «■  aMjai  4a  ftftiiNr,  cM 

l'or  «iipalion. 

Nous  voie/,  mon  »énéml,  que  moiiimainnalion  est  aussi 
triple  que  le  drapeau  dc^  a<>«iiH:('«  de  I.iile.  C'est  poorqwd 
je  veux  terminer  cette  jérémi  ide  en  von»  olfranl  MM  hBM> 

ma_*i'  et  vouv  Ptnbr.issaat  fie  !■  ut  rnun  rieur. 


CONVENTION  NATIONALE. 


•iAMCSBOUNIMiSl 

On  lit  une  lettrtt 
aiusi  cutiçuc  : 

•  Citoyen  pri'sideDt,  les  poursuites  (jui  ont  rapport 
an  Tol  du  Garde-meubles  ont  donne'  lieu  à  l'arresta- 
tion du  nommt?  Aaron  Honiber-re,  natif  de  Mayenee. 
\[>rrs  .ivnir  trois  semainf- en  prison  ,  le  résultat 
(le  la  pidcodiire  aéle,  ain^iqiie  me  l'attestent  le  pré- 
sident et  racciisateur  ptililic  de  la  1  f*  sectiun  du  (ri- 
buoal  crunine I ,  que  ledit  dtoyeo,  au  lieu  d'être 
suAMct  et  oou|vable,  «  Favoriaé  TwnéHMl6m  d*m  td- 

ritaole  voleur  qui  vient  d'être  logé  1  la  peine  C8 pi- 
tiile;  que  c'est  par  erreur  que  le  citoven  Homberge 
■  ('té  ittrarc<T»' ;  qu'il  a  étt'  mis  en  liberl»-  par  le  ju- 
gement dit  tribunal  ;  mais  qu'il  est  malade  ,  père  de 
famille,  rl  dans  l'intrutioii de  retourner  à  Mayeace, 
où  i  I  est  établi.  J'ai  cru  aue  la  jualice  utioiiaM  eii- 
peait  qu'il  fftt  dotttié  i  CM  homiM  «ne  {ndrauRlri  dti 
m  l  qu'il  a  souffert,  et  une  ri'cnmppn«e  ilii  bien  qtril 
a  lait.  J'ai  cru  qu'il  ne  devait  pas  qniltt  r  la  terre  des 
liotnmes  libres,  ayant  à  se  plaindre  île  vexations  de 
la  part  de  leur  griuvernetnent.  U'.iprrs  ces  cnnsiilc- 
rations,  et  vuTurgencede  tes  bisuins  et  de  son 
ilrprt,  je  lui  ai  douae'  une  aonine  de  400  liv.  Si  k 
Convention  ratilie  mon  acUon,  je  lui  propose  d'iiq- 
putor  ri  ttc  siiniiiio  si;r  les  15661.  qiie,uaiis  le  compte 
qiwj'aieu  l  lionneiir  de  lui  présentt  r  ,  le  17  de  ce 
mois,  rolativenienl  à  mes  di  priix  s  sn  rèles  ou  ex- 
traordinaires, je  lui  ai  annoncée  comme  restant  daot 
mes  mains  1S,<K)0  hv.  que  je  m'étais  fait  délivrer 
p  .r  la  Ivésoccrie  oitiOMlCt  dans  l'affaire  dnJoatUjfr 
Gerbu.  •  Sif/nt  BouM» « 

Celte  pNpMilloa»  eaovcitie  «B  molioo,  Mt  dtetf- 

tee, 

— 0«  ftitleetwe  ^m»  lettre  des  Juges  comnosanC 
le  triluinal  civil  «tClMttBelde  la  ville  et  ci-di  vnnt 
«  omté  (le  Mire ,  le  •  oelobra,  l'au  de  la  republique 
fram;ais4'.  tlie  est  ainsi  conçue  : 

•  Bi^rëaentants  du  peuple  frant^aw,  ta  Mtion  (iraa- 
raise  Tient  enfin  d'hanîHer  une  puisaanee  dont  \m 

injures  multipliées  ont  provoqué  son  courroux;  M 
l>otilii|ue  astucieuse  n'a  pu  la  garantir  des  atta^ea 
d'uii  peuple  libre;  l'arbre ib'  la  liberté  rsl  pl.uitc  au 
milieu  de  Nu  e,  et  bicnlôl  ses  rameaux  viviliants  om- 
brageront une  t*'rre  qu'avait  desw'cbce  le  souille  dé- 
vorant du  despotiona.  Couvert  des  boiiera  i|u'il  • 
euailfa,  le  géudni  iiwlipe  e  perK  m\ 
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tenb  Mur  faduioutratioB  de  la  justirr,  qu'areieiit 
nefacramt  ebendoini^  In  matns  clinr^'t^rs  df  fa  dis- 
tribuer. I.a  confiance  qu'il  a  bien  voulu  nvoir  m  im- 
tre  rt'li'  l'a  porte  à  nous  chargt  r  provusoin  uit  ut  de 
ce  soin  ini|Mit  tant.  Notre  amour  pour  la  pair  e  ne 
nous  a  IMS  permis  d'bcsiter  à  lui  Caire  le  sacriiice  de 
nos  veilles,  de  notre  re|ios,  et  de  toutes  nos  facultés 
monles  et j^yaiqnes;  et  tandis  que  le  général  An- 
•alnesilt  ntre  resprrtrr  la  nation  Trancaise  par  la 
force  (le  ««s  nriii<>«.  i  t  l.i  viû'r.t  iir  dr  ses  iiH  snrrs:  l.iti 
«lis  (|ur  les  corps  adiiiinistriitil  et  mntiiripnl  Ncillcnt 
avec  le  zèle  le  |)lus  cotistant  et  l'ardeur  la  plus  iiifii- 
tigable  à  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  nation  ;  tiindis 
fne  la  aociélé  patriotique  oui  vient  de  se  former  fait 
naître  et  propage  l'esprit  de  la  lil)erlé ,  l'amour  de 
r^galitd  et  la  liaine  des  tyrans,  nous,  heureux  dVtre 
les  coopi  ratrurs  de  la  n'^retiération  Nie.irde,  travail- 
lons avi'c  courage  à  laire  aimer  les  lois  fratn  ii- 
«•s,  en  les  a|>pliquant  avec  l'imnartialité  la  i>lii> 
séfère.  Continuel,  représentants  (l'un  peuple  libre, 
continiMi  k  aasnrer  le  bonheur  du  peuple,  en  le  Am- 
diat  anr  cette  donoe  éfOM  «ans  baueUe  tt  n'est 
point  de  hberf^. 

•  Lft  jugfi  rnmpoiani  provisnirrmrnl  le  (rihutial 
civil  tt  criminel  de  la  ville  de  Nice  ei  ci-devant 
comté  de  Niée,  Tockk,  pnMiml;  AUUMI ,  Au- 

nCBAT,  DABaAV.CALLY.  • 

La  ConveuUou  onloune  rimpresMun  de  cette 
lettre. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  fait  passer  «  la  Con> 
fention  ww  lettre  du  Heutenaat-gënAral  ChasoL 

•  Je  TOUS  envoie  copie  d'une  lettre  de  la  niimiei- 
palit^  df  Stenav,  ainsi  qu'un  exeuiplau  e  de  la  pn»- 
elauialiou  qu  rllc  a  paru  désirer  de  iium  dans  l«  ni,», 
ment  de  la  relrailc  de'  l'ennemi.  Je  \ous  prie  d  rn 
d«iiMier  ItTliire  à  la  Convention  nationale.  Je  (le\ais 
elierehcr  à  étoidVer  tous  les  gemes  de  discorde  ,  à 
ramener  aux  l<>is  quelques  habitants  encore  égarés 
parles  suites  d'une  dévastation  arltitraire.  Mes  prin- 
cipes et  ma  conduite  ne  sont  pas  restes  sans  succès  ; 
li's  menaces  ont  cessé,  l'onlre  et  la  tranonUlilé  ré- 
gnent aujounl  luii  dans  celle  ville. 

•  Au  quartier-général  deSédan,le  19oclobfCl791, 
l'an  l«r  de  la  i^pubUque  française. 

•  LêdlOft*  Ueulenani-grnéral  Cuazot.  • 

fnclamation  atuc  eitoyent  de  ta  ville  dt  SUmg 
el  de  toulet  Ut  muniripalilff  vii^inet. 

•  Citoyens,  de  grands  maux  vous  ont  trappes;  un 
ennemi  cruel  et  impitovable  a  porté  dans  vos  murs 
1  esdavage  et  la  mort;  il  a  raragé  vos  campagnes  et 
■MUMHonë  indistincimient  le  fruit  de  tos  travaux  et 
de  fOS  sueurs.  La  France  a  donnë  des  larmes  à  votre 
•ort  infortuné  ,  niais  ces  larmes  n'ont  point  été  sté- 
riles; d(■^  S'i'd.itN  I  itoM  iis  S'Hit  arcoiii  iis  de  tonlcs 
parts  au  si'ccuns  tie  leurs  frères,  et  l'ennemi  a  dis- 
paru. Les  dissensions  intestines  avaient  mis  la  France 
en  oéril  :  il  fallait  la  sauver  ;  tous  ses  enfants  se  sont 
rainés.  Que  ce  grand  exemple  soit  pour  Tons  une  le- 
çon mémorable!  Que  toute  haiue,  que  tout  esprit  de 
parti  soient  étonfTrs!  Oubliez  les  effets  d'une  eraiiile 
piisillaninit'  i|ir.i  pu  pr<-<iuire  clie/  qiulipies-iiiis 
n'entre  vous  la  présence  des  vils  el  cruels  agents  du 
despdtisnte.et  ne  wyex  dans  Tosconcitoyens  qoe 
des  Fianeaiè,qni,cmnnwvoni,ontél^eoutbéssons 
le  Joui;  d'âne  soMatettfnefaisolnite  et  barbare.  S'il 
vous  fiait  encore  permis  de  conserver  un  reste  de 
liel  el  de  haine,  vous  auriez  droit  d'en  couvrir  les 
esprits  turbulents  et  iK-rvers  mii  souillent  autour 
de  vous  le  poison  delà  discorde;  ils  sont  vosnlus 
cruels  ennemis,  ils  brisent  le  lien  qui  vous  renit  in- 
Tincibles.  et  coupent  le  nceud  de  fraternité  et  d'union 
^ue  l'entrée  de  l'étranger  sur  la  terre  de  la  lUterté 

i;  rnaii  las  Jonn  da  la  venfeanee  ne 


sont  plus,  la  loi  mie  doit  ftener;  elle  amb  Ml 
nanir.  Tonte  la fletlddn mi  wpnblieain  doition* 

l)er  ipiand  la  loi  parle;  il  a  juré  de  lui  oliéiretde 
n'obi  ir  qu'à  elle.  Citoyens ,  j'ai  fait  aussi  «-rment  de 
lui  être  soumis,  i  t  de  la  f;iir.' n  siin  ii  r.  Je  ne  serai 
p<'is  pai^ure.  S'il  existait  au  milieu  de  vous  quelques 
perturbilcors  qui,  sous  le  masque  trompeur  du  pn> 
triottsme,  osassent  se  jouer  des  autoriiéa  établies,  la 
livrer  aox  horreurs  du  brigandage  et  de  f anmme , 
et  se  constituer  en  bourreaux  de  1<  nrs  frères  ,  qu'ils 
ti«  iiiblent  :  la  patrie  m'a  remis  en  uiaiu  des  forces 
pour  combattre  tous  ses  ennemis. 

«  Fait  au  quartier-général  de  Sedan,  le  14  octolm 
ITft,  l'an  l«r  de  la  MpnbKqiie. 

•  Si^'néle  lieutenant-gi'néral  C.BK70T.  • 

—  Mallarmé  donne  lecture  d'une  pétition  du  con- 
seil-général de  Toul ,  qui  demande  à  être  autorisé 
à  emprunter  une  somme  de  1 2,000  liv.  pour  besoins 
iirjE^ents,  et  i  cet  effet  d'hypothéquer  le  seiritaie  «ri 
lui  revientdanska Mena  nationauK  par dteaoaaui» 

sionnés. 

L'Assemblée  renvoie  cetiBI 
l'ordinaire  des  finances. 

•-Le  citoyen  Jounlan  Grandmaison  offre  3C  fiisila 
pour  servir  a  la  défense  de  la  liberté  ci  de  féialité. 

Lakanal  !  Citoyens ,  les  Atves  d'une  a-devant 

écdle  r<n aie  inililain' offrent  à  la  répiibli(|iie  50  lit, 
iKiur  les  Irais  lie  l.i  rre.  et  s'eni.Mu'ent  a  reIlo^lV^- 
ler  tous  les  mois  b  nr  tillrand»'  |),itrintMjiie  ;  ils  solli- 
citent, pour  prix  de  leur  civisme  ,  une  éducation  na- 
tionale propre  à  former  des  hommes  llMWa,  à  la  place 
de  l'éducation  actuelle,  qui  n'est  bonne  qu'à  faire 
un  peuple  de  capnrins;  car,  après  avoir  consumé 
l<  s  pins  belles  années  de  la  vie  à  liarag^ouiner  du 
f;riT  t  t  du  latin,  on  complète  cette  éducation  par  un 
emirs  de  philosophie  pareil  ii  celui  que  Molière  fait 
faire  à  son  Bourgeoii  GtiUUkomm*  (On  applau- 
dit.) Je  demande  que  votre  eemiléd'inMnieliun  pu- 
blitpie  soit  eliarsé  de  vous  préseulCV  ioOtMnwnenl 
un  mode  d'instruetion  provisoire.  • 
Cette  proposition  est  <lécrétée. 

—  Roux  annonce  qu'inces<  iniim  nt  re  comité  fita 
un  rapport  sur  l'orgmisaUoii  il<  >  lodi  s  primaires. 

—  On  Ut  eutttta  an  arand  nombre  d'athoMB  d*n* 
dhémoa  an  décret  «d  aboHIla  royanlé. 

La  Convention  dnrètelanienlion  homnibla  decet 

adresses. 

--On  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre  deaal* 

Eaires  étrangères,  dont  voici  l'cxlrait  : 

•  J'ai  l'honneur  d'envoyer  à  la  Convention  natio- 
nale la  traduction  d'une  lettre  qui  lu'a  été  adr«-.ssée 
par  le  ministre  de  la  Porte-Ottomane.  L'Assenibb'e 
recniinaîlra  rt  lTel  des  manœuvres  employées  auprès 
de  (  i  llc  cour  pour  y  décrier  le  citoyen  SémouvîUe, 
nommé  ambassadeur  à  la  place  du  ci-devant  oomita 
de  Cboiseui.  Du  moment  que  le  rajppel  deeelni-d  «t 
la  nomination  de  celtd-li  ont  été  connus,  les  am- 
bassadeurs de  Vienne  ,  Berlin  et  autres  ont  é|  uisi^ 
tons  les  iiioxeiis  d'inlriciie  pour  faire  rejeter  le  ci- 
toyi'u  Si-moiiville  par  la  forte ,  t  l  ils  v  uni  ri  ossi. 
Déjà  le  conseil  exi-eutif  provisoire  a  pris  iesuiesuKS 
nécessaires  pour  «k-lairer  la  cour  Ottomane,  et  VCfl- 
ger  l'injure  f.iile  à  ce  citoyen.     Signe  Lebritn.  • 

Extrait  de  la  traduction  de  la  dépêche  du  uùnùirê 

•  Nos  trî's  rlirrs  et  très  siin-ères  amis,  dont  la  fin 
soit  hi  lin  lise  ;  il  est  inronti  stable  que.  pour  le  main- 
tien de  I  I  bonne  harmomr  (|iii  ri';;ne  entre  la  Fratuc 
et  imlre  sublime  Forte,  il  importe  que  les  ambassa- 
deurs eiivou^s  par  la  France  soient  des  gens  eonnni 
l»ar  leurs  talents  et  b  sagesse  de  leur  jugement.  La 
sublime  Porte  u'a  eu  jusqu'à  présent  qu'à  se  louer 
des  ■nbamadeun  fni  loi  ont  été  enyayas  fm  «etti 
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e.Or 

fadeur  rébidnit  téaéSmaA  auprès  A  la  faMfaiw 

Porte  a  été  nipprlé  ;  qiip  l'on  a  choisi ,  pour  Ip 
remplacer ,  le  nommé  StMiionville  qui  a  tenu  une 
couduite  peu  nieMiice clans  il  aiilrescours.  ><)us  vous 
avofiS  écrit  cette  lettre  amicale  pour  vous  exposer 
fMMtn  dérir  est  que  tous  nommiez  une  autre  per> 
sonne  plus  capable  de  remplir  cette  irooortante  et 
utile  mission  au  plus  grand  avantage  des  deux  puis- 
sances. Lorsque  cetti  lt  tlr<'  muis  parviendr.i ,  iivcc 
la  grâce  de  Dieu ,  ouUc  dcMr  vous  sera  cUiircment 
connu. 

■  A  Constantinople  la  bien  gardée  • 

IhiiAi'i.T.  au  nom  de»  eomitét  diplomatique  et  de 
iurrfttlatice  :  Dans  cette  mulli!iic!<Mlci)iiH;esexlr»^me- 
nienl  importantes,  que  le  géniTnl  kellermann  nous 
a  Tait  parvenir  et  dont  vous  avez  renvoyé  l'examen 
i  Toadwjtt  comité  diplonatiqiie  et  de  sAreté  gëoë- 
icla  rdwrfs ,  il  ni  est  dim  dont  nons  aroot  cm  ne 
pas  devoir  différer  à  vous  donner  connaiv-wnoe.  en 
attendant  que  tout  nuire  travail  soit  acln-vé,  tra- 
vail dont  nous  nous  occupons  avec  ardeur,  et  que 
nous  «-Nijérous  être  en  état  de  vous  présenter  sous 
yeu  de  jours  ;  c'est  un  paquet  adrOM  i  toa  altesse 
loyale  MoMirnr,  prince  français,  au  camp,  faartwr- 
fraéral  dn  toigres ,  à  Roussy.  Ce  paquet  eontîeiil 
quatre  mémoires  caloniiiinix  remis  a  la  Porte-Otlo- 
niane  par  les  envoyés  de  Vienne.  Berlin,  Pétcrslxtnrg 
et  N;i|iU's  ,  [lonr  (fisenyiler  d'avanci'  le  citoyen  Sé- 
utouvdle,  ruvoyé  de  la  rt'publiuue  de  France  à  Con- 
stantinople. Il  renrermait  en  meute  temps  une  lettre 
tif^aée  de.  M.  Cboiseul>Gonflicr,  écrite  en  entier  de  sa 
main,  et  adressée  aux  ci-devant  princes  français,  qui 
nu't  an  plus  ^rand  jour  les  trahiaOMdteetMMS- 
sadeur  cuntre-révolutionuaire. 

Voici  cetti*  lettre,  la  date  est  remarauable  :  il  l'é- 
crivait à  Constantinople  le  10  août.  Aiosiy  i  cette 
époque  à  jamais  niëmorrirfe ,  pendant  la  dernière 
heure  de  la  ro\  ;iiiti' .  et  ;i  l'nurnre  de  la  république 
française  et  lie  la  liliiil.du  inniidf,  un  af;ent  consti- 
lutiouiicl  (lu  di'spot  siiii-  tram. ut  ,  ii  500  lieues  de 
nous,  les  moyens  de  nous  asservir,  et  croyait  encore 
correspondre  aux  projets  désastreux  d'une  cour  per- 
Ide,  lonyll  u\»  que  la  liberté  al  l'Iwnitoilé  qoi 
ooiml  lMi|onn  wrM  de  iTeiitnidre  des  cstrénritéi  de 
l'univers,  et  de  n'être  traversées  par  am  un  évenf- 
meot  dans  leur  marche  éternelle  et  invariable. 

laffrt  éê  jr.  CJkoiMai-CoM/)lir» 

•  l!ess«Mi;neurs , 
•Quoique  je  n'aie  point  encore  reçu  les  ordres  de 
li  Mtesaes  rovales  que  j'avais  ose'solliciter  il  7  a 
denx  nois«  j'espère  qu'eUea  auront  daigné  reeer ok 
arec  bonté  l'hommage  de  mon  respectueux  dévoue- 
Bien  t  et  de  moniualtéiahle  fidé.ité.  M.  l'évt'qiied'Ar- 
rasaura,  peu  de  temps  apns,  mis  S4ius  vus  yeux, 
llcsseigneiirs,  quelques  détails  relatifs  à  nia  situation 
tt  mu  circonstances  qui  se  préparaient.  11  était  im- 
«MHble  que  nos  tyrans  se  laissassent  bmfw  fh» 
longtemps  par  le  seul  sujet  fidèle  resté  dans  tout  le 
coryis  diplomatique ,  et  qu'ils  ne  tentassent  point 
d'envahir  un  poste  d  on  ils  |>envent  espérer  d'attein- 
dre eHicacement  à  la  grande  cause  (|ue  vos  alless«\s 
royales  défendent  avec  tant  de  gloire  et  d'énergie. 
J'mrrçu,  il  y  a  trois  jours,  une  lettre  de  rappel,  filk 
■l'annonce  que  jc  suis  remplacé  par  M.  de  Simm 
rillc,  et  qn  il  st  r;i  précinlé  par  Chaljfrain,  mon  secré- 
tjire  d'aiiil  n>^;Hir,  dont  je  m'étais  «leharrassé  sans 
lin  iiuiii-,  m  lui  laisant  donner  un  con^.-  avic  la 
Joui^ncedescs  appoiolements,  homme  très  borné, 
violent  iua^*à  la  démcacc,  qai  afectait  près  de 
•rai  le  plus  pur  royalimt,  tifiu  vicBldeac  vradre 
•  la  hocdeiaeobine.  M  ^flrt  pRMritdtW  Nneltre 
]«•  atdiim  cl  la  dhcdioa  des  aMrw  MMiltt  qM 


laiaaer  attendre  mm  aaneainr,  quoiqu'il  daire 
s'i'trr  rt[ii<ari;iir'  à  Génei,«lftt'il  M  potoeaaaqMr 

d  arriver  un  css-iniment. 

•  Les  projets  de  ci  t  ambassadt'ur  national  ne  sont 
pas  douteux,  et  je  le  sais  armé  de  tous  les  moyens 
propres  k  en  assurer  le  succès;  il  doit  jproposer  à  h 
Porte  une  alliance  fondée  sur  les  bases  les  plus  pro> 
près  à  épn>r  les  ministres  ottomans;  il  fera  naître^ 
a  force  fl'  rgent  et  d'intrigues,  des  obstacles  à  l'exé- 
cution du  traité  de  Sistowe,  et  n'épargnera  rien  pour 
provoquer  une  rniitiu  e,  soit  avec  la  cour  de  Vienne, 
soit  avec  celle  de  Pétersbourç;  il  ira  même  jusqu'à 
promettre  une  escadre  firançatse  pour  abbr  à  reeon 
quérir  la  Crimée  :  proposition  qui  peut  produire  le 
plus  grand  eflct  sur  le  grand-seigneur  pers4iniielle- 
ment.  Et  Sém  nutle  inonlrera  cette  eS4N>dre  déjà 

r)r#te  à  sortir  de  Toulon,  si  la  Forte  veut  s«'ulement 
aisser  entrevoir  quelques  incertitudes,  toujours  suf- 
lisantat^pMureaplober  la  cour  de  Vienne  de  dé- 
garnir eetia  immenae  et  dangereuse  frontière  qvl 
s'clcnd  depuis  le  Dniester  jusqu'au  golfe  Adriatique. 
Vos  altevses  royales  sont  trop  »-clairéi>s  pour  ne  pas 
a|)cicc\(iir  li  s  riiticstes  incoiiM  iiiciits  qu'entraine- 
rait  celte  négociation  ,  en  supposant  même  qu'elle 
nt  inlhwtiieuse;  et  vous  vous  rappel leret  fMÎte 
inoitaMS  Frédérie-le-Grand  attachait  i  une  pn- 
refllediTcrBion,  lorsque  vers  la  fin  de  la  guerre  do 
sept  ans,  ce  prince,  si  bon  calculateur,  prodiguait 
des  sommes  immenses  pour  eii<.'a£jer  la  Forte  à  don- 
ner senleiiieiit  qiiel»iui  s  I>7.'<'i  '  s  i  iii|uiétudesà  la  cour 
de  Vienne.  Nous  ne  |H)Uvuns  en  même  temps  nous 
dWamler  «lue  Sémonvilie  trouvera  ici  de  grande* 
ressources  dans  les  ambassadeurs  d'Angleterre  et  de 
Pologne,  qui  l'attendent  tous  deux  avec  une  inp»> 
lience  mai  iléfjuisée. 

.  Tels  sont,  messeigneurs  ,  les  dangers  que  je  re- 
doutais; tels  sont  les  motifs  nui  me  commandaient 
impéneineraentde  ne  point  abandouMr  aoe  plaee 
qiieletomMmb  de  tamonaroUe  powiilrnl  ow* 
per  avec  tant  d'avantages.  Les  mêmes  niotiTs  me 
prescrivent  aujoimriiui  de  prévenu  vos  onlres  ,  en 
ne  néglii:caut  aucuns  moyens  il  .iltenui  r  b  s  perlnles 
insiuuatùius  de  l'Assemblée  uatiuuale,  en  taisant  re- 
jeter, i/H  cilpQiriUt,kv  Mmaire  par  le  fcwd 
seigneur;  Mk  il  Jt  M  Hit  fcnpMier  d!^nivar,CB 
niultipitani  devnl  lu  Isa  obiaéles.ecm  eontra» 

riaiii  c'  iislaniiiient  ses  efforts.  Je  n'ai  pas  perdu  un 
inslanl  pour  éclairer  et  exeitt  r  les  ministres  otto- 
mans <pii  in  accordent  de  la  bienveillance.  Tons  ceux 

2ui  ont  quelque  crédit  su.  l'esprit  de  Sa  Hautease  ont 
té  mit  sur-If  ehamp  en  movremcnl:  Ha  m'ont  par 
fiilenieot  servi ,  et  peut-être  mes  aenu  moyens  per* 
sonnels  eussent-ils  suffi  ;  mais  dans  une  albire  A 
iinp'irtaiite.  j'eusse  étécori|)ahlc  de  rien  remettre  an 
bus.iril,  et  de  ne  pas  accumuler  tous  les  moyens  de 
succès.  Je  me  suis  donc  en  m^me  temps  concerté 
avec  le  baron  d'Hcriiert  aur  la  marche  combinée 
«Mnonadeviona  tenir ,  aana  «nirndSnt  laimtr  trop 
clairement  apercevoir  notre  union.  Le  ministre  a 
saisi  cette  affaire  avec  toute  la  chaleur  que  l'on  pou- 
vait attendre  de  son  zèle,  et  l'a  comlnite  avec  toute  la 
dextérité  dont  il  a  déjà  donné  tant  de  preuves.  Une 
démarche  directe  ri  trop  prompte  de  sa  part  eût  été 
anspecte;et,  dan*  la  naport  ou  il  aa  trouve  avec  la 
Porte,  pre.sque  aooM  det  artiolea  dn  tnàté  do8b> 
towe  n'étant  encore  ^Téculé  par  les  Turcs,  son  inter- 
vention précipilt'c  eilt  même  été  nuisible  ,  les  Turcs 
ne  pouvant  ei  niiler  s;iiis  uicliauce  uik'  C'  iir  d  «ut 
l'allianoe  leur  eût  déjà  été  utile ,  et  croire  que  ses 
avis  fiimagl  iirtdi  mm  f  fclliWi  igtfcdtpaJ  l'mn- 


•H.d'Beifeertaiénriihin 
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,hm  Al  mi  ton  mttit  nr  Mt  oli)et.  Les  ptmièim  { 

insmii.iliciis  (le  cet  tMivtiy»' cxiniordiiiair*!  de  l'nisM' 
n'ayant  nas  M  inblt'  prodiiirt-  tout  rt  flel  que  nous  tic-  . 
siriuns,  M.  (rili  rl>i  il  l  a  ilctcnninf  à  n  nitHic  oMi- 
cielleuieQt  à  kl  l'prU' I  ^'i^P'*^''"^"     plus  t-uergique 

.  d«  let irotiaMrti,  è  dcuiamlrr  une  cnuTémot  arec 
le  ministèra  ottoman,  laquelle  aura  lira  aous  peu 
de  jours,  s'il  est  uéci'ssaire.  Le  baron  d'Ibfitert  a  «i 
nii'iiit'  ti'nii'S  «Mjf^agé  le  chargé  des  affaires  <Ie  Rns^sic 
àsc  joiiitlre  a  lui,  et  cva  truis  uiinisires  uni  lait  pre- 
aaoter  ce  matin  à  la  Porte  les  uiemuires  dont  je  juins 
ioi  kt  coniat»  iitt'eia-nliMi  oat  bieo  t  ouiu  ma  n- 

'  naître ,  a»  me  pmneUant  4t  iM  adiMNr  I  fM  tl- 

laises  royales. 

•  Vous  jugerez  sans  donte  devoir  fiilra  cobimIIk 

.à  la  cour  de  Vienne,  aiii*>i  qn".i  Sa  Majesté  priis- 
.  sienne,  condHen  tous  êtes  «enitibles  au  xèlc  que  leurs 
minutres  ont  montré  pour  la  cause  oommune,  et  n 
la  conCauce  qa'ila  ma  lëoMipMaft,  amm  h  un  des 
plus  fidèles  serriteurt  do  rnTet  de  voi  ailnna  roya- 
les, seuls  léj^itinies  dt';i(>sitnitTN  de  son  autorité. 

•  J'ose  aussi  v(»us  sui>|>ln  r  de  vouloir  bien  m'ho- 
norer,  auprès  de  la  cour  de  l'élersl>onr;:,<l<'  quelques 
.liémoignagesile  bonté  qui  puu>M-nt  achever  de  dé- 

•  traire  des  imprinione  aéfavorables  données  contre 
moi  par  la  plus  basse  intrigue  et  la  plus  noire  ingra- 
titude ,  et  qui  me  derie ndraient  aku  péaiMea,  si 
l'ilcs  venaient  à  nie  priver  de  ^lIBlfiai  nayMlde 
semr  vus  altesses  ruyales. 

•  Je  ne  dois  pas  vuus  laisser  ignorer  oue  l'envoy»- 

•  de  Naplaa  s'ail  prêté  à  comuiuniquer  à  la  Porte  une 
'dépraeda  M.  MlÎM.dans  laquelle  ce  miuistre,  en  le 
prévenant  de  la  notiiinatiou  de  Sémonville,  la  lui  dé- 
peint sous  les  euiilcursles  plusotlieuses.  Je  n'entrerai 
point  d'ailleurs  dans  le  détail  de  tous  les  moyens  nc- 
cessoires  que  j'ai  enqib  yès  à  l'appui  de  ces  dentar- 
cîies  ConlnnMa.  Im  agents  de  ces  intrigues  secrètes 
étant  îacoamu  a  voa  altesses  royalea,  et  la  marche 

Îu'ils  doivent  tenir  étant  dép^odanla  des  ■Msnrs  des 
urr<  et  i|i  s  usages  de  cet  empira. 

•  Clialuraiii  arrivera  aujourd'hui  OU  demain,  mais 
jr  ne  lui  céilerai  assurénienl  pas  la  plaee.  et  diuis  tous 
les  cas  j«  ne  prendrai  point  congé  que  je  u'aie  reçu 
laa  ordratde  nNMigneur$. 

•ii  pottt  parvenons  i  faire  repovsKr  Tanibatsa- 
deur  Mtiotial  par  la  Porte,  si  nons  pouvons  seule- 
meut  retarder  deux  on  trois  mois  son  admission, 
NOUS  aurons,  en  écartant  ainsi  toute  crainte  d'une 
divenion  redoutable,  remporté  une  véritable  vic- 
toire, et  nous  vous  donneroM  le  temps  d'en  reaipor- 
1er  de  plus  brillantes  sur  lea  aeélérata  qui  manaiMit 
•l'fiurope  d'une  subversion  p'nérale. 

•  Je  suis, avec  le  plu»  profond  respect, de MonsleBr 
et  de  Monseigneur,  le  très  bunible  et  très  obéissant 
serviteur.  Signé  Choihcul-Goupvieb.  • 

Il  faut  actuellement  vous  foire  connaître  les  né- 
m>M«s  que  Clioiaeul-CoiiOiar  «ivofail  aui  ei'davNt 
prioees.  Dent  sent  fmiU  an  ftatien ,  la  Iroisi^  et! 
en  .illemand.  traduit  du  russe  ;  on  s'occupe  artiielie- 
nn  nl  de  les  traduire  m  Iranç.iis.  I.e  plus  remarquable 
est  celui  de  M.  Knobelsdorfi.  internonce  iniiiérial. 
Vous  y  verres  un  nouvel  exemple  de  ce  risibie  sys- 
tème Que  la  cour  de  Vienne  avait  imaginé,  à  l'aide 
■  duquel  cette  éternelleet  perfide  ennemie  de  la  France 
Son  alliée  déguisait  mal  son  dessein  de  nous  déchi- 
rer, de  nous  env.iliir,  et  de  faire  de  l.i  Fr  inc  ■  '  riiirre 
une  provincedel  Autriche.  Je  veux  lurler  du  système 
qui  consistait  à  feindre  que  la  guerre  n'était  dirigée 
que  «oairt  IcajaaobiWi  C'est  ainsi  que  les  rois,  les 

eMMaliean  cselaves érigeaient,  malf^ré  eux,  les 
IHMS  libres  en  une  puissance  rurnpeennc*,  ils  se 
croyaient  invincibles  sur  leurs  trônes  chancelants, 
en  âj.priaiitdu  iMMB  dnjMubionltpiilHaaoaniéBie 

•  ik  la  itbedé. 


•  La faction  sangtnnairedesjacolun-;,  vnil  nit  y  iif- 
fler  partout  l'esprit  de  disconle  et  d'anarchie  dont 
elle  est  animée,  vient  d'expédier lOoiitantinopleim 
de  ses  membres  les  plus  «ntri-reox.  nnmoMiBeBMK 
ville,  homme  tellement  note  \<uy  l.i  perveiraîll  de  M 
principes,  que  plii<ieiirs  cours  ont  di-jà  décline  nii 
n-fusë  de  l'admettre  en  qualité  «le  iniuislre,  et  inéine 
sur  leur  territoire.  Les  pn^jets  exécrables  de  cet  émis- 
saire, cooQosdela  cour  impériale  et  royale,  ne  ten  - 
dent  è  rien  moin  qu  à  renveracrl'kamoiiiepnriMr, 
si  heureusement  rétablie  entre  ces  deux  empires, 
polir  |iréparer  une  diversion  favorable  à  des  hoftle* 
de  scélérats  que  S.  M.  1.,  avec  ses  .hu'ikIi  s  .dllt  s^ 
travaille  à  uiettre  hors  d  ctat  de  boulevers«  r  I  hu- 
rope  entière.  L'iiitemonce  soussigné  a  cti-  trop  sou- 
vent à  portée  d'adaùnr  dana  les  detnarciie»  de  h 
S.  P.lahBBlesagaBe  la  JoslB  iralinwNt  de  aa  dl- 
giiilé,  pour  oser  se  pernietlre  un  seul  instant  le  soup- 
çon qu  elle  pui>se  s'abaisser  au  point  de  recevoir,  en 
caractère  public,  devant  le  troiu-  i.ii  i  lionneiir  sn-pf; 
avec  la  majesté,  le  plus  décrié  des  factieux,  chargé 
defiMpositious  les  plua  Insidieuses.  Mais  de.s  per- 
sonnes on  mal  inleatiaMidaiMianl  imtraîlcs,  ailéo- 
tant  de  présent»  radmMon  de  Sânonvilla  «omne 
une  chose  indilTiTi  iite  p;ir  elle-même,  il  est  ihi  sîrict 
devoirdusoussi^iie  d  rioutlerleur  voix  par  une  réeln- 
lualiun  fomielle,  et  de  diclarer  que  si,  coiiire  l  at- 
leotedea  puissances  alliées,  et  contre  toute  vraiseu- 
blanae,dMMnville  venait  à  être  admis,sa  cour  dem 
soppoaer  que  le  piua  puissant  intàil,  réveillé  par 
des  offres  trompeuses,  a  prévalu  sur  l'unique  parti 
que  prescrivait  a  la  S.  I*.  la  ilélicalesse  extrême  de  sou 
houneur,  savoir,  le  renvoi  absolu  d'un  énussain* 
lAelh'  par  les  ennemis,  non-seulement  des  puissances 
al!i(H>s,  mais anaai  de  tout  le  genre  humain.  Le  smis- 
signéf  an  natn,  cal  ainnd  d'avance  que  l'explication 
qu'il  a  rbonneor  de  demander  officiellement  nar  le 
prirent  mémoire  itervira  i  oonsolider  ta  eoiiHanan 
que  S.  M.  1.  fil.'irr  <li'j;i  d.iiis  la  précieuse amiUéatlM 
seiitiiiii  iits  eli'V's  df  la  stdibnie  Porte. 

•  SOr  que  In  siildimePorle  a  aussi  éléinslniite  par 
nioi.nesera-t-il  pas  dans  le  cas  de  soupçonner  lepilui 
grand  refroidissement  de  la  ptrtdesoaamicqilin*! 

Cas  balancé  à  recevoir  et  à  reconnaître aMBUM  aai> 
assadeur  un  des  principaux  membres  de  cette  seete, 
son  ennemie  personnelle?  Les  puisianccs  voisines 
de  l'empire  ottoman  ne  seront  elles  pas  alarmées  par 
la  possiWIilé  d'un  succès  de  négociations  qui  ont 
pour  but  d'armer  de  nouveau  la  Porte  contre  elles? 
vcc  alavmea  occasIonnerMil  des  mesom  que  la  pré» 
Wyanee  prescrit,  et  des  méfiances  qui  nécessaire- 
ment nlféreront  In  bonne  h.irnionieqiie  la  paix  vient 
hciuTiisfiiK  ut  de  t'-t.iMir,  I  "r'^']iii'  |e  |irii[i<iN,.  -i  |,i 
sublime  Porte  de  reiivovr  r  M.  deSémonville,ce  n'est 
pas  que  j'entende  qu'elle  retint  lotit  autre  ministre 
que  la  France  lui  enverrait  ;m  lanit  ae  déolarer 
Hamla  de  la  non  vHta  eanaiiMition  ;  nali  tm  minhAra 

1l*Aant  autre  eho^e  que  l'organe  qui  entrettenl  entre 
les  deux  cours  les  liaisons  d'une  nmitie  parl.itte.  une 
cour  (1111,  dans  un  individu,  trouverait  des  (|inlités 
qui  la  choquent,  peut  très  bien  décliner  sa  réception, 
et  en  demander  on  autre,  sublime  Porte*  an  ft* 
fusant  de  recevoir  le  sieur  Sémonville,  ne  aiiiffn 
donc  en  aucune  manière  ses  liaisons  avee  la  Plnincaik 

•  Ufaottliffl.  iMOMUiNitrr.» 

Emmité'un  mrnwirr  rrmU  d  te  Art*  par 

i'eneoye  de  Pruue, 

•  AnsiiitOt  qne  te  sonssi,i;iié  a  appris  que  le  sîemr 

Sémonville  ét  i  l  irMimiè  rmib  l'^-^ndeur  de  France 
près  la  Porte  Oiltiin;iiie,  il  a  cru  de  son  devoir  et  du 
plus  grand  intérêt  de  la  S  P.  de  la  prévenir  sur  son 
anjct  ;  il  a  fait  les  plus  vives  ioataoces  pour  qu'dk 
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s'opposât  &  son  arriver;  rinutilittMlc  ses  insinuntiniis 
IViigage  à  prcseuliT  (hiiis  ce  nu  m  lire  le  iktaii  des 
raisons  qui  ont  luotivé  ses  drinan  lirs. 

•  Le  sieur  SëtuaQTilie,  uoutiué  il  )'  a  i|uc]i{ur  teiiips 


de  France  à  ta  cour  de  Turin,  a  eti',  rt  fn 


se. 


MTCequ'il  avait  été  reconnu  comme,  zele  Jacobin 
dan^  ^  conduite  à  Gènes,  où  il  a  soulevé  le  peuple 
contre  lo  gouvernement,  tuiHluile  ordinaire  et  chérie 
des  jacobins,  uui,  après  avoir  ébranlé  le  trône  delà 
haiMe,  répaoau  la  licence  rt  le  désordre  dans  ce 
royaume,  ont  pria  pour  priucipe  de  séduire  tous  les 
peuples,  et  de  leur  prfcher  la  rérolte  et  te  menrtre 
de  leurs  souverains. 

•  LVxisteiiee  de  M.  Sémonviile  estdaiigereuse  dans 
tout  pays  ;  car  il  est  jacobin,  c'e5t-à-dire  d'une  secte 
SCrlerate,  composée  de  iaaati4|ucscllrénés,  duuiiués 
par  la  rase  deiiioiratiqaetenoends  jurés  et  assassins 
•voués  oe  tous  les  souvemins,  contre  les(|uela  iis 
emploient  la  traliisoii,  la  perlidie,  le  poignard  et  le 
poi<Mti;  (mit  leur  est  éj^al,  pourvu  qu'ils  délivrent 
u  terre  des  despotes,  tiire  injurieux  qu'ils  donnent 
aux  souverains  lé^  tiuies;  voilà  leur  langage  et  leur 
morale,  morale  infernale  qu'ils  ont  eu  le  front  de  dé- 
biter à  la  face  de  l'univers  entier.  Tels  sont  tous  les 
jacobins;  tel  est  M.  de  Si'monrille;  et  un  tel  monstre 
s'opproonera  jiiscpraux  pieds  du  trOne  sacr^  de  l'cm- 
pvvi  urdts  Ottomans!  Celte  idré  m'a  s:iisi  d'In-rreui  ; 
mon  cœur,  alarmé  pour  des  jours  oui  lui  sont  pré- 
cieux, a  {)arlë;  mais  s'il  était  {)ossible  que  ce  langage 
vrai  de  mon  cœur  ne  fût  pas  écoute,  je  pourrau  eu- 
eore  ajouter  celui  de  ta  jiolitique.  D'abord,  je  crois 

au'il  est  contre  la  dignité  d'un  aussi  grand  souverain 
e  recevoir  un  min  >lie  déjà  refusé  et  déibigné  par 
uiir  .iiiti''  ( mir;  viaii  le  mi  won  mailre  actuellf- 
ment  en  auerre,  atu  contre  la  France,  mait  emlre 
In  jMûSin»  et  m  iMlAeiirMic  fnflfb  onl  téMu, 

(Ce  uMOMiic  trts  éMBdn  flBlflniitw«  eoMiM  celui 

de  rint'  riionre  impérial,  p.ir  la  ileinanile  formelle 
du  relus  île  reconnaître  l'anihassadeur  Sémonviile,) 
Vous  juRi  r,  citoyens,  que  nous  n'avons  besoin 
d'ajouter  aucune  réJlexion  à  l'exposé  de  ces  pièces; 
lildtre  de  M.  ClMiiauM;eii(l«r,dont  In  publicité  de 
rfaMKSsion  tirera  une  vengeance  éclatante,  prouve 
flufiisainnient  Ténormitédo  crime  de  cet  ambassadeur 
parj.iie  à  ta  nation,  de  cet  lioinme  qui  fait  un  usa^e 
Si  déplurable  de  sou  esprit  et  de  ses  talents;  qui  a 
rompu  depuis  longtemps  avec  les  patriotes,  et  qui 
Miis  était  à  la  eour  le  plus  avanai  peut-être  dans 
Ks  idées  philosophiques,  i  ortie  épo<{ue,  dine  du 
souvenir  de  l'histoire,  où  les  courtisans  les  plus  spi- 
rituels se  niouLrairut  à  l'euvi  les  amis  de^ia  liberté, 
sous  la  floadilÎMitaatcil'oB  Uro  loHjow»  les  pNtec- 
teurs. 

U  est  encore^ citoyens,  uu  autre  homine  otf  dans 
les  inéeMS  priaopesiiiue  vous  allés  voir  tigoief  diM 
deux  autres  pi^eei  doet  il  noos  rrste  i  vow  donner 

Coiiiinivsaiice.  C'est  le-  i-devaot  o  mte  de  M<in^tier. 
^(>us  allons  vous  donner  conlliu^^ance  des  instruc- 
tions que  lui  donnaient  les  cKieWMItpwiesli  et  de  la 
kttre  qu'il  leur  répuudait. 

Twiil  MliIlBiii  pour  M.  U  comte  de  Mouelier,  par  Im 
ffinue  françqiê,  frérn  én  re«* 

•  M.  le  comte  de  Moustier  fera  sentir  aui  ministres 

de  S.  M.  I'.,  et  a  M.  le  liar^n  de  Dtetenil,  comliii  n  il 
est  indi-^iicnsable  pour  la  Fi  ance  qu'il  existe  un  ci  li- 
tre d'autorité  où  tous  les  rayons  ahuiiliNNCKl  (sur 
'cet  article  les  princes  n'ont  rien  à  lui  prescrire,  ils 
sevent  combien  il  est  rempli  de  cette  vérité,  et  U 
maniÎTe  dont  il  sait  la  prouver);  mais  il  lui  fera  sentir 
en  même  temps  (|iie.  tant  <pie  la  eapli\ilé  du  roi  du- 
rera, le  Ci'ntre  d'.mti'rité  ne  |H  iit  «  In-  ([irnii  lo^'ent 
eu  titre,  et  «jueiu  Uuusicur  eu  exerçait  ki  louctiuns, 

m  ta  fttmn  U  tUic,  U  TioMt  Ini-mêne  le  pt» 


niier  les  lois  qu'il  est  armé  pour  rétablir.  Si  on  ob- 
jeelail  I  espèce  d'aulurile  dont  jouissent  aujouririiui 
les  princes,  il  lui  9«'rait  facile  de  faire  voir  que  c'est 
une  pure  autorité  de  respect  polur  leur  nabsaoce,  dé 
confiance  en  leurs  personnel,  «I  sortotrt  de  beeoin 
d'un  chef,  mais  A  laqnelle  ceux  qui  la  reconnaissent 
pourraient  se  soustraire  sans  qu'il  y  eût  proprement 
de  reproches  à  leur  faire. 

•  M.  le  comte  de  Moustier  est  parfaitement  en  état 
de  prouver  la  vérité  de  ces  assertions;  mais  sa  mo- 
destie loi  ayant  fut  déeirer  if  avoir  des  coopératave* 
les  prinees  lui  eovoieirt  les  den  pericanee  qnll  ■ 

désignées.  M.  le  comte  de  Moustier  fera  surtout  sentir 
que  ce  n'est  pas  sculeinent  nu  droit  que  Mmisieur  n*- 
elaine,  mais  un  devoir  m  lis]»  n-riM'-  ijii  il  a  à  rem- 

Îbr  ;  que  l'on  peut  bien  transiger  sur  ses  droits,  maie 
unais  sur  ses  devoirs  ;  et  qu'il  se  rendrait  melM 
coupable  «n  ieiesaiit  les  etaeiaeAisliMfM.  etecir* 
çnnt  conjoint)«Miit«vee1LleemMed*Ait(diraiitorM 

in  écn  re  dont  ils  jouissent,  qu'en  exerrnnl  sans  titre 
iitin  autorité  qni  n'appartient  qu'au  titre.  Si  les  per- 
S'  iiii' s  lesquelles  M.  de  M'oiMo  r  liaitera,  en 

convenant  de  la  nécessité  de  oe  titre,  étaient  effarou- 
chées de  celui  de  régent,  et  IneHasient  vers  celui  de 
lieuteiiaot-fén<Hral  du  royanme ,  M.  le  comte  de 
Moustier  leur  frrait  sentir  que  l'autorité  du  régent  eut 
liien  coiiiiiie  ;  mais  ijiie  celle  fie  lieiit<  iiant-irt'iirral  du 
loyaiiine  l'est  moins;  que  c'est  pliilAt  une  espèce  de 
titre  lionorilinue  qu'un  titre  emportant  rnutorité,  A 
moins  que  le  lieutenant-général  n'ait  une  comoiii- 
sioB  d«  rot.  A  l'appui  de  cette  aircjea,  Il  dlerilt  lee 
exemples  d'Antoine,  roi  de  Navarre,  et  de  Monsieur, 
Gaston,  qui  furent,  soiis  les  minorités  de  Charles  IX 
et  dr- L.()UiS  XI V,  lieutt'iiaiils-u'i'io  iMKX  ilii  royaiiiin', 
tandis  que  les  deux  reines  ineies  exerçaient,  sous  le 
titre  de  réceetes,  la  plénitude  de  l'aMteritfrovale.  Si 
on  cileiA  renanie  de  Gharice  V,  ei  Maent  de  le 
captivftd  d«  roi  lee»,  M.  le  eowle  de  Moustier  poar» 

rait  fiire  voir  que  cet  exemple  c-t  piitlnt  favoraJile 
que  eoiilr.iue  à  celte  nssrrtion,  piiiMpie  Charles  V, 
qui  se  liuinail  en  i  lat  de  miiiorile  (piand  son  p'  la 
lut  fait  prisonnier,  n'usa  pas,  par  cette  raison,  pren* 
dre  le  Utre  de  régeni,  BeiB  ^  le  ftil  iiMilil  ^'U 
fut  devenu  pajeur. 

•  L'objeétiou  du  danirer  que  le  titre  ferait  counr 
au  roi  serait  assurément  la  plus  puissante  de  tontes, 

elle  n  était  en  même  temps  la  moins  fondée.  M.  le 
comte  de  Moustier  l'a  déjà  détruite  d'avance,  et  il 
lui  sera  bien  aisé  de  la  détruire  une  seconde  fois  { 
ainsi  les  |urinees  n'ont  rien  à  lui  piesaire  i  cet  égard* 
Si  l'on  opposait  une  prétendue  volonté  du  roi  et  de 
la  reine,  M.  le  comte  de  Moustier  se  bornerait  ii  de» 
maiidiT  si  celte  volonté  s'est  manifestée  depuis  le 
lu  auùt  dernier  :  il  est  impossible  qu'elle  l  ait  été; 
et  si  l'on  prétendait  que,  deiM  les  instnctlois  don* 

evaatcetle  époque»  *  ' —  — ' 

he,lf.* 


va  la  catastrophe'.  If.  lé  «eaile  ée'Mousticr  peef  vd* 

p'>ti'tre  que  ji  ur  courage  a  pu  la  leur  faire  prévoir 
p  »iir  clii  s-iiiéiiies ,  mais  non  dans  ses  ellets  rel.ilive- 
iiK'iil  au  royaume.  Quant  a  la  iiuesiimi  que  M.  le 
comte  de  Moustier  a  faite  relativement  à  l'adminis- 
tration du  royaume  pendant  la  régence,  la  réponse 
est  simple  :  un  r^ot,  pendaut  la  captivité  du  roi, 
ne  peut  rien  faire  que  de  provisoire ,  paroeaue,  tout 
eiieli.nné  qu'est  l'rxcri  in-  des  f;iriilti's  de  l'iîme  ihl 
roi,  ces  l  iriilli  s  n'exisfeiit  pas  uioius.  Ut,  8a  Majeslc 
a  tracé  elle  iin  iiie  à  Monsieur  la  route  qu'il  doit  sui- 
vre par  .sa  prtitotalion  du  10  juin  1*91.  Monsieur  m 
peut  donc  iine  rétablir  les  parties  de  l'ancien  r^ime 
qni  sont  indispensables  pour  faire  aller  la  macninei 
sans  se  permettre  de  jugt  r  le  parti  que  le  roi,  rcdet 
vemalufef preiidiM  mh  ir  tiuit. 

•  À  Uellanae,  U  i  ualembrê  1703. 

«5ff .  toinfrSmiMtafrXATiw,ui*itip^i 
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Mépome  de  M.  U  eûmle  de  Moustier  amt  frtâcei. 

•Je  ne  pourrai  essayer  de  llrireTaloir  les  «mltniti 

motifs  rri  faveur  d»*  la  rPH'"'!'"'"-  ri  iir  rriii'';  diiis  les 
instrucli')iisf/r  J/on<i>ur  el  monseiijneur  comte  il'Ar- 
tni$  ,  (iirnprès  l'arrivc»'  de  M.  !«•  Iwron  de  Bn-ti  iiil , 
dout  I  absence  arrête  toute  délibération  â  ce  sujet. 

•  Les  principaux  personnages  du  côt^  prussien 
lOBt  convaincus  et  coiivininr-nt  du  droit.  Mons<*i- 
gnenr  le  comte Schuli  iiih  iuru'  Im  im'iiie  a  rte  poiis- 
S«' par  Mniisii'ur,  jiisijii  ;i  I  im n  du  ini.til  p.ti  ticiilicr 
de  refiiN  de  reconnaître  le  titre  légitime  de  iMoiisieur, 
à  iiiaiiLs  que  la  cour  de  Vienne  ne  s'y  décidât.  C'est 
de  ce  c6té  que  fient  l'obatide  ceifiitid  qui  airfite 
QM  meRm  auaii  inportaiile  que  eèlle  de  rélablisae- 
ment  d'un  f^ourernemeiil  d.uis  les  pays  soumis  par 
les  armes  des  puissances  t]ui  di-po^  nt  en  ce  iiiniucul 
du  sort  de  la  France.  Leurs  alli  ssi  s  royales  ii  igiio- 
rentp.-)s  quelles  causes  particulières  peuvent  avoir 
contribué  i  Abw  ou  à  entretenir  cet  obstacle. 
Ce  sont  ces  causes  qu'il  conviendrait  de  détruire , 
parcequ'alors  les  effets  cesseraient  d'eux-mêmes.  La 
n  tiaite  de  M.  Calmme  est  ili jà  un  grand  point.  Si 
celle  resulutioti  avait  pu  être  prise  lorsque  Monsieur 
a  éeril  à  l  eiiipercur,  et  qu'on  eût  insinué  alors  à 
M.  de  Spielmann  que  le  désir  de  ne pae se  trouver  cti 
opposiuon  avec  ses  iTts  avtit  détenahië  es  mude 
partie  la  retraite  de  M.  Caloitne,  je  pense  que  1  on  se- 
rait aujourd'hui  fort  avancé  du  coté  de  la  cour  de 
Vienne.  Il  ne  laul  pas  se  flatter  d'y  avoir  beaucoup 
gapié  |iar  la  retraite  «le  M.  le  prince  de  Kaunilz, 
si  le  crédit  de  M.  de  Spielmann  n'en  est  nue  plus 
mad.  C'eM  oelui-ci  dont  il  Caut  Udier  d'obtenir 
ta  confiMMe  et  llBlMt,  tant  pour  le  ffloment  que 
pour  la  suite. 

•  Peut-être  leurs  altesses  royales  jugeront-elles 

Sue  pour  cela  il  conviendrait  d'employer  le  minis- 
tre de  quelque  personnage  eiercé  à  traiter  am  des 
Allemands,  qui  ne  fât  pas  imp<^'niii  ]tar  «m  exté- 
rieur ni  par  sa  nais.saii<  f ,  et  qui  eût  beaucoup  de 
dextMtë  sans  en  avoir  I  ii|iii,irenee.  Le  choix  des  né- 
gociateurs (in  iilr  (  Il  ^rnri  ie  partie  du  succès  de  leurs 
missions ,  soit  pour ,  soit  contre.  La  déférence  de 
leurs  altesses  royales  pour  la  volMté  du  roi  et  de  la 
rane  ne  «onit  être  méconnue ,  d'après  leur  réso- 
nrtion  de  rpconnattre  l'influence  de  M.  le  baron  de 
Brefeiiil  ;  ee  qui  fait  encore  un  (iniiit  important  pour 
écarter  les  inquiétudes  qui  font  les  véritables  causes 

de  l'optyosition  que  rencontre  M  Sans  doute 

qu'après  avoir  été  aassi  loin ,  leurs  alteMea  rO|iles 
—oàt beaucoup  de  peine  à  adopter  Ici  aatret me- 
■■Kaan'on  a  paru  désirer  de  leur  part  pour  justifier 
la  eonnince  qu'on  voudrait  leur  accorder,  principa- 
lement du  cûté  prussien,  ('rs  iiit  -iures  seront  e.v|)li- 
quéespar  une  note  que  M.  le  marquis  de  Lambert  a 
vMIgëed'Iqnnis  uneoonlérenoe  à  laqodleont  as.vsté 
■otieiaiiear  le  due  de  Bnwswkk ,  monseigneur  le 
prince  de  Bohenlohe.  monseignem*  le  prince  de  Nas- 
sau, M.  Lambert  et  moi.  Je  puis  rerlilier  à  leurs 
altes.ses  royales  que  leur  caraclcre  et  leurs  vues  p<  r- 
aonnelles  ne  causent  aucunes  iiii|uiètudes  de  ce  c<V 
té-ci,  et  que  l'on  y  a  le  plus  grand  désir  de  contri* 
bntr  en  mtee  tempe  à  tout  ce  qui  peut  leur  être 
irtile,et  à  tout  ce  qui  peatlenr  dû»  icréaUe,m» 
le  grand  objet. 


•  On  croit  qu'on  ne  pourrait  pas,  sans  inconré- 
ent,  surtout  d'après  1  exemple  du  p«né,  leur  ac- 


corder un  pta  tant  degré  oe  oonnanee,  à  nmina 

que  les  personnes  qui  font  encore  ombrage  ne  pa- 
rus.sent  plus  en  mesure  d'exercer  leur  inmieiioe.  Je 
crois  de  mon  devoir  de  parler  avec  celte  franchise, 
puisque  j'ai  vu  constamment  que  le  manque  de  suc- 
cès oe  leurs  altesses  royales  auprès  des  i)uis.sance.s 
■nUiainai  Ja  croii  91*4»  («Nvrait  lyre  arbitres»  te- 


nailà  de  certaines  causes,  dont  une  seule  vient  d'êlnS 
écartée;  celle-là  était  bien  la  priiicii  nie ,  mais  Ie< 
autres  [laraissent  encore  trop  graves  pour  ne  pas 
exiger  l  atteiition  sérieuse  de  leurs  altesses  royales. 
Dès  que  la  grande  question  aeit  «fitée,  ia  nenjtfi" 
gemanenns  moyens  pofirftire  valoir  wsdrailsdB 
Monsieur.  M.  le  prince  de  Reiiss  s'est  avoué  con- 
vaincu ,  mais  a  exprimé  en  iiiènie  temps  ses  regrets 
d'étr»'  lié,  et  d'avoir  été  borné  à  la  faculté  de  fairi  di  s 
observations  à  sa  cour  ;  il  m'a  assure  qu'il  avait  tra- 
duit celles  que  JaUil  avais  lbnmiea,anarilAlqMe  Je 
les  lui  ai  remises. 

•  Après  uïVtre  entretenu  arec  M.  Tabbé  Mary  cl 
M.  Ccuirvoisier  ,  sur  les  dilTérenles  causes  (jui  s'op- 
posent à  notre  sucées  ,  que  personne  ne  désire  plus 
vivement  que  moi ,  puisqu'il  a  pour  objet  la  gloire 
et  la  satisfoction  de  Icuit;  altesses  rojsles  et  le  salut 
de  la  France,  Je  ne  puis  que  m'en  fétèttr  à  ce  que 
le  premier  pourra  mander ,  et  le  second  rendre  en 
personne  à  lenrs  altesses  royales.  Je  crois  convenable 
et  utile  (pie  M.  l'ablie  Marv  attende  r.diivic  de 
M.  le  baron  de  Ureteuil,  pour  juger  et  giii<ler  mes  dé- 
marches relativement  à  l'objet  qui  m'est  prescrit.  SI 
les  dioses  prennent  une  bonne  tournure,  il  oMsem 
très  uHle  d^ftre  aariaté  de  M.  Conrvolsier,  pour  la  ré> 
dactinn  de  tous  lesarpimenls  propres  i  procurer  une 
buniie  forme  au  fond;  mais  j'ai  oomptésur  son  zèle 
en  ce  moment,  pour  l'engafçer  à  retourner  auprès  de 
leurs  altesses  royales,  alin  qu'elles  puissent  con- 
naître, par  les  de'tails  dans  lestiuels  il  entrera  ainsi 
paiticttlièrement  qu'il  est  possible,  la  véritabi«sitn»> 
tion  des  dièses  sous  dîKrents  rapports. 

•  Li  comte  db  Moi^sma.  • 

Maintenant  vdie  cosûtë  ne  cnNtpas  qn'il  j  ait  dn 
dilGeultéi  i  décrtod'seensattonCImiMd-ooiiflsr 

et  de  Moustier. 

Le  décret  d'accusation  est  porté  à  l'unanimité. 

Bavdot  :  Je  demande  que  le  décret  d'aeeÏMtiM 
soit  ausn  porté  contre  l'abbé  Mary  et  Courvoisier  ;  ce 
dernier  était  professeur  à  Besançon  ;  il  a  prfté  ser- 
ment ,  et  cependant  il  i-tait  l'agent  de  de  Moustier. 

l'ÉTio.x  :  Les  pièces  dont  on  vient  de  vous  donner 
lecture  seront  également  précieuses,  et  pour  l*h^ 
toîia.  at  pour  la  révolution.  La  dernière  contient  une 
aneedolB  du  plus  grand  intérêt.  J'avais  déjà  connais- 
sance de  l'existence  de  cette  protestation  dn  ci-de- 
vant roi,  qui  s'y  trouve  indiquée  ,  et  depuis  long- 
temps je  suis  à  la  recherche  de  cette  nièce.  C'est  le 
ci-derant  baron  de  Breteuil  qui  en  âait  portmr.  Ln 
Manière  cour  oA  elle  (bt  pidMnIÂi  est  erlh  de 
BrnaUss.  Dn  témoin ,  qui  en  a  parfaitement  retenu 
les  idées,  m'en  a  fait  part.  Le  ci-devant  roi  y  pro- 
te-^ti-  (ontre  tous  les  d(-crets  qu'il  a  sanclionnt^  et 
(|u  il  sanctionnera  ,  attendu  qu  il  n'est  pas  libre;  il 
autorise  se^  frères  à  faire  un  emprunt  qu'il  hypo- 
thèque sur  les  biens  donsnianx.  Des  eipëdîtions  de 
cette  protestation  ont  élé  envoyées  dm  toirtn  les 
(^0111  s;  et  une  de  ces  expéditions,  ou  nK'me  l'nrt- 
Kiii.il ,  pourront  bien  timiber  entre  vos  in.iins.  Un 
hoinine  s'est  ch;u  L'i'  de  la  pr<H-urer.  Je  demande  l'iiit- 
pression  de  toutes  les  pièces  qui  viennent  d'être  iurs. 

L'impression  est  décrétée. 

—  On  lit  des  lettres  du  ministre  de  la  guerre. 

Par  la  première ,  il  demande  si  les  caporaux  et  les 
tainliuiirs  auront  part  à  l'augmentation  de  10  sous 
nar  jour ,  accordée  aux  volontaires  enrôlés  pour  las 
vontières,  pendant  leur  séjour  à  Paris. 

—  Par  la  seconde,  il  demande  laquelle  des  deux 
lois,  l'une  du  tf  Juillet  et  l'autre  du  1 1  s<j»tead>re.  il 
doit  suivre  rsktiTeaBentàtasoldedesvouialairMde 

Soissoiis, 

<  s  deux  lenm  sont  renvoyées  au  comité 
guerre.  {LeimiU$à4nutin.i 


^i^fc  ^Wll 
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POLITIQUE. 
DAIIBIIAAGK. 

Ciyp«nha(iut,  te  6  oflobrt.  —  \.v  comte  de  Srhiinniflinnii 
CM  ri;»i'iiu  de  son  »o_»aKf  dr  llolslciii.  —  L;i  iWiiuiH*-  dcr- 
ni' rr  jiri>a  in,  Ht'  n.lKur  di'  Funqurli.ir,  !<•  r.  Milt^iil 
|>;iii;,  i'iuom!-  p.ir  U'  mnurnicnioiil  il  _\  n  il<  ui  jii^  jmt  iiik.' 
ti>iii|i.'  as-<  7  niiisitléi .ibir,  pour  ciilli\t'r  rt  pi'iifilfi  l'ilr  do 
i)li,ir  ((ni  <^i,iit  i  ii'  ori-  (UScrip.  Fii  >irri\.int  ;i  FiaïKin'  hni, 
il  appril  (|iic  1,1  |M'ii|i!ailr  (lui  l'.n  jil  ilcvaiir^  1  IMi  r>l),ir  .i\ a  t 
été  aUai|uée  de  rii  iire*inaliRuc&,  et  que  tuu^  Mak-nl  nioris 
Ob  m      ce  résilient  onaicneni  un«  nouTrIle  pcupladr  ec 

4«  MBdic  OMIS  tte  hdM- 


U  cooie  4e  liotekc,  MHHdller  i>riv«  flt  M^gM^ 
irtnd-marfchal  de  U  cour  et  elwialwr  de  Ptordre  de  rClè» 

phant,  qui  est  mort  dent  un  Age  il  av.mc^  avait  ^ou- 
«erneur  du  rd  f  rMfrlc  V  dès  »«  pin*  imdrps  anné<^,  et 
était  joui  ^all*  iiitcrniplion  de  l'aniiiié  d«' c*  mmarquc,  4 
la  ftiTfnr  dp  laqu''llc  il  cUil  |inr\i"tii«,  tant  pour  lui  qiirinmr 
sa  f.illiîlli',  aii\  pri  in  I  rr-  pi  rr»  i>(  ,mi\  |  lu^  haiiliA  .ilhati- 
pninii  \■^  nobit  'M».  U  •  (lé{>tojé daos  11  Mit  qu'il  a  rue 
%  I  .iilrii.iiiM  >  .il  Hi[i  du  SeMÏMnft  ÉM  Imméi  ml  JhiI* 
■iieut  MO  déTatiuit. 

ALLEMAGNE. 

yitiui«,U9aet0kre.  —  Le  voyage  d'Holtitscb,  qui  avait 
éMipnijelftperli  ABille  rujrale,  n'a  f^a%t'u  li  u.  L'impéra- 
Mee  •  «rdBMé  we  BluniiaaUoa  |én«tele  de  r  Angartco.  h 
i  «Mle«»  Jov  de  le  ftte  de  " 


Avant-liiiT  il  )  u  ru  d ms  i|ui'lquc^  faubourp  dei  attroii- 
|K■ult-Ill^  .l'kM'A  coiisidri  j Ijli's  d'oiiv rien  qui  lra^aill!ti<'iil  dans 
ies  fabrir|uf*  de  rulxins  fl  de  «.o  rriiM,  ei  qui  en  uni  rie 
m>»ii_ie<  lant  parcrtjuo  le  di  bil  de  ci«  man  lt,iiiiliM'>  (■>( 
(uii-jilt  lablrmi  nl  diniiiiur,  (|ut' parc«>qu'auji>u  il  liiii  lr>  fa- 
bricant rmoloienl  à  ce  travail  (le>  rmuiM-s  d"iit  le  salaire 
e»t  plu»m<>uique.  Hk-»  patxoudl(-!>  qu  on  a  distribuer»  dans 
Im  ttnu  deeieMMlUcaieiiu  aatn«ialcau  l'ordra» 


le  eewqiaât  de  le  8e<ê^  I— N%  mu  nap  (irtr^  eaeeu» 

«eirdeaennéaAraa^iafe.  CeMe  MVieNe  e  peni  tita  dèn- 

fréebli-!  m.i  <  re  ministre  Vest  un  peu  rawnreen  apprenant 
^fim  /m  Aipc*  tant  (forééUt  ti  f  «•  Turùt  dvil  ttrt  en 


TiréHB,  t»  •  «efeir*.  ->  Le  prince  de  Hohcnloke  »  fth 
iMttiMtperiltailM;  9tnMageitc«.  uncorp»  de  1*0011  hoB>> 
tnfs.  ifoM  eMeadoM  W  4»tM  keeMMi  f«t  wrimt>i  t 
jpar  ead. 

BtÊkltéU  <■  8  octotr»,  —  Qtkm  «H  tn—ii  du  ré- 
■féiH  fcininii  deflirtf  «  m  intÊmt  ét  tttfumi  de 
ranpMW  «M  enhii  M  MyMiri*MM«e  fwtre  iikccs 
éi  eeaeo.  DcHMli  erriven  le  ■««Icde  Gialey  et  le  rtgiincnt 
ie  Sekreêdcr,  el  atai  i— cieiiiwBert  rlMiMn  rCvMeatt 


ttOLLARDE. 

M±traiî  tfHnè  (élire  <f«  ta  Bayt^  iu  iî  octobre. 

Le  ri  Riment  forint^  pour  la  re|Mrlilion  de»  qiioit -pai Is 
de  charnnr  dn  prutinoc»  de  la  rcpubi  que  prèv^nte  la  pro- 
portion ^uifanle  :  sur  loO  (loiiii^,  la  Guildre  en  paiera  (i; 
la  Hollande,  Oj;  la  Zélande,  L  in  chl,  4  lOs.;  la  KriM',  9; 
l'O^eryvvH,  3  tO  s.;  la  (Jroninirue,  0,  et  les  pay*  dit*  de  h 
féuùi  alité,  5.  On  vwU  par  lii  quviirpiépondérance  doit  a\ oU 
ta  liollendetpejraDià  elle  ««le  C2|  wr  eee  towale  *iUc 
cAaielerdeai  pei*  4I> 

Fn  f/h?,  hipMpeeltan  n'était  pet  tout  i-fait  «I  cnfreuw 
^<mi  UHeteiikWeieUe'cB  litUeit  de  peut  «epcsHiaiU  on 


e  ra  rrtte  riclie  pm^lnce  oblijt^W'  dr  rf'der  à  la  roinnté  dp» 
six  ouln-*,  et  payer  mfnie      fers  de  «es  piopn-s  denier»* 

Lepaili  vlallmudcMicn  ('•■I  rnirllniieiii  ah.iiiti  aujour^ 
d'bui  par  :rs  iinnelIrN    d«  s  (in   ii.iinl   ni  i|iie 

M.  Dliniuunei  ne  n'^nlce  niriuircs  de  venir  l'Iii^cr  i 
Bnixt-lli-»,  el  l'on  coinnience  à  premliedes  pr^'rautioni  pour 
foire  Hier  des  troupe»  vcr^  le  llrabant,  atind  aider  la  domi» 
nation  autneUeaae  É  cnnsmer  M>n  nr^uvntr,  et  par  ce 
mou  o  prévenir  qne  le  €ealatiea  w  »  étende  jmqne  dMI 
la  république. 

Tout  pliecnAlhmieMMslBeenM) 
quelque»  dtam^  et  (Hniien  «M  llfeve  I 


PftANCB. 
B9  Parti, 
cftMW  N  •.'nriAOMniAii 


Snmrdi  30  urtnltre,  ii  i)i  v  iieiire<;  itu  mnliUtUd  Aé 
brûle,  à  l'hôtel  de  la  caisM'  de  IVxtraurtIiiiaire ,  lUe 
Vh-irnipp,  la  somnir  de  3,000,000  en  asMgaals,  !■- 
quelle,  jointe  aux  032,000»lMH>  di^  biAlâ,  Ibriuett 
celle  de  «U.ooo.ooo. 

JLfiHé$  Al  fdndrdi  CtÊtH$tt» 

tm  emf  d'Hrfieto,  MM  de  Ipien,  le  U  eetofcw. 

Notre  pnallimi  Mt  ici  éM  plus  «Tanhifeomï  ftlk 
tutelle  qu'elle  donttraii  î»éiiéral  Im  innvem  rie  «fr 
di*p!oyrr  avnntaçeinemeiit  de  \nm  le<5  eA(é5  nt'i  l'rn- 
iieem  pent  se  prësenler,  et  dlTre,  si  rli.nim  l  ui  <;i>m 
deM>ir.  le  double  avant<i;;e  a  M.  (  iistiiie  de  rester  où 
il  est,  ou  de  prriwlreau  bi'soin  des  \u\%[v%  avnnlagHUt 
dam  les |qr|ei  6n  moatayies  tto  P«lfUp«t » »uia» 
ijiie  Pf  niMnifN^  éMntnlM  wpmàtt  crtte  rente  diiiB 

sa  retraite,  «Il  qu'il  vienne  iiini»;  enitibatlre. 

Notre  Mrmee  a  été  un  pevi  f  ilmiirc  de  la  joiimt'e 
pénible  (]iie  ii'>n«t  nvonn  fuite;  tiiai--.iii\  suld  its  iN-  la 
r^publiipM-  deux  heures  de  repos  fout  oiiblier  huit 
jours  de  peine». 

L'ordre  ntenti^rrment  rétabli  depuh  que  le  géné- 
ral a  sa  m/f^tr-k  propoe  des  moyens  aussi  rigoil- 


BÉTAITMIIIT  Dl  U  MOULU. 

yfrtz.  le  \x  ortobrr.  —  WdvAi  lîrmii  r,  tiii  d<'ta- 
cheuieiit  d'environ  l.ftOO  hoiiiines,  tant  de  f^ar^le 
nationale  qne  de  tnape  de  lif ne ,  est  parti  de  rette 
▼illf ,  et  a  rencontré  sur  sa  ronte  toutes  le*  cardes 
nationales  des  rampaf;nes  du  district ,  «jai  ^etsient 
assemblées  au  snn  du  tocsin.  Os  diflérents  c  ips 
réunis  se  smil  jH.rles.snr  ConfliiiK.  (pii  elait  on  niH* 
par  un  di  tai-lieinenl  des  tniii|ies  .iiitrn  liiennes ;  elles 
se  sont  enfuies  à  l'arrivée  de.s  Français ,  qui  ont  fait 
neuf  prisonniers  et  se  sont  emprifs  de  deux  roltnrrs 
de  vivres.  Les  gartles  nationales  et  les  troupes  de 
ii^ne  (Mil  inuiitré  la  plus  |^nde  ardeur  dans  eetle 
<iet  ;i>inn,  et  tout  fait  iirésiiiuer  (|u'e!les  enssrnt  éld 
éj^Mleineiit  victorieuses ,  m  IVoueiui  cîit  élc  eu  plus 
grand  nombre. 

I.es  Autrithiensqni  t'taient  dan«  la  plaine  de  Riche* 
iiiotil  ont  levé  leur  camp  vendredi  dernier.  L'on  pente 
(ju  ils  ne  tarderont  pas  à  eva(  iier  In  frontière. 

Diiiiaiirhe  dernier,  des  repré^'iilaiiU  de  la  corn» 
■une  de  Metx  et  i\r*  niemhreade  la  gartle  nalioimlc 
ont  été  à  Thionville  complimenter  les  citoyens  de 
cette  ville  sur  leur  courogeuae  rrmtfncr  ;'iis  «kt 


Cêi».MU>«.  ils  tir. 
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présen\4  tifip  r«>itronne  civique  aos  citoyras  rt  à  la 

pnriiisdii.  CfUr  roiiroarK»  a  M  promriM'e  dans  la 
^  illr  i  l  siii  li  s  rtMiip.ii is.  iui\  >• '11^  il'iiii»'  musique 

Ïurrrurre  ri  mx  actliuiiations  d  un  pruplr  imnipnso. 
I  fîte  •  été  trrniinrf  pr  un  soiitHr  à  la  maison 
B,  MU|iiel  oui  préfidé  U  fané  et  le  patrio- 


DtMMTUrBlfT  DM  ■AUTB»^IÉ1ftM. 

En  dttend.-intnn'nn  s'ocrnpedf  rrcueillir  les  belles 
•rtion.squi  ont  iMustiV  W  Fr  inçMin|gé»<f<,cavoici 
iiiw  qui  mérite  d'tUre  conaue. 

AMsDotëae,  eni^  de  Vetoden,  dAwiieiimitdf» 

WÊ^kt/^ftéiM-rs,  (li  s  li>iifrt<"m|)s  av.itit  la  i^volution, 
irait  AoniM'  d*  .s  |irrures  il'uu  grand  eivisnie.  11  irait 
élr  |i1us  d'nn«-  fuis  rxpoaéilafiHifNMedMaiteHi- 
tes  (iu  (l<%|iO(tsni<>. 

Le  premier  luilaillon  de  ce  (U'partement  se  formait  ; 
et  ntaisrt'  r.ii  rlrur  dr  notre  vadlanlc  jeunesse  à  s'en- 
rOler,  lexemple  de  Uuléac  servit  à  le  compléter  plus 
proniptement.  L'uni ,  le  conseil  de  tous  les  braves 
qui  rolenti  II  frontière,  ne  pouvant  se  r^udre  à  les 
quitter ,*il  leorpte  la  seule  niace  qui  semblait  eonre- 
nir  à  «in  flce.  Nnniu»'  autnnnier  an  biitniilon,  il  mar- 
che à  sa  ti'le,  à  pied,  ne  craignant  aucune  privation, 
se  relusiint  à  toute  es|H'ce  de  préférence. 

LetMlaiUoo  des  Hautes-Pyrénées,  destiné  pour  l'ar- 
mée da  MA,  flM  arrMëTcn  Perpignan  par  le  erand 
nond)re  de  ses  maindes.  Doléae,  accaltfe  p;ir  Id  liè- 
rre ,  donne  au  bataillon  l'exemple  d'un  wld.il  qui  ne 
MOUaît  de  dangers  qne  ceux  de  la  natne.  Au  si^mi.iI 
de  oiarcher,  il  reprend  son  poste  à  la  tète  du  batail- 
lon ;  et  tandis  qu'il  traverse  les  sables  brûlants  de  la 
Méditerranée,  quebiu'unaeplaigoaaldemMuer  de 
souliers  :  •  Caminide ,  lui  répond  Ootéac,  fêtais, 
comme  vous,  accoutume  à  une  chaussurecomuiode; 
royez  mes  pieds.»  Ils  portaient  en  effet  à  nu. 
liatadion  applaudit.  Sou  commandant  ayant  suc- 
coinb:'  à  la  maladie  qui  avait  moissonné  près  de  la 
wnUé  de  nos  frères  d'armes,  il  est,  i  l'unariiraité 
dn  reste  du  balaillont  nommé  lieuteuant-eolonel  ;  et 
dans  ses  nouvelles  fonctions  on  roit  le  militaire  in- 
fatifialiie,  dans  lequel  un  grand  courage,  un  esprit 
fi'rmc  et  éclairé  tiennent  lieu  d'une  expérience  qui 
a*cal  fM  loiiiom  te  «me  di  néiili  alutain. 


•trAlTUBIIT  m  ROI». 


fêtmetmnm,  U  M  «eU4rt.—^e  nom  de  Dumon- 

rief,  que  les  émigrés  appellent  le  fHU  tigre,  est. 
eoinnie  on  le  yteuse  bien ,  très  mil  aooiiant  il  leurs 
on  illi  s.  On  en  jugera  par  te  teMW  wlTMIte, iHr- 
ceptée  avec  tant  d'autres. 

BmJceUei,  le  15  octobre  17M. — La  campagne 
vient  d'avorter  :  l*»  parce<|ue  fe  Bntnsui'k  a  f  iit 
fausse  route  ;  2»  parceque  les  vivres  lui  ont  manqué  ; 
so  parcequ'il  s'est  fié  a  la  parole  du  petit  tigre,  qui 
Vê  trompé.  Celte  campagne  donne  un  hiver  de  nias 
de  règne  poor  lea  eoqvins,  de  misère  pour  low  te 
royaume,  et  de  prison  pour  le  roi.  Voila  ce  qu'y  ga- 
gnera te  petit  tigre,  qui  ne  cc5se  de  se  vanter  dans 
fonlis  s«'s  Ifttrev  iI  im'h  i  te  un  fier  lion,  tandis 
qu  i!  n'a  été  qu'un  fin  renard.  Mais  on  veut  toujours 
•Mre  ce  qn'oR  n'est  pas  :  te  bit  est  qu'il  a  eu  plus 
d'esprit  me  ccapaorres  Allemands,  qui  auraient  pu 
te  mener  a  coups  de  chiquenaude  jnsqu'i  fam.  s'ils 
eussent  été  conduits  par  un  Fkta{ate  UB  peU  Mtet 
comme  lui,  par  exenqde. 

Je  joins  ici,  mais  par  une  autre  envebqtpe,  Mite  fte 
de  Lafayette,  dont  vottsmeparlcs;ie  me  te  ante  pn»- 
tvéc  ;  eUe  pount  MMNT  VWMW.G«  ■teàtbteot 


dans  la  forteresse  de  Wesel,  et  ne  fait  que  pleurer. 

Pleut-il  depuis  sept  semaines  sans  disconlinwUiOU 
en  France  cniiune  ici  ?  Les  <aN«-««tellW  «Ml  dif  /U» 

rei  oblif/alittiu  à  rrllr  pluie. 

llatnon,  le  20  nclubre» — Hier,  à  quatre  lienresel 
demie  de  relevée,  les  détachements  sont  entrés  dans 
Hasnon,  en  criant  vbtt  te  nfpnèttfiie/  a  apportani 
an  bout  de  kon  brtonnetles  deavirres,  sacs  cl  an- 
tres ustensDes  pris  sur  l'ennemi ,  dont  ils  avaient  Ton-é 
un  poste.  Des  officiers  ont  rapporté  (pi'on  leur  a  tué 
au  niMiiis  seize  hommes,  fait  un  prisonnier,  et  blessé 
un  très  grand  nombre.  >ous  n'avons  eu  de  notre  eùtë 

J|ue  deux  blessés.  Cesdétachemenis  «nt  noursnhri  tes 
uyards  jusqu'au-delà  du  village  de  Brillon. 

Nos  canonniers  ont  li»'  deux  cavaliers  d'une  pa- 
trouille ennemie  (jui  {uissaitau  bout  du  paM  .iKsont 
aussi  adroits  qu'intrépides ,  et  ces  braves  artil leurs 
méritent  les  plus  granos  élofcs. 

Le  poste  de  Hasnon  n'n  jilus  rien  "i  craindre  :  Ten- 
neiui  pouvait  le  forcer  seulenieiit  en  le  tournant  par 
les  lims,  et  en  venant  en  force  du  côté  de  Saint- 
Amand  ;  mais  le  citoyen  Ferrand ,  qui  a  bien  prrru 
ce  eonn,  fut  hier  à  Vioosne  eX  fit  fane  nu  retranehe» 
ment  fort  solide.  Il  y  a  lait  placer  deux  pièces  de  ca- 
non de  huit,  et  a  fait  couper  les  ebemius  qui  commu- 


MÉLANGUL 
Miû  JMdsefMii^* 

Tai  rendu  compte  rA«Rablt>e  nattonjlr,  le 
dernier,  du  «icriMir  phisipuni  rt(MTiences  qui  oui  rté  Tai- 
li-^  â  La  Fi're  par  f)nlre  de  rA*sfTnhli>e  ron^l  tuante  et  ilu 
niiiiivlir,  les  I!t  el  30  seplembie  1  1  k  i  -rtohre  ilenikrs  pour 
cun.Matt  r  la  n-aliu'  tle  l'une  «les  plus  ini|iiirluiitM  d»'<-ouver- 
lesqui  aient  eiHnn-  ele  faites  relie  de  siuver  1*  li'S  i^qui- 
pages  d'une  partie  rtes»aisseau\qui  viennent  périr  5  lacùie 
par  le«  naufraRON;  î*  pour  vmvr  les  pertonoes  en  dai  ger 
d'être  noyéet  dans  les  debordeaieoU  des  rivières.  Outre  les 
penonnes  on  sauvera  dant  cet  droooituoet  teaaninaax, 
les  mettlries  les  pins  précieux,  lels  que  I 
lemeiiu,  linge,  et  tout  ce  qui  surnafera,  I 
«le  œ  qui  pourra  cnfHMab  •*  La  I 
servi  poor  l> 
feu  vilasm  A^in 

dam  une  chambre  élevée d"      ~  P!** 
se  jetant  par  les  fenêtres. 

base  de  ce  moyen  ronvisle  à  fair»-  pawr  au  >  aisseau 
en  dauRT  un<-  corde  de  communication,  par  le  mojra 
d'une  ImiidIv  i  l'anar  de  laquelle  on  aUadic  na  bMit  deta 
corde,  et  dunt  l'autre  bout  reste  au  rivafe:  aui 
cordage,  on  sauve  ensuite  l'équipage  avac  ce  qu'il  ai 
pi^ieux  et  quelquefois  le  vaissean 
tout  ce  qui  peut  surnager,  ou  qui  ne  peut  Mm  avarié  par 
l'eau.  Quelaaa  dWcUe  uall  aarainB  «I  qui  m'Mt  uam 
tongteropt  A  mal  arfaw  de  Mre  pai  wah  nua  «mdi  du 
«Bfi  A  au  rafaaeaa  q«i  va  et  vient  sur  les  caai,  poutié  par 
tenaguei  et  la  tenpMe,  ie  s«ts  cependant  venu  i  bout  de 
rendre  ce  moyen  etiVutabie  et  m^mc  facile.  C'est  ce  qn'oa 
verra  dans  on  ouvrage  que  je  dois  livrer  à  l'inpreasioa,  rt 
qui  formera  nuvalamul»«»  dalM  A  Mt  fap%ums 

ligures. 

Quant  au  mcixen  propn-  1  wu*er  les  perwnneit  qui  pen- 
vei  t  >e  trnuier  renfermées  dans  un  appartement  étevé  tSL 
en\iriinné  de  flammes  de  lout  oMés,  rien  n'est  plus  facile 
Delà  fenêtre  d'une  maison  opposée  à  cetle  quiestcufeu»! 


ijaarWgrailmWdn 
wKiét  mais  partleuliémianl 


n'y  a  qii'k  tiirr  avec  on  staiple  pistolet  rogné  esm^  en 
lhiuKdepirthr,uBebaitede|iambAlaqi[utew^ 
abteaue  Aaclk^  4A  que  daertia  nuflUuau  dlHicra  dMnte 


par  hftrn^re  qn^i 
La  balle  •jraoïpéaiMdM 
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Mce  h  tecHe  4«i  !■  nrii,  «  «M  fil  Mllrft 

tei  fÊnmum  qui  y  tant  piemiMl  eMe  tnli  au 
kMrt  de  hqiiplir,  dau  la  rm,  on  ariadw  une  écbrile  ck- 
•nrte;  die*  UroI  erfte  CcMle  au  moyen  la  iMle,  e\W> 
raUarhrnl  k  un  point  fii« dan«  Ij  i  li.ui  lirr  on  n  la  ri'm  lie, 
et  elles  de^rendciit.  Je  n'ai  fjit  |i,itt  dr  <•<■  iuu*eii  j  (|iii(Hii' 
€»■  soi'  n'eu  uil  Ole  charnu';  il  rst  nu  ne  p«'iit  |>a>  |)lu«i 
tiin)> >'<■!  jihissûi,  T'iiitp  1,1  (|in-s|iini,  n.tiit  i(">  i'\|n'i iriK  l's 
q\ii  ont  etf  r.tilc^  j  l  a  Koir,  él.iil  ili  ou  m  I.i  i  Iimm  «  U  t 
pi)>>Mlilf.  yi  1,1  rurifc'  i  i'  rasvr.iit  |»a<  m  pjrl.nil,  cuniuiflout 
le  iiioiuli-  l\J%^u^lil  cl  partirulii' I rm>  ni  MM.  lei  oHirii'r» 
d'ariillerie  jlor>  fit  Karnùoni  La  Fèrc,  ajant  M.  le  profrt- 
aenr  à  leur  ii  te;  iiian  le*  eiiiérienm  ont  parfaitemfnt 
rémsi,  et  la  corde  a  loujnurt  tuivi  la  bombe  joaqu'à  ta  de»- 
tinalioa.  (r  uiovrn  m  précieui  et  »i  simple  peut  tarnnr  vf» 

«qiMpatede  ft.M«  I  ■iif»'—  ■ilfcMtn  iHiMMi, 

à  éttat  it  ai  Meaon,  mawdi  fcat-tti«  fc  m 


IkcMM4L4»«ir,  hottl  de  la  Paut,  rm»  Ssûit' 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prtudrnce  de  Uundel, 
CUITS  M  LA  SÉANCE  DV  LUNDI  23  OCTOBRE. 

Charmes  :  Chois^ul-Gouirierrstcoiipjble  de  haute 
tralii<oii  eii>ers  lu  ropublkjiie  franrnisc  ,  mais  il  est 
coupable  aussi  «Ml vers  Ui  Porte  <|ii'il  a  troinpi  c ,  et 
nous  pouvolu  réclamer  contre  lui  le  droit  des  gvm 
qu'il  s  riolé.  Je  deniMlefue  le  pouvoir  exécutifsoit 
«ufé  de  i^ioeier  iTce  k  griiMl  wiigimr,  pour 


GE>(ioi!ii  :  La  propoàtîon  de  Charlier  est  inad- 
wtaUe  sous  plusieans  rapports,  et  vous  ne  poorrin 
radoptrr  qu':iprès  avoir  fait  une  loi  géoérabmr  rcx* 

tradition  ;  cette  loi  devrait  fnirr  l'objet  iTlIM  Wtg^ 
àatiou  avec  toutes  les  pui&sauces. 

Baiaitd  :  J*ai  rtwmieiirffohwrfgr  mill  Ht  temps 

que  la  n'piiMitiue  franeaiseremonfi-  à  la  liniitciirdes 

rrincipi's  sur  la  iliplomatie  Vniis  siivfz  quel  t-tait 
ancLfii  >>stt  iiif  (1rs  fours,  t  t  itMiiiiu  iit,  au  lieu  d  al- 
Uances  cotre  les  nations,  on  ne  voyait  que  des  alliau- 
^euM des  rois;  vous  savez  comment  lee  tnHéi  et 
les  nacles  de  famille  n'ëtaieiil  oue  des  moyens  de 
renare  les  peuples  plus  esclaves,  iji  république  fran- 
ç.iisf  fiiliii  porlt  r  ses  regards,  non  sur  les  r  ours, 
mais  sur  les  peupit's  qui  l'environnent.  De  nouvel- 
les questions  et  un  nouveau  système  de  politique  se 
présentent  ;  j'eapèie  que  le  comité  diplomatique,  qui 
M  sera  pins  emDMTMsé  dans  ses  travaux  par  tes  m- 
tri|^es  de  deux  cours  qui  avaient  acquis  le  secret 
d'entra%'er  les  délibérations  de  nos  prédécesseurs, 
reviendra  à  ees  principes.  Je  d»  iikiiiiI»-  t|u'il  soit 
charzé  de  vous  présenter  incessatnuient  les  princi- 
pes aaprit  ICMpiels  la  république  française  doit  à 
ravcrir  négocier.  Alors  vous  décideret  poit-ltre  que 
T«N»  B'anrez  plus  dfinJwidfiir,  qoe  vms  ae  tni- 
tt-rr/  plus  avec  leseoonmatMqMBMSMkseoMo 
uabsoils  pas. 

Les  rots  traitent  entre  eux,  les  nations  doivent  trai- 
ter entre  elles  (,a  meilleure  manière  de  négocier 
pour  «ne  r.  i.iililiqne,  c'est  dVtre  puissante.  Je  de- 
mande doiir  ,iii-si  i[ii<>  le  (-(niiite  de  oiarine  nous  pré- 
sente un  projet  de  dceret  pour  augmenter  le  nombre 
de  nos  vaisseaux  dans  la  Méditerranée,  afin  que 
kicatOt  avec  oo^  armées,  avec  l'esprit  de  liberté, 
devenus  nés«)elaleurs  tout-piiissants,  nous  ayons  le 
moyen  de  déjoner  les  faibles  intrigues  des  cours  qui 
•«Uourd  bui  nous  ucnaeent ,  de  rendre  la  liberté  a 


la  Pologne,  d'étonner  la  Russie  par  une  invuÎMU  et 
d  apprendre  à  cette  cour  perfide  de  quelle  MMN4 
une  nation  ItbtesB  venge  des  «UH^gHl  fait!  tUlDif 

verainelé. 

Les  proposHfoM  de  Iriwod  sont  teofoyéet  tat 

eoinilés  qu'elles  concernent. 

Sur  la  propotiltoa  de  Cbarlier,  la  Conveutiou  pasuie 
i  i'ordKdaJour. 

—  Elle  dé(  ri  te  d'arrus  .li'  n  Tln-feuil,  Courvoisier, 
le  ci-devant  l'abbé  Mary  et  k  n  «levant  évéqued'Ar- 
ras. 

— On  lit  une  lettre  des  commissaires  envovéi  pir 
la  Convention  à  l'armée  dn  Nord.  Ils  écrivent  d'Ame 

3iie  le  ImI.iiI!om  !r  l^  ]-iildicain  ,  instruit  iiu'il  a  été 
énonei'  p<iiir  ili-s  i  xcest  ummispar  quelques  soldats, 
a  livré  les  eoupables,  et  Jwd  de  JB  dilliagMr pW 

quelque  action  d'éclat. 

—  Le  directoire  du  département  des  Ba-sscs-Tj  ré- 
nécs  fait  passer  à  la  (iiuivcntion  une  lettre  du  citoyen 
Bourgoiu,  ambassadeur  de  la  répubUque  française 
en  B^gn*.  Bu  v«iei  fcitnil: 

•  Sans  dctoiirncr  les  Franrais,  habitants  drs  fron- 
tit'-res  liniitroplies  de  l'Espagne,  des  préparatifs  de  j)ré- 
caiition ,  je  crois  devoir  les  rassun  r  cependant  sur 
les  dispoeîtiou  de  la  cour  de  Uaurid.  Le  roi  ealholi- 

3ue  ne  prend  anevaerénlution;  peut-^tre  TiaUtH 
e  son  royaume  sera-t-il  j)liis  déterminant  que  sa 
gloire  personnelle;  peut-être  attend-il  que  lèvera 
émis  par  la  Convention  nationale  ait  cte  sanctionné 
ou  démenti  par  la  nation.  II  est  à  souhaiter  que  les 
Français  ne  se  portent  à  aucunes  mesures  provoca- 
trices. L'Espagne  n'a  rifndeaneaaçant,et,iiMMlinw 
les  eat,  elle  ne  |>eut  rien  avoir  de  laduiitiMe.  Le  ll^ 
talité  de  ses  troupes  n'excède  nas  quarante  mille 
hommes;  encore  les  régiments-  n'infanterie  ne  sont- 
ils  pas  au  complet  ;  une  partie  c^l  iinlisix'nsablemcnt 
nécessaire  au  service  des  garnisons  de  l'intérieur, 
même  avec  l'assi^nce  des  milices  ;  en  sorte  qu'il  n'y 
aurait  qne  viagli  viul-cinq  01116  bomnee de di»> 
poniMes  dm  le  e»  oèle  fiwvcsiieneatv<radrait  at- 
taquer la  France. 

•  Je  sais  que  quelques  personnes  prétendent  qu'il 
V  a  jusqu'à  quinze  mille  émigrés  en  état  de  joindra 
leurs  armes  a  celles  de  l'Espagne.  Mais  parmi  les  fu» 
gitifa,  il  n'y  en  a  pent-étre  pas  deux  cents  capables 
des'amier.  Presque  t 'iis  les  'ilViciersqui  avaient  passé 
en  Espagne  s'y  sont  reinharqucs  pour  l'Angleterre  et 
pour  l'Allemagne,  et  tous  les  autres  émigrés  ont  en 
ordre  de  s'éloign»  de  nos  frontières  pour  s'établir 
dang  riMérieordn  reye— e. 

•  Voilà,  messieurs,  des  données  sur  lesquelles  vous 
pouvez  compter.  Je  souhaite  qu'elles  vous  paraissent 
rassurantes,  «I  que,  sans  vont  widomir  sur  les  pré- 
paratiGi  de  nos  voiiini,  dlet  wm  penuadeot  «• 
nous  pooTOM  borner  à  dei  MeiaNipareneatid- 
feusi ves  cdlcs  qne  vient  d'evdoMMr  le  poavoir  oé- 
cutif. 

•Je  dois  encore  ajovKr,aessieurs,  que,  quoi  qu'oa 
ait  pu  dire  dans  quelques  papiers  publics,  il  n'y  a  jttt* 
qu'a  présent  dans  les  ports  d'Espagne  aucun  mottva- 
meat  qui  aMMMMe  dee  armemen  t  s  1 1 1  a  r  i  1 1  n  les . 

•  Signe  BoiRiion.  • 

A  cette  lettre  en  est  jointe  une  des  commissaires 
envoyés  par  la  Convciiti(»n  nationale  à  l'armée  du 
Midi.  Ils  rendent  compte  des  mesures  prises  pour 
renlorcer  et  approvisionner  les  départements  voisins 
de  l'Espagne.  BientOt  une  armée  de  qomale  mille 
kommei  sera  levée  dans  ces  déperteaeali;  les  admi- 
nistrateurs ont  été  autorisés  à  pasier dttnHVchés  et 
à  établir  des  ateliers  pour  accélérer  korhÉbUlemeai 
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L'AaenMéamivoieeMleltrciMCiNDitéwililaire. 

—  1 .1  s<  rlitiii  (le  Popiiicourt  »<cril  à  la  Conv  nln  n 
qu'rile  n'a  potut  adliérë  »  r«dr<'sse  faite  au  uuui  UfS 
ouaraiilc-hiiit  sections  de  Paris ,  relativement  à  la 
ferce  Ihét'  «les  (|iiatrf-vin;;t-trois  déparIrnHMils. 

—  LfcoiiiitiMlr  policiMlu  r.uiip  sous  Pans  rn  it  que 
twhiiiilleouTriprs  se  sont  prési'iilt's  pour  i^tre  pavt's  ; 
(mis  n'ont  pu  être  satisbitSt  oarceuiie  les  coui(>te9 
des  pi«|neiirs  H  «otm  ctwfii  o*A«-«ni  pM  en  ri^lt. 
leKVuyt*  à     rotiimissiou  du  camp. 

—La  uuoisUre  de  la  justice,  Garat  le  jeunt^piiéapate 
un  mêmoira  sur  cette  question  :  •  Les  praoniiei» 

Qlis«n  liberté,  dans  les  journées  des  3,  3et4septeai- 
bre,  iloirent-ils  «"fre  poursuivis  de  nouveau  pour  les 
délits  «lotit  ils  élan  lit  aiTust  s ,  nu  Im  ii  li  s  rrainles 
aii\i|uell('s  lis  ont  «  lé  eu  proie,  les  liorn  iirs  de  la 
iiH  rt  ipi'ils  ont  éprouvée^i,  par  la  situation  oà  ils  se 
trouvaient,  ont^elles  expié  suHisamment  les  crimes 
dont  ils  aauwrtfnt  être  coBpables,  et  doit-on  lalwr- 
ner  à  la  dëBaftotion  contre  enad'«aln  tnit 
oou}»blet  «Paansinat?  • 

L'âaaemMée  en  ordooM  rtnpraaion  et  le  renvoi 

au  (•"iiiiti'  fie  lrL!i^!rifii.n. 

—  Les  couuuissaires  de  la  C<u)veution  aux  dépar- 
tements du  Nord  aniionreut  qu'ils  ont  suspendu  les 
admittistntenrs  du  département  du  Pn»-de'GeU«t,ie 
président  et  Taocunltsur  public. 

—  Un  membre  «leinande  que  les  comnissaires  à 
l^iiaitedttNoidteiettt  tenus  dr  fournir  an  comité  de 
fimi  génValetnnlw  les  pitees  propres  I  Mre  con- 
naître la  c«»aliliiiii  «lui  cviNlait  roulri"  la  ronvpiilion 
nationale,  enti<'  li-  iliiiTloin'  ilii  il.  parti  ninitilu  Pas- 
de-Calai»  el  celui  ilc  I  I- me,  et  «pie  les  iiirnibres de 
ea  damier  département  qui  ont  été  renouvelés 
iotsat  Irnos  de  bire  pesnr  eelto  eomipondniiee  au 
m^te  comité. 

Un  autre  membre,  en  confirmant  l'existence  de 
cette  coalition,  demande  quele  ninbtre  de  la  justice, 
cliargé  dVn  recueillirlMBraims,  le  «oit  «natt  d'en 
rendre  ctiin|ite  k  la  CoBreiniini. 

Un  troiai^nie  invoque  l'ordre  du  jour  sur  OMpi^ 
positioni,  motivé  sur  le  compte  que  leaeoounÎNiivii 
rrniirant  des  suspensiuus  qu'ils  MumM  ji||<  léeen- 
s.iiie  (l>-  pronoaeir,etdii  nelifr f<i  latMiMldé- 

VhmuMéè  ftm  A  i'eiéw  Ai  Jear. 

—  Sur  le  rappaitdiOepmi,  ke  MnI»  Mivnts 
tant  rendus  : 

•La  Convention  nationale,  ouï  le  rapport  de  son 

eomitf'  d'aliénation ,  di-crète  : 

■  Le  ministre  de  l'intérieur  est  entortaé  è  tun 
vendre  sans  délai  le  mobilier  qui  se  trouve  dam  les 
mtisons  reliirieuses  et  dans  celles  des  éini;;rt>s,  après 
que  les  scelles  qui  se  trouveront  appost's  sur  IcMiiis 
effets  auront  été  \i'\t-s,  el  «jii'il  en  aura  été  tait  inven- 
taire elrecfdlenicnt,  «  ii  (diiformitédes  loi$des8avril 
et  2  septembre  derniers,  et  sous  la  réserve  des  objets 
drâigiu-s  par  la  loi  du  lo  nrf.ilire  présent  mois.  • 

—  «La  Convention  nationale,  apr«*s  avoir  entenda 
le  rapport  de  .ses  comités  de  linnnces  et  de  la  guerre 
réunis,  décrète  que  le  supplément  de  paie  de  lo  sons 

Cir  jour,  accordé  avx  volontaires  nationaux  pendant 
or  séjour  à  Paris  parla  In  du  1 1  m  [ifcinlu ,  dci -mit, 
fst  également  e|enilii  a  chaque  ulticier,  Mius-ulliaer 
|t  tambour  ^oloiftalM.  • 


—  «La  Convention  nationale,  apri>s  avoir  entendu 
la  rapport  de  ses  comités  de  Itnanoes  et  de  la  giu  rnn 
iVunts,  décrète  qu'à  ewplsrdu  Jowde  la  publien- 
tion  de  la  loi  qui  fite  le  anide  des  <wilentalree  netk»» 

ti  it\.i>i  nd.iutleur  «éjoiir  à  P.Tri"!.  à  Î.S«;nuspar  jour, 
les  l«'din's  «les  quatre-vingt-trois  départeiiienls  09 
doivent  recevoir  que  la  mtae  paie.  • 

Sur  le  rapport  du  miHne  membre,  la  Convention 
décret  ' plusieurs  articles  par  addition  il  la  loi  sur  la 
vente  des  Inensdii  ci-devant  ordre  de  Malle,  et  elle 
étend  les  dispositions  de  cette  lot  à  l'ordre  teutu- 
nlquc. 

Voici  le  décret  en  entier, 

•  La  Conveolkm  natîomle,  eol  le  rapport  de  soi 
enmitf  d^iHénelkni  des  WeM  nattonanx,  et  aprèf 

s'être  fait  représenter  la  loi  du  19  septembre  dernier, 
concernant  la  disposition  des  biens  dont  jouissait  le 
CRievaiit  ordre  de  Mette,  décrète  ei-  i|tii  suit: 

«  Art.  Poar  aararcr  l'exécution  de  l'art  Xlt| 
de  la  loi  du  19  septembre  dernier,  lesseellé*,  ai  liit 

n'a  été,  seront  appos»'s  à  Paris  tiaiis  ceiourd'liui ,  et 
dansits  di-parteinents  dans  lejiuir  de  la  nVeptiou 
diidit  déi  rt  l,  lie  laquelle  réception  les  adniiiiislra- 
teui-s  de  déparleineut  seront  ti  niis  île  jusliticr,  sur 
tous  les  titres,  rcfistres.  papiers,  repseisnements  et 
effets  appartenant  au  ci-oevani  ordre  de  Halle,  qui  se 
trouveront  dans  les  prieurés,  cummanderies,  bail- 
liages, maisons  de  I  un  ou  de  l  aiitre  s«'xe  du  ci  dC'^ 
vaut  ordre,  ainsi  que  eliez  le  receveur  du  «  ouiiniin 
trésor  el  cliez  tous  autres  gardes,  an  liivisles,  rece- 
veurs ou  caissiers  généraux  ou  particuliers,  même 
chex  les  lisrmiers,  sur  les  papiers  da  d-devant  ordre 
qu'ils  auraient  en  leur  pos-essi->n. 

•  II.  L'apposition  des  scellés  se  fera  à  ParLs  par  un 
menmedtt  directoire  do  di'parteuient,  en  présence 
du  proeornrde  la  eomnoRe  ou  de  l'un  deaes  atbsli- 
tuis  ;  partent  alltears  par  des  commisMirre  vommÀ 

par  le  disfriet ,  en  présence  du  procureur  el  de  deiir 
membres  de  la  commune  des  lieux  où  les  scellés 
seront  appœéi. 

•  III.  La  levée  des  scellés  sera  feite  par  un  des 
metniire'i  du  corps  administratif  qui  lesaiira  apports, 
en  piéseiice  du  procureur  et  (le  dciu  (dlieirrs  de  l.i 
commune  du  lieu.  Lurs  do  la  levée  des  scellite,  il  sera 
fiiit  un  inventaire  sommein  dec  eMt  Cl  pepicn 
trouvés  .sous  les  scellés. 

■  Les  corps  adiinuistratirs  se confurmeront,  reiati- 
ventent  aiivdits  iiiveatairce,  fqi  loto  da  I  et  Ài 
8  novembre  1790. 

•  IV.  Aprtsia  levé^deteeelléi  et  la  confection  îles 

invnitain  s.  il  sera  pnu'édé  à  la  \ridf  ili;  iii'  l  ilicr 
trouve  si'ii>,  les  scellés,  de  la  uiaiiu  ri'  |irt'sciile  |iar 
les  lois  ilii  .'lit  du  8  iiovenibre  t7'J»;  sous  les  réserves 
prescrites  par  lesdites  lois,  et  par  «eliedu  tQ  octÂbri 
prêtent. 

•  V.  Les  pensions  accordées  par  l'art.  Il  di'  la  lui 
du  t!>  septembre  dernier,  à  cv»i  qui  jouissaient  alors 
des  biens  du  ci-devant  ordre  de  Malte,  ne  leur  seront 
payées  qu'après  la  d^elantion  fute  par  eux  devant  la 
municipalité  du  lic«  de  leur  réodenee ,  qaila  ne  re- 
tiennent aucuns  titres ,  papiers  ou  effets  c<incernant 
les  biens  dont  ils  jouissaient  ;  qu'ils  u'eiiontiletourné 
.iiieiin.et  qu'ils  n'ont  pas  connaiss.iiice  qu  il  «  u  ait 
été  dctuuriié.  Lcjidits  pensiunuiiires  S4-ront  d'aiUMtr* 
Sujets  à  toutes  les  lois  relatives  à  la  ri>sideiii^e  nte»- 
saire  dans  le  république,  pour  y  tpucber  dei  peae 
sions. 

•  VI.  Les  agents  du  ri-drv.ud  nrdrc.  ou  de  ecux 
qui  eu  étaieut  membres,  et  qui  se  trvuveront  d^uai- 

taiiw,  i  vidQw  tibipqiieeeiiit,  de  MdMfMNirv 
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|iKt  ^)«  bjfins  «In  oi-4l«v4(il  onlro,  «u  li'clli-u  en  Aé~ 
pendiKl,  seront  tçuui  d'eo  faire  U  remise  uui  délai 
•p  dUtn«t«lu  li«ti  d»  leur  r^enet,  buta  de  quoi 
Un  ttrnnt  poursaivit  eomme  détrnteun  de  litres  et 
Liciiii  ;i|)|)artcuant  à  la  n.ttii  n.  I).iiis  If!  i.ts  ou  ils 
U  iiur.iK'iil  (Mii  rllft'lué  lnûde.  n-iunt  vtiliitiUiirriiiriit 
iivaiit  Ik  1*:>'  jaiivifr  prochdin ,  ils  sont  (Ifcliins,  di's 
à  )ifi!««ut,  dMU)u«  de  toute  demande,  pour  ruiiion  des 
Iniis  et  «Taupes  qu'ils  prétendraient  leur  l'iieilus, 
foit  par  le  ci-derut  ordre  de  lUlte,  wil  |uw  U-^ 
membres  qui  le  compoMMOl. 

.  Vil.  Le  diMai  aeeeiM  p«P  Vut,  V  4e  la  loi  du 
ttaifInibM  ërraicr,  pMP  nmêmtàÊi  Im  titres 
éitikdt  I  HMnr  let  ■▼Mieet  •  rttoon  4MM|uellrs 
'iMÎfltloi  ncmnli'  une  ii^-nsinii  dp  1«»  pour  IW).  si»ra 
Ikitaf  ;  rt-iix  <|ni  n  aiirniil  pus  lait  la  rrpn-s«Milali(iii 
df-sdils  tiln's  avatil  U  f  [aiivitr  prorhaiii,  M>iit  ilo- 
clart^  iirchusdu  iM^néfu-r  ilu'iit  artii-li'  V  «le  la  loi  «lu 
19  srpieuihre  dernier.  Ne  pourront  prétendre  au  b«^- 
•élc«dudil  article  eeoz  qui  n'auraientMiffiM  dm 
1»  ci-deiranl  ordre  de  lulte  que  pusiAîevreaient  ra 

SOjuiii  1700. 

>  VIII.  Urs  dispQg|tiQW<)^  pr^nt  décret  sont  d^ 
darfes  comiinines  aqx  eteblmeqinits  s>àt  <le  l'ordre 
teiitnniiiiie,  soit  (le  tous  autn-s  ordres  de  ehevalcrie 

2ui  p«u\ I  ut  exister  sur  les  le  ire-»  de  la  ri  jmMimi»'. 
Iles  seront  exécutées  à  l' m  < -anj  et  a  I  c;: anl  de 
leurs  agents,  receveurs,  t.  imicrs  et  autres,  île  la 
im'me  iri^ui^re  qu'elles  le  devaient  être  à  l'éganl  «les 

jtebMiiemWfe  4v  ft-4«Yiat  ûntre  de 

Mute» 


créances  sur  l'btat  es^  restreinte,  k  celles  qni  ne  if 
noateot  qa'i  MM  llf .  et  vi*diMNii.  « 
U  tfcMi  Mt  Itvéi  i  finq  bnuta. 


—  On  lit  une  adresse  de*  eH«flM  dt  !•  MMMne 

de  Mcti,  par  laijuelle  ils  jurent  une  fnfire  âeruelle 
aux  tyrau«,  et  Udelilé  inali.  rable  «ux  décrets  de  la 
Convention. 

^  —  Le  rtfe»  ^j^i^F  g^^^îîdUll'dMM^  P^ntiis 

Tïllien  ohiserre  que  NarbooM  wtti  ^  htnee 
fous  le  titre  «le  domestique 

La  Cauventjon  passe  à  l'ordre  du  jour. 

— •  VB  batiHloii  des  Tolonlalfce  dn  dtatrict  de 

Pnnt- \udemer,  dt'partciiK  tit  de  l'Eiirr,  cisrrné  à 
Courbevuie,  demande  qu'il  lui  soit  donné  une  tiiece 
de  «anoa  pour  qo'a  frauie  a'eiemr  à  a'et  amrlr. 

Cette  ^itioq  est  renvoyée  au  comité  militaire. 

—  Des  Hollandaf,  idlîi|idi  m  Fumi,  danaiidrnt 

des  secours. 


LlHr  tvétition  «■! 
et  de  linances. 

—  Les  citoyens  de  la  5eetion  des  Tuileries  font 

Krtà  la  Convention  «pi'ils  ont  adhère  h  l'adresse  qui 
i  a  été  faite  par  la  srctifm  de  l'ionm'-Nuiivelle. 

-  On  lit  une  adresse  du  4*=  bjitaillun  des  volon- 
taires du  dépaileateiit  de  la  Moielle,  doal  reici  Te»- 
trait: 

f  >otre  amour  ardi  iit  \hniT  la  liberté  et  notre 
haine  pour  les  tyrans  nous  ont  fait  triompher  des 
■Mlbeurs  de  la  guerre;  et  quoique  nus  prupriétt^ 
•Im  M  le  tMltre  aè  wm  aweone  ont  »err«  leur 
ia§e  dëvastalriee,  aotre  cotn-age  n'est  point  atiattu, 
al  ■nos  lee  poonuitrDBS  jusque  dana  leurs  fuyeis, 
pour  leur  iairepafarliieaeharlaaaMHBfa'ilB  WMi 
Mtlaits.- 

<— Snr  la  pAitfaa  dei  dtamM  da....«  cooreitia  «s 

motion  par  un  niembi«dahGoBfCllUen,li  " 

fiUivaul  eal  f^iUu  : 


Deacttoyens  de  Clillaosoflrentendon  patrinliqM 
une  aonaie  de.  soo  lir.,  pour  les  orpl)e<iaa  dea  ci- 
toyens morts  dans  la  journée  du  10  aoAt. 

—  On  lit  un  nrrè;^  de  la  section  des  Sins-Culot* 
tes,  dont  uo  artiiîte  jwia  flwe j«*  ylMi  aeroat  ap- 
posée sof  let  biena  ne  pitlfea  idivaelalfra,  comme 

sur  ceux  des  émii^rés. 

On  demande  le  reoroi  de  eet  »niU  au  comité  de 
sûreté  générale. 

I..irmi\-  dcin  imU  ijiie  la  ronvfnlioii  c.isse,  di'S  eet 
instant,  l'article  de  l'arn-ti-  qui  porte  (pie  les  seellrs 
seront  appnaél  aur  Irs  maisons  des  prêtres  refraetii- 


rra,  et  improufe  la  oonduitc  de  la  aeatim  daaSaaa- 
Cnktttea. 

T\i  i.icN  :  Les  pr/'Ires  réfracta iref,qni  ontftlittna 
aVtre  soumis  aux  lois,  doivent  étrerrg^udéacoauM 
dmigidi,  cl  lenra  biens  doifenl  être  adminietr^ 

connue  ceux  des  éniiKrés.  La  section  des  Snns-Cii- 
luttesadunc  bien  fait  d'apposer  les  scellés  sui  leurs 
maisons;  et  au  lieu  d'être  iniproiivee,  elle  mérite 
l'approbation  de  la  Convention.  Je  demande  douo 
que  la  preiniére  diiipositiun  de  l'article  suit  rrnroyiia 
au  comité  de  léf^Mlâtioiit  at  q^a  la  Coareutieia  ap« 
prouve  la  cooduita  de  la  aeetion  dea  fiai»Cn]ollaai 
La  Convention  renvoie  l'arrêté  au  e<imilé  de  M- 
gisiation,  nour  en  faire  son  rapport  séance  tenaile, 
et  soapeMf  Juequ'aii  rappart  l'appoeilion  dn  aoelléa, 

—  Oïl  lit  une  adresse  des  citoyens  de  la  section 
Minibeaii ,  qui  dt  elarent  qu'apn  s  avoir  entendu  la 
ieetiii  e  li  uiie  adresse  faite  au  nom  de  quelques  sec- 
tions de  Paria,  relativeoirttt  à  rorgaeiaBtiun  d'une 
forée  armée  «rée  dce  ijnaMa-viagi-lrDia  départie* 
Mi>  tit-^.  ils  oTit  pn^s.'  à  I  Diilie  du  ]our,alqiriia  b'j 

ont  point  adliere.  (Ou  applaudit.) 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  araeiieeqae  le  pn»- 

ciireur-^îéncral  syndic  du  département  de  la  Moselle, 
uiautlé  à  la  b^irre  par  un  décret,  est  rendu  à  Paris, 
et  qu'il  demande  ii  être  admis. 

—  r.os^uin  fait,  au  nom  du  comité  dra pétitloM, 
un  r.i|<p  I  I.  et  pnipose  un  projct  de  déerel  aur  le 

mode  de  prest  iitei  les  pétitions  à  la  Convenlinti. 

L'imuroiiiiou  et  l'iùomruemeKt  du  rapport  ci  du 
prqjet  4e  décret  aam  adoptés, 

—  Un  secrétaire  fait  leeiiire  d'un  ç^rufu]  nombre 
d'adresses  d'adhésion  au  décret  i|Ui  abulil  la  royauté 
et  à  celui  qui  établit  la  république. 

—  Le  ministre  des  affaires  étrangères  demande  la 
levée  de  la  suspension  du  pairnieiil  des  pensions  qui 
doiv!  ut  être  i|nittécs  sur  les  fonds affBdéaaaX dé- 
penses secri'te:»  de  son  département. 

La  lettre  du  ministre  des  alfaires  étrangères  est 

reiiMiyêe  au  eomité  diH  riiianees. 

—  Ciiampioo,  «x-ministre  de  l'inténeur,  adresse  i 
la  Convention  le  compte  de  son  administration  de 
T  npt  joiu-s,  et  demande  la  levi-e  des  seellt^s  apposés 
sur  ses  papiers,  en  vertu  d'uu  décret  qui  ordonnait 
l'appivsiti  >ii  des  M'eiiéssiir  totti laa  papie«B dn mî* 
nistres  sortant  de  lonctions* 

La  CoateofloB  reBfoit  m  eanHéde  renown  des 

comptes. 

<— Le  miaistre  de  l'ialériear  treaaaipt  i  la  CoBW«- 
éâ  aileya^  leaita  at  < 
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fjtiif,  rnlrc|)ron«'iirs  il'ime  filaturr  nngliiisr  ••talilic  ;i 
RoiiPii,  nui  (>li$<Tvriit  que  si  on  ne  h'ur  pai»*  que  les 
inU'rr-ts  (l<>  la  soiimic  qui  Inur  a  ëUl  accordée  en  in- 
drmnitt-  (les  \wrles  (|u'iU  ont  l'prouvéet  étm  l'insur- 
reclioii  qui  a  eu  lien  k  Rouen,  ils  ne  pourront  rétablir 
leur  mantifacturc.  ils  demandent  qu'un  leur  paie  le 
monUiiit  de  la  somme  tout  entière. 

Li  kUn  du  niaisUe  cat  rearoyée  ancoBÎIé  des 


Boi  HiioTTK  :  Je  ni'  sais  ponniuoi  le  secrétaire  n'a 

Sas  (ait  lecture  d'une  adresse  de  la  soctété  des  Amis 
Bb  liberté  rt  de  l'BgalM,  itet  à  Anmr,  sur  la 
ftvee  «niée.  Est-ce  parce  que  cette  adrene  fit  dans 
MU  sens  eontraire  à  celle  du  Calvados? 


BARBAnui  X  :  Si  uoi 
coBlie  U  iarce  publifoe,  MNMCD  tmm  Inii  «b  ai 
brcor. 

KnMm  :  I/AsK<>mi)lé«  nous  a  aininlé  sa  con- 
flanof ,  BOUS  souibcs  JakMU  de  la  mériter.  i»i  vous 
exiges  la  lecture  de  cette  Ibole  immense  d'adresses , 
il  est  impossible  crac  Tot  aecrëtaim  a^aoqiiiUcal  des 
devoirs  que  vous  leur  imposez. 

DamTOR  :  Je  crois  deroir  reproduire  à  l'Assemblée 
«M  mt  ^déj*  Im  a  M  ptma^  ;  c^ett  le  besoin 
^'ellt  t  de  ^fHBect.  Let  MciAaiiesiM  peident  pas, 
par  cette  fouclion ,  la  qualité  de  represi'utnnts  du 
peuple.  Ils  smit  obligé*»  d'éeuuter  la  disiUNvmn  et 
(1 1  iiii  lire  Iriir  opinion  II  tant  nommer  des  f^reflii-rs, 
n:v(H-.tbles  a  volinitf,  chargés  de  rédiger,  sous  l'in- 
ipection  des  serrétaires,  les  fwcèi  wnwMA  de  l' As- 
semblée. Si  vous  n'adoptes  pas  cette  proposition ,  je 
donne  ma  démis^on  de  secmaire  ;  car,  comme  dé- 
puté, je  dois  prendre  pnrt  aux  d(' i!i<'r;i!iuns ,  et 
comme  membre  du  comité  de  coiutitution ,  je  veux 
^aborer  mes  idées.  Je  demande  dOOCqiiecratfMI- 
tion  soit  diseiilt-e  demain. 

Ou  réclame  l'ordre  du  jour. 

D*iiro?i  :  En  ce  cas,  j'ose  dn  droit  que  fMil,  et  je 

donne  ma  déunssion. 

PsTiON  :  L'Assemblée  agréera  sans  doute  l'ofTre  de 
Jones,  négociant  anglais»  fli  envoie  six  canons  pour 
aooB  aider  i  faire  U  gwirs  SU  desnotes.  H  ne  sMt  à 
loa  ofbnde  que  cette  condHkNi;  é'est  qn'oa  les  lai 

reidn  à  la  llu  de  la  guerre  ,  parrequ'ils  pflwsisal 
être  atitesdaiis  son  pays.  (On  applaudit.^ 

La  Convention  onlonne  mention  honorableetf  ea» 

Voi  du  pn»cès-ver!',d  à  ee  palride  an::Iais. 

Lasoubce  :  Je  demande  qu'immédiatement  apn*s 
la  diacussion  sur  les  émigrés,  on  enteade  le  rappitri 
du  ooaulé  diplontalifae  sar  les  awysas  d'empé.  lier 
m»  nos  arm^  nu  tmaMeat  la  meMét»  peuples. 

Il  Tniit  prouver  ipie  nous  ne  vouloaspcial soaqaérir, 

uuu»  délivrer.  [Ou  applaudit.) 
prepoiitioa  est  adoptée. 

ohv'Iui  rriiir!  .1  i:i 'liM'ii-si'.ii  II'  pNjjetdaea» 
ttiilé  de  législation  rclaUt  aux  émigrés. 

Plnsieurs  membres  Hsent  des  projets  de  décret  mr 
le  n'me  sujet. 

Gautier,  de  Saintes,  pro|>ose  l'extension  de  la 
peine  de  mort  contre  tous  les  émigrés  indistincte- 
ment. 

Ossdin  desnade  qae  la  diacoasioo  sToarre  séparé- 


Pi/oT  :  h  di'itiiiL'iic  irois  sortes  d'émigrés:  l»Les 
énu(;res  pris  les  armes  à  ta  main  ;  la  loi  est  déià  Csite 
caam atti;,elk  pocte  lapsiaadaMflvt.atJavoas 


ferai  observer  que  re  serait  une  étrange  loi  que  celle 
qui  eondainnerait  à  la  même  |M'ine,et  l'homme  faible 
qui  atmidonne  sa  patrie,  et  le  traître  qui  porte  les  ar- 
mes contre  elle.  Où  .serait  la  justice  dans  une  pareille 
distribution  de  peines?  S*  Ceax  qui  ont  fui  la  patrie 
pour  aller  lui  susciter  des  ennemis,  c'est-à-dire  ceux 
<jiii  ont  fui  dans  le<  p,i\  >;  avec  l<>sqiiels  elle  est  en 
etirrre;  3oet  eeuxqui  l'ont  abandonnée  pour  fuir  dans 
des  pays  neutres,  tels  que  l'Angleterre  et  la  Suisse.  Je 
reviein  aux  vrais  principes.  Celui  qui  a  fui  son  pays 
est  un  lâche;  cdw  qnt  cet  allé  M  ehereher  des  en- 
nemis est  un  traître.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'est  digne 
d'èli-e  citoyen  franeais.  l.a  loi  du  bannissement  doit 
être  portée  contre  eux,  et  vous  serez  justes;  car,  de 
quel  droit  de  tels  hutiimes  reviendraient-ils  |iarmi 
vous?  de  quel  droit  prélendraient-ils  vivre  dans  la 
terre  de  la  liberté?  Aia  justice  vous  joignez  l'utilité  ; 
ear  voos  ne  soaBes  ins,  dans  la  république,  des 
homnifs  qui  ne  pourraient  \Muiù-i  se  plier  aiiv  idées 
rcpuldicaines,  qui  seraient  per|ietuelleiiieni  des  fer- 
ments de  troubles;  leurs  biens  vous  restent;  ils 
n  i-iii{H)rtent  pas  d'arts,  car  ils  n'avaient  que  leur 
^  Il  ilc;  eh  bien!  au'ils  aillent,  a  mi-  lenr  vanité, 
dans  les  pays  où  i  on  voudra  les  souffrir.  (On  w- 
plaudit.)  En  portant  celte  M ,  tous  ne  portez  pas  la 
peine  de  mort  contre  l'cnii^rralion  ;  l'ciiii^ration,  par 
elle-même,  ne  mérite  pas  l.i  mort;  niai>  vous  re- 
poussez des  hommes  qui  n'ont  pu  vivre  avec  vous, 
oui  n'ont  pas  voulu  partager  vos  périls.  Je  demande 
iloiic  nue  la  Convention  nationale  décrète  que  tas 
émigrés  français  sont  bannis  è  fierpétuité,  et  qae 
s'ils  remettent  le  pied  en  France ,  ils  serout  puais  de 
mort.  (On  applaudit.) 

Da;<ito?i  :  Je  profinse  les  m^incsjiiiaeipcsqnsli^ 
zot ,  je  n'ai  qu'uB  BMt  à  V  ajouter,  ww  douts  qvsad 

la  liiH  iti  I  s!  en  péril,  elle  a  soifilusan^de  la  t\ran- 
liie;  m. Ils  ipiaiid  elle  porte  la  guerre  chez  les  ty  rans, 
elleduil  froidement  dt  libérer  vslois.  Or,  vous  aurez 
fait  une  loi  froide  en  portant  la  pcmcque  Buzol  vous 
propose.  Ce  sont  les  émigrés  eux-mèuies  qui  se  sont 
bannis  de  la  France.  En  bien  !  rendez  pCTpétnel  le 
bannissement  qu'ils  se  sont  imposi-.  Qii  ils  aient  ét<^ 
faillies  ou  lAclii  v,  iN  ni'  (!oi\ciir  plusn-voirla  patrie. 
Que  leur  dit  la  patrie'  .Malheureux!  vous  m'avez 
abamlonnée  au  moment  du  danger,  je  vous  repousse 
de  mon  aeia.  fie  revenez  plus  sur  mou  territoire,  il 
devieadnHnn  gouAv  pour  vous.  (On  applaudit) 

La  proposition  de  Buzut  est  d«vrètée  en  ces  termes  : 

•  La  Convention  nationale  discrète  que  les  émigrés 
français  sont  banni*  à  perpétuité  dn  territoire  ne  la 

répnldii|ue,  et  que  ceux  qui,  au  mépris  de  cette  loi, 
y  rentreraient,  seront  punis  de  mort,  sans  néanmoins 
déroger  au  dtxret  ^tréoédent,  qui  condamne  a  la 
peine  de  SMNt  les  éauigrés  français  pris  ks  armes  à  la 


—  Le  prérident  présente  à  la  Conventiou  un  bou- 
let de  canon  envoyé  par  le  corps  électoral  de  Lille; 
c'est  un  boulet  roûge  qui  est  venu  inuMnOiarà  sn 

pieds  pendant  le  siège  de  celle  pince. 

L'Assemblée  applaudit,  et  consigne  la  mcutiou  iio» 
norable  de  cette  ewande  au  procft-rcrbal. 

Dans  la  j.'ttrc  d'r-iivoi,  le  i.nMdcnt  de  l'assemblée 
élecb>rale  se  plaint  de  l'autorile  qu'exerce  le  comité 
révolutionnaire  des  Bel(^.  et  de  la  prolectian ^nt 
lui  accorde  le  ministre  des  afl'aires  élrangèresu 

—  Lu  secrétau-e  ht  la  lettre  suivante  : 


■(Stoyen  prMdent,  ]e  tous  préviens  que  les 
vrlcrs  du  camp  sous  Paris,  réunis  en  grand  nombra, 
:  à  la  place  Vendôme  ;  ils  demandent  à  être  en- 
l'ot|sne4Bfinitd'anlmni.llsst  
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4elttadinHtr£  si  Ton  vmH  préffnk 

tioii.  fil  s'»  li-vo  des  murmures.) 

'Stgné  MEnctER,  offUier  n^nieipal  de  Paris, 


Mrni.n  :  L  Assomblée  doit  rcconn.iîln^  ;i  h^s  iiir- 
Mca  les  trames  et  les  pnijetsdcceux  aui  cbercbeut  à 
Tdhmjtr  wtm  !•  iftwwtr  à  iTeBfinmMr  d'âne 

force  armée. 

Lacroix  :  Jedcni.TiKlo  (|iip  l'oflicier  mnnicipal  soit 
i  l'instant  m.imli'  à  l.i  lMrr<',  <  l  1"  \smmiiIiI»*c 
prouve  «la'eUe  ««(  au-dessus  de  la  crainte.  (Un  ap- 
fdradil*) 

La  Convention  mamie  à  In  b.irre  rofTiricr  niunifi- 
pal,  signataire  de  la  lettre,  il  lii-elarp  (|ii'il  y  a  eu  une 
■M fWdîOD  sm  eanp,  qu'il  a  été  menacé,  qu'il  a  st^- 
paré  les  gens  traHuilies  d'avec  les  tnihulonts  et 
qu'il  est  parrnra  àti  iineMrfci^a'an  tri-<i  petit  iimiu- 
bre  de  n  ^  (Irrnii  r*;.  Interrogé  s'il  n*a  ci'tlf  à  nm  ntie 
insinnatmn  p.irlii  ulièrr,  il  répond  qu'il  a  écrit  eu 
homme  libre,  sans  cnittle,  WÊm  dcam  CMpaUe, 
sans  préjuiratioii. 

Coupé,  membre  iliii  f>rni(t'  i|r  siirvcilliuire,  (Irriiue 
que  l'oflicier  niiiiii»  ipal  pu  s.  nt  à  l.i  Iwire  a  dit  iiu 
comité  qu'il  y  avait  a  la  place  Vendôme  (,0(N>  hom- 
mes qui  menaçaient  d'eafoneer  les  portes  si  on  ne 
les  admettait  à  la  barre,  tandis  qu'il  n'v  en  avait  paa 
ISO,  et  qu'il  «Hait  instruit  depuis  hier  de  la  séditiun 
qui  devait  avoir  lieu  aujourd'hui. 

l«|iffMdrnt  interroge  l'oflicier  manicM sur  ces 
dMKrnrtsWls*  il  m  le  nie  point,  etdH  avwrété  au- 

toris*'  par  le  romité  de  ptilice  du  camp  à  marcher 
avec  les  ouvriers.  —  lrilerro);é  pourquoi,  ay.iiit  eu 
conn.u^.ince  di'  l'insiiri  lion  dl-s  hier,  il  n'eiin  point 
instruit  les  iié|>ositaires  de  l'autorité  publique  ,  il 
Nsd compte  des  déroarchesqu'il  a  hilaa depuis  hier, 
paor  prévenir  tout  accident.  11  espoae  eowile  les 
eanses  de  l'émeute  des  ouvriers  ;  eenx  qui  sont  flriMes 
et  qui  font  moins  (l'iMivr.iL'f  (jiie  1rs  ;uitre<<,  iront 
point  voulu  être  pycs  à  la  tàcbe,  uiais  à  la  journée. 

L*AaMiblée,  aprn  avoir  entendu  ces  détails,  iii- 
lite  l'oflicier  miinieipnl  aux  honneurs  de  la  séance. 

— Sur  la  proposition  de  Lacroix,  vingtdes  ouvriers 
Al  camp  sont  admis  i  la  barre.  Ils  exposent  qu'après 
un  travail  actif,  continuel  et  pâiiUè^'  pendant  le 
mauvais  temps,  pliisienrs d'entre  tvti  ttom.  pas  fra^né 
sept  vjiis  par  jour.  Ils  jurent  soumission  à  la  loi,  et 
réclament  la  justice  de  l'Assemblée.  Les  vingt  péti- 
HbmiIim  ■Mil  iayitteaBi  honneurs  de  la  séanee. 

Leur  fUikm  ot  mnvffe  à  la  ewiiiMiaii  da 

camp.      -  - 

II*  aéauee  ert  levde  i  cinq 


VAR1ÉTB& 

De  paria.  —  Il  a  rlé  bnilr  bimli  27.  en  liillels  de 
parchemin  (le  la  compagnie  de  commission,  une 
somme  de  31 ,16t  livres  11  sous,  qui,  réunie  à  celle 
4eS»,101  Unes  13  sous.  Canne  la  auoune  totale  de 
M,tM  tims  4  sm  retirée  de  la.eiraiMii»  d  nm- 

bonrs4'e  de  puis  le  1"  septembn 
veillauce  de  la  commune. 


COMMtiMR  I>K  PARIS. 

Du  M  octobre.  —  D'après  un  arrêté  du  coueil- 


géiiéral  de  la  commune ,  les  inscriptions  anposri  s  au 
piédestal  de  la  statue  de  la  Liberté, place  de  l.i  Révo- 
lùtion^aeroiit  efteéttrtoo  y HdidWiiera cèMrt-d ; 

MttNÊéÊêPnHttÊlêàChMmbérif. 
BwMiét»  nnmtÊti à  Nice. 

—  On  est  venu  annoncer  an  oouMil-fléoéral  qnt 

des  ai^itatetirs  se  rétnndaient  dans  la  ffnule  qui  rem- 

|dissiiitlaiv m  (lu  Palais-dc-Jtisjicr,  et  faisaient  croire 
aux  citoyens  que  le  ci-devant  prince  Lambesc,  était 
du  nombre  des  prisonniers  émif^rés.  Deux  commis- 
saires s'y  sont  transportés,  et  ont  hit  une  proclama- 
tion pour  d(^lnwr  le*  citoyeiM.  Un  de*  agilaleursa 
été  arrêté.  ^ 

Du  2U— Ona  amené,pendantlanuit,  à  la  maison 
eonnrane  trente-hrois  PrussieDS.  On  les  a  conduits 
provisoirement  à  la  Conciergerie.  Le  conseil-général 
a  nommé  deux  cominissiires  pour  prendre  des  ren» 
seipnements  à  leur  égard.  Voici  leurs  noms  : 

Jean  Coptet,  Jean  Paul,  Melchior  Foulveux,  Cot- 
Liit,  Levdeker  Henry,  Jacob  Igel,  GuithNime  llar*» 

rh;il,  le.ni  Cercle,  Jean  GitI»  iiiber?;,  Daniel  Belot, 
Picne  Mi  lkciback.  Fraiirois-Mirlicl  Bombai,  Jean 
Cosiiiau,  Jean  konic,  Pierre  Stiias.  Chn-!-  l'in'  Jun- 

fcl,  Philippe  Miller,  Michel  Loseu,  Andrc'  lloals, 
imon  Frère,  Guillaume  Geoi^es,  Noël  Sah(=,  Paul 
Muler,  Godefroy  Petit,  Nicolas  Simon,  Joseph  Var> 
nimont,  Cristiane  Art,  Cornel  Gcrts,  Pierre  Hariii- 

Eeu,  klein-Godefrov  Smit,  Jacob  Bachef>  JidleB 
auiassore,  Cluristophe  Webcr. 

Il  parait  d'aprfseeH*  liste  que  vingt-sept  de  eet 

trente-trois  soi-di^^ant  Prussiens  sortent  du  n'pment 
de  Berwit  k,  (|iialre  du  réf;iinenl  de  Dillon,  un  du  ré- 
giment de  M  alsi  ti.  Il  y  a  parmi  eux  un  domestique 
français.  Ils  n'étaient  accompagnés  que  par  sept 
Immmbcs;  un  trompette  qui  les  précinlait  a  annoncé, 
au  son  de  soo  iutmnealt  leur  arrivée  i  la  porta 
Saint-Denis. 

Ihi  n.     Les  Ireiae  Hiapés,  amenés  vendredi, 

ont  (  té  ju>;»^  par  cinq  militaires  choisis  dans  l'armée 
du  l  amp  sous  Paris,  et  qui  sont,  les  citoyens  Ber- 
riiver,  général  ;  Cavar(»i .  oHh  i.  r  ;  Iii  lostange,  adju- 
daht-genéral;  un  gendarme  uatiunal  et  un  soklat- 
eaMMier  da  l«r  rt^pnetlt  tfarlillaiie. 

Neuf  de  ers  treize  ém'irrés  ont  été  condamnés  hier 
à  la  mort,  et  ont  subi  leur  jugement  aujourd'hui  a 


leur»  éê  te  aecMM  én  rémÊMeaku  mmrmiUais, 
à  Monietfdf,  §énératde  VarmétémMiéL 

«  Gfoéial,  nous  amas  eu  à  fémir  de  vom  cmor  sar  h 
compte  d'an  teaMMunl  ni»  que  irapJuatHé  mm  iniqninH. 
et  al  nous  amasinllraiprce  decouAdence  que  vont  nous 
avtes  tlHe  de  vas  miBHnli,  tenlatdu  peuple  a  été  notre 
objet,  et  devant  un  devoir  •laacrélsaMscootidératlonsdoi- 
vent  dëifianiUre  :  tirons  done  le  iMeau  Mir  le  pané,  pour  ne 
nous  occuper  que  de  lu  lU-sIroction  des  tyrans  qui  s'éli  vent 
rniitre  une  résolution  qui  n'aerorde  de  distinctions  qu'au 
iiK-nt)-  i-t  aux  talents  personnels.  Qui  pins  qnelfsUMqBiSU 
duit  clierir  un  pareil  gouvemeroent  I 

•Au  surplus,  Rén^l,  l'objet  de  Vi  préMmte  est  pour  i 
raconmander  un  brave  ol&cier  de  ligne,  P.  Paycn,  qui  I 


len  ir  sa  patrie  en  continuant  son  grade.  VousnoosaMI» 
gcres  de  lui  doaaer  de  Tcmplol  dsas  vetra  anséet  BOW 
qnUranpfen       - -  - 

lui  contifT. 


Irt  MCIN^ei  comfU'titnt  le  comité  de 
p^indattcf,  P.  Th^hw,  ncc  p<  rfident\ 

9eer*tiArt\  P.  Païaa,  Fiasv,  iMASSb  • 
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•  A|ii.>  iKilr  inoU  d'un  si!i  tu  <•  cpii  m'a  afllig^,  je  reçois 
de  xiiis  iiMc  |p  |tn*  qui  ini'  miipclli-  le  temps  oii  lou*  me 
rrndli'A  jiivi  ic  J"ji  V-urmivnurat  le  botihcnir  de  pouvoir 
f.iiif  ic  ttiu*  d^Hiiit;  je  von»  eufoieun  brevet  de  capi- 
taine (le  conipunnic  AaïKlie  |M)urP.  Payen.  Ne  ^ovezpas  ef- 
hrouclir>  «le  le  iminrr  s>f;ntf  Lowlf,  e»  pto»  Ims  ifvf ^n- 
rom  f;  c'e^l  aiiivi  qu'on  les  expédiait  enrore  le  8  aoftticW 
•iwi  qM  M.  ScrtMi  me  fcs  aadraafc  k  t  «pMikni.  Mu» 
vowm  coMMllrci,  plwj'eqrtK  «M  «•Miagnllcmta 
iAiMM  dajiveM  m'n  «oh  de  j«iM  «dOS  Ifet  porté 
wr  Mi.  VMMnecfwi  wm  renoêiiii  de  h  eauae  qm-ju 
B*tl  ecMé  de  délhidrei  je  n'ai  donc  6  me  plaindre  que  de 
S'avoir  pasété  mient  eonitn.  M:ii<  l'influence  de  \o!te  opi- 
■ioo,  rêflin  de  ma  lettre  (|tii  n  |kii  u  dans  le  nidlide,  isolée 
des eircotiMances  de  roitsuliuiion  el  de  ronliaure  cpii  l'a- 
vaient amenée,  ii  donné  iiialii  re  à  beaucoup  de  calonniie*. 
On  .1  puUI  e  r|uej  (•lai^  le  rnnndentd'un  houiinesur  le<|uel 
j  ,ndls  e\]>riiii<  iiii  m  .i|!iiriiii,  iiuii-.  aM  i  qui  j  étai»  •ian> au- 
cune esp  re  (It  i,iji|>nii.  |>es iiiiri{;nnLs  ont  brodé  <ur  ce  ca- 
■eras,  v<ll^  om  i  IkmcIi^  &  w  Taire  valoir  à  mes  dt^itens. 
IX  »-lor<i  mes  aclioi»  les  plus  simplet  ont  été  empoiMMin^, 
les  fables  tespios  al»uril<-s  ont  é<  é  débité»  $ur  mon  oomiilc. 
Foii  de  ma  con^dencr,  J'ai  laissé  tous  les  ftvlwia  boordM- 
nor  autour  de  moi  que  j'étais  uoU«)lre;  et  eummt  je  savais 
fort  Wen  que  le  M  l'«l«it  fM»  l'ai  mttoaé  de  pnlparer  mes 
«plM'aM  M  uJtm  du  coirtnrilMt  de  tout  icrare,  j  ose- 

IW  mim  dira  m  mlHeO  des  persécutions.  •  J  étais,  di- 
llil'>Mli  d'tmtrd  avre  le  roi  de  Saidaigne,  je  t>P  voulais 
pas  l'atinqner;  »  tandis  que  moi  seul  je  soutenais  h*  parti 
contniiir,  lundis  que  In  iiherté  d'affir  ne  m'a  été  donttée 
qu'apns  la  ileiiiniiHir.d'on  leprtiV'  de  mon  plan,  il  |l^e^- 
que  sur  uii>ri  i  ii.Mve  nciil  rntnii-l  de  succ^  S.  (tn  m  art  u-ait 
de  Irnleiu  l.iiol  v  qui'  lii  in  n  i  ltai|uer  m  es|  arri»é  le  II 
rt  i|ue  |.-  su:s  eiiiie  A  ( .lunibérjT  le  J'entrais  AMont- 
III'  l  .iti  le  jr.ur  que,  sur  de  IhU  WpfOH^  U  ClWWalllNI 
Duiii>n,de  uic  dûlituail. 

i  Je  disait  à  VDifC  wHnWw  neiété^  au  commencement 


_\  (rrunc  ilr  jolis  a;i[)3rleaien?',  bonne  taMe  Cl 
uMiunudilc»  que  l'un  peut  désirer.  Las 


^tmittajotir  ma  j«  nqw  m  Mnacbeirinriofe  dei  Mini 
éa  %«•!•  ft^Mm^  Je  M  dtaw:  JitRct-mol  |nr  ae« 
Ham.  le  mus  le  dis  encorr»  et  foae  ajouter  qu'au  besoin 
j'aurais  pour  garants  Ions  Ica  iamvidus  qui  composent  Tex» 
crIletUe  armée  que  je  commande,  et  le  bon  pi>uple  S  qui 
nous  avons  porté  rinestimable  bienfbîtdc  la  libe  lé.  Oi  mu- 
m, lis  je  puis  iliif  avec  vous:  Ft  moi  aussi  j  ai  conliihué  i 
mners«M  le  de-|)it|isnie.  ^os  braves  soldais  n  out  en  qu'à 
se  mnntn  r,  et  la  un.  tir  a  ilissipi»  dans  un  insinnl  les  sa- 
lellilrsirun  d^'s.pole.  1  mis  ntilie  hommes  de  sou  armée 
ont  fui;  ses  dra|>eant,  oii/e  pl.  ces  dee.iiinn,  lui  ont  étéen- 
lou-MS  niJK  iMUsMiiii  .1  non»,  ctia  lil«ité  a  foit  «ne 
ciuiquèie  qui  iir  dnii  p'u-  lui  éc:liap|)er.  Voilà  mes  titres  à 
la  fhsternilé  que  je  rét  lanic  de  nouveao,  à  ttUq  lïaînnilé 
que  vous  me  «levez,  nai-rcquc  jv  n'ai  jaaaia  eeirt  dfc  la  fllé- 
fUer,  et  parcoque  je  la  mériterai  toujours. 

•  Signé  MoaTatqgroi',  finirai  de  ('armée  du  Midi,  > 


AVIS. 

Par  un  décn>t  de  la  Convenllon  latioMla  da  !•  da  ca 
■mit,  les  citoyens  Bion,  Titilknrét  Ci 
éuUtt  Mrmitn,  tlU  et  Rmdet  mH  Hâ  i 
kl  dédaraiioii»  des  olieis 
tiaa,aleaUc»éeid^ 

rin  «mI  faamnTlire  Mies  m  m»eÊÊkmS!tSSA*ét 

werrt  da  II  de  ce  mois. 

Les  commi^airrs  se  réuniront  tons  l.  s  matins,  depuis 
Deufiieu>es  jusqu'il  <in/e,  ;mi\  ri-<le«aitl  Capucinai  ftl' 
trpsoi,  n*  co,  l \  u'<r\',i,  i<-sdériMatfaM4awla!" 
iiMitquée  par  k  »us<iil  dccret. 


ta. 


Pension  bouiReoise,  tenue  par  madame  I^pesriiWtr,  nie 
de  nuir.in,  n»  ft,  pnH  le  jnrtlln  national  de*  l'Iaiitos.  La 
maison  est  daHS  m  iMutiak  Sfréablc  et  en  bon  air.  On 


SPECTACLES 

Aetaiail  ba  MtSlOrK.  —  Tendr.  —  Iphigénie  en  At 

Taii*iiia  PB  LA  Natios.  —  Le»  Hetimê  eUHt^  1» 
Jftrfttil  NM^frd  IML 

IM*m  IrâLicii.  —  Le  Comie  ffÂUtti  ft  s«  ««{iar 

Battu  on  âTrom/ieHr  Trompeur  el  demi. 

Tii^tTRK  PR  t.«  niPiBUQiit,  rue  de  HidldleM. -.-La 
1**  repr.  de  t'HmitnmU  on  U  Mati  Jtetéktt  OMl.  M««bt 
pi«e.  da  fa  Satyria»  és  rwlawm 

TatsTks  BK  L«  aaaPtvMAv. 

(e  Partit  tl  14  anffr. 

In  Ml.  la  l"rc|ir.  de  fAillf 
en  «audet.  en  dcoi  actes. 

TaiiTaaaaLt  civovaitm  KosrtivsiBn.  —  Jf^tlt-GilUê^ 

frfie  de  Ji>ciittf:  In  /'rnttnf  Jiiloiifr,  uni.  i:onslaqMHi 
Madame  Drschamps  débttteva  par  i«  rûle  d'£nféiti«!, 

THt«T«tBi  Msatis.  _L|l»li|lkdblS)RMl#f^)rf•fN1by 

ta  Broitelt»  dn  I  haigiier, 

A«r.M«.Coiii«|!R.  L'ÀrfH  d'Iicat  ;  Itt  JmifHrt  da 
QuuiitU  fittraitte:  ta  Forêt  noire, 

TiiKATacii4TMW*LaaH(M4iaB.  —  RtUickt. 

THE«T*a  »v  VtrottiUK.  —  La  Gageure  inuide;  Eh- 
Ci'/  c  ili  »  l>  ■iluet  geni:  Pircn  aeee  tet  «mi». 

TaHvTHE  Di  Ptutts.  —  V'AaiÉtâi.  ^  La  1**  Kf.  4»  fa 
MtI  de  lUnu-epuii  e  ou  les  U4rm /rawf feJtMLcfa 

Ucrt  rieale;  les  lulrtgauls. 

Salon  de»  Kl  rangers  me  Sainl-TboflUs-du-Lourre, 
iaodaiIadtB|,B*«7. 


PUKMKiT  ivR<(Rf:xTt;<«  nf  i.'nArKr.-DK-vii.LB  de  parm. 

6it  prtmlrrs  imU  I  VJi.  M  M.  If,  Pxreurt  sont  ik  la  lettre  S. 
Coun  det  changes  élrangcrt  à  (iO  jours  de  date. 

AiB^erdank •  •  •  . .  SSj.lCadit   tSLiOs. 

Hambourg.  ,  ,  .  ,  .    5l'3.  G.  n<>s   <50i, 

Londies  •  19|.|Livourne  ......  IfiO, 

litML  nLl5.|L;on.  r.  ibPdfaca.  ï.k 

Bonne  du  tS  ottokn. 

Act.  des  Indes  de  V500  Ht,    ,   »    .   ,   »  197J, 
i'orttonsde  tiiOuliv.  .«taiats* 

—  <le512tiv.  10  s..  t4a 

—  delOOlir  ta 

Ëmpraot  d'tM  tobrc  de  500  lit.,    .   .   ,  ,   4I9^  il, 

—  dedc-cemlirc  t78J,  qulimella»  ,   »  thitm 

—  de  125  millions.  dte.l7«Aa«fk  .      {.  L  &  p 

—  de  80  millions  ataeMMlMi  ,  .  .  .  .  . 

—  Bans  htlbliii.   4!.  4.3,3;  p 

^r,..  ,"^-^'  .....   if,  s;.  3,  4  b 

BBamma»  ...*•«..  71 

RwoimalitaBte  de  bulletin   73 

Aciiott  nonvrlle  drs  Indes  ,  .  .  ÇfiM,  1 1'..  <i'>,  n.i,  i;jf 
Caisse  d'escompte  85:.o.  :•.>.  b  '.  05, 7^ 

D»  nM-<  aisse  177»,  lo,  fc,  7* 

2Uiitan(-e  des  eati\  de  Paris  t  ..••(«  ,  4|§ 
n»|irunt  de  novembre  t787,  bifii  S  •   •   •   •   •  •  a 

—  î>        '  TSO 

—  d.  SI»  ii  ilii.ijis  d*ao"l  17S0.  8,  oj.  9,  K|_  «,  7^  p 

Assiirano  s  <  nuli  e  les  ineend.  80,  84,  8S,  WV,  SO,  *8J 

—  à  vu-.  .  :svi,4i.  •s.fo^ta^tl.ai.MkTIkM 
Actions  de  la  Caisse  patriotique.  9M 
GomtTs  1»  classe  ft&  p.;.    .   .  .  ^  ,   .  ,  M 

—  2»  frfcm  i  h  p.  ;.  suj.  au  i5«  ,  M 

—  y  idem  à  &  p.  *.  tuj.  au  10»   ?•  î 

—  |»MMiiip.(.Mj.aMlO*«&l  K(.t.  ti 
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GMTE  MTIOmE  oa  lE  MONITEUR  IHIRSEL. 


M*  299. 


Jeudi  25  OcTonns  1792.  —  L'An      de  la  nèpubtiquf  Tranfatiê, 


POUTlQtlB. 


Sl'-rkh  tm  ,  U  î.î  êrptr  mhrr.  —  ]  .r  'yi'.rr  1 1\\  fîn't  itri;mri^ 
dinitiitrtie ,  au  chitt'uii,  iiiip  fric  jinnr  n  lclircr  li'  )niir  tl# 
iiai«-«iiff  (lu  r+ifpnl  tim  li'.  —  vjni  t.it  ,  IViiihn 
drpiin  la  mort  dit  (îuAlatc,  <ip  rouvriront  c*  jour-).i.  —  Le 
jufttù'icr  Brtilpwberj(  tIciiI  d'être  nommé  coiwpilkrr  de  ma> 
riae.  Le  coimniMaii*  Aadwgrin  ■  He  appdé  au  roiMcil  tic 
gMTt,  et  le  bam  iMalMnl  KJnkenititNn  au  cniiM-il  de 
,  —  Le»  don  CMn  4«  Dntatof  hoho  et  d'UcMte- 
I  WfUcot  jttuU,  pour  imùm  éuu  leurs  paMi  <TH- 

"    "  lAiV^.MIe 
«ÉM  de 


ALLEMAG?fE. 
rhMMi,  1«  d  irf«lr«k     L«  «wr  de  Turin  ajant  m«nl» 


KM  crnintt*  »ur lei d'w|i<witinti"i  nu  tinçante!!  d'une 
■rm<ê  AsaçaiM',  el  |>arais<{iii(  dcsirtr  ùv%  «tour»  en  tion- 
|»fii ,  If  frin»*'il  ilf  (fiimi;  a  e»|>rdi^  en  Honj^riP 

l'ordre  de  ffliic  porUr  tluute  mille  CrontM  en  Hatnir,  pour 
opp<>^  un  otisUirle  forniidaMe  à  |pii>i  Katatlte  h<wtilc, 

IMMom%$,  le  •  otltén^  —  tM  progrès  des  Français 
#Ui  la  CBVfrom  du  Rhhi,  et  siutoat  teor  «miraclie  de  la 
iwtgwdwieliyfcwb  hipwUdilj.  ft  >}>t  *  titres  I  vfm- 
yffVt  (M  Ml  In  line sCMIIImi (iBinnk  Dé)"*  le  7  de  ce 
■mH,  tes  prtiidp«te%  sriIhMIiIII  Mrcat  Ime  conn^nre  H  ce 
«ijrt,  et  irter  Tenro»*  dn  ditectoire  de  Mayenee  adre««a 
ont  ambaMadeuri  pr^^'nl*  un  (ll<(  ()iir«  ndnpl^  S  rii'|;pn« 
tJ'-»  riifonftfanee^.  t  Si  jamais,  ilii  il  cnire  aiilrri  rl'.(«f», 
W  lois  l'tKlHnlr*  rt  ht  lipnc  ronsliliuii  nncMc,  «.i  j.iniiiU 
riionneur,  la  diîniili',  b  ninji~|t^  du  rni  p»  p>'nii;ini([iir  i-yi- 
gealeot  de  n'Mre  pM  indifTcrur  l..iMp:.-  dr*  flLir);"T'- itii- 
miiifnLs  !«•«  nioTinr.'nt ,  c'cxf  ri  m  m  u  ni'  ni  à  pr»*^<  iit  te  caf 
de  Taw  nibl<  l' df"  ri:u<  l'i-  I  l  ii  ]ilir,  ;i  t  ttisr  (le< npprMifit* 
sions  qu'on  ne  «nuiail  nv  ronnailre.  l»ar  cc%  raiwiis,  elle 
rrftarde  comme  un  devoir  de  ne  pa*  s'attacher  dan»  cette 
rilnalion  »re«<anle  aux  lègltael  gradathM  wttéia,  pour 
Il  deroanue  des  «ecourt  M| 

•OB  toH  itlindre  iTM 


r,  et  qnni» 
d  h  dignité  de  l'èôpire  d'Alle- 
flSgiir  aM'rro'.lc  vijjtuMir  qui  (inir''  risr      GiTinains.  • 

t'rancfifi  t ,  te  lî  octobre.  —  L'élpctcur  palatin  duc  de 
Bavière  a  cédo  à  la  tin  luw  insi.inrc«  réitérées  des  miniv 
Ira  de  Vicme  et  de  Berlin ,  et  fbit  déclarer  au  niiniiitrc  de 
ftmuotf  M.  Dwaignjr ,  qu'il  ne  pourait  plus  le  reconnaitoe 
M»  le  cwMtèie  pâbUc  «a'ià  aveita  d  «u'ab 


ANOUTBRM. 

f.ondrft.  If  IR  rctobi-f.  —  Hier  le  roi  tint  v>n  Irvor  h 
Snint  Jani<-«:  il  atait  rommefici' à  wne  iieurr,  rt  litiita»aiit 
(|(ii\,  jMn'inn'il  »'v  (fournit  foii  peu  de  monde. 

U-  mi  tint  (Miiuiif  un  ronM-i I  priTé ,  OÙ  waiiltreBt  le  lord 
pri-sidt>nt,  le  duc  de  Dortet,  le  mu^fitiê  MUNVf*  ks 
lanbUavtkcsbury  et  (^leofille. 

■•-Db  obelrur  patriote  s'occupe  CM  M  Moment  de  dm* 
wtf  HB  serin  à  chanter  fa  ira,  hp»  juges  dn  qeartlrr  l'ont 
ePpris,  Ctt  aniniéit  du  m^e  esprit  qui  leur  a  fail  lancer  uu 
'  eoHMledocieiirMaMcn.lbdédinMVKt'ilne 
ildOHirde  pereniei  teçèee»  Hi tMnal le«e ks 
i|dllbaBt  un  petit  bnrherdeai 


IIU-ANDE. 

DeâflW , fe 41  wfnfrrr. —  Oiirf/iiip^  cilnym":  •i'n«<rmM'- 
iml  hier  à  la  Boiirv,  en  *ritii  irintc  rofinisiiiot)  du  lnnl 
■Mite  I  et  magMlrat  les  avertit  qu'il  \f%  avait  convoqués 
pDVpmdK  leur  avb  sur  un  mode  de  souacription  en  fti- 
«MV  fciprt  lwi  ftaaçats  imigrés,  réfugiés  dans  ce  royaume, 
«fe  lear  MlgeMe  In  tftftmm  fc  mourif  de  fisim. 

Bëe.lir*«  d'improbeiion  se  militMlhwl  è  ftaelialt  al 
3*  Strie,  —  Titme  I. 


ni' inc  le»  pervmncs  1rs  plu4  mar^mala  de  l'avemblé^l 
drclori  rent  rormellefflent  qu'dka  M  consenUraicot  Jamaig 
puhliqnanent  I  adctaoe  masure  lendant  &  crnsmvi'  ei| 
quflqaeneaitfelee  priadpetoe  ItMTolaUon  n  ançuiv^. 

CependanlleftCilSOilepartt  aeh»M«tlion  pro|ii>si  qiid 
le  liinl  mnire  prit  le  Taulruil ,  rt  ouvrit  la  discuicion  :  «  f\on, 
non  ,»  (lit  Vilement >f.  Otmrid.  I,a  proposition  Ait  miscuua 
>oi\,  ol  ,  h  'Iciiiou  triiis|)n  «,  il  y  «Mil  unaoiailé  faMT  !• 
irjrti  i,  rt  III  ni''  le  fond  <|p  I.i  (r-t  n^-ion. 

Lr  |Kii Iciiii  iil  di'  ce  ii'N  iimi'',  t\>\t  a\alt  é(j  ph)rogéM 
16  de  ce  mois,  est  de  nuu>i'au  prurugu  au  6  de  du  illitia 


SAVOIE. 

rii,imlu'  11,  I  ute  lihrf,  te  14  octobre,  —  rnic  ville  nr*i 
s-^iilr  le  shf  la  !p  r.nissniit  du  bonheur  in.ittondu,  et  déjl 
il  M'iail  difi  r  !<•  di-  dire  si  cette  bonne  pnitince  n*a  pas 
toujours  ^-l'-  f  .iiKiii'W'.  —  Le*  despotes  Italiens  (Miî  pa<«8 
le«monl^.  Il-  f  iicnl  l'étendard  tricolore  qui  flotte  sur  le 
ni».  — Bif  iiii  t  I  I  Sauiie  «aura  quelle  est  sa  constitution. 
Aujourd'hui  s'asscmUent  tout  ks  MMasli  de  cette  ml> 
(aie  ponr  noiiiiuer  deft  dépulda  dM'ltt  É*éilie(tftl  le  WW 
national.  Ce  tcm  eitHeii  COMMI.  Oit  II  réntilon  ft  la  M» 
^MMi7«ef>  ««fatal --LniBlMsfhmfali  mit  ap)Kiit^tt*4 
eut  le  plaisir  M  la  galté.  Les  nies  de  Chainbéry  sont  rhati' 

K"  «  en  places  de  dan<e,  c'est  un  bal  permanent.  On  n'en^ 
d  que  le*  sons  jçnerrirrs  de  Vhtjmtie  nalinnnt.  Vn  bort 
ftavoMen,  qui  fait  de$  rer«,  a  voulu  qu'on  t  ajoutât  Imiî 
rnupii  u  dont  le  dcnler  aotlatrt  eeipMi  Mm 
maneillaisr. 

De  Nice  aux  remparts  de  CdBife> 
QacrerkaedeiaUlMflda  . 
Ptoité  par  aew,  cniM  «I  aMtoaet 
Qu'il  loit  k  jaaHk  retpaclé  I 
(^ue  les  tyraas  eowbent  leur  lÉle 
Devant  ce  signe  protecteur  t 
Mais  si  leur  aveugle  ftereur 
Osait  disputer  sa  conquête. 

Aux  aimes  1  citoyens,  etc. 


Muma. 

D<  Parit.  —  La  section  du  r.inllii^in-rrniirnis, 
ci-devant  de  Saiiite-G<  iie\ii'v»- ,  .1  iirnMf  qui-,  s;iiij 
.'ivnir  t't^nrd  à  la  lui  i  t  iiiiv  arrt'ti'S  di-  la  imiiKLip.ilili'j 
elle  |>r<H.'4^derait  à  voir  haute  à  1  i  lidiuii  du  maire 

l4ris,  et  que  si  son  présiileiit  rt  son  arcrétaira 
((taient  aiawka  i  la  barre  de  la  CoayartiMi  Hi»» 
Dale,  la  section  entière  t'y  pti'aenteraU  m  wnÊtê* 

Il  errait  iriin«;tr  de  roir  dnmcfl  nrr^'-tt*  le  vn  n  rie 
loiile  l«  seclioit  du  I'iinlli-'<>n.  ChjifiitiP  dc^  i|tint  :intt«* 
huit  sériions  peut  roiitniir  ;iu  moins  I.OKO  rolnnts* 
et  comme  il  «rrive  (ju  nue  assrmblt'c  delilvpi-.intç 
ii'i^st  quelquefois  compostée  aue  de  150, 100, rt  m^mç 
moins  de  citoyens,  il  est  prouaiile  que  plus  de  3,OliO| 
<ioiit  II'  vœu  ti'ii  point  ëte  manifesté,  pourrnieiit  re- 
rns*T  leur  ailln  sion  à  cet  arri'lr,  surtout  quand  il 
tend  à  troubler  l'hartuunie  dm  eJ[ecUons,  et  qu'il 
donne  l'exemple  très  peu  n^publicain  de  io  resia* 
tance  à  la  lai  rt  même  de  la  reralte.  C'eet  ainsi  ■uei 
pour  juRrr  de  iViiprH  pnbHe  4»  la  eafrftal»,  H  m  m» 
drait  pas  îi'nltttcher  à  quelques  sctw  iao\A  ^tt»^ 
rntion ,  h  quelques  dcclnniations  indlrtdné!IW.  LU 
iii.t;<'-  se  rnliie  toujours  h  la  rni'^nn,  à  t'iiitrrt't  p(*n(*- 
r,i  I .  .t  le  système  des  agitateurs  portesuf  des  bawçd 

tragiles  I  l%MM^  Viî|poHWt  11  llMlilt  pitti> 

cuUerl 

COMMUIII  DB  PAAIS. 


/>MMorfo*e«f«l 
f  l'<tn  chU  a  le  ilieie»  ai  a  piepiii  an  canaeil  g<nÉil 
«I  Mdi  Mealloa  ie  cas  Mfc  Api«a  d*aaM  Itmts  dd» 
ÉMBileaaMriiaaiiMrWvMHlMiiraioume 
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tus 


te  liTTici ,  qui,  ciilr«aatm  a\.iiil.i5(^,  offre  i  A<A  de  pi  u- 
Mtir  ciiljti  M'  |M*«(T  t\cs  iirrlrr-,  (Imit  le  n<;ia'  n'a  tte  iiiie 
lri)j>  l:iti.'.  H  i  iiiiii  l'";;.!!!!!'  (!<■  I  il»  li-s  culln  cpsMTa  d'i  trf 
un  mol  >kI.'  (Il'  M  IIS  ;  liimi'ii  lijutt-s  les  différfnti'*  rdipii  n» 
•eroiil  l*'^  m-  [iifs  (i>  v ,irit  |j  lui. 

Le  rrqiihiioirr  <lr  Munufl  lui  a  c»p«iclant  fait  àn  cnnc- 
mh.  F.n  sortant  lie  bMllodu  cuiueil,  quelque»  «pectaleiin 
manBuraieat  contre  lui.  l  d  d'mlre  eux  a  été  jiiM|a'à  dire, 
•vec  Ions  les  témoignages  derMigaation  :  (J»'Uélailptft 
à  répandre  ju*qu'a  ta  dtruiért  pmlle  ét  $om  $nnm  pour 
tm  défenu  de  ta  udnte  rttiâiom.  Longtempa  et  invUlaDent 
IfMirl  rm  rfirtit  <r  l»i  ftiint  raimiiT  miit  Pu  nr  mil 
Ml|Nid«r«lRnNiolrRi|toa.  MbqirMivMdillii» 
plemmt  qu'elle  aVAt  awmi  eaiphv  wmt  tooln  les  «vins  : 
qu'un  prMfveatiM>lh|iie  M  dertit  patarolr  pluf  d^ltarnce 
politique  qu'un  pK-trc  pro(e<lanl.  La  dUpo^iitioii  de  re<|>ril 
de  ce  citoK-n  a  fjit  rroire  it  Manuel  que  c'était  |>eut-^rc 
un  prftif  r  II  un  cidioliquc  enrore  iuihu  de  la 

dortiiii»' TiiiK  ^tl■  ili  l  iiil  Irraïui'.  Il  a  |M'Iis4- qu'il  dail  po^- 
iibl"'  I  iiiiKT  V  i( I  I ili il.ik"  t'iilrK ml  riMoir  (Ici  cnii'-a  ■ 
res,  cl  qu'il  j  en  eût  queiquo-uiu  dut»  le»  corridor»  de  la 

■omciPAUTi  ra  paiis. 

■iiMiici  Bonicipatu,  ad- 
I.  ém  Cnilhunie  était  di> 
à  te  GamaMim 

powrr 

tra  én  9Êùm  dliMiiiMa 4e  tniMr  aiMk  Hollande  de 
rextradttim  il  ce  tainMWQtta'.  Il  e«  jaile  d'rspéivr  que 
j'inl^^iét  de  lear  commerce  déterminera  le^  Hollandais  à 
prendre  cette  mesure,  quelles  que  puissent  tire  leurs  dis- 
poviliiiri*  .»  niitri-  <';;.it(1. 

r>(  li>it^  \<-^  rrii^«  ijîm  uH»nls  pris  sur  la  cai*«e  de  secours, 
0  ré^ulti- 1  n  (It  iiiiiiif  que  l'omission  totale  de  cette  cais>e  a 
Mé  lie  plUH  <lf  Ift  millions;  qu'en» iron  4  miilinn»  et  demi 
ont  été  retire*  par  l.i  C3ii"e  elle-inènic,  3  niilli  |i  m  la 
commune,  ateele*'  ataocts  faites  par  la  ri;i(i<in ,  ci  ipit'  plus 
Ût  2  millioDS  et  demi  restent  etH-nre  eu  nr<  tilal«iii,  et  ^e- 
ront  retiré»  par  qui  il  npparliendra.  Les  administrateur» 
ad  oeil  font  incessanmeiit  m-  prcM^ter  à  la  Conrenlioa  na- 
llaÎMkk  pwW  PMpoMT  de  iairara*aiicedestlle  MMBe. 
wf è  h  I— iim  <» firia  t  h  wMwr wr  Iw  wi  m\- 


■Mt  d^A  le»  tromi  «o  I 
ot  partie  ee  aMM  »  d  « 


M  il.  -ang  h  liberté  puliliqne.  L'Etat  attend  de  vrni« 
M>i  »  ce  iH.n  moins  itniioi  tant ,  et  dont  fotre  Irk  peut  mui- 

ti|'i.er  ii-M'ifii.  :  v.>u>  i'MHiiqatr»c'>M,|i M«l>pa^ 

»oiis  dispcM-r  a  II'  rendre. 

u  I  1»  il  iiii;!  r  M  ml  r.iit  de  toutes  paris  arroiirir  aux  fron» 
(i«'-ri'N  des  suidais  détermines  à  les  di^fcndre.  Leur  nook'S 
et  leur  courageuse  résolution  nr  doivent  pas  penneOiaà 
nns  ennemis  le  projet  imeuaé  d'uM  hitasioa  ;  aMd»  cepea» 
dant  ers  ennemis  aguerriatCM^plBalaBrriaeqpérieaepdca 
troupe*  de  nontUa  tefdt,  at  pnMMalÂïiaMetei  1 

afci  teaiaUar  HaaVi  iiSÉafcTiL HaÉtraeSai éâ  _ 
ail|q»BlM  ét  aaatdla  tatda,  fciw  t>«a  IWWl  Importât 
votre  premier  plaisir.  Celte  laatrwlkw  ftatenaeUe  que  des 
•eldalB  n^TCot  de  lean  caawrades  dam  leurs  etercïees, 
danslenrtgardeiiaiéMedans  leurs  jeux,  n'est  p?isl,i  u\<>\ns 
utile  :  elle  édaire  d'une  mani  le  douce,  elle  dinge  ojiis 
M»>riili' ;  cl  fcliii  qui.  ,ipn  s  auiir  loco  mérilé  de  son  pas» 
doiil  il  a  (  ii!|np  champs,  quiUc  in^ttiinients  de  la 
■  im|i.i.-iir  pour  prendre  ceux  de  la  giief  ic  i>c  luî  x.ol 
cia  nre  familiers  obliendra  par  l'exenqde  et  l4-savi»de 
ses  caiiiaradcs  urte  instruction  plus  rapide  sur  tout  ce  qui 
tient  au  srnice  journalier.  Le  soklat,  en  faisant  du  labou- 
reur un  Soldat,  double  les  obligations  que  lui  a  drj&  la  pa- 
trie recoanaisante;  lelaboua*ur,  en  bisaat^msmi  nouvel 
état  des  progrî^  rapides,  accélère  l'inataat  benieux  oà  le» 
Mcoès  de  la  liberté  et  de  l'égalité  le  ranfneraat  I 
dan*  tes  paitibla  foyers. 
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Uttt,  U  n  otiott^t.  —  Vmhètéa  iteénl  Dnaoaria 
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praMia  aar  la  tott  daa  araéea  da  h 

U  ca  lèaalteri  encore  an  grand  a?aalagp.  c'est 
anemlaa  eoooic  pla»  Intime  entre  le»  garde»  natktnak» 

et  les  troupes  de  ligne.  Cette  union,  '(u'cii  f.iin  le».  nuMS 
mis  de  la  résolution  ont  rlieu-lfà  dciiuno,  est  un  des  plu» 
sûrs  mo}en>  de  |iii.>|n  iilf  (mur  la  nain  ii  rr^iK^aiM*:  elle 
pri-pare  cnlM  hms  les  rilo\cn>  la  fut.  i  nilc  la  plus  duraliie, 
et  ce  lien  virrc  d'uil  la  pliiloMijilin' ,  d'accord  a\ec  les  plu» 
doux  seiiliiiirnis  de  la  nalurc,  (bt  rdie  à  entourer  tOMt  Ma 
pcn|i  c,  iImii  pnimelire  la  félicilé  pul  liquc,  ilyiÉMpvte 
tiioiiiplie  lie  l'humanité  sur  toute  la  terre. 

•  Mes  hia^i-scamaradetijevoasdemandedMerHdM 
la  plus  iuiîme,  le  tsic  le  plus  constant  pour  prnpa|ra  ITa 
slnietion  militaire.  Je  tous  engage  à  mctlre  an  fwufi  éê 
TOB  prcnicn  plaiairs  la  {oatsaaace  de  tamm  étt  soldats  ii 
la  patrie,  cl  la  aatiaa  vous  devra  te»  aaeeli^  CBainie  peui- 
être  l'BuiapeaMièrefous  devra  la  cbule  de  «es  ixran^ 
'     a  U  mmrétàai  4$  titmtp.  tkef  dej'étttt-mujor  de  i  armtù 

a 


mer  e«t  anffé  M  le  second 


rente»  partMt  La  |àte 
fairfaAna 

escadron  de»  Anaoerd*  ét  Vég/tHif.  Les  hulands  et  les  eas' 
quettes,  qui  n'ont  pin»  fespoir  du  pillage,  désertent  par 
bandes.  '  '-^  miI,  nrs  cl  a^va'sins  à  (rages,  malgré  les  nom- 
breux brigand. ii,'es  qu  ils  ont  commis  sur  cHic  frontii're, 
août  charges  de  mi*'re.  r>»'u\  d'entre  eux,  à  qui  l'on  a 
demandé  quel  usage  ils  faisaiieiit  di'  leur  rapine  puisqu'il» 
étaient  si  misérables,  ont  répondu,  avec  leur  naïveté  alle- 
mande, qu'ils  ne  jouissaient  de  lenrs  vols  qu'autant  qu1b 
trouvaient  à  s'en  défaire  i  l'insu  de  h  uis  i  hefs  ;  1 1  qui»  |ors 
même  qu'ils  rentraient  au  corps  sans  bulin  et  sans  argent, 
Us  recevaient  des  coups  de  bâton  à  propoition  des  besoins 
de  leur»  supérieur»,  qui  ne  leur  abandoaaaicat  que  la 
Tingtiène  partie  de  ce  qu'il»  apportaient.  La  aailcipalité 
«aSedla,  déaaaeaepar  k  dirtfkt  de  Lilla>|MaraaaiV  |Mr 
t  à  Ut  nertau  Im  mmUm  à»  pt»- 
I  #«nttr  fararbi  ét  Itmtt^u 
I  aa«l«N(  pnt  pottt  ému SeHin. 
avait  été  liadaile  daaahâ  priwna  de  Lille  par  le»  ordres  de» 
cho;en»«oaBiBi«airea.  Ce  corps  municipal,  aj^ant  prouvé 
Mn  innocence  sur  les  faits  doot  on  l'accusaii^adliHliUar 
CB  Uticfté  ta  renvojfé  à  le»  IboctiooiM. 
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ihwAi»  BtOMharnait  avx  troupm  êê  U§»$ 
4t  tarmét  4»  Rhin, 
dont  rtipéilenea  peut  utilement  tceonder  k 
vous,  qui  déjàavnacquisdescnnuaissaiKTsidans 
la  guerre,  aw»  camarade»;  ce  n'est  pas  tout  de  dé- 


Une  d<'piitation  do  tlotix  sections  de  Paris  se  pre- 
scnle  a  la  Itarre.  —  Le  patiiole  Goiirhoii  [iroiioiirr, 
en  leur  iniin,  le  (lisi'iiiirs suivant  : 

•  Des  citoveoc  dufaalMturg  Saint-Aotoine»  mcImni 
des  Q  inze-Vingte,  réunis  arec  tean  frèrs  da  la 
section  «le  Bonne-  Nouvelle,  toas  hommes  du  U  juil- 
let, saluent  les  mandataires  de  la  n'pnliliqtie. 

•  Quand  la  cour  versait  a  pleines  mains  sur  fnul 
IVinpin'  la  ronpe  de  la  haiiic  et  de  la  corniplion; 
Iors<iiie  la  France  était  encore  un  royaume,  nouseo- 
trelroions  sous  le  chaume  des  btttKHtnB  et  sous  Jm 
mines  de  la  Bastille  le  fen  sscré  de  l^litf:  nous 
rappelions  à  haute  voix  les  grands  principes,  et  nous 
faisions  à  la  iKirre  celte  pri>ph«'ti>'  pulilupie  :  L'é- 
pongt  de»  iurles  peu/  r(fnrrr  ilu  lin  e  de  la  loi  le 
chapitre  de  la  royauté  ;  mais  le  titre  de  la  «otuw- 
rainete  naliufialc  restera  toujours  intact,  (On  ap* 
plaudit.)  Aujounl'luii  que  la  libnié  n'est  plus  eau- 
verte  d'un  mantcMi  royal,  et  nue  IfR  *apeaux  de  la 
vict«)ire  rufonrent  le  l^ereenti  de  la  repidditpie,  nous 
diruus  au  peuple  français  :  6ous  des  rois,  l'tlat  peut 
 ^-p»rtaliigue«tlRvlc«;«ilRr€ 
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drs  lois  nr  Sf  (Vinst  rvp  que  par  li-  le  un-  n  nm'ius. 
(Applaudissements.)  Exteriiiiiioris  Itstymii»,  mais 
ne  le  devenons  pas  nous-méme^;  c^n'une'  idole  nnti- 
TcUe  M  «'ëlère  poiot  sur  les  débris  de  nos  ucieiis 
DAcatez  U  flatterie,  c'est  l« eon- 
pagne  du  vice,  Téeudl  de  la  vertu  et  la  |M'rt<>  de  la 
re|Hiblique.  Afruerris  à  la  perfidie,  Irsemirlisiins  po- 

1>iiljire>  et  les  pnr.isilis  des  ;;eiis  en  place  se  s<»iil 
ait  un  besoin  de  l'anarchie;  ils  remanient  1rs  vertus 

et  les  talents  comme  leur  proie  ;  ru  nn  mot,  re- 

hû  nri  csioaisie  le  peuple  rst  un  tvi-an  ;  mais  celui 
ifuà  tt  flatte,  Tmt  le  denîirir.  ( On  applaudit.^ 

•  Voilà  re  que  les  hommes  du  H  juillet  atiressenl 
à  leurs  cornp.itnotes.  M.iulius  et  Tar)]iiiii,  t'harles  et 
Crniiiwei  s(  nt  e;:aux  à  nos \eii\....  N(>us  dii  un»  en- 
suite aux  leKislati  iirs  :  Terra^M*/.  les  iiilrigauls  et  les 
Imik  amif  de  la  patrie  ;  mais,  en  évitant  DU  éeoeil, 
picacsjyrde,  citoyens,  de  tomber  dans  un  autre; 
ne  confondiez  pas  arec  1rs  af^tateors  ces  patriotes 
chaleureux  (pu  n'uirrissent  des  deiiances  salutaires 
et  observent  sans  relàrhe  la  eondiiilr  de  nos  enne- 
mis. (  On  applaudit.)  Détestons  l<>s  vengeances  illé- 
gales ;  mais  soyons  persuad*^  que  le  |)eiiple  n'est  ja- 
mais conduit  que  par  un  sentiment  de  justire  

Emoussons  le  fflaÎTe  de  la  démagogie,  mais  n'aigui- 
sons pas  celui  du  modA-antisme  :  il  a  déchiré  le  sein 
de  la  pairie.  (Vifs  applaudissements.)  N'oublions  ja- 
mais que  les  tyrans  s(»nt  incorrigibles.  I.a  rovauté 
▼ieot de  descendre  au  tombeau;  mais  l'odeur  ietide 
que  ietle  aun  cadam  peut  enpoiaoaoer  l'air  que 
itspiwat  1rs  hoauMn  Kmea.  Surveilles  doue  et  les 
•erfides  qui  voudraient  arracher  au  jK-uple  le  scep- 
tre de  l'iudependance,  et  les  .scélérats  qui  cherchent 
à  lui  faire  haïr  la  liberté.  Crai;.'iiez  les  caresses  de 
l'ambition,  les  prestiges  de  la  uuissauce,  et  les  illu« 
lions  de  l'amourfffopge  iitilé.  QLitiffylildiimniSUts 
«saliDuent.) 

«  D'antres  tieadiwit  exprimer  dsai  ees  He ux  le 
oison  qu'ils  servaient  sur  la  table  des  rois;  les 
emmes  du  M  juillet  y  paraîtront  s«>uveut  pour  en- 
coiirairer  les  mandataires  de  la  république,  les  feli- 
atrr  du  bien  i|u'il$  ont  pu  faire,  et  leur  rajipeler 
qu'ils  sont  hommes  :  et  ceux-là>  sans  doute,  auraient 
une  idée  Incu  fauss«>  de  uns  seutiments,  qui  pren- 
draient notre  respect  pour  une  obéissance  avrnjrle, 
nos  conseils  pour  des  repnn  lies,  et  nos  (  pinions 
énergiques  pour  i*sprit  de  lieenee.  (  Ou  app  audit.) 
Mais  non....  vous  ne  .suivrez  pas  l'exeuiph'  de  vos 
prédëopswufs.  Que  de  vils  intrigants,  éblouis  du 
ueuwtr  absolu,  s'agitent  un  imtant  sur  le  globe  qui 
les  supporte,  on  ne  doit  pas  y  faire  attention  ;  nous 

les  verrous  passer  avec  I  orage  qui  les  a  vomis  

ll.(is  les  representaiit-s  de  2.'. .000,000  d'hommes  ne 
iH'Uvenl ,  sans  honte  pour  eux  et  sans  danger  pf>ur 
les  autres,  s'abamlonner  aui  vents  des  factions,  et 
BégUgrr  l'iutcrét  de  la  république  pour  s'oociqiier 
êm  Mues  psrtienWres.  (NoureiKS  aedaowtions  de 
rassemblée  unanime.) 

•  C'est  avec  douleur  que  nous  voyons  des  hom- 
mes, faits  p-mr  se  chérir  et  s'estimer,  se  haïr  et  ve 
craindre  autant  et  plus  qu'ils  ne  détestent  les  tyrans. 
Et  n'éte»-vous  pas ,  eomme  nous,  les  /i  I.itciirs  de  la 
Wpublique,  ks  fléau»  des  rois,  et  Igamîs  de  la  jiis- 
fiee? N'afn-fous  pas  les  mènes  droits i  remplir, 
autant  de  jiérils  à  éviter,  li-s  nn'nies  ennemis  à  com- 
battre ,  et  25,000,000  il  hommes  a  rendre  heureux? 
Ail  1  rrnye/.-eii  des  ciloyi  iis  i  (ruifrers  a  l'intrii^iie.... 
On  s'attribue  mutuellement  des  turts  imaginaires  ; 
«taî  d«i  êtres  aguerris  aux  cabales  sont  k  m  tUsdrs 
partis,  laBMsw  est  borna  et  trompée. aofSB  pav 
suadés  que  les  hommes  ne  sont  pas  auml  méroants 

qu'on  le  croit  ;  qu'ils  veuillent  imposer  silence 

à  l'auiour-propre ,  et  il  ne  faudra  qu'un  moment 


Les  opinions  difTérentes  rnp'iidreiit  facilement  de« 
soupçons,  et  il  n'est  pas  de  soupçon  que  la  préven- 
tion et  la  jalousie  ne  changent  en  certitude  Ali! 

que  te  jour  de  l'cgalité  luise  enfin  stir  notre  mal 
Remîmse  pstrie;  ^pie  leocitoyeat  ne  soient  pas  con 
slamineut  occupés  à  se  surprendre,  à  se  tendre  des 
pièces,  et  a  nourrir  des  défiances  que  l'injustice  a 
produites.  (On  ap]daui)it.)  (.est  à  vous,  législa- 
teurs à  pré|tarer  les  esprits.. ..Craignez pluslabaine 
et  |e^  reproches  de  la  ptistërité  que  lu  pa^UÉrides 
factieux  et  le  glaive  des  étrangers. 

•  Des  hommes  pervers,  et  mis  peut-être  en  avant 
par  ceux  qui  ont  fondé  leurs  es|>ér.inces  sur  la  disso- 
lution delà  république ,  se  sont  portés  à  des  excès 
condamnables.  Au  lieu  de  ttons  aider  à  les  pon^ 
suivre  et  i  las  punir,  baraesup  d'individus,  queuous 
nous  plaMous  à  croa«  nos  amis ,  ont  Mehemeot  ca- 
lomnié  les  habiUints  de  cette  ville...  On  nous  atruse 
de  conjurer....  Mais  (pip|  serait  le  but  de  cette  cou 
juration  ?  Où  sont  le-  pK  uves,  les  indices,  lesavaii 
tages  que  nous  pourrions  en  retirer?  Oui,  certes, 
nous  avons  coiisoin-,  mais  comme  font  tous  les  amis 
de  la  justice  et  de  la  liberté:  car  noire  vie  entière 
est  une  conspiration  étemelle  contre  les  Aiux  pa- 
triotes (on  applamiit),  les  ambitieux,  les  hypon  itcs 
qui  s.icrilient  tout  à  leiii-s  petites  laissions  ;  mais  ijne 
les  vainqueurs  de  la  Bastille,  les  lils  aînt^  de  la  n  - 
volution  française  aient  conmiré  contre  l'iodépen* 
danceda  la  république;  qu'im  aient  voulu  déiruir» 
les  lois ,  arracher  aux  départements  le  sceptre  de 
l'autorité  souveraine,  devenir  les  tyrans  de  l'iissem- 
blee  nationale, légisIateHrs,nous  en  appelons  à  vous- 
mêmes!  est-il  quel(|u'un  de  vous  qui  le  pense,  qui 
tecnie,qui  puisse  le  dire?  (Non,  non!  s'écrient  plu- 
slon  aembres.)  (Vib  ^landissements.)  Est-u  ua 
lionNiie  assez  injuste  pour  confondre  les  habitants 
de  Paris  avec  des  seéltTats  ou  des  insensés  que  nous 
méprisons,  comme  vous  les  méprisez  vous-im'ines? 
Avait-on  besoin,  (lour  ri[i]ir|.'i  aiitnm  ijr  vous  nos 
frères  des  déparlements ,  de  calomnier  les  hommes 
du  14  Juillet?  Nos  bras  ne  sont-ils  pas  toujours  ou- 
verts pour  les  recevoir?  (Vils  amilaudissements.) 
Ifavons-nous  pas  à  leur  ollHr  ees  nraies  foyers  quils 
visitèrent  â  I  époque  de  la  fédération?  Ah!  qu'ils 
viennent, non  |kis  six,  sept,  huit,  vin;,'l-quatre  milli'; 
mais  ipi'iiii  million  de  Français  accourent  dans  ces 
murs  ;  ils  y  trouveront  des  frères  et  des  amis,  des  ci- 
toyens dis|iosés  à  faire  succéder  l'empire  dés  lois  k 
celui  de  la  force  ;  mais  qu'ils  arrivent  sons  une  dé- 
nomination fraternelle;  qu'ils  viennent,  non  pas  pour 
vous  défendre  ,  mais  pour  nous  aider  à  vnns  <:aider. 
(De  nombreux  et  vifs  aji])laui!isMiiients  s'eleveiit 
dans  r.Asseuiblée  unanune,  et  dans  toutes  les  tribu- 
nes.) Que  le  mot  de  lorc»  artKée  un  souille  pas  la 
code  (nm  peuple  répoMiealu. 

•  Entrez  un  moment  sous  la  chaumière  de  l'artisan, 
parcourez  avec  lui  la  liste  des  piëges  teudus  à  sa 
bonne  foi ,  et  des  hypocrites  qui  roat  trompé;  avK 
lysez  ensuite  le  projet  qu'on  vous  a  aoumis,  et  vont 
conviendrez  bdiement  qu'on  peut  le  bitmer  sans 
être  scélérat  ou  insensé.... 

■Supposous  un  OMNaent  que  les  légtsltfeurs  viea* 
nent  I  se  tromper,  et  que  le  peuple  pre- 
nant leur  faute  pour  un  acte  de  despotisme,  veuille 

.s'expliquer  franchement  sur  cette  conduite,  que  fe- 
raient alorsdes  fonctionnaires  armés  du  pouvoir?... 
O  vous,  qui  devez  cmnaltre  les  hommes,  vous,  qui 
savez  comme  nuits  ipie  la  n'visioa  a  UOUMaenré  sous 
lesaMpiecsdala  lMee.dilc*>noussi  nosoNgistrais 
aurairat  asaex  de  gnndenr  d*lme  pour  rreounaUre 
qu'ils  se  sont  trompés;  ou  plut»)t  si  le  Champ-de- 
Mars  ne  deviendrait  oas  une  seconde  fois  le  tombeau 
ésia  g^ubliquef  (fa  $rmâ  mmkn  4t  \ 


i0Uv0mlêt  mml :FI«|J|Miil*Uldl»lf|ltti( 

d'aMiMidiaKnifnU.) 

•  Cet  dAails  wnt  afOitMols  •  mil  ib  nous  sopt 
IbmmiiMr  lBaMirluHnittft;tftiiilii|iMV0iiidtv«z 
paiMr,  d  MH  pM éatt  Im  Him-mwiwm  4t  rw- 

cien  gouverii«iiifnt.  Vous  y  lirez  <|iie  l'Iitiiiiine  itiiil 
df^polf,  ft  que  ni  li  s  ma;;islr.iU  nt'  |ias  toujours 
Ml  pi  nie  ("iiln-  r.i!»iis  (lu  iKtuvoir.tôt  ou  lard  liii 
(irviruiiciit  t)'rau4.  Vous  y  lirtu  que  l'<;iii|iire  df  U 
force  est  toujeun  précaire  et  funeste,  ipénte  à  criui 
qui  le  met  eu  actioo;  que  le  pIus  sAr  MOjfM  dt  bn- 
rer  le  poignard  des  factieux  est  de  s'attirer  1  estime 
des  citoyens,  cl  nu'iui  i -il  toujours  envirouut'  de  irur 
confiance  lors4|u  vu  uv  s'écarte  point  des  princiiics. 
Vous  y  lirt'Z  culiii  <iuc  le  peuple  remplit  ses  dcvuirs 
toutes  les  fuis  qu'un  rcs^tè  ics  druits.  (Ou  ap- 
plaudit.) 

•  4  la  longue  et  doulourrnse  agouie  des  factions, 
on  Terrait  sucoëiler  le  calme  effrayant  du  remords. 

AlTaun'S  de  repos,  r.i^N.iMis  d  aiLiriliie .  poursiiius 
par  U  misère,  1rs  cilcyut-'  M  r.iinil  rrduit&  à  cln  r- 
elier  un  asile  dans  les  bras  il  ini  l\ i  .ui!.  ...  Et  c'est 
duu  Ml  «Unie  aiwi  jprofutid  qu'iraient  l'engloutir 
et  not  eiydrincei  et  twi  t»criflce$!  Non. , . .  non. . . , 
le  peuple  respectera  toujours  les  lois,  et  ses  repn'- 
«fulaiils  n'eu  proposeront  jamais  que  de  sa-ci  cl 

«futiles. 

•  Il  est  une  loi  Uarbare  iim  wiuille  t  iicore  les  ar- 
ciiirei  de  la  république.  Eue  doit  le  jour  i  des  sct'lé* 
rftts  qui  ont  u'X'ux  aimé  periMSluer  rarlliaienieiit  et 
riicnorance  du  pi  ii|ilr,  que  ae  le  rappeler  aux  prin- 
eipcs  par  le  raivuuirioi'iit.  Cette  loi,  que  .N«  ri'ii  <  l 
«i.iiiiliyse  auruieut  cm  n  e  sans  doute  ii  nos  iin  iiiii  rs 
lé^'ihialeurs,  n'eicile  dflu.1  les  âmes  r«-piiulicaint>s 

que  il  »  M'hUnicnls  d'horreur  et  d'indignation  Et 

e.oiniii'  iil  pourritiiis-iiuus  la  rappeler  sans  fï^uiirK... 
C'est  elle  qu'on  t  it  frayrcà  LouiiXVl  le  chemin  san> 
giniil  par  où  le  parjure  revint  sur  un  trône  quMt  avait 
altaiMliiiiiié;  i  r-t  <  ii  vertu  de  cetti*  loi  que  dcsci- 
toM  us  lioiiinUo,  ijue  nos  nifuuls  et  nos  r.  ouv  s  fu- 

r<  iii  r^'ipi -,  s  MU  r.uit.'l  iK-  la  pairie  !  sur  et  I  aulrl 

qui  venait  de  recevi»ir  leur  serment  d'être  lidèlcs  à 
la  liln  rte!....  Eh  !  quel  était  le  crime  de  ces  infortu- 
■éi?  ils  no  voulaient  point  sanctionner  le  parjure  ; 
llf  ne  voulaient  point  partager  l'opprobre  dont  leun; 
rejirt'scntants  Vf naii  ut  de  se  couvrir....  Ils  dt  inau- 
daienl  l'abtdition  de  la  royauté....  Ce  vœu,  dicté  par 
Il  ju!»tice,  nous  venons  de  le  remplir.... 

'  1 1^  Fron^  Ml  réimbiique!.,..  et  ceux  qui  eurent 
k  MWlfll  <le  te  ^tander  les  premiers  ne  lout  pas 
^ineore  veafélI«M*  et  le  poignard  (jui  les  assassina 
touille  encore  les  regards  d  un  pi  uplc  libre!....  Ve- 
nez, législatfiirs,  veiiej  avec  les  citoyens  de  l'aris.... 
Accourons  au  Cliauip-de-Mars;  portons-y  le  livre  d<  s 
décrets  ;  arrachons-en  lejiffuilles  sanglantes  de  U  loi 
martiale,  et  déchiroqs-les  à  l'envi  sur  l'autel  de  la 

Cifrie....  (ApplaqdiMemeRti  nmMdIWi  de  TAseem- 
éeeldweitoyens.  )  Sover  persuafU%  que  celle  d**- 
BMrche  frra  pitis  pour  l'iiislnn  tion  du  peuple  que 
toutes  les  déclamations  orato  r<s  ...  (  Noummiik  np- 
plantKasempnts.  )  L'injustice  et  la  méliance  ivvollent 
et  abrutissent  le.s  hommes  ;  l't'quitf',  la  douceur,  la 
OWfimoe,  élèvent  l«wi«  Imec  et  développent  U  geône 
de  toutes  les  pandes  passions....  Croyei-en  oét  ci- 
lo^ens  qui  n'ont  jamais  su  lire  que  dans  l<-  livre  de 
la  nature;  iniis  n  avons  pas  à  uouà  rija  ndni ,  nous, 
d'a\>  Il  i  xi  ilc  (1rs  ctin'uli  s  pour  lairc  (  alouiuier  le 
peuultii  d  avoir  j«té des M'iiieiicet.  de  haine,  en  lais.iiit 
M  M  révolution  un  objrt  d'intrigue  et  de  calcul  ; 
d'avoir  tour  è  tour  flalti;  les  tt  'Tprilfif  your 
nous  enrichir....  (On  applaudit.) 
s  «lu  I  t 


de  mort  ne  les  effraie  pas.  S'immoler  pour  lo  bien  de 
de  la  patrie,  ce  n'ai  pas  mourir;  c  est  prendre  (e 
i-li<  uni)  le  plus  court  pour  arriver  à  l'immortalité.  « 
(Lu  enUioiiMiine  uMitiiiM|jùtcfilcfdirl«ijiU«<f4^' 
plaiidiaM>mentt  râtéréi.) 

Le  l'iiKoincNT  à  la  de^talion  i  FstîmaMrs  et  gdp 
nereux  cito>eiis ,  vous  parles  de  la  hl>>  t  le  comme 
Vous  savez  la  dércndre.  Bien  n'égale  votre  amour 
[Hiiir  elle,  si  ce  n'est  l'énergie  avec  laquelle  vous  la 
i)roclamrz;et  lorsque  je  vous  parle  ainsi,  je  ue  (laite 
pas,  Je  raconte,  {ùn  uplaudit.  )  Car,  si  la  litM-rld 
pi XIV ait  se  perdre dimll  république  française, 
se  retrouver  lit  dans  le  faubourg  Saint- An  lui  ne.  Lt 
Convention  nationale  vous  invite  à  sa  séance. 

CoM  iioN  :  Citoyen  preMil'  i;t,  ii(>u<<  ilem  uulousquo 
les  dra|K-aux  rouges  soient  briMés  sur  l'autel  de  la  pa» 
trie  dans  tous  les  lieparteuients.  (Oui,  oui s'écrient 
un  grand  pumbrc  de  membres ,  et  les  ^yflaiidiiift- 
ments  s'elevent  avec  plus  de  force.  ) 

n^/iiu'  :  Du  vous  a  dit  la  vérité  bur  les  Parisiens; 
je  dcuiamle  l'impre^siou  de  l'adresse  et  l'cuvui  aux 
quatre-vin^t-trois  départements.  (On  applaudit.) 

CgaiOT  ;  L'impression  de  cette  adri^  ne  m(6l 
pas  aui  dtofens  du  faubourg  Saint-Antoine,  lit 
viennent  vous  {uirler  de  la  hopte  de  l'A.sseniblée 
constituante  et  de  votre  gloire.  Pcmr  la  soutenir 
Celte  gloit"  .  il  f  ini  ijiir  vniiv  Ti^  i>«  droit  à  leur  pé- 
tition :  je  (iemantlc  que  vous  elVaciez  du  Code  pénal 
celte  loj  vraiment  scélérate,  et  que  votre  comité  de 
légisUt)utt  roui  yrémtc  danviii  un  nffociMr  ccl 

objet. 

Les  propositions  (le  |lBli  •kOubotaMll  WUUk' 

mcmbut  adoptées. 

SÉANCE  DU  MeRCKBDI  34  OCTOBRR. 

On  lit  une  adresse  dflidniinUtrateurs  de  la  mqai^ 

cipalité  d'Altiehy,  de)iartenienf  de  l'Oise,  qui  déiioii-i 
cent  les  administraleurs  de  ce  département,  pour 
avoir  arrêté  la  ven'equ'il>  avaient  conimencée  des 
meubles  et  elTcts  appartenant  au  ci-deyaut  cuuite  Ue 
la  TreuiouilUi,  én|pd  IftO  iM  I»  fWMUe,  «t  |M«| 
à  Chambén. 

Cette  adrene  eH  rmroyde  m  iirfnliln  le  VMj 
rieur,  chargé  d'en  rendre  compte  à  la  ( Hiivi  iiiit  u. 

—  Les  i:iloveiis  de  l'orl-l.ouis  envoient  a  l.<  Coih 
ventiou  une  ailrcvse  d'<i<llie»i<'n  an  décret  qui  .tliolil 
la  ruvaulé,  et  demandent  que  leur  viiie  purte  le  août 
de  Porl-Loui»-<le-rE({alilA. 

^  TburioLttt  Htm deU  ewittiniQii  itMifée  dt 
anrveillir  |*lnttnictio«  de  la  nooMnie  tiiiminelle 
relative  au  vol  du  Gai  dc-nienlilt  s,  propo^e  a  la  Cun- 
ventiond'auloriseï  |c  citoyen  Fouqnel-  lin  ville, d|reo 
tnu  <!ii  jnrv  li  accpsalion.  à  se  transporter  (lans  toui 

les  endruiu  d«  U  répnlilii|Ht  Bouf  reoevojr  Ici  dt- 
claraliuaittlUra  «M  piqilitWtM  liitHlH  %  mttt 

procÀlure. 

^  Après  une  légère  discussion,  la  Contention  passe  è 
l'ordre  du  jour  .sur  cette  propo.sition. 

"*  :  Le  iKMiibre  des  prisonniers  esl  si  grand  ,  que 
le.s  villes  rroiitiércs  désignées  pour  les  ^'^eyoïr  itf 
peuvtiiit  siillire.  Il  est  dono  naturel  de  ivporitv  tal 
deux  mille  ciini  cetiU  qui  lom  tetbelieWMaU  â  iJlB* 
gres  dans  les  villes  voikiues.  Eu  consi'quence,  je  pro» 
pose  à  la  Cotivenlion  de  décréter  qu'ils  feront  traUlr 
léres  il.Mis  ti  s  s  lil-'i  V  niîiuies. 

(;elle  proposition  «-si  adoptée. 

R(  LU  :  La's  commissaires charg«% du dépouitteoieiit 
de  toutes  les  ietiresécritetentiieatnd*  ttmaimàt 
Verdun,  m'ont  chargé  de  doaner  è  II  Ctnvtalia» 
connaissance  d'une  lettre  d'un  sous-onicier  prus- 
sien, nnnimé  Rossenlieru'.  Ce  sous-oflicier  écrit  de 
Lo:i};wv  à  sa  femme,  qu'il  a  laisM  e  a  luuer.  en  .Sile- 
ue,  avec  trois  enfants.  Uaus  sa  kltre,  qui  reapirt 
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Df)  ]e  plus  pur,  se  soBt  trouvés       i^w^lA  c 
^11  envoie  à  nteMe,  fB  M  Mirq^Mt  faTil  lc« 
■fpUi^^oM  m  «fine  w  m  miigeaiKqii<>  ri» 
fwiii  et  ««  nurant  que  m  fran.  le  dnnande  qii<  ^  '  s 

fil*  Cl*  s«<us  irr,  iH  nous  lui  prouvioivi que  les 
FraiiçiiLs  rt'sptdciit  iix^me  Ict  ■mpiUlte  4e  leurs 

ennfiiiis.  ((Ml  ap|il:iudit.) 

Cette  pruposiliuii  est  adoptée, 

—  Un  uienibre  Ta  t,  au  nom  du  comit|S  des  noo- 
selM,  un  rapport  dont  la  Convention  oraonne  l'im- 
nrrssion  pI  l'ajouroptiifiit. 

•  La  Convrntiun  nationale ,  après  avoir  rntt  iidti 
le  riipport  de  son  comité  des  finances  sur  l'étal  de 
eituatiou  de  la  caisse  de  l'extraordinaire,  à  la  date  du 
•  eelobre  courant,  qui  lui  a  été  envoyé  par  le  coin- 
■WiBiie  intMwiil  «iifièe  de  ladite  ciMiBa  duquel  il 
rénifte: 

•  1"  Que,  sur  les  2.700,000,000  montant  des  ciéa- 
tioQsd  il^»ign;lls  ci-devaul  décrt-ttVs,  il  eu  avdd  <  in- 
|l0|é  S,5MU,ooo,ooo,  ce  qui  réduisait  le  notant  in 
ceker,  le  5  octolwe  cpuraiit,  à  Ul,000,ooo  ; 

■fo  Que,  sur  m  t.sSQ.ooo.ooo  tn  easigiiats  qui 
ont  rté  émis  i'  "  l'Ii"»'  fil7,000,o(tO  «iiii  >  ti! 

été  annnli'%  «  t  lii  i\ti  dt-  ^(ll  tl'  <|ti«'  lesatsicnaU  iiui 
Haknt  i-n  rirculnlioii,  à  !'<  |)<i<inc  dq  SOCtUm  COU- 
itALmontaieut  .î  t  3,000,000. 

vQenpidéraiit  l.i  .cssité  d'asiqrer  dès  à  pr.  srnt 
ks  mo^rens  de  MiisTaire  aux  déiiensies  qu'e<i(ful 
mesures  à  prendre  contre  les  ellorts  des  ennemis  de 
|:i  rt'|itililu{ii(' ;  o  iislilriMiit  ,  P'>ur  uiaititi'uir  le 
cri'dit  des  a>.sigiiats,  il  laiit  li m  alUcUT  un  jçage  cer- 
tain et  disponible  :  cuiisuli  imiiI  i|iie  ce  ua^r  iiui,  sui- 
vant  les  états  arrêtés  par  i'Assciitblée  féiiitlativc  au 
■oie  d'enfl  denrier.ee  montait  à  S,ll»,638,837  liv. , 
a  été  augmenté  de  735,000,000  par  la  vente  décrétée 
depuis  «cttc  rpoque,  1»  d<-$ palais  épiscopai|X  ;  des 
niaiiidti^  i  i-(!i  vaiit  ocniix'is  par  1»  >  it  1  usi's  ; 
!•  dis  tiK  ii^  I  ulcvant  jouis  par  l'ordre  de  Jklalte  et 
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•emet  futiues,  cl  d'i}ne jwrtie  ors  bois  é|Nir*i  «ft- 
prh 
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fn,  pr  le  montant  des  mtér^ts  sur  Im  sommes  diiet 

par  ri"!  ni  quéreiirs  di  s  domaines  nationaux  vendus, 
et  par  Ir  produit  drs  fruits  et  rt  vt>iaK->  tle  cfux  inven- 
dus, d<T r<  te  ce  qui  suit  : 

'  •  Art.  I*"'.  11  st'ra  créé  IOU,0O0,00U  rii  asM;;iiatÂ, 
destinés  à  roumiri  tant  aux  bésoiM  eitraoKlinaiies 
flele  trésorerie  nationale ,  qu'au  pateaviit  tk*  n»- 
pensesde  la  guerre,  et  à  celui  des  crÂincn  au-OBi- 

fUMi"^  di's  10,000  liv.  qui  conliniit  roiit  d'i'Ire  rcm- 
hoursérs  suivant  les  formes  et  dans  les  ti  rui»  .s  iln  ié- 
tés  le  l.'i  mal  ilciiiicr,  ou  au  rcinbmiist  iiiriil  des 
seiziènies  dûs  a|jx  municipalités  pour  acquisiliuDSile^ 
dooMioeeaatiafMqx,  d'aprrs  les  luis  rendiiritl  |l|iF> 
vtatWfurniesqui  ont  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour. 

•  II.  I.a  présente  création  sera  composé  de 
100,000,000  en  assij;iials  de  10  liv.,  et  de  100,000,000 
en  assif^nntsde  35  liv.,  d>>iit  la  fabruation  a  été  de- 
oréti  ele  p  décenil/ri  l7'Jl;de  100,000,000  en  assi- 
niats  de  10  liv.,  et  de  100,000,000  eu  asai^snatad^ 
Kv.,  qui  MTont  mis  sur-le-champ eq  (abrication. 
■  III.  La  comptabilité  des  assi^'iints  de  la  présente 
création  sera  snîiinise  aux  formalitt-s  décrétées  p<nir 
les  précéilentcs  ;  la  I abrication  en  .sera  exécutée  sui- 
trant  les  formes  et  il.uis  Ws  luriiics  dimensions  qui  ont 
déjà  eu  lieu  pour  les  a<-M^tiab  di  iiièue  valeur. 
*  ■  IV.  La  euculation  di«  assignats  pourra  é|re  fM- 
tée  1  la  eomme  de  f  ,400,000,000.  La  ConventiiNi  M- 
tionale  charge  cependant  son  cuinité  des  rinoocrs  de 
lui  pri^cntcr  iiii  t'.s.saiiiiiient  un  emploi  iropic  à  dîmi- 
fiuer  la  soiiiiiii'  des  assii^nats  eu  firculalinii. 

<  V.  Il  s(  ra  procédé  de  suite  à  la  fabncatioii  de 
1^000,000  en  assignats  de  10  sous,  60,00o,uoo  en 


n>^pifs  diiiieosioBS  précédemment  employées  pour 
Tre  assignab  de  m^me  ireIeur;cnaHi£natssero|if 
dénoeéSi  à  fur  et  à  uiesure  de  leur  jabncatkip.daii»  I4 
eaïase  à  trois  defs,  et  ne  i>oiirront  4tr«  mis  en  ciroo* 

lalion  <it<c  d'aprt'S  un  ('<  <  1 1 1  !i  la  rtinvciiliou  • 

— On  fait  lei  lnrc  d  uiil-  h  iH  i'  dt  s  i;i)mmi*s,uresd« 
la  Convention  nationale  ,  par  I  iqiii  ltc  ils  aniioucLiit 
<|u'ils  ont  trouvé  dans  l'arsenal  d'.Vrras  un  sraml 
nombre  de  TusilSf  la  plupart  détériores  par  l'elfet  dS 
la  né^Mi^eiice  du  commandant  de  l'arsenal,  qui  vient 
dVnii  ;,Ti'r  |)OHr  se  dérober  li  la  peine  due  à  son  in- 
civisme. Les  cimimis-.iirt's  prient  la  ronv(  iili</ii  de 
prendre  di  s  un  suri-s  jiour  «  inpiVlier  de  parcillt»  tiiul- 
versatious,  el  (aire  reparer  proiniilemenl  ces  fusils. 

Lacboix  :  Dans  une  conférence  que  nous  avons 
eue  an  comité  mititairf  avec  le  ministre  de  la  guerre 
actuel ,  il  nous  a  présenté  un  plan  très  ntije ,  celuj 
d'organiser  iinecompagiiit  immlireuse  d'ouvriers  qui 
parcourront  b  s  ar>niaiiv  punr  vhiti-r  b's  fusils '  t  les 
reparer  ;  car  si  ou  U  >  euvojail  am  uianufaclure»,  ï[ 
eu  coûterait  des  sommes  immenses,  et  une  grande 
lenteur.  11  auflit  donc  de  renvoyer  U  lettre  de  v(»a 
eommimafree  an  ministre  de  le  gnetic  vui  a  dû  preu? 

dr»'  dr),'!  di's  mesures  à  cetcAt* 
Le  renvoi  e>l  décrété. 

Lêîlre  du  ijertf'ral  Cuiline  à  la  CoiiMqlfe»  fUUt<H 
noie.  Au  quartier  qénér^l ,  à  H  ormi ,  (s  19  ae^ 
totrt  1T02,  r<l»      rfela  république  franpaiff. 

•  Citoyens  représi>iilaiit.s  du  peuple,  je  vous  en- 

Soie  couiê  d'une  lettn:  que  j'étirui  au  citoyen  gémirai 
iron.  Ha  mardipsiir  flayrnce  ne  me  permet  pas 
d'accompagner  cet  envoi  d'aucune  réflexion.  Mais 
que  je  prcuoe  Mayencf,  ou  <iiieje  ne  le  prenne  pas , 
croyez  que  ma  condHÏte  aura  été  ce  qu'elle  uurn  dd 
être,  celle  d'uu  général  citoyen,  dont  toutes  les 
pensées  et  tons  jek  s^ntiinentii  sont  consacn-s  à  la 
dereiise  de  U  répubTi(|ue  et  à  la  gloire  de  ses  armes.  ■ 

Lettre  lia  ijrvirnl  (  u.ilivf  nu  gniéral  Bl'ron.  Jq 
quorliT  <if  tiii  .il,  i  Wirmi,  tri»  OCfeèfV  1792^ 
l^tf  dtia  rêpubUquê  frtmfiM. 

•  CMtvjrn  mon  efiereoll^gne,  j'ai  encore  l'espoir 

de  pouvoir  me  rendre  in.iili  ede  Sfavenre  ;  je  suis  Mlr 
du  m-nibre  fies  Inuipes  qui  l'iiei-upenf.  Je  suis  iu- 
sti ml  Av-  iii<>\eii8d'Hllai]ne,p;ir  les  iiile!li;;eiues  ipte 
je  ma  suis  nienafçi'e<«  dans  ee  poste.  Les  troupes  une 
^pommande  ont  exéeuté  une  man  tie  d'une  rapiudé 
iMompréliensible  ;  j'en  ai  dirigé  une  ooloifoe  le  long 
des  montagnes  par  la  ronte  de  Tnrqnein,  Neulen- 
giien  et  VItzé.  Je  me  suis  assuré,  par  Ions  les  rap- 
P'>rlS(iui  m'ont  été  faits,  que  les  Aufi i(  liii  ns  in  di- 
ri::eaieiit  pas  encore  leur  mnrclie  de  n'  rûi.'.  J'c»- 
pera  y  intercepter  800  hoinmes  de  ces  froia)cs  qui 
oaivent  y  arriver  après-demain  an  plus  tOt.  je  voua 
recommande  de  me  tenir  instruit  de  ce  que  vous  ap- 
prendrez du  retour  des  Autriehtens  ;  je  serai  tonjoius 
en  mesure  de  me  i-eliier  :  et  i|ii md  je  ne  prcil-jn  us 
d  autre  ellet  que  celui  de  précipiter  in  retraite  ib  n.is 
ennemis,  eo  abandonnant  l>eniieonp  d'«1i]it>  et 
d  luimmca,  j'aurai  toujeim  rempli  an  grand  pbjet. 
Celte  mardw  est  lmfiêa#e  noéHmrteiÂem  I  "Wormir, 
mais  il  toute  cette  partie  de  rAlletna^Mic;tdie  me  11,1 1 
en  mesure  d'y  semer  nos  décrets  et  des  <  cnts  uni  y 
prép^ireront  la  irimilMim  étrôkn  ko  anodes  de  001 
euiiemis. 

•  Je  ne  compromets  en  rien ,  par  eelle  aarAe ,  hi 
dflira  de  aoe  armdeit  les  Autriehleat  ns  penvent 
traverser  en  nvend  eorpe  d'ennéè  le  paye  de  Deux  - 

Ponts  ,  ipi'ils  ont  déjà  épuisé  de  subsistances. 

•  keilei  iiiaiiii,  que  vous  devez  tenir  instruit  de 
ma  iiian  lie ,  doit  leurserrer  I  1  imMire;  et  la  nn  sin- 
telligence  qui  existe  entre  ies  Pruci>ieiis  et  les  Autri- 
cltiens  doit  eneoM  ameatar  votre  tranquUIM  al 


«v^oon.ouu  en  assignau  oe  lu  sous ,  &u,uuu,uuu  en  ciuens  uuii  eneOM  PHneaMr  votre  tranqunnie  ai 
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filtrai  toajous  h'iX  une  tentiUve  (Tune  grande  au- 
dace,  consotntm>  le  pys  (\t  nosrllllnll:>^ ,  lac  liti-  la 
mil des  approTuiiuiinciiirnts  de  Lainl.m ,  (jiu-  je 
fon  e  toujours  derrière  moi  ;  j'aurai  causé  «!e  {grandes 
inauiéuides  à  m»  eoMmis.  Ma  retraite  len  Uan- 
qnilr,  Je  It  fmA  mm  wnaa  éanger.  • 

—  Borie,  au  i  m  lu  l  oiniti' île  l'rx,inien  des roinp- 
tes,  prtiuose  ilnix  |ini|cts  de  dn  irt  :  le  premier, 
rrlatirà  ta  v^rilication  de  la  comptaliilité  arriert-e  des 
villes  ;  le  second,  relatif  ii  la  comuiabilit«  du  mini»* 
trr  des  contribnHow  publiques,  BcaaHea. 

Ces  deux  projets  sont  ajournt's. 

TAtLiEii  :  Il  y  a  à  la  barre  des  eomiiiis<aires  de  la 
commune  de  Paris,  qui  (Ieiiiariil< ut  à  preM  iid-r  iiik' 

Êlition  qui  inlerc&se  la  sùrete  çt'iierale.  U  s'agit  de 
I  autoriser  à  deiiiaiider  au  miuistrc  de  l'intérieur 
k*  BOOM  des  Pruauens  arrivés  i  Paris,  parmi  les- 
faeia  m  répand  qull  se  trouve  des  dmignfs  qu'on 
veut  soustraire  au  |;laire  dt-s  lois.  Je  dfmamlr  fue 
ces  commissaires  soient  adiiii$. 
G*:.\st)NMÉ  :  Je  viens  d'entendre 


Talliru  que  l'obiet  de  la  commune  iatéccw  la  sA- 
icté  fMttle.  Cooime  il  but  prendre  gMde  qiM  pai 

de  bux  rapports  on  ne  parvienne  à  calniiini)  !-  la 
Convention  nationale ,  je  prends  acte  de  la  di  iion- 
eiation  du  citoyen  Tallien,  et  je  deinniiile  <|u»'  la 
commune  soit  obligt'e,  dans  les  vingt-quatn-  heures, 
de  présenter  au  comité  de  sûreté  g<'n<Tnle  lespré- 
aonptions  ou  les  preuves  d'après  leiqueUes  Tailiea  a 
dit,  en  leur  nom ,  que  parmi  les  PrArieBs  tt  y  mit 
des  t'inipri'S. 

Taixikjs  :  Je  n'ai  }M>iiil  narir»'  nu  nom  de  la  com- 
mune. Toul-à-l  heure,  à  VentiVe  de  la  salle,  j"ai 
trouvé  des  commissaires  i|ui  m'ont  dit  :  On  n-|)aud 
dans  le  public  que  les  Prussiens  sont  des  émigrés.  Il 
est  de  notre  devoir  dedeounder  las  moyens  d'éclairer 
le  p<-uple.  Nooi  avons  une  pt'titîon  courte  i  présen- 
ter. Au  siirpiu'^,  je  iii>  (ii'itKui'ii-  |Ki'-  t|u'un  lae admette 

à  la  barre,  mais  qu'où  iist:  leur  |i(  tilion. 

Gi:>soNiii  :  LacoaaMMde  Paris  aurait  dû  pren- 
dre des  rrnseigmnl»  «ur  cas  faila,  iivoira'il  v 
avait  quelque  fundenfut  dans  ees  bruits,  savoir  «in 

étaient  n-paiidus  par  des  calomuiatfurs  à  Ka;;es,  dé- 
cerner ru  ce  cas  des  mandats  d'am't,  el  eu  luslruire 
la  Convention  ;  lu  si  c'était  ties  bruits  vagues,  il  fal- 
lait les  dénoucer  simplement  au  comite  de  sâreté  gé- 
nérale, et  M  p«  veuir,  pr  une  pétftioo  jMMii|ne. 
tenrdomer  une  consistauce  daiigereitae.  Dana  tous 
Irseas,  je  demande  le  renvoi  de  la  |)étition  an  comité 
do  v(ucti'  p;énérati-. 

Hoi  \tii  :  Je  s;iis«|iic  1  cm  clicn  lie  a  exciter  le  (m-u- 
ple  h  l'insurreitioii,  à  euipt'clier  la  ville  de  Pans  de 
jouir,  comme  tous  lesautres  départements, de  la  tran- 

Îuillité,  du  bonheur  que  la  révolution  doit  assurer  à 
I  re'piiblique.  Je  deuiande  que  les  ofiieiers  munici- 
paux soient  tenus  de  rendre  eoiiiiite  des  mesures 
qu'ils  auront  prises  pour  parer  auxdc  sordres. 

OssEi.iN  :  Ce  serait  bien  vainement  qu'on  ferait 
une  loi  contre  les  ofliciers  uiunicipaux,  si  l'en  n'en 
faisait  une  aussi  pour  les  autoriser  à  sévir,  non-seu- 
lement contre  les  coupables  qui  ont  commis  le  crime, 
mais  contre  les  scililiciix  qui  exciti  nlà  le  (  «.iiinift- 
tre.  (On  ajiplaudit.)  Rendez  donc  une  loi  qui  punisse 
les  a^^itateiirs  et  ces  honiines  qui  montent  sur  des 
duuses  pour  crier  au  meurtre,  et  alors  je  réponds  de 
Parte,  nriscat  bon.  (On  applaudiu^  Je  demande  que 
la  Convention  renvoie  à  son  comité  de  léf;islalion... 
(Plusieurs  voix  :  C'est  fait.)  En  ce  cas,  je  demande 
que  voU'^  lixiez  le  jour  où  le  eoiuitë  de  l^fillalion 
Vous  présentera  sou  projet  de  lou 

Banuot  :  La  eommiieiea  dei  wnfa  été  chargée 
par  vous,  sur  1 1  propositiou  dt  Bmott  ét  ■"Meugpcr 
tt'uu  rapport;  li  eai  prct. 


La  Convention  ajourne  i  denuitn  le  rapport  de  II 

connr il-  s  neuf. 

l.  \-i>i  i;i  K,  au  nnm  du  rnmitr  diplnmalique  :  C\' 
{n\i  i\<,  ,1  [v,  ific  i-nlic  en  S  iM'ii  ,  le  ^encrai  Montes- 
quiuu  demanda  des  iostruclions  sur  la  couduile  qu'il 
devait  tenir  envers  un  |ieuple  qui  l'avait  reçu  plutdt 
en  frère  éi  libctalenr  qu'eu  ennemi  et  en  con^né 
rant. 

Oi  voii»^  j/n'in  sa  de  déclarer  d'une  manière  solen- 
tii'lle  C  'iiioruiéinent  à  votre  renonciation  auz 
etini{ucics,  vous  n'entendiez  point  dicter  des  lois  auz 
!i.ibitaiits  de  la  Savoie,  mais  seulement  les  proléfcr 
contre  les  elbrts  de  leurs  tyrans,  et  leur  prêter  in 
force  de  vos  anhes  your  conquérir  leur  liberté. 

Eu  appiivant  cette  dcclaiation,  on  vous  proposa 
de  l'aini  ii  îi  r  par  la  coikIiIihu  cvprcssi-  (juc  vniis  ne 
prêteriez  aux  îwvoisiens  l'appui  de  vos  forces  qu'au- 
tant cju'ils  renonceraient,  comme  vous,  à  la  rovauté* 

Vous  chargeAles  votre  oonitd  d^domatique  d'cin> 
miner  la  qmitton  et  de  voue  Wk  son  rapiwrt. 

On  conîoiiilil  dciiv  objets  ess«>ntiellt'inenl  distincts, 
le  parti  que  v  uis  aurez  à  prendre  comme  represen- 
taiiU  de  la  France,  lorsiiue  la  nation  savoisienne 
aura  uianifeslé  son  vœu,  et  la  conduite  que  doit  teuir 
le  général  français  en  Savoie,  en  attendant  que  on 
vœu  soit  émis.  Li  conduite  dn  général  n'est  qu'mi 
piovi-oire,  dont  une  JéHbéwiien  politique,  que  In 
Convention  natiunaleann fc^nodre  dans  b  mile» 

sera  le  définitif. 

La  qneslion  ainsi  pos«'e,  U-s  propositions  qui  vous 
furent  faites  doivent  naturellement  disparaître, 
n'ayant  qu'un  rapport  très  éloigné  avec  l'objet  dont 
il  s  agit  :  v  fussentrelles  liées,  votre  comité  ne  croit 
point  qu'elles  dussent  vous  arrêter.  La  première  esl 
mutile;  la  sec  >iide,  si  ellen'CStpoiti^iÙte, 
au  moins  préaiaturee. 

Mais  en  atleiulanl  nue  le  souverain  ait  fait  connaî- 
tre sa  volonté,  et  peuuaut  que  la  révolutiou  s'onérem 
en  Savoie,  quelle  conduite  y  tiendra  le  générai  fran- 
çais? Voilà,  citoyens,  la  s<-ule  question  dont  l'eai- 
men  soit  important  et  la  solution  pressante. 

Ce  n'est  plus  un  rapport  restreint  au  général  Mon- 
tesipiiou  que  nous  croyons  devoir  vous  ollrir,  mais 
des  régies  de  comluite  applicables  à  tous  les  géné- 
raux de  la  république  qui  sont  déjà  on  qui  vont  dm 
sur  le  territoire  des  tyrans. 

Faites  que  Icv  trcuer  nix  de  In  répiiMiipie  française 
ne  puissent  jaiii.iis  lU  ployer  nu  punvoii  ijianuique; 
i|iie,  dans  la  salutaire  iinpuissaiiee  il  être  les  opiires- 
M*ursd'un  seul,  ils  soient  coiutammeul  forcés  o  être 
les  proleelenrs  de  tous.  Pour  les  mettre  dans  cette 
[losrtion.  Tonsavex  trois  motsiprononoer  ;  ilsauront 
trois  onirfs  à  suivre  :  Séntééu  ftrêmmt,  rttpttt 
pour  les  propriétés,  indépendance  des  opinions. 

Les  révolutions  sont  le  souimeil  des  lt»is.  Lors- 
qu'elles arrivent,  des  ninuvt  iim  ni-  pUMlmls  par  di  s 
passions  viles  se  inèienl  au  niouveineiit  général  que 
prtHluit  la  sublime  passion  de  la  liberté;  les  hainct 
ludividuellct  ae  jjWfuent  à  la  haine  des  tynns,  la 
flffocitd  des  moiiui'es  à  la  colère  dn  hommes,  et  les 
poignards  dos  n-^'^as-i IIS  ;'i  la  iiia»;sne  des  peuples,  {jtw 
revoliiliiin  n'est  soin  ent  ensan;;Iant)  e  (|ue  par  les 
crimes  qui  s«>  eouvieul  de  son  manteau;  et  ce  que 
l'opinion  et  l'histoire  mettent  sur  le  compte  dtt  na- 
tions n'est  que  fsuvresoordemeut  mixHtéedeqnd» 
ques  scélérats  ob<^urs,  qui  en  sont  à  la  Ans  r^ffO* 
breet  le  fléau.  (<  >ii  a|iplau(lit.) 

M\ii\r  :  C'est  iiidcceiil' 

I.Asoi  ncK  :  Epargnez  aux  scélérats  des  crimes; 
aux  hommes  séiluits  des  erreurs;  aux  patriotes  ar- 
dents des  excès;  auz  peuples  du  sang  et  de  la  bonte; 
que  votre  proteéion.adnuilslrée  par  lesgdnéranzde 
la  réptiidiijiie.  supplée  à  la  loi  qui  se  taira  momenla- 
némeut,  ou  plutùt  la  iasie  parler  e(  la  uuùulieuue 
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jusqu'à  qtie  If  Tnii,  le  seul  souvrrniu,  le  poH^>le 
rnliiT,  la  luotlilic  ou  la  change.  E.st-il  des  assassins 
daU5  les  |iays  où  fii'rrrout  vos  généraux?  iju'ils 
tmaMeot  devant  one  force  jirotrctrice  de  l'inDO- 
gaw;ctqiigâUtericwrBefotyasUirob<yjewa- 
tmi  wt  Imn  iMiiis«  toi  tm^fs  w  Ictif  iiTwImiU 
Y  a-t-il  des  li;:^"!  de  nobles,  de  fcrnnds,  de  eon^ipi- 
raleurs?  ijue  la  i)ii  si  ii(  i'  cK  s  années  françaises  'jlai  e 
d  i'iïici  et's  ennemis  dt  s  |n  u|)les;  qu'elles  les  arn'- 
tent  fl  les  frappent  s'ils  ont  la  sacrile|;c  audace  de 
tenter  l'exerutiou  de  klUt  complots  libettifidea. 

Quand  le  pcuale  mm  ptri^  oans  chaque  pays  oc- 
nqie  par  !«•  soumit  de  la  r^blique  ;  quand  les  to- 
lonli's  individuelles  seront  rc'uines,  et  la  volonté 
générale  connue,  si  la  majorité  voulait  des  fers,  v<ius 
a\i  T  (les  nrui'  s  :  si  ••lit"  vi  iit  la  liberté,  ce  sera  à  elle 
seule  de  faire  justice  des  coupables,  des  traîtres,  «les 
«Dospiratenrs,  des  ennemis  pnvës  ou  paMies,d'exer- 
err  le  ministère  des  lois  et  le  pouvoir  aonfcnia  des 
Teofeances  nationales. 

Jusqu'alors  nul  imlividu,  nul  parti  ne  peut  usur- 
per le  droit  de  se  faire  justice  à  lui-même.  L'empê- 
cher, citoyens,  ce  n'est  pas  porter  atteinte  à  la  liberté, 
c'est  la  servir.  Quiconoue  verrait  dans  la  sûreté  des 
wnemM on  obstacle  a  la  révolution,  une  entrave  à 
man  des  pra|>l«l  vers  la  liberté,  proidrait  crime 
pour  insurrection,  brif^andage  pour  révolution,  li- 
cence pour  bbeité;  et  s'il  n  était  le  plus  ifinorant,  il 
serait  le  plus  ixiieux,  le  plus  ext  crahle  des  hommes. 

Par  quelle  fatalité  fauurait-il  «|«e  la  liberté  filt  pré- 
cédée pior  le  désordre,  comme  le  monde  par  le  chaos, 
«■eoMM  la  calaw  des  mets  par  1rs  iorreors  des 
leuijH'tes?  Ne  pourrait-elle  pas,  une  seule  fuis,  naître 
dans  le  sein  de  la  paix  et  snrtir  jmre  de  sou  berceau? 
IJetle  divinité  si  ilouc  . -i  Im  iilaisante,  ne  peut-elle 
jsuiais  recevoir  pour  nreuuers  actes  de  sou  culte  que 
ée%  sscrilîces  de  sang  nuroain  ? 

Cilof  ms,  il  vous  était  réservé  de  dâaentir  l'cipé- 
lieaee.  st  dTsrrêlrr  la  finalité  qui  a  toujours  enn- 
daUMM  les  peuples  à  ne  rompre  leurs  fers  qu'en  pleu- 
rant àn  victimes,  et  à  ne  pousser  des  (  hatiLs  de 
tri«m)phe  qu'après  avoir  fait  entendre  des  aeeeiiLs 
funèbres.  Faites  si  ru|iuieusemeot  respecter  la  sâreté 
4es  personiirs,  ,■[  vont  KldRl  tes  peuples  qui  vous 
cotnarrat  plus  benraiz^  vom-litacs.  (Car  vous 
avet  eu  dn  ptowsH  verarr.)  On  verra  une  fins  un 
peuple  se  régénérer -iar; s  minlialtre,  et  eniii]iii'rir  la 
liberté sansTavuiretivaii^'Iaiitre.  (a-  sir.i  le  piii>  beau 
triomphe  de  rhinuanité  |oii:;teuips  désolée  par  les 
calamités  qui  souillent  les  é|K)ques  tristement  célé- 
bras 4b  la  régénération  des  peuples. 

En  assurant  la  vie  des  individus,  les  généraux  de 
la  république  doivent  maintenir  le  respect  sacré  des 
proprié!,  s.  I  l  s  révolutions  même  les  plus  salutaires 
ne  fa\ons<  iit  pas  moins  les  voleurs  que  les  assassins. 
La  faim  du  carnage  et  celle  de  l'orsunisouveut  dans 
le  mémecaur.  Celui  qui  frappe  d'une  main,  saisit  de 
nMtn  :  quand  il  ne  peut  saisir  qu'en  fnippant,  il 
égorge  pour  dépouiller;  il  n'enfonce  des  poignards 
que  pour  se  frayer  un  chemin  et  pour  aller  au  pillof^c 
p  li  1  1  terreur  et  le  saiig.  La  trop  grande  inégalité 
tirs  lortunes  p<-ut  être  un  vice  de  Vetat  social,  mais 
le  pillage  est  toujours  un  crime.  Le  laisser  commet- 
Ineu  |«éaeBoe  de  vos  amées»  ce  aérait  le  oouunan- 


Que  les  anarchistes  ne  viennent  point  étaler  leurs 
révoltantes  maximes.  Vous  n'entendez  pas,  citoyens, 
que,  sous  prétexte  de  révolution,  eliamii  (pu  n'a  pas 
prétende  avoir  droit  à  totU  ce  qu'il  désire  et  qu'il 
veut  atuiuârt.  Ceux  qui  oseraient  prêcher  cette  iii- 
leraale  maxime,  en  la  couviaut  luladeuaement  da 
grand  principe  de  l'égalité  dea  droits,  ne  seraient 
pointa  MIS  \eux  des  patriotes,  niais  des  brigands. 
fui  existe  dcjî  usurpateurs,  ce  u  est  point  s  teU  indi 


vidus,  ni  à  telle  section  du  peuple  qtiMl  apparHrnl 
de  les  dépniuller  ;  le  iieiiple  entier  en  a  seul  le  tlroit. 
h'il  cxisle  ailleiu-s,  comme  en  France,  des  lignes  de 
conjun-s,  dont  les  biens  doivent  expier  les  crimes,  et 
indemniser  les  nations  des  maux  qu'ils  leur  auront 
fut  aeulirir  pur  leurs  vexations  ou  leun  complots, 
ce  sera  encore  à  elles  seules  de  rendre  les  propriété 
de  quelques-uns  des  propriétés  communes.  Jusqu'a- 
lors, que  tmit  s  iit  sain-,  el  ijiie  la  force  de  vos  armes, 
pi  olep'uiil  iiidistiiictemeiit  toutes  les  propriétés,  soit 
un  frein  que  ne  puissent  rompre  les  efforts  et  les  vio- 
leocrsdrs  brigands  qui  voudraient  tenter  le  pillage* 
Enfin  les  généraux  de  la  république  ne  doivent 
cesser  de  maintep'r  rinrlépendance  des  opinions. 
Vouler-voiis.  représeiilants  de  la  France,  coiinaiire 
le  vo'U  de  \os  x  m^iti'^,  nu  le  (iniinner  :'  Dans  le  der- 
nier cas,  \  ous  avez  uientià  la  terre,  quand  vous  a  ves 
pris  l'en^rai^ement  de  M  Jamais  pwMr  tUciale  è  la 

lilierlé  des  peuples. 

Que  chaque  citoyen  des  pays  06  entreront  les  sol  - 
dats  français  .«^oit  donc  aussi  maître  de  son  opinion 
en  présence  de  vos  armées,  (pie  dans  le  secret  de  sa 
conscience.  Si  1»  ui'  iihIk  it'niit  était  portée  à  cette 
sainte  indépendance,  les  n'V(dutions  que  vous  vou- 
lez faire  ne  iTopéKnient  que  par  la  terreur  qu'ins- 
pirent les  armes.  Ce  ne  aéraient  point  des  révolu- 
tions ,  et  les  infoitanéi  habitants  des  coatréet  oli 
entreraient  vos  plialmyii  ■'•Mwi—tMt  fuechm- 

ger  de  tyrans. 

Mais  pour  former  l'opinion  des  peuples,  les  géné- 
raux.en  entrant  chez  eux,jpourrout-ils  leur  adresser 
des  instructions,  des  invnaifions  fraternelles?  de- 
vront-ils chasser  les  tyrans  et  se  taire,  ou  bien  atta^ 


queront-ils  l'empire aes  préjugés,  et  municipalise- 

roiit-ils  les  iM'upIe; 
leurs  oppresseurs? 


•voir  Mié  la  vocede 


ElTrayé  d'une  question  si  délicate,  votre  comité, 
citoyens ,  s  longtemps  reculé  devant  sa  diseusaiou* 
Mais  il  s  fallu  TatHmler  après  avoir  entendu  la  lettre 

du  gén('ral  Anselme,  et  les  raisons  de  sat^esse  (|ui 
nous  faisaient  ganler  le  silence  càlcnt  à  la  iktcs- 
sité  qui  force  une  décision. 
Votre  comité  est  loin  de  faire  un  crime  à  ce  géné- 


ral de  ce  (lui  n'est  qu'une  erreur  dont  la  cause  est 
méuiejtottaate.  Entraîné  l'impulsion  ^  palrio- 
Unae  bien  connu  qui  raimne ,  pKn  versé  dans  Tart 


des  combats  que  dans  la  théorie  des  principes,  bien 
instruit  sans  doute  des  vœux  formés  par  des  hommes 
impatients  d'èlre  libres.  Vuselme.en  prenant  posses- 
sion du  comté  de  ^ice  au  nom  de  la  nation  francise» 
s'est  occupé  à  munici|)ali<er  cette  contlëe»etlBla 

donné  dea  administrations  et  des  tritMOnnu   

Citoyens,  c'est  nn  droit  que  was  a'ivcipas,  Tom 
ne  sauriez  le  transmettre. 

Que  les  Français  armés ,  (|ni  vont  embrasser  des 
frères,  leur  parlent  de  la  lilierte  ;  ils  la  leur  ren- 
dront aimable,  n'en  doutez  pas ,  par  la  dtscipliue, 
par  l'humanité ,  par  les  vertus  dont  ils  seront  toujours 
jaloux  de  donner  l'exesaple  partout  06,  a^ant  chassé 
les  tyrans,  ils  ne  verront  filosque  des  amis.  Que  les 
pénérauv  si-iiu  nt  l'instnietion,  qu'ils  proclament  les 
droits  de  l'homme,  qu'ils  fassent  retentir  le  territoire 
de»  despotes  vaincus  du  principe  éternel  de  la  sou- 
veraineté des  peuples.  Qu  ils  ouvrent  les  yeux,  qu'ils 
arment  Iftbras  de  ces  |)euples  trop  longtemps  eate> 
velis  dans  l'apathique  sommeil  d'une  honteuse  ser- 
vitude; qu'ils  les  invitent  a  briser  leur  joug,  à  se 
donner  des  lois  qui  soient  l'expressimi  de  leur  VWl 
et  rt-maiiatiun  s;icree  de  leur  volonté  suprême. 
Mais  qu'ils  se  taiscat fUsad M  Vagira  du  choix; 

S'ils  ne  puiMcat  Jamais  praMar  aex  peuples  aaa 
me  de  gouvernement  ;  qolli  n'aient  pas  méUK  la 
droit  de  le<  inviter  à  adopter  les  lois  françaises;  car 
leurs  propusitiutis  resseuiotcraieBt  à  des  gcdr^  ci 
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leur»  m-.  it.itions  à  «îrs  lois.  1^  force  u'n  point  »r.ivi«i. 
Un  g(':t('ral  qui  cutist-ille  à  la  ti'tr  d'une  arwi'e  est 
lin  maître  qui  couunandt'. 

tlirn  ne  pruteni|>i^cluT  Irs  gourraux  de  Taire  con- 
naftre  les  lois  de  la  rJpu1)lii|ne  rrnnçaise,  de  payer 
un  trituit  d'i^UiL^r^  au  ^rnivi-i m  incut  patrruri  1 1 
doux  (itiVIlc  a  adiipli-;  ntais  là  r4  iilicee  la  limite 
qu'il  leur  Kt  diSfeudu  de  trauchu-;là  expiioit  a  la 
fuis  et  les  droits  que  vous  leur  couréi  et,  et  le»  de» 
voin  que  leur  missioa  l^ur  impose. 

Quant  à  la  prise  de  pnss«'ssi<iii  de*  pays  où  entre- 
rout  vos  armée*;,  votre  eouiiléa  jw-iKe  que  vous  de- 
viez [troserirc  >  >  I  ;u  le  roniniiiiiiie  nur  li  s  Ims  de  i;i 
guerre,  uuis  reprouvé  par  lo  phuMutniple  de  vus 
pi'ineipoft  et  la  pureté  de  vus  vue».  VoOSM  foules 

eiiit,«oaiBM  MftoauiiM,  cire  les  Tsioqunm  dt  la 
Te,  onit  tes  bienbitetinaa  frure  hiioiiiin.  Vons 
w  voulea  point  a!«4*rvir,  mais  ilflivrer.  Il  >is  di  s 
limites  de  son  empire,  la  republique  Ir.iiif  usc  ne 
vent  avoir  d'autre  domaine  que  la  reeonnaivs.iiu  c 
des  peuples,  d'aulre  Dussesaiou  que  celle  des  axUrs. 
Prendre  posscniMi  van  territoire  au  nom  de  la 
tioD  française,  e«  serait  en  nN'ine  temps  et  insulter 
tu  d^intéresMroent  de  crttr  nation  grand*  et  géaé- 
rewr.  cl  vKili  r  la  souveriiinetc  des peopICS dlM Im- 
quels  tlotti-r;iii'iit  st-s  i  li'iid.it  ts. 

Votre  comité  vous  pnijiMM» ,  en  conM-queuce ,  de 
^lendre  à  vos  g«fiiëraux  Je  prendre  pun^etition  d'au- 
cun territoire  M  nom  de  In  tiation  frait^aise,  qui  ne 
veut  posséder  que  ce  qu'elle  a  ;  de  leur  ordonner  de 

ftroelanier,  en  entrant  dnn>;  un  |>.ivs,que  la  nation 
raiieaise  le  drcLire  .iirr.im  lii  ilii  jm  dr  si's  luan», 
et  libre  de  se  donner,  sous  la  proleiiiun  di  s  arniiHS 
de  la  republique,  telle  organisation  provisoire,  trile 
forme  de  «NiTcriMnentoii'U  lui  pUira  d'adoptct . 

Vôdi ,  atoyens,  la  eonmitte  qoa  tuménn»  tnear 
ifWgéBénillU  Voilà  la  r<'|Hinse  sans  n'[dique  aux 


ftameurs  de  la  perfidie,  qui  vous  accuse  (l  avoir  la 
foreur  des  eonqiii'ies  «  t  la  soif  de  la  doiiiiiiaiii>n. 
Voilà  votre  titre  à  une  gloire  qu  aucun  peuple  u'eiit 
janril,  qtM  le*  diclcs  n  rfiaceront  point. 

Laaonroe  lit  nn  projet  lia  ééarat  «uahma  au 
bases  qn'il  vient  d'énoaoer. 

Drnois-CR4?icK  :  Je  crois  que  le  disi  nnrs  <jui  pre'- 
rède  le  pnijrl  de  decr»«t  qui  vu  iil  de  vous  <  Ire  pre- 
s<Mi(e  peut  tftre  d'un  très  mauvais  efl^'t  dans  les  cir- 
constances i  *t  je  n'opposa  à  m  qu'il  soit  imprimé. 
Je  dois  Tow  dm,  an  Boai  d*  nn  collègues  que 
vous  avez  envoyifs  comme  commiasiiires  i  l'ormee  du 
midi,  que  la  conduite  de  vos  Kéni'raiix ,  eu  Savtiie , 
a  elc  hI  -mIihih  ot  l  oiitiiruii'  ;io\  |>nocipes.  ^i  le  peu- 
ulc  de  .Savoie  se  deci<iea  f.iiri'  partie  de  la  république 
oançaise,  «m  vu-u  n  auraete  nulleuienl  influeiieé; 
car  je  vous  atteste  que  ce  paja  n'a  prasqna  pas  vn  de 
trnupes  fraiiraises,  si  m  nVsl  «elles  qui  se  sont  por- 
tées il  (  JiMinlii  ry  ;  et  actuellement  l'arnit^e  entière  est 
aux  cm  irnu<  de  d  iteve.  i>(»us  avons  pa.cniiru  la  Sa- 
voie comme  voyageurs;  nous  n'y  avons  déployé  «n- 
cuus  caractères,  nous  n'y  avoua  exercé  aucune  in- 
Ouence;  nousaums  repondu  a  laiM  ktliabiianls  du 
paya  qhi  aa  aoot  adrc$»es  à  nous  :  qpia  aoiis  n'avions 
anc«neinisriii1ii  leuréf;ai  il,  qu  iUdIaleiit  libres  de 
Il  iiir  ti  lle  coiidnite,  d  ailo|)ter  telle  forme  d<  '^mi- 
V criH  im  ni  i|n  ils  voudraient;  que  nous  n'avi<>ns 
d  .Mitres  reali  s  ilc  conduite  a  leur  diuuier,  que  la  dé- 
claration lies  droits,  notre  Evangile  coamwa. 

UsSavoisiens  ont  douc^oui  irune  pleliieeteaAièra 
indépendance  dans  l'émission  de  leurs  vmix.  et  nous 
aoinmesobtigésne  le  déclarer  ici.  parceque  dans  huit 
jours  ce  vo'ii  vous  pjii  \  Il  II  h  .1  )»  ut  .'in-.  Toutes  l'-s 
coiiiinuiies  S4'  M>ot  aikSi  iiilili-i's  de  leur  propre  moure- 
ment,  sansattcune  insinuation  de  la  parttk's  Français; 
el  i es  ont  énoiiré  j«or  you,  cl  ont  eovové  des  eoiani»> 
faireaportew»  de  «a  fm  à  ChMÉnir»  Vo«f  ouh 


1 1 ; 1 1  : rf» inceisainment ,  par  état  nominatif,  le  n^iiitat' 
des  délibérations  de  trois  cent  quatrc-vinst-sept  couh. 
niiines,  el  de  (rois  cent  soixante-six  mille  cîtoyeaa, 
\  (hIu  I.'i  iii.mii  re  d>inl  l'opéraliou  s'esl  faite  eii  Sa- 
\i<u',  (  I  jr  il  lit-  que  l'on  dise  que  la  délibération 
d  !U>  une  communr  i\  été  infliieiicce,  puisqu'il  MSTv 
Ir  tive  pas  un  seul  soldat  français.  Quant  k  ce  qin 
s'  <t  piKsé  à  .\ice,  le  vœu  des  habitants  a  précédé 
tout  ce  tiu'a  fait  le  Kcnéral  :  celui-ci  n'a  pas,  comme 
on  l'a  dil,  or^anis*' les  administrations  qni  s'y  trou- 
vent; mais  il  a  invité  les  habitants  à  les  rtiddir  ;  il  les 
a  aussi  inviU's  à  former  une  soaeté  puimiaire  oui  est 
composée  aujourd'hui  4a  lapicaiw  latiliNiwat» 

tuyens  de  ^ice. 

L.\sui  ncK  :  Xe  Mutiens  que  les  f-iits  que  j'ai  avan- 
c<^  rrlalivemenlà  la  conduite  du  général  Anaeluietà 
Nice,  sont  aiMo|ument  exacts;  car vniei lntnrilr>> 

nient  les  exiiressions  de  sa  lettr»  :  •  \pr  s  avnir  (tria 
posH'ssion  (lu  comté  dr  >ice,  au  nom  lie  (d  n  ihnm 
/■ranfrtisr,  j'iii  cru  ijiM  drvais  d'alKU'd  nro<  i  i>(M  r 
de  lui  donner  du  aiimiiiutrafiont  el  du  munécipa- 
iitéM.  > 

L'Assemblée  i^oiwne  le  projet  de  ddcre*  de  Le> 
Source ,  et  en  oraoaae  llmpression* 

(  La  «Mile  imaim*  ) 
N.  lU  u  reste  de  la  Séance  s  été  rapll  par  «M 

déi>at  dont  Marata  été  l*ebjet.->-ll  adAimie/lf  ml* 
nistre  de  l'iutAieur  comme a\ nnt  diJlivré  uneli>itreo 
de-eitchet.  Il  a  été  répendu  qu'une  lui  autorise  le 
ministre  à  faire «idier le* prirâaai de  «aoUaOctleii 

d'assifîiiats. 

L  ne  dmonciation  a  en«uite  étéChiie  contre  Marais 

Ear  itarbarottz.  Bile  éuit  supnyée  d^on  pniêès-Ter> 
ai  du  hetaWoK  des  voInnfaiM  aatMHIais,  dana  le» 

quel  Marat  est  accusé  d'avoir  tenté  de  suborner  ttt 
Volontaires  de  ce  baUillon,  et  de  1rs  exi-iler  contre 
d  .iiiln  s  I  urns  de  troU|>es  casernes  à  Paris.  —  Crlte 
derni.  re  dénonciation  a  été  renvovée  au  comité  de 
surveillance,  ({ui  est  chargé  d'en  faire  le  rapport. 
Une  lettre  dse  eaimisiiairiB  de  la  Convention 


llenele  a  annoned  que  fet  Finneais  «mt  entrés  le  it^ 

àfaaire  bnin-i.  à  l,itiitr'«  V.  rf  que  les  ometCtei 
ont  de  uns  en  état  d  arrestation. 


SPECTACLES. 

Ar  «twa  Bt  Mvuoriw — Vendr, — lffU§Mê  en  JtUùt 
roffhmâtâiêUtirti, 

TntATBt  DrLA\«TlOR.  — l.t  Ti'rl>iffe:lf  fcirlr, 
TBiâtfea  IvuMUb— L'^MMJd/aiMHBf  ritm-UMirmé, 
TalatM  «a  ta  RKersuene,  rwlkHÊMkn.'^JU^ 

liM(»  rf  Xnfrimn:  h  THptf  Hif  i-"", 

Tn»»T«r  itR  I.V  ■!  E  Keidevc.  —  tet  Usilattéine»;  te  àli' 
detin  mAlrfii  twi» 

Enatt.  la  i^ty,  ùtfEMUHmmU ém  SeàM»,  fttm 
en  vtwIevaCndetttaelefc 

TMÉSTue  M  L.i  cirorK^\r.  MosrvsMrn.  —  tltUnt  «t 
Fi  iiHci»q<u:  l.e  ;if>  rrliifi  I  Aontttirt»  rilUigtois.—  tJitTB 

Irsiipux  pi  .  i^,  il-  ritoyrii  Dicvade  oBlcouni  plwiettfs 
mnrreaut  tur  Ic  vini«ncelké 
TiiiâT«SB«  llMâis.  —  L*  lién  eomjMMe:  le  ituA 

ÎKaMtt-€om^%  —  Lm  Treie  Umétt  fcrmrot 

TaiiTM  NAfnwii  aa  Houtaii;  ~  L*Jkall  dnliap% 

le  Êhner  d-  Hoi  lU  Prune  à  Pnria, 

TitAkTru  m  V«t  nfVM.t.t.  —  fwt  MemHMdf |hreiQ I*  JB^ 
ffwaa  à  Épàëêet  VÂmeur  rt  lu  Foffe. 

TMitae  M  1*ALirt.  —  Vnnrtri*.  —  La  S*  repé.  dl>  Ai 

M*»^  ie  Betmrepntre  m»  In  //     <f.,i.<       r;.îi         '  t' 


1kS.aMlllM,i«l 
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GAZETTE  NATIONALE  o„  lE  MONITEUR  IMAIRSEL, 

N*  WK        Vendrtdi  26  Octomb  1792.  ^L'An     dt  la  R^MifUê  Françaiit. 


POLITIQUE. 


Sloekholm,  tf  5   r.'  ^ir.  -~AlHlMvli9alMl 

Cil  \illc  a\rc  toute  sa  cuur. 

I.a  n  ur  ilr  kl  ri'iof 
sont  ausM  r»  iitr«'>cs. 

Le  tr.iin  <irillii,iirt"  dr^  rfjnui'<anc<*i  rt  rrpr^icnla- 
tktnstlicairal)-"  n-priMul  rojiimc  atanl  la  mort  du  roi. 

Dimanclit*  dernier  le  rot  a  donné  une  noce  magnifique  nu 
chMnu  de  Drotningbolm,  à  cinq  enfknu  de  la  nourria;  du 
9m  roL 

l^kMM  dt  ncvtcrlMlm.  élevé  !■  diage  de  président. 


l^keiM  de  nmlcrlMlm.  élevé  !■  dwige  de  président, 
ailehait  culli  degnadchwbelton  de  ta  nàm  jamkiin, 
friÂSi  taéeM  lnwdiaiiii*cld,lea«Mf^  epiis 
h  dKM  de  rm  M  m/kméêamU  fertBCMdeVeHMnr. 


L«  phee  de  Mfrftaire  d*BM  •«  déyrtwiciil  de  la  ma- 
rine, occapéejus<|u  ici  par  te  eeteael  oe  Crowlcdl,  ot  »u|i- 
pr'nior:  tdiili-s  It^  aftOTeMl4MlMlHetlLllMMI%Ml> 

nivlre  de  1,\  Riierre. 

M.  rie  'l  oltjiarl  la  vtnaine  prochaîne  pour  irtnpt.T-rr  .\ 
Vanovie,  en  qualilè  d'eoTojè  ntraordinairci  M.  le  comte 

DANEHAIICK. 

«lHtd*itie  attaqvé  id  d^iae  nalMlie  iKs  giaveel  qui,  m 
lesMlMe  Ton  muvc  ms  joara,  réloignen  pour  tenglcaii» 

de  M>n  poïte. 

Hier,  le  yacht  te  Mttkrrte,  commandé  par  le  capitaine 
HarbiM-,  est  n-nlré  en  bon  état  dans  la  r.ide.  Ce  capii.inn» 
était  fh.irRo,  ovoc  If  lipuirnani  Sttinan,  de  »<iii<it  r  cet  clr, 
dans  II'  (  ,.1  li  ^  ii,  ilii;  ruruNtr.  'i  da!i(;<'rru\. 

Du  ;  SI  |jii>iii!irf  au  3  de  oemoù,  il  a  pas»é  par  le  Suad 

nriMrfN,  p'"^"''  *W^Ê!ttt  dll>  fffllfc  dlllfllft  JWf  fiff 

Xiidei  onnialei» 

Farmrlt,  U  t9  tepitmkrt, — La  oonlMératian  s'eaiteM- 
è4Ul  ealoarée  de  te  paiaMOoe  êonvtraiM.  Tous  ses  actes 
•eatfliKs  ce  eeeeéqucaee,  «l  die  en  prend  même  les  tiin  < 
teiM  nVferts  atee  fca  aatret  nations.  U  a  élédélivr 
m  JevMtaaoBipa  dtajonatique,  par  te 
nne  note  par  lifâeBelt  Ml  '■'■f**^  aa 

grn  qu'ils  ^BâràMnRBt  diniMdl  I 

tk»  ootnme  an  U§ltimt  mmmrm. 

La  confédération  rient  de  réitérer  an  itrand-maréchal 
Faidre  «le  suni-illfr  a>rc  atl<*nti<)ii  Inus  les  élranprrs;  re 
^■i  est  pariiciilii  r«-m('nt  rrhitir  di^parl  pritihiiiii  de 
M.  Descorr lie-,  minivirr- de  rt  iiit  c.  I.  iitipéralrice  d<>  Ftus- 
ric  a  ordonna  c(u  il  ne  fut  point  leconau  diaanpais  en  sa 
)|aalité  publique;  elle  a  aMl  Ml  OffelV  éeltaMtMB 
aoibasivudcur  a  Parts. 

Une  partir  de  la  généralité  s'est  déift  rendue  à  Grodno. 

Le  général  en  chef  ru»^,  M.  da  Kitekietnickow,  est 
parti  poar  la  Russie,  et  il  a  dans  wtm  tàÊmK  laissé  le  com- 
■aadenent  général  de  ramée  russe  en  1  "tmaaie  a« 
priMS  dtMforovdkl. 

^^0»iltwerg|lg  te  IVwtfrOOwnaw  et, 

tivementèleardadiiatteaqMfcnteaMted'aTrU.  ' 
On  siipprlae  pimienrs  r égiaicats  et  brigade»  avecteMiuels 

on  compl.  lera  ceux  qu'on  »eut  conserver.  Comme  la  répu- 
blique snu^laridt  ie  irai  de  delà  Ras»ie,  rannée{>olonai<« 
•er.i  réduili  jii  tni.il  de  V)  nOnhoninio*. 

Les  dclfgué^  di"  la  rmifodpi  atioii  (çi'iiérale  ont  donné,  le 
7  de  rc  mois,  une  ordoniianrr  loiiclianl  la  liberté  de  la 
prewe,  dont  les  princip;iu»  points  h-  rapportent  à  ceci  : 
•  Lors<(U('  dis  ai'li  iirs  «•rri»ent contre  les  principes  de  rein 
qni  ont  r^abli  la  liberté  de  la  Polo|;ne,  les  personnes  bien 
iostruilcs  «arenl  sans  doute  rèduiie  leurs  asserlims  k  leur 
id'aotn 

Ot^eaMM  te 


sniii»  que  le  gouvcnirnn  iiI  s<<  donne  jn  nr  le  hien  (-r  iM  r.il 
dcpfud  I  riiirip.ileni.  iit  de  l'iiii  niiiiiiîc  di'S  ojmiiioiis,  nous 
dejeiidii)!^  I  ,11  (I  -  pir^ciiit  s  idiil  icril  contn^  la  fcderatini» 
de  T;iru.iH  ai.  nu  «  lue  le  14  mai  1792,  ainsi  que  tout  écrit 
diripéconiiv  les  piiiicipes  delà  constitution  du  royaume, 
on  qui  attaque  les  bonnes  rasam  de  ploib  'orit  UW- 
n}rme,  tonte  satire  pcnonoeOe  eaaNn^MkiaepcHBaae^iw 

geifwe  «ai  pouin^n  fHMT  dana  tea  teoBlee  poblIfMh 
Tom  MMHcril  de  «ant  aetan  dgH  Itee  pNBoMé  au  aaa» 
réchaude  k  cnreoDa,  ^  a«  taipeollea  flw  k  palkak 
Yaiwvi^e 

PAYS-BAS. 

LUge^  U 18  o€to^  —  Vm  mmé  «Meft  Aitai  4i 
Pn—  viead'anrtev tek  L'iitpe  et  le  chapitre  ooi  kM 
miMMllMiMBN^deMlleNMMI  n'apaapereékLeindt 
coMii  fM  te  ni  de  PnMe  dtanf 

SAVOIE. 

De  Sire,  ville  tHr*^  tâ  9  oHoèiyk  —  Dans  te  fort  I 
tallian  on  a  tr 
),:iOO  hommes. 

Le  port  de  Moe  rea' le  cinq  cents  galéiiens  dont  on  va 
extraire  les  déserteurs  et  les  contrebandiers,  pour  les  rendre 
à  la  liberté. 


kfly«ai«BeM|tead 

!  rimeadMM,  daat  ■ 


son  de  rimeadMMi  daat  ■  se  rappelait  les  madoosL  Aa- 
selme  tpuadia  tea  anau,  ratiroupencatfldUniidtdte» 


dedlaïaaftaacatet 
leifîlalaaa»- 


AîUGLETERnE. 

Lmiire*,  U  IS  octobre.  —  Le  bamn  de  Nolken,  ambas- 
sadeur de  Sik-de,  vient  d'ttic  Mibilcmi  iil  laj'ix'le  dt- notre 
roiir;  on  n'a«iRiie  pas  |e^  r.iiMiiis  df  cille  disfçi.lie,  niais 
on  lis  de>  liie.  Le  dnc  de  Smlei  manie,  prince  .iii^si  liuni.nin 
qu  éclain-,  n'.iiira  »r;iîst mlil  ibleinent  pas^oulu  être  n-pré» 
seiile  par  lin  liniiiiiie  dnni  i;i  fjteur  aupn's  du  feu  rni  moMi 
trait  a»sex  qu  U  en  partageait  les  principes  tyranniquesi. 

Un  autre  Ikoteor  du  dopotisme  ij  u  o  i  a  peut-étn  cnvojl^ 
nais  que  pefwaae  ne  rappelle,  M.  de  Calonne,  se  retira 
de  lui-aéme  du  labyrinthe  des  albirca  de  la  France  ot*- 
rieure;  il  naeMeteraMleneataatilndet 
cependam  mmm  I  ad  reeaaad 

■  Mérite,  sous  les  rapporte diMMMiValt  I 

■efas  payer  l'asile  que  hri  fcaïaH  te  Gnaide- 

Bretagne^  ta  pairie  adoptire,  en  lui  consacrant  désonaate 
tous  ses  talents.  Nous  aurons  peut-être  la  maladresse  de 

non»  priver  <\f  cet  iiii'stimable  avantage. 

Lord  Hankeshury  a  prosrnié  dernièrement  au  roi  l'état 
des  naTires  eniegisln'^  dcins  loute  l'étendue  des  domaines 
britanniques,  durant  leeours  de  fîSt;  i]  y  en  a,  dil-uii, 
15,647,  et  par  coiis4'^quent  i)36  de  plus  qu'en  (  )n  doit 

la  connais«uioa  de  celle  aucmeatatioe  ou  diminuiioa  pro- 
grtMivek  l'acte  deaedpHMfaeea  aMMnaïaapM 
maintenu. 

Celui  des  affaires  étrangères  reçut,  il  y  a  qnelqtirs  joai% 
dea  dépêches  de  M.  Wal|>ole,  plénipotentiaire  &  Lisbonnai 
Ica  rnolteqne  beaucoup  de  navires  de  Londres  et  oo  aa» 
ICI  grand  aaaitei  de  Tewc-Weafe  élateal  aniTéa  deai  m 
porty  caa^Bitan  epile  aae  tiawiie  flat  t 


FRANCE. 

Lettres  intereepléei  ou  trouvées  à  Verdun  tur  deg 
émigrés. 

LeUrt  airuêéê  é  M.  Je  *«r«ii  4«  (rotfmrfUe,  e^ 
der  die  ewMUrlê  m  réftmtnt  Roifal-Chemjieh- 

gue  ,  rnmpnqin'f  dr  Cnlonc! -<i'  lu  rnl .  nradrrin  de 
la  Cometle  blanche,  armée  des  f  rinces  frères  dtt 


Digitized  by  Google 


tmi  te  iSn  un  prtit  honjonr  avniit  monter  CB 
VMlnra.MM  nwtn  toot  trèi  bOmiM;  j  Vsiièraétra 
arrivés  merardi  «o aoir  oo  J|radi  niatin,  parceque 
*|V  wis  une  voiture  qui  doit  m'y  conduire  tout 
tfnit  M  la  Tie  n'est  pas  trop  chfrre  à  Bruxelles,  el 
qu'i'ii  y  s'tit  Irnnquilic,  jp  m'y  rt:ililir;ii,  ou  j'in.i  à 
Arivrrs.  Tu  sais  que  1rs  patriotrs  sunl  pns  do 


Mnvriice;  ils  ont  rt'uaiMlii  1  riMiuvatite  jumiu  ici. 
A  CtUtnUt  P^**^  Uifr$r  VékMtw  «l  Umks  ies 
tnmtatm,  Ûn  H^rt  qu'il*  wrmt  nrM»  dans 

.  nun  courses.  Je  tr  (innnrnii  plus  en  deliiil  de  mrs 
Houvellni  qunmt  \v  snai  nrnvtp.  Ailini,  nmn  ami; 
0ijiif^iii(ii  toujours  nutnnt  qiio  ir  t'ininr.  >la  s^rur 
t'twliraese,  Umoi,  te  chevalier  et  M.  Beaumalle.* 
Lêttf  «irmiÊ  à  M.  U  «Muta  #VfMMf»  frmé 
€Eipêifmt4tla  frmihf  ela»$f,  tieutrnanl  géné- 
'  tmI  «m  ann/r*  (/«  roi  rf<  Frnncf,  mmmandamt 
m  iT'uid  iarmie        /  i  ordr^^t  du  prinet  de 
iiourbont  à  l'armée^  far  Lwctmttowrg. 

fmèÊÊ,n  iintn. 

^La  DMnrelle  de  ta  rAro{!tadation  de  nos  amwVs 

IféWtqiie  trnp  itflrp,  rrmunr  ]«•  m  iis  l'nv.iis  m.HMlti 
If  IjIp  s,  ;:fMieral  de  Holu  iilohc  |)niiit  avec  un 
roips  d  fin  irmi  20, 000  liomiiics,  y  ctuiipris  3,0(io 
lir&sois  qui  l'avaieut  DnfcÂU',  le  4,  M.  Dillon,  à  ia 
tiUe  d'environ  18  à  10,009  tiommes,  parut.  Depuis 
lors,  il  y  a  Jouniellement  quelqnc*  l^rea  ranon- 
tiades,  sans  qu'il  y  ait  rien  de  déciaif.  Hier,  le 
pririi  f  ro>nl,  avec  un  corps  d'rnvimn  15,000  Prus- 
aiens,  n  paru  ;  il  n  campë  du  cAlë  de  la  villa  op|M>S4>' 
au  général  Holirnlohe.  Ce  niatin,  la  canonnade  ê  été 
on  peu  plus  longue  A  un  plui  tive,  nais  liea  ne 
taliîapire. 

•  La  dl«snlnlîon  de  rarm/r  des  (^mi^rc'';  r^ï  pro- 
nntirée,  et  l'ordre  doiuie  depuis  trois  jnurs;  tous  les 
Corps  sont  l'ii  inan  lii'  pour  •ii  i  tir  d»'  France,  ainsi 
que  la  viivairrie  «|iii  «liutnveu  Ifspnocea}  il  parait 

.quo  Mue,  qui  biaona  partie  de  la  gwrtieii  de  Ver- 
ouiii  qMiqiM  l«gée  dene  le  faubowf ,  inliroM  les 
Mmiiers  di  tMnee }  malo  oow  ▼tnvos  d'en  reoeroir 

l'onlrr  à  liMlillli  eliMMi  MU  BCllSM  m  fMto 

demain. 

•  Je  ne  pnifi  vous  exprimer,  M.  leeomte,  combien 
tout  le  muode  est  nârré  de  la  tournure  qu'ont  prise 
ko  enoart!  votre  ^sibilit^  vous  fera  partager  le 
fort  de  lahtde  mallinirrux  inrortunés,  qui  luetitôt 
n'auront  plus  de  pain  à  nuii^er.  Vous  ooiucvcz  que 
nos  rrHcvioiis  m- iH'iivent  lUre  (jin  Inrt  tristes;  noua 
ue  savons,  mon  Irere  et  moi,  quel  |»arti  prendre  ; 
noua  eapérona,  M.  le  esMle,  que  vous  rouarei  bien 
MUS  dirtfer  dras  om  tiflOHiSMS  aussi  gueuse  ; 
lemala  noua  aVimn  aMaot  d«  besohi  de  votre  pr' - 
Isetinn  et  de  vos  ennsells;  nous  les  Implorons  avec 
la  plus  p-ande  confianre.  sans  rrainte  nVtre  rejetes; 
nous  csiM  coiis  que,  ili  liarnmsés  bientôt  du  rinuiiian- 
dcmrnt,  vous  oouS  permettrez  de  vous  rejoindre, 
pour  vous  cooMller  sur  le  parti  qui  nous  reste  i 
prendre.  Nous  sooinMstrtsitiquiets,  tank  sur  Mtie 
position  que  sur  celle  de  mon  père,  dont  noua  aV 
vous  depuis  si  loii;,'r(  nips  ancniie  ni  iivi 

•  Agréex  le-i  .iv-iiriHH-essiiiccrt  s'Iii  protoud rcspeCt 
avec  lequel  j'.r  l'hiiiiiv  iir  il'i'ii  >',  M.  le  COOIIat  VOirs 
très  buuible  et  très  olieiisaat  serviteur. 

•  Signé  IMMM  Cahcbuiib. 
.  »P.  8.  L'on  vient  de  nous  essorer  que  nous  allons 
.i  Arlon,  près  de  Luxembourg,  ou  nous  serons  di- 

ViS4'8.  . 

ffevi'a  tf'wiie  lefire  du  pffaee  df  Mtm  m  émdt 
Bruntwick,  au  fmmtT'tdtkinÀêtfm  Bldi  fWM 
afswM  û  FerdM. 

I  ialiiiin.letOeei*wl 

■  M  fiCMiaMOte  (me  ibis  la  liberléde 


mander  mes  bonnes  troupes  aux  bont(^  de  votre 
tlirsse,  et  de  me  faire  donner  de  IcUrs  nouvelles, oîii 
me  sont  si  iuttfressaittes.  L'invasioD  Irançaise  paraa- 
sanl  s'étendre  de  plus  en  plus,  exige  alùolument  le 
retour  de  mon  eorns  de  troupes  de  la  France  an  bas 
roiiité  de  CalzenellenlMigon  pour  In  ili-feiisf  de  Rhiii- 
felds.  Daignez,  monsieur,  me  les  y  envoyer  au  plus 
tAt;  laar  dtit  actuel,  après  avoir  perdo  tant  de  che- 
vaux et  eu  tant  de  fatigucst  leur  défend  depicodlia 
part  ft  d'autres  opériMiii  flUMiInO;  eO  imH  1 
Rhiidields  où  ce  corps  pourrait  prcJidre  %c<.  <]ii,irt:<  rs 
d'hiver,  el  se  remettre ,  en  couvrant  p.ir-l.i  ir  Klini 
et  toute  cette  contrer.  Je  vous  deuiaïuie  un  mot  de. 
r^iwaae  par  estafette,  ayant  rbooMur  d'4Ur«avaa  la 
plus  bauM  eeasWreHcMa,  etc. 

_  •  F.  5.  Je  oe  nuls  passet  Coblcsb,  ja  vais  nar 
WlsMihlil  è  tologue.  • 

LtUrt  adrmé*  à  M,l«  due  d'ifnrrmiri.  f)  i.  r-la- 
ChmftUê.  A  SfHMêmri,  procki  Long^on,  e* 
11  aaloOiv  ifOS. 

•  C'est  avec  la  mort  dans  l'âme  ipie  Je  prends  la 
pIiiiiM'.  iiKUi  petit  papii,  (HHir  vous  dunnrr  de  DOs 
Il  <ii\ .  Iji  a  el  les  tristes  détails  de  ce  qui  se  paaaS  ioi. 
iNoiis  nous  portons  tous  hiep;  mais  ce  que  j'avais 
pr<^vu  dans  mon  vost««rlplda  é'avafll4arr  m  s*C8t 
que  tsef  réalisé.  Nous  sommes  en  roule  polir  relavib 
neren  Allemegne;  le  eonsternatlon  et  le  désmiMfr 
régnent  dans  noire  année  ;  voilà  ce  que  nous  «avons 
di"  certain.  Voici  les  bruits  qui  se  répjiiidenl.  Les 
nus  disent  que  l'on  va,  au  sortir  de  France,  licencier 
l'oriiiée,  ce  que  Je  ne  crois  pas  ;  esr,  dans  ce  Cas.  les 
iieurdixièmes  des  gentUshoniBlS  sont  littAvtetteil 
réduits  à  l'aumône.  Les  autres  assurent,  ce  qui  OM 
paraît  vraisenihlnble,  que  nous  anons  canltumer 
dans  le  povs  de  I.ie'ge,  ou  l'on  (Iciiih  i.»  i.i  sul'S  .slance 
pendant  l'iiiver  à  ceux  qui  ne  pourront  pas  sa  la 
Iburnir  ailleurs.  On  dit  que  nos  prioess  SOttt  à 
Longwv,  que  li  ils  nous  feront  leurs  adiei|i  «a 
sent,  et  partirent  pour  l'Italie  ;  d'MtNS  Ififllo  font 
retourner  à  roblrntr.  Mais  ce  qui  est  plus  fScbeuf , 
î'est  qu'on  assure  encore  que  le  roi  de  Prusse  abao- 
lonne  tout-.i-fait  la  partie,  et  qu'il  retourne  avec  son 
rmee  dans  ses  Etals  ;  je  ne  puis  le  croire,  quoique 
)Ut  le  aïoiide  t'assure.  Ce  qui  cependant  est  certain, 
est  qu'il  a  remis  Vardua  an»  Aiitririiiansi  ffc  la 

gardent  d'hier. 

•  On  dit  que  ceux  ci  ne  veulent  point  abandonner 
la  partie  ;  ils  |nlteni  leu  et  tiamme  contre  le  duc  de 
Brunswirk,  et  l  ou  tient  sur  cela  des  propns  qde  Je 
ne  puis  livrer  au  papier.  Msiala  oliS|no  fil  M» 
plusIeOM  do  MO  ôonpo|(Mdi  d'anoio  Oant  o!^ 
partis,  et  que  quelques-uns  retournent  en  Fnnre. 
et  disent  qu'ils  aiment  autant  tHre  massacrés  que  de 
ni'Hjrir  de  faim.  Bien  des  gens  croient  (jii  ii  v  a  des 
négU4-iati(uis  rn  train,  que  la  ba.s«  en  est  arriU-e,  et 
que  les  détails  voots'en  traiter  à  Luxembourg,  où  1m 

'  ■  '     darampnmr,  daBussie,  et  le  baron  de 


rrtonrMnt  aujourd'hui.  Mais  svee  qui 

peut-on  traiter?  sur  quelles  bases  se  traitent  lee 
iffnires?  c'est  ce  que  je  ne  puis  cnneevoir,  et  que  le 
temps  seul  |KUl  éclairer.  Mais,  en  (illendaTit.  notre 
position  devient  aflreiise  ;  il  est  impossible  de  savoir 
ce  que- nous  allons  devenir,  et  quels  moyens  noilS 
aurons  pour  donner  du  pain  à  nos  Tamilles.  QuaHté 
moi.  Je  suis  décidé  à  rester  avec  mon  bataillon  Juj- 
qu'aii  dernier  moment  ;  mais  nusiMl '4  ijiic  !«  s  jinnees 
nous  auront  licenciée,  ou  iiue  uuus  auroia  nris  nof 
cantonnements,  j'irai  joindre  voua  et  mon  épouse  à 
Aix-la-Cli.i|><>lle,oiiaeus  cherchervnsè  pmûlrs  kO 
nioveus  1rs  pluadaaMOiiques  pour  paMviiainhivif 
avaêkpettdemojcMfniMWfastsati  olattcoiM 
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ft4hreneln<>ntldécifll^keC^  pubIm  que  iprendront 
ff ns  d'honneur  dont  Je  ne  mx  pos,  »  je  puis, 
Inf  s<*parfr.  Je  prévois  que  d'ici  à  la  fin  du  mois  j« 

poîii  r.ir  iiif  ri-iinir  à  vous:  jo  vous  prit*  de  Ir  dire  à 
uioii  rjMJiiM".  l>  ici  là  if  ticn<  rai  de  vous  ilumier,  Ir 
plus  que  jr  pouri  ni,  ae  mrs  tristrs  nnurelirs  ;  t-ii  at- 
Mul  >  VMM  oAe,  el^IlM  druaMMirl,  m  ten- 

WR^MOf  VI  rai 

é$  tout  nmii  cffur. 

•  P.  S.  Un  onk-i^r,quiarriT0iiriMtontdeV^rdnn, 


apport*  !•  déiolult  —«Dite  ont  te  duc  i\e 
Brunswick,  aprè»- M  Mrturtln  tvM  DjoaMurin,  • 


donuë  l'nrdre  d'éraeiMr  Verdon.  qof  wn  rrniis 

apn  s-(lt  iii.iiii  aiiv  [Kitriotfs.  On  dit  le  prince  de 
Huiiniliihc  turirux;  il  a  rriKiSM>  la  Meuse,  et  est 
cain|tc  de.  ce  cAté-ci  à  une  lieue.  Nuus  sonunes  dans 

«M  'j^^  déiutetiiMw,  cl  ii'i  |MittvoM.nMi  oppcc-. 


StrtulMurg,  U  SO  MlMMb  m»  llhen  Ti»]ra|e«i«  q«i  ur- 
ifarent  da  Frtacfoit  OOM  apinfiMMat  qu'ils  oat  mwootré 
«tr  leur  roule  on  |n»  eom  de  UroOM»  de  l'umée  du  g6> 
■«ral  CwttBe^MMitiO||cnMi,teilBPalatiiMt, 
tonioww^eflt  wi  Bhin,  cl  prenaBtedMria  qui  conduit 
|liiijeMe.Nl«aiciersiiiMlda|ine«fCBt  laflntination  po- 
Mt«  de  celte  marehe;  anb  U  al  htî  Inipputer  que  pe  k£- 
uéral  veut  nu-tlre  .1  |>eillkiinMi  ÉhpaWewdHlnbi- 
lMll»  d«  «M  ai  wiou». 

DÉPARTEMENT  OU  NOilO, 

[  CÊKitirtlt  yfiê$t9h%    |4 19^  ven  drai  benra,  no» 

SeODdlQjren,  notre  Mn^  It  InTcDumourki,  e>t  arrivé 
«  MM  murs,  aui  MClnMtlona  de  tout  le  peuple.  La 

Srdenationaleavec  M?4Cat«>Ms  t  t  latroup<-  de  ligm-a^aiciil 
I  à  M  rrnfontre  à  une  lii ne  au  dcliui-,  |)ri'i:<'ilp>  d'une 
■«•ique  brii,v:inle.  l'Iusk-ui^  salvfs  d  attillei ir  a\ ml  .11- 
I  MM  arrivés,  U  (ui  fotUi  à  1  bùtei  romntun,  où  un  »u- 

11 


Xc  ffOtnnmne  de  Cambrai  s'applaudit  d'avoir  vu 
naUrt  JJumouritt  U    janvier  1739, 

•  BMMrtHpMM  ÊÊm/HÈÊm  Mm  la  icarde  lltti«Ml«H 
les  troupes  de  la  garnison:  il  rrrui  de  la  part  de*  «nidata, 
91  leur  rendit  l'eiprewion  de  la  plus  entU-rc  œntiance,  de 

pluN  iiiliioe  frniriii'té. 

m,  Msn  uttuf  iteure^  du  maUp,  Ptuuouriet  pirlil  |K>ur 


COHTBIVTIOH  IVATIONAU. 


•Pin  m  u  tétiM  «i  WMHM  »i 

*  MâiATtJkdnuBfc  h  parole  pourvu  Ul, 

Le  Prébidknt  :  Si  c'est  un  Tait  elrongrr  aux  dt^i- 
lidraiiui»  qui  »uiU  it  l'unlre  du  j<Kir,  vous  n'aun  i  pas 

Wabat  :  C'eat  indigne,  prMdf  ut;  j'ai  ledroit  d't>tre 
Mlrndu,  oonme  l'exeircent  certains  niepilires  de 
l'AKSenibMo... 

iv.  PRésiDENT  ;  Vous n'amMi la  piretei Je  tow 

rippellc  h  l'ordre. 

.  MaBAT  :  C'eatuna  d^ooneiation  eontre  un  ninUtre 
que  l'ai  à  fairci  o'aK  «■  okiatqui  Uilémaa  laaalnt 
public...  Oh!  vous  mWaâiwa.».  malgré  voua.  (11 
aVIève  (icstvints  de  rires.  ^  i^tét  fÊmjUÊ  Atitt, 
Jdanit obtient  la  parult:.) 

Maiat  t  Ut  *iwmla  <M  iMlliHB,ii  h  Bbwtf ,  ét 
1ê  fiii  al  éu  rapoo  pNblle,  ne  Mml  pit  ^MkpMW 


<;:ingiiinaires,  les  inRIines  rourtisnns,  leurs  vils  sn|>- 
p''ds,  les  ronctionnaires  publics  prévaricateurs;  1rs 
ministres  des  lois,  qui  se  servent  de  leur  autorité 
pour  rouvrir  et  aauvirde  puisaantaoounalilaai  lao 
(nfidMes  reprdaeftlaala  da  peuple,  qui,  a  la  avvof 
des  massacres,  réforment  l(>s  constitutions  ;  ce  sont 
surtout  ifs  infJmcs  ministres  qui,  sons  pit'tt  vtc  de 
ni.iiiiti  tiir  la  p.nix,  soulèvent  en  secret  le  pi  nple, 
<|iii,  poun»ervir  leur  ambition,  lancent  des  lettrcg-ile- 
racliet  contre  les  citoyens.  En  vtdlkllliaqu'a  décer- 
née RoUnd,  U  n'y  a  aue  quatre  loun;  Miidàetpoir 
est  qu'il  uetoH  pas  Ici  puur  m  entendre.  Cet  ordm 
arbitraire  a  été  surpris  sur  nu  infAinc  agrnt  du  pou- 
voir e\(<cutif,  df'gradti  autrefois  eu  place  de  Grève.  Je 

dcmui.ir     i.i  icctufedaoeMplleiaoit  Mpac 

uudcs  secreLaircs. 

krbaroux  em  lait  iex:ture. 

Ce  sont  des  déclarations  faites  parderant  lesadml» 
Rirtralettra  du  d#iiia«intéipi»iiae,  niMbnida 
eomild  de  aurveilluiot  it  dit  aalal  inililit. 

Celle  des  citoyens  Pierre-Mcolas  Lenain  et  Louis» 
Raphaël  Mollim  porte  que  I»*  nniiiiiK'  Dccoinlies,  dit 
Saint-Gcnics,  qui  él.iil  \ >  nu  snbtilivr  liio  ccusù 
l'adiniiiistraliou.  est  le  uu'nie  qui.  eu  I"»»,  sVlaif 
qnalilit^  d'aide-de-cainp  de  Lafayette;  qui  daits  09 
temps  allait  bire  des  motions  inccudUirei  daua  lat 
cafe^,  donner  de  faux  ordres  dans  l«a  eorptHii!* 
carde,  et  qu'il  fut  alors  reconnu  et  di'clard  iinpo^ 
leur,  d(<gradé  et  dt'pouillé  de  son  uniforme  d'aidtv 
(l.'-cainp,  sur  les  marches  de  rHùlel-de-Ville. 

La  déclaration  du  citoyen  Jean  Goujon»  tailleur, 
porte  que  Dacombrs,  se  disant  oomte  de  Seintp 
Génies,  s'est  fait  fournir,  par  le  déclarant,  w>ur  It 
YaleurdeTooet  quelques  liv.  en  difft'rents  nabille- 
nient"»,  et  qu'il  n'en  .1  j.in  ais  éti'  pav>', 

La  dc'claratuiu  du  iit'  ven  Cuillaume  Lalomet* 
cordonnier,  porte  iiu'il  n  i  ;  ■  t'te  payé  de  la  tota- 
lité de  naKOamiut's  qu'il  a  fournies  a  Deconibes. 
(Celle  leetare  est  fréquemment  interrompue  par  dts 
murmures  d'impatience.) 

Li  déposition  du  citoyca  Brnssit're  porte  que,  lor»- 
([u'il  était  coniniis-grellier  liu  'leuxième  tribunal 
criminel  établi  par  la  lui  du  14  mars  1 7i^l ,  le  nommé 
Drcombes  Saint-Genies  était  détenu  au  Clùtelct 
romme  prévenu  de  fabrication  de  faux  billeu  d« 
S3  Ihnvsde  la  cahse  patriotique  ;  qu'il  y  a  été  retenu 
environ  dix  mois,  «Içl'HeBeilMrtil  VéMfÊi  dtt 
1  septeinbre.  *  . 

A  ta  ittfta  de  oes  dfcloratiom  ae  troure  rarrftd  d« 

.-idiiiitiislrnti  urs  de  police,  par  lequel,  fut  ir  vu  des 
di  pusilionii  précédente»,  lUont  ordoiiin'  i|ue  le  ci- 
luyii  Deconibes  SnMit-Genie.s  sera  retenu  iinx  arrèls, 
comme  indigne  de  la  conUauea  puldique  et  deoelli; 
du  ministre  qui  l'a  bonoHdTintnHlMn* 

rété  est  (lu  15  <H  lol)re. 

Suit  l'ordr«  du  ministre  dénoncé  par  Maret,  fli 
dont  Deoombee  dtait  porteur.  Il  est  •inH  eon^i  : 

•  M.  Decombes  de  Snint-Cenies  est  autorisé  par 
le  ministre  des  eonfributions  publiques  h  p<irter9a 
course  jiis(|u7i  Givet,  nii  i|  pr,  ni!ra  eonnaissaiice, 
auprès  de  MM.  les  ofliciers  municipaux,  des  faux 
assignats  de  5  liv.  qui  y  sont  amvéa.  venant  de 
Liège,  et  verro  p«it  ta  déeottvrir  m  lUnta* 
teun.  8l§n4  Clayiibi.  • 

ParUt  19  teptenAre  1703. 

HeiwMiM  enfre. Il  est  ordonné  à  toot  dteori- 
lalre  de  TMitorité  publique  de  Uîn  arrdlrr,  A  w  n- 
quialtiop  du  aiew  Deeoaibai  galiHïeaiii  at  éi 
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rieur  Boegnclier,  I»  noinnj^  Lamchc,  venant  dp 
Parii,  et  de  la  retenir  jiuqa'à  ce  qu'il  ru  toit  autre- 
aMnl  ordonné.  Si§mé  Roun».  • 

•  Paris,  le  18  septembre  1T02. 

•  CoUatioané  par  le»  adwinislrateura  de  police, 
■Mubici  dtt  ooBUté  de  lui  vciHance  et  4b  Mtat 

public.  '*»'!/» V  A R DEL'Ilé  • 

•  il  la  mairie,  le  16  octobre  i'Vi,  • 

BAaaABOUx  :  Je  demande  que  le  minIsIre  IMand 
tende  compte  à  l'AssemMt'e  do  ros  riits,  rt  j'.Tirtiiic 
que  l'houimc  verilablenu-nl  coiii>;ibk-  «  st  r.igitntt'ur 
pervers  qui  sème  le  trouble  et  la  (Us<^'ordc  dans  Paris, 
qui  court  en  quelque  sorte  au-deraut  des  bataillons 
volontaires  qui  neanent  dans  celte  ville,  pour  les 
tromper,  pour  tenter  de  les  corrompre  par  ses  insi- 
nuations et  ses  calomnies,  qui  les  excite  h  se  battre 
ensemble,  et  invile  à  (lr|t  iiiiiT  avec  lui  phisieurs  de 
ces  volontaires,  pour  avoir  le  temps  et  l'occasion  de 
cimnaltre  leurs  aeiiliiMttb,  Ism  opiillOM,Cld«  Chcr- 
dier  à  les  ^rer. 

Ciiovens,  je  TaisToos  lire  un  proci«-ratwl  qui 
rnnstate  tous  ces  faits  :  il  a  été  rédifé  Ce  ■■tiq  SU 
nom  du  bataillua  de  Marseille. 

•  Cejoordlmi  f  f  octèlire  17*1,  fan  I«r  de  la  répu- 

MiciiH"  française,  rertilintis  et  attestons,  au  nom  de 
la  jii4ice  el  di-  la  vi-riti',  que  le  sieur  Marat  s'est  pré- 
sente ce  matin  j  nos casfnu's, qu'il  va  deuiaiido  trois 
volontaires  par  compagnie,  pour  aller  dejeuoercbez 
M;  qu'il  a  été  remercié  de  sa  eomplaisanee  et  de 
son  honnf  tetil!;  qu'un  entretien  s'étaut  ensuite  ^levé 
entre  lui  et  plusieurs  membres  dn  second  lutaillon 
ni.ii srill.iis,  lions  lui  avons  fait  le  lahlcnii  ili'  n-  tu 
Kilunlioii  dans  les  lop-uicnts,  l'oxposé  de  l'accui-il  t  l 
du  traitement  que  nous  avons  reclus  de  la  commune 
de  Paris;  noua  lui  arons  fait  visiter  tout  le  local  et 
emplacement  des  casernes;  qu'à  cet  aspect  ledit 
Marat  a  fait  éclater  une  jjiste  indi||;nation,  et  a  dit 
dans  son  transport:  •  Qu'il  était  injuste  et  aflnuîc 
que  ili  s  ■  itnyciis,  des  braves  sans-culottes  fusv,  iit 
aussi  impitoyablement  traités,  taudis  que  les  dragons 
du  1«(  régiment  de  la  république,  à  l'Ecole-Militaire, 
en  wHfDme  bleu  de  ciel,  formant  on  batailloa  com- 
pmé  d'anciens  gardes-du-eorps,  de  valets-de-cham- 
riT,  de  cncliers,  de  contre-révnlutionnaire^,  rte., 
étaient  tri  s  bien  lof^és  et  bien  traites  ;  qu'il  pimvait  y 
en  avoir  dr-  braves  et  de  bons,  mais  qu'il  nous  U's 
abandonnait.  (11  s'élève  un  mouvement  d'indigna- 
tion.) 

•  Comme  les  principes  de  Marat  nous  sont  connus, 
vrivaiil  que  son  but  n'était  rien  moins  que  d'exciter 
nue  rive  <t  allumer  une  haine  entre  les  unifions  et  les 
Marseillais,  pousser  à  des  excès  nu  à  des  égarements 
4ei volontaires  faibles  et  peu  éclairés;  considérant 
que  son  invitation  i  andfjjeûiwrteit  trèsHHispecte  de 
sa  part,  et  qu'il  semMaft  voeAofr  acheter  notre  con- 
fiance et  notre  amitié,  qu'il  dis^iit  avftir  méritées  par 
la  défense  qu'il  avait  prise  des  Mai-snilais  eu  tout 
temps;  considérant  enliu  que  «i  qualité  de  membre 
de  la  Convention  nationale  aurait  pu  être  un  titre  aux 
yetut  de  quelques  volontaires,  pour  prêter  M  aux 
propos  séditieux  du  sieur  M  irât  ; 

•  Nous  oflieiers,  sons  ofiieiers  et  volontaires  du 
second  bataillon  marseillais,  à  qui  ledit  Marat  a  tenu 
le  discours  ci-dessus,  jaloux  de  maintenir  la  concorde, 
Tunion  et  la  paix  entre  les  deux  bataillons  ;  désirant 
surtout  de  ne  connaître  pour  nos  frèt  es  d'armes  que 
de  véritables  républieams,  ne  doutant  pas  de  |ps 
trouver  dans  les  dragons  ibi  l-f  r.;:iii»c  iir  de  hi 
république,  avons  donné  la  présente  dédai-atiuii  ù 
1111  de  nos  frères  dragons,  pour  la  remettre  an  comité 
de  son  n'giment,  pour  lui  valoir  et  servir  sa  tant 


que  de  besoin.  En  Toi  de  quoi  nous  avons  signdil 
prés4Mit.  à  Paris  lesdits  jour  et  an,  aux  casernes  dè| 
Marseillais  établies  dSBS  les  d-dBfMH  ConMim.* 
(On  applaudit.) 

(SMveni  toaWfiialÉrei.) 

Marat  aieBIsàltUiliwi  (DsssiMissuniiigl 

sa  voix.) 

Kersaint:  Je  demande  le  renvoi  de  cette  pièce  aux 
comités  de  législation  et  de  srtreté  et-nerale,  ixim  y 
^tre  jointe  à  m  dénonciation  latte  nimanc iie  ocruiBf 
au  MSI  dn  IwisUlM  4s  la  Cenisr. 

***:  J'appuie  la  prO|>osition  de  Kersaint.  Conipnrer 
tous  ces  projets  de  soulèvement,  toutes  ces  menaces 
de  massacrer,  toutes  ces  prédications  publiques,  arec 
les  écrits  de  Marat,  et  vous  verrez  que  Marat  seiU  ra 
est  rsntenr.  n  est  temps  que  les  repréaratsnts  d* 
peuple  veillent  au  saliit  de  I.i  r.-publitjue,  et  la  f^aran- 
tissent  contre  cet  instrunieiil  d'une  facliou  quc^e  ne 

comprends  |ms.  Je  iieiiiaude  qo»  le  Rapport  tsat&it 

demain.  (On  applaudit.) 

:  Je  demande  que  Ton  reçohre  les  dfelarations 
de  t(Ui<eeu\  qui  connaissent  la  conduite  de  M  ir.il  ;je 
sais  (lu'un  iiienibre  de  cette  Assemblée  a  entendu  dire 
à  Marat  que,  pour  avoir  la  tranquillité,  il  fallait  que 
27u,ooo  tètes  tontlMaKot  encore*  (Ua  SHUivcaMok 
d'iudignatioa  ssisH  riarahMs.) 

Vermont: Jei 
aupn-s  de  moi. 

MtRAT:  E)\  bien!  oui,  c'est  mon  opinioB,)e 
le  répète,  fl.  indignation  de  l'Assemblée  se  manife 
par  un  soulèvement  général.)  Il  est  atroce  que  ces 
;;rHs  kl  jiarleut  de  liberté  d'opinion,  et  ne  veuillent 
pas  me  laisser  la  mienne.....  C'est  atrooe!....  Vous 
partes  de  betion  ;  oui,  il  en  existe  une;  HIen'estqM 

contre  moi.  (On  rit.)  le  suis  lesetd,  puisque  personnu 
n'a  osé  prendre  un  parti.  (On  niurinure.  ou  rit.)  On 
a  l'atrocité  de  convertir  i  ii  deiiiarcliesd'État,  m  de^ 
seins  politiques,  des  hunnétetés  patriotiaues.  (Xou 
veaux  MsB  die  rire  et  murmures.)  Je  demande  da 
silence,  car  on  ne  peut  pas  tenir  ub  neoMaéaaw  le 
couteau,  comme  vous  faites.  • 

Hier,  aux  Jacobins,  il  était  question  di-  la  force 
armée  des  départements;  je  voyais  iiu'uu  mettait  à 
cette  question  un  peu  trop  d'importance;  je  suis 
monté  à  la  tribune,  et  voici  ce  que  j'ai  dit  :  J'ai  cniit 
longtemps  que  les  conseils  généraux  drs  di'parte- 
ments  fussent  char^jés  de  choisir  les  volontaires,  car 
ce  choix  aurait  été  indigne;  mais,  grlces  au  ciel ,  ce 
projet  n'a  pas  lieu,  nn  iiwns  «  hm  ic  de  Itraves  sans- 
culottes;  l'ai  déjà  \  u  beaucoup  de  fédérés,  et  je  lésai 
trouvés  dans  de  bons  sentiments.  Voilà  MOBdilieoan* 
J'invoque  le  ciel,  la  terre  et  tous  mes  ennemis,  et  Jt 
les  déne  de  prouver  le  contraire  ;  jamais  je  n'ai  somlJi 
mes  lèvres  d'un  nuMisnin.',-.... 

J'étais  assis  .iu\  Ja<  iflnns  auprès  des  frdrn's,  et  ce 
sont  eux  qui  m'ont  pris  la  main,  et  in  ont  parlé  Isi 
premiers.  Leurs ofliciers-généraux  ont  eto  à  ma  table; 
ce  sont  enx  qui  m'ont  invité  à  aller  à  leur  caserne, 
mais,  ne  pouvant  m'v  rendre,  je  les  ai  priés  de  venir 
chez  moi.  Alors  j'ai  lait  une  rcflexiim:  c'est  qu'il  y 
aui  ait  ili-  la  jalousie  entre  les  compagnies...  (tclalsde 
rire.)  J  ai  prié  quatre  fédérés  qui  étaient  venus  chex 
moi,  de  retourner  à  leur  caserne,  et  d'inviter  dent 
honîmes  par  coaigagnie  et  leurs  offidets  *  venir  dé- 
JesMT  avee  moi.  veilè  tout  UMM  citoe,  voM  ee  fsPiS 
regarde  comme  nn  attentat. 

Je  suis  allé  visiter  la  caserne  ;  j'ai  été  révolté  de  la 
niaiin  ie  dont  ces  volontaires  ont  été  reçus  :  lU  cou- 
chent sur  le  marbre  et  sans  paille  ;  ils  se  sont  plaints 
à  moi,  de  la  commune  de  Paris,  ctcnsnIlB  ils  m'<Md 
enlrepris  sur  lacauss  de  BaibÉrom.  Je  ns  I 
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 t  aneiin  dAaîl  &  c<*l  «^pard  ;  jf  ne  sai'î  si  c*Mt  un 

coup  monti^,  mais  je  oooiple  asseisur  la  vrracitë  des 
fMfri'sdr  Marscillr;  ibDoumMttapfOllarcetiieje 
leur  ai  dit.  Voilà  uMjusUlieaUoB. 

Le  cardinal  de  Ridie Heu  a  fit  mi*me  It  IMir  II 
serait  [larvetiu  à  fairt*  priidre  tous  lessdbllidllpm- 
dis;  tuui,  je  brave  tous  mes  «nnerais. 

Oui.j'ai  dit,  et  les  soldats  l'ont  eux-mêmes  dénoncé; 
j>i  dit  fM  puni  les  dragons  de  la  r^Niblique  il  y 
■tait  in  MKieos  garde»-d  u-corps,  des  cooben  d'aris- 
tocrate, et  des  escrocs  de  Paru,  dont  ce  coqw  de- 
mande à  se  pnrj;er;  j'ai  dit  aux  ft'dt'rés  de  MmeiKe 
(lu'il  t'Iait  iinii^tic  (le  les  traiter  plus  mal  que  des 
anciens  gardes-du-corps,  <jui  ont  de  beaux  babils 
Hea  de  ciH,  et  qui  sont  très  tait»  pty^s.  Si  c'est  un 
aMM,4%eff|C»-aMi.  (Us'ëlève  an  violent  muroiure.) 
Met  ueamlem  tmmittntU  un  jour  la  pureté  de 
mon  cornr. 

On  me  reproohe  d'avoir  dit  qu'il  fallait  couper 
leiit  ou  deux  cent  mille  tfles.  Ce  prcrpos  a  ét<'  mal 
rendu.  J'fidit  :  Ne  craignez  pas  que  l«  calme  renaisse 
IMI  la  république  sera  remplie  des  oppres- 
mt/néa  peuple.  Vous  les  lûtes  iniitilciDCiitdMni<t- 
hr  d'an  d^parteiBentdii»  on  lotre.  Tnit  fM  fMM 
ne  ferez  pas  tomber  leurs  t>Mps,  votis  ne  WÊnBftÊ 
tranquilles.  Voilà  ce  que  j'ai  dit  -,  c  ot  la  confeasHNI 
de  nioti  Cd-itr. 

Je  SUIS  vraiment  honteux  pour  la  Convention  na- 
tfonale  d'être  obUftf  d'entrer  dans  ces  détails.  Je  de- 
■•nde  oMiotenant  que  le  ministre  de  l'intérieur  soit 
tmn  de  rendre  compte  des  rootifii  de  la  lettre-de^a- 

ehet  que  |<-  vous  ni  liio.  et  (|Ur.  s'ils  ne  MUlflf  tuf- 
fisaiiU,  il  soil  il«*t  lete  (l'aci'u>.ilioii. 

Bazire  et  quelques  autres  int-tnbres  demandent 
qu'on  passe  à  rorore  du  jour.  (Un  murmure  général 
repouase  cette  proposition.) 

L'Asaemblée  prononce  le  renvoi  de  la  dcnont  ia- 
tlon  de  Barbarouj^aïucojaiités  de  surveillance  et  de 

rapport. 

■Ile  oum  ensuite  la  discussion  sur  la  dénoncia- 
tiotMi  pw  llint  CMlnle  ■MUitiieJtoiaud.^ 
BAMâtOTSC  î    ttÊtÊoiÊÊ  de  Meisud  Ml  confirme 

à  la  li>i  :  la  loi  autorise  le  ministre  et  la  comiminr  j 
décerner  des  mandais  (l  iirrct  pour  faire  saisir  les 
fabricateitrs  et  tli^lnliiib'urs  \\ii\x  assipiiats.  Celte 
loi  I  été  rendue  sur  la  propusiliun  du  cibiyrn 


tkouoT  :  Je  n'ai  iinwil  proposé  cela. 

CiAMT  :  le  dois  inre,  è  la  dwharge  de  Roland  sur 

cette  affaire,  que  le  sieur  Deconibes  Saint-Genies, 
quuHiiie  suspect  au  cniiiitc  de  surveillance,  a  reçu 
ku  comité  même  s.i  iiussimi.  Le  citoyen  Chatard  et 
plusieurs  citoyens  honnêtes  étaient  chargés  de  poor- 
siiivre  la  dame  Larocdie ,  eoBTaioeoe  dTaroir  rooln 
distribuer  de  fiiui  assignats  dans  l'anure  du  centre  ; 
Mis  il  fallait  un  homme  qni  ne  fiU  point  suspect 
•■Kfiibrii  nti'iirs  de  faux  assignats,  et  le  sieiir  De- 
conbes  Saint- Gciiii  s  a  étc  adjoint  en  sous  ordre  au 
sieur  Chatard.  La  dame  Laroche  a  été  arrêtée,  et 
Vordrt  d'uréler  cette  feoune 


et  croisant  les  mesures  extraordinaires  prises  parles 
autorités  constitiit'ps,  favorisent  lis  falirn  atours  de 
fauv  assignats,  et  nuiiproiiiftleiit  ainsi  la  fortune 
publique.  Je  diemande  que  les  iiiiiiistres  déclareat 
s'ils  n  ont  point  été  troublés  dans  l'exercice  du  po«» 
voir  qni  leur  est  confié  pour  découvrir  les  fabricso 
teurs  et  disUibuteurs  de  faux  assignats  (Méuies  ap- 
plaudissements.) 

Sur  cet  diMcwlw  propontiow,  le  décret  foirut 
a  êti  reudos 

•  La  Convention  nationale  renvoie  à  son  couiité 
de  sâreté  eénérale  la  dénonciation  faite  contre  le  mi- 
tiistre  de  rintérieur  par  Marat  ;  elle  charge  les  ad» 
nistresdes  contributions  publiques  et  de  rintérieur 
de  lui  rendre  compte  des  laits  relatifs  à  cette  dénon- 
ciation, afin  de  découvrir  les  coupables  qui ,  en  s'op- 
posant  indirectement  i  l'exécution  de  la  loi ,  ont 
emp^hé  la  démuntl»  d«  bMeatiom  ds  bwc  as- 
signats. ■ 

—  On  lit  une  lettre  des  commissaires  de  la  CoA- 

YC 


CaouDiRO  :  Le  ministre  Roland  avait  le  droit  de 
faire  poursuivre  les  distributeurs  de  faux  assi;îiiats  ; 
mais  Riifiiiiil  ;i  cin'nri'  l'Ir  |iliis  il.'lh  at  'l.'iis  sa  con- 
duite, car  il  a  ordonne  a  S4's  agents  de  ne  faire  arrê- 
ter ces  coupables  que  sur  une  réquisition  des  auto- 
ailéscoustitiiéiy.  Bu  isule  autre  cumaalauci,  je  de- 
■Muderais  Fordlrc  du  Jour  sur  la  dénaudalion  ;  mais, 
p4Hir  l'bonnenr  mi^me  du  ministre, f SB danaude  le 
renvoi  au  coimtc.  (On  applaudit.) 

Caubo?!  :  Il  faut  que  celte  .i[l.iiie  soit  éclnircie  ;  il 

^IcowMiUa  C0UX  arrètaailee«Hm4tskiis« 


Ifetobre  17<)2.  l'an  ]^rde  lai 
à  fuoir*  heures  du  «otr. 

•  Chojent,  lirais  de  h  républlqae  art  «Mrla  i 
Longwjr,  i  qmtre  Iwaie»  du  loir.  Depuis  U  drninTe  Mire 
que  Toos  avet  reçue  de  nous,  noos  avous  peu  de  iléisUs  à 
vous  mander. 

•  Nous  avons  «aminé  la  conduite  de  la  municipalité  de 
Lonjç*  y  t  diverses  plaintes  nous  ont  été  portées  conlrcille. 
Indépendamment  «le  la  r<iiKl«>sct'n(lance  auiorilro  dcv  rit- 

nciiii*,  nous  a»        ui  sur      registre»  qu'elle  a\aii  lulTé 

ur»e  delibératiuii  qui,  de  son  aveu,  avait  pour  objet  dVm|)^ 
rlier  les  ciiojeiM  de  Urer  sur  rennemi  lors  de  son  arrivée. 
(Murmures'd'indifnalioa.)  Nom  avons  cra  devoir  faire 
meUre  les  oikin  aMiikipeas,  à  reseejttion  d'un  qui  a 
donné  des  INamB  de  palriollHMb  aa  Mat  d'arrertatiaa 
(on  applanaDt  et aous  afousaMMié  «mu«  ceauaiaBl- 
rcs  pauhme  rtm  SMwr  awthsliauiSBliai  ftailh—  wimi- 
ci|)aiea.  Usai  avsas  requh  le  dfferteweat  de  la  Miartie  de, 
se  rendre  dcMia  fc  Longwjr,  par  comailMiret,  pour  eo»« 
eertcr  ■vecMtMR-4es  awMim  pressante»  dHidmfatktratkm. 
Depuis  Etain  jusqu'ici,  nous  avons  rencontré  sur  la  roule, 
en  grand  nombre,  des  cbevaui  nsorts  el  beaucoup  de  cada« 
M<s.  LacalsM  DsilitainfiiBtàLaaivrsMiMBUlaÉidaas 

luute  son  intégrité. 

t  Des  faiines  appartenant  aux  Pruss'i  iis.  hii^siVs  à  Ver» 
dun,  y  HTviioiit  i  la  nourriture  de  kuis  blesses,  qui  n'uiit 
pu  ^'re  transportés. 

•  Demain  23.  le  général  KeHeimann  dnit  faire  troissal- 
md'arlilkriedau»  toutes  le»plar<-s  (ii-M>n  l  omanandement, 

Sîh  ^H^SSfm^'^**'^      d'cBaanùaanr  letanilaisa 

•  Signé  Vntmn,  CAtsi,  SiLuaT.s 

Une  lettre  de  l'administration  provisoire  de  Verdiu 
annonce  que  des  étrangers,  qui  répandaient  dates 
assignats  dans  cette  ville,  ont  été  arréb^. 

Riii.H  :  Citoyens,  on  vous annoiiceqiiele  territoire 
français  est  évacue  p.ir  les  eiineinis  ;  je  tiens  en  ce 
moment  une  lettre  signée  de  l'em|iereur  François  ; 
elle  est  datée  de  Vienne,  le  SO  septembre,  et  adressée 
sa  licttteaant-généni  fekt-marécbal  comte  de  Ho* 
henlolie.  Dans  cette  lettre  Temperenr  traite  Tinra- 
siiin  du  territoirefraiicais  de  proiiienade  nnlit  nu  fi- 
tuyens,  j'annoiice  à  l  einjM-ieur  que  &a  prutueuade 
militaire  est  tiiiie....  (On  applaudit.) 

—  Lecoiiitre  fait  un  court  rapport  sur  l'affaire  des 
deux  cent  quatre  voloniBinSBaUonaux,  et  des  vinfW 
deux  hommes  d'nne  compagnie  franclie  de  Crépi , 
qui,  avant  quitté  leurs  drapeaux  sans  coniçé,  ont  été 
arrèles  à  Reims.  —  Il  obsi  rve  que  les  lois  existait-» 
tes  ont  prévu  ce  délit  ;  et,  sur  sa  proposition,  l'As- 
semblée décrète  la  ifuvoi  de  MUtaBUt  ai 
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€4  rePYoi  ctt  «ycrelë. 
UitaMÉMllOTieàilMi 


Lnpiiirio  AiftlMMinaci  à  h  ConvcntioB  Battonalr, 
■ti  imm  ilii  ritoyfii  BoimMelM,d'iUMléilliMMdsla 

<l€cl.'ir.iUuii  (l<'s  droits  de  Thomine. 

U  Conventien  accfpte  rhominagc  de  cet  ouvrage, 
m  <  nionue  le  reavoi  au  comité  d'uuuuotioa  pu- 

—  On  lU  nnr  tetlir  âes  ^(♦puti's  suppli'anb h  la  Con- 
vnitiun,  pnr  laquelle  Us  drmaniirut  qu'il  leur  soit 

iiriivn<  •iPâexpéditloiiB«letoiiiliinn^*t9'^ 

de  décret.  

—  \'n  nu'mbr»"  (Ii'iii;iiiflo  rirn|)ros<.iûn  do  la  lisledi-s 
mcmbrt*4  d«  la  Cunvcutiuu.  de  la  uuuenclature  de 
leurs  iravaitt»  «t  dat  objets  •  l'ordre  dn  Joiv  ftow  la 
kndeaiain. 

Cette  propAsithni  eal  ido|Me. 

—  I  <  s  II  iliitnntsdrClintilUly  ofTront  àl.i  patrie  une 
sçuiuu'  de  b&O  liT.  pour  les  rr»i«  de  In  piii-rn-. 

—  I^hardy  denntmlff  qu'il  soit  permis  la  \  ille  de 
Port-Louis  de  prendre  le  nom  de  port  d«  I  E^aiiU»  . 

Foncber,  député  du  Cher,  oivserve  que  la  Con- 
Vfiitioii  n»'  doit  point  ainsi  rliiiii({erli'Kèrement  et  par- 
tiellement les  noms,  soit  ii<-  v  illc,  soit  de  port  ou  de 
tout  autre  lieu  piihlio,  et  dt  inande  lifMfll  dOMlle 
|M«f>edtion  ail  eouiiUi  de  divitioa. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

— Ou  lit  une  lettre  du  citoymi  Bouchpr,qiii  deimtK c 
le  citoyru  jol)ert«  prc»ideiii  de  la  section  de  la  liai  le 
•iu  Drapa«  pour  avoir  dit  en  pleine  aaKuiblée  :  Ceuj- 
qui  ne  voudnni  9ms  voUr  à kÊmtê  mim  four  te  no- 
minnlinn  du  Md/fe  de  PoHilfmtt         l'ail  «Urr; 

hi  pin  Ir  lr\ire»l  OUVfr  e. 

La  Convention  ordonne  le  rearol  de  cette  lettre  au 
èomitd  de  sAreU  idnérale, 

—  I  n  sf'i  rt'taire  lit  la  uomenrintiirr  d'un  jrrrmd 
liiiiiilirc  de  pelituiii»,  qui  toutes  sont  oyet»  auv 
divers  eomitâi  qu'elles  eoncenicnt . 

•  Le  aitee  aeavtftaive  bu  ksiuM  dd  «drean  ttl- 
vantea. 

AémmâÊtê  feaMMtfwlMlli *  |t  Uhrfé  ttée 

f  Egalité  de  la  viUt  éTàtaotm, 

m 

en  donnant  œ  nom  anx  vrai»  aiÀ  4e  !■■  ff4p«hilflM>  Oo 
Toit  clair  dani  Ir»  deptrimenti  «mum  à  Paris,  et  c'est 

perdre  un  l<'mp<  prtV;ieux  que  dVtuyer  à  nou4  aveucleren 
nous  nattanl.  Nou«  ne  sommr»  plu»  le<  Frntiol*  d»*  17Î>1. 

On  TOUS  prC^OM*  d'itlMllll-r  le  (x  iiplr  pour  !<-  (Ij\i-i'r;  iiijt^ 
(*n  IM"  r<^u^^irB  pa».  ^ou^  »«*rtiii«  inal/n'ri  iu  qui  ne 

\ivciil  que  (tfs  di'>'«'n»i«!ii»  et  <U-»  cuijiiiiirt  piihliqu'-*;  nou*. 
|i-rniit  lii'uii'iix,  ni.il^r«'  luii»  ct'ux  nui  voudriticnl  luius  eo 
em|v>'chL'r.  Nuu<i  jui<>ii>  d  olx'ir  à  la  lui;  niai<>  iiout  (li!>ir(im 
qu'elle  soil,  autant  (|u'il  ol  ixwtible,  |VxprtN-.i(iii  de  la  vo> 
k>nté|énéra)e,ni  Ditendant  le  inn«nentdè»i(t'  en  uuu»sano 
IkNmêronsrcnMinltle  de  tolre  oorrafe.  On  vqu«  propose 
de  décréter  qn'Il  sera  fourni  il  la  Convention  nationale,  pr 

 dépaitcMnli^  nae  |ar<e  de  quatre 

lawtidlt  iMMMi  Cl  ttnk  pôliilla 
la  niagniflren«e  qvl  vans  enfni^  h 
\  Frsneaif,  vous  n^im  pss  peur; 
comme  républicains,  vou»  ne  devfx  rnnnaiire  de  ma^nin- 
çeuee  qu'un  noinin-eut  enHi^^p  de  verlut  civiques.  (juell« 
prdiijque  vou»  de<  iili>  dniir  ?  Tous  In  ritnymi  on",  »ans 
diililiclion,  le  droit  de  fuinifr  une  gaidc  i!i  leurs  n-prtScn- 
tants; m.i !■>  iiodsrctliniiiiiik  lu  |>f nnanenre :  \imI.'i  le  tiiolirdc 
cralirtei»  Nous  ne  vous  olyecterous  pas  (|ue  Faris  est 


Mtar d'éWfaeveMf  dlMmaimi «  a» 
enaadi,4M«0Ml  «m  peapeaUei, 
paiat  racaoNit  vaaaaM  m»»  <li«t 


les  d<'|Mrl«m«nts,  qu'ils  moMmt  auprès  dt  tous  sw  l« 

leclions  i^eapt-clives. 

•  ^■ou^  tic  »ouii  observe  ron»  pas  non  phi«  qu'ni  proJui-ani 
rli  l'i IU- j' 'iir  uiirlian(r<'int'n( -uliii.iirt'  à  l'ind^iwiidaïue  que 
riuii>  miiiIkms  ronvixT,  il  «-n  <  r.Mi'  Jo.OOO  lim-î  (le  iiioins 
pnr  ji.-  r  ii'^r  II  la  hrp  ,  (  Il  111  me  Ipmps  que  il  quel» 
fliii'^  facliuns  votilnirul  firi-  nous  dominer,  les  mt'roes 
Ikiiiiiiich  nf  paraissant  pas  dmx  U\i%  nu  m<^me poste  dans  la 
nn^ine  annfe.  Il  s^mit  itilintment  dillïciie  da  wii  gagner  à 
on  parti.  Voilà,  le^ilslalcurs,  les  laisoM  q«i  no«s 
roincBlàv 
géaérallaaat  I 

daillt*W|Mn«w»f  •«^«■Mvtvi 

la  milBMMl  4v  aitajcw  Msa  paitaiOi  I 
vous  aiiew4Ba  wm  roplnlea  y Mim  ail  4cMii  1|  fM» 

Uoo,  avaaA  de  la  décider,  s 

Âdrtut  des  citoyens  de  fa  communt  éê  Briv0. 

•  A  la  Convention  nationale,  les  cHoyern  français  rémrti 

à Mvt  en  tociélt'  d'  mis  delà  liberic  i-i  Ar  IVtm'ti^  -alut  : 
a  Citoyens  reprcsftiianlJ,  et  lei  iiuiie»  aussi  elai  ni  a  la 
joumé«  du  10  anùi  :  et  ]es  nétre»  aiii^i  ont  roinitaiiu 
Bruiuwir.k  (  l  ic  t'i  ui>ki<  n  :  <:l  nous  Qn»i  Hiiumi-»  pii'-t»  k 
tont  abandonner,  à  Tatrp  itiut  )mii  r  la  pairie  I  Mai*  c  eM  i 
la  pairie,  h  la  palne  Mulo,  miv  nou»  enleudons  sacnlier, 
et  non  pa*  i  ii  Ile  ville  ou  i  IlIIc  anlrc, 

f  Vos  dt^l.au,  riloyeos  repièx-nlants,  et  les  pétillons  ÎQ> 
tfWfèn  pnrtèer  h  votre  barre  par  queiquesborotnes  des  sec* 
linn»  de  Paris,  nous  ont  éveillé  sur  de«  nouveaux  dangers 
qu'on  nrépataH  à  nnlre  libellé.  Nous  avons  cru  voir  le  re^ 
aiwaiiiaiaipede fanolanaB Itaaw liliaa»  aiMpowi^ 
talHrdaMfaBpira  rrmetki  «knwaait  paraM  MMa,  «» 
cri  terrilile  s'est  (hit  enlendfc,  emm  trmn ,  tUtgmtl  M 
pachas,  ui  proconsuls,  ni  sullafls,  «i  daapoias wus  attome 

«  Ct^))cndant  le  rapport  de  nuiol  e»t  venu  calmer  n*» 
ala'ines;  nous  y  muns  n-ltixac  lu  sainli'tr  d<'»  priiii  ipo-», 
cl  11', us  abolis  dit  ;  N(rt  M^ir-x-iilanis  oc  Mjuîriiluiil  pa»  qaia 
I.- dc-poii'-iui'  pri'>jille;  iU  feioiit  reiiIrLT  dans  la  Taure 
Imiiiinr»  pc  u  i  v  qi.i  se  sotll  dits  lesciiwiyc*  d»»  siTtions  «la 
l'niis,  «[u  ti'il  il»  n'eu  vint  qur  le  rehnl  ;  il»  ihum  fimiil 
partlci|M'r  il  In  gante  du  rorps  k'yislatif  cntome  à  sa  Torni  a- 
tion;  ils  a|  pi  i  ndront  i  Paris  que  si  notre  va-u  est  (tour  9g 
splendeur  cl  sa  pmapértté,  «e  ne  sera  qn'Mtaat  qu'elle 
tondra  rester  réfale  des  atitres  eitéai  anb  que  da  Jea» 
qu'alla  préliodit  iw»  aa-drasns  d^rillBOM  lHaaniMll 
leiwa,  alla  eaittflaeïaat  précipitée  d— lai 
foalaïaïaaté. 

s  Hous  adliCronit,  représentants ,  aos  prindpca  1 
qui sontlesnAlrc»(noukadh4^runsitoutceque vous  atex  Tail 
pour  la  liberté  ;  mais  nous  ne  t  onlons  ni  pach  <s,  ai  nrq> 
coiuuls,  ni  sulun>,  ni  despotes  yiuii  aucune  fgfSMb  vlvè 
réfaliie  1  Voil4  notre  déclataltuu  des  droits,  s 

(Mr  «aapwfp  dta(fiai«ra») 


f  L'assemblée  conventionnelle  n'apparlienl  pu  *e«W 
meatl  Varis,  rJle  anpariicnl  égalenMnt  aui  autres  dépara 
taoNMli  Les  sens  lois  qni  en  éroaiwnt  w  tant  pas  flîiiaa 
pour  foovcmer  Paris  seul  t  dl«s  sont  données  pour  le  hn» 
heur  général  de  lu  r^ublkilie.  Il  est  donc  iii!>ie  qoe,dt 
nlne  que  tous  les  d^lrpiroli  foorainent  des  députés, 
de  méaie  II  •NUvhwat  lejir  conliilgtol  de  diojrens  pour 
«amposer  votre jmdfv  iM-ee  m  kewear  9  i  déUétonaoïv 
loos  «naa  prédkeilaa.  Ui-diaaFalaiiiPlBaBdolvcatlà 
supporter.  Y  a  t-il  dn  danfarf  leoa  veMCBt  le  eauir,  W 
fHmIar  ath  vaincre.  • 

On  draiaiide  la  mention  hmordde  de  «M  adMMfc 
Sur  ta  proposition  de  OaifaMWIIall  QuntHlàm 

passe  à  l'ordre  du  juiir. 

Darparoux  :  Je  viena  ddMM»  à  \»  Conventinii 
nationale  un  arrétd  de  la  eomiave  de  Paria,  par  le* 

quel  elle  a  ordonné  rimpresaim  de  la  pAltian  qnl 

a  ('te  lue  à  votre  Imrre,  et  (]iie  \niis  avez  si  vi;^oM,i 
rcuseuient  iiupruuvée,  et  l'envoi  aux  quarante  mille 

  riMi«A«NN<liClMMh«iy»Aliii( 
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line  pf'fillnn ,  que  tous  n'trn  pntpnduf  qu'avtt  h 
alng  vive  iudigiiatîon,  va  circuler  dans  Unîtes  Irs 
pMrHct  de  la  repuMique;  ainm,  l'arpnt  du  peuple 
rstetnptor^i faire  iitiprimer  des  lihe)le<i  scaimaleui! 
et  Ton  vipiidm  ensuite  vowi,  dctnander  des  secours! 
La  loi  (Irirnd  niiT  niunir'ji;iii!rs  de  faire  de*  d»'prnses 
ejîtraorditiaires ,  snns  y  l'Ire  aiitunsées  par  les  corps 
BduiiuiMratifs  suutTieurs. 
*"  :  Je  denaiMle  que  r  AaeaibUe  flCM  cofl»  de  ie 


etMnrat. 

Ou  ilcinaiiilo  (iiie  la  Convention  pa^sc  à  l'cnli  i-  du 
jour. 

La  CooTfOtion  di'cide  que  Barbaroux  conlinuera 
d'être  eainida. 

RAMABort  :  tt  rxislc  une  toi  qui  défend  aux  coa- 
srils-réuéraut  des  romuiunes  de  Taire  des  dépenses 
>.iiis  î'.iut  i  iN.irinn  des  diicrtnurs  di' di  parlein»  iit , 
et  (  «  Uc  lot  nrnl  d'èlre  violée  par  la  couiniune  df 
Paris.  La  commune  de  Parts  n«  peut  pas,  plus  que 
te«tcil«s  etitmMttBniiMii  feira  eiiailfr  dent  la 
r^bNqoe  en  wnM»\  et  oft  m  mkm  aeus.  iri 
«pinmn'e-qiiatre  rtiille  nuifiiripnlitft  dé  la  république 
M- pcniifltaicnt  aiii^i  d'ordonner ,  aux  Irais  du  peu- 
pl(».  l  iiii]ui  vsiMii  rir  Iniis  niTiHes  et  l'envoi  dans 
chacune  des  uiunu  ipaUtes  de  In  r(^publique?  Je  ne 
Toispupeun|lioi  !•'<  commune  de  Marseille  ne  pour- 
raU  pas,  conaM  celle  de  ftm»  Cuit  impriner  cl  en- 
mrtr  set  trtèm  I  tratet  f«i  avtm  eonnniBee.  Je 
(lemauik*  que  toutes  rt's  dil.tpidntions  cessi'nt  eiilin  , 
que  la  Couvcnii'in  cas-r  l'arrrié  de  la  commune, 
et  dtrlari"  ceiiv  v  ont  fi  in doru  r(■'ip<lll^Jli•^■s 
drsdëpeaeee  d'impression  et  d'envoi  aux  municipa- 
fiMi> 

(!n ARf.tEH  :  Je  nui»  p.irTailement  d'accord  avec  Bar- 
baroux, qii.int  nu  print  ipe;  inais  je  ne  pas  d'ac- 
cord avi  r-  lili  dans  Its  ciiiisi'iiui'iii  i  s.  Le  iiti)\cn 
Parharoux  a  eu  raison  de  dire  que  la  counnonc  de 
Paris  n'avait  pas,  plus  que  les  autres  communes,  le 
^raildeeesuuitnireaax  loisel  de  dilapider  im  fonds 
proTemnt  de  le  nirar  du  peuple.  Mais  il  a  confoudu 
ensuit''  1rs  pouvoir;.  Car  il  rxistc  di'S  lois  d'nnrt's 
le*quplifs  les  Hiiniiripaliti's  doivent  ronqite  de  leur 
aduiiuisli .itiou  au\  dirct  toircs  de  dt'ii.ii  ti  iiu  nt,  qui 
transiucUeut  (e  cuu}ute  des  wuiuciùalîté^  au  luinis- 
tre,  qiii  $oi|<H8iMe  Fedieeiu  à  » CemrepligB.  Voili 
l'ordce  «m  ▼oos  devra  soivte,  esns  qQouvQiis  loue- 
Irsiri*^  les  municipalités  au  joug  des  départements 
auxquels  v<ir>  '  i:ln  l's  afvsu|i'!ir  \  ous-iiinnes, 
et  iin»  lT<>H\'\if\i  K  Huist  hu'iur»  lue  des  ni'uroirs. 
Je  demande  doni'-la  qufMion  préiilable  sur  la  prfipo- 
fHioD  lie  Berbemui  j  et  le  renvoi  au  département , 
iftà  voue  «irmidnr  compte  le  plus  tdt  pu«^le.  Par 
ce  moyen,  vmis  obtiendrez  leicsulUtqitelUliNifOux 

paraît  dé>irrr  lui -même. 

DizoT:  Je  ne  suis  |iasi  d'accord  avec  Ëarbaroux 
•ur  la  manière  cl'cuvjsjii'er  la.  question  qui  se  pré- 
icnte  en  ce  moment.  3lT«  dàNmcietioa.iM  voweflt 
|Bi  Héfeite.  pcal4tra  auriez■^vous  dA  frepper  eet 
•reM  êwÊ  ilwMe  itemëpris  ;  mais,  puisque  eet  ar* 
Mté  s  été  dénoncé,  la  Couveidion  ne  peut  pins  res- 
ter indiir»'rcnte.  Il  serait  fort  etransc  ipii'  ccux-M 
qui,  il  y  a  i\vnx  nn  trois  mm*»,  cns-^rii'  iif .  amiulairnt 
les  actei»  des  corps  administratifs,  sous  prétexte  <ju^s 


%0lfldfe1it  fofrftcr  entre  eux  une  coalition, 
^nt  qb'uh  corps  n^unicîpâl  prit  des  arrêtés  |M)nr  en- 
voyer oniciellenient  (car  c'est  li  le  délit)  une  piHition 
ilrs  se<  lions  de  l'aris.  Nous  avons  uni'  K  i  LiMiijuc 
une  cl  ludo  isjblc;  gardons-nous  de  souflrir  qu'une 
nalitian.eiiti'tt  l<-9  uuuiicipnlités  tentât  d'établir  le 
•municipal ,  la  plus  moastrueuse  des 


ftà  foOtor  I  à  la  mnniefpalité  de  Pai1i(»1iélil  *i  èéttte 
mnnicipalité  ■  pu  Aère  oHldeUrmnit  m  envol.  Je 
soutiens  que  It  loi  le  défend.  Voin  avnid^à  «tÊé 

pliisinnsactéssemblablPs.CettemeStjre  devient  su^ 
tout  UfH  cssaire  dans  ce  moment  ofi  II  faut  euip<'chfl 
les  COI  p<  administratifs  ou  n)Uiiiri|i;iu\.  par  uik  (  r>  i- 
lition  subversive  des  principes,  de  s  elcvcr  conirc  le 
point  eeatrtl ,  qitl  est  Id.  On  i  eu  raison  de  dire  que 
les  êntm eottinmaes  pountlent  imiter  l'exemple  de 
la  wimBfM  ôÊ  nirtit  Je  ne  eouéois  pua  enmffleflt 

ceux  qui  ont  accusé  plusieurs  nu  iubrcs ,  et  celui 
nii'me  qiu  était  à  la  tribiuie,  de  vouloir  un  gourcr- 
ncinent  fédératif,  ne  se  sont  pas,  par  celte  raison, 
élevés  contre  la  comnume  de  Paris.  Voilà  les  vrais 
nrincipes.  Nulle  objection  raisonnable  ne  leur  prdt 
«re  opposée»  Lorsque  la  république  est  une ,  vMls 
ne  po4iveK  souffrir  que  des  municipalité,  des 
corps  administratifs,  fa.vsent  de  pareils  envois  offi- 
ciels. <;'csi  s<Mis  ce  rapport  que  j  appuie  la  proposi- 
tmu  de  ISarlianiiix  ;  i  ar  vous  arer.  le  droit  fie  casser 
1  arrêté  de  la  commune,)eomme  contraire  aux  prin- 
cipes de  l'unité ,  de  l'Iiimhiilllé  de  la  rtiptibrique. 
Les  officiers  municipaux  sont  réprébensibles  ;  ils 
ont  imposé  uHcsurcbarge  au  |>fuplc.  Si  c'est  comme 
individus,  cpi  ils  la  paient;  si  c'est  eonime  tliafiislrals, 
ils  doivent  être  punis.  Je  demande  doue  que  leur 
arrêté  soit  eftaaéi  et  que  les  functiunnaires  qalimt 
dit  I  Ica  «Il6|«a8  paieioiit  nos  fbikti  Ici  pdnl  eu»- 


Saint- ANrtfif  t  I  f»  riforen  Cbarller  avait  si^fisam- 
ment  repiiiidu  à  iSnrliaroux.  Ou  est  veiui  rcelanirr 
des  pruK  i|>t  s  jihis  grands,  plus  vastes;  ou  est  vetifi 
dire  que  l'arrêté  de  la  commune  blessait  l'unitti,  l'in- 
divi»billté  delà  république;  et ^ pouf  le  prouver', 
l'on  est  parti  de  ce  fait  :  c'est  que  la  commune  de 
Paris  avait  envoyé  officiel lement  son  arrêté  à  toutes 
les  communes.  Peut  f'tir  eûl-it  fallu  s'ettttftdfCt  tt 
savoir  ce  <|uc  c'est  qu'un  envoi  ollicicl. 

Il  est  de  fait  que  toutes  les  communes  se  sont  ro  r- 
mis  d'envoTcr  aux  autres  leurs  délibérations.  J'afltr^ 
me  qu'olwMr  municipal  deMontUdmi,  j'aitasurlfe 
bureau  des  envois  de  la  municipalité  de  Marseille. 
(On  applaudit.)  Ces  sortes  d'envois  ont  toujours  clé 
eiivis.i^rs  connue  une  corresixindame  fraternelle, 
comme  une  invitation  à  ses  concitoyens  d'imiter  ce 
qui  leur  narallrait  bon.  Quant  à  l'envoi  ofliciel.  on 
finit  s'en  faire  une  autre  idée.  L'envoi  ofBciel ,  dans 
tnon  opinion,  emporte  l'obligation  de  la  soumnRlon. 
Sous  ee  rapport,  l'envoi  de  la  municipalité  de  Parla 
n'est  pas  onieit  l,  car  elle  envoie  à  ses  pairs  ;  d^s-lofs 
s'éeroule  de  sui-niêmele  praiid  écliafaudace  des  rai* 
sons  présentées  h  la  tribune.  (On  applaudit  j  On  rool 
a  dit  que  par  ces  envois  aux  municipalités  on  pouf- 
rait  former  une  coalition  contre  vos  lois.  Jamais  cette 
coalition  n'existera.  Le  Français  veut  être  libre,  veut 
être  ré|iit!il!iMiu.  Il  a  mis  en  vous  sn  rdnll  incc,  inni 
une  couliance  aveugle,  vous  êtes  trou  justes,  lr<>p 
grands  pour  l'exiger  ;  mais  cette  conliance  raison» 
néei  leMée  sur  l'estime,  et  qui  ne  convient  qu'à  des 
hommes  Kbres.  Si,  par  un  étrenefnent  que  je  ne  puis 
prévoir,  il  se  formait  une  coalition  entre  les  qua- 
rante-quatre mille  municipalité!  de  la  répuhlupie, 
je  vous  le  demande,  que  .serait-ce  qu'une  pareille 
coalitmii,  sinon  l'expression  de  la  volonté  générale? 
Et  moi  aussi  je  réclame  la  libre  circulation  des  prin- 
cipes et  des  opinions  ;  moi  aussi  je  demandé  que  dant 
cette  Assemblée,  le  plus  saint  asile  des  droits  du  ci* 
tnyen,  on  ne  rappelle  point  W's  liberticides  des 
Chapelier,  etc.  Pourquoi  ne  laisserion.s-nouspas  cette 
atmosphère  de  lumière  sur  toute  la  république ,  sur 
tout  l'univers?  Je  conclus  à  la  question  préalable  sur 
tout  ce  qui  a  été  proposé,  et  que  l'Assemblée,  fliti-* 
gnée  dtcesdénoBciatliNii»^  oeaatiiftMittBedcf 
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S'ocnipr  (Irt grandi olijH» gMlintéim— lit rtjfwbli- 

qiH',  (On  npiiiniulit.) 

Rot  YKR  :  Avi  c  (le  Ix'Ilcs  phrnsrs  on  vient  à  bout 
4fe  llriirir  1rs  plu»  luauvatsfs  causas  ;  uiais  iuix  vf  ux 
Al  l^^tteur  s'évanoui»rnt  en  Taosses  coult>ui^,  il 
M  m(B  plui(|ue  la  vërit<>.  Je  vais  répondre  par  des 
Auts  tux  mrrtiom  dn  priMipinant  J'ai  entendu  à 
cette  Iribune  les  nn'tnrs  ix-rsoriues  qui  nppmuvent 
tinplicitenient  l'arrrlf  ilr  l.i  roiiuniin*'  (iesaitprouver 
haulrniriit  dos  «rr»"((  s  si  inl)l.ibl«"s  pris  par  Ies(le|>ar^ 
teweutsdu  Nord,  reUtiveuicntà  Laiaxtll«;i«  ici  ai 
timdtopprouver  hanlementlesiMitaaiepMliofr 
naires  de  niris.  Ils  n'avaient  (ait  pourtant  aucun  en- 
voi ofTiriel  ;  ils  allaient  »i|ftier  cette  pétition  chex  les 
imliiires  ;  ils  en  «itaient  U  (Iroit.  Fli  Inrn  !  les  iiirmrs 

Srsunne»  lîreiit  auprouviT  cette  p«-titiun  par  un  acte 
I  corps  législatif,  et  déclarer  par  les  sections  les  si- 
flMtaîm  incapablff  de  toatafoMtioiis  publiques. 
lNi«HMNK«^eHle|iélitioB  eat  le  vna  des  mi.i- 
nnte-htiit  sections-,  cependant  tous  ayez  entendu  à 
h  barre  nlu$i«  urs  de  ces  sections  désavourr  la  (m  (!- 
Ik>n:il  ncst  pas  nioui-.  .  .instant  que,  |>.ir  l'cnv  m,  l,i 
pAitMm  paraArait  rcipitsstou  du  vœu  de  toutes  les 
MCttaMia  hrik  laveuftla  préMotant.  ilsaairaient 
ïifn  que  mm  n-ymmiCT,  et  dèHem  ila  ont 
cberciMt  à  soulerrr  tmitaa  les  coenNuet  sur  le 
BU'Uie  objet.  Il  faut  que  les  nni.  icrs  iniiiii.  i[).ittx 
paient  eu\-m^nie.scenu'ilsv<)inlraicnl  l.iire  pax  r  au' 

Cuple.  Sdrrment  ce  Iwn  peuple  n'approuvera  pas 
.  9plMm  qui  Tcvleut  liit  faire  supporter  leurs 

B  \taAMac  :  h  w  conçois  pas  eonnent  des  hom- 

ni<^  qui  disrnl  connaître  les  wfs  TÎmiient  inTo<|U(  r 
1.1  liu  r.i,r.  li  e  lies  iMiiivoir';,  et  demander  le  r.  rui.i  .tu 
directoire  du  departeuieiil  de  l'aris.  Ils  ignorent  donc 
que  l'Awnnblëe  législative  avait  une  police  constitu- 
tioBitrtTr  sv  kmtes  In  autorités  i^ubliques.  Et  nous 
«i»lpp(iq»l0*i«*^  ^  pouroirs  ilhinités,  nons 
n'aurions  pas  cette  |>olice  de  surveillance  !  Je  ne 
ciiricois  pas  non  plus  comment  on  est  venu  invtxpier 
la  libre  circulation  d'-s  [  euM'es,  Bon  sans  doute 
Mur  la  circulation  des  pensées,  mais  non  aux  Trais 
§■  peuple. 

On  a  dit  ^  la  commune  de  ManeUle  avait  lait 
imprimer  et  drealer  ses  déUbérsboM  dans  les  di'pnr- 

tenu  nts.  Il  est  vrai  que  la  commune  de  Ntai  si  itie  .ir- 
ffU,  il  )  a  dix  mois,deneplusreci>niiait/eL.iiiis  \VI 
pour  roi  des  Fr.ine.Ms,  et  de  ne  plus  verser  ses  iiii|io- 
sitions  dans  le  trésor  royal  ;  c'est  cet  arrête  qui, auto- 
ris<''  par  le  département  des  Boiiches-du-Rhdne,  a  cir- 
culé  daM  le  liiiiî.  Alors Marwille  aemit  en  insurrec- 
IloB coBUe  le  despotisme.  Paris  veot-il  aujourd'hui 
ta  mettre  en  insurrection  contre  la  volonté  générale 
manirestce  par  les  repri-sentants  du  peuple?  Je  vous 
ai  dit  I  II  quel  cas  les  Marseillais  ont  violé  la  loi.  Ils 
l'ont  encore  violée  dans  deux  autres  circonstances, 
lorsqu'ils  ont  démoli  leurs  forts  hérissés  de  bouebesà 
feu,  et  loi^u'ils  ont  enfoncé  les  portas  da  chllaaii 
des  Tuileries.  (On  applaudit.) 
La  discussion  est  fermée. 

On  demande  la  question  préalable  sur  toutes  les 
prop.isitions. 

La  question  préalable  est  rejeté. 

Manuel  :  Je  demande  que 
foit  faite  de  la  loi  qui  détad 
(On  murmure  ) 

La  proposition  deBsrbaroux  est  décrétée. 

Sur  le  rapport  de  Camus ,  la  Convention  décrète 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  i  délibérer  sur  la  demande  faite 
par  la  mwaicipalité  de  Condom,  d'une  autorisation 
pour  ac^nM  m  dMee  da  »,tM  ttv. 

^^^^  ^ÊÊ^It  ^ICHt^lfita^ 


If.  B.  Une  discttsahm  sVtant  ençs^  aor  vm 

nouvelle  pétition  de  la  nmniripalilé  de  Paris,  relati- 
vement aux  billets  de  la  Maison  de  S<'cours,  pour  le 
reinbonrscmenl  desquels  elle  demandait  6,000,000  ; 
un  décret  comminatoire  a  été  rendu ,  qui  liie  un 
terme  fatal,  et  oblige  les  ofBciers  municipaux  4  pré- 
senter, detnain  à  midi,  le  compte  et  l'éut  de  situation 
de  eette  eaisse ,  sous  peine  d'are  poursuivis  oomme 
infraeleurs  de  la  loi  (1). 

(I)  V*jre<  l«  mon  ro  tuirant. 


SP£CXACL£S. 


iuRatiau*  — 


AcMtes  as  Ml 
rojrméêélmUêÊHi, 

TWATUaS 

Taâ«T«i  Itaui!!.  —  Lf$  deux  PMtS 
vain:  fVeriker  et  ChaHollr. 

TiietTiti  Dl  L*  RrPLiLiQrit,  rtieda 
ncir  <  I  iminei:  Ui    i  CoHiint, 

Thc(tiii  01  Li  Hit  FiiTocAii.  —  laPMs  fltaa  «dtef 

l'Am  ui  filial  ou  la  Jamh$  it  ' 

En  ail.  |j  I"  ropr.  dcf/ 
Taucter.  en  deux  actes. 

TaéATRR  08  L»  UTomni  MoirrAivsnnu  —  Ln 
Gtnn  JfaH-Gille»,  frtrt  àe  VirfsMj  JtàH*  tt 

TRtATKi  oc  Makais.     "rfiffftj.     Ptawlai.  lu 
Portmgmêt  tBtûU  ém  HMfc 

Awiss  Camaaa.  —  Lm  itmmptiU»  Frirm  lu  Smn 

tMATn  MArMMAI.  M  MouàRt.  —  Reiifhe, 
ThKATH  •«  VtUMVILLI.  —  Im  C.iqrine 

parrxfie  de  5rr(i/0Hir«;  U»  Àmoun  d  l.ir, 

TMr.AT»«  BU  Pânift.  —  VAaiiris  —  La  8*  repr.  de  In 
Mort  de  litaurepairt  OU  Ua  Uénu  françai»i  &it  UsU;  f> 
tn.'ur  rt  la  ii.iiiamt  Tout  ftm  !•  Uhtrtét^U  " 
de»  Marseillais 


pAnNBirr  ma  nnm  k  v 

su  ptrinien  moit  !  791.  MM.  Im  Ttjewt  Mnt  à  U  l*Ur«  M, 

Courj  des  chamget  étrangert  à  60  jo«ir«  4e  date. 

Amslerdam  •  i 
Hambourg  «  , 
Loodrts  •  •  , 
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Ad.  de*  Iiidct  de  UM  Nik 
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Enprant  d'octobre  de  500  liv   415 
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de  80  millions  avec  bulletiot 

^'"^  iniii.  101  1'.  1, 1     1  p 

son.  en  Viager  6,  Sj,  7,  8,  8k  >k 
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nccoiinaissance  de  buUetta 
Action  noinelle  det  laÉHb 
Caitsc  d'c'comptr.  .... 

Dcni^aitae.  «  

QdiUaaoc  dct  eaux  de  Paris 
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—  i  fie.  8»0,  94,  95,  98, 98,  400,  598,  98 

Action»  de  la  caiue  patrioliqnr  ,  siO 

CoKTtATi  1"  clatse  5  p.  *   8S) 

—  S*  Mem    5  p.  '.  5iii.  au  t.'j*   ....   *  tt 

—  »•  Uem  *  5  p.    soj.  an  10*  »  7tl 

—  4*ldMil»fk|,sq^aul«i«tSs.|kl..«*  n 


H*  il^L  a»  Il  Mm.  Nt  I 
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GAZETTE  NATIONALE  o„  LE  HOMTEll  IIVERSEL. 

H*  101.        Stmtdi  27  Octobrb  lT9t.  —  Van  1"  ii  lë  MéfMiquê  FranfaiM, 


POLITIQUB. 

fr,  le  59  nrplcmbrf.  —  Des  contestations  te  MOI 
élnée»  entre  la  iiigencc  de  Vnis<c  et  la  *illede  Tlion»,  au 
Mijfl  de  quclqup^  droits  tmitoriatix.  Ci  tic  ïillc  Ve»t  adres- 
lèc  à  la  coofm<raUaa  pour  létoudrel*  difliculié.  La  con- 
MfnHon  •  wdMUiê  kiMol  m  tramKliaiicciier. 

La  trMt  Ipmne  fiM  nons  wons  faite  de  la  petfidie 
piwlwm  MM  porte  I  éniadre  qu'il  n'y  «itai  cano- 
nant  nr  k  tapis  d«$  ntreaux  de  rimpèntrioa  ak  te  roi 
CuBllaaM  le  projet  trum  novrea»  narlage. 

An  pcnier  jour  on  attend  Ici  l'éimune  du  doc  Charles 
Blran  ée  Courlandr,  niiivjiil  de  l*«Her»bour|r.  Klle  a  W6 
dan<  n  Ur  <  dur  r'.niiiic  ''f  en  ••a  iju.ililr  il>  int'ic  du 
futur  (lu<  i!f  (  Hii  I  l.itul",  Miu  liN,  (•l<-»é  auv  Uiin  II-,  et  tous 

lei  MiW'  (le  I  IMI,  >  r  .Il  ir>'  ili'  Ilus^ii'. 

L'impArniiii.'  (le  Hus.-  f,  dont  le  crédit  en  l'olofne  e»t 
bien  alTriiiii,  clinrpc,  dil-nn,  i\c  recduiiiiatider  i  la  dièlc 
k  Tameiit  prince;  Puiùnski,  ci-Hloant  i^rand  trésorier  xatec 
une  rr(  oiiiinandation  pareille  il  peut  cooofVÇtflljMlaca' 
1«raaQi4'^ff«tVi<'n«^<>i  r^l>'^t>Uii4» 

pnussE. 

B«rH»,  h  9  ottpire,  —  I>e  ){ran(t-ehnnrelier,  rhrf  «le  la 
justice,  M.  lie  Canner,  e»it  pnur  .Neusladl-Kberswaiile; 
el  renvoyé  du  roi  de  la  (irandt-Brelafriie,  M.  le  cnleiiel 
Cardiner,  ptMir  VarMnïe. 

Lne  e^laretle  arme*  eeile  nail,  «(  dalre  de  Heim» ,  con- 
firme ta  liltmlion  trUi^ut  4$  l'armit  àê  Vumomriet;  de 
lorla  qu'on  l'attend  id,  au  premier  moment,  à  rreeroir  la 
nou Telle  d'une  victoire,  ou  i  mn»  mpHulalion.  •  Sa  Maje** 
lé,  ajouta  «eU«  oMahUOt  a  eondult  dle-anème  ioq  rt^i- 
nont  a«  h«t  l*a  aalBè  par  m  oaeaipkt  eomme  par  ic» 
1 0»  fi  a  w^dttit  phiMgrmétfa,» 
i  foa  «il  ca  UBKtigiiBfta  de  tiawwia,  I  ia 
pat  fia  4falaraiii'  (ea  fid«ie*  tujti*  de  Sa  W^KÊàt 

ANGLETEnRE. 

CmrfcM,  le  48  otiobrt.  —  On  mande  de  Nas<an,  capi- 
tale de  l'ile  Dnliama,  «|u'il  :i  éli^  etnbarnué  dan^la  Frunds- 
Aip  toa  kalloi  de  rotnn,  du  pohb  de  Ums.  ce  qui 
perte  la  MaMê  de  reiportatin  *aMa  aflBia  i  t,5a 
hom,  peiont  59a,aM  Ihrrca. 
Oa  a  aoMvè,  le  •  aefti,  aa  aiMigad  dVine  rlotrncc  es- 
te! la  paitia  *■  Ctfiaca.  11 
I  atiw  MlMMt  I  y  aa  a 

penin«.  HaamMBM'  * 
•otiRert. 

I,e»  personnes  qui  ont  M*  forcAp»  dVvncner  la  rAfe  de 
Mtt«quito  vieluwU  d'ut-tpuir  de  la  tr/^toterie  une  intUui- 
■itè  de  l_»,î''i:i  lu  te-  -.h  ilin  j. 

Un  p  II  I  i' iiIh  I ,  iKinini''  i  <<rh-: ,  qm  arnit  ev<-iv(*  Tainc- 
■lent,  le  27  ]iiilli'i,  (le  (Innncr  -■iii\  haliilnnt^  le  «pectarle 
coriewt  de  ri«(en<.inn  d'un  b.iltou,  a  repété  son  expé- 
ri«'nc«',  le  dlmanrhe  tî  aoï»,  arec  leMicc^  le  plu«  brillant; 
M  8  PfoAté  d'une  journée  parniilernent  calme.  Le  ballon 
anmwvik  une  hautetir  prodlRieu«e,  a prb  la  dlreedondu 
•aâi,  ei  «'eat  UentAt  d^roM  aui  recariH  dca  adadiaiann, 
plM  atooné*  que  e'«alt  la  pmrilia  Mi  faUt 
'  I  aMa  déeooTette. 

PAYS-BAS. 

Bm*tUr$,  le  nrfnhrr.  —  Au  nillirn  dr^  f.  rs  (!e  ta  p'iis 
bonteuw  iiM(ui*iti'iii ,  l  npliiinn  publique  >'j^ile,  ei  i.i  j  je 
éclate  à  rluque  ntum  ili  il  uin'  mi  lime  reniporl»-!'  pur  le» 
Français.  11  est  donc  m.h  ii  ;''  Iii  nnnirie/  ra^^enilile  «lur 
letkoattf^  le»  Tulun  iil>ér<iteui«  de  la  Belgique,  et  que 
bientt'it,  k  l'imtardes  bon»  Satoi>ien«,  nous  daterons  a u>>?>i: 
ée  Bruxellei,  rillt  tilhrê  !  Cette  idée  bit  frémir  nos  tjrraiii; 

iWe  eaaaote  le»  I  lawi  IHati,  at  dwi  fBiei  kl  àmm  èi 

f  capk  oa  a'édalre. 


reHigc  des  éro!gr<^  en  déroute.  Orgueilleus  insque  daaa 
ir  prorunde  infamie,  arntganis  dans  leur  lâcaeté,cci  mi* 
dilos  ne  peuvent  plu<i  nu' me  soulever  un  mouYcment  de 
tak  Puna  b*a  k  kibk  oiéiile  du  npentir.  Tooa 
Mwa  ki  «apa  kai  >n  kmM,  Le  ipmaia  4a 
leur  misère  est  hidetii  et  aaapM  laMaMMMU  Pkciqae  aai» 
sans  argent,  sans  pain,  démiéaoe  loaL  lhaaata|lf4i»Mar 
«nutenir  leureiklenefe,  de  tefldICb  1  fil  pHt,  de  Biaihak 
sabrfn,  et  tout  les  triMM  dMvfe  de  kir  rÉbelIlini.  LeuH 
pi  inrt  s,  m  alte<wes  rovales,  en  lea  IlcenHant,  ne  leur  nnt 
p.i-  (I.  line  une  obole.  Quelques-nns  ont  lenr$époiiw^  avec 
eut  ;  ft  nmi'  <  noble»  qui,  pour  la  plunart,  ont  pou^«(*  leurs 
mtiris  an  nom  d'un  ftiu«  honneur,  (lhn«  le  chemin  de  leur 
niiiip.  Ilsp  ivoeni,  |p«unsen  Holli  iul'-,  <raulr«»f 
terre.....  iamaliBiaUienr  Ait-U  mieui  mérité  1 


Ml'RlCIPALltÉ  DB  ^ARIS. 

^  M  ********  *^  ^^^SI^S^MM*^  «ytyté  fM 

Tailiiilnkfntloii  €n  tparatuc  imiiHct  ■Vbêl'i  nue 

moyens  de  fnirr  dispnrattrrderolllout  ce  quipour- 
rait  r.iiipeler  l'esrlavafre  de  l'anciftl  n*f;inie,  tels  que 
les  .irtiirnries  (les  ci-ile\  aiit  rois,  les  pliupies  all.icliees 
à  <lifr«'reals  ponts,  enlia  tous  les  si{;ncs  léudaux  qui 
peuvent  offusquer  des  yeux  t^publicains. 

Unarritté  du  té  porte  nu'il  aerai'tabli  un  plus  frand 
iidinbrede  bureaux  d'écliange  dra  billeti  de  pr(*h«- 
min,  afin  de  niirer  plus  proin|rtemf nt  ces  billets  dfi 
!a  circulation,  et  de  rt^tablir  la  cnnlianre.  Le  terme 
He  l'échange  sera  lixë  à  huit  jours  de  ia  d.tte  de  réta- 
blissement. Les  Gommiasaires  préposés  daos  chaque 
sertion,  à  cet  effift,  datif roBt  sur  un  registre,  et  par 
onlre,  les  diWrents  porteurs  de  MlleU. 

Cliiu'tin  dos  billets  sera  signé  au  ilns  par  le  iii>rleur, 
et,  à  d(faut  desavoir  écrire,  par  un  ni  iven  li,  c  n- 
liuncc,  |Mmr  lui  ^tre  rendus  à  la  lia  de  1  dpératioa 
tous  ceux  qui  aeroat  jugés  Csui  :  la  commune  ne 
pottvaat,  aoaa  aaaiiD  np|«rl,  nabaunar  ka  liUMU 
tau. 

Les  ritnyens  porteurs  de  ces  billet.^  ne  ]Mnitimitia 

présenter  que  dans  leurs  sections  resix-ctires. 

Les  roniiiiissnires  prépns«'sà  rdchan^e  seront  seuls 
admis  à  la  caisse  pour  l'échange  de^  billets  déposés  ù 
la  section. 

Le^  sectioBS  srroDt  invitces  i  Cura  ptarUmar  le 
présent  arrêté  aaantAt  eprèe  l'a? «ir  nçu* 

imoiiâi.  I 


Jn<rph  Pirnrd  et  la  fille  Lrrlrrr,  (  nrn  aincus  d'a- 
voir été  tonqiliccs  des  vois  faits  au  (janie-nieiibifs, 
ont  été  condatiiaes  à  mort,  et  oui  subi  leur  jugement. 
Frantoi»  IkmiSt  déjà  repria  da  iuatioe,  et  ilnM 
Ptek,  inpllqaéi  iaaf  la  mÊm  •lMre,ail4Maè- 

qultlés. 

Le»  qimtre  éni^fr^  qwl,  dans  le  nombre  des  tre l«, 
n'ont  piiiiii  ei.: .  Mti'I.uniii  s  ri  mort,  sont  de  malhetl- 
reux  doiiie>tique:s  entrailles  par  leurs  maîtres.  Le 
désir  d'épargner  lo  sang  d<'8  homiues  a  fait  ra|p|dir 
comme  involontaire  leur  eoupahle  désertioo*  ■ 

CAISSE  d'escompte. 

Lm  intAvaiA  I  It  eafaiR  d'esromptr,  dans  Vor  M- 

sembMe  dti  SU  présent  mois  d'oetohre,  oui  an  l'té  : 
1»  qu'en  usant  île  la  faeuitt'  éiinneee  dans  I  arti- 
cle \IX  de  la  loi  du  ".'7  ai  ûl  rl.  riiii  r.  Us  aeliiuis  au 
porteur,  émises  par  la  sucalc,  seiunl  rfliréoe  (kia 
circulalioii  et  annulées. 

S»  Qu'rn  conséquence  de  cf  tte  diapositioa  Icaaa^ 
TcUei  adiotts  au  portear  i  éGliaa§ar  eoatia  aallit 
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l^ui  rxiorrnt  n**  vront  point  imprinn'ps  ni  ('mises. 

Ou  (irt  vieiit  MM.  In  actionnaires  qui,  avant  le  31 
du  mou  d'octobre,  n'auraient  pas  rapporté  leurs  ac- 
tioMè  1a  CMMtffliOOBple,  ^im  kt  fonnalites  du 
•iMimeUn  «nr  te»  wSûmm  doittitAicieniplies 
p;ir  riiT.  d.ins  le  terme  de  riguenr|flCiafit|Wrtaloi, 
<~.'e&t-à-dire  avant  la  lin  du  mois. 


DÈrAitTEiisirr  do  noid. 

,l0Sa«aliérfc— Les  Aoiridriaw  m  dwr- 
tftw  pourpoavoir  pJiu 

I  iMM  r 


wl#akirliM««k«Me] 

ItlUiert^  t'ntcoMtanneiit 
4i  ces  br%and>  qui  s* Aaient  rémb  «m 

^  On  doit  <i<>  Rrand»  élo((«>i  au  courage  dn  haUlnits  de 
BasnoD,  ei  N  In  prudenrr  du  dloyen  Ducarrion,  licalcmni- 

coionel  (lu  1  i  l  .'Mllon  du  Pa^^MitilISt  MHHMtdf 

ce  po*ti'  iU  |ini-  huil  jour-. 

l.'oiiin  mi  ^  i-^i  iTlir»^  Mir  Tonm^i  hier  mnlin,  :tKin<!(.n- 
mnt  Saint  Amund,  Ortbip»,  Marcliieuiu*  et  tmiif  o  ïlc 
frtwlièn*  doiil  il  s"*t«ll  emparé  lorj  de  la  l«  >t'e  «In  <  .imp 
4ilia«tde.  Le  brave  Ducarrion  l'a  poursuivi  ;  il  «'«-^l  i>m- 
f  «iMitAt  delà  riUe  de  Saint- Anand  et  de  Ums  In  au- 
Lt  lHÉral  DiMOmlfi  J  a  mwjé  à  ria^Uinl 
I  mmté  que  ces  brigands 
■  tm  «Ue  ftoolW-re.  —  Le  ba- 
I  ét  AiIMiAbmI     rentré  dam  ics 

viron*  ;  ces  intr^ides  (fumriers  sont  prtti  à la 
campagne  ;  déjà  nos  hussards,  csotoante  è  OWMla,  sV 
WBMBl  IMS  les  jours  jnsqa'à  Quiétrain. 

Mon*  n'\  pour  toiilc  ftami*on  que  quatre  compagnie^ 
de  pn  n4<1nM> ,  qui  sont  :  Miin  ai ,  Vii  p^t ,  Oairfa.W  rt  Li- 
gne; un  rrpinieni  hongrois  A  p  in  ineiil»  rouges;  deux  ba- 
|yuii<nf  d'infanterie,  d'Alicm  ;  ileux  divisioB»  des  hussards 
^'■■leflwiy  et  deux  di\iM(>ii«  desin|Mt4eCitMM|(fcr- 
1 M  Mal  &,000  bommcs. 
Il  f  •  awi  ani  environs  de  Mons  5,000  braiines  cas- 
^mmàii  è  Yoo,  Jenimapes,  Fraaieries,  Boutsa,  En- 
1 1  ces  ti  oiït  demiefs  cantoaiieaienls  soat 
d'Ealerlwij  et  dwiseora  tyr». 


Il  n'y  a  ourles  icmpoHiioli  tMtede  

ee»  di"  ranon  en  ter,  doHi  MM  M  fhcéa  mr  to  iCBpni  du 

ri^.-i^e  qui  donne  lar  la  dMtnsée  de  Valrndennes ;  une 
mitie  ^î-.'t-tii  de  PAbbaye-de^-ÉcoUers,  qui  donne  dans  la 
plaine;  une  Iroisitme  «.tir  le  rrin|;arl  àc  ncrtaimoiit,  qui 
donne  sur  la  rhaussee  de  Miinljeugo;  la  qualrii  nio,  .m  las- 
lion  du  rrnqiatt  de  la  VierjîP,  qui  donne  dans  la  plaine,  et 
la  cinqui*'''*  l'ur  le  rempart  d'Avr.ii,  qui  donne  sur  la 
cliauM^de  Cbiniay.  Il  y  a  de  plus  U  grande  pl.ire,  .1 
lions,  trois  piiVes  de  ci  Iles  d«*»  bataillons  ;  les  autres  sont 
dans  le*  cavriirs. 

Les  Autrichiens  ont  embarqué  toute  la  grosse  artiDcrie 
à  Ath,  et  il»  l'ont  fait  partir  sur  (iand. — Lo  effets  les  plus 
parteMjmnieUeBciitfoiirlIaaiWtadeUàLaH» 
^nritmSmntdi dm  éipunmÊMt dm Horé) 


VABIÉTÉ& 

Extrait  êu  nmmènê  64  <l  «5  rfr  b  SenlintHe  (i). 

nri)"!'!""»'"*!  i  me^nrr  (|ui^  Yolro  fihi'wr  -i'.iifrnit,  ijne 
Tfitre  pui'nane»'  se  con*^)li(l(',  et  que  \(>i  eniK'nii<^  <'\li'i  i<"iirs 
»'abai».v  ni  drrant  vous,  le  plan  des  ennemis  de  l'inlérieur 
développe  des  dimensions  nouvelles.  L'aristocratie  a  changé 
de  foimes.  Vous  n'avet  plus  ft  combattre  ceui  qui  onaaicnt 
4*tHn  grandi»  mis  vow  am  à  craindre  eeui  qui  aspirent 
è  imém  liiadii  et  ««gr«  foe.  Mur  réussir,  déjà  ces 
MSMMn  CMonis  MtaoBé  pum  vous  la  défiance  et  la 
(I)  Im  SmtiiulU  était  m  jMrnal-^card,  rédigé  par 
1:  y  avait  été  fondé  par  le  miniitrc  RoUnd.  VsfW  à  00 
  ■      •     -  ■    •  L.«. 


discorde.  Te  moyen  leur  paraît  simple  et  infaïïlible,  pare^ 
qu'ils  s'aiiprfielieiit  de  vous  m»us  le  manteau  de  raroittè| 
qu'ils  ont  calculé  leur»  siir<.  <  mu  la  candeur  du  peuple; 
qu'ils  ont  arraparé  la  couliaucf  |>our  aplanir  le  cli<-Tniii  à 
l'insnjriie,  (  I  qu'enfin  ils  agissent  aviT  vouh  riuiimc-  .i^ii  un 
habile  usurier  avec  un  jeune  h<w»mr  s.iiis  i  ienc<-  ;  il  le 
caresse;  il  le  flatte;  il  arme  le  nrur  de  sa  victime  contre 
tous  ceux  dont  les  avis  ou  les  services  pourraient  l'arrêter 
sur  le  bord  de  Pablme  oà  il  va  la  ploii^« 

C'est  par  la  défiance  que  ks  faux  anus  parrkfUMBtllMH 
joon  à  détruire  ceux  qui  nuisent  k  leurs  pnqets.  Af 
dsM  k  CflawHwi  aaHoMla  faciVM  mmiKtk  pw*» 


in  armées  quelques  [ 

quelques  citoyens  impassUCit   

hooimes  que  Ton  vous  représente  oonine  te  dttb  4^a 
parti  qui  veut  vous  subjuguer,  ou  comme  des  traîtres  ven» 

du*  rnnrmis  de  votn»  lilierté.  Si  l'on  n'ose  pas  \am 
Ai  m.wuU  r  leur  ti  tes  à  grand»  cris,  c'est  que  l'auarchie  où 
l'on  M  ul  vous  conduire  n'est  pas  mfire  encore. 

Do[  uii.  quand  l'insulte  et  la  miVhanccti^  sont-elles  des 
.ittiiliiits  (If  l'c^alilr:'  Itcpiihlicains,  ^-(lutei  l'Iiommc  qui 
vous  <llr:i  :  I  n  ti  I  >  nu<  trahit,  en  voilà  la  preuve;  nais  fou* 
]et  aux  |>ii'<l>  If  innnsire  qui  n'a  que  dès  pHkipMrÉ^ 
ebirer,  et  point  de  langue  pour  la  vérité. 

Oùdoaecatler^gnedela  liberté,  si  les  miniitres  ne 
vent  sans  crime  avoir  la  voioaté  dn  bien  ?  Oè  soat  ka  jawv 


de  l'égalité,  si  les  moU  d'kàêirum  sortent 


!debl 

pnipagc  les  friadM»  ét  la  Wmitèt 
da  tt  qui  parle  wkmf  Nos,  ^bM     da  < 

flatteurs  qui  auraient  carcMé,  sooa  Panclen  régime,  ! 
néral  qui  aurait  soupé  ehrt  la  eonrttsanne  d'un  roi. 

Peuple,  je  vais  vous  Tain-  une  rnmji.ir  i i^mi  1  i/arrr, anli 
elli'csl  vraif.  Je  suppose  (juc  le  cifl  vin  acronie  l.i  parole 
à  iniiti-v  le»  parties  de  mon  enrps  que  ledeniier  brin  de  ma 
liarU'  fùl  la  farulK^  de  s'cvprimrr,  et  que  ce  brin  do  bartic 
ini-  (lit  :  (^mpf  Ion  Ixas  dn>il,  parn-qu'il  a  rhavs<-  le  rliicn 
qui  toukit  te  mordre;  coupe  ton  bfas  gauciie,  pareeqti'H 
a  porté  du  pain  à  ta  bouche;  coupe  ta  téle,  paroequ  dia 
t'a  dirigé  dans  U  conduite;  cou|w  Ica  jambes,  paroèq«*i 
les  dont  marcher  tonte  ta  Bwebine,  etqâaïkl  ta  auras 
to«t  edn,  tu  acraa  le  plna  feM  «an*  éa  iMatf 
conp*.  frtM  an  Ml  dt  iMli^wJU  li 
croire. 


re.  DUMMoiàiféaaK.  twjphaaasiialB.  ai  je  n'ao- 
paamlmi  Mt  da  fativ  Wi Im.  mes  jambes,  ma 
tHe,  et  d'arracher  ce  brin  de  barbe  qui  me  donnait  de  si 
bons  conseils!  Marat  est  le  brin  de  barbe  de  la  rèp«ibtique; 

il  dit:  Coupci  les  gén^rani  qui  cbasient  les  ennemis;  «>u- 
pri  la  Convention  qui  prépare  Im  lois;  cotipei  le  miuis» 
lèfc  qui  les  f.iil  marcher;  coupex  (oui,  eicepié  moi. 

Que  l'evpéiience  vous  éclaire  donc,  T-'liomme  qui  lous 
dit:  Melier  vous  d'un  tel,  veut  le  plus  m,  im  hi  rielourncr 
votre  attention  loin  de  lui-nx'^me,  cl  proliier  des  dislrw 
tions  qu'il  vous  donne;  c'est  que  ne  pouvant  acquériroi 
qu'il  prétend  par  les  vertus  qui  lui  manqaaal(  UopÉM 
Itarracbcr  par  une  surveillance  bctice. 

Veilles,  pwMfii'nia  çawM^da^lMBM^pM^VMi 

vwis  eudw MCI  t  vcMU(  Btla  ii^MNnis  nkM 
llnaaM  vertueux  qve  tons  am  hoâati  di  MM  «HH 
•aaaa.  Comme  la  licence  n'est  pas  la  liberté,  dt  mttm  la 
flrfliMaalest  pas  la  vigilance.  Peuple  loaveratot  falnei 

la  méOance  sut  tvrans.  Ne  soulTrei  pas  qu'on  vous  nerou* 
turoc  il  ^tre  conduits  comme  In  rois,  dont  l'oreille  sans 
cesse  ouverte  1  la  calomnie  laissait  aux  flMMlHBi  !■ 
libre  exercice  de  déUnire  les  geos  de  bien* 

CONVENTION  NATIONALE. 

Prétidtnce  de  Guaàet. 
soin  n  LA  SÉANCE  OU  JEUDI  33  OCTOBBB. 

Pierre  Marec,  du  Finistère,  fait  un  rapport,  etpc4- 
senie  un  profct  de  décret  relatif  à  dUKipalatdépÔBni 

du  (le|).-irtrainit  de  la  marine. 
Ce  projet  de  dpcrct  est  .Klnjite'  ninsi  qu'il  siiil  : 
•La  Cuuveatioo  natioiMle,  a|»rèa  avoir  eutciidtt  te 
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rapport  (le  ses  coinitrs  <lo  marinf,  colonial  et  des 
fûnces  rëiiDis,  di'cri  tc  ce  qui  suit  : 

•  Art.  l*'.  Le  ministre  de  la  morioe  est  autorisé  à 
ifpliqiMr  indirtilICteineitt  à  tuutti  1»  dépenses  à 

M^piilternrrenNkede  1790,  laaoïMMiki  iwfiu 
Wr.  19  tons  qiri  rettiit  i  m  dinHwHioa  an  tO  octobre 

présent  riKiis,  forniant  IVxrétfîint  de  la  recelte  sur  la 
dépense  accpiittée  des  fonds  décrétés  pour  le  service 
ordinaire  et  extraordinairtdsUntilMCldlMQlOBies 
pendant  ledit  exercice. 

•n.  Le  ministre  est  pareillement  aalnisé  à  affecter 
an  prianeat  de  toutes  les  iiépen<;es  arriérées  de 
r«WKieedemi  ta  somme  de  h.s^s.smHt.  ISsods 
9dÉB*,  resLint  à  sa  disposition,  à  la  nu'uic  époque, 
flt  ftMnant  rexcéd.iiit  de  la  recette  sur  la  dépense 
MfBitlée  dudit  exereice. 

•in.  La  trésorerie  aatioDale  tiendra  dès  à  présent 
è 11  iliiiiuaHiau  du  ministre  la  somme4le4S,672,203 
livres  9  sous  fi  deo.,  dont  celle  de  28,018,M7  livres 
f  sous  8  deniers,  pour  le  complément  des  fonds  né- 
cessaires .1  la  fuiitinualion  des  dépenses  indispen- 
sables de  l'exercice  de  179},d'apres  l'api  rru  qu'il  en 
a  présenté;  et  1S,6S3,9M  lims,  pour  approvision- 
■enents  fula  i  l'avaner,  en  exécution  de  la  loi  du  2 
ieptewbre  dwnier,  eipédilioMet  préparatifii  oraenls 
à  faire  par  anticipation  sor  remette  de  ITtt.  Total, 
43,672,2f.3  liv.  "Js.  fid. 

•  Le  Miinislre  de  la  marine  n'iidra  incessamment 
compte  a  la  Convention  natiunale  île  l'exécution  des 
Wa-des  14  octobre  1790  et  20  mars  1791,  qui  ont 
fnaait  à  la  régie  des  Yines  de  la  ■uiae  de  pié- 
sentrr  na  compte  générât  de  son  eimiee  daenent 
an'^te'  et  rertitié.  l  e  ministre  tiendra  la  main  à  ce  que 
ce  compte  lui  soil  loiirm  pour  élre  par  lui  mis,  dans 
le  plus  bref  délai,  sous  les  yeux  de  la  Conventinn.  • 

—  Lacoste,  membre  du  comité  des  inspecteurs  de 
la  salle,  fait  un  rapport  sur  la  contestation  qni  s'est 
ëkvëe  entre  Guisor  et  Vicnoa,  relativenent  aux 
triTauz  de  la  nouvelle  salle  de  la  Convention.  Il 
prupose  d'approuver  les  projets  du  preinirr  enniiiie 
plus  expëdiliis  et  moins  uispeitdieux,  et  de  faire  in- 
demniser l'autre  de  ses  peines  et  dépenses. 

Ce  projet  de  décret,  combattu  par  Calon  et  appuyé 
par  David,  eat  edopté  (  i  ). 

— Lalaigne,  membre  au  coBiitéde  législation,  sou- 
met i  la  délibération  le  projet  de  décret  du  comité  sur 
les  substitutions. 

Le  premier  article  de  ce  projet  est  décrété  unaoime- 
■MUtuin::!  qu'il  suit: 

•Toutes  siâbititMtioM  «ont  prohibées  et  interdites 
poOT  faveirira  • 

L'article  second,  avant  pour  ohj«ld*annuler  l'effet 
des  substitutions  actuelleuieut  exiatantes,  éprouve 
quelque  discussion.  —  Plniewn  HMBdeiWMi  aont 
proposés  sur  cet  article. 

'   '  "  "  iec 


Le  ministre  dn  département  anrittne  Mt  passer  à 

la  Convention  une  lettre  qni  lui  a  été  adressée  par  un 
Français  revenant  de  Londres.  Cette  lettre  est  aiusi 


lê  eltofMi  Avne*  au  mininr»  d»  ééfmUiimt 

marilim*. 

•â  mon  arrivée  hier  de  Londres,  Je  m'empressai 
de  me  rendre  à  votre  hdtel  po«r  nm  tmt  putde 

mes  craintes  sur  un  projet  dm  ennemis  de  notre  lé- 

voIiitiiMi.  On  me  dit  a  la  porte  que  vous  étiez  al)senl. 
Ce  projet  vous  est  peut-t'lre  eonnu  ;  mais  un  citoyen, 
un  Français,  ne  doit  rien  négliL'er  lorsqu'il  s'ajjit 
d'être  tttUe  à  aon  j^ys.  Membre  de  l'assemblée  pro  - 


s«Mnt  au  Port  au-Prince,  à  la  tète  d  une  liste  de  prof* 
cri|)lion  pour  avoir  dit,  écrit,  imprimé  et  publié  de» 
vérités  incontestables  contre  le  général  Blancbelaode 
et  tons  lesimifetés  de  l'ancienne  cour;  obligé  de ftur 
mes  fbyen.  •jaal  perdu  un  frère  lâchement  assaaiiaé 
par  Ice  mnlincs  d  lee  nègres  rëvoHéi,  ainsi  que  lee 
sept  huitièmes  de  ma  fortune,  je  me  suis  embarqué 
par  la  Jamaïque  pour  me  rendre  ici  et  demander 
justice.  Dansle  peu  de  jours  quej'ai  passesà  Londres, 
je  me  suis  aperçu  d'un  projet  qui  ne  tend  guères 
moins  qu'à  perdre  mon  inforlnade  pairie,  et  i  k 
livrer  à  des  ennemis  étraneers. 

•  Une  foule  d'émigrés,  aont  le  rendez-vous  est  aux 
tavernes  de  la  Marine  et  d'Oranfre,  dans  l(  «quels  j'en 
ai  reconnu  plusieurs,  psseiit  a  Saint-Ui>iniiigne,  par 
la  Jamaïque  ;  d'autres  se  rendent  en  Espagne  et  en 
Portugal.  Tout  le  monde  aait  que  le  gouvernement 
anglatt  les  secourt,  et  même  paie  leur  passage,  à  ee 
que  l'on  m'a  dit;  mais  je  n'en  crois  rien;jecraiepilH 
tôt  que  c'est  l'ambassadeur  d'Espagne. 

•  On  m'a  beaucoup  questionne  sur  celte  colonie  ;  et 
ayant  trouvé  un  prétn'  espagnol  nommé  dom  i'hi» 
lippei  Carrera,  que  j'ai  beaucoup  c(mnu  à  Pnrto^ 
BfUo  et  à  Cw^H»i»a  dt  indioi^ltt  oArea  qu'il  m'a 
fUlm  m'eut  conwmé  dans  mon  opimon  ene  le  gon* 
vernement  espagnol  fait  passer  quantité  uémigres  et 
de  prêtres;  celui-ci  m'a  dit  éire  attaché  à  la  maison 
de  l'ambassadeur  :  son  langage  m'a  fait  faire  mille 
conjectures  qui  seraient  trop  longues  à  vous  détail- 
ler. Citoyen  ministre,  les  Dons  colons  n'ont  jamalt 
déménié  delà  mère-patrie.  Ne  négliges  pas  de  VOM 
tafbrmerde  ce  complot;  ne  les  jugez  pas  sur  enix  de 
Vhôlel  lie  Maitiae,  ni  sur  ceux  qui  sont  à  Paris;  ils 

aiMK  iit  la  révolution  l'Iiis  de  la  nioitii-  de  la  ville 

d'oii  je  suis  a  péri  pour  la  défense  des  lois  ;  notre 
ville  a  été  incendiée;  tous  ceux  qui  se  sont  montrés 
ont  did  proscrits,  ou  Tielimes  de  Bhmehdande,  Fon> 
tanne,  etc.  Jetez  un  coup  d'oeil  sur  cette  portion  de 
la  Kpnblique  ;  empêchez  qu'elle  devienne  la  proie 
d'un  ennemi  étranger.  Citoyen  ministre,  ma  lettre 

est  déjà  fort  longue  Si  vingt  ans  de  colonie,  uue 

connaissance  locale  de  toutes  les  colonies  étrangères 
et  du  continent  de  l'Amérique,  ayant  navigué  pen* 
dant  donae  ans  dans  cette  partie,  et  du  oOté  des  pos- 
sessions espagnoles;  si  ces  connaissances,  citoyen 
ministre,  peuvent  être  de  quelque  utibté  à  la  réru« 

biiqiie,  .iivp..s<  z  de  ma  lofinM  et  de  ma  vie,  auet 

sont  à  ma  patrie,  etc.  • 

Lettre  de»  eommistaire$  de  la  Convention  à  t^armét 
ét^îfvrd.  —  DoMot,  <«  23  oclofrre. 

•  Citoyens  nos  collègues,  Marchiennes,  Orchies  et 
tous  les  environs  sont  occupés  par  les  troupes  de  i« 

républiaue;  les  barbares  se  sont  retirés  cette  noiti 
après  s'être  livrés  aux  plus  horribles  excès.  • 

—  On  annonce  une  nouvelle  pétition  de  la  muni- 
cipalité de  Paris  sur  l'objet  du  remboursement  dc« 
billets  de  confiance. 

Un  grand  nombre  de  membres  demandent  qae 
cette  pétition  ne  soit  admise  que  conformément  aux 
règles  établies,etpnWWÉ<l|nMtWTOf<eàtoa<Mmn 
de  dimanche. 

Cahbon  :  Sans  cesse  la  rnmridpalitédeFwfQW 
demande  dea  accours,  et  Jamais  elle  ne  nous  donna 
de  compte.  U  est  împoitant  que  le  peuple  de  farit 
.sache  (pie  si  cessecours  n'ont  pas  encore  été  accordés, 
c'est  a  I  I  municipalité  de  Taris  ipie  la  faute  doit  eu 
être  im|ni!(  c  ;  il  e>t  impui  tant  qu'il  sache  que  la  Con- 
vention nationale  ne  regarde  pas  comme  uue  dette 
putiliiiiie  les  avances  que  l'on  |iourra  falK  pour  ré- 
parer les  dilapidations  de  quelques  baminien  parti* 

enîiera;  mais  il  but,  avant  que  nousr  "-' —  

dw  des  fandi  pow 
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nons  cohn.iiwinnK  Tétat  dr  situation  dp  en  caisitri  : 
deat  vet  ét4t  ée  tituiUon  qut  la  luunicipaliU^  de  Paris 
M aoiM  fournit  jamûs;  eepcndanl  il  bih»  est  d'au- 
tant plu9  instant  de  le  cnnnaitrf ,  qur  si  les  billets  dt 

cciidiaiice  ne  sont  p.4s  rt  tirrâ  df  la  cirtnilation,  il  est 
de  fuit  i|ii<>  nous  en  serons  l>ieii(ril  inoiult's.  Ci*  Guil- 
ia n me,  t|ui  s'est  »auve  en  Hollande,  nousenanvoifl 
nerpétuellenrnt,  et  en  voici  plusieurs  tout  neufs  que 
y  liMi*  i  11  wêùm.  Me  dirail^n  |)as  que  l'on  cherche 
lylopgir  i'mririMKe  de  ces  billets?  Bt  an  effet,  je 
suis  témoin  (pie  les  administrateurs  de  la  tri'^'orene 
n.itionale  ont  drjà  écrit  einq  on  six  fuis  an  directoire 
du  dt'partementde  P;iris,  |"  ur  l  inviter  à  venir  pren- 
dra les  assignatsde  du  et  iiuinse  suusqui  reviennent 
km  département  pour  sa  part  dam  les  ëohanees,  et 
MAMlteiafitBtion  est  restée  jusqu'ici  sansemt.  On 


(Mlnrr  le  peuple  des  petits  assifrnats,  et  le 
ruiner  en  UÏnnt  d.m'^  In  cirml.ition  ceux  des  hnii- 
ques  partieiillircs  i|in  soiil  eu  faillite.  Ji'  deinaiide 
nue  M  i'.  l.it  (!«' siSu  ilion  des  caisses  de  P;iris,  sans 
lM|Uel  nous  ne  pouvons  prendre  aucune  déterminn- 
tiM,  M  BOUS  est  pas  présenté  demain,  les  oftii  u  rs 
mmicipaui  de  Paris  soient  su^pendui,  il  que  laur 
procii  leur  soit  Tait.  (On  applaudit.) 

Gp.'ssoti^ié  :  Comme  il  importe  que  vous  saohiei 
•(Mi  llr  s  sont  les  ileiiiaiides  que  VOUS  liiil  la  municipa- 
lité de  Paris  dans  l'aiiresse  i^ui  fOOtaUtf  pHlMlée, 
ja  vais  vous  en  faire  lectufs  : 

•  Le  canon  a  annoncé  dm  MMtt  aux  des- 
potes effrayés  et  chancelants,  qué  la  terra  da  la  li- 
oerld  n'est  plus  souillée  ni  par  leur  prdieBOB  ni  par 

celle  de  leurs  siitellites  (Je  paMSiflidia  pigM 

qui  ne  sont  (|ue  d<  s  phrases.  ) 

•  Nous  ^ii^seroiis  sur  tout  ce  qu'a  fait  Paria;  il  a 
■il  toute  sa  gloire  dans  la  révolution  ;  la  idfolutioo 
«tMle,  fewBe  vovdicc  pas  qu'elle  péjriasa.  La  lè- 
pre pèse  sur  la  Franee  enli  te  ,  mie  mesure  partielle 
an^meiilerait  les  progrès  du  in.il  :  pienr/.  un  moyen 
ditMie  (le  vous,  digne  des  représentants  d'une  grande 
Dation.  Le  monstre  de  la  royauté  rst  terrasse  ;  <•  i 
éhute  est  le  premier  service  que  cette  hvdie  ni 


we*  Bb  liien  *  Wpalateurs,  qu'aile  en 
WÊ  «fland:  miMi  fraenûnt  «h  mi 
Mie  tMiM  f  rifiBlMe  4a  l'hiuM- 


dnorae  UMe  dftte 

nité. 

•  Assurez  le  remboursement  des  billets  émis  par 
Im  diffiircalaa  caisses  ;  urdunnei  que  dans  un  bref 
dâal  il  sera  pninut,  car  il  y  en  a  partout ,  procédé 
à  la  reconnaissance  de  ces  billets,  après  lequel  dtilai 
ta  rirculation  en  sera  d«*flnitivemcnt  arrêtée  .  et  le 
remlioiirsemeiit  optTé.  Onliuiinz  (|n'il  scr.i  verse- 
«liins  les  mains  du  ministre  de  rintérienr  une  somme 
de  6,000,000,  qui  sera  plus  que  suflisante.  La  me- 
sure est  instante ,  las  oontrehoteurs  les  venent  par 
toftents  et  de  milla  aiairiàm.  Alors,  IMsIatmrs,  le 

Iieuple  dira  :  Not  rtpré$«ntamli  Mm  /Mf  ooer 
a  pntrir.  »t  la  patrie  eit  «nenrt  wu  fati  nntré*.  ■ 
V<  l  in  u  l  .i]!  iite  plusieurs  observations  à  celles  de 
Canib^m  sur  les  m<<j:li<;enceset  les  retards  de  la  inii- 
aielpalilé  de  Paris dans  l'extioutlon  des  lois  des  19 
Mfs,  ta  «tMsepteoibre  et  aaties,  eui  wdooBeqt 
qn'il  wia  dressé  on  ëlat  4e  ritaaiion  dea  diflHfentas 
cai^es  qui  ont  émis  des  MHelade  coiiflance. 

Plusieurs  membre»  demandent  que  les  ofliciers 
miiiiieipalix  soient  a  l'instaiit  dtVn  tes  d'-iCOMIIlMI  ; 
d'autres,  qu'ils  soient  mandés  à  la  iurre.  . 

tiirlafropaiilini4a  Caaiboa,  tadteeteaivent 
aitrrada: 

•  La  Convention  nationale  di^rfle  qu'en  néen- 

tinn  des  iliVrt  Is  pri  (•  ilniuiient  ren^liis.  I,i  iiuiniripa- 
lité  de  P.ins  sera  tenue  de  fournir  demain  à  iimli  les 
états  de  siliialion  et  les  comptes  relalils  à  l'émission 

fcila4as  iliUatsde  ia  MaiseadeSaeQuw,  et  eux  me- 


sures qu'elle  a  dA  preruhr  rel.ilivem.'iil  à  la  fiiile  dê 
Guillaume  et  des  deux  admiuialraleurs  qui  se  SOUt* 
évadés  avei'  lui.  ■ 
La  aéanoe  est  levée  à  cinq  heures  et  demie.  • 

SÉANCE  Dt;  vr\nni:uj  2C  oiitouiik, 

On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  gnerre ,  qnl 
aBnonee  i  la  Convention  que  .i.koo  hommes  de  trou- 
pes aoldéae  ont  ief«  leur  paie  eu  eiaienats,  et  ont 
ainsi  épargné  i  h  nation  une  dépensa  aBt,Mé  Itr.. 
perjoitr. 

—  Blanepillv,  ci-devant  di  put.' à  l'AfWemWée  légis- 
lative, et  di'i  rt'l"'  par  i  lle  d  ai  r-iis.ili'  ii  jK.ur  >  i  iine  de 
trahiaoo,  envoie  à  la  Cunveutiuu  des  (tièccs  juAiitica- 
tivsa. 

I.\ritoix  :  Blanegilly  a  été  plusiearilbii  invité,^ 
venir  se  |us(ilier  dans  le  sein  de  rAs.sembt^e  l(V'i>la- 
tive,  et  il  ne  l'a  pas  fait.  I.' \s>^i'iiililre  l'a  doiii'  dé- 
crété d  aeeiisation,  et  la  Convention  ne  peut  pas 
l'absoudre.  Il  but  laisser  les  tribunaux  pronoiu  er. 
h-  demande  doue  que  la  Convenlioa  passa  à  l'ordie 
ilii  jour. 

"■  ;  Il  est  bien  permis  à  Btancgilly  de  faire  toii« 
sesefl  >rls  pour  n'être  (>as  Jugé  par  un  tribunal  de 
sang,  ipit  \ient  de  prononcer  tout  récemment  la 
lieine  de  lu  irt  contre  une  femme  ,  quoique  la  Oo4s 
pénal  ne  portAt  pas  cette  peine  pour'h  erilBedont 
elle  était  pr.  \  r  ime.  Je  amie  la  siippre^sinii  du 
tribunal  l'iuuiiiel  provi>i>iit',  e!  iMi  .i  l'an:»  df|»uis 
le  JO  aoAt. 

Celle  proposition  est  ajournée  à  demain. 

—  Le  président  annonce  qu'un  courrier  cxlraordi- 
naire  vient  de  lut  remettre  aes  dépêches  du  géuttil 
CusUue.  —  Un  secrétaire  en  (ait  lecture. 

Ae  ^MwUer  fimhd  I  Mapsea»  la  as  asiatra, 

•  Ciloven  président,  j'ai  l'honneur  d'envovern  la 
Convention  nationale  les  détails  qui  ont  précédé  et 
a<v'aiip;i?né  la  prisa  4a  IMfanaa,  4att  |a  snia  as 

po&S4-tiMon. 

«  Parti  le  16  su  soir  du  camp  d'EdeshatM^Jainli 
arrivé  ici  le  It  an  soir.  La  pluie  avait  aswwial  ( 
daiix  lMin«a4s  1*aptèa  midit  le  teaips  #Mt  aflAmit  ; 

j'avais  fait  viiii:f  deux  lieues  en  deux  marrhes.  Je  me 
suisdéeidé  à  t  anlonner  les  troupes  dans  le  plus  riehc 
et  le  plus  beau  pavs.  hès  le  IH,  k  la  |KMiite  du  j'uir  , 
j'étais  maître  du  pont  volant  d'Oppenlieiin.  Les  trou- 
pes qui  s'en  sont  emparées  ont  lait  dix-huit  lieues 
en  moins  de  vingt-quatre  heures.  Cette  rapidité  était 
nécessaire  pour  emp^her  la  destruction  ne  ee  pont 
par  les  ennemis  ;  et  il  devait  servir  lr»>p  utilement  à 
mes  projet"*  ultérieurs,  pour  ne  pas  tout  ftiire  pour  sa 
cons4<rvatioii.  Le  tOau  matin,  j'ai  campé  les  troupes, 
la  droite  k  Heixenheim,  la  gaacbe  an  Ihiu,  passant 

Ear  les  villages  de  Dalhein,  le  meaHH  4e  Onntsen^ 
eim,  la  téte  du  bois  de  Monbach.  Je  me  suis  rendu 
maître  des  coteaux  de  vignes  qui  se  trouvent  au- 
dessus  des  hauteurs  du  moulin  ne  Cuntzeiiheim  ,  et» 
y  campant  mes  grenadiers.  J'ai  en  même  temp^ 
pousse  des  tfevpialéffères  en  avant  pour  me  1 1  iii- 
ter  la  reconnaissance  de  la  place  ;  quelques  ilusaudS 
enififlliiens,  que  j'avais  énaaeés  ne  wenBa4cvaiit 
moi,  étaient  à  ci  lie  epoipie  hors  de  Mivenec,  et  la 
cavalerie  ne  pouvant  les  atli  iii<lre,  un  l<  iir  a  envoyé 
fjiu  IqiK  s  conjis  de  canon  de  mon  artillerie  volante, 
(eu  que  j'ai  iri»  essamment  ordonné  de  ct'ss<  r.  Ces 
hussards  disparus,  je  me  au»  approchéà  nu  toises 
des  saillants  des  redoutes  avancées;  c'ét^iit  le  seul 
moyen  que  j'eusse  de  reconnaître  pamitruicnt  oetlé 
place,  dont  les  ouvrages  Mm  palissades 4érolieilt  If 
vue  du  corps  de  plai  e  a  ra>sii-geant. 

«  Ir     lardai  |)as  à  reconnaître  i|ue  je  n'avais  qu*un 

seul  moyeu  de  m'ea  emparer,  adul  d'en  Inpuser  à 
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%e%  (îf^ft'ns^nrs.  Ils  ronsistaienl  en  lïOO  homnif  s  des 
troupes (kCarclrs,  dont  Oiisaif  ni  partie  quelques  m- 
tMOel'am^  mavi-in  :iim',  édinpi^'s      S|iirc,  cuii- 

fiiliiia  à  peu  Mrri  èo  ftu  bomnet.  U  rrsUi ,  troupes 
de  Fulde,  et  les  coatinRrnts  de  li  ntaiion  m  tmnft 

et  iUtri'S  ;  nulle  Aulrirliicus,  un  rorp>  ilrs  cliasscui-s 
et  \  ;il<'t«  (le  nobles,  ilont  le  ministre  dr  l'ni'^se  devait 
j)reridr(' le  rotniliaiidement;  enfin,  l.i  1  ■  m  ui  oisie  et 
l'uiuversit^j  à  laquelle  le  maglstriitnvail lait  prendre 
MnriMi;  le  tout  composent  sooo  hommps.  J'étais 
feon-iralf  meot  insUiilt  avec  pn'cuion  des  forces  qui 
ftaient  dans  la  ville,  de  la  nombreuse  artillerie  qui 
bordait  M'sreinpnris,  niais  eneorede  la  silualii>n  po- 
sitive de  celte  importante  («rteresse.  J'avais  <;u  me 
procurer  avec  de  grandes  eertitndes,  et  par  l'iiiti  lli- 
wnce  et  la  grapde  audace  du  jeune  flamme,  ^mlc. 
le  cette  anni<e,  la  eonnatasanee  prédie  des  pointa 
avaient  e'fé  nefrliîî(*s  dans  la  nince. 

•  Je  me  sni>  donc  résolu,  sans  nalancer,  h  faire  aux 
grenadiers  (jue  je  cnmm;iiiili'  li'  lal  lenu  de  nn's  dis- 
positions pour  l'attaque  de  Mayence.  J'avais  pris 
avec  mol,  et  fait  desrendre  sur  le'Rhin,  tous  les  liacs 
«t  bfrtnMll.deiNtia'Wonill  jusqu'ici  ;  je  urt'tais  muni 
d'MlHIes.Lenblemda  danser,  que  je  me  gardai 
bien  de  diminuer,  au  lieu  d'étonner  les  p-enadirrs  , 
a  enll  itnmi'  Irnrenurage,  Alors,  sflrde  mes  moyens, 
mes  dispositions  f.iitos,  j'ai  envoyé,  le  20  au  matin, 
masoDOMtioO  au  commandant,  par  le  colonel  Hou- 
dwd;  fê  Jtignia  à  cette  sommation  une  lettre  au 
dourfnirroestre.  Je  joins  iei  oopies  de  oatle  MNDma- 
tion  et  de  cette  lettre.  J'ajoutai  au  colonel  Bondianl 
d'as>.urer  le  commandant  que  rien  n'était  impos- 
sible aux  liommea  que  je  couimanditis;  (]ue  le.s  ayant 
conaultés,  ils  brûlaient  d'une  anieur  extrême  d'assu- 
mr  la  gloire  du  nom  français  par  la  conquête  d'une 
^Im»  iMn  iomortante.  La  réponse  du  gouverneur  a 
e'té  ipi'il  viiiif.iit  se  deltndre;  qu'au  moins  il  de- 
m.iiiil.iit  jiisqii  au  ai  pLiur  y  rélléeliir.  Ils  n'avaient 
cesv'  de  canonner  sur  nos  pnsirs  i!t  )H,is  quarante- 
huit  heures,  quoiqu'en  vain  ;  des  boulets  de  36  vc- 
mImI  Mimjiiiqu'i  deoi  eeau  pas  da  eanp.  La 
canonnade  ne  eetnit  n  jour  m  mut  La  piénatîoa 
que  j'avais  prise  de  les  fnqnidtpr  vendant  k  nuit 
avait  êlaMi  une  mous<|uetriic  ipii  durait  [diisieurs 
heures,  et  qui  avait  tué  un  s  lii.it  1 1  eu  avait  blessé 
di  iiv  nutK  S.  Ilfuiliiit  (air»'  ci  smt  ces  inrertitudes  du 
gouverneur.  Je  me  suis  deciUé  a  lui  tfuire  la  lieconde 
lelire,  dont  je  joins  ici  copin  ;  et  à  sept  heures  du 
•oir,  j'ai  reçu  de  lui  la  réponse  et  la  proposition  de 
capitulation  dont  vous  trouvères  ici  la  rédaction  fi- 
n.ile.  Je  n'.ii  pas  voulu  ct)n»enlir  i  laisser  le.>  troupes 
eiitieremenl  en  liberté,  et  j'ai  cxij^e  que  ces  truupej, 
mêuie  celles  de  l'enipereur,  ne  servissent  powtvun 
an  contre  la  république  française  ni  ses  alliél.  ie 
M  puivaii  rkn  eiifer  de  plus ,  lorsque  la  forternae 
était  encore  intacte.  J'ai  cru  m^uie  devoir ,  pour  la 
ploire  de  la  remiiihqiie  ,  ne  pas  faire  des  conditions 
[iliiN  dures.  Elles  aiuMi-nt  jiii  nous  nionin  r  l  'iintiie 
«le»  guerriers  féroce»,  altères  de  sang  et  de  pillage. 

•  Cette  utile  cotiquête  est  due  à  la  haute  idt^s  qu'a 
inspirée  UpciM  denife,  la  valeur  des  sotUatc  firan- 

i|iii  y  oiteomntta,  rordre  qui  règne  dans  Ter- 
Uiec  ,  et  qui  inspire  dnns  l'Alli  iiiaffiie  le  respect  le 
plus  proloiid  iMiiir  les  armes  de  la  répiililupie.  Je 
nr«  vtinierais  neureiix  si  l'opinion  qu  a  inspin  e  la 
longue  eipi^nence  d'un  vieux  soldai  qui  les  com- 
pauik  pouvait  y  être  entrée  pour  qtiâlfva  alMae) 
car  tfparpiMr  même  le  aang  de  dm  emunua  am 
pour  mqi ,  au  milieu  des  horreun  de  la  gtierre ,  la 
Jpuiwmce  la  plus  douce.  Sur  la  crainte  léuioignée 
par  les  Antricliiens ,  et  leur  ilésir  extrême  de  sortir 
r(e  U  place,  dans  la  crainte  d'être  égorgés,  ainM  (\uc 
la  leur  ont  pecsuatlii  lemv  epiciefi,  j'fi  coMcnti  k 


leur  sortie  aiMl  farrivée  des  Innipcs  françaises  » 
pour  éviter  leanerreurs  dont  les  Autricluens  mena- 
O'iient  Muyeure.  Je  ne  puis  pas  encore  vous  donner 
des  déiails  sur  les  muuilioiis,  appruvi»io(iuemenla 
(le  bouche  et  de  guerre ,  et  sur  1  artillèrie  que  ren- 
fei  rae  la  place;  mais  la  quantité  en  est  considérable. 

•  Je  m  estime  heureux,  citoyen  président,  d'avoir 
pu  niiitriliiin- eiicdfi- ,  par  la  prise  de  Mayeiire  ,  an 
mainlieu  et  a  la  gloire  oc  la  réoublique  Ir^uçaisi:. 
■^»aflai^  fNwjHiitpÉirfral  d'anud*!  Cbîîiiw.* 

T.eihe  rfii  général  Cuiline  au  gouttmtur  dê 
Miii,eurf.  Àuquarlitr  gentrai^ devant  Uayentt, 
le  Vi  octobrê  ITM,  fM  tf »  *  !•  flV^llMfW 

françaiit, 

•M.  le  gonvemaur.leefeMeaaaxqnelles  vouseom-' 

m  iii'lr/.  ne  peuvent  siiflire  pour  gurniitir  voire  cité 

de  sa  di  sti  U(  tiuii.  Quels  n  proches  n'aiiriez-vous  pas 


à  vous  faire,  M.  Ii'  j^uu  wrneiir.  si,  pat  t.i;^eant 


us  pas 

reur  de  l'électeur,  vous  livriez  ta  ville  qui  vous  est 
coidiér  aux  horreurs  d'une  attaque  de  vive  force? 
Vous  en  répondriez,  et  Votre  téle  serait  sacriliée.  Lea 
Français  auxquels  je  commande  ont  prouvé  à  Snira 
ce  d  lit  ils  sont  c.ip.ildes.  \  ma  voix  ,  à  mon  ordre, 
rien  u'elunnera  leur  coiira};i'.  ^e  iMlanrez  pas,  je 
vous  y  exhorte;  j)eii  d'iiislant.s  vous  sont  laissés;  et. 
si  vous  hésitez,  demaiii  vous  ne  serez  plus  ;  ecltr  cilé 
riche  et  heureuse  sera  détruite.  Vous  avai  à  choisir 
entre  la  deiitruclion  et  la  fraternité  que  noua  vou« 
offrons.  De  nombreux,  de  braves  défensran sauront 
Lieu  Soustraire  votre  ville  à  rimpiiiss.inte  rage  des 
despf > tes  conjurés ,  qui  ne  Iruïiient  plus  après  euv 
que  des  moribonds.  Leurs  armées  sont  détruites.  Ils 
ne  savaient  pas  ce  que  c'était  que  de  combattre  un 
ieu|de  libre.  Partages  avee  nous  eette  ItlNTté;  vos 

réri's  d'.iruu's  ont  déjà  éprouvé  les  jirocéilés  aux- 
quels doivent  s'atleudre  les  nations  qui  i'usaotienl 
•1  ijoire  lle^^lIléc. 

.  r,ili(  ii  U  votre  répons^",  et  n'eu  reçois  aucune  de 
dilaluire. 

■  agoé  k  çit»y*n  frangai*,  général  d'oraU», 

•  CuBiina.  • 


tre  du  général  Cutline  aux  magislrals  di 
f«ait»fi*tÀuqwurU«T-§Mrql  devant  Mayenee, 
f  n  oereiire  ms,  faiil*'  delà  république. 


Lettre 
lti\ 

•  Magistrats  citoyens,  vous  avez  t  ié  élii«i  pnr  le 
peuple  ou  ciiuiMS  pour  vous  oa'uper  di-  son  lionheiir, 
et  vous  regardez  sans  doute  uu'uii  de  vos  premiers 
devoirs  est  de  détourner  de  fui  les  horreurs  de  la 

Kierre  et  celles  inévitables  d'une  conquête  faite  à 
recouverte.  J'ui  Ions  les  moyens  de  faire  réduire 
votre  ville  en  cendres  :  grilles  pour  tirer  à  boulets 
rouges,  obus  d'artifice  pour  incendier;  vous  connais- 
sez (a  perftH:tion  df  rarliUerielrancaise  :  elle  a  retenu, 
étonne,  réduit  a  de  vains eflprti,  nos  siiperbes  enne* 
mis  eiifir-'ii'  illîsdcleur  nomhre  etdii  dénuement  dans 
lequel  nous  avaient  laisses  lescou|Kibli'ii  intrigues  de 
nos  anciens  miuulres. 

•  Votre  éltM:teur  a  partagé  leur  fiireiu-;  mais  la  té- 
publique  françaiae,  daiis  sa  Jnama,  mingvera  la 
vœu  de  roa  eoiH:itoyens,  de  ses  prnjeli  jninuéa;  et 
voeu  ne  peut  se  manifrster  que  par  une  marqua 
[iroiiipte  de  l'alliance  que  vous  voudrez  coiitr;icler 
avec  iiniis.  (Comptez  sur  la  fr.ilei  m  té  que  je  vous  idTre. 
Celte  iiomhreiise  gariiisuii  de  ili  feiiseiirs,  et  une  ar- 
mée pour  les  appuyer,  kauruiit  vous  garantir  des 
menaces  des  ilejpuiea  conjurés.  Vous  savez  dt^à  sani 
doute  aujourd'bHi  l'état  de  détresse  où  leur  rage  lea 
a  conduits.  Leurs  années  détruites  fuient  devant  lea 
cn$ei(;nes  de  la  liberté;  sans  daii;;ers,  voii<  devez 
partner  la  gloire  que  poire  lieiireusc  révolution 
vous  assure;  mais  songez,  magistrats  du  peuple,  que 
«  v«Ma  m  Ibfcap  à  afn||ip|er  les  moieaa  Iernl4ea 


(îp  guerre  ;  si  vos  concitoyens  se  dAîlarent  no?  rnne- 
niis,  fil  faisant  résistance,  ils  auront  eux-inémcs  à  se 
reprocher  les  horreurs  du  pillage  et  de  la  de^tniction 
de  celte  eM,  et  aon  etn brisement  deriendri  votre 
Ottmfp.  ymis  eonnaism  l«  aoMats  français  :  ceux 
niixfiiid'^  je  ctimiii.iiul»-  tenteront  tont  à  ma  voix;  nn 
vicn\  soldat  les  conduit,  rien  de  ce  qu'il  leur  c^ni- 
niandcra  ne  sera  impossible.  Demain  l'appareil  de 
vutre  destructioaertprét;  le  jour  de  denauiMn  le 
dernier  de  ?M  Jevi.  Je  ■'■BtiWWli  JlMii  ita  CD 
vain.  JeneTonstrooipepitSfettAâuceffoaiMat 
laissé,  prononeet. 

•  Signé  U  cito\fem§àtétÊtfnmfait,  Cdstike.  ■ 

lê  §4tiéral  Cuitint  m  tmmmwm  ê»  Mwmmt»,  À% 
fmrtier-g(>nérti  4  Mrloleni,  I»  M  «cfefrr» 

1792,  l'an  I<-t  de  ta  république  française, 

•  M.  le  gouverneur,  mon  désir  de  roénager  lesang 
est  tel  que  je  céderais  avec  transport  aa  voeu  que  vous 
témoignez  d'obtenir  délai  jusqu'à  demain  pour  me 
donner  votre  réponse;  mais,  M.  le  gouverneur,  l'ar- 
deur de  tins  pn  nadiers  est  telle  i| ne  je  ne  puis  plus 
la  retenir  ;  ils  ne  voient  que  la  gloire  de  combattre 
les  ennemis  de  la  liberté,  et  la  riche  proie  qui  doit 
<tre  le  prix  de  leur  valeur  ;  car,  je  vous  en  prérieM, 
ce  n'est  point  voe  ettaque  régulière,  c'est  me  etta- 

»lie  de  vive  force  à  la(|iielle  il  faut  vous  attendre. 
on-«eulcnient  elle  est  possible,  mais  même  clic  est 
sans  danger;  aussi  bien  que  vous  je  connais  votre 
place  et  l'espèce  de  truu|ies  qui  la  défendent.  Epar- 

Snez  le  sang  de  tant  de  victimes  innocentes,  de  tant 
e  milliers  d'hommes.  Notre  vie  sans  doute  n'est 
rien;  accoutumés  à  la  pnHli^nfrdaia  leseorobals, 
nous  «i  ivfiiis  la  penlre  tranquillement.  Je  dois  à  la 
gloire  de  ma  répubinine,  qui  jonit  de  l' impuissance 
des  despotes  qui  voulaient  rop[)rini<T,  et  qui  les  voit 
fuir  devant  les  enseignes  de  la  liberté,  de  ne  ms  en- 
chilkMr  l'ardeur  de  mes  braves  soldali,  et  Je  m  von- 
dnb  en  vain.  Béponse ,  réponse,  M.  le  gouverneur. 
•  Signé  lê  citoym  français,  igénéral  d'armée, 

•  CCSTINE.  • 

fnfHtlion  de eaptiulatioH MltMr  (f  général 4ê 
Mayence,  au  général  CwfAie. 

A  MiTencp,  le  10  octolire  1793. 

•  IL  le  général,  si  j'avais  l'honneur  d'être  connu 
ieveoiÀnintage,  je  suis  bien  convaiiicn, ■engëntf- 

ni,  que  vous  n'eussies  noint  prii  le  moyen  des  me- 
naces ponr  m'engagera  vous  livrer  la  place  que  je 
coiniiKUide  ;  jesiiis  militaire,  mon  général,  vous  con- 
naissez ce  mot  là  aussi,  et  je  ne  crains  point  de  mou- 
rir en  remplissant  mon  devoir.  L'intérêt  que  je  prends 
à  mes  ooncitovens,  le  désir  que  J'ai  de  leur  é|>argner 
In  horreurs  d'un  bomberdenem,  peut  seul  m'enga- 
gor,  vu  le  plein  pouvoir  de  mon  eonverain,  de  vous 
céilpr  la  ville  et  forteresse  de  Mayence,  sous  les  con- 
ditions suivantes  : 

10  La  garnison  de  Mayence,  avec  toutes  les  trou- 
pes auxiliaires  MM  enepHes,  la  sortie  libre  avec  les 
AMneurs  de  la  gMHe,  |>ourra  se  retirer  oit  bon  lui 
semblera,  et  en  même  temps  on  kAssera  I  ion  choit 
les  moyens  néeefisaires  pour  transporter  Si  Ctlmede 
guerre',  sou  artillerie,  eiïets  et  bagafjes. 

T>  Le  ministre,  les  decastcres,  et  toutes  les  per- 
sonnes attachées  au  service  de  son  altesse  électorale, 
toot  te  Iwat  et  Imi  clergé,  auront  la  foculté  de  s'ex- 
patrier avec  lears  effets  ;  tout  habitant  de  Mayence, 
absent  ou  prient.  Jouira  du  même  |Mivilége,  et  on 
conservera  à  chaque  ritovrn  ses  propriétés. 

30  Quoique  mou  maître  n'ait  pas  été  en  gtierre 
avec  la  France,  il  est  prêt  à  n'y  prendre  aucune  part, 
espérant  que  ses  propriétés  et  possessions  seront  mé> 
■âgées. 

«•  A  ta  «gnttnra  de  «ci,  tente  iMMtililé  eMCi«« 


et  Ton  nommera  de  part  et  d'autre  des  commissaires 
pour  régler  la  marcM,  te  transport,  et  tont  ceqni 

peuty^reretalit 

•  J  ai  l'honneur  dVtre,  M.  le  géndnd, 
humble  et  très  obèissaut  serviteur. 

•  B.  OB  GuEYNiMica, 

•  Le  citoyen  français,  général  d'8rmtV,rt'«<  rve  qua 
l«*s  troupes  qui  <htii|H'iiI  Mayence  ne  serviront  pas 
d'une  aiiiH'f  ( milrc  la  rr|ni!iliqiic  française,  ni  ses 
allies;  le  général  fran^ts  réserve  en  outre  à  sa  ré- 
publique de  proiionenrinr  les  traités  sur  les  droite 
souverains.  Quant  aux  propriétés  individuelles,  sans 
doute  elles  seront  respectées,  ce  gui  est  si  conforme 
aux  principes  de  la  n  |»nMi<nie  traneaisc,  (jiie  i  '.  st 
pour  le  inainiK  U  de  ce  respeel  qu'ont  été  je  tt  es  les 
naM'>  (le  sa  constitution.  Demain,  à  neuf  heures  du 
matin,  seront  livrés  à  deuxcoQinagaiM  ite  grenadien 
français  U  porte  dupontduUMr«fliailllon;léé 
conmiiom  et  sous  ces  réserves  expresses,  toutes  hos- 
tilitih  cessent  Des  commissaires  nommés  régleront 
quelle  sera  l'artillerie  qu'immèneront  les  troupes, 
mais  qui  ne  pnurni  .'ire  qn,  l'.irtilli ne  de  (  aiiipagoe 
des  troupes  qui  rompoM  ut  la  garnison  ;  ces  cunimii^' 
saires  régleront  aussi  ce  qui  sera  relatif au  trB|M> 
port  des  «Miui|)ages,  Fait  en  notre qantier  génënuà 
Mariabom,  le  20  oetobre  1795,  Tan  1er  de  la  répu- 
blique française,  à  sept  heures  du  soir.    Custikb.  • 

ISsait     te  Mirftelaafaa  ^  M^mm 

Nous  soussî^'ties  Pominique  Munier,  maréchal  des 
camps  et  nriiMvs  de  la  république  français»',  et  Aune 
ReiK-  Josi  ph  l'('ti<;ny,  commissaire  des  guerres  des- 
dites armées,  charges  des  pleins  pouvoirs  du  g^iéral 
Custine,  pour  régler  lesaHteteadetecepitnMioB  de 
la  ville  de  Slayence,  d'une  part  ; 

Et  Maurice  Kallkoif,  conseiller  intime  du  prinre 
évéque  de  M.iyem  o,  et  Rodolph  Enkemeyer,  inaj.  r 
du  peuie,  chargés  des  pleins  pouvoirs  de  M.  Giiey- 
nimich,  pour  procéder  à  ladite  capitulation ,  rdîu&l 
à  cet  effet,  avons  arrêté  les  articles  suÏTante  : 

Abt.  I«r.  Les  troupes  mayeneoiaee  et  anlrei  te»u* 
pes  du  Cercle  qui  y  sont  jointes,  s<ins  aucune  eiBPp- 
tion,  sortimnt  librement  et  a vee  b  s  bouiieurs  delà 
pnrrie;  vWcs  pourront  se  retirer  partout  où  bon 
leur  semblera;  elles  emmèneront  avec  elles  leur 
caisse  militaire ,  leur  artillerie,  leurs  elTets  et  baga- 
ges; il  temr  sera  donné  teus  tes  pam^orto  dont  eOei 
ponmient  avoir  besoin. 

II.  La  garnison,  étant  fnrmeV  de  quatre  hataillona^ 
ne  pourra  emmener  plus  de  (jiiatre  pu  res  de  caoH 
pi^riie  avec  les  chevaux  et  e  us^ons  nécessaires  au 
service  de  CCS  pièces.  Il  tel  sera  fourni  le  nombra  da 
voiture»  00  bateiat  néemaaiwa  ponr  traaspotter  nés 
équipages. 

III.  LesdHei  troupes  mayençoises  et  du  Cercle 
s'eiiji^agent  à  ne  servir  ni  contre  la  reiMililniui'  (ran- 
çaise,  ni  contre  ses  alliés,  pendant  l'espace  d'une  an- 
née ,  à  compter  de  ce  jour. 

IV.  Toute  l'artillene  de  to^^toce,  teaptoMy^teamé- 
moires  relatif^  aux  terlilieallons ,  les  muniUona  de 
guerre  et  de  bouelie  et  autres  niafra^ins  (ni  e'iablis- 
sements  militaires  qui  peuvent  exister  d.iii-;  la  ville 
de  Mayence,  y  "-iTout  laissés ,  et  la  remise  en  s<'ra 
faite  aux  commissaires  que  le  général  de  l'armée 
française  proposera  à  cet  effet. 

V.  Tous  les  malades  qui  sontdsns  les  bOpiteux  ad- 
litahcs  continueront  à  7  être  traités  aux  frais  de  leun 
corps,  et  leur  seront  ensuite  renv.n  es  a[iri's  leurté* 
tab(iss4>iiicnt ,  avec  passeport  et  saut-conduit. 

\\.  Li'  général  français,  immédiatement  après  la 
rutilk-ation  réciproque  de  la  capitulation,  fera  occu- 
per, par  deux  coomagnies  de  ^nadhltftMirili  te 
porto  dn  pentdullitectr 
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Vff.  I,r  mini^t^rc,  It  ^  (I('r,i':ti  rrs,  le  haut  et  l>;is 
clerei'  «'l  Contes  les  pi'rsoKiit's  allachees  au  service 
4t  félivtpur,  auront  la  faculuf  de  se  n  iirer  avec 
leiin  elTeU;  loiil  biliitMit  de  Jtanuoe,  ûmuX  m  Mé* 
sent,  iouiri  Al  MêM  Ml,  M  B  «M  «aeonll  à  Mi- 

cun  d  nix  les  fMMpOtll  il ittlt<Mldlrili  flilt  de- 
manderont. 

VIII.  I.e  gi^niT.i!  frnnr.iis  met  sou?s  la  sauve-garde 
de  1,1  loi  les  propriétés  particulières  desiiMiividui,«t 
(  Il  praotit  la  sAret^,  conformément  au  yrioeipei 
Isndameotau  de  la  constitution  française. 

Fait  ft  arr/M  par  nous,  commissaires  susdits,  au 
campdrMnriabom.sousMayi  tx  )■,  IcSlofllolmlTM, 
fan  1"'  de  la  république  frauçaise. 
fligné  Kallkopf,  cftnêMtr  intime  de  S.  A.  E.  de 
Mtmtmcêt  A.EiiBiMtTta,  inaénitw-wiaior: 
k  ctfoyMfMr^Jkol «la camp  McHn  et  A.  G. 
Pmr.?<Y,  commiuaire  dts  guerres. 

Bati^|^tMao^£out<rncttr  de  la  ville  de  Mayence, 


Signé  M  GiTKYKiMicn  ;  et  depuis ,  Cvsnm. 

ê»  §énérttl  Cusline  à  to  Convention 
h  Âm  putrtier-généralà  Mayenee,  (a  fl  «e> 
'199f,  Tan  l«r  éêiarériMi fut  fronçai  te. 

•  CilOTHi  préaident,  tom  avn  m  dans  les  détails 
que  j'ai  I  honneur  d'enfoyer  à  la  Convention  natio- 
nale, lie  In  prise  de  Mayniee,qae  c'est  à  rintelligencc 
et  à  l'audiice  du  jeune  Slamme,  guide  de  l'armée, 
que  j'ai  dû  la  connaissance  certaine  et  précise  des 
points  qui  avaient  été  négligés  dans  la  place.  Cette 
teCMÎon  n'est  pas  la  première  oà  j'aie  tirë  des  ta- 
taMtet  du  zèle  de  ce  jeune  citoyen  nn  parti  très 
utile  an  service  de  la  république,  et  cette  occasion 
ne  sera  pas  certaiiictnent  la  (Irnut  tc.  M;iis,  pmir  que 
je  puisse  employer  ce  jeune  repiililu  aui,  digne  de  ce 
Dom,  d'une  manière  encore  plus  utile;  pour  qu'il 
■oiti  la  place  qoclni  méritent  ses  talctil^aMcaii- 
lagB  «t  M»  etriame;  pour  récompeaw  m  mUNlé 
^■■t  il  m'a  été  dans  l'exécuti  ii  nos  projets  sur 
Ibyence;  et  pour  donner  un  exemple  qui  prouve  à 
tous  11  cili)\ens  (jue  la  répuljlique,  juste  et  recon- 
naissante, ne  lait  point  d'acception  des  rangs  et  des 
personnes  à  l'égard  des  àtojens  qoi  tat  bien  mérité 
d'elle,  je  demande  le  Jeune  Qtaan  fom  MO  aide> 
de-camp,  capitaine. 

•  fligné  kcftoyaii  AM#a>«f  g>>trral  d'armée, 

•  (a  STINK.  ■ 

Lettrf  du  général  Ctutine.  —  Au  ouartier  général 
àMayenee.  le  21  ocfo5f«  ITtl, Tm  WêÊlmré- 

publique  française. 

•  Citoyen  président,  les  citoyens  maréchaux-de- 
canp  MamijeretNcwinger,  connus  par  leurs  talents 
■ïMiircit  vleoMnt,  par  la  Manière  dont  ito  m'ont 
•eeoodéila  frite  de  Nayeiiee,  d'aeqnérir  m  tîire 

de  plus  à  lenrafancenieiif  et  [c  (Irmnmle  pour  eux 
un  grade  de  pins,  celui  «le  lieutenant-f;eneral.  Je  le 
demande  pour  eux,  je  le  demande  aussi  pour  moi; 
car  il  est  nécessaire  que  l'aroM^.doot  le  comman- 
iemwl  m'est  confié,  soit  organMeea  officiers  géné- 
raux, en  nombre  suffisant  ponr  me  seconder,  et  al- 
léger un  peu  le  fardeau,  je  puis  le  dire,  énorme  de  la 
tâche  que  j'ai  remplie  jiiei|^i  C0  Joor,  et JefCU 
rcotpbr  en  entier. 


•  CrsTiJiE.  • 


bien  mérité  d'elle.  Vous  devez  y  pMcéAer  avec  ré- 
serve. Je  demande  dune  que  vous  renvoyiez  au  poU' 
voir  ciéeulif ,  sans  rien  pft^iiger  sur  la  décision  qu'il 
MMnra  prendre.  U  «nmiBera  loami'à  fod  point  1 
pow  wRcw  ■  n  uemaMoe  vu  geoenR  vvbiuik 

CftMitLt  DcsMOULiNS  :  Je  soumets  i  l'Assemblée 
om  alnple  observation.  La  république  anglaiae  ftit 
en  danger,  non  pas  lorsque  lepartenent,  qui  était 
alors  ce  qu'est  la  Convention  nationale ,  nomma  les 
généraux  Manchester  et  Cromwell,  mais  lorsque  ce 
Cromwell,  devenu  chef  du  pouvoir  exécutif,  les 
nomma  lui-même.  Je  crois  donc  qu'il  est  beaucoup 
moins  dangereux  que  la  Convention  s'attriboe  le 
tiroMaréeempraeer  le  cmaw  éiiewm  kemme  et 
des  oAeien  dont  rooe  parie  CMlIneb 

Lacroix  :  Je  demande  le  renvoi  de  In  lettre  de 
Custine  au  pouvoir  executif,  et  que  lu  Convention 
nationale  témoigne  sa  sattsflwtkM  ao  JCHM  hoWM 
qui  s'est  si  bien  conduit. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

Bréard  :  Je  demande  que  cette  satisfliction  soil 
anai  témoignée,  par  la  Convantion»  an  gâiéial  Cnn- 
tine. 

BocRBOTTR  :  Déjà  nos  généraux  ont  célébré  par 
des  salves  d'artillerie  l'entière  évacuation  de  notre 
territoire  par  les  ennemis.  Je  demande  que  tooi  BOB 
frères  des  départements  soient  invités  a  se  rassem- 
bler le  m^me  jour,  à  la  même  heure,  pour  consacrer 

Car  une  f.  le  l  i  glorieuse  époque  où  la  terre  de  la  li- 
crté  a  cessé  d  être  souillée  par  la  présence  des  satel* 


iMAtRr: Vons  allés  déCérer  le  nlne  grand  hon- 
•eor  ammel  mi  citoyen  pent  atteinaremne  la  n<pu- 
Llique.  Vous  allez  interrompre  le  cours  des  lois  pour 
tdiioiguer  votre  reconnaissance  à  un  citoyen  qui  a 


GossiTin  :  Je  demande  rajnurnrinent  de  cette  pro- 
position prématurée  jusqu'après  la  conquête  du  Ora- 
banU 

Lasoorci  :  Je  rends  hommage  an  patriotisme  de 

Cnstine  et  de  l'armée  qu'il  commande  ;  mais  je  m'op- 
piise  il  la  priipnsilion  de  BréanI,  pareequN  lIe  n'a  ele' 
encore  adoptée  pour  aucune  de  nos  armées.  On  n'a 
pas  témoigné  cette  satisfaction  au  général  Dumon» 
riez,  ni  au  général  Kellermann.  On  ne  s'est  pasasses 
rappelé  peut-être  cette  glorieuse  journée  du  SO  sep- 
tembre, qui  a  contribue  autant  que  tout  le  reste  au 
succès  de  nos  armes.  Gardons-nous  d'exciter  des  fer» 
ments  de  jalousie  entre  des  arriiéesqiii  se  sont  toutes 
conduites  avec  la  même  ardeur.  Cette  motion  n'est 
que  rrprodnite;  car  elle  a  déjà  été  faite  il  y  a  aoel- 
qiies  semaines,  et  écartée  aerrorire  du  jour,  i^oms 
iions-ia  jusqu'au  moment  oè  vont  décrétwta  ^aa 

(i  iitrs  vos  armées  ont  bien  mérité  du  genre  humOMi 
parcequ'alurs  le  eenrc  humain  décrétera  que  fOM 
avez  bien  mérité  de  lui. 
L'ajournement  est  décrété. 

—  On  lit  une  lettre  des  commissaires  k  l'armée  du 
Nord. 

Lille,  la  13  oclobra  ITtt.  Um  %- d«  la  r<fb1>ya. 

.  Citoyens,  les  brigands  d'Autriche  Tiennent  d'é» 
vaeiier  S^Aiiit- Aniand,  Orchieset  Marchiennes.  Il  n'est 
pas  d'horreurs  qu'ils  n'aient  commises  en  se  retirant  ; 
ils  ont  pillé  les  habitations  des  patriotes;  ilsont  enupé 
dans  les  forêts  nationales  les  ^ns  beaux  arbres  ;  ils 
ont  forcé  les  cultivateurs  k  transporter  i  Mons  et  à 
Tournai  les  frrains,  les  fourrages,  les  bois  et  effets 
volés;  ils  ont  fait  i)reiulre  les  armes  i  un  grand  nom- 
bre d'habitants  des  communes  qui  étaient  en  leur 
pouvoir,  et  les  ont  forcés  a  les  suivre.  Rien  n'est  sacré 
pour  les  scélérats,  et  nous  ne  doutons  pas,  quand 
l'Europe  sera  instruite  de  toas  lee  crimes  dont  ils  se 
sont  souillés,  qu'ils  ne  devlenneiit  l'opprobre  du 

fenre  humain.  RientAt  les  brigands  sermit  punis; 
armée  commandée  par  le  brave  Dumouricz,  et  celle 
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llu  rioH.  vont  f  ntrf  r  dans  le  Brobant  ;  Ira  draperai  de 
U  llbMW,  lie  In  i^piihli(|U«  frfln(*ai!ip,  iattvront  tnr  h 
fempnrt  villos  nouinis<>9  enrore  à  l'nsliicipiisc  inai- 
fion  (rAiilriohp.  Oi^  rapports  i\nc  nous  ovoiis  rfrns 
IkIIps  roiitr<*t's  itroiiieltfnt  ii  In  n.itii>n  fraii- 


{aise  les  plus  gronda  succès  i  nos  frèrrs  Ifs  brahnii- 
fonset  Ira  Liégeoit,  gui  Vfttlent  ^ln>  libres  roiiitu" 
■«iis«  •Uemisnt  ivoe  impstif  nœ  les  ssItUts  français. 
IM  mtmén  de  la  i^puliilque  «itreront  mr  le  terri- 
toire, tenaiil  tl  niiP  iiiiiiii  iiiip branche  d'oliirier,  rt  ilr 
l'autre  nue  torelie.  I.n  guerre  aux  tmos,  et  la  paix 
aux  jteiiple»;  tels  sont  1rs  pniiolp«léir«nMlfl4« 
généraux  qui  la  rouiutamlent. 

•  Noitt  sommes  informés  que  Ict  enaMnis  se  r«> 
tranchent  dans  plusieurs  eodroils,  qu'ils  OBteoupé 
les  routes  et  les  nonte;  c'est  en  vain  au'ilsse  flattent 
de  se  soustraire  a  la  jinte  venge.im  r  (fi  s  Fr.iiimis  ;  le 
COUrase,  la  siiboriliiiatiun  et  le  palriutisiiie  dos  sol- 
daU  (Fun  peuple  libre  aplaniront  tous  les  obstacles  : 
•i  1rs  esclaves  restent  wof  kun  retranchements,  ils 
KNitsAnd'r  receroir  Itmort.  Oui,  citovens,  nous 
IM  retiendrons  h  la  Convention  nutinnafe,  a  moins 
One  ?©aa  ne  l'ordonniez,  oiie  lorsf^ue  nons  sero'is 
nepositain  s  du  [  .  i  tc  social  t\n\  \  :\  In  r  à  jamais  les 
Brabançons  rt  les  Liégeois  à  la  nutiuii  Irançaise.  Du- 
nouriex  est  à  Valenciennes«  Lobourdonnave  est  ici; 
MldsU{|^n(<raui,digBe»  de  servir  la  république, 
M  Ml  déjà  vus  pnwrewicwter  le  plan  de  campagne; 
Mrain  tonnant  va  lrienl*>t  se  faire  entendre.  Malheur 
•nx  tvrnns  qui  ne  vomlrunt  pas  courber  leurs  tt'les 
devant  laviuverainete  des  peuples!  Vous  ne  tarderez 
pas  à  t'ire  inluruiés  des  premiers  snatis  des  opéra- 
lions  «HBblaéM. 

■  Noua  TOUS  adreasont  un  proeès-verhal  du  con- 
iell-générnl  de  la  rommune  de  Lille,  n>latif  à  la  con- 
duite du  II.  lal  niib<*iix  avant  et  peiiilaiit  le  boni- 
bsrdemeiit  (le  cette  place.  D'après  les  renseignements 
qui  nous  .sont  parvenus  sur  celte  affaire,  nous  avons 
lÏNiuis  le  inge  de  paix  de  la  première  section  de  cette 
tille  d'inibnmT  n  de  dresser  proeks-veilnl  des  d^ 
etamtions  et  d<'pnsitlons  des  citoycu  de  Lille;  il 
|wrstt  certain  que  la  «Aret^  de  celte  dtë  sursit  et<« 
compromise,  si  le  lum  esprit  des  citovens  et  de  la 
|ariiiaon  n'avait  rendu  inutiles  les  eiTorts  des  asita- 
teorsetdesnslrenitnlt. 

•  Rmit  riMembleronB  tm  soin  toutes  les  pikes 
f»|»res  I  éelslrer  Totre  Justice,  et  à  confondre  les 


trdfiffanls  qui  n'init  que  le  masque  du  palriotisin»'. 
Le  camp  de  la  .Hagdelaine  brûle  de  marchera  l'en- 
nemi, et  ses  postes  avances  sont  dans  le  meilleur  état 
de  défense.  Nous  n'avons  pas  encore  reçu  oOicielle- 
Mrnt  le  d<<cret  qnl  dMare  que  It  Tille  de  Lille  ■  bien 
mérité  de  la  patrie;  vous  penserez  sans  doute  avic 
nous  qu'il  est  urgent  que  nous  puissions  le  pins  tôt 
possililc  le  transmettre  aux  citoyens  et  à  la  iranu'iitii  : 
celle  ncoinpense  digne  des  hommes  libres  est  la  seule 
qu'ils  désirent.  Mous  vous  adressoM  le  plan  des  re- 
trauchemcnts  qu'aTaitfuts  l'enamipottr  bombartier 
lllle;  il  a  été  mt«  psr  le  eitoyen  Lrronx,  secrétaire 
lie  notre  commission.  En  rexaininant  ou  p'Hirra  sr 
convaincre  combien  il  eùi  viv  facile  de  di  li  uire  leurs 
pieniiers  travaux,  si  la  parnison  otit  été  plusTorte, 
et  SI  le  citoyen  Chamorin,  chtT  du  génie,  dont  nous 
allons  examiner  la  conauitc.eOtrait  abattre  des  niai- 
Sons  et  des  arbres  qui  ont  favorisé  l'ennemi.  .><<iis 
TOtis  adresserons,  par  le  premier  courrier,  notre  rap- 
port et  les  priM't'S-verliaiix  sur  les  ili'lits  couiiihn  a 
Cambrai.  Nos  trois  collègues  Doulcet,  Uauusl  et  Uu- 
quesnoi,  qui  ont  été  n  Arras,  Dooai  Cl Valendeonci, 
M  sont  pas  encore  de  retour. 

•Signd  Ut  eommi»*ttirf$  d$  U  Contmifian  na- 
liouaifù  /'(I  )/u  f  (/m," 


Jb&m  DeMT  :  ie  demande  que  le  ministre  de  Tia- 
Mrleur  rende  compte  des  motifs  qui  ont  retardf  fen- 

voi  du  décret  Ji  la  ville  de  Lille. 

l  a  Convention  charge  le  eomifédes  décrets  de  lui 
doniit  r  (les  renst  ianeniriit';  '.i  .  .     m  i. 

Thi  nioT  :  Lacroix  avait  deinandé  que  les  minisires 
de  l'intérieur  et  celui  de  lo  guerre  rendissent  compte 
de  la  riolationda  la  loijrrlBliTeneBt  aux  trvixe  éini- 
pté»  ainmA  I  ftrls.  Ce  compte  tfêpnné  rendu  ; 
et  depuis  ,  par  la  môme  infraction,  il  en  a  été  amené 
Ircnti  -trcis  iKnivcauT.  qu'on  dit  être  des  prisonniers 
prussiens.  If  ilcmaiide  que  les  ministres  nous  fassent 
connaître  quelles  .sont  ces  trente-trois  persopoes. 

LACttoix  :  Je  demande  qu'elles  soient  iccondiiHi» 
aux  arihées,  iiux  frais  des  deux  ministres. 

Crarmks  :  Ce  n'est  point  par  la  bourse  qu'on  pn- 
nit  les  niinistn  s.  S  iK  se  sont  permis  des  inlractioM 
aux  lois,  il  faut  les  mettre  en  état  d'accusation. 

U  pnpMMMi  4i  Tteiol  an  décrétée. 

(  La  tuile  demain.) 

-V.  n.  La  municipalité  de  Paris  a  rendu  un  compte 
sniiiiiiatrc  (le  lu  situation  de  la  CHiisse  de  .S^-cours,  en 
ce  qui  concerne  le  passif  de  cette  caisse.  Il  en  résulte 
>iu'd  a  àé  émis  pour  lO,oao,ooo  de  billets,  et  qu'd 
y  en  a  encore  pour  1,500,000  livres  en  circulation. 

Apn  s  quelques  diKuasions,  il  a  été  ordonné  è  la 
iiiiiiu''i|iaiite(ie  préseiiier,  aonattolBjonW|laa<Mnpn 

(le  1  actif  (le  cette  caisse  (1). 

Ki  rsaiiit  a  dénoncé  l'existence  illégale  d'une  aa> 
semblée  de  commissaires  des  ■oaranlMiuitsectiom, 
et  la  nullité! lafnalla sa tnmtttéhtHa  I  Parit  llu- 
twité  départementaire. 

La  Convention  a  décidé  qu'il  lui  serait  fait  un  rap- 
port sur  l'élal  telaal  daaanmrMi  pnWfMi  AuM 
cette  ville. 

(1)  VojesMmaiilraaÉlfMllaéiMMtwa  qd  «m  l»<«re> 
iMlvMMM  SM  Mlkla  la  la  aalM  4a  Imsm: 


SPECTACLES. 

Aetaén*  sa  llMa«Vfc  —  Dca.  —  Lt$  PréHHém  U 
ballet  éa  lflrs«ir  toghmàt  i  U  Uèerti, 

TiÉ*Taaa«  u  Rainib  —  U  lâvt  £AMt  Mwèie. 

Tnaatia  Itaua.  —  U  tm»Ê»m*i%  anir.  ds  CmtUk 
Ofi  la  Saolaprajii. 

TMAnBMi.ARievn.iqri.  me  dcRIetielieii.— L'^mi* 
grnnte  ou  U  MariJmcUn:  la  Faune  ^rji  r^. 

TnéMtLS.  nr.  t»  «r«  FBri>i!»c.  — Lt  i'ai  ia  rt  $<i  suite: 
C.-lmotir  /'l'iiif  im  la  Jaml  r  buif, 

Thi  iTiir  lu.  n  i  iroTKKse  Mox t — Cc.  igft  liait- 
iU<i:  '<■  M  i\it  !  t  !]■  <ir  I  rnx. 

Tilt  \riiE  iiu  M(B«is.  —  Ltt  Epoux  Piyrtiig.ilt,  l  EcuU 
d<i  Mai  il, 

AMBK.i-ComorB.  —  Lm  Tntiê  Uandi-f»;  te  Déuifkemr 
lie  tnrrlef;  trt  I  illagtoil  a  ta  titlt:  te*  Out  de  l'hliftp»^ 

TuMtat  MATioMAi.  M  Houiai.  —  t«a  FtMtm  infiik» 
nir»;  U  «nvutvffllRwIf  u  Dbur  4m  Mit  Prwuêà 

Taitrac  do  VASStmtli  —  MiaAa,  —  Oeoi.  Speetada 
«lemandCL  la  Ommtv  MU»/  I* te  dw  IWsv  Ptnm 
itrn mêamU;  If  cWdafa  i**fHiii 

Tii*r«a  M  Palah.  —  ▼aiiCtK  —  La  f*  repu  ÉÊ 
CauMitr  é$  »»»9M,  «p.  bonK  préc  àt  C«Nlr«-lMqM  saP 


rAlEMBtlT 
Sit 


VHâraU-M  TUXI  A  PAMS. 

asà  hlcttMP. 


Cottfsdks  stwf SI  é>ranfsrs  A  M/a^ra  *  dMe. 
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POLITIQUE. 
POLOGNB. 

Farmtrk,  k  S  œlobrt  —  Lifhrtilll  M  di»- 

fmtHÊÊêÊmmùÊalà  éèiMHHpravMi|aclnieartnti« 

>  a  «t  «dM  à  Mt  tfhl  a  IM> 
lfoMd«Mt«Bln«K 

•RUanBdrite  ic  Sluck  uotkHnMMMfMNedlM  rilia- 


Klilation.  Il  a  épuisé,  dil-oa,  dam  cette Icllr»,  h  fikondilé 
i'naeparnlk  matière.  —  On  irut  n^'duirr  li-  (lop  Taible 
BlinHa^  k  uncpiJ»lnircalis,j!uroci»l  pai>i*p.  Il  nelé  résolu 
d.iii-.  1.1  MMiirc  (lu  V  iiil)r»>  (JmVm  insinueraH  au  roi, 
par  eiril,  qu  il  >if  d.-tl  drsfimaii  signer  aucun  dipli'ime 
uiH$  tn  {IfiDirr  ijiijédratant  connniMtanee  à  ta  tonfédera' 
tion.  Dans  la  séance  du  32,  on  a  ajourné  une  proposition 
fanidant  à  ftitrr  briser  la  matrice  de  la  médaille  frappé»  en 
rhonneur  du  féiiénd  PoaiatowtUi  Cette  roéfiailïe  porte 
pour  inacription  :  Mile*  imtjHratarL  —  Il  atalt  été  agité 
dans  la  kéaoce  du  lt|  si  les  liénéraux  promus  dans  tts  temps 
de  I  ébelliom  paéenltat  leurs  grades  aclucU,  ou  s'ils  desccn- 
dnkot  à  kvinipriBiliL  GtftalPolodû  liii«itecqui 
êltmÊkhawOtilÊijfi^  éttmtpnfaâilm.nt»  ir- 
l  «MCMftetenx  oonscnrenient  leur 
I  mab  quM  w  sentent  payés  que  sur  le  pied 
lit  —  I!  était  digne  de  celle  confédéra- 
f  11  pnWIratioii  des  |>pt«éM  qui  pourraient 
Wanirr.  Aix^si  X-rlIt-  fait  un  r<^l>  nx  iit  qui  ji  t<  idit  liml 
écrfl  contre  la  friléialion  cnnchif  .1  Taigowili.  On  a  donne 
■n  Catalogne  det  léi  iir$  profci  iicu 

La  conrédéralion  n'est  aujourd'hui  gardée  que  par  les 
RusMCs  la  vaivodie  de  Oacovie  est  occupée  ptr  les  I(u.%m>s; 
loulp  la  Poloffne  evt  mmm  la  anin  des  Knsiek  —  C'est  jxir 
erdre  expi  et  de  l'impéftffktfuela  confédéfltal ■  dériiré 
à  M.  Dcscsnches  qu  on  ne  poasail  plus  te  rcooanaftre. 

Voici  l'estralt  des  registres  de  la  conrédéralion  générale, 
■ur  sa  rt  sol\ni,(ii  à  l't-j;,ird  du  mini^lrc  de  Fnmrc. 

«  La  runfi  il<^riiiii>n  iirnérale,  »ur  !p  rapport  do  M.  le 
(rsDd-mnrocbjl  MuiMfdi,  et  en  consoriucnci-  de  l.i  note  de 
M.  DeMroirhi's  cii  datedu  8  »cplenil>re,  a  résolu  que  l'écrit 
français  a) a nt  pour  litre  haposiiimi,  et  d'autres  pareils, 
nepourraicnl  éire  ni  imprimés,  ni  réimprimés  ni  publiés; 
que  M.  Descordiei  ne  peut  plus  rester  dans  la  répubNque, 
mm  la  protection  du  droit  des  gens,  et  avec  lesprérogali- 
Ma  det  Binistres  étrangers  et  ambassadeurs.  Eue  dMrge 


WMwKt  M.  OWwrsày  de  Mb 
tM  htImmSUmmkm  ima 


ALLBMAORB. 

t,  U  M  «rtelnb — LatflMs  pili  mnt-hier. 
'nth  todt  >  Hé  omAhaire,  la  rc- 
IM^  fVWafie  aMkipllEi  diriMMion  et  des  pn> 
grta  ta  moçab  dm*  ke  pajra  et  BMa  de  rEmpire.  cha- 

qne Etat  (t Cercle  qui  seirouve  déj.i  à  m^me  d>-  duniirrilK 
serour»  à  ses  CO-lilal>  soulTruntS  ait  à  1rs  foninir  sans  lielui, 
et  qne  les  Klals  qui  ne  vint  pas  prt'ls  nu  nu-  à  s,ili->r.iire  à 
leur^  engagcmenl^.  aient  à  y  pourvoii  s.ms  uliri  icur  ren- 
voi; que  celte  lo  iiliihim,  qui  n'<  iigr  pas  d  iii^iriK  iion  par- 
ticulière, inaii  qui  M'  foiulc  sur  If  drtri't  de  l'Kiupire  du 
6  auùl  171)1,  sera  envoyée  en  foime  de  note  à  toutes  les 
Coun  et  nrincipaulés  par  des  cslareltcs,  et  eu  particulier  à 
tBCMHBWlon  principale  impériale,  pour  la  Taire  parvenir 
Inceannnent  à  S.  M.  I.;  au  nojren  de  quoi  les  délibérations 
•nr  le  décret  de  cour  is^périale  resteront  wwpwidaet,  pour 
i>  fi»  lu  iw^Jf fitan  «ail. 

SUISSE. 

Béte.te  16  oct^rt.  —  LerégiaealdeSteiiMréfaal  ar» 
|M  dimnebe  dernier  aui  frmHU-m  do  Bètei  m  eaamis- 
atad*  XwM     le  imiair.  Afrti  Mkrtiinent  eut 
■MOTdha»  li  «mmMn  tedéfagca, 


d.ins  un  d'sfniir^  ni  ili'  et  conforme  aux  circonstances,  da 
semirnt  qui  I  avait  altarlié  jusqu'ici  à  la  France,  et  lai  lit 
pister  le  M'rnH-nt  de  iidélilé  au  canton  de  Zurich,  à  la  acMe 
duquel  il  allait  entrer.  Celle  cérémonie  acberèe,  ce  corpa 
entra  dans  la  ville  de  Baie  dans  le  meilleur  ordiv,  tamboois 
bauaatat  diaaaaag  déplm<^  y  Ait  laça  de  la  MitMli 

lejoari 


FRANCE. 

Lettre  rireulaire  écrite  par  Clavière,minisirtétê 
coniri butions  j^blique$,à  MM.  des  direeteém 
H  froainmr»-§éuàr«tu»'tjindie»  éu  iépmtê 


Mil  M    «at  l1ft,fai««dalBfdpaU. 

La  Convfiitioti  niitionule ,  Mrssictirs.  a  ordnnntf, 
dans  les  premiers  jours  tlt-  si  s  s» -iiict  s,  que  les  con- 
tri!)utiiiiis  |)tilili(|iif  s  srraicnl  (■l:ihlii  s  t  t  (uTCiies sui- 

v.-iiit  le  niniiedécrtftéparles  Asst'iubtecscoQsUUuute 
cl  It'^isliilive. 

i'ù  dû  lai  rendre  «MNnpte  de  l'état  at^tuel  de  ces 
eontribations,  nr  pas  lui  laisser  ignorer  ce  qui  restait 
à  ivfoiivn'r  sur  I  .irric'n'  drs  anciennes  impositions, 
et  les  tniivi'iis  qtii  iiir  [i;ir.iis.s(  iit  les  plus  propres  à 
m  accrlcicr  la  reiitn-e  ;  rt  iitn  trnir  enfin  de  tons  les 
objeU  qui,  contiés  à  mon  adtnintslratioo,  procurait 
des  revenus  au  trésor  fiabHe. 

Plus  nos  besoins  sont  grands,  plos  les  pn^^^  det 
contributions  nouvelles  deylennenl  importants. 

J'  ii  \\.<t\i''  :\vrc  satisr.'iclion  des  départotnents  qtll 
ont  termine  les  opérations  préliminaires  au  recou- 
vrement; je  n'ai  pu  ta;re  ceux  qui,  à  cet  égard,  sont 
encore  en  arrière;  j'ai  dû  accuser  le  peut  nombre 
dont  les  résahats  sont  on  ne  peut  pas  plus  faibles; 
j'ai  dû  montrer  enfin  que  l'état  incomplet  de  ces 
op^tions  nVmpéchait  pas  que  les  recoin  remciits 
ne  dussent  être  beaucoup  plus  avann s. 

Ces  observations  s'adressent  egalcmt  nt  aux  admi- 
nistnlenisetaux  administrés.  Citoyens  d'une  répa- 
bli4|«efniirâaUitaTec  tant  de  gloire,  kouel  d  entra 
Toot  restera  indHKrent  rnr  les  norens  nécessaires  k 
son  alTermissement?  Les  gucrricrs  tpii  lui  pre'part m 
le  respei  t  des  nations,  et  par  cola  même  une  exts- 
triH  c  p.iisihir  et  prospère,  assurent  en  même  lempf 
et  nos  moissons  et  nus  travaux  industriels  ;  laissera" 
t-on  oublier  dans  quelque  canton  qu'aujourdliai 
plus  gncjaaaialakntanrdeioontrtbntioBsdwriMil 
un  crime? 

J'ai ,  pour  !a  faire  cesser .  seconde'  de  tout  mon 
pouvoir  le  vaui  des  bons  ciluycns;  j'ai  sollicite  avec 
les  pitis  vives  instances  les  lois  nécessaires  pour  aiie 
l'administratioo  de*  contributions  publiques  eût  oé* 
sonnab  nn  eonn  beHe  et  non  interrompu.  Le  lempi 
de  s'occuper  avec  succès  de  letir  ame'lioration  viendra 
bientôt;  cette  amélinrntinn  est  nn  résultat  néces- 
saire des  gouvernenv  iils  hhirs  ;  i  f  m  attendant  ce. 
moment,  chaque  citoyen  doit  payer  sa  cote-part  sans 
aucune  inquiétude. 

Il  importe  que  l'état  md  de  tout  ce  qui  m'est  cod- 
fié  soit  g^nmlcaent  eonnn.  le  regratte ,  sous  ce 
poinf  (!'■  vue,  de  n'avoir  pas  à  vous  ailrcsser  nn  plus 
grand  nombre  d'exemplaires  de  mon  mémoire.  Je 
vous  en  fais  passer  néanmoins  iiiie  quantité  siif- 
Itsaule  |K)ur  que  vous  puissiez,  par  la  voie  des  direc- 
toires de  district,  en  transmettre  aux  prindpolcn 
municipalités  de  rotre  département.  Vous  jugem 
s'il  ne  serait  pas  convenable,  pour  qu'il  «At  nneplui 
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grande  pubticiti* ,  de  lé  Tairv  r<(iin|iri(iif  r.  Ce  ne  sé- 
rail pas  s'i-t  artor  dfs  vues  de  la  Cuiivfnli.un  qatiu- 
nalc,  qui  en  a  ordonné  l'Impt^ssion  rt  l'enrrti  aux  88 

Je  lie  puis  finir  sans  vous  parler  de  (juelquos  olijeU 
Air  lrs<iurtsi'oppelle  votre  sollicitude. 

ie  vous  deuoiiot  te  traUc  des  mtmuàm  de  cuivre 
«t  «  oIocIm,  eomm  n  ndi  d*lneiTtaM  le  plus 

carnrlerisé.  Celte  monnaie,  si  in'n'ssaire  à  la  classe 
den  citoyens  la  moins  aisée,  et  pourtant  la  plus  uoni- 
breu<e  ét  1  1  plus  utile  ,  ciriMilemil  maintenant  par- 
tout avec  aboutlauce,  si  i'agioUjge  n'était  devenu 
me  malndw  |NiBi|un  viHfiflIlR* 

Il  hnt,  meMieun ,  e ifronr  «ne  eamn  pirintnte 
contre  cette  ruineuse  é^^UlâaS».tkn  ne  pent  excuser 
celui  qui  rnm,is*.r  île  l;i  monnaie  de  cuivre,  pour  Id 
tendra  nvcr  prolil.  Lc<.  <''lr;in^rrs  n'en  veulent  paint; 
elle  n'a  pmir  eux  aiuun  attrait.  Ouf  l'*in  ccssi^  de  la 
rendrr,  et  des  lors  elle  cessera  d  être  rare.  Or,  l'on 
Min  de  te  rendre  quand,  mr  celte  nntière,  vmn 
•nrei  A;lairé  (ou  lndto7eî»,i|ttiDd  on  ne  pourra 
plus  douter  du  mépris,  de  la  haine  que  mérite  celui 
<\\i\  tr.ilii|iic  (le  la  munn.iii-  du  nauvre;  quand  vous 
MW7.  et.ilili  (les  bureaux  de  tliaii^e,  (tu  ceux  qui 
iT.ii;;ii(  ul  les  billets  de  i  oiili;iu<  e  puisS4M)t,  en  vous 
raptiortaat  dessous  de  cuivre,  obtenir  des  asisi^nats. 
Celte  mesore  fcri  vider  les  dépdte  de  ceux  oui ,  par 
unoranre,  font  det  Miii  dn  sottt  qui  iininN»  par  Ici 
Mnbarrasscr. 

Les  pi  liles  coupures  l^a^signats  si-  divli  iliurut  ;  il 
fie  serait  pas  mal  d'eu  dnnncr  contre  des  sous  qui  se 
re\ .  rserau'ut  ensuite  contre  d'autres  assignato {c'est 
en  iniiltiuliant ,  eu  diversUiant  les  échangct,  qu'où 
parviendra  &  d^ooer  tes  sptoiteHons  des  agioteurs. 

K'i'narsuez  rien,  citoyens,  pnnr  roinltallre  sans 
cesse  la  depieVialion  des  u^,slJ;nats,  si  uliii  s  à  la  cause 
de  la  liberté  iinissiinte,  si  nécessaires  pour  la  suiite- 
oir  dans  sa  warciic  hardie,  et  dont  les  heureux  cllets 
subsisteront  encore  lorsque  les  iours  du  calme  et 
de  te  Mit  seront  arrivés.  Les  directoires  de  dépar- 
tement et  de  district  sont  les  gardiens  de  l'écoiinmle 

a ni  eon^erve  et  favorise  notre  prospérité.  Ilien  ne 
Oit  leur  iKiraitrc  ditlicile  inaiutenaut  que  l'instruc- 
tion honore  celui  qui  la  répand,  et  que  partout  elte 
est  reçue  comme  un  bîenteit. 
[  Il  ftiut  Are  vigilant  sur  les  eonteefiiçons,  et  ne  pas 
s'en  elfraver.  Je  puis  assurer  qu'eu  lous  lieux  les 
Conlrelacteurs  sont  surveilles,  et  que  les  Ncrsenients 
en  masse  d'assignats  faux  sont  devenus  prest|ne 

Sssibles;  il  ne  peut  s'en  échapper  que  de  très 
Et  quantités,  qui  seront  bientôt  anéanties,  si 
•▼«tMiB  de  pubher  et  de  répandre  Ica  Ptom* 
tfriilttx  qui  vous  sont  envoyés  pour  signaler  tes  nus 
assignats. 

Il  e.st  temps  de  retirer  de  la  circulation  tous  les 

Îiillcts  de  couUanceéinis  par  des  caisses  patriotiques; 
'émission  des  coupures  d'as.siguaUt  1  anondaute  fa- 
brication des  sous  de  cuivre  ,  les  coins  qnc  |e  vont 


indique  et  que  vous  perfectionnerez,  pour  assurer 

Étix  administrés  les  avantages  d'une  abondante  cir- 
f  itl  i lu  III  rie  ees  cnupures  et  de ees  iiionii.iies  nationa- 
les ,  rendent  mauitciiaut  les  billets  de  « miliancc  inu- 
tiles, et  l'on  ne  saurait  Taire  cess4>r  trop  lùi  les  .tbus 
et  tes  désordres  auxquels  ils  ont  donné  lieu.  Vous 
devet  tendre  avec  la  plus  grande  aclivite  i  ce  que 
rien  ne  paraisse  plus  (fans  la  circulation  qui  ne  .soit 
national.  Celle  des  médailli  s  ou  monnaies  métalli- 
qii'  s.  à  riiislar  des  billets  de  eonliance,  est  enliti  di  - 
fendue  par  une  lui  du  3  si  plemltre  ii'ri,  et  les  en- 
trepreneurs des  moiinait  s  peuvent  èlrr  i  uiilrainls  à 
fcaûiire  rcuilmuiser.  Vous  deves  tenir  te  main  à  oe 
«M  cette  llqttiiMiott  a*aceéteK  (  en  faisant  eitoiter 
K  déeret  rigouranenent  I  et  ca  Motenaat  tel  iCGC- 


veiiri  dans  leursNAidéltAaleBiéniiaie  dut  nêacNll 

pas  légale.  Dans  ces  aortaide  Btfièna,  les  abus  ne 
ie  prnj.in?ent  qlie  pçr  II  fatblrMe  H  rincnrie  desail- 
uiiiDstratious;  uu'urie  d'autant  pluK  rou|><it>le,  qu«  la 
mauvaise  fui  s'attache  parlicultcrciuenl  a  ces  abus 
qu'on  a  trop  facilement  tolérés. 

Je  suis  toujours  étonné  de  voir  rinwuiMDce  dec 
dinetoiMa  «t  des  muhieipalitës  cbntie  b  dégradation 
des  forêts.  Cette  dégradation  est  tmmetise  ;  elle  mé- 
r.te ,  messieurs ,  toute  votre  attention ,  eu  attendant 
que  l:i  t  (niv l'ut mn  nalionHU'  .ut  pli  ^nUÉN ttl puH 
sur  radininistrntioii  forestière. 

S'il  était  vrai  quels  force  publique  (fA  itoSilfflssntt 
contre  les  iirigsndi  qui  dévastent  les  foréte  àe\â»ê* 
tion,  il  n'f  aitratt  nobe  de  sArelé  pour  adeonf  pfo- 

prii'té  pnhli(|ue  ou  parlieulière!' les  mareliauds  de- 
vraient donc  craindre  d'i  tiilcr  leurs  uiarchaudiscs  ? 
aucun  cultivateur  ne  pourrait  doue  eompter  sur  ses 
moissons  ?  i;epeiidaot  la  sécurité  règne  à  c<>té  luèuia 
de  ces  ftiréis  qu'on  dévaatei  Anrait-en  étalril  dit 
principes  difikfrente  pour  cris  piopriétes  que  pour  IMN 
les  tefl autres?  Non ,  messieuni,  is  fbrce  publiqn« Ml 
toujours  resiée  suitérienre  à  celle  des  bn'qands,  et 
les  forêts  naiion  lies  ne  peuvent  plus  être  exposées 
par  des  faiblesses  iiii  xi  iisables,  des  erreurs  faciles  1 
détruire,  ou  de  secrètes  cunuiveDCcs  qu'il  est  iUlpo^ 
tant  de  dévoiler, 

Pouniuoi  terderiez-voiis  à  rendre  aux  lois  toute 
leur  force?  La  républiipie  est  prt)cloméc ,  le  vfeu  de 
tous  les  I  laiii  ,iis  r>t  rniipli.  S'ils  veulent  être  lieu- 
reux«  il  ne  leur  reste  plus  qu  à  concourir  avec  vous 
au  rétablissement  de  I  ordre.  Rappeles-leurque  c'est 
par  te  plus  entière  soumiaaicn  aux  lois,  et  le  reapeet 
pour  les  magistnte,  que  Icntea  ki  républiquec  et 
sont  distinguées  des  autriCgMIvernementS',  que  eM 
respect  exemplaire  fhrmefa  nos  jeunes  gens  aux 
mu'urs  dont  no\\<  ittrnd  ii^  le  maintien  de  l'éj^alité, 
qui  déjà  pntduit  de  si  grandes  choses.  La  n'jrenéra- 
una  commence  dans  nos  armées;  elles  présentent 
à  l'Europe  tfteiiidcteipectecteinipMattl  d'une  id« 
?f  rë  dMripIto»  tmte  in  pHN  iMÈllI  mMMr  éê  In 
liberté.  Nous  voulons  «ans  doiiW  w^HM  nous  ren- 
dent les  regards  de  satisfaction  tl^é  hons  tournons 
sur  elles  ;  iinus  \  iiiiliuis  inéritcr  de  leur  part  tous 
les  sentiments  fraternels  t]^uc  leur  conduite  noua 
inspira.  Il  faut  dune  faire  régner  dans  les  villes  el 
dans  nos  champs  la  sûreté  ,1a  paix  et  l'harmouiet 
il  laut  que  ceux  qui  nons  ont  laissé  en  dép<*-t  leurs 
parents  el  leurs  propriétés  puissent  nous  en  deroan* 
der  un  eoni|ite  dont  nous  n'ayons  point  à  rougir. 
AiteBijiislrateurs,connais.se7.,  avec  l't'tendiie  de  votre 


responsabilité,  celle  dn  respect  et  de  l'aitach 
dont  TOUS  deviendra  l'objet,  si  la  d  isripiinc  civHn 

dont  vous  fin  les  gardiens  se  rrimit,  p n.r  assurfV 
la  prospérité  nationale  ,  à  In  diseipiinc  niildijire  qui 
vient  de  n  labhr  notre  indt-pen  lance. 

lecunteirsdss  tonirilmUotu  publiqUM, 
Stffii  GLAViiat. 

nÀPAaTUUuiT  BU  ■Auiu-riftiiiiMt 

Exttait  du  pror,\-ii  rhnl  de  la  st'anre  tTlraordi» 
notre  du  S3  ttptembre.  de  ta  eociilé  det  Amie  di 
U  UktrU  H  éê  tÈteiÙU  rémiê  è  ftrp ffiinn. 

La  société  (l#clarc  q^i  t  lie  r.-{;,ir(lp  eomdK  dfs  tjrani, 
(les  vériuiAes  fléaux  de  la  suinte  egalitCï  Cen'MUlcnMnl  ks 
>ic«|Miesconn>iMiés,  étrangers  et  tt«aani|CH  limite  caeaaH 
bleeoMfe  la  nallon  firantllfe,  mais  eoflora  cent  qui,  an  sete 
de  «Me  niten,  asai  aient  l«i  pripainr  ta  nonHint  iMb 
DéMrnniMlPuii  et  usurpateun,  tel*  «ont  ceoi  q«*dte  ap« 
peUe  des  tjrraat,  eciu  ooalre  loqurls  eUe  Ml  M  Ikr  fia» 

~  «MHivaaKdBMnakl 
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fïia|iM(UKBI  <i  fCTtiieuii  eea%  contre  lexraii  c|li  leur 
tm  UR  ijcrnier  ptiint  de  rallit  aietit  daitf  Vif' ' 
pti«i'**«idMnwrlp^uels client  aaiiMi. 


«1  MlN  «pi'dle  rrfarde  flMMM  ét  fnh 
ntehé  Nmm  «Bin  foi  ailaqutraîmt  les  prin- 
fifiei  ie  hl  «èmé  pcnonMIM  dt^  proprièti's,  comme 
tous  cfux  qui  attenteraient  rMlemenl  aux  b'en»  rt  à  la  vie 
d(S  citoyen»,  qutfb  qu'ilt  aoient  Aiiui,  tout  individu  qui, 
te  mutant  è  la  place  des  loii,  ptétendrait  k  faire  ju^iio  ;^ 
lui-nii'me,  ou  qui.  w  mi  lUnit  i  lu  plan"  du  peuple,  iii>>inuL'- 
rait  l'i\iN.iilii>n  lU-  f  (|u'il  lui  (tl;iirail  appeler  la  justice  du 
peuple,  MT.i  irpiile  bii);uii(li  aiiiti,  tuut  liuiutne  qui  rher- 
ebcia  à  ^'lublir  K'  ^^^t  nie  de  la  yiolaliun  de  la  fortune  pu- 
|)lique  ou  pai  liculiue,  uiduMrielle  ou  territoriale,  loit  par 
U  confusion,  soit  pur  le  parluce,  sera  également  tenu  pour 
krteaiid  ;  rpaiemblée  ne  mettant  aucune  distinction  entre 
le  M  et  )•  propagation  du  brigandage;  ton  vœp  formel 
HmH  imm  •  m  «tanlf»^  toit  donné  nn  td  mplib  «a 
mWmkUM,  ^ ropositioQ  i'tiiàtnin oé  * 

VlllHMBBliHS  HM  ÉMip  fMi^  Bfllla  4mc  Ib 

MMMierliliveleur.  daMcAiklIâihi  BfiHiniliPèBM 

ÀMcelIe  du  magisiriit  inMHft 
flMUé  oaaiHine  à  l'oci|iML  BaatAaoBa. 


CaiiVKNTlOV  NATIQIIUB. 


me*  4t  Guadtl. 


Bavib(I):  u  8  de  oe  mois,  le 
QUI  a  prcseulë  le  décret  tiiivant  : 
.  l„i  Cuiiveiitiuti  iiatUHiale  litidareque  la  ville  tic 
l^tleabirit  mérilé  de  la  pairie^  elle  applaudit  au 
«ijriièa  tl  i  ii  IwtfMN  (In  lupluii 

M  te» !!•  MNMmnMieUn*  i*iiMlwiH 

ni<*re  aux  trois  oiilcurs,  portant  pour  exergue: 
A  la  ville  de  l.iUr,  la  république  reromaittanle. 

■  Il  sera  itocorilti  une  indeiiiiiiU'  pruv  isuirc  de  deux 
Billions  sur  le  produit  de  la  vente  des  biens  dea 


Ce  pnM  de  déciet  a  Hé  ajourné  et  renvoyé  à  roe 
comitri  réunis  de  guerr<',  diplnniatiqiie,  de  finanees 

rt  (11-  seniiirs.  QiK'liiue  ;:>i>i  lensi'  i|iif  soit  la  bannière 
et  I  iiiy  riplioa  <|tif  le  i  ildyi  it  Gussuiii  vous  .1  fin»- 
posé  de  décerner  aux  lialiitanls  de  l;i  ville  de  l.illf, 
VOiis  ives  pensé  lians  doute  aue  ce  mouunciit  est 
Irop  pdriMitit  pour  prouver  i  la  postérité  «t  è  l*a> 
Hivers  les  tenltments  de  la  reconnaissance  et  de 
raddiiratiun  de  la  réituhliqur ,  pour  le  courage,  le 
désinliiri  sseiiient ,  I  mToïsme,  le  tienèreux  patrio- 
liaiM  des  vaittireux  et  intrépides  citoyens  de  la  ville 


Jt  wmm  pÊttÊm  An»  d*élcver  dans  cette  «iUs, 
tSaâ  que  êm  MOt  it  TMoaville,  un  ijrnrid  mom- 

nirnt,  soit  une  pyi  iinidr  on  nii  .iliélis<jim  en  granit 
fran<;ais,  pruvcuant  des  carrieitis  de  Rélhel,  de  Cher- 
|j»>ur»î, 


jitiens  et  au- 

Ifcs  aaeitM,  ces  drm  nonoMiiliiment  élev«(s  en 

granit,  comme  la  pierre  la  pluidonMe,  rt  qui  (mr- 
lera  à  la  postcnti'  le  souvenir  de  la  gl(jiri'  dmit  se 
^iit  couverts  Uji  lialnUtils  de  Lille,  uinsti  iine  ceux 
de  Thionviilt*. 
Je  demaude  aussi  que  des  débris  de  inarbre  |iro> 


(1)4  ^ier4eceja«ir,V<vi 
gNiisiDciit  le  r^upettcttf  elfl 


feMilr*,talea»- 


Birii  la  CMtmtly*  Mw  \^  wiwygii  M\nmi*f  pair 
mm  Hfwllaaiaw,  y  baa«|  utf^  le  ^Mafam,  et*. 


fit,  ^vk  qne  4a  bropie  provrnant  au^n  i|t  diHWIi 

de  ces  cinq  slatitra ,  soient  enipluvés  aux  orncmepti 
de  ces  deux  inotiuini'nts,  afinquela  postérité  la  plus 
roriili'e  a|ipi('iiiu-  (|iii-  !•  s  d>  iiv  |irt'iiiiers  luunutiient^ 
éievi  s  p;i|-  la  Qutivt'Hç  réuuUlniue  ont  été  ppiiatruiU 
avec  (les  débc^sdii  lottoef  eiiiq  tlorniei*  Aufolit 

Tra  lirais. 

if  crois  qoe  tous  penirrvf  etmfvt  moi  qu'il  es| 

de  réi|iiiti'  (le  la  Convention  nationale,  comme  de  la 
gloire  de  tous  les  républicains  franonis.  que  les 

niiins  de  rliaciin  des  h.ilht.mls  de  la  viiic  df  l.ilU-  el 

TiiMiaville.  quî  r  suut  murU  eu  dilfudaut  leurs 
foyers,  MM|rt  iMMM  M  Uvm  W  M|MI» 

nient5. 

Je  vous  propose  que  fâbt  Whnpfen  et  mtrssdR- 

riiTS,  soldai*  ou  habititnls,  soit  de  Tliiorn  illc  on  di« 
Lille,  qui  se  sont  le  plus  (iisliii:;iit'S  pciidjiul  ri  s  doux 
Sièges,  rrooiveiit  une  loiiri  iiiif  ti\M|iiL'  ou  niiirule, 
en  allciidaut  qu'apns  leur  tuort  leur»  uuui»  i»oieu^ 
aussi  intoilltttrces  inonutnents. 

Je  prt>po«e  aussi,  qu'à  U  manière  des  anciens  t  U 
Convention  nationale  ^oate  anx  noms  de  ces  déos 
villi'S  une  épithî'te  «j'n  rarmitTiv' r.i  I;i  ^Iniri-  i]nc. 
leurs  i|rlc(is«'nrs  H'  muiI  ;i(  i|uive.  Kl  .iliii  ili:  duiiiuT  4 
diJiiiif  individu  de  tout  sexe,  de  tout  àf^e  ,  un  sigin" 
nof)  périssable  d^  ççs  deuf  slé^ps»  je  vuii.s  prupute. 
de ^|re  rran(>er  upe  iflMiille  en  bronze,  avec  une 
«  vergue  diflrirente  pour  Lille  et  Tliiunville,  aiio  de 
il  slrilHier  de  ces  méilailles  à  clia(|ue  individu  habl- 
t.iiil  de  («'S  deux  vil|es.  Ctltr  i,,r'!;iiilf  sera  .lu-si 
f..!Tiijiii'e  avci-du  bronze  priiviiuril  ilc>nnii  !>l'*|.nes| 
(Il  Iniit.  N.  .ri,liv(T\ (•  iiu'il  ser.i  i'\\>\>  m.  ni  dé(ef|^ 
de  ^rvir I^UÇ  médjtilif!  à  1  UMg<;  d«i^  iyM 
de  divonition  nrterïeure. 

Je  rl<'sitr  que  nia  proposition  de  frapper  ces  m<*- 
tl  iiilcs  ait  ;iu-<>i  lieu  pour  lous  les  évi  iH  incnts  glo- 
ru'iix  ou  lifiiii'iiv  il<'j.i  arrivés  et  qui  arri\  1  mut  ,1  1 1 
r<  t'uMiqtie,  et  cela,  ^  l'iipilutiaQ  (le:>  Grecs  el  des  Bui 
m  iuis,quii)or  |iHirs^HÎia|^lli<|uesnousout  no^ 
scul(:ui«ntMl^>ÇPO|i«imiM  des  évéq^pieim  m 
niaripiabies ,  celle  des  grands  nouâmes ,  mais  Baii|| 
cclli'  du  ]>n'i;rèsdc  leurs  arts. 

C'iiuiui'  nos  .irtisb's  Iraiîcais  se  sont  Iivm's  des  pre- 
miers «uix  élans  de  1.1  ii  vnluU  iii,  et  (jue  plusieurs 
(}'rntre  eux  Qut  pégli|£é  lci|r$  fipçuMtitip«  pat»ilile| 
pour  s'abandonftfT  iloiit  ee  que  w  wati«i  de  lu 
cho^e  publique  poiivait  exiger,  et  que  benucoqp 
d  enf*  CU>  l'rcferé,  en  se  rendant  aux  froutii'res, 
laKkiredçU  repu))|iauc  à  leur  gbiirt-  partu  iijiere, 
la  Convention  nationale  ne  peut ,  ee  me  se|iible,  leur 
donner  un  leuioti^na^e  de  recounjissance ,  ni  |»liis 
glorieux,  ni  plus say^uaut, ([u'en  employant, 
nontd«  la  rrpubliq\|e  ePOfre ,  ces  uicuic^  arlist^, 
iviur  portersu  ^Ioifeet^s«tisf;ipUQ|)Àry9iT^f||r 
lier,  el  la  l'aire  passer  à  la  postenté. 

reriu>  iti  /  moi  de  vous  oî/S  rv  rr  (nie^|||àuu  iu' 
cendie  que  la  ville  de  Londres  doit  la  laideur,  U 
beauté  ft  l^  régularité  d'une  grande  partie  de  ^ 
ri4M.çqiqiiw  nussi  ta  commodité  de  s  trottoirs. 
*  rWSfraît-il  donc  pas  aussi  cunvenalilequ  avanta- 
g(  MX  de  f.iirc  f.itre  un  plan  général  à  Lille,  de  niénic 
i|n  .1  I  liM  iu  iU>- ,  ,iv,(ul  de  s'pccuper  de  lacuuslfMCr 

ti.u  des  iMiiii.etMs  diitniHft  m  mlmÊimKmm 

(f'U\  f||i|"tiini;i:;rs' 

C  est  dans  ce  plan  général  que  ToQ  ferait  entrer 
celui  du  lo<  al  le  pl|u  convenable  d'une  pli|çe pubUr 
que,  {xuir  élever,  dans  ces  deux  Villes,  lesowwi» 

Uieiit^en  çranit  (|ue  j'ai  prnpMM  S. 

Je  nie  résume  eu  \  nus  dnii.iud.uit  de  nommer  dft 
rotnniissaires  pour  exaiiiiin  r  iiit  s  propositions  aviv 
leur  dévpluppeiucut,  alin  d'tn  faire  ||:  rapport  à  ^ 
Çopfcatioii  oatipaaledansle  piifscourt^af  WKV** 
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frt  ommissaim  pourront  s'entendn  «rte  les 
coniitis  iiixqiiels  vous  amMOVoyé  M  iNwjct  de  dé- 
cret <iu  cKoyt  n  Gotsuin. 

Os  diffi'rrntr<t  propo«it{outOBt  renvoyées  au  co- 
■Uë  de  l'instruction  publique. 

—  On  des  noureaux  corps  de  cavalerie  naliouale  , 
levé  à  Tniiv.  r.nv'<'  t  ii  h.ilaillf  d  ins  les  Tuih-ries,  et 

êrfl  à  partir  pour  l'aruiée,  bit  deutaiider  à  l'Attcoi- 
lëe  de  lui  enToycr  dei  oowlimtm  poar  neevoir 


VkmBtMie  &pfHinÊt  I  cette  demande,  et  nomme 
des  commissaires. 

Des  (lé|iul('s  (le  ce  eorps  ,  ayant  à  leur  trte  le  gé- 
néral Berruver  et  le  cuiiniiaiulaiit  pi'in  ral  Satitt  rre, 
août  admis  â  la  barre.  —  Ils  présentent  un  don  de 
S40  livres. 

L'AiMoUée  erdooM  l'nuRamB  de  leur  dis- 


—  Les  membres  de  la  seconde  sertinn  du  tribunal 
criminel  provisoire,  elalili  par  la  l<ti  du  17  aoilt,  de- 
mandent l'interprétation  d'un  article  du  code  pénal. 
Ce  code  prononce  la  peine  des  fera  contre  les  voleurs 
medraction;  mais  il  n'en  prononce  nernie  eoatre 
Il  tentative  du  vol  avec  elTraction»  aoitoat  lonque 
le  voleur  est  arrêté  en  flagrant  délit. 

Ossri.iN  :  Je  jtense qu'aux  l«  rni<'N  ili-  la  (li'(  l.(r.i(ir>ii 
des  droits,  qui  veut  que  nul  ne  soit  juge  ijuc  suivant 
ane  loi  faite  antérieurement  au  délit,  on  n'en  pou- 
Teil  Mn  ne  applicable  au  cas  particulier  aur  letjuel 
ce  MIniwI  avait  à  nronmieer.  Cett  m  meilleur  t{iie 
Il  M  soit  inronipli'te :  mais  ce  serait  un  malln  iir 
pins  erand  encore  i|u>'  de  punir  un  lionune  suivant 
une  loi  faite  postérieiireuieiit  à  smi  crime.  Je  dc- 
mamie  que  l'Asseuiblée  passe  à  l'ordre  du  jour  sur 
riMtnprëtaliun  demandée  par  les  juges,  et  qu'elle 
dMTfe  le  comité  de  législation  de  prnentcr  un  pro- 
jet de  loi  aur  l'intention  et  tes  tentatives  du  crime. 

Li  PELLKTiER  :  Lonf;tenips  on  a  éti-  im  crLiin  de 
savoir  si  tout  ce  qui  tenait  aux  crimes  intentionnels 
ferait  partie  du  code  pénal, ou  serait  inséré  dans  celui 
de  la  police  eortectioiiDelle,  et  c'est  cette  incertitude 
mil  t  fait  qu'on  ne  les  a  placés  ni  dans  l'un  ai  dans 
rentre.  La  loi  nt  donc  encore  à  faire. 

La  motion  d'Osselin  est  adoptée  en  ces  termes  : 

■  La  (j>tn riiti  .ri  nationale  dcerele  le  renvoi  au 
comité  de  législation  sur  la  principale  question  de 
le  pétition  de  la  eeeonde  section  du  tribunal  crimi- 


M  établi  i  Paris,  pour,  pir  le  comité,  lui  être  pré- 
senté domaîB  un  projet  de  ki  aw  !■  lealalivn  dn 


rnme,  et 
tuMiIiire. 

l  ne  iléputatinn  du  <  otis'  il-génftnlds  It' 
de  Paris  e^t  introduite  à  la  baire. 
L'vrattHr  :  Nom  ehfissaas  an  déoct  que  vous 

eves  rendu  hier;  nous  tous  apportons  les  arrêtés 
successivement  pris  (tar  ta  commune  de  Paris,  rela- 
tivement à  In  Mais<in  de  Secours.  Qu.mt  à  l'étal  de 
situation  de  cette  caisse,  et  au  l  omple  lies  billets  en 
circulation,  le  citoven  Bideruiann,  I  nn  des  adminis- 
trateurs, va  voua  les  présenter.  Je  l'invite  à  appro- 
cher et  à  tire  ce  compte  Mais  je  ne  l'aperçois 

pas  11  est  cependant  sorti  avec  nous  de  la  maison 

commune ,  et  la  députation  a  lieu  de  s'étonner  qu'il 
ne  se  retrouve  ptasdaassoa  sain...»,  (il  s^élèvcdes 
murmures.) 

Dakton  :  On  n'interrompt  pas  même  un  criminel, 

et  ici  Ton  a  l'eadace  (  Mêmes  manwires.  —  On 

^pplandit  dMH  les  iriiNmes.) 

On 
à  l'ordre. 

Lf.  rR>  siitK>T  :  D  iiiton,  je  vous  rappdlc  A  l'ordre 
four  vous  être  sem  d  une  expression  Irai  déplacée. 
"  "  *  ^  fMH 


tenu  de  déclarer,  en  exécution  du  décret  prononcé 
dans  une  séance  nrécédente,  si  chaque  ministre  « 
rendu  le  coiiipte  de  l'emploi  des  sommes  destoneM 
aux  dépenses  extraordinsnes  et  secrètes. 

Dantc»!  :  J'aiimle  i  ftte  proposition,  et  je  rendrai 
compte,  s'il  le  iaut ,  de  toute  ma  vie.  Mais  je  voij 
qu'on  poursuit  avec  acliarnemeiit  les  bons  citoyens... 
(  L'  Assemblée  murmure.  Plusieurs  citoyens  appiau- 
ùisseut.) 

DealMi  mcnie  à  la  bibime. 
L'JlssrmiiMe  pasK  i  l'ordre  dn  jour. 

L'orateur  de  la  dèjmtation  prend  la  parole  :  Il 
annonce  à  U  (  onveiitinn  que  la  totalité  des  billets 
émis  par  la  Maison  de  S<v  ours  était  de  10,440,937 
liv.  ;  qu'avant  la  laillite  de  cette  maison,  Guillaume 
en  avait  remboursé  pour4,SS7,4S7  liv.  ;  et  que  de» 
puis  la  faillite,  la  nation  en  avait  rembourse  pour 
3,000,000  ;  il  ne  reste  plus  actuellement  en  circula- 
tion que  2.500.000  liv. 

Le  président  de  la  romtnune  Je  vais  vous  faire 
lecture  de  plusieurs  arrè.tés  du  conseil-général,  ten- 
dant à  faire  n'intégrer  dans  les  prisons  de  F^lîs 
Guillaume  et  les  deux  ofBciers  municipenx ,  on  soi* 
disant  tels,  qui  se  sont  évadi-s  avee  lui. 

Les  ennemis  du  oeuple  calomnient,  persécutent  les 
liouinies  du  10  août  ;  ils  veulent  avilir  n  tle  révolu- 
tiHu.  iNe  pouvant  attaquer  notre  civisme,  ils  nous 
accusent  de  dilapidations:  et  cependsit  11  couimune 
actuelle  est  la  seule  qui  ut  rsam  m  compte  détaillé 
de  son  adminiitislion.  L'évasion  de  GuilUmme  itee 
deux  oflîciers  municipaux  est  le  prétexte  dont  ils  se 
si  rveiit  pour  cou\rir  leurs  calomnies.  Guillaume  a 
lui,  il  est  vrai;  et  les  ineiiilires  de  rancienne  com"' 
inuiie,  iusbruils  qu'U  devait  s'évader,  n'ont  pris  au- 
cune aenre  ponr  fcn  emp^ber.  Mais,  citoyens,' 
dcfcon^mnsébe  responsables  des  actioas  de  nos  pré- 
décessenn?  Jugez-nous;  comparei  notre  conduite 
avec  celle  qu'ont  tenue  les  oflieiers  municipaux  du 
20  juin;  les  uns  ont  tout  fait  pour  perdre  lu  liberté; 
les  autres  l'ont  sauvée. 

Le  président  répond  k  cette  députation  ;  elle  est  ad> 
mise  a  la  séance. 

_  KtaSAiirr  :  On  voudrait  faire  croire  que  la  Conven- 
tion nationale  n'a  point  de  reconnaissance  pour  ceux 
qui  ont  r.iit  la  révolution  du  10.  Il  est  nii|iui  tant  que 
les  n'pre.M  iitanLs  du  peuple  écarteut  d  eux  cet  ab- 
surde soiipeon,  cette  odieuse  calomnie',  mais  ie  suia 
bien  assuré' uue  cette  opiaiott  ne  prévaudra  peint  sur 
la  majorité  des  citoyens  de  Paris  :  |e  les  connais ,  et 
mieux  qu'un  autre  peiit-<Mre  ;  ils  sont  justes,  i\>  s.  nt 
amis  de  la  liberté  et  des  lois,  et  vous  les  connaissez 
aussi,  législateurs.  Je  passe  à  la  (juestion,  et  je  me 
borne  à  une  observation  très  :siniple.  La  momcipa* 
litë  vient  de  vous  dire  qu'il  n  y  avait  plusenânîdu» 
tion  que  pour  2,&oo,(HM)  liv.  de  billets  de  Secours;  et 
hier,  par  une  pétition,  la  commune  vous  demandait 
6,000,000  pour  n  iiiliotirser  ces  billets.  Je  demaudt 
une  expliiatiuu  sur  ce  point.  (<>n  applaudit.) 

T'ambum  :  J  etais  aussi ,  moi ,  à  la  séance  du  10 
aoAt,  et  avant  le  10  août  j'avais  parlé  à  a-tte  tribune 
contre  le  tyran  que  nous  avons  écrasé.  Je  suis  conoa 
aussi  dans  la  révolution  ;  j'ai  toujours  été  l'ami  de 
la  liberté  de  mon  pays ,  et  c'est  pour  s.iuver  cette 
liberté  que  j'ai  dit  qu'il  lallait  ér  inniui-,!  r  les  de- 
niers du  peuple.  (Ou  3|)plaudit.)  C'e^l  iiour  reiuulir 
ce  devoir,  qui  m'est  imposé  par  la  république  entière, 
vous,  magisuats  de  Paris,  ^  j  ai  demeadé  vos 
comptes. 

La  municipalité  annonce  que  10,500,000  liv.  ont 
été  mis  eu  circulation,  que  4,500,000  liv.  ont  été 
tin-*  par  Guillaume  ;  et  ainsi  la  pi  rte  sera,  pour  !a 
nation,  sielle  rembourse  tous  ces  biUrtâ,de6,uuO,UU4u 
Haisl'oiMervBqn'ildoilflMoieiatcrd'aatKsvawat 
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doHl  on  ne  parle  point.  Guillaume  avtH  des  effirts, 
te  — chamliMii,  de  l'aigent  i  voilà  des  sdbims  que 
je  réeltme,  an  non  de  It  natioii,  arant  de  donner  en- 

cnrr  2,5W),000  liv.  On  nous  di^nit  l'riclif  fie  fîiiil- 
laumc  pouvait  «'Ire  (le  1,800,000  liv.;  t  lait-cc  puiir 
tromper  la  tuilion  ? 

Je  demande  le  renvoi  de  toutes  les  pièces  au  co- 
■utë  des  finanoes,  et  qu'on  nous  repri'senta  TMlif  de 
la  Maison  de  Secours.  (On  applaudit) 

Osselin  oliserve  (|ue  l'actif  que  denande  Canbon 
dirait  èlre  prt%cnti'  par  Bi<!ermann. 

Got'HLLEAU  :  Après  l'évasion  dp  Giiillnumc,  la 
muniripalitr  dôp^cna  un  coiirruT  dans  les  principa- 
les villes  de  l'Europe,  pour  faire  saisir  Irs  effets  ap- 
IMHroaat  i  Gutllauuie.  Cette  saisie  a  dû  produire 
quelque  chose.  Je  deinaiide  que  la  makapalité  ea 
rende  coniple. 

Hoi  vi  n  :  .II-  (1.  inonde  que  les  officiers  municipaux 
soit'iit  Hitrrpclli's  do  di  i  iarf  r  pourquoi  ona  demande 
hier  6,000,000  pour  rciiil)oiirst>r  des  billets  qd  ne 
•VlèrcBleu  total  qu'à  2,500.000  liv. 

U  pi^sident  Mt  rintrrpeflatkm. 

Un  det  offieiert  muniripaux:  Je  vais  expliquer 
celtr  contra<liclion  appan-nte.  On  vo«8  a  demandé 
SIX  imiIIkhis,  il  est  vrai;  mais  c«*lle  pétition  nr  venait 
point  de  la  municipalité,  elle  était  de  la  cunimnne 
prupreoMntdHe  ;  elle  est  l'ouvrage  de  quatre-vin^t- 
sete  commissaires  de  sections,  qoi  ont  vottlu  Ciirc 
«ueadrene  à  part,  et  c'est  pourquoi  ila  voosoatde- 
■landësix  millions. 

Kessaimt  :  La  Convention  nationale  doit  se  féliciter 
du  parti  qu'elle  a  pris  hier,  piiiMine,  par  les  éclair- 
ctssnnents  qu'on  vient  de  lui  donner,  elle  peut  ap- 
prendre aux  habitants  de  Paris  dans  quelle  anarchie 
d'administration  ils  sont  plongë^.  Doit-il  y  avoir 
deux  corps  de  représentante  de  fa  commune  de  Paris? 
1.0  soiiffrirez-vous?  Les  autorités  révolulionnaiiTS 
doivent-elles  exister  apn-s  la  révolution?  Citoyens, 
la  loi  le  déiend.  J'avab  pensé  que  la  révolution  était 
finie  le  jour  que  nous  avons  aboli  la  ro|auté.  Qu'a- 
TonsHMUs  doue  i  redovier  eoeore,  si  ee  n'est  celle 

anan  lii"'  ? 

Je  ne  sais  si  vous  êtes  libres  ici.  Aucun  pouvoir  ne 
voiiN  l'assuir.  (  Ijr ne  voi.i point d'autorite niii  puisse 
VOUS  garanlir  i  nuire  ilv%  mouvements  partiels.  Je 
Saia bicoque  le  peuple  nous  environne  de  s^m  amour  ; 
V^eepetinlc  Itti-iDéoie  est  oi  danger,  il  peut  périr 
far  l^narcnle. 

Je  deninnde  que  vntm  ens«;ie7  ce  corps  des  repré- 
•mtants  de  la  mniuiuiii-,  qui  semble  lutter  avec  le 
•corps  légal. 

Je  demande  que  le  ministre  de  l'intérieur  vous 
rende  compte  de  l'état  de  Paris;  qu'il  vousdAMOoe 
les  rebelles  à  la  loi,  et  alors  vous  les  ferex  rentrer 
dans  le  silence.  Vous  ne  pouvt  «  pas  rester  dans  cet 
état  d'incertilude.  sans  iiiaiiqiior  à  votre  devoir,  à  vos 
commettants,  à  la  république  entière.  Vous  devex 
commencer  par  établir  l'ordre  autour  de  vous,  y  faire 
respecter  les  lois,  et  déclarer  que  nous  sommes  par- 
venus M  bot  de  11  livolalioa,  que  lous  soissu 
libres  et  sans  roi. 

Campa:  Je  demande  que  le  directoire  du  dépar- 
tement de  Par's  soit  «  émis  m  viL'ip  iir,  et  (|iie  drsi  li  - 
mais la  commiau*  dt  Pdris  ne  puisse  commuiiKiin  r 
directement  avec  la  Convention  nationale. 

Tmim  :  On  ne  ^eat  pos  bien  rappelé  les  termes 
de  fidmie  Ine  Mer:  la  eomnrane  demands,  il  est 
\Tai,  .six  millions,  mais  c'était  pour  venir  au  sfvoiirs 
de  toutes  les  cniss<>s  de  conlianee  de  la  république. 
(On  niiirmiin'.  ) 

Je  ne  pn-lends  pas  jastilicr  ee  moyen,  je  rappurle 
nBlsmcnt  le  faiL  11  existe  à  Paris  une  commune  et 
«ne»OBicipsiléiii  |  a  qudgnsa  boaa  citoyenadaiis 


le  corps  mnnicipal,maisla  majorité  est  très  mauvaise. 
Le  corps  municipal  est  en  continuelle  ooBtradiolie« 
avec  le  eonsnl-génifral  de  la  commune,  et  H  fiMil  Mot 

que  le  coiis<'il-gi'ii('ral  lasse  ce  <|ue  le  C(>r]is  municipal 
ne  veut  pas  faire.  Ce  conseil-jjénerai  u  a  ptnsmM 
(juelques  momenLs  il'  ti  i  tnii  r ^  il  dl'silT  hifUmniM 
être  promptement  ren. placé. 

La  motion  de  Ker^aint  n'est  pas  admissible;  c'est 
au  départemenl  de  Paiia  i  vona  rendre  compte  dar 
(q)éra{tons  dn  eonseil-tAiérat  ;  vota  la  maithe  lé- 
pale.  Je  demande  que  les  o  inples  préscnt«%  par  la 
munieip.ilite  soient  renvoyés  au  comité  des  finances, 
pour  en  laire  le  rap|Mjrt  ilans  trois  jours. 

RouvER  :  On  vient  de  vous  dire  que  la  demande  de 
six  millions  a  été  faite  par  les  quatre-vingt«seiae 
commissaires  des  sections  de  Paris;  mais  souveoen* 
vous,  citoyens,  que  la  commune  vous  demanda,  il  y 
Iiuit  iiiiir<.  (fuis  niillioiis  pour  rembourser  ri  s  bil- 
lets, et  ee|teiid.iiit  elle  devait  uvoir  que  le  moulant 
d<'s  billets  en  circulation  n'était  que  de  2^00,000 
livres.  Je  demande  que,  pour  jeter  du  Jour  sur  ces 
eenlndietions,  on  adopte  la  motion  de  Kemint 

FrKMONT:  Il  n'est  pas  besoin  de  rendre  un  nou- 
veau décret;  celui  que  l'Assemblée  a  rendu  hier  est 
siiflivint  ;  mais,  comme  il  parait  que  c'est  pluN'  l  la 
faute  de  Didermann  que  celle  de  la  commune,  si  le 
décret  n'a  pas  été  exécuté  aujourd'hui,  Redemande 
que  le  délai  mit  proro|sé,  et  que  lacoumunesoit 
frnne  de  rendre,  sous  trots  jours,  le  compte  qui  Ini  • 
été' dcNiatiiit'. 

Ladis<  us.snin  est  fermée. 

La  Convention  rend  le  décret  suivant: 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  la  COM* 
mune  de  Paris  donnera,  dans  trois  jours,  l'état  desk 
tuation  de  l'actif  des  Maiaons  de  taoun  de  oaMt 
ville.» 

—  "I.a  Convention  nati  iinl''  décrète  que,  <l,ins 
trois  jours,  le  ministre  de  l'uili  rieur  rendra  compte 
de  l'état  oii  .se  trouvent,  depuis  le  I o  noilt  dernier,  les 
autorités  publiques  à  Pans,  notamment  le  dénwte- 
ment,  la  mmdâpalild  et  heomnwine,  et  qull  frra 
connaître  les  ohsticles  que  l'exécution  des  lois 
éprouve  en  cette  ville,  et  les  moyens  d  y  remédier.  • 

Ki  RSMvr:  Je  M  US  dénonce  un  fait  importaiil  Je 
sais  qu'outre  le  conseil-général  de  la  commune,  com* 
pos<-  des  oommissainisdes  quarante-huit  sections,! 
existe,  ie  ne  sais  oà,el  en  vertu  de  qnel  droit,  nnn 
asspmwe  d'autres  commissaires  des  sretions,  an 
nombre  de  quatre-vingt-seize,  eharpés  spécialement 
de  tout  ce  qui  a  trait  aux  subsistances  de  cette  ville. 
Ainsi  la  |iarlie  la  plus  importante  de  railiiiinistration 
de  la  mtinicipalité,  ainsi  cette  partie  si  délicate,  est 
Kvrée  à  je  ne  sais  qnl....  ^las  nramuncs  inlenwa 
pent  l'orateur.) 

Le  président  donne  la  parole  à  Hébert,  mendire  dn 
conseU -général  de  la  eommnne,  qui  deaîanda  i  mit» 
ver  des  laits. 

Bébtrt  :  Citoyens,  il  n'y  aurait  point  eu  d'éqni- 
▼oqne^et  la  commune  de  Paris  ne  se  verrail  point 
atM  froissée  entre  les  diMrents  partis,  et  neonaée 

partons,  siBidccmann,  l'un  de  ses  membres,  chareé 
particulièrement  de  la  surveilinnce  de  la  Cais.se  de 
.S^  eniirs,  eilt  eeinatiu  paru  à  votrr  b  irre,  et  vouseAt 
d'Miiir  les  détails  (jue  vous  dt'sirez.  Hidermann  est  ce 
malin  venu  à  la  commune,  y  a  apporté  son  coaqpla^ 
dont  on  lui  a  ordonoé  d'appoelrr  un  donblo. 

An  reste,  la  commune  de  Paris  ne  mérite  pmnt  le 
n  proche  qui  lui  a  été  fait,  d'avoir  !,iis,i-  v  élever 
(l  a  litres  autorités  constituées,  d'autres  eii;iiiiii-sions, 
(|iie  celles  .autorisées  p.ir  vos  de{  rels.  Ces  comiuis- 
saires  tpii  vous  sont  dénoncés,  citoyens,  sont  des 
commiïtsiiires  nommés  tous  les  matins  par  les  see- 
tienade  Paria  pmur  la  vtnlicatiott  des  «mflei  dt 
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punit  UM  MtoriltflQWt^tuit. 

('itoyi-iis,  voilà  nnt  éU  d*'ri:)riiri't>  ii 

Ct  tU;  Irilidiit!;  et  c'e^t  91!)^  que  i{i  vtTiIc  voui»  ol 
prt'Mlitt'i' !  c"<!st  iuUM  qiit^  l  i>ii  .i^'itr  le  |>'"iiliU\  t  l 
q^'uii  chcrcU^  ^  iivihr  le  cwtist'ji-gi'lu'Kil  ilc  la  tom- 
Diune  aux  yeux  de  snepncitorcml  Qu*)in1*^t->i  ' 
UdU  mt  <Ufag«f  ainai  mirâ|cvi«iit  les  in«m))ri»! 
KsponiaDlei  f  toomptablis  <lf  l'iMtaNDce  qu'ifi  lui 
doivent. 

Cl'eiit  ainsi  que  ceux  qui  vc(ili'nl  qiip  b  Convention 
miilU'  l'.iiis...  (Il  s'iirve  un  violent  nuirniuiv.) 
C'est  ainsi  ui^c  o-nx-la  ji'ttcnl  ilu  doute       les  in- 

Sitions^e  U  ouuunune,  toujours  la  iiièiiie,  toujours 
voupe  4  la  C4iu^c  du  iieuiiic,  et  urrU  à  coinhiiitre 
U^lM  lc<  factioni».  (Quelques  a|iplaudiiMiQeut^.) 
I4  Couvent  ion  p.isso  n  l'ortlir  du  jour. 
UtlteUM  nt  levée  a  cinq  heures  ttdMiM. 

Un  6Acrëtair«  fii't  Irriuir  de  plucieum  lettres  et 
•dresses  qui  sont  toutes  rcuvoyées  aux  divers  cooii- 
lil qu'elles  concernent. 

l>wtj|B|ta l|l jiaf  ptnm  du  wwil  §4»h»\ 
4t  b  WMMiiiM  TmCm,  dépwrlHMiit  dn  undei, 
qui  riilh^rr  «tu  di'Vn  t  imrlantiinnlition  de  la  royauté. 
iLes  Espa;;nols  ll(>u^  nu  iincenl,  dit  le  ccnsed-f^oiu-rnl, 
ni.'iis  iiKus  s;<iiroiis  les  repousser;  et,  s'il  (atit  pi  m, 
notre  dernier  mut  sera  :  Vive  la  répubUijue  fran- 

pùit  : 

—  On  futl«ttiin  d'nM  latlM  du  étêfm  BeUir, 
dh«otear  en  chef  dèt  tnraiix  dn  amp  nn  Puiis, 

>:ir  l.iquelle  il  se  plnint  que  des  n^it;ileur:>  portnient 
es  ouvriers  à  exiger  de  lui  des  si^Miatiin  s  de  teuilles 
de jciuriu'es  non  dues.  Il  .iiinniuT  (pie,  p.ir  sou  oou- 
IMc,  il  a  résisté  à  ces  prétentions  eicoroitaotes. 
M  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour* 

—  Sur  la  pmpoiiliMdt  LMçoa,MdéGMt«iNUit 
est  rendu  : 

•  La  Convention  nationale  dc'crète  qiip  li^  i>ouvoir 
extfeutif  nroi'tklera  sans  délai  au  reniplaceinent  de 
tous  les  orociers  de  l'armée  qui  ont  M  suspendus  ou 
destitués,  #utt  par  ses  oommisinnt  auprès  des  ar- 
ndMfSoitpar  eenx  envoyés  par  l«  corps  léLnslatif.  t 

—  lîn  des  seerétaires  f.iit  lecliire  d'une  lettre  des 
fcfdéres  inrirsedlais,  qui  deiiuimleiit  a  partager  avec 
leurs  frères  de  l'aris  In  garde  de  la  Convention, 
IKiiaqu'ils  partagent  avec  eu«  le  aerviae  public.  Ils 

MnliiiMM  dt  ■lanQittr  d>  lûitl  diidHitiidMi» 
Mores. 

8nr  la  proposHioR  de  Lacnix,  le  miniaift  dt  ta 

guerre  est  chargé,  soiu  sa  respuii'aliilite,  de  jtmir- 
voir  a  tous  leurs  besoins,  ainsi  ipi'a  leuK  des  autres 
kalaillons  de  fédérés. 

—r  Sur  le  rapport  de  Camitoo ,  U  Convention  rend 
les  deux  décrets  suivants  : 

f  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
support  de  son  comité  des  finances,  décrète  que  les 
<Ieux  liiii!  ri  s  secs  qui  devaient  être  employés  à  la 
laLriL'atioii  des  assignats  de '2 â  liv.  seront  reuiiilaeés, 
savoir:  celui  qui  devait  représenter  la  tetc  de 
Ixtuis  kVI,  par  un  tiwUrtaa^  qui  représentera  une 
tnelie  al  ua  ioMl  levaat,  nfiaM  pour  inscription  : 
J^pubfifWf  françahe ,  e\  pour  exergue  : /«  21  irp- 
f«iiii6rel79S;  et  celui  qui  devait  représenter  le  revers 
de  la  niiiiiiiaie  de  (  iiivre,  la  nalioh.  in  loi  tl  le  roi, 

Cr  un  tunhre  sec  représentant  un  faisceau  et  une 
ancbe  de  dilat  en  sautoir,  supporté  par  le  génie 
4lfe  It  France  si  surmontés  par  l«  faonact  de  »  Li- 
harM rayonnant,  ayant  pour  iweriplkwi;  Mf§Miê 
in  lot ,  et  pour  exergue,  l'an  I«r  de  W 9élfmMqut.  • 
-I-  »  ^CouveuUuu  nationale,  ap^^anirsulcndu 


minntr»  de  la  guerr#  |oi  rendra  compte  sous  truif 

jniirsiles  mesures  qu'il  a  prises  contre  !<  <  n'^'i-seurs 
des  vivres,  qui,  aif  mwyi  d«  i#  ioi  di^  mu  tter-* 
mer,  opt  iaitd4Mll|t|4l  iWndNfPPQIirkMPipll 

de  lû  nation.  > 

—  Rewhell,  au  nom  d«»s  comités  diplomatique  et  de 
sûiele  pMiéralp,  fait  leeliire  d'une  lettre  éi  nie  parla 

ci-devant  marquis  de  Tpuluiigeou  auji  frères  ou  a* 


•  J'ai  fiiit  mm/l^,  kUm  «Itesies  royales  Im 
niotib  qui  m'empdApiaiitib  ne  rendre  i  Coldenti, 

Je  les  supplie  de  se  rappeler  çe  <jue  j'ai  tente  en 
Franche-Cunité  pour  les  servir.  Si  j'ai  apjiele  de4 
troupes  franeaises  dans  le  lirisgaw,  c  était  pnur  ser- 
vir encpre  la  cause  générale.  Je  oe  sujs  puifit  allé  à 
Cublenis,  parcequ'uu  m'a  eploaipié auprès da|cMi| 
altesaes  fonles.  On  sst  csmoBli  jusqu'au  eooMMftt 
cernent  des  Btals-iQéaéniti.  Mr*  sentiments  ont  tour 
jours  été  renx  d'un  royaliste  pur.  On  a  dit  que  mou 
projet  était  de,  livrer  les  Irmipes  Iraiieaisesii  l'etnpe- 
reur.  Je  savais  qu'on  |iièiail  ei  ite  intention  à  inon 
voyage  i|  Vienne,  voyage  dans  lequel  toutes  mes  ^ 
ma  relies  ont  <é\é  connmvde  M.  le  duc  de  PplifnaCf 
Un  «  calomnié  mon  aide-de-c4ipp,  ainsi  t^p  M.  de 
Valéry,  mon  neveu,  tandis  que  c*  dernier  voulait  ra> 
lin  lier  son  ri  gluieiit  aux  bords  du  Rhin,  pour  le  coOr 
iluire  à  leurs  altesses  royales,  si  elles  l'urdopiiaieiit, 
Voila  la  position  de  trois  tideles  serviteurs  du  r<^  e| 
de  leiufs  altesses,  pnf»  le  repos  d  upe  çmmtooê  Vh 
i  <  procbablc,  PQUB  n'avons  pas  voulu  s^rrr  not 
fortunes.  Le  roi  a  daigné  approuver  ma  conduite, 
tne  le  dire,  et  nie  le  faire  iiiander.  (On  murmure.) 
Leurs  altesses  royales  ni'oiit  linimn  de  tenioignaiçi'S 
cents  de  leur  satislaction.  Je  suis  toujours  le  même. 
Cependant,  je  suis  eqlumnié.  L'Iionpciir  me  fiîtt  un 
(let  oir  de  m*  ju|tiliC4tiu|i.  Je  pan  pour  VifOM;  j'c»- 
pere  que  l'empereur  ne  so  fétuscni  {MS  I^OMiatraf 

iij'>n  iiinnreiiee  dans  tout  SOBJMTsCI        *  "* 

III  ur  a  uu  geiililliuniuie.  • 

Le  rappoHeur  propoit, 

d'accusation  contre  Toi  * 


Ce  décret  pst  adopté, 

*"  :  Chaque  jour  mnltiplie  les  preuves  des  tra- 
hisons de  ceuv  (jiii  ont  pris  les  arim  s  < notre  la  patrie; 
chaque  jour  on  décrète  d'accusatiuu  des  traîtres  su- 
balternes. Je  demande  qu'enlin  ou  prononce  le  décret 
d'accusation  contre  le  nrineipal,  contre  J4Hiis  )kV|. 

M  V I  LHm  M  €oHTe«ttoii  1  imuféle  Mmitede  l^fis* 
l.ition  de  faire  un  rapport  sur  ret  olijel.  Dès  le  len- 
di'iiiain  le  coinilé  s'en  est  occupé,  et  la  diM  Us.sinii  a 
été  continuée  pendant  plusieurs  a'onees.  J  ai  été 
nommé  rap|H>rteur',  je  m  occupe  sans  relâche  de  cette 
pilaire.  Quoitjue  cette  question  ne  doive soqfl'nraur 
cunedilliculte,  cependant  il  but  la  traiter  avec  U  plus 
grande  solennité,  non  pas  pour  Louis  XVI,  mais  pour 
donner  un  graïul  exemple  aux  nations.  Vous  saves 
coniliien  le  peuple  anglais  n  été  ealumiiié,  non  pour 
avoir  fait  inounr  Charles  Stiiart  sur  l'échafaud,  mab 
pour  l'avoir  jugé  trop  précipitamment,  et  av<iif  liaM  « 
toutes  les  formes.  C'est  paroeque  Louis  XVI  «st  mi- 
nient  coupable  que  la  Convention  doit  mettre  plus 
de  solennité  dans  son  ju;;enie!it.  Je  demande  l'ordre 
du  jour  motive.  Je  serai  en  etjtdthîraltn|ipeità 
la  lin  de  la  semaine  proclwine. 

IlEBMN  :  Je  demanda  qu'il  soit  ordonné  à  l'acM* 
saieurpublic  de  droraeerau  jury  la  ci-4BVMlr«M» 

U  CeiiireiiHon  passe  k  rma  du  jow  «otifà 

—  Le  président  fuit  liMlMÎnBM faniidt 

Payue,  i(iuiu  conçue; 
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Wtom  depult^s  du  (l»»)»nrtt  iiu'ni  du  Pns-de-Calai<i, 
Ifs  ff'licifnliolis  do  conscil-gi'iH'ral  dp  la  cnmnumr  rie 
Calais,  Mir  l'altolitioti  de  In  rovaiiti'.  Ou  nr  peut 
s'ratp^hrr  tâ  géiuir  de  li  roU«  omkm  tiM^tm*  qui 
BOUS  ont  mi»  daltf  11  n^Msil^  de  WMtarrtlMlIlion 
tftin  ranlrtini'.»  (Onapplaiidif.) 

Rn  ii  :  Le  citovrn  Maill;e  vous  a  dit  que  le  JuRc- 


■irrit  poné  par  le  peuple  atiglais  contre 
rfi;ii  lrB  Stuart  a  a  iameis  éUTiusUGié  aux  yeux  di<s 
|iriiplrji.  3f  rom  dt^lare  que  Junn  Milton,  auteur  du 

raradit  yenlu,  n  f.iil  rn|ni|((^if  Je  ci'  juj,'riiiciit. 


Vous  y  truuvrrez  des  uioliU  sul  lisants  pour  lau-c  ii* 
|râ««iiUi«iiiXVI. 

— On  lit  une  lettre  de« 
tioD  i  l'armée  du  Centre. 


en- 


iMif^^^i  te  9 

•  Clloyriw  Bo*  ^*Il^cllr5 .  notre  nii^Mcn  (  «t  terminée,  el 
nous  allons  quitter  nn<  arnté**^  pour  noii^  rriidir  â  P.irW. 
|(OttS  MinlM»  nblt|f^4  de  prendr*  la  roule  de  Mrit ,  Ip«  rlu  - 
Mil»  MMit  iiT)|iratirabte«  par  toute  autrr.  C'e»i  atec  bit  ii 
de  II  satl»fbc<ir>n  que  Rnu*  »ton»  I  tous  ahnnticer  l^  stirct  « 
fue  l'atMl-tarde  dti  |Ai<tai  Valence  rinit  d'oblentr  ;  elle 
•  tMMtffCriMiH  ddtvê  les  pMe»  de  flalnt<4léiiijr,  Saint- 
Mwe;  BaMUM^  Wqpi-ndwi,  eniin  le  iioMe  iaportaiM  de 
^flrtM^  VMMIli  peMM  flftleBl  oceupéA  péelM  AlllHriMCiis, 
ft  le  dernier  «Ml  pitét  pe^  I.SM  iMWBes  a«ee  4  plkpt  de 
caoon.  AprH  une  canonnade  WavlTe  de  part  êtd*antie, 
lea  ««tontalres  de  l.i  r.lintrntr-InrEi-ieure  ont  rhlrité  ater  la 

eus  fiande  lalrur,  lo  buionnctti-  au  bout  du  rU»)!;  il<  ont 
«pottr  V  iii>  ir.  Il  ]r  a  Pli  daii*i  cette  affaire  etitiroii  500 
Aulr{rliii'ii<.  [Ht-,  rt  20  pi  i>f  nniri^  :  nou»  aTOtl*  perdu  une 
quintaitic  d'Iidnimr*  :  l««  ui  iiniii\  ^(■llilly  rt  Lninnuk 
donnent  les  ^ln^  Kiatnl-  rli.pi^,M,\  iinii|>c<;  l'arim  e  fran- 
^He  e<it  rerdm-  S  ^mi  »rr.tji  Ir  r.ni  iri.  if,  ti  «<<i  tpriu»  na- 
liM<l(M^dbdpHn«  et  braroure;  elle  défend  la  litierlé,  et 

eara  inlMWih  a 

Signé  Siuaaî,  Funa  etCikfei. 

Ctrao^t:  Citoyens,  je  riens appelrr  votre  afteti- 
tion  sur  une  proposition  importante,  que  je  ri  j:nrdp 
coin  n  e  ;ii(li!(iM<nsab!e  pour  étriiidre,  au  iiiilicn  de 
tous,  tout  esprit  de  parti ,  et  déjouer  toute  espèce  d'iii- 
lrigMS.(Oa«MdMMlit.) 

La  Franre,  i  peitie  ^(happi'e  aux  oonfitlsions  de 
deut  oonstitiilioiis  siiecessives;  réelle  don*  «on  sein 
d«'«;  ft-rinnilx  de  tr<mtileselde  divisions  ^n'il  iriiportf 
dVloiifli  r.  l  ne  secri'le  inqnif'Inde.  inséparable  des 
■irctions  virilentes,  une  menanrequitientàla  nature 
I  des.ciiQsrs,  .i  l'atrocité  des  trahÎMIMqiM  wus 
si  lon{;;t('inps  t  prouvées,  agite emotw  tow  les 
esprits.  Dans  tonti  s  les  partie»  de  la  r«'pulfli<|ue,  le 
bfsoiti  de  In  piiix,  du  retour  à  l'ordre,  et  iliin  bon 

S!f>in<  I  II'  im  iit.sefait  sentir;  le  peuple  a  ren  nnii  que 
e  maintien  de  sa  liliertéet  la  conservation  des  droits 
é»  ebaque  iodiTida  était  atttiehé  à  l'existetice  d'iine 
■otorité  tntéteiif ,  totijours  «ctive  et  Jamais  oppri- 
MMIIt^>  Et  ctp^MlInt  c  ést  daits  une  situation  dV^^prit 
QÉ  le  jHp;eineiit  de**  hoiiinies  les  plus  s.-i^es  et  les  plus 
éelain^  peut  être  si  fiieilenient  i  carr  ji.ir  les  préven- 
tions et  les  passions  partit  iili.  r<  s.  (me  vous  nilex  en 
Vder  1rs  bases,  et  que  le  peu^e  dcliljerers  pour  les 
MctionDer.  Vous  U-  sarei,  atoycnSf  et  l'etpérience 
de  tous  les  siècles  ne  l'a  due  trop  «iprit  :  l'esprit  de 
parti  et  le*  factions  sont  les  maladies  ordinaires  des 
r«*publii|iie<».  1,'iiiiitê  lie  la  irpiililiqne  frniK  li^c,  j'im- 
m«*nv  eti  iidiie  de  snn  territoire  et  ladifli' nli.  Ar  <  nr- 
roinpre  l'esprit  public  et dYgarer  la  innjin  iii  lu  n 
ble  i  d'aussi  crandes  distancée,  aehi  beur  l'avemr  le 
rrmMe  inailiibif  A  ees  maux;  mais,  daat  tes  eireott- 
atances  bit  npiii  nonstrniivons.rninIiieM  n'avuns  noiis 
pesa  redoiiter  leur  laUilc  énergie  ;  deju  UK-in«',<'l  pour- 
quoi nom  It  diwiiilffitni-iwui  t  eetaprit  de  ptrti 


et  1rs  ftittestminimoait^  ouMI  èhfante  n*0Nt-<te  pa-i 

éclate  jusijin-  parmi  nous?  Il  est  des  hommes  qui 
n'existent  que  pnr  les  troubles;  qui,  couverts  dtt 
tnanteau  populaire,  et  ennemis uesoe  tout  gouverat* 
nient  raisonnable,  ne  feigueut  de  servir  le  peuple  qiM 
pour  le  tromper;  dont  le  oamreil  oppresse  porta 
tranquillité  publique {  qlii  ne  s'abreuvent  que  di 
San>:,  ne  respirent  qu'au  milieu  des  proscriptiutis  et 
di  s  inciirtres,  et  ilmit  l'anarchie  est  l'élénient.  (On 
ap|)lHudil.)  Ces  hommes  sont  déjà  aux  aguets;  îiiî 
attendent  notre  ouvrage  éomine  une  harpie, 
doottoiMiffle  iaptrUUritloataeipi'illWMliet  Ms 
IfMllMitMMt  I  M  ûKtwtt  M  n^iMi  et  diiM  les  as* 
semblces  [iriiiiairet,  ils  prfiliifTntit  de  eette  niéliance, 
de  cetli-  iiu]uirtii(lc  si  miliin  lli'  ■A\  ri-%  les  longiim  tra- 
hisons (pie  nous  avons  «  prouvi-e";.  pour  pir'senler, 
comme  l'eflet  de  projets  ambitieux,  toutce^uipeut 
tendMè  dMtier  au  eouTernement  une  aaItttiiMnim 
le,  pour  |Ht>longer  cet  état  d'anxiété,  poui-  propager 
e  désordtrr,  pour  établir  l'anarchie  en  systi'nie,  rt 
nppeler  aïo^i,  ou  In  divisnui  violente  de  tmilcs  li's 
piirlie^  (le  la  republi(pie,  ou  l'infaillible  résurrection 
du  despotisme.  (Nouveaux  applaiidisvmentapreenai 
UMiiiine».)^  M  reuc  bir«  d'application  à  penoMn 
nito  M  ■dHH  itwM  fMntioa  que  lliaHtwIe  dt 
resrlavagd  ••Ormmpue,  il  est  de  mon  devoir  de  rai- 
sonner sur  eee  suppositions;  oui.  ils  iK-uvent  exister 
ees  hiMiiiiH's;  il  peut  exister  .lussi  îles  runiuiu'UT. 

r'e>-t  .1  \<uis,  citoyens,  à  d<'j«)uer  les  luiiestes pro- 
jets 'Il  s  llI^s  et  des  autres.  Dans  tous  lestenpe,  dMi 
tous  les  MNt  lee  i^iililMit  «m  «u  é  inrmonter  de 
paretls  oMterlm.  Pour  IM  Tiinere.  ils  ont  eu  reroure, 
l.'iiitrtf  .î  des  siil)terriiepsindiïnp«;  de  vous,  tanl**t  I  un 
dévouement  pi'm  reui  ipie  je  nui^  |»riiposp  d'imiter. 
Les  uns  ont  apiieii-  le  i  i'  I  :<  leur  secours,  et  imposa-  h 
leur  ouvrage  le  sceau  de  la  Dirinitë  ;rt  d'autres,  pini 
généreux,  filoi  grands^  ont  obla—  Il  nwilwici  ÈÊà 
peuples  par  un  désintére wement  hérdftjue,  ptf  m 
exil  volontaire,  par  le  saerilicp  ni#me  de  leur  viei 

Je  vous  propose  île  iln  ri'lcr  i|u'nucun  des  mr^iibres 
de  bi  Ooaveiitioii  ne  pourra  a«c«pter  et  remplir  UM 
fonction  publique,  que  six  tiaoa|MiréldMiaieMMt 
de  la  nouvelle  eoustitiition. 

(L'Asscmbli'e  iiiterroiupt,  en  se  b-vaiit  tout  riilière 
par  un  mouvement  spontané;  elle  dicrt^te,  |inr ac- 
clamation, et  ensuite  par  une  d^ibëratioa  unanime, 
la  propMWMi  fle  Cenîoiibé.) 

Je  n'en  excepte  que  les  fom  liniis  niniii<  i[i,il.'v.  p.ir- 
ceipie  presque  paiîout  elles  aont  gratuites  i  etcrJles 
de  rinstruction  [Whli^Mt  piIMpi'il  lapilli  C«0 

relever  l'importance. 

Telle  ré^diilion  honorable  pour  mus  est  utile.  Je 
dirai  pins,  elle  est  ii('ce»;'i;ilrc  au  lioulieiir  île  la  ré- 
publique. Il  est  temps  que  les  divisions  cessent, 
que  les  masques  to  *  '  * 
veuleat  quelebi 
etserecoanaftre; 

liniiteur  où  la  calomnie  ne  pourra  vous  atteindre, 
que  vous  ('carierez  les  petites  passions,  les  basses  ja- 
lousies, hi  haine  des  imiiviilus,  et  les  niéliances;  que 
VOUS  provoquerez  un  examen  impartial  sur  votre 
ouvrage,  etqu'on  oubliera  1rs  hommes  |K)ur  ne  s'oc- 
cuper que  des  choses.  Je  vois  là  un  des  moyens  les 
plus  sûrs  de  donner  à  la  répuhlii|ue  fraurnise  un  bon 
>!ouvt  rnemriit,  d  en  farililer  I  ixioptinn  dans  les  as- 
semblées pruiiaires,  et  de  déjouer  u  l:i  fois  les  pMjeU 
des  inlri;;nMls  et  des  anarchistes.  (On  applnndil  ) 

On  noue  caloinnit  attiirH  des  nadoM  étrang^; 
on  dit  q«e  l'aboNtioa  «e  la  myautd  en  Vhinee  est 
l'ouvrage  d'une  pniiîuée  de  factieux  qui  veuiriit  s  eii 
partager  lesdépouiiies.  Voilùnotrerepwuae.^ila  deve 


est  temps  que  tes  uivisions  cessent, 
iues  tombent,  etqneleshonmiei  rte 
!  le  bien  de  leur  potrie  poittent  se  rlillier 
iftre;  e'esteovoos  élevant  ainsi  A  une 
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Songez  riifin  nu  bien  (\nc  pourronl  fntro  tlans  I<*iirs  j 
d<*jwrli'ni('iits  745  i»'i:i.sl;iti'Uis,  <|ni.  K  stt  s  purs  au  i 
milieu  des plusgrantit  orages,  rc  vi  tus  |iar  leur  desin- 
KmwMWUt  ■ine  4e  la  plus  entière  eonfUMe,  et 


Orangers  au  eouremein«nt,  îroot,  nouTOUZ  iiits- 
sioiinaircs,  prirhcr  au  milieu  de  leurs  eoncitoyrns 
iSinion,  la  coiironle  cl  l'amour  de  la  cotistiliiliuii 
nouvelle,  et  raviver  l'i'spril  puhlir  tlaus  ImiU's  nos 
sociétés  |K)Hulaires.  Peul-iHre  inOiin'  celte  aliii<'j;atiou 


miporaire  de  toutes  ronctions  poUtiauca vousjMrai- 
ln-l-ellelaMitvefranle  la  plussAredelalibarlé.  On 

j>ourra  re'ti'iulre  plus  loin.  Le  ^«'nérnl,  par  exemple, 

3ui  .uira  li'iiu  (la'K  ses  mains,  pondant  la  guerre,  les 
e.stinées(le  la  r<'|iiil»li<[iu",  ira  se  mnf  iinli i'  a  la  paix 
parmi  ses  coaciloyens,  reprendre  I  habiludc  de^ 
vertus  privées,  et  l'touSer  le  germe  de  ces  mouve- 
Mtoli  arirtocntiquef  qae  reamcice  d'un  (rand  pou- 
voir Mt  ■éeeMMreoMirt  édore  dan  le  eoear  humain . 

Quant  à  vous,  je  ne  vous  parlerai  point  du  sacri- 
fice personnel  (]ue  cette  résolution  vous  unpose. 
Après  avoir  assuré,  par  l'i  taldi^senienld  un  bon  f:<>u- 
Tememeot,  le  bonheur  de  la  république,  quelle  autre 
«■bilion  pourrait  vous  toucher  ?  (Noolmu  applau- 
ditaeneiits.)  Quel  est  celui  d'entre  vous  qui,  après 
avoir  rendu  ce  service  è  sa  patrie,  qui,  au  moment 
où  il  aura  :\)\\^\  .lîTiTiiii  la  lilicrti-  puMique,  où  il 
pourra  transnu  ltre  a  ses  t  niatitN  ce  pn  ciciix  lu  ritaf;e; 
qui  enlin,  après  avoir  abattu  la  myautc,  crée  pour 
Tinfft-cinq  Diillioas  d'hommes  une  constitution  a p- 
pelM  à  devenr  un  jour  le  codegénéral  da  genre  hu- 
main, ne  erain  pat  aivoir  sufusammenl  rempli  sa 
carrière  ?  (La  luite  éemai:) 

y.  B.  Après  une  assez  loniïuc  disnission,  les  ex- 
ceptions proposées  par  Gensonné  ont  élc  rejetées. 

Buzot  a  fait  un  rapport  sur  les  peines  à  infliger  aux 
provocateurs  au  meurtre  et  à  l'assaaanat.  11  propose 
«ouseanadefers  pour  la  simple  provocation mrewe  et 
à  dessein,  si  elle  ne  produit  am un  cîTct  ;  et  In  peine 
de  mort,  lorsque  le  crime  aura  suivt  la  pruvucalion. 
Ct|i<^de  déiNclcil^jMindà  ML 

COMMUNE  DE  PARIS. 

.  MMiat  des  MrotiM  pour  r^leclkmda  maire  de 

Paris. — N'ombre  des  votnns,  14,066. 

La  majorité  des  suHra^es  a  été  lixée  sur  les  citoyens 
Antonelle  et  Hérault  de  Séchellei.  Lb  pcOUier  tCU 
SIM  vois,  le  second  1704. 

nris,  cMofan  de  la  sectian  da  HatHon  liwn^ab,  nous 
atteste  que  l*anpèié  par  leqnideelle  leclkM  didare  que,  Mm 
avoir  égard  la  lot,  rUe  procédera  à  haute  voix  à  {'drclion 
du  maire  «le  Paris  porte  tinpleniait  que  si  son  présidont 
cl  son  secrétaire  élairni  niund^%  à  la  barre  delà  Conveiiiiiin 
nationale,  ces  deux  oQiciers  ne  pouvant  ùire  lesponsables 
des  arr<  le'<  di  leruiinés  par  le  vœu  de  l'Assemblée  dr  la  sec- 
tion, elle  les  y  accotnpa|tnerait,  mais  non  nas  e>i  annn, 
ootnmcccla  nous  a  «^lé  assure.  >oiis  rétfaetiins  m  e  |)laisir 
ees  detix_eipreisioas  qui  ajoulaknl  en  eOct  une  ciccoo»- 
l|nva  à  nncMienanea  de  PanCItw 


LIYBES  HOOVBAUX. 

IHsloireentirreet  virUaUtéM  prêtes  de  Charles  Stuai  t , 
roi  tC,-4>ir)(eltrre,  contenant,  en  forme  de  journal,  tout  ce 
qui  s'est  fait  et  passé  sur  ce  sujet  dans  le  pur/cmeuf  et  eu  la 
haute  cour  dejutlUe,  et  la  Taçon  en  laquelle  il  n  été  mis  à 
mort  an  bois  de  janvier  f  048  et  49;  le  tout  ridèlemeni  n- 
aMillide8pito-saulbentiqiiet,clU«dttttdel*aiislai»{  rèim 
nrimépar  Cbaudrilk,  rue  de  RoImb,  o*  16,  aor  I^MMon  de 
XA»',  lœpriraéc  à  Londre»  en  1650;  l  vol.  in-8». 

III*,  IV*  et  V*  volumes  de  Vllnioimi'  ii.qlrliTre,  dc- 
pui--  I  ivnicmenl  de  Jnc(|ncs  I"  ju'>(|u'à  Ij  résolution,  par 
Oabeni^^a^uU^^>i^u^^du«ie  eu  français  et  au^ 


toute  rb'utoirc  d'An((ielerre  jn<iqa'ft  rav6ncmmt  de  Jao- 

ques  1",  et  eiiiifliie  (le  notes  par  Miral>eau;  |ii  ii,  l.il.  [ils. 
pour  l'aiis,  et  Iti  tiv.  franc  du  porl  par  la  pu»(c.  A  Paru^ 
dtei  GaUej,  libraire,  PalaivRojaL 

Jetu  d»  U  êoeUli  i'kktcirêmtimnUtt  tomel**,  aaa» 
mière  nitie.  bi-lbUo,  avec  des  plancfcai  pîlx  Ift  L  et  tt  k 
Anoedeport.  A  pMk,ciMi  Rejrnier,  nmdnlUaiMl 
Cdst  Prévost,  quai  des  Ansastioi;  et  I  BUadtoun,  i 

Annand  Ktrnig. 

Cette  collection,  attendu'^  rli^ptiis  lonittcmpt  par  les  natu» 
rali»tes,  annonce  ce  qu'on  iloii  rvpcrer  d'une  MJciélé  active 
plioéeau  centre  des  eonnaiatanoe».  Toustas  oUds  décrit» 
wtnawattttlailiiiiidannUrll. 

SPEGTÀGLk& 

ActDtma  DR  MtîsiQi  r_  —  Auj.  —  Les  i 
lel  de  Miriii;  l'Offrande  a  la  Liberté. 

THé4THCDeL4  Natio.i.  —  /îiiir*.  trag. ;  M,t 
citineti  I.ariu' remplira  le  hjiled' Cri 

'Iiif.\riiE  Italie!). 
Pitul  et  I  irginie. 

Thratrb  db  l»  IUpdbliqcb,  rue  de  Riehclien*  « 
Mort  de  Cétar;  l'F.tnigrautê9»l*  MlviJtméÙU 

THCATax  H  LA  BUE  P'iTnifc  —  tét  ViiHmÊéiimiCmit' 
ehoH  ou  U$  Boéiéiiiiautgi, 

THÉATsa  an  la  cmisran  MoiiTAamib  — >  Jmm-4iUU», 
frinéttgaifiimUD^mft  ' 


SuMUtiêéê  P»uibi 
TaitTBB  DO  Msaaai^lVMtawel 

beiiei  de  Seapiii. 

Aunici-ComQtiM.— «LiPiwsmCwrssp 

il  h  orcl  noire. 


Théâtre  njitioïikl  ttt         —    -  tt  P— S  i^uin  Is 

Dîner  du  Hoi  de  f'nitte  a  Paris. 

TiiKATRR  PL  Ymidevilix.  — Spectacle  demandé.  —  L41 
Gageure  inuitlr;  Vile  de»  femme*;  i'iron  avec  k*  auiia; 
le  (  I  l  tir  t,i  jiiili  ic. 

Thilatredi  Palai<i.  —  Varirtév  —  La  Mort  4»  Btatf 
rt/Htire  on  Ui  Hiroa  français;  Us  lieux  t'ernvient  TttU 

ppw  («  LtiM-f <  «t  U  Chanaon  dts  feUfsriUaifc 

P\IKMF.?»TDES  RENTES  HF  I  11  " Trt. DK-V II  I.R  PARIS. 

&xprcmi«r»mM>  IISI,  MM.  l6(Pa;eur»MMilàlataUr«f. 

Cmn  du  tk/Êmfêê  Mrumftn  à  —/awr»  ê»  êalt. 
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Cadix  53  I.  5  s 

('•Hifs  ........  1 

I.  nourrie   1^5 

Lyoa,  P.dePà^ttu,  .  Jp 


Art.  des  Indes  de  5500  liv  JJlgo,  90 

l'ortiou>  de  1600  liv  .•»,,  1J55 

—  de  312  liv.  10  S  240 

—  de  1  no  liv  80 

Emprunt  d'iw  tubie  de  .'>00  liv  

—  de  dec.  i:b2,  quill.  de  fui.    .  6:,C,9tC?,a 

—  de  m  nnll.  déc.  1784  I.S.&U{.f.S.C 

—  de  80  millions  avcv  Uilictjna. 

—  aamiwlIeUo  ILli.  l.p 

—  sort,  en  viager  1^  •!»  :>■ 

Bulletins   7t 

jlfff,    ,  f  M 

.   .   tiS.lS,  30,  i?.'3t,'t0.f« 

Gaiaed*neMqile  3C55,  50 

Demi-caiBie.  i83S 

Quiilance  des  eaux  de  Paris  410 

i:uipr.  de  ou*.  1787,  à  û  p.  ;  

—  à  i  p.  :  700 

—  de  Hi)  luillioiK d'août  1769.  .  .  .  fi'„7',  ,10p 
AsMir.  <  iMii  re  leste    .    .      3Sr>,  66,  87,  Sj.  8i,  ti"*,  t»9 

—  à  vie    ....    384, 85,84,88,84,  «6, «a, 87, «a 

Aciiitns  de  la  Caisse  palriotiqiif.   ••••••  9lt 

Contrats  1  "  classe  ^i  5  p.  o|*  •  •   •  M 

—  î*  Idem  à  5  p.  .J"  suj.  au  !5»     .    •    «    •  Il 

—  I^Memà&p.4>s«.a«IO*.   .  •  .  •  • 

—  4■ldsBlà•^•l•aai.Mlrctfa.^»  •  Il 


M,.  Tj»  RMiri  rt.«,  rm 


>.a 


Digitized  by  Google 
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HO  m. 


J.unih  ?9  OrronrF  170?,  —  J/ A  n  1"  âe  la  ItépMiqu$  Frmifmbi, 


POLITIQUE. 

V1IA!ICB» 

Ittir»  au  roi  de  Sardaigne,  par  t'aulrur  drt  Lef- 
<m  am  roi  dê  Frum,  au  dme  4ê  Bnmtwick,  «le, 

fmk,  h  f  iiftiBiM  tn». 

Sire, 

Votre  maison,  cpii  ri^gne  depuis  79J  *m,  n*a  en  ni  i>- 
nm,  ni  princft  donés  d'un  gt^nà  caractèrr,  ji  l'c\r<>pii(iii 
tftHelor>Ainédée,  votre  aïeul  rt  le  premier  mi  (ie  totre 
IWk  rioiiMit  M  cbw  le  plu»  mn^cnanimc  le  ((rnie 
liflw MiNpmmi  lalMIl aualilé»  avec  lesquels  ce 

llw  pett^w  4b  nhMpi^  ni»  «IMMMHM  afrihM  «• 

COtkl«  ses  desMlM  tavAb 
La  plupart  de  ?m  aatrcf  HeMm,  Sire ,  ont  plus 


par  leur  inlr^idilé ,  par  leur  capacité  ponr  le  eonmande- 
Bwnt  des  ami^,  par  l'art  de  liailrr  aver  desiérilé  les  af- 
foires  *<rar»jti'res ,  et  par  li  iir  iiind.  i  niinn  dans  l'eiercitx; 
de  leur  antoiit^,  que  par  la  sapt-SM-  df  leur  pouTomcroenl  ; 
car  jamais  on  m  n-gardera  cocnnw  «ap»'  un  rimim nirmcnt 
qui  no  fut  poini  foudo  ^ur  uni'  ronMiluiion  rapablp  de  pa- 
lanlii  ju\  tmiM  I  ii's  l;i  jotiivianci"  (!<•  I<  ni  «  droits  nalun  ; 
un  pnini  ri  rrnrnl  où  \n  lois,  1rs  intpôls  et  louIe>»  It^  insli- 
•(nlion--  blcsv:ii<  nl  la  propriété  de»  biens,  la  libeité  d«s 
actions,  la  s&reté  de  la  ne,  de  l'iKmiiear  et  de  la  répula- 
tion  ;  un  Knaveraeinent  enUii  té  taule»  les  pcrtiea  de  IVkI- 
■Uaitfration  étaient  diriftécu  en  sen*  contraire  «n  prindpcs 
4ita  aeienGc  de  l'économie  politique. 
-  €«Mft«doiie,aire,  qw 


ont  oMniQ  dnw  ce  si^cle ,  IVsthne,  ht  confance  cl  ki 

aidéraiinn  de  quelques  ((randes  puissances  de  l'F.nrope  qui 
U-s  rboîsimit  jKtur  métliateors  dans  leurs  traités  de  pait  ; 
et  (('  fui  |>,iic(>((u'ils  avaient  de«  piitu  i|i<>s  d'humanité,  dans 
les  su  (  Il  s  bai  barc*  de  la  fecxlalilc,  qn»'  quelques  p«ipl,iil<  s 
toisim-s  (ioiuii'n'ut  à  cu\  pour  qu'il'^  l»  -»  prMii  ^'i^isv  n! 
COntii'  l'  s  lu  if;nti(k  rl  (<  rnrvs  rliiUi  l.iilis  qui  l<-s  dcsdl.iiiiil. 
Cc-N  piiii(-r>.,  jMc  ili-s  I  t.ilv  b<irni> .  vuirnl  auiasMT 
des  trésors  en  évitant  des  depensf-s  inutiles,  et  en  cpar- 
fMot  sur  leurs  rerenus;  mais  leur  sol ,  d'une  fi^rtiliié  pu  • 
d^l^euie,  le*  aurait  enriciils  bien  daianiage,  et  ib  au» 
raient  enridii  leurs  sujets,  an  lien  de  les  appamhk  »*ib 
»dV 

wm  plan  d'a- 

>•  mm»  «  M  M  qtfUM  ■>  coletMit  d'ajou- 
IwlnpaoMrttcM  quehiim  po- 
its  en  irmwmHewrr  des  serrleee  qulli  leur  avaient 
lus  :  jamais  Ih  n'eurent  de  plus  grandes  vues  ;  aucun 
d'oui  n'eut  l'ambilinii  «l'arqu^rlr  une  puissanw  sufli^utc 
pour  n'atoir plus  icraindif  de  fom's  supéi  k'urcs  :  fl  tni)», 
rireplé  totre  aïeul,  Sin',  niinqui  ri  nl  de  l'i  iu  ncd  s- 
aairc  pour  sortir  du  raun  infrrit  ur  que  >iiiis  cK  riijM  i  i  n- 
C«.>re  pumii  li->  vuneiains. 

Quatre  fois,  Sire,  voire  maison  n  martqui^  rorra-.i(ii)  de 
devenir  une  puissance  du  prenilrr  ordrr  : 

La  première  s'est  preHUtec  4  Arawléc  VI,  surnommé  k; 
CtmU  f  'erd;  ce  prince  aurait  pu  devenir  un  grand  monar- 
qae,  s'H  avait  su  proAler  de  la  détresse  où  la  France  était 
pendant  rcarpriaoonement  du  roi  Jean. 

8i,deatiièd»urtt,  CtMfci  Ul  mit  «■  awfa»  tféni- 
MIm  ,  de  MqMilNwi  d  ptat  ét  ftmclét  H  mrail  pa 
lOwniT  ft  «m  avantage  les  rétasMtdcLadMT  cl  de  ÇmU 
vtn.  Ki>  pioiégeant  les  parliaaMdB  k  Mkeftè  religieuse, 
qui  étaient  si  nomtircus  dans  l'Ilaiio,  H  aurait  pu  renverser 
rEirlise  dominanir,  la  puissance  de  M»n  dergé.  s'emparer 
de  ri  ltc  su|M*rhe  crinllci-,  i  l  dc^i-nii  mi  de»,  plus  (rrnnds 
priiici-s  de  l'Europe  ;  iiiilc  dis  p(  nplcs  il.ili<ns,  (Muilrt 
aurait  facdement  brave  l'I  |i  i,:ni',  lii  Friime  i  t  ri'uropc 
catwrc  ;  il  avnit  d'aillcuiN  trouvé  des  aUies  »ùn  dans  les 
laf^ent  déjà  embraaélii 


père,  Sire,  a  manqué  la  troi. 
de  sortir  de  la  classe  inrériciire  des  rois. 
I*i  mmkâ  ée  Marie>T1iérèse  avaient  été  défaites  à  la  Iw- 
lallJe  de  Leiden,  en  décembre  1757;  malgré  ses  nnnthmix 
alliés,  cette  princesse  «•  défendait  avec  heaueoup  de  peine 
conlic  le  prand  I  ii  drric,  plus  redoutable  |  ir  It  s  rwour- 
ces  inépuisables  de  son  penie,  que  par  si  s  fnrce*  réelles,  8i 
vr>lie  pi  re.  Sire,  avait  n  de  au\  insinue»  s  réitérées  que  M 
faisait  le  cabinet  de  Saiul-Jantes,  il  aurait  pu  s'emparw^ 
eu  l7:iS,  r>on-M'iili ment  du  Milanais,  qui  éiait  enlt''Ttim3H 
it  sa  bieuséancc,  ainsi  que  le»  Ktals  de  Mudène,  de  PanM 
et  de  Toscane,  mais  aussi  de  ceux  de  l'Eglise  et  du  rojaoB» 
de  Naples,  qui  était  presque  sans  défense  ;  et  lorsqu*il  a«« 
ratt  été  mattre  de  loale  Pllalie,  quelle  pnivanee  awih  m 
MjNire»  Cette  oonlrée,  par  «n  laltiiiwMl  iMiMé,  M 


une 


:  tond  des  ■HmM  piM  qw  nlMMi  paw  la  c 
tfltll,|la  paii,  OyanilM  ralaonde  céder 
patttedeacHeeonquMe,  ilea  aanll  aa  moins  conservé  la 
pertioa la plas  importante,  et  llauiail  eu  b  i;l<iin'  de  fon- 
der ose  noavcUe  puissance  dont  Votre  M.ii<  mc  m  i  ait  icvN 
lue.  Votre  pf-re.  Sire,  quoiqur-  dur  ei  (•(iilinpcul,  s'effraya 
des  difficultés  fulilrs  qu'il  aurau  facilenuni  aplanies,  s'il 
a^ail  (Ml  un  j;énif  (levé;  il  voulu!  qu'on  n'alliibii.M  quW 
VI  jiHiicc  fl  j  sa  l(i\aulé  la  faiblesn'  de  sa  rondtiile  dans 
res  rirronslaures  ;  mai-  r'i-,'  (ii^iimii^  i  n  \.iin  que  les  rots 
I  reii  iidi  tti  en  imposer  sur  leurs  sentiments;  ils  sont  to«> 
joui  s  le  lioiiuiies  les  mieux  connus;  tôt  ou  tard  la  sérPva 
équité  pronutice  leur  arn't  sons  appela  Cl  la  lérité  CM  qM 
ce  ne  fut  que  par  pusillanimité  que  NllVpCR  iMMa  NS 
soUicitatioas  de  la  cour  de  Londres. 

Enlia,  <i/%ai vaasméflM,  Sire*  liai  nm  mamt  h  «• 
irltaw  «mas  4e  «00»  «totcr  èli  iMNov  4nl  je  te 
Viéée,  Daaa  la  eriaeaè  m  nmn  ■cImîIIo 
_  .  I  pv  voua  produee  da  cnM^ 

nm  avlefl  •eoienent  talvi  le  |rian  de  can« 
duile  que  vous  avait  tracé  votre  p^'re  j  et  vous  aurier  pu  de- 
venir un  grand  prince,  si  vous  aviei  suivi  les  conx  iN  d'un 
boninie  ixl.iiic  dans  la  scienre  du  gouvernement,  particu- 
li;  renient  iusiruit  de  vos  inlértis;  et  cet  homme,  c'est  moi. 
Je  vous  étudiais  à  Turin  depuis  quelques  mois,  lonKpie 
vons  fies  monle  sur  le  trt'me;  le  p«-u  d'ordre  que  vous  nirl- 
liri  dans  mis  ilcpi  ii  i  s ,  le  peu  de  Jucenx-nt  que  vous  nion- 
irii'X  dansladis|K■n^ation  de  vos  ftenérosMésetdans  le  choix 
de  vos  conlidenis  me  fil  prévoir  dès-lors  les  désordres 
de  votre  ri  gne.  Cependant,  comme  vous  paniiiaiei  oan* 
vaincu  de  l'amélioralioa  dont  la  culture  de»  Etats  saris 
était  susceptible,  et  ^ÊfMé  à  biic  cette  otite  < 
cette  espérance,  jointe  a*  dMr  qoe  j^vaia  de  ^ 
faire  le  bien,  M  dMmÉilnBl  àtIMCrIe  ]  ' 
nement  qui  I CWIII— Il  t  toin  iliMBllo».  H I 
était  d'autant  phwlhcBe alors,  quetoiicpèrev 
40.000,000  dans  le  trésor,  nn  revenu  de  80,090,WW,  cl 
pas  unsou  de  dr-tle;  je  remis  ee  plan  k  un  de  vos  ministreSt 
en  le  piiaut  de  vou>  le  communiquer  :  s'il  vous  en  a  donné 
ronnaiss.iiii  I' ,  Sire,  vous  n'en  avei  fait  aucun  usapc  ;  et 
s'il  vous  l'a  (ai  li<-,  c'i-sl  que  |ienl-'tre  il  l'a  trouve  peu 
eoiiTOrdaiit  >i>er  Mrs  m  illii'uieuv>  inelinalions  pour  le  des» 
polisinei't  piiin  la  profusion  :  inclinations  qui  sont  ordi* 
naiiiuii'Til  i  ulii\eis  avec  le  plus  giand  soin  dawlMBV* 
narques  par  leurs  ministres    leurs  oourtisiuis. 

Bientût  je  vous  provveral,  Stov,  par  le  tableau  Matori« 
que  de  votre  règne,  qi>e  je  n'ai  pas  cessé  Ae  vous  obKfver, 
et  que  j'ai  la  connaissaïKe  la  plus  exacte  de  votre  con- 
duite Ct  de  tonte» «sa  alhires;  aiqounilMd  ieiM kMtda 
voai neiwlf  yiHP  dwviriiéa  qnltndqiN  dwwqtMta 
sotaMi  irivcM  asiiwaiM  Htatf  ■  immbs  lia  aotmlkB 
que  dans  leidndeVBiiv  fcetMib 

Pourquoi,  Sire,  voit-on  encore  dans  le  pays  le  plus  b- 
vorisé  par  la  nature,  dans  le  Piémont ,  dans  le  Canavese, 
et  jusqu'aux  )>orles  de  Turin,  des  frirlif^,  des  hru*<TO, 
qui  pnun aient  être  facdeiiieiit  converties  en  excelicntcs 
prairies  arliftciolles? 
Pour^^  avei-vons  rejeté  les  jprojcts  qui  vous  ont  M 
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«lltalinn  cl  «T.-irroiirmpnl ,  lisqiK'U  auraient  fnlDIsé  én 
Un aius  iiiiin.  iisi  s  (jui  ne  iloBatulenl  que  (!«•  l'eau  ,  et  qui 
auiaii  nt  la«  ilile  le  tîaii'poil  cl  la  ctiininiinii  .ilinri  pio- 
dnclion^  btutrs  et  inamifac«iir»^<  s  de  uitn'  iniilnlrr?  piti- 
M  ^aciK^  •>  <  \<  riiltr  (Unis  un  pays  »i  riche  in  li^iiris  et 
ftt  ruiSM'aux  de  (nuli-  grandeur. 

Pouiquoi  a»ci-ïou»  rejelé  l'offre  dM  C^ncwii»,  qui 
V9U* iintpoaalnit  de  rendre  l'Aite  na>i|(ablr,  et  de  uiidre 
'fUilmtalîktBar  WMfM  1»  t»H»  de  la  Tatrataise,  dont 
.h»  kotopMMtiHMl  NT pMi  htti*  de  d^Nmek^a,  et  qui 
KUhart  dtifi»  «M  Mivêe  de  lia^aui  rl  de  richcascs 
ftmt  lee  paume  beUtontt  de  la  Savoie  ? 

Pourquoi  a\rri-\oiu  proféré  de  AlfwiawMle*  db 
giieuis  qui,  par  iKiimancc,  ou  ptrHWtfeMeieMpMM* 
craignaient  que  i'e\plnitalion  de»  forMfl de  le  Tfliealelae IC 
diminuât  le  piix  de  relie»  qu'ils pcisaidMitdeiM  le  CheUals? 
r<;iiK  qui  leur  rendraient  vinft  fois  cla^aniaRe  si  elln 
eiJuiil  immrlie*  en  terres  &  Wi*.  F.n  fnl'anl  le  bien  de» 
G^neitO>is,  dan»  la  loiiii*  di  '•<|iii  N  vous  |  uiv<  /  -i  fi  rqnim- 
ni(  ni ,  u>us  .Hu  it  2  fait  celui  de»  bons  el  lalniiieui  Saioi- 
M.ns,  iisM'. |.ui>iuiHintlMmrliittl>fcilrtlli 

de  \os  l'ieniuutais 

Pourquoi,  Sire,  avet-TOUS  abandonne  ^ntii>  u  ande  île 
deSaidaigne  à  «les  ^ice-roise»  k  «les  pnlre*,  qui  n'urt 
fait  que  la  slëriliM'r  rl  la  dépeupler  de  phn^  en  plus  i'  Kn 
donneal  fc  M»  liabilanU  la  liberté  de  onttscieiree  et  relie  du 
•ooîawoeelde  l'induslrk,  en  aboli<>sanl  la  r^chuiruis 
Mllanriwatica  feiaaal  ewejler  kmn  fortu,  desseriier 
km  manh»  MMbtf  kmn  taiM»  réparer  lears  na- 
MUMi  CB  3  6mM  telk  dea  flSafe!.  %w»  aurki  ^Bedi» 
plé  la  ctillttre  de  cet  eicdleel  imilolie,  la  popahMtai  et 

vos  KM  IIIlS. 

\oiis  uuii<x  pu,  Siie,  faire  tout  e«  bien,  louUs  c« opé- 
ralii  ns  ptodiM  ii\<'s,  au'c  lu  nioilic  di-i»  nhiiimi'»  que  «oiis 
a*r<  ilis^iiHfi  fil  I  »-cini)pen)M's  à  de  niaii\ais  ••ujels,  rn 
KHi'.luK  liiiiVN  itiuliIeH,  en  clf-pen-rs  <  \'i ,nO|{:inl<'s  pour 
giosiir  et  brilLiiiIti  *<.lie  Irisle  cour,  »otre  pilojable  ar- 
Blét!  et  »os  iuulîifs  iiiiil)a»'Nadis. 

ConiBCUl  n'aici-tcns  pa.t  \u,  Sire,  qu'i  ii  inullipliaiit 
«MteMet  granU>  el  iHlitN,  {'était  multiplier  uis  |  illaid>, 
VwenMilliai  œiu  dévot  peuples,  fatoriser  leur  ruine  el 
JeTdtre? 

CMffhKT^  ■*»WWeftiy  en  mallipliant  i  Vnd* 
UeMcleftde  MIM  eivét.  tfMak  coiraTer  sa  tactique . 
le  rendra  pravMtaipsMillet  que  c'était  ndiifHer  vos 
pensionaairM  kraUto:  foe  e'eiaU  surctoprine  peuples 
d'une  dépcme  d'anlant  plw  ■•Eébleale,  qne  ces  inslru- 
menls  de  la  lyramie,  dani  Iv  BMi  dnp*liquea  tels  que 
Il  i<  tic,  fiiiuient  la  clause  d'hommes kptaiiHMnleatJt 
pliiv  iiiliMiile,  apn's  celle  des  prêtres? 

(  «iii.iiu  ni  ,  Sut-,  ii'.nrr-^oiis  pas  i  i  iiiil  de  \fiii>  f<iii»n'r 
de  riiiii  iili'  >iii\  M  ui  d(■^  crundi  »  pui^saiK CN,  m  I»  iir  in- 
fo).ml  ili^  .iiulias^adeuis  fiislueui  cl  inuliliit.^ 

(  .nniiiicnl  n'.i\e2-Nous  pas \u  que  li-  f.isle  lir-oli  nt  d<'  \otrr> 
cour,  di'  Mrs  iriaiitl»,  de  niilil.iin -,  dr  io>  ainba^n- 
deui«,  iiKiillail  it  lu  uii»'re  lU'  \o»  |K'tqil<  en  raiiKiii«-ii- 
l8nle»»iiliiiuellt'UK'nl.'  Ne  de»iei->ous  pas  préuiirqir<-ii  prt- 
flratt  aiuai  raoparrnrc  de  la  putstance,  c'était  vous  priver 
•Me  eartiladt  de  h  réaUlé  ? 

Poorqnet  vee  iiendie  ch«t(*«  Sire,  vo»  pmnien  em- 
flei»  ecdéileilH^  chMeet  aiMairea,  le*  prhiMiM,  ke 
i«  liMÏae  flnwMf 


k  \m  nobles  piemontais  qui  lent  ca  général  pins  Igno- 
nuls,  plus  laeluN,  plu»  fourbca,  plue  krulani,  aand 
fividi  s,  orKueiiJensel  «ppicaift»  qne  féiihat  lea neklM 

de  Fiance? 

Piiur(|uoi  vos  sénal»,  vi  i  trilinii  iii\.  '  .iil-ils  de  vr^ii-» 
eoup«-f»"i(fe<,  on  lu  rapiiif  tl  riiiujuitc  >"t'\ercent  sans 
Crs>e  impiitiihiient  > 

(  (iiniiuiil  ne  voyei-inus  pas,  Sire,  que  loui*  les  instants 
di'  \olrc  >ie  M>iil  Souilles  de  celle  multitude  <le  ciini«-s  que 
çoiniucttrnt  los  niaudalains,  eu  votre  nom,  et  dont 
Vou*<Hes  responaakie,  pui>i|uc>  vous  pouvei  les  empêcher? 

ITcM-ce  pea  powr  aalisfaire  ke  eaprieee  eentinuels  de 
«Ml*  petite  vanité  que  vous  em  dMpè  lee  4Â|000,000 
tMwtfnpktaMiiaeNmdiiaaevMe  ewi  aMBMtéla 


I  «Kl  r.iit  et  dissipé  tant  d*eropfiinH^  deni  von' 
MaifetMaiaicuipjjerleaiaiéréie,ni  nHbennerktca-  | 


pilaux  ;  que  vous  am  jeté  dans  ta  circiilailon  pour  plas  de 
iO.ooO.OUO  de  billets  d'Etal  qei  n'ont  a  ik  une  h>|ioih^qaC| 
qne  vous  avez  dii-sipe,  par  aniicipalion,  |<lii.<<  de  liois  art» 
nCcs  du  revenu  piil lie,  qtu'vius  v  avrt  fail  un  dèliiit  de 
plus  de  10, 000, 000,  et  que  vous  avrï  contiatle  ptiur  plus 
de  irn.OtiO.OOO  de'dtll»^? 

Qu'ariiveia-!- 1 ,  lorsque  ces  dLssipalioiis,  ce  déficit, 
cis  aiili<  i|  .l'ioi:^,  ILS  di  lU-s  ëiioinies,  et  la  nulUl^i  de  vos 
billets  d'Llat  seront  roniius  ctc  votre  nation?  Ou  Vone 
fevouerrt.  Site,  PimpossiMIilé  de  payer  vos  dettes,  et  CcNt 
banqueroute  affreuse  produira  une  funeste  révolution}  OS 
TOUS  aurrt  recours  an  seul  /nnjeii  qui  vous  reste  jionr  ré> 
lablir  rerdicdeMvw  eSme,  cVat^Minkk  It  «me  *• 


pee  èenlMln db  le  «tMké  Mide  de  ««e 
prftife  et  dem  aetaeet  de  kar  ftmcite  enoendant  mr  vte 

peuples,  dn  lerrikie  pouvoir  des  confessionaux  sur  rW 
Pii moulais  partirulièrcment,  qui  sont  si  superstitieux,  U 
fai  .ilMiuis,  vi  i  niliii'.  i\  la  liabison,  à  la  v<n>c<  .imi',  i  Ui 
lapine,  a  la  ffriiiilc,  aiiv  erinies  l»-s  plu>  aliorcs?  (.'est 
iilois  que  vous  nroiinniliez  eonil  ini  !>>  |mi|ii'~  s.<iii  iI.ii>- 
|{eiei:\ ,  reinl  ii  u  \  m  s  ,)> i  «  eu  toit  i\v  pi oli  pci  un  <  icrRe 
foiiilH',  inipcsiuir,  i^nniaid,  intolérant,  iiiqui'.itiMir,  bj- 
|io(riie,  il. m. un,  spoliateur,  et  de  «iKitacrvir  d«  lui  peur 
peipeiuer  la  sliipide  crédulHé,  l'ignem—,  fHiniw» 
davage  et  les  vice»  de  toa  peu|)ieii. 

Qne  réeuile4-ll  d*uti  si  détestable  gonmnenent  ?  Vue 
provinces,  sire,  au  lieu  d'ilre  dans  un  Mnide | 
•ont  ruiuée»  ;  uu  lieu  d'avoir  des  rich 


»1em  qne  dea  detiae.  V«e  penpka,  en  lkv'd*<itc  Ubren 
IHfnlto,  wrtneni  «I  dnne  ribeaee.  loel  eiclevMi  Ignô» 


rantt^  Tldevx  et  dana  k  misère  ;  au  Ueu  de  «nu»  téaoijtner 
leur  eontCBlement ,  leur  reconnaisaance,  Ibvons  effraient 
par  de  juste»  uiurmures. 

Si  vous  avi<'7.  Sire,  établi  ii-  bonlienr  el  la  liU'ric  d.ins 
vos  I'.ijN,  .Mi|i>tird'hiii  tous  Ivs  ninoiiitiiis  de  rKuropo 
dit  kIh  i  .lii  iil  un  asili'  (  bel  vous  ;  ils  v<)u>  porlt  rait  iil  leurs 
rulHSM'i,  (iiiiv  liiiiii' ros,  l<  iiis  tali  nis,  leur  imluv  in  ;  et 
leMiiaiuiis,  qui  depuis  looglrnips  uéiiiit  sous  la  plus  duie 
0|ipi«sslnii,  M'  donnriail  à  vous,  et  vous  se  ier  en  c!al  di- 
soutenir  celle  conquête.  Iheii  loin  de  lîi,  vous  tie  pouvci 
|iiiiiil  vous  défendre,  paiceque  vous  n'aiex  qu'utic  armée 
d'e»clave»  sans  tarlique,  sans  discipline,  sans  forae,  aane 
couiage,  »ans  pauioibnic;  vous  n'avii  plus  ni  tf^air  ■! 
crédit;  enlia ,  an  lien  de  jonir  de  le  peit  de  «être  tme.  dn 
l'esUme  de  teni  ait,  de  elle  4m  Mute,  ie  h  eaa* 
fiance  et  df  faflKV  de  vea  pMpkei 
ment  méprisé  eB  i(lwie>  ct  d4Mé  eha  venai 
çons,  le»  déRenen,  ke  inquiétude»  les  plus  fondée»,  'la 
perspective  la  pins  effrayante,  le»  présage»  le»  plus  »iiii»> 
II' s,  lis  ri'nioids,ia  terreur,  voeepMHMHqMfUMMtql 
Vous  toiiriDriiteiil  jour  et  nuit. 

(.omini  lit ,  Sire,  dans  uni'  situation  aussi  malheureuse^ 
aus>i  iiienaï  aiili-  pour  volii-  ronronne,  avei-vous  eu  l'im- 
prudeiire  d'entier  dans  la  ligue  monstrueuse  de  l'ilniiz? 
I.iM't  l'histoire  de  tous  les  siècles,  et  vous  verm  queloula 
ligue  formée  d'une  foule  de  prioc(>s  ne  peut  dur«r  long* 
temps,  ni  réussir.  Dans  ces  ligues  extravagantes,  les  puis» 
•auceadu  troisii  me  et  du  quatrièmeordrcv  telles qitt  la  vAlrr, 
ne  jonent  qu'un  eaitérakk  rdkt  eUn  waeait 


ne  jonent  qu  un  eaiteralMe  rMet  ewi  waeai  qne  w  lelMi 
liKede»  ptHenlels  qui  ke  cmplokBit  M  aUn  MmcM  fm 
«dkn  ke  dnpek  Veot  fenw,  MM,  qai  te  ItaM  M«i« 
per  ronpiriqne  odegénein  dn  MlMiUfe  de  Tkamp 


ronpiriqii 

ënta  ksort  de eelk  de'CaniimltM  «nni  rtsierex  exposé  au 
Rsaentiment  de  la  plu»  grande  nation  de  l'Europe,  i;ui  se 
vengera  <iver  et  'at  de  tout  le  mal  que  mmis  .iiiiet  voulu  lui 
faire.  Ouelle  folie  d'exposer  votre  p<ii(jiiif  de  mjuvais«-s 
lii>ii|M  s  ;iu\  furruis  de  n  ul  mille  iK  niiiies  armes  par  la 
bain*- qu'ils  oui  de  !'<  ^<  la\ ,ij;i' et  de  lalM.inuie,  |par  le  plus 
violent  amour  <l<'  l.i  l.b''i  lè ,  el  ipi i  -nui  pi  i-,  a  mus  r.  i a- 
ser,  si  vous  ne  les  arnlet  par  vulie  pniinple  n  ii.Mie  el 
par  votre  reitonciatinnautlH'niique  à  toutes  bostil  l's  couire 
eut  !  S.iits  doute,  pour  vous  déterminer  à  vous  joindre  aut 
ennemi^  de^  I  iau<  ais ,  le  conité  aulricliien  vous  a  promis. 
Sire,  la  Bressie  et  le  Bugejr,  qui  ont  autrefois  appartenu  à 
votre  maison  ;  mais  Jaeub  veeeeeClfce  n'tml  pu  conserver 
de  deMineeca  FfWMit  toqjotut  la  eaiMé  dnpa  de  kiM 
ailianeee  avee  geu»  eeon  M  gawid  mIiih  le  deipethMe  <r 
■••tablirah,  eeqni  est  physiquement  et  moralemenl  inmoe» 
skUc,  tdt on  tafd  k»  de^^ote»  frauçaie  vous  anackenicM 
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g que  \3  l'^aiimïl  rurré'tlo  votK  rc'-ilrr  .iritirîlc- 

I  m,  1 1  loM jinii  Njl  \  ou'»  serait,  tl  i  viilri'  po^tcrilc,  iiiij>o>>il  11* 
^  Imli  i  (  :  irv  une  piiiswnct.'  si  snpcrieurc  &  la  vftlic. 
*  Qu'cii  vvuu-,  Siio,  on  comp.iriiisnn  il'nn  rmniKMli»  J7 
fniik  lirui-H  (■airi  >,  ipii  f  (  niiiiit  i"  uiillioii»  d"niil),t.nil<, 
rt  qui  ppiil  jouir  d'un  h-m  i  u  lif  flOO,Oii'>,"iiO?  Tou'i  vo» 
ItlUB,  i  Teuception  «le  la  S«r<l.iigiii\  (Imit  muis  ne  lini 
400,000  livre»  BU  plut,  n'ont  pa«  autant  d'étt'ndiie 
«vait  la  cklet  aiit  province  du  Languedoc  Voua 
ém  phu  ao.o'iO.ooo  de  HVWWt  «l  t  milloDa  et  demi 
ét  OMifm  tfcUvt%  qui ,  4MUf|IUt  NT  wat  torfaoe  inhale, 
M  iMlpwrcfMd'm  âwiqa  4aM  aaleml*  liiM  «madi. 
Surin  imiotra  «Mil  tMle,  «wii  «ni. mé  wot 


ie  nalc*  awMriiM  cl  de  rifiiPM  imtelta»  MMi  bien 
'lemlu  par  M  nitniv  et  Put,  q«e  fcM  eriià  de  la  France , 
S7  milliuns  d'hoqMM  ftiym  l'effet  de  $0  millions.  AU>r\ 
le  rapport  de  poparation  &  relie  des  Pruncais  ni 
comme  I  &  50,  vl  relui  deiosrevenuNmmnx- 1  à  Oiu  ll<' 
dilWmile  piopi>rtIf>ii  !  N'e»t-<v  pat  un  ilrlirr-,  pour  i;iic 
piiis«ane(r  (l'Ile  que  la  t. ire,  do  sVi[n.-i  t  m  il  .n-.  i  r'i  i  li  ut 
dVtre  ^loulTro  -ou*  une  masie  si  rii^i  me .' et  rei.i,  pour 
soutenir  les  injti<^te»  prétentii  iis ,  wiit  île  iiolilef  .iii\()iirls 
voiiaavi*!  imprudeniaiKUl  duniié  relraile,  et  qut'vuus  atci 
tu  obligé  de  cbaiaer,  paroequ'iU  Paient  au  ropment  de 
«ooa  perdre,  ioi|  de  nïttm  qve^  ie  «ou*  le  répète,  «mis 
leret  bientôt  OBilfetat  4e  mwr  CBB  few  MMM  Ubronl 
été  en  Franeab 

Le  moindre  d^Mlre  qui  nuluc  insulter  contie  «on«, 
■bCk  de  «ei  neufanenia  hoatiki  cl  û  dispendicwt  couire 
lei  Prenteh,  cVit  &t  coMomKr  hoMnaoïail  tniit? 
ndae,  et  d'allumer  chct  «ou»  le  ira  de  la  foerre  civile.  ?fe 
-  Vmn  aveurl^  <tnnc  plat  anr  votre  rftaatloii  ;  ee  n'eM  au  au 
nein  (!'■  1 1  |i1ii<  grande  tranquillité  que  \ous  pontet  éviter 
Irt  m^llteui-!!  dont  *ou»  ''tes  scrieun^-inriit  menace)  et,  je 
«ousie  rein' le,  ne  muiultei  que  Miin  famille  >ur  le  parti 
que  *o«N  dewi  preudre,  ffSrcei-u  i  llr  M  uli  a  le  plu»  (jrjud 
et  le  inéiue  in I  en  I  i|Mr  wiii'.  de  ii'  |M'iiil  m'  |i  imiper. 

C'e>t  une  x  i  ite  prou»  re  (lai  1  i  xpei  lei  tr  de  luiis  le»>.ii - 
de»,  et  ciii'i  le»  uuliun»  ralhi>lii|ui's  •«url'jul ,  que  les  prêtres, 
le»  ministres  et  les  nuUe*  oui  toujours  i  tc  le>  plu»  KrauUs 
ennemis  des  rois  et  des  peiipk>s  ;  ce  s"nt  cv*  perfldes  con* 
.Nillcn  qni,  dun'^  r<>  mnnient ,  bnule>erseti|  rr.urope,  pour 
-eeONnrer  CtperpHuer  leo  abus  dcMit  ils  nrn6tent  t  ee  K>nt 
•at  <|bI  e^efbrcenl  d'élever  deaottveUei  beirièffei  calte  les 

•  MMielteaMaplei.  Ht»  Ma  dt  liMMr  ital  pear  en\- 

•  mêmm  dam  les  iwrrca  qa'Bi  dilifWHit  cl  fo'ils  dii  i- 

Clt(  m  goerret  Mal  peer  en  éei  aojreM  d^ugmenier 
r  (brlonc ,  leurs  partuaiHt  leur  inllurnce  ;  c'est  dans  les 
plua  grands  désordre»  qu'ils  trouvent  les  plu»  gnnde»  rea- 
aouroes  pour  eni,  p«ur  leurs  parents  il  leurs  auii»;  c'est 
du  sang  des  peuple»  et  de  la  rume  ili  >  u»-  i(iii  ci>s  liiuiiroes 
s'enjjrai'-vnl  ;  ce  "•ont  eu\  qui  |>erpi  i  i >  ni  l'i  iif.ince,  I  i;;no- 
rani  e  et  l<-s  \iccs  d<  »  motiarque>,  pom  uppnun  r  i  l  (nlltr 
'  en  II  ur  nom. 

<;<-s  princes,  qui  se  croient  Ptre  drs  despntps,  ne  sont 
rAi'llemeiit  que  les  pKte-norns  et  les  esclaves  de  ceux  qui 
.  leur  rép&tent  «ans  cesse  qu'ils  n'ont  quedesdmits  ftexeicer 
loirs  i  leinplir  ;  que  rien  ne  doit  résister  4 

II,  m'itoieatleiaMlliet  dediipeierdele  vie 
de  Kanmicli,  et  q»*m»am  d'en  m  deii  se 
fMMfip*  #  paner  d  d'iglv  ne  mmmU  korflen  » 
•Vrt  pow  cureer  teolci  cm  iMoriMi  m  mm  ê»  roh, 
qa'Oa  le»  leur  nipiMMott  c'eat  ce  tjmtimm  famak  qai 
•  Mtde  la  royauté  un  vériluble  fléau,  CVh  ee  despolisme, 
Sire,  qui  vous  a  fait  faire  di'  m  e\  evvi>rs  prnfuMons,  i|ui 
vron»  a  conitnit  sur  le  bord  de  rali  ine  ;  c'est  ce  d(~-pi  ti«nie, 
et  da> atil  ig>  ••ii<  lit e  relui  ili-  niiiii%lrts,  de  los  roiirtisail», 
de  >o»  piélii  s,  d>-  *i>s  ^l,l..'l^ll aiN  el  de  vos  liiianriei *,  qui 
a  anM'U<>  li'iis  l^s  niiillirnis  i\nr  viiu<  al'ei  préf i|'iler  Mir 
votre  tiMe ,  SI  MM»  (lilliTir  un  instant  d  -  (aire  r»s»r'r  »os 
imprudentes  lio>iiiiti-s  mntre le»  Krant^ais. 

Si  dans  les  rircuoslancct  actuelles  les  monarques  en* 
VOpétM  étaient  plue  Meirëe,  lia  verraient  qu'ila  ne  font 
qu'auftmi  nter  Ica  forera  cspaivivct  dei  véritCt  wenecule» 
pour  leur  despottime ,  par  les  eflbrta  m'îIi  faol  pe<ir  les 
éloTgMT  de  leuia  SlaU, cille mmHciwirot  i  ee  projet e»- 
tratagaat  ;  Ma  de  falr  cei  v^riUtqnl^  aalipicod  aeisiram 
lent  maUjcamit  esclaves,  s'Ib  étaient  i^gei,  il»  iraient 
Mhdetiml  dTrlIn;  ii>  reji  tU-ralent  de  Iriin  ennscilt  cet 


 ^  -  . .    cHic  Ruerre  contr*  Icnr»  droits  nali^ 

Itîln  et  s'flî'se'tromaii  nl  insuftiv.  fds  aux  li-s  priiice>  ilî? 
leiu'  *nnR  |»our  div-ipor  les  i)iai;'"<  i|ui  se  li.'incnl,  nu  qui 
grondL'ul  autour  d'eux,  rl  iKiiir  renn  iliei  am  .iIhis  tk  S«ur* 
Kiiuterinnurits,  au  i!<  i>l:i  il,-  Itur,  ailiius,  il  n'cat 
aurun  de  rcs  monarqui's  qui  ne  uujM  de  d-«t>s  m*!  Ktais 
quelques  hommes  bi'pnèleset  éclairés,  C4jutrcle«|uc|s  Icun 
DiiiiiMres,  leurs  cnurtisauiel  leurs  pircliet  Icsoiii  préH'iiiit 

Caïaqu'il»  redouleiil  leur»  luniimt  et  leur  prol.ilc;  ti|i 
ien  :  ce  siMit  prAcisénieia  ce»  itoinam  li  redoutés  que  if$ 
rui*  devraient  eootuller  c|  ea|iki|cr  è  toute»  le«  tfturnm 
néccvaîre»,  iprt»  «voir  IbuI  (ait  penr  mériter  Ic^r  ooi|p 
flanor,  tf  pour  |et  geniallr  de  leetet  «enfeapcct. 

Je  tan  que  vous  a  t  ci  chct  voua.  Sire,  quelqiies-nns  de 
ce»  pbilanlropt*!!  capabtet  vous  rendre  (es  inipoilan^ 
•ervicesdout  vous  a>rx  si  grand  besoin  ;  nntja  il  est  douteux 
que  »ons  puissiei  en  rien  obtenir,  parc4-qii  i|s  ronnaissn^t 
vi.trc  faililesse  exce^'ive,  »olre  iurnustaiire,  vus  inierli- 
|inle>  pei  |)i  I uclles,  I  iu»i|îiiiliaure  de  »i>s  lanne»,  riiiulîîiU; 
de  >os  |)roini->.se»,  i-t  Ci  Ite  supei  >lil  ion  ()iii  >  nus  l  end  iii'  |'  e 
pour  les  Q|icialiuns  les  plu&  i>ece>>jiiL:i  ù  la  rest^ui  aima 
de  vos  peuple*. 

I.es  M  iiU  luuiens  d'opérer  wllfi  restauration  sont  du  lé- 
duiie  la  (li^pt-iisc  de  voire  uiaiMUi  4  Pciacl  lu  ie-sairei  de 
supprimer  m>s  ambavsades,  vos  léaaU,  v<»  inteudauts, 
vos  gnnvcrnturs  el  cuninian^ants  militaires;  de  réduire 
votre  VMte  àdouM  Bille  bqoHiM  jl'éliie{  <|e  wyipnaw  li 
f  diaUir  le  niieHé  de  eiwciciifle,  cp  atupeiaMM 
toute  nréflhvnce  du  goawiwMl  ponreiîam culte f  jré> 
tablir  la  liberté  de  la  pRite,  «die  dn  o(jnaaerce  d  de  n*» 
dustrie:  de  soumettre  ten*  let  fonctionnairce  publics  i  Ig 
responsabilité  la  plut  lèvera ,  et  de  von*  lier  vous-même  let 
nuins  de  inaiiirie  que  vous  ne  pul^Mi-i ,  ni  tous  ni  vos  sue» 
cesseuis,  |ain.ii>  cwieerui  fa.ie  eveitei  aucun  psiuvuir  at» 
l'il  I  I  1 1'  ;  (le  il*)i)i;er  a  ^os  peiipU"-  une  1 1  <n^l  il  ii  I  ii  m  lia  lu  ma  le, 
ipii  leur  leiiile  et  leur  (jaiantisse  la  jiMji>>anee  de  leurs 
droits  iiaUiieU;  de  tendre  Imt-,  les  biens  e(elè>iasliques  de 
to:i  Etals  pour  pa>cr  >o>d<'Ilis,  |M>ur  multiplier cbrx  tous 
les  piopiiciaires  ronciers  et  U's  cultivaleurs  qui,  dans  tout 
|espa>s,  sont  lesbompMtietplusIaborivut,  lesplus  u|ilct, 
les  plus  bounÉM»et  Ni  plot  •itotliès  au  lol  dp  la  iiatrie, 
l^ariH-qu'ils  y  iiicorpormt  une  partie  de  leur  ciisteiN  Oi 
eutin ,  de  former  tous  Ua  élablissemcuts  nécvsMirei  i  l'in» 
fttrufliioa  pubiiqiae  d  4  te  procpéfil#  de  fêfptml^t  w 
commerce  d  de  riiidntliici. 

Le  but  essentiel  de  tout  kl  genre»  de  deapotlMwqMli 
rapine,  et  le  désir  le  plut  funeste  d'un  deipole  cil  de  ne 
tuiiluir  mettre  auiunv  boroc  i»a  dépense,  et  dc  voototr 
que  le  mi  ntant  des  imiv'iis  s'y  proporlioiuic  tou]oun,  » 
(|ui  niii!ii'--il  LU  hlal  dnit  m'  eoiuluiie  en  i  i  llr  p  ii  lie 
comme  un  parlu  ulirr;  il  (luit  propoiliiuiiii  i  sa  li.  |n  use  a 
SOU  retenu.  La  juslu^e  et  la  ijisoii  u  iilriil  (|iie  la  ilepens.- 
«ruil  lllat,  diml  les  proiliii  lions  ti  ri  itiu  iales  peu  tel  il  fi  iii  nir 
à  tous  le^  U'viins  de  ses  liabilanls,  S4'  pruiioilinniu'  luii- 
jours,  dan»  l'état  d'ordre,  au  cîur,uii'nt'-  du  piuduii  net  du 
revenu  de  len  Sinifoire  ;  c'est  le  seul  im^ut  qui  soit  con- 
forme ai|i  loit  de  le  nature,  que  jamai»  on  m  vipie  inpo- 
nemenU  Calculei  donc.  Sire,  ce  que  oe  danibnc  doit 
produire,  d  léduiaa  ted<peiaq  d*  votre  gouvcracpMnlà 
ce  rewno  I V  doit  mllH^  lenqpe  toute»  vus  deitet  i 
payéei,  d  HM IM  Id  dildidWMuu  cMw»  Id 
aaront  été  Md  aicoelt  pnddt  <b  li  ccBl 
detllqoct» 

S'il  n'y  a  pas  un  de  cet  cootrilt  qni  rte  toit  copeMedi 

tniis  f  uie  etauuiiir.  Sire,  abandonnet  donc  un  poste  dk 
tous  iK'  poinei  pas  faiie  le  bien  ,  où  tmis  a\e{  Ihil  tant  de 

mal ,  et  dans  N'r|ui  l  \.ilii'  !>  !e  i-sl  inposi  e. 

Le  prime  de  l'ieniont,  quoique  in.n  enduiréel  tirii'  au»sl 
de  supei>lllion  ,  i  si  dans  rajje  eiieore  de  secouer  de»  pré» 
juc''s  aussi  absnrd"-*  ;  les  r<-ile\ions  pleines  de  sens  qui  lui 
sont  échni  ppc»  en  dilT^renti's  occiisiiins  donnent  lieu  de 
crniif  qu'il  «-si  susceptible  de  Unis  ronsfiU  •,  et  d'ailleurs  il 
a  sous  les  yeui  des  eu-mples  si  insiruclirs,  si  elTravantt 
pour  le  daapotiwne,  que  j'emM  à  ne  jiersuader  qu'il  ne 
preadreUcn  mdii  let  idMC  d«  pcncrocmeut  qu'en  se  d^ 
lerroinant  à  loaiei  Ici  idbmet  qne  ie  vient  d'indiquer  i 
niai>  pourrail-il,  tant  danger  pour  w  pcrtenne,  ic  charger 
de  leur  cn^alion?  ^je  lériUble  louvereio.  li  BdioB  wttK 
peut  >au»  riaqiic ordonner  et  esécuter  dlc  wimt  di  illd» 
pMiiMfl»  d  di  il  nèccMeirce  cpdidtoM,  d  c"^  fdia 
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lai-n£iM  ceUe  rèvoliH 


éoméd  de  fkmiUe  q«i  doh 
liuii  :  «'il  s\r  rvTuM,  elte  w  (en 
gtaiile ,  dtc  Tona  én  aaera  toaiw 

De  loulet  le»  c^iénilioiis ,  U  pnnière  et  ta  pUn  arfente 
nuMiit  éeiortercka  t«w  ii  loi  de 
iinMspoarhl 

it  itmoT»  «Oh  *  rAatriehe  ai 

dtiAtifèig»  t  tnaomei  Ml 

traliié  (l  in^  les  affaim  de  France ,  elque 
la  kou\iT,iiiK'té  décrite  natirni  et  son  nonreau  foofeni^ 
Bienl.  Vour  peu  que  <<ui's  (lilTciin,  Sirr,  de  «-dure  rf^con- 
adlï,  TOirc  prrtc  i-^l  iiifi  Ujblf,  fl  \{tlic  rliutc  M'ra  plus 
affnnisr  que  crilc  de  Lf)ui*  \N  I.  Kn  uiiri  Ip*  raisons  : 

On  connaissait  «'n  France  rinsouciaiico,  rifinoiaiirr  et 
nncapaciU-  dr  l.um-.  W  1  pour  le  gnuteriieiHeul  ;  on  n'.il- 
tmdail  rien  de  bon  de  mi  part;  vo»  tujelM,  uu  conlraiiv, 
Cs|i<nient  det  prodiges  de  votre  H>gne. 

Louis  XVI  o'tfatt  CV  que  de  maurais  exraq^  diw  la 
conduite  de  tel  piédéeuaeura  ;  et  tous  en  nkMét  knu  à 
Miific  dn»  tefMmaeiMnt  de  voi  «ncCtrcs. 
^^Éb  ZVI  pwmdt^Hjrtcr  "JL^^j^j^^^^l^d^'*' 

M0M,tt  hwte  1— urcttfc»  et  m  rdroladMt  vmh  sed, 
Sire,  avei  miné  tos  peuples  par  fMproAakMM. 

LooM  XVI  ponvait  rejeter  »ur  sa  méchante  épouse  une 
partie  de  m-s  crimes  ;  »o)i»m'uI  ('u  <(  ronp.iMe. 

Louis  XVI  a»;iit  pour  inper  «.a  conduite  une  nation  na- 
turvllenieiil  ddiicc,  indulni  nlr,  |i  .i>qu  on  tie  l.i  pou^M?  |V>int 
ù  bout,  une  nation  géuereute,  amiable,  ^airée:et  tuiis, 
Sire,  par  qui  tm»  wwJmtffinwwwéewèltfylMe 
du  Piémont. 

En  traversant  Paris  pour  se  ren<lre  arec  m  famille  au 
Itmple  qui  lui  sert  de  prison,  en  attendant  le  déooui*niml 
4e M  CUastrophe,  Louis  XVI  t  été  couvert,  ainsi  que  sa 
l«  4k»  liM^^lOnm  peuple  immense  ;  et  vou<, 
'     '  *     "  I  ruisseaux  bourbeux  de  Tu- 


1m  fil»  é^gotlulSi  les 
!■  Vtbi  lea  ariredai  du 


■MlMtldCi  irHqMi  i*Aaiiédée  que  TOUS  portei  conslnn>- 
■MntMr  TOUS,  et  que  tous  appliquei  »ur  vos  joues  pour 
culmer  >m  douhurs  de  dents;  ni  \os  mndone5,  ni  vos 
saints,  ni  nobles,  ni  vosprflrw,  ne  vous  piTserteront 
point  d<-  lu  liu  la  plu.s  trafique,  la  plus  i|;n'  niinruse. 
H.itci-xous  donc  de  profiter  de  hh-s  conM-iiv.  [,c>  é\(ni  - 

m  ni  inciH  I  ni  ù  juslilier  ceux  que  j'ai  doniu  t  -.  nu  r-'i 

di'  l'iii-M'  cl  nu  diicde  Bnin'.wirk  pourl»>s dt trouij>i  i ,  pour 
les  preMTier  des  éclico  qu'iN  eprouu'nt,  et  <lc  n  uv  aux- 
queUiU  s'exposent.  Les  ri>quc^  »niil  innnitUint  plus  grands 
pour  vous,  parccque  «os  ^nji  K  n'aiicnrlent  que  les  secours 
des  Français  pour  se  venger  de  tous  les  maiu  ^ue  vous 
leur  avet  Mti. 

EmOm  cmo,  Slic^  me  les  vérités 
CVttC  ICÉti9        tflflt  s^Mrt 


utiles  que 

de'MB  «ontfMnt  TOUS  mM  nuisibles. 


•^trmtt  ^m»  aérttM  mtx  Savoiri«m$,  tw  eetle 

qufilinn  :  La  Savoie,  libre  de  choisir  ton  gou- 
vernement, doit-elle  former  un  £la<  séparé, 
ou  demander  d'être  réunie  à  la  FHmctf  FÛr 

B.  V  citoyen  de  Chambéry, 

•  Citoyens,  je  stiis  ne  partiii  vous,  et  j'hatnte 

Taris  depuis  vittgt  ans.  Dans  les  circonstances  heii- 
reiiscs  <|ui  vont  sans  doute  di'ddcr  de  votre  tort  et 
de  celui  de  vos  Mirants,  M  poiiTant  flcrer  la  voix  au 
niliett  de  vous,  ni  vous  servir  personnelletneot,  je 
Vous  dois  au  moins  1rs  observations  qae.  j'ai  faites 
sur  le  parti  que  von»;  avez  à  prendre  en  re  moment. 

•  J"ai  déjà  développe  les  vices  pniiripaiix  de  votre 
ancien  régime  dans  le  Premier  cri  de  la  Satoie  ven 
It  UbtrU.  J'ai  lAclié  dans  cet  ouvrage  de  réveiUer 
votoa  alIniliMiar  ITafaÉMe  profond  ou  vous  éttêi,  et 
je  ne  crois  pas  que  vous  puissiez  jamais  tourner  tes 
veux  vers  un  Rouvememenl  qui  vous  précipitait 
àans  iiti  iii  Miit  absolu. 

•  J'examinerai  seulement  ce  qui  vous  serait  le 
flnavaittigrux,  ou  de  vivre  sous  (tes  loiscommunes 
«ïic  kê  ftaayMa,  oa  de  tanm  un  Etat  indi^ndaiit 


sous  ia  protection  de  h  France.  Je  votis  exposerai, 
sans  jpanialité  comme  sans  prévention,  les  idéia 
princifiales  que  m'a  présenUa  rcnaoi  rnae  4U9> 

tionsi  impnnaate. 

•  Je  me  suis  d'abortï  demande'  quels  pourraient 
être  pour  vous  les  avantages  île  vivre  sous  un  régime 
sé|iaré  de  la  France.  Enlraîne  par  cet  amour  de  la  pa- 
trie, qui  teud  à  s'isoler,  les  lois,  uie  suis-je  dit,  que  se 
donineVait  la  Savait  aéraient  plus  conformes  aux 
vocnx,  au  caractère  partieulin-  de  ses  habitants,  à 
ses  UMrars.i  ses  opinions  politiques  et  rpligienses; 
elles  pourraient  <'ln' plus  simples  que  celles  d'une 
;;rande  nation  obligée  de  concilier  tant  d'iutérêls 
différents. 

•  Dans  un  territoire  peu  étendu,  U  sturcillance  de 
l'aduiiiiistration  serait  plus  actÎTe;  ses  ressorts  uioins 
susceptil)l(>s  d'être  relacliés,  étant  moins  éloignés  du 
centre  dugouvertientent,  lesabiis  plutOt  anéantis  ou 
pioeiiiis  ;  la  soineiaineté  du  peuple  savoisien  con- 
servée dans  sou  intégrité,  sans  être  subordonnée  aux 
volontés  générales  des  départements  de  la  Fraucfr; 
les  impositions  empioyéaa  pour  lui  seul  etchei  M. 

BnSn ,  paisibles  possesaears  de  la  liberté,  les  bâ- 
tants de  In  Sax  nie  vi\ raient  dans  leuff  BMintagnes , 
sans  désirs,  sans  rii\ie  et  sans  ambition;  repren- 
draient la  simplinti  (le  leurs  mœurs  antiques,  et  ne 
seraient  p«)int  exposés  aux  nombreuses  factious  qui 
souvent  déchirent  un  grand  Etat. 

A  cette  existenoa  heureuse,  peut-<lw méasB  aélini» 
saute,  j'opposais  oelk  qm  {xniitrit  i/sntlerde  la 
réunion  à  la  France.  La  8a\<>ie,  Taisant  partie  dn 
coqjs  politique  tl  une  grande  iialnm,  partaizerait  toul- 
à-coup  ses  uesliiKi  s  ,  serait  ismk  ne  à  s;i  grandeur, 
à  sa  puissance;  et  sa  liberté,  confondue  dans  hi 
sienne,  ne  pournR  phts  |iérir  qu'arec  elle. 

Glorieux  du  nouveau  tiu-e  qu'ils  viendraient  d'ob- 
tenir, les  Savoisiens  sentiraient  en  eux  se  réveiller 
leur  émulation,  se  r loir.iii  iit  eiq>alilis  de  plus  gran- 
des choses,  et  sans  doute  les  exécuteraient;  le  seul 
sctilimeut  de  nos  forces  les  augmente  ou  les  réalise. 

D'intimes  relations  c<Hiuiierciales ,  qui  nesecaienl 

Kèiiées  par  aucune  taxe ,  porteraient  en  Saveie  Tn» 
ondance  et  les  arts;  tes  denrées  y  rellueraiettt  sans 
ol>stacles;  les  échanges  mutuels  y  deviendraient 
nombreux  et  rapides. 

L'activité  du  commerce  animerait  l'agriculture,  et 
bientôt  on  verrait  des  digues  a'âevcr  pour  contenir 
les  torrents  et  lea  rivières,  ke  mataia  se  dessécher  et 
ptNMre  d'aboodanlet  motoons ,  les  montagnes  ae 
couvrir  de  nomlireiiT  trotipe.iuv.  Fnlin,  dans  toutes 
les  ainétioratidiis  et  les  elabli>M  luents  dont  elle  li- 
rait susirptible,  elle  trouver.iil  des  fiieiuira2;i  iiieiii<;, 
des  secuius  et  des  lumières  qu'elle  ne  (loùrrait 
proenrar  qu'am  peine,  réduite  i  ai 


Citoyens ,  dans  l'un  et  l'antre  parti ,  rons  pouvrs 
olitenir  la  pnix,  l'abondance  et  la  sAi  eté;  mais  celui 
de  voire  réunion  à  la  France  vous  promet  une  desti- 
née pins  gr.utde  et  pins  belle. 

Si  l'uu  examine  d'ailleurs  avec  attention  les  obsta- 
cles qui  paraîtraient  devoir  voua  délunrnei  de  eeHn 
tieureusc  réunion,  ils  sont  la  plu|Kirt  p^u  fondés,  ov 
|>euvent  être  facilement  di  tniits.  Il  n'existe  entre  les 
Français  et  les  Savoisieiis  aucune  difTer'  in  e  loarqui-e 
dans 'les  mœurs,  dans  le  langage,  datis  le  caractère 
et  la  manière  de  vivre;  même  amour  pour  l'iiKlé- 
pendanoe,  mène  haine  pour  rtypwwien,  aemhiml 
aujourdliui  Ira  anfaner.  La  Savoie,  qui  de  tout  tnnfia 
a  reçu  son  éducation  politique  de  In  France,  esl  pm- 
j)re  ;i  recevoir,  des  ce  moment ,  tontes  les  formes  de 
l'(=galité  ré()u!iii  Muie. 

A  une  grande  distance  du  centre,  si  les  ressorL«  de 
l'administration  sont  susceptibles  d'être  reikhés, 
ito  sont  bientflt  iwaenéi  par  dea  loii  linjplai  ajé- 
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B^rales;  si  l'admiDistratioD  s'rntlort,  le  pesplc  veille; 
fl  a  (ks  rrpréiealMMl,  lo  droit  de  pélWMi;  oÉil ,  la 
foblicit^  et  la  iwpwinliililé  4evtiaMflt  m  mmw 

garde  contre  tes  abus. 

Si  l'on  oI)ji'(  t<>  (  iisuili»  que  les  ha!)itnnt>;  f!r  l.i  5î.i- 
Toiejouiraii'iit  (1  uiit'  plus  grande  tr«ii(|iiilltU>  si  leur 
fouvernement  était  renrertiie  dans  les  liaiites  de  leur 
Uniloire,  aue  l'on  ouvre  l'htstoirc  de  l'ancieune 
CMee  :  quelles  républiques  ont  Hé  plus  orageuM:s? 
CepÔldantb  plupart  étaient  rciifiTiii<Vs  lians  l'en- 
•BUlle  d'une  même  ville.  Plus  un  État  est  n  ss. nr, 

«ntgnade  est  l'influence  des  passions  de  la  inulti- 
de,  ordinairement  ezdtée  par  des  ambitieux  qui 
ne  peuvent  r i  ni 1 1 it  l|ll*wm nwi  yilillf  jlBlIlt 11 milir 
d'une  grande  nation. 

■■il,  Ara-t-on ,  la  Savoie,  sans  aliéner  aneune 
Mrtion  il)-  $.1  «oiiviT.'iiiirte,  pourrait  euttcr^daiis 
rassocialKin  du  corps  Ik  Ivrtiqni-.  Cette  association 
ne  seinltlerail-elle  pas  nit'iiie  plus  coiifoniic  aux 
mœurs  de  ses  luhitunts,  à  la  uature  de  son  sol ,  à  sa 
position  gt'ogrnphique? 

Sans  doute,  lorsque  la  Fraaœ  était  «NiTemée  par 
des  despotes,  l(trs(]ue  la  paix  et  la  liberté  sV'taient 
retirées  au  iniln  ii  des  montagnes  de  la  Suisse,  (|ue 
les  niapisliaLs  se  croyaient  les  agenUi,  et  non  les 
maîtres  d'nti  peuple  libre;  que  l  anstocratie  nu'nie 
était  teoux'rée  par  des  luis  sages,  la  iMToie  eût  pu 
ééànr  rentrer  dans  cette  heureuse  asweiation; 
mais,  aujourd'hui  que  1rs  délt'gués  du  peuple  pa- 
raissent vouloir  lutter  contre  lui,  que  l'aristocratie 
de  qnel(|ues  cantons  s'est  réveillée,  que  le  s<'nat  de 
Berne  unit  sa  cause  à  celle  des  tyrans,  la  Savoie  ne 
peut  plus  désirer  une  telle  alliance; et  d'ailleurs, 
wramit'cUe.i  l'unilé,  i  b  simplicité  de  la  constitu- 
Bofi  répabHetine  de  la  France,  préGArer  les  irrégula- 
rités de  In  ruiif)'d'Tatiou  lielviHiqiu-' 

Oui,  tituyens,  leriouvi  au  re^'iim  i!c  la  Franre con- 
vient à  vus  moeurs ,  à  Votre  MtiialiMU  politi(]N(  ;  il 
peut  iiire  votre  bonheur  présent  et  futur ,  eU  ndre 
ïiiflill  Wi— fifi  augmenter  votre  industrie  et  votre 
atsaooe,  a^ndir  votre  caractère,  développer  toutes 
Vos  qualités  physiques  et  morales.  Denandet  donc 
avec  inst.Tnee  d'être  admis  au  rang  des  citou-us  de 
la  république  française, ft.digni  s  éiiuilesde  vos  atuis 
et  de  vos  frères,  faites-vous  une  gloire  di-  uiar.  Ii«  r  a 
Imts  cAlés  pour  défendre  avec  eux  la  iiberlc  du 
genre  ImmuD. 

Cependant,  si  des  considérations  politiques,  si  ses 
luis  constitutives,  contraires  à  tuut  projet  d'agrnn- 
.disseiiient ,  enipècbauMit  In  France  de  vous  ailM|it(  r 
au  nombre  de  ses  enfants,  efforcez-vous  alors  de  for- 
■er  avec  elle  l'alliance  la  plus  intime ,  de  n'avoir 
tVM  die  qne  def  amia  ou  des  eanenii  coaiaans , 
d'établir  voue  gouvemenieot  sur  les  anAnca  Inses , 
sur  1rs  nn^mes  principes;  efTorcei-vous  d'obtenu 
d'elle  tous  1rs  avantages  qu'elle  pourrait  procurei  a 
votre  coiiinieree,  par  la  suppression  de  toutes  les  en- 
traves qui  iKMirraienl  l'arrêter;  de  lui  rendre  en 
échange  tous  les  bons  oflices  tfaOMS  et  d'alliés; 
alors  je  croirai  votre  destinée  digne  encore  d'être  en- 
viée par  ua  grand  nombre  de  peuples  de  l'Europe. 

COMTÉ  DE  NICE. 

Ùê  Jfitt,  waU  Kèrê,  U  tS  eele*r«. — Le  diib  «st 

compost'  de  quinze  cents  membres.  On  chérit  An- 
selme, on  ailiuire  sa  striir,  <pii,  non  moins  coura- 
geuse t]ue  la  puci  lie  di  »rl.Mns  ,  siTt  une  meilleure 
cause.  Cette  nouvelle  amazone  marchait,  le  jour  de 
•olieailivéeâ.Nice,  à  la  téte  d'une  colonne  de  quinze 
aeata  «nrriera.  Anselme  aaaMntredeplusen  plus 
difae  des  preuves  d'attsètwiiMiitqif on  lui  prodigne, 
î  '.im  iir  l'es  soldats  et  du  |»riiple  pour  le  f^tTiera!  a 
prcveuu  les  desordres  que  pouvaieut  exuUir  les  cir- 


constances. U'anaéeaitaetaellement  de  trente  saUlt 
hommes.  NoMB  tnavoni  flilaque  jour  des  pruvisiOMf 

cachées.  Nous  en  avons  eu ,  da  us  le  fort  seul  de  Moiital- 
bau,  de  quoi  nourrir  quinze  cents  hommes  pendant 
un  an.  Les  victimes  ilu  despotisme  délivri  es  eliau- 
tcruat  avec  nous  les  victoires  de  la  liberté.  Dca  lar* 
meadejaia.vailila  pria  4a  aaa< 


comnnit  »b  rAUt» 

Dm  m  oetobr«.—Jean-Nieolai  d'Enté,  con- 
damné par  le  jury  de  jupenienl  à  quatre  heures  de 
carcan  et  dix  aiittr-es  d-' :;i'nc,  a  rti-  cxposi'  aujour- 
d'Iuii  sur  la  place  de  Grev  e.  Pendant  son  ex|Hisition, 
il  a  plusieurs  fois  demandé  à  t^tre  détaché  pjur  quel- 
ques besoins.  Les  «edaleugidtoaient  qu'il  (allait  le 
Tul  accorder,  que  ena  éMl  juste.  Mais  les  gendarmei 
qui  le  gardaient  s'y  sont  refusi's,  et  ont  dit  que  cela  ne 
se  pouvait  pas;  que  d'ailleurs  il  n'avait  plus  qu'une 
deini-bourc  ou  trois  quarts  d'heure  à  rester  exposé. 
U'Holc  demandait  au  peuple  sa  mort  ou  sa  liberté. 
Des  hommes.  vtUus  leaunaca  aidlmne ,  les  autrea 
eu  habit  botnseois,  oonnncnt  ?en  l'échabud  en 
criant  :  9«  «fterie,  «a  MNrM/  «euf  fmrviu  de 
furcf!  Alors  nu  ;.'endariiie  se  dAacha  pour  aller  re- 
(pienr  du  renlori  au  corps-de-garde  de  la  réserve, 
rendant  ce  temps  la  foule  monta  sur  l'échafaud.  OÎl 
a  remaripie  uu  dra|on  d'enviroa  cina  pietU  six  pon- 
ces, vétu  d'un  habit  vert,  i  bontoos  a  bi  baasMde, 
ayant  un  pantalon  et  un  casque;  il  rriait  :  Des  coit- 
teaux  pour  couper  Us  cordes ,  nous  n'avons  pas  le 
temps  </<  les  àter.  Un  militaire  a  dit  à  un  gendarme, 
en  montant  vivenieut  sur  réeliaiaud,  que  si  c'était 
un  voleur  il  ne  s'opposerait  pas  à  sa  punition,  mais 
que  c'éutt  un  bcava  fwçan ,  qu'il  la  nennalesiit,  cC 
qu'il  blIatt  ladMvrer.  Les  geudataies  ont  <td  mal- 
traités. Enfin,  ne  pouvant  résister  à  cette  violence, 
ils  se  sont  retirés  au  secrétariat  de  la  maison  com- 
mune, oii  ils  ont  fait  leur  déclaration  de  ce  qui  ve- 
nait d'arriver.  L'écriteau  a  été  déchiré,  le  poteau 
ébranlé,  le  tabouret  jeté  i  bas,  et  celui  qui  était  ex* 
posé,  eaMnenépar  la  faola,  an  aMiien  diacriada  ate 
lanaftott/ 

Quand  le  peuple  sentirn-t-il  la  nécessitdda  ICt* 
pecler  les  lois,  et  de  ne  point  en  arrêter  l'exécution? 
ou  |dutôt  (  car  ce  n'est  qu'une  impulsion  donnée  par 
quelques  particuliers  amis  du  coupable)  quand  la 
force  publique  aiia  t  elle  arcanisM  de  manière  i 

Eouvoir  s'opiioser  aux  aeUi  anitrairu  des  dtoycaa? 
ien  n'est  plus  dangereux  que  l'habitude  de  mépri* 
sei ,  et  surtout  de  voir  mépriser  les  lois  ;  cette  habi- 
tude enhardit  le  crime,  et  rend  plus  diflicile  le  retour 
de  l'ordre  et  de  l'obéissance. 

Législateurs ,  hilcx-vous  d'organiser  la  force  p»» 
blique,  d'en  prescrira  Femploi ,  d'en  assurer  radi» 
v  ite.  Ce  devoir  est  urgent,  indispensable.  Cette  me- 
sure rendra  inutile  toute  force  particulière  ,  source 
de  discortie,  moyen  funeste  et  capable  de  paralyser 
les  secours  qu'il  ne  faut  attendre  que  des  forces  cuuh 
munes  et  lèniea  éea  dlayens.  Qu'ils  soient  toua 
appelés  par  vous,  comme  pair  leur  mtérCt,innli^|ar 
vos  travaux  et  les  lois,  seules  e^iéraneea  4a  la  id- 
publique. 

Du  n. — Le  conseil-général  a  arrête  qu'il  enver- 
rait au  département  des  commissaires  pour  requérir 
l'exécution  de  la  loi  qui  enjoint  au  ministre  de  la 
guerre  de  donner  avis  aux  munici|>alités  des  troupes 
qu'il  fait  entrer  dans  leur  arromlissement,  et  deman- 
der quel  est  le  nombre  des  troupes  des  divers  dépar- 
tements, qui  se  trouvent  maintenant  à  Paiia»  al  cam 
bien  de  leops  elles  doivent  y  rester. 

—Sur  la  proposition  de  Manud,  iacooseil-gén^ 
roi  a  arr^t»*  que  la  rue  de  Bourbon  sera  désormais 
nommée  rue  4$  LiU$,  et  la  rue  Dau|^iue  rue  4$ 
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ThionvflU.  Lf  emneW  a  vonlu  donner  cf  tte  préiive 
de  !ii  riMonnaissiiliCf*  dts  l'.irisirns  |i(iiir  dfux  villrs 
qiii  ontèlé  i«s  prniiirrs  buitlrvarts  de  la  libi-rte. 

— Oa  avtitattachii  au  caW  ije  Valuit.  au  palais  île 
fWon  («fc-dmot  Palaiê>lo|al  U  m  olacard  repr4- 
tif«r«r    •  * 


du  Iroublt,  \r  (■(>ti<;cil-jç<'néral  a  cnv«>yiî  dc5  foniinis- 
fairrs  qui,  à  l< m  i.  tmir,  uni  iiiiuoiii  i!  que  \v  ciIiih* 
ëtait  rt'U'il^li.  Lfi  Mi  siil  a  utilniiii.'  !«■  n  iivoi  du  iil.i- 
eird  et  du  procèi-vrrbAl  drrasé  p«r  le»  ooniuisMi- 
IM  M  eopM  dte  loffvdllMM»  1^  h  OoBfMillia. 

Ç4ISSC  Pl  L'mCTIUORDINAIlkB. 

fiiincdi.  SI  o«loi>iv,è  dix  lienm  du  matia.  il  ^  éU 

hrtiÛ,  à  iTiOtri  de  la  eafam  de  l'extraordinaire,  rue 

VivK'iiiif,  la  xiiniii'' de  3, 000, «00  en  a•^^l„•lU)!s, 

qucUr.juiiile  aux  6;ij,0UQ,UUU  itejà  iirûlci»,  furuie 


BiritTlMBlIT  DC  NO«D. 

§4W9»  4h  ÀmU  <fo  ta  UktrUtt  ét  rSgtMié,  ié 

Y^Uncintwt,    dimçmthe  21  octobre. 

•  Citaym»  towaifei  bien  raéhM  de  la  patrie,  en 
M Mesp#ratil  4e  to  ri<publiqne  ;  vous  avea  rem- 
pli voire  devoir  en  la  suivant.  Les  despotes  onl  ap- 
pris enfin  ce  que  vBlonI  les  moindres  efforts  d'une 
B;ili(tn  coiirii;;.  use  rt  ils  fuient,  eiii|KHtiitil 
avec  eux  la  trisie  certitude  de  leur  impuiManer  et  île 
Mire  force.  Voilà  ce  que  ▼MBMrei  fiiit  au  milieu  de 
MUS.  Allez  dans  la  BelgifM  a^fOHnTIul  ;  1«  aoidat 
frani^ais,  qui  déji  afMia  vm»  •  fbndaMeimeaiit  abu- 
sifs i  rei«limrr,  v  est  atl'  iidu  ;  n-ndez  fi  la  libert(<  re 
peuple  ge'nmux  ijui  smi|iiir  apn  s  l'IIr .  lM»'n  dif^ne 
d'en  savourer,  ainsi  que  nous.  In  doiicf  |oiii>-s,iim  f. 
Que  le  tyran  aulriciiien.que  celte  hu  k» f  (•  )  sm  tant 
in  n^aie  tmilfre,  tremblent  à  Taspi  rt  de  nos  nha- 
l.ini:ps  nationales!  Q\\f  leur  acenlre  «le  kt  soit  «risé 
pnr  les  mains  de  nos  braves  soldats!  Qu'enfin,  pn'- 
cipiVs  d'un  trflne  de  sang  et  de  (Times,  ils  vieniii  iil 
Implorer  la  f-ëiie'rosil»'  du  peuple  frauçais  et  deman- 
der la  paix,  ta  hbcrte,  l'égalité  dans  leur  pays!  Vuilà 
k  bMe  de  notre  accommodenent  tvee  tes  despotes 
Tilimn» 

.  Diimonriex,  quel  vaste  champ  d'honneur  la  pa- 
trie (onliante  ouvre  à  ton  ardt  nt  ntiuHir  i>nur  elle! 
Va  apim  udre  à  l'univers  entier  i|iif  in  gloiip  du 
peuple  rraitcais  sera  toujours  de  mépriser  de  vain«'$ 
r()ii*iiiète«,ae  llrateraiaer  avec  tous  les  hommes,  de 
leur  iair*  aimer  et  suivra  les  prine^aaerés  de  la 
'NiMH  et  de  la  natnra;  enfin  pars,  et  m  rcrtem  parmi 
lions  (|u'ai»rès  avoir  rhan{»é,  s'il  est  possible,  tontes 
les  couroiinfs,  restes  de  superstition ,  contre  le  lM>n- 
îiel  de  la  lil>erlé  dont  nous  reif^nons  t:i  tôte  :  alors 
secours  dans  le  seul  de  la  patrie  couver  tr  de  ses  ha- 
bits de  f(Me,  viens  recevoir  de  ses  mams  reconnais- 
santes la  couronne  civique,  aawja  léwnptnaa  digae 
d'un  soldat  républicain.  > 

képonie  du  généTtL 

•  CitoTcm.  c'est  pour  1«  deiucièi||6  Mi  qiK  le  bon- 
net m'est  pn^nté  ^i'  iAe$  frfres  et  fttnii  de  la  11- 

lierté  et  df  l'é^alilé.  La  prcmi<Tc  fois  que  je  le  portai, 
l'ai  fait  déclarrr  la  guerre;  <|uelqiifs  personnes  ont 
uli^mé  cette  mesure;  tout  cé  «un  s'est  p;is,si*  depuis 
nous  a  bien  convaincus  que  la  euerre  était  aussi  n«^ 
eessaire  qu'indispensable  ;  au'elle  «<lait  même  le  seul 
moyen  de  connaître  les  tranisons  dont  on  cherchait 
1  rendre  le  peuple  français  la  victime;  mais  la  na- 
tion est  enfin  parvenue  à  «.itiiiht,  par  son  énergie, 
le  joug  le  plus  pesant  qui  l'accablait  encore,  celui  de 

|i  nfwau.  ^fov  eeni  fiait  fciptn  bien,  et  Je 


(OillMisa fc rwt|ijfrrtiwp^Chfl<la^  yl^tfa»  «Mai 

^j^Êi^K^f  ^fl^li^IfllP  tliAlft^HP  ^PMl  ^b^^tf^Ml^rfl^Vlttl^^  I^V^^a 


m'en^Bffe  m#me  de  he  défMÉBr  eé  bonnet  de  la  m 

berté,  (ionl  la  couleur  est  celle  du  sang  des  ennemis 
que  nous  avons  a  couibatire,  que  pour  rràhanger 
contre  les  couroiuies  de  fleurs  que  niériteruiit  le| 

bravea  soldats  qui  f  ont  w'aNlar  à  faira  l«  WMiiM 
daMMit(l>.v  ^  f 

DtCêmkrai.  —  Leeonteil-généraî  de  taMaNMIlt 

d«  Cambrai  à  ettui  dt  LiUe. 

•  Généreux  citoyem,  Totre  ville  dMtWMllf 
dans  les  &stes  du  commcree,  elle  sera  HAnnailt  fa»> 
mortelle  dans  les  annales  de  la  gloire.  ¥elrt  coa* 

duile  sublime  pendant  le  terrible  bond)ardementWiê 
vous  avezsiiuti  iiu  avec,  une  intrépidité  sans  eietnplei 
l'a  rendue  pour  jauuiisrbereàtous  les  bons  Français; 
ils  ne  jprononeei-onl  désormais  le  nom  de  Lille  que 
saisis  de  respect  et  d'iKimiration. 

•  Vous  avez  ftit  voir  aux  barbares  iatellitea  de| 
tyrans  ce  (|ue  penvent  des  citoyens  quand  ils  com« 
battent  pour  la  lilierté.  Vous  vous  ^tcs  montrés  en 
véritables  répu))licains,  qui  savent  ufl'runter  la  uiurti 
quand  il  s'agit  du  salut  de  la  patrie. 

•  Braves  LHois,  votn>  cnufage  nova  aaanvdp  it$ 


Fureurs  d'un  ennemi  sanguinaire;  al  votre  i 
t^nce  n'eilt  triomphé  de  ses  eirorls  ,  si  vous  eu«siet 
pu  succomber,  bientAt  il  eAt  porté  le  fer  et  la  flamme 
dans  nos  propriétés,  et  p«l|-ét|e  M  dlllIÎM  Ml# 

notre  pri'cietise  liberté. 

•  Recevex  donc  le^Ml>trilwt<aiiotia  Miuwaaii 
sance.  Voua  noua  avet  anpris  nue  vous  pavfet  nÊà" 
cre  ;  noas  apprendrons  t  la  postérité  nue  nous  sivom 

appréeier  les  services;  nous  apprendrons  à  nos  en- 
f  ints  à  mairlier  sur  vos  traces:  c'est  l'éloge  le  plus 
énergique  et  le  plus  dur  iMe  que  nous  puissions  faire 
de  vos  vertus;  elles  demeureruiit  éternel Icnienl  gra- 
vées dai»  les  cœurs  de  tous  nos  concitoyens;  et  ai 
jamm  quelque  ingrat  ou  quelque  làdie  pouvait  let 
oublier,  ntHM  le  conduirions  aux  Ifrux  de  nos  sau- 
ces, et  en  fixant  ses  yciiv  <ur  l'inscription  que  notisf 
avons  fait  placer,  nous  bu  dirions  :  •  Regarde  le  mcw- 
unuient  élevé  dans  celle  enceinte  à  In  mémoire  de 
ceux  ^ui  se  aoiit  montrés  dignes  du  non  Françala  : 

At'X  BPAVK!»  LII.L014 

la  cmmKM  4f  Cambrai  rtcmmtiumUê* 

Exemple  à  suivre. 

•  Fait  il  Cambrai ,  au  conseil-<;énéral  de  la  cora- 
mniie.  le  If^dOlmlTOi,  l'an  l'^r  de  la  réptibliqOf 
française.  Au'eenl  les  lifnaluria; 

•  Pour      eoafcmie,  LaixiBa,  taeriltefri.  • 

VaUwettnH»%  le  U  •efofrrr,— Le  32  an  matin,  li 

lieulenaut-colonfl  Ducarion,  coQimand^ut  à  llasiioq, 
vuyaol  que  l'ennemi  ne  répondait  pas  à  deux  c  aips 
de  canon  qu'il  avait  fait  tuer  sur  lui,  se  douta  bien 
que  la  frontière  était  déjà  i  vacuée,  et  il  ne  t  irda  [ws 
ù  en  élie  c«iii\aini  u.  Il  eu  d  iiina  .ivis  sur  Ir  rli.itnp 
au  général  Fcrraud,  et  il  eiivova  t  gjjcuieiit  dcï  ur- 
il  nuances  aux  con^mluidjints  «les  puâtes  de  HaisQies 
et  de  SoinmaîB,  afec  invitation  de  «s  porter  en  mêm 
temps  que  lo{ tvr  rwuemi ,  hii^sur  Satnt-Amand, 
cl  r.iuli  I'  Mir  Marchiennes.  Ducarion  entra  le  premier 
dans  .s.iiiil  Unand,  àsept  heures  du  malin,  .ivee  s«in 
pi»-te  (le  Hasii(;ii  et  dix-sept  ilr.i;,'oiis.  Anssilùt  après 
i'arri\  ('c  de  sa  troupe,  celle  de  haisuiesse  p(eseuta; 
il  les  forma  en  bataillon  tmi^  d  0  «tboHa  bia 
sesaoldat»  i  WMportoràMMMtiièi,  len  «ana- 
eantmême,  ad  noai  Ai  gfnMi,  de  Ibfre  punir  de 
inort  celui  qui  oublierait  un  seul  instant  le  devoir 
que  lui  im|)ose  l'honneur  :  pas  un  soldat  n'a  quitli^ 
son  raii^. 

Le  gt'iiéral  donna  ordre  au  commandant  DiicarioBt 

(i  )  IfwN  eng»eoi;i  Im  leeUon  du  MoHiieur  k  oMnparar  0* 
que  DuiMMtriet  dit  ici  du  boonel  de  l«  liberté,  avee  M  ^a'U 
aaadlldawaMaidaM^iMiUapÀfMiNiîiMa. . 
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«u  ninmenl  qu'il  otnit  sur  In  plnrr  ,  de  sVnipnrfr  de 
Marchicniir'^;  c<»lui-t  i  si'  mit  «mi  ninrclirsur  If  clinnii» 
avec  le  reste  de  sa  troupe ,  laiasaut  crnt  ciiiquanle 
bonimn  dam  |rfM-âMM|  M  ■ttMrirat  k  lOribrt 
de  ValeuciriiMS. 

Il  prit  iumI  mr  IiiI  (te  tmpanrét  li  ^«e«f  Or* 
chies,  où  il  Mait  assiin'  qu'il  n'y  avnit  pns  rnrnre  de 
nos  troupes.  Il  y  nrriva  an  iiiiln  ii  «les  cris  li'alW'frrrsse 
de  rrs  iiifurtlitii's  linlnt;iiit<.  f  .i-  cDiiiiiiiiiKliinl ,  ;i(i<si 
•epsible  que  brave,  vrrsa  des  larmes  de  Joie  |  en 
voyant  ites  concitoyens  bi^nir  la  main  qui*  ta  fn- 
■ière,  les  avait  délivres  de  la  tvrannie  d  un  ennemi 
ernel.  Son  d<«tacheinrnl,  qui  l'avait  devanc<!  d'une 
ilemi-lieurf ,  tn>nv;i  sur  la  place  des  vivres  et  di-  la 
liois<(on  :  l'arbre  de  la  liberté  lut  relevé  et  place  au 
tnètnç  instant:  les  ollieiers  munieipanx  vinrent  an- 
^vaut  de  M,  et  raocueiiiirent  fraternellement  ;  il 
liilai  dnt  hi  fllte  dtna  cent  cinquante  hommes, 
deux  pièees  ile  ciiion  de  huit,  et  II  se  mit  en  marche 
N  ipiatre  heures  itoiir  Marthiennes,  où  il  trouva  le 
di'tacliement  de  Sommain,  AqtmivraltdoMéoidre 


de  s'emparer  de  ce  po<ite 

Les  braves  volontaires  de  Hasnon  n'ont  pas  voulu 
ibmdolmet  ta  mnitiaiidiDl  OaMnoo  ;  ita  w  «uitent 
liartMtt  ee  eotannndaiit  inrtlt  Un  ««tavd  éeim 

jtnsfe  de  Hasnon  au  bout  ét  4tlM|J<btirs  de  service; 
itiaifi  les  habitants  ont  demandé  qnll  frtt  conservé 
tfans  le  conininn<IeniPnl  de  ce  ]i  islr. 

Les  habitants  d  Urchies  ont  rajiporti'  qu'iif  avaient 
▼n  pwtser  dans  leur  ville  sept  voitures  d'AolriaMem 
tiiéi  dans  la  dernière  affaire  du  poste  de  Haaaoa  t  MM 
carabiniers  miiritent  les  plus  farauds  ('lo^es. 

Le  (b'Iachemrnt  du  cin<|uit  me  rf'frwiieiit .  cnm- 
■Nlndé  Mr  l'inin^ide  Blanchard,  a  {lariaitcnient 
flMMNiditaiftta M  H[ 


Ida  oooiMuidiMDa- 

carion. 

bÉFARTEME^T  DES  BOCCnES-nf-RHoNE. 

'  Atrfgnnn,  le  18  artobre.  —  Hier,  le  batnillnn  des 
gardrs  nationale»  de  Jfar*e»7/e,quisef<lnllllt^it  av  ec 
tant  de  valeur  dans  l'afluire  du  lo  août  à  Pari.s,  et  i|ui 
J  Itdrt  perlta  si  nombreuses,  passa  par  Avij^non.  Il 
y  reçut  l'accueil  le  plus  flatteur.  Tous  les  corps 
conslitu«'s,  rev»'tus  de  leurs  décorations,  allèrent  à 
M  rencontre,  et  lui  oiïrirent  fies  lauriers;  ils  étaient 
escortes  par  uu  délacliement  du  bataillon  de  la 
Haute-Ganim,  «IpimwtadMBMtde  ta  gsde 
wnkmalft.  _ 
Un  fepaf  eiTlqiii  tuirlt  fntrAs  trionpMto  des 

Marseillais  dans  nos  murs;  il  v  avnit  quatre  fleoll 
couverts;  les  Inatt  h  la  ri'piililiiine.  aux  Marseiffate, 
furent  aniiofMTS  au  l'un  \r.\r  di  s  décliarges  d'artille- 
rie ,  et  ce  matin  ces  déTensetirs  de  la  liberté  ont  con- 


om^s  de  ftuirlandra  de  HÏMw  rt  de  rubans  tricolores 
s'chiiici  lit  (l.uis  les  caiioLs  destinés  à  les  porter  a  b'Trt 
des  vaisseaux;  sous  leurs  coups  disparai^s* -it  les 
noms  proscrit*,  (et  êreptNi,  talMdfWitc  «  •  t  xitres 
signes  anti-rr pubiicaids  ;  aptèl  y  avair  substitué  des 
■ems  analoitnes  ant  ehwmiaiiew ,  ita  reTteanewt, 

firécédés  du  clief  des  travaux ,  emportant  avec  eux 
es  di'hris  des  allnhutsde  la  rovauté.  A  cette  \  ne,  iln 
<  i  is  rrd'iiihli's  (le  rirr  In  rfytihUqut  !  se  font  <-ntenilre, 
une  salve  d'artillerie  repond  aux  témoignages  de  la 


MvAituniit  DO  itmniai. 

Breil,  le  ii  nrinbre.  —  Deptiis  btiit  jours  les  pn*- 
panilifs  étaient  faits  pour  la  |it(ii  i.iin.ilirtn  de  la  rr- 
jMi/;/»(yt/e  et  de  l'alndltion  de ''i  riiynutr;  j.i  (  i n mo- 

nie  a  rU  lieu  hier.  Les  eardes  nationales  et  troupes 
de  ligne  se  sont  assembWs  dans  leurs  qnartimres- 
peetH»,  et  le  cortège  est  sorti  de  la  maison  commune. 
Arrivé  sur  le  port,  tis-A-vIs  le  magasin  général,  en 
présence  des  troupes  de  la  marine  cl  des  einoiiiiieis 
des  cAtes  réunis,  rordonnatcur  civil  de  la  manne  a 
publié  à  haute  voit  ICiflOIlTCmiX  ftOM  dOMldiaUX 
faiiseaus de  l'Etat. 

LeeMevant  Royal-Louis  s'appelle  8tijonrd*hai  fe 
H«^uM/cai'n;  le  Oijdfme,Je  Brutu»;  le  Sceptre,  la 
ronreti/i*m;  les  Den  v-Frères,  leJuite;  le  Duc^le- 
CoiM :_'ML'ii'  ,  Peufile;\i'  I)iie-de-Cliarlres,  le  Cou- 
nur;  le  niaréchal-de-Castries,  le  Cortaire, 


Joie  publique;  et  le  conifge,  précédé  des^di vers graa> 

rs  d'ouvriers,  reprend  sa  narelM  noor  se  rendn 
la  place  d*hnrtes;  il  l'irrite  an  pied  de  Torfrë  d« 


la  lihe  rle;fl  là  le  pretuier  rn.ij'istrrit  prociaiiie  pour 
la  dernière  lois  I  abolition  de  la  royauté.  Les  canons 
de  la  garde  nationale,  ceux  du  château ,  de  la  rade 
et  fies  forISi  annoncent  que  le  règne  de  la  liberté  s'é- 
lève snr  lit  nrines  de  ta  monarchie;  après  ce  pre- 
mier mouvement  d'enthousiasme,  les  groupes  d'ou- 
vriers ferment  un  bdeherde^aeeprrrt.couronnei  et 
autres  atlrilmts  du  despotisme  arraciiés  aux  vais- 
seaux de  la  république,  et  tous  les  chefs  y  mettent 
le  feu  ;  alors  uu  chœur  de  citoyens  chante  l'hymM 
ém  MmaitMê,  toutea  lea  iMNiehei  nMtent  i  l'u- 
■iaM  ta  tiMi  «Mri  I  line  daratèn  lint  40  bolMs 


CONVI-NTION  NATIONjOB. 

Préiiéentedt  GuadeU  ' 
StrtTE  DE  LA  SÉANCB  DU  SAMF.ni  37  OCTOSaB. 

L'impression  du  discours  de  Gensonnéetdu  décret 
voti^  par  l'acclamattan  (ta  f  AMeiid>ldii  Ntoidonnie 
irunaitiniité. 

OaMaU  7  LM  hcetamation!(  de  l'Assemblée  m 

tn'avnnt  pas  prniii"  Je  mr  f  iire  (  [ifi  iidre  ymir  pré- 
veru'r  le  inouvcuieiit  d  eutlmusi.isnie  nul  vient  de 
rentrafner,  je  la  prie  de  m'écouter  en  ce  moment 
avec  quelque  indulgence  ;  car  je  demande  le  rapport 

du  UKICl* 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  la  manière  dont  il  a  été 
mis  aux  voix^  parrequ'iffîiit  honneur  au  se ntiutent 

aui  l'a  fait  naître;  j'otiservi  r  ii  seulcriient  que  Pen- 
toiLsiasnie,  qui  peut  pro<luire  d'excellentes  actions, 
ne  peut  presque  jamais  produire  de  bonnes  lois  ; 
renthouiMinie  a  cet  inconvénient,  qu'il  emoéclie  de 
Mre  usage  de  ta  henM  II  ptos  essentfelle  dans  on 
léç^slateur,  celle  d'une  raison  calme,  qni  peut  exa- 
miner le  bien  ci  le  mal,  les  avantages  et  les  préjudi- 
ces d'uni'  l'M. 
Mais  il  e'>t  une  considération  d'une  bien  haute  im- 

Eortance,  sur  laquelle  votre  attention  ne  s'est  pas 
xée  en  adoptant  la  proposition  de  Gensonné  ;  c  cil 
qu'elle  est  aftentatoir*  aux  droits  du  peu|>le,  qu'elle 
les  restreint,  et  qu'elle  est  contraire  niiv  nrinr  ipes  de 
sa  souveraineté.  Vous  avez  décrété  que  la  eonstilu- 
tiou  que  vous  allez  établir  serait  smiinise  ,'i  sa  sanc- 
tion, et  par  le  dtrret  que  vous  venca  de  rendre  votta 
venez  de  lx)mer  son  choix. 

Je  dis  donc  que  le  décret  est  mauvais  dans  soli 
principe  et  dans  ses  eonséquenres;  j'en  demande  le 
rapport  et  le  renvoi  ao  Comité  de  constitution. 

tiii.LALD  :  Je  demande  an  contraire  que  la  propo- 
!iition  de  Gensonné  s'étende  aux  membres  qiu  don- 
neraient leur  démission.  11  est  temps  de  faire  jouir  le 
peuple  d'une  eonstitntion  qui  sott  ponr  lui,  et  non 
pour  reux  qui  voudraient  le  f»ou  venu  r  ;  et  je  réponds 
au  préopinant  que  si  le  décret  eoiistifuliotinel  par  le- 
(iiiel  la  Convention  a  aboli  la  roya'ité  a  déjà  reçu 
o'uuc  manière  non  équivoque  la  sanctiou  et  Tap- 
•  prBliaitoBdapeapta,fpl»mteiilMieetiil'cl',ipll 
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lui  «amtf  4«  lib  éiIMMm,  cMiAdiM-i  «tte 
•onrtion. 

M«rHiRtr  :  Ir  (lëcrrt  que  vous  vtan  4k  rendre 
oontif  m  uor  iiis|Misitioii  ^  ^raft  ««  •tténupr  le  mé- 
ntc.  Jp  cr.>w  «jur  In  pniiapflsi|ui  y  sont  consacrés 
.«MTtBl  tin  ^éo^^^nnm  aiiirmic  restriction,  et  que 

BWMWTWWy  rëxiifr  quoi  quf  ce  soit  qui  puisse 
rr  croire  quf  nous  avons  tr.n  aillr  i^'uruMlCB^ 
Mlit  les  t»«s»«s  Ar  la  nouvrilr  ronsliliilion. 

Je  ne  voudrais  pas  lut'nir  qu'aprrs  leur  minuxi  les 
wgislateurs  liassent  remplir  tes  KwctkiwmuHaiMics 
rt  d'iMtmctMM  pritl^M.  Il  but  que  te  iMfMwMit 
Mnpiet:  s'il  en  r»t  encore  un  à  f»ir<\  j'invite  i.mi-;  les 
(HovMWil  nous  riixltquer,  et  j'oh  garautir  d'avance 
^  u  •era  c<>nsa<  rf  |var  un  d«frrt. 

IIailbk  :  Citoyens,  un  legelatetir  cclrltrc,  dont 
indmiroiuenctNT  lajag^se  et  ks  principes  de 


.HNtë,  «crint  M  pntpla,  ca  M  Mfvîwl  la  lois 
^  wril       poOTMB  kMhMTtlft  V0W  intite  i 


'ces  loisju«i]u'à  ce  que  je  revienne  ;  et  il  ne 
rerim  jamais.  ..  Je  dt  iuaude  que  le»  législateurs  île 
la  F  i  .iiu  i'  rriionceat m  pItOBi  psblIfMW  fWdrat 

leur  »ie  e nlieiT. 

.  iAmoM  Dv  TioiitxsT  :  A  la  belk  «IpiiriillaaB 
prepoMlia»  ét  CrMUMU^l'eanjoute  une  autreTëVst 
que  ta  CmnÊÊitm  mmmi»  t'engage  soleuDclle- 

pMsible. 

Barrîkk  :  V<>tre  enthousiasme  eSt  mW  de  la 
mtu  :  H  1rs  huaiotes  qui  tous  ont  pRVMé  ém  «• 
cnSnt  eu  ont  ffitmt  ovMfé  un.  AiiMi,  on  pourml 
î?*!!!.rS!**!*^'^  pourquoi ,  dans  ce  grand  mouvement 
WHnrfrmM,  Ans  cet  oubli  de  n>us-mènies,  dans 
cette  entière  ahnegnlion  de  tout  intérêt  [x  iv.nni  l, 
vous  w  .timprettez  pas  rormellemeat  l'exclusion  des 
plar<<5  «lui  pourront  t-tre  à  la  MMImIIm  Al IMVoir 
exetMitif  CDOiiitttUoiinel.  IMt  ftw'voodni  nn 
d^nie  qu'ww  diMnadon  fntdi  intvs  «  pmnifr  éba 
g^ltgrnerosité.  Je  parle  donc  contre  la  pro|K>si- 
G*'»*f^nne  ;  il  y  a  quelque  ctmrage  à  opposer 
If  s  faibles  efforts  de  |;i  raisftn  à  l'enthou.siasHic  de 
M  vertu;  cependant  je  vieiM  remplir  ce  rigoureux 
•voir.  . 

^j»»  j'ibord  que  cette  proposition  a  «'té  discute^ 
fjÊ^wn  nonoirs  à  qui  vous  avez  accordé  quelque 
CWinaiiee,et  que  le  comité  de  constitution  a  presque 
Unaniineniftit  pensé  qu'elle  était  dangereuse  jwur  uu 
gouvernement  naissant,  qu'elle  i«^ratt  une  es- 

iMeralioiis. 

 Mj'avais  cm ,  ainsi  que  celui  qui  en  a  fait  la  pro- 

ynifion  Rénéreuse,  que  ce  Ix  aii  sacnlire  pùl  iik  tti  e 
UB  aux  (l;iii;:;«Ts  de  la  patrie,  pût  lutiiiudir  les  in- 
trinatset  les  agitateurs,  déconcerter  les  manœuvres 
et  bire  cesser  l'anarrhie  dans  cette  ville,  j'aurais  par- 
tufé  votre  enthousiasme.  Mais, àtofani, celle  aie- 
•are,  qui  TOUS  honore,  est  iaatOeeaaAieleianr- 
çhtstes.  DeoMia  iceicilalMinfeeomMMetaal  knra 
inlrlRues. 

Ji-  vdini  pour  une  mesure  semblable  dans  l'As- 
aembiée  couslituante  ;  mais  les  circoaHaacc»  étaient 
MeadUfreates  :  nous  tTioas  alenaa  roi  doat  aous 

toapçoanions  la  bonne  foi  *,  nous  avions  une  cour 
corrompue  et  corruptrice;  nous  avions  une  liste  ci- 
vile iiiiinensr  ,  et  qui ,  jetée  dans  une  Asseiiildée  na- 
tUMiale ,  en  |H)uvait  corrompre  une  grande  partie, 
.loiamave,  les  Lameth.  agitaient  dans  ce  temps  la 
idliiinu  et  nullipliaicat  leais  iastnuacats  d'iutri- 
aaee.  Nous  Toaliom  préreoir  la  ndaede  la  patrie. 

Robespierre  projKisa  une  mesure  généreuse  ;  elle  fut 
adoptée  avec  enthousiasme  ;  elle  devait  l  ètre  ;  il  s'a- 
pisviit  de  la  liberté.  Nous  sentions  hieii  que  c'était 

rcstraadre  la  aouYcraiaelé  du  peu^  i  que  c'était 


g^ner  l'exercice  de  son  droit  d'élection  ;  Thonrct 
|»arla  contre,  et  parla  avec  les  aniies qu'il  sait  si  bien 
mainrr  ;  mais  il  l'allait  ce  sacnlire.  N<nis  le  devions  à 
la  paix  publique  ;  noua  k  devinas  four  creuser  Oft 
abîme  aux  factions. 

Aujourd'hui  les  circonstances  sont  cbaog<'e8,et 
votre  déteruiination  ne  doit  plus  être  la  ménx-.  Vous 
ne  jininez  pas  aiiji  uid  luii  restreindre  la  souverai- 
neté du  peuple  et  ta  liberté  de  sou  ctiou.  Vous  OC 
aouvei  |ias  exbéréder  civilement  745  cdafeas  fii, 
J'eytWtaawMrtbiea  aaérilédeUjprtnB, 

M  Toas  fiadles  ao  peidl  déerrt,  tow  cbadeane^ 

rie*  la  natioa  ii  faire  eneore  des  choix  aveuples  et 
de  nouvelles  exptTienees,  à  s'expo.ser  à  de  nouveaux 
dangers.  Jugez  du  peu  de  danger  de  la  réeligibilité 
par  l'exemple  de  l'Assemblée  constituante  :  sur 
1|9I0  bomiiies,  passés  à  travers  la  .filière  de  Topi- 

teCoafîÎMlSSfâîSS^^  * 

I.r^'isl.iteiirs  ,  vmis  n'<^es  pas  ici  p<mr  votre  inti^ 
rét,  mais  pour  I  intérêt  du  peuplcivous  n'êtes  pas 
ici  |H)iir  votre  gloire i  Bwie  ptov  le  bealMtt  11  la 
gloire  de  la  nation. 

Cette  mesure,  dites-vovs,  influera  sur  la  bonté  de 
vos  luis.  Eh  !  quel  est  donc  le  frein  des  législateurs? 
N'est-ce  pas  l'opinion  publique?  Bh  bien!  si  vous 
mainlcnie/.  votre  di  i n  t ,  roiniiinn  [iiiblique  plane- 
rait inutilement  sur  les  iiieuilM-es  de  la  Conveiittoa 
nationale;  et  je  dirais  aux  intrigants,  aux  ambitieux, 
aux  agitateurs ,. aux  soélérats,  s'il  s'en  trouvait  ici. 
Je  leur  «filais:  flofea  maquilles ,  ropinii»  publique 
ne  frappera  point  sur  vous  ;  vous  serez  eoniondus, 
aux  rcneclions,  avec  les  meilleurs  citoyens,  et  vous 
jcnivez  continiUT  im|iiiiiement  vos  manoeuvres.  L'é- 
uiulaiiuii  et  toute  ambilioa  légitime  aeraicut  doue 
dArtiites  (uirmi  vous. 

Voil4,  citoyens,  la  iaeoaT<iie<B  de  Japiiyai» 
lioa  qne  Tons  am  adoplée  aTeaaHtMaelaMWF. 

Vons  ne  pouvez  pas,  sans  dièflarager  l'Iionime 
vertueux,  sans  étoiitVer  l'esprit  public,  sans  .iltenler 
à  la  souver  iiMi'tr  do  peiiide,  s;miv  expovT  la  ji.Urie  à 
de  nouveaux  dangers,  vous  ne  pouvez  pas  adopter  la 
propoeitioa  de  Geoaonné.  Je  demande  que  le  décnt 
soit  rapporté.  (U  s'élève  des  applaudissenents. —  Un 
as.4ez  long  intervalle  se  passe  c^ns  la  fluctuation  des 
op!iii( iiis  di\  (  rsi's.  ) 

Quelques  membres  demandent  l'impression  et  l'a- 
jouruement  du  discours  et  du  projet  ae  Gensonné. 

Caaaor:  Je  m'y  oppooe,  citoyeas,  le  décret  «at 
rradu,  et  Tons  n'en  readrex  jaauns  de  plus  êigmét 
vous  ,  pui'qii'il  fera  eesser  les  clameurs  contre  une 
partie  des  leprt'seiilaiits  de  la  nation.  Il  nou^  restera 
assiv  d  .mires  nioyeii'i  de  servir  le  peuple  ;  nous  le 
servirons  par  l' exemple  de  nos  vertus  publiques,  itar 
l'exemple  de  adre  soumission  aux  lois,  et  en  rédai> 
raat  aar  eèt  droMi  cl  ses  devoin,  «oMae  l'a  dit  r 


•oaM.'dans  ht  sedét«^  popufanm.  Je  etvNS,  ea  aie 

eoiiseienre,  qu'il  importe  à  la  tranquillité  iuildii|tie, 
an  bonheur  de  tous  les  citoyens,  qne  ce  di-eret  ^Mlt 
inaiiilenii.  Toute  la  France  aura  la  certitude  que  vous 
ne  ferez  point,  comme  tant  d'autres,  un  gouverne- 
ment exprès  pour  lee  gouTcmeurs.  Bile  verra  que 
l'unique  but  de  vos  iraTaux  est  le  bonheur  la  !»• 
berté  du  peuple.  I>ès^ors,  les  défiances  cesseront, 
l'intérêt  piildic  occupera  seul  et  sans  réserve  les 
législateurs,  et  les  lois  seront  bonnes  et  durables. 
(Il  s'élève  de  nombreux  applaudissements.) 

Vous  voulez  d^iouer,  nites-vous,  les  manœuvres 
des  agitateurs;  aNûs ,  citoyens ,  si  tous  rapportiei 
votre  di'cret,  les  agitileiirs  diraient  au  |>eiiple, 
polir  l'égarer  sur  vos  intentions,  <|u'on  a  lait  cette 
iii'dH  II  |ioiii  la  décréter  d'enllii'ii-i.isiiie  el  la  rapjx'r- 

ter  ensuite.  U  faut  prévcau'  cette  calooMic.  ie  de- 
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qifP  If  d«*c 
I  cxce|>Uou 


RiirMttt  t  Jf  jjèfisê  ^6  ht  ètotiMidilItflviil.  Je 

H»riinii(i<-  qu'il  «nit  rapporté.  IN^riMIeMBoitle  dére- 
l(vpp<  r  111' Il  oprtiion.  '  • 

La  tliscusMoii  f'st  (i  riiirtv 

•  Le  pw<ident  obsprre  uu'ayant  mal  tattBdfc  11  pro- 
-M«m&B  OenMiiiié,  Il  nimiz  voliqttHtiie  n- 
«illiMidBfiBm. 

•  VkmwÈMtÛttfl^lt  <tuM!  nV  a  pas  Iten à  rapportpr 
Ir  d<Vrft,  rl  te  tnniutit  iit  tr  i  cpi'il  télé  pV^emé  pJr 
le  jrtvsHleiil,  H  ainsi  ijn  il  ».mt  : 

'  •  La  Convrtitton  nationale  décrète  qu'aucun  (le 
ses  membres  ne  pourra  accepter  ni  remplir  aucune 
IbfirtWn  p«iMhntemieteohqtie,  que  fixons  apr^s^r- 
|«blis!iement  de  la  nourelle  constitution.  • 

•  CamI'S  :  Pour  éviter*  la  fois  tous  les  in«  on  vonimts 
pr<^t  ntt*s  parBnrWre,  donner  nn  plus  grand  e xompli' 
de  di'sinlfrrsseniPnt,  H  laisser  aux  membres  de  la 
Convention  1rs  moveus  de  servir  la  patrie,  Je  demande 
«M  te  éécftt  porte  :  mewM  fiantiion  fMttm#  ««• 
urié».  k\vâ  on  ne  condamnera  pas  lia  nniHt^dn 
tlomniHqui  peuvent  enrnrf  être  iitiirs  5  Inir  patrie, 
et  nous  (ie|onr'riiii'?  les  intri^iu-s  de  ceux  (pu,  anpn  s 
Mitre  ii(  <  n  t,  <  ;i!'  tilrnt  peut-^tre  d«'jà  les  iiium'ms  de 
idi^<oii(lre  cette  assenibU'e  pour  se  débarrasser  des 
tiouimes  qii  kl  gênent,  et  poor  Bont  remplaMT.  (Il 

CnAMT  îCtnnWtflwill  ées  sonpoons  (jnl  r^rita- 

Wrnient  le  feraient  Ini  ii  i  'itir  «tiipeoniierM'iiitn^  ics. 
Ce  n'est  p;is  setilem.  nt  au  salaire  (pie  nmis  <le\ oiis 
renoncer,  maison  pouvoir  ;  ear  s'il  y  a  quelque  chose 
i  craindre  de  la  part  de-s  fonctionnaires  publics,  c'est 
bien  le  trop  long  exercice  du  poiivoir,  exercice  mti 
arislocratlse  souvent  lecaractiTe  de  l'homme  le  plus 
vertueux,  et  non  pas  la  Jouisiance  d'un  modique 
traitement.  (On  appl.Mniit.  j  I„i  proposition  de  Camus 
tie  ten<lrait  iVailleurs  à  rien  moins  qu'à  introduire  la 
plus  intolérable  des  aristocraties,  celle  desricîiesSi's; 
et  certes  il  ne  faut  pas  qoe  ceux  d'entin  nous  taiti 
nr  oxerorr  des  fanotiono  pnMi- 


ricihcs  pour 

ques  sans  salaire,  insiilli  iil  ainsi  à  ceux  qui  sont  obli- 
fr»*»  de  travailler  pour  -.raîniT  leur  vie.  Et  qui  vous  a 
tilt  que  nous  mainluinli  nnv  «  m  np'  ti,>s  fonc  inns  p-a- 
MiteSt  q|U  ne  sont  qu'un  aliincnl  à  la  comiptiou? 

La  awyaÉtion  de  Camus  est  rejetiV  à  l'unanimité. 
•  —  M  procweni-f^nëwl  syndic  dn  di<partement 
de  la  Moselle,  mandé  a  la  barre  par  décret  de  TAssem- 
bice  lépisiative,  y  paraît,  et  rend  compte  de  la  e(tu- 
duite  du  directoire  de  ce  département  dans  l'affaire 
#e  Wadgasse. 

Ce  procureur-général  syndic  ne  partap'ait  point 
fqphwnii  <a  dimitBiie  ;  fl  le  prouve  en  laLsant  lec- 
téiededenx  réquisitions,  par  lesquelles  il  demandait, 
«Mlfaé'mément  aux  dcVrets  et  aux  onlres  du  ministre, 
la  M  iili-  (Il  s  iiii  iis  (le  I  ctic  ahliaye. 
■   Sur  la  proposition  de  Kersaint,  l'Assemltlée  décrète 

Ju'il  ecnra  ses  réponses  m  niar»e  des  questions  quI 
rvaienl  lui  être  taitet. et  dont  il  lui  sera  donné  com- 
innnfcalfah.  IttiiMMle,  m  surplus,  ertleatiire 
et  toutes  tan  vièeii  muém  cmailés  dralMiattoB  et 


des  domaines. 

Il  >  l  it  ve  lin  di'lut  sur  la  question  de  savoir  si  re 
pr'Kureur-gêiiéral  syndic  peut  ^Ire  admis  à  la  si-ance- 

VeBG?iiAUD  :  Quand  l'Assemblée  admet  à  sa  .si-ancc 
M  eilMcn,  c*est  un  tAnoiguage  d'estime  el  de  lMro> 
Vrithnee  qii*elle  lui  donne  ;  mais  quand  nn  eftoyen 
dénoncé  e^t  mnndt'  à  la  liarre  mmr  présenter  s«  s 
inoyens  de  jiistilii  ation,  l' Assemblée  nationale  nedoU 
préjuger  ni  sa  <  itiKliiinn.iiuin  ni  sim  innocence.  Je 
Miande,  et  Je  fais  cette  mutioo  d'une  nuinièregéné- 
Mtt  |B  demiideqii*tt0  dlojMi  aoidé  à  la  oflif 

r'JMa.-fWMj; 


*  TogMaii  cil  wttfm  car  cet 


ne  puisse  être  admis  h  la  Mahce  aviit  ftTaA  4tâll 

de  iiJstiticatiuQ  u'ait  été  rendu. 

La  propoMdtt 
tcrmcat 

•  LaCantvMfcm  MtfoMleMtf  te  que  toateftotrô 

mandé  à  la  barre  ne  pourra  t'tte  admis  aux  h  .nni'ui  s 
de  la  Sf-ance,  qu'il  n'ait  eli'  ai  ipiille  par  unili  uclsur 
robjet  à  raison  duquel  il  a  ete  mande.  ■ 

—  Le  tribunal  cnuiiuel,  établi  par  la  lui  dut?  aoAt, 
demande  I  être  admis. 

Plusieurs  membres  observent  que,  d'épris  la  hiit- 
rarchie  des  pouvoirs,  les  membres  de  ré  tribunal 
doivent  s'adresser  au  ministre  de  In  justice. 

Le  président  observe  que  l'objet  de  la  pétition  a 

rapport  à  la  yaywWoB  WlaieHpiitihMer  en  tii- 

bunal. 

Mathiw  ;  te  tribunal  criminel  a  en  eonnaiasanen 

de  hi  proposition  qui  a  été  faite  hier  à  son  égard  :  ce 
Il  .  Ht  point  la  suppression  qui  r»lR'Cte:  car  il  sait 
<\ur  les  (  nisrs  qui  ont  di  ti  riiinii'  si  n  i  .ition  u'exis- 
tiint  plus,  la  Convention  nmirrail  un  jour  l'ordon- 
ner ;  mais  ce  sont  les  motifs  qui  ont  apnnyé  la  de- 
mande hite  de  le  supprimeri  c'feitiaroeia  qu'il  vent 
se  faire  entendre. 

Plusieurs  membres  intermmpeilt  Cl  iMtBMttt 
Tordre  du  jour.  —  Il  est  adopté. 

—  On  lit  line  IcHre  des  ooniinissaires  de  la  Con» 
Téntioti  nationale  à  l'armée  des  Basses-Pyrénées. 

B*7«Me,  le  M  acubet.  ' 

•  Citoyens  nos  eo^^?^ues,  la  levée  des  bataillons 
nécessaires  pour  repousser  les  ennemis  qui  pour- 
raient lJ•n|^  all.i<|U('r  sur  les  fronlieres  de.s  Tyri  in'es 
s'(  X-  (  tile  l  apideiiK  nt.  On  s' occupe  s.iiis  relût  lie  à 
rassembler  les  armes,  à  fAuilHes  choses  néeessairet 
i  l'habillrmeat  et  1  l'équIpcaBent  des  troupes,  A  ae 
praenNT  An  elKs  campement.  Le  plus  beau  lèfe 
anime  les  citoyens  de  Bayonne.  Nous  avions  besoin 
de  cinq  cents  lits  p mr  que  l.i  troupe  fiU  ca.*rt»rnée  , 
comme  liM^e  le  I  n  ordre;  les  négociants  ont 
fourni  au  |iri\  de  la  lai  turc,  les  un-  de  la  toile,  d'au* 
très  de  la  lame,  d'autres  des  couvertures  ;  un  dernier 
a  fait  don  de  dix  btiis  de  lit  ;  il  a  de  plus  oUrrt  ses 
bras,  ses  ouvriers  et  ses  outils  pour  exécuter  le  reste. 
Les  ciloyeiine-:  ont  \ onlii  ronlnbuer  à  celt('  -tih  re  ci- 
vnpie  ;  elles  se  sont  <  liarf^ees  de  tailler  et  de  coudre 
les  draps,  les  paillasses  et  les  inaiel  is.  C(  s  lits,  que 
Tentrepreneur  ordinaire  ne  pouvait  fournir  avant 
trait aaii, seront  lim^s  dansquinn  Jours,  seront 
beaucoup  meilleurs  qu'ils  ne  l'eussent  été,  et  coûle^ 
ronl  beaiioonp  moins.  Vous  tronverex  ci-joint  fex- 
traitdu  re<ristre  des  deliliéralions  du  (  i<ii*ei|  ti< ml 
de  la  cuiuuiune  à  ce  sujet.  Chacun  s'empresse  .i  nous 
procurer  les  renseignements  qu'il  pense  nous  étrt> 
utiles.  On  est  au  niveau  de  la  révolution,  et  remit 
public  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrés.  iHma 
n'oublions  rien  de  ce  qui  peut  lionurer  les  patriotes^ 
enhardir  les  tiedes,  el  des«'S|M'rer  les  anstocrules. 
iNoiis  ne  faisons  grâce  ii  aucun  eiiblènie  de  la  feoda- 
iiti  ;  les  pièces  de  la  furtiltcatiun  s'app<'laieut  :  celle- 
ci  ,  contre-garde  du  roi;  une  autre,  ècslion  de  lû 
reine»'  eellc-iè,  camUtr  rfnnpArfn.  HauBamas  mià- 
stttuë  à  ces  dénominations  des  ftoart  pHtf  anakgiwi 
au  régime  de  la  Iil'ei  ti'  el  de  l'égalité. 

«  Nous  avons  uni'  artillerie  de  pl.iee  assez  respeo- 
table,  et  il  existe  des  moyens  de  la  coinpli  Irr  ;  mais 
nous  manquons  absuluHieul  d'artillerie  de  canipa^ 
gue  ;  il  n'y  a  point  de  teoips  à  perdre  pour  s'en  pot/t* 
voir.  11  s'est  trouvé  MéauintauxdcGniraeàvaanktk 
Noos  avons  reqnb  J.  6.  Lacoee,  cowli— itn  <■ 
pouvoir  cxécutii,  de  le  faire  exaiiiiner,  et  de  l'acheter 
au  nom  de  la  républiuue.  Le  urixdc  ce  cuivre  est 

iBoOMt  U  raiàn  aM  FMirivÎNirfawr  MM» 
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•à  il  im  fondu,  d  ta  rtellm  omtre-viogts  piè- 
«tdecMMmdetatailte. 

•  Tloui  KVOÊÊ  visiti'  1rs  cas^TTifs  :  rlles  sont  dnns 
lin  rtat  pitoyable;  des  rr|)arations  immrnscs  sont  ui- 
disiK-nsablfs;  !«■  soldat  y  siuilln',  mais  sa  pnlienrp 
est  adiuinbir  ;  s»  ronliaiicc  est  tout  entière  dans  la 
I  ulionale.  Il  ejt  tein|Ni  que  de  tant  de 
1 4|û  lui  oat  été  laitMt  qiwlqae»«Mt  afin 


•  Nous  aTor<!  «nrrr<;si\  rnimt  pass^  la  revue  t\e 
tous  les  corps  nulit.nrt-s  :  leur  cniiilation,  Irur  inain- 
tiffi,  leur  disciplin»'  ont  surpass*^  nos  es|M'rancps;  le 
•oldat  est  enfin  délivre  d'une  inquiétude  perpétuelle, 
4|ae  lui  donnait  l'incivisme  desesdieb;  il  prouve 
par  sa  docilité,  qu'il  m'y  a  de  bonne  et  Tétanie  su- 
bordination que  celle  qui  est  inspirée  par  la  con- 
fia nr.-,  I.(>  so'  répinieiit.  "iiir  le  pnfriotisnie  duquel 
on  avait  élevé  des  doutes  à  la  Convention,  a  paru 
très  affrété  de  re  reprtK-he,  fondé  sur  une  erreur  de 
date.  Il  est  vrai  que  dans  un  temps  il  l'a  métité  Jus- 
qu'à un  certain  point;  mais  depuis  aue  la  preaque 
totalité  des  officiers  a  lârhenient  alNindonné  son 
p<^e ,  ce  réjfimenl  ne  le  cède  en  rien  aux  gardes  na- 
tii  u,lle^",  liMis  sont  é<;alen!f'iit  ronsi>riimf's  i-n  i'  |iu- 
MuMuisaie.  I-es  ofticiers  qui  avaient  des  décorations 
militaires  se  sont  empresses  de  les  remettre  dans  nos 
■uias,  pour  les  dépoÏNT  sur  l'autel  de  la  patrie. 

•  ^ous  ne  pouftMi  nous  dispeoMr  do  rendre 
compte  à  rAssemblée  d'un  fait  particulier  dont  nous 
avons  été  témoins  à  l'inspection  du  80'  régiment. 

•  l'n  jeune  homme  vt'tu  de  rimirnrme  nous  fut 

Ïrésenté;  sa  tipiire  était  intéressai  nie.  Le  nommé 
ertin.  les  larmes  aux  ym,  le  tenait  par  la  main  ; 
il  nous  dit  qu'il  était  aonjpère  adoptif,  qu'il  l'offrait 
i  la  patrie  connw  un  mfant  digne  de  la  tarm ,  nt- 

dessiis  de  son  .lire,  et  que  tous  sel  cnOMRNktCB 
rendraient  le  même  ti  nioipnage. 

•  Cette  scène  etiiit  trop  touchante  pour  que  nous 
résistassions  à  sa  demande,  ^ous  l'aroos  reçu  dans 
ce  corps ,  an  milien  te  ■eekastiat  dn  peuple  qui 
MWMilDuraiL 

•  Ifoos  terminons  ce  rapport  par  assurer  mie  le 
mouvrniiMit  de  l'Espagne  ne  peut  èlre  rec.inié  que 
comme  dtlVnsif;  que  nous  n'avons  d'ennemis  à 
craindre  que  ceux  du  dedans,  que  c^iix  qui  veulent 
rompre  l'unité  de  la  république ,  faire  dominer  une 
•rction  du  peuple  snr  les  ratres,  et  mbslitiMr  m 
despotisme  abattu  un  genre  de  despotisme  plot  ty^ 
raoujquc  et  plus  arbitraire.  (On  applaudit.) 

les  eommissairei  de  la  Convention  natio- 
nolt  à  l'armée  det  Bastes-Pyrrnéei.  > 
—  Bmotprésoite,  au  nom  de  la  commission  des 
neuf,  un  projet  de  décret  portant  pdnedenmteOD» 
tre  les  provocateurs  au  meurtre. 

Plusieurs  membres  demandent  qu  le  pnjcl  dt 
décret  soit  sur4e-cbaoip  discvté* 

LsoBifDK  :  le  ynmSnXà  qo*emt  de  te  HTrer  1 
cette  discussion ,  on  dérrétjt  préalablement  In  df- 
mande  faite  dimanche  dernifr  par  les  cittiycns  du 
faiibdiir.:  S.iint-Aiit'iinf ,  l'.iluilition  de  la  loi  mar- 
tiale. Par  ce  moyen,  en  établissant  une  loi  sévère 
dont  l'objet  est  d'arrêter  le  crine,  vont  abolinf  nae 

bitehiiflMtne,  dost  l'iuMMiMe  «lit  le  pins  aoiifent 
TKtinie. 

***  :  Il  est  plus  instant  que  jamais  que  vous  adop- 
tiez la  l<n  qui  vous  est  proposée.  En  vain  auriez-vous 
abnli  la  fc.nl,ilii(-,  <  i  ilctriiit  les  usages  les  plus  vfxa- 
toires;  en  vain  auriez-vous  poursniri  ranstocratie 
fnsqne  dans  ses  derniers  letrenchementsîen  vain  an- 
no-vons  brisé  le  sceptre  de  la  royauté,  et  arraché 
laaqu'an  tronc  de  cet  arbre  antique,  vous  n  aurez 
imMt|ovleboriicardBpeaple,powr 


ment  dn  gooremement  que  voas  foulez  donner  à  la 
républiques!  vous  n'nteraÙMi,si  vous  nefoudroyec 
un  monstre  renaissant  de  ses  propres  ruines,  l'anar» 
cliie.  Loin  que  cette  loi  soit  une  loi  de  sang,  elle  sera 
bienfaisante,  protectrice ,  salutaire.  l,oiN>|ue  l'ur- 
gence d'une  loi  est  reconnue,  le  moindre  retard  est 
un  préjudice  considérable.  Bien  n'est  plus  urgent 
qne  u  répream  des  désordres  canaés  per  la|rm 

i  r  *  ■  " 


nos  commettants  n'ont  pu  voir  sans  inquiétude  lee 
troubles  dont  cette  ville  était  le  théâtre,  au  moment 
OH  nous  sommes  partis  des  diverses  parties  de  la  ré- 
publîaue  pour  nous  réunir  en  Convention  nationale. 

Je  n'atiaipie  fmmm  BaalBatîvnnent ,  mais  je 
suis  eonvainea  qw  si  le  crin»  levait  plus  longtemps 

S.1  t^te  atulacieiise,  le  ressort  du  froiivernemenl  se- 
rait détruit,  et  tous  n<is  eflorts  iwur  assurer  le  Iwin- 
heur  du  pi'U|de  seraient  vains.  (On  demande  à  aller 
aux  voix  sur  l'aJoumenenL)  Je  conclus  à  ce  que  le 
loi  ne  soit  point  ajoanée,  et  qne  la  disoMlea  eeit 
ouverte  à  I  iustant. 

L' AssemUée  fenne  la  dtscuasion  et  décrète  l'ajour» 
nement. 

On  demande  qu'il  soit  fixé  à  lundi. 

Fabbe  o'é(:i.A?(riNE  :  Je  pense  que  la  Convention 
ne  doit  point  décréter  un  ajournement  trop  nmm^ 
cfaé,  et  que  la  proposition  qui  ert  fUtecstsnseepable 

de  méditation  ;  (lour  appuyer  mon  observation,  je 
m'olTre  de  prouver,  par  le  reU  vé  des  rcfrisires.  que 
depuis  l'esislenrc  de  la  Convention  il  ;i  t  ;i  <  i  inmis, 
à  Paris,  moins  de  crimes  que  dans  un  seul  jour  ) 
la  dernière  législature  ;  que,  parconséquent,  la  ( 
fiance  du  peuple  dans  U  Convention  calaenle  i 


i  errîHer  ks  nttirt  qu'on  vent  prévenir* 
Plusieurs  autrsB  nrapeiilione  eoni  frilae  snr  eet 


ajournement. 

La  Convention  décrète  qw  cette  < 
lieu  luudi  procbam. 

La  aeanee  cet  levée  i  six  I 


Pcwbcll  dfiiiiiiile  le  rapport  du  di'cret  portant  quf 
les  nieinlires  de  la  Conveution  ne  pourront  reai|rfie 
de  fonctions  publiques  que  six  ans  après  qu'He  A* 
root  sortis  dn  fondions  de  d^tés. 
^  Le  Convention  renvoie  U  dtscuasion  de  cette  mo- 
tion à  demain. 

—  On  lit  une  lettre  de  Lisère,  ofTicicr  français  du 
rassemblement  de  Condé,  par  laquelle  il  témoigne  son 
repentir,  et  demande  qu'il  lui  soit  pennis  de  rentier 
dans  sa  patrie* 

—  On  annonce  une  lettre  des  çaidci  dn  uwp 
émigré  qui  font  la  même  demande. 

Le  Convention  passe  à  l'ordre  dn  Jonr  Mv  lalae» 
lureder.  ttc  lettre. 

—  Le  lit  l  al  Cu.stine  envoie  l'étal  des  prisonniers 
de  guerre  qu'd  e  fûts,  elqne  lean  fauMM  iddn» 
ment. 

Cette  lettre  est  renvnvce  nu  pouvoir  exécutif. 
Un  secrétaire  fait  lecture  des  lettres  suivantes  : 

JnfnnrtffTfénéral.  à  Jrayeiiee.lrfteel.im, 

fan  \*f  de  la  république  française. 

•  Citoyen  président,  les  troupes  de  la  république 
sont  entri-es  dans  Francfort-sur-le-Mein.  /ai  exigé 
de  cette  ville,  qui  a  montré  nnenralcction  si  ouverte 
aux  émigrés  et  eux  ennemti  de  le  révolution ,  une 
contribution  de  2,000,000  de  florin^,  (  l  j  ai  l'hon- 
ne^ur  de  vous  envoyer  copie  de  la  reiwnse  que  j'ai 
faite  aux  oliservations  des  magistrats  de  cette  ville, 
dl  par  laquelle  j'ai  consenti  è  leduire  cette  conliitM- 
«Mi  de  s,M0,MO  de  MMi  l^,MO  & 
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•  Jesois  occupé  aujourd'hui  à  jidwver  fapprorl- 
lionncnieiil  de  riiilfifss.Ttite  lonnuf'ti'  <hm'  ^  leiit  «le 
faire  la  rt'publique.  La  force  île  Ma>t'iice  cgalf, 

1"os<'rnvancer,celled<'  Land.iu.  LorsqiM*  les  fronts  de 
'AIleiunM!  srront  découverts,  et  que  l'on  aura  mis 
I  ttbri  «toute  imitlB  le  bord  du  Rhin,  c<^  qui  est 
trèsTacite.  et  je  m'en  ueêujfÊ  dé^,  rien  n'enlèvera  à 
nos  arméps  la  clé  de  eêtle  fbrtcn'sse  qui  domine  le 
Bliin,  rt  lirnt  IVmbouthiiir  (hi  Mi  iii.  L'on  y  a  déjà 
compté  cent  soixdnte-cin<i  pn'ccs  d'artillerie,  et  il  y 
en  a  beaucoup  davantage  ;  une  énorme  qttMttM  de 
|oadK,de  fer  coulé,  de  boutetiçtd'arKu. 

•  l^ntÊB  MMi  Mo  inili'Uh  |Mr  les  oIiotto- 
tUU  MM  fy  avais  envoyr-5,  et  je  n'hésite  pas  de 
firê,  ^ipns  le  courage  et  I  i  didsKiti  des  lionnnes 
auxquels  je  commande,  que  si  clli-  n  .iv  iil  tM|)iliiI>', 
elle  eût  été  enlevée  la  nuit  même,  d'après  les  dispo- 
«tions  faites  pour  u  défisaie,  muI  Je  ai'élrie  pio- 
fluié  nue  paiwle  comwisunee. 

•  Qn*n  M  deot  d'épiirener  le  sanz  de  mes 
Ceucitoyens!  j'éprouverai  tnii|niirsuii  i;r;iiiiri)f)nhenr 
à  n'en  montrer  avare;  je  ne  dms  dispoer  que  du 
Bien, et  le  donnerai  avec  lM)nneur,  si,  eu  le  votant 
eooJer,  il  pourait  assurer  la  liberté  des  peuples. 
M  llieuMuriBVOUs  adresKr,  citoyen  président, 
due  copie  de  ma  prodamation  dans  cette  cité.  J'en 
attends  Tellèt  ;  je  vais  envoyer  la  même  proclamation 
i  Worms  et  à  Spire.  L'instant  est  arrivé  de  frapper 
les  plus  grands  coups  aux  ennemis  de  la  liberté  des 
peuples  ;  et  le  républicain  ne  doit  pas  ralentir  son  ac- 
tivilé  après  quelques  succès,  il  ne  doit  ceaaer  de 
Irapper  que  lorsqu'il  ne  lui  reste  plus  d'ennenils  à 
combattre.  J'aurai  l'honneur  d'adresser  incessam- 
juenl  à  lu  Convention  le  plan  de  la  ville  de  Maveuee; 
le  système  des  ruines  des  ouvrages  av.itici  sot  un 
des  plus  beaux  aui  existent.  Les  galeries  sont  toutes 
vtilte.  8i§»éùman,m 

Rrjtonte  du  gênerai  Cuttine  aux  obtfrvatiOM  itê 
mamilraU  dt  Frameiort,  —  Au  tuafUtr-iénM 
é  Jiayniee,  Uu  oetoêra  vnt,  fm  i-  deto 

publique  française. 

•  Après  ro'étre  fait  rendre  compte  du  contenu  des 

Îièces  que  Tw  députés  n'ont  remises  de  votre  part, 
i  n'ai  pu  y  voir  des  preuves  de  votre  attachement  à 
irépubliaue  française  et  à  sa  n^volution.  Les  dé- 
fenses multipliées  de  recruter  pour  les  émigrés  et 

four  le  pruice  de  Witgensleiu,  dans  la  ville  de 
rancfort,  sont  au  contraire  une  preuve  que  l'on  y 
lecnilait.  Si  ces  défenses  eussent  été  sincères,  si 
VOUieilea  pris  les  bons  moyens  pour  les  rendre  effi- 
caces, voiB  n'auriez  pas  eu  besoin  de  les  multiplier. 
Ces  défenses  n'ont  été  faites  qu'après  la  souimatiou 
faite  p.ir  la  natiim  française  auxpMHMflS lUciHIK 
des  de  renvoyer  les  émigrés. 

•  Quant  aux  défenses  promulguées  pour  empécfter 
Jrs  Français  fiifitifc  d'msnlter  voa  naines  et  tm 
IBItei ,  ces  défenKt  ne  lont'cllce  pas  une  preuve  cer- 
taine  de  lenr  existence  dans  voire  ville'  Et  celte 
gazette,  rédigée  sous  vos  yeux,  qui  ne  pouvait  pa- 
raitre  qu'avec  votre  approbation,  qui  a  i)lus  lullne  à 
fermer  i  csunt  des  Gemains  sur  les  pnncqM-s  de  la 
léfoMMlnncaisePje  vous  le  demande,  est-ce  là 
wwpiaife  d'attachement  à  U  nation?  Sans  doute, 
yont reconnaissez  aujourdiini  Totre  erreur.  J'aime 
à  penser  que,  reii<Iiis  ,iiiv  [uiiicqtes  de  justice  dont 
rrviilciHT  aiir.iil  toujours  (lù  frapwr  vos  yeux,  vous 
adopt(  rez  une  révolution  qui  rend  aux  nations  leurs 
droits,  ne  détruit  que  les  nouroirt  nwrpés,  ne  lire 
db  vengeance  i|tte  des  traMaoni,  ne  hit  participer 
•nx  frais  d'une  guerre  onéreuse  que  ceux  qui  l'ont 
provoquée,  on  qui,  le  pouvant,  ne  l'ont  point  empé 


sât  l'esprit  public,  qui  ont  voulu  éteindre  la  lueur 
des  véntfs  éternelles.  Cependant,  uialgré  l'évidence 
des  torts  du  magistrat  de  la  ville  de  Francfort,  il 
n'aura  pas  intercédé  en  vaut  ;  et  la  iiati>>u  française, 
|iar  mon  organe,  consentira  à  la  remise  de  S00,()00lL 
de  cx>ntribution.  Je  la  rédnia  k  1,M0,<I00  Borios.  Jn 
donue  des  ordres  en  ronséquenre  au  général  Ne« 
winger,  et  vous  engage  à  ue  point  diUerer  le  { 


Prnrlamalinn  au  nom  dr  la  république  française, 
(aile  par  Adam- Philippe  CutUne,  eHoyen  frtuk- 
fft,gdaéw<dw<méwd>inr<jpÛMfyi». 

•  Lorsque  les  Français  se  sont  déeirfés  à  faire  la 
guerre,  ils  ont  été  provoqués  |iar  l'uijusle  agres- 
sion des  desputes,  de  ces  houuiies  élevés  <l,iiis  les 
préjugés,  qui  leur  persuadaient  (|ue  les  nations 
aeinéessur  le  globe  n  y  existaient  que  pour  satisfain 
lenr  fainefloin,  et  que  leur  or  devait  servir  à  satn* 
rer  leurs  paarions.  Lee  reprénirtants  du  peuple  fran- 
çais, la  nation  tout  entière,  distingueront  toujours 
dans  leur  justice  les  peuples  assez  malheureux  pour 
s",  trc  vus  lurct^  de  courber  leur  léte  sous  le  joug  du 
despotisme,  de  ces  hommes  injustes.  Une  nation  qui, 
la  première,  a  donné  l'exemple  i  tons  les  peuples  de 
rentrer  dans  leurs  droits,  vous  offre  la  frateruitc,  la 
liberté.  Un  wn  spontanédolt  décider  de  votre  sort  ; 
et  si  vous  préférez  l'esclavage  aux  bienfaits  qui  vous 
sont  offerts,  je  laisserai  aux  traités  à  prononcer 
lequel  des  despotes  doit  vous  rendre  des  fers. 

•  Je  maintiendrai  les  anciennes  imnoeitiona,  te 
n'exigerai  de  contribution  que  de  ces  homnea  qui, 
disant  porter  tout  le  poids  des  charges  sur  vous 
seuls,  avaient  bien  su  <en  affranchir.  Je  ferai  res- 
pecter toutes  les  autorités  eonslitnées  ;  je  les  soutien- 
drai jusqu'à  l'époque  où  un  vœu  libre  aura  fait  con- 
naître la  volonté  du  peuple.  Je  vais  mettre  cette 
ville  dans  l'état  le  plus  redoutable,  et,  quoique  l'oa 
se  soit  plu  i  répandre  parmi  vous  que  j'avais  le  pro- 
jet de  l'abandonner,  je  jure  de  la  défendre  même 
contre  tous  les  efforts  de  nos  ennemi.s  reums.  Puis.se- 
t-elle  devenir  le  honlc\  ,irl  de  la  liberté  de  tous  les 
peuples  de  l'empire  icermaniqueipuiasentdesoinaeia 
partir  ces  principes  a'éternelles  vëHléi;  Mine  leur 
évidence  Infp»  tous  kshoniMS  caînMi  aowle 
joug  de  laservMude!  FMruuri,  lier  du  beau  titre  de 
citovcri  fr.iiicais,  j'ai  abjuré  toutes  les  distinctions 
<pi  ;iv.nt  uneiitées  l'orgueil  ;  la  .seule  ambition  d'un 
hoinnic  sage  doit  Un  dS  Vivre  dans  la  mémoin 
de  ses  concitoyens.  Siijné  Ci  stink.» 

Cuiline  au  minitire  de  la  gMerre.  —  Au  quartier^ 
grnrral  à  Mayenct,  Is  14  OUtkM  iW,  fuu  t** 

de  la  république. 

•  Citoyen  ministre,  placé  aux  bords  du  Rhin  par 
l'orciipation  de  Mayenoe,  je  me  trouve  en  mesure 
non-seulement  de  propagé  les  prineipés  de  la  li- 
berté dans  le  centre  de  rcnpire,  mis  nàiw  de  réu- 
nir sous  ses  drspeMUC  les  proiÂytes  que  Je  M  aani 
faits. 

•  Il  est  d'autant  plus  essentiel  que  je  piiis.se  en  for- 
mer un  corps,  que  nombrt;  d'excelleuts  ofUciers  et 
soldats,  aimant  la  liberté,  pourraient  le  co 
Il  serait  formé  avec  une  grande  ptomplitude ,~ 
posé  d'individus  qui  eonnanraient  narlaitement  l'euH 
pire,  et  nous  donneraient  de  ^rrandes  facilités  en  por- 
tant la  guerre  dans  son  .vin  printemps  prochain. 
Je  vous  prie,  citoven  miiiisire,  de  me  faire  autori- 
ser par  la  Convention  nationale  a  lever  cette  l^on, 
où  j'atUrefsl  TéMe  des  ofliders  des  troupes  aUn- 
niandes.  Signé  CrsmE.  • 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  comité  de  la  guerre. 
BoMi  s  CMofeus,  J*ti  à  tous  ' 
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Wt  qnl  Inl^rme  Thonnenr  rtf  nos  bravMsoHaK  L« 

f;éi»«Tal  Ciistii»*,  apn"<  la  roniiu»'ti*  de  W^nii",  va 
aiss«*  Jioiir  i  iiiniM  inil.i'it  Ni-wiiiït'r.  ('.<•  cianiii  imi.uit 
»  imp094^  cette  petite  ville  iitip>ri;ile  a  :i(tu,(>uu  liv. 
de  contribution.  Il  n'«  pas  trop  ilemandé,  car  il  n'a 


ftH  que  deoundcr  to  reititation  «le  I  argaat  qui  jr  • 
i^paiwhi  par  lea  ^>tié> ,  rtqm  pmveMil  A  ' 

liste  civile.  Mais  le  peuple,  qui  ne  prulitait  pas  de  cet 


Hê 


,  rt  qui  pniveMM  ikl* 


argent,  était  prevé  p»r  •  •■llf  roninlnitioii.  Une  pan- 
TW  veuve,  qui  ne  ixmvait  r«airnirs<)ii  onntingciit,  <  t 

Si  s' ('tait  sauvée  oans  la  rue,  a  i-té  acusiée  par  deux 
asseurs  (nâçail»  lU  se  sont  rendus  avec  elle  k  la 
maison  commune,  ont  demandé  i  quoi  «'éieTait  la 
oonirihution  de  cette  paiivrt  fiim,  ctthllM  ithHir 
pm  he  13  I  i  vres,  dWllMt  «H»  OWHibMMOB.  (Un 
applaudit.  ) 

■  La  mention  honorable  eald^rëtëe. 

—  Dëpulatioa  da  triboMl  flrÎMiiMl  du  tr  aoAt, 
qid  Tient  demander  jnstlef*  I  te  OmnaAm  iu  ca- 

bmnies répandues  ci^u'.n-  lui. 

Le  Pbésioent  :  Le  nliis  gi  nnd  malheur  dont  puis- 
veqt  être  accablés  les  nimimes  cliurge's  de  prononcer 
te  la  rie  4e  lettuacmbUbleai  est  «ans  doute  le  svup- 
tfon  d*arfiilntre  et  de  fvfraifcalion.  La  Comrentioii 
ex  iiiiiiicra  votre  pétitioi|.BlleToaiMeoideleslion- 

Oeurs  <le  IJ  sejiioe. 
Tali.ie:i  :  Je  demande  l'impression  du  mémoire  de 

f'  t  tribunal,  qui  lait  une  ombre  précieuse  au  tableau, 
r^prd  de  la  haute-eour  oationale  :  car  il  a  con- 
d.'irnui-  II  -.  i;r;in»ls  coupables  à  perdre  la  téle,  taudis 
(jut  la  liauu-ctjur  u't  u  a  cundatnné  aucun. 
.  Lanjuimais  :  Je  ne  vois  aucune  raison  de  dépenser 
i'argedt  du  tréaor  public  à  ra|H)logie  U'uh  tnitunal 
q«i  «M  doute  «'an  a  pas  besiim.  Au  mtet  il  ne  lue 
px'-ait  pas  qu'il  ait  répondu  à  l'iuculpalion  qui  lui  a 
et<  aitf  par  un  de  nos  collègues ,  d'avoir  coudauiuii 
4  III' iii  pour  rt  ri'l.'iiiiMit.  Je  iieuiande  r«c4cedlljOlir, 
at  le  reavot  au  cumiu-.  4e  législation. 

finvoi. 

•  —  Pétition,  au  nom  de  vingt-deux  sections  de  Pa- 
lis, en  faveur  de  quelques  citoyens  de  Lorieiit  ,  ili- 
Isnus  dans  les  prisons,  pour  avoir  massacré  le  i  à  m'|)- 
Innbredana  cette  villa  ui  otfgoàanl  nommé  Gérard, 
fff^venu  de  Un  eabainiar,  foiw  mm  faiMB  ilaela- 
ration,  qusraale-dm  pièeea  de  eaaoïi. 

Lf.  Pi  i  -ini  Nr  :  I  n  (  mhv.  iilion  nationale  ne  rcc.ni- 
Bait  de  justice  que  celle  (iiii  est  Tuite  au  nom  de  la  l<ii. 
Ccil  euoinnier  le  peuple  que  de  lui  attribuer  dea 
0S»àl«n«'aKMirtienni  i^t  qu'aps  acitateun  etauK 
ycTtnifateon  du  repos  publie,  ta  Gnoveanoa  exa- 
minera votre  pétition. 

—  Pétition  en  faveur  des  ouvrici-s  dn  eamn  s  mis 
Iteria.  Il  leur  faut  de  l'ouvrage  ou  du  pain.  l><gisl:i 
teuit»  ils  TODS  mA  dit  :  ioTCi  nos  pèrea}  des  pèrcii 
HetTent  notirtir  lean  enthuti. 

Le  Président  :  Les  rcnrésentaiils  <lii  peuple  sont  les 
pères  de  Ttngt-dnq  millions  de  citoyens;  c'est  entre 

SI  tpmqioe  Ml  féinitie lafoctone  de  la  r^u. 
que. 

Défvlalion  d«  la  munirif  alite  de  Parit. 

•  Le  corps  municipal  a  été  dénoiii-é  par  le  ennseil- 
général  coiimie  coupiibic  (l'iiii|ii>'M>y;iiirf,  - 
ritie,  et  même  d'incivisuie.  Nuus  ne  cnufondrun.s  jias 
les  amis  de  la  fibetté  avec  des  intrigants  qui,  depuis 

Sie  les  dangers  aont  passés,  sont  venus  s'asseoir  à 
té  oe  nous,  moins  |»(mr  part.iger  la  gloire  de  sao- 
vpr  la  chose  pul)li<|uc,  (juc  pour  y  rhiT<  h  r  <!•  -  In-né- 
tices  que  plusieurs  y  ont  trouves.  (Un  applaudit.)  Le 

cetftte«Ai^lvlMtdéelHwqH*|iWealiai 


de  repoïKÎr.'  de  la  sAreté  de  la  chose  publique^  s'il 
n'est  niliereiiK  ut  mauiteiui  dans  le«  fonctiuui  qui  lu) . 
M>iit  coiilieo,  non  p.ir  uur  ma  ti  n,  mais  par  lu  i  uuh> 
niuue  entière.  t'e%l  le  corp»  (iiuuiciiml  qui,  le  me-' 
inier  des  corps  adii|iai$trati(is,  a  donné  l'exemple  de 
la  publicilë  di»  aaa  léaBccs  ;  c'est  ^  qui  s'esl  attaché 
à  cembatlre  saM  enee  le  ooR<eil«fénâvi|  contr^>ré• 
volutioiinaire  de  17<JI.  C'(■^t  lui  qui  a  été  pcrs«-cuté 
à  l'iM-caïion  de  la  téte  de  la  Liberté;  c'eut  lui  qui  ii 
[lart  ipé,  avec  Péliou,  la  rccoiiuaiss.iiKe  publique, 
pour  avoir  empêché  le  20  juui  le  aaag  du  peuple  de 
(  <  >  u  1 1  r  ;  c'est  lui  qui,  daof  la  nuit  du  tdaoût,  e&l  venti 
cberclter  Peliun  aux  Tuileries,  jfmr  le  ravir  à  la: 
mort  qu'on  lui  pr«(>arait.  Nous  y  étions  aussi  le  jour; 
iiniis  iiiriilMii>  ti mr  A  l'\T^•  rouiplés  p;niiii  les  rciiu- 
iiiesdu  lu  août;  mais  nous  laiMunsa  ci  ux  qui  st  iit 
veuus  depuis  l'honneur  tie  la  journée  du  3  septcUK 
bre.  (On  ap|pla|ldi|.)Bieiilùti  la  lin  de  notre  carrière^ 
iiousdépoaeroiiieetle  dclmpe;  ti  quelque:,  goutte;^ 
de  sanR  s'y  troavfqt,'oe  neaMtfueceilH^fpyc- 
tiunuaires  qui  la  portent,  •  , 

BidermaOB,  membre  dt  ta  émulation,  rend  !• 
compte  de  sa  conduite,  eoMM  admiaiainlBQr  de  ta 
municipalité.  Il  eipoee  tentes  les  dilBealtés  q«*M 

apporte,  toutes  les  entraves  qu'on  clierclie  à  nu  ttrc 
dans  ses  foiietions,  par  des  pouvoirs  qui  se  eroisrni. 
Il  se  itlaint  du  compte  partiel  que  le  c(>nseil-;;eiiT.i| 
a  rendu  relativement  k  la  Maison  de  Seoour»,  dont  U 
n'a  présenté  que  l'état  passif.  H  en  doMM  Paislif,  qnl 
s'élèv*-  à  environ  l.cno.mK)  livres. 

Vu  autre  iin  iiilTe  île  la  dépulation  annonce  qu'aux 
termes  de  l'eu^  i^i  ment  pris  par  ta  iniiiiicii)  ilid-  de 

Saris,  le  lë  août,  de  présenter  ea  uctobn  1rs  WUri 
r  ifn,  U  rient  offHr  ces  rAles  à  la  Cottvnilion.  H 
rappelle  la  demande  de  la  iiiuiiieipalit^nrfadj'inc- 
tiun  de  la  pelile-postle  et  du  munl-dc-fléidi  aou  ad^ 
miiiislration.  * 

LaCoBvention  renvoie  ces  comptes  et  eesrAles  aux 
comités  dea  finances,  et,  sur  la  proposition  de  Cam- 
btni,  charge  !>  il  |i.irtemenl  de  Taris  de  rendre,  mjus 
trom  jours,  le  compte  iioal  de  4a  Ma>soi4  de  tecoqrs. 

Une  dépntatinii  de  etto^iis  qvl  pedMnInit  wne 

pétition  par  I.KjiiPlIe  ils  demandent  que  la  Conven- 
tion ordonne  ipie  dans  eliaque  section  il  sera  nuinmé 
des  eoiniiiissaires  pour  prendre  connaissance  seule- 
ment de  l'époque  de  l'arrestation  des  eitojrens,  dea 
éerons  qui  en  ont  élé  dressée;  que  les  nièees  ds| 
proeiMiires  soient  renvovées  snx  freAcdes  tribu* 
nau\,  et  que  l'interropiioire  soit  litt  dans  tes  vlaft» 
quatre  lifures.  lis  invitent  la  (j>tivi>iili''ii  .î  mamler 
les  geôliers  et  coiicieroes  des  prisons  et  umisuus  d'ar> 
rét,  qui  paiwntewirt  lee  laglilaes  du  fci— . 

Hi'iuriT  :  II  y  a  un  ili'en-tdn  Soctolire,  qui  porte 
(|iie  les  ineiiilirts  du  (  omiîe  de  siirelé  peinT.tle  se  di^ 
\  jvt  riiiit  pour  .i!trr  ilaiis  le'<  pri'-ons  faire  l'evaiueil 
toutes  W$  arrestations.  Sous  peu  «le  lours  le  cowitç 
fonsicadm  le  CQoqite  général. 

LayéliliQttMtrMIfifée  an  roilutr  desAretéi 
ral.  (La  «uif#  d«riii0iN.} 


1.1YI1M  NOUVEAUX, 


llgl  %m 


Defr  de 

Îup«,  la  porte  eacWvt  a«  cola  de  la  nwBMHicMiv  i 
e  metlre  en  vente  une  édition  dn  F  méh  ptrém  m  MU» 
ton,  anflaUelfVinçaim  I  «ol.  ^aiHl  |uipier  »kHn  dS 

Je-iiK,  ornfdelî  eslariip«,  iiii|niiiii'<>>  en  ri.ii'eur,  d'après 
Im  ubleeut  «tv  Scliall.  Prit,  liO  lit.  brocha.  Il  eu  nstc  e» 

aiBi  qasIiBM  msilaiiai  en       fiiM»  é  Slili»  • 
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POLITIQUE. 

J'ai  PfHmdu  dlrr  pliisinin  (bb,  et  lurlout  i  l'oc^atinn 
4«  MpUuUtkim  eomluM  «Ht*  mm  fteértus  et  ta  |éiié- 
Mu pruuioM,  par  rapiMrtk  ymàum  «  Loagi*y,'fM mm> 
dntaHHttnlv  «MMlt  poinl  haportam  qiw  o«  fé- 
linwS|  fHlIillalmni  lMm4a  roi  de  prime,  «ieatjre- 
«M9V  «««1  |Cl«  lOlwtiwh  r»it*<ifiw  frmnfniu^  J« 
a'fUBdomi  ^  «i  ortie  nammimm^  mt  Ucq  c^rycté- 
r;»f  c  d  JUS  CM  caiiiltibUoiis,  mais  j'avoue  Truidiement  (|iie 
rcx|)R-ïMoa  mi  me  dr  fceonnaiisaiicedaD»  ce  «cm  chixiiu- 
■et  omlla.  Je  oonçoto  trè»  bien  que  la  vieille  di|il()in;i(i<% 
IbocV^  uniqtirinenl  sur  le*  Intér^'t^  H  la  conTeit»n(-i>  dc^ 
dc-spiiii-î  lie»  |>i  iiplrs,  avait  beviîn  de  cftte  res«iiiri  f  pniir 
maiMti'iiir  le»  pri^trnilii»  droit»  de  rem  ftti'<  lli-  npjM'Iai!  % 
ïf.ui  fi  el  pour  mieux  river  1rs  fi  i^  ili  -  n  dr 

rt  tiiotH',  rarcVtaitpar  lo  iiuncn  dt-  c»'ll<'  rLt'oiiiiuiss4iitco, 
iiuMii'  i-  |iar  une  |>olil><]iii'  in.n  i.Mv distique,  qu'où  Its 
eiicluiiiaii  ;  awiN  ^u  veriu-,  je  ne  ('t>iii;Y)i»  pït-scuninMiil  il 
urait  p<ifs<ti|)lc  qu'MU  peuple  l'bre  |iùl  .nliiM'Itrc  ce  prio> 
cipe  erroné  àt  rtcotniiimante  politique.  En  eOi-t,  qu'ert-ce 
m'ua  peuple  UWt  ?  C'c»t  la  reiinioa  4'nne  frande  mue 
ChaoBBCa  fW  w  sont  forni^  librement  en  sociM  pour 
fewn  talMIl  eoiBiiiun«.  Cne  réunion  ain«l  établie  oomll- 
iot  fnltfnH  indépcadante  MiioMlew  VoaMr  prtendre 
■e  rwùÊmm  fw  wHkm  doft  êbc  flototoaée  i  In 

m  oa  d'bMMvMu»  hitestis 
êt  nprfHMaUon  aattonala,  e*eM  Muloiir  une 
absurdité,  r'e«  renverser  1rs  prfniM-rrs  notioi»  sur  l'ui'»- 
tlERce.  L'n  individu  e\is|e  patn  qu  il  i  ii-lo,  el  il  strini  k- 
4iCll)<^  do  dire  qm'  M)n  cvInI-'im  i-  i  ti  '^oin  {i'i-h  e  nw  H.iur 
par  un  .lulff.  Il  Cil  i*st  dt-  nti-'iiR'  d  une  ii.iiutn  ;  t  lk'  c, 
«t  elle  rxislo  iudi^|u'ndaiite  d'uuc  aulrc  iiaiiuii,  |Miit- 

?»'flK' vi  ut  rl  dud  t  \i>fLr  aiii^i.  Il  csl  duin'  cud»  m  (juc 
rxKtenrr  d'un»"  nalltin  .  t  in  l'  jH  ikLiiiIu  di'  la  uiluiitù 
d'une  autre  naiinn,  et  p;irrou>-r<|ucni  non  sujclte  i  la  »■«•• 
eo»Hm$$atic4  fh'liiiiiuf:  devise  doit  être  celle  de  Dieu 
flaéme  dans  l'Ecrilure:  Kgo  mm  qui  ium.  Mais,  dira-<-on, 
il  ne  s'agit  pas,  dans  l'ordre  poliiiqae,  de  la  raconnais- 
«'wwMtlon.  nuis  seuleanM  ëe  II  iweMMteawe 
4'êmii«r  sob'lifMBMt  «t  4b  aa  /hwa  tf« 

ile^  établit  ansai  riiMMpeMiwKe,  la 
■oomalaeié  nationale,  cl  c'eM  de  nmlépendance,  da  la 
aonverainelé  que  dérive  le  jiroit  incooteitalrfe  d'une  na- 
tion (te  choUir  ellennéme  sa  manière  d'exister  et  sa  (onne 
de  f ouvemeoient  i  ces  objets  étant  une  conséqut^nce  ri- 
foureuM<  du  pnmi'  r  pripriin'  sodal,  il  e*t  absurde  de 
diie  el  de  croin'  (pi  il>  ont  l>r>,iiii  ck-  la  ri't  tinn.ii'.-mic't'  ou 
d>' ra<i!^ulinie)ii  <r.iiiiiiii.  (J'i.'  It>  <l«  -pi)ii ,  m  i!uii;ii>.st'ril 
rTipruqucuicnt,  cf-l  h  ur  iiiiciii,  ipii  ii  esl  mai»  celui 
des  peuples;  il  fctul  qu'ili  cojvniit  et  qu  ils  cunsacren', 
^r  ces  HifUs  d'actes,  kun»  usurpiiii*»i>.  Il  n't'ii  est  pas  de 
aaÇ^  des  |Kup!c^  qui  (l'usuqient  rkn.  D'jpn  s  m  prin- 
mètf  t|ue  je  crois  fiiiMlé^  sur  la  qature  de^  grandes  sucié- 
il^Je  pense  qu"  jamais  la  r^paMtfM  fiottçaist  ne  duit 
MMrqii^on  lui  parte  de rreémi«n«M«e  polMqMi die 
MfilHfei»  oe  mol  de  pwtiB«9m  dM  paUMlM  ta- 


ai>  M  mol  de  paît 

WntîeiipâlMMWiilebetrtledott 
'dphi  MiMllip  mI  W  pMiliv  It  pliMcanvenabie, 
M|SfB*rlle  ait  besoin  ii'aueuiie  voconnaissann-  politique 
fUricaÎMim.  Son  cuilp  politique  régénéré  epHrua,  je  n'en 
4m|>  |Wi  iMi  If  cpd*  paUlîqa*  de  i'Eimvfc 

ALLEMAGNE. 

,  t'itnnc,  Uii  açlobrt.  —  On  a  aujourd'hui  la  ceftiluda 
qu'il  ne  s'avance  aucune  arniéi<  ru.sse  en  Siiesie  par  iNiscn 
cl  riHirliii  conae  on  l'avait  dit ,  et  on  cnit  id  qne  la  cour 
Êt  RÎMle  i^n  tnlde  iWs  annoncé  la  marcbe  de  aM  troupes 
à  lanaUeaftangela^  at  — rtwdpâur 

rétt^i; 

>  éfards,  tendit 


de  Pelagnp.  Ce  aeeaM  «Igil  M  »  fiifeltcmant 
«Mi  «iMMriw  «t  i«r  itti  iHMdlwà  IM»  égard 


«  antres  eann  mm  cnÉatées  deiis  une  eTp«A* 
jdMtwsdéprasa»  sont  InealenlaBles,  sans  qu'on  pubM* 
lelf  aneafe  tanunent  elle<  pourront  <'en  indemniser, 
©'•prta  les ■  fleiwaseï  nnnvelk-s  qu'on  a  reruc*  ici  des 
années  cainbiné<>.,  mais  qu'on  se  p.irde  bien  «V  rendre 
(Mibliques,  il  est  question  du  retour  de  MftL  de  \ 

01  dr  (  .o  I  lembacK  dipiii  «  «•  tmmBL  «Mvi^  ê»  \ 

La  nculralilc  que  l'i-lertriir  pjlnlin  paraît  voulait  fHto* 
dor  dans  les  riimnUauLUi  pfestMOt»  a  (ail  ici  une  sensalian 
t'todiinnto.  On  ot  sut  lotit  trif  aigri  que  son  commandant 
ail  refuse  de  reei-voir  à  Manheim  ««H  ma|tasins  qu'on  vou- 
lait y  roelUe  en  >(^reté.  On  sup|iose  que  la  cpnduj^  de  fé» 
lecteur  pourrait  tenir  à  la  eonnaissanoe  qu'il  atuail  dv  riM> 
secret  de  le  trantfértr  gitleurf.  '  '" 

Hambourg.  U  i9  Otivért,  —On  M  wH  M  IMMirkl' 

de  la  reirake  uréc^iH»  detaméia  eaaddnèa^^iiioacat 
où  le  bruit  de  lean  eiploils  se  répand^  dti»$  toute  fEm- 
rapt,  atqMMon  bs  crayait  à  Pari<i.  Des  gens  qui  sé  Ibnt- 
passer  povr  fliM  palitiques  prétendent  (pi.-  rfiu*  ii'traile' 

sest  Rme  en  vertu  d'une  r/im.  .itiun  enlii-  les  urnciiinx. 
Mais  on  répand  ù  ce-  u'' n  -1  i  mi'  'i.ui.  une  mu-né  il  ne 
peut  eiister  d'areunuu  .demeni  ou  d.  ronn  uUon  ;  i(iM-  e  e- 
lait  là  un  cuiuImI  j  niuit  ;  el  que  d  ailleurs,  quand  ou  f.<it 
uu  '  roineiiiioii,  on  ei  ge  au  moins  qu'on  ne  m  i  a  pa»  in- 
quie{«i  dus  sj  I  liist  exidint,  au  cjniuire,  que 

les  armée-,  ont  (^piou\edtN  pei  U  s  eiioi  nies  en  m;  retirant. 
Ceux  qui  ne  voient  qu'a  riyret  cet  Ovéniwnt,  V<  :oiment> 
de  ce  qu'en  un  pan  il  état  dedéuuement  le  duc  de  Brun— 
wirli  ait  eu  l  audaiv  de  pnbiier  son  dernier  manifeste...; 
Mais  puisqu  ii  est  clair  aujourd'hui  qva  le  dHweBMUlil 
le  manifeste  sont  également  léritaUai,  |l  RMt«i  eandie 
que  te  enaemi»  de  la  Fraaee  a'ataient  pa»  pnporiiMné 
lenn  aMipnii  à|a  gratitieiir  4»  knts  pctùeta  et  de  leur  ev- 
irava^anOL 

Trrrea,  le  |d  ùttotre,  —  Ut  pHnrn  lont  .ii»iourd'h«l 
defl  spéculations  spr'f»  nouiftlft,  romnti'  !•  s  i  cor  ijnis. 
C'est  une  chose  bien  rein:infiiable  que  le  wiin  i\n  iU  prei  - 
nent  de  préparer  l'esprit  du  peuple  à  apprendre  la  situallon 
oriliqup  de  leur»  a  (Ta  ires  mnire  la  Kraiire.  Ils  U-foul  sans 
cesse  passer  d<>>  .msoiNsjs,  di-  l.iei  jiiileauidoiice.ursile  l'e»- 
perance,  rar  le  peiijde  .non-  Itt»  riaiir.ds.  \oiri  ce  qu'on 
faisait  écrire  11  y  a  qnel(|ues  i,,ur>  d:iiis  r.  Ile  » 

•  Il  a  pn*.é  ici  un  ollii'ier  d  Kinpire  qui  va  en  courrier^ 
Viciiiii ,  (  t  noiu  a  laisse  la  nouvelle ccn aine  qu'an  est  con- 
venu d'une  suspension  a'aimcs  entre  l'aruiée  combinée  et 
eplle  de  France,  l*»  deux  armées  doivent  s'iiloiRuer  l'une 
de  Taulre  ft  la  distance  de  huit  lieues;  toutes  k-N  Ifosliliié» 
doivent  ceMeraiii  ntmtK'rcs,  et  toutes  les  Iroupt^  qui  «ont 
actueilenient  cp  neichp  deivcid  Mm  balle  dunt  l'endrait 
oii  aliea  se  trwmid.  D'ipiCa  cria,  fl  dMt  ae  teair  m  confri  •• 
*  LtiaonbaMft  leHiaaNMflM  m«Hon«I«  y  «aremi  ses  iM- 
;taf^,  «f  ili  asnmr  Maannas  ««  «w r<  qunliié.  Gela  semble 
d  aulant  plus  vraisanblable,  qu'hier  8,000  hommes  rie 
iri)u|H»  impériales  mmiI  arrivée»  de  riiiontille  snr  nm  ïtmy 
liiiis.  ,1  .irit  pris  poste  à  Saarbi'uck.  pn  a«ait  déji  cum- 
nieiiee  d  i  k  \(r  i<  i  (|o(  l(,ues  batterie?!  mais  sur  celle  non» 
V.  Ile  l'oim  jge  a  ele  lou  de  su  le  iiileriuiupu.  I-i'  prince  du 
llohenlolie  fait  iiuiilnr  H.OiK)  lii<iniiu>  ^  Mii>tiire  |)ar' 
Meri/ig.  \(Mis  at'i  uiImus  4,000  boniinfs  qui  do  xintani. 
ver  ici  par  eau;  to,onolioronie*del  ainuV  deBrisgaw  soa( 
en  maiclie;  13,000  hommes  de  l'ami^-e  du  pilnie  dTTiItli  ' 
haiy  arrivent,  el  le  prince  de  Condé  les  suit.  * 

(  vingue,  t»  i%  oelobre.  —  Dernièrement  nr  la  place  de 
cette  vilk  s'élet«,.Mi  ne  sait  eomaseat,  me  aipèee  d'arÉM 
é*  In  likerlit  iM  pcipie  dansa  autOM,  Le  ■ipÎMit  ■  Ml 
saisir  le»  daoMwii  qui  n'en  espèrent  paa  npin^  jr  daMH 

encore.  U  lldi}iit|tde  priiscfi  a  4i#  pliiâii^  Ms  mdlM 
d'nileiidit  «iNMlcr  l'air  Ça  irq,  me  tout  le  atotldeftea 
donne  ki.  Il  a  fait  hire  pour  cela  on  enquMe». 

Le  roi  de  Prusse  a  passé  le  1 9  apn  s  midi  a  I.uvenbii'if, 
pour  se  rendre  par  Spa  à  Berlin  :  le^  pnncc»  fiam  -iis  ont 
qii'lt^  l'armée  et  *  retirent  \rr»  Liéjje. 

I.<*s  eiriiîre<i  s/"  retirent  du  cnt<^  de  TrAves;  mais  l'élerteur 
Vr  ni  di'  --MUT  une  ordruirriiire  qui  li  >  prrist  iil  de  SeS 

lli%|a.  Lies  ecdésiastiquas  scuit  de  son  ^tuttit*  aeat  aaespt<% 
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•t  nnepMrnrMlcr  4awr«lMloitlfltl»rMMpllfll 
I  babUaiml  «vaal  I*  HnIMat, 

nimom, 

Titrkt,  h  H  itplembr»,  —  Sur  U  nouTclIc  qup  le  g<'n^- 
1*1  Miiafrîtl'"''  «ntré  ai  Savoie  le  19,  le  rai  de  Sai^ 
*i|M  ■  iKM|«é  MO  Inilé  Meuiit  «vee  rAaglelaTr. 
•i  II»  9mé»  •  «Mm[«  m  trim  uapt  à»  oonrHcn  en 
llilwil  4M»IWltnilleb  powflMMMT  le«  Mcoun  que 
l'oa  doit  Ibuntir  à  !•  !l«rdal(ii»  CMJmIII 

tAir  lii*  m  ti<>ii|)i'N  pour  rrpreadnMB 

tant  ca  |4n£iit(  qu  >i  m  le  vc«l|nit 
FRANCE. 

Ânfrdot*  it  la  ville  de  Conié.  —  

«n.iiif  où  if  géni'ral  Oiiionin  ik'logra  renmni  des 
piKMi's  \\f  Boii-SriDurs  «"t  lie  Pi'niwê,  un  '«nicirr 
mMlf  ftJl  lail  nrisoanier.  On  IVinuicnait.  Ce  jeune 
konniP,  bifssë  k'tèrciiirnt,  s'iiMlignail  de  n  (Hrr  {kis 
nori;  U  déBlotMi  di«ùt-il,  te  tnitrment  qui  lui 
r^âmt,  ftei  ynlMtàm  te  rassurèrent  d'un 
K^'.tnl  «niirt'ssifrl  !:«Mi«'rcux.  1^  nrlsonnicr,  arrivé  i 
l  iuulr.  !«•  troiiv»»  u  une  table  d'hOte  oii,  remarquant 
*\nti  rollit  irr  et  If  soldat  étant  hors  de  scrvn  «■  s*' 
troHnAnit  rniIrraHlMWlit  réuni;*,  il  admire  les  an- 
fnmfkmméaîiàvm  Wanit  bit  tant  de  peur,  et, 
•rterant  m  ilÉhoiiliilMi,  boité  UÊtéritMipte 


Àmtréteéê  Fir^w.—  Un  dragon  .lu  tV-i- 
MMt  «Hant  entré  à  Vrtéan  avec  le  général  Valence, 
Imiki  pounvirifranrte  capitulation,  se  rencontra 

par  >lm<  une  nmisnn  nvec  les  deux  fils  du  roi 

«K'rnissr  et  le  tu  u  u  dti  duc  de  Brnnswirk.  Il  leur 
iwria  «Vf*  la  fraticluse  rt  !.i  fi kim  tr  de  l  lininme 
lilw.  but  ensemble  à  la  buime  n  imion  ;  uiiiis  ces 
pnm^  naraiMBt  ëlODilés  de  l  air  ais«î  du  citoyen 
MwHe  dra<?»o,  te  0OT«i  du  doc  de  Bninswicli  le 
pnl  |w»rt,  et  lui  denaoda  flmnlièi«mait  s'il  con- 
i>.vvMil  lYUX  avec  qni  il  v. n  tit  d  -  trinqwr?  *  Par- 
htuewmtlt  ivpondit  le  soldai  Iratiçais,  oofc  du  htm- 


HirAlTBMBlIT'DD  MOUIBAH. 

lorirnt,  U  as  oelaèy».-7Je  Wi^»^»*^^' 
l<»vn»,eije  Miis  nrès  ds  icniiiMr  m  louraM  patrio- 

li,|ue.'l.a  vill''  ^1"'"  j''  vous  écris  e<it  mt-connue  et 
calomniée.  agiialcurs  disent  que  l'agitation  y 
fj^cne,  sans  doute  pour  la  faire  nnitre.  Ils  disent  que 
leToiloyeils  y  sont  divisés,  que  le  jwuple  déteste  ses 
niasisirats,  que  l'aristocratie  domine,  et  d^gne  ses 
vK  tiuit  .s.Orje  vois  régner  runion  te  plus  parfaite. 
j<.  VOIS  nu  peuple  tranquille  qui  a  été  trompé,  mais 
iiu'on  ne  chercherait  pas  impunément  îi  tromper  au- 
jourd'hui. Je  demande  où  stuit  les  aristocrates  ;  il 
n'y  en  a  pas  un  dans  cette  ville  toute  commerçante. 
Us  victimes  ne  lont  point  désignées  parl'ansto- 
cratie,  mais  par  te  lof.  Les  nnftislrats  sont  respectés, 
et  jniiiss4iit  »le  laconlinncp  qu'ils  méritent  parleurs 
sonis.  par  leur  dévoûiucnt.  par  leur  infatigable  zèle. 

Taudis  que  Lorienl  i  t.iit  accusé  d'incivisme,  il  f;ii- 
MÎt  partir  de  ses  nuirs  six  cents  hommes  pour  le 
XuiWk  CtfMir  (luelques  Mllages  circonvoisins.  Les 
MVMM,  au  DomJire  d'eDrinm  dix  mille,  attroupés 
ftarmës.Tredemandaimt  leurs  prêtres,  Irar  roi, 
Tancien  régime.  Ori  les  atta(|ue  ;  ils  révistriit  ;  ils 
■ont  vaincus.  On  leur  fait  payer  tous  leurs  impôts  de 
I7M  et  171)1.  On  s'empare  de  leurs  cliM-hes  qui  son- 
Mient  l'alanae  depuis  trois  jours  à  quinze  lieues  à  la 
raade.  ItelMtenlplude  300,000  liv.  en  assignats  de 
5  liv.,  et  8,000  eu  monoMe.  L'éUt  déploraUe oîà les 
prêtres  ont  réduit  toutes  ces  campagnes  biHwMfS, 
«à  roB  iTMlnd     mhm.  wotn  iMulioB  fw 


BoIra  hngne,  ■éeaMMi  à  loot  hmm  4e  pornllcs 

exMMitions.  .      ^.  ... 

Lorient  passe  pour  ncne;  mais  combien  y  a-t-il  de 
maisons  qui  le  soient  ?  L'n  tri-s  petit  nombre.  Celle  de 
ce  malheureux  Gérard,  si  cru.  llcment  et  si  injuste- 
ment aMaanné,  était  une  des  meilleures.  Quatre  de 
seseonnriseontaufrontières.etil  continuait  à  clm* 
eiin  d'eux  ses  appointements  de  1^  liv.  VoilàllM»» 
me  (|ue  l'on  vous  peint  comme  un  aiMoeiale. 

Lorient  passe  pour  riche,  et  sa  contribution  fon- 
cière ne  s'élève  qu  à  600,000  liv.  Siivez-voiis  ce  que 
cette  vilica  payé  de  contribution  patriol  iipi.  '  rjo  ,000 
lir.  IMiecante patentes!  ont  produit  &o,ooo  liv.,(« 
et  M  acqnHKessans  ndlte  «tdentoi  coacHw.  Les 
impôts  de  1791  sont  entièrement  payës.  Lorient  • 
Ibomi  aux  ariiiée-i  le  triple  du  contingent  demandé. 
C'i'^l  i\r  I.nrii  iit  que  sont  partis  l.'s  .  .iit  ciriquaiit.» 
volontaires  qui  ont  formé  la  première  couqiagnie 
franche.  Les  citovriis  les  plus  aisés  de  la  ville  y  ont 
leurs  entente.  U'citoyen  ttsah*  riche  négociant  et, 
chef  des  vétérans ,  a  dans  eelle  eompagnie  quM 
lils  ipi'il  aime  comme  un  bon  père,  et  ijui  lui  étaient 
de  la  plus  grande  utilité  pour  sou  .  iiiiiiiierce.  Il  tes 
supplée  comme  il  peut  ;  il  pleur.-  (!.■  ne  n  nnoir  les 
accompagner  à  l'arn).  <-.  Est-ce  encore  là  un  aris- 
tocrate ? 

L'union,  la  confinnce  régnent  entre  te  fCMpte  ellt 
municipalité.  Je  ne  dis  que  ee  .jue  j'atTn.LasjouiS 
de  courrier,  surtout  le.>  diiii.iiiches  et  les  jours  de 
féte,  le  procureur  de  la  couiiiiune  lit  piibliqiieineut 
les  nouvelles,  explique  les  décrets,  répand  les  kI.cs 
d'éndilé,  de  liberté,  de  républicanisme.  L'aOluettce 
eaTtenintte  chaque  fois.  Les  salles  de  la  maison 
commune  siinis4>nt  à  peine.  Hier  au  soir.  Je  sais  qnet 
chaud  il  v  faisait.  J'étais  avec  la  femme  de  Tun  des 
(  omiiiissâircs  du  port,  et  s<'S  (illes,  tontes deluiut  dans 
1.1  foule,  ainsi  que  moi  et  bien  d'autres,  en  bonnes 
|)  [notes  et  fraoebet  i^pihHcalnw.  HUceeaeow H 
de  l'aristocratie? 

Voulez-vous  savoir  ce  qne  sont,  ee  que  pensent  toi 
ouvriers  du  n<(rt  '  Ils  reinplis8«>nt,  les  premiers  |iput- 
ètre  de  ces  ilépartenieiils  eloiRm's,  une  souscription 
pour  les  braves  citoyens  de  Lille.  Et  à  qnis'adresscnt- 
ils  pour  la  fairejarvenir  à  la  Convention  nationato? 
A  ces  mêmes  olmteft  nnnie^iVtfnerosnaliNMris 

et  qu'ils  chérissent. 
Cette  adresse,  la  void 

•  Citovens  l<%islatears,  tes  ■ehiei  et  ouTriers  du 
port  de  Lorient  ont  appris  avec  transport  la  brave  ci 
généreuse  délense  de  nos  frères  les  Lillois,  contrena 

ennemi  bripnd.  Ils  ont  combattu  en  Français  :  nous 
avons  génn  de  leurs  maux,  et  de  n'avoir  pas  été  à 
portée  de  partager  leurs  périls  et  leur  gloire. 

■  Nous  avons  pensé  que  ces  hommes  courageux, 
réduits  sans  dôme  i  la  pins  grande  détresse,  rece- 
vraient favorablement  1  offrande  que  nous  leur  pré- 
sentons de  2,145  liv.  5  sous,  dont  811  liv.  t  sou  en 
numéraire,  et  le  reste  en  assignats,  laquelle  somme 
nous  vous  prions  de  déposer,  eu  noire  nom,  sur  l'au- 
tel sacré  de  la  patrie. 

«Pniseeeetnnnibtol 
à  la  vcrtn  eonvainoie  la  Coni 
sentiment  qui  nous  anime!  Nous  ne  sommes  point 
dateurs,  mais  nous  avons  des  bras  et  du  sauR  i>our 
le  S4TV  ice  de  la  république  ;  et  si  nous  avons  jun'  so- 
lenneilemeot  obéissance  aux  lois,  haine  à  la  tyran- 
nte,  Nlterté,  dgÉHIi,  nom  sMtfons  garder  née  Mr- 
ni.Mits.  Signé  etc.  • 

Je  II  .ijouli  r.ii  rien  ài  cela,  cher  citoyen,  sinon 
que  cette  adr<  vm',  j>h  seiitt'i'  au  lloin  des  > 

port,  est  en  effet  rédigée  par  l'un  d'eux* 
Jn  fMHidntÉtIstMlliBint 


Digitized  by  Google 


biPAitTEvein'  dé  la  iollli.v. 
jMm  ém  iéménl  FéU*  Wim§fm,  MmmaïUUmt  à 

ttuflaif  division  militaire. 

TUMvillc  le  n  «cl.  17M,  Vam      4*  kr^d»l. 
•Citoyen,  Je  n'ai  pu  le  tnnp*  àt  rtms  donner  le 

fîr'fnil  (!>■  rr  ijni  s'est  pas;^  (Icitm";  ilt  iix  jours  Jr  vous 
dirai  simi1<  im  ni  fii  f:r<iS  «im',  d  ins  la  nuit  du  15  an 
16, j'ai  lait  iinr  cx|)<-iliti<in  sur  le  camp  df  Beryc,  qnf 
i'ai  tué  beaucoup  dVnneiiiis,  que  j'ai  pris  d<Mix  gros 
Mlmil  diargét  de  grains,  environ  deux  mille  sacs, 
et  «M  le  HMMMBl-colonel  L'Euf  S'est  coodtiit  dans 
«elle  aftire  à  son  ordinaire,  c'rst4-dire  iree  un 
talent  et  un  conrage  qni  l'appellent  au  grade  d'offi- 
cier-g(-n«^ral  ;  nuus  nous  étions  partagé  douze  cents 
hommes,  et  avons  chacun  agi  de  notre  côtd.  hê  MM>> 
eès  le  jilus  couplet  en  •  été  le  résultat. 

•  JenbfnKré  hkrk  nidi;  les  cmmnis étaient 
décampéi  de  Vermerange,  mais  ils  occupaient  en- 
core, el  en  force,  les  hauteurs  de  Guennetrange, 
Lagr.in^f  f  t  FMl.in;;r. 

•  Les  citovcus  de  Ibionville,  voulant  encore  uiie 
fois  se  sicnmr,  W  énMDdirent  U  permi<tsion  de 
Mopir  m  0Êatam  qui  pillaieot,  dMaientrils,  des 
MrtMMieOMmietrange.  Dantit  entoteqoe  leur 

courage  inexpi-rimenlf'  ne  les  coniproiiiît,  je  leur  re- 
fns,ii  longtemps  ;  niais  enlin,  dr  guerre  l  is,  je  leur 
ad|uigins  relit  hommes  tlii  ri';:iiiii  iit  et  du  l»a- 
Inilun  de  la  Creuse,  avec  un  oflicier  suprrieur,  et 
MÉfliAre  portait  fanwHMMatqae cette  troupe  et 
an  dru  pièces  de  csmwciie  resteraient  constam- 
ment sous  la  protection  du  len  de  la  place.  Mais,  mé- 
prisant mon  ordre  el  mon  exptTienre,  il  s'engagèrent 
individuellement  jusque  dans  les  vignes  et  sur  les 
hauteurs,  d'où  Ue  Avait  tqyoïuidi  «I  pemnifii  à 
toute  outrance. 

•Entre  quatre  à  cinq  heures,  l'on  vint  m'avertir  de 
cette  erhauffourt^  ;  mes  clievaiixtHant  sellés,  j'accou- 
rus à  toute  liride  ;  en  pnssaiit  d  iiis  les  rues  je  fis  bat- 
tr«*  la  gi-nèraie  ;  je  chargeai  le  li(  uteii;itit-(  ii|(inel  I>u- 
^at  de  m'amener  mille  hommes  de  truui>es  fraîclies, 
et  quatre  pièces  de  canon. 

•AiriTë  daea  la  pbÙM,  je  Knemtni  pertont  des 
ftuywdi  sevréb  paf  un  ftn  vif  de  iMttsqeelene  et  de 
caoon. 

•  Ma  prést  nce  rassura  ces  braves  gens  qui  avaient 
été  mal  conduits  ;  ils  se  rallièrent  à  ma  voix  :  je  loi  - 
mai  une  ligne  de  bslaille  qui  en  imposa  assex  a  l'en- 
nemi  petgrattétar  et  hd  aire  legagnar  fàuM  ses 
hauteurs. 

«  Le  lieutenant-colonel  Duprat,  arriTant  aTce  le 
secours  que  j'avais  conunandé,  j'en  formai  une  pre- 
mière ligne,  et  suis  resté  en  présence  jusqu'à  la  nuit, 
eà  le  tout  est  rentré  en  ville  dans  le  meilleur  ordre 
MaÉble.  Notre  perte  est  d'enriron  treate  hommes, 
•■attiiéBqiiebMi;eeiiedel'cnienidoit«treplns 
Mosid^ble. 

•  p.  5.  ie  reçois  avis  que  l'ennemi  a  quitté  Uet- 


YABIÉTÉS. 

Jfeevsllf  eWance  à  proposer  «nire  te  MépwMipKs 

Françaite  et  Amérieaine. 
Il  n'y  a  d;in<  \es  F.lal>-L'iiiH  de  l'Amérique  ni  roi,  ni  no- 
blesse Ikti  (liUiirf,  ni  (  IcrRé  po^soss^ur  tl  inimciil)l<"*,  ni 
sainl-iaci  einriii  n.i^nMinl.  I,a  iilxTle  «le  conscience  ne  sc- 
lail  pa-i  eiilii  re  '•i  un  culir  i|iM'lconque  était  silarié  par  les 
Etals.  La  terre,  aoa  flétrie  par  la  féodalité,  y  est  aussi  fraii* 
cbc  que  riionuM  ert  libre. 

Les  |M,vMn«  anéricaîns  m'oat  bit  touvent  la  question 
Buhrante  :  E$i-it  rrol  fs'n  Praut  om se  confesse 
Uëml  rHiiMiMH  flsaidlwmlB  avak  dMi|é  k  psnple 


leiirs  •erHMufdii  et  environ  «6  mnikm  poardcs  I 
nom  lenmemti»:  Mal  IASbbUUom.  C'était  un  i 
lutionaclL..  U  ssaaials  de  la  liaia  d'an  tM»,  i 
égale  tia  tattJM  dm  ét&mm  ntanalws  de  la  fwntet 
de  la  marine,  va  ecMcr.  Un  noavd  ordre  de  cboart  ncms 
donner*  an  Muveaa  Irait  de  reiaenblaDee  avec  le<  Etat» 
l  uis.  Bientôt  le»  prWres  en  Franco  sntont,  comme  ccu\  do 
diircrciile»  secte»  religi»*uses  dan*  ci->  Klal<,  paji-s  par  ceux 
qui  ont  «Lfof 1 1/  l.brement  pour  leur  f;iiri'  un  lr;iilinn  jit 
annuel.  Les  pri  ircs  de^kfidront  réi  llenienl  ulilcs  (l,m^  K'S 
campiignes,  en  «  nsi  ij;!  .mt  j  lire  et  &  écrire.  Ce  n'isi  pj» 
là  le  principal  objet  pour  It  qncl  les  Américains  appUnùi. 
roiitft  rèreclion  de  la  France  en  rt^pulilnjnc. 

Les  citoyen»  des  Gtai*-L ni»,  en  utHcrtant  aUenlivrment 
tonte»  les  grandm  pnbuncea  de  l'Europe,  feront  couvain* 
cm  qu'il  n'en  est  aocnne  dont  la  pro»përilé  et  l'alliance  doi- 
vent les  iutérester  autant  que  celles  de  la  France.  Le»  liens 
dm  iMe     de  l'aMUk  et  l'idcntilé  de  [ 


divMat  ioal  aussi  ^ 
Mabilité  de»  passions.  IiM  i 

r<iiiij  ne  naissent  pas  de  llntérCti 

ou  conjurèt,  les  peuples  sont  ^lêment  vièUmm  de 

leurs  ligues  ou  de  leurs  queri'lli"^;  m  tis  entre  deux  peuples 
libres  et  éclaires,  lors<|U  il  y  a  ilr  imis-anlj.  motifs  pour  »'!»• 
nir,  l'alliance  re<.pe.  li\enienl  dt  ecubtient  un  assentiment 
gén'T.d  fl  devient  un  nœud  ;uilant  indi'vmluble  que  les 
plus  prarnl»  inlérèls  pciiM  nl  l'i  lri'.  Minililude  dt  s  prin- 
cipes constitutionnels  invite  Ict  français  et  k»  Américains 
a  se  secourir  pour  le»  cewarNrt  flseallai  ' 

lesdroiisde  Ttiomme. 

Il  y  1  dans  les  Etala-lînîs  une  aristocratie  naissante  ( 
la  vrais  Américains  Mal  alamés.  L'Angleterre  et  l'Eapagna 
tant  lanm  voiaioa  dans  le  continent  de  r  Amérique^  L'An- 
glcMie  retient  tes  petits  éts  fiwliirest  i 
m  pas  la  navigatifla  dn  lOatteipi,  i 
lions  des  traités  de  1783  en  Ihvear  des  Amérieaine.  Le  Ca- 
nada a  ri-cu  l'epuis  peu  unecoaslitatioa  qnaii^irilannique, 
un  M  n.il  lii  ri  diulri',  une  chamlxe  trj-s  basse  et  un  uouTer- 
neuroxT  un  ceio.  La  Floride  el  les  vastes  contrées  i  l'ouest 
du  Ml'.'.  sM pi  sont  entièrement  e»pagnolt-i.  L.i  lilx-rir  nnieri- 
caitie  .1  dune  des  ennemis  sur  le»  limites  de  son  li  rritoire; 
OnaSMire  ini  un'  (pi'il  i  vi^le  dans  l  iinérieur  quelques  liiibi- 
lants  dont  les  opinions  différent  peu  de  celle»  de  nos  ci-de- 
vanl  grands  et  petits  seigneurs. 

Lx»ui»  XVI,  despote,  s'éuit  uni  avec  l'E^pa^ne  contre 
Georges  Ilf,  pour  assurer  aui  Américains  le  n^uUicanianie 
«li  n'était  pas  alors  en  France,  et  àoai  on  eit  eneai 
dMpi*  A  Madrid.  Louis  XVI,  roi  coattitnlîonnalt 
aassia  nn  se  Hfer  avec  CesreM  III  auvae  n 
BMaatcnissrtei 
ni  pins  diflkfle,  al  aaolaa  odkme  «ne  la  eoalWsB  de  la 
Prusse  et  de  T  Allemagne  ceMie  la  Tnetet. 

Franç.ds,  Américains  snyct  uni»;  r^pondet-vons  réci» 
pr«K|uemeiit  de  votre  existence  politique,  «le  la  constitution 
que  \nus  >ous  êlesdonnée,  de  lalolalité  de  vos  posM.'ssions, 
Voire  inlérét  national  nous  le  commande  di-s  à  présenU  Le 
txinliriir  des  (çéniralions  fiilures  clepend  peul-éire  d'une 
alliance  plus  ou  moins  proeliaiiie  entre  »omv  ()ue  In  souve- 
raineté des  peuples  soit  garanlie  dan»  le»  deui  liémi'plièn-s 
par  le»  deux  premiers  peuples  du  momie,  et  l'Europe  sci  a 
ufere.  La  nouvelle  constitution  générale  des  Elal»-Unis  ga- 
rantit à  chaque  Elat  de  l'Union  une  forme  républicaine  ~ 
(envemement,  et  protection  contre  toute  invasion 
|tta  al  liswiaf  lien  Imdrknnr.g  ka  i*peMinme» 


\ 


rantie,  tous  le»  tyrans  seront  i 

l'ne  plus  grande  sûreté  pour  le  \ 
lion»  et  la  oonsenalion  des  territoires  ne  sera  pas  pour  les 
répulMiqoes  française  et  américaine  le  seul  avantage  qui  ré- 
sultera lie  leur  iilli.inri".  I^e  commerce  dis  Américains 
rrcetra  un  arcrin-senienl  qui  sera  une  des  buse»  les  plu» 
solides  de  leur  forrp  nationale.  Leur  pa»illon  n'csl  point 
admis  dan»  les  îles  auRlaiv  s  et  esp.iKnoles  de  l'Amérique» 
Les  importations  des  Kials-l  nis  dans  ces  colonii  s  ne  peu- 
vent y  être  roitei  que  par  des  baUmenls  anglais  ou  es|)a- 
gnols.  Les  Anglais  en  Europe  ne  consomment  pat  le 
des  denrée»  qu'ils  y  imporleat  des  Etala-Uais. 
est  aelifsu  proKl  de»  Américains,  en  Franea 
et  sartaatdaas  hs  llm  ftanfaiws;  U  est  pour  ans  aaacsaa* 
peottlise  «n  esaMMncfMi^daa»  la  ports  *  a» 
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Ih  1»»«lt  •il*Al|lrt><frf.  On  è«t«  de  Mv^UM  «ertt» 
Mei|M«qiNWM  «Mni  ta  4ms  itpaMi^Mi  «m  It  pnMi 
•r  lear  M«i«H*         «I  NtaKOltM  te  «DMmt  M- 

ClMr  MMI  4M  attl|«Mlt  ImraMMtv*.  La  iNitl;^ 
éltnl  (MrvMv  «lire  In  il«ut  empirr*,  l«  rapports  mire 
lNtliriltM«««r«nt  pl«<(nl(in«eiplm  fr^ueiiK 

Il<mta  wKiM  qui  peut  cmt^oinnifr  i)ti<>  plaoftrande 
l)iMntll#  é«  prortiirlioii»  dr»  K  nl-I  ni»,  soH  «>  Eutxipe, 
toil  i1at>v  11  -  liiilf  -  i«  ('i<lriii!»l<-^  '  In  I  lantr. 

A»ir  nui'  !«'  Il  iiiun  li-<.  An>fru.iin<  ont-tl»plu»  de  profit» 
4t  ittiiifii(t«Mt  nn  du  d i  l  Ht-  (nii^  pm<|ticiioi«s  qui  cnI  m- 
yitjK  moiil»''  tir  la       ur  de  pliivieun?  itfc  la  Ktnuer. 

QuHIr  nuiion  |»riit  roatnir  à  netllrar  hnrehé  tm  den- 
tdn  M  mtirliiindi»»  que  In  AméticaïM  M  ItoMeM  ew 
M  Riannfnetiirmi  pat?  la  Franw. 
%  Ln  Biata-t  n4»  dolnal  «om  Iti*  M  itWHNlriNMM 

jpvKit%  In  iitaK  cfeM  tallrtli  AilfCMl  <Ébm  MlmMlBn'  In 
iMtMf«MI|iNitlbiairwii»«lkiM  McMMilmti, 


fT-nlml  Hn  librm,  et  dM.irent  qu'iU  nf 
I  la  (turrre  ccnlrr  la  librilé  d'aucun  peuiilc  ; 
yMrqoiti  ytf  itou»rfaN-«l-il»  pas  <!aii>  r.iirer-lion  do»  ppu- 
le  tled<'mm«|tem»-n(  de  la  liaiiif  f\i  r  leur  ont  ^oniS-  jr* 
♦t»i\?  lu  drile  de  rjurionm-  »«T»iiii  '«■  di  s  V'i  .iiu  i-  m  i  a 
Itilnli^nv  «t  art^innee  piirla  »eiite  den  lintis  >)e  lamiininric, 
«lu  .  Iftje  de»  ^•ll.iJfle^;  l.i  r«^>ulillqne  aurait-elle  *  «np- 
|t<trti-r  la  |ilw«  Hnfxvt:  de*  ftutreii,  k"»  re*iot»ree*  p^iiiitai- 
rr*  i>e  mjnqiiiTiMtt  \>o\ni  au  courage:  ai  loua  le»  Français 
>nM  M>4da  »,  luutn  In  proptMÉiptrtiailièm  Mt  la  lbr> 
lune  piil  liijae. 

-  Si  la  Fraiw»  »>><iK  éê  glWtW  11  Mit  t  HUHllII , 
|mM  tmlp  iMMcf  Mm  Mtoran  cMMMitfv  MMin 
^  fÀil««MfB  Imlistlaln  ér  rCHrope;  et  v«ii%  dtoyNa 
4y  ttliCwK  ««M  jMlm  d«>  ta  paît;  «r«  hat^mmta  e«>n> 
|É>(i*ri»nt  ilf  (ineter  en  Frtnce  el  dan»  rotonii-s  U-s  d<Mi- 
^•(•M  produrtiona  lie  la  terre  oft  «on»  a\ei  »1  mtirnj;»  u»e- 
iMMemiibolln  p<"Ur  Kitii-  liln»ilr.  \|;i(s  si  1' \ii„'l>  toi ti' et 
"fR^ainie  n«Mi>  ullaquetil,  un  sninH  <1nris<T  mui»  iiK-ni'rp ra 
»'.<is  \onvm«"-nu's.  Gattlt-»  an  icam.  v  de  ln'is  U-^  Klitt*, 
«niH-f-ioa»  alora,  mnirhn  am  pottr$  tirs  fronlieirM;  ou» 
'%rFt  la  ii«T>Kjit  on  tu  Mi»>i-vipi  :  lu»  Fronçait  d«  la  Loui- 
siane »t  du  Canada  rouilMtlinnl  atec  vwi».  NavÎKaleur» 
<!"»  Kiai»  du  nord,  B<>*lo<nni»,  mariui  inltépiilrs  cesria 
le  niommi  de  vm»  «enfer  d'avoir  étC  dcpvto  lapait  txdw 
«le»tlraanflaiitMI«p»|(NalaR.a««eMII 
M'i«j»a}i<»  llniÉiM  mtme  inMant  mir 
IwfwIllBé^énajrépnbl.qiie»,  t» 

^VIA      ^BÉQHIII  ^V'tMtW  flfeMNMftV  iMM^pdt'folICCw 

Signt  Dccraa. 

CO^VtMloN  NATIONALE. 

.  FrtMden<e  ét  tiniuUU 

'  txAn  M  tft  tàkvat  tm  «niAiicm  19  ocroni. 

L'ti  (Il  s  si  rri'liiiTs  f.iit  i  tiin-  <l"iitii'  li  ttn^  <lti  nii- 
liisUe  <ic  l'iuicrieur,  t|iii  riuoir  .1  l;i  (iiitivriiti'Hi  iiiir 
irtlre  des ofKcim municipaux  >U-  Ly  n,  par  laqiipllr 
■ils  demandant  lenr  rtaouveliment.  et  amioncent 
^tfm  én  citovens  tgnH  «fit  Ibroélelifii  qui  ifnfrp> 
mait  la  piilfot'ne,  font  r'tnhiip  stir  la  plarp,  ft.  ni-il- 
ÇTT  les  efforts  dfs  onicicrs  iimiiiiMpanx,  ont  l;iit  prnr 
nrtix  prisoniiii'i^.  Lu  villo  de  L\oii  r>t  ni  piow  aux 
.a^talrurs  ;  il  fout,  ajoute  Ir  nimi.stiT  de  rititt'rirur , 
aue  It  CMvartioD  nooinie  dis  c<>uinii.ssaire8  pris 
.«maott  fni  f  nsteroot  jiufu'sftte  U  icoov- 
vdleownt  de  ti  mmidpaUti'. 

Sur  l:i  pri  jiositPMi  (11'  \  itcf.  la  fnnvrntinn  décrète 
qii  il  s<'i'a  iiuuintr  tnns  niiiiini.s^itiri's  pi  iv  diiiis  son 
«ein,  lesfiiirl»  rp<;tPront  .1  l.von  jn^pi  npi  i  "!  le  reiioti- 
Vdieinent  de  la  inutiicipaiitè,  qui  srrn  renouvelée 
«fmt  tons  1rs  antm  eorns  aihninislnitir^. 

^  On  Kt  une  arir*«sseaes  citoTens  de  la  ville  et  du 
Wnté  df  Nipe,Tui  deioaiidrntàrlre  Français,  et  sol- 
lie  tent  le  grndedemréebddelUuiMCBfiivetirdu 
j|t.-oénl  Auseitue. 


UtÉnmÊtVmùn  tàpÊi  tl  l'a 

lilioii  du  Ulie  de  iiiiirëcbal  de  Frau  r. 

L.i  r,>in(  niioii  pn  se  à  l'ordtfdii  jour,  et  reuvoie 
l'adie^Ni  an  1  .imite  dipluiiialiqiie ,  eu  ajourtunit  jtM- 
qu';i  la  coii>litiilion  lû  prupisilioii  GÎeuao^iaë. 

—  Le  ministtf  de  la  jliâiee  jpItftfMl  Wl  I 
relatif  MB  MIto  4e  IteMiatiM. 

H  vrt  ifiivui^  ah  mhM  rit  tf ^MitliHi. 

—  l'ii  r.ipitniiie  dti  départ' iiietit  de  Maitie  et 
Loir  .i|iit  iniMit  partie  de  la  gnruisull  de  Verdun, 
lors  (Ir  l;i  reildilioD<|aimp|loemPMMleM,wi 
admis  à  la  barre. 

•  Cilofnw,  Jê  tItm,  m  mmi  du  ImMHImi  éi 
Maine  et  Loirr,  tous  d«*none»T  les  nteiKrarres  des 
Irahresqni  unt  etidiatiie  nos  bras  et  tiuU«  courage 
dans  Venlun. 

•  Les  corps  administratif^  et  judiciaires  av.int  forrë 
le  cotis«'il  defenisif  rie  ^  erdun  de  rendre  la  ville,  natÊ 
témtt  vMiigh  de  ilé|NMr  lit  tMmH  às  ééfcm 
notre  Juste  tiuN^attoii»  Htttn  tat  inidon  iMMMik 
Ides  de  la  mort  de  Beaiirepnire:  rVst  à  leur  ifiehelf 
q;ie  nous  devons  la  perte  de  ee  eilovrn  estimable,  de 
ce  itneiTier  valeur(H\.  Num  this  di'iinnrons  arec 
eux  (;<>i)siiiare,  itip-uieur  en  ehel,  qui  nous  trompa 
Mir  1  <  t.it  de  défense  de  la  ville;  il  nous  assiua  «l'a- 
tKml  oii'eUa  un  dlttrapectaMe  ;  et  au  mo- 
ment de  rattai|iir«  H  MOI  iViNM  qu'il  était  imjtos- 
Silde  di'  In  •<iMit'  nir; 

•  Briiii<ily,  ud|i:(l.int-major  de  ia place,  qui,  le 
iourdii  bonih.irdeiiu  ni,  I  iittiaiMBIM 
Durer  la  cocarde  blaaciie  t 

•  Viard,  iNMMVwde  la  cMmmw,  qwi,  i  

Mant  six  cents  pfrsMines,  ae  transporta ,  à  leur  t^te, 
à  la  municipalité,  et.  sur  notre  n'solution  de  iumis 
dt-feiidre  I  I  m  nui  ;:'Mneii<i'incht  ens<r\;iiil  In 
caiiM'  d«'  ia  lilieiie,  muis  ineii  iea  de  laire  rjjorger  la 
garnison,  si  elle  lirait  un  s  ni  («np  defnsil; 

■  Les  deux  ooimnaBdaais  de  la  «nie  nnlioiitle  de 
Verdun,  pottravetrcMOflé  ^flmé  iiairâmute  qM 
arait  pmvoqmV  ; 

»  l'irimn.  rnmmiiMiiT  des  enerre'î,  ponr  n'uvoir 
appro  vision  m-  l;i  ville  ipie  hi  veill.-  di>  raifnnin'  ;  rl , 
au  lieu  de  placer  les  vivres  et  les  muiiitions  tlaiis  les 
câartnutes  destinées  A  cet  usMj|^,po«r  les  avoir  A^ptK 
■faidaw»  des  M—*"»  q^  dwlea  ptemiett  tHttwuts 
de  ratt.ique,  ont  M  ineendiA  par  trois  bombes  t 

•  Fn'in,  Neyon,  le  perfide  Neyon.  lieutenahl-colu- 
flel  diilKil.iill.  n  de  l.i  Meuse,  ee  traître  qui,  du  vivant 
<le  Braiirepaire,  sembl  i  n  1  pi  i  iidre  le  coiniiinn- 
deuient,  et  qui  ne  le  prit,  après  la  mort  de  ce  grand 
lioiniiie,  que  pour  livrer  la  ville  à  rewicmi. 

•  V  oi  li ,  citn  vens,  les  cri  mes  qm  Vmtt  Avet  à  punir. 
Ces  crrinesont  été  accompagnés  de  dwnmtnnceadatit 
les  détails  et  let  prami  vvai  <lwi<|aaii  anr  foM 

hiire.nu. 

•  <  iloyens.  Je  ne  rons  dirai  pas  ee  q»  tous,  nous, 
la  république!,  mit  prtda  dnaa  lanfrpsire,  dans  en 

homme  qui,  ia  Teifle  de  sa  meit,  répiondaU  è  IVdl* 

derpmleuientaire  du  n>i  de  Prusse  :  •  Dites  à  votre 
maître  que  si  dans  l'assaut  nous  sommes  foro's  de 
céder  au  ;:rand  iioiubre  des  assiégeante,  nous  savoii> 
oii  sont  les  magasiDsà  |Hiudre,  et  que  nous  userons 
ouvrir  les  lombeau'X  des  vainqueurs  daMkchM||p 
.  de  la  vktotre.  •  (On  applaodtt.) 
>  Dfeid^  i  ne  point  pn-Uiger  la  bentedetbabitanlt 
de  Verdun,  (jue  nous  vovioM  diaposés  i  sr  rendre, 
nous  dépos;\nies  n  utre  indif*natioii  dans  le  sj-in  de 
lie.iiii  i'|i.iire  ;  cir  il  et  iit  .1  la  lois  notre  commtnd.ntil, 
notre  |>ere  et  ii  itre  ami.  •  Camarades,  nous  dit-il, 
j'entrrrois  nn  moyeu  de  tous  sonatnirr  à  l'horreur 
de  votre  situation;  iiarrai  t  pi^iltcux  pour  des  traîtres, 
il  est  dijjne  de  TOIW.  Réunissons-nous,  sortons  de  la 
ville,  |).iss('iiN  ;'i  tr.n  ers  V.\i  un  r  eitiieuiie,  nous  Ii  imi- 

veruus  lu  ia  uturt,  mais  uue  uiorl  ^loriamej  ou  uvui 
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vntm  ftv  aUir  ndMadrt  émftku  d'unes  pliu 
•fMi  dh  Mtrt  «Kwnffr.  • 

•  J(>  jip  vous  dirai  pas,  ciloycn«,  avec  quel  enthou- 
siiisiiie  colin  |iro|)<tsiti"n  fut  accin  illu'.  Nous  avions 
jurr  de  VI vit'  >iu  iianirir  lilir»'s  ;  nous  voulion.s  icinnlir 
uulrc  scnueut,  et  Bt'aur«(>airc  marcltailà  nulrelele. 

•  B<>aure|«ir«,surlepuiotd'ex^ftreef«'itmit 
■édité,  Ngbil  iMt  lettre  qui  Uù  annonce  que  le  rai 
le  Prime  eit  préreno  de  aolre  nroJ<  t  de  eortir,  rt 
que  la  porte  i!p  st  roiirs  de  la  citailfllf  sera  surveillée 
par  1rs  lài  lu  s  que  tiutre  résolution  «'tonne  et  di  s«'s- 
pire.  Bi  .iiiK paire  retourne  au  conseil;  il  parle,  rl 
i^eaurepdire  u'estplusl  U  n'est  plus,  citoyetu«  et  tel 
fMiint  TÏTf  nt  encore  I ... 

•liiili«e,atPreDe«  pires  du  peuple  I  justice  pour 
|id,|aim|Wiir  tKHttf  Que  l'Europe  apprenne  que 
nous  étions  dignes  d'être  les  coinp.i-  tiDus  d'armes  et 
les  enfants  de  Beanre|iaire!  •  (Ou  applaudit.) 

Le  pRtsiDEKT  :  Citoyi'ii,  vos  bras  oui  rte  em haînés, 
mais  Totre  âme  républicaine  n'a  pu  l'être  ;  recevez, 
diM  leetéOBoigna^es  de  satiihillDP  que  la  Couven- 
MW  doue  à  votre  récit,  le  nnrqae  certaine  de  l'es- 
tfme  de  voe  eoneitoTens.  La  ConventioB  prononcera , 

d'npriN  sa  jii'-tire.  rcxitn  eeDZ  qui  ont  Wcheuient 

tr.ifii  la  lilii  rtr.  l'uur  vooi,  cîtofpn,  voiM  arez servi 
di  iix  fois  1,1  p.iliie,  eu  vi>u^  i  iMi-iacianl  à  sa  drlense, 
et  en  lui  dénvuçant  ceux  qui  l'uot  osé  trahir.  (On  a^.- 
plaudit.) 

La  Convention  décrète  l'impreision  de  cette  adresse 
et  de  la  n'ponse  du  président.  —  On  demande  que  le 
nom  du  capitaine  qui  l'a  présentée  soit  inserit  ailfeo» 
eès  verbal.  —  Celte  proposition  est  décrélèc. 

—  i.e  ministre  de  la  giMmadniiaàiaCattvanliaB 

1.1  II  Lie  suiv  aiite  : 

iMtre  du  général  Omoran,  commandtaU  à  fondé, 
M  fÂidral  IhiMOMrto. 

•  Je  m'empresse,  mon  cher  général,  de  vous  faire 
part  de  mon  ^iicc>  b.  Mon  aile  droite  a  ëté  attaquée; 
)'(  lais  d  ns  le  luomentà  mon  aile  gauche,  à  faire  mes 
dispositions.  Je  suie  aoMBnit  j'ai  ebaasé  l'ennemi  ; 
ç'a  été  aux  cris  rfildrdi  dtvfêe  lu  Mile»/ que  j'ai 
tiré  grand  parti  de  tout  mon  mr)nde.  Si  ma  santé  me 
le  permet,  je  rendrai  tous  cesjeuneN  ^ens  belliqueux. 

•  Je  ilois  atls^i  vous  dire,  mon  cIht  ;;i-iiri  al,  et  je 
nie  flatte  que  vous  y  trouvère/.  i|Ui'l>|iic  mente,  que 

t''ai  titit  ramasser  quebiuei^-iHis  Je  leurs  ble&sés,  que 
'ai  fait placer  wr  des  coarrettes,  et  conduire  à  Condé. 
1  M  doit  pas  j  avov  de  Mtlen  plus  géoéreue  que 
a  nationfranrai.se. 

•  Mon  aide-de-cauip  a  reeu  nue  contusion  à  la  poi- 
trine;et  le  citoyen  ratanl,e<>iiiiii,iii(laiitiie  l'arlilierie, 
dootiene  puisvous  faire  assez  l'cliige.  une  à  la  tambe. 

•  PwÊtm  II  dinmdf  d'une  place  aoIUcier  a  vous 
bire  pow  WÈ  dnani  du  17«  léjgineiit,  oui  a  été 
grii-reacBt  btaad  •  eÔld  de  aïoi.  Je  le  pleurerais 
amèrement  s'il  devait  en  mourir,  car  je  donnerais 
mon  sani;  pour  les  braves  jieiis  de  so»  espèce.  ■ 

Celti-  il  Itre  est  r-  tivoyée  au  eoiiiité  de  la  guerre. 

—  Rouss«l,  ecclésiastique,  accompagné  de  son 
^oaae.  vient  réclamer  le  |)aiement  des  arrérages  de 
IMjnilMMt,  qui  lui  oot  été  refusé^  «ions  p^texte 
qaHI  ataidd  à  prêter aoa  amnrnt,  et  que  pareonsé- 
quent  il  se  trouvait  dans  le  cas  prévu  p.u  1 1  lu  du 
nioisd'aortt  dernier;  il  proteste  de  son  eivi>>uie,  et 
énonce  les  preuves  multipliées  qu'il  en  a  données. 

Makuei  :  Je  convertis  eu  moiioa  la  demaode  de 
■MWel.  LflnqaTun  prêtre  tt  marfe,  il  amee  les 
mmmê  poidiquee;  il  donne  une  preuve  deMad- 
Vime,  et  cet  acte  vaut  tous  In  serments. 

Le  ministre  de  lajuiUcf  :  Je  prie  l'Assemblée  de 
m'arcorder  la  parole  sur  cet  «tlijet.  l  e  citoyen  Rous- 
sel a  produit  toutes  les  (  es  jiiNiiiicaiivcs  de  son  at- 
tachement i  la  cauM  de  la  libertéadeioaièleila 


tous  les  serments  exigés  des  citovena,  < 
de  son  épodse  a  aeole  pa  fenpé^er  ds 


défendre.  Dès  le  commencement  de  la  révolution^ 
dans  le  temps  où  il  y  avait  du  eoura^  I  lethhrf ,  fl  • 

brave  les  per.s^-eutions  des  prêtres  fanatiques,  enprn- 
pnf,'eaiit  les  principe  s  de  la  révolution.  I.t  citoyen 
K()ii.ssel  s'est  encore  iiiunlré  le  défensem  u  .lut  r|e  la 
vérité,  en  ne  voulant  p.LS  obtenir  «ui  trailnnenl  au 
prix  d'une  dissimuIaUuii.  I.e  citoyen  Rousm'I  a  orété 

'     et  la  maladie 
Mtisirireàla 

rigueur  de  In  loi 

I,\niviKnr  :  Le  pétitionnaire  ne  demande  point  de 
privilc'^TS,  il  sollii  i!(  des  arréraj;es  qui  lui  sonllé[;i- 
tiutemcut  dus.  Le  traitement  qu'il  a  réclamé  lui  a 
élé  rrfiisé,parceque  le  directoire  de  son  département 
Ta  cru  mauvais  dloyeii:  il  a  Itieo  fait;  nais  tout 
prouve,  et  lemiidslrevlpntdetovsraeofivaincre* 
que  le  I  itoycn  Roiissi  l  a  constamment  été  animé  d'un 
patiiolisuie  jiur,  iju  il  t  n  a  prolessé  les  principes  au 
moment  où  les  a^'it  iteurs  caloltés  s'eflbiç.Tlent  d'en 
arrêter  les  progrès.  Je  demande  donc  que'  vous  pas- 
siez à  l'onlre  du  jour,  motivé  sur  ce  qticla  loi  do  Qoit 
d'août  ne  peut  lui  être  appliquée. 
Celte  proposition  est  adoptée. 
—  I  n  citoyen  présente  des  observnlioris  sur  le 
moven  de  diminuer  le  prix  di  s  grains.  —  Llles  sont 
renvoyées  au  ccniitt'  de  conimerce  et  d'agriciilturr, 
La  séance  est  levée  à  tiuatre  heures  et  de:nie. 

AaMof  I  /Wl  M»  lUMM  de  la  «eaimlMi  on  du  natif,  uar 


Citoyens,  vous  avez  chargé  votre  commission  des 
neul  de  vous  présenter  un  jirojetde  décret  contre  les 
provocateurs  an  ineurlreetà  l'assassinat.  Nous  avons 
rempli  notre  mission,  nous  venons  vous  en  offrir  le 
résultit. 

La  loi  que  nous  vous  proposons  de  décréter  o«r.i 
sans  doute  aussi  des  détracteurs,  f|nf  Iqne  insuflisante 

qu'elle  (!  ive  V'Hi>  p  r  itrv  .  r:i  j  i-  l'ini!  des  antres 
mesures  dont  vous  la  1.  ri  z  suivre  de  près.  A  la  vérité, 
elle  combat  des  passions  bien  indociles;  son  exécu- 
tion peut  contrarier  bien  des  projets;  on  peut  aussi 
se  ponularîseravaiitagrttsementen  la  combattant  par 
des  oitjeclions  très  fortes,  trt'S  pui<santes  ;  mais  c  est 
du  balancement  des  inconvénients  de  la  loi  en  elle- 
même,  avec  lesdan^'i  rsde  la  pnsition  où  .son  absenOB 
vous  laisse,  que  doit  résulter  votre  détenniu.ition. 

On  ne  peut  se  dissimuler  qu'une  loi  contre  les  pro- 
vocateurs au  meurtre,  par  des  écrits  ou  des  placards, 
est  diffictîe  à  se  concill«»r  avec  la  riguenr  des  princi- 
pes, et  que  la  liberté  iniléfi nie  de  lapres.se  parait  s'ni 
inqiii('t>  r.  Il  faut  le  dire,  pnrceque  cela  est  vrai,  par- 
cequ'on  n'a  rien  à  ca(  hi  r  quand  il  .s'agit  du  bien  pu 
blie,  et  qu'on  ne  doit  taire  aucune  objection  dans 
l'examen  des  mesurefi  prendre  pour  le  salut  de  la 
Itatrie-UproeocartensiippaieiBl  mf*mUj!9^t9i 
dont  le  eoneonrs  est  nu  eiiine.  Les  inooincaHoiis  liin- 
riies  ijii'elle  peut  su1>ir  ne  sauraient  i*fri^  d  '-ipiiées  par 
la  loi,  dont  l'applicalion  semble  dès  !•  i-  m'^naeer 
d'une  sorte  d  arlutraire. 

Mais  l'institution  bienfaisante  du  jury  balance  cet 
inconvénient  ;  eUeiMm  une  protection  à  l'innocen- 
ce ;  elle  lui  donne  une  sanvrnirde  contre  la  rigueur 
ou  rimperfection  de  la  loi  ;  elle  console  de  la  nécei^ 
«•ité  de  celle  que  vous  devez  porter  nujniird'liui. 

Oui,  eetle  iiei  essit(<  existe  ;  elle  esl  triste,  maisest 
grande  et  pressante  ;  elle  résulte  de  ce  qMSMNISSOBI" 
oies,  et  de  ce  nue  nous  avons  à  faire. 

Je  ne  vous  «rai  pas  qu'il  doit  paraftre  fort  exlrsor» 
dinaire  que  ce  soit  Un  crime  punissable  de  menacer 
d'incendier  la  maison  d'un  citoyen,  et  qu'un  scélérat 
puisse  iinpiinénient  provoquer  contre  lui  lesassas.siiis. 

Je  ne  vous  dirai  j)as  (pi'il  est  du  plus  press.mt  inté- 
rêt pour  la  ville  de  l'ans  d  v  ramener  la  paix  et  d'y 
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fi  i  orrs  (ini  ont  su  la  inaîtnser  Hlp-nirtnc  parl  rpou- 
Taiitr,  «  t  I  II  chasser  IfS  citoyens  aiS4-s  et  itaisiulfs, 
sur  la  rurlune  dMQurls repOMit  la  wbsistaaoe  d'une 
grande  partir  det  nabitmfei  paavMt  de  Mlle  TiUe. 

Jr  m'cli-vc  il  itrs  idrcs  plus  iinperlMlei|èd(SeOB> 

tiiii-ratiuns  plus  pri  ssiiitcs. 

Ntius  sortons  à  p<'iiif.  ou  plutCt  nous  sommes  m- 
vironnés  de  ces  révolutions  qui  donnent  à  l'espace 
huntaine  tout  son  maortf  mais  qui  dt-velopjpent  en 
mène  tempe  toutes  1rs  pesaioas  dont  une  société  cor- 
rompue a  nourri  les  semences.  Ainsi ,  d'une  part , 
ri'!<-\  iHon  du  caractère,  l'énergie  du  se  ntiment,  l'ac- 
tivité tli  l'esprit,  la  grandeur  de  l  enthousia^me  trou- 
vent des  iiliiiients,  et  Iraeeiil  une  carrière  .iiix  hom- 
mes gentTCux ,  tandis  que  la  basse  cupidiU- ,  la 
Cmellc  envie,  l'ambition  di^soitlonnee,  la  défiance 
•angninaire,  la  rage  de  détruire  et  la  fureur  de  do- 
miner transportent,  égarent,  de  l'autre  part,  ces  in- 
dividus inaliieiirein.  doiil  l<  s  vieesdii  souvernenient 
avaient  ojM'ré  ravilissi  inenl  et  prépare  lescriuies. 

Dans  le  choc  des  intérêts,  le  changement  de  tous 
les  rapports,  ces  individus  pullukot  et  se  réonisBcnt 
•BT  le  théâtre  des  grandes  TilleB;  eVst  M  qu'Os  aident 
nutrérolutions. 

Crst  aussi  là  qu'ils  les  renversent  :  car  ils  mit  be- 
soin de  mouvements,  et  ()inind  il  n'en  ont  plus  de  sa- 
lutaires à  proiliiire,  ils  en  occasionnent  de  l'unestes. 

Bientôt  ils  se  rapprochent  nar  analogie  de  ce  vil 
nmas  d'étrangers,  qu'uœ  politique  cruelle  tondoie 
dans  tous  les  paysoii  fou  croithoiioterlealrnendé- 
Kndant  res|ifce  cfie?  les  autres,  où  l'on  aime  à  trou» 
birrceux  qu'on  ne  peut  vaincre,  où  l'on  n  besoin  de 
fatiguer  la  libelle  ije  ses  s (iisins,  pour  di  .,'1  illei  les 
«ens  «les  avantages  qu'il  faut  adieter  par  Icsacrilice 
des  plus  dMMfS  jouissances  de  la  vir. 

Ces  almises  assoctatiomt  de  Imis  Ira  vices,  de  tous 
leienmrs,  produisent  MrntAt  le*  effets  qu'on  doit  en 
■Unudre.  Le  peuple,  toujours  .ii.'ite.  ti  iijoiirs  misé- 
lable,  finit  par  regretter  le  rep<*s  du  des|)otisme,  et 
s'y  laisse  entraîner  par  lassitude  et  e'puisement.  Voilà 
ou  les  Frauçais  arriveront  infailliblement,  si  vous  ne 
K*  arrêtez  pas  d'une  main  finrme  et  hanir,  sur  le  bord 
un  préanice  où  de  perfides  flatteurs  veulent  1rs  pré- 
cipiter. Que  l'histoire  des  révolutions  dont  le  succès 
fut  ni.illu  iiii  iiv  suit  utile  lin  moins  à  la  nôtre.  Les 
bypo<  I  lies  amis  du  peuple  ont  porte'  dans  tous  les 
temps  le  m^me  masque,  et  parlé  le  même  langage  que 
les  nôtres;  et  Cromwell  et  ses  partisans  ne  condui- 
aiiral  pas  aotNaml  le  peuple  anglais  du  gouvemc- 
■ent  républicsiu  tu  pnleelont,  et  du  protedont  i 

la  royauté'. 

Nmis  SDiiuiiPsà  l'i'poqne  on  nous  n'avons  pins  rien 
A  craindre  que  des  partis;  c'est  aussi  celle  où  ils 
peuvent  se  maor  ^US  aiMMiw  nt,  et  agir  avec  plus 
d'activité  pour nousprécipiter  de  nouveau  sous  quel- 
que empire  destructeur  de  ta  liberté. 

Le  despotisme  est  anéanti;  jusqu'à  son  ombre  s'est 
évanouie  avec  l'abolition  de  la  royauté  ;  les  armes  di- 
la  république  trituiiplimt  sur  les  ennemis  extérieurs; 
elles  vont  porter  réjiouvante  jus<|iraux  trônes  des 
tyrans;  nous  n'avons  besoin  que  de  re:>ler  unis  pour 
ninliler  dans  le  calme  les  moirens  d'assurer  la  pros- 
périté commime. 

Il  impurlr  (î  iiK-  d'iMtcr  ou  de  contenir  les  elfets 
de  cette  iiupiietiiiie  iiaîiirelle,  <pii  (-lève  une  oppo- 
silion  utile  contre  les  eiilre[)rises  du  dcpoliine,  tant 
qu'il  existe,  et  qui,  après  lui,  ne  tarde  pas  de  se  diriger 
contre  l'adka  rnloM  du  fouvcneacat  qui  lui  est 
substitué. 

CouTcrts  encore  de  la  fange  d'une  corruption  du 
Srin  de  laquelle  la  force  des  drconstânces  et  l'él  it 
di  s  liiinièrcs  nous  ont  tirés  ;  exposés  aux  rerineiit';  de 
1.1  jalousie,  des  haines  et  de  la  vengeance,  il  nous 
laut  contre  nous-mêmes  des  orécitttionsséTèics  ouur 


conserver  la  paix  et  l'indépendance  nécessahw  i 
l'établissement  d'une  bonne  constitution.  Esl-êf  i» 
milieu  des  eris  de  meurtre  et  d'assassinat  queuons 

rUTons  mn»  disposer  anxdovcrars  de  fnmon  et  de 
fraternité  ?  Sera-ce  fl.Kis  lesefiin  iilsinns  de  l'anar- 
chie que  nous  pourrons  .ipin rinln'  ,1  .iiiiier  le  bon 
Onire  et  les  loi-?  Les  pn -1  npti'nis  de  M.iniis  et  de 
Sylla  ne  m'étonnent  plus  dans  Rome  dégéuert^  ;  elle 
ne  devait  bientôt  pHn  essobattre  que  pour  le  choix 
de  ses  maitres  ;  msis  un  peuple  qui  sent  le  prix  de  Is 
liberté  qu'il  s  conquise,  et  qm  se  croH  digne  d^en 
jouir,  ne  se  pn-pare  Jiassous  desanspices  aussi  cruels 
à  la  générosité  des  mœurs  républicaines;  un  repaire 
d'assjisMiiv  ne  |>eul  pas  èt  re  la  patrie  des  hommes  1  ibres. 

C'était  dans  le  profond  Silence  de  la  retraite  et  du 
recueillement  que  les  anciens  l^istateurs  méditaient 
le  bonheur  des  honUMt;  tfcst  loin  des  passions  qm 
les  agitent  qu'on  peut  calculer  le  jeu  de  ces  psasimis 
mêmes  et  le  p;irti  qu'il  faut  en  tirer  pour  la pcrfBCliM 
de  l'espèce  el  le  bon  ordre  de  la  société. 

Serait-ce  au  milieu  de  leurs  frémissements,  des 
torches  qu'elles  agitent,  des  poignards  qu'elles  appel- 
lent, qu'une  assemblée  de  législateurs  modernes  pè- 
serait froidement  les  bases  de  la  félicité  d'une  grande 
nation?  Quelle  confiance  Ini  inspireraient  ses  travaux? 
qiii-i  I  '  s|M'(  [  ]!  Mil  r;ut  -iHr  1  (nicrvoir  pour  un  ouvrage 
qu'elle  puiiri  ail  siippioe r  le  |ii  >Hluit  de  la  faiblesse  ou 
de  la  peur?  Il  faut  dmic  en  éiMi  ter  jusqu'au  plus  léger 
soupçon  :  c'est  un  devoir  d'autant  plus  sacré  pour  la 
Convention  naliomle,  que  les  ehêonstaDces  oè  die 
se  trouve  sont  plus  orageuses,  et  que  les  sotedbal 
elle  est  chargée  sont  plus  importants. 

Au  sortir  des  scènes  désastreitses  de  ces  derniers 
temps,  au  moment  «le  nrononcer  sur  le  régime  dont 
vingt-cinq  millions  d'hommes  attendent  buir  bon- 
heur, saclious  imposer  à  l'agitation,  à  la  malveil- 
lance ;  qu'une  loi  provisoire,  mais néeemaire,  ausîtie 
et  sage,  réprime  les  passions  cruelles ,  nées  des  dissen- 
sions politiques,  et  capables  d'enfanter  b  s  discordes 
civiles;  quelle  contienne  raven;:le  err'  iir.  et  imus 
procure,  dans  le  silence  des  pervers  el  la  contianœ 
des  justes,  le  calme  pn^ctirseur  des  discus.<nons  pctH 
fondes  qui  doivent  pri  sider  à  votre  conslitidion. 

Voireeomité  vous  itn  .pn-e  dedéerfter  :l*Qnetoa1e 
personne  qui,  par  «les  placards  ouani(  hes,  par  des 
écrits  pnblu's  ou  enlpoités.  par  des  discmifs  tenus 
il.iii''  des  lieux  <i\\  av-niiMi-i  s  [iiililhjtifS,  aura  prt>- 
vuqué  ou  eonseilb- à  des.s*'iii  le  meurtre,  l'assassinat 
ou  la  sédition,  sera  puni  de  dou7:e  ann<^  de  feK8«al 
le  meurtre  on  l'anaminat  ne  s'en  est  pas  suivi  ; 
20  Que  si  le  meurtre  ou  Vassnsinst  s'en  est  suivi. 

celui  ou  celle  (pii  l'auront  provoqué  OBOOmdUén 
dessein  s^-rmit  punis  de  mort; 

3"_Qiie  1  iiii|iriiiii  nr  si  ni  puni  de  quatre  années 
de  gène,  et  le  colporti  iir  et  l'aflicheiir,  de  trois  mois 
d'emprisonnement,  s'ils  ne  savent  pas  lire;  et  de  $n 
mois  d'emprisonnement,  slls  savent  lire,  par  vniedn 
[lulice  correctionnelle. 

sÉA.N(.E  nr  r,i  snr  29  ocTonnr:. 

On  lit  un  grand  nombre  d'adresses  d'aflbésioo,  donl 
la  Coavcaliou  ordomw  In  menlleu  honondile. 

MoîHTAi'T  ;  l  a  commune  de  Montréal,  district  de 
Condoni,  dr|iiirli  ini  nt  du  Gers,  m'a  chargé  de  dé- 
poser sur  le  l.iucui  de  la  Convention  nationale  son 
adin-sion  la  plus  formelle  au  décret  qui  abolit  la 
royauté  ;  elle  s'eiprimc  ainsi  : 

•  Le  peuple  souverain,  indigné  de  la  perfidie  de 
Louis  Capei,  a  désiré  l'abolition  de  la  royauté;  vous 
l'avez  prniiDiirée,  vmK-.vi  /  rempli  volre"«levoir.  • 

Je  ne  puis  p.is-er  sous  silence  une  circonstance  qui 
m-'  iiar.i.t  reiii.ininable,  et  qui  peut-étrc  SCra  digOU 

de  mériter  voue  aoprobatioo:  les  citoyennes  de  en 
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petit  vlllife,  Êenmm  pem  wrtendre  lire 

q^'oa  vous  envoyait,  ont  demande  dVtre  admises  à  la 
signer,  et  elles  vous  disent  avec  l'enthonsiasme  du 
patriotisme,  i|n\iy.Mit  vu  partir  d'un  cril  sfc  leurs 
époux,  leurs  eulants  el  li  urs  frètes  pour  l'armée, 
Ion  mÎElM  qn'il  y  avait  un  roi  parjure  k  la  tétede  nos 
tgju,  disetit-elles,  de  notre  eoBtesleaient, 
I  afOlts  apj>ris  que  ce  que  noOf  avOOS  de 
nlus'clier  va  di'sormais  conihattrr  p<nir  le  l^'Hilieur 
àe  la  république,  car  tiou*  aussi  nous  elions  répu- 
blicaines avant  le  10  août.  • 

La  méuif  commune  a  pris  un  arrêté  en  con^eiI-g«<- 
Utnit  pour  vous  inviter  de  vous  occuper  le  pins 
prampt^ment  possible  de  l'instructkinpilNiaue.  Ces 
citoyens  patriotes  pens«  n(  <pie  l'inSInwtfOB  ou  peu- 
ple est  In  première  sauve;;ar(lc  des  lois  Ct  le  tnU 
uinyeu  qu'il  y  ait  pour  anéantir  les  tyrans. 

La  commune  de  la  Graulet,  mthnc  district  et  m*^me 
département,  tous  dit  i  peu  prè»  les  mêmes  choses. 
Je  dépon  for  lebureratoiMneei adresses;  mais  je 
demande  que  la  CooveDtion  natioDale,  satisbite  du 
sèle  et  du  patriotisme  des  citoyennes  de  Montréal, 
en  décrète  la  mention  honorable. 

Je  pourrais  même  ajouter  ({ue  ce  petit  village, 
quoique  très  peu  fortune,  a  fourni,  lors  de  la  for- 
mation des  bataillons  de  volontaires  gardes  natio- 
naux, une  compagnie  eoonplète.  On  doit  tout  cela 
à  l'ëner^e  des  citoyens  patriotes  età  la  pusillanimité 
des  gentilhitres  de  ces  contrées, qui  ont  tous  émigré. 

**  :  Je  ]  riipove  à  la  Cniivention  d'autoriser  les 
administrations  de  district  à  acquérir  les  maisons 
nationales  qui  peuvent  servir  à  des  établissements 

Sublics. — Cette  proposition  est  renvoyée  au  comité 
'aliâiation. 

Rawasix:  Je  viens  demander  le  rapport  du  décret 
enlevé  samedi  par  l'enthousiasme.  Ou  ninrmure.— 
Plusieurs  membres  réclament  l'onlre  du  jour.) 

Ut'cos:  Conmie  il  s'agit  de  nos  droits  personnels, 
nous  porterons  nus  réclaniatiunsjusqu'à  ce  que  nous 
■ojow  enteodos.  Si  la  ConveotioD  ae  refuse  i  n'en- 
tndre,  f  appellerai  au  peuple  delà  dégradatiea  civi- 
que qu'elle  a  prnnoneêe  cnntre  moi. 

L'Assemblée  re^te  ijuelque  temps  dans  Tagllation. 

rm  HioT  :  Je  ili  III. iode,  pour  (jue  la  (lonvnition 
conserve  l'attitude  qui  lui  convient,  qu'elle  passe  à 
rinstant  à  l'ordre  du  jour  sur  la  pwputftion  clu  rap- 
port da  décnt  —  La  Conveatk»,  eomlléc,  décide 
que  Rewbell  wrt  êntnida. 

Rew8F.i.l:  Si  j'insiste  autant  p'Mir  le  rapport  du  dé- 
cret, c'est  qu'on  a,  en  le  rendant,  vmlé  tous  les  prin- 
cipes; c'est  que  vous  ne  pouviez  pas  le  rendre,  (jm 
vous  n'en  aviez  pas  le  droit.  Le  décret  sur  la  liste  ci- 
file  a  aussi  été  rendu  par  enthousiasme.  Je  ne  répé- 
teraijpoint  que  ce  décret  attente  à  la  Boarerainete  du 
peuple.  On  a  répondu  que  le  peuple  loi  accorderait 
on  lui  n  fus  rait  sa  sanction  ;  mais  cela  mt'ine  prouve 
la  nécessite  du  rapport,  car  je  n'imagine  pas  que 
votre  inieniiiiii  soitue  soumettre  an  peuple  la  consti- 
tution partiellement,  mais  en  masse.  Leaécret  attente 
ClWOie  i  b  propriété.  Quand  je  suis  venu  ici,  j'étais 
Citoyen,  e'éuit  ma  propriété  la  plus  chère,  la  plus 
sarrae  ;  vous  n'avex  pas  te  droit  de  m'en  priver.  Oui , 
je  ne  veux  pas  d'une  république  où  je  ne  serai  pas 
citoven.  Qu'aurait  dit  Lyciirgue,  si  on  lui  eilt  annoncé 
qu'il  ne  serait  pas  citoyen  de  cette  république  qu'il 
nflrîttait  dans  sa  tile?  Lycurgue  s'est  retiré  volon- 
fanrenient» 

Sans  doute  il  v  aura  parmi  nous  des  hommes  ver- 
tueux qui,  contents  d'avoir  assuré  à  la  France  une 
bonne  république,  iront  jouir  dans  la  retraite  du  re- 
pos el  du  lioiibeur  de  leur  patrie  ;  mais  vous  ne  pou- 
vez priver  ceux  qui  voudront  lui  être  utiles  encore, 
dcsdroilBdeciiuyeiis.  Rien  ne  peut  kur Mer  oe  droit, 
rcipuir  de  préci 


détés  popalaires.  Je  ne  relèverai  pu  oette  MllvellJu 

membre  qui  l'a  énoncée.  Je  ne  parie  pas  des  sociétés 
populaires  des  départements,  qui  n'auront  lainais 
beaucoup  d'influence;  mais  ne  si  lait  <  e  pas  faire  eu- 
tendre  qu'on  veut  attribuer  l'acliou  du  gouverne- 
ment aux  sociétés  populaires  de  la  grande  cité  ?  Rap- 
peleiovotts  ce  qui  s'est  passé  iroccawNi  d'un  décnt 
pareil  rendu  par  l'Assemblée  eewtftuante.  Vabordte 
ealomnie  s'est  attaché»  au  décret;  on  a  dit  qu'il  avait 
été  arraché  par  l'arisliK  Tatie  et  la  médiocrité  ;  on  a 
dit  qu'il  avait  coûté  200.000  livres  à  la  liste  ci- 
vile ;  mais  il  a  déconstitué  la  constituante,  dépopula» 
risé  ses  membres  les  plus  populaires.  Us  se  sont  Jeléli 
sur  la  liste  civile,     kanalriotee  ont  été  vaineui. 

déîBret  I 


Croyez-vous  que  TQln  déiseet  ne  fera  pas  attaqué 

aussi  par  la  calomnie?  Craignez  qu'on  ne  dise  que 
ceux  qui  ne  veulent  |)as  de  toiictions  publiques,  ne 
veulent  pas  la  république.  Craifinezqu  on  ne  s'aper- 
çoive que  ce  décret  a  jeté  parmi  vous  la  métiance,  la 
naine,  la  discorde.  CnigBMi4|l'<en  ne  vous  reprocha 
de  ne  vouloir  pas  de  gouvernement  énergique,  mais 
de  tendre  à  nn  gouvernement  anarchique.  Au  nom 
du  danger  de  la  patrie,  revenez  sur  vocpui;leaplai 
courtes  erreurs  s  uit  les  meilleures. 

Jean  Df.krv  :  Je  n'entrerairai  que  subsidiaire- 
ment  dans  la  discussion  du  fond  de  la  question  qun 
l'on  noiène  avec  un  courage  digne  d'éloges,  naii 
avec  nne  grande  irréflexion ,  aux  débats  de  la  Con- 
vention nationale.  Sans  doute ,  il  est  beau  de  voir 
une  asstniiblée  de  lédsiateurs  eoiivenir  iju'.  Ile  s'est 
trompée;  et  de  celte  iiauteiir  ou  le  vieu  du  peuple  la 
place,  l'aveu  d'une  ern'ur  est  un  exemple  qui  n'est 
pas  perdu  pour  les  nations  :  mats,  sous  un  autn  point 
de  vue,  je  ne  sais  si,  avant  de  se  détermitwr  f  une 
pareille  démarche,  elle  ne  doit  pas  calculer  en  mt^me 
temps  ce  qu'elle  doit  au  caractère  d'immutabilité 
quiconstitue  la  l"i  :  <  t.  iiuni  (|u'on  vous  ait  dit  contre 
le  décret  de  sauietli.  je  ne  vois  pas  qu'un  ait  estimé 
cette  dernière  considération,  et  qu'ici  les  prétendoi 
inconvénients  de  ce  décnt  l'emportent  aur  le  danger 
réel  de  Pinslabilité.  Je  ne  parlerai  pot  des  craintes 
qu'on  a  voulu  insinuer,  que  ceci  ne  servît  de  man- 
teau a  l'intrigue.  Il  est  dillicilc  de  concevoirque  l'in- 
trigue puisse  subsister  quand  on  en  brivc  le  pi  iii(  i|)al 
ressort  ;  mais  on  a  paru  craindre  le  renouvellement 
de  ces  expériences  bisannuelles  que  ferait  un  grand 
peuple  dans  le  choix  deiesnnraentants.  On  semble 
désirer  que  ceux  qd  avroni  eooMné  la  nouvelle 
machine  ne  si-icut  point  exclus  de  l'honorahlc  fonc- 
tion de  la  faire  marcher  ;  on  a  p<Misé  euliii  que  la 
(  u m  ention  avait  plutôt  consulte  ,  ^ians  l'adoption  de 
cette  mesure,  l'intérêt  de  sa  propre  relation  que 
celui  de  l'Etat.  ' 

11  faut  obaenrer  que  la  situation  où  nous  nous  trou- 
vons est  aussi  extraordinaire  que  notre  mission; 
qu'on  aurait  tort  parconséqiient  d'appliquer  à  d'.iu- 
tres  temps  ce  que  nous  ferions  pour  rcpt>que  pré- 
sriitc,  et  (le  faire  dériver  ce  qui  conviendra  alors  de 
ce  qui  est  nécessaire  auiourd^hui  ;  un  temps  Tiendra 
sanadonleoù  la  terre  de  la  liberté  sera  paisÎMe  et 
heureuse;  où  la  loi  sera  aimée  de  tous,  paroequ'elle 
sera  la  volonté  de  chacun  ;  où  à  ces  agitations  pro- 
fitrub's  qui  ai  l  umnafjnenl  la  chute  des  trônes  et  le 
bouleversement  des  erreurs  humaines,  succédera 
l'énergie  d'un  républicain  qui  connaît  ses  droits  et 
ses  devoirs,  et  surtout  ce  monfcnMmtnge  et  réKU- 
lirr  qui  annonce  la  vie  et  la  tanlé.  CetenipenVit 
pas  encore  le  nôtre  ;  et  tandis  que  nos  armes  prop.i- 
gent  au  loin  l'amour  de  l'égalité,  ce  qui  reste  des 
arisl(H-raties  déiriiiles  cherche  à  se  réunir  pour  nous 
combattre  au-<iedans;  calomnie,  défiances  exagérées, 
jalousies,  ciipiditétioatee  qu'un  régime  dqrnvé  a 
pu  fain  naitndepiaionalMMclbÎEtieea,MiaQal 
leuMlevim* 


Digitized  by  Google 


Or,  je  youj  1»*  iîfmiin<l<-,  fsl-il  <U'  rinti'r^t  do  l'Etal 
que  roiu  prôUn  de  aouvetiuaUuieuts  à  leur  haine, 
en  rarporUBt  un  «Ûcnl  «i  «nble  fait  pcw  lai 
ëteinare?  U  ett  bon  que  dam  une  ré|^u|iM  olM 
salutaire  tnrreillanoe  environne  lf«  <H*'positairef  du 
piiiiV(Mr;  il  rst  im-me  bon  que  cetlr  stirveillaiice 
î»  augmente  ù  iiifsure  que  le  pouvoir  s'.igrandit  ; 
ConsUlfrer-donc  celui  qui  vuus  est  ronlit^  et  dites  si, 
airo|ilflioito|co»«  voua  le  verriez  sans  inquiétude  dans 
iTMitm  aMiit; li  rwu  n'applaaÉriw  fmum  fti- 
cautions  qu'on  pourrait  prendre  powpnNrvir^t 
aes  influences  la  fortune  publique? 

Il  ne  s*agit  point  siuipleinrnl  vie  votre  propre  n'- 
putation  ;  niaii*  nlus  vuus  t  carttz  lie  la  cuiislitutiun 
que  vous  allez  éleujcuter  le  soupçon  dVn  combiner 
les  parties  par  ckt  rues  personnelles,  ^ua  voua  pré- 
parez le  penpte  à  environner  vus  travaus  4e  U  epo* 
iiance  qui  leur  est  nt'cessairf ,  à  jut^er  cette  constitu- 
tion sans  prévention,  à  l'établir  au  plus  tât,  k  l'aiiuer 
comme  son  propre  ouvrage,  et  à  vowpifViiwi  li 
plus  digne  prix  de  votre  uiis&ioo. 

Je  ne  parlerai  point  des  risques  que  la  liberté  peut 
courir  quand  lea  mêmes  hommea  ont  t'espérancede 
se  |)erpetuer  dam  les  plaeea  ;  ce  serait  diacuter  ateo- 
lunient  le  fond  de  la  question  ;  niais ^e  m'interroge, 
et  je  me  demande,  si  pour  t'tre  d(^gaf;c  de  toutes  sug- 
gestions inti'rieures  en  établitisiint  ll  ^  r  ippurta  so- 
ciaux d'uu peuple,  il  ne  convient  pas  mie,  pendant  la 
durée  de  cette  mission,  je  sois  dépouillé  de  toute  es- 
Bémm  de  Mrtidpcr  mu  aTantagca  du  doutcI  ordre 
oe  dioaea  afitrement  qne  dans  la  vie  prhrée.  U  suffit 

a ue  celte  sitiutinn  puisse  contribuer  à  la  perfection 
e  notre  ouvrage,  pour  qu'il  soit  de  notre  devoir  de 
laprciaire, 

vous  l'avez  fait  par  votre  décret,  il  rst  de  U  pru- 
dence de  tftM>talenir«  voua  oa  restreigoei  pas  les 
droUa  te  awifiiwa,  naii  par  une  générâuaa  réaolu- 
vonvonsf édairetiarralius  qu'il  i)oamitenhire;et 

dctouteslesinstriictionsqucvousiloniierez  k  vn*. con- 
citoyens, celledesepieM-rverderidolàtrie  et  ci»  l  en- 
gouement  pourles  personnes,  ne  sera  pus  la  nioindre. 

Non,  voua  ue  ferez  pas  dire  i  vos  détnicteurs  que  la 
CunventioK  Batioiiale  de  la  république  a  usé  d'une 
llcbe  adreaae  pour  se  mettre  en  évidence  et  ae  prë- 
aenier  aux  sunrages  populaires  dans  la  distribution 
des  pincev,  rt  c'ejit  là  ce  qu'ils  induiraient  du  rapport 
de  voire  décret.  Ce  n'est  point  ainsi  que  doit  Com- 
mencer la  constitution.  Vous  avez  tait  un  sacrifice  ; 
s|il  tenait  à  des  besoins  prrsonuels,  des  couaidéra'- 
tions  d'intérêt  public  pourraient,  comme  danal'At* 
semblée  légisiatire|  tous  obliger  de  revenir  sur  tm 
pas  ;  mais  en  ce  qui  tous  est  relatif,  il  ne  peut  con- 
cerner que  l'ambition.  Vous  devr/  driiL-  li'  (  nin m- 
mer  dans  sa  plénitude,  et  celte  dlscus^ll<ll  nièine 
ajoutera  h  son  importance';  car  elle  pnanera  qu'il 
n  a  point  été  fait  inconsidérément.  Rapporter  le  dé- 
cret, ce  serait  le  faire  rendre  par  le  peuple  qu'égare- 
raient srs  ennemis.  C'est  surtout  quand  le  législateur 
lui-ni^ine  peut  y  paraître  intéressé,  que  l'instabilité 

d.iiis  les  luis  serait  funeste;  elTaie/  Ir  lendemain  ce 
que  \  (iiis  avez  émis  la  veille,  cl  LienlOl  vos  lois  re>- 
sciiiMi  ut  à  l'expre&sion  des  passions  humaines  :  la 
soumission  devient  douteuse;  le  resptct  Ira  fuit,  et 
rhommequiles  a  en&dntêa,  les  refardant  comme 
des  produits  du  caprice,  que  le  caprice  peut  détruire, 
n'a  plus,  dans  son  délit,  cette  crainte  religieuse,  ce 
remords  qui  poui-suit  le  crime,  et  ([ui  est  la  preiiuéi  e 
des  lois  pénales.  L'inflexibilité  de  la  loi  ûtc  l'espé- 
rance de  la  mépriser  impunément;  et  en  ce  qui  vuus 

Sarde  dans  cette  question,  de  pareils  exemples  de 
intéressement  seront  toujours  les  meilleures  ré- 
ponses à  Taire  aux  malveillants,  et  les  plus  sûrs  ga- 
rants que  vous  donnerez  à  l'upiniou  publique  de  U 
lageaie  de  Toa  déonets.  Lainn  goAtcr  à  capeii|k  ia» 


quiet  et  tant  de  Ibis  abusé  le  plaisir  si  doux  de  penser 
que  vous  ne  pouvez  avoir  que  son  bonheur  en  vue 
ea  travaillant,  et  aue  son  estime  sera  votre  seule 
rfemwaaaa  s  «ïaMi  qh»  «ni  l'agitot  voudront  le 
soulever  eonira  uaa  de  vos  Mt,  lansea-loi  leur  ré- 
pondre :  Quel  intérêt  int  ils  h  nie  tromper? 

On  a  dit  ([ue  c'était  à  ceux  qui  connaissaient  le 
gouvernement  à  l'alTi  rmir.  Ali!  .sans  doute  ;  et  rendus 
chez  vous,  il  vous  restera  une  grande  et  nuhle  Ulclie 
i  remplir,  «va  Bouvelle  carrière  à  parcourir.  Non* 
seulenmitvottsanret  à  bire  aimer  les  lois,  à  aider 
vos  wnritorens  de  vos  conseils,  I  nourrir  le  feu  de 
la  liîirrté  et  la  haine  des  tyrans  dans  les  societi's  po- 
IHil aires  ;  à  ancaulir  le^i  dépôts  des  |i  lisons  de  tons  les 
:;i  lires  que  travaillera  encore  la  iiiaU  eiHaïu  e;  mais, 
législateurs,  fondateurs  de  la  constitution  de  la  pre- 
mière république  du  monde,  vous  aurez  k  ensdfnrr 
par  votre  exemple  que  ce  n'est  pas  assez  d'adopter  en 
théorie  les  principes  d'une  philosophie  austère  et 
républicaine,  qu'if  faut  encore  savoir  les  pratiiiuer, 
s'habituer  aux  privations  du  luxe,  et  s'accnutuiuer  à 
m  <l(  \  oir  qu'à  soi  le  soutien  de  son  existence.  Com- 
merçants, agriculteurs,  artisans,  vous  honorerez  et 
rinaifenee  et  l'état  que  vous  embrasserez  ;  vous  éclai- 
rerai par  voaéeiits  votre  patrie,  vous  la  soutiendrez 
par  vos  bras; soumis  aux  lois,  ners  d'être  Français, 
intrépides  défenseurs  de  vos  droits  et  de  l'égalité, 
votre  vie  entière  sera  une  continuation  de  magislra- 
tiire  b'  nie  par  le  peuple,  et  chacun  de  vos  jours  oU 
frira  l'image  vivante  de  h  cooitituiioo  que  vous  au- 
rez fondée. 

Tel  est,  citoyen,  le  sort  que  vous  pr<'pare  ce  décret, 
nue  le  peuple  cependaut  jugera  comme  tous  les  autres 
décrets  constitutionnels.  Au  surplus,  si  vous  admet- 
tez le  rapport  qu'on  vous  demande,  je  ne  vois  qu'in- 
convéïiieuts,  et  p  air  \  ou5,  et  pour  la  loi,  et  pour  la 
peuple.  Je  demande  donc  que  le  décret  soitauiatena» 
et  que  l'on  passe  i  l'ordre  du  jour. 

Ce  di^cMiirs  e^i  souvent  IntetruMpa  ftf  éè  mon» 

breux  applaudissements.  ' 

Le  mii.istre  de  l'inlf'rieur  :  C'est  le  tableau  de  la 
situation  de  Paris  «pie  je  viens  présenter  à  la  Conven- 
tion, conforménjeiit  au  décret  qui  me  l'ordonne.  Si 
ma  poitrineétait  aussi  furtequeoon  courage,  je  lirais 
moi-mêBM  oe  nénioire  ;  mais  comme  je  ne  bourrais 
me  (aire  entaadNtJepitoundaiiecrmiriaffaabin 
ta  lecture. 

Un  secrét  iip!  fait  lei  tnredece  mémoire.  Le  minis- 
tre examine  successivement  l'état  des  autorités  publi- 
ques à  Paris,  les  obstldêl Offasés,  soit  par  le  con- 
seil-général de  la  coaiiwma,  Kdt  dans  les  sections,  i 
Texécotion  des  lois,  rfrrégniaritfdn  service  militaire. 
Il  se  résume  ainsi  : 

•  Eu  un  iii'it,  corps  administratifs  sins  pouvoirs; 
commune  despote;  peuple  bon,  m  us  Immpé;  force 

fuldique  excellente,  mais  mal  commandée  :  voii4 
aris.  Faiblesse  du  corps  législatif  qui  vous  a  précé- 
dés; délai  de  la  part  de  la  Convention  dans  quelquea 
dispositions  fermes  et  nécessaires  :  voilà  les  causes 
du  mal.  > 

•  Le  rapport  (pie  je  viens  défaire,  ajoute  Roland,  me 
jeter. I  sans  duiite  dans  nue  grande  défaveur,  mais 

iai  dû  préférer  la  vérité  à  ma  propre  sûreté;  je  Joins 
non  mémoire  quelquel  ptteaa  JustiBcativea,  n  no- 
tamment  une  lettre  qui  prouvera  qu'on  me  conifre* 
liait  dans  une  liste  de  proscription  dénoncée  au  tri- 
bunal criminel.  •  (La  suite  dnnniv.) 

y.  B.  Le  mémoire  du  ministre  de  l  ui  teneur  a 
obtenu  de  fréqnentsapplaudissemen'.s. — L'Assemhlée 
en  a  ,  pres(|u'à  l'unanimité,  ordonné  l'impression  (IJ. 

(1)  1^  r»ppnrl,  ou  pliilil  If  li  n|[  mrntoire  H«  Rolind  l'ir 
l»»itiulir  II  11  l'  irij.  ri'j  puni  J  iii^  lu  }(oiiittur  ijue  lun^l'  ii  pi 

»prM  H»  inprfMiM.  Va  !•  tr»M««r«,  Mr  «slrMt,  A*m  1«  an» 
■»>dnitanMtii.  UQ. 
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POLITIULE. 

FRAÎSCE. 

Leltie  au  Papt  Pte  VI ,  par  l  uuleur  de»  LtUrti  au 
roi  de  Pruut.  au  duc  de  /<nin.mJrt,  Uê*»  'MUM- 
ttmtfU  OMX  ajfiiirti  dt  t  ruMt, 

hrit,to  l»wMlir«  ItH. 

galm-Pfre, 

iMiv^neniftiU  qui  te  pref-tcnt  autour  di'  nous  dopuit 
IniltMtt  »uMt  ai  «'klrooiiliiiaiiei,  »i  iii<>  m.itiN  pour  l'o- 

r.bamaiii  et  pour  la  iiio^périté  d<«  naiiun»,  que  cUiicuu 
ces  éréncniciiU  parait  ^(re  PouTrafe  d*uo  tUxle,  1  > 
■dm  élM  prodign,  de  on  heureux  profr^  de  la  raiwn 
•t  dci  dkrtl  0pDteu)uo  que  fout  se»  enneoiii  pour  ïvs 
Wièlcri  anottlnn^  d*«ill«ura  à  to  ildIUliwt  »u  to  éttHi- 
■le  d«  finirai  d  wr  les  étikm  êè  Twiféi  ktmtbit  U 
Me  que  rira  M  démit  |t«  «wt  iwpwdfei 


 eonnent  ne  pai  tffWwwtr  ûn  eH  ■■iiiiHi  ee  li- 

motln  lyranide  l'Europe  pour  dét^llflelelb7frd•■Té• 
ritèl  qui  In  meiiacnil,  iwur  rentcner  le  réfOlMlion  fran- 

ç.iise  ?  N'i  st-ci-  pat  touloir  réaliser  la  fable  des  Tilantqui 
rnl.issjipiil  Osiit  sur  l'clioii  pour  faire  la  Ruerrc  au  cii  I  ? 
C  iiuiiicut  ce»  ioseiifé*  ne  voieiit-il>  pa^  i\u  i  »  s'eipos.  nt  k 
«•prou>er  le  »orl  df*  ri'bflle»  qu'il»  veulent  laiilcr?  Com- 
ment ne  le  Iroutc-l-il  pvi  sonne  auprès  dVux  pour  leur  rc- 
prnenter  que  cet  aniiqur  pouvoir  dont  ils  n'uni  pn*  c»-*»^  de 
fttire  le  plus  cruel  abus  n'e»t  qu'une  umi  pahon  d' sdinils 
de  l*lK>inine  et  de  ceux  de»  nations  ?  que  ce  pouvoir  n'e»l 
•Mrtcfla  que  per  dei  fore»  qui  ne  sool  point  en  eus,  que 
par  crlle»  que  leur  pr^tepl  les  mallieoreoi  eeelem  qu'il» 
pillcui  et  qu'ih  opprioieat  depuis  ai  longtempe,  rteusquelt 
U  iulEt  de  reeeMialuw  le»»  dnile  et  Ici»  tmmt,  et  de 
«filer  d'eaileMr  et  i^mer  levn  despoiei^  posr  iwiiire 
eevs-dl  l«  plu  fraude  MMwr.  ^  plu«ywdeimllW> 
Coanneirtcef  onpotonttolnii-ils  pas  qu'il  tel  eootn ne* 
tweaue  le  partie  soit  plu*  forU  que  le  tout,  et  qu'un  pou- 
toir  désastreux,  qui  n'a  pour  origine  que  le  droit  du  plut 
foil,  doit  i" Ire  déiruil  par  une  fui  i  c  ■.uihW  ;euro;  qu'un  pou- 
voir uniquement  fondé  sur  l'ignoi  aiice,  l'erreur  cl  l'injus- 
tice, doit  disparaître  derant  la  lumière  de  la  rai-nn  n  do 
l'equilé  ?  (!omment  ce»  de^pole^  ne  >oii'ni-ils  \uf  que  les 
efTorts  iju'il'  font  pour  ariôli  r  U->  projn>  de  |j  \i  nk',  lui 
donnent  plu»  de  ti^sort,  ne  font  que  la  pi  opager  dd\  unLigc 
panni  leurs  sujels,  et  eiciter  leur  iusurreriiin),  p.ircequ'il» 
ne  peuTent  refuser  de  Toir  que  c'est  contre  eui-n;éa)cs  que 
Ut  fait  atte  guerre  dont  le  but  essentiel  est  d'élnulTer  daita 
■In  berceau  1*  déclaratioa  de  leur»  droits  naturels. 

Mes  correspondaoU  en  Italie  in't>criient  que  les  cardi- 
■wi.  lei  ivftqMib  Iw  P«M«i^  kl  «ohleh  i»  noiiiM  rt  kt 
itliijeaM  de  iMrtae  Iw  pBitiei  dtMle  «enblih  ^Mipm- 


ide  Aire  d*iboi»dmiei  coUeeiei  d*eml  mw  louteDir 
les  ennemi»  de  le  révoliitioa  de  Fraoceilb  Vhuntnt  que 

Votre  Sainteté  niCme  est  le  premier  instlgatciir  dt  «lUc 

nouvelle  croisade,  aussi  ridicule  que  celles  qui  OOl  dfpcu- 
plé  l'I-'uro;  e  pour  porter  en  Asie  leurs  opinioni  ebsuide^, 
etquc  NOUS  ne  cr-^'-rr,  S,>int-!'<''ie,  d'eucourager vos ouad- 
les  il  C'IIe  (PUïre  vrjuni  nt  4jcerd<jt.i!(',  |  luir  laquelle  tous 
ivei  fourni  de  totre  propre  pécule  di-s  Miniines  considéra- 
bles, et  fjil  contribuer  plus  consid^iab  (-ment  encore  votre 
cbambre  soi-disant  apostolique;  niais,  Sainl  P  re,  n'étiei- 
vQu»  pas  déjà  trop  coupable  d'avoir  épuise  les  finuticet  de 
*olre  Etat  par  les  dépense»  énormes  qu'a  coûtées  le  dessé- 
«lieiuent  des  oieni*  t>0DtiiUi  entreprise  qui  vous  aurait 
CMverl  de  iloirei  ai  v«a»  evie*  eu  poor  nniqne  tet  le  bien 
IpBkiie»  cl  v>i      cmiTre  d'epttrokrtb  peroefnVile  n'est 


^*IM  firlîebk  bfifMida|i^  pahm  Tsneeiei  nurpi  ce 
vnte  terrela  et  que  TOOi  en  em  Am  MM  prtacipenté  pou  r 

votre  m  veti,  auquel  foas  arei  donné,  per/ill  «C  mM*  o» 
état  qui  cg.4lc  l'opulence  de  quelt^uc»  MravenlM^  iTéliet- 
Tous  déjit  pas  trop  coupable  d'avoirrttliié  votre  pcnpie,  soit 

rir  les  somme»  Immense*  que  vous  avei  si  mal  employées 
la  niaii'sude cun^truellf  ii  d'une  sacristie  qui  ne  ser.i  ja- 

Meis  qu'un  monumcni  de  votre  fatuité  et  de  votre  uiauvai» 


pont,  soit  par  l'rini'.'.ion  si  Trequcnte  de  n'doles  par  les» 
qui  lles  voii'.  uvi  i  tripli^  les  dette»  rie  l'Klat  ? 

Vos  pauvres  sujels  scraieiit-ll»  ln|n»le«,  Salnt-Pi're,  s'ils 
d»'ponlllaient  de  leur»  rirlie^ses  voire  neveu  et  ceux  de  vos 
pr^d(Sers<eurs  en  l<  ur  disant:  ■  C'est  nous  qui  avons  dea> 
sOclié  c(s  marais;  c'est  sur  lei>  ruines  des  liablietlon»  de  no» 
père»  que  sont  eomtruils  se»  palul»;  c'est  de  nos  biens  que 
•ont  cooiposées  ces  fortunes  qui  vous  rendent  si  fastueux, 
si  nias  *l  dédatearai.  il  dun,  et  par  liaqiutta  «ea»  In- 
sultée eonUMMlWMat  k  nttn  aisére.  Tont  et  vw  mnm 
aven»  Mt  et  peyé  de  gré  M  de  Ibree  I  vous  et  »  toi  prédé» 
cet«eur«,  c'est  l.l'Biat,  e'e*l  I  II  eliose  publique  que  noM 
l'avons  fhit  et  pajré.  Il  vous  a  pld  de  piller  le  trésor  nelio* 
nal  pour  enrichir  vos  ^inillrs;  te  )ustkeTeal  queeet  bmil* 
le»  resiilueiit.  C't  si  en  tc^Iu  du  droit  du  plus  foit  que  vou» 
avez  fait  fes  r  ijilne*;  c'est  en  venu  de  la  supériorité  de  nos 
force»,  en  \<i\n  de  nos  dioilM  l  ilc^  n^Ies  de  la  jusllcequt 
nous  reprenons  ce  qui  nous  appaitieni,  que  boas  rentron» 
dans  la  loulWMm  dl  Midwill  MMNil  «t  dP  «M  pra> 
prii^lét.  ■ 

Von»,  8einl-Père,  qui  Ibalce  au  pie<b  Ici  eendrei  def 
Caoïillc  cl  dd  CiMMiialHit  tou»  qal  ioatt  ■Érirusemeni 
dtelnree»  rMlenle»  car  le  superte  lUiUt  «É  les  Kcipiou 
et  Ici  Pi«1  Emile  irioapheieîil  en  Iretaenl  de»  rois  aita- 
di^  à  Kurs  chars,  prnses-vous  bonne  Ibl  que  la  liberté 
soit  un  bien  facile  ravir  au  peuple  le  plus  ardent  à  le 
cousenrcr,  le  plus  nombreux,  le  plus  éclairé?  Crovei-vou» 
que  vos  prières  aUurde»  et  c<-lles  de  vos  boulfoiis  soient 
capablesd'upérereii  France  une  couln"«rév(duti'<n  ?  Crnjci» 
vou»  que  trois  millions  u'iioinmesariui'-s  pour  la  di T  nve  de 
li  ur»  lenimcs,  de  leur»  enfani^,  ^  e  U  ur»  tlroil»,  <lf  leurs 
propriélés,  puissent  redouter  Ic^  m  iin-'  ili  l  iir>  l'.i  uv  oi| 
trois  cent  raille  esclaves  ciminaïuics  ;  ar  un  peiil  nombre 
de  Ijrans  dirigé»  eux-nu^ms  par  dis  ministres  ineptes, 
qui  ne  connaissent  ni  le  temps,  oi  les  hommes,  ni  les  cho- 
ses, et  qui  ne  se  dedietjw  fne  le  d««laration  des  dmiu 
nulurel»  de  l'boaiBir  renKmie  en  elle-même  une  force  e|> 
solument  indestroclible,  parcequ'elle  est  celle  de  la  i 
delerakcntde  Icjoilice,  de  la  vérité?  Jamais  r 
et  CenAMim,  MeiM  et  Pilpav,  S>lon  et  LycarfM^  1 
n!  Jéstis,  Jenah  aucun  sage  de  l'aatiqnilé  n*»  préwnié  m 
rode  denorale  plu»  simple,  plus  naturelle,  phM  vrele*  plue 
pure,  pl«  •ahWM  Cl  fhMéttngmle  fM  ecUt  dèdara* 

lion. 

Quel  speetnde  majestnevi  de  voir  la  première  nation  de 
riiuro|>e  se  lever  tout  enlisera,  et  d'une  srsie  Toix  dirct 
•  Je  suis  libre,  et  je  veux  que  le  genre  hWMisli  Mil  cm* 
moi.  Peupli»  dn  le«a  lei  eltwelil  iescMWM»  eieouce  lei 
ekelnci  de  II cfédaHlIk  éirMitH*.  d« la  MpmilUon  eldii 
dcMctU^eb  Ceneri—mdertHlfWtw—h  M  li 
t«lseaéCrnMlK«*c«lceiiWb«*Ml  IcmMm,  dVM  lMe« 
qui  vous  pariCb  lafom Icae  bfmi  ebjnram  poer  ^moie 
toutes  haines,  teetes  ritalités.  Bicifnons  pour  loujonrs  le 
flambeau  dr  Ki  d  scorde,  étouRbns-cn  les  causes  :  ne  aouf» 
frons  plus  qu'une  poignée  de  princes  et  de  nulilrs  ne  ioue 
dis  njiions,  les  astervisse  ,  les  opprime  et  li  s  pilli'  ;  pi  ris- 
Kiil  la  rojiiuté  et  la  nolile*se  !  Se  souffrons  plus  i^'uiie 
caste  I  Ml  I  I  1 1  ,  qui  di  puis  |iiti;;l<'niii''  Mt  île  iids  mallieur», 
nous  égare  encore  dni>s  la  reihi-i  clie  d  un  «alut  rlnuicriciui  ; 
périsse  l«  Mceidoce!  C'est  de  notre  bonheur  lur  la  ti-n-e 
que  nous  devons  noosorcuperi  nous  ne  pouvons  l'obtenir 
que  de  nos  vertus  :  U  n'y  a  d'actions  verlu<-u*rs  que  erilce 
qui  sont  utiles  è  MS  lembiabiesi  rendons-nous  donc  utiles 
les  uns  lusaiitrik  La  nature,  en  nous  donnant  i  tous  les 
nMiM  beseins,  Mw  a  doMé  ka  aécMi  dnlu  de  lie  MiiK 
faire  I  lespeeteoe  dcM  eWpNVMMM  eea  draHeles  ■■• 
dans  Ica  mÊm,  U  mtunmm  •  ■itaaid  d%»naa  lu 
HuxrwdenlIsMrfMibcfldMdBailalirdttÉdela  iin% 
dans  le  lait .  Il  laines  Ici  penc  el  la  ehair  daa  «rtMMi 
ruUivons  donc  la  terre,  et  fbraseas dse  tniupeen.  Le  ne* 
liire  nous  a  fïits  tous  inégaux  de  corps  et  d'esprit  pour  nouS 
rendre  Inus  nt^cessaircs  et  cliers  les  uns  nui  aiilies:al« 
don— nous  ainions-nous  donc  rccipn.qurmi  iu.  La  iiBlure 
ipagaa  la  Bedéeelion,  la  sebrlèié,  de  piaisiri  lee 
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tmÊÊtét  *»«kani  ri^iutk«,  de  cbagilM  «depetimi 
iMbiMldl»,  de*  jMdMMMln  plu»  iinltli— i  iM.  pow 
wntr  noire  tanlé,  poor Janir  ét  mÊtn  prapMMiuar, 
de  celle  de»  auim,  et  de  Irar  Mrilié,  Mfow  mat  Mdé- 

nH,  sobres,  justes  et  bienfaisanU;  (Uson*  dei  keaiMi  pour 
i'iire  nous  n>^nles.  Enfin,  la  nature  a  varié  le*  clinati, 

et  djii-'  (liacun  les  qualités  des  lerre^  et  leurs  productions, 
afin  qui  luus.  les  jM  uple*  eussent  liesoin  les  ui«  des  autres, 
et  se  Iia>-(  ni  par  l'tt  liinje  d«-  l't  irédanl  de  leurs  consoui- 
niaiionv  :  que  ccsédiange»  le  tasaeol  donc  cordiak'menl  et 
libi  rint  lU  caM  topMplWt  A  W*!!* MWBiMft  MM «- 
•enil  le.  • 

Telle  est  la  Oiorale  unher^(lle,  la  seule  qui  contienne 
MU  hOtiHBea  daos  lotis  les  pajrs  et  dans  tous  les  temps.  Tel 
til,  8«iot«Pèret  l'eaprit  de  celle  déclaration  des  droits  qui 
détruh  tMÊlM  inttimét •rtilndie»  et  monstrueuses  dans 
la  iOcMti^  d  4«l  par  «te  mimt  excite  le  désespoir  et  la 
fureur  dci  WWfMNUtt  Mb»  J*  npfcUt.  l'ciprit  philo- 
aophiquedtMMMvaliM,  wk  m  iHoartlM  ft  la 
feux  do  dMtailHik  «•  4fMMim  |iw  pMflMMl  lit 
ckainet. 

lijis,  dim-roos  peul-*tre,  Saint-Père,  ai  eca  prétendus 
droits  de  riximme  sont  naturels,  ils  ont  toujoors  eiiaté: 
|)<iurqiiiii  d<in<  mf-iU  itf^  ipruci-s  de  tnu».  les  peuples  avant 
la  <!(i  jjiuiii  ii  i|U'i  ii  «ml  fjiie  les  Fi.mçjis?  El  si  nous 
aMitis  pu  uiiili> u  s  droits  nuls  pendant  dit-huit  sii'clcs, 
nnui  imiiMi:,-.  cl'iiic  li'ur  opposer  encore  une  force  supé- 
rieure. Vo;ri  iri'  »  réponses. 

1*  Les  droits  naturels  de  Thonime  ont  été  connus  cbex 
tons  les  peuples  ritilisés,  et  les  ouTra^es  des  anciens  phi- 
Iffl^^^l  m  loot  foi;  Bais  ces  droits  n'ont  été  connus  qu'i- 
lalèilMiiM  dies  aatrca,  aans  liaison,  sans  corrélation; 
pefMUC  «Tanl  les  FraiKsis  ne  s'ailait  avisé  de  réunir  cette 
lÂrie  de  principes  et  de  vérités  élenidta  eu  on  icol  acte 
daw  rnrdrs  analytique,  et  de  cit  Mwble  rianlli  va 
^ynhnrtéfdirr  de  plùk»ophli  natnfdK  dwi  litaBlÉn 
«M  Indatrneiible. 

f  Les  anciens  peuples  n'avalent  pas  pow  fcnr  iHlrae- 
t'on  la  resM^uiri  de  l'art  divin  de  rimprimcrie,  qui  rend  le 
solitaire  leiiioiii  de  ce  qu'on  a  dil,  de  ce  qu'on  a  fait,  de 
c<  qu'on  dit,  de  ce  qu'on  tati  partout;  qui  perpétue  li» 
xerilrs  des  pliil(iM>|>b('S  et  leur  gloire,  les  crimes  des  grjud» 
et  leur  exé^raiiiin.  Heium  tulissimo  tuitos. 

3*  La  déclaration  des  droits  deviendra  m''  essairement 
le  caléiliisme  de  tous  les  peuples ,  et  les  Français  parvien- 
dront fe  leur  eu  faire  resliiuer  la  jouissance,  quand  même 
Ions  les  despotes  royaux,  sacerd<>(<iiu.  et  toutes  Icsarislo- 
cnlirs  s'accorderaient  i  prooialglicr  la  loi  aussi  atroce 
qp'absurde  qui  vaiil  d'être  pnkiMa  an  MBI  de  l'empereur 
paar  défandR  à  la  sqcis  de  conmercer  avec  les  Français, 
«t  lif  aiwm  ém  iDnda,  et  nar  laqnelle  il  ordonne  de 
feeiwer  tontaa  ka  «aaMokaiiaH  da  aei  iMa  avae  la 
ftmaee,  al  lanata  de  tndtw  taaiMe  walaii  la»  rkiafab 
(fui  vo)  agcnnlcliei  lai.  Llnbédlle  miniilfe  de  Ylcane  n*fe 
pas  vu  qu'il  ftiisait  signer  son  maître  la  ruine  de  ara  an» 
je^s,  rt  qu'il  ;ippelaît  leur  insurrrelion  ;  c'est  un  véritable 
crime  de  li  se-nalicn  et  (Je  lèse-maifs(é,  que  François  II  pu- 
nira dès  qu'il  en  connaîtra  les  C'>ns(  rinriK  es  funesles  pour 
lui-wènie.  Knunitt  devait  defr  ikJic  .lus-i  aux  Autricliiens 
de  voyager  en  I  r.n  ie.  rar  s'ils  y  vont  ils  pouiroiil  bien 
s'en  reiouni<>r  diezeuircspritet  le caur pleins  d^TuMur 

despxitsme. 

4*  Lorsque  tons  les  moyens  de  corruption ,  de  trakiaen, 
al  Ici  tnaas  combinées  des  éatigrés,  de  la  Prusse  et  de 
VAmUtà»,  ant  échoué  contre  nae  nation  qui  n'avait  en- 
aan  ni  arma,  ni  CsrtilicalioM,  ^nairaeeCa,  Saint-Kère,  prd- 
lndea*vMis  aMcnir  eoair»  die,  «cas  ^  de  lovics  Ica  pab- 
aancea éala  fia éiaala  jfrs  faible.  In ptaakatoiUfM? 
LardvntatkaéarkBMainBtpas,  romaM  II  «aw  plaH  de 
b  iK  iiitner,  vwe  fitrtpamë§»r*t  aUa  att  la  idanllat  de  la 
phi:>  longue  et  de  la  plw  faneate  «périeaaa  des  usurpa- 
tions, des  escroqueries,  delà  fourberiCt ds hnaiisme,  de 
rinsolenceet  du  libertinage  de  son  clergé;  de  la  sceleraie^M: 
arroyanie,  avide,  oppress  ve  et  rumeusc  de  se*  ncibles; 
de  l'ambition  rapare  et  de  riiii(|uite  de  «^«parlements  ;  d<?s 
eiaclious  eld's  veiatinns  de  si's  li  ;ii  c  >  i  s  ;  <li  s  dilapida- 
tions et  de  la  t>raniiiedc  se»  roi»,  de  leuis  mini-Ues  et 
de  leurs  courtisan»;  du  désespoir  d'une  r»a'ii>ii  ei  i  jsn  de 

flasdaTM  flultiona  d'iaf^Uf  cuMéa  da  uiiîHPe  et  d'ca- 


d«vace,at  aMBaaéa  d'à»  tamnwali  daplwda  •  «S* 
liaidfc  Cailé  rifatatlaa  da  la  iMlaa  Éaaplia  a«  Mkt 
BéeMafera  da  pi«n»  da  la  nriiaa,  da  MaMaMMU  da 
a»lw«ai  al  da  la  ninaaiMaaea  daaa»  drafcs. 

1\enes  sont,  Saint-Père,  les  vraies  causes  qui  ont  bit 
éelaler  la  guerre  des  droits  de  rbomme  contre  le  despo- 
tisme; de  la  plido^pliie  coiilie  les  délires  du  sareuloce  ; 
de  la  liberté  contr.'  l'e'-cla»  jpe  ;  de  la  scieme  loulre  l'ipno- 
rance;  de  lu  vente  roiilre  l'erreur;  de  la  justice  contre 
l'iniquilé  ;  de  la  vertu  rentre  le  vice  et  le  crime  ;  des  amis 
de  l'buiiianité  contre  ses  ennemis. 

'l'ouïes  t  es  causes  des.i5irt  uses,  qui  agissaient  depuisqua- 
toi/e  siècles  pai  des  ekcès  ciintinin  Is  sur  le  |>eu|de  le  plus 
H'nsiUe,  le  plus  doui ,  le  plus  aimant,  mais  aussi  le  plaa 
irritable,  devaient  produire  à  la  fin  une  révolutiM  ocn» 
geu  se,  parceqn'il  est  naturel  que  des  abas  qui  vont  laajMua 
en  augiflWtant  InhKnl  par  détruire  leurs  propres  aaOMi 
or,  iotaqna  as  eanacs  n'esisicnt  plus,  kartaflttteeMaat 
éffilaaMBt  :  SMêié  etuté,  toUUwr  tfetina;  et  la  dMm» 
ilMidea  draHa,  aftayda  dHat  eaaadintioa  eonlMaM  al 
d'un  ttnwawiat  fialMit  papaMre,  régénéma  ta 
peuples,  et  les  gmMtm  faar  iM^anrs  du  retour  des  maux 
qu'ils  éprouvent  CeUa  régénération  se  fera  par  des 
moyens  absolument  contraires  ^  n m  qu'on  employait 
pour  per|)étiier  les  abus  :  t'dji!  [<ar  une  éducation  super- 
stilieuse,  ablllti>^^MU^  qu.  b-s  [.rètres  perpétuaient  les  er- 
reurs anti-iorialis  qui  1  m  el -  lent  utiles;  c'est  par  une 
éducation  iraiinenl  murjle,  cnii|ue  et  nationale,  que  les 
Français  et  tous  les  peuiiKs  f<irinerout  dcS citoyens  libres  , 
vertueux,  des  palii.  (eséneri^iques. 

C'était  par  un  gouvernement  tyranntque,  par  des  loia 
arbitraires  et  oppressives  ;  c'était  en  récompensant  le  vice 
etcnpcrsdcalaatkawrtaasocialaiinialaafaiapatpétnalent 
reiehiafe.  ka  viaaB  d  la  nsisèn  oalmt  peuplaBic'aat 
gaMM|wtwigy  pwigany  aaniati^^ 

et  que  tafiaplas  tmvAwax-wl^mte»,  qnito  rétabliront  et 
perpétnaraal  abat  an  Tordre,  les  vertns,  l'abondaaœ,  1« 

bonbeur  et  la  paix. 
C'était  en  s'atiribuant  exclusivement  les  premiers  emploi^ 

1rs  honni  1rs ,  les  dignités  et  b  s  richesses  que  les  nobles 
avaient  bainii  Uitiie  émulation  des  autres  classes  de  la  so- 
ciété; c'est  en  sij|i|irim;itil  la  iinhics-o ,  c'eî.t  en  assurant 

au  mérite  et  i  la  caipaciU;  petsonuelte  seulenieni  toutes  les 
récompenses  dédiaWi*  failM  aullm  Ft— lallB»  dBM 
tous  Us  cœiim. 

Enfin,  c'était  la  royauté,  le  sacerdoce  et  la  Dobicsse irai 
semaient  et  perpétuaient  wr  la  Icrre  low  ka  auini,  MMslea 
crimes;  et  loutetcwianMiadiipanttnMlwaaaellaalM* 
minable  triail*. 

Tooiaa  Ml  nlmw»  iattiat  mflra  ponr  toos  pmnadar» 
Saint-nNk  «a  la  révolutiaa  qai  a  aaaMMMtaa  flnma». 
le  lijullet  tm  eiqui  a  lal  le  M  nalll  dernier,  a%t^ 
l'annonce  de  celles  qui  doivent  s'opérer  chei  tous  les  pets- 
pies  qui  sont  priv  és  de  la  jouissance  de  leurs  droits  oaturela. 
Dans  ces  circoostances  extraordinaires,  c'est  folie  de  vou- 
loir suivre  les  anciennes  routines,  et  de  se  flatter  de  qucl- 
qui'ssiii  cès  [lar  la  force  des  armes.  Les  effets  qui  doivent 
nécessairement  résulter  des  fureurs  auiquelles  se  livrent 
les  desfioiev,  li<i  ,ji is-urrates  et  les  piètres  de  l'Kurope, 
contre  la  luitun  U  jilns  iininbrinise,  la  plus  forte  et  la  plus 
pétularile,  idiit  di'  |inrler  smi  énergie  ;iu  |ilus  haut  degré, 
de  la  forcer  k  des  exiieoiites  qm  e(  rjserant  Ks  ennemis, 
de  consolider  sa  révolution,  d'eddirr  les  autres  peuplû 
sur  la  haine  f  n'ont  Irui*  despotes  pour  leurs  droiu  natu- 
rels, et  da  partv  lei  pcaplai  à  des  insurrections  dont  il 
rèsulicn,  eaaima  an  Fraoeak  la  destmcliaa  da  laaa  lai 
genna  de  dei|wilimi.  La  prudence  oaoMdMl  àtaaa  aai 
despotes  le  plus  pialind  aileaBa  lar  la  tliaidlaa  Aaa- 
çaise,  et  la  plus  encia  ncHaBlé  cafcia  cette  aadaa;  dh 
leur  conseillait  de  réformer  praaiptraMnt  les  abus  de  leutt 
go'ivernemeiits,  d'en  supprimer  toutes  dépenses  Inutiles, 
de  snuoK  tire  tous  les  fonctionnaires  publics  i  la  respon- 
sibili'e  h  plus  sévère,  de  se  soumettre  eux-mêmes  aux 
ri'ples  éternelles  de  la  jnstire,  en  reconnaissant  qu'ils  na 
soûl  (|ue  les  rt-gisscurs  de  leurs  nations,  et  non  leurs  maî- 
tres. 

Si  CCS  l'espotes  sont  trop  orgueilleux,  trop  ignonnts, 
on  tKip  i  Ml.iie*  cu\-mèmi-s  de  leurs  ministres,  de  leurs 

cotutitaiu  Ci  de  kurspcttro»  faiir  aicr  iiiia  an  lébiam 
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qui  leur  doeturrairnl  la  toiilf-puUsanco  dp  l'ctlirue  pabli* 
que,  de  l'anidur  it  d«  la  rcroniijisvMiri'  dn  peuples,  *li 
bien  !  qu'ils  s'allendeiil  au\  li  rr.hlo  illt-ls  de  leur  juMirr. 

Je  le  répilr:  li".  \criU'N  fjni  mj  (lên-lopiK-'iit  en  Fiante 
|r>rnirroiit  nu  tioutrau  !iuleil  qui  rëpandrii  sa  lumit-re  et  ^a 
tfulcur  bii'urai>anlr  sur  toute»  les  parties  du  globe,  et  il 
ÎTeat  point  au  pouioir  des  hoiniiie*  d'èteiadre  ce  nouvel 
Mire,  purcequ'enoore  une  fois  wm  titattulê  De  sont  que 
•cm  de  la  nature  et  le  timple  dérdoMMOMat  dt  m»  loit. 

Pendant  mon  a^joar  à  haut,  j'ai  cniMda  htMMoap 

4»8tiit  Val  MrtMt  *  iMlflM  Vm.  aairar  dt  la  Mie 
•I  eiHtw  OmmmmditUmt  peur noi ,  Mnl-Père,  ie mu- 
IkiB  ^  ee>  aiCMi  hoancs  ont  Mmt  le  toaiMM  de  la 
papanté,  qn'ib  feront  le«  prindftMa  WlMn  ét  M  4e»- 

truclion,  et  *oicl  me»  raison». 

Os  |i;ipr*  ont  di  ntu'  |).  iidarit  qiicUjnrs  siècles  tiriP  pii'"'- 
sance  monsli  ucuM;  au  sicgc  de  Home  ;  leurs»ucfe»M"nrs  i  n 
ont  abii^e  pour  plonger  le<  peuples  et  les  rois  dans  l'ifno- 
rar>re,  h  su|>erstiliun  et  l'e^clatape  ;  ce»  prùlres,  enliardi» 
par  II  s  prf  inierssuco'-s  de  Irup.  impostures,  de  leurs  u>ni  ■ 
pations,  de  leur  tyrannie,  se  sont  persuada  qu'ils  pou- 
vaient tont  oter,  et  se  sont  permi»  la  plna  f raads  euè* ; 
ees  exoÈs  ont  irrité  quelques  hommes  énergiques  et  clair- 
voyanls  qui  ont  jeté  quelques  rayons  de  lumi^  sur  les 
et  Icieriaicedce  taMaittmhuHlin  s'est 

1 1  Ib  pOTéCMllOMt  Mi  CMfVM  Nl%ln  PeM 
:  encore^  lIlHl  ffeNHllM  de  l'im- 
it  M  ■  w  qoc  U  p«iMaiiee«t  ItifdtaMt  des  papes 
Hfcs  n'étaient  qne  les  fruits  de  knrt  mensonges 
•I  4e  ienit  escroqueries,  et  que  celte  puissance  n'était 
Ibadée  que  sar  l'ignorance  et  l'iTrcur  qui  pcr;  i-iu.\  >  nt 
fMr  l'instruction  publique  dont  le*  pn'lris  S  ftaiinl  i  iiipa- 
r«H.  En  ciaminant  \v\\r^  dogmes  relipirux,  on  a  rtconmi 
qu'ils  n'étaienl  que  dv>  rhiinin  s,  di"s  aljsnrdités;  que  les 
faits  dont  s'jppuvait  cette  religion  uVuient  qu<-  des  fa- 
ble* ;  enfin,  de  ces  découvertes  sont  résultées  les  réformes 
<|.  5  novateurs,  qui  ont  iK'aucoup  rétréci  le  cercle  de  la  do- 
mination des  papes  :  et  ces  pertes  devaient  kur  en  pré>;igrr 
de  plus  grandes,  s'ils  continuaient  d'iMolter  à  la  raison. 

On  se  montre  Incapable  de  gouTerner  one  nation ,  lor:>- 
fa'on  ne  ait  pofait  emfaresser  d'un  seul  coup-d'o-il ,  dans 
Mt  ipéciletieM  pelilHpMi,  le  Misé,  le  prêtent  et  l'avenir; 
«t  ertM  iMpéfiils  a  dié  edie  de  le  plaput  dei  pepcs  qui  ont 


Si,  deiwi»  eet  éfdWMert ,  teriewi  ■mm  au»  progus 

des  lumières  et  an  changement  de  Topinion  publique ,  ces 
pontifes  avaient  eu  la  prudence  de  modérer  leur  antorilé 

spirituelle  et  temporelle  ;  si ,  abjurant  tnule  intolér.ince, 
toutes  prétentions  e\traTa|;,in'es,  ils  s'étaient  réilniis  d'eux- 
mi'im  s  .111  rcjimc  le  plus  pnciliqi  e;  •■i ,  cnn'enls  de  jouir 
p.iiMhli-niriil  ilr'  K  iir<  ricliC'^<*'<,  tic  leur  ili;,'inlc,  ilss'rlairnl 
all.iclx.-»  ,  fiiriimc  lii  iiclt  \[\  ,  j  r  Idutcs  qm-rdlrs 
llieoliipunK  s ,  n  se  f  iire  e-tiQier  i  l  Jinicr  dt'  leur'*  sujets  et 
des  I  IraiipiTS ,  iU.3iHatriil  pu  prolonger  leur  domination 
de  quelque»  siicles  encore;  mais  presque  tous  vos  prédé- 
eesseurs,  Soint-Pèrv,  indifférents  sur  le  passé,  insouciants 
pour  l'avenir,  et  incapables  d'apprécier  l'opinion  publique, 
^i  cbaque  jour  leur  devenait  nias  débvorable  ;  ces  pré- 
 '  IdeprtÂeri 


bee,di>-je^et—UMideprtAirMan*DeMin«i«iit- 
tton,  rtaieMnaee,  le^hrjjjiuatfait  «BMlit  Bi  Mit 
MBllMid  d^n(MCBlepl^MeMWHdll(Mkiw4diiMe  Pf^ 
piM,  d'y  inaoiler  par  mi  MalMlMt.4>  1m  Maadallerr 

par  leors  débauches,  par  leurs  crimes  ;  et  ri  tant  d'andace, 
tant  d'imprudence,  n'a  pas  encore  fermé  le  tombeau  de 
la  papauté,  c'est  que  les  peuples  ne  connaissaient  point  en- 
core leurs  droits  et  leurforcc;  c'est  qu'il  vous  était  résené, 
Saii  t-l't  re,  de  rcinrrscr  le  trône  de  l.i  soiliso,  ou  li  s  \  rces 
les  plus  honteux  vi  ns  ont  placé ,  et  sur  lequel  vous  n'avci 
montré  que  de  la  Tiiuité,  de  l'ignoraflM» dt Ik  frtNMp- 
lion  ,  t  l  le  iiéiioii*nii  Ip  plus  avide. 

lîappcli  z \ons,  Saint  Perc,  les  solli--i's  que  vous  avoi 
faites  relativement  a  la  prétendue  rétractation  du  prélat 
connu  sous  le  nom  de  rebivitui;  vous  eûtes  aktra  rim- 
prudence  d'écrire  à  la  eonr  de  Vienne  quelques-unes  de 
ces  ancienne»  bêtises  qaa  M  pg Buttaient  vos  prédécesseurs 
dana  kt  siècles  d'ignoranee  et  de  barbarie;  ce»  bèiim  et 
teftnde  ucerdotale  qtie  «oot  eaptojMca  à  ce  N|iet  ne 
•au  iradaiiiin  dMahag^t  MariB-TMrtae  rejeta 
valM  la|aiie  iMiiMartliiiéi  la  piHMHIi»  du  prélat 


allemand;  vous  vous  Ctcs  vengé  depuis  de  crilc  ré-iMance 
de  l'impératrice,  en  refu^  iOt  à  ses  niOncs  les  honneurs  fu- 
n«  bus  qui  sont  d'usage  à  Hume:  mais  jDH'ph  11  \ou^a  puni 
(le  1 .1  (uilragc  avec  une  senl  iMe  dignité,  en  renversant 
dans  ses  Etals  les  principale»  usurpaluins  des  papes.  Votre 
fatuité  vous  per^uada,  Saint-Pére,  que  vous  aviez  des  res» 
sources  suffisanles  dans  la  volubilité  de  votre  bavardage, 
daas  faire  fausse  éloquence,  dans  vos  péi iodes  vides  de 
sens,  et  surtout  daaiTM  grtec*  individuelles,  pour  fairt 
révoquer  les  dMRMfndiojanU  de  l'enperenr.  Ce  ftit  et 
vain«iMdM  haMMM  MMteaui  tfaioit  léca  i  VkMie,  cl 
qai  eoawihMltBt  bien  Joseph  et  sesMlaMirs,  vous  eaa> 
sîillèrtmtda  NMOMTèHIfoyage  qui  serait  aussi  impoli» 
tique  qulalhKtam,  «MM  partîtes,  et  fOiH  donnâtes  à 
qtielques  peuples  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne  le  spectacle 
indécent  et  scandaleux  d'un  personnage  qu'ils  croyaient 
aussi  saint  que  son  titre  l'uinnonrr,  <  t  ijui  jmait  comme  un 
cliarrelier,  qui  se  montrait  colère  et  brutal  comme  un  offi* 
r.uiii.'ii:rn,  et  ^ÉjaMitla  OHiridiai  m  rtliiiliiiiwl 

ses  Lcneilictioiis, 

Dt^  que  vous  entrâtes  sur  les  BlalldaraMpMenr,  et  jus> 
qu'au  lieu  de  sa  résidence,  vous  efttet  le  désagiément, 
Sjiint  1\  le,  de  viiir  que  Jo'-epb  sc  moquait  de  VM  charla»  ' 
laneries  sacerdotales,  puisqu'il  vous  propoM  de  «Otii  Ma* 
léger  de  vos  peines  ea  donnant  dea  hénédkHMW  Ml  ««ti* 
■OM,  ce  qu'il  fit  quelquefois  en  riant* 

Arrivé  à  la  cour,  Joseph  vous  prteBilaMIfMéctdidrf» 
gncoK  Kavnili,  aaquel  voua  dooaMM  valraMaiB  à  baliert 
et  quiMcaaMBta  delà  prendre  et  de  la  aencr  daaa  lee 
siennes,  comme  d'égal  àtealt  «Citait  tons  dire  daircment 
que  votre  grandeur  d'optami  Italt  mine  pour  lui ,  et  qu'il 
s'en  moqua  iL 

Bienlul  faligoé  delà  tourbe  importune  qui  accourait  des 
villii;r<s  et  lUs  nlli's  voisines,  pour  recevoir  votre  béné- 
diclion  à  Vienne,  Joseph  lii  défendre  i  ces  pauv  us  d'esprit 
(le  quitter  leurs  travaux, et  lit  publier  que  tous  les  jouis,  k 
l'Iu-ure  de  la  profusion  de  vos  comiques  indulgences, il 
ferait  tirer  Ic  canon,  et  qué  loisqu'ils  l'enteBdniaBft OÎ 
pourraient  faire  leur  stupid«-s  prosternations. 

Toutes  les  fois  que  vous  voulûtes,  Saint-Pî-re, 
d'affaires  &  Sa  Majesté  ou  à  ses  mimsties,  ils  vo«a  t 
dirent,  en  rai!Umt,  qu'ils  n'avaient  point  d'affailM  âvec 
vous,  ctila  aeooapagnèrcnt  cette  plaisanterie  de  sareaMar* 
hnmiBaaIa  paar  votre  ofgiwil,  en  sorte  que  tous  Alaa 
obligé  de  fow  idd^  Miidia  «ai  tow  riad  k  Mieu,  à 
vous  pavaner  daaa  ha  égHwi  «t  tea  lM«ticlM«  defaat 
les  imbécillcs  «t  dteiat  Jm  llMMti  aiaourcnses  de  votre 
belle  6gure,  de  fwfeetoMaiaa»  de  VM  belles  jambes,  de 
vos  belles  proportions,  dootVMHlMri  WiatMdant  lOW 
savei  si  bien  tirer  parti. 

Je  vous  ai  vu,  Sairil-Pirc,  porté  sur  votre  siépe  grsta- 
toirc;  comme  vous  éiiei  brau  au  mi  ieu  de  mis  thevau- 
Ir-rti^,  lie  vos  g^irdi-s  sui»M  s  it  uulres,  loul  rouutis  dc 
superbes  at  mu>esl  Au^si  rtcevicz-ious  plus d'jduralioiis que 
l'hostie,  qu'on  ciojait  cependant  être  la  Diunilé  même. 

Je  vous  ai  entendu ,  Snint-Pèie ,  traiter  avec  colère  de 
coglwiie  le  cardinal  qui  vous  collait  delà  mitre,  parce- 
qu'il  avait  dérangé  quelques-uns  de  vos  cheveux,  et  j'en 
ai  bien  ri  ;  je  vous  ai  vu  déployer  toutes  vos  gi^cea  en 
Jouant  voa  sainics  fbica*  { je  vous  ai  vu  Icieudi-saini  laaecr 
um  tuMbena  sur  k  parrla  de  Saint-Pierre,  apn*'s  avoir  aaa* 
théasatisé  eew  «d  m  crokM  ni  à  votre  khaiibiliMb  il  à 
entre  poatoir  dncetaw  k  leMpaiddM  nkt  VMM  Mki 
l'air  de  JupMer  TOanant,  et  Je  ne  pas  M'cMpêclicr  dWWMÎnr 
que  |c  n'avais  connu  de  ma  vie  de  eharlalan  aussi  liaMk 
que  VOUS,  et  que  certainement  vous  surpassiez  an  jeu  de 
la  pantomime  les  meilleurs  acteurs  de  Paris,  de  Londres, 
et  les  (irecs  eiu-nii'nies,  invenieuis  de  cet  art. 

Kiifin,  Sainl-Pér.',  vous  quitlâie>  la  cour  de  Vienne  s.inv 
avoir  pu  en  rien  oliti'nir;  mais  l'électeur  de  B>ivu'ie,  .nis-i 
ignorant  que  superstitieux,  vous  dédommagea  clie*  lui  du 
niau^ais  accueil  que  vous  avait  fait  l'empereur,  et  ce  furent 
les  seuls  honneurs  que  vous  reçûtes  dans  ce  V'ojagc  ;  car  à 
Venise,  lu  république  vous  renouvela  verbalement,  et  par 
des  fdiu,  le  mépris  qu'cUe  eut  toujoun  fMtr  hspapMt 
dans  les  temps  même  de  kWlaMa>pHHaMCk 

ToulM  Im  bomilialions  que  vous  aviei  reçoes  et  blca 
méritiM  daM  ce  voyage  extravagant,  Saint•P^re,  auraieât 
dh  taM  aamiacre  du  grand  discrédit  dan*  kiiad  M»! 
k  noMdaea  «  la  papauté,  et  trM»  wiki  di  m 
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fonclarf  fjii^  et  fffl!  nr  pouvait  ptn«  ««  Wiilrnir 

qui  [v:,T  ilr^  e\rv^  de  piiideni  p,  cl  (|ii'i'n  lui  f,iiwtit  ^»ili'r 
les  nioiiidies  cIhk-s.  Mais  non  ,  cc<<  I.toih  uuh  coi  riufTciit 
Il  pptt.que  quelque  trinps  apn'-^,  dc«  pr^lad  all-nundj 
ayant  fait  4ant  un  colloque  de  vigoureui  décrrl^  pour 
meure  des  boioes  k  l'iutonl^  niptlr,  vous  flUi  encorr  la 
tUliie  de  leur  tdtewr  une  longue  lettre  de  reproche, 
iioi  lamielip  tout  tout  appuyâtes  tria  noebaiinl  ét 
rtoiterHKali  Bwlwaae.  Voiia  IfMiteimIl— WablamM, 
Iblat-VIvi,  Mt  In  docteiM «miMb  Ml Im  htmmt 
tmfiaténmt  «ulls  n'afaHHtJllHtll  Italaan*  VMtjrr 
dttralariltl  la  plut  gmirH  tlM  bIw  «ulliplié^,  et 
bientôt  m  prMat«  tou*  prouTfrrnl  qnlls  te  moquaient  de 
totre  tetlrt-,  en  j  rtpondaul  par  une  fbuled'aciei  de  cette 
n.Ame  racuiié4t  lMolai|iif«>  fiitMaM riMoriié da 

Sjiiit-.Sii'jft'. 

Vou»enlifpr1lp«  «u«sl,  Raïnt-f"^,  dr  rniiTondrc  te»  doc- 
teur du  njnodo  di'  Pi*to*e  el  ^  vant  é>i-qiie;  *ou» 
adie'i*3U's  à  rr  drrnipr,  p.  n  (.ml  qne  l'H  iH  à  nomp,  une 
leitre  pleine  d'iiu-plic^  et  d'iiijurp»  grossi  rp»;  j'ai  <(mh  lr« 
jeux  la  ri^pon<e  que  »ous  111  ce  prélat.  AutJiit  t>iire  le  tire 
dirrlail  l'ignorunce  et  la  préionplion,  autaiil  la  réponse  du 
pi  l'-liil  nicci  caraplèriw  le  Mge,  naître  de  sa  maii^^re. 

Taat  deaMriifieaUoai  MraMtMi  p<rir  de  chagrin  nn 
hmmt  iiteH  wrflWMfi  pm  «du«,  Sainl  t'èrr,  c'Mt 

Cr  de  noiifCMB Otaca que  «ou  mt «bercbé  A  «ouica 
doromagert  «oai  Mu  dépotilllé  ptr  un  prodi  faili|ii« 
MdiM       il  M  erikaii  4te  lam  McM^  pMr  lit  (l«»> 

CiMireMIM,  ftMMlllhMtflNMMMetfll  CifdtM- 
f  ou«  a«ei  evCfoqué  k  au  vleui  prêtre  ilndlcai  if  un  ti^ 
lornml  Infime,  par  lequel  il  a  frustré  de  ta  tucce«tlon  la 
belltvsour  et  »a  nit  oe. 

Quelle  Imprudenee  I  »oiis,  Sainl-P^re,  d'ovr  f  'm  dri- 
geren  défniiteurdi'  Ij  rrli(fion  et  de  la  morale,  laisi|iie  inin 
tes  acle«  de  notre  tic  prni-e  et  publique  promeut  votre 
athéisme  et  \otri'  immoralité!  I,e«  «iai«  raiivM  de»  cri» 
fcjrpocntr»  et  iinpiii'-jnts  que  »nu*  jclei  contre  l<-j  n'for- 
me»  juMe>  et  iiécr^saire^  que  le»  Fratiçii»  ont  faites  dans 
le'ir  Kgli>e  sont  la  crainte  devoir  dipnuiller  le  »aciriio<e 
de  toute»  k*  usurpation*  dans  toute  la  chréiienti'.  et  de  voir 
•'écrouler  MNift  ta*  ptedt  ce  Irijite  de  tout  les  vices,  de  tous 
les  erinci,  qolMlll  honte  et  l'opprobre  de  l'etprflliainain; 
C^fAI»  fatt  «m  TMi  Mtnd'aiinUk  teAtôenset,  d1n> 
AiliMM,  4i  Mlfc  IttlaMMMtt  le  cleMi  m  tnnee,  et 
partkvKèTCaaeNl  h  ftMi»  tmMthfmmt  toi  perte» 
^éc«dflitei  ne  nlfllm  iMm  iMcklOH.  QbhiI  I  celle  da 
ComtsI,  je  voutob^erre  l*8ah)t-i%e,  qu'il  était  intolérable 
l|a'an  prMre  étranger  pottédit  une  pfrincipanté  «ourpraine 
enclavée  dant  le  ternioirr  frsnraî»  ;  2*  la  c  >ml.  «-e  de  l>io- 
Tenee  n'uTuil  pas  le  diuit  d'.tlii'ner  de>  Kinl^  «;>in  le  con- 
lenlemeiit  di-  »a  nation  et  du  roi,  dont  elli'  i-l^il  vassale; 
t*  dite  aliénation  ne  fut  turi  tu-  e«ci  nqurrii'  rie  la  cour  de 
Rome,  qui  ne  con^eniii  d'nli^cudre  l:i  rnmir^'.e  dr  tes  cri- 
mes atroces  qu'à  rondition  qu'elle  lui  c(^dfniit  cette  prin- 
cipnuté,  moyennant  une  somma  d'argent  que  le^  papes 
n'ont  jamais  payée:  4*  les  peuple*  ont  le  droit  inalléiiab!e 
Mimpresci  ipilble  de  changer  la  forme  de  letirgourerne* 
Mnl  tnand  II  leur  ptali  s  i*  enfin,  la  nation  frençaise,  en 
Vew  fctlrant  ce  domaine,  Seint-Pére,  votts  en  aurait  dé- 
<a—i|<  bWHMwrt,  >l  w t  wniOiei  ceadtilt  entera 


«e  la 


rtle  eeiHii  H  nim  il  wtoUftH  te— lecwidllilent.  et 
elle  ne  vous  Ml  ylu  tlMi  pvceqiM 
d'employer  contri  iUn  k»  anet  dti 

iMrberie. 

On  m'écrit  de  Rome  que  vous  fvr^pam  encore,  Saint- 
Père,  de  nonrelles  liulli'»  contre  l'S  Kninç^al*:  c'est  leur 
préparer  de  la  nuliire  pour  de  nouvelles  f  irce*;  car  tous 
lioci  savoir  que  depuis  I' ngtemps  iN  regardent  les  préIres 
comme  des  lots  ou  dis  fripons,  et  que  dt  pui<  trois  ans  ils 
jouent  sur  leur»  théâtre»  vos  cérém'mi.  s,  mis  charlatane- 
ries,  vos  forfa  ts.  Iai-«cilà,  Sainl-IVr-*,  In  afTaires  de 
France;  elles  tous  ont  df  jî  rau<4  une  attaque  de  paralysie 
et  turlout  un  liavers  de  bouche  qui  vous  a,  di(-on, chagriné 
jttsou'ju  pi  inl  de  tons  donner  quelques  accès  de  folie,  ola 
esIMl  vrai  ?  Est-Il  vrai  aussi  que  c'rst  dana  nn  de  ces  aceît 

!ue  vous  avri  donné  in  petto  la  nondatnre  de  Francfort 
rkbbd  Maitry  I  D'utna  dheol  que  von  i'tm  Ihlt  ce 
■iwe-difiil  à  toi  pfdlrti  Millew»  que  parceneiMidCae»- 
fèrlndc  Ironter  parmi  et»  an  libertin  aussi  lapident,  un 
iepUste  iatiléloqveai,  voieeaad  ftrtfattOhK  Secte  eM, 


\f>iis  tons  «es  trompé,  Satni-I*(>t«?;  vous  avie»  ccriainempr.t 
(le  (|iioi  choisir  cliei  tous;  et  vont  vous  ftes  encore  trom« 
pé,  si  tous  avex  cru  mieui  rAu<fir  contre  la  révuluiion 
Trançaise,  en  prennni  pour  votre  atocat  cerourageui  athée. 
Les  Français  sont  bien  persuadés  qu'il  défendra  totre  canai 
comme  il  a  défendu  celle  dn  elergé  de  France,  si  mal, 
qi'oa  était  tenté  de  eniii  m'II  «aaMi  la  pctdret  d'ailletHt 
kê  ftwnab  satrnt  ^  llbl  dilt  fmâmê  U 


^mnpé.et  daHanlr 


■iiyiM|lwdiim>1 
I  al  ImpaaM  tWiliMiIlHie  fluatiapaeiMflii 
Hir  IM  Pmnfalsi  car  il  vtii  iwlapatiewna,  )e  k*  4 

capables  d'aller  iblr*  «léealer  Irtir  brane  des  ManHIlala 
par  vos  mnsietensdana  la  ehapalle  mitine,  et  de  tous  ea 

(iiirp  répéter  le  refrain  en  rAoru*,  Ce»  menace",  qi\i  ne  «oui 
p.iraissi  iii  peut-l  ire  pus  sérieuses,  pourraient  le  devenir  « 
et  totci  eommeni  : 

1*  Ln  royauté  est  irrévocablement  sixslie  en  France  t 
cette  rooirPe  e«l  eonsliluee  en  république  une  et  indiu'-i- 
hli-,  T"ns  les  corps  admiiiisira' ifs  sont  renouvelés,  tous  le» 
tr;iiiirs  «ont  clistsiés  de  1  Titn  p  et  de»  plnci»  fortes;  tout 
marche  à  l'unlston,  el  le  patiiotisme  domine  porlBOIt 
1*  L'armée  du  roi  de  Prusse,  en  grande  partie  démile  par 
les  baïaUleik  par  la  déwrtlaa.  par  les  prlaea ,  par  la  Ibariaa 
et  par  toi  tmlbit»,  •  «laeué  le  territoire  frin«aiai  aa 
prla«,  ai  MMML  •  reproché  di 
UaisXVIdrfMSri 

■il  reçu  rhet  loi. 
■mt  de»  pertes  par  léi  1 
doits  à  la  miaèrai  Laa  fftraa^  poBrmitmt  Im  Ibyard^  li 
ont  déjft  pria  In  viiiea  de  Mre  et  de  Worres  i  ils  vont  pot» 

irr  la  rtlM<rlé  dans  li-s  Bleclorats  rreiésiasiique»,  ir  l'.ilntl- 
nat,  le  Brabantet  ie  Bris^avr.  S*  Le  printemps  proctiam,  let 
Kr.ineais  aurout  huit  années  de  cent  mille  bonimes  rha- 
eune,  deiiv  anv  froiill*ri-»  du  Midi,  cinq  a  celles  du  Nordi 
une  il.ins  l'iiri'i  iriir:  qiMinnIe  vaiss^'aux  *ui  l'Océanel  au* 
tant  sur  1.1  MPiiiierratiee.  4'  11»  ont  aelueiii'mpiil  quatorte 
taisseaui  dan»  le  port  de  Niée,  et  um- a  i  im  e  de  cent  mille 
hommes  occupée  à  s'ouvrir  les  portes  de  i'Itdlic  ;  ils  sont 
déjà  maître»  du  comté  de  Nice,  de  la  Savoie;  ils  vontpren* 
drv  lu  Ssrduigne,  et  lorM|u'ila  seront  en  Piémont,  quel  obs* 
tacle  pourra  les  arrêter  ?  S*  Aveo  de  li  grands  moyena,  1*11 
■M«ll  «m  rraiph  d'allar  daWiir  m  fiaflii,  lalik 
M*,  airtaiMfiwtaiMaft.  MrlMflini^  nrliadteit 
■aiwpole  de  voira  aMiferedBriiMaii»«|ii  aoaree  de 
ditatta,  Il  X^ieilw  <a«  tna  iMii  t»  la  ferigandages 
de  la  cbaB*raafa•laMq«^  Sir  InndMia,  nirirurs  forces 
en  hrar  proposant  de  les  rendre  Hbrps  :  je  connais  ce  peu- 
ple, S,iliil-P."  re;  m  il^ré  tout  ce  qu'a  f-iit  le  «.i  ei  dore  pour 
le  dC'„"a<ler ,  i'.ii  aperçu  en  lui  le»  germe»  de  lit  ri  jndeiir 
et  de»  vertii>  di  s  anciens  maître»  du  nionde  ;  je  Mii»  »ûr 
qu'il  arcupiil. mil  le»  Kranrai»  «vpc  tran»poit,  et  q'ip  dr» 
viendrait  Voire  S.iinteté  el  la  papaiil*  ?  Ce»  faits  et  ee»  ob- 
senraiions  m*ritenl  de  sérieu»ct  rcfleviont  de  votre  part, 
Sii  nt  lVre;  lises  dans  le  .1/  inifei>e«iiie«r««f  me»  lettre»  an 
roi  de  l>ru*tert  an  duc  de  Brunswicli  ;  ccrtaiaenieni  aai 
priiier»  se  rppentent  de  n'avoir  pat  suivi  meseonaalli^tafai 
plus  prudent,  faites  ce  que  je  ta'»  vaoa  dli%  il  romaa» 
quarrcf  nne  grandeur  immense. 


dVat,tldUet4eart 

t  ne  eendani»  du  plespiadMipIt  daHMlde,  a<«aB  H 

trtqt  k>ngt>  mp»  i'ImpoatnriailMl Vilre  patriei  le  jotirêl 

la  tétiie  est  arrivé;  fe  vais  la  dire,  éeoutei-moi  I  Mes  préii'» 
ce«»etir»,  dévoré  d'ambition  et  de  cupidité,  vous  ont  trom* 
pe»;  II»  ont  et,  bli  leur  irrjud'  ur  et  leur  pouvoir  sur  votre 
ignorance  et  solre  cr*(lul  U  ;  sur  la  super-tilion  et  le  mpn- 
s<iii;;e,  sur  l'aslure  et  la  vnl'  i  r.',  |.  s  f  ilil.s  el  \---  t  r- 
rriiis  dont  il»  ont  constamnifiil  r.irroiniin  vos  «'spritsct 
«os  rieurs  ;  i|»  ont  de  même  conompo  l>  «  mis  et  li  »  giiH^ 
riers,  pour  eu  faire  I'-»  iuMiuinents  de  leur»  p,i»«ious. 

•  PeujHi-stou»  «es  depiii»  dis-huit  sn-clps,  les  malhc'H 
reuMS  victifflet  de  ces  im|HMleurs,  de  ces  usurpateurs,  de 
cesfourties  evldes:  votre  esclavage,  votre  pauvreté,  sont 
leur  onvmge;  leurs  richi-sscs  ne  aont  que  vos  dépoolllri. 
Dan»  l'origine,  les  papes  étaient  paatrps,  lit  regorgent  de 
bien»  ;  Ils  HataM  toMrttak  lit  MM  dl 
plusergudllivi  4i fi MtMl  Ml  «  dhaiwit  lai 
des  tervilenn  de  Dieu,  Ni  tint  drvenvs  Ipu  r»  maîtres. 
ie«  leiT  bialiifeb  viia  «ena  fille  iM  iongtcmpi  ea 
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flanté  la  torrr  pour  fonncr,  pour  coii*rrvrr,  pnur  ;ii:TarHir 
li  ur  (loni.iia  luii.  Luitiiiit  iil  tiunc  a>ej-««>us  pu  It s  oiiisii.c- 
ri  r  roiiinif  le»  miiiislics  d'un  Diru  do  |ai»?  Voii\  wriei 

3\x'ih  onl  riiTahi  p.ir  ruv*  rt  p.ir  vioh  iirc  tous  I  s  buii» 
i>nl  ils  jouissoiit,  <  i  dont  ils  otu  rniiclii  leur*  fiim  lii**  ;cr» 
JwifBads  pcaicU-iis  être  les  minitlrcs  d'un  I)i<  u  iii^te? 
VMllâmNlfKMiaetOttt  MttUtés  «le  vie»  ci  de  crimes 

•1  ecpcutel  «MW  la  crahtai  ki  icpféiMtwib  de  I  EUT  le 

f**  uSlT. y***''*'  *"aiVr""*'*at 
hMMM-4k«  «t  ■#  #aM  taBM^  tNt  r«Mm  IwiMinr  t 
fv'ii  ait  MulTotl  «-omne  noat  k»  Mnailto  de  Vmêmet  i 

ail  été  pcudu  publiquenwnt  et  qu'il  «k  rcMMMrfc 

mtfme,  uns  qu'aucun  biMorien  dulcmpt  ail  rien  su  et  rien 
écrit  sur  de»é«éneuimli  »i  «t(raordiiiairr>  ?  (ximmeni  poii- 
tr/-iou»  croiip  qu'un  boiimic,  f|iic  Ic^  lidniniP^  hh  iih  K-s 
pin»  corrompu»  puissent  Cous  Us  jiiur>fjiie  un  iliru  a\vc 
v\  mor(  cnri  de  p  il'-,  le  manger  et  le  «liRrriT  ?  Le  <  lo.iquM 
(te  ftome  «ont  donc  ptcirn  de  dieui  ?  Coiiimt'iil  poii>ri-You» 
cratre qu'un  Dieu  iinmiKibN-  ait  rependant  miUrfun  rhiinpé 
les  Mi  de  la  nainrcm  Tatrur  deqtiriqu's  panirulier>  ;iu\- 
liméi  les  papes  BttrilwcBt  des  miracle»?  Knlin,  comment 
B'avcii'TOas  passa  MOinstoupoonné  la  mauvaise  r«  de  vos 
ftéfns  hMtque  *ott*  les  foyîei  abuser  du  soouaeU  de  la  rai- 
atBtde  rcabaee,  pour  lui  iDcnIqner  leurs  absurdité  ; 
'  \  mw  tléTeudakot  de  faire  uMfe  des  lumièm  de 
I  rafaiic  iiu'tls  vous  émmhh  an  U  phu 
^ménmriCommiai  mUimwm  pas  *• 
^IMI  deprécntlooséiataM  dekwptrt  n  niafM 
iMrnHition  ne pourah  pas  wl»  it mdÊên ttmta ét 
h  rahon?  Peuples,  je  dois  tous itMCf^ «■  hci  Al dd « 
de  la  Imr,  nue  tous  les  mjr^tères,  lesdnfnînes  rt  Iwiwlraelw 
de  votie  rt  !i|rinn  ne  sont  qur  il<-s  nien''Oit|ri'N  ''•■^  sii  di- 
lis,  dr»  f,ih;e<  ridicules;  lejc'lex  toutes  ces  voiii_s.-v,  li  tiint 
d  lis  la  jouissance  de  \os  dioii*  nulurela,  loyo/  lilurs  rt 
Mnneialiis  ;  so)ex  fos  seuls  législalfurs;  renouvelez  la  répu- 
blique romaine  ;  mais,  pour  tonspré!ier«er  des  tices  et  des 
abus  qui  onl  anéanti  l'ancirntte,  iietoollrci  paimi  vous  ni 
patriciens,  ni  cberaliett,  ni  cardinaui*  ni  prélats,  ni  évô- 
iB|  prilnik  ni  moines,  ni  n'Ugienses,  m Tcstala;  sojrx 
In  de»  laml^tes  des  Françab  pour «ous 
'mut  constitution  fondée  sur  vos  droits  naturels,  et 
i  en  garantlsM  ta  jotriiiaiice  à  perpvluiié.  Empa- 


«éfliHi»  «MlojnJes  à  la  plus 
MÉii  é(i  pMMM  «tagim  et  Mo- 


■Hc»  «m  indhidas  religieax  dra  den  scua      rifla  m 

les  InSrmUéseniptcheraicnt  de  se  marier;  doBÏwi  dn  ter- 
res et  des  rentes  perpétuelles  à  ceux  rt  celles  qui  se  marie- 
roiil;  consertei  précieusement  vos  suiK-rltes  monunientsaD- 

cicns  et  niodcrms  et  \os  rln  f  -«l'u  u» n-  lies  urt>,  pour  atti- 
rer rJiei  NOUS  les  elraiigtn  qui,  par  leur  consoiumaliou , 
auicm^nt^ront  I**»  produits  de  ïotrc  culture  et  de  vi'ire  in- 
dustrie. Que  votre  pa)«,  favorist'  par  la  nature  du  sol  le  plus 
feitile  et  ilu  (  i<  I  If  plus  M'n  iii,  rcdo  u  rine  le  plus  libri',  le 
plttsricbe,  le  plus  bcureuv  ;  que  Uomc  des  icône  la  ville 
traiaMMl  saisie  par  m  trertus  so^ijU-s  ! 

aJevwiSNMlsMtiare,  J'espère  que  mon  clerK<^«tr- 


ktMMifeli,tldi 


pardon nei -moi  lont  le  ma\  (\w 
avsiv  WMijMfa'A  «  Jmw  dais 
h  ■Ufa}p*«iMM»leMl«inbMide 


r  It  iNit  itw      ta  lilrt  de 

cMdevolivenMl 
è  b  rrspofisabUité.  • 

Saiiit  Pi're,  quelque  extraordinaire  que  vous  paraisse  le 
parti  que  je  vous  propoM-,  il  est  le  meilleur  t  l  le  fcul  qui 
vous  reste  dans  les  circonstances  très  nirnaranles  où  vous 
Vous  «  It'sinis  par  vos  imprudences.  Si  vous  avei  le  eourajte 
de  le  prendre,  »otre  iieuple,  ouMiaul  que  vous  ave/  cou- 
slanitiu  nt  fait  la  guerre  1  l.i  veuve,  à  l'oriibelin,  à  l.ivnlu, 
vous  accoiderï  ce  que  vous  lui  demandes  ;  «i  vous  di^dat- 
|uei  maooasèl^  ««Ira  pNpta  w  fait  juMieet  U  se  *cii|era, 


^uein 
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PrinéeMt  é»  Gnadrt, 
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Mma  VtMimi  ée$  ptècf»  annexées  à  ce  niéinoirr. 


l! Tirait  (t'unr  Irttre  arirrmi'e  par  le  rilnyen  3fer9- 
dtcre  au  ctiuyen  Dubail,  viee-prétiëeni  é$  Ut 
druxirme  terlionémMètmmî  <rtwftwl  é»  HfUT' 
tement  de  Parii. 

•  Je  me  trouvai  nvpc  iiii  meinl)re  de  la  section  de 
Marseille  et  du  cliil)  des  cordeiiers.  Il  me  dil  (|iie  la 
révolution  n'ctait  pas  achevée: que  la joiirru-r du  2 
M|ileailiic  n'a  ps  été  comflèMi  mais  uu'il  tallait 
œ  novTdle  n%tiée.  Rom  «vont,  a-tpil  ^joirté,  la 
eaMe  de  Roland  et  BriiMit  dont  il  faot  se  défaire. 
J'espère  que  nous  y  parviendrons  sons  quinze  jdui^. 
Je  n'ai  pas  cru  devoir  demander  siir-le-rliniiip  le  nom 
de  ce  particulier,  in.iis  je  puurrai  vous  le  dire  SOIIS 
deux  jours,  ie  crois  qu'il  est  temps  d'amUcr  la  sonras 
dn  m,  en  prmant  uoe  mesure  sévère  contre  les  pnH 
vocateurs  au  meurtre.  Buxot  letir  déplaît  beaucoup. 
Vergniaud,  Guadet,  Lasource,  Barbaroux,  Brisswt, 
sont  ceux  qui,  s»'Inii  eux,  cDmpnseiit  la  rabale  Ro- 
land, lis  ne  veillent  eiiU'iidre  uaileri|ue  de  Robes- 
pierre, et  prétendent  que  seul  il  peut  sauver  la  patrie. 
L'aeeusateur  public  est  grand  ani  du  quidam  cbes 
lequel  f étads,  de.  • 

Suit  une  note.  —  «Ce  quidam  est  FoumicTt^ 
rkain,  demeurant  près  du  Luxembourg. 


du  mini  tire  de  V  intérieur,  au  mjft  < 
(roi<  de$erleur$  ame*é$  à  Parii. 

•  Je  déclare  qne  les  prétendus  émif^,  retenu  i 

la  Conciergerie  ii  Paris,  sont  des  Hnlliiiidais.  Prus- 
siens et  Allemands  que  j'enneini  av,iit  laisses  derrière, 
pour  roiiiliiiio  qsn  !  [nes  éqiiip.i^es.  Sur  leur  route 
ils  ont  rencontre  dtx  hussards  français  ;  ils  leur  ont 
déclaré  qu'ils  voulaient  servir  daits  l'armée  ftVB 
«ia^lla  ont  été  condwlfà  Sainte-MénehonU  parai 
dMMWSf  et  de  8iiule*lléuehon1d  à  Chttona;  de 
ChSIons  ils  ont  été  conduits  à  Paris  par  huit  gendar- 
mes. On  |ml)lie  partout  que  ce  sont  des  émigrés  ;  je 
les  ai  vus.  je  vous  assure  qu'il  n'y  en  a  pas  un  seul  ; 
deux  d'entre  eux  seulement  savent  parler  très  mal 
Trançais  ;  les  autres  ne  savent  le  français,  ni  mTcb  • 
tendent.  Deux  doaacaliQiKi  français  sont  avec  eu; 
ils  ont  quitté  lenn  malMidnigres,  parcequ'ils  n*ea 

recevaient  que  des  coopté  bâton.  Ils  se  rendaient 
à  leur  pays;  ils  ont  été  anMs,  parcequ'ils  n'avaient 
pas  de  pMsrports.  •  5ij|iié  Rolamd.  • 

Un  grand  nombre  de  membres  demandent  l'in»- 
pression  du  mémoire  du  ministre  Roland  (1)  et  l'en» 
voi  aux  ([u  l'n  -vm^'t-lmis  ilépartemenls. 

RoDKsi'itiiiiK  :  Je  demande  la  parole  sur  le  rapport 
du  ministre  de  l'intérieur  en  général,  et  sur  le  fait 
qui  m'est  personnel  dans  la  lettre  qui  a  été  lue  à  la 
suite  de  ce  rapport.  Je  Tenx  <Kre  snr  celle  iwnnatkm 

d.mgcrettse  jelée  an  milieu  de  cette  SMemblée  

(Les  iniirmures  d'une  partie  de  l'asseaMée  interrom- 
pent.) 

Daxton  :  Pn=sident,  maintenes  la  parole  i  l'cra- 
tetir  ;  et  moi  aussi  je  la  dWMinia  apm  ;  H Hl— H 
line  tout  cela  a'éclaiicine. 

Le  nBsiMfiT  S  ■owipwm.  ▼wmniiTis  m  pMtiM 

que  sur  la  proposition  qui  est  faite  d'onl"nner  l'im- 
pre.ssion  du  ineiuoire  du  iniiiistrr  ;  car  il  ne  s'agit  pas 
encore  du  fniid  de  la  qtiestinn. 

RoBESPisanE  :  Je  n'ai  pas  besoin  de  vos  oflicieuara 
instnidiom.  (H  tfélève  de  nouveaux  rourmwM.) 
J'invoque  ici  la  Instioe  de  l'assemblée,  i'iafftqw 
nnnr  nn  représenbttt  du  p^'uple  la  mAne  aHealkM^ 
la  iiièine  impartialité,  avec  lesipidlcs  on  a  écouté  un 
ininislre.J'obeinvequcsirAssc-Miblècm'ècoutaitavae 
d'autres  dl^oaitioiis,  It  «tne  qM  je  fwi  délndn 

(i)Oa»ta  hnim  ■liiifc  i  dfaasawy  *gi  faitt. 
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•enit  déjà  prrdtM.  J*o1iMnre  que  pl us  les  intA^ts  qui 

en  dt'pfndent  sont  grands,  |iliis  elle  doit  se  faire  un 
devoir  d'écuutcr  louU-slcs  opioioiu,  tous  les  hommes, 
avt  c  unepwfinleiaptrticblé.  (MmMMMtoi  An 
Jiait  donc  f) 

U  PintMm  :  PMlffl-Toai  eoBtn  tlaprarion  ? 
RotBsmBM  ;  Lmtnit  Je  twh  dcaunde  la  pirate 

Mur  roQS  «ntrrtfnir  on  dioies  qoH  toos  importe 

le  plus  de  connnflr*',  ces  chuscs  ne  consistass»'ul-<  IIi  s 
qu  à  ëMrtrr  un  systi-uie  irtipprcssiou  de  (icssus  la 
t>'-t.'  (l'un  f;r;md  nombre  de  citcyi  iis,  t  t  mniie  de  re- 
pn'sruiants  du  peuple  nui  n'ont  mérité  de  perdre 
Mi  Totre  confiance,  ni  celle  de  la  natiMt  ■eeenit-il 
iwmble  de  remplir  cette  ticbe,  si,  au  moment  où  ^e 
■tente  à  la  tribune ,  je  me  trouvais  tellement  envi- 
ronné des  pt  évrnf  ions  que  je  vt  iix  (  iii;,li..ftte,  que 
ma  Tuix  fût  «'touflee,  rt  si  un  pre^iili  ut  &ÏK:c(t|>;iit  de 
elrcons<  rire  tellement  les  vérités  que  j'ai  à  dire,  que 
ne  juetiiicâUoa  dût  se  réduire  à  une  nuiéreble  qiMt* 
Hou  d4mpresioo?  (Les  murmmres feeemmeiieent 
dans  une  pnrtie  de  l'Assemblée.)^ 

Lf.  PRÉsinEîHT  :  Robespiei  re,  si  vous  ne  parlez  pas 
cohtri'  l'impression,  je  v.iis  lu  nn  ltre  aux  vuix. 

RoBCSPiERRR  :  Au  moins,  écuutez  ce  que  je  veux 
dire.  (Plutieun  vois  :  Nous  ne  le  voulons  pas  $à~ 
Toir  J>-i>*MKr«f  :  Aux  voix  l'impression!)  Com- 
ment I  Je  v*earai  pas  le  droit  de  vont  dire  qtie  les 
npports  que  l'on  vous  fait  de  teni)>s  à  autre  sont 
t(ni|oiirs  dirigés  vers  un  but  unique,  et  (pie  ce  but  est 
(1  I  [i[imiit'r  les  patriotes  qui  (k'pl.usent .'  (Mi'iiies  cris, 
méuirs  rumeurs.  —  Le  préstdrut  rappelle  les  interlu- 
cntenn  I  fotèn.  )  Si  les  otieees  qoi  vous  de'pUisent 
•ont  une  nisonpour  n'intemMuore,  rtsi  le  préaideol, 
•n  lien  de  faire  respecter  la  liberté  des  saffrages  et  tous 
les  princii>es,  emploie  lui-uu'iiu'  (1(  s  pn  lcxtes  spé- 
cieux (Il  s'élève  nu  violent  uiuiiuure.  —  Ou  de- 

ninnde  (pie  Fiobespierre  soitWfpeléàl'egdfeteOUMM 
ayant  insulté  le  président» 

Le  Pbésident  :  Ccsl  une  calomnie  de  plus  que  je 
prie  l'Assemblée  de  me  permettre  de  nardunner. 

ROBtSPieiRB  :  Depuis  que  je  parie  je  n'ai  ce.s.së 
(l'f  nleiuire  autour  de  moi  les  efani»  iirs  de  la  malveil- 
lance {De  nouvellesinterrupUuns.)  Je  réduis  la  ques- 
tion ù  un  point  bien  simple.  Je  vois  qu'avec  des  insi- 
nuilioiu  perfide  sons'af|^iqiwàdëii(Bers(M»ie  nom 
de  ftetion  dre  iMOimes  ^  ont  bien  mérité  de  b 

f)alrie;  et  quoique  je  n'aie  pas  cet  honneur,  on  me 
ait  eependant  celui  de  m'y  comprendre.  Il  me  sem- 
ble que  la  première  récrie  de  In  justice  est  (|iie,  <laiis 
les  nit^mes  lieux,  devant  les  mêmes  bommea  oui  ont 
entendu  nne  accusation,  la  défense  Mit  écoutrearec 
la  même  iadulienee.  Je  ne  rois  anen»  reiaoo  pour 
qu'un  repriwmiildn  peuple  ne  puisse  être  écouté 
comme  celui  qui  rinrulpe,  quel  nue  soit  le  titre  de 
ce  dernier.  (Le  sileuee  se  rétablit.)  S'il  en  était  aiilre- 
iiieiit,  pour  perdre  le  meilleur  citoyen,  il  siiflirnil  de 
l'inculper  aux  yeux  de  la  France  cûlière,  de  jeter  sur 
loi  des  soupçons  vagues,  liés  à  un  système  suivi 
d^eeeosation ,  àe  faire  envoyer  ces  calomnies  dans 
toutes  les  parties  de  la  réptibli(|ue ,  avec  le  sceau  de 
l'antoriterte  l'assemblée  nationale  ;  (  l  '^i  les  clameurs 
de  la  prévention  enipécitaient  l'accuse  de  s*-  faire 
entendre,  (juelle  serait  aloi  ;  la  ressmiiee  de  l'inuo- 
cence  opprimée?  Ne  serait-il  nas  évident  qu'un  pour- 
itM  elofs  vous  accuser  d'avoir  Iboléaux  pieds  tontes 
les  r^les  de  la  justice?  Il  si  Ulrail  donc  que  quelques 
intrigants  qui  seraient  dans  votre  sein  abusassent 
de  votre  conlianee,  pour  que  nous  nous  tiouv  is'.idus 
seeablés  de  toute  l'immensité  du  pouvoir  dont  \ous 
Iles  investis.  Je  fais  ici  des  observations  générales, 
qnlnmis  seront  utiles  dans  la  suite.  Qu'y  a-t-ii  dans 


qui,  applaiidiemnlà  lenleslesacetti 
pur  des  clameurs  atroces  1rs  cria  de  eeos  «d  fon» 
draient  se  justifier ,  entnfhertient  afaid  rissem* 

b'ée,  ijiii  se  trouverait, sans  le  savoir,  menée  par  uik! 
ficliiins  d  intrigants,  n'en  résulterait-il  pas  (pie  l'as- 
s-mblée  nationale  réaliserait  le  plus  danj^ereux  et  le. 
plus  cruel  système  de  uersécutiuu  ;  et  l'intérêt  de  la 
chose  nubli(iuc  n'est-il  dmopia  compromis  par  lia 
éternels  murmures  dont  oa  nous  accable?  Eat-eeqnt 
la  réputation  et  le  droit  de  voter  d'une  partie  des  re* 
présentants  du  peuple  ne  fait  pas  partie  de  l'intérêt 
national  ?  Peut-on ,  sans  porter  atteinte  aux  droits 
du  peuple,  détruire  d'avance  leurs  suffrages  et  le» 
soumettre  à  des  vengeances  atroces,  préparées  de 
\onpir  main  ?  Quoi  !  lorsqn'ici  il  n'est  pas  un  homme 
qui  osât  m'aeciiseren  face,  en  articulant  des  faits  po- 
sitifs enntre  moi  :  lorsqu'il  n'eu  est  pas  uu  qui  osât 
nniiiter  à  celle  tnlniiie,  et  OUVIV  •  ' 

cussion  calme  et  sérieuse  

LouviT :. 
bespierre. 

HF.BËCQUI,  BAtaAiMXtltMiiianMi.MMalleM 

laceiiser. 

RoBKspiKnnF.  )>w««  :  Je  demande  que  les  accuia- 
teurs  de  mon  frère  soient  entendus  av.int  lui. 


principes  qui  uc  soit  ><as dana  tea  a«nrs .  et  que 
TOUS  PttisHBB  tésBvoucr  ?  fit  a*il  était  iei  drs  homoMs 


Maaim  (l)  :  Je  deoMadei  pcésident^  fna  vont 
metties  eux  voix  Flmpresaîon  itt  mémoire  dn  mi- 


nistre ;  ce  n'e^l  ]K!s  ici  le  lieu  d'entendre  des  dispute.<i 
eutre  R(tbe>pitn  e  et  des  liummes  teUqiie  Rebeequi  et 
Louve  t. 

BoBt.si>iERiiF.  :  Je  réclame  la  liberté  de  terminer 
mon  opinion.  Oh  I  ce  n'est  pas  ici  une  querelle  par» 
ticulière  !  car  si  le  système  que  Je  viens  de  dévelop- 
per pouvait  prévaloir,  le  sncrèi  des  plus  grandes 
conspirations  s'hait  assuré  d'avance,  et  la  librrlé 
bientôt  compromise  par  l'oppression  d  une  partie  de 
ses  défenseurs.  Dt'jà  Von  m  a  fait  deux  cspeci-s  d'ac- 
cusations :  la  première,  très  grave  en  apparenee, 
mais  SI  vague,  si  légère,  si  pettaovlenne,qn>llBsen^ 
blait  avoir  été  jetée  en  avant,  non  pas  pour  amener 
des  preuves,  niais  pour  laisser  ilans  vos  esprits  des 
imiuessii'ns  fàclieiises,  car  c'est  là  le  grand  art  de  la 
calomnie.  La  seconde  est  celle  qui  se  trouve  dans  la 
lettre  qui  vient  de  vous  être  communiquée  par  le  mi- 
nistre de  l'inlérirur.  (f  teifmrt  veto  ;  Au  iaiti  )  Si 
une  centatne  de  membres  ponvaient  ImpnnAnent 

(  tonfTer  ma  voir  par  leurs  iiiurmnres,  ne  s'ensui- 
vrait-il  pas  que  les  patru  tes,  (pie  les  lionuins  iiioul- 
|K>s,  (jue|s  qu'ils  soient,  s' r.m  al  )iiu'i  s  ni'ii  pa^  par 

rA&sembléc ,  mais  par  les  euueuus  uèiocs  contre 
lesquels  nauaiéeiaaMni?Vaw»*afwpaainlsmmpo 
i'accttsatenr  par  vea  alameun  al  pnr  «aa  l^lmna.  Ja 
viens  au lrit:JedisqM  de  la  pimlnUan  qui  aétd 

aeconlée  au  miiiislre  de  lire  ici  sneeessivement  nne 
foule  de  rapports  (lirif;és  tous  dans  le  mi'ine  esprit, 
et  lueulpaiit  principalement  un  li 'mine  qu'on  cner- 
clie  à  dt^sigoer  sans  oser  le  nomiiier,  je  disque  de 
eea  inenlpanoiis  dirigées  contre  moi  en  particnlier, 
résulte  pour  moi  le  droit  de  demaudgr  que  la  Con- 
vention ne  s'accontume  pas  k  envoyer  à  chaque 
instant  et  snu<  examen  les  rapports  et  li  s  déiioueia- 
tions  des  niiuistres  dans  b-s  (iiialre-vinj;t-trois  dé- 
partcuieuts;  mais  qu'elle  entende  une  di!>eu.s.siun  sur 
ces  rapports;  qu'elle  écoute  le  pour  et  le  contre,  et 
que  les  clameurs  de  nos  ennemis  ne  lui  Ansent  paa 
fermer  l'oeclUe  à  to  vérité.  (U  ifêèn  fnelfnea  auir- 


(I)  Km»  afMS  é4}k  M  éMw  la  afeaMM  4* 


minciua  de  iéiigfuUm  mu  4tMi«g«ail  UnVm  (éa 
Mt  rlin  (deMaatilIc).  Uû$,  mw  m  pM  Mef»ii4ff« 
lcpiiic*fchCMMBilra,il  MlildlcMra|>p«l«r«M]lcrlMile 

mM.u 


iena 


juriscasMltt  Mt  iMriMn 
Mrriin  (de  ThiMfilleJca 
Mieiairi 


(île  Deaal),  UadiKpM 
,  CM  «MiTaaC  étirmU,  «mhm  U  l'mi  kL 
éelferiia.  k«e 
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h)  Ne  TOOl  ftdwi  |»ai  de  M  que  je  dis  là  ;  les 

ministres  u'i'ii  aiirniit  pas  moins  beau  jeu  de  nous 

r rdre.  Avuus-iioiis,  cuuiuie  les  ministres,  des  UVsors 
notre  disposition,  toute  la  |»uis-.iii(  <■  du  gouvcrne- 

Îent,  la  cun-rspoiidaiiced'un  gruuU  empire,  et  tant 
autres  moyens  dlidhMKe?  Ayant  de  Mil  n«feM  I 
cMBlMUre.  eiiMtoiw  mm  aUte  fok  nnoa,  noot  le- 
lions  toujoun  ealooiBiéiénislootMtespMttttde  la 
ri^piitiliqiie,  et  par  lescorrrs|ion(!:iti'  es  taïuilléMelles, 
et  par  l'assi  iiiblée  nationale  ellt  -iiinne,  à  laquelle 
on  surprendrait  des  décrets  pour  envovrr  oflieielle- 
mentoatu  les  départements,  comme  ifes  pièces  qui 
inlAmieraient  le  salut  public,  les  pièces  de  nos  ac- 
atnmm.  Je  demanda  au'elle  veuille  bien,  apK>s 
avoir  ordonné,  si  elle  le  veut,  l'impression  du 
nw'moire  du  ministre  ,  mais  non  \>:i$  l'envoi  oflicii  l 
aux  quatre-vingt-trois  d^partcnii-nts,  ti\er  un  jour  où 
il  soit  permis  de  discuter  ce  rapport  ;  car  cette  dis- 
cuMioa  franche  doit  diniper  bien  diss  préventions, 
Mcn  daiermin,  élodfcr  oeihainet  fonmlet  ;  et  puis- 
qu'un membre  s'est  présente'  |K)uru)*accuser,  je  de- 
mande qu'il  soit  entendu,  mais  qu'on  m'entende  u 
mon  tour.  (On  m'applaudit.) 

LasouacK  :  11  est  aussi  parlé  de  moi  dans  la  lettre 
comnaniquée  par  le  ministre  de  l'inlérieur  ;  eh  bien  ! 

«m'twvut  ooumMb.  Os  m'accuse  d'élre  OMMubre 
nat  «il»al«  :  je  déètera  que  si  vouloir  les  loit  est 
ttneeabale,quesi  estimer  Roland  comme  un  honiuUe 
homme  est  une  cabale,  je  m'honore  d'^Uv  de  celle 
fectioii.  (Il  s'élève  queUiurs  nuirmun  s.) 

Lb  Pac&iDEMT  :  On  m  ubstTve,  Lasource,  que  vous 
■*<lef  pas  accusé.  Si  vous  ne  vous  oppoeet  pM  iriaio 
prosioo,  je  Tais  la  mettie  «nx  v^ix. 

L'Assemblée  ordone  lImpNMiM  da  Mémoire 
du  ministre  de  llnlMenr  et  du  (lèeis  qfà  f  tout 
annexées. 

y.  II.  Ni>u«  les  donnerons  dans  un  prochain  numéro. — 
Barbaroui  en  detnantlf  l'envoi  aux  ilépartemcnts.  —  Plu- 
rieurs  masbres  imistent  avec  chaleur  sur  cette  proposition. 

GAeroN  :  J'ai  applaudi  au  némoire  du  ministre  de 
intérieur  ;  mais  je  crois  que  l^NSemMéé  ne  pourra  i  t , 
sans  s'exposer  à  diniiier  une  iinuvelie  fon  c  ,'i  l'cs- 
pi  il  de  parli,  envoyer  ce  nu-umirt:  dans  les  d(  parlc- 
nienls,  et  lui  donner  par  là  une  apparence  d'appro- 
bation indirecte,  avant  d'avoir  cxamiué  si  tous  les 
Ârite  quil  contient  loat  vrais.  Je  demande  donc 
r^oumement  de  cette  proposition  Jusqu'après  la  dis- 
cussion du  mémoire.  —  L  aiournement  est  dt^rété. 

Albitte  et  Tallien  demanuent  que  la  discussion  sur 
le  rapport  du  ministre  soit  ajourni'e  à  jour  Uxe. 

Beaov  l  Je  demande  a  oombattrc  cette  praporiUMii 

Dartom  :  Et  moi,  Je  demande  i  i'apnaver.  J'ei 
peine  i  concevoir  comment  Pasirmblée  nâiteran  i 
fixer  di'eidéuienlà  un  jour  prochain  la  discussion  que 
uecessite  le  rapport  du  muiisUe.  Il  est  temps  cniiu 

a ne  nous  sachions  deqm  nous  sommes  les  collègues; 
est  temps  que  nos  collègues  sachent  ce  qu'ils  doi- 
vent penser  oe  nous.  On  ne  peut  ce  dissimuler  qu'il 
existe  dans  l'assemblée  un  grand  jgerme  de  ddiawce 

entre  ceux  qui  la  composent  Si  j'ai  dit  une  vérité 

que  vous  sentez  tous,  laissez  m'en  donc  liri  r  les  con- 
séquences. Eh  bien '.ces  détianees,  il  faut  (|u'illcs 
aiflent;et8'il  y  a  un  coupable  parmi  m  us,  il  laiii 

Kvous  ca  biMexiueticc.  (On  applaudit.)  Je  déclare 
Convention  et  e  la  nation  entière  que  je  ■*ainie 
int  l'iiulividu  Marnt;  je  dis  avec  franchise  auej'ai 
fait  l'cxprrience  de  son  tenqiérament  :  non-s<"Uleraent 
il  est  volcanique  et  acariâtre,  mais  insociaiile.  Apri'S 
an  tel  aveu,  qu'il  me  soit  permis  de  dire  que  moi 
'  le  Mil  mm  parti  et  sans  faction.  Si  quelqu'un 
y  —  fcelion.  qu'il  n»e 
Irtire,  il  ett  vrai 
qae  Je  •otoforteaieak  dé- 


•aaN  jeniiMM  parti  et  sans  fac 
pent  urauvcr  qae  Je  tiens  à  aoe 
confonde  A  nnUral....  Si,  aa  coi 
^  «1  pcMée  MU  à  noi,  qac  Je 


cidé  i  aMxnir  phit6l  qae  d'être  eaaie  dTan  déchire. 

ment  ou  d'une  tendance  ii  un  déchirement  dans  la 
n  puhlique,  je  demande  à  énoncer  ma  p'  nsce  tout 
entière  sur  notre  situation  polititiuc  actii'  llc. 

Sans  doute  il  est  beau  que  la  philantropie,  qn'aa 
sentiment  d  humanité  fesse  gémir  le  minfRredella* 
trieur  et  tous  les  bons  citoyens  sur  kt  matheania» 
sénarables  d'une  grande  révolution;  sans  donteoa 
a  droit  de  réclamer  toute  la  rigiicur  de  !;i  justice  na- 
tionale contre  ceux  qui  auraient  évidemment  servi 
leurs  passions  particulières  au  lieu  de  servir  la  révo- 
lution et  la  liberté.  Mais  comment  se  fait-il  qu'aa 
ministre  qui  ne  pent  pas  ignorer  Ici  dfconalaace»  qal 
ont  amené  les  événements  dont  il  vous  a  entretenus, 
oublie  les  nrincipes  et  les  vérités  qu'un  autre  minis- 
tre vous  a  aéveloppt's  sur  ces  mêmes  événements  (  i  )? 
Rappelez-vous  ce  que  le  ministre  actuel  de  la  justice 
vous  a  dit  sur  ces  malheurs  inséparables  des  révolu- 
tions. Je  ne  ferai  point  d'autre  r^onie  an  miaiirtia 
de  l'iiitériein>.  81  ehacUB  de  nons,  «  loat  ripuMieaia 
a  le  droit  d'invoquer  la  justiet-  contre  ceux  qui  n'au- 
raient excité  des  mouvemeiiLs  révolutionnaires  que 
|iour  assouvir  des  vi  ii^<  Mnccs  particulières,  je  dis 
«iu'on  ne  peut  pas  se  dissunuler  non  plus  que  jamais 
trîine  n'a  été  fracassé  aiac  que  ses  éclats  blessaÎMIt 
quelques  boaa  cHoféait  qaajaaiali  idvointioa  coah 
nlèle  B*a    opérée  flans  qae  cette  Teste  déinoNliea 

de  l'onlre  deelinm  <;  i  \ist.ini  n'ait  été  ruiieste  ;i  (juel- 
qii'un  ;  qu'il  ne  f.iul  donc  pas  imputer  ni  a  la  cité  de 
1  aris,  ni  à  celles  qui  auraient  pu  présenter  les  mêmes 
désastres,  ce  qui  est  peut-«"'tre  l'effet  de  quelques  ven- 
geances particulières  dont  Je  ne  nie  pas  l'existence, 
mais  ce  qui  est  bien  plus  probablement  la  suite  de 
cette  commotion  générale,  de  cette  fièvre  nationale 
qui  a  protluit  les  miracles  dont  s'étonnera  !;i  posté- 
rité. Je  dis  donc  que  le  ministre  a  cédc  à  un  sentiment 
que  je  respecte,  mais  que  son  amour  passionné  pour 
l'ordre  et  les  lois  lui  a  fait  voir  sous  la  couleur  de 
l'esprit  de  faction  et  de  erand  complot  d'Etat  ce  qnf 
n'est  peut-être  que  la  reunion  de  petites  et  miséra- 
bles intrigues  dans  leur  objet  comme  dans  Icura 
moyens.  Pénétrez-vous  de  celte  Mérité  qu'il  ne  peut 
exister  de  faction  dans  une  répuldiqiie;  il  y  a  des 
passions  qui  se  cachent,  il  y  a  des  crimes  particuliers, 
mais  il  n'y  a  pas  de  ces  Complots  vastes  et  particutten 

3ui  puissent  porter  atteinte  è  la  Ifbeitrf.  Et  oft  soat 
onc  ces  hommes  (lu'on  .nceuse  comme  des  conjuré 
comme  des  prélenuanis  à  la  dictature  ou  au  triiim- 
virat^Qu'oli  les  iionune '.  Oui.  nmis  devons  n'unir 
nos  efforts  pour  faire  cesser  l'agitation  de  quelques 
ressentiments  et  de  quelques  préventions  person- 
nelles, piutât  qne  de aoaselnqfer  par  de  vains el 
ehiméritpies  complob  dont  oa  serait  men  enharrasal 
d'avoir  k  prouver  l'existence.  Je  provoque  donc  une 
explication  franche  sur  les  déliances  qui  nous  divi- 
sent ;  je  demande  que  1,1  iliseussion  sur  le  mémoire 
du  miuislre  soit  ajournée  à  jour  fixe,  paroeque  je 
désire  qne  les  faits  .soient  approAMidiS,  Ctfae  hl Cofi-' 
vention  nationale  prenne  des  M<iarH  COBtlA  Ciat 
qui  peuvent  être  coupables. 

J'observe  que  c'est  avec  raison  qu'on  a  réclamé 
contre  l'envoi  aux  départements  de  lettres  qui  incul- 
p<  ni  indirectement  des  membresdc  cette  assemblée, 
et  ie  déclare  que  tous  ceux  qui  parlent  de  la  fiactioa 
Robespierre  sont  A  mes  yeux  ou  des  hommes  préve- 
nus ou  de  mauvais  citoyens.  (Il  s'élève  des  murmu- 
res.) Que  tous  ceux  qui  ne  partagent  pas  mon  opi- 
nion me  la  iais>cnl  établir  aN  ;inl  de  la  jugi'r.  Je  n'ai 
accusé  persoane,  et  je  suis  prct  à  repousj»er  toutes  les 
accosattoos.  Cest  paiceque  je  m'en  sens  U  farce  et 
(I)  p— iwi  fst  hi  firtar  èaieffiK  da  6mt,  q«e  imw 
•vom  iitk  cité  mm»  «a  daadaoâÎMalaiMrtiM  infomaU 
deiiHialM.  »-%, 
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tfnc  jr  suis  iii.ittaqiinMe,  que  ji*  demande  la  discns- 
iion  a  lundi  ^jnciiain.  Je  la  demande  pour  lundi, 
lianeqo'il  faut  que  les  membres  qui  veulent  accustT 
ifusureut  de  leurs  matériaux,  et  puiweat nWCWMfr 
leurs  pièces,  et  pour  que  ceux  qui  se  tronmit  en 
»  tat  il<'  les  n-fulrr  piiiss«  iit  pri  parer  leurs  develop- 
lieineiits  et  ri'|»oussi  r  à  leur  lnur  des  imputaliuus 
cahiunin  iisi  s.  Ainsi,  les  bons  citoyens  qui  ne  cher- 
cfarnl  que  la  lumière,  qui  veulent  connaître  les  cho- 
ies et  les  hommes,  sauront  bieutât  i  qui  ils  doivent 
leur  haine,  ou  U  fraternité  qui  seule  [>eut  donuer  à 
la  ConrenUon  cette  niarrhe  sublime  qui  marquera  sa 
carriëiT.  (Il  s'eleve  des  ipi.liinilis-rmenLs.) 

Bt'zOT  :  Je  «e  pense  pas  ijiie  l'on  veuille  nous  don- 
itcr  le  change  sur  le  véritable  état  de  la  question. 
Cependant,  de  quoi  s'afit-il?  11  faut  vous  reporter 
tranquilIraâeDt  à  la  «ituatioD  dans  laquelle  vous  étiez 
Iors4|ue  vous  avez  exig^  du  ministre  de  l'inti^rieur  un 
i-ompte  sur  Paris  et  sur  l'ëtat  des  autorités  consti- 
tuées dans  cetle  ville.  Il  serait  étraeij^e  que  l'on  vou- 
lût transformer  la  Convention  nationale  en  club,  et 
faire  de  ce  lieu  une  arène  de  gladiateurs  se  battant  les 
UBSCootie  kt  autics  pour  dès  passions  privées.  Vous 
dera.ce  newmble,  toos  occuper  uniquement  dr  ce 
ce  qui  a  trait  à  la  commune  de  Paris.  Le  mémoire  du 
ministre  contient  à  cet  éçarddes  faits  importants;  il 
faut  vérifier  ces  taits  :  s'ils  simt  vrais,  \  a|ipli(|iii  i  il.  s 
remèdes;  s'ils  sont  faux,  prendre  dos  uiesurcs  contre 
knmiilM.  Jem'y  trouve  aussi  com|Mt>nus  pour  quel- 
«ue cbii«e,$i  cepeiidatttoocsteoinproaiisqiiud  il 
ragit  de  partager  le  aott  d'an  ministre  ?ettueax  et 
juste.  (Il  s  élève  quelques rumenr s ilatis  une  p  u  liede 
rassemblée.)  Je  ne  veux  pas  plus  parler  de  ci  tie  let- 
tre, par  rapport  à  moi.  que  Rolx  spii  rre  n'en  eût  dû 


nous  faire  pnrt  de  leurs  id/rs  ;  je  lài  heraids 
mon  projet,  et  l'Asseniliire  décidera.  U  est  PvnSbtÊ 
aussi  que  la  difliculté  de  faire  une  bonne  màcel 


parier  p«rrâpp<Hrt  à  lui.  S'ilse  trouve  calomnié,  qu'il 
É'aAPMM  eux  mbauiB,  k  dénonciateur  est  connu. 


iBocecie,  fue  laCoovcntioalaiM 
In  fMi  du  pracii* 

I.K  l'nisiDENT:  Robespierre,  rooia-TWi  je 
mette  voire  proposition  aux  voix? 

K<ici  SPIF.BRF.  :  Je  dis  que  la  Convention  ayant  fait 
les  frais  de  l'impression  de  i'accusatioo,  devrait 
MMi,  si  elle  ne  veut  pas  m'cntendre,  Un  Ut  IMi  de 
l'impression  de  ma  réponse.  (On  miumure.  —  On 
rit.  —  Le  président  sonne.  —  Le  silence  se  rétablit.) 

Bf7.0T:S'il  fallait  que  chacun  de  imus  rt  poussât  les 
calomnies  auxquelles  on  est  sans  et-sse  ev|>us«'...  (Ro- 
bespierre interiompt,  et  se  précipite  vers  la  tribune.) 

Rebecqui  :  Je  demande  qu'un  individu  n'exerce 
pas  ici  le  despotisme  dp  la  parole  qu'il  •  sa  exercer 
ailleurs  (1). 

Lk  PatsiDEirr  :  Robespierre,  je  vous  rappelle  h 
l'ordre  et  à  votre  place. 

Bi'ZOT  :  Je  vais  éloigner  de  moi  cette  discussion 
sur  les  personnes,  déjà  trop  longue  et  fastidieuse  ; 
car  mon  intention  n'est  pat  de  jetw  de  noureaux  fer> 
menu  dejraoble  dans  eette  asâemblée.  J'en  reviens 

Vous  ST««  deniiindé  au  ministre  de  l'intérieur  un 
compte  sur  l'état  actuel  de  la  ville  de  Paris.  Il  vous 
présente  des  faits,  il  vous  offre  les  résultats  de  ses 
opérations  et  les  moyens  de  remédier  au  mal;  on 
vous  demande  de  discuter  ce  iiyport,  et  pourquoi  ? 
Est-ce  pour  rnnvTeler  les  divisioas  et  les  persomM> 
lités?  Il  s'apit  ici  des  choses  et  non  des  personnes.  Je 
demande  que  vous  vous  occupiez  de  nenx  rapports 
que  je  vous  ai  faits,  priueipalement  de  (  fliu  ((Kilic 
les^  provocateurs  au  meurtre.  Ceux  qui  trouvent 

K'il  est  bon  que  l'on  pui.sse  a.ssassiner  ou  provoquer 
'asiassittat,  tandis  qu'il  est  déiiendu  par  les  lois  de 
■eaierr  nnne  h  imJim  êt  wem  TOisin,  pourront 

(l)MeaqBlUt«aM«iaiklsasBiMaM  iteoUM. 
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nalUe  denourellcslairièiiM;  je  provoque 
moi-mtaie  la  dheasslon.  Ibis  il  fit  impossible,  i 

moins  que  de  vouloir  ouvrir  l'arène  à  toutes  les  pa^ 
sions  haineuses,  d'établir  une  discussion  sur  le  rap- 
port du  uunistre  en  lui  même.  Ji'  di-inaiiile  <\nc  nous 
nous  occupions  uniquement  des  mesures  à  prendre 
pour  la  tranquillité  publique  et  l'exécution  des  lois; 
et  je  conclus  à  ce  que  la  proposition  de  Danton  soit 
rejeti^,  et  le  mémoire  do  mmistre  renvoyé  à  un  co- 
mité. Je  dcmamle  ,ius«;i  que  les  membres  de  cette 
asseuddée  ne  soient  pas  toujours  offensés  des  maxi 
nies  générales,  en  se  1m  ap[)li<iuant  ;  et  je  di-ciare, 
quant  à  moi,  que  je  ne  m'applique  aucune  de  celles 
qu'on  débite  tous  les  soirs  dans  certaines  soeiéiés. 
(Une  prtie  de  l'assembléeepplaudit.) 

Le  président  met  aux  voix,  et  l'assemblée  décrète 
Il  clôture  de  la  discussion. 

RoBE^i'iEnKF.  :  Je  demande  la  parole  contre  cette 
décision  précipitée  et  surprise  à  l'assemblée.  (On 
murmure.)  Busot  a  lait  une  proposition  nouvelle.... 
J'ai  le  droit  de  la  eenbattre.  (Us  numniits  conti* 
nuent.) 

Le  président  met  aux  vuix  la  priorité  pour  la  pro- 
position dite  par  Biizot  du  renvoi  du  mémoire  du 
ministre  de  l'intérieur  à  la  commission  des  ueuf.  — 
La  prioriti*  est  acc^dée. 

Bobespietre  réclame  contre  cette  déiibératioB. 

Le  renvoi  an  eonité  est  décrété. 

Louvet  se  pn'Scnte  à  tatrilmne.  —  PIusirni-<;  mem- 
bres nrlana  iil  l'ordre  du  jour,  et  insistent  pour  qu'il 
Soit  uns  aux  voix. 

L'assemblée  décide  que  Louvet  sera  entendu  (11, 

LouvBT  :  Une  grande  conspiration  publique  «Tm 
on  instant  menacé  de  peser  sur  toute  la  France,  et 
avait  trop  longtemps  iM  sé  sur  la  vifle  de  Paris.  Vous 
arrivâtes;  nous  (  rùm<  s  que  votre  présence  ri'priinc- 
r.iit  toutes  ces  menaces  criminelles,  et  déjouerait 
toutes  les  trames.  L'état  dans  lequel  nous  sommes, 
depuis  que  vous  êtes  ici,  annonce  qu'elles  ne  fiucal 
qtrun  Inslsnt  inlefiompues,  et  qu'on  les  poursuit 
avec  une  ardeur  nouvelle.  Quand  voi»  arrivÂtes, 
l'autorité  nationale,  représentée  par  l'Assemblée  lé- 
gislative, était  indignement  iiurnumie,  avilie,  foulée 
aux  pieds;  aujourd'hui  on  s'attache  de  même  à  dé- 
crier cetle  a.sS4>mblée,  on  emploie  les  mêmes  moyens 

Îour  l'avilir.  Quedis-je?  Dans  des  lienxmdriiei,aus 
uileries,  su  palais  de  la  Révolution  et  atlieni*,  vous 
m'entendez,  on  prêche  continuellement  l'insurree» 
tion  contre  la  Convention  nationale.  Il  est  lemp*  de 
savoir  s'il  existe  une  faction  ou  dans  s.  pt  à  I  uit 
membres  de  cette  assemblée,  ou  dans  les  sept  cent 
trente  autres  qui  la  combattent.  11  isut  «M  fie  cette 
lutte  insolente  vous  sorties  vaiuquenit  ou  «vilis.  U 
faut  que  vous  rendin compte!  la  Prsneedit  nisoiis 
qui  vous  font  consem  r  dnns  votre  sein  cet  homme 
sur  lequel  l'opinion  pnlilique  se  ilr  veloppe  avec  lior- 
renr  (2).  Il  faut  ou  que,  par  nu  d- <  ret  solennel,  vol» 
reconnaissiezson innocence,  on  que  vous  nouspurgies 
de  sa  présence;  il  faut  que  vous  preniez  des  mesures  cC 
oontKcetteeommune  désorganisatrice  qui  prolonge 
une  autorité  usurpée,  et  contre  les  agitateurs  qui 
sèment  le  trouMi'  t  t  {>ar  leurs  écrits,  et  par  leurs 

1(1  Drpni^  lnii;;ti  mp«.  Louvet,  naguère  le  rival  de  Bcb-> 
pierre  .1  I  t  iridiinr  ,lrs  J(cohin«.  tenait  dans  M  |>oche,  a  di4 
l.r\a>siiir  île  'a  Sarlhr,  la  ipiritiielle  philipptqiie  contre  le 
liiiiniiutriir  de  celtr  assrinl>l<r  :  il  attendait  une  acL-aaioa  fa- 
»orj|)le  pour  porter  êon  acctitaltoo.  Il  erul  poavaur  prefiter 
du  iiiomciii  un  l(clai\d  venait  d«  faire  planer  l«  aoupçon  «iii 

projet  dr  di(  latutc ,  p-""  "  r  T  nrt  illamn  ilrni  Ir 

trir'!-  ■'         -Mrr  irnaadéasf  Bwtswut.  If,^- 

(S)  AllmiM  •  MaraU 
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plarards.  En  vain  pro«1i<nirri(>2-vous  drs  nesum 
partirllfs,  si  vous  n  attaquez  p.is  le  mnl ,  jr  ne  dis 
pjsdatis  le  mal  im'iiio,  mais  (l.ms  les  liotniitesqui  rn 
•ont  les  auteurs;  et  c'est  ici  que  l'on  sent  combien  est 
feSHB  U  maxime  que  l'on  a  eu  soin  de  jeter  à  l'a- 
VnnduMeattedilcussion.  On  vous  a  dit  qu'il  faut 
/oeeapprdn  Août»,  et  non  pas  des  personnes  ;  mais 
dans  unt»  conjuration  pulilique,  l«'S  choses  et  les  hom- 
ri»ps  sont  intlineuH-nt  liés;  et  je  délie  bien  qu'on 
puis^  dénoncer  une  conjurait  un  s.ms  di'iiuiici'r  les 
conjures.  C'est  aussi  le  moment  de  relever  une  autre 
absurdité  qui  a  été  avancée;  c'est  que,  dans  une  rë- 
Bobli^ue,  il  ne  peut  exister  de  facîieu,  tawli»  ^ue 
rexpérience  des  siècles  atteste  qoe  tn  factions  sont 
les  maladies  pres<]ur  p.  riinii(|iifs  des  répnMiques. 
On  %uusa  dit  qu'il  ne  lallait  pas  accuser  la  ville  de 
Paris.  L'n  sentiment  contraire  m'anime.  Ceux-là  ont 
wlomnkt  k  peuple  de  Paris,  qui  lui  ont  attribut  les 
homafteoiiimises  |>ar  quelques  pe  rsonneseotlTCrtM 
du  innsque  du  patriotisme.  Je  vais  dénoncer  leurs 
comidots,  (larceque  le  salut  public  exige  instamment 
qu'ils  soii  iit  i!i'|iMn's. 

Dans  une  do  vos  premières  séances,  on  vous  dé- 
nonça an  complot  ayant  pour  ct^t  un  changement 
de  gouTemeuient,  et,  si  vm  pMdUesè  l'crarada 
jour,  ce  ne  fut  pas  que  vowB*eiiHinpoinlweoai> 
inencement  de  preuves,  ni  que  l'accusntion  ne  vous 
p:trM  très  gruve ,  mais  parceque  vous  voulûtes  fer- 
ini-r  les  yeux  sur  un  péril  passé,  et  jeter  un  voile  sur 
un  complot  mm-seulement  avorté,  niait  oue  Totre 
présence  semblait  devoir  —wécher  de  namn.  Moi- 
■éme  je  fnsnitralné  parées  utieiites  capérwees,  et, 
si  ee  motif  ne  m'eût  alors  déterminé  an  silence,  on 
m'aurait  plutôt  mis  en  pii  crs  qiii  iIp  ine  faire  con- 
sentir à  mettre  dans  le  portefeuille,  non  pas  1rs  preu- 
ves, elles  existent  partout,  elles  existent  dans  tous 
Toteonitéi,  et  je  n'ai  dbs  besoin  de  lesoroduire  ma- 
tAMInKnt,  mabla  dénonciation  des  iaili  po<irlfl*> 
^nelsj'aura»  Paris  entier  pour  témoin. 

C'est  de  l'eittemble  de  leur  conduite  depuis  plm  de 
six  iiinis  (]ue  je  tirerai  les  preuves  moralement  irré- 
sistibles des  projets  d'nnarchK  et  de  subversion  de  la 
représentation  nationale  que  quelques  hoiiaiies 
araicBt  conçus  et  qu'ils  noMimuitciiMn.  J« 
tri  d*élK  CMiH  y  vênillfli  nw  sonteniF  de  votK  atten- 
tion, et  vous,  citoyen  président,  tâchez  qu'on  ne 
m'interrompe  j)as,  car  des  que  je  loucherai  le  mal  on 

criera  J  ai  a  dire  des  vérités  que  rien  ne  doiteni- 

pécber  maintenant  d'entendre,  et  qui  déplairont  nor- 
Mk— I  i  qoelques-uns.  Cependant,  Je  TiitiÉre 
CMOn  OM  eowte  nfleiioQ  avant  d'entrer  «■  mm- 
lièft.  le  poomîs  d'abord  m'étomer  de  ee  ^e  Dan- 
ton, que  personne  n'attaqu.iit ,  se  soit  éintice  ici  pour 
déclarer  qn'd  est  in.ilta<juable  ;  qu'on  soit  venu  tout 
d'un  ((iiii)  ''^  li'.ivancedesavouer  un  collègue,  comme 
si  on  ne  s  en  était  pas  servi  pour  quelque  chose  dans 
cette  combinaison  fWled*un  grand  complet  qui  a 
cnsté  ;  et  j'observe  que  si  l'on  a  fait  l'expérience  de 
•M  mauvais  tempérament,  on  ne  doit  pas  être  tout- 
à-fuit  quitte  pour  déclarer  maintenant  qu'on  y  re- 
nonce. On  vous  a  rappelé  les  observations  d'un  mi- 
nistre sur  les  événements  du  commencement  de 
•eptenbre.  J«  pense  en  effet  qu'on  y  a  trouvé  nn 
gnnd  méHte  :  mais  moi,  qui  considm depuis  on  an 
ces  mouvements  du  peuple  de  Paris  et  ceux  qui  l'a- 
gitent, je  ne  me  laisserai  pas  entrahier  par  une 
éloquence  qui  a  quelque  chose,  dnns  ce  cas,  plutôt 
de  subtil  que  de  véritablement  solide.  Je  pense  qu'il 
faut  soigneusement  séparer  la  révolution  du  lu  août 
de  celle  du  2  septembre;  je  vais  atee  prendre  les 
cbeaes  un  peu  plus  haut;  cfcrt  da  tmmtMt  des 
actions  et  de  la  condoUn  dM  «iMt  fM  fa  Mitir 
mon  accusation. 

a*ddriib— nmtj; 


Ce  fut  dès  le  mois  de  janvier  dernier  que,  dans  un 
lieu  ou  s<'  rassemblaient  1,000  à  1,500  hommes  jugés 
les  meilleurs  ou  les  plus  ardents  patriotes  de  Paris; 
dans  un  lieu  dont  je  ne  parle  qu'avec  un  certain  res- 
pect qu'il  CMit  porter  owore  pour  d'immenses  ser- 
vices rendus  aaeieiMaeBti  la  patrie;  dans  un  Iten 
que  je  vous  prit  d»  ne  pas  n'obliger  de  nommer... 
(L'n  graniinombre  de  voix:  Nommez-le  !) 

I)A>To>  :  Je  demande  qu'il  Soit  permis  à  Louvct 
de  toucher  le  ni.il  et  de  medR In dSIgldm  II  Mit» 
sure;  cela  est  important. 

LouvET  :  Oui,  Danton,  je  vais  le  fonder 
cries  donc  pas  d'avance.  (On  rit) 

Ce  fut  des  le  mois  de  janvier  dernier  qu'on  a  dfl 
remarquer  aux  Jacobins  un  parti  failde  de  moyens 
et  de  nombre ,  mais  fort  d'audace  et  de  toute  espèce 
d'immoralité;  parti  qui  s'était  venu  jeter  au  milieu 
de  nous  pour  couvrir  de  notre  nom  glorieux  son  nom 
justement  suspect,  pour  s'emparer  mi  bien  que  nooe 
avions  fait  et  se  1  attribuer  ;  pour  propager  dans 
notre  local,  plus  avantageux  que  le  sien,  une  doc- 
trine qu'il  disait  la  nôtre  ;  pour  |)erv  ertir  notre  iasti- 
tution  à  son  prolit  et  contre  nous-mêmes;  pour  b- 
tiguer ,  persécuter ,  inquiéter  qnfconque  essayait  de 
ramener  i  sa  pureté  primitive  cel  élaUieeenMat 
malmenant  si  misérable,  qu'il  ne  kd  reste  en  vérité 
que  son  titre,  dont  les  usurpateurs  abusent  pour  y 
retenir,  y  faire  entrer  encore  quelques  gens  tK  bien 
cruellement  trompés.  (Il  s'elcve  «luclques  lunrinures 
dans  une  partie  oe  la  salle.  —  Plusieurt  voix  dt  1« 
parité  oypoté*  :  Silence  aux  Jacobins!  —  Après  quel- 
yus  i^italionc»  te  président  observe  qoe  toutes  les 
mlwteentfane  particulttm  et  les  personnalités  sont 
proscrites  pnr  le  réf^Ieiiient.  —  Lecabne  se  rct.iblit.) 
t'est  au  moisdejaav  ler  au'oa  vit  succedcraux  discus- 
sions profondes  ou  brillantes  qui  nous  avaient  ho- 
norés ou  servis  dans  l'Europe,  ces  misérables  débats 
qui  faillirent  nous  y  perdre  ;  c'est  alors  qn'à  Invcrs 
KS  inculpations  iiirioiment  justes  dont  on  poursui- 
vait une  cour  traîtresse ,  on  iînit  par  jeter  les  incul- 
pations les  plus  atroces  contre  l'excellent  côté  gau- 
che de  l'Assemblée  législative,  inculpations  dont  le 
germe  devait  se  développer  terrible  quand  le  mo- 
ment de  la  calomnie  directe  aérait  urivé.OaonM\ 
personne  nedAteroir  de  privilège, on  viliBMHHM  * 
vouloir  toujours  parler,  parler  sans  cesse.egi(dnsive- 
ment  parler,  non  pour  éclairer  les  iiiemores de  l'a- 
grégation ,  mais  pour  jrttT  entre  eux  <ies  divisions  | 
sans  cesse  renaissantes,  et  surtout  pour  être  en-  1 
tendu  de  quelques  centaines  de  spectateurs  dont  | 
voulait  obtenir  lee  Mplaudleee«eti  à  tel  priifM 
ce  rat(i).  il  était eènTww  qaelBsaildéi serelevê- 

raient  pour  prési-nter  tel  ou  tel  décret,  tel  ou  tel 
iiiciiitire  du  côté  gauche  à  l'animadversion  des 
spectateurs  crédules;  et,  au  contraire,  pour  présen- 
ter à  leur  admiration  un  homme  dont  quelques  par- 
leurs fougueux  faisaient  constamment  le  plus  iâh 
tueux  éloce,  i  Boias  qu'il  ne  le  fit  lui-même.  Nous , 
cependant,  demeurés  en  petit  nombre,  à  cause  des 
nombreux  dégoûts  dont  on  nous  environnait  ;  obser- 
vateurs assidus,  malgré  les  perst'culions  sans  cesse 
renaissantes,  nous  sortions  de  cette  assemblée  op- 
pressés d'ennui  etd'étonnement,  beaucoup  plus  que 
aiaqolétnde.  Ree  yeux  n'étaient  pas  encore  ouverts, 
et  nous  nous  contentions  de  gémir  sur  l'humaine 
faiblesse  de  quehiues  personnages  que  nouscroyione 
seulement  travaillés  par  la  jalousie,  et  quiafitemM 
s'environner  encore  ue  quelque  estime. 

Après  la  fameuse  journée  du  10  mars,  I^sart, 
ayant  clé  frappé  dTacousalion ,  et  des  patriotes  étant 
niais  des  réoes  du  gouvcrnenM!ot,  quelles  furent  BM 
surprise,  ma  douleur,  d'entendre  ceshuMMedMi» 

(l>lM«MtdM|Mfnilil|IllII.  ^ 
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Btcr  aoBtra  un  ntînitt^re  Jaeobin  avfc  plus  de  force 
om  Ml  qu'ils  nVn  arairiit  mis  à  alUNiiier  \n  eon- 
spinteurs!  Mais  passons  i  cette  «époque  où  In  tyrans 
fnrrnt  abatttu,  i  tVpoqiie  de  la  l)n  aaoAt  et  dn  eom- 
inencetnrnt  de  septenil  i  r.  Ccsl  alon  qno  l'rn  \  it  cet 
homme,  qui  diriffeait  les  Jarobin.^,  et  rnsuite  TAs- 
leinbii'e  éIrctonM ,  d^lamer  contre  tel  philosophe, 
contre  tel  ëcriraia,  «uotte  tel  orateur  pathote  ;  c*m 
alort  qu'on  Tit  das  intrigants  sidwIlmM  déèlirer 

Îne  Robespierre  était  le  seul  homme  vertueux  en 
rance ,  et  qtie  l'on  ne  devait  confier  le  salut  de  la 
patrie  qu'à  celui  qui  prudipuail  les  plus  Iki-vM  S  flat- 
terN'S  à  quelques  ci'utaines  de  cituyeus,  d'abord  qua- 
Jllëi  le  peuple  de  Farte,  eaïuite  seulement  le  peuple, 
«nili  M  MUMibi  ;  à  cet  homme  qu'on  n'eoloidiit 
parler  qMitWiMMte,  des  perfeolions,  dei  vcitiis 
snns  nombndCMtii  l'Init  pourvu,  et  qui,  après  avoir 
vante  la  puiSMfieê .  In  souvcrainett'  du  |>eup!e,  ne 
manquait  jamais  <l  ;ijfiuter  qji'il  était  peuple  lui- 
Diénie,  ruse  aussi  prossii  re  que  coupable,  ruse  dont 
se  sont  toujoura  servis  les  usurpateurs,  depuis  César 
Joiqu'à  Cromwell ,  dipnis  SvUa  Jusqu'à  Masaniel. 
Alon  tons  ceux  qui  nt  Tonlurent  pas  rester  dans 
l'aveuglement,  fliirrttf  vuir.  1!  devint  impossible  à 
des  hnnmies,  toujnurs  plus  insolents  «Inns  leurs  ca- 
lomnieuses perserutiiiiis,  plus  riini|Kmls  dans  leur 
p<NMil«cière  flagornerie,  plut  inmodenta  dans  leur 
lUkale  apothéow,  il  leur  dertK  jpipoiribte  4e  se 
■Msquer  plus  longtemps. 

Il  parut  incontestable  qu'entre  ces  hommes  existait 
un  pacte  srcrvl  dont  le  but  dev.iit  l'tre  de  faire  tour- 
ner au  prolit  de  leur  nmhition  pers*>nnelle  la  rérohi- 
tion  qui  se  préparait ,  puisqu'ils  tentaient  de  Taire 
tembèr  le  repràentetioo  utioiuile,  el  on'après  evoîr 
ouiiu  UKN)  ■  iciiTvncr  m  mif  m  Tuoiurn  nermir 
rois  eux-mêmes.  Nous,  cependant,  membres  anciens 
de  l'aCTépation  presfjue  ilétruite ,  fidèles  aut  prin- 
ci^ies  (le  I  égalité ,  nmis  nmis  lucninniis  di  s  tiiovrns 
révolutionnaires  <le  frapi>er  une  cour  traîtresse,  et  de 
Mosenrer  la  conliance  que  méritaient ,  à  juste  titre, 
par  leur  caractère  et  leur  eonduile.  deux  cents  et 
quelques  (\ép\i\é»  dd  eMfevehe  de  rAieenblée  lé- 
gislative ;  ciiiiliaiire  si  nécêss,iire  junir  maintenir  un 
cenlre  nucpiel  pussent  se  reciiiinaitre  et  s'allier  les 
Vérilahles  amis  de  la  liberté.  Nous  avaticioiis,  bien 
rësolusi  ne  aoulfrir  jamais  qu'on  substituât,  au  saint 
iOMNir  de  la  patrie,  l'idolâtrie  d*m  homme,  i  ne 
pie  eoneeelir  qu'on  flétrit  la  majestë  du  peuple,  et 
nom  flattant  que  II  volonti^  nationale,  après  avoir 
comliattu  les  anciens  tvrans,  saurait  bii'n  ,irri  Irr  Irs 
tyrans  niniveaiu.  lis  ont,  dans  la  journée  du  10, 
OMilril  lié  poiirqueltjiie  cliose  l'i  la  chute  de  celui  que 
sous  diflëreiits  noms  ils  brûlaienl  de  remplacer; 
■Mis  l'utilité  de  leurs  efTorts  auxillsiiTe  tnfiiralt-elle 
pour  eflacer  le  tache  d'un  crime?  Non  ;  h  lib.  rte, 
pure  commets  Tertu,  8<»n  inséparable  eonipagiir,  re- 
poii'ise  tous  ceux  qui  la  s<  r\(  iif  [i  ir  d-  s  motifs  in- 
dignes d'elle.  D'ailleurs,  comment  ne  pas  punir  un 
coiii|ilot,  lorsque  l'un  s'aperçoit  qas  M  eimnlra- 
trurs  eu  renooent  les  tremes? 

Deui  JowB  epiès  eelteionniée  glorieme  qui  sauva 
la  France,  je  siégeais  dans  le  ronseil-çénéral  provi- 
soire, dont  je  me  trouvais  membre.  Un  homme  entre, 
il  se  fait  un  grand  niouveuient  ;  j'en  crois  à  peine  mes 

Jeux  :  c'était  lui,  lui-même;  il  vient  s'asseoir  au  mt- 
ieu  de  nous;  Je  me  trompe,  il  était  déjà  allé  à  la 
pieeepsMaealeqa'il  sTëieit  lui-même  choisie  au 
oafçeu;etaMl,  ploiifédeiis  une  stupéfaction  pro- 
NMde,  je  m'interroge  sur  cette  événement.  Quoi  ! 
Robespierre  !  l'incorruptible  Robespierre  !  qui,  dans 
des  jours  de  péril,  avait  quille  le  iiosleoù  la  conliance 
de  ses  eonatoycne  l'wreit  appelé;  qui,  depuis,  avait 
Vm  vtaStlDis  Vmpfmm  mmmi  de  Braeeepter 


aucune  fonctinn  publique;  qui  seulement  evslt  aiM 
fois,  devant  quinze  cents  personiMS,lélBelgBéledMr 
de  devenir  eonseiiler  du  peuple,  mnerquex  ce  mot, 

pourvu  que  le  jwuple  pardt le  dMrer  ;  Robespierre 

S4'  compromettait  au  point  de  devenir  avrr  nous  olli- 
cier  municipal  !  Dès-lors  il  me  fut  clair  que  ce  con 


seil-géneral  devait  sans  doute  t  v.ciiler  de  grandes 
choses, 
pelés  à  I 


choses,  etque  plusieurs  de  ses  membres  étaient  ap- 
"  '  deli«frir 


«nr  la  Jonrnée  du  10  aofll. 
Vous ssrn qu'il  ^rn  attribue  l'honneur;  et  certes, 
je  m'étonne  que  ceux  qui  se  disent  les  défenseurs  du 
ueuple,  et  qui  sans  ces.se  vantent  sa  prudence  et  sa 
rorce,  osent  prétendre  aujourd'hui  que,  sans  leur 
fiiible  epMÏ,  le  peuple  serait  abattu.  La  rcrolntimi 
du  le  eoit  eat  roorrage  de  tous  ;  elle  appartient  aux 
flinbourgs  qui  se  sont  levés  tout  entiers,  a  ces  braves 
fédérés  que,  dans  le  temps,  il  n'avait  pas  tenu  à  cer- 
tains homiiics  qu'on  ne  reçût  pas  à  Paris.  On  se  rap- 
pelle que  dans  le  temps  Robespierre  parla  contre  m 
réunion  de  ces  fédérés.  Bile  ippartieiit  à  ces  conra- 

£ us  députée,  qai.  li  wfaM,  an  taniit  des  déchargée 
raifHIfrie,  vottrenl  le  Metet  de  suspension  de 
Louis  XVI,  renouvebVent  le  rniiiisfère.  et  tu.rtèreiit 
Ivaiicoup  d'autres  décrets,  tous  pre'pan-s  à  l'avance; 
elle  appartient  aux  généreux  guerriers  de  F.rest  et  à 
l'intréiiidité  des  entants  de  la  iière  .Marseille.  Mais 

celle  au  i  septembre  Conjurés  barbares,  elle  est 

à  vons,  elle  n'est  qu'à  tous.  Eux-mêmes  s'en  glori- 
fient, enx-mfmes,  avec  un  mépris  féroce,  ne  nous 
dé'<i:;rn  nt  que  comme  les  patriotes  du  10  aoflt,  aa 
rcM-rvant  le  titre  d<'  patriotes  du  ï  septembre.  Ah! 
qu'elle  reste,  celte  distinction ,  digne  en  clTct  de  l'es- 
pèce de  courage  oui  leur  est  propre  !  qu'elle  resU>, 
el  poar  notre  justiBestioB  danble,  et  poar  leor  lonf 
opprobre! 

Nons  voici  donc  arrivés  h  l'époque  fatale.  Les  pré- 
cé<!.  iiis  amis  du  peuple  ont  voulu  rejeter  sur  le  |>eu. 
pie  les  horreurs  dont  cette  semaine  fatale  est  mar- 

!|uée;  il  lui  ont  fait  le  plus  mortel  outrase.  Je  connais 
e  peuple  de  Paris.  J'ai  rdcn  arec  lm:û  est  grand  ; 
mais,  eoHnM  Va  wam,  il  est  bon  et  généreux  ;  il 

supporte  diflicileinfut  l'injuie;  mais  .iprès  la  victoire 
il  est  magnanime.  Je  n'eiiIi  niU  pas  parler  ici  de  cette 
liorli-m  du  peuple  qu'on  éi^are,  mais  de  1  iinmense 
majorité  des  citoyens  de  i'aris,  quand  on  les  aban- 
donne à  leur  heureux  naturel.  (On  applaudit.  )  Ce 
peuple  sait  eorobattre,  mais  point  assassiner.  Il  est 
vrai  qu'on  le  rit  tonl  entier  dans  le  chAteaii  des  Tiil- 
lerii  s,  dans  la  magnifiiiiie  jininin-  du  10  août,  i!  cvt 
taux  qu'on  le  vit  drvant  1rs  pris.uis  dans  rhorrihie 
journée  du  '2  «l'iitembre  ;  et  dans  l'intérienr  des  pri- 
sons, combien  V  •veit'U  de  monde  ?  pas  deux  ceuta 
Aa  dnoia,  eeariiien  y  arait-il  de  speeta- 


teurs  retenus  par  une  curiosité  vraiment  inconceva- 
ble ?  pas  le  double.  Et  si  vous  aver  qiiclqn.-  doute  , 
iiilerr^-gez  sur  ces  faits  un  Iioinn;.-  vertueux.  Tction; 
c'««st  lui-même  qui  me  les  a  allestés.  Mais  attendez. 
S'il  n'a  point  participé  à  ces  meurtres,  pourquoi  ne 
les  a-t-il  point  emnéchéi?  Poiirnioi?  parceque  l'au- 
torité tutélaire  déferla  Hait  anMafMr;  parrequeRo» 
land  parlait  en  vain:  parc  que  le  ministre  de  l.i  justice 
d'.ilors  ne  parlait  pas  (i) ,  parceque  les  présidents  des 
qiiarante-linit  sciiions,  tous  pnUs  à  réprimer  oet»  dé- 
sordre*, attendaient  une  réquisition  que  le  coinman- 
dsnt-f^éral  ne  donna  pas;  parceque  les  odiciers 
Mjapan^a^^ 
ofa  atroars  prrafcntfons. 

Mais  l'Assemblée  létrisintive,  dit-on,  que  ne  les 
a-t-ellcs  empêchées'  I,"  V-îscmblée  législative  !  L'im- 
puissnnre  on  rllr  émit  alors  réduite  se  trouve,  à  Ira- 
vers  tous  les  crinifs  que  je  rona  *iéiMWCT 4  le  plat 

(I)  L%  ■HoiMrc  éiMi  DmIm. 
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IMOd  d<^  rriinrs  que  les  conjurés  aiont  commis.  Sun 
•dioritë  rtait  méionnuc,  ivilit>,  p4ir  un  iiuolriil  dt  - 
BMgo^e  foi  venait  à  la  barre  lui  ordonner  des 
décrets;  qui  MTeloiinMit  au  conseil-ffeénl  ^  pour 
la  dénoncer,  ouimcMit  jusque  daHlneaMBWoa 
des  viiijîl-un  la  menacer  df  Taire  sonner  le  tocsin. 
(Billiiiui  inlerrompt. — Lu  mouvement  rnpide  d'iitUi- 
);ii:itii'ii  se  répand  dans  rAsseUiblic.  — PlMlnn 
me  m  lires  désignent  du  geste  Robespierre.) 

Camion  :  Misérables  1  voilù  (en  niontrMillOlIll)» 
ToUà  Tarrét  de  mort  des  dictateurs  1 

Lacroix  :  Je  demande  la  parole  pour  exposer  le 
fait  ijiie  Loiivel  n'a  fait  qu'iii(li(|iH'r.  Quelques  jouis 
aprt  s  le  10  août,  Robespierre  vint  a  la  barre  de  l  A.v 
s«'UibIe'c  législative,  à  la  tète  d'une  députatiou  du 
OMMCil-fénéral  de  la  commune,  pour  bu  demander 
i»  oniifliilMii  l'am^antisiement  ane  ••  aticil  vesait 
de  prononcer  du  directoire  du  département  :  j'eus  le 
courage  de  comballre  aile  proposition,  et  rAs.sem- 
blée  lé;;islaUve  celui  de  passer  à  l'ordre  du  jonr. 
Alors  Robe»|)ierre  me  dit  £|ue  si  l'Assemblée  ne 
l'adoptait  pasde  bonne  volonté,  on  saurait  la  lui  faire 
adopter  ftf«lnl4Niiii.(L'AiMnblécwliènMMiiièf« 
drrodîf»etfcwi.'-»lltiliMpiiiii  tfUnm  4  lu  tribnui 

son  frère  le  suit.) 

Je  n'ai  p.ts  liiii.  D'après  cette  menace  qui  fut  ap- 
puyée par  plusieurs  tnenibres  du  conseil-général  de 
le  coaiuiuiie,  et  entendue  par  plusieurs  de  mes  col- 
lèfues  qui  l'attesteront  (pkUÎtmtWttmtOw,  je  l'at- 
teste ] ),  je  revins  à  la  tribune  pour  dénoseer  le  fsH  ; 
et  l'on  doit  se  rappeler  que  je  dis  alors  :  •  Ls  commune 
de  Paris  i  '  ut  rums  liiiit'  ;i-->.is.siner,  inaisrllr  ne  nous 
fera  pas  in.uinuer  à  notre  devtiir;  et  je  dois  a  l  Assem- 
blée  législative  la  iusUcede  dire  que,  malgré  ces  hor- 
riU««  menaces,  elle  puaa  uoeseeoBde  foisè  l'ordre  du 
jour.  Robespierre  et  les  sutret  MBbradn  In  ddputa- 
tion  retournèreii»  erisn  iîe  à  la  connmune dénoncer  l'As- 
semblée nationale,  cl  deux  lieures  après  plusieurs  de 
mes  collègues  vinrent  lu'.ivei  tir  de  ne  p  is  [i  isser  j  .ir 
la  cour  de!»  Feuillaulâ,  parcequ'on  m  y  atlcudait  pour 


8o*iespiW»i 
wnw  rinKnwKpBnt»' 

dent  qu'il  soit  tenu  de  descendre  à  la  barre. 

Lb  Piés*iok;«it  :  Robespierre,  la  Convention  ne  vous 
refusera  {us  la  juviice  de  vous  entendre,  après  que 
VOS  Meusaleurs  auront  été  entendus  ;  mais  je  vous 
prit  ëtlItÊÊàn      yobs  ayes  la  perote. 

UNnwr  :  H  MeoMit  les  repraentanlt  dn  peuple 
fiToIr  fcndu  li  France  k  Bmnswiek  ;  et  c  est  ta 
veille  du  jour  des  assMSsinats  qu'il  n'p.indait  ces  ca- 
lomnies. Il  faisait  fermer  les  b.irrières  de  l'.iris,  mal- 

E ré  un  décret  contraire  de  l'Asseinhlée  législative, 
'eti  ainsi  que  déià  ce  despute  approchait  du  but 
qu'il  i^élait  proposé,  en  attendant  \u'i\  pût  entière- 
nietit  ane'anlir  la  représentation  nationale.  En  ni^me 
temps,  par  rinternu-flinire  du  trop  célèbre  comité  de 
snrv l'ill  iiirc  (!r  la  ville,  les  eoniures  eotivraieiit  la 
France  enlu  re  de  celle  lellre  où  toutes  les  commu- 
nes de  la  république  étaient  invitées  à  l'assassinat 
des  individui.  tt.  ce  qui  est  plus  horrible  eneon,  à 
rnsseasinat  de  la  llbem,  puisqu'il  n'était  qoeitioB  de 
rien  moins  que  d'obtenir  une  coalition  entre  les  mu- 
niri|talitéset  leur  réunion  à  celle  de  l'aris,  qui  devait 
èti  I  If  rcnlre  <le  l'autorité  commune;  ce  qui  renver- 
sait de  fond  en  comble  la  forme  du  gouvernement 
«riîliiit.  Tel  a  été  le  syitème  des  eonjorés;  e'csi  le 
•ha  qu'ils  ont  en  partie  exéenté  ;  et  si  vous  en  <kMi- 
in  encore,  rnppele>>vons  que  dans  le  m^e  moment 
on  vit  touslesniurs  de  Paris  souillés  de  placards  d'un 

g'nre  inconnu,  du  genre  le  plus  T  roce  dont  on  ait 
mais  vu  d'exemple  ;  que  d'alTieuses  calomnies 
Aaieot  propagées  [tar  ces  écrits  de  sang  contre  les 


patrii>ies  les  phM  | 
inorl  viideiite. 

C  est  aloi^  que  Pétion,  toujours  digne  de  lui  et  de 
sa  popularité,  aw  l'oa  t'était  faisament  efforadde 
lui  ravir,  M  éloliMl  de  radaiaiairation,  paroequa 
sou  innexihle  vertu  était  trop  embarrnss.iutc.  C'est 
encore  dans  ces  iiLicards  que  l'on  desijçnail  eoniiue 
destrailn  s  tous  les  uiiiustrt  s ,  un  seul  excepté,  un 
seul,  et  toujours  le  niéiiie  :  et  puisses-tu,  Uautoii,  te 
justilier  de  cette  exceptimt  devant  la  postérité  !  C'est 
donc  alors  qu'on  vit  avec  effroi  reparaître  sur  l'hori- 
zon un  homme  unique  jus<|u'ieidaiu  les  fastes  des 
crimes  (1)  ;etnecrovezpasiiou$donner  lechange,en 
désavouant  aujourd'bui  cet  enfant  perdu  de  l'assiis- 
sinat;  s'il  n'appartenait  |ia8  à  votre factif  ^,  comment 
se  ferait-il  que  la  noostra  soitit  virant  aa  lépukra 
où  il  s'était  lui  mêm  condamné?  Si  voosna  nnspî» 
riez  pas,  ni  vous  ne  le  protégiez, qui  lui  donnait  celle, 
espèce  de  cousistiince  qu'il  a  tout-à-coup  acquise,  à 
lui,  dont  l'existence  était  iusiju'iiit  rs  un  prnMéme, 
à  lui  i(iii  lit  Ini-m^^'^f  iitvende  sa  misère  extrême, 
quand  il  vint  deniander  les  1^,000  liv.  que  tltllM 

lui  refuaa?Qui  eût  faitaianiaidteHadaiaiM»> 
Bitoi  nlamds,  dépenava  asiiirnwnt  rxorbitantei 

povrkd,  s'il  n'eût  oasélé  initié  à  vos  projets  d'op- 
pression,  et  si  s*>n  devoueinent  à  vons.'iervir  ne  lui 
côl  pas  méi.'é  quelque  récompense  de  votre  part? 

Pourquoi  surtout  le  produisîtes-vous  daus  cetta 
assemldt'C  éleetonltque  vous  dumimez  parM«llîglia 
et  nar  l'effroi ,  vous  qui  me  fUes  insulter  pour  avoir 
en  le  courage  de  demander  la  parole  contre  Marat... 
Dieux  !  j'ai  prononcé  .son  nom  !  Cet  être  fut  désigné 
commecanuidatdans  un  discours  où  Robespierre  ve- 
nait de  calomnier  Priestley.  Je  demandai  la  parole 
contre  lui  ;  aussi,  en  sortant  de  l'assemblée  élealO" 
raie,  fus-je  insulté  par  les  ^rdea-du-corpa  de  labëa» 
pierre,  ces  hommes  armes  de  gros  bâtons  à  sabre, 
qui  l'accompagnaient  presque  partout.  L'un  deux, 
pendant  que  je  pas.sais  sur  le  seuil  de  la  porte,  me 
dit  :  •  Avant  peu ,  tu  n'y  passeras  plus.  •  Je  cite  cea 
laiti  pour  vous  faire  eonnaïUe  l'homaM  UaipiMfM 
pour  attaquer  tona  ka  aboii  da  Paris  MM  aseaplla*  ; 
«aril  7  en  s  pluaauri  de  bon;  MiailiaiitMMé  imW 
^ré  eux.  Revenons  à  rexameodBlataaAnaïkitaa» 
jurés  prise  en  son  ensemble. 

far  quelle  voie  espcraient-ils  accomplir  leura 
sttprémra  destinéea?  par  celle  à  travers  laquelle  iU 
s'araBfaicat  Déjà  arwMwwt  enorgiirillia  par  dt 
nouveaux  maïaaerea,  il  leur  en  fallait  encore  pour 
que  la  terreur  lîût  complète  ;  et,  ptNir  écarter  ceux 
qui,  dans  ces  Jotira  de  subversion,  plus  altacbés  à  la 
liberté  qu'à  la  vie,  auraient  tenté  quelque  résistance 
à  l'autorité  qu'ils  voulaient  exercer ,  on  vit  des  listes 
où  se  |>reaaient  les  ainatures  d'un  grand  nonbia 
de  patriotes  qui  n'araml  été  oue  monmitaaénmrt 
égarés,  et  déjà  l'on  convoitait  les  biens  et  le  sang 
d  une  innombrable  foule  de  proscrits.  Alors  la  rons» 
lernalioii  lut  j;en<  raie  iviidant  quaranle-huil  lu  un's, 
et  trente  mille  famiiles  désolées  l'attesteront.  Cha- 
cun tremblait  pour  1  objet  de  ses  aifectiOM  laa  aloa 
chèm;  4ca  épOHiM,  daa  anluMi  an  nlauM  TOMinl 
nons  eonjuvfr  vepaif^iiBr  la  vie  an  Niira  ^mor,  ot 
leurs  pères.  Ilélas!  nous  demander  d'empêcher  les  as- 
sassinats a  commettre,  c'était  nous  reprocher  ceux 
(]ni  avaient  été  dej  i  <  luiiniis.  Mais  couiment  au- 
riouft-nous  pu  les  empêcher?  Nous  étions  nuus-inémea 
sous  les  poignards  1 

Tous  ceux  qui  avaient  défendu  les  intérêts  ds 
peuple  avec  constance,  courage  et  désintéressement, 
étaient  calomniés,  poursuivis,  menacés;  des  visites 
domicibairrs  outra^antea  et  du  plus  mauvais  au« 


(f  )  ImvsI  dW|M  kl  Ifarala 
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blieains,  dont  1rs  factieux  ont  roolu  faire  du  nom 
même  une  espèce  d'injure;  ém  nmdaU  d'amis 
étaient  prépares  contre  tous  rrwx  qui  osaient  faire 
entendre  la  toix  de  la  vpriti-  ;  rt ,  pour  comble 
d'horreur  contn'  Rolnnd,  o-  vi  itiinix  et  nmrageux 
WàMÔÊtttt  qui  est  au-dessus  de  l'elogc  d'un  homme. 
Al  ifêkre  quelques  murmures  dans  une  partie  de 
rAssemb1<<e.)  Quand  je  vis  Unt  d'atwçilé»  libci^tig- 
des,  je  me  demandai  si,  dans  la  juuiBëaAi  lOwmt, 
j'avais  r<té  notre  victoire,  ou  s»  Brunswick  et  ses 
cohortes  contre-révolutionnaires  étaient  déjà  dm  s 
■M  Bors  :  non;  mais  c'étaient  de  farouchf  s  ronjiin  s 
«ai  «mlilMt  chDMter  dit  le  sans  leur  autorité 
■Awvte.  Lm  bwlMrtt,  flieiir  fallaft  mom  ringt- 
hnil  trille  têtes  ;  ils  l'ont  avoué.  Je  me  itllliwiw  4c 
SvRa,  qui  commenra  par  frapper  les  dtoyeiM dwes- 
tt's,  mais  qui  bi*^ntiVt  lit  pr  uiK-tirr,  devant  la  tribune 
aux  harangues  et  le  Forum,  les  têtes  des  plus  il- 
hMtres  dtoTenft.  Ainsi,  cette  faction  désoreanisatrice, 
cnortéc  par  te  tmcur,  et  précédée  par  les  placards 
homme  de  mig.  allait  vm  son  bat.  Les  con- 
jurés marchaient  sur  les  débris  des  autorités  qu'ils 
avaient  délniitos ,  mais  dans  un  clitmin  où  lesatten* 
daient  des  hommes  do  quoique  résolution,  il  qui, 
ils  l'avaient  juré  par  Brutus,  ne  leur  auraient  pas 
MMé  te  iKctatore  phis  d'un  jour.  (On  applaudit.) 

Qui  les  arrêta  eependait?  ce  ftimit  râelqncs  pa- 
triotes courageux.  Qui  les  «oabittitîtelbree  dlner- 
tie  que  Pétion  leur  oppo<;;i  ;  laÉMW  d'activité  du  mi- 
nistre Roland ,  qui  tuit  à  les  dénoncer  devant  la 
France  plus  d'intrépidité  qu'il  ne  lui  en  avait  fallu 
pour  dénascer  un  roi  parjure.  Ce  fut  encore  le  mau- 
▼aferacctcde  cette  lettre  du  comité  de  surveillaiK^, 
dont  les  QOgninaires  invitetioM  batot  rqNMuaées 
avec  horreur  par  les  innitns  et  te  bon  sent  de 
toutes  les  communes;  ce  fut  ce  cri  d'indignation  iitii, 
jpartaot  à  la  fois  de  toutes  les  parties  de  la  répu- 
MMC,  ttol  retentir  au  centre  avec  force  et  étonner 
tes  eomnéi;  ce  tarent  tes  premières  espérances  que 
dBamÎDnmoartex;  ce  M  aarloat  ce  génie  protec- 
teur fi'*  Il  France,  qui  pnraît  avoir  veillé  sur  elle 

Soiidsiil  trois  années  de  révolutions  successives;  qui, 
;ins  lis  plu';  furieux  orales,  préserva  la  ville  de 
Paris,  le  centre  et  te  foyer  des  commotions  violentes, 
fui  te  pr^ervera  encore  ai  tom  Militt  ta  faneté 
M'exigent  les  circomteans» 

Robejmierre,  je  t'aeense  d'arolf  tengtemps  calom- 
nié les  plus  purs  patriotes;  je  t'en  arouso,  car  je  pense 
que  l'honneur  d  «n  citoyen,  et  surtout  d'un  repré- 
arntant  du  peuple,  no  t'appartient  pas;  je  t'aci  use 
d'avoir  calomnié  tes  mêmes  hommes  dans  les  aflreu- 
srs  journées  de  ta  pMdère  semaine  de  septembre, 
^est-Mire  dans  un  temps  où  tescatowntes  étaient 
de  véritables  proscriptions;  je  t'aeeme d'avoir,  au- 
tant qu'il  était  en  toi,  méconnu,  avili,  persécuté  les 
repri'sentants de  la  nation,  et  laii  uifconiinître  et  nvi- 
Ùr  leur  autorité;  je  l'accuse  de  l'être  cniitinueile- 
•ent  produit  comme  un  objet  d'idolitne,  d'avoir 
•oolfft  qM,  devant  loi,  an  te  dési^nftt  tmmn  te 
iSBl  hMMW  vertueux  en  Fraaee  am  pût  sauver  te 
pett|4e,  et  de  l'avoir  fait  entendre  toi-même;  je 
t'accuse  d'avoir  tyrannisé  par  tous  les  moyens  d  in  - 
trigue  et  d'effroi  l'assemblée  électorale  du  départr- 
■eat  de  Paris  ;  ie  t'aeenae  enOn  d'avoir  évidenimeni 
■Midrfan  suprême  pouvoir;  ce  qui  est  démontré,  et 
par  tes  Mb  que  j'ai  indiqués,  et  par  tonte  taeoodnite 
qai,poiir  t'accnser,  parlera  plus  haut  que  toi. 

Je  demande  que  l'exauten  de  sa  conduite  smt  ren- 
VOyi'c  ,'i  un  ciiimté. 

Mais  au  milieu  de  vous  est  un  autre  homme  dont  le 
■M  MSanincn  plus  ma  bouche,  que  je  n'ai  psbe- 
MindTaecasertear  il  s  estaccnaélui-aiê»e,etiln'apas 
«liai  de  voMB  din  ^  so«  opiMM  flstfn'ttMfaue 


tomber  encore  deux  cent  soixante  mille  tètes;  lul- 
■rfantavotic  avoir  provoqué  une  subversion  du  gou* 
wnsMOt;  cet  homme  est  encore  au  bm1m«i devons; 
te  Pranee  ifen  indigne,  et  l'Europe  iTftwinii  di  «nira 
lon|;ue  faiblesse.  Je  d»  mande  que  vous  rendioeM- 
tre  Marat  un  décret  d'accusation,  rt  <|ue  le  comité  de 
sflretéçénérale  soit  chargé  d  oï  iiinncr  la  conduite  de 
Bobespierre  et  de  quelques  autres,  ie  demande  que 
vous  ajoutiez  i  cm  uiesaiei  §dirfMei|  car  c'est,  CB 
matière  de  conjuration,  nne  mesure  ffaéiela  fW 
ci-llc  qui  Irapp*  leschefs,  quelques  UMSUreS  pntiUI- 
lii  res  à  la  situation  où  vous  vous  trouvez.  Lenn 
complots  ne  sont  que  pour  un  instant  ajournés  ;  ito 
veulent  vous  observer  ;itaeatpriiv<Blnladritami 
pour  de  te  faiblesse. 

Voas  êtes  Ibits.  vowwaïai  que  wnt  tmmmk  ttH 
tkmn  ne  dénrent  rien  tant  que  de  nous  diviser  ;  voos 
devei  donc  arrfter  l'anarchie  et  les  guerres  civiles 
qui  en  seraient  la  suite;  vous  devez  étouffer  à  sa 
naissance  cet  esprit  de  faction  qui  se  répand  dans  les 
sections  de  Paris,  aux  Ja(^bii»,  et  qui,  même  sur 
tes  pteees  pubttMss,  nrêehs  onverteoMat  riasorreo- 
non  eoBire  i  aniMnB  reprearaïauve  ne  la  ■anoa.  m 
demntulo  que  vous  vous  occupiez  incessamment  du 
projet  (le  lui  contre  les  provocateurs  au  meurtre,  et 
(pie  le  loiiiislre  de  riiiti-rieiir  soit  autoris«>,  en  cas  de 
troubles  à  Paris,  à  requérir  toute  la  force  publique 

qui  se  trowedaÏM  fe  département,  i  ta  Marge  

(De  violente  stres  rdiètent  dsae  nne  parttede 
I  AssendiMe*  "  Mtaadr  Je  deamade  que  l'opiaNt 
soit  rappelé  à  l'ordre,  pour  avoir  propose  detnaA^ 
merle  vertueux  Rolaïul  en  nu  dictateur.) 

On  aurait  dù,  iiv.int  <le  in  iiilerriinipre,  me  laisser 
terminer  ma  phrase.  Je  tlemnnde  que  ce  ne  soit  qu'à 
taduirge  d'en  donner  avis  .siir-le-clamp  à  la  Con- 
vention nationale,  qui  en  délibérera  ;  mais  j'insiste 
pour  que  toot-k-rbeore  voos  rendiez  le  décret  d'ac- 
cusation contre  un  honun  '  (lut  1rs  crimes  sont 
prouvés  (1);  et,croyez-mui,  pour  votre  honneur, 

Kur  le  salut  dt  ta  pilito*  BS  wai  s^MCi  pai  «ae 
voirjnié. 

^L^nvvi  oeaeeBv  as  h  iriiwne,  an  nmwa  aea  a^ 

pinudissements  d'une  grande  partie  de  l'Aaetabldèw) 
L'impression  de  son  discours  est  ordonnée. 

Sur  la  demande  de  Robespierre,  il  est  arrêté  qu'il 
.sera  entendu  lundi,  pour  repondre  aux  accusations 
de  Louvet.  —  La  séance  est  levée  à  six  heures. 

iV.  B,  Dans  la  léuice  du  RMrdi  10  attetee,  te  ntelriia 
de  l'intérieur  a  annooeé  qu'il  a  apariafS^M  mlprii  d'an 
décnrt.  le  rnwyfiBiraldi  te  amaeweadi  Farine  di» 
posait  à  envoyw  ft  temm  ksmaaielpaniiataaeièiés  pop» 
lairca  f  tdnm  dm  eoaaalMkai  de  seeiion,  Miattee  à  te 
garde  de  h  Ceatcottea.  —Le  ministre  ayant  él<  appaH 
pour  donner  des  esplicatioc»  plus  précises,  la  Conrovan 
a  mandé,  potir  le  lendemain,  le  consul-général  k  la  kanSb 
—  Barliaroux  a  fait  un  discours  sur  les  moyens  dSiaBSiV 
l'ordre  dans  Paris.  (V.  ie  MoMttwr  suivant.) 


ABTS. 

eSAWRES. 

fFandti,  Pmline  et  Emma,  filles  de  Sérerin  Potorki  et 
d'Anne  Poloi  lia,  née  Sapiclia ,  desirnik^  d'jpri  «  naiure  par 
IsalK-y ,  et  gravi'ps  par  L.  Oifiia.  Prix  9  Vis,  ^  l'ati'-,  chei 
l'auteur,  nie  Boucher,  u*  6.  tXtccslimpe,  d'un  eflel  in- 
liniroent  agréable,  est  gravée  avec  une  fmnrii-  et  une  »»• 
gueur  qu'on  n'jitendjit  pa«  de  la  H, mien f,  dont  les  ré«al> 
lats  n'ontordinairrnieiil  que  le  meriie  d't  ire  moêileaieC 
suaves.  Les  Hguret  cliarmantes  de  ces  eiifiints,  la  mine 4a 
diat  qai  la  aide  à  faire  partie  carrée  dans  leurs  jeux,  soat 
pleiaaida  riat  Le  bnd  reprémie  un  coin  de  b<»qiiel,  o4 
des  ramansse  aMricnt  joluaenl  avec  le  fenillet  louAi  dNn 
tailUa,  LVmanUepnwsa  beaucoup  dTanMjeaca  ététh 
obscar,  et  eirrennabtniauacd%wdailandatemBw^ 

(I)  Kwat. 


ftAi         SmI  HM*  fW  ^MMl^a  9* 
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rOLITlQUE. 

t'anoeU,U  8  orlobrt.  —  I.*iin|>LValrirf  de  RumIc,  qui 
■ritrnd  «voir  rétabli  la  liLrilt  ca  l'ulngnr,  veut  }  raiiic- 
WU  k»Jé$milt$.  11  parait  qw,  d'ttpi  t  s  $on  comcuteiutHl, 
Il  ailnc  MM  ordre,  l'étique  Sîkrakowski,  nominO  minière 


tMntpolCDlMrt  WfiH  du  Salnt^iiége,  doit  doniander  le 
MIalJllIMMnl  eclU  tociéti.  Calberiiic,  qui  n'a  pai  \u 
«M  tÊMiête  qa*oa  araocM  de  kult  jours  la  k\e  de  »aitit 
Bunlala»,  pour  ta  MicsaBNUcr  atn  IWlmwiicde  la 
eensUittiloB  qulrita  Hm  dt  itMWMr.  •  laMl  Me  «*- 
friMêèment  e\m  fjt  cet  é*êqafr«mbaiMdenr  ée  Jwamlcr 
^«e  cftic  ttf\t  nt  rr|MNlM  ■«  •  MÉl^ji  f y H>ta  ■atfc 

Le  pn-inier  df  re  nioi«  ont  CMMMMi  t  flraÉM  le* 
léanc^s  dp  la  rnnflÉ«l(H-«tti>n. 

Lrî  niiiii«lir«  d»'  In  M'imlilifiiii-  atipH'^  dr  divprvS CWlrt, 
Wle»  que  Vimnc,  Herlin,  CniiM  inlinoplr,  oui  Hv  npp^lèt 
iei,  pour  répondre  dcvatit  la  di-légation  di  ?  :i(rair<  %  éiran- 
ffin  k  ytHllMn  qneatioi»  qui  doiteiU  leur  èue  AiUeb 

ITALIË. 


AVtp{«< ,  It  V  MMrt.  —  Malgré  l*i . . 
de  quelque*  roun  d'Borapc,  M  M  peut  doM» 
que  toutes,  dirigées  par  le  même  capril ,  ne  loia 

plus  ou  mcliIl^  d.iiis  le  sccri  t  de  la  fjmeuM  coalition,  et 
n'jicnt  fuil  di  »  »tru\  pour  l'anéanli-'icinpnt  de  lu  ri»olu- 
tlon  franraiiP.  Le  roi  do  Naplos  d<  il  •  tri.'  rr^  nd"  comme 
un  des  plus  pcrfl  lfs  mm  iii  s  de  la  Franci>.  Lu  dernier 
outrajçe  envers  elle,  <li)iit  il  Tient  de  signer  ror<lre,  no 
peut  manquer  de  lui  alliror  la  vengeance  du  peuple  fran- 
çais, lorsque  1.1  couse  lii\incilile  de  la  liberté  aura  triom- 
phé des  despolei  réunis.  Ce  roi  audacieux,  quand  il  a  o  u 
le  danger  pMtib  a  donoé  ordre  au  grand  d' Arimi  do 
fÛre  mcUra  a»  qtua-anlaine  laa  vaiaacaux  frauçab  aratéa 
ca  («erra  qnl  paratlrool  daai  le»  ports  de  Uetsine  et  de 
Sjracttaa,  al  de  lew  Ukt  éamm  te  vA  kur  mn  n«cet- 
•rire,  pour  q«*ib  talllHI  wcaaa  aanoiunicalion  arec 
ka  Eut»  de  S.  M.  StdBeaae.  —  S.  M.  SkSIkaoe  igsor* 
aans  doute  que  la  piiHidiia  paate  qu'ait  ft«t  érùar  • 
cda  de  particulier,  que  plus  on  met  de  «o«n  >  WlcBlk  Wi 
profr^s,  plus  la  conlaRton  est  rapide.  Son  inlWMt  fMo> 
riiuw  priiîtro  partout,  rt  se  manill»te  au  moment  roéine 
oà  on  lui  oppose  li"S  précaulionv  de  la  tyrannie.  On  serait 
tenté  de  croire  que  le  peuple  napolitain  oCTro  déjd  qnel- 
qact  •jnptdmcs  de  cetlc  niuiadie  si  redoutable  uui  miu- 
Terains.  DeniiiTenion!  m>  cris  se  sont  f.iil  onti mlie  a\<c 
fureur  sous  les  fenêtres  du  chûtcau.  Il  donundail  que 
le  priidu  pain  f&t  diminué;  le  roi  fil  jeter  de  l'argenl; 
■ah  le  peuple  t'icria  :  «  Nous  ne  voulons  point  d<-  votre 
•rfent}  c'est  da  pain  que  nous  voulons!  >  Ces  cris  dtve- 
MMMlmpérleut  :  on  répondit  que  le  conseil  eiaminerait 
■ronqilffliwnt  cet  objet.  Le  conseil,  en  ciTit,  a  ré^flu 
dracnpter  da  taïAdraltfMiMavwltMéqpa  aéra  laiporté 
étm  le  rojrauBMk  ^  ^ 

La  grandMliM  de  Toscane  *tt  liMBItl  |ÉM  M 

Cas  drconspecl.  Toujours  |ilein  de  MIÉtalfi  (Mt  ta 
jrauté  fianraise,  il  n'a  pas  cru  qite  l*alHNltaM>AM  de 
la  royauté  en  France  diM  channer  quelqac  aliOM  k  son 
syst'me  de  niutralilO  et  à  si  s  riiininiMiif  liions  amlca'.' «. 
—  Le  peuple  de  Huri  ncc  aimo  1.  piiiin',  paicequc  le 
piincf  pnuierne  avec  saiîo'so  :  le  piiv  du  t;rain  faisait 
murmurer  lepmple;  nn  en  a  di  rcnrln  !'(  xpni  lallon. 

On  écrit  que  le  sénat  dr  \  ui  o  a  po  la  lâche  com- 
plaisanee  jusqu'à  rha«er  les  Fr.inçais  de  ?oii  torrilniie. 
CmI  teuli  ni  entrer  dans  la  république  sont  repnus- 
iltk  LMfBMMIan  «M  «dftda  n'as  lateer  aborder  au> 


suim. 

Oenért,  h  n  Mtaérr.  —  7»otre  Routcmment  ma^ 
rlinndc  ton  jour»  m  le  renvoi  des  tmupes  snisses  qnt»,  soos 
rab«>urde  proteste  de  défendre  nnirc  iiiilèpend  .irrL'  mena- 
e,  il  es4  parvenu  k  introduire  dans  noire  «ill«.^  Aniour- 
I  apprenons  qu'il  a  *       **       .  •  •  — 

If  Série, '^nmeL 


quion  de  pomoir  en  conserver  upe  partie.  Ou'  l'jnia 
patriotes,  alaiinés  des  aiuialrcs  deiaein*  qu'une  telle  pro* 
p«sllk«n  mettait  h  di^notcrt,  M  MMlMMl  r~  

général  franrjis  l'adresse  suivante: 

Àirt$m  été  patriotu  finnoU  «a  §inéral  Monlufuhn* 

'  Le  aMMBnit  cil  «m  al  Ici  patrtotes  génèrois  ne  peu- 
vent plus  vous  lallC  Inr  «Critable  position  et  re  qu'ils 
osent  attendre  de  von*.  Ils  lollent  depuis  des  «iécles  contre 

^oppre^^illn  ;  mais  iK  n'o^p' rrrit  l;i  liln  itc!'  que  ilu  jour  où 
la  reioliilioii  fratiçalM'  on  fui  raiiiionto  à  Ions  lo  peuples. 
Il  l'ont  uio  depuis  awc  tran<;po(l,  lorsque  lo--  artnes  ont 
conquis  l;i  S;i((iie,  «'avanror  jusque  sous  Icuis  remparts  et 
envi  li<|iprr  U  ur  polit  tor  riiciirc.  Mais  alors  l'aristocratie 
effrajoe  a  pris  une  niesuro  i|ui  devait  lui  être  à  jamais  ta.- 
taie,  si  elle  n'efit  leucoiiiit  aucun  ob«tacle.  Heureusement 
ci'tte  mesure  était  tollemi  ni  injurieuse  envers  U  FrancCf 
qu'elle  préparait  la  ruine  de  roui  nul  l'avalent  adoptée» 
mais  en  cxputant,  Il  est  vrai,  l'blal  aui  plus  grandi 
dangers. 

Cette  demlèie  eansMérailoa  alarma  les  pattioies.  et  0$ 
Ircatdci  tCMi  jww  aae  rkiiilocnUe  réparM  son  erreur. 
IMialliealiâldtfWoigMr  «etatfttatrie  te  lléau  de  la 
foem,  llktt^Mt  pu  eeweallfly  lOir  s'établir  pour  jamais 
celui  du  despotisme. 

Ce  n'est  pas  cependant  ta  ctainte  d'un  msllietir  au>sl 
ftineste  qui  les  amène  aujourd'hui  aiipn's  (!e  »ous.  Cc 
n'est  pus  .'U  monnnt  où  leur  caus*-  e^l  \'-&  à  o<  Ile  de  la  lé- 
publiquo  framai^i- ,  ot  «léfi  ndue  par  ^ou^,  qu'ils  diii\ciit 
lieuibior  pour  i  lio  ;  m  lis  à  l'iustant  où  iU  vuiiiil  s'appio- 
clo'i  le  1  1  III"  f.ilai  il  ^  iHv'  leintions,  ils  ne  peuvent  contenir 
leur  M>ili(  iiiide,  ui  rcsi!>l>  r  au  beM>iu  de  veuir  vous  conOcr 
leurs  uout. 

Le  priii  cons(>il  demande  &  ne  pas  renvoyer  la  totalili 
dos  lu  up'ji  suisses  appelées  dans  nus  murs.... 

MoQsieurt  celle  demande  est  une  proclamation  4e$ 
prfl|cla  iMibee  médités  contre  les  patriotes;  ils  ea  eut 
pour  peiWil  «M  ftiacata  etpérienee.  Le  ténéralioa  q«l  a 
précêle  •  va  k  teaiwiiitiit  appeler  m  seeovn  dlraoïer, 
et  ce  secours  devenir  en  aes  mains  un  instrunimt  da  ' 
geance.  Et  à  quel  aetre  otage  qu'à  des  prosciipUons  i 
rieuies  deslinerait-ou  ers  mercenaires  qu'oo  evew  M 
devoir  plus  servir  à  la  défense  du  dehors? 

Les  patriotes  r>'Ugi-^ent  de  plaid'  r  pour  !eur  coiisriva- 
tion  devant  les  hommes  qui  ont  su  coiuiuonr  l,i  lilx'rlé 
au  péril  de  leur  \ir.  I1<  \nm  vous  iiaMor,  n)i)M>ieiir,  au 
nom  lie  la  lilMirté  gèncxoi-e  et  de  l'iiiloiol  de  la  l'iauce 
niiMio. 

Un  leur  a  reproché  do  unii'iucr  d'enerRio  ;  re  repnx  he 
M  peut  oonvenir  ù  ceui  quoique  riesumiés,  ont  su 
renverser  la  despotisme  militaire  de  i7U*  —  11*  vwt  j 
répondra  par  un  eipoaè  siaple  d«  dnNMlIBeei  «ÉMiae 
srâl  lievvÉi  jwQu'Ik  prdiceti 

ihêànefi  k  ta  fkrllé  dédire  que  ce  n'eat  pu  d<>p«ta 
toefteip*  <|ea  tes  vrais  pitaetaie  de  f< 
■enci  k  prendre  quelque  eeM 
divisions  politiques  tt*i  r«(ia|lléei 
n'ont  presque  jamais  concerné  que  dMi  ardrs  de  i*Btat, 
les  bourgeoucl  le  gouvernement.  Ce  n'est  que  depuis  peu 
qu'une  portion  des  citoyens,  étlaiiés  par  la  révolution 
fiaïK.aise,  s'est  réunie  aux  natifs,  i  1  ^;0s  jusqu'alors,  rt 
qu'ils  ont  osé  de  concert  prclcndre  ou>i  rtenienl  à  la  li- 
berté et  à  Pénalité. 

L<  s  palriocs  avouent,  en  rouftissant  pour  T  iiis  r  iofi- 
lovtiis,  iji,  -1  ir  piiniir  <ii  l'ar  iii-i  .Il  ,i  m  v'.iii.k  lu  r  a 
elle  un  grand  nombre  de  si>s  anciens  adversaires,  et  tiuo 
CCS  liommcSt  qui  demandaient  avec  tant  de  chaleur  la 
liberté  pour  eUi,  ont  mieux  aimé  la  perdre  pour  Jamais 
que  de  la  paitager  evee  leers  frèras. 

Lef  patriotes  ont  va  evee  doolcer  se  former  et  s'orfa* 
■iaer  eonlre  eui  «ee  eHNNifWWie  eoeHtiea  de  ta  aujerité 
des  liBBUieli  et  de  leawnwawt.  Ita  el  vu  «ileeoeil« 
tion,  BoelMai  iSme  aasce  taita  aevi 
des  moyens  eorruplears,  de  aiaNR 
partie  pauvre  et  pas  edairiede  ta 
•reliée  di4  mamkm,  fmffk 


N». 


S4C 


poiri  tm.  1W  d*el»tada  m  Im  ont  cnwndnnt  p««  déet» 
rat«^  rt  ib «it  *$pM  plu«  que  jwMtot  iofi«a*ll«  lewat 
ffM  nMeoffii  4t  Malu  paru  par 
lévolation. 

CV»l  dans  «  mtmn».  4e  imtt  . 
ncrnïM-,  que,  forcée  dt.-  renoncer  k  une  nCMilv  iMonidè- 
rémiiit  prifc  contre  1«  Fruce  ntme,  cOt  ow  «ou»  pro- 
tfmmMàmmVm^  «mm*  la  IHmM  4t  m 


poter 
P*7^ 

Nom  Toii'i  aîl.  '.ioii^,  tiMi  m ,  que  r'm  r'-t  f.iil  fie  crtie 
libwté,  mI  iTslc  un  wiil  Siiis-c  dan»  (Ji-luvf.  Niiiis  >ous 
■Ue»ton«  <)ui'  cilte  K' rr\r  <  u  lic  ilo  pniidr»  (l('>Nt  ii>» 
Cf<ntre  la  n.i|ion  fr.mraiHi ,  cl  qii'jii  «iirplui  ftmi  comsU'rct 
TainciPeul  Mtr  In  ■)'  ulr.ililc  <!*'  noin-  vflit»  il  It  NflMt 
•fiaiecnlique  ireslcuirpé  de  mura. 

A  COodlira  de  iMm  ne  derea-vous  pa»  concourir  h  l'en 
mmr,  TOUS,  1*MU  ie  riHMMBiU  ci  de  te jualice  i  tous. 
r««vo)é  de  la  HbtHéi  fMib  k 
li  Fhmee!  ^ 

KfvdQ  de  en  cwcHmi 
ans  Tues  de  nt»  peiii>  deapsicsf  IllCMWM 
piioyable  amoin -propre,  et  lewr  aanfCf  la  honte  d^iMid- 
Irariaiion  trop  conipl<  ii  ?  Vous  lai»eriet*vau«  ïMuivtèPci- 
posé  ridicule  épnnU  qu'il»  doivent  aux  gouTOiBMBPIltS 
auitae^;  et  «errit<z-M>:is  .uit  rrliov  dam  l'anliqtie  confé- 
déralinii  dout  iïn*:  Tout  un  iilie,  qu'une  fiiille  association 
de  tyrans? 

Non,  monsinir,  rnu»  ne  ronipromrllreï  poini  le»  inlé- 
rél»  et  la  diRuik-  «le  l.i  France  par  une  trllc  riinip<i*.iliiin; 
itousbrÏMrei  l.i  !■  le  du  de-poli«me.  niai»  \ons  ne  pl.icere* 
point  Am\s  ses  mains  le  r1  iu'  de  la  \(npr.in(-e,  et  »ou» 
cniodrei  d'enicndre  de  tu»  frouliires  le»  c<>u|)sdu  ivran 
•t  1m  cria  àt  PaM^mé  ;  «nus  ne  »ignerex  point  enlin  la 

•MitaBe  dWerwiwcot  d'à*  pcaplc  «ne  vous  atct  pu 
ra*«lla  nand. 

ESPAGNE. 


JfodrM)  la  tt  «(folr«>«-  Dae  cértmoale  de  Mse-maim 
fAMnrf  viCBt  i^Wia  Hm  k  la  eoor,  au  sujat  de  la  nal»- 
•aaee  da  pvtaM  dtt  AMniak  M.  Booifoin,  mloiitne  de 
Tnm»,  j  eM  aoblÉ  caMB»  leal  le  cmrpi  dipiaaMlvw^ 

sans  une  indiposition  qui  l'a  retenu  ehct  loi.  Oa  a*a  pat 
nWMne  insinué  b  ce  minière  de  t'abienler  de  la  coar,  oè  il 

est  eMiiné.  —  On  ne  c«)ntinue  qu'avec  lenteur  les  arme- 
ments de  terre.  l.'EtpaRne  eon»ii  nt  que  se*  |iln5  grands 
efforts  ne  pioduiralml  |ia»  un  rorps  (r.irtnec  Iticn  redou- 
table. Sa  puissance  maiilime,  plus  re^porlahlr,  si>  ilrploie- 
rail  sûrement  p.ir  de  plu-  (çrands  prOparauf- ,  si  vWv  a>ait 
daa  voei  d'agrmioa  ;  ma»  rieo  ne  l'annonce  de  iMiiii:r«: 


FHA.NCE. 

De  Piv  is.  —  Il  e>i|  une  esiHC  de  fiU^u';  dont  l'audare 
appelle  In  s<-\riilé  lies  Itiiv,  i-l  sunirte  rin<liKnation  des 
citoyens.  On  a  t  u  dans  plusieurs  endroits,  cl  surtout  en  des 
fiUafefl  aai  environs  de  Paris,  detbomines  se  prëvnlir 
cho  le  maire,  aolMiliaer  sa  signature,  ainsi  que  celle  du 
~  Et  aa  bas  d*ane  prétendue  permission  d<^jà 
I  da  Pélioa,  «ta.,  et  de  là  ae  rApandre  dans 
Mule— HH  la  foClo  m  putUéét 

fitotPassy.  pKi  Parti. 

•—Les  sections  se  5<int  astfmblfVs  hier  pour  procéder  de 
IHHrreau  à  l'éliTlion  du  maire  par  titi  premier  serui  n. 
Anloiirlle  a  eru  deNoir  prrMiiii  Ir  r  r|  s  mnrinip.il  fiu'il 
•crail  dans  I  impossibilité  d'accepii  r  la  place  de  maire,  s'il 

COMMUNE  DE  PARIS. 

Un  arri^tf^  du  eonsi-il-péticral,  du  27,  iinile  les  seelion»  i 
(iicliici  s'il  e\isie  en<ore  dans  Irut»  comité»  quelques 
dépôts,  et,  dans  ce  cas,  i  les  enrojer  k  la  nairic*  anx 
commi  saiies  chargés  da  la  idrilenaB  dai  aaaipiBa  du 
comiié  de  Mtrreillance. 

Les  scellés  apposés  sur  les  .irmoires  du  citoyen  Mannel, 
dans  lesquelles  était  renferiDér  l'argenterie  Iroutée  aux 
Tailenes,  ont  été  Ktés.  Tout  s'est  trouvé  dans  le  plus 
lordra.Ce«si 


is  Its  Iribuii's  du  r^n^eil  ol 
wires  pour  térifiet  ces  di^pi'ts. 

Il  n  tU  pat  inutile  d'ubM-irer  que  tons  le>  plau  al 
aaiictte»  du  d-derant  rtA  étaient  i  la  marque  de  1*791. 
Tandb  ^OC  l'an  oianqunit  d't'cus  pour  sotiteiiir  le«  arntées, 
Laaii  XVI  aantectiaMdt  ka  éena  en  vaiss.  lie.  il  eUml 
qu'âne  lel  difcndall  iWpertaUoa  des  esp ><■«  MaaajilH, 

et  que  la  cireiil  ilion  des  vaisselles  étail  peiniise. 

Du  29.  —  Il  a  l  té  rendu  compte  au  corp*  municipal  de 
1'  11.  nl.il  eonimis  vendredi  dirnier  par  ci  ui  qui  ont  fait 
e^ailer  Jeim-Mcolm  DhoU,  exposé  sur  la  place  de  Cn'te, 
et  enndainné  à  six  année>  de  gîne.  Lecoips  munit  ipal  a 
chargé  le  procureur  de  la  commune  de  pour<^  livre  tU-saut 
les  tribunaux  la  réparation  de  <e  délit,  a  ord  umi-  l'i  hmiI 
de  la  déclaration  des  gendarmes  à  l'aeeusateur  public  et 
au  directeur  du  jury,  et  a  de  plus  arrêté  que  la  Conven» 

lioa  naiioaale  tnaH  Infuraèe  drt  dteaickea  ^  fait  la 
■nHEipaiiie  pour  i^mehhmi  uks  M^fc 

Du  30.  —  I.o  rnfi*j-il-|frn^ra1,  nf  tonlant  par  repré'senler 
la  commune  dt*  l'.n i».  cuniie  le  vu'ii  do*  eitovens  qui  la 
romp' 1^1  iil ,  .1  (pif  I' s  socl  inns  sci  .iicul  cuiuoquécs 

(lour  jeudi  protliain,  ù  l'elfet  tle  dîM  iarer  si  fl),  s  pcusenl 
que  le  cons«'il-gét>éral  e>l  encore  digne  de  leur  i  (uiluiui c 
Le  conseil-général  espère  que,  dans  tous  U*»  cas,  les  sec- 
tions lui  accorderont  au  moins  le  dru  l  de  se  réunir  en 

bttiaaai,  pear  aoitic  la  irande  opération  de  U  tcddiiioa 
drt  caaqpMB. 

TB1Bt:^.\I.  CRIMIltCt. 

Pierrt  GatM$,  dit  hfnUloi,  et  Frmtfri*  Mtm§Kr^  aaa» 
vaincoi  d'afoir  participé  aux  vols  MIa  nGvda^MriUH^ 

ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 

Mexandrt,  dit  U  petit  Cardinal,  aussi  Impliqué  dant 

rrltc  procédure,  Sgé  seulement  de  14  ans,  par  cette  consi- 
dei  ition  a  été  acquitté;  mais  il  sera  détenu  jns<|u'à  l'âfîC 
de  20  ans  dans  une  maison  de  corm  liim.  Ou  l'a  mis  au- 
paiataiit  d.ms  une  maison  de  santé  pour  être  guéri  d'une 
maladie  qui  prouve  que  toutes  leaf 
honinie  étaient  tien  préll»lurde^ 
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Ceuqni  ani  iHillÉ  la  coniaaca  da  peiipte 


gÉâlMSMIHâlMM 

Le  eilDven  Milte, ancien  cure'  et  vic.iire  im'tropo- 
liUiii.  fait  iioinma^r  h  la  Convention  «l'un  diM^oiirs 
l|ÂNiblir,tin,  proiiniicé  le  21  octobre,  à  l'occasion  da 
Iv  Dnm  (h  iiitc  dans  la  nétropole  de  Paria,  en 
adkMis  (Ir  grâces  def  henmuc  Moete  det  innet 

françaises. 

C<  l  lionimaee  est  .ncreplé  .i  vec  mention  honorable. 

—  I.  I  Sncii  U-  (1rs  Amis  lie  I,i  I.ilicrtt- et  île  I  Fi^iililé 
r('|iiiblicaine ,  .«k'aiit  à  Baj'iièrcs ,  (i(*|)arlriiieut  des 
ibiiitrs-Pyrëiiées,  olTrc  à  la  Coiiventioti  natiOMia 
6U  liv.  {wur  les  fiais  de  la  guerre  delà  Uberlé. 

--Le  citoTvn  Panvin,  ait  nem  dn  eorpa  de  fendais 
merie  ibi  ib-purlnnent  i\e  l'Aisne,  envoie  ;i  la  Conven- 
tion une  M)iiinie  de  3Ul)  liv.  pour  les  nialbeiireux  lia- 
Wlants  de  Lille. 

—  Les  maîtres  r\  ourrirrsdu  port  de  Lorirat  at- 
freiit  line  somme  de  3,14S  Hv.  ffokr  le  mime  ebfet. 

—  Roinme,  l'an  des  commissaires  entror^  anx 
mantifnctnres  (Tarmesde  Moulins  etdeSainl-Eticnne, 
rend  i  iii|iii  d.  |,i  sitii.ii.inii  de  ces  mainiracl tires.  Il 
en  rt'siiUc  tiu'eltcs  pcnvent  fournir  dix  à  douze  mille 
fusils  par  an.  Il  demande  la  réformation  des  anciens 
traites  passés  avec  Uaadniiaislralenn,  et  l'adoptioa 
des  vues  des  commimaiKa  aor  rafgaàimtien  de  aaa 
manufactures.  Il  pm|H>sc  un  projet  de  déCNtqoi  ail 
renvoyé  au  comité  de  la  gtfrrre. 

—  Le  ritoten  Frnnenstel,  cttionnicr  du  14  MM 
1789,  section  du  Poiil-Neuf,  fabricant  des  ci-devant 
onires  de  France,  apporte  à  la  Convention  tous  les 
modèles,  poiofons  et  matrioca  formant  ànq  çmt 

piècea  fwrdes  êêê  Micri  et 
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ctniinosnnt  la  colli'rt 


imetiîmrt  plomb, 

iposani  la  coiii'rtion  compli-t»'  ilc  tous  le*  onlres. 
il  deiiiaiiile  (|ne  tons  ces  objets  smenl  brises  et  eni- 
nloy«'S  à  l'iis-i^e  du  ennon  t|ui  iln;!  servir  à  clinr>;er 
leiauieinisile  la  latrie,  puiir  leur  graver  sur  la  pui- 
IriM  ks  crois  dont  la  ntpHtlimie  les  honore. 

— Boric,  an  nom  du  comité  oe  l'examen  desronip- 
les,  propose,  et  l'Aisemblée  adopte  le  projet  de  décret 
nivant  : 

•  Art.  l".  Les  minUlres  wrool  Iraiu  d'énoncer  dsM 
Icwa  conipies,   ckofM  «ilklo  do  aêpwai,  h  décret  qw! 

Ta  aniori»<«. 

•  II.  Ils  rappelleront  le  nonlaot  des  fonds  accordia 
p*nr  diaque  naiare  de  dépense,  et  ce  qui  en  a  été  employé 
Mr  leur»  prédécetseurs. 

•  IIL  II»  déiailterMit  ki  mmOb  qui  ont  doMiiltM  à 
BeonhNMOMi,  ilpradniiMtkrM|Nii  tawrckè*. 

m  fit—  qïl  powt  wMMMm  h  •èemUé  da  la 


•  IV.  Les  es-minittres  loindronl  k  lam  comptes  les 
copies  des  marcbèk  qu'ils  aurool  pavés,  et  dotinerool  les 
renseifneinenis  odaaâniiwpov  w  jnatliar  1h  daaHi  et 

condition*,  i 

—  Kcrsaint  dcniutide  le  rapport  du  décret  relatif 
•u  ch«ii({emcol  du  lieu  des  séances  des  corps  ëlec- 
tanm. 

Sar  la  profNMÎtioo  de  Lacroix,  It  GoQftatîoa  puM 

i  l'ordre  du  jonr. 

Fabre  ,  de  l'IIirault  •  Citoyens,  vos  eomités 
d'agriculture  et  de  coiiuiierce,  depuis  l'instant  de  leur 
organisation,  n'ont  pas  cesM-  de  s'occuper  de  l'objet 
intiéressant  des  «ibnstaucet.  Us  m  août  liait  présenter 
Fanalyse  des  u^titiotM  aoodiman  qoe  Tontleiir  avet 
renvovi'.  s  ;  ifs  ont  reçu  du  ministre  de  l'intérieur  des 
reiiM  iu'tii  lueiits  sur  notre  situation  actuelle  et  sur  nos 
revsoui Cl  -  exténeun  >.  Hivers  pl:in>  Inu- ont  clé  pré- 
sentés; ds  les  ont  discutes,  et  bientOt  lU  seront  à 
n^nie  de  vous  prianHHT  ira  projet  de  loi  (générale 
aur  lessttlwstaiiers;  naisee  vn^et  «  besoin  d'être 
proteBdAaeBt  mrtHë  :  il  est  si  tSi  deé'^rer  dans 

cette  matière  imporinnte,  et  les  erreurs  peuvent  t'ire 
d'une  eiiiist'ijucnce  si  d,in;^crcusi- 1  Concilier  les  iidé- 
réls  de  l  a;;r;i  ulliirc  .ivi'C  ceux  du  coiisonuuateur, 
surveiller  le  commerce  sans  le  gêner,  entretenir  une 
abondance  constante  dans  une  vaste  r<fpublique,  la 
frire  drculer  dans  les  parties  les  plus  stériles;  voilà 
le  problênte,  rt  il  n'est  pas  aisé  à  rénudre  ;  mais  dis 
dépiiti  s  lirs  d(  [.aitemenis  de  Seine-et-Oise  leur  ont 
doiuie  dcsdetads  qu'ils  n'ont  pas  cru  devoir  retarder 
de  voas  faire  eoiuuiti  e.  Inquiet  sur  les  subsistances, 
le  peuple  s'agite,  sans  voir  la  main  cachée  qui  le 
pousse  ;  il  creu«e  loi-n^me  le  précipice  où  l'on  veut 
Ir  jeter.  Des  agitateois  coudoyés  attisent  le  désordre, 
et  totmnentfnt,  par  des  craintes  chimériques,  un 
peuple  bon,  dont  ils  osent  se  dire  les  amis.  Une  in- 
surrection s'est  Mianifeslée  dans  le  district  de  Monl- 
forl  r.Vuiaury;  des  citoyens  arnii's  se  sont  portés  dans 
les  marchi's;  les  commissaires  envoyés  par  le  pou- 
voir exécutif  avaient  reçu  de  quelques  Knniem  û 
soumission,  libre oo  ioréée,  de  foiimir  l«  blé  à  un 
prix  convenu. 

Celte  soumission  imuolitique  a  bientôt  amen*'  la 
disette  dans  ces  marchés.  Le  peuple  l'a  reg.mlée 
comme  une  taxe,  a  exigé  qu'on  lui  livrât  le  blé  au 


le  jràu  Lee  vendeun  se  sont  éloinéi|  et  la  di- 
sette rat  IMt  sentir  an  nilltev  de  raDonaance  ;  les 

troubles  vont  cependant  toujours  en  aufrtiiciil.mt  ; 
les  |iCTSonnes,  les  propi  iéli  s,  les  administrateurs  sont 
menacés;  la  circulation  est  interrompue.  A  Et.im|>es, 
on  se  plaint  des  anprovisiounenirnts  faits  pour  Paris. 
On  menace  de  détruire  iee  aaenHne,  et  un  commis- 


du  dëptrIeflMflt  a*«p«  B'*****'  *  ceiaer  TeN 
ftrveeeence.  Lé  ministre  de  nnlAlear  nous  e  Mt 

part  que,  dans  les  départements  de  la  Somme  »  t  de 
sAttue,  la  circulaliuu  éprouvait  les  plus  i^rauUes  en- 


traves. Pour  remédier  à  ces  m.iux  présents,  vos  co- 
mités dut  cru  devoir  vous  pruposer  d'i-iivover  dans 
ces  département;»  trois  comiiussaires  de  la  Conven» 
tion  nationale.  Leur  utile  influence,  la  cou  lia  nce  dont 
ils  seront  revêtus,  rétabliront  biealAt  le  ealme  et  Is 
soumission  ans  lois.  La  eirenfation,  qui  ne  peut  être 
un  instant  interrompue  sans  les  plus  prnnds  dangers 
pour  la  répulilii[ue,  M-ra  rétablie.  L'iuslruclion  doit 
être  la  seule  arme  du  républicain;  il  doit  répandre 
des  lumières,  et  non  point  proclamer  de  loi  martiale. 
Eclairons  les  citoyens,  et  le  règne  des  agitateurs  pas- 
sera ;  ils  ne  se  plaiarnt  que  dans  les  téndires;  c'est  là 
qu'ils  eimnit  à  onrriir  leurs  trames. 

Le  conseil  exé, nMP  n  |iri'scitfé  au  comité  une  in- 
struction sur  Il  s  siil.MNtaiiccs,  qui  paraît  remplir  par- 
faitement vos  vues,  et  iju  il  a  dcsM  iii  de  vuiis  sou- 
mettre pour  que  vous  la  revotiez  de  votre  approba- 
tion. Vos  comités  vous  proposent  de  décréter  qu'il 
eerecnvQfd  trois  commissaires  pris  dans  le  sein  de 
le  Convention  nationale,  dans  les  départements  de 
Se!  e-et-Oise,  de  l'Aisne  et  de  la  Somme,  potir  v  ré- 
tablir la  tranquillité  publique,  et  y  assurer  lu  libre 
circulation  des  subsistances. 

Après  une  légère  disottsion,  ce  projet  de  décret  est 
adopté. 

—Le  président  annonoe  que  le  eoamandant  de  la 
vfltedeSarrrlnuisfliitpaiBer  à  la  Convention  148  liv. 

5  sous  que  le  bataillon  de  l'Ain  ajouti'  à  son  offrande 
palriotupie,  et  4,.t3Kliv.  Il  sous  que  la  garnison  île 
cette  place  a  pris  sur  sa  paie,  le  tout  en  faveur  dct 
OMlbeureux  habitants  de  Lille.  (On  applaudit.) 

Mebli!«,  de  ThionvilU:  Les  prisons  de  Thionville 
sont  pleines  d'émigrés  qui  vieniientsolliciter  la  géii»^- 
rosité  de  la  nation.  Ce  sont  presque  tous  des  valets 
des  nobles.  Il  est  donc  nécessaire  que  la  loi  soit  faite 
promptement,  avec  les  exceptions  qu'il  y  faudra 
joindn-.  J'ai  une  autre  proposition  à  faire,  c  est  pour 
empêcher  l'exécution  du  décret  qui  ordonne  que  Iee 
maieoM  de  Longwv  seront  rasées,  le  demame  que 
les  maisons  soient  données  aux  malheureux  habitants 
de  Lille  qui  sont  sTns  propriétés.  Sans  doute  il  est  «les 
citovens  qui  ne  voudront  pas  quitter  une  ville  qu'ils 
unt)ionorée  par  leur  constance  et  leur  héroïsme  ; 
mais  il  s'y  tmuve  aussi  des  infortiinél  qirf  seront  très 
flattés  de  cetu*  faveur,  et  qui  s'empreaieront  d'aller 
réparer  par  leur  patriotisme  le  déshonneur  des  hdtî- 
tauls  de  Lon 

La  Cnnveiitioii  renvoie  celte  proposition  au  comité 
des  secours,  et  ordonne  la  suspension  du  décntpor» 
tant  la  démolition  des  maisons  de  Longwy. 

—  Le  Minirtre  des  contributions  publiques  dépose 
sur  le  bureau  un  mémoire  relatif  à  la  fabrication  des 
monnaies.  Le  même  ministre  se  plaint  de  n'avoir  pu 
obtenir  .iiii'iiu  rciiM'i_'tii  iiieiit  sur  des  nb|ets  fort  iiii- 
porlaiits  déposes  au  coiiiilé  de  surveillance  de  la  coui- 
nune  de  Taris. 

— Sur  la  proposition  d'un  membre,  le  décret  sui- 
vent  eet  rendu  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  1rs  mem- 
bres du  comité  de  surveillance  de  la  commune  de 
Paris  vers» Tout,  savoir  :  à  la  trésorerie  nationale,  les 
280,9(»8  liv.  en  assignats,  et  les  59,130  liv.  en  or. 
énoncés  dans  la  décharge  du  citoyen  Tissoc  ;  à  l'hâtel 
des  monnaies,  toutes  les  matières  d'or  et  d'argent 
contenues  et  détaillées,  soit  dans  la  dédiarge  du  2« 
aoilt,  soit  dans  le  procès-verbal  de  description  de 
l'écrin  de  la  dame  Seiiteuil,  ijui  a  dil  être  fait  loi-s  de 
son  arrestation  ;  et  à  la  caisse  de  l'extraordinaire  tous 
les  diamants  et  bijoux  qui  ne  Goottcnnent  ni  or  ni  ar- 
gent, et  qui  sont  et  doivent  Are  délailUidiM  Ml 
prooèe-vcrbel  a  déclwrge.* 

—On  fait  lecture  d'une  lettre  du  ninlalre  de  rte- 
térieiir  ;  elle  pst  ainsi  conçue  : 

•Je  suis  lulormé  qu'on  expcUic  aujourd  but  piu'  les 
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roiirriiTS  nrdinairrs.sous  lectintiv-scin}!;  «le  IVtion,  ;i 
luiis  l<  scoi  |is  adininiMrntir^i,  l'adn  sspdi'  l.i  comiiimu' 
de  Paris.  If  lit-  noiiit  ofltuTit.  J'ai  (loniu-  onlic 
niix  adiniiiistratrurs  ac  la  poslc  d«  susucadre  le  di^port 
dccrspaquelf.  JeooitMenqtt'M  hww  da  WMn  de 
réUon  

PÉTios  î  Lp  ministre  de  IMntfFricttr  est  beaqeoiip 

iiiiciix  inrorni*'  <\ur  timi  do  <  <'  qui  s<'  passe  dlW  ki 
buri'aux.  J'ignuif  ;d"S(iliinii'iit  rt'l  <'nv<»i. 

LinDON  :  §i  crin  ne  siUTliargcait  p.ts  les  courriers, 
Je  lie  serais  pas  Iiicb«'  que  l'adresse  arrivai  dans  les 
pa  rtrments.  le  nii  eolmwoB  est  disposé  k  y  rcoeruir 

4KS  ordure:;. 

***  :  Je  d«  iiiauUe  que  Ton  Aie  au  maire  de  Paris  la 
feeulte  du  contrcfciiigidool  \u  «ulm  ninti  m 

|oiil«sf  nt  pas. 

Cette  proposition  est  d(<cr<'t*V. 

CVAtOT  :  11  n'est  pM  dans  l'iulrutioa  de  la  Cou- 
tmtfon  d'tpproimT  la  eondaile  d'un  arinfatre  qui 

pourrait  se  trouver  nMiridieiisiMe  d;iiis  cet  acte.  Il  se- 
rait possilde  (jiie  ce  lilt  par  uti  .dxis  thi  s*  eu  t  invin- 
Inbledes  lettres  <|u'il  eut  <  iiiin,ii>sanre  de  cet  envoi. 
Mais^i  le  ministre  de  l'ititeneur  a  su, par  toute  autre 
voie  nue  par  cet  abiu.  l'envoi  très  ilU'galttrèsrépn^- 
liensible  qu'il  roua  dënnocf ,  Je  oe  m'oppose  pas  à  ce 
que  la  Conrention  loi  accoroe  son  approbation.  Si, 
au  contraire,  c'est  un  abus  fin  se<  ret  des  li Un  s  vous 
w  eoiisaererez  pas  sans  doute  riiujiiisitmii  di  1  am  ie» 
despi>li-iiie. 

Camii<»  :  Nous  devons  maintenir  le  secret  des  let- 
tres; Je  btàuie  ceux  qui  les  arrêtent.  81  une  adminis- 
tration viole  lr<  lots, attaquons-la,  snspendons-ln, 
mais  n'imitons  pas  cette  violatioD,  Dana  un  temps  de 
révuluiion.  la  \>  itn  mi!oiedeTiMidnjticnindra,ai 

elle  pouvait  doiiiiiier. 

Roux ,  de  la  llaule-Marne  ;  La  proposition  qu'on 
TOUS  a  laite  est  insidieuse,  et,  suus  prétexte  de  noua 
ddNRtasaer  d'un  des|>otisme ,  elle  tend  i  nous  jeter 

dans  un  autre,  en  nous  Atant  la  conllancr  que  nous 
avons  eu  Roland.  Nous  ne  devons  pas  lais.spr  fitttter 
le  soupçon  sur  Sii  tète,  sons  le  pr»'li  vte  <|u'en  servant 
la  chose  publitpie  d  pourrait  la  duuiiuer>  Je  dc- 
inande  donc  l'onlre  du  jour. 

BKNni  LARtviiBK:  Umaloe  seprésuntianais, 

De  quoi  s'a^'it-fl  ?  Le  ministre  tous  w'noneeTenTm 

d  line  adresse  que  vous  connaissez  tons.  C'est  (|uand 
il  II  nd  un  service  à  la  chose  putdii|Ui  ,  ijne  des  [n  r- 
sonnes  trop  tiniideinent  patriotes  s>  ai|p|ciit  craindre 
que  ce  ne  soit  par  l't-flet  d'un  abus  du  s<  crel  des  let- 
tres. Il  .Miflit  qu'il  se  présente  un  cas  par  lequt  l  le 
ministre  ait  pSi  umint  la  connataiaooe  de  cet  abus, 
pour  que  Toot  dcclaries  croire  I  oe  eas-li.  Je  ne 
veux  ])as  d'idoles;  mais  pour  votri-  honneur,  pour  la 
dignile  de  rasseiiiliiee.  le  niiiiistie  doit  avoir  voire 
rMiili.ui' ;  l  ar.  tant  qu'il  est  miniatrSt  il  Ml  TOttà 
homme,  il  est  celui  de  la  nation. 

Cajhrom  :  Oq  Tient  vous  dire  qii'on  a  inculpé  le 
niioisIre.eB  raocusant  d'avoir  violé  le  secret  des 
lettres.  Je  soutiens  que  personne,  non ,  personne, 
excepté  la  loi,  ne  |u  iit  arrrier  une  lire,  et  qu'il 
faut  qu'elle  aille  a  sa  <lcstinatiou.  Loi  siiu'on  a  voulu 
arrêter  des  lettres  qui  i  taicnt  adressées  en  pavs  élran- 
eer  k  des  émigrés,  il  a  fallu  une  loi.  11  eo  fallait  en* 
eore  une  dans  le  cas  présent.  Quelle  est  donc  celte 
nrésomptioa  du  crime?  comment  le  ministre  a-t-il 
sn  ce  d«'lll?S'il  n'a  pa.s  vu  radres.se,  comnn  nt  sait  il 
que  c'elnlt  rolijrl  d-  l'i  nviii''  Si  la  commune  de  l'a- 
risa  Iraiis^n  ssc  la  loi,  clic  doit  f'Ire  sns|M'nduc',  mais 
la  loi  du  secret  des  letiri  s  t  s[  inviolable. 

Barèke  ;  Parmi  les  différentes  mesures  qu'on  vous 
a  proposées,  s'il  en  était  une  nue  je  pusse  appuvcr , 
re  serait  eertiinemcnt  celle  delà  siispi  nsinii  d.-  la 
municipalité,  qui  a  donné  si  souvent,  et  encore  en 

«  casyVennvIe  de  la  violation  de  vwdtoelib  Le 


conseil-général,  né  de  l'anarchie,  doit  rcsser  arec 
raiiaicliie.  Je  vous  pr<HM)M'  une  mesure  suiiple  ;  le 
iiiiiiislre  n'est  point  aeens«-,  mais  le  6ou|m;oii  a  plané 
sur  sa  téte;  il  tuut  que  le  soup4;utt  cetsCi  et  pour  lui 
et  pour  nous.  Il  faut  qu'il  vienne,  cl  qH*!!  MWdili 
ce  «pi'il  fait  etoooimeut  il  la  bit. 

l  a  priorité  est  accordée  à  cette  proposition. 

lii/iir:,le  diniaiide.  par  aiiitii<leiiiciit ,  que  la 
CoiiV  ciitioii  siispeiuii'  cllc-iiii'ine  I  rii\  oi  di  s  paipietS. 
On  n'a  pas  fait  attention  (|n  il  >  avait  un  vol  ,  i  t  que 
le  inmiÂlre  a  dû  l'arrêter,  celui  du  contre-seing.  Lo 
ministre,  en  arrêtant  ces  paquets ,  n'a  fait  que  00 
que  lui  coannandait  son  devoir  le  plus  impérieux. 

Ti  RRF.AU  :  Je  demande,  par  un  amendement  con- 
traire, «[lie  la  (  iinveution  n.itiniiali'  ne  confirme  pas 
la  mesure  très  iliepledii  miiu^-tre  Huland,  et  qu'elle 
lève  a  l'Ululant  la  snspeniiiou  iiu'il  nlMnitt  pal  dft 
apporter  au  départ  des  lettres. 

Rewoell:  Je  demande  qu'on  rende  toutes  eetlil* 
tr<  s  à  rétion,  dont  elles  portent  le  contre-seing. 

l'inox.  Ces  lettres  sont  uncpnqM  iétéquiuc  m'ap- 
partient pas;  mais  je  ne  vois  pas  d'inoOiTdWOnk  i 
adopter  la  proposition  de  Baréie. 

Celte  proposition  est  decrétt'e. 

Lacazb,  0»  ne»  (Ui  comUét  d'oarituttiliM  «|  de 
commerce  :  Vons  nons  am  fenvnyo  rcxanen  dSme 

b  ttre  du  tuiiiislrc  d.-  l'intérieur,  eoiitcnant  la  <pirs- 
liuii  de  saviiir  s'il  ne  crnivient  pas  de  défendre  l'ex- 
portalion  des  salaisons.  N  os  comités  croient  que 
cette  prohibition  momcntanre  >si.  utile,  non. seule- 
ment sous  la  rapport  d'um  1 1  ;i;       possible  avec 

l'Espa^tmialcMiaedcs  bcMuus  de  nos  armcea 
de  terre  et  de  mer,  te  sArrtéde  la  n  pulilupie  pou- 
Tant  exiger  (lue  ces  dernières  son  nt  nus.  s  sur  un 
pied  respectalde.  l)c).i  vons  avez  mis  à  la  dispusiliuu 
du  iiiitii^re  de  la  jj'oerre  3,000,000  ponraclieler  des 
viandes  salées  il  1  étranger.  Il  sera  inliuiment  plus 
économique,  et  sans  aucun  désavantage  pour  notre 
roinnierce,  de  prohilier  l'exportation.  Vos  comités 
vous  proposent  en  conséquence  le  projet  de  décret 
suivant  ; 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  l'exporta- 
tion hors  de  la  républiqne,  de  tonte  Mfèoe  de  vimdn 
ialée,cstnroiiibec.> 

Dvcos  :  Par  eo  déoret  nous  nons  privons  rnnn 

liranchc  importante  de  commerce  pour  le  seul  plaisir 
de  nous  en  priver.  Nous  u'aN  oiis  point  In  ;:nerre  avec 
l'Espagne,  et  nous  nous  faisons  la  j^iurit  a  iiou)- 
mémcs.  Il  serait  utile  que  le  rapporteur  nous  cùl  dit 
<|uelquea  raisons  |poiir  donner  prise  à  objection  ;  car 
en  ce  momeiitonne  peut  coniMlrequ'endisantme 
son  projet  est  Inutile ,  et  qu'il  détratt  une  branche 

coiishlrr.ildc  de  commerce. 

I.\(  A/i:  ;  (  e  pmjet  est  nécessaire  pour  assurer  nos 
propres  nppro\  issoniicmenls  ;  car  nous  devons  aussi 
pr>  voir  le  cas  d'un  armement  mariUme  plus  consi- 
dérable. Le  commerce  n'en aonlTrln  pas,  puisqu'il 
vendra  à  la  nation. 
*"  :  Mais  les  d(1)onehés  anciens  s'obstrueront. 
I.c  dérri  t  iini|iMSi'  yiar  l.m  a/e  r^t  adiqité. 
Hiuol  reproduit  a  la  di  lilHiMlmn  le  projet  de  dé- 
eretdc  la  commission  exlraordin  iire  di"i  neuf,  e<mtrc 
les  provocateurs  au  meurtre  et  à  la  sédition.  (Vofca 
ce  projet  dans  notre  avant-dernier  numéro.)  » 
oAiLi.EL'L  :  Le  projet  qui  voua  a  été  pn'scnté  par 
Buzot  ne  nie  parait  pas  remplir  suflisiwnmeut  sou 
objet;  car  il  ne  spécilie  pas  assez  les  difTéicnls  crimes 
qu'il  a  pour  objet  de  punir.  Il  y  a  ccncudant  dans  les 
pi-ovocations  au  meurtre  et  a  la  séculion  des  nuan- 
ces très  sensibles,  et  des  diffcrenore  essentielles  i 
observer.  La  prnvocetion  est  pwMenbment  directe 
ou  indire<-te,  mais  cUe  ac  bit  âvee  OU 
Ilun  de  persuiincs 
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Er  tlr«  rff  rite,  «u  dëttf  Mnt  In  pmonnM,  aoit  eono 
iiiiu>  à  huit  9tis<lc  tert;  qu'il  soit  dit  rxprciisi'nu>iit 

qiir  lii  iiM^iiic  iH'iiio  seni  ctu-dunic  juir  (  i  lui  fi  rait 
ri'lie  |irovoc^bou  au  iiiilitii  d  uti  uliruu|>«ui(iil,  (i«nis 
dr«  MMiuliMct  primim,  Ami  dct  «wMiés  nni- 

lalrrs. 

Que       qui ,  p«r  ilrs  imprimé,  detRlRohet  ou 

(1c  vivn  vuix ,  (lunuerail  à  entendre  01111  y  V  des  ci- 
toxciis  {\m  If  iiPHpIe  doit  iinmolrr  £  u  Trngt'iincp , 
in,'iii<  sans  ilr.si;:iiati(in  .tlisoltie  dr  pcrsoiim  s ,  suit 
cundjiiiiu'  ii  deux  »m  ih  fi-rsi.  —  Que  criiii  pro- 
voqurriiit  à  la  dcMibi'is&aucc  aux  lois,  et  prtVIii'rait 

I'iniurrecUon  coutra  les  (onctionnairri  puhlici,  ru 
ridëngnintcoiDlMtMiltrei.miilMitreaiTêlë  lur- 

lr-(  et  «MnOQCiii  un  ofTîcier  de  police  ^  Il 

s'i-Irvc  un  iiiut'iaured'iiuliffDation.  <—  phikitïursse- 
h'vent  contrtranilniveitl*  Ti|iw4Bceltt  diipo- 

«MOQ.  ) 

Ducostle  demaniie  le  renvoi  de  cet  article  au 
«■MHiioiriiMaari  et  un  arlicle  «ddilionnel  pour  l'an- 
n-tMi.  J*ohspm  quf ,  tant  rn  parlant  des  nuamws, 

ropinaiit  ne  Fiil  pns  tnt'mc  dp  distinction  entre  la 
BrovucatMiii  diiede  et  ruinielle,  et  celles  tiiic  l'un 
peut  envisager  conune  indirectes. 

*•*  :  Voulesjoua  donc  livrer  la  libert<Mlesciloveiis 
fi  l'arbitrairB iTiio impudent  comuient.iidir,  i|ui  ar- 
rêteraitde  sa  propre  autorité,  sur  la  pUce  publique, 
un  homme,  pour  les  propos  les  plus  uinoc«*nts? 

BAii.i.n  I.  :  n.ins  le  cas  de  celle  deiit/nciiili<fn,  l'of- 
tieier  public  delivreru,  s'il  y  a  lieu,  d'après  les  d«- 
clarations  des  teuiuins ,  un  mandat  d'arrtM.  Si  l'ac- 
cuiati;ur  n'allègue  aucune  preuve  de«  inculpations 
qu'il  aura  avancée.^,  il  sera  condaiuml  é  une  déten- 
tion réglée  d'aiti  es  la  gravité  du  fait.  Dans  le  cas  (u'i 
il  allégneni  des  preuves,  de  telle  nature  (jn'illes 
soient,  elles  seront  jugt'cs  par  le  tribunal  criminel, 
et  il  restera  provisoireuieut  eu  état  de  détenliou.  hi 
les  preuves  ne  sont  pu  fandfo,  U  m  PMi  MOUno 
daiù  l«  nreinier  cm.,.« 

PUumtn  véùt  :  Cela  eit  dAeateble. 

Daii.i.i  t  1.  :  r.N'st  line  lui  de  circoiistancr.  (On  mur- 
mure.  )  {'.{•  n'est  ii  is  d.:iis  un  nimneiil  m'i  l'un  clier- 
rlie  à  |irèi  lier  l'uisurreeliuii,  iju'il  faut  s  eftra) er  des 
mesures  ses  eies  qu'exige  nuire  situation.  Ceux  qui 
vont  dans  les  places  publiques,  ou  avec  des  placards 
lèoient  les  deliances  et  les  inécoiitenteineiiis,  sont 
de  mauvaii citoyens  qu'il  ne  faut  |kis  ménager.  (On 
Ipplaiidit.  ) 

3Ii:ri  IN  :  Je  demande  l'iinprossiuii  du  discours  de 
Bailieul. 

Biu.AUD  :  Je  demande  l'envoi  aux  départements , 
lour  qu'on  voie  comment  l'on  veut  museler  le  pen- 
de français;  il  est  temps  d'ouvrir  1rs  yeux  à  la  Franco 
'iilière  sur  les  atrocités  qu'on  lui  prépare.  (  Il  s'é- 
<'vi'  (|iirl(|uis  .i:i|ili!ii!ivseiiients  cl  i|is  niurniures. 
—  Ou  deinaiidc  que  Billaiid  soit  r.ippele  à  l'ordre.  ) 

LErELLETIU,  U-devanl  dit  Saint- Fargeau  :  Noua 

KIomtoiM  «U  ini*nie  but;  nous  diiaironi  tous  la 
benr  de  la  république  et  la  punition  dei  nom  • 
mes  audacieux  qui  cuiiiinetteiil  le  meurtre  ,  OU  qui 
provo(iueul  à  l'uviaNsuial  i  l  ,i  l,i  sédition;  qniciini|ue 
voit  de  saiig-froid  cnuier  le  s.uij;  de  se8concitoveii>; 
quiconque  n'est  pas  saisi  d'horreur  au  milieii  des 
cris  du  camgc ,  celui-là  est  une  exceptitm  à  la  na- 
tuK  lionaliM,  c'ert  un  nuuwtre.  (On  applaudit.  ) 
Mais  Tojronssi  la  M  qui  tous  est  pronosée  pour 
primer  ce;  pr  >\<ir,itiM!is  a'tcint  au  l)ut,  et  si  elle 
remplit  ellicdceiiieiil  son  objet.  De  grandes  diflicui- 
tës  s  élèvent.  Ce  projet  de  lui  atteint  la  liberté  de  la 
presse.  Il  serait,  sans  doute,  très  à  souhaiter  que 
cette  liberté  ne  dm-nérât  jamais  en  licence  ;  mais 
la  route  par  Uuucfîe  il  faut  poursuivre  ces  abus  est 
dilUcile  &  trouver.  Il  est  dillicile  en  ce  point  de  Taira 


atteinte  à  la  liberté  des  écrits  et  des  discourt.  Au  prA* 

mier  instant,  à  U  vérité ,  la  question  pnrnîl  siinpbs 

Il  est  fiii  ili',  se  dit-iili ,  (!,■  faire  UHC  loi  Si'VeiT  i  niitru 
les  iKiiuiiieï qui  iiruxiqiu  iil  au  meurtre;  mais  Itutr. 
que  l'on  desceiul  dans  les  détails  de  cette  loi,  a|oi4 
les  diniculté.s  se  multiplient  t  lorsqu'iNI  l'apprufuii« 
dit,  le  problî*me  parait  insoluote. 

Voici  quelle  a  été  ehea  noits  la  prtpaHiMi  èi  la 
théorie  sur  la  liberté  de  la  presse. 

Dans  l'Assenililée  constituante,  le  premier  qui  ait 
écrit  sur  celte  matière  est  Sieyes.  Il  lit  un  ouvrage 
sur  les  moyens  de  réprimer  les  délits  commis  par  |« 
voie  de  la  preaae;  il  y  nrésenlf  d'eicellenlat  vhmi 
des  aperçus  neuftt  il  découvrit  d*  nonvollet  eon« 
trées;  cela  lient  à  l:i  profondeur Ct  à  U  snç^acité  de 
son  esprit.  Eh  bien  I  apt  es  que  cet  onvra;;e  lut  appro-. 
foiidi,  il  fut  reconnu  ipie,  ipioiiiu'il  contint  des  idées 
salutaires,  on  ne  pouvait  en  lairc  l'application  ;  il  ne 


fut  pas  niétiie  dHMMivn,  et  je  vous  fais  celle 

observation  pour  prouver  «smbira  w  nrobléna  dn  In 
répression  des  abus  de  la  presse  eatdifndieè  réawt 

dre.  puisqu'un  si  Imu  esprit  n'a  pu  toucher  au  but, 
J'ajouli-  l«'S  niiiiilés  de  eoii-liliiliori,  de  révision 
et  de  jiiilir.ituii'  <le  l'As^{'i||l;|^e  l'niistituaiite,  qui  dé^ 
siraicutbtiaucuun  miMlitier  la  liberté  de  la  pre8M,09 
au  omIm  m  reprimer  les  abus^  eurent  quimamH 
férenoviar  Mt  objet,  et  qu'après  y  avoir  lienucoiip 
réfléchi,  ils  convinrent  oiril  est  impossible  de  faire 
une  boiiiie  loi  à  cet  é^ani, 

D'oii  vient  la  diiiienlte:'  c'est  que  si  on  pridiibe  ces 
di  liis  d'une  manière  générale,  la  loi  peut  servir  à 
punir  des  ioiiuceuts,  ii  penéouler  les  citoyens,  à 
rendre  les  tribunaux  juges  nrUtrairN  des  penaéet. 
et  à  enchaîner  la  liberté.  Si,  au  contraire,  on  veut 
car.-ielériser  les  délits.  In  loi  reste  sans  effet,  parce-* 
iju'.ilors  les  luallaiti'urs,  sachant  se  mellrc  lion  dei 
teruies  de  la  lui,  ne  sont  plus  punissables  par  elle. 

La  prov(K<atiun  est  ou  directe,  ou  indirecte;  si  on 
se  sert  du  mut  indirnUt  on  trouver^  dct  fliiaiMI 
partout  ;  toute  espèce  d'exprrsaioa  pomw  domMf 
lieu  à  un  iiroeès  eniiiiiiel,  et  il  u'e.st  pas  un  écriv.iin 
(pii  ne  pui.sse  être  eiiiprisoiiiié  en  vertu  d'uiii  oiii- 
nii  iilaire.  Si  on  se  s*'rt  du  iiiul  de  provucalion  </j- 
rccle,  la  loi  devient  illusoire.  L'n  malfaiteur,  un 
mauvais  citoyen,  va  provoquer  au  meurtre,  et  se 
trouver»  toujours  hors  des  limites  de  la  loi  péoala 
portée  contre  cette  espèce  de  provocation  ;  il  dira  t 
un  tel  est  un  aristocrate,  un  traître,  un  complice  des 
coupables  de  Loiii^w  v,  il  a  des  intelli},'ences  avec  les 
ciineiiiis.  Si  le  peuple,  ilaiis  ses  jours  de  vcn^^eanee 
et  décolère,  fait  un  acte  de  jusUce,  mais  dég.-ire« 
inent,«Oiiaienl  pourrcf-fouspiiuirle  prévaricateur? 
il  aura  eu  soin  de  mettre  «u  bM  de  son  écrit  uq 
post-scriptum,  dans  lequel  il  dira  :  •  Cependant,  ci- 
toyens, je  ne  vous  cuiiseille  pas  de  massacrer  ceux 
dont  je  viens  de  vous  jiurler.  •  Il  aura  im'iiu'  eu  l'a- 
dresse de  ne  |ws  désigner  d'une  manière  iorinelleet 
directe  letindividiM,  C'est  «ipai  que  la  loi  anglaise, 
qui  ddK^nd  tel  Mlomniai,  lai  dînmations,  est  san« 
liirre  et  sans  efTet.  Que  lont  les  calomniateurs  ?  ils 
disent  toutes  les  horreurs  possibles  d'un  citoyen, 
uiiiis  ils  ne  mettent  pas  son  nom  en  toutes  lettres ^ 
ils  font  un  tableau  deson  caractère,  de  son  physique; 
ils  le  dépeignent  à  ne  pas  s'y  tromper;  mais  le  tri- 
bunal ne  PCtUlat  coqdaniMr,  Voilà  oe  qpi  rend  inti* 
niaient  délicate  traie  loi  I  mn  relativement  à  la 
licence  de  In  presse;  voilà  ce  qui  a  di-li  rmiiK-  les  ré- 
dacteurs de  votre  code  pénal  a  u  y  insérer  que  crilf! 
seule  dispositiun  ;  •  que  loisipi  iiu  enim'  aura  i  lé 
commis, quiconque  l'aura  conseillé  sera  répute  eoin- 

Slice.et  narcon^equent  puni  des  mêmes  peines.  Quant 
ritoinieide.  dans  le  caa  nidina  ok  il  n'iiin  po«  étd 
eonMnund,i^ilaeH  uiOMiMQ0aiMilrai<Mtion, 
talid  «■)  r«  coRiettMmppii  diMrt,  cpwwceîi4 
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faf  HlM>tu(>  une  attaque  à  d^'ssein  de  tuer.  >  Voilà  ce 
que  nous  avons  fait  .-i|irès  y  avoir  beaucoup  r(ffléchi, 
cl  c'est  la  seule  loi  qu  foit  restée  dus  notre  là;isla- 
tioa  ;  je  dis  qui  mit  rvst^,  eir  ane  antre  wm  Hé 

faite  (fans  Ii-  but  de  ri-priiner  les  abus  de  la  presse; 
Oiais  je  dois  vous  din-  u  quelle  époque  ;  cette  anec- 
dote est  remarquable. 

Le  jour  trop  fameux  du  17  juillet  1791,  un  ëuiis- 
saire,  un  conlideot  de  Lariyvttn,  vint  nous  annoncer 

Su'il  y  avait  beaucoup  de  monreoients  dans  la  ville 
c  Paris  ;  qu'il  s'y  omchait  des  placards  incendiaires, 
et  t|u"il  ralliait  réprimer  eette  lieeiice.  Cnnitiie  j'étais 
rap|"irtriir  du  eoile  pénal,  il  me  proposa  trois  iirti- 
rles  ili'  loi,  me  disant  qu'il  m'en  faisait  l)ommage;je 
n'y  trouvai  pas  les  principes  dans  lesquels  je  m'étais 
ftw,et  je  ne  voulus  pas  me  charger  de  proposer  une 

rireille  loi  à  l'Assemblée  ;  mais  il  s'adressa  alors 
d'autres  membres  du  comité'.  La  lui  fut  proposée  et 
adopttV  le  18  juillet  au  matin,  et  le  17  au  soir  était 
arrivé  le  fameux  massacre  du  Chainp-de-Mars... 
Une  loi  faite  s  iisde  tels  auspices,  le  but  qu'on  s'y 
était  évidemuientproposé,  de  ramener  oe  denotisme 
qui,  pendant  queUpie  temps,  pénétra  de  donleur 
tous  les  bons  citoyens;  cette  loi,  frappée  d'une  telle 
défaveur,  fut  n'voquée  pnr  le  dernier  article  du 
code  pénal,  qui  porte  :  •  Toutes  les  luis  pénales  an- 
térieures non  comprises  dans  le  présent  code  sont 
•brogért.  •  C'est  ainsi  que  la  liberté  de  la  presse  est 
■ortie  pore  et  entière  des  tnivtux  de  l'Assemblée 
eoMtitnante;  ce  n'est  pas  qu'elle  n*ait  été  très  sou- 
vent atiaqui-esniv, in!  rintérè'.  ilt's  l'irennst.inc'S  ;  des 
lois  restrictives  et.iieut  .i  t  liaiiue  iiiblaiit  pruposeï  s 
par  les  nioJén  s  de  t<>iis  les  partis. 

Malouct,  qui  était  le  modéré  de  l'aristocratie^ 
d'André  qui  était  le  modéré  du  parti  prétendu  |n- 
triote.  Desmeuniers ,  Chapelier,  qui  pariaient  sans 
Cfxm  des  mauvais  planirds,  nous  harcelaient  sans 
ces.se;  mais  plusieurs  bons  esprits  ont  alors  formé 
une  coalition,  un  pacte  civique,  pour  conserver  à 
l'Klat  la  liberté  de  la  presse,  et  ils  résistèrent  à  ces 
différents  assauts.  (On  applaudit.)  J'ai  pour  témoins, 
et  j'interpelle  iel  tous  les  bons  citoyens  qui  ont  con- 
^iré  dans  cette  trame  et  participé  à  cette  œuvre  vrai- 
ment civique  ;  j'interpelle  Buzot  qui  était  alors  un 
des  plus  ardents  defi  n^mrs  de  la  liberti'  iinleliiiie  de 
la  presse;  l'étion...  ((ireijoire,  Lepeaux,  Uuboit- 
Crancé,  et  nlusieun  autres  membre»  totutiutmbli  : 
£t  moi  ! — 11  s'élève  de  nombreux  applaudimements.) 

DAKnm  :  La  liberté  de  la  presse,  ou  la  mort!  (Les 
Miphudissi'ments  rontinuent  dans  une  glUlde  partie 
ne  l'assemblée  rt  dans  les  tribunes.  ) 

LFi'ri.i,F,TiF,R  :  Rœilt  rer  el.iil  aussi  îles  nôtres  :  u\n\ 
je  défendais  la  liberté  de  la  presse  au  comité,  lui  la 
défendait  dansTASMuMée  contre  toutes  les  attaques 
qui  lui  étaient  iaeeasamment  portées;  noua  étions 
oaenn  I  notre  poste,  et  toujonn  aux  aguets. 
ainsi  que  nous  avons  inainti'iin  l;t  liberté  de  la  presse 
an  milieu  des  erreurs  qui  nnt  ainij;é  la  vieillesse  de 
l'Asseiiiliii'i- I  (.iptiliKiiiIi' ;  .  t  itent-ètre  c'est  dans  la 
même  liberté  que  nous  avons  trouvé  le  remède  à 
toutes  ces  erreurs.  (On  applaudit.)  Je  n'en  dirai  pas 
davantage,  et  je  me  contenterai  de  résumer  mes  idées. 
Est-il  possible  de  faire  une  bonne  loi  eontre  les  pro- 
vocations au  meurtre,  à  rassiissinat'  etc.  Je  n'ose 
ralTirmer;  mais  j'ai  vu  Sieyés  essayer  d'en  faire  nue, 
et  n'y  pas  réussir  ;  j'ai  vu  lès  comités  de  constitution 
et  de  révision  de  l'Assemblée  constituante, qui  avaient 
peut-être  quelque  intérêt  à  la  faire,  finir  par  y  renon- 
cer; j'ai  vu  Buzot  en  faire  une  très  imparfaite.  Il  est 
donc  vrai  que  eette  loi  renferme  des  dinieult»%  pres- 
que iiisuriiiiuitabies,  ,i  fnuinsqu'on  ne  veuille  rouvrir 
la  jiorte  à  toutes  sortes  de  persécutions.  Je  demande, 
non  pas  qu'il  n'en  soit  pas  du  tout  déliln^ré;  on  ne 

peut  mettic  la  fuealiou  préalable  sur  des  vues  ^ui 


tendent  à  purger  la  société  d'un  aussi  terrible  fléau 
aue  les  provocateurs  à  l'anarchie  et  au  meurtre;  mais 
j'en  demanda  l'i^ionmement  :  ear  oeMobléme  a  be- 
soin encore  d*4tre  renvoyé  i  la  méditation  de  tos 

roniiti  s  et  de  tnus  les  bons  citoyens.  Pep^oiine  ne 
m'aeeiisen  s.iiis  duiite  d'i'tre  le  complice  et  le  lauleur 
des  .ij,'it:it(  ui  s.  U.uis  rAsseiiibléeconstitiianle,  je  n'ai 
jamais  connu  que  par  ouï-dire  le  tarif  et  la  théorie 
des  insurrections  :  on  disait  alors  que  ce  tarif 
montait  depuis  M  Hvres  jusqu'à  100,000  écM» 
Depuis  que  j'ai  en  la  confiance  dn  département  de 
l'Yonne  [Hiiii  ]irr^ider  son  adiiiniisfr.ilioii,  je  croiÉ 
qu'il  n  y  a  pas  eu  dans  la  repiil)li([ue  un  deprtement 
oii  les  lois  aient  été  mieux  respectées;  t  nliii  personne 
n'a  moins  que  moi  le  guût  et  les  intérêts  oes  agita- 
tions. (On  applaudit.^  Je  vous  ai  expoaéoMivaeacB 
bon  citoven.  Je  conclus  à  l'ajournemait. 

Valaz^  oppose  quelques-uns  des  motifs  dévelop- 
pés dans  le  i apport  de  Buzot. 

—  La  discussion  est  interrompue  par  l'arrivée  du 
ministre  de  l'intérieur;  il  annonce  que  l'envoi  de  la 
pétition  des  conmmsaires  des  sections  de  Paris  lui  a 
été  dénoncé  par  un  do  agents  qui  ont  concouru  è  la 
confection  des  paquets,  et  qu'il  a  cru  devoir  donner 
à  la  poste  l'ordre  de  les  arrêter,  uu»-sculcment  en 
exécution  du  décret  de  la  Convention  qui  a  uruhibé 
cet  envoi,  mais  parceque  la  circulation  ae  cette 
adresse  dans  les  départements  bd  a  paru  annoncer 
le  projet  d'une  coalition  daostNOK  et  iU%ale  entn 
la  municipalité  de  Paris  et  lesantreaflttmieipnKtés  de 

la  république. 

Mfbi,i>  :  Je  n  nds  justice  aux  intentions  du  iiiinis- 
tie  de  riiiterii'ur;jnais  un  zèle  indiscret  l'a  egart', 
puis^iu'il  a  porté  atteinte  à  l'inviolabilité  des  corres- 
pondanoes.  Les  lettres  dont  U  a  arrêté  k  d^art  non* 
raient  contenir  des  effets  de  commerce,  et  tout  re- 
tard dans  l'envoi  d'effets  de  cette  nature  peut  com- 
promettre la  fnrtnne,  et  quelquefois  même  la  vie  des 
citoyens.  (Il  s  éleve  quelques  murmures  dans  une 
partie  de  l'assemblée.)  J'ai  toujours  l'Ié  accoutumé  à 
défendre  le  parti  qui  a  sauvé  l'enipire.  (Des  éclats  de 
rire  s'élèvent  éua  la  même  partie  de  rassemblée.  ) 

Je  vous  prie,  président,  au  nom  de  la  nation,  d'ini- 

rioser  silence  à  ces  messieurs  du  côté  droit  qui  veu- 
eiit  usurper  le  droit  que  j'apporte  ici  d'énoncer  mon 
opinion.  (Mêmes  rires. — Mêmes  murmures. — Legen- 
dre  et  plusieurs  autres  membres  de  la  partie  opposée 
réclament  conUpe  ks  interruptions.  —  L'assemblée 
entière  est  dans  une  très  grande  agitatioa.)  Le  tnm- 
ble  de  l'assiTublée  ne  me  permet  pas  de  me  faire  en- 
tendre: eli  bien  !  s'il  faut,  pour  sauver  la  république, 
il<iiiiier  a  Ijhus  \\  I  et  .i  l  iiiLinie  Vutoincttê  le  doux 
plaisir  de  taire  égorger  ceux  qui  les  ont  mis  dans  la 
tour  du  Temple,  j'abandonne  la  parole.  (LetuaralM 
et  l'agitation  continuent.) 

Bâaftnc  :  Citoyens,  quand  j'aperçois  la  violation 
d'une  loi,  (|ne  ce  soit  un  ministre,  que  ce  yiit  la 
commune  de  Paris  qui  ait  eoiimiis  ce  délit,  je  viens 
avec  couriij^e  et  conlianoe  à  c  ette  tribune,  parceque 
^  parle  aux  représentants  du  peuple  qui  doivent  être 
indépendants  de  toute  passion ,  et  qui  ne  peuvMil 
souitrir  plus  longtemps  que  l'on  m^priaa  les  Mi,  et 
que  l'anarchie  pesé  sur  nos  têtes. 

II  n'y  a  |»liis  de  liberté  si  tous  les  iudi\  iilus,  toutes 
les  ma^iNtratures,  ne  se  courbent  pas  devant  la  loi. 
L'envoi  fait  par  le  conseil-général  de  la  commune  de 
Paris  est  donc  un  crime,  puisque  c'est  une  désobéi 
sanee  k  la  loi,  d'autant  plus  qu'il  a  été  commis  par 
une  commune  forte  de  sa  population,  et  qui  est  sous 
les  yeux  des  législateurs;  c'est  à  elle  à  donner  l  exeiii- 
!  pie  à  tniite  la  républKiiie.  (On  applaudit.)  Il  faut  au- 
!  jourd  hui  parler  de  cette  commune,  comme  à  Atbè» 
nés  d  un  fameux  général:  il  avait  livre  une  bataille 
I  et  l'avait  gagnée,  mais  CMiIra  ks  ordicsdaiàMti 
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MfMBCMMnilitu  de  I  I  plare  poUiiiii«;  on  loi 
êemm  wm  ttmvmm  civnin-  ponr  trotr  pnf^né  la 

bataillr,  cl  nisiiitr  on  le  l  ' n^nr  t  et  un  liMiannit  ponr 
avoir  ttrwbci  à  la  loi.  (\  iK  .ippl.iudissrnifiits.)  Je  ne 
veux  rnN'vrrà  'a  commun)'  aiirnn  raynn  do  sa  filoii  i", 
ipiVllf  partage  avec  les  fédérés  du  10  août;  mais  eu 
nconoaisnnt  sa  gloire  et  ses  smriors,Je  trcu  qoB 
mm  la  frappiez,  si  elle  est  coupable;  car  ce  acra  un 
mnd  exemple  qtie  de  voir  nne  commune  qui  a  rrudu 
des  services  éminenis,  qui  a  fail  la  nH  nliition  du  10, 
flrv  forcce  tie  fli-cliir  cnlin  devant  la  Inj.  TniiSTos 
soins  doivent  tendre  en  ce  inonii  iit  ,i  rr|ii  iuier  l  anur- 
chic  ;  car  auaiid  une  rounicipalilé,  dans  uue  iannenae 
cilé,  désoDéit  ouvertement  aux  lois,  l'MMnMeert, 
pour  ainsi  dire,  à  son  comble;  il  faut  que  roos  pre- 
niez enlin  des  mesures  sévhti  qui  vous  auraient 
déjà  é[),ii;:ni'  îles  délil>érations  lumuitu'iiscs,  des 
passions  violentes  et  funestes,  qui  auraient  dû  sans 
doute  être  sacriliées  sur  l'autel  de  la  patrie,  nnoi- 
qn'ellcs  ne  puissent  être  eutièremeut  bannies  aune 
soddtë  d'hommes.  Vous  devex  remarquer  aussi  la 
lenteur  avec  laquelle  on  procède  à  la  nomination  du 
maire  de  Pans,  et  coniltieii  sera  différé  encore  le  re- 
Bouvellenieiil  di-  h  municip.ilité. 

D'un  autre  côté,  si  j'examinais  plusieurs  autres 
poinli  de  la  conduite  du  conse  il-général  de  la  com- 
mune de  Paris,  je  verrais  qu'il  a  donné  et  aux  ci- 
toyens et  k  l'AssemMA!  nationale  nne  foule  d'ohjcLs 
de  plainte  ;  et  iiuatid  nn*ini'  il  n'aurait  pas  un  tort 
bien  cvidciit.  il  sullit  «pie  smh  cvistcin'c  soit  un  |tré- 
textc  de  tr  Hihles  et  d'auan  Im-  ;  il  .m  p  iiI  de  v  ulre  de- 
voir de  le  di.s.soudre.  Je  demautle  que  lecoQieil-^éné- 
nl  <Ie  la  commune  de  Paris  soit,  des  ce  mWMnt ,  sus- 
Mtidu  deses  fonctions ,  et  qu'ensuite  vous  provo*  \nuT. 
kscitOTens  à  organiser  enfin  la  ville  de  Paris,  quant 
an  civil  et  au  militaire. 

J'examine  maiuleiiant  In  conduite  du  ministre  ;  il 
]>oiivait  sans  doute  vouscuusiiller  sur  la  .suspension 
du  départ  des  paquets;  mais  il  a  cru  pouvoir  pren- 
anr  lui  de  donner  des  «rdrrs;  il  les  a  donnés 
pour  exécuter  votre  loi;  sous  ce  rapport,  il  est  inin- 
cnlpahle,  et  vous  devez  passer  à  l'ordre  du  jour.  (On 
ipplaudit.) 

Barbaboux  :  Je  deiiiaiide  à  ajouter,  non  à  la  sus- 
|iension,  mab  à  la  casvilion  du  cons<>it>g|tntol  de  la 
commune,  des  mesures  plus  importantes  encore  pour 
Irsalut  public. ...(Une  partie  derassenibléennimnre 
•t  s'oppose  a  ce  que  Barharoux  soit  entendu^) 

Gaiimikr  :  }e  nemande  à  parler  contre  le  ministre. 

Lk  PiiKsinKsiT  :  ftailianuiv  a  la  piindc. 

TtRRF.Ai'  :  Je  demande  si  l'on  ne  ueut  parler  ici  que 
sur  les  vertus  du  ministre,  etJamiaiiMr  ses  lorti.  Je 
demande  i  parler  contre  loi. 

Barbaron»  inaîMe  pour  avoir  ta  parole.  —Une 

grande  partie  de  l'assrmbli'e  la  reVlamc  pour  lui. 
— L'oppo«tion  de  l'autre  [kh  tic  se  maniresle  par  de 
viidciitcs  rumrtirs.— 1  I'  itmiiil','  ci  1, imitation  redou- 
blent; le  président  se  couvre,  et  fait  inscrire  nomi- 
nativement Merlin  an  procès-veriial,  pour  avoir  à 
trois  reprises  interrompu  l'orateur. 

dstimcB  :  A  moins  que  le  ministre  de  l'intérieur 
n'ait  cil  une  certitude  jwsitivc  que  les  paquets  qu'il 
a  lait  arrêter  à  la  poste  contenaient  une  adresse  im- 
prouvée par  Tom,  il  n'a  paa  ao  le  droit  de  les  inter- 
cepter  

L'assemblée  nasse  à  Tordre  du  jour  sur  ce  qui  est 
telatir  à  la  conduite  du  mbiistre,  et  aeeorde  la  parole 
I  Barbaroux. 

Bvnnu-oi  \  :  rifoyensrepréseiitant.s,  je  viens  vous 
proposer  ilrs  iiicMires  salutaires  k  la  républiipie. 

L'anarchie  réf^ne  autour  «le  nous,  et  nous  n'avons 
rien  fait  encore  pour  la  réprimer.  Les  provocateurs 
an  Meurtre,  les  adminiatrateanteMilCB,lea  swule- 
mwt#—e  poignée  da  dlayeni  ^îi,  aarteacare 
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triomphants.  N'cil^c  donc  ^os  ici  la  volonté  nation 
nale  qnl  oonraiande,  et  les  reiin^entanbi  de  vingt- 

eiii(|  millinns  d'hommes  doivent-il-  courber  leur  tcle 
di  xaiil  trente  factieux?  ^ous  n'avons  pas  ass<'Z  cal- 
cule les  corséquenees  terribles  de  notre  longue  pa- 
tience. Quelle  opinion  les  peupl«>s  chez  lesquels  nous 
allons  porter  la  liberté  peuvent-ils  se  former  de  notre 
npobbqoe,  lorsqn'ito  voient  le  crime  siéger  à  côtd 
de  la  vertu  dans  la  Convention  nationale,  et  les  dic- 
tateurs respirer  le  uiciiie  air  qm  li  s  hommes  du  14 
juillet  '  Pensez-vous  que  notre  révolution  leur  pa- 
raisse bien  alTcrmie,  et  qu'ils  puissent  croire  à  la  sta- 
bilité d'un  gouvernement  qui  ne  ponit  paalesbri- 
gandagea?Leafcuilles  qn'on  dtstriboe  anionrdeeetle 
enceinte  sont  anjourdliut  le  seul  arriment  dont  les 
rois  se  .servent  pour  én:arer  l'opinion  eles  peuples. 
Ils  leur  fiiiit  lire  qu'une  section  de  Pans  .i  voté  des 
reinei  ciemenLs  au  conseil-géucral  de  la  coiiiuiune, 
pour  avoir  pris  un  am'té  que  les  représentants  du 
peuple  avaient  cassé  ;  ils  leur  font  lire  qu'une  autre 
section  a  airM  de  se  trauMMirler,  en  armes,  è  labam 
de  la  Convention  nationale,  .si  son  président  y  était 
mandé;  et  recueillant  dans  un  seul  tableau  tous  les 
actes  de  ilésobéissance,  ils  les  conduisent  a  conclure 
que  nous  vivons  dans  la  désorganisation.  Si  donc  nos 
armées  épromcHidelt  rMauMMa  ipelqna  part;  û 
le  sang  des  hommes  aoole,  oe  sera  votre  oavnige, 
agitateors  perfides,  qui  eammrfet  la  Convention  na« 
titinale,  par  qui  la  république  a  été  décret  ce  ;  qui 
pi  ocInmcT:  dniis  toute  1  tiirope  la  résistaitce  a  ses  dé- 

éuergie  pour  la  frapper  

D'un  autre  cflté,  représentants,  comment  pouvez- 
vanseanérerd'étouffer,  dans  toute  la  n^publique,  les 
complots  desmsiveillants,  n  Paris,  naguère  le  foyer 

de  tant  de  beaux  exemples,  aj^itc  niaintcnant  par 
quehpies  souleveurs,  ne  présente  d'autre  pers|Mr- 
tive  aux  dé|iartenients  que  la  violation  des  lois?  Un 
crime  impuni  est  une  invitation  au  crime  ;  le  mal  se 

Kropage  dans  le  silence  de  la  justice,  et  bienlOt  tous 
■s  nommes  méchants  sont  coalisés.  La  France,  déli- 
vrée de  ses  rois,  ne  recouvrera-t-elle  donc  jamais  sa 
paix  intérieure,  et  scrmis-iious  ici  les  spcrlatciirs 
tranquilles  de  la  licence  des  factions?  Il  importe 
nu  salut  de  la  république  que  nous  prenions  eniio 
des  mesures  conservatrices  de  l'oroe  social.  La 
calonmie  ou  l'ignorance  sont  les  causes  de  l'égare- 
ment d'une  foule  de  citoyens  de  Paris.  Il  faut  répan- 
dre au  milieu  d'i  uv  la  vente,  la  Inmii  rc;  il  f.iiil  leur 
parler  le  lan;;n(;c  ci.iiri|i,ilcur  de  la  riiisf-n,  avant  fie, 
leur  commander  l'obéissance  au  utmi  du  |H-uple 
français. 

On  a  dit  qu'il  existait  dans  la  Conventiott  natio- 
nale tm  parti  qui  vantait  fa  nquibliiiue  fédérative  ; 

c'est  une  aci  u'^  iti'Mi  i\r  tous  les  jours,  qtù  cin  iilc 
avec  lin  jourml  Ii  11' un  iit  perlide,  que  nous  avons 
vu,  dans  je  ui'>i-  ilc  |uillct  (lernicr,  1rs  rriu  i  rs  du  roi 
le  distribuer  aux  portes  des  Tuileries;  mais  l'exis» 
ti  née  d'un  parti  se  démontre  de  quelque  msnifre. 
V-t  on,  dans  la  Convention  nationale,  soutenu  quel- 
que opinion  en  faveur  de  la  république  fédérativc? 
Les  députés  de  quelque  département  ont  ils  reçu  le 
mandat  de  voter  pour  cette  .sorte  de  gouvernement? 
Les  iniinicipaiiti  s  di  l'einpire  en  ont-elles  manifesté 
le  voeu  dans  leurs  adresses?  Les  tribunes  des  sociétés 
popuhnresont-ellearrtrntideeette  ervenrpolitique  ? 
Enlin,  a-t-onmotenn  publiquement,  on  m^me  dans 
dessoriétéspartîculifres,  ce  système  de  désorganisa-  " 
tion  '  ^on.  rien  de  tout  cela  n'est  arrivé.  On  criait 
aux  portes  de  i'a.sseiiiblée  que  nous  voulions  un 
gouvernement  fédératif;  et  la  Convention  nationale 
tout  entière  se  levait  pour  décréter  l'unité  de  la  ré- 
publique. Ua  hommea  anxonela  on  attribue  ce  wf%  • 
tèase  aont  asm  mimia  yl  la  aamh  nmdnt  iMn 
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•crits  drptiil      ans.  Lrs  hahitmitn  du  Midi,  à  qui 
l'on  iiippow  Ipproji'ldu  fi'dprahsinr,  non»  «ut  im 
•ÎM^iuent donné  do  tnaiidaU  coiitruires,  et  nous  uiit 
ngorr  que  aoua  voterions  pour  une  n^piiblique 
iHri^  (M  aiipltudit)»  ou  fUt  mus  ptrtanoiii  m» 

Crpend.iiit  cvi  mlomtiifn  ne  «nnt  pmpnK(*os;  pIIm 
forment  le  poiftdii  liuni  un  l.nix  .tnii  du  pniplc  l'a- 
breuve tous  lt>i  jour;.  ËtoutUnis  d'un  si-ul  mot  ers 
inquiétudes  funrttrs:  Marat,je  t'interpelle  de  monter 
à  là  tribune  et  de  donnrr  li  preuTe  qu'il  existe  dans 
k  CcBfjBttoBMliwwto  iw  parti  ^gt  t«i>  te  fou- 
wneiMiit  Md^iwtir«  m  ûè  w  prontMCf  fÉl<nCnie 

■iitairur  du  peuple.  On  a  trouve*  dniis  le  projet  de 
décret  sur  la  lone  di'partrnimtalc  un  nouveau 
nKiycii  tie  travailler  ropiiiinn.  La  Convention  natio- 
nale, a-t-on  dit,  calomnie  les  Parisiens,  puisqu'elle 
ne  se  sunpoee  pas  en  sflrrtë  au  milieu  d'eux.  Mist*- 
rableauDterfuge  I  il  ne  s'agit  pas  ici  de  notre  sûrrtif. 
!(■  Gowrtntion  nationale,  composée  d'hommes  li- 
klfStltfl  toujours  iiiilépendante,  soit  nu  milieu  du 
peuple  bon  qui  l'entoure,  aoit  même  au  milieu  des 
Mctieux.  Ce  ne  sont  pas  les  mouvements  populaires 
fua  mnu  craignons;  ils  noua  tronferoat  ealarti 
MiiMuarespeotona  l«iprina^ttll««qnW  ^ 

S t  d'un  droit  commun  à  nos  départements,  nous  ne 
nnsip^eons  pas;  il  faut  que  ce  droit  reconnu  par  un 
di  rret  soit  énonce,  et  que  les  agitHteurs  se  taisent. 
(11  s'rli  ve  des  apphiudiaaenients.)  Lorsque  nous  trai- 
terons lelte  question,  le  me  eharce  de  répondre  à 
toutes lea  objections enfiuiliei  parla  mauvaise  foi  et 
colportées  par  l'if(noranoe.  Ja  prouverai  que  le  pro« 
Jet  de  despotisme  par  cette  force  armée,  proji^t  qu'on 
suppose  à  la  Convention  nationale,  est  démontre  im- 
possible par  la  composiiioii  même  de  cette  force  ; 
car  ce  ne  sont  pas  des  gardes  suisses  que  nous  ap|)o- 
lons  auprès  de  nous,  mais  des  hommes  libres  des 
yiairt-yilt4roit  (UMrtMtoli.  (iia'iflèw  ds  trifi 
ipfrtittdliMncBtia}  l^flihHni  que  Pirit  nepent  mi« 
8<Tvrr  (nus  les  avantapes  qu'a  necnmiilés  sur  lui  le 
couM'iilenient  tacite  des  departenieiiU,  i  l  se  préser- 
ver de  sa  projtre  corruption  que  par  celle  mesure  sa- 
lutaire.  Enlin  ie  montrerai  des  hommes  unis  par  l'a- 
mour de  la  liberté,  par  la  haine  des  dictateurs,  et 
l'oaité  de  la  r^ublique  éternellement  consolidée  par 
•erauprochement  des  habitants  du  Nord  et  du  Midi. 
(ADDlaudissements.) 

Mais  pourquoi,  lorsque  la  discussion  n'est  pas  en- 
Cere  oiivertesur  cette  question,  lorsque,  les  amende- 
ments qui  doivent  corriger  le  projet  dea  comités  ne 
«mt  pu  présentés,  É'lw|uièl0>tHm  sur  mIn  déter- 
mination? La  loi  que  nous  devons  rendre  est  de  telle 
nature,  que  sans  être  soumise  à  la  sanction  du  peu- 

ide,  elle  a  cependant  besoin  du  concours  de  sa  vo- 
ontë  |>our  dire  exécutée.  Si  nous  adoptons  une 
mesure  alarmante,  dangereuse  pour  la  liberté,  ne 
•royci  paa  ma  laa  gwdaa  antiooaitt  aocourant  des 
""^    *    ntsj  lia  afrifefoM  av  aonlfiira  arao  npi- 


dilé,  si  nons  ne  décrétons  rien  que  de  juste  et  de 
conforme  à  l'egalit*?  des  droits.  San<<  doute  Paris  ne 
▼eut  pas  opposer  sa  volonté  ii  la  volonté  de  quatre- 
vingt-trois  départements;  il  n'y  a  pliu  de  capitale 
danslarepubliqtte,ettons  lea  mouvemeMideano- 
fÈmm  da  ndit  w  wttMa  iiaoiaiita,  mt  oMitaees 
aoMpablfa>t>  (vialaulca  funauri  daMima  partie  de 
r.isseinbléeetdans  les  tribunes.  —  Applaudissements 
dans  la  partie  oppos«'e.  —  Le  président  rappelle  les 
tribunes  à  l'ordre.)  Ces  nn  ii  u  es.  divje.  niinml  moins 
d'influence  sur  nous  que  la  paisible  pétition  du  plus 
petit  villaga.  (Lea  applaudiaaemenis  reconaancent) 
CreirailKMiqua  o'est  avec  ces  deux  éléments ,  projet 
de  fédéraNaine  et  force  armiV,  que  les  agitateurs  ont 
perpeliie  troubles  qu'ils  avaient  fait  iinïtre?Les 
travaux  du  camp,  les  billets  de  la  Maison  de  Secours 


ont  été  dans  leurs  mains  des  moyens  d'agitattbn, 
mais  c'est  leur  audace  surtout  (^ui  les  a  «servis  ;  après 
avoir  iilus  ou  muins  concouru  a  la  spoliatiou  d  uua 
foule  de  maisuiit  d'émign's,  devenues  natiunaln« ilt 
ont  dit  ;  Asm  moim  fàil  ta  révoUtlion  du  10. 

O  Tont  QUi  combattim  an  Carrousel ,  Parisiens,  U» 
dérés  des  tiépartemcnts,  gendarmes  nntion.mx,  dites, 
ces  bommes  étaient-ils  avec  voiis?Marat  m'écrivait, 
le  \)  août,  de  le  conduire  à  Marseille  ;  Panis,  Rob<Hi- 
pierre,  faisaient  de  petites  cabales;  aucun  d'eux u'6> 
tait  diex  Uuland  lorsqu'on  y  troçait  le  plan  de  dé- 
fense du  Hidi,  qui  devait  reporter  la  liberté  dans  la 
Noni,  ai  le  Nord  eAt  succombé  ;  aiieun  d'eux  n'était 
iCharenton, 'ii'i  lut  .iiiéi<'e  la  ronK|iiration  contre  l.i 
cour,  qui  devait  s'exécuter  le  U9  juillet,  et  qui  n'eut 
lieu  que  le  10  aoAt.  C'est  pourtant  avec  ces  men- 
aongeres  parolai,  naiw  mtm  (mtU  réPlInlIiii  âm 
10,  qu'ils espèamllrin aoMiar  atlaar  ~  * 
1  septembre,  et  lenr»  [  J 
liations  qu'ils  ont  exercén. 

Les  oublier!  non  je  ne  ferai  pas  cette  injure  au 
iH'u|)le  fronçais,  dont  ils  ont  terni  la  révolution;  Je 
les  ai  dénoncés,  je  !«•  déionce.  Je  lea  dénoncerai,  et 
il  n'y  aura  de  repos  pour  moi  que  lorsque  les  assas- 
sins seront  punis,  les  vols  restitués,  et  les  dictateurs 
précinités  de  la  roche  Tarpeïenne.  (  Il  s'elèv  e  des  np- 
plau(lisv<ments  unanimes  et  réitères.)  Voycx  la  con- 
duite de  Robespierre  :  il  déserte  une  place  dana  h- 
miellé  il  Mttvatt  aervir  ie  peuple,  pour  se  livrer, 
disait-il,  1  ai  défrMe,  et  wm  lea  systèmes  quîl 
adopte  compromettent  le  peuple.  S'il  parla  conln» 
les  perlidies  de  la  cour,  il  attaqua  a\ec  un  égal 
aeliariietiient  les  bommes  qui  des  lontrtemps  avaient 
Conjuré  la  perle  de  la  cour;  et  traversant  leurs  opé- 
rations par  des  dénonciations,  il  prolonge  ainsi ,  nu 
détriment  du  peuple  " 


l'anàte  anlIUaauteda  la 
il  BMii  fMt  ippilef  flies 


royauté.  Afait  le  10  aoih.l  

lui',  Rebecqui  et  moi;  il  ne  lintis  p.irle  que  de  la  tn'- 
cessite  de  se  rallier  à  un  homme  jouissant  d'une 
grande  popularité- cl  Pains,  en  .sortant,  nous  désigne 
Robespierre  pour  oictiiteur.  (11  s'élève  quelques  ru- 
mettra  dm  aae  partie  de  l'anenblée.  ) 

Panis  a  nié  eelte  conversation  ;  mais  Pierre  Daille 
l'accu.s*'  de  lui  en  avoir  tenu  une  pareille,  tl  cuui- 
ment  peut-il  écliapner  a  cette  réuni<ui  de  témoi- 
gnages ,  lorsque  d'ailleurs  tous  le«  faits  subséqueola 
ne  démontreiit  que  trop  feiisleBee  da  pn^el  de 

dictature? 

Après  le  10,  Robespierre  devient  membre  du  cou- 
seil-géiiéral  delà  commune  de  Paris.  Eu  cette  qua- 
lité, il  se  uréseote  tous  les  Jours  à  rAsacmbli  c  U  gi». 
latiim,  il  la  provoque,  il  l'avilit  I  Et,  qu'il  ne  dise  paa 
que  eeanrofaealioM  étaient  légîttmea  par  la  néces- 
sité de  faire  décréter  1  cette  assemblée  des  mesurei 

salutaires  au  peuple;  fi  iitcs  les  gr.Uhles  niCSiircS 
avaient  été  priMsdans  la  seaiire  du  ti>  ;  «  Ur  patrio- 
tisme, relevé  par  les  événements,  iIk  lait  b  s  dtvri  ta 
du  corps  legiâlutitj  mais  il  taillait  arracbcr  à  la  ter- 
reur dêi  uns,  au  zele  mal  entendu  des  autres,  à  l'i- 
gnorance ou  à  l'incurie  de  plusieura,  des  lois  qui  pré» 
parassent  l'organisation  de  la  dictature  ;  aussi  RoDra> 
•ierre  propusait-il,  dans  la  commivsidu  des  viii;:l-un, 
'autoriser  le  conscil-géneial  de  la  cniumuiie  (!•■  Pa- 
ris à  se  former  tout  à  la  fois  en  jury  d'accusation,  en 
jury  de  jugement,  et  en  tribunal  chargé  de  l'appli- 
cation de  la  lui.  Tillii  II  i|uirsrrinmpsgnBit.if|wnaBi 
lui-même  nvee  barreur  e(  Ile  proposition  faite  au  nofll 
du  con.seil-geiieial  (pu  n'en  avait  aucune  connais- 
sanre.  Aussi,  dans  une  autre  occasion,  Robespierre, 
a\  ide  d  obtenir  nu  décret,  osa-l-il  menacer  les  repré- 
sentants du  neuple  de  Dm»  iawMrlatMBiB^M 
dciibcraieiit  a  son  gré. 

PUmtmrê  vois  t  Nais  tout  cela  a  déjà  clé  dit. 
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VtaOm  :  Nous  demaniloM  «M  leeoBdft  lecture 
Al  disooan  de  Louvet. 

***  :  J'obtenre  que  les  accusatiuas  qui  cuiicci  iicnl 
labcrferre  ont  été  ajoumécti  Indi. 

Im  PnminiT  :  BariMrow,  on  n'obterve,  et  je  rois 
eflectireoif  nt  que  tous  n'êtes  pas  dans  la  quwttoo. 

Babbasoux  :  Eh  bien  !  je  dirni  dans  poi  deJOlM 
les  aatres  attentats  de  Robespierre. 

Mais,  représenlanls,  les  bonmccfoi  voassoBt dé* 
Wimcés  ont  des  complices,  on  ne  sont  eux-mêmes  que 
les  agpnts  d'autres  conspirateurs;  les  uns  et  les  au- 
tres s'agiteront  pour  ecliiipprr  à  la  peinf:  de  leurs 
forfaits,  ou  pour  conserver  leurs  rapines.  Les  cons- 
niratioiis  contre  la  liberté  ne  se  font  qu'arec  dos 
muMS  perdus,  aSimés  de  bcsoiaa  et  fj^onnéi  aux 
erioMS  :  eella  el«sadlMNMiea  cet  audacieuse,  entre- 
prenante;  son  existence  tient  au  désordre  public, 
aux  bri^andnges,  aux  proscriptions.  Il  faut  vous  at- 
tendre a  tout  ;  ce  n  est  pas  notre  sûreté  que  Je  Con- 
sidère ,  c'est  la  sûreté  de  la  n^ublique. 

AfOHKHis  entendu  le  ■farisfirefalar?  Les  faits  qu'il 
•  dMs  TOBsiMUqueatceiiae  Ton  devez  faire.  La 
désorfanltation  sVteiid  autour  de  tous;  de  vin^t- 
cinq  sections  ipii  ont  rendu  compte  de  l'eteetinn  du 
maire,  treize  ont  vicdé  la  lui  qui  leur  cniiini.iiid.iit  de 
faire  cette  élection  au  scrutin  secret,  loi  salutaire  dans 
ees  moments  de  troubles.  Li  section  du  PauUtéun 
français  a  délibéré  de  se  en  armes  à  la  barre 
de  la  Convention  nationale,  si  son  président  y  était 
mandé;  la  section  des  Piques,  que  préside  Robes- 
pierre ,  iniprourant  le  décret  par  le(iuel  vous  avez 
cassé  l'arrêté  du  conseil-général  de  la  commune,  qui 
prononçait  Pimpression  et  l'envoi  aux  quarante-qua- 
tre nUle  nuiicipalités  de  la  pétition  injurieuse  laite 
n  nom  èu  qaannle-iMdt  seelions,  a  approuvé  la 
conduite  de  la  commune,  et  l'a  invitée  à  Taire  pxsser, 
non  lin  exemplaire  à  chaque  nriunicipalite,  mais 
Tuipt-quatre  ,  ce  qui  fait  monter  l'impression  à  un 
nilÛon  cinquante  six  mille  exemplaires.  Considérez 
#aiWtre  côté  les  torts  du  conseil-général  de  la  cum- 
mam  de  Paris  ;  on  dira  peut-être  qu'il  faut  attendre 
la  Kdditkm  de  ses  comptes  pour  les  juger;  futile  ob- 
jection. S.ins  doute,  il  est  des  comptes  que  les  corps 
administratifs  ne  doivent  donner  qu'à  des  époques 
déterminées,  et  pour  la  rédacti<in  (ii  s<iiiels  ou  con- 
çoit qu'il  faut  oécmairement  du  icuips;  mais  le 


apte  d'BB  dépôt  doit  être  rendu  dés  qu'il  est  de- 
mandé ;  un  retaïd  est  nn  délit  que  la  loi  doit  punir  : 
la  commune  de  Paris  n'est  que  dépositaire  de  l'ar- 
peiittnr,  lie  l'or  et  des  effets  enlevés  dans  les  mai- 
sons des  particuliers  émigrés;  il  faut  donc  qu'elle 
s'en  désaisisse  à  l'instant,  et  que  ces  objets  tombent, 
eu  dans  la  caiiMMtioMie,  OU  sotti  le  balMMier  de 


Mais  ces  objets  de  détails,  ouelque  intéressants 
qu'ils  soient  pour  la  fortune  publi«iue,  doivent  moins 
vous  orcuper  que  l'état  de  Paris.  Si  dans  le  moment 
le  tocsin  sonnait,  vous  êtes  à  votre  poste;  mais  quel 
moyen  auriex-TOOS  poor  ramener  Tordre  et  prevc- 
air  les  attentats?  Le  pouvoir  exécutif?  il  est  sans 
force,  et  peut  être  encore  exposé  à  des^mandats  d'a- 
mener. Le  (Il  p  irtenient'  on  ne  reconîîaît  plus  son 
autorité.  La  cnnimune?  elle  est  composée  en  majeure 
partie  d'hommes  que  vous  devez  rwursuivre.  Le  cf)m- 
■laïKlant  général  ?  oa  l'accuse  d'avoir  des  liaisons 
aree  lea  tnaaiTirs.  La  force  publique?  H  n'ea  existe 
pOioL  Les  boas  citoyens  '  ils  n'osent  se  lever.  Les 
■éebonts?o«t,  ceux-là  vous  entourent,  et  c'est  Ca- 
lllina  qui  1rs  commande. 

Kepréseutants,  écoulez  les  mesures  que  je  vous 
riapâiet 

Premier  projet  de  dérrct. 
Art,  I*'.  Ia  Conveniton  naiioaalcdecrCte  qu'elle  rcs:e 


h  Paris.  (  De 
tribunes.  ) 

«  II.  Lorsque  la  représentation  natUmale  anra  été) 
Us  daas  la  villa  oèk  corai  Mgblattf  ikat  letieaaeas. 
erile  iUsasidia  I»  dioltos  pOMfiMr  h  corps  UgiiMV 

9t  tNB  tes  niMlHNMIl|9  ^Êf^HÊÊÊÊÊt» 

iIIL  Le  peéieNt  dêaatawareBvoyéiarte  diaaif  th 
Maadoa  da  peuple.  ■ 

Second  projet  de  décret. 

«  La  Convenlïoa  nalionnie  dCcn  te  que  les  bntaillons 
fédères,  les  diaRotis  df  la  r  juiblique,  les  Keiubrrues  na« 
lionaux  l'I  autres  corps  de  lii.upt-sdt*  liguo  et  de  volon- 
Innluiies  qui  se  troim  nl,  vijt  dans  l'arl*,  sdK  daii>  le  vui- 
.<iriap;p,  Teroni,  codcui moment  aicc  la  garde  aaUonaie  de 
l'uns.  i.-srivice  de  la  Osaitatlea  st  ds  laaa  hs  < 
ment»  puiUics.  • 

TroiHime  projet  dt  déenL 

«  La  ConTcniioii  nationale,  en  vertu  des 
lui  ont  eié  dooités  par  le  peapiCt  H  eoaalllai 
justice  poar  te  jnfeaNBt  im  aaaiplialeats.  a  (  0  s'Mlva 
qucifaeininrmure*.  ) 

Quatrième  projel  de  décrH* 

•  An.  I".  La  Convention  nationale  eaïae  la  Maiiielpa* 
llté  et  te  coBiefl jSatoal  de  la  coaMaaaa  de  Paria,  ala»- 
doMM  «ae  la  dmcMiie  da  toautawat  aannan  dca 
roimaiaMbai  pris  parmi  kt  administrateorii  poar  OOMT 
provIeolfeaMat  hs  ibactions  mnniripalps. 

•  H.  Les  seelions  de  Pj lis  fe<^«rr(iiiidr'-<auiniiririuii  d"A- 
trç  pernanenlcs.  >  (Une  grande  partie  do  l'tsaciutilcc  ap> 
plaudil,  tes  Iriliunei  murmurent.  ) 

LAcaont  :  Je  s'eatrqMrcadrai  pas  de  suivre  Bar- 
baroat  daas  leenoorelKs  meaares  qu'il  propose  ;  la 
discussion  doit  porter  uniquertu  tit  sur  le  fait  pour 
lequel  le  conseil  de  la  commune  se  trouve  denoricé. 
Or,  avant  de  le  suspendre  ou  de  le  casser  pour  ce 
fait,  il  faut  le  constater.  Je  demande  qu'à  cet  effet  le 
consefl-féaérriioit  madc  pour  demain,  à  nidl,  k 
In  barre,  et  que  des  comini.ssaires  soieot  ananiA 
pour  vérifier  a  la  poste  les  paquets. 

Lnnjuinais  et  plusieui-s  inciul  res  persistent  dans 
la  proposition  faite  par  Barere  de  suspendre  dés  i 
présent  l«*  conseil-général  de  in  cnninnine  de  Paris 
de  toutes  fowtioos,  et  deaiandent  à  motiver.  D'une 
autre  part,  MfMoawaveedMdflor  II  ddtore  de  la 
discussion. 

Pélion  demande  la  parole,  le  silence  renaît. 

PénoH  :  Je  crois,  comme  Laeroix.  qn'avaatleatfl 

faut  vérifier  le  fait  ;  car  le  ministre  lui-même  ne  vous 
a  pas  pu  dire  iju  il  exislàl  un  corps  de  délit.  Quant 
aux  divi^n  iis  ,t  (triiances  qui  ii'nis  .u'i'eiit,  et 
qui  troublent  nus  séances,  je  décûre  que,  (juuiquc  je 
me  fusse  bien  promis  de  tMjaaiis  parler  ni  de  cer- 
tates  dréneaicBls  qaiapportiranml  à  l'histoire,  ai  di 
certaines  personnes  que  la  postérité  jugera,  je  nw 
trouve  aujourd'hui  dans  la  nécessité  de  rompre  le  si- 
lence, et  je  parlerai  et  des  personnes  et  des  choses, 
mais  ce  n'est  pas  dans  ce  moment.  Un  de  vos  collè- 
gues a  déjà  été  accusé,  et  vous  lui  avez  accordé  un 
ajournement  à  InndI.  L'en  vient  de  vous  proposer 
des  mesures  ;  elles  exinent  nne  discussion,  et  je  crois 

3 lie  Barbaroiix  lui-même  doit  la  provoquer,  cette 
iscussion  ;  car  rien  ici  ne  doit  être  jugé  avec  des 
passions,  mais  tout  dans  le  calme  de  la  raison.  (Ou 
applaudit.)  Plus  les  mesures  sont  importantes,  plus 
elles  doivent  être  méditées  ;  je  pense  donc  que  1  As* 
semblée  doit  ajourner  les  proj|ets  de  décret  proposés 
pa  r  D  a  rbanni,  et  J'appnie  eâai  vii  crt  prepoed  per 

Lacroix. 

Cambon  :  Le  conseil-général  de  la  commune  de 
Pariscst  m eorps  politique  ;  il  n'agit  que  par  ta  voie 
ddHhÂ-ativf,  et  ne  pent  être  responsable  que  de  ses 

arrêtf's.  Ce  qu'il  ne  fait  pas  en  vertu  d'un  arrêté  ne 
peut  être  que  le  délit  individuel  de  ses  membres.  Or, 
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les  délits  imlividuels  (1rs  membres  d'un  corps  poUti- 

Îue  ne  peuvent  pas  motiver  la  dissolution  (lu  corps, 
e  demande  donc  (|ue  le  coiueil-géiieral  soit  imu 
d\ipiH>rter  ses  registres  à  la  barre,  afin  que  vous  pai» 

sii'/jii|.M  r  s'il  \  a  hi  11  à  t  asMT  Ir  coij.seil,  ou  seule- 
ment à  laire  pounuivrc  les  mdiviUus  qui  pourraieut 

Le  président  met  aux  voix  ramendcOMaidc  Gain» 
bon,  et  prunutice  qu'il  est  adoptt'. 

Plusieurs  niemUres  rikilamentcontrc cette  délibéra- 
tion i  k»  uuen  allégttMtdtt  doute  deinréprcttfe,  les 
ralrw  es  le  plaig  aanl  iè  a^refar  p«  eoteodii. 

CvMi's  :  Il  est  alTiTiix  qu'un  anieritlcuit  iit  pnieil 
ait  été  iurpris  à  rassemblée  ;  U  leiul  évidcuuaeut 
i  innooenterle  Mueil-général  de  k  eoaunniM  4t 
Paris. 

Lb  PaisiDE?(T  :  J'ai  mis  au  voix  l'amendement  de 
Cmbon,  sans  doute,  au  milieu  des  cris  de  quelques 
honnnci;  j'ai  bien  ru  Camus  et  plusieurs  des  mem* 
bcea  de  eette  partie  de  la  salle,  s'ai;iter,  causer, 
crier,  m  'is  il  i^rtient  pas  à  «[ueUiues  perlurli.i- 
trus^dj^rélei'  les  ddiberations  de  la  Cuiivcnliun 

Camus  sPAance  à  la  tribune,  en  demandant  la  pa- 
role contre  le  président.— L'assemblée  décide  qu'il 
ne  sera  pas  entcudu. 

Um  ÛtMM  monde  ëpom  sur  ramendenent  de 

Le  déeret  |topoaé|trUerofa[  est  iwidn  ainsi  fnll 
foft: 

La  Conrentlon  naHonale  décrète: 

■  Alt.  1".  Li'  iiiinislre  de  l'iiiléricur  noinmtni  deux 
comiiHsstiiii's  ipii  se  rtiulidnl  à  lu  poste  doiudiii  i  dit 
keum  du  iii  itm,  tl  m  i  itn  i<jnt,t'n  |)i  tSciiif  (II- dm»  iiicm- 
brr*  nommés  par  k<  cniiH'il-pL'iieial  de  ia  curamuiie,  s'il  } 
•  eu,  ou»*U  f  a  des  piiqurls  à  rddn>»M>  lU  '.  déparleOMOtl, 
aeasia  eMlfC-Miaf  d«  Peiion.  Ilscoi»taleronllei>oin« 
hn  dm  pametSi  y  «n  i;  ili  en  ouvriront  que!» 
faSHMS»  ni  ma  ■ÉOMSalve*  po«r  s'aMarrr  de  ce  ««11» 
awiiaiOTnlt  etduionldnMNnl  pmH-vnbÊL 

«  IL  Pis  miaihws  de  ssaitll  liainl  de  lasamaMM 
dePsrtoMmdnelèla  larradala  GameaMea,  dmwia 
à  Bidi,  pmif  répondre  lur  le  point  de  wvair  fil  a  donné 
ou  non  aet  ordres  de  faire  parvenir,  par  la  poMe  cl  Mu»  le 
coiiUf-seiiiK  do  l'ri  h  11  ,  ;iu\  d^purlc menis  et  aux  miinici- 
puliUs.de»  fxi' 1  pl^iii s  de  l'adresv  préaenUe  au  nom 
des  kci-iiutu  de  Faits,  IlM<>  ilc  a-  uioi%alt«lallÉiai* 
priiuti^v  parla  Conveniidii  nutixri.ilp. 

•  111.  I.e  proct'S- verbal  (lui  n-ra  drefi§épar  lescnoimis- 
iStret  lera  n-mis  au  niufau-e  de  l'iulèrieur,  qui  le  fexauar* 
fsntrmas  délai  thCsnwrtIwi  ■allBaah^a 

»Oii  fait  It-t  litre  d'une  lettre  des  i  iiilimtiulrai  1 
l'vnéc  du  I\ut%l  i  elle  est  aiusi  conçue: 

UmWMeeMbftilM. 

f  T/enneml  eoetiaoe  d^èfseaer  leknilobe  de  la  ti/n» 

Uiriue,  il  leretranche  Mir  laLytMdaeâlédeTiMmayi 

mai»  nos  troupes,  dont  le  courage  et  l'ardeur  aonl  ex- 
tfémea,  l'auront  btenlAl  délogé.  No»  poslrs  nvanré^, 
que  nous  avom  fisité»  il  )■  a  miclques  tiiii>  iii-(|ii',(ii- 
prïs  de  Ruubaix  cl  Lauuuy,  »ont  tlun»  lci>  luctiauit-i 
di>po>iliou!>. 

•  Votre  <li'crft  contre  les  lârlies  émigii'»  était  birn  iie- 
co^>.iiii>  pour  cts  fi  1)1)1  iÎTi's  ;  déjà  ti(iu>  l'iioiis  a^siillis  de 
réclamatiiiiis  de  lu  pait  de  ce»  êtres  iwrnrs  qui,  u'ufatil 
pu  réus»ir  à  dc->ii!^ler  leur  pays,  voulaient  J  revenir  {ouir 
de  tevn  biens  et  du  Truit  de  leurs  crimes)  Mld  iiew  MM 
le—aai  wnrcwé»  de  faire  la  prociamatlen  al jalâlit  feur 
être  cMvyds  dan  unie  k  ftoatièK,  aifat  smm  IMI 
prion»  <a  eBUWHiniquer  *  la  ConveaMoB.  . 

•  Le  fAeéral  Laoïorli^re  a  fait,  sur  BeattUeuet  Ibiw 
qui  os,  une  fanaee  attaque,  ordonnée  pjrDoMMirint  mm 
travpes  te  Kffit  bien  comportées  :  on  a  distingué  des  traits 
decenrafeel  d'héraUme  du  cilojrea  Midxaud,  grenadier 
dn  dnsitea  rfsimraL  II  «nrït  re(n  m  coap  di  feu  dans* 


lecorp»;  il  appelle  un  de  ki  camarades,  nommé  Cadet, 
qui  avait  la  jambe  cauée.  Je  renj-,  di^iil-il,  moiinV  aupi  tg 
dt(tii.?ie  tf  chagnne  pat.  Cadet,  dit-il,  non*  mouvant 
pour  la  luiiiûH  ;  et  t  l'instant  ane  balle  lui  Aie  la  vie. 

•  Tel  CM  l'eiprit  de  née  Ifeapaa.  et,  atta  deleli  lelirt» 
la  répabdvwae  ptutaManMrdstriaaivhar  doa4f»> 
nenis.  t 

AU  ^UM  DE  I.A  RLPLUI.h.lli:  1- il AMlJAISE* 

Praclamaliott  det  eitoutia-eommiiêairet-démUit  d» 
te  Canumfto»  Mwenuiedraraidi  du  Hêrê 

Aux  ciloyent  adminiUrnlrurs  dei  drpartemrttts, 
des  ditlricit,  aux  muntcipalitet,  aux  Iribunamt, 
utu  juge$  de  paix,  el  à  (o%u  Us  eitotuns'dei  dé- 
porttmuUê  du  /Iforda  du  i'ae-4a-MteM  «1  da 

•  Citoyen»,  «n  rnnemi  féroce  et  barbare  a  dévasté  tos 
champs,  iiirrndié  vos  \illes,  massacré  \M  frères;  il  a  porté 
daus  ce»  belles  coutrt-ei  la  désolation  et  la  mort.  Un  roi 
parjure,  det  Français  indïKaetdeoe  nom,  des  pri  Irrsianai 
tiques,  présidaient  à  ce»  ioium  dlwreur..,.  Déjà  ilat'ap» 
plaediaaaieai  de  Icuis  afifus  tuccte....  Mai»  la  France 
cntièic  8*eM  levée  I  le  tidue  du  detpotisim!  a  été  rcovarté» 
tes  «méca  dévaUairkei  oalfuiilé  lésai  de  la  Ubettéi  at 
no*  araMS,  pertoat  tfcterieawi»  Ibul  icapccter  la  uem 
français.....  Ellm  eut  feit  Itair «m  listas  ct|«adMeu* 
nemh..... 

1  La  patrie,  comme  une  mère  tendre ,  leur  a  longtenps 
et  inuliicnii'nt  leiiilu  le*  hra<;  il»  l'onl  repoui»ée  et  ont 
louriié  hiiis  iiiit.s  iDhtic  Lpiï  jours  de  clémence 

sont  p:iss<'>  l.u  CiiiiNciiiuai  iiationak' u  irrévocal>l)  ment 

détit-iL'  (]m'  u  Ici  L'iMi^iiL'^  fi.iiH  ais  sont  banni»  à  perpétuité 
du  territoire  de  la  république,  et  que  ceu(  qui,  au  mé> 
pris  (les  lois,  y  rentreraient,  seraient  puni»  de  ntort  ;  saut 
pieiudiceà)aloi|K»rtant  i^ueccu<qui  sciuulpritles  armes 
à  la  main  mnint  aiiati  punit  de  mort,  * 

•  Cilojena,  nous  vous  reooéront  de  proclamer  el  d*es6> 
cuter  saasdilal  ee  décret  {utle  et  tévîre;  nous  «ous  en- 
i«if  aoM  aussi  de  meure  teptosuraud  aèle  et  la  plot  (ramle 
eiaeduidedaas  realentian  dm  MsaaaeeraaMi  le  •éqMMiu 
elle  teaieéesbieatdsémlfréB.  Ilcstlsamsfualatidmr 
naiiomt  toit  dedommafié  det  dépeaam  MeeUNS^Ioa  la 
coalition  dis  tyrans  a  néct'Uiléest  il  est  temps  qneletveo» 
ses  et  1rs  orplie  iiis  des  citoyens  morts  en  défendant  la  li« 
birii'  it  rc^.i  iii'  rri<ii\rul  uuv  lubsiitaiicc  assurée;  il  est 
It'ibps  ciiiiik  iif  nous  ileLiarr;isiter  pour  toujours  d'une  tasic 
(I  liiiinnu)  dont  l'iiisolcucc  tt  l'orgueil  ue  peufrnl  plut 
s'ullier  arec  principes,  les  mœurs  et  la  fiaucUÏM:  d'un 
pctip'e  liliri-. 

<  S'il  «0  trouvait  encore  des  hommes  astei  IScliet  pour 
pn'férer  Iq  tyrannie  au  saliUamunr  de  la  patrie,  ou  asscs 
faiblct  pevr  prifirrer  des  liaisons  particulièret  an  grand  in» 
lérét  delà  répnbll(|no,  moiitrei-ieur  not campagnes  rava- 

et  de  Wimtlilcw 
e  faH  à  Lille,  le  M  uaMMim  ffauiwmlm  da  lu 

répuWiqiic  fraomlmb 

tSigiii  Binaata ae,  J.-F.<D.  Dslmas,  P. -S.  Duexii.  • 

—On  bit  ensuite  lecture  de  la  lettre  suîfanle  du 
ministre  de  la  guerre  au  prééJcnt  de  la  Conientioa 

nationale  : 

<  J'adresse  S  la  Convention  nationale  l'extrait  d'une  d6> 
p^^cltc  dulieuienant-géuéral  Valence,  datée  de  Lonj^uyou, 
le  sa  octobre,  qui  ae  m'ea  pervcane  qu'hier  é  dii  hearm 
du  teir,  ei  J'y  J4ns  le  drapeau  qui  y  est  menilonalb 

«U  Gsuacullaa  uatlenele mrtaadia  ssaa  daum  atee 
plaisir  le  cea^pmMn|b2^ 

publique.* 

Extrait  de  la  lettre  éeriu  «u  miMstre  de  guerre 
pxr  le  ii(uU'Hant-géHàr«l  f nlfUOta «OUMMMUfnnl 

l'armée  des  Ardenmê, 

Ungoyon,  la  «i  ect.  ITta,  raa  l«»  de  h  rIpnU. 

•  J'ai  l'homu'ur  de  vous  rendre  comple  que  lo  ÎO  mea 
avant-postes  oui  elé  attaqués,  '^^ 


uyiu^cd  by  Google 


355 


<jni  m^mp  «taicnt  tin^  <lii  canon.  Le  lendemain,  au»  tùt 
qtie  If  Liouilluid  fut  di^'-i;  f ,  l'avant  garde  alUqua  Saint- 
Bemy.  Les  Autrirbien>,  malgré  un  feu  soutenu  de  mous- 
qu«teiie  cl  de  canon,  en  furcut  chassés,  et«ucces5itemrnt 
de»  Tiilage*  de  ClMfnoU  tH  de  Saint-Mare,  du  château  de 
bbar,  ■!  d«  VIwi^VMm.  Pertaol  le*  hn^m  traupet 

di grandi  tbittele*,  et  pit—t  anti- 

cel tenta  canonBier*  llrenl  taire  les  batteries  des  ranemis, 

et  ceux-ci  furent  encore  rc|)ou»«éi  par  les  grenadiers.  Enfin 
If  poste  (le  Vil  ton  aiail  scn  ide  ritraite  aux  diffémiis  corps 
qui  avaient  (kTriidti  les  villagt  sdoni  )<•  virus  ilc  |  arlcr.  Il 
fut  allciquc  a  -«du  li  u--,  el,  iipMS  iiii  .  dintiat  d'iint-  liriire  Cl 
demie,  il  fui  emporté  par  le^  soldais  dpki  république. 

•  Le  cinquième  légimrnt  de  hussards,  le  deuxiènie  et  le 
dlxiëiue  «te  dragORS)  quatre  balaillons  de  grtoadiers,  le 
premier  batail ton  de  la  Charniie-Infértcure,  et  les  camio- 
irieni  BéritrMt  la  ptna  gtands  élises,  et  se  «ont  conduite 
•vwla  plM  wnaêm  «ttinctioa,  noamiAnMiit  à  VbtM ,  <i« 
■w  Mrtte  d«feMilliM  dk  ta  CtefWi  •  ikHilb  Jt  Mm* 
mMnm Iwi  ê»  ftiill  f ici  wilrfcMi  êi  niipf  jiMinhi 
d  IMUif  ont  conduit  les  «itatiM»  tffc  NiaeMp  dlniel- 
ItfrfM».  h  ne  parie  pas  de  iMf  ntevri  «Ht  ktr  •  aiérité 

I  iu>  |i'ii|;-l>  inps  {'(  stiniu  rl  la  ConInH  dM  iMIpM 
«4ijM>  uni  riioniirur  do  cDiimiaudrr. 

•  Ji'  dois  ricniiimandcr  It  la  jii>iici>  du  ministre  le  ci- 
lojrn  Deville,  capitaine,  rnnnii.iniiant  un  baliilllon  de 
grenadiers.  t>t  oflicier  s'est  trnuté  aui  deux  affaire» 

de  Pilioo  d  VirtoQ  i  U  s>  Mt  «oodiiU  d*MW  MMlèie  fort 


«  Je  foins  ft  ma  lettre  lednpcan  dn  ligteMtcl-denal 

Angonitate,  dont  j'ignore  te  nuDéro}  Il  a  été  retrouvé  dans 

In  entirons  ili-  Lnnpw  v, 

•  Non»  axons  ru  doiiie  Lommet  de  tué*  ou  Menés:  on 
estime  la  pnie  des  émigré  ft  dMB  • 
•voua  fait  dct  fflmmàm» 


SI  ocrons. 

OnKtmêadrMKdescitojentideSâanne,  qtii 
dament  contre  le  projet  de  former  une  force  armt«e 
tirée  de5  qtinlre-vingl-tiois  df'partenients.  «  Oti  c'est 
une  paiilf  (riioiwinir  que  vous  (Irin.iiiilf/.  diS'  iit  ils, 
ou  c'est  une  garde  de  sûreti^  Si  c'est  une  garde  de 
sAret^,  elle  est  une  insulte  à  la  nalk»  française,  C4r 
die  fmlà  diq^^oier  que  les  MnçritïïémutAfn 
mpeeter  lenw  léytwntwrta.  Wotre  confia  née  et  roe 
vertus  sont  la  seule  gnrtle  d'honneur  qui  vous  roii- 
vienne.  Nous  dcninndons  que  vous  (In  liint/. 
Pnrisa  bien  inerilé  de  In  piitrie.  Louis  \VI  n'est  t  ii- 
core  iujR^  que  dansTopinion,  il  devrait  Aéjà  l'être  par 
line  déuWMlimèeaof  repré!;entant<;  nontdetian- 
dous  que  tool  ton  Ocôipkt  enfia  de  ce  gniid 
coupable.* 

— Les  dtoyens  de  Saint-Serer,  département  des 
Landes,  annoocentt  dans  une  adicaee  fe  la  Conven- 
tkm,  qu'ils  onleéléM  PsboHtlmi  de  It  royiutë  par 

me  fi'te  civique. 

—On  lit  un  giiand  qonibr:?  d'adresses  d'adtu'sion» 
dont  la  ConTcntioo  ordonne  11  «eolioii  boomble 

ati  procès-verbal.  . 

—  Mallarmé,  an  nom  du  roniitt*  des  finances,  pro- 
pose à  la  Convention  de  raiiiif>rter  !»•  dt-cn't  du  19 
aoAt  demiff ,  reiidil  silr  une  lettre  db  ministre  de  la 
«terre, 'qui  conshlIUtla  Convention  pour ssvoir  si, 
Mieniciers  et  les  volontaires  ii.itinn.iiix  devant  rece- 
voir le  traileiuPtit  accordé  niix  ti  niipes  de  ligne  pour 
l'entnV  en  c.iiiip.i^Mie,  les  tioujics  df  i'intéru'iirjnni- 
reient  du  traiieuieut  en  campagne;  euiint  si  les  ofli- 
dnt  devaient  tooeher  les  griUfleellBee  eeeowi^M 

pour  les  équipaj»es. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  décrétée  en  ces 
lenuef  : 

•Ls GoBfMllen estisMli^  opièievoirciilcndn  Isn^ 


port  du  comité  des  finances,  dt^rt-te  le  rapport  de  la  loi  du 
19  aufit  dernier,  itauf  à  statuer  par  une  loi  générate,  laul 
sur  les  qu«stioa«  du  mioiiUe  de  la  fuem^  qne  aar  le 
mode  de  pakaNBt  doi  tMÊfm  pieiiBl  l'anale  serilm 

de  1793.  * 

—  Baudot  oflre,au  nom  du  bataillon  de  SaOrn- 
et-Loire,  !r  du  0BapdeMieeMtlMl.i 

de  la  guerre. 

81  le  dAret  qttf  d#e1nre  la  patrie  en  danjrer 
n'existait  pas,  jo  le  solliciterais  à  cotle  tribune.  I.'t  t;it 
habittiel  de  (Iccliironient  et  d'ansoisse  uù  se  trouve 
l'Assemblée  est  une  calamité  publique  bien  plusè 
craindre  que  les  trahisons  d'un  roi,  que  l'invasion 
d'une  troupe  de  brigands;  la  velmr  du  peuple  fran- 
çais ne  pouvait  tii  u  tji  er  de  les  anéantir.  Ici  le  niai 
est  tel  que  les  iii,il.i<lrs  peuvent  seuls  se  guérir  eux» 

iiH'iiirs,  tout  remède  extélieiirdefaotpsrancMire» 

tour  la  cliusepubiiaue. 

I*ar  quelle  ntalité,  lorsque  la  royairttf  n'ert  ptai^ 
lorsque  le  snecèt  conslaot  de  née  emies  présan  le 
cni,.| litote  do  inonde  entier  I  fa  Kherté  ;  lors(|ueURit 

s'acc  orde  â  nous  aplanir  une  r.irrii  i  f  qui  iiouvait  ne 


ne  nous  présenter  (pie  des  énines  ;  jnir  quelle  l'alalit» 
dis-je.  Cl  t(e  enceinte,  (pii  tievait  être  le  centre  de  la 
coiK  (irde  et  de  la  jubilation  universelle,  est-elle  de- 
^  ctiiie  m  filmer  de  désordre  et  d'iusurrection?  Com- 
ment le  sanctuaire  des  lois  a-t-il  pu  se  changer  en  une 
arène  def»ladiateurspersonnel!ementacharnés  les  uns 
(  outre  les  .iiitres?  Par  (lue!  reiiversementde  tout  [inu- 
cipe  verrions-nous  ici  des  dénoneialetirs  s'investir  du 
droit  de  juger  leurs  ennemis  personnels  ?  Citoyens, 
évitons  le  précipice  où  nos  passions  allaient  noue 
plonger;  il  en  est  temps  encore,  laiaaoas  au  peuple 
qui  nous  a  choisis  le  soin  d'observer  notre  conduite; 
s  il  nous  trouve  indignes  de  sa  rontiiince,  il  saura 
nous  la  retirer  Ne  soyons  accessilil»  s  à  une  seule 
crainte,  celle  de  ne  [tas  lui  donner  des  lois  capables 
de  faire  son  bonheur;  préaeotona4y  wm  MMO 
constitutioii  à  aaertioMer»  cl  non  pas  un  Mmes 
despotisme  i  lepferMt. V«at  «on  projet  dedéeitt; 

«  Art.  1".  Nul  mrmtire  de  la  Coincuiinn  nationale  ne 
pourra  désormais  en  dénoMer  un  auUe  sous  aucau  pr^ 
tesleb  ni  artteider  des  peneoealMk 

•  IL  tmmmènqia  sasm  pends  iMMednl» 

Inscrit  eoame  tel  au  prMès>verlMl,  puni  éê  keil  jours 
d'arrêt  dans  le  eas  de  personnalités,  et  d'un  BMia  doprlMi 

dons  le  cas  de  dénonciation. 

•  IIL  La  Convention  nationale  arrête  que  les  dlieoMloMs 
déjà  ouvertes  sur  les  déoondalions  de  ce  genre  ne  leMBl 

Cl  qas  tes  rsolois  jr  felaUfiH  Mb  à  «IS  s»> 


La  Convention  pmm  I  Yondn  du  jow  inr  MM 

proposition* 

— Snr  le  rapport  fiiit  mr  Letonrneur,  au  nom  du 

comité  de  la  guerre,  le  décret  suivant  est  rendu: 

•  La  CoRvcBtiM  nationale,  aprts  avMr  entendu  le  itp- 
ptn  de  son  eonllé  de  la  guerre,  tmt  la  ptlMIen  ' 
toyens  de  pIwiMM  asMlSBe  ds  Ms»  I 
en  compagnie  de  vatsaMMS  aaMHnlii«u«au*«i| 

ce  qui  suit  I 

•  Art.  î".  Tî  sera  form*  une  cimp.T;nie  de  TnlontairCS 
eanoniiiets  .'i  rlu  vai,  composé  d'un  ie')çent-ma|or,  troia 
^••lïPiil*,  un  caporal-fourrier,  trois  caporaux,  Iroisappoin- 
ir  .  ro  s  aitiiiciers,  soixanle  caooflDiers,  deux  Irompeltai, 
r  isaoi  eascabte  idiante-aeiae  boawacs,  doni  idisanta- 
cUBaMéa,alsiaBaiimeM»aae  «Mufris las sMs» 

•  II.  L  i<litc  compagnie  I 
laines  et  deux  lieutenants* 

a  I1L  n  neiempreeédé  à  rorgtnisÉtIso  êi  I 
gnie  qnH  ripaque  où  il  se  présentées  on  a 

qui  poterroirt  JusUiaédSlwr  Mfêéltm 
1  ootiaai  auoMatlan  ds  lann  lawlsss 

• 
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iam  ks  corps  d'atlii(«ilc  de  terre  on  de  mer«  M 
COMIWKiiIrs  de  canoiinien  atlarbtH  aui  bal 
taire»  Batiuuaui,  ou  de  gardes  nationales. 

<  IV.  Chacun  des  Toloniaires  compris  dans  TéM  de  la 
rerue,  Tpaisùt  au  lieu  de  leur  cautonnement,  recevra  une 
imSeainiié  de  30sous  parfoar,  kcompterilu  10^p(enl>re 
daraier,  jasqu'à  l'éMM  4e  r«i«i»saU<M  àUaUn^  tVi 
■  IwUfté  deaoa  capéiieBce  Aras  la  namaorra  da  «aM% 
MnforTD^ment  aut  di»posilion»  de  I  nriicle  IIF. 

«  V.  Tout  v  olontaire  qui,  Tautr  de  n  in|ilir  l(<s  fonnalit^ 
prescrtics  par  Tartirlc  III,  dans  Icdéiji  do  qnimc  juiin 
après  la  publication  du  présent  décret,  ne  pourrait  être 
MMHb  dans  la  fornution  de  ladite  compaf  nie,  ne  rece- 
vra rindeninité  que  jusqu'au  jour  de  respiration  du  délai. 

«  Vf.  Les  appointements  et  solde,  ainsi  que  les  d\Bé- 
rriitrs  m.i^v('>  de  !.i  rdinp.ignie  rte  r;inonii!<  :s  ,'i  clirval,  m'- 
ront  ciiiifui aies  ;iu  ijbUuu  atintic  uu  picviii  drcri-l.  Eu 
ron^équciici- ,  la  (^onTciitioii  nalioiialc  d<  cm  ii'  une  vinitue 
de  38,0^2  lit.  3  sous  pour  solde  et  appointenieuu  de  celle 
troupe ,  et  une  somag  4t  Sl^tM  Uf.  M  MM  fMT  kl 


•  Vn.  LeapraalmMt 

pour  les  soixante-seise  soas^fficirrs 
Bool  ét  alués  k  une  somme  de  67,494  IHr. 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  le  aainistre  df  la 
gacnecaferafiiircMoaaaiitcaMalla  lalcaMaur  les  Couda 
aAdéi  par  la  prèicM  McNt  aai  dMfefCBlH  MNana  dei 

canonnirrs  i  encrai. 

•  VIII.  La  nalure  du  si  rvicr  rurjiua  j  remplir  lacora- 
psgnic  de  >(>Ioi}|.iiiP!i  canoiini(-i>  .i  c Ift .il,  )-ii|!Ojiil  une 
augmpnluliidi  di' in  iilc-!.ii  rliojiu  pour  cfUc  t]i\ i^ion  de 
boiirlic^  à  du,  ],\  (  ,oii\ciiU>  Il  iMiiiiiKilf,  coiifoi  iiiéiisi  iil  ju 
marché  p.is^é  4itec  IfS  l'tilirpri'iu  urs  à  ra  soo  de  38  suus 
par  jour  dr  sritice  d'un  cheval  d'arliilerie ft  la  guerre, 
et  da  10  tant  par  ralioa  de  inwran  décrète  vue  wointe 
dilt,WMi.  p— rwiH  llpiiiii»  pwdMl  «njam  de 
campagne. 

•  IX.  La  trésorerie  n/  nonuto  linulrj  à  lu  disposition  du 
ministre  dr  la  guerre  la  somuie  de  10  2,00^  liv.  pour  sub- 
venir aux  dépenses  df  ce*  iliir.  irnls  oliji-t'i;  mai*  la  >.omn(c 
de  3S,106  lii.  pour  l'au};iii(  iil.iliuii  tic  Irrnti'-sii  clitMaux 
d'artiUerk  ne  lui  sera  ddivrée  qa'è  l'^oqua  où  ladila 


as  délai  un  mm- 
ladilc  cuuipjgiiie, 


aJLLt  pMMir  atéealir 
iHMra  pAirpwcédert  1 1 

orméoieiU  au  présent  décret. 

«  XI.  Les  voloalaires  non  compris  dans  Tétat  de  revue , 
et  q«i  se  priKBtereat  autft  commissaire,  pour  compléter 
ladite  eompacnie,  weevrent  la  aoMe  provlaaka  da  M  tout 
depoia  le  fonr  de  Icw  adailaaloa,  f  après  l«a  acrtiieatt 


aXOL  Aucun  citoyen  nepoi 
,  qu'il  ne  pradoisa  ua 


admis  dans  ladite 
déli- 
a 


—  La  Convention  nationnli-,  ;ipr<  s  ;iviiir  rnlrndii 
l«  rapi^  de  soa  comité  de  la  gtierrt,  decrcte  ce  qui 


a  La  pouvoir  fit^ulir  prendra  1«  mesures  les  plus 
ptaa>pte^  pour  fjire  irjii'-feier  dans  les  nianufarluresd'ar- 
roeslous  les  fusilxl  pistoli  u,  moiiié^  ou  mm  muiitès,  ainsi 

Îae  toutes  les  pièces  d'armement  qui  se  trouvent  en  dépôt 
BBS  les  places  de  guerre,  comme  armes  ou  pii-ces  rebutées, 
it  il  dooMra  dMacdni  pow  f<i*U  MilpracAM  MM  délai 


{Im Otite  demain.) 

N.  B.  V  n'y  a  eu  aucune  nouvelle  tics  artne'fs. 

—  Le  conseil-général  de  la  commune  de  Paris, 
entendu  à  la  barre  sur  l'accusatiM  da  niniiln  de 

rinlt'rieur,  a  déclaré  n'avoir  pris  aucun  arr^tt'  pour 
la  distribution,  dans  les  départements,  de  l'adresse 
desconiinissaires  di  s  sections,  1 1  i  |ii  uinis  de  recher- 

cber  et  do  dénoncef  à  1«  Coaveaitoa  oalionile  oeus 


de  ses  membres  Qui  se  teraient  rendus  iodlndneUt* 

ment  coupables  oe  cet  envoi  illégal. 

L'asscmUde  a  pisté  à  l'ordre  du  jour  lar  crUe  ao» 
ousttion. 


SPECTACLES. 

Aciaéan  aa  Ucsioinb  —  DesMta.  —  tplii§iiAtt%  Jn. 
m»tfOirmtdt  à  la  Liktrti. 

Taâstai  aa  n  Ikktmtfk—UMmnêjÊUk  USvprlm 

TatATaa  Irausii.-- La  reprtedli  AiapsfiMM  aMMsal 

ou  U*  deux  C out  enti;  Loéouko, 

TaéATaa  aa  ls  RÉNauoea,  rue  de  IVkbeiieu.  —  Mac- 

TRiATr.c  DE  LA  «Cf  Fe'^ntAi'.  —  t.odv'itka,  opéra  itaU 
Demain  la  1'*  repr.  étl'LHUMmtnl  de»  SuHitett  pii«e 


TaiATBt  aa  la  cirovr i!h  Moitahsjm.  —  JLe  Sovrd  ou 
tÀuUrgt  pUiMi  U  Mariage  cUutdtêtiit;  Uê  Boute»  Ceitë, 
TMbTas  •*  Maaaai— SpododidHNilli  —  ia  Ifcrf 

de  Cttar;  Pygmation;  le  Cerete, 
Ainioo«CoiuQvi.  <—  La  Dol;  Haut;  l'Efreurt  raisom- 

Tuitiai  a*TiON*L  Dï  MoLif  nt.  —  Oui  paiV  tes  l  ioloHt 
ne  dm»ê  fë»  tot{ifturt:  U  Ihner  à»  roi  de  l'iiuu  a  Parie, 
TMamN  Vammu.  —  te  Pirtm  m  fBmèmrméi 

ehoix  ;  ÀrU^uin  a/pekenr;  U  Matrone  ^Epkéte, 

TaiATUM  Pakuii— VauiriBi— ffaMrAsw 


PAIEMENT  DES  RENTES  DE  L'Hi)Tf:i.-Or-VII.t.E  XiF.  PARIS, 
Sis  premier*  atois  ttSI.  MM.  Ici  Paveuri  sont  *  la  leUre  P. 

Court  des  ekaii§u  étrangère  à  60  Jourt  de  date. 


Amsterdaa 
Haoïbout^ 


i9l 


Cadii. 
GéuflS. 

U 


SiL  15* 
•  .  148 
i»7 


.  Ml.  ftjifom  p.dsMfiMb ,  {f 


IndeadalSMHvi. 
PorilaMdsiMOlIv.   IMS 

—  dtMtlT.  Ms   tu 

—  de  100  llr*  •••••••••  00 

Emprunt  d'oetobrc  de  SM  lir  '.  44S 

_      df  (lie.  17H7,  qiiiii.  defin  .....  lin 

—  de  12j  mill.  déc  1784.  .  .  .  *I.  îtît  îb 
»      de  80  millions  avec  bulletim.  

—  sans  builetio.  •  •  •  •  

—  socCaBflapib  o;.7b 

Bulletins.  •••....7S 

Retonnaissance  de  bulletii».  •    •  li\ 

Action  nouvelle  des  ladci.  •  •  •  •  •  830,  28,  ?0 
Caisse  d'eseoaipliW  •••••••••   •  ^o70 

Demi-caisse.  iOM,  40 

QuitUDoe  des  eaux  de  Paria.  •••••••  Mf 

tBspwiiM,  do  ooiitas  im,  >  •    »  ...... 

-i4^^.  ••.'•.,.....  Toi 

—  deSOmUoNdrOolltm  •  8i.l9N<^«*f 
Assur.  contre  les  Imw   .....    élM,  5,  4.  7.  i,  B 

—  4  vie   400, 8 

Actions  de  la  Caisse  patriotique  410 

CofiTBATS  1"  l  ia  s.'  à  j  p.  ;   87 

—  2*  i<frm>  à  o  p.  ^.  suj.  au  15*.    .....  78 

—  9*  idem,  I S  p.  ^  suj.  au  10<   75 

->4*MMi.  è  »p.     M\)i  ou  49*  el  I  s.  p.  U  77 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  LE  MOMTEIR  l^MYERSEL. 

807.       Vtninii  2  NoynnKK  179?.  —  L'A n         la  /î^'r't(';'f'/t;r  Française. 


POLITIQUE. 

iTATS-ITinS  l»*AMiBTQI7B. 

Sir  Hi-orpos  (Jinton  a  étt^  élu  |;ou»crneur  de  l'Etat  d« 
ISew-Yurk,  le  i  juillit  ;  i«  k'iHleinain  il  fui  aussi  élevé  à  ta 
pré&ideuce  de  li  Société  de  CiHcinualui  de  ce  même  ËlaU 
Le»  esprili  se  sniil  «chauffé»  au  sujet  de  celte  élection  ;  il 
en  eïl  rfsulié  plusieurs  duels,  ù  la  grande  alQiclion  dis  bous 
citoyins,  qui  ont  la  douleur  de  ToirlciTMn  fila  Tolifs 
de  I  F.iirope  Kenner  tur  le  loi  de  la  nkn  M  4i  ta  liberté. 

Un  se  crojail  délirrè  des  incunîoD*  des  saorafca  à  Ma- 
rieiu,  parccqu'ii  rexceplioa  d'une  ou  de  deui  reneoDire* , 
ka  U4km  dt  Mlli  flitia  de  rAaériqiie  n'a  f  aient  point 
iHaUlélM  fceMlH  pMiMl  tant  le  printemps  et  ia  moi. 
IlédemeiBMiB  Ha  te  Mot  réaaia  aa  nombre  ^quatre 
■nie,  piffl  de  le  ririère  de  Tawa,  et  ont  tenu  conseil  sur 
har  conduite  k  venir.  De  peur  d'être  ;  ri<  ^lu  dt^wurvu,  le 
féoéral  Wilkinson  •  envoyé  deux  coinmis^uiieit'iuforroer 
de  leurs  dispositions. 

De»  Utires  du  Canada,  datée»  du  2:i  juin  et  parvenues  & 
Philadelphie  le  4  août,  portent  qu'on  a\,iit  dt'j.i  élu  plus 
des  Irol»  quarts  des  ^rpré^elltJlll^  de  l.i  cliutnbie  bave  de  la 
■Oovellc  législature.  V.Ur  5er,i  romposce  de  cinquante-cinq 
Membres.  Cette  cbaaibrc,  spécialement  chargée  de  veiller 
anx  intérêts  du  peuple,  n'exitle  point  eiicorr,  et  Ton  <e 
ptaint  déjii  que  l'inlrigne  et  la  corruptioaoalea  teeoeoup 
d'iaSaence  dans  les  clioii.  On  u«ure  w  troare  parmi 
taa  dhM  plariewe  aeMei^  doat  ^aeinNMH  BdeM  aeert- 
4eak  ÛÊ$  dhfiCt  MMaHMik  badie  eae- la  aaalane  de  J^era. 


eMM  «iBiipab  à  aa  oertalo  nombre  de  eea 
1 1  m  riialtera  néemairemeat  que  cette  attente 
Éttadalra  rnristocratie  dans  le  gouvernement  da 
Caweaa ,  ai  U  est  resté  l)eaucoup  de  Français  imbna  de 
tous  les  préjugés  qui  régMui<  nt  naguère  CttRVMi^  Mib*. 
(ueat  encore  duns  la  Gnindc-Urclagne. 

ALLEMAGNE. 

Fknne,  te  10  oclobrt^ — lotaBwe  de  Ceaatentlaople 
lÉhaeat  toujours  k  peeier  qne  la  Forte  aédila  «adque 
pead  pieiet  poar  le  prinienpa  prochala  i  Mb  ta  Raiaie  et 
rialrieheaipèfcat,  per  beaucoup  dlntripwe,  en  déjouer 
reiéCBtloa. —  Les  itueUei  ministériellet  annoncent  que  la 
ville  dcNioen'eif  prise  parles  Français.  Elles  veuleut 
bien  avouer  que  lei  troupes  entrées  en  Savoie  se  tunl  con- 
duites suivant  les  régies  de  la  bonne  guerre. 

Les  lettres  de  Sfralin,  du  îj  septembre,  ne  font  aucune 
mention  (lu  retour  du  courrior  que  le  p.iclia  ilr  Di  );;iade 
attendait  impaiiemment  de  Convl.iiilinnpl<'  avec  les  n  pou- 
sesde la  Porle-Ottoniane.  Ce  relanl  faii  rniire  qneleRrand 
•eifoeur  n'est  point  diapoié  A  accordei  toutes  Ica  conditions 
que  le  pacha  avait  pn|iDeé(a en  faTi  ur  des  reMleit  et  qu'il 
voudra  qu'ils  soient  soaaib  par  la  force  dti  aiMBi  Ba  st- 
kadaut,  il  est  sorprcaent  qne  ta  gerahaa  de 


CtèUiii:,  le  18  oclobre.  —  L'inravinn  des  Francaisporte 
ici  répouvante.  l  oul  re  qui  lient  it  l'électeur  est  occupé  à 
empaqueter  se>*  menbli».  Les  archives  île  l'rlr<  teur  et  les 
plus  précieux  i  iïets  de  su  cour  sont  déjà  embarqués  ;  nom- 
bre de  navires  grands  et  petits  sont  pK-ls  à  descendra  le 
Bbin  au  moment  où  le  péril  approchera.  Plusievri  pcison- 
Wtt  éê  dislinetion  ont  déjà  pris  la  fuite.  Nous  afWM  passé 

iwÉiJaaiBéei  d*iacertitode,  pndeat  ksquellea  oa  ne  reee- 
nmw  aoataita  poiiilieii  Ae^Mrd'kai ,  après  aiidi , 
WWMMiCfatoMWfHeqneles  FïançdseeretlretaM; 
■ail  Mta  ae  pial  ttia  fiai,  puisqu'on  ajoale  foe  bar  ar» 
aiéeest  forte  de  trente-cinq  mille  boaimes,  qu'elle  s'cM 
partagée  en  deux  corps,  dont  l'on  en  veut  4  cet  électoral. 
Si  les  Français  s'>ippi  o<  hctii  effectivement  de  nntis,  il  est 
éicidi  que  des  depuis  des  Etals,  de  la  régence  et  di>s  ma- 
gistrats iront  aii-dei  ont  d'eux,  leur  exposeront  des  preu- 
tes  partantes  qu  ils  n'ont  eu  aucune  part  k  la  faveur 
accordée  aux  émigrés,  leur  offriront  des  coalrikiUfn COn- 

lidirabka,  et  Ut  rtttrmnt  erc«  •mUit, 


M,,ye„fe,  te  U  tetf^tr,  —Une  tttUH^ttrMqii»  vleal 
dcs'éiaMb  dam  eent  vWe.  Le  gèidial  Cwitaea  eédé, 
pour  eel  aUb  étaMhiWsiH,  ta  plaa  IdbHHe  da  cbâicau 

de  réhelcar.  Cen  dans  cette  même  salle  que  ce  prêtre  or> 
gneUbai  donnait,  les  jours  de  y afa,  des  repas,  le  bal  et  la 
musique  aux  éadvrtf,  Vailà  éMW  ta  bcneas  dtta  lifeerté 

germanique! 

Tout  le  iM'upIc  de  Mayenee  veut  rester  libre  et  uni  aux 
Fiançais;  mais  il  parait  désirer  des  Français  l'assurance 
qu'il  sera  toujours  protégé  par  les  furces  de  la  république, 
et  que  la  nation  française  n'uuliliera  pas  les  intérêts  du  peu» 
pie  iMJ  vcnçais,  quand  elle  donnera  la  paix  à  ses  ennemis. 
La  république  scnliia  combien  il  est  important  dereeoa» 
naître  des  Ti  ères  dans  une  ville  qui,  paru  position,  citta 
dé  de  rSoipiia  cl  ta  canal  d«  aahiblaacei  cl  da  ocn- 


ITALIE. 

G^M,  ta  M  aetolM^  Cait  aac  vkMlM pair  kl  Qé< 
mis  que  ftillitaltai  i«  lai  de  PMsMaL  Lwrie  trloM» 
phab  des  nraacata  Ûmê  tas  deux  tiers  des  Etau  de  ea 
prince  a  lahaëÉ  ptataaaNal  ta  balne  des  Génois.  Cette 
république  d'ailleurs  prenait  on  assez  vif  intérêt  aux  sur- 
cc-s  de  la  cause  nationale  en  France.  Ce  n'>^t  pas  que  le 
mcitif  en  fût  bien  pur,  car  c'cl.iit  moins  par  amour  de  la  li- 
bellé, que  par  cr.iinle  de  la  bonqiieroute  ;  au  re'-te,  on 
trouve  aussi  des  philosophes  à  Gènes;  mai*  «vs  hommes  sont 
surtout  rares  dans  le  sénat  de  celte  répulilique.  Ce  corps, 
qui,  c  itruiie  tous  les  corpi  ai  islocraliqtii's,  ciainl  la  pi'o- 
pagande,  vient  d'ordonner  i  tous  les  étnuigerS|  babitaal  è 


•  ANGLBTBBU. 

Lonim,  —  Le  lord-maire  se  rendit  le  13  au  palais  de 
Seint-James,  suivi  de  tous  les  oRiciets  de  la  cité,  pour  pré> 
senter  au  mi  l'adresse  suivante: 

■  yVis  <;riaii  ii.r  <  f i-.4iH,  nous,  lo»au\  sujelsdcV.  Af., 
le  lord-niaiie,  hs  iildcrinen  (  t  les  roimnunes  de  la  cité  <le 
Londres,  asHinble»  rn  cotre  l-;;iiici al  ,  demandons  qu'il 
nous  soit  per  iM  >  il'Milr  .r  à  V.  M.  ni's  ti{ s  sinc4''res  félicita» 
lions  relaliteiuenl  aux  glorieux  succès  des  troupes  de  V.  M. 
dans  les  Iodes  orieulale5. 

En  qualité  de  représentaob  de  ta  première  cité  da 
r.tyaume,  nous  croyons  avolr  aa  intérêt  particulier  t 
l'hcureiue  bioe  d'une  eacm  calinrbe  poar  taira  isalr 
dee  bèefiidtaas  de  ta  pats  ddn  bkaftttidetacifilbMtaB 
et  da  çaaMaïae  ka  contrées  tai  pita  ItaigaMdt  ta  tanti 

Lei  vesax  ardents  tes  rspèiaaeN  bs  phu  cIMres  dei  ldè> 
les  sujets  de  V.  M.,  sont  qu'elle  goûte  longtemps  l'incstmia* 
bl.- avantage  de  faire  respecter  dans  Inules  les  parties  du 
globe  le  gouvernement  equilable  ci  pat'  rut  !  ipie  \  us  sujets 
savent,  par  une  heureuse  expt-ticiif  e,  être  le  Lieu  le  plu  . 
nécessaire  k  l'humanité.  • 

Le  roi  répondit  ili  celle  adrp~H',  lue  par  le  greffier  et  re- 
mise par  le  lord-maire  : 

«  Milordel  Meuieurs  ,  je  reçois  dtcc  satisfaction  Totr  • 
adiessc  loyale.  Je  ne  puis  que  trouver  «xirémemrni  agréa- 
bles les  félicitations  de  la  ville  de  Londres,  au  sujet  de  1<> 
manière  avantageuse  dont  s'est  terminée  la  guena  d  ' 
l'Inde,  et  l'expressioo de  s^-s  seniimcnts  à  cct^gMd.  a. 

La  céréaaoab  se  tcnnina  par  la  peroÉtartcBdk  lahcr  ta 
main  du  roi;  faeiHr  ifitimtt  aewidée aa  taid  Malia <l  aai 
autre»  officiers. 

—  Le  nombre  des  émigrés  montait,  le  6  oclobre,  à  trol 
mille  sept  cent  ciaquaote-huit.  Il  n'y  faut  pssoomprendr 
M.  Beaumarchais,  qal  n'est  venu  faire  cbrs  noua  qa'oa 
tisHc  de  f  wtqaet  Jaan,  è  la  Mtae  dTeac  laaraéeeaHal» 
taade,  AifMlw  icpailta  tacNMUMilpwff  Pertai 

Les  réjouissances  pour  célébrrr  les  triompbes  des  Fran- 
çais ont  commencé  i  Cheffield  ;  elles  ont  eu  Heu  non-seu» 
leinei't  dans  le  Tiurii  ili  l'Anglelerie,  niais  même  daiistoule 
l'Ecosse,  où  les  habitants  se  sont  empresses  d"y  prendre 
part,  comme  k  un  bonheur  personnel.  Dans  quelques eo- 
droiu  00  •  tait  de  winerbes  ilItiniMiinus,  apris  avoir nr^ 
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venn  les  aa|lrtntt  que  c'éUit  nn  parti  pris,  et  qu*«ii  vain 
ils  voudraient  s'y  opposer  t  ils  sa  le  sont  leiia  pMr  ih  ;  et 
'  tnamilteaiest  ««cutées  aii'eUM  itaital 
m  (M  troiMtw 


BrvxeU^'t,  U  77  cl  b<r,mmt\lMàtt  dwHlItl»- 

Trnu  i  n  rt  Uc  lè^iiicnie. 

l  e  pr(i>  dr  l'uruHe  ilti  p<*ii(^ral  rrnilc  de  Clalrfajt  esl 
arriTé  h  Virton  et  A  Ncuchâtcau,  d'où  il  cuiiliniic  m  inar> 
clie  peur  ce  pays  ;  il  7  prendra  sa  quartiers  d'hiier.  NoVi 
•pprtnoas  qu'une  partie  est  déji  arrivée  à  Namur. 

A*  nlÛeu  de  la  disette  et  des  maladies  qui  occablent  les 
tWMiMi  fntàammf  cette  tmée,  par  In  soini  de  son  gé- 
lm«nMI«f|OM«oiiTftifce  quelques  vinea  pour  sa 
toMîtMM  Mm  MNM  M  m  iinuaM  km  Ile  douta 
■Mff  hmmitéttÊm  vméi.  QuMt  I  «eOi  q«l  m  pn^  de 
Tounay,  il  paraît  qti'dIeBera cantonale rarooa  frontn'i»  s 
pour  être  toujours  i  mtmt  é*et»emt  leaaMutemenis  que 
]es  Frjnr.iis  pourraient  fairr.  Le  16,  il  en  est  revetin  une 
qiuiiiiilô  de  munitions  de  ituerre,  caisson»  et  quelque  pit- 
C«'»  d'.irl  iHt'i  ip,  (•''COI  ttS  il'iiri  liclji  !.i  iiu  nl  ii>'  i  j  m  liuiiris, 
iJicr  matin,  il  est  entré  ici  une  liugUuie  de  ^outuii»  urri- 

VMt  pu  la  pone  de  ll«ai> 

''h  eaiifi»ri«  û  UfjkmÊmStmSSt 
berté  d'une  grande  Datien.  Lea  eniéei  «oinMM^n^ea  pWnr 
rrlraite,  se  sont  repliées  sur  cette  «Ole.  Plusieurs  corp^ 
sont  d<''j^  caiii|H''s  ein  in>n«  rie  Luiembourf;.  Ce«anné<n 
qu'on  a  >u  »i  l'ori-VLir  i.'^ ,  ei  iléiomnt  la  Krann»  en  îd#r  , 
|irr*eiilt  lit  aujniiril'liiii  le  »()(f  Uk 'c  du  do^i-'iioir  i  l  ûr  la 
tlml) ucliui)....  Il  ri-RiK"  eiiln»  |.<  rruvMciu  el  li'«  Autii- 
riùens  plus  que  de  la  mésini  lli;;(-iire. 
Ljk^a^w^MùrejpniailauM  eal  arrific  ki|  caoeriée 

BOILAimVo 

M*traU  i'um  lellre  d'Amtlerdam  ,  du  ii  oetnbrg. 

L'impatit-nre  où  nous  joniim  s  (!<>  rccetoir  des  nouvelles 
é>  votre  république,  est  prnjMiti  i  imée  à  la  rareté  même  de 
ces  nouvelle*,  ft  la  muUiplidIA  des  cnttavca  qui  retardent 
Mtre  correqHMNhuice  icapMttfC*  9êÊê  à  IVaipreasement 
«WBleyel  It  ytinwl  koOMMiiia  ae- 
Ite  fla  pvIftNMe  nw  Ib  bfulls  4élhvofiblei  fe  votre 


et  déoatorr  les  événerornts  qui,  eu  Phonorinl, 
Donnaient  ea  répaïKirc  le  gont;  n  ite  poiitioue  des  despo- 

Ira  r^t  partout  la  même  ;  mais  la  vérité  perce  tdt  ou  lard, 
et  h'urs  petites  inlHçues  et  leur«  mensonges  maladroits 
arli(''ïriil  de  les  il^mas<iinT  aux  yeai  dts  pfuplp*.  Combien 
de  foison  iioui  a  dil:  butinHniti  est  l'tivt'loppi'  aveclnule 
son  arrruV*  par  Cirrti\$ixblr  ni  imsn  ick,  ■ioilir liant  la  Rrftcï 
d'un  arrri^li'  i',  pt  n<'  pinManl  robtciiir;  \»<  iroiipes  patriu> 
tes  baltui  ^  (II-  idits  les  t('>ii^<  ou  ini>'i'^  m  fuitf  ;  les  Prus- 
siens arriit^s  aux  portes  de  I^aris  enlnSduris  Pari*  !  Nous 
sommes  du  moloa  Inatrolta  aujourd'hui  de  la  c>>mpl.'  ie 
Ihuaacté  de  tout  cela  ;  nous  aomaea pénétrés  d'admiuitioii 
pmr  les  braves  citoyens  de  Ullaet  Ot  TMonvilIc,  et  nous 
noua  atttodoaaà  apantadra  w  piMitertoarlIviKuation 
eail»fc  4e  voira  terilidie  par  Ict  aaatrtatrfui  NtrUlies 
i*Albmclè»  rMiiikb  Caonte,  ^âSmfkMiBh  t  De 
laaiaparlliaanbdilallhivit  vmletideatlli  branles 
lyfaaa  tearamiéa  an  noa  eoummén,  abatrins  oo  tnbalier- 
ace,  NDilsa«>nt  de  voi  aoecf  s,  et  redoutent  votre  approche. 

La  nonvellf  la  pins  intéressante  à  tons  appreiufie  d'i<'i, 
est  que,  sur  la  pioposliinn  du  Malliouiii'r,  nn  a  ertR.ti'é  le 
grand-p«'iisioiiiK-lrr  Vandor  Spit  Rfl  A  roiitinuor  ,  pour  UD 
ronvtMii  iprf»  e  de  cinq  ans,  le^'  foirlitHn  de  sa  place  ,  qui 
dni«eid  ei|iiierù  la  (in  de  deiriid  n-,  (;<•  iiiini^Ui'  .1  pié- 
«enledans  et  lté  occasion  un  mémoire  n  marquable  à  leurs 
hautes  puis>ance«.  Il  y  etpoae  l'élat  deplurable  de  notre 
narine  et  de  nos  finances.  Il  assure  que,  malirré  la  somme 
énorme  de  13,000,000  de  florins  (  au  cour»  actuel,  environ 
50,000,000  deltvrea).  qaala  leale  proviooe  de  Hollande  a, 
dans  peu  4t  laaip»  ibavala  aai  aailraaiAi,  aaa  ahanilers 
a'oAtHt  paa  caca  awieat  ua  aval  «aiiaaaa  ea4M  daoer>i 
Vir.  lafla.  il  Mare  qu'à  laatas  qa'oa  aVN«aaliv  tifa  ia- 
t  anr  un  tout  autre  pied  ces  dent  bninclMs  im«. 
1 4a  la  force  publique,  il  ne  pourra  que  ridgntr 


ton  pottt  enlrt  de»  umIm  ptus  kt^tU»  fm  ftuâ  kturtuatt. 
Il  sût  peuKtra  sa!  da  tiré:  ptm  pmrm,  mihêëhftiit» 
irtoaaaMndaiélraiiiaraetune  coar««iMI|ai^  ilh 

8AV01B. 

Ckiimkêrif,  Wî/e  libre,  te  ih  otlnkre.  —  Depuis  dimarv» 
clic,  hi  (  !(itn  (  :il  !■  III  n.i'  dii.ilt'  'in  pi-ii'tine  est  assemblée <|j II» 
Ci  lle  irillf;  liierel  e  a  déclaré  qu'i'lle  représentait  léjitinit'- 
nieiil  l.i  ii,iijr»n  mtoisirnne,  et  qu'en  conséquefice  de  s<  s 
pouvoirs,  e.lc  itestiitiaii  le  rvi  lie  Tuiin  de  tous  se»  prC'len- 
dus  droits  sur  li'  r  -dcTaiit  duibé  de  Savoie.  —  Aujour- 
d'tiui  la  Convention  a  étuit  son  vipu  pour  la  réuakm  Ala 
république  francise.  Une  dépulalion  en  ONU  |  -  -  - 
lartpubUqaaf 


PHANCI. 

Jh  J^wi».«*U  nriniatrt  ét  H  kmtm  i  écrit,  te 

14,  au  coininamlant-prn<<rnI,  pmir  Ip  jirt*vétilr  gn'il 
dniinait  onirf  atix  coinmi's.un  sde  immporl  deralir 
enlerer  Ips  trois  cent  iiiillirrf  «le  [iDiKlro  dj'pnsës  A 
&iiut-Ucuis,  et  toutes  les  carioucbo  d  iuCmlcrie  qui 
se  trouvaient  «ux  Invaliilcfi.  Il  OMtlveb ■éniriUilt 
cet  enlèvement  sur  les  besoins  urgents  des  armées 
rassemblées  sur  les  fronticres  du  Nord,  et  sur  la  de- 
iiuiiide  expresse  de  Diiiiiniiriez.  Il  invite  le  cominan- 
iliiiit-treiK-ral  à  prendre  loules  le^  préciiiilintis  iipcp»- 
saires  pour  proti'^er  celle  dis|>osilinn  <]ui  iiilen  sse 
easentielleaieMt  le  aalut  de  la  république,  et  pour  ea 
accélérer  l'tiéeution.  Il  prévient  en  même  teui]»  qua 
les  magasins  de  l'ArMMlil^iCafMIralIttttrii 
garnis  et  très  pleins. 


Du  SO.  — PI usietMf  notions  ont  témoigné an  eon- 
seil-géttéral  letitiiiDqoilttidessorlajptDdequaiitité 
de  troupes  qui  se  InNirent  I  Pari».  Le  ennseil-géné- 

ra!  s'fsl  dt  irriuirK'  à  envoyer  une  rli-piitritioti  au  uii- 
nislre  (le  l'iiiti  I  II  ur,  pour  requérir  de  lui  juir  écrit 
les  uiulifs  (!•■  ce  ras>.i'i:ilile[iii  iit  s.ins  irijuiMlion  de  la 
commune,  sans  uit'nie  qu'elle  en  ail  cU*  iiiruniiée. 

Da  81. — Le  bruit  s'etant  répondu  qu'on  nvaît  fnil 
évader  les  prisonniers  du  Temple,  les  citoyens  de 
pnie'  à  ce  poste  manifeslèrent  l'intention  de  iuoutcr 
j  1.1  tour,  pour  voir  si  les  détenus  y  étaient  réelle* 
meut.  Oo  s'opsoM  i  Cette  déaiarche,  et  ce  refus  oe- 
casioniM  une  fementation  met  vive.  Leeomman- 

tl.uil-fît'm'ral  lit  aux  citoyens  soldats  d'-s  irpr -m  i.it.i- 
lions  ;  •  EU'.s-\  MUS,  leur  ilit-il,  coniiiuss.iiirs  de  Mo- 
tion, ou  bien  «Hes-viuis  en  ce  moment  une  portion 
de  la  force  armée  essentiellement  obéissante  I*  •  Lea 
ranonniera  surtout  inttttaient.  Alors  Santrrre  est 
inonli'  ;i  la  tour,  et  Cst  venu  attester  A  ses  frères  d'ar^ 
mes  qu'il  y  avait  vu  tons  les  prisonnim.  Le  calmé 
ne  sVst  n  t.il  li  ([irnver  lie.iiicoiip  de  di'licullé.  Lé 


Î général  s'est  transporté  dans  les  sections  qui  ont 
ourni  des  citoyens  armés  au  poste  du  Temple,  et  il 
a  exieé  aue  l'on  punit  1rs  coupables  d'iosuboidiBi* 


doo.  Partout  on  a  eu  égard  à  la  demande  de  8ia* 

terre,  excepté  dans  !n  section  de  la  Fraternité  (de 
i'fle  Saint-Louis.  )  L'at  cuci!  désagréable  qu'il  y  a 
r<  (_-u  l'a  tcllenicnl  afle(  lé,  qu'il  a  présenté  sa  démis- 
sion au  conseil^éuéral,  eu  lui  rendant  compte  da 
l'évéïieiuaotdBTeaipIr,  et  de  sa  conduite  dans  cette 
circoaitMWii  WÊlté  aulgié  kaîMlaaaaa  kaataa  fi* 
ves,  la  eonam-fAiaral  wt  peMi  I  INnAa  iitjaar. 

Le  corps  municipal  a  été  informé  que  plus  de  sit 
cents  émigrés,  voulant  prévenir  l'effet  du  décret  qui 
COnlIsqiie  leurs  l)ieii«  rt  les  ccnd.imiie  à  mort,  se  sont 
hâtés  de  rentrer  en  France,  avant  que  ce  décret  fût 
publié.  Il  a  aussitôt  arrêté  que  les  sections  seraient 
invitées  à  faire  sur-le-ciiamp  la  viïile  exacte  de  luia 
lea  hOlels  garnis  et  niaiaoïts  dea  ei-demtU  nobUt, 


uyui^cd  by  Google 
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« — , — idtxjoon.         ^  . 
La  tonvMrtiM  dwynnnit»4witwctlo«i,«ri  df- 

Tait  avoir  lieu  hier,  pour  déclarer  li  le  00Bl«l-genë- 
ral  a  rnrore  leur  coDlianoe,  ■  é\é  rcniiM  i  aamrdi 
I>roi'li:ii[i,  attPtnlu  ^MtailMliOWnMtMptiHPV- 
Ques  trop  Uni. 

Etat  de  VariiUeHt,  iet  mmMtm  H  purr§  rt  ét 

bmtche,  yrhn  sur  l'-s  ennemis  dan$  le  ci-devant 
comté  dt  Al  ce.  —  fourni  an  mnutrê  far  Àn- 

hru%  cent  quator/e  f.-innns.dontdouw  en  hronrc. 
quatre  mortiers  eu  liroiuf ,  sfpt  obusier»,  <loiit  tiiin- 
tre  en  broiu<*,  deux  iiinrit-rs,  truis  nulle  sept  <  riit> 
Anils,  deux  c«at  ciuquauti!  pisU)leU«  oeot  ^uiraute 
«becs,  quatre  drapeaux,  deax  tiniMlM. 

Munilioni, 

Mt  eeati  qnlalattz  de  poudre,  Tiittt-trois  mille 
cnlt•o{xant^i«x-llait  IwNiIrti,  an  nllfion  soixantf- 

douze  mitlf*  six  cent  riii<|nanle  cartouches  à  h;illfs, 
cent  soixantp-dix-iicul  iiiille  neuf  cents  balles  en 
caisses,  quatre  cent  ciiHiujiiitc  ;:,ir;:ouss<-s  en  caisse, 
•abutc-esou  uon  sabotées,  uuliesoix.uite-srize  bombes, 
deux  rents  bombes  chargées,  quatre  cents  obotchar- 
cés,  deux  mille  ail  cent  doqucate-qualn  ganou»- 
m  à  mitraille,  hait  cent  deux  gmuMM,  demlorfces 
a  rougir  les  boulets,  cinq  caissons,  riin]  rents  tentes 
eu  couUl,  etetl'ets  de  campements  analogues. 

ifWMl  êê  fWtfnmdk$, 

Une  fr«^gate*le  vin^t-sjgCMMMt  WMWnrette  de 
quatre  caoous  ;  les  uiiigasiMbien  tfpMfWoaiiésea 


.  Munit  iona  dt  htuékêm 

Vieux  cent  cinquante  quintaux  de  flirine,  quatre 
nulle  charges  lie  bl»*,  fHisant  dix  mille  quintaiiï,  poids 
de  Duiro;  trois  magasins  énormes  remplis  de  sel, 
•enrant  à  rspprovîsionnem«Bt  de  tous  les  Blata  du 
KM  dt  itfdaigMi  «Nxa  tite  'iix  quintaux  de  rii. 

Ou  ohaarre  qaToa  ne  par'  ;  ponnt  le>d*HflriMi  fraH 
mille  quintaux  de  tabac,  (!«  trois  mille  quatre  cents 
fournitures  (le  caserne,  des  salaisons,  du  biscuit,  et 
gPiu'ralenienl  de  tant  d  anires  objets  dont  la  d»*Cou- 

Terte  ae  fiut  tou«  les  jours,  et  qui  dooneroal  lieu  à 


ntpAinaBRr  »«  u  mm. 

CAdIoiif,  {«  30  oerofcr*.— Le  ï7,  il  est  parti  de 
Verdun  deux  convois  considérables  d'iirtillerie,  l'un 
pour  Mel2,  l'autre  pour  Seilaii  ;  atin  d'en  faciliter  le 
nw^ort,  «•  araitooMigml  aux  porlea  tout  les  che- 
?ini4alnil«ldiMllt*L*liifOTrinpi«elw*,letemM 
n'est  pas  encore  rigoaiwi,  Mdi  il  peut  le  devenir  du 
nuitin  au  soir,  et  noua  terom  notre  camp.  Le  peu  de 
troU|ies  qui  nous  restent  vont  |>ren(lre  aujourd'hui 
Icwa  cautooneotents  à  Aï,  à  Vitri-le-Frauçois  et  à 


DÉPARTBMEIIT  Dl  LA  MEUSE. 

Frnfun,  le  tl  octobre. — L'armée  de  Kellermann, 
en  y  comprenant  les  petites  ann«^  qui  formaient  son 
avant  et  arrii  re-s;anli\  iumv  .tit  èliv  rduiposee,  il  y  a 
quelques  jours,  de  trcute-sjx  uulle  hounnes;  niais 
coauM  dsM  ce  noment-d  elle  commence  à  prendre 
iiii  — miiifiMmU, algejiliMiiiiiri  bataïUontoot 

'pii  -Mit  pris  In  route  de  Metx  ne  sVIèvera  ^nere  qu'à 
vingt  mille  luuniue.  Le  r»'pimenl  de  Chartres,  les na- 
taillons  deSaôue-«"t-Loir«',  ei  île  Ki  ||,niic-\  leime,  f<»r- 
nerout  la  garnison  de  Lungwy.  L«  vivres  sont  ici 
d'une  rareté  extrême  ;  on  n'y  troure  rlea  à  acheter. 


reverrniil  leur  ptytl  «iIm  «MVN 
joundleinent  par  vm^Manie. 

Dt;PAaT&llEI<iT  PD  noRp. 

r«bMlMM«»,lr  M  eeiaiw.  «^IVNiflM  t§m  «a- 

camnement,  la  grosse  artillerie  et  la  [grande  nrim'e 
ont  file  hier  matin  vers  Mous  :  le  gi'in'rai  Hiimouriex 
est  aussi  parti  hier,  a  dix  heures  et  demie  du  matin, 
avec  tout  son  étal-major,  et  il  a  établi  sou  quartier- 
général  à  Onnain,  près  de  Quiévrain.  Plus  de  soixante 
mille  hommes  sont  maintenant  plaete  sur  tooii  lignes 
aux  environs,  et  m^me  aax  portes  de  Monf .  —  Le 
conimuiiication  du  cAlé  de  Lenze,  entre  Mons  et 
Tournai,  a  été  coupée  [lar  la  colonne  de  Coude. — l.a- 
bourdonnayes'avanee  sur  Tournai.  Cesplai  es  ne  sont 
pas  de  nature  à  faire  une  longue  iMistance.  Les 
royalieiea  fbni  4)1  leurs  paquets,  et  Ailent  en  Bol* 
lande. 

DÉPARTEMEirr  PES  BOUCaES-DC-RUÔ.>E. 

Marseille,  te  18  oetoftre.  —  Le  tribunal  populaire 
d'accusation,  di  nl  l'établissement  honore  I  hiiiiu- 
nilé,  et  prouve  la  cunliauce  du  peuple  iiour  un  tri- 
bunal qu'il  a  institué,  pmninit  aree  aèle  l'imlra^ 
tion  du  procès  des  prlaeinicin  ntiihfiMi  détow  w» 
de  fimpleflaoup^one  ddni  leciMieiH  de  Mmcllle  et 
du  département.  Déjà  trente  accusés  ont  été  déchar- 
gés d'accusation  et  rendus  à  leur  fanulle.  I,e  peuple 
assiste  aux  audiences  a\  ec  recoeilleiiu  nt ,  eetmte 
avec  attention  les  niterrogalioiis,  et  verse  des  larmee 
de  sensibilité,  lorsqu'un  jugement  équitable  reai 
un  innocent  i  la  société.  Plusieurs  de  cm  vietimee 
innocentes  ont  été  présentées  à  leurs  concitoyens  su 
Pirt»  des  Amis  de  l'Egalité  et  dans  les  deux  théAires  , 
o6  dM  applaudissements  répétés  et  des  einbf«sae- 
menta  fraternels  les  oatdéMMgii  dTavolr  dié  tah> 
justeowBt  soupçonnés. 


CONVENTION  NATIONALE. 


WBom  m  %k  wkÊm»  m  nwnmm  ti 

Les  citoyens  de  la  ville  d'Amiens  f  n!  un  don  pa- 
triotique de  SOO  liv.  pour  les  veuves  et  orphelins  de 
|a  Journée  du  10. 

— Uflodélé  dee  Amis  de  le  République  de  VenMHi 
fnvelei  leCMveiitkHi  une  «nne  de  ssi  lir*  pour 
le  soulagement  des  habitants  de  Lille. 

—  On  lit  une  adress<'  des  administrateurs  du  di-  " 
riTidiredii  Ras-Rhin,  qui  dénonce  à  la  (Itiuvention 
une  nouvelle  insulte  faite  &  la  nation  fraiiçalgc  par 
les  Suisses  nos  alliés,  dans  la  personne  de  trois  oID- 
ciers  d'un  régiment  suisee  qui  ont  été  Jetéi  daoe  iM 
cachots  de  la  ville  de  Soleure. 

Rl'i.h  :  l  e  eiinif  de  ces  officiers  est  d'avoir  fre'- 
quente  la  Société  des  Amis  de  la  Répuldi<iue,  li>rs>iu'i\ii 
étaient  en  garnison  à  Strasimurg.  A  leur  rclmir  dans 
leur  pays,  il  leur  a  été  enjoint  oe  révoquer  les  orin- 
cipes  qu'ils  avaient  professés.  Ils  ont  refUsé  de  le 
faire,  et  ont  déclaré  qu'étant  soldés  par  la  France  ils 
avaient  eru  être  obligés  de  manifester  des  sentiments 
amis  du  gouvernement  français,  et  que  sans  cela 
même  ils  auraient  encore  professé  les  mi'mcs  prin- 
cipes, narccqu'ils  étaient  les  leurs.  A  l'Instant  ils  fu- 
ient inéideaedeeeMiliMxoAUsiont  encore.  Jede- 
nanie  te  ronrai  mr  eoinilli  dMoaetiipie  et  de 
législation  idÉab,  |ov  en  Mn  wir  rapport  daie 

trt)is  jours. 

LEyL-mo  :  Je  demande  que  le  rapport  soit  f  iit 
séance  tenante,  parcequc  la  vie  de  cea  trois  ofUcters 
est  en  danger. 
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Roui  :Par  une  lettre  du  27  sentembreje  minis- 
tre de  l'iiiterii-ur  a  autorise  le  di  i>,irteHient  du  D.is- 
Ehin  à  procéder  au  séquestre  (1rs  l)ietis  du  prince  de 
Bme4MnHUdt,posscssionnés  <lnns  ce  d<  jvirtement, 
ainsi  que  ceux  m  la  maison  Palatine.  Depuis  ce 
tempa,  le  ministre  «pie  la  république  entretient  à  li 
cour  de  !'»'lf^  (rur  palatin  a  persont)*  des  réclama- 
tions e<i  r.ivnir  de  cette  rour,  pnrcriiuVIie  el.iit 
neutre,  et  ;iv,iit  (Iimiiu'  des  preuves  (l'all.ichfiin'iit  à 
la  nation  franciDise.  Le  ministre  de  rinteneur  n':i 
point  n-voquéVwdie  donné  au  département  du  Bas- 
IhiD.  Voules-Tona  antofar  «el  est  cet  attacbeoirnt 
de  la  maison  Palatine?  Il  catfbndé  aw  so.ooo  liv. 
que  ta  nation  française  a  payfei  à  la  baronne  de 
Betlschiinl,  maflresse  de  relecleur,  ji;rosse  de  ses 
Œuvres.  Au  surplus,  cet  attachenirnt  ne  d  ite  pas  de 
bien  loin  ;  car  cette  maison  Palatine  a  soullert  sur 
aon  territoire  les  magasins  de  nos  ennemis.  Je  de- 
mande donc  que  le  ministre  des  affaires  étrangères 
rende  compte  de  la  conduite  du  ministre  que  la  répu- 
blique entretient  auprès  de  l'éleolear  palatin. 

Cette  pn^position  est  adoptée. 

Le  Pbéî»idf.!<t  :  La  Convention  a  décrète'  hier  que 
dcaoffidm  de  la  garnison  de  Lille  seraient  admis  à 
la  benv.  Ils  sont  présents. 

Les  app!rni(lis<fments  unanimes  de  l'assemblée  et 
des  spectateurs  se  prolungenl  ptndatil  quelques  mi- 
nutes. 

L'orateur  de  la  députation  :  Nous  venons  vous  ju- 
rer une  haine  éternelle  pour  les  despotes,  et  une 
confiance  antièra  dana  la  Conrentiott  nationale. 
L'ennemi  eat  Tcnn  aoos  non  mufs  î    a  brMë  nos 

maisons  ;  mais  il  a  été  forcé  à  une  retraite  honteu-^-. 
Vous  avez  décrété  que  nous  avons  bien  mérité  de  la 
patrie;  ce  décret  est  gravé  dm-,  ims  <  aurs.  Si  l'en- 
nemi porte  eooore  ses  ravages  sur  le  territoire  de  la 
république,  pariei,  nous  sommes  prêts  à  marcher. 
Nous  Tenons  recommander  i  votre  justice ,  Briant , 
notre  cbef  de  légion,  notre  pire  et  notre  ami.  Nous 
vous  demandons  pour  ce  brave  oflicier  les  récom- 
penses qui  lui  sont  dues.  Nous  déposons  sur  le  bu- 
reau des  renseignements  et  des  pièces  qui  vous  attes- 
teront et  lea  attricea  et  levmu  de  noacoDcitojena. 
(Les  applaodimemenla  feeommeiieent.) 

Lk  l'ni'siDKvT  :  Citoyens,  vniis  avez  appris  aux 
despotes  ee  que  peuvent  contre  eux  drs  lioinuu'S ani- 
més de  l'anioiir  de  1  i  liberti-.  \  iius  venez  de  recevoir 
au  milieu  des  représentants  du  peuple  le  prix  dû  à 
t&tn  dévoilement  héroïque.  Il  en  est  un  autre  qui 
ne  peut  vous  être  enlevé  :  c'eat  à  l'histoire  qu'il  est 
réiservé  de  vous  le  donner.  Slle  placera  vos  nome  i 
côf.'  (le  ceux  des  Spartiates.  Il  est  beau  de  vous  voir 
demander  des  récoinneiises  pour  le  chef  qui  vous 
montra  le  chemin  de  rlioiuieur,  etlorstpu"  vous  [mue- 
riez y  prétendre  tous,  <le  ne  les  demauder  que  pour 
lui  seul.  (On  applaudit.) 

La  demande  dca  Lilloia  eat  rentrofée  an  comité 
militaire. 

—  Cadroy  dépose,  au  nom  de  Maillard,  r.qiitaine 
de  la  gendarmerie  nationale  dans  le  département 
des  Landes,  sa  décoration  militaire. 

—  Une  députation  du  conaeil-sénéral  de  la  com- 
mune ae  picrate  à  la  baire. 

Un  des  secre'tairea  fidt  lectue  du  décret  rendu  hier 

i  son  occasion. 

—  I.e  ministre  de  l'intérieur  adresse  à  la  Conven- 
tion un  procès-verbal  dressé  par  les  deux  commis- 
aairra  qu'il  a  nommés  pour  aller,  en  exécution  du 
décret*  uére  rourerture  des  naquets,  en  préaenoe  des 
denz  eommiamires du  conseil-général  et  des  adminls- 
trateurs  des  postes.  Il  résulle  de  ce  proris-vcrlKil 

Su'il  a  été  remis  au  commissaire  du  |)ouvoir  execu- 
f  ccat*viifl-mMli«  pammu  adicaaéa  à  diveiaca 


municipalités  de  la  république,  avec  le  contre-seing 
de  Pétion,  et  sous  le  cai  het  de  la  commune.  Les 
commissaires  du  cons4*il-géuéral  ne  s'étant  point 
rendus  à  la  poste,  ceux  ou  pouvoir  exécutif  n'ont 
point  voulu  ourcir  ka  paquets  en  leur  absence , 
mais  ils  lea  ont  fidi  rtnimtrdana  un  seul  paquet , 
qu'ils  ont  signé  cllidtai|pierparleaadRiinirtnlNM 

(les  postes. 

I.a  députation  obtient  la  parole. 
Anaatgoras  Ckaumelle  :  •  Je  prie,  au  nom  du  sa- 
lut et  de  la  tranquillité  publique,  les  citoyens  légis- 
lajeun  de  voidy  aa'antandre  juaqu'au  bout.  Im 
décret  de  la  Convention  nona  a  été  sii^nHIé  è  midi 
moins  un  quart,  par  Boucher-René.  Des  commis- 
saires ont  été  envoyés  à  la  poste.  Nous  serions  verni» 
sur-le-ehamji,  si  noits  n'avions  étt'  obli<;es  de  compul- 
ser des  registres  qui  nous  missent  oans  le  cas  de 
dounerdesédaireissements  à  la  Conventk>n.  Il  faut 
vous  rappeler  ce  qu'est  aujourd'hui  le  conseil -géné- 
ral de  la  commune.  Au  10  août,  il  était  composé 
d'hommis  vi;:  iirrusement  patriotes;  c'étaient  d.^s 
hommes  fermes  ilans  les  principes.  Quelipie  temns 
après,  le  conseil  changea  ae  face.  Eh  bien  !  la  face  du 
conseil  est  encore  changée  depuis.  Le  petit  nombre 
d'hommes  qui  composent  le  conseil  eat  bien  ddeidé 
à  faire  cesser  cette  lutte  eaécrable de  qndqneaaM^ 

cliislcs. 

•  Les  lAches  sont  toujours  cruels  :  ils  ont  quitté 
lenr  poste  ;  ceux  qui  sont  reslt's  se  sont  ccnés  tous  : 
Périsse  le  cnmeil  de  la  coiltliutl«,p{MM(  que  la  frais» 
quiUilé  pu6iif«e  «oil  frauèlét.  mm  U  setel  du  pra- 
ph  te^f  eoasprewfa ?  VoHè  fa  wntÊ.  Pendant  la 
z  »iiie  (jui  vient  de  s'écouler,  tous  les  jours  on  a 
itien  lie  à  jeter  des  semences  d'insuiTection.  Hier 
encore  des  agitateurs  provo<iuaient  le  peuple.  Il  y  a 
eu  des  prévaricateurs  dans  la  commune  ;  oui,  il  y  en 
a  eu,  il  faut  qu'ils  soient  puma  :  et  le  petit  nombre 
d'hommes  purs  qui  siègent  à  ce  conseil  les  mettra 
sous  la  bacnede  la  loi.  (On  applaudit.)  Oui;  mais 
tout  le  conseil  n'est  pas  coupable.  \li  !  vous  ne  con- 
fondrez pas  les  innocents  avec  les  coupables.  (Pln- 
iieurs  voix:  Non,  non!)  Mous  voulons  sortir  pursdn 
conseil-général,  noua  vonlow  ffUA  la  kiaoit  reapan 
tée;  nous  dénonoerona  nous-mêmes  cens  dTeotra 
nous  qui  si'raientdes  prévaricateurs,  f  Nouveaux  ap- 
plaudissenieiiLs.)  Nous  souuues  ch,ir>;i's  d'un  dépôt 
précieux.  Si  iii:illii'uri'ii-><  tin'nt  on  altère  la  i  iinliauee 
des  citoyens  en  nous,  comment  voulez-vous  que  noua 
arrêtions  les  provocateurs  au  meurtre?  (On  ipplm» 
dit.)  Auaailût  qiie  le  eoaaeil-géoéral  a  eu  eoonais- 
aance  de  votre  loi ,  il  s'est  empreseé  d'y  obâr,  et  «i 
a  arrêté  l'envoi  aux  quarante-huit  secUons.  Quant 
au  contre-seing,  il  est  d'usage  qn'd  soit  applique  sur 
t<ms  les  paquets  de  la  commune,  dans  les  bureaux  du 
maire,  sans  même  que  le  maire  en  soit  instruit.  Cela 
existait  avant  le  10  août.  La  pétition  qui  vous  a  été 
présentée  n'était  pas  de  toutes  les  sections,  mais  de  la 
majorité  des  sections.  Le  conseil-général  a  arrêté  que 
l'envoi  n'aurait  pas  lieu,  aussitôt  que  votre  loi  lui  a 
été  notitiée.  La  même  |»artie  du  conseil-général  de- 
mandait ces  jours  derniers  à  être  entendue  sur  dea 
mesures  de  rareté  fénéciée  :  on  a  aial  intef^wftéan 
demande.  Noua  vonllona  ttn  antariaéi  è  nrMter  fea 
projets  des  malveillants ,  jusqu'au  renouvellement 
des  corns  admuuslralifs;  car  alors  vous  n'aurez  pins 
de  troubles  à  craindre  :  jus(|ue-là  nous  voulons  ar- 
rêter les  projets  de  ces  hommes  qui  ne  se  salureot 
(jue  d  uijuaM»  •  (On  applaudit } 

Lb  PadaaHMttdllaa  hommes  put  qui  eompoaent 
le  eonanl-KAiAnl  de  la  commune  avment  commit 
une  erreur,  ce  (pie  vous  avez  dit  suflirau  pour  la  ré- 
parer,    la  Convention  ne  m'interdisait  |hki  de  vous 
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àéy.i  ofTcrt.*:.  Ji<  vais  In  coii'^nltrrsiir  crt  oliji't.  (On  .ip-  • 
plainlit.)  1 

La  CooTcntion  accorde  à  la  dépuUtiun  1rs  hoii- 
Mon  èi  la  Mf'ance,  et,  sur  la  propmition  de  G<*n- 
■OM^,MlMàroniKdnJoaraarle<lélitdu  cons«il- 
féiiéru  de  te  eonimmif «matff I  VnnÂ  des  p.iqii*<is. 

Un  membre  demamlo  que  la  di'piitntion  qui  a  paru 
à  la  barre  soitaiilorisi'c  à  so  ressaisir  dt  s  p.iqiiels. 

Lu  autre  (ibsrrvr  (iiic  Ifspntjiu  ts  peuvent  nicitcnir 
autre  chose  que  l'auress4'  des  sections.  11  dcuunde 
soietit  ouverts  en  présence  des  comminaires 
nomroéirirleniiBiitnderiBlérieurelpirla  con- 
mtme. 

Chaumrltf.  On  a  eu  raison  de  faire  cette  propo- 
sition. Nous  le  demandons  nous-nx'mes  :  s'il  y  a  dé- 
lit, il  faat  qu'il  soit  connu  ;  s'il  y  a  fraude,  ilfimtquc 
celui  qui  en  aert  trouvé  coupable  «oit  puni;  mais 
iusri,  M  riea  n*aeease  te  eonseil-gAiéral,  il  font  qu'il 

loit  Iav<'. 

La  Convention  rejette  la  proposition  de  faire  reti- 
rer les  ji:i<ni»  '.s  par  1rs  rnenilin  s  ilii  cmisnl. 

La  discussion  s'ouvre  sur  relli'  de  iiumnier  des 
commissaires  pour  proeé<lrr  à  r<mverturc. 

Périoii:  Je  demande  la  parole  pourrai  bit  Ci- 
toyeos,  semblable  question  resl  deâx  Ms  fiimMt 
dans  l'Asseoiblée  constituante;  on  apporta  sur  son 
bureau  des  paquets  que  1  Asseinliire  savait  contenir 
des  libelles  incendiaires,  des  protestations  contre  ses 
d^ets.  Fidèle  au  principù  de  l'iaviolabiiité  du 
secret  des  lettres,  l'AweaMée  acMMl—i ite  M  vwlrt 
point  qu'ils  fussent  ouverts. 

Lasovrcb  :  Si  quelqu'un  croit  qne  ces  paqnets  re- 
cèlent qurlmies  iiuliees de  conspiration,  qu'il  se  pré- 
sente et  le  {(énonce.  (On  murmure.) Quant  à  moi,  je 
ne  connais  que  les  principes.  Vous  avez  voulu  eni- 
ffehcr  l'envoi  frauduleux,  li  se  bornait  votre  sur- 
veilteMe;  mois  je  m'oppose  i  l'ouverture,  comme  il- 
léli^ale,  attentatoire  à  la  déclaration  des  droits,  à  re- 
lui de  la  propriété,  et  je  demande  la  question  préa- 
lable sur  la  proposition. 

Erhmanh  appuie  l'opinion  de  Lasource.  11  observe 
fB'oiSBivnlMipkd  de  te  tettre  le  décret  d'hier,  les 
fpmmLssaires  trouvaient  pnoéder  à  l'ouraiure  de 
ces  paquets;  mais  qu'ils  iM  fmtpcieranéccMire, 

et  qu'il  leur  rtnit  fsrrvé  d'en  jugg  te  llfartWi 

La  discussion  es!  lerniée. 

L'assemblée,  après  deux  épreuves,  passe  à  l'ordre 
du  jour  sur  l'ouverture  des  paquets,  et  rend  le  décret 
«rivant: 

•La  CoBvenlion  nationale,  après  avoir  entendu  la 
teetuie  de  l'arrft^  de  la  commune  de  Paris,  du  .10 
octobre,  passe  k  l'ordre  dn  jour  sur  le  délit  de  cette 
commune,  compris  dans  l'envoi  à  la  poste  des  pa- 
quets aiNléi  Uer  jm  onbc  dn  nttislM  de  Ilu- 
léricur.* 

—  Goret,  citoyen  de  te  seetion  dn  PanthAm  PAin- 

demande  à  la  Convention  qu'il  soit  accordé  au 
pipe  de  paix  de  cette  section,  devant  lequt-1  il  a  porté 
ïtlainte  contre  l'anis,  lur  nilire  il<  la  Canvcillioa na- 
tionale, la  faculté  de  le  poursuivre. 

OlMU  demande  l'ordre  du  jour  sur  cette  piHition, 
■Olivé  nr  te  droit  qu'ont  tous  les  citoyens  oe  porter 
^nle  eenire  tons  In  membres  dn  corps  législatif, 
[»our  faits  étrangers  à  leur  qualité  de  députés. 

I.*cnoix:  J'appuie  l'ordre  du  jour  d'après  les 
mêmes  princijics.  Je  ne  crus  ])ns  rpie  la  noininaliun 
d'un  citoyen  a  la  Convention  nationale  doive  être 
pom  liri  vn  tewct  d'impunité,  et  je  crois  qtie  nous 
devons  êtn  soumis  à  la  loi  comme  les  a utr<^ citoyens. 
(On  applaudit.)  Je  crois  que  notre  inviolabilité  ne 

Cortc  que  sur  nos  opinions  dans  l'exercice  de  nos 
>nctions,  et  qu'où  peut  exercer  contre  nous  toutes 


(|ii  an  innnilatd'arri^t  ;  ma  sque  la  Convention  nalîo 
nale  seule  a  le  droit  d'ordonner  l'arrestation. 

On  réclame  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  la  loi  exi- 
stante. 

Lai^ninais  demande  le  renvoi  de  te  pëtitiott  an  mi- 
nistre de  la  justice,  pour  donner  an  Jage  de  pais 

toutes  les  instructions  nécessaires. 

Cette  deriiiere  proposition  est  adoptée  en  ces 
termes  : 

•  Sur  la  pétition  du  citoyen  Goret,  qui  expOM 
quelejn|Se4ie-paix  auquel  il  a  porte  plainte  centre 
le  citoyen  Panis,  membre  de  la  Convention,  a  con> 
stamment  refusé  de  la  recevoir  et  d'y  donner  Riite, 
faute  d'y  être  autorise  par  un  décret,  la  C invention 
passe  à  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  ce  que  le  juj^e 
de  paix  a  dû  recevoir  la  plainte  et  y  donner  suite 
jusqu'au  mandat  d'amener  exetuaivfmeK,  sauf  i 
rendre  compte  de  raliire  à  teCcnvcnitennaiMnBh 
avant  de  donner  te  mandil  dTaoNBcr,  ill  y  t  tten  de 
le  prononcer.  • 

—  Le  docteur  Bewnirr  fait  demander  à  h  Conven- 
tion le  titre  de  citoyen  français,  et  le  géni^ral  Cus- 
tine  aelUeite  une  pension  poîw  «t  écrivain  qui 
 1  Altenwpia  tot       —  '~~  '~  " 


Rulh  convertit  cette  demande  en  motion;  elle 
est  renvoyée  aux  comités  diplomatique  et  des  fi- 
nances. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  annonce  que  la  sec- 
lion  des  Sans-Culottes  a  fait  des  bouleversemente 
considérables  dans  les  églises  pour  l'enlèvement  des 
grilles,  et  qu'il  a  ordonne  au  départenient  de  dénon« 
cer  à  l'nfUnmwi'  fthfîc  kê  iUteWidT"  ^'  * 
dations. 

Ce  ministre  fait  un  rapport  sur  l'état 
subsistances  dans  la  république.  — 11  rmd  < 
del'emptoi  des  is,ooo,000  mis  pour  cet  ot^k't 
disposition,  et  demande  un  nouveau  fonds* '-'CM 
objet  est  renvové  au  coniilt'  des  finances. 

Le  ministre  siiuiuel  ensuite  à  l'assemblée  la  qun> 
tion  de  savoir  ce  qu'on  doit  faire  des  grains  acnet^ 
pour  l'approvisionnement  de  Paris  en  cas  de  siège. 

•—line  députa  tion  du  d^factyynt  de  ^ris  rcînt 
compte  des  opâvtïons  dn  sredMK,  letotivenient  A 
In  M,ii-;on  dc Secours;  il  a  trouvé  la  correspondance, 
suppi  itiH'e  et  les  registres  déchirés,  il  s'occupe  de 
i  nneiilaire  de  tous  les  papiers  de  cette  maison, 
et  annonce  qu'il  ne  pouna  fournir,  avant  un  mois, 
des dunad» ceiteiMMr  l'dtal  de  raelif  de  cette 
maison. 

GBéGOtas  :  Votre  comité  diplomatique  m'a  chargé 
de  vous  faire  un  rapport  sur  l'alTaire  des  trois  OHi" 
ciers  suisses  du  régiment  <le  Vigier.  Depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  on  a  tramé  à  Soleure 
contre  la  nation  française  zc'ert  de  Soleure  et  de  Fii- 
bourg  on'cst  partte  fa  défense  hite  an  riment  de 
Vigier  ae  fréquenter  les  sociétés  populaires.  La  vio- 
lence exercée  contre  ces  trois  oflieiers  met  plus  que 
jamais  la  conduite  des  inapisd  its  de  Soleure  en  évi- 
dence ;  et  c'est  au  moment  que  vous  voudriez  i-cs- 
S4'rrer  les  liens  de  la  fraternité  avec  les  cantons,  mrite 
vous  font  cet  outrage  1  Assurément  te  fépubfcqne 
fraiM^aise  ne  vent  penaInmHsecr  dans  te  gouverne- 
ment intérieur  de  Soleure;  elle  reconnaît  la  soine- 
raineté  de  tous  les  peuples  ;  ce  principe  sacré  est  de- 
venu pour  elle  un  do{^ine  politujiir  ;  mais  le  mépris 
pour  ses  principes,  et  la  persécution  de  ceux  qui  les 
proTesseut,  sont  une  véritable  atteinte  an  drait 
gens,  et  la  haine  de  notre  révolulMB  «t  nne  véri- 
table infraction  au  traité  d'alliance. 

Grégoiwitefiiiici  llHienUtfealvIi  te  i 
suivant: 


ftimaHiii.  il*  «fc 
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tapport  de  ses  cou  les  <lii)Iomatiqucetde  législation, 
éecrèU'  et*  qui  suit  : 

•  Le  eonsf  il  c  x^ulU  proviaoire  eit  ehirgé  d«  Uitf. 
fârtin  «u  plus  tôt  les  IWli  NMfc  au  dtoyens 
Wmmt  Vallirr  et  Bniucr, o^cvant  officiers  ditns 
|0  «^ijlHiMiit  <le  Vincr,  ni  Mfta  êê  fflmw  ;  et,  daus 
le  c  is  nf\  \e  inntir  (le  leur  détention  à  Solenre  serait 
icuratl.iclifiiirrit  auxprincipejri*'  la  réfohition  frai>- 
^isf,  l'aeenl  Ae  la  n'pnlilitju^  (li'clnrpr;!  ;ui  L'^in»  r- 
nemfnt  de  Solcure  qu'ii  réclame  leur  el.irgiirti  uienl  ; 
et,  qu'en  cas  de  rertis,  la'répvbliauf  de  Fratice  re- 
gardera ce  |)rooédé  comme  qm  imictlon  aux  liailës 
flui  unissent  les  deiii  puissiMSt*  • 

UiteMMtleféBi — — 


rr  m  Di  l«r  kovembre. 

*  Ott Hl Wt IfllK  do  ministre  delà  niMTC  qui  an- 
•OMthlt  OMVmtioa  oae,  le  15  «esBlm  »niier, 
«ont  arrivés  à  Paris  neuf  Toloalaires  pHfenas  d'a- 
Toir     couiplices  dn  meurtre  do  ({iiatrs  déserteurs 

étr.infTtTS  ou  frain-;ii>,  tiii's  pur  il.  s  volontaires  de 
4eux  bataillons  de  Vm».  Il  deniande  qu'il  soit  pro- 
•MMf  Mrbtrsart. 

Tinim  UnrMdent  du  tnbaaal  «ininel  m'a 
iR^'H  avnH  derit,  an  pâMenl  ds  In  Convortion, 
«ne  l'  itrc  qtii  mnstnte  que  frrnte-)n>is  prisonniers 
»mS8ieiis  tétaient  <lau)i  les  prisons  de  la  Coneip^Terie. 
l'ai  appris  que  ce*  prisnniiiei-s  «vnii-nt  divlitr»'  iiiTnri 
le* avait  enrôles  pour  l'armée  lraiiçai<>e,  el  ((u'un  of- 
igiar  es  avait  conduit  chea  l'ennemi.  Il  feut  qu'ils 
•nient  pvaiaillltaoataovpablaa,  acdtavfiaa'iliaoïit 
innocents. 

BABBABorx  :  La  lettre  du  prAident  du  trtliunal 
criminel  est  la  ;  l'immensité  des  piew  ««ecunuilées 
sur  le  bureau  n'a  pas  permis  aux  S4  ei  i  lairej  d'en 
ianntr  ftn  tflt  co— aissanoe t  la  Convention. 

ftourmi  ?  La  ■iri<ra  ynm  a  dit  que  les  prison- 
niers ♦'i.iient  des  Prussiens.  J'interpelle  Thuriotde 
déelarcr  s'il  sait  que  ces  prisonniers  soient  des 
Fnuieais. 

Thuriot  :  it  dé«  lare  qu'il  me  paraît  constaté,  par 
les  rensdiMiMnts  queyai  pris,  qm  quatre  de  ces 


BtisonnienMaMitiâa  fraÉiiM.  et  que  plmienn 
Mt  déolard  qn'on  wi  avait  cnralés  [m\r  Parmée 
française,  et  qu'en  le»;  avait  conduits  à  i'f  nueiiii.  Je 
demande  donc  le  renvoi  au  comité  de  silrclc  jxiiir  <  u 
faire  son  rapport  le  plus  tôt  uosidlile. 

KttaAiirr  :  Il  semble  qu'il  existe  une  conjuration 
aaaiM  ta  OMTeation  aftannàM.  Cette  oonjuration 
tend  à  nnm  arr^er  sans  aeaMiana  notre  marche; 
elle  tnid  à  nous  cliar^er  d'une  foule  d'affaires  que 
nous  lie  pourrons  terminer,  et  à  retarder  ainsi  l'épo- 
que qui  doit  faire  le  bonheur  de  tous.  Le  mini  trc 
▼ans  a  rendu  compte  de  l'état  des  trente-trois  hom- 
■aa  fni  ynaa  aort  dtownaéa  coiMne  <iMpto.  On 
dmvMftnavatfTlNFt  malslM  tmannca  nonnties 

qui  in'f'cnulent  ne  se  diviseront  jamais,  (f'n  «yrancf 
nnmhre  devoix  :  Non!  non!)  Je  vous  di'iionre  crilc 
espèce  de  dénonciation  de  Thuriot.  (.  r>-l  ain.si  que 
l'on  veut  pousser  les  citovens  qui  nous  écoutent  à  se 
pwter  k  de  nouveaux  excès,  et  à  déshonorer  encore 
ma  fols  Paris  par  le  meurtre  des  prisonniers. 
Citoyens,  faisons,  nous,  une  conjuration  eontre  les 
pert tir! ailleurs  de  ei  lie  Msemblée.  Il  faut  (|iie  nous 
nous  |»enétrionsde  celle  vérité,  ou  que  nous  renon- 
çons à  remplir  le  devoir  qui  nous  est  impose  par 
rBwape  catAre*  11  but  que  nous  fessions  des  lois 
ml  aamant  la  tranquillité  publique  ;  car  il  est  des 
Sommes  qui  se  tiennent  cacnés  et  qni  nous  obser- 
vent, sort,  je  ne  (Hs  pas  des  vinj^t-cinq  millions 
d'hommes  <li  l,i  f  [niblique  franerii^e,  in.iisilrs  cent 
nillioas  d'hommes  qui  habitent  l'Europe,  dépend  de 
*  iMpiUnit  tciir.  la  dMMode  ^u'ui- 


lin  le  eomité  ToosCnie  m  ranpoct  mt  tf/t  homm^ 
dont  leMMicilmaii4it«i«tooalbTl0MtaB  low 

crime. 

—  B«nt  lilta  lettre  anlvanle  : 

BOTcnibre,  Pn  l"  de  la  république, 

•  Citoyen  président,  des  scélérats  prêchaient  hier 

au  m^'iiie  moment,  daus  différents  pomts  de  Paris,  le 
pillage  et  l'assassinat.  Leurs  provocations  crimi" 
nellt  s,  dénoncées  par  écrit  i  la  seeUtMli  étaient  faiteil 
à  U  foii  aa  paUii  de  la  RéTolutkMi,  me  Bar<4u-ftet» 
au  Marais,  dans  l'église  8aint4hiatadie, et  aar  li 
terrasse  des  Feuillants.  De  bons  citoyens,  par  leurs 
exhortations  fraternelles  à  leurs  concitoyens,  out 
fait  uiainiiier  l'ctlel  de  ces  provocations,  duut  les  au- 
teurs out  disnaru.  La  section  dcs  Tuileries,  dont  une 
d>'s  principales  occupatioaie4  dl  «MkNKrlcs  com- 
plots des  malveillants  paf  une  Tigiiance  active  et 
soutenue,  a  pris  les  mesures  convenables  pour  pré- 
venir toiiti-  ("sp.'re  de  drsurdres.  Au  iKunlire  des 
moyens  qu'elle  a  employés  est  rudre!>sc  u-ioiutc, 
dont  elle  vous  prie,  citoyen  pré^deitl,  4a  WHÎcir 
connaissance  à  |a  Coavealion  oaUouale* 

•  Signé  GBOCTn.!.!,  frétUmà  4»  to  lasfie» 

dt$  TuHerimi  MHHMm  «I  iMn- 

fii/'as,  * 

On  lit  eaite  adNav,  tsnAaaÉ  il  pntf^^anip  lea  bevs 

citoyens  eontre  les  sti^^estinns  des  a^fitateurs. 

Jean  Dfbry:  Il  faut  que  la  Coiivnttinn  prononce 
enlin  m  i  ]<•  sort  de  celui  qui  a  expo*»'  viogl-ciiaç 
niillious  d'hommes  à  devenir  les  victimes  des  tyraUb 
Je  donande  doue  que  le  eomité  de  législation  ftan 
aeaiippwtanr  la  procès  dn  iMavMtral. 

CaHascittia  :  Le  rap|K)rte«véi  eonrilt  éa  l^sla-* 
lion  a  demandé  qu'il  lui  neoordé  jusqu'à  et-  -cir 
pour  fâire  son  rapport  au  comité.  Le  comité  a  discuté 
pendant  sept  juins  sur  cet  olijft,  et  il  n'a  encore  pu 
ubtemr  aucun  résultat- Je  demande  que  le  rapport  soit 
i^ioumé  i  mercredi.—  Cette  proposition  est  adoptée. 

«•La  aaotion  du  Panthéon  Prançais  adresse  à  la 
Convention  nationale  une  pétition,  pour  demander 
si  elle  peut  rlu''  nn  (Irpiite  |n.iir  inmre  li.-  Pari<. 

ilAnuv,  di  Rouen:  Je  demande  l'ordre  dujourf 
motivé  sur  ce  que  les  représentants  du  peuple  n'ap> 
paitiement  ni  a  un  département,  nikunecoromuM, 
maiak  la  républiqnaenli^,  et  ne  peuvent  pareoao 
séquenl  èlr>'  rlu-^  ,i  l;i  p!:irc  de  maire  de  relie  ville. 

Cette  pctili  iii  csi  n m  iivce  .111  comité  de  législa- 
tion. 

Xi«(lr«  du  mniêtrt  dt  l'intérieur, 

•  Lea  eonnrianlraB  nommés  par  le  consaR-géné» 

ral  d'admiiiisiralion  de  Nevers,  chargés  de  se  trans- 
porter chez  Boniiai,  d.'[)uté  à  l'Assemblée  consli- 
tuante,  et  émigré,  y  ont  trouvé  troia  pnqoetSi  9BÊ 
lesquels  étaient  écrils  res  mots  : 

•  Pour  être  brùUs  après  »ia  mort,  eam  çu'H  en 
reste  ëêWHi^ij$  k  danande  par  le  retfêU 
emx  marfs.  Signé  Bo:ikai.  • 

.  Ces  papiers  pouvant  intéresser  le  salut  de  ta  vl» 
pnbiii|iie,  y  me  les  suis  fait  adresser,  et  jeleasou* 
■nets  a  la  (  uuventioo  pour  «■  tain  ce  ^'ettejogcra 
convenable.  • 

Mebli^c,  de  Thionville:  Je  demande  que  l'inten- 
tion de  celui  (jui  a  fermé  u  s  paquets  soit  remplie,  et 
que  nous  doimious  à  Holaïul  lui-même  l'exemple  de 
ne  point  violer  les  .secrets  des  lettres.  (Onmurnure.) 

:  C'est  en  qualité  de  député  de  U  VQkm  qm 
ie  demande  la  parole,  le  h  deounde  pour  eombatm 
la  proposition  de  Merlin.  Bonuai,  daus  le  départe- 
ment de  la  Mèvre,  était  le  chef  de  la  ei-de\aiit  iio- 
l»l(  ^se  pres(iue  toute  éiiiigiéc.  Il  y  a\ail  la  nu'iui  in- 
fluence qu'il  avait  sx^x  procurer  dao»  i'JkmaMoù 
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\fi  wrr<*<fpon(înncP$  les  pins  ilf'lailK'is  cl  les  |»liis 
imiH  rtaiites,  jp  n«  «lis  p.is  s<  iil<  im  nt  avec  lesanslo- 
crati-s  de  la  Nièvre,  gui  éUtriU  en  grand  nombre, 
nuis  amllf  mnfMtÊm  dea  Tuileries  «1  de  Cu- 

Atf  piiik)    ■UM  pa*  at  ni  will  wNMVftf  iralM  (m 

iiM  lirintinns,  avec  l'c^prif  royaïistp  rt  arifi-rt'volii- 
liuiiriair<>.  demande  que  ces  paquets  soient  ren- 
voyés au  comité  de  sArete  géWênSU,  qjà  lOtOlinir.) 
et  vous  f  n  fera  son  nipporl. 

OssELiN  :  J'ajoute  aux  considérations  paitlcnlifn  s 
i  Bonnai  des  vues  générales  qui  rassureront  ceux 
qui  croient  que  celte  ouverture  pourrait  ^tre  une 
violation  du  secret.  Le  satut  public  est  la  .«iiprriiie, 
la  dernière  loi.  .Nous  pourchassons  les  émigrés,  et 
si  nous  refuttions  d'ouvrir  leurs  papiers,  nous  M 
trouverions  nucua  rei^ignemeot.  Nom  «vom  nn 
grand  procès  qui  «•  ae  juger;  noOfMllefoMrfen 
néfçliper  de  ce  qui  peut  éclairer  la  république,  l'Eu- 
rape,  l'univers,  sur  cette  nITaire.  On  disiin^'iiera  bien 
an  comité  si  ce  s^nt  descrinscs  à  riisc  \ .  Iir  dii  j  i,  \  i'- 
1er.  J'a^uie  donc  le  renvoi  au  couulé  de  aûrclé 
fftnêtnèm 

Lerenroieatdt^créU. 

'  r-  Le  npwrtaiir  éa  tn/mméMÊam  wtela, 

adopte  le  projet  de  dttoMtlMtfMlt 

TITRE  FREMlEn. 
^    D«  la  main-mite  sur  Ué  bitnt  dis  émi§réê, 

La  Convention  nationale,  «tf  le  iep|ieH  de  ton 
cemtté  d'alit<nation,  décrète: 

Art.  I»'.  Dans  le  Jour  de  la  nublietttion  du  prissent 
d(*rrrt  à  Paris,  et  partout  ailleurs,  d.iiis  le  jniir  de 
sa  réception,  de  laquelle  b's  corps  aduuuistratifs  et 
itfunicipaux  seront  tenus  de  justdicr,  les  municipa» 
lités  meUront,  si  foit  o'a  été,  fOM  la  miia  4«  la  m* 
tioo,  lae  tilMi  «Iles  biens  tut  MvblesqalnnMM- 
b)rs  apaartesant  nnx  cito^ena  absents,  autres  que 
les  foucnonnaires  {nil  lies  a  leur  poste,  les  sold  its-ei- 
toyt'us  et  les  (  itMy(  ii>;-<io!da!s  étant  à  Ifur  iH>«tc,  les 
cemmerçanls  et  artistes  notoirement  absents  pour 
raiaoB  de  oommeree,  et  ceux  qui,  donMiiés  hors  du 
départeaientoù  sont  situés  les  biens,  aHralentJustiUé 
de  leur  résidence  dans  ta  répiddique,  depuis  l'éjpo- 
qtu^et  de  la  manière  fixées  par  l'artieli'  l\  de  la  loi  du 
8  avrd  et  |<ar  celle  du  13  st  pteud)re  derniers. 

Lesscellés  seront  également  apposés  sur  les  eiïets 
des  peiaonoes  qui.  étant  auapectcas  d'éoïkratioa,  aa 
jastt&areat  pas  à  nastont  des  eertifisals  da  rMdrMs 

Cti^  par  les  lois  préerdenles. 

II.  Les  scellés  seront  apposi  s  sur  les  meubles, 
tilii's  et  <  (r»  ls  de  tonte  nature  appartenant  nu\  per- 
sonnes désignées  au  préeéilrut  article,  et  ce,  par  lui 
commiaaaiiT  que  le  directoire  de  district  nouunera, 
dqull  pourra  prendre  soit  dans  aoa  sein,  aoil  hors  de 
son  sein  ;  I  ftrfs.  par  uneommbaafre  que  le  départe- 
ment nnuiniern.leloiif  en  présrii'  c  ib-  d<'iix  ronimis- 
s.'iircs  de  la  niiinieipalité  du  lieu.  11  si-ra  elabli  un 
pnrdieu  soh  iilile  p<uir  vi  iller  à  la  coiisi  rvalion  des 
scellés,  lequel  gardien  ne  pourra  être  choisi  parmi 
les  parents,  domestiqaes  ou  agents  des  émigrés. 
Dons  l«  cas  oii  les  scellés  auraient  été  précédemment 
apposés,  à  la  requête  d'héritiers,  crésiMHerson  antres 
pâi  liculiers,  ils  seront  oroi«és  par  le  roniinissiire. 

III.  Le  commissaire  donnera  acte,  Mir  son  procès- 
verbal,  des  n^tamations  ou  oppositions  qui  pour- 
raient être  fkites,  sans  i|ue  lesililes  opt>osilions  ou 


léefamatlons  puissent  t«tarder  on  suspendre  les  opé- 
Iftions  ordonnées  par  le  présent  di'cn  t. 
"ÎV.  Les  femmes,  enlaiiLs,  pères  et  nifn  sd<  s  énii- 

£ri-s  eonserveroiit,  dans  leur  h.ilut.ilnin  pi'i>>nimi  lle, 
*  meubles  meublants,  linges  elluinlesik  leur  usage 
'  lanracteat  laiwis  iow* 


taire,  provfsoîrement,  et  jusqu'à  ce  que  leurs  droitSt 
ou  les  secours  qu'ils  pourraient  être  daMieçaide 
réclamer,  aient  été  liquidés  rt  régies* 

V.  TOMdépu-idairespuldics  ou  partklllkiai  laW 

fttmkn  caawtablsa,  A  dalNiMin  mm  e«apttaii, 
seront  tanna  de  déclarer,  dans  ta  hu'rlatna  de  la  pn- 

Mii  alion  de  la  pri'<fiitc  lui,  dan*  rli.;(]iii'  munirijia- 
iili',  les  deniers. si>iiinit's<  (  lnH's  ou  à  n  lo  oir,  argen- 
terie, titres  et  effets  de  toute  nature  qu'ils  aur  ont  en 
leur  possession,  appartenant  à  des  persuunes  domir 
ciliées  hors  du  district  desdéclaniuls,  uu  qui,  dtant 
domiciliées  dans  le  district,  sont  aciuellemeut  absen- 
tés de  le'ur  domicile.  Les  municipalités  seront  tenues 
de  faire  jiultlier  la  présente  loi,  le  premier  jour  de 
diuiauclie  uu  de  (étc  qui  suivra  sa  réception,  et  en 
outre  le  premier  jaur  de  miirMi  dini  lei  lÎMBt  «à  II 
V  enad'clabUa. 

VI.  LasdMaratione  ordonnées  pw  l'article  prfcd* 
dent  seront  faites  au  greffe  de  la  municipalilé  ou 
devant  les  commissaires  par  elle  nouniu-s.  Lei><iiles 
déclarations  seront  faites  sur  papier  libre  et  sans 
frais  ;  elles  seront  numérotées  par  ordre  de  récapUa»» 
il  en  sera  donné  au  déclarant  uue  reconnâil 
portant  la  uméro  et  la  data  de  la  déobratioi|. 

VII.  Les  seellA  seront  rcooanos  et  levés  par  des 
commissaires  cbdi-^is  on  nommés  à  Paris  par  le  di'- 
recloire  de  di  parlement,  et  dans  les  départements, 
par  les  directoires  du  district,  en  présence  de  d(  ux 
membres  ou  commissaires  de  chaque  municipalité; 
lesdita  commissaires  en  dresseront  procès-verbal, al 
feront  un  inventaire  sommaire  des  meublsi,  tBitê^ 
titres  rt  papiers  trouvés  sous  les  scellés. 

\  III.  Les  titres  et  papiers  inventoriés  seront  portéa 
ou  envoyés  sur-la-cnaa^  au  directoire  du  distriot» 
qui  s'en  chargera  M  Wida  riavMrtdil  émté  fw 
leaconausajires. 

Lea (irais  d'api>osition,  garde, 
vée  de  scellés  et  confection  <! 


•  te- 

''iiLiTe  seront 


maïuere  qui  sera 


|>ayés  sur  le  prix  des  ventes,  «le  1, 
icjj'Iée  ci-apres. 

IX.  Les  directoires  de  département  et  de  district 
veilleront  à  la  coMsrfatîaB  dsa  annuscrits,  livres 
imprimés,  tableaux,  sculpturrs,  uédaïUea,  dia- 
mants, pierres  gravées,  et  autres  monuments,  ainsi 
qu'ils  ont  du  le  faire  pour  les  objets  de  celte  nature 
trouvés  dans  les  établissements  nationaux  siipprimél, 
coiilurmément  aux  instructions  et  décrels  d*  s  3,  S 
novembre  et  ii  décembre  1790,  al  au  décret  du  iO 
octobre  préaeot  iMiis* 

\-  L'or,  l'argent  et  le  cuivre  trouvés  sous  les 
siM  liés  >eront,  après  avoir  clé  pesés  et  inventoriés, 
iirtés  auv  liôlt  Isdes  monnaies,  conrorinéinent  à  la 
oi  du  3  septembre  dernier.  Il  sera  C0UipU!,s'tl  |  a 
lieu,  aux  créanciers  de  la  valeur  iM9bjinWÊÊÊliÊH^ 
nés  aux  deux  articles  précédents. 

XI.  Il  sers  dressé  des  |irooèa*feita«a  paUlmliai  ' 

pour  l'apposition  des  scellés,  invrnt.iire  et  vente 
des  lueuules  et  ellets  de  obaïque  mdiwdu,  inèuic  de 

ceux  poiiéd4i  par  iadiTia«  aaïf  la  idjlwirt  4» 

droits. 

XII.  Gea  déclarations  seront  iMa  daaa  ka  aaseai- 

bléesducAnseil-général  de  la  commune,  et  tous  eè» 
toyens  pourront  en  prendre  communication  quand 
ils  le  jugeront  conveiiiiiile. 

Xiil.ll  sera  envoyé  des  extraits  certiliés  de  chaque 
déclaration  aux  directoires  de  district  dans  la  hu^ 
laine  de  leur  date,  et  par  les  directoirea  de  district» 
bnitsine  après  leur  réception,  aiit  dhveloires  de  dé» 
parlement. 

\1V.  Tons  les  citoyens,  antres  que  ceux  désigné 
tn  r.ii  !.  \,  M  ri'iil  MIS  ites.i  (1, 1  i.iii  r,  «Irvaiit  les  com- 
uuss4ints  uttuuucs  uuur  recevoir  .les  déclarations,  laa 
et  cfeUés  lodte  aalwa  qaTibiawoiitif- 
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Mitaiir  à  des  citoieos  ictuellemeat  absenta  du  lieu 
OBlaHrANiiidle. 

XV.  Les  dépositaires  publics  et  particuliers,  fer- 
miers, comptables  et  débiteurs  tenus  de  faire  des  dé- 
clarations, luv  11  riiii's  de  l'article  V  ci-di  ssus,  (jni, 
étant  preseiib  sur  les  lieux,  auront  négligé  de  Taire 
ksdites  déclarations,  on  qui  en  auraient  fait  de  fbus- 
nt.  MrailcoMniHiià  la  vestitutioa  des  obiMi  non 
iWeM,  «I I  Mi  MMide  ^  i  11  vaiew  tediu 
olticts  (Inns  le  aMMleetdBliiMBièi«f«iMHWt|res- 

criLs  Cl  n près. 

\VI.  Seront  poiirsuix-is,  comme  voleurs  d'efTcts 
publics»,  ceux  qui  auraient  enlevé,  diverti  ou  recelé 
des  effets  ■yyaiteuiint  aux  émign^. 

XVII.  Les  sommes  déclarées  en  nrta  dei  «rticies 
précédents,  et  qui  le  tumyenwt  ippwtBirf^  i  des 
per-onnes  notoirement  éniiçrées,  ou  dont  les  noms 
sont  compris  dans  les  listes  imprinires  en  exécution 
de  la  loi  du  8  avril,  se  ront  Ters«'es,  dans  les  vinct- 
qualre  beiurcs  de  la  déclaration,  dans  la  caisse  des 
ftmnm  de  diilrieL  LmmIrs  effets,  appartenant 
auxdites  personnes,  seront  portés  dans  le  lieu  qui 
sera  désigné  pour  les  recevoir  par  le  directoire  du 
district,  et  à  l'nris  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

XVIII.  Quant  aux  sommes  et  effets  de  tonte  na- 
ture qui  seront  déclarés  appartenir  à  des  personnes 

 1  du      de  leur  domicile,  mais  qui  ne  seront 

I  pas  MNaifeaMBl  énigvdu,  ou  dont  les 
HC  sont  pas  compris  dans  lesdites  listes,  les 
notaires,  séquestres,  débiteurs  et  tous  autres,  ne 
|M)urront  s'en  de^ssaisir  qu'en  |tri-senoe  de  l'oflicier 
municipal  ou  du  roniniissaire  de  section  nommé  pour 
recevoir  les  déclarations,  et  sur  la  représentation  tiui 
iMvaora  faite  du  certificat  du  lieu  qn'balNIeDt  les 
fmannu  à  qui  appartieiiiiail  les  sommes  et  dTets, 
qui  constatera  (|ii'elli  s  nutréÎMMhalHtuelleiiient  dans 
leterritiiirc  Fr;iii<  tis  dans  li>ssiKm<MSqui  ont  |ir<  ccdé 
la  loi  (lu  M  ivnl,  et  depuis  cette  epoqui'  jusipi  a  ce 
tour;  ces  certilicats  seront  vériliés  et  viat's  par  le 
olWBlaiie  du  dislrist*  «t  las  dépositaires  et  débiteurs 
•enmt  tenus  de  conserver  ce  certificat  pour  en  justi- 
Ûtr  à  toute  réqu»ition. 

Xl\.  Toutes  les  sommes el  eftts  appartenant  à 
des  |H-r$onnes  qui  n'auront  pasjustilîé,  dans  le  mois, 
à  compter  de  la  publication  de  la  présente  loi,  de 
leur  résidence  dans  le  tarritoire  français,  depuis 
l'époque  lixée  par  la  îol  du  8  avril  dernier,  seront 
déposes,  savoir:  les  sommes  de  deniers  à  la  caisse  du 
district,  et  les  autres  effets  dans  le  lieu  qui  aura  été 

destiné  pour  les  rseetoir,  cenCMatecat  i  Vméik 

XV  ci-dessus. 

XX.  Dans  tous  les  cas  où  il  y  aura  lieu  an  dépôt, 
Oacndraaéuaaole  partieulicrpoor  lea  eAlsap- 
MMMNinl  I  éhafne  tadhrida,  flt  I  ou  ne  poont  eo«> 
IMldre  dans  le  ni^me  asiB  Wi«l^  appsrtenSBt  i 
plusieurs  personnes. 

XXI.  Les  administrateurs,  officiers  municipaux  et 
oofflmi«aires.  qui  aeroat  convaincus  de  négligence 
dans  rextalmi  ém  dispositions  de  la  présente  loi, 
seront  responsables,  sur  tous  leun  Meus,  des  pertes 
que  leur  négligence  aura  occasioMiéeB  i  la  répubU- 
que,  sans  iiié|u<liee  des  autres  pauwdtot^ii  - 
raient  être  exercées  contre  eux. 

XXII.  Il  sera  accordé  aux  dénonciateurs  de  toutes 
contraventions  aux  diapsiitioMciHleasusIe  huitième 
des  sommes  qui  serout  reUtdas  m  Maor  public  par 
l'afbl  date  dénonciation. 


A  rlicle  additionnel. 

Les  diamants  et  autres  pièces  précieuses  seront  i^ur- 
le-champ  envoyés  à  la  caisse  ue  l'extraordinaire,  et 
aenuit  aecompagnésd'un  iaventaire  mi  eu  désimeni 
IsMnkrectVSfke.       (U  wf is  dwiwS:) 


Paris,  U  K  octobr*,—  Citoyeni,  les  Sivobiens  résidant 
Paris,  voalant  te  réunir  hier  pour  se  rejouir  de  Tavau* 
lace  àa  armes  des  Français,  et  de  la  lilierlé  qu'ils  ) 
VMMtén  mains  de  ces  conquérants  phUantro^et,  ~ 
nat  a  leur  kaaqaal  dan  mcaifeMads  la 
nailaaal»  atfws  la  tialiai  ifttm  daaa  aamirat  ha 
auuaiittet  les  citoyens  Wnali,1lMlii,Cloo(s  et  Mer* 
cier.  Le  frsac  et  foyeux  Mldwi.  ëtahMlaan  annit  fmm» 
çais,  dont  tes  dispoMtioM  firaterna 
(l'équivoque,  en  furent  aussi. 

Le  banquet  fut  vni  simplement;  l'égalité,  la  liberté, 
la  franchi**  en  firent  le  |)lus3;;rcabk-  de*  fcstiu.Vi  Un  S^roi- 
M  il,  |)re>que  centonaiie,  garde  nuliunal  néanmoins,  et 
ji)ui^<i,iiit  encore  de  ses  foi  ces  inor.iles  et  |iliy»ique<,  y  tint 
célébrer  la  desirucibn  de  la  tyrannie,  dont  il  avait  eu  le 
mallienr  d'être  tout  ik  la  fois  le  urvitcur  el  la  victime  soui 
l'orgueilleux  despote  Louis  XIV.  Deux  dé^iutéi  i  la  Con- 
reniion  jouissaient  de  rsTanlaie  d'étiY  assis  aiut  éeas 
c  tés  de  ce  respectaUe  vieillard,  qui  semblait  Mia  iS  piva 
cooiniM  é«  IMM  las  convives  réunis.  De*  é«Mi  sawri* 
tiennes  ajonliinl  par  las  gréées,  la  daamar  cC  tons  Isa 
tbmrmf  de  kar  isn^  à  la  sathfcstfai 
groupe  Ucn  laiénMaat  dans  M  IriMai 
CCI  jeunes  enfiinU  qui  semblent  de  tant  leans  avoir  été 
voués  a  la  liberté,  et  qui  méritaient  «I  bien  oe  Tobtenir, 
puisque  leurs  premier*  pas  se  winl  pintes  sur  l.i  li  iic  qui 
l'a  vue  naître,  et  qu'ils  ont  su,  prcsiiue  dis  c  U  rri  ju,  la 
clicrchrr  du  elle  se  trouTC  essentiellement ,  djns  l"ai'li>ilé, 
r.iniDur  du  tra^ailet  la  «>bi  iélé.  ("es  jeunes  citovcn»,  dont 
reiif.iiice  e>li niable  cl  labiu  ieuvc  i>t  faite  pour  ier>ir  de 
mod<  le  aux  .lutres  naliimn,  portcn  ril  S  ce  iKinqaet  tlMUC la 
gaili^  qui  soutient  habituellement  kurs  fatigues.  Si  naSSU» 
tribuèrait  pas  peu  è  exaller  la  joie  commune. 

Vers  le  nailica  du  festin,  une  volière  s'ouvrit  et  laissa 
sortir  une  nuée  de  petits  oiseaax  «le  diMraiMcB  espèces  «i 
de  plumages  variis  r  Os  voMgéitnt  dans  la  saM^  se  I 


rentaudqMs  lailanls  wr  là  tHa  des  conviva,  at  jAtat 
enSa  knr  asBor  ponr  aMtr  iaas  tes  ehanps  jotilr  da  la  I* 
berté^  qoeriniérét  et  le  damatfMW  dm  aistkan  afaloil 


berté^  quel 

eu  la  emaalé  de  leur  rarir. 

1*1  usieurs  toasts  p  iii  i<iii<|uiN  furent  portés  aux  Françalg 
par  les  SaToisions,  auv  Sauiisii-ns  par  les  Krançiit'i,  h  l'égl* 
lilé,  il  la  liberté  du  ^enrc  humain  par  son  orateur,  et  au 
84*  département,  enfin  à  la  fraternité  uiiivcrvllc  ;  ces 
toa^  étaient  entremêlé»  de  ihaiiMni-.  |iatriuiiqiie$.  On  iil>. 
serva  que  la  mots  de  t'ratiçau  cl  de  ^luoisimt  ne  dcva  cnt 
plus  se  faire  entendre,  puisqu'il  n'y  avait  qne  deux  cta^^-s 
d'êtres  pensants,  les  àowtmei  librt*  et  les  euUntêi  louaiet 
peuples  libres  sont  frères,  ils  méritent  tous  le  aomdTAsm» 
mti.  On  ports  le  dernier  toast  à  la  êOHli  éet  kammti. 

C'est  11  peut-être  le  premier  exemple  d*nn  banquet  sa» 
lennel  que  les  raiocas  aient  donné  oordisieneat  k  Inits 
«ainqneors;  atitenae  peut  y  être  comparé  qw  fcniMn» 
siasaM  de  dent  ansanis,  deal  l^m  chante  sa  aéMie  elPan* 
Ire  son  trioinphe,  en  aaimaat  leaia  emais  al 
leurs  smcs  dans  le  bonhaaraMsana  faaiaaa 

raient  depuis  longtemps. 

(/est  an\  ( .lijmp'.-Kl) m'cs  que  s'est  teiuie  celle  Tle 
fi  .in<  0-S.1»  u.sii  iiiie,  et  ce  nom  leur  ci>n\  i  naît  aliir  da\  ail« 
l.ipc;  car  lis  1  liamiis-KIr-^ées  sont  partout  on  lc>  hommes 
M  rassemblent  pour  «'embrasser  fraternellement,  et  pour 
célébrer  la  destruction  d»"»  tyrans  et  la  conquête  de  laliù'rl&- 
Du  lieu  du  banquet  cette  réunion  partit  en  ordre  de  ba< 
taille  pour  te  rendre  aux  Jacobins;  la  musique  qui  mar> 
cbwl  en  léte  étstt  neMdée  de  réleodarxl  de  la  liberté 
«nivcneUe;  desapfMaibieBwnttde  toutes  parts  al  laat> 

at  saiviicnt  saa 


de  la  libertd.  U  gttnm,uf*Ji  vnFflSSTVS!!» 
rendit  comptai  la  inamw,  et  waïaink  le  vctu  d*nnion 

politique  des  Savoisiens  ses  oompatrioles.  Des  embrasse» 
roents  universels  furent  la  première  réponw  des  t-rançais; 
ensuite  on  arn'iaquc  tous  les  peuple*  conquis  à  la  liberté 
s<Tont  allilii"!  de  droit  au(  Jacobins,  et  que  la  socidé  Tera 
passer  ve<  arrèirt  à  n(rt  neraui,  )u(ur  qu'ils  puissent 
partout  les  répandre  au-devant  des  drapeaux  de  la  fraln* 
nilé  que  les  Jtioobint  lurent  à  tous  les  hommes  librcM 

Sft»iLÊVU»ta,âifiti4  i»M9iiika»i  la  CsaisaHw 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  IB  lONITEUR  IXRllSEL. 


pr  308. 


Samedi  3  Novembre  1792.  —  Van  V  àt  la  RépubUqu«  Framfukê, 


POLITIQLE. 

ÉTATS-UNIS  D'AMBRIQUI. 

Philadelphie,  te  S»  One iMHmcUravialetliaM 
Mai d»mk»  ttêUmmrmt  wptgaob  toaln»  Je  labuedt 
Boadunti  cite  a  coiM  1»  «w  au  goutenicar  •ioii  qu'à 

ce  MHil^fmait,  qui  MfMàlHllffM»àlnur4ipiit|4^ 

voir  t'Bpsicer  de  ti  .lAt. 

On  lient  celle  nouvetledii  «Imonrr  John,  capitaine  Kovft 
vcnaut  de  la  Janalque;  i  V^t  uu  luxre  angl;!»!  sorti  de> 
puî«  liuit  jours  de  Id  bjie  de  Huniinr^i  pour  nio  iiner 
à  Loadrcs,  ^iii  lui  eu  a  fëit  pui  l  à  la  touleur  (k  SdultH 


SUEDE. 

St'Hkholm,  te  10  ottokrt,  —  On  a  déjà  fait  au  rtfffnl 
qiieli;ocs  rr|irA»rnialions  sur  son  édit  qui  prohitii-  (lan>  le 
pan  II  vente  de»  mrdwndiMS  de  lu&e  t  niatice  prii.ce  se 


liUhMrit  Mfte  d^  M*  M 
le  npM  ■  «d  wm 


il  nnifome. 
ddONftde 


Le  comte 

ALLIMAOIIC, 

£x(rail  tfW  UUn  éê  amtgard,  du  U  ««toèfv. 


cnor  d'Autriche  ait  mplov^ 


employé  jusqu'au»  menace*.  Tel  est 
reflet  dr»  progit $  étornanis  de  Cusiioe.  Notre  prince,  dè- 
tuiii  p.ir  une  triie  Dteaure  de  l'Autiiche,  sera  mus  donte 
force  de  ie  jeter  entre  le»  bra»  de*  Français.  Le>  citoyen» 
de  >oii  p.iy»  deviendront  alors  nfci*>jiien)enl  \i  us  1  bu  s  ; 
car  la  KiuiKe,  ii\tù%  ii»oir  piofiix;  des  •^'nlilll(•Ml^  .ui-ii 
iiolili"',  »ouilr.iil-clie  11  !•  unie  j»ec  uu  pen|ilc  >  ^>  la *c  1  A  ii- 
iaiil  l'inlvnM  de  la  Ki  jure  (  tifiri  jil  qu'on  agiaudil  U'  p.i)t 
du  prince  allie  am  d^•;)«'ll^  de  la  maison  d'Autr  cliP,  qui  a 
plusie«r«  po!•s>'^^io■ls  asseï  coosidérables  dans  te  %oi>hiaKi' 
do  duché,  autant  la  lierté  républicaine  exift-rail  que  le 
priaoe  adiÉ  aa  lût  despote,  ai  le  peuple  allM  «date,  mai* 
fatlt  daettlprinaed'uB  paptthre  etteapiamiii  fuae- 
IIP— ilwi  aTt It  la  nm  êm  amimn  de  Stuitgard.  Si  les 
liaapM  fkanfriMi  WtialWH  dIM  Wlre  pa vs  ella  n'esife- 
raicirt  paa  de  eaatribuliaaiblbin  leur  porterom  nos  court; 
ebct  nous  dlet  IrouTcronl  11îo»|»italité  la  plus  sincère  et 
r.iinuiir  de  la  lilKrté.  I-c  petit  nonibre  d'aristocrates  qui 
>ont  daiif  notre  pays  ite  veulent  pas  croire  qu'on  puisse 
l'jrteii  r  clii  z  von<'  à  établir  l'oidrcel  l'union.  Lu  Conven. 
itdu  iijiii  iialr  ii'nulilie'a  pa»  dans  doute  que  de  cet  ordre 
rt  de  cetU'  union  ili  penilent  imn-M'ulenient  le  salut  de  la 


Fraiwc,  aiai»  la  dcstruciioii  daa  tjriaaa  elle  lort  de  l'uni' 


êwiibitela  AafWî  if  M  adalM^» < 
IMtaMM  ft«f*  vfnl  pMMr  PMrt  de  it  nefM  Mv  la 
placep«Mh|aa  de  Mm  11%,  aiail  de  te  retirer,  il  en  rccom- 
atanda  le  win  ans  Iwlmanla,  et  lenr  dit  qu'ils  en  répon- 
diji'  Ml.  D<*puis  ce  terapi,  de*  p,itroiii!l<s  fi.in.-ji'vc*  vont 
fréi|ut'niuu'iil  i  Mettsif  faire  une  ronde,  et  eomme  l'aibre 
Rspectt:  eat  taujoun  debout,  dicsse  retirent  paiMblemrnt. 

Mmjftntt^te 89 oetobre.-'Pr^eé»  Mrhal  àt  la  SotUti  de» 
jÊmdêétl»  CmttiiutioH  frmm^m.  Ayant  eu  le  bonheur 
d^Mia dMifiétdalNf  data  HiaMtepH-les  armèn  fran- 

scnnent'tolàmrWda^Sira  «ni  amiH^^awuâvons 
prit,  en  ■êoK  tempe,  d'aa  CMHmin  aaoard,  la  résc 
lution  de  prier  la  Société  det  Aiuis  de  la  Constitution  à 
Strasbouri;,  rie  nou«  communiquer  ses  Inis.  A  cette  ocr.i- 
tinii,  nous  avon*  reçu  de  notre  sauteur,  le  lilcM  n  fun- 
|t*>>i''^l  Ciulme,  p-^r  la  buuclie  de  M.  Bitlnncr,  ra--.ii. 
ranir  I  .  iM,  111  noin  et  de  la  part  de  raiigiisie  nalioii 
fran^i»i>,  qu'elle  uout  prendra    iamaie  aoiu  sa  ^rolco* 


Liégtt  U  H  octobre. — Le  géDéral  pruttien  Shsnfeld  a 
eu  alMiiBBn  cwsiéraaca»  atee  te  ariaet.  Oa  ciatt  aw'eltea 
aat  pô»f  dljdlailiiwwt  émtatpÊÊkUltitm  ém 

'*fi?î'ense  que  daBrè  fllMlllhlUlfc  Illiilluilllt 

iNine  cl  daae  te  leato  du  pa|<k  La  piapia  da  Franfeite 

OBl  C^nffé  In  têtet.  Qudqnct  pernsnam  ayant  réponds 

pali  kilci  au  (  fi  (le  qui  i  iie  des  factionnaire*,  M.  de  Ray» 
OM  a  donne  ordre  de  tuer  ccus  qui  lepondraieiit  ainM« 
(Wfd  de  <a  CoeaMe  de  i^raae».) 

SUISSE. 

Centre,  Uîtoctobre, — Les  Suisses  jouent  ici  un  mautait 
rùle.  On  diaeale,  en  leur  présence,  si  on  1rs  fardera  ou 
si  on  Ict  lanierra.  Ils  ont  l'air  de  se  demander  ce  qallt 
sont  teaae  tifac  II  parait  décidé  qu'on  let  renvoie. 

Le  m«f Nl^ae  eesiaesf  a  ea  bica  dn  aafaie^  k  1 
Les  porte*  mmm  laajawa  hnB4fa.Caiai  fpl 
paavaiA  leeiap  iiaHMia  daBMMuia» 

tta  taaiiteMir-aiai«rddrataiéerraa«deeMiM  présenté, 
•en  habit  d'ordonnance  le  61  prendre  pour  un  général,  et 
les  bone  Géne«ois,  trompés  lui  Greni  U  jdmê  aMfMj/ifnd 
I  lui  présentait  les  I 


PIEMONT. 

Turin,  <e  t5  octobre,  —  Ah  nouvelle  de  l'entrée  det 
Français  dans  ce  pays,  et  de  la  perti*  di'  la  Savoie,  le  roi 
u'a  pu  retenir  dei  Itirmes  qui  oui  coulé  pendant  deux 
jours,  suivies  d'un  d«ïs('s|toir  qui  tenait  de  la  folie,  au  point 
que  les  ps-rtoiwet  qui  avaient  de*  attairtt  ft  la  cour,  et 
même  des  grands  seigneurs,  fiitigué»  d'entendre  dire  que 
te  rai  B*|  était  plut,  ont  alikhé  i  la  porte  du  palait  t  £m 
IWIt  rofaam  «oaa  roLt.^  ntah  en  1793^  roi  tmm 
royaume.,^  0«  fcnae  Ici  «M  te  pifaeede  Piéeieaia m 
pas  de  pdae  i  ae  BClIre  à  la  iMa  de  te  rttralnlteBt  i»> 
terrof  é  et  consulté  Ion  «te  la  convmlion  de  Piinili,  U  Ait 
mis  aux  arr^^ts  pour  Pavoir  seulement  bbméc:  consulté 
loni  5  rticiiie  sur  la  défease  de  la  Savoie,  il  est  alléuux' 
aiiéts  saiu  loukwr  taire  coanaitre  sa  laçon  de  pcuaer. 

■  SAVOIE. 

Chombéry,  trille  libre.  If  26  ocl.'brt.  —  Hier,  î'-'-ssera- 
blée  nationale  savoisieiine  a  ilt  rre^e  raliolilion  des  rou» 
vents,  la  $ai»ie  des  biens  de  1  1  ci  K  ur  vente  rotnnte 
tels;  le  scque»tre  des  biens  des  cinigiét,  et  leur  rente  s'ila 
ne  reatrcfll  pas  au  pays  aprèi  une  eertalae  éfNqae  f fdew 
filte aawaaeé  eaio  que  le*  séance»  icraiciil  lerailaéei 
— w#paffc>lB»  «I  qa*aB  laiaseralt  «aiie«eat  ^oalia  aU 
teféW  pw  OMteâ,  yaar  eaMinuer  I  ra 
■■liïi  aiii  aifwiimeli  h  bitii  unliitu" 

Oa  célébrera  ces  grands  évéacamlf  i" 
id  et  dans  tant  le  pays,  par  une  DHe  aolennelte. 

l>a  miiiiicipullté  de  (Ihanibéry  a  invité  i  celle  (Ne  let 
ofliciers  et  soldais  du  régiment  de  Bnulonais  en  garnison 
ici,  ainsi  que  les  utlieiers  et  vildats  d<-  la  li't^ion  allobroge. 
Celte  dernière  continue  à  te  former  avec  une  rapidité  lur*  ^ 

COMTÉ  DE  NICE. 

fiice,  ville  libre,  le  octobre. — On  a  dernii'-rcmenl 
arri'i<^  dans  le  port  «le  Vil'efranrbe  un  b.'ktiment  contenant 

500  chantes  de  blé,  appartenant!  un  armateur  espagnol. 
Comme  ce  convoi  était  destinébrapprovitionnement  tlel'af» 
mée  tarde,  on  l'a  jofé  da  bease  priia.  Le»  PiéaMaïal*.  reva» 
BBtdelearpwiiteaftai— r,eaealwtfawld»aa  liftda 
Suspello.  AltefaÉi  par  aa  détachement  fraaçaie.  Mitai  «M 
préparé  uaa  ruée  perfide.  Quelqaet  soldats  paeeeteaiear 
det  poata,  d  tant  t  eaap  eaa  pionit  ont  croulé  iikm  eux. 
Bientôt  cet  vidiaMt  aeroot  rengées.  Le  fort ,  cerné  «te 
toutes  parts,  ne  peut  longtonip»  résister, — On  a  fait,  le  17, 
i  V  llefraiif  lie,  Un  einbar()npinent  de  sii  mille  hommes  sur 
i'evradrc  (  iiiii|Mj»ee  ileiieuf  vaisseaux  de  lijjne,  troi>  fregalet 
et  SIX  corveUes.  On  rnjil  cette  expéililion  (le>lit;e''  pour  la 
sille  d'Oii.  ille.  On  dit  que  i'i".<Milie  fians;  im  ,  iiui  sans 

doute  Itivemera  au  port  de  Vilicfrancbc,  icra  rcufafcéa 
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De  Parit.  —  Extrait  de  la  leilre  écrite  au  ministre 
'  det  affaires  étrangîres,  juir  le  chargé  ^affaires 
ét  ta  république. 

Florence  le  !1  octobre  HM,  l'ât»  I"  de  1*  rt'piil>li.|uc. 

L.n  iKuu  i  Ile  (le  l'invasion  en  Savoie,  cl  de  la  sortie 
àe  I  fsciiilri-  de  ioiildii,  a  joti-  le  trouble  dans  toute 
rjtultc.  L«  pipei  leitu  un  rousistoire  Moret;  on  a 
renforcé  la  gyiion  de  Civita-Vrcchia  de  ^lqur« 
oepto  honoifs,  «tipprovbionnr  la  ville  ;  nn  ▼  craint 
un  boffibardfment.  On  parie  d'un  prfijet  propoiw'  dans 
le  consistoiie,  soi-disant  secret,  de  Icvi  r  un  inipAl 

St'nt'ral  sur  tous  les  l»'neliceai  pour  contribuer  à  U 
eiense  de  l'État  ercleMasll||Be,  Cl  «KTOfW  ét»  Êt- 
CDU»  au  roi  de  Sardaigue. 

La  Lombardieestatiari  danaletphn  vîmalarines; 
Il  n'y  a  que  six  à  sept  mille  hommes  de  froiipcs.  le 
ne  connais  pas  le  plan  du  conseil  cxénilif  ;  mus  une 
îflvaKion  bien  dii  i;;i'e  dans  t  ctlr  pnrii»'  di-  I  It.iiic,  en 


Tpcfnt'lrantpar  riit.it  de  Gènes,  ofire  (res  p^  n  de  dir- 
nwMltClwodmrait  des  avantages  considérables.  Le 
liilanni«.  dépourvu  de  places  Ibrtrs,  sera,  à  la  YMUi, 


ujeti  au  |ilns  lot  t  ;  mais,  înd<ipnMammf nt de  fn- 
tri'iue  tatilitc  eles'en  emparer  dans  ce  moment,  rien 
ii'ot  SI  facile  à  ex<  (  uter  qu'une  retraite,  meuie  de- 
vant des  forces  supérieures,  le  pays  «'tant  très  coupë 
et  les  ^or;;cs  de  l'Etat  de  GeiKS,  (font  il  faudrait  t>tre 
mitre,  d'une  di  fi  use  Mt  aiiiH».  Il  faut  avoir  ausal 
une  flotte  devant  Géues,  pour  être  aûr  des  intentions 
de  cette  r<$publique  italienne,  et  ne  posi^tre  inqui(<t(< 
diins  le  reuilwrqiu  inent;  mais  cette  <'|i(>(|iie  serait 
toujours  très  eloiiint^  si  Ton  y  vennit  avec  deslon  es 
un  peu  cousidt'raMes,  et  que  Vinrasion  en  Savoie  fût 
aeutenue  itcc  asaei  de  vigueur  pour  tenir  eo  échec 
tootee  lee  fbreee  dn  nrfde  mrdaigue.  Tous  les  autres 
petits  Etals  ont  nliis  on  nifiiiis  de  crainte;  le  grand- 
duché  est  le  seul  tiaui|nillc  au  milieu  de  ces alaruies. 

COMMDNE  DE  PARIS. 


Dut** nottmbre,  —  Répont»  du 
*#iMrr»(l)iiMi«lloynM  AiaotM 


mniêtre  dê 


commune. 


'  •  Citoyen*,  plusieurs  sections  m'ont  ^crit,  d'autres 
sent  venues  «  moi,  toutes  m'ont  témoigné  voir  avec 
inquiétude  se  former  dans  Parts  un  raaieiobleuieDtde 
troupes  inattetidues,  et  dont  Templol  est  ipofif. 

*  Je  vntt';  dois-,  roniinc  ministre  et  conmacitofaBi 
une  expliciitinn  franche  sur  ci i  uhjct. 

-  Je  n'ai  appeM  aucune  forceà  Paris  ;  ji;  ne  connais 
aucune  cause  qui  y  reude  leur  a^ioar  oéoaMairs;  et 

le  preuner  i^rdrc  qtt*«lki  IMtfMatdt  Mé  isnee» 

luidaiaurdéyan. 

•  jiLesoaevtdeTenlr  m  mlHen  de  vous  parler  de 

leurs  triomplies,  et  fnirf»  sucrtM'  t  ir  rnpns  ,itj  travail, 
ce  moment  n'»  s(  pas  venu;  ce  serait  in.il  .servir  leur 
ploire  que  tl'enchaîner  ici  lec(Uirage  de  nos  l<  ;,'ii>i  s; 
il  fnut  qu'elles  .se  porttMit  partout  où  il  reste  des  feis 
i  briser,  et  tout  délai  serait  un  outrage  à  rhuouuiîld* 
^  «Après  cette  déclaration,  j'ai  besoin  de  vowdiva 
CIKore,  comme  citM\ en,  ce  que  j'ai  ol»«ervé. 

•  Des  Iionmies  ont  M  iolde  cmire  ii n  i  n  rivi'e  df 
nos  frères  de.s  (k'parteineuU  seconderait  les  projets 
des  malveillant!!.  Eh  bien!  je  laa  ai  vus,  cea  braves 
volontaires,  et  je  puis  vous  assurer  qu'ils  m'ont  tous 

(t)  Paoh*  venait  d«  meo^dcr  k  Strvan.  m  Minulèn  i»  la 

5ucrr«  fâcha  avait  «ti  an  qualque  Mria  la  cherill*  aMtUn 
e  Rotaad,  kl'intérieur:  ce  futec  darniarqui  le  déMgvapaw 
viînUirede  h  |uarre.  Mai>  ItienlAt  Ralaod  al  U  *  GirowlinaM 
acj'irèrrnt  dc«  Jaeobin*;  fj^lii.'  ■•  ^l«  avec  le*  JacobtMM  a* 
brcjiillU  avee  Roland.  (Vare^ ,  sur  ut  uiaittra  da  la  merrai 

UiMémolrHdtiâmdêmêMmd,*mu4»LnmsZm'{M 


paru  étrangers  à  tonte  passion,  et  ne  r.'danl,  i 
voiu,  qu'à  celle  de  bien  servir  la  ri^puhiiqiie.' 

a  On  aurait  voulu  profiter  de  l'état  d«  dénoeaMiil^ 
oùUsaontpour  les  nliénerde  vous;  néanoioiaa  ils 
ont  trH  bien  co  1 1 1  p  t  i  ^  qu'arrivés  dans  nos  mon  wum 

ipie  noushaaions  avertis  de  leur  pass^ige,  il  était 
iinpossiblede  lesaccueillir  comme  on  l'aurait  désiré. 
Je  les  crofs  dignes  de  vous,  comme  vous  l'tes  digneg 
d'eux.  Je  crois  qu'il  est  temns  d'étouffer  dans  vos  eoi- 
hrasscments  les  semences  oc  haine  et  dediTWoB  fllt 
des  mains  perfides  ont  adroitement  jetées. 

a  Ils  Boinhvnt,  ces  braves  gens  ;  ils  vont  souffrir 
e!:rnfr  il'ins  le  ;  caiiips  ;  ils  sniiîli  ri;t  fie  la  rit:iieur  do 
1,1  saison  cl  de  la  privation  desclioses  les  plus  néces- 
saires. Au  nom  de  la  patrie,  citoyens,  que  tous  noa 
bras  leur  soient  ouverts,  que  chacun  lie  noua  partaM 
avaaau  son  lit  et  son  pam;  que  dm  aanenisfoieat 
ce  spoetacle,  et  qu'ils  dé}.espèrent  enfin  de  cal»mnter 
avec  fruit  ta  viije  qui  a  aptms  aux  autres  à  être 
ibre. 

•  Je  vois  en  inviter  auprès  de  moi  ;  ils  me  diront 
ce  qu'il  faut  faire  pour  les  rendre  moins  malheureux; 
à  leur  arrivée  au  camp,  ils  cappartanntatoue  I'oa 
aura  lait  pour  eut;  appelef-en  soostoMToa  toits;  ila 

vous  apprendront  |)eiit-ètre  le  mal  qu'on  leur  disait 
de  vous;  vous  leur  appieudie*  le  bien  qu'ils  doivent 
•  Il  dire  à  leur  tniir. 

•  Si  fc  suivais  le  mouvement  de  mon  cœur,  je  me 
livrera»  au  plaisir  de  me  réunir  à  vous  pour  re|>ous> 
er  ces  calomnies;  nmis  appelé  à  r^dministnitinn  par 
la  république  entière,  je  oe  puia  nlus  sougrr  à  des 
iiitérels  p.irlu  iiIk  rs,  quSMlMt^'yaMlNttftlIlMl 
à  la  cause  cumumue. 

•  Si  je  parle  encore  avec  attendrissement  de  Paris, 
c'est  que  je  ne  {le nse  pas  que  Paris  soit  la  ville  qtii> 
l'on  voudrait  perdre  ;  je  croîs  qne c'est  la  république, 
que  c'est  la  liberté  tout  entière  que  l'on  s',  l'orce 
n'anéantir  dans  son  berceau;  on  n'y  réussira  pa.s  ;  et 
pendant  que  nos  armes  prospèrent  an  dehors,  vous 
n'oublierez  pas  que  c'est  à  vous  à  faire  triompher 
au-dedaus  les  principes  par  l'union  avec  voa  frèfM 
de  tous  les  MMli  de  la  républtauc.  êm  «aildiM 
serait  pas  partdis  si  elte  sa  Mraail  i  témUr  dta  lis«x 
et  de.?  nommes  p  inles  lois  lltllf(^rlnes  ;  il  faut  encore 
l'union  des  ctnirs  1 1  des  volontés,  et  ce  ne  seront  pas 
ceux  cpii  ont  fait  les  plus  praiids  sacrilii  i  s  (|in'  l'on 
accus4'ra  de  ne  pas  s^ivoir  conmie  on  sert  son  pays.  • 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  le  eooseil-cénéril 
s  arrêté  que  des  commissaires  pris  dans  son  sein  por- 
teraient fa  réponse  au  citoyen  Paclie,  que  la  lettre 
serait  iiiipriiiiiV,  aflicht'e,  et  eiiM>vre  ;iu\:  sections; 
qu'où  les  invitera  à  loger  le  ^us  de  tcUtircs  qu'il  Imir 
sona  foaaibte. 

DÉPiITtHKIT  D'iNDIE-BT-LOnB. 

7*our«.  le  i6  othbre.  —  Les  cilovens  de  cette  villa 
viennent  d'»'erire  une  lettre  au  ministre  de  l'iiitericiir, 
pour  le  pit'wiiir  que  l'exporLiliou  de»  subsistances 
achetées  par  Louis  l'oUier  et  les  autres  commissai» 
res  était  entravée  par  le  peuple  oriéanais,  et  pour,  en 
conséauenee,  l'coniar  i  dsMer  des  ordres  néoa»* 
sairesa  reaièveiiMirdeee«blésetibriMS,a«Mai- 

brc  de  cinq  cent  trente  «aes.  ^  c  tre  ville  doit  se 
louerd'avoir  dans  suti  sein  le  fii/e,  irlnqneul  Louis 
l'oltier;  plusieurs  lois  ceciloven  a  calmé  lest=meutes 
populiiui  s;  on  l'a  vu  ici,  à  ia  place  du  marthé  au 
Idé,  monte  sur  un  tonneau,  rappeler  à  lapaix  1(4 
esprits  les  plnsécbauflits:  on  l'a  vu,  ù  deux  fois  diflé- 
reîites,  dans  li  Tille  d*Ambolse,  apaiser  le  peupl*; 
soiilevi',  jwMir  ne  pas  dire  en  pli  me  insiirrecliin  .  iii 
a  vu  ce  prnple,  irrilé  contre  1  adiiiinislration  du  dis- 
trict et  la  nmnKiii.ililé,  revenir  ù  sa  voix  comme  des 
enfants  à  la  voii  d'uu  nère  :  tout  était  perdu  la  veilla» 
etk  MsMia,  frtM  Ms  iMi  de  LMto  MU*» 
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la  paix,  Viinion  rt  la  concordf  r/fltriirt  IrtillMad- 
mautialeurs  et  les  aduiiniâtres. 

DÈFAKTBll^NT  DU  NOKD. 

Litte,  U  30  ootoirt.  —  Les  prëparatifa  pour  la 

(Ooqu^tc  des  pr<iviiic)  s  helgiques  sont  imntrnses.  Il 
Mtscu.idr  l'arM  Udl  i\f  Douai  des  munitions  fl  dr 
rartillerirdr  siège «  grande  quantité,  que  plus  de 
Mt  niilftdMvaux  les  traînent  fo  ce  monetif  vers 
^rtivme  (hwlii  re  pour  eette  rip^ition.  Le  li^m^l 
Bf  nrii-  iivi!!.'  i  >t  à  Siiint-ClIi'H  lin,  près  de  Mmis.  Les 
hussards  de  Liulzuii  t  ldc  Liiaiiihoran,  faisant  partie 
de  l'avatil  g.iido,  ayant  tournr  le  poste  de  Gi  iiiappe, 
ont  fait  \iit^t-iuut  prisonniers,  rt  unt  sal>ré  les  nns- 

erds  d'Ebtiiérazy  autrichiens.  Parmi  les  prisonniers 
its  le  24,  au  pacte  de  Iton-Secourt,  il  m  trouvo  un 
d-drvant  grand-rieur*  dif  C«ali|ii*  DtfHHl  deux 
jours  on  n  iiduit  à  YtlM^OHM •■  MtiVf  fWlre- 
fiugt-diz  pri&ouuierft. 

coimof  noN  nationalb. 


St  ITE  DB  LA  VUnCU  DU  JEUDI  l*'  KOTEMBRC 

Sur  lapMfMilMBds  Guiai,todéeratniivwlest 


•  La  Convention  n:itinnnlp,  sur  une  ni^tit'on  des 
tdniinislratenrs  du  (li<|>rtri)'nient  du  Morbdiau,  cuii- 
fCrtie  en  ukiIiou,  det  ri  te  ce  qui  suit  : 

•  Lt$  eitoycus  appelés  à  à'eMrcioe  des  foneti»n<;  de 
palMTe publie, «B Trrlii  étU  Mmrrorganis.d  n 
du  notariat,  da  aoclolm  1791,  «e pourront  y  <'lre 
aduus  qu'en  prodnfMirt  nnenitOeat  de  civisme  donné 

Eir  le  mus.        (i<  i  ni  d."  la  coniiTiiuic  ilii  lieu  de 
□r  résidence,  verdie  et  approuvé  par  les  directoires 
ie  district  rt  de  d<^partrment. 
>  Toaski  MliMnrovtooipniMit  naintetos  m 
1  evrwtos  ûb  leim  fenetloiu. 


qu'i'n  produisant  parfillcun-nl  un  rrrlilirat  dr  ci- 
vi'iMiiMiu  I  onseil-général  d<<  la  couiuiune  du  heu  de 
leur  n-suieure,  vorilié  et  approuvépwlMAwtoim 
4c  dutricl  et  de  départeneat. 

mCm  fliiliHlWffMl  IbwmitéMM  la  huitaine  du 
MM«vill«Mit4if  tMi*  tiniRlrtntià  «I  aunici- 

—  Le  nMltotdela  gurrre  ailrr««p  h  h  rnnvcn- 
tion  rarr<*trf  pris  par  le  consedext'tuUfle  'il  iKtojire. 
la  voici  l'extrait  : 

•  Lt  ■oMwUdélibëranttur  la  tUoation  de  la  répu- 
kHfM,  fchtif  eoMOlà  la  çwm  qa'eH*  •  «Btrr  prise 
tsntre  h  s  df^potea  coalises; 

•  Consiilf raut  qnVn  vain  le  patriotisme  des  ci- 
toyens, i.i  v.dt  ur  dos  siddats  ol  rh:ilidi  (t-  d<  s  i;>-ru'- 
Vaux  auraient  repoiis!»^  au-delà  des  froutièr<-.s  les 

I  ennemies,  si  elles  pouvaieal  eneore,  en  aVta- 
lans  les  pays  cireonToisÎM,  »*j  milbrrer 
ritë,  et  y  préparer  impundomt  M  moyens 
4*y  rrnouvf'ler  iiicessamuu  nt  leur  funeste  invasinn; 

•  ConsuliMiuit  iiue  tonte  n'solutinn  généreuse  cl 
lé«i  ss,nrc  pnur  I  iK  tini  iir  ciiiiiiiie  |K)ur  la  siVeti' de 
la  république  ne  peut  qu'être  avouée  par  la  nation 
fltpar  la  ConventHm  nationale  : 

•  Arrête  que  Ira  amt^  françaises  ne  qvittemnl 
pnint  les  armes,  et  ne  prendront  point  de  quartiers 
d'iiivrr  |n'>'i|ii  ,1  Cl'  les  ciuincis  de  la  ripaMIfae 
«eut  elé  rr  pousses  au-delà  du  Hhin.  • 

à  mm  iHm  wiH  JoirtM  fci  BlècfmilTMtw; 


de  la  L3i«rté  i  nais,  tmnipée  par  eeux  4e  vp»  coneiiovnu 
SB  «ai  10IU  atia  plact  vous  canAasef  1 4lMt*<«  par  les 


perndrt  iiisinuatlonii  des  rnun  «UKnifllei  VMIVOVS  4Ues 
iiilHSsee,  ou  qui  &'éluiciil  mi  'eii  à  *o*  nOmet,  unique» 
111  lit  pour  Tou»aK"er,  pour  embarrasser  «otic  despote,  et 
iMuir  vou»  livrer  «  n»uilc  à  sa  veiifeifiicc;  virlime  «le  lo  i»»- 
iilique  In^tdieiiiie  <|  ciuclle  de  toulc*  k■^  c(lUl^  d  l'Ku- 
rope,  (tp  rttculiùeuicnl  du  iellcde  Finure,  ((ui  ng-udait 
voire  lil>rrté  raminc  le  dernier  coup  poitù  au  ile»|iolhine 
qu'elle  «OUMt  rétablir  <ur  nous;  non  »eulement  \om  n'a> 
%ei  lesnaasan  Kcours  efficace  do  Fianç  iis,  vos  Toi»ii)s, 

'  St  treUe  par  ks  rianfak 


s  U  Malt  fu»  la  rya««  cAl  triaapké  du  énpotlsiM>, 
SB  slisUaaiU  ro|Bttiéi  H  CidlaH  q«*4taUit«Brépukliqiie , 

elle  «Al  trionipM  des  MieUitet  dëi  4e«polcs  et  q va  leurs 
noinl>reu«e«  armées  fuiaent  venues  se  fondre  devant  les  iQ> 

gii>ii>i  (lis  lioniim's  libres,  el  (|u'i  ux-riifine>  li  s  pmuiulvt*- 
uni  ju»(|ui'  ilaiis  leur  pimirf  Uriilime,  puiir  nuc  Vints 
pn^viit  prindre  une  rntiîie  coiitiance  d.ms  la  HépuMi- 
que  française  el  dans  le*  armées  qu'elle  unuicà  »ulie 
•eeoun. 

«  Nous  entrons  inc««aromenl  sur  votre  (rrritoire;  Qoas 
j  eniront  pour  vont  aider  k  planter  l'arbre  <le  la  lil>ertt( 
sans  noua  mélsr  aa  riaai  la  constîtalion  que  vous 
ina  aëofiler.  MamfMteoaStaMIailei  U  loui 

tjeBfcWsmisapsBlwSBampWfrféHaO^ss  Mfclitti» 


«  NouteatraasMBSVSaproTinccipourjr  poursuivre  les 
IwriMm  AtUrichfeB*,  quionicouiniisdant  le  département 
du  Nord  le<  exci's  Ic'  phn  airoct  s.  Nos  juiles  arme*  m'hiuI 
Ir^  sèvèies  contre  ce»  iudignei  »oldaU  du  de^poli^uii', 
Vpu»  ««n  8o»i  deî  injures,  des  violences  el  descrini  s  a 
venger,  Joignri-vous  k  non^  pour  que  noui  ne  ronfon-linns 
pas  le»  Bel|;e»  avec  If»  Allenijud-,  iI.hh  le  cjs  im  p  ir 
Ihie,  vous  Ut  laiMerict  maîtres  de  vm  \ille*,  que  nou« 
rions  obiif  és  botnbarder  et  de  brûler,  pour  détruire  relie 
Uo>  de  bar|Hw«i  ft'it  «oua  est  bdle  de  ehasMr  kjaouis,  il 
vous  juifaa  W  BraMB  aa<  adtrai» 

•  BdflN,  BSBI  aoBuaes  Mfcs  t  nairs  aaiM  «at  la  1 
f0«s  amdsaai  irap  da  pveuves  de  votre  iaipatiea 
Itjwgjgwfss  BaM aysBt à  waindis  4Vm sMIgIs  é| 


•  GdpAtux,  officiers,  soldats*  im  r^publieaÏMi 
TOUS  tons,  mrs  braTescaaiarades,Qoas  altoMaatrar 

dans  la  fîrliriqiie  pour  repousser  les  ennemjitelNPW 
et  les  pei  tiitcN  émigrés,  et  les  en  chasser. 

•  EiiU'>iis  dans  ce>  liclles  provinces  commt  dsi 
aoiis.  des  frères  ctdeslilMTateurs;  montrons  de  koM* 
mence  envers  les  prisunnierÀ  de  guerre,  et  dtltfiNK 
ternilé  envers  les  liiiliilauts  du  pays.  • 

Prif.ir  (tj  :  Les  commissaires  que  vous  aviez  en« 
voyes  à  l'anuce  du  centre  \u'niieut  de  se  rendre  à 
leur  poste,  aprèâ  avoir  reuipli  l'obligation  qu'ilt 
avaient  contractée,  de  wb  revenir  que  lorsque  h»  s»« 
teiiites  des  d«i|Miea  «S  Mvint  miféi  4m  tenilaii 
français  qu'ilssouHlBiCTHdelsiH|ii<WMI  Ww  iwili 
ment  il  n  existe  plus  d'ennemis  sur  li  IHN4s  la  H- 
herté,  mais  dcj.i  nos  soldats  l'ont  ventée.  Ls  précipi* 
tatioii  que  mats  avinismise  à  revenir  dans  votre  seiQ 
nous  a  ciiipi^chcs  de  mettre  en  ordre  les  pièces  utf* 
cessaires  |iour  rendre  à  ces  soldats  !•  jirtîee  qui  leur 
est  due.  Le  premier  soin  de  la  Convention  doit  ^(rt 
de  prendre  toutes  les  mesures  pour  donner  aux  ar> 
mécs  les  dinVreiitcs  choses  dont  elles  ont  Ix'soin. 
Nous  n'avouâ  cesse  de  vous  les  faire  cuunailro.  Nos 
soldats  ne  se  plaignent  point;  non,  ils  ne  savent  sei 
plaindre  que  de  ne  pas  renoouUrer  êMsa  SMivBnt 
l'ennemi.  Ce  n'est  pas  li  ans  phnae  oralMn;  4mk 
la  vri  ite',  la  pure  vérité.  Nous  avons  remarqué  que 
icj  souliers  elaicut  de  lu  plus  exécraitis  qualltd.  U  y 

(1)  Ofl  Ml  itrafpcler  que  Prieur,  CenaalMfcrjravaieaS 
dié  eavoydi  eMeSi  daa  mmi**  <i«  DuieariWSlés  llMs»'' 
MBD,  lM«de  liavariBB  és  la  ClMfliy«|M  fsr  lM#Nlb 
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qm  les  ëtub  de  diir(^rpnts  corps  r 1 1rs 
soldats  nous  ont  asswén'aTOirpasdurô  douze  hciirrs. 
et  je  sais  au'il  y  m  a  qui  n'en  ont  pas  iliire  six.  Nous 
sommes  ailës  nous-mêmes  dans  les  Imles,  et,  ce  (jue 
▼oos  M  croini  pas,  nous  aTODs  tu  que  les  souliers 
aeah  qu'on  donne  mx  soldait,  qui  depuis  trois  mois 
marchent  sur  un  terrain  gras  et  difficile,  ont  du  cnr- 
ton  entre  los  deux  srmelirs.  Il  existe  un  grand  criin»» 
envers  les  soldats  de  la  patrie;  c"»st  à  la  (  jiiivcntinn 
i  le  venger,  c'est  ù  elle  à  punir  ceux  oui  ont  ose  tra 
Ito  uae  si  belle  cause.  (On  appliulft)  Je  prasr, 
OMMne  k  conseil  eitfcalif ,  one  noot  n  arons  rien 
fut  en  repoOMinl  k«  «lellRM  des  despotes*,  ces 
monstres  ont  un  repaire  dans  lequel  ils  iront  se  re- 

Enser  d'une  eampri^ne  si  désa^^tiTuse  pour  eux,  et 
ieiilOt  ils  reMendiiiiit  dévaster  encore  nos  terres. 
Nous  oe  devons  po.ser  les  armes  que  lorsqu'il  n'y 
anrn  pins  de  despotes  dans  l'univen;  mm  il  fent 
pottfToir  aux  besoins  des  armëes. 

Je  demande  que  le  ministre  de  la  guerre  soit 
chargé  de  faire  parvenir  dans  vingt-quatre  heures  à 
la  Convention  tous  les  renseignements  <|u'il  a  reçus 
teUtivemeot  aux  fournitures  de  nos  armées,  et  qu  on 
«BOHns  Is  condnite  des  fournistenn.  Je  demande 
^11  soitprÂpnlénn  moyen  de  ^essorer  de  la  bonne 
qualité  des  souliers.  I.es  soldats  en  ont  usé  prodi- 
gieusement ;  ils  nous  ont  dit  :  nous  sommes  minés, 
si  nous  sonunes  obligés  de  payer  tous  les  s'niln-rs 
que  nous  avons  usés.  Nous  les  avons  rassurés,  en 
leur  disant  que  la  Convention  ne  le  soufTrirait  pas. 
L'snnée  est  réduite  au  plus  nûaénble  ëtsL  J'ai  vu 
in  soldat  eonmt  d'un  habit  de  garde  nationale, 
sous  lequel  il  avait  un  habit  de  troupe  de  ligne  et 
une  reste,  et  à  travers  tnul  cela  on  voyait  encore  .sa 
cbeniise.  L'armée  de  kellerniann  est  à  son  qualre- 
Tingt-huitièœe  campement.  Elle  a  souvent  couché 
M  mvonae,  sans  tentes,  sans  paille  même ,  et  pour- 
tant, je  le  répète,  elle  ne  se  plaint  pas.  (Nouveaux 
applaudissements.)  Le  dénuement  a  eu  lescau.sesles 
plus  naturelles;  quand  une  ariin'e  campe  dans  liii 
pays  où  l'ennemi  a  tout  pille,  tout  ravagé,  il  est  mi- 
possible  de  lui  fournir  tous  les  jours  de  la  paille  nou- 
TsUe.  A  ï'éfui  des  tentes,  le  terrain  est  si  gras,  les 
dMmtnssi  msMvwSt  qne  les  équipages  de  Tannée 
n'arrivaient  le  pins  sonTentquohttit  on  dix  heures 
après  elle. 

Nous  avons  prié  la  Convention  d'ordonnrr  iin  il 
nt  fait  des  capotes  pour  les  troupes.  Nous  avons  cru 
defOàr  leur  donner  la  préférence,  parcerjue,  la  cam- 
pagne se  préparant  pour  l'hiver,  il  était  nécessaire 
que  nos  soldats  fussent  vHm  chaudement.  Je  de- 
maiide  ipie  le  uiiiiistre  de  la  guerre  rende  compte  de 
celte  fabrication,  car  il  en  faut  au  moins  cent  cin- 
quante il  deux  cent  mille.  Tons  les  citoyens  sont 
aasex  bien  vêtus  pour  que  tous  les  tailleurs  de  la  ré- 
publique travaillent  pendant  nuinre  jours  aux  ca- 
potes. (On  applaudit.)  L'armée  ne  se  plaint  point 
mi  pain,  c'est  une  preuve  qu'il  est  bon.  Elle  a  rendu 
lie  u'i mules  actions  de  •;ràçes  a  la  Convention  pour 
sa  sollicitude  et  ses  décrets  à  cet  égard.  Quant  à  la 
▼iande,rllea  touinnrs  été  excellente.  (OnapplaudiL) 

SiLunf  :  Je  n  i^onterai  rien  i  ce  qne  vons  a  dit 
mon  eollègnr.  Mais  en  attendant  que  nous  vons  pré- 
sentions le  tableau  des  canines  ipii  ont  amené  le  ;:rand 
événement  auquel  ikuis  dcMins  les  succès  de  nos 
armes,  permettez-moi  fie  vous  lire  l'adresse  qne nOttS 
•VOUS  faite  à  l'armée  avant  de  la  quitter. 

•  Soldais cîloyrns,  c'est  à  votre  courage,  i  votre 
persévérance  que  la  république  Irançaise  doit  au- 
^rd'hui  son  salut  et  sa  gloire.  An  moment  du  dan- 
ger le  plus  innninctit,  les  représentants  du  |  eiiple 
TOUS  envoyèrent  des  commissaires,  non  pour  animer 
votre  courage,  mais  pour  veiller  à  vos  besoins  «  Ct 
parugsr  VOS  fitignss  a  vos  dangns. 


■  An  moment  de  leur  arrivée,  il  vousannonrfrent 
qne  la  nation,  fat  giiée  des  Iraliisoris  d'un  ] '  iivorr 
qui  depuis  quatoi7:e  siècles  vt>iis  Ir  naii  dans  i escla- 
vage ,  venait  enlin  de  l'aiiéantu ,  et  vous  partogeites 
avec  nous  l'allégresse  de  toute  la  France.  Nous  TOUS 
montrimes  lescampsdes  trrans  coalisés  eontrs  rotm 
liberté,  ct  tons  files  le  semwnt  de  les  Tainon  OB  ds 
|)érir. 

•  Vous  av(  / 1  l'iiipli  vos  enf;a:;i'ment'5  :  les  ennemis 
ont  fui  devant  vous;  vous  avez  reconnuisdeux  villes 
importantes  qui  leur  avaient  été  lAcliement  sbaii* 
donnéips:  et  vous  ares  délivré  nos  frères ,  nos  amis, 
écrasés  sens  leur  joug  dans  plus  de  quarante  lîenes 
de  notre  terribnre  envahi  par  eux  ;  et  an  inoiiicnt  nh 
les  commissaires  de  !a  Convention  vim!  vous  quitter 

tour  publier  votre  courage  et  votre  filoire,  ils  ont  le 
onheur  de  vous  montrer  les  ennemis  fuyant  votre 
territoire.  Qu'il  serait  heureux  pour  nous  de  pon> 
voir  consacrer  ici  tous  les  traits  de  bravoure  et 
d'héro'îsme  qui  nous  ont  obtenu  cette  brillante  cam- 
pagne. Elle  n'est  pas  terminée.  Vous  avez  cliasM^  les 
tyrans  «)ui  voulaient  vous  donner  des  fers;  mainte- 
nant il  faut  les  punir  de  leur  audace.  NonsaUoiw 
nous  occuper  de  pourvoir  i  tous  vos  bcaolas. 

•  Vous  Mes  commandé^  par  des  généraux  qni  ont 
obtenu  votre  confiance  et  celle  de  la  nation  ;  toos 
vos  oflicierssont  maintenant  vos  frères  ci  vos  amis. 
Quelle  armée  pourra  irsisterà  voscITtIs!  Poursui- 
vez, braves  amis,  la  brillante  carrière  qui  vous  est 
réservée.  Vos  représentants  s'occupent  à  fiiic  les  lois 
qui  assureront  à  jansus  votre  liberté,  et  vous  com- 
battrez pour  elle.  Yoos  allez  apprendre  h  l'Europe, 
étonnée  de  vos  effort^,  que  les  Français  nul  vinilii 
être  libres,  ipi  ils  le  sont,  et  qti  ils  ne  comptent  pas 
les  ennemis  qu'ils  ont  à  combattre.  > 

OSSEI.IK  :  Je  réclame,  en  faveur  des  otofennesdes 
sections  de  Paris,  la  justice  qui  Irnr  est  due.  Elles 
ont  travaillé  avec  nne  activité  sans  exemple  à  l'i'qiii- 
pement  de  nos  tthta  d'armes.  Qu'on  leur  donne  du 
drap  préfiaré,  et  j'assure  que  les  deux  eeMmîUeon- 
pot(  s  seront  faites  en  deux  jours. 

Cambon  :  Si  la  république  est  mal  servir^  ce  n'est 
pas  qu'elle  ne  paie  bien  cher  ses  fDumiswnrs.  On 
n'a  pas  honte  de  hn  bire  payer  des  souliers  8,  lo, 
11  et  12  livres.  Le  grand  vice  est  qne  les  bureaux  des 
ministres  ont  toujours  été  engorgés  d'intrigants.  La 
ré*  olntion  a  altciiil  tout  le  iiH  itiiie,  excepte  les  liiMii- 
ciers  et  les  pactisants.  Cette  race  dévorante  est  pire 
encore  que  dans  l'ancien  régime.  Hons  avens  det 
comminaires- ordonnateurs,  des  commissaires  des 

Îuerres,  dont  les  brigandages  sont  épouvantnble.'v. 
ai  fiéini  (1  liiiriTiir  busqué  j'ai  vu,  pour  !*ariii<V  du 
Midi,  des  iiian  lies  de  lard  à  .14  sons  la  livre.  C'est 
cette  classe  perverse  qui  ruine  la  république.  Les  OT^ 
donnateurs  passent  1rs  marchés  avec  les  gàiéranx  ; 
on  tire  des  ordonnances ,  on  force  la  tiésuiMie  na- 
tionale, et  sans  le  vtio  que  l'un  de  nos  cnmmivmires 
à  cette  trésorerie,  Llierinina,  appose  sur  une  partie 
de  ces  ordonnances,  les  «lilapidations  auraient  hn  ii- 
tùt  englouti  toutes  les  richesses  de  la  rt-pnbli<iiie.  Il 
faut  donner  un  grand  exemple,  il  faut  que  le  mi- 
nistre de  la  cnerre  rende  compte  de  toos  m  nuMchés, 
aiin  de  punMr  tons  lesintriganls.  Vons  avec  vn  Pndie 
aflirlnT  qu'il  voulait  se  délivrer  de  ces  iiHriLr:iii!<  qui 
viennenl  le  dévorer.  Ce  n'est  point  par  I  opmmn  pu- 
blique qu'il  faut  punir  ces  sangsues  :  rien  ne  1rs 
touche,  |H)urvu  qu'ils  gagnent  de  l  arBeat;  eb  bienl 
ruinons-les  pour  les  punir;  ruinonsTss  insncius. 
(  On  applauait.  )  Je  dois  dire  encore  qne  lorsque 
nous  nnui  sommes  occupés  de  mettre  un  ordre  dans 
nos  finances,  de  préparer  les  dépenses  île  1793,  nous 
avons  invité  les  ministres  à  se  rendre  au  comité, 
pour  éviter  de  pareilles  dilapidations.  Ils  s'y  sont 
rendus.  Us  ont  câni,  conune  noos  »  ct  psrticiilièce> 
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mrnt  ceux  ûe  la  pitne,  de  la  marine  rt  TinM- 
rieur.  Ils  s'occupent  de  former  nue  ailminislralior» 
qui  éloîpiie  l.i  roue  iirrenre  de  tous  les  .i^-intrurs.  Si, 
oomœe  dans  Tniictra  rrgirof.  noiw  ne  pa)ioiu  pas 
klimmUsfurs,  oo  |M«imitl«ir  pwdMNlFrdr  ga- 

 sur  1rs  roiirtiitures:  tawu  nous  payons  d'avanrr, 

devons  donc  être  oien  servis.  Punissons ,  pu- 
Dsceux  «JIM  Voudraient  nous  voler. 
•**:  Les  vivriers  sont  Us  plus  pniuds  fripons  qui 
existent  Là  où  ils  ont  fourni  (|^iiinzc  cents  livres  <if 
Mo.  Bt  en  comptrot  deux  mille.  Là  où  ils  l'ont*  u 
l41lfraT  ib  font  porté  èTlincs  le  quintal.  Drs 
•bjets  de  100  ^cus  sont  portés  par  eux  à  1,000. 

La  Cotsvention  clinrge  le  nnui^trede  la  giurrede 
fendre  cini]]!!!'  ili'  tmis  i  r>.  in.in  lu 

llANi  Et,:  Le  comité  de  bûretc  genrmlc  s'rntpresse 
dt  TOUS  rassurer  nr  le  dépôt  mystérieux  de  M.  le 
marquis  de  Bonnai»..  (Vnevotx;  U  n'y  a  plus  de 
marquis  !— On  mvnnnre.)  Ce  n'est  qu'un  portrfiraillc 
de  l'amour.  Il  e.stde  1787.  Et  à  cette  r|io>iiie,  l'amour 
faisait  mieux  que  de  conspirer,  ('epencl.iut  le  comité 
lira  ces  lettres  avec  plus  d'attention,  pour  voir  s'il  n'y 
•  qo'oa  naii  qui  ait  à  s'en  plaindre.  Au  surplus,  que 

rMM  M  conçoive  d'iii(^uiétadn;ct  Mvi  paraît 
un  prince.  (On  rit.) 
Barkke:  J'ai  demandé  la  parole  sur  le  manifeste 
de  Duuiouru^.  —  Vuioi  le  moment  où  nos  armées 
vont  chasser  de  la  Belgique  les  brigands  d' Vutriclie. 
V0econinii>saire$à  Lille  pourraient  l>i<  ii  illn  accoin- 

Krr  la  victoire  dans  le  Brabant;  ils  eu  oat  maui- 
llnlentkin.  J*aicmqmcettedéiaarelM pourrait 
compromettre  et  les  commissaires,  et  la  Cnnveiifi  in. 
et  la  république.  Qu'on  ne  croie  pasqu'il  entre  ncn 
de  personnel  dans  ma  motion.  Je  m'empresse  d( 
rendre  justice  à  voscommissiiires.  Ils  ont  bien  rempli 
lenrnmsioD.  Ils  ont  consott  Lille.  Maltleiirmbsion 
se  l)orne  aux  frun  lii-rr.s  du  Nord.  Vous  avez  montre  un 

faraud  resiwct  pour  la  souveraineté  des  peuples.  Que 
ÎMil  des  comuuïwsaires  en  .-uiviuil  t  année?  une  inva- 
sion polilii|Uc.  S.ivez-voiis  jusM^u'à  q^el  pi>  nt  la 
chance  peut  v.irier  dans  les  combats?  Savez-vous 
qoeUeesoèce  d'inflnence  desconwttssiim  pourraien  t 
exercer  dans  rorK>nisstion  des  powvomrVotli  de 
grands  dangers,  vous  les  avez  setilis  pour  la  SiV(»ie, 
vous  les  sentirez  pour  la  bclj,'ii|ue.  Je  demande  donc 
que  vos  c<  minissaires  Mjienl  tenus  de  re\eiiir  à  leur 
poste  aussitôt  que  leur  présence  ne  sera  plu»  nét  es- 
Mire  dans  le  di^parlement  du  NoijL  (Ottliq^udil.) 
fetto  proposition  est  <lecrélée. 
La  K'aiice  est  levée  à  quatre  heures. 

tiàJK&  nu  wiiBaiDi  %  novembss. 


Un  secrétaire  fait  lecture  d'un  grand  nombre  de 
pi*  (  es  qui  toutcsMOticoToyées «Ut eouîtéi qu'elles 

concernent. 

— Les  citoyens  Tiéliaut  et  Leccmte  font  bonuoafe 
de  leun  crax  de  fiaint^Louis. 
—Sur  les  nlieii»atkwi>  de  GmnnonI,  b  Convten<> 

Hon  décrète  que  le  cliiUeau  des  Tuileries  est  i  sa  dispo- 
sition, et  »|ue  le  comité  des  iiispfcteiirs  présentera  un 
des  is  esliiiialil  des  drpenx  s  i|iic  conlcr.iicnl  les  r  pa- 
tatioos  à  fau'c  aux  bàUmeutspour  1  clat>li>H'u)enl  des 


—  Les  actionnaires  de  la  salle  de  spectacle  da  Brrst 

offrent  à  la  nation  une  somme  de  783  livres,  pour  le 
toulagf  ment  di  s  inallu  urctix  tinbitanls  de  Lille. 

L^.o:«ARO  BoLiii»o>:  Je  d^is  annoncer  ii  la  Con- 
venliuu  un  fait  qui  honore  les  citoyens  d'Orléans. 
Des  députés  de  Tours  se  sont  présentés  aux  auturiti^ 
coosUtuéet  de  eetle  ville,  pour  leur  demander  s'ils 

Înurraient  leur  frar.inlir  la  protection  d'un  trans^xirt 
B  graius.  Les  aduuuiÀlraleurs,  qui  ne  connaissaicut 


pas  a.ssez  l'esprit  public,  n'ont  pas  osé  le  lenr  pro- 
mettre. Les  (lr[ii.tt  s  il(  Tours  se  sont  'ransp  >rt(  <  .i  la 
Société  des  Amis  île  la  Hépublimie,  à  laquclli-iis  <jiit 
présenté  leur  demande.  Aussitôt  non-seulcnienl  les 
citoyens  d'Orléajis  ont  promis  d'assurer  ce  trin»* 
port  de  crains  aux  dépntés;  mais  même,  sur  i'ex|H)- 
sition  qirils  ont  fiite  de  leurs  besoins,  il  a  été  arrêté 
qu'il  leur  serait  flélivrë  cent  cinquante  sacs  de  farine 
qu'ils  ontemport'  S  avec  eux.  [On  applaudit.) 

—  Une  déput.iii  II  <it  s  administrateurs  du  d^iar* 
temeni  de  Seme-et-Maroe  est  admise  à  U  barre. 

L'orateur  de  to  dépntaHèn:  •  Voos  eonnaisiu  le 
discrédit  dans  le(|uel  son  tombés  les  billets  de  con- 
fiance. .Nos  concitoyens  les  plus  indigents  voient  |m'- 
nr  dans  leurs  mains  le  produit  de  leur  sueur.  I  <  s 
fiitu  nissciirs  ne  veulent  plus  recevoir  ces  billets.  Les 
aiLiiinistratenrs  n'ont  aucun 


inquiétudes  da  .peuple.  Rom  iom  nanosons  un 
moyen  de  filtre  disparaître  cette  fbofe  de  mllets.  Vous 

avezdécrrti'  di-s  senmrs  pour  les  départriiu-nls,  et  ce 
ne  sera  i»as  changer  la  destination  de  ces  londs  que 
de  les  distribuer  aux  niillieureux,  dont  la  mis<  rc 
peut  seconder  les  desseins  des  agitateurs.  Autorisez 
res  eorps  administra til^  à  échanger  ces  billets,  pro- 
noncez que  si  cette  opération  entraîne  mielque  perte, 
elle  sera  imputée  sur  les  secours  accoraés  aux  uépar- 
lenn'iifs.  • 

La  Coiivi  ntion  d'Vrrte  que  le  ra[)port  lui  sera  fiut 
sur  celte  affaire,  «^c'.uirc  tenante. 

—  On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  gneirc.  qai 
deniande  qnelaConvention  décide  qn*H  sera  payenm 

somme  de  3  sous  par  lieue  niix  ouvriers  mi  cnmp 
sous  Paris,  qui  s'en  relouriirnt  dnns  leurs  d  -parlc- 
meiils  depuis  la  cessation  des  trivaux. 
La  Convention  décrète  le  paiement  de  ces  3  SOUS» 

—  On  lit  une  lettre  du  coaseil-fénéni  delà  COil|* 
imn;e  dr  Punlo.'iic,  ainsi  rnncur  : 

•  Il  arrive  chaque  jour  dans  ctUc  tille  un  çraod  Il0ia« 
bre  de  Fraiv  ai»  qui  Otaiciit  passt";  en  AnKlelcrrc.  Vous 
avei  rendu  uo«  loi  qui  prononce  peine  «k  mon  contre  les 
eii)i|;ré<i  qui  renlreront  en  France.  Nous  ne  savon»  quille 
conduite  nous  devoM  tenir.  Ko«s  unat  bk  metlra  eu  «tat 
d'arrestatit^n  cent  qal  BSIII  — I  pWSMpesUt  B>BS  alWl- 

dons tes lenieliinemeiib qœ  vos  vudm  Ucnneasdeo- 
ncr  Mrla  eondoHe  que  mmh  avons  ttndr» 

—  Carran  fait  un  rapport  sur  riiisurrectlon  arrivée 
le  15  septendire  à  la  ville  de  I.orieut,  i  roccasiun  de 
rembarquement  do  plusieurs  caissetdeAuils,  sous  le 
nom  de  qinp  lillerie.  A  la  suite  decenpport  il  pid- 
sente  le       i  de  décret  suivant  : 

•  La  Convention  n  itioii.ile,  apn'  s  avoir  ciifciulii  le 
rapport  de  son  comité  de  législalion.dé*  n-te  I  e  vuiic- 
tion  de  la  procédure  commencée  dans  la  ville  de  Lo- 
rient,  relativement  aux  évéocnenU  arrivés  dans  ce  tle 
villele  1S  sepff  mtire  dernier;  ordonBeeneonséqucnoe 
que  les  détenus  Si  rntil  mis  en  liberté.  • 

MoLi  tVAi  i  i  :  Le  di'crel  t|ue  votre  comité  de  lé- 
flislaliuii  Vous  pi  (i|iiise  pnil  (■htr:iiiicr  les  consi  ipiea- 
ceslesplusgraves.  Je  demande  la  uue,stion  préalable. 
La  Convention  nttionale  a  décrété  que  la  sûreté  des 
personnes  et  des  propriétés  était  sous  Utauvcnidi 
de  la  nation,  que  les  lois  existantes  seraient  oDser- 
vées  exactement.  Pcut-cIle,  snns  péril  jiniir  la  li- 
berté, porter  iftciiilc  à  ce  dénel'  I  n  nn  iirliva  été 
commis;  un  nin  c  a  jn'ri  au  mépris  de  tontes  les 
lois^crvelleaient  outragées.  Ce  crime  doit  être  sévè- 
rement réprimé.  Il  peut  convenir  au  desjMite  d'arrê- 
ter le  cours  des  lois  ;  mais  jamais  des  républicains  ne 
doivent  se  pcmiettre  d'eu  suspendre  l'exéention , 
l'exiriitinn  riîjourense.  Qu'esl-ce  qui'  la  jnstirc  vois 
commande  dans  cette  circonstance,  plus  unii  rt.mte 
peul-^lre  qu'on  ne  croit  au  .salut  de  ta  rémiMiqne? 
C'est  d'inspirer  au  peuple  cette  hoiTCur  salutaire  da 
crime,  qui  peut 
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irtSXIem  le  droit  d'teeovdnr  riai|NMiUf  à  rassnssi- 
nat?  Non,  vous  ne  punvo/  iisiir|irr  ce  droit  sur  la 
nation.  C'rst  au  jury  i)u  ;i|)|>arU4*nt  la  connaisnocs 
dits  Uuis.  Je  (Iciii  iihIi-  In  i|ucslio«  |wiéalable  mr  le 

projet  (lp  (k'on  t  ilii  cuiiiité, 

La  ijurstaui  piValablc  rst  rcjchV. 

On  demande  I  sycHirneaieut  cl  l'impression. 

Ils  «Mil  aussi  rejetés. 

\.p  prcsKlent  mi-t  aux  voix  le  projet  de  diH;ieL 

Dnix  «'preuves  successives p.iraissent  (ioiiteuses. 

I.'a|)pel  nominal  est  nH-'Ianu*. 

Après  quelque»  debalâ,  un  des  secrétaires  priR-éde  à 
Tapitel  nominal. 

Sur  cinq  cent  trente-quatre  votants,  quatre  eent 
nrnf  ont  vot^  pour  le  décret,  et  eent  vingi-eiiKi 

cniif  rc. 

I  nir.KiN  :  Le  siépe  de  Tliionville  a  einpèclii'  relie 
Tille  de  recevoir  la  dernière  assenililée  «lu  corps  elee- 
toral  du  dcparicmeul  de  la  Moselle;  je  demande  que 
la  prochaine  assemblée  y  tienne  ses  seaiwes. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  On  lit  une  lettre  du  nunistre  de  In  guerre,  ainsi 
conçue  : 

•  Lesadniini'iilrateursde  vivres  ont,  sans  v  i-lrc  au- 
torisés par  mon  prédécesseur  ni  par  iimm,  acIicU' pour 
1,7SS,823  liv.  de  nnn^re,  depuis  la  loi  du  39  juUt 
let  dernier,  sons  le  prétexte  qne  la  trésorerie  natio- 
nale ne  leur  en  foui  u  ssnit  p.K  eu  proportion  de  leurs 
bestmis.  Ilsd<'tnninli  ul  le  n  uilt^  mu  scuu'uI  de  c  ite  ilc- 
pense.  Leur  reelauiiiliou  srr.ut  juste  si  uiou  pri  >|i  - 
oesseur  ne  leur  avait  uas  eu  vain  demande  des  coiup 
tes  d'après  lesquels  il  leur  aurait  fait  fournir  le  nu- 
méraire dont  le  besoin  aurait  été  constati,  s'ils 
n'euvsent  constamment  éludé  ces  réquisitions.  En 
conséquence,  l'obscurité  dans  laquelle  ils  ont  laiss«' 
leur  adiiiiuislratiun,  la  violation  de  l  article  III  d  -  la 
loi  du  29  juin,  portant  (ju'il  ne  leur  sera  pas  l'ouriii 
de  numéraire  pour  les  iuurnitures  de  l  intérietir  du 
-  roranme,  m*oiit  déterminé  li  rayer  de  leurs  comptes 
cet  artiele  As  dresses.  •(On  applaudit.) 

Par  nne  autre  lettre,  le  miHne  ministre  annonce 
qu'il  a  fait  vérilier,  par  desc  iininissairesdesconiimi- 
oes  où  sont  situés  les  magasins,  la  qualité  des  four- 
■Uurcs  de  souHflltpouT  les  armées,  et  qu'en  consé- 
«ence  de  ccsennciM  nille  paires  ont  été  répétées 
•  PM^s,  et  sis  mille  i  Lille*,  que  le  çarde-magasm  du 
di'pôl  (le  Saint-Denis  a  été  destitue.  Il  ajoute  qw'il  i 
déjà  expédié  pour  les  dilTérentcs  armées  seize  mille 
tniis  cent  riuquaiite-dcux  ca|inlc»;.  cl  ipie  le  trav.iil  dr 
cette  partie  de  rcquipeiiKiit  csl  Icllcuicnt  iiioiil.-,  que 
dans  Bldt  Jours  il  yen  aura  cuiquante  mille  de  lailcs. 

Cambon  :  Il  ne 'suflitjpas  de  rejeter  les  fournitiin-s 
de  mauvaise  qualité  qiH  seront  faites  par  ta  suite,  il 
faut  faire  sup|>oi  1er  aux  eutrepi meurs  les  indeniiiitr's 
dues  à  la  natinu  pour  la  mauvaise  qualité,  aliii  ipi'ils 
n'aient  plus  d  intérêt  à  suborner  les  agents  de  l'ad- 
ministration. Je  denaude  que  le  ministre  soit  tenu 
ét  ftne  eomlaler  la  qoiHlë  des  iBiiraitare*  di-j 


^^Sê  proposition  est  adoptée. 

OssKi.iN  :  Je  (It  iii  iinle  (u^si  qu'il  soit  pris  des  me- 
sures pour  faire  regorger  les  linanciers  qui  uéj^i^cient 
les  soumisriom  pour  les  fournitures,  et  qui  doivent 
dtre  punis  comme  les  iBtermédiâîKsqa'îbeiiipUNeiit. 
— Beavoyé  au  cooittédet  Innoei. 

feifrs  Al  mAiiilfW  Été  fl/jWnt  élTùKfiwtim 

•  La  translation  des  bureaux  du  département  des 
albires  étrangèm,  de  la  rue  d-devaul  dite  de  Bour- 
bon, où  ils  étaient,  i  la  me  de  CérutH,  oft  Ils  sont 

acluelienient,  a  occasionné  une  dépense  de  4fi.(i8S  li- 
vres; les  ouvriers  me  pressent  pour  en  olitciiir  le 
poienient.  Je  ne  crois  pas  pniivnir  prendre  sur  nu 
itsoousabilih:  de  laire  payer  celle  somme  sur  les 


fonds  de  mon  département;  l'aurai-s  été  aussi  bien 
logé  dans  l'ancien  local  que  dans  les  lambris  dorés 
de  cHni  de  la  rue  Cérutn.  On  ministre  répnblicaia 

n'a  pas  besoin,  pour  servir  sa  patrie,  d'un  nusniliuiue 
bi'tlel  dont  le  loyer  coûte  1res  clier  au  peuple.  Ces 
beaux  apparlemenls  convenaient  à  Delessart  iHii  les 
a  loués;  mais  il  serait  ridicule  que  la  république 
pa^rlt  k»  hotalBies  d'un  ministre.  Cette  dépense  n'a 
d'ailleurs  pour  objet  que  des  dorures,  luxe  qui  n'est 
pas  du  tout  de  mon  goât,  et  que  la  nation  ne  doit  pas 
{layer.  Ceiieiidanl  il  n'est  pais  juste  que  les  ouvriers 
|>erdeul  leur  salauv  et  leurs  fournitures.  La  Conven- 
tioa  ntkmale  prendra  sans  doute  en  sa  sagesse  des 
mesures  pour  nue  payer  cette  dëpeoae  par  qjui  il  ap- 
partiendra. Sfftté  LoaoN.  • 

f'AMnoN  :  La  que-iiion  est  très  simple  ;  aucune  dé- 
pense ne  peut  être  payée  qu'elle  n'ait  été  autorisée 
par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale.  Cette  aOMM 
doit  donc  être  payée  par  les  héritiers  de  Delessart. 

LACaotx  :  Lorsiiue  Delessart  sortit  des  prisons 
d'Orléans,  il  avait  dans  un  portefeuiili  f.ro, niio  liv.; 
cette  somme  a  été  d'  |K)S**e  à  la  municipalité  de  Parts; 
e'evt  sur  celt<-  somme  que  doit  avoir  lieu  le  recoaea 
(le  la  nation.  Je  demande  que  le  comité  des  fiaaBOCS 
lions  base  un  rapport  .sur  cet  t^jeL 

I^e  renvoi  au  coiinté  est  (barété. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  transmeti  l'Assemblée 
une  lettre  du  général  Valence  ;  die  cat  ainsi  conçue  : 

Rocrof ,  te  SI  octeI>re. 

•  Le  jear  de  ranrire  de  Viffloo,  aprtt  te  éipait  das  Au- 
liirUeM  ëu  ehMcau  d*  te  Tmuv  nmffeindlnftenl  trouvé 
le*  tropbéei  que  en  ni«me»  Aalrichinw  ««aient  pris  eu 
1790  sar  les  Belfcn;  c'est  ainsi  que  la  lilterté,  lraii<iparti« 

par  les  armes,  s«*  teii(ji»  encore  des  ontrai^es  qu'elle  a 
€'|tioiiTi's  dans  des  climat''  moins  heijiiiu.  La  (.mneii- 
lion  ii.TiiolialeJuirem  Siin»  doute  que  ces  clraix-nm  diii\eiil 
ôlrc  I indus  ain  lîfiRes.  t)e  quels  otploîls  ne  seraieiil-i.'s 
pas  le  Rage,  r  rim.  ^  par  le*  republiraiii»,  qui  ont  tracé,  le 
1 0  ao&l«  à  tous  ki  peuples  la  tigiM:  quUb  doirent  wirrc  I 

•  fâUNa.» 

lîii  aiiti  (b  -camp  du  ge'nérni  Valence,  paileardei 
trois  drapeaux,  est  introduit  à  la  iKirre. 

Drcos  :  Nous  ne  sommes  que  dépositaires  de  ces 
drapeain.  le  di'Ui.imle  qu'il-  soient  rCOTOyéS à  OU- 
rnouricz  pour  les  reudrc  aux  belges. 

TArxmr  :  Je  remarque  sur  ees  drapeatixdea  erofar, 

des  marques  qui  tieniieiit  au  fanatisiue  et  à  l'aristo- 
cratie féodale.  Vous  vous  rappelez  que  la  révolution 
qui.se  lit  dans  'es  pi  ii\ mces  bel;;iques  n'a  été  f.ilte 
que  par  les  iirèli  es  et  pour  leurs  avantiigcs.  Je  de- 
mande qu'il  la  place  de  ces  tri«tes  emblèmes  il  aok 
donné  aux  Belges  trois  drapeaux  trii  nloi  es. 

LÉONARD  Boi  imoN  :  Ne  faisons  pas  aux  Belles  de 
17'J2  l'injure  de  b  s  comparer  aux  Belges  de  17901. 
U  jour  de  la  liberté,  dont  ils  n'avaientencocc  entrevm 
qne  Paurore,  rient  enfla  de  luire  peur  tut,  J^^pyuia 

la  proposition  de  Dncos. 

La  proposition  de  Ducosest  adoptée. 

—  La  discussion  s*on\Te  sur  un  projet  de  décret  du 
comité  colonial,  rel,iti\ nueut  aux  trniles  tirées  par 
l'ordonnateur  de  Saint-Donniigue  sur  la  trésorerie 
nationale.  Il  propose  d'ordonner  le  rt*uibourseinent 
de  celles  qui  sout  échues  en  sepleaibre  a  oetobra, 
^élevantà  la  somme  de  l,M«,TOt  Hr.  It  s.  «d. 

***  :  Je  m'oppose  au  remboursement  de  ces  trai- 
tes; car  vous  en  auriez  à  payer  pour  nlus  de 
23,000,000,  dont  la  plupart  n'ont  |Kis  été  tirées  pour 
des  dépenses  publiques,  à  en  juger  par  les  G,OOU,O0O 
dont  nous  avtjns  l  étnt.  Vous  ne  devez  payer  que 
celles  uuu|iiciiient  qui  lUit  été  soii'^enîes  p"iir  le 
paicmcut  (les  troupes  et  des  hôpitaux;  et  jusqu  a  ce 
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({tic  vons  les  cooiMiijdcZ|  TOUS  n'en  devM  payer 

auciuif. 

Caxbon  :  Cette  quf&tioD  est  de  la  plus  grande  im- 
portonee;  il  s'agit  ait  savoir  ri  tous  voulez  doiuter  des 
subsistances  à  voscolonietou  les  abandonner.  Sriot- 
Domingue  arait  pour  ses  de[)<Mis4-s  particnKHvs  ta 
ressoiin  p  <it's  contributions  locales  sur  les  dciirccs  rt 
les  nègres;  l'incendie,  les  ravages  et  la  gtierre  civile 
ont  depuis  longtemps  anéanti  celte  ressource.  Les 
cokMS  ont  <k>nc  été  forcés,  par  la  loi  imuérieuse  des 
einjOMtinecs,  de  payer  en Vlliei  de  ensnfesnrle 
trésor  public  les  ules  et  antres  objets  que  leur  ont 
fournis  les  nef;ociants  français,  et  pour  lesquels  ils  ne 
pouvaient  tlniiniT  ni  |i,iifirifiit  ni  cafi-,  ni  --iii  n\  ni 
indigo,  ces  denrées  élaut  devenues  la  prcue  des  llam- 
I.  k  la  rigueur,  TOM  M  émx  pas  U  plus  grande 
lis  decsstisftes;  wisjtt  vmm  demsoderil'ordon- 
'  devsH  eiposer  1s  eolorie  snc  hotrenrs  de  la 
famine  pmtr  sauver  les  principes.  D'un  autre  côté,  le 
neg<M  iaiil  (|Ui  a  elc  lorce  de  fournir  ses  di-iirees,  duit- 
il  perdre  son  capital  !  Si  vous  ue  pavez  pas  ces  irailts, 
quel  est  le  commerçant  qui  voudra  porter  dé&or- 
msis  des  fnbristMwes  dsns  ces  HMlhewcuses  con- 
trées? 

BoYEB-Fo?(FiiÈDi!  :  J'appuie  les  observations  <le 
Camhon  ;  j'ajoute  au'il  n'a  considéré  la  question  que 
sens  le  ra|>purt  de  l'intérêt  des  cdons,  auouel  il  faut 
an  moins  épargner  la  ISimine,  le  seul  des  fléaux  au- 
quel ils  n'ont  nas  été  en  proie  jusqu'ici  ;  mais  il  faut 
en  outre  considérer  l'inti-rét  du  commerce  français; 
encore  des  délais,  des  bésitations,  et  les  armements 
de  tous  les  ports  sont  suspendus;  et  dès  lors  vous 
CCndsnine/  à  l'inaction  les  bras  de  milliers  d'ou- 
Vfinsque  les  travaux  des  ports  maritimes  fout  vivre. 
Je  ^Bmnde  la  parole  s'il  y  a  des  oppositions  ;  sinon 
voici  l'arlirle  que  je  propose. 

•  Art.  l'r.  Les  lettres  de  change  fournies  sur  le 
trésor  publie  psr  fordonnatenr  de  Ssint-Doiuingue, 

et  montant  à  in,48ri,:iK8  livres,  seront  Maaittccs 
par  lu  tr«-sorerie  nationale,  à  la  charge  pST  1  ocdon- 
na teiir d  en justiiier  1  empIflàsiddfSBSSi pMbMqnSS. • 

tct  article  est  décrété. 

Les  suivants  sont  adopKscsabniiéMit  in  pn'M 
êm  comité.  En  voici  les  termes  : 

•  II.  Conformément  à  l'article  VI  du  décret  du  20 
jnin  deriii'  r,  t  e  paiement  ne  sera  effectué  qn'ii  titre 
d'avance;  les  fonds  en  seront  hypothéqués  sur  les 
contributions  de  la  cotonie  et  prélevés  sur  la  masse 
de  ces  contiibtttkMis,  pour  <lre  teisés  à  la  trésomie 
nationale. 

.  III.  La  Convention  nationale  décrète  qu'elle  n'en- 
tend dégager  l'ordonnateur  qui  a  visé  ces  traites,  ni 
les  citoyens  qui  ont  pu  l'en  rmaénr  fomelleiMut, 
de  leur  responsabilité  graduelle  et  respective,  s'il 
n'est  justilié  de  l'emploi  des  sommes  y  portées,  en 
dépenses  publiques  et  dûment  autorisées. 

•  IV.  Sont  ratées  dépenses  publiques,  toutes  celles 
sraleinent  qm  ont  pour  objet  la  eonsérvation  et  la 

«Ireté  générale  de  la  colonie,  telles  que  les  trav.iiix 
dis  forlilicati<iiis,  les  travaux  publics  legalemi  iil  tir- 
donnés,  la  subie  des  troupes,  les  appointemenf?  des 
sflknrrs  civils  etmilitaircs de  la  république, employés 
î  Ssint-Domingue,  les  fournitures  faites  aux  maga- 
sins nationaux,  Iss  Joumées  d'hûpitau  cl  autres  de 
cette  nature. 

•  S. ni  rc  piit^es  dépenses  dilmeul  autorisées,  tou- 
tes celles  seukiMBt  qui  sont  lûtes  eu  vertu  d'une 


•  V.  A  l'avenir,  et  à  com|»terduj(nirdelri  promul- 
gation du  p^^sellt  décret,  les  traili  s  qm  pi  st  nie- 
raient des  emplois  difl'érents  de  ceux  ludupies  .lu 
litet  article,  ae  lennit  point  scquiitées  par  le  tré* 


ptc  persoUMt  li 


sor  publie;  elks 
ci'iix  qui  les 
ou  visccs. 

•  VI.  Les  litresTSj, 
sion  inimitié,  tels  que  ceux  connus  sous  les  noms  de 
dt  penteê  txttxutrémairtM,  éiffirtni$  objets,  rt  autres 
st  iiiblables,  sont  compris  dans  les  dispositions  de 
l'article  ci-dessus;  en  consé<juence,  la  Convention 
nstionsie  décK'te  que  les  traites  ainsi  motivéca  Ut 
seront  point  acquittées  par  le  trésor  public. 

•  VII.  A  l'avenir,  le  ministre  de  la  marine  n'au» 
torisera  les  commissaires  de  la  trésorerie  à  viser  les 
traites  qui  leur  seront  présentées,  qu'après  qu'il  aura 
pu  s'anurer  de  la  validité  de  l'emploi  des  sommes 
qui  7  scfont  poMéea,  soit  au  oiojen  das  causes  qui  y 
seront  éiion(Baaa,8oit  d'après  ka  élMi  diliilMima 
l'ordiiiuiateur  ot  SaiHMMiBinsaa  ait  tnn  dt  ni 
adresser. 

•  Vm.  A  cet  cftt,at  autant  que  les  circonstances 
paumat  le  fanMtlK,  «etoimaateur  iafoonera  le 
nriiriiire  de  la  notne  des  causes  des  tirages  I  nnstaoC 

même  où  il  les  autori-sera.  I.e  ministre  fera  m'aii- 
moins  servir  un  bordereau  desdites  lettres  de  cliaiigc, 
à  mesure  (lu'elles  lui  .seront  adressées,  parles COOS- 
missaires  ae  la  trésorerie  nationale. 

•  n  firra  exprimer  dans  ce  bordereau  les  numé- 
ros des  traites,  leurs  diitrs  leurs  valranetIcacaMBa 

ou  motifs  de  leur  émission. 

•  X.  Le  ministre  de  la  marine  adrtssera  i  la  Con- 
vention nationale  les  borderaiix  qu'il  fera  servir,  et 
les  états  détaillés  qu'il  aura  reçus  |M)ur  servir,  à  l'au- 
torisation ou  au  irjet  du  paiement  desdites  traites. 

•  XI.  il  n'autorisera  le  visa  des  comnisssires  de  la 
trftetfrie  nattonate  que  sons  ss  responsabilité. 

•  Xll.  I  es  ministres  de  l'int/rii  ur  et  de  la  marine 
feront  parvenir,  le  plusprompteuieutpossU>le,le  pré> 
sent  décret  dans  les  places asawtimsaet de  eomwsree, 

ainsi  que  dans  les  colonies.  • 

Cambon,  au  nom  du  comité  des  financrs  :  Vous 
parler  des  billets  de  la  Caisse  de  Secours,  c  est  traiter 
une  question  très  délicate,  puisque  d  un  côté  vous 
avez  a  ddlëndic  l'intérêt  du  trésor  public,  et  que  de 
l'autre  vous  svex  à  soulager  la  elaâe  indigente  dea 
citoyens.  Vous  connaissez  maintenant  la  somme  pré> 
sumée  des  billets  de  la  Mais<tn  de  Secours  de  P.u  is, 
qui  sont  encore  en  circulation  ;  elle  est  de  2,aN(),o63 
liv.;  c'est  cette  somme  qu'il  est  instant  de  rembour- 
ser; nous  ne  connaissons  pas  encore  au  juste  l'état  de 

irvëT 


Tsetif  de  celle  naiaan.  Il  ^ëlève,  selon  le  directoire 
du  département,  à  l,fi<M),630  liv.;  selon  le  conseil- 
général  de  la  commune,  à  1,Î37,000  liv.  Nous  éva- 
luons que  le  delicil  des  dilléreiites  caisses  de  Paris 
pourra  s'élever  ii  5,000,000.  Nous  vous  proposerons 
uemain  unprojetde  décret  pour  répartir  cette  somme 
sur  les citoyeaa riches  du  d^artemeat.  Voecoasitéa, 
jetant  ensuite  leurs  regards  sur  les  antres  eomwanes 
de  In  république,  ont  pensé  qu'il  convenait  de  faire 
retirer  (le  la  circulation  tons  les  billets  de  coniiance 
qui  ont  rte  einis,  soit  p.ir  des  iminirqi.iliti  s,  soit  par 
des  particuliers;  ils  vous  proposeut  plusieurs  articles 
pour  l'exécution  prompte  de  celte  mesure  ;  ils 
pensent  même  qu'il  faut  ordonner  qu'à  compter  dn 
1"  janvier  prochain,  ils  ne  seront  plus  reçus  en  paie- 
ment, et  (|ne  les  |>orteiirsne  seront  point  remboursés, 
à  moins  qu'ils  n'aient  fait  des  poursuites  avant  cette 
époque  ]>our  s'en  procurer  le  remboursement. 

H  UvA  qu'à  compter  de  cette  même  époque,  tous 
partieuKers  on  toute  municipalité  qui  mettra  en  dmia* 
son  des  billets  au  porteur,  de  telle  nature  qn'ib 
soient,  soient  rejiiités  faux  inonnayenrs.  Celte  dis- 
position est  sans  inconvénient.  ;inis(|ir.ivaiil  la  lin  itu 

mois  il  y  aura  pour  plus  de  200,000,000  d'aniKnats 
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dedItelieqiiliisetoiMénarcnlatlon.  Les  billets  au 
porteur  ne  mot  qn'une  soitche  d'agintngp.  Crux  de 
,  1,000  lir.ëmis  par  la  caisse  d'escompte,  et  ceux  de  la 
caisse  patriotinu»-,  offrent  sans  clnnle  une  parnniie 
sntlisaiite  ;  mais  $i  l'un  permettait  la  cimilation  do 
eeux-ci,  des  fripons  en  feraient  circuler  d'autres,  et 
A'«iUeim  la  lusie  ds  nos  Miteatt  eit  suffisante k 
Wm1inimxuiutimmmÊ.mm^fm  pro|>osons 

mIb  dVtablir  pour  rè^le  pe'm'mle  que  le  (l.  tiril  qui 
pourra  se  trouver  dans  ees  ditli  r<  ntrs  c,iis-es  s<'r.i 
supporté  par  les  coii  inutK's  ou  elles  Si  jit  i't,ii>lit  s , 
nais  progressiveiueut  aux  fortunes  :  car  ie  atu)  en 
riche  doit  étra  tué  ûiBnMat  jriw  qw  erim  qai  wft 
qu'une  fortune  médiocre;  et  l'on  ne  pont  faire  payer 
celui  qui  u'u  que  le  simple  nécessaire.  Ce  prinei|ie'e>-t 
d'.iutj<iut  plus  vrai  d.ins  son  npplicntion  au  cas  parti- 
ailicr  dont  il  s'agit,  que  I  un  m-  pt  ut  contester  que 
c'est  aux  f;ro5  pro prie lii ires,  aux  entrepreneurs,  aux 
cfad*  d'atelicTt  qu'ont  été  principalement  utiUsties 
bUiKi  de  Secours,  puisau'its  les  ont  dispensés  d'adie- 
ter  du  nuiiieraire.  Ces  différentes  mesures  feront  ces- 
f^i'v  h'.s  inquiétudes,  el  préviendront  mûrement  les  trou- 
)•].  mIoiiI  la  Stagnation  subitedBCMbiUCtin 
plusieurs  départements. 

CmdNNl  IH  un  projetai  ' 
positions  qu'il  vioit  d*âMMer«— Ci  ffNjiet  ot 
ajourne. 

U  fléuce  est  levée  à  cinq 


DE  PARIS. 

SttnâtlêXaUHre  du  citoumP.A.  AnionHh^tm 
eorpi  municipal  dé  la  communt  d*  Ports* 
lo6r«,  l'an  f  d«  la  république. 


Le  dtojcn  Nitai 

ajnb  de  la  cbote  publique  daaa  eêttc  dt4  11  •*f  était  dé- 
pouille du  caraclère  d«  premier  magirtnt  étt  peuple  : 

celait  là  »on  unique  tort  rnxni  lui,  et  jam;iis  il  tw  lui 
dt  iiua  d'autre  Mijcl  de  douleur  uu  de  jjîaiulc.  ^\>n■s  u»oir 
abaiuloiitu'  t  c  iti-  phc,  où  le  b«^oin  public  et  le  mih  (  ntn- 
m«n (1('\ ;iionl  1p  r<  li  iHr  peut  f  tir,  il  \.\  fujait  r-m  oii'  f|ii.ciiil 

la  yoit  <\r  Nus  \'\  t  Jj  ii       .T'cc  |)cr<iéT{Taiirr  Il  dV.M', 

birn  lui  cbi  rchcr  un  <iu<  crsH-ur.  (.lut  Iqoe»  joui  naut  se  hJ- 
ItROt  de  desifoer,  en  quelque  torte,  ft  l'opinion  pQt>liqiie 
Isiasnrikiatfc  L'indalgèncc  plaça  mon  nom  mr  la  Uile.  Il 
ymit  Mdeqnoi  beaneoup  aoBaereeaxqni  saeeamnlï- 
salaaiaHiponrm'anpféBiarawe  jaiMMf  «tft  as  litre. 
■Él  ne  i>n  fins  iieiirffns  mai  wfBWtj'iiMsIisn  éloigné 
sut  tout  de  réputcrpsadiieksnMisd'aac  telle dém  irriie; 
je  Liiange  d'atîs  en  M  doombL  Ce  qae  j'ai  entendu,  co 
qur  je  viens  d'apprendre,  ne  me  pertnet  plus  de  penser  que 
ma  nomination  à  la  place  de  maire  soit  encore  une  chose 
j)ru  Muisi  mbiable;  c«t  état  des  cIio>it>  m'irupi-s*'  donc  le 
dt  \oir  df  nie  consulter  •.('rieuvmrr  t,  i  t  df  \iuis  cxiirimcr 
avrc  franchiae  mes  prinr  ipr^  et  mon  ,1  ■.■  M,-  (Icii  rniui.i- 
lion.  Nul  necontestera  qur,  d.nis  louli'  n^Mi.  1  l'inn  il  lioin- 
roes,  U-](îtimc  et  bien  rejçléc,  le  srr»i'c  iic  i»  1  Imv  roin- 
nune  netuit  une  des  plus  saintes obli^iitiom  de  chacun  des 
■embreiqui  la  composent  Celte  obligatioa  est  turtool  im- 
pldNHi  cUe  est  auMi  jlaa  douce  à  ronidir  dm  on  pen- 
fli  iinlmUHIwtoÉr— toit,  oi  roa  sent  qu'en  eict  il 
eilaie  «nechaie  eoomoMb  et  qoesans  eame  eOe  s>  fitruie 
à  déoeuMrt»  d  s'i  compose  de  l'iMArM  d»  laok  U.  fe  le 
rtpNei  le  ieiair  de  dtflfcned  de  li  serrir,  le  né- 
rke  d  kbonhewdn  pcfil  nonare  des*j  dCvoaercotltre- 
nent,  la  félicité  liqirfmc,  comme  la  véritable  gloire,  de 
Int  être  escentiellrment  utile;  mais  surtout  il  est  un  preudrr 
devoir,  c'e<it  de  ne  jamais  la  trahir.  Il  n'y  à  rien,  dans  le 
pacte  social  dp  plu<  absolu,  de  plu.»  obliRaloiremcnl  obli:;a- 
loirc  que  cft  1  n:'.Tf,Mnenl  lacile  ou  pinmiiM  e.  Il  suit  di  lj 
que  le  citoyen,  lonjçlcmps  irreproch^ihle  et  pur,  mais  ijui, 
tl^ins  l'égarement  du  li  If  el  de  lu  coiiliaiii-r  <  n  M-smovrn», 
un  moment  aveuglé  par  l'ctlréme  envie  d'clre  utile  avec 

Ca  d'édal,  aeoepterait  tui  premier  rang,  et  recevrait  des 
dions  dôntcnMittell  ne  pownitpaB  s*Mqaitiar{  que 


ee1ui-l&  WÊÊÊi  Hh^  ^  tenll  pas  exempt  de  reproche  et 
de  bUmei  car,  peur  n'andr  pas  an  s*ab»lenlr  d'adminis- 
trer la  clw««  pubaquev  I  rsnnltlMlÉeb 

Qnaatacrlui  qui. nepiiH|SintaliBsiIlMleae ml» 
esda  de  aUc  du  pienîler,  anmiienaarMfataMBttdnan» 
miner  dans  le  calme  Téist  des  affaimpuMiqnes  al  la  »n> 
leur  «acte  de  tes  propres  forces,  qd  se  aarâlt  alui  bien 
convaincu  de  sa  double  impuissance,  et,  cepeii<!aiii,  a— 
pÏHTuit  ou  consentirait  *  s'établir  Iranqniilcnu  nt  d.ms  une 
pl. (COU  tant  d'inlLTi^:s  publics  0!  iimw-.  ,lll'luli-^ 'nt  pour 
V  lir  unis  ou  r,ircnrd(H,  et  qui  pouri  iit  aiuM  so  rr'soudre 
il  l'occuper  «ans  la  remplir,  il<i^r.iir  |-.r.  i.iriratriir  A  l'a» 
vjncp,  il  trahirait  avec  réllriion  et  sans  rxçiis  ■.  Pajoute 
q<ie  dans  ie  poste  dont  il  s'agit,  sa  trahison  serait  de  l'es« 
p<cela  plus  vile  et  la  pltu  déteiÂée;  eu- il  trahirait  le  pau- 
vre et  le  faible  dans  leurs  intérêts  Joumailen,  dans  leurs 
itesoin*  de  tous  leimemsats..*.»  On  m  trompe* mon éqard 
avec  une  escciaite  indulfcoea,  «| js  acfd^  stnit  fidlsnl» à 
\  *  M»  et  cifanlnd  dnni  non  mipilsB  Inlnimi  ni  |wm  d  j» 
ne  me  hêtais  de  dimbustr  mm  eondtefwiade  Paris,  es 
leur  aflirnant  ce  que  je  sais  tr^s  bien,  ce  quils  ne  peuvent 
guère  apprendre  que  par  moi.  J'atteste  qne^  ne  connais 
pas  d'hnmme  moins  a]ip.  (pu-  moi  J  d  pur  maire  de 
l'ari».  Je  déclare  que  la  imM  <|ui',  d.ins  uiic  place  sur» 
InnI,  el  avec  des  fonctions  qui  purent  tant  d'activité,  qui 
prPMfivpnl  unp  telle  assiduité,  qm  tomniondpol  une  per» 
|)étuclle  sur>i'idïnrc,  qui  g^n.  nt  l'isprit  cl  l'Iiumcur  par 
toults  les  sortes  d'askSujclUsscment-S  n'a  rien  d'uoalogue 
ni  de  compatible  avec  mes  qualités  l>onnes  ou  mauvaises, 
naturelles  ou  acquises;  je  déclare  que  cette  place  el  ta» 
ronclion«,  seraient  mrs  habitudes,  à  mon  caractère,  à  mn 
cooslante  manlire  d'oser  ou  d'emplojer  la  vie,  une  vio- 
lenre  IdeHempns^  fMenoe  qnc  fesao  leeennais  Incapable 
de snppertir mêstt pendent nn  pettmMdkradoJonrsâ^ 
dMate  cnin,  qoceson  le  nppoft  dm  dmaei^  des  Imlfléi^ 
des  personnes,  les  connaissances  nécessaires  me  manquent 
et  m)>  manqueraient  toujours,  par  mon  Impuissance  ahso» 
lue  à  en  acquérir  de  ce  ^;<  tirr.  C'est  donc  bien  iri  e»i  c.ib!e- 
mcnt  que  je  renom  c  a  une  iiiuj{istraturt>,  qui  cii-rcef  selon 
mi;i  mo>cii«,  c'i sl-a  <ll  1",  t'«s  mjl,  j'en  su  s  5i"ir,  ne  piO" 
(luirait  que  honte  el  dé^'^poir  pour  moi,  ri  >-i  1  U  1 1  cl  ini- 
ips  pour  cpllp  bonne  ville,  que  tous  1rs  ami-,  d.-s  1  \i  i  M,  nis 
>«urs  et  des  bons  principes  aimeront  longtemps  um  c  pre* 
dileclion.  Veuillei  bien,  citoyens,  fiiire  oomialtre  dus  dU 
veram  Bteiiena  de  la  mmmnna  que  mon  nom  dok  dm 
rayésnr  lonimlM  IMmdeeendidolSi 

S|fa4 1  P.  A.  Antemua. 


SPECTACLES. 


AcADém  oa  Mmioea,  —  Dam.  —  /'AMrs»  lng>|yik| 
/  Ofrandt  à  U  UètHi, 

Tniana  m  la  Nâtmx.  —  JpUfMê  m  Tauridf,  et  (e 
GmtMt  MrOaêit,  —  «.  Lerifo  Jonsm  le  rde  d^OrMie 
dans  la  tragédie 

Tii^.sTRB  ItaUc  —  Raoul  Barbe-bleue,  et  Is 
de  la  reprise  d*  Franc  firrlo»,  corn,  en  un  acte. 

TnisTBa  M  la  IUpcsuqcb,  rue  de  lltcbelicu.  —  U 
Tartmfêt  Im  TrMi  CoMtiiU, 
TniATRi  Di  LA  aiB  FBTDBtr.  ML'^Anoar  fWdomla 

Jamke  de  bvit;  U  Paria  et  m  auifsb 
TuÉATai  M  LA  enoTimii  MoRTAJtsnii.  —  AoJMjpmtdm 

l'vl  nitmre^  vHtngeou,  préc.  de  T^mcrcJf. 

TuàATBi  DD  MsBAU.  —  Lei  Epoux  portugait;  ItêJèam 
ét  tÀmmtrtt  dmBàmé, 

Antcc-CoMioïK.  —  finir  Chaamm  dlefdllèn 
l'JMsdaaJfuria;  ZeUiet  I  HgmM, 

TWatu  «Afsairit  m  Meute  —  Ce  UftiéM  no^ 

t  ersel;  Qui  paie  te$  rlolone  ne  dante  pa$  toujours, 
TnâATaa  »u  Vavmviua  —  Lu  Sùtitabr$$  4*  Momum 

A#i  Basera  dm  Smmmi  psnei  al  IsMmfWipib 
TniATsa  t>G  Palais.  —  fanitlib  —  £a  |ffr«fA«l»« 

AîMO;  ir.  étCrm  m  Ptrbk 
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POLITIQUE. 
voloqub. 

DMcorcbn,  tient  eolin  de  recevoir  des  niniUrcs  de  l'ruiM- 
tlde  Saie,  iMdllll  M*  ki  fMHptlII  «éecMriNi  pour 
MB  déput. 

IctUttwnnzciTÎU,  qui  fureiil  alikors  dVtivilé  il  jr 
•CBitrMtnii  Mii,aloBlpitcMMCRpr»kcoiiitdc 

On  parle  ici  df  l'arrivi^r  prochaine dn prince Bnhoroclko, 
sans  en  donner  aiiniiu'  uisnn;  c'e»lcn  princoqui  adiiigé 
le  con^hs  qui  a  il"t  lu'  1  ^  p.jix  aiu  Turo;  on  le  jiige  Mn» 
doute  ii^ce^'t»  ire  pour  cunlcnir  les  Polonais.  Ceci  douncruit 
lieu  de  penser  que  l'impêratriet  Ut  fOkàtUaà  VU  kt 

cheflitle  la  coarédériUoo. 
n  a  8Mf«  w  Mt  «M  1«        iM  1i  «M^alto  de 

ret-tisir  Jusnf;  pMha-toaveranir  d'Amyc^  vnSmaX  lenté 
une  entreprise  tar  la  Grimée  i  mais  il  ne  s'nt  pat  tranvé 

fondé.  On  écrit  de  Condanlinopic ,  que  la  Porii-  w  félicite 
aujonrd'litii  de  n'avoir  donné  dan»  aurune  des  proposi- 
qui  lui  ont  i-M-  fj  Ira  pai  r  .fiiha'-'i.Hli'iir  l'oli  <  ki.  (-i  l 
rn>oj»*  a  A!\  pailir  à  la  lin  Ht  seiiloiiibii'  dcrinri,  sun* 
avoir  pu  ni  tfii.i  le  nio  n  lif  .naiiiaite  pour  1k  bii'U  de  %à 
nation,  jusque-là  qu'il  était  utéuie  inrcrlain  t'il  oblirn- 
drait  une  audience  de  cooifé.  On  parolt  «lûr  qu'il  n'aura  au- 
pti»  de  la  Pwla  muam  aMeraieur  de  caraoïèra  whiiatériel, 
ald«MiriR^iri4BMeead,ai  même  da  ImMm  iMi> 
1«  PWO|M«»V«ll»Mla  «M  «Vili*  Imm 

ALLniAflllI. 

rknnê,U  ilœtokn.'—^  M.  I.  n'a  JnMit  n iMt 

besoin  de  auMdr*.  Celle  guerre  drwstreaae  a  Ipuhé  laa 

finance  de  TEUI.  La  fulrU  ni'blast  di' Tran«)l\iiiiir  vient 
d'i'n,;.i!;er  If»  Ktal»  de  ctUf  pro»  inre  It  offrir  un  »ub^ide  de 
gui  II  .  (  Ki.ti*  ont  en  c«iis«hjueiice  arrùté  d'offrir  à 
IViiipt-it  iir  lin  ^iil  »i(le  d'un  dcuii-niillion  de  florins,  el  tl<< 
lui  fuurnir  ili'ui  ii.illi'  r.  c  i  iicj  el  quatre  cent»  c\h  \  jnt.  l.a 
noLickse,  qui  pm^o  .lujuurd'hui  que  tes  intérêt»  tout  lu-"  j 
la  cause  de»  tois  a  >i\onient»ollicité,  habilement  iulriKué 
poor  qu'on  adoptiicctte  mesure  angravanle  pour  le  peuple, 
tîcikae  charge  d'en  preaaer  l'exécutinn.  —  On  vient  de 
éaaum  à  «iofl-lMiU  haiaiiluna  l'ordre  de  aaieher.  On  tait 

Sirliranari  va  dMadwaient  d*  dii-hait  «enta  artilicars. 
n  met  beaucoup  d'ardeur  dans  les  préparatif»  militairt  ». 
Sur  la  prn|Hvsi!ion  faite  aux  Etal*  àf  Hongrie  par  l'ar- 
cliiduc  p;iiaiiii,  il  drcidé  de  leirr  uni-  arun-e  di'  soix.tii. 
tc-douie  nulle  huniiiirs  qui  s*'r^ n  j  rnrr i p  le»  Kranr.ii«, 
Boii»  leaordn  s  <t'uii  geiiéial  ltotif;roi»  ;  <  iia  pic  comilc  f>iir- 
adra  aùUe  hommes  ;  ia  u»Uê»u  ae  charge  ée  it»  éfniper. 

ftmiefort,  U IS  «MalNS.  —ta  iHMiClift  dkia  flfWrtlh-e 
d'Allemagne  «IcferaM  taos  doote  «a  grand  conflit  d'opi* 
niniK  dans  la  dlMe  de  Ratisixinnf.  L'anbasuadeur  de 
l*él« l  'orrit  (l(>  M.iyi  iirc,  qui  ne  ptiUoyait  pa»  «an^  doiile 
ce 'lui  il(  \ait  arriMT,  lil  ilaii*  la  M-diire  du  H  de  ce  moi» 
uni  >i<driiir  di'-i  hiiiialiou  cimire  la  lévoliiiion  françai-*, 
rls'<  inpxria  jiisrpi '.t  dirp  qiir  l(>s  dénoocialeun-méritalt-nt 
d'être  6' (i<<-j  P.  ii  de  prrsoOMi  Ml  tffntHWth 
faosee  déplacée  de  l'orateur. 

Ob  Mil  fnier  f»t  le  fait  suiTant  des  frais  que  eo&te 
«aile  foem  è  la  onlaoa  d'Aulriche.  Il  eat  fuli  da  Vlaaae, 
Il  10,  quatre  compagnin  dCardlleara  d  ma  da  taabar- 
Acrs  sur  des  cbariolt.  CtUa  MldM  ttdtÊt  mu»  U  p&k 
éu  $oldal,  33, 350  Anrins. 

I.*landytaM-  di'  lli  s»i'  r.a»«el,  au»sili'(  ■.i\\rî-\  '.ùii  rrtutir 
dans  sa  ré^idt-nce,  a  fuit  expédier  des  nrdret  pour  fane  ie> 
joindre  prompletnenl  tou»  les  sémesli  irr». 
^JL^^  éf^jg!^  8pli«  att  cadrt  à  i>MMMf«<4  dMM 


FRANCE. 

De  Par/i.  — -Laiociét»*  des  Amis  dp  l'E^nlit^.  de 
Cherbourg  ■  «rrété  pir  lequel  elle  drsap- 

prouvr  la  quMifieMfcHl  d'JMf  Ai  peuple,  pri^r  par 
Marat  'lans  un  journal  qn'il  fnitpa<;srr  .i  r.  itr  sn<  ié- 
ti'.  Elle  :i  I  ru  «lfvi)ir  tnanifeslrr  son  uiecniitciitcniorit 
(le  !'<'nv(u  ri  des  priiiriprs  de  cette  ini'ivi(|ne  pn>- 
ductioD,  CD  det  idatit  que  le  joiiriMl  et  le  prospectus 
do  joamal  seraient  MvrAi  m  flaonon.  La  aodétë  • 
cette  «ecasion  poor  rmottrelfr  sa  profession  de 
foi,  ea  amonçant  qu'elle  ne  reeonnsft  de  véritable 
siiiiveraiiietc^  cpie  dans  l'ensénibli'  de  lotis  les  cilovriis 
(le  l.i  n'piililiqiip;  qu'elle  ex^mti^rn  ,  d  après  le  scr- 
UK-iit  (lu  fllc  en  a  fait,  les  lois  dn  roti  i  s  par  les  le- 
préseiitanU  du  peuple  français,  et  qu'elle  regarde 
comme  ennemist  de  la  patrie' tons  ceux  qd,  t^vant 
le  peuple  à  l'aide  de  faux  principes  sur  ses  droits,  le 
porteraient  à  oublier  ses  aeroirs  et  à  refuser  sa  sou- 
mission aux  lois. 

La  société  de  Bordeaux  nous  t^tnoigne  directement 
ooffiliieii  die  est  méeoiitetite  de  i«ee?oir  le  même 

Jotirnal.  si  in  justement  intitule'  :  Journnl  de  la  Rffu- 
bliijue.  Elle  lions  exprime  sa  répti^^nance  pour  Cflui 
qui  en  est  l'auteur,  avec  le  ton  de  la  persuasion  el 
de  la  vorilé.  Elle  aurait  gardé  le  silence  si  elle  n'eût 
craint  que  Itant  ■'en  prtt  occasion  de  supposer 
qu'elle  apfvoaTe  ses  envois,  et  qu'elle  a  pu  se  ani- 
lianser  avec  ses  écrits  înconccTables,  au  point  d'co 


Du  31  oeUHn.  Le  eorps  rooiiieipÉl  •  «tToyé  des 
commissaires  au  ministre  da  te- jgnerre,  pour  l'inviter 
à  faire  remettre  des  amas  aux  nabitants  de  Paris  qui 
ont  donné  les  leun  è  «ai  ^  M  lOnl  catMéS  fMT 

les  fronlières* 

011 S  iMMmtiv.  Le  eoMeII*(f^)Ndnl  ft  Mffté  ({iie 

les  sections  s«'ront  inritt^es  H  nommer  des  commis- 
saires pour  dresser  un  •'tat  exart  des  fedi'res  qui  se 
tmn  vent  d.ins  leurs arrniidisseiiii'iiis  respectifs,  pren- 
dre des  renseignements  sur  les  motifs  de  leur  arrivé 
et  leur  existence; que  ces  lowImiIwi  letindllUt» 
sons  trois  Jours,  i  la  msison  eomnnine,  pour  7  r»- 
ruelllir  tous  leurs  pffooès-Terbanx ,  ami  que  Ton 
puisse  présenter  a»  MÉIlirtlWl  i'dtrt<et  l<tO|IM  éuA 
il  peut  disposer. 

Jt^poMS  duconssit-frflMrgl  A  te  isUrs  Ai  «Msfrt 

•  Citoyen  ministre,  le  oonseil-g^ni'ral  de  It  eooi- 
munc  vous  sait  gré  d^avoir  su  apprécier  les  eitcveu 
de  Paris ,  ainsi  que  leurs  fondés  de  pouroirs.  votre 

lettre  letir  a  prt)uvé  qu'il  existait  encore  des  amis  de 
l.i  tranquillité  publiipie,  que  des  uiéehimls  clierelieiit 
à  troiililer.  Mais  les  amis  de  la  liberté  ont  juré  guerre 
à  tous  les  partis;  aidez-les  à  faire  Iriompber  la  jus- 
tice et  la  vérité  ;  c'est  votre  tâche  ainsi  que  la  notre. 
Don  citoyen,  les  citoyens  de  Paris,  sî  licitement  ca- 
lomniés, avaient  devancé  vos  vffux.  Plusieurs  sec- 
|ji!is  ont  .1.  eueilli  UOS frères  des  dep  trteiuenlS,  etoni 
liroiive  (|u'eiles  ne  craignaient  pas  la  l'urcc  armée  M 
ces  mêmes  départemenU  composés  d'amis,  mais  iiirr 
le  principe  mis  en  osace  pour  les  appeler  près  b 
ConvenUon  natioMlebU  eoaidl  voua  dôme  le  M- 
iHtfritcfiieL  •S^OAmwm.n 
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Cèph  it  la  leUrt  du  nUnlUrt  ék  rMêrtewr  m 
eorp»  mtmiHpoL  —  Dut  tmtmbre. 

•  J«tu»iiiliMné,BCMnBS,fae  duisUouitdu 
St  octobre,  «iTiroii  qomnte  Immiia  timés,  en 

nnirorinr  nnlionni,  se  «;onl  fait  ouvrir  imr  norle  rue 
des  PrliLs-Aiisiistins,  ont  fiifomi-  In  porlc  (If  l.i  rave 
à  coups  d»'  h.iche,  niais  sans  comiiirttir  d'aiiirr  mal. 

•  Je  sais  que  la  torrrur  qu'ilniiritnfot  drs  bruits 
4e  louveaux  mou vrmenis  wt  Mrtir  dt  Paris  bciu- 
COUp  de  monde;  que  l'on  ptlkMtalMt|ltnNlill«* 
et  de  quelques  a<v<<as.siniits. 

•  Ces  cirrorssl, met";  donnent  lieu  de  penser  qu'il 
se  commet  dans  l'ansdes  désordres  qui  troubl**!)!  la 
tranquillité  publique.  Je  ne  doute  pas,  mmiturs.  de 
votre  aèle  à  ks  prévenir  et  i  les  réprwirr.  Je  vous 
eogige  è  Hier  de  la  plus  f  rende  lUiTHUanee  pour 
nnencr  k  calme  et  déjouer  les  trames  des  insl  ga- 
teuru  et  des  malintentionnés.  Je  vous  prir  aussi  de 
iiii' iloniit  r,  sur  t  i'S  faiLs  parliciilu-rs,  ln  i|uontPS 
informations.  Vous  sentez  aue  je  dois  conipie  à  la 
Convention  nationale  de  l'état  de  la  ville  où  elle 
siège.  Cet  âat  doit  n'être  connu  k  ton  lesiostanb; 
nu  sollicitude  k  cet  éf^ird  n'est  qiif  Vt9n  d'un  de 
nies  prtMiiirrs  devoirs.  J<'  vous  prie  de  iirinformi  i  (  t 
des  faits  (|ui  conreriirront  le  i  i-posdes  ciloyiiis,  en 
y  apportant  du  Iniutiie,  et  des  moyens  que  voira 
prudence  vous  suggérera  puur  ks'pnSveuir  et  en 
pnàrlesMitnm. 

«  BoiLâKD,  mitdUn  iê  tMéHtm,  • 

DftPABTBHBNT  DU  NORD. 

Lille,  le  1"  notent.  —  Celte  ville,  sortie  avec 
toute  sa  gloire  des  horreurs  d'un  long  siège,  se  ra- 
nime l'ius  \r<  jiKirs  par  l'aetiv  iti'  du  niiniix'ree  et  des 
tr.iii'>poit-s  iiiililairfs.  Ces  rues,  ees  places  publiques, 
<  i>ii\ erles  naguère  d'éclats  enflammés  de  bombes  et 
de  boulets,  sont  foulées  aiuoard'bui  par  une  mulU- 
tnde  Hmnenee  d'ouvriers  ipaia3»les,  de  dtoreiis  oc- 
cupés et  d'élrar^rrs  qui  viennent  contempler  avec 
ailiiiiralioii  ces  mines  slorieuses.  Sans  doute,  les 
amis  de  In  lilu  rtr  \  inniri  iit  n  i  arrrandir  leurs  iien- 
st'es  par  les  souvenirs  intéressants  que  cette  ville  uc 
pctl  cciinr  de  tippolrr. 

BÊPAimniT  DSt  BOOCnt-MHldMB. 

Avif/non,  If  25  octobre.  —  On  vient  de  coiuliiire 
•O  château -fort  de  Tarascon  1rs  prisonniers  de 
guerre  faits  par  l'année  du  Var,  dans  le  ci-derant 
comté  de  Nice.  Ils  sont  au  nombre  de  deuK  ceato. 
Les  Français  du  midi,  qui.  malgré  tout  ce  ifoe  dft 
malveillants  rn  ont  pu  dire,  rnimaissenl  aussi  les 
droits  sacrés  de  riuiiiianilr,  ii'.u  airut  pas  besoin  de 
l'exemple  des  citoyens  de  sirasloiui  j;.  pour  accueillir 
avec  fraternité  cesdeux  cenbvicunies  du  despotisme. 
Gcfl  Piémootais  sont  traités  avec  les  mêmes  égards 
que  l'ont  été  à  Straslwurç  les  prisonniers  de  .Spire. 

C'est  un  liriiit  général  ici  que  le  roi  de  Sanlaigne, 
efrra\t'(les  r  ipiilcs  coiuiuctes  de  l'année  française,  et 
menacé  par  les  cris  furieux  du  peuple  de  Turin,  s'est 
cnAn  i  BOan,  où  II  Cil  inivé  aprCiliteB  des  dangers. 

vtMinraiT  ra  la  Honuii. 

T. Tirait  d'une  lettre  de  Longicy,  le  76  octobre.  — 
•  Cette  terre  libre  n'est  plus  souillée  de  la  présence 
d'un  .seul  ennemi.  Nous  n'avons  plus  ici  que  leurs 
morts,  leurs  prisonniers  et  leurs  mourants.  Déjà 
ramw  dn  gniéral  Valmce  marche  en  fourrageant 
sur  le  territoire  eiiitfini.  L'tic  division  de  cette  armée 
donne  la  chav>c  aux  li  roces  Autrichien-,,  aii-dcld  de 
Montii.i'di. 

•  Le  23,  il  j  a  eu  entre  Virton  et  Sainl-llarc  une 
•Wre  trfs  chaude.  Les  enoenis,  rrponsséspar  nos 


bniTes  gens,  la  boTonnctte  dans  les  reins,  se  sont  r«> 

plies  .sur  Salle.  Les  pavsans,  qui  avaient  fait  mine  de 
s'armer,  se  sont  enhiis  dans  les  bois  au  sidiemeiit  des 
balles.  Ou  doit  re  siu  i  es  à  la  prive  importante  du 
Chàleau-de-la-Tour.  C'ejit  le  général  Neuilly  qui 
s'en  est  emparé. 

•  Tonte  la  route,  depuis  Sainte-Mcnrliould  jus» 
qu'ici,  est  Jonchée  d'ossements  d'horaiins  et  de  che- 
vaux. 

•  L'armée  de  Kellermann  est  partie  le  24  pour 
Mels-.legénlrallssuit.. 

MÉLANGES. 

S»ffr*iiiondubarrièr«im»lnUFrMutHUi 


Nw  neas  aWwlw  i  uiu  nns  eoloolei  par  de  lafcs  lois  SW 
leur  coei inerte  ««rc  l'élrancw  H  avec  la  aietrapoie. 
Ces  dcttx  liranclirt  du  coaMMiw  celanM  dnhaal 
ir  toloia  diiéraiiiaib  MBS  tira  esotraleM.  1 


vent  auiaat  avaRiagetisesMvr  eilrs,i|a*ellakt 

la  Prancr.  La  prospérité  da  lont  nattra  do  ayaième  prôtee- 
leur  des  parliez  dont  il  esl  composé.  L'identité  ii<-%  iti;.  ii"I« 
coii»*rTera  l'union  ;  nos  eni  enii<  retionceronl  it  l'e  spoir  de 
conriuérir  ne»  eoUuiii  -  lui  il<-  li  >  se  séparer  il<'  la 
Fi.iiicc,  lorsqu'il  vra  vi  ui  ipie  la  eonquete  OU  l'indépeo» 
d.<i)ce  ne  lei  rendrcml  pas  aiu>i  heoffUNS  kS  kk 
commerciales  que  je  vais  proposer. 

La  cliule  des  tiarrières  en'  c  k-sd^arletnents  et  aux  «H 
liée»  de*  vdle«,  a  doiiu*  -u  commerce  intérieur  en  France 
une  ar!i\ii«  que  la  '.dppmision  de  lous  droit*  quelconques 
eulrelaFrano' wlesootoniMva  porter  è  an  dcfré  q«e  les 
cnpkyk  dk  la  ci-dcvaBi  fiTine'géndfak  Ukat  paa  cakallb 

LapaiMpikii<edieiisawkea«Ma<wsaaiit«kP>iBBa 
et  Ms  floisMca,  tort^ite  kooauMive  caifc  les  dépadtUMnto 
en  France  est  entièraBcnt  Hbre  et  rrane,  est  une  Injoatica 
dont  l'une  ou  Pantre,  et  m^me  les  dr  ai  partie*  de  la  répu- 
blique, oni  ilroii  de  »e  plaindre,  ('.'est  une  inTrartion  au 
principe  ii"uiitit^  qui  est  la  ba»f  de  noire  eonslilulion.  Noui 
apprinns  les  dppulés  des  colonies  au  rorpn  letislalif,  el  le 
roiiimcrre  eiilie  elles  cl  niuis  ne  jouit  p;is  d  une  fiarielii*e 
;df  (i! lie  !...  1 1  si  r.oi  imlii  p']iiemenl el  coniineici  jIi  nieiil  .  b- 
surdc  de  iaisM-r  >ul)M-icr  plu*  InoRti-rops  un  mur  de  sépa- 
ration entre  les  nu  nitjres  de  la  m^uie  famille.  Tous  les  rap- 
|M>rts  entre  eui,  entre  sections  du  même  eon*  politkue« 
ne  doivent  pas  être  plus  gênés  que  la  circalBWn  dn  Sasg. 
Ce  priodpe  coMtitiitknMl  el  l'iiMérei  da  eiwaïaiea  n'eni 
pasMéconsiddrdaparka  IfnaraalsiaHinnsdeBdraMs  po^ 
çut  aujourd'hui  dananaa  doaa—l^  k»  ré|f  hawirai  Le  s— % 
keak,  keicau,  le  tada. paisal en ftanca liak  pour  aeni 
da  droit  mu  éommine  cotarfuL  Da  dtfpoittaNnI  «8l>ll  k 
TMtiu  d'un  autre  déparlemeat  ?  OaAfa  et  itxM  d'entrée, 

dont  ladénomiiialii  ii  rappellele  souvenir  du  u  nips  ou  loiis 
Ir^  di-parlemeiils  i  lju  nl  ic  dimitiint  tl'uti  sriil  lii.niiiie,  le 
surie  p.iie  pour  <ii>iii  de  con^o  iiniai  iiii  ii  I  \.  par  quinUtI 
brut  ;  le  I  jlia,  1 2  lit.  par  niuid  ;  tecacau  el  le  café,  11.  16  s. 
par  quintal. 

Quelques  articles  ne  paient  qu'un  seul  droit:  le  sucre  raf- 
line  des  iles,  35  liv.  par  quinul;  rind*^,  uuel  drud  pour 
cent:  le  tabac  en  reullic^  ieliv.,  quoique  la  culture  en  wU 
libreen  France;  ectai  kMfaèaMpraWhé}! 
6  liv.  par  qatalaU 

Coten,  thilki  Jmh  neP  Jeika,  iMi^aïUk 
anteks  eicBBk  de  dratti, 

LedrdidMriecrtkalMb^uris  qoesekatkdB^ 
lination  et  le  pasHau  dn  kstiaMMi*<spefiaU«i  de  nnaat 

r  et  ranger. 

Eu  >upprim.-int  tons  ks  droits  d'entrée  et  de  eonsemma- 
tioii  sur  le»  déniées  coloniales  en  Krancp,  on  dmi  faire  ces- 
m  r  tous  (lioils  sur  les  dciin'i's  des  il' ^  f  .iiii  ,i  i",  qui  en 
^oll^  «  ipimii^i-s  pour  t-  iaiirc.  A  Sainl-Douiiu^jue,  le  sucre 
blanc  paie  pour  droit  d'octroi  36  liv.  par  millier  ;  le  sucre 
brut  et  le  café,  lli  liv.;  le  coton,  13  liv.  tO».  le  et  ni;  l'io- 
dij^o,  10  s.  la  livre;  chaque  bannette  de  cuir,  S  i.  ;  cbaquc 
cairiMMié,tLi  k kNwant de litanb  7 1.  it i. i  klnrri- 
qnadeuti^llll. 
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Onrl  Kt  Vttttt  âa  èr6b$  ât  Mrlle  é»nt  tes  iks,  et  de 

crniMininaiion  »n  France?  Le  voici  :  1rs  denrérs  des  caIo- 
pirs  franraHes  jont  plu*,  cli'  rc*  en  France  qti»*  dnn»  Ip<  iU  s 
boIbndnÏM  4,  dimoisrs  et  suédois»,  et  même  dans  les  |»oi  Is 
dc^  i-tau  irnisderAiBiritM*  BoMM,  NewYsfk,  Pkila- 
dclpbic,  etc. 

Le  sucre  qui  «irt  des  lies  française»  pour  IViranger  di- 
icctmenl,  soit  en  fraude  cl  ne  paie  pas  de  droil  d'octroi. 
Le*  port»  de  Sainl-Eu^iaclie,  Sainte-Croii «t  8ei*l-B;irll»6- 
imit  faot  IcUcBiCDl  francs,  qu'on  h'j  fiit  mtom  droit.  A 
k  PhHaddpbie.  le  droit  d'calirte  cM  ■oindre  que 


nincet  «iHii  le  meie  7 nt-ll  mflkiir  BWtrkt  qa*ft  Bor> 
4cm».  Ce  résnllst  n'a  pas  été  aperçu  loriqu'oa  a  dée  M 

que  Cticquil  Hr$  droits  perçut  à  la  êorlie  det  totonies  te- 
rnit rapporté  en  France  arec  dMaration  det  objet  t  chiii' 
fit  trui  toile,  iifiti  que  (et  droili  dus  aux  Itet  toieiit  ac- 
qtiir'rs  e>i  tut  de  ceux  dus  en  l'nnu  e, 

M.  Pitt  ne  pou» ait  p.n  (té^irtr  un  règlement  plii-»  ctni- 
MbcàiMis  inii-ii  ls.  I.i  s  Irlandais  n'ont  été  admis  à  roni- 
meroer  direcU-nient  avec  les  ile»  atiglais«^,  qu'à  condil  ori 
que  les  denrées  qu'ils  en  eupoi  leriiionl  paieraient  en  Ir- 
kadelci  ■tecidiatoqa'ca  Anflcttrrai  Laptuasancede 
riMvpeqai  fMnnUlM  étatém  mkÊtMn >— dwa de 
I— adrotti, powwHrtMaer  ieaMtr»  dlatiierle»  rirops, 
■unnfteliiicr  to  oNaa,  le  talwe,  le  ckso^  iatHInr  nar- 
ehé  qu'aut  une  autre.  I.a  FraiHC  peut  ftre cette  puissauoe. 
L'AnpIeierre  lu'  le  prut  pas;  1  Ik-  pt'rçoit  i40  millions  en 
driiil'  «rrrilrcf  rt  Oc  i  uM'i^innDHlinn  ;  il  i  si  <  \  ideiiiUK  iil  im- 
po^«.  l)|p  quN  ivnijilj  e  par  (l'aiilri  -,  \.\\rf,  le  pro(li:il 
donné  par  0  I  11  ^  li  ^^ls  «.nr  Icsdinui  ■  ''■<■  ^  nCoIouIc"!.  I.i' 
1*760,  la  seult'  ncrde  du  droit  de  rum  anglaiê  a  éie  de  I 
•86,000  Ur.  sterling. 
L«a  f«nHlc-Tie  de  frains  tetngen  sont  entreposées 


Jl  ton  droits  daM  bm  ports  sur  la  Mnnekt,  et 
iMt  fM  le  rirop  «t  Itlalia  hmçilm  Mlcnl  des 
•mUo  i  flrfM>DMdiine(  dffaHiéa  d  ée  CMMtn- 


■DasMinCf 

Miatioo  en  PraRce.  Si  le  airop  rranqila  petit  Ctre  dialilié  en 
France,  cVst  à  conditian  que  la  distillerie  n'aura  de  com- 

nuihication  extérieure  que  par  une  seule  poite  du  port,  et 
ik  deux  clet,  dont  une  pour  la  rcgie  ;  ci'lle  piéf.iulinn  est 
pour  que  le  ruin  ii>-  f  l^sl•  pas  perdre,  gâter  cl  (lniiiinn  r  le 
pru  du  Tin. Que  duait-ondii  dcparteinenl  de  la  Seiiu-lii- 
féiicuip,  s'il  s'opposait  à  lu  libre  i  ticulcition  de*  vins,  dans 
la  cjrainle  que  Id  consommaliou  de  celui  d'Auvergne  i  n 
WwniMifca^  Bette  le  cidreè  twpfcuftil? 

IfOeonaevee  da  via  cb  France  a  reçu  par  la  cbuio  des 
lnifîifei  pliia  dWhMqwe  le  rum  françalanepoumiii  lui 
porter  da  nriMlM^  U  aérait  *  dMrer  qa*«Bikonriotin.u 
ta  PkWMMCilMrBlHTtgnoblesqui  ne  AiMMnt  que  du 
■•utaisf  iat  le  drop  est  le  s«icre  du  pauvre;  le  rum  est  une 
boi-ssow  plus  saine  et  à  meilleur  marché  que  le  rin  de  der- 
uit'rc  qualité.  L'importation  do  ni  lie  li<i(ic:iuxou  bani- 
qnes  de!.irop  it  de  tiifia  tii  I  r.inc.',  si  r.ul  imur  notie  iu.v 
rini-'  un  pi  éi  i.  tiv  fril  rc!(Mj  r  de-  ilc^.  NoU  r  la  i  if  si  mire 
cakiile  ji.'iir  faire  relluei  nos  lirntées  ciiloiiiales  x  ia  l'é- 
Irai  jrcr,  Suji  riroei  Ions  les  droits  de  sortie,  d'eiilrér,  de 
conM.muMuun  ;  on  ne  raflituTa  pos  le  sucre  dans  les  Hc  , 
on  n'v  .korlquera  pas  de  tabac,  on  n'y  distillera  pas  le  m- 
rapiti^t-Eusladie,  Sainle-Crois,  n'auront  aucun  avan- 
laf  »  Mr  nous,  et  nous  en  aurona  de  grands  sur  les  ports  du 
CMMImM  de  l'ABériqne  «I  mn  é»  rAofMvre.  Nous 
•"ramia  encvae  concur renée  kmi^àn  m  Bwvpe  pour 
fteelleii  I  rum  cl  to  h&n  aMM|  Mt  WMMialWti  seront 
«Mattragées  par  le  MiBeW  HMNM  Ai  «MM et  de  Fimligo. 

Quant  à  l'eipoi  talion  dis  deïiici-scoloni.iU  s  de  France  k 
l'étranger,  je  veux  qu'il  }  ait  un  dioit  nio<léié,  nioindre,  si 
r<i{)ortalinii  c>t  faite  par  un  baiimenl  franrai»,  et  icvuj'jurs 
en  raiMin  du  plus  ou  moins  de  roaiii-d'o-inre  que  la  tU  m  1  e 
colon  i  le  aura  r<  rii  en  France.  Nous  devons  rnloiinr  la 

France  d'un  cordon  national  et  ne  iaisaer  det  droiu  que 


JN  mm  IM  yen  IW  4M  de  toutes  les  eipoHations  de 
I  Indeaeeddeniales,  présenté  au  parlement 

;  il  en  i«-Millr; 

f  *  Oiiein  «enle  partie  fiançaisedc  Saiut-Oominguc  vaut 

!«i  ',111  hiiit-  s  |l■^  ,U-s  angla  s«  s 
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tlesanflabai»  oipmolwt  MbaMM,  êmém  «  aU 

doises. 

Avec  une  mn^-r  de  dnrlH  colontales  plus  forte  que 
toutis  l<"s  poitioii-  dt">putssarK:eseuropéeiiiie«,  uneveOiiai.t 
consideial/li' lie  vin»,  d'eau-ili  -s  li  >l  rjr  i;railis ,  un  iui- 
mcusc  "-uixrdu  d'ouvrages  d'industrie,  c«.tle  superlw  en- 
r  inte  <pii  a  pour  liniiies  deux  mers,  les  Alpes  et  les  P>rfr 
nées,  la  Fiauci'  pourrait  faire  les  trois cinqnièaics  du  c«m« 
mrrce  du  monde.  Mais  son  intérêt  caMmereM  ne  doit  i^ae 
être  abendonné  k  dea  rigiasevn  qui  ne  conantaamt  pas  iet 
picatanéléneniadela  brpnlkm  d'un  lariC  PMr  tarifer 
«cranaIftanGedeeuae  et  om  decM^/UnM^  cowMfMl 
été  prestfue  tona  lea  artic'ei  da  tarif  ael sel,  i  tM  aondr 
la  quantité  récoltée,  importée,  consoiiimée,  exportée,  le 
déficit  ou  le  surplus  le  prix  de  la  matière  brute,  celui  qui 
suit  les  ditTérents  degrés  de  maniiraclurc  chez  les  nations 
élrangères  et  eu  France.-  il  faut  encon"  connaître  leurs  lois 
CQiiimeiri.itrs,  hsdroils  d'enliéi',  de  soilie,  île  roiisouiiiia- 
lion.  les  rrnii'.ps,  les  piinu  s.  Si  xuis  n'avet  pas  toutes  ces 
bases,  osiTe;-voiis  ilélenniiiei  la  qti  itiié  du  droit  d'un  ar- 
lirli  pi  iiK  ip.il  l'e  (ntie  conmirree  ?  Vous  voulez  déjouer 
les  tarifs  des  puissance»  o'raiiK'i  ri  s,  étiidiex-les  donc;  au« 
treuK'nt  vous  vous  tiorapere;:\oire  tarif  sera  ennemidevo» 
trecomnieroe;  roussenet  en  oppoîii  Ion  arec  Tous-iném«9{ 
vous  obstruerez  au  Gap  les  denrée*  dont  «eaavanleiliivo> 

riserrécoiilemenl  vers  BOfteSI.  II7  Mft  flMdM  IkmK 
dulcttse  du  Cap  à  l'étranger. 

Des  eonnaiisanee«  aus»i  étendue*  ne  iont  néeeaiafrra  que 

pour  fixer  la  f|;i'  tile  des  droits  dans  les  rajiportsde  l'elian^ 
;:er  a\ec  la  Franci'.  Le  sens  commun  sulbl  pour  se  con- 
»..iiure  de  la  jo'-l  ci  ri  des  avanlapes  de  la  suppression  de 
tous  droits  entre  loules  Us  portions  delà  France.  (Jue  la 
(Convention  nationale  res^i  rre  les  liens  de  p  ii  1  nh' et  de 
fidelilé  par  ceux  de  l'inten'l  '  Les  Franij^is  des  des  aime- 
ront la  France  d'Europe  plus  que  jamais.  Elle  est  libre, 
elle  protège  dans  sea  partie*  les  plus  éloignées  la  franchise 
des  prapriéléi^  In  liberté  des  personnes,  des  cultea  «t 
du  commerce.  Lea  aaaemblèei  twiwiiilta  nef  wief  taw 
dépeuaea  de  Umtetki  paitietio  l*kfeiUalfitfHi  «laittMb 
par  de»  cwiribatiOM  diraclctM  ioakiwtrciqwcelhi 
sur  lecooinerepenlrecneaetla  Franee. 

La  mi^'ie-p  l'rie  se cbarRe des  frais  de  fortification  et  sta< 
tion  en  temps  de  paii,et  des  flottes  pendant  la  guerre.  Les 
colons  sauront  bien  se  taxer  pour  salarier  un  gouverne» 
metii  intérieur  qu'il  sera  de  leur  intérêt  d'établir  avec  é<-f>- 
nomie.  Les  droits  sur  le  commerce  des  élraoRers  avi  c  les 
colonies  seiont  une  branche  im|H>r tante  de  revenu,  lors- 
que ces  droits  seront  perçus  au  profit  de  la  colonie. 

I>a  recette  des  droits  sur  le  commerce  étranger  k  Saint* 
Domiogue,  en  4789,  a  été  de  670,715,  lif.  ;  mais  le  pn>> 
duil  des  droilt  sur  les  salaisons  était  destiné  des  prima 
d'eneourageDcnlpour  l'introduction  des  noniea  dcpédai 
nationale.  Oa  canîtait  aiiéiwil  qne  iaacelaaaBcidjia|aa 
raient  paak  flmiderini  diall  qal  UMmcralt  an  proM  d*Mi 
armateur  européen  qui  trop  souvent  franciserait  du  pois- 
son étranger.  <jae  les  droits  sur  lecommcree  étrang<-r  dans 
les  colonies  soient  pour  elles  ils  seront  payts.  Le  corps 
lépislalif  en  France,  dont  les  députés  des  colonies  seront 
nii'Mibrcs,  n-L'li  ia  la  n  lUue  des  objets  élr.in;:eis  i  adnii  llrc 
dans  l<  s  colonies  d  la  quaoli  é  des  droits.  Ce  tarif  n)lo- 
niai  ronlieiidra  de  justes  et  irn|v)rl. mies  distinclions  entre 
le  continent  de  l'Amérique  seplentiionair,  les  iles  elnm^è- 
res  dis  Indes  occidentales  et  l'Amérique  du  Sud.  (>  i.irif 
dfitiiiguera  aussi,  par  une  différence  de  droits,  le  bâlimeut 
étranger  ou  bâtiment  fran^i«  venant  de  l'étranger.  Lea 
ariidea  dea  denrées  coloniales  et  des  mardMiuéiae*  da 
Franat^  al  loi  draitt  k  Icar  sortie  dea  colonial  poar  fé* 
t  ranfcr,  aeroiil  dialtflBaal  dManaiflis  par  fAwaiBMéa  a» 
I  ianalat  mil  qaaUMS  CM  dralls  soient  poar  leaeelaaiafc 
I.a  Flraâaa  traoTera  dans  llataieme  eommeree  desdenréea 
coloaialaa  an  ample  dédooimagement  des  frais  d'exporté» 
tion  mitltaka^  et  les  colonies  ne  cherrlieront  pas  un  sort 
plus  heoretil  dans  rindépendanre  :  d>  francisées  ou  souve- 
raines, elk-s  ne  seraient  pa-  a  i^^i  n. 

Mais  comment  remplarei  le  |irf'(lrni  drs  dr^lis  d'entrée 
et  de  consommation  en  Frani  e  -  )r  N  >  ilini  ■  1  s  d  i nliinics 
rr.uiçai^es?  Où  sont  les  étals  de  quuiitili-s  iii)|mii  1  ,  s,  cn- 
soiiimees,  exportées?  Quelest  le  montant  d*  s  i>i  "'i'' dr  1  hi- 
qaa  anide  entré,  rooiaaamét  csparid?  La  recette  pour 
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entrtV  rt  rnn^ommatlon  nl-eile  de  },  8,  1,000,0111  |k 
m'engaie  procurer  la  fKïlité  d'une  réduction  de4,000,000 
dao>  le* frais  delà  régie étadwane»  tn  Pranee.  La  Praiioe 
paonail  renoncer  a«  Ktcna  4e  Iom  draila  ^wlconqaei 
■w  MMe  e«pi-cc  de  u>iBHii.t.  sfi  n'était (Mdt MM  ialé- 
«CI  éeanMlnacrèaa  aerceioir  tur  rdlra«|Br,  paw  tiMtt 
pas  de  tam  Mraela  i  Imposer  pour  entrctaBlr  lea  airflm 
deckarttf,  peuplé  par  la  désertion  dan»  les  atrlien  éetn 
nanafeclurr*.  qui  M-ralt  IVffrt  de  rrtte  libre  introduction 
6it  marrbandioM  n)aouracl>iré«'S  chn  \v*  nations  ftraii;;i  - 
rcs,  qui  loutM  ont  de^  tarif».  Mai»  le  laiif  fronçai*  ni'  doit 
plu»  Aire  l'objet  derr^i  nti»  ;  noim  dc»rins  le  roinhinor  pnui 
un  plu»  franH  rommrrce.  Le*  lariftur»  %i>tû  des  coisaire».  ; 
TAwriibl^r  iKii  r  iinîe  a  d*rrèt*  que  le  pouvoir  ex^rulif 
néïPfirraH  ;iirr  Ir»  pni»'lanc(^<t  élrnng^Tp»  pour  ip  lupprrv- 
»ion  df  la  Course.  Négocions  au»»i  pour  la  ituppiriision  de 
douanes.  Le  décret  que  je  virns  d'indiquer  est  un  grand 
pas  à  Mra  pavr  l'obtenir  réciproquement,  et  poar  mettre 
J«Mi«^  m  MMHt  <iain«  iom  tm  avantana  de  Mlie 


CONTEIITION  NATIONALE. 

PritUnt*  ét  Bérmatt, 

siAycF.  nr  samedi  3  novembrc. 

Un  mrmbrc  annonce  i  la  Conrention  qu'il  vient 
de  rrerroir  du  rapHaine  de  n  aaetion  un  billet  qui 
lui  rojointdesetrouTPr  au  com4e^r(le  pour  v 
fiiirf  son  serrke.  U  demande  doit  se  rendre  à 
l'nr.iiv  du  capItowtfOiirUdoilnilirèieifBBGliDat 

d<'  ili  piitt-. 

On  (itisrrv  (>  qu'il  doit  se  faire  rem|riMer. 

Kkwrku.  :  u  fait  qui  fient  «Tétri!  énoneë  mAite 
torique  altentioo:e«iMMMionNM*eit<ivens  de  Paris, 
ou  nous  l«  sommet  diocnn  de  nos  di  |Mrteniriits.  h- 
soutiens,  moi,  que  nous  ne  devons  pris  être  re|r;iriles 
CtNninr  ritoyen<  ilc  I',iri«>,i  ;ir  nous  ne  soiniiirs  in  <|ii<' 
par  arndent.  Je  ne  vois  ffa»  pourquoi  nous  paununs 
ICI  noir<  garde*  tonqoeiottS  h  piyoMdaïUBOi dé- 
partements* 

BAiItt  :  Je  pense  que  la  Conrcnlion  ne  doit  pas 

traiter  cotte  drm.nnl.  .iv.  c  tint  d  imporlame ,  ft 
qu'elle  doit  passer  u  Tordi  t:  du  jour.  Voici  nies  mo- 
tifs :  Tout  citoyen  doit  prendre,  dans  le  lieu  de  son 
domiale,  une  nert  prwMMlle  i  kl  éèbam  con- 
miine,  a  la  garde  et  mlrei  ebfelB  do  oerviee  peronn- 
nel;  OMM  aussi  tout  ritnven  est  le  maître  (!<•  rlioisir 
•M domicile  :  tel  est  le  ivsiilt.'it  de  s»>n  vœti,  de  son 
OMNX  libre.  Or,  on  ne  peut  p.is  direqne  le  représen- 
tent du  peuple  français,  qui  réside  à  Paris,  y  ait  éta- 
bli, y  ait  choisi  son  domicile,  car  il  n*e.sl  là  i\iiacci- 
dMttUmnUi  pourrait  ^tre  ailleurs,  si  le  vu:u 
oetional  rappetalt  ailleurs-  Ce  n'est  donc  pas  là  son 
cIkmx  de  dniuirilc  ;  ce  n'ot  pas  i,i  qu'il  pi  i.l  cvi  rcer 
Se.s  droits  de  tiloyen  lri(iii  .jis.  H  ne  peut  dune  être 
considéré  comme  douiicilit'  ii  Paris. 

il  est  vrai  cependant  que  partout  où  se  troaro  le 
citoyen ,  il  doHcoMMnr  à  la  ddfcan,  i  Ih  sdicté,  i 
la  prde  commune  ;  mais  il  ne  pont  senrir,  U  M  pnt 
sup|K>rter  des  charges  en  deux  endroits. 

Sons  lin  nuire  r:i|i[)(trt,  on  peut  dire  qu'il  ne  peut 
oocujper  deux  {wisles  à  la  fois;  or  s'il  occupe  le  pusle 
de  l^islateur,  il  ne  peut  en  mime  tempo  Kuiplir  ce- 
lui de  soldat  Ces  deux  foodioiis  oont  inoompatibles. 
La  lof  de  17M  a  d^Ji  ^bli  cette  dispositioa  :  car  elle 
a  proînlié  aux  jiip's  et  aux  iidiiiiiii^lr.iteiirs  de  fjiire 
le  servit  e  de  la  j^aide  nalioii  ilc.  pniir  ne  pas  réunir 
deux  ponvoirs,  deux  fonelM  ns  hk  .ni]t  aililes,  celle 
de  faire  la  loi,  ou  de  rendre  un  jugement, ou  de  pro- 
noncer oa  arrêté,  et  de  se  trou  Ter  ensuite  oiembre 
de  la  forée  arnu'e  qui  fait  exi'culer  les  nii'rnes  jitpe- 
ments,  les  mêmes  lois,  les  mêmes  arrêtés.  Ainsi, 


que  les  oections  de  Paris  ne  mi^connaîtront  pas  ii 
exception  nécessaire  même  à  l'exécutiuii  des  lois. 

Quant  su  remplacement,  je  ne  crois  pas  que  la 
Cotivi  n'i'iTi  diiive  discuter  vtf>  tues  parcimOMOUMii 
J'appelle  lie  iioiiveaii  l'i^rtlre  du  jour. 

Apres  que|(|iiesdélial.s,  l'ordre  du  jour  est  adopté. 

— Iiigrant  ofire,  au  nom  de  ia  commune  de  Ceaux, 
canton  de  Couché,  dïMriet  de  Loaitoan,  département 
de  la  Vienne,  undOONnO  dOWl  UT.  M  pour  IflO 
Irais  de  la  guerre. 

Gaston:  Vous  avez  commis  hier,  sans  le  r<^n- 
loir,  line  injustice  ;  il  su  lit  de  vous  la  faire  connailre 
pour  qu'elle  suit  birnli'il  n'pan*e. 

Le  citoyen  Lakanal  a  fait  au  district  de  Tarascon , 
département  de  l'Aricge,  la  querelle  que  fit  le  loup 
à  r.t^'iieaii  ;  il  s'est  ijp|Mtsé  à  la  mentiini  lionorablc 
de  l'eiieri^iqiie  adresse  île  l  e  di>trict,  (pu  adlicre  à  vos 
déi  rels  relatifs  à  l'alHililion  de  la  ri>y.iuté  cl  à  l  eto- 
blisseiueul  de  la  république  française;  il  donna  pour 
motib  de  cet  acte  de  rigueur,  que  les  membres  dn 
directoire  de  ce  district  sont  «Miocntoa,  fMpI^ 
steurs  d'entre  eux  ont  donné  dn  niarqnM  dinet* 
vtsme;  il  a  avancé  plusieurs  faits  «ans  en  donner  la 
preuve;  mais  fAt-il  vrai  que  quelmies  membres  du 
direeidire  aient  été  tièdes  ou  imlilTérents  pour  la 
chose  publique,  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  conseil  de 
radntiiiistration  partage  ses  sentiments,  et  l'adresao 
en  adbé.sioii  que  ce  corps  administratif  a  mise  sous 
les  yeux  de  la  Convention  nationale ,  en  est  une 
preuve  certaine  ;  elle  serait  iiit  ine  la  satire  la  ulug 
amère  de  la  conduite  liii  diret  t>>iie,  suppose  qu'il  fût 
réelleinrnt  tel  qu'il  a  ete  dépeint.  Je  UC citerai qu'Utt 

seul  fait  en  faveur  de  ce  directoire.  C'est  par  ooo 
soins  que  les  impoaittonoiMMiHvo  et  weiMIierea  dn 

district  de  T:tr;)«i('on  sont  ■ujoard'bui  pres^jne  toutes 
en  n  eoiiviTinent,  et  malpvle»  efforts  l  ui  iliqiies  des 
prêtres  relrnetaires  et  de  (jnrl.|rie';  citoyens  j,Mngré- 
nesd'aristocratie,  la  paix,  la  liberté,  l'égalité,  le  plus 
ardent  aairar  de  la  patrie  ont  constamment  régné 
dano  CCS  cantons;  presque  tous  les  jeunes  gens  en 
êlat  de  porter  les  armes  ont  volés  à  la  défense  des 
frontières.  Je  prie  donc  la  Cunvcnli<>u  n  ationale  d'é- 
tendre la  incntion  honorable  de<i  aih  ci>scs  qui  furent 
lue>>  hier  à  la  tnbuiic,  à  celle  du  conseil  aomintstra» 
tii  du  district  de  Taraocon»  Cette  adresse  est  remplie 
d'énergie,  de  patriot'on»,  da  respect  pour  les  loio, 
de  haine  pour  h*$  tyrans.  Elle  est  donc  bien  dicne, 
«»us  tous  II  s  rapports,  de  votre  approbation,  le  la 
demande  an  nom  de  la  justice  et  de  rencoura^eiiienl 
que  vous  donnes  toujours  aux  administrations  qui 
font  bien  leur  dCTOir. 
La  Convention  psse  à  l'oi^  du  ionr. 

—  Le  ministre  de  la  i^nerre  i^rit  a  la  Convenflon 
qu'il  n'a  point  donné  ii  urdre  pour  fiiirc  amener  i 
Paris  les  trente-trois  pri!ionnicr.s  qui  y  sont  arrives. 

—  Les  musiciens  ou  ci-<lcvanl  roi  deiuatidenl  la 
cootinuatioo  de  leur  trailfmant  insqu'au  moia  de 
tanvier  lïf  S. 

Leur  pétition  est  renvovée  an  comité  de  seeonrs, 

—  Le  général  Chaznl  demande  qu'il  lui  soit  per- 
mis de  répondre  aux  calomnies  de  Marnt. 

—  On  lit  une  lettre  des  Amis  de  la  Liltcrié  et  de 
l'Egalité,  de  Slrasbourg,  qui  annoncent  que  les 
Mayençab  demandent  i  Ctre  réunis  i  la  France,  et 
oiie  ta  orote  crainte  qtfîf»  aient,  c'est  (tHxt  ahan- 

(lonnés  h  rux-tii('iiirs  et  de  n  li ml  i  r  ai:i  i  si.u.fe 
joii^  des  dcspules  dmil  les  riuiicais  vauueiit  de  !es 
délivrer. 

nui.n  :  Les  .Mayençais  sont  le  peuple  de  l'Allema- 
gne le  plus  di^ne  de'  la  liberté,  ue  sont  les  Mayen» 
cais  qm  ont  ose  mettre  le  feu  au  palais  de  l'empereur 
licuri  IV,  pour  avoir  voulu  porter  atteinte  à  leur  li- 
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toae  bdiie  iimtfi|riWc  contre  tes  tynns.  Si  vous 

vouki  ^'ilfawMrtedBitiiv*'*"  ^i^'*'  i**  ^y.' 
nos,  asrar»-loi  voire  «rfMmmduv  la  hiiu-qu  il 

•ura  à  soiilPtiir  rentre  tous  le*  princes,  le  fiMiit  pI  lias 

cierge,  etiliii  (  nntri;  tous  les  siip|>ùts  «lu  (If.spotiisnie 

«t  de  la  tvr  iiiiiK'. 

Cette  propoîtUoa  est  rcuvovee  au  comité  de  légis- 

MiDQ. 

—  Uo  député,  qui  était  oflieicr  dui  mm  CMBpt- 
gnie  de  l'irmée  du  Midi,  denandt  qnt  It  MMÎMa- 

dsnt  soit  autorisé  à  le  remplacer. 
Celte  proposition  est  derreti^e. 

—  Valaze  demande  qu'il  sml  rmirni  à  la  commis- 
cion  des  vifigt-quatre,  les  fonds  nécessairea  à  ceux 
qui  aontdM^de  la  iigiiiftMllMides  mandait  4"» 
jnéts  et  d'amener  lano's  par  eette  ~ 

Celte  proposilioa  est  adoptés. 

—  On  lit  une  adnMt  ém  Oitoy*»  w  «MnaMB, 
dont  roici  l'extrait  : 

■  ReprésentaBtsdv  peuple,  bâiez-voi»  dsjelir  les 
baaes  de  m>Ir  gramMMaot;  biles  des  lois  qui  as- 
sureikt  Mtrt  boalw«r.  BtMrfMflCtdH)ais  qui  vous 
divisent;  s'il  riiste  parmi  vous  des  factieux,  VttI 
IcN,  cuiiiiiie  iiniis,  au  pluâ  pruiutul  mépris 

Lkharuy  :  Je  ileuiandi  H  MMliM  * 
prolitoiis  de  la  leçon. 
•  La  mention  honorable  est  décrétée. 

—  On  fait  lecture  des  pièces  tendant  à  il 
maire  et  quelaoes  ofiicim  rounieipauz  dt 

Toutes  CM  ipMMKMHwyofdMmcoMfté  de  w» 
▼dllance. 

—  Sur  la  propositioB  dtLMMnMW*  IM  Mewll 
iWTttili  sont  RMus  : 

•  Lt  CHnrMiioo  mtiimale,  aprèt  avoir 

le  rapport itMactMilédtlAgiMiteidtfaMettqai 

suit: 

•  Art.  le<"  Les  hussards  de  la  Libert»',  fortm^  en 
rartu  de  la  loi  du  S  septembre  dt-ruii  r,  seront  rap- 
piMs  à  la  solde  de  15  sous  pnr  inur,  jusqn'à  l'é* 
loque  oè  kur  service,  vm  Itpica  de  guerre,  puisse 
IH  faire  jouir  des  distrilwlhNtt  fixées  par  le  règle- 
ment concernant  le»  troupes  en  campagne. 

•  II.  Le  ministre  de  la  guerre  sera  tenu  de  faire 
connaître  à  In  iiventuiti  nationale  l'aperrude  cette 
dépense,  à  l'eflèt  de  mettre  à  sa  disposition  les  fonds 

■MMMiftS  i  Mt  objet.  • 

—  «La  Convention  nationale,  après  avoir enteadu 
son  comité  de  la  guerre,  décrète  ce  qui  suit  : 

•  I.e  pouvoir  executif  fera  délivrera  la  toinmnne 
d'Auxerre,  département  de  l'Yonoe,  les  deux  canons 
de  lonte,  dont  elle  a  fourni  ktMiliènt  liMi  que 

lea  fcadi  ^*'**°f 

•  Ii>  CoMf  cntkni  wMlontle,  i|Mrèi  sTolf  CBtenlu 

son  comité  de  la  guerre,  décrète  qtie  le  pouvoir  exé- 
cutif fera  délivrer  a  la  commune  de  Saint-Germain- 
en-Uye  li  |dèM  dtciMNidoiil  dis  ■  Ibimi  Im  mi- 
tières.  » 

Pouoii  {it  Nonlti)  :  La  Convention  nationale  a 
décrété  qu'elle  suivrait,  dans  ses  délibérations,  la 
marche  qui  lui  serait  tracée  par  sa  commIisioB  cen- 
trale. C'est  le  premier  moyen  que  vous  ayer.  pour 


faire  de  bonnes  lois;  chaque  iour,  par  des  motions 
incidentes,  on  prodigM  DM  flMmMI««t  Tmi  MOI 
jette  hors  desBRMiMt* 


Le  rapport  dveoimtfdeKMtRMtioa  publique,  sur 

rorgaiiisation  des  rmle^  primairrs,  est  le  premier  à 
l'ordre  du  jour;  je  tlemaude  la  parole  au  nom  de  ce 
Mité. 

«  La  priorité  est  accordée  au  projet  de  décret  sur 


LiUn  ên  mMitrt  de  la  marine. 

Parii,  l«  3  MVMBbée. 


la  Convention  nationite  fii*OD  me  mande  de  Nice, 
par  des  lettres  partkttlièKt,  qu'à  l'arrivée  de  i'ee- 
cadre  anteidresda  eontre-amlral  Tmgnet,  devant 

Oiieille,  on  y  envoya  une  chaloupe  parlementaire, 
s<>it  pour  sommer  la  ville  de  se  rendre,  soit  pour  cn- 
trndie  les  propositions  du  commandant;  mais  que 
des  paysans  embusqués  ont  attendu  la  chaloupe  pour 
tirer  à  bout  portant,  et  ont  tué  d'Aubermesnil,  aide* 
de<amp  du  général  laoanl  (I),  enseigne  de  vanseaDt 
«t  cinq  anlTM  penonnee.  Dvidiafla ,  capitaine  dn 

T»ni\in>(,  r\  qii'  Iciues  autres  ont  été  b!.'ss4-s;  on 

ajoute  line  1  i-MMiln',  r<impos4*e  de  six  vaisseaux ,  a 
ven;;e  la  natio  n  il  - ret  attentat  par  mfn  tcrribleqill 
a  détruit  une  partie  de  la  viUe. 

—  Dp5  députés  extraordinaires  de  Lyon,  admis  à 
la  barre,  preseuteiil  une  pt-titiun  p;ir  laquelle  ils  at- 
tnlfucnt  à  la  dusctle  la  fermentation  et  les  troubles 
de  cette  ville,  où  trsnte  mille  ouvriers  sont  sans  naiOt 
Ils  demandent  des  aeeoars  pour  prévenir  die  ne»* 
veaux  malheurs. 

On  fait  observer  que  les  comités  d'a^riciilture 
et  de  eommerce  ont  un  rapport  tout  prêt  a  ce  sujet. 

La  Convention  accorde  la  parole  au  rapporteur. 

Rapport  au  nom  de$  comités  d'agriculture  et  de 
commerce,  Mur  lei  mbsistanecs,  prrsente  par  le 
ct<o|rfn  i^a*rf »  éé/mté  dn  4éfart«wunt  de  l'Hé- 

Citoyens,  je  viens,  au  nom  des  comilt's  d'agricuW 
ture  et  de  commerce,  iixer  un  instant  vos  regarde 
sur  l'intéressant  objet  des  subsistances.  Voos  leur 
avex  renvoyé  TeianMn  d'une  foule  de  nélilioae  et  de 
mémolrw  qni  Tooe  ont  été  présenliB.  lia  les  ont  lus 
avec  ntlenlinn,  et  y  ont  vu  avec  dunlenr  combien, 
avec  des  intentions  sans  doute  pures,  on  ranoni.saU 
d'erreurs,  combien  on  s'égarait  sur  les  véritables  in» 
térétsdu  peijple;  ils  y  ont  vu  des  lois  de  san^  deman- 
dées ;  Is  peine  de  mort,  qui  ne  devrait  peut-être  pas 
se  trouver  dans  le  code  d  un  peuple  libre,  prodiguée 
pour  les  délits  les  plus  légers,  et  toutes  les  vexations 
d(i  r(Hle  lisi  al  repri  dnilcs  dans  le  siècle  de  la  philo- 
S(.)plue.  Mais,  avant  d'examiner  les  lois  (j^ue  les  cir- 
constances deuiandent,  que  l'intérêt  public  réclame, 
i|  est  important  de  jeter  un  aperçu  sur  notre  situa- 
tion et  dVtt  cheRher  Im  causée. 

I.n  Fr  inee,  s'il  faut  en  croire  les  économistes  le» 
plus  l.iMH  ux,  recueille  en  général  le  blé  nécessaire 
piinr  i  l  riinsommation  de  ses  b  ibit.'iils;  et,  s'il  est 
impossible  d'avoir  des  données  certaines  sur  cet  ob- 
jet, toutes  les  probabilités  se  réunissent  en  faveur  de. 
cette  hype.thésc.  si  la  récoltée  été  cette  annéestérile 
dans  qiK  K|in  s  tl<  parlements,  une  benreuse 
dance  a  fertilité  les  autres,  et  dt'vrait  réparer  < 
maux  partiels.  Les  pétitions  contiennent  l'aveu  qu'on 
ne  manque  pas  de  grains.  L*^  lieux  li  .s  plus  aj;ités 
sont  ceux  où  il  est  le  plus  abondant,  sont  ceux  oii, 
d'après  le  tableau  des  prbE  danetooto  le  république, 
il  se  paie  le  moins  chèrement.  Des  achats  ont  déjà  étc 
faits  chez  l'étranger;  une  partie  est  déjà  parvenue  à 
!ia  destination  ;  de  nouveaux  chargements  les  suivent 
de  près ,  et  sont  attendus  tous  les  jours.  Cependant 
les  marchés  sont  dégarnis;  la  circulation,  sans  la- 
quelle la  moitié  de  la  république  éprouverait  les  hor- 
reurs de  le  bmine,  est  partout  failerceptée  ;  partout 
se  manifeste  une  agitation  dont  les  effets  peuvent  de- 
venir funestes;  partout  les  prix  éprouvent  uo  sur- 

(<  )  »om  pkrt,  iipM4  k  U  C«iiveaiMa.  t'Mt  itÈmmâktMê 
nouvcllp  ;  m»ii  ayant  reprit  let  cspriia,  il  a'eat  tf«n4  t  Êhu 

fii$  finii  A  ion  poite ,  et  mol  jt  rt$tt  au  mim:  «■  aMt,  il 
est  f  m  rt'  <l  iu\  U  »alle,  milgrc  In  priètai  d«  wa  aaria  ^  lo 
pre«Mical  de  m  relirar  oiuu  iiu.  U  n'âtail  ^«  Ml  mfia|» 

A.  11% 
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Iiratscmcnt  qui  doit  inspirer  des  craintes.  Pauvre 
au  milieu  de  raboiiilnnrr,  tourtnente  jinr  deser;iiiites 
chimériques,  le  peuple  est  luur  à  tour  agité  par  la 
situation  du  roomeiit,  et  par  la  crainte  «u^irante 
d'un  arenir  plut  pénible.  Telte  at  notre  lîtnitioo  ; 
quelles  en  sont  lesciuses? 

I  ci  I  I  iiveuienls  qii  r|irauve  le  peuple  nu  sujet  des 
lubsi^l.i lices  sont  toujiuirs  produits  |iar  les  uuUnes 
noUft  et  par  les  mt'iiies  hommes.  La  ri'volution  a 
cboqvé  de  cnods  intérêts,  froissé  de  riolcntes  pas- 
nom,  et  elle  ■*!  encore  que  trop  d'ennemis.  Beau- 
coup de  gens,  anareinstes  par  calcul ,  flattent  le  pi'uple 
pour  l'ivraser,  et  parlent  de  patriutisiiie  dont  ils  ne 
connaissent  que  le  mmi.  Ces  hommes  se  répandent 
dans  tous  les  lieuXt  o^itrisent  les  marrhés,  y  taxent 
les  iHbsistanoet;  tt,  par  d'extravagantes  déclama- 
tioM.tfgmnt  m  peuple  bon  et  crédule;  ils  savent 

a ne  M  sabristinees  leur  en  donnent  an  m  moyen  ; 
s  savent  que  le  terme  de  l'anarchie  est  le  despo- 
tisme, que  la  licence  conduit  à  resclava!»e  ;  le  ven- 
deur, efliMyc,  n'ose  plus  frrqiieiitiT  des  ln  uxou  sont 
exposés  et  sa  propriété  et  sa  vie.  Les  marchés  publics 
•ont  dégarnis,  la  circulation  est  interrompue,  la  di- 
sette se  fait  sentir,  et  le  trouble  augmente  par  les 
maux  que  les  premières  ag:itations  ont  occasionné, 
il  est  Cl  poiiilanl  une  autie  cuise  de  notre  situation 
dont  ou  ne  peut  se  dissimuler  l'existence  :  il  est  des 
*"        1  qui  calculent  sur  le  malheur  de  leurs conci- 


hommes  ne  vendeiil  pas  leurs  grains  pour  m  tirer 
un  prix  plus  avantapeux,  et  resserrent  une  (l>  nn  r 
qu'ils  devraient  faire  circuler.  11  existe  des  hoiiinies 
qui,  soit  par  malveillance,  soit  par  une  délianre  cri- 
minelle, ne  veulent  point  se  dessaisir  dt  leur  denrée, 
N^lhrnt  l'amonceler,  et,  par  nn  inlérêtmal  com- 
biné, font  le  malheur  de  leurs  concitoyens.  Ces 
maux,  iusi  parables  d'une  grande  révolution,  doi- 
Tent  disparaître  avec  elle.  Les  temps  lévolutiunnai- 
niiesiemblent  à  ces  orages  passagers  oui  obscur- 
cbient  «n  instant  l'horizon ,  mais  qni  mt  bientôt 

Jlace  aux  jours  les  plus  sereins,  et  nous  appennaU 
mieux  en  apprécier  les  jouissances. 
Après  vous  avoir  exposé  les  causes  de  notre  situa- 
tion, il  faut  en  chercher  les  remèdes.  Parmi  les  péti- 
tions (jui  TOUS  ont  été  présentées ,  les  unes  contien* 
wntiil»  BCsnresgénAaksqni  néwssilcntun  en- 
mm  approfondi  dont  tm  eonJtéi  vont  «Toceoper. 

Nous  allons  passer  aux  développements  des  me- 
sures que  nous  vous  proposons,  et  des  principes  qui 
ont  dirige  nos  travaux. 

La  propriété  est  sans  doute  un  droit  sacré,  mais  la 
société  peut  en  régler  l'exercice;  chaaiie  citoyen  doit 
à  l'intérêt  général  un  léger  sacriGce  oe  sa  prt^été, 
pour  jouir  tranquillement  de  ce  qui  lui  reste.  La 
tranquillité  de  la  rej)uMi(jiie  dépendant  de  la  disette 
OH  de  l'abondance  des  subsistances,  elle  doit  porter 
les  regards  de  la  loi  sur  cet  intéressant  objet.  Elle 
dklit,  forsque.  par  leur  st(Tilité,  le  bonheur  de  tous 
est  eompromu,  exiger  quelques  sacritices  de  eenx 
qui  les  possèdent.  Il  faut  que  les  marchés  soient  ap- 
provisionnés, l'inlénU  public  le  demande;  celui  du 
consommateur,  du  reriuier,du  propriétaire  l'exige. 
11  faut  prévenir  la  crainte  même  de  raccapareinrnt; 
il  iMt  que  toute  la  république coMNtee  s.i  siiuntion 
MMT  les  snbsislane».  Ces  prindM*  sont  incontes- 
bUes.  U  liberté  pmrtirallfre  doit  céder  I  rfntérét 

générristtfiMit  donc  que^dminn  moment  de  disette, 
celui  qm  a  du  IWé  à  vendre,  et  qui  reltiserait  de  le 
faire,  [misse  y  être  ol)|if^é-,  il  faut  qu'on  le  puisse  re- 
quérir d'approvisionner  les  marchés  dégarnis;  l'in- 
«Wl  dn  peuple,  les  prineipei  aiciéi  ét  r<%aHlé  cii- 


gent  In  multiplication  des  lieux  de  mardié.  VoiUlet 
iiiotils  (les  premiers  articles  dtt 
nous  allons  vous  soumettre. 

L'exportation  doit  Âre  strielenient  défendue;  les 
lois  la  prohibent  avec  sévérité;  vos  comités  en  ont 
examiné  les  dispositions;  ils  se  sont  convaincus 
qu  elles  n'avaient  point  tout  prévu  encore,  et  ont 
triché  de  suppléer  à  leur  silence.  La  circulation  libre 
est  un  besoin  dans  une  grande  république  ;  sans  la 
circiilalioo ,  l'unité  et  rindivisilnlité  ne  amirat 
qu'une  chimère ,  puisqu'un  peuple  de  fMivs  rHlôâe» 
rail,  h  ceux  qui  fi  n!  partie  de  la  même  famille,  un 
excédant  (|iii  pent  dans  ses  mains;  piiis<jiie  sans  elle 
l'agriculliire  perirail,  le  Iravml  maïKinerai!  absolu- 
ment, et  la  guerre  civile  nous  ramènerait  iedespo- 
tLsme  ;  toutes  lesloîs  la  prescrivent.  Vos  comibte  Mt 
cru  devoir  en  rappeler  l'exécution  et  prendre  nne 
merare  pour  ^e  le  peuple  fAt  bien  certain  que  la 
Mé  iiu'on  acheté  dans  les  marches  est  pour  une  p,ir- 
tie  de  la  républiciue ;  que  l'acheteur  ne  peut  être 
troublé  dans  sa  iiian  lie,  et  que  tout  prétexte  fût  en- 
levé à  la  malveillance.  Les  marchés  sont  tronblés» 
une  polies  oacte  doit  les  surveiller.  V»  vendeur 
doit  y  troaver  sûreté  et  protection  ;  et  y  porter  le 
désordre  est  un  déht  public  qu'il  est  important  de 
ii'primer. 

On  s'est  plaint  plusieurs  fois  des  achats  faits  pour 
le  compte  du  goQvemement.  Ces  agents  se  sui^isent 
et  occasionneot  dsi  rtnchérissements  dont  les  dMs 
pourraient  être  AnMsIes;  élritlir  ruirité  dans  cette 

partie  de  l'administnilion,  est  le  but  de  l'artiele  que 
nous  vous  proposerons.  Enliu,  les  iiiaf;asiii>  de  iiiar- 
I  hands  sont  smu\  eut  nu  nacés;  il  est  important  qu'on 
les  connaisse;  on  ne  craindra  plus  d'accaparement. 

Une  inscription  annoncera  I  objet  pour  Icouel  ils 
sont  destiné;  nais,  dès-lors,  les  atlaqucr  ocvieBt 
nne  violation  de  la  roi  publique.  Tous  les  citoyens 
doivent  veiller  an  dépôt  qui  leur  est  conlié.  Qiit>  le 
mot  de  la  lui,  qui  y  sera  inscrit,  les  ganle  mieux  que 
l'appareil  redoutable  de  la  force,  l'rouvons  entitt 
aux  calomniateurs  pgés  du  peuple,  qu  il  .sait  res- 
pecter les  propriétés  et  les  personnes,  et  qu'il  ssn 
libre  maigre  leseffortsdesanarchisteset  des  despotes* 

Le  rapporteur  présente  un  projet  de  décret  con- 
forme aux  dispositions  qu'il  vient  de  dévelopix-r. 

Ch\bot:  L'  Ass4>mblée  législative  a  mis  entre  les 
mains  du  ministre  de  l'intérieur  une  somme  de 
12,000,000  pour  l'achat  des  grains  nécessairesà  l'af-. 
provisionneniettt  de  la  république.  Je  rapporterai  un 
fait,  c'est  que  depuis  que  celte  somme  a  été  mise  i 
s,i  disposition,  loin  que  le  prix  des  grains  aildiini- 
imé.dans  la  république,  il  a  constamment  augmenté; 
et  je  dois  dire  que,  dans  le  déparlemeut  de  l'Avey- 
ron,  dont  je  sait  originaire,  leblé,  guiMaevoidril- 
à  cette  époque  que  is  liv.  le  seplicr.  se  vasd  ao- 
tuellement  t7  liv.  Je  ne  cherche  pas  k  tneniper  celle 
administration;  mais  il  me  semble,  qn  a\nrit  de  lui 
donner  de  nouveaux  fonds,  comme  le  proposent  vos 
comités,  il  faut  lui  deinantler  compte,  {l'ixisieun 
V9i*:lit  ministre  l'a  rendu.)  Si  on  entend,  par 
rendre  compte,  de  venir  ici  vous  dire  :  j'ai  acheté 
pour  12,n(io,0(K)  de  crains;  je  n'ai  plus  rien  à  dire. 
Mais,  dans  mon  sens,  la  n'ddiiion  de  ce  compte  ne  se- 
ra parfaite  que  i|iiai.d  il  voiiv  mira  dit  :  J'ai  a>  In  te  une 
telle  quantité  de  grains;  j'en  ai  distribué  telle  antre 
quantité  à  tel  prix,  avec  telle  perle  ou  tel  bénélice. 
La  république  doit  a'asBunr  «w  ces  l3,ooo,ooo 
ne  serviront  pas  à  augmenter  larortnne  de  quelques 
particuliers.  La  cour  de  Lnnis  XV  faisait  de  ces  ojié- 
rations.  On  se  rappel  é  <nie  c  e  t  eu  exerçant  le  uio- 
iinpole  (les  grains  que  le  gouvernement  a  fait  de  la 
famine  un  moyen  d'uppri>ssion  contre  le  peuple. 
Si^posons  Qeue  faisquc  deshypotbèse^^  ( 
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fue  !•  DÛDMiK  de  rintérifur  vous  dise  :  J'«  adketé 
pour  12^000,000  de  çrains,  j 'en  ai  bit  distritwer 

cinq  ou  six  millions,  il  m'en  reste  six  ou  si-pL  Sup- 
posons qiip  les  agents  dont  il  se  servira  puur  lairc 
iett(  (iisli  iliulion,  clierclient  ii  agiter  les  niairlit-s  et 
a  faire  augmenter  les  grains  ;  et  «ju'uM  ne  oie  dise  pas 

Se  cette  supposition  ext  illusoire ,  car,  depuis  que 
1 11,000.000  oui  élé  mis  à  U  dispoaitioo  du  nii- 
■talre,  tetMéi  tout  aannentâ.  le  vis  bien  que  le 
ministre  n'acht^tr  pas  (Hins  l'intmoiir;  mais  je  sais 
;uis:>.i  ijne  le  blé  doit  se  vendre  au  prix  courant  des 
in:ircli('s,  et  rrxperiefn  c  me  prouve  qur  les  ilistnliu- 
leurs  peuvent  le  faire  augmenter.  (  Un  murmure.) 
'Tn  dit  un  fait  qui  n'est  ^as  une  supposition,  et  j'en 
'^lelie....  {Plusieun  voue:  A  qui?  )  Je  serais  peut- 
lorie  bien  autorisé  à  interpeller  les  interrupteurs 
pour  me  dire  la  cause  de  ce  fait.  La  circulation  libre 
des  (grains,  voilà  le  grand  remède  à  vos  maux.  L'ad- 
ministration paternelle  des  municipalités,  voilà  le 
Moood  ranrae.  Car  il  o'est  personne  qui  conoaisae 
■iMiikobeaaiMteadininistrés  quelesadarinialn- 
Inm  faMiédiats.  D'après  les  faits  ^ue  Je  tous  ai 
dlnraeés,  d'après  le  rapport  qui  a  été  fait  que  la  ré- 
Mllilique  avait  des  bli  s  siiriisanls  pour  sa  subsistance, 
M  demande  qu'on  en  oontie  l'adoiiniitratton  aux  mu- 
.nifljiifiMi.olMièn  tod  bonno.  (Oi  mv^ 

CâMMit  î  II  cit  p0Bt*'êb'É  CMnMicI  d'cntiw  diiis 

^pwiques  détails  afin  d'ôter  toute  équivoque  sur  la 
conduite  des  agents  public.s.  Je  vais  dire  d'où  vient 
le  vice,  et  nous  discuterons  ensuite  le  remède.  Dans 
le  mois  de  septembre  1791,  l'Assemblée  constituante 
agita  la  queaaoa  da  aaroir  ai  l'on  ferait  acheter  des 
grains  par  le  gonremenent,  ou  si  l'on  donnerait  aux 
municipalités  des  fonds  pour  cet  objet.  Ce  dernier 
parti  prévalut.  Le  corps  constituant,  avant  de  se  sé- 
parer, donna  15,000,000  au  ministre  de  l'intérieur 
pour  distribuer  aux  municipalités,  par  forme  d'em- 
prunt. Qu'arrira-t-il?  C'eat  que  lea  municipalités 
•'allant  pas  Men  loia  povr  aehcler  leurs  grains,  la 
concurreii'-c  lit  monter  d'une  municipalité  à  l'autre  le 
prix  des  gruin>  j  un  taux  effrayant.  Depuis  lors  ces 
13,000,000  s  iit  dus  à  la  nation.  Plus  vous  éta- 
blissez de  concurrence,  plus  le  prix  doit  augmenter. 
Le  corps  législatif,  voyant  que  les  ofliciers  munici- 
Mux,  la  plupart  cultiTatenn,  cherchaieiit  loua  iu- 
wrltaparacuKers  au  lieu  de  ^occuper  de  eeuz  des 
administrés,  le  cnrris  législatif,  témoin  de  ces  incon- 
vénienLs,  et,  \k>ut  les  éviter,  après  une  longue  dis- 
cussion,  mit  12,000,000  à  la  disposition  du  mi- 
uiatre  de  l'intérieur,  pour  acheter  des  grains,  non 
patdans  noa  aurdiéi,  oft  ces  acliats  étabussaie  nt  une 
concurrence  désastreuse ,  mais  au  loin,  chez  l'étran- 

f;er,  atio  d'entretenir  l'aborulance  dans  ces  marchés. 
On  applaudit.)  Il  crut  devoir  en  même  temps  pren- 
dre des  précautions.  11  chargea  le  ministre  seuleinent 
des  achats,  et  lui  dit:  Vous  rendrez  compte  de  ce  que 
vous  aura  acheté  et  dislribuë  aux  administratîoaa 
qui  doivent  vener  les  fbnda  an  trésor  pablie.Bt  c'est 

peut-être  avec  ces  fonds  venus  indirectement  accrol- 
Ire  les  15,0oo,ooo,  (|n'on  rendu  rit ,  qu'on  cause 
tous  nos  ni.iiix.  Une  autre  cause,  ein  in  ,  iMiisavnns 
six  cent  mille  hommes  sous  les  armes.  .Nous  avons 
voulu  qu'ils  fussent  bien  nourris ,  parcequ'ils  com- 
battent pour  la  liberté.  On  a  défendu  l'usage  du 
aeiçle  dans  le  pain.  Avec  la  concurrence  des  munici- 
palités, avec  la  concurrence  de  l'administration  des 
vivres,  l'augmentation  devait  s'ensuivre  ;  elle  s'en 
itt  suivie. 

D'un  autre  oAté.  la  marine  adietait  anan;  eUe  avait 
Msagenta  qni  étabfianlent  eneon  vnoeoneurrence 

nvce  les  acheteurs  des  marchés.  Dès  lors,  le  prix 
ti  k  peuple  ^aré,  trompé,  a  dit  :  il  Uut 


j  arrêter  lea  grains;  et  les  grains  ont  Mutê\é$tA 
ruupiiétude,  et  la  disette,  et  les  trouMfs  sont  eotréi 

dans  les  grandes  villes.  Quelle  est  la  ressource?  c'est 
de  fiiire  venir  des  grains  du  dehors,  de  n'en  point 
acheter  du  dedans.  (On  .ipplaiidif ,)  Que  le  peuple 
éprouve  le  moins  de  concurrence  possible.  Mais  vous 
n^nriea  presque  rien  fait  si,  en  donnant  des  fonds 
pour  ces  achats,  voua  ne  fiûaiei  Mntrerkalft,00O^00O 
avec  lesquels  on  flntle  monopole.  Il  finit  Mrs  vendra 
compte  aux  ministres  des  mesures  qu'ils  ont  prises 
|H)urse  CMK  ilit  I  di-  manière  qu"il  n'y  eilt  qu'un  seul 
agent  iljns  li  s  marchés,  et  la  diminution  s'ensuivra. 

En  atteudaut ,  comme  il  faut  que  les  grains  vien- 
nent de  loin,  je  vomMb  «m  nous  allassions  m 
Amérique,  que  nons  Y  «nplojassions  U  dette  mo 
nous  avons  sur  elle.  M  doit  dire  encore  une  amre 
cause  de  la  cherté  des  grains.  Souvent,  lorsqu'on 
se  trouve  dans  l'embarras,  on  croit  s'en  tirer  en  ne 
permettant  pas  même  de  discuter.  On  vient  à  la 
iMrre  demander  dea  secours.  Des  municipalités  ao- 
siéiées  TOUS  dittlent:  il  nous  font  des  seeoon. 
Lille,  Thionville,  se  sont  bien  défendues;  elles  sont 
venues,  à  la  veiile  d'un  siège,  vous  dire:  la  partie 
pauvre  de  nos  habitants  manque  de  pain  ;  alors  on  a 
misS  à  10,000,000  à  leur  disposition.  Avec  ces  som» 
«•  •  MB  la  concurrence  diM  ko  marchés.  Je 


crois  que  eea  détails  ne  seront  mi  nniblaa.  (On  ap 

plaudit.)Bn conséquence,  ie  demande  qu'on  mette 

12,000, OOOà  la  disposition  du  ministre  de  l'intérieur; 
mais  que  dans  vingt  jours  il  rende  compte  de  toutea 
les  sommes  données  pour  les  subsistmcs» 

Cette  proposition  est  décrétée. 

—  L'AsMadMée  reprend  la  discussion  sur  lodéONt 
relatif  au  séquestre  oes  biens  des  émigrés. 

Un  membre  demande  le  rapport  de  I  article  décrété 
dans  la  séance  d'hier,  portant  que  tous  débiteurs  se- 
ront tenus  de  faire  la  aéclaration  des  linances,  titres 
et  effets  qu'ils  auront  en  leur  possession,  apparte» 
nant  à  des  neraonnes  doiicijiécn  hors  dii  district 
du  déelaran  on  absentes,  tl  observe  qne  oette  dïspo* 
sition  aurait  l'elTet  funeste  de  pouvoir  anéantir  le 
crédit  d'un  grand  nombre  de  négociants,  en  mettant 
toutes  les  fortunes  à  couvert,  et  qu  il  est  possible, 
d'atteindre  les  biens  des  émigrés  par  des  dispositions 
moins  rigouraosea  «vert  Kt  dtofens  restés  en 
FmBee.irpranow,en  eonséqttenee,fiie  les  débittan 
iw  idieat  obfigéi  de  déelarerqnalat^^         ^  ~ 

ils  ne  justifieront  pas  que  les  ; 
en  France  ou  soni  «  trangers. 

HoBKRT-PoMiRR  (1):  J'appuie  les  observations  dl 
préopiuaot.  Voire  décret  n  a  pour  objet  que  lea  éià- 
grés,  et  les  Gantions  dont  on  vient  de  parier  ml 
pour  objet  tous  les  citoyens,  qui  sont  tous  débiteart 
ou  créanciers,  et  dont  la  fortune  change  totis  les 
jours,  le  diiiLiiide  que,  par  un  article  additionnel, 
vous  décrétiez  que  les  citoyens,  dont  il  est  parlé  dans 
l'article  l'f  du  présent  décret,  ne  sont  point  ( 


I  les  dinoMiiont  des  artidea  V  et 
assenniieB  rappone  i  anme,  ci  w  icaf  uw  •  m 

nouvel  examen  du  comité. 

—  Mallarmé  dépose  sur  le  bureau  une  croix  de 
Saint-Louis  de  la  part  du  cituven  Lu  b, un,  ancien 
capitaine  de  grenadiers,  résidant  à  Fomamoiinon, 
chef-lieu  de  di^ct,  département  de  la  Meurthe. 

—  Le  citoyen  Leoomte,  lieulenantH»lonel  de  la 
gendarmerie,  dans  le  dé|>artement  des  Landes,  en- 
voie sa  croix  de  Saint-Louis  qu  i!  ;iv;Ht  (ditenne  aprèj 
quarante-deux  ans  de  service  et  deux  campagnes  de 
gnene.  Le  tHre  de  aoldat  de  In  tépvbHfne  M  Nflt, 


ir  «Uw  la  MB  dsM  dlptté  :  A« 

de  HAmi  Satnl-ttiMHie).  «  mm 


I  Ti  II  y  à  ici  une  erreur  ( 

R  JiaiiJ-Pommier  i  fr«Tf  de 

liui.M  I  F'oinicT,  qii  il  f.iiiL  \n\-.  Il  n'y  aviit  pcrMOM  4#  CO 
deraier  ama  k  la  CoavcoUua  mùowU.  L.  Q» 
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H  toute  «utr«  décoration  lui  %era  toujours  étran> 
gfi-e. 

«  Les  deux  titidct  tnhrMiltflMrt  oMiéMis 

•  XV.  Lfs  soiiiiiips  (li'cliirf'es  »-n  vertu  flp<;  artMw 
pr^C(<dfn!s,  «l  qui  se  trouvpninl  appaileiiir  à  d«l 
IxTNOiuies  notoirement  éiiiii.'rt  es,  nu  dont  les  ni  rns 
■ont  cooipris  dans  les  listes  imprimées  eu  eiecution 
delà  loi  du  I  arril,  moot  rers^^rs,  stvoir:  celle* 
«tuelIfRientexigi  blci,dans  les  vingt-quatre  hwres 
e  la  déclaration,  et  celles  qui  ne  seront  point  fchoes, 
(Iniis  1rs  viiiL't-iju.iIrr  In  ili  rs  (le  li'ur  échéance ,  le 
tout  n(•llob^lallt  iDutc  opimsitiomie  la  pnrlde créan- 
ciers de  chaque  éniigr»',  et  sans  v  préjutlicier,  dnns 
k»  viiiKt^uatm  hnm  de  la  d^aration,  dans  la 
«siHB  «•rvcavMOt  4»  Mfct.  Ui  ntra  «ffets,  an- 

ile 


fiirtrtnut  auzdites  personnes,  seront  portés 
en  iiHi  srr.i  désipne  jKiur  les  recevoir  partedireo- 
I  rr-  (lu  (Il  ir  ■  t.  r  t  à  Paris  par  le  ministre  de  l'inté- 
ncur.  L.es  gardiens,  préposés  à  leur  cons)>rvation,  se- 
NOt  Unit  oTea  cka^ier  le«r  registre  et  d'en  délivrer 
itooaoteiMS  m  ftfiw  UbM  el  uas  frais. 

•  XVI.  Qnsnt  flvi  Mnmettt  eMide  toute  Hoie, 
qui  seront  di-t  I.in's  .ijipiirtpnir  à  des  personnes  ab- 
sentes ilu  lieu  (le  leur  (inuncile,  mais  qui  ne  seront 
i'e|H'mlant  pas  notoirement  emifirrcs.  nu  ut  les 
noms  os  sont  pu  compris  dans  lesdites  listes,  les  no- 
Irim,  aequesnes,  débiteurs  et  tous  autres,  ne  pour- 
ront s'en  dessaisir  qu'en  présence  de  l'officier  Bwi» 
cipal  ou  du  conimissaire  nommé  pour  recevoir  les 
d<'<  l.ir.ilions,  et  sur  la  représentation  qui  leur  sera 
laite  (lu  t  t  rtilicatdu  lieu  qu  habitent  les  personuesà 
qui  appartiennent  les  sommes  et  effets,  dans  la  forme 
wescriteMr  ie  toi  du  •avril  dernier,  qui  consu- 
Vn  mfMn  mà  résidé iwhituellement  dans  le  terri- 
loire  mnçais,  dans  tes  six  mois  qui  ont  précédé  la 
M  du  t  avril,  et  depuis  cette  époque  Jusqu'à  ce 
Jour;  ces  cerlilicats  seront  vérifiés  et  visés  [lar  le 
directoire  du  district,  et  les  dépositairas  et  les  débi- 
trartseroot  teBosdeconsemrtttrtttort  pwen 
JaMilIcr  i  tonte  réquisition.  • 
— U  niniitrede  U  guerrtomMiiqMè  It  C«i> 

^^.&a        m        A  .      "      •  *  I 


•  It  vtaM  4e  tencrè  l'uni!  «iCMmle  4e  Jus- 
tice et  de  sévérité.  Des  plaintes  avaient  été  portées 
pnr  le  premier  bataillon  du  département  du  Nord 

i  le  rapitame  T.ocq ,  pour  sa  coinluite  crapu- 

leuse, pour  des  ra|Hnes.  Il  a  été  siir-le-cliainp  desti- 
tné,  riBé  et  chassé  hors  de  la  ville.  J'ni  promu  en 
MNM  temps  h  une  aous^ieutenenoe  de  cavalerie  le 
brave  Man;;iii,  qui,  par  sa  eonduite  intrépide  et  son 
intelliseiK e,  a,  pendant  deux  heures,  arrt'té,  avec 
une  poi^iK'c  de  ses  camarades,  uu  nombreux  ih'la- 
rhenient  ennemi,  (  t  1  a  UK^ine,  par  une  habile  ma- 
uiruvre,  forcé  à  rétrograder  momentanément;  ce 
oui  a  imÊé  II  tenjwà  une  compagnie  de  chasseurs 
de  faire  une  retraite  honorable,  et  ce  qui  a  sauvé 
plusieurs  vilisges.  L'appareil  imposant  que  j'ai 
donné,  tant  à  la  punition  de  l'oflicier  qu'à  la  récom- 
neaaede  ce  solut^abit  le  plus  grand  cflct  sur  la 
iroupnf  eie»» 

£jtrail  (fuM  I<(lr«  du  grn^ral  nfurnonvUle. — 
Au  QwUn'-§Hténl  dt  MowiUt,  l/t  i  no- 

fMWVV* 

■  JOVOQS  annonce  avec  plaisir  que  nous  avons 
Ibioé  ce  matin  les  Autrichiens  d  évacuer  la  petite 
Tille  de  Lannoy,  le  seul  poste  Tcrmé  qui  leur  restât 
encore  sur  la  tamloira  de  b  idpubliqtte.  il  y  avait 
èedaqiqualnèdiii  onli  ImmmmIi  MD  ooaq^  lat 


Kstes  avancés.  Après  quelques  coupa  de  canon, 
«t  abandonnée  très  npidemeiM.  UtiMHftiia 
wina,  et  ka  coupweaaomhffnaw  gne  mmjm 
iFooTees,  mm  oni  enpraiie  ne  Win  m  gvnmij 

Bonnière.  J'ai  eu  le  plaisir  de  traVBilb 
à  y  planter  l'arbre  de  la  liberté.  • 

—  Les  eommisaaires  envoyés  I  Tannée  du  Hoii 

écrivent  qu'ils  continuent  de  visiter  les  différents 
jwstes  qu'occupent  les  troupes  françaises;  |iartout 
même  ardeur,  ni^me  persévérance. Le  général  Du- 
mouriez  vu-nt  de  tenir  à  Valenciennes  un  conseil  de 

fjuerrc  pour  concerter  le  plan  de  ta  campagne  que 
ea  Français  vont  ouvrir  en  Brabant.  Lca  «EUibeni- 
tfcntt  ne  peuvent  être  publiques;  mais  Ira  connu»* 
snires  assurent  que  les  Bel^jes  seront  bietit(*lt  Itbrcs. 
A  cette  lettre  en  est  jointe  uue  de  l'armée  du  Murd. 

Lt  miniêtn  4»  nMMMrr  J'il  à  ne  ptatadra  ft 

la  Convention  de  ce  que  tous  les  jours  je  me  trouve  - 
aux  prises  avec  les  ouvriers  architectes  et  les  rom- 
inissaires  d'inspection  de  la  n  uvcllc  s.ille.  Je  de- 
mande si,  ne  pouvant  prendre  cunnaissance  des  tra- 
vaux qui  se  font  au  château  pour  parvenir  à  la  i 
stnidioo  de  U  nouvelle  salle,  je  dnia  Ain 
nblo  4ea  dépenses  qui  auraient  pn  Mra 
par  ces  ouvriers  et  architectes,  qui  commandent  bien, 
mais  ne  paieront  pas.  Je  viens  consulter  l'assemblée 
pour  faire  liiur  toutes  ces  disputes;  il  iiCsl  pas  pas- 
sible que  je  suis  chargé  d'une  partie  de  i'exécu- 
tian,  il  d'autres  ageuts  de  l'autre  partie,  et  que  ma 
resnopaabililé  s'élende  aor  le  tout.  Je  demande  â  être 
seul  chargé  de  la  eurvHllaoce,  eu  i  étra  tout-A-EsH 
déchargé  de  cette  responsabilité. 

L'assemblée  interdit  tout  traval  fn'on  ponrrail 
Mra  d'après  dea  ovdrea  parlle^ton;  elle  dwnn 

le  ministre  de  l'Intérieur  de  faire  constritirr  les 
comités  (  I  )  rt  de  présenter  iiicessauimoit  le  de  vis  de 
la  dépense. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

(I)  U  «M  MM  dama  fwaiHaa  ial  des  baratta  daiUiU»  ans 


SPECTACLES. 

AcADimi  Di  MusiQct.  —  Ltu  /*r^f«iidÉS» 

ballet  Uc  Hirta,  et  iUjfmnê  «  la  Libtrii, 

TiiATsa  sa  U  mnsn»  ->  le»  flMmtthttiu,  et 

Àmphitryon. 

Tiià4TBi  rtALiiM.  —  Julittt»  $t  Komiot  Ut  Dtux  petiiê 

Teâavaa  sa  a*  Mrasutea,  rae  de  McMiea.  — > 
l/Êhmaétt  CrtmMt  eBmi§mttÊ  an  IsflM  /esaltei 

Tiiutnr  np.  i  <  ut!  FitDCio.     Lts IWleiidhfs« al 

CaduhL'it  OU  Ut  OohémitHnêê. 

TaAATBs  BB  L*  cnoTBsaa  MoaraNsna.  —  Lu  4»mm 

mmarkn  la  Jèardr  (•  Claeikef  f  e,  eplra. 
TaiATBB  DD  Marais.  —  L«  Hlariagt  dê  Figerp, 
iDceiumoienl  la  1**  repr.  dm  Tribunal  eriminet. 

AHBMU-CoinovB.  —  Lit  Trûit  Liandret;  let  Haitrt  dm 
Poli  la  Fortt  itoire, 

TaAavaa  KAVMRai  sa  Meutea.    Lt  Ugai^wiàm^ 


Tnf.»T"P  Dl'  VAlDtVILL».    LA 

tront  d'tpMttt;  U  Fol  pourri, 

Taâavaa  sa  Pauis.  —  VaasÉtifc  UMtHéê 

■dan  dNltranfert, 
•andaHarigay,  n*lTi 
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Lundi  I  NoTians  1792.  —  L'An  f'dila  Ripubliqu*  Françaiiê. 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

frmefirt,  U  tiaetobn,  — Lm  Fnacali 
itk€mamâtmt' 


I  taÉMMllb  LciportEi  iMf  flil  4iÉMNCrtii^  d  II 
d^ckHMHlW  entré  au  aon  du  fa fr>a/  chéri,  cl  tu  niBeo 
dn  sodiiiMllm'«  d<>«  bon*  babilanUi  de  Prancforl. 

I,«  braTM  gens  qui  ronipiiM'ut  K'  ()#liicli<  nifiil  de  Franc- 
fort joiftneiit  à  la  ln-ilè  ri*|)ii()licjir>f  louti-  I  aiiial  ililé  ilc 
Itiir  njlioii.  On  n'a  li.nic  ii>.  I:imI 

|{,irds  t't  jan>uu>aiiu|ueiiPi  n'oiil  «'l»»  sit  iiiil  .ilciiinit  u«. 
LcUc  Cil  pleine  (If  baiii|uicr«  el  de  m  lus  pro|)i ictBi- 
re«;  aucun  dVui,  il  Taut  le  dire  j  la  glo  i  r  di-*  ••uUbt'.  fuiii- 
çais,  n'a  paru  crumdre  pour  »e<  pn)i>npii-s.  (;r>  haïuimus 
4c  Ffocfcft,  picii»  de  fwoonaiMiince  pttur  uue  modera- 
notpiincipa»!  n'ert^pi'uM  juUice,  ont  ftirmé 
I  eonlribuiion  patriotique  de  k  miliions...  Le 
laélîl  rcprbioB  actiTiié,  et  efeMiHi  wn  tnin  de 


d*r«lf«( 


ilanau,  U  34  octobre.  —  On  n«niT  (pi'un  d' 
de  l'année  françaine,  apri  <>  Mrc  cnii^  paitiblemenl  ftPlraiw- 
lofl,  acportiMtr  celle  ville.  Il  e*t  plu«  que  probable  que  la 
NMStance  ne  fera  pa»  longue.  La  gcos  édairéa  ainentla 
iéfolvtkw  ^ançalle:  >e»  gi  Mil  MlH,  «  k  >*>^ 

Lelii  !■  IwdgnM  «l  n—  H^BMIMi  pMiart  par 
raLnuKpM  de Jmv 

IleondaiMit  iGtana  daq 

fanlerie  et  deut  renia  c«»«ller^.  _ 

Le  dse  Eugène  de  Wirlcniberir  est  parti  te  M  dC«lM 
.ville  pour  w  rendre  à  Dareilh  avec  »on  épouse. 

Jlojrewe,  («  n  ottobrt,  —  Le  général  Custine  rient  de 
réouapemer  le  pelrioUame  et  la  vertu,  en  honoraDt  d'un 
r  G.-G.  Bfriincr,  praAiae«r  i  Wonni. 
Crtfcdi— B  Mnrunii  fainil  oaiotfMlIftR,  lonqu'ii  n'é- 

I  MM  MO  Hji.  Le  dopo- 

répandait  toujoura,  préparaient  leseondloyeml  lâllMrlÉk 
Enlin  le  drapeau  Iriof^ore^  conduit  par  CusUne,  llollldlM 
•a  patrie.  Bœhmer  eftt  pu  ae  venger  :  Babnicr  (bt  le  nre- 
■rier  I  parier  pour  se»  pertécnteur^.  Il  a  Tait  remettre  l»e» 
concilovrn^  injn-K"*,  s«  l*ctM>  0|ll)r^^<.l•^]^«,  ';i  ron'ritni- 
lion  qui  leur  i  t.iii  imposée.  Lfcm'ial  .1  (■hl>l^i  pour  soiim-- 
ct'  ijiifû  t  Ijoniiiii- uiilc  t  l  \riuicin.  nirhnior,  wtiiné  (lu 
ptupk*  l't  de»  booHKa  botutt^Ua,  tA  pis»  P^^pra  queper- 
tonne  à  réplBAMlMprtMli^M  WildVlilMMlldHI  li 
Ccnitajiie. 

fTormê ,  U  H  Mfilnib— iMlMMlHtt  <•  Wiwwaa  pa- 

ra:s>4nt  d(-jà  l'accoutamer  tan*  peine  au  régime  Mureea 

pour  t  ui  Av  la  liberté.  Ceux  »ur  qui  l'iroposithm  a  le  plui 
pe>c,  pcii>cnl  rrgioller  1>  nr  an;i  i:l  :  in.ii%  la  pn  -quc  tiitn- 
lilé  d«  »  ci'.fijeiis  de  Woriiis  loumuiii  «j  j  (-mirr  (in'.iti  |ieut 
être  bdiiLUï  et  sepauer  d'èitque  eldc  i  A.iy (  nvi>te. 

Le  républicain  (aistine  ne  pouvait  r  vuli  i-tcr,  ilan» 
m  payi  qu'il  vient  rendre  lilirc,  Us  n^li-  li'  iiirui  de  ta 
HOWlité.  Il  a  dé'livT^  IcsCulliv-ilfUii  des  ru  lus  i  iMiIii^es  (!c 
Maymce  du  Tardcau  de*  redevancM  feoil.i'e^.  V.<-^  iMjnncî 
grm  l'appelleot  leur  libérateur,— On  a  d^fi  proclamé  dant 
cette  vlUe  Ica  décrets  pour  l'élection  de»  jugea  de  pal i  et 
tm  mUM  BMiiii       TTn  iirr-  n  r'r  r  "  '-'-t  da 

coMTi  I»  ma. 

du  rapport  du  gènrral  An$rlme  tur  lei 
ds  tmméê  du  Var»  à  eommtncer  du 


■Hk.  Jl  ll'lllii  IIM  MBlMWIlilWHtellIllL  It  ■!  dèlillÉl  à 
tbCP#AiMfta  topHMtdkrmpait,  et  I  Ibmer  na  bat- 
terie avrc  quatre  mortiers  dniinét  ft  faire  évacuer  une  re- 
doute de  six  pii«e$  que  l'rnnrml  avult  $ur  la  rive  gjiabe 
du  Var,  et  qui  balUi;  de  Imm-,  r,  ris  dilT  n  t  t^ 

Mo  (luvratps  traient  piCMpir  liiii>,  ior^que  des  a»is  rnt; 
fuii'  ,1  diiiiin^  le  '2{i,  .1  l.i  poiiiir  du  jiiur,  que  le»  enr)eniii 
Riaïqudit-itl  de  riiiquietialf  duiisleUd  poMe»  tiir  lf>  Var  1  je 
jugeai  qu'il  etjil  important  de  prulîler  de  leur  premléM 
frayeur,  et  d'allaquer  «ur-U-cLamp  ua  ennemi  diapoaé  à 
foire  sa  retraite.  Je  formai  sur-le-chiap  MM  mImÏr*  êt 
trois  UdlIC  kOlMMI»  «fW  ioVM  fitm  éê  MMS  «  «■ 

cadrM  4i  iiatMh    wiMl  Amn  It  fW  MMMi  feMMi 

gens» 

Je  fla  fooilkr  lMloii<riMMl«MiiliRMa«> 
mareini  im  Ifkc.  Je  ••  MHMV  MMllIlMh  ftia  itiwi 

k  discrétion,  eratgrant  fVtri  cmMik 

Je  paasai  la  nuit  &  donner  les  ordres  Béeranairespoorfoliv 
suivre  le  reste  de  l'armée,  et  j'employai  la  journée  du  80  à 
m'empariT  de  Vi  li  fijuihc  ri  d'un  ili.'ilejii  qui  se  rendit 
aus'-i  à  (livret ion  u\  rc  ii:ie  K4rui''0n  di'  di  ui  cellt^  lii»ninie». 

I.ii  ni  ir  V.ir  jst  i  trois  mille  li(jiiim<  «,  j'a\alt  moins 
ConsuUé  la  piudcnce  qtic  li-scirt-oii>tJnces  el  milout  le  gé- 
nie fntnçais  cch.iuffé  pjir  l'amour  de  la  liberté.  I.rs  pluiaa 
d'automne  oomntenc<  rt  nt  dan»  la  nuit  du  30  septembre  au 
l"oclubrc;  leV^r  dt^burdéut  les  vents  contraires  me  sépa- 
ri^rent  de  l'année  «li  m  put  paMeT*  et  di  i'eieidra  fMi 
avait  relâché  Ms  wmtUUmmmffm  JMBtifMl 

ëlé  dispersée. 

J^ai  resté  dooae  joniifiM^M  «M  MoimiiiikaUaa,  i«m 
trato  Bille  hMBiBW,  Mni^Mt  prea^ioe  tout  le  chMÉ  4ê 
Itice.  etaya'nt  deapoalM  avaitcéi  juM|a'atu  piedadfrfc 
Sdrgir,  où  les  eivMMdt  étaient  retranrlr<t;  et  où  ils  MliHI 
douie  mille  homoieintree  |K>int,  ju«qn';)i  Tende. 

J'ai  »enti  m.i  position,  j'en  'M  runiiu  le  danger;  mais  for» 
tili;diit  le  chaieau  de  Nu-e  ,  ou  j'ai  fuit  mouler  vinj;!  pit-ces 
de  canon,  des  rtorliers  et  de*  obu^ii  r.,  et  aKuraiit  ma  re- 
traite par  Montalban  et  Villefranche,  je  me  suis  maintenu 
dans  un  p<i«te  où  il  fjudr.iit  aujourd'hui  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  pour  m'y  atijqiier,  et  où  je  pourrai 
venger,  sous  ces  m^mcs  murs  de  Montalban»  iMflWtlIl 
ni  j  (Virent  aaeriftéa  dans  la  guerre  de  44» 

BoMK  lté  lielk  MM  doute  de  donner  à  cette  eipédl- 
Hm  na MineMt  plM Hilitaini,  ai,  BoiMavBreda  saaf 
fnafiia,  |i  nVHMMHpIé  paraii  le»  J«m  hemcat  de  am 
Tie  ochy  •*  IM  fftMlVda  te  NpMiMt  Ml».  MÉtoida 
pays  tnNMbiMMab  dviMMteaniiMMkMMNi, I 
quinze  lieues  de  Nice,  j*ai  cra  dNtIr  tety  teiwr  |wqn'etl 
moment  où  les  neiges,  leur  coopnBlte  Nlllil%  taifercereiaM 
i  évacuer  ce  poste. 

Les  reconnaissances  faiics  sur  la  cAle  de  Nke,  le  27 al 
le  îs  septembre,  par  l'escadre  aux  oidrc  s  ilu  conîre-amiril 
Truguel,  n'ont  pat  peucontribué  5  ri  nii.  1  de  l'inquiétudt 
aux  ennemis  et  ft  augmenter  leurs  ahmic^. 

Il  y  avait  à  Nioeenfin»  daq  mille  fran^ls  émigrés  qui, 

à  notrtnpfMikib«i*fiP>*  |NilitaNHaitera«te# 

Turin. 

Nous  avons  fait  environ  trois  eentapiisoanien  des  trou- 
pes piémoDltiaeSt  dont  ua  tirigadier-f  éoiral  eu  maréckal- 
des-camps,  trote  cotoueis,  trois  majora,  et  donie  aotrca  oN 
liciers  de  dWrMto  |nid«a.  Noua  •*ataM  pMdn  iMqii'è 
présent  que  InhkMHMI CtqMlfWI  dmi^  fllMMÉl 


Nite,  titte  libre,  Ifl  oetobre,  l'an  V  de  la  république 
||F«Hf«(a«, — Je  itçua,kl7  aepletBlNre,  i'ordicd'eMmdaM 

SIfI^    Hmm  A 


•ATO». 

.  ChawiUrfÊ^  toS9MlelM*»L^NMMMIi  plainte  ûn 

Aiiobroges  f»t  mMiMttm  mmmÊe  dadointete  It  oo» 

tobre.  Elle  a  d'abord  décrété .  k  INinanhnité,  ta  réunbo  I 

la  république  fran(:ai»eft  l'abolition  de  la  royauté.— > Elle 

a  appelé  i  sa  barre  l««»eorp<<  adnilinsiraiiN  provisoire».  Le 
corpv  ludiciaires'y  i  t  rendu  de  lui-nunie,  »  t  tous  ont  prêté, 
au  milieu  des  plus  vives  acelanialionv,  le  sciroeni  de  main. 

lMirUiiiiCltittl*c|»liM.  £U«  •  décntié  oasuiie  i'aktii- 


I 
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Uon  (te»  riire»  dç  noblrsti»,  H  pla^Srars  ei-derant  ont  3p- 
porté  CM  Vieni  parclK-miiiMj.  Ij  «uiiil<^.  ll->  uni  <>t^  brùli-s 
Mr  la  plaee  puMique.  Pendant  cet  autodafé  politique,  on 
.ChtMHirAymNe  deê  Mtu-êeitlMM.  L'aboi. lioo  «lesdiutM  e»l 
f  ronoocér.  Un  a  pourvu  au  Iroilrmntt  dc«  miniclre»  du 
'  culte.  Les  tubtlitoliotit  et  le*  Tidéi-coniiai»  tout  anéantis. 
L'MMBhMe  aMkNult  dea  AtWmtn  »*«at  occupée,  le 

PATS-BAS. 

trmxttUi,  te  Tl  oeMrt. — Voit  1  la 
de  Pempereurcootrerialroduciioa  det 
dcFraitoedaM  Irs  pro>inces  bdf'fUM. 

•  FVanpoif,  par  la  grâce  dt  Dkm,  ttt,,  ttt ,  «le, ,  etc. 
Nous  déri'ndoii}  et  inliTdison'i,  à  tous  et  nn  chucun  ,  de 
faire  venii  ou  d'introduire-  dam  le«  provinces  de  m  irt  Hi>- 
mittaiioH  aux  /'«•/»•""*,  d'y  rendre,  dfbiler,  faire  circuler 
ou  y  dooiv-r  à  lire  toutf  espèce  de  fouille*  pmodiqui-»  de 
Frai)0',  trlIiTi  qiir  ffaictie%  }ourticnn,  n.ipicTs-nou»i"lles 
ou  autres,  tout  quelque  dénom  nation  que  ce  puisse  être , 
toit  impriinèrs  ou  écrites  à  In  iztjin,  coumie  aaïaj  toute  es- 
fi-Cf  de  lirrcB  ou  ouvraKcs  qut  koaqui-*,  qui  tendiaicnl  i 
établir,  soutenir  ou  propager  ks  principes  de  la  rétolutioti 
'  Uk  pdÊit,  oulK  la  CMifiaralton  dvsdilcs  feuilles  ou 
dCuMMBOMlcdc  tOOeforinspourdiC^t 
I,  4e  laquelle  aMidt  ■■■  Mitié  ifva  M 
«ploileur,  «t  rwb«  n  fitÊt  ét 
HWS» 

Aa  wrpltts,  nous  oréonnons,  loos  la  même  peine,  à 
loua  ceui  &  qui,  dorénavant,  pan illct  feuilles  ou  ou«rai;es 
partiendrairol,  de  quelque  raaniire  que  ce  Miii,  Oi-  les  m- 
inettre  sans  délai,  dans  les  villes  où  sièfcent  do  lubunaux 
supérieur*,  i  no*  oOieim  fiscaux,  et  dans  les  julreslieui, 
0U\  0lliri4>rs  deju^tii  c  lie  I  tMidroil  ,  qui  d<  \  runl  IM  MM 

paner  d'ébord  ma  ottcier»  fiscaux  du  iciaort. 


FttA.NCB. 

m  rAiv. 


•  Citoyens,  le  cons4'il-^'''iii'r;il  f.iit  iinprinifr  ses 
comptes;  il  va  leur  donner  la  plus  giaiule  puLlit-itt'. 
llMCCiinitiel  que  le  peuple  connaisse  ceux  qti  il  j 
ÎÊinfOêéiU  ciwitoc»;  mais,  pour  6lrr  mu  mil- 
wHtonlstoot  pvétoite  ét  calonDief  letlMNMMi  ds 

lOnoflt,  lp  cnnspil-pf'néral  arrête  que  tooi  lMci> 
toyeii>i  f|ui  aiirniciit  f:iit  des  «lépôts,  ilitiis  IneomiMB 
dp  s<'i  tu)ti.  ;i  (les  p.irlicuiier?  ou  a  In  loiinimiie,  se- 
ront invités  à  faire  leurs  dt^larationsdansun  tmrean 
t^tabli  à  cet  effet  à  la  maison  commune  ;  comme  aumi 
^tXfVmtf  la  Mlun  des  ASbôU»  d  itmorter  un 
extrait  m  proef»Tertta!  on  w  la  dMiranon  qu'ils 
eti  ont  faite.  LeroDseit-îji'ni'r.il  rrnit  devoir  prciuire 
celte  (ItTtiKTf  nn  ciuliKli  pour  se  iiit  Ure  a  put  t.  c  de 
verilier  toutes  les  rt'clainatioiis  {[iii  s«Tai«'nt  faites  de 
nouveau,  et  oour  mettre  tous  le  claire  de  la  Um  les 

 s  É  l_3f 


»  Le  ministre  <!e  la  guerre  a  écrit  au  conseil  pour 
M  annoncer  qu'il  avait  ordonné  le  caternencnt  des 

tlOUpes  qui  sont  à  Paris. 

—  Plusieurs  sections  sont  venues  d(<noncer  au 
criiiscil-^i  ntT.il  (|uel(jucs  itidi\ idtis  (jui  se  prome- 
naient en  uniforme  au  jardin  de  la  Keuiiiun.ciuinUiDt 
et  demandait  la  t^te  de  deux  députés  (1).  Le  aon- 
•eil  a  CBTofé  sar>l»di8inD  des  commimsiret,  yonr 
y  rétdilir  n  tnnmrillitd.  m»  attfonpemeat»  te  sont 
aussi  portes  au  Teniple,  en  demandant  la  tète  de 
Lotiis  \M.  Le  coiiseil  a  invité  le  couimandant-géiié- 
ral  k  venir  rendre  compte  des  ii.. -sures  qu'il  avait 
prises  à  cet  égard.  Santerre  s'est  ri-iKtu  aur>lc-«lump 

(«)Va7aaplwl«ahatoe«4cbOwTCwiMb     L.  e. 


onseil.  L'on  a  ordonné  que  totts  les  postes 
L-nt  doublés;  qu'il  serait  Ml,  pendant  la  nuH, 


au  conseil 
S4  raici 

des  patrouilifs  de  àurveillanea;  fue  le  ministre  dé 
riawrimir  sirah  ptdrwwi  de  tontes  ces  pr*  cautions; 

(pie  domain  on  piix  ianiera  la  loi  sur  les  provoca- 
teurs au  meurtre  ;  «|ue  cette  lut  sera  luipriiiiee  et 
alliehée. 

—  Le  dloycn  lolanda  écrit  an  aonieil  la 


Paris,  le  8  «OTeinhre,  Tm  1"  êr  li  rrpiilititfue. 

•  Je  ne  puisque  louer  votrr  zele,  cuucitoyeos, et 
vous  exhorter  à  la  plus  grande  surveillance.  Je  n'en- 
tends parler  qfu  de  oonspiratians«  de  projets  dn 
mmUe  cl  d*aiMliinat;  mais  je  dois  croire  que  von 
'«oins  piéltaniianl  Idus  les  malheurs,  et  que  les 
Parisiens,  dont  la  iftreté  et  le  re]>os  sont  coniuiis  à 
votre  fianle,  conserveront,  aux  yeux  de  la  France  et 
des  nations,  cette  renomaiée  de  braroure  et  de  sa- 
gesse qui  la  n  dîMingnél  dns  tmM  lia  lempa. 


TBtBP'HAL  CBIMI^ri.. 


Du  i  novembre.  —  En  vertu  d'un  jugement 
par  la  première  section  dr  ce  tribunal,  vendredi  S« 
le  gtiidon  pris  sur  les  émigrés  a  été  couduit  aujour- 
d'hui à  midi,  par  l'exécuteur  des  jugements,  à  la 

1)1. K  l-  (le  1,1  Révolution,  pour  y  ètn'  ti  ,ntié  dàialB 
wue  et  brillé  pur  les  inains  dudil  exécuteur. 

LeUre  trouvée  dans  Us  équipages  d'un  émigré, 
saisit  par  des  hutiardt  ftmfÊU,  prêt  de  Lom- 
§wii^,  lan  é0  kt  fiiitê  ém  i 


Gent  ve,  t«  n  Mptentbre  tTM. 
•  M.  le  maréchal,  j'ai  eu  rhonneiir  de  vous  écrire 
il  y  a  quinze  jours,  et  quoique  j'adresse  encore  cette 
lettre  ià  Luxemlkourg,  j  espère  que  vous  la  recevrez  à 
TUonville  ou  ii  Metz.  Vonsm'avieianMNMé  quelques 
exemplaires  de  la  déclaration  des  princes  ;  il  ne  m'en 
est  parvenu  aiiriin.  A  la  lecture  de  celle  pièce,  j'ai 
reji^retté  qu'elle  fut  niisvi  rfiniilie  île  ilisparales.  et 
d'y  rct  oiiiiaitre  un  mélange  de  tons  qui  lui  a  ôté 
toute  dignité.  Il  e.st  bien  fort  d'appeler  M.  iNecker  «■ 
ministre  per/idc  ;  celte  épilhètc  ImuIm  sur  les  i 


tioM  :  je  dotrte  âne  le  rédaslenr  BêtfMnirdraabnn 
preuves  aiie  criies  de  llHifMilé  al  éi  nmfid- 

voyance  ue  Monsieur. 

•  Il  ne  me  reste  à  peu  près  aiinine  espérance  de  la 
conservation  du  roi  et  de  sa  famille.  Depuis  huit 
joiui  les  jacobins,  dans  leurs  délibérations,  traitant 
de  la  nécemité  du  régicide  :  or,  leurs  discussions  ont 
tonjoun  été  le  prélude  de  leurs  exécutions.  Plus  de 
huit  mille  |iers<»iiiii  s  ont  <  t.-  égorgées  depuis  le 
10  août  ;  on  tuait  encore  le  8  de  ce  mois,  et  on  tuera 
jusqu'au  dernier  moment:  tout  annonce  d'ailleun 

Jiu'avant  de  quitter  la  plaee,  ils  mettront  Paris  A  sae. 
nsqu'à  pr^nt  n^nmoins  les  provineea  ani  ftm 
imité  les  crimes  de  la  ctpilale;  mais  si  la  Convention 
aie  temps  de  s'assemliler  :  si  les  o|>érations  déjà  si 
tardives  languissent  eni  ure,  mi  reprendra  vigueni^ 
et  le  royaume  entier  sera  un  champ  de  eaman. 

•  Il  me  pWll,  M.  le  maréchal,  qn*nn  a MaMMIl 
abjuré  Ica  nMauNsda  sévérité;  nous  n'avnns  psa 
appris  dn  moins  qn*<Hi  ah  Aiit  encore  suenn  eiemôle, 
pas  iiiêiiir  surVarennes  Si  cette  douceur  lientà  l'efr- 
poir  de  sauver  le  roi,  c'est  une  méprise  semblable  i 
celle  du  c.tbinel  de  Vienne,  qui  pensait  tuer  lesjaoo» 
bins  avec  de  la  patience.  Tout  me  fait  craudra 
qu'une  pernicieu.se  miséricorde  ne  succède  aux  me» 
naces,  qu'on  veuille  mériter  la  gloire  de  pardonner, 
et  qu'où  écoute  les  esprits  bibles  qui  parlcfoot  de 
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jrncriPs  cfPtirs.  Vous  nr  rlmitfz  sûrement  pn»;  qiip 
a  cicuifiicp,  dans  ers  cnjonclm  es,  ne  Mut  un  cmiu' 
ContiT  la  sociëlé;  elle  détruira  tout  iiioyeii  d  ordre  a 
T«nir  et  de  gouvernement.  Chaque  lieu' renferme  un 

Elit  nombre  de  jacobin*  comiain  par  quelques  scr- 
rats  en  chef.  En  extirpant  cette  minorité,  on  dé- 
truit le  principal  obstacle  k  une  soiiini.ssion  durable  ; 
mais  si  on  laisse  ce  levain  einp'  i-^  une  dans 
cieté,  on  se  prépare  de  nouveaux  uiallieurs. 

•  On  est  en  général  tri's  ëtonnt*  de  ne  pM  voir 
MêmitmuràMué  et  neoMia  régent;  cet  intenène 
nlladietoailesfaeertaiwl  latenle  autorité  eus- 
tante,  celle  de  l'Assemblée  nationale  ;  il  fournit  nn 
pre'lexte  aux  puissances  me<liocres  ou  faibles  de  la 
reconnaître;  il  accroît  les  déliantes  sur  les  vues  des 
cours  alliées.  Je  n'explique  ^lére  des  prises  de  pos- 
seasioa.des«MBnMtions,  des  ordres  intimes  au  nom 
d*nn  roi  nort  dvilenent.  Au  reste,  «etie  coaduite 
peut  tenir  et  tient  mu  doute  i  des  rdson  dont  je 
respecte  la  force  sans  les  pj'ne'trer. 

•  .l'iuMslerai,  M.  le  mareclial,  sur  un  objet  que  je 
toiichaisdansiii3dernii  relcltre.il  me  semble  un- 
portant  de  plus  en  plus  qu'à  mesure  que  vous  avan- 
ces dans  le  rovanme,  il  soit  instrott  de  tos  progrès, 
des  pertes  de  I  Assemblée,  des  exemples  de  soumis- 
sion, du  respect  porté  par  les  années  aux  propriétés 
et  nnx  personnes  innocent' s.  On  ne  sait  pas  un  mot 
de  tout  cela  bors  de  l'enceinte  qui  vous  eutouir. 
Paris  a  beau  jeu  i  répandre  ses  impostures  et  à  sou- 
leair  ka  illuiioii»  (mt  cent  feuillêa  publiques,  qui 
aenles  iaslmiieat  la  France  et  mie  partie  m  féruh 

frer.  Toutes  les  forces  île  ropini  in  «unit  encore  en 
avi  lir  et  dans  les  niaii  s  de  l' Vsseinblec  ;  elle  et  ses 
follieiil.iii'  s  p.irh  ril  rt  ranmlent  seuls  ;  ils  ont  rai- 
son aux  yeux  du  |ieu|>le-,  delà  la  durée  de  l'ivresse 
diez  les  uns,  et  le  découragement  absolu  diez  tes 
•■lici.  Vouaiamàlicno  à  eesdeux  ia«onfnrients 
Iris  graves  par  nue  on  deni  gaarUn  edidelles 
qu'on  aurait  soin  de  re'pandre  avec  profusion  ;  ou 
peut  en  placer  le  siège  a  Verdun,  par  exemple,  où 
l'on  trouverait  une  imprimerie  et  nombre  d'ecclésias- 
tiques en  état  derédiger  une  feuille  semblable.  J'ose 
fonsasaurer  que  si,  par  impossible,  les  fisnilles  de 
Paris  restairat  suspendues  quinze  jours,  la  moitié  du 
royaume  serait  à  vos  pieds  ;  ces  exécrables  gasettes 
pervertissent  métna  kt  dtoMgm  ^  yUnotrhia- 
loire  du  moment. 

•  Vous  êtes  instruit,  M.  It  ■avéchal,  du  massacre 
im  offideea  amgirdai  lÉwawfi  avaient  échappé 
à  la  journée  Ai  !•  aoét.  féMHnajor,  enferaie  k 
l'Alibaye,  y  a  été  e'gorpc  le  2,  à  la  réserve  de 
M.  Backman,  ilecapilé  le  lendemain,  et  du  vieux 
d' \frrv,  iloni  il  ne  p(  nt  iiliis  lUre  ipiestioii  que  pour 
renreriiier  d.ins  un  monastère,  où  il  pleurerait  ses 
affreuses  sottises  depuis  la  n-volutioil.11lieien  pas 
aisé  de  retroi  ■  ver  des  cheCi  capabla  pour  eoounander 
ce  eorps,  qui  partagea  énineomnent  le  soin  de 
maintenir  In  suieté  et  In  pnlire  du  lieu  où  le  roi 
fixera  sa  re$i<leiicc.  Il  vous  paraîtra  de  la  pins  hante 

trtance  d'y  placer  des  nommes  qui  réunissent 
(d'un  talent;  car,  comme  il  est  à  croire  que  nous 
pour  un  tenins  plus  ou  mois  long  par  le 
gonremement  militaire,  les  ollicicrs  supérieurs  au- 
ront besoin  non-seulement  de  connaissances  militai- 
res, mais  encore  d'expérience  dans  la  police  publi- 
oue,  de  fermeté,  d'habitude  dans  la  surveillance  rt 
I  administration.  La  révolution  a  prouvé  comliien  de 
Ma  hntm  étaient  rares,  et  ils  sont  aussi  néces- 
tabcspearb  réparer  qu'iUrenasent  été  pour  la  pré- 
venir. C'est  en  apercevant  la  diriicullédes  hons  choix, 
que  j'ai  exhitrti-  le  baron  d'Erlach,  bailli  de  Um- 
sanne,  à  repren  Ire  fin  sitvut  d  iuslfs  j;ardes.  Apres 


de>otUsque  lui  donnent  les  démocrates  de  la  Sutnse 
et  la  eondiiite  viaiiiient  lioiiteose  des  cantons,  ont 
contribue  à  le  décider.  Il  vient  de  demander  à  II.  le 
comte  d'Artois  la  lieutenance-colonci  du  régiment 
des  gardes-suisses,  dont  nous  présumons  <{ue  le 
commandement  en  chef  passera  au  chevalier  de 
Roll.  M.  d'Erlach  a  servi  arec  honneur  dans  ce  corps 
et  dans  le  n'aiment  suis.se  de  Jenner,  où  il  a  fait  la 
guerre  de  sept  ans,  et  en  partie  sous  les  yeux  de 
M.  le  prince  de  Condé;  il  a  dénioyé,  dans  les  circoo> 
stances  diflicilesoù  se  trouve  le  canton  denuis  deux 
ans,  autant  de  léte  que  de  caractère;  il  unit  le  sang^ 
froid  à  l'activité,  le  jugement  à  l'esprit  de  suite.  Per- 
sonne n'a  une  fermeté  plus  soutenue,  ne  s'alarme 
moins  des  ohsfarjes,  t  l  n'a  nneux  su  inspirer  de  la 
crainte  et  de  la  contiance.  A  la  lettre,  il  est  la  provi* 
dence  du  pays  de  Vaud;  il  Test  encore  des  émigrés 
français,  qui  ont  trouvé  diat  Ini  plus  que  de  la  pro- 
tection, et  que  demlfepement  eneoffe  il  a  maintenus 
dans  le  pays,  contre  le  dessein  formé  en  Suisse  dV 
rcnviiver  tons  les  Fiançais.  Vous  avez  été,  M.  le  iiia- 
rérli.il,  .1  portée  de  jui;iT  M.  d'Erlach;  si  votre  opi> 
mon  à  son  sujet  est  conforme  à  celle  du  public,  per* 
sonne  ne  pourrait  rendre  aa  témoignage  pina 
péremptoire  en  sa  faveur.  Vous  contribueriez  ainsi  à 
procurer  au  gouvernement  nn  sujet  pn'cieux  qu  an- 
ciine  vue  personnelle  ne  détermine,  puisque  sa  for- 
Itiiie  et  sa  position  actiielfe  lui  promettent  dans  son 
pajs  tout  ce  oui  peut  fl.itter  l'ambition  d'un  homme 
raisonnable.  S'il  fût  resté  aux  gaidea,  l'anoienneté  le 


porterait  anjourd'hni  I  la  henfénanee  eolonet. 

de  ses  parents  et  de  son  nom  sont  morts  depuis  peq 
au  régiment;  le  dernier,  qui  était  le  chevalier  d'Er- 
lach, capitaine  de  la  cujdneilc,  n  été  massacré  le 
10  août,  à  la  tétedesa  compagnie,  au  château  des 
Tuileries. 

•  La  diète  helrélimae,  assemblée  i  Arau  depuis 
quinze  jours,  yadâmnrmie  manière  si  éqiiivo<|iie, 

(^i\'<m  h  supposait  cori-ompiie  p.ir  M.  Pai  thélemi  : 
I  accusation  était  trop  générale,  s.Tn<;  manquer  néan- 
moins de  quelque  forKlf-nient.  Zurich  et  Bâie  se  con- 
duisent comme  des  allies  de  l'Assemblée  nationale. 
Le  massacre  des  gardes  et  des  ofllders  prisonniers 
n'a  point  affaibli  oans  ces  deux  cantons  le  vil  esprit 
de  cupidité  et  d'entêtement  démocratique  qui  les  do- 
mine :  leur  oppusiîion  et  leurs  intrigues  impri- 
ment à  la  Suisse  un  opprobre  éternel.  Jusqu'à  pré- 
sent, on  n'a  pas  donné  le  moindre  témoignage,  je  ne 
dispos  d'indignatioOtiiMis  même  d'humeur.  Zuricli 
a  rmfamie  d*aceiMr  Berne  tfarolr  rendu  les  Suisses 
odieux  aux  jacobins.  La  majorité  des  cantons  vient 
néanmoins  de  décider  l'expulsion  de  M.  Barlhélemi 
et  (le  sa  suite,  et  de  s'armer,  s'il  le  faut,  pour  obte- 
nir la  sortie  libre,  avec  armes  et  drapeaux,  de  leurs 
régiments.  La  diète  sera  obligée  de  prendre  sur  cet 
bases  nn  parti  définitif.  Si  le  prince  d'Esterhazy  eât 
forcé  Bflle,  il  y  a  un  mois,  et  passé  au  travers  pour 
(  h v;ser  les  Français  de  Porenti  ni.  In  politique  des 
Suisses  ei^t  été  plus  hardie  :  assurés  d'un  appui,  les 
cantons  bien  pensants  eus.sent  facilamert  mwatoé  le 
reste  à  des  mesures  de  vigueur. 

•  Mais  on  le  >  a  entièrement  négligés,  ainsi  que  !• 
roi  de  Sardaigne,  qui,  réuni  k  eux,  se  fftt  porté  sur 
Lyon  et  le  Daiiphiné.  Maintenant  il  est  à  la  veille 
d'i'tre  altaqu  «-n  Savoie,  sans  être  soutenu  de  per- 
sonne. La  c  >ur  de  Naples  lui  avait  offert  des  secours; 
mais  celle  df  Vienne  a  trouvé  moyen  de  l'en  iiriver, 
sans  lui  en  donner  anoui.  J'ose  voua  assurer,  M.  le 
maréchal,  que,  d'après  ta  ea^dnlls  hwipiieabie  daa 
cours  alliées  envers  le  reste  de  l'Europe,  si  votre  af- 
faire n'est  pas  achevée  avant  l'hiver,  la  plupart  des 
pnl'iMilces  secomlnires  reelierchn  iit  l.i  fraternité 


•voir  fort  élot^  celte  idée,  il  s'v  est  rendu.  Les  j  des  jacobins;  elics  lescraigneat,  etks  sont  plus  inti*  ^ 
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vAAén  qu'indigné  de  teun  Mlli.  tt  |liM  Oi  en 
eraiiaeUront,  plut  ils  sm>ot  redoutablct  tni  Elits 
miHoem  dont  on  «  iM'gligé  complitemortlei  iiilë- 

iteoolaconlitini). 

•  Nos  Ipttrrs  (lu  7,  rrçnes  hier  Ac  vos  environs,  ne 
nciis  ir.iiKiuilliscni  pas  sur  le  si^ge  de  TliinnMlli', 
qui  retarde  les  op^^rations  gt'ni'rairs,  faiiiiliariM'  avoc 
Fidëede  la  résistance,  rt  va  redonner  iulailtiblt  ment 
du  courage  k  la  capitale  et  aux  provinces.  Il  naralt 

3 ne  cette  funeste  diversion  ralentit  la  marche  ou  rx>i 
rPnis'^p,  qui,  deux  jours  apr^s  avoir  pris  Verdun, 
fût  fntrt'  h  Châlons  aux  acclamations  uiiivrrsollrs. 
Les  royalistes  sont  absolument  décourages,  n'r^pè- 
rent  plus  rien,  et  passent  en  fpule  eu  Angleterre  par 
Rouen  et  le  Rlvre.  Vos  preoiimsoecèt  «Talfnt  re- 
levé les  esprits  ;  mais  rien  w  les  avant  soutenus  de- 
puis quuize  jours,  ils  s  iiil  relooibis  dans  l'abatte- 
inent. 

•  Le  chevalier  de  Bcautfville,  qui  vous  écrit  au- 
jourd'hui tne.  vous  parlera  de  son  petit  arcident, 
gai  n'apateuaeffitteiàwnlgetCtcUMertteaai- 
loii,  une  pirurièic  tftriiite  ett  souvent  4incetfQse< 

•  Recevez  Tas'îuranre  des  sentiments  Inviolables  de 
respect  et  d'attaebeineiit  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'être,  M.  le  inarécbal,  votre  Ins  hnriil)le  et  trèf 
Obéissant  serviteur,         Maixet  du  Pas  (1).  • 

N.  B.  L'original  de  celle  Icllrc,  donné  au  citoyen 
Carra  par  le  ^'<  n<  ral  Lal»arolière,  au  camp  d'Anee- 
luout,  est  déposé  au  coinitA  de  lurvcillanca  da  la 


CONVENTION  NATIONALE. 


Un  des  aecrétairei  bit  tcdnMdTaMleltitdn  gé- 

léral  Costine,  ainsi  conçue  : 

lé  JlnMiir*.  le  SOoel«*rtlTNt 

•  dtofft  pr^ident,  dans  une  réoublique,  tes 
Ttrtosi  tà  talents  doivent  avoir  seuls  des  droib  i  la 
cooianee  ;  et  il  est  du  deroir  de  font  citoyen  de 

manifester  la  vérité,  rie  faire  connaître  l'inrapacifé 
des  hommes  i  liarpés  de  fonctions  publiques,  et  plus 
encore  (le  la  coïKiiiiti  (irs  .innées;  et  quand  le  hasard 
OU  la  valeur  (li  s  troupes  a  donné  quelque  succès  A 
«agém  ral,  il  ne  doit  point atrvIrdtTOwi  MO  in- 
pénlieottisaUchetiÇ. 

•CotdMsees  principes  que  je  dAmMe  telVr- 
mann,  indigne  du  nom  (le  général,  plus  indigne  en- 
core de  diriçer  les  forées  de  la  république  Je  saurai 
prouver  qii  il  a  fui  lilcîierocnt  à  Dauclieim,  et  ma 
ourrcspoudnncc  avec  lui  prouve  à  la  fois  sa  basse 
JnloQllf,  son  orgueilleuse  iWMW  da  commander 
iin«  ann^  (passion  toujours  compagne  de  la  nul- 
lité; et  rinélletlon  de  ses  plans  est  démontrée  dans 
nés  derni^^r.s  réponses. 

•  Citoyen  presulent,  il  est  de  mon  devoir,  comme 
citoyen,  de  faire  cette  dénonciati(»n,  non  gue  je  re- 
doute de  perdre  la  conqu<*te  utile  que  j'ai  été  asMi 
kcnrcin  oe  fliira  pour  la  républi(|ue.  Je  connais 
assez  le  pays  oii  je  fais  la  guerre;  je  suis  assez  sflr 
des  hommes  libres  auxquels  je  coiuinandc,  pour 


I  la  Mmxmn  é»  Prmtn,  Mrvi 
h«aiie  datMHaMaMfMt,4«Ml«J««nMl4|«'ilp«l>riaMM 

la  CMMlituanU.  Il  imifrt  mmmm;  cl  lort  <i«  l«  di-cunvrrt» 
ic  l'anMir*  4»  ter,  m  /  tr*Mva  yliwi— i  yrcgcu  conire^a- 


n'avoir  rien  à  redouter  ;  mais  je  dois  It  la  gloire  it 
mon  pays  de  ne  nas  laisser  «imer  U  cours  de  non 
succès.  lorsqnirtAalt  si  Mie  de  Ira  eomplArr,  tl 

facile  (lemijerher  les  Prussiens  d'atteindre  (  (iblentr. 

•  Les  Hi'SM.is  ii"y  sont  arrivés  que  le  27.  et  Long- 
wv  .Tv.iit  ..ipiliilr  II'  K  iiiileiirs,  fallnit-il  une 
armée  entière  pour  faire  capituler  Longwy?  Bt  le 
18  j'avais  indimié  il  Keltermann  les  niOHVCnMIl 
qu'il  fallait  qu'il  fli.  ainsi  que  Ton  le  verra  par  nra 
correspondance,  tn  avait  passé  In  Moselle  et  la 
Sarre,  il  se  serait  rendu  mnftre  de  Tri  ves  et  de  Co- 
blentz  sans  combat,  j  aurait  pris  tous  les  magasins 
de  reniii  nii  (jii  il  a  laissé  évacuer.  Cet  ennemi  n'au- 
rait même  jamais  osé  se  porter  sur  an  M|SMM 
magasins.  Peut-il  penserquelessoMaladela  Kberld 
auraient  hésité  d'exécuter  cette  marche,  nus  et  sans 
souliers?  Je  ne  puis  entrer  dans  de  plus  longs  dé- 
fniis;  ma  correspondancCj  sous  les  lettres  A,  B,  C, 
D,  E,  F,  G,  II,  I,  que  je  joins  ici,  vous  donnera  tous 
ceux  nécessaires  an  raraort  dtt  «MBlId,  Mw  MO^ 
noocer  sur  on  déooMiaaoïi. 

•  Mais  même  les  services  pts9#i  ne  ponrraient 
fWc  nn  titre  pour  éviter  un  juste  ch;Uinient  ;  et  si 
j'étais  assez  heureux  pour  porter  la  ;;!oire  de  mon 
pays  tTii  point  où  je  la  di  sur.  ajirès  a>nir  peut-^tre, 
autant  (pi'un  autre,  conlnbue  .i  le  sauver,  un  in- 
•stant  d'oubli  devrait  porter  ma  léte  surunéchafaud. 
Tel  doit  itn  le  régime  d'une  république;  elle  ne 
doit  point  énorgneiilir  les  citovens  de  leurs  succès; 
car  (lès-Iors  ils  devirnli, lient  dangereux.!  la  liberté; 
et  s'ils  ont  des  talents,  les  employer  au  service  de 
leur  patrie  est  un  devoir  rempli  ;  mais  il  faut  (lu'ils 
sachent  tous  que  celui  qui  néglige  de  porter  des 
cou|>s  mortels,  lorsqu'ils  sont  pomhles.  aux  âme* 
mis  de  la  république,  doit  TOiri|rfeiBlinr  HT  Inl  h 
glaivedesloisfl). 

•  Tels  sotit  les  principes ,  tels  ils  ntif  toiijrurs  ♦'lé, 
et  je  ne  laisserai  pas  perdre  l'instant  de  les  dévelop- 
per. Croyes  à  mon  z^le  pour  la  gloire  de  mon  pays  ; 
la  dendèrecmitte  de  mon  sang  csT  piéte  i  co«ucr 
pour  «elle  d«  Il  république. 

Caska  !  Je  me  croirai."!  coupable  si,  présent  h  la 
lecture  qu'on  vient  de  faire,  je  n'avais  demandt*  Il 
parole.  J'ai  ru  la  corresponilanee  de  Cnstine  avec 
kellermann.  Il  lui  mandait  d'aller  le  joindre  | 
Trêves.  Or.  Kellemiann.  abandonné  par  " 
rier,  n'avait  pas  15,000  nommes;  ValeiiCe  en  avatt 
à  peu  près  autant.  Je  vous  le  demande  :  était-il  pos- 
sible, avec  une  armée  de  30,000  hommes,  de  |  r 
sur  le  corps  d'une  armée  de  S&,000  hommes?  et 
qu'on  se  sonvieuM  qw  cette  ai  ■éc  mit  M»uuiqul 
dans  la  boue. 

Les  pièces  sort  renvoyées  au  comité  militaire. 
Jnir»  lêUrê  4$  Cuiifwe. 

•  Je  dniscompte  de  ma  eonduite devant  Fnnefort; 
ce  compte,  je  vais  le  rendre.  J'étais  certain  qu'il  v 
aviildn  fonds  appartenartMlX  Autrichiens,  déposé 
dans  une  maison  de  banque;  ces  fonds  se  montaient 
à  14  millions.  J*ai  cru  de  mon  devoir  de  m'en  saisir. 
J'ai  cru  qu'il  fallait  imposer  des  rcntnbntinns  k  une 
ville  dont  les  chefs  avaient  de  grands  torts.  J'avais 
imposé  1  millions  de  florins;  mais  sur  des  réclama- 
tions, favnie  réduit  cette  imposilioaà  1  UMiliqn. . 
Le  magistrat  a  ehavgé  In  ente  des  pivrm,  eoulfe 
mes  desseins,  et  e«;t  venu  dire  odicieHScmenl  que  le 
peuple  se  révoltait.  Je  nie  porte  à  Francfort.  J'en- 
tena  te  peuple  crier  :«llaaivo«laMidh«  IknuCI 


(I)  En  ^crivuit  celte  phnic,  Ciutin»  l'uit  loin  <lt  prJ«o>r 
4|u*on^  M  Mrdcrail  p**  •  lui  «a  U*rt  U  plw^B^iof  âi>l«  ^ 
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Pnnrnk  ' .  J'ni  rrt:iWi  ?cs  1  milUoM,  fait  pu- 

blier l.i  |ji  u(:iuiii.Uiuu  suivatitr. 

Ejcirait  de  la  proetamation  du  général  Custine. 

•  Citoyens,  la  contribution  i  rt»*  porlér  pour  Ir 
soulagrmt'iit  des  pauvres.  J  .ipiin  uds  t\ur  le  iii'j:<»- 
ciant  Lrgros,  coalisa  avec  ims  «>iiiicinis  pour  l;iiro 
Âsparailre  lé  niiiiit>r.iirr  de  notre  pavs,  vent  vous 
faire  paytr  cette  conlribiiUoii.  Moi,  iè  Tout  d^re 
qu'elle  ne  lera  fmjfr.  qoe  par  les  ridi»,  de  Pariito- 
cratie  clesqiifls  je  suis  venu  vous  d«'livrrr.  • 

—Une  députnlion  des  dtoYeos  de  Nice  est  inUro- 
Mte  dmsfrnceinte  de  VàmmMi».  (On  iffiindH  i 

plusieurs  reprises.) 

L'oraUur  de  la  déjmt^Uam:  Législateurs,  depuis 
sa  n'et'iiératioD  à  la  libaM,  fa  peuple  de  Mice  avait 
■nnalraté  k  dénr  4b  vowcnfoyer  des  députés,  pour 
'tous  témoigner  les  aentûnetiti  gravés  dans  son  eoevr. 

Il  linus.T  r!).ir;;és(If  «nlliciler  viv.'tiHMit  aiipn  sdi'  vous 

Kur  olili'iiir  s;i  n-uiimn  a  i.i  n  puUlniiu-  Ir.iin  .hm-. 
venez  Français,  nous  a-t-il  dit,  ou  m-  k  m  lu  /  ja- 
mais. Noos  vouions  être  libres,  nous  uc  voulons  plus 
ée  rois.  Void  l'adret  que  nous  vons  présSDtons  m 
nom  des  corps  administratifs. 

Àérêu»  à  la  Contention  nalionaU.  — Séanet  duii 
Mfatf»  1793.  $ept  kenm  du  iotr.  Van  1"  dt  la 
féfublique  frani&b», 

•  Législateurs, 
•Les  corps  admioistratiBi  provisoires  de  la  ville  cl 
ci-devant  comte  de  Nice,  en  iMTniaiienrr,  réunis  à  la 
maison  commune,  considérant  que  le  plus  précieux 
bien  pour  l'homme  est  de  vivre  libre,  offrent  è  la 
république  française  l'hommage  pur  de  leur  recon- 
naissance k  cause  de  leur  affranchissement.  Depuis 
r.-irrivpc  (1rs  Frincais  dans  leur  pays,  le  dra|)eau  (le  la 
lil)erté  dt^core  toutes  les  places  piililiques.  Avant  le  19 
septembre,  cette  liberté  était  roncentrée  dans  leurs 
coeurs;  ils  en  sentent  tout  le  prix.  Débvrës  du  hrran 
qu'ils  aNiormit,  ils  vow  jnrênt,  Pram^is,  qu'élevés 
par  vos  soins  à  toute  Indignité  dei'bomme,  ils  s-inront 
soutenir  les  droits  imprescriptibles  de  la  nature,  et 
s'ensevelir  snns  les  cendres  rt  If  s  ruinStéskorpnfl, 
plulAt  (pie  de  cesser  d'être  libres. 

•  Français  représentants  d'une  znnAt  république, 
dont  toi  henreni  et  ^néreuz  eft>rts  jettent  l'épÎMi- 
Wnle  dans  les  coors  on  tvrsns  et  des  oppresseurs  de 
It  Ifrre,  vous  (jui  voulez  le  bonheur  des  peuples  et  la 
Kbertedu  monde,  nous  vous  (lé(  huons,  en  piésenre 
derÉternel.^iue  nouv  p.irlagerons  tontes  vos  peines; 
qu'ensés,  ainsi  que  vous,  |M)ur  une  si  belle  cause, 
MMS  SSCriKerons  tout  ce  que  nous  srons  de  plus  cher 
pour  vous  aider  i  fain  erbeeer  peitovl  rétendinl 
sacré  de  la  liberté. 

•  Nous  avons  jim'  de  vivre  libres  on  de  OMNlrir; 
nous  attendons  de  vous  In  vie  nu  la  nmrt  ;  hâteiMroos 
de  prononcer  notre  ngré^atinn  à  la  république  fran- 
(siàe.Nous  vous  disons,  avec  cette  francbise  qni  con^ 
vinrtk  nn  peujde  libre,  «pie  si  noire  prifre  iT^Ire 
ftangiis  n'était  pns  rierueillip,  nous  ne  tr.insi;.'e- 
rions  Jamais  avec  nos  i>erséentenrs,  et  nous  emlinl- 
.serions  pliitAt  toutes  nos  imsM'svii.ns  dans  celle  terre 
de  proscription,  pour  aller  vivre  dans  la  terre  de  la 
liberté  que  vous  nshihl, 

•Nous  députons  vert  VMldeaDldtoya•srecom- 
Mmd.-\bles  pnr  leur  pafrîoHwne;  fis  vous  etprime- 

runl  :\\  vc  (|tii'IIe  inip;tliini  e  les  rilf  ivcris  de  relie  im- 
porlaiile  eoiitr<  f  ;illeii<|ent  l.i  nouvelle  de  leur  adop- 
tion a  lonr  pritmlive  piiliie,  l,i  r<-pnl)li(|!ie  françdie, 
dont  ils  n'auraicAt  jauuis  dû  «Hrc  séparés.  • 

SuittM  Us  lignalurts. 


Rr ponte  du  préiideiU  à  la  députalion  de  Niée. 

•Les  despotes  coalisés  avaient  eonen  le  projet  de 
la  tyrannie  universelle;  mais  la  nation  française  a 

iil-oel  itié  les  droits  de  l'Ii  innic,  et  à  cesi^nallOdi 
les  peiip'es  ve  pn-snili  ut  .nitour  d'elle. 

•  Gen>'ii'iix  nl'iNeiis  de  >iee,  ipii,  opprimés  parle 
tyran  des  Savoisii'us  avez  lu  ise  les  mêmes  chaluet 
avec  la  mi'nie  ardeur,  cuuinii'  les  friiitode  la  liberté 
vont  croître  et  mûrir  dans  U  douce  et  active  chaleur 
rte  votre  beau  climat  !  C'est  à  eette  liberté  seule,  c'est 
à  vous-mêmes  (|  ne  iious.ivniis  vuulu  vous  conquérir; 
la  société,  eonime  la  ii.itiire,  ne  si'parera  plas  désor- 
mais les  Al|ies  et  l'indépendance.  Quel  que  s^iit  le 
mode  de  gouvernement  qui  doit  assurer  votre  bnn- 
lieur,  soit  qu'une  heureuse  alliance  nous  OK'iiagi!  avce 
vous  le  lien  île  In  fraternité,  soit  pluti'it  qu'une  adop- 
tion glorieuse  pour  nous,  je  dirai  presque  iutiirrlfe, 
vous  Mil nrpMre  ;i  la  ri  publique  française,  dans  tous 
les  éveiieiiieiiLs  possd»ie<,  hommes  libres,  uous  ne 
rerons  (|iriine  Tamille  arni<'e  contre  les  mêmes  enae- 
niiv  .  et  le  Var,  dc  Tuoe à  l'autre rire,Be  va  plttssr» 
losi  r  <|iie  la  terre  de  la  liberté.» 

Leqli?<io:  Je  demande  qu'il  soitfait  AvitlFlM- 
tant  au  voeu  des  citoyens  de  Nice. 

Barkre:  J'applaudis  avec  un  vif  intérêt  à  la  récep- 
tion fniternelle  des  députés  du  ci-devant  comté  de 
.Nice,  et  j'ai  partagé  votre  empressement  à  aecneillir 
leur  demanile  en  reunion  à  la  n'publiiiiie  frnnr.iise. 
Mais  il  est  une  ob.servalion  que  je  crois  (ligne  de  votre 
respect  pour  la  souveraineté  di-s  peuples  ;  c'est  qu'.v 
vaut  (le  s'occuper  de  l'aGcesNion,  de  la  réuuion  d'un 
peuple  à  un  autre,  il  est  casnilirl«  il  est  néeessaii* 
d'avoir  son  veBUeîpressément  et  librement  émis.  Or, 
ce  (|u'ori  a  lu  h  celte  trituinc  n'est  que  le  vœu  des  dé- 
putes (les  administrations  [irovisoires  de  ce  p;'.ys. 
Mais,  d  anres  vous-mt-mcs.  les  administrateurs  ne 
sont  pas  lies  représentants,  et  ne  peuvent  pas  émettre 
le  vœu  des  adminiitrés.  Sans  doute  les  citovens  dn 
pays  de  ffîee  sont  dignes  de  la  liberté,  puisiiu'ils 
abhorrent  C'iinme  nous  la  noblesse  et  la  royauté. 
Ainsi,  avant  de  délibérer  sur  la  riMinion.que  le  peuple 
prononce,  (lue  le  souverain  émette  son  vreii  ;  et  le 
souverain  n'est  que  dans  les  assemblées  primaires,  il 
n'est  que  là.  Il  est  digne  de  vous  de  consacrer  ces 
grands  prindpes,  même  au  milieu  des  acclamations 
et  des  voeux  aun  peuple  intéressant  parses  malheurs, 
qui  s'élève  au  rang  (les  nations  libres. 

Je  demande  en  conséquence  que  la  Convention 
nationale  d<*clare  qu'elle  ne  peut  délibérer  sur  la  réu- 
uion demandée  par  les  députés  des  administrationa 
provisoires  dn  a-devant  comté  de  Niée,  qu'après 
avoir  connu  le  vœu  exprès  du  peupla* 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Le  président  embrasse  les  deux  membres  de  la  de- 
piitation  de  Nice,  et  les  fait  placer  à  ses  cùtcs.  (On 
applaudit.) 

—  Une  députrtioB  d'aveugles  présente  une  péti* 

tinn,  par  laquelle  tis  dénoncent  m  malversations  de 

l'adiiiinistration  de  la  maison  des  Quinze- Vingts,etse 
plai^'iienl  île  ne  pouvoir  être  admis  dans  cet  iKlpital , 
<|ni  leur  ippartient. 

Drpnialion  de  fédérés  :  Nous  vous  demandons  l 
mesure  pour  établir  enfin  le  r^gne  des  lots,  le 
pect  à  la  Convention  et  la  destruction  des  anar- 
chistes. Cette  mesure,  c'e^t  une  fédération  des  ci- 
toyens des  d' |.  Il  ti  uieiils  avec  ceux  de  Paris.  Si  nous 
voulions  vous  entretenir  de  nos  intérêts  particuliers, 
nous  vous  mettrions  sous  les  yeux  les  injures  que 
 non  pas  de  nos  frères  de  Pana, 


d'être  égorgés  dans 
que  le  plus  |^aod 


casernes, 
d'eutre 
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tmi<rst  (!«'<!'f^nr  aux  ])ois;iinnh  di  v  jirnsi'rijilions  li  i- 
btiriitii'iirics.  Mais  vims  iit>  t  nit^'iH  z  p.is  in  moi  t. 
iPlusirurs  voir  :  Nrm,  iioii!)  On  .1  tlit  i|Uf  iiuus  vou- 
lions assassinrr  le  ci-devant  roi  ;  nous  ut  nous  sou- 
vrnonsjias  plus  de  Louis  XVI  que  s'il  n'eAt  jamais 
«siatë.  a  nous  nous  n|)|M>tons  les  maux  qur  iiou^.  fit 
l'ancien  di'spotisine ,  cesl  \mir  détcsUr  les  anar- 
chistes (jtii  nous  rn  pri'p.irciit  tif  plus  Ii  nriMi  s  eii- 
oorf.  Un  (lit  quf  nous  vniiluus  euiuienrr  lu  Ciiuv»  n- 
tion  hors  dr  Pans,  tandis  que  et  sont  les  agitateurs 
qui  rrulrnt  expulsrr  la  Convention  natiouale.  Ils 
pntparenl  par  tfiu  les  mojm  noe  insurrection;  mais 
qu'ils  trrinblrni.  nous  sonnet  là.  liât'  7,  Ir^isla- 
triirs,  rrttt'  tcit)  ration,  et  que  leKqusraiiic-iiuil  sec- 
tions nous  ri-^.irili'ii(  omiou.o  Icun  iMflt  IMns  al 
h'urs  anits.  (Uu  applaudit.^ 

L'impreMMct  lerair«MiMniléaililiii«  aoat 
uc  Cl  ries» 

IféfmlaHtm  êt  wmmbtaim  iet  teettuu  ê»  Pa- 
ri» :  I.p  ministr»'  de  la  giicrn",  rn  chansrant  la  des- 
tination drs  travaux  ilii  canip,  n'a  point  riian^r  t  clif 
des  voInnt.niTS  nppt-lcs  pour  n'ms  y  d*  f<  ndif.  Quel 
est  le  motif  dr  ce  rasseuiblruu'ut  arme  autour  dè  la 
Convention?  Pourquoi  ne  p  s  s'en  reposer  sur  les 
dtevensde  Paris?  Quoi!  1rs  rrprésrntanls  du  peuple 
franà^is  ne  sont-ils  pas  assrr  pardés  par  la  confiance 
du  |'«''upl>  ''  l'rofert'z-voiis  les  li,iïoiii)"tlrs  à  son 
amour?  Auriex-vous  la  crainte  des  di  spi  (es  Kii»ou- 
Ttz-  vtms d'estime,  et  vous  sereï  en  sùrele.  Le  peuple 
ëe  Paiii  n*a  iaiMis  riol^  ses  serments  :  soyex  luu' 
jMnneenms,  monfpmt  etnw  frères.  Nom  nous 
sommes  dt'iK'uillés  de  nosannos  pour  les  donner  aux 
volontaires  qui  marchaient  à  la  défense  des  fmn- 
ticu  s.  Ir  niinistre  de  la  guerre  devait  nous  fournir 
des  fusils  aides  caoons  dans  le  plus  court  délai.  De- 
,  il  ne  nous  a  rien  fourni.  Nous  soni- 
H  enTïronnM  de  aoldats  aruu^s. 
kNiMintdfeennoiHetdesftisils  auv 
nrs  du  10  août,  ils  n'en  fassent  un  mauvais 
■saffe?  l  e  temps prrsse,  I  oiap»  se  forme;  écoute/  je 
vu  1;  liii  [veuple  lie  Paris. 

Boi  YfR  :  Les  pétitionnaires  qui  viennent  de  se 
pr^scnii  r  à  la  t>arre  vous  ont  dit  que  le  peuple  a  le 
droit  de  vous  faire  entendre  areefranchise  le  laii;;a"e 
de  la  liljerti»  ;  mais  je  do»  leur  dire,  arec  autant  de 
franchis»"  qu'.ux.  (pTil  evt  ti  ni[)s  d'^ipprendie  au 

C'uple  (le  Pans  «|ne  liberté  n'est  pas  licence;  je  liois 
ur  dire  uue  cette  aud.ice,  qoî  est  ime  vertu  sous  le 
régne  du  drspotisaie,  est  un  crime  sous  celui  de  la 
Vbtrtéi  je  leur  dirai,  moi  :  Qa'am-rons  fcH  ponr 
nainteiiir  la  tranquillité,  pour  répr  in  t  !.  s  la- 
|enrs?neh.  Tons  les  jours  on  insulte  dans  les  ruts 
de  Paris  la  majesté  iiaticmale. 

1  %i.i.tK:i  :  Je  demande  à  Kouyer  les  preuves  de  ce 
qu'il  axance:  et  je  m'engage  à  prouver,  moi,  qu*a- 
vantjiirret  hier,  au  l^iai^-Rofal,  on  a  denunlé  la 
Ms  de  troéa  aenbees  de  la  Convention. 

Knrvrn  :  Je  dirai  que  Paris  n'a  rien  fait  pour  r«-- 
prinier  le»  agitateurs.  Si  les  sections  de  cette  ville 
voulaient  que  l'on  criit  à  leurs  promesses,  elles  au- 
r  lie  ni  le.s  premières  dénoncé  les  malveillants  qui 
Mudllent  le  iru  de  la  lUseorde  parmi  te  peuple  ;  mais 
liiut  que  les  commissaires  des  sections  parli  ronl  lon- 
tmun  au  nom  du  sonverain,  tandis  qu'ils  n'en  lor- 
iitent  qu'une  très  petite  sei  lion  ;  tant  que  vous-me- 
uies,  citoyens  de  Paris,  n'obéirez  pas  aux  décrets 
|M>rte.s  par  les  rr|irrsenlBnli  de  tonte  la  république, 
[•Mone  voue  refarderom  pas  conne  dignes  de  la 
lipnie  que  voua  awr  conquise. 

l.»toc?inni;  :  J'appuie  une  partie  de  et  qtt*a  dit 
Pv>uyer ,  mais  dans  un  antre  sens. 

KoL'\F.R  :  Je  (leiuaiide  doue  que  l'on  passe  à  l'ordre 
du  juur.  Quant  à  l'inquiétude  des  sections  sur  les  ié- 


•  d  'n^  qui  se  rassembVnt  à  Paris,  elles  devraient  s«- 
\oir.  ces  seetmns,  que  uoa  frerts  dos  deparlemeiits 

sont  venus  faire  homnage  de  kun  bnspoDrladé» 

feiisede  la  patrie. 

Barkre  :  DepuLs  plusieurs  Jours  nous  nous  voyons 
livrés  à  des  déliais  qui  ne  tournent  point  an  profit  de 
la  chose  publique  :  d  semble  que  nous  n'osons  pas 
al  ordci  la  vi  i  tté,  et  o  mis  somiiies  à  la  veille  d  un 
jour  ou  l'on  doit  s'occujmt,  non  pas  de  l'interèt  de  la 
république,  mais  de  l'intérêt  de  quelques  particu» 
liers  de  quelques  dictateurs  qiii  n'auront  paa  mëoia 
rhonneurde  voir  leur  WNn  inscrit  sur  ta»  nAnoires 
h  sloriques  de  la  ré>.  olution  Française.  D'un  côté,  ce 
sont  le^  fédt'iés  qui  deuiaiident  la  ti'le  de  Marat;  de 
r.iiilic,  ce  vi  nt  des  n>;ilati  iirs  qui  préparent  des  inou- 
\  euieiiis  pour  demain.  Les  uns  et  les  autres  sont,  a 
mes  yeux,  des  hommes  qui  ne  mériteBt  les  rcfinb 
de  ta  loi  que  ponr  en  ^tre  Trappés. 

Mata  loMtPS  cet  agitations  semblent  naître  du  pro- 
jet qui  vous  a  éti'  [ii  eseiité  relativement  k  la  création 
d'une  forée  armée.  J'ai  dit  alors  que  cette  mesure 
était  impolitKine  et  même  impiiissinte  ;  car  que  pour- 
riiit  une  force  de  quatre  mille  hommes  contre  uue 
1»opulation  telle  que  eHle  de  Taris?  Je  l'ai  combattue 
••oinme  garde  d'honneur;  car  notre  garde  d'honneur 
doit  être  l'opinion  putdii|ne.  C'est  la  seule  qui  nous 
>  onvienne,  c'est  la  seule  sur  luqui  Ile  iii»iis  puivsums 
i  imipter.  (Ou  applaudit  dans  une  partie  de  la  sii.Ie  et 
dans  les  tribunes.)  Mais  il  est  un  monstre  qu'il  f.mt 
eulin  attaquer,  qu'il  but  abattre,  c'est  le  mouslre.  de 
l'anarchie,  dont  la  t^te  s'élfvednsHnde  ta  eommttae 
de  Paris,  et  dont  les  bras  s'étendent  sur  toute  la  cité. 
l>e|iuis  iiuand  cette  coiiimune  est-elle  exempte  de 
roin  issaiiee  aux  lois?  Le  citoyen  doit  exercer  son 
droit  dans  toute  sa  plénitude,  et  il  a  deux  manières 
de  l'eiereer  :  le  scrutui  ouvert  et  le  scrutin  lemid. 
Le  scrutin  fermé  est  celui  qui  convient  au  ettofeB. 
pnrreiiu'en  exprioWBt  son  vtW  |t  doit  IM  ausal 
lii  re  tjiie  loi--  jn'd  écrit  sa  pensée.  (OBa|l|plaudit.) 
<a  iieinlanl  le^  su  lions  de  l'aris.  dont  leS  lumières  et 
l'esprit  public  doivent  être  supi murs  à  cfliii  de^ 
dé|*arteuieulsmuinsvuisinsdiisi<-ge  de  la  lé<;islation, 
n'ont  pas  suivi  leur  exemple.  Qu'unt-elles  rait?  elles 
ont  desobéi  aux  lois,  quand  lesautics  parties  de  la 
république  les  observaient. 

Je  c  (  lu  ins  de  là  que  l'anarchie  existe  dans  Paris, 
car  raïuircliie  règne  dans  un  lien  on  l'on  ii'fdiéit  pas 
religieusement  à  la  bii.  (On  applaudit.)  Suivez  en- 
core toutes  les  cireonstanoes  aetuelles.  C'est  ai^uur- 
d'htti  que  l'on  vient  voue  adrrsaer  des  pétitions  ea- 
pahli  s  d'exciter  des  mouvements,  et  c'est  deinnin  que 

n  M. s  devons  prononcer  sur  Kobespierre!  le  voii- 

di  aiN  iirop'  it  r  a  ee  -tijCt  une  mesure  pr<>pre  ;i  1 '.>iif- 
fer  dans  celle  asseinldcetout  esprit  de  parti,  et  à  laire 
rénal Ure  le  calme  danSMadélioérations.  Je  voudrais 
propiMer  de  dédaigner  ces  combats  aittgulim  de  ta 
vanité  blessée,  et  de  passer  enfin  aux  vrais  intiirftsde 
la  ré|inltiique.  Mais  de  i|iiois'ai;it-il  dans  le^  pétitions 
qui  vous  sont  présentées  ?  D'un  c<Mé,  des  fédrrés  se 
plaignent  des  mauvais  traitements  qu'ils  ont  essuyés 
dans  leur  casernement;  et  de  l'autre,  ci>  sont  des  ci- 
toyens  qui  aeeuaent  ta  nteistre  de  ta  guerre  fTavelr 
fait  |»artir  la  plusgnada  pnttadeBoaMuwanpaw 

les  Ironlieres. 

Je  demande  que  le  ministre  de  la  ^îuerre  vous  rende 
compte  de  ce  qu'il  a  fait  pour  les  uns  et  ponr  les  au- 
tres. Je  demande  en  outre  que  la  commune  de  Paris 
vous  donnedes  reMMigoMaentsaur  les  voieursqu'elte 
a  promis  de  veos  dénonerr,  et  qu'elle  ne  nous  dé- 
nonce pas.  Voilà  comme  on  parviendra  à  faire  dispa- 
raître l  anarchie.  Je  demande  l'impression  et  l'envoi 
aux  quatre-Miiiil-trois  départements  de  l'adresse  des 

iiédércs  et  de  cdle  des  «lo|cns  de  Paris.  Uu  s'eal 


Digitized  by  Google 


387 


plaint,  dans  te  pétitioa  ^fwatdeTOHiétw faite,  de 
voir  arri ver daf»  Paris  ae»  ti&Mt  en  armes.  Citoyens, 

qiiniiil  vos  Ircics  des  ilt'p.irfnncnts  «^oiit  vernie  vous 
ai«i«*r  à  rcnvtT'sfr  le  iri'uic  du  ili  s|»<ili<<iiii',  li-s  avpx- 
vous  rppouss«'S?  I  e  s<ui^  des  (jii;itn'-viii-,l-ir<'i-;  d<'- 
■Mtemeats  a  cimenté  ks  murs  do  teoiplr  de  la 
uberlé.  liais,  sans  doute,  les  fliluTeM  de  niris  con- 
naissent assez  leurs  iiitërétt  poor  WtUn  enfin  un 
terme  à  tous  ces  désordres. 

.Mr.iii.is  :  II'  <li'iii,iiiil('  que  le  comilé  de  silrele 
gëiit  raie  suit  au>ons4-  .1  \otl^  reuJre  cuiii^ite  deseve- 
nrnirutsqui  se  sont  p.issé<t  ces  jours  derniers  à  Pari.>. 

LiaiMOafi  :  Je  déclare  <|ue  plos  le  nombre  d<  s 
ttdérH  est  graml,  pliu|e  vois  en  enzde  frères,  «|ii;uid 
ils  observent  !a  disriphiie;  eh  bien  1  f.ii  îéiiii  de  voir 
hier,  je  ne  dis  p.is  le>  lederes,  mais  »|Ui  M]iies  fédères, 
pnrceqne  les  in;un  ;ii>es  .letions  h  a]»!)!!!  t  eiiiieiit  'in'ii 
ceux  qui  les  couiinettent;  j'ai  ajémi  de  les  voit  ,  nprrs 
IIQ  repas  fralernrl  qui  a  pu  se  faire  entre  eux,  par- 
courir les  met  de  Paria  eu  duiataut  une  chanson  qui 
finbsait  par  ce  refrain  :  £a  têt»  tfe  Marat,  Hobet' 
fitrrc  et  Dantnn,  rl  île  t"Uf  ceux  qui  les  th  j'-n- 
drottl,  u  ijur  !  i  l  ih'  l'ius  (rur.  f<r.  Je  !eiir  ;iiir.iis 
p.Trle,  s  ils  II  eiiSM'iit  p.i--  i  pi  is  (!.■  \  m  ;  iii  ii  ■  )'ai 
cramt,  en  voulant  leur  bire  entendre  raison,  de  leiir 
dmnrr  occasioa  de  se  porter  à  quelqncs  eicès. 
Quand  il  faudra  sauter  l'Etat  par  une  iimirrectiuii, 
je  trouverai  toujours  dans  mon  e«iir.t^e  assez  de 
force  <  t  de  vigueur  p  ur  ii  f  inftln-  à  l.i  l<''fp;  mais 

auaud  nous  aurons  hi>:>uin  de  la  p;iix,  je  ne  ni  glij;erai 
iro  pour  te  faire  naître. 

La  diacuasmi  et  rimpiesaioo  desdeux  adreaaesson  t 

»' — — 

Tau  ikm  :  Puisqne  la  Convention  n'a  pas  voulu 
alMIIorer  en  rapportant  le  décret  qu'elle  vient  <le 
mdre,  je  di  inaiide  que  le  mim-lii'  de  rinlcneur 
DOQS  rende  compte  de  ce  qui  s'est  passe  liieretavant- 
hierdaus  Paiis:  des  veri(.iblespravoc;iti<>ns  nu  nieur- 
t«»  qui  noi  «14  teitea.  J«  u'anvais  hea  dit  si  l'on  eût 
TOttltt  tUadItr  tons  «a  germes  de  dissensions  ;  mais 
puis  pron  l'a  voulu,  je  vais  loul  due.  Hii  r,  un  ras- 
sein  bieuientc<iiisid(TubIed'lioiiiiiie>a(iiM's  s'i  si  pHi  té 
daiw  lescafcN  des  b  ulevarts;  ils  y  ont  eli.uife  :  \  ivc 
Aetend,  point  du  procès  au  roi  !  {Lu  mtmbre  :  Ce  sont 
deteonptes.  qu'd  nous  faut.)  Je  «i^iidrai  d'abord 
ècenx  qui  demandent  de:<  comptes,  qu'ils  n'ont  pas 
Ai  si  exacts  à  demander  ceux  de  Servnn,  qui  est  sorti 
de  l'.iris  sans  en  avoir  rendu;  que  Roland  n'a  p.is 
eucore  justitié  de  l'emploi  tleâ  sommes  qui  ont  e^• 
mises  à  sa  disposition;  'ensuite  je  difai  i  Bebec.|ui, 
^  me  de«ia«d^  àt»  poipptes,  ^  j'ai  rendu  les 
■ieBS.à  la  comrapne,  06.  il  pent  en  aller  prendre 
coniinissam*e.  Je  demande,  en  me  résumant,  ipie  le 
ministre  de  l'inlérieur  rende  compte  des  evfueiiieuts 
qui  ont  eu  lieu  hier  d  avast-lder  dana  lea  met  de 
Pâris.         •  • 

-  Router  :  Tallien  a  oublié  de  vous  dire  qu'à  b 
porte  de  la CunTeiitiQn,tur te  terrasse  des  Peniltaiils, 
ou  protdquairatfssi  te  meurtre  contre  Guadet,  La- 
fouiTC  fl  Gen<;oiiné. 

GutisA')  :  U  V  a  bois  jours  que,  sur  l.i  teiTasse  des 
Fouillants,  des  scélérats  pri-vomiaii  nt  l'assassinat  de 
IrfittveU  ppur  avoir  dénoncé  Rooespirrre  ;  un  nounné 
BAroD.  de  Cars,  melirnt  eiloTfii,  a'est  présenté  au 
comité  deaiirfiiltaMepoardéômiecreeait;ila<té 
repoussé.        .  . 

(.F.  l'ni  sinFiT:  Je  suis  pn^sident  du  comité  de  snr- 
reillniice,  et  je  puis  n<  nrer  <iur  cehi  n'est  p,i»  arrive; 

Sue  d'ailleurs  le  <  <hiii1i'  examine  les  d> verses dénon- 
Ations  avec  te  plus  j;raitde  ianoartialilié. 
*  Mcarj!!  :  Je  droMude  que  le  dluyen  Fftofi  aoit 
tr^uinit  ;i  la  boire  de  la  Goarcnfioo,  pour  aavtdr  é  le 
teit  dénoncé  est  vrai. 


JerappeUec  .  ,  . 

faite,  i|ue  le  comité  de  sAretë  gënmie  fasse  on  np» 

port  des  faits  qui  ont  eu  lieu  ces  jmirs  ilmiiers. 

Osst.i.i.N  :  J  t  b^erve,  relalivcn.rul  a  la  prome.se 
f  ille  par  les  coniinuin  s  de  ilénoiieer  les  voleurs,  que 
l'orateur  a  dit  que  la  commune  s'occupe  de  faire  les 
comptes  de  ehacua  de  ses  membres,  et  que  s'il  S9 
trouvait  des  prévaricateurs,  elle  lea  dMioaoeiait| 
mais  elle  n'a  pas  dit  qu'il  y  en  avait. 

—  I  n  citoyen, qui  a  n m  (li\  lu  ii'  '  uresdansla 
journée  du  10,  deiuande  qn  il  lut  suit  accordé  uu 
brevet  d'honneur  et  d'invalide  pour  retourner  dans 
son  j>ays,et  reprendre  lesarmesaa{«BteBi|«,ifil 
lui  rait  possible. 

La  Ton  veiiltnn  renvoie  au  comité  des aaeoan,povr/ 
t  n  faire  son  rappurt  sous  bmlaïUf. 

—  1.11  m.irin  ,iii:;lais  demande  le  titre  de  eiU^JStt 
français,  et  un  emploi  dans  lu  luariue  Irançaite. 

La  aéanee  eat  lerfe  i  quatre  heuits  et  dénie 

DE  PARIS. 

EstrntI  Am»  66  de  te  Stnttntih. 

Paris  est  la  première  ville  du  monde;  maisParU, 
pour  la  France,  n'e->t  <|u'uiie  ville  comme  une  nuire. , 
Quand  on  vous  dit  :  Paris  est  la  plus  belle  ville  de 
la  France,  elle  est  le  centre  des  arts  et  des  lumières, 
Mui  patriotisme  donne  l'impulsion  à  la  révo!uti«)u; 
l  ien  de  iiiii  ii\  :  ou  vousdit  vrai.  Mai-  quand  ou  vniis 
dit  ;  elle  est  la  première  ville  de  la  république  ou 
vous  en  impose,  parceque  dans  une  république,  une 
ville  ne  peut  être  au-ilessus  des  autres;  ce  aérait  lui 
s  u  p  |j  .ser  u  II  pri  v  i  lége  qii'et  le  ne  peut  ni  aedoit  aroir. 

\  niis  ave/  drlriiit  l'aristocratie  des  honirnc<,  ce  n'rst 
p  is  ptiiir  etab.ir  rarisloci  alie  des  villes.  .Ne  suuflrcz 
donc  pas  ipip  l'on  voi,>  lla^ni  ne,  et  veillez  bieu  sur 
ceux  qui,  tout  en  vous  disant  qu'il  ne  teut  point  de 
republique  fédérative,  cberclûent  i  voua  coadoira 
insensiblement  à  cette  forme  de  «mTernement. 

Une  rille  qai  serait  aa-deasa» des  antres,  dansnne 
république,  pourrait  donc  plus  que  les  aiitn  s?  (  .  la 
ne  se  doit  |)a<.  du  moun  nl  (jiie  vous  fondez  votre 
pouveriienieiit  -iirréfialile.  En  (a  tde  gouvernement, 
i'égalitc  n'est  autre  chose  que  l'union;  cette  union 
est  blessée,  dès  qu'une  partie  se  croit  OB  se  dit  p!ua 
que  le  reste;  ilès  lors  la  république  cesserait  d'être 
indivisible,  et  la  république  indivisible  est  ce  qu'il 
non-  f.iiil. 

il  faut,  pour  bien  cimenter  cette  indivisibilité,  que 
dans  te  messe  titlale  de  la  nation,  un  dëjparteiaeat 
soit  poar  tous  Ici  drparlraMnts  ce  qu'aa  hoaunai 
|)onr  Imia  tes  Inianaea  de  la  république.  On  f 

ii'n  pas  le  droit  de  se  <éparer  desa  patrie,  de  se  pres- 
crire des  lois  à  lui  seul,  que  les  autres  n'auraient 
pas  cmisenties,  de  se  faire  eulin  un  régime  qui  ne 
serait  pas  celui  des  autres  :  s'il  l'avait,  lé  reste  de  U 
sociric  aurait  le  droit  de  le  rappeler  •  Tordre.  Il  en 
est  de  ui(*iiie  à  l'égard  des  départeaients.  La  réunioa 
de  toiLs  fait  la  masse  de  la  république.  Si  chaque  dé- 
partement a  le  droit  de  faire  ce  qui  lui  plaît  ;  si  l'un 
se  prétend  au-dessus  d'un  autre,  fa  masse  est  démem. 
bree,  runi(»n  ce<ise;  et  au  lieu  de  faire  un  corps  na- 
tional, ce  n'est  bientôt  plus  que  quatre- vin§t-lroia 
p  -tils  Etats  bien  distincts,  bien  séparés  et  auiÏMl 
bien  fiildes;  car  l'on cessc d'avoir (u^s drmit  aui IC^ 
cours  d  -s  mitres  dans  certaines  ciroonstancea,  hNV 
que  dans  li'autres  cinsoBalaaeet OB ptét^ pottvdr 

se  passer  d'eux. 

Les  priiici|)r8  :  il  faut  toujours  en  revenir  là. 
Quels  sont  les  principes?  te  liberté,  l'égalité.  Co«* 
mont  ronsrrvcr  la  liberté,  si  ce  n'est  par  l'union  tâ- 

t  ili'.  r.  .iUlin  ul  (Mii  rrvcr  l'^'^alité,  si  ce  n'est  en 

maïult-uaut  tous      dopartcuteuts  dans  un  parlait 
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«'quilibre?  L'o'iinililu c  <irtrHil  par  les  pri'tciiti'ins 
d  un  dé|^arteiucut  queicouque,  il  n'est  donc  plus  d'é- 

8i««i>vvas,  r^pabHcaias,  et  qne  prH  Paris  en  re- 
nonçant an  titrrn^  capitale?  Rirri,  |iiiisi|irellecon- 

g^rvf  son  njMili'iicc,  sn  |»<i|uil;ilioii ,  ses  ri'lnti-nis 
cumtnrri  i.ilrs,  ses  moniiinriils,  st  s  arts,  ses  suivaiiLs, 
ia  inajcsli".  Mais  que  «lis-,»',  rien!  panlonnrz-iiioi  : 
elle  rtaoDce  a  un  souvenir  huoteui;elle  renonce  à 
iMit  eè  qui  rapuellerail  k  la  terre,  qiie  ses  mars  fu- 
Ifnt  flétris  par  U  présence  des  rois.  C'est  l'orgueil 
qni  créa  ce  titre  de  capitale.  Croyez-vous,  républi- 
cains, que  ce  fut  pour  vous  ijur  les  bords  de  la  Seine 
ae  surcnargèrent  de  palais  uia^uitiques,  de  jardiiH 
•onflanix,  d'ares  trioinphauz  unptisants?  Cnjv'  / 
vonroM  te  peuple  entrait  pour  ^Ique  cbose  àaos 
cas  drcontinns  sujieibes?  Non  *  les  rois  Tontaieiit 
qu'on  abuni.iiit  stir  ■  <  tte  terre,  l'e'tranger  prtt  devi- 
ner tout  a  coup,  .1  l'ri'lat  dont  ses  yeux  seraient 
frapp«'s,  que  c  t  tuit  le  s<-|«)ur  d'un  nu.  Ci  <.t  nia  eapi- 
tale,  disaient  Us  tyraus,  c'est-à-dire,  c'est  le  lieu 
^iMbite  la  léie  par  êseetUne*.  ConceTez-vous  à 
Mttoent,  républicains,  tout  l'odieux  de  ce  nom? 
Cejrt-à-dire,  c'est  d'ici  que  parteut  tous  les  onires  ar- 
bitraires d'un  -I  ni  !i  iiiinr.  C'est  ici  que  ses  esclaves 
et  ses  flatteurs  s'élancent  dans  l'empire  pour  di-vorer 
If  pniple  et  s'engraisser  des  ses  de|H>uillrs.  C'est  ici 
qiH  tous  tes  vioca  doirent  venir  se  réfugier,  parce- 
qoe  1rs  vieesataient  If* despotes;  ici  que  toot  Fai^ 
getil  doit  s'pnjrlontir  jwur  parer  des  courtisanes,  des 
vairts  l't  di  s  mutiles;  iei  que  \r  luxe  doit  aee<Mirir 
jKMir  iMclicr  1  iilTi  i'uvi' ililToriiiili'  ilc  lnutcs  lo  •«an^;- 
Mies  publujues.  Voilii,  republicauis.  en  dernière 
•tial7ae,W  «lOe  lignifiait  le  mot  capitale.  Est-il  as- 
fes  beau  pour  le  Nfretter?  LorM|ae  l'on  eliatouille 
encore  Totre  firiMnwpar  œ  nom  de  capitale,  que 
l'on  vous  insiiiiii'  de  ti'v  p,i>;  riMun -  r,  (  't  vt  qu'il  est 

Juelqu'uu,  sous  le  rideau,  qui  voudrait  devenir  une 
é  ces  Utêi  par  emeUnic*,  dont  Je  ptriaii  tool  è 
rheore. 

THÉÂTRE  DB  U  BÉPUBLIQUB. 

OofsaoB,  rioellcal  patriote,  komni»  d>«prii,  et  auteur 
d'an  irand  laleni,  a  «o«laeiujer  »iir  ce  théâtre  ies  Torcc* 
CBaMaautcor.  L'imliKiMtiM  nkail  bire  des  vcn  à  Juté- 
aai|  la  patitotlMae  l«l  airavlre  «ae  flonédie  eu  iroi*  k- 
Mb  et  savent  Mialée  t  egmtgrmtUt  on  kpén  JatMm, 
Le  libc  actd  m  ditteut  te  tnlel.  Am"W  de  H.  dt  laHa* 
Roche,  «ecrélaire  du  roi.  l'&t  mis  ta  nolilcsaedsaslallli^ 
et  eroit  qu'il  ei4  de  ton  bonnpur  dVim'f  rer  ;  etle  ert  cieMe 
à  cette  eitraTagance  par  un  abhé  atKtocrate  qui  ■  loul 
crédit  (ur  »on  esprit.  Celui-ci  eM  un  fripon  qui  ne  «eut 
que  profiter  du  projel  «l'eniipralion  pour  »oler  la  femme 
qu'il  iioini>e.  Le  pi  re  esi  un  l»on  homme.  Jacobin  {  puis- 
que Jjrobiii  y  a  bien,  honteux  d'a«oireié  noble  pnur  suii 
«rgt-iil,  déli'silant  la  noblfs»»-,  cl  toujoun  i>ri  col- re  cniilie 
les ari»tocralrS.  Damait  été  plais.itit  peut  <  Ui',  eu  présen- 
tant des  permanages  rétolte*  du  seul  nom  de  Jacobin , 
criant  Niiia  ceue  qui-  toul  Juco^h  est  un  a>u^iii,  un  mons- 
tre altéré  de  lang,  etc.,  de  montrer  dam  le  béros  de  U 
pKee  mm  homnc  dou,  aimabie,  ajrant  toulc»  les  vertus 
■aciahs et dmnesllM"' t  ^ >»  rtwlnr  deeeUeep» 
poHilee  das  imiaBaaB  ceailqnw  i  niilt.  de  lawa  Boas 
mt  inajours  de  anutaise  hmoenr.  Indu,  U  dÉMMe  tepra- 
Jet  d'émiffralioii,  cl  ietredail  dan*  M 


»;iir<'  cl  la 
pli( 

l.e  sijlc  lie  la  pièce  e^t  f.icilc,  naturel  ;  il  s'y  IrouTe  des 
am  bcureos.  L'auteur  a  été  deouadé  A  irè»  applaudi. 

THÉXTTtE  DE  LK  RLE  FEYDEAU. 

LVn]^vclaeMt  de»  Sahiaes  par  iet  noonim.  événement 
Ibrt  graie  dans nidakt daenpeuptes,  a  fourni  A  Picard, 
lar  dis  l'iMIfladtoaif  aaapiéeaaiaadeifltesaMaïalfc 


Les  Romiilni  tiennent  de  bSiir  leur  fille  :  Ils  ont  défè  de* 
vignes  qui  piomcllcul  une  bt'lk  ifnitaTipe,  niai»  ils  n'ont 
point  de  fmrine».  l.rs  Sabiii",  leurs  \oi~in',  oui  du  fi  nimc*, 
mai*  ils  n'ont  point  de  vin.  Un  «ii-iliunt  Sahm,  a  ()ia  le  tin 
convient  mieui  que  les  femmes,  ironie  que  ce  M  iu>t  W  cas 
de  bire  un  écbanse.  C'est  l'avis  de  Itomnlus,  qui  en  f^ii  la 
pl'opwitien.  Taiiu»  trouve  qu'elle  n'c^t  pa«  a»M-<  atai.la- 
rliuc  pour  les  Sabius:  ccpeadani  oeuKi  sont  priés  par  les 
nonaint  à  line  CHe  s  Ut  s*|  leMaat  avec  leurs  tfmmn. 
Oa  Mtkaira  les  hanaws  asara  pear  les  eadoradr,  «  ka 
feiaBaioaiJasieceqtt'ttraalBoardfclikrleur  kaagiaa» 
tron.  La  princesse,  tllede  TaiiM,  a'cal  éprise  d«  TÛHtM, 
jciim  iMTgcr,  favori  de  RoaralMS.  Mais  le  roi  des  RooiaiM 
ne  iToii  pas  de*oir  dérober,  et  s*-  destine  la  princesse.  Nous 
ii'inMslpioiis  p.is  *ur  rriic  rivalilé,  qui  De  produit  rien. 
\(iii  s  Mil  roriihiil  de  ;;|jfl  aiMH s  fort  b;en  exécuté,  le<  Ro- 
rn.iin'-,  uiyant  ict  Saijiii«  eitdxr  ini~,  pourtuivetit  les  dames 
fu  eiii.  Les  Sabine  se  ré^i  illfiil  1 1  courent  apr>s,  i  hacun 
couit  aut  armes;  les  femjucs,  cumoae  dans  l'Iiisiotre,  se 
niellent  entre  iesdaat  partie  éHapUsalaitparridlawpi 

déjà  proposé. 

Un  défaut  d*ea«enl>le  dam  reséentloo,  et  quelques  Ion» 
cueuis.  ont  un  peu  nui  au  suco'i  de  la  pnmàèrr  rcpré^e»» 
lalioa.  De  la  gaieté,  de  l'espril  daniktaaeaapdeeouplcls, 
le  rôle  d*aavieBXBiiaMre8aldiHiffrotae.fcada  lits  plat 
sanmeai  par  Jollal^  leHvateat  aaat  doaic  ecl  oavraaib 
qu'on  weJukpasIaigèiatlwaar.  WialiMaailalnl^ 
sont  fort  bien  cbaMsi  «Nil  II  Hndrail  laliaadfceraa  va^ 
rourcir  inGniiiirnt  l'invocation  grave  et  triste  des  Remelas 
à  lii  statue  de  Mars.  La  chanson  des  amours  de  Vénus, 
placée  a|iii»  h- di  iirinrnunt ,  n'.i  ja^  paiu  non  plus,  ni 
pour  les  paroles  ni  pour  l'air,  aussi  piquante  qu'elle  puQ« 
V  ait  al  datait  Nlfab 

LIVBBS  NOUTBAOX. 

Àgnftde  Chnlillon,  on  le  liéft  é*  Saint-Jean  d'.-4crtx 
0|>ér  I  héroïque  i  grand  spectacle,  en  trois  arl<>s  cl  en  vers, 
par  M.  PIniilerre,  musique  de  M.  Loise,  et  ropiés^nle  pour 
la  première  fois  sur  le  titéSlie  de  la  rae  de  Louvois,  le  ftS 
mai  1793;  pris  45  fr.,  à  Paria»  chas  M.  fkMlUb  Mterah» 

quai  des  An!;nstins  n"  89. 

nmnnir  MtinNm  m  Va/iinvtmmuM  bb  mmi. 

Sii  prewirn  m.-.i«  n9î.  MM.  le»  PjTciir»  »onl  il  la  lettre  P» 

Cour«  det  changts  étrangtrt  à  60 )«iMr« dédale. 
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GAZETTE  NATIONALE  o«  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

N«  3U.         Alardi  6  Novbmmb  1792.  —  L'An  l"  de  la  Mipublique  Françaiu. 


POLITIQUE. 

ÉTATS-UMS  d'aMI-HIOIE. 

PkUadttpàitf  U  i"$eptemirt.  — 11  arme  coalimu  llc- 
■M  Id  des  tmnin  iiaBbreu«esd'ant!«nt  de  toaie  np^'-ce, 
mmKlH^AmifteMntt  t^Mnàt,  de  Tnnn,  âe  Flandre  et 
d*âllHMfW.  Cm  telptlIOM  ool  eiiRaii  quelque*  négo- 
dantt  de  ce  pay»cl  i  umb  dfi  ■■nihWBmi  tm  t»  maMt 
de  celles  d'Europe. 

On  a  ouvrit  (lernifmnent  une  «oowriplion  d'un  demi- 
million  Jf  (lo>Lir<,  qoi  a  été  remplir  dans  peu  de  jour»,  pour 
coiiiniiTirt  I  (li  s  mannr^icdur^  d.iii».  Ie>  Ji'i^r\s.  On  a  déjà 
fail  IVniiil.  Itr  du  terrain,  cl  j»-!*  les  fniulemeiits  d'une  ville 
qui  portera  le  nom  de  l'atltrton,  rnl'bonnrur  ducflll^e  - 
neur  de  ci  l  Éiat.  le^  ouTrii  rs  coinnirnceront  A  Irar  liller 
■u  moitde  dvceinbrepioch.iin.  Des  ateliers  de  Glouscs  mit 
été  montée,  et  des  corderirs  établies  Une  autre  compagnie  a 
fait  construire  un  moulin  à  coton  qnelque«liraei  de  cette 
trille.  Une  niMolbetan;  de  lapiiaerie,  «toblic  id  depvb 
réawit  k  Derretlh,  OtpwdtM  ' 


int  «fngl  M  IraNe  Mtt  diM  la  néaeMllé  d^Mdr  re- 

âoars  aux  manufncture»  d'Irlande  et  d'Anjrle'en  e. 

Saint- n<irlfiéUmi,  U  6  Bfplembrr,  —  Le  !"  (lu  murant, 
DOU*  jinns  <ni  i^ile  plus  terrible  nu  (  ogan  qu'on  ait  ciinnué 
de  méDiiiire  d'Iinmme.  Ilcommenç;]  [>ar  un  >eiit  ilu  noiil 
titfl  violent,  quisouinajusqu'au  soira»cc  uneforceiiM  - 
ble.  Le  ciel  présentait  l'aspect  le  plut  liui'lre.  Nou«  étions 
tout  dans  la  oonstemalion.  Cependant,  ven  les  dis  heure», 
D  redoubla  de  ftorie,  et  continua  de  m^me  jusqu'à  quatre 
heorctda  mHÙa  qu'il  tomba  toul-&<oup,  laai*  pour  tour- 
ner au  sud  aTedMCCMCe  teikq«erieilMpat  lui  résister. 

Le  jou  r  parut  M  ddelre  Hco  dM  désaUra*.  To«u  le*  na- 
vire* qui  te  troiivaieat  dem  le  port,  au  MMbee  de  dis. 
étalent  échoués.  Ton*  ndrircBl,  à  l'eiceptleB  ét  tÊÊmm  du 
coinnel  Cumb  d'Angatm.  UtBOt  d*  te  Mitons 

dans  toute  la  boie. 

11  y  a  eu  dans  toute  la  tille  cinquante -si  \  niaisin<  de  ren- 
venéo.  et  «eaUaieot  tept  dans  la  campagm:  »ont  restées 

éÉ—i.  0»  ymi  niln  iliiNiiMi  «  fèri. 

POLOGNE. 

Fartotrle,  te  15  oftoln-e. —  Lue  question  importante 
par  ses  "-uiie^  s'est  rle>ée  dans  la  K•^sion  de  la  généralité 
éutk  M-pli  mbre.  OnalU  aux  «oit  ^ur  la  proposition  qui  fui 
lUlBde  dediiersila  pro<-haine  diète  s'assemblernii  UjukI- 
à  Varsovie.  La  première  ville  l'empurla  de  dent  suf- 
feMH.  Bientôt  s'élevèrent  des  réclamations.  On  représenta 
mfÎMnitihM  eencnable  que  la  diète  se  tint  à  Varsovie; 
ùmmÊtÊthnaH  mâk,  d  lediact  «nnnlé.  11  fui  arrélé 
que  la  dièteicrakeHcakMekplMlilfMriWeàf«mwif; 
Ce  n*c«t  pa>  iiwHt  ilude  weere  —phi  eMwIfrftfiJee» 
Im  $tm€tUm  de  l  impiralrie*.  Si  CalberiM  éinpiMwm  le 
choix  de  Varsovie,  et  plu<Jeurs  raison*  rendcBt cette  cniMc 
vraisemblaMi-,  i>n  Mna  les  lfgist,r(eur*  de  la  Pologne  re- 
venir pour  la  iroisit  me  fois  sur  leur  décision,  et  la  dignité 
naiimule,  qui  malheureusement  n^floiflnià 
n'en  recevra  qu'un  affiont  de  plus. 

Dans  la  mèine  se^sinn  du 
faudrail  faire  aux  dilT. rentes 

COniniissir>n  du  lré«or.  Plusieurs  ordonnances  furent  ren 
dues.  On  décréta  aussi  que  Icsiteosioniaccnrdéaauxaen»- 
idu  di^partemenl  des  nlEiiies  éirangèrea  mnkmktm^ 
\  |iH(a*après  l'examen  de  cet  objet* 

ALLEMAGNE. 
nama,  kSt  mlékrt, — Le*  deepeta*  deFEnrope  croient 
ntarder  reffort  4m  pcafleeconlic  la  Ijmanie,  en  conju- 
nm  eus  néeneeCMilwtancriléi  lapfe«e  ddeh  pensée. 
La  cour  de  Vietine  •-(•elle  pa  croire  fn  UmtmAffmê» 
feuilles  friinçaiscs  dan*  les  Pay»-Bes  CMWknlt  M  pd». 
cipes  sacrés  de  la  lilicrl'^  dans  le  cwur  des  Flamands  et  des 
Drat»ançons?  Elle  a  néanmoins  pris  des  précautions  pour 
Srrûler  1  >  eue  i'.  lion  des  nouvt  Iles  i  li  juk^ti-s. 

Le  nonce,  qui  e»t  ici.  vient  d'clre  «kvt  à  la  pourpre  ro- 
ir.uerlc}; 


,  iKi  nric  ln  les  rt^ponsrs  qu'il 
f[ii<  slions  préM  iité<»s  par  l.i 


t'ciens.  Ceux  qui  voudront  exercer  cet  état  prendront  une 
permission  qui  roulera  1 00  ducal^,  au  prolitde  laciis^e  i/n 
I  tut  ct  tl  lies  («r/i/it  /i,  j.  rieurs  trouvent  li-dedu  s  mie 
épi);r<unine  eoiilie  la  médecine.  — L'archiduc  palatin  est 
paiti  d'ici  le  16,  pour  se  rendre è  Dude. 

Ou  Tient  de  faire  le  dénombreaient  des  maisons  et  du 
lover  qu'elles  rapportent  ;  les  maisons,  dans  la  ville,  s<  nt 
au'  nootlire  de  BiUe  lide  «titt  aDixanle-diMwaf ,  cl  dt 
quatre  idlle  Ml  Ml  vkgKfUtre  daee  le»  taiMH|fc 
Lts  pn  mUmiMpertM  l,458kiM  fl«iae,  d  le*  Mtucf 
1 .08i,46>.  Star«e9  revenu,  le»Mfkiral»  IhMkeiilteMW 
ce  qui  f  lit  416,M6  fiorins. 

Les  Elatsdu  duché  deSlebenburfcen ont  prisia  résolutîoa 
il'oll'nr  à  rcnipcii  ur,  r  immc  pr.iud-duc  de  SIebenburg  n, 
un  subside  d'un  d<  mi-milliou  de  llorins,  avec  deux  mille 
recrues  etquatrcceilltdHniBI«  ]mrem<rMiel«fiMfv« 
contre  la  t'i  UNCe, 

Siayenee,  le  S7  octobre.  —  Les  bons  cîtoyensde  Mayence 
vont  ao  dob;  Chanlljr,  négociant,  en  est  prèsideitt  :  Stufell 
d  Mdlemiek  sont  secréulrat  ce  sont  tous  de  trts  chkud* 
patriote*.  Le  gteéral  Coatine  y  •  fait  un  dieeom  rempli  de 
patriotisme  et  d'éneifie;  rtmareesioa  en  edMerTMéc; 

La  *eeoBde  ileMe  eut  lien  hier,  et  k  miêld  dftt  ft  MM 
*e*  eondloyened  eOMlloyennca,  mm  ke  dMger  deee  bkt 
receroir  membres,  un  libre  accin  dam  res  assemblée*. 

docteur  Btrbmer  a  fait  le  >S,  su  nom  du  général,  lee« 
Inre  d'uni'  proclamation  inipiii1;jiite  en  hmgue  allemande, 
adresv'e  à  I  iinnianiié  opprimée diuislespenoonesdesbivui^ 
gcuis  et  paysjus  de  l'Aiiemapwi  VtpéitteMdMdntal 
et  de*  loi»  de  la  «ociété. 

FRA.NCE. 
COMMUNE  DB  PARIS. 
Oh  h  uoremkrt.  —  Le  co— eO  général  et  le  corps  nonl* 


ctpal,qni*e «ont presque  tonjetm  kolés  dans  leurs  travaux 
et  lew*  «phalone,  après  s'étrt  d^ft  réunis,  puis  s^punS  de 
nouvcH,  viennent  enlln  de  ee  ripte*lier.  WNwher'Bcaét 
oOicier  municipal,  faiient  per  Merki  ki  IbMki»  de 

maire,  a  été  invité  ft  présider  k  «eMll-f énirel ,  d  **cd 
rendu  à  celle  invitation.  Il  •  eaneneé  qve  rbeqae  {onr  B 

cn^^jRcrait  les  roeinbns  du  corps  mnnicipal  i  venir  par» 
la;:er  les  tia\.uix  du  cmiscil.  Cette  disposition  a  excité  le* 
plus  sifs  .ippl.iudAseroenu. 

I,'Lidniiiiist;  ;;(ion  ne  peut  m.irchcr,  s'ilnc  règne  une  par- 
fait'' unii'M  cuUr  tlll:l'  ^  s<>s  partiOi  U  MtàMS  éMM 
que  cette  union  soit  durable. 

UVrnB  MTHMUU. 

Numéros  sortit  Ml  tinss  Al  WMWBlm  :  it, 
20,  Hl,i9,ii. 

GOMYENTION  NATIONALE. 

Prèùdtnce  d'Hérault. 
SÉANCB  DU  LLNDl  5  NOVEMBItE. 

-  MMte  (de  Deaai)  kit  an  wpyert  tendant  à 
les  pompiers  d"  Parié  per  k  Idïee  Mlieml. 

Sur  la  propusiilan  de  LmoIi,  k  " 
qu'4  compter  de  ce  jour  le*| 

par  la  trésorerie  nationale.  ^ 
Fauchel,  l'un  di-s  d.  ui  commissaires  fnT0Té*dMmk4fr 

p.iilcimnt  de  l'Yonne,  rmd  compta  delà  mission  dnilik 
i  l.in  nt  cli.iiR.-s.  Il  aiiuonre  que  la  libre  circulation  des  dm- 
lèt-s  est  n  iablic,  et  que  les  niaiclu>s  des  villes  d'Auxerre et 
de  Joigny  sont  a<tuelleni(  nt  fournie. 

Rovère,  coHigue  de  Faiu  licl,  reinl  au«si  compte  de  ci  lle 
mission;  il  dénonce  les  bu ro.iu\  du  ministre  de  la  jfneire, 
pour  avoir  soustrait  une  lellre  qu  eux  «  cominissaiies, 
avaient  éciite  an  ministre. 

La  CoBvedhin  décrète l'invressioo  de  ce«  deux  rapports, 
et  que  kMdaliC  fcndr*  compte  delà  conduite  nu  il  a  te- 


«krik 


nue  i  l'é^rd  < 
était  adressée. 
—  Uni 


aonslnit  la  letue  qui  lui 


uiyiu^C 
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WÊgutm  de  Ibomituns  pour  les  armécu ,  dépotées  i  Saint- 
Deal%  étw&ùtot  les  loarntitMiini  Ta? ernier  et  Gcrdmi. 

LacmusJ*  tennde  que  tes  trouipee  paissent 
nhwr  In  fonrnUisrcs  qal  leur  loiit  wroyén,  et 

poveda  je  demande  que  le  rnnseil  exécutif  envtiie 
an  conseil  (l  ifdiiunisir.ition  de  cliacuue  des  ariuées 
on  â:li.iiitil!<in  lies  fourni'urft,  M  fM  M  teMMll 
euminc  SI  les  objets  sont  bons. 

SmcEiiT  :  Je  oeiMiMle  que  la  Conrrntion  rende 
une  loi  imprimante  contre  les  fournisseurs  infâmes  qui 
se  seront  ainsi  enrichis  aux  dépens  desdiTenseurs,  et 
Redemanderai  peiit-^lrc  contre  eux  l;i  peine  de  mort. 

—  Le  [!r<-M(l«-nl  annonce  que  l'ordie  du  jour  lit  la 
diaenssinn  '■ur  la  d^nonciulion  faite  par  Loum  t  r  u  (  o  Ro- 
kespierrr.  t  t  s  tiibnfP»' ap|il:iudiisi  til,  le pn  ^iot-iit  k-»  rnp- 
pell<*  A  l'i'  lire  ri  rni  rr.-'|vit. 

Un  mcnitire  observe  que  des  citoyens  se  sont  introduiti 
4amles  tribanei  à  b  fiireur  de  raries  dont  lU  étaient  |:or- 
teurs.  Le  président  annonce  qu'il  n'en  a  donné  que  dnis  A 
deux  dé|  uié>  quiles  lui  ont  denandée» f  eui  klli» fc— Bfc 

La  Gonmnlioe  pemà  rcfdie  d>Je«v 

■onsTitm  ;  One  ■ccuMtten,  sfaioB  trfs  reden- 
tible,  nii  miiins  très  prnvr  et  très  solennelle,  a  e'ië 
Intentée  contre  moi  di-vanl  la  Conventi(»n  nationale; 
j'y  r»*pondr.ii  ,  ji.irceque  je  ne  dois  p.is  cou-iilli  r  ee 
qui  lue  convient  le  mieux  i  moi-même;  mais,  ci- 
toyens, tout  mandataire  di  f^nule  se  doit  i  l'inlMt 
public:  j'y  répondrai , parerqu'il  faotqu'eaia  w»- 
ment  disparaisse  ce  montlnienz  oorrafe  de  le  ca- 
lomnie, si  !al>orieii<;niient  t  levé  pendant  pUlsieurs 
années  pent-^tre;  pnn  e.ju  il  t  int  h.innir  du  s.inc- 
tUJiire  des  lois  les  préventions  et  les  drtianres,  pour 
y  rappeler  les  principes  et  la  concorde.  Citoyens, 
Toue  amenteoda  rioiinensR  plaidoyer  de  mon  ad- 
Tersaire,  tous  l'avez  même  rendu  public  par  la  voie 
de  l'impression.  Vous  trouverez  sans  doute  équitable 
d'.-Keoiili  r  .1  la  déreiise  la  int'Oe atlaolieS  fW» 
avez  donnée  à  l'accusation. 

De  quoi  suis  je  accusé?  D'avoir  ooMpifé  pearpai^ 
▼enir  a  la  dktatuie.ou  au  trioiuvirat,  ou  au  trOMuat. 
LToplBioii  de  mn  adTmaim  ne  parait  pas  bien  fixée 
•DrCMMlllts.  Traduisons  tontes  ces  idées  romaine:;, 
va  peu  dfaparates,  par  le  mot  de  pniiv(tir  suprême 
que  mon  aceusateur  a  em  p' nve  .nllrur?.  Or,  on  con- 
Tiendra  d'abord  que  si  un  pareil  projet  ét;iit  criminel, 
il dtalt  encore plofliaidi;  car  pour  l'exécuter  il  ful- 
lift  iMm  anilement  rentmer  le  tiiDiM,maia  anéantir 
la  l(>gislatarf ,  et  em|>Mher  surloirt  encore  qu'elle  ne 
fût  remplacée  pnr  une  Convention  nationale. 

Comment  se  fait-il  que  j'aie  le  premier,  dans  mes 
dis'  (  iirs  pulilics  et  dans  mes  écrits,  ap;)rlé  la  Con- 
vention nationale  comme  le  seul  remrde  des  maux 
de  la  patrie!  Il  est  vrai  que  cette  fmpoiltioB  même 
fut  dëiioucée  comme  inci'iKliaire  par  mes  adversaires 
connus;  mais  bientOt  la  révolution  dn  10  fit  plus 
que  la  l(';:islnture ;  elle  la  réalisa.  Dirai-je  que  jiour 
arriver  à  la  dictature,  il  ne  suffisait  pas  de  niailrisiT 
Paris;  qu'il  lallait  encore  asservir  les  quatre-vingt 
deux  autres  départements.  Où  étaient  mes  trésors,  où 
dtetait  née  années,  les  grandea  places  dont  jVtaia 
Morvii  ?  Toute  la  puissance  résidait  pnVis^ment 
daus  les  mains  de  mes  adversaires.  La  moindre  eon- 
séqueiue  (|ue  je  puisse  tirer  de  tout  ce  que  je  viens 
de  dire,  c'est  qu'avant  aiie  l'accusation  pOt  acquérir 
au  moins  un  caractère  ne  vraisemblance,  il  faudrait 
qa'ilf&tpréaUbleioeiit  démontré  qiiei'étais  coinplè- 
tement  (ou  ;  encore  ne  Tois-je  )ias  mraie  ce  que  mes 
adversaires  ponn aient  pa^iier  à  cette  supposition, 
car  il  resterait  à  explnpier  comment  ih-s  hommes 
s«'ns<'s  auraient  |iii  se  donner  la  peine  de  eoinposer 
tiiul  de  beoux  discours,  tant  de  belles  aiticbes,  et  de 
déployer  tant  de  aaoyena,  pour  ne  préeMlw  i  la 
Convention  nationale  et  à  la  France  «UièreeeaBe 
le  plua  redoutable  des  woapirateura. 

Ilaiiveiiaw MB  pranm  poaliica*  Llm  daii»- 


l^ochea  les  plits  redoutables  que  l'on  m'avait  hit»  « 
je  ne  me  le  obshnole  pofut,  e  est  le  nom  de  Vbntm 

Je  vais  donc  commencer  par  vous  dire  franchenienC 
qiieN  ont  été  mes  rapports  avec  lui.  Au  coiumence- 
nient  de  l'été  t7"Jl,  Mjrat  vint  me  voir;  jusque-Iâ 
je  n'avais  eu  avec  lui  aucune  espèce  de  reUltuus  di- 
rectes ni  indirectes;  la  cou  versai  tion  roula  sur  loi 
aSdiea  pablluuea,  dont  il  ne  paria  avec  dëee^oiib 
Jelnf  du,  fltKH,  tout  ee  que  le*  patriolei  mhuB  les 
plus  anients  pensaient  de  lui  ;  savoir,  qu'il  avait  mis 
lui-même  un  obstacle  au  bien  que  pouvaient  pro- 
dinre  les  ventes  utiles  développfes  dans  ses  écrits, 
eu  s'olislmant  à  revenir  éternellement  sur  des  pro- 
positions extraordinaires  et  violentes,  telles  que  cHIq 
de  faire  tonUier  cinq  à  six  cents  têtes  coupables, 
qni  révdtaient  les  amis  de  la  tiberti^  aiiLint  que  les 
partisans  de  rorisfocrnlle.  I!  \oMliit  iléfendre  son 
opinion;  je  persistui  flaus  la  mienne,  et  je  dois 
avouer  qu'il  trouva  mes  vues  politiques  tellement 
étroites,  que  quelque  temM  anrct,  kxsqu'il  eut  re* 
pria  aoD  Jounal,  alon  aDandonaé  par  lui  depuis 
quelque  temps,  en  rendant  compte  lui-même  de  la 
conversation  dont  je  viens  de  parler,  il  écrivit  en 
l'Hiles  lettres  iju'il  m'avait  quitte  [i.iilalleint  iit  eon- 
vaincu  que  je  n'avais  ni  Le»  vue»  m  i'audace  d'un 
homme  d'Eiat;  et  si  les  critiques  de Marat  pouvaient 
être  des  titres  de  fa  veur,  je  pourrns  lemeltie  eaeort 
soosfos^ren  quelques-unes  de  ses  feoiHespnbKérc 
six  semaines  avant  la  dernière  révolution .  dans  les- 
iiuelies  il  m'acrii-init  de  fenilinntisnie  ,  p  irceque, 
ilans  un  ouvra;:e  pixiodique,  [C  ne  pnhlj ai  poSlUHI- 
teinent  qu'il  fallait  renverser  la  constitution. 

Après  celte  première  et  unique  visite  de  Mnraf , 
je  l'ai  retrouve  à  l'assemblée  électorale.  Ici  je  re- 
trouve aussi  M.  Louvet,  qui  m'accuse  d'avoir  d<  sif,'né 
Marat  noiir  dt-piitt',  d'aNoirmal  parlé  de  Priestley; 
eidin,  «l'avoir  ilominé  le  corps  électoral  par  l'intrif^ue 
et  par  l'effroi.  Aux  déclamations  les  plus  absurdes  et 
les  plus  atrooes.  aux  suppositions  les  plus  romane»- 
qufs  et  les  plnsnaulBnnt  déOmilin  nar  la  ooteriM 
publique ,  je  ne  réponds  que  par  les  laHs  :  les  voici. 

L'assemblée  électorale  avait  arrêté  unanimement 
que  tons  1rs  choix  (ju'elle  ferait  seraient  soumis  à  la 
ratification  des  assemblées  primaires,  et  ils  furent 
eu  effet  discutés  et  rulilies  par  les  sections.  A  cette 
grande  mesure  cUe  en  avait  Ajouté  nm  notre  non 
moins  propre  1  tuer  Tintriinie,  non  SMÎns  di^^iie 
d'un  peuple  libre;  celle  de  statuer  que  les  élections 
seraient  l  ut.  s  à  haute  voix,  et  préo'dées  de  la  dis- 
eiission  publique  des  candidats.  Chacun  usa  libre- 
ment du  droit  de  !cs  ytrnposer.  Je  n'en  présentai  au- 
cun. Je  ne  dis  iloilit  de  mal  de  Priestley,  je  ne 
poiiv.nis  en  dire  d'un  homme  qui  ne  m'était  connu 
i}ne  nar  sa  réputation  de  savant,  et  |)ar  iinedisp-âce 
qui  le  rendait  inléiev^.uii  aux  yeux  di  s  ainis  de  la 
révjlntion  française.  Je  ne  désignai  pas  Marat  plus 
particulièrement  que  les  écrivains  courageux  qui 
avaient  combattu  ou  aouiettpouc  la  eauae  de  la  ré> 
voiulion,  Irisqne  VmUemémCHmM  ém  nié  (I).  «t 
quelques  autres  qui  fixèrent  les  suflraî»es  de  l'n»- 
s<'nd,lé«'.  Je  lalawial  >  ceux  qui  me  connaissent  le 
snin  d'apprécier  ce  biznn  f  y'i-<\r\  forme  par  certa  nés 
gens  de  in  identilier  à  quelque  prix  que  ce  soit  avec 
un  homme  qui  n'ett  pas  moi.  ITvra'frjedote  pas 
assez  de  torts  personnels,  et  non  amour,  mes  eoa- 
bats  pour  la  liberté  ne  n'avaient-lls  pas  de|à  suscité 
assez  d'ennemis  depuis  le  comim  i:*  rim  i  t  de  la  n*- 
volution,  sans  qu'il  soil  besoin  de  m  impnU  r  encore 
les  excès  que  j'ai  évités? 

M.  Louvet  a  fait  découler  les  autres  preuves  dont 
il  appuie  son  système  de  deux  autres  vourres  prin- 
cipales, de  ma  conduite  dans  In  S«"-i,>ii;  des  Jncoliins, 

(i)  LavicotUtri* ,  qui  fut  vin  et  qui  fut  lo<i|liriii[^  ^aiiM 
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d  dp  nia  conHiiitP  au  ron'^il  znifi  iil  <\<-  la  coniuuinf . 

Aux  J.'M'ohiri'i,  j'cxi  r<  .11- ,  m  ou  |  <  it  noil  ,  un  des- 
polùoie  d'o|MUiuu,  qui  ne  (tuuvuil  être  rc;.Mnlf  <|ue 
oomine  ravant-courfur  de  h  ilicteturr.  D'abord  je 
ae  sais  pia  n  qof  c'cil  <|M  le  dnpotisiae  de  l'opi- 
nion ,  «irtont  dans  vne  aoci^lë  a'honnnrs  lîbrra, 
oitnpiisi  r  ,  i  iiniinc  vous  le  dilos  vous-iin'mc .  dr 
quinze  lits  riloyous  rc|uiles  Irs  plus  aidcnts  palrio- 
ùs ,  à  moins  que  ce  ne  soit  !'«  inpire  naturel  des  nriit- 
djprs.  Or,  cet  empire  n'est  point  |>ersoBnel  a  td 
MOtmr  qui  les  énonce  ;  il  appartient  à  la  rakon  nni- 
ffrsflle  et  à  tous  les  hominrs  qui  veulent  «'router 
sa  vnix;  il  nppurtient  :i  nies  collègues  de  l'Assi-uibli'o 
constituante,  aux  palioiis  de  l'AssembU-e  b-cisl  i- 
tire,  à  tous  les  citoyens  qui  défendirent  invaruible- 
meotla  cause  de  l.i  liberté.  A  quelle  époque  rappor- 
les-Tous  les  torts  qiia  voot  dm  rrprôcbrs?  Est-ce 
au  temps  postérîcnn  i  la  ittmué*  do  MF  Depuis 
cette  époque,  jiisqu'nu  moment  où  je  parte,  je  n'ai 
pas  assisté  six  fois  ii  cette  StHrii'té. 

C'est  ib'pnis  le  mois  de  janvier,  dite.vrous,  qn  elle 
a  été  entièrement  dominée  par  une  faction  très  (m-ii 
noinl  reuse,  mais  cli.irf;ée  de  criœs  et  d'immorali- 
tés* dont  j'étais  le  chef,  tandis  que  tous  les  hommes 
.  99t(fs  et  ffrtoeux,  tels  que  vous,  ^'missaient  dans  le 
silence  ou  dans  l  oppressioii  ;  de  in  iiuTe,  njfKitc;'- 
voiis,  avec  le  ton  de  la  pilié,  que  celle  Société,  cé- 
lèbre par  tant  de  siTvices  rendus  à  la  patrie, cat 
ouiintenaut  tout-à-fait  mécoQBaiiMbta. 

Mais  si ,  deuuis  le  moie  de  Jaavier,  1»t  fteoMni 
■'ont  pas  perdu  la  confiance  et  reetiiae  de  la  nation, 
et  n'ont  pas  cessé  de  servir  la  liberté;  si  c'est  depuis 
cetti"  époque  qu'ils  ont  di  plov»'  un  plus  erand  mu- 
rage contre  la  cour  et  Lalayelte;  si  c'est  w'puis  cette 
^raque  que  l'Autriche  et  la  PriMelrar  ont  din-laré 
la  «lerre  ;  li  c'est  depuie  eetia  ^Mfne  qn'ile  ont  rc- 
CueUli  dans  leur  seia  lee  Itfdms,  nnapaiMés  pour 
conspirer  cniitrc  In  tvrnnriie,  et  préparé  avec  eux  la 
sainte  iiivurn  ction  du  iiiuis  d'a<>tU  170'.',  qui'  faiit-il 
concluii  (1,  (  (•  que  vous  venez  de  dire,  sinon  que 
c'est  cetle  poignée  de  scélérats  dont  vous  parlei  qui 
ont  abattu  le  deepotisaie,  et  que  vooa  et  vas  amis 
dtirs  Iran  lagiie  et  tiap  amis  du  bon  ordre  pour 
tremper  mas  de  tellee  ronjcpinitions?  rOn  applau- 
dit )  Et  s'il  était  vrai  que  i  i-nvsc  m  «  H.  l  olid  tm  .iiix 
J.ir<  buis  celte  influciRi'  r|iic  vous  me  i»uppus:ezgra- 
tiiilciiieiit  et  que  je  suis  loin  d*afMWr,  fM  poiiniee- 
Tous  en  induire  contre  aigt? 

Vont  avei  adopté  mw  méthode  bien  eAto  «tUen 
commode  pour  assurer  votre  domination  :  c'est  de 
proiliçiier  les  noms  de  s'éiér.its  et  de  monstres  à  vos 
ad\ fr».iires,  «  l  a  v  us      Iiv.hin  ,  n  ux  de  uiodi*lf'>  ilu 

S.itriotisme;  c'est  de  nous  accabler  à  chaque  uistint 
Il  poids  de  nos  vices  et  de  celui  de  vos  vertus.  Ce- 
pendant, à  qnoiae  védwscttt  an  fend  Ions  Toe^rieis? 
La  majorité  dm  laeobîm  rpjeOrit  tos  opinions  ;  elle 

avait  tort  sans  dniitc.  I,c  pulilio  rir  vous  r'r.nt  [i.is 
plus  favorable.  Direz-voiLS  que  |c  lui  |irii(li<;ii.ii>  les 
tit  '-i.rs  que  je  n'avais  pas,  pour  l.oi  f  triomplier  des 
princines  gravt's  dans  tous  les  caursP  Je  ne  vous 
rappellerai  pas  au'alors  le  seul  fl^let  de  dnsenti- 
mrot  qui  nous  divisait ,  c'était  que  vons  défendiex 
indistinctement  tous  les  actes  des  noureaux  minis- 
tres ,  et  nous  les  priiii'l|t''s  ;  ((iie  vous  paraissirr  pi»-- 
férrr  le  pouvoir,  et  iioiis  1  éj^alit»-.  De  quel  ar(ut 
voub  z-vous  faire  servir  la  (Convention  nationale  elle- 
méme  i  venger  les  discrdcrs  de  roKe  ameur  awpta 
as  de  votre  système?  Je  ne  chereheni  point  a  vont 
rappeler  aux  smtimenLs  des  ftmes  repnblicninrs. 
MaiS&oyezau  moi  us  nu'^si  géncTcux  qu'un  mi;  imitez 
Louis  \ll,  et  (pie  le  lt-;;i^laleiir  nnlilie  \'-.  inpins  ilr-  I 
M.  I.ouvet.  (Un  unpl.iudit.)  Mais  non,  ce  n  est  point 
nnlérêt  personnel  qui  vuusgnMat^âtrMjUt  de 
U  liberté;  c'ait  i'iatéiit  te  mhm  fii  fiw  mm 


(  «Mitre  celte  société  qui  n'est  plus  qn'nn  repaire  fie 
f.ii  liriix  et  (le  bri;:.' (pn  ri  ln  niieiil  nu  luilieti 
d'eux  un  ptit  nombre  d'honnêtes  gens  trompés. 
Cette  question  est  trop  importante  poor Un tnitéb 
incidemment.  J'atlcodrai  le  moment  oh  votre  sèla 
TOUS  portm  i  demander  la  proscription  de  celte  8Ô- 
ci("t('  a  la  fruivention  nationale;  m. us  verrons  nlnps 
si  vous  serez  plus  pe  rsuasif  ou  plus  betirenx  que 
Lé(vj)oldet  l^fayelle. (Nouveaux  apnlandissenienis.) 

il  reste  maintenant  le  plus  fécoml  et  leplnsinlé- 
resisant  des  trois  chapitres  qni  composent TOtranlai' 
doyerdilTainatoire,  celui  qui  eonrrrne  nttflOnndla 
au  consdi-géiieral  de  la  commune. 

On  nie  demande  d'abord  pourquoi,  après  avoir 
abdiqué  la  place  d'aecusateur  publie,  j'ai  accepté  l« 
titre  d'oftioer  municip.ll.  .le  réponds  que  j'ai  alwliqué 
au  mois  de  janvier  1 79 1  la  place  Incntive  et  nnUe- 
ment  périlleuse,  quoi  qu'on  rit  dft,  d'aremurtpur 
public,  et  que  l'ni  aeeepN'  les  fonetions  de  commis-  ! 
sairede  1 1  eoinniiine.  le  10  noil!  17'J2.  Ou  me  fait  un 
crime  (le  l,i  mamèie  même  li  'iit  ]»■  suis  entré  dans  la  i 
salle  où  siégeait  la  nouvelle  iniiiiiripalité.  Notre  dé- 
noneiatenr  Ufë  reproché  très  sérieusement  d'avoir 
diriçé  mespes  vers  le  bureau.  Dans  ces  conjonctorea  ' 
oà  a*aatres  soins  nous  occupaient,  j'étais  loin  de 
prévoir  que  je  serais  obligé  d'informer  nu  jour  la 
Convention  nationale  que  je  n'avais  étt'  nu  bureau 
que  pour  faire  véritier  mes  pouvoirs.  M.  Louvet  n'en  ' 
a  pas  moins  conclu  de  tons  ces  bits,  à  ce  qu'il  assure, 
qna  le  eoaeetl-fénéni,  on  du  moms  plnsieiirs  de  aei 
membres, étaientréservés à  de  hanter  destinées.  Pou- 
viex-vousen  douter'  N'était-ce  pas  une  assez  haute 
dMtinéeqiie  1 1  Ih  <u-     di  vouer  pour  la  patrie  ?  Pour  i 
moi,  je  m'honore  d  avoir  ici  ii  défendre  et  leur  cause 
et  la  mienne.  Mais  non...  Je  n'ai  qu'à  me  réjouir  de 
co  ntt'OB  grand  nombre  de  eitoff ne  ont  mieux  servi 
la  owee  publique  que  moi.  St  ne  venx  point  préten- 
dre à  iineijjoire  qui  ne  m'appnriirnt  pas. 

.le  ne  lus  nommé  que  dans  la  joiinuT  du  10  ;  mais 
ceux  qui,  plus  t^tt  choisis,  daiisl.i  nuit  même  étaient 
réuuisàla  maison  commune,  dans  la  nuilredout.dde, 
an  moment  où  la  conspiration  de  la  rour  était  nri-s 
d'édater,  ceux-là  sont  véritablement  les  héros  at  la 
lilMTtë!  Ce  sont  ceux-là  qui,  servant  de  |»oint  de  ral- 
liement aux  p.Ttrioles,  armant  les  citoyens,  diri- 
geaient les  mouvements  d  une  insurrection  tumul- 
1  lieuse  d'où  dépendait  lesahit  pnhiic,  déconcertaient 
la  trahison,  en  ikisant  arrêter  le  commandant  de  la 
gsrde  natfonafe  vcmin  I  la  conr,  après  l'avoir  con-  i 
vaincu  par  un  écrit  de  sa  main  d'avoir  donné  aaz  > 
commandants  de  bataillon  des  ordres  de  laisser  pas- 
si  r  le  peuple  insurgent,  pour  le  foudroyer  ensuite 
par  derrière  Citoyens  repnVntanLs,  si  la  plu-  i 

Grt  de  vow  Ignoraient  les  faits  qui  .se  sont  passif  j 
In  de  vos  yeux ,  il  vous  importe  de  les  connaître* 
ne  fAt-ee  que  pour  ne  pas  somller  les  reprémianta 
du  peuple  français  par  une  ingratitude  fatale  à  la 
lausede  la  liberté;  vous  devez  les  entendre  avec  in- 
térêt, au  moins  pour  qu'il  ne  soit  ps  dit  (iii'ici  les 
d^oneiatioas seules  ont  droit  d'èlre  accueillu  s.  E^t- 
il  daiie  si dHMIe  de  comprendre  que  dans  de  telles 
cirennslances  cette  municipalité  tant  calomniée  dut 
renfermer  les  plus  généreux  citoyens?  Li  étalent  Cet 
Immoiihs  <\i]c  la  bassesse  monarchique  dédaigne, 
parcequ'ilsn'imtqye  des  âmes  fortes  et  sublimes.  I.à, 
nous  avons  vu,  et  cher  les  citoyens,  et  chez  les  m.i- 
gîatnta  nouveaux,  des  traits  d'héroi&Mne  que  l'iuci» 
vinne  et  riwposinre  s'ellbreeront  en  vain  de  ravir  è 
l'histoire.  —  Les  intripies  disparaissent  avec  les  pas- 
sions qni  lesout  enfanli-es.  Les  grandes  actions  et  le* 
L'i  lUiN  rnraeteies  re<.teiit  seuls.  Nniis  içn'iron>  les 
nomsdes  vds  factieux  qui  assaillaient  de  pierresCaton  , 
dans  la  tribunaéi  nraple  romain.  Les  regards  de  l  i  .  , 

I mfcilé  ne  aanapOMBl ^na  anr  l'uBija  de  ce  grand 
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Toliitioanrire  de  !■  eonmnne  de  Paris? 

an  srin  de  collp  imniorlrllr  révolution  qiiil'l  CVéét 
et  dont  vous  ("les  vous-iiirmcs  l'ouvrngc. 

On  TOUS  cntiTtioiil  sans  crs'^,  clrpuis  votr*-  réu- 
nion, d'intrigants  qui  sM.rcnt  introduits  dans  ce 
corps.  Je  sais  qu'il  en  <  xisi.nt  ( n  eflt  t  ()iit  iqups-uns; 
et  qui,  plus  que  moi,  a  le  droit  de  s'en  plaindre  ?  Et 
d'ailleurs  quel  corps  si  pur  et  m  peu  nombreux  fut 
absolument  exempt  de  ceflen\i?  On  vous  dénonce 
éternellement  quelques  acte.s  répréhensibles,  imputés 
à  de<  individus.  J'ignore  ces  faits;  je  ne  les  nie,  ni 
ne  les  crois  :  car  j'ai  entoida  tropde  calomnies  pour 
croira  au  dénaneialioM  qui  partent  de  la  même 
source,  et  qui  toutes  portent  l'empreinte  de  l'affecta- 
tion ou  de  la  fureur.  Je  ne  vous  observerai  pas 
niêmr  qur  l'homme  de  ce  conseil -sr'néral  qu'on  est 
le  plus  jaloux  de  compromettre  echa|)pe  nécessaire- 
ment à  ces  traits,  et  je  ne  m'abaisserai  pas  jus4iu'à 
observer  qneje  n'ai  jaouis  été  cbar|é  tfaueuae 
espèce  de  eonnnsiioB,  ni  ne  ne  suit  menm  aneuM 
manière  d'aucune  opération  pnrtietilière.  Je  n'ol)- 
serverai  pas  que  jamais  je  n'ai  présidé  un  instant, 
que  jamais  je  n'ai  eu  la  moindre  relation  avec  ce  co- 
mité de  surveillance  tant  calomnié.  Car,  tout  com- 
pensé, je  conseutirab  volontien  4  bm  charger  de 
tout,  le  Imo  et  le  oial.qiieroa  nnraehe  à  ce  corps 
vfronitioaBairp,  dtas  la  Toe  de  aiineulper  |>erson- 
nrllcinent.  On  lui  reproche  des  arrestations  qu'on  ap- 
elle  arltitraii  es.  Quand  le  consul  de  Romeent  éloufVé 
a  conspiration  de  Catilina,  Clodiu'i  |  jrrn>;n  (i"av(tir 
violé  les  lois.Quand  le  consul  rendit  compte  au  peu- 
ple de  son  administration ,  il  jura  qu'il  avait  sauvé  la 

etrie,  et  le  peuple  applaudit.  Des  arrestations  iliép- 
1  !  Est-ce  donc  le  code  criminel  à  la  main  qu'il  faut 
apnré(  ier  les  pri'cautions  salutaires  qu'exifje  le  salut 
pul)licdans  les  temps  de  crise,  amenés  par  l'impuis- 
sance même  des  lois?  Que  nous  reprochez-vous 
a  vmr  consigné  les  conspirateurs  aux  portes  de  cette 
cM?  #avoir  désarmé  les  oitoTens  suspects?  que  ne 
faites-vous  le  procès  à  la  municipalité  et  nu  rorps 
électoral,  et  aux  sections  de  Paris,  et  aux  assenildi es 
primaires  des  cantmi'i,  i  t  .1  tous  ceux  qui  nous  ont 
imités?  car  toutes  ces  choses  étaient  illegaN  s  aussi 
illégales  que  la  révolution,  que  la  chute  du  ;  et 
de  la  Bastille,  aussi  illégales  fUeblibcHéeUeinème. 
Mais,  dis-je,  ce  que  je  piésMtaIscawe  «m  hypo- 
thèse, n'est  qu'une  réalité.  Ne  nous  a-t-"n  p  is  repro- 
ché tout  cela?  Ne  nous  a-t-on  pas  aci  um-s  d'avoir 
envoyé  des  commissaires  dans  les  drpnrtemeuLs, 
pour' propager  nos  principes,  et  les  déterminer  à 
s'unir  aux  Parisiens  contre  l'ennemi  commun? 

QnaUe  idée  s'est'on  donc  formée  de  la  dernière  ré- 
▼otntion?  la  chute  du  trOne  uaraissait-elle  si  facile 
avant  le  succès  ?  nes'aïissiif-ii  que  de  faire  un  coup 
de  main  aux  Tuileries  ;'  ne  lallnit-il  |»as  anéantir  dans 
toute  la  France  le  parti  des  tyrans,  et  communiquer 
à  tous  les  liépartements  la  cômoKHioa  salutaire  qui 
venait  d'électri.ser  Paris?  et  eoflunent  ce  sein  pou- 
vait-il être  néffligé  par  ces  marnes  magistrats  qui 
avaient  appeléle  peuple  à  l'insurreetion?  Il  s'apis- 
saitdii  s.ilut  inililic  ;  il  y  allait  de  leurs  tTli  k  ;  ,  t  un 
leur  fait  un  crime  d'avoir  envoyé  des  commissaires 
•tu  autres  communes,  pour  les  enguer  i  imier,  à 
coosolidrr  leur  ouvraze!  La  caloamw  a  pousuivi 
en  esouniaaatics.  Quelques-onsont  été  jeles dans  les 
ttn.  Le  feuillantisme  ou  l'ignorance  ont  calculé  le 
degré  de  chaleur  de  leur  style  ;  ils  ont  mesuré  foutes 
li  iiis  lit  rii  in  lit  s  avec  le  compas  constitutionnel, 
pour  trouver  le  prétexte  de  travestir  les  mission- 
naires de  la  révolntiOMCa  iMSadlaiKti  CB  CUSBis 
de  l'ordre  public 

.  CîtOTetis,YOuUes-vo(isiiaeréroliitioiisamré««- 
ItHoafQttd  est  est  eipit  dte  pm^otênyàm 


itriaer,  povr  ainsi  dh«,  celle  qui  a  hrisé  nos 
fcn?  Mais  eomoent  peut-on  soumettre  au  jugement 
de  qui  que  ce  soit  les  effets  fû  pcftotcnUiiiwr 

ces  grandes  commotions? 

Qui  peut  luarijuer,  après  coup,  le  pf  itit  précis  où 
devaient  se  briser  les  Ilots  de  l'insurrec  tinii  popu- 
laire? A  ce  prix,  quel  peuple  pourrait  jamais  secouer 
le  loqg  de  la  tyrannie  ?car,  s'il  est  nai qu'une  graade 
nstion  ne  peut  s'âever  par  ira  mouvement  ànaO^ 
tniir,  cl  que  la  tyrannie  ne  peut  i'tre  rrnppe'e  que  par 
la  pitrtiuu  des  citoyens  qui  est  plus  près  d'elle,  com- 
ment ceux-ei  oseront-ils  l'attaquer,  si  après  la  vic- 
toire ils  peuvent  devenir  r<>sponsables  de  la  durée 
ou  de  la  violence  de  la  tourmcBle  peHMqw  qvi  • 
sauvé  la  patrie?  Ils  doivent  être  regardes  comme 
fondés  de  procuration  tacite  mrar  la  société  enti^rp. 

Les  Français,  amis  de  la  liberté,  réunis  à  Paris  au 
mois  d'août  dernier,  ont  tigi  à  ce  titre  au  nom  de 
tous  les  départements;  il  faut  les  approuver  ou  les 
désavouer  tout-à-lait.  Leur  faire  un  crime  de  quel- 
ques déseidrM  apparnts  m  réels,  inséparables 
d'une  grande  commotion,  ce  serait  les  punir  d'avoir 
sauvé  l'Etat.  Ils  auraient  droit  de  dir«*à  leurs  juges: 
Si  vous  désavouez  les  moyens  que  nous  avons  enn- 
ployés  pour  vaincre,  laissez-nous  les  fruits  de  la  vic- 
toira  :  repreacs  Totre  constitutiM  ctloates  vos  lois 
aiMieaiMs;inis  reslitneiHioas  lepriide  nossacri 
fiées  et  de  nos  eombsist  rendes-nons  nesconcîtoyens, 
nos  frères,  nos  enfants,  <\n\  sf  nl  morts  pour  la  cause 
commune.  Et  ne  pensez  pas  qnej  aie  invoqiii-  ces  prin- 
cipes éternel^  pnn  (  ijue  nousavons  besoin  de  couvrir 
d  un  voile  qiielqut^  actions  répréhensiblrs.  Kon  , 
nous  n'avons  point  failli,  j'en  jure  parleIrOne  ren- 
versé, et  par  la  république  qui  s'élève  sur  ses  ruines! 

On  vous  a  parlé  bien  souvent  des  événements  du 
2  septemhre;  c'était  le  su|et  auquel  j'étais  le  plus 
einpres-é  d'arriver,  et  je  le  traiterai  d  une  manière 
absolument  désintéressée. 

Arrivé  à  cette  partie  de  son  dtseours,  Louvet  lat- 
méme  a  généraKsé  d'Une  maière  trop  vague  Faeeil- 
siition,  dirigée  auparavant  contre  moi  personnelle- 
ment. Il  n'en  est  pas  iiioinscertain  que  la  calomnie  a 
travailli- dans  l'oiulire.  Quoi  qu  il  en  soit,  ceux  qui 
ont  dit  que  l'avais  eu  la  moindre  part  à  ces  événe- 
ments sont  des  hommes  ou  excessivement  crédules , 
ou  excewiveaient  pwms.  Quant^à  l'hoamie  qui, 
comptent  sur  le  sueeis  de  la  dlliiniatîOB  dont  fl 
avait  d'avance  ourdi  la  trame,  a  cm  pouvoir  impri- 
mer impunément  que  je  les  avais  din^>  s,  je  me  con- 
tenterais de  l'abandonner  aux  remords,  s'il  était 
digne  encore  de  ce  supplice;  mais  je  dirai  pour  ceux 
que  l'imposture  aurait  pu  égarer,  qu'avant  l'époque 
où  ils  sont  arrivés,  j'avais  cessé  de  fréquenter  le  coth 
seil-général  de  la  commune,  que  l'assemblée  électo- 
rale doHt  j'étais  membre  avait  eoiiinictice  ses  séan- 
ces; que  je  n'ai  appris  ce  qui  .se  passant  dans  les 
prisons  que  par  le  bruit  public,  et  |diis  tard  que  la 
plus  grande  partie  descitoyens,  car  l'étais  chez  moi, 
ou  dans  les  Hnnteè  mes  fbnelions  publiques  m  'appe- 
laient. Qtiant  au  conseil-géné!  al  de  la  commune,  il  est 
également  certain,  aux  yeux  de  tout  honmie  impar- 
tial, que,  loin  de  provoquer  les  é\ cHeuienLs  du  2  sep- 
tembre, il  a  fait  tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir 
pour  les  empêcher.  Si  vous  demandes  peurfiNi  il  ne 
les  a  pss  snrétés»  je  vais  foiis  le  dire^ 

Pour  se  former  une  Idée  Juste  de  ces  évAiements, 
il  faut  chercher  la  vérité,  non  dans  les  écrits  ou  les 
discours  calomnieux  qui  les  ont  dénaturés,  mais  dans 
l'histoire  de  la  dernière  révolution.  Ceux  qui  ont 
cherché  à  vous  persuader  qu'il  n'y  avait  aucune  ana- 
logie entre  l'une  et  l'autre  des  deux  époques,  ont 
fsmtde  ne  connaître  ni  les  laits,  ni  le  coeur  hum«la« 
Ua  grand  nombre  de  citoyens  avaient  pensé  que  la 
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loyatrs,  et  regardaient  la  goem  comme  trrmiiK'e, 
qoand  tout-à-coup  la  uouvelle  le  répand  dans  Pa- 
ns que  Longwy  a  été  livré,  que  Veram  a  M  lifté, 

rt  qu  .1  1  1  l  lf  d'une  ariiit'c  de  c<  ut  intlli'  homnirs 
Dniii.swu  k  s'avancL  vrrs  l'aiis  ;  am  une  pla.  i-  forte 
ne  iiiiiis  S(  |i,'ii,iit  tK  s  <'nnru)is;  nuire  arni>'<"  divisée, 
presque  <1<  tnuti'ii  irles  trahisons  de  l.afnyeUe,  mnn- 
qutitde  toiil  ;  il  l  illait  aoQger  i  la  luis  à  trouver  des 
armes,  des  efft  t-  ilc  rnmpeinrnt,  des  vivres  et  des 
hommes.  Le  coum  iI  cxerutif  ne  dissimulait  ni  ses 
craintes,  ni  son  endiarras.  Le  danger  e'Uiil         -.  il 

F :iraissait  plus  grand  eucore.  Danton  se  présente  a 
Assemblée  législative,  lui  iK'int  vivement  les  périls 
et  les  ressources,  la  porte  à  prendre  quelques  uiesu- 
les  vigoureuses,  et  aottM  une  grande  impulsion  à 
PopiiMim  publique.  H  se  rend  h  la  ninison  commune, 
et  invile  la  municipalité  à  faire  sonner  le  tocsin.  Le 
conseil-geiiiTal  de  la  ciunniiine  sent  (pie  la  patrie  ne 
peut  ^tre  sauvée  que  par  les  prodiges  que  l'eiithou- 
iiasnie  de  la  liberté  peut  seul  enfanter,  et  qu'il  faut 
tfue  Parts  tout  «atwra'âmnte  pour  voter  an-deTsat 
des  Prossieni.  U  bit  MMwer  te  laeahi,  ponr  avertir 

tous  les  citoyens  de  cnnrir  aii\  antit's  Tmitcs  les  sec- 
tions signalent  à  l'eiivi  leur  acliviti-  et  leur  courape; 
le  pen|île  entier  est  levé;  mais  les  volontaires  maii- 

Ïuaient  d'armes,  U  leur  en  procure  par  tous  les 
loyensaui  sonteaaen  poatoir.  En  un  instant,  qua- 
rante mille  hommes  sont  arm<a,dqnipdB,  taaeiphMs, 

et  marchent  vers  Ch^lons  

Au  milieu  de  ce  mouvement  universel,  l'approche 
des  ennemis  étrangers  revedie  le  s<'ntmient  d'indi- 

S nation  contre  ceux  qui  les  avaient  appelés.  Avant 
'abandonner  Iran  fisaunea  et  leurs  eonats.  Us  veih 


mouvement  pt>pidairi',  et  non  j  i  st  dition  partielle  île 
quelques  scélérats  pavés  pciur  assassiner  leurs  sein- 
SlaUes.  J'ai  entendu  JcKgei.s  me  dire  froidement  (|nc 
b  Bunidpalité  devait  proeiaaaer  te  loi  aiarttele.  La 
loi  martiale,  le  S  seplearfire  !  La  loi  martiale  i  Pap- 
pr(  <  hc  d(  s  rnnemis!  La  loi  martiale  après  le  10  août  ! 
Que  pouvaient  les  magistrats  contre  la  volonté  di  - 
termniée  d'un  peuple  inilignr,  qui  opposait  à  leurs 
discours,  et  le  souvenir  de  te  victoire  remnortée  sur 
la  tj[rannie,  et  le  défonaanat  avec  lequel  u  se  préci- 
pitait au-devant  des  ennemis  étrangers,  et  qm  re- 
prochait aux  lois  mêmes  la  longue  impunité  dû  traî- 
tn i|iii  i!rr!iiraienl  le  sein  de  lenrpalrie?....Nepoii- 
vant  les  (lel«  nniner  a  se  repoM-r  sur  les  tribunaux  du 
soin  de  leur  punition,  des  ofliciers  municipaux  les 
eUgajKèrent  à  suivre  daa  Sotmt»  oéccasaires,  dont  le 
lllit  était  de  ne  pas  confondra  amieacoupables  qu'ils 
voulaient  punir  les  dtoyens  ilétenn  s  nmir  des  causes 
étrangères  è  la  conspiration  <lu  m  n  nt  ;  et  ee  sont  les 
oriiciers  iminicipaux  qui  itiit  cxi  ri c  ce  iiiini'<li  ri-,  le 
seul  service  que  les  urcoastancespermettaieut  de  ren- 
dre k  liHunanité,  qu'on  vnnaapidBanlficonnne  des 
brkinda  aanfuinaires. 

Le  xHe  le  pHii  ardent  pour  t'exécntion  des  lois  ne 
peut  justifier  ni  l'rxafiéralion,  ni  la  calomnie,  et  \f 
pourrais  citer  ici  contre  les  déclamations  de  Lonvd 
un  l(-miiij:nage  non  susiu-ct  :  c  est  celui  tin  ministre 
de  l'inléricur  qui,  eu  blimaut  ces  exécutions  popu- 
laires, n'a  pas  craint  de  parler  de  l'esprit  de  pradrâce 
et  de  gén  érosite  que  le  peuple,  c'est  son  expression, 
avait  mo;)  tré  jusijiie  dans  celte  conduite  illégale.  Que 
dlN-je  !  je  priin  rais  citer  en  faxeiir  du  conseil-général 
de  la  commune  Louvct  lui-même,  qui  commençait 
l'une  des  afOchfsde  la  ScnlinelUfmtumol»:  Hon- 
neur au  c«iM0'{-fAUr«l  de  in  iiuawnaiii;  il  a  faii 
«oimtr  fr  foesA»,  U  m  a«Mé  la  pnirle/...  Cétaitalon 
<]i  r-  '  n>  naofaiantlcsoftfraiianidueoffa  dledoral 


On  assnre  qu'un  innocent  a  i>én.  On  l'est  pin  a  Cl 
evag^r  le  nombre;  mais  un  seul, c*cst  beaucoup 
trop  sans  doute.  Citoyens,  pleures  cette  méprise 

eriiell"'.  Nous  l'avons  pleurec  des  longtemps;  c  était 
nu  bon  eitoven  ;  c-  (  tait  di  ne  l'un  de  nos  amis.  IMeu- 
rez  nu'iiie  li's  virtiiiie>  c"i:iial>les,  rt'M'i  v  l'rs  .1  la  ven- 
geance des  lois,  qui  ont  tombe  sous  le  glaive  do  la 
pMl&at  popnteire;  mais  «luc  voire  douleur  ait  un  ter- 
me, comme  tontes  lea  dioaes  bumaines.  Gardons 
quelrpies  larmes  pour  des  eafamrtés  plus  tondiantei. 
Pleurez  cent  mille  patriotes  immolés  par  !a  Ivrnnuie  ; 
pleurez  nos  citoyens  expirants  sous  leurs  toits  embra- 
sés, et  les  lils  de  nos  eili>yeris  massacrés  au  bcn eau 
ou  dans  les  bras  de  leur  mère.  N'avez-vous  pas  aussi 
des  frères,  des  enfiwLs,  des  épouses  à  venger  ?  La  fa- 
mille des  législateurs  français,  c'est  la  patrie  ;  c'est  le 
genre  humain  tout  entier,  moins  les  tyrans  et  leurs 
coiiiplici  s.  (On  applaudit.) 

l'Ieurezdonc,  pleurez  I  numanité  abattue  sous  leur 
ioug  odieux  ;  maiSOon^'  l  /  \  nus  en  assurant  leboii* 
Mor  de  votre  pays,  et  eu  préparant  celui  du  monda; 
eaasnlei'Vous  en  rappetantsurta  terrer^alHéatla 
justice  exilées,  et  en  tarissant  par  des  lois  justes  la 
sniirce  des  crimes  et  <les  misères  de  vos  semblables. 
I.n  seiisihihté  ijui  i;eni-t  [iresque  exclusivement  pour 
les  ennemis  de  U  liberté,  m'est  suspecte  :  cessez  d'a- 
giter sous  mesTen  la  rolMaaiigtenle  du  tyran ,  ou 
je  croirai  que  vous  voolex  remettre  Bome  dans  les 
fiers.  (Nomhren x  et  vifs applaudissementsd' une  grande 
partie  des  Irituines.)  Kn  isant  ces  tableaux  palliéti- 
quesdu  désastre  des  Lamballe,  des  Montmorin,  des 
Le&sart,  de  la  consternation  des  mauvais  citoyens,  et 
cesdédamationsviolentescootre  des  hommes  connus 
aauidea  rapports  tont-à-fait  opposés,  n'avez-vous  paa 
cru  entendre  un  manifeste  de  Brunswick  ou  de  Comîé?  . 
Calomniateurs  i  teriiels,  voulez-vous  venger  le  des- 
potisme? Voulez  vi  us  lli  trir  le  berceau  de  la  répu- 
blique? Voulez-vous  déslioncrer  aux  yeux  de  l'Eu- 
rope la  révcdiition  qui  l'a  enfantée,  et  fournir  dea 
araicai  tous  lesenoemisdc  la  liberté?  Amour  de  l'bn* 
manflé  vraiment  admirable,  qui  tend  è  enhardir  non 
ennemis,  à  cimenter  la  misère  et  la  servitude  des  peu- 
ples, et  uni  cache  le  désir  barbare  de  se  baigner  dans 
le  sang  de-;  patrinfcs! 

A  ces  terribles  tableaux,  mon  accusateur  a  lié  le 
projet  qu'il  me  supposait  aaviîîr  la  corps  législatif 
qui,  dit-il,  était  continuellement  tourmente,  mé- 
connu, outragé  par  un  insolent  démagogue  qni  ve- 
nait à  S.1  barre  lui  ordonner  des  décrets;  espi  i  e  de 
ligure  oratoire  par  laquelle  Louvct  a  travesti  deux 

Editions  line  je  fus  chargé  de  présenter  à  Tassem- 
lée  l^psutive.  au  nom  du  ooosriUjiénéral  de  te 
commune,  relanvenenti  te  lénmction  du  dépw- 
tement  de  Paris.  Pourapprédcrcedief  (raccnsation, 
il  faut  connaître  quel  était  le  motif  de  cetie  démar- 
che de  la  eominiine.  La  révolution  du  10  avait  lait 
néce<>sairement  disparaître  l'autorité  du  départcmeut 
avec  celle  de  la  cour  dont  il  s'était dédara  te  fhiHi- 
pion  ;  et  le  conseil-général  de  la  commune  en  exer- 
çait le  pouvoir.  Il  était  fermementconvainco,  comme 
t  ins  les  cît  i\ens,  <]u'il  lui  serait  im]lOs^iMe  de  soii- 
tfiur  le  poids  de  la  révolution  commencée,  si  on  le 

1)aralysait  par  la  résurrection  du 
e  nom  seul  était  devenu  odieux. 

Cependant,  d^^  le  lendemain  dn  premier  jour  da 
la  révolution,  des  memlires  de  la  commission  des 
21,  qui  nréparait  les  travaux  les  plus  iinporlantsde 
rass4>mblée,  avaient  préparé  un  projet  de  di  l  i  i  t  dont 
l'objet  était  d'énerver  le  pouvoir  du  cons^'il-géoeraL 
en  le  renfermant  dans  les  limites  de  l'autorita 
qn'cxrrrait  celui  qui  l'avait  précédé.  Le  oW^om  jour 
dn  aflMies,  oft  le  conseil-général  était  difTaroé,  cou- 
vrirent les  murs  de  Pari»!,  et  nous  mnn  lissions  les 
auteurs  de  ces  aftichcs  ;  ils  ont  beaucoup  Uc  rapporta 


uyiu^cd  by  Google 


IIIIIIIIIIJUIII     llltHIUIl'^IL  iUltM'll.liri 

ilairnt  prendre  d'autre  litre  que  celui  de 
administrative.  Ce  trait  cie  civisme. 


arec  les  «nteiirs  de  l'accusation  à  ln(|inHe  je  ré- 
ponds. I.c  premier  projet  ayant  échoué,  un  imagina 
de  créer  un  nouveau  dépar'tewent,  et  le  12  ou  le  13 
on  sarprità  l'assemblée  un  décTot  quiendt^imilHut 
l'organisation.  Le  soir,  je  fus  charge  parla  commune 
de  Tenir  pn^senter  h  rAssetnblée  naliuuale  des  obser- 
rations  puisn  s  (l;iii>  1rs  principes  que  j'ai  indiqués. 
Elles  furent  appuyées  par  plusieurs  membres,  no- 
tamment par  Lacroix,  qui  alla  même  jiis([u',i  ccnsu- 
icr  la  commisHon  des  si,  i  «{ai  il  attribuait  le  dé- 
cret •  et  sur  n  rédaetkni  mène,  rAaemblée  décria 
que  les  riiiicti'iii<:  di  s  nouveaux  coTpS  administratifs 
Imnii  raient  aux  innlii  res  d'imposition,  et  que, 
ri  lativeuirut  aux  inesun-s  du  salut  |)ulilic  et  de  po- 
lice, le  conseil-général  ne  correspondrait  directe- 
méat  cpi*avre  le  eorpc  l^jaklBL 

Denz  joon  apiM,  ane  cinoiislince  singulière 
■008  ramena  è  la  Mire  fMarlemfrae  objet  ;  la  leiti  e 
de  rnrivorntidii  evpediée  par  le  ministre  Roland, 
pour  ri(uniu« T  l<  s  mcuilires  de  l'adininisIralioM  pro- 
visoire (lu  départeuieiit,  n  l'iait  point  ealquée  sur  le 
dernier  décret  de  l'Asseiubiéc  legislatirc  qui  en  cir- 
conscrivait lesftnctioM.  Le  conaeil'génAralcnit  de- 
voir rik'Iamer  contre  cette  conduite  ;  et  il  crut  que  le 
seul  moven  de  prévenir  toutes  ces  divisions  et  toi» 
les  conflits  d'aulnri!)'.  si  (Iriuiri  n  nv  dans  des cireori- 
slanees  aussi  orapMi«i>s,  était  que  l'administration 
provisoire  ne  prit  que  le  titre  de  commission  admi- 
nistrative, (]ui  déterminait  clairement  Tol^et  des 
fboetions  qui  lui  étaient  attribuées  par  le  dernier  dé- 
cret* Tandis  qu'on  disrutail  celte  question  à  In  com 
mune,  des  membirs  nouuin's  pnui  cnuip  jser  le  di- 
rrcloiri"  vieiuient  lui  jurer  fraleruit.',  et  lui  dci  l.ircr 
qu'ils  ne  voub 
commission 

di(tne  des  jours  qui  ont  vu  renattre  la  liberté,  {>ro^ 
Ailsit  une  aefne  tonchanfe.  On  arrita  que  les  mero- 

bcfsdu  directoire  i  »  (b  s  députés  de  la  coniniune  se 
rendraient  à  I  Assi mhli  >•  Irgislalive  pour  lui  en  ren- 
dre COm|ite,  et  la  prier  de  consacrer  les  mesures  sa- 
lutaires dont  je  viens  de  parler.  Je  portai  la  parole  : 
Ceat  celte  pétition  que  M.  Louret  a  qualifiée  d'inso- 
lente. Voulet-rous  apprécier  ce  reproche  ?  Interrogez 
Hérault,  qui  dans  cette  séance  présidait  le  corps  lé- 
gislatif; il  nous  adressa  une  réponse  véritablement 
républicaine,  qui  exprimait  une  opinion  aussi  favo- 
rable à  l'objet  de  la  pétition  (|u'.'i  ceux  qui  la  pré- 
•ent.-iient.  Nous  fûmes  iuviti's  à  la  séance  (l). 

Quelipies  orateurs  ne  pensèrent  pas  eomme  Hé- 
rault. I.aeroiv  eond>attit  assez  durement  et  notre 
demande  et  nos  personnes;  ou  pnN«.:  ;i  l'ordre  du 
jour.  Lacroix  vous  a  dit  qui',  <l.in>  l<-  (diu  du  l  ôlr 
gauche,  je  l'avais  menace  du  tocsin.  I^icroix  sans 
donte  s'est  trompé,  et  il  était  possible  de  confondre 
on  d'oublier  les  circonstances  dont  j'ai  aussi  des  té- 
moins, même  dans  cette  assemblée,  et  panni  des 
membres  du  corps  lépisbitif.  Je  vais  les  lui  rappeler. 
Je  me  souviens  très  bien  que,  dans  ce  coin  dont  on 
a  parlé,  j'entendis  certains  propos  qui  me  parurent 
MNS  feuillautins,  asan  peu  dignes  des  droonstances 
oA  WNM  éHens,  entre  antres  edui-d,  qni  s^adressait 
i  la  commune  :  Que  ne  faifet-rovi  rrrnmmencer  le 
toetin  »  C'est  à  ce  propos,  ou  à  un  nuire  pareil,  (pie 
je  n-pondis  :  .  I. es  sonneurs  de  lucsin  smil  ccnv  ijui 
cheielient  àaigrir  les  esprits  iiar  rinjuslice.  •  Je  inc 
rappelle  encore  qu'alors  un  de  mes  collègues,  moins 

B tient  que  mol,  dans  nn accès  d'humeur,  tint  enef- 
le  propos  que  Ton  m*attril)iie,  et  d'autres  m'ont 
entenau  nuii-méme  le  lui  reprocher.  Quant  à  lu  répé- 
tition du  ini'me  propos  que  l'on  nie  fait  redire  au  co- 
iiiilé  des  ai ,  la  fausseté  de  ce  lait  cit  encort^  plus  no- 
toire. Je  ne  retournai  au  conseil-giiiéral  que  pour  y 
Mmnmct  le  corps  législatif^dil  Lmnrct  :  ce  Jour-là, 
(i)  r«gm  h  wêmmê  airanainii  da  If  a»ti.  L.Û, 


je  retournai  au  conseil -général  pour  rendre  compte 
de  ma  mission.  Je  parlai  avec  dt'cencc  de  l'Assemblée 
nationale;  avec  franchise  de  quelques  membcesi  qui 
j  impuUi  le  projelde  frira  rétrograder  la  liberté.  Oa 
a  osé,  par  un  rapprochement  atroce,  insinuer  que 
j'avais  voulu  compromettre  la  sâreté  de  quelques 
di'putts,  en  les  d(-nonrant  à  la  COaMMUM  dMTanC  iM 
exécutions  des  conspirateurs. 

J'ai  déjà  répondu  à  cette  infamie,  en  rappelant 
que  j'avau  cessé  d'aller  à  la  Coaunone  anotcet  évé- 
nement, qu'il  ne  B'dtait  pas  pl«doinéde|iréroir, 
(^ue  les  circonstances  subites  et  extraordinaires  qui 
1  ont  amené.  Faut-il  vous  dire  que  plusienn;,  avant 
moi,  avaient  déjà  di  iiunré  la  persécution  tr.inice 
contre  la  Commune  par  les  deux  ou  trois  personnes 
dont  on  parle,  et  ce  plan  de  calomnier  IctaifeHMVt 
de  la  liberté,  et  de  airiier  les  dtanai  an  moment 
oi^  il  MIait  rémrfr  ses  eftrls  pom>  éionlfcr  tes  conspi- 
rations  du  deilans,  et  repousser  b  s  ennemis  étran- 
gers? Quelle  est  donc  cette  airrt  usc  d  letrine  ciue, 
dénoncer  un  homme  et  l'ass  (>suier,  c Cst  la  mciiie 
chose?  Dans  quelle  république  rivons-nous,  si  le 
magistrat  qui,  dans  une  anemMée  municipale,  s'ei- 
plique  librement  sur  les  auteurs  d'une  trame  dange- 
reuse, n'est  plus  regardé  que  comme  un  pn)Toca- 
teur  au  meurtre!  Le  peuple, dans  la  joiun  e  in«'me 
du  10  août,  s'était  fait  une  loi  de  respecter  les  mem- 
bres les  plus  di-eriésdu  corps  législatif;  il  a  vu  paisi- 
blement Louis  XVI  et  sa  famille  traverser  Paris ,  de 
l'Assemblée  au  Temple,  et  chacun  sait  que  personno 
n'avait  prt-clië  ce  principe  de  conduite  plus  souvent 
et  avec  plus  de  lèle  que  moi,  soit  avant,  «oit  depuis 
la  révolution  du  10  août.  (jtMvens,  si  |.imais,  k 
l'exemple  des  Romains,  nous  élevons  un  temple  à  la 
Peur,  ie  suis  d'avis  qu'on  choisisse  hs  nintetres  do 
son  culte  parmi  oeux-li  mène  ^  nom  cnirctieii- 
nent  sans  cesse  de  leur  eonr^  et  de  leva  dan* 
gers.  Mais  comment  parlerai-je  de  cette  lettre  pré- 
tendue ,  inuidciin  nl ,  et  j'ose  dire  trt-s  gauchement 
présentée  à  votre  curiosité? 

Une  lellrc  énigniatique  adressée  à  un  tiers,  des 
brigands  anonymes!  des  assassins  anonvmes!  et,  au 
milieu  de  ces  tcnèbm,ce  mot  Jeté  comme  au  hasard: 
Ils  ne  reoient  entendre  parier  que  de  Robespierre! 
Des  réi  iccnrcs,  des  mystères  dons  une  chose  si  grave  ! 
Homme  vertueux!  honmie  exclusivement,  éternel- 
lement vi-rtueux!  eu  vous  adressant  à  la  Convention 
nationale  avec  un  rapport  bien  astucieux  (I),  après 
tant  de  libelles,  tant  de  paniphletode  toute  espèce, 
où  vouliez-vous  donc  aller  par  la  route  du  crime? 
Vous  avez  essayé  l'opinifm  :  vous  vous  êtes  arrêté, 

l'pouvaiitt-  \(>iis-mèuie  de  votre  propre  audace  

Vous  avez  liieu  fait.  La  nature  ne  vous  a  monté  ni 
pour  de  grandes  actions,  ni  pour  de  grandi iHmlBlt. 
Je  m'amte  ici  moi-flilme  par  pitié  ponrnms;  mais 
une  antre  Ibis  exanmes  mieux  lira  instruments  qu'on 
met  entre  vos  mains.  Vous  ne  c(  nnaisM-z  pnsl  abo- 
minable histoire  de  l'homme  «pu  a  écrit  cette  mis- 
sive enii;mii(iqiie;  elierchez-la,  si  vous  en  avez  le 
courage,  dans  les  uionuments  de  la  police.  Ët  crorez- 
vous  que,  si  je  roulais  m'abaisser  à  de  pareilles 
plaintes,  il  ne  serait  diflicile  de  rous  présenter  des 
dénnndatiOttS  un  peu  plus  précises  et  mieux  ap- 
puyées? Je  les  ai  di  dai^'iiivs  pis(prici.  Je  siis  qu'ily 
a  loin  du  dessein  prolondemeiit  conçu  de  commettre 
un  grand  criiiie  a  certaines  velléités,  à  certaines  lufv- 
naces  dont  j'aurais  pu  bire  beaucoup  de  bruit.  D'ail- 
leurs, je  n'ai  jamais  cm  au  courage  des  médianls. 

if!  I.f  tli-faut  (le  pUce  nout  >  forcés  de  difftrer  de  rendr« 
runiplv  di-  ce  rapport  ;  nout  en  donnerons  trè»  incruinimiiit 
on  extrait,  rn  même  trnips  que  de  celui  du  oiinistre  de  la 
juuice,  relaiir  aui  cvéoemenU  da  9  septembre        A,  it 

!\'ota.  .\llii>ion  ju  miaistre  de  l'inléricar ,  Bolmd.  K«M 
•vont  dëja  titdiaiié  daaa  aiicl  Moniimr  «■  tiMvcn  «• 
*  Ut. 
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naladmw  tow  tous  mktrmm  Tow-néine  dras 

vos  propres  pi(*gfs.  Vous  vous  tourmentez  depuis 
loiigtejiips  pour  arraclxM-  ù  la  Convention  iialionalr 
une  loi  contre  les  provocateurs  au  meurtre.  Qu'elle 
•oit  portée  ;  ne  voyez-vous  pas  la  première  va-tune 
qn'elte  doit  frapper?  C'est  vous-même.  N'avez -vous 
|M dit* calomnieusement, ridirui* meut,  que  j'aspi- 
nisita  tyrannie?  N'arez-vous  pas  jure  parBrutus 
#assâssiner  les  l\  r.iiiN? 

Vous  voilà  donc  convalnni,  pnrvotre  propre  aveu, 
d'avoir  protroqué  tous  les  (  i(<  yrns  à  m'assas^iner! 
ITai-je  pas  déjà  eutmlu  à  cette  tribune  des  cris  de 
Atfeur  répondre  à  tos  exborMiona?  Et  ces  nrome- 
Dadrsde  gens  armés  nui  bravent  au  milieu  (le  nous 
Tantorité  des  l(»is  et  des  magistrats,  et  ces  cris  qui 
demandent  les  tiHes  de  quelques  représentants  du 
pewle,  qui  mêlent  des  imprécations  contre  moi  à 
«W  mîaigrset  à  l'apologie  de  Louis  \VI  ;  qui  les  a 
MBd^,  qtnkB  égare,  qm  toaeicittf  Et  voaa  ptrlei 
dfe  loia,  de  vn^ns,  d'agitatam  etd'anaarfnt 

Mais  sortons  de  ce  cercle  d'infamies  que  vous  nous 
ave/  fait  nari'ourir,  et  arrivons  à  la  conclusion  de 
votre  libelle. 

Indépendamment  de  ce  décret  sur  la  force  armée, 
gue  vous  cherchez  à  extorquer  par  tant  de  moyens , 
uidépendamment  de  celte  loi  tyrannique  contre  la 
liberté  individuelle  et  contre  celle  de  la  presse,  que 
vous  déguisez  sous  le  spécieux  prétexte  de  la  pro- 
vocation au  meurtre;  vous  demandez  une  loi  de 
pwacfiption  contre  les  citoyens  qui  vous  déplaisent, 
aottalenom  d'oatnyàww.  Aiwi»  ion  aa  wMjgjaact 
Bhtt  iPaviwer  MVfitr  Riasl  la  iBoUf  honmi  éê  tant 
«tapostures  et  de  machinations.  Ainsi,  vous  ne  par- 
lée «H!  dictature  rjue  pour  l'exercer  vous-uiénies  sans 
aucun  frein  ;  aiiiM.  Minsne  parlez  de  proscription 
que  pour  proscrire  et  pour  tyranniser.  Ainsi,  vous 
mrez pensé  que,  pour  faire  delà  Convention  natio- 
•alc  la  vil  iiMtrument  de  voa  eoupables  desseins,  il 
TOUS  iofliniit  de  prononcer  devant  elle  an  roman 
bien  astucieux,  et  de  lui  pi  oposer  de  décréter  sans 
désemparer  la  perle  île  sa  liberté  et  son  propre  dés- 
honneur. 

Que  me  reste>t-il  à  dire  contre  des  accusateurs  qui 
s'accusent  eux-mêmes?  Ensevelisisons,  s'il  est  pos- 
sible, ces  misérables  machinations  dans  un  éternel 
oubli.  Puissions-nous  dérober  aux  re{;ards  de  la  pos- 
térité ces  jours  lionteux  de  notre  lii>toire,  où  les  re- 
présentants du  peuple,  égarés  par  de  méprisables  in- 
trigues, ont  paru  oublier  les  grandes  destinées  aux- 
quelles ils  étaient  appelés.  Pour  flM»,  Je  ne  (rendrai 
aMdnes  eooeinsions  qui  mm  soient  penomalei.  J'ai 
renonce  au  facile  .'iv;iiitn;re  de  re'pondre  aux  calom- 
nies de  mes  advers;iiif>  [Kir  des  dénonciations  plus 
redoutables.  J'^n  voulu  suppiiiner  la  partie  ofren- 
sive  de  ma  juslitication.  Je  renonce  à  la  Juste  ven- 
geance qM /aurais  le  droit  de  poursuivre  contre  mes 
calomnialeun;  je  n'en  deoiande  pMot  d'autre  que 
de  la  paix,  et  le  triomphe  de  la  liberté. 
(On  applaudit.)  Citoyens,  parcourez  d'un  pas  ferme 
et  rapide  vcttre  glorieuse  earriire,  et  puisse-je,  aux 
dé|)t  lis  de  m  a  vie  et  dr  ma  réputation  même,  con- 
courir avec  vous  à  la  gloire  et  au  bonheur  de  notre 
CMÉIMHMptlritl 

Rotwapicrrt  deMeoddela  trltninean  milieu  de  nninhrrux 
applaudltMinents.  —  Un  très  fnnd  Donbre  de  membre* 
ietnande  que  l'assemblée  passe  à  rorémdaJOWW 

lx)U»et  »e  priHi  nie  à  Ij  tribuiMw 

L'aHemblée  décrèlr ,  |H<'squ'ènMBlB|||^fifllfnHlon 
du  dixour*  de  Robespierre. 

Maatin  :  Le  ministre  de  l'inlérienra  fait  tirer  le  discours 
de  Louf et  an  nombre  de  quiaae  adlls  — f— piflm  Je  de* 
mande  que  le  diicoan  jnililcaUrde  RotapiMH  aoit  pa« 
Mié  ■taclaartBwyrorusion. 

I^MMaviliaucuup  de  maadim  k  plaif  neat  daea 


que  f«  n'ai  pM  Mt  wpeeler  faMaaMie  t  tm  nVmpMiaat 
point  te»  applaodiasemenlsdH  triboBOi  roteerfe  qu'il  m'a 

t'.i-  iiiipos'-iblr., .. 

LAciinn  :  îcneme  rappelle  pa«  si  les  tribunes  ont  ou 
Don  a|  |il.iuili  .  il  ih;  peut  relier  à  1 1  (.ouv.  ritinn  d'au- 
tre souvriiir  que  le  rcgtri  d'uvoir  perdu  deux  »caucc$  ilcc« 
dénoncialions  partkulières.  (On  applaudit.) 

L'ordre  du  jour  eti  «ivemeotiédaaiépar  OM  grands 
|Miite  de  rasaembiée  ;  d'une  aalfa  fsitt  M  dsBiaiaè 
^■rkr  centre  l'ordre  du  jour. 

Oaatrlf  le  lii-ie  de  parole  te  bnae  nir  cette  qocrtlca. 
Le  prlddiai  piaalaMc  tes  arwaieis  Iwcrita.  Ce  lom  Sain»» 
Jusi,  Mat-indre,  MaMcf,  Gamtar,  paar  tadra  da  {oori 
Péiion,  Bort-n,  Dt^lannay  [d'Angers) l>MbMr|  et LaON^ 
Biroteau,  Biiiot,  Barbaroui,  contre. 

LouTel  el  Barbaroin  '•"iil  ensemble  t  la  tribune;  ils  in» 
aisleiil  avec  cbaleur  pour  étreadmis  à  dénoncer  de  Douveau 
Robospiirrr.— Les  iiliiaHiiÉ^  Jm  «ai»  l>ntradB/Mr/ 
étoufleat  leurs  voix. 

Je  deaaade  à  diasMar  Robespierre,  et  à 
dénonciation.  Si  voas  ne  me  m'enlendrt  pas*  je 
répute  calotnniaieur  1  Je  descendraUla  liam^ 
JtgmafSl  ata  dèaaodalioa  sur  le  marbre....  (OaaMBN 
■MHa.  — OadManda  à  grands  cria  l'ordre  da  jcàr.) 

LoBvav  t  Jatais  rlpaadraàBnfcupItwi.  (Lssaarmias 
coDtinneot  —  Om  entmé  pbukmn  Mi»  :  Tooi  fipoaiwa 
dans  Ut  Sei<iiiif!lr.  )  Il  t-l  de  votre  justice  dpm'cnteudnu» 
L'assemblée  décide  de  passer  I  l'ordre  du  jour. 
Louvei  reste  t  la  tiibmah»lir 

le  président 

La  PiifeiDurT  :  Tal  peine  à  concevoir  comment,  1 
je  B'al  hit  que  pnadre  lea  ardre»  de  l'Ssseablée,  wm  aM» 
bre  denMMde  I  partir  cMlm  M&  IhlB  poiaqvl  Mdaa 
k  demander  la  paeslaje  la  tal  taaiala  (aa  I 
bien  je  vais  eeaM" 

11  est  décidé  k 
sera  pas  eolendo. 

Darbaroux  des^d  k  la  barre.  (T'n  mouvement  de  sur» 
prise  agile  l'.ssemblèe;  on  rit,  on  murmure ,  on  ril. — 
Barbaruui  insiste  cl  réclame  la  parole  comme  citoyen.  Les 
muimures  et  les  rires  continneni.  —  Plusieurs  ineuibrc^  de- 
mandent qu'il  soil  censure  coninir  aùlissatil  le  caruclire 
de  représentant  do  peaplcw  —  fiarvre  parait  à  U  tiilNUMb 
Le  silence  se  rétabtlL) 

BAsi^sE  :  Citoyens  teneftcntante,  en  voyant  des- 
cendre à  la  barre  un  oe  mes  collègues,  iV  citoyen 
BarbarfHix,  je  ne  peux  me  dispenser  de  m'opposera 
ee  qu'il  soit  entendu  dans  une  attitude  qui  ne  con- 
vient qu'à  celui  qui  est  accusé.  Je  lui  demande  d'a- 
bord »  il  veut  être  pélttiooBaiie:  il  oublie  donc  qu'il 
doit  Jnger  les  pétillons,  et  non  les  Mre:  s'il  est  ae> 
cusatrur,  la  barre  n'est  p:is  le  lien  où  il  dnir  se  pin- 
cer. S'il  est  accusateur ,  il  a  les  Iriliunanx  ouverts; 
et  je  viens  ici  réclamer  pour  la  patrie  le  temps  pré- 
cieux qu'il  va  employer  pourdénoncer  des  ioaividus 
qui  ne  sont  pas  la  patrie,  et  qui,  s'ils  afaaaÎMtvni- 
mcDt  ses  iatèréta,  eenetaient  eaiia  de  nous  occuper 
d'enx-omnes.  Je  réelame,  an  nom  du  bien  public, 
que  les  passions  individiiellesdisparaissent  de  nos  dé- 
libér.itions  pour  faire  placeà  la  grande  passion  du  bien 
public.  (On  applaudit.)  Ainsi  je  m'oppose  à  l'ordre  du 
jour  pur  et  simple,  et  je  demande  qu'il  soit  motivé. 
—  Qôe  rignUett^aux  yeux  d'un  l^slateur  politi- 

3ue,  toutes  eei  accusations  de  dictature,  d'ambition 
u  |)ouvoir  suprême,  et  les  ridicules  projets  de  trium- 
virât?  Ci  oyens,  ne  donnons  pas  de  l'importance  à 
des  hommes  que  l'opinion  générale  saura  mieux  que 
nous  remettre  à  leur  place;  ne  faisons  pasdesptd- 
dciitaux  à  des  pygroécs;  k  Muple  seul  est  pranA. 

Citoyens ,  s'il  existait  «ns  la  républimie  m 
homme  né  avec  le  génie  de  Cr's.ir,  ou  l'aïuiaee  de 
Croiuwell  ;  un  homme  qui ,  avec  le  talent  de  Sylla, 
en  aurait  les  dan;;ereux  moyens,  je  viendrais  avec 
courage  l'accuser  devant  vous;  un  tel  homute  pour- 
rait être  dangereux  à  la  liberté.  S'il  existait  ioi  qwl- 
Que  législateur  d'un  grand  génie,  d'un  caractère  pro- 
fond, OH  tfaM  ambitton  vaste,  >e  demanderais 


I 
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d'alxiril  s'il  a  ut>«  artnëe  k  §m  trifUj  M  U  Ic^sor 

piil>licà  sa  (li»po5itiiiii,  ou 
n.-it  (Ml  dans  1,1  ri'|)iiliiM|U(>. 

Et  SI  <)i>  tels  iiiiliri<lus  araient  Wtitf  4es  taMM  dé 
leur  plau  d'aUenter  mu  droiU  du  oa  i  !•  ma- 
jfsté  lies  lois,  TQof  «hrrin  Ifs  déemrr  é*Meamti«n, 
l'oniiiic  i\rs  con^itiratrurs  airdnriVux.  Mais  des  hom- 
nifs  d'im  jour,  de  petits  rntrrjircnfurs  de  rr'volii- 
tion,  di  s  |)o|itiquP8  qui  n'entirront  jamnis  dnns  le 
douiaine  de  i  histnire,  ne  sont  pas  faits  pour  orrtiprr 
Ib  temps  priVirux  que  tous  dem  aux  grands  ira- 
mx  dont  le  peuple  ¥0us  •  diargA*  ÇMéinftapplw- 
dtssraients.) 

Pniir  .'ir.'iiser  tm  hooiine  d'^vuir  vis^  à  la  dicta- 
tuK'  (  r.ir  les  caloniiues,  les  rxcc^  personnels  sont  du 
ressort  drs  tribunaux  ordinaires),  il  faudrait  lui  sup- 
pikscr  un  caractère,  du  génie,  die  l'audace  et  quel- 
ques grands  succès  politiques  M  nilïtaim* 

Qu  un  grand  général,  par  rxrniple,  irre  de  tes 
•nceès,  le  front  ceint  de  lauriers,  et  revenant  au  mi- 
lieu lie  nous  avec  une  aruic'e  virtorieusp,  vienni*  à  In 
barre,  comme  l'a  fait  le  perlide  Lnfayette,  vienne, 
dis-je,  pour  commander  aux  législateurs  ou  insulter 
tui  droits  du  pruple.  il  ftudrait  sans  doute  appeler 
Tos  i^rds  et  la  sévérité  des  lois  sur  celle  tÂe  cou- 
|1;il)le;  ni.iis  (pie  vous  ff-si  -/  terrible  honneur  à 
eciix  dont  l<'s  <'our<<nti<'s  .  iviijnos  sont  mêlées  de  ey- 
pr."'S,  viJiLi  l'r  ipic  j'  iir  p.  li  v  ci'iKTVoir,  car  ci  ^  lium- 
uies  oui  cesse  d  «Hre  dangereux  dans  une  repuldiipie. 
Çht  ll*airive  (as  ainsi  au  Doutoir  suprême  dans  uu 
pays  IBire  qui  doit  élever  m  premier  temple  à  i'bu- 
iprâilé  et  aux  lois.  On  ne  marche  pas  aisément  vers 
la  dictature  chez  une  natinu  qui  a  <l(  s  ri  |iri  siMif.,iifs 
flouragrux  et  éelairt's.  el  i\m  joint  a  (\<-  :,'raii(li's  lu- 
mi»  rcs  li  s  avantages  de  la  libi  rlc  de  1 1  pri  sse,  de- 
vant laquelle  disparaissent  tous  'es  au'itateurs,  tous 
les  intrigants  et  toutes  les  réputations  qui  ne  repo- 
sent lias  sur  des  services  dénotéressésct  SOT  le  vé- 
ritable amour  de  la  patrie. 

Terminons  enfin  ces  duels  politiqties,  ces  combats 
singuliers  de  la  vanité  ride  la  haine;  détruisons  ces 
fermentsde  discorde  qu'une  adroite  politique  a  lan- 
e<s  au  milieu  de  nousin'oflrons  plue  i  l'Europe  at- 
frathte  le  triste  sprctaele  des  pâmons  misérÉMes  qui 
dominent  les  homnies.  et  ipii  doivent  ^tre  ('tra!i:;<'i  ( 
a  des  légisInti  MiN.  Von-;  avez  de  grands  travaux  a 
fîiiresiii  la  ■•ùn  te  générale,  s 


lie  cr.i 
ur  Ji  < 


s  eolcnie»;,  sur 

l'iiistructioD publique,  sur  ta  constitution;  voilà  ce 
qui  doit  attirer  vos  regards  et  votre  sollicitude  Jour- 
nal-ère .  Je  TOUS  rappelle  aux  grands  intérêts  de  la  pa- 
trie ,  e!  Je  demande  que  rassemblée  motive  ainsi  son 
décret. 

•  La  Convention  nationale,  considérant  qu'elle  ne 
doit  s'ocenner  que  des  intérêts  dfe  !•  f^pvbliqnet 
passeàl'oraredujour.  • 

On  laaavele  ta  nolioa  dt  wniarer  Barluarovs. 

Lanjuinaia  deniatule  à  répondre.  —  Il  paile  au  mlleo 
d'une afitattoB  turoullnalte.  Les  crU:  à  l'ordre  du  juui! 
iHnierroinpcnl.  Il  reparle,  les  ninimn  coniinnrnt. 

LftCBOis:  Je  demande  qu'il  ioi(  ordonné  à  Barbaroux 
ds  quitter  la  barte,  et  de  faire  cesser  ce  Maudalcb 

LâKfotxAn  :  Je  souiiem  que  Barbarons  a  employé  It 
seul  mojen  qui  lui  reiUt  pour  obtenir  la  paiote»  ci  pour 
«eus  rendre  atlcnllh. 

Li  Paé*taBRT  t  Je  foM  ébisrve  qac  fswffilMe  ayant 

dfddé  de  paiaer  ft  l'ordre  du  jour,  la  ill-ru  «.i^Tie^t  riTiniV. 

LAiumân:Maif  cWt  dune  un  enfant  nioil-iié,  que 
seife  dkeaasion?  elle  n'a  po<  été  ouverte... 
'  CocTMR  :  Je  le  db  avec  dooleor,  naia  avec  vérité  ;  la 
peGlc  aNmoum  cnplojtte  par  Barbanmi  pour  nous  fit» 
eer  t  lalaecordv  la  parawM  aoériMqM  notre  pitié. 
(One  trrandeiMftle  de  mMnkMe  applaadh,  ua  petit  mnu» 
nri"  luurmiirr.  ) 

Barluroux  quitte  la  barre,  et  reprend  sa  place  de  lecré* 


passer  i  Tordre  du  \wn  loU  rrttHe  attt  «o?t  par  app^l  no- 
minal; !(■«  uns  en  prétextant  des  doules  dan<  la  prt-iiiWre 
épieuTc,  lnauire<ien  rérbniant  <iir  ce  qu'elle  a  éif  faite 
dans  letiiniiiUe. — l.f  pu»!  |i  n-,  .■Iki  ttc  qir«-iu  ITi-'  li  hm  t 
l'a  emp  rlié  lif  pioimnier  \c  umiHjI  de  la  delit>eratiun. 
—  I.anjumai»  ■«•iidinclle  st'^  Mi-i.iuri^.  Ou  lenurque  quQ 
h  lurole  ne  peut  être  actotdce  eiiiie  deux  épreutes.  Dca 
rns  :  à  bas  de  la  tnbuiie!  ^VIi  lellt  at«'C  violence.  —  Il  va 
lepretidre  »a  place  au  bureau  des  tccrétairca,  à  côté  di 
Rai  barons. 

JUauveietLawihaaai  loi  SMeèdeni,  al  : 
nwut  êeenduha  de  la  tritaw.  Ou  < 
l'ordredu  four.  —  Barète  rdit  v>n  projet  de  décret. 

RoBESPiKBiii  :  Je  ne  veux  pa^  de  voire  ordre  du  Jour, 
vous  y  meUea  un  préambule  ((mi  m'eM  ii(jiiiiei  x, 

La^ourceet  Lacroix  demandent  que  l'ordre  du  jour  pur 
et  Minpie  soit  mis  aux  voix,  Mins  oucun  préambule. 

La  Cooventlou  eoiuvllée,  dt^e,  à  la  presque  nnaa!» 
mité,  qu'elle  paait  à  l'Ordre  do  \oot. 

—  Ou  lit  uMleUf«d«géiiérBlGwtfnn>UlHlinll  riw- 
•rmbléa  qu'il  s'eecupe  è  itpaadrs  dans  la  paya  dartU  est 
roaMnesSldansIciélTitMa,  des  proclannlions  énonciao 
(iv«  daslmaalloaa  de  la  Pnaec,  et  qu'elles  ont  déjà  obte- 
nu les  pins  heureux  résultats. 

Une  société  patriotique  vient  de  s'établir  il  M.tjence,  et 
le  KiWiéral  ii  pninnuié  un  di>cours  républicain  i  la  pu  ini<  re 
seiince.  —  Il  Millii  iic,  en  «-a  qualité  d'asml  pnniS'.itedu 
poiiMiir  rT<V iilif.  l'iiholiiinn  de  tdii'  le»  drciils  feod.iui  d.iin 
l<'«  p;ns  qii'i"  riipcronl  le»  i)rtI^(^^■^  frjnr  ii«r«,  et  il  ajuute 
fine  lie  i  1,1  dis»  ipliiie  m'^i  te  et  le  miii  a|»i'  in<  inriMc  (le  «on 
ariuéi-  aj  prenuent  aui  despotes  ce  qu'ils  ont  à  cra  ndre, 
aux  peuples  ce  qu'ili  ont  k  espérer.  De  quarante  ou  cia« 
quanle  lieues  à  la  ronde,  il  reçoit  des  esiafettrt  i 
par  des  princes  de  l'Eoipirc,  dei  Etats  et  des  villes 
qui  aolikilt  la  MeUcHen  de  la  r^^iubllque  Iraataii» 

—  Um  teeDade  IcUre  d«  méine  féDértI  awMiace  que  dsa 
détachements  de  son  année,  aoos  les  ordrta  du  eoloMi 
lloucbard,  m  Miot  poussés  dans  la  Frtnconle  jusqu'à  Bfw 
me»tein,  et  qu'ils  ont  battu  un  parti  de  Ile^is  auqnd 
il»  Ont  ÂHcenl  Ircnle  un  prisriMnier»,  dont  tiols  oOiciers. 

R  «nu  D  :  Voiij  l'ju  i  (iiiiii'lii,  citovrn»;  1rs  sucri!«  ra- 
pi  11  s  lies  urrre»  de  la  lèpubliinie  fr.inrjjse  font  connaître 
|iai[iiii[  |j  [i-jj.vte  de  vos  princip  -,  ii  m  piripugent  l'in- 
llueiice.  l'oiirricz-vous  souiller  ûr  si  ii)  .(;iiiliqiip«  '.urct''S 
par  de  petiirs  querelles?  Non  ;  l  'i  st  au  roniiulre  ici  le  ni'  - 
ment  d'oublier  pour  touionn  tout  intérêt  pertouuel.  (On 
applaudit.  ) 

T.  Ile  est  la  majcal«  de  la  rivalaliaa  qneiBHiMliHBial, 
rttour  à  tour.  voM  la f«m ptddplier daaa  la  boaeiena 
reiix  qui  voudraient  eo  profiter  ponr  leur  «waniifla  parti» 

ruiier.  Qu'ils  «Utparalsaent ,  ces  anUUeas,  en  mène  temps 

que  tous  les  soupçons  et  les  déltanees!  Je  ne  ferai  plus 
qu'une  réflexion ,  c'i-st  que  tandis  que  no»  principes  se  ftwl 
respecter  au  loin,  il  importe  que  rioii-.  mrtlion*  un  tempé- 
rament  h  ce  caractrre  d'impéluoMté  qui ,  s'il  donne  la  >ic- 
loiii"  aux  soldais,  apporterait  une  langneiir  mortelle  dam 
IcMnctuuIre  des  loi».  Je  demande,  en  con'équriire,  que 
nous  portions  tous  nos  soins  à  maintenir  l'ordie  djt^^  nos 
délibérations,  etqne,  pour  ypunenir,  nous  ub'sirvions 
avec  la  plus  sciupuleti^  exaclitnile  noire  r<  plrini  ni. 

L'assemblée  rentoie  aux  comités  diplomatique  et  de 
li^islation  ta  demande  du  général  Cusiine,  relativement  & 
la  suppression  des  dtHHt  Ct  ll«  droits  foodau 
pays  conquis. 

Roojer  bit  m  rappeit  «yantpeur  ebld 
pnor  les  Iles  dn  vent  ct  aaaa  le  vcn^  et  k  fcnoawllanent 
desadminisiraieiirkcivilsaiarilitatiesdecmeabmlek  Ot 

rapport  est  ajouriA 
UilaaeéaMkiidaèSI 


On  vient  de  mettre  en  vente  cliei  Brîon,  rue  de  Vaii)t!- 
raid,n°!'«;  Bnisuin,  rue  Hjnteffuille  ;  Déc  line,  au  l'aliiis- 
rio\  il  ;  Li  s  lapart,  rue  du  Roule;  el  eliei  le» drrecteiii s  du 
Cercle  social,  rue  du  Tbéâtre-Françai»,  les  11"*.  \  el 
livraisons  du  l'oy-igc  d>i»t  lr>  tlrpiu  Inneut^  de  té 

/■VtftiM.  Geslivraisns  sont  :  le  déuwUuiwut  de  la  Uoactt% 
celui  de  la  Meaitbe  el  ceW  des  Vwfeb 
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■h»  il2.        JUerereii  7  Novembre  1792.  —  L'An  1"  de  la  République  Française. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

f'mntvit,  le  m  ociobre  —  Le  maréchal  de  U  conré<léiD- 
liMdtta  couiunue,  Potocki,  est  mUi  à  Sicleken,  chez  la 
Mmtesw  Oginska,  où  le  prinMriaiit      rendu  Ut  m 

'  oadqaajoars,  art  Ik,  dit-ao,  i  ooitM  InHeréNiAlra» 
ftM  £mu  kamiê  impttiwiei, 

•    tie  gtaéral  KflMkomki  al  parti  pour  Pélenkoarg 
canne  mrailtrc  de  la  délégation  «««fils  I  8.  M. 
riale.  Demain,  celle  qui  a  été  dépulie  M  roi  rceem 
dioKe. 

Le»  commi»<aire»  préposés  à  IVuamcn  d«  compte*  de  la 
conimiHion  du  tréwr  ont  mmnxncô  leur  oiivrat;p; 
laconfétlrratinn  du  di«lri<  t  de  Varsoiie  a  ausai  ordouué 
aukullc>  i  t  a  la  ci>miiiis<.ion  4Mll«lMUMlttelMini^ 
«oit  (le  rendre  leurs  compilé. 

En  réponse  à  la  leltrc  pjr  laquelle  le  chargé  des  affaires 
de  S.  M.  impériale  »*c»liiiU-ii'-»ù  fi\  faveur  du  prince  Ciar- 
tOfltki,  le  grand-cliancrlirr  de  la  cnuionne  a  donné  une 
Bolc  officielle  jmr  laquelle  la  conrédératiou  déclare  «{u'eile 
e»t  bien  dW|alt  dl  iMli  veniteaDce  pénK>nnclle  ;  mais 
«p^ëk  M  pcat  ttfuéuH  te  tdiekitr  ca  rien  des  régie- 
^enti  Cl  da  cagaféaMati  qoe  b  nvoftl  «M  d»  dMiM»  • 
amrnèt,  et  a  rendus  DéccMairrs,  et  qv*  quleonque  veut 
paitiriper  aux  charR»  de  l'Etat ,  ou  wat  être  éHitiblc 
comme  disputé  ù  la  prochaine  diclr ,  n  -  peut  être  dispensé 
de  prfUr  le  ■serinent  ruigé. —  Le  it'giinent  de  RollcuLuri», 
inranlerie  l<?gf  re,  a  éle  kh  pé'lie  ci  s  il.  i  niri  ^  junr^  :  m  <  df- 
iciers  et  re  lu'il  T  aui.i  d  i  lile  parmi  li  s 'i  iM.il'i  <nit  ctii 
repartis  daii-.  d'uiiMes  lepitm  nl5. 

Une  troupe  d'riuin  u  i  in<iiiaiilr  Tartan  s,  qui  avalent 
déserté  de  l'armé»*  ru -î.c,  et  s'el.iieiit  ii^"ii^ie>  sur  le  lerri- 
tlhc  de  Prusse,  ont  tté  délivré»  par  le  gouverneiueiU  prut- 
ikiiii  gMnl  «I  dMf  lUkMnlI. 

ALLBMAONB. 


,  fa  18  ottobre,  —  On  a  bien  préru  cher  nous 
et  qnl'Mt  anivé  dans  le  Midi  de  l'Alkmaine:  les 
'  net  du  nUn  méritaient  depukhWfUmps 


taMitdca  PlMctfai,  et  ils  l'ont  ivfoe  bien 
t.  OBMWlcati|mo«it  prc 


proTociué  riMMMdfeiw 
l'des  Français  ;  Us  ont  senri  d'instruments  k  la  cour  de 
Vienne pobr attirer  Mr r Allemagne  une  guerre  qui  lui  «M 

absolument  élrangèr*',  et  qui  e«t  diamétralrmont  o|ipo«.êr 
k  »e«  vrais  intérêt-.  Combien  c<  »  prtM.ils  ne  diiivent-ii>  pas 
être  abhorras  dt'  Irtm  peuples ,  -ui  qui  ils  ont  aiiiié  s 
ealatiiilàide  la  guerrel  Mais  jif  uM'iit  élie  de  boii'i  prie-, 
du  peuple,  eux  qui  iiestmi  pas  iu  k  sVIU  n'ont  laiiuis  r.i!- 
culé  que  leur»  inlén  t»  pailiculieis,  leurs  p  ssiou»,  parc  - 
qu'ils  ne  transmettent  rien  k  des  desondants  légitimes; 
Ua  iMt  dct  teoMes,  et  ne  comptent  le  peuple  pour  lim. 
SI  uDa  tfltafi  pas  leur  doetrini,  k»  contrées  du  Rhin,  si 
rhtea  par  km  s»!  et  si  bcarmeaeot  aituérs,  seraient 
hevmMVi  vuda  allci  font  paarref ,  el 


très  |wwiMaA>  Vmhmi  pvMMn  <wiwa<tlqîwa  teifiik  à 

rapproclie  du  danger  avec  leurs  trésors,  et  laiiaent  Ik  ce 
qu'ils  appellent  (cars  aa/efs,  en  leur  recommandant  bra- 
vement de»c  bien  défendre i>o"r  l'inlérCt  de  leurs  jçr  icieui 
titailie*.  Mais  ces  siijels  ou»  I  il  ont  eiifiii  les  jcu\;  iU  ap- 
jin  iKiMtiil  à  coniiatire  leurs  ptinces  qui.  p"'ir  leurs  inté- 
rêt» fl  feux  d'une  c<tur  dominatrice  en  Allemagne,  met- 
tent en  eornhii'.iion  tout  l'empire  fçermaniqiu-;  ils  se 
cainainciuiit  qu'il  est  temps  de  songer  aussi  à  eit\,  et  de 
poAler  des  bons  procédés  des  Français  k  leur  é;;aid,  pnur 
Hpimitlrr  rt  eier&T  leurs  droits.  Un  malheur  passager  est 
Wbaabnrpoureus,  parce  qu'il  les  affranchira.  Luther  a 
frod«it  vae  u-ande  réfitnne  en  Allemagnet  c'at  propre- 
fMn«  fc  Inl  qi?oo  doit  la  pais  it  Walplilic^  nd  a  chaafé 
la  ^  dt  l'AUemaioc.  paicHiiie  mh»  WJl  tff  aimit  pas 
•a     gMm  de  liciUa  aMB.  ' 


erés  par  les  Français,  acbëTeroiit  de  perfcclionner  cet^ 
réforme,  et  donneront  k  l'AllemaRne,  k  r£urope  cnlîàr^ 
une  t^re  notiTelle,  une  politique  fondée  entl^reaieUI  aor  k 
boaheair  de  loas  les  boames  Les  peuples  whI  Wk&n,  et  la 
dix-baitlème  siède  ne  se  finira  pas  sans  asair  llré  Ita  hasH 
mas  de  IVadavaRe.  et  les  avoir  rendus  k  U  WbiaVL  tm 
écrirains  vendus  aux  cours  s'eflbreenl  d'annoncer  partout 
que  les  Français  seront  l'crasés,  et  atec  eux  la  lih  ité  uni- 
rersflle  qu'ils  prêi-haient  ;  les  sncci  »  «ipn.ilès  des  I  raneais 
ne  leur  eu  imposent  p.is;  ds  comptent  poui  rien  U-s  i  ifurts 
des  homme's  libres,  paicequ'ilsprélci.dent  qu.  ces  homme» 
Nferna  Wn:int  il6;;oûlcs  de  la  HIhm  'C  t  ar  l'anarchie,  et  paicr- 
qn*i1s  ne  pourront  résister  aux  foires  innombrables  avec 
lesqurlb  son  les  enveloppera  le  printemps  (irorhain  de  tous 
les  Cillés.  Mais  ces  politiques  ^e  Irunipent  :  h  s  Français  tout 
en  combattant  IVniiemi  extérieur,  ne  peuv<  ntsedi^srniuler 
qu'il  ex'iste  parmi  eux  des  hommes  perdue  qui  veuleotlTa- 
narchie:  il*  s'appliqueront  k  les  connalire,  saurool  lia 
vaiaaneaoïBM  m  mm  téacm  rcaneai  da  dahan»  pare»> 
qnlla  mtenl  II  IkMl  ^  Mt  fMfllar  I  loiua,  mi  eaosa- 
creave«||aMI»iMllaallli4n«ln4CI«M.  Quant  aux 
a  rmées  htaoaibi  atles  dont  on  ■eaaee  tw  Français,  ils  né 
doivent  pas  les  craindre  ;  plus  elles  seront  nombreuses, 
plus  il  y  aura  de  gloire  k  les  combattre.  Mai»  ers  armées 
uoml>reuses,  où  le»  prendr .  rii  li  s  princes  d'Cuiope?  avec 
quoi  les  paieront-ils  i*  et  cuniiuetit  lis  nuurriront-ils?  C'est 
prédséaaiilaafMMtowdiaMtpaacea  ptotodapalki 
ques. 

lUakèonMttgUMMm^  0*  inaMadalll  ««lri«> 

oomaenoer  avant-bicr  laa  importantes  délibérations  de  hi 

dtéle  sur  les  alTaircs  de  France.  Uais  la  discussion  a  été 

11'- ■  .1  lundi  prochain.  L'envojé  de  Tél.  cteur  de 
Mj)ehe  -,  (lotit  la  présence  est  devenue  inutile  pire  le  (ait, 
est  tcml  é  malade  ;  phnipurs  attendent  de  noim  Iles  instruc- 
tions fie  leurs  nuiilirê:  d'aulies  smit  abs'iits;  l'Uis  sont 
daii'-  l  e  1  li  ii  ras  plus  encore  que  dans  l'nn  er lil ttdi  .  - 
Les  eiïnun  *  ii  llueiil  \ers  celli-  \  Ile.  (les  lioniiiirs,  rpioique 
bien  l.u  lie-,  (|iiiH<|iie  lu»  ii  eoii|i.il)lrs,  funt  pie^(|iif  piiié. 
Leurs  babils  sont  en  guenilles,  leurs  montueis  des  chevaux 
harassés,  et  ils  ne  s'en  servent  que  tour  à  tour.  Ils  sont 
teUcoMt  cbaogéN  i»'ils  ool  perdu  asCoM  leur  étoardciie. 
— .  Ils  venlenicheKMr  m  dendar  asUe  I  Mallo  m  daM 
l'Italie.  La  révolution  y  sera  peut-f  tre  avant  eux. 

Deiix-Ponli ,  U  2Î  ptlobie.  —  Leduc  et  sa  cour  ont 
lieu  de  se  louer  aujourd'hui  du  systi'me  de  iieulnilité  qu'i's 
ont  adopté.  La  galette  ortieielle  de  Deiix-I'nnis  >ieiil  d'in- 
sérer l'avis  suivant  ;  t  (ionrorméroeut  aux  principes ili  ni  ii- 
tialité,  suivant  lesquels  notre  duc  régnant  s'est  iniiiiniis 
conduit  pendant  les  affaires  actuellrs  de  Fraiici',  il  ne  peut 
recevoir  aucun  émigic  français  dans  ses  Etala.  Ou  ea  pré- 
tient tous  CCS  étiaiigers,  alin  qu'ils  ne  prCHMSk  pM  MT 

cbenlB  1^  la  territoéia  do  Oawx-IHiBU,B 

wLàsanB» 

Put/Un.  —  Les  protestants,  franet-tenandetl  do  comté 
de  Cork ,  ont  publié  une  adresse  à  la  nation  frlandsiaé, 
dans  lafjuelle  ils  desavouent  les  résolutions  contenues  dans 
la  proclamaiion  du  grand-juré,  relativement  aux  démar- 
ches des  calhiiliqiio.  Voiol  ICUf  MflWlMa»  VIliMant 
dignes  d'huuioics  libre»  : 

■  Nous  y  trouvons  l'épreuve  par  tnrjr  vioUa  4bm  wM 
point  le  plus  délicat,  et  erovoiM,  en  conséqucfie%  MO  M' 

res  les  catholiques  lésés  et  iéifraii$  :  privés,  eomM  1ll  ta 
sont ,  (i'.i  (li'iit  à  nliirnir  la  niènie  j-i^iici'  ([ne  nous. 

t  ^■(lu^  ne  saiiriiins  nn  (dus  nous  persii, nier  que  la  pi  !■ 
>;ilion  lie  la  faculté  d  elii'-  libieinent  le'ii>  ri  pn-senlan!  j 
ne  soit  pour  eus  une  uuitance  cruelle,  puisque  nous  alta« 
cbons  w  pili  iMMhuriili  k  II  poMirtaa  «I  i  Itaralee  da 
os  droit.  _ 

t  dons  aoMcvani  Men  ^oaAct  fMMa  aailMa  MIT  uB  taidi 

de  terre  garantissent  mieux  que  tn«|  avtrro  T¥0i  tt  II 
respoosalMlité  desciio/en»,  en  ce  qu'aikasoBtpInadUMlN 
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ftchmicer  dt  Mlvtt  i  fc«t  4ow  MPfcr  tam  la 
M07«i)«  pomMm  âne  li  wnmê»  imtfM  <lo  peuple  que  les 
catboliqiMl  It  sont  en  Irlande  ft  •cqnérir  cette  eepîce  Ae 
propriété.  Par  le  tystfrmp  actufl  d'eselusion  qui  combat 

îlc5  vim  «i  vise^,  les  catholique!  poH(d«iit  Wun  immeii- 
bli-N  oaii>  carïMtie  de  U  conslituliuii  sous  laquelle  ils  vi- 
irenl.  Lcms  pioiu i<*Il-*  peuvfiit  t'Jrcoppriinfi».  p.ir  des  s»  r- 
viludes  particulières,  puUqu'il*  n'oni  point  de  rrpré»euuuu 

forcH  dei«BBfolrtt«eovBMlMdtMdm  taanlMnic- 


I  catapnMMttK  dm 
éfui- 

on 


Now  M  aonoMt  pM 
•(  Mire  fortune  en  rètitUuit 


lira 


KUitr  me  npée  «ne  Hçne  dé  déMiwitfna  omiIr  Ii 
édheWMCoaeitojfm.  Noac  ne  «oaleiMp»  proclamer 
à  !■  hce  de  l'univers  que  le«  piolestairts,  prolUant  de  leur 
nqpériorité  politique,  Miiit  des  opprrasc-urs  implacalihn.  En 
an  mol,  n<>us  no  «outoa»  pa»  appeler  la  kaiue  religion,  la 
désunion  foiTc,  i'rii'lu«inn  liberté,  el  une kumtlr  suppiicn- 
fiKN  mit'  insul«iilr  di'inande,  Nou»  conjurons  plutùl  di'  (ont 
noire  cœur  tous  les  hommes  éli-vrs  (lur  kur  i-.hirjlimi  cl 
pjr  lrur«  niiriir«  k  U  Uj  ilcur  de  la  ruiMiii  et  di-  lii  lit»  rit-, 
de  M'  rciliiii  i  iHUi»  pour  im|UVblT  cet  altciitul  ciiilr.-  Ij 

juMicf  ri  1.1  boiAé  d'une  IctbialuteAclairée,  cl  d'un  prince 
bientiioant  q«l  faK  IWH  m  NfaUdte  «H  épÊÊmmX  h' 
«prairie,  a 


rBAncB. 

oomiinii  Di  tàMSim 

Le  4  norembre,  duiries  ynietle,  HêfoUi  l  la 

Gotirention  naliotialt^,  assisté  de  témoins,  a  pré- 
ariito  M  1.1  nuitiiri|)iilit(-  un  garçon  ne  la  vrilte  de 
son  légitime  iiiannge  .ivcc  1.1  àtOjenMVaUcourt. 
11  l'a  nouiiiié  VoUain  VilUUe, 

Le  patron  àum  par  Gharlet  VHlette  a  firit  dM  mi- 
racles plus  certains,  et  surtout  plus  utiles  à  riminn- 
nité,  que  les  Domtni^.  In  Thoma$  4'Àqutn  et 
tffantici  ioacrili  an  Jtainfyratof». 


Aviê.  —  La  aWiIre  de  la  gonre,  prévient  ses 
eoncitof  «M  qae  Ira  mroriiioonraieaU  én  places 
du  Noril,  en  etm-é*-vi*  et  «fnsip*,  devant  <tre  n>- 

■OMTflés,  pciM l'iit  f;iii('  ]c\ir^  •^-Miinissiniis  jxiur 
dire  ces  l  «ui  lutmcs,  I  II  iii(ii(]ii;iiit  li's  prix.  (iu;inlités, 
ëp(M)Ut  s  il*'  livraison,  qu.ililés  et  ilestiii.ilions  de  C(  > 
denrées,  ulin  au'il  puisse  accepter  celles  qui  présen- 
teront lesconditioMltsplnaavaBlaseineaaiiiInté- 
rtUde  la  nfpubli(|ae. 

Le  ministre  tes  invite  également  h  fournir  de  sem- 
blables soumissions  pour  !"apprrivi»;iunii<'ini'nl  en 
viande  fraiche  de  l'inie  des  arnues  des  ryreiR'es,du 
Var  ou  du  Midi. 

Les  soumissions  seront  reçues  i  l'hâtel  de  la 
Guerre,  au  bureau  daa  ■nbajttioBaa  iidlilriics,  jus- 
qu'au !•  aovcaibta. 

CAISSE  DE  L'EXTItAOltDIItAimB. 

Samedi  3  novembre,  ii  dix  heures  du  matin,  il  a 
M  brAlé  i  la  eiiim  de  f eitraordinaire,  rue  Vivien- 
ne,  la  somme  dat^lOO.OOO  en  assignats,  laquelle, 
jointe  aux  038,iNt,'M9  déjà  brûlés,  forme  celle  de 

vÊfàÊnatn  m  ma». 

Lille,  le  3  novembre.  — Les  hrijands  autrichiens 
sont  atiMiluinenl  chassés  du  territoire  de  la  républi- 

Iiie.  HiiT,  nos  guerriers  se  sont  avancés  sur  le  poste 
e  la  petite  ville  de  LaouoT,  où  les  euneaiis  s'étaient 
ivIniGlkdi.  QuoM|ualaiqh  siMfMRatfaMoyës,  et 


qne  des  ouvertures  de  vingt  pieds  de  laift  kt  ta»* 

versassent,  ils  sont  parvenus  a  y  conduivedu  eanou, 

et  les  |trriiiii  les  lionli'cs  ont  sufli  pour  déloger  ces 
brigands,  qui  se  snnl  enfuis  vers  Tournai.  Les  dra- 
gons de  l'Egalité  ont  fait  cinq  prisonniers.  Un  Uulan 
ayant  voulu  se  servir  de  sa  lauce,  un  coup  de  sabre 
lui  a  i  l'instant  abattu  le  bras.  Ces  niaérables  ont  ëtê 
conduits  à  Lille,  ot'i,  suivant  l'usage,  un  leur  a  Tait 
baiser  à  penoiix  l'arbre  de  la  liberté.  Vers  une  heure 
de  r.qircs-inidi,  sont  entrés  par  la  p  >rte  de  la  Barre, 
cinq  a  six  nulle  hommes  du  superbe  corps  de  la  gen« 
darinerie  nationale  de  Paris,  traînant  a  leur  auitB 
douie  pièoaa  de  canon  et  da  munitions.  JaoMîs  «a 
n*a  vu  un  eorlân  de  guerre  d'ime  plus  bdie  tenue 
et  si  imposant.  Ce  beau  corps,  dont  l'homme  le  plus 
petit  avait  an  moins  riii(|  pieds  (juatre  pouces,  s.ins 
s'.iiri'tcr  ilniv  hi  >i!!i',  ('-.t  Sditi  |ijr  l.i  j>nte  S;tiut- 
Aiidre,  dingeaot  sa  marche  le  long  de  la  belle  rue  ua- 
iionale.  Toulerattill«tiedaaidB»«UnMeMflaaf 
de  Bouvine. 

Une  casquette  a  tronné  le  moyeu  de  dfaertef  aveu 

S  I  f.  innii'  I  \  <p<,  deux  enfants  qu'il  portait  dans  ses 
liras.  Arrivé  sur  la  placr,  il  a  été  entouré  de  monde, 
et  chacun  s'enipressail  d  ein!»rasser  ses  enfants.  Cet 
homme  à  qui  on  avait  dit  «lue  les  Français  étaient  des 
antropophages,  pleurait  oe  Jaia  da  voir  m  fuDttle 
dévorée  de< 


Errait  d'une  ItUtt  ilu  rnmm'^nilnnt  du  ue0td 
bataiUoH  d«t  eotonlai'rci  U'Indrt-tt-Loirt, 

l>e  G >^l,  99  oct.,  ran  f  ie Ta  répuM. 

...  Mjl^ié  nos  fjligue*,  j'ai  ni  :  >rp  51!  is  ilt-  lui.l  cent» 
hommes  de  bnn  appëlil,  bien  gais  et  hirn  Cijnr.ine  u ,  à 
présenter  ^  MM.  les  Autrirliie:i'i.  Dira  merci,  nu--,  bons  ca» 
niarades  supportent  arec  fermeté  la  f.itiguc  de  U  route. 
Voilai  déjà,  depuis  notre  dépaK  de  Douai,  huit  jour*  dâ 
marche,  et  demain  sera  le  neuvième,  ains  séjour  ui  repos, 
et  pas  lin  seul  ne  se  plaint;  Ps  ont  paMié  par  des  cbemiiis 
abaailaalriasi  cl  loaloafa  c«  chantant  et  fiiisant  leur  devoir 
eauMBailwaatm  rinitMiealns»  et  matant  de»  éiogw  da 
tons  les  pays  q«*lb  traversaicnk  flan  al  bail  est  flUil» 
«ept  sons  mon  coaMsandcaieat  :  jedfclffsdeUwte  nam  Msa 
les  rentrer  tous  k  Tours,  car  ils  me  sont  tous  chers:  la 
perte  d'un  seul  me  serait  sensible;  c'eU  ma  conduite  qui 
doit  les  guider,  et  ma  prudence  qui  ilnii  ui-iiifr  li'nr  vie; 
mon  courage  les  conduira,  et  mon  sang-fioid  ve  liera  à  leur 
sûreté,  et  liieu  aidant,  f<i  ira. 

Tournai  \aôlre  altafiin-  celte  srtnainr:  Rruxrlie*,  Mnns 
et  tous  les  l'ajS-Ba^a  iii  ii  liii-iis  \m\{  ainsi  danger  la  l'èiim 
gimrduie;  U  eanonnaile  «a  déjà  son  train  du  ciMédu  Pon:* 
Rouge,  k  quatre  Items  de  Lille  ;  voilk  detii  jours  que  nous 
rcolcndanii  ctpartktriUrMieBt  la  nuit  dernièft«ous'iB 
chaolUl  Ibvtt  MSala,  caasUM  nous  en  pasoous  è  uua 
lieue,  non»  en  mawa  ém  naniilka  plus  aftwa. 

Une  Ibis  «oirésdans  la  ■rsbaat»  «ulia  plaa  asMl,  SI 
noua  désirons  être  de  la  protanaiib  t  w  trÉfcaHMiai  uaus 
attendent  ;  dcpub  deoi  founuoM  aatayana  ks  tallv  da 
la  Flandre  aiiiriebicnne;  nos  volontaires  brftleat  1 
nétrer,  et  ils  s'y  seraient  jeté^,  si  Teaprit  de 
:i>ùt  été  poureui  vin  icmpai'  :  niais  la< 
puiul  être  viciimc  de  riiupriideiice, 

DÉPARTEMENT  DE  LA  MAR?(B. 

Chdlon$,  le  4  novembre.  —  Les  mancruvrws  acti- 
ves des  aj;itiileurs  avaient  écliauflo  quelques  léles 
dans  les  compagnies  du  bataillon  de  la  Marne.  Lm 
fernientation  se  communiquait  déjà  ;  elle  éclata  bier. 
Les  soldats,  égarés  par  des  traîtres,  disaient  qu'ils  ne 
reconnaissaient  plus  leurs  ofliciers,  et  (jnelques-unS 
parlaient  déjà  de  se  n  tirer.  M.iis  liientùt  le  brave 

SénéralSparre,  informé  de  ce  tumulte, parutà  la  téte 
u  bataillon  mutiné.  Le  silence,  le  calnwae  rétabli' 
rrnt  i  son  aspect  •  Qu'ils  sortent  dea  rangs  è  l'in- 
staat  nêoM,  m  «e  générai,  loua  ceux  ^  ralbieflf 


■  uadS 
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robAmiieeftilKtaii«,m%MrtnittolM'cfux  qui  sont 

iiif-TiKiblps  de  remplir  les  nohlr*;  fonctions  dr  braves 
S'ilil.its  citoyens.  •  Il  n'av.iit  p.ispiu orr  .ichevë, qu'on 
pouss.iit  hors  des  inn^s  1rs  iihIi-ih  •>  mteurs  du  lii- 
multe.  Ces  Idchrs,  nu  nombre  de  seize,  ont  été  dc- 
amélt  dégradés  à  la  tiUc  du  bataillon,  et,  au  milirii 
àm Cfil  iTiailipitlioo  «le  leurs  d-devant  camarades, 
«■  ta  a  vraét  m  mépris  de  toute  la  république.  Ou 
I  revit  k  Iran  monieipatitës. 


CONVENTION  NATIONALB. 

Présidence  de  Hérault, 
StA.NCE  DU  MABOl  6  NOVEMBaB. 

On  Ht  m  grend  nonbn  de  lettres  et  d'adretof  s, 
qui  tnutrssoQtRDTerdeieiBdiveneoaltéi^'dlM 

couceruent. 

—  Un  eecréteire  lit  une  lettre  des  commissaires 
envoyés  eux  frmlîèrrt  des  Pyrénées.  Ilsejiooncent 
que  l'organisetion  de  remée  des  Pyrénées  w  conti- 
nue ;ivpc  surcès.  que  les  disposition':  sont  di"j;'i  prisrs 
pour  l'exercice  et  la  «.iibsislance  des  b-iLiillon*;,  et  ils 
marquent  que  les  socn  t'-s  des  \inis  de  la  Lihrrli'  et  de 
l'Egalité  eotretirnnrnt  d.ins  ces  contrées  l'esprit  ré- 
^DiK6eni;ib  avsnrt  nt  que  dix  mille  hommes  suffi- 
sent pour  rendre  les  rrontières  des  hautes  et  basses 
Pyrénées  inerpnpnables;  ils  ajoutent  qu'ils  ont  ré- 
lid)li  l'union  et  la  fnlri  nitr  parmi  lesRnsques,  que  le 
fanatisme  et  l'intolrrance  divisaient  ;  qu'ils  ont  fait 
donner  aux  Boliéniirns  le  droit  d'assister  aux  assem- 
blées primaires;  ils  dénoncent  les  vices  de  diverses 
adnninntretions,  les  tribvasax  dvils  et  miHteires* 

La  Convention  déc^^te  que  le  coniiti'  d'  s  pi'titions 
indiquera  les  diiïérenls  comités  auxiiuels  les  divers 
olijcts  de  cette  lettre  doivent  être  renvoyés. 

—  Sur  le  rapport  d'un  membre  du  comité  des  do- 
maines, la  Convention  décrète  l'autorisation  d'ac- 
«pirrir  des  créaiiciers  du  ritovrn  Egalité  vingt  Sf» 
pculs  de  bois  réunis  à  la  iVu  et  de  Moutargis. 

—  Bourdon  demande  que  lesdéetetidstaiCoMfW 
tion  soient  trediiils  en  langue  beiqne. 

GMarieinc  demsnde  rexécution  dn  déioret  qui  or- 
donne l'envoi  des  décrets  aux  armées. 

Baiadd  :  J*ei  reçu  en  effet  une  lettre  d'un  officier 
de  rsrméf ,  qni  tttnte  que  ce  déovt  n'est  pas  exécuté. 

Quant  ;i  la  traduction,  en  diverses  langues,  des  dé- 
crets de  la  Convention,  je  demande  que,  pour  y  tra- 
vailler, d  soit  nommé  uni-  i  tnmission  formée  de 
membres  qui  connaitrunt  lesdiilerents  idiomes. 

Rnci.  :  11  n'y  a  rien  de  plus  pitoyable  que  la  tra- 
duction qui  se  fait  de  vos  il.  crets  dans  b  s  départe- 
ments du  Haut  et  du  Bas-Rhm  ;  et  cela  vient  de  ce  que 
les  traducteurs  n'entendent  ni  le  français  ni  l'alle- 
nand.  Depuis  longtemps  cette  treduction  est  inter- 
rompue, ue  manière  que  les  tnUlaiilsdee  enopagnes, 
qui  n'entendent  pas  le  français, ne  savent pii  eooore 
que  la  royauté  est  abolie  eu  France. 

Bâifeu  :  Les  décrets  sont  rendus,  il  ne  s'agit  que 
de  les  exécuter.  Je  demande  donc  que  le  mionlre  de 
la  justice  rende  compte  des  nesnres  qu'il  s  prises 

p'  iir  faire  traduire  les  décrets.  Si  les  moyens  qui  lui 
ont  été  donnés  pour  cet  cfTct  sont  uisidlisanls,  ou  y 
suppléera. 

La  Convention  décrète  qu'il  sera  nommé  des  com- 
missMres  pour  sorveiller  cette  tndnetkm. 

Kyc.v.  CiiiAPPr.,  drptile  de  Corse  :  Citoyens  repré- 
sentants, ne  soyez  pas  donnés  du  relar*!  des  députés 
de  Corse  a  la  Convention  nationale  ;  l'extrême  éloi- 
notK  départemeat,  l'iaiervaUe  de  mer 


qui  nous  sépare  de  la  commune  patrie,  et  qnî  eattse 

souvent  un  lonç  retard  dans  l'arrivée  des  décrets  en 
Corse,  devait  nécessaireuienl  retarder  aussi  l'arrivée 
de  ses  démilt-s  à  Paris. 

Aussitôt  que  j'ai  été  nommé,  je  me  suis  embarqué 
à  Ajaccio,  le  14  du  mois  dernier,  pour  Marseille  ; 
mes  confrères  réunis  dans  un  autre  port  de  l'île,  dc- 
vaients'embnrquer  le  m^me  jour.  Il  paraît  que  j'ai 
été  plus  beiin  nx  dans  la  traversée;  mais  certaine- 
ment ils  ni'  larderont  pas  à  se  rendre  à  leur  poste. 

Li  s  rors'-s  ont  toujours  ainn-  la  liberté»  îls  ont 
longtemps  versé  leur  sanç  pour  elle. 

Avant  votrcbeureuse  révolution,  ils  appartenaient 
k  la  France  ;  mais  c'était  malgré  eux.  Aniounf  hni  ils 
sont  fiers  d'être  Français. 

La  France  est  libre  !  I.rs  liens  qui  attachent  main* 
tenant  les  Corses  à  la  ri'iiuliiuiuf  sont  trop  beaux, 
pour  ou'ils  veuillent  jamais  se  si  pari  r  d'elle. 

Le  lanatisme  religieux  a  agité  f>endnnt  quelque 
temps  notre  département,  comme  beaucoup  d'au- 
tres du  continent.  L'activité  des  corps  administratif 
et  rinfluence  du  général  Paoli  l'ont  entièrement 
détruit.  Un  calme  parfait  n'i^naît  dans  tOM  kf 
points  de  cette  Ile  lorsque  je  l  ai  i]uilli  e. 

Quant  à  moi,  citoyens,  le  premier  srntiment  que 
j'aie  à  vous  exprimer  en  me  plaçant  au  milieu  de 
vous,  c'est  de  vous  Miciter  des  résultats  hardis  de 
vos  premiers  travaux.  La  joie  et  le  contentement 
des  citoyens  des  départements  du  continent  fran- 
çais (|ui'  j'ai  traversés  dan^  tii.i  roiile  m'ont  con- 
vaincu de  l'approbation  des  grands  moyens  que  vous 
avez  développés  pour  le  salut  de  la  république. 

Vous  sves  conquis  la  liberté  tout  entière.  La 
rovanté  est  aboHe;  hf  «aannis  extérieors  ont  fui, 
honteux  de  leur  ténAM»  M  d<iei|pérti  de  lenr 

imitilc  barbarie. 

Je  n'i'proiivi'  en  ce  mimiih nt  que  le  bonlieur  de 
voir  ma  patrie  dans  une  situatum  aussi  glorieu.se, 
aussi  fortunée.  Je  sois  vierge  encore  de  tout  dissen- 
timent étranger  k  l'intérêt  national,  i  la  fraternité 
n  publieaine,  et  ie  ne  puis  bien  Comprendre  l'nds- 
tence  d'aucunes  diseortles  dans  ces  circonstances  où 
tous  les  citoyens,  voulant  sans  doute  la  liberté,  l'éea- 
lité,  la  gloire  et  le  boidieur  de  la  I  raiice,  semble- 
raient ne  pouvoir  plus  différer  entre  eux  que  sur 
quelques  points  de  lenn  Ofinlom  potitiqnM. 

Peut-être  ai-je  i  me  consoler  en  quelque  aorte  de 
n'arriver  qu'au  moment  où  le  b^snin  de  discuter  en 
paix  les  questions  les  plus  importantes  àbsoibera 
dans  de  si  |)uissants  intérêts  tout  esnrit  de  parti,  doni 
les  eiïorts  n'apporteront  que  des  entaCleS  toi^toon 
inutiles  à  la  volonté  nationale. 

J'ai  juré  à  mes  concitoyens  qui  m'ont  jugé  digne 
de  leur  confiance  aue  je  n'abandonnerai  jamaisJea 
vrais  principes  de  la  ld)erté  et  de  l'égalité.  —  le 
tiendrai  mon  serment. 

VAUlà  s  aeprésentsnU  du  peuple.  Je  viens,  aa 
nom  de  la  oonramsiott  des  vingt-quaUre,  vous  expo- 
ser les  faits  qu'elle  a  recueillis  concernant  le  ci-de- 
vant roi.  Vous  allez  nt'entmdre  avec  altrntion;  car 
ceux  au  nom  de  qui  je  parle,  et  moi,  muis  sonunes 
en  quelque  sorte  les  témoins  qui  déposons  dans  cette 
grande  alUre  (1). 

Les  preuves  que  nous  avons  acquises  étaient 
éparses  au  milieu  d'un  chaos  de  litres,  les  uns  pour 
la  |.liip,irt  insignifiants,  les  autres  étrangers  à 
rbouiine  dont  il  s'agit.  Tout  a  été  vu,  tout  a  été  lu, 
etlediaos  a  disparu.  Pour  y  parvenir,  il  fall  ut  se 
oumettre  à  un  travail  long,  opintitre  et  rebutant; 
mais  vous  l'aviei  ordonné,  A  rien  n'a  plus  M  dit» 
ficile. 

(I) Ce mnm m*m piil  BWflsl UL 
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Qnito  «ont  hrarem  eenx-là  ^ui  ont  été  durgés 
dé  ne  TOUS  offrir  qae  dfs  tablranx  intémsants,  ors 

vues  s;ifr<  5:.  nu  le  rocil  d'nctiuns  {.'r'ni'rru";rs  !  Pour 
moi,  ji^  n':ii  ii  \  ous  fntrrtciiir  qiu'  (If  |ir(ij<  ts  «iiii*;- 
tres,  et  je  up  j)Ui.s  t-niouviHr  vos  crrurs  (ju»'  jinr  de 
péaiblcs  affections.  Et  je  in.iiiqiierais  mon  but,  si  je 
WVOOtflisaisjMis  parlagrr  1rs  sensations  douloii- 
misa  qae  j'ai  ^prouvt'rs  en  préparant  le  travail 
que  je  Tiens  vous  soumettre.  Encore  est-it  très  im- 
parlait; eiifore  en  «ui^-je  nMiiil  à  r>  ttrr  nn'il  ne 
vous  ojfre  point  toute  la  noirceur  des  vues  ne  l'en- 
nemi commun.  Mais  s'il  est  facile  dr  soupçonner 
davantage,  il  était  peutrétre  inpo0ibl«  de  recueillir 
plus  de  preuves,  quand  on  ne  Iradolt  on^ia  hasard. 

On  se  surveille  de  tontes  parts  ;  ii.nrfout  on  cher- 
che à  s'environner  des  ombres  les  plus  épaisses.  Ici 
on  n'écrit  «lu  eu  carnetiTf  S  svnil)o|i(jui  s  ;  ,ii (leurs  on 
sait  des  projets  rummeocés  1«  veille,  et  Uuut  le  d<-- 
but  est  resté  sans  trae0i,ioRqB*Bio*aîeot  été  dis- 
catH  qoe  d.i  us  des  eonventliont  araètes,  aoit  que 
let  lettres  qui  pouvaient  les  reprendre  àh  leur  ori> 

pine  n'nieiit  pa--  rtr  recueillies.  A  rhniiur  pns  nciK 
avons  vu  éclure  de  nouveaux  plans,  et  prestiu'aus.ii- 
tAt  le  fil  des  conspirations  a  été  interrompu,  sjiis 
qu'il  nous  ail  été  posaible  d'en  retrouver  la  trace. 

Cet  iMMmne  toqnel,  dam  le  besoin  d'aimer  et  de 
pardonner,  on  supposait  le  caracti'-re  d'une  extrême 
sinipncitë  ;  cet  homme  fallacieux  était  le  premier, 
nous  en  sommes  certains,  ,i  pnrler  de  mystère,  et 
ses  vils  courtisans  n'ont  que  le  mérite  d'avoir  en- 
chéri les  uns  sur  les  autres.  L'honneur  de  l'inven- 
tion lui  appartient  tout  en  entier.  Ainsi  l'art  de 
troopereit  naturd  anxrois.  (Quelques  applaudis- 
aameata.) 

Un  portefeuille  pris  chez  le  nommé  Sepleni!,  tré- 
sorier de  la  liste  civile,  est  le  recueil  où  nous  avims 
puisé  le  plus  de  renseignements;  nous  en  avons  fait 
plusieurs  liasses  (i  ). 

Nous  citerons  a'abord  une  lettre  de  Souillé;  cUe 
«l&téedellavence,  le  IS  décembre  1791. 

Sans  doute,  k  cette  épocpie,  le  perfide  roi  se  gar- 
dait bien  de  dire  qu'il  correspondail  avec  Bouille;  et 
ni  inini  ins  la  lettre  ne  semble  pas  avoir  pu  être 
adressée  à  un  autre  que  lui.  D'ailleurs,  le  ilé|Mjt 
dans leqnd  oo  Fa  tnmvfa  le  prouve  sufn.samment. 

On  y  voit  le  compte  des  sommes  données  à  Bouille 
par  Louis  Capet,  |>our  la  formation  du  camp  de 
Montniedy.  Elle  est  evfi^inemenl  curieuse,  paiee 
qu'elle  coulient  1rs  noms  de  quelques  principaux 
agents  de  la  conspiration  d'alors,  et  qu'on  voit  p  ir 
la  SttHc  qoelqura-uu  de  ces  mêmes  agents  figurer 
encore  aux  1inh>rifS  en  179î,  et  y  recevoir,  comme 
à  l'époque  de  la  fuite  à  Varennes,  des  sninnies  d'ar- 
gent coiisider.ibles,  destuiees  appareiiunent  à  des 
projets  semblaldes. 

Lin  commission  m'a  preseritde  vous  donner  lecture 
de  cette  lettre. 

(Le  rapporteur  bit  lecture  de  la  lettre  de  Bouillé, 
mneontientlereçn  d'une  somme  de!M»i,ooo  livres. 
Celte  lettre  a  déjà  été  lue  à  1'  \s<emlileV  ) 

Ainsi,  Louis  Capet,  tu  ne  peux  pUis  te  déTeiKh." 
d'avoir  participé  aux  complut-  dont  l'infâme  Bouilli- 
a  développe  toute  la  noirceur  dans  ses  insolents  ma- 
niiipstes. 

Ainsi,  tu  ne  diras  plus  qMtoafnpokit  raie  part 

a  la  fuite  de  ton  fr^re. 

Ainsi,  tu  ne  pourras  pins  disconvenir  de  tes  in- 
talligences  avec  la  cour  de  Berlin,  et  <ie  ti  s  eflorts 

(1)  n  M  Crat  pas  confondre  Ici  p.tpten  Innivc-i  d  in«  le  por- 
Mfraillc  én  tri-ioricr  de  la  liUc  civilr,  avrc  «*(  ut  <|iif  l'on 
ééeMfrte^an*  Uf^mcute  armoire  tic  fer,  rt  dAnt  l  i  pliiptri 

»»i  tmm»  ftwiVM  h  cfaarn  4ans  !•■  proies  de 
n.        •  1,0. 


Kur  y  préparer  la  déclaration  de  guerre  contre  U  ■ 
inee. 

Le  compte  final  de  cette  expédition  de  VaiCniMat 
été  arrête  par  Ic  roi  le  16  avril  dernier;  noos  jlna- 

N  OMS  qu'elle  a  coAlé  plus  de  6  miilioaf  i  n  liste 

civile. 

Vous  avez  remarqué,  représentants  du  peuple, 

Îu'un  certain  Gnfjuelat  est  aésigné  dsnala  lettre  de 
ooillé  pour  avoir  reçu  de  lui  tone  wmme  de 
.T/>00  liv.  ;el  dans  celle  de  (  hoisenl-S!.iin\ il!e,  peiur 
avoir  reru  de  ce  dernier  9oO  livres.  Eh  bieii!  cet 
ap  nt  C4.rrompu,  et  apnareniiiieul  suli  illerne.  car 
son  nom  est  défiguré  dans  la  lettre  de  Bouillé,  a 
n  paru  depuis  m{u  aeèiie;  il  a  reçu  de  la  liste  civile, 
le  29  lévrier  1793,  unesommedetO^OM  liv.dOBtil 
s'oblipe  à  rendre  compte. 

Jugiez  quel  compte  il  veull 
affaires  il  devait  èlrrdlWfé. 

Tu  nous  le  diras,  LoiitÔipet,  et  tu  vei... 
ne  saurais  noua  aiNiiar  aor  tes  iolentioiia,  quand 
nous  te  prodoirou  les  qoHtaneea  de  la  veuve  da 
Fnvr.ts,  àla(pielle  tu  faisais  une  pension  de  4,000  I., 
et  (|iii  n'a  ee-st"  d'être  payée  jiis<pies  et  compris  le 
l'  fjuin  ilei  nier  ;  <niaiiil  imus  te  re|ir('seiiteiun>  la 
promesse^  eu  date  du  mois  de  mars  dernier,  de  faire 
a  deux  ci-derant  curés  «le  Versailles  (les  nommés 
Jacob)  nne  pensiao  de  MO  liv.  par  tAè,  taat^'ils 
seront  déplacés. 

C'est  encore  là  un  des  o])jets  .sur  lesquels  tu  re- 
eoininandais  le  .secret,  et  lu  ne  t'attendais  pas  sans 
doute,  impérieux  deM»nie,  qu'après  unedéfenaenini 
formelle,  ce  secret  pot  étredivulsué. 

nougtra-t41,  dtoVens  mes  eollegnes,  quand  nom 
lui  jiistilierons  qu'il  n'est  aucun  moyen  de  eorriip- 
lion  (|u'il  n'ait  tenté  sur  des  hommes  faibles;  qu'il  n 
employé  tiuis  'ves  >niiis  à  éj;arer  le  peuple,  et  i|i;'il 
n'ouvrait  ses  «I.ui-ereux  Irc'sors  que  dans  l'espoir  de 

tiarveiiirà  <  e  Imt  ;  quand  nous  lui  prouverons  que 
'antm  du  PoiMUm  de  la guêmunça  de  lui,  dans 
lea  tÊtdns  de  mai  et  de  Mn  dcmim,  nne  somme  de 

H, «00  lir.  ;  celui  Al  Xojo^rfipftr  (voye?:  le  fenillet 
(  nte  no  1),  dnin  Pespaee  de  trois  mois,  une  somme 
de  .14,5fiO  liv.  ;  (jii  iiil  n  uis  lui  représenterons  une 
uole  tirée  du  portefeuille  de  Septeuil,  oui  annonce 
un  cautionnement  en  son  nom  1,9<I0,0M  lir.  pour 
soutenir  les  libraires  de  Paris;  qnand  nous  lui  ferons 
voir  une  lettre  de  Laporte  à  Si'pteuil,  dont  je  crois 
imi)ortnnt  de  vous  donner  lecture  ,  cir  il  serai!  d.lll- 
eiie  trenexpriiuer  le  .sens.  Bon  peuple,  à  quel  ptcge 
tu  as  su  te  dt>ruber  !  (Valaaé  lit  cette  lettre)  (i). 

Je  vais  Toua  entretenir  da  la  déclaration  qui  vnui 
a  été  passée  1  cette  barre  par  te  comté  de  «orrail- 
lance  de  la  comiiinne  de  Paris.  Il  vous  a.hl  UUC 
lettro  de  Laporte  qui  aniinni  e  un  sacrifice  projeld 
I  oi  r  p  iyer  un  décret.  C  ("<l  le  seul  titre  où  se  ren- 
contre cë  fait;  et,  sur  notre  honneur,  il  n'en  existe 
paa  d'autrcitraeesdm  l'immensité  des  papiers  qoe 
noua  arons  parcourus.  Ainsi,  le  crime  reste  tout 
entier  à  la  charge  du  tyran.  Oui,  parjure  !  il  demeu- 
rera eousfant,  mais  rien  de  p'us,  que  tu  t'es  Ilatté 
d'aelieierau  prix  de  1,150.000  liv.  un  dt  <'retqui  dé- 

(  hari'eài  la  Itste  civile  d'une  partie  de  ses |  ' — 

pour  les  reporter  Siir  la  caisse  nationale. 

Il  demeurera  constant  en  outre  que  tu 
de  même,  .nu  prix  de  150,000  l.,  d'obtenir  encore  un 
décret  favorable  à  la  liquidation  des  ollices  de  ta  ei- 
devnnt  iiiaisen. 

Citoyens  nies  collègues,  ni  l'un  ni  l'antre  de  ces 
décrets  n'ont  été  rerulus,  et  le  vil  corrupteur  reste, 
sanafiuit,chai]gédeUliettteelladiéeà  aa»r 
dies. 

i  I   TmitCf  CCI  piirrï  enl 
vtiuat  àe  Farmtoin  d«J%r, 
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Je  vous  le  dénonce  comme  .k  capannir  de  blé,  de 
lucre  et  de  cale. 

Srptfuil  riait  chargé  de  cet  odiriuc  commerce, 
«mnel  nous  voyons  qa'oo  avait  coosacié  j^usicun 
Minions. 

Ah  !  j«  ne  suis  plus  surpris  de  l'imprf'TOvaiMe  des 

lois  su  r  Ir  fait  des  acoapareuTuts  :  un  faisait  tout  pour 
délourut  r  (If  cet  objet  rcs|>rit  des  Ir^islaleurs;  on 
iniposiiit  silence  au  peuple  toujours  crédule;  un  lui 
disait  qu'il  n'y  avait poiul, et  qu'il  ne  pouvait  y  avoir 
(Taerapiirettrs;  (|ue  loales  ks  parties  de  l'empire 
étaient  trop  activement  surveilli'es  par  les  corps 
municipaux  et  par  les  prdes  nationales.  Le  peuple 
se  taisant  :  car  il  e>t  si  ki<  il»  ,i  persuader  1  et  le  It  u- 
deinain,  on  le  faisait  owr»  lier  !.ou.s  le  erand  pn-lt'xle 
de  la  libre  circulalioo  des  grains ,  un  le  laisait  niar- 
eber,  dis^c,  au  secours  dot  accarareurs.  i'cu  proti- 
teni,  de  cette  leçon,  et  je  prenos  ici  Tnigaceuicui 
de  veiller  avec  ui'i  soin  pnrtimlier  sur  la  nédactiou 
des  lois  relatives  aux  <iil»islaiu  cs. 

Vous  concevez  bii  ii,  ri  pu  si  niants  du  p<'iip!c, 
qu'on  a  couvert  de  toutes  les  ombres  du  uiy.sicre 
1  miieux  coaunote  Tiens  de  vous  dénoncer  ; 
et  lofl^npa  BOM  avons  fini  no«»«ilaiii  que  nos 
recherche»  seninir  îidhietiieases.  Les  sommes  que 
l'on  Y  employait,  et  le  nom  de  relui  <|ui  le  faisait, 
ne  nous  laissaient  auriin  doute  sur  la  part  i;ii<-  Loui-. 
Capet  devait,  à  l'exemple  de  s(jii  jTcuI,  pri  ndir  à  ce 
commerce.  Mous  connaissiuiis  les  besoins  toujours 
trnaissaiils  d'une  cour  corruptrice.  Nousavions  sous 
1rs  veux  l'embarras  de  Septeuil  pour  satisfaife  quicl» 
quernis  à  ces  m^es besoins;  cepeodantBons savions 
que  le  lier  despote  voulait  être  nlx-i  sur  l'heure. 
Sous  voyions  ee  uiême  S^'pteuil  eon^a(•rer  jiis<|u  à 
2.000,(100  et  plus  à  ce  eoiiiiiii  ree,  (|iril  faisait  à 
Bainliourg,  à  Londres  et  aifleurs,  eu  prenant  ta 
simple  précaution  de  se  firiia  adicaser  sa  correspou- 
daiieeàoe  sujrtsons  mi  nom  fBW'unté.  Nous  étions 
assures  en  m^e  temps  qne  le  tyran  était  in^^truit 
d«'S  rapports comiiK  ii  i.uix  de  sniia^'eiit  avec  !'(  traii 
ger,  puis«iue  nous  tenions  en  main  îles  reçus  de  sa 
part,  qui  consistaient  endes  traites  sur  Londres.  Nous 
ne  cessions  de  repéter  que  Seoteuil  ne  serait  oas  as- 
an  tmpmdfnt  pour  se  nriver  ae  la  itMoarce  ae  plu- 
sieurs millions,  quand  on  le  pressait  chaque  jour 
pour  des  paiements  extraordinaires,  à  inouïs  qu'il 
n'eût  une  réponse  toute  prête. 

£nit0t  après  avoir  re\  u  cent  fois  les  liasses  qui 
fCUimnnit  les  raclures  et  la  correspondance  relative 
à  ce  conmfm,  qui  s'est  Sût  i  partir  du  mois  de  juin 
1791  jusqu'à  la  ormifre  révolution,  noos  sommes 
p;irvniis  h  trouver  la  pièce  prohante,  p;èce  si^riire 
Louit,  en  dati-  du  y  janvier  1791.  Elle exj)tu|ue  tout; 
Septeuil  y  est  aiitiu  iM' à  placer  les  foiuis  libres  du 
tyran,  soit  sur  Farts,  soit  sur  l'étranger;  etcouinicla 
nature  du  commerce  projeté  exposait  à  des  risques 
évidents,  cette  autorisation  porte  queSrptCttilmscn 
point  re5pon.nble  des  événements. 

Four  donner  quelque  rebu  lii  ii  l'attention,  et  vous 
faire  participer  a  nos  délassements,  pi  rmettez  légis- 
lateurs, que  nous  vous  entretenions  du  moyen  puérile 
inventé  por  la  cour  pour  s'assurer  des  partlsaus. 

Monsavons  trouvé  dans  le  portefeuille  de  Bertrand 
une  note  qui  atteste  l'établissement  d'un  nouvelordre 
de  chevalerie,  sous  le  nnin  des  CAeraJj'erirrfeJa  reine. 

La  nied.iille.  suspendue  par  un  ruiiau  poiueau, 
offre  d'un  <  ôtr-  le  | ortrait  de  la  reinc  et  sou  nom  ;  de 

l'autre  cote  eelte  légende:  JllfMMI  nfAMnOMen 

•èuM^ral.  (On  ni.) 
Les  hrrvels  ou  patentes  de  l'Ordre  portent  cette 

épiu'rnplie  : 

Dux  faminafacU,  par  loque  ibil  reginalriumpho, 
(On  lit*) 


La  note  dont  je  vous  parle  atteste  <jue  plusieurs 
oflieier».  suisses,  indignes  du  pays  <|ui  les  a  vus  naitrc 
et  du  siècle  dans  lequel  ils  vivaient,  se  sont  laissé 
Séduire  par  ce  nouveau  iiochet,  et  i|u'ils  n'ont  pas 
craiiit  de  s'en  parer  au  moment  des  agitations  qui 
ont  CM  lira  dans  la  ville  de  Lyon.  Quand  noits  n'au* 
ronsqiie  de  pareils  enfants  i  ooaMltre,  notanooèa 
ne  seront  pas  douteux. 

Mais  revenons  à  des  choses  plus  graves. 

Le  nomiuii  Gilles,  dont  nous  n'avons  pu  retrouver 
de  traces,  et  qui  a  déji  Tijeuré  comme  receveur  et 
distributeur  des  fonds  attribués  au  Postillon  de  ta 
6'uerreetan  JLo^o^rapAe ;  cet  homme,  dis-|e,  était 
char;;é  de  l'organisation  d'une  troupe  de  soixante 
boinines,  et  dans  les  deux  moi.«  de  mai  et  juin  der- 
niers, il  a  reçu  pour  cette  troupe  une  somme  de 
72,uoo  liv.,  et  les  reçus,  car  il  y  en  a  deux,  portent 
que  c'r.st  pour  l'organisation  de  soixante  hommes. 

Ainsi,  en  supposant  que  chacun  de  ces  dévonj^ 
fût  salarié  au  même  taux,  ils  devaient  avoir  laoo  liv. 
de  traitement  par  an. 

Que  veut  dire  celte  troupe  mysltTieusc,  cette  su- 
perfeuiiion  miUtnre  (t)? 

ici  nous  invoquons  oontn  Louis  Capet  la  consti- 
tution, i  Tombre  de  laquelle  il  a  tonjoursdit  qu'il  se 
raii'^'eaii;  elle  attribue  au  corps  le;;islatif,  titre  III, 
cliapilre  III,  article  |t,  le  droit  de  statuer  annuelle- 
ment, après  la  pro|K)sition  du  nu,  sur  le  nombre 
d'Iioiiiines  et  de  vai.s.se,iuxdoullesarui«esde  terre  et 
de  mer  seront  compuM'cs. 

Ce|wndaat  ia  lefialature  n'avait  aucune  connais» 
anee  de  l'existienee  de  cette  troupe;  son  ét-iblisse- 
ment  est  donc  un  crime.  Elle  éUil  s.ilan.  <■  p  ir  la  liste 
civile  ;  son  existence  prouve  donc  de.s  projets  hostiles. 

11  est  donc  constaté  par  titres  quon  enrâlait  se> 
crètemeut  pour  le  compte  du  ci-devant  roi,  et  si  noua 
n'avons  de  preuve  écrite  de  la  main  des  traltm  que 
pour  une  compagnie  de  soixante  hommes,  ce  n  est 
pas  une  raison  de  supposer  qu'il  n'y  ail  jnmais  eu  que 
ce  nombre  d'enrôlés.  Je  raisonne  lurn  ihll  reiiimeiit, 
et  je  dis:  la  levée  secrète  de  soixante  liomines  seule- 
ment eût  été  un  acte  totalement  inutile,  et  qui  ne 
valait  pas  la  peine  de  s'exposer  an  cMUment  rigon> 
renx  porté  dsns  le  code  pénal,  article  III  ék  la 
deuxième  section  du  titre  I'"'"  delà  seconde  partie; 
l'existence  certaine  de  ces  soixante  homines  aîlestc 
donc  (lu'il  y  en  avait  bien  d'autres  dans  le  inème  cas. 

Cette  venté  se  conlirmc  par  les  deelaratiuns  sjins 
nombre  faites  à  la  police,  lesquelles  sont  conliruie<>s 
auasi  par  cefoiU  Nous  lesavons  toutes  déposées  dans 
nn  carton,  coté  18,  s,  oi»  elles  sont  nom^oMes. 

Il  en  existe  quntre  fort  détaillées  sur  cet  arfirle. 
L'une,  cotte  29,  faite  au  tiuni  de  la  section  des  Gra- 
villiers,  le  13  juillet  dernier.  Une  autre,  cotée  20, 
sous  la  date  du  2U  du  même  mois.  La  troLiième,  cotée 
47,  qui  porte  à  sept  ou  huit  cents  le  nombre  des 
ffoyaliitca  dévoué  elle  est  datée  du  S8  du  mémo 
mois.  On  y  lit  que  les  ennemis  du  bien  public  re- 
grettent que  les  sans-culottes  ne  se  suicni  pas  pré- 
siMités  hier  au  château,  où  ils  auraient  été  vivement 
fusilles,  l  a  dernière,  datée  du  ménWjOnr,ClliÙla 
au  nom  de  deux  st  cliooa  de  Paris. 

Je  ne  pouvais  pas  croire  que  Ton  ptt  élever  des 
doutes  sur  des  faits  attestés  d'une  manière  aussi  au- 
thentique; cependant  ces  déclarations,  dénuées  de 
tout  autre  preii\e,  n'ont  pas  paru  des  tèiuoi^ua;^es 
suflisantsà quelques-uns;  mais  tous  ont  ele  convain- 
cus par  la  production  des  reçus  de  Cilles.  C'est  le  pre- 
mier anneau  de  la  ehaiiie,  et  tout  découle  si  nccessai- 

If)  l.f»  tiH  moire»  de  Brrlrand  de  MolIpYillr  fnl  ripliqué 
^<:^  iiij  -Il  ri<  intt  orgiiiit itioni,  »in»i  c|ue  lji< n  I     '  i  ■  >  niin- 
J  gue«  rojalwiM  :  il  Uui  Im  ce*  méaioirw  pour  Mvoir  cwb- 

1— téialtsftoyirwfmtdahilnaaivnst  kC* 
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rf nn'iit  df  «■♦*  (iifiiiifr  fait,  qu'a  sa  suite  il  liP  serait 
plus  qiit  ■li-in  ijnc  (lOdïir  des  iuilioos. 

kus-\  l<  s  |)l(uiiucri'dulrs  5ur  le  im'ritf  ilcsdoc-l.irn- 
tkms  UuU's  à  la  potier  out-ils  nvoué  que,  maigre' 
rUnitUitê  dM  pmiiliMois  de  la  itiniiiciptlité ,  ils 
dilint  iMfntPlwnl  eoirtithils  d'y  ojoutrr  foi,  ft  de 
Craire  <iu'<  fl'<'«  tivrm<'m  il  y  ,i\  nil  iMi  il'-s  il'ar- 
netet  (II*  uiiiiiilioiis,  i-l  Lihncii'.iuiis  li  umlumti 
drstiius  ;i!i.v  iclit'lics. 

Ces  liiiu  sont  «Uestt's  p.ir  U-s  pièces. 

l'ami  cMdiieiantions,  ii  en  est  une,  59,  (lui 
doit  patm- pour  incontestable, d'autint  mieux  qu'elle 
aeinble  d'anortl  nVtr*  à  la  char|i»p  de  personne. 
E:li  <  st  il, lin- (lu  :u  |iiill<  t.  Elle  pmte  que,  depiiis 
trois  seuiuiins  eiivircm,  il  va  a  la  |iniiik'  de  {"{le  Siiiiit- 
Loui<  deux  l>atraux  chargi's  de  trois  ri  ut  vin^it  ba- 
rils de  biscalens,  de  cent  quatre-vingts  bombes  et 
d'une  mnde  quantiti'  de  boulets.  Lesd^larants  ODt 
rrtni<t  à  In  mairie  (ainsi  qu'il  n^ulte  du  reeii)  un  de 
ces  l)iscatens,  Irouvë  dans  un  des  barils  deftiDC^s,  et 
ils  ont  ditfiw  ki  teiniix  tt'Maleat  nmîUéi  par 

personne. 

Il  est  erriain  que  ces  bateaux  contenaient  les  mu- 
nitions dont  je  viens  de  parler;  il  est  hotsde  doute 
qu'ils  nppartemrfent  è  quelqu'un,  et  que  en  DU- 
Ditions  avaient  l'it*  apport'  es  à  dessein. 

Or,  qui  poiirm  r ontrster,  après  la  journée  du  10 
toflt,  dans  laquelle  le^  ;iiiiimIi'  1  'ui^  (  .ipet  lurent  les 
Mreiseurs,  qu'on  ait  luriiio  des  plans  d'attaque? 
HoM  ca  «fwtt  mnarqué  plusieurs  détaillés  dans  les 
tUtm  que  nous  avons  inventoriéet. 

le  ne  connais  anenns  rapports  soos  lesquels  le 
tyran  n'ait  m;iniri  <t('  di'<  scntiitietits  ini-iviiiiies. 

Il  ne  recevait,  fif  >  nv.iit  l:iimiii  icuienf  (ine  dev en- 
nemis de  la  patrie,  .ro!!ie  a  vn».  ie;.'nriis  une  earle 
d'entrée  du  château,  donnée  a  d'Espreuiéuil;  elle  est 
sifrn^de  l'inspeelrur  des  Tu  i  lerirs.  oui  a  pamlleneot 
écrit  dessus  le  nom  de  d'Esprt'nii'nii. 

Quelqu'un  arrivait-il  th*  Coldentx,  il  devenait  ITia- 
liilne  lin  r|),i1eaii  ;  l.  iiiHin  \  innu  iiil  ;  riouillé  nit^ine, 
l'inlaine  llimiile,  n  di'i  s  y  faire  voir  dans  le  utuis  de 
juillet  dernier. 

Une  note  relative  au  service  des  postes,  trouvée 
dans  leportefetttllede  Septeuil,  atteste  la  préTérênee 
que  l.miis  Cnpet  aeeMttt;iit  aux  intért'ts  des  émigrés 
ou  des  enneiiiis  de  l;i  1  r  .née.  On  y  lit  tpie  tontes  les 
lettres  du  ei-(!e\.iiit  mi  riaient  adressées  à  Dojiiiy  ; 
qu'il  y  avait  un  seul  tour  dans  la  semaine  destine  à 
la  remise  des  lettres  de  France,  qu'on  ouvrait,  mais 
<|u*oa  ne  lisait  pas  ;  que  ponr  eelles  venant  de  la  fron- 
ttèreen  de  Turin,  Dogny  avait onlre de  les  apporter 
k  leur  réception. 

Nous  savions,  avant  d'en  avoirles  preiivis  pan'crit. 
qu'il  pensionnait  ses  ei-ilevant  manies  i|e  cl 
nièine  quelques  t^ardes-rrançaises,  et  qu'il  a  pcu- 
.sii)iin<(,  sur  le  pied  de  600  liv.  par  IB,  tss fardes  de 
ITttt  après  leur  licenciement. 

Vons  vous  rappeler,  citoyens  mes  coIl^gues,  un 
acte  du  pom  oir  evr  i  util.  intitulé  :  l'roriimalinn  du 
roi,  concrrnanl  Ift  rmigraliont,  en  date  du  H  oc- 
tobrel79I.  J'en  extrais  ces  paroles,  prises  au  hasard, 
•  Qu'ils  sachent  (les  Français)  que  le  roi  regardera 
comme  ses  vrais,  set  seuls  anus,  ceox  qui  se  réuniront 
à  Int  pour  maintenir  et  faire  respecter  1rs  lois  dans  le 
rovaumr. — One  foule  de  citoyens  abandonnent  leur 
\Kï\<  r[  tiMir  roi,  et  vont  porter  chez  lesii.i'.np^  ^  usi- 
nes (le>  richesses  que  sollicitent  les  besoins  de  leurs 
conciiovens.— RevenesdnBetCtqiM  le  eamr  du  roi 
cease  d'être  déelriré.  •  « 

Ik  bien  !  le  même  kemne,  qui  de  pins  aradtsane- 

tionné  le  eoili'  iii  ii.)!.  avnit  fait  pivcr  a  Turin,  en  mai 

17U1 ,  une  peuMuu  au  valet  de  chambre  de  madame 
^.^^  ^  .  ^  ^  çgjjg 


femme  (ce sont  les  termes  mt'ine  du  mandat);  le  mhat 
Il  tiiiiie  a  Lut  parvenir  des  secours,  au  mois  de  février 
lT<.ej,  ,1  l.i  fi  iiiine  i'oli^nac.à  la  Vauguyun,  et ù Choi- 
si iil-Beaiipre,  t"us  les  trois  émigrés.  Cependant  cai 
secours  étàicftt  de  quelque  importauM,  puisque  U 
seule  partdcChoiaeul,  qui  san  doute  ne ntt  pas  u 

iiieilleiiie,  i^l.iit  de  O.OiiO  liv. 

I  e  iiif  liumnie  assiiia,  le  [iiiuli  23....  1792,  aux 
drii  v  lilsde  d'  Vrlois,  à  rurin,  une  pension  (le20u,UUO 
liv.  par  an,  jusqu'à  ce  (jue  ,  porte  l'assurance,  leur 
1)1  re  puisse  pourvoir  ii  leur  besoins  ;  et  cejienddot 
l'acte  d'accusation  contre  leur  père  est  daté  du  4  jaii- 
v^lTM.  Il  hit  plus:  te  ti  avril  dernier,  il  duune  ua 
mandat  de  16,660  Ut, 
somme  à  Turin. 

II  fait  plus.  Malfîié  la  loi  relative  aux  émigrés,  qui 
est  du  8  avril  dernier,  et  malgré  la  de  Uration  da 
gium  faite  le  20  do  in^me  mois;  entin,  malgré  la 
rigueur  des  peines  prononcées  dans  le  code  péinl,  il 
ftiit,  le  17  juillet  dernier,  p.irvenir  àd'Uamilton,  qui 
avait  lijîuré  dans  sa  fuite  a  Varennes,  une  somme  de 
3,00»  liv.;  et  le  15  du  même  mois  il  ex|H-die  un  der- 
nier bon  au  profit  d'un  autre  éiniKré,  le  nommé  Ro- 
chefort  11  est  digne  de  remarque  que  depuis  la  M 
mats  dernier  Jusgtt*an  15  de  juillet  suivant,  3  a  Cut 
passer  à  ce  lodwftwi  Jttsqu'i  b  ooucwioMB  4a 

«1,000  liv. 

Tel  est  le  tableau  fiilMe  des  crimes  dont  le  eî-de- 
vant  roi  est  convaincu  |iar  les  pièces  qui  ont  été  sou- 
mises I  notre  examen.  ISuus  ne  doutons  ps  qu'on  na 
puiaia  iRWVcr  dans  d'autres  deuils  de  nouvelles 
preaves  et  de  nourranx  fiiits  ;  nais  nous  n'avons  dfl 
vous  entretenir  (jue  du  résultat  da  risvntailU  Amt 
vous  nous  aviez  chargt-s. 

On  demande  l'impression  du  rapport  de  Valaxë. 

B.%itB\Roi  X  :  Il  existe  dans  le  comité  de  surveil- 
lance de  Pans,  dans  votre  cumilc  de  sûreté  générale, 
augrelTe  du  tribunal  criminel  établi  (lar  la  loi  du 
17  aoflt,  et  dans  celui  de  la  haute  cour  nationale,  un 
Irt^s  grand  nondire  d'autres  pièces  sur  les  traliisons 
de  Louis  X\  I.  Je  demande  que  toutes  ces  pièces 
soient  déposées  au  comité  de  sArelé  générale,  pour 
en  être  fait  le  triage,  et  <pie  nous  n'imprimions  rieu 
sur  cet  objet  avant  que  ce  rapport  général  ait  did 

fait. 

Sergknt  :  Vous  devez  vous  rappeler  que  Pétion 
vous  a  parlé  d'une  pièce  fort  intt'réssjnU- ,  où  le  lui 
protestait  coutre  tous  le»  d(  crcis  qu'il  avait  »anctiua- 
nés.  On  a  su  qo'undca  ci-devant  gardes-des-soeaux 
s'est  renfimne  une  Journée  entière  avec  plwicun 
parlementaires  ;  un  omit  a*est  répandu  que  cette  a^ 
si-mblée  avait  eu  pour  objet  d'enregistrer  et  de  dépo- 
ser aux  archives  du  parlement  la  pn  trvLition  du  roi 
dont  Pelinii  vous  a  parlé.  Je  «leiii  uidi-  qu'on  biaa 
inventorier  les  archives  du  ci-devant  parlement. 

PtnON  :  Le  rapporteur  que  vous  venez  d'entendre 
ne  vous  a  sans  doute  rapporté  que  les  pièces  déposées 
à  la  commission  des  vingt  quatre.  Il  existe  une  inU- 
nit>' d'autres  pièces  bien  plus  ini|  ort.mti's;  parexein- 
pie  :  le  ci-devanl  roi  se  trouve  compromis  dans  plu- 
sieurs lettres  de  Ctloiseul-Guunier  ,  et  du  révolté 
baillant.  Ses  trahisons  sont  aussi  prouvées  par  ulu- 
sirurs  pièces  dont  nous  avona  en  eoonoinance  dans 
le  procès  de  Dangremont,  cet  homme  qui  avait  été 
choisi  par  Louis  XVl  pour  lever  une  troupe  d'as- 
sassins. 

Uamoî*  :  La  seule  question  est  de  savoir  si  vous 
ferez  imprimer  le  ramiurl  de  \  alùzé  et  les  réflexions 
qu'il  y  a  jointes,  iai  entendu  quelques  measlmt 
s'opikoser  a  la  poUioatioa  da  ces  réflexions,  et  ne 

vouloir  que  l'inii  ression  de  la  j  aiiï  '  contient  lea 
faits.  Je  suis  d'avis  que  vouâ  devez  uuyiiiuer  le  tout* 
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lu^emont  que  tous  devei  porter  contre  on  roi  par- 
jure et  tyriin.  Dans  ntio  |Kirfille  malirre.  il  ne  laiit 
pas  épari;iH'r  Ips  Irais  irimnrpssion  ;  t(»utf  opinion 
qui  pirailra  mûrir, i|iiiii>il  riienpcuutiendraitqu'uiM' 
I  itdàtt  doit  ém  publiwi  Orles*  la  dtMrrUtion 


Lettre  du  minft're  de  la  mariné. 


éa  mortnr  mt  PiiirMiliilM  M  pm  son- 
pit  tp.  Il  y  aura  beaucoup  d'idreii  y  i(}oittBr.  Il  «ern 
larilc  (le  prouver  qii»"  Ifs  priiplet  lOIsi  iOnt  iuvio- 
lalilt's.  (jii'il  ii'v  a  lie  rontrnt  sons  rtVipnx'iti',  et 
qu'il  Ml  évident  que,  si  le  ei-devntit  roi  a  voulu 
violerj  trahir,  perdre  la  nalinri  lr.iii<;aise.  Il  est  dans 
la JitftiM  tftfffnrlle  qu'il  ami  eoudamaë.  (On  applau- 
dit.) J«  iw  ne  Umrai  pohil  à  m»  dianuiioa  pr^ 
m.itiir(<p  ;  je  ne  boriMNiàdankBder  llapraiioB  do 
rapport. 

R^BAi'D  :  T..-1  (Hiimiii'^^ion  des  vin^t-quatre  n'a  fait 
fu'iw  d^ottUlenif  nt  purOiel  de*  pima  ;  U  noua  Ami 
m  contraire  im  fiiiarran  de  lumi^m.  J«  denandr 

que  le  r.ij>])»>rt  de  V;i1a/(',  an  lien  d'rlre  iiii|ii  iiiie,  soit 
renvove  au  coniilé  de  snrvfiilance,  qui  est  chargé  de 
noua  lUre  un  mpport  général. 

Bcnor:  C'est  dans  les  moments  surtout  aà  l'oo 
chofclM  à  aftiliT  le  peuple  par  toutes  aoftra  de 
moyens  qu'il  fimt  lui  rien  endier;  il  fitiit  que 
tout  rnp|t»rt,  lu  a  la  (Jnhvrntion  tialmnale,  «oit  iin- 
prim<<. 

L'Assemblée  ordonne  riiiipression  du  rapport  de 
ViUté. 

—On  bit  Icrtura  de  deux  lettres,  l'une  du  général 
Cmtine,  m  date  do  i  noremlire,  l'autre  du  géuéral 
Krllermann. 

Lê  §énéuA  CiiitfM ,  am  prient  d»  to  Commlfon 
«al/Mdlr. 

«  Citoyen  pr^siil<'  t,  j'aiiiinnce  à  lu  CuiiTentioo  que  la 
Tille  ilr>  Kra'icfoi  l  >ioni  de  p-ijcr  le  premier  Irmi'-  tle  la 
cniHrihiilioii  que  je  lui  nviiii  imposée;  die  a  ver>4  dans  la 
cai^«e  «le  i'oriii*>i'  I,0o0,fi0't  dt"  (loriiH,  et  uni"  rceoiiii.iis- 
Mocr  ponr  le  paiement  de  l'aiilrc  million  en  di  u\  lornii-*, 
dont  le  demkreM  a  dit  moK  d'^etiftioce.  La  tille  de  Kr  nic- 
Cgn  nt'a  prié  d'intercéder  pour  elle  auprN  de  la  Convealion 
■aUamlCk  Bila  deanmla  1 1*  que  le  nlUkn  da  lariai  qui 
nê»  *  pajar  sait  iMnit  de  BMkiéiX'^Mcanafiilane 
aM  plw  lanaaéa  ttoidant  h  rata  da  la  nene. 

L'AsMinbUe  naroia  eatle  lattn  «i  comité  daa  G- 
nanoea. 

laMrtdWfdn^lml  fiflirnnn. 

Mrtz.  le  t  no\  en\\nr, 

t  Le  citoyn  (çt'néru!  (iiisiiiie  \it'iii  df  in  fmHjiT,  par  un 
r«urri»T  «'xlrniiiiliniiin- ,  («([(ie  d'uoe  dentNtciattun  (ju'il 
iVî-l  permi»  de  fuirc  contre  moi  ;  je  me  Halte  que  la  (lon- 
ventioii  nationale  jugera  comme  moi  ((u'elle  h'h  pu  «'Ire 
die  tèc  <|ue  dans  un  arct-s  de  folie  ou  d-  vm.  Il  me  ia\e  d  a- 
toir  Tui  lâchement  à  j'affaira  qui  a  eu  I  eu  pr  i  de  Landau, 
CBU«  le  1*'  rifinnit  de  dncsH»  «t  du  hua<ard«  de  W 
av.  Jaeaoisqiie  ^"117  afBfel^iaclipU,  elle  n'aiiqi 
la  part  de  Caidneb  apo^  oteir  aM|l  pa«é  iod  idciain 


••'avoir  pas  coafcatta  àaaMtt.  QaaalèVieUirBio|Ue 
cIbmI.  aowaTWM  élt  IhcIi  de  nont  radiar*  lewaii  al 
prh  d'Mfc  prit  par  la*  eaMBis.  A  l'yard  de  mm»  plan  de 

rami>a<(ne  d'Iiivrr  «j'en  al  propos^  un  ponr  la  aaob  de  jan» 
«HT,  l<-m|»  auquel  elle  peut  ^re  entrepriae  avecMicoi-a,  te* 
roiu  niis  élaul  di^pii-N  s  il  I'  s  i)ii.'irli<'n  d'UfVf  al  BM 
Ifoupci  étant  dispoi*     et  i  .n  itaiilctN...,  • 

Le  aaert'taire  annonce  que  cette  lettM  ne CMHrnt 
fim  que  des  détails  sur  les  plans  de  cmpigM  fOll 
serait  dnnjffreux  de  iniblirr. 

.1k \>  lu  rRY  :  Si  (jisline  est  le  vainqueur  de 
Mayence  et  de  Spire^  l'Assemblée,  jusqu'à  ce  qu'elle 
■k  jngé  sur  pièrea  vura,  n'aiiblirra  pas  qne  Keller- 
HMnn  est  l'humnif  du  tO  sentrmbre.  Je  demande  le 
Mttroi  da  sa  lettre  ani  oonnlés  mililaira  et  de  sur- 


f  rnnnonce  à  la  Convention  nalionile  que  le  gouremetir 
noromA  pour  le*  étBbli»«einerits  au-delà  du  cap  de  Doouc> 
KoprraDce  et  les  cnn)nit»>airc«  civil»  y  ■«ont  arrivé»  U- 19 
juin  dernier;  il  parait,  d'apnt  leurs  depi'cbe*,  que  letéli.» 
bllsscments  »iiu4s  i  l'est  du  Cap  jouissent  delà  paix  la  plus 
parlUt&BMinIde  Ufètes  dllrirénew  d'aoialaaa gaeladis 
in^nMons  aMMtsMsdsaia  dliparsHtCi  ifs  MA  uuaiawis 
éubHiaenwnlidèioMspar  la  petite-vérole  ;  il«  ont  prit  toutes 
les  moares  qne  les  eirconstanccs  ont  paru  t  li^er  pour  ar^ 
rOler  ie«  prugi .' »  du  mal,  mai»  »ans  $ucr  s;  cependant  kt 
précautions  que  le»  habitants  ont  prise»  fonli-ipercr  que  le» 
suites  n'en  tri  nui  pa«  uu"^!  funestes  >  uHn  l'a  rru  d'aL-iit  il. 
Je  ne  doute  pa^  iv>*  c  ilmiie*  asialiqiies  ne  joiii'-seiit 
bii'iitot  delà  |iai\ diir  rr  li  s  il'Aiii  iqni' ne  jouiront  qu'a* 
pris  que  les  gouverneurs  et  les  adnnui.slrdleun  cou  Ire-ré- 
volu tiooQa  ires  aaiaM  aiè  rcaplac^  II«rqb.  • 

On  fait  lecture  d'un  billet  du  ?i'fiéral  nnmonriez 
an  général  Moreton,  adrcssi*  à  la  Cxnvi  ntiun  par  le 
ininistN  de  la  gacne  ainai  conni  : 

B«wM,la4  Mf  hwb 
«!le«sf«MM,  mtm  cher  Ifaretao,  da  blea  battre  letca* 

netnis:  ils  avalent  uneeioellente  po«itimià  Boauu,  oasllis 

n'uni  pu  rien  délbodn*  contre  la  supériorité  de  notre  irtil* 
lerir  il  r.iiili  iir  de  iiits  ilr;iei>iis.  L'ennemi  mail  '■ix  iniile 
hnniini^  d'iiifauterie  it  deux  mille  de  envalerie.  Il  a  envi- 
rou  cent  cinquante  liiini  ic^  lue*,  et  non*  avoti»  fait  deux 
iriiK  pii*f>n>ii"i*,  parmi  le-qui  l«  il  ••'en  trouve  )mi  b!e»*é 
l'èv  .11  \,'  .,.  ni,  |)'>ur  lequel  |€  V0U4  prie  ij."  im  i  iivom'i  une 
voiture  et  un  bon  cUnù|ka*  fions  n'avons  pa»  eu  vingt 
hoaiawa  taisan  Mifc  4^pHdlHnMHnua.a 

—  Bazire  fiif.au  nom  du  comité  de  silrefi^  ji'nt*- 
rale,  un  rapport  sur  la  sitiiati  tn  de  Paris;  il  aUnluie 
les  Innitiies  et  l'agilali  in  aux  déliinces  répauilnca 
dans  les  iléparteiiieiits  contre  cette  ville,  et  à  l'exas- 
pération que  ces  délinnees  ontdA  Jeter  dans  l'esprit 
de  ceux  qui  en  sont  l'objet,  et  en  conclut  que  le  ré- 
tablissemeitt  dr  la  eonliance  est  le  seul  arunt  de  la 
tranquillité  pnliliqiie. 

Une  partie  de  l'Assemblée  demande  l'impression 
de  ce  rapport. — Cette  proposition  »  appuyée  par 
Saint-Annré  et  combattue  par  Btizot,  Laaooice,  ert 

rejelée  à  une  assez  fcrande  majorité. 

JV.  B.  Nous  donnerons  demain  le  rapport  Cl  !•  dta* 
cussion.  —  La  »ëauce  est  levée  â  cinq  heures. 


CM  M  ML  NE  DB  PASlS. 

Dm  5  noirm6r«.  —  Les  coiniiii^^ain  ,  préposés 
par  le  cotisa  i l-i^êaéral  et  le  iRinvdir  exeriilir,  pour  la 
vérilicatiDU  des  corps  armés  de  la  république,  ont 
rendu  coin|ile  de  dilT'rents  olijels  relatifs  à  leur  mis- 
sion. Ils  ont  n mis  sur  leluiieaii  une  lu'titioii  si:;née 
d'un  graïul  iioinlire  de  li  love  ils  de  la  lei^ion  ^^erma- 
niqiic,  caseriii  I'  à  la  Courtille.  dont  |)!nsinirs  les  ao> 
rompa|;Daieul.  Us  ont  déclani  que  cent  boumea  dn 
ri-devant  réfimenl  des  Oardea  ouiaara  ont  été  iffna 
dans  celte  léj^ion;  que  l'on  y  admet  l(>s  étrangers  par 
piélerenee  aux  Français  ;  que  ci"!  tnèiites  liommcs, 
(pli.  le  tu  Hoilt.  roii'ioanilaient  en  m'ik-oi lire  an 
chilteau  des  Tuileries,  ^mt  en  partie  cliets  de  ce 
\  mii  n'est  nullement  organisé  d'après  la 


loi;  ope  rad|udaot  charaé  des  enncements  sort 
lol-oinnf  du  riment  ws  Oardes-flnisses,  oft  il 
était  caporal  ;  que  les  trnnhie':  ([ni  ont  eu  lieu  sur 
les  bonlrvanis  ne  sonl  (|ne  la  suite  d'une  or^ranivn- 
lion  .si  vii  ieuse,  et  des  trames  des  malv»  illaiil-.  Us 
out  néanmoins  cru  devoir  à  la  vérilededéclai  cr  t|iu', 
parmi  les  chers,  il  y  en  a  qui  sont  vraiment  digues  de 
1.1  coiiliaiice  de  la  république.  Ils  ont  ajouté  que  le 
calme  ne  pourrait  se  rétablie  dans  la  légion  germa* 

dans  la  villa  da    fi(  qne 
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lor«|nf  ce  corps  sera  mirax  organi»<.  Lm  commis- 
nirrs  ont  $i$;né  leur  déclaration. 

Le  ronseil-^i'iii'ral  a  reconnu  que  cet  objet  impor- 
tant n'était  pas  de  sa  compëteMe,  d  M  •  OfdMBé  le 

renvoi  au  pouvoir  exécutif. 

Copie  de  la  Irttrr  du  rilni/en  Saurigny,  comman- 
dant pri,}  i.oirr  ni  rhrf  ilr  la  cavalerie  nationale. 
—  A  l'Ecole  miUuiirtf  4  no«m6r«,  l'an  1"  de 

«Oloyen  prMdrat,  j'ai  pris  rarPal^iire  qui  s'r«t  pa«s^ 
Httf  et  qui  a  occa^immé  iir»<>  dvnonriaiion  rontrr  In  oi- 
liinie  nationale,  les  inrorrT):iliriii«  rpx' ji  {lonv  irv  |imi(1n*. 
Lflidetii coinpafcnips  qui  sont  (\au*.  1»  tue  de  Wiioiine^  ont 
planté  l'arbre  de  la  liberté  ;  elle»  ont  pi  itl"  à  retle  fi-lc  ci- 
vique n(w  ami*  les  Mar-i'ilbi»;  touIvVt  passé  danarordre. 
Après  le  repas  iU  oui  été  ions  riœiublc  daailH  IWide 
Paris,  en  rUantanl  des  cliai)>t»ns  pi>trio!  qun. 

•  La  elw-e  eonp.ible  qu'ils vont  permi'C  dans  rr»  clian- 
•ont  éta  l,  m'a-t-on  dit,  un  refiain  où  ii  était  question  de 
Uar«l  a  ta  guillotine.  Il  n*ont  pwnl  nppelé  la  mort  tur  la 
M(e  ém  cMevant  roi,  omdim  oa  l'k  publié  à  Gonaune  : 
Mm,  im»etreplim,wtont  •eoorûta  à  lier  leftdl,  non 
fal»  KMcclaM  plut  lecMevani  nrf  ^1»  bmam  «ri  les 
•«thoMM^  mth  Ml  B*«ttt  pas  proiéà  loL 

•  Je  les  blAme  dHivoirprofoqué  la  haine  dn  peuple  eonlre 
klir  awemi  déc  laré  ;  ils  nvaient  les  tribunaus  pour  I*}  Ira- 
dttire;  et  lotit  hnmnie  libre  et  républicain  doit  rire  esclave 
de  la  loi;  je  les  bluiie  il';i\o  T  parcouru  les  rties  de  Paris  en 
altroiipi-nii-nt  tr»  s  riiiiiil)r<-ii\  ;  mni»-  il  ue  ni*f>l  pa*  parvenu 
qu  ils  .<i< m  rnii-c  lin  ilcsonlre  ;  j'.ii  su  an  roiitruiu"  (nrim 
li  ur  rri.iiiel  qu'i  s  ré|)ondaienl  m-  »•  /.i  n.i'ii  ,  et  i\uc 

le«  lieux  où  il!»  se  sont  arn'ti  S  <"ii\  cl  lt*s  autres  ciloycus 
sVnibrassnicnt  ri^alemeilemenl. 

•  Je  crois  que  kur  allroupement  était  illicite,  et  qm-, 
selon  les  circonstances,  celori  pourail  détenir  plus  !;ia\<  : 
si  oo  veut  sonder  les  intentions,  elles  n'avaient  aucun 
■aanis  objet  Le  palrioiismif  avait  donné  a  la  r  te  nn<- 
nlii  fimwke,  Mhiacoividënée;  die»  été  terminée  à  huit 


cureHeit  eoat  rentrés 
ém»  Jear  munir.  Tel  «1  le  netfcipoiéde  ee  qui  e^eit 


Ica  ordm  «elWahMe  fMraleàela 

par  rmfme  da  citoyen  président.  Lci  deni 
compatnles  qui  se  «ont  écailées  de  leur  devoir  sont  eon- 
sicuccs  depuis  ini^  lu  un  s  tlu  matin.  La  rtv<i'is<-  ijue  je  re» 
cevrui  décidera  de  ia  puuilion  qu'elles  doi\ eut  kubir.  • 

Le  C0Dseil-g4<nëral  arrête  que  cette  lettre  et  autres 
déclantiORa  relatives  à  cet  objet  seront  remiaes  au 
dreetrtir  dn  jury  d'accusation. 

—  L'.irrcs|,iti<)ii  (le  trois  vititiirrs  d'armes  <l;nis  la 
rne  de  Cliareiitoii  a  caiis«-  quelques  inquiétudes  dnns 
le  faiibotirg Saint-Antoine  ;  le  commandant-général 
s'y  est  trnnsporti',  et  sa  prÀrDC«>  a  eu  hientôt  dissipé 
les  soupron^i  iju'on  cherchait  h  répandre,  en  publiant 

3 ne  quarante  mille  humines  menaçaient  les  !i  i!  it.mls 
U faubourg.  Le(  niiscil-f;éiM  ral  a  deiii.iudi'  di  si  i  lai- 
CÏaceni*  lits  .m  tniinslre  <le  la  guerre,  qui  i  aiiilormé 
que  ces  armes  étaient  destinirs  pmrdes  batailUuisde 
volontaires  qui  avaient  ordre  île  se  rendre  aux  fron- 
tiires.  Cette  réponse  a  rétabli  totalement  l'ordre. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

f'oyage*  dan»  le»  dfpnrtemrntt  de  la  France,  entirhis 
de i.ibloaui  géojrrapliiqiiis  et  d'esiampes.  A  Paris,  rlicr 
Btion,  dessinateur,  rue  ilc  Vaugirard,  n*  'J8  ;  clici  Buisson, 
rue  ILiuiefeiitlIe,  ii*  50, 

Cel  nsnr.i^c,  floiit  nous  avons  il<''j.i  parlé  dans  celle  fi-uillr, 
oITic  lonloms  Icniriiic  soin  ilans  ri-xérulion  ty|io|^phique 
et  dans  le  clioi»  des  |>er»|Hxti»e*  dont  il  estcnrtcbi.  l^e  pa- 
triote Lavallée,  cli.irpi^  (le  la  partie  littéraire,  ■  su  jeter  tie 
raRrémcnl  sur  îles  objets  qndqoefoia  arides,  par  des  rap- 
ts piquants.  Cl  OT  dlali  dtercdotcs  curieuses. 
^  jMm  an  mmaMMnj^ipipw^tNa  r^ 


deinicii  nontéros  qui  ont  paru  eontiennent  l(>s  rl«s- 
partementsdn  Haut  et  du  Bas  nhin.  Le  pi  ix  de  .  ii.Mjuc  Ii. 
^  raison  est  de  50  sous  pour  Pan»,  et  3  Ii».  franc  de  poit 
par  la  poste. 

Journal  d'un  pogafê  fidt  dmu  tialériêHr  dê  tJm 

êfpnirionattt  oumffe  dans  Icqnd     émm  des   

précieux  sur  llatomelion  des  Angto-AnMcalast  cl  sw  la 
chuie  dtsasucuse  de  knr  papiri  iMiniialii.  iiadiill  de  twù» 
Rlab;  ctCBrieid  de  notes,  par  Nofl,  aocian  professeur  da 
bHles-Mtres  an  collège  des  QnaUc-Nalions:  1  voL  i»a» 

avec  cartes  et  d|ieer  — '     '     "    " 

(lu  Battoir,  n*i^ 


SPECTACLES. 

AcAotnir  rtR  \f  isnjir^  —  IV  m.  p.  r  ( 
a  (  olonne;  l'Offranéa  a  la  Liberté;  leballeldê  Ptgcàé»' 

TMr.ATai  BB  lA  HâtiMi  —  L$  eu,  li^  m,  Cttrm 

PlUuiill. 

F.ii  ii'i  ii'lant  M>mliuË  Capitolinuf, 

Tu  I  »  T  11  K  i  t  A  L 1 1>.  —  Lti  EtiHtmtml$  imjtrému;  Paul  tt 

Th  f.  *  raa  SI  ta  Btroauora,  me  de  Bidiclieo.  —  Le  PU» 
t'i*»phemm1it9iÊlir.  dee  Trviê  Coutiiu, 

TasATat  ae  t*  aaa  Fnaiàe.  ->  Lu  rtétmtdàem  Cetm 
dichm  «a  to  BMmitmueê, 

TiAAtea  sa  u  asotiasa  Mnanawa.  Lê  Tarw 
j^nolc  d  Ckimtirm,  an  fa  IMerti  em  Sawdf,  ««i.  ft 
grand  SpUmlSt  Md»  et  PauUa;  et  te  DeHm  Ai  killage. 

TaiATBi  ao  Maaais.  —  SprcL  dem.  —  Ku^^ute:  te  Ug». 

Ineessamment  la  1"  n>]>r.  du  Ti  ibun.i! .  itn-nd. 

AntlCt'-r.roiiOtre.  —  l.'.4>  (  iiiiN  l'hdl'yi'phf  :  Ifs  Six  urê 
du  l'ol ,  lu  l'oi  et  /.i>irc 

Tiii  irni'  siTio^iAL  DZ  MoLifenp,  —  Lf  Barbier  de  Sé- 
I  ili'    (  hu  p  lie  IcM  rwloHê  ne  dame  pot  loujourt. 

■|ii>»ii.r  i)c  ViDMviLi.r,  —  Joeriite;  le  Pelil  Saeriim 
tain,  et  1.1  t"  lepr.  de  Gillet  dupé,  contédie-parade. 

Thkatm  dc  Pàlais.  —  Vabictss  — /..«  Jlurf  ila  BMn> 
rrpnire;  Jocondêi  le  HeveHaal  et  nn  ( 

Sakmdes  BMnfcn^  n 
tao  de  Mariinjr,  n*!?. 

PAïamwTpa»  nnrnn  os  L'ndrneM^nua  nt  paim. 

Mi  pNBianMait  I WC,  MM.  Iw  iK^nnnaaal  Alalattea  P. 

Court  des  changes  elran/fcrs  à  Wjomrs  de  date. 
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Ilainlourg 
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POLITIQUE. 

SLÈDE. 

Xhwkliotm,  le  t9  ortohre,  —  Le  duc  régent  Tient  de 

mrtltr  en  lil  <  l'.r  le  caloïK'l  Eucbyelm  et  le  major  de  Ko> 
rlien,  qm,  j  cause  rli-  la  pari  (|u'ils  a*aipnl  eue  atit  roouve- 
menls  de  Kiiilnade,  ru  l  T>^«,  .lii  ut  rie  K  lcgnM,  sous  le 
pri-cetli'iit  (foincriii'inciil,  dans  furts  de  \\  alilb<irjç  d  de 
Halmo.  —  Nolio  ^rcieui  ic  de  Ir^nlKni  a  P.iii*,  M.  Rer?- 
•tedl,  est  lie  reiour.  —  Les  bdlfls<i  l't:ii  vont  pi i-s^iiicnH  iil 
imprimas  el  soid  au  pair  île*  I  il|f«l«.  di'  1 ,111  ( inc.  —  La  pi  iir- 
C'-^'  Sopliit-Albertine  est  dans  l'intention  de  quitter  Qued- 
linliuig  pour  quclijue  iciniis,  d  de  Tu  10  un  vojrsKe  en  Ita- 
lie.— Ct  bamn  de  Reuiniiolm  a  éié  iinminé  ibef  de  la 
tde  rétision  qui  dure  toujours,  et  sera  probable- 
C«jo«n<i  s'est  Taile  la  Tcole  ds  war- 
iM  iRÎn  onentalci  que  de»  lada  oecidc» 
laki.  Ces  demifici  «Bturnivé  htiiwiyp  d'Huant  aaii 
k  thé  n'a  point  oMcmi  aoa  dttk  ottfniim 

Le  Kouteniement  despotique  de  Gu«t«*e  était,  pour  les 
SnédiiK,  comme  un  KouTprnemenl  hors  de  oatiue.  Cette 
naiion  porie  un  crand  caractère,  et  sa  premit-re  paas'onest 
celle  de  la  libi-rU'.  Kaiii-il  s'éltinner  que  les  écrivain»  sué- 
dois, qui  s'indign  licnt  de*  entrave»  iniposéi  s  par  le  feu  toi 
à  la  libelle  de  la  pre<iM>,  .lient  applaudi  avec  elltllOU^iasme 
au  duc  iP);<'i!t  qui  les  a  brisres,  et  qu'ils  aient  mi:»  tant 
d'ardeur  à  prolitcr  de  ce  bienTait  !  Chaqiii"  jnur  voit  eclorc 
des  feuille»,  des  ouvraRcs  vrainicnt  éiierjtiqucs,  vraintent  li- 
bres. Le  céli  bn-  Thonld  eeiil  une  feuille  esiiin^e,  tous  le 
tîlie  de  r/miliifion.  Deux  autres  journaux,  le  Courrier  e:> 
treur4imedr*  et  U  Cito^ei,  fiirat  auui  rall^nlioa  publi- 
ooei  Hiaii  ce  qui  dlMiacra  la  postérité,  c'crt  qa'fe  Stuck- 


m  eoauc  la  mmtê  de  la 
Franee,  on  iaapriroait  palllqaaaMBt  «MMMfeMlioa  du  li- 
vre de  TkatMu  Paynr  sur  M  dinlti  ée  IlÉHaM,  et  que 
Mlle  IndodiaB  aoil  d*ii'i  uerittnre  dm  raC 

ALLEMAGNE. 

Uayencf,  U  i"  norembrc.  —  Il  parait  que  le  f^néral 
GMtiae «édite  une  expé  lition  im|K>i  taule.  Il  tient  de  faire 
parlir  cinq  it  s'n  mille  bommes  pour  Fiancroi  L  On  présume 
qu'il  va  se  diriger  contre  les  EM>  du  laiiderave  de  Ui  sm-- 
" — V  D^ona'calcaqparéde  K»saHaeatd^<waanà 


Qmm  aW «MMy  h fciMiiu  ée  laai%iHiB,  à  cinq 
■ncsdnd. 

L'avanl-^srde  prosalenne  est  arrivé  à  Ceblenli;  ce  eon- 

Ire-lcnips  qu'on  aurait  peut-ftre  pu  empfcher,  doit  déran- 
ger les  plans  du  (çOneml.  Il  fait  enlever  toute*  les  denrées 
du  pa}s.  Les  lroii|H^  de  la  république  raMeniblent  de  tout 
cùtés  l«"s  grenoill»'-  >  1  rnun  ag.Miu'vlIcs peuvent  trouver.  On 
■'oublie  pas  suitmit  li-«.  abbayes. 
On  avait  dit  l'électeur  mort.  Ce  bruit  est  faux.  On  dit 

aoiir«riiiiM^« 

CoU«m»,  U  »  o€t»trtk  —  Lea  liaïaiii  bwwhfha- 
■Ml  d^Mihar,  «tdMalu  «NtitMid  ailla  dregops  bessois 
qai  dofreat  aa  ita dia  et  la  abaap  à  RheteM*,  place  ap- 
partenaitt  an  landcrave.  Au-deisuade  Bengnen  il  y  a  qua- 
tre mille  hoBoies  dana  un  camp,  et  dana  Beiiguen  même  se 
troaTcnt  quatre  a  ats  cavalicn.  Un  ordre  du  roi  de  Prusse 
porte  de  garder  ici  ses  nM(asios,  et  de  birc  revauir  les  pro- 
«irions  i|iii  pourraient  Mm d^aaHMéabLtraiaaMpic 
ameoer  du  tecourfc 

ITALIl. 

l'eiiisf,  le  13  Oflobrf,  —  Le»  principes d^^nvirriituiui'-i  dp 
la  révolution  française  infiuit  leiil  d-puis  lnnKt<-in|>s  l'ari»- 
lociaùe  »eniti'  nue.  Lr  ii  iial  riiriiH'  ne  raelie  pa*  raiigoiste 
l;ui  le  loiirineiile.  a  dej.i  ti  nu  pl  iKii'urs  couM'ils  extrs- 
iinliM,iiM-v,  l'cj  i  «ma  ]du>  en'>.  Tu  s  avile  la  question  île  »a- 
toir  Gomnenl  on  pourrait  «ir^-tci  les  principes  de  la  liberté 

*  I  la  idpaMIqaei  Mit  «n  fâmîfm,  plw 


foits  que  tous  le"  obslai  l  v,  |u  'n  ti  imiit  jiiv|u'i  Veniv. 
I.r*  Kl  ai  rais  y  01 1(  .!  11;'  nir  il  lini  li.'.  jiiii'  déclares.  Le  paili 
lippus,' e-t  »aiK  (toute  plus  niuiilireux  ,  mais  il  manque  t'a 
cour.i);,'.  On  en  est  venu  aux  main*,  et  le  sang  a  coulé* 
L'an~ien  pro«  ^nliteur  a  reçu  ordre  de  remplir  les  fonctkwa 
jusqu'à  la  lin  de*  trouble*  ;  m-ds  qu*""  "'  ■'■^ 
de  l'epiaioB  a  de  l'oprit  pablk  f 


FRANGB. 

Dr  Paris.  —  Départ  des  troupes.  —  Du  i\  oflo- 
bre.  Pour  Perpignan,  chasarun  oationanx  du  Loo> 
vrc,  cent  cinquante.  Pour  BcuuBrat,  eent quarante* 

liiiit. 

Du  '12.  l'oiir  Ckiye,  soixante-sefae  Brestois. 
On  ri  |i.iiiil  (ju'il  y  a  à  Paris  et  aux  etiviroiis  qtia- 
raiile  nulle  humilies  ariu('s;eii  voici  l'tHat  au  vrai. 
Cavalerie  à  l'Ecole  militaire,  deux  mille  troiscenll» 

—  Légion  germanique,  i  la  Courtille,  trois  cents.  — 
Chasseurs,  section  du  Louvre,  cent  ciuquante. 
Hc'i'^.-irds  (lu  Midi,  i|iintre  cent  cinquante. «^Cinl^ 
rie,  rue  de  Vareiiucs,  deux  cents* 

Départements.  D'Aix,  un  bataillon,  à  l'abbave 
Saint- Victor,  sept  cent  seize.  District  d'Autuo,  èln 
ville  Saint-Denis,  un  bataillon,  quatre  cent  trois.  ~ 

I5ouches-<lu-R!ii'ae,  à  l'opuK  rt,  cliasNeiiis.  qua- 

rante-ijuatre;  Icdérés  de  Marseille,  aux  Coideliers, 
mille  cinquante.  —  Calvados,  aux  casi'riies,  un  ba- 
taillon, sept  cents;  de  Coutaooea,  à  Popiocourt,  ecnk 

—  D«;  l'Hérault,  àSaint-Laamit,6pnt.~-DelallBa> 
che,  à  Bahylone,  Popincourl,  Pplils-Pi'reset  h  Cour- 
tille, neuf  cent  vinftt  —  Dp  l'Yonne,  deux  batiullons, 
quatorze  n  iit  Iti  ntc  qn  ilie.  —  V  Courbevoie,  un 
bataillon,  six  cent  trenii  -neur.  —  ARueil,  un  batail- 
lon, six  <  >  lit  un.  —  l'aris,  quatre  bataillons,  deux 
mille  neuf  ceatsoizaute-dix-sept;  me  d'Euler,  ohai 
seursi  quatre-ringt-onxe,  à  pr^anit  i  CStontiHy; 
Filles-Dien,  cent  dix-neuf;  en  différentes  case rnet, 
sept  cent  un  ;  au  (.iiiip  sous  Paris,  deux  bataillonf,. 
quinze  rent  quatre.  Total,  non  compris  1,1  ^endar» 
uirrie  et  les  canonuiers  des  quarante-huit  sectioiis. 


Extrait  du  registre  des  délibérations  du  emutUtté' 
euUffnviêoinf  du  t9  ocMn  179S,  fm  I*r  é» 
fn  ^rdf^tUtif90» 

•  Le  conseil  ett  ruiif  provisoire,  considérant  !•  que  la 
Convention  naliuuali-  a  dtvrétr  qui'  toute*  les  lois  qui  n'ont 
point  été  abroRée*  ronliniieronl  d  rire  111  \ij;iioui  ;  2"  que 
le  conseil  ne  se  uioutrrrait  pniiit  di-jne  de  la  conliattce  de 
la  nation  et  de  la  Convention  naiinuale,  s'il  ne  niainleiiait 
pas  dans  tou'e  son  intégrité  la  puissance  asécatiiCb  < 
tée  provisoirement  entre  ses  naios,  et 
rarcbie  des  auloritéa  conUtoécs  qui  l 
seatiellc  du  goufcracaMM* 


tife. 


à  la  Cewéaillan  aaHowala  lear«lrtûrca,dépéebes  et  autres 

missives  relalim  à  leurs  feaetions,  tandis  que  la  lettre  rt 

l'esprit  de  la  loi  veulent  que  ce*  obiel»  pavienl  par  I  inter- 
médiaire du  pouvoir  eiéciitir,  sons  la  surveillance  duquel 
airi*s4>nt  les  différent»  functiuunaires  publics,  civils  ou  mili» 

taiie^; 

Arrétequ'il  enjoint  aux  divers  corps  administratifs 
et  judiciairtfs,  ainsi  qu'aux  |;eiitiaiu  d  année  et  atout  les 
agent*  du  pouvoir  exécutif,  en  vertu  de  loisesislantes,  d'a- 
dresser dé*orma»  au  iwuvoir  exécutif  1rs  leltrrs  et  les  d»~ 
mondes  qu  ils  seront  dans  leeaadeAliKparTenirè  laf^MK 

Ivi-niion  natiwDile ,  pour  des  oljals  eoneenuiNt  Ifun  ta 
llMia.  atqnl  daivaot  lui  Mic 


uyiu^cd  by  Google 


cmnnnit  bb  vaim. 

Dm  iMmttft.  —  letlrr  du  minlttrtiêtHUfkW 

au  couteil-géi.éral. 

'  •Lcprociirrur-générat  syndic  du  dépsrMMIltdtrftnM 
Ibt  marque.  Messieurs,  que  MM.  Goulhier  fli  Rigililla,  M 

diiiint  cutnmisi^uii  eo  d«  U  coiumniie  dt*  Pari»,  ont  hit  Mi- 
sir.  artiUr  au  •rliait  au  irAnct-Ic-Kranc,  d  «trid  d«  ToB- 
ueiTC,  lie  riiigdiit  iif,  des  clie taux  cl  uiip  voilurtt  ion« 
pièti-ntc  qu'iU  appai tenaient  j  U  (bme  tt  TeUier,  «.oni»- 
çoinifc  émis^n'O.  Il  ujoiilc  <|uc  ^ur  l'>i|i|>o<ii(it>n  du  régi-v  iir 
d  »  bien*  du  liN  niiiirur  de  celle  dame,  le  Ciinsnl  du  dc- 
parlrtnt  ut  a  unité  que  le»  cli>'iau(ci  hi  »  ntnic 
CUiplojcs  au  coinoi  de»  rjnonsct  ronn-^tililiv  de>  U)l(jiilai- 
,  m  du  dilUici  de  Tonnerre,  rt  qu'il  serait  iin»  s  &  l'enlN 
VMMllI*  l'argetiti  rie.  (  ntniiM-  je  n'ai  ril  iwniui  ''Vinr  -  de 
li  BiHioa  de  MM.  ttautiiipr  et  N  gulilt  par  l'événe- 
menl  dont  le  procureur  ayndic  du  dépHtaMni  de  l'Yonne 
raido  ompte,  je  tous  prie  de  mm  matmm  ^  qiieUc 
Mrtorité  Ul  taBaieul  celle  miaaiaa,  Jawaloft  Vétradalmt 
lenrt  poufvln^  et  alto  Icm  dnaaitait  ledbvit  dViein  r 
Wfjuridictfwi  ém te âHMki iê Tttiwwi i»  Je  ne  puis  ju- 
ger Miii  cela  li  la  sai'ilc  de  Tarirenterie  et  dea  cberaux 
qu'iU  ont  fait  hiie  6  Anej-le-Franc  eut  lalable  OU  non,  oi 
|i;iirnn«éqMent  pronniirer  sur  l'oppotilioB dMf||iMWAl 
uitueur  U  Trliier  (  dit  di  Louwù  s,  » 

—  La  commune  de  Sentis,  par  l'orgnne  de  son 
miir»  rëclime  VutaMMik  que  w  conité  de  surveil- 
lance irait  Mt  eoleferdaM  ct^mmMpÊVM.  l  e 

coiKeii-ct'tii  rai  arrfile  'juVIle  lui  sera  remise  provi- 
W'ireiiu  ut,  "iaiif  à  eeiix  qui  l'ont  enlevée  à  exiiilier 
leurs  imiivKim,  pour  qm  le  ooBMU-féatfnl  puîné 
sUtuer  fuf  Gi'tte  aflttire. 

I  ei  rommlulrri  nomm<<snoar  ta  ri^rifîcation 
imtomj^  da  oomiM  de  rarrrilinncr,  sur  le  iUp&t 
dêt  efll^ia  de  8e|>teuil.  caissier  (le  In  liste  civile,  ont 
fait  leur  rapport,  i.e  conseil  a  iioimtié  deux  cnmmis- 
sain-s  pour  se  tmiisporter  sur-le-rhainp  auprès  du 
niimslre  îles  conlriburiotis  publiques,  i  l'effet  de  lui 
coiniiiuiiiqunr  ce  rapport,  rt  loi  nire  part  des  motiTs 
qui  riapramit  MeomPii^gAi^l  4*01)^  à  la  M  qui 
lui  ordonne  de  faire  transporter  l'argent  h  In  trt'sore- 
rie  nationale,  le  con^il  n'ayant  pai  voulu  recevoir 
ce  compte. 

Du  At—Les  oodunlsuirvs  A  ta  reddition  des  comp- 
tes sont  B<itorlM%  i  le  retirer  nardevant  ta  comtnis- 

siou  des  vitiiît-iiitnfi'e,  à  la  Cniivetilinn  nationale, 
pour  l'inviter  u  uuiiner  les  reii«eif;iieiiients  niVessni- 
res  relativriiient  aux  pièces  et  proc^s-verbaiix  qui 
fee  |)araissent  pas  en  ce  nioinenl,  et  aux  scellés  qu'on 
éit  avoir  Hé  briaés. 

—Le  eorps  nmuidpal  et  le  eonaril-général  réunis 
ont  nomme  uuarante  eomaiiaaatrps  (mur  procéder, 
conjointement  avec  ceux  iiouhik-s  p.ir  le  ili  parte- 
meut,  à  l'apposition  des  «'elles  ilaii-*  toutes  les  iiiai- 
•M18  di  s  eiii livrés. 

—  Le  conaeil-cénéral  a  arrétë  que  le  comité  de 
surveillance  serait  invilë  à  se  rendre  à  la  sëanre  de 
demain  pour  ae  jostiiier  dct  toCttlpatkM»  dirigées 
contre  lat. 

Du  7. —  Les  f.\(  tri<  es  de  la  halle  à  la  nian'e  se 
sntit  rendues  au  cuuscU,  accoinpagiii'es  d'une  foule 
de  citoyennes,  uiaichaMes  de  marcc  ;  elles  ont  re- 
pn^Blé  qiie  kureoauneictëtsilebaoluneiitaaa- 
peiTdii  ri  i*oa  ne  a'einpresaell  de  ifiiibmuiei  les  bHtets 
de  la  Maison  de  .Se(  ours  dont  elles  sont  porteurs; 
«•Iles  <>i(t  deiii.Uiili-  ((lie  le  entiscil  ,'ivis.lt  aux  lllovellS 
de  les  liiire  n  iiilioiirser  sur- ie-eli.iinp. 

Paoïa  arrive,  en  conforiniui  de  l'arrêté  pris  liier. 
Le  MUMI,  Toolant  s'occuper  de  le  demande  des  cl- 
tOfMBfl  présentes  à  sa  séance,  arrête  qu'il  ne  s*oc- 
ntpefS  pas  niijourd'hni  de  comptes  à  rendre.  Panis 
den  atide  (lue  je  conseil  li\r  nue  séance  pour  l'en- 
teudrc  rénousser  les  caioniuica  dirinées  contre  lui  et 

kceniledifWvcillMwe.  Le  conseil  lui  essigiie  ta 


séance  de  deniniii  mntin.  •  Eh  bien  !  dit  Panis,  lon- 
gue je  te  rai  tnnnie  à  la  tribune,  je  n'en  sortirai 
fu'ttprèt  avoir  renverté  iovi  met  adrertnires , 
comme  en  rmviraa  dm  eêpuùu  4»  carit,  L'om 
nota  oeewar  d'amrfr  télé  t  fioi  r  Isa  Umrt  â*  Nptn^ 

Ihtmr  •  

La  délibération  relative  aux  marchandes  de  SM- 
rée  a  eu  pour  r'<iilt<it  une  nouvelle  deniande  de 
fouils  i  la  CooveuUoo,  pour  le  rembourseoieut  des 
bnieis. 

B4f9llÊllXlÊmMitl  teint' n<  4r$  teeUmtfumtêM' 
lion  du  maire. 
Nombre  de  rotants  fl.Sfil. 

\ntniietle  a  oMeuu  sulTrn^cs;  BlllnUd-Tsmi- 
ne,  5*);  Chanduin,  tnetlcciu,  033;  Utanibou  sans  dé- 
signation, 101;  Chaunielte,  M;  Doraies.v..i,  conlrd- 
leur  ^wfrat,  l,30i;  Durmesson  sans  dcsiguatii)n, 
994;  DornM>saon  de  Noiseau,  245-,  Fréteau.  HU7;  Hé- 
laiilt-Séebelles.ROI;  Lliuillier,  de  la  seelinn  noiu  on- 
seil.  SjT;  Manuel,  114;  Momoro,  102;  Osseliii,  3g; 
Panis,  "o;  M:irat,  H;  Rcrderer.  300;  Robespierre,  S3; 
Target,  149;  Treillard,  109;  Thouret,  fi07;  Antoine, 
9f;Caliier-GerTille,  6e;Collot-Herboi8, 13;  Danton, 
IS;  Minier,  7;  Mercier,  140.  Lt  reste  des  sulTraffee 
s'est  réparti  en  unités  qu'il  serait  trop  long  de  d«!tail- 
Icr.  Il  y  n  cinq  scelioiis  qui  n'ont  pas  eavoyé  leuci 
procès-verbaux  a  la  maison  couunune. 


CONVENTION  NATIONALE. 

PritidtHtt  dt  Uirautlé 

wfttÊMtn  à  ti  séaimi  mr  mam  •  uowMtn. 

BAettR,  au  nom  du  comité  de  iûrelé  générale  La 
Convention,  di^rant  s'aasttrer  de  la  tranquillité  de 
Paris,  a  char^  soli  eoifitlé  de  sftreté  générale  de  lui 

laire  proinptenieiit  un  rapport  sur  Tes  causes  qui 
pourraïf  ut  la  troubler,  et  sur  les  inoyensd'en préve- 
nir les  elli  t>.  Après  des  discussions  a p|»rofondics  sur 
cette  matière  importante,  le  comité  s  est  enliu  con- 
vaincu ipie  la  paix  de  celte  ville  ne  saurait  être  al- 
térée que  par  les  injustes  prévenlious  que  l'on  se 
platt  à  sugi^érer  contre  elle  aux  divers  départements, 
et  par  les  alarmes  cpie  peuvent  lui  ilonner  les  cla- 
meurs indirectes  dont  quelques-uns  de  leurs  fed  rés 
(ont  aujourd'hui  retentir  ses  murs.  Il  a  cru  qu'il  était 
pressant  de  dissiper  les  fnnestes  erreurs  sur  lesquel- 
les se  fonde  cette  mniheureose  dbfraSition  des  esprits. 
Il  a  pensé  qu'il  était  de  son  devoir  de  mettre  dans 
tout  son  jour  la  conduite  des  liabilanfs  de  Paris  dans 
In  dernière  cri'^e  de  la  rèvolulinn,  el  de  i  -i.ilr.'  à 
l  aiiiour  et  à  rcstiiiie  de  tous  les  Francaus  des  frères 
M  rliieux  (|ui  succombcntsoiislepoida(l'im(iutatioM 
calooiuieuses.  Pcul-<ltre  n'est-U  pas  nsoiiis  UKliajpcii* 
s.ible,  sous  des  rapports  plus  étendae,  dTéoleitir  hnt 
nations  étrangères  sur  des  Aénemenl*  trop  mécon 
nus.  et  de  du  e  exni  leineiit  la  vérité  sur  cette  l'poqiie 
intèress.iiite  de  notre  bisloire.  Pénètre  de  ees  eonsi- 
dératioQS,  le  comité  me  citarge  de  In  proclamer  dans 
cetteVMciote;  que  cette  assemblée  d'nommrs  d'Etat , 
que  nés  eeUèguee,  ue  craignent  point  de  s'engager 
an  Instant  avec  mol  dens  le  labyiiffifie  ensanglanté 

de  la  révolution.  Je  promets  de  ne  p.ls  les  é;înrer  dan.4 
ees  routes  joiicbées  de.  triites  débris  de  I  bumanité; 
et  1  on  doit  croire  (pie  Je  oelnHiveniepiedefliiiir 
à  charger  met  tableaux. 

t>Ottr  MUS  Mf«  me  idée  juste  des  taMeaib. 
voyons  comment  ils  ont  agi  dans  ces  derniers  temps,' 
à  trois  époqnes  Ir^s  rapprochées  l'une  de  l'antre.  Le 
10  aoflt,  le  s.iliit  piildie  >  xi^e  raïK'nntisseinciit  de  l.i 
cour  )  il  laut  précipiter,  par  ce  t  acte  de  rizueur,  l'éta- 
bliaMBwntdetarép«tliyii,piMriWiielisf  taca>» 
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trcHr^roIntion  :  tous  les  daosers  disparaissant  drviint 
XmÊtiH  pramldt  la  patm;  It  Titte  ratière  se  met 
m  iMurrâctkNi,  et  supporta  ooiini|Miae«eat  le  far- 
deau de  (a  fuerrr  civile. 

Le  2  .srpti^nilire,  Ir  hriiitsc  rf^paiitl '|nr  l'on  t^gorpr 
Ifs  prisoniiirrs,  rl  l'on  si-  (Ipinitmli'  si  de  tels  «•iinc- 
nii:i  de  lu  librrtt',  qui  doputx  qii.iti  r  mhv  mit  attirt' 
fttr  leur  inaUicarcttae  patrie  le*  dcaux  de  la  laoïiur. 
dea  diaif  Mioin  inteatmaa  et  de  la  guerre,  nAriteni 
ciu'oii  aillit  i>x|K)8(T  sa  rie  pour  Ip4I  deX  iidr«  ;  si  l'on 
doit  pour  PUK  liiMlIrr  ilr»  ficri'S  l'frares  par  un  faux 
7»'1«',  is  par  de  lotij;iu'S  souflrain  es,  cl  ciirctn'  s'il 
serait  prudent  de  consi-rver  des  hutunies  aussi  dan- 
gereux, lorsque  l'enocmi  s'avauce  :  on  délibère,  et 
pendant  oe  tempa  la  meurtre  le  oonaonmie.  l'eu  d« 
jours  apr^,  l'oa  aanre  quil  aiiale  un  projet  d'as- 
sassiner des  citoyens  paisinles  pour  îles  nuancosass  z 
légm  s  d  opiiiioiis.  et  ni^nir  df  frapper  des  iiit'inhrcs 
d<  I  V-'<4>iiil)l)'V  tiadotialc  qui  avaient  abusé  de  la  oon- 
liancc  de  leurs  couimettanls.  Le  peuple  se  rend  en 
foule  il  ses  direraes  sections:  l'on  aouble  les  patrouil- 
le»» l'MiliMnw  das  coipsoa  iterr«,etlaafiirieiui 
•'oarat  pTiia  ae  montrar. 

Ainsi,  iî:iiis  !e  rôtira  de  Mtre  dernière  ri'vohition. 
pttur  irrrashtT  le  despotisme,  Faris  brave  tous  les 
dangers  ;  .s'a»it-il  d'arratiit  r  quelques  monstres  à  la 
vengeance  populaire,  il  he'site;  nicDace-t-on  les  re- 
présentants du  peuple,  veut-on  comnettrH  quelque 
Meurtre  inutile  à  la  chose  publique,  Paris  oppose 
ane  Tictorieuse  résistance.  Mais  comment  la  matinée 
du  10  aoiH  a-l-elle  pu  sitôt  sortir  de  notre  iiirrimitt  ^' 
pour(|uoi  s<'aible-t-on  l'avoir ouidice?  La  cour  venait 
<!<■  faire  aux  citoyens  une  guerre  cruelle  ;  le  peuple 
était  debout,  ses  plaies  saignaient  eoeora  aprèa  la 
▼ifll(rii«;  ehâeun  pleurait  an  ph«,aD  frère,  ua  aai, 
une  épouse  chérie, des enfantsd'une  belle  «apAmce. 
C'(  tait  le  niument  de  la  plii.s  furie  in<li?n»tion  contre 
Louis \VI,  justeiiieijt  ;ili!hiiié,  et  celui  de  la  plus 
juste  de  toutes  le»  vcngeaiiees.  Ce  tigre  rtiyal  se  niet 
avec  ^  (amille  sous  la  sauvegarde  de  l'Assemblé 
Mtionala,  oui  M'avattd'aulfaéi^ide  quel*  renect  fue 
M  portem  lea  Panaient;  peranwia  m  twie  de 
violer  cet  asile  éti  riti  llrnicni  réveri',  et  cent  cin- 
quante Suisses.  i| m  m  liaii  titdefairesurle peuple  un 
feu  l'iii;;  et  iiii  urtru  r.  y  trnuvenl  encore  leur  salut. 

Dao»  lesprintiiiesauieivsqiie  l'un  lait  chaque  jour 
dtlaeatastroplie  des  prisons,  pourquoi  M|arie4-nn 
Jaaats  de  la  sidilime  di'livrance  de  Jounean,  notre 
aetlèf^ue  à  la  l(<gislatiire?Le  moment  où  les  aeelamn- 
tii'iis  (Ir  tous  les  citoyens  nous  apprirent  <|iril  all  iil 
paraître,  et  l'instant  tni  le  peuple  se  précipita  dans 
■otre salle  pour  len'talilir  anectueusenientau  milieu 
de  Boua»  en  criant  :  rive  l'Assemblée  nationale! 
■*eiil>ila  bit  qu'âne  inapreaaien  paaaagHre  ? 

Ces  relations  si  touchantes  entre  I  Assemblée  na- 
tionale et  le  peuple  de  Paris,  dans  la  crise  de  la  n'- 
voliition,  sont  (  Iles  perdoi  s  pour  1  liisloire?  Je  ne 

Erés4>nterai  point  i<'i  le  tableau  de  la  conduite  des 
abilauts  de  cette  ville,  dqpuia  le  mois  de  juillet 
lT89;il  n'estMauolNMFran^iafain'yaitooBsUm- 
ment  a|iplatidi.  tyafllrwt,  fi  ne  raconte  que  ee  que 
j'ai  vu.  et  ce  rapport  penliÎMen  grande  jwrtie  eon- 
sKleré  comme  une  déposition  de  témoin.  Placé  dans 
le  eiMiiité  de  surveillance  depuis  s,i  furmalion,  et 
liitéte  oliS4'rvateur  de  tout  ce  qui  iieut  compromettre 
la  tranquillité  publique,  je  révélerai  quelque  jour 
deafiiits  importants,  dont  la  publicité  serait  inutile, 
et  peut-être  m^me  dangereuse  aujourd'hui  ;  mais  je 
dm»  (lire  à  celte  heure  ce  (|iif  je  sais  de  posilif  à  la 
d^'charge  des  Parisiens,  sur  les  premiers  jours  du 
mois  de  aeptembre,  le  vol  du  Garde-meubles  et  les 
WigaadMBSMii  a»  août axercéa depuis  la  chute  du 
trdût*  CMg^ntedMt  davemn  depuis  longtemps  le 


et  de  toutes  ces  flmes  vénales  que  la  cour  accaMiaîl 
avec  soin,  pour  frapper  un  coup  liberliaide.  IM  Ibr* 

niaient  un  corps  de  (rente  mille  hommes,  enregis* 
très,  soldés,  divisés  piir  brigades,  et  sous  le  direc- 
toire d'un  comité  central.  Le  priK^  du  niiw-rabla 
Daiigremon^t  en  fouruiUaprcuve,  et  les  P^|^^^P^ 

tous  les^létaila. 
La  suspcoaiou  du  roi,  de  la  liste  drlla,  atla  disper< 

sion  des  coryphées  de  l'arislncnitie  n'ont  pas  suftl 
IK)ur  opérer  une  giierigon  subite  et  complète  de  nos 
maux,  l  II  grand  nombre  de  ees  (  oiilre-révolution- 
natres.  qui  onlsurvéeiié  l'alfaire  du  tu,  n'avaient  pu 
s'éloigner  de  Paris,  dont  on  venait  de  fermer  lesbM^ 
rijrea.  Il  a'y  trouvaient  à  la  vérité  aaMobab«aaw 
rétribution,  sans  possIMttld  de  ta  ralHar  lena  pour 
former  des  plans  d"ens<  iiilile;  mais  leur  dénuement 
abstdii  les  rendait  encore  plus danî;ereu!t  :  lenrsphv- 
siolliiiiii'  s  l'Iaid  elieore  inconnues,  ri  leur  il  sn|  !^.(lii- 

satioa  ne  iicrniettant  pins  de  les  anéantir  d'un  teiii 
eoiip,  c'était  un  fléau  très  redoutable. 

Ilaaa  fépundent  partout  avec  le  masque  du  patrio« 
tiinie,  Ibnt  flH-menter  tona  lea  ge rmea  de  troublM, 

s'apleiit  dans  tons  les  sens  pour  les  porter  à  l'excès, 
dans  l'espoir  d'armer  nu  ptilatre.  et  Miscilenl  des  dé- 
sordres atlreiix  qui  n'étaient  en  effet,  pour  me  servir 
d'une  expre!»ion,  triviale  ii  la  vérité,  maia  d'un* 
grande  justesse,  «/ut  la  fueu*  d«  rmialasfteua  Jelii 
eour.  Et  dans  cet  instant  d'effroi  pour  tonte  l'ariato- 
cratie,  que  de  résolutions  désespérées,  que  de  dé- 
niarclies  impriid>  nti  de  .sa  part,  ont  elles-iiièiiies 
concuiiru  à  précipiter  ses  partisans  au  tombe  au  !  Je 
n'en  citerai  qu'un  trait  frappant  et  avéré.  Au  moment 
o(i  l'un  apprend  que  l'on  se  porte  aux  prisoua,  quel- 
ques domesti(|iies  d'oM  fruMM  da  la  aouT  ptuuueal 
le  costume  de  ceux  que  l'on  désigne  sons  le  nom  de 
tanS'CulnUf»;  ils  s'arment  de  piques  et  de  tran- 
cbants,  se  rendent  au  lien  de  raltriMijM  nu  nt,  e^ror- 
gent  de  leurs  propres  mains  plusieurs  prisonniers 
avec  des  démonstrations  exagérées  d'une  fureur  al 
d'une  atrocité  qui  u'oat  paa  érearaiplca  daua  la  m- 
tiire,  afin  d'amuérir  un  grand  crédit  daua  erfl*  imte 
homicide,  et  d'en  ]ir(difer  pour  sauver  la  \  ie  à  lenr 
maî'resse.  Tant  de  eriines  ^'  trouvent  cependant  i  oui 
iiiiv  i  n  pure  perle  :  leur  projet  (Ylioiie  ;  il  se  fait,  dans 
les  lieux  où  l'ou était  parvenu  à  cacher  cette  wallteo- 
reusM  femme,  nw  Incursion  subite,  inattendue,  4a 
meurtriers  inconnus;  elle  tombe  en  des  maiuaeruel- 
1rs,  et  |MÎril  d'une  manière  que  ma  plume  se  refuse  h 
déerire.  Je  suis  certain  que  les  amis  et  les  <lomesli- 
ques  de  plusieurs  autres  détenus  ont  également  lail 
jouer  les  ressorts  d'une  politique  plus  ou  moins  dau- 
gereusa,  qui  rompaient  toutea  lea  mesures  des  hou^ 
mes  de  men,  et  qu'ainai  lea  arfatoeratea,  frai^iés  d'a- 
veuglement en  ce  désordre  extrême,  se  déiniisaieni 
rt>ciproqiiemeiit  au  milieu  des  mis^Vables  foreenéi 
que  leurs  eiimiiieN  pn'|t  ls  avaient  attirés  i  l'  n  is  :  '  I 
c'est  ici  le  lieu  d'olwerver  que  le  massacre  des  pri- 
sonaiera  d'Orléans  fut  feit  en  grande  partie  par  dM 
boawMaattaeliéa  an  aervfeada  lai«ine,fMl'«ai 
reconnus  à  ta  tife  de  rsttronpement  de  VeraaHlea. 

Cela  donne  à  tmit  bnmnie  jiulu-'f'iix  le  secret  tie  |)ri- 
gandaires  et  d'ev('neineiils  ii;,illieiiieiix  raiissciueiit 
impiiti  s  .inx  Pai  iMi  lis  qui  li  s  supportaient  avec  cou- 
rage, et  qui  sonlenlin  parvenus  à  y  mettre  un  terme. 

Lorsque  la  friiuee  entière  doit  app  audir  au  iHn 
toi^joura  soutenu,  ton)oun  éelaM  oa  aeacilareM 
estimables lorsque  Ton  devrait  a*oeenpnr  da  iMni 
oublier  à  .ses  vertueux  confesseurs  de  la  liberté  les 
maux  qu'ils  ont  souffi-rts  pour  elle,  et  verser  sur  leurs 
plaies  le  hauine  de  la  reconnaissance  piilili<ine,  des 
hommes,  trop  sensibles  peut-être  pour  demeurer 
l)om  abaÎHrvaleurs  dans  une  révolution,  douloureu- 
aaaent  afedéi  de  ee  9i*«U*  pita^  d'aiBi|CiBt 
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dnm  5rs  di'lails,  ontni  la  Cùblcaw  de  portrr  des  ju- 
piii.'iiLs  injurieux  au  peuplf  qui  ToTail  o|MWe:  drs 
imri-'.viils  s»*  sont  piii|)n\vM^s  do  1rs  iri m  rllir  >  t  de 
i«  piihlier.  Bi^ntât  il  s  isl  i  lahli  un  .s\  sti'nif  coinplrl 
de  diSiiniatioa  de  la  ville  de  l'nris,  tlont  les  suites 
jnévitabimaraiMtt  de  nouscDUainer  par  de swcuus- 
M  imibtes  h  IVIaMiaMBMit  Ibroé  de  répubUqurs 
Méralives.  RAtoiis-noiis  de  prévenir  de  si  (grands 
nanx  :  les  Franr.-iis  n'ont  besoin,  pour  s'aimer  et 
pour  ptT>istfr  diins  le  vœu  qu'ils  ont  formé  de  rester 
toujours  unis,  que  de  se  cuniiaitre  tous  tels  qu'ils 
aulit  ra  rfet  Ce  que  l'erreur  peut  oecasioiiner,  l'érial 
4e  la  vArilé  «ara  mal  le  pré? enir.  Presenloos  1rs 
Parineim  à  teartlMrMdetooB  les  départoBratsaous 
dcliors  qui  leur  eonriennent,  et  nous  aurons 
plus  fait  piiiir  niiisiilidcr  la  pnix  publique  que  ne 
peuvent  op. n  r  l<  «;  dispositions  niilit.iiri-s  les  mieux 
ooncrrlees.  l'euetrons-uous  bien  de  ce  principe,  que 
le  OMilleur  rcMort  de  l'autorité  chez  un  i**  uple  libre, 
c'est  la  oontiaoee;  ane  leeiéon  ks  BliiMâresihi  gon- 
Trmetnent,  ce  aoni  la  raison  et  la  WrM.  MettOBS  les 
Uiiii|iit  nient  en  usage  pour  assiirrr  la  pais  de  «et te 
graiiile  lOiiiHiune,  et  je  rcpunds  du  MucfS. 

Je  lie  crains  pas  d'alliniier  qiu  lonii-^  n  rlim  lii  s 
sur  la  condaile  pass«'e  des  l'aristeus  ne  tourneront 
qu'à  leur  avantage.  Dtfioot-nous  des  apparences  du 
pn^rnl  ;  point  de  déd«ons  prédpitfrs  mr  kt  éréne- 
menu  du  jour.  Tant  de  mouvements  iadtaerets  d'une 
serliori  du  peuple  se  trouvent  pro\  <i(|iu»s  par  ceux 
nièines  qui  It  s  il<  noncent,  tant  de  du  laii  ations  plii- 
laiitropii|ues  sur  ces  désordn  s  artilinels  ne  sont 
f  u'un  cnue  de  plus  dans  la  boudie  des  véritable^i 
•Rilalnin,  que  l'on  ne  saurait  trof  m  kairen  garde 


Iri  prânièrrs  impressions. 
Anjounrhui  les  habiUintsde  Parts  sont  tranqnilles. 

Ils  s'(  xeirt  iit  ,É  l.i  i»atieiK'f;  distribues  dans  leiii-s  nlc- 
liers,  ou  leurs  iiiag:isins,  le  jour  éclaire  les  travaux 
de mir  industrie  jinrliculièn*,  et  on  les  voit  nasser 
iMtiNÎtoi  se  délasser  par  la  lecture  paisible  des 
Joomtus,  dent  plusieurs  senrenl  malhenreusement 
de  v<=liicu!e  au  venin  de  la  calomnie  que  l'on  distille 
suri  iix.  Ht  si  les  lieux  publics  ont  retenti  de  quel- 
ques 1  l.uiirtiis  si'ilihnises  prnleri  pai  tlov  hum  lies 
etrangèressur notre borizoïi  politique,  rc  ie^erniinp' 


tinilMUICtMIt  qion  Je  vit  us  d'ennncer;  il  se  dissi- 
pera pMT  laiaoyfM  que  j'indique.  Plusieurs  Mérés 
amcquels  on  avait  in«piré  des  prfrentfwM  dAvora- 

h\v<  ;m\  Iinliilants  de  Paris,  égares  par  un  faux  zi  le, 
se  sont  livres  a  ces  i  xi  es  ;  mais  ils  nul  éle'  fort  obser- 
res;  leurs  intentions  sont  pures,  leurs  dispos:|i(iiiN 
très  rassurantes.  Le  uiiuislre  de  la  guerre  et  lecom- 
de  la  garde  nationale  assurent  qu'ill  sont 


ca  priil  WNBl)re.~llt  Mrtent  tous  las  Jouit  nor  se 
tendre  i  t'amuie,  et  cens  qni  restent  ri'taendent 

que  des  ril)|ets  d'équipement  que  l'on  s'empresse  de 
leur  procurer.  Tout  nous  promet  des  jours  calmes  1 1 
sereins.  Que  la  Convention  fasse  connaître  à  la  Franer 
entière  la  juste  cootiance  qu'elle  a  dans  le  peuple  de 
Paris,  c'est  tt  tout  le  secret  delalnmquillitë  pu- 
blique. 

Bazire  descend  de  la  tribune  au  milieu  des  appUu- 
dis-'OiiH  iilN  d'une  |)arliede  l'AsseiiibléCt  Ctdoiaeeli- 
Oiatuiiis  des  citoyens  des  tribunes. 

On  demande  l'inipression  de  sou  rapport  et  sa 
tnasmisMo  oflicielie  dnne  les  départements.  D'au- 
tres s*ëlfTent  avec  dulenr  contre  cette  pro|>oaitkiR. 

Conjié,  membre  du  comité  de  sflrelé  p^in-rale,  ré- 
eriniine  contre  ce  rapport,  en  allesruaiit  qu'il  n'eu  a 
point  en  de  roniiaissaiH  e.  —  Qii>  l<|iies  nwnlMrBifé* 
dament  le  renouvellement  du  comité. 

Saint-André  monte  à  la  tribune.  —  Les  rumeurs 
dTnie  partie  de  l'aeaeaiUée  oontiouent,  et  étouAmt 
Mvuis. 

Ssisr>AimÉ:01i!«en'«itpoiBtptrdeiaiiraiiint 


que  vous  m'imposerez...  Je  mMle  à  la  tribune 

|>our  appuyer  la  pioposition  qui  est  firite  d'ordonner 
l'impression  du  rapport  de  P.i7iie,  et  l'envoi  dans  les 
départements.  J'appuie  cette  pri  position ,  d'abord 
p.irc  equ'il  est  inliniment  essentiel  de  dissiper  les  er- 
reurs funestes  (|ui  se  sont  répandues  dans  les  dépar> 
tenientSf  erreurs  telles,  qu'il  est  de  MMoriélé  pu- 
blique que  l'on  croit  dans  les  départements  que  les 
membres  de  la  Convention  nationale  ne  sont  point 
en  sûreté  ici.  {Pivsirun  membres,  siwulliinrnicul  : 
J'atteste  que  ces  bruits  ont  été  répandus.  —  Un  mur- 
mure.^ II  importe  de  dis.siper  ces  préventions.  L'hon- 
neur de  la  Convention  nationale,  la  glom  de  1«  ré- 
publique, runitë,  l'indivisibilité  que  vont  tfct 
décrétées  en  dé|)endent  évidemment.  {Une  voix  : 
Lieux  communs  que  tout  cela  1)  ÎS'est-il  pas  vrai  que 
nous  voulons  ne  former  (pi  nii  si'ul  corps,  qu'un  si  ul 
peuple  de  frères...  ((/ue/çu«<  roix :  Au  fait  donc!) 
qu'une  famille  unie  par  des  lois  communes?...  Or, 
il  est  impossible  que  noM  artivimis  JaoMis  i  ce  but 
tant  nu'il  régnera  entre  Paris  et  les  départements, 
entre  les  départements  et  Paris,  des  sources  fiinestet 
de  divisions;  tant  que  ces  soujjçons  alii-neront  île 
l'.iris  le  i  i'^lr  lies  cito\ eus  iïaneais,  qui,  d,iii'<  :e  loiiil, 
ne  demandent  qu'à  être  unis  avec  celte  ville.  Lors- 

3 lie  l'Assemblée  législative  prononça  mie  la  paMt 
tait  en  dancrr,  il  se  lit  un  éveil  général  qui  tourna 
au  profit  du  Dira  public;  mais  lorsqu'on  a  proclamd 
la  nécessité  il'ii ne  garde  des  quatre-vingt-trois  dépar» 
teineiiLs,j'os«- dire  qu'un  a  proclamé  un  autre  danger 
de  la  patrie,  pareeiiue  ce  cri  a  |eté  dans  tous  les  es- 
prits des  ferments  tic  troubles,  d  anxiété  et  d'inquié- 
tude. (Une  partie  de  rassemblée  applaudit.  Les 
mêmes  signes  d'approbation  se  fout  eateodit  i  plu* 
sieurs  reprises  dans  les  tribunes.) 

Il  est  temps  que  nous  niions  la  sainteté  de  nos 
devoirs;  il  est  temps  di-  remplir  les  engagrincntsque 
nous  avons  cont  ractt-s.  Responsables  envers  la  nation, 
responsables  envers  l'univers  entier,  et,  ce  qui  ctt 
plut  encore  poiv  l'homme  de  bien,  responsables  en- 
vers nous-mêmes  de  la  manière  dont  nous  usenms 
des  pouvoirs  qui  nous  sont  conli»^,  je  demande  que 
nous  allions  au  but  sans  tergiverser  ;  le  seul  chemin 
par  lequel  uous  y  parviendrons,  e"est  la  conliancCf 
c'est  la  vntu;  c'est  de  fouler  aux  pieds  toute  consi- 
dération personnelle,  toute  aniniosité  particnliîm 
M  tn  applaudit.)  fTftes-Tous  donc  pat  la  Convevtièa 
représentative  d'une  grande  république'  Quel  spec- 
tacle avez-vons  iiisqu  ici  donne  à  vos  cfunmett  iiits? 
Voilà  siv  semaines  que  i  i'tte  (  jun  enlion  est  asseiiv- 
bléeiqu  elle  s'interroge  :qira-t-ellc  fait  pour  le  salut 
public!...  (Il  s'élève  quelques  murmures.  On  entend 
des  applaudissements  dans  les  tribunes.  Une  partie 
de  l*as<eniblée  demande,  an  nom  de  la  république, 
de  clérreter  que  l'opinant  s^ii  r,i|i].rli'  ;i  l  urdre. — 
Legeniire  réclame  contre  ces  interniiitions.  I,e  prési- 
dent invite  tous  les  membresau  silence, et  rappelle  les 
citoyens  au  respect  qu'ils  doivent  à  la  Convention.) 

da  nous  détourne  de  nos  travaux  ;  on  affecte  de 
nous  parler  sans  cesse  de  périls  imaginaires.  On  nous 
demande  des  lois  de  rigueur,  des  gar<les  de  sûreté. 
Un  représentant  de  la  répiibli  itie  ne  doit  eoniKulre 
d'autre  danger  que  celui  de  ne  pas  faire  son  devoir. 
(  Applaudissements.)  Et  toutes  les  fois  que  nous  nous 
occuperons  des  Itonuneiau  lieu  de  nous  occuper  des 
principes,  pour  les  tuîvre  et  en  déduire  leseons^ 
qiiencesiiui  peuvent  nous  Conduire  à  pei Actionner ^ 
l'organisation  sociale  et  à  la  rendre  digne  du  bon 

KiMiple  qui  nous  en  a  imposé  la  làebe  (L'nevtiMS 
éclaiiiatioiis  que  cela  !)  Oui,  du  bon  peuple  

"'  :  Ceux  qui  le  ilatleiit  le  trompent,  et  le  tuent... 
8\iNr-\?taaâ;Cb  bien!  si  c'est  le  tromper,  je  dé- 
clare que  ic  ■■''établit  trompeur  du  peuple.  (Muim»> 
ws  et  n!pliM<inMeli.)  Je  ne  totÊm  poiiit  ét  té' 
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publique,  et  Montc$riuifu  l'a  dit  avant  luoi,  je  n'eu 


rniinnnt  rt  ami  (\c  I.1  rrntrriiitc.  Je  lleiuiiil<'  '\<n[r 
que  noii-sfulciiii-nt  la  Cniivcntion  intenlisi-  à  m>s 
membres  toute  di-iiiiii(  i;iii(iii  |i.iiiii'ulii"ir.  (Quelques 
■nurmuros  s't'K-vmt,  ils  sout  couverts  par  des  ap- 
plaudissements r<fiti'rcs.)  Si  Ton  a  des  délitai  d^on- 
cer,  il  ejciste  des  lois  et  des  tribunaux  ;  «lu'on  pnrie 
aux  tribunaux  ses  df'nonciatiuns,  maisqu  on  nr  fati- 
gue plus  I.)  (  MiiM  iitj.iii  nnlionnir  de  tontrs  (cs  iji  - 
clnniatioiis,  tpu  in'  priiuvent,  j'ose  le  due.  (|uc  l.i 
Dirchanceléde  ca-nr  de  ceux  qui  les  font.  Je  deniamle 
de  plus  que  vous  Icmoigiiiez  bautemeut  votre  con- 
fiance dans  les  citoyens  de  Paris,  et  qae  vontcai» 
•loyifz  tous  les  moyens  po^ibles  pour  faire  cesser 
les  pr<*ventioi)S  et  les  divisions  qui  en  sont  la  suite. 

BrzoT  :  Je  dt'>iiT,  .liiisi  i]tie  le  preopinaut,  que 
nous  pui.*u;ioiis  voir  renaître  entre  nuuscelte  paix  sa- 
lutaire qui  doit  ^tre  fondée  sur  une  estime  rédpro- 
Je  détire,  ainà  que  le  nréopinant»  qu«  mon 
pce  nions  une  assiette  tnMe,  afin  de  pouvoir  nous  oe> 
CU|)er  arant.igeusenieMtde  in  i-r)tislittitii<n  qtir  nou<; 
avons  c-lé  etiviiyrspour  doiiiiei  a  Miit;t-eiii<j  uiilhoiis 
d'Ii  tiiMiii  s.  It  ^  lis,  comme  lui,  toute  i'ini|Kirtance  de 
noire  niis>ion.  Je  sens,  comme  lui,  combien  il  fau- 
drait se  hftlnrde  parcourir  le  cercle  que  nous  avons 
k déàrii«  pour iniTeff  bientôi  au  but.  Maisie  diffère 
de  lui,  et  M  c'est  nn  crime,  j'ai  roiKued  defarouer; 

Jedifit're  de  lui,  en  ce  '[ne  je  u  .11  j.iiii.iis  pu  croire 
qu'entre  la  vei  lu  el  le  viee  il  j)ui^se  y  a>  oir  uii  ac- 
cortl.  (  Applaudissements.)  Qu  eiilre  les  hommes  du 

10  août  et  les  assassins  du  'i  septembre  il  pui»e  v 
•voir  mile,  ni  s'eli  vc  quelques  murmuRS. —  Plu- 
§Umn  voix  ae  l'une  itê  tstrémilés.  Nous  regardez- 
Tons  comme  des  hommes  du  2  septembre?)  Je  de- 
mande^ citoyen  pr<  sideni,  que  vous  veuilliez  bien 
me  maintenir  la  ^rolc  ;  car  il  yrait  bien  étranee 
qu'au  moment  OU  Ton  veut  Giire  cesser  le  désordre 
ci  les  divisions,  ce  soit  par  des  murmures  et  des  in- 
nflrs  qu'on  veuille  nous  inviter  i  l'union.  Et  lors» 

Cnrms  aussi,  nous  disons,  eomnie  le  préopirant  : 
s  \ertu.  il  n'y  a  point  de  repul(iii{iie  ,  poiirc|uoi 
■mis  veut-on  emprelu  r  de  revendiquer  ici  les  droits 
de  rbnmanilé  .'  car  nous  ne  pouvons  noua  écarter  de 
ce  sentier  sans  ùter  à  notre  conHHalion  ta  iMMe  que 
lui  a  donnée  la  nature.  Je  pense  Misi^  cooMne  le 
|iiTopinaiit.  que  le  léffislatenr  doit  Are  maecessible 

11  toute  crainte;  mais  j  ni  i!i>iine  mes  prriivi  s  ,  et  je 
crois  (jue,  dans  les  cin unslanees  où  nous  sniniiies, 
il  va  veiitaldement  un  rafliiiement  de  courage  à  lut- 
ter contre  des  bonimes  qui  viennent  nous  accuser 
d'injustice  envers  les  habitants  de  Paris,  lorsque  nous 
habitODS  dans  cette  ville.  Mais  je  pourrais  dire  que 
c'est  de  leur  part  un  étrange  couraj^e,  (|ue  de  dire  : 
Nous  ii  iiisultoiis  pas  les  l'arisiens,  et  même  de  les 
flatter,  parce  qu'ils  vivent  au  milieu  d'eux.  Ce  rai- 
sonnement ne  me  |iarait  pas  bien  juste  de  leur  part  ; 
•u  moins  il  n'est  pas  généreux*  J'ai  touioan  pensé. 
Je  pense  encore,  que  le  gouvemenent  répubKcMi 
doit  ^tre  extrêmement  austère;  que  nous  ne  pou- 
vons y  parvenir  qu'avec  des  vertus  doines  et  pai- 
sibles ;  (\[\'\'.  rv|  inipossiiile  de  le  l'iiiiiirr  sui"  uiji'  ane 
mubileet  souillée  de  crimes;  mais  j'ai  pense  aus-si  »|ue 
s'il  existe  des  liommes  coupables,  et  je  crois  qu  ils 
cxislent  cet  aBliilicHX  cl  ces  agitateun  iatriiants, 
Hssnntef  ils  seront  un  oliitaele  étemel  1  la  «riidité 

de  eel  édilice  que  vous  êtres  appelés  à  eonsirnire. 
l'onime  le  roi  elait  nu  obstacle  a  la  solidité  de  la 
consiitiition  aiii  leiuie.  (On  applaudit.) 

Je  pense  que  ces  agitateurs,  soudoyés  par  quicoii- 
qne  veut  t'en  servir  pour  assouvir  la  cupiuité  ou 
9»  vmieMKe,  t'ilt  m  aont  aévèrcneat  r^aét, 


vous  empêcheront  à  jamais  d'obtenir  la  paix  parwl 
vous;  et  certes  U  ne  vous  conviendrait  pas  de  dira 
que  J'np|>orte  à  la  tribune  quelques  intérêts  MllOII 
iiels,  (  ai  je  ne  owiaispas  plus  enrichi  par  les  ma^ 
san  t  s  du  2  septrndire  que  pnr  la  liste  civile.  (  Plu- 
fit  urs  VOIT  :  Au  fait  donc  ;  il  ii  est  pas  qiieslinn  dfl 

vous  )  Vous  me  dites  que  vous  ne  parle/  pas  de 

moi.  Je  vous  délie,  moi,  d'oser  en  parler  ici;  car 
vous  ne  calouniiez  pas  en  face.  Je  v<uis  ddie  de 
m'imputer  ici,jeae  ois  pas  le  plus  léger  crime,  mais 
la  plus  légère  absence  de  mes  devoirs.  (  Plvsieun 
mis  rncnrr  :  Parle/,  ijiine  sur  l'itiipression')  Personne 
ICI  ne  areflVaiera  jamais  par  des  clameurs,  dtissé-je 
être  poignardé....  Il  faut  qu'on  le  sache  à  l'avance. 

Le  préopiiiank  vont  a  oit  qu'il  fallait  ëloiner  a 
jaflMis  de  cette  enceinte  let  dénonciations;  e'esl  doM 
pour  les  porter  aux  Jacobins!  (Quelques  mur- 
mures.J  Dans  tout  Etat  républicain,  c'est  un  des 
droits  les  plus  préneux  a  I  liornrne  lilire  (|ne  de 
pouvoir  dénoncer  I  homme  coupable;  et  certes  il 
n'est  pas  d'action  indilférente  au  législateur. 

Dans  let  révolutimis,  eonaeMvoas  l'a  dittict 
honnes  et  les  dMtes  se  cenfendent,  et  9  est  nen 

impossible  de  dénoncer  les  iniripiies  sans  dénoncer 
les  iiitrif:anls.  Il  faut  <lonc  que  îles  hommes  coura- 
geux s'élèvent  en  dénonciateurs  dans  (  elle  tribune 
contre  les  factieux  qui  voudraient  souiller  encore 
notre  révolution.  (  11  s'élève  des  murmures  dans  une 
partie  de  U  salle.)  Faut-il  donc  que  je  voie  conti- 
nuelleroent  le  cours  de  ma  pensée  détourné  par  des 

murmures?          Quel  étrange  rniipurt  que  celui 

qu'on  vient  de  vous  lire!  Pas  nu  lut  ;  nen  (pie  des 
phrases  artistemeiit  arraiifiees  I  une  après  l  aiilre. 
Cruit-on  qu'on  aura  toujours  l'aride  vous  birc  pas- 
ser à  l'ordre  du  jour?  Quel  gouvemeawiit  voiiira- 
vous  donc  faire  ?  Quel  apprêt  funèbre  vous  prépa- 
rez-vous à  vous-mêmes?  (Quelques rumeurs a«  font 
entendre  daBatettrih— ;ia|iéÉdftle»iMpcie 
silence.) 

Dl-8ois-Cr  Ar«cK  :  Oh  :  les  tribunes  ne  viennent pia 
ici  pniirtraliir....(,ll  s'élève  de  violealt  noraiim 
dans  TsMemMée.  On  deoMnde  que  DaiMrft  ei|ilique 

rol>jet  de  son  propos.  —  Les  invitatioM  dl  ff» 

dent  réliiblisseiit  le  calme.) 

1)1  zoT  :  Je  m'oppose  donc  à  l'impression  de  ce 
qu'on  appelle  un  rapport  du  comité  ue  surveillance, 
parceque,  si  nous  avons  besoin  de  faire  lofare  la  Vé- 
rité dans  kt  départemeati,  ce  n'est  pet  nar  dn 

rhrases  que  nous  v  parneMbtNM.  Bt  qnano  laénM 
on  aiir  iit  envif-  de  prévenir  rétablissement  de  la 
force  <le()arleinenlalp,  ce  ne  serait  pas  une  raison 
pour  alléguer  ipie  t(»ul  est  tranquille  ici;  car  cela 
n'est  pas  vrai.  Je  distinguerai  cependant  les  Parisiens 
d'une  masse  d'hommes  qui  les  agitent;  je  suis  bien 
loin  de  croire  que  les  premiers  ne  veuillent  pat  la 
maintien  de  la  tranquillité  publique  ;  qu'ils  ne  veuil- 
lent |)as  que  la  Convention  nationale  s(»it  environnée 
du  respect  qui  lui  est  dd.  Je  suis  même  eonvaineu 

Îue  la  majorité  des  citovensde  celle  ville  désire  ar- 
eaunent  cet  étal  j^isible;  laait  ils  ont  besoin,  pour 
se  rallirr,  de  wir  m  Go«veatio|n  natioiiale  t'envfrwi- 
ner  de  la  force  qui  convient  k  une  assemblée  déli- 

hernnte  iW  s'élève  un  vi<deut  murmure  dans  une 

p.irtie  de  la  s.illi'.  -  ■  On  (  nli  iiil  pluMcurs  voix  : 
DHe$  la  force  de  l'opinion,  el  non  poM  eellê  dt 
baionntiiei.)  De  la  mee  qui  convient  à  une  glWdt 
aiaenblée.....  (Let  namin  eoolimient) 

Président,  ttehet  donc  de  ne  naininrir  h  parole  t 
car  c'est  encore  un  art  uouvenu  que  de  savoir  mur- 
murer au  milieu  d  une  phrase,  parceque  souvent 
ces  interruptitms  favorisent  singulièrement  les  in- 
terprétations de  la  calomnie       J'entends,  par  la 

force  qui  convient  à  une  grande  assemblée ,  celle  qui 
rémlte  de  la  fcmMiéde  kmi  ceradèie,  c'cH-àrdira 


]t>«r. 
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Iaf</r(  -  (rnnir.inn  qui  MfMkimra  que  quand  elle 

rst  sAre  d'éire  dlti-mÊm  mmrée  {var  r\\e  MttS 

que  chnciin  consulte  M  cooseifiire,  iiii'il  eonmlte  le 

:  (ini  iiir  (l'Iui  r,  le  <;  uvtniir  d'.iv;iiil-Iiii'r,  l'I  qu'il 
UlC  disf  si  l'aris  tst  h  ni  IriMUiuillo,  s  il  uir  iv|ioiid 
de  fil  tranquilliU-  futur*  ... 

Je  m'oppose  donc  ù  i'imprefieioD  du  rapport  de 
Basire,  parrcqu'il  Uf  contient  waou»  Mt,  H  que 
ce  n'est  que  d'nprèsdes  faits  que  nous  devons  juger. 

Lasourco  v>l  l;i  tribune. — Une  partie  de  l'assfm- 
bli'e  drtuiuidt'  qot  la       ii  simi  suit  fcrtin  r. 

L'MSeDildt'i'  ili  <  iile  iiiu-  l.asDiircc  st'ra  entendu. 

Lasoobce  :  Jf  ui'nppoM'  u  I  impression  et  à  l'envoi 
dhi  rapport  qui  vieut  dr  vous  être  lu,  poroequ'il 
renferme  nm  etloomie  eonire  ta  ConvenâoB  natio- 
iirilf  ff  iiiif  i  ittitr.idirlion.  Le  rapporteur  a  suppose 
If  |>l:m  lit'  (Il  lii^M  1  l'.iris  dans  I  rsphl  desdi'parte- 
iiit  rits,  (  Il  ru-  ci'ssant  do  s' t'U  ver  contre  les  niass.irres 
du  2  sfuleuibre.  Je  ne  reparlerais  point  de  ce.s  hor- 
reurs, dont  le  fiouveuir  me  déclun  ,  si  votre  coniit»^ 
n'en  avait  fut  un  des  nrincipaia  objets  de  son  rap- 
port, et  n'en  arait  pru  l'oeeasimi  de  se  permettre 

une  inciilpalioii  évidemment  fiiiissf.  Tnix  qui  se 
9onlele\es  cdiilre  le<  ma-i'^arres  dti  V  septeriilirc  ont 
Cotistainnieiit  s<>iilr!:u,  <•!  |  .11  .  ji-  pi i  iiiicr.  (|u'ils 
n'étaient  point  {  ouvrage  du  |M>ui)le,  mais  celui  «le 
quelques  scélérats  soudoyés;  et  le  nfipotteur  lui- 
n#m«  a  été  forcé  d'en  coBTCoir  :  il  vons  a  déclaré 
po«dtivement  qu'à  la  tfte  dn  assanins  on  araH  vu 
des  val»  ts  lic  (|iirl<nii  s  f<  mitirs  de  la  cour,  qui  s'é- 
laîeiil  hâtes  d  imumler  plusieurs  vielimes  pour  àé- 
rober  leurs  maîtresses  à  la  mort,  à  idnibre  de  la 
oonfiance  qu'ils  le  sera^nt  acquise  de  la  part  de  la 
laînrbe  homicide  ;  il  vous  a  dit  que  ce  qu'on  avait  vu 
aux  prisons  de  Paris,  on  l'avait  vu  à  Versailles  sur 
les  prisonniers  d'Orléans.  De  l'aven  du  rnppurteiir 
lui-même,  il  n'est  i!  vrni  <|iie  les  Iimiiiiiu  s 

du  10  niiùl.  (p;e  les  cilii)  »  ns  de  i'uns,  aient  eotmiils 
ces  alli  iit.iis.  1  ut  la  scélératesse  a  souillé  la  plii'- 
belle  des  révolutions,  pour  la  déiboDorer  dans  l'es- 
prit des  peuples  empiwirfl  4i  la  bénir  et  impatients 
de  l'imiter.  Les  caloomjalenrs  4e  Paris  oc  sont  donc 
point  ceux  (|ui  réprouvent  des  attentats  dont  il  n'est 
point  e(>ii|Mli|e,  in.ii- rcnx  qui  veulent  lin  atlnliucr 
des  horreurs  qu'il  n'a  pomt  commtik's.  (Murmures 
d'une  partie  de  la  salle.) 

Oui,  c'ait  watt  «tfowianla,<|ii  dénijsrex  Paris 
en  TOUS  idliMiit  >  confendrc  ta  rérohilton  qu'il  a 
laite  avec  Usciteesque  ({ueliiues  srélétats  mit  roni- 
mis  dans  ses  rniin,  et  dont  il  s'e^t  imli^'iié.  Parmi 
reux  qui  nrinternimpent.  y  jiunot-il  qin  li|n'iin  qui 
eût  des  raisons  |>our  jastilier  ces  crimes  ?  (  Plusieurs 
Mte.*Ge  n'est  (MIS  la  aueslioii:  rappelez  l'orateur...) 
Me  murmurez  pas  sitôt  ;  tous  avec  des  vérité  à  en- 
tendre. Je  veux  dfTendre  Paris,  et  fxnx  qui  s'en  di- 
si  iit  li  s  .'iH.is  iii-  (-herriient  ipi'à  le  peniro.  (  l.rs 
mêmes  voijc  :  Nommcz-lcs  donc!..')  .le  ne  lais  pas  une 
liatode  noms,  je  présente  des  traits  :  que  ceux  à  qui 
ils  conviennent  se  les  appliquent  et  se  taisent.  Je 
■e  fsgome  point  Paris,  je  le  s<>rs,  j'annonce  à  cette 
ville  que  ceuv  qui  l'aptcnt  veulent  l'opprimer. 

Je  vois  un  projet  formé  :  c'est  de  taire  mouvoir 
que  II  pi  es  hommes  di  ml  Ic^  ,iL:iI:ili  ni  -  iIi-|Misn:l,  d'ex- 
;ilcrde  nouveaux  troubli^,  «1  enlanler  de  nouveaux 
eiGCès,  de  les  porter  h  un  tel  jx)int  qiu>  le  peuple,  fa- 
liipié  de  nMttveaMnta  ooalus  et  sanglants,  seule 
enfin  la  néceMUé  de  se  réimir  autour  de  quelque 
clv-se;  et  ce  point  de  ri-imion.  Ii's  n;;itnfeiirs  veulent 
l'èlrc.  Ils  (tnl  <li-|.i  leurs  pri'in'iii-s,  ils  seront  nist'- 
ment,  quedis-je.  ils  sont  de  ,1  dtM^nés  ]iai-  nu  cer- 
tain nondire  d'bomnif^  dont  ils  oui  gai^né  la  con- 
finea,  «a plntAt  les  suffrages,  je  ne  dirai  ikis  par 
^els  moyens.  (On  applaudit.)  Ce  projet  se  lie  à  un 
Antre,  car  ebacun  calcule  pour  soi,  et  beaucoup  de 


crieurs  ne  se  fichent  que  parccque  la  n*volulion 
n'a  pas  tourné  totalement  i  letur  prolit,  comme  ita 
ravalent  esp<'ré. 

Il  est  des  lioiiimes  qui  vi  r.'enf  persiindep  à  la  ville 
(!;•  Paris  qu'elle  dnil  11  ilniellcnu  nt  n\<nv  une  in- 
fllieiiee  pi  >  poiiilri  ;illte  slii  les  illltrcs  di  partciueuts, 

qui  veuletil  l'élever  sur  les  autres  .sectious  de  la  ré- 
publique, rt  lui  faire  exercer  sur  elles  une  espèce  de 
mnsismtiire  et  de  despolinnc  ;  ils  sjtvctit  bien  pour- 
(|iioi.  J'avertis  Paris  nue  c'est  un  pu-;:e  qu'on  lui 
leiid:  que  les  autres  dcpnrJemeiil-.  ne  pi  rim  ttrunt 
jamais  lu  violation  de  l'égalité  de  dmits  entre  les  sec- 
tions de  l'empire  ;  y  l'avertis  que  s  d  se  livre  à  ces 
flagorneries  perfides,  et  ose  faire  uu  pas  vers  la  do> 
niination,  il  ne  fera  qu'exciter  rimfignatiou  de  la 
ivpuhtinue,  soulever  les  départements  et  courir  à  sa 
perte,  (l'n  membre:  Ah!  la  belle  prédiction!)  Vous 
ll.ittrT!  Paris, je  l'éelaire.  Je  suis  n'i'iihlii  ain,  et  vinis 
ne  l  étesnas.  Je  ne  m'abais.se  pas  devant  une  sectiuu 
du  peuple,  comme  devant  la  cour  d'un  roi  ;  jr  ne 
coune  pas  non  front  en  ril  courtisan  devant  la  frac- 
tion du  sonverain  qui  m*entoare;  mon  souverain 
c'est  la  nation,  et  je  n'en  fl  itterai  aucune  portion, 
qii<  i'i  que  puissent  être  les  événements.  Ji>  ne  craïus 
point  pour  In  ^l'irete  delà  (jiin  rnlinn  nationale,  et 
les  deji.irtemenis  ne  craignent  point.  Le  preopiuant 
n'avait  pas  besoin  de  s'étendre  sur  la  nécessité  de  les 
tranquilliser.  Paris  a  touj|OtUfS  veillé  sur  les  re|)ré- 
■entsnts  du  peuple  ;  il  veilfen,  fra  suis  sûr,  ei  je  le 

déclare.  Vous  voyez  que  Jeais  ftti  lOldK  JUHieSt li 

je  ne  sais  pas  l'eni  enser. 

"■  :  Pouniiioi  (loue  ne  parle-t-onquede  terreurs? 

Lasocrce  :  Pcr.toiuie  n  en  a,  mats  qui  peut  nier 
que  dans  divers  groupes  répandus  uiiime  aux  envi- 
rons de  la  salle, oes  séditieux  aient  demandé  la  ttHcdc 
plusjpnrs  députés.  (Plusieurs  eoi'j-;  Vous  ne  dites 
p  is  ipie  c'est  celle  de  Marat.)  Si  f.iif,  je  \r  dis,  et 
I  «pioiqu'oii  sache  fort  bien  que  je  ne  sniî)  point  l'auji 
lie  Viarat,  je  (Urlare  que  ceux  qui  deuiandeiit  la  tète 
de  Marat  sont  des  séditieux,  car  cet  hoiuuie  fût-il 
encore  plus  coup.ible,  ce  n'est  que  du  glaive  de  ta  loi 
que  sa  tt'Ie  doit  être  frappée.  Je  veux  des  lois,  et 
plus  que  vous  je  suis  l'ami  du  peuple;  ce  n'est  que 
par  i  ll"  s  i|n'il  srra  heureux. 

Je  reviens  au  rapport,  je  remarque  qu'il  nedonoc 
aucune  idée  de  l'elat  actuel  de  Paris,  qu'il  ne  pré- 
sente aucan fait,  qu'il  n'est  qu'une  apologie  d'atleu- 
tatsqiieFiwisdnavone,  qu'il  ne  pourrait  qu'égarer 
l'opinion,  loin  de  l'i't  lairer.  (Murniuies  i\>-  ijin  l  jnes 
membres.)  Je  me  résume  en  assurant  a  <  «  ii\  qui 
niiii  nniieiit  ipi  lis  M  iili  lit  en  vaiii  jeter  du  lou.-lie 
sur  la  [luretcde  mes  opinions,  que  je  résisterai  tou- 
jours aux  agitateurs,  qne  f  éclairerai  toujours  la 
peuple  qu'ils  trompent  pour  l'asservir,  el  qu'ils  ne 
|Kirviendront  à  régner  f|u*après  avoir  éloiilVé  ma 
\iM\  i  l  teint  (le  niiiii  s, ni;;  li-  ^ei  ptre  dont  ils  vou- 
diau  iit  opprimer  la  nation.  (  Vp|daudi!i.seiuenls.)  Je 
demande  l'ordre  du  jour  sur  l'impression  du  rapport. 

Quelque^  ni<  nil>res  demandent  à  répondre.  —  L'aisem- 
bléo  ferme  la  disemioik  —  L'impreMion  du  rap|)orl  de 
BaaiK  «M  misa  aas  vais*  —  Le  prétkiml  déclare  ^ae  In 

jéam^ifVilc  JSeJm'SmmÊ  paSsdalaMlCk 
(jurl<|ues  riela— Clea»  purtbnsKi  s^iHvtnt  nr  ta  pra» 

noocé  du  préaidcnt.  On  alk'ciie  du  doute  dam  la  Mibih^- 
tion.  D'aulrrs  otHcrvcnt  qu'il  e*l  important  de  publier  ua 
ernl  qui  a  pour  oljei  lU-  f.iiir  cesser  des  di-Tiances  daiiRo- 
reuK».  —  Un  réclame  l'appel  noaiBal.  —  L«  prtùUi-ut 
quille  le  iMicsa.  —  La  levée  de  ta  aianoa  s^sBMlaak 

SÉ.\NCE  Di:  MrnCREDI  7  NOVEMBRB. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  de  Thomas  Payne,  qiti 
renvoie  à  la  Convention  un  ouvrage  de  son  conci* 
toyen  Barloff,  sur  les  vices  de  In  constitution  ét  17f  l« 
et  sur  les  bases  de  la  coostiluUon  à  (aire* 


by  Google 


I 


41 

La  ConTnitian  (l^nrMt  1t  MMrai  tu  eoniilé  de 

c«i)stitii!ii<ti,  la  iraiiiiriiuii  dccet  ouviagect  Fenvoi 

(lu  pr<H'i-s-verbiilà  Biii  lofT. 

—  0»  lit  une  h  llrp  ili  s  cominiss;iirrs  «'iivoyrs  sur 
tasfronlirrrtsdeal'vrriMiMuriciitiili-.s,  itiili-«- ili'  Mont- 
frilAer,  le  28  oelafiM  179S.  Ib  iiiuri|iiriit  iin'ils  unt 
MNinaivi  («urttniTanx  avrc  acUviU'  ;  que  Iftspiaofs 
mjntihw  sont  fn  bon  rtnt;  que  Vil  y  afneoredrs 
iiniKTfci'tions,  c'est  qu'un  suit  mir  m;ircli<*  inrtho- 
diquc  |Kiur  iissurtT  l:i  défense  «le  celle  frontière  ;  nue 
rartillerie  manque  de  beaucoup  de  choses;  qu  ils 
ODt  of  pendant  pounru  à  biea  des  olijets,  en  requé- 
rant le  n^ssenr  des  poudrrsde  Perpijinande  rouroîr 
leîs  poudres  necessaues  au  service  de  rarlillcrie; 
qu'ils  vtitil  nlli  r  à  Nice  j)"ur  Imiter  avec  Ansehne 
Mir  cequ'il  jii  urra  ilii  fiiàt  il<'  ■^rs  luuretises  expé- 
ditions. Enlin,  lis  njoiilent  qu'ils  ont  |>ri<,  avec  1rs 
adkntaillnltura  des  lieux,  les  mesures  ueeess^iires 


des  subsistaoccsuudéfeuaeurs  de  cette 


Ltoi  iMo:  ritnyens,  souvent  j'ni,  de  l,i  part  de 
leurs  .Mitcuis,  otlcrt  ici  ili  s  oiivraees  eons-iercs  a 
rinstriiclmii.  (l'esl  inijouid  liui  le  fruit  di'  mes  |>n)- 
prcs  travaux  dont  je  viens  faire  lumimage  ;  c'est  le 
produit  d'une  portion  des  loisirs  que  m  unt  laisses 
mes  devoirs  de  niaïulataire  du  ncujilc,  et  c'est  eii- 
rnre  à  son  bonheur  (ju'il  est  nestuié.  Inutilement 
fcric/  vous  de  bonnes  lois,  inulilcmeul  les  soMaUdc 
la  palne  feraient-ils  chaque  jour  de  nouvelles  coii- 
ipièlesà  la  libcrlé,  si  vous  ne  Irtmviez  le  moyeu  de 
tocr  le  torrent  nui,  jusqu  à  ce  jour,  a  proweue  sans 
emt  letréfolHMM  aur  presque  tous  lea  pointa  du 
globe. 

Il  n'est  qu'un  secret  ponr  cela,  citoyens,  c'est  de 
répandre  partout  l'in'ilriiction  sous  l'e^idc  de  la  \<  - 
rtfe;  il  esl  lenips enlin  cle  commi'iirer  à  montrer  an\ 
hommes  la  pure  verile,  dé;'af;i'e  de  Uhk  les  voili  s 
dont  le  fanalisine  et  i'aaibitmn  des  despotes  l'avaie.ii 

ÎoneiirrfoiroenteoiiTrrte;  c'est  dans  cet  cstirit  que 
'aicompose  mon  livre;  il  est  intitule:  Les  rrrjuuet 
éétruiU;  c'est  dire  assez  que  j'y  conibaLi  la  tyran- 
nie politique  et  la  tyrannie  raigiaaie  ifueUHlIe 
arme,  celle  de  la  raison. 

Je  prie  la  CoOTCntiou  nationale  de  vouloir  bien 
açréer  rbommagr  que  J'ai  l'hoinirar  de  lutfiike  en 
lut  prfwiilanKM  Prrjugéi  MrwUu 

La  Conventbn  décrète  la  mention  liopotable  de 
cet  hommage. 

—  On  lit  nne adresse  de  plusieurs  sociétés  patrio- 
tiques d'Angleterre  (1).  Elle  est  ainsi  c  otieiie  : 

•  Tandis  que  brisands  étrangers,  sou-  le  >•)  ë-  irm 
prélevlade  «enfirr  la  ju«<iec,  raraRent  votre  territuire, 
Mileal partMlla  d^lat  on  rt  la  mort;  tandis  ^Wai 
Wittrta  qee  peilfc^  Hs  oat  l'innMltiice  de  proHwcf  fHe 
tacMpaHioB et  l'aeridèmil  Its aariinMiUflide le«i«  ln> 
ceniaw^  la  partie  oiiprieiée  de  llnoBanlMi  onMiaM  an 
pfopfcs  men,  ne  mil  i|w  les  WIttcs,  et  eoelaaplant  ifna 
n  il  inr|uirt  te«  éi i-iieiiipndt,  adi^^e  an  Dieu  de  l'aBlTcn 
|e«  pi  hTPS  le*  plut  fri  veille»,  pour  qu'ils  soient  favorables 
il  \iiUv  rauve,  j  laqui-ilc  lu  leur  est     iiiliiin  inci  l  V.i  v. 

«  A»ili»|>.(r  «m  s\ «Il  ii»C  o(iprt'«.M'ur  iriiiiiiii-itiMii ,  d  ni 
les  eiii|tii'triii>'iils  iiisi-iiMble<),  mais  cuiliiius  <'>>t  bii-;<(  l 
ra*i  à  i.  lli-  iKiiidii  iniiii'  sa  liberlt-  lant  »;iiiliV,  et  l'iml 
pri"^i,c  ;miriiri'  .1  «<  i  i-iat  .ilijpcl  <l>-ela»iige  (IdiiI  *ou» 
Vrne/  M  glurieu»ettuiil  <(••  soilir,  dnq  ni  lli-  rii(i}<  ns  aii- 
|>|ji*,  IriiiHperUïf  (l'iii(ll|;nation,  ont  le  riMii.i.'n  ilc  s\i\,oi' 
rer  pour  anmclier  leur  pats  à  l'oppiotM-e  dont  l'a  onuteit  la 
COnduile  làolw  de  ceux  qui  soiil  revt-iu»  du  poutnir.  lit 
araieat  qn'iJ  est  du  deveir  des  vrai»  Brelom  de  Mulenir 
I*  d'ialsier  de  tem  iuew  eiOjti  n<  les  déren«eur»  des  droits 
de  Anmet  laspiepaiiMew*  du  bnabeor  de  l'hnananité , 
ctdejviwà  MW  MMlanqui  pracide  d'après  le  plan  que 
«M»  ene  adeplék  MM  eatillé  feitMeMet  Mue  dtsea  jour 

(I)  Crlir  »Arf»*  •  ^l^  yoXér  par  cinq  mille  Anglabldeeis 
dana  le*  Mciciét  da  Vumàsw,  MancitetUr»  «le.      A.  H* 


1 

cette  aaailii  Un  laeiéecaiicwNyii  aljMiMhwMNMi 
ta  phis  Matante  teodker  sur  la  tlle  de  flNam  qui  léulEn 
d*oeeaiioMier  née  mptnre  1 
c  Français,  notre  noodM  pantlra  peu  comidéraUe 

eoniparativement  au  refte  de  ta  natinn,  mais  nacliex  que 
nolic  iKiiiibie  ;iu}!meiilc  chaque  jour;  (t  si  li'  liras  lei  i  il>ltt 
et  ronstiiinnieiil  h'>e  île  l'autorité  iiii|)<isf  nui  Umido; 
<i  li*s  ini|>iisliin-s  tr]iaii(lui">.  à  chaque  instant  a»er  tant 
d'indu>trie,  epa'ctil  1rs  crédule*,  et  si  l'inliuiilë  publique 
delà  cour  BMC  (Il  N  11  aiir.iis  1(1  ivniius  traîtres  il  Irur  p.ij* 
entraîne  les  tnipri'\o>Miil»  rl  Ic't  ambitieux,  nous  poutoui 
Tiuis  dire  aus-'i  avec  ceililiidc.  hommes  libre» et  amis,  que 
rin>'lniclion  fait  des  progris  rapide»  panni  unn<,  que  la 
curiosité  s'est  empaMte  ds  Pétrit  pntilie,  qoe  le  rïgiie  in- 
séparalde  de  l'iRnoranee  et  du  daptiwne  s'évanouit*  cl 
qu'aojourd'bnî  lou»  les  Immmks  le  dcuandent  :  Qu'est 
ce  que  la  Hbarté?  QmIs  saot  naa  droib  ?  Françaist 
vous  tm  déjà  Khrasi  mais  les  Bretons  se  préparent  à  le 
devenir. 

•  Dcpouilli^s  enfin  de  ces  pn^jugiis  cruels,  inculqués  dans 
nos  ru  III-  iiK  i'  i.itit  (i'indii-lriepar  de  >ils  cniirli-uns,  nn 
lii'u  d'ciini  un-  naturels  nous  ne  voyofK  dnn«  1»^  l'  i;mcai«i 
que  nos  i iiiichiiyen*  du  monde,  qiu'  le»  enfant-  «le  i  c  |»  ic 
coinouiii  qui  nous  a  Ions  rrci"*  puiir  nous  aimer,  |K)ur 
nous  M'courir  les  un-  li'*  aulrei,  i  l  u 'ii  pour  nou- haïr  et 
étic  prèi»  à  nous  égorger  au  conini.iudrment  de  rois  fuibirs 
ou  amlNlieui,  ou  de  minislres  conompus.  En  rheicbai  t 
DOS  rniieniis  cruels,  nous  les  Irciuvons  dans  les  partisaiisde 
cette  ai i-lo€iatie  dévorante  qui  décliire  notre  tein,  arirto» 
cralie  %uif  jucqn'è  préfciM«  a  été  le  pobea  de  tous  les  nays 
surla  terre.  VeeaemiglaepBMnteBtalMnBiMeBAdele 

fiance. 

«  QuHqna  fcrtenli  qneeiieat  noa  aeaheilB  peorvoa  ser. 

e's.  quelque  ardents  qoe  soient  nos  ddriradrfnir  la  liberté 
iiiomphunte  sur  la  tare,  et  l'homme  TMaHi  enfin  partont 
dans  la  pleine  jouissance  de  ses  droits,  nous  neponvou-, 
par  un  M'ii'imriit  de  notre  devoir,  comme  citoyen»  niinsdi' 
1  iiirirc,  voler  en  armes  it  votre  si  coins.  Nnin'  gouvcmc- 
itieiit  a  eiiit  igela  foi  nalîorta'e,  que  les  Anicluis  li  steraient 
neutres.  Dans  une  lutte  de  la  liberté  contre  le  despo- 
tisme, les  Bretons  rester  neutres!  o  honte I  mais  nous 
avons  donné  «i  noin-  loi  dis  pouvoirs  i\  d.scri  lii.n,  il  nous 
faut  obéir;  nos  mains  sont  i  nrliaini'-es;  mais  nos  c<rurt 
sont  libres,  et  ils  sont  avec  vous.  Que  les  de-potes  aile- 
BMads  afisscal  conune  ils  le  voudront,  nous  nous  idjoal* 
rens  de  lenv  dwle.  En  pWgnant  les  mallMureai  qn'Ha 
tleanoM  eeeerlafaii,  aaeeMoes  nations  qm  leer  ijraMde 
nroearera  ealBkenwyeeadereieliBr  danstaeMneJenia- 
sance  de  lenni  dndM  ei  de  fenr  IHiarti  dce  adliaea  de  noa 
sembiabk's.  Ifow  vo^ona  vmà  tans  aocaa  Intérêt  foe 

l'el'  cteiir  de  Ihiiiovre  joigne  ses  troupes  celles  des  Inllies 
et  (Il  s  biiitands:  mais  le  roi  d'Angleterre  fera  bien  de  se 
souvenir  que  l'AiiizlehTre  ii'i-t  pas  le  Hanovre.  S'il  pou- 
vait l'oublier,  nou-  ne  l'oul/ii  rions  pu-.  Taïuli-  (pic  mois 
jouis»ei,  fièle-  cl  ami-,  de  la  gloiie  cimce  de  iler.  ialre 
seuls  la  liberté,  nous  antieipiuis  avec  Iraii-poil  -ui  l'avt- 
nir,  pour  y  voiries  avani;iRe-  -ans  iieiiihre  d  le  Ixinheur 
qne  vous  prncurerci  oui  hommes,  ^i  vous  réu-si-seï, 
CMWBe  nous  le  désirons  ardemment.  La  triple  alliance 
<  da  eournnnes  i ,  ma>s  des  peuples  de  l'Amériaue,  de 
le  Vheage  et  de  la  (Grande-Bretagne,  donacse  le  lienriéï 
l'Europe  et  ta  Mti  à  l'onifers.  Cheie  anb,  si  tons  eoaa- 
I  aiiei  pour  ta  boebeer  de  llHiauailé  entière^  est^tf  poer 
loii*  aucune  pcite,  qncHpw  wigio«la«>^soii,  eae»> 
l  aK'e  à  l'avantage  glorlees  elsanaeseMptade  dire:  L'e- 
iiit.  r-  c  l  hbiel  lea  tyrans  tt  la  IjFranidene  sont  pinsi 
la  paix  règne  sur  la  terre,  et  c'est  aui  Français  qu'on  le 
doit. 

Si$Mi  par  ordre,  MacbicbMarsabot  prtf« 
aidswlf  TBa«a%  Hseafr»  aaer^lnirôi. 

,Y.  r.  MVi'iin  a  r:<ii,  au  MOI  do  Genrilé  deM|Matlen, 

iininpioit  ^111  1.1  i|iic-tion  de  savoir  si  Louis  XTI  doit  fUe 

inU'',  1  II  i|iii,  et  (l  ui-  (lueHe  fotnie.  —  Il  propo-C  qu'il  le 
soit  en  dciiiier  ressoit  par  la  (.onvcnliuii  nationale; qu'il 

pulMe  présenter  per  lei  aiftae  oapar  sesdéCeaKors  lool 

iWCr  moine  Msrgaeol.  ainti  q— dans  Mil SS  réptdtBariOS 
an|;hit,  furcAl.  quelque  temps apriSk  OSOdaeMdi  k  ta  ddps^ 
\M\on  panr  «fidrdrigdano  CSMMHlMnNeitaHalteoAagl^ 

terra. 
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mr\  en(1e  d^renif  quelconque  écrit  on  Tcrbal  ;  qii'i  cel  «-C- 
fi  l  il  traduit  à  la  \ativ  pour  t'in'  ciiIcikIli,  qn"!!  lui 
wit  doiiiii'  communiralion  Ut- t>iii>  li  >  uriRinjut,  n  mI  iU'^ 
pit-c«  qu'il  (lourra  demander,  soa  de  l  aclc  d  ac(  u>alioa 
qui  sera  dn-sto  contre  lui. 

U  <lMctu»k)nsur«efC<]|ieldcdécre(  aétéiÙ^iMle 
A  lundi  prodnia. 


▼ABIÉTiS. 

SmT IffMitoMl.  —  Extrait  rlu  Mornj^j-^^kmdM, 

dm  li  ocUAre 

PMrquoi  le  dm  4e  IfadiMii  mIHihhb  proverUa- 
lap«H  toliiaw?  Potirquot  «et  lutw  f*«e-l-il  daaera|é> 
■ion  poor  amrir  f  rigé  la  irtlbM  «  Mience,  et  prolMMle 
crime? 

Comme  homme,  il  Ail  le  modMe  de  tontn  les  rerlos  ;  set 
rtir.iiil-  r.iiinaicnl  axe  la  plu^  \ive  li  iuln  svf;  Varrhi,  son 
dt-lnii  ii'iir,  con\i<Mit  qu'il  fiait  du  rjui  lrrr  l<>  plu>i  obli- 
geant. Tout  ce  qu'il  j  avait  de  poiw  i-siiin.ihli's  daiis  les 
pnTnirii-s  rjmilles  de  Florence  le  fréqiicnl.iit  et  IWi- 
m, lit:  1rs  .  lUHS  patriotes  s'aueinblaient  dan^  !•■>.  j.irdint 
de  Cu^ino  ituccellai,  pour  recueillir  dans  la  ron«t'r%alinn 
de  Machiavel  les  fruits  de  ses  niéditaliom  et  de  von  ex|><^ 
rience.  Son  pays  lui  confia  des  charges  imporiante^  pendant 
Pexercicc  desquelle*  il  ^ëcut  av<T  la  simplicité  d'un  vrai  ré- 
ftàiàeùa.  Apfèa  t'éli*  retiré  d«  loarMlkm  di>«  aflbiret,  U 
■owat  teaMtt  hOMraUc  paatrelé.  L'opinia,  que  lec 
■WedM  M  «taki pmcril,  — ie fnH  fdlà  to^telB 
doeRi  alirf|n  tei  jownii 

Canne phHotophe,  line  m«  montra  pa«  OMiim eithnable. 
fWrtoire  deFlor«M»ifi|Hn  !a  litwrtélaplusTertoeuseet 
la  plus  raivinnalili*.  l  a  la(  lii|iif  modrme doit  autant  4  ses 
étu<lo«  .iiiricni  qu'à  cclks  de  Kolard.  On  retrouve  sans 
ce<se,  il  m*  l'auifur  de  l'Kipiii  de*  h>i$,  et  daii<  crhii  du 
Coiili  ,!>  Vi  eil!/,  ilcv  (>h>irr\ ation*  empnintiVs  di>  lui.  Sa  dis- 
iiTl.i  ii'ii  Mir  1.11111  lli'iiM' ru.iiii  rt' ili' rcrorincr  l.i  ri'|iiililiqiif 
de  Kloiciifo  a  tous  Irsr.ii.iri.  n  clps  mi^nioires  do  Tuigot 
el  dr*  rti  lHTchf--  (IcSniitli.  Il  iulir-  coii'.taramf'ul  l'autoiilé 
dominante  do  l'espoir  que  le^  ouu  liorations  et  Ifs  cliange- 
meiils  qu'il  propose  pourront  se  réaliser  tans  attenter  à  ta 
siipri'niatie,  et  pourtant  leur  exécution  complrte  n'aurait 
ri(  n  laissé  i  dMrer  au  peuple  pour  être  parfaitement  libre. 
Mais  Toid  le  plus  giMM  grkfeUninl  s  MMbiatel  a  eon- 
poaé  le  MtMft  4  Mi«wn«fe  mrfl  M  Mudèf*  Tvram, 
kiMlMlft  MM  AI  J«MisB<priM  nvioa  bat;  iwnalaeile 
nM  denté  qnll  •*élalt  prapôié  de  peindre  les  abua  do 
ponToIr  arbitraire,  en  classant  les  cnitves  des  souTerains 
dans  des  diTi<bn<  |téiiérale>,  et  de  roettiT  ain*i  les  oppri- 
més en  parde  ccii're  le»  oppresseurs.  La  preuve  que  »e< 
contemporains  en  jugirent  ainsi,  c'est  qu'il  parut  prêt  irut 
à  Sadeiini  1 1  aux  autre»  rt^piihlirains  de  Floience;  de  nos 
jour»,  pH-deiir  liii-iii/^me,  r(iii  ronnais>iait  bien  li'  niriicrile 
ror,  n'a-I  il  pascrii  di'xnr  le  réfuter.'  Il  en  rcMili»-  doni-  <|iie 
notre  erreur  sur  l'e-prit  de  ce  lirre  ne  tient  que  de  ce 
qu'on  en  a  mal  traduit  le  titre.  I/es  Tilles  oommer^ntes  de 
ritalie  avaient  été  leogteoqpa  dn  déinœratics ;  à  l'époque 
où  florit  MacbiaMiL  iMkMMi  familles  puissantes  en  utur- 

Ile  et  hérMUaire,  Cl  te  sab> 
h  tnwda  goBuni— Mil,  mi 


lie  ■naurt  elle*  awlwt  ptiti- 
ifrtne^f  puineei  en  Italien, 
fM  kt  du*  de  la  Grice  qoaii- 
•aicfit  de  Ifnma.  !)ef  piêbct  kypoeriles  qni  uvaient  bien 

of  qu'ils  faisaient,  ftirent  les  premiers  donner  le  cbang:e 
aux  peuples  sur  les  véritables  intentions  de  notre  auteur. 
M.iilii.isrI  ii  iil  clirclien;  c'e»t  ce  que  prouve  le  oniit'ine 
di^toius  ilu  im'mirr  Tnrede  ^e«.  romarque»  sur Tîle-Live, 
et  la  li'itif  dans  laquelle  *on  fils  prévit'iit  Nelli  de  leur  perle 
romniune,  par  sa  mort  arrivtV  t-ii  1527,  i  l'âne  de  cin- 
quante-liiiit  ans;  niais  il  était  clin  tien  comme  tous  les  gens 
»ensét  de  ce  teroptrlA,  c'est  à-dire  qu'il  partagrait  les  opi- 
nions de  celle  tede  qni  partool,  la  France  exceptée,  t'est 
étendue  exactement  ea  proportion  du  prof;n'-s  de  la  philo- 
sophie et  des  arts;  ét  CMC  secle  k  laquelle  Lclio-Socin 
I  m  MM  CB  Iialie  «4  die  bi  persteiH 
iliMM,  dtnt  te«r  Index  éeslhres  pro- 
•Ib  pu  de  caraclériser  riioainie  qui  fut 
à»  k  iifcnlIUiM  fM  ccW  de  ta  ijrna* 


nie,  par  cette  plirnse  qtip  les  jésuites  ont  depuis  répétée  4 
souvent,  en  partant  lit-s  l'iirjrlopéiliMe*.  Sicotmii  Miichi0» 
reli,  florehlinut,  atheut,  quamiii  vitui  iil  lotuiste  iideri 
ehritliaHUM.  •  Nicolai  Machiavel,  floivnlin,  athée,  quoi« 
qu'U  ait  paru  vouloir  pa'>ser  pour  chrétien.  ■  Les  prêtres 
an^liraiis  se  sont  egaUmrnt  (Krmis  de  lui  (aire,  ainsi 
qu  aux  autres  philosoplies,  rt-Ki-  imputation  si  peo  fondées. 

Au  rote,  ce  sont  les  natteun  des  Uédkia  qni  nnt  tnvaUlé 
k  perpétuer  ce  reprod»;  mds  ta  ghiircdc  flclte  hnillc  dé- 
IwteMcrt  iÉcfcfMinljjtay,sm  Mental  ensevelie  dm  li 

Keance  des  dssesndinla  de  cens  qn'iit  ont  oppt  imét:  aree 
eux  s'y  perdrmlles  écrits  de loa«  leurs  flatleurs  4  gages,  et 
le  Mwn  du  sage,  du  vertueux  Mackiavel,  sera  inscrit  i 
les  fssles  des  ddeineurs  de  la  raison  et  de  la  liberté. 
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GAZETTE  NATIOmE  o»  LE  HOMTEUR  UNIVERSEL 

FT  SU.        Vendredi  9  Novemurb  1792.  —  L'An  I*r  dê  la  Réptbliqw  FmÇÊUt, 


POLITIQUE. 
TURQUIE. 

CnuitMttuapU,  U  M  mi^miAmu  —  VfmmÊtê  f«l  a 
édatélelSde  ce  moto  a  <lé  dM  plH  MniMMi  le  dixième 
«If  imn  de  celte  ville  a  é<é  rWtrft  m  tmàft*  en  moins  de 

flriRl  heur,  s  ;  1 1  |)(  rie  <.'eK'>e  1  plus  de 90,000,000  de piav- 
tr«.  I.e  gi.iiitl-M  ij^iiriir  est  arcouru  lui-même  pour  faire 
éteindre  le  feu  ;  il  i-l;iit  environné  d'un  rorps  armé  d<-  jn- 
••SMirrs.  Lm  raiiii*tiC5  allaient  (lé.'nisi-s  danî  |j  »illc, 
pour  apaixT  lo  pr  i[i!>'  cl  les  cris  <lt'>  fiMinios. 

Le  peuple  e>i  r il rèiacmciX  m^conleot  de  diven  •mn- 
l^ent^  ttoDomiqueii  ^Ol  Ml  M  toClll  émà  WM  Wlll 
de  comité  secret. 

Mabniud,  pMhadeSeutari,  $'esl  avancé  jusqu'à  Uskrup, 
■■Igri  le*  foron  cousidérables  qui  Ml  ëà  Mf  «fém  CMtrt 
Mt  reoda  mallre  d«  tom  dPOktjrM  4'lftwM.  ^ 
't,  fi  huplM  famwt  k  iwMrtMKdt  liMMi 


FOLOOMB. 

f'nrtorif,  ie  n  oclobrr,  —  Le  paitl  lainqiWf  oBt  au- 

Jourd'luii  des  patdon»,  Iravailleù  rempoter  di-samnifUe»!.. 
L'i>  tii.ÏM  il'  1.1  pi'iH  Tuliii'  uniuiiicc  inilulxfiicc  au%  l  e- 
p€Hi,tHi$f  Ci  rigueur  aus  ob*iiiuêJ,,.  On  croit  que  la  diiU 


lurr. 

L'enTojré  britannU}ae,  M.  Gardiner,  qui 
jL^HaUca,  aoMMiMrta^rM^ 


mnpItH 
■  M 


>MwiéwlÎMWi»«téaM»iU 
idMis  f  \ê  ni  Iw  mAmvM  I  k  roi  kt 

a  réfutées. 

On  donne  aux  troupes  russes  des  quartiers  d'bivrr  dan$ 
fartorie  mi'ine. 

Un  réfinn-ni  (  oluiuis,  en  garnison  ù  Oarone,  a  reçu 
OrtltocU-  Miilirde  cotU-  >.lle,  pour  faire  place  nul  Kumco. 
La  Kraixlf  Pologne  tn  et  nmplie,  Etiliii  ci  lli-  malbru- 
rru<4-  Pologne  qui,  conseriaiil  le  nom  de  république,  n'a 
fériial^lenientplttadcgouferaeipeatàeUr,  taidcfemieaiio 
protiuce  nifL  ipitwrft  lar  éti  fMMhnlni  dt  Callo 
liMlI. 

ALLEMAGNE. 

rintM,  u  if  otiohrt,  —  Les  troupe*  destinées  pour  t'I. 
talic  ne  Mot  pasaus*>i  ronsidéntble«  qu'on  le  disait.  Quoi- 
que  Cft  cn»oi  de  troupes  w>il  prubalilcrocnt  un  pru  lardif, 
voiri  ii'  jiitni>ini  l'élut  d<'  r<  lU  -'  qu'on  y  fait  pa^<•er  : 

Qii  al  r  i- 1  <  K I  nii  11  H  d'inbuterie  tiong mise  t  deut  ItalaiUons 
de(:n.jt."<,  i>pinMlitlMMN*ll4tVMM]r,alteriCU 
■MBlde  liulands. 

Dt  Hrmttfbrt,  —  Cuttioe  a  lïiit  afBcher  dam  cftie  i4Hf, 
>  Mayie»  et <aatk  payi  éi  ' 
kfiMlHBBlkanhaBkw 


al,  k  Frineiwt,  U  M  acUbrc  17M, 
'fm      de  U  rtf^bliqae  fran^aiie. 

Le  landgrave  de  He^se-Casscl  ra'^srmble  pn'-s  de  Mrè- 
•idcnce  de  nombreuses  coliorles  d'hommes  bpiliqneui. 

Ke  »onKe-t-il  pas  que  le  jour  du  jng(>nirni  cnI  vmii  pour 
tous  le$  princes  injustes,  et  que  celui  de  la  délivrance  de 
iuiis  les  peuples,  par  eus  areuflés ,  est  arrivé  ? 

Il  range  autour  de  lui  CMS  par  kwiuels  U  espère  aSnr- 
■llr  fAn  trâiic  chancelant ,  actttpartlM  la  plat  pure  d'aa 


■Mpk  doat  il  icadaii  k  MM  pâar  fOBplir  Mi  ifkori, 
Que  ilWDrtiwi  wk  dtelitra  <■  aati  de»  ^tml 

I  anrkiMl  MiMl  accaaiuMa^  Il  y  «kafMip^ 
amMM|s  de  k  tempête,  kt  aialMIeîkM  de 

haaiion  K'rmaalqâek  les  Ijrmes  des  veuves  k  qui  tu  as 
raf  i  le  pain,  le*  eris  de  douleur  des  orphelins  que  lu  :is 
remlus  misérables  t<'*  «oliljl*  al)UH'-<  le  liv  i  eroiil  ,i  l,i  |n«.ir 
ttfig«'anoe  des  l'iancjis  ;  la  fuite  ne  te  sauvera  pas  de  Iruts 
—  Et  coulaient  serait-il  p«Mllk         J  fil  M 


peuple  aar  k  Mit  <■§  wlH  muêm  Mail»  t  mn  tigr» 

idqwlail 

fifaé  Pau  AaM  Caanaa,  «Haye*  fnutfmt ,  giminl 
'   'tU  ripubliqut. 


ESPAGNE. 

M'idrid,  le  octobre.  —  On  assure  que,  le  comell^ 
lo  p:ii  Jj  (|ui  ne  >  eiil  yas  la  unerre  avee  la  France  a  [ilnv  da 
creilil  que  relui  qui  la  voudrait.  Le  dernier  conseil  d'Etat 
a  méiiie  pris  un  arréie  rn  ronvfiiuetw  e.  (JqiendanI  les  mi- 
nistres étrangers ,  qui  accuM-ut  tes  nùtres  de  faiblmv,  ne 
rrgarderaktil-ils  pas  comme  un  coup  de  politique  cet  air 
de  prudence  et  de  réserve  du  mint^iva  a^wguol  ?  Il  est 
vrai  que  Madrid  est  le  centre  de  ce  «fall  y  a  de  lumiètn 
en  KmagM i  qa'oa  n'jr  voit  qu'avec  une  «orte  de  petM 
cetM  iUk  i'daigrta  fraaçms  qui  s'y  est  jetée.  Oa  M  Imm 
un  peu  de  kar  prtoeaw  »  el  kt  prftre»  même  ne  Mot  paa 
d'aujourdliui  I  serepenilr  d'avoir  al  frademeiiieat  aeeoalHI 
leurs  frt'n>s  del'éislise  gallicane.  L'embarras  qu'ite  causent 
fait  craindre  pour  l'avenir.  Austi  prétend  on  écouter  8s«ri 
fruidenteiit  l'ambassadeur  s.ii<le,  qui  réi  lame  en  faveur  ilu 
<>on  MKiilre  loi  cerimn  truite  d'y/rat^uet  que  notre  cour, 
(i  ri  I,  niante,  ne  veut  fm  tHf^mnffttm  dMW  ka 
dtconstances  actuelle*. 

PATS-BAS. 

Ih-tixellm,  II-  55  octobre,  —  On  ne  voit  sur  nos  roule* 
que  des  énii(rÈi  couverts  de  rniv  re  et  de  honte.  Leur  dé- 
Bacawntaa  serait  |ia*  le  plus  grand  de  leurs  maui,  •'Ha 
pouvaient  rouuaUi*  la»  rMMrdk  La  malédiction  les  pour, 
suit  L'opprBèiat*ai|aafcf  tlawa  pa*.  Le  miUiaire  èi  TMi,ct 
kv  lopika  MO  piapie  Mdhwr,  «t  niiwt  è  mIm  leacC* 
ftkdtMiinMMiInnC. 

Nos  Réiléraùx  portcat  TeslériMr  de  k  eaMMaa.  Ckir» 
ra>t  est  mandé  à  k  eo«r.  811  fait  à  «m  aMUMk  klika« 
decequMa  vu  depak  ik  M>li»  Il  deaaawaM  atikkya 

&  tous  les  roi*. 

I  '-  liiii  t  ^',  I  l  I  jrrrédilf  que  l'areliuliir  i^Iait  hie-sé  dan- 
i:er<  11^'  III, :  er  pnnee,  liai  coiuuic  tousccusdti  laniaisuu 
d'Aiiiiii  lit,  vient  de  se  iiioatRrtpOWMiai 
]ui«  de  trop  courte  durée. 


FBANCB. 

DÊPABTEME?(T  DE  LA  MAR!fE. 

CkAian»,  U  0  nonmfrre.  —  Oa  a  bit  prtir  povr 
Véfdiiii  une  grande  partie  des  bataillons  de  rown- 

laires  qui  «unit  rnrore  dans  l:i  Champagne.  I.f  im^riie 
coiiraj^e  anime  presuuc  tons  les  di-feiiseurs  île  lu 
Irie,  et  ils  Iwrileiit  ue  participer  à  la  (jevtnn  tion  «1rs 
cimeiuis  de  la  France....  Il  s'y  trouve  pourtant  quel 

nlidMs;  BMis  cet  indignes  wMlls  wl  Aii  leurs 
,  niax.  On  ne  sesovriMld'eu^pMiriefiÉiH 
citer  de  ne  les  plus  voir. 

On  np^irend  iin'il  s'est  elcvë  à  Reims  une  It'pTC 
insurrection.  Il  i-^l  une  classe  de  jeunes  gens  que  l'oi- 
sirrte'corriiinpt;  ceux-là  font  des  demandes  ridicu- 
les; mais  les  agitateurs,  (|ui  les  épient  pour  lr.s  me- 
ner plus  loin,  ne  réussiront  pas  i  prolonger  des  l rou- 
bles (^ui  font  l'objet  de  leur;  pertides  sp^iilations. 
La  présence  des  généraux  suflit  toujours  pour  rétablir 
let 


DEPARTEMENT  OU  NORD. 

jHêiruflioH  4u  général  Dmnimrki  aux  géménum, 

*Lt|lii<ral.  dk  qnll  entrera  sur  k  krriiain  df  k 
BHflqaa,  fciaaOcher  k  manifeste  qM  |a  M  al  8nMf*,al 
■  n donnera arnnatoaaee au  peunle. 

t  Dès  qu'il  entrera  dans  l'une  des  villes  de  la  Bel;;ique, 
il  assemblera  sur  la  place  publique  tout  le  peuple;  il  lui 
!        I  .rcia  de  la  part  de  la  rt'publiqne  f'.inçMNe,  que  non» 
I  R-nIrment  le  peuple  est  libiY  cl  dégagé  d«  l'cscluvage  de  la 
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de  la  natarp,  rV<l  lui,  ppiipic,  qui  r^t  \c  MMTMUI,  H  que  ' 
niilli-pcrMiiiic  n'a  aulorito  sur  lui,  <i  ce  n'e«t  lui-même  qui 
iliHi'Kue  une  portion  di*  la  ^ouvnainpié  :  rn  roiiséqiience, 
il  lui  niinoncwa  que,  pour  poinoir  Irnilrr  desM  int^n'l* 
nrrr  \n  fi^uémtw  «lo  l'nrtiK'c  «In  l^i  ifpiil>lir|ue  fiaiiçaiso, 
U  duil  onnmiriH-n-  par  rlire  tar-te<haiiip  sn  nucfelratt  et 
an  admini«lralcur>  par  la  roie  do  scrutin,  rt  WfOJCt  k« 
MiMi  onbe^  à  loui  les  booifi  et  vUkttei  4e  m  imort. 

t  Le  gèutni  annonceni  tm  mâm  tmf»  a«  fWÊfh  ^ut 
9i  te  HtnUitfM  bançaiwt  ■!  Im  §tnénmx  qui  coaunaa- 
dentM imién.  ne  wt  nèteroat  en  rien  4*<ird0iiiMr«  ou 
m^am  d*iafh]rni«r  la  fonne  du  gonTermtneiit,  ni  la  eon- 
ililolmn  pditiquc  quevou(tmn1  adopter  s^parénent  ou  m- 
aeiPlito  les  proTiiK'4'H  l»  l^'<^,  l'<i  >que  h-  peuple  Mft  tmn- 
mcnceia  à  user  de  mui  droit  de  souverain. 

■  En  atlcndant  que  la  roiisliiu'inii  politique  et  la  forme 
4a  gouvertierw-nt  «oient  litérs  par  la  nution  Ix'Ige,  le  pr- 
nëral  aun'mri'ra  au  peuple  que  les  Impnsilions  el  coi  lri- 
bulionit  cutiliiiiieront  à  tire  lewèesdaiis  la  invine  forme  el 
sur  les  mêmes  proportions,  au  nom  du  «ouverain  qui  >ej  .1 
la  peuple,  pour  qu'aucun  KT^ii  0  militaire  ou  d'adminisira- 
ttea  M  puis'«  manquer; mai« au  lieuqueef* fonda  publics 
•olenl  vcnét  dan  le»  main»  du  barbaïc»  al  laaaUablet  A  u- 
tricMaai,  la  peaplc  tirera  daa  adaniaMiaMan  de  ton  pro- 
pre Kio  panr  §ànt  m  fooda  paMIei  aveetafeMa  «  éco- 
naarie,«tpaarlaapfUqaar8Brt«BlllalmwUaB  4*une 
année  nationale,  en  «iiiTanl  à  eel  éfÊté  tm  «aiaÉHl  des 
Ré-  éraui  fran^is,  qui  ne  veulent  avair  aaaM  MÉteaicnt 
de  (•  vfoiiit^,  mais  qui,  d'.iiirè^  leur  eipMence  et  d'aprî>s 
l'iiik I L  (  qu'ils  ont  à  reiirorc4.'r  letcorut  qu'ils  oommaudent 
D\<  c  destn  u;  i  s  h  '-^.'s,  doitont Béritar joataoMat la  cun- 

Honee  de  Ij  li.iiion  li<  Ige. 

•  Le  gt'in  i.ii  iiiiiKiiK  ra  an  peiiplo  que  les  Français  en- 
trent dan»  la  iit  lgi(|uo  comme  de»  jlliés  et  des  fn'-res, 
epi'iiinsi  il  ne  doule  pas  que  le  peuple  >oii\eraiii  ne  s'i  ni- 
presae  à  fournir  tout  ce  qui  seia  neces'<jiie  aux  ;iriné<"<, 
aanaie  xoiluns  et  elTets  d'habillement  ou  de  c.impiMiu  ni, 
conertiMe»,  hvenMmts  chauffage,  élablisMaieui  d'hopi- 
tanalianaaMNi  atjfeia  néceanire^  d>mrti  la  réquiniiou 
ém  liaiiaBi  an  aaMl— Irw  ilw  gnanii^  aanr  «ïaMir  la 

EiMim  la^Milia  iimia  éaai  naiieni  alHiafc 
BMlheureineaaent  queiane  province,  ville,  bourg 
an  «Ulagaé  était  asMi  avili  par  refclavaite  pour  ne  pas  sai- 
air  avec  enthootiasme  Turbre  de  la  liberté  que  les  Français 
veuleat  établir  cbei  leurs  voi»  ns  d'aprf^  leurs  tontines  et 
vuines  réclamations,  cl  (i',,pi,^  lis  (fl  iiis  nijHiiii'eut 
qu'ont  fa  Is  le^  Bi'l;;e->  p.iui  <  i  ii(|iii  i  u  l,i  iiljti  le  ;  m  (jurlipie 
partie  de  l  i  lli  i     a^v,  /  .ilmilir  jionr  ne  pas  sentir 

i'aranlage  el  la  majevlc  d<  l.i  Muniuim  tf  dans  lemomeiit 
où  le»  t'ianç.ii^eiuploii  iil  k'ur  ;ii mt  »  nu^si  >  Icturieuviiiuc 
jasicapoar  faire  ce  p■é^ent  céleste  aux  Bt  igo,  le  géncial 
aanaiMVaà  oetia  province,  fc cette  ville,  à  ce  bourg  ou  h  ce 
alliage^  terant  traités  comme  les  vils  esclaves  de  la 
mIim  rAatricbe,  et  qne  les  armées  de  la  république, 
panraaaenwdes  atrootéacoauBtMiparkaftnNca  aol* 
4nia  4e  <e  wiaca  despote^  mettront  let  vrilkaan  Btnilit»  at 
l»van>ni  des  cootribniiana  «ni  iefeat  WMnaair  teagMaiia 
4e  leur  pas^aite. 

•  VraisemLbbleraent  aucun  général  françah  BataradaM 
te  cas  de  roenact  r  d'une  pareille  exécution,  elaneaKBMltls 
d'en  venir  t  cps  exirémiiti.  Le  peuple  bcljçe  a  l'âme  trop 
^!r>ée,  et  sonpire  d-'puis  Irnp  lunglenips  apris  la  liberté, 
pour  ni'  p.i*  K  iil  1 1 1  ;m  (■  i  n<  I  :  ir  I  t  cnipi i->5(  nient  d.m*  Imis 
ifS  droiis  qne  la  iialiiH'  doiiin'  j  hms  les  lioniniis  léunis 
en  sociélé,  el  don(  l'junoiaii'  c    uIl-  a  f.iii  perdre  rusaf;e. 

c  (juant  aux  iroupesanti  k  tiennes,  chacun d<r«  pi'nei.iui 
français  les  ttaileia  avi  r  huniantlé,  quand  elles  »cruii(  pri- 
aooiuères  de  guerre;  mais  s'il  arrive  qu'un  corps  d'uinu  e 
nn  nndétaclirmenlprcti'iidenisisterdans  une  ville  ou  d.ms 
un  èhâlean,  le  général  le  fera  toaracr  de  se  rendre  dans 
nn  tcmpa  premit,  tant  paina  4*eire  passé  au  fil  de  l'épée 
»*il  antit  iMMie  ca  lemeiat  cnaaadaiMnlBBBatileié* 
•atora  rigonieuai'mcnl  celle  sonnnalion. 

•  Quant  ani  émij^rés  pris  les  armes  ù  te UriB!,  fl*  leront 
InKétdanslesrlnKt-qualrc  bcurcs  d'apria  te4Éâct,  et  pu 
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LIVBËS  KOUVEAUX. 
fmMHtêmâmSf'rtMm,  4aa  JUtMm  at  < 


inoiHafparlecilnypn  nueroult,! 
court,  avec  celle  rpifjiaplie  : 

Aï  iiin  i  ethei  (he  t'i  qu  'i  con$i$le  prcciscineHl  le  plu» 
grand  bien  de  îous,  tfiti  doit  ttie  la  fi»  4e  U»U  iffêttmê  d« 
IrgUlittwn ,  oH  trouifra  qu'il  te  riémU  é  tetêmuétfet» 
principaux,  ta  tib^rlé  tt  l'égalité. 

lloissBài-,  Contrat  Social. 

In-8*  de  UO  nagea.  A  Parts,  ebrt  Mée de  la  AoclM4a, 
Iflmlv^  ne4a  Hnînaix,  près  le  panH  ill  Mlilw^»*  11^ 
17n.rM  l'Adèle  i«pnhli«aallniafalH, 

An  nHHnant  aè  tes  reprtaeitlaatodn  pauptefrancab  i^aa* 
capeni  de  doniter  i  la  république  une  cunstitnlioii  capa- 
ble de  réparer  le<  maui,  de  fairi*  oublier  les  vices  de  la 
prcinii-re,  û  gm'  enfin  de  notre  seennde  ri's.ilutioii ,  s'il  e^t 
un  ouviagi'  iiiléressaiil  el  pour  le  li-gî-Lid  ur  qui  construit 
l'cilillte,  cl  pour  le  ciluyeii  qui  doit  le  jugi  i,  cV^i  s^iiii 
doule  If  lalili  au  des  ronsli'  ulion"*  ik'  Iri  is  n  pi  liSiquestéii - 
lin  s  r|ui  ont  bi  iil''  p,ii  I j  v.  rtii,  pnr  li-s  ails  cl  par  la  gloire. 
{;'csl  à  cetiirequc  nous  leur  iiiiiiqnons  r*t:ril  du  cilojen 
(iueroull.  Ils  trouveront  rasisctnblés  dans  un  tr<  s  petit  vo» 
lu  nie  les  éléments  dont  se  conipo'^ienl  les  constiluliona  4a 
Sparte,  d'.MUines  el  de  Rome.  Législation,  administrathMi 
pouvoir  judiciaire,  forée  militarre,  finance!»  tout  y  aa| 
traité,  tout  y  est  présenté  d*nna  aianMie  méthodique  cl 
précisa.  Cet  Acriieitia  fiwit  4*nB  nambra  prodigieus  da 
rechetehck  LeaijIeaNpuralbanakeliwpeul  qu'ajouter 
à  la  réputation  que  Tautettr  s*ea  Hiite  par  son  ciaelleM* 
traduction  des  rxiratls  de  Thislolre  nalunlle  de  Pline. 

Edtlion  ri'-ripft'Vr  i/f  /.<  /'iWi-,  eu  français ,  ornée  de  trois 
cenis  fleures  ik-ssînéi's  par  Mai  illier,  el  |çra»<'e<  par  les 
iiii  illnirs  .irtisli'S  ;  lonic  ;S',  1\*  Iim.iishii.  A  Paris,  chti 
Urfi  I  de  MaiMiiincute,  libraire,  riic  ilu  I  diii  Sainl-Jaequcs, 
la  porte  cocliî  re  au  coin  de  la  i  uc  llnulicbrie. 

('onsliinliiiii  îte$  13  IClult  L  iii$  de  V Jinéi  iquf ,  nouvelle 
édilion;  deu\\ol,  iu-S".  A  Pari»,  rlicz  Vulland,  libraire, 
quai  des  Augusiin%  n*  25  :  pris  0  el7  Uv.  10  francs  de  |iort. 

GONYBNTIOII  KATlONAtB. 

Prc.'iilftici'  de  Ile'riitilU 
SriTE  OR  I.A  St  DU  HEncRBDI  7  NOVEMBRI. 

Havuitrl  sur  la  uue$lion$  relalicu  au  jugtmtnt 

MAiin ,  «M  «om  tfn  «nm^l^  éê  UgMaUom  t 

Loiiis  XVt  fai-H  Jiigeable  ponr  les  erimM  qn'en  lot 

impute  d'iivoir  coniiiiis  sur  le  tr^ne  Cfinstitiitioiinel? 
l'ar  qui  doil-il  être  jugé  l' Sera-t-il  traduit  drv  ,inl  Ivi 
tribunaux  otdiiiain  s  cdiiiine  tout  autre  cil  'yeM  ac- 
t  iisé  de  crimesd  État?  l>«*léguercz-vous  le  droit  de  le 
Ju^er  à  un  lril)unal  formé  j»ar  les  asscmbit'es  eleclo- 
i-ales  des  quatre-vin|Hnw  tkbartenwiil»?  N'est-il 
]i.is  pln«i  naturel  que  la  CoiiTrntioii  nathmate  le  juge 
elle  itièmi  ?  Ksl-il  lU'cessiin»  ou  couvoiialde  de  sm- 
iiieUre  le  jugenu  lit  ;i  la  ralilleaticui  de  tous  les  iiiciu-' 
l)res  de  la  re)iulilii|iie,  réunis  eu  assi  inliltrs  de  cctin- 
muiK'S  ou  eu  a&senihiees  primaires  !  \uûà  les  ques- 
tions que  votre  coniitô  ik  icgislation  a  longlonips  et 
profoiideineut  agit(^*s.La  nreuiière  est  la  plus  simple 
de  toutes,  et  cependant  c  est  celle  qui  demande  la 
jilus  iiiùre  discus>iiiin,  uiin  pas  |)iiiir  vous,  lum  pas 
|ioiir  celte  grande  luajurilédu  ]ieu|ih'  rniiu  ais  qui  ;t 
meiiuri-  toute  reteiiduedeaasouveraiiiett','innispuur 
lo  petit  Bomlire  tk  onu  qui  eroKol  entrevoir,  dana 
la  oonUtutim,  IloinuiiiM  de  Lowia  XVI,  et  qui  at> 
t 'iiileiit  In  vdution  ne  leurs  doutes,  mais  jwiir  les  na- 
tions (|ui  sont  encore  j;oiivern»*es  par  des  rois,  et  que 
vous  devez  iiislrnire,  mais  |Kiiir  l'universalité  du 
eenre  humain  qui  vous  contemple,  qui  s'agite  eiitre 
le  besoin  et  la  crainte  de  punir  ses  tyrans,  et  qui  ne 
se  détermiacra  peut-èUc  que  d'après  Vofui/m  qpi'il 
aura  de  volrr  justice. 

J'ouvre  celle  coiistitulinn,  qui  avait  consacrë  le 
despotisme  soiis  le  lunn  de  royautt'  iiéreditaire.  J'y 
trouve  que  la  iu  rsoniie  du  rm  ei.iit  niviolaitlc  et  sa- 
crée; j'y  trouve  que,  ai  le  roi  ne  prélait  dm  le  ser- 
■watpiCMitt,  «I  ai,«|vèi  ravoir  prêté,  il  ler^ln»* 
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t«il;  qii.'  s'il  se  millait  à  la  li'U'  d'tinc  ariin-c,  ft  m 
itii  i;;rait  les  forces  colUie  la  uatiou,  ou  l'il  ne  s'op- 
l»n<(iiit  pa!(,  par  nn  aetff  fbnnfl,â  tmn  UWt  mlirprise 

t\ni  s'i  xi'nitcniit  en  <;nn  nom;  que  si,  étant  sorti  <lii 
iiiyatimc,  il  n  v  rentrait  pas  après  iitio  iiivilalmii  <lii 
c»r|w  lep'Niatif  rt  «lai  s  un  di  lai  iléli  rniitic-,  il  S'  i  il 
Ct  lis*',  dans  rhnrun  de  ces  cas,  avoir  al)diqiie  la 
royauté.  J'y  Irouvf  qu'après  Tabdication  cxnri'ssc 
ou  li-f,Mlc,  le  roi  devait  être  dans  la  classe  «ft»  d- 
loyrns,  «  t  qu'il  pourrait  ^tre  accusé  et  jnpé  comme 
eux  pour  les  acti's  postérieurs  à  stm  alulieation. 

Cela  vrut-il  dire  que  le  roi,  tant  qu'il  si  rait  assez 
ndroit  pour  éluder  les  cas  de  déchéance, pourrait  uu- 
puDéoifDt  s'ab«ndonner  aux paanont le  plus féroccîi ? 

vrnt-il  dire  qu'il  pourrait  Mreterrir  sa  puis- 
sance coustitutionuelle  au  renversement  de  la  «  ou- 
stitution?  que  si.  après  avoir  rtandeslinemrnt  appelé 
à  son  secours  11  >■  li  inles  de  briuands  étrati^'iTN  ;  si, 
aprt^  avoir  fait  \  erser  le  sang  de  plusieurs  milliers 
de  citoyens,  il  venait  à  échouer  dans  ses  entreprises 
contre  la  lilxTté.  U  ru  Serait  quitte  pour  la  perte 
#ini  s<  epire  qui  loi  était odieux  parceqult  n était 
nn  de  fer,  et  oue  la  nnlicn.  Ion.:f.Mnps  trahie,  long- 
lempsoppriuiee,  n'aurait  pas  le  dnut,  en  se  réveil- 
lant, de  taire  éclater  une  veiifieaiice  elTeetive,  et  (!>• 
donner  un  grand  exemple  i  l'univers?  Peut-^trc 
élaitrce  là  l'esprit  de  ceux  qrf  provoquèrent  ees  ar- 
ticles que  Louis  XVI  ne  manquera  pas  d'invoquer  en 
M  fcveur;  mais,  pressés  de  s'expliquer,  ils  ne  répon- 
draient que  parties  subtilité*  r\,i-i\es;  ils  aiiraunt 
roii;;i  d'avouer  qu'il  entrât  dans  leurs  vues  île  re(  oii- 
dmre  Louis  XVI  au  desnotisuie  par  l'attrait  d'une 
pareille  impunité  ;  semblables,  sous  a'rtaiiis  rap- 
ports, h  l'aristocratie  sénatoriale  de  Rome,  «jui  pré- 
parait le  peuple  à  la  servitude  par  des  nomniatinns 
fréquentes  de  dictateur,  et  qui,  pour  y  procéder, 
s'enveloppait  dans  les  oinbres  de  la  nuit  et  du  se.  i .  t . 
comme  si  elle  avait  eu  boute ,  dit  Jean-Jacques,  de 
••#<lrf  «M  hfmme  em-dcssui  de  ta  loi. 

Voyons  quels  furent  les  motib  et  l'objet  de  l'in- 
viofobHité  rovale  ;  c'est  le  mi  aMjen  &t»  saisir  le 
mi  sens,  .-t  de  juger  ai  elle  pent  Un  «pposée  i  la 

nation  elle  inêine. 

La  Fraiiee,  disait-on,  ne  peut  pas  se  soiiti  nir  sans 
monarchie,  ni  la  uiouarchie  sans  être  entourée  de 
lluTiolabilité.  si  le  roi  pouvait  être  accusé  ou  jugé 
par  le  corps  législatif,  fl  serait  dans  sa  dépendance, 
et  dis-lors,  ou  la  royauté  serait  bientflt  renversée 
par  ce  corps,  qui,  iisiirpaiit  Ions  les  pouvoirs,  de- 
viendrait tyrantiique;  ou  elle  sirait  sans  énergie, 
sans  action  p«)ur  faire  exécuter  la  loi.  Dans  tous 
les  cas,  il  n'y  aurait  plus  de  liberté.  Ce  n'est  donc 
pas  pour  l'intërêt  du  r<>i,  mais  pour  l'intérêt  mène 
de  la  nation,  que  le  roi  doit  être  inviolable.  On  con- 
venait eepi  ndantqiie  cette  inviolabilité  était  mena- 
çante p. air  la  Idn  i  lt',  iilun  oii  [in'tendit  y  reiiUMlier 
par  la  rcs|>ousabililc  des  niuiistres.  \  oilà  par  quels 
schismes  on  cherchait  à  égarer  la  nation  !  Ignorait 
M  que  la  royinlé  avait  longtemps  subsisté,  el  daits 
^•rleetdieidranlmi  aneiens  peuples,  sans  la  re- 

■OUloMe  ^gjMe  de  rinviolabilit>- '  <|iie  les  rois  y 
étaient  soumis  A  des  tribunaux  populaire*  '  (p  r  l<  ur 
dé|>endance,  leur  jugement  et  leur  coiniaui  i  (tion , 
bien  loin  de  nuire  à  la  liberté,  en  étaient  ruiinjuc 
garnit?  Plus  sage  que  les  Spartiales,  la  nation  fi  an- 
^lae  a  commencé  par  abattre  la  royauté  avant  de 
•'oernper  du  sort  de  la  personne  d'un  roi  coupable, 
et  déjà  elle  a  prouvé  cuubien  elle  était  calomuie>- 
«11  IimIiu-,  quand  ou  disait  que  le  gouvernement  uio- 
oarcliiqiie  i  tait  un  besoin  pour  sa  puissance  et  sa 
gloire.  Ikljis  revenons  i  rmviolabililé  royale.  Du 
propre  aveu  de  ses  défenseurs,  elle  avait  pour  objet 
unique  l'intérêt  de  la  untimi,  le  maintien  de  SOn  re- 
pos Cl  de  aa  liberté,  et  jamais  elle  ne  devattétrc  nui- 


sible, |>arceque  le  foi  était  condamné  h  ne  newol^ 
.faire  exécuter  attenn  ordre  qui  ne  fût  signé  parmi 
ministre,  et  que  ses  niants  répondaient  sor  lewe 

t  f.  sile  tous  1rs  délits  d  administration.  Si  Louis  WI 
a\  ait  toujours  mesuré  à  celte  Italance  1  exercice  de  soii 
pouvoir,  il  aiir  iil  le  sprcieux  pn'lexte  de  vousrlire: 
Dans  tout  ce  oue  j'ai  lait,  j'avais  en  vue  le  bonheur 
fie  la  nation  ;  j  ai  jiu  me  tromper,  moto  le  sratiment 
de  mon  inviolabilité  m'encourageait  à  essayer  mes 
i<lées  de  bien  public.  Je  les  ai  toutes  soumises  à  mes 
agents;  je  n'ai  rien  ordonné  qui  iieiKute  le  seeaii 
di'  leur  responsabilité;  voyex  leurs  registres  :  c'est 
tlonc  à  eux  seuls  ou'il  faut  vous  en  prendre,  puis- 
qu'ils devaient  senu  garantir  mes  erreura.  Qu'il  est 
loin  de  pouvoir  tenir  on  tH  langage,  tfH  e  vioté  In 
loi  qui  lui  commandait  d'avoir  un  agent  toujours 
prêt  à  répondre  de  ses  erreurs  ou  de  ses  «lélits;  s'il  a 
tourné  (  outre  la  nation  l  i  iirrro^Mtive  qu'il  avait  re- 
»;iie  pour  elle;  s'il  a  industrieiiseiiii  nt  éludé  le  pré- 
servatifde  la  liberté  individuelle  et  pnbliqne!  Nous 
pressentions  depuis  longtraq^  qu'on  préparait  le 
tombeau  de  la  nation  ,  mais  les  mains  employées 
peur  le  creuser  étaient  invisibles. 

La  trahison  se  promenait  sur  toutes  les  tètes  ci- 
lovriines  S  UIS  pouvoir  être  aperçue.  La  foudre  allait 
éclater  avant  I  apparition  de  l'éclair,  et  Louis  XVL 
qn»,  pour  mieux  tromperie  nation,  aorait  travaillé 
sans  relâche  à  lui  remlre  suspects  les  membres  le* 
plus  purs  du  corps  législatif;  Louis  XVI,  qui,  dans 
un  temps  même  o  i  il  se  serait  cru  si  près  de  re- 
cueillir le  iriiit  de  ses  perlidic*,  venait  faire  retentir 
celle  salle  auguste  de  ses  hypocrites  protesLitious 
d'altilclieiiient  à  la  liberté,  ne  serait  pas  personnelle- 
ment responsable  des  maux  qu'il  enreM  pemonnelle- 
ment  occasionnés!  Il  dira  que oa personne  ne  pou- 
vait pas  cire  séparée  des  fonctions  de  la  royauté; 
qu'inviolable ,  comme  roi ,  pour  tous  1.  s  faits  adiui- 
uinistratib,  il  l'était, comme  individu,  pour  tous  les 
faits 
n'evol 
ration. 

exéeiitif,  avait  pour  unique  base  une  Itclion  qui  re- 
jetait le  délit  et  la  jieiiie  sur  la  tète  de  ses  airmls  ; 
mais  il  a  renoncé  à  I  effet  de  celle  lietiou,  s  il  a  oiinh 
ses  complots  sans  le  concours  de  s*'S  ministres  ordi- 
naires, uu  sans  agents  visibles,  ou  s'il  les  a  mio  hwt 
de  rattcinic  d'une  surveillance  active;  et^  comme  il 
répii-îiie  ,  même  aux  bases  de  la  comttHution  aceep- 
léi'  |  .n  I  ouïs  \VI,  qu'il  y  eAt  infraction  à  la  loi  sans 
respons  iliilité,  Louis  XVI  était  naturellement  et  né- 
eessaireinciit  accusable,  |»our  tous  ecuv  de  s.  s  délits 
dont  il  était  impossible  de  charger  ses  agents.  J'a- 
joute qne  ta  constitution  pronon^it  la  «écManoe 
du  roi  dans  le  cas  où  il  ne  se  serait  pas  opposé,  par 
un  acte  formel,  aux  entreprises  d'une  force  dirigée 
en  son  nom  contre  In  nation.  Or,  un  nti  pertide  pou- 
vait déployer  une  opposition  illusoire  et  non  for- 
melle, il  fallait  donc  décider  si  celte  opposition  ava  t 
été  réelle  ou  simulée.  Mais,  pour  odM|  était  évi« 
demnient  nécf  snirr  d'wtanMneé  la  conduite  du  w4, 

de  le  mettre  eu  cause,  de  le  jiiirrr.  Hatis  l'état  ru'i 
étaient  alors  les  eh  ses.  ce  droit  ne  puinail  appir- 
l(  iiir  <|u  à  la  première  d»  s  aiilorilés  constituées.  Il 
était  donc  descasoii  la  coiislitiiliou  elle-même  ré- 
duisait expressément  l'inviolabilité  royale,  et  la  sou- 
mettait au  ingénient  du  corps  h^gtslatif.  FauM 
conclure  de  là  que  le  corps  législatif  avait  le  droHéo 
|irononcer  sur  tous  les  crimes  |>i  rx  'iiU'  Is  du  roi  ^  Le 
laisoii  le  conimandait  sans  doute;  mais  Us  termes 
de  la  constitution  y  résistaient. 

Je  remplis  un  ministère  de  vérité;  je  serais  cou- 
pable si  je  la  déguisais ,  soit  dans  les  principes ,  soit 
ilans  les  faits.  La  |)uissnnce  rér  Ile  du  corps  légis- 
latif, u  l'égard  du  roi,  elatl  boriice  par  la  constilU' 


iirauu,  il  I  eiaii,  comme  hkiiviuii.  pour  lous  les 
personnels.  Je  rétvondrai  qu'il  est  accusé  de 

or  une  trop  justifie  la  possibilité  de  cette  aépa- 
«.  Son  inviolabiKté,  comme  chef  dn  pouvoir 


by  Google 


lion  à  jiigfr  les  cai  de  d^cWancc  qu'elle  arait  pi  r- 

vus.  Daiis  ces  cas  même,  il  nr  pouvait  pronminr 
que  la  peine  de  décln'anre.  Hors  cos  cas,  la  per- 
sonne du  roi  était  indt^nendanlc  du  corps  Ir^islatir. 
Mon  CCS  ctf|  le  corps  législatif  ne  pouvait  s'uwérrr 
#taeme  fsâelioii  judiciaire.  A  cet  ^g«rd,  il  aurait 
dans  s<*s  mains  qne  1rs  dArrets  d'accusation,  rf, 
qiian«l  il  .lur.iit  pu  m  lancer  un  contre  L<»ui.s  \V  I,  à 
quel  Inlmiial  I  niirait-il  ren^  vi  l'iace  parailMr- 
uirnt  par  la  constitution  à  cAtc  du  rorps  Irgislatif, 
le  mi  riait  au-deSMiS  de  toutes  les  autorités  conM.- 
tuics.  Mais  le  corm  l^ialatif  était-il  teUemeut  lie 
par  1rs  principes  c  le  rittTiolaMIIté  royale,  qu'il  dAt 
siH  iilirr  le  snliit  public  à  la  rraiiifr  dr  1rs  r nfrcindir!' 
I»r\;til-il  iimlrr  1rs  soldats  (l'un  priiplr  snprrsiiliriix 
fjin,  M'\  iiiit  iIiA  .uit  rarnirernnniMf  un  jirf  iiiu  r  r.\w^ 
(j'aniniaux  ijuc  le  peuple  tenait  |K)ur  sacrw,  n'osè- 
rent point  tirer,  et  laisst  rent  à  jamais  périr  la  liberté 
dans  leur  patrie?  Ou'ou  demande  compte  aux  hom> 
mes  du  10  «n<lt  de  la  difi^iie  qu'ils  op|iosèrent  au  tor- 
rent ih's  Iraliisons  !  Qn'«»n  demande  comiitc  ,111  <  <  1 
législatif  des  décrets  qui  suspendirent  l.oins  \\  I  de 
ses  fonctions  et  le  firent  transférer  au  Temple  !  Ils 
répoadroiit  toos  :  Nous  avoQs  sauvé  la  liberté;  ren- 
«nptfns  i  notre  cnuraf^I  Ce  corps  législatif,  que 
les  partisans  du  despotisme  accusaient,  avec  tnut 
l'art  de  In  réniniiiiat  un,  de  vouloir  avilir  l'auforilé 
royale  pour  rniouler  a  li  sienne  et  s'y  per|»(  tuer, 
n'eut  |».is  plus  tôt  frappé  les  grands  coups  qui  l'ont 
fait  proclamer  partout  le  sauveur  de  la  France^  qu'il 
dit  i  la  Mtioa  S  •^oasIeBettondMtttcsn■llttles 
pMToîrs  que  tu  non  ifsh  confiés;  si  nous  les  ayons 
excéilés, c'est  provisoiretni'iif  rf  pour  ton  s.ilut.  Juge- 
nous,  ju -je  In  rotislitiiîM  II ,  jii.'e  |,i  royauté,  juge 
Louis  \\  I.  et  Vdis  s'il  le  <  onvient  de  OUiUtUàt  OU 
de  reconsli-uire  les  bases  de  ta  liberté.  • 

Citoyens,  la  nation  «ptrié.  La  nation  vous  a  choi- 
sis  ponr  être  les  omnes  de  ses  volontés  souverai- 
nes. Ici  toutes  les  difficultés  disparaissent ,  ici  l'in- 
Tiolabilité  royale  est  rnniiiie  si  elle  n'avait  jnin.iis 
existé.  Je  l'ai  déjà  dit,  eette  inviolabilité  avait  pour 
nnique  objet  d'assurer  l'énergie  du  pouvoir  exeeiitif 

Br  son  iiidépendancc  à  l  égni  du  corps  législatif. 
!  là  B  résaltHt  Men  que  re  eoifs  n'avait  pas  le  droit 
dejn|^le  roi  dans  les  cas  non  prévus  par  la  ron- 
Stilntlon.^U  il  résultait  liie»  que  dans  niiruii  e.is  il 
lir  ]i<.|i\  .1 1!  I  !■  j  iiL'i'  |i.i  1'  le^  aiiti  Ts  ;inti  inli  s  roiisli- 
tuees  dout  il  était  le  supi'heur  ;  mais  il  ireii  résultait 
yas  qu'il  ne  pAt  Afelûfd  Mr  II  nation  :  car,  pour 
cUniie  une  pareille  enMti|nfaM,  il  iandnit  pou- 
fnir  dire  que  par  rade  eonsHtntionnel  le  roi  était 
Mpérieiir  à  la  nation,  ou  indép4Midaiit  de  la  iialinn. 
Lofiis  \\  I  flira  (leut  i'tre  :  En  ratilianl,  en  i  vé(  niant 
la  constiliilmn  di  1  rélée  par  ses  represenlaiils.le  |m  ii- 
pic  français  reconnut  l'inviolabilité  qui  m'y  était 
aceofdée.  Il  reconnut  que  je  ne  pouvais  être  accusé 
qne  pour  des  délits  postérieurs  i  ma  déchéance.  Il 
les  lia  par  celte  disposition  aussi  bien  que  les  aatorités 
e«iiistituées.  puisqu'elle  m  lui  avait  pasfxpress«'ineiit 
rés(  rvé  le  droit  de  inc  ru  lien  lier  en  vertu  de  sa  sou- 
veraineté, pour  des  délits  anlérieiiis.  Non  ,  la  nation 
n'était  pas  liée  par  l'inviolabilité  royale;  elle  ne 
ponrait  même  pas  l'être  ;  i!  n'existait  pas  de  récipro- 
rité  entre  la  nation  et  le  roi.  Louis  XVI  n'était  roi  que 
par  la  cnn.stitution  :  In  nation  était  .souveraine  sans 
e(in<.litiiti<>ii  (  I  >-;uiN  mi.  i;||c  ne  tient  s;i  souveraineté 
que  de  la  nature  ;  elle  ne  peut  l'aliéner  un  seul  in- 
stant. Ce  princi(ie  éternel  était  rappelé  dans  la  consti- 
lutionnene.  Or,  la  nation  ne  raiurattrcllenas  alié> 
Héf^  ertte  sonrevaniete,  si  elle  avait  tfenonee  au  Aott 
d'einniiiier.  de jnf^er  tontes  les  actions  d'nn  homme 
qu'elle  aiiniit  luis  .1  la  tële  de  son  adiiiiiiislrntinu ?  Il 
était  iiiviulaldc  ats<-i  p  ir  la  eouslilnliini,  le  r(irps 
législatif,  il  était  indépendant  du  roi  et  de  toutes  les 


autres  autorités  eonstitoées;  aucun  de  ses  membres 
ne  pouvait  être  criminellement  jioursuivi  ile^anl 
les  trd>iinaux,  .sans  qu'il  l'eût  ordonné  par  un  décret 
formel  ;  mais  s'il  avait  abusé  de  cette  inviolabilité,4e 
cette  indépendance,  et  quab  natiqnae(ûllevéepaw 
l'interroger  sur  ses  nalvertations,  pensn*vottt  qnîl 
lui  ei\t  snni  d'alléguer  une  prérogative  qui  lui  avait 
été  concédée,  non  pas  |Hiur  lui,  mais  pour  l'intérêt 
gênerai  ?  l.  iiiviol.ilMlilé  du  roi,  ainsi  que  eeile  du 
corps  législatif,  était  destinée  à  prévenir  les  entre- 
prises de  l'un  sur  l'autorité  de  l'autre.  De  là  devait 
nailre  un  dqwlitoe  qu'on  avait  auppoeé  nénwifn 
ponr  le  maintien  delà  liberté. 

D'après  ces  principes,  et  si  le  roi  avait  été  fidèle  à 
ses  devoirs,  il  avait  le  droit  d'appeler  la  puis.sance 
na[i<iiiale  eoiitre  toute  entreprise  qui  aurait  menacé 
son  inviolabilité;  mais  appelé  lui -même  devant  le 
tribunal  de  la  nanon,  comment  et  sous  quel  préteiite 
poimit-U  invoquer  aujourd'hui  une  inviolabilité 
qu'il  n'avait  reçue  que  pour  la  défendre,  et  dont  il  ne 
.s'est  servi  que  ponr  rn|i|»riiiier? 

Mais  Louis  \  VI  n'a-t-il  pas  été  jugé?  n'a-t-il  pas 
été  puni  par  la  privation  du  sceptre  constitutioiRiel? 
Peut-il  être  soumis  i  un  second  jocement,  à  une  sr- 
eonde  peine?  Cette  objeetioa,  si  on  la  fait,  ne  sera  paa 
exacte. 

Si  la  constitution  devait  subsister,  et  que  le  corps 
le:,'islatif  <  nt  prniioin  i-  la  di  t  tn  anee  de  Louis  W  f, 
eonlormément  à  cet  acte  qui  lui  donnait  un  succes- 
.senr,  cette  déchéance  serait  une  peine,  et  la  consti- 
tution réatsicrait  1  une  peine  ultérieure.  Mais  U 
nation  qui  aie  droit  imprescriptible  de  eliangersa 
constitution,  a  eliarfré  ses  r<  |irrsi  iitatifs  d'rn  (  ins- 
truire une  iiniivclle.  Inve-.!!^  dr  l.i  plt  intiidc  ili- son 
p.uiviiir,  vous  n'avez  pas  dit  que  Louis  \\  I  était  in- 
digne d'être  roi;  mais  vous  avez  dit  qu'il  n'y  avait 
plus  de  roi  en  FlmMe.Cen*estpasparceque  Louis  XVI 
était  coupable  qne  vous  avez  aboli  la  rovaulé ,  mais 
parcequ'il  n'y  a  pas  de  liberté  sans  égaifté,  ni  «réga- 
lité  sans  répulilique.  (Ou  applaudit.)  Vous  n'avez 
donc  ni  jugé,  ni  puni  Louis  XVI;  vous  n'avez  p,is 
même  envisagé  en  cela  sa  personne.  Il  n'était  ruî 

3ue  par  le  bienfait  d'une  constitution  monarchique; 
a  tout  natureUemènt  eraaé  de  l'être  par  le  premier 
élan  de  la  nation  vers  une  constitution  républicaine. 

Mais  on  vous  contestera  même  la  possibilité  de 
eondainner  Louis  XVT  a  une  peine;  on  vous  rap- 
pellera la  déclaration  des  droits;  on  vous  dira  que  nul 
ne  pntl  être  puni  ^en  vertu  d'une  loi  établie  et 
promulguét  «nférwHfMwnl  «n  détfl,  ef  Irgalemaa 
appiiquée.  On  VOUS  demandera  oft  est  la  loi  qui  pou- 
vait être  appliquée  aux  crimes  dont  Louis  \VI  est 
prévenu.  Ou  est  la  lt>i  !  elle  est  dans  le  code  |MMial, 
L'est  1,1  Ini  ijui  |nuiii  l-  s  |ir'  \  ai  iralioiis  des  fonction- 
naires publies;  car  vous  savez  que  Louis  XVI  n'était 
aux  yeux  de  la  loi  que  le  premier  des  fonctionnaires. 
C'cstla  loi  qui  frapiie  les  traiires  et  les  conspirateurs. 
C 'est  la  loi  q ni  a  p nesantit  son  glaive  sur  la  tete de  tout 
homme  a.s.sez  hicnc  ooaiKtandaeieai  poMT  alicnler 

à  In  lil>ertt'  sociale. 

Kii  vain  du  a-t-on  que  ces  lois,  venant  à  la  suite 
et  en  exécution  de  l'acte  constitutionnel,  n'étaient 
pas  applicables  anx  crimes  d'un  roi  qne  cet  acte  di^ 

elarnil  inviolable.  Sans  doute  elles  ne  pouvaient  pas 
être  appliquées  j»ar  les  autorités  que  la  constitution 
avait  placées  nu-^lessoiis  d'un  nii  ;  mais  cette  pré- 
rogative royale  était  évidemment  nulle  devant  la 
nation. 

Est-ce  d'ailleurs  dans  le  nouveau  code  Orancab 
seulement  que  ces  lois  se  retrouvent? If exiebienl- 

ellcs  pas  «le  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays? 
Ne  sont-elles  pas  aussi  aneiennes  que  les  sociéli'-s? 

Partout  les  rois  n'ont  eli-  erees  nuf  ji  ui  faire 
exécuter  les  lois  communes  à  tous,  que  pour  pro- 
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trgcr,  pnr  la  dirrclion  dfs  forcp«  sociales,  les  pro- 
pru-ti's.  In  lil>n  ti\  la  vie  de  ch;u  iin  drs  nssucirs,  f  t 
Uiinnilir  dr  roj)|ir<'Ssinn  la  sotiiti-  tiihiif.  l'arloul 
lis  oui  dû  ('tre  iiivio!.iblrs,  dans  cr  st  as  qur  les  ol- 
fener,  c>ût  elë  oOt'oser  la  oalion  qu'ils  rt'|iriM  i:- 
UiraL  Ml»  s'ils  vioUiicat  leiu»  scrmeiils,  s'il»  officu- 
s^enl  n»>niAnes1a  nation  étmwtirtàttmprimn 
ou  dans  cnix  i!c  si  s  niciiilin  s,  s'ils  tuaient  la  lihrrîi'  i 
au  li«-u  lit'  la  drh  nili  r,  la  n.ili'Jii  n'avait-i  llc  pas,  |»ar 
la  naliiir  iiiriiii'  ili  s  chosos,  lo  druil  iiMp4'riss.iblr  de 
les  apprU'r  ikvaut  son  tribuital,  et  d«-  leur  faire  su- 
bir la  hfine  éct  opitrrssours  ou  des  briçands?  Chez 
les  Ct'itcs  Bos  ancêtres,  le  peuple  se  réservait  tou- 
jours le  droit  contre  le  prince.  Mau  pourquoi  celte 
rësiTVi"?  Le  droit  qu'a  toute  nation  de  juçi  r  et  de 
coudai uiner  ses  rois,  n'ist-il  pas  une  condition  u*-- 
ces$<iir('tnrnt  inhérente  à  l'acte  social  qui  les  plaça 
sur  le  trôue?  ?j'cst-il  pasune  consi'quence  éternelle, 
inaliénable  de  la  souveraineté  nationale?  Quand  un 
citoyen  français  arrêta  sur  les  bords  de  la  Seine- 
Inferieure  le  cercueil  de  GuilIaump-Ie-Coii(|uerant, 
en  i  ,11  ciis.uit  di'  lui  av'ur  juis  son  tci  r.iiii,  et  ue 
Liissa  portt  r  le  cor|)S  *le  ce  oruice  dans  le  lieu  de  sa 
séjiulture,  qu'après  qu'on  lui  eut  restitué  sa  pro- 
9Kv&é;  mmA  ma  Henn|iafé  par  les  EUts  de  Cas- 
mf,  sttDît  Sabord  en  effigie,  et  enitiite  en  réalW, 
la  (Ic'pri.idatiou  la  plus  igiiniuiniciisp  :  quand  Jeanu'- 
de  >,i|)l(s  fut  poursuivie  eruniurilcuient  coninie 
nieuitrierc  de  sou  époux;  quand  les  rois  français, 
ciiés  devant  des  av'iend)lées  d'évéques  et  de  S4'i- 
cneurs  q|ui  se  disitieut  le^  représentants  de  la  na- 
non,  7  étaient  dé|josés  et  condamnés  à  avoir  les 
ehereux  coupes,  et  à  passer  le  reste  de  leur  rie  dans 
un  couver)!  :  i|ii.n:il  il  'ii  \l|)lioiise  et  un  fds  de  Gus- 
tave Wasa  luiriit  ilulaie^  di'tlms  de  leur  trône,  et 

IJrirés  pour  jamais  de  leur  liberté  ;  le  preouer,  pai- 
es Etals  de  Portugal  ;  le  secoiul,  par  le»  £tats  de 
Siude  ;  quand  Charles  penfit  la  tfta  sar  nn 
échafaud;  quand  tous  ces  princes  et  tant  d'autre!; 
expièrent  leurs  eriuies  par  une  lin  honteuse  ou  ti  a- 
gii|ue,  il  u  y  avait  pas  de  lois  expresses  qui  eussent 
5|K'cilié  la  peine  des  rois  coupables  ;  mais  il  est  de 
la  natiu-e  même  de  la  souveraineté  naliotulc  de 
snpjdéer,  s'il  le  faut,  au  silence  drs  lois  écrites,  de 
déployer  Tappareî!  des  su|<|ihi  es  attachés  à  ta  TÎoln- 
fiDii  di-  Vin  premier  artc  s(»nal,  ou  d'appliquer  aux 
crimes  des  rois  les  pruies  relalives  aux  erimes  des 
aiilrcs  i  iliivens.  Tous  les  rois  de  rEurojM' ont  per- 
suade à  la  stupidité  des  nations  qu'ils  tiennent  leur 
cowoluie  du  ciel.  Il  les  ont  accoutuoM'es  à  les  regarder 
coaune  des  images  de  la  Divinité  quicoounanue  aux 
honines  ;  à  croire  que  leur  personne  est  inviolable 
et  s.icrée,  et  ne  neut  être  alleuile  par  aucune  loi. 

Eh  bien!  si  la  natiuii  espagnole,  par  exemple, 
éclairée  par  le  génie  français,  se  levait  enlin,  et 
dttatt  à  son  roi  ;  •  Je  ne  me'  dowai  iwiciMireinent 
des  rois  que  pour  être  leseiéealnmde  acs  volontés; 
ils  abusèrent  de  la  miissance  que  je  leur  avais  con- 
fiée; ils  devinrent  uespotes  :  je  vais  me  ressaisir  d»» 
ma  souveraineté  ;  Je  la  soumis  à  une  constitution 

Îui  devait  garantir  mes  droits;  tous  les  ans,  dans 
i>s  asscmMées  de  représentants,  j'expliquais  mes 
intcntioBSsar  la  naii  on  ta  nme,  av  l'impOt,  sv 
tontes  les  brancfies  d'adorinstratioa  ;  dans  Tinter> 
\  aile,  un  magistrat  opposait,  i  n  iiion  nom.  ime  har- 
riere  p^'r;  etuelle  à  l'exleusum  île  I  autorité  royale. 
Un  tyran  renversa  louti  s  mes  lois  coiiservalrires  :  je 
voulus  les  rétablir:  mais  ie  fus  écrasée  par  U  puis* 
sance  exidrism  Ai  CMcs-Quint  Après  rsitinei 
tien  de  sa  race  en  Espagne,  j'aurais  pu  recouvrer 
■M  liberté;  mais  les  forées  redoutables  de  deux  niai- 
S(»ns  rivairs  ne  me  laissèrent  que  le  choix  d  un  noii- 
Teau  tyran.  Euiiu  je  suis  libre.  Viens  devant  mon 
IrilmBal  ï  Tins  y  Rodn  cos^le  de  UMtalMMlioii 


royales.  Citoyens,  croyn^oM  que  l'impunité  dont 
Charles  ly  a  joui  jusqu'il  ce  jour,  fût  un  titre  pour 
Ir  Soustraire  a  ce  tribunal  national  ^ 

Si  le  peuple  autrichien,  si  le  peuple  hongrois  se 
levait  ausil, et  disait  à  FrsiMEoisiI:«riioBoonlcatde 
perpâorrsar  moi  le  desjotisnw  de  tes  ancêtres,  tu 
es  allé  attaquer  la  liberté  dans  son  nays  natal.  Les 
Fi  ançais  s'étaient  di'dai  i-s  les  amis  ife  tous  les  peu- 
ples, i  l  tu  m  as  expose  a  leur  h.une,  à  leur  exécra- 
tion, he  peur  que  la  liberté  n'arrivàljusi|u'à  moi,  tu 
as  voulu  la  bannir  de  la  terre  entière.  Tu  as  prostitué 
mes  subsistances  et  mon  sang  à  ort  infime  projet. 
Tu  m'as  forcé  de  défendre  la  cause  des  t)i-ans  contre 
la  cause  des  nations.  Lâclte  infraeteur  des  droits  de 
la  nation,  du  droit  des  gens,  des  droiU  éternels  des 
peuples,  il  ne  te  reste  que  la  honte  des  attentats 
avorti-s.  Mats  peuses-tu  que,  réveillé  enlin  de  mou 
assoupissement,  je  veuille  plus  longtemps  partafsr 
ton  iofiimie?  Il  mimpoete  de  me  ta^tr  de  ropproEro 
dont  tu  m'as  couvert  aux  yeux  des  Frain  ais  et  de 
toutes  les  nations  ;  et  ce  n'est  que  dans  ton  sans;  que 
je  puis  le  laver.-  Je  vous  le  dem.niili' .  ni  i .  ,  n- 
j  toyens,  croyez-vous  que  le  despote  de  Hongrie  eût 
le  droit  d'opooser  à  cette  justice  nationale  le  uniimo 
urn  inviolahilitéx  on  w  iikinw  lifi  Iwii  frritii  snr 
I  lesenmesdnti^nns? 

1     Mais  l.oiiis  XVI  est-il  donc  dans  une  position  plus 
I  favorable?  Quel  est  le  forlait,  quel  est  l  allenlat  qu  il 
I  naît  pas  coHimis  ou  protégé  contre  les  bases  de  Tin» 
stitution  sociale  et  contre  les  propriétés  et  lespcr» 
sonnes?  lorsque  la  natioofrançaist*  se  réveilla,  pew 
la  première  fois,  en  1789,  au  lieu  de  le  punir, comme 
elle  le  pouvait,  comme  elle  le  devait,  elle  eut  la  pé- 
iiérnvitc  ilr  11-  tii,-iuitt'iiir  sur  le  trône;  elle  v.nilut  le 
n'iidre  juste  à  ioree  de  bienfaits.  Dans  le  jM'eauer 
ordre  des  articles  eonslitutionnels,  cUsdMini  il 
personne  du  roi  inviolalile  cl  sacrée. 
La  constitution  étailaeikeréeau  mois  de  juin  1791, 
!  LouisXVI  en  avait  accepté  tous  les  articles,  lorsqu'il 
j  partitavec  unepriTipilation  et  une  clandi  stinité  qui 
annonçaient  rnitrnlii  n  (!.•  s  aller  jniiulre  aux  des- 
potes qui  déjà  menaçaient  la  liberté  en  France.  Le 
corps  constituant  lui  demanda  compte  de  Si  AdtSit 
de  ses  nrttiels.  Louis  XVI  répondit  psrdssa^ipoé* 
tions  démenties  nsr  ses  écrits;  mais  por  eeta  mima 

il  rerounut  que  le  corpscmislttiiatit  n\.iit  ledroit  de 
le  |Lii:er  et  île  le  p'inir.  Il  lui  i  a  efli  t  question  ilc  je 
I  jiigi  r  Si  s  partisans  allrfzui'rciil  son  iii\ lolabilite  déjà 
déeii'lee;  ils  épuisèrent  tout  leur  zele  et  tous  leurs 
eflorts  jHtiir  prouver  que  le  maintien  de  cette  invio- 
labilité était  néoesmire  à  celui  tle  la  liberté  ;  mais  ce 
motif  et  cet  (rt)jet  ne  se  référaient,  comme  je  lai  déjà 
lappelé,  qu'à  la  pi (■Irndiie  mcessile  de  rendre  le 
poinoir  exécutif  iiidepeiidant  du  eorps  iéi^islatif;  J.l- 
mais  ils  ne  prétendirent  que  crtt4>  inviolabilité,  déjà 
consacrée,  aùt  être  opposée  à  ime  assemblée  revii* 
tue  de  tous  les  pouvoirs  de  ta  mttàm.  Ita  n'onraiiiil 
pas  même  pu  se  permettre  une  assertion  semblable, 
sans  se.  mettre  en  conlradielion  avec  la  marche  du 
corps  eousliluaiit  qui  avait  fait  arrêter  le  roi  à  Va- 
rennes.  «|ui  l'avait  suspendu  de  ses  fonctions,  qui 
lui  avait  ordonné  de  répondre  par  écrit  sur  l'objietds 
sa  fuite,  et  fni  n'aarait  eu  le  droit  de  prendre  sa> 
enne  deses  mesam  ■'■tait  pas  iujge  que  le  pris- 
cipe  de  l'inviolabilité NfikdsraklMhirdmrMilIt 

tribunal  souverain. 

Louis  \VI  accepta  de  BSIWli»  ta  constitution  en 
masse;  mats  cette  dernière  sneeptetion  était-elle  plus 
franche  que  ses  accepinliwm  partielles,  ou  n'étaient 
elles  toutes  qu'un  jeu  pow se  maintenir  sur  le  trdni^ 
et  se  ménager  le  pouvoir  de  relever  le  despulîami 
sur  les  d.  bi  is  de  cette  m»"me  constitution  ?  \vez-vom 
oublie  la  fameuse  protestation  du  21  juin?  U  auuoo* 

fA  fi'û  m'itÊt  iMlikK»«H  Imilst  mi  aiM|li> 
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tioris  jusqu'aliMS  av;tit'iil  t-ti'  fuici-cs.  C  oUil  Uoiiiirr 
aux  puissaticfs  ('(r;iiis;t  trs  le  si^u.il  d(>  venir  à  .sou 
aeoours.  tlirs  n'arrivaient  pas  assez  tôt.  11  voulait 
leKadrr  liii-nièineauprès  aell«t  poorpKMrrleurs 
prrparalifs  et  leur  marche. 

Que  lit-il  après  l'iicccptation  générale  dn  mots  de 
srptenilire,  |K)nr  <lrtriiiir  .m  diTiors  Vviïcl  dr  cette 
pruti'sUilion ?  Si,  nu  lieu  dr  rappeler,  ronlenir  mi 
déjouer  ses  frères  et  les  antres  émigrés,  (pu  depuis 
les  premiers  ioslants  de  la  rëvolutiuu  mendiaient  en 
son  nom  la  coalition  des  despotes,  il  les  sondora  avec 
les  bie.ifaitsde  |,i  nation,  et  paralysa  tontes  les  nie- 
snres  pm  aulionnellesdu corps Irçislatil;  si,  an  lien 
de  prévenir  ou  d'arrêter  l  invaMon  prussienne  et 
autrichienne,  il  organisa  la  trahison  d.iiis  tontes  les 
l^aces  limitrophes  et  intérieures,  n'en  faudrait-il  pas 
CQBChiteqa'«Brèt«Qoacceptatioa,  comme  aupara- 
vut,  il  ttmnl  dtf  eonstanment  «n  fotnt  tvee  la 

■tlmi7Etil  vietidr.iil  aujourd'hui  opooset à  la  jus- 
tice CHIe  eoiistituliori  |),ir  lai|urlle  il  rraurait  jamnis 
voulu  iMie  he  lui-liK'iiie  ;  ccUe  niiislitulii'ii  «1  itit  il 

ne  se  serait  servi  que  pour  iaire  uiouder  de  &ang  le 
tertitotte  français,  et  préparer  rciéeiitioo  de  tes 

complots  contre  la  libcfw  ! 
Quoi  !  si  un  tyran  «Tait  poignardé  mi  frnime  ou 

mon  iils,  il  n'est  pas  de  constitution  qui  pAt  ou  nie 
punir  de  m 'être  laisse  entraîner  parce  premier  inon- 
venient  de  r.inie  qui  m  auriul  i  ■  nnin^iiide  de  reiiniidrc 
aux  cris  de  leur  vengeance  par  la  mort  de  leur  as- 
snsiu.  ou  m'enipècher  d'inidcr  mm  tétrraui- 
madrersion  des  lois  divines  et  hnwiim,  paNfquc 
les  droits  et  les  devoirs  de  la  nature  sont  d^in  ordre 
supérieur  à  toutes  les  institutions;  et  t  nit  un  i  -iipl.', 
ilont  les  droits  sont  également  foii<li  s  sur  li  >  l).tst  s 
sacrées  de  la  nature,  n'aurait  pas  le  droit  de  se  ver- 
ger de  la  perfidie  d'un  homme  qui,  ayant  accepté  la 
mission  aeiéeateraes  loissaprémes  avec  le  pouvoir 
nécessaire  pour  la  remplir,  en  aurait  ahiisé  pour  se 
constituer  son  oppres-eur  et  son  meurtrier! 

(jtii\  eus.  [ii  ii^r/  \  His  qu  i l  VOUS  soit  [lermis  de  \  mis 
ccarti  r  de  ce  grand  principe  de  justice  naturelle  et 
sociale.' Vus  devoirs  ne  sont-ils  pas  trarés  sur  Ions 
les  otueto  qui  vous  environnent,  soit  au  loin,  soit 
knnrawleMent?  Ke  aont-ili  pas  tnoft  sur  les  cen- 
dres encore  fumantes  de  la  courageuse  cité  de  I.ille, 
sur  les  portes  de  Longwy  et  de  Verdun,  iii.iri|ui'es  ilii 
si-caii  de  la  trahi.son  et  de  l'infaniie,  sur  les  insultes 
exercées  par  une  inondation  de  canuihales  qui  n'ont 
iHi  soutenir  un  seul  insi^iitt  les  regards  des  soldats  de 
la  liberlé.naisaiii.pemlaatatteknMiioiin,  avaient 
fcris  des  perffdies  imputéesAÏmrisXVt?  N'avez- 
VOUS  p;is  encore  sons  vos  veux  reiii|ireiiile  du  plonil» 

fiarricide  (|iii,  il.ms  la  |omii<'>-  du  |0  .loùl,  lurnaçail 
a  nation  insque  d.iiis  le  s^um  'ii  iiir  de  ses  I>ms  ' 
N'cnleiidcz-vuus  pas  retentir  au  lond  de  vos  cœurs 
la  voix  des  citoyens  qui  piTirent  devant  le  chilteau 
des  Tuileries,  et  les  nrlamations  de  tant  d'autres 
nouveaux  Di^cius,  (|ni,  en  s'immolant  pour  In  patrie, 
ont  emporté  dans  leur  tombeau  respr)ir  d'èli  e  \  ni- 
gés?  i>'eiitende/-vous  pas  toute  la  répnhliiine  vous 
rappeler  que  c'est  U  un  des  premiers  objets  de  votre 
niasion?  Me  voyez-vous  pas  toutes  les  nations  de 
faniTcn,  tontes  les  générations  présentai  et  futures 
se  presser  autour  de  vous  et  attendre  avec  une  si- 
lencieuse impatience  que  vous  leur  appreniez  si  celui 
qui  fut  originain  uiriiî  <  hargé  de  faire  exécuter  les 
lois,  a  jamais  |tu  se  n  mire  indépendant  de  cens  qui 
firent  les  lois  ;  si  l'inviolabilité  royale  a  le  droit  d  é- 
gorfcr  inpuiiéMmit  les  citoyens  et  les  sociétés;  si 
m  monarque  ot  n  ifini  dont  il  Ant  bénir  les  coups, 
ou  nii  II  inmedoat  il  but  pmir  les  fiirfaits?(On 
appl.iinnt.) 

Louis  W  I  est  jiif:eable.  Il  doit  être  jiiL'é  pnur  les 

cnmcs  %u  il  a  connus  sur  le  trOiv:»  Mais  par  qui  et 


comment  doit-il  être  jugé?  Le  renverrer-vous  de- 
vant le  Irilmii.il  du  In  u  île  siui  domicile,  ou  devant 
celui  des  lieux  on  ses  crimes  ont  été  couimis?  Ceux 
nui  ont  proposa*  ce  mode  au  comité  légniatîoo, 
(lisaient  que  Louis  XVl  ne  doit  |)lus  Jouir  d'aucun 
privilège.  Puisque  l'inviolabilité  constitnttonnelle, 
ajonlciit-ils,  ne  peut  pas  le  mettre  à  l  abri  d'être 
jugé,  pourquoi  serait- il  distingué  des  autres  ci- 
toyens, soit  pour  le  mode  de  son  jugement,  suit  pour 
la  nature  du  tribunal?  On  répomht  que  tous  les  tri- 
bunaux actuellement  existants  ont  été  créés  par  la 
constitution  ;  que  l'efTet  de  l'inviolabilité  du  roi  était 
de  ne  pouvoir  être  jugé  par  aucune  des  autorités 
coiistitin  e- :  que  cette  inviolabilité  ne  disparaissait 
que  deviMit  la  nation;  que  la  nation  seule  avait  le 
droit  il.  rechercher  Louis  XVI  pour  des  crimes  con- 
stitut4uunels,  et  que  parconaëquent  il  faut  on  que  la 
Conventioa  nationale  pranonee  cUe-aitat  mue  tes 
erimes,  on  qu'elle  le  reiTaie  i  UB  trilMilid  braé 
par  la  nation  entière. 

Aloi-s  le  comité  n'a  plus  balnnri' qu'entre  les  deu\ 
dernières  propositions.  Ceux  qui  ne  voulaient  pas 
que  la  Convention  nationale  jugidt  elle  -  méiM 
Louis  XVI,  ont  nrésenté  un  projet  qm  a  été  lonj|- 
tcin|is  délMttn.  Selon  ce  projet,  la  Convention  na^- 
nale  exercerait  les  fonctions  de  juré  d'.ieeusntidti  ; 
elle  nommerait  six  de  ses  membres,  dont  deux  reni- 
liliraient  auprès  d'elle  les  fom  ti  us  de  ilirc  eteiirs  de 
|ury,  et  les  cpiatre  autres  poursuivraient  l'accusa- 
tioii  si  elle  était  admise.  LxHiis  XVI  serait  Conduit  à 
la  liante;  lea  deux  directeurs  exposeraient  en  sa  pré- 
sence 1rs  cfiefe  d'accusation,  analyseraient  les  pièces, 
et  préM'iiler.iient  l'acte  qui  doit  en  être  le  résultat. 
Louis  W  I  pourrait  dire,  ou  par  lui-même,  ou  par 
les  conseils  dont  il  serait  assisté,  tout  ce  qu'il  juge- 
rait utile  à  sa  défense.  Ensuite  l'assemblée  admet- 
trait ou  rejetterait  l'accusation. 

Si  l'accusation  étiit  admise,  les  qnatre  membres 
de  la  Convention  desliin's  à  faire  les  fonctions  île 
praiids  iiroeurateiirs,  (xnir^^iiivraii  nl  r.irciisation  de- 
vant un  tribunal  et  nu  jury  qui  S4-raieiit  lurnu  s  l'un 
et  l'autre  de  la  manière  suivante  : 

Les  corps  électoraux  noauneraient  dans  cbaqoe 
département  denx  diorens  chargés  de  IMre  les  Ibne» 
lions  de  jurés.  La  lirte  des  cent  snixante-six  jurés 
serait  présentée  à  Louis \VI,  ipii  aurait  la  faculté 
«l't  11  reji  ler  iiuatre-viii.:t-trois.  S  il  n'usait  pas  de 
cette  laeiille,  In  réduction  serait  opén*  par  le  sort. 
Le  tribunal  serait  comjios^'  ilc  doiUEe  Jnrés  tirés  nu 
soit  parmi  les  présidents  des  tribanaiu  crimtucto 
des  qn.itre-vingt-trois  départements.  l.ejmrT  donne* 
lait  S  I  <lr<  larntioii  à  la  pluralité  absolue  des  suffra- 
ges, l  e  ti  iliiiiial  a|ipliquerait  la  peine.  Il  faudrait 
jiri  \  oir  le  r.iv  lin  ji.irla.-e.  |,e  comité  a  rejeté  ce  pro- 
jet, et  a  prcteri'  celui  de  faire  juser  Louis  XVI  par  la 
Convention  nationale  elle-ttilne.  Mais  comment 
doit-elle  le  juger?  On  a  proposé  au  comité  un  mode 
(jni  tend  à  porter  dans  la  Convention  nationale  les 
<Iiver-es  rurnies  iinlii]U'Vs  par  la  loi  pour  lejugi*- 
nieiil  des  aecus*'s.  L)  après  <•(•  mode,  il  faudrait  ua- 
bord  nommer,  par  la  voie  du  sort,  ceux  des  di-putés 
qui  devraient  remplir  les  fonctions  de  directeurs  du 
jury  d'accusation ,  cellesd'accusateuw  |NibKci,  celles 
déjuges.  Ensuite,  les  autres  membres  de  la  Conven- 
tion seraient  placés,  par  I.n  voie  du  sort,  <ui  dans 
le  jiii  \  d'accusation,  on  il.ms  le  jurv  de  ingeiiient. 
Ce  mode  n'a  d'autre  mente  «pie  celui  fl  cvilerà  1  ac- 
cusé de  retrouver  les  mêmes  individus  exerçant, 
dans  le  conn  de  son  procès,  deux  fonctions  diflé- 
rentis. 

Mais  esl-i!  vrai  que  la  Convention  nationale,  si 
elle  se  détermine  a  juger  elle-même  Louis  XVI, 
doive  s'assn|étiraiaiornflipmGrilespottrlcspio* 
ci'8crimiiiel&' 
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On  rrptmlMtu  parlement  d'Anppterre  (Vav<iir 
▼ioh'  lesTormes:  inius.a  u  t  t-gard.  I  on  ne  sVntriid 
pas  coninituiéiDoiit,  et  il  est  eMeatidde  lIlflrBOf 
idëi'ssur  Cl'  procès  (  ('ii'bre. 
■  CbarU-s  stuart  t-lait  inviolable  comme  Louis \VI, 
il  afaittnlù  la  natioo  qin  l'arait  Dlaoé  sur  le  trône  ; 
indépendant  de  tous  les  eorpe  AabHi  par  la  coottitu- 
tion  anglaise,  il  ne  pouvait  rtre  accusé  ni  jttgë  par 
aucun  d'eux  ;  il  ne  pouvait  IVtre  que  par  ia  nation. 
Lorsqu'il  tilt  aiTi  tr,  la  clianiliri'  ili-^  pairs  était  toute 
dans  son  parti,  elle  ne  voulait  que  sauver  le  roi  et 
le  despotisme  royal.  La  ciiauibre  des  communes  se 
saisit  de  l'exercice  de  toute  l'autorité  parlementaire, 
et  sans  doute  elle  en  arait  le  droit  dans  les  circon- 
stances où  elle  se  trouvait.  Mais  le  parlement  lui- 
même  n'était  qu'un  corps  constitue.  Il  ne  représen- 
tait pas  la  nation  dans  la  plrniliKlede  sa  souveraineté, 
U  ne  la  représentait  que  |>ar  la  constitution.  11  ne 
Mwnjtdonenijugerleroî,  ni  déléguer  le  dktdt  de 
le  Jocrr.  Il  devait  Taire  ce  qu'a  Tait  en  France  le 
corps  législatif.  Il  devait  inviter  la  nation  anglaise-  à 
former  une  Convention.  Si  la  cliainlire  des  ruin- 
munes  avait jphs  ce  parti,  c'était  la  dernière  heuie 
delà  royauteen  Angleterre.  Jamais  re celéhre  publi- 
cité, qui  aotit  lenieuiier  des  bonunes  s'il  n'avait 
piwtiliiéaa  plnme  1  l'aimlogie  de  la  monarchie  et  de 
la  noblesse,  n'aurait  en  le  prétexte  de  tlire  que  «ce 
fntnn  assez  beau  spectaiie  de  voir  le>  cIImi  ts  imi|iiii>;- 
Kmts  ilrs  Aii-l.ii-  jh  iir  irtal)I)r  parmi  eux  la  répu- 
blique, de  voir  le  peuple  étonné  cherchant  ia  démo- 
cratie et  ne  la  trouvant  nulle  part  ;  de  le  voireiiÂn, 
après  bien  de»  BouvenirBla,  diès  caocs  et  detaccon»- 
aea,  fereé  de  ae  reposer  dans  te  gonvcmeiiiewt  même 

3 u'il  avait  proscrit.  •  Valiieiireusement  la  chnnil  le 
es  communes  était  diri;j;ee  par  le  fiéniedeCroniwell, 
qui  voulant  devenir  rui  sons  le  imiti  de  Proiecleur, 
mirait  trouvé  dans  une  Convention  nationale  le  tom- 
beau de  son  ambition. 

Ce  n'e&t  donc  pas  la  violationdes  formes  {icescrites 
en  Angleterre  pour  les  jugements  criminels,  mats 
c  cstle  (It'l.uil  ■!  un  poin nir  national,  c'est  If  protec- 
torat de  Cruinwell,  qui  a  jeté  sur  leproct's  de  Charles 
stuart  cet  odieux  qu  on  trouve Ktneé dans leiéciiis 
lesnius  pliilosophiques. 

Cinaifea  Itnait  méritait  la  mort  ;  mais  sonsupplice 
ne  pouvait  être  ordonné  que  parla  fiatîoii  OU  par  un 

tribunal  (  Imi^i  par  elle. 

Dans  le  cours  onliiiaire  delà  justice,  les  formes 
sont  considérées  comme  in  sauvegarde  delà  fortune, 
ét  b  liberté,  de  la  vie  des  citoyens  ;  c'est  que  le  jo^ 
qui  a'en  écarte  ou  qui  les  enl'reint  peut  être  ■ccuié 
aree  fondement,  on  d'ignorer  les  prmcipes  de  fa  Jm» 
lice,  ou  de  vouloir  siili--titurr  sa  volonté  et  ses  pus- 
sions à  la  vuloiile  tle  la  loi.  Mais  le  grand  appareil 
des  procétiures  eriniiiielles  serait  évidemnient  inutile 
ai  la  société  prononçait  elle-même  sur  les  crimes  de 
Manenibres;  camneaoeiété  qui  (ait  elle-même  ses 
lois  ne  peut  être  soupçonnée,  ni  d'ignorer  les  prin- 
cipes de  justice  pr  lesquels  elle  a  rouin  être  régie, 
ni  de  vouloir  se  laissi  rriitraîiier  |)ar  ries  passions  dés- 
ordonnées envers  les  membres  «pu  la  coniposent. 
Des  tribunaux  particuliers,  di-tril>u<  s  sur  divenk's 
partîeade  l'empve,  peuvent  être  mus  et  conduits  par 
<ki  iotéilli  locaux,  par  des  motibainKuliers,  par  des 
VeUfeaBres  personnelles.  C'est  pour  prévenir  in- 
convénients, autant  qu'il  est  possible,  qu'on  a  dis- 
tini;ué,  si'paré  les  fonctions  qui  doivent  préparer  ou 
adùiintstrer  la  justice,  qu'on  a  introduit  les  déclina- 
toires,  les  récusations,  et  tontes  ces  formes  qui  cir- 
eooacrivent  les  tribunaux  dans  des  oerclcs  qu'il  ne 
leur  est  pas  permis  de  dépasser.  Haia  on  comdéra- 
ti(ms  partirulières  disparaissent  devant  une  société 
imlttique  ;  si  elle  est  intéressée  à  punir  ses  meui- 
MM  ktaqu'ila  aoBt  «wpaMa»  www  tUit,  aUa  l'ait 


plus  encore  à  les  trouver  tous  innocents.  Sa  gloire, 
ainsi  que  sa  force,  est  à  les  conserver  tous,  à  les  en  vi- 
rmuK  r  Imis  (■i^alemeiit  de  son  aiiionr,  de  sa  prolec- 
tion,  à  moins  qu  ds  s  en  soient  visiblement  rendus 
inilignes,  ou  qu'ds  n'aient  provoqiuf  sa  vengeanOB 
par  des  actes  uestructtls  de  llntérâ  «mirai.  Une  ao- 
ciAé  qui.  en  prononçant  sur  le  aortd'tm  de  ses  mem- 
bres, se  déterminerait  par  des  motifs  non  puisés  ihm 
l'intérêt  de  tous,  ternirait  evidenunenl  a  sa  licstruc- 
tion,  et  un  corps  politique  ne  peut  jauiiilitM  nf> 
posé  vouloir  se  nuire  à  lui-même. 

Or,  la  Gonrention  nationale  représente  entiiro» 
ment  et  parfaitement  la  république  française.  La  na- 
tion a  donné  pour  juges  à  Louis  XVI  les  hommes 
qu'elle  a  choisis  pour  a;;iter,  pour  décider  ses  pro- 
pres intérêts,  les  honiines  à  qui  elle  a  conlié  son 
repos,  sa  gloire  et  son  bonheur,  les  hommes  nu'elle 
a  chargés  de  fixer  ses  grandes  destinées,  celles  de  tous 
les  citoyens, celles  de  la  Franeeentièio.  Âneinsone 
Louis  XVI  ne  demande  des  juges  stiseeplibles  d'être 
corrompiLS  par  l'or  des  cours  élrang^*S,  pourrait-il 
ili  siier  un  tribunal  qui  fût  cens*-  inoins  suspect  ou 
plus  impassible?  Trétendre  récuser  la  Convention 
nationale  ou  quelqu'un  de  ses  uiembres,  ce  serait 
fOttloir  récuser  toute  la  nalioii,  ce  serait  attamicrlB 
société  jusouedans  ses  bases.  Qo'iniporfmt  idlei 
aefi'tns  on  les  opinions  qui  ont  prépare  l'abolition  de 
la  iiionarcliie  ?  Tous  les  Fratn  ais  parta!;ent  votre 
haine  pour  la  tyrannie,  tous  abli  i  n ut .  LMleinent  la 
royauté,  qui  iiedill'>  r>  ilii  i|e>piitisiiie  que  par  le  nom. 

liais  ce  sentinent  <  t  i  ci  .uiger  à  L.oui8  XVI.  Vooi 
avct  i  prononcer  sur  les  crimes  d'ui  toi  ;  mais  l'aiy 
cusé  n'est  plus  roi  ;  il  a  repris  son  titre  originel,  il  est 
homme.  S  il  fut  innocent,  qu'il  se  justifie;  s'il  fut 
conp.ible,  son  s*)rt  doit  s<'r\U' d'exemple  aux  nations. 
(On  applainlit.) 

Le  jugement  que  vous  porteres  sur  le  ci-devant 
roi  doit-il  être  soumis  à  la  ratiiîeatloa  delouB  las  ci- 
toyens réunis  en  assemblées  de  communes  ou  en  as- 
semblées primaires?  Cette  question  a  été  encore 
agitée  daiisfotra  conilë:  il  croit  qu'elle  doit  éln 

rejetée. 

A  Rome,  les  consuls  jugeaient  toutes  les  affaires 
criminelles;  lorsqu'il  s'a^iasait  d'un  crime  de  Ifâe- 
majesté  populaire,  ou  aeolement  d'un  délit  qui  Ittt 

de  nature  a  mériter  une  peine  capitale,  la  sentence 
devait  être  soumise  nu  peuple  qui  coiulainnait  ou 
absolvait  en  dern  1 1  i  i  ssm  l.  i 

A  Sparte,  tpiand  un  roi  était  accuséd'avoir  enfreint 
les  lois  ou  trahi  lesintérétsde  la  patrie,  il  était  jugé  ' 
par  un  tribunal  composé  de  son  eollègue,  du  sénat 
et  des  éphores,  et  il  avait  le  droit  d'attaquer  le  juge- 
ment par  un  apjiel  au  peuple  assemblé. 

Mais  ni  les  corisnls  de  H<iiih  ,  m  les  rois,  le  sénat 
et  les  éplioi  i  s  il,'  Sn.ir!,-,  n  i  taimt  rev<'|iis  d'une  l  e- 
présenlaLioii  véritablement  nationale.  Us  étaient  si 
éloignés  d'avoir  ou  de  mériter  le  plein  exerooe  de 
cette  aoureraineté  populaire,  dont  la  Coaveatiou  na- 
tionale se  trouve  investiel 

D'ailleurs,  ce  qu'on  afijtelait  le  peuple  romain  ou 
le  peuple  Spartiate  n'était  que  le  peuule  d'une  ville 
régnant  sur  toutes  les  provinces  de  la  république. 
Or,  «pielque  nombreux  que  fût  ce  peuple  renfermé  ! 
dans  des  murs  communs,  il  lui  était  possible  de  se 
réunir,  de  discuter,  de  délibérer,  déjuger;  et  c'est  ; 
ce  qui  n'est  point  praticable  pour  le  peuple  français.  ' 
Mais  s'il  ne  |K'ut  pas  se  n  unir,  comment  voulez-vous  j 
lui  soumettre  un  jugeuient!*  Comment  pourrait-il  i 
prononcer  lui-même  un  jugement?  Le  peuple  Iran-  ' 
çais  n'aura  pas  besoin  de  se  réunir  en  masse  pour 
accepter  ou  refoscar  la  constitution  que  vous  Impr^ 
senterez.  Chaque  citoyen,  en  interrogeant  son  cœur, 
y  trouvera  ce  qu'il  devra  répondre,  ftlais  pour  pro- 
MNM«r  sur  le  VIS dlm  feoMM,  ttibnt  «fov  lOM  kl 
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jfmt  Ira  pifcra  de  oonvietion,  il  rnnl  pntradre  l'ic- 
cusé,  s'il  r«<cl«aH>  If  droit  nalarei  d«  parirr  lai-m^ine 

à  sfs  jii^<^;  ce8dPUXCtin(lition<;rliMiicnt.iirps,  qui  iif 
poiiriHinit  pas  ftre  violj'rs  sntis  iiijii>ticc.  sont  li-lli'- 
IJinit  itn|»)SMli|ps  .1  rcfiiplir,  qiirji-  iiip  (ii.s|)oiiM>  de 
nj>p<-lrr  uue  iiitiaité  d'autres  cunsidt'ratioia  qui  vous 
Ibromirat  ëgile  mentà  rfjrt«r  le  urujf  t  «teiMiinetIrr 
voirr  jiig^pnirtit  è  ta  ntiflealiM  4e  toualM  rnubm 

de  la  ré|Mibliqiic. 

^v  u  ni  rira  dit  de  Marii^Antoinrttr.  (On  applau- 
dit.) Elle  n'rst  punit  dans  W  dt  cr«-t  a  couiniandé 
le  rapport  que  je  tous  fais  au  nom  du  comité.  Elle  ne 
éntA  tà  M  ipeufeU  |  être.  D'oà  toiierait  veoa  le 
firott      ftiire  vuiiraiihe  fe  cevee  btw  celle  de 

Louis  XVI?  I.ri  ti't»'  des  femmes  qui  purl  tictit  le  nom 
dp  n'inp,  en  FiJinrc,  a-l-rllp  jaiihus  <  li'  plus  iiivinla- 
ble  on  plus  s  l' ne  ipip  rdlp  dr  la  ftuili'  des  retwllos 
ou  des  conspirateurs/  Quand  vous  vous  oocuprri'z 
#Hlf  (  TOUS  ezamiDerex  s'il  y  a  lieu  de  la  décrôlcr 
d'ereueetim,  el  ce  ■'ntaiw  devant  les  tribunaux 
«rdiniirft  que  Totre  démt  pourre  être  myojé,  (On 
•pplaudit.) 

Jo  n'iii  pas  non  plus  parli»  de  Louis-CliarUs.  Cet 
piil  itii  n'est  pas  encore  eoupalile.  Il  n'a  pas  rncore 
eu  le  ttMn|t8  de  partager  les  iniquités  des  Bourbons. 
Vous  arez  à  bafenorr  lee  deitimet  evee  rialMt  de 

ta  république. 
Vous  aurej!  h  prononcer  stir  cotte  grende  opinion 

érh.ippet'  du  eo'ur  île  Moulesqiiieu  :  •  Il  y  a  d ms  les 
Etals  où  l'on  fait  Ip  plus  de  eas  <le  U  lilierte,  des  lois 

qui  la  violent  contre  un  seul  El  j'avoue,  ajoute- 

t-il ,  que  l'usage  des  peuples  les  plus  libres  qut  aient 
Jamais  été  sur  ta  terre  me  Mt  croire  qu'il  yadeeeee 
où  il  faut  mettre  pour  un  moment  un  voile  sur  la 
lilierle,  comme  l'on  eaehe  les  statues  des  dieux.  • 

L'epoijue  n'est  penl-èlie  pas  eliii;:iiee  où  les  pre- 
rautiuns  des  peuples  lihrt  s  ne  sfidiit  plus  nécessaires. 
L'ëbratfeuirnt  des  trAnes  qui  paraissaient  les  mieux 
tÊeniêi  l'active  et  bienbisante  proipdrilé  des  ai^ 
méee  de  la  république  française;  VélfClrieM  poKti- 

Se  qui  travaille  rhumanité  entière,  tout  aiinonee  la 
Utr  prochaine  des  rms  <  t  le  l  eialdissenienl  des  so- 
ciétés sur  leurs  li.ises  [  i miitues.  Alors  les  tyrans 
qni  pourront  échapper  a  la  veni^eance  des  peuples, 
oa  dont  ta  punition  exemplaire  ne  sera  pluft  cm»- 
BMndee  par  l'intérêt  du  genre  liiim.iin,  pourront 
tranqniiietnenl  promener  leur  opprobre.  Alors  ces 
tyrans,  et  l  i)^eeux«|ni  pourraient  être  ti'iilés  de  les 
imiter,  ne  serout  i>as  plus  ù  craindre  que  Denysà 
Coriiithe. 

Voici  les  bases  du  décret  que  le  comité  m'a  chargé 
de  Tous  présenter. 

l»  Louis  XVI  peut  «^Ire  jug(<:  2«  Il  sera  jugé  par  la 
Couvenlioii  nationale  ;  ;|o  t  rois  commissaires  pris 
dans  l'assemlilee  seront  eliiirj^i's  de  reeiieillir  tontes 
les  pièces,  renseignements  et  preuves  relatifs  aux 
délits  icnputés  à  Louis  XVI  ;  4«  Les  commissaires 

tarmimroot  le  rapport  énoociatir  des  délita  dont 
Louis XVI  se  trourera  nréveira;  8*  81  cet  acte  est 

adopté,  il  sera  Imprim»»,  cnininuniqné  à  I.oni-  XVI 
et  à  ses  défenseurs,  s'il  jufre  à  jtropf  s  d Cii  clmisir  ; 
flo  ori^'inaux  des  iiK'nu  s  jii.  >  >  -  ,  si  Louis  XVI  en 
demande  la  communication,  seront  portes  au  Tem- 
ple, après  qu'il  en  aura  été  Tait,  pour  rester  aux  ar- 
chireSf  descopies  coSlationnées,  et  ensuite  raniertés 
am  arêfilves  nfitinnales  par  donze  eommisiairee  de 
l'assenihif^'  'pii  ne  pourront  s'en  dessaisir  ni  les 
perdre  de  vue;      La  Convention  nationale  lixera  le 

{our  aiifpiel  Louis  XVI  comparaîtra  «levant  elle  ;  8o 
.ouis  XVI ,  soit  par  lui  soit  par  aescouseils,  présentera 
sa  défense  par  écrit  et  signée  de  loi,  o«?enMle«ienl; 
««  La  Convention  nalMuta  porlRV  flOD JOfeOMat 
par  appel  nominal. 

LafilpettaiirdeMealiBtalribiMwailiMidct , 


applaudissements  mmÉMicItlMMi  it  VtmmUUê 

et  des  spectateurs. 

On  di mande  l'impression  dlltppart»  fi«f«im 

deharteinents  et  à  l'armée. 

uii.i.AUD-VABB.N!<(es  :  Je  pense  que  les  princinea 
sont  tcUrmcnt  évidents.  telleiMat  ÎMontejUabiet, 
que  la  Convwitioi  «eut  déciéter  SMr4»diamp  la  pr^ 

miére  disp-  sition  du  prn  l't  de  loi  ;  Lotiis  XVI  |>eal 
t'Ire  juf!;e.  Mais  je  voudrais  (ju'on  y  ajout.il  ee  mot, 
peut  et  doit  être  jugé.  Je  demande  aussi  que  le  rap- 
jkort  soit  traduit  dus  lous  les  idiomes  de  l'Europe. 

ossKi  iN  :  L'itawdsBWUds  Mttairt  m  tartiili 
sible,  iounonl..... 

Pltuiewr$  99Utî  Xi  n*eSt point  appnré. 

LÉo^iARn  Boi  RDon  :  Je  soutiens (jiie  laConventii  n 
n'a  pas  ni^ine  le  droit  de  déclarer  I  aflirmative  ou  In 
négative.  Le  peuple,  en  nommant  une  Convention 
nationale,  avait  ut-jà  prononcé  que  Lonll  XVI  serait 
jiiRé.  Je  demande  aue  l'on  passe  i  Tovdlt  Ab  Jow 
sur  le  premier  article, 

S;iint-  \iidré  demande  la  parole. 

i.'.isseiubléeiwaie  ta  disoMstat ,  draMtoidenl 

suivaut. 

»  La  OswwallMl  wilenaledéerMe  gne  le  treond  WfpaH 
eoNCRmiit  I^als  Oapcl  sera  taipiiaié*  tfaénU  deas  teûiBi 
les  laafpMs,  mmyé  ans  dApartCMMis,  eus  munklpaHi 
et  sot  amtai:  en  im  élsiribaé  dis  nemplalm  k 
eteeun  de*  membres  d«  la  Conrendont  aJawiM  là  diaen». 
•.Imi)  â  liindi  procli  iin,  et  on!onnc  qne llaiflfaMK  fM ta 
(li»!iiliu(it n au  plui Uni  tamcdi.  • 

Manuel  :  Citoyens,  c'est  sans  doute  un  gntud 
pro^qne  celui  qui  vous  est  soumis  :  vous  sures  1 
proROMMir  entre  lee  peuples  et  les  rois  :  car  les  na> 
lions  s'nperenivent  bien  que  tous  les  rois  sont  cou- 
paldi  s,  |)iitsi|ue  leur  puissanee  n'est  que  le  droit  do 
plus  fort;  mais  la  p.issioii  de  la  liberté  nsd-  aussi  la 
|uissioude  U  justice:  et  je  erois  qu'il  est  di^ne  de  la 
ConveattM  nstlODale  de  declari-r  dès  aujourd'hui 

ye  taM  eau  ^oî  déCuMbrant  Louis  XVI  soat  sans 
sauvegarde  de  ta  loi. 

On  observe  (]ue  eela  est  de  dn>if .  et  que  ce  serait 
faire  injure  au  peuple  français  que  d  eu  douter  un 
iiioinent. 

L'assemblée  passe  à  l'onU*  du  jour. 

—  Santerre,  commandant -général  de  la  Force 
armée,  écrit  à  la  Convention  que  Paris  est  parfaite- 
ment tranquille;  que  le  service  de  la  force  publique 

se  fait  avee  ta  pins  gctud  lète  «t  ta  flw  pwMte 

exactitude. 

—  Lettres  des  trois  ministres,  Mon|;e.  Claviè- 
res  et  Lebrun.  Ils  attestent  par  leurs  signatures 
que  le  ministre  de  ta  Justice  et  celui  de  la  guerre 

ont  rendu  compte,  dans  une  des  séances  du  conseil 
exécutif,  de  l'emploi  des  fonds  mis  à  leur  disposition 
pour  ilépens«'s  secrètes.  !-a  si>;nature  de  Roland  ne 
se  trouve  pas  au  bas  île  eette,  attestation,  attendu 
i|ue  pendant  un  mois  entier  il  n'a  pas  paru  SUCOU- 

seil.  U  lut  arrêté  dans  cette  séanes  fot  cssdéfMMi 
devant  être  toujours  seerMes,  Il  ■Ten  senit  fiiil  an- 

cnne  mention  sur  le  re^stre  dunonscil,  etc. 

IMusieurs  iiieiiibresolisfTvent  que  les  ministres  n'ont 
point  encore  satisfait  h  toutes  les  dispositions  de  la  loi. 

On  demande  le  renvoi  au  conseU  exécutif;  (|ucl- 
ques  membres  réclament  l'ordre  du  jour.  Après  une 
courte  discussion,  l'assemblée  reavow  ta  letlra  dei 
ministres  an  comité  des  finances. 

—  Lettre  du  ministre  de  la  guerre.  II  observe  que 
pnr  un  déeret  les  forces  de  la  république  sont  divi- 
sées en  huit  armées;  que  lliimouriez,  connu  indant 
de  l'srmée  du  Nord,  est  choisi  pour  diriger  l'exnédi- 
tiêii  de  la  Belgique,  et  laisse  ainsi  l'armée  du  Nord 
sans  chef.  Le  ministre  demande  que  la  ConventiOfl 
nationale  autorise  le  cooseil  exécutif  à  noouuer  ua 


uyiu^cd  by  Googi 


4)1 


CfU<*  Irttrc  est  ronvoyt^f  <iti  r.nnilr  de  la  piien  r . 

—  CaiiiUoii  préirnti?  uu j»roirt  de  loi  générale  sur 
les  btlleu  de  laBhMi,  Ce  déoict  est  rente  aini 
qallsait: 

•  La  CsatMliM  natiooalp,  apite  atoiir  caltaéni  le  lef* 
pcft  de  m  coeriM  de  lInanceH  ceMiidCraal  k  ateiMHi 
«uni  7  a  d'WvMtr  le  plat  td(  poeàlilB  h  drcalaUM  de*  hB- 
letoaa  aorlew,  payable»  à  vae^  lolt  cm  échange  d^ntignaU, 
toit  m  Billets  èmnitrabks  en  ai^iptats  qui  nnt  rc^iu  de 
coolance,  romme  moiinnic,  dans  li-^  (i.iiL>.jrii(iii<  jonnui-- 
litlf*. »Bn d'é< }lf r Iw iroublw  quMIi  poun.iit  oci  jsInriiHT; 

•  Con''i(l«''iaril  qti<>  IVinissioii  drvlils  billets,  qui  a  iM 
•iltc  par  des  luanicipaliUs,  compagnies  «m  particutien, 
npp<ui.  deeeewwiee»>wwr— eiMUtli  ^^ne  de 

ta  nation; 

•  Con»i(k-nii)l  qu'il  est  du  devoir  des  rpprèiienianl.i  de 
la  nalkxi  de  preiMife  de»  mctincs  ponr  fournir  aa  déficit 
qui  pourrait  r^ullcr  de»  dtverws  ^mi>Moiit  dcsdiU  iMUcti^ 
edn  ^  le  portion  du  peuple  la  moim  fortunée  oe  loU  pas 

de  liniolvabiliti  on  de» 


muiatUTre» 
iaiilidicrèleM«ii(eilt  ' 

•  Art.  1".  DiM  le  Mr  de  h  yrtllcatloii  in  p«dKBt  dl. 
erel.  les  ditedoliei  êt$  (iillifl  ee— Wl  wit  un  eomntsMlre 
ponr  férMer  rMal  deiMeertM  dli  eeiSMv  des  raank-ipali- 
të»  qui  ont  émis  des MMUiee  porteur;  ilje  ftra  re{ir<^sciiti'r 
1rs  fomls  qui  se  troufewtWMates  caitiies  ou  autn»  va- 

KTa  |>ioo  sMcrbal. 

•  il.  l.ps  directoire»  de  di»lrrt  feront  pmcfdfr  à  la 
vente  de»  valeurs  qt>i  •.«-rtent  ilc  ^jaur  auidils  IdileU,  afin 
de  se  procurer  rn  j^t  cnau  on  <  vp.ccs  fcetfv  HBliel 
(ics  billets  qui  seront  en  circulation. 

•  III.  Du  jour  de  la  publiralinn  du  présent  décret,  les 
Miiiicipulit<s  cesseront  toute  éoiiuiun  de  billcu  an  por* 
anv{rlie»  frmnt  briter  tontes  les  piaocbes  qui  auront  aer>l 
IkarMrieaiion,  eteUeapraeédemotde  snHaaa  letlw- 
■aei  deeeu  qni  aail « «iicalaiion,  qa'cto  ftieat  es» 
wriirollcùlercBpeiaweeda  peuple. 

a  IV*  LeiMdmel  oBelan  municipaux  qui  auront  fbit 
ladbes (missions,  étant  responsable»  du  déficit  qui  pouirait 
eiister  dans  lesdites  caisses  seront  tenus  d'y  pourvoir  ù  Tiir 
l'i  nu '^uic  des  bev>iiis;  i  t  r,iu!e  pjr  eu\  d'y  satisfaire,  il-  j 
MTttiil  (unlrainls  à  la  n^uili;  et  diliKeiuc  du  procuitur 
•|ndic  du  disti  i<  u 

«  V,  le  juiif  uuvsi  de  1  1  piiblicalion  du  pré>ent  dé- 
Crci,  Il  s  MiuiiicipjliicN  stinnt  leuui  s  de  faire,  confurmémeol 
aux  dispositions  de  la  lui  du  1"  avril,  UiW  oonvelle  vérifia 
fation  des  caisses  des  particuliers  ou 
émis  des  btlteU  au  porteur,  de  U  livrée  al 
lltps  il  vue,  soit  en  «klnage  dUtt 
feablea  ea  aiaîgnats  qui  uni  ncna  dt 
Bunéraire,  dans  les  traniietlei  ' 

«  VI*  Oeeeki  trois  jonrt  anrte  MileeMleBlieai  Im 
neHkelhw  m  eMnpagnies  qui  anraM  «1  efceeleiled  des- 
dto  UOeli,  seront  tenus  de  représenter  1  la  aranieipalilé 
ks  eeilgiwts  on  eapî-res  nécessaires  pour  retirer  tous  les 
kiDels  qui  s«  ront  en  circulation. 

•  VII.  Les  askignntt  ou  espt'ces  seront  déposé*  dans  une 
caisse  àdeu\cli-s,  dunlune  restera  au  pouvoir  des  |>uiticii> 
lieniou  ctuiipaRnii-s  qui  auront  émis  Ie»<lits  billets;  l'aiilrc 
Kra remise  c  un  ri  iii.nn^-aireMoiiinié  par  le  c"rll^  iimiiii  ip.i'. 

•  VIII.  l  es  pailiculicrs  ou  les  inléro»s)-s  dans  les  c<>uq),i- 
gnies,  qui  ne  satisferont  pas  aui  dispositions  de  l'article  M, 
y  seront  contriiinls  par  corps,  a  la  rt>qu^teet  diliftencc  du 
prtcnreur  de  la  œoimune,  qui  sera  aussi  charge  de  fiiiie 
■Ur  et  arrêter  lousloa  effets  et  marcliandise»  appartenant 
etmlits  paitlcntiert  ou  oompagnics. 

s  CL  Le  corne  anideipal  fera  pneéder  deieite  èlevenu 
4eie«kieHë«lB»ei«bndheiqeleiifeatéMiriatoi  n 
foamdfre  le  leaMe  des  somma  fel  peafriM  être  dues 
eidHs  peittenlhft  e«  eompagnketke  fbodi  provenant 
desdites  ventes  ou  rentrée»  seront  employée  de  mile,  no- 
Wihslant  tonte  opposiilnn,  au  retirement  desdits  billets  qui 
seront  en  cimilation:  l'eicédanl,  s  il  y  ru  a,  si'ra  leinis 
susdits  paiticuliers  ou  rnm]ia;fiiii'-,  on  .*i  leurs  cirjiirirr.. 

t  X.  l.e  rilircmeiit  deviits  billi  ts  «era  fait  par  tni  pi  epu  <• 
BOQinie  par  les  paitlrulit-rs  ou  ruitipagn  es  qui  le»  auront 
dmis,  sous  la  surveillance  d'un  ^omnlis^ailP  nomme  par  le 
f  municipal ,  et  ils  seront  anouMili  furet  OMMIie  de 


I  XI.  l  e  déflrlt  qui  potirrn  <p  tnwvee  dans  le»  i  iiliw  idei 

|>arlK-nliers  ou  compaKini'"  ({ui  auront  éra'M  lesdits  billetef 
le  {iimlii  I  (!e  la  \rnle  ili-^  n  <■(-  t't  ni  n rliandise»  rt  de  le 
n'iiiit'i  ik-s  (li'tte-uriiM^  |im  Iim-,  m'i;!  sNp|iorlë  .'t  Patis  par 
le  départi-nienl  ;  i  l  ]m  ui  li-^imln-s  \  lii  s.  il  sera  UlM*  rlinif^e 
des  communes,  cluu^  le  iciriione  desquelles  res  é(abiiss4>- 
menis  ont  eu  li^-u,  sauf  leur  rero^irs  contre  les  enlrcpre» 
neurs,  directeurs,  associes  ou  inttirc»!>és  dans  lesdiie» 
caisses, 

•  XII.  La  ■M«taMdecedéacfcsemr«pni«ln«nwftln 
livre,  d>prtala  aMda  de  oontribntimi 
«cm  éMiU  par  le  CeMMeiie%  «wreili 
iiatift  il  eMUÉelpan. 

■  XIIU  Ponr  obtenir  raeloriiaiiea  de  le  eantriknlieaaé» 
œssaire  pour  le  remboursement  de  ce  dèidi,  kcovpsnw» 
ntcipal  adressera  au  district  Pt^'lalde  Pactifet  du  passif  dr>> 
diies  caisses:  il  y  joindra  son  avis  sur  les  causes  qui  ont 
ori  aMoiim  iê  défleit»  et  ev  le  eude  è  edapiv  pov BPS 

rendiouœment. 

t  XIV.LedirectoiredeclisIrlcl  M'iinrr  i  l,«tl!t<4al;  il  IVn- 
veiTa  avec  son  avis  au  direituire  df  <i''piirti'infiil  ,  qui  l'a» 
diesM'ia  >.an<  délai,  avec  »i.n  avis,  m  iii«lit  <li-s  roiilH> 
Lutiniis  publiques,  qui  le  fera  passci  à  la  (.onveiilion. 

«  XV.  Dans  le  cas  où  quelque  municipalité  croirait  qu'il 
l&t  nécessaire  de  faire  fnalqMl emprunt  fiour  bâter  le  reti* 
rement  des  billets  émht  eMe  edressera  ses  vues  aux  corpe 
administratiA^  «ni  k»  enverront  avec  knr  avis  à  le  Ce»» 


«  XVI,  A  caa^ikr  du  1*' Jenfkr  pMchak ,  Il  ne  penne 
ploereriercnciieelBliOB,  danetnaïak  rénuUiqne,  anean* 

billets  au  porteur,  payables  à  v  ue ,  de  quelque  somme  qnlls 
soient  ;  ceui  qni ,  ft  cette  t^poqin- ,  ne  justifleront  pas  avoir 
fait  des  pnursiiiles  (lour  obtenir  leur  reniheemeMllf 
ront  dt^f  hns  de  lents  dioils  et  sciions, 

•  \\  M.  \  '.Mil  UT  de  la  publi<  aiion  du  présent  dt^rel , 
il  e^l  diTi-n<ln  nui  rorps  adminislraiifs  e<  muuiripaui,  et 
aux  paiticulters  ou  CMiMpa|tn:rs,  de  souscrire  ni  d'rmeltie 
aucun  eûet  au  porteur,  tous  quelque  l.ljc  ou  quelque  dé> 
nomination  que  ce  soit,  »ous  peine,  par  les  couircve 
d'être  poHiwivH  et  pwiia  oobum  GMUHnonnojreura. 

— Ln  mcmbree  éi  dterteaieiit,  le  corpe  i 

et  Ii>  rnnsiil  g<|lérel  <B  It  CeiMWMW  pffé» 

M'iiti'iil  ë  lii  liarre. 

L'orateur:  Citoyens  li'gislitnirs,  nous  renions 
déposer  dans  votre  sriii  Dus  vives  inr|uiétudfS  sur  le 
Turtune  el  la  tranquillité  publiques;  mais  nous  avoM 
su  que  la  Coavrntîoii  evait  prévu  nœ  dnneiMle&i 
Nous  alloue  nous  hâter  de  raaeuicr  MieaN»to|eiMi, 
cl  leur  faire  coouttrt  la  M  fw  von  vamc  éi 
rendre. 


sr\>Tr  ne  Ji;t:ni  8  ptovEMurK. 

Le  iniiiislre  de  la  marine  fait  passer  à  la  Conven- 
tion une  lettre  du  contre-amiral  Tmguet,  sur  i'ex/* 
cutioa  militain  que  ke  troupes  de  la  république 
quil  eemmeaie  ont  Mte  dein  le  vffle  d'Onrilk. 

D'abord  on  lit  uneprorl.itnalion  tlu  conti-e-nniiril 
.HIV  biibilaiits  d'Oneille.  par  la(iiiellp  il  1rs  invite  à 
recevoir  l'armoc  frinii  ai>e,  noii-seuli  im  iit  eoniinc 
amie  et  alliée,  riinis  rin ore  cumtue  libératrice.  Eu- 
suite  on  Ciit  In  tiire  d'une  lettre  du  contM-OMifOl 
Truiçuet,  qui  rend  conpte  de  k  lithigo»  CMO^ 
conlre  le  canot  parlementaire  qu'il  evdt  eheri^  de 
porter  au  peuple  d'Oiieille  !a  procinnialion  pn're- 
tiente.  —  Il  annonre  que  les  citoyens  Uniirdet  IVIis- 
sier,  enseignes  de  v.Ti>seaii,  ont  l't»'  tiii'<. 

Voici  la  réponse  du  contre-amiral  Trugiiet  aus 
rxcnses  du  l  onunnndeni  de  le  principauté  dvDellk, 
(itii  s'ami^'eait  des  «rNoit  eoBiioitc»  «afon  notre 

par!eiiHiil;iirf. 

<  J  U'-  puis  croire  h  vos  regrets,  puisque  vous  n'avripas 

péii  avant  qu'une  traliiMiii  sans  exemple  ait  rte  commise. 
Jamais  le»  nations  les  plu^  s.iu\,i^.  s  i  t  les  plus  baibares 
n'ont  commis  un  pateil  aili'nl.it.  Ji-  mui-.  drc'aïc  lionr  que 
le  peuple  de  la  priiici|i;iiileiri  lui  ilie,  qui  u  i  p  w  «'loulTedrs 
bmliques  de  prêtre»  qui  lui  ont  inspiré  une  pareille  Irabi- 

MiHwilnrBi««du  iMpikde  rannpe.eidftrinlti^ 

4r 
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lion  ûe\  Fraiirsii*.  Je  *<>us  «inirno  donc,  *i  v,  us  \o\il«'r  re- 
pérer »olre  honneur  il  u  lui  ilrs  |ioii|vo>  (iiif  corii- 
mu^'tt  <leiiie  rciHOjcr  garolte»  In  pK-ln-»  qui  ihiI  cg.ii  e 
ItpMfilt^  ou  de  le>  rentojrcr  4  Nici-,  m  j'iMui»  à  la  voile; 
niM  oeUe  réparatioa ,  je  vous  odimmicc  que  le»  iMysans  ilc 
kl  conlrte  en  teront  tous  les  «kttme»,  et  je  vais  m'occuper 
4n  wyiM  d'iMaiéiar  IBW  In  oUvien  do  eaoum.  Voilà 
M  ftoqhmlH».  5ifM«'  TKceiBT.  * 

Pi  Y>.NArn  :  J'ofTrp  (îe  la  partdf  In  SociélédesAmis 
lie  la  Lilu  rte  et  di*  I  Egalité  (!«■  1»  coininiiiif  (le  Braii- 
tnmc,  (li>trirt  df  l'érig^iirux.  (h  pnrtf  inciil  do  la  Dor- 
dogiif,  pour  ieshobiUiiit.tdrln  villi-  de  Lille,  134  liv. 
fil  mniuTuire ,  20  Ut.  en  iis^i^iutts,  et  plnswnnéMO- 
IrUd  en  or  et  en  arpent  :  le  tniit  :\cc9mpêga4  aiM 
■dresarqni  wspire  le  uliii.  irni  n-pubiiciûiiaie. 

!.a  inrntioli  honoraUe  dn  doa  el  de  l'adiene  «M 

drcrelée. 

THt'REAi  :     il'  niiiMlt'  ;'i  faire  une  proposition  iin- 

Krtautr.  De  ooiiil>n*iix  bataillons  ninncnt  à  Paris, 
iir  nombre  s'accroft  tous  les  jours,  tandis qn'llî 
devraient  aller  ans  frontières.  (Il  s'élève  des  miir- 

iinirrs.)  On  ne  sait  d'où  ils  viennent  et  pcNirnuoi  

(IMusirurs  membre»:  otiS'Tvrnt  que  cet  oitjet  pA 
rtr.-iiiger  aux  matières  a  délibérer  dans  la  séance,  et 
que  passé  midi  aueoM  molkNi  d'ordn  m  peut  Are 
admise.) 

ThmeM  iaaiite.  —  L*aaeinbKè  puM  i  Tordre 

du  jour. 

Camcox,  au  nom  du  eomilé  des  finanee$  :  Votre 
ci  niitc'  ni  ;i  rliarf^é  de  vous  dénoncer  plusieurs  mar- 
ches frauduleux  pas$<>s  pnr  le  commissnire  ordonna- 
teur ru  cl)rf  de  l'a  iiiiée  du  Midi.  Ces  marchés  sont 
d'une  nature  d'autant  plus  désastreuse  pour  la  na- 
tiou,  qu'ils  sHpalrnt  les  fournitures  payables,  moitié 
en  espèces  sonnantes,  ou  en  assijrnnts,  en  bonillant 
la  perte  du  papier,  et  en  partie  il  av.ince.  La  pre- 
mière et  la  s<'cnnde  de  ces  disposition";  ont  l'effet 
d'augmenter  cousidérablement  le  pn\  de  l'urgent, 
les  eutrepreneurs  ayant  un  intérêt  à  le  hausser,  pour 
Itre  mieux  pavés  eu  assignats  ;  la  dernière  établit 
une  surhausse  aans  le  prix  de  tontes  lesdenrt'es:  sur 
hausse  d'aillant  |ihis  CdDvirIrrahle.  que  ers  fotirnis- 
s*'urs  se  les  Iniit  pau'r  jn  esqu  au  double  du  prix  or- 
dinaire du  commerce,  coniuie  vous  allez  le  voir  par 
les  marchés  suivants,  passt's  avec  le  juif  Benjamin. 

Premier  marché.  —  Je  soussigné  Jacob  Benjamin, 
munilionnaire  de  la  viande  de  l'armée  du  Midi,  m'o- 
blige de  m'eiigager  envers  M.  Vincent,  eommissaire- 
ordoniiateur  en  ebef  de  ladite  armée,  et  ce,  idinine 
pour  les  propres  aflaires  de  l'Etat,  de  finiriiir  et  livrer 
d'ici  à  la  tin  de  di^embrc  prochain  la  quantité  de 
MO  cbevaus  de  bumarda  aux  oonditiona  amvanlea , 
lavoir: 

Art.  1**  Lendits  dnq  eentt  Amas  auraat  ipialfe  piedi 
cinq  |i«aoe*  et  dent  me»iirés  h  la  potence.  Ili  seront  Mim 
cl  ael<,  exmiits  de  toutes  laie«  rt  dériiiU,  et  d'une  ronfor- 
malion  choquante;  en  un  mol ,  île  nsiiie  et  di'  tounniro 
cinTotiahles au senice dr  fha*s«niis  il  di'  luiss.inU;  iKjo- 
ront  r^pje  df  Irni*  ans  <i  demi  jusqu'à  sept  ans  ;  il  y  uur.i, 
sur  dix,  quatre  juments. 

II.  LestIKs  cinq  cent*  chevaux  seront  cquipiS  de  leurs 
selles,  bridi*»,  couierture»,  t  t  lr«  Tourrraiix  depiMolets  ron- 
formémeiit  aux  ntodtles  rouinispar  moi,  et  cicbehS  de 
aMW  racliiM  ;  k-sdiu  objMs  »•  mnl  fournis  à  Lyon,  et  reçus 
par  les  oOicieis  qui  leront  chari^  de  la  rf<e|)iion,  dont  la 
noms  me  seront  indiqués,  afin  de  les  avertir  d'araneede 
rarrivée  des  cbevaus  donl  le  aoatlire,  à  cha^fcwitnw^ 
napenKmmededaqaanità  laMsanaaMaStaismM 
aaanfssazdépeMde  l*BM,dalearaRlflaa«dépdt  de 
Lyan,  du aMownt qu'ils  leraalreeasiwrlis oBeienprf. 
posés  h  cet  dH*  et  eesscrmi  d'être  h  mes  risques  et  périls. 

III.  Il  me  sera  payé  par  diaque  cheval  la  somme  de  90 
louis  en  «■«■''(i"»  v  nnantes,  éeus  fie  6  livres  et  de  3  livres, 
nu  Huile  de  ce,  il  me  srm  tenu  ronii'trde  la  p«*rle  des  .nssl- 
piKils  ronlri- t'vp; Cl-»,  qui  .luia  llru  l>  i><|oi'  li"s  piiienieiits 
D^MTont  faiis,  cl  je  produirai  chaque  fois  un  certifie^ de 


IV'.  Il  mr  sei  a  fait  une  avance  de  la  moitié  du  montant 
lie  Li  pi isi  iilr'  si.iini ission ,  Ims  île  sou  .ir(-i>|i!alion ,  et  les 
aiitii'>  pairnieiiis  me  icroal  faits  à  fur  et  à  mesura  des  il* 
vr  isnns;  l'avance  HO  paufia  CIM  Imfniia  fUO  SUT ISdMk 
nier  paiement* 

J'oltre  pour  caatfsn,  tant  pour  rciianllan  du  mardrt 
que  pour  TaTanee  que  l'Etat  aM  Ml  à  ce  sujet,  M.  Wm 
tiard  Aléao,  négooiBal  à  Lyon. 

Fait  au  quartIarfMnl  de  Bancni,  liSlaHlMalMa 
179S.  ran  4*  de  la  UMi.  Simi  BBaiann. 

Et  de  suite  s'est  présenté  le  sieur  Bernard  Aléan, 
négociant  denieiiraiit  à  Lyon  ;  lequel,  a|»^avoir  pris 
Iri  lure  tli>  l;i  prt^^'iite  soumission,  s'est  rendu  caulinn 
dudit  sicur  Ben^mio,  laut  pour  1  exécution  des 
danaes  et  conditMMB  qui  y  sont  contenues,  que  pour 
la  garantie  de  la  somme  avancée  audit  aieur  Banja- 
min,  et  du  tout  faire  sa  propre  cause  et  affaire  ;  et 
a  signé.  Signé  Bernard  Alkajj. 

Nous,  commissaires  ordonnateurs  eu  chef  de  l'ar- 
Diée  du  Midi,  stipulant  pour  le  compte  de  la  nation, 
au  nom  du  ministre  de  la  guerre,  et  en  vertu  île  l'au- 
torisation qui  nous  en  a  été  donnée  par  M.  Moole^ 
qiiiou,  commaudant-gencral  de  ladite  armée,  avons 
accepté  la  prt'sente  souiuissiou,  pour  avoir  sou  en* 
tit  re  et  pleine  exécution. 

Fait  au  camp  de  Barreau,  ce  23  septembre  1791. 
l'a»  i*  4b  la  IMSerté  et  le  f*  de  l'dgalili. 

Deuxième  marché. 

Conditions  auxquelles  le  sieur  Jacob  Denjnniin, 
miinitionnaire  de  la  viande  de  l'armée  du  Midi, 
s'obliffc  à  fournir  le  lard  sale,  1«  bœuT salé,  le  mouton 
sur  pied,  le  riz,  etc.  pour  i'approviiioniinnent  di 
Briançoii  et  des  forts  qui  en  (lépend(at,el,Sllyaliai, 
d'Enibrnu  et  de  Monl-I'aiiphiii. 

Art.  I"  Quatre  cent  quuliv-vinpts  quintaux  de  iKrufî.ali', 
à  27  siiiis  In  livre.  —  (.Quatre  cent  trciitc-deux  quintaux  de 
iauJ  s.iU*,  6  34  sou*  G  deniers  la  livre. —  Trois  cents  mou- 
tons sur  pieds,  ù  33  sous  la  livre.  —  Dent  cent  quarante* 
six  quintaux  de  rit ,  ii  6U  livres  le  quintal.  —  Quatre  cent 
qualre-vii^is  quintaux  de  Mf  ttmcs  sers,  à  34  livres  tO  aoas 
le  qainlaL  —  Trois  cenlB  qsiataux  de  pommes  de  terre,  à 
fi.  S  a.laqui»iaL— Oanlq«sti»vla|Manai>dllepiaîaa 
devin.aMam«dePariB,  à  iSsons  •  darisTslaftaic- 
Douxe  wnis  livres  de  labae  ft  (bnMr,à  15  soos  laifvia, 
Kxmille  quatre  cents  pipes  de  terre.  I  9  deoierBi^-llanBB 
mille  huit  cents  patres  de  bas  de  lainr-,  conforarfOMSt  t 
l'ordonnance;  et  dourc  mille  huii  cents  paires  desonBcrst 
ensemble  fc  l.t  livn's  b  yiùrr. 

II.  Les  pji'"menls  re^ullant  des  dispositions  du  pr^ 
seul  nuui  lu-  me  vf mnl  faits  il  fur  et  ft  mesure  des  fourni* 
lun  s,  1.1  iiioiiii'  en  assignats  et  la  moilié  en  espices,  ou  il 
me  H-ia  tenu  r<  niple  (le  la  pei  te  qu'éprouv.  ni  les  assip;iutS 

le  jour  où  le  paiemmt  dpvrattre  efiiecluë,  d'apris  lcccfli> 
•catqoe  le  serai  oblige  de  rapfNMicrdS  la  trisonriaonda 
deutaiceiils  de  change  de  Paris. 

III.  11  me  sera  AiH,  d^s  aujourd'hui,  «aeavaaoeenaad* 
^sdu  liMsdu  nooiani  de  la  iiaurallwc,  et  ceUeafaMS 
ne  peumUfc  bnpiiiée  quesarledender  palrmcaiiClc; 

Approuvé  Mlle  aonmlnjen,  va  les  signatures  «tes  eao- 
lions,  d'après  les  sNlCS  daftoffal  Monlcsqutou.deon* 
formément  an  larifariMépar  Its  comnhaaires  de  TASM» 
blée  nationale.  Signé  Viscasv. 

Voiei  lesronditinnsniixqiielleslecitoyen  Pierre  An- 
dré Bariiier,  négiteiaiit  à  C ha mbéry, s'engage  a  four- 
nir au  rommissaire-onlonnateur  <fe  l'armée  du  Midi 
tous  1rs  bois  de  chauffage  nécessaires  à  ladite  armée» 

•  L'entrepreiieur  fournira  le  bois  de  cbauflUia  Biae^ 
laiK  à  kwie  l'armée  du  Midi,  à  ratondeétllvMa,  nmnala 
de  fmnett  ta  csp^-ccs,  par  chaque cofde  de  bais  qn^i  a«m 
Ibaraie,  aôH  ans  troupes,  soit  ans  difliirniica  adminialra» 

•  tiom  de  l'année  ;  la  corde  sera  de  buil  pieds  de  coocIm?, 
quatre  pieds  de  hauteur  ;  les  bôrhes  de  trois  pieds  et  demi 
a  quatre  pieds  de  longueur  ;  le  tout  mesure  de  Fraoce, 
pied  (le  roi. 

•  1 1  sera  payé  t  l'entrepreneur  une  somme  de 30,000  liv», 
i  à  line  d'avance  sur  ladite  foumitine,  laq wUs nC M'a 

pulab  c  que  sur  les  dcniicis  paiements. 

cJi^pMtfViaowna 


Digitized  by  Google 


433 


Jf  (Irniaiuloquc  le  coiumissaire-urdutiitaieur  Vin- 
cent soit  (itrrcid  d'aceantiM,  et  que  set  ■ucliés 
fioieuUnnult^s. 

Lacomib-Saiht-Micsbi.:  Le  ftwniif  urBenjamio 

a  in$^r(*  «lansson  ni:in.-hr  rrs  mots  :  row/brw^wwK» 
tarif  arrélé  à  Orange  le  'ÎH  septembre,  par  le$  eom- 
miêiairet  de  V AntiulA' e  im'ionale  à  l'armer  du 
JUidi.  Ces  coniniissairos  i  tairnt  Runyrr,  Gasparin  cl 
moi.  11  rst(letontrfau&.'M>U>qurnous.iyunsapprouv(f 
•iienii  tarif,  el  mrtoiu  un  tarif  asuriîre.  Il  nt  biro 
vni  que  non  tntoi'winif»  If  i^néral  Monlnquion  i 
pMWrIfs  marchés  pour  1rs  hcsoiiis  prrssniits  d»'  son 
arew^f;  mms  ne  pouvioiisn>iiisy  rcfiisor.nousi'lions 
rnvdvrs  pour  arcrlrrer  et  ikhi  pocir  entraver  lesope- 
rntions;  niais  Mi>ntes<|uiou  ne  nous  Ut  cunnailre  ui  la 
quantité  drs  objrts  dont  il  avait brtoin,  ni  Ifsprîz. 
Voin  et  qu'il  bous  écrivit  m  conirier  citnMir- 
dinairr ,  pendant  notrr  si^onr  i  Omfe. 

•  Je  me  sui^  rliarsi'  de  Hirippr  I«  formation,  l'iinhillr- 
ment  et  1  tquiponiriil  rie  quiii/p  bala  Ilont  fie  Vdlmilain-s 
natinnaux  ;  mais  |.  s  lialiillcnifnls  en  liml  Rrnri'  nie  iii;«n- 
qumt  ;  je  u  ni  pat  le  icinp»  de  ni'adrevser  au  minière  île  la 
Kurrrc  ;  \  ni  iriM.int  de  nous  procurer  dn  drap»,  ûc*  b«>, 
«ica  Muliem ,  etc. ,  parce  que  c>^  objets  annucntrnt  jour- 
■eHetnent  de  râleur.  AvnMiier,  à  (îrenoMet  on  me  de- 
Mnda  93  livre»  l'atme,  pour  du  fort  nauTtis  drap.  Nm 
liMimhHenrt  kabilurb  M»t  approviùoonés,  et  le  sieur  Ben» 
j/mtkk  a'aftv  A  faire  des  caliqâiacs  A  aa  fria  «ni  aurait  jfê- 
w  euMilf  raaaée  denijère,  naii  qal  cit  aiuowr41ml  an- 
deaieu  du  taux  du  oommerce.  An  re«te ,  dans  la  cr\*e  où 
MH»  HNnmes  let  besoins  sont  le  preinii-r,  et  les  d^i>ense> 
le  dernier  des  dangers ,  ete.  f 

D'après  cette  lettre,  nous  autonsiïmes  le  péiiiTai 
M()ntcs<|iiinu  à  faii  e,  voii-i  sa  respoiisalnlitt',  les  mar- 
ché u»;caaaircs  aux  besoin:»  du  uiouieat,  mais  nous 
m^uièUmm  ancun  tarif. 

Gasparin  H  Bouyer  alteatent  le  lait  upoié  par 
Lacombc-Saint-Micnrl . 

"*:  Il  est  hors  de  doute  (|iie  Mi  nli  squioti  est  un 
agioteur;  il  doit  lUre  responsable  des  marches  d  auchi- 
lenx  qu'il  a  autorises;  mais  j'ose  dire  que  ecltr  rcs- 
jNNtsaoililë  atteint  aussi  l'AiMSiblcc  nationale,  qui  a 
légèrement  abaoos  ce  général  été  emnes  dont  il  était 
■enisé.  Je  demande  que.  reven-mtsnr  ce  décret  qui 
lui  a  fié  surpri<«.  l'assemblée  le  dérn'te  d'acensaf i  'n  ; 
ji"  jir'idiiir.ii  .111  les  pièces  pnihaiitcs  de  si>s 

tranisuJis,jc  prouverai  qu'il  ue  mérite  votre  conliance 
ni  conuM  igéaénâ,  ni  eooune  administrateur  de 
ramée. 

Cammhi:  UeatvraiqneleanwrcliéBqnejf  viene 

de  vous  lire  sont  animncc-s  comme  .nvant  été  faits 
par  ordre  1 1  en  la  présence  de  Montesqiiion  ;  mais 
n'est-il  pas  possdite  (]iie  le  commissaire  Vincent  se 
soit  faussement  couvert  du  nom  du  gcneral,  connue 
il  a  SU  prt'tcxtcr  une  prétendue  autorisation  de  vos 
eoBmiasaives?  denande  donc  qu'il  aoit  traduit  à  la 
barre,  pour  donner  da  cxpiieationi. 

L'assemblée  annule  Ici  MMBAda dénoncés,  recon- 
nus rrnudnienx.  et  ordonne  que  le  oonmissaire  Vin- 
cent vi  I  a  tradint  à  la  barre. 

BAitkBB  :  J'ai  demandé  la  révocation  de  votre  décret 
de  destitution  contre  Mentraquiou  ;  aujourd'hui  je 
viens  recenser  devant  vous;  il  a,  dans  son  traité 
passé  avec  les  dépntésde  l.i  ré|)nldiqne  de  Genève, 
Cl  j  mis  la  diïiiité.  l'iiitrn't  de  la  iiiilmii  française, 
crini  des  patriot(  s  (ienevois.  N  oici  la  Irlln-  que  vous 
écrit  à  cet  égard  le  ministre  di's  alVaircs  (  tranperes: 

•  La  romrnlion  faite  entre  MoiUr<>r|iiioii  et  lrsdépiilë« 
di  laaiMMiqae  dcGem' ve  ayant  (•])roii\  c  de»  tnodilicalioi» 
MMlMIcsperle  comcU  eiécutii;  il  n'a  pas  voulu  la  rnidre 
pniHins  avant  iju'ell*  fftt  rendiie  dipw  4'tot  toumiie 
è  la  tBtiTK-aiion  de  la  OsuwBtian  iialimaist  nmii  ka 
Cinatali  n  uxant  pas  «é  de  k  mtm  riwrw,  ■  ai'a 

de  vous  la  commoniquer.  Le  pfsaier  article 
aux  na|[is(rals  de  Genève  on  délai  d'ici  au  1" 
r,i«BHa 


Cet  ai  lu  le  est  ineonvenant  ,  contraire  aux  instnicllont 
qu'avait  reçues  le  prm  i.il  Monte-quiou  ;  il  compromet  U 
fiijçiiilé  de  la  ré|nililiquc  ii  nii'  ai'-o,  en  r,i\nrisaiil  k'xdesseïits 
rarh«-*  de  la  republiqin'  ilr  <.<  iii ^e  :  re|)tinlaut  la  notivel  e 
Hf^oeiatioii  qui  doit  i  lie  rni.-iir)''i- ,  (le\.-»iit  nécessairement 
entraîner  de  mnnelles  Umsueiir^,  le  roKM-il  executif  a  ë'é 
foreé  de  maintenir  ce  delni .  el  il  .i  calculé  qu'il  ne  M.'  pa*- 
s<Ta-t  qu'eiiuion  lieiie  jouis  entre  la  ratificatioa  deccnoti- 
teau  traité  tt  «on  e&écuUon.  dernier  article  portail  qm 
la  groMC  artillerie  françabe  se  n-ilrerait  dès  le  lendemain 
du  jour  où  la  ii— millew  ferait  ù(a<«:  le  ceoMil  csécutsf 
»*eit  eipreaié  d'ewoycr  contre-ordre  pour  «rrWtf  tWA  ée 
celle  étran^te  diapeiiÔoD.  Enfin,  peur  ks  MWlIiUrBlS  Me 
se  servent  pas  dM  troupes  qui  mnM  I  lêor  êbfpmOm  fUar 
influencer  le«  délittémtionsdu  cnnvïl-ftént'rat,  ledUiJtnGe* 
nrsl  a  M  charité  de  requérir  qu'il  ne  soit  convoqué  quV 
pni'S  leur  départ.  » 

.le  dcinainie  que  l'assemblée  charge  les  comités  de 

si'ircté  générale  et  attHair»  d'eiaminer  la  coadnlte 
(le  Hontesquien. 
—On  adimet  à  la  tmrelhital,  capltahieéela  eor- 

vrtte  In  Perdrix,  arrivant  de  la  Cuadelon|te. 

/>ura/  ;  J  ai  quitté  ma  patrie  lorsque  la  Iiltcrie 
commençait  à  y  naître;  je  l'ai  s<nitrntte,  anlnnt  i|iie 
j'ai  pu,  sur  mon  é«|uij)ace,  au  milieu  de  l'aristocratie 
qui  notis  environnait.  J'ai  vu  déployer  à  la  Guade- 
loupe l'étendard  de  la  révolte.  Voici  la  lettre  que 
m'A?rivit  le  lieutenant-général  Fitz-Moris,  le 
octobre  1792  : 

•  Je  TOUS  adresse  ur»e  lettre  du  commandant  génci  al  ;  je 
vous  prie  de  vous  y  conformer. 

/'.  S.  La  frégate  ta  Catfpta  vient  d'arberer  le  paviOoo 
blanc.  • 

Extrait  de  la  lettre  du  antttMnumr  général  Darost 
au  lirutenanl-qéfiéral  Fitt-Mnris,  24  septembre. 

•  Je  vous  cn  \ Il  r  \l.  Ml  in'  ((iii  \ oiis  iiifuriiiera  il>  s  i  aivms 
qui  nous  oui  fuTi  Cs  (le  preiiilie  la  cm-aulu  tt  le  pavilluii 
blanc«.  »  Voiri  la  i épouse  que  j'ai  faite: 

•  M.  le  rommai«lant  .  il  ne  m'est  p.is  pins  permis  de  me 
COnTonner  à  loirr  inl' nlinn,  (|u'.)  la  rdloiiii'  de  eliatij;er  le 
pat  lion  nationol.  Je  vous  prie  de  faire  lever  la  coujigiic 
qui  rrtarde  mon  départ.  • 

J  '(^  sAr  de  non  équipage,  je  serais  sorti  anlgrë 
le  gouverneur.  On  arâit  rrnvové  M.  RochanbèÎMi 
qui  fut  dlîigé 'aller  snririr  à  Saint-Christophe  oi'i  il 
reçut  des  Anglais  tous  les  secours  nécessaires.  On  lui 
avait  refuse  jiis(]u'à  de  l'eau  a  la  Martinique  et  à  la 
Guadeloupe.  Je  suis  revenu  dans  ma  patrie  avec  la 
crainte dauteaieuee  que  la  contre-révolution  n'yfAt 
opérée,  eooHne  ou  nie  l'avait  aaanré.  Mr»  ecaintea  ae 
sont  dianpéea  en  arrivaut  à  terre,  floa  fMea  9hm^ 
riqiie  seront  aecourtis  par  la  ('onveiitinn  nationale. 

Il  dépose  en  même  temps  sur  le  bureau  sa  decura 
tion  militaire.  (On  applaudit.) 

Lt  PniinMniT  :  Citoyen^  la  Convention  nationale, 
tooehée  de  votre  patriotisme  énergique,  a  entendu 

avec  autant  de  s<  nsil)i!ité  que  (riiimj;iialii  ii  li-  ircit 
aflligeant  que  v<>iis  \ctic/  de  lui  faire.  An  iiiilicii  des 
desavires  qui  ont  tiouldc  la  plus  belle  partie  de 
l'Amérique  française,  les  lles-dii-Vent  semblaieut 
s'être  garanties  des  mouvements  que  les  ennemis  de 
la  liberté  cherchaient  à  leur  imprimer  depuis  long* 
temps.  La  Gnadeloune  s'était  distinguée  par  sa  sa- 
gesse et  par  s<ui  attat  lieoit  nt  aux  ioisnouvellesdehl 
métropole.  De  cruels  ennemis  ont  changé  ses  disp<^ 
sitions;  maisce  changement  sera  de  courte  durée, 
qtiand  les  liabitants  de  cette  colonie,  un  instant  re- 
belle, apprendront  les  nauvab  flueàs  des  contre- 
révolutionnaires  de  rEuro|>e.  Non,  les  drapeaux  de 
l'aristocratie  in-  déshouoreront  pas  longtemps  les 
forts  de  la  Guadeloupe.  La  France,  libre  ajaiii  ns  par 
une  grande  victoire,  el  qui  a  couvert  <le  se^  tr  «pliées 
Nice,  Clionibéry,  Mayencc  et  Francfort,  Miira  p<irler 
le  même  signal  it  travers  les  orafcs  des  mers.  Lee 
now  de  Lungviry  et  de  la  Gnadelonpe  aeroat  IM»> 
^    ■   i,JuM|n1cifMb 
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f^éaie  de  li  libnié  éaigne  les  replaoer  un  jour  au 
rang  drs  cites  dignes  du  nom  français. 

La  Couvcntion  iintionalr  s'(M  r4ip«T.i  drs  niesures 
ciuVIle  tliHl  prcmlrt  ,  et  vous  accuidi;  les  lumiu'urs 

lie  la  >r,UrCi  . 

lURKKii  :  Citoyens,  voms  venez  d'rntendrp  avec  in- 
dignation les  mirantes  noaveliftdela  Guadeloupe, 
cette  coloMe  est  rratét  longleii^  Gdèlc  aux 
lois  mrtloiralct.  Souffrirez-Tons  qne      «AieAi  miM- 

t;iirrs(|tii  sniit  ni  cniitn'-ri'v  >  Inlints  \  iilr-iilr,  dcinrii- 
ITiil  iiu  pustc  que  l.i  |KiIiii'  li'ui  ti>iilif  .'  Soiifl'i  ;- 

rez-vous  qu'ils  rmploi»  ni  tuiitre  Li  nation  !»•  pouvoir 
Cl  les  aroies  qu'ils  ont  i  t  çus  pour  la  défendre  ?  Le 
pavillon  du  despotisme  est  anmi  anr  les  ports  de 
cette  He  ;  le  draneau  blanc  flotte  sur  ses  forts.  Voilà 
le  contre-coup  de  Cfréneasent  du  lOaoût;  voilà  les 
jirt'jMiMlils  du  (It  spolisnie  sur  toutes  Ips  |>os$essioii.s 
(raaçaiscs.  Pourru  z-voiis  ht-siter  à  docrcter  d'arcu- 
aation  les  chefs  militaires  de  cette  colonif  ?  Vous  aviv. 
amis  In  yeux  le  journal  du  capitaine  Duval,  et  vous 
■««■  «nlradu  ce  qu'il  vous  a  ditdcafintideooBlre- 
rovnliitiuii  dont  ild  <'!<'  toaMiB,atdDatili(^ail,aNB- 
trr  le  courageux  cutH  tiu. 

J**  druiaiiiU',  1"  h  s  dt  (  rfL>  ir.»ci  usntion  contre  les 
quatre  clieis  militaires  de  la  (àuadeloupe  ;  2»  le  reu- 
Toi  aux  comités  des  colooiaaat  ét  Burine,  pour  or- 
MBiser  les  forces  néoeaniraa  Mir  létaUir  l  aiiire  et 
Pexéevtioa  ért  lois  aatiaMlei  1  la  Ooadelontio  : 
s»  qu'il  soit  fait  mention  honorable  au  procès- vciIkiI 
du  civisme  rt  de  la  conduite  geiKTCu.st*  du  capitaïue 
Duval  et  de  sou  equiji.ip'.  (Ou  applaudit  ) 
ica  propoHtioBS  oe  narère  soitt  adoptées. 

la  lapport  4a  Bosycc  »  la  4ësvBt  snivMft  ait 


•  Art.  I»'.  Le  mn'atre  de  la  mmHm  «t  aaiorisé,  d'apKs 

ta  (IrmaïKie,  à  i;ip|iel«T  (4  icinpl«ccf  vuxde*  romiri^im 
citilit  aGliM-ll<tii^ii(  au\  llt-s-ilu-Veiit,  a'^nsi  qni' le>  oMiiiua  i- 
daiili  mil  laiiov,  allllnl^^i  (Il ^  m  (-iM'f,  pt  lou^  aubo 
louciHuiiijtrrH  eii!(il«tM"-;>u\  llc-do  \  i  nt  et  Soiw-le-Vciil  tle 
l'Anièl i(|ii>',  (lolil  11'  (  nistiH'  pi.uirii  1  lie  -uvjHCl. 

«il.  il  b'T.i  |»«iN><T  ll«-^-<Ui-\('iil  iniiN  b;i(aillom  de 
(ar«k*Miatk>ii.ile>,  de  luiil  e*-nik  lioiniueN  cli.n un,  et  il  feia 
amer  pour  kur  lrui&|M>i  t,  de»  b^iimeult  naliouaux,  vai»- 
seaua.  né^ale»,  twi  elle»  ou  gaharm. 

(111.  Il  ordonneia  fanMaKol  eii  guenc  d*ua  vaiiacui 
de  iiii  mil  nii  iiiiiii  fiMW.  qu>,  avec  (e v anicaa  UMépm- 
«fwtfiit,  4e«aM  êbimmÊ,  él^  «■« .  sera  destiné  aux 
llw>él^lal»  LasvSlMHMIMMl  aeDaiiipagnesdc  quaire 

Mis  ban  4b  mmi  srin,  quatre  commhsaîm  qui  seront  de- 
HbÉS  fan  panr  (Mayenne,  et  lei  Uois  autres  pour  les  Ilc-- 
du-Vdit. 

•  V.       commissaire»  'i<'ront  retM«»<lf  tous  le?  pouvoirs. 

1  '11111,11. l.iiii*  fl  (iflirii  is  niiiiiairi's  (le  ti  rre  et  de 
nici ,  li'>  oidoinutctii  s  et  oIIk  ici's  d',itliuiiii'>tr.i|ion,  li'» 
ttirps  liilmin  '•Ir.ilif-.  il  jiidir  (juc  loiilps  le»  a»- 

seniblvcs  dtlibi  iatilrs,  «lit  griiiV-ale»,  viit  paittrulière», 
rnlin  toif»ies  fonriioiinaires  publics  leur  terontsulmrdoit- 
•é^  ;  Us  pourront  dnUtaer  «ni  qtt*H«  j«K<TOnl  ne  pas  mn- 
plif  «Ugaw— I  lew»  place»,  au  y>  ae 
«MviM,  «I  iapowtoifaM  k  ' 

«  VI.  Ui  iiMMto  «Ira»  éé|Mi1is  tm  IMu-Vent 
flMLa'k lejaim  aM^  niliiiai  ■hilisiiiH» pi 
è  Paint  DiariagM  i  p— rar  id— Ir  à  csaa  anaay<s  êim  cette 
colonie,  et  il*  pounxiat  y  «anMNraaac  CUX  le  nombre  dc« 
balaillom  de  lifcneou  de  gardes  natfonalea qu'ils  mlimeroiu 
néce!*airv-  pour  sou'i  iiîi  li  [imtéger  leur«  opération».  • 

—  Sur  la  pruposiliou  de  Lacroix,  etapK'S  une  Uf- 
gi're  discussion,  le  décret  suivant  est  rendu  : 

•  la  Gaaifaiiaa  aatlanalekapiisafaieaaaaMhilan*- 
f«t4aaMcaaM  «ilaiMnc^  4iaHece««l  nltt 

•Art  I**.  lasfiBéraaa  smnt  tenus  dlnfonner  sans  d*> 
h.1  le  mMMre  ée  la  fwttn  do  emplois  vacants  an  dioix, 

a  Air  et  Bii  Mire  qu'ils  viendront  à  varpier  ilaii^  1)»^  ironpi  s 
ée  ligne  de  ramëe  de  la  n^pnbnquc  ;  te  ooowil  cxecul-fy 


•  II.  Aucun  officier,  de  quelque  grade  qn'il  wit,  dont  la 
aaaiailiuu  e»t  detolue  an  dw-s,  ne  pourra  ëire  ivça  S  an» 
run  CBipM  dans  l'aïaiéc,  m'en  vertu  d'an  hecvat»  m  ëa 
la  MtwiepaMe  gai  M  aneaH»wpM»s  parhaMMil 
ex^eailf pnvtnkCtMiiHiaMÉasaaeia  1 1 pi t- otattan  data 
Ictti*  qvl  Wan  aan  4tt  ainMée  par  le  BMitie  ëe 
la  guerre. 

•  III.  La  disposition  de  l'ort-ck*  ci-dessut  ne  ennreme 

l'oint  les  tiTtn  iciv  ijin  nul  «Iro  1  ju  rciii|iljf<  iiK'iil  p.ir  an- 
r  I  iiiM-:i'.  iii.iaifil  ail  .ipti  .s  Ij  \  ji  iiice,  iK  scroiil  riçus 
|i,i.  Ir  riiiiiiu.iiiil.tiit  (liH'(i<  |is  j  I  l'iiiplui  \acjnl,  eu  ft-roiil  le 
s>  M  <re ,  et  loucberout  les  «piMHuleincuts;  d  ru  sera  rendu 
<-">»p><^  an  fCoCnl*  foi  «•  IslhiMa  la  alnKia  4e la 

guei  re. 

•  IV.  La  Contention  nationale  dédarenidiet  les  nnmin.i. 
lions  et  pmntolions  niiten  par  le» généraux  de«ami(V5  de  la 
lefMbiique,  aux  emplois  au  rhoiX  dont  le  ctMMcil  execnlir 
fMwÉHlaea  dlBasÉ.  I^ca  trfSriam  qBl  eut  akÉiMs  lassa  bv^ 

•  V.  La  CaiSian  a—firme  néanmoins  toutes  les  no- 
minations et  promolloM  au  dioix ,  dont  le  coimil  i-xicuUf 

a'a  pas  di-i'".!' jn  fju'.'i  <  <  jinir. 

«  VI.  (diisi  II  1,1,1  |ii i>\ ivdire  ilniuieia  1rs  ordres 
Iircrss,!  1 1  ^  aini  il  m. il  (ii  .n  i-ilr  -  iii  -  ,ivir  -ii  di'l.ii  an  rvn  - 
pUin  nu  m  (Irs  s,  .11— uTIk  .  I  -  \  ,n  jiilv,  1  II  f|iii  V  i.  inlrinil  va- 
quer |M  I  1,1  -uili'.  •        L  J  ^cjli>  r  «  t  1  \  n  ,1  I  it  i|  lirii  1 1  N. 

SPECTACLES. 
Aeaa«Bia  BB  MeaM  ->  tm^  Ir^iae. 

Tnaana  aa  M  HatnRi  iaii 

TaatTRi!  lT«iit]i.  —  Lt 
parle»  S«n»-l'ulottt*;  ff'tiikèret  Cktu-UU», 

THKtTnR  i>r.  Lt  IWpiiiLiQic,    rue  dc 
L'IlonurU  (  \  iminrl  :  U  Médecin  mi.lijrf  InL 

TMK\T«r.  Dr  Li  <:novr> >»:  Mi><  1  i N'i- u.  —  L  t  (  .n  mn- 
g»ole  j  t  hitnil'fry  ou  la  Libel  lé  en  Snn  tc  ;  l.iiiii  ou  illt:- 
tit'iiHr  II  /  iipwf,  m. 

Awaici-CoMigcc  —  Le  MtHteau;  la  Chrchette,  Hta 
Foret  noire, 

Tartrait  ;<tTtnwti  w  MoiiilBai  —  C riffrit»  UèàetVk; 
JtaiiHot  el  Jeiiiiitrilej  tt  OÊmt  ém  JW  de  l'i  utse  n  l'arît. 

TncATta  B«  VâeawB  Wi  «  ^riafaia  Jgkkmurt  Pvmm 
tret  Été  «M»;  ta  Hmmtkêfbrti^ 

f  \  iweier  vkê  mritb  m  t.*iiAni>int*vffi.T.K  mc  F.\Rts. 

.Sii  |irrniirrî  mois  ITBi. MM.  le?  Payriir-.  tout  ,<  Iri  Irttri-  I*. 
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If  StI.        Samedi  10  Notumb  1792.  —  Va»  1*'  dt  la  République  Françaite, 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

tt  ii  otti^brr.  —  La  Tilie  de  Pn««e  «t  habitér 
fm  w  gniiut  nombre  iie  juifs  c<  t'iadiMlile  4t  ces  in^- 
akn  trohMÉi  ê't  Iteméem  àf  WjHM  iMia»  \m  Inn- 

■iMrMMWamadetjaiÉ.  MM(lMmii«iv«y«li  de- 
nantie  ao  gouveniement.  Coiuim  l'affrire  triloaU  en  lon- 
^gucur,  le»  LourKPoiit  iiodinii'iTnt  une  tttanée  d^uUlion, 

pailii  du  ni, Inciv  il  (M  ll•rlIll•^  pi  u  nipsnr^*,  Olui-ci, 
C^U).iUt  ■^.1  di^jiulr  C'Miniroin  i-,  lit  nicllrv  l'oralflir  en  pri- 

mit  el  cnCanc  r«  iil  l,i  pn-mj.  I  <•  lumiillecroi^-aiil,  o^i  \^<n■ 
lui  Ji"  calllkCf  piU  <l<■^  Iiimi  n-  'li'  iliiiii  c'ir. 

Un  a  leiulu  ct>inp(e  a  ja  cuiir  rti-  ri>(te  iflairr.  Des  com- 
i!ii>siiie^  ont  é<é  Dooimé^  pour  «c  rrndMlk  PnpW^  4l4fi^ 
JMT  MÛ»faciH>n  à  qui  il  appartiendra. 

Ob •'(Mciipc  awidùmcnt  de  la  réforne  4a  tyillwe  d^ia- 
ftkitemuuk  par  Léopuld.  Les  iapAU  de  aMtwnrimf^ 

I  «à  It  4M««t  MM  JMfl|ih  II  :  on 


Lm 

{kteicir. 

C(A  qnr ,  If  55  oHobri:  —  "^'11  Timt  m  croire  le^  a»is  de 
LHiemtTOuif,  tet  Antrichieiik  et  le*  Pruniens  tout  campés 

|i<v-«d«ceMtfiliihOB4tMi  <t  te wUeftiww  otai' 

La  cour  de  Vi<»i>i»e,  tonj«nn  fttonde  en  promesses  et  rn 
espérances,  préfend  que  la  Ruuie  efiTi«ic  j^'riewfmen/  pour 
ciHlc  foi»  coatre  la  t'rancc  viaj^l  cinq  rutile  cosaques  vu 
Kalmonks,  tu  qu'on  doit  le»  alleudre  sur  la»  bsnk  da  Rliia 
poorlelSMeOBlire. 

U»  tmjfiéh  yri  Mt  ki — iteaiaaee,  inat  Wm  miHn 
Mei,  «CMer»  aia«tv»lM^  Ct<pi*4M  MOa  de  1*  pciMi 
(rokci  c*ert  qu'il  reste  ai^oonfhui  nùtae  quelque  e^ioir 
daHseettftcs  Itères  et  lncon»éf]uenle«.  On  ne  soupronnc- 
ruit  pi  Hl-éUr  pasunc  létc  pareille  au  inaréciiai  dcfia-liir  s. 
On  |>cut  en  ju^er cependant  par  une  l' lire  qu'il  a  ècritcde 
SpaanC...  deC.  IllN' .  oui.. ut.  mu  1<  s  allaires  dtlHnl** 
r cur,  une  opinion  qui  pourra  paraiti  c  curieuse. 

Voiri  l'ettr  iit  de  cette  lettre  : 

•  Nous  ? oilà  à  pcuprè*  au  roômepoiul  où  nous  en  étions 
il  Ta  un  an  Notr--  «il  nation  est  m 'me  pirr  ;  ct'penilant  nous 
a'dvoas  pa!(  perdu  courage,  nous  n'eu  opposeront  que  plus 
dtlMttance  au  sort  qui  nous  poursuit.  La  campagne  a 
t  «accès,  et  die  devait  èlre  Idie.  J'avais  préru  une 
;  de  ce  qiU  Ot  anlfi.  LMlcHtaiiMnces  confédérées 
«•  «ria  fli  cew  dM  da%ids  les  pi  us 
d*ai  damer  de  boas;  «Rcia^Hil  pera  agir  que  poar 
a^am.  Noussommes  surtout  fort  mécoatenlsdesrrussiens. 
Opendaot ,  comme  ta  gloire  et  mfmK  rinlérêt  le  plus  im- 
in<H1'at  d<'  l'Autrirlic  et  de  la  Prus«e  se  trouvent  plu»  que 
jamais  compmmis,  ce  qu'rlles  n'auraient  plus  voulu  faire 
|>our  nnn^,  elles  li*  r-ront  pour  elles-niime» ,  cl  i'>  fli  i  i-n 
to»im«Ta  également  il  notre  aTniitnp»-.  |,a  l'ru^M-  v.n  illi- 
d.in»  ce  mfinient;  elle  l•^t  Birroiiti'iilr,  <■;  xoudi.nl  i  ii'irr 
eu  négociation;  mai<i  elle  sera  entiatuee  par  l'ascendant  et 
la  fiircc  (tet  circunstanc»'^,  d  autant  plus  que  le  ponit  de 
ramcnieol,  le  ceal/c  vers  lequel  pourraient  aboutir  les  né- 
P'wdliea»  (  te  fOfMrtAV  BVu>ie  plus.  Le  printemps  pra> 
ciih  ««va  Mitre  ase  nmt  terrible.  L'imp^atrici  de 
llMri^  qai  aeaaa»  avaiiatat  cwafd  de  secours,  parce- 
icnyak  pie  qaa  aoae  M  MMieae  bfiaia.  Cm 
r  deee  eMé  uae  aiBfe  aeaitecase.  Le  floarte  d'Aileii 
à  partir  pour  Pétersbourg,  afin  de  disposer  ea» 
•davantage  rimpératrice  ftnotis  seconder  puluamoHiM. 
Non^  voyons,  au  reste,  avec  pluiMr,  nn«  ennemie  toujours 
di\i«é^  entre  env.  Mnral  el  w<  adhérenis  jnu'-nt  précisément 
le  m'''me  nMc  <  nvi'rn  |. Br  s-ot  cl  con^orls,  que  c  s  nier» 
jnnairtil  envers  lo^  Kriidlanls.  Nous  nous  attendons  à  les 
voir  pMM-s  cet  lii*er, 
•Oit  que  Lafaietle....  » 


ARGtBTBERB, 

LondrtM.  —  Le  ooeiilé  làmgk  de  roraeUDr  deeMMBt 
pour  le«  prêtres  français  telgrds  ne  porte  le  nonhet  de 

ceux  qui  eu  ont  b('»oin  qu'a  cinq  rri  iH,  r[  !ù  >r  ii!f  v  Ile  <!c 
Lonilu~  a  il'-|a  fourni  H,<)()U  liv.  sliu  Img.  t.nniis  iju'iii,  n'a 
|NI  ras»cmlji.  r  queS.OOU  I  > .  pour  pri  s  de  du  nnlif  l,u(]iies. 
I>utu(|ui>i  leiie  dilTi  rence?  c'est  qu'on  a  casbrassé  la  cause 
des  premiers  par  piditf 

eu  faveur  des  autres. 


OOWIOKB  0£  fABlS. 
—  OiateR] 

ntatoe  deniiihaiijarteaarfteM  denwnde  si  les  dioyent 
GaalUrr  el  Wqaiîte,  fid  ont  été  dans  la  mnni  ipalhé 
d'Aoey^le-Prane  MMr  fMaars  inallt^  d'nrir'  i  u-nr  ,  drs 
diamant*,  une  voilure  ^  cinq  elie\,i<rT  appati.-naut  à  ma- 
dame L(<uvni^  îiint  n>i'nibre>i  du  rdu^fil-Rénéral. 

Les  citoyens  (;;iul|iiri-  et  Kniqtielle  se  sont  ensuite  pré- 
seiitis  ,iu  coiiM  il,  d.int  ils  ne  «ont  point  membre*  el  dnnl 
il»  n'ont  reeu  aiiriinrmi»sion:  ilsontd^laré  qu'ils  avaient 
reçu  leur  mission  du  comité  de  surveillance,    la  mairie, 

— •  Le  rainblre  de  l'inlérletir  a  adressé  au  cons.  il-?éné- 
ral  copie  d*uae  icaiv  ft  lui  écrite  par  le  cHojen  Drouet.  tm 
ministre  aniMace  aalt  ae  deole  pai  fae  k  eomcB  aa 
prrane  cecie  tetii  iiM  te  ja<e  wiUlmteB  yiMk  1ml  a 
pont  naamer. 

ETtrait  de  la  lettre  adretut  au  miui$lre  de  l'inlé- 
rinir  par  Di ou^,  nmmttêuin  Ai  emité  4$ 

sùrete  générale, 

Paris,  le  Sncvembra  I7M. 
«  Citoyen  ministre,  le  comité  de  sûreté  générale,  voalMA 
s'asMii  er  de  la  manière  dont  le  d-devanl  rai  était  prdé  al 
traité  daiu  la  tour  du  TenipJe*  a  i 
prit  dans  son  setii«  qal  ftilBl  f 
1"  du  présent  Bwifc 

•  D'après  IcidUBfcaMiqai 
missaires  aux  prisonniers  sur  leur  lilastinil  et  leaii  tém 
poiists,  il  résulte  qu'ils  n'ont  rien  k  dMrerda  cMé  delà 
nourriluie  et  du  logetumi:  IN  di  inandrnt  seulcnteiit  que  la 
quoliié  de»  dépeiises  qu  i  s  ptuviut  faire  par  mois  >(>h 
livé  ',  alin  qu'ils  iii  s'<  h  ui ,  ni  pas  au-deU  de  cette  la;  .indc. 

»  Ils  demandent  (ju  uti  t<  ui  iloiitic  un  mé<ie<iii  el  un  a|M>- 
tliicaire  qui  coiiuaivtent  )<  ai  ii  uipcnurieiti,  <pii  piii>Matt 
leur  administrer  des  icmède»  qui  leur  scMeat propres. 

«  Ils  demaudent  qu'cui  leur  fasse  ua  foadidaMItItaNt 
pour  leurj  petites  dépenses  Jearaaliéres. 

*  Ils  demandent  égaleuwalqa^  leur  (use  parvenir  dM 
meubles  et  du  linge  k  leur  aMf|«  qal 
Garde-meubles,  etc....  > 

Sur  l'ulMervatiaQ  liila»  fat  te  teMiite 
ne  manque  de  riea,  k  eaaMU  a  paa4  à  Te 

Du  8.  — Le  conseiUgénft-al  a  reçadieewwdèelârutioae» 
relativement  k  certains  objets  dépwdi  M  «laMlé  de  aaf«> 
^i  ii'  M  e,  el  a  nommé  des  conimisseîiaiaaae aa Adwte 

\eiilii\U:on,  et  de  suite  leur  rappoit. 

—  L  on  a  fait  Icclurc  d  uiu'  lettre  du  ministre  de  la 
guerre,  par  laquelle  il  inwle  le  cooM'il  k  ptcndre  des  mc- 
suf'S  piiur  favoriser  le  prompt  départ  di'>  trois  voitures 
d'armes  qui  ont  étë  arrî'leesdimanclu'soir  et  conduites  à  la 
section  des  Quinje  Vingts.  Le  ministre  ainK*nce  que  ce»  ar- 
mes sont  dcstiiitk's  pour  des  volontaires  campés  à  Hcaat, 
>  t  qui  n'aitlendcnt  autre  chose  pour  se  readre  aui  frontaè- 
res.  Le  consed  a  nommé  descoiaailNairespaarÉMafiMrte 
prompt  départ  de  ces  armes. 

— Paaia  a  Dafatt  aat  dateadé  qaePaa  fk  Maspartar 
daic  aa  lies  deiteelé  k»  aliielid^  «driflét  aa  aoerflêdB 
survei1lano>.  La  dJKaMkB  nr eglaltel  •  èUriMMitè  te 


séance  de  demain. 

l'anis,  lappi  rteur  <!u  comité  de  surveillanc" ,  a  pris  la 

parcdr  sur  i.  >•  uijrn  nts ticpiits  fnts  à  re  c<»ini'i^.  Apn's  une 
vive  ili«russii»!i.  \r  i  oii-pil  a  air  I    'ju.'  Ir-.  ililT.- 1  ul<-s  lUli'i'- 

pdlatuiu*  à  Ims  au  comité  de  sui  vedi^uiw  scraicut  f^iic* 
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par  écrit;  qnaMCOirité  y  r#ponflrnit  t'ealroifnl  par  ^rril; 
que  le  ftlojren Tissé,  membre  du  coni^cil-Ri-iicral .  fcrjiii  \<  t 
obaenratiuns  qu'il  jugerait  coincn.ibic*;  <  t  quVnlin  li'  tout 
•CftitpréfenléaucoMseil-gfni^ral  dans  |i>  plu<  brrrdéiJii. 

DKPARTEME>T   DE  LA  MARNE. 
CÎM'<  »iJ,  le  ■>  notembre,  —  UnolGcirrdc  rélal-major  de 
rannte  de  Dumouriu  ^it  de  Maubeu^e  que  Saini-Guil' 
kaU  cl  Boutnt  lont  prit  ;  que  Tannée  le  rapprnrhe  de 
,  «t  fm  }»  |te4nl  ttealra  parole.  Les  toldats  sont 


SX. 


5^  m  portalint  da  cAié  de  Ver- 


VARIE  l  ES. 

L'Anjflrterre  déplarera-l-clle  la  ^rre  à  la  république 
frin<:;iise? 

Avant  dp  F'  pondre  à  cotte  qiioMion,  il  faut  distinguer  le 
gOu>eri  I  iiii  r  I  .IIIL.-1  lis  de  la  nation  an^lai'^. 

Et  nou'.  rt'puiidous:  ^  le  nouverneiueni  anjslais  >inil.iit 
W  déclarer  contre  la  France,  la  nation  s'y  oppovraii.  Elle 
■ïme  la  révolution  et  les  prinri|>e>  d't^alilé  que  la  naiion 
française  a  procJam*'*,  et  ne  veut  point  porter  le*  annes 
contre  elle.  La  dernière  quotioa  que  l'on  agita  à  Londres 
dans  la  Société  Am  l>wtlM>  f M  fnMaDMSMitty  vffrt* 
éebéUe»,  était  oomCM  m  ces  termes  i  La  guerre  qae  tei 
■MiaMnMMS  à«  FSmni^fmt  à  U  France  eit-etle  contraire 
MMm  -t—t*-  ^-  — -  A  ^ItMmmiiwMt  rfiri  aartfi  T 
l«  a^joritédai  onMoB  MpM»raBnBMi«n  «ntmds 
■PfttoudbtaMais  d*nN  hhbéM*  aaapiii»  dt  fM  de 
trois  mille  penoonet. 

K\.iinin(ins  à  pr<Vnt  si  le  Kourernement  anflaU,  ajant 

Kur  lui  l'opinion  Uc  la  nation,  déclarerait  la  guerre  à  la 
ani  e. 

Si  le  goiivernemenl  anpiaî*  pouvait  détruire  \  \  n-publi- 
que  françaivet  les  droits  di' l'homme,  il  n'iK'sitt  rait  pas  un 
instant  1  le  fjire;  rouis  cela  n'est  pas  si  aise.  11  faudraii  sou- 
tenir une  Ruerre  lonRiie  et  ruineuse,  sans  sainii  qiioik'  <  n 
serait  Pissue:  et  peut-être  le  jour  de  la  iliVlai  atinri  de  l( 
guerre  serait  pour  rAnRietcrre  celui  de  la  banquiTouie;  (  ir 
die  doit  beaucoup  plas  que  son  sol  ne  Taot.  Les  tau* sont 
llaaérewe^,  que  le  peuple  en  est  fotdét  tfcaqwe  hidlTidu 
•Bfiaianie  plus  de  la  moitié  de  soa  itMU.  Par  œ  seul 
■èuf,  tfneseeoiierepaacuMi  ou  si» —bia qu'il  n'y  ait 
«Ml^fiVMdéiHVHMaiM  ieqriNtoepoU  an- 
^di.  D#l  IM  iMrmmi  dctaieat  de  teoles  parts;  en  n'en- 
tend que  des  imprécatilW  MOtre  le  gouTerneeaeiM.  On  de- 
mandait  à  un  boulanger  eomUm  il  payait  de  taxes  : 

jTi  i/  \f\ruUi  }hii:nil<,  Thiil  m  rtnjUfh  tibtrty.  S«>ix,ill|i'H't- 
dix  ^uiiii'(>s  eniiiim,  \oila  la  liln^ti^  aiiRlaisi»,  rc'-iKuid 

Depuis  quelques  sim  l.s,  tou'i  despotes  di'  ri-iiriipr 
ont  voulu  tirdlerpotir  p;ii;i  Ir.'  jim^-sants.  Ils  w  sont  doiinn 
un<'  >alf'iir  e\aj;fie('  :  ils  |ir  nihtçiK*  le  san,?  el  le  hn  n  dr 
ceui  qu'ils  ap|N>lairnt  leurs  sujri»,  sans  s'embarnis-^  r  df 
leurs  plaintes.  Par  celle  conduilc  ilsont  hMé  une  n-f  oluiion 
dans  le  nystèroe  politique  de  PEurope,  qui  tôt  ou  tard  ih- 
Vail  arriver  par  la  force  des  lumK'rc^ 

La  France,  la  prasitre^  a  en  la  gloire  de  proclamer  les 
droits  de  riiomme^  et  treBillem  les  peuples  sut  le  in'ine. 
Ib  acreitt  plut  segei  que  Ici  InacMéi  qui  se  disaient  leurs 
■MMftkMdiMrMia  il  n'y  aura  de  t<iileMemeat  puissan- 
laW  Bwapt^Mles  nations  qui  le  sont  par  l'étendue  de 
teor  lerrileiiVt  pir  leur  population,  par  leur  agriculture  et 
par  tenrs  lum'u^re«. 

Pitt,  qui  se  Iroove  à  la  ItHe  du  pouTemement  anjtlais,  sent 
que  la  un  <>  hnlridiiique  s'iVriuili'  d-'  Ui«li  s  paris,  et 

que  SI  la  1  r.uicc  (s,ir\enait  à  se  rlonner  un  fr^uveriK  ni'  nt 
fttahie,  l'Ati^'lrli-rri'  s«Tait  pprdlK- 'ans  irs^ouro-.  (Jue  fair-  I 
dans  des  riieoiistiino-s  aus^i  criliqui^?  Il  ronlinue  k  tenir 
la  conduite  qu'il  a  suivie  depuis  le  ronmienecroent  de  la 
révolution  française.  On  sait  que  la  con  uption  est  un  de« 
premiers  ressorts  du  gouvernement  anglais.  Avec  l'or  on 
gagne  les  membres  du  parlement,  arec  l'or  oneidtedi» 
séditions  et  des  troubles  clirz  les  natioos  du  eoatinenl,  avec 
rttr  et  rintrifae  le  nhiistèrc  anglais  entraint  dans  aes  Tues 
tam  H»  eahneu  de  l'Ennipp. 

C'est  par  ces  mifWe^  le  Ctblnet  de  Siiint-JUM»  a  cn- 
Itacé  toutes  les  pidêwcw  de  fEurops.*  à  se  liguer  contre  la 
liberté  française,  leur  promcllanl  loufours  d'entrer  dans  la 
ligue,  sans  jamais  se  décider.  Car  l'Angleterre,  voulant 


jouer  le  rôle  d'une  puissance  dd  premier  ordre,  tandb  que 
par  sa  population  et  par  Tiii  ndue  de  son  sol  elle  n'ait  l|«e 
du  second,  a  besoin  (|ue  Iç  rontinent  soit  plein  de  IimUm 
et  de  désordres,  afin  ilc  prospprer  daMaon  commerce,  et 
même  envahir  (tIui  des  autres  Mtfm»  Ce  système  dlal- 
quiié  a  paru  d'abord  lui  réussir,  pereequll  *«■<«  aaeendê 
par  te  cabinet  des  Tuileries.  Le  dwagede  k  Fianu  ifa  > 
vis  de  l'Angteterre  était  lonbé  k  Ig.  Lengm  M  Todan 
s'étaient  donnés  à  l'enMiri,  IMIe»  de  la  rraneeMail 
rempUdeaMBlieM^  lHl«wloal-k«iip  h  France  se  lève, 
repooaaefltkaftaaicnBCntodetiMalesedlés.  l  iii  est  effrayé 
en  Tiiyant  que  toutes  ses  intrigues  n'nnt  at  .  iti  qu  à  illus- 
trer et  à  rendre  la  république  française  fo- niiiUiMc  à  toute 
l'Europe.  Il  voit  qu'elle  finira  pir  r"  dnitr  1  Aupleterre  à 
rien,  si  elle  parvient  à  se  domu  r  une  ^on^lilution  stablp. 
Oiir  fait-il?  il  a  di".  confticno-s  fréquentes  a\rc  Calonnc, 
qui  r.  diiira  lous  li-s  rois  qui  l'écoiitent  i»  la  situation  de 

I  r.ui>  \\  i  :  il  I' <■  nrcrlp  .(vrf  lui  sur  les  moyens  de  recu- 
ler U-  ini  uK m  fatal.  (  )ii  dt-t  ide  qu'il  faut  empt-chcrla  France 
de  donner  une  roiistjtution.  Le  moyen  le  plus  s&re>tdB 
la  plonger  dans  des  troubles  inteminables.  <>n  s'y  andUb 

II  est  moins  dispendieux  de  soudoyer  quelque*  ractliny 
que  de  déclarer  une  guerre  eontialrék  In  ^  *     '  -  ' 
lion  anglaise.  Les  moyens  pour  k  i 
ee  qui  baierait  nne  rttrolaltaa  fril  i 
ponrk  GnadB-Brakgu& 

Ou nitper  encMrte*  réOesions  que  la  France  n'a  pas 
à  rniodiu de gnaiic  navette  du  côté  du  gnuventemeni  an- 
glais; il  (kut seulement  qu'elle  se  méfie  de  ces  patriotes  exa- 
gérés qui  ne  Tondraient  d'autre  constitution  qu'une  révo- 
lution eienielle.  Oue  la  ('.onH  iillon  se  hAte  d'établir  un  pou- 
vrrnenirnt  lirn  ordonné,  el  prenne  «is-à-vis  de  la  (irande- 
nreiajjne  une  altitude  noble  et  fii  re.  conforme  au\  princi- 
|ies  qu'elle  a 
dansi 


a  consacrés,  et  U  république  française 
pnfikpiuaheunusdnmade.  aBou 


MÉLANGES. 

Pélion  vient  de  publier  un  discours  qu'il  n'a  pu  praûOBs 
eer  à  la  Convention  nationale  dans  la  s'-anee  de  lundL 
(  andeuret  la  franrliisf  du  maire  de  Paris  remlent  précieux 
s»m  sêutiraent  sur  des  debais  polémiques  inipurtaul.s  pnrce* 
qu'ils  se  trouvaient  liés  à  l'intérêt  national.  L'opialoupu* 
blique,  juge  suprême,  statuera  awr  des inculpatleoagnveH 
Elle  appréciera  jusqu'à  quel  poiatClka  "  ' 

En  rendant  publie  ce  dbooun,  que  l 
(|ue  en  entier,  Pétieu  acnidevairle  hire] 
senalioua  aulfaniHt 

t  La  Couventlen  oaltaMle  ayant  passé  k  l'ordre  do  Jour 
après  avdr  entendu  Bateniierre,  je  n'ai  pas  pu  pnmonrer 
m;in  discour».  Pour  le  eoin}K>ser,  je  me  suis  rr  nferuiecn 
moi-même  ;  je  me  suis  dépouillé,  au'ant  qu'il  a  été  en  moi, 
de  tonte  esp  de  prévention  ;  j'ai  ele  s<iiir«l  U  a  voix  de 
ratnitif  el  .i  loni'-  rs;i,  rv  lie  c  .nswiei  ,!i  ,(inv  |  .u  I  ru:irii->  ;  je 
m'ji  »u  ni  i-otisulie  perv^nne  ;  je  n'ai  roriniun-  pié  avee  qui 
que  ce  s,iit.  Bien  pénétré  de  mes  iIcmits,  I  i.  ii  pénétré  de 
ma  po'-iti'.n,  j'ai  senti  que  j'étais  i>eut-être  le  seul  dana  cette 
nssenii  1  i  à  qui  il  ne  fitt  pas  permi* de  batarder  k  aeto- 
dre  conjecture  ;  j'ai  senti  que  na  franchise  austtfU  panr« 
ratt  déplaire  et  flw  bire  des  ennemi*;  ntai*  j*ai  ^ii  à  M 
consc'ience,  je  ne  enuButo  pa«  d'autre  guidib 

t  Les  unsontdlUil  wrupnnrJlaiiiuhrintl 
ont  dit  :  a  Mm  tMttr*  Muflim,  Je  sV      Ja  i 
que  pourta  TérM. 

•  En  alliirespDbTiques,  fe  ne  lUa  pelotacecptkll  des  per> 
sonne*.  Mon  silence  était  celui  de  la  raison,  eelutderhommc 
qui  sait  sacrifier  son  amour-propre  à  raniom  «le.  tiii  ndclous. 

•  Il  est  des  personnes  cepemlaii'  qui  on!  feini  d'attiilnier 
ce  silence  à  fiiilrles'.e  ;  qu",  j'ev  i  ntm  li-^,  ni  mal  mou  r.nac» 
ti're!  Dans  louirs  les  iMn^ious  imporlanles,  je  me  suis  pro- 
noncé et  (o  me  prcimn'  e;  ai  Innioiirs  ,i\ec  couiape.  Jamais 
je  ne  me  suis  >ante  d'être  prêt  5  mounr  [«.i  r  la  liUrtcde 
mon  pays  ;  mais  je  me  suis  e\p«>si' ceni  r  r  ,  h'uI,  à  périr 
pour  elle,  sans  parli-r<les  dangers  que  j'.itaiacovrui*  Peaft' 
être  ils  ne  sont  pas  passés  ;  oh  bien  ;  iU  me  i 
joui*  le  nène.  En  attendant,  kiaona  lebica,  d  i 
caponaqaedekl.  a 

Discours  de  Jrnhnr  Pi'lion 

Icnlcc  contre  Masimilien  Robetpierre. 
Citoyens,  je  m'étais  promis  de  garder  le  silence  ie 
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pins  altsolu  sur  1^  év^nmienUs  qui  se.  sont  passas 
di-pais  If  10  UMi'it  :  des  motifs  de  ii«-lir;iti  <s<"  rt  de 
bien  ^)ublic  nii"  (U'U'nninaient  à  ustr  de  t  t  ltc  u  si  rve. 

Mais  il  est  impossible  de  me  taire  plus  loti^tciiips. 
De  raneetrautK  wrtoaiavoiiue  uion  ti-moi^fiuge; 
dMem  ne  presse  oe  dire  non  opinion  ;  je  vais  dire 
avec  Tranrliiso  ce  i]ii>-  je  sais  sur  qiiel^lUt  boaUBCt, 
ce  que  je  |n'nsr  sur  les  choses. 

J  ai  vu  ili'  [iris  li'-.  mi  nos  de  la  rt'vuliitiiiii  ;  j'ai  vu 
les  cabales,  les  intrigues,  ces  luttes  orageuses  entre 
h  tvnniue  et  la  libert<<,  entre  le  vice  etla  Tertu. 

Quand  le  Jeu  des  pa<isions  buaiaiiKt  paraît  à  dë- 
eonrert ,  ooMid  on  ap«  n  oit  Ifsmsorta  secrets  qui 
ont  dirigi-  h-s  oix-rilioiis  les  plus  importantes; quand 
on  rapprotht  !t  s  (  vt-iii  riients  de  leurs  rausi  s,  quand 
(ni  i  iiiiiiait  tous  It  s  ni  rils  iiue  la  libertr  a  (  «nirus, 
quand  un  pénètre  dans  Iwime  de  corruption  qui 
menaçait  ï  chaque  inrtant  de  BOUS  engloutir ,  on  se 
demande  avec  «onnenaent  par  quelle  auite  dis  pro- 
diges nous  sommes  arrivés  au  point  oà  nous  nous 
trouvons  inijniirri'lmi. 

Les  révolutions  veulent  être  vues  de  loin  ;  ce  pres- 
tipe  leur  est  bien  nécessaire  :  les  siècles  ellaceiit  les 
tadi<'s  qui  les  obscurciaseot;  la  postérité  n'aperçoit 
que  les  résultats.  Nos  neveux  uoucroiraiit  grandi; 
leodons-les  meilleurs  que  nous. 

Je  laisse  en  arrière  les  faits  antf'rieurs  à  cette 
journi'e  à  jani.iis  inniior.ilile  tjui  a  élevé  la  litx'rté 
sur  les  ruines  de  la  tyrannie,  et  qui  a  changé  la  mo- 
narchie en  républiiiue. 

Les  hommes  qui  se  sont  attribué  la  glcnre  de  celte 
journée  sont  les  hommes  à  qui  elle  appartient  le 
moins;  elle  est  due  à  eeux  qui  l'ont  préparée,  elle 
est  due  à  la  nature  impérieuse  des  cfioses;  elle  est 
due  aux  braves  fédérés  et  à  leur  diii  ctuire  s^'cret , 
qui  concertait  depuis  longtemps  le  plan  de  l'iusur- 
ffCtion;  elle  cstaue  au  peuple;  elle  est  duc  enlin 
au  géide  tutélaire  qui  préside  constamnieutaux  des- 
tins de  la  France,  depuis  la  première  assemblée  de 
ses  re|)résentatits. 

Il  faut  le  dire  :  un  moment  le  succès  fut  incertain  ; 
ftei  iix  ([III  sont  vraiment  instruits  des  détails  de 
cette  journée  savent  quels  furent  les  intrépiiles  de- 
fSenseurs  de  la  patrie  ({ui  empèclièrent  les  suisses  et 
tous  les  sateliitM  du  despotisme  de  demeurer  maitn  s 
éa  diamp  de  bataille;  quels  ftirent  ceux  (lui  i  alliè- 
rent nos  plinlnn;;es  citoyennes,  un  instant  ébranlées. 

Cette  journée  avait  également  lieu  sans  le  con- 
cours des  commissaires  de  plusieurs  se<li  iis  r. mus 
î  la  maison  commune.  Les  membres  de  raacieune 
municipalité,  qui  n'anient  pas  dést  mnaré  pendant  la 
nuit,  étaient  cneore  en  aéaaîeei  neuf  mures  ctdemie 
du  matin. 

Ces  commissaires  conçurentnénninoius  line  grande 
idée,  et  prirent  une  mesure  hardie,  en  s'eniparaut  de 
tous  les  pouvoirs  municipaux,  et  en  se  incitant  à  la 
place  d'un  conseil-général  dont  ils  redoutaient  la 
«Messe  et  la  corruption.  Us  euoaèrent  courageu- 
sement leur  vie  dans  leeas  eà  bSDoeès  ne  justifie- 
rait pas  rentre|irise. 

Si  ces  conunissaires  eussent  eu  la  siigesse  de  savoir 
déposer  à  temps  leur  autorité ,  de  rentrer  au  rang 
des  simples  citoyens  après  la  bi  lle  action  qu'ils 
avaieutlaite.  ils  se  seraieirteouvcrts  de  gloire;  mais 
ils  ne  surent  pas  résister  è  l'attrait  du  pouvoir,  et 
l'envie  de  doiiiitier  s'-  ni[i.ir.i  d'eux. 

Dans  les  preuiit  rs  niouieuts  d'ivresse  de  la  con- 
quête de  la  liberté,  et  après  une  conunotion  aussi 
violente,  il  était  impossible  que  tout  renlr&t  k  l'ins- 
tant Ains  le  ealnie  et  dans  l'ordre  aeeoutumé;  il  eût 
«té  iniuste  de  l'exiger.  On  lit  alors  au  nouveau  con- 
seil de  la  conunune  des  reproches  (jui  n'étaient  pas 
fou  ^  S  ;  ce  n'était  connaître  ni  sa  positmu,  ui  Iia  cir- 


les  mériter,  lorsqu'ils  prolongèrent  eux-in^meste 
mouvement  révolutionn.iire  au  delà  du  terme. 

L'Assemblée  nationale  s'était  prononcée;  elle 
avait  pris  un  grand  caractère;  elle  avait  rendu  des 
d(H:rets  oui  sauvaient  l'emiiire  ;  elle  avait  suspendu 
le  roi  ;  elle  avait  ebee  la  ligne  de  déMreation  qui 
séparait  les  citoyens  en  deux  classes;  elle  avait  ap- 
pelé la  ConventKtn;  le  parti  royaliste  était  abattu  : 
i\  fallait  dès  l()r^  s<  rallier  à  elle,  la  fortilier  de  l'o- 
pinion, l'environner  de  la  coniiaiice  :  le  devoir  et  la 
saine  politique  k  voulaienL 

La  cooHBBne  tranvi  lAn  txtnà  de  rivaliser  avec 
TAssembléf ;  elle  ^blifnne lutte  qui  n'était  propre 
([u  à  jeter  de  la  il  Taveiirsur  tout  ce  qui  s'était  [i.iss!-; 
([li  a  f  iu  ccrnire  ([ue  l'Assemblée  était  sous  le  jou^ 
irri  sivlilile  lies  circonstances.  Elle  obéissait  ou  ri'sis- 
tait  aux  décrets,  suivant  qu'ils  iàvorisaient  ou  con- 
trariaient sea  vues;  elle  prenait,  dans  ses  repréaeiH 
talions  au  corps  législatif,  des  formes  impérieuses  et 
irritantes;  elle  affectait  la  puissance,  et  ne  savait  ni 
jouir  de  ses  triomphes,  ni  se  les  faire  pardonner. 

On  était  parvenu  à  persuader  aux  uns ,  que  tant 
que  l'état  révolutionnaire  durait,  le  pouvoir  étant 
remonté  à  sa  source,  l'Assciublée  nationale  était  sans 
caractère,  que  son  eiistence  était  précaire,  et  que  Ice 
assemblées  de  commune  étaient  MtsenlM  iMoriléi 
légales  et  puissantes. 

O  I  avait  insinué  aux  autres  que  les  chers  d'npinioi 
dans  l'Assemblée  nationale  avaient  des  projets  per« 
lides,  voulaient  renverser  le  HlMrtéy  et  fivnr  !■  ré- 
publique aux  étrangers. 

De  sorte  qu'un  grand  noubredsineiBAnedB  een* 
seil  croyait  user  d  un  droit  légitime,  lorsqu'il  usur- 
pait l'autorité;  croyait  résister  à  rojipression  ,  litrs- 
i|u'il  s'o|)(iosait  a  la  loi  ;  criiy.ot  f.iire  un  acte  de  ci- 
visme, lorsqu'il  manquait  à  Si-s  devoirs  de  citoyen; 
néanmoins,  au  milieu  de  celte  anarchie,  la  i 


prenait  de  tempe  en  tamps  des  arrêtés  salutaires. 
J'avais  été  eonservé  uni 


C«u»Unces.  ttais  ces  couunissaires  commeuccrcul  «  |  bn^uaieut  la  laveur. 


ins  ma  place,  mais  HIe  n'é- 
tait plus  qu'un  vain  titre  ;  j'en  cherchais  inutilement 
les  fuiictions  ;  elles  étaient  éparses  entre  toutes  1m 
mains,  et  chacun  les  exerçait. 

Je  me  remlis,  les  premiers  jours,  au  conseil;  je 
fus  effrayé  du  désordre  qui  régnait  dans  cette  assem- 
blée, et  surtout  de  l'espnt  qui  la  dominait.  Ce  n'était 
(dus  un  corps  administratif,  délibérant  sur  les  af- 
f.ures  I  iiuiuiuiiales;  c'était  une  assemblée  politique, 
s-  criiy.iiit  investie  de  pleins  pouvoirs,  disiUtaul  les 
grands  intérêts  de  l'Ftat,  examinant  les  lois  fait4>s,  et 
cil  promulguant  de  nouvelles.  On  y  parlait  de 
coiiqtlots  contre  la  liberté  publique  ;  on  y  dénonçait 
des  citoyens,  on  les  appelait  à  la  narre,  on  lesentett* 
dait  publiquement,  on  les  jugeait,  on  les  renvoyait 
absous,  ou  on  les  retenait.  Les  m-les  ordinaires 
avaient  disparu;  l'effervescence  des  es|irils  était 
telle,  qu'il  était  impossible  de  retenir  ce  torrent; 
toutes  les  délibérations  s'emportaient  avec  l'impé- 
tuosité de  l'enthousiasme;  elles  se  succédaient  avee 
une  rapidité  effrayante;  le  jour,  la  nuit,  sans auoine 
interruption,  le  conseil  était  toujours  eu  séance. 

Je  ne  voulus  pas  que  mon  nom  lût  attaché  à  une 
multitude  d'actes  aussi  irréguliers,  aussi  contraires 
aux  principes. 

Je  sentis  également  combien  il  était  sage  et  utile 
de  ne  |ias  approuver,  de  ne  pas  fertifter  nar  ma  pré- 
sence tout  ce  qui  se  passait.  Ceux  qui  .dans  le  con- 
seil, eraipnaieiit  de  in  v  voir;  l  eiix  ([iie  mon  aspect 
gênait,  di'Siraient  forli  nieiit  i|ue  le  i)eii[ile.  dont  je 
coosiTvais  la  conliance,  crût  que  )e  présidais  a  ses 
opérations,  et  que  rien  ne  se  fais^iil  que  de  concert 
avec  moi.  Ma  reserve,  i  cet  égard ,  accrut  leur  ini- 
mitié: mais  ils  n'osèrent  pas  u  manilieBtertropoU" 
V  erienirni ,  crainte  de  défuirBè  ct  peiipto  dont  ils 
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Jb  |Mm  nremraft;  f«  Il  MntfalM  ^«  thM  dans 

ccUc  position  tr^s  (hMicntp,  entre  l'nnripnne  mutii- 
ci|mlil«'  qui  nViiiiii.nf  rniitic  M  di  stilii(i'>n,  et  |;i 
ïioiivclk  qui  pri'ti mImiI  U'^mIitih  lit  iiislitiK'»' .  ne 
fut  pa<i  iiiuliiei  l:i  (raii()uiliit)-piiblHiiie  :  car  si  alors 
Je  iiif  fusse  proiiuncr  lortenient  pouroa  contre,  J'oc- 
euioonais  un  diicfaifcaieiil  oui  •artil  pu  tToIr  dr« 
tititM  trht  Ameutes  :  fil  tout  fl  esum  ponrt  de  «ntu- 

rite  qu'il  Tint  'iivoir  «;nisir. 

L'a(lniiiiiN(r.aioii  lui  nrelifr*'^:  le  mair**  ne  lut  plus 
un  rt'iitri' d'uniti' ;  tons  I»'s  (ils  fiin-nt  coup«'s  entre 
net  111110$;  le  pouvoir  (ut  dispersé  ;  l'iction  de  sur- 
teiliMce  Alt  «Miirae,  reefioa  r^priaumte  lefut 
éjgalement. 

Bohespirrre  prit  de  l*ise«idant  dnns  le  cor»»eil,  et 
il  ('t  ilt  (lillinlc  qiir  (  .'la  nf  filt  pa«  .linsi,  d.iiis  les  cir 
coiisUuiTsoù  nous  nous  trouvons,  et  nvco  hi  trempe 
de  ton  esprit.  Je  lui  eiiV  ndis  prononcer  uu  disroiirs 
4pii  ne  eootrista  l'ine.  Il  s'agissait  du  décret  qui  ou- 
VMitlMbiffrièr«s,etèe«SBiét  II  se  Hmàdesd^- 
ètaontinns  extri'memnit  aniini'es,  nux  erarts  d'une, 
fmafrinalion  sombre;  il  apernil  des  pn'cipires  sous 
ses  p,is,  des  complots  iiiintu  idev.  il  si'jiuila  lespr»*- 
lendiis conspirateurs;  il  s'adressa  au  peuple, échauffa 
les  esprits ,  et  occ&sionna  psrni  «ettS  qhi  Tn/ttu- 
dsienl  la  plus  rire  fermentatiofi. 

Je  ri'pondis  &  ce  discours  pour  fAablff  Iceslnf , 
pour  disviper  ees  noires  illusions,  et  ramener  la  dis- 
cussion au  s«  id  point  qui  ililt  ocniper  rassemiilée. 

Robespierre  et  ses  partisans  entraluaienl  kum  la 
comuiuue  dans  des  démarches  inconsidérées,  dans 
dMpiHiiextrftMS. 

Je  ne  susneriai  pas  pour  eeU  les  intentions  de  Ro> 
bfspierre  ;  j  accusai  sa  tête  (das  <{ue  son  cœur  ;  mais 
les  suites  de  ses  noires  YtoloiM  «e  ni*ca  CMlMiMltpas 
moins  d'alarmes. 

<;iiBque  jour  les  tribunes  du  conseil  retentissaient 
de  diatribes  violentes  ;  1rs  membres  ne  pouvaient  pas 
se  oenuader  auMIs  étalent  des  msfhlrsts  ehsrges  de 

veiller  à  rexeeiitioii  des  li-is  et  au  iii;iin!ieii  de  l'or- 
dre  ;  ils  s'envisa^feaieiit  toujours  l  oimiie  lormanl  une 
associât  II  >ii  r«'M  il  iitioiMi.il  te. 

Les  sections  assemltlt'cs  recevaient  cette  influence, 
la  communii|naieut  à  leur  tnur,  de  sorte  fn'ennteic 
temps  tout  Paris  fut  en  fertnentation. 

Le  eomitë  de  snrvHllance  de  la  commune  remplls- 

Sldt  les  prisons,  (in  ri''  ncnl  |n<;  se  disciiiiiiler  (|tie.  si 
plusieurs  de  ses  niTi  st. liions  liirnil  |iisles  el  néces- 
saires, d'autres  furent  leizereinent  lins;irdées.  Il  faut 
moins  en  accuser  les  clieis  que  leurs  a{^nts  ;  la  po- 
Hoe  étilt  omI  entoorée  :  un  homme,  entre  autres, 
dont  le  nom  seul  est  devenu  une  injure,  dont  le  nom 
fefle  l'^uvsntedsns  Time  de  tnns  les  ritorens  pal- 
<ilil<  <.  vcthl.I.iit  >'<  'il'  ciiijinr»'  lie  sa  direction  et  de 
ses  iiiniiveinents.  Assidu  a  tîntes  les  conlcrences,  il 
s'imuiisç.iit  dans  toutes  les  affaires,  il  parlait,  il  or- 
donnait cu  maître;  je  m'en  plaignis  hautement  À  la 
emhmune,  et  je  terminai  mon  opinion  par  ces  mots: 
•  Marat  est  ou  le  plus  inse  nsé  nu  le  plussce'li'rat  des 
hoinilies.  •  Depuis  je  n'ai  j,Tin;iis  parlf'  de  lui. 

I.,i  luslire  éi.iit  lente  a  prononrer  sur  le  snii  des 
détenus,  et  ils  s'enta.ss.iient  de  plus  en  pins  dans  les 
prisons.  Une  section  vint  en  dejuitation  nu  coluàl 
(le  Is  commune,  le  9»  noAt,  et  déclara  formellement 
<llle  les  citoyens,  fatif:u(*s,  indlf^nA  des  retUrd*  que 
Ion  npnorfriit  dans  les  jii::eineiits,  fnrrernicnt  les 
portes  de  ces  asiles,  et  Kiiinnleraieiit  .1  leur  vcn- 
ge.itice  les  eoupaliles  qui  y  ct.iient  renrcrnn^s.  (lelle 
pi'tition,  conçue  dans  1rs  termes  les  plus  délirants , 
nVpnmii  ancuiie  eensuie;  die  reçut  même  des  ap- 
Iribudlssements. 

Le  55,  mille  à  doure  cents  citoyens  arm<^  sorti- 
rent d'-  Paris  pour  enlever  les  prisonniers  d'EtStdé- 
teuus  a  Oriéaus,  «t  les  traosfcrer  aillcun. 


Des  nouvelles ■eheosMTfnrait  eneoff  avfnnenter 

rfljsniation  des  esprits.  On  annonça  la  trahison  de 
l.onpwy,  el,  quelques  jours  aprcsj  le  siège  de  Ver- 
I  <liui. 

Le  27,  l'Assemblée  nationale  invita  led<<partement 
de  Pans  etwwteavimiuuils  à  fournir  trente  mille 
h(»mffles  smids  pmr  voler  su  frontières.  Ce  décret 
imprima  un  nouTetn  mottremeat,  qui  se  combina 

Bvee  retiT  qui  existaient  déj/i, 

l.e  31 ,  l'absolution  de  Mnntmorin  souleva  le  peu" 
pie.  Le  bruit  se  rt'pandit  qu'il  avait  Kti'sanvif  par  la 
perfidie  d'un  commissaire  du  roi,  qui  avait  induit  les 
jun-s  en  erreur. 

Dans  le  même  moment,  on  publia  la  révélation 
d^lB  complot,  faite  par  un  cnnaamné,  complot  ten- 
dant à  fnin  e'rader  tous  les  pi  isoiiim  rs,  ipii  devaient 
eiLsnile  se  répandre  dans  la  ville,  s'y  livrer  i  tous  les 
excès  et  enlever  le  roi, 

L'efliervesrence  étsit  i  soo  comble.  La  commaM. 
poor  eieiter  l'entlmnhMfie  des  citoyens,  pour  les 
porter  en  foule  aux  enrôlements  clvii']ucs,  avait  ar- 
rêté de  les  réunir  avec  appareil  au  Chaïup-de-Mars, 
nii  hniit  (lu  canon. 

l  e  2  septembre  arrive:  le  canon  d'alarme  lire,  la 
tocsin  sonne  ;  ftjottr  de  iKtdl!  A  e«  son  lugubre  et 
alarmant,  on  se  rassemble,  on  se  précipite  dans  les 
prisons;  onéfrorpe,  on  assassine.  Manuel,  plusieurs 
députés  de  l'As-cmlilée  natioiinlr  se  rendent  d.inscej 
lieux  de  carnage;  leurs  efloi  ts sont  inutiles;  on  im- 
mole les  victimes  Jusque  dans  leurs  bras.  Eli  bien! 
j'étais  dans  une  fausse  sécurité,  j'ignorais  ces  cruau- 
tés ;  depds  quelque  temps  00  ne  me  partait  de  rien. 
Je  les  apprends  enfin,  et  comment  ?  d'une  manière 
vague,  mdirecte,  défigurée  ;  on  m'ajoute  en  même 
temps  que  tout  est  Uni.  Lesdétails  les  plusdediiranls 
nir  parviennent  ensuite  ;  mais  j'étais  dans  la  convic- 
tion la  plus  intime  que  le  jour  oui  avait  éclairé  ces 
.scènes  aflkvoses  ne  reparaîtrait  plus.  CcpendanteUes 
continuent.  Téeiis  ali  emnmamnnt'fAiénil  ;  Je  le  te- 
qiiifTs  de  porter  des  forces  nti\  prisons  ;  il  ne  me  r»-- 
poiid  |)as  d'abord  :  j'écris  de  nouveau,  il  me  diî  qu  il 
a  donné  des  onlres.  Rien  n'annonce  que  ces  ordres 
s'exécutent  ;  cependant  clli  s  continuent  encore  :  je 
vais  an  conseil  de  la  commune;  je  me  rends  de  lià 
l'hôtel  de  la  Force  avec  plusieurs  de  mes  collègues* 
Des  citoyens  asser  paisioles  obstruaient  la  rue  qui 
conduit  à  cette  prison;  une  tics  fiilile  garde  etail  à 
le  porte;  J'entre  !..  Non,  jamais  ce  spectacle  ne  s'ef- 
facera de  mon  cour.  Je  vois  deux  ufliciers  revêtus 
de  leurs  écbarpes;  je  vois  trois  hommes  trantiuille- 
ment  assis  devsnt  une  bble,  les  registres  d'ecrous 
ouverts  et  sous  leurs  yeux,  uisant  rappel  des  pri» 
sonniers  ;  d'autres  hommes  les  interrogeant  ;  oau- 
tres  hommes  faisant  fonctions  de  jurés  et  de  juges; 
une  dou7.aine  de  bourreaux  ,  les  bras  nus ,  couverts 
de  saii^,  les  uns  avec  des  massues,  les  autMs  avec 
des  sabres  et  des  coutelas  qui  en  dégoAtaienl,  eaées- 
tant  à  l'instant  les  jui^ements  ;  des  dtoyens  atten- 
dant au-dehois  ces  jugements  avec  impatience,  gar- 
dant le  plus  morne  silence  aux  arrêts  de  mort,  jetant 
des  cris  de  joie  aux  arrêts  d'alKolntioii. 

Et  les  hommes  qui  ju&;eaieut,  et  les  bomines  oui 
exécutaient  avec  In  même  sécurité  que  si  la  loi  l(*s 
eAt  appelés  k  remplir  ces  fonction  s ,  ils  me  vantaient 
leur  justice,  lenr  attention  Idist in «{ner  les  HinaeefeU 
des  couitaliies,  les  services  qu'ils  avaient  rciulns;  ils 
demandaient,  riournut-oti  lecmiie!  il^  demaiiilaieut 
.1  être  pa\és  ilii  t>'iii;>s  ipiMs  avaient  plUé;  j'Aill 
réellemeut  confondu  de  les  eiilendi-e. 

Je  leur  parlai  le  langage  austi-re  de  la  loi  ;  je  Vut 
parlai  avec  le  sentiment  de  riiidignation  profonde 
dont  j'étais  pénétré.  Je  les  lis  sortir  tous  devant  moi } 
l'ét.iis  à  pciiif  sorti  moi-inciiie  (ju'i!>  y  liiitrcrent; 
je  fus  de  nouveau  sur  les  lieux  pour  les  ca  chas- 
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nr;  h  nuit  ils  achrT^rel||faarborrîbIf  bouchme. 

Cm  assaiîsiiiaLs  lurenl'Ub  C6lllltt«IKléS,  furrat-ill 
iMgfs  par  qu(>l(|ii(-$  hoiumei?  J'ai  tn  én  HstM  aom 
la  yeux,  j'ai  m;»  ilrs  rappurts,  j'ni  ri  oucilli  (jiip!- 
I|im  ftiits  ;  SI  }A\ .lis  à  pntuuiiciT  (  umuic  }u^i\  je  ne 
pourrais  pas  Uirc  :  vuilà  le  coiipulilf. 

Je  pease  que  ces  crimes  n'euss^-tit  pas  eu  un  aussi 
Mbct  ooun,  qu'ils  cttswat  été  arrêtés  à  tous  ceux 
fuiafiieiit  ca  nah»  la  pouToIr  et  la  force  les  eus- 
aeot  ma  avee  hmrnir;  mais,  je  dois  le  dire,  parce- 

IUP  cela  est  vrai,  plusieurs  de  c»";  huniriX  N  publics, 
e  cesclt-friiseui-sde  la  potrir,  croyaient  iim  i  .  s  jnur- 
nees  désastreuses  et  (leslinniirauU's  «  taifiit  mu  suai- 
res; qu'elles  purgeaient  1  euipire  d  hoiiinies  dauge- 
nux;  qu'elles  purtaient  Tépouvante  daus  riow  des 
coiis]>iratrurs;  et  que  ces  crinet  odieux  aamoiale 
étiient  utiles  en  politi(|ue. 

Oui,  voilà  cr  (|iii  m  r  .  N  liti  !e  zMe  de  ceux  h  qui  la 
loi  avait  cnutié  le  ouuitieii  de  l'ordre,  de  ceux  à  qui 
file  avait      *"  *"  "*''*  "* 


priâtes. 

Oq  voitconniênt  on  peut  lier  les  Journées  des  f, 
S,  4  et  ft  septembre  à  l'immortelle  journée  du  lu 
au6t;  comment  on  peut  en  fair«*  une  suite  du  rnou- 
reujentr-  v..Iii(i(ii)ii,iii.-  iin|iriniédaus  ce  jour,  le  pre- 
mier dt's  aiiiialt-s  ili-  la  n'publiquc.  Mais  je  ne  puis  me 
résoudre  à  cuufoiiilrf  la  gloire  avec  l'uifauuc  ,  et  à 
•Miiller  le  10  août  deacKès  du  2  sepleoibce. 

Lê  comité  de  tnrtefltanee  lança  en  effist  m  naa* 

dat  d'arrrt  roiilrr  le  inini^lrc  liolaïui  ;  c'était  \r  4,  et 
1rs  inn-sarrcs  tiuraieiit  «  lu  ori-.  Oatitoiicu  lui  instruit; 
il  Ninl  .1  I  I  uiaii  ir  .il  était  avec  Hnlx  >pierrr  ;  il  s'eiii- 

Sorl.1  avec  rhaletir  contre  cet  acte  arbitraire  et  de 
('mei)ce;  il  aurait  perdu,  noB  pas  Roland,  mais  ceux 
qui  l'avaient  décerné.  Danton  en  proTO^W  Jâ  idfO- 
cation.  il  Tut  enseveli  dans  l'oubli. 

J'eus  une  explicatiuu  avee  ni  brspierre,  elle  fut 
trës  vive.  J«  lui  ai  toujours  lait  en  lace  des  l  epro*  lies 
que  ramitic  u  tempères  en  son  absence.  Je  lui  dis  : 
Hobespierre.  vous  uitea  bien  du  mai  ;  vos  déuoncia* 
liuoil  voa  aiarmea,  voi  haines,  vos  soupçons,  agi- 
feut  le  peuple:  mais  fnfin  expliiiuez-vous ;  avez- 
vousdes  faits.'  avez-vuus  des  preuves?  Je  combats 
:t M  c  vous,  je  B'atne  qne.ta  Tânié;  jene  veux qne  la 
lilierlé. 

Vous  TOUS  laisan  entourer,  voos  vous  laissez  pré- 
venir, me  rrâottdîMl  ;  on  vous  indisposa  contre  m  ci  ; 
roiis  voyet  tons  tes  jours  mes  enneniis  ;  vous  voyez 
Brisant  (•{  vi>n  parti. 

Vi;us  Vdus  trompez,  Robt  spierre;  persoiiiif  plus 
(jiif  iiKii  n  esl  en  };arde  contre  les  préventions,  et  ne 
juge  avec  plus  de  saag-froid  les  bommes  et  les 
dHiars. 

'  Vous  aves  raison,  je  vois  Brissot,  néanmoins  rare- 
ment; mais  vous  ne  le  connaissez  pas,  et  iiini  je  le 
connais  dfs  Sun  (  nr.iiire.  J.  l'.ii  vu  dans  ces  moiucuts 
où  l'iiinr  se  montre  toiilenti  i  i'.où  l'on  s'abandonne 
sans  n'serve  à  l'amitié,  à  la  cuntiance  :  je  connais 
son  désintéressement  ;  Je  connais  ses  priuciues,  je 
vous  nroteste  qu'ils  sont  purs:  ceux  qui  en  (ont  un 
chef  lie  parti  n  ont  pas  la  plus  légère  idée  de  son  ca- 
raelèrr;  il  a  des  lumières  et  des  connaissances;  mats 
il  n'a  ni  la  reserve,  ni  la  disMUiulatiou,  ni  ces  ruines 
entraiiiantes,  ni  cet  espnl  de  suite  qui  conslilue  uu 
cbiFiie  parti;  et  ce  qui  vous  surprendra,  c'est  que« 
luiu  de  mener  les  autres,  il  est  très  bcile  à  abuser. 

Hobj^pinre  insisfa,  mais  en  se  renfermant  dana 
des  ijrtii  raliti's.  En  frràcc,  lui  ilis-je,  expliiiunns- 
nous  ;  liites-nioi  rraiiclieiiicnl  ce  que  vous  avez  sur 
le  cœur,  ce  que  vous  s.ive2. 

Eli  biiMi!  ow  r(^adit-ii,  je  crois  que  Drissot  est  à 
Brunswick. 

Quelle  erreur  est  la  vôtre!  m'écriai-je  ;  c'est  véri- 
MMeteent  une  folie  i  voilà  comaw  votre  unaginatioii 


vous  ('gare  :  Brunswick  ne  serait-il  pas  le  pmnier  à 
lui  couper  la  téte?  Bnisotn'eat  pas  assez  fou  pour  et 
douter;  qui  de  BOBS  sérieusement  irut  capituler? 
qui  de  n'ius  ne  riSfOe  pal  St  Vie?  fiSBIlîliUBS  «TlB- 

justes  défiances. 

Dahlnu  Si  iilreiiièladans  le  collomie,  nous  dit  que 
ce  n'clait pas  là  le  uiouient  de  discuter;  qu'il  [aibit 
ajourner  loutesces  expl  ications  apr^s  l'cxpulsiuu  dee 
ennemis;  900  cet  oiyet  docisir  devait  seul  oecuNr 
tous  les  Dons  citoyens. 

Danton,  peu  de  [ours  apr»^<,  vint  me  trouver,  me 
incuifra  une  l.  ttre  que  lui  écrivait  Marat  ;  cette  lettre 
était  Ires  iiiMileiiîe;  les  re|ir<iclies  étaient  uiélcsaux 
injures;  il  meuaçait  Danton  de  ses  placards.  Danton 
me  parut  eourroooé  :  Marat  dtati  «u  comité  de  sur- 
veillance, nous  y  descemîfnies  enseiuble  :  le  <l«'ltat 
fut  très  animé;  Danton  traita  durement  Marat;  Ma- 
rat soutint  ce  qu'il  avait  avancé.  Unit  par  due  iju  il 
fallait  ti  ut  oublier,  dédura  la  lettre,  eutbrassa  Dan* 
ton,  et  Danton  l'embrassa.  J'atlMle  CM  bit!  qui  •• 
sont  passés  devant  moi. 

Le  conseil  de  Is  commune  devenait  moins  agité  ; 

beaucoup  de  ses  membres,  eleBfdnéral  U"<  plus  ef- 
fervescents, étaient  dis|)ersés,  et  rfmplivîaiiat  des 
missions  dans  plusieurs  [lai  tie-v  de  l'enipire. 

L'assemblée  électorale  venattd'ouvni  sesse'anccs; 
elle  fixait  tous  iet  rMards*  et  devenait  le  fover  dee 
•mbidoBsetdet  paamM  paitieatfères.  U  est  vrai, 
ainsi  qu'on  n  avancé,  que  eette  assmUée  ébit  in- 
fluencée, dominée  par  un  petit  nombre  d'Iiommes; 

Ju'on  ne  pouvait  choisir  que  ieurs  pailisaiis;  ijiie  les 
lections  étaient  préparées  par  des  listes  <|iii  lurent 
exactement  suivies,  a  de  légères  excentioos  près. 

Il  est  vrai  eoeoic  que  cette  assemblée  était  devenue 
une  lice  toujours  ouverte  anx  dénonciations,  aux  dt'- 
elamations  les  plus  emportées. Oesora leurs,  par  b  urs 
disfours,  entretenaient  dans  le  |W(iple  une  agitation 
violente,  et  ikmis  exposaient  sans  cesse  au  reuouvd- 
lement  de  ces  soèflîei  d'IlOltCUr  dODt  BOUS  VCaiOM 
d'être  témoins. 

Depuis  longtemps  on  annonçait  un  mOBVCMeatié* 
néral  dans  Pans  pour  le  20  septembre  ;  on  ennonçalt 
que  plusieurs  représentants  du  peuple  seraîenWgor- 
j'és.  On  désignait  pour  victimes  de  vrais  défensi  urs 
de  la  liberté.  Je  suivis  avec  attention  tout  ce  qui  se 
passait;  J'observai  la  disposition  des  esprits, ef  je  ae 
partsiCM  pas  tontes  cet  loquiétades. 

rats  m  à  lui  seul,  et  sons  un  rapport,  un  petit 
empire,  M  est  tr^s  facile  d'y  faire  un  mouvement  ;  il 
est  evln^iiemeiit  diflicilc  d  y  faire  une  insurrection. 
Un  quartier  de  la  ville  est  calme,  lorsque  l'autre  est 
agité.  Un  ignore  dans  une  me  ce  qui  se  passe  daus  la 
rue  voisine.  Ce  qui  touche  une  partie  des  citoyens  est 
indifférent  k  l'autre.  Il  n'y  a  pas  de  point  de  rallie- 
ment oii  tout  vienne  se  rendre  ;  il  n'y  a  pas  de  cen- 
tre d'unité  p  uir  donner  en  mt'me  temps  l'impulsion 
à  toutes  les  parties.  Pour  soulever  à  ta  lois  une  masse 
d'hommes  ausii  énortne,  il  faut  un  tri'^s  grand  objet, 
un  objet  qui  attache,  qui  intéresse  tous  les  citoyens: 
aussi  n'avons-nous  eu  que  deux  insurrections  diM 
Paris,  celle  du  14  juillet  et  celle  du  10  août. 

Beaucoup  de  mouvements  particuliers,  au  contrai- 
re, .se  sont  fait  M-iitir.  Ils  n'ont  pa*,  en  ::eu>-ral,  de 
suites  fiJcheuses,  lorsqu'on  est  averti  à  temps.  Celui 
ne  connaît  ps  Paris  .serait  elTrayé  s'il  lisait  IcS 
rapports  qui  parviennent  à  chaque  instant  au  inaire. 
Dans  1rs  jours  tes jplus  tranquilles,  fl  croirait  tou- 
jours (]iie  cette  cite  V.l  ^tre  en  i  t  i'ie  à  t'His  les  evrés; 
mais  par  rexat;éralion  même  nu  h  liabilue  a  jujjcr  la 
vérité. 

J'avoue  que  dans  le  moment  actuel,  où  le  peuple 
est  perpétuellement  assemblé,  une  grande  coturoo* 
tlon  est  plus  aisée  à  opérsr  :  elle  reacoutrcrail  uéan* 
moins  encore  d'iauBCBseSentacias.  Je  M  voispA- 
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.  nnecansf' aaiiiiintinifft  qiM  celle  (lu  j 
Jvgnnnit  ûn  roi  (}ui  puisn  oceanmer  wi  oiMTe-  { 


iiiriit  VI  .liiiH  lit  sérwttZtiili  déeiaon  dwqnaitropi- 

Illi'll  [illl>lli|llC. 

Lr  2(»  scpliMiiliro,  ainsi  que  je  l'avais  pr»'vu,  se 
pusa  sans  orage;  le  ne  vuu« parie  pas  de  ce  qui  a  eu 
Beo  drpots,  vont  m  aavct  ;  ce  tabfeau  a  aouvent  été 
tÊÎ»  tmu  vos  veux  ;  trop  souvent  la  coinmuDe  de  Pa- 
lis •  élé  le  sujet  (le  vos  dôbats.  D'ailleurs,  les  mein- 
IWM  «pli  h  (  Miiiposriit  ri'|)nu^s.'ii)t  à  celte  l),irr)>  les 
«)npeons  di)iil  ils  m-  tnniM  iit  tous  frapprs,  ont  pris 
ri  n-Mi;emetit  de  dt'inasqiirr  eiix-»u'ines  les  agita- 
teurs et  les  traîtres  qui  pourraient  s'«!lre  glisses  dons 
leor  sein  ;  de  rendre  lean  comptes  ;  de  justilier  leur 
conduite,  i-tde  voiisdonn»"r  tous  les  f'rlain-issctiituis 
que  la  traiiquillito  jiuMiqiie  sollirile,  et  <jtii'  vous 
pouvez  (li'sirrr. 

Une  organisation  prompte  de  la  inunicipalile,  voila 
le  meilleur  remède  à  apporter  aux  maux  qui  tounneii- 
teot  celte  cité  ;  voilà  ce  qui  fera  cener  les  deniièies 
agitatioiis  des  secousses  anarrhiques. 

Eclairer  rristiite  le  pi  np!e  <;ur  ses  droits,  sur  ses 
devoirs,  sur  le  verilaliie  e\ei(  ice  de  sa  puissance, 
démasquer  l<  $  rliarla;aiis  qui  le  t1;itli  iit  et  le  trom- 

8 eut  ;  voilà  ce  qui  consolidera  lu  paix  eu  assura  u  t  suu 
oueiur. 

Je  reviens  Ma  éfèwnaiU  doat  Je  vous  ai  tra.  e 
iinefiiibleesqnis8e:eesévAiefnentsetqui  iqiies  MUS 
de  ceux  qui  ont  preVeili'  la  et  léhrr  jnurme  «lu  lo  .1  il!, 
le  rappiiH  lieiiii  iit  lii  s  faits  et  d'une  louje  de  eircuii- 
slanees,  ont  porte  à  croire  que  les  iiilrigaiils  avaient 
Voulu  s'emparer  du  peuple,  pour,  avec  le  peuple, 
s'emparer  de  l'autorité  :  011  a  désigné  hautemeut 
Roltespierre.  On  a  examiné  ses  liaisons;  on  a  analysé 
sa  eondnite;  on  a  recueilli  les  paroles  qui,  dit-on,  ont 
éi  li.i|i[ie  a  un  de  ses  amis,  et  «  u  ,1  conclu  que  Rubes- 
rnerie  avait  eu  rand)ition  iuscuscc  de  devenir  le  dic- 
tateur de  son  pays. 

ijccaractère  de  Bobe^iem  explique  ce  qu'ila  fait  : 
Robespierre  est  extrfneiitoiidNigetix  et  d^ant;  il 
aperçoit  partout  des  complots,  des  trnlusnns.  des 
preeipires.  Son  tempérament  bilieux,  sou  iniagiiia- 
ÎH  II  iti  ibilaire,  lui  jm-sentcnt  tous  l.s  olijelssnus  de 
sombres  couleurs;  luipt-rieux  dans  son  avis,  n'écou- 
tant que  lui,  ne  supi»ortant  pas  la  contrarié^,  ne 
pRidoniiant  jamais  a  celui  ^  a  pu  blesser  sou 
•mour-propre,  et  ne  reconnaissant  jamais  ses  torts; 
dénoiieant  avec  légèreté,  et  s'irrilant  du  plus  lé^^'er 
soupcnii  ;  croyant  tiiujnurs  iiu'on  s'oi  eiii)e  de  lui,  et 
pour  le  perséi  uter;  vaiitaiil  ses  services  et  parlant  de 
lui  avec  peu  de  réserve;  uecouiiaissant  point  les  con- 
venances, et  nuisant  Daredaméiiic  aux  causes  qu'il 
défend;  voulant  par-deâiis  tout  les  faveurs  du  peu- 
ple; lui  faisant  sans  cesse  la  cour,  et  cherchant  avec 
aSKtitioii  ses  applaudissements  ;  c'est  la,  c'est  sur- 
tout retle  dernière  laiblesse,  qui,  perçant  dans  ti>us 
les  actes  (le  sa  vie  jinldiqne,  a  pu  faire  croire  qnc  Ro- 
bespierre aspirait  à  de  iiaules  destinées,  et  qu  il  vott- 
bit  usurper  le  poavob*  detatorial. 

Quant  à  moi,  je  ne  puis  me  persuader  que  cette 
dïimère  ait  sérieusement  occupé  ses  immi^'cs,  qu'elle 
ait  éti-  l'objet  lie  ses  di'siiN,  rl  le  but  «le  son  ainbltioli. 

Il  est  un  homme,  cependant,  qui  s'est  l'n ivre  de 
cette  idée  fantastique;  qui  n'a  cessé  d'appeler  ta  dic- 
tature sur  la  Fk-auce  comme  un  bienbit,  oonuue  la 
senle  domination  qui  pilt  noossaaver  de  Tanardiie 
qu'il  pnVlinit,  qui  prtl  nous  conduire  à  la  liberté  et 
au  lioulieur.  Il  sollieitait  ce  pouvoir  tyrannKjue, 
pour  qui?  Vous  ne  vomirez  jamais  le  croin  :  vinisne 
conuaisM  Z  pas  assez  tout  le  délire  de  sa  vaiiite  :  il  le 
sollicitait  pour  lui;  oui,  pour  lui,  Marat.  Si  sa  folie 
n'était  pas  féroce,  il  n'y  aurait  rien  d'aussi  ridicule 
<neçet  Un  que  la  nature  senUe  avnfar  marqué  tout 


Ce  projet  insensé  est  déjà  loin  de  nous,  il  ne  i  ^ 

raflra  plus;  mais,  législateurs,  je  vous  déclare  qui» 
dans  ce  moment  mi'me,  de  vils  eM  Î  ives  en  nitHlitent 
un  non  moins  absiinle  et  non  uioms  «  riminel.  Oui, 
on  ose  pi  nser  à  relever  vos  t>raiis  abattus.  On  jette 
quelque  iiitiTèt  sur  leurs  personnes  ;  on  appitoie  sur 
leur  sort  ;  leurs  crimes  sont  des  égarements  qu'oa 
attribue  à  des  conseils  perlides;  la  générosité  est  la 
vertu  d'une  grande  nation  :  roiibn  du  passe  nous 
pn-parera  un  heureux  avenir;  nmis  aur  iis  la  paix 
au-«leliors,  l'alMuelaïu  e  au-il< dans  :  «  es  idées  mauu- 
srrites  circulent  dans  des  b  tln  s  ;  rlles  se  propagent; 
on  parle  d'employer  tout  à  la  fois  la  ruse  et  laiovee 
pour  favoriser  Texécotion  do  projet;  on  parle  dSia 
mouvement  populaire,  et  de  la  facilité  de  profiti-r  de 
ce  trouble.  J  ai  reçu  des  avis  iiiulti|»lies  sur  des  fabri- 
cations d'armes  ^ui  ne  sont  (ju'a  l  ii-aL'i  des  sceb-rats. 
Des  étrangers  sont  «lans  n<>s  murs,  et  paraiss<-nt  sou» 
doyés  par  nos  ennemis.  1  )ii  m'a  dénoncé  des  homnMt 
qui  sont  eux-mêmes  des  deoondatnirs  de  nrofession . 
mais  que  je  crois  n^nnoins  incapables  w  tremper 
«lans  ce  projet  infâme  et  extravagant. 

Il  est  très  inutile,  jt-  pense,  de  chercher  à  e.ilmer 
vos  imiuietudessur  niif  Ir.iiiie  aussi  lolli-nieiit  ati  -ee. 
La  France  ne  courbera  jamais  sa  tt-te  altiere  sous  le 
joug  d'aucun  tyran.  Nous  n'avons  à  reilouter  que 
nous-mêmes.  C'est  à  la  Convention  nation  de,  dont 
l'exemple  est  si  puissant  snr  toute  la  répulilupie,  à 
éloigner  d'elle  (nutes  ces  petites  passions,  toiiti  s  ces 
persoiinalili  s  a\ ilissaiiles,  qui  <lc^;rad(  nt  la  iii,ijesl.i 
d'une  assi'iiildi'e.  Nous  ne  pouvons  avoir  ipi'iiu  sen- 
t'Uieiil,  celui  de  la  liberté.  Il  u'cst  plus  là  de  rui  ni 
de  liste  civile  pour  corrompre;  notre  ouvrage  ne  sera 
qu'un  projet,  la  nation  l'examinera.  On  parle  de  fiar- 
tis  !  je  vois  des  haines,  des  préventions,  des  rhncs  de 
vainti-  1!  d'.  lii'  iir-propre ;  mais  (]u'on  m  indique  ici 
qui  l '  Si  !<■  paili  ipii  ne  veuille  pas  la  république,  qui 
ne  \euille  pas  l'uuité,  quiBeTeuitlepstlalkilenuié 
de  tous  les  Français  I 

Je  connais  tels  de  ceux  dont  on  fiomif  des  cheft  de 
parti,  qui  sont  les  hommes  les  pins  étrangers  aux  in- 
trigues, «|ui  sont  les  hommes  les  plus  vertueux  et  les 
(dus  indépendants. 

Expli<iu'ins-nmis  ici  franchement;  que  uos  expli- 
cati«iiis  tminient  au  profit  de  la  chose  publiqur* 
ciu'clles  soient  1rs  dernières.  Si  quetqn'un  connaît 
dans  cette  assemblée  un  traître,  qu^il  le  nomme;  s'il 
connaît  une  faction  qui  conspire  contre  ta  liberté, 
qu'il  la  dénonee.  Que  ce  ne  soit  pas  dans  l'ombre  du 
lin  sin  e  ipi'd  distille  la  e>doiiiiiie  ;  que  ce  ne  soil  jias 
au  moment  même  où  un  orateur  est  à  la  tribune, 
qu'on  ddevie sa  personne  pour  décrier  son  opinum, 
qu'on  se  feraMAte  des  confidences  astucieuses,  des 
insinuations  perfides. 

Qu'on  n'ait  pas  non  pins  la  Melieté  eoiipable,  lors- 
«lu  «m  a  ;^arde  le  silence  devaut  lui ,  d  aller  travestir 

a  1 1 1  (  Il  rs  <  c  qu'il  a  dit,  et  de  caloniBier  jmqa'à  set  in> 

tenlious. 

Deaiaidez  k  ces  hommes  envieux,  si  prompts  i  dH^ 
famer  ceux  qui  leur  déplaisent,  ceux  dont  les  talents 
et  les  vertus  les  oSuaquent;  demandez-leur  quelle 
preuve  ils  ont  que  celui  qnUsaeenaent  soit  un  fouibe, 

un  Si  elcrat. 

Ils  I  (immenceront  par  vous  dire  qu'on  ne  peut  pas 
raisonual)lement  exiger  de  preuves  maténelles  et 
écrites  :  s'étant  mis  ainsi  è  l'aise,  ils  raswmbleroot 
quelques  faits,  vrais  ou  faux,  des  conjectures  plus  ou 
moins  values,  et  bâtiront  sur  le  tout  un  système  de 
calomnie  plus  ou  moins  \  raisemtilalde.  Qm  I  est 
riiomnie,  je  parle  du  plus  intègre,  dont  la  n  pnlatiou 
puisse  résister  à  cette  étrange  épreuv.'  Cette  maniC 
«l'attaquer  sans  oesse  et  indistinctemeot  tous  les  hom- 
mes publies,  d'appeler  aur  leurs  tftes  ks  vemeaness 
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MM,  puisqu'ils  sf  troorcnt  ttt  h  mêm^  ligne  qnr 
IM  gras  de  bien;  elle  n'«st  propre  qu'à  (l(*c<>ura<;t>r 
la  Tcrtn  à  enhardir  le  rice  ;  elle  met  le  peuple  dans 
line  <iIu.itiMii  |it>n:|)|<\  (t,ii;s  l'ctto  iticrrtitudB UMU*' 
di'  lu-  s.ntiir  ,1  <|iii  r>  iiii  tlii'  >ii  t'<'ii(i;itiri'. 

Laissons  ii  I  tcirt  limtcs  rrs  iiijiisti  s  drfinnrrs. 
toutes  ers  idées  de  parti  ;  voyous  moins  les  hommes, 
voyons  plus  les  choses.  Quand  une  rMif  noos  est 
ofTcrtc.  qu'importe  la  main  qui  la  pn'sente?Qa*iai- 

Krtr  la  sourtT  d"où  elle  d(k:oule,  et  les  mnlifiiqiii 
ut  inspin  <•  '  nous  passionnons  ([uc  pour  !<•  1m<  ii. 
La  nation  .i(tni(i  de  nous  .son  bonlirur;  nelatiguons 
fU  plus  louglrinps  son  impatience.  Vtanpt  wus 
«OBimpIf.  la  poalMté  rouajufrfa, 

JediÏMDde  doM  qm  mu  dou  owhbIbm  des 
fWMbiilëito  de  b  rtfpobiiqife. 


Lettre  de  Jérôme  l'rtion  à  la  Société  det  Jacobinf. 

«  Drpui»  qurlqur  ti'iri]n,  ihiti>.  rfUc  vyiiWé.  On  iT.r porte 

l)<^  iltlueiHi-^   plus  (III   1)11  II, (lin  <  Il  s,   |ill|v  nu  niniiis  \,M>, 

Jusqu'ici  jv  ir;ii|i»srru  (|i-\oir  ri'|Kiii(irp ;  mais  il  istimips 
d*am"ler  ce  ^yst»  nip  (l'iiitrijfiioel  île  ralomni>  h-  n'aime 
pas  6  parler  de  moi  ;  je  iip  iih'  *.iu*.  jamain  {xrrniisdr  dire  en 
public  un  seul  mot  dcs-<  r>  ir.  ^  rpiej'ataismdus;  jetedoi» 
aujourd'hui,  je  vais  le  rairc,  et  satnalTecler  une  fausse  mo- 
destie. 

■  rai  aimé  ctodlifé  la  ihaté  atMi  f«i*dlt  Ikt  att  dans 
M»  pays. 

«  Je  me  snii  Htri  t  Vëmêi  dMkli«id«fMTemproenls 
et  j'ai  tait  «  avuM  la  reroladan ,  des  eimifai  qui  respirent 
iMMMrder^galité  et  de  la  litMTtè. 

tj*ai  défirudu  avec  con>laiK-(' et  courage  les  droits  du 
fenpir  dans  l'As'-iTiililr''  rmistiiiKuili . 

t  J'ai  Muv(^  rrlli"  --orirlé,  luis  dr  l.i  faninis'  srivsion.  J'ai 
Tu  un  iiisiant  où  rlle  elail  rnmpuséi'  do  ticis  m  inlm  s  ilc 
rA'semlilOe  nationale,  1 1  de  vinpt  ,i  trenlr  autn  s  i  iiii\  rus 
La  lerriur  avait  diwipe  Irnste;  rllravait  dissipé  plii~i>  tirs 
d<n  bnnimct  qui  y  jouent  aiijounl'luiili-s  plus  grands  i  oies. 
Des  U-ois  membres  de  l'Assi.'mble.-  fun  était  peu  connu.  Ro- 
bespierre, qui  avait  une  réputation  faite  de  patrioii>uH>,  ne 
jouiwait  eeprodant  pas  de  ce  fu  mc  de  ronsidéiatinn  que 
donnent  la  sagesM  etiamcsuiedansia  conduite  desaiUjm 
publiques.  J'ai  ni  Robcspicm  licmblant,  liobeipiaic  foti. 
faatlUr.  nabcMkrra  n*o«nl  sematicr  à  TAsicBlilde.... 
D— ande>4id  si  Je  tfonMalir 

•  J'ai  MUTéRot^espirrre  Inf-même  delà  pen^tlon,  en 
n'attachant  k  ton  sort,  lorsque  tout  le  monde  l'abandon- 


tJ'al  lanté  pins  d'une  fois  Paris,  cl  j'ai  (^pargrip  le  saiiR 
du  peuple. 

■  Je  n'ai  pas  |)en  rontribni'  h  amener  la  journ»V  du  10 
août. 

•  Je  n'ai  plus  fii  dipuisla  ni«rnc  influence  sur  li-s  événe- 
ments; on  jugera  ^i  c<-la  a  eie  plus  utile  que  nuisil<|c  au 
Loolicur  de  celle  ville  e(  ù  la  tranquillité  des  liaLitanIs. 

«  J'rspr  re  encore  srrv  ir  ma  (latrie. 

c  Je  dMareqnejc  n'appartiens  et  que  je  n'appartiemli  ai 
Janahèaneanpartl. 

«Je  déclare  f«e  je  M  connais  pniBtdei!w(toiilriia0(  ; 
■Mis  ^uBi  malgré  rasan^civnt  et  l*aenaincBMat  A  cet 
*fpuét  cette  faction  est  «M«hMit,  et  qu'il  a*lMt  peint 
d  iMMmne moins  propre  i  HfC  chcrde  parti  que  Urimat. 

•  Je  déclare  que  la  Société  des  Jacobins  a  rendu  les  plus 
Krands  wrTiei^s,  qu'elle  peuten  rendre ertcore  d'importants, 
et  qw  je  ia  (l>  T.  u  li  li  de  touii"t  ini's  furri-s,  iiiai«  tans  pré- 
tention ;  que  j'adopterai  se»  opiuious  quand  je  les  croirai 

iKinnes,  qneié  lai  caMÉailHi  «nand  Je  les  craM  ma»* 

«Lorsqu'on  considère  quelques-uns  de  ces  I  ninn)r>  si 
ardents  patriotes  en  apparence,  de  ces  fanfarniui  de  liberté 
qui  étaient  jadis  esclarcs,  et  qui  demain  le  seraient  encore 
sons  nn  roi,  deoeAbommesquionl  l'insofence  de  ne  trouver 
personne  k  leur  hauteur,  cela  degoCiierait  du  patriotisme , 
si  cette  vartan^ilaltpae  mvée  profondément  dam  le  canr. 

•  QnaM  h  Ml  «  ja  sns  aujourd'hui  ce  que  j'ai  toujours 
été  :  inébranlable  dans  mes  fihninmt  |a  ii|eadi  qut  t 
quelqucchose  qui  anive,  je  ■etftlillir»  n 
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Extrait  du  rapport  du  ministre  de  tintérirur  à  la 
ComMiUfo»  «alfomiJé,  «nr  de  Paris,  te 
dteiM  la  sdiNiet  dte  M  ecfoAr». 

La  Convention  nationale  m'a  chargé,  par  ton  âé- 
ervtdu  SA,  de  lui  rendre  compte  sous  trois  jours  de 
r^t  o6  »  Ironrent  les  autorités  publiques  à  Paris, 
ilepiiis  le  10.10111,  des  olistacles  que  l'exérution  des 
lois  «'prouve  en  celte  ville,  et  des  moyens  d'y  remd- 
ilii  r. 

La  riH-olutioo  du  io  aofit,  à  jamais  glorieuse  et 
célèbre,  cette  belle  ëpôqne  k  laquelle  nous  devons  la 

république ,  et  qui  ne  doit  être  confondue  avec 
aucun  autre  événement,  n'a  pu  arriver  et  s'efTecfiier 
'|ne|),ir  lin  prnnd  iiiouvetneiit,  «lotit  1-  llr'  m  .p  ,  ■,. 
et  se  lait  sentir  ionj^tcmps  encore  après  «pu*  la  cause 
dont  il  est  le  produit  a  perdu  son  action.  Un  nouvel 
ordre  de  choses  a  dû  nattie  ;  nous  ca  STon  le  prin* 
ci  pal  n^soltat  «bas  la  Coofention  qiii  doit  aasiavr 
les  desliniVs  de  la  France.  Une  orijanisatinn  provi- 
soire des  pouvoirs  conunuiiatix  de  In  ville  de  Paris 
s'est  faite  a  celte  époque;  elle  él;iit  ni'i'essaire  ;  elle  a 
ét<'  utile  :  mais,  eùt-elle  ete  ia  cause  d'une  grande 
r.'voltition  dont  elle  n'était  réellement  que  l'effet,  il 
ne  fiudiait  pas  moins  en  relever  les  ineoov^nients, 
s'il  eu  eiistp,  et  qu'il  soit  prenant  de  tes  dt'tmire. 

Polir  sntisf.iire  pli  iiieiiieiit  a  la  loi,  je  siiivrni  dans 
l'  iir  iii.in  he  Ir  (|r|i,irli  iiirnl  «'l  la  eouiiiiuiie,  eiiseni- 
iile  «m  si  |Kireiiiriit ,  siiiv.iiit  la  nature  (1rs  faits  ou  la 
coiicuiTeiicc  des  événements.  J'examinerai  l'cITi  t  tie 
Icimi  opérations  et  de  leur  conduite,  par  rapport  aux 
propriétés  et  à  la  sûreté  individuelle,  ces  deux 
grands  objets  de  toute  association,  dont  la  oonser> 
ration,  l'iiili^rili'.  snut  le  but  et  la  preuve  d'iUlbOS 
gouvernement,  d  une  sage  adiiniiisUulioti. 

Il  faut  soigneusement  distinguer  ce  qui  appartient 
à  la  nature  des  choses,  de  ce  qui  peut  résulter  des 
passions  on  des  desseins  (MTénédités  de  quelques  in« 
dividns;  car  on  doit  endurer  avec  courage ,  tolérer 
avec  patience,  adoucir  «m  effacer  à  force  de  sagesse 
et  de  vigilance  re  «[ui  vu  ni  «le  la  uiressite;  tandis 
qu'il  faut  surveiller  avec  attention,  contenir  avec 
force,  réprimer  avec  sévérité  ce  (lui  resulit  rait  de 
l'extravaganoe  de  l'ambitioo,  oa  oes  enlrepriaes  de 
UixAénim»,  Ainsi  l'examen  sempnleux  des  Mts 
I  en  ni.isse.  !»•  froid  ealml  de  leur  cuise  et  de  leur  in- 
I  llueiice,  doivent  pren  di  r  tout  jiigetiienl  et  toute 
mesure. 

La  cour  avait  vu  tourner  contre  elle  les  précau* 
lions  int'me  ipi'etle  avait  prises  pour  anéSBlvIa 
!)«rte.  Louis  \VI,  enfermé  au  Temple  avec  sa  fc- 
mille,  n'offrait  plus  «priin  ?rand  exemple  des  vidSBi« 
tildes  humaines,  de  l;i  siupiilit.'  des  rois,  et  du  sort 
qui  les  attend,  lorsqu'ils  veulent  être  injustes  «lans 
un  siè<  le  éclairé.  Le  peuple  de  Paris,  Inuinplinnt  sur 
les  bords  du  précipice  qui  lui  avait  été  préparé,  en- 
traîné par  l'aceélgatlwi  d'an  mouvement  qui  lui 
avait  «'té  snlutaire,  ayant  rompu  l'organisation  des 
pouvoirs  par  le  besoin  de  les  changer,  en  perma* 
in'nce  d.ins  ses  sections,  agissant  par  lui-uiéine,  se 
trouvait,  pour  ainsi  dire,  à  une  nouvelle  naissance.  ' 
Il  devait  avoir  cette  activité  ,  cette  assurance ,  cette 
présomptioa  qui  aeoMnpagneol  une  existence  et  une 
liberté  avec  lesquelles  on  n'est  poist  cneore  familia- 
risé, et  dont  on  est  près  d'abitscrparle  plaisir  de  les 
senlir  et  «le  les  ext  tci  r.  Le  dép.irtement,  méprisé  ou 
'  haï,  n'avait  «|iie  «les  iiii  iniin-.  »  piirs.  doiil  Ii  s  «mibres 
disparurent  bienlùtdevaut  une  commission  nouvelle. 
Le  temps  nécewirei  ta  fonnation; son  action,  d'a^ 
bord  lente  et  peu  sensiMe,  |iMte«i'elle  était  oullt 
pourtoutcequiiiiténMetaiAnMtteiNli^  Itdé- 
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tttU  ctii  ti  aoAt  ayant eoalM cette  partir  m\  mnni- 
ripalitrx ,  rt  parceqiiVlle  ëlait  siibordoiiin'»'  tlitns  le 
lait  à  rolle  d'tiue  commune  toute-puis.«iaiiti',  n  tinri  nt 
cette  adioiuî>tration  dsusuue  sorte  d'obscurité.  J 'au- 
rai birntAt  k  lui  irwtn»  d'honorables  tânoigiiagr.«. 
L'AswiiihliV  l«'gislaii  ve  terminait  sa  carrière,  et  cou- 
ronnait If  v(tu  piililir  pnr  l'apprl  d'une  Convention. 

Le  pouvoir  exn'ulif,  rlj;ii  ilr  ^'i.uidrs  oporati  i  - 
et  d'iiuttientrs  dclaiU,  créait  des  armées,  approvi- 
flioanait  i*eB|Nre,  fiiinit  venir,  des  points  les  plus 
éhngRéf*  ém  «wilitM  uiamàm,  réptadwt  rin»- 
tracooa  mr  !«•  émtkn  énlManrii,  anMlait  de 
tontes  p.-irts  1rs  cituyons  au  secoursde  U  pttritf  il 
pri'parail  1rs  innyens  de  d«*fen«e. 

Li'SJiniRfs  ennemies  s'av.mrnirnlaver  anilacesor 
le  territoire  français;  la  trahis<iii  et  la  ydietè avaient 
fevatM  Jetw  invasion.  L'iuilignation ,  la  crainte 
■éne*  te  manirestaieut  à  t'aris  ;  la  détoaca ,  nstn- 
relleaa  peuyÀt  qui  a  été  opprime;  (idéifaniee,  qo'ae- 
croit  toujours  le  dan^r,  comme  la  peur  s';ni?niente 
|ittr  1rs  l.  iii-bres,  aptait  les  esprits  ;  elle  mtn  trunit 
celle  lrrnirnt.ilioii.  a\;int-r(iiin'iir  dcsor3f:r>;,  cpi  r\- 
citeiit  racore  les  laMsates  «ans  UMSure  qui  ont  be- 
soin de  roenretati ,  kadéaienvrét  aaaqbeU  il  but 
des  chaafmnents ,  et  les  malveillants  qai  veulent  du 
Irtmble.  La  commune  répiait  seule  dai»  Paris.  En- 
ClUtee  (Mr  la  riM oliilion  ,  iiL'i'-sniit  .ui  milirii  d  rljo  , 
objet  de  la  ronliance  du  peiipir,  dont  eilr  rtnit  I  oii- 
TraKe,  elle  Eaisait  taire  ou  parler  les  lois,  suivant  ce 
«le  lui  pinisnit  exiger  l«  aabit  pnMio«  doat  elle 
«tait  deveaae  le  juge  stipriaa.  Mw  la  aaMMUM  a 
onhiir,  roniinr  il  rsl  :n^v  de  le  faire  dniis  l'ivfCMBdi 
la  viiliiiif,  i|ue  lont  pouvoir  revoliiti  iiinaiw  doit 
êli  r  iiiiiiiH  iit.inr  :  qiir  la  snlioniin  ilinn  des  .iut«>ritrs 
cuustilucc&  les  unes  à  t'éçard  tir.s  autrrs,  et  la  mar- 
eltt  n^golièK  des  laia,  doivent  ^tre  promptement  ré- 
tafeiitifew  le  aniiitiea  aéaie  des  rérnlntioas  qui 
les  ont  ua  iaitaBtsm|iMidB«;  et  que  Paris,  eAt-il 
été  seul  à  ronihattiT  la  c»>Br  et  vaincre  les  tvrans , 
devait  se  hâter  dr  restreindre  sa  propn  iniliiriirr, 
.s'empressera  ilonner  l'exemple  de  rol»ei««an>>e  aux 
lois,  dont  Ir  rrstM'ct  est  néoesuire  à  sacoaaervation. 
L'aaldi  de  ces  vérités  a  eatrsiné  de  grands  drtawîi»». 

Obli^,  |Mr  ma  niace  ,  de  cmrespondrr  souvent 
tTee  la  cnmmiiue  ae  Paris,  j'ai  été  fort  exact  dans 
nirs  i-nvois,  fort  prrssîint  dans  mes  d 'mandes;  majs 
la  roiiiiniiiir  n'a  pas  mis  la  iiiéine  exactitude  dans 
ses  ri^iisrs.  rt  souvent  même  elle  ne  m'en  a  Tait 
aaraae.  I>es4o»»i'ai  <K  aal  vMrmit  au  iç  aaii  da- 
a0iii^  aans  iaAoMMe*  Je  aa  pM^WM  pna  vea  cul^a— 

prisi's  exlrrinii  rs  <!(•  la  coniiiiiine ,  de  ses  commis- 
saires nivoM-s  dans  1rs  départements,  de  leuis 
[Uni  s.  (  i  dis  plaintes  qui  les  mit  suivis:  je  ne 
rapp*  II.  rai  point  la  circulaire  imprimée,  envoy«*e 
I>arti>iit  et  pnVliantdes  mesures réprâiensibles  :  ces 
dnrrtaatyits  faut  — t  étédéaewéiy  ^kpiefois  par 
MMs^n^Me  t  et  la  arfeearilé  de  nnpiN  cette  oMifçitim 
aîadi*posr  11  r  nimune ;  elle  a  donne  lini  prr- 
Somcs  siisi  i  jitililcs  ou  mal  instruites  <lc  siii)p'».i  r 
une paitialitf  <|iii  n  t  xist.iii  p  is  ;  elle  a  ai^jn-  tVrvi 
ainsi  que  des  laits  très  simples,  mais  doat  l'enchai- 
netiientcst  ii>éTitabie,onacoau«t^il^intiiiàlW' 
Lier  les  opératiom  puMiqites. 

Mais  Tofei  d'antres  tatts  qui  ont  dé^  été,  contre  la 
roinniiine  et  ses  oaMdMNfti  4'al^Ée  fiMiMn 
dénonciations. 

A  .Vcnlis,  deux  commissaires  se  sontCflMaél  de 
l^Rgmterir  de  l'hêpital etdeceUadela  lupéirow, 
aMaiiitea6ellé8apaRQdNMI,eMMRtf  ii  Paris  dena 


adininistmtcurs,  desquels  ils  ont  prisTSMent  mon- 
nayé, 1rs  l»llr^s,  rargciitene.  \rrivds  à  finis,  on  a 
retivové  ces  adininistrnicurs  sans  lecture  du  proci  s- 
tcHmI,  avec  an  oertiiieat  de  avisaie.  Sans  oonte  la 


lnMnnnnie:ninisren'étaîtp38  à  elle  .Vs'en  emi  nrer, 
rl  t  Ile  (lc\.iit  au  moins  m'iiistruire.  de  ce  qu  elle  eu 
a\ ail  fait;  je  n'ai  pu  l'obtenir.  Descommtssaim,  en- 
voyés jpar  elle  à  Uumtill  j,  ea  outmlevd  «na  graada 
quantité  d'dipls.  <—  àoeun  eo«pte  n'en  a  dM  rnid«  ; 
des  commissaires  o|iéraient,  malgré  la  loi,  à  t'IiAtcl 
de  Coigny  ;  des  matelas  en  avaient  dispani  :  on  y  m 
ri  li.iiiva  une  partir  ripr<s);i  niciincc  laitr  d  Diinlc- 
iionciation.  Les  effets  des  prisonniers  d  Urléami  furent 
remis  à  la  cMamune.  Elle  n'es  a  landu  ancim 
coaipta.  —  Ut  avaUau  TeaMia  tosegnaiB  fMMMi 
■iReuwna.  up  wtumtn  euif  n  a  oasajec  aa  OBafiM 
desûrveillancp  dr  la  comniune;  il  n'en  recul  aucune 
réponse.  (>i^  t.iisait  des  cartoiiclies  a  l  iiôti  l  di'sln\a 
lidi  s;un  memlirede  la  conintiiiie  n  laitsortir  ce  qii  il 
a  voulu,  et  disposé  des  plombs  sans  vouloir  donner 
de  reiju. 

J'ai  écrit  à  la  nunidpalité,  jtour  qu'elle  donnât  i 
ses  drfMeeats  eoanaiissaires  1  ordre  de  mélabtir  an 

Carde-niriililrs  r;.itional  tous  les  objet*  qui  siii.ik  ut 
pu  en  fUr  distraits  deimis  le  10  août;  mais  rieu  u  est 
rentré  au  Garde-nieuules parcelle  voie. 

Les  sections  oui  eu  som  de  dresser  des  procès-ver* 
baux,  appuyés  «le  pièces  justificatives,  de  leurs  opé» 
rations  sur  les  propriétés  nationales,  el  de  remettra 
letoutà  la  commune.  Celle-ri.  plusieurs  fois  pressée 
d'en  rendre  compte,  ne  l'a  pMinl  Lut.  Je  me  suis 
adresse  à  la  municipalité,  à  rrlfét  de  savoir  comment 
Louis  XVI  ét.iit  gardé  et  traité  au  Temple.  La  muni- 
cipalité  n'a  Mt  atténua  réponse.  J'ai  demaudé  te 
eompte  des  d^^iewafs  Wtes  jusqu'à  ce  jour,  et  na 
aperçu  de  celles  à  faire,  tan!  pour  1 1  siirete  et  la  dis- 
position du  local,  (pie  pour  Li  -iilisislaiiee  et  l'entrc- 
tieii  lie  Louis  W  1  elde  sa  faiiulic.  \  cela  il  n'y  a  pas 
eu  plus  de  réponse  qu'au  redite.  L'argcnli  ric  de  la 
maison  d'un  émiare  a  été  enlevée  et  portée  par  un 
ofliçiar  mwmrijfmm  eiwittf  da  saavaittauea  de  la 
ceAnMM.  J*aiorAMHi^ an dé^MdssMBl sMCNdca 

des  inrormntuitis  <;Mr  ce  tnit ,  et^SV  Crtfffitëela 

dénoncer  à  I  aeciisaleiir  publie. 

Les  administrateurs  qui  eoniposcnt  actuellement 
le  département  de  Paris  p.iraisscnt  animés  des  lueil- 
lenres  Intrations  ;  et  si  rcxcrciee  par  la  commune  de 
tant  ce  qui  intéresse  la  sûrclé«Joiut  à  l'activité  de 
celle  commune  ptHir  étendre  ses  pouvoirs,  IiMir  ont 
lai.s.sé  peu  d'aclinn,  du  nmiiis  tous  les  obj«>ls  sur  le.^- 
qurls  ils  ont  pu  di'pinyer  leur  zi'lo,  oui  rte  traïUiS 
a«ee  intelligence  el  rapidité. 

Mais  ils  prouvent  souvent  des  retards  dans  Teid» 
cMioadala  Iw,  de  lafai€4a  la  aMHncipatité,  firiinil 
les  fonc  ions  de  district;  par  eveniplc  : 

La  commission  des  HApitaux  iiomnii  c  par  le  direo- 
toirce  i  iii.iMilrnant  présidée  par  des  nflieiers  muni- 
cipaux qui  ne  veulent  pas  correspondre  avec  le  di- 
rectoire. 

Un  de  cesoflkimi  nninkipaax  a  été  nommé  indir i- 
dttetleawnt  au  plaeea  vacantes  dans  ces  hApitaui , 

ans  la  confirmât em  du  département. 

ils  ont  plus  fait  :  iK  se  sont  inuiiiscésdans l'adan- 
nistration  de  la  niaismi  di  liicèln-,qmS*aSlfasdHi 
1  arrondissemeiKdela  aninictpatité. 

Quant  aux  prfcm,<tlelcs  administre  A^lemeM, 
et  elle  a  cessé  tonte  correspotMlance  i  cet  ^trd. 

Il  résulte  de  l'ensemble  de.s  faits  qoeje  viens  d'et- 
poser,  qiie  le  département  actuel  se  conduit  tùen  ; 
et  que  s'il  a  peu  lait,  c'est  qu'il  a  éli'  entravé  dans  sa 
marche.  Ilrésultequela  commune,  précipiU-e  parle 
mouveoMOt  de  la  révolaiioii,  cntralade  par  son  lâlat 
égarée  daas  ses  pvétentiaaa,  iTest  aapsrde  de  toas 
1rs  [tonvoirs.  rt  ne  lésa  pas  ton  jours  justenieit  exer- 
ces. L  exemple  tir  ses  anticipa  lions  ,-i  rnlreleiiu  »]aiis 
Paris  le  drd  un  nti  i  onbli  des  autorités  cnnstiluées. 
L  idée  de  ta  MuiTraiNeie  d»  feufk,  raiMiHéc  avce 
•Aelatkm  par  ki  henMi^  a«  IlIdNt  é  j 
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én  m  prnple  qu*il  peut  loat 


Mit,  pour  lui  faire  (aire  ee 
mii  «ffUquiMr,  dëladiée 
«t  elle  mit  partie,  a  hniH 


au  ils  veulëjit;' cette  idée 
r  la  suite  des  priiici{K^  dotit  elle  lait  partit 
liai  iM  avcr  l  iiiMirrertion  et  en  :i  i»i5|)ire  l'Iinhitiide, 
cuiiiiiic  SI  rn'v«(:»>  devait  en  être  joumalMT.  Oii  a 
perdu  de  vue  (lu  i  lie  est  undeviiir  sai  ir  contre  l'op- 

S'ssion,  mais  une  révolte  condamnable  dniis  l'état 
liberté;  que  le  parti  de  l'opposition,  si  nécessaire 
eo!  tr  t-  II'  de<(fiolisine  d'un  seul  ou  l'aristocratie  de 
pluMt'iiis,  devient  Tuneste  au  régime  de  l'égalité; 
car,  dans  le  pi  rmier  cas,  il  halancc  mi  tl  surveille  un 
pouvoir  daiigi-riMix ,  tandis  que  dans  le  secund  il 
MBlniielaTolotitt' générale,  et  paralyse  l'action  du 
Mamnnamt.  Cet  esprit,  culreieuu  par  les  propos 
des  Bi^Btei»!»,  par  les  calomnies  rl  les  soius  per- 
fides de  la  nialvrillancf ,  par  les  déclamations  de  ces 
îutnimes  ardfiiïs  dont  l'imagination  fantastique  ou 
J#'s  pasMons  violent  a  irt  nfaiitfnt(|u<"  <lt"^  cm  rs,  s'est 
répandu  d«  toutes  parts;  il  a  pcnctré  dans  les  sec- 
tions; il  y  a  établi  ce  genre  de  tyrannie  qui  étonne 
oa  comprime  la  juslioe  pu  raudace,et  la  raison  par 
le  bruit  ;  le  citoyen  hible  oa  tfnide  s'est  terni  k  Pé- 
cari. Dès-Inrs,  pour  ceux  qui  reslairnl,  In  Torce  a 
paru  le  dniit,  et  l  emportenient  l'éneririe  :  rindi'peii- 
dance  de  la  nation  a  été  sulistituée  à  I  cinpirc  de  la 
volonté  générale  qui  bit  la  liberté  sociale ,  et  la  bar- 
hsrie  des  s;uivages  B  pwtt  dans  quelques  instants 
prrmire  to  plaM  des  aans  «dooeics  d'u  prnple  cî- 
rilisé. 

J'aidesleltresdeparlieuliersmnlhenreux,  victimes 
de  soupcous  iucoiisidérés  ou  de  vengeances  secrètes, 
p<>rs^uWsuM«detoMlrie,dsalilsi\  ' 
iémérité. 

J'ai  fut  part  I  la  ConfCDtioB,  le  17 
renseignements  que  if  me  suis  procnrÀrelalhrciîiait 
au  mode  d'élection  du  maire  de  cette  ville,  et  dont  il 
résulte  :  1"  tpie  des  qiiarante-lniil  sections  interro- 
gées, viugt-cinq  seulement  ont  répondu  ;  2»  que  de 
ers  viugt-cinq,  douxe  ont  émis  leur  vœu  par  le  scni- 
tia  secfct;»»  qne  1rs  treiM  autres  ont  procédé  au 
Kralîn  A  hame  voix. 

La  ronfusion  des  pouvoirs  à  Paris  est  évidente  ; 
\fsalUintes  porléi's  a  la  propriété,  à  la  fortune  pu- 
blique ,  sont  trop  réelles;  la  lureiè  individuelle 

e-t-elle  été  respectée?  Ici  je  ni'arrcte,  et  je  ne 

irporte  qu'avec  elTroi  mes  regards  douloureux  sur 
ces  jours  de  désastre  que  la  oiaundse  foi  veut  en  vain 
confondre  avec  la  grande  journée  dll  10aoAt,m8is 
di  ni  l'hiKii  sr.  fi  i,<  ju-Iice  ;  dont  les  hommes  de  bien 
oui  horreur,  cl  t|ti'ils  <léu<>ncer<int,  comme  je  l'ai  (.nl 
moi-même,  pour  laver  la  révolution  d'une  t.ichr 
himlCBSC  qii'on  voudrait  lui  imprimer,  pour  la  ven- 
ger de  Kaaéeeate  «Itribution  d  attentats  qui  ne  sont 
point  son  ouvrage,  et  qui  n'appartiennent  qu'à  un 
petit  nombre  d'agents  séduits  ou  égarés,  et  de  scélé- 
rats iii>li;;alciirs.  J'ai  liravé  leurs  sinistres  projets  : 
je  le  fais  encore  a  In  lace  de  l'Europe,  quoique  je  sa- 
che tri*s  bien  «ju'ils  en  méditent  le  renouvellement, 
et  «jtt'iis  ea  espèrent  le  succès  :  leur  rage  n'est  point 
assouvie,  parcequ'ils  n'ont  pas  atteint  leur  but  ;  il 
leur  faut  (lu  pouvoir  et  de  l'argent,  et,  dans  un  Etat 
devenu  libre,  dans  un  gonvernenieiit  qui  n'est  plus 
Corrupletu*,  les  mécbanis  n'oblieiineitt  l'un  ei  l'antre 
que  par  le  renversement  des  choses  et  l'anéautisse- 
■ettidrehoBinm vertueux  :  mais  le  sort  de  la  répu- 
blique ne  restant  pas  dans  leurs  asains,  les  victimes 
qii'ils  [lourraient  faire  eccéMifWiiMit  leur^  propre 
cniite;  c'est  tout  re  qu'il  i mpoctS ds StUtir à l'hoSMie 
public  qui  s'est  dévoue. 

Jecontinueraidoncde  citer  les  faits  avec  coura:;e  : 
favais  dénoncé  les  meurtres  prolongés  des  premiers 
Jem  de  septembre,  H  IHmiUHIé  de  ass  réquiiilieiis 
p-inr  en  arrêter  le  cours. 

U  u  est  pas  douteux  cependant  qu'un  grand  nom- 

rSMb- WaMl. 
tomvmUtm.  th. 


bre  de  bons  eiloyens  nurnit  contribué  avec  sHe  i  la 
léprsMieB  de  ers  eicès.  Pourquoi  donc  se  tont-ile 
commis  sans  obstacles?  Crst  ce  que  [leuvent  seuls 

expliipn  r  In  di'son:niiisation  de  la  force  publique,  le 
delaut  de  s  oioiili'  de  <  eux  qui  devaient  remployer,  la 
teneur  minninec  par  l'audMe  da  petit  MNBOK,  Ct 
l'inaction  des  autorités. 

Département  sage,  mais  peu  puissant;  coramUM 
active  et  despote;  peuple  excellent,  mais  dont  une 
partie  saine  est  intimiiiée  ou  contrainte,  tandis  que 
i'autreesl  travaillée  par  des  llilfrursetentlammée  par 
la  calomnie  ;  confusion  des  pou\  oirs;  mépris  des  au- 
torités; force  publique  faible  ou  OUUeperilliaMI» 
vais  commandement  :  voilà  Paris. 

Eu  vous  énonçant  ces  hits,  j'ai  indiqué  les  cansr^  ; 
elles  se  tiennent  immédiatement,  suites  nécessaires 
d'un  grand  mouvement  et  d'une  terrible  révolution 
dans  Ies4|iiels  a  dû  s'opérer  une  désorganisation 
totale,  et  où  se  sout  développées  les  passions  les 
nlns  nobles  et  les  plus  atroces;  faiblesse  du  corps 
législatif  qui  vonsa  jpiéoédés;  détai  pcttt-tee  trop 
prolongé  de  la  part  de  le  CettfiMlm  i  pivttdn  des 
mesures  vigeiueieit  wMilsspriiicipilBietlsiploi 

saillantes. 

Leurs  effets  se  perpétueraient  par  l'impunité  des 
provocations  au  meurtre  ;  par  la  défiance  qu'inspi- 
rent les  dispensateurs  des  iteniers  publics,  lorsqnils 
■^igrntden  rendre  le  compte  le  plus  rii;»nrei)K  ; 
perles délibérstions illégales,  snppméesdn  penpif, 
tandis  qu'elles  sont  l'ouvrasse  de  iinelipivs  lioiniiies 
turbulents;  par  l'indifférence  avec  laquelle  on  admet 
dans  la  garde  nationale  des  hommes  non  domiciliés. 

Je  sais  qu'en  offra ut  un  pareil  tableau  je  déplais 
à  beaucoup  de  personnes;  les  finibles crsignent  une 
Innière  qui  les  incommode  ;  les  pervers  s'irritent  de 
celle  qui  les  fait  eonnafire  ;  b-s  ignorants  s'étonnent, 
el  ■vont  !  -lit  prèlsàs'iiidiirnerd''  In  preuve  de  ce  qu'ils 
n  ont  pu  soui>ronner  ;  enlin  les  bons  eux-nt^mes  s'iii- 
quieientun  moment,  et  voiidi  aient  douter  d'un  mal 
qui  les  afflige,  rt  qu'ils  n'ont  su  empédier.  Mais» 
entre  la  véifté  qui  Messe  et  lslbll»ieqpdltte,onle 

silence  qui  trahit,  je  n'hésiterai  janMiBnniBltal»Ba 

vie  même  y  fùt-clle  inléressi'e. 

SÉANCE  DU  SAMEDI  10  KOVIEMBBB. 

On  fait  lecture  des  pièces  relatives  à  la  négocia- 
tion du  général  Moatcsquion  avec  la  soaseil  de 

Genève. 

Elles  sont  renvoyées  an  comité  diplomatique. 

—  On  lit  une  adresse  des  Amis  de  la  Liberté  et  de 
l'EpUité  de  Neoej.  qui  demandent  que  le  Convention 
termine  la  loi  sur  les  tigrés. 

— Massieux  offre,  nu  nom  de  la  garde  nationale  de 
Beauvais,  une  somme  de  tti  liv.  pour  1m  veuves  ci 
orphelins  de  le  journée  do  10  soèt 

■ —  Le>  l'itovens  ilc  M.icon  ilcni.indeni  ipi'il  sf)il|evé 

sur  eux  une  imposition  pour  le  soutageuirat  des  veu- 
ves e  t  or  phelins  dee?olonlBins  partis  i  la  défense  deo 

fronin  res. 

I  n  membre  de  la  enmmiision  extraordinaire  des 
vitujt-quaire  :  le  viens,  au  nom  de  In  commission 
des  vingt-quatre,  proposer  le  décret  d'accusation 
eoatre  la  eilofenne  H0Mn4lochefort,  pour  les  intel- 
ligences qu'elle  e  eues  avec  rex-ministre  Bertrand  : 
miatre  lettres  de  cette  citoyenne  ont  déterminé  la 
flécision  fl  '  1,1  eotnniission  eviraordinaire.  Il  est  évi- 
dent, par  ces  lettres,  mie  la  citoyenne  Rohan-Hoche- 
lort  a  employé  tous  les  moyens  pour  entraver  les 
opéralioos  de  Vemiiiac,  envoyé  à  la  cour  de  Suède 
pour  y  renouer  le  61  de  la  correspondance  politique 
île  celte  cour  nrec  celle  de  France,  ainsi  que  celles 
de  Béthuue-Charost  dans  la  Bclg^ue.  Jt  propose 
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éene  le  dferet  dTaoctisatfoii  contre  la  citoyenne  Ro- 

•|l*n-Bo<-hrfort. 

Tai-IIEn  :  Je  m'oppose  an  dtVrrt  «rarrii«;,ition. 
Cette  leimne,  p<>ndaiit  plus  de  neuf  niois  rte  l'nniiée, 
a  des  accès  de  folirs;  «*lle  a  Hé  rciirermée  pour  cette 
cause  pendant  plucieun  aimées.  Je  crois  qu'au  lieu 
de  la  dtXTt'ter  d'aeensation,  il  faut  onkNUWr  qu'elle 
^suit  renrerniee  aux  IN  tiles-Ktaisons. 

Chal»«>t  iippuie  i(i  (lipp    ti'  i,  di  Tnlli'-n. 

On  de uaudc  que  la  (itâcu&&ioii  M>it  Icruiee. 

U  iimi  d'aectttttioa  est  téapté. 

PûiWMfétdwshit  lecture  de  11  lettre  suivante: 

A»  f—rtfar  ténénl  dt  Mom  (om  applaudit  è  piu- 

sifurs  repnses),  U  T  nortmkre  ITW,  ttm  I«»  ée 

la  révmbixfur. —  l.r  gnural  Dupu  uritt  0in  frc- 
siJtnt  de  la  Coiiveulion  uatiotutif. 

•  CItoypn  prWdmt,  depuis  cinq  juins  Parmée  de  U  ré- 
pnUiqiio  »V-st  ttotuéf  on  préornrc  Inipêriaiii  j  elle  a 
eomt  altu  tous  lo»  jnurs.  rt  eiiCm  la  dr  Mon»  a  eié  le 
ftvitdcla  >ic1oit<-.  ;  \i)iiuaii\  np|'|jii(ll^v  nii'iiK  .  Niiu»  n 
■Toti5  rté  reçus  <T  iiutin  «li  flV^^^;  la  Miinci .lîriHo  du 
peuple  j  ("vl  la  |. CISC  lie  lotîtes  1rs  o|kiiiiniK;  chacun  s"<  ni- 
utTs^»  è  iMCiidrt-  loi  aniu">  pour  M'uWnir  lu  cause  cli*  la  li- 
beit'".  l'in  applaudil  .  I  i  --  .ii!iuiiii>'nili<nin  s»-  r^yéi»  r«»<, 
le»  «"Il  rtiuiis  \oiii  a«(iir  pour  t«*«tte«k»  place»,  M  U«ti- 
t£t  il  ii'i  aura  plu»  de  dirTérénoe  caUe  le  Haioant  ci  on  dé- 
ifraïKaia.  Ko*  swieis  dosant  «Main  delà  firce 
I,  al  mm hwm h  wlw ih  Jniliw  aom 


•  Je  M  pnRvowMKtitip 

naiHe  de  nos  (r«Mipes, 
(<in  applaudit  )  le  piMMfMa  de 

quarante  mille  Français  viennent  de  ferrer  vlnfi^liiiit  raille 
/  uli  i«4iicn''  relranch»»»  dam  6r*  hait  el  «ir  des  monlnpie*. 
garni-- (il-  |iliis  d«  i{n.uanlc  ridi  ulc-.  d>  \ii  5;l  rc-  di- 
caiiou  de  gros  calii.n-,  d'un  lii  »  gruiid  nnniliic  dr  cirions 
moins  flirt» ,  et  dVdiu.vii  r>.  Tous  !<-»  coinlials  prCrWi-nls 
atai'-nt  itt'  .'t  notri-  ataiita);e,  uiaii  la  lalailK-  de  Jcinma|H'« 
a  tuul  dcciili^  :  rllf  a  e>o  une  di-s  plus  ^t-n<-i  ales  (|ui  au-nt 
jamais  t  t^  'lonii' es  ;  tous  les  p«tial»  de  la  ligne  et  d«>  llaiic» 
dr  l'rtin  nu  ont  i^U-  attaqués  &  la  fiû»  ;  (nus  k-s  rorp»  de 
fttmiv  o;i(  donne  ;  tous  les  individu»  ont  oombaila  per- 
•Uemi  ni.  (Les  applandis-cinent»  raoomiMuoHit  et  wr 
«  onc  réaaUaoe  IK»  epiniâlr 
I  a  tfioaplié  par  tes  dan  «ofcm  les  pl  u  s 
flMis,  lecaHNÎciranMMandMh  ffUrnimu  ^fflsadii  h- 
■enla). 

c  Ledlojen  ministre  delà  gwffvdaaBrra  de  plus  grands 
détails  à  la  Onvefllii>n  naticmale;  il  n'élail  point  pnosit>le 
qu  une  bataille  o«i«*i  dhptitéiM't  Mis-i  pl  iriniM-m- 1;!  ga- 
jfnrc  ne  fût  pas  O' compapni'v  irmii'  (i  ric  ronsnièialile 
d'homme*.  Je  ne  lieux  pa^eucore  en  avoir  un  compte  exact, 
mais  J*i'-I'nn'  le  ii'iiiil  re  i  es  moils  u  Irois  ceni»,  i-i  le  nom- 
bre des  li'e- nii  double;  la  peiic  de*  enni  mis,  depuis  le  3 
jusqu'au  7*  mais  suiioui  a  la  jnuitW^  du  6,  »7>lr>e  li  plus 
de  quinze  cent»  prÏMinniersou  déserteurs,  et  pin»  dcqui- 
tre  mille  mon»  eu  blesaési.  K«us  avons  pria  aéiif  pijcca  de 
I,  dont  dm  de  |raa  caLbres,  liMkpewIaiMnent  de 
I  daeatoaaacl  deoianiiiom:  Dmw«nitw  è  iMt 
ictde!>  désenevn.  Lei habitant», 

■MMml  ^  pha  de  Mdlc  AaMeliraaia  saaM  «aeMa  dam 

la  Tlltepowie  rendre  à  MOk/rfée  la  cavrifrie  Insère  « 
Itiir  priursuite,  qui  m  en  ramènera  encore.  N«bs  avon» 

trouvé  in  quelque»  magasin»  de  vivres  et  de  fouruui  ,  •  i 
Je  fai»  mardier  d'un  ciVp  te  p(^n(*ir.l  n  nnrmu  avir  huit 
Biille  homme»,  el  de  r.inin  Ir  ;;r[ji  i.il  1  j.niipii ne,  avec 
a  peu  pr  s  aut.inl  ,  pour  m'  s.iisir  d.-  I,i  mIIi-  d  Alh,  il  d  s 
grands  magasins  iuTcl  r  leiir  rme 

•  l/«irBiée  autivi  hienne  s'.-vt  i-,  li.,  f.  ,|;-,|,^  i-,  .,)„v  i-vrinile 
dfVtiule  ;  elle  a|>risl.i  mute  dr  I'hm' lli-  di-  l'.i  jo' -'< - 
Cooiie  :  elle  d^ait  (ire  i«>inie,  le  teadMMn  du  jo«r  où  je 
Tal  attaquée,  par  le  corps  mi  ordivi^^lBiNiCkdrfkyt. 
Jto  MUcdcraipaak  aller  la  pourMiivrik 

a  Les  tronpse,  malfré  Irais  nuits  de  faivaaae,  ^pnli* 
Imh  de  COnbats,  et  le  manque  abaobl  da  AoaMailp  d'«li- 
jaisaleeMrifesqoinc  peuvint  pu  i  iiirlTaramai  lafiénini 


ks  dneeltfa. 


vitait  la  catti 

I  Le  générât  en  chef,  Dtmooans.» 

Les  igplindiiifinfnfi  neaBBOwnlè  §lwâmn 

repriSPt. 

Lariie,  lieiifcnnnt-roînuel,  aide-de-camp  de  Du- 
uourit-/,  |H>rU-ur  de  U  dépêche  de  ce  général,  parait 
i  la  Inrre.  (NouTcaux  appiaudiMCMeali.) 

•Jeat«lsfa*«B  soldat,  atJaaeMdspalBtanlHakQi 


pour  décfaircr  sa  cartouche.  Maia  je  préseiMe  S  la  juste  ad» 
miraiion  de  l'Assemblée  le  valet  de  chuaibre  de  Dumotirtn, 

le  br.ut>  BaptLsle,  quia  rallié  (  inq  <-»cadronf,  trois  li.u.ulîorks, 
it  »'es|  jcle  le  premier,  le&iibreùla  main,  naiis  un  l'ir.n». 
rliiint  m  I  a  foKè.  l.r  ^nr  i  ii  lin  jNjnl  (Inn^iiile  re 
qu'il  vou'a  t  pour  récompense  :  *  rboiiiicur  de  poi  ler  i'uuh 
wrf  naaaaaj^aartpBWBBaptiiifc  a 

Taptiate  «dn  4iiit  latatt;  teaUd  ninlil4W' 

claiiiiitionsréit/rér|i. 

rue  embrasse  i  trois  ri'|ii  isesc*  bnire  coinpa 
i;n'>ii.  Les  ap|,tUiidtt>i>euu-uls  mxMMwaccut  et  ar 
jif  iloti^rent. 

Le  PaÉsiDniT  :  Brave  citofi«|  wam  wm  tkm 
flpvf  jusqu'A  la  qualité  de  prewifT  di^nafirr  ét  h 

reptililujue.  Etl  alleinl  uil  l.i  reroiiipens»' qu'elle  vous 
iloit,  entrez  rt.iiis  le  l«  iiipie  des  lois,  ;iu  uiilieu  de 
lu  s  acei.iiiiatiHiis.  Les  ié^fislateuis  se  truiiveruot 
liriiieuxdc  voir  à  leurs  rutés  un  iie<>  luaves  de  la 
jourui'cdelloin.  (Ou  applaudit.) 

PuéLiePlAt'X  :  Je  deuumde  que  le  président  dour 
le  baiser  fraternel  à  ce  brave  homme.  (Nouveaux 
applaiirtissmii  iifs.) 

Baptiste  i-ït  e«intiiiil  au  itn'skleHt  qui  1  <  mbrasse. 

La  salle  retentit  (racclaïualiniis. 

Poi!i.tii:b  :  Je  deimode  qu'il  «ait  donn^  à  l'ialitf» 
pide  Baptiste  un  nnMbnBa  ceulft  nx dépeai  iê  h 
république.  (Ungrand  nnmirê éê Wêtg mmHlImti^ 
meiif  :  Aux  vois  la  pmpositinii!) 

BAr;i  i;K;Ce  u'e.st  p.is  a»?j  /  <ra|i[>I;ii;  !ir  e  ni- 
ra^c  ducitoyi'ii  Daplittr  il.iiis  lu  ptiiriiee  «ejei)ce  de 
Mons{l),U  laut  donner  id  un  grand  exemple  dVga- 
I lté  et  de jMtice  nationale.  U  teH  dnannr  •  ee  feravé 
citoyen  iiB  témoignage  de  la  PBca— alwancf  paMi- 
qiie,  qui  puisse  compatir  avec  les  prii»cr(>e<;  di-s  pavs 
lilire«.  Nulle  déctiration  iKTSdUiielie,  nulle  distinc- 
li'in  e\t(  lieiire  ne  doit  contrarier  les  base$  d'une 
constitution  républicaine.  C'est  avec  une  teuilk  da 
chêne  que  leswMiiainsconuiMindi*rent  de  (rrandnM 
belles  actions.  La  monnaie  de  rbonneur  Tut  le  tr^or 
des  rcpubli(]ues  anciennes:  eh  bien!  tirons  de  ca 
treS<jr  un  rq'iijx  n.nil  inilit.iiie  |Miiir  <  e  lir.ive  ei- 
toven.  Je  demande  que  la  Ce»ii\ enti  iii  uati'<uaie  dé- 
crète que  le  Citoyen  Baptiste  sera  anue,  inoolé  Ci 
f^uifie  aux  frais  4K  U  i^pnJUifue  frui(aiMu  (Ou 
plaudiL) 

îsFiKii  NT  :  le  fais  In  iin 'ii  n  de  faire  nutnri'^er,  pnr 
le  ministre  de  la  i^uerre,  le  fnéiiéral  Dumounez 
d'euiplofcr  le  citoyen  Baptiste  dans 


ninenwallUerétén. 

—  Le  président  .ninonre  ([iie  li-  niinif^re  de  la 

^«^SaTâtunuriB.*'^'^^^  la^latKwo^irllc du 
turc. 

An  uuaili«t«lnénd  de  Bons.  I«  T  Dovembra  ITM^ 
lWt«dalar    ~  - 


Vous  vffrrra,  parle  lien  oA  je  da*e  nm  kOm,  oaaMni 
le  temps  a  été  Uea  «aitloye^  depuis  la  Aorniére  letmeqae 

je  T«at  ai  écrite  du  quartier-((énérjil  d'ilonning.  Je  l'ai 
qtrinéle  8  pour  aller  avec  mon  avant-garde  pieiidrc  ma 

M  tpi  dcpuisa 
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pA»  tm  mmMm  ém  Bmmhi,  H  rttrtii  point  prit  d«  m- 

MM  avec  tin.  Ib  uni  été  tnveloppÊl  par  <l<iuii<  i  quinir 
«emii  bQ<$*r(k,  qui  ont  luillé  deux  rompafrnio,  et  qui  au- 
rait nt  ili  truii  lout  ce  corps  Ml)^  iVlir.  ine  m  du  ï'  rt- 
giua'1,1  i\K  lMik!>ar(ls  i|ui  ii'titiil  itas  liv  piui  île  lrui«  cenlf 
tioiiiiiK  s,  qui  il  rIijiRé  cvtle  forte  liiiu)i<>  de  bus»jid«  au- 
tricliit  11!^,  tta  tit-KUKtk»  ii«rlK<  a,  ti<»>l  il  a  «Muiéla  iriraiir. 

Le  niéiiie  juui  3,  le  léiiétal  d'ilarvillr  e->l  arri*^  a*<c 
•on  armer  i  IIjvjv;  le  lendemaïa  4i  l'ai  du  camp 
«flioniiiiig  niuT  bal  j  IIom'S  pour  foilirii  r  l'iiltaque  de  Thu- 
lia,  et  prendre  de  forer  la  posiiiori  de  B(>u»su  :  mon  projet 
ttait  aloi* d'efleftoer  ma  leuniun  a^<c  le  gm^ral  d'Har- 
ftUtl  U  iUA  ntucmmin  ét  ctoMcr  Je»  AiiUidii«i«  d«  la 
de  tMit  qai  a^Mni  êmiê  9m  jiMqv'à 

,  à'U  WIMHÉ  «M  MlMIM  «■■Mit  raito  !•> 

Sar.  Leculonrl  du  11*  réftiment  derhakMun  derail,  avet!  tm 
ré{(iiiinit  et  de  l'infanliTie  l>  f^i  ir,  pénétrer  par  le  Blai^, 

et  M'  (I  I  ii;iMiil  .11  II  i  sur  li'  iii'  iin'  cli  ilr.iii  ilc  >ar,  et  rpmoii- 
tnii  |)jr  la  (Irui'e  d<  m  bois,  ilt  la  i  ^"i  inp-iier  ilu  ïillajje  de 
Fi.  ni' TV.  poi'd.iiit  que,  leii^e.  nl  les  ni'''ines  bois  |>ar  la 
Raïube,  jp  Di'riupan  lai»  île  ct  liii  de  Uoussu  :  rc»  trois 
ailaqui  t  ont  parf,iitt>inciit  réus-i.  Les  Aniricbieu»  oui  ile- 
feudu  avec  asvi  d'opiniâtreté  le  moulin  de  Boussu  ,  dont 
je  les  ai  déportés  a»ec  mon  artJlerie;  ils  ont  p.rdu  cinq 
ou  su  cent*  bomiaes.  La  oomitat  •'•«l  pauè  «n  arlillrne, 
j'ai  bitouaqud  la  mèmm  nuit  a«ec  l'avapt-gardi*,  à  la  titc  du 
boi»  de  Baaiaa,  «ij'ei  trdmwÉ  è  l'êmé»  de  icair  liifOM« 
tpm  m  le  imtim  ét  IMeM  Je  m  eri»  tuiÊÊKé  m 
I  wiyWe  a  «  «Ment  i'aprti  I»  «Mit  Ht 


Le  5,  f ai  reconnu  la  potition  des  ennemis  np  kika** 
tCtirt  de  Jrmm jpes  ;  j'uî  attaqué  avec  de  l'inranteiiele  vil- 
laRC  de  Carigufli',  prniiaiil  que  j'ec r  iipiii»  leui  çiuirhr  par 
une  eanonii.  de  ass<ni»e.  1  e  uiunc  |(  ur,  l<  <iiloiiel  ^  tr^- 
*i  lea  l.ilé  leur  RiiU' lie  ;  il  y  a  eu  dnt  is  pi  i  iN  imi  l  .iîs 
(l'inraiiteiiet  t  de  rnraleiie,  ou  nous  aïons  loujours  eu  I'' 
dessu*.  Le  Ri'ni'r  I  d'll.ir\ ille  ii'a  pu  airi^er  ce  m^iue  jiMir 
qu'a«ec  la  nto  tié  de  sou  arni^e,  d'cnv  roti  six  mille  bwn 
mc\  t  la  hauieur  de  Franierj.  J'ai  pri*  mou  camp  en  face 
de  Jemmapes,  la  gauche  appuyée  k  ilomie,  la  droite  â 
FrajDrry.  J'ai  fait  n^nirma  giosw  artillerie  Bous$u,  ainsi 
lllâpIlBl  wnbuianL  M'«ant  détenniot  à  attaquer  le 
IninNWtohMietinde  JenoMpei  d'une  naiii^re  d«>ci- 
iifek  pe«r  M  ■«  Mm  k  ime  I  rwaCe  4t  ClaMUl 
pém  le  JenaUes ,  l^ftb  MtéMeaMr  le  atne  aolr  te 
«■■le  éeCwifm.  On  ae  pouvait  pea  te  aoairair  contre 
Ica  tatn  qui  êl^ent  I  Jeamapei,  étant  dominé  par  ce  «il- 

''^^  8  an  matin,  j'ai  fiit  atanrer  dôme  pii'ces  de  Itt, 
douie  de  1 2  1 1  douie  oliusier^ ,  que  j'ji  p'.n  (^s  en  balici  ies 
sur  li  ut  le  fioni  de  "  il  li^iie.  Le  péiiér.il  u'Ilarv ill.',  pinré 
sur  les  huuleur^  de  (.i|>li} ,  f1,in  ]n,iii  l.i  (;..iicli'-  df  rrniiemi, 
dont  l'attaquai*  la  dioiie,  eu  repri  nmi  le  «  \rj::r  de  C-ri- 
gnon  par  le»  Del|;e<i,  «oulenus  par  iieiiflMinilinix  iiuordrc* 
àv*  ni.irérliaui-<l'-camp  Pe«rand,  nozlt'rr  ei  BlolAt-rp. 

Le  rentre  de  l'allaqu^,  composé  de  dix-iialt  batail- 
lons, élail  aiM  ordrta  du  lieuicneui-géuéral  Bgelili  «t  dea 
Bsarécbwi-de-eaMp  HeHefceBb,  DaAirtU  et  Dronett  la 
gwli^eeiiiggée^  lieu- 

|^«t«!T!eMikM du  ténéral  d'Harrilie M peuvirit  noai 
Mvwirir  dau  aotrt  allaque  que  par  son  eanm ,  étant  trop 

éloignée  de«  retrancb(-mi-nli  de  l'i  nueuii.  L'aniif^e  des  Au- 
ti ii'iiien»  était  composéi',  «mivjitl  les  r.ilculs  les  plus  mo- 
dèle», de  vingt  iiiiilc  11  iiiiiiii  s  .  (I.iiit  t'  oi-  111  I  e  i  iii(|  o-nts 
de  caialerîe;  d'autre»  la  pot  lent  à  viii|:l-luiit  m  Ile.  Noiii 
u'at  oo»  pat  pluii  de  trente  ut'lle  combaituntu.  L  i  posiliDii 
des  AutiicbteiM  était  foimidablc;  leur  droite,  appuyée  au 
villaffe  de  Jeaimape»,  runnail  une  éqoerre  aTec  leur  front 
MImt  lawbe  qui  était  appuyée  à  la  eiwuaiée  de  Valcn- 
tt  lia  étaient  placés  dans  toute  oetta  lengaeir  fur 
buMe,  oè  s'élnraicat  en  enpbMdelM  tnk 
,  l4•P(de•lcap^li8deviaKtpi^«drfmaKeftNle• 
Hik  dteMlni  eleni  <ffl>Mlm,  et  de  trois  pièces  de  ea- 
MB  4e  Mapegne  par  iMalllen  ;  ce  qui  présentait  une 


t  Bill  MlivMlM  de  Irart  betlerlea  feor  domeh  M 
•  Il  wmm  pu  ÉtÉrteni  è  veuMr  leieriner 


affile 


è«enp9«t  ...  ■tMwo%nfle 

dialp  li'nlM  «fTde  le  mmmnr  éê  puN  wt  fnneiat.  Je 
parlageals  cette  eonSane«,  parceqae  dana  touK  les  mou\c- 
mcnls  que  je  lenr  avais  fait  fiiire  sotis  le  lt>u  de  rennemi,  je 
les  avais  rus  manvuvrer  et  matcluT  comme  i  l'exerrire; 
dai>s  les  tiai«  ]ourné*~s  préei^  lroti»  »urloul ,  l'aTain  admiré 
mo^  nv'nie  leur  )ir  r  sr/n  j  esèruter  ICi  anMIM II !■ 
il«'|iliiii-iMeiil«  ([ue  !•■  li'ur  'irdoniiai. 

Il  (  iiiiiii  l;i  p'u«  vi\e,  départ  et  d'autre,  s'est 
ouiirte  à  sept  heures  du  m.iliti;  elle  a  duré  Jusqii'i  dix 
betirrs,  sans  que  j'aper^^e  un  succès  asseï  décisif  poor 
me  borner  i  ce  genre  de  combat.  A  mesure  que  je  parcoo» 
rai«  le  front  de  la  ligne,  les  troupe*  me  témoignaient  la  plue 
vive  inpetiraee  d'appnicfeer  l'enaeini  b  la  baiemiaue.  Le 
(MM  •iMMMnie  m»  le  attopuMlt  depnia  leatlMB|i^ 
ilMÉ  le  (iaCiil  VpriML  Je  ivtrnals  lênPMdiWf  pow 
leffMKéMeivplMtiwtcarBon  projet  élilibliBiM- 
dénail  de  leminer  cette  elMie  en  emportant  ■«■  ndoelMt 
Je  me  contentai  cependant  de  rapprocher  les  balletfae, 
l'dui  r.  ire  plus  d'(  llel,  et  j'nrdnnnal  l'all^ique  du  sitlupe  de 
(.iiiicMon,  pjreeqne  je  ne  pouvais  pas  de  ce  cotéaluqucr 
Jemntapes  atant  d'.i»oir  pri»  ce  premier  villaee. 

J'einovai  le  cnloiirl  Tlioatennt,  adjuda»<i-jt^in^tal ,  otD» 
cier  du  plus  r  ue  tr  rnie,  pour  diliKcr  celle  .iliaque,  tH 
rbaigé  d'cmpoiler  Jemmapw  et  lout  le  fl.mc  droit  Ue  l'en- 
nemi. Je  deiiisudai  au  général  d'FIarville  de  rapprocher  set 
t>atterle%  poui  qu'elles  fissent  plus  d'effet  sur  la  gauche  de 
l'enneoL  Je  HMHMlal  au  général  BenroonTille  de  faire  le 
iteM— — we,  et  dVticnret  à  oUafncr  b  midi  préda. 
JiBiipiieBrle«nR«riici  lefanche,  peneqn*dort  iê 
eebwirf  ^wnnut  aérions  maîtres  de  Oarigaon,  qnti  élail 
MiMMeIt*  éWmper,  paiceque  non  «neiq[a«  de  peehe 
aurait  pu  être  tournée  par  œ  Tlllaire,  si  Tennemi  en  était 
resté  maître.  A  midi  précis,  tonte  l'inninterie  se  mit  en  un 
rlin-fl'n>  I  eu  rntrmnes  de  bata<lkiii»,  et  se  porta  avec  la  plus 
grande  rapidité  et  la  plus  gruode  allégrnve  vers  les  relrao- 

<  ii>  ineiiu  de  ranou.  ta  «M  llMtfecilBiae  M  «HitCB 

0!  I  il  re, 

l.e  premier  e'j-e  dr^  reiiontei  fut  d':ibord  emporté 
B»er  1  1  plus  grpnde  »i»aciié;  mais  bieiitûl  les  obstacles  »e 
mnilipliani,  le  centre  courut  du  danger,  et  je  vis  de  la  ca« 
vulerie  ennemie  prèle  4  entier  dans  la  plaine  pour  cliarger 
les  eolonnes  par  leur  flanc  ;  j'y  envoyai  le  lieuteiiant  génd- 

nlEc*l'>*< 4«i>  f*'  w  wleur  s/aUib  trts vile laa 
aolennMf  (t  les  ttcnaaa  Maoad  dtafe  oai  fadanici,  fc  va- 
•ali  ieMicwaiealr  «cil»  ana^  par  h  r  régiment  de 
tbiMiari  «t  let*de  Wat4i qui  ainiiiraat  tri-  i  propo* 

pour  contenir  et  charger  la  cavalerie  iMaUfc  Je  me  por- 
tai en  même  Umps  t  la  droite  oA  Je  ttreavat  qu'apr.'s  un 

plein  sufcis  de  la  part  du  général  Beurnnini  l'  d  ni  l'at- 
taque den  redoutes  qu'il  a«ait  tournées  et  enipoiiees,  un 
peu  de  désordre  s'était  mis  djns  sa  cavaleiie,  l  enilaul  qu'il 
était  occupé  à  la  ti":c  de  mih  inranterio.  Je  la  '«'liai  trfS 
»ite,  rt  «Ile  chaigea  duns  riiiv|;iiil  iii'iie  .;\e(  la  plus 
grande  vigueur  la  cavalerie  cnn  m  e  qui  g  ipiu  l  dejA  notre 
flanc  droit.  Pendant  ce  inllieiiient,  un  coips  d  •  eavulcrie 
cvneniie  voulut  enfoncer  le  premier  Iwtailion  de  Pailsqui 

trccvt  avec  la  plus  grande  vigueur,  et  lui  tua  soiunle 
■mes  d'une  charge.  Dans  llnlcnraUe  de  ee  coaibel  de  la 
4nlie,  oetneentre  avaHeoIrvAlee  Meanâeai«4Niieti  II 
Mtattfanaar  m  Mmaa  eonbetenr  la  lastear.  Miall 
Art  mains  vfrct  nniaalaMi  lea  Aiiifkllna<tohaftaMlê> 
reneni  consternés  de  l«  vaMT  aftalMn  at  laq|awa  CNli* 
santé  de  nos  troupes. 

A  di'uv  b'  urcs  ils  Gient  leur  reitdiie  dans  le  plat 
giaiid  di  sdidre.  Nos  troii|)es  oeciipjii  ni  ulnrs  tout  le  ter- 
ra in  des  en  iir  ii.is.  ion  1  lu-  de  mm  t''  di  s  (Il  11»  p.il  lis  ;  •■a  pei  te 
Mail  vi  e  ui^:  li  i  ,il)  e  el  sa  eouslerii  .tion  si  graiiile,  qu'il 
tr  iv  iij  la  V  ille  dr  Mm-  s  un  s"jiriier  ni  sur  Bcitelle- 
mon ,  m  sur  le  niu:it  I'jIjsi  le,  ni  uiimc  sur  les  hauteurs 
de  Nieiicy, 

Je  portai  toute  l'armée  victorieuse  sur  la  hauirur  dtt 
village  de  Cusmes,  que  j'occupai  avec  de  rinfanUtllW  On 
prit  dans  ee  village  une  pi<  ce  de  canon  de  treiw;  an  j  m* 
naïaa  dea  Mesaés,  dee  déserieura.  Je  la  eeeeper  éum  la 
némeionraaaleaMMt 
HarviMe.atailalieli  ♦ 
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TenToyai  ane  sommalion  h  la  ville  de  Mon^,  et  l'on 
riitra  d  iis  én  |>our|iarlen,  dont  lous  verrrt  Ir  deliiil  dam 
les  pit«es  cHointes.  Les  troupes  qui  atairiit  di  à  i>iTnu.i- 
qué  drpnb  t.ois  jours,  qui  n'aiairnl  poini  pu  Taiie  la 
mÊf»  It  iour  «It  celte  lerrïbic  bataille,  aMalraieiit  lAnjoure 
1m  wèmi  atiiv,  et  ne  deoMudikat  inM«Me  4«  iMr> 
flk«r  nr  MuM  et  rtMlidHB.  Je  Ait  alUi«  ée  teur  pro. 
Mettra  fk*Utai  MWilMH  celte  aatlilhcUwi  le  lentaiwin,  a 
J^iiW  tM  loatr»  mes  dispo^iliof»  poar  eoiapléier  la  rir- 
COBtattlâaB  de  Muni,  et  pour  l'utlaquer  dam  plusieurs 
endnrfls  I  la  fois.  Les  ennemis  ataieni  profilé  de  la  nuit 
pour  Pétracuer,  et  Us  dt-mler*  quatre  cent»  hommes  qu'ils 
y  avaient  lai»i»S  m  mmiI  soi  Us  »ers  ueuriieiirrs  du  malin. 

ie  ni'o>cM|'ais  j  plai-cr  me*  lwlietip<,  li>r<(iu"*  neuf 
heures  les  liali  .im-,  apri'satoir  rumjui  Ii  ^  |>i>rirt(|Uf  les 
Aulriehien<>  ;na  iil  fcriiu'cs,  '■ont  »ruu»  iirmiiicr  à  enlrer 
dans  la  >ille;  ce  (iu>-  j'ai  exécuté  sur-le<hanip.  Les  ma- 
gi^trals  se  sont  trouvte  t  la  porte  de  la  ville,  et  m'ont 
offert  let  cleC».  Je  le«r  ai  dit,  en  poaaal  iMa  OMins  des- 
am»  •  4M  noua  vraiona  comme  frères  et  aabpowieac»» 
Pfw  à  tnir  lo^faiirt  leurs  portes  krmém  Mira  Iran 
•neicoa  OMfweara,  d  à  dtfMMira  k  libatM  ««M  MHf». 
•bm»  de  lear  conquérir,  a 

.Celle  fournée  à  jamai»  néaMirable  eonvre  la  natinn 
AtBfaiap  d'une  gloire  immorlclle.  I!  n'est  tioint  un  iuiiail- 
loa  ni  un  escadron,  il  n'est  pas  un  inditidn  dans  ramiée 
qui  i»e  se  soit  ttatlu ,  et  de  lr<*  pKs.  Vous  connaisM  i  dqi 
les  lu  lent*  rt  la  râleur  du  pi  iu  i  il  I!.  innmnill,-.  Tous  le- 
autres  généraux,  rt  snrinut  le  gtnt  r.il  Kpnlii^',  oui  mis  la 
^»lus  grande  iiUriIip-  Tu-f  il.ms  lj  loiiduile  des  li  m'i|i''-.  Les 
officiers  d'eliil-niaj  I  «  i  lr«  aidcs-ile-tonip  oui  |iO'|t'  li-s  or- 
draaaveclii  plus  ^  nmli'  anitiicfl  la  plus  |t;;uule  ptët-i- 
■ion,  au  milieu  du  fru  et  du  carua(;i-  le  plus  tpirllili'.  Le 
général  Drouel  a  eu  la  jambe  caMét-  d'un  coup  de  feu.  Le 
eokwei  CIuiibiudI,  adjudanl-fténéral.  a  eu  k-  bras  traversai 
d'une  balle,  elaon  cheral  tué  sous  lui.  Le  général  Ferrand 
a  ooe  Ibrle  cootusioa  à  aw  janibe,  et  um  cbml  tné  aons 
InU  L'adladant-généial  Maaral  •  ea  to  londw  fwrcée 
d*aM  balle  qallnl  a  enkvé  teot  teH,  Lecalonei  Dubour. 
ICI,  dn  Iflt*  r'f'eMiM,  a  élé  fittferaeMt  HcMé.  ainsi  que  le 
cHofCn  Berticke,  lieutenant  de  la  gmdarirerle  nationale, 
McMéde  quarante-un  coups  de  »abre,  apn's  avoir  <ué 
ac|)t  hanmes.  Le  ciluven  Lafosse,  li>  ulcn  int-cdldiv  1  des 
deux  batailloiia  des  Deuk-â  «rrs,  a  eu  un  t>ras  cassé  d'une 

L  ille.  Beauoenf  dWmeflcinciaaUaiaeaiéiÉiaéaou 

Llcssés. 

Je  ne  sais  pas  encore  ju  juste  qui  lie  est  notre  perle; 
Bais  ie  l'estime  i  trois  cents  morts  cl  six  cents  blesses  :  je 
vous  en  enverrai  l'élut  dï's  que  j'aurai  pu  les  recevoir  des 
ilifli^rents  corps.  Ils  ont  perdu  aussi  huit  canons,  dotttdoq 
frit  par  l'avani-garde  du  général  Beurnooville,  Cttrabi 
notre  attaque  de  gauciM.  L'artillerie  a  servi  avoe  ma  cou- 
rapc^  ton  lialiilelé  onUmlrai^  al  ndootéi  de  nos  ennemis. 
La  perte  daa  enairali,  inl  taéi.  blewii  m  déaertcurs, 
■adte  an  oMiat  è  qaatra  isMM,  tew  compter 
presque  autant  d'homme*  égurdi^  débandés  et  perdus,  que 
nous  r^massoRS  lous  les  jnma.  Tel  catle  détail  de  cette  ba- 
taille, qui  esl  décisive  pour  la  oonquite  de  la  Belgique; 
caries  Autriel>iens  n'o-eiont  plus  »e  mesurer  en  bataille 
rangée,  et  nou'»  .nous  pnmvé  dans  celle  ci  qu'aucun  ob- 
stacle, même  en  réunissant  les  ressources  de  l'ail  tk  ci  Iles 
du  terrain  ,  n'arn'tc  le  courage  d«!S  troupes  rrançai^es. 

Je  vous  adres^«e  celle  dépêche  nar  le  ciiojeu  Lame, 
mon  atdc  de  cjnp,  Mailinilt  CMOadt  IMUM  AiplM 
grand  courage. 

LapMmtandkif.Dawanm. 

Autre  lettre  du  général  Dumouriez. 
J*0Me  vous  recommander  le  citoyen  Haplisle,  mon  »a)et 
de  chambre,  qui  s'«M  con'lu  l  avec  Ij  plu^  s'^inle  inl  cpi- 
diléet  la  plus  grande  intelligence,  et  qui  a  rallié  un  régi- 
ment de  dragons  et  deux  bainillom  de  garde  naliona ni  ; 
Il  ne  deniaÀ ^ne la pemiaaion  déporter  un  radteraede 
|MdaMdaMl,€tliimp«ribtanent  heuremu 

Sirjnr  [)(  «ocsin. 

S«mmationi  faites  par  U  gênerai  Dumouriez,  au 
gouverneur  cl  «M  nuifiitrat  de  Mont. 

Batailla  de  iananapas,  •  novembre.  I'm  i"  ée  la 
fdpabttqna  firancaÏM. 

U  giBéral  to  MiéMdt  ta  rif«Mitn»  lm(iiN.MHé> 


56 


t<H  la  baltllle  gagnée,  envoya  un  trompette 
mandant  de  l'armée  aulridtienoe  retirée 
leodre  celte  pinrai eeiui<i  oonsenlit  d'< 
lers ,  et  il  promit  d*n«varer  le 

(en  demandant  un  oilieier  en  ol.-ipe  ^ 

Deuxiinie  sommaliun  du  ijrnnal  (rançaii. 

Le  (;rnéi.il  dc-sarniees  de  la  république  Trançaise  a  pv.  la 
coni|  liiis.ince  d'alleudre  |H-ndant  trois  heures  le  ipi  iiiiei- 
nia.lrc-};éiieral  de  l'aimtH.' autricliirnne  ;  il  a  »-t6  foi  l  sur- 
plis que  la  ville  ail  tire  sur  nos  troupes  quimonluient  àPa* 
tiael.  Il  déclare  qu'il  ta  établir  ses  batteries  ;  qu'il  nieUia  la 
fille  CBlw,  itpraMralngindiuH  au  fil  de  flpée. 

Signé  1 

Troisième  sommation. 

Raw,  Gtarle»>Fran^  Dnmouriés,  L>«iyui  g,  w, 
cararaaadaM  co  chcflsairaéca  de  la  répnUÏqne  fhwçaiic^ 
l^eHtr  «MMMndMt  tatlitMpca  iapérialt*  qnl 
bmniliDnétli  tua  dd  Mena,  de  sereodieA  dit- 
I ,  «I  aara  anenne  capitulation .  au  lieo- 
laaant-général  Beurnonxille,  commandant  de  noti-e  atan  - 
gardf,  sous  peine  d'être  puni  de  mort,  ainsi  que  tons 
les  iifl  eli  rs  de  la  gari  ison,  alBtattofratèlinmMMl 
coup  tU:  cauun  sur  la  ville. 

Dm  champ  de  MaiUt  de  Jemm«pet ,  te  7  »oemAre179^ 
•  ik««m  da  aMtta,  r«a  i**  é$l*réfmMi^»e  fraujaim, 

DiiHotaïu. 


Pm  S,  SI  malheureusement  le 
s'awaaaàceqae  laleun  o-jointe  soit  remise  an  i 
délions,  et  M  jeweraqalBpas  de  réponse,  llpaiera'^deM 
t  te  ee  liait  d^adaeeerimlnelle,  qui  comprometirait,  aui 
riguenntTnn  bombardement  et  d'un  siife,  les  bahitaiils 
de  la  ville  de  M<<ds,  qui  doivent  ('Ue  s)i)aiés  de  la  ^neidllv 
de  la  république  française  avec  les  despotes. 

léifuf  AifMkiof  MW  MdfiélMto  rfe  JfdM. 

L'année  de  la  répabMqne,  qnejeconmiande,  est  entrée 
danshi  Belgique  pour  j  porter  la  pats  et  la  lil  etlé.  ripour 
délivier  lesiM-uplesde  la  lyiannie  des  I  ari  ares  Aulricliiens. 
Je  viens  de  faire  la  circonvallation  de  votre  ville,  t'iie  pui- 
Cnée  d'Autrichiens  qui  y  reste  ose  me  proposer  de  les  lai^iser 
sortir  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  |>eiidant  qu'il  dépend 
de  moi  de  les  prendietous  à  discieliim.  Vous  iroiixi  le^  ci- 
contre  l'ordre  que  je  donne  au  commandant  de  ce  le  pré- 
tendue gamison.  Voiir  devoir,  commereprésentanistlr:  pou* 
pie,  estde  détourner  les  calamités  qui  résulterai  ut  d'une 
défeuie  téméraire  autant  qulanlile.  Aussi  ft  voussommd 
d'enpger  ou  de  forcer  le  cnnwandanl  autrichien  k  livrer, 
sans  aucun  délai  et  sans  aucwa  capMuiaUun,  la  porte  qna 
findique-ai  pane  l'entrée  det  tro^pra  hwMbin.  U  dmt, 
ataui  qna «OMt  Uracigntr  par  eet  aeie  drabUMMae.  la 
coonanoe  4m  à  l>|dn6«fW  et  à  rhumanllé  de  la  naUon 
françaiseu  Je  fow  dto,  raamleun,  que  li  je  suis  oMigé  de 
faire  tirer  sur  la  vilk,  jevont  rendrai  persounelkmeui  res- 
ponsables sur  vos  bims  cl  sur  vos  têtes  du  lort  inepara- 
1-le  (|ue  loire  faiblesse  ou  volie  corn.ivi  jice  ,nif  j  .itliiétor 
%otre  pairie  Jesuis,  metùeuii ,  roui  du  iieuple  L-dg«u 


N.  B.  (1)  L'AsaonUée  a  décrété  qui!  serait  fait  une  ftte 
nationale  pour  céléhrer  le  succès  dm  armes  franraivK,  et 

nin^.ii'n  r  l'éjyoque  de  la  pn'miire  victoire  rciiiinu u-r  en 
l  al, Il  Ile  i.iii'p'éepar  les  armées  de  la  république. —  l.jtosie, 
ci-de\ant  m  nisite  dt'  la  marine  ,  apK'S  avoir  étéenlendu  à 
la  barre,  a  p;é  decri-ie  d'accusation.  —  l.e  inêiiie  di'i  iet  a 
été  pi «innnrp  (  ■nilir  le  général  MoMle-f|iiii n i ,  il'. ipr.  v  un 

ng^t^  oomiléa  dipiomatique,  de  tOreté  générale  et 


da  eatta  époque,  le  MamJum ,  après  a«air  oa» 

mite  de  U  séance  se  trouverait  au  nuaiéra  aid> 


(l)Ai 
noacé  <pie  la  mite  i 

vani,  prenait  le  itin  d'indiquer  sommairemeot  les  objala 
*v«iea>été  traités  ésaa  calta  fia  da  léaaaa  ;  phw  iird  desaap* 
piéoMMa  neafeNH  aat  pmie  de  dMMV  laa  suites  le  I 
Jaar.  Ulà. 
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POLliiyLt:. 
SUISSE. 

BéU,  U  M  ottobre.  —  L'intaoion  de  C.u^tiiip  d.mt  In 
Bkderals  a  produit  un  eflèt  dooi  on  ne  «aurait  rjkcuWr 
laifaitM.  On  nous  écrit  qvrlsipiliUpriMcr^  cil  s'cm- 
pMkHl  ét  éummiu  <lMHnfC|irto(  que  k-s  Renétaus 
tvtticMrm  Mnl  JtgalMi  é»  Mrt iee,  cl  que  mtmt  quel- 
qae»-uii«  d'rui  iliM><Mt  A  te  reliier,  kl  que  k  prince 
de  Hobrnilube  qui  «CMt  M  ittnlle,  itprb*  •fOirdécbfé  ne 
vouloir  |ilu»  sertir  (oa«  te»  ordres  de  If.  de  Brttiiswkk. 
gtiaiil  au\^iiil|tré<,  il  n'est  délit  plu» question  qne  de  liur 
inivir.  Il  cijil  Irnips  qu'un  \vs  cha»s.1l  d'ici;  di'jà  les 
pa>';iii*  s  i>iairiit  cli  irRtS  iIp  doniuT  If  bon  cirniplr.  La 
vilir  (If  B.ili",  l'uiled^iiioi  r  ncdi^timuli-  pa»  l'Inlérét 

qu'elle  im  iul  ,i  |j  canv  »  icioi  icuie  do  Ki  iiiirji-.  ;  et,  malgré 
k«  rtf  ail".!' riii  «le  la  nciitr.ililf,  ou  fjit  luibliqucim  ni 
de»  tcrux  pour  II'  triunipbede  leurs  annes,  <-l  l'on  riianle 
ta  fuite  des  despotes  liftmH.  Une  lete  fient  d'avoir  lieu  ki: 
OB  p  ba  à  U  wulé  des  braves  néo^us  ri  soldais  fi-an^is. 

M  Mm  coutrr  l'an^iocralie  bernoise  >'aocrolt  dans 
nom  In  Mimw.  Une  biMW  tléwrdw  4a  comte  d'Esler- 
kaqr  pMpMcaatrikné  Aiteilkr  la  jalousie  du  corps 
MttdfWCMilic  Berne.  Cd  Aatflcyai,Mn«  doute  dans 
M  iMMNCil  4e  firayeor,  t'eat  admié  è  Berne,  pour  qu'on 
CBpéchat  Irt  Français  de  vMcr  k  territoire  brhitiqae. 
Cette  demande,  qui  devait  (tre  fhîte  Zuricfc ,  on  nnx  re- 
prétentjntti  dv*  irpiie  cantonn,  a  fait  niiirmurer.  On  m*  de< 
Oiaitdt.-  :  (,)ttcllr'  «M  donc  celte  de*poii<)iie  prépondcianre 
du  Ciiiliiii  'Il  iiiTue  ?,,.  Les  autres  v,  i       liu  hcl  ■ 

rètiqiii'  m  -..iu\  neii  moinsque  disposeesa  se  (aire accabler 
de^fort  Mlr  I  I  l-i.Mice^  poartaVkNlMMlaiMMllDMnt 
des  KigiM  ur>  bctiiui». 

Las  intrigue!»  d<^  niaicistrals  génevnis  n'ont  pas  ça  plus 
de  succCs.  IK  ont  demandé  aus  repré>enlaiits  du  corps  hcV 
«itique,  s'ils  poutaieul  faire  sortir  de  leur  ville  les  trooprt 
ét  B«fM  «tda  Znikh  ;  on  kw  a  répondu  qu'ils  en  étaient 
k»  ■aMMat  IbMl  iwâapdi  alb  pont  akat  augneoler  leur 
gawiiaB,  —  hw ■  dit  qa«  calle  allriie  ne  regardait  pas 
Si  «■■»  MriB  «tM  Mt  is  C8  adtt  k  iMml  lka*firi»> 


FRANCE. 
COMMl'NE  DE  PARIS. 


Du  7  novembre.  —  Lecili)yeji  [iiigiieiiiii,  l'tiii  des 
membres  du  conseil-général,  ayant  été  p«>urvii  d'tin 
emploi  Dar  le  oituislre  de  la  guerre,  quoii|u'il  n'ait 
fm  mut  Ms  compta. 

Le  eoMetI  a  arrêté  que  le  pouvoir  ex^tttif  sera 
invité  è  n'employer  attctin  membre  du  conseil-géné- 
ral. t|ir;i|)r«  squ'il  .un a  jnstitir  dr  la  p.irraite  reddition 
de  ses  ci)ni|)tes  ;  et  il  r.i|i|>elle  nardevers  lui  le  citoyen 
Boeuenin,à  l'efV'  tde  lui  n  mire  OQOftedBtniimas 
cCmi^lsdoot  il  a  été  cbufcL 

L'on  a  d^noneë  an  eonseil-g<Ai^l  la  oonduite  vré- 
pnliére  tenue  par  renx  de  ses  metubresde  service  an 
Temple,  dans  la  nuit  du  22  au  23  octobre.  Toute 
roiiiiiiissioii  perinanotte  M  Temple  eat  nppriaëe 
dès  ce  moment. 

Une  commission  de  sept  membres  a  été  chargée  de 
méMoter  un  proiet  de  règlement  pourlapoueeA 
roiiire  intérieur  ou  Temple. 

Desdé|)iit(-s  ili'  la seetiun  delà  Frateriiiti'ontainené 
au  cunseil  truis  Kraneais  qui  ont  di  serte  icurs  dra- 
peatix:  cet  objet  n'elait  nullement  <le  la  rffWfi'lfBil 
du  conseil  ;  il  a  passe  à  l'ordre  du  jour.  . 

Le  citoyen  Lavoyopierre  a  été  nommé  percepteor 
des  contribatkM»  du  buitkme  «modinemcat  4e 
Paris. 

Le  ministre  de  la  justice  a  écrit  au  conseil  pour  lui 
demander  des  reoaeigiiemeuU  sur  les  pcrsunoes 
iWDeléet  déni  Ici  Jottniret  des  S  t  S  Mftânbre. 


Le  conseil  a  ordonné  le  renvei  de  celle  lettre  es 

comité  de  surveillance. 

Du  9  novtmhre.  —  Les  sections  ont  procédé  m 
.srnilin  [iiiiir  l'rli ctiini  du  iiiaitr  (  n  iiluMcurs  jours 
ilifiVrents.  La  lot  porte  que  tonles  les  s^  eliuns  eliruiit 
le  même  jour.  Ces  molils  ont  d«>lcrminé  le  corps  miH. 
uicipal  à  emnler  Iftprocèe-veriMux  du  premier  tour 
deieniliBponr  réfection  dnmidpe.  bit  Icetleelo- 
bre,  1,  2, 4,  5  et  fi  tinvembie. 

Les  sections  mihI  i  iiuiquées  poar  fnmK  prochain 
12  iK'X  eiiiiire,  à  iieiil  li>  un  s  (lu  matin.  Le  dépouille- 
ment des  procès-verbaux  s«  fera  le  mercredi  lé,  dtx 


nitoRAi  ctiMmiu 

Claude-Melchior  Cottet,  dit  le  peftt  Cluutmr, 
volenr  complice  du  Garde-meubles,  a  élé  nrécnle 

jt  inii  8,  s«>pt  heures  et  denur  du  soir.  Il  a  été  con- 
vaincu d'avoir  proposé  le  15  se|itenibrp,  à  plusieurs 
particuliers  d'aller  continuer,  la  nuit  suivante,  le  \ul 
commencé;  d'avoir  conduit  dans  l'après-iuidi  cet,  |>ar- 
tieuliert  sur  la  piaee  de  la  Révolution ,  pour  olm-rver 
par  quel  endroit  il  serait  possible  de  s'introduire  dans 
leCarde-rnenbles;  de  s'être  rendu,  le  même  soir.chex 
le  iitiiiiiné  r.i  toiir.  vêtu  en  garde  iiatiniial  ;  tl'avoir 
remis  aux  ih-iiuih-s  Gallois,  îlit  Matelot,  et  Mcvian, 
deux  pistolets  il(  si inés  à  proléger  le  vol  ;  de  s  <  lre 
ensuite  rendu  devant  le  Garde-iiiftibles,  et  d'avoir  Dlit 
le  fmtt  tandis  que  ses  complices  spoliaient  le  trésor 
national;  d'avoir  part.ig.-  I.>  perles  fines,  diam  nils, 
etc.;  tien  avoir  vendu  puor  30,000  liv.  dont  il  a 
tottciié  (i.too  liv.  Il  avait  t'ii  jours  promis,  drpuisses 
premienî  inlerrogatoires,  de  faire  arrêter  les  princi- 


jiaux  conqilices  et  les  objets  majeurs  du  vol.  te 
ces  deuomiaiiuns  n'ont  nrouve  que  l'enrie  de  mo- 
longer  son  existence.  Il  nenft      fxémté  i  voie 

lii  iin  s  (le  1  après-midi  ;  par  ses  délais  il  a  orolongé 
son  année  an  lieu  ilii  supplice  jusqu'à  cinq  heures  et 
demie;  et  lorsqu'il  a  l'ie  au  pied  de  l'échaLiud,  il  a 
encore  demandé  de  monter  au  Garde-meubles,  où  il 
est  resté  une  heure  et  demie.  On  ne  srft  pat  rnooie 
s'il  a  fait  queluue  déclaration  importante.  En  mar- 
chant du  Gartie-metdiles  au  supplice,  il  cherchait  à 
intéresser  les  assislaiils,  en  leur  dt.sant  :  Citoijnis,  »«- 
lerctdti  pour  moi  ;  je  ne  »ui$  point  ciiufuible!  Le 
peuple,  cette  fois,  n'a  point  élé  accessible  à  cette 
pitié.aui  demièremrut,  «uns  la  place deGrève, l'avait 
imrléiintfrrMipM  l'etécatioiideleloi,  i  régifd  de 
A'teetas  Mêlé. 

CONVENTION  NATIONALE. 

Prtiidente  dt  Uirautl. 
SUITE  DE  r.A  SI^A!<(Ci:    DU    VEMDRi:ni  9  NOVi:\|DRK. 

Aux  copies  des  sommations  qui  ont  pnVéïli'  le 
reddition  de  Uoiis,  le  ministre  de  la  guerre  jirînl 
celle  dTone  lettre  qui  Ini  est  adressée  |kii  le  général 
Beurnonville.  —  Un  secrétaire  en  fait  leclurr-. 

La  UtuUnaïU-génériU  BeurnonviUt,  au  miniêlrt  dt 
tofuerrr. 

A  Mons.  le  7  nov.,  Tan  I»  da  h  répabl. 
•  J'ai  reeu  hier,  citoyen  ministre,  sur  k  champ  <k  la* 
taille,  la  lettre  (|ui'  \ou\  m'avez  fait  l'iionneurde  m'écrire, 
et  l'ordre  du  pouvoir  eviriiiifde  nie  renilre  à  Met/  jM'iir  y 
comin.iiider  aux  ordres  du  général  K<  jjrnii  i  u  ,  i|<  >  K-  .t 
Pari».  Je  vus  combien  il  uie  via  diflli  ,]<■  <lr  sii|i|.|.',  r  .i  l'.ib- 
scncedece  général  e\periiiieiiié,  etjcu  r  |.t'  i.n  i  liniiiiciit 
sur  celle  biuveaimee  avec  laquelle  j'ai  eu  le  boubeurda 
citmbaltre  pour  k  VtHU, 
■Imt  partonk 


kju,^  jd  by  Google 
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du  poatoir  eiécntif ,  I  la  \tHrt ,  en  partant  »nr-1ivliaiiip. 
En  inou^emenl  dqiuis  le  26,  que  j'^i  piis  QuieMuiu  :  au 
COOiImI  ilepub  lioi«  {oun;  (tbll|i  de  Mitre  le  sucivt  d'i 
tut!*"'  qui  amm  lit  uwcjk  dt  tm  mrniv^  à»M  la  ~ 
4|Mb  il  «Mitt  opérer awa  nlliemenl,  ptendreto-itionpour 
M  Wril»  Le  fénéftl  m  chef  n'atait  en  outre  rliarsc  des 

rJM 4ek  MMMtlM  *»  limr  Uemuft»     aldifé  de 

fMMT  II  Mftca  IIWltMlIllW  «C  m  ■fWffi  pMf  rn- 

toarrr  la  TlDe  el  la  pn»<i%  «m  entenrtrr  d'nlre  eaphu- 
lattoa  qur  la  rolonid  d*liM  MtlMl  qui  veut  pwiiravccta- 

geiM*  cl  luiui.iiijii''. 

•  11  a  fallu  fiiircr  dans  Mon»  ce  mntiii,  en  pmuire  po»- 
tesMOii;  el  enliii  me  tdiIù  ili^pnvé  i  |>.iitir.  i'M  lompli  ma 
l;li:li<-  iri;  je  n'ai  <nriiii  u^'t'l  c  ol  i\f  m  pa»  U  i'U)iii  i  celle 
c.iinp.iiîiic  »ou>  lo  yoiix  il'iiii  |i<  iv,  d'uu  fiiie  el  d  uit  >imm, 
le  ïii,i\ I-  f;i  iii'i  al  Uuiuourii  /.  \  du^  ordixinet  ctUc  vfjijia- 
tkM,(.'lli'  iiii-  cat'itr  cruelli'iiK'iii  ;  uuii>>  \um  la  jugcz  ii«x(V 
•feire,  jcnVcoule  que  mou  dctuir  il  rnbéik^uiici  ;  je  iiV 
coulc  que  l'amoar  tacré  deaa  patrie.  Forcé  de  r-iwinfalcr 
«Ma^aulpagca  «par»,  ja  m  SMiial  pulàr  «m  k  10  de 
Vakndvaim,  d*i>à  je  m raadrd  ionliBiWîiaM  àllMb 
Vmm  êkHè  le»  opératioiM  que  vous  n*;  pwfBWt;  b  qwM» 
Ifeé  *  traapa  que  j'anrai  à  j  rniplojwri  «M  4*api«  ce 
t«M«a  que  Je  vous  prie  d'y  kirc  MeMNr  kl  dfcu  de 
campenent ,  les  approvteionBeBenU  tfe  mmttkim  i  el  je 
>uii'>  piicrui  d'v  niire  rendre Ingtet let rarlft Ira awil» 
liMin--  de  lu  cjmpfliîiie  q'ie  vmisdè-irM que  j'enlrepreane? 
)e  n'ai  qin"  t<  lle>  d^'  la  piicrrr  ilc  la  Uflf(iqup,  qui  ne  »<»nt 
plîis  applicable*.  J<'  pnililfiai  de  la  journée  du  SI  pour  ins- 
îciiibk  r  lue»  t'qiii(i.n:i  >  ii  pn  iidre  un  peu  tic  ..  jm 
aitit  In''^  peu  eu  a<i  c.iiitp  d<-  Maulde;  et  depuis  ntuu  «iciiui  i 
decec<ni|>,  |VJUi  r.iire  ma  joiiciionv^ec  le  Kcncral  Onni  m- 
riet,  je  n'ai  pat  encore  quille  le  Teu  ni  le  bi^oiuc.  D'apifi 
cela,  voua  devet  jaicer  de  ma  «anié  i  maU  j'ai  l'honneur  de 
vaut  le  répélcr,  aucun  «acrifiee  ae  me  codura  pour  le  silui 
de  aa  patrie.  (NombreatippiNdbsrmenij).  Je  ne  \on$ 
diar)MdehkatollbdeJanMfa^oùj*aienplaiàadinirer 
qu'IMmCctleliUlll^Mlimhinciiaepar  Icadlipail- 
iion>  du  gènéial  en  ckeTatrlaUépMM  émumua,  mmm 
par  le«  léiuluu  qui  aMoreat  tairarlaUcMM  M  eoa^afte 
da  la  Rel^t  quf,  w  a  un  monument  de  Kloirepoor  la  nallon 
française;  je  lai^si'  le  plaiMr  bicu  dA  à  notre  intrépide  fC- 
aéial  de  tou»  rn  f.iire  le  reciU  BaiiaNORtiLiA  a 

Jiâii  Dmv  :  Jedriii«uleaae«|HNir  c^l^rerlapi»- 
niht  Tktoirp  ganéa  en  bMattto nngér.  par  laai^ 
in<<es  (le  In  rc'piiblifinfrmtaiieiîlsoitiiiitlliié  MM 

ttli<  iiatiiiiuilc 

Egalité  mon**"  à  la  tribune  :  (\pplnii(!i<i5«'nipnl'^.) 
Citoyens,  j'ai  dcmamlt"  la  parole  pour  vous  appren- 
dre ce  que  la  modestie  du  général  Dumoiiriez  iii  a 
fait  taire  dans  son  récit:  c'est  qu'apr^  avoir  rallié 
sa  droite,  il  n  marché  lui-même  i  la  t^le  des  eorps 
qui  ont  emporté  snccessiveuit  ni  toutes  les  redoiilrs. 
la  baïonnette  au  bout  du  iusil.  (Appinudis^cineiils 
réitérés.  ) 

CAiiaori  :  Lorsque  les  rois  se  prétendaient  soare- 
rtfan,  OB  sfemptewait  d'expédier  d>  .s  courriers  poar 
leur  annoncer  le  surcî>s  des  batailles  où  ils  avaient 
fait  m.issaorer  leurs  sujets.  Aujourd'hui  a  élé  rein- 

Ijurttv  la  iM  t'iiiicre  victoire,  eu  Ij^t.iille  r.uigt'c,  uar 
es  soldaLsde  la  liberd'.  Le  $niiverawi,  le  peuple,  Juit 
i  riniilant  m^me  être  instruit  de  ce  succès.  DetFRi»» 
çais  combattent  au  Var,  au  Pyrénées,  en  Allemagne. 
Si  quelques-uns  périssent,  il  faut  qu'ils  ein|Kirlcut 
au  moins  dans  le  tomlM'au  la  ci n^nl  it  in  (l'avoir  vu 
triompher  la  lilwrlé.  (On  applniilil  )  Ji- «IfinriiMle  (|ue 
la  relation  de  Diiiiiourit'r.  soil  5Ui  -  le  .  liainj)  cxpcdii  c, 
par  des  courriers  extraordinaires,  à  tous  les  dé^Mirte- 
■Miltict  taïamëoB.— Cette  proposition  est  adoptée* 
Henry  appnie  la  proposition  de  Jean  Debry. 
Lasoi'rcb  :  Sans  doute  In  nation  doit  un  tribnt  de 
reconnaissance  à  la  valriir  ilrs  solil  its  fraiirnis  (|ui 
ont  si  bien  combattu  ;  mais  ne  iniiîuiis  pas  croire  que 
ce  courage,  que  ces  succès,  surpassent  les  espérances 
que  nous  avions  di'ia  conçues  de  leur  valeur.  Ai- 
leodons,  pour  riiminitim  d'iule  file  annwUe,  eu 
pour  tBÎu  ndn,fi#  ■Ml  «lewiVliudi  de  peu- 


ples libres  ;  alors  nous  nous  réjouirons  d'un  grand 
spectatk,  nous  célébrerons  la  léte  de  i'unirers-  C>4 
oausor  srnst  et  d'après  la  coulianee  que  j'ai  dans  la  • 
bnvonrr  de  i<os  eonials,  que  je  denande  r^oome 

ment  lie  la  propoMtion  de  Jean  Debry. 

An  it  sic.  Ci  lle  pnipcisilioii  ne  serait  adinissihic 
qn'.ir.l  iiii  iurcile  scraM  ;;éiiérale  ;  car  loiilrs  1.  s  ar- 
mées de  la  république  ont  bieu  iiiérilé  d'elle  ;  Celle  de 
CiisUne  aussi  a  fait  éprourr r  aux  Autrichiens  un  choe 
redoutable  et  dëdair,  et,  dans  la  fiinense  journée  do 
w  seiitembre,  1rs  soldats  n*ont  pas  moins  montré  de 
conr.iL'e  que  dans  celle-ci. 

Jr.A?i  Uebry  :  Je  retire  volontiers  la  proposition 
de  rendre  celte  réle  annuelle;  mais  j'insiste  sur  Ot 
que  celte  victoire  suit  célébrée  par  la  reiHiUiaorb 

BAiiai  :  Citoyens,  je  riens  appuyer  In  mnttm 
pro(iositiuikS  qui  vous  sont  faites,  en  exceptant  seu* 
leiiirnl  la  proposition  d'une  féle  nationale  proposéa 
|iar  .leau  i>i  l-i  \ .  li  p'-ii^r,  rniniiic  I.  i-;oiirce,  que  Ib 
nom  de  féle  ne  peut  coiirenir  à  l'alfaire  de  Mous, 
Quoique  ce  smt  une  bataille  gagnée.  Desfftrsnour 
des  massacres  d'homaes  !  iMM,aloynis,  nOUD  iiiii* 
terolispas  le  drspotlsnif .  lawons  ni  roig  de  PEa- 

i-ope  à  riire  eéicbrrr  des  fi'tes,  auillA  fll  OBl iBMidé 

la  terre  de  san^.  (On  applaudit.) 

Dans  les  rt'p'ihliques  anciennes,  les  fiHes  céli'bnVs 
après  des  bal  lillcs  étaient  des  jeux  funèbre}»,  et  uoa 
l> as  des  fêtes  linllaotee.  Le  plue  célèbre  orateur  vo* 
M  ail  sur  la  place  publique  prononcer  l'éloge  funèbre 
.i<  s  héri^et  des  p.-itriotea  morts  pour  leurs  saintes 
lois.  \  oi  à  les  |('|rM|iii  conviennent  à  des  républi- 
cains, a  des  (iliilnsoplii  s,  a  ilcs  philaniropes.  Oiioi  ! 
lies  milliers  d'hoiiiines  nnî  [n  i  !  !  car  les  Âutricnien!i 
sont  des  homaies....  il  n'y  a  que  les  rois  (|ui  ne  sont 
pas  de  l'espèce  hsmaine  (on  applaudit);  troteeeelB 
FrançaisonI  laissé  au  milieu  de  nous  des  veuves  et 
des  orphelins,  et  nous  parlerions  de  fêles  !  Parlons 
d'un  monument  fiin>  lui'  et  il'nn  éloge  public  pour 
nos  défenseurs.  Que  vous  ayez  fa  l  une  féte  civique 
pour  l'entrée  triomphale  de  vos  années  dans  la  Sa* 
voie,  c'cet  anea  beau  que  philoaophique  ;  elle  s'a  pes  • 
eoAté  de  larmes;  mais  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
ont  péri,  et  nous  parlons  i)e  frtcs!  Je  in  v  oppri«;e,pt 
je  demande  un  simple  uioimimiil  funèbre.  (Uu  ap- 
|<laiiiiit.) 

V  cac.MAUo  :  S'il  s'agissait,  comme  on  l'a  propoaé 
d'abord,  de  décréter  une  ffte  annuelle  pour  les  vic- 
toires remportées  sur  les  ennemis  de  la  rt'publique, 
j'en  demanderais  l'ajournement,  pan  eque  tonte  me- 
sure générale  cloil  être  précédée  d'une  nnVe  ré- 
flexion; mais  s'il  iies'agit  que  d'une  féle  particulière 
pour  célébrer  nos  victoires  actuelles,  je  dis  t^ue, 
comme  nos  généraux  n'ont  pas  ajourné  la  victoire, 
nous  ne  devons  pas  ajoomer  l'exorcssion  de  notre 
joie.  Il  a  péri  <les  hommes  s.ms  (foule  dans  ces  ha- 
L'iilles;  mais  enliu  c'est  la  liberté  i|iti  triomphe.  Il  a 
pi'ruli's  hommes;  mais  poiir(|uoi  duiic  avons  nons 
dtH;laré  la  guerre?  >ons  savions  bien  ipi  ellc  coritc- 
rait  la  vie  a  des  Français;  c'est  pnroeonc  iii  mis  savions 
aussi  qu'elle  devait  consolider  le  paix,  rl  qu'elle  ee- 
rnit,  par  rétabliasnn«"t  de  la  Iflimé  UBlWnrlIe,  le 
triomphe  diirnhl'"  de  l'hiimaiiifé.  On  nous  a  dil  que, 
dans  les  lètes  anoieiities.  un  orateur  prononçait  l'orai- 
sou  ruinhre  des  héros;  ch  Ihcii  !  prononcez  aussi 
l'étog^  funèbre  des  héros  de  la  liberté  !  mais  (lue  la 
Uleaitllen;  que  le  regret  d'avoir  perdu  des  déreii- 
seurs  se  confonde  dans  la  joie  d'cfoir  ni  triocepher  le 
liberté  de  notre  patrie. 

Gardons-nons  dcsahstrarti  sus  métaphysiques.  La 
nature  n  donné  aux  hommes  des  passions  ;  c  est  par 
les  passions  qu'il  faut  les  gouverner  et  les  rendre 
heureux.  La  nature  a  surtout  gravé  dans  le  cour  de 
l'homme  remour  de  le  gloire,  de  la  patrie*  de  11  B- 
bcrté;  psieiMiie  lutiHaee  yd  deuMertle  ioice,eMl- 
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tent  le  conracp^  et  enrantcnt  1rs  notions  lirroVipics 
qui  donnent  1  inimortalilé  aux  boiaines,  el  hul  le 
Donht'ur  des  nations  t^tii  savent  culiTtenir M  feâ  H* 
tti.  Maibeur  au  politique  ftti  crwinat  pMfOir  dr- 
tnûre  on  négW^r  ce  gnnd  boUI»  étÊ  wtAm»  hu- 
maines! Il  serait  irisnisi'  (!"y  piétendrp;  car  ces  ;if!  <  - 
ti''iis  «le  la  nature  sont  |ilus  puissantes  tjue  tuus  le» 
r  fl  ris  de  riiouiiiie  pour  les  dctruin-.  |1  .S4'iau  surtunt 
bien  malheureux  dy  réussir,  car  si  ou  clatt  parvenu 
à  étouffer  ea  nous  ers  sentimetotsféuânrui  qui  nous 
OBt  <i<|àfiut  Eure  tant  de  sacrifices,  qui  ont  produit 
les  ptusmblinm  ^lans  vers  la  liberté,  et  assuré  soo 
triomphe,  je  vous  le  demaude.  où  en  serion*-»ous? 
Cr<iye/.-viius  qiir  sans  cet  enthnusi.isnie  tant  de  sol- 
dats auraient  volé  vers  nos  fronlieres  pour  en  repous- 
ser de  barbares  coujurés?  Sic  Aégiweons  donc  pas 
^entnleiur  ce  feu  sacré  par  lou*  wi  moyens  que 
■OBS  ofivBt  les  circonstances. 

L*alimeDt  le  plus  efllcace  ponr  le  viviiîer,  re  sont 
les  fètf s  publiques.  Rappelez- vous  la  federalinu  de 
1790,  Quel  cfvur,  n"a  pas  dans  ces  mninenisd'i'uthou- 
stasme  et  d'allégresse,  palpité  pour  Itpiltie?  VoiiS 
nppdo-vous  in  ieUs  AuMiin«^  iMlteAébri- 
■rs  BOUT  Ira  palriolff  morti  4am  fai  jonroée  do  lo 

•OÛlr  Quel  est  celui  irciilre  1)1  lis  qui,  le  ca-iir  op- 
fttfSSé  (le  douleur,  uj  us  1  im  r\alli  <•  par  l'entUoti- 
siasiiiede  la  vraie  gloire,  ne  si  iilitpas  alors  le  drsir, 
le  besoin  de  venger  ces  héros  de  la  liherlt'  ?  £b  hieu  ! 
eVit  nar  de  pareilles  ri'les  que  vous  rauimeiiet  aajis 
ceaMle  ciTisiiie.  chantez  doiic,  cbautez  une  rieloir« 
qui  wn  eelle  de  l'humanité.  Il  a  péri  de*  homoies  ; 
mais  c'est  pour  qu'il  n'en  p«'risse  plus.  Je  le  Jure,  au 
ntun  (le  là  {ratenule  univei-s<-lie  que  vous  allez  «-la- 
blir,  elidcun  de  vos  combats  wra  un  pas  de  Lit  vrrs 
la  paix,  l'humanité  et  le  bonheur  dû  peuples.  (On 
amlaudit.) 

Je  dmailde  que  le  comité  d'iustmetion  publique 
toit  charf^  de  nous  présenter  un  pro|el  de  Icte  pour 
célébrer  les  victoires  des  armées  Irauraises. 

Lasouace  :  &i  la  iéte  duU  étre^iierale  pour  céie- 
hur  Ira  succès  de  toutes  les  aanéra.  Je  nlin  aa 
propositioa  d'aiottrarairat 

La  propsaltiiM  ie  VfiKfiia«a  rat  âêetéifr  m  era 
termes:  —  «l-a  (  Him  e- ti  m  nationale  décrète  qu'd 
sera  célébré  une  lèu-  uaUuuak  (  our  itouun  r  U'i  suc- 
cès d<  s  ar.'nécs  11  B^pablifH;iWVaiiM  «Hiiié 
d'exécution.  • 

#iutnwtioo  {NibliqM  ftm  piriarâler  les  moyens 
Caton ,  commissairt  iiupecteur  de  la  $aU»  :  La 
Convention  a  décrété  qae  fe  ôtoyeu  BaplisU  iree- 
Trait,  au  nom  de  la  n'pubU^pMb  W  WttînM  bÎUo- 

nal  ;  l'en  voici  revêtu. 

Baptiste  parait  à  la  barre  sous  Dubit  national  :  on 
le  lait  eairer  da  os  l'asaroMée.  ËlkaBBlauditevra 
■ae  MMirrile  elTusioB  «leoangeelatt  défttft 

généreux  de  ce  citoven. 

I.e  pre.siil<  nt,  au  nom  cb'  la  république  française  , 
lui  reiix'l  entre  il  :>  iitaiiis  une  1 1  :  e.  <  ii  lui  ilunuant 
le  baiser  fralcruei.  11  k  £aU  asM  oir  parmi  les  légis- 


 ,  ,  I  C  4'st  ce 

bnwlMMMMi  qui ,  me  DwiaMrirr,  >  ujM  le  pre- 
mier dans  les  relrnnchemenls  de  l'ennemi!-  I. a  salle 
ConlAuue  de  retentir  dis  acclama  lion  s  de  l'assiuiblce 
il  des  spectateurs. 

BarIjis  :  U  faut  suspendra  tos  acdanatioos  ;  car 
voicieneoKttntnitdefetrieliMf  cl4»  générosité 
^  mérite  vos  applaudiMeanmls.  Vous  savez  qu'on 
•  tout  tenté  pour  diviser  les  citoyeas  de  Paris  et  les 
voloi;l.uri  s  natiniiaux  qni  pass<*ut  par  cette  capitale. 
Les  sou|MXtit.s,  les  déitauces  et  les  jalousies  avaient 
été  m  s  en  jeu.  Mais  ici  eiicore  la  |>atrie  a  triomphé , 
•Item  d  uaiM  ^B'eMe  «  fait  auleadw  a  éiouié 
léiMB' 


l  es  citoyens  et  les  citoyeiHic";  de  la  section  de 
Bond}'  ont  été  en  corps  d'assemblée  jurer  union  et 
ftateniité  éternelle  à  leurs  fr>-res  des  députraKOtS 
easerués  dans  i'éiefedttedfcrtlrfMtioiuJeTOitTOiM 
lire  le  procès-verbal  de  cette  tottcfMnleeériAnoiiia. 
(  1.  ai-vemblée  interrfimpt  plusieurs  fuis  celte  lecture 
par  de  nombreux  applaudissements.  )  Puissent  ers 
appl.iudissements  retentir  il  ins  toulr  s  les  sections  de 
Paris  1  Vous  venez  d'ea  domier  au  récitd'une  grande 
victoire  sur  les  Aatrkliicas.  Ea  Toid  œ  autre  non 
oioioa  importante  remportée  sur  les  auidustes.  Je 
demande  que  vous  onumniez  l'impresaioodiccpco* 
cès-verbal,  et  l'envoi  aux  départeOMKll* 

Celle  [iroposition  est  décrétée. 

—  On  fait  lecture  d'ime  lettre  de  Lacoste,  ex-mi- 
nistre de  la  marine,  qui,  en  exécution  du  dérret  qui 
le  mande  à  la  barre,  aauonce  qu'il  est  prêt  à  pa- 
raître. —  Il  est  atbnis, 

I.E  I'b£siui:.\t  :  Comment  vous  nommez-vous? — 
Lacoste.  —  Avcz-vouj  rte  envoyé  aux  ili  s  du  Veut 
en  qualité  de  commissaire  civd? —  Oui. —  Vous 
ii  vez.  pendant  votre  »-jour  aux  iirs  du  Vent,  reconjui 
l'incikisme  draelQcicrs civils  et  militaires;  tous  row 
en  êtes  plaint  durant  votre  séjour  ;  pnunpiol,  à  votre 
retour,  ne  les  avez-vons  [las  devtilué>' —  Ciloven 
pré>ideiit,  ijuinze  jrMirs  apn  s  mon  n  lour  je  fus  aj)- 
I  jiele  au  ini  isli  i  e.  Jr  nje  SUIS  enipn  ssi'  de  dt'iioncer 
a  l'  Assemblée  nationale  les  faib  que  j'avais  riH  ueillis 
pendant  mooC^Mirà  la  colonie,  où  J'avais  «  prouvé 
de  la  part  des  (pNiremeurs  tous  les  obstadraque  tel 
intri({;iiex  pouvaient  leursu^^érer,  et  des  ré^lnanera 
aux  rrcpiisilions  que  je  leur  lidt  i  ^sa!*^.  l,a  ré^^-tnnc^ 
a  éle  telle  ou'd  m'a  etii  iuipossiMe  de  remplir  mes 
fonctions.  Mes  collègues  s'étaient  rangés  du  parti  des 
gouverneurs;  alors,  toute  force  m'étaut  ôtée,  Jeauif 
revenu  en  France;  mais,  ea  mter  tem|is  que  Je ue 
portai  dénonciateur.  Je  fus  accusé  par  les  eourer- 
neiirs  fl  rassemblée  coloniale  de  la  Guadeloupe 
«l  avoir  prol.  ;;é  li  s  bi  ifjanils,  on  appelait  de  ce  uoni 
les  patriotes,  l'arvenu  au  muiislère,  je  n'ai  pas  cru 
deroir  rappeler  des  hommes  dont  j'éta'is  dénoncia- 
teur, ft  oui  j'étais  dénoncé.  Assemblée  était 
taMe  de  ranlre;  je  sollicitais  diaque  semaine  le 
rapport  du  comité  colonial  ;  le  rapport  était  prêt, 
mais  il  était  toujours  éloifjné  par  des  objets  olus 
pressants.  —  Ne  vous  étes-voiiN  |  w  i  -nr  ■.  peuuaut 
voire  séjour  à  la  colonie;  de  l'inuvi&iuc  des  assem- 
blées coloniales,  el  de  leuraTcnlon  pour  le  Dourrau 
régime? —Je  n'ai  ou  ai'ea  amrcrdiuis  ua  lemiB  oà 
l'anndy^  eatonmle  prolestait  toojoan  de  ton  ef- 
visme.  J'ai  été  témoin  de  di-bals  part  ciiliers  causés 
parla  haine  existant  entre  l'assemblée  coloniale  et 
l<  s  eoloiis;  mais  d'Ile  haine  existait  avant  la  révo- 
lution, elle  avait  pour  cause  la  Jalousie  des  colons 
•oolre  kl  aégoiiauls  qui  invoquaient  eoo&tammefll 
contre  cui  des  lois  pi^hibilives.  Je  n'ai  pas  cru  de- 
voir les  accuser  d'être  contre-révolutionnaires;  mail 
Je  les  ai  aceu"'é>  d  aiiner  peu  la  révolution. 

—  Vous  connaissiez  l'état  desforees  des  colonies; 
vous sa>"iez  qu'elles  étaient  insunisiintes  pour  les  ju  o- 
tégrr  amlre  In  '**y*"f»*^  coolre-n-vululionuairet 
dra  olBeien  «irili  et  militaires;  qu'avez-voiis  fut 
pour  y  remédier?  —  Je  n'étais  pouit  du  tout  con- 
vaincu de  leurs  dispositions  contre-révolution- 
naires; le  calme  s'est  uiainteiiu  jUH|ii  au  mois  de 
septembre.  Je  n'ai  pas  pu  jtn-\u  r  que  des  hommes 
appelés  au  respect  des  lois  seraient  les  premiers  à 
les  violer.  Je  le  répète, la eaalre^irolulioa  en  Aai^ 
ri  ue  ne  pooraH  entrer  qae  dana  dra  tlira  de  font. 
—  M.  Rivière,  cotnuiandaiit  du  vaisseau  la  Ferwe, 
ne  vous  a-t-il  pas  eie  dénoncé  comme  mauvais 
tiiycn? — Il  m'a  «  té-  dénoncé  par  un  parti  comme  boa 
citoyen,  el  juur  un  autre  comme  mauvais  citoyeii.  ie 
B'aifa       caMn  as  feoMW t^ÊÊÊUmU9 
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m  parti  Jivisë  par  (î'aiitrcs  roiisos  qiio  <  i  Iles  do  la 
hfvolution.  Je  sais  ccpi|ndant  qu'tl  it'aiinait  pas  la 
rérolution.  —  Pourquoi  arei-vous  mis  sous  S4's  or- 
dres la  frégate  qui  portait  lescotnuiissairfsrivils  et 
Itocltaaibrau?  —  Rivirre  n'avait  point  le  coinman- 
dfmeiit  de  la  station.  in;i!s  il  ('lait  Ini-iiu'niP  sous 
rautorité  du  gouverneur  de  place.  —  Pourquoi , 
tprès  vôtre  nomination  au  ministère,  n'avez-vou$ 
pat  ponnoivi  Tom  droonciativo  contre  Bébaguc? 
— Je  rii  eonsinminfnt  pmmoiTie  anprh  «lu  comitt' 
de  rAsseml>!eV  nationale.  Le  rapport  a  été  prtM  lot 
temps.  Le  rapp'  rlfur a dt  inniiiie  plusinirs  li.is  ;i  t  lic 
riileiidu.  Maisd'iinlrcsiiiïiiin  s  l'unt  toii/Miis  retard-. 
Je  n'ai  pas  osé  solliciter  ce  rapport;  et  c'est  itarcrque 
b  cause  m*était  personm  llr  que  Je  n'aipuprcnuir 
•oparaTant  aucune  drUerm'natton. 

—  Ponrqnoi,  sachant  qu'il  T  avait  an  ▼idaM'an  de 
soixnnti -qunlorze,  coniinamlé  par  un  >  nici<  r  cotitîe- 
révoluiiuiiiinire,  n'avez-vous  envoyé  (|irii(\e  iregate 
de  trente  ean»ins?  —  Il  n'i'tait  pas  euii' ut  (pie  le 
commandant  de  la  station  fûtcontre-n^  oliitiounaire. 
Il  y  a  une  grande  diflîTrnce  entre  un  homme  contre- 
réroliitionnnire  et  un  homme  qui  n'aime  pas  la  ré- 
rolution. Un  honnête  homme  peut  se  sonmellre  à  la 
loi,  sans  .linn  r  In  loi;  ne  pas  aimer  ta  lui.  ou  ni;  r 
contre  la  loi,  me  paraissent  deux  choses  difriTentc-. 
L'Assemblée  nationale  a  vU'  |)arraitement  iiisiriiile, 
aussi  bien  que  moi,  de  la  conduite  du  sieur  Biviér<-; 
elle  n'a  pas  Jugé  sa  oondolte  contrMdroIntionnairr. 
J'oliserverai  eneore,  qu'ayant  ordonné  l'envoi  des 
troupes,  j'étais  oblif^é  de  pourvoir  à  leurs  besoins, 
de  veillrr  .iii.v  iiioyi  iis  de  faire  respecter  le  pavilmi 
français.  La  guerre  etiiil  déclarée,  la  Russie  sem- 
blait nous  menacer  par  mer,  il  fallait  prép^irer  nue 
lotte.  Ut  avis  ae  août  trouvis  bux;  J'ai 
armé  qtrime  Trôwsnx.  J*n  fnroyé  dfux  vanseanv 
et  deux  frégates  à  Siiint  Pomingne  :  il  n'a  jani.ii^ 
e'ié  (h'iiiontir,  pour  moi,  (pi'on  efll besoin  (le  pins 
de  forces  aux  colonies,  pariciiu  il  n'a  jinnais  été  (l(' 
montré,  pour  moi,  que  la  colonie  voulût  opérer  la 
contre-révolution.  —  Ploairurs  membres  de  \'.\s- 
semblée  léRislatire  ne  vous  ont-ils  pas  représi'iitc 
que  rinsufraance  des  forc«s  que  vous  envoyiez  è  la 
colonie  couipromctlait  ."ia  siireté,  notre  n  tiunerce  et 
l'exécution  des  lois?  —  .le  ne  me  i"i|  pelle  pas  ces 
représ4'ntatinns;  an  surplus,  je  dirai  :  aillant  de  con- 
seillers, autant  d'opinions  diffiérrutes.  J'ajoute  encore 
que  j'ai  soumis  mes  envois  à  TAseemblee,  qui  les  a 
approuvés  an  moins  tadtrnent. 

On  tait  lecture  d'une  lettre  des  députi's  (le  Cayeiine 
et  de  la  Guyane  fr,ii:(  n^i  .  ipii  Icmoigui  iit  leur  in- 
dignation de  la  contre-revoiiilion  opérée  à  la  Gua- 
deloupe et  à  la  Martinique,  et  leur  crainte  qu'un 

Gretl  malhenr  a'arrhre  i  Cayemie  et  i  la  Guyane. 
I  accnsfnt  Tnc-iirinistre  Lacoste  d'y  avoir  envoyé 

des  ofliciers  civils  et  inilit.iires  prévenotjoslnie'ut 

d'iiicivisiric,  et  un  n'i^iim  iit  allcniniid. 

I,r  riiiMKi  M  :  D  ijin  s  ci  lie  lettre,  Je  vous  de- 
mande uaurquoi  voils  avez  cuvom'  le  rt-gimrnt 
■llraMind. 

Ltuprtt  :  Ce  régiment  tiéU  désigné  par  le  départe- 
BMUt  de  la  guerre,  qni  doit  Connaître  le  civisme  on 

l'incivisme  des  rr^'iinriits  nii<'n\  (jiic  !e  tniiii'ilrr  de  la 
marine.  Taller  av.nteti' avant  la  révolution  comman- 
dant en  second  à  Cayenne.  Il  s'était  bien  conduit.  A 
l'égard  des  représeii talions  faites  par  les  députrâ  de 
Cayenne,  ils  n'ont  jamais  articulé  aucun  tait;  Je  leur 
en  ai  demandé  ;  aucun  fait  précis  ne  m'a  été  dénoncé. 
Pouvais-Je  rappeler  un  gouremenr  snr  des  alléga- 
tions hasardées  de  repn  sentants,  non  d*'  l.i  i nlonie 
entière,  mais  de  l'as-semblée  coloniale?  —  \  votre  re- 
tour, avez-voits  apporté  îles  piires  de  la  colonie? 
Qu'avR-vous  fait  de  ors  pièces?— -  le  n'ai  apporté 
■UBMMI  pièces  par  une  taisott  bien  snnpU  :  c'est  que 


ccî  pièces  m'ont  été  enlevées  par  nue  force  majeure, 
de  l'autorité  du  gouverneur,  a  la  réquisition  dedeiu 
de  mes  collègues.  Ce  fut  lecapitiine Durai  lui-méne 
qui  me  les  enleva,  en  vertu  d'un  ordre  exprès  du 
gouverneur.  —  J'en  ai  rendu  compte  à  l'asu-mblée. 

Lr  i-RhsioENT:  La  Convention  vous  penuet  4e 
vous  retirer. 

La  discunion  i^oRvre  tdativemart  i  ranufablre 

Lacoste. 

***  :  Vous  ii*awc  ift  reiuartjoer  dans  les  tffonttt 

de  Lacoste  qu'une  divagation  effionfée.  Partout  il  a 
mis  .son  opinion  personnelle  à  la  place  de  l'opinion 
g*  iHTale.  Je  dcniMide  contre  lui  le  déent  raer»* 

sation. 

Quelaaes  membres  demandentte  reavni  despièces 
et  des  rieuses  i  un  comité. 
Cahsoii:  Le  ministre  est  coupable  d'avoir,  par 

une  Tinsse  délirât  sse,  enipéchi^  le  rappel  du  ginner- 
neiir  conlri'-revoluUounaire  qui  tui  avait  fait  en- 
ii  ver  ses  papiers.  JV^puie  la  demaude  du  dtect 
d'accusation. 

FAtiae:  Je  pense  qne  l'assemblée  ne  peut  pronon- 
cer avant  de  savoir  lequel,  des  deux  partis  (pii  di- 
visent les  colonies,  était  ami  de  la  révolution,  tt 
d'avoir  des  renseicnenieiit.s  certains  snr  ces  faiLs. 

*":  Je  demancie  à  prouver  que  la  contre-révo- 
lution était  eomnienc<^  à  la  Ouaddoupe  knque 
Lacoste  a  quitté  cette  colonie. 

BtixAan-VjtRsmics;  S  ce  Mt  est  mi.  fcx- 
minisJre  est  complice  de  cette  contre-révdinuoi.  Ja 
demande  à  faire  iiiliin'  d'une  adre.ss*'  des  députés  des 
eolomi's,  (]ui  i  iil  uhl  |r  r- i  it  des  consjiir.il 
tramées  à  l.i  (;u.nli'lou|ie,  dans  le  temps  que  Liacostc 
y  était  coiniiiis>.aire  civil. 

Cette  lecture  est  interrompue. 

Vo  membre  observe  qu'il  est  ininooiin»Ie  d*4onter 
foi  à  ces  écrits,  ()iii  pntvi  ut  (Hreoes  libelles; il 
mande  le  renvoi  :ui\  coimles. 

Rillaud  rappi  Ni  h  s  aveux  faits  par  Lacoste  lui- 
roéine,  et  conclut  contre  lui  an  décret  d'accusation. 

Ducos:  Lacoste,  commissaire  du  roi  aux  colonies, 
en  a  été  illégalement,  et  même  igiioniinieusemeut 
renvoyé.  Ses  papiers  ont  été  arrêtés  par  le  gouver- 
neur; les  lois  y  ont  (  té  niépriséi  s  :  voila  In  pri  iive  (]ue 
lacontre-révolntion  était  commencée  ù  la  Giia(l(  loupe. 
Lacoste,  de  retour  en  France,  a  fait  grand  bruit  de  sa 
dénonciation  ;  mais  il  a  été  fait  ministre,  et  dès  lors  il 
a  gardé  le  silenee;  vtrilà  la  preuve  de  sa  ooMiiveuee 
avec  la  cour. 

Taillefer  appuie  le  décret  d'accusation. 

I  II  mitre  iiieiiilire  insiste  pourlcrcnvof  desrépOB* 
ses  (le  Lacoste  à  un  comité. 

Da;«tox:  Un  des  menibnt  de  Cette  assrm!  l  e  a 
dit,  dana  nue  circonstance  bien  grave,  lors  du  di  crct 
d'aocnssMon  contre  Delessatt,  une  mité  piditique 
bien  prt'ciense.  II  a  dit  qu'il  ne  fallait  pas  de  preuves 
judiciaires  pour  iiiriire  un  ministre  en  accusiitinn. 
Lacovie  n'est  plus  en  place,  ninis  vous  a\ ez  un  grand 
procès  à  juger,  et  il  est  heureux  pour  vous  d'avoir  à 
confronter  au  roi  un  de  ses  anciens  ministres.  Que 
signifie  cette  distinction  laite  par  Lacoste  entre  un 
contre-révolutionnaire  et  nn  homme  qni  n'aime  pas 
la  révolution  '  Dans  In  I,tti'.:iie  de  la  lilu  rte',  tmit  fonc- 
tionnaire publie  qui  n'aïuie  pas  In  n  vniution  est  un 
traîti-e.  (On  applaudit.)  Certes,  je  m'étonne  que  les 
membres  qui  cnent  sans  cesse  contre  des  ministres 
révolutiouMiires,  ou'ils  accusent  de  ne  pas  rendre 
leurs  comptes,  semblent  incliner  à  l'indulgence  pour 
im  ex-miiiLsire  évidemment  prévaricateur.  Lacoste 
n'a  jamais  été  désigné  par  les  vrais  palrii  ti  s  pour 
être  inini>tre;  il  cnI  resté  au  ministère  prestjuejiis~ 
qu'au  10  aoni;  il  n'en  est  sorti  que  |>our  avoir  une 
amboasade  à  G^nes.  Il  n'était  donc  évidemment  point 
ba'ide  la  eour.  Jtaoulnilt  fuH  soit  buMMMI;  Mb 
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te  !^itut  do  TEtat  oxigi^  que  vous  ron<i  assurîeid*  H 
prr^ciniic.  ,l',i|i|>ini'  If  décret  ii°dL\'iii>aLiuu. 

La  di>(        ti  r^i  1,  rince.  —  Le  décnftdV 
est  porte  à  la  presque  uiiauiniité. 

La  discussioti  se  porto  sur  les  ' 
oontrf  legi'iier.il  Mnutesquioii. 

(.V.  fi.  \vnfit  lit'  tlniiii<Tr«  xtrail  dn  rapport  ffla- 
tif  ni  ctlo  alTiiirt',  nous  pl.ici  iis  ici  la  Ullrc  du  gcnt'- 
ml  MiiiiU'squitiu,  et  la  copie  de  sa  secuude  traiisac- 
tioQ  avi  c  ksooHHKMintle  U  repul>lH|tie  de  Ge- 
nève, pièces  que  nous  D'aroot  fait  qu'aoBoaccrwi 
«NBSteDCfmeDt  de  la  séance.) 

EaUnit  de  la  leHrt  éu  général  MtmtÊtfwlÊm  m 
miimtr$  été  ëgairt$  étrangère$. 

Hinday,  prc«  Gcnète. 

•  J'ai  ITionnenr  oe  rousoiivoycr,  citoyen,  le  r<'- 
aaHatde  \»  seconde  négociation,  et  <te  \om  rmilte 


de  eeqiri  s'est  passé  pendant  sa  durée.  Il  a 
ftïhl*  d*abord  que  le  conseil  de  Genève  illTCStit  de 
IKtuvennt  pouvoirs  ses  comtnis"5aire5;  ofla  ifa  p;is 
fait  i  l  nioimlre  difliculté.  Ce  choix  c^t  tomb^sur  les 
méories,  auxipiels  seulement  M.  d'Y  rémois  a  été 
i^OOlé.  La  confen-nce  s'est  tenue  hier  chez  moi,  en 
préaenGe  de  M.  te  réaidnit  de  France  et  du  secréuire 
le  h^tion,  portev  de  la  présente  dépfche.  Je  dé- 
sire que  notre  résnltnt  vous  satisfas-te,!!  est  à  pen 
près  tel  que  vous  le  désirieï  ;  niais  et  pendant  il  y  a 
un  ptiint  sur  lft]ni'l  je  n'ai  pu  obtenir  le  vai  rilii  e  en- 
tier, c'eut  celui  de  la  n-serve  du  traité  de  1781.  J'ai 
retourné  de  toutes  les  nianièlTS  les  arguments  par 
leaguels  j'ai  enirefiris  de  proaver  rioutiiitë  de  cet 
■rtiele,  puisque  mm  ii*«ttaqiriotM  aman  traité,  et 
son  inconvenance  ilnus  une  simple  tnn«;.nrtion  sur 
on  différent  tout-n-l.iif  jiai  l  h  uIht.  Ainsi  i]iir  jf  l'avais 
prévu,  les  députés  <ii  iii  n  oi>;  nul  ojuiii.'iti (  iiifiit  pcr- 
sislé  à  vouloir  la  n-serve  de  leur  traite  de  1781  ;  ils 
ont  dit  que  depuis  cette  époque  Genève  n'avait  t  u 
du  aucun  pacte  public,  sans  y  rappeler  ce  traité  que 
le  p<MipIe  Cénevois  regardait  comme  le  plus  fttîne 
apiMii  de  son  iiulrpetulam  e  ;  1 1       n'f"=t  <|trapM''s 
m  ètre  vu  rétiuit  à  rompre  toute  urf^ot  ialu  ii,  ou  à 
nodiRer  la  volonté  que  votis  m'aviez  exprimée  tle  la 
tadiatkm  loiale  de  cet  article,  que  j'ai  proposé  une 
rMaôiwi  qui  m'a  paru,  pour  nom,  équivalente  k  la 
suppression  que  voits  vouliez.  Cette  rédaction  con- 
siste à  ne  mettre  la  n-serve  ipie  sous  le  nom  de  la  ré- 
publique de  Geur\  c,  i  l  \  npiuli  r  la  suite. 

•  N  entendant  la  répulilique  Irancnise,  que  I.idile 
réserre  puisse  la  lier  an  traiti=s  ttans  lesquels  elle 
■'est  point  ioterrenar,  iri  OTândicier  en  rien  à  la  la- 
«riM  q«*ene  ^tû  léirrm  le  rmir  an  propres 
traités,  exécutés  profvitalKBent  Jnqa'l  Tépoque  de 
cette  révision.  • 

•  Cette  rédaction  a  M  enfin  acceptée  ;  je  me  flatte 
qtie  vous  l'accepterei  anaii,  parcfîqu'il  me  semble 

Ïu'elle  répond  aux  objections  que  tous  aviei  bites  k 
article  ]irécédemment  propose. 
«Il  d<=pend  de  tous  à  présent  qucrMftbfdeCenfve 
sr.ir  fr'riinti>-i',  et  iieiit-t'tie  rWr  la  nii'sinlelli- 
geiK'i'  ili  s  .Suisses.  Je  ne  vmis  pri  si  iiti  rai  pas  tte  nou- 
velles réflexions  à  ce  su  jet  :  je  ne  pourrais  rii  ii  vous 
dire  que  vous  n'ayez  déjà  pesé,  daus  votre  sa^ri  s'^.-  ; 
mais  comme  mitit'aire  et  comme  citoyen  Tort  at'.K  !h' 
à  la  ré]iut>lique  française,  je  désire  tui'une  très  ché- 
tivv  qu'-relle  en  elle-  même  n'ait  pas  de  suites  si  con- 
sidt  rables  ;  je  le  di-sire  d'autant  pins,  ipie  nous  de- 
vons nous  attendre  à  avoir,  l'année  prochaine,  à 
lutter  au  Midi  contre  ceux  qui  voudront  se  venger 
àm  «ctn<«  qoe  nont  afons  eaes  cette  année,  et 
avec  les  Suisses  serait  une  diversion 
nien  favorable  «nx  Piémontais. 

•Je  demande  la  permission  de  faire  rentrer  l'armée 
éM  KSfHÎrtlan  vMvcr;  car  Je  o*aiplu8deinoyni 


P^iir  is  Mm  sul'M--trr  daneeepnfB^,ct 
elle  m'y  eemUe  muulc. 
«lté  fMrel  dê  l'armé»  iit  Àlpii,  MoeiXteooiOD.» 

Copie  de  ïa  rnnrnitinn  em\cJne  entre  la  répMtqUÊ 
française  cl  la  rtpubUque  de  Genivei, 

Le  eoweil  souverain  de  la  nfNMiqne  de  Genève,. 

avant,  au  moment  ti.-  l'eiilrée  des  troupes  franriiises 
en  Savuie,  auti>ri!«<'  les  svnilirs  et  conseil  à  requérir 
des  louables  l  aiilniis  tii  Zm  rli  1 1  de  Heme,  d'en- 
voyer à  Genève  un  st-toius  de  s«'ize  cents  hommes 
pour  préserver  celte  ville  de  toute  entreprise  des 
nniieiWei  ixl%àranlse,  ke  Iwnpee  y  fiiwnt  inlr»- 
dnitps  le  M  sepwmhfe. 

L'événeiiient  de  la  guerre  avant  amené  la  disper- 
sion des  troupes  sardes  et  l'i  vaciialion  entière  de  la 
Savoie,  le  gouverneuien!  eiui'-.i::!  a  la  tirmande  trnn 
tel  secours,  au  moiBCot.  ou  l'armée  française  seule 
environnait  Genève,  comme l'cfirt d'une  mHianc-e  in- 
jurieuse. Le  rt'sident  de  France  6t,  sur  cette  de* 
mande,  les  ohser>-ations  que  ses  iastmctiffl»  loi  die> 
taient,  rotpiil  expressi'ineiit  la  sortie  du  seconrc 
suisse  et  renouveiu  au  surplus  l"engai:i'n>ent  de 
maintenir  la  lilierté  entière  et  l'indépendance  de  l'E- 
tat el  de  la  ville  de  Genève,  coaCarmément  à  tons  l«e 
traités,  et  d'après  les  arineipes  solenneHonent  pvn- 
clamés  par  la  tiation  française,  de  renoncer  à  toute 
conquête,  et  de  respecter  les  tlroits  de  tons  les  peu- 

fili  s  :  les  sviitiics  i  f  CMUM  il  df  Gi-ikA  e,  ri  ictms  par 
eurs  |ivenii«'res  alarmes,  et  jugeant  que  la  siireté  de 
la  n  pubbque  de  Genève  se  trouvait  compromise,  j 
rernarsent  kur  •cfuiMceneat.  Sur  ne  icrae,  le  rén- 
dent  de  Tnnn  nmàt  ferdre  de  pretaetar  contre  Vkh 

trotlueli'Ui  lies  troupes  appelr'es  dans  Genève,  et  ii 
se  retirer  de  celle  ville.  Alt»rs  les  liens  d  amitié  qui 
unissaient  ilepiiis  si  longtemps  Genève  à  la  France 
furent  un  moment  relâchés,  et  auraient  peut-t-tre  été 
rompue,  el  des  coneeinnicalione  franchi»  el  cMieelct 
n'eussent  prévenu  des  meanres  hostiles. 

I,e  conseil  enéciilif  provisoire  de  France ,  en  eha^ 
gra'  t  le  citoyen  français  \nne  Pii  rre  Monlt^']iii'>a 
Fi'Zi'iisiic,  général  de  1  arnn  i-  îles  Alpes,  de  sont'  iiir, 
contre  toute  atteinte,  la  dignité  de  la  république 
fraoçaiar,lm  a  donné  en  même  temps  des  pleins  pon- 
votra  ponr  teiminfi  i  l'amiaMe  les  différends  qm 
s'étaient  élevés.  Les  svndics  et  conseil  de  Genève, 
enipre^si  s  de  tlonner  à  la  France  des  mai-ques  non 
rt];  ivHi|ij(-s  lie  l'at'.ii'iieiin  iit  tic  li  iir  ri  pnlduiuc,  l't 
du  dt'sir  iiu'onl  les  Gt  nevois  de  luuiuteuir  la  bonne 
harmonie  qui  a  si  heureusement,  pour  leur  patrie, 
subsisté  entre  les  deux  £Uta,  ont  egnlcBrnt  uvcsti 
de  leura  pleins  ponroin  Iran  féaux  et  bien  aimée 
fr' Ti's  ,l.iroli-rr.i;n;ois  Prévôt,  conseillerd'F.tat,  Ami 
Lnlliii,  ancii'u  cuiLseiller  dfctat,  aaembrc  du  grand 
couseiKetftamçcied'ïfiiniii,  eeneriH»  éuptÊà 

conseil. 

Les  susdits  nli-nipotenliaires,  réunis  an  quartier 
de  Landrecy,  le  plénipotentiaire  de  la  répuMiqiie 
française  a  déclare  que  la  France,  incapable  df  rê- 
dmUcr  ses  eimeiiiis,  l  i't  n;  «'.'airiaent  d'abuser  de  la 
victoire;  que,  venant  de  niulre  à  lui-nn'uie  un 
peuple  coiiipiis,  à  l'instant  même  de  la  conquête, 
elle  ne  )K>uvait  être  raisounatUrmeat  soupçonnée  de 
vouloir  porter  atteinte  à  la  liberté  d'nn  peuple  ami; 
que  les  calculs  de  la  puissam^-e  contre  la  faiblesse, 
celte  doctrine  insolente  îles  despotes  ,  seniienl  loii- 
ji'iiis  i'lran:ji  rs  à  une  nation  i|Ui  a  fondé  ses  propres 
droits  Mir  les  droits  imprescriptibles  de  riiomiiie; 
que,  lorspi'au  prix  du  sang  de  ses  concitoyens,  la 
vépnMiqiie  flraneaise  reponaae  tonte  intervention 
étnmfhf,  ene  doft  sTïonorer  en  décbrant  qu'elle 
ne  prétend  introiliiire  aucunes  troupes,  ni  dans  la 
ville  de  Genève,  ni  dans  son  territoire  ;  qu'elle  n*en> 

tend  exercer  aoeone  autorité  aurcetk  cépuUifiiiB, 


442 


 I  Mpree  Jwflgenco  Mtr  son  convr rof neot  ; 

«me  si,  dam  les  ctreomtancn  letoHIes,  la  France 

nrninndr  aux  syndirs  et  rcinsril  dp  sr  ntntrnter  des 
forces  ariiu*('>  (le  la  ri  |iiil»ll(Hif  |iniir  it  iiiplir  le  de- 
voir de  la  (li  ffiidie  cl  il)  faire  obst  i'vt  i  cl  n  sprr- 
tcr  les  lois  qui  la  régissêiit,  c'fst  qir»'llc  n';;;tr<le 
cette  mesura  coBBe  an  garant  de  la  liberté  dr  Ge- 
a^vetCl  oonow  u  ao^  de  rendre  inviolable  la 
nentralitë  qne  cette  Tille  •  pnimft!,  et  que,  fionr 
non  propre  irite'rt't,  elle  doit  reli^iriisemeiit  (d)ser- 
ver  ;  qu'euliu  Us  intentions  de  la  Krnii(  e,si  souvent 
et  si  nautement  pr<>iionct'i-s,  ne  pciivi'iit  t'ire  sus- 

K tes  à  un  pepple  libre,  et  qu'il  ne  serait  permis  de 
nloauder  aa'aui  bntenn  dn  drapetiane  et  de  la 


tyrannie. 

Les  plénipotMjtfaiTM  des  syndics  et  ronseit  de  Ge- 
nève, après  avilir  (li'elaré  ne  leur  iiart,  <|u'avant 
l'honneur  dVtre  les  magistrats  d'un  |MMiple  lil)n , 
ils  ne  reconnaissent  et  ne  reconnaîtront  jamais  d'au- 
ITCS  juges  de  leur  conduite  (]ue  l'Etre  suprême  et 
lems  condtoyens ,  ont  ajouté  que  le  y>qTerncBfBt 
de  Genève,  \\é  par  sa  profonde  reconnaissance  envers 
la  France,  et  par  ses  devoirs  envers  sa  patrie,  n  tra- 
vaillé constamment  à  conserver  les  relations  hono- 
rables et  utiles  qui  unissaient  les  Genevois  avec  la 
nation  française;  que,  loin  d'avoir  eu  ou  seulement 
eooça  des  idées  hoitiks,  U  a  été  sans  rcMche  o»* 
nipe  des  moyens  de  cewsffTfr  la  paix;  qne  ifil  a 
désiré  et  obtenu  que  Genève  fût  comprime  dans  l,i 
neutralité  du  corps  helvétique,  c'est  qui!  savait 
combien  celle  in  iiti.ili!(  (  lait  loyale  et  franche,  et 
qu'il  l'eDvisaKcail  comme  un  gage  assuré  de  la 
paix;  que  si,  dans  les  jours  d'alarme,  il  •  réeiaMë, 
a  TexcMple  de  ses  prédéce»ean,  le  sraoon  de  ses 
ffiaémn  alliés, qn'il  savait  peeiAqnfs  et  imrtres, 
c'est  qu'il  a  vu  dans  ce  secours  un  moyen  de  con- 
server la  paix,  et  avec  elle  la  si'in ic  et  la  liberté  de 
la  république;  mais  qu'aujourd'hui,  pleinement 
tnnquillist'  par  l'assurance  des  sentiments  de  la  ré- 
publique française,  si  longtemps  exprimés  par  son 
plénipotentiaire,  il  s'abandonne  à  la  confiance  que 
lui  inspirent  des  déelaraiion«  aussi  formelles;  et, 
voulant  txarter  jiis(]u  à  I  .t|iiKin  iu  e  d'un  doute  (pie 
la  France  envisageait  comiii<>  mjurieux,  il  s'em- 
presse d'atlhérer  a  ses  désirs,  en  remerciant  ses  chers 
et  iitièks  alliés  d'un  secours  qu'il  oe  juge  plus  né- 
Mssaive  oans  les  circonsuncea  aciueiics» 
.  Btf  pOVrque  l'effet  de  ces  déelaratiuns  respectives 
M  sot  point  équivoque,  les  articles  suivants  out  cic 
mdtés. 

iiUl«%Tayleiew|jidatwupMralHwqdseutaa^ 

iHMBk  à  Geaèva  te  idliciuiit  en  Sninet  et  ladHc  ifUalle 
SVaflnMMHB4si*iclBa  1"  décembre  prochain. 

n.  D'ici  èla  même  époque.  In  p-otsc  artillerie  et  \n 
troupes  nran^ises  qui  cnviroom-nt  Gcii{-vc,  et  r|iii  v  i  n 
étaient  approrh<^rs  en  raiM)n  des  «liWrrnds  termintS  |i;ir  la 
prf^cnte  roinculiim  ,  '•oioi  t  u  liici-s  (  t  placit'»  <lc  iiiaiiii  rc 
qu'elles  uc  puii^eiit  tloimer  aucun  niolif  d'alarme  ^  Ge- 
ntve. 

III.  n<''<  la  date  de  la  présente  cnn enlion ,  la  lilire  rom- 
Riiinic.ition  eiiln'  ]n  habiiaiil»  de  la  Sa^o.e  el  le>»  de\ix  n'- 

tubliquet,  et  renlK-re  liberté  du  transit  de  (Unt-ve  eu 
aiite ,  et  de  Suis»e  i  Genève ,  seront  rétalilies  sur  le  mime 
pied  qu^en  temps  de  paix,  oonfatmément  aux  tnités  et  à 
rusage. 

IV.  U  ilpaUifM  de  Genève  K  réNm  fVMHdMCBt  et 


letde  Berne;  aiad  qoe  l^rtide  Y  dn  MM  ie  ns«- 

!  de  1783  :  n'entendant  la  république  française  que 
toAte  réserve  puisse  la  lier  aux  traités  dans  lesquels  elle 
D■(•^t  pas  inteneniie ,  ni  rjudicier  eu  rien  ù  la  raciilté 
qu'elle  s'est  resenif  de  revoir  '«propres  Irsilt^,  qu'elle 
ex^utc  proTisoircmcnljusqu'ft  l'époque  tk  n  Ue  uvision. 
V.  I<a  préKolc  oon  eotion  sera  Ratifiée  par  la  république 

dliilatiraids 


ratification  en  seront  échangées  de  pai  l  et  d'autre  daiu  le 
terme  de  douze  jours,  ou  plus  tut  si  faire  se  peut» 

Fait  en  double  ongiual  el  ogaveott  entre  naaa«  an  qiar» 
tier-Rénéral  de  Uudre^,  la  SaOMaAra  i7M,l'aBft*'4a 
la  république  rraiIçaiHb 


bisaé  te  giminA  àt  tundt  dta  jtlim,  ] 
t,-r,  VaMt ,  eonaeilUr  tilmt  t 

VkMçois  D*Yvsaii«is,  mem^n  t 

Vou  r  copie  confonne. 
Lt  mimtli  e  de»  offiiire»  élrangrre»,  Lrmck. 

Quelques  murmures  interrompent  et  suivent  la 
lectures  de  cette  pièce.  —  Elle  Ml  itaroyde  «ox  oo« 
mités  diplomatique  et  de  la  guerre. 

On  demande  que  Rovère  fasse,  séance  tenante,  son 

rapport  sur  la  conduite  du  général  Montes(|uiou. 

BovKRi;,  au  nom  dtt  comttés  diplomatique,  de  la 
guerre  el  de  $ûretr  publique  :  Votre  tribune  a  sou- 
vent retenti  de  l'éloige  d'un  général  dont  les  seoti- 
nionts  et  la  conduite  ont  été  jusqu'à  préMnt  on  pro» 
blénie.  Vous  nous  avei  chargés  de  lixer  les  idées  in- 
décises des  représ4Mitants  de  la  nation  sur  un  homme 
cli,ir;:e  à  i  l  lois  de  deux  missions  de  la  idus  grande 
iin|>ortaiice ;  comme  général  d'armée,  de  pronager 
les  priudpct  salutaires  de  la  diH:laration  des  droits, 
de  provoquer  la  vei^aoce  d'un  peuple  ou'oue 
grande  tnmison  ourdie  contre  la  liDerlé  muMMe 
a  !nvM>:  foniiiie  pléiiipoli'iitiaire  de  la  république, 
de  Irrnaner  les  diflereiids  élevés  avec  Genève,  et  d'y 
fan  e  respe  cter  le  nom  français  et  les  traités. 

Qn'a-t-il  fait?  Adroit  dans  l'art  de  l'iulrigue,  et 
instruit  du  mauvais  effet  qu'avait  produit  M  con- 
duite de  WiUgeiurtrin,  il  a  caressé  les  amis  de  la  li- 
berté, vlaîtd  les  sociétés  patriotiques,  il  a  maniflMé 
des  intentions  (.  n  iques,  professe  inènn'  des  maximes 
républit  aines;  mais  combien  ses  acliuns  ont  démenti 
ses  |irincipes!  Il  parlait  en  homme  libre,  il  agissait 
en  esclave.  Partageant  l'opinion  de:  beaucoup  de 
bons  et  de  mauvais  cHoiciis  sur  Lalayctte,  il  quitta 
comme  lui  son  armée,  pour  venir  i  ci'tte  barre  faire 
des  p(-titions  et  exagérer  la  Ibroe  des  troupes  du  roi 
de  Sardaigiie  en  Piénn^nt. 

I/\.sseml)lée  législative  lui  a  acconlé  li-  droit  de 
réquisition;  mais  bientôt  U*s  amis  de  la  lilH-rte,  brû- 
lant de  se  signaler  pour  leur  patrie,  se  virent  déçus 
de  leurs  espérances,  et  réduits  au  lieeneieflaent  ou  à 
l'inaction,  tandis  que  le  canon  d'alarme  retentissait 
à  Paris.  Ou  ini  deinaiiilait  des  renforts  pour  l'armée 
des  \rdeiuies,  il  laissait  dans  l'inaction  les  liataiilons 
de  Mimes,  d'Avignon,  d  Arles,  et  n-fus.>il  des  déta- 
chements indispensables  pour  le  camp  de  CUlon. 
Il  se  plaignait  eouliBurlIement  de  n'avoir  yas  »$set 
defbrcrs,  en  même  temps  qu'il  licraeiidt  celles  qui 
lui  venaient  de  toiiti  s  parts.  On  lui  reproche  encore 
d'avoir  éloifjin  de  Im  les  ulliciers  fiatriotes,  de  s'être 
eiilonre,  pour  son  elat-inajor,  (iOflieiers  perdus  dans 
l'opiniou  des  bons  citoyens.  On  lui  reproche  d'avoir 
favorisé,  par  s«>s  temporisatioas,  au  roi  de  Sardaigne 
les  moyens  de  faire  monter  son  artillerie,  et  d'avoir 
laissé  écouler  dans  l'inaction  la  saison  la  plus  propre 
aux  opérations  niilitmrrs. 

La  menace  d  un  décret  de  destitution  est  le  seul 
mobile  qui  l'ait  entin  déterminé  à  s'émouvoir  et  ù 
entrer  dans  la  Savoie;  il  n'y  est  entré  que  le  23  sep- 
tembre, tandis  qu'il  devait  s'en  emparer  dès  le  15 
août.  Pour  donner  un  prétexte  à  ces  lenteurs,  il 
avait  exagéré  les  forces  du  roi  de  Sardaigne,  taudis 
qu'elles  ne  ffdwraial  cftctiviMsat  qu'à  on»  nulle 
hommes. 

Voici  ce  qu'écrivait,  à  cet  égard,  le  17  septembre, 
le  ci  devant  comte  Duchillau,  aux  frëies  du  roi,  cl 
c  est  peut-être  !s  ^Mvmièrafoisqnela  vdrMmltiar» 

tie  de  la  bouche  d  un  émigré  : 
«  Je  ne  mis  aitacbé  à  la  suite  du  conte  de  Narboone, 

II 


tw«  piénMtÊim  MMl  trop  M  ks  pour  sfrir  wulet ,  n'èlaal 

que  de  onie  mille  homnir^;  mais  elles  ne  feroat  aucune  dif- 
ficulté pour  «e  réunir  aux  ordrt•^  <1<-  v<tie  alte<i«e  séréni»- 
(ime  (ledurde  Cond^  <i  d  Ksin .  Si  kous  rcri*. 
Ton<kun  ri-nfort  de  dix  iinllr  Auirii  1jicii>,  \l-  i  ui  il.-  s,irilaij;ne 
-m  ù  iltOmc  de  potier  lie  RI  aiuK  (  iiU|'>  ,  et  (lOp-  ii  i  iiiie 
l'onlre-iéiolutioti  à  L)oii,  p^'ndaul  que  \o5  alUs-i-s  «éi^ 
iii>Miiie4  entreront  dans  U  Ll)ani|iaKne.  Mais  je  ih:  parle 
rncon-  que  de  proLabililès  :  car*  Ullgré  le*  bonnes  inltu- 
tioiis  du  roi,  il  est  ii  rraindraqMkiinnbtm  ne  retardent 
l'dM  d»  Mi  pnaWMes  ;  rt  ce  qui  aufaMMC  Mi  craiM» . 
«*M  k  fm  m  prtffMrsUfs  que  l'on  fait,  jtlHWfiffia 
Ml  &  «  yneoMr  dBi  ckewMtt  4e  mit ,  cHow  hi  NiMi 
«liMi  ■liwiliwt  mtumwtWmMw.  VnièUmUmf 
fnathmi  waik  riwiM  êm  fémbwn  m  tcHe ,  «ali 
■*«•!  pM  CMore  In  ■onier  «m  fede  ailn  êe  cmmm. 
S'ils  avaient  affaire  aux  Francab  d'autrcTois,  cominandés 
«Mi  votre  alle»ie  séréiiiMioM;,  il  j  aurait  longtemps  que  U 
MMleMimitflaiMfOBVoir  du  roi  de  S^rdai^nc  • 

Signé  le  comte  DituiLLtt. 

Mais  Montrsquiou  nVst  |>n$  «u-ult-nicut  cuiipal>le 
d'avoir  trompé  le  corps  Irgisialif  sur  la  force  des 
«nneniîs;  il  est  coopame  eoeon;  d'avoir  dilapidé  les 

lliiniicfs  (le  l'État  par  des  tiinn  liés  rraiidiili  ii v  i|iril 
a  aiitoris4*s.  Ou  vuus  ni  a  dt'i  i  lit  iioiio'  liliiMciirs; 
mais  voici  le  plus  grand  grit  f  cuntrc  ci-  iicr.il. 
Char^r  des  pleins  pouvoirs  de  la  rt'piibli(|ur ,  piiur 
npiinrr  à  ses  devoirs  TÉtat  de  Genève,  qui  avait 
Tiolé  les  traitét»  il  a  fut  Hoe  tnosaelioB  honleiiir , 
chns  laquelle  In  mMfts  et  la  dipiité  intkmale  se 
tronvaient  roniprninis.  Il  n  nirliaiiie  devant  Genève 
In  valeur  di' nos  sohi.its  ;  il  a  tenu  la  gloire  du  nom 
français,  en  faisant  a\i  c  (|iii  l(|iirs  anslm  ral(  s 
TOis,  quoiqu'ayant  à  ses  ordres  une  nuaibn.'its«'  ar- 
nér,  une  capitulation  qu'une  poignt'e  de  Fonçais 
avait  refusée  à  Brunswick  et  a  ^r  <;  immenses  rolior- 
trs;  il  a  usurpé  je  |>ouvoir  léj;i>l  en  exécutant  ce 
traite'  avant  la  ratilicatiun ,  et  en  sdiisenvant  à  l'ar- 
ticie  inlânie  portant  que  des  le  leiideniaiii  les  trou- 
pes se  retireraient  de  devant  Genève,  et  que  la  grosse 
artillerie  rentrerait  sur-le-champ  dans  les  arsenaux  ; 
9  a  «turpé  le  pouvoir  exéentif,  eo  eontremandant 
les  troupes  qui  marchaient  vers  Genève  par  ordre  du 
conseil;  eiilin,  le  |K)Uvoir  exécutiflui  ayant  demandé 
une  seconde  fois  des  troiip<  s  pour  renforeer  l  année 
de  Custine,  au  lieu  d'(jl>éir,  il  a  licencié  U*s  bataillons 
de  grenadiers  volontaires  (|ui  lui  restaient) Ct fîî^4i 
«MUftoaiiala  sAreté  même  de  la  Savoie. 

La  speonde  eonventiow  quD  a  bile,  m  date  du  s 
novembre,  avec  les  dt-piités  de  Genève,  ne  vaut  pas 
mieux  «[uc  la  première,  et  il  y  a  mis  tant  île  leiileur, 
qu'il  est  jiarveim  à  mettre  le  pouvoir  ext-eutil  dans 
la  nécessité  d'y  con&«'ntir,  en  annonçant  que  la  h- 
gnrar  de  II  saison  l'emuéche  d'cntrep'n'ndre  aucunes 
Opérations  miMaim.  Ccst  aiui  qu'il  a  livré  les  pa- 
tnoies  génevoii  au  despotisoM  nriintalre  et  i  Farislo- 

Cralie  lies  iii.itristrats. 

Bdvere  entre  dans  quelques  Ucvclopperaents  sur 

ces  diiïiTents  griefs,  etpnpÎMladécmd'aoenation 
contre  Hontesquiou. 

Diaon^lBANcs  :  Vos  commissaires  à  l'amée  des 
Alpet  ayant  été  interpellés  da  voua  rendre  compte 
des  renseignements  qu'ils  ont  reenenUs  sur  la  con- 
duite du  geiii t:iI  Moiitesquiou,  je  x-ais  vous  faire  con- 
naître leur  ojiimon  à  son  éganl.  Avant  partigé  l'o- 
pinion de  Lafavett»',  il  a  organisé  dans  ce  sens  son 
ëlat-mator;  mas  était-ce  au  milieu  de  la  coiiqu(>te 
fapide  de  la  Savoie^  alon  que  ee  fMnl  ëuit  envi- 
ronné des  acclamations  de  son  armée,  et  des  rris  de 
la  reconnaissance  des  Savoisiens,  que  vos  commis- 
saires e  iisM  iit  pu  élever  la  voix  pour  vous  commu- 
niaurr  leurs  soupçons' Cependant ,  dès  notre  pre- 
■wre  dëpîcba,  nous  vous  l'avons  dénoncé  pour 
•voir,  aani  auloriiation.  liceneié  nluiican  liatail- 
loai  de  ftanafim  Mliouux,  dans  la  nMBMnl  «éme 


I  où  il  recevait  ordre  de  marcher  sur  Genève,  eCdl 

,  fournir  des  renforts  pour  l'armée  de  Kellermann. 
^ous  n'avons  reçu  aucune  réponse  à  cette  dénoncia- 
tion. 

Notre  mission  était  iinie  ;  cependant,  inquiets  de  la 
conduite  qu'il  pouvait  tenir  devant  Genève,  nous  Vf 
avons  accoapsgué;  toutes  ses  opérations,  ses  con- 
versations, sa  correspondanee,  nous  ont  eonvaineiis 

de  sa  répugnance  inarquée  à  forcer  militiircmcnt  la 
république  de  Genève  de  reparer  ses  torts  envers  la 
France.  Nous  imiiviins  même  dire  qu'il  laissa  un  jour 
échapper  le  seeret  de  na  Conduite.,  lorsque  l'ayaut  in- 
vité a  jeter  quelques  bombes  dans  Genève,  pour  faîn 
aceéleivr  les  n^îociations,iluous  répondit:  iVealsn- 
én-vomi  pot  triei  U$  ertt  éet  eapitaUttn  dt  ParUf 
'"r  pcridant  il  faisait  i|ii(  li|ues  pn  p.iratifs,  mnisavec 
t.iiit  lie  lenteur,  qu  il  est  ev  nient  qu'il  n'attemlait  que 
les  rij^ueurs  de  la  saison  pour  se  n'lir»'r.  C  i  st  dans 
ces  circoit-slaïK-es  que  vos  commissaires  sont  partis; 
ils  ont  traversé  Genève,  et  la  faiblesse  des  prépa- 
ratifs de  défense  dans  cette  ville  leur  a  fait  voir 
qu'on  y  craignait  peu  d'être  attaipié.  Nous  avons 
cru  ([u'il  |(oiii  r,iit  t  tre  daiigereiiv  de  publier  ces 
sou|ioons  lorsque  uous  n'avions  encore  que  des 
preuves  morales;  a^onrd'hui  que  nous  avant  ISi 
preuves  matérielles,  nous  nous  «n  léiénMB  an d^ 
cRtd'aeeniation  qui  est  proposé. 

_  La  Convention  décrète  «(u  il  y  a  lieu  à  accusa- 
tion contre  Aiine-Picrre  Monlcst^iuiou,  général  de 
l'armée  des  Alpes. 

—  Le  ministre  des  affaires  étraiigèiTS  fait  pass4T 
un  don  de  50U  écus  pour  les  frais  w.  la  guerre,  fait 
par  un  iabricant  suisse,  qui  s'eugage  à  renonvciar 
le  m^me  don  deux  ou  trois  fois  dansl'année. 

—  Bartiiéleiiii,  ambassadeur  de  France  près  la 
dicte  helvétique,  envoie  3,uou  liv.  pour  la  même 
destination;  ct  Laquiaato,  secrélain  dTandMNsade, 

200  liv. 

—  L4>s  employés  dans  Tadministration  des  postes 

à  Paris  olfn-iit  la  septième  collecte  faite  entre  eux 
pour  les  frais  de  la  gucrn».  Elle  monte  pour  le  mois 
d'octobre  à  la  somme  de  'j,o:.-j  liv.  y  sous,  (On  ap- 
plaudit.) —  On  proclame  plusieurs  autres  dons  pa- 
triott^pica. — La  séance  aà  lavés  i  cini  hsnvsi. 

séaiiat  M  SAMIM  10  novmsM. 

On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  marine,  qui  d^ 
mande  à  éhre  autorisé  à  donner  un  avancement  ai 
citoyen  Duval ,  capitaine  de  U  corvette  In  PlmlHin, 
arrivant  de  la  Guaddoupe,  ainsi  sescsmaradss 

d'ét|uipage. 

Celte  lettre  est  n  kvdm:.-  ;iii  comité  dC  ItaStiMit 
pour  en  faire  son  rapport  demain. 

— Sur  la  proposition  laite  par  Bri  val ,  et  appuyée  par 
Lanot,  d'annuler  toutes  les  aonnnstwns  aéfêeteim 
qui  peuvent  avoir  été  Mies  par  les  assemblées  pri- 
maires, autrement  qu'en  vertu  du  décret  du  11  aoftt 
dernier,  la  ('niiveutinn  diVrele  ee  (|iii  suit  : 

•  Alt.  ^"  liMiii  -  Il  s  iiidii- (l  eli  cleurs  faites  par 
les  assemblée»  priiuaircs,  depuis  celles  qui  ont  eu  lieu  en 
vcitu  éadicnl  dnll  aoMMsr.ianlanBas  atds  ani 

effet. 

•  l.e  pouvoir  exécutif  eil  clwi|i  de  Alie  parrenir  sans 
iMai  k  présent  décret,  cl  mlM  dPcn  peivcair  les  cocpa 
llerteiui  qui  doiwt  se  niMMiMsr  le  M  dise  amis.» 

—  On  lit  une  lettre  des  COauyiniras  dans  la  dé- 
partement du  Nord. 

ILi'lr,  le  7  novrnilirr,  r»n  I"  Ar  !■  répul  'i 
•  Ite|)réseiil3iit->  ilii  (tetiplc,  le  général  Labounloiinaye 
,  avait  (tonné  l'ivrdre  (l'ailaqaer  Uer  matin  les  ennemie  sur 
plusieura  points,  d  de  faire  au  mène  imUnl  une  fiiuse 
aiiaqoe  mut  Mcnin.  Ces  dilîémili  nouvencoto  ont  été  pai^ 
faitcncal  caiCBMst  ks  AaUkMaaseat  M  beiim  au  Ponl* 
iiouge,  è  CiinÉiit%1HMMf»  «I  Hn 
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ItaBMt  d  (TiAtrépiditè}  ka  trob  diviùoM  de  1«  geodarne- 

ne  nationale  et  leurs  ranoOniors  ont  itoufcnu  la  réputulion 
itf»  lirniDios  H  jiii!l<  '.  ;  lirjuiurr  i  t  ilisoijjliiii' ,  u!lf  a 
éle  leur  roiuiuiU' ;  ilist  bi»ii  diitix  jx  iir  nous,  ;i|ir.  s  .iMiir 
porti'dis  |>hitiilcs  contre  |)liisiriirs  itidhidiis  ilc  ii'n.ijs, 
ira\<iir  à  If  KiiKT.  PInsiours  ix-ivoiitu  s,  (l;iiis  l'at  huv"  lic 
Vaiiiclon  rl  [uilrcs  li<  ux,  aiairnt  dé  à  pille  du  beau  liii^e 
et  (les  rllcis  |iir(  ifiix;  prndarnics  j  sont  acronrii»,  se 
H>nl  •■ni|iiii''s  (1(  s  ))osl<<,  T  iijant  réialdi  le  Ixjii  ordip,  cl 
OUI  fait  ri-Miiucr  iiiio  Rrande  partie  d«  obj«Uvol«»;  De- 
ItUeiianie,  noire  colK-xuCi  ai  ■  4té  téaMàn. 

•  Ohm  «es  troia  «f trircit       arona  eu  «niraa  qaiiue 
(•  éb  tàmkèf  m.  étq  m  m  f  oloiOairta  %tA  mt  mhiI 

1 1  n— i  iToiM  un  iinnwnnb  flmmim  primniftti 
oaTlettr  ■  tw»  doute  toéet  blMé  4m  pwde,  «v  «n  a  vu 
l»iicom>  éttaogvu  to  «bmlMt  fUiriem  firiManien 
nilanifentdaMcr  moiMnt  oow«MiHl  qnela  AufiW 
«■au ont  ru  cinanamc-  irux  haamm  detirit  u  Poot- 
IllNi|(e,  ComlnM  (t  >'ameton. 

■  •  Maintdnint  la  liil  te  de  In  Lyt  r<tlil>tr,  el  c'est  un 
ifvmitiige  iiiopprcrral  le  pour  l'aiiDèe;  car  les  fourragea 
Cdnimenraiont  à  uiauqwt«  Cl  M  WÏI  IBMN  flB  fMrte 
toitntite  charrrllci. 

•  Le  ctloyni  Deshnuiior*,  colonel  du  12*  ré]iinient  d'in- 
fanlerie,  cviiuitundiiit  la  fausM  allaqui-  »ur  Menin  ;  les  dis- 
pt»ii ions  qu'il  a  raïu»  daua  cette  alTiiire,  it  lu  iiani<i)' 
dont  il  sVst  conduit,  prouvent  la  bravoure  cl  les»  tali>ut« 
niiJilaires  rie  cet  excellent  oR  cier.  Les  premiers  baluillons 
4et  volontaires  de  la  Cironde  et  du  13*  d'inranlerie  ontal- 
laqnéle  poate  d'IlaHtînip,  foiteaieot  retranché;  Us  ont 
ioufeoa  k  Cm  de  TauBcaii  avec  tiae  iatrépidhé  digne  d'é- 
legea  ;  etMna  tirtrnn  eoiip  de  (Mit  II  ont  ferré  ce  poste 
la  bilMiMtle  aa  bout  da  ftosli  Les  Auirlciiicm  ont  ea 
tMBta  hoamea  de  tu^,  et  Ton  a  fait  quarante-neuf  prl> 
aonnim,  dont  deux  oriirlers.  Nous  avons  Crizr-  tnnrts  et 
tfx-<rpt  We*«.«^  l'lu«i(Mirs  1  oui  tié  par  une  fausse  ma- 
nu uvu  du  1h'  re^imen:(i'nifjntaia>iiF4lWtffll1IÉèn'l„ 
qui  élall  |>i,i'  i'en  !i't:onde  li^ne, 

•  A  iiie-iiic  rjue  les  ttt>u|>e'<  de  la  république  s'avanrenl 
sur  k'  lerriloiie  soumis  encore  à  la  niiiisnn  d'Aulridio,  la 
di>eili"n  uui^nu  iile  d.ins  l'arni'-e  einieniie.  L'avaiit-garde 
du  cauip  de  S.iniglii«  tn,  coniniandée  par  le  tnaiérlial-de- 
CainpLamoilirie,  est  paitie  ce  matin,  dirigeant  sa  roule 
sur  Tbumay  ;  Parait  ne  lardera  pas  4  la  tuifre.  Plusieurs 
4NMdH  de  l'armAe  commandée  parit  fCaénd  Damou- 
rici  HfMl«  k  «  MM  •  dtt«  prtaMéM  devnt 
Mmw.  Oapoiadcai  jimoQ  catcnd  kbraltderartlDeriet 
■aiaBMM  tfmtOÊÊmmom  paa  nicore  le  résoMat. 

«  AtaiM4dcraiiHir,  noua  arons  lu,  dass  ceitains  pa- 
piers publics  que,  sur  la  motion  de  M.  Barère,  la  Conven- 
tion nationale  a  derrfK'  qiin  non*  rrtonmas^ions  dau^  son 
sein  ,  lor«<|Me  iieu>  <  1 1  ir  t^uf  unit c  pi î'^r  m  e  iTr-i  jjiis 
neeessaiie  dans  le  deparlenn  nt  du  Nuril;  et  dans  (i'aulri's, 
qu'elle  niins  ia|>|)el.iit.  l'uur  nous  tiier  de  l'inrertitudc  ou 
nous  sommes  ,  niiiLS  la  prions  de  vouliur  ordonner  qiiere 
ilei  ret  iidiis  suit  envov^.  Kn  rendant  à  la  Convention  la 
justice  qui  lui  est  due,  nous  pen'-oi»  que  ceux  qui  con- 
naisstnl  notre  civisme  et  la  puielè  des  principes  que  nous 
profesMuis  depuis  la  révoitition  dt  1789  n'ont  pas  cru  que 
■DUS  eussions  runn^  le  fM^Êt  tflwllw im  I  faa  (nlakuis  d'un 
pcopk  qui  veut  »  dnnaor  n  fnftnKflWM,  paicequll 
4i>kdroil. 

■  Notre  unlrpie  intention  était  d'entrer  dans  le  Brabant 
pour  llnlérét  de  la  république  et  de  ce  niOme  peuple  que 

ni  I  lu-ris  rii- ,  |i;e(i(]iiil  ^ibliorre ,  enniiiie  nous,  la  tj- 
I  iuuiie.  >iiii'>  voulons  v  suivre  le  lil  de  (tlu  i  u>s  iiilrigiies, 
et  }  surveiller  les  inlnganls;  car  nmis  l<  s  deirslous  autant 
qi  •  les  ruis.  Dai»  peu  de  teuqis  lu  Cunvcntiua  uatioiuile 
■en  il  nténic  de  juger  si  nos  vues  étaient  nlOci  Oli  non. 

«Nw  collègues  Doukett  Dubcm  et  nuquemojsont  par- 
th.  itfnSê  ê\naiM»  matia,  pour  le  département  du  Pai* 
deCriak,  oA  kv  prtwace  cm  ataoluoMit  aéceaiadre^ 
fie  cllo«c«Ikaml  étant  ItcmiBodé.  a^Wt  twidd  t  Dwiat. 
Al  tescmnt  de  Maoimige,  ponr  y  soigner  sa  santé.  Debel- 
1  moi  sommes  restés  ici  pour  y  expédier  des  af- 
I  de  k  plus  grantle  importance.  Nos  coll  pues  ne  lai- 
Ipasà  BOUS  rejoindre,  et  nous  retouriM-runs  &  la 


àl'i 
I,  k  •  no 


•  Représenlanis  du  peuple,  nous  avons  reçu  oc  i 
vers  les  neuf  lieurcs,  la  nouvelle  de  la  prise  de  Mons.  Lë 
genéial  hiiiiin.iMi  i  i  st  inlié  dans  elle  \ilte,  le  7  avant 
niiili  ;  n"us  n\iVoii>  iniore  aucuut  ii  lut  on  de  celle  rvpo- 
ila  ni).  Le  itéiiëral  Labuurdoonaye  esi  jiarti  ce  lualîn  du 
r^iu|i  (le  ^jiitl-Guillain  pour  veinr  un  iu->laulici,  ou  il 
ataildes  ordres  A  du'iur'i  à  muli,  L'aiile-dc-c^iMp  Ju  uia« 
récliat-ile-camp  Uu^tuli  lui  a  puitc  la  nouvelle  qu'un  «à- 
loyin  de  Touinajr  venait  d'an iver  à  toulc  biideauquor« 
lier-gênéial,  pour  rtnfoimer  que  Us  Aulnctiit  os  avaKOt 
év.icui'Ct  ite  ville  ta  nu  t  dernière,  àdcuxbeuies  duuiaiin. 
Lcsoidres  oitl  été  donnés  sur-lc-diamp  pour  CiirtnwrdNr 
une  Carte  avaBl-f  arde,  chargée  de  s'asaurcr  û  rcamalot 
«ikcUtcRwaltvaeaé.  U  arrive  à  ciiaqM  kiMat  m  gniiid 
iKialife de  désctkuis  ;  pluiteurs  vieniieitt  da  aana  aasaivr 
que  rannée  enncak  manquait  de  if>ut,  que  son  courage 
nt  assenticilemetit  abattu,  et  que  tous  peu  de  jours  ùes 
^•■paguie*  entières  descileroiit  avee-  armes  el  baga|^; 
ct^l  hdinines  de  i'arniée  «le  (J.iii  favl  lui  ont  échappé,  et  sont 
catu's  à  (  barU  v  ille  ovre  leurs  aruirs.  I.a  ('ouveiii  du  pe» 
s  ia  dans  sj  ?jpt  sse  s  ii  ne  couviendrait  pas  d'oi^'uii  »ef 
li'>  «old.ils  elrdn;;ers  qui  viennent  defetidie  la  taii^e  de  la 
liU'rlé,  de  manii  re  à  ne  pi<  leur  I  li^-er  une  Rramli' in» 
fliience  dinis  l'année  des  r  i.iri.  ici  du  Non!,  llst'raitfA- 
C  M'ox  qu'il  te  foriDAl  un  parti  dans  la  Bel|;«|ucqai  foi 
It  nrnies  à  ta  main,  Innurnrer  l'opinion  du  peopkL 
princi|.es  ne  sont  pascaux  de  k  Cmnrrnlio*  nalkÎMk,  m 
ne  sont  IMS  aussi  le»  oAlifSt  noM  ■BliitkM  avea  aataol 
d'étergie  '"'--irT*f-*f*"^T'— .11 1' ■  1 'I  r  I  ITmt*^11l 
k  de«potMm«  dTn  faiMnnsjNMr. 

cWervkfc,  aittiécabe  GaaiM  <l  Main, •  Mé pito 
bkr  raaolr  t  ft  «ne  heana» 

a  L'arant-garde  du  genénil  HunioUrtei,  dans  PaArin 
du  botsdeBoussu,  a  tué  aux  ennemis  dr'ux  cents  Innnmes, 
el  fa't  cinq  cents  pris  nniers;  ciii^itante  «  ba-S'  ii.  i  à  di.s- 
val  du  [)*  ré?lm»nt  s'é'aiit  portés  en  auint  <lti  eatnp  de 
Saingliiem,  [mur  faire  une  rern'inai'.san' e,  ont  im- (|u:i- 
lanle  T>  rdliens  ;  ds  aniaii  m  pu  seriliiei  sans  penlre  nn 
si'iil  hiiirnne  ;  mai»,  ajan!  ^  ulii  -.i!(;  .  r  les  ennemis  rest<is 
au  cbamp  de  bkitaille,  de»  bulans  caciiés  dans  un  Ixiis  leur 
ont  tué  dix  bomiDc-s.  C'est  nue  perte,  car  ce  régiment  fait 
parfaitenienl  la  guerre.  L'artillerie  fraufaise  mdrile  les  plus 
i;rands  éloges  :  c'est  M  coq^  bien  prédMit  pour  k  rép*> 
liiique;  U  «alaiiHi  palrkk  aiw  imitrck  U  sceoutnc  ik  gloii* 
daot  iMrtci  aci  aclkak  Îm  chasteMa  à  fkd  dé  Firis, 
nenvelkmnt  <mri*l»«  w  cMlidtentpMbikmeni  et  se 
liattefit  ramme  dn  Ikm.  Le  général  Ontal  •  Mt  dégmdi-r 
avant-hier  nn  nfllrlrr  cl  un  ma récha l  dc»ld|h  hussa nls 
de  la  république,  qui  avaient  foi  dcTivnltes  ennemis;  ils 
ont  été  rases,  <l  Irnr  uniforme  et  marriui'S  dlsiim  lives  ont 
été  brûle».  Les  Irniipes  ont  applaudi  à  celle  exnediliuo.  Les 
■  li  reii»  ni  s  (11' la  lilx'rté  n'aiment  point  le»  l.ielio'. 

•  bigo^  U*  cvmmittaiieê  dt  la  CaH*«Htwm  luUiOMuU.  » 

dont  l'armr'r  du  .Vorrf,  au  ministre  de  la  gtierre. 
Tmtrntj,  l«  t  nov.  l7Vt,  l'an  1"  de  la  répubtitpM. 

«  atqjrn,  réracoalka  de  Ifoat  a  eatratoé  «rik  de 
Toumay.  Lcadeiaimpeatea  4el>iiMBia]raiit4|iiiltéMlic 
fhwdkcceBMlk,  noatafon«eiiii|aeToamB7iieieM«> 
Ikadralt  pas  ;  Je  sots  entré  ce  soir  nrce  la  nremi're  dis isioB 
deflMmannée;  ladeuxii'me,  campée  Gltointr,  me  suivra 
dMMte(  et  lions  noii<  prépa' on»  &  continuer  les  o[ii'r,i!i'ins 
cnmMnées.  î,a  joie  des  habifants  de  Touniav  est  ni  niar- 
qin'e,  que  iniil  iiiiuoiKe  que  le»  ariiiér-s  fiyiiçiiises,  com« 
ballant  pour  la  li|*erteet  pour  la  destruction  des  pouvoirs 
lierédiluires,  elles  tiouveronl  des  alliés  cliex  tnua  Ica 
peuples.      LaaouawMMAïa.*        {L»  tmite  dtmui»,) 

A.  K.  Le  aMstr*  da  k  goenra  ajant  demandé  à  ttm 
autorisé  à  Cske  pnrtkr  pMV  ntUÊÊ  da  JUrdHBM  ké  VP* 
loDiaim  qni  sout  raianuMéiat  Mldliè  PMkHMOt  catt* 
wa»»adadaaifkBii  ka  taklilw»«it  aMtdcatiadsk 
mbreer  rmaéa  de  Castke,  ttae  dkenaiika  kogue  et 
vive  s'est  cnicagée  sur  celte  prnpositlon.  Buiol,  Barbaious 
et  phisienis  «luires  membres  l'ont  e  niballne  avec  cbateur. 
r"!e  a  eli'  rej  ii  c.  —  I  n  ordre  du  j  nu  umiivé  a  cei>end,\nt 
laissé  an  miiii<,lre  la  taculUi  U'cujj^tlujcr  le»  bataiUoiMqul 
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Lundi  i2  NuvEMntB  t79?.  —  T.'iin  \tr  Je  la  Itcj  u'.H'jur  Frnnraife. 


POMTIOIK. 

POLOGNE. 

Fane»  te,  te  50  octobre,  — Od  assure  qu'il  est  question 
de  paji  r  lci>  dettis  du  roi ,  et  qu'on  veut  appliqut-r  à  «  t 
•îtici  1»  futé»  ét$  ânmaimt»  ë»  la  wurofiue.  V.n  bien», 
f—rpt» frtil MBIH égpwMrt éÊÊÊ leur admlniit  alion, 
■MMBi  nppvittf  w  fCvciHt  inHiicI  de  ikiis  ■HtiOBt. 
Ilala  tttn,  màl  ttmmtn  tox  «Mpenaet  iniioBwlhi  du 
loiy  UGaMtMHMM 


A  la  bmir  despardOM,  dm  offVe<i  d'amni'tie.  le  part! 
opprpMenr  mil  sMuïrv  la  ma«ie  de  la  nation  poIdnaiM-  qui 
le  im'pii'e.  ^fa»  a-s  iisritpnli  urs  in»nlrnl5  ne  irciii'itti  nt 
qnr  la  li.iine  ri  Ici  ni;il  dii  li  .i.s.  l.r  criflit  ju^leim  nl  mt- 
rit»*  do*  (|.  f.  tiv^iii-  ili  I  I  I  iii'ru'  pdliiii.iis»' ;  la  vi^n<!>r3lioii 
}<»il  liqn.'  ((iii  Miit  p. irtoul  ce«  généreux  citoyens,  cat  pour 

ru\  iiM  ^p.-rtJr^■  iti-uppoiHMe.  La  vtrta  la  HtaK;  Bs 

Wulenl  *Vn  trnRCr. 

On  a  rail  U  proposition  d'indiper  une  pdM  t  tta  l|ai 
m  dèHTreraletii  pas  la  mMaillc  frappée  en  Phonncar  du 
ytfeice  Ponia(o«»ki ,  si  elle  était  en  leur  noase^inn  ;  nais 
M  |^rti  pliM  modéré  •  «qeté  cMtt  cmiMaiUaa.  Oa  «oaUH 

i|Wt  pifladlpucHMl  M  MMte  Woldsxàl»  É  OnoMle  ; 
Mcetie  koffcar  1^  PM  été  «MfiMiièe.  Lt  eonte  Po- 
ISrài  ne  s'ooblte  point  dans  la  disiribntton  de  l'arfcent  de 
rfmp^ratrk»?  I  il  a^est  fbil  pnver  i  bon  compte  160  mille 
florins,  pour  fourra?»-^  qu'il  (Itiit  nMiiili'IUr^'*.  fol  Ir  mine 
•  bctoia  d'arfCnt.  11  en  fjut  aui  uudadi  usurpateurs. 

ALLEMAGNE. 

CùUtats,  k iê  MMre»  ^Om  »  publié  id,  de  la  part 
ét  r>kto.iia  Biinii  piwdn  RldNl*  nwinuilMi  ■ahanie 
aa  nairbtrat  de  «tte  ville  i 

•  ,/<•  I  <  ii.r  i  Ire  Uygé  n\rc  mon  ■stcrélauc,  lui  rha-s.  iir  itr 
c;unpa;;ni'  H  di\-s  '|it  clievaux,  dans  la  niaixin  du  t  iuivil- 
hr  siriit  l.iMv.  [1  main  m.>lin  J  st'pl,  et  k-  miii  j  ImuI 
iM^un-N,  (liui  lua^is  rais  se  rttidr^mt  thet  mci,  |Mur'nul 
ai|>i-ilii  r;  If  uiaKiSlnil  muiiu  ipal  l'ii  <N|  ri 'iptiuvilll'-. 

Li' li<iui','nii^ln' fera  i  suil  la  «.|ic<  ilir  alion )  j  k'il  ne  le 
Ibil  pas  <>\ai  II  uii'iil,  jr  iii'i  II  |>ri  ikIi  .11  a  lui. 

L  indtgot!  cuuduil«  de  quelque»  pcrtoiiues  ( quelques- 
tBOOiniécs)  dMOflCn,  àC«^j  eH|>.rv. 
I,  à  bail  beares ,  je  ftuje  saowr  quia  donne  l'ur- 
dR  dl  iiliulialwbauerie»  et  tes  préiiarotib  de  dércnsc. 

leéMMniB,  aa  anadaroi,  qu'Uacaekflai^aeaUuii 
ni4lallMi  oMri^lc  dei  caaènrib  a 


FIIAXCe. 

—  Prorlamatinn  du  muett  exécutif  pm- 
9kÊlr0.'~ExlraU  éa  rtgiêiméuemtntl  txéru- 
Uffntêêohê.-'êêmm  ém  M  oefeèr»  f  T9t,  t'an 
inétlm  république. 

'  Le  conseil  délibérant  sUr  U  sitiutioM  da  la  répu- 
blique, relatfwiMnt  è  la  fpiem  qoCelli  •  «ntropri^' 

CUIitrc  les  (lispi)lrs  <  i'n!i>.<-;. 

•  Cou.>i(lerunt  «[u  <  n  viiiii  li:  ii;i[ri<ili<iin'  «les  ci- 
loyrns,  la  valeur <l»'Ssolil.it.sel  rii.mili  le  il<  >  j^eiieraiix 
auraient  repouscéau-iie ta  lUa  iruiiiiert'a  lesaniiiVs 
eoDemin,  ai  ellea  pMvaient  eticure,  tm  irdtabli.vsiint 
dans  let  pays  circoiiToisint,  s'y  renioreer  avec  aëcu- 
riU',  et  y  |iréf>arf  r  impuiiéninit  Ira  moyens  de  renon- 
Vfler  inressainiiiriit  leur  inv,i<:inii  ; 

•  CoïKidiTaul  (j»e  (oui*;  resdlulioii  g(<iit-r"'iise  et 
nécessaire  pour  l'honneur,  roiurne  pour  ta  siln't»'  de 
la  république,  ne  peut  uu'étre  avou^le  par  la  iiaUva 
^  par  la  CboTenlbm  natioiiale  ; 

•5Ma.— r^wl. 


•  Aivlle  qua  Ica  aiiMén  Am^slas  na  tyaiHwoiit 

point  le:«  .nrmes,  et  ne  prendront  point  île  qnarlter* 
d'Iiivi'r,  jusqu'à  ce  que  les  eiincmis  de  la  repubUi|Ui: 
aient  etf  ri  poMssf-siiu  ilel  i  du  Hhin. 

•  Pvur  aiapUation  cunlorBie  au  registres. 


«  Citoyrns-snldnls, 

•  Ce  que  le  pouvoir  executif  vous  coi 
que  vous  avait  déjà  ordonné  uu  décret  àt  U  i 
Ôtsans  doute  le  vœu  le  plus  ardent  de  vos  ccrurs. 

•  C'est  vous  qui  avex  vu  de  plus  près  les  ravages 
de  nos  enm'inis  ;  c'est  vous  iiiii  .ivt  / coupé  leur  mar- 
che; c'est  vous  qui,  de  poste  eu  poste,  avex  chas*** 
ces  oriiie'es  d'esclaves  et  de  tyrans  hors  de  nos  Trou»- 
tières;  c'est  vous  qui  devea  sentir  l'impossibilité  ûê 
rooi  arrêter  lin  instant  daia  oiM  cotirae  ai  cloriaiM. 

■  Ces  satellites  des  despotes  ne  sont  plus  sur  la 
territoire  de  votre  république;  mais  ils  sont  encore 
devant  v^  ns,  mais  ils  vous  voient,  ui.iis  vous  les 
voyez.  Nuii,  il  ne  vous  serait  pas  possible  de  prendre 
du  renos  et  de  leur  en  laisser.  Vous  les  poursuivrez 
Jusaii  1  ce  que  leurs  renuds  mêmes  ne  puissent  plus 
attnndre  an  sol  de  la  France;  vous  les  poursuTiri 
tisqu'uu-delà  de  ee  fleuve  rapide,  qui,  comme  pour 
laiayer  leurs  souillures,  coule  entre  la  terre  des 
lonim*  s  libres  et  la  terre  des  lumiuies  cm  I.im  s. 

•  Soldats  d'un  empire  antiiiuc  et  d'uue  république 
naissantr,  aavei-favBqpMlkcst  l'eai^NuMa  d»  aaa 
coaemis? 

•  Ils  disent  qtie  les  soldats  français  ont  toujours 

fait  d<  s  iiiirai'l.  s  d;itis  drs  inonients  d'enthousiasme, 
mais cpie  leur  i  iil  II' iiiM;i>uie  passe,  et  les  mir.u  les  avec 
lui;  mais  qu'un  les  a  toujours  surpris  et  toujours 
écrasés  lorsqu'ils  se  repos.iient  ou  se  rrjouiss.iient 
daaatenrginii».  AiwifoeenweariasrilBiit  que  vous 
n'avez  encore  qne  ces  rertus  brillantes,  que  le  des* 
p()tisnie  même  n*avjHt  po  étonfTer  en  tons.  De'fen- 
M'iirs  desdroitsd>-  rin'imne,  f,iit.  s-li m  n.imailre  le; 
nuu\ elles  vertus  que  la  liberté  vous  a  données;  failei^ 
leur  comprendre  que  l'enlhousiasnie  des  hommes 
qui  oombaHant  po«r  Isa  principea  étewris  de  jarai" 
stM  et  de  la  salsra  att  todiilHMlflMa  al  Acmel 
comme  ces  principes. 

•  Us  disent  que  votlS  saTCt TSlncre  des  nrinees  , 
ni;iis  ([tie  vmis  redez  niK  rigueurs  des  -  i'^  iis  :  s'  I- 
dats  de  la  république  française,  faites-leur  voir  quu 
vous  mapmutt  an  tmit,  comme  dans  U  justica  da 
votre  cause,  ces  légions  de  la  i^ubliqnaiwMÎB», 
qui,  dans  la  m^iue  guerre,  comliattaiettt  et  Mon- 
(ili.iit  iit  sur  b  s  cimes  placées  des  .\Ij)es  et  dans  les 
sables  Wrfilaiils  de  rAfrique;  lailes-leiir  voir  que, 
dans  leetriirde  l'Iùver,  voiiss  innz  les  |)uni  -uirre, 
s'Uia  iaut,  jM^uedans  ks  antres  du  Mord,  et  que  là 


mat. 

•  Soldats  de  la  France,  chacun  de  vous  doit  avoir 
le  seiiliiiiriil  qui  a  fait  le  siierès  et  la  ffloire  du  plus 
grand  eapiiaine  de  l'auliquilé;  chacun  de  vous  doit 
croire  n'avoir  rien  Mt, tant  qaltlniraateraqttdqve 
chose  à  faire. 

•  Le  pouvoir  ei^ntif  veillera  sur  Ira  wwrmnx 
Wsoins  que  l'hiver  va  vous  faire  sentir,  imw  eamdio 
|e<  despf)tes  avaient  coutume  de  veiller  sur  IM  b«e- 
sdiiis  (Il  S  sold.its,  dont  l'existence  n'.i\ ni?  un  prix  quf 
pour  b  ur  ambili(m,  mais  comme  des  frères  veillent 
sur  les  bes  'ins  de  leurs  frères,  mais  comme  lespèi-ea 
soul  inquiets  et  attentils  sur  les  besoins  de  leurs  en* 
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•  GtimiVrs,  à  qui  In  nouvelles  dtttàaét»  de  U 
Franco  et  du  gi  iii-c  humain  sont  conliéM,  vous  ne 
pourriez  vous  retirer  dans  des  cantonnements  que 
pour  vous  exercer  dans  l'art  des  mancruvres  et  de  la 
taclMOfl;  que  puur  7  trivre  au  miliai  de  Tiaiatt  et 
dca  ntigiiM  de  la  guerre;  et  pour  rom  ce  sont  les 
dangers  qui  ilolvrtit  adoucir  les  falipnes;  »  t  vtiii<;. 
c'est  m  i-onili.itlaiit,  et  non  en  matiœuvraut,  quf. 
Vous  drvt"7,  rludifT  l  ai  t  îles  conibatS 

les  triomphes  doivent  être  votre  ëoole. 

•  Ah:  sans  doute,cette  vie  toote 
mroez  depuis  que  vous  ?\cs  sous  les  armés,  ces  nou- 
vemrnts  d'un  caiii|)  toujours  firiH  a  marcher  k  un 
pnni\  surci's  ou  à  une  pr  iinir  nctimi,  la  vue  con- 
lianle  t\v  as  drapeaux  ch  pliiu  s  Mir  les  roules  qui 
vous  mènent  à  des  victoires,  sans  doulp  ces  ininres- 
sions  profoudes  Mt  dû  tous  attacher  au  genre  de  vie 
qoi  TOUS  les  a  domtfss  :  si  en  mourements  s'arré- 
' talent  pour  tous,  si  tons  ces  objets  n'i'tnient  plus 
présents  à  vos  yeux,  si  chaque  jour  ne  pouvait  plus 
vous  amener  un  nouveau  ti  ioutphr.  rcdal  f\c  ^otlc 
vie  vous  paraîtrait  eflace  ;  vous  croiriez  qu'on  vous  a 
fUtdt  sc'iidrc  du  char  de  la  gloire. 

•  Soldats,  si  la  f  urrre  Aail  suspendue  dans  ks  ri- 
cwurs  de  rMver,  aa  retour  da  pnntratps,  il  findnlt 

la  recommenrrr  ;  mais  rn  no  !.iiv<;Mnt  roimn  icttche 
il  nos  ennemis,  (piatnl  li'  printemps  nrriviia.one  paix 
liuivcrst'IU-  MTa  soliicitcT  p,ir  eux,  et  pourra  leur 
l'tre  accordi-e  par  les  représ4'nlnuU»  tie  la  ri-puhlique 
française.  Vous  rentrerez  triomphants  dans  vos 
foyers,  lon^  la  nature  elle-métue  sera  dans  IVclat 
et  dans  la  joie  de  la  renaissance  :  les  fleurs,  dont  la 
terre  sera  parée,  seront  destinri  s  à  fnrnirr  vos  ci  u- 
roniies,  et  le  parfum  dont  leurs  ••manalious  rcmiili- 
ront  los  a'rs  S4Ta  riMiccus  que  la  nature  elle-même 
prodiguera  dans  la  fétc  qui  célébrera  vos  vicluin  s. 

^^p^BOLAND,  CLATlfalK,  MONUI,  tBBat.'f  , 

Garât,  Paciie. 
•  Par  le  conseil  :  GituL  VCLLe,  uerél^tn.  » 

Di:i'AnTKM} M  nu  bas-rhin. 

Extrait  d' iinr  lelli  r  tir  .Sli  iishi'Ui  rj ,  If  4  not  entbt  f.  — 
«  Le  conUDandant  (lr>^  Ironin  s  iiii|)*-niil(  s  de  KoM  m'hIi 
enfin  qu'il  »etmi  Iroji  ihoi^crciii  |H>iir  lui  d«  Uoniier  le 
ino'ndre  oBbiagc  ii  la  io|)ut>lique  Trançaite;  i|  a  pm  le 
parti  de  faire  èracuer  te»  bords  du  Hbin.  Cette  contrée  éluit 
ctittée  neutie ,  cl  oependaut  cbaque  paysan  IcfCtit  se{tt 
bail  toldal»  sntricUaM.  On  en  a  Ml  punir  tncnrs  |iIim 
pramptcnNOtlcsteiigrCk  Les  vBIS|!esi^  quiie  law^iaDiiMt 
encore  de  kwr  inalMiee  ft  daleiir  éigié.  leur  reAnaieiil 
le  pai'Dice  cl  vmdiicnl  letpmlr.  EnSn,  celle  troupe  dé- 
bandée a  travers  comme  elle  a  pu  la  vallpi*  de  Kinzig, 
pour  se  irnilre  du  c«">lé  de  Comtance.  Les  lollrf*  de 
M.iu  iii  i'  11'  |i  iili  ni  qnc  di"  la  liniiin' idiidnile  den  Iroiipr^, 
tt  (le  1,1  Mli-.fji  iiiiii  d»-^  liabilaiil''  ili'  cftU'  ^illc.  I,a  Socicie 
tict.  Iluiiiiin  s  lilius  v'jtCMul  c-t  s'in ^aiiiv.  I.i-s  borispiiii- 
(ipos  \  fiml  I  li,i((iie  jour  de  nou\«ini\  prtiseljtc».  Tous  U>s 
gi'iis  iiisijiiils  (Ictetitr  vilir  y  ainiciil  lu  lib'  itr.  Un  j  rédige 
boa  jounial,  tous  le  Utivde  l'AwU  dtê  Cxioytut. 


CONVEMiON  NATIONALE. 

«RI  m  LA  siARct  no  tAMm  !•  noTnnni. 

OBttuMpMliandNHitalMra,  «ait 
traaer  t  H  dit  awslr  Mé  ail  MB  faHm  p 

.  une  Ihrre  de  set  il  t  «NHL 

Celte  pt'iiiii  II  c^l  rpn>o}rc  un  coniilé  des  pôlilions. 
On  demaude  que  la  lui  aur  kt  taiifréa  loil  remitc  àla 


toAxDcm  ;  Jn 


mnmdpalitA  qui  se  permeftraat  «le  donner  ctêl 

>i  iidreméme  aes  certificats  de  résidence  aux 
grés.  Je  demande,  dis-je.  la  peine  de  mort,  de 
que  contre  les  émigrés  pris  les  armes  à  la  msifl* 

t'n  s/vri'iaire  fait  lecture  de  l'ailresv  ^uhanfp  : 
ÀdychSf  dfs  omit  du  peuple  de  (a  Grande-Urelagnt^ 

dr  iti  VI Hf  de  Sewinylnn,  u  lu  C'oMMHlfMlllllfV* 

noie  d€  la  repw^UfiM  françiUêe, 

laôjiot,  le  SI  MUfeet  «T9i. 

KranraK  cl  ronrllnrriis  du  monde,  n'uni",  i  l'i  fTrt  d*4k" 
tenir  uiK- rppii-si-iiUiiiiiii  juiite  el  ^g.ilo  du  p<  upii\  et  WW 
n-rorrae  eniii  iv  (l<  ^  u>  nonibicm  qui  M-'iionl  gli>ses  daot 
le  RouvfrniMiifiil  lit'  <  (•  pa\<.,  nous  vojons  nwc  autant  de 
pfiiH-  qui'  d'inquii-lude  rlforls  ris  ou  <  .h  Ih'n  qu'on 
ne  re^se  de  faiie  pour  IrouLIcr  la  paii,  rt  n  iivi'iscr  la  li> 
bi'rtc  nouvelle  d<- la  nalion  française.  >i>us«i>us  rélicilons 
crpcndaul  bien  cordiakmeul  de  la  défaite  et  de  rctpuluoa 
totale  des  amécs  wilÉi^i  i  de  cet  de^iioiM  iiMmtés,  de 
ces  rebelles  impies  qui  sont  nnus  porter  la  désolation  daaa 
vus  campantes,  le  ravage  dans  vos  tiJks,  et  maasacrer 
iaiplloyatiinaeatleuei  inMeMto  tofcilaiiHi  La  hoaié  4e 

voba  Invoore  Tont  assuré;  vos  sa^rs  décrets  oat  détt 
édtfré l'Europe; et,  pareils  aui  rayons  du  M>teil ,  ib  édu> 
reront  bk>nlât  les  quatre  parties  du  monde.  Les  deux 

piaiids  remparts  de  la  litM<rté  humaine  sont  les  corp<  If^s- 
Ijlifrl  judiciaire;  rn  m  Rnin^itit  hii  fl  li'  '«riiiiil,  mmis  m>us 
itt-s  asMiic  li^  .n .iiil.ijîvs  du  pnniic!.  Vous  a\ei  depuis 
donne  iiiir  pii  usede  »o'ie  s.e^i  >se  roiisotiitiiee  rn  Irii.iut 
le»  poinoii>  lcj{isla!if,  judirijîie  et  evceulif  l  uli.  renient 
distincts,  et  en  dechisml  que  lis  <\f\i\  deiiiieis  S4-raiont 
rrspecliiemenl  ns]>on>aliles  au  grand  (onseii  de  la  nalion. 
Ccst  d^aormait  en  Fi  ance  que  lu  justice  Mrs  aénimstrée  A 
peu  de  ftaJai  qw  le  oooMiercet  tous  vos  loii  aalaiatoaSt 
sera  Mlflcmet  protégé,  et  qae  les  nfiMUsdsr 

WgMalem*  édairit,  cftan 
nor  aajmird'hui,  et  avec  i 
tiaflMUoa  feia  vtaï*,  que  nataMé  hnpie,  si  longtemps  •( 
si  mécbiDUBeat  entretenue  dan*  le  evur  d*an  peaple  gérd- 
nus  envers  la  nation  française,  par  les  manieuvn^  et 
tri^iK-  d'iuie  cour  perlide,  n'evisleplus  que  dans  Tamc  des 
peiveis  qui  profilent  des  abus,  et  que  nous  vilunns  d'a- 
T.ince  OM'^'  lians|  ini  I'Ih  meuv  moment  qui  uiiii.i  lis  deov 
nation',  d'iui  lien  nuliNMiliible,  comme  le  precurteur  de  la 
paix  et  delà  conenide  uiii\ei«'lle. 

(.'ut  atec  la  plus  \i\e  ei  la  plus  profonde  ^eu'sibiltté  que 
nous  contemplons  )e  sure  s  de  vos  armes  dans  voire  entre- 
prise glorieuse  d'arracher  à  l'esclavage  et  au  desnoliiM 
les  bmvf*  nations  qui  bordent  vos  front  ières.  Combien  SU 
tainle  rkninanilé     *ow  porte  A  briser  leur»  tes  1 

Sipiè  lem>Fnaa.  Scaiim«  prMdMf;  naao. 
Pbscocc,  teerétaire. 

Grkcoim  :  U  o'e^t  pas  inutile  de  remarquer  que  la 
nation  anglais» est  la  seule  qui  ait  témoigné  aux  trois 
assembMssmresMves  des  représentanti  de  la  nalioa 

française  des  sentiments  de  nratemitë.  Nous  devons 

saiisd"Ule  aux  Anglais  de  la  reconnaissance  pour 
Icxempic  (juils  nous  ont  donné,  et  que  nous  avons 
sur|)assé.  Je  demande  donc  que  le  président  écrive  à 
la  suciétë  de  Mewinglon  pour  lui  eipriiuer  oette  m> 


Cette  proposition  e*i  adoptée. 

Le  président  deni.inde  à  faire  lerture  de  h  r<^>on5e  qu'il 
a  été  rliarjjé  de  faire  aii\  nnii  [inllf  Aiiiil.iis  iloiii  on  a  lu 
l'adresse  à  la  Convention  dans  une  des  dernién-s  séances. 

•  Anglais  et  ronciioyens  du  monde,  la  (kmvrntion  uatio- 
■aie  a  entendu  avec  une  vive  aensibililé  le  *m  éclatant  ft 
tiiiÉHUA  dassiloysaa  anglais  qui  a'nnitiit  de— nr à  sta 
irnians.  bl  psaoés  de  cinq  mille  Brelonib  dSootiés  bas- 
ItSMUl  A  la  cause  dersipècv  buwaine.  «Iians  doole  dans 
le  cour  de  tous  les  iMaune*  liiMi  d*  rânglaiaiifc  Quil 
ne  se  reprochent  pas  cueMVleur  usaMdHêsn  BiillISUtWI 
grand  spectacle  de  la  liberté  aui  prîtes  avec  le  despotiaaMb 
Lear  rnpect  pour  UBeconalitutimi  qu'ils  lavcat  jnger  en 
is  noat  plus  «Mis  lialtta  snpsnllilsn  fulpranllril 
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■n  ^oiucmcmcnt  llmpiinilé  de  tn  faut»;  elle  esl  plotfit 
TciVi  l  (l'iine^ra^ilé  piudrnte  el  politique r|iii ,  sachant  tcin- 
pr'iT  la  force,  semlJc  roniiiinii<UT  au  gninci m mcnl  ccllr 
mi'iiie  nt'uli alité,  «  ira>oilir  d \  :n'  jusir,  om  ilu  innins  pru- 
dent comme  l.i  nation.  Cioyc/,  i;i'iiri.  in  Anu'  .un,  en  con- 
imant  rv  maintien,  quev  ll^  n'.-n  i  fiirom  in  pis  inoins 
■Tcc  nou5  à  Tu-uvre  Ue  la  lilirr:r  iin  vi  iM  lic.  Laissez-nous 
teilC encore  quelques  pa»  <l  <ii>  rette  carriia*  où  tuu»  fûtes 
MB  précuiH'urs;  et  jo<iis»oiis  d'jvance  dans  aa  commun 
opoirdeeeli* époque,  sans  d  uii'  peudoigaéi.oArialéréi 
4*rBM«^«l<lu  Renrc  buiii  lin  lutimiM  4mi  MMion* 
à  je  tendre  une  nuiii  fi  alci  m  llr.  » 

On  demande  que  celle  lettre  »oil  covojée  àla  Société  de 
Jfe«  ington. 

Cette  prapwilioa  OC  adoptée. 

***  :  Je  iKnoiwe  i  ii  Comneotion  BatioMlemi  objet 

qui  solliciti-  iiiic  '^iirveilliiticp  e\nr"ti- dans  li  s  dilU'- 
rents  arsenaux  <le  la  icpiihliiiiif.  l  ii  l.ul  partu  niier, 
coDsipiie  dans  un  procès- vi  il  ni  se  liduve  dans 
Icsburenux  de  la  guerre,  coiitieut  des  indices,  siiioi* 
de  prévarication,  au  uiuiits  d'une  pnfaodetmciiriti 
tel  radninistratiiw  Ab  f uelq|iM  uanm» 

hn  nois  d*nAt  drmier^  te  eitofrn  Darand,  eolo- 
ncl-directpur  d'artillerie  a  La  Fi  re,  sVlant  enfui,  le 
citoyen  d'Urtidiite,  cuiiiniand.int  l  eicile  d'arlillerie 
et  laj)lnre  de  la  mIIi-  de  La  l  i  re,  requit  la  municipa- 
lité de  se  tFBQ&porler  à  rarM-nai,  de  faire  riuveutaire 
Ides  objets  soumis  à  la  surveillance  du  cUojen  Du- 
nâd,  d'y  iffOttr  des  scellés,  a  d'ea  drcaicr  praoès- 
vcrbal. 

L'inrentsire  fui  fait,  et  les  scelles  furent  apposés  ; 
Durand  n'ayant  pas  leparn,  les  scelles  riiieiit  l  eerm- 
aus  et  levés  le  3  septembre  dernier,  l'armi  les  eili  ts, 
oa  a  trouvé  un  registre  contenant  des  articles  de 
reeette  et  de  dépense  d'une  caisse,  dite  des  éeononries. 
On  y  voit  la  distribution  de  diflereiitcs  sommes  à 
plusieurs  particuliers  :  à  M.  un  tel  pour  ëlreiuies, 
400  livres,  rte. 

La  caisse  contenait  en  écus,  9,418  livres. 

En  assignats,  7,41S  livres. 

Total,  16,830  Uvres. 

n  imfiorle  1  la  Conveotioa  de  eoimalire;  f  d'oïl 

provenaient  ces  économies;  2»  h  quel  nsap;e  elles 
CtiiieiiE  appliquées.  En  consé»iuente,  je  propose  le 
projet  de  décret  siu\ ml  : 

•  La  Convention  natinnalc  décrète  que  le  ministre 
de  h  «Km  sent  tenu  de  rendre  compte  de  l'état  dans 
leqMft  faneasl  de  La  Fère  a  été  trouvé  après  la  dis- 
pantran  de  Durand,  colonel  direetetir  eouiinandant 
de  l'arsenal,  d'apn  s  le  récolemcnt  de  l'inventaire  fait 
parla  mnintinalitéde  celle  ville,  en  présence  et  à  la  n*- 
quisilioii  de  (J  l  rtidtite  ;  de  ri  iidre  (diiipte  de  la  desti- 
nation de  la  somme  de  16,M30  livres  trouvée  dans  une 
des  caisses  de  cet  arsenal,  et  dont  nientioa  est  Mie 
dans  le  procès-verbal  de  la  municipalité;  de  trans- 
mettre au  comité  de  la  çunn  de  la  Convention  na- 
tionale le  registre  des  ro  i  tles  et  dépenses,  dites  di  s 
ikronomies,  pour,  sur  le  rapport  du  comité,  être  dé- 
crété par  la  Convention  ce  qu'il  appattieiidra.  • 

Ce  pro|et  de  décret  est  adopté. 

CÉLESTE  Poulain  :  Citoyens,  vous  avez  ne  nei m 
avec  inten't  le  dévouement  civiipie  des  habitants  de 
Voncq,  qui  ont  mieux  aimé  voir  brûler  leurs  mai- 
Sens  que  detrmilir  avee  leur  devoir,  en  fournis- 
aatdes  vivmauieiiiimiidelapatne.Lesadmi- 
■istralenrg  do  département  des  Ardenncs  ont  envoyé 
des  commissaires  sur  les  lieux  :  ce  procès-verlial 
constite  l'atroce  fureur  des  noble»  émigrés;  trois 
cents  habitations  sont  la  i mie  des  flammes;  et  ce  qui 
lie  vous  étonnera  pas,  citoyens,  d'après  les  preuves 
de  civisme  que  vous  voyez  se  multiplier  sans  cesse 
Mlour  de  vous,  c'est  que  les  généreux  habitants  de 
▼«Hf,  rancBibMs  pour  entendre  restimatioo  des 


j  experts,  n'ont  p;is  vniibi  que  Inir  perte      ('\  nliiée. 
i  d'après  le  prix  actuel  des  denrées,  mais  d'  ipit  sla 
modique  valeur  que  les  objets  avaient  ancieiinemeRt 
coûté.  —  Voilà  comme  la  juràce  électrise  des  hom- 
mes créés  pour  la  jostîee;  voilà  ce  qui  prouve  que 
j  les  vices  qui  régnaient  chez  les  habitants  des  villes 
i  et  des  eani|iagnes  n'app.nrtpnaient  qu'a  ceux  qui  leur 
I  en  fournissaient  et  le  i^Tniie  et  les  e\em|ili  s  ;  heu- 
!  reusemcnt  ils  sont  loin  de  nos  foyers  ces  êtres  cor- 
rompus, et  par  leur  fuite  ils  mit  purgé  la  tmcde  It 
liberté.  Je  deoMode  le  renvoi  des  pièoef  as  niBistra 
de  l'intériear,  pour  es  nadraeoaipleiMiaHMMil 
à  la  Convention  nationale. 
Ce  renïoi  «t  décrété. 

Letoitr?(el'r  :  Votre  comité  de  la  guerre,  informd 

par  le  ministre  de  ce  département  de  la  nécessité  de 
renforcer  les  armées ,  pour  rendre  leur  action  expé- 
ditive  et  plus  stlre,  s  einpn  ssr  de  mettre  .sous  les 
yeux  de  la  Convention  nationale  les  nio^'eiis  qu'il  a 
I  jiip  s  le  plus  convenables  pour  parvenir  à  ce  but. 
Il  résulte  de  l'état  qui  lui  a  etéreaus.leSde  ce  mois, 
l>ar  le  commandant-çénéral  provfsotre  des  seclioas 
années  de  Paris,  qu'il  existe  dmis  cette  ville  un  tr^S 
prand  nombre  de  gardes  nation, mx  1 1  fi^derés  des  dé- 
parteinents,  dont  la  di  sliiulii'ii  est  n  slre  |usqu"ici 
incertaine;  les  uns  sont  organist-s  en  bataillons,  et 
devaient  servir  dans  les  camps  de  Paris  et  de  bois- 
sons; d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombcC)  n'ont 
encore  qu'une  formation  ms  incomplète  ;  maistOQt 
sont  animés  du  nii^nie  drsir,  et  ne  forment  qu'un 
vcrii ,  celui  de  servir  utili  iiK  iit  la  patrie.  Il  est  donc 
de  votre  devoir  île  ne  pas  laisser  plus  longtemps  leur 
zèle  inactif;  et  votre  comité,  pour  remplir  les  vues 
du  ministre,  a  d'alwrd  Bié  son  atteatioa  sur  ees  bra- 
ves défenseurs,  auxquels  on  ne  peut  supposer  d'au- 
tre volontéque  d'être  employés  de  la  manière  la  plus 
utile  ntix  intérêts  do  la  rrp  iM  m|Ui' ;  et  certes,  ils  ne 
balanceront  pas  entre  les  délices  corrupteurs  d'une 
seconde  Capoiie  et  la  gloire  oui  les  attend  dans  la 
Belgique;  (Tailleurs,  citoyens,  la  solde  de  ces  volon- 
taires à  Paris  estune  chsrgr  Gantant  plus  onéreuse 
i  la  république,  oue  le  service  qu'ils  y  font  est  à  peu 
près  nul.  C'est  d  après  ces  considérations  que  votre 
comité  de  la  guerre  est  chaigé  de  VO«S pceSSOler  !• 
projet  de  décret  suivant  : 

La  Convention  nationale,  apr^  avoir  entendu  la 
rapport  de  son  comité  de  la  guerre,  désirant  seeon- 
der  le  vrrii  de  gardes  nationaux  et  fédérés  qui  ré- 
clament riHuiiieurdeservirntileauatlapatne,  dé> 
crête  ce  qui  suit: 

Art.  Les  bataillons  de  gardes  latiooaux  qui 
étaient  destinés  i  aecrir  dans  les  canpa  de  Paris  et 
de  Soissons  snontmisila  djaposMaa  du ûOiiistre 

de  la  guerre,  pour  l'tre  employés  daOS ICSanadSI^ 

sont  en  présc  lice  de  reniiemi. 

II.  Les  gardes  iiatii>iiniix  et  fédérés  des  départe- 
ments, caS4-riiés  dans  la  ville  de  Paris  ou  dans  les 
environs,  dont  la  formation  se  trouve  incouipicte, 
seront  organisés  en  bataillons  dans  le  délai  de  tflM' 
zaine,  après  la  publication  du  présent  décret. 

Le  pouvoir  ex'  i  nlif  iioiiiinern  des  commissaires 
à  cet  effet  ;  et  du  iimnii  iit  de  leur  formation,  ils  se- 
ront égaleiiK  lit  mis  à  In  disposition  du  ministre. 

III.  Ceux  de.sdits  gardes  nationaux  ou  ftxlérés 
qui,  faute  de  .s'être  présentés,  ne  se  trouveront  pas 
compris  dans  la  formation  des  bataillons  dans  le  di^ 
lai  pn'scrit  par  l'article  il,  cesseront  de  toucher  la 
solde  à  Paris  et  d'y  être  casemés. 

BuzoT  :  Je  ne  sais  par  quelle  étrange  btalité  une 
question  mise  I  l'ordre  du  jour  depSto  deux  mon 
serait  emportée  par  un  décret  de  circoastanee,  qni 
I  demande  au  moius  de  la  dutcuasiou.  Vous  avec  reçu 
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du  ministre  de  la  gtirri*  tinr  Irttrf  rompln;>niitP  sur 
dcàldiflicvllél4|ieV'^»pi*r  1rs  srctjoiis  de  Parts,  rela- 
ies fédérés  qui  as  Urnivriit  à  (>a- 
'  rnt  présnld  «ne  péUiion  ouf 

â  un  fomilé.  On  a  tronvéplus 
cmmnode  <ty  réfMmérv  pnr  un  tUn-rct  rotnfn.iiid«^ 
|niur;iii)Ni  il  ti',  |i.n       iniiiiN'rf.  I  ne  ijin-^lM  ii  inl  - 
liuoeat  «IcticsU- doit  (  tre  arr.H  liO(- dans  un  nxinirnt 
am  ?»us  préarote  oomme  un  danetr  de  ne  pas  la 


Ct'ux-là  peuvfiit  marchiTaiixfrontifrM,  qnoiqnpjp 
saclir,  p.iir  l'ordri*  dmini'  an  bataillon  dr  l'Eurp.  par 
excmplp,  qui  i-t.iil  a  C(>nrln  v<af ,  <]u'on  l'envoie dnns 
une  ville  où  il  s<>ra  aussi  pep  uliie  gu'à  Paris.  Mais 
Cdni  qui  a  quille  srs  royen,lMHI|M  pour  marcher 


aux  froutières,  mais  uniûuf  meot  pour  u  ddfrue  de 
Paris  (On  murmure.)  Je     sais  d'oft  Tinuient 

ces  murmures.  Albille  et  Locointre  sont  venus  dans 
notre  pays,  lorsqu'on  jugea  convenable  d'envoyer 
des  commiikSAin^  d.ins  les  départements;  ils  dirent 

S'il  ae s'agissait  que  d'un  coup  de  uiaio  pour  saurrr 
ris;  que  c'était  ralTatre  de  mx  scmainra.  C'cstMr 
cette  Toi  que  le  bataillon  de  l'Eure  s'est  mis  en  mar- 
che. Je  suis  bien  loin  de  penser  que  des  citoyens  ar- 
DK^pour  la  potrie  veuilii  iit  rt'lro(;radeT,  si  la  patrie 
a  besoin  de  leur;»  recours.  Il  s'clevait  aussi  des  mur- 
mam contre  les  députirs  courageux  qui,  avant  la 
Jonnéa  du  lO  août,  a'oppoaèrant  au  déûart  des  feUé- 
léi.  Je  ne  aaiiimi  •  nne  Journée  nareilie  approrlie, 
mnis  je  la  crains.  (On  murmure.)  Je  dis.nis  qu'il  laul 
di>liii::ner  t  Mire  les  balaillous  qui  sont  venus  pour 
les  froutuTr.s.  et  ceux  qui  ne  sont  venus  que  pour 
Paris.  Ceux-ci  ne  sont  pas  engagi-s.  Ils  doivent  être 
dus  Ptrfa  aussi  libres  que  les  autres  citoyens.  On  ne 
mit  lit  MDtraindie  i  partir.  Vous  aurio  nieiix  lait 
oe  ûtrr  que  tous  Ici  rravoyez,  parcequa  les  ae<*tions 
de  Paris  n'en  veulent  pas.  Le  ininisln'  de  la  purrre  a 
eu  la  lâcheté...  (De  viulcnls  iimrinures  int< nouipi  nt 
l'i  rati  nr.)  Il  est,  n  rti  s,  tr<  s  pi  rniis  aux  départe- 
ments d'avoir  des  iuqui«  lu(li's,  lorsqu'ils  savent  que 
Faris  ne  veut  pas  conserver  dans  son  se  n  de»,  lii  - 
m  qui  ne  demandent  qu'à  se  conrotulre  dans  les  acc- 
tinns  po»ir  la  garde  de  Paris.  Pourquoi  ne  vuuleji- 
vous  |i  is  qu'ils  aient  les  mêmes  iiiquiétutleii  .juc 
vous,  lorsque  vous  avez  parlé  de  vous  eiit<iur<  r 
d'une  force  pubH<pie,  au  moment  surtout  où  vous  al- 
ler jMer  le  roi?  Vous  parlez  toujours  du  peuple; 
aaia  iHeannof  ûem  qoH  e^t  le  peuple  dans  rotre 
idée?  Est-ce  cette  section  de  In  ri'pubhquc  à  laquelle 
vous  donner  si  niinpIaiNuinuicnt  le  nom  de  peupl,'? 
Moi,  jt  ne  !r  vrrrai  jamais  que  dans  la  r'-pulilii|ue 
entière.  (Ou  applaudit.)  Je  puis  prouver  que  la  se- 
conde partie  du  décret  qu'on  vouspro|)ose,  si  elle  ne 
doit  pBs^reietée,  doit  être  «a  moins  divisée.  Il 
fiiut  donc  oae  oiTision  némsHée  par  te  ftnre  des  rir- 
constances,  nécessitée  par  In  pétition  de.;  r('<Ién's. 
Çlioi!  l'insolente  p('titinn,  pri  teiiduc  des  (piaranle- 
iniit  sections,  \  ni\s  (letrnnineraii  ii  |m<i  ter  un  ei  1 1, 
et  TOUS  ne  tiendriez  nul  compte  (le  I  <  |<<  i  n  n  l'iinm- 
mra  ^  vifiiDf M ét éeut  cents  i^urv  |.mi>i  vous 
WifltâBBH  <te  lair  tmÉSnett  de  leur  forer,  de  leur 
Ttdmflf,  car  Ils  m  ont  une  anssi?  Ib  demandent  I 

fraterniser  nver  1rs  citoyens.  l,ri  division  est  iiéces- 
siléf ,  non  pns  ptuir  vous  sriilemruf,  mais  pour  la 

républl(|Ui'  <  Illu  re;  et  ceux  ipii  s't'le  \  eut  Contre  nio|, 

qu'ils  lisent  l'histoire  douloureuse  de  la  républiiiue 
angWse.  Celle  répoblique,  à  sa  naîasanep,  étendait, 
comme  la  nôtre,  la  gloire  de  $es  armes.  Eh  bien! 
par  le  plus  étranpe  bouleversement,  que  Mac.mlay 

lui-nièiiie  ne  jieut  explupier  (jur  p.ir  le  <«e^^  ile  att.i- 
chemeot  du  peniile  anglais  pour  la  royauté,  les  An- 


Je  dis  donc,  en  menant  aux  botailloos.  que  U 
question  de  ces  bataillons  » ■  j «in|> ■««■■■i^;^ 
la  tranquiUité  imbUque,néoeHiiiM«po«rT«ittaaan- 
rer  rin<1épen<nmee  dont  nms  »tn  kesoin;  cette 

question  c  l  Vn'v  avr'C  cv>  renevinus;  cl  s'il  n'y  nvait 
|)as  entre  elles  t.iul  île  cuiinexili',  ftoe  le  ihre,  (lus.s«'- 
je  PU  élre  [luiii  par  vos  miiruiurev,  on  ne  ferait  pas 
tant  de  leulatives  pour  b-séloucner.  Je  demande  dnnc 
la  division.  Que  le  premier  article  snit  diTrété  si  l'on 
vaut;  maÏB  qoe  l'ma  lœ  droit  k  la  nétiiion  des  fédé- 
ré le  demande  ensiile  qu'on  aborde  avec  franchise 
la  grande  quetfioa  ai  longtemps  écartée. 

Lacboix  :  Je  demande  i  rendre  compte  des  réri- 
tables  motifs  qui  ont  niVp.ssilé  le  projet  de  discret  du 
comité,  et  qui  ne  sont  point  du  tout  ceux  alléiiiés  par 
Ru?f)t.  Le  ministre  de  In  pueire  est  venu  à  votre  co- 
mité, et  lui  a  lait  part  de  la  nécpssitéde  faire  marcher 
douze  ou  quinze  mille  hommes  pour  assurer  le  sucd\s 
de  nos  armes,  et  empêcher  Cnmne  d*être  conp.=  par 
l'ennemi.  1.^ comité  de  la  snerre  arnit  cru  (]u'i!  n'é- 
tiit  pas  prudent  défaire  ici  cette  il  elaralp  tu  ;  tu.iis 
puisqu'on  r.irensc  lie  ci  iler  a  iv  deumndes  des  sec- 
tions, il  a  fallu  la  Taire.  Ou  a  fait  une distioctioo  entre 
Involontaires  nationaux  organisai  pour  Soissonf<t 
pour  Meaus,  et  les  rolontaires  qni  ne  sont  point  oi^ 
sanisés;  mttstoos  «ont  I  ta  solde  de  te  n=publique. 
\oiis  nous  sommes  détcrmini  s  pour  ce  parti,  parce- 
qiie  le  nombre  des  volontaires  qui  sont  à  Paris,  aux 
(lijiens  de  la  république,  s'élève  a  ipuuze  mille  huni- 
mes.  Nous  avons  pt  n.s<'  que  si  on  décrète  la  force 
publique,  il  sera  temps  alors  de  demander  quarante 
ou  cinquRale  hommes  à  chaipie  département.  Le 
premier  attiele  tend  à  faire  partir  les  batiillons  or- 
ganisés; les  deux  antres  ont  pour  luit  d'iuMier  les 
volontaires  nationaux  à  s'orgauiser  eu  bataillons.  Je 
sais  mi'il  y  a  dans  leBteett«MdeilMtailleiiqiiidft> 
uiaïufent  à  partir. 

Tlrkac  :  Je  demande  que,  poiir  seconder  l'ardeOT 
di  s  bataUlow,  la  discavion  soitferaiée. 


BA«n*n«rx  :  S'il  est  ane  intri^stiAminaWe,  c'est 
pelle  dtmt  on  a  rendn  dupe  le  pomHé.  et  dont  on 
VI  lit  \  oiis  reiidie  dupes.  Voiei  li-s  Tuls  :  Le  tocsin 
Ml  iiic  dans  l.i  I  ratiee;  des  patriotes  s  arment  et  par» 
lent.  Ils  arrivent;  renneiiti  était  éloigné.  Ils  vous 
prétenteut  k  désir  de  garder  kê  étabiisaamrats  n^ 
Uonaus:  bientôt  des  rdctewaMons  sot  adwasêes  an 
pouvoir  exécutif.  On  circonvient  le  ministre  de  la 
ffiierre;  et  le  ministre  de  la  guerre  écrit  eomplai- 
saiiiinenl  une  leiire .idulatrici- joi a  ^  .us  de  Paris, 
et  leur  promet  le  départ  des  kitaillons.  Que  fart-tl? 
Il  eerit  lum  ai WWIM  deux  lettres  à  la  Conrentinn, 
qui  Iw^imyate  m  «omittf.  Il aewdienle  IttHnémn 
poHT  obtenir  ee  départ.  Awfom'd'hvt  on  Tient  nons 

dire  que  C iistine  est  «lan»;  l  etn'irirras.  Mais  ofi  donc 
est  l'antirc  de  Kell.  riiiaiiii  '  Où»l.>nc  est  rannéede 
niroii  '  (  (iio;  :  iK  \  cillent  nous  T lire  cri >ire  que  quinM 
mille  hoîuuit  s  arriveront  asser  tôt  ii  Mayence?  

L.Acnoix  :  Non,c'estpour  remplacer  les  bataillons 
qui  ont  etétirésdernniéeder  " 
joiadre  Custine. 

Baimatoint  :  H  faut  savoir  quels  sont  les  enoemb 

que  l'armée  de  Kelicriuaiiu  a  ilc\aut  elle  (on  de- 
mande que  1.1  disciivMou  suit  fcriueej,  puistju'on  pré- 
tend que  c'est  de  cette  ariiicc  que  doiveul  être  tirces 
les  troupes  qui  doivent  renfumv  l'ann^de  Ctutina» 
Il  est  au  moins  convenalile  dViamiorr  qaielle  eal  In 
situ.ition  de  Paris.  Elle  vous  a  c'Ii^  prés«Milée  car  le 
comité  de  sôri'té  j;énérale,  et  vous  .ivc/.  bieu  (ait  d« 
passer  .1  l'ordre  du  jour.  11  laut  sa\ nir  .si  les  lois  y 
sout  exécutées,  cl  elles  oc  k  sont  pas.  11  iaul  «xauu- 
Mr  tl  les  sedkns  se  rangent  &  robâiSBiKe  de  b  loi  ; 
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gi  dans  la  cour  des  Taiirries,  par  rxcmpit»,  on  nr  co9> 
tinur  pas  les  proTocalions  contre  les  inrillrurs  p»- 
trioles.  Il  sembla  «pie  le  ininistn*  de  la  ■^\i<  i  rc  aurait 

Su  d'atM)rd  fiiire  partir  les  bataillons  les  plus  voisins 
e  Paris;  et  cjoant  è  ceux  oui  sont  dans  celte  ville, 
■Itrndre  ia  dneuision  sur  m  force  déprtrinrntale. 
H»  vow  Jhliiiiultt  pas  qa«  Paris,  qtri,  dr  Tarea 
nirine  fif  ses  h.i!)itnnt"i,  nnifermait,  n\ .in'.  îp  10  aoflt, 
cenl  niiilc  innin  lï'  ciloynis,  va  si"  reiiijilird dne  plus 
grande  fouie  d  li  >ninies  perdus,  pnyes  ji.ir  les  pui^- 
•moes  etnui^'ères.  Vous  allez  traiter  le  plus  intt'i  es- 
■Mt  des  prmès  ;  quelle  serait  votre  position,  si  votre 
jMfiMot  M'avait  mm  froidainr  et  ertte  traoqii i  I- 
lité  qni  doïTent  w  emttMttrf  Le  ministre  dr  la 
gHcrre  veiit-il  se  charp;er,  lui,  de  cette  rrsponsahililé? 
Sous  nssim  ra-t  d  ([ti  il  n'v  aura  point  oe  Ironides? 
Je  VOIS  iju'oii  ne  \eul  p  uiit  entendre  ces  vent«  s, 

parorqu'il  y  adeslMMDiiicsaai  veuleot  des  agitations. 
Ihliini!  ouvra  la  diiaiwM  i«r  b  hreedéparte- 
mlala,  et  Je  prouverai  que  Toos^hoaiaies  qui  avez 
amend  la  jôarm'e  du  s  septembre,  vous  n'êtes  que 

des  agitateurs.  Trailons  l,i  de  bonne  foi,  cette  ques- 
tion, et  je  prouverai  que  riut<  rèt  de  Paris  y  est  atla- 
«hé  tout  entier.  Nous  voulous  l'unité  de  la  repuhli- 
fM;  ^prouverai  qat  le  neUlaur  anoyea  de  rassurer 


CAMBO!<i:  Témoin  de  plusieursfalts.jeCTOis  nftes- 
saire  de  les  rapjKirter,  pour  que  la  Convention  n'é- 
prouve pas  ce  que  le  corps  lësislatif  a  éprouvé.  En- 
nroii  des  rois,  j  araissaisiaviiuawntla révolution  de 
1789,  qni  a  amené  la  dmte  des  rois.  Arrivé  I  f^m, 
j'ai  vu  «[u'il  r;dl.\it  une  iiiuiveUe  révolution  pourcnn- 
somiiier  celte  «  litite  di  S  nus.  Cette  révolution  sVst 
faite  ,  non  pas  par  ceux  qui  disent  l'avoir  faite,  mnis 
^r  le  corps  législatif,  qui  avait  licencié  une  garde 
censpiratncf,  qni  avait  ordonné  le  départ  des  Suisses, 

fui  avait  supptiné  l'état-nMjor  de  Paris,  cpà  avait 
ait  partir  les  trompes  de  ligne,  et  mis  les  citoyens  à 
portée  de  ne  rien  craindre  Le  ch;Ue,iu  di  s  Tuileries 
sentit  le  coup,  se  seipipstra  ellit  fermer suujanlin. 
Le  corps  législatif,  toujours  révolutionnaire,  dit:  Tu 
fenues  Ion  jardin;  eh  bien!  Je  vais  l'ouvrir;  et  le 
IsfAn  IM  ouvert,  tialgré  le  tyran  qui  s'y^taîtren- 
lenné.  Cette  mesure  parut  misérable,  mais  elle  était 
révolutionnaire.  Le  Parisien,  ennemi  de  la  royauté, 
vit  (pi'on  lui  avait  enlevé  t<'iis  les  obstacles,  et  il 
renversa  la  royauté.  Des  agitateurs,  voyant  la  force 
d^(vreanisée,  cnmmencèrentà  attaquer  lé  corps Ufgis» 
latîf.  Us  voûtaient  s'empscer  de  la  révolution,  pour 
m  rreneRflr  les  avantages.  Dta-lort  il  n'y  a  pas 
d'horreurs  ilont  le  corps  législatif  n'ait  été  le  témoin. 
Df'vlors  le  corps  législalifa  été  obligé  de  j»rier,  non 
p,TN  le  peuple,  il  n'a  pas  besoin  d'être  prie,  mais  des 
agitateurs  qui  voulaient  tout  massacrer.  Ht  s'est-on 
pas  rappelé  que  Lacroix  fut  obligé  de  se  mettre  à 
genoux,  avec  deux  de  ses  collègues,  pour  amHer 
leurs  fureurs!  (Il  s'élève  des  numures.  Piusieiin 
membres  deinsudcit  CandMMi  loil  tippelé  É  !■ 
question.) 

LâCMMx:  Toiei  le  Ml:  lee  Suisses  qu*on  tvail 
eecbés  furent  mis  dans  le  corps  législatif.  On  leur 
Ânnadupain.  Il  y  avait  trente  lieiiresqu'ils  n'avaient 
■angé.  Quelques  agitateurs  sur  la  ferrasse  des  Feud- 
lants  voulaient  eutrer  dans  le  corps  législatif  pour  les 
en  arracher.  Ib  séduisaient  le  peuple.  Coosturier, 
Choudieu  et  nioi,notts  fûmes  envoyés  Murrapniaer, 
et  nous  n'y  psrvlumes  qu'en  nous  SMoant  i  genoux 
devant  eux. 

Cambon:  Le  corps  législatif  éprouva  lH>aueoup  de 
désagrëneuls.  Le  cMleau  voulut  attaquer  .succes- 
sivement tous  ceux  qui  défendaient  la  liberté.  Tout 
échoua,  parceque  le  corps  législatif  était  résolu  k 


mivtr  la  liberté.  Le  corps  lég'islalif  cnit  mi'nne  r^ 
TOlution  de^ait  être  l'expression  du  vaii  de  tons  les 
Frniirnis.  1!  lit  venir  v  nf:t  ndlle  hninmes.  Le  desp-i- 
ti^inr  Ml  cf'ltc  réunion  avec  eHroi,  p.ircequ'il  pensa 
que  ces  vin;j;t  mille  liummes  réunis  aux  Parisiens  ré» 
tabliraient  et  maintiendraient  l'ordre.  Malheureuse 
ment  ces  vingt  mille  hommes  ne  vinrentpas  i  Paris, 
car  ils  nous  rmr  iicnt  snuvés  de  l'anarchie  qui  nous  a 
dévores  depuis  le  10  août  jusqu'au  moment  de  notre 
niimuii.  i  Hlusieun  voix  :  Dites  jUSqifipidnit  l«" 
Murmures  et  applaudissements.) 

Le  3  septembre  j'étais  n-Wré,dpniBéd'abattenMB|; 
le  .1,  en  me  levant,j'en  atteste  mes  ancieuscoUègues, 
je  le  ur  dis  :  Que  deviendrons-nous,  si  tous  les  hommes 
sont  abattus  coninie  mei;  on  nous  égorgera  sans  rv- 
sislanee.  Je  montai  a  la  tnhunr.  et  je  (troposai  une 
réquisition  directe  à  la  force  iirinéc  ;  et  m  nous  nous 
étions  emparés  de  la  force  municipale,  nous  aurions 
prévenu  I  anarchie.  Il  est  vrai  que  lorsque  la  consti- 
tution était  brisée,  le  corps  législatif  n'avait  plus  de 
pouvoir  ;  mais  il  fut  obligé  de  garder  ses  pouvoirs, 
jus<|u'â  ce  que  la  nation  cAt  dit:  J'approuve  la  révo- 
lution du  m  août.  Le  côté  droit  était  attéré;  il  ne 
l  i  stait  que  deux  cents  ou  deux  cent-six  députés,  ceux 
qui  avaient  conservé  la  contiance  publique  en  votant 
contre  Lifayette,  qui  pussent  parler CMore;  il  s'en 
trouvait  plusieurs  qui  étaient  utiles  aux  comités,  et 
dont  l'organe  ne  pouvait  Êiire  des  orateurs  ;  alors  on 
s'attaclia  à  ceux  oui  montaient  à  la  tribune:  on  les 
désigna  comme  alliés  avec  Brunswick  ou  avec  le  fils 
du  roi  d'Angleterre,  pour  mettre  l'un  on  l'autre  sur 
le  irOne  de  France  ;  des-lors  des rtsiles  domiciliaires, 
des  in<iuisitions  de  papiers.  Le  corps  It-gislatif,  je  suis 
honteux  de  le  dire,  était  aeeaMé  ;  ce  ne  fut  que  par 
un  reste  de  courage  (lu'oii  empêcha  la  dissolution  des 
comités.  C'est  dans  cet  interrègne  que  nous  vinrent 
des  hommes  couverts  de  .sang,  avec  des  piques  san- 
glantes, amenant  un  de  nos  collègues  revêtu  du 
décret  de  l'inviolaimilé.  On  l'auMMÎt.  parceqne  le 
peuple  savait  encore  ce  que  c*élaHqvennviolaD{lité. 
Ces  hommes  vinrent  nous  commander  de  juger 
Jouneau,de  le  ju^er  dans  la  journée,  sinon  le  peuple 
souverain  en  ferait  justice.  Voilà  ce  qui  me  fera  tou- 
jours bailr  la  journée  du  2  septembre  ;  car  je  n'ap* 
pronvemi  Jtmais  les  assassinats.  Si  nous  examhwwn 
le  rapport,  nou«  Terrons  qu'il  a  été  dicté,  non  pus  an 
comité,  mais  an  mmistre,  par  ces  terrrors  qu'on  fait 
jeter.  Ce  n'est  pas  mon  départementqui  aenvnvc  les 
volontaires  qui  sont  à  Paris;  ceux  tju'il  a  fumnis 
étaient  ici  pour  le  10  aot^t;  ils  avaient  faitileuv  ci  nts 
lieues  en  onze  jours;  ils  n'y  sont  plus.  Le  ministre 
leur  a  eedonné  de  partir  pour  les  frontières.  J'ai  été 


le  premier  k  leur  dire  :  rtrlex  !  Le  ministre  n'a  pas 
besoin  de  décret  pour  faire  partir  les  bataillons  or- 
ganisés, il  en  existe.  Mais  peut-on  dire  aux  fédérés  : 
Fartez,  ou  nous  ne  vous  paierons  plus  ;  vous  êtes  des 
départements,  vous  n'êtes  (lasdenriSt  ^nm  ■TlM 
plus  rien  pour  nous,  pertes! 

Dira-t-on  encore  î  ce  sont  des  ûêfKi^it  des  dépeiv 
teni''iits  méridiortaiiT  qui  parlent  ainsi  ;  ils  veulent  le 
poiiveriienicnl  fé<lt  ralif  ?  Je  répondrai  :  Si  les  dépar- 
teiiH  iiis  méridionaux  voulaient  le  gouvernement  fé- 
dénilif ,  nous  ne  serions  pas  id.  (On  applaudit.)  S'ils 
le  voulaient,  ils  l'auraient;  car,  eroyez  qu'ils  eou« 
naissent  aussi  leuis  droits.  S'ils  le  voulaient,  ils  l'an» 
raient,  parceque  TOUS  avct  reconnu  une  tous  ne 
pouviez  leur  donner  de  constitution  queVur  volonté 
ne  frtl  prononcée;  s'ils  le  voulaient,  ils  diraient, 
lorsqu'ils  seraient  réunis  en  assemblées  priiiiain>s  : 
Vous  avec  décrété  une  réoublique  unique,  mais  nous 
voulons  une  république  Mdmiive.  Mais  après  svoèr 
établi  les  droits  de  mes  concitoyens,  droits  que  per» 
sonne  ne  peut  contester,  je  dois  snnoneer  ^  ceUt 
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grande  qui^tioo  avant  été  agiloV  «laiis  le»  awiiibli  ('.<; 
primauros  de  nos  di-parlemi  iits,  h  s  citoyens  ont  dit  i 
onaoiaieilieot  ;  Nuus  voulons  élre  Français,  et  ne 
hire  qu'ail  avrc  nos  frères  des  dcpartemenis  septeit- 
trioiinuT  rt  de  Paris.  (On  applaudiU)  Us  ont  dit  à 
leurs  iléputes  :  Allez  au  congri-s,  à  la  Convention 
lialiiiii.ile  ;  signez,  y  le  |).ictc  social,  pourvu  tiu'il  soit 
fonde  sur  les  ses  sacroes  de  la  liberté  rt  de  l  é- 
galité, pourvu  (lu'il  fasse  cesser  l'anarchie.  Ils  nous 
ont  même  ajoute  :  Si  voua  trahissez  vos  mandats,  vos 
ilteft,  oui,  vos  tÂM  nous  en  rrpondront.  Nous  voo- 
Ion*  le  bien  puMir,  nous  voulons  l'ordre,  souscrivez 
ces  prnmles  olili;;.itions.  Cit  jyens,  ne  voyez-vous  pas 
que  (  rninwell  s'I-st  caché  jusqu'à  ce  que  les  circon- 
stances aient  amené  l'occasioa  de  se  faire  Protecti  ur? 
On  vous  dira  bien:  iimiè  M  vuyons  pas  encore  de 
tromwell  ;  mais  suMMOOs  qu'un  amoitieui  rcvtat 
après  avoir  remporledes  victoires,  ce  vainqueur  i 
ta  tête  de  ses  ariuf'es  vous  ilir.iit  :  Il  faut  me  proel:i- 
mer  roi,  sinon  vous  \n  im  z ,  il  faut  inf  pn.)claiiier  roi, 
parceijue  la  nation  ne  peut  s'en  passer.  Il  faut  iiv 
proclamer  roi,  ne  voyez-vous  pas  que  vous  #tes  plus 
mslheurrux  dépulsque  voiu  d  en  avetpliki?  On  vou- 
erait nous  en  (fonner  ;  innis  nous  n'en  auront  pas  de 
^>i,  ni  de  proteeb  ur,  ni  de  dictateur,  ni deCronwell. 
(f'/t  yrflTu/  nombre  de  voir  .  Non!  non  !  noatlsiap 
tons.  —  L'iisseinblée  culure  applamlit.^ 
En  me  résumant,  après  avoir  retracé  les  malheurs 

fui  peuvent  nous  arriver,  et  contre  les4]uels  il  faudra 
ous  ëlever  plus  d'une  fois ,  je  dis  que  ai  \»  mk^ÊM 
i'fUtfairf  partir  li  s  I(;it;ti!lnns,  il  le  peut  sans  décret; 
et  que  s'il  veut  faire  p.itlir  les  fcdcri^,  il  leur  faut 
One  indoninité. 

GAa.MMt  :  Je  ue  dirai  pas  comme  Buzot,  (|ui  «  n 
cela  $*cét  lÉ«ÉMë,qHe  rintrigne  a  jusqu'ici  dirigé  vos 
travautt^Off  IMSsUws  particulières  ont  été  sub- 
iNtai'es  k  Ta  min  passion  ijui  puisse  nous  dominer, 
celle  lin  Meii  public;  mais  je  rentrerai  dans  ta  ques- 
tion iluiit  on  s'est  écarté,  (  t  je  dirai  ijue  le  projet  dn 
Comité  doit  être  avant  tout  discuté.  De  quoi  s  ag.t  il 
^n  ce  mçmeiit?  De  Siivoir  si  Custine  a  tiesoiu  d'un 
renfortv  M,  uns  ée  cas,  si  nous  l«  prendrons  parmi 
les  troupes  i{tii  se  trouvent  actuellement  i  Fans. 
(Milrniui  i  s  dans  une  jwrlie  de  l'assemblée.) 

Le  liesoiii  «le  ti  oiijies  qu'epi  «>ii vi' Liisliiie  ne  peut 

i»as  êlie  uns  en  (juoliuu.  Lu^liiie  e!>l  entoure  ijes 
orces  aulrichienn»  s  et  prussiennes,  et  li-s  divt-rs 
tionvemenls  cpi'il  est  oblixi^  d'efléctuer  rendent  ce 
Moiii  àttsri  pressant  iiu  utile.  Paris  est  à  |iorl«'e  de 
fournir  ce  renlorl.  En  ellct,  où  le  prendre,  si  ce  n'est 
dans  un  emiroil  oii  les  troupes  sont  en  grand  nom- 
bre 1 1  lout  habilit  es,  équipées  et  prèles  à  j  arlu  ? 
rMurnuin^s.)  On  dit  que  l'aris  a  besoin  de  forc»"^; 
nllStioute  Caris  a  étt-  il.iiis  l'anarchie;  mais  est-ce 
«(é  l'anarchie  n'est  |nis  le.  réiallat  cooséquenl  des 
KVoltiHons?  (Murmures  dansfa  m^me  partie.)  Et  les 
«'véiirmriit'- (lu  2  seplendire,  qiie  je  ne  jiistilie  pas, 
n'niii  ils  p  is  t  ti'  1.1  Miite  de  celte  révolution?  (Mur- 
mures.) Mais  est-ce  que  Lon;^wy  ne  s'était  p  is  I  "h  Ih  - 
ment  rendu?  Est-ce  que  nous  n'étions  pas  environ- 
nt's  de  traîtres?  tSfc^f  que  tout  ce  qui  existe  de  reya- 
ilieu  de  Paris?  Ma»  limM  nn 


listes  n'él^  pas  au  mi 

Mnm^,  (Les  murmures  augmealsiil  daa 

pirlisie  la  salle.) 

Bàliae  :  Citovens,  il  n'y  a  piunl  de  délibération 
ésns  une  asseniGlée,  que  lôrM|u'on  entend  piiisihle- 
■KDt  le  pour  et  le  contre  ;  car  les  murniures  décèlent 
les  pâmons,  et  les  passinna  indiquent  l'esprit  de 
parti.  Il  faut  le  tuereidin,  cetes|M-ilde  parti. 

G\RMER  :  Je  disais  que  c'est  à  Piiris  qu'on  peut 
prendre  ce  reiif  >i  t  ;  1 1  )  a|oiiie  que  l.i  garde  nationale 
parisiruue  tiendra  louiours  au  service  de  la  Couveo- 
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garde.  Quant  à  la  tranquillité  de  P.in5,Tmi!l  ne  pou- 
vez concevoir  des  crainte*,  car  les  inmistrei  sont  là 
qui  vous  en  répondent.  (Un  munnure  dans  une  pai^ 
tlederaawa*lée.) 

BARBAnonx  :  Le  ministre  de  l'iaKiM»  ff  1  éê^ 
claré  ]k  qu'il  n'en  répondait  pas. 

GAnMKR  :  Quelle  evt  reUf  futile  disfinetinn  ^u'on 
a  mise  entre  les  lederés  cl  les  volontaires  nationaux? 
Est-ce  que  les  fédérés  ne  sonl  ps  des  volontaires  na- 
tionaux? Est-«e  qu'ils  M  sont  pas  tons  soldais  ds  Ih 
république  ?  Quelle  esImMe  «pnloa  qui  9nA  I  abil^ 
tre  le  courage  des  uns  pour  relever  celui  d^s  aiitreSP 
(PltuieMrs  membret :  Allons  donc,  coin  lue/  1)  S'il 
tant  (lu'iiii  '  erlain  nombie  ait  le  (|i mt  exelii>il  d  r'îre 
entendu  ici,  je  vais  conclure,  et  je  demande  que  le 
projet  du  comité  soit  mis  aux  voix. 
^  RswsmLî  II  estëssIailsaihyiésdBt  le  ministiv 
devait  vow  InslnâM*  H  ûtfftn  JIra  lê«  Je  propoSB 
qu'il  soit  mandé. 

l.r:Toi  R«iEirR  .  Je  demande  à  rétablir  les  faifs.  1^ 
iniiii-li  e  de  la  puerre  est  venu  se  concerter  .i\  ec  le 
comité  ;  ses  observations, nppuvées  parune  nouvelle 
dépêche  de Cusline,  où  le  besoin  de  tnmfmHltBt^ 
temrnt  énoncé,  ont  détermine  le  décret  :  on  a  doue 
pensé  qne  Parts  pouvait  iMiniir  le  renfort  nécessaire; 
et  les  tronni>s  qui  sont  ici  demandent  elles»inén>es 
d'être  employéi  s.  Est-ce  votre  intention  qu'elles  res- 
tent oisives  et  pavées  à  ;;rands  frais? (Plu«i>ur«  voim 
d'nne  partie  de  l'astembUe  t  k  30  sous  par  jour  1  — 
On  murmure  dans  la  partie  opposée.)  Est*  cawM 
intention  d'entretenir  cette  jeunesse  oaos  Mite  80> 
eniidp  Capoue?  car  ils  juisseiit  leur  temps  avec  les 

lilli  s  de  l'aris  Je  demande  qu'on  abtmle  enlln  l.i 

question  di-  savoir  l'emploi  auquel  ces  vulouUircs 
sont  destinés. 

f»as<ian ,  mak  îhre  deux  bits  essrnlieh  ;  T  un  eonoer* 

hant  les  fédérrs,  l'autre  ta  situation  de  p.iri<.  Il  se- 
rait bien  étraiij;e  qu'il  fill  réservé  aux  re|ires<'ntanls 
du  peupli*,coninie  aux  rois,  de  ne  jaiiiais  entendre  la 
vérité  tout  entière,  ou  de  ne  t'eiitendre  qu'avfs:  des 
m Aiagonenls  industrieux.  D'où  vient  que  c'est  tou- 
jours par  des  mesures  partielles  que  l'on  veut  birs 
a^ir  la  Convention  nationale?  Tantôt  l'on  attaque  le 
coiived-^énéral  de  la  coniniuiie  de  l'aris,  tai.lôt  les 
$4  Ctions,  tantôt  la  force  armée,  et  l'on  retarde  les  ob- 
jets les  plus  essentiels. 

Dimancbe,  après  que  vous  eAies  entendu  les  péti- 
tions  des  Craérrs  et  eellt  des  eommiaaatrea  de  ast- 
tions,  vous  décrétâtes  une  mesure  qui  aurait  dA  ^lit 
exécutée  par  le  comité  de  surveillance,  et  qui  étsH 
un  pT'  IiLii  n  iire  essentiel  à  la  ilrei>i<tii  de  la  question 
actuelle,  ainsi  qu'à  celle  de  la  force  de|MrteiiienLale  ; 
il  aurait  dA,  en  exécution  de  ce  décret,  vous  faire  nn 
rapport  sur  la  siluatiou  de  Paris,  et  les  iMieM  d"! 
garantir  le  respect  des  fols,  au  Ken  de  vous  en  Mm 
un  sur  les  événements  du  1  septembre,  qu'on  ne  lui 
deinaiiilait  point.  Si  l'aris  est  tranquille,  si  la  force 
publi(|iie  V  est  bieu  cri^aiiisee  ;  s'il  nous  est  prouve 
que  les  lois  V  sont  respectées,  nous  aurons  deju  un 
grand  préliminaire;  mais  ntiisque  la  question  vous 
est  sounise,  qnoifa*ell«soit  fremUirM, je  vais  Vt^ 


I.e  uiinisM  #8  la  guerre  vous  demande  nn  ordre 
on  iinr  autorisation  pour  faire  partir  de  Paris  les 
fiklérés  et  antres  volontaires  qui  s'y  tniuvent.  En  en- 
tendant celte  proposition,  je  me  suis  demandé  s  il 
était  vrai  qu^l  iCexistlt  qti'ft  Paris  de  la  force  publi- 
que ;  mais  partout  la  force  de  la  liberté  a  produit, 
comme  par  an  cotip  de  baguette  mnî»iqne,  des  hohi- 
mi'S  armés,  des  baUilloiis  orpani<iés.  < 'n  vient  nous 
alarmer  pour  obtenir  le  déjwrt  de  toutes  les  truun^ 
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rrtru\<  ronU'Ttwnt  encore  dnns  Viir  srin  drs  corps  ;ir- 
^:><|ui  bràlt'iU  du  ilcsir  du  se  signaler  dajis  le  cUa^ip 
ae  la  vicloire.  On  vient  de  me  rcoicUre  mit  litU,  d« 
Jaquelie  il  rëtult»  fu'il  y  •  à  yiileK-CoUefets  «t  i 
Grrp7  lieux  miÊtê  hawiiMi,  i  Gi<é8^  mille,  i  U  Père 
4tm  mille,  à  Nnyoa  qtiinxe«eiU5,  a  BeaiiT»isquiii7.« 
cf  nts.  à  Meaux  trois  mille,  beaucoup  à  CliâloiiS,  i 
ViTs.iillos  (|ii.itre  iiiil|c  gej^inMbVlltHli  Foa- 
tauK'bieau  etuiUeurs,  ftc 

Yoilà  des  faits.  J'ca  ttrelaeoBséqurnce  qu'il  n'y 
•  pis  un  besoin  si  initninent  de  titcr  de  Paris  les  vo- 
Jflifttsires  qui  y  ï^ont.  et  qu'au  Mte  <Ni  Ml  MHS 
iii^^st'r  11'  ti  iii|is  (l\-xairiiaer  la  question  avec  la  s.i- 
gvsst'  et  In  iiiatui  ile  (ju'i  xige  ton  iuipuriaiicf .  Il  r;int 
«jtaiiiiiKr  s  il  est  cfitiiiii  que  tous  les  citoyens  de  l'j- 
ris  se  lienUrpal  toujours  ^u  fespect  des  lois  ;  si  ni>ii<! 
M  spauMS  pus  4iM  des  aicoastsnees  exlraurd  inai- 
rrs.  Me  remarquer-Tous  pas  libelle  population  ef- 
proyable  couvre  cette  cite f  Crauidriw-vous  la  pré- 
SWicr  (Il  f  iIiTi's,  iliiiit  II' fi.itrinlisnuTst  i!i  iiit,t  l  les 
^ntiiiM'ntsiuirs  p  >ur  li^  lil»-rk'.''Pu  uc(Jevi'z-V(ju>pas 
craiiidn-  iiliilùtcrllifonfi'  d'aristocrates  u^i  se  reuui»- 
MUà  Paris  |>oiuryeMiiir«lMdiviHoiu,de  prêtres  ré- 
Birtaiies  qui  y  arrifwt  de  Isutes  parts  pour  y  fa- 
miiter  des  troubles  quf  peut-être  bientdt  vous  ver- 
rez éclore,  d'eiiii;;n'K  qt»i  renlrenl  ponr  y  préparer 
des  ven;:eaiirps  .itruces?  .iiiirc  (  ôlf,  vmis  aurez 
à  examiner  do  quels  el(  iiienlsest  emi  pose  le  conseil- 
Irfntfiral  de  la  comomne.  il  fnut  bi'  ii  que  j  y  re- 
vieone,  ear  ^Te^  ||  m  Mif  (f  de  di<>cord  ;  Vt  je 
pais  dire  f|ue  ri  UCntiTentitni  rislionale,  intniédiaie- 
jneiit  npre5  avnir  .-ilwli  la  roy.uiti-,  l  ùl  lIm^m-  ce 
coiiM  ii-;;éneral,  elle  eill  lijfii  iKi'rile  île  lu  p.ilne.  Mé 
au  bruit  ilii  caison  <  t  nii  soti  «lu  foe-iii,  il  devait  dis- 
paraîtra aussitûtque  la  révoluliuu  liil  laite,  au-^sitôt 
J|ae  b  paix  publiq[ue  dut  succt-deraux  orages;  cet 
iBStrane ot  révolutionnaire  devait  ^tre  brisë  aussitôt 
que  la  révolotion  tut  fliite,  i  moins  nu'on  ne  voulût 
entreprendre  une  révolution  nouvelle.  (On  applau- 
dit.) Au  contraire,  on  a  muntic  de  la  faiblesse,  et 
m^ine  des  nien.igeinents  pour  ce  conseil-général  ;  et 
itmdùi  ii  a  cherché  à  avilir  psr  tous  les  moyens  pos- 
sitdfSli  rcpr^ntation  natioDale.  Le  cor|is  léj^islatif 
disait  :  Ce  ^rts  fév'olnlioiinaire'  d<>it  (Visgar^itre  ;  et 
\e  Ifn'deAtain  ii  Tut  oblige  de  rapporter" son  décret.  Il 
disait':  Le^  1  .u  i n  i  i  s  l'c  Paris  doivent  êli  i'  et  li  s, 
car  tout  lioiiiiiie  a  la  Lu  iilté  de  voyager  librenin  t 
dans  l'intérieur  de  l'empire,  «t  le  eooseil-gën^rnl  di 
pit  :  Il  Tant  que  les  barrièrai  poient  fermées.  Le 
corps  lé^tatif  dMl  :  Il  Ile  ftut  plus  de  passeports  ; 
Il  laiit  fairé  rès|iêclér  (laris  tbnfc  leur  pléiiilude  les 
droits  (les  eitôyens;  et  fe  corjseil-iîénernl  disait  : 
^lllls  iif  laisseryns  sortir  qu'avec  des  pas-eporls. 

VoUa  des  jiuts  qui  dépotent  contre  l'aris,  et  que  je 
M  wpporta  qw  ponr  Inriler à  prendre  des  mesures 
ponr  que  cette  anarchia  ne  se  reprinlnise  plus.  Ce 
n'est  pas  que  je  n^cofnpte  sur  le  eonrape,  sim-  l'éner- 
gie (li  s  represt-nfatits  de  >a  rr'publiipir  ;  mais  parce- 
qn'il  serait  pi'sstttlcqire  les  iTi('iiies  intrigants  pussent 
tenter  lie  réaliser  re  système  de  terreur  qui  leur  a 
déjà  valu  un  premier  snc<îî'S,  elj^u'il  importe  de  leur 
ôler  respéraiice,  et  nié'merie'desif 'df  IVntreprriidrii 
une  seconde,  fojs.  d'après  çêla,'fnut-d  qu'il  y  ait  nna 
force  puDiique,  itiipnsanle  à  Paris?  Uni,  parce^fiie 
nous  nous  trouvons  d.uis  it  s  >  ,j  <  liiist  nii  es  i  xlraur- 
dinaires,  parce  que  nous  avons  le  rot  à  juger,  et  il 
faut  qu'à  cet  égard  vousaashiet  Ul  Ml  q«e  le  cnmiti 
de  surveillance  aurait  bien  dA  ntm  apprendre  ;  c'est 
qvedans<{uel<Tnrsseetfen9<leParls,.'iu  moins  je  puis 
Itteater  h*  f;iil  -potir  nn'*.  des  listes  ont  et<'  te'rs  à 
ibnn't  snr  lesqiiellev  ('tait  écrit  :  Veut-on  la  répn- 
BUqncroif  la  rovatUf?  (Lin  iiionvem«n|î'IndÙnaypn 
Ift  «ttifeste  dans  rassemblée.}  * 


Tful-nn  la  rrpvhlitfuer  Est-ce  II  robjet  ffttn 
doute  i"  Applaii(iiss.  niei(Ls.)  Est-ce  dans  nos  dépar- 
tements qu'on  aurait  nsé  ctdporter  des  listes  pan  it- 
les  et  des  sentiments  de  ce  genre?  il  Paris,  ou  luter* 
roca  Ict  sections  sur  des  questions  de  cette  naturt  I 
On  suppose  donc  qu'on  y  trouvera  dea  vaix  pour 
l'affirmative?  Il  est  donc  vrai  qu'au  sein  denrisi 
que  même  dans  les  assemblées  des  sections,  le  roya* 
lisnie  élève  encore  s;i  tète  hideuse.  Et  c'est  dans  de 
pareille»  circonstances  que  v«nis  voudriei  déararnir 
ortia  dté  des  républicains  qui  y  sont  iiccourus  de 
tons  Im  d^Mleuients,  au  moment  du  danger  !  que 
vous  vondrier  en  cliasser  les  fédérés  qui  ont  si  bien 
fraternisé  avec  les  citoyens!  Rappriez-vons  le  pro- 
cès-verbal que  je  vous  ai  lu  hier  ;  rappelez-vous  que 
vous  applaudîtes  aux  témoignages  toucitants  de  fra- 
ternité qu'il  contenait. 

ie  ooaclus  de  tout  ceai  «w  h  |ra|el  da  toIn  m- 
de  la  çne rre,  que  nrae  la  Ibrêe  é^partanw* 
taie,  sont  des  questions  précoces  et  prémalnrées; 

|)iii<:(]irelles  doivent  èlie  préct'dées  d'un  rapport  SUr 
a  situatu  i)  de  Pans.  Si  i f  "  inl  int  il  fallait dèsà  pré- 
sent délibérer  sur  la  question,  je  dirais  au^  vqus 
pooyetCliiy  Uiftir  les  bataillons  organisé,  ljD«jf  QM 
pas  les  votoinairirs  fédifrés  nid  Miu  veQti»  poitr  res- 
ter à  Paris.  De  quel  drbît  fbnmwè-vous  n>rcer  ces 
citoyens  à  s'')i  ;;;iir.-:er  en  Itntnilînns  et  à  mar^  lier  aux 
frontières,  iiiiam!  leurs  départements  ont  déjà  fuurni 
leur  conlin^i  lit  '  Oe  quel  droit  \ oiidriez-vous  empê- 
cher un  garde  national  de  venir  à  Pjt/if?  J'' 
mande  que  vous  adoptiez^  l'article  %**  (|u  pr^ijet 

3ui  vous  est  pr;$p^||||é| 
eux  autres. 

Sailli-André  demande  k  répondre.  —  Une  grand 
de  I  assemblée  invoqne  la  clôture  de  la  diw  ij'>-i<in. 

Tureaii.Goupilleaii,  Itouyer,  LcRcndre,  etc..  di  mandent 
que  les  volontaires  qui  nerejouidronl  parles  ariné's  ne  -  oient 
point  payé-.  BarbaroutTeat  parler  contre  ren-  urojio-ijiion, 
—  Une  violaile  aRttalion  se  msnifiwte  dans  l'aKsomlilée; 

LetMnMM' sauMt  aia  déOMfaiianrBfiklel*' daaaÉ 
pr^st»^    .  ' 

iqwlMri  HNfli%fvs  dmeadsal  qus  IHiMasMéa  paaM  É 
Pordie  du  jour  motive  ^ur  ce  qu'une  loi  antérirarv  aulo* 
riae  le  ministre  i  du^toya  de  tous  les  bslaéUnus  Wf|an<^ 
qui  ne  trouvwKaaat»  «trimBiapnninmlM  tlat«llaada 

ra»Aeinl)lée. 

Gni  ni  1 1  \r.  rf  r-conififuanlf  nfcntqitel'assem: 
blee  décide  &  il  faut  forcer  ic$  autres  folqntairps  oui 
sont  rassi'utbbs  à  Paris,  an  nombre  ^eqyiron  diii 
mille,  à  sf  f^riorr  eq  bauil|piis  ;  ctsi.  en  «as  de  fie|u| 
de  leur  |>3rt,  ils  doivent  coptipiier  a  fb«  pay^  i  rph 
son  il  •  sons  j)ar  jour,  tandis  que  les  volonlairm 
ijiuse  battent  aiurruuUèrcsu'ont  que  i;>:>»us.  (Mur- 
ntnres  d'une  partie  de  rassemblée  ) 

1 1  assit;  Que  voulea-voua  donc  Uire  de  ces  boro- 
mes-li? 

RAaaomi  :  Mtf'ealun  ponvolr  révolutionnaire,  i| 
fan  t ,  même  d'après  ros  principes,  qu'il  diqtaraisse. 
Sairii-Andréi|eniandp  à  répoMI«ànfrb(i.^DesnNI[^ 

Biinfs  lui  coupeîil  la  parole.  >-■■■'•'. 

Pi  riox  :  I.es  agitations  qui  nous  déchirent  sosf 
ejlrcan  jpcul  alfligpjjntfs.  NrHS  ilqji|up$  ap  p(il|lif 
qui  pous  ^ule  Mn  speciaçtie,j  pieTeaire,  vrain^eQt 
icaiidalcux.  (Appinndissrments  d'une  |iai  lie  de  l'iis- 
semblée  et  des  tribniu  s.)  Et  remarquez  que  nou-seq-? 
Icuient  li  s  Irilium  s,  que  n<  u  m  iik  un  .  t  la  France 
yuus  écoute,  mai!)  (^ue  les  élraiiger<>  sont  léiuoins  da 
pus  débats,  et  «lu'ils  s'ei^  r^joii  gsent. 
.  Ce  n'est  pas  de  ccitf  ipaiiiére  que  dry  )Mm||il  Ib 
bres  doivent  discuter.  (Uémcs  applaudisaenienla.)  1} 
fan!  rav'iiirr'  il  y  a  eu  dans  cette,  ti ibm;e  des  opi- 
nants qui  s:'  lit  j>.>s  ele  libres  d'élioiieer  leur  pen.see, 
m  de  s<  l  iin  eiileiidre  ;  cependant  il  faut  que  tout  le 
monde  puisse  défendre  sans  contrainte  son  opinioo. 


m  TU  avec  dntilpur  mie  d*MlNl  «figions  ont  con- 
bDOelli-iiii-iit  iliv.iL'iit-  do  Ih  qurstion.  llsor  t  Uni  rou- 
ler loute  la  discussion  sur  des  faits  que  n  ius  di  s  i  iiis 
oul)lier  ici  ;  car,  toutes  1rs  fois  que  vous  reparlerez 
des  évéoements  du  t  septembre,  soyex  sûrs  ((ue  vous 
Tcmx  les  divisions  reiuilre  daus  rassemblée.  Pn»- 
nettons-nous  done  d'ensevelir  dans  le  plus  proFoud 
(iubli  tous  ces  f.iils,  qui  ne  sont  propres  qu'à  troubler 
iius  délibérations  par  le  choc  des  passions  qu'ils  re- 
vedlenU  (Applaudissements  et  murmures.  Bart).iniux 
iuterroiupt-)  Je  |»arle  de  ces  faits  qu'il  n'a  éle  i  n 
votre  iMuvoir  d'empêcher,  et  doM  tetMivciiir,  lit-  à 
des  haines  et  à  des  prëveutioiis  personnelles,  oeut 
ielerdes  semences  de  (rouble  et  de  disconle  da;  s 
l'assemblé*',  (nuniem  s  dans  une  partie  de  la  salle.  ) 

Jedisqu'il  est  très  inutile  de  reproduire  ces  eter- 
■elkt  lanentationi  sur  des  faits  sur  lesqm  is  nous 
féniMMt,  Biit  MM  n«H  l'avoM  pu  empêcher,  et 
qai otttm  hwmhfw  det  dMonaliMe*  qvi  cer- 
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tainement  ne  se  renouvellenNItpIlll» 

La  dbcusMon  est  feno^. 
Sur  l'aria  le  (••  du  pidjct  du  diVrrt  d<*  romili',  l'a'sent'- 
tA^  pa»M:  il  l'uidro  du  juin  ,  inoliti-  mit  I»  loi}  aiil.'rieures. 
La  detu  Butrea  article»  sont  rej>  léi. 

LouvBT  :  Je  demande  le  renouvellement  du  comité 
de  sûreté  générale,  «I  à  maHmg  cttte  proparilinu 
(On  fflnrmiin.) 

Lacnon  :  m  dnmide  que  l'assemblée  passe  à 

Tordre  du  jour  sur  ces  motions  de  désordre. 

Bazirf.  :  Lors«jii*oii  fait  une  pareille  proposition, 
il  est  du  devoir  du  LMinile  il--  sûreté  uénénile  dt-  jus- 
tifier sa  conduite.  Le  comité  n'a  eu  d'autres  torts  que 
de  n'avoir  pas  voulu  exngérer  letdngm.  Il  vous  a 
«lit  que  la  oonfianoe  est  k  owiUear  BOfen  de  uin- 
len»btniiqiiiiiiMSi 

RewnFi.i.  :  Je  diwirti  fuTM  MiTMcap  |iide 
ces  misères, 

Bazire  :  L'él<  rnel  dénonciateur  Louvet  demande 
U^^orole  contre  le  comité  de  sunreilUnoe,  je  la  lui 

L'kMBllée  diddc  qw  Uavel  neMn  M  coMada. 

■«DL  :  On  graïul  nombre  d^habitams  des  pays  de 

Nass,iu,  de  ni  iix-I'oiiL'î,  et  de  N'ass  ui  Sarliruek,  de- 
mandent à  devenir  Français.  Je  piiijiosc  à  l'assem- 
blée de  renvoyer  au  coniiti-  de  constitution  ces  de- 
mandes et  les  questions  politiques  qu'elles  laissent 
à  i^teddiv. 

PaiEUB  :  Le  général  Cnstine  avait  demandé  si  la 
république  pouvait  promettre  aux  peuples  qu'elle 
Kodrait  libres  de  les  |iroté;.'iT  contre  les  tentatives 
des  tyrans.  Je  pense  qu'il  e«t  nistaal  de  prononcer 
sur  cette  question. 

Ces  propoMtioni  tout  rmtmta  aa  «Nuké  diplomatique. 
L'aurai blée  ajounit  à  SMtdl  prochain  la  discuuiuii 


du 


Djet  de  loi prteenié  parce eomilé,  sur  lei  itgia  de 
liic  à  tracer  aux  gtaératts. 
UuekMwdes  ■ifaiIiÉtSialsnn  da  ileuligM  m  Mu  fai- 
t—  rafwitléa  qua  ài  fïïWHçriê  waa>  de  Lendw».  lei 
■MOTBii  de  pneporti  aifnés  Cktntceti»,  mlnittre  plénî- 
Micnliaire,  d'anins  nns  paMeports,  débarquaient  en 
rrance  et  pteétraienl  dam  l'intérieur.  Les  administra tmrs 
©tiserrent  que  le  peuple  munnore,  et  demandent  H  1  .is^<  m- 
bkv  de  leur  trawla  conduite  qu'il»  doivent  tenir  dans 
oHie  circonstance.  —  L'a*setnbléf  rend  le  décret  suivant: 
■  Lei  émigrés  rentrés  en  France  sont  tenus  de  sor- 
tir du  territoire  de  la  république,  savoir  :  de  Paris  et 
de  tout  autre  ville  dont  la  (N>pulati«i  est  de  vingt 
Mille  ânes  et  au-dessus,  dans  vingt-quatre  heures 
du  jour  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  et  dans 
quinzaine  du  nit''iiie  jour  de  toutes  les  autres  par- 
ties de  la  république.  Après  ces  délais,  ils  seront 
cens*-s  avoir  eoMat  It  wi  dn  Nûiifipfl,  et  pu* 
AisdeaMNi.» 
UsiHseeHMI 


Hktoir*  ét  la  ritolHlioii  d*  PMnfnt,  tm  17M,  aree  aa 
Irtamin  de  la  nouveite  coMtitulioa,  deiraita  par  Caths» 
riae  lli  leaands  édiliaa»  par  la  ctafvii  Uéliée,  t  val  ia-rw 
A  PBili,chcsB«iM,nMlnbraa  HaaidhdMa,  aP 
Pris4  lib  Mkl,«l4nik  fttM«»ltaaa  ds  fMtpar  b 
paMb 


sp::ct.vcl.:s. 

AcADiaiE  01  Ml  o'iCR.  —  Detn:  ii.  —  fitnaui,  opéra;  le 
Mktde  Mina,  i  t  ti-i  HyiiDifi  II  I  I  Uieitr, 

TaStTkt  uc  LA  N*Ttuii.  —  Ràad^wùêU,  traf.',  et  t* 
Feinit  pur  amour.  —  M.  LmIss  fSBfllm  le  «Mi dé  Êàm 
dmmitU  dan«  la  traitédie. 

Ea  attendant  la  re}iri-e  de  ifanliui  Cttpitotifut. 

TaiiTir.  Itiliik.  —  La  l'aun*  Mugit,  et  Eupkrotine, 

THKtTiii  Di  Là  lUriiLiQVE,  rue  de  Richelieu.  —  Lai** 
repr.  i»  Palriola  da  10  «oa/^ooiB.  douv.,  préc  d'Ànérc» 

Taiavae  SB  lAhstVImtti»—  V. 

yhitamébtH, 

TaAàne  as  ta  awei— a  Msmtas 
des  rWaaiafcw  MfiHMwr  UHMfi 

TaâATaa  B«  Maiam.  —  La  fiapr. 
falle,  ioiv.  des  Fm»i$e$  JnUdèlUiH 

Avaici-CoMiQuc  —  L'£f 
du  l'ot;  la  Foret  ii.Hrc. 

TaUtiti  !«iTiO!»»L  D«  Mouil:»'.  —  le  LéftHÊPÊ\ 
veriel  :  U  Diner  dit  Hvi  i*  l'ruM  a  Pariâ, 

Tiii  ^riiE  D  V  tcaavmfc — Hktlmt fila dw i 

lu  U.i/f.  iif  d  l'.plirtf. 

'l'iitui  i  ne  i'»i.»i».  —  N'ahifté*.  — Ànnelle  tl  Ja 
OU  tel  Hémtêtritr»  Âluuiem,  baMet  paatoaùme  ;  JMtiétt 
lmtmtrt§tmtu 

Saloa  dea  KranpH^nal 
MwdeMsflfny,  a*!?. 


Mmmrr  ace  tmnsM  i*a6vBie«>>mMi  ra  ratis. 

Sn  prenien  mm»  t  TSt.  MM.  Paycar*  toot  k  la  liUra  F. 
Courfde*  ekangts  étrangen  à  éOjown  i*  dait. 
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If  tlt,        JfmK  1S  NovBiiBiB  1793.  —  L'Àm  ftdêla  République  Franfùt, 


POLITIQUE.  . 

DANEMARCK. 

Copenhague  y  te  S7  oeioère,  U  dicnle  iri  une  grande 
^•■UU  de  faut  hiUeli  de  ta  oiM^sSlockbolin.  M.Cuu* 
■ijw,  fiiHiH  dt  Siitdlt  M,  •  pémm  k  puUie  qu'U  eût 

lAMNnMMrt  npfilMHMune  défit pahli«w  et 
■WlMiMllMllW  <th  jWMWte,  di]  japiMItilMIMS 

VmméÊÊÊÊamêm  f  de «aob  défend  qa*aMm  cm» 

didat  remplisse  de*  fonction»  pul  liques  dai»  réduralion  , 
uns  avoir  donné  de*  naniuc*  tuliMuite*  de  capacité. 

Du  I.' .111  :2  deccMii^Baj     -     -    -     -  ' 
(lil-4Cpt  oaiirc*» 

AUttHAAI». 

Hmnt ,  le  54  ofiobrr.  —  Ln  nourrlle  du  raraffe  que 
continue  de  fjiiv  It  flui  di-  >»uf  djia  les  armée»  condùnéc», 
rt  cclli'  de  la  levée  du  siège  dr  Lille,  ont  ta'n  K-  imiiiI  le  it 
l'abaliemrnt  qui  régnait  dejù  à  la  cour  et  parmi  le* 
grands  qui  y  ont  tv\m  u  depuis  la  reliaile  dca  années.  Des 
imina  d'oOkîen  pnu»ieaa  donnent  à  enlendi*  que  lear  ar- 
■dca  ékt  Mal  wwidée  par  no»  gcnérani  et  par  le*  dai- 
'»>  MiMMrtiaMt  qai  aaattftRBort  kMarlte,  ■•tai»' 
■M|Nénicr  «ne  dlTtafaM  pfaelalat  caiM  b  s 
>t  dMIcniBt  Uen  i«  i  que  la  cmtâmr  ie  Mdè- 
I,  ^  a  fidHé  ia>qu'A  prètMl  aoK  iMfaiia- 
HoMde  la  Pniaer,  tendaBt  A  une  paii  paiticulière  avec 
la  Prasae,  neoède  rnRn  ft  la  politique,  pour  laitser  peser 
sur  TAutiidie  seule  tout  le  poids  de  |j  Kuriic  rt  lU-  lu  u-n- 
(reance  des  Kran^al^ ,  et  haii  t  )iar-là  la  |i<-rU-  de»  l'a}>-Das, 
du  li;  i-pju  ,  i  l  jw  u  -  trr  mikih-  du  MiLiiui*. 

Bif  n  loin  de  se  llullrr  d'un  ilr„i,  mi  ,  ei  d'uQ  par- 

lafçe  de  la  France,  on  s\^t  mi  aii  ti  s  iKureti»  si  le*  Fran- 
çais nous  I)  naieni  quille  de  (i.uli;  puuisuite  ultérieu'e. 

Sur  les  ri-c  la  Ululions  de  la  conrdeTuiiD,  celle  de  Vienne 
■*e«l  décidée  à  lui  euvo>er  mm  retard  un  nouveau  corp* 
de  dis  mille  iHHaBtes:  autre  grande  dépense  qui  ne  UiMe 
antrcvoir  ancuM  indwaaiaaiina.  Le  roi  de  Sardaignc  a 
réclamé  ce  secQsir*  m  mia  ili  la  pinilir  nntii  itini 
M  a  Ula  de  M  Eialt,  «  faiHHdiMBl  da  k  Sawie  cn- 


Dft  bordi  du  llhiii,  le  30  otiobre.  —  Tandis  que  1^ 
émigrés  français,  traiiu  *  djiis  le  niépris  et  l'abjection,  sont 
le  jouet  et  U  rivée  de  rAlit  iruigtio,  la  valeur,  la  grandeur 
d'âme  des  MildaU  de  la  république  font  naître  partout  le* 
teutimcnu  de  l'e4iaM  cl  (le  radmiraiioa.LMMl»  HbaMl 
aoiii  aliestés  par  de*  t^moini  oculairrs. 

Lois  de  la  rettalMi  dai priaeet,  on  «Il  aeeawIrdalilB 
m  hÊÊtmé  vk*m  ma— i  bkKdt  pawr  laitkki  a»<na 
faH  iiawtalt  Ua^aifiia  à  «nirai  mi  trcaia  fm  ém 
prfacea,  foléMiatt  Hawk  dadeuau  trois  cenk  dai^ 
grés,  M  qnl  Mtm  frta  dim  MW compagnie  d*A«M« 
chiens.  Le  hasard  Un  •»  k  Inape  de»  émigrés  quatre 
eiHips  de  pi«loiel;cawl|p  M  rmU  Immobile  en  les  ri^ardanl. 
Lln  éiiii;;rt-x,  étonnés  de  Toudace  de  tel  In  niri<  .  lin  relit 
sur  lui  (i|ii>ieur^  coup»  de  pisloirt  enjurjiil  i  l  |nMaiit,lrs 
AulrM-liii  ris  lirt  nl  .'iii>si  qiirSqiit'S  detlurgcs  sur  li'  nii'nie 
iiniiime,  san%  qu'.iii(iiii  coup  l'aUrîgiitl,  et  s.ins  qu'il  Ihju- 
gi'At  de  sa  plaie.  Le  Inn^.nd,  apn'-s  a>oir  bravf  t(>us  U» 
spectaliuis  pendant  quelque>  minute»,  fil  aux  emigiés  un 
ge-tc  In'-s  significatir,  eu  Irur  tournant  le  derrit  re,  puis  il 
piqua  des  dfui  al  »'«lai|ua  comaM  TAdair,  an  nooKot  où 
Chautigni  et  qad«afa  aalna  M  MNBkal  M  griif  r*** 
CMHkafièaHii. 
Oa  mvarta  anaal  drt  aawdelw  fMt  caitaiMa  Mr  k 
(Ml  Lan  da  dtia  da  VaidMiadM 
I  fafad'inR.  Gn  k.»4k  Iknt  jHUr*  m  k 


d*Ailak.  en  rroulaMl  da  iroh  i 

»ll  M  ImII 


ment  !  dtsail  »ion$inr .  M  If 
Onât  oi>c  Bulre  oir  son,  un  ik-N  émigré»  cria  :  5aiir<qiii 
^niL  Alors  lo  priuces  i€  mncul  an  galop 
"*    *  '  cure. 

V  Série,  — Tm»U 


Void  un  Irak  4|M  FUiloIre  n'ooliOan  pt*.  Un  hussard 
patriote  ayant  été  prk  parles  émigi  é',  cfu-ci  lui  Tirent  les 
menaces  les  plu-,  in-r  h  i  s,  ;'i\itqui'lle>  il  lépondil  fruidc- 
mefrt  :  «J'ai  Mit,  qu'un  un-  tluiiiie  è  boire.  ■  On  lui  |M-<> 
s<nU  de  l'eau,  il  la  ji  t.i  pjr  terre  en  dlvanl:  i  C  e-t  du  sin 
qu'il  me  fjui  ;  je  ne  suis  pas  aicouiumé  à  boire  de  l'eau,  t 
On  lui  cri«  (lu'il  M-rait  |iendu.  Le  pri>onnier  jeta  un  rrgarj 
de  dédain  sur  c<  lui  qui  lui  avail  fait  la  menace.  ■  VU  »ui> 

C'it  du  d<>spotisnM: ,  lui  répondil-il,  cruis-iu  inliarideraa 
imme  libre  pa>  la  menace  de  la  mort  7  Apprend»<|aaoai  a 
•onnie»  six  millions  d'hnmroes  qui  douuei  aiettt  aiille  «ka 
pour  l'arraeirr  todeaiieetcdle  de  le*  lofilaMaaaiMkMi 
sacrî5e-Mi  è  ta  toMrt  I' 
gerontt i 

Extrait  d'wM  UUre  parlieuUirt  ët  la  prituipauté 
é*  IfdMM-ScarinMfe,  êmf'\ 


Nous  pon  Tons  dire  arec  justice  que  nos  Toidns,  nos  amb 

lei  A'rwwf.n'j,  w  couiluisent  emers  nuu-  et  notre  pay<  de  la 
manière  i.i  p  us  i:  fii^K  us<'  et  la  iiliu  juii'  al>'.  l.i-s  v>  Jnilai* 
res  fiançais  iiiai<luiil  s<>u»onl  par  n  Ire  »ill.n(;e;  cluquc 
foii  il  I  II  vil  lit  qir  tijucs  un*  dans  ni  i  lTi;ii'i<in,  1 1  il-^  se  cou- 
iluiseni  avi  c  t.  nt  tl'oi  die  et  de  polite\^<;  que  ji'  ii<  (nii»  que 
les  admirer.  Depuis  pu  s  d'un  micIc,  le  petit  p  ili'  .Nas- 
•av-Saarbruck  n'a  ^m'k  se  louer  de  la  niagnaniin  té  et  du 
de  te  futUMut*  Frmuee .-  mais  nous  .i*ons  à 
MM  wikni  f  rtité»  ani  amlcili— t 
kMlMtdi«rik«Bak 

tient  en  « 

H  faut «aa kiw kiw paK#aM  iiaa«iik  daaiilika 
que  je  fkaa  So  klfv.  JNdUrili  «ffaa  k  MMkihA^neda 
mon  pi  re  d*«a  PtredaiK  raninir,  MMiarf  JaaaTeaahard^ 

a  piédii  1 1  écril,  il  jr  a  qoalre-fîngts  ans,  ta  rétolutioa  ac- 
tuelle de  la  France  d'une  mani're  si  frappante,  qu'on  di« 
■ait  qu'il  a  «<  <  n  d  <  nos  jours.  En  voiei  un  (^cb.iniillon  : 

•  Le  lenifis  viendia  nri  l'on  introduira  un  nieilli  ur  ordre 
dans  les  gouveinein' nts,  puri(*4|iie  tiiiit  S4Ta  currc-mpu  et 
en  inauiais  l'-tat.  Le  iH-iipIc,  qui  ju^qu'^  priant  a  servi  de 
niarcir  p  ni  jiu  juin'»,  vi  ra  l'U  »>•  :  luut  l'ordre  de  la  no- 
blesse seia  abaissé,  lu  condition  de  prince  détiendra  êi  mau- 
raite,  que  ptrmnue  ne  désirera  plu*  d  elre  roi  ;  les  prêtre» 
deviendront  comme  la  boue  dan»  les  rues,  on  leur  enlèv  era 
leur  abondance;  l'ordie  du  clergé  sera  aboli  pour  quelque 
temps;  toute»  les  émineaces,  toutes  les  excellener*  et  too« 
le»  autre»  lilreseea»  ro:it  ;  tous  les  bomun  s  seront  égauiet 
fri-re*  i  lorsque  la  guenib  k  kia*  k* maladiM  atmald^ 
trait  ta  plus  glande  paitfa  da  k  iMnlka  d'Urne  I  liai 
*dia  an  tca^^praspèn^a 

II  aanoacc  anssi  qne  eeMt'réWklka  aa  »M»  adia ja 
sattleflw«it  sur  ta  Fnnce,  mata  ^'eHa  agira  aar  laola  fm» 
ptce  humaine,  et  qu'elle  fera  naître  aneloléianee  ntlfWf»- 
acUe.  Depuis  la  i    ol  ulimi,  j'ai  vu  Ci  tle  dernière  partie  dp 
la  pii'iliil  ou  s'arniini  lu  dans  re  pays-ei.  La  pUipait  de 

iiics  p.iroi^stens  deniruri  iil  en  Kr.iiict-,  c\sl  j  ilin-  ,i  vil^ 

Uge  de  1.1  L(iri;iine,  éloigné  de  liois  qn.iri^  di  liciip  du  mien. 
Il  n'y  a  enrore  que  quelques  aiiiu-i  s  iju'il  m  rUiil  défendu 
d'y  visiter  les  malad''*,  tous  peine  des  gaUre*.  iX'ptti»  la  ré- 
volution i';  vais  publiquement,  et  j'exerce  aM Ml 
dilliculiéloa*  tas  acte»  de  non  oiiaislÊnb 


CONVENTION  NATIONALE. 


11 

Crepoire  présente  r.iiiri!vse  d'un  grand  noiiilirp 
d'atirt'ïises  de  il'  itai  teiiiniU,  diMncIs  et  iniiiiiiiuies. 
Elle-  l  oiiiieiiiiciil  l'expression  ciier^Miu.-  de  lotir  pa- 
Iriulisiue,  et  leur  adiiesion  au  décret  qui  abolit  la 
rovauté. 

bu  membre  rappelle  à  la  Convf otioi  fu'dle  «nùt 
icnvoTë  à  son  comité  de  sûreté  généato  me  aétfliott 
4Brt  rolïetélnl  dt  «ifaiM  taadra  compte  de  l'itat 

M 


kju^  jd  by  Google 


des  prisMinif  r«  (t^trnus  à  Paris,  et  des  causes  de  leur 
tnCMferfhition.  11  ol)S<>rre  tme  le  rapport  ne  Igi  (n.a 
pts  encore  éié  bit,  èt'dnuahde  f  lAl loi  auii  pccsëuté 
•0U  trois  joMiv. 

Hf'HAi  I.T  :  Citovons,  s'il  m'csl  prrmi':,  qnniqne 
prcsiili'Dt,  di'  pron'lre  la  parole,  je  dirai  u  la  Luiivcn- 
lÎM  <|ue  le  coniitt-  sVst  uccupe  de  crt  important  uli- 
jct.  J*  lui  dirai  que  j'ai  élé  chargé  de  prendre  k  cet 
éfué  des  renseignements;  oue  j  ai  visité  les  prisons 
de  Soint-Laznre,  où  l'on  pelendait  qu'un  nombre 
wmsidiTahle  de  citoyens  étaient  renfermés,  que  je 
I)'  en  ai  trmiTé  qu'ail,  a  qu'il  rient  d'être  nii  ai 

liberté. 

Camus  :  Je  sais  que  TOUS  avez  été  à  Saint-Lazare, 
que  TOUS  a'j  avez  trourë  que  eeieul  prisonnier  ;  et, 
ciioycn  préswient^  je  ne  daule  oulletnefii  drs  loiw 

que  vous  avet  pns;  mnis  vous  a-t-on  instniil  des 
causes  de  la  détention  do  ce  ciloj en  uni  vient  d'i'lre 
misi'ii  librrtt'?  Vodà  ce  ipi'il  tions  impurtt'dt'snvccr, 
fl  c'est  là  ce  qu'un  ne  nous  dit  pas.  Je  demande  que 
ii  itpport  ilu  comité  toit  préKolé  Boaradl  fmmiii 
||M  autre  retard* 

Cette  propoidfiein  est  a#o|it^. 

firn.ui  T  :  l'oliserve  que  rA'5«:rtTi1i!f^r  li';:risînfivc 
pvait  ujis  à  In  disposition  (lu  ciuinlii  ilr  sùn  tf  g<  iie- 
pale  unesoiimie  dp  20,000  livres  pour  Milivmir  à  des 
d^nsM  nécessaires  pour  se  procurer  de$  rnueigoe- 
iMUlf  utiles  ;  que  le  défaut  de  tuods  a  privd  !•  eamld 
d'une  grande  partie  de  ces  rruseignemeuts,  et  re- 
tardé la  uiarcoe  da  plusieurs  adairct.  Je  demawie 
qu'une  pareille  lenune  eott  ffuiite  pwnrwt  usage  au 
comité. 

Cette propri'iiiinn  e«t  npmrnée. 
Vn  membre  demande  qu  on  entende ,meRredi,  le 
projet  de  mettre  nne  somme  ipieleonqne  à  la  dis)>o- 
silioii  (II  ";  iiii'ii.!)!<  s  du  ci'iiiilc  di"  s<irvcill;inee ,  pniir 
indeiiiniM  T  ceux  «jui  ont  dei  fnii.s  de  route,  dt'|ii;u  t»- 
BX'ut,  ou  p(  rie  de  teuips  .1  essuyer,  pour  vi-mr  faire 
des  rapports  jug(>s  (uir  le  comité  de  tuirveillaitco  lU' 
léiesser  la  chose  publique,  sauf  la  reapousabilitrf  dt« 
Membres  du  comité  dewrreillaner,  qui  ounsistera  il 
donner  ennna'issance  de  ces  dépenses  au  comité  de 
Texamen  des  comptrs. 

La  Convention  décri  te  cette  proposition. 
— Les  citoyens  composant  le  conseil-général  delà 
commune  de  Chartres  envoient ,  pour  les  veuves 
du  10  août,  1 ,976  liy.  5  s.  Un  citoyen  de  ChampliUe, 
pour  Id  ijiii  rrr,  ino  liv.  Le  citoyen  Jamet.  120  liv. 
Le.  ciloven  ItiURuin,  40  liv.  La  g.irnîson  ae  Philip- 
peville  a  dt-puiié  à  la  c.iisse  du  distri(  t  df  Ph. lippe- 
Ville  ,  pour  1rs  Liliois ,  âUO  liv.  Le  citoyen  itauiiier, 
«rla8iKm,«iifiMt,t4lhr.{  four  la*  UUoia, 

'  ^*   . 

— Sur  In  proposHfMi  4e TMUuud,  h  Convention  u 

4fcn'té  l'nriicle  ci-nprès  : 

•  La  r.orivcrilinn  iintioiinlr  drrn'te  que  tonte  vrnte 
de  rinuiH'liilii  r  drs  1  f|i'L:r<'>  di  un'tire  siisi^'iidiir  jii  - 
qu'à  ce  qii'd  en  suitauireiiicnturdonuéiclau  liurplus, 
atonroe  a  demain  la  discussion  du  mode  de  b  vente 
oes  biens  des  émigrés.  • 

Aonanni  i  Citoyens,  vons  vous  #te9sotivent  mon- 
trés les  admirateurs  des  actions  vcrtiieii-ies.  (e  suis 
chargé  de  vous  proposer  un  moyen  d'en  favoriser 
une  ilipnc  de  vos  éloges.  Les  professeurs  de  Tuniver- 
sit^  de  Paris,  connu!>  sous  le  nom  de  professeurs  de 
la  nation  de  France,  demandent  à  être  antetMi  i 
ftire  tin  traitement  à  la  lîlle  du  célèbre  Lambert,  qui 
a,  pendant  le  cours  de  sa  longue  carrière,  illustré 
.l'iiniver-ilé  p.ir  d'immenses  travaux,  des  Inii  ii  iTN 
profondes  et  l'exenice  des  plus  rares  vertus.  Il  est 
mort  h  quatre-vin^t-six  ans.  Sa  fille,  qui  a  concouru 
par  le^  soins  les  plus  tendres  à  conwrver  eette  vie 
•fréeieuae,  est  en  «1  moment  dans  la  misère,  fnai- 


l 

versité  s'est  adressée  au  département  de  Paris ,  qui 
o'a  pu  faire  droit  à  S3  (lemou^e.  if:  Mllicile  celtç  an(f 
torisalion  de  Votre  bienfaisance. 
L'aasemMée  rend  le  décret  suivant  z  * 
■  La  Convention  renvoie  la  pétition  du  citoyen 
Pierre  Guilliot,  lîpé  de  quatre-vingt-six  ans,  au  co- 
mité des  secours;  rt  cependant,  sur  la  motion  faite 
par  un  de  set  meobrmt^iJle  décrète  qu^sur'lntods 
de  2,ooojOM,  destindàdesaeBoun|«rh  UinSt 
août  i79o,iilmmw|n|<iiidfliih  wn  à» 

300  liv.  • 

Un 
m: 

itt  quvliir-i^néral  à  iiayeuet,  U  6  aeomère  1792, 
run  1"  cf«  la  répuldiqw. 

•  Citorm  président,  fai  l'honnenr  (|t  vont  en* 
royef  copie  #nne  lettre  que  j'éeril  an  dtoyen  facile, 

mimsire  de  |;i  guerre.  Vous  y  verreÉ  ma  dernièré 
disposition  pour  aller  à  la  rencontre  de  l'entienii, 
ui'oppos<T  a  son  passaf^e,  ou  au  moins  reni|H'i'her 
de  venir  m'inquiéter  à  Majence  ;  ce  qui  serait  déjà 
bit,  si  M.  KaUerwaiin  eût  iait  ce  qu'il  devait  fait*. 

•  Vous  verres  dans  le  poat-scriptum  l'affaire  qu'a 
eue  arec  l'ennemi  mon  avant-garde,  ce  qui  est  la 
prélude  de  cette  o|w'ration.  Je  pars  à  l'instant  de 
Mayenee,  pour  voir  ce  que  cela  doit  devenir;  ce  gai 
ne  me  permet  pasd'eadUe  davantage. 

•  Siytif  CcsTi?(F..  • 

Jean  Debry  observe  que  la  lettre  de  Custuie  con- 
tient un  plan  nifhl.ur.'  qii  il  est  Uiyortant  ds  tOir 
secret  jusqu'après  son  exécution. 

L'assemblée  déeide  «pe  la  lecture  pnMIqiK  iCe^ 
sera  pas  faite. 

•  P.  5.  Le  colonel  Honchard,  commandant  roori 
avant-garde,  a  rencontré  hier  renneiiii  a  W  i  iitioiirg. 
L'eniicini,  prévenu  de  sou  arrivée,  rutlenil.iit  lu  rs 
de  la  ville,  rangé  en  bataille.  Le  colonel  llouchard 

ta  attaqué  sûr  -  le  -  champ ,  lui  a  tué  quriqiiei 
ommes,  quelques  chevaux,  en  a  pris  quelqnea- 
uns,  lui  a  blessé  be.iucftnp  de  monde,  erdin ,  l'a 
fait  rentrer  siir-le-cliamp  dans  la  ville.  Il  av.'.it  déjà 
fait  ses  d'spi>silions  pour  la  forcer;  et  ii  allait  eom- 
iiienccr  l'attaque,  lors<]u'it  a  reçu  un  ordre  que  je  loi 
avais  expédié,  de  se  porter  i  on  autre  paittti  «0  qu'il 
eiécnta  nomma  il  dirait  In  faire. 

>  Signé  CuSTi:*^.  > 

Copie  dt  U  UUré  du  titoytn  ^vfretmnh  nemman» 
dant  le  premitr  tuinttto»  de  l'^ftsane,  «w  mâmi» 
niitrmlturg  ém  dirtelMrt  du  dittrM  dt  CkàiMm- 
Thierry.  datât  dt  f  nndr,  U  le  noPeasifU  tfiK 
l'an      dt  la  rtpubiiqMt  française. 

•  Citoyens,  je  crofi  devoir  Tons  rendre  compte  du 

comb.il  on  s'est  trouvé  le  premier  b  il.iillon  du  di  - 
parlement  de  l'Aisne,  le  27  octobre.  Lu  bal.iilion  du 
régiment  ei-dev.uU  île  Denx-Ponl>,  et  nous,  le  tont 
composant  neuf  cents  hommes ,  commandes  par  le 
eidonel  dndit  réiriment,  devions  prendre  un  nmtek 
denx  lienrs  de  Dmilé.  A  l'apnmdie,  le  comniand!ant 
reconnut  bientôt  l'impossiblHlé  (Temnorter  avec 
,11 :5:si  peu  de  Mini'.ili'  tiri  poslp  rtitouré  ne  haies,  dc 
fo-sés  et  de  liroiiss  iillcs,  où  il  y  avait  nuatrc  mille 
Autrichiens  retranchés,  entre  autres  un  ualaiMou  de 
grenadiers  hongrois,  protégée  par  deux  butteries  dn 
eaqons  (rïaoés  sur  nne  munUifne  qui  dominait  le 
vill  ,  et  plongeaient  dans  une  netile  plaine  où  il 
fidinit  que  nous  passions  .ibsnliiment  ;  in'ii<i  ne 
\  i  iil.iiit  pa^ c|u'il  fAt  dit  qiK'  li  s  Fimiumis  .iv.uriit  re- 
culé devant  I  ennemi,  il  a  ortionné  la  ch.irpre.  Les 
deux  bataillons  semblaient  se  disptiter  à  <pii  vien- 
drait le  pin»  tôt  ans  maint.  Je  ne  puis  trop  donner 
de  Immngn  à  la  bmonn  ttne  laquelle  «  mut  coo^ 
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duits  nos  Tnfonf.-iirps  ;  iiin  >;:iti':'';Hiiiin  serait  c<>m- 

Ilt  U",  SI  tioiis  u  aviDiis  (Jf  lu  au  . s  aulilaLs  d  n'^n-llt  r. 
Viinemi  a  i-U-  repousse  dans  ses  rrlraiichoiiieiil'- ; 

Cais  leur  aoiobre  et  leur  position  nous  oot  furcfs  à 
rrlnile.  Nous  avons  deux  morts,  trente  ■eBfhk»- 
lés*  «t  BOUS  avoM  bit  deux  prituuniers. 

>  Les  birast's  ne  donnrnt  aucune  inquît'tude  jus- 
qu'à présent  |M)iir  les  suites  de  leurs  blessures.  Jr 
joins  kt  un  extrait  de  la  lettre  du  citoyen  fteuruou- 
vîUetlieutfnant-général,  au  balaiUoo. 

«  Je  TOUS  félicite  sur  la  glorieuse  défense  qieVMi 

•  venez  de  faire.  Enibras5si'z  pour  moi  tous  metbra- 

•  \(  S  ciiitaraik'S  du  h.iliiilli  ii  tic  l'  Ai-^iie,  (]ui  se  sont 

•  couverts  de  gloire,  rl  ont  riv.iliM>  avec  le  régiment 

•  deOMX-Poats.  J'ai  fiiJt  nx  ttieà  l'ordre  du  jour 

•  •ajoiiiid'hai,  à  at»  ttaBlrgank,  leur 
■  hmAqne. 

•  Je  suit  avec  ktaentimenU  de  la  plus  tei 
Irrnité,  ete.  Signé  Duritti&MOY.  • 

FÉnAisD  :  Citoyens,  le  comité  dos  p«'titions  et  de 
I  <.rrc.s|iondance  m'a  charge  de  vous  remlrc  compte 
des  diverses  adresses  que  vous  avez  fait  depu2>er  dans 
se.s  bureaux. 

ToulPf  ^aoncirilt  l'adllMon  la  plus  entière  aux 
dent  d^rett  qui  taUDOrUlliwnt  les  premiers  jours  de 
cette  S4-ssioii.  Plus  de  rovauté ,  plus  de  roi,  In  ré- 

pul>li(liie  Liberté,  égalité,  iiiviolabiitle  des  p^  r- 

snniii  s,  des  proprit  tt  s,  rappel  de  l'ordre,  lois  JU^I(•s, 
simples,  naturelles,  voila  ce  qu'elles  demandent; 
obéissance,  respect  et  force  à  la  loi,  baine  Iniplaedrte 
contre  toat  perturbateur,  tout  agitateur,  tout  provo- 
cateur an  metrrttf ,  à  fiocendie,  au  carnage  ;  <rest  ce 
qu'elii  s  [immctteiit. 

Elles  vous  assurent  artioar,  reconnaissance,  fra- 
ternité ,  lorsqu'a|irès  avoir  remjili  honorablement 
TOtre  carrière,  vous  rerirmlrez,  simples  cito|Cus,  au 
MHr«  d'eux,  partager  leor  bobbetir,  qtd  sera  votre 
barrage. 

L'intéressante  conimiinc  de  Corvin  ,  <pii  .idlirr  iit 
kTOS décrets  dans  le  temps  où  h-  ft  r  et  l;i  ll  iniine  rn- 
vageaient  sou  territoire,  et  qui,  pour  prouver  da- 
vantage à  la  république  la  sineériMdefOB  adhMon, 
volait  dans  ee  méow  awmitattaecoaitdracoBi- 
■maei  voisines  qai  étaient  mfMcérs ,  Joignait  ses 
habitants  à  leurs  habitants  pour  combattre  les  féro- 
ces Autrichiens ,  rassurait  toutes  les  craintes,  four- 
nissait des  aliments  à  ceux  à  qui  ils  avaient  été  volés, 
et  ne  comptait  pour  rien  les  aacriliccs  les  p  lus  grands, 
puiaqii'cUe  iea  MmU  i  la  répobliqoe.  Dca  pneia* 
verbaux  remis  au  comité  attestent  ces  faits. 

Je  d<-niaii<le,  au  nom  du  comité,  que  le  tableau 
nomiiiatii  soit  uiscrfiBagIrpaaèa  lyialaiiaMtD 
Iwu  honorable. 

Cette  proposition  fil  adoptée. 

«—Gossuin,  au  nom  du  comité  dps 
pose  le  décret  suivant,  qui  est  adopté. 

-  La  Convention  nationale,  a{)rès  avoir  entendu 
le  rapport  de  so  i  eomité  des 
ponuance,  décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  I'*''.  Les  lettres  des  commissaires  aux  armées, 
des  ministres  et  des  géiierauv,  seront  lues  iniiiiedi.i- 
tement  après  le  procès-verbal;  il  sera  également 
donné  lecture,  sans  retard,  de  oeOea  qoi  arriveront 

dans  le  cours  de  la  si^ance. 

•  II.  Toutes  les  lettres  seront  aussitôt  renvoyées 
auoomiMseomnétents.  La  discussion  sur  leur  con- 
taa«  aa  poana  aoavrir  daaa  la  •teaaéMMa^B'en 
vertu  d'un  détNt 
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•  IV.  Les  ai1re<sps,  jn'titiotis  et  lettres  rem'ises  ofit 
ciellf  ineiil  à  Li  Cnin  eiitioii ,  autres  tpie  eelli  s  nieu» 
tioiiiiees  en  I  .irlieie  r,  seront  eli.)i|iie  |riur  di''|io- 
sérs,  par  :e  soin  du  bureau,  au  euniile  des  |>étiliuiis 
et  (le  I  orrespondanee,  l|lll  en  tiendra  registre,  en 
fera  l'analyse,  en  rendra  compte  tous  les  jeudis  et 
dimaucbes',  et  proposera  les  renvob. 

■  V.  Le  comité  des  pétitions  et  de  correspondanct 
drrtsera,  cbaoue  semaine,  on  bordereau  «les  dooa 
palriotiqnfst  flen  sera  fettleaiiireladhnaiiche;  tovl 

autre  furiiie  de  proclamattongW«etOl||alCit  ngoa» 
reuMiucat  interdite. 

•  Yl.  TantpélitievBaira ^^Mieva parrtra  i  k 

barre  sera  te^  u  de  se  présenter  au  comité,  d'y  énofr 
cer  l'objet  de  sa  pétition,  et  de  s'y  faire  iiLscrire. 

•  VII.  L'ordre  de  l'admission  des  pétitionnaires  i 
la  barre  suivra  invariablement ,  chaoue  diOMncJie , 
celui  de  leur  inscription  au  registre.  U  n'yanra  ex- 

reptioii  i]ne  pour  ceux  résidant  hors  des  barrières  de 
Paris,  qui,  ii  raison  de  leur  éloignement,  seront  ad- 
mis les  premiers.  Le  tableau  en  sera  toujours  rc  mia 
à  la  coniiiiissioii  centrale  pour  régler  son  travail.  • 

—  Le  iiiiiostre  de  l'intérieur  annonce  à  luConven- 
tioii  que  les  coiiiniiss  ores  cli.irgés  d'exécuter  son 
décret  du  Ib  octobre,  pour  la  salubrité  de  l'a  r, l'ont 
l  ut  a\ec  autant  de  zele  que  de  succès.  Le  district  de 
Crandpré,  qui  en  a  éprouvé  les  bieolalsauls  eflèts. 
lélicile  le  BiliRistre  de  hivoir  softidté.  H  Johità« 
lettre  le  jonrnal  des  opérations  des  coanUnanffc 

Renvoyé  au  comité  des  secours, 

— On  introduit  les  |>étitioonaires. 

Denx  soldats  du  troisième  batallinn  dn  dénarté^ 
ment  de  Lot-et-Garonne  viennent  solliciter  la  laveot 
de  marcher  à  l'ennemi.  Ils  oRrent,  de  la  part  de  Iriirs 
camarades,  une  soiutne  de  655  livres,  produit  (PHa 
jour  de  leur  solde,  destinée  à  secourir  leurs  ft'èrrS 
(I  armes  de  Lille,  qmoiitle  frtBioaiiHtdii  boadniw 
dément. 

La  Convention  applaudit  à  celte  offre,  en  décri'te 
mention  honorable,  et  cenvoie  la  deaModa  aa  pou- 
voir exécutif. 

—  Pierret  demande  que  h-  ministre  de  la  guerre 
fournisse  sous  tnili       FéM  det  valoaMMfill 

sont  sur  pied. 

Cette  proposition  est  adoptée. 
— On  lit  OM  lettre  dn  miifttre  de  la  narine  : 

HiHbanwirtfc 

•  Président,  la  Convention  M'rra  s  ui<  d  iite  avec 
l'intérêt  qu'inspirent  les  belles  actions,  celle  de  J. 
Geiiaudeau,  patron  de  chatonpe,  à  bord  ile  la  Frat- 
quUa,  navire  de  liantes.  Le  canot  où  il  se  trouvait 
avec  quatre  honraie^i  ayant  éMvlré  en  remOflUat  la 
rivière  du  Za're.  nprès  s'être  rempli  d'ean.  fuyait  de- 
vant  la  lame  que  la  furee  du  vent  avait  rendue  très 
grosse:  le  brave  Gennndeau  montra  dans  e<  tie  cir- 
constance autant  de  zèle  et  de  présence  d'esprit  iine 
de  eonnige  etd'hoadanité;  il  se  Jette  à  la  nage  ch:i- 
qiie  fois  que  l'un  de  ses  compagnons  d'infortune  est 
lorce  par  la  lame  d'abnndonner  la  quille  dn  eanot.  Il 
les  y  rapporte  l'un  après  l'autre.  (Vifs  appl  nidisse- 
metits.)  Ils  restent  quelques  heures  dans  cette  posi- 
tion, pendant  lesquelles  le  courant  les  porte  vers  le 
bas  de  la  rivière;  mais,  passant  près  dune  pointe  de 
terre,  Il  se  jette  de  noarean  ft  la  nage,  tenant  dnn^ 

j  «es  den's  nii  Itniit  de  conle  attaché  au  canot.  Aivlvé 
à  t-  rre.  il  l'allaclieà  une  branche  d'arbre,  et  parvIrBt 
enlin  à  l'v  amener,  ainsi  que  se^  quatre  c.nii  ' rades , 
épuisés  dé  fatigue.  U  met  alors  une^tite  wilej  avee 
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M  teeton  de  laquelle  ib  oot  loiw  cUiq  le  bonheui- 
A  tevradre  à  boinldo  iMfife< 

•  Jr  ne  «lonti-  ji.k  ([no  la  Convention  nr  consacre 
Ja  mémoire  de  ce  trait  de  courage  et  d'humanité,  qui 
mérite  d'autant  plus  In  recotinnitiaiif*'  ik*  la  nation, 
que  le  cilovrn  Geiiaudeau  n'a  pas  cru  ni^me  devoir 
solliciter  de  son  capitaiue  un  certificat  qui  le  con- 
iMll.  Siynè  Moxii:.  • 

—  Dre  grndanocs  da  départmeal  dn  Boadie»- 
dn>RMar  oflrnit  470  lims  pour  le  loatagrainit  dn 

cifoyen-idc  Lille,  et  detiianfleiit  qu'on  leur  accoiile 
rnliii  riionneiir  d'aller  les  venccr.  Ils  s'iiidipiieiit 
di"  rester  cniitoiuu's  à  F-  iiliiiiii  lilc  i  i'  n'est  |ias 
pour  demeurer  dans  cette  iiiactiou  houleuse,  disent- 
ils,  que  nous  sommes  accoont  dtlboidl  de  UNédl» 
terraii<V.  (On  appinndit.) 

Le  décret  suivant  est  rendu  : 

•  La  ConveatkNi  Batfomle  rravoie  radrfsse  de  la 

députalion  des  {reiidarmes  dn  de'partement  des  Bou- 
ches-dn-RliAne,  en  quartier  à  Fontainebleau,  au  mi- 
nistre (le  la  pierre,  powMw  wdw  coB^  de- 
main 12  novembre.  > 

-"Lwprefrwfiffs  enseignants  dans  les  collas  de 

Vins  |iresent(  iit  lriir>  lii>miunges  à  la  ConTflilioa, 
flt  ftwt  une  ofliaude  civique  de  1,800  Uvrcs. 

Le  eilDyni  Tbett,  en|*fienniië  yinct-detn  jnufs 

Klcse'miçrt^  dans  la  citadi  lle  d.- Vrnum.  s  -  plaint 
calouiiiit's  lanrécs  eotilre  l<  s  luilul  ints  <\c  la  ville 
par  nii  (lépiite  «lu  li;it.iilliiii  di'  M,i\  ri  m  -.  t-I.nm-.  Il 
est  élunnaut,  dit-il,  qu'd  las.se  un  cnuie  a  iik  s  (miii- 
patriotesde  n'élrepas  morts,  tandisque  s<>scoiniiiet- 
tuli  et  lui  rivent  eaeoie.  La  mldition  de  Verdun 
MiroiiTracif  da  conseil  militiire  drfenmr;  les  habi- 
tants f'iit  Tiit  1IIH'  suri  il'  |i'iiir  pmii  ^i  r  l'i'nlnV  do 
quatre  uiille  hotiinii  s  qui  leur  etau  nt  pr  mis  par 
Luckner,  sans  l'arrivée  des4|uels  ils  ne  pouvaient  se 
défendre  ;  il  n'y  avait  que  treutc-dcux  pii  ces  d<-  cauon 
dans  la  place,'taudis  qor,  d'après  les  règles  de  l'art, 
il  en  aurait  fallu  cent  qainie;  il  y  avait  des  brèches 
au  moment  da  bombardement  ;  rarlillerie  de  la  place 
foudroyée  ne  pou\  ait  alN  iiidre  [«  s  halli  rics  c  i:ii<'- 
mies;eni)n,  si  les  lialiilaiits  de  Vinliui  pnuvairiit 
être  accusés  < le  faiblesse,  le  troisième  bataillon  de 
Mayenne-et-Loire  l'aufaitparlag^; ainsi  il  M  devait 
point  se  porter  MnMMlienr. 

—  Un  aide  d<  -caM  in  général  Plnrièie annonce 
fue  Frédéric  Diétrico,  ci-dcvaiit  maire  de  Siras- 
Sovf ,  i^est  volontairement  constitué  eu  état  d'ar- 
restation ;  il  demande  à  le  traduire  à  la  barre  de  la 

Convention  nationale. 

Rhdl:  Avant  de  prononcer  sur  Diétrich,  je  dois 
voua  fidn  eonnaiire  des  faits  qni  fcnneront  votre 
ophiioR  sur  ee  ci-d«Tant  maire  de  Stnnbuurf^. 

Lorsque  le  traître  Lafayetle  se  présenta  à  la  barre 
pour  vous  nifiiacrr  ;  lorstiu  il  vous  adressa  une  lettre 
quiaui.nl  inéiilcdéjà  le  at^rn'l  d'accusalion,  il  com- 
plota avec  Uielrich  uue  entrevue  à  fhalsbuurg  :  elle 
eut  Ken  en  février  drmier.  le  l'entre  point  daits  ce 
qu'ils  avaient  à  se  oommitnifwr;  aaisie  dirai  qu'a- 
près cette  entrevue,  Diétridh  et  sa  immwipaKlé  ron 
envoyèn'nt  une  adresse  où  ils  disaient  que  leurs  s«"n- 
timeiits étaient  coiif(»nnes  à  t  eux  que  votts  avaient  ex- 

S'  lés  le  département  de  Paris  et  Lafayetle.  Ils  vous 
ient  que  Lafia jette étaiti'ànulc  dc'Washin^'ton, 
le  de  la  liberté  et  drtdem  mondes.  (On  nt.j  il 
vous  demandait  des  mesures  contre  la  faction  des 
jacobins,  uni,  disait-il,  eutraiucrait  la  France  dans 
un  abîme  aeuiallu-urs. 

Diétrich  euvova  un  commissaire  à  Paris;  il  l'avait 
tesddelmreaniefaer  mi  librllc.  U  ONummede 
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Paris  s'y  refusa,  et  le  oommissaire  osa  la  menacer  4e 
la  rengeanee  dés  eilojrens  de  Strasbourg.  Diétrich, 
en  fuyant,  emporta  avec  lui  un  grand  nombre  d'c^ 
feLs  df-  guern- ,  et  donna  un  passeport  k  sa  femme 
|K»ur  le  suivre.  Diétrich  a  fait  signer  à  plus  de  quatre 
mille  citoyens  de  Stra.sboiirg  une  adresse,  où  il  vous 
dit  que  si  vous  osez  proiir>ncer  la  déchéance  de 
Louis  XVI,  cette  ville  rompra  les  liens  qui  l'unissent 
à  la  Pranee.  U^lridi,  mandé  à  la  barre ,  a  désobëiî 
décrété  d'accusation,  il  a  émigré.  Je  demande  « 
vous  dever  n-ganler  Diétrich  comme  nn  émign»,  rt 
lui  appliquer  la  loi  rendue  hier. 

Après  un  léger  débat,  l'assemblée  passe  à  l'ordre 
dn  jour,  motivé  sur  ce  qn'il  existe  un  décret  d'aoen- 
s.itinn  contre  Diétrich,  et  elle  charge  les  comitéidm 
décrets  et  de  surveillaiice  d'en  rédiger  l'acte. 

pression  des  académies. 

Cette  pétition,  appuyée  par  David,  est  renvoyée 
au  comité  d'instruction  publique. 

—  Nakkalnm,  natriote  hollandais,  est  admb  à  la 
barre.  •  Met  conatoyms  les  Batavrs,  dit-il,  brillent 

de  devenir  Français,  et  le  slathnuder  treiidile  :  ils 
attendent  de  vous  la  liberté.  Généreux  Français,  ve- 
nez briser  les  lers  de  ces  nialhi-ureux  républicains, 
oppimés  enooK  par  dnhrans.  •  (Applaudisse- 
meatSa  "MentfMi  honaïaDw*) 

—  Un  autre  nélitionnaka  CSt  introduit.  Les  en- 
fanLs  naturels,  (lit-il,  furent  les  ahiés  du  genre  hu- 
main et  les  CimMnas  de  toute  société.  Il  i 
une  loi  fai  lenr  itMiak  droit  de  snoei 
voyé  an  eemfté  de  t^^atkm. 

—  Les  vnbtntnires  de  la  Charente-Inférieure  en- 
voient une  di  jiiitalKHi  à  1  ass<  uiblée;  ils  inépri.s4<iit 
les  calonniies  répandues  eontre  eux;  ils  feront  res- 
pecter les  reoréseiitants  du  pi'uple  ;  ils  iront  avec 
leurs  frères  n'armes  combattre  les  tyrana*  ddUvifT 
les  nations.  (L'assemblée  apjilaudit.) 

—  Le  miuistre  de  la  manue  écrit  la  lettre  sui- 
vante : 

•  Citoyen  président,  je  m'empresse  de  prévenir 

la  Convention  que  le  convoi  envové  à  Saint-Domin- 
gue y  est  arrivé  dans  le  im  illriir  i  (at.  (>rltr  mimiv  >  ||c 
intéressante  m'est  annoncée  par  le  capitaine  Canibis, 
sous  les  ordres  duquel  était  le  convoi  ;  il  rend  les 
meil leurs  téaaoiguans  du  patriotisme  des  troupes; 
il  parle  avec  éloge  de  Imr  vmr,  de  leur  discipline, 
et  il  pense  que  tous  ceux  'pii  e"ii»(i'»saifnt  ei'  i-mivoi 
ineritent  des  témoignages  de  salisfaclion  de  l.i  jki- 
trie. 

•  Une  lettre  du  commandant  de  Lorient  m'ap- 
prend que  le  lieutenant-général  Blanchelande  cal 
arrivé  à  l'île  de  Croix,8Br  la  frégate  la  Cofritinm, 
La  nmniripalité  de  Lemnt  ayant  jugé  ane  cet  offi- 
cie r  i:e  pouvait  dtlianjner  dans  le  port  ne  celle  ville 
sans  courir  de  ristpies,  le  cunimanuant  de  la  marine 
a  consi  ille  au  ra|nlaiiie  de  la  Capricieuse  de  faire 
tous  ses  eflurts  pour  gagner  la  Rochelle,  ou  d'aller 
mouiller  à  Oudieron,  d  où  il  pourrait  faire  débar- 

3uer  A  Auraite  lieutenant  général  llsnclwlaade  itm 
anger. 

•  Le  capitaine  de  la  Capricieutr,  en  me  rendant 
compte  de  son  arrivée  en  France,  m'apprend  en 
même  temps  que  le  convoi  aux  ordres 
Rochambeau  s'est  rendu  A  Saint-Domii 
avoir  dMirpaorné  dm  lk»du-Vent.  Je  juhis  à  cetta 
lettre  un  paquet  que  les  commissaires  de  Saint-Do* 
mingue  adressent  à  l'assemblée  nationale.  Blanche- 
laïKK'  est  renvoyé  par  les  coiiiiiiiss,ures  à  la  suite  de 
la  Convention  nationale  ;  son  épouse  est  dcbarquce 
A  iMieat» 


u  général 
ngue,  après 
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L'nvî«.n  h  PnpiUon ,  qui  «valt  pIi-  f  xpcdic'  nonr 

Srtrr  à  baïut-Uoniiicuc  1rs  décrets  du  la  août  et 
in  ioifMil»,  ot  «ntë  M  Cap  le  l«r  octobre. 

8i§»é  HoiTOB. 

—  Lrltrp  des  commîssairrs  nafionanx  civils,  d;itrc 
du  Cap  fraiirnis,  île  tic  Saint-l)oiniii};M>',  !<■  a  oclo- 
biT.  —  Ils  ont  ri  i  ii  1rs  lois  pronniirccs  !»•  10  noilt  et 
iQUnSttivaiits.  ils  en  ont  onloniie  la  piiMir.ition.  Ils 
MMprilBMit  leur  riTniiiiaissanrr,  i*t  aininiKcnt  (lue 
Im  «neoM  de  la  liberté  «wtattëiéidaus  leicoio- 
■iea,  eoBHM  en  PMMe. 

—  Le  cî'oyrn  Ijril)nn(l  a<lrrs,«c  à  la  Convriition 
Mtionale  nue  dt'noiiriation  des  abus  couaiûs  dans 
rièwhHitritinn  des  btnilauz  ambulants  rt  prrma- 
nfnts  drs  arniri's.  Sur  trois  onces  dp  |Kiiri  qui  dui- 
Tent  ftre  distribiitVs  â  rhaqiio  soldat  coiivnlrwt'iit, 
il  a  c'tt'  tc'tiioiii  à  ilifTi'ii'iilrs  fois  i|u'i!  en  m  iiH|ti:iit 

£r^s  d'une  once.  Di-s  nialadi-s  ont  jt^ssé  un  jour  et 
I  nuit  suivante  sans  avoir  de  boudion.  Enln,  des 
ioldala  nutilés  uM  coudBânm  le 
upa*  de  paille. 

Me»  atteste  les  faits  dénoncés  par 

Sur  sa  proposition  il  est  dtk^rf'lé  : 

•  Art.  i'f.  Toutes  les  municipalités  dam  l'élen- 
éue  desquelles  se  trouveront  elablk  les  bâpitaux 
•adralaiits,  ou  ka  aMuiieipeUlés  ToiaiiBes,  artml  te- 
Wftde  fbwnir  aux  olllevnde  santë  entant  de  na- 

ti-I;i«;  ipi  il  y  nnra  df  blesSi's,  Miif  rin'lrniiiiti"  niix 
parlRulu  rs,  dans  h-  cas  où  ils  l'exigiTiiienl,  lursiiue 
wniMlelas  leur  seront  remis. 


T. 


•  1.  Ilecra  rt-ibli  à  la  diligence  du  aiiaiitie  de  la 
mr,  rt  le  plus  tAt  povsible,  à  la Miiic  dea amêes, 

fl''s  (  h.iri'its '•iiviinidus  et 
li'i  blc>sc:>  aux  iuipiUinx. 

•  S.  Le  ministre  do  la  çnrrre  rendra  compte, 
aaaa  tnmjoafa,  dea  abus  qui  ont  eu  lieu  dans  l'ad- 
■ihiilialluH  dn  hflpltanx,  et  des  mesures  qu*il  a 
prises  pour  en  faire  punir  les  auteurs. 

•  4.  Renvoie  nu  comité'  de  la  guerre  l'examen  de 
In  proiiosiiiun  de  faire  surveiller  par  les  n)0uici|l8li- 
lés  l'aduiiuistratioa  desliâpitaux,  etde  d^Mmcer  aux 
aeenalewrs  pnMIes  ka  dlvfisaimsqttl auraient  Ken 
dass  cette  ])artie  d*adaririBltatlnn.  • 

—  Le  citoTrn  Gafrontt^  professeur  de  rhétorique 
au  collège  d'Bareoivt,  hit  hommage  1  ta  Conven- 
tion d'un  ourrasc  qui  a  pour  titre  :  Constitutions 
ées  Spartiates,  des  AlhéMens  et  des  Romains. 

La  Conranfion  acceple  l'hommage,  et  en  déerMe 
la  mention  bonorabic  au  procès-verbal. 

—  Les  citoyens  du  district  d'Issoudnn  offrent  .à  la 
patrie  ime  somme  de  Guo  lir.  p^iur  le  aoulagemeat 

des  niallunir*'ux  habitants  de  Lille. 

—  Des  soldais  de  troupe  de  ligue  sont  admts  a  la 
horre. 

L'un  d'eux  porfant  la  jtarole:  Il  est  un  discret  qiû 
accorde  aux  ci-devant  gardes- françaises,  aux  gar- 
d<'S-suisses  et  eardes-des- ports  W-  privilr};e  «l'entrer 
dans  le  corps  de  la  gnuiarnierie  nationale.  .>()us  ne 
sommes  ni  gardes-françaues,  ni  sms-vcs,  ni  gnnles- 
des^ports,  niais  nous  aornann  dra  soMala  de  1789,  et 
ft  ca  tlire  nona  demandona  la  nilan  %vmr.  Noos 
fspf'rnns  que  la  Convention  accueillera  notre  de- 
Oian<li';an  r<'st«-,  nous  attcndrims  la  décision  que 
vous  porterez,  et  nous  jurons  d'avance  ds  HMIS  y 
aottuiellre,  nous  fût-elli"  dt Tiivorablc. 

••-Une  deputalion  de  chasseurs,  prête  à  partir  pour 

la  frontière,  dstands  à  Mer  dans  la  sehi  te  ta 

Coavaulioo. 


LaCoBrontion  homme  quatre  cnmi 
aller  recevoir  le  serment  des  cliosseun. 

—  Utie  di'putation  de  Sarobleas  résidant  à  Paris 

c-t  ,1  iiiiL'c  .1  la  barre. 

L'oraicuriie  Ut  défutaUon  t  •  Bfprésentants  dtt 
peuple  fra  çais,  TOUS  ttuM  de  rendre  anc  Savoi- 

.si  '  .s  les  droits  iju  ils  avaient  perdus:  eu  attendant 
<juc  nos  ireri  s  vu  nnenf  de  la  Savoie  vous  présenter 
leur  hoinniaf^e ,  nous  vcîns  assurons  en  leur  nom 
que  leur  premier  seuliment  est  celui  de  la  rrcon- 
naissance j  feur  premier  cri,  mourir  rtfubUeain; 
leur  pcrmer  Ton,  ém  nnia  à  la  France.  Ce  Ton  ai 
pur  est  nn  ëlan  de  nos  compatriotes  r^onis  en  aa- 
senible'cs  primaires,  et  non  le  résultat  tardif  de  lon- 
gues rCtl:  xions.  Nous  venons  vous  offrir  nos  rochers 
s<  urcilleux  qui  vous  serviront  dS  rempart  COBtie 
tous  les  despwlrs  orientaux. 

•  Malgré  notre  industrie  et  nos  travaux  infatiga- 
bles, nous  ne  sommes  pas  à  l'abri  de  la  pauvreté.... 
Vous  répandrez -parmi  nous  le  bonheur;  vous  enri- 
chirez nos  UKtntagnards,  dont  les  sueurs  ne  fructi- 
fiaient que  pour  b  s  despotes.  Vous  creuserez  des 
canaux,  mu  |K)rterout  partout  l'abondance;  vous 
fortnerez  des  établissements  pour  l'instruction  pu- 
bli(|uc;  vous  ouvrirez  le  sein  de  nos  aoulagties, 

Kouren  an-acher  les  trt-sors  qu'elles  pourraient  rrn- 
•rnier.  La  .S;ivoie,  incorporée  à  la  France,  se  lera 
rrprelli'r  des  esi  luvrs  du  l'ivniont;  ni.iis  iiliamlon- 
ne«'  à  elle-niènie,  elle  si  ra  sans  cesse  harc4-U*e  par 
des  voisins  jaloux  de  sa  lib  rte'.  On  vons  dira  qaa 
vous  oommeltres  une  infraction  au  serment  qoa 
voas  avetfWtde  nepas  vous  agrandir  par  drs  con- 
qui'les;  mais  n ms  m  us  dirons,  nmis,  (jin'  ce  n'est 
pas  conquéru' que  d'.ii|(»|)ler  pour  frères  des  p<  iiples 
qui  veulent  èire  ldir<  <.  Prononcez  donc,  represi-u- 
lants  d'une  grande  uulion.que  la  Savoie  formera  un 
qnatre-vingl-quatrièma  département  de  la  r^pnbtt» 
que  frane.use.  • 

Le  rRLsior^T  :  L'empressement  que  t«-moignent 
les  peuples  tle  la  Savoie  pour  ne  faire  qu'un  avec  la 
France  est  un  Urn  qni  nuit  déiA  les  drnx  nationa. 
La  France  n'est  JaloiHe  mut  de  donaer  la  liberté  ans 

peuples  asvrvis  .  j)  >iir  les  laisser! 
un  gouvernenu-nl  u  leur  gré. 

Lacomiie  SAnrr-MicHKL  :  Envoyé  en  Savoie  i 
Gasparin  et  Dubois-Crancé,  par  la  Convention  na- 
tionale, nous  avons  e'té  témoins  des  premiers  élans 
de  ce  peuple  oj>|ii  imr  vers  1;»  |i!'<  t  ii  ,  n  ins  avons  vu 
le  berceau  de  leurs  sociétés  palrioiiques,  etj'assiirc 
la  Convention  que  la  pétition  de  nos  nouveaux  frè- 
res est  rcsprrssion  de  toiu  les  habitants  de  la  Sa- 
voie. Ces  woJtstfS  fiavoWenB  vous  ont  dit  qu'ils 
n'apportaient  à  la  France  qu'un  pays  aride,  envi- 
ronné di"  rochers  et  de  gliices  ;  ei.  m  ù  j'assure  la 
Conventicui  (|u'au  milieu  de  tes  glace  s  I(  s  \llobru- 

S es  possèdent  un  c(eur  de  feu  qui  les  rend  digues 
'Âm  Fiançais  ;  je  drmande  lemvoide  leur  [w^ 
tionan  comité  il.  i ésiiiation, pour noas présenter  a« 
plus  U>t  nn  projet  délduioil. 

La  Convenfion  décrète  la  itavoi  m  eomlld  d» 

législation. 

—  Les  cauonniors  des  quaraute-biiit  sections  de 
Paris  teinoifiiient  à  l.i  ('.oiivenlii'ii  qu'ils  suiil  loin 
de  nairmurer  de  la  suppression  de  riiidemnité  qui 
leur  était  accordée  par  l'Assemblée  législative;  ils 
demandent  que  la  Conv,*ntion  maintienne  le  décret 

3 ni  leur  accorde  rhabîllement  et  l'équipement,  et 
es  canons  pour  leur  instruction. 
Cette  pi't;lion  est  renvoyée  au  comité  de  la  guerre. 

—  Sur  la  motion  de  Barere«  la  Convention  rea- 


CMumtfM.  Sa*  Ur. 
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voie  au  comilé  de  la  con&Ututioa,  pour  présenter 
«M  loi  mr  le  mode  de  r^mfOHerlesMnn  ac- 


—  Thtti  d^imtalkNi  ên  cmtlonntm  de  Paris,  au 

nnnibrr  do  vin:;t,  (!i'mi.iihI«>  h  être  autorisée  a  se 
charger  de  la  lotirialun"  <lo  souliers  pour  les  trnii- 
pos,  sous  leur  iYSpi»ii>.ilmiîe.  Us  ol)servent  «lue.  pour 
KMinir  de  bons  aouljrrs,  Us  m  peuvaai  ia  faire  qu  a 
fftiM  da  T  Ib.  !•  Mot  »  piin. 

Rf nvoyé  au  comili'  d(*  la  f^uffr**. 

La  séance  est  Irvro  à  quatre  heures. 

SÉANCE  Dl    l  inm  12  NOVEliaBE. 

Ou  fatl  lecture  du  procc»-vcrbal. 

— Pierre-François  Quatii  II— ,iHi|«  de  lilWe 
d  Aunialf,  offre  a  la  patrie  OM  a»MM  dl  Ut  ir. 

pour  leutretien  d'un  voioalaiie. 

—  Un  nwofefe  réeteme  contre  la  désignation  de 
UTtttedo8itiw,ywBrlatePBederas»Bibl<edfe- 
lanln  dv  dAMili'inf  ut  dn  Jura,  atteiNln  <rae  Salin 

n"<  «t  pas  ch^f-licii  do  dis  rtct.  rt  no  possodo  qiu»  lo 
trituiiial.  Il  njniifo  ([lie  lo  dircctnir.-  du  d<'part<  ii)i'iit 
»T;iit  C(tMvu<|ue  l',ls^■  lulilco  il.ms  l  i  ville  «iiii  suivait 
iwuHMl.atement  tlaus  1  atiGicii  tableau  do  division. 
Bais  que  drpuis  la  r»^r|i4ion  dtt  tableau  arnHc  par 
la  Courention,  le  directoire  se  troure  dans  le  plus 
graud  embarras.  En  conséquence,  il  demande  que  la 
vùie  de  Satins  soit  rayée  du  tableau. 

iaoroix  obeenre  qve  les  oorpo  étedomu  doiveal 
9tn  réunis,  et  que  ai  le  départemrat  èa  iwa  iPMl 

permis  ili-  sM=;;ioi;i!ro  l'oxf^culion  ilti  (livn  t.i!  devrait 
être  vigourcuMuient  puni;  il  di  iiiiinde  meuie  que  le 
ministre  rende  compte  de  cette  afluire. 

Après  une  tr^s  légère  discussion ,  la  Convratioa 
pnae  à  l'orflre  du  kmr,  iMtiré  sur  ce  que  le  tabiean 
amvxti  au  décret  doit  recevoir  ami  cxécutioo. 

—  La  CobTentioD,  aprèf  vnk  eftlndii  le  nin>ort 
hii  |NW  Mallarmé  a«  MB  da  cmnftf  dn  tmoees, 

do'  ri  te  qu'il  n'y  a  pas  lien  à  délibérer  sur  la  de- 
nijudc  du  direeloire  du  departeuient  <le  l'nns,  ten- 
dant .1  t)ht(  iiir,  à  litre  d'avance  sur  le  trt^  «r  public, 
mtesoniuu'  de  ï,imJMM  ttv.,  à  rembourser  succes- 
eÎTenientsur  le  prodoildetM«iélWo«nH8,alée- 
tés  ou  à  aflrcter  par  suite  aux  dépenses  bx  aies. 

—  Prieur  annonce  nu'il  a  reço  du  gi'néral  Sparrc 
une  lettre  dans  laquelle  il  se  plaint  dm  MWYdles 
fiounuturea  de  soolieri,  dont  la  nlopettcal  Aé  re- 
fusés, et  ceux  qui  o«téléanrpteiMwlntri«. 

On  d< 


Apifs  quelques  d(^)ats,  la  CoDTailfen  ordonne  te 

renvoi  au  comité  do  la  puoiro,  et  (  fi;ir:;o  lo  niiiiistre 
de  la  guerre  de  donuiT  des  eciairci^mculs  dans 


—  Un  membre  ifparltiM  belle  qpi 

sceau  du  Dauphin!. 

Sur  S.1  pr<  i«isitioD,  renemW4e  ordama  te 

sceau  siTa  brué. 

—  On  llrit  leetorc  d*nne  lettre  de  Brajwnin ,  qui 

annonce  qu'arrivi^  hit  r  à  Paris  pour  se  concerli  r 
arec  le  pouvnir  t  xrt  iitif  relnlix  t  riieiit  aux  fourui- 
turrs  <lr  siibNistaiioi-s  ijiH.t  i[  est  ch.irge  pour  l'arniee 
dtt  Midi,  il  a  eu  cuuiuissaoce  du  discret  qui  le  mautic 
*  te  kerre;  m  watipuBuot  U  demaude  a  y  parattit. 
La  ConTcntioDdéaïite  qK'Q  sera  admie  demete  à 

onze  heures. 

—  L'heure  de  midi  appelant  le  grand  ordre  «lu 
Jeir,  !a  «Bscnsaîon  sVIère  sur  la  priorité'  A  ^!mn^fr 
•axaiBàrcnttotttBtsi  l'onire  du  jiaur. 


La  priorité  est  accordée  à  la  soite  de  la  discuasioa 
sur  ka  émigrés. 

Jean  Debry  propose,  et  la  Conrentîon  di'rr'  to  que 
demain,  sans  detai,  la  discussion  s'ouvrira  sur  le 
mode  de^ifement  du  ci-dt  Tant  roi. 

Le  rapportrar  du  projet  de  décret  sur  les  «nigrte 
présente  la  suite  des  artudes  de  ce  projet,  dont  pla* 
sieurs  août  adoptés  (t). 

UiéaDie«ltevdoA< 


tmtrait  du  diseonn  de  Dominique- Joteph  Garai, 
ministre  de  la  justice,  à  la  Convention  naUonait^ 
tur  plusirui  i  qufsiiimt  relatives  aux  prisonniers 
élargis  à  Paris  dans  Us  JwsmUs  dti  2,  S  ai  4 
eiplîmfctf*  prsMM^  d  te  admiea  dn  d  < 


•  Cilo]rni«-Wti$lalr«n,  le  ea«niis«aîre  dn  pooTotrexé* 
'^tém  iribwHl^criaifiiH  én  d^parteoml  île  Padi 

mimiraiiCa  lae  des  i 

lions  dm  loiai  U  e>t  qiioiion  de  savoir  >«*tf  k»i 
ou  aaenslBioniadespriMns  par  ha  Ivfnsmmu  ■■  t  et  > 
lepUmllV drivent  Mre  r^lm^rés  dans  les  prison*;  f  kHl 
doifcnt  rtlK  tons  fndlMitieieMient,  et  ceui  qui  ne  aont 
arra«é<  que  de  déliU  Itv%  l*g''r»,  el  rm\  qui  »«nl  •«'•«és 
d  •  ilélii*  (rnifes;  3»  (liiitriit  èlre  jugés  par  Intri- 
lutttaiix  et  p.ir  le",  formes  ordinaires;  4"  «tan*  le  ra«  oti 
tU  «etak-ni  yigtt  coupables,  il  faut  tour  taire  aatair  la 
peine  ifptt|oee  étm  Is  «oÉi  péMt  A  roflet  de  faan 
ddils. 

a  Usffsail^liMset  lespmakiaamltaMBls^sa 

présentent  semblomifnt  résoudre  tW^  fadlenenl  ces  qnce* 
Uoos:  «  effet,  ce  <|u'<>n  est  porté  a  penser  d*abord,  c'e* 
miv  An  prisonniers  enl«'v«'s  à  I  ■  jti-.iirr  rt  aux  lois  doitmt 
l«rur  i'lr«  renda*.  l.e*  |>rls«niii«Ts  Htîleiius  (l;ins  [".luv  n'<S 
latent  pas  les  prison  m.  rs  (l'iiin'  iDiiis  (|,-  In  n,>tif>n. 

l/iiisurrtclion  ne  (Imi  p.is  rire  la  tiol.ilinn  (lf*s  lois  ticr- 
iu  lli.>(lie  la  iii-dce,  iiwuslciir  irt;vMi>.viiioiil  opéré  par  une 
crise  Molrnioct  pa^'njçi  rc.  (^iianil  ie  p^nple  csl  rntnétlana 
tous  srs  (Iro'is,  la  justice  des  lois  doit  rentrer  aiLvsî  dans 
tout  son  exercice  :  enrin,  le  but  essentiel  de  toaU  socit^ié 
paHtifae,  c'cat  de  faire  «irre  diaqac  meaira  Je  Patsucia- 
lion  sans  anenaa  hitaïaïaiia  wraa  fio,swrssipwipriétés; 
cl  si  «n  lai)w  anmiiion  draMfNttia  vBadM  homaei 
aecasé»  d'aaaiv 
booiiiies,  la  via  ( 
lentent  ocaMli 
la  Cl  ainlac 

«  r<  II.  s  «ont  les  prpniii'  ros  idées  dui  se  présentent  à 
ceux  qui  veulent  l'ordre  avec  la  liberté;  qui,  par  respect 
même  pmir  rhMnrreclion,  veulent  en  sé^^rtr  toutes  les 
«ialaaect  «ai  aa  M  appartioaiMiil  pas  ;  *  ceux  qni ,  A«is 
de  ne  fléeUr  knn  taiM  iaéipewiMiaa  qae  sMB»  le  jotif  ém 

seiq«*an> 
A  knr  |a«v  on  à  bar  ^«r* 

■  Mais  les  fiiis  1 1  1  s  principe»  que  je  viens  d'indiquer 
ont  (l'anties  f.ices,  et  c't'sl  iipK-s  atoir  entivi|;és  som 
tous  k's  aspect*,  qu'on  pourra  apercevoir  le  p.irti  qni 
concilie  tous  les  iuiéréls  ou  l'iaUrM  artdoadnaal  aaqâd 
tthol^aanmrAmaiMermnslm— ims> 

■  Voici  donc,  ciiojonvlépslalewr»,  les  tTtrt  r{ii'i>ne  rè- 
flexion  plus'pt^onde  peut  opposer  à  ces  premiers  apcr^ 
de  rvtprit. 

•  L«  cfi  de  riMMnMilé  biilfado  «I  peadBMale  a  sana 
doute  d^iftpras 

béa  ia  ja|aBwm  fi  aimtipem  pan  tm 
par  Ions  mb  liMah  IMi»  ja  la  amte*  i 


envers  la  nation  fraafaÎM  de  \_ 
nenis  n'.ippuriiennenl  pas  k  linaanceltoiik  Si  dTaboaib 
comment  le  mouvement  terrible  que  la  pMpla  d*  PMia 

avait  dû  prendre  pour  briser  les  nou^catlx  fers  qu'on  noas 
préparai  i  .imh  I  i  ri  d',.  I ,  c miriidit  ce  mouvement  aiiraU- 
il  pu  èlii:  aiiélc  ti<ins  le  couit  tapace  de  (|nclques  jours? 


(1)  Vojrei  et  décret  k  ia  fin  du 


14  Bovcadra» 


Google 
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Lit  ICDi{>^lr  qui  détail  ^ura-  l'atao^phiVe  (i«  la  Franccavail 
tonlrté  louict  in  pouoiit  à  de  trop  gruidi*  aroliiiMlnink 


rque  le  calme  ptA  si  lut  rrnalire.  Slccti 

M  été  le  p««4mU  4c  riMumelHW,  MOMuent 
aWJb  iM  «é  p>lMIHi«  eoMMM  a'MMh  pM  été 

wrtrta,  !■  «mtmËi§mêtikr9^  mmmmt 

de  tanic  wiraMI  Mull  moi  fkatm  glaiva  qui  cMS  de 
la  ju«t!cr,  sans  fM  In  tégiitatran,  Mn«  qiir  li-s  magiitrais 
du  peuple,  hh^iic  UMl  le  peuple  lui-atme  n'eût  porté 
tMtn  k»  *M«  fÉMfW  «H  Mmb  4i  «•  iHlNMn 

wtect? 

a  I<M  glaiTcs  iie»ep«mMMieHlfM«MftraMBlaa  ha- 
Mid«  cl  ki  «kliiMi  ki  plot  cMant»  aïKalMt  qu'on 
I  «MAi  frapper  MCHièMi  d>ni 


roop  mortel  le  HtcilC  et  Ica  Ma#Mie  itninde  naiioa.  Ce 
trait ,  M  e*eit  eekii  cul  daariac,  cit  cdui  qui  imprime  Icui 
Vrai  calart^rr  à  ce«  joumta  de  aanf  qui  ont  été  des  pro- 
loogaiioi»  des  combats  de  la  liberté  avec  le  dcafwUsiue. 

•  Il  est  impot^ible  de  ne  pas  convenir  que  l«  priMo- 
nlm  délivrés  a'éiaiml  pas  ks  priiwiiiiew  de  la  ville  de 
Paris,  et  que  parconséquent  la  Milea  Kule,  Bêflie  en 

iBwrTWiion,  «v»t(  le  diwl  de  prononcer  sur  eut. 

«  Mjis  ici  <  ii(  orr  s»'  pi6>rtitf  un  autre  priiiripe  IrN  <W- 
lieat,  Iris  »l'flinlp  à  l  irroiiwrirr  dun*  Srt  jo«lc*  limi'c, 
nai«  qu'il  faut  pniirt.int  reronmiinrrt  po«er  lor*f|u'on 
veut  tjuvakjlfr  it  l'edilice  du  >trrnaiile  ordre  mh-i  il  mit  «le» 
Vue<  un  peu  éliixluit»  C'ett  que,  dan*  un  cm|)ire  «iuiil  le 
trrriloire  est  tWs  «.iMe,  les  habilMUdc  La  ville  où  siegeul 
Iti  pouvoirs  omislilués,  quand  ces  pouvoirs  veulent  usur- 
r  évidemn^cnl  h  souv rraindé  nalionale ,  ont ,  par  la  né- 
,  la  mrétCOUlioa  du  droit  inMirreci  loti» 
m  M  ca  Hait  ««Ucmenl.  la  liiierté 
r,  9*9  CDcnat  qu'os  Joar,  fcW  lieure. 
q«*Mi  MBCBl,  amll  iiqp  i  la  nMfd  de  MM  lai  «surpa- 
trat».  CcMuneiH  oM  ■■lieB  dhadminèe  sur  on  territoire  de 
ilngi-cfnq  tnHle  HéMl  eanén  pourrait  elle  viAr  le  péril,  »e 
rldtini  r  le  s  Rnal ,  «c  ru>"ii  nibl'T,  cmTil'attrP  et  va'nrrp  dans 
le  ronrt  iiisl.mt  (|ui  lui  est  hiss'  pour  «on  Mint?  Et  o- 
piincipe  u'ivl  |):is  cl  lauli-,  paicr(|u'it  est  |XHsil)le  qu'une 
seule  >i'|p  •■f  siMil.  \c  rimlic  ks  iuis  foniinc  rtmlre  l'usur- 
|!  iiidii  ;  coiili 0  K>  ri)iii  i iuiii^airt  s  l(s  plus  tic  1 1  in  >  i  la  iia- 
licai  ruinuir  cuulii-  li  s  r.<us  ;  cela  e»t  p<>-'-»itMt',  suiut  dnut*'; 
il  u\*l  pas  mt-uie  inipo-^sible  qu'une  nation  tout  euii.  re 
tombe  djns  m  r^taU-^  rnépi  iscs.  Mab  c'e»t  le  soit  de  pre<- 
qoe  lewe*  U  s  cIiom  ii,  liumaioea,  et  surtout  des  insurrec- 
tions, qu'on  les  fait  k  sea  pérlb  et  ifsqocfc  Si  c'est  une 
KOle  TiHc ,  elle  en  répMBdàleaciioBentlta«,qalpe«t  la 
Mnir  oa  la  paair  :  si  BM  Mto  caMni,  CMHM  elle 
«Il  peint  de.  jcfe  légliiaw  icrli  >wiy.<Oc«i  rtpH  Isa 
fiifn  niMHi«  àaa  «raprc  caMeiaiec,  à  la  iWM  et  ft  la 
caweleMe  dn  sente  humain  t  die  en  répond  b  cette  puis- 
sance éternelle  ft  laqoelle  ne  peuvent  pas  plus  échapper  les 
nations  que  let  iiiditidu»;  à  la  nalure,  qui  rt'coDipeiKe  la 

SaRO*<ie  et  1j  ju-licc  iir>  pcil|  !•  s  1i;h  t.  ui  lu  i.lir  ',lr,  pu- 
nit leurs  crrcuis,  leurs  folies  cl  iCurs  criuii-s  par  toutes  les 
calamités 

•  Cescoosiclérations  élalilii>M>at  que  les  étënemenisdca 
t  d  9  b^IlBibre  M>nt  dans  l'iiisurn  ction ,  et  ne  peuvent 
fat  llfC  faa  at  Jugés  bois  d'elle  :  elle  doivent  Taire  penser 
fM  It  «cule  fteialkia  des  formes  établies  de  la  justice  n'est 
pa»  ce  Beat  ctinr  la  réialégridioa  dea  priaoBsiers, 
Mliqall  «A  hiévitabir que  les  htmm  dalteni  CM  tidCes 

■ans  Ut  insiirrt  riions 

c  Mais,  daiiv  les  insurrrrtions  ia#IM,  t1  peut  avoir  élé 
commis  Iris  ailcnijis,  d  o  s  ait>  niais  pi  uvriil  lai'-ier  aprcs 
eux  de  tels  d.iii(;ci >.  pimr  l'iiiilrc  ^oi  ial  ii.^t,tb:i ,  qu'il  e>t 
liiipuvs  lilc  ti  uni'  11.1 1  un  de  f.  niicr  li'^  \r\i\  mii  Ica  on»,  et 
du  ne  pan  »'oci  uprr  à  picvciiii  lis  aulri-s.  Il  al  de»  lois 
lelirmeiit  in»«paralilis  de  la  nature  des  liuiimus,  qu'elles 
le*  snitcnl  et  le*  obligent  partout,  dans  les  cité»  et  dans 
k»  bfMs,  dans  la  paii  et  daas  la  guerre,  durant  les  lois 
et  daraot  les  InauirrcUBiMii  C'est  par  ce»  Maqa'il  Aiui  jo- 
|cr  du  parti  qu'il  iMt  prendre  è  l'égaid  ém  fctanniers 
déHmés  I  et  «a  leia,  ca  M  pea(  ka  inMMCfk  CB  Ci  qai  les 
CCBearae.  qae  dam  la  inq«l»fe  deol  AU  feMc  laurdéH- 
Vranre,  que  daii>.  les  rircon  tances  qui  l'ont  acconip«i;né''. 

«  U  Mfuii  aOreia  de  a'CD  nucavcDir»  «•«•  ne  le  pci> 


meltriej  pas,  citoyens  l^lilalcw»,  ct|c  ne  k  pourrais  p|g 
ooa  Biust  ii  cela  a*élait  aérenali»  fcur  ''*«"— '-f  wm 
ticM  Mic  de  la  Joatkc  BsUeaele. 

c  Tout  à  coup,  et  lorsque  le*  tocsins  et  k'  r«non  d^C* 
laitue  r»rill;iiriii  paitiMit  It  ciuir  re  rn  ann<  iicjni  iiiiek 
danger  triait  (larioul,  en  court  utiwn»  ;  les  pori.-^  n'en 
soiil  pa<  brivet"»,  i  llc«  s'nnvr'  ut  :  •(  Ik  outui-s  qui  rarhetit 
leur  nom,  et  qui,  en  vioLmt  (imics  Ix  lois,  en  pnnf»-nt 
quelques  formes,  «r  r<iii(  prc^'-uter  Imis  les  érous  et  loua 
les  prisaoniers.  V.u  deux  ttu  trois  intrrrofatoin  j ,  en  deui 
ou  trois  répotis»'S,  toute  cette  espèce  de  procédure  ca> 
accomplie  t  l'arri  t  de  vie  ou  d«  mort  est  proaoM4  Le» 
exécuteurs  aent  là  ft  tiHi dcsjMgcat  des  oMina  de»  uas ka 
eoodamtié»  pwMialaaM  ka  Mbea  dea  aatrra.  Là  let  jufca 
K  IcB  feaamw»»  la  MtaMl  et  rècbabud,  k  vie  et  la 
mort  ical  IcIletH  nippnMké»,  que  mut  cela  parait  aa 
confondre.  Taadk  aa'aa  priaoaaicr  cal  jugé,  vingt  autres 
M>nt  exécutés;  les  erH,  les  hurlements  de  ceux  qu'un  é{;nr]^ 
étouOTeut  la  voii  de  relui  qui  sejusti6e,  et  cru\  qui  sont 
épargné»  se  samcnl  à  traders  le»  cadavre*  ctitassOs  do  ceut 
qui  out  élé  Frappée  tous  leurs  veux. 

I  riiov!Tis.|('^i»|aieur«,  quoique  le  ciiine  ne  doive  ja- 
mais v  |ii  i-MHuer,  «iip|M)^ons  que  lis  pi  i<iOMnifrs  ainsi 
élargis  él.iieut  tous  coupables,  et  (|irih  paraissent  tous  en 
ce  moment  dans  celte  enceinte,  fars^iul  devant  voii%  une 

révéiaitoa  de  kun  déflk  aar  kaqack  il  acrdt  penIMe 
d'arsIrviidaiMei. 

•  Ces  dMits  ne  «erofll  fcs  II  U  MM  B«MI%  !•  1« 

divise  en  deux  elartn» 

•  Je  roiiiiireud^  dans  la  prrnii'  rc  tous  les  délits  qui  sriut 
muins  gruvn  que  le  ^ol  avec  efliactioa  et  l'assassinat,  et 
ptiur  lesquels  piesqu'aurune  MÉkMIn  Él  Ii  MM 
pwaaar*  k  pciaa  de  atorU 

a  Laaeeendeelaaieami 
voleurs  avec  em-action. 

(  Le<  conp,ible*  de  la  prrmi're  clause,  après  avoir 
connu  leur»  délii*.  M) us  ili i  licnt  :  •  Nous  n'a \ ions  pu  mé- 
riter et  craiudie  que  d'  s  pemcs  asstit  Ifg^rt^,  et  en  niMiS 
faiiont  sortir  des  pri-«i.s  l  u  imus  a  Tait  vubir  toutes  kB 
traaaa»  de»  sapplice»  r«»ervés  au>  plu»  grands  fiirMMk 

a  laCt  eoMÉMn  da  la  tacMdaVkHik  kaMiaaiin^  paa^ 
raient  vcaidifetWiitn  iilMc<lapiaairaMdaiaBacea« 
tpi'un  homme  poisse  eacnarllra  macr»  iia  hontaw,  et  la 
plus  grande  aussi  de  toute»  lespcinet  j  a  été  aiiachce  par 
vos  loiv,  la  mort.  Mais  la  peine  de  mort,  en  quoi  rou«i«le- 
l-cHe?  "  «t<-c  ilans  le  coup  qui  (loun<>  'n  iii'nt?  Non,  c'est 
dan»  l'appareil  qui  la  prépare,  qui  l'aunonci*,  qui  la 
montre,  qui  l'appioclie  iJc  IVtre  vivant.  Toute  la  peine  de 
mort  est  dans  si>^  borrenrs  ,  et  toutes  ses  horreurs  la  prêt:»*- 
tli  iit;  toules  disptraisH'iil  au  iniiiui  iit  où  le  ctuip  moitcl 
ol  frappé.  Nous  l'ivoii»  doue  >uL  c  cflle  pt  ine  teiriLlc; 
car  nous  nous  sommes  vus,  les  uns  iicudaut  plusieur» 
lu'Urc»,  ka  aaires  pendant  plusieurs  jours,  menacé*,  en- 
vilMuîia dl  looies  ses  horreurs.  Pendant  plusieurs  foura 
ncM  afaMBCafert  lonle»  k»  transe»,  tout  le  snppl.ce  de 
la  Mrt t  titidtkB  eaai  k»  fliira  ncacMoettcer  pour  nous  7 
Il  y  a  c«  dn  fUlBHp^  ^  «M  «*•  k  pciaa  de 
■Ml  aal  Ucf  cnwik,  qaVikfeilIrap  fttimir  «  li«f  aaitf* 
Mr  l'humanité,  pour  que  la  sodélé  altladrait  de  M  f»^ 
nnncer.  Eb  bien  t  lorsque  le  droit  de  IhirC  MMr  vae  BMit 
fi.li  la  peine  (le  mort  est  au  moins  douteux,  croirin*toM 
.Tï.iii  le  droit  de  nous  In  fiirr  Mibn  deux  rois?Soiis l'onelca 
it'siine  inf.iie,  «ous  tr  n':;iiiie  dont  les  loi»  |i(!'h;iles  i  t.ileilt 
feioces,  s'il  arrii.iit  (lu  tin  rniip.ilde,  eu  Miluss-ml  le  sup- 
plice, ivbappûl  à  la  iiuiit,  sa  sic  ^lait  iespectëc;on  le 
it  |;,irdail  ci  inine  ajanl  subi  l.i  peine  de  innrt,  comme  re- 
ruinmeit(;an!  une  immcllc  \-c,  comnie  élaut  pour  ainsi 
dire  uu  autre  liomnie.  C.ommcut  pourrici-vous  prtwnncer 
que  nous  devtm»  l'tre  punis  encore  suivant  la  rigueur 
de  foa  lois,  lorsqu'on  ne  vous  parle  pas  mftaa  dcosM 
qui,  ««  nen»  ddivrant,  nous  oot  fait  souffiir  la» aapf Bacc 
feuiquds  ils  noac  déretaka»,  de  oam  qui  aao»  «al  Mt 
soHir  des  pnsona  à  irasen  ka  M»  da  aaag  qalk  atakai 
fait  couler  sous  nos  j  eux  ? 

•  Citoyens  li'Kisi illeurs,  si,  en  Tons  tenant  ce  kngagé,  eCi 
m  nu's  h' un  mes  pull  V ,  ,  i  i  ,  .,i;s  di-.e,.  i  lue'  r.r  ri  ;ilie  suih- 

•aiue  da  rasneci  qu'ils  auraïuii  A  l'iiveuix  pour  ia  « ie  et  ks 
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propriétés  in  citeftl.  VOW  pHMrin  «ans  Anntt  qn*nne 
■b*n  ulion  uniTcrsrile  derrait  coiiTrir  Irurs  délil<t  pif^é*. 

Car  la  ju-vlirt'  ii'c-I  [nis  une  s arrcr  ;  etU"  no  piitiil  d  < 
erimfs  irrt''|larul)ll•^  liin'  imur  p:i''u  nir  c«  iix  (|ui  [iru>i^iit 
fin*  corn  mi*.  Mai>>>i  une  se\i\e  ^or.iJc  de  saiip  einit  riuort- 
Tcr*^  par  oui,  cr  mur  ne  rctoiiiberail  d  p  i<  ^ur  rrii\  qui 

•  uiaienl  p  onuiiff^  li'iir  prâce  ?  Je  crois  (nn'  >uiis  pnmct, 
Mtire  Imit  de  d i (Tic u !!<''>,  (rouvrr  un«  nir^uie  (pii  SKtii^fi  ra 
à  la  foii  4  cr  qurcesévénrmenlsont  d'mlrau'diMciire,  à  ce 

ri  lluiaMnité  rtclaiii^  à  m  f  ne  l'cwdra  Mcial  A  la  tAraté 
Il  vie  te  dtoytM  cilicM. 

•  Cette  mesure  «mît  d'abmndre  puti.'-trmriii  rm\  des 
prtsnnniers  dont  Ip*  délit»  sont  moinç  piaMS  (]iw  le  vol 
avrc  cITiartion  i  l  l'a^'^assinat  ;  rt       ns^ns~iii'-,  l.-î  Toleuiv 

•  »f'C  fffiilclion,  dp  leur  faire  f  rùt  i'  de*.  Ti  rs  ou  «le  la  mort, 
lii;ii>  de  le*  arifter  et  de  li>s  condaduii^r  à  utu-  \:çii\v  qui 
SiilTit  pour  ritssurer  la  Kciélé,  à  la  déportDtKni.  > 


NOUVELLES. 
Srmrff  fmê  liffrv  tf«  ITom,  Ai  11  Mwalr». 

L*"  gi*n^ral  Dutnourioz  a  marché  pn  avant,  ainsi 
que  Labourdomiaye ,  après  la  prise  de  Tournay  ; 
tous  1rs  deux  se  portntnr  BnutrUM;  les  dt^rtrurs 
arrirent  en  foule,  fl  il  y  a  tout  Utu  de  croire  que 
l>nneini  se  d^anderait  si  les  gfnfntit  tentaient  de 
lefaiiY  n-sisliT  à  H.illc  (à  trois  lii  iics  de  Bruxelles). 
La  lit)ertt>  tri'jinphe,  ft  tuut  va  à  merveille. 

On  Tient  de  n<>us  apprendre  que  les  Namurob  se 
sont  révoltés  contre  Iran  ^rnuiSi  et  ont  renversé  les 
troupes  oui  oeenpainit  leur  Tiue.  Ces  pays-ei  sont 
inondi%  ae  Français.  Nous  avons  au  moins  dnns  l<  s 
armi'fS  dp  Diimouriez,  de  Labonnlminnyr,  Diival 
ci'ti'  (11'  Dunkerqur),  et  df  N  al nr  ■  (ijii  cô;»'  du 
pavsdc  .Namur.qui  conpi'  la  retraite  il»-  l'i  inu-nii  sur 
rAJlema^nr) .  c<-nt  quarante  mXH»  hommes;  arnu-e 
■ourric  tous  les  jours  par  de  nouveaux  bataillons. 

D0  Paris.  —  Dans  son  num(<ro  du  12.  Marat  attri- 
bue l'aflaire  de  Muns  à  une  nouvelle  tranison  de  Du- 
mouriez,  rt  surtout  à  rintention  d'rxlrrmiBer  kt 
Iwtaillons  vatriotti  parUinUt  dont  il  B*t  M  M  4é- 
bin-  U>rs  iiu  massactv  dci  fiiatitt  |CiélcBani  déicr- 
Icurs  prussiens. 

COMMUNE  DE  PARIS. 

©«S. —  II  a  rte  l»rùi(',  \c  10.  sur  In  pl.ue  tli*  la 
Maison  coinniuno,  une  suinnic  de  21,7:)0  liv.  6  sous 
en  bilicis  de  parchemin  ;  cotte  somme,  réunie  à  celle 
(le  4G,'274  livres  4  sous  déjà  brûliv,  forme  celle  de 
71,9M  liv.  10  aoua  retirée  de  la  cincaUilioii»  ctiem- 
beoffiée  depoii  le  IT  aeptwbre  dmicr. 

Dm  10. —  La  S('(  tion  île  Boniie-Nouvclli'  est  venue 
réclamer  cmilre  l'arrêté  par  lequel  le  corps  niunici- 

El  a  annule  !■  s  scrutins  des  sections  pour  Télection 
I  attire.  La  loi  avait  déterminé  le  corps  municipal 
à  prendre  cet  arrêté  ;  elle  a  aussi  détermine  le  cou- 
ICil-gemfral  ù  passer  ù  l'ordre  du  jour. 

Du  1  S.  Le  citoyen  Leiwas,  nintitK  des  affiMres 
étrangères,  a  présenté!  la  mniiiei|NiHté  il  llle  née 

d'hier,  et  lui  a  donné  le  nom  de  CivO^TitMn- 
Jemmapes-Dumourie:  Lebrun, 

Dumuufiez  a  été  représenté  dans  ertle  eéréamwrfe 

|iar  le  citoyen  Jean-Uapliite-Renard,  son  valet  de 
chambre,  maintenant  aide-de<amp  capitaine. 


des  prr^onpfs  ânnr  1rs  bleni  on!  M6  porté»  %ar  les  tlsle» 
d'éuugrés,  arrêtée  iiar  le  directoire  du  déparlenient  dt 
ParH  en  cléMita  de  rail,  nu  de  la  M  da  S  avril  19N, 


TmMPr  enseifoe  rangbit  par  priocine*.  Sa  demeaie  est 
rue  >iu  JitrdiM,  aa  r,     il,  qvMllarda  r  ' 


AVIS. 

On  troiivccbei  Hallaid,  imprimeur,  rnr  des  Matliurin», 
line  ciinipiiant  lit  iiotus,  quaiitM  et  dernier  domicile 


SPECTACLES. 

AeAilm  n  MosiQcr.  —  AnJ.  nmnudf 
Mict  de  Mina,  et  ta  Ufwmu  a  la  Ubo  it. 

TaiâTRi  DB  Lt  NtT«b  —  le  LfyaMr»,  COrath» 
avee  un  divcniateneai. 
9m  laadial  la  rcptlie  de  MMttaa  CaphélUuak 

Tnitrat  lTALir3.  —  /<■  Dftputitme  monttt 
par  tes  braies  StiufCuL  ttes  ,  llenaud  iMU 

THi«TiiR  Di  L«  niPcaLiQHi  me  dl 

V Avai  t,  iuiv.  du  Mei  i  ui  e  yidaut, 

TnKAiBB  M  LA  BiiB  Kbior^i;.  —  Rtlàcku 
D<  maia,  la  i**  npr.da  J>i>>«  dt  UUâ, 

TaiATBR  BB  L*  cnwm»  Moarâaaaa.  ~  l«  Car^ 
mmgmoU  4  dumbéry  oa  ta  LitmiimSmmkt  Im  Ihàm 

menis  imprêrus,  cl  U  Ban  Pere. 

TaiATBB  M  MiRAis.  —  L'Etourdi  ;ltTatmrk 
.^^lêTrtbmMUredomiiM*. 

— le  AvfHvn  I  lie  SVai»  UMdi«tr 
Méttê  tt  t^ÊiffWÊÊt^ 

ThIatbb  BATiORàl.  aalfiUlaa.  —  Retàehr, 

Ta*»T«a  sa  Vaseaviua.  —  GMm  im^it  £«mm  das 
As  (MaOmar  te  AifMTtiaaffte. 

Tbc«tiic  01'  Paliii.— V«Rii  ri«.  — M.  dl CtWê  à  fiailij 
lté  imtrigMtê  ;  TamI  pour  Ia  liber tt. 


Mtlin3rr9MIIMllSBBI.*IIÛTIMNt>YUXB  OR  MUS. 

Kl  pr —Il  ■iiHTSt.  «.  Vm  nrmn$mk  *mm  Mues. 

CsMM  d^sdkmfts  éMmgm  i  MJtsiir»  dItdMs» 

Aouterdam   a«;.iradh   231.7». 

BamlMMirg.  >8S.<r.<ii<xi  4  47. 

LoodiTS   l'j;.  [  I.i\uui  lie  107. 

Madrid,  .....  32  I.  l;i.|L>ui>,  /'.  de  Paqitt.  .  'jf, 

Bownê  dn  \%  uovtmbrt, 

AeUdsIndisdenMVv.   10C6,70,  fl,  s 

PartIaaBdelSOOlhr   !i  o 

—  de  su  Ht.  10  s.   245 

—  àr  I  00  liv   vo 

Emprunt  d'ui  ioljie  de  5  0  liv   417 

—  ded.  c.  17-2,  quit.  de  fin   S'„  p 

—  de  120  mill.  dec  1784.  ........  k[. 

—  de  80  niiiiions  avec  Mhdae.  «.••..  .  vb 

—  tanc  buUeliii.  .  •  •  •   b 

—  Mrt.  en  tlsiar.   k.  «s;b 

BuUctiiM.  ,   80,  79 

RccoanaisBBDce  debuUellai   77 

Action nouT. des ladoi  ...  •iabM|M»t5»«8,MkM 
Caisse  d'escoiipls.  MN 

,.,  ttW 

•udeM.   Ait 

de  noT.  17V7t  A  Ap.  f.  

—  4  4p.:  700 

—  de  80  million*  d'aofit   3  P 

A«ur.  contre  les  inr,   44^,  47,  44,  43,  44 

—    k    430,  S»*,  39 

Artioii^  dn  la  Taisvo  patiiniique   5^9 

CoiiTh^TN  t"  ria'v  à  :.  p.  ^1 

—  2*  irfem.ù  j  p.  ;.  iiij.  au  1:.'.    .....  80 

J»  Mm  ,  4  j  p.  ;.  >uj.  .u  lU'  77J 

A  dp.  J.  si^  au  10*  et  A  I.  fb  k  7ê 


GA2£n£  MTiomE  «,  LE  miim  mmmL 


POLIT  IQÏIE. 

ALLEMAGNE, 

Vienne,  le  50  pctchre,  —  On  p<t  r«^<olu  de  dé'endrr,  i 
qiitîlque  prix  rjuf  cv  soil ,  /  t  »  '  r,  .Ut  r,iy*.Raê  aux  Kitn- 
On  préjure  un  li  ain  de  quMre-TiagU  gnMMi  piiM 
d'art  llrrir,  qu'on  y  lran<porlm*|iîëttaMMHllMlCién 
d'accdérrr  leur  dt-part. 

Le  pcvple^  sur  qui  tnl  fiM  b  MtM  *li  pwNk  Mk 
 ■  "S«MailMM,««iBHMr  eommeMt  àavair 


«préparatifti 
lociqMnnci 


**  '">"P*» "» •■«H» que  kt 
\m  li  iMMlque  francaiie  lont  blrntiU  au  cpnire 
liCiLrturressMirdrKauiiiti,  M.  di  (;<,|)ciiiel, 

 Biankiui'r  aiu  murs  d'iufie  ihr-  noie  où  $,m 

«MMfw  rédane  la  rruiiioii  ;le  leurs  *.iciiur^  en  favfiir  tle 
fimforltuti  nri  de  Sai  dnigne ,  et  dans  laquelle  la  cour  de 
Vienne  parle  beaucoup  de  $ou  humaMilét 


nce  •  mit  pn  i^JotM  à  ta»  giM  naturelle.  Apn. 
iwejwwpe— <e  à  «adqnedMiBwdeli  ville,  ib  renimiint 

y JM» «Wrt,  ayiK  à  Irw  iMe  (les  luusicient  qui  ion.iirut 
nlr^WlMB  lea  peuple^  drTRurripr  entendent  anjoind'liui 
•VCepliirir,  et  qui  n'aflliire  que  l'onille  alannéf  de<t>. 
f«iH.  Sur  la  repr^nlalion  rie  l'oflirier  de  (çarde  aux  poi- 
les  il*  aiaient  reii\o}e  pai»M<iiicnt  leur  orcliestif,  et  mar- 
cliaicnt  rt'unis.  Ln  jruiie  citoyen  d.  Hambour);,  A  cheval 
ili\ant  tux,  t-i  piesse  par  la  colonne  frunç.iiM!;  leclietal 
fa  t  un  nuHi\onu'iit  ;  le  cavalier  se  tourtie,  el  l«'«e  un  long 
fon.  t  awc  m.  racfN.  Cn  Fiançais,  nooiuié  Itnard,  TtikM 
provençal,  uisit  le  ge»ie  et  arrache  le  lb«Mt  :  lonullo; 
•entinelle  appelant  la  ganle  ;  rappel  du  poale:  aneoiltUe  de 
curieui:  araa«  du  peuple.  Le  Fraaçais  et  le  llaalniimtoi» 
MM  coaduiu  au  eorpa^e-ffarde.  dont  le»  portes  aHaintt  se 
«■m  OBlaadMW  pasie  de  l'intérieur  de  la  vitle.  Les 
yMHgM  fg  naitM.  cIhi  le  citoyen  Lehoc,  ninMrc  de  la 
ilpdtll|p>Aw*faise,  et  ré<lanienl  a»er  in'-tanci- Ii  ui  rom- 
l't'i'lfc I* H— bourgeois,  comme  domtriliti.  ,iv;iii  I.-  dro  l 
•ese retirer  clinlui,eti  le  ri-prcM'utar.t  !.■  h mlini  i  ii.  l.e 
rkançab  devait  passer  la  nuit  au  eorps  (le-^-Ji  (!«•.  Le  s»  iiai 
•tati  eu  pwn  ooiie  niiiiistie  tant  (1\k.iuI,  d.nrt  des  ino- 
toents  où  sa  pos  lion  polilique  pou\ ju  lui  paiailre  équivo- 
que, qu'il  avait  qnitque  reciniiaissance  i  lui  témoigner, 
an  inoios  par  le<  fomn-î  que  fcitc  n — nMinrr  lui  pci  tt 
tslt  d'emplovr  r.  llt'ii\oy.i  son  secrétaire  auprès  dipidlCttr, 
en  lui  rrcoumiaiHlant  de  pr  i  r  le  ni  i^  sir  ii ,  de  sa  part,  dé 
r'iarlier  le  Français  an»  té,  et  de  ne  ùoiuni  aucune  MHei 
^  «naniée  eali«  ka  dniK  dààjmm  qui  y 
«■■«ywéiwtdliirpnidaat,  HicMéaitaw.  kdioyen 

é»  U  rimOn^  frUH*^  ^  «■  torp^e-garde  ternir 
ISy^  /L***  tiHM"»*' «'«  M  Mêlait  iH,$  t  endu  a 
rimtlmmi.  Getle  ténarchc,  ««  pluti'il  c«ie  conversaiion, 
eut  tout  M»  eUds  Isnard  est  mis  en  liberté,  vii  m.  .i, ,  ,,ni- 
piVoé  de  si-s  compatriotes ,  faire  ses  renercieiBenl<.  à  noire 
«inislre,  qui  de  lA  pnt  occa^  é$  tav  nMaMMkr 
iMlc  la  générosité  <|u  Lonbeur. 

Exinril  f  mmt  Ulht  d'u»  offieUr  prmsfaa  imtmt  diM« 
Pmnmé«ambîHee,dm  ««Mlalrfc-.  Lcsdmigvdi  fhpçaisoot 
tnNMpé  notre  boa  nà  êjmm  ka  Uraafcn  dW  manK^ 

?5?J^J**'î"'         *  *  BOire  armée,  dés 

y  etttjmit  «trie ea  Tnmttt  tm  et  dont  elle  aurait  be. 
•Mtih  araiMM  aarnré  que  la  cootre-révolut  on  s,  n  r.dt 
•MlMlaaenaai  nous  montrerions;  il*  aoieni  da  que  les 
■VlipCS  de  ligne  étaient  un  ï  am.is  de  i^m^  s.ms  j\n\,  et  que 
ht  gardr s  national! \  |>rf  iulr  linu  la  runt  an  ()rcmii  r  coup 
de  feu.  Rien  de  tout  rr|j  u  .-î.iii  m  i.  Lr>  èinijrrés  ne  nous 
•ot  rien  fourni,  et  les  tmujves  fiançaises  ne  ressemblent 
•oJlement  an  portrait  qu'on  nous  en  avait  fatti  nous 
afons  ttouvé  de  beaiii  lionimes,  et  la  cavalerie  parfaite* 
ment  bien  montée  ;  leur  subordination  est  auaai  bonne  que 
pts»  noas  lear  avans  va  fMra  dct  «futa- 


nous  rafOBs  dpiaafdli 


leur  artillerie  est  très  Mea servie 

JO  septembre,  eardanow  a  tué  ,, . 

Les  raiignes  que  noua  afoas  «pcaatéaaMN  ..■ 
loute  croyance.  Le  Hm  «1  k  fer  hm*  aat  faltrf 
^  aMaée  I  aMia  ce      liai  en 
k  <yMM«ii  a  Mli«  Ml 

HOLLANDE. 

£j«  IToye,  té  S  nammhe.  —  L'eavaydtfAairkhe,  i 
de  fltakfcmberg,  e«  parti  dld  paar  BnMÎta^  dPbù  1 
«nineaer  soa  épousa.  —  CaaMaataiaiataMMliHi  «af  pi^ 
tendu  étie  sBfPsaaiBifalhihalli  «at  las  fnn^H  atatenl 
quelquca  va»  htlbi  eaMM  «as,  le  caaion  de  nn  ne  en  a 
fa'U  c« jwMii  twalai» raavertaia  aai  états-yé  irjiu,  et 
*y  **"j>jWi<f>»  daw»  le  raa  oA  les  Français  attaque» 
nical  cMctlveflMal  laSiiisAe,  le  canlon  de  lieme  *'aiicr« 
dailque  notre  répul  li.;iic  l  aieiait  le  Mili-ido  -iipule  p.ir  le 
Iraké  de  subside,  *i  elle  voulait  conserver  li  deux  rei:iiui  n'a 
dm  gardes  à  sa  v.lde,  ou  bien  (|u'.  Ile  IjI  s<-iait  retouniof 
enSiii^M?  ces  deux  ri  Rimi  nl*,  I  i'HétaU<]Cct>éraus  n'out  en* 

Cl  II  l' lait  .1111     I  epi iii'i-  ,1  ft  1  II'  propaillioBf  Miia  (Ht 
litire  1  objet  de  leur  ilcIiUraiion. 

PAYS-BAS. 

Dt  BnueMM.  —  tkUmmthm  ét  S,  M.  remperenr  tt 
rûl,toMtriHiut  Imimigréâ  f>  itiifaU,éuii  in  /  170?. 
~  M.  VoalaDlprfvenirlcsineonvénlenlsqui  pou  i  raient 
résulter  pour  la  clios«'  piiMique  de  la  grande  aflluenre  dea 
émigrt^s  friipf  a  s  de  tonte  ci.kso  d  -ni  ce  payt,  elle  a  Irouté 
tvon  .  il  la  drl.hr  ,  iiiiin  des  sei en^vimes  gouvenieiini géné» 
r.iux  des  l'jyv-nav  de  s'ahitr  el  u  donner,  couiuu*  cllest^ 
lue  l't  ordonnr  ce  qui  «nil  : 

•  Art.  1".  Les  èmign's  employés  on  atlacbés  à  l'annéa 
des  princes  français  ne  pourront  se  tetiir  ou  séjourner  aii* 
leurs  que  dans  les  lieus  d<  signés  pour  les  cantonneaMaM 
de  celle  armée  ;  tous  ceui  qn!  «c  tronverorrt,  on  se  prdMM» 
leraient  dans  qnelqae  aalic  «IHc  aa  Uoi  daet  fÊM,  iCNBl 
arrêtés  par  les  oniclai  4l  pol'fai  i  l'iwtoaMVfW  e4 
Min,  dn  aiilllaii&  paar  Mra  lecoadniU  k  li  dite  armée,  et» 
ea  eu  de  Ife  Miadlt  rMUance,  tb  Mront  punis  couma 
pRinrftMant  Al  icpoa  publie. 

•  II.  Ln  aatfCS  Mligrés  franca  s,  de  qnelf'ue  étal  on 
qaal  té  qu  iU  puissent  l'tre.  ecrli^iastiqm  s  ou  la  cs,  qui 
ne  tirnneni  pas  en  louage  une  mais«in  ou  un  qnnrtier,  de« 
vninl  sortir  dn  pays  dan»  le  tenne  de  huit  joins,  j  c  iniptcr 
de  la  publieatinii  des  présentes,  i  peine  d  être  liaitéscouiBM 
gens  sans  aveu. 

•  III.  Tons  ceux  di's  émigrés  qui,  en  conséquence  da 
l'article  prec<K|.  ut,  peuvent  réciter  dans  lepavs.  devrani  n* 
meure,  dans  le  nu  me  teroM  de  bail  ia<H«i  *  l'oflicier  de Jas> 
lice  ou  de  police  de  readroii  de  lear  ÉBanire.  nne  nota 
exacte  signée  par  eai.  raatraant  tam  «MMrie  bapt/awat 
de  rumille,  aiuM  qaa  oeax  dra  ptMaMi  qoi  oonipoMal 
leur  ramille  el  lear  daaMMkM,  ««M  «M  WBcaiioo  eucta 
de  leur  lognMM,  renÉtafc  M  émàtr  iaaicile  qu'ib 
avalait  ra  Franee,  ainsi  que  leur  état  oo  pn^i>ssion  ;  ceux 
qui  resteront  m  défiiut  de  donner  ces  rensetgnenn  nts,  oa 
qui  se  pemieltrnni  de  portr-ri  leur  cIi.t|>c.iii  des  ci-c.ndcs 
ou  des  plumes  blandies,  devront  «galemcul  vider  le  pa^ 
— lInaAaM  Milita 


celle  de  noa  iraapaa 


Fil  AN  CE. 

De  Paris.  —  Extrait  d'une  prodamntion  du 
conseil  ereeutif  sur  les  subsistances.  —  Le  conseil 
après  avoir  Kodu  compte  drt  |i«éeMitii»w  m'il  • 
pris«>$  poar  fiire  abonirr  In  lÉWMiBect,  tovila 
tous  li  s  citorens  k  véfukliqM  à  «  fni^  It 
libre  circulation. 


•  Toutes  CCS  précautions  doivent  fOM  nwmirfr.el 
vont  fiiirc  sentir  la  nécessité  de  laisser  aux  siibsistnii- 
m  h  jplMfotièie  eirculatioD  ;  si  elle  «(prouvait  d« 

M 
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lMmfMu«obilactoklihiiiotla|hwii>CTi8<nde- 

Ttf ndrait  la  saîte  neennin  dans  pinrirara  cantons 

qui  lie  r>  riilt>  n(  pn^  (1p  quoi  s'alimrnti  r  :  les  mitres 
l.iii^riiiraii  iit  mfiiillihh  iin'iit  cl.;iis  l.i  iiiimh  ;  lis  tia- 
|irc<  n  ii\  »'t  iiPfi'S*;nit(  >  di-  I  ,i;.Tnultiire  se- 
rairnt  nt'£liçé$,rt  le  rtcuiivii  nnul  di-  l  impôt  y 
dffiradnin  inpOMiblo;  car  le  diTant  de  coiiinieror 
Init  toutes  1rs  sources  de  l'aisance  et  de  la  prouxirité. 
He  perdez  donc  pas  de  vue  que  le  territoire  ats  dé- 
partepieiits  h  cM  y.i-  >  i^ulnm'iit  fertile;  il  |iroduit 
Deaacou|i  djiis  U-^  uu.s,('t  peu  (Lias  1^  antres.  Il  fjut 
parcons4'quenl  que  la  surabondance  d»**  premiers 
passe  chez  ceux  où  les  moyens  de  subsistance  ne 
•OOtpas  mffiBUllt.Ou  manquent  toul-à-fait. 

•  Si  le  cnniuierce,  dans  l'intérieur  de  la  France, 
est  libre  ;  si  le!<  nt-^oeiniils  ne  M>ut  ni  inquiétés,  ni 
poursuivis  daiiis  le.s  aclials  ni  dans  li-  transport  des 
grains;  alors ,  stimules  par  leur  propre  intérêt,  ils 
s'empresseront  de  porter  ces  ^ains  dans  les  endroits 
«è tlsaoïitdieis, paraaqa'U»  aoat  tara: bienidt  la 
^MRtHd  on'ilB  Y  auront  iiitfodiifte  en  9cn  baisser 
le  prix  nu  taux  le  tilu'!  iiiode'ré  ;  chacun  alors,  sans 
crainte  pour  .sa  subdi-stauce,  se  livrera  enlièreuieut 
n  son  îodntrie»  et  et  recueilkn  nMUoDCBt  k 
fruit, 

•  Tels  sont  les  efTets  qui  dérirtatnlBMIlirc»eotde 
l'etulMnas  ou  de  la  liberté  da  eomaietcedes  grains. 
Biitr«  OM  dm  réanrltati,  1«  éhoix  ne  doit  pas  être 


COUML^E  DE  F.^RIH. 

Du  10  notemRre. — Sur  I'oLm  r\  atron  faite  an  con- 
seil, ijue  les  assemblées  (■l'M-ioralrs  .ill.in  iit  lui  eiile- 
Ycr  Inaucoup  de  srsujetubres,  il  a  arrête  que  les  sec- 
tions seraient  iurilées  k  cu^uiudre  à  leurs  rcuréseu- 
tants  à  la  coauBUM  d'asaiste r  exactement  4  totttea 
bfsdaneetdvcoMMl-fMral,  sous  peine  d*élN  te* 
^rdes  coiiime  mauvais  citoyens. 

La  seelion  du  l'oiit-Neiir  .i  donné  Communication 
4e  l'nrrété  par  lequel  elle  dt  clnrefoetoaillilllCde 
riotérieur  a  perdu  sa  confiance. 

Une  députation  d«  la  tedioa  Polssonoi^re  a  fait 
patt  ta  conseil  d'an  sndet  de  noarelle  {ifd«!ratif>n, 
fMwr  disposer  sur  ranwl  de  la  patrie  le  tku  de  con- 

ferviT  r;;iii!r  (le  la  république. 

Le  cuui>i  il  a  urduuué  la  meuUuu  Ituuurablc  cl  1  a- 
jMtfBMcit  dt  flt  yildcl* 

DftPABTBSnfT  DO  GUS. 

Àneh,  le  f  nonssiftrt.— U  Soeiétd  4m  Aaisdn 
k  Uberid,  tésiili  àneh,  ■«■il  «md  mw  vmêêb  de 

Mtquiem  pour  les  patriotes  immolés  h  Paris  le  1U 
août.  Les  volontaires  nationaux  déclarèrent  dans  une 
ailivs.se  à  la  Société,  qu'ils  pens  iieiit  que  les  martyrs 
de  la  liberté,  morts  en  terrassant  le  despotisme,  ne 
doivent  point  passer  par  les  flammes  du  pur;;atoire, 
mais  fT^fs  «o«l,  «oauie  l'on  dit,  fonl  droM  en 
paratH$. 

•tPAlTEUENT  DU  NORD. 

IMU»  k  l»«o«m^.— Les  lillois  ont  Aé  visiter 
kurt  Avres  deToiirmî ,  et  lesTborttériem  tibvesleur 
ontdonné  (li  s  fêtes.  Les  (l  unes  lournésicnnes  vien- 
nent aussi  coiitempli  r  nos  ruines.  La  municipalité  de 
Tounfai  s'est  dirorée  de  l'ccharpc  tricolore. 

La  |>rise  de  Mous  offre  plusieurs  traits  mémorables, 
Bn  void  un  oui  mérite  d  être  08nnrfd  : 

il  y  avait  (ié|à  (|uelques  heures  que  l'on  eanonnait 
le  Moot-Parisel,  Garriun  et  Ganappe,  qui  déièmlaient 
Hons,  sans  faire  beaucoup  de  mal  aux  ennemis,  i 
cause  de  leurs  retranchements  immenses.  Le  ir(>néral 
Dumouriez  appelle  aupri*s  de  lui  tous  les  grenadiers 
desoBamiee,etieahàranftteànett  près  en  ces  ter- 
nes: •  CanindettiTcst  pour  la  liberté  des  peuples 
WMiscoiBbitkw;  fow  nvci  «M  ki  loldakdci 


despoki  fli«iMeatrinaebtaMlie;JeTaiiial  appdéi 
a iiprta  de  mm  pour  Tonteoasulter,  si  noosne peniw 

rions  pas  emporter  ce  poste  (le  Monl-Parisel)  de 
vive  lorce;  si  nous  l'emportons,  nous  serons  bieiitiM 
maîtres  de  Mous.  •  \  ji<  iin  iM'nil  eut-il  parlé,  ijuc 
les  grenadiers  crii-rent  unanimement  :  •  Oui',  mon  gé- 
néral, marchons  /  •  Ils  jetèrent  fusils,  gibernes,  cein- 
turons, et  le  sabre  à  h  main  escaladèrent  comtne  des 
lions  ces  montagnes  de  retranchements,  y  p-'nëtrè- 
reiit.et  y  firent  un  carnage  dont  l'Iiistoirc  présente 
^u  d'exemples.  Ce  poste  emporté,  les  deux  autres 
-iftmibiolèféraenAi: 


SAne» 4!»  U  S»ctr"'      JaeoHtu  (t),é 

novembre. 

Robe«plene  parait  dus  U  ulle  ;  il  est  couvert  d'appla» 

dis  se  ruent». 

Mi  ni  ix  :  Robespierre  est  ici,  il  ne  convient  qu'à 
lui  il'  n  ijiii  e  e  iii|ite  de  ce  qu  il  a  fait  aujourd  hui. 

Gaiimer  :  Ce  jour  a  été  l'un  des  plus  beaux  qu'ail 
yn  ériorc  la  liberté  ;  il  n'en  est  aucun  gui  ait  plush^ 
noré  la  Convention.  Les  hommes  qui  n'osaient  pas 
attaquer  la  Journée  du  10  août  en  poursuivaient  les 
aiiti  lus  avec  aeliariieiiient.  La  vente  triomphe  :  Ro- 
U'-pierre,  qu du  n  accusé,  qu'on  a  per>écuté  comme 
un  factieux,  a*'  mettant  au  niveau  de  «n  frondenr, 
celle  d'un  répnblieain,  s'est  toujours  oeôqpé  de  a 
eboae  publiiine,  et  a'onMMI  hd^mimft  k  vAîtf  i 
fniidésa  plume  et  son  enriir.  Sa  verfo,  d'un  côte,  s.«b 
ehxpieure  mâle  et  naïve  de  l'autre,  ont  écr.Lse  tous 

ses  ennemis  Eiilin,  dans  le  désespoir,  Darbaroux 

a  ab.ind.^niii'  son  siê-e  de  législateur,  et  a  été  se 
mettre  à  la  barre.  O  i  y  vou|ait-iI  faire?  C'est  oii'il 
M  roulait  pas  rej^rdcr  en  faoe  l'aeciué;  en  enet, 
comment  te  ril  rtptite  oserait-il  soutenir  les  regards 

de  l'ini/lr?.... 

Cil'ij  eus,  |>artout  les  Jacobinsde  Paris  sont  révérés, 
partout  cette  enceinte  est  c  insidén'e  comme  le  temple 
de  la  Liberté  :  si  quelquefois  des  idées  exagérées,  des 
opinions  trop  ardenles  viennent  y  porter  le  tumulte, 
le  résultat  est  toujours  le  bien.  Da  tomatk  de  Mt 
dâMts  est  sortie  la  liberté. 

Citoyens,  il  est  teinp-;  que  des  scfoes  affligcaute» 
ne  viennent  plus  oflrir  un  .s^iectaclescan^laleux  qui 
altère  la  V('neration  dont  l'opinion  publique  nous  en- 
vironne. Hâtons-nous  ({'(  toiiffer  eecdnie  waifainnl 
dusou|içon,  qui,  ne  croyant  pas  à  u  TCTtn,  fMpei- 
Sonneju.squ'aubienauc  nous  opên)ns;  liv<>ns  In  pi- 
trie,  ne  voyous  qu'elle;  que  eeux  qui  sont  venus 
pour  la  sauver,  jurent  «le  ne  défendre  nu'elle. 
11  est  temps  que  le  peuple,  s'il  veut  être  heureux, 
ances  doivent  s'Aeindre  avec  les 


iqne  les  inélia 
sources  uni  les  alimentaient;  qu'une  estime  récipro- 
que, ralliant  nos  forces,  multiplie  nos  moyens..»  Jo- 
rous  de  ne  plus  nous  occuper  des 


cotjîiti,  M  sossea  m  k  Ut4l  mmm la  titra  d«  VaiMida,  as 
en  i)uili|M  Mite  «•■■•  artiMa  «saMmii^Hé  t  c'a*  b 
it  I  prssMMNir  la  piMiMBM  da»  JMaMaa» 

kcMddaktewtfÎMMtiiiMiaV"'"^ 
n«tllbdl«de  voir  qM  wUt  lëMee  w  nppMte  an  Jmt 

•à  RolietDienrc  ehtiat,  paru  rtfptttw  h  riWsîaidaUnwl, 
UN  triooipM  cMnpIci  Mr  let  aeiMMUmi.  Il  ml  liealssdiB 
batt  MttoMir^r  d^nx  \c  Journal  de  la  SociM  imÂmkit 
la  UêtHémd*  ff.guliié.  pour  m  fair*  uiM  jutie  Uiê  da  k 
jota  «fua  la*  hmltini  ëproM.èrent  de  ce  Iriomplia.  talM^ 
pierra  y  fat  dla«d  aar  le  piveii  ;  les  joum^  da  •eptaaike 
y  furent  preaqi»*  JtuUfiëet  par  iSerlin  (de  ThiMvilw) ,  fii^ 
iiiar,  Otabot,  Catlac,  «te.,  «t  l'an  j  pradaaa      k  «d|p«Mk 


kju,^  jd  by  Google 
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eoDsacivr  nos  moments  (ni*&  r/ichrvcmriit  dp  la 
constitution...  La  Convention  doit  pnsser,  Ips  Irgis- 
laturrs  qui  la  suivront  passeront  nussi;  uns  lois,  si 
tlif*  portent  sur  \m  hns^  s  sacrées  de  l'egnlité,  irout 
A  la  pmterilë  la  pins  reculée.  (On  ipplandH.) 

Mêrlni  Mcne  Boland,  vertumtx,  ékrn^ement 
vtritmue,  d'onUirr  In  principes,  et  ûe  s*étK  servi 

la  poste  ponr  envoyer  niix  rlrpnrfrmenfs  h  din- 
Iribede  Briss<jl,  le  discours  do  Dii/nt  cl  In  dénoncia- 
tion de  Louvct. 

Je  demande,  ajoatc-t-it,  que  la  Société  Tasse  impri- 
Mfrel  envoie  à  tonles  les  Sociétés  afliliées  le  dis- 


_  _  j  de  Bobttyitm,  ^et  qn'dte  à  cet  im- 
fiBié  m  Mvffp  dMis  }n|iifl  rtte  (McnfCTv  tout  ce 


qu'elle  «itiW  RohespierVe.  I.t  -;  (l<»'pnrfernrnlN  croi- 
ront daranta^  à  cotte  cK  .  lar.itiun  ^u'à  tuutes celles 
éa  vertueux. 
La  —lion  de  Mcrlis  cal  adopté, 

>t9H«rt|inmT<  que  Rofantf,  an  mépris 
tééfinti  de  la  Convention,  a  faitdistribin  r  le 
ideLouvet,  jedis,  moi,  qu"ilfaut  poursuivre 
•I  punir  Roland. 

UstLiR  :  Baudouin  m'a  dit  aujourd'hui  qu'il  avait 
Irit  tirer,  par  ordrr  de  Roland,  quime  mine  eiem- 

C aires  du  discours  de  Louvet,  etnii'il  en  avait  remis 
bonanx  commissaire*  de  la  s.ille.  —  Calou,  com- 
Kissa  rf  de  In  snllc,  .itlcsle  le  Hiit. 

MANrcL  :  Citoyens,  je  crois  devoir  vous  faire  con- 
naître Topinion  que  je  devais  émettre  sur  le  patriote 
Roliespîerre;  je  savais  qu'il  se  défradrait  lui  in>'uie  ; 
mais  je  roulais  rendre  liotuuiagc  i  la  Yérilé,  ecUircir 

Îueiques  faits,  aAn  donner qMVM*MMailt  à  1» 
mvention. 

Extrait  de  iopinitm  de  Uanuel. 

•  Bataplcnv      pal«l  «M  aarf  i  fa  w  lai  ai  prest^uc 
>  paHC,  ef  j«  rri  co«abaf(«  dtatle  moiMat  dm  plm 

e,  daa»  le  moment  oA  ptTMiine  ne  ^ai 
t»la»t  celle  de  la  vérin...  Ilfsi  «nrti  Tifr;;e  de  celte  A  em- 
blée cfinslilUiinte  où  la  plus  rorrompiic  (■(  la  plu«  n'rlir  dr5 
cour*  faisait  enter  «on  or  i-t  Si  s  s  ires  :  toti  Mnir*  i>si'.  j  çi>lé 
de  PéiioD,  c  i'iaienl  le*  gi-nn  aux  ilc  la  lilxrli"...  f;r.l««î- 
pierre  pourrait  nous  dire  cf  qu'un  lioin  .111  disait  iiu  ^t-nni  : 
On  ni'nllaqnv  (Ijiis  uic»  discours,  tutit  jp  suisinoocent  daiu 

•  Oh  !  comliifTi  doTois  tous  vou*  trompera,  léKislatenre, 
fli  vom  ne  jogci  les  lioniine«  que  qu  nid  il*  parletM  1  Voalei- 
fMM  savoir,  dinttOénosdiènesaux  AthéiâeM*qiiei«ioiit 
Cmx  qui  lraliit«eatlB  falrie?  ee  «oot  oeux-U  irai  parlent 


MfetMnt  qs'IbWftaMBLM  Bafteiplcnea  tornoor»  mon 
tiÉ  la  |lw  piMlKMMaMlè  daae  ha  priaei|Ma  T  He  tou  jou  rs 

Vaahl  tt'èire  rir%|MaMI  iMit  de  étaient  tà  prr^M-^ 
d!llPaqtieh|iie  chaMU.  ■  IbVI  mni  parkrderrtte  joiimt'e 
•è  DO  peuple,  uiMunt  comme  un  roi,  toulail  faire  une 
Saiiit-BaithtHrroy  :  qui  l'a  cminiw  mieux  que  moi,  celle 
fournée?  Monte' sur  un  tasdi'  r.i  l.ivr-*,  ji-  pri  i  li  ii  le  res- 
pect pour  la  liH  ;  je  cherrliai  liusiimllon  ;  il  iujil  éU"  mon 
eunrnii;  c'était  |r  premier  que  je  ll<■\ai^  sau>er.  il  paruil 
que  l.nu'f  t  ri'uvait  rumplé  que  1rs  Ixiurri'anx,  lorsqu'il  a 
«lit  rjnr  le  ni im lire  des  acteurs  de  cille  journée  ^latt  peu 
co«*Mlir;itile.  Eh  bien  1  moi,  j'ai  dit  quêta  ville  mière  y 
Mail  c..fi|«'re,  et  iiuVIle  avait  He«  reproche»  il  se  faire;  car 
I,  lonf  n'en  ii*«ffrc  de*  awassins ,  on  est  liien  tuspert 
plke.  Que  faisiez-vout,  braves  Parisiens,  dans 
I  da  diaolatioB?  où  étiex-vous,  bolailItB  «acri 
t?  opyfca-wiai  être  moias  forts  davanl  ém  a^ 
deiatt le  château  dos  Tuileries?  P»ar  eicwer 
!  pairlole.  je  ne  rappellerai  pas  id  que  des  Au- 
trichiens, plus  t>aituire<t  encore,  allaient  pénétrer  dans  la 
république .  e(  se  proposaient  d'av'assiner  i  la  fois  les  amis 
le»  plus  aidenls  de  la  liberté;  je  ne  dirai  pas  que,  lorsque 

tlis  -oniier  le  Iocmii,  des  conspiraleuis,  îles  brr|rai>ds  aï- 
eul s  •  I  iupiM'i  iJi  Ntachols  de  Thi  nus  |ioiir  s'i'lancer  dam 
les  cliaiiip»  (le  \.t  fiiiriir  et  (le  la  m  n-rriinrc.,.  • 

Apn-s  titiflqur-s  rrlll■\illn^  sur  \  f  b  'i>nt  di-  la  paix  ,  d'il  ne 

S»  hodie  sur  ta  loi,  It  danger  et  le  résultat  nécessaire 
I  a|llalaM  tiay  ftflMf  laap  pNtai|écaf  at 


imirmenle,  dk-llt  la  liberté  ienlt-«Oe  neIReare  h  e<cp^rer 
qu'à  po«8éder?...  avooa  remporté  des  victoires;  il 
faul  les  a-^Mirer  par  des  vr  itiM,  l^aiientrcs  du  monde  sont 
ai  nos  mains;  qu  ils  ne  lombenl  paslM  rois  s4jni  là  pour 
\m  ramasser,  ri  li-s  peuples  les  perdraient  sans  retour.  *  ' 

CoLLOT-D'Henaoïs  :  Il  est  nécessaire  de  ne  pat 
laisser  sans  réponse  de  grandM  erreurs  proÛraet 
par  Itlanuel.  Manuel  ne  parle  que  fm  dptenoiiDes, 

l>;ir  saillies,  et  ces  épierffmmeslitiasentaprai elles na 

^elli||cIu'il  importi  li  >  tuiiner.  JedemaïKle  àélOIlBEr 
Manuel  sur-le-cbamp.  (Rire  universel.) 

J'ai  dit  que  je  roulais  étouITT  Manuel;  il  sait  bien 
fwe  je  yjejweadi  pss  à  Icttîe.  Je  suisd'Meord 
■fw  MsMMi  mr  la  oampinrison  mstW  •  Mte,  en  di* 
sanl  que  Pétion  et  Robespierre  ét;iietit  les  ri'mfnnx 
de  la  liberté;  il  a  voulu  dire  qu'ils  eliiient  (lc<  astres 
conuiic  Castor  et  PoUux.  qu'iN  .i|iii;ir,iitr.:i(  nt  tmir- 
à-toursur  lezodiaquede  la  libi'rii',t|iriLs  nous  éclai- 
reraient tour-à-tour  ;  mais  je  ilcm.inile  que  R  ibcs- 
pirrre soit  lastre d'été, et  Pétiou l'aitre  d'hiver Ul 
Il  C-iut  parler  plus  a^rieuaement.  Manoel  s  fcit  des 
oli-icrvalions  sur  la  lerriblr  ;ilT,iirc  rln  3  septembre, 
et  l'ai  et  -  afllise  de  ce  qu  il  a  dit  :  il  iie  r.uit  ii.is  se 
dissimuler  que  c'est  |;i  je  f^'and  arli<  le  du  (  rnln  do 
notre  liberté.  Nus  adversaires  ne  nous  opposent 
cette  journée  que  parcequ'ils  ne  la  eonnaiss/  nl  pas, 
al  que.  malgré  les  détails  donnés  aujourd'hui  par 
Rrwfspierre,  on  ne  la  eonnaft  pas  encore.  (  foyez  tt 
disrnurs  de  Petiov.)  Je  déplore  tout  ce  qu'il  y  a  tic 
mnllieureux  datis  celte  nfliiiie  ;  m  iis  il  faut  I.i  rap- 
porter tout  entière  ;i  l  iiiteièt  public.  Nous,  boiiiiiiei 

sensibles,  qui  voudrions  ressusciter  un  inuocent» 
ptwrrions-aoas  adnettre  en  wincipe,  eonune  Ma- 
nuel, que  les  lois  ont  été  videea  dans  cette  journée, 
ipi«  l'on  n'y  a  compté  que  des  baorrennx  ?  Je  croia 

i|ii'il  suflit  d'ouvrir  les  veux  à  Manuel  pourlnïMn 
voir  qu'il  n'a  jmis  dit  ce  qu'il  a  voulu  dire. 

Nous  outragerions  la  vérité,  si  nous  ne  profession 
pas,  sur  {ajournée  du  2  septembre,  les  mêmes  prin- 
cipes, savoir:  que  nous  frémfcnonssor  fesmaospar- 
liriilicrs  qu'elle  n  priMltiits;  mais  que,  sons  cette 
jniirnee,  la  ri'voliiti  >n  iie  se  ser.iitjninuisarcoiiiplie... 
M.iiMiel  n'c^t  piis  iissiz  tlr.ni^'i  r  aux  re'vtibiliDiia 
pour  ne  passavoir  que  ce  Ifu  sui  qu'il  a  (ail  sonner, 
ce  canon  d'alarme  qu'cui  a  tiré  et  qui  disait  ans  ci- 
toyens de  fcdcr  iUiàlons, ne leor  Asait  naa  «nasi 
d'abandonner  lenrs  fMMKt,  Icnn  cnlMrts,a  la  HMfel 
des  eonspir-nteurs.  Manuel  a  coopéré  à  cette  journi-'e, 
•ju  il  ne  vienne  donr  pas  désniser  sim  opinion  :  Ma- 
nuel sentira  ipie  c'est  une  i^rande  jounire  dont  il  a 
été  l'instrament  ;  qu'il  donne  à  l'humanité  les  rc- 
fireta  qu'elle  exige,  mais  qu'il  donne  è  un  pand  suc- 
ces  toute  l'estime  que  ce  grand  succès  raérile,  et  qu'il 
dise  que,  sans  le  3  septembre,  il  n'|  aurait  Pas  dé  11- 
berté,  il  n'y  aurait  pas  de  Gonreation  nanonsls.* 
(Vifii  applaudissements.) 

BaniM:  Citoyens,  vont  devex  aiou-r  la  vérité 
dans  toute  sa  latitude,  car  vous  êtes  libres;  et  moi 
aussi ,  lia  ris  le  tlisenors  que  j'avais  pn'paré  sur 
fînliespirrri' ,  j'avais  une  opiiiii'fi  .mssi  pni  'i  jiif  ft 
aussi  n-voliilioiiiiaire  (|iip  celle  de  lollol-il  Ib  rfiois 
sur  lescvéïieiueuLs  du  'i  septembre  :  •  Cette  journée, 
disait  je,  dont  il  fandraU  no  ptns  parler,  car  il  ne 
ftntpttMraleprMini  In  idfolnn<m,  présente  ant 
yeux  de  l'homme  viilffaire  in  cHme;  car  il  y  a  ett 
VMilatioii des  lois;  mais, aiiXTeoTde  l'homme d  Flat, 
elle  pu  senti-  dniT  trraiids  efrels  :  de  t  ore  dispa- 
raitrt-  ces  cous^iiratrurs  que  le  pl.m  e  de  la  lui  sem- 
blait ne  pouvoir  pas  atteindre;  iran  nniir  tons  Ici 
projets  iléSMtWM  ciifiintés  par  lliydre  du  fruillan- 
tisme,  dn  roytWwwe  et  de  r^thlacralîe qui  lenitti 
ti'ie  hideuse  derrière  les  leanailt  de  Tcrdun  et  de 


Longwv  Voilà  ce  que  wdertit  dire,  voici  ce 

qneJ'aidU:  «  0  flmtenindrelesdictaleun,  lo  Irin» 


flH,fc(llipi*on8dfsliomnirtcommpCp!vir,CrotnveU, 
^niont  un  bémt  :i  leurs  onlics,  di  s  iriiii-cs,  dos  tré- 
son  ï  Inir  (lisposit  ou  :  iiiHisquc  pul-un  craindre 
d'IioniiiirsolMcinti^ai  Q'unt  puru  qu'un  moiuml, 
et  (Jout  1rs  couroMMmt  mêlées  de  ttfHit.,.  Ju- 
grz,  citoyens.  Que  Toftttdll  Collot-d!Verboit  ?  Woim 
)ii'<*n((j .  nous  drpliirnns  les  vialhrurs  du  1  ;  moi 
liil  lu  iiièiae  cliusi'  d'uue  auUc  utaiiicie,  eu  iiiel- 

uut  des  «Mpuii  dus  te  cMUttiHMS. 

■    Adran  dSm  diicour»  de  Cnllot-é^BêtMt, 

dans  la  séance  du  7. 

C'est  une  rérité  qui  s*ra  sraiie  surlont  par  In  Jaen- 
liins,  que  si  Par  s  désire  conserver  la  ('^invention  n.ilionair, 
c'esl  pliili'it  pour  l'intéift  général  de  la  réjMibliqne  que 
poui  Min  iniérft  partinilÙT.  L  ub-cnce  dr  In  (  onvrnlîoii 
piivrrait  Pari",  il  (S(  fai ,  d'un  |;'and  nonihn-  d'individus; 
mnis  n'y  en  »-t-il  pas  un  plu»  giand  nonilrr  cnron*  qui 
rcdoiitt-nt  ratmo^pbt  re  orageuse  qu'une  repri^seulatton  na- 
tionale leur  V  nibir  enirrtrntr  autour  d'elle  f  Ce  sont  ou  des 
élran^ers,  ou  des  citoyens  opokalSi  k  qui  le  potn!  rentrai 
d  une  résolution  coirme  lajMMeflm  Ml  aspect  (-(Trayant; 
itot'dol|MMde  Ptria.  UaiscoHMCcrcdivcdedUiïCM 
•iMek  jMir  de»  piwdiMiiMn  te  «ii,dta  pWdMbdHfpcc* 

Fsria,  ib  y  Mcwimlmt,  ih  qnltîmieat  alMinm  autres 
vUes,  qui  M  se  trouveraient  pas  nleui  de  leor  tlisence. 
Qu'on  serepré»rnte  donc  bien  que,  si  les  l'ari-icns  d<^!>irrnt 
coosener  chw  eux  la  (lomention .  c'e-t  parcequ'ils  «cnl 
convaincu*  qu'il  faut  unuxir  d'cllp  un  grand  foier  d'esprit 
public,  pirniier  gaiant  de  runiie  rt  de  {  indivisibilité  de 
no»  glands  intérêts,  rt  non  pa-^  pour  Inr  llfMllfepiftl> 
culif T.  qu'ils  ont  toujours  sarnlic. 

Si  la  llonicnlioii  m-  lean^i  o  iaii  ailleurs,  le  département 
préfi^ré  euùteraitle  inérooieiUi'mout  des  autres  qui  lécla- 
neraient  contre  elle  celle  préférence;  il  n'y  a  que  la  cons- 
titntioa  qui  pounm  Htlrr  IMaHH»  Im  «rate  dectecva 
mis  embarias,  aaM  tasoMeel  MM  iMoaséiiiMil.  LaaJ*»- 

MrMibt MeitaMnii MhIm  Irt ptoea éninemes  dont  ils 
pMTaicMl  dniiewr,  Mil  an  tribaMoi,  soit  à  la  niuni<  i- 
yatilé,  »oit  dans  rndmin'strulion.  Que  «oulaii-on  qu'iK  fis- 
WlK  déplus?  (.in'lls  renonçassent  A  leur  d  oit  de  n  présc  n- 
IM  on?  Cela  n'est  pi<s  possiLIr.  Je  le  demande  à  tous  nos 
colKgues,  qu'ils  tepondcnl:  si  l'on  eTit  f.iil  essuyer  à  lonle 
«ulrc  députation  les  coutr  riètés,  \<-s  tourments,  et ,  j'o'eiai 
dire,  If-i  iriju<tiri-s  qu  .tri  fa  t  esMitrr  4  celle  de  l'aris,  les 
auiait  ellr  soulleris,  rt  une  Tuiie^ie  désunion  n*Mrail«lle 
pas  nienaré  la  république  ?  Mais  j'cs()t>re  que  lOM  Wn  Ûê 
ans  colli  ):uf-s  qu'on  atait  préunus  cotitie  nouf  t^M  fM> 
proclieroot  I  teutùt  par  l'anilié»  et  que  plu*  iif  ■omcow 
naîtront .  plus  ils  seront  eontaineM  que  mm  Mmmm  di- 
gnes de  leur  es  lime. 


COiNVENTiON  NATIONALE. 
IVMdMM  dt  MrMir. 
i<AllCt  BO  MâtM  is  RoirraMis. 

Le  ministre  de  l'inlér'cur  fait  part  ii  la  Convention  de 
la  demande  de  MCINU»  bile  mr  N»  IhiM^MH  d«  diilliet 
de  Vouzier»,  dd«t  IH  CMica%«M  nmfi  iMCMqayMk 

Cette  leltre  est  ren»o>  op  nu  mnii'é  M-rours. 

—  Le  mi'^mc  mini-tre  liausmei  à  Ij  (.on\nilion  la  fcHtre 
de  Wi  lifliiis,  ui-lais,  qui  n  iiieuie  la  (.«Mivention  dit 
lilie  de  cilii>  eu  fi  am  .lis  qu'elle  lui  a  accordé  par  un  dm  et. 

—  Le  même  rend  roupie  k  l'assemblée  de  rctraralion 
faiicsousle  dôme  des  Invalides,  sur  ladéwwêiiynd'nn 
Biaçon  qui  annonçait  que  désarme*  yélaiailMdNhlL  iMiis 
qni  •  r«tMi«  dqptib  crue  dtiMMiailiiik  U  MWrtM  de- 
Budi  dit  iMdt  prar  h  répwalfaa  de  e«ie  eiratailM. 

•""Sur  le  rapport  de  Camnt  l'ainé,  la  Tonvi  ntinn  dé- 
av|«qa1l  n'y  a  pas  lieu  à  dèliU-n-r  surr^lTairt'  du  citoyen 

Cuilîirin,  ci  di  »ant  employé  dans  \n  tvi   ItISgMiK, 

CButre  lequel  il  n'y  •  aucun  cbef  U'accttialioa. 


64 

—  On  lu  ane  adr^se  de  l«  conoiane  de  Marveilie ,  qui 
deman  le  des  sscoiirs  pour  achats  de  grains. 

Cette  adresse  est  renvoyée  au  minière  de  l'intérieur. 

—  Le  mini».!!*  de  riiiléricur  demande  qae  Im  adMW» 
Iraleurs  du  département  du  Nord  irieHl  mUmMi  k 
niioiHrer  les  birus  appartenant  au  cl  detart  haut  devfé  de 
France,  el  situés  dans  la  Belgique. 

On  observe  qu'il  y  a  une  loi  qui  autorise  les  administra» 
lions  des  déparlcroenis  k  admini  Irrr  les  biCM  Âlldi  iM 
pays  étranger  et  appartenant  à  la  Kranee. 

i.  i  d.  mande     MlaNH  CM  ranrafêa  a«  eaMttt  da 

d'- roaiiics 

Lb  PeKSiDCNT  :  L'orAre  do  jonr  appelle  te  dfaens» 

sioii  relative  au  justement  du  ci-tlevaiil  roi  (I). 

l'KTiON  :  Cil")riis,  j'ai  demande  la  parole  pour 
une  inulion  d'ordre,  »  l  je  n'en  abuserai  jws  pour 
entrer  dans  ie  fond  de  la  qurstion.  DaQs  une  enini 
aussi  solroMllr,  vutrr  intention  est  entainfaent  de 
prendre  une  marche  iin|H)s.-iiite,  de  dinulrr,  d<-  dé- 
cider avec  maturité.  Mon  opinion  u\'sl  pas  ctjui. 
TutjUf  sur  le  do^'iiie  stiipide  île  l  im  u.l.ihilite ,  puis- 
que je  l'ai  coinliaUu  à  celte  Intiunc  iursqu'Ù  cUit 
preMpie  une  suiiersiition.  Mais  nous  defOM  Irtllar 
cette  question  |aeri<e  de  toutes  les  autres  qursltont 
qui  »  prAenlrai  arec  ell^.  Nous  deron*,  je  le 
iM-te,  la  limiter  avec  solennité,  l'ai  entendu  avec  sur- 
prime demander,  dans  la  (ierm.  i  e  séance,  que  l'on 
decirUU  de  mite  (pie  le  roi  était  jii^^eahle.  Il  rsl  im- 
portant de  prouver,  la  loi  à  la  main  ,  qu'il  ne  peut 
invoquer  la  lot.  Il  est  inutile  d'examiner  le  nioile  dt 

ftieaM!■taTaBtde  savoir  sll  peut  être  juKc;  il  est 
alHe  d'esaminer  la  pefn*  avant  d'avoir  d«îcrt«lc  les 
deux  premières  «piestinns.  Je  drmainle  d.mc  que, 
sans  divaguer,  on  traite  siinplemeut  celle  quesUun  : 
le  rui  peul-il  être  juge?  (On  applaaAt) 
Cette  proposition  est  adoptée. 
I|0RISS0!1  :  Citoyens,  lorsque  nous  avons  à  traiter 
une  question  de  la  pins  grande  importance,  une 
question  qui  lient  essentiellement  à  la  politique  et 
aux  princiiies  de  la  justice  distributivr,  nous  ne  df>« 
vous  nrrnilre  unedélenuination  qu'apiïs  les  (iiscns> 
skmsies  plus  approfondies;  rt  si,  parmi  1rs  orateurs, 
il  en  est  un  qui  prAente  une  opinion  contraire  à 
celle  du  plus  ^nd  noinltre,  c'est  preej-M'nient  l'ora- 
trnr  (lue  n'»u>.  devons  écouter  avec  pins  (r.ilteiitinn; 
reiTriu*  est  souvent  utile  pour  mieux  bire  aeulir  la 
TAité;cfestune  onlm  taUeaii,  Il  en  but  poor 
préciser  les  traits. 

Jinvoqur ,  citoyens ,  ces  vAit^  en  ma  faveur. 
Mon  oi.inion  paraît  isoler,  clic  se  trouve  en  opposi- 
tinii  nvee  celIrMin  pins  grand  nombre;  mais  ici  mon 
de\uir  est  de  fiiirr  taiie  mon  amuur-pmpre;  ici  la  na« 
ture  uit^iie  de  la  dLscussion  peut  reiMlre  utile  jusqu'à 
mes  erreurs  ;  je  vous  prie  dow,  au  nom  de  la  patrie, 
de  m'écouter  en  silence,  quelque  choquantes  que 
puissent  paraître  quelques-unes  de  mes  reflcvions. 

Citoyens,  je  sens  ciiniine  vous  mon  àim'  pi  nelree 
(le  la  plus  forte  indignation,  lurs(|ue  je  rassemble 
dans  mon  esprit  les  crimes,  les  pcriidies  el  1rs  atv»- 
cités  dont  Louis  XVI  s'est  rendu  couMble.  La  pn- 
nièic  de  toulet  nesaltotions,  la  ploi  mtuielle  ssm 

{<)  Ici  rommencent  ces  (aaient  diHiaU  snr  le  procès  d« 
l  ouii  XVI,  ii<-)>:ii«  que  ihHMverrMM  M  prolonger,  ••mlantct 
1rs  fermes,  jntr|u'aii  90  jaovirr,  c'eit-A-dire  dorant  phM 
(le  drui  mois,  t/uoiqne  ce  critbre  procès  ait  M  inipnoid 
irpar<  mrni,  il  t'en  fanl  île  beaucMip  qae  hs  opinions  d«a 
canvciiiionncii  (oient  nolle  part  «usti  complètes,  awitsacta* 
qtir  d»n>  le  Monitrur.  Il  etiite  cepcodiat  HNO  laOMM  ■■'9 
r>(  bon  dr  aigiuler  :  c'est  qn'k  dater  du  Mmcnt  «à  la  Cm» 
vriilioii,  faligut'c  de  la  lon|t«nir  d«  lai  difclU.  d^cr^  qnO 
Ici  «r  <t>  ur»,  au  lien  de  lîr*  leur*  diaeourskla  UftSMb  lasdd* 
pnsrr^iient  tur  le  bareau .  le  UouiUMr  a  dA  paaiar  aMi  1^ 
Iciu  c  une  fettle  d«  c«a  oniniona,  d'aillenes  peu comslumlai, 
niai>  pour  IiumIm  1  AM  adaaMiiMMM  recourir  omI* 
vros  If  foiiBi, 


Mft  T|e>  aw.  Hm,  wm  •afMrAn,  §. 
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doute,  est  de  voir  cf  monstre  «anguintirf  expier  ws 
forfiiils  dans  les  plus  cruels  toiiriMi  iils  ;  il  l<'s  a  tous 
niériU's,  jt>  le  sais  ;  iiiats.à  cette  Inlnnie.représejitâut 
il  un  peuple  libre,  repreieotant  d  un  peuple  qui  ne 
cherdie  son  bonhe  ar,MfRMpéntef  aue  daulrt  aelM 
de  justice,  d«iis  lés  actes  dliananite,  de  gënéroaitë, 

de  liiriifalsance,  parcecju'ils  ne  sont  que  là  ,je 

dois  renoncer  à  nioi-mt  nie,  pour  n'ecoutt  r  une  li  s 
eonseils  de  la  raison,  pour  ne  consulter  iiur  l'esj  ril 
*%  les  dispositions  de  nos  lois,  pour  ne  clierchcr  que 
l'iatérét  de  mes  concitoyetis,  oI)jet  unique  sans 
éMtt  vmleauel  doit  trnara  la  totalité  de  nos  dtfii- 
WMkn».  Vo&F  conRédaM^lloo,  dont  j'ai  l'a- 
Tantage  d*^lre  membre,  i^at  ftopOlé  la  diacairioD 
des  quesliiins  suivantes  : 

Ler<»i  e-t  il  pi-''.ilili':'  Pnr  qui  doiHl  HnJVgé? 
De  quelle  manièn'  peut-il  être  jugé? 

Et  moi,  citoTens,  sans  ■*éevlrr  de  roljit  princi- 
pal qsf  nous  daeutons  dans  ce  moment,  je  tous  pré- 
senterai an*  autre  série  de  questions  dont  ta  première 
seule  se  trouve  au  nombre  de  celles  qui  \  tnss  ont  v\é 

{iroposi'cs  par  votre  comité.  Louis  XVI  peut-U  ètif 
uge?  Je  traite  cette  question  au  milieu  d'un  peuple 
qiu  emce  sans  contrainte  la  plénitude  de  sa  suuvc- 
tahwif.  Je  n'ai  point  ici  rintentkn  dt  nontester  ses 
droite;  je  saurai  toujours  les  respecter;  mais  ces 
droits  (Mit  des  limites  d'autant  plus  sacrées,  oue  c'est 
In  nature  eile-nii'me  qui  lespattpOWjnlWBiMWdu 
genre  humain  toutenUcr. 

Le  peuple  wnfmin  n*a  d'antre  règle  que  sa  vor 
lonté  suprême;  mais  comme  il  ne  peut  vouloir  (• 
ÂHj^er  que  vers  si  prospérit«\  et  (|ti'il  n*eal  tian 
d'utile  pour  lin' que  ce  qui  est  juste,  sesdroit|,M| 
pouvoirs,  ont  nécessairement  pour  litnites  lesdevoîrs 
que  lui  impose  sa  propre  jusin  i'.  (  'i  sl  (l".i|iri's  ces 
BrincÏMS  que  ie  dois  examiner  si  Louis  XVI  peut  être 
mfd.  Je  saia  men  que  les  rois,  dans  le  sens  de  leur 
tnstiintion.  n'étaient  qœ  lesdé^gnésdu  peuple;  que 
lenrsfonctions.lears devoirs,  étaient  de  faire  exécuter 
la  \olonl«^  péiierale.  rt  de  la  diriger  vers  la  prospé- 
rité publique  par  tous  les  moyens  dont  ils  pouvaient 
disposer,  et  que  celui  d'entre  eux  qui  était  coupable 
ds  traUaon  on  de  Quelque  autre  cnine  était  verila- 

Je  le  sais,  parceqiiedans  leurs  a«sociatirns  primi- 
tives les  hommes  n'ont  pu  rlierehcr  ([iie  leiii  a\  ,iii- 
tnuf  réelnroipie,  et  qu'il  était  sans  dniite  d--  l  iii'i  i  rt 
de  tous  oe  punir  les  traîtres  et  les  méchants.  Mais  ce 
ératt  de  Juger  les  rois,  qui  est  imprescriptible  parce* 
^'il  tient  essenti^tenent  à  la  aonvennirté  dri  pra- 

Îdes,  est  cependant  susceptible  de  recevoir  des  nodi* 
ications  dans  la  manière  de  l'exercer.  Une  nation, 
par  excm|ile,  peut  étaldir  par  un  article  précis  de 
son  contrai  Sv)Cial  que,  quoiqu'elle  ait  les  droiLs  im- 
nraotNttiblesde  prononcer  ops  peines  aussitôt  l'exis- 
|BMnvmidélilclli«oiiTietiott  dneonpri>le,  raeeasë 
ne  sera  jugé,  ne  sera  condamné  que  lorsqu'il  existera , 
antérieurement  à  son  crime,  une  loi  positive  nui 
pui^  lui  être  appliquée.  Ainsi  depuis  Iorif;trmps  les 
Anglais^  nos  voisins,  ont  acquitté  leurs  criminels 
êÊtm  IBM  In  caa  qm  n'avaient  pas  été  prévus  par 
Mtklfenitive.  Ainsi,  depuis  l'inalitntion  des  Jurés 
pMri  «Ms.  le  plus  grand iMinélérats serait  acquitté 
iTil  n'exi^'.ut  V'MTit  dans  notre  code  jéMl  une  loi 
positive  qui  put  lui  é  re  appliquée. 

Je  dirai  plus,  et  c'est  une  const-quence  de  mes 
principes  :  une  naliou,  par  supersUtion,  itar  igno- 
rance, ou  par  des  rMone  d'iaMréi  bien  ou  mal  ré- 
fléchies, peut  dédarer  qu'un  nagislfnt  ^ualoenque 
srra  inviolable,  qu'il  ne  pourra  mn  aeenté  pendant 
rexercicc  de  sa  nia,t;islralure.  rt,  s'il  commet  des  cri- 
mes, la  seule  peine  à  pninoncer  contre  lui  sera  sa 
4é(héance 


ration  ne  peut  lier  le  peopli  qn'autant  qu'il  a  la  to* 
lonté  de  la  iiiettie  à  exécution. 

D  apri's  iios  îustitutioiis,  pour  pouvoir  jn^er 
Louis  XVI,  il  but  qu'il  y  ait  une  loi  positive,  prérxt»- 
lante,  qui  |iiim  mun  appUqveeamiseetleloi 
n'existe  noitit. 

Le  cuiii  pi'nnl,  qui  a  dt'rocé  à  Inntes  les  Ini^  rrimi- 
nelics  qui  lut  M>ut  aiilt-rieiiri  s,  proiiMiice  ia  |>iinede 
mort  contre  ceux  qiu  tralnsscni  la  p.iii  u-.  Louis  XVI 
a  bien  cvideuiment  trahi  la  pairie  ;  il  ï'est  rendu  cou* 
pabic  de  la  perlidie  la  plus  affreuse  ;  il  s'est  haute- 
ment |»|juré  pUttienn  ft>is  ;  il  avait  formé  le  projet 
de  nous  asservir  sm»  te  joug  du  desiiotisme;  il  a 
soulevé  contre  nous  une  partie  dirRumpr  ;  il  a  livré 
nos  i)lares  et  les  propriétés  de  uns  Fri  i  rs;  il  a  sacritié 
nos  geiién  ii\  d('icnseiir^  ;  il  a  «  lien  lié  partout  à  éta« 
blir  t'anarehie  et  les  dt'sordrcsi  ii  a  &it  passer  le 
numéraire  de  la  France  aux  ennemis  qui  s'étaient 
armés,  qui  s'étaient  coalisés  contre  elle-,  il  a  fait 
égorger  nés  milliers  de  citoyens,  qui  n'avaient  com- 
mis d'autre  cniiie,  à  son  ég.inl,  que  d'aimer  la  liberté 
et  leur  patrie.  Le  sang  de  ces  malheureuses  victimes 
fume  encore  autour  de  cette  enceinte^  elles  appellent 
tous  les  Français  i  les  venger  ;  mais  ici  noussommef 
rel^eusrment  sons  l'empire  de  la  loi;  comme  des 
jnjres  impassibles,  nous  consultons  froidement  notre 
code  pt-nal;  eh  bien  !  cecode  pénal  ne  enniieut  aucune 
disp'tsition  qui  pui>^se  être  ap|»liqui  c  à  I."ui>;  XVI, 
piiisqu'au  temps  de  ses  crimes  il  existait  une  lui  posi* 
tive  qui  portait  une  exoeptioacBeafliTenr,  je  mai 
perler  de  le  eenetitutiea, 

Em  ^A^asNAe  dn  i^o(  esf  Ai^oftiUr  tt  ittet^A^*  Un* 

viid.diilité,  vousa-t-on  di',  n'était  que  pour  rii  lérèl 
du  peuple,  et  no'i  pour  favoriser  le  roi,  Sansdouîç 
je  motit  de  rinviolalnlil.-  el  iit  l'intérêt  du  peuple, 
mais  le  roi  y  trouvait  son  avantage  personnel.  LrC 
roi,  dit-on  emMMre«  n'était  inviolable  que  par  la  con* 
Slitntion  ;  le  eonatllntion  n'existe  plus,  son  inviola- 
bilité a  cessé  arec  elle.  Mais  la  constitution  subsiste' 
toujours  pour  tout  ce  qui  n'a  pas  été  anéanti  pardi  s 
lois  po>tericures  ou  par  des  taits  positiâ,  tels  que  la 
suppression  de  toio|MMel  rdwMMMnlie le  idt 

publique. 

Quoi  !  me  dIt'M*  Unie  ITt  e  vfeW  eeiMlmMlle- 

meut  la  constitution  :  il  a  cherché,  par  tous  les 
nioveus  possibles,  a  la  détniire,  et  avec  elle  la  li- 
berté qui  devait  en  être  nue  conséqueuee.  et  vous 
voudriez  qu'aujourd'hui  il  pût  se  prévaloir  de  cette 
même  constitution  qu'il  n'a  jamais  sineèmwit 
adoptée?  Oui,  citeycna,  je  k  veux.  Sens  le  «M»- 
tement  du  roi,  la  constitution  étét  le  M  da  mon 

riays;  elle  était  loi,  pnrcequi-  le  peuple,  le  sonverniti, 
ui  avait  donné  une  atiiuMnn  ceiieralc  ;  prireequ  il 
avait  juré  de  la  niauiteiiir  juscpi  à  ce  que,  par  l  exer- 
cice  de  sa  souveraineté,  il  eiàt  fiait  d  autres  lois  plus 
conformes  k  son  amour  ponr  le  liberté  et  régaMté. 

La  constitution  enlin,  me  dit-on,  ne  prononçait 
l'inviolabilité  que  pour  les  actes  qui  leneiaat  eamn» 
tielli  iiii  ut  à  la  royauté,  et  pow  let|nilS  Isi  minii- 
très  étaient  responsables. 

Le  roi  n'était,  Il  <ur  aind  dbe,^  le  chefde  soa 
conseil  ;  tout  s'y  uisait  eniea  aorn,  mais  il  ne  répon* 
daitde  rien,  parceque  les  mimstres,  ses  agents  sa- 
balternes,  étaient  respon«ables,  chacun  dans  la  par- 
tie qui  le  concernait.  Mais  il  pouvait  commettre  des 
crimes  qui  étaient  essentiellement  indépendanls  de 
sa  qualité  de  premier  fonctionnaire  public;  il  nou- 
vait.  comme  chacun  des  autres  citoyens,  se  coaliaer 
avec  les  cnncflyt  de  la  patrie,  leur  fouruir  dei 
cours,  lenr  envoyer  le  numéraire  de  la  Fnncet  il 
poin  nit  lui  m 'me"  «e  mettre  à  la  tête  d'une  arn-ée, 
en  diriger  les  forces  c  intre  la  nation  ;  ii  pouvail,  a  la 
léle  d'une  armée,  faire  égorf^ei  les  (  iioyi  us. 


Ccppadentje  doit  Movcmr.ici  qu'use  (elle  dMer  \    Hais  k  peuple  souTcrain  «  détemiité  la  peine  qjoi 


hri  serait  lo0f^,flcrttfp4>iiK  r<^\  «rn'rmfn»  1.i 
rnur  pôiir  I 


chiner,  peii  e  qu'il  a  jag(«  prut-rtrc  plus  rigou- 
iir  un  despote  que  toaut  «dlM  qot  eomieDt 


■otrecxHic  pénal. 

On  nif  (lit  :  nom  wf  poiirorn  nons  dispenser  df 
juger  Louis  \VI,  pHn  eque  noire  mission  nous  le 
prt-scril  inipéhMW'inruU  Vous  votit  trompez;  vout 
n'arex  point  aMiiitBniit  h  mUitm  U  Juger 
Louis  xVl. 

Louis  \VI  allait  nous  accabler  sons  Ir  poids  de  ses 
perfidies;  la  libfrt»'',  dont  nous  étions  (Ii'posii.iirfs, 
•Uait  wttt-être  l'é^pper  de  nos  mains,  si  l<'  trône 
île  Lomi  XVI  eAt  ndMé  an  Instant  de  plus  ;  nous  (le- 
vions la  consrrvrr;  mais  là,  nos  pouvoirs  nVxis- 
Uiinil  plus;  ft  si  le  salut  du  peuple  fut  un  instout 
noire  loi  ^np  v\\\<^,  nous  avons  di1  nous  arrtHcr  là  ofi 
noos avions  pris  1rs  mesures  nécessaires  jmur  la  srt- 
relé  générale  f t  pour  le  maintien  de  noire  liberté. 
Kos  pouroin  n'cxisbiirnt  pint,  parce  qu'ils  ne  pou* 
▼airut  plus  ^tmeer  dam  foroïc  de  Kiir  constitu- 
tion. Kous  n'avions  doue  (|n'iin  parti  a  prendre,  cV- 
tait  l'appel  a«i  peuple,  c  ét.tii  la  provocation  d'une 
Gonveiitiou  natioi);ilf.  Nous  avons  f.iit  n  i  npp.  l,  in 
Convention  oalionale  a  été  formée  ;  elle  a  éle  lunnér 
pour  prononerr  sur  celte  déchéance,  nour  faire  une 
aonvelle  constitution,  pour  faire  des  lois  réglemen- 
taires, enlin  pour  conouire  pendant  aa  leaawB  les 
rênes  du  gouvernesMat  de  la  nanièM  la  plus  ara» 
tageuse  possible. 

La  Convention  nationale  devait  donc  commencer 
par  prononcer  sur  la  déchéance  de  L«uis  XVl  ;  mais 
convaincue  avec  raison  qu'il  ne  peut  exister  de  li- 
berté, (le  prospérité  piil)li(|iir,  1 1  on  il  existe  des  rois, 
elle  a  prououcé  l'alHililion  de  la  royauté;  dcs-lors 
la  déchéance  a  été  prononcée  de  droit,  d)-s-lors  il 
n'eiiste  plusde  rois,  et,  je  l'espère  bien,  jaaoais,  non 
^mais^  tb  ne  asuillcront  la  tetre  delà  république 
iran^juse. 

Mais  la  Convention  nationale  aurait-elle  enenre  U 
abrioa  dejnger  Lonia  XVl,  je  aoutiens  (lu  eUe  ne 
mirait  la  WBqplir,  parcequ'iw  ^inmeat  dans  l'or- 
dre aoebl  B*est  que  l'applicathNi  (Tune  loi  poiiitiTe 

pri'existnule,  qu'il  n'existe  point  de  loi  positive  (ji.i 
puLsse  être  apjtliquéc  à  Louis  XVl,  point  de  peine 
maintenant  qui  pniaseétre  prononcée  contre  lui. 

Maia  les  lois  impivacriptildes  de  ta  nature!  Les 
Mida  lanatnre!  je  les  r(  s|)ectiTai  toujonn,  elles 
aOQt  la  base  saerée  de  tous  nos  droits;  mais  comme 
dans  l'ordre  soeial  ces  droits  ne  peuvent  s'exercer 
que  par  une  espèce  de  relation-  r^  c  ipi-oques,  il  afallu 
leur  marquer  des  limites  pour  éviter  une  ii|i[uisitiou 
destructive,  pour  que  chatiue  individu  ptlt  exercer 
kaairw  dans  la  plus  gra  mie  latitude  possible  :  et  ci-s 
MmRet,  e*eat  h  loi  positive,  la  loi  aeale  qui  les  u 
liées. 

Si  un  roi  féKM-e,  me  dit-on,  avait  assassiné  ma 
frmme  ou  mon  lils,  j'awaia  sans  dovla  le  droit  de 

l'assassiner  à  mon  tour. 

Oui        au  moment  du  erime,  pareeqn'alors  vous 

suivriez  l'impulsion  d'niie  ^llirtion  tinji  vive  pour 
qu'il  fût  possible  dans  l'instant  de  lui  ré.Msler.  Mais 
SI  l'assassin  de  rotre  femme,  de  votre  lils,  avait  été 

r'a  par  le» émimairf i  de  la  justice;  s'il  était  sous 
aawrrgarde  de  la  fol;  s'il  s'était  passé  plusieut  s 
JOflffdepuis  le  ni  nnent  de  votre  première  aiïei  lion  , 
eroyer-vous  que  vous  pourriez  aller  l'assassiner  à 
votn*  tour?  Non...  Si  Tow  lefaiaieitVoaaaeriai  cri- 
minel vous-oicwc. 

Eh  Mrn  t  cette  riti^  peut  encore  8*appliquer  à 
louis  XVl.  Si,  If  10  v.nù\.  j'nvnis  trouve  Louis  XVl, 
le  noiguardk  la  maui,  couvert  du  sang  de  mes  frères; 
aij^avaiaia  cajoBr"iàdraiia  manière  Bieiipoailif  fia 


{  c'était  lui  qui  avait  donné  l'onire  d'(^g(ir*er  tes  ci- 
toyens, j'aurais  été  moi-même  l'arniclicr  â  1.1  vie  et 
à  ses  forfaits.  Mon  droit  à  cette  action  était  daaa  la 
nature, daMmes  principes,  dana moa  canir, pcr> 
aona  n'awaît  oaé  me  leconleatet* 

Mais  il  s'fs!  p.i^sr  [liiisif  urs  nu  ils  dfpuis  cette  scè"e 
horrible,  depuis  les  derniers  actes  de  sa  trabisun  et 
de  ses  periidirs;  B  fil  amiateMMlà  notre  eutièM 
disposilioo;  il  est  sans  arinf^aatwafmdcdétinmet 
nous  sommes  Français  ;  c'est  en  dire  saaa  doute  aaset 
p<Hir  <|iie  nous  devions  écarter  de  notre  cœur  les  im- 
J)u!sioiis  d'u-  e  trop  juste  venpeanee,  et  ii'«  enuter 
que  la  voix  de  la  raison.  Eh  bien  !  la  r.iisn  i  nous 
conduit  tout  naturellement  sous  l'empire  de  la  loi. 
Mais  je  l'ai  dit,  je  le  dis  encore  à  regret,  la  loi  reste 
maette  A  l'aspect  ^coupable,  aulgrë  ràMtmitd  dp 
ses  forfaits. 

Louis  XV  l  niainlenanl  ne  peut  tond>er  que  sons  le 
glaive  de  la.loi  ;  la  loi  ne  prononce  nen  à  son  égard. 


le  ju^e  en  citoyen, auntëjplement  fausM^.  et  qu'il  duit 
('•tre  ju>;é  dans  des  principes  qui  ne  ticuucut  ni  de 
Tiiiie  ni  de  l'autre. 

L'unique  but  du  comité  fut  de  vous  persuader  que 
le  roi  devait  être  jugé  en  simple  citoyen,  et  moi  je  dm 
qne  le  roi  doit  être  Jugé  en  ennemi  ;  que  nous  avons 
moins  à  le  juger  qu'a  le  combattre,  et  que  n'étant 
pour  rien  d.uis  le  contrat  qui  unit  les  Français,  les 
formes  de  la  procédure  ne  sout  point  dans  la  loi  civi- 
le, nnla  dans  la  loi  do  droit  des  gens. 

Faute  de  distincttoB,  OB  est  iom\)é  dans  des  formes 
sans  principes,  qui  conduiraient  le  roi  à  rinipiinilé, 
lixeraieni  trop  longtemps  les  yi  iix  stir  lin,  ou  qui 
laisseraient  sur  son  jugement  une  tache  de  seventé 
eicesiive.  Je  me  suis  souvent  aperçu  (|ue  de  fausses 
OMmuta  de  pewlence.  les  iente«a«  le  rrouciileuieat» 
étaient  souvent  iei  de  véeitabics  imprudences  ;  et 
jquvs  celle  qui  recule  le  monient  de  n<<ns  donni  r  des 
lois,  la  plus  lunesle  serait  celle  qui  nous  lerail  ti  uj- 
[lonser  avec  le  roi.  Lu  jour  peul-(Ure  les  homiues, 
ausïi  éloignés  de  nos  préjuges  que  nous  le  soumci 
de  ceux  des  Vandales,  s'étonneront  de  la  barhatia 
d'un  siècle  où  ce  fut  queli|iie  chose  de  religieux  qne 
de  juger  un  tyran,  oii  le  {H^uple  qui  eut  un  tyran  à 
juj     "  '  *  ' 


(  r, 


l'i'le  va  an  rang  de  àtèies,  afaat 


ses  crimes. 

On  s'étonnera  qu'au  XVII1«  siècle  on  ait  été  moins 
avancé  que  du  teiiipa  de  César  ;  le  tyran  fut  immolé 
ru  plein  sénat,  sans  antres  fonnalit'  s  que  vinel-<b'ux 

1  H  ips  de  poifjiinrds,  snns  antres  lois  i]\{<'  la  liberté  de 
lUiine.  Et  aujourd'hui  Ton  lait  avec  respect  le  procès 
d'un  homme  assassin  d  un  peuple,  pris  en  Oaf^rant 
délit,  la  main  dans  le  sang,  la  main  dans  le  crime  1 
Ceux  qui  attacheront  qnerque  importance  au  juste 
clultiinent  d'un  roi  ne  fontleront  jniiiais  mie  répu- 
ltlu|ne.  Parmi  nous,  la  lincsse  des  espnls  1 1  des  ca- 
ractères l'St  un  gr.iiid  (i|ivl,i(  ie  a  la  lilx  rte.  On  em- 
bellit toutes  les  erreurs,  et  le  plus  souvent  la  vente 
B'cat  que  la  aéductioa  de  aelre  gndt 

T'est  ainsi  riiir  rhneiui  rapproche  le  procès  du  roî 
de  st  s  vues  parlicnlien-s  ;  les  uns  m  nihleut  craindre 
de  porter  pins  tard  la  pi me  de  leur  courage  ;  les  au- 
tres n'ont  point  renoncé  à  la  niouarcliie.  Ceux-ci 
craignent  nu  exemple  de  vertu  qui  serait  un  li(*n 
d'esprit  public  et  d'unité  daus  la  rrjMbliqiie.  Noua 
nous  jugeons  toas  avec  sévérité,  je  mnri  namie  avee 
fureur.  .Sous  ne  songeons  qu'à  ni  Hlilier  l'énergie  dtt 
peuple  et  d«  la  liberté,  taiiuis  qu'on  accuse  à  jieine 


ju,..jd  by 
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de  bihlciie,  ea  engagé  dans  le  crimf ,  rrgnHe 
avant  de  frapper  1«  prrmipr  coup.  Nous  chprchons  In 
lilicrtt',  rt  iiousnuiis  n  iidons  fsclavcs  ruri  d»'  l'aiiliT  ; 
nous  clu-rcliuiis  la  nature,  «l  nous  vivons  ariiu-s 
coiiinie  des  saiivagrs  furieux  ;  nous  voulons  la  répu» 
bliqiie»  i'iadépcmUoce  H  ruoilé,  ei  bobs  aoas  diri- 
Mw,  «t  Mwarfaageow  w  tyran. 

Citoyens,  si  If  peuple  romain,  aprt  <;  six  o«  iits  ans 
de  vertu  rt  de  baiue  contre  les  rois;  si  la  Grande-Dre- 
tagne,  après  Cromwrll  mort,  vit  renaître  les  rois, 
■Mlgvë  aoa  ^neqiie,  que  ne  doivent  pas  craindre 
fumà  HMM  Ira  bonaeitoyfns,  aorfada  la  liberté,  ru 
Wjant  la  hache  trembler  (|  :n->  nos  in.iin<^,  et  un  peu- 
ple.dés  Ir  premier  jour  (le  sa  lilxrte,  res|Mi!iT  If  sou- 
venir ses  fiTs  !  (Quelle  republique  vi  uli  /  vous 
étnlilir  au  milieu  de  nos  comoats  particuliersi  et  de 
nos  falMfawacuuunnues  !  On  semble  chercher  une 
joi  qni  pacttte  de  punir  k  toi;  wah,  dana  la 
fcraM  da  gowcrnenienl  dont  nona  aovtons.  ^il  y 
avait  un  nominr  itiviolnble,  il  l'et.iit  d.ins  ee 
sens  pour  chaijiie  ntoyro;  mais  df  pi  uple  u  roi, 
je  ne  connais  plus  de  rapport  natun-l.  lise  peut 
qu'une  natiuo,  stipulant  les  clauses  du  pacte  social, 
enrironne  ses  magislrab  d'un  caractère  capable  de 
iura  respecter  tous  les  droits,  et  d'obliger  chacun  ; 
Mois  ce  eanctère  ^tant  au  prolit  du  peuple,  l'on  ne 
petit  jamais  s'amu  r  contre  lui  d'un  carncti-re  qu'il 
donne  et  rrtirr  à  son  grc.  Ainsi,  l'inviolabilité  de 
Louis  n'est  point  rtendne  au-delà  de  son  rrimr  rt  de 
l'insurrectiou;  ousioti  le  jugeait  inviolable  après, 
ti  m^me  on  le  mettait  en  question,  il  en  r^nriterait 
qu'il  n'aurait  pu  être  df'cliii,  et  qu'il  aurait  m  la  fa- 
culté de  nous  opprimer  sous  la  responsabilité  du 
peuple. 

•  Lepoele  est  un  eonlnt  entre ks  dloyeos,  et  non 
poinlavcc  le  gou Yemement.  0»  #eat  penr  tin  dans 

Wioaiint  où  l'on  ne  s'est  point  oblige  :  conséquem- 
ment  Loius.  qui  ne  s'était  (Miint  ol)|i<îé,  ne  p«nil  point 
^tre  jugé  civili  iiK  tit  :  i >>  i  outrât  t-tail  tellfuifut  o|i- 
pressif,  qu'il  obligeait  les  citoyens,  et  non  le  roi;  un 
tel  contrat  était  néwoiremeot  nul  ;  car  rien  n'est 
légitime  de  ce  qni  manqoo  desanction  dans  la  morale 
ctdans  lo  natmw. 

Outre  tous  ces  inotifs  qui  vous  portent  à  ne  pas 
juser  Louis  comme  dtoveu,  mais  à  le  juger  couiute 
rebelle,  de  quel  droH  rédamerait-il,  pour  être  Jagé 
dvilemrnt,  iVnïagenMat  que  nous  avions  pris  en- 


vers lui.  lors(|u'il  est  clair  qu'il  a  violé  le  seul  qu'il 

avait  pris  envers  nous,  celui  de  nous  conijcrver' Quel 
sera  cet  acte  dernier  de  la  tyraïuiie,  ipu' de  prclcutli  c 
?trejHgé  ]>nr  des  lois  qu  li  a  détruites?  Quelle  procé- 
dure, quelle  information  voulez-vous  faire  des  en- 
Inpiianal  des  pemieirnx  desseins  dn  roi,  loiaqiie 
ses  crimes  sont  portoot  éeriis  aveif  le  ssngdu  peuple, 
lorsque  le  sang  de  vos  défenseurs  a  nnnelé,  pour 
ainsi  dire,  jiisqn'à  vos  pieds  par  son  eominandenieiit? 
ISe  passa-t-il  pouit,  avant  le  comUil,  les  troupes  en 
revue?  ne  prit-il  pas  la  fuite,  au  lieu  de  lesenipiVher 
de  tirer?  Et  l'on  vous  pcf^ose  de  k  iuger  civile 
ment  !  tandis  que  fw weonnsimai-quil.n*<tait  pas 
citoyen! 

Juger  un  roi  comme  on  citoyen  !  ce  mot  étonnera 
la  postérité  froide.  Juger,  c'est  anpliqiicr  la  loi.  Une 
loi  est  un  rapport  dejosUce.  Quel  rapport  de  justice 

ia-t-O  donc  entre  lUnmanité  et  lea  rok?  Qu'y  a-t-il 
!  commun  entre  Louis  et  le  peuple  français,  pour 
le  ménaper  api  es  sa  Irahisoii  ?  ||  rst  telle  âme  géiié- 
rriise  (lu, lit,  dans  un  autre  tenq», que  le  procès 
doit  être  fait  a  un  roi,  non  point  pîiur  les  crimes  de 
•on  administralion,  mats  pour  celui  d'avoir  été  roi  : 
mt  rkn  au  monde  ne  peut  légitimer  celte  usurpo- 
tfoo  ;  et  de  quelqueattlnsions,  de  quelques  coifven- 
ttMMfMlif«f|iiKiriMif|o,  «lit  «4  M  ttim 


éternel  contre  lequel  tout  homme  a  le  droit  de  sféle- 

ver  et  de  s'armer  ;  elle  est  un  de  ces  attentats  que 

l'aveu^lcnienl  uii  uir  de  li  iil  un  pi  i, pie  ni'  saurait 


ustilier.  Ce  peuple  est  criminel  envers  la  nature  par 
'exemple  qu'il  a  donné.  Tous  les  liommes  tieiment 


d'elle  la  mission  secrète  d'exterminer  la 
ri»  tout  pays.  On  ne  peut  pouit  régner  i 
la  folie  en  est  tntp  t-vidt  nte.  Tout  roi  est  un  rebelle  et 
un  usurpateur.  Les  rois  niéiius  trailaient-ils  aiitre- 
lueiit  les  preleudus  u>»ri>alcurs  de  leur  autorité?  Ne 
lit-on  pas  le  procès  à  la  mémoire  de  Cromwell,  et 
certes  Croinv^ell  n'était  pas  plus  usurpateur  que 
Cliarlcs  l<"  ;  car  lorsqu'un  peuple  estasiti  Udie  ponr 
se  laisser  dominer  |nr  des  tyrans,  ta  domination  est 
le  droit  du  premier  venu,  et  n'est  pas  plus  sacrée 
et  plus  légitime  sur  la  léte  de  l  uu  (pie  sur  celle  de 
l'autre. 

Ou  nous  dit  que  le  roi  doit  ^tr«  jugé  par  un  tribu- 
nal,couiom:  les  autrea  citoyens;  mais  1(  S  tribunaux  ne 
soDtdlBUis  que  nour  ks  MMobres  de  k  cité. 


:  on  ne  peut  pas  juger  un  roi  selon  les 
ou  plutôt  les  louile  cité.  Il  n'javmt 


Comment  un  tribunal  aurait-il  la  faculté  de  rendre 
un  inaitre  à  sa  patrie  et  de  l'atisoudre?  Comment  la 
volonté  K'ii'rale  xii  iilelle  citée  devant  lui?  Ci- 
tovriis,  le  tribunal  uut  doit  juger  Louis  \\  I  n'est 
pointamtribnaalJiiaieiMre,  c'est  un  conseil,  et  les 
lois  <pie  MWtf avoM à  suivre  sont  ceUea  du  droit  des 
gens.  C'est  voos  qui  devez  le  juger.  Lonkeatnn  ëtraa* 
ger  parmi  nous  ;  il  n'était  pas  citoyen  ;  avant  soft 
erune,  il  ne  pouvait  v<iler,  il  ne  {uiuvait  porter  let 
armes  ;  il  l  est  encore  moins  depuis  son  crime.  Et  par 
quel  abus  de  la  justice  même  en  feriez-vuus  unciloyea 
pour  l<-  condamner?  Aussitôt  qu'un  homme  est  C0a> 
paMe.il  surtdekcittf;et,pouitdMloat,Loidsf  c»> 
Itérait  par  sou  crime  t  Je  ne  perdrai  jamaia  de  vue 
que  l'esprit  avec  lequel  on  juçera  le  roi,  sera  le  même 
que  celui  avec  lequel  on  établira  la  repuMique.  La 
théorie  de  voire  jugement  sera  celle  de  V(»s  magis- 
tratures, et  la  luesure  de  votre  philwopbie  Uaua  ce 
jugement  sera  anssi  k  melure  ik  votre  liberté  dans 
la  constitution. 

Je  le  ré|)èt< 
lois  du  pays, 

rien  dans  les  luis  de  Numa  pour  juger  Tarquiîi, 
dans  les  lois  d'Angleterre  uour  juger  Charles  K'.  On 

les  jii^îca  selon  le  droit  îles  gens;  lui  ri'poii&sa  un 
étranger,  un  eniieini  :  voilà  ce  qui  le;iilima  ces  ex- 
peililions,  et  non  ni  il<  \  aim  s  l'>ruialités  ipii  n'ont 
pour  principe  que  ie  consealcuteut  du  ciloy  vu  par  le 
contrat. 

J'ajoute  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  le  jugement 
du  ci-devant  roi  soit  soumis  à  la  sanction  du  peuple  ; 
car  le  peuple  pentbkn  imposer  des  lois  par  sa  vo- 
lonté, parceque  ses  lois  importent  à  son  bonl)eur; 
mais  le  peuple  même  ne  peut  efteer  le  crime  de  la 
tyrannie  :  le  droit  des  hommes  contre  la  tyrannk 
est  personnel,  rt  il  n'est  pas  donné  à  la  souveraineté 
(l'obliger  un  seul  citoyen  à  lui  ordonner.  Si  votre 
générosité  venait  à  l'absoudre,  ce  serait  alors  que  ce 
jugement  devrait  être  sanctionné  par  le  peuple;  car 
si  lin  seul  citoyen  M  pouvait  <trc  lénlimementcon- 
traint  par  ira  actfe  de  fi  anoveraioetéi  pardonner a« 
roi,  .1  plus forir  raison  un  acte  dr  ma|_ 
r.iit  point  obligatoire  pour  le  souverain* 

Mais  hâtez-vous  de  juger  le  roi;  car  il  n'est Mt 
de  citoyen  qui  n'ait  sur  lui  le  droit  qu'avait  BriM 
sur  César.  Vous  ne  pourriez  pas  plutôt  punir  OetlO 
action  envers  cet  élraiiKer,  que  vous  n'avez  puni  la 
mort  de  Lé(q)ol(l  rt  de  Gustave.  Louis  était  un  autre 
Catilina.  Le  meurtrier,  comme  le  consul  de  Rome, 
jugerait  au'il  a  sauvé  la  patrie.  Vous  avez  vu  ses  de^ 
Soina  perfides;  vom  aves  vu  aon  armée  ;  le  traître 

•'dtait  |«  k  f«i  dd  riNigut}  «*cki(  k  cei  dâ^wh 


46* 


4lMt  eoqjar^s.  Il  fusait  des  levées  Mcrètrs  de  trou- 
an;  il  «Tait  des  maiHstrats  partfeolim*,  il  regordnit 
\f9  citoyens  comme  des  esclaves  ;  il  avait  proscrit  sr- 
çjrètemrnt  tous  les  grns  dr  bien  rt  de  courage;  il  est 
le  meiu  ti  ii  r  lie  N.iiil y,  du  (:lin!ii|)-di  -Mars,  de  Coiir- 
triii,  dos  Tuileries  :  quel  enneuii,  quel  étranger  nous 
a  Tait  plus  de  mal?  U  doit  être  jugé  promptement  ; 
c'est  le  conseil  de  la  sagesse  et  de  la  saine  politique. 

00  fcherche  à  remuer  la  pitié.  On  achètera  bientôt 
des  liii  iiici,  i  niiiiiic  aux  enterrements  de  Rfinn-;  en 
9tn  tout  pour  nous  intéresser,  pour  nous  corrompre 
néme.  Peuple!  si  le  roi  est  jamais  absous,  souvii-ns- 
tpi  que  nous  ne  ferons  plus  dignes  de  U  coniiance,  et 

01  pourrais  ttoos  •eenter  de  perfidie. 

{La  $uiU  demain.) 

N.  B.  Fauchet  et  Robert  ont  parlé,  le  premier  con- 
tre, le  second  poar  le  jugement  du  ci-derant  roi.  La 

discussion  n  t'ii*  rernisr  à  jrndi. 

Jacob  Dupont  ay;iMl  l'.nl  un  ni|ipiirt  sur  les  moyens 
d'aiigmonltT  le  produil  di  s  conli  ibutiotis,  Cambon 
A  annoncé  que  le  comité  des  ûuauces  s'occupait  des 
Mmw  de  iMtb«.i  fai  dinfede  chaque  culte,  le 
traitemnitdesesimnistres;  opération  qui  produirait 
ane  économie  de  1t4,000,000,  c'est-a-Hire  In  sup- 
pression du  droit  de  |int*nite  «>t  de  In  i  iiiiri!>ntion 
mobilière ,  et  une  réduction  de  40.0ol>,tnH)  sur  In 
eoalrilNItion  foncit-re.  D'après  ces  obscrvalictns,  il  a 
«btem  l'^Hmcment  du  pro^t  de  dtoet  de  Dupont, 
ttiiadi. 

Décrrls  rendus  dans  la  séance  du  lundi  12. 

La  Convenlioo  naliouatc,  oui  le  riappert  do  oooité  d^» 
uéMiion,  décide  que  le  Juge  de  pali  M  leeood  caMea  da 
la  ville  d'OrKans  ulra  muroh  tA  MlMfaêàlcTêr  laiaed- 
Ma  par  hilappaais  bmt  ks  «hIIib  dv  friNMlars  dv  la 
IMK  «or,  ei  l  M*  pneMer  I  la  vMte  des  e«Ms  oonte- 
MM  dan«  Icwlitcs  maflrs  qnî  seraient  susceptible  de  <e 
•prroinpie,  à  ta  cl»or|çede  Taire  dresser,  lor»  de  ladite  unilo, 
proci  s-verbal  qui  désignera  les  malles  dam  Itsquclles  li'^ 
dits  i  fft  i»  auront  été  tn)u\«,  H  à  qui  le»  uialle»  ap|wrte- 
luii  ril.  Le  pi  ii  (li  s  ifTi^is  reodus,  ainsi  que  les  effets  non 
lusti'pltLlci  lie  r.  nte,  wrnnt  romis  par  le  juge  de  paix  au 
receveur  de  district,  qui  U  s  ii  r,i  pasMT  à  la  cal>»e  de  l'ex- 
troonlinaire  oi'i  le  tout  demeurera  dép<Mé  pour  Mre  tendu 
eux  iit^ritii-1^  d(>4  prtwMiuhn,  à lat  KÉMalaw  on  i«Uea 
fui  j  aoraieut  droit. 

La  CoiiTentlon  niitbnale décr.Me  4»,  pu  intiTprf  l ml  1  ar- 
ti<li'  IV  d<-  \a  loi  du  2i'  ortotjnc  dt  rnier,  que  la  ^enteonloii- 
roe  du  mobilier  dw  et.iLli^Hineni*  du  ri-drvant  «ndrf  de 
Mal'e  ne  comprendra  pas  les  me  ibles  pt  i  v..,iini  U  <!- <  <  - 
detaiU  coniiiiajideurs,  baillis,  pripurs  ou  atilu-s  bfiiilirii 
du  ci-dfvaiil  dhJm-,  ijui^  v,.;i|riii,  i,i  1^»  rllVis  ini)bilit  r>  Dj!- 
narli  nant  aui  cimiuumJi  riin,  piieurés,  bailliages  ou  autres 
Lcnériec»,  dont  l'i  IjI  wia  constaté  par  le»  baux,  precèt-Tcr- 
baus  de  visite,  et  a  u  ues  actes  DomjuaUb  dodii  mobilier. 

S*  Lo  maMlIcr  exceptt  de  la  vente  par  le  précèdeol  arti- 
cle ne  aéra  ranli  aas  cMevant  eammandeun  et  autres 
dénommés  daM  MH  arikie,  i|a*ca  ruiportant  par  eux  le 
cetllCcBt  de  révidenea  exigé  par  les  lob  de  k  nMMnNL 
pour  jwtilcr  qu'ils  n'art  polnl  tmkgré.  «-^ 

UVItES  NOt  VF.Vt  X. 

Littrtt  ^rockti  prvpoib*  a  un  raban  ccntidtrablt,  dm 
Guillemard,  libraire,  quoi  de*  Aii^ustios  n*  41. 
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POLITIQUE. 
*  POLOGNS. 

*  lV«Ml»,lf  19  of  r  *  r.  —  Quel»  dnhrnt  firelos  rrjfr.-to 
Mum  de  9tanb1a»-Au;{u^tc ,  eu  voyani  l'audai'c  Uf'i  u|>- 

fiie^si  iirs  de  la  l'ol  v'»'*  el  les  mépru  dont  on  l'abreuit- 
ni  nit'iiio  !  Il  3  entendu,  il  y  a  troU  œoi«,  le  canon  «lu 
cjiii|i  I  ii  -i!'  iitmtnriT  la  niii-^jucc  d'uni'  priiic-lillc  dr  l'iui- 
péiaUice  de  ttu^sie.  Demii  rement  un  ordre  «le  CatUi-tiiii> 
V^macril  l<i  célébration  delà  f.  te  de  StaniUu  le  jour  du  4 
malt  et  uiainlenaut  ce  n'est  qu«  l'anniverkaire  tte  ia  nai»- 
Miice  d<'  rii>i|i«rairice  que  la  Pologne  e*l  réduite  à  céi<!- 
brrr.  La  \. Ile  de  Grodno  »'y  di»U(icu4«i  AcrUiAtcee 
prince  eOliu  atle  devise  ironique  :  froi^ivm  tmn  §tttli 
«(  «aifco  fgàinJmiÊttiê,  EnOa»  tt  «I  àt^êié  m  poM  4  ue 
m  Mii«  mUhae  h  erolMt  coaiptii  mm  FamikHi  é€$ 
JtMws.  Voici  q'irlquan|irMiawélWlMltpillBéd*«>i- 
leun  par  la  conrédéralion. 

«  AnimtV!,  dîl-t  llc  ,  p.ir  lo  plus  pur  amnur  dn  la  pairie, 
t^ineitpabU  ilVli>-  cotiduile  par  un  aulri*  >eiitiniriil,  coni- 
Dirnl  {M)urr.iit  >  Ile  fj  re  violence*  aux  priionur»  ilaui  |iru- 
prlélés  de  *<•■>  proprrs  coiiciloyeii*  ?  KHe  de^iiH  wuli  nifi.t 
quMi  abjurent  devant  une  uulion  tfnùùle  cl  guttreust 
leurs  fautes  et  leurs  Uluêtouii  qu'ils  rciiouci-ut  à  cl*  qui 
pouvait  Ic^  perdre  et  la  nation  ;  elle  veut  oublier  tous  ses 
yrsAentiments  per&ounrls,  et  loème  juMti'au  #(iw|rfi><  mm^ 
i>nr«hi(fut  du  3  mai,  tout  obtiendra  pMWM  «t  ÎMlalgaioe. 
Si  pourianl  quelqu<«  PoloMitiléaM«ir4^  ■••'■UM  M>  '> 
gntHdeur  de  en  mesurn ,  înihlfl  «m*  traulrier  la  re- 
fM  Cl  II  tftiCté  iê  I»  ld|mUi«W,  «lie  confédéiation  se 
Hmit  tus  IWlW  Ibraêc  i'iavr  4t  wn  pomoù  uuur  pu- 
«Ir  Mhnlia/MÂM  itPiMrmiti  dm  tfimi,» 

ALLEMAGNE. 

fieme,  le  25  octobre.  —  Le  peuple  de  Vienne  ne  toll 
fltHns  quelque  mécontantemewl  qu'on  s'occuih»  svrc  un 
•iia  tcaiMlaleux  de  furnier  une  cour  à  l'archidudieiacQé» 
MMine,  Undia  que  le*  année»  françiiu'S  MMtdffllica 
«maéri  «wrie  icnitaifc  dt  l'Eapirc.  Qm  MM»  mmmm 
IbmKmiiii  iMImIb  Ié  IwMtiltii  4e.«MMi  «Mr  fMrh 
fribetu  innmUitibtet  Vtmibmmàm  du  rai  de  tUte, 
BHvqalBdtCalto,  aeal  ee  Mjet  «ne  loMÇM  «t  lérienK 
conférence  atcc  l^rmprreur.  5.  M.  impèiiaU  ehobir« 
Bujelê:  Ih  seront  pavés  par  S,  M,  ticilienhe.  Tel  est  le  résul- 
'Ut  deCarranKCnn  lit. 

On  hit  paikSrr  (  n  Ilnlie  les  réginirnlt  d'AlitnJv,  ;irrlii- 
duc  Aoliiint,  Kl  y'iidiiitti.  On  y  jt'n  I  l)lll:l(lnl^  Ij  I  iliur  » 

de  Ct  oaiit,  el  quelque  t  régiineiiis  «le  /  arutUm$  et  de  /.i- 
tamienê, 

Frmt(^»  UHmMre.  —  Lei  éam»  lnnphri, 
innsdiNSltlIatlKiilMiiv,  «<ni  partit  coameoiifles  pour 

Mayence.  Ce  »onl  ccm  dont  K-s  rrg'istrcs  coinpuls  »,  «  t 
aoiRneiisem^ntrinniin^»  par  le  général  françai»,  ont  pmnté 
San?  rcidifiut'  une  roi n  '-pondaiice suivie  tt  des  pii'l»<l"ji- 
|f4"f)t  riinu-nu'i  ;ivr  r  1  eiii[KTrur,  Ips  éniiurtS,  ou  le  ci- le- 
vant roi  de  l'iaiK  e.  \  mei  \<  s  lunn*  (lee<-r*  I  isliquiers  :  Btl/i- 
«iKMN,  MeJfi-,  IfiiUmanH,  (imdtw,  (^kirvn^  Pitrve  tt 

jiHioii  f  iii  >uin»o,  Mtmmm,  SHmtbtf,  Im  dm  jaift 

Sptftr  et  l'aivtti. 

h»t  couleurs  irirolorea  flottent  partout  dans  relie  ville. 

On  s'accorde  à  dire  qu'avec  vingt-cinq  nllie  lioiiiMetde 
pluv,  Cusiinese  serait  emp«ré  de  louMtaritegiWihtda 
Bbin.  Mail  cette  calrepriatt  dine  Mtwtant  dtt  eMVefi 
inPrauçalt,  préaroCeeiùonrd'Iial  dei  dilInilUili  Le  tôt» 
iMaae  de  Cobleals  eH  oicapla  par  tai  Pnutieni,  qui  to> 
MM  les  pay!>«n(  de  inviillcr  an  ArtUcalloiie  ;  mais  quel» 
•lllaaica  arrêteront  Im  trMpei  française»?  Ne  doitent- 
•llca  paa  i  la  gloire  de  lear  nation  d'aller  reoTener  cciie 
tiladelle impie?...  Ils  cernent  Hanao.... 

BatUbotine,  U  30  tepitmbre.  —  C'est  le  SS  qne  devait 
iPoavrir  la  fameu^p  discussion  sur  la  gtierre  d'Emjtlre.  Une 
prétendue  nuladic  de  l'iaiividsIiafaMel**  Mil  t^mt- 
mer  peul4trc  indéHnlmU. 

La  31,  6  l'ariiu  '  d'un  cotiniar,  I  mM  «Mcaafll- 


lance  cIk'I  cet  euvuv*^.  On  igiiorere  qm' piiuv-iiiMit  conlt'- 
air  le»  ilt';i< cIks  ;  n.ais  j|irt>  une  d«liLie:  .jUi  u  ou  I  s  ini- 
■ktris  c'kvtiirj^ii  pi  iri  iit  pail ,  Il  fut  ie-.i<Ui  ipie  l'cnvojé 
de  Maycucc  «e< ut<  malade,  11  le  fut  erii .  ij^eiiRut  leleudc- 
inaM). 

On  vient  d'admeer  au  principal  comniis«:<ire  impérial 
un  nouveau  rtuript  de  l'empereur,  pour  être  remis  è  la 
du  ie.  La  00 BT  de  Vienne  fait  à  la  dièla  tea  aollieilationa  taa 

Plu«  pre«iaalca|pour  s'opposer  aui  praRrèa  effrajaaiada 
atiMBlear  la  Icniialia  d'Empiiai  elle  pidiaad  M  dCWM* 
lue  la  adecanlé  de  praadea  aada  dn  aNmaa  fraadaVt 
prompte*,  otraonHaairea;  et  ikut-il,  ajoule44ite,  eempea» 
Maure  U  sfiretd  detavtePAlkaiagne  par  Ica  lenteurs  d*nne 
froide  délibération  ?—  Il  est  aisé  d'entrrvotr  le  but  de  relie 
nouvelle  deiuaiche  delà  cour  devienne.  File  veut  obtenir 
par  la  terreur  er  riir.-n^vuni  <-ei|in-  la  prudence  el  l.i  «.  litn» 
politique  ne  peuvinl  pas  Un  ncroMU  i.  M.ii^lps  ;neu\  'jn'.  Ile 
e»l  obligée  de  Ij  ie  dre.  li  ni  la  nature  di-  se^  itniuielndes, 

—  (le  n"c»t  pa>  dan»  ce  nioirent  (|ue  celte  cour  peut  s'nc- 
ruper  de*  émigré*.  Il»  soni  dan»  la  n^iv-re.  Il  m  pa^^  de 
petites  bandes  p.ir  la  Souabe,  sanv  savoir  où  se  rendre  ;  on 
■te  veut  pas  les  recevoir  dans  la  Suis«e,  el  on  ne  les  loK re 
pas  non  pins  dan*  le  cercle  d«  Souabe.  Ils  ont  vendu  leuM 
cbevani  et  leur*  eOet*  pour  te  procurer  de*  cubditMnpei  la 
plupart  aa  fbut  «aZiwauliapM  tite  baial  as  «hfi'faalia 
beuitb 

Tripe f,  Ir  30  octalrfc— (lBaHai«4a*ta  corps  ronsi- 
dérabledi'  I  raneaisdoit  aeréunir  au  général  ru>'inc,  en 
pasv;iiit  par  le  llinKhin<k.  \l.(i>  <ni  l  «lie  de  con^nler  |j  t^- 
Uiidilc  dtsisens  à  la  j.uil»'  de  l.i  enu'  éli  elorair,  en  protes- 
tant que  les  comtes  d'I-Inlm  li  et  de  Wulli'i  doivent  s'oppà» 
ter  avec  énergie  k  ce  pas-tage.  —  Les  Pru»siens  et  lea 
Aotrialticns  liâlent  leur  retraite  de  cet  é  ecloral.  ils  avateal 
un  camp  à  Gmennaclier  et  un  antre  à  Kooi.  Gm  araiéa^ 
et  ha  iroupea  prassienoe*  Mirloat,  aoat  laUnIdra  de  ■»> 
ladet.  On  en  a  transporté  Id  htaqaMl  Iraii  «Hle  cinq  eealk 

—  L'amMe  pruMienne  tVal  dlri*Ce  en  de«i  |Mrt%  :  Pana 
aat  en  route  pour  CoMeiitx,  commandée  par  le  duc  de 
Brnmmick  ;  l'autre  pnrlle  s'avance  ,  dit-on.  Sur  M.iyi  rce. 
^  I  c  pimc'  de  Holienlidie  re  le  de  re  cUé  a»rc  les  Au- 
Iricliieos,  pour  ooutenir  autant  qu  il  pourra  l'uDpétnoiité 

ITALIF. 

Eslraii  d'uM  Ultrt  étiil*  à  bord  du  Sdplon,  étend  f 
lie  Ti  ugvêl,  U  37  ocivbre.  —  h»  |>erlidie  des  habitant* 
d'Oneill^,  si  crurlleinesil  puaiet  eM  la  bitde  liuit  pn  tre* 
qui,  au  moment  où  ils  Brealnr  In  canal  parlenieniaire  ce 
feu  lanlUa  ful  ae  labw  qne  quatre  bommca  vitanb,  a'd- 
tdicnl  tafliaané»  d'uaa  troupe  d'IfnoraniahnalIfCa.  A? aal 
lie  MralapiMallia  dédMtfa,  Ik  avaieM  piaaeqcd  «Ml* 
prière  t 

«  i.iel  1  conduis  nn«  bras  vengeim  contre  de«  impies  qui 

>'dt.incri>i  p«*ur  détruire  Ion  culle  sacré;  l.mec  la  foudre 
sur  iîc«  boulines  qui  l)r,inni5eht  I.  \  id  ni-lim,  sernnde 
no"-  elT>)tt<i,  el  peiuitij  que  telle  ijuriic  soa  eulièicment 
aiH  .111(11  !  < 

Il  (  st  étonnanl  que  la  ville  ait  nsé  se  defc nd-e.  Se»  murs 
et  ses  tours  lonibaienl  de  veiuiié,  el  lirnte  eanin*  dont 
elle  était  pourvue  n'étaient  pas  d'un  calibre  uvm.-<  fort  pour 
atteindre  Te^radre. 

Le  butin  fkit  danscctte  ville  a  été  partagé  entre  le<  équ'» 
pages  et  les  soldala  ml  «e  trouvaient  5  bord  des  Tai«M'aui« 

i\wadia Ml  ladwpanr  iiuam,  àcinqUcaaad'Oaailkb 

ANr.LiTi.nnK. 

Londrtt,  U  ù  mnembi  i.  —  On  trouve  a<vi  mauvais  id 
que  le  roi  de  Pru^,  allié  de  la  (iraiide  Bret.iiçne,  a  lirnrdé 
le  silence  sur  les  molifs  de  sa  conduite  à  l'égard  de  la 
France.  La  cour  semble  persister  à  croire  que  la  retraite 
dudac  deBmassfiek  n'était  paa  aussi  impéilensemeiit 
I  oaMnanitOf  par  la  aêcaMild  qu'on  le  lui  a  dit  ;  elle  préleitd 
qoa  ca  ptoêral  a  caMiaaila  la  ilraM  de  loaMalaipaia» 
•HMatda  rBwapa,  qâiwMiaM  phvril  iMd  WNivw 
rcctdcr  dam  cette  aatira. 
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T)<>3iicfitip  lie  callioliqunroinsintirhndaK  H  mtmeée» 

pfii>  i!  ^l  ;  (."iii'S  Iciif.  r)<  lii-^si  s  011  II  iir  nui-<anre,  arri- 
\i  ti  lit  j  1,1  lui  (lu  mois  (kiiiier  daii^  ci'iU'  capiiale.  L'i  bjct 
d'  Il  m  \  M) .  c.i  (le  rf|iré»ctiler  t  la  dur  qu'il  e»l  urceiU 
iJ'acr.  (Ii  i  ,na  demandé'»  falhnliqiip^  d'iilunde,  qu'on 
Mulrversil  iurdilliblettu  ni ,  aiuti  qi  >■  lo%  aum-s  «crri^,  par 
le  rerii»  d'une  fraiicliisr  éIcclWr.  Le  culoiicl  HutdiCMtn , 
lii«-U)bre  du  parlempiil  iriai  dais,  «t  du  Bine  ati*,  rt  ap- 
puif  Ipiii!.  rccluJDatious  aupK*  du  gouvememcnl  briUn- 
ui(|U(. 

M.  DuiiUat,  anal  la  déVMicawnt  ie  llnde,  •  reçu  par 
Il  ilauêkip  MMklli«4ll  gmiWMwr  Cornwallis  dalé«  da 
I  de  Unofa^  awtad|5a  ^tniHé défi iiillf  conclu  enire 
rab  «aMaMii  BeaWiairiri  et  Tippoo-Salb,  l'AUl  de» 
icMMpar  levatnea,  rt  l'avi»  de  te  très  pmiwine  r*- 
diidion  au  piad  ia  paix  de  lo«lc«  Ict  iroupci  et  de*  dSSk- 
IcnlK  d^ariciticnls  publirn. 

Tippmi -Sultan  a  pajè  1»  Mnimn  slipulèi-s,  et  tout  le 
payijouil  de  la  p.ii\  U  plut  profindi'. 

Oii  <"^;  •■iir  le  iKiinl  de  juser  le  piiii  i'a  dp  P.iync;  c'est  le 
Cri.  Lu-  Lï'-kiii.-  i|ui  se  rhari^r  de  diTfi  ilie  l.  (ii  foiiM-ur  île» 
Droilt  <lf  t  ht'tnnir.  |, 'effet  n:tliiri'l  de  rcttf  iliM-u^^ion  sera 
de  les  mieui  rs;iiiiii:pr ,  et  piobal  Icmi  ut  un  trouvera  qtie 
nout  a«<Ni»  encore  qiii'l(|iio  rlinM-  à  rcvradM|ner  pour  m 
jo«iir  COmpl^lcuu-ll'.  l  e  K'xxernt-iuetilleaaitilUâBfDai 
s'il  roMi'f  il  reviendrait  MirMtpat. 

Le  cbAieau  de  \\  iucbcsicr  éunt  prrvque  mis  en  état , 


nURGI. 

eomnniB  m  pakis. 


DulSiioiwmftre.  —  L*  minitfr$  iê  la  ffwrr»  d 
Immmmt  de  Paris. 


•CitoTfns,  le  fçrtu'ral  Santrrre  vlenl  de  tn'arerlir 
lie  pliinrurs  citoyens  blessée  à  l'nffaire  du  10  août 
'laifiil  inquiets  sur  leurs  subsistâm  es.  Je  ne  pense 
pas  que  uous  puissions  snns  crime  ne  |kis  rénundre 
aux  cris  de  ceux  qui  ont  si  bien  servi  I4  n^puoiique. 
Je  ne  sais  pas  à  quel  degré  aVièvent  les  rraaonrees 

Îue  nous  pouvons  leur  pn^nter;  mais  il  7  anrait 
e  la  honle  à  dire  qu'il  n'en  existe  auciiiir.  II  est 
temps  de  nous  nMinir  ponr  «  tinifler  des  plaintes  qui 
ïrrau'iil  trop  fondées,  et  (v  rtt  s  ci  ux  ont  p.irtagé 
tout  leur  Ming  avec  nous  ont  bit  u  quelque  divit  î 
|«rtuer  notre  paia. 

•  Jrti  nranié  aa  eommiasaire  des  guerres  pour 
MraéK  Wbt  tte  eenzqne  tous  arez  c!ass««s  parmi 
Irfdestnu'tiiii-s  di-  In  royauté.  Je  veux  rtre  instruit 
dons  le  plus  i:r,iiiil  d  taildes  services  qu'ils  ont  reii- 
ihis,  et  de  n  nx  que  in  république  peut  leur  rendre 
à  son  tour.  Je  crois  que  tous  vos  cceura  resKemblent 
m  nirit'el  bientôt ,  par  nos  soins  réunis,  personne 
Mpoomafleamrd'Mifntitude  le  pny<s  qu'ilaserri. 

•  Signé  Pacbb.» 

— ^rU  demande  de  fnla,  le  aonten  tw  an  eaaNê  ét 
•nneillance  umedi  proehato  MT  dmrisr MM,  à  l'clbt 
de  dimitpr  par  écrit  les  ddaMMMMMla  Aimidls  Mr  le 
portefimaie  de  Scplmil,  qui  t  «é«p«ié  »  ce  comité.  Il 
m4mmrtmnk  de  cet  atrM  I  (a«a  les  Mmbres  du  comité 

Ét»Urieill:inre. 

Le  eoniile  de  «nrveilKmee  de  Ij  Onvrnlion  nalinnaîe 
aappeié  siupn'sde  loi  le  niini*ltc  de  la  tic,  h-  ni  ni^lie 
de»  airains  élranpi' tes  le  commandant-cenenil  Saiilerre, 
y  ci'ojen  rtonrlp  r  Itené,  faisant,  par  MMflai ,  In  fonc- 
llon«  de  maire,  et  le  citoten  Cbaumelle,  Tlee-pré<idenl  du 
coRvoil-f^éral.  Cette  coatfocaiioo  arait  pour  btil  de  pren- 
dre (les  r(  n»etgna««Ma  esaeb  «nr  la  ailaalim  dePark 

Apr,  t  d'airs  lcnf«  aMMiaM,  le  CMiM  dcanrvcWaMe 
de  la  Confr«ii««  a  pam  iMar  Un  peraiiadtdes  kanncs 
«|i»p<H.ti«tMi  des  chftycMde  Artfc  poar  le  aMlaUendra  M), 
r.'fdreet  de  la  tranquillité  publique. 

~~  Le  coniHI-!rér>etnl  ilèel.Te qu'il  demande  \  ebncunde 
an  11  ciiil)  É  ~  Icv  nwiipicv  Kénérniix  de  loiitc>  les  •.(iiiiiiie* 
%Bi  Mil  Uc  dépoté  au  cwiueil  depuis  ie  iV  wàt|  cl  l'cai* 


pM  d4laill#,  de  aiaaiirel  repoowr  les  tneulpailoni  dTfi> 

nées  contre  lui.  Ce*  cuinpies  seronl  iinpiiin^-»,  en^oU'-  j  ta 
Cou«ciilioa  naUonak,  aux  co<ps  admiuitlralib  «H  aux  <|ua« 


Au  Rédacteur, 

Voui  am  oecueilit  les  dn)éance«  de  nos  Wre»  Im  pre- 
nadiers  qui  vont  planter  1°, libre  de  la  lilx  iteù  Oruiellcs. 
Ciéanciei»  des  ci-dr^ai  l  piincs  n<i|ijii-(.iu'iiiéme,  iN  de» 
mandaient.!  I  a  (dni  1  11  liiiii  njtinnjle  di'  ti  pjj  li'\  con:- 
prendre  dan»  la  c<inli!>caiiuu  1  iicuurue  pjf  ce»  graodt  re- 
lielles  emiRiiS. 

Don  citoyen ,  nom  vmis  arfmwns  le«  mi^mes  plaintcSt 
Nous  n'avoin  pas  quitté  Paris;  mais  nota  owns  le  dire^ 
noos  n'aT«n<  |>»<  moins  fart|iour  la  patrie*  Helai! 
avon»  aus>i  iioiiiK' idut  notre  avoiràee I  ~  - 
NoasaamMkdamladélNMt  lc< 
Paria  dewIralBMdIaffIt  «  chwm  fcit  m  vltt»a*lte 
n^aNnisrtar^lCinoaMlncendi  'iiesde  Maiatrtdcaai 
saMHlia*liMapaavail*  w«sjii>liltrr  qu«  plu«de  Tini^ 
millet  de  noire  connaissance  et  de«  étranKcrs  distitrgute 
se  sont  enruis  dans  la  crainte  de  «nir  le  reuouttler  le» 
exi'f  rable*  jouMitV»  de  septembre.  Enfin,  nous  avons  lu 
dans  volie  journal  que  le  citoyen  r)a»id  pittpo  ail  d'élever 
dos  niniuinx'iils  à  la  gloire  d'- li  natinu,  et  qu'on  allait  pré» 
pariT  la  gali'iie  du  t^ouire  ponr  y  plarer  les  iirbe>s  >  U3» 
tlonale*,  enfouies  par  le  ci-devant  roi.  AI)i'  u  ne  |ilai>equa 
nous  voulions  blâmer  des  vues  aussi  grandes,  auau  pa* 
Irioliques,  ttqui  ne  peuvent  que  ramener  le»  ' 
dans  na«re  maHiauwa»»  dié.  Mai»  ne 
dire  aux  léfislaMMitt i«Ml MsMT  an  mannaieat  è  *ôli« 
gloire,  considéra  qae  non»  •SMneiplaa 
gémissons  da  ddarel  par  leqad  «an»  ati 
rentes  affcdln  MB  cféareien  CainaMiéa,  et  qn'itifia  lea 
vrais  magiairsis  dVin  peuple  liNvdoNcnl  ftre  plus  occupés 
de  raéiilcr  son  i  slitne  qu<-  de  cvlèlirt-r  v*  (riompbos. 

La  BasToa,  ïaxxai  et  M'BUIi  •  négotianUt  *■  "Ms  ét 
pfaa  df  iMli  ciaf»  crdencirra  <" 


CONVENTION  NATIONALB* 


iOIIB  M  tk  tikiUM  W  MA»!  IS  Wl 

Suil^  de  la  rfiirmx'on  tuT  la  qunlinn  de  taroirii 
le  ci-devanl  roi  doil  tire  mis  en  juijemenl. 

FauchET  0)  :  La  république  franraise  existe;  elle 
triiMiiphe  di'  m  s  euneiiiis  :  donc  ie  t  i-drv.ml  mi  est 
jugé.  Il  a  mérité  plus  que  la  mort.  L'éterocllr  justice 
condiimne  le  tyrnn  decliu  au  long  suppliée  4e  h  fit 
au  inilieu  d'un  peuple  libre.  Dans  ce  moment  où 
l'indignation  inspirée  par  le  dernier  crime  de  la 
royauté  est  en  feu,  oii  la  haine  contre  la  tyrannie, 
longtemps  éehanlTee  au  fen  de  la  liberté,  bouilluniie 
avec  une  activité  incroyable  dans  nos  ctrurs ;  dans 
ce  moinept  ou  toutes  les  cessions  sont  irritors  iue» 


flîî 


on  grawi  exemple  I 


I  univers;  suspendêoeee  jugement  jusqu'à  ce  qu'un 
calme  impassible  aH  SUCCéde  aux  [ireinières  irrita- 
tions de  la  venfreance,  et  qu  i!  soit  un  exeiuple  mé- 
morable de  justice  et  de  modération.  .Sans  doute,  il 
n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  soustraire  un  coopeMe 
à  la  peine  prononcée  par  les  lois;  nuis  il  ne  nous  est 
pas  donné  non  plus  de  jnger  d'aprfi  des  lois  (|iii  ne 
préexistaient  pas  siu  délit;  et  ici  on  épui-,irait  en 
vain  l'art  des  sopbismes;  je  driie  que  I  on  me  cite 
une  Ici  aiitirieure  au  délit  de  Louis  XVI  qui  lui  soit 
applicable.  Il  existe,  au  contraire,  une  loi  Tormella 
qui  dit  que  le  roi  déchu  ne  pourra  être  jug^  que 
pour  les  actes  postérieurs  à  sa  déchéance.  Conser- 

(t)  Évéq-aawSHuUiaaBl  d«  fjrivadaa:  Hlbt  plat  l«d 
_  -  laifiiraiidta», 
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rons  Aone  cet  bomme  erimhiet  qui  fat  roi;  qu'il 
s<'i  VI'  longtemps  d'exciiiplc  aux  conspirnleurs  ;  qu'il 
toit  nn  li  inofgiuigp  vivant  de  l'altsunlit^f ,  de  l'cxé- 
cralion  devoliir  à  la  rojrautr. 

Moniduroai  aux  nations  :  aVoyrz-vons  cette  es- 
^itrt  ifliainmr  nrtropophage  i{ut  se  faisait  un  jça  de 
nous  drvonT'  Celait  nn  roi.  Il  n'y  arait  ]>oiiit  de 
loi  qui  n'it  |itvvii  son  délit;  il  passe  les  bornes  de 
ce  qu'il  y  a  ilo  plus  horrible  d.ui^  ii'  In'  (  m.1<-  [hmmI. 
Mois  la  u'aturese  rrnsc  des  vices  de  notre  Icgislutiou, 
et  luiinQicranaupplice  pltistenlUB4|whiiiort..* 
Ccst  «Uw  OM  TOUS  k  doiinemanemeeèi  «n  speo- 
taéle  I  l'imtten,  en  le  plaçant  sur  an  éehafimd  fi- 
gnoniinie  ! 

Mais,  dit-on  ,  SI  .lucuiir  loi  jiosilive ,  en  Frmce, 
ne  coi  daniur  a  uiort  le  lyrnii  dt chu,  il  est  justicialile 
«lu  droit  naturi-l.  Je  rept  iids  qu'il  e^tfaux  que  la  na- 
ture approuve  la  peine  de  mort  i  IIUliNS  qHMIe  M 
soit  la  S4  u!e  dt  fense  qu'oo  pme  Opposnr  à  «W 
agression.  Mais,  dès  que  rrnnenri  en  saisi  et  mis 
dans  riiiipuis<i,nifo  de  nuire,  la  nature  rrie  :  Arrête- 
toi;  n'epnrpe  p;is  de  sang-froid  toi!  s<*uddablr. 

Dans  l'flal  (le  sneiêle,  on  a  le  droit  de  priver  le 
maiïaiteur  de  sa  liberté  aussi  longteiui»  que  l'on  ju- 
gera sagement  qu'il  pourrait  en  abuser,  mais  noo 
passé  ce  terme,  rout  linmme  est  corrigible,  je  n'en 
ex<*niple  pas  même  les  tyrans,  quand  i;s  n'ont  plus 
d'hoiniii'  sa  leurs  ordres.  Si  donc  il  esidouleu.v  (|ue 
la  loi  puisse  eondamm  r  à  mort  sans  outrager  la  na- 
ture, a  plus  forte  raison  ce  sera  t  le  comble  «le  la 
barbarie  d'appliquer  cette  peine  |)ar  le  seul  esprit  de 
▼ençeance,  quand  la  loi  ne  l'a  pas  pmnoneëe.  Ponr- 

Îuoi  nous  n-ndre  eoupahles  d  uin  i  riianlé  inutile? 
qui  le  supplice  d'un  roi  st  rvirait-il  tl'i  xi  inple  rc'- 
priuianl?  Aux  simples ritoyens?  Ils  ont  la  royauté 
eiilKHreur;  aucun  d'eux  u'aura  Jamais  la  volonté 
■i  Im  moyens  de  devenir  roi.  Aux  conspirateurs 
puissants?  mais  ce  n'est  lien  que  le  su^ilice  de  la 
mort  pour  nn  homme  «pii  a  le  g^nie  du  crime. 

Celte  pens('e  n'est  rii  n  pour  celui  ijui  est  dévoré 
de  l'ambition  d'une  (-'luroniie,  et  i^ui  a  assez  de 
Vwyenspour  nounir  l'espnir  il  i  sucées.  La  domina- 
tion sera  longue,  se  dit-il ,  la  mort  courte  ;  mar- 
'  «bons  à  l'empire  !  Ne  sait-on  nas  que,  de  toat  temps, 
l'ambition  et  la  gloire  ont  faitnravertous  les  périls?.. 
Mais  si  le  tyran  est  attendu  là  pour  être  couvert  de 
chaînes;  s'il  est  eondamné  à  tiaùn  r  une  vie  ram- 
pjiute  et  ignoinuu<  use,  à  servir  de  spectacle  et  d'op- 
probre à  sescontenq)or.<iiis,  voilà  le  supplice  le  plus 
■nqiRàanéterrbomroe  d'un  caractère  tier  et  am- 
DîtieHS*  M  etierdiera  la  gloire  dans  une  carrière 
moins  périlleuse,  car  l'avilissement  est  pour  lui  le 
pi-ril extrême;  il  la  eliercliera  dans  les lielles  actions, 
et  ileviendra  peut-être  le  héros  de  la  liberté. 

Queiecbâliment  de  Louis  XVI  soit  donc  l'opprobre 
Cl  raéBntioB  durable  dont  il  sera  couvert. 

La  endaiR  qn  ks  nalfaitenn  «rdinairea  s'ëchap- 
«ent  et  InIHlenI  la  soeiAé  «stnndesmotiCiquiont 
déterminé  la  plupart  des  lépisintions  à  prononcer  la 
peine  de  mort.  Ici  il  est  Ineu  évidi  nt  que  ee  motif 
n'existe  pas.  Mais  voulez-vous  que  je  vous  dise  où 
est  le  danger,  si  toutefois  il  y  en  a  pour  une  naiioa 
wiimatf ,  pourquirenideedelaamiTeraiiMlëest 
derenu  un  besoin? 

Tant  que  les  pnftentions  i  ta  roranlé  reposeront 
sur  une  téteclinrpée  d'exéi  iahles  forfaits,  tout  rallie- 
ment pour  soutenir  ces  prétentions  sera  impossible. 
Les  aralocrates  eni-mêmes  méprisent  et  détestent 
M  homme  qu'ils  accusent  de  faiblesse;  il  leur  im- 
iwrte de  le  perdre.  Les  hommes  faibles,  timides, 
1rs modMs,  les  incertains,  niasse  inerte  ,  qui  n'a  de 
monrenient  que  pour  se  reposer  sur  le  parli  le  plus 
fort,  ne  verront  jamais  la  fi)ri  i-  'In  n' ii^  d  nu  être 
courage,  qui  n'a  servi  qu'à  Ucrangcr,  par  des 


crimeslilches,  les  projets  énerspn'"'*  des  grands  con§» 
pirateurs;  ils  se  rallieront ,  par  la  rdroeattiaOtiTtf  A 
la  masse  touto-puiasante  de  la  société. 

Au  contrdrr,  bitet  toadwr  cette  t^te  exécrée» 
vous  dounes  an  coodqiiiitew»  de  noureUes  ts\yé^ 
ranops  et  de  noorranx  moyens.  Lldée  de  la  royauté, 
replact'c  sur  In  l' te  d'un  ji  une  innocent,  fait  disnnv 
séivles;  la  stupeur  et  les  |iri  .upi-S  des  uns  seconilriit 
1rs  inniio'Uvri'N  amSutu  uses  des  autres;  et  vi-ilà  un 
uarti  furuié.  Sans  doute  le  génie  de  lu  liberté  nous 
mmira  toujours  des  armes  rictorieuses  ctmtre  la 


tvmnnie;  mais  les  factions  rovatcs  sont  celles  qu'il 
est  le  plus  important  de  n'avoir  pas  dm  fois  i  dé- 
truire, parceque  Sur  i!r  aite  i  st  toujours  sin;;!ante  ; 
et  vous  voul<  z  épargner  un  deriiier  crime  aux  cons- 
pirateurs, une  dernière  Ira^éilie  à  rinunanit<-.  La 
conservation  de  Louis  XVi  parmi  nous  sera  le  low 
beau  de  toutes  les  es|>éraiices  factieuses;  et  lui* 
même  a  perdu  dans  ses  crimes  le  droit  d'en  conce» 
voir.  Sou  influence  est  noyée  dans  le  sang  qu'il  a 
fîiit  rép.indre,  et  son  i^liToi  Ile  impui-.snuee  i-sl  dans 
riininortelle  horreur  que  le  traître  ULspire  à  la  na- 
tion. 

Je  ne  ferai  pas  à  votre  comité  de  législation  ni  à 
la  naliott  ft-iuieaise  l'injure  de  combattre  une  idéi 

jetée  en  avant  par  le  rapporteur,  et  appuyée  par  l'am 
torité  d'un  publiciste  célèbre;  savoir  que  l'iitilïté 
]iiiMii|ui-  auh.ri^e  qiirlqni'foi>  à  jeter  nu  \oilesur 
l'image  de  Injustice,  connue  pour  faire  entendre  que 
l'iiinocencc  même  peut  êti-e  saeriOi'e  au  repos  de  la 
patrie.  Quoi!  leieposde  la  jttriedaas  ia  justici 
vicdée,  dans  on  crime  natiomi,  dans  une  sanglanls 
infainie  (|ui  forait  horreur  à  1 1  terre!...  (Légrr  miir- 
inure  ilans  une  partie  de  rassi  niMee.  —  Le  président 
nhserve  que  tout  signe  d'approljaliou  ou  d  iiiii)roba- 
tiun  doit  être  interdit  dans  uue  discussion  de  cette 
importsnee). 

Ces  messieurs,  qui  m'interrompent,  diront  sans 
<loute  {l'iuaeura  voix:  Au  fait  1 — 

Faucliet  quitte  brusquefflcal  la  tribane.) 


.  jdi>MnHtMié««'mii 
veownt  d'impatienre  ii  te  part  Cun  MSHl 
jeueraii  k  taux.  *w  «uc  dtaamBigu,*-lls  dnwMKMiqua 

Fat  rli.  t  snit  invilé...— >JcaBDcblJ  Vcatq«*ll  Mit  ICOtt  do 

terminer  sua  dïMMUl* 

PâoaiiTt  J'ohserve  qoe  mea  aovnge  n'est  pas 

t'  riiiiiié,  et  (|ue  c  'est  parceqiic  je  n'.ivaisplus  qu'une 
phrase  a  dire  (pie  je  suis  descendu  de  la  tribune. 
{l'IuMieurs  voix  :  Dites-la).  Citnycns.  I;i  |i:s!mc,  la 
sagesse,  le  courage,  voilà  ce  qui  peutassun-r  le  repos 
de  la  ptrie.  Je  conclus  à  CeqM  LOBisXVI  M  SOil 
pas  iiiis  en  jugement. 

RoBEBT  :  Assez  et  trop  longtemps  les  rois  ont  jugé 
les  nations.  Le  jour  est  venu  ou  les  nations  vont 
juger  les  rois*  Des  hommes,  encore  étonnés  de  la 
revointion  du  i9  aoAt ,  se  font  une  haute  idée  du  ju- 
gement d'un  roi.  Leur  esprit  étroit  conçoit  à  peine,et 
peut-êfr.'  ave  quebpie  peine,  l'idée  que  Louis \V| 
sera  jii;:t'  par  vous ,  que  le  descendant  de  Henri  IT 
et  de  Louis  XIV  sera  traduit  à  votre  barre,  et  que  le 

Sla've  de  la  Justice  pourra  frapper  la  tête  .litière 
un  homme  aecouluaié  depuis  si  loiuctemps  à  com- 
mander I  d'antres:  maisces  idées  du  Xll*  si^te  sont 
sans  dont'-  bien  éIoi;^nées  de  celles  des  représentants 
d'une  nation  eela n c  Ah!  si  quelque  chose  est  petit 
dans  votre  inissi  ni.  si  les  représentunis  du  peupb  doi- 
vent gémir  d  être  obliges  de  descendre  de  la  hauteur 
de  leurs  fonctions,  si  elles  ue  sont  pae  toutes  d'una 
nature  grande  et  sublime  comme  le  peupk  qmvoas 
lésa  léguées,  n'est-ce  pas  parceque  vous  «fS  trouili 
à  vous  ocfU{ier  d'un  roi?  d  nu  de  ces  êtres  ^^ue  l'hu- 
manité abhorre,  que  la  raisuu  ualureile  reprouvci 
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la  liberté  a  f  xilés  h  jamaif  de  ton  domaine?  Nous 
_  JImis  donc  le  ju.?rr,  non  par  goAt  rt  par  vragrance, 

ninis  p;ir  devoir;  non  pnr  passion ,  maisper  ITWPCt 
pour  Cl"  |iriiiri|>c  foiidiMiriital  de  tout  orOT*  SOCtal  ! 
£,a  /oi  dfiil  être  la  n.ème  pour  tout,  $oit  qu'fUr  pro- 
tège, loitqu'flle  pumue.  (Art.  VI  dr  la  déclniiilion 
ips  droit!!.  )  Si ,  comme  les  «nciens  peapirs ,  nous  ne 
Tonlinns  h  liberté  que  pouTBOttS,  tt  IrsFrançaic 
B'iHaif  nt  |)n<i  aus«i  Jakmx  de  Irar  reimnmée  qne  de 
leur  bonheur,  vous  m  poiirrier  mettre  en  th^se  si 
une  nation  pni^tsante  a  le  droit  de  jnger  le  tyrnn  aui, 
Ini  '■riil,  a  peut  iHienccunitil»'  sur  sa  tête  plus  de  m  - 
iiiU  que  tons  les  roii  ses  pn'(l«n:pssenrs.  I.a  disru'^- 
iim  inÂne  serait  un  délit.  J'emprunterais  la  voix  des 
Tictimes  immolées  à  l'orgueil  etàUtaiedttmaD; 
les  unes  à  la  pompe  nuptiale  qui  a  faoaiTI  eh  France 
le  e:rrinr  nnpoisonué  de  la  maison  d'Autriche;  les 
autres  entassées  dans  les  cnchols  de  la  Bastille. 
J'exhumerais  les  corps  saufilniiLs  de  pins  de  deux 
cents  citovens  du  faubourg  Saint-Antoine,  nia^sa- 
«téi  h  l'aflaire  de  R^veiMon  ;  Je  tous  retracerais  les 
massacres  préparés  de  ÎSfmes,  de  Montanban,  de  Ja- 
\H,  de  Nancy,  du  Champ-de-Mars ,  etc.;  je  vous 
peindrais  les  crn.inli'S  excrrées  sur  ni.tre  territoire 
par  les  farouches  soldats  de  François  II ,  c'est-à-dire 
d'Arit  iiu'Ile,  c'est-à-dire  de  Louis  XVI.  .le  vous 
demanderais  si  le  bourreau  de  tant  de  Français,  si  un 
iMMume  pour  qui ,  par  qui  plus  dlnraiains  ont  été 
^porfîés  qu'il  ne  compte  d  neures  dnns  sa  Tie,  Ji 
Tous  deui.inilerais  de  (iiiei  droit  il  pourrait  pr^lendre 
n  rini|uiiult'...  M.'iis  rotiiine  l'fpil  <lu  monde  entier 
est  iixé  surnous,  conune  les  droits  des  nations  ne 
•ont  pas  encore  partout  des  axiomes,  comme  nous 
avons  h  justifier  ooire  conduite  aux  yeux  de  l'uni- 
rers,  ]p  vais  tnriter  cette  fanportante  question  de 
justur  lintirinnie.  et  prOBWque  le  dérrn.itnire  pro- 
posé par  le  premier  opinant  nVsl  fondé  ni  sur  les 
pruirioes  de  la  niisOB,  wi  WÊmt  SW ICS  tolS  pOSitiVa 
du  code  français. 

Première  objection  des  défenseinv  ds  Lonts  XVI  : 
son  inviolabilité.  Quoi  donc  !  un  homme  aurait  été. 
déclaré  au-dessus  de»  lois  !  Le  peuple,  en  1789.  n'au- 
rait abattu  le  (l<  s|iotisnie  que  pour  1»  laMir  sur  drs 
bases  légales!  On  .i  pu  sérieusement  invoquer  ifi  les 
dis|>osittnns de  i  acte  ronslitulionnel!...  Je  reconnais 
^  le  texte  de  cett»  loi  trait  mis  le  roi  hors  ih  s 
altetnles  des  avtoritfa  eonstiftaén.  fwxr  que  ce  pou- 
voir central  ne  fût  pas  dans  la  dépendance  .ihsoliic 
dis  autres ,  pour  que  son  action  ne  lût  pas  pnr.ilv.sée 
par  la  crainte  des  poursuites  dun  pouvoir  ri»  al,  le 
roi  ne  pouvait  être  mis  en  cause  pour  les  actes  de  la 
royauté  ;  omis  Aait-il  pour  cela  au-dessus  des  lois? 
Ouelqn'a»  «HialHl  nu  ratemrdité  de  le  iMtéteodce? 
n  n*rat  aoenn  article  de  ta  eonstitotitm  qui  ne  le  re» 
pnnie  comme  sujet  de  In  loi.  Son  poiivi'ir  ;i  été  for- 
nu  lletueiil  liiiuti'  il  celui  (le  In  f>MriM-X('eiiter,  cl  île 
f.nrr  ili's  [iroi  laui.iluMis  qui  y  fussent  coiifornics  Sun 
inviulabilité  ne  peut  donc  cire  considérée  que  conune 
lemettaot  hort  de  tout  rapport  de  dépendance  en- 
vers  les  tribunaux:  mais  il  restait  justiciable  de  la 
nation ,  dont  il  n'était  que  le  mandataire  et  le  sujet  : 
car  le  droit  de  n'être  pns  jupé  est  un  desdrnits  de  la 
souveraineté,  inaliénable  comme  tous  les  autres; 
ce  droit  n  appartient  qu'aux  nations.  Les  trilmnaux 
étaient  impuisunts  contre  les  prétraricationa  du  roi, 
mais  non  la  loi.  Elle  restait  pwir  lai  sans  orpine 
constitué;  il  fallait,  pour  qu'elle  ratteipiît ,  ([u'eilc 

fiarlâl  elle-même.  Or,  le  peuple  en  insun  eclion  est 
a  loi  viv.itile.  C'est  la  loi  en  personne  qui,  le  10 
août,  a  dit  à  Louis  :  «Tu  es  un  traître ,  un  ennemi 
pris  les  armes  &  la  mila  ;  tanenijaië.*  Btvotraderoir 
CStdc  jn;:;er  Louis. 

Mais  je  suppose  quelt  flOMtitntioB  lui  eât  Ak: 
a  Tu  pet  tuer,  ta  peux  riMicjr  de  gtoet  ta  royale 


fureur, je  te  servirai  d'é^idr.  •  Je  demande  si  imafit# 
aussi  abstu-de  pourrait  être  invoque  eu  sa  faveurr 
Une  permission  d'assassiner,  une  invitation  an Mff* 
nage!  Son  inviolabilité,  dans  tous  les  cas,  ne  peu( 
être  supposée  établie  qu'au  prolit  de  In  ii.t.u  n  ;  mais 
en  .stip|H)Sant  que  ce  !K)it  un  contrat  passe  entre  !• 
prince  et  le  peuple,  ce  contrat  ne  pourrait  être  qiif 
synallagmatique ,  et  ne  pourrratt  obliger  l'une  àcf 
deux  piytles  après  que l'autie raorait  rompt.  Si iom 


il  a  violé  les  nroils  de  la  nation ,  il  a^ 
renoncé  à  son  inviolabilité  personnelle. 

S'il  n'eût  conspire  que  contre  la  n.ilinn  français*», 
on  pourrait  flatter  votre  humanité  par  l'éclat  sédui- 
sant d'un  grand  acte  de  générosité.  Mais  il  s'est  coa- 
lisé avaclea  rois.  fdi  re«é  «V  la  tKbr,  OM  partit 
de  nsurope  rilt  été  aaierTie  tous  le  triumtirat  do 
Louis  XVI,  Brunswick  et  Lar;iyette.  Celte  njons- 
trut  iise  alliance  du  ci-devant  ru!  u\fc  Us  princes  du 

ird  i  nicinc  menace  la  liberté  de  tous  les  peuples. 
Et  avons-nous  le  droit  de  pardonner  au  uum  de  l'EU: 
rope  entière?  Si  un  assassin  eât  attenté  i  ma  vie, 
peut-être  lui  pardonnerais-je  ;  mais  s'il  eAt  attenté  ^ 
cellede  mon  frère,  je  le  poursuivi  aisjusqu  aux  bornes 
du  monde.  Nous  ne  pouvons  donc  tKinlonner  ^ 
Louis  XVI ,  car  nous  avons  la  lilM-rté  du  genre  hu- 
main à  venger.  Je  voterai  avec  Fauchet,  pour  qu'OB 
laisse  vivre  un  roi,  quand  il  n'y  en  aura  plus^n'u* 
mr  la  terre.  Hais  tant  que  l'on  complara  dcas 

Sotes,  il  faut  que  l'unaur" 
'e\eiii|ile  à  l'autre. 
>i  I  riiir.iil  "\i  pas  que  je  suis  partisan  de  ceux  qui 
siMitii  niii  nl  que  la  société  a  droit  et  inléiét  d  in- 
fliger la  peine  de  m^t  ?  Non ,  je  ne  partage  pas  celte 
cruelle  prétention.  Je  cruiaauc  la  Tiaeat  ub  luea  de 
l*Elre  suprême  qui  ne  peut  lire  aomiii  «mi  caprices 
di  s  lioniines. 

Hi  put  licain  farouche,  pourquoi  proposes-tu  donc 
la  np'ii  (iu  tvraiidecliu,  si  ce  n'est  que  ta  haine 
coiilie  le  roi  te  met  eu  coutradictiou  avec  tuir 
même?  Pourquoi?  Paiwqn'un  roi  qui  a  rinsolenee 
de  vouloir  régner  aa  ma  de  l'Etre  suprême^  par 
(d  grdee  âe  Uteu ,  est  un  monstre  qni  fleti  it  l'hu- 
manité,  qui  iniiit  à  la  ii.iliirc  entière.  El  si  long- 
tcinps  l'c^lise  >  est  arr(i|<c  le  droit  de  venger  le  ciel, 
nous,  républicains,  après  avoir  vengé  les  peuples, 
vengeons  la  dtviuîté,  la  nature  outragées.  Au» ,  qov 
latltede  Louis  YVl  tombe,  nwiafaaoa  toit  la  éer> 


nière.  Je  demande  que  la  peine' 
dès  que  le  tyran  aura  de  Irappe. 

Je  vais  établir  encore,  piir  quelques  argiinienls, 
que  l'inviolabilité  GooslilutiottiieUÎB  u'ajapiaiapa 
cire  appliquée  à  LouisXVL 

Une  GoostilulioB  monardkiqne est, d'an  cAté,  un 
contrat  public  entre  tous  les  associés  ;  de  l'outre,  une 
jtactisation  particulière  entre  tous  les.. s.sncn  s,  moins 
un  individu,  qui  contracte  lui  ïeul  avec  la  unisse  de 
la  nation.  Four  qu'un  tel  contrat  i>uil  \  aliile.  il  tant 
d'abord  qu'il  ait  été  accepté  Ubrameut  par  tous  Icf 
associés,  ensuite  par  tonte  la  soeiété  et  le  roi.  Cet 
conditions  ont-elles,  ni  l'une  ni  raati«,dlé  m^pli^ 
pour  la  constitution?  Non. 

Comment  le  |>euple  aurait-il  accepté  cette  constitu- 
tion ,  lorsque  ses  réclauiatiuns  étaient  repoussécspar 
les  baïonnettes?  Ne  se  ra|ipelle-t-on  |>as  le  utaafacra 
du  Cbamp^Man.  oetta  iaafUnla  boucbcna  ^ 
aeeompaitna  h  rëvnio«?Ceir  an  faniitdu  eanan, 
c'est  .Ml  niïlir  ii  (le  l'appareil  de  la  tyrannie  qu'on  a 
prcM  iile  i  et  acte  informe  qu'un  a  qualilie  du  nom  de 
constitubon  française.  Le  peuple  icclaiiiait  humble- 
ment; il  dein.'uidait  «  signer  des  pétitions,  lorsqus 
son  droit  était  d  émettre  sa  volonté.  On  lui  a  ditt 
Voilà  votre  constitution,  ou  la  mort.  Lnfayetle  s'est 
cbarfl4efeiéc«tioo;  c'est  aiusi  que  L^uold  en- 
TO|MictMilSHyériBwàc«fiiyaii.  M.ilaatal 


rvk.  T|p.  tari  rlM.  rat  CwvMltft,  1^ 
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IMOéWiirtl  priitcipe ,  qtic  la  Ciinstitiition  ne  pon- 
rut  ètrt  présentée  à  l'acceplation  du  roi  avant  «l  a- 
Toir  vh'  ralilii'e  jwr  le  peiiplp;  autrement  un  cor|)s 
coiulilunnt  $e  mettrait  dans  le  cas  tl'uo  elran;;('r 
^oëiirraità  un  autre  UQ  bien  qui  ne  lui  appartimt 
pas.  llestbirn  évident  qur  l'acreptation  de  celui-ci 
jerait  nulle,  et  <jue  le  prt'tendu  ilonataire  ne  pour- 
voit s'i  n  prévaloir  contre  le  propri.  Ir.rr. 

Mais  le  roi  n'a  pas  même  accepli*  la  constitution. 
•  Je  uianijuerais  a  la  vdrit^  dit'il  dans  sa  lettre 
d'accrptatioo,  si  je  disais  qi»  fai  reconnu  dans  la 
eonititndon  toi»  tes  moyensiéiMSaimpottr  donner 
de  IVnrrgie  n  Tnctinn  du  goaTCmenient  ;  mais  puis- 
que les  opinions  sont  divisées,  je  Con>ensque  IVxpé- 
rit'nce  seule  soit  juge  des  virescfe  cette  constitution.. 
Cette  réserve  n'unnonçait-elle  pjis  une  protestation? 
8i  RruDtwick  fût  venu  à  Paris,  le  roi  aurait  dit  :  •  L'ex- 


propose  donc,  smis  le  bon  plaisir  de  son  altesse  sére 
ni'isiiiif  If  (lui- (le  P.riinswick,d'y  faire  lesctruiirciiirnis 
suivants,  etc.  •  Il  en  est  donc  de  racce{>tation  «|e  l'acte 
eonalilstionnel  pî>r  l  ouis  XV!.  comme  dTase  Tente 
tous  condition  de  réméré,  »  1  ezoeptfoo  aue  cette 
Tente  est  valable,  quand  elte  a  ké  acceptée  pnr  les 
deux  parties,  tandis  ijue  la  réserve  d'un  appel  ù  l'ex- 

errience,  que  le  ci-devnnt  roi  a  mise  dans  son  accepta- 
on.  In  détruit  e>^sentiellement,  pnisiju'oB  ||||  de- 
mandait un  acceptation  pure  et  simple. 

Comment  aetuelknent  inettrrz-vous  le  Jueement 
de  Louis  XVI  en  question,  lorsque  le  10  août  tout 
Français  avait  le  droit  de  l'a&sassitier?  Si  la  Coiiven- 
tinii  |ii>iiv.iit  dmiti  r  i|u'il  soit  jngeable,  si  elle  liési- 
tiit,  chaque  Fraii'  ai>  se  trouverait  ressaisi  du  même 
droit,  tii  roi  n'ej>t  pas  dans  la  classe  des  citoyens. 
Telle  était  la  force  du  préjugé,  que  seul  il  ^uj  valait 
i  la  nlica  raliHc.  ctim  de  pair  arcecllc;b  calioii 
et  lof  dtaieatdaiix  <Mrrs  distim-is.  Ceaêlreaoepou- 
Taîentêtreeiisembii'  i|n'i'n  (  l.il  (II'  naît  on  en  état  de 
guerre.  L'état  de  f,Mii'rre  e\i-tait  ili-^;  (]ui' l'on  deux 
voulait  se  soustraire  aux  conditions  du  contrat.  L'état 
de inetrc  est  l'état  de  nature;  eldausFétat  de  nature 
•Ta-tHMl  pas  le  droit  d'assassiner  son  ennemi?  On  me 
dhti :  Nons  ne  sommes  p! iis  en  état  de  guerre ,  p u  is(pi  e 
notre  ennemi  est  prisonnier;  et  on  n'assassine  p  is  un 

J)risonnier  de  guerre.  Sans  doute;  aussi  ne  vonsdis- 
e  pas  de  l'assassiner,  mais  de  le  jof;er.  Il  est  iei  lus- 
^U  i  son  jugement  son*  la  sauvegarde  de  la  fui  puldi- 
qve  et  de  la  loyauté  du  vain(|ueur.Mans'il  soi-taitde 
prison  sans  être  jugé,  alors  etiaqne  membre  de  la 
société  aurait  le  droit  de  l'assassiner.  U  est  doue  de 
son  intérêt  de  subir  le  jugement  dc  aeiCViaMS;^ 
conclus  à  l'acte  d'accwationr 

«t  GeCptoadaaadaoi ^e,  pour 
dlyacss  d»  taïaasili,  le 

là 


»•  M  ■■■11  w  —Ml*  que  ton* 
^  wient  tilli  dtM  le  esuit  4e  cette  diïcus- 
llMIM'iont  iniiirimè». 

—  Jacos  Dlpo?(T  :  Vous  avez  créé  400  millions 
d'assignats,  dont  tjne  partie  est  destinée  à  rournir  aux 
besoins  ettroordinaires  de  la  trésorerie  nationale,  et 
des  besoins  extraordinaires  ne  peuvent  être  que  fort 
considénibles,qua!Ml  on  observe  que  sur  3on  luillions 
*e  contributions  fonei'  re  et  inobdière  de  17U2,  for- 
mant à  |>eii  près  la  moitié  du  revenu  de  la  république, 
il  n'en  est  pae  rentré  au  trésor  national  un  million 
aa  1"  noveadm  ITM  ;  qamd  on  comMfre  qne  Ton 
•  mis  i  peine  en  recouvrement  les  nMes  de  (]uel(]tii  s 
diUrirta  pour  celle  même  année  ;  quand  on  co^isidere 
ie  fkm  ^oa  aur  Ica  «W  mUIow  da  «wIritMttk» 
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foncière  et  mobilière  de  1701,  il  n'est  rentré  jusqu'à 
ce  jour  im'eiiviron  12<  millions;  quand  on  considère 
ciiliii  i|ue  toutes  les  braiiehcs du  revenu  annuel  delà 
r  publniue  sont  loin  de  fournir  nouT  cca  année»  laf 
sotiimes  présumée».  VoiU  dea  bits  auxquels  on  m 
doiuie  malbcureusement  pas  ns^tz  d'alli-ntion.  Je 
conviens  bien  que  la  Convt  nliou  naliou  île  ne  peut 
pas  encore  s'occuper  d  un  iionvi  au  système  de. 
linanees,  uuîsqu'eu  eifelce  nouveau  sy&tème  doit  être 
ad  ipté  à  1  organis;itiou  ddinitive  de  la  répubUiyiab 
Mais  je  sQutiens queaon organuatiftn  ptoriBaimito 
inipériettseroaiit  que  ymta  ne  diffi^rks  pas  m  fnalant 
à  lui  assurer  un  revenu  annuel  q-ii  puisMM -luvrir  les 
d<=penses  annuelles,  cl  à  le  lui  a%Mjrer(l  une  manière 
pins  positive  (ine  par  ci  lle  «jiic  vous  avez  eniployce 
dans  votre  décret  du  1 1  se|iteiubre,  et  tout  auli  einent 
encoreqii'il  ne  l'a  étédei)uisi7bg  jusqu'à  ce  moment. 
ht  créatuM  dei  400  uiliiuos  d'assignats  assure  dés  k 
pment  sans  doute  tea  moyens  de  satisbire  aux  dé- 
perres  qu'exigent  les  mesures  .'i  prendre  contre  les 
ellbrtsdes  ennemis  ih'  la  r('publii)iic;  mais  ses  amis 
<Ioi\i'nl  (liMn  r  t  t  (liv->iri'nl  en  cltet  <pie  S4>s moyens 
ne  soient  pas  atténués,  et  cependant  ils  seraient  fiairte* 
mentattéauéssilesqouvcUescréalionsd'assignalada» 
vaient  constamment  suppléer  au  délicitUes  recettes 
ordinaires.  Votre  intention  est  sans  doute  de  consa- 
crer nniqui  menl  l'emploi  de  ces  capitaux  à  leur  \  i-n- 
bble  destination.  Votre  intention, eij  un  mot,  est  ds 
frayer  aux  dépenses  courantes,  apHMlka  Ct  filai»  . 
avec  un  revenu  annuel  et  lixe* 
En  ribt,  quel«|ue  lorme  que  ranirersalilddipçi^ 
k  souverain  donne  délinitivement  à  l'organisation 
!e  la  république,  sans  craindre  d'avoir  pour  enne- 
mis irn  riim  ili  ibles  les  h.ihilanis  d  -  telle  ville  ou 
de  tel  le  sei  tion ,  quelque  forme  provisoire  qu'ait  cette 
organisiition,  on  aura  tnijinirs  fc  pflnrroir  anniiflllii 
ineiii,  en  temps  de  paix  comme  en  lemnidegucw^ 
à  l'entretien  d'âne  force  publique  et  dea  d^Mnes 
d'adminislratinn,  coriforniên<ent  à  la  déclaration  des 
droits,  à  ninins  <|u'on  ne  voulût  dissoudre  le  corps 
social  et  p'ilili  juc,  et  nous  renvoyer  dans  li  s  f  >rêLs 
d'nfi  sortiienl  nos  pères,  il  y  a  quelques  siècles;  cf 
qui  sins  d'iule  n'est  pas  le  ▼on  du  peufde  ni  le  vi'tref 
ou  aura  tOHiouri  à  pourvoir  aux  liîesoins  journaliers 
d'une  classe  nombreuse  de  citoyens,  puisque  la  na- 
ture a  laissé  au  b'gisliiieur  le  soin  dc  réparer  les  in- 
justices qu'elle  a  conuuises  envers  l'humanilé,  en 
jetant  l'Iioniuic  sur  cette  terre,  ne  voulant  iwis  que  la 
somme  des  forces  Uumainet  physiques  cl  morales  lût 
réoartie  également  entre  tous  les  imfividus  de  la 
mPine  société:  ou  aura  toujours  à  [lourvoir  au  paie- 
ment annuel  désintérêts  des  ilifTérenles  parties  de  la 
dette  Ic'gitimée  par  un  nouvel  examen. 

On  aura  t  uj  uirs  à  pourvoir,  et  viuis  a  viv  ,i  pm>r- 
V'  T  .1  riustanl  (car  tout  retanl  SUT  c>  i>  m'  '  un 

dt^ii)  à  la  dépense  néccasilée  Miir  l'mtiue^uf^  d^ 
la  i^énération  qui  commence  ex  ife  la  génération  an- 

Ineile  ;  puisque  c'est  le  seul  ni  iye  de  d-'livrer  l'es- 
p  Cl'  luimaine  p.ir  Texemplc  qm-  1  i  n'iioMiipie  lU 
do  incra  ,  de  rinlluence  de  ci  lU  njuUitn  li-  de  tvrans 
sobalterm-s  connus  .sous  le  nom  dc  prèU'es,  après 
l'av  lir  d(:|ivri-e,  par  l'exeiupla  qfCéUtpt  #  douaé, 

de  cette  autre  Jiorde  de  tyrans  cunni»  auiàlawNn 

derob. 

Il  est  impossible  qu'on  ne  convienne  pas  qio*  toutes 
les  d  'pi  iiM's  lixes  cl  annuelles  dont  je  viens  de  par- 
ler doivent  êtie  (  iilui  couvertes  pjr  des  recelles 
égales,  nar  un  revenu  annuel  et  lixe.  Aussi ,  quaa«l 
ie  considtre  les  lenteurs  de  1  Assi  nildée  constitiiautai 
rinsoudance  et  l'anathie  de  l'Assemblée  législalivf^ 
contre  lesquelles  j  ai  souvent  di-clamé  à  celte  trï« 
bnne,  rinsnnci.itice  et  rapatlu'e  «l  n  inl-ie  de  rurps 
administratifs  ct  municipaux,  iuu*i  que  d  u;i  graiui 

iwmka«de«it0jcaaàaaNi«ràltii^l«Uiil9«  i»- 
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Vmftie  flMIWNf  $4IIMldjr  vois  (^iir  depuis  1789 
«n  n'a  o  sw  de  prrodrriiir  l«s  capitaux,  et  quVn 
erénnt  «ud.ooo.om  d*asaiinrti,on  a  reeoiran  eo- 

corc  l,T  i)('rr<;siti'  de  prnirtrf  siir  ers  rapitniix  ])niir 
fr.iypr  niix  dcpciKe  s  (ixcs;  H  quand  je  calrule  1  cITel 
tfrfibUMino  ix'urrait  avoir  dans  un  triiips  donne  une 
{Mrriile  cuoauilr  ;  rfft't  tel  q»(^  la  n-publiqur,  après 
atoir  eomoaraië  srs  capitaux ,  ses  ressources ,  se 
trouverait  avec  un  déficit  égal  ou  plw  oomidërnble 
qiie  celai  q»ii  a  provoqué  la  r^rolnnoo  de  IT»;  efff  t 
lel  qui'  In  ri'piinliqne  lombrrait  alors  duns  un  (>lnl 
conviilsil  iloni  il  est  im[)ossible  de  prévoir  les  suites 
funestes,  je  ne  dirai  pas  seulement  pour  >ia  [irospe- 
rite,  mais  i>our son  existence;  nuaud  enlin  je  pres- 
sens, à  la  marche  peu  assuri^e  aie  la  Convention  na- 
tinnale  sur  les  objHsdé  celte  importance,  qu'elle  se 
proiH»se  aussi  de  mre  au  jour  le  jour,  de  prendre 
sur  les  capitaux  pour  les  dépenses  li\es  rt  nnuiielles, 
j'éprouve  un  senliuienl  pénible  que  je  voiulniis  pou- 
TOir  eomnuiniqiier  à  tous  les  citoyens  français,  et  je 
tire  ee  résultat  :  c'est  ou'une  république  auiai  éten- 
due que  la  république  franeaiae,  œ  pouvant  pas  #tre 
florissante  sans  revenu  public, tous  lesd«'partemenls, 
toutes  les  communes,  tous  les  citoyens,  doivent 
s'empresser  à  le  lui  assurer. 

J'ajoute  encore  qu'il  est  sage  et  prudent  de  ne  tou- 
cher au  OKide  établi  des  cnntrttiutkNM  qu'arec  une 
tstrtw  dnoMpectioa;  que.  par  cette  ipiann,  les 
«onlrilNitiom  de  ITtS  doivent  Are  le«  mhi»*  qu'en 
ITM,  et  que  la  Convention  nnlinri.iif  floit  s'empres- 
ser, plutôt  aujourdliui  que  deaijiii,  de  le  ilnietcr. 
di-  Irarer  ainsi  à  Sun  eoniili-  il<'s  liiiaiid  s  la  m. m  lie 

qu'il  a  à  suivre,  et  de  le  charger  de  présculcr  ses 
vues  «or  les  jirojel*  de  M  rnlmto  I  jour  fixe. 

laeafe  Doponl  propiise  dUTth-eftl*  profeti  de  décret*  re- 
falîfli  i  t*  rtpwrtllioD  n  a  l'ametîwatioii  dn  revenus  pu> 

Mir;. 

C  amdo'*  :  Il  sera  peut-être  essentiel  d'entrer  dans 
quelques  dc'lails  sur  l'opinion  de  Jacob  Dupont.  Il 
rcsteonstammcnt  occupé  des  contrUiulions pendant 
leconrsde  l'Assemblée  léristatfve.  ifo»  étions  tons 
daix  membres  du  comité  ne  finances,  et  j'ai  parta;:r 
ses  opinions  sur  cette  matière.  J'observ(  rni  ijni-  l'as- 
semblée ne  viendrait  Jalnai^  à  lenit  lii'  |ii'Urviiir,  ]).(r 
les  impositions,  aux  besoins  extraordinaires.  Us  se 
sont  montés  à  t9S,Ooo,ooo  le  mois  dernier,  et  à 
iM,ooo,()00  ponr  celui-ci.  Or,  si  nous  imposions 
189,000,000,  cela  fenritnn  eapital  de  1  ,soo,ooo,ooo. 
Dans  |o  temps  dn  despntisme ,  il  n'est  jamais  venu 
dans  l'idrc  des  tvrans  de  faire  la  piierre  avec  des  iin  • 
pùls.  Ils  f.ti-.aH'nl  des  niiprnids.  Ici,  nous  faisons  de 
grandes  dépenses  pruir  lait  e  une  piicrre  qui  doit  don- 
ner la  liberté  à  tnute  l'Enropr  et  assurer  le  bonheur 
descéoénrtioBS  futures.  Dana  l'état  de  1793,  vous 
disiniguereji  les  dépenses  ofritinaires  auxquelles  vous 
pourrez  pourvoir  pnr  <li's  rnnf  i  ibutions ,  et  les  dé- 
penses exlrnordiiiiiires  auTiinelIcs  vous  pourvoirez 
en  aliénant  des  r  ipitnut.  En  revenant  à  l'opinion  du 
préopinaut,  nous  devons  regretter  que  l'établisse- 
ment des  impositions  n'ait  pas  produit  ce  qu'en  at- 
tendait l'Assemblée  constituante.  Nous  avons  à  re- 
^trefler  que  l'impôt  des  patentes  n'ait  pas  été  |M'rçu, 
et  ilavaiilage  à  regretter  qu'il  ait  été  ordonné,  parce- 
qu'il  porte  sur  le  peuple.  Nous  avons  ii  regretter 
que  la  contribution  mobilière,  si  belle  pour  qui 
aait  l'algfbrr,  mais  si  difCcile  pour  des  offieieianw- 
nieipaux  qui  savent  è  peine  tire,  aussi  été  établie. 
Nous  devons  donc  Tcil  1er  à  ce  que  les  dépenses  soient 
le  moins  considérables  qu'il  se  pitun  a,  et  en  retran- 
cher tnnt  (  '■  ipii  n'est  pas  de  service  public. 

Votre  comité  des  linanees.  qui  ne  perd  p.ns  une  mi- 
nute, oui  s'assemble  tons  II jours,  a  porté  un  ceil 
•tteatirMr  beauceop  de  dépenses.  Ua  arrêté  biorMi 


bilier,  de  l'impôt  des  patentes,  et  la  diminution  de 
4Q,WM,000  sur  l'impAt  fonder.  (On  applaudit.) 
Votre  comité  ne  iTest  pas  disrinnilé  que  cette  non- 

\  elle  seiail  recne  avec  enthousiasme;  mais  en  même 
li  iiips  il  a  dn  l  ire  i  i'ouome;  et  en  supprimant  lare- 
cette,  il  a  dil  supprimer  iiiie  partir  de  la  di'[)<  use. 
Nous  avons  calculé  la  suppress:on  de  ces  impôt^ 
j  ose  le  dire,  immonnx.  U  ledlrnM|pCiipln:  It 
est  une dépeaBBénomie,uneqnener9onnene croira, 
une  (iiii  coAte  100,000,000  à  la  république.  (On  ap- 
plaudit.) Ayant  à  ik  iis  i  rniper  de  l'état  des  imposi- 
tions de  179,1,  nous  dcMi'iis  viiiis  pr  tnoscr  celle 
question  :  Si  les  eroyants  di>i\eiit  p.iver  leur  culte? 
(On  applaudit.)  Cette  dépense  pour  1793,  qui  coûte- 
rait  iM,000,0<)0,  ne  peut  pas  être  pas.sée  sous 
silence,  parcei|uc  la  trésorerie  nationale  ne  pourrait 
la  payer.  Il  Taudrait  donc  que  I»-  comité  des  linanees 
fiU  l'impudcnr  de  vi  iiir  drinander  le  sanp  du  peuple 
P'Mir  pay«>r  des  fonctions  non  publiques!  Votre 
mité  d  regardé  cette  question  sous  tous  les  points  de 
vue.  U  s'est  demandé:  Qu'est-oe  que  la  Convention? 
Ce  sont  des  mandataires  qui  viennent  stipuler  ponr 
tout  ce  que  la  société  entière  ne  pourrait  stipuler 
elle-ni«?me.  Ils  ne  doivent  point  fixer  des  traitements 
lorsque  chacun  y  peut  mettre  directement  la  i|iioiiié. 
Alors  il  .s'est  dit:  faisons  l'application  des  vrais 
principes  qui  veulent  qneeeUlifUtnvaille  soii  payé 
de  son  travail,  niais  pavé  par  «OR  qni  l'emploient. 
(On  applaudit.)  Si  cette  qaeslion  eflt  été  présentée 
isidée  à  la  Convention,  on  dirait  :  Voyez  reslinnnriers, 
ils  ne  clierclieiit  (jn  a  supprimer.  Mais  Ioi-si]n<'  nous 
dirons  au  |>eiiplc  :  Nous  te  diminuons  12^,000,000; 
et  vous,  laboureurs,  qui  payez  lOU  liv.  de  contribu- 
tion mobilière;  vous, caoântieTa,  qni pajm  Son 
400  Hv,  de  patente,  si  vous  avex  conliance  dans  cet 
eedériastique,  qui  abien  servi  la  révolution,  eh  bien  ! 
vous  n  ■  st  r  z  pins  soumis  à  un  corps  électoral.  \îi 
lieu  de  lui  donner  12  ou  1  ,r»00  liv.,  vous  lui  doune- 
re7.3  ou  4,000  liv.  (On  applaudit.) 

Ainsi,  citoyens,  au  lieu  de  300,000,000,  vous  a*ca 
anres  que  SOO  &  imposer.  11  ne  fondra  pas  tant  de 
moyens  co^rcitiis.  Avant  huit  jours  le  rapport  sera 
prêt;  ee  rapport  si  dt-siré  est  a;teiidii,  j'ose  le  dire, 
de  tons  1rs  pri'trcs  et  de  tmis  Us  Fiançais.  Mais,  en 
attendant,  il  faut  pourvoir  aux  Im'Soiiis  de  la  tn^o- 
rene  natiiiiiale.  AuUevde  tM,OOOdOM  de  déjjenie 
dans  le  utois  dernier,  vous  n'avez  pour  celui-ci qno 
138,000,000.  Vonsn  avc^qoc  38.ooo,oooderecelltp« 

II  faut  d-iiiciin  versement  de  no,00(),000.  Je  do- 

III  iiidc  donc  i|iie  vous  décrétiez  ce  versement  ordi- 
naire, rt  que  vous  accordiez  la  parole  nu  eoniilc  des 
linanees,  lorstpie  son  travail  .sera  préL  (On  ap- 
plaudit.) 

La  propositiou  de  Camboa  est  adoptées 
Lrs  projets  de  dacrcts  présentlsj  ~ 


cB  entemeit 

•  l  a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  .son  comité  des  finances  sur  le  tableau 
des  recettes  el  dépenses  ordinaires  et  extraordinairet 
faites  par  la  trésorerie  nationale  dana  le  courant  dn 
mois  fToctnhre  dernier,  fonmi  par  les  commissaires 
de  ladite  trésorerie,  décrète  • 

•  Art.  I".  Il  .s<'ra  versé  à  la  trésorerie  nationale, 
par  la  caisse  de  l'extraordinaire,  la  somme  de 
u,7i7|77l  liv.  pour  diiliérrnce  entre  les  recettes dii 
nuM  aoetobre  dernier  et  l*eslinntton  des  dépenart 

ordinaires  pour  le  même  mois,  fi.xée  par  le  décret  dv 
IH  fi'^rirr  17!»!,  oui  a  étéproropé  pour  179Î. 

•  II.  La  caisse  <(e  l'extraordinaire  ver.sera  [lareille- 
ment  à  la  tn^oreric  nationale,  1»  2,968,7*9  liv. 
pour  les  dépenses  extraordinaires  et  particulières 
de  1791,  acquittées  par  la  trésorerie  nationale 
'     le  courant  dn  utuis  de  seplcuibré  dernier; 
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s»  80.115,970  Ilv.  |>()»r  li'S  tli'ponscs  e\lr;ii  rdiiinircs 
de  17^2,  acijiiittfi's  aussi  dans  le  uiiiue  luuis; 
30  eiilin,  1,93'J,9jl  liv.  pour  aranoCS  ttlCtailEdé- 
IpirteniciiUpcmiaiit  le  iin'iiir  uiuis.  • 

—  Beajamin  Ja«ul>,  fuuiuiiacur  lic l'année da  MUi,  est 
tolroduil  i  la  1  arrr. 


Le  prétUlcnt  lui  tAl  lecture  «in  décret  %ui  Ta  mÊÊài,  et 
riiiviie  à  piéMolcr  lea  moyem  de  dHtmtt  cdoM  entre 
4M  de  kMf»  dteili  lelMili  «a  drwte  •  fHU^ 
liM  ftfraieAillldL  nelMmvilItlrMVéeMear^ 
■rtecanlMwée  à  erai  vinft  Urue»  à  la  ronde,  et  «le  la 
ciMité  de  tons  li  1  nbjet>  qu'il  «  founiU  prof  ient  pafticuH^- 
raiMBt  des  frab  de  transport  dons  les  di\rr>  canlotiiu  - 
DiCDlt.  Toute  )"arni6«*,  dil-il,  a  été  conicntc  de  n>i>  iiui- 
cliaDdiies,  et  fV>l  au  &old,.t  qiio  je  m'tn  rj|)pi>  ti'  à  rrt 
é|;ard.  Lr  cilo)(^n  Servun,  i  ton  passage  k  Ljon,  m'a  rendu 
cette  justice,  et  to«  coniiniHalnipmiHAMiMiVimlH 
feits  que  je  vous  anaunot^ 

Cambon  établît,  par  la  1  iiwpnlw  ii  te  wiwwrtilh 
in  ol^  fiionU  par  Bc^Jeatai  JMofe^  «t  d«  prit  «sfnel  il 
fci  a  portés,'  q«e  tow  tel  marchés  piatéa  cMn  lai  et  les 
COMUMairet  ordonaatrun  sont  onéreux  ft  la  nation  ;  il 
Ht  MU  état  qui  prouve  qu'ils  surpaMent  de  moitié  le  prix  de 
ceux  qui  aot  été  passés  par  le  ministre. 

Beajamiti  Jacob  obtient  la  oarole.  —  Citoyeits ,  je  ne 
suis  pas  responsable  des  dOl^lOBtioui  couimiMïs  par  le  gé- 
néral Manteiyriett.  ft»  m'innafla  ail  cet  sarll  des  Min» 
dpaa.  Je  inh  nlfadMit  I  J*ai  lut  nat  •ombMm,  il  ri  no 
'  ^  «t  Jt  <al»  «m  payé,  illn  riiBiiili  nliw  ntdanna- 
KWtiaaiiali  —«àMwH  yto  paurwat  ■ah 
Mapir  lenrs  enpfMMli,  mmmfÊimÊ^ 
(On  ■nraure.) 

Sur  \n  proposilioiM  de  Cambon,  Manuel  tîTtÊkm,  fa» 
•eniiiée  déerùte  que  Benjamin  Jaoab  sera  mit  praeiînire- 
■Mtan  état dTMKstat ion,  et  que  les  soelléa  aanint  appaaés 
Mr  Mafiflm^->J^tc^  fsen*  et 

pour  en  préparer  le  rapport. 
Li  séaoce  est  Utrée  à  cùm}  heures. 


M 


I4 $êaérÊtDmou lù-z  nu  }<rt-.udentéêt»C9mmk- 


les 


Mou,  le  9  MT.,  Tao  i-  de  la 

«  CftOTTH  firMénrt,  fin  fkl  Ûe  neeès  eontr»  1rs 

ennemis  extérieur*,  plus  l;i  rnlfunio  de  ni»'srhn«  rii!s 
intérieurs  doit  «w  f;ri)ssir.  La  niélianre  est  la  pierre 
d'achoppeiiii'iil  des  répiibliqurs,  et  plus  un  citoyen 
eit  eu  évideACf ,  plus  ses  seatimeols,  ms  o^ioos  et 


•oyens. 

•  Ï.U  Liius('i|nt'iicp,  je  croîs  devoir  vous  cnvovrr 
rl  vous  prier  de  t  oniinuriiqn-  r  l'i  xfrait  d'une  lettre 

Ïucj'ai  écrite  le  80  octobre  au  ciioyi  n  niiuistre  de 
igncne.  Cctic  lettre,  ma  conduite  soutenue, et  les 
•rnriGÉsqtteierciidrMà  la  république,  serviront  de 
rëpmideiloatéi  Ici  sottises  qu'on  débite  et  débitera 
sur  inoM  compte.  Je  vous  prie  de  croire  que  j';ii  cru 
cette  démarche  nécessaire  pour  la  trdui)ud!ilé  de  tua 
patrie  et  jMur  uxui  bnubeur.  Ainsi,  j'att.iche  le  plus 
grand  pnx  à  m  uublicité,  et  c'est  la  seule  récoin- 
KBMqutJssolKals. 

•  La  fionss  én  potivemement  de  In  province  du 
Ilainaiit,  dont  Mous  est  la  capitale,  a  elc  cli.mjîee 
sp'intanémeiit  sans  aucune  iiilluence.  Hier,  trente 
inaxistrats,  choisis  au  scrutin  par  le  peuple  entier,  se 
•OK  partagé  toutes  les  branches  du  gouvcmenent. 
Ls  Inuquulitd  et  la  joie  régnent  dans  cette  ville, 
qoi  lève  mille  hommes  pour  joindre  l'arméeds  lai^ 
ipablique.  Je  fais  demain  un  mouvement  eo  amnl. 

•  If  f  dadroiM  (k$fd$  tarmée  dt  la  MMw, 

•  DoMomm.  • 


Extrail  d'un^lntre  écrite  ]n  30  artohre  1T95,  pof 
le  gênerai  Vumouries,  au  iinuntie  de  la  guerre. 

•  Le  citoyen  Lebrun  vous  dira  que,  vu  la  maniera 
dont  je  suis  enqil(i\é,  je  n'ai  ni  pu  ni  dil  coii!»<-rver 
le  conunandemeut  d'une  armée  particulière,  que  j'en 
ai  donné  ma  démission,  et  que  j  en  ai  rendu  le  bre- 
vet. Je  vous  déclare,  et  eomme  pbilusopbe  et  cornus 
bon  r^ublicain,  bien  nénêtri  de  ta  iiéi»Mtd  de  eoo- 
«♦•rver  l'égalité  entre  les  citoyens,  qu'aussilCl  cette 
guerre  finie,  je  veux  être  hliré  et  sans  aucun  emidoi  ; 
(|ue  plus  le  rùle  que  j'aurai  |iiui'  |ienilant  la  {guerre 
aura  ^tc  important,  plus  la  nation,  ses  représentants 
et  son  pouvoir  exécutif  doivent  approuver  eette  abdi* 
cation  précise,  et  devraient  niants  sa  fittse  Htts  loifli 
je  ne  la  proposais  pas  moi-même. 

•  Nrni-srulenient  je  désirci  .li  \)\><i\  rcpo-..  in:iiN.'Hi<si 
celui  de  la  république.  Oltum  cum  diymluie  si  ra  la 
seule  chose  qui  convienne  à  ma  patrie  et  à  moi; 
ainsi,  respectable àtoyeu,  d'après  cette  seconde  d^ 
mission,  ptaifamiene  caeore  que  te  première,  vous 
ne  devez  pas  balancer  de  donner  au  général  Valence 
le  titre  de  général  eu  chef  de  r.iriiiee  des  Anli'iines, 
que  lui  a  annoncé  le  ministre  Lebrun.  S'il  faut  un 
décret  pour  cette  nomination,  liacx  ma  lettre  à  ls 
Convention  nationale;  c'est  ua 
qne  je  prends  à  la  face  ds  f  uniftn,  1 
gne  dans  ses  registres. 

•  Quant  à  moi,  digne  ministre,  je  vowdfclare  en- 
core qu'après  avoir  prouvé  que  je  sais  hire  la  guerre, 
je  jirouverai  que  je  l'abhorre,  et  qu'aussitôt  quête 
paix  sera  faite,  je  pendrai  mon  épëe  à  un  clou,  et  ne 
la  reprendrai  ou'en  cas  que  de  vils  despotes  vienueo| 
CBOOnBettre la  république  eu  danger  (l). 

•  Le  général  en  chef,  Du.MOLntEZ.  • 
Cette  pièce  est  renvoyée  au  comité  militaire* 

Lettre  du  minisire  de  la  guerre. 

•  J'adresse  i  la  Convention  la  copie  de  te  lettre  du 
g^i^ral  Labourdoima.e,  datée  de  GsBi.  •  (On  af* 
pisudit  k  plusieurs  repriisSi) 

Copie  de  la  lettre  du  lieutenant-général  Labmttm 
ifonnaye,  commandant  l'armét  du  Nord. 

M  patHif  ginini  de  Gaud.  le  l«  nSV.  «lit^ 

\'éu  I"  de  la  république. 

•  Je  m'empresse  de  vous  annoncer ,  citoyen .  que 
je  suis  entré  au|iiord'bui  dans  la  capitale  de  L  Flan- 
dre sans  la  moindre  difliculté.  Mon  avant-garde, 
commancke  par  le  maréchal-de-camp  Lamorli^, 
n'y  a  trouvé  i|iis  qneknws  soktetecsoiés  o«i  déMT- 
tems.  Le  1tentewnit;-f$«fiéral  Lstour  7  éteit  anivd 
de  Coiirlray  el  Menin  avec  cinq  nii!Ie  hn:nine«,  il  y 
a  <|iialre  nu  cinq  jours;  il  a  cn\  l  yé  ijuehpi'  .s  troupes 
à  Âiivt  rs;  il  u  pris  iui-iiième  la  route  d  \loste  et  de 
Bruxelles  cette  nuit.  Si  mou  armée  n'eût  pas  fait 
quatorze  lieues  sans  camper ,  de  Tournay  ici  .j'au- 
rais l'esfiéraBce  d'atteindre  son  arrière-garde;  UMil 
il  tâut  que  les  troupes  prennent  quelque  repos,  la 
compte  cependant  atteindre  une  partie  de  ses  ba-> 
gaires  einbarqix's  sur  l'Escaut,  aiu  es  avoir  fait  repo.. 
SCI  iiiiiii  avant-garde.  Le  général  Dumounez  désirait 
que  je  marchasse  à  sa  hauteur;  il  ne  nous  trouvera 

Iioint  en  airière,  quoique  nous  ne  soyons  pas  > 
lien  approvisionnés  que  lui.»  (Lesi    '  — 
recommencent  et  se  prolongent.) 

la^tlZ 
sans,  iMMMn 

MHsinasqÉ*!!  dssivBitalaea  S  la  Canvoistan 
panr  Phklâin ,  isIbsliÎMraahleb  Ce$t  une 
dn  Dm  q««  ie 
fait 


danaréaiigraiion,  a*sa  I 
WsHtù  populairâs. 
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I miniitr*  û«  la  gutrre  an  pnHétUtétUi 

Conventiim  luUioiuUe» 
Vtarb»  b  14  Mv.  ItH,  fta     Ji  U  répobl. 

•  Citoyen  président,  j'avais  rcrit,  !f  5  de  ce  tnois, 
■Il  gc'iiifral  Biron  «l'tMivnypr  <!ps  trnnpes  an  grn«*rai 
Cusliiie,  et  de  li's  r.iirp  ii.n  ',ir  an  muiruMit  oô  celui-ci 
lejugeratt  convenable.  Ce  peu  <le  mots  a  sufli  pour 
4nrTOinrrBir«i,  quittait  eu  pn'ei'demment  Cu«- 
Itoe  MHS  ses  ordres,  I  ie  mettre  Ini-tn^me  aux 
«tfrns.  (On  applaudit  i  t»lttsî«»w  reprises.)  J'ai  rru 
devoir  fa  le  <  oiinnitre  celte  cotnliiife  .1  la  Cnrivcutinn 
ii.iti(nialr,  fl  lui  adresser  les  (•o|)i(  s  ilr  iWux  lettre* 
de  Biroii;  PotM  Ol'flCt  idnssfo ,  I  aiilt  e  au  général 
Custiue.  Signé  FAcne.  • 

Blalrea.  la  Conmiiton  nttatoteMMMlaitk 
Oa  to  tecrciairts  m  Ife  MMée,  iM  «aaiMi 

.  C9fk  dê  la  Mire  ferH«  par  le  g/nMl  BinH  M 
général  Cuitine. 
nmkMirf,  l«  •  Mv.  17n,  fan  l*r^«la  r^pvlil. 

•  Je  vmis  piivi  ie,  nu  n  iiini.  In  copie  de  la  Icllre 
du  mini>lre  nue  je  viiiis  de  receviiir;  eUe  vuiis  prou- 
vera que  toutes  les  tn  iipcs  de  l'aruiee  que  je  eoin- 
mandaissoiit  à  vus  ordres  :  ceux  i}ue  tous  oi'adrrs- 
«rrezseront  proniptrmentexénitél.  ieTtlll|iiraquc 
cette  disposition  du  ministre  ne  medoilBftpriaoïmel- 
Iment  aucnne  humeur,  et  que  toutn  les  manières 
de  coiitriliïirr  avec  vo)i<;  au  succès  des  armes  de  la 
répiibliiine  ne  cesseront  jamais  de  me  convenir,  de 
|ll'('tre  agrt'ables. 

•  Vous  sentez  bien,  mon  cher  ami,  que  je  dois 
tiisnniialdemeiit  cesser  d'être  responsable  de  ta  sd- 
retcdu  ildul-Rhin  et  de  ses  places,  puisqu'un  autre 
peut  disposer  des  troupes  qUi  ▼  sont  employ/es.  Je 
le  demande  an  inini.slre  et  au  comil<^  exlraordiii  lirc 
de  la  Convculiou  nationale.  Je  crois  que  vous  sere;: 
content  de  BeariMnville,  à  qui  le  commandement  de 
l'armi'e  du  centre  ert  maintenant  confié,  k  II  ma- 
rière  dont  je  l*fril  mittfnir,  je  crois  uouvwlr  fvûÊ  ré- 
pontlre  qu'il  fera  avec  un  grand  «ele  et  une  grande 
exariitiKie  tout  ce  que  TOUS  lui  prescrirex.  •  (Les 

ap[>ijiHiissr,,p  nts  de  rasMiablée  et dvipeeuteui-s 

recomniencent.) 
On  mit  leciore  de  ta  kttre sdTMte : 

•  Citoyen  président»  la  ConTcntion  va  discHtnreette 

importante  question  ;  Le  roi  est-il  ju^eable?  Il  me 
iendilo  que  1  f  Ile  question  doit  êire  agitée  contrndii- 
toirement  avri-  lui.  Alors  je  iue  proposerais  son  dé- 
fenseur onicicux,  et  tu  m'entendras  lui  dire,  avec 
celte  fermeté  républicaine:  Tu  n'es  plus  non  roi,  jr 
ne  aris  plus  ton  esdaTe;  mais  tu  es  on  homme  mal- 
heureux, je  chercherai  si  les  lois  m'nffrentdes  moyens 
de  te  soustraire  ù  la  mort.  Je  te  prie,  citoyen  prési- 
sident,  de  comnuiniquer  ma  lettre  à  lâGettWation, 
et  de  lui  demander  le  délai  d'un  mois. 

•  Signé  SÉBASTisn  Boir.* 

Ttauin:  Je  demande  l'ordre  du  jour  sur  cette 
lUtre.  Le  ci^eTant  roi  choisira,  s'il  juge  à  propos, 
dfesdi'fenseurs  officieux.  Personne  n  u  le  droit  de  lui 
en  indiquer,  parceqoe  c'est  sa  couliaocc  qui  doit  dé- 
terminer son  choix. 

Gmiemi: ie  denande  (e  ranroi  w  eonilé de 
gÈnti  ^dn^nle.  Cetli  lettre  est  teiwiiide  pef  tme 

demande,  san<  motif,  d'un  délai  d'un  mois.  Il  est 
possible  ^ue  ce  ne  soit  qu'une  étourderie  ;  mais  il  se 
fent  iOSBi  que  ce  soit  un  piège. 

BAiàne:  Je  m'oppose  à  lademende  fiiiteper  Gen- 
fbnni',  tendant  à  ren voyer  au  dmité  desArrtë  gêné 
raie  la  lettre  ducitoyenquis^présentepourd.  r n  Ire 
le  ci-dpvant  roi,  et  (iiii  reelaine  un  ajoiirnenient  d  un 
nuiis  pour  In  ipii'sti  'Ti  uni  vnns  necope.  Renvoverau 
comité  de  sûreté  générale  est  une  mesure  impoliti- 
qa>  et  lnHli.  QB*y  »Mi  <e  cwMwm  tBtw  toi 


op«'rations  du  comité  de  sflret*^  générale  et  la  défense 
dun  accuse?  Nous  dcTons  doùner  à  la  défense  du 
ci- devant  rui  toute  la  latitude  que  le  droit  naUinl 
établit  Nous  devons  encourager  tous  celix  oui  vou- 
dront exercer  le  plus  inti<rrasant  roinl<!^^re.  Ce  n'est 

prisavectles  sr.iipeons  et  des  reiiv<iis  au  euinili-  de 
sftreté  ffi  nérale  que  la  Convention  iialionale  peut 
aci  iirrllir  le^  defriKeiirs  oflicieux  d  un  accusé. 

Mais  la  Convention  doit  p.-issrr  à  l'ordre  du  jour 
mr  cette  lettre  do  dtoven  Buet,  parcequ'il  ne  ragit 
pas  dans  Ce  moment  des  ftrmti  iu  jugement,  et 
(|u'avunl  tout  vous  examinez  si  le  d-devaut  rui  peut 
ctre  mii  en  jugemenl. 

l  a  Cnnvnitioa  paiM  4  l'ordre  du  jour^ 

A'.  B.  Le  général  Kellennann  s'est  présenté  è  la 
Convention  Mur  Jiuliller  M  WMlitilP.  Il  a  snnonn* 
^^H^artait  •  rîulaBt  pour  eOManuder  Fannée  des 


SPECTACLES. 

TaMma  oa  l*  Nitioh.—  I.a  Libel  lé  eonquiie  ,  et  T/n». 

prom^'l  i      .  •■mpngiif, 

Thlithk  iTtLiRt.  —  l'hilirp' et  Georgrtie;  CuUlaulnc 
TM. 

Thé»t»f  nr  1»  Hrriatioi  ».  nir  <\p  nirlieHeii.  —  La 
Mriri'miinle:  l  h'.m'qi  n)itf  mi  /r  M  \  <i  •',(.  but, 

T>»»Tii».nr  I.*  aia  tnDEâi.  — l.e  Médecin  malgrélui; 
le  Siège  de  Litte. 

TRfeaTBk  Di  it  crroTifmt  KoxTtmaa.  —  finertnele  de> 
m  mdé.  —  JLd  Carmagitote  tt  (  hitmiéry,  1 1  le  .Viur  rf. 
lIMatBBWl  HàMàm  —  La  UétnmaMk,  «  l'Unrékm 


— U  JTarMt  du  nim>l  le  IM I  te 

TatATaasaTioa&L  m  UoliIrs.  —  LêFkUmfitmÊrtét 

Um  Deux  Ckauetttê  et  ta  Lailiéi-e, 
riir.<TRa  DO  VACDaviLL^  —  La  Kigrmmt  JrUpdn 

iifjirheur;  Ut  3f,i(rh>ie  d' Eflki  Hf. 

The  AT»  p.  ni  P  •  1  m  s.  —  Wi.\ni:s,  —  L'OiphcHne  ;M%é$ 
Crac  a  tmrUi  Tout  paar  la  Uiei  lét  et  ao  ttaiM* 
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V,tne*  446 

Livourne   jrs 

Lyon,     de  Paquet  .  au  p 

Art. .! ind*«*»«ïM)o  H»  tem\ 

l'oi  ii.iin  de  IfiOO  lÏT.    ....»..•.  IJfiO 

—  (le  :u2  liV.  iOl    .    .    .    •    •    a    4    a  S'i^i 

—  de  1110  llv  •    ♦    •    .  . 

Empraald'oclobte  de  500  liy  .    ..«•..  418 

—  de  d*r.  4  7H2,  quiu.  <|p  fin.    ,   ,  .   3l,  {.  '  O 
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sort.  OB  ViSféh  ••!••••• 

BolIctlnB  •  Mittl 


Action  neer.  ta  ladss  .  .  MS,  58,  eo,  M,  •«,  «s,  «S 

Caille  d'neonpte   aeSO 

Demi-caiiK.  180é 

OiiiiliUice  de*  eatu  de  Pai«  4 10 

Knipr.  de  \  o\.  1787,    5  p.  *|.  ,    ,    .    .  1 

—  à  4  p.  •(   .   •        700  I 

— >     rte  MO  mtllN)md'ao&tl789   s;.  p 

AMiir.  roiiliclflslnb    ••••••  4M> 

—  6  Vie  •  •   •   •   •  h-i'i', 

AclioiK  lie  la  (.'ai«<e  pairio'i{|lie  »  •*•••«  H9 
CoMralBl"  cksw  à5p.  «I..  i  , 
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GAZETTE  MTiOmE  <»  LE  MOMTEia  liNlVERSEL. 

N«  8?  1 .       Vendredi  1 6  NoTimm  1791.  —  L'Am  fdêta  XépmbUfUê  FrMfalêê, 

POI.ITIOIE. 
COLONIES  FRANÇAISES. 

MmlTMl  4.UHt  Uttrê  écriU  d»  Saini-Ihmimtfu , 
par  m  offidtr  françaii. 

âk  flif4taii^K  tt  •  MtOnr*  tYM. 
Jk  tswrimlfttkii  4fe»  amcUr  ain(,  il  était  imp.KsiHc 

rie  lc<  nmaamtn  det  goufcrneun  Ciugn v ,  lu-bagoe  et 
saiiceiMburrauidnla  inari>.c,  qucvuuscomiuiMrzausjii 
bien  que  moi,  ne  produisis*  ut  pas  unoes|i'ri'  do  i-oiilrc-ri'- 
voliilii^n  aiiv  Les  r'^iipi  jiiv  lîfw  liairilx  .m  el  Col- 

loi ,  It-s  i<iiiiiiii--'air<S  de  l'A'iMMiiljléf  \cgislaliTC  t'I  moi, 
avons  élé  cliassis  de  la  M.irii'  jqne,  cl  |:uuiHiius  par  le 
Hal  «.MU  lit  /V.  nic,  |j  ri^j;alL*  l<i  (  ulypto,  il  la  corvolle /e 
1/.ÎI .  < /i  .i  rfi-  (  :!^tnfi.  K  [i iiiiiis  Ml  :iini  *  ahordi-^  ici.  el 
i>oii*  iiMiii*  ftr  ri'Çii*  a>i  r  iTiipn-ss.  tin'til  par  les  mailu  ii- 
ITU\  colom  qui  sont  tinijoiirs  sdus  le  coiUoaii  ries  n';;rrs 
r4To|(^  Ilifr  PDc-nre  If*  bubires  ont  suiiiris  une  avant- 

Krde  k  (rois  linips  d'i<  i;  Is  o  \i  inn^sacré  «w-pi  bonimcïdu 
lalllon  «les  foloniaircs  natlomai  do  FlnbUre,  «?cc  tmis 
IhaMi  de  m  mCmn  voloaUta^  dantrOM  était  «Dodate, 


Oa  M  itt  dl^Miiiion  pour  hm  attaqnc  fCoénliw  Oa 
«llIniHeeran'etInfiKeer  loM-tlre  l  as  lMirM>.V«M 
dèwtMm  pniwr  que  fc  ne  reste  pa^  les  bmt  croMa,  tandla 
qiie  tout  le  mondt*  partage  la  fat  ruc  et  !o  d  nipcr.  II  n'y  a 
fKiint  d'a-genl  dans  le  lié'or  de  lu  ci>1«iik\  Ndus  Minmcs 
réd'iii«  à  la  r.i'ion  de  «olil.it,  m  is  vmw  avunsdublNiptlSt 
gi  ïrrs  ii\  nci'l  nUcs  Tai  ii;ei  (les  tl  ils-L'iii*. 

(  "i*.!  Milivau,  cnmmanilaot  la  fieg  .ir  la  Caliipnn ,  qui 
nous  ;i  iiiliiiif,  au  nom  d»-  Rt'liaR  ie  «t  I5l\iîre,  l'ordre  de 
l),iiire  ;iiu  cliaini)«,  soin  f"  i  c  <l'rt\  e  I i  i:(lét  Cumnu  eniie- 
mi$.  Il  eut  «oiu  d'ajouter  que  nous  allions  avoir  "Ur  te  corps 
le  \aisseaa  la  Ferme.  Voua  n'atrt  paa  d'id<>e  de  l'Iiniu  t- 
tlneiioe  de  ces  mlsiSables.  Adieu,  mmitui»,  bo<i  icyngr, 
ttoM  disait  avec  inmie,  et  en  ballaiil  un  enlrcdiat,  l'uisu- 
hmt  Mahu.  Mab  noo»  Titou  d^tai  Vaçolt  de  U  teu- 

mm  aflfill  hier,  i>8t  M  Win  d»  Bicst.  ee  qui 

k  m  fmm  «a  sujet  du  roi.  FtM  le  iMifo»  /  mon 


sur  le  luxe,  corrapteurdea  moears.  Les  eouvenicurs 
dcediflfirenteo  provinces  du  royaume  sont  ninrnlcnant  oc> 
enpés  4  rassembler  tout  ce  qu'il  y  a  de  |l;l•u^  iii%'rui!s  et  ei- 
pi'i imcnlt^  dans  l'iHir'iuunn'  lur.de,  pour  C'iufL-r.  r  avec  eut 
«iir  moTi'ns  les  plus  iflicaces  de  favnrisi  r  l'a^i iculturc 
el  (l'aMlri.i  i  roulu*!"  i-'. 

l'our  réparer  la  perle  que  lit  notre  (Inlte  d  iii<;  h  canipa- 
Ifiiede  IT'.  O,  r  n  va  Itâlir  c  ftq  navires  île  I  giie,  dont  l'un 
enire  au' 'es  sera  de  quatre-vingt-dis  earious;  tous  les  m;t[^ 
riant  el  fourni' ures  qui  y  appartiennent  sont  d(  jà  adteiés. 

Comme  la  place  de  ministre  de  la  marine  a  éiè  Mirari» 
mtt,  le  roiMMl  Ctvtutrd  a  reça  oidre  de  la  roar  de  qnlttef 
5$tnckbolm  ponraerendre  àsa  Malion  à  Sweaboig,  «■  qua- 
lité decommnndurtdelaMBdBdftdMdiM  èttttûiàutàt 
Schier  n,  en  Piatandfh 

Nou'i  pprenomderiBlMAtfMtelMlwrfctnMk» 
quel  Gu^taTe  III  contemplait  la  bataille  de SebweukMind, 
en  17S9,  a  été  aplani  et  warni  de  batteries  au  nombre  do 
teiil  Cîrqu. iule  canons  ;  que  les  Russes  ont  b.ili  ni  e  pi  lite 
ville  sur  cflie  ile,  jus,qî|o-l.i  Incoiinue,  et  jjoc  leurs  clialou* 
pes  cannnnièreN uol  mesuré,  pendant  looIfleldld^kiaieiB 
qui  avoitineiitc  Itr  eùtede  Finlande. 

I,''  20  (le  ci/niu;»,  il  a  été  publi>^  un  rf5;>nii  ii'  ijui  i  poar 
objH  la  propreté.  Un  veut,  par  ce  nanycn,  renié  lier  avi 


r.  5,  La  ancra  eu  auasi  cber  ici  fa<)M  VtaBaek 
AftaV  taal  «w  IS  MMsk  lifi«> 

TURQUIB. 

CoHtiitn'iiiople,  U  SO  $eplembre,  —  Les  ravagea  de  la 
•pkU  a'éiendeiil  d'une  iMnière  rffngwM*  dana  loMe  la  Vu- 
fuàie*  U  vHl*  de  Backarm  aartaaiflilaa  pealt  «u  fu- 
M«n  de  art  horrible  i<aa. 

Leti««d'.«elgiiear  n'k  pas  dtt  aa  conJfenee  tci»«fllEii> 
41»  quoiqu'il  ail  prononcé  sa  déposition;  il  vienide  lui  ea 
donner  une  preuve  en  le  nommant  membre  du  cnnseil  se- 
cret, ajmpci**!' arl  111  Ueiiii  iil  de  \ ingl-ijiiai re  ralii  i  s.  ].p 
granil-vei|:iit'iir  lui  a  austi  cuiiiie  la  pK<ce  decuiiliuli  ur 
aeral  des  linanci  s. 

L'«ga  de»  janiuaireii  mi'ao  accuse  d'avoir  été  on  des 
iMikataiin  m  TaiwiIlM  nii  iM,  «iaid^éindteBii^ 

StÈOI. 

Sloekl^m,  U  19  oclo^e.  —  Ln  complalri'llal  a  a«> 
fart  aae  OMiscripiiofi  poar  l'emprunt  d'vaa  loaMBe  wsi. 
déraUe,  i  Hntérèi  da  daf  poar  onk  On  a  aftrt  da  l'ar- 
gent de  tous  câli^ 

Dans  quelques  province*  du  aad  de  ee  royaume,  le«  prin> 
cipaui  h.<l>ilaiiis  sont  convenus  entre  eux  de  ne  plus  r>iTe 
venir  (le  Imr  son»  élraii|Eèn'S,  de  n'inoir  jamais  plus  de  (|H.i- 
tre  pl.ils  sur  leurs  labli-s,  el  ilaii<  U  s  jcnv  de  sociiMé  de  lé- 
serai r  le  U  'iii  de  cil  ique  lio'S»  me  partie  pour  le»  pauvres 
de  1,1  I  arni-v-.       risolutidiis  sont  une  suite  dpsetrellcntes 

eiikoitiilivus  ijue  k  duc  régutt  a  adrcaaécadaaa  aoa 


ALLBMAIIlfBa 

flnatb  ItM  «rfeirfk  —  Qaéifati  ( 
caeaicft  croire^  le  cengrbs  fanHai  teticadni  aanaaeaa 
l'ktaii  amwnei,  ft  Laienbuurg.  Il  7  a ,  dan*  ce  innnieal«  t 

(  !nlngne,  de  frèquenlcfleonrércuces  entre  I  éircicnr,  MM.  de 
IJobni,  de  Spieinana  d  de  Wcalpbal  ;  mais  le  résultat  dè 
ces  cnlinqiM  al  pcQt  M Iwwtr  M  |nod*  inIMb  da 

TEnrop»!. 

On  prétend  que  M.  te  enm'e  de  Merry  a  dit  îk  l'emrc- 
leur:  «  NoMsn'avniis  quedeti\  p.irii*  à  ptendierou  il  f;uit 
letiler  une  seconde  r  iiii|i:nne  .i»'  C  un  rciifori  de  c(  til  mille 
(Uin  bal  Unis,  «lunl  (piaraoïe  mille  fournis  p.ir  rAutiidiet 
quarante  mille  par  la  l'rusNe,  vingt  mille  par  le  corps  fi  t» 
aiauiquei  et  abandonner  absolument  Us  émigrés,  sius 
ariOM  levr  permettre  d'approcher  des  arméi  s  ;  ou ,  si  o  tte 
lacKare  est  hnpoaaible,  rcraanaUictorripuMifwe  franeahtt 
fuir*  U  paix,  et  lenoncef  dtl  laiat  la  poa«estion  dcsPayv 
BaaM...  a  Pubw  PaaiMMar,  aaar  aca  lotArtu»  daoalar 
M.delinv7t 

Ctifurl,  le  28  octobre.  — Depuis  que  l'avis  ist  arrivé  irl 
que  Frai'cfoi  l  est  occupé  par  un  corps  d'arm^'C  du  R'^iit'^ial 
Cusiiiie,  lous  nos  •.émesli  iei-s  ont  été  r.ipiieU's,  et  pinsi  un 
co'p*  nondircui  de  nos  troupe*,  avi  c  de  la  (çrosv  ai  tdiene, 
vmi  a'Ies  fornii  r  un  cordon  considérable,  qui  s'étend  df- 

CU  la  forteresse  <le  £i<f  enbain  vers  Hanau  et  i<°ulde.  Toiu 
Ibrestien  da  pajs  oot  reça  ordre  de  ae  rendre  aanlUt 
aut  eMlMte  fai  lear  ont  élé  dMané^  pour  y  »KaMr  aa 
corps  de  dNHraralaBt  à  pied  aal  chetal,  i|ai  aara«aa>i 
OMndé  par  le  pand-lN«ilMr  OoM 

Noire chattkcOaa,  baratdiJMWMd,  est  parti  dlri,  il  y 
a  quelqtws  Joon^  ae  readaaU  à  «aaa'ta  rrait,  a  Haontre, 
pour  desafTaim  polîtiqnet.  Il  Ylein  d'arriver  Ici,  comète 
couniiT,  (II)  ollif  ier  de  ):aid(»»  hannvriennes;  depuis  ee  mo» 
uienl,  Wiw^  se  icpand  d  iiis  !c  piil'lir  que  le  Réitérai  frey- 
lajf  evt  pii't,  an  <  .is  (|iii' l'enin  mm  f  i^se  une  ioTasion,  de  Si* 
joindre  auk  Ucssoi»  avec  un  curp»  cotiudéraUe  de  Uano* 


CoUemttt  Iff  4  wanmlrt.  —  Les  Hesaois  MRit  reaiplacét 
ici  par  les  Pmaiena.  Le  ral  ne  fera  que  s'y  arrCler,  poar 

coniinuersa  route  veis  I.i  capit  de  de  ses  Kia?s. 

On  as-iure  que  M.  de  Brunsnick  lui»"»?  le  Commande- 

ni' lit  au  eéiiérat  K.iikK  uiii.  cttaaaiipaaaràMMiMaBMa 

fal  uue^  lie  la  ca'ii|).i.;iie. 
Ton*  11")  piinees,  l<  s  é\('(|ue«,  etTiOM-s,  vont  s'eiifermer 
dans  AuRsbouiR.  Le  prélat  dépoitil  é  de  Spire  «')  réfu- 
gié avic  une  mo  leste  suite  de  quarante  per«oni  e-.  On  y 
•Uaad  le  pciace  da  GoJMNiig  ai  l'dlaGtaarde  Trfcsck  Oapit> 
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fmn  ks  •ppartooffiU  de  ce  denier.  MaU  ils  ne  sont  pas 
à  fahri  d»  ttamtt,  Om  têuMt  aJcrlc  »  drj*  tour- 


PATS-BAS. 


DuoMNiriei  m  «ai  portes  de  Brnteltn.  La  Mffar  pré- 
side In  aimrt  vietoriea<«s  de  U  république.  Let  dispnU-s 
et  irurs  lArhes  valets  toiit  en  ruite.  On  écrit  «le  Brtitdlcs 
que  les  Koinernetirs  cl  leur  cour  onl  eu  inalbcureusemcot 

lu  Uinit'i  <r(-cb<i|)|i<  r  à  i-i  veii^raïkcc  puMique. 

On  dit  que  de»  pnysans  k•^  oui  urn  ti's.  L<'*  én»ij;nS  dl*. 
pers«  se  cachent  et  pùmis»i  nt.  Il-,  oiililirul  dans  leur  fuite 
ce  qu'ils  ont  de  plus  pn-riim.  Dis  tulojiiuir'  s  ont  sai^i  l<  s 
é<|n:pag<!ii  du  ci-de<ant  urcli<nèquc  de  Ciiiiibr.ii.  Ils  }  niit 
trmi\è  cro<4e,  sa  mitre  et  loui  le»  ornements  d'«yli^e,^le., 
et,  dans  une  petite  ciehette  à  MCNl,  tntt  FUlIrall 
hiiiricild  ivttiiAe. 


PSAIICB. 
COMMUIIB  DB  PAK». 


Du  1 4  nor>embre.  —  Le  concierge  de  la  Concicrg«y 
lii'  S  I  i  iii  t'SiiiU'  au  cons<  il-^t'iii'ial ,  i  ii  <  XtTiitiuti 
d'MuUti  ses  arrêtes,  i  l  a  ilrclare  que  le  cuiiiiuis<>ain: 
«pria  kvé  let  scellés  .ippvi$«%  augrelTede  la  Concier- 
gerie eat  le  citoyen  Uuffort,  uienibre  duconitéde 
tarvnllance ,  rt  qw  ce  citoyen  a  emporté  une  malle 
pleine  ()>■  i>i:iiiciii".  de  fju«mignn$,atiiiie«enrk<le 

pleine  dr  Liux  ,i>M;:ii,its. 

Le  conseil  a  ;in  rtr  le  citoyen  Dilflbrt«dMgMé 
jiar  le  concierge,  serait  amené  sur-le-ch.nmp. 

En  mlll  de  cet  arrêté,  le  citoyen  Dultort  a  et<- 
•nmiéMCOBMii.  Ulttiaétébitkauredela  dccla- 
ratton  du  eitOTen  Ridiard,  eoneierge  de  la  prison,  et 

(In  prorès-vrrfinl  île  la  section  du  Ponl-Nciil,  (|iii  a»  ait 
fait  a|»m»ser  ces  sn-IU's.  Ui\  lui  a  deuiamle  eu  vi'ilu 
de  miel  ordre  il  as  ait  luisr  io  silles  apposes  sur  une 
malle  contettaiit  des  plaiicties  de  faux  assignats.  Il  n 
H^ndn  que  c'était  en  vertu  d'un  ordre  du  couiiti'  de 
■ureillance,  et  qu'il  avait  briaé  oe»  scellés  en  oré- 
■noe  drs  eoromlwalrfs  de  la  spcMnii^a  Pont-Ne nf. 

Snr  s.i  dniiande,  le  eonseil-p-iir-rnl  a  nnmme' des 
commissi  il  es  pour  aller,  av(  c  lecit<i\  iii  Hiillurt,  du  i- 
clier  la  ininiite  ne  l'ortlre  <|u  il  dit  avoir  reçu  du  co- 
mité deiiurveillaiice,  rt  a  de  plus  arrêté  que  lescoin- 
nis^aires  de  la  section  du  Poiit«Neorflermiitinfitéià 
venir  donner  des  renseignements  sur  cet  objet. 

Ledtoyen  Ouflbrt,  de  retour  nu  conseil ,  a  coni- 
Diliuiquc  le  nouvoii  ifu  il  a  n  t  u  du  eoinile  de  surveil- 
lance, en  aalc  du  4  septembre.  Ce  pouvoir  est  si- 
gné :  DlPLA»,  llABATt  DorOUinS»  JOttÊMOtt,  et 
Dlffort. 

On  obserre  qu'il  doit^tre  rreardé  comme  nul,  ar- 
bitraire et  abusif,  attendu  qu'il  n'est  signé  d'aucun 
membre  de  la  commune  ;  que  les  signataires  ont  fait 
un  faux  en  prenant  le  litre  (radiiiiiiisir.ifcins  df  po- 
lice. Diiflurt  soutient  que  Uupiaiii,  Jourdeuil,  Delor- 
gues  et  Marat  ont  été  choisis  par  l'anis  et  Serfrent,  et 
que  leurclioixa  étéconQrméparleounsi  il.  Beaucoup 
de  membree  s'écrient  que  cela  est  fcux,  <pie  jamais  le 
conseil  n'a  approuvé  ce  choix. 

Diiffort  dit  qu'i7  est  bien  ftonnani  qu'u]'ris  avoir 
lanl  (•lit  ;iour  la  ritotr  puhliijue,  tl»oit  à  i  li<t  iur  in- 
ilanl  mandé  à  la  barre  du  conteiL  Au  reiie, ajuuic- 
t-il,  fort  de  mon  iNneeMM»,  je  irimM  mou  réjm- 
Mme».  La  diaeuasion  iceonmenee  sur  les  assignats 
dont  H  est  question.  Un  meroiNvd^lare  que,  tors  de 

reiiIéN ciiu'itt  dr  ci's  .TSviL'ii.its,  Uuffort  n'eu  a  (  lil  m- 
CUlic  di'M.'1'ipliiiu  ;  que  lui  Ucciarunl  lui  oflnl  de  1  ac- 


compagner h  la  mairie;  mais  queDuffort  le  refusa 
en  disant  qu'il  trouverait  bien  un  cuauui&stuuiuire. 
Duflbrt  répond  qu'il  n'y  avait  pas  assez  loin  de  11 
Conciergerie  à  la  mairie,  et  qu'd  «Tait  fOlila  érilsr 

de  la  (leiue  à  un  bon  ritoven. 

Ou  a  interpellé  Diiffurl  de  dire  <.'\\  avait  un  reçu  du 
comité  de  surveill  uicc.  à  r|iii  il  avait  di1  remettre  \c% 
U  a  dit  qu  i  l.iiit  lui-même  nit  iul  ri'  de  ce 


assi;jiials. 


cunuté ,  le  comité  n'avait  pas  exigé  de  reçu  *,  que 


d'aillenriH  tviil  npéié  aveetoi 

tion. 

Après  de  lonfi  débats,  le  tout  est  ejoamé  i  la 
s^nee  de  denam  soir. 

Traduction  de  la  lelfre  écrite  m  allemand  par  le 
prince  de  SiUin-Myrbourg  à  M.  i'évèqaede  n'olM^ 
tuffraganl  m  B««wrs,«lsan«N9ffdé  to4iUfe«i 
J'£mpire. 

A  SmaUlbrUa,  l«  t«  nov.  I1M,  r«i  1"  da  ta  téf, 
«  If  .  rtvtqiie,  Je  reçois  MB  peu  tard,  piecs  ans  vesaûons 
qui  secommctieaisarIslerrildifeaileMndiCtaas  retards 
que  les  lettres  aéreHies  i  Paris  <p«ea»eBt  dans  ce  pays, 
celle  par  laquelle  on  n'aiertil  qu'il  est  temps  de  vous  faire 
pa^^e^  des  instructions  reliiUves  i  la  inanU-re  dont  je  icux 
expriraermon  ^o•ll  (I  iiis  l,i  ^ijimIc  (pi' vfimi  df  L  diiluj- 
lion  de  suern' «  |j  l'i-inr»' ,  nui  v.i  i  lie  ili  b.Hiiu' a  l.iuii  tc 
de  Ralislxmne.  Je  nroiii|iiiv>f  dmi''  il  -  miu-.  inri  rint  r  que 
mon  uTts  est  pour  la  iiéjaiiu-,  i!  |i'  mhis  rr<  iniiiii.iii(li>  de 
rciprtmcr  foriiii  llrim-iii  ain-i,  (|ii.iud  nu' ni  '  vo  .s  miux 
prévenu  que  je  «'rais  m  ul  du  ci-llcpc  di-s  princes  de  n-tie 
opiuion.  Mais  je  ne  puis  me  persiudcr  que  le  rnrps  gi-r- 
maolqoe,  ail4|Ml  je  crois  doniu  r  la  plus  grande  in.uque 
psirlolique  en  esprimant  cette  foçaii  de  pen- 
M  ae  pas  voir  de  quelle  ifMxmretiaBee  II  aérai  l  de 
Isfaerreà  la  Fraaee.  C'est  la  coadaile  alwdu- 
ment  eosSialN  Imaocie  de  icak  dans  es  MMBl.  Si 
le  deapaUissedeLeais  «V  a  fcH  ù  naiilif  rtn^iw,  asn» 
bien  pins  la  république  de  France  réunit  de  aMfinsetdfê» 
I  inioDi  lirafÎMievse  parlout,  aussi  hiépnialile  SB  rsBBon^ 
ces  de  toute  rspOee  que  ferme  en  ses  réaolotioo*,  ne  doit- 
dit-  p3s  ins}!  rer  une  crainte  salutaire  à  rAIIeinaj^e,  déjà 
t  ii\;iliic|)jr  la  furce  et  le  l)onlieur  iimliendu  de  ses  arnu-s? 
l  uu  Irj-l-il ,  |>;ir(  rqii<'  le--  éUrt^Mir»  de  M.ijencc  i-t  dH  Trè« 
IminpiS  par  le>  pi oniessi  s  faHïcieuse»  dcti  éiiiiu'és.  tt 
ni,.l  ii.Ntrui  s  du  vcrit  iMe  et;it  ue  la  t  rance,  uiironl  alliré 
^Ul      in  |>  I  \  s  1,1  ju<le  <'oli''re  di-  i  iH.>  .c.ldul.djlc  luiisSjilCÇ 

|i.ir  (lo^pruMicatiuns  nus$iimpolitiqne«  que  mal  combinées, 
faudra-l-il  que  la  (iernianie  cnlière  en  soit  la  vit  time  ? 

•  Où  sont  nos  moyens  de  déftMise  ?  Une  armée  mai  orfa* 
n\séc,  soldée  par  des  Rtal*  de  calibre  austi  inégal  que  leurs 
iniéréu  t  «icieuie  daas  sa  caasiitiitlMi ,  asasi  diUiciJe  à 
sembler  que  knle  àmenvair,  serait  tmrte astre  wsssnwsh 
Ce  serait  là  toutes  qas  aaosMtriaiMàggaier  à  aae  asilsn 

1.1  pn-niiî-re  artillerie  de  rSanipeet  des  fonds  suffisants  ponr 
quatre  campagnes  ;  dont  let  noatreans  principes,  appuyés 
sur  des  \ériii'S  élcrnelle*,  occasionneraient  dan*  la  Oima- 
nie  nue  eoniniolion  violente,  un  déchirement  d'autant  plus 
l  oiiviiUir,  qu'il  seiait  doublé  par  une  resislnme  inutiles 
l'iiiNse  la  de"-iinée  tS  arter  ci-s  malheur*  de  l'Altemagney 
dont  IV-lat  natint  l,  n  lui  qut-  ita  pmilîoii  physique  etfSit* 
litjiie  st'rable  lui  presci  ire  ,  evt  li>  caUne  et  l;i  paii  ! 

t  \e  semit-d  pus  bien  plus '-âge  de  former  avec  la  !  tance 
une  ligue  dr'ft  n^ite,  semblable  à  la  confetiét  aUou  du  ithio, 
dont  un  prinrc  lit-  Sahn  fut  grand-marécbal  tous  le  règne 
de  Louis  \1\  ?  Héritier  de  i'atlacbemcnt  de  mea  auctUCS 
jwur cette  puissante  ctesllaMble  nation,  je  rcgarders^ Is 
jour  de  celte  alliance  esanae  le  plus  beau  de  ma  vie,  sav* 
toot  (i  Pélais  atsrs  heureai  peur  y  ooatriboar*  81  iPm  eM 
loutdoit  ftire  craindre  les  tronpei  ftançaiaei,  aaSqatBM  I 
ne  mamioait  qne  la  discipline,  dont  elles  vleaaeal  dedsa* 
nerlesaurques  les  plus  signalé<*s,  d  un  autre,  tout  doit 
■{lirer  la  eomliancc  en  un  peuple  semible ,  aimant,  et  q«| 
voudrait  voir  l'Europe  ne  fiuuier  (qu'une  »eu!e  famille. 

•  Celte  année,  li  s  Irinit  ai»  nefniii  |iie  vuinrre.  L'année 
piot  liaiiie.  iis  ne  fi  rmil  t(ue  pardonner.  Il  n'y  j  dune  pj-  uft 
utomcuL  à  perUie  puur  leur  di'uiawler  el  obieuir  d'eu<  une 
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atlt«n<te,  nne  amitié  dariMe,  un  Iratlé  at  d«  annligM 
«MMnwHdattb  VMàMMijtfMi^^     Ml gl»il«  M  le* 

lion  imrticalii  fc 

•  OoMM-nol,  je  rwi*  fwif,  dm  iwmBm  4*  la  4étmni- 

•Klinii  «te  I»  HiiW,  rt  croy«-moét  M»  Télêfe  tt<Wf  é  co- 

'       volrc  irè^aOïxtiunnë. 


GONVENTIOM  NATIONALE, 
nin  M  u  aUMâi  m  MwaiM  14  mmwiM. 


LndépiiMsettniortHnalmielQep  écrivpntft  la  Ci 
tion  pour  w  plaindre  de  c|iie^nei)  d^nrdm  iirriT^ 

CtUe  villf,  cl  cil  (IcJiKin  II  lit  |i  t  rnn-  (  I  l,i  piiiiilinii. 
Cetl"  icllie  csl  reiito) et  aiu  com-lci  diplonialique  cl  ml- 

Dn  dé|NMé»  da  la  «flk  «te  Fnwfeirt  Mal  «dMi*  4aM  rio* 
liew  iK  la  talhb 


J'nrdtrur  df  In  d>  pulntinn  :  Citovpns  rrpr«'srn- 
tniitsilc  lii  nation  fiiinraisc.  la  rt'|iiil»li(jnp de  Franc- 
f<Mt  Vf  pri'Sfiilc  |;i  preinién-  rntrc  Ions  les  Etais  de 
l*Eumpc,  ilcvaal  la_rrpublique  française,  et  Tient  ré- 
M»  mîn  ' 


tismer  5a  juxtiep.  Vous  entendrez  m»  organes  avec 
une  bienveillante  otteirtinn.  Ce  n'est  pas  sur  l'éten- 
dne  du  territoire  que  vous  mesureï  votre  iiite'rét 

1»'>nr  lesn.'iticns  et  [lour  les  cités  fir.tngèro;  c'i  st  *;iir 
u  valeur  ilt  s  honmies  qui  les  habitent,  e  est  sur  le 
degré  (le  la  liberté  qui  ennoblit  leur  existence. 
Ot,  àtoyeaa,  Fraocfort  est  un  Etal  libre  doot  l'in- 
ipnwaiiee  n'ai  finilée  q^ue  par  les  lient  de  la  con- 
fédération germanique  qui  nous  unit  à  des  princes, 
à  des  rois^  mais  sans  nous  subonlonner  a  aucun 
tfeux. 

Citoyens,  le  général  Cnsline  a  été  induit  en  erreur 
yv  dn  rttTÎeuS  que  notre  liberté  même  n  excités 
contre  nom.  Il  a  reproché  à  la  république  de  Franc- 
fort  d*iYoir  proté|^  les  énigrés  franeais,  et  autorisé 

an  journal  opposé  à  votre  révolution  ;  snr  ce  pié- 
tcxle,  il  nous  a  taxés  à  nue  contribution  militaire. 
C'eslcontrecctti'  lave,  et siirlonlcontre  rinjusiiredii 
■oupçoa  qui  la  uiotive ,  que  BOUS  venons  réclamer 

dmniTous. 

Citoyens,  le  mémoire  que  nous  demandons  de  re- 
nwttre  en  vos  mains  prouvera,  par  une  longue  suite 
défaits,  que  la  ville  de  Francfort  n'a  toléré  dans  an- 
i  temps  ces  sortes  de  rns^scmbieinents  d'émisn  s 
son  territoire  ;  qu  elle  a  sonITert  encore  bien 
les  rrcrutemeuts  pour  leurs  armées,  et  que 
iTil  y  0  eu  oalln  des  émigrés  i  PFtMfcrt,ilsa'y  ont 
pom  qne  passagèrement  et  sanscaractère  reconnu. 

Personne  ne  soutiendra  sans  doute  que  les  mapi»- 
Iratsde  Francforl  en^siMit  dù  illi  r  plh^  loin,  et  que, 
dans  cette  ville  libre,  commerçante,  imijoiirs  ouverte 
à  tous  les  hommes  de  tous  les  pays  et  de  tous  les 
fonÇt  lo*  nno  radeurs ,  les  autres  acheteurs;  dans 
nw  vnte  dont  les  oAires  ne  peiivents'arréter  nn  in- 
stant sans  que  le  commerce  de  l'Europe  nVnsonffi-e 
et  que  sa  projire  existence  ne  périclite  ,  le  magistrat 
iii'j  iisiteur  etlt  >In  illi-r  de  rniii>;on  en  maison  ,  d'Iiô- 
trllerieen  hôtellerie,  reconnaftri'  les  personnes  qui 
Tenaient Sl^onmer  dans  son  enceinte  ,  scruter  dans 
lesabim  nu  dans  letintérétscaehésqui  les  y  avaient 
■menés.  Citoyens,  ees  recherehes  aouient  ponr p- 
mais  effaroncliéet  fait  fuir  le  commerce  de  nos  murs. 
Drmamir/  à  vos  villes  de  manufactures,  à  Lyon,  à 
Nîmes,  à  .Sedan  ,  ainsi  qu'à  foill  dO  HMT*  CO 
qu'ils  auraient  à  souffrir? 

Nous  ne  pourons  combattre  comme  un  reproche 
férinis  rin^tation  d'avoir  sonlert  à  FiMcfNt  nne 


facette  aristoeratiatie.  La  Ubcrlé  de  la  presse  y  4Ml 
éjâ  établie  quaml  on  commença  à  la  réclamer  ea 
France.  C'est  à  Francfort  que  Ics'preiniers  crrits  phi- 
losophiques furent  impritin  s.  Cette  ltlierl<\  nous  ii';i- 
vims  pas  dû  la  prosinre  quand  vous  la  proclamiez  ; 
lions  n'avons  pas  dû  cniirc  qu'on  la  punirait  chex 
nous  au  moment  que  vous  nous  rauries  apportée,  ai 
nous  no  rayions  pas  eue. 

La  traiice  aurait  a  se  plaindre  de  nous  si,  lai!«sant 
imprimer  une  ^'a/.»'lle  miserabli-menl  eontrr-révolu- 
tiiMinaiie,  nous  eussions  empêché  l'impression  de  («a- 
zettes  patriotiques.  Alors  nous  aurions  viole  la  libre 
drciilalion  des  pensées;  nous  aurions  inanimé  à  la 
neutralité,  qui  était  notre  devoir  et  notre  intérêt. 
Mais  1rs  papiers  qui  ont  le  plos  mMlé  TotTC  estime 
ont  eu  le  plus  libre  accès  à  Francfort. 

Nous  terminons  en  observant  que  les  démarches 
d(  s  Fr.iticfurlois,  à  rapprochi- di-  l'ariDee  française» 
doivent  les  mettre  à  l'abri  d'uu  traitement  hostile. 
Uoe  dépataUon  ht  envoyée  au-devant  du  géniVal 
Meuvingov  pnvr  kd  annoncer  qnc  la  ville  recevrait 
en  amis  les  troupes  franeatses.  Tons  ses  habitants 
étaient  si  persuntli's  qu'ils  recevaient  desfr<  res,  que 
la  pins  grande  partie  lut  les  attendre  hors  de  la  ville, 
qu'une  au'.re  partie  l'Iait  sur  les  remparts,  que  tous 
s  empressaient  autour  des  soldats  de  la  république; 
chacun  leur  apportait  des  vhrm  pour  réparer  Imre 
force* ^Misées  par  une  longue  marche;  maintenant 
encore  les  troupes  sont  traitées  par  les  citoyens 
roinine  des  enfants;  c'e.sl  la  fraternité  plutCt 
riiospitalilé  que  nous  exerçon*'  envers  eux. 

D'après  ces  faits  prouvés  par  les  pièces  justificati- 
ves (|ue  voici,  nous  espérons  de  la  justice  et  de  la 
sagesse  de  la  Convention  qu'elle  voudra  bien  réfoiw 
mer  les  dts|>o$itions  faites  par  le  général  Custine  dans 
notre  patrie,  et  qu'elle  onlonnera  une  restitulicm  à 
laqut-lli'  imirc  u  iilraliSr  seule  siiflirait  pour  nous 
donner  des  droits,  et  ([u'elli'  pnunera  ainsi  aux  na- 
tions qui  la  contemplent  (|iie  les  peuples  paisibles 
peuvent  reposer  en  toute  tranquillité  i  côté  de  ses 
(Us  positions  giieni^es. 

I  ir'iiiMoi.NTÔ  la  dèfutation  :  La  Convention  na- 
tioiHile  ue  pt-utsaus  de  puissants  motifs  de'.sappruu» 
ver  ta  conduite  d'un  général  qui  a  déjà  donné  en 
Allemagne  plusieurs  preuves  de  sa  prudence,  de  son 
humanité  rtde  sa  justice.  Les  magistrats  de  Francfort, 
obliges  de  p;iycr,  suivant  b  s  lois  de  la  çiierre,  la 
coiilribuliou  imposée  par  le  i^i  néral  français,  avaient 
faitporlersurlaportiiui  pauvredu  peuple  une  grande 
partie  de  cette  taxe.  Une  telle  rigueur  a  étuuné  Cus- 
tine, et  H  B*est  souvenu  que  le  soin  d'arraidirr  le 
pauvre  aux  vexations  du  riche,  le  faible  à  la  tyrannie 
du  fort,  était  une  partie  de  sa  mission,  et  le'  devoir 
d'un  chef  des  s 'Idais  le  I  i  I  leriéetde  l'égalité.  Ce- 
pendant, comme  la  repuUluiiic  Irançaise  ne  i>eut  éta- 
blir sa  puissance  que  sur  les  bases  éternelles  de  la 
justice,  elle  donnera  à  l'Europe  l'exeomledb  dis- 
cuter avec  impartialité  tentes  les  ptalnuss,  et  c'est 
vous  assurer  qu'elle  portera  le  refrinl  le  plusettentif 
sur  la  reelamalion  des  nouveaux  frères  que lepeuplo 
français  vient  d'acquérir  à  Francfort. 

Le  inémuire  de  la  république  de  Francfort  est  ren- 
voyé aux  comités  diplomatique  et  de  légistotion. 

Le  général  Kellermann  admit  à  la  barre:  Braré» 
sentants  du  peuple  français»  le oonwil  eiécntiimli 
mandé  à  Pans  pour  lui  rendre  compte  de  nés  opéra- 
tions :  je  lui  ai  montré  snr  la  carte  près  de  soixante 
camps  que  j'ai  traces  et  parcourus  en  moins  de  trois 
m  MIS.  tant  pour  (q>érer  ma  j(uictiou  arec  le  brave 
Duinuuriez,  le  19  septembre  dernier,  oue  pour  sou* 
tenir,  le  20  du  même  inui.s,  par  l'iulrÂMiité  de  vingt* 
deux  mille  siridats  de  la  liptrMi  le  cnoe  de  yiatie» 
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Tiu^t-diz  mille  esclavps.  et  Im  cbasicr  eatiêrracot, 
avic  l*ui»t]rniis,hon«ileriilointaGvéd»ltr^ 

bliqtio. 

Vos  conniiis.<iairc«,  ainsi  qiip  Ii-j  commiisairfs  du 
fiitiM'il  enrutil,  ni  ont  suivi  pas  ;i  |tj!>iLiii$  cetU'  rx- 

Ciilition  mémorable  ;  ih  uni  vu  m  If  gi-ncral  déuien- 
itkffMiaWtlecours^fî  et  la  patiftuednioldals; 
s'il  y  a  eu  un  seul  instant  de  perdu  dans  la  paunaUe 
éntêntmis  ;  si  enfin  KHIerniann,  qui,  depuis  trente 
ans,  commande  les  armées  natiunoles,  et  qui  a  roiii- 
hattu  sans  cesse  l'anstocratieetleFayelisuie,  a  nian- 

Iue  (Lins  ces  derniers  teiniis  aux  principes  et  à  la 
igniié  d'un  soldat  ai  Kput)iic8in  dans  lime.  Un 
piao  de  etmiMgtit  d*liirnr  que  j'ai  proposé  a  pro« 
(luit  une  erreur;  on  a  cru  que  je  voulais  suivre  ce 
plan  maljrré  le  conseil  exécutif,  parerque  je  n'avais 
pas  eni|H'chë  uin-  iuiIk'  il-<  ;n  |  i  nssir mifs  i-l 
)u-s&oisi'S  (le  se  porter  à  Irere:»  et  n  C<>l)ientz.  Mais 
0ooiau-nt  devancer  trente  mille  hnuiuies  au  moia!', 
■Mi  inirnt  Irait  mi  qMtn  marches  au  «ei*  avec 


fitifnft!  è  rneès,  maiiqmiitdelMit,  et 

nSrluiteilc  ni'illir-  pnr  la  séparation  de  celle  du  pi'ne'ral 
Vnirncp,  (nii  iii.  iiii.iit  m  sens  o)ipn<>ë  ver»  Givet? 
<  i  ()<Mi(liiti(,  iii.iLTr  li'iis  ci^s  ol)~tarles,  «"t  s;insav(»ir 
n  (^(1  les  ordres  |ii>sttitsducouscil  exécutif,  j'obéissais 
il  son  plan,  et  je  iiianMi  ffn la  &irre.  Pouraceor- 
érr  la  jastica  ay»c Iwaaateaaices.  il  m'a  nomm^  au 
eaBiwâadeaMH  éê  fwmâ»  in  Alpes  ;  j'ai  accepté,  et 
iepar-i. 

Ciioyent-lt  eislatenrs,  la  journée  du  10  août  a 
&,iuvé  lu  répuniique  ;  celle  du  M  tfptemhrr  a  sauvé 
Paris  aur  l«s  hauteurs  de  Valny,  par  la  râleur  mé- 
norable  des  troupes  de  lipnf  et  nés  volontaires  na- 
tionaux, parmi  irsqiicl»;  il  r  ut  (!-sJin^M;rr  le  liafail  un 
de  Saône-et-Loire,  année  intiépule  qni  ne  m'a  jamais 
donni'  niiriin  sujet  de  plainte,  et  aonl  la  pillfeoe 
peut  que  se  louer  sous  tous  les  rapports. 

Il  s'npit  maintenant  de  venger  cette  patrie  au-dc- 
hors  par  la  drsU  iK  Imi)  drs  tv  raiis  c  langt  rs  :  il  5'a;^it 
de  faire  plus  encore  ;  il  iaut  uorler  cbex  ies  prupies 
voisins  rApuMde  UlilMrtéetlelableattdcsdnâls 
de  lliomme. 

Ces!  vers  f  Orient  qite  vons  diripez  nos  pas,  c'est 
p<iur  dt'livn  r  Vo^it-.c  an  ii]nc  du  joui;  dt  s  prrln  siine 
Vous  coinnianilez  aux  soldats  Irança  s  do  Irm.  ii  r 
anjourd'hni  les  Alpes;  nous  les  franchiron-;,  m  j  i  h 
crois  nospresseiitiim-nts  et  le  courage  des  troupes  de 
hn'pilbliqne.  Citoyens,  comptez  sur  BB  vlrazsoMat 
Mdsait  mieux  faire  que  dire,  et  qui  vous  annoncrra 
va  virtoires  de  vos  armées  par  trois  mots  :  •  Elles 
4Pt  battu  les  ennemis.  • 

lê  prMdaU  à  MiUtmmm,  Général,  la  Con- 
▼entiM  DatioHle  a  m  avec  doulenr  la  division 

éii  ',  <  r  l'iilrc  lieux  ^'énéraiix  faits  pom  être  é;;a!enieiit 
pirneiix  ,i  la  patrie  qu'ils  di  lenilenl  avec  tant  de 
conraçe  (I).  Ajournez  les  pji^ions  individuelles 
jusqu  a  a*  que  la  paix  et  la  liberté  soient  établies  : 
voila  le  sacrilîce  au«  tout  Franeaia  doit  à  la  eause 
f^oérale.  Vous  allez  servir  la  répuhliqne  dans  l'ar- 
mAi  des  Alpes;  les  Français,  que  vous  allez  eoii- 
diiire  à  de  nnuvelles  victoires,  n'ouldieroiit  pas  plus 
que  les  ^epré^eIl^auLs  du  peuple  les  servici  s  à  ja- 
mais plorii  ux  que  vous  avez  rendus  dans  les  plai- 
MS  qu'anraaeflt  la  Maïae  et  la  Moaeile.  6i  quelque 
iiISfM  «Mlail  npfMlflr  que  vow  ifares  pas  porté 

(  I  )  Altmien  i  U  MMiarlli>rac«  •'était  r^crawaal  M- 
nlfcfll^  entre  CuMine  rt  ILrUrrmunn.  arfliMlSlUMlirir  qui 
•tsit  ta  p«ur  r<  *uilM  «TrtpoMT  te  corfedr  Ovwii»  ii  une 
d<rM«e  eofflplei  ^  A  imi  qti'co  |'a  4iA  va«  CiatiM  ««ait  4c- 
jagj^lWjcr»au»^cjmm»e««tn^  w  berna 


la  liberté  à  Trères  età  Coblentz,  la  potrie  tout  eo« 
ti^re  lui  rappellera  sans  duutx:  vos  efl'orts  lieun-ux 
{lour  la  réujùua  dossruuies  et  U  oéicbrt^MimëciliA 
'iO  septembre. 

~  ItçUif^e,  an  tum  dBasallédaMiMMlaa,  isfiaÉilt 
la  dnca^oa  du  projet  dtdéeratsur  lei  talHiiaiicNH.  U 
f.iii  une  nriiivclli  leci  ure  de<.  dim  premier»  articiri  déjà  dé* 
uilKtf  et propwe l'art.  JII.  Le t«uiea  adopte eo  ces  lermcss 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  ouï  le  rap> 
pOTt  de  son  commitédel^iatstioB,  décrète  w  fol 
suH: 

•  \ri.  ur  Toutes  stibstitiittou  BODl  isMlncI 

prohil)ees  à  l'aveuir. 

■  II.  Les  substitutions  fait' s  avant  la  publicMina 
4u  présent  décrett  par  quelques  aetetqiireasoit,qm 
ne  aeroBi  pas  mmlBi  i  l'eptKiue  de  bdHa  pÂMa- 
tion,  sont  et  demeurent  abolies  et  sans  eflel. 

•  lit.  Les  substitutions  ouvertes  lors  de  la  publi- 
cation dfl  préarat  décret  a'awoBt  d'effet  qu'en  iii  veur 
decrasaettkflMot  qui  aurontalon  recaedli  ksbieos 

'    '  ovIedraitdalMr  


LâNJt  iNAis  ;  Je  demande  que  le  partage  égal  des 
siicees-iiitris  soit  déi  réli",  el  que  la  Convention  révo- 
que les  d  stint  lions  odieuses  réservées  en  faveur  des 

ei-di  vant  nobles  par  l'Asseinl  Iée  constituante. 

Pillait  ur»  membres  denuiieiil  le  reavoi  au  comiiii  d*aa> 
tia  imlsk  Dt  pour  aller  aiix  voix. 

CAMBâctéa&s  :  Je  demande  que  la  motion  dr  I^r- 
juinais  soit  renvoyée  au  comité  de  législation,  hia 
pro|>(tsitioii  evt  appuyée  sur  la  disposition  de  votre 
rég;lement,  qui  ue  veut  pas  que  les  loulioiis  relatives 
à  la  cotistiiulion  ou  à  la  lé;;islatiou  aoteut  iléirétéos 


sans  une  d'innéon  présUUr.  à  « 
valle;  ellereatew>oreaMrlaBée<ssitééf  prtrwririri 

injusiiees.  Dans  les  pars  re^is  par  le  rlroil  rcrit«  B 
n'v  a  point  de  ei>niiniinanle  enîre  les  i-poiix  ;  les  avaB* 
lai;es  stipules  dans  les  eniitrals  de  iiiariaj;e  en  faveur 
des  femmes  .sottt  peu  coasklerables  ;  elles  alteiiili'iit 
de  la  lihéraliuf  de  iewB  Maris  les  moyens  de  subsis- 
ter booorableroent,  lorsqu'elles  leursurvivent  ;  elles 
s'ont  point  de  part  i  leur  surcession,  lorsqu'ils  diV^ 
dent  s;iiis  testament.  Si  vous  di-cretex  dnjiiunriiui 
l'égalité  des  partages,  vous  rétluisez  à  riiMii;;ence  des 
citoyennes  qui  avaient  vécu  sous  la  foi  des  lois  ex  s- 
tantea.  Sans  doute  que  i  égalité  des  parlscea 
deviair  llna  ém  dispositions  de  notre  «aw 
mais  il  ne  faut  pas  que  renlboitsiasaM  1 
adopter  cette  mesure  sans  précaution. 

l'iii:i.irnr:*L'x  :  l  e  reii\  i>i  t  >l  inutile,  puisqu'MB 
motion  pareille  a  été  déjà  |irésentée  et  renvovée. 
Cambou  :  J'insiste  sur  le  renvoi  demandé. Quoique 
ipBtéd'iui  dépaHeoMiit  té»  parledn)itmit,is 
renNNMna  qiTn  eac  jmn!  «  aornier  m  wsiiuitnws 
d'héritier  <  t  d'i  tali'lr  ri  <r  dilé  dans  le  parta.re  des 
si(cres,sions  ;  mais  je  deinaiide  qu'on  ail  de  juste;* 
épards  pour  les  mer*'s  de  famille  ijui  ont  ess«'ntielle- 
meot  coBlribué  è  la  formation  ou  a  l'atstélioratioB  de 
la  tattmm  4a  le«rs  époux.  Cette  eoBsidéralhM  m 
doit  pas  TMS  pmnettre  de  décréter  sans  rxamfB  ft 
sans  réserve  II  pronosition  de  L^iijuinais.  Si  fé^allM 
<l  V  j  ai  f  I -r  <  e-t  rtanlie.  il  faut  y  appeler  Irsf 
et  leur  duiiuer  au  moios  une  part  a  eufaot. 

La  motton  de  r^anjUInaisert  lanvoyta  aaeoaÉliéde  l^ili> 

latioM,  |K)io  en  Tiiie  ^nu  ra|ipart demain. 

Sur  la  propu»iiiou  de  Botgrer,  le  Hxttl  suivanl  esi  rcndai 

•  Art.  I«e.  Le  ministre  de  la  marine  rat  aHtnriil 

d'ajouter  a  l.i  t  n  -' .innée  d<'|à  (I«n  t('e  p-mr  les 
Iles-du-Veiit  de  r\iiierii]iie  II'Ms  lialaiilons  de  t;.ir- 
des  nationales  ou  tri>n[>es  de  li;:i>e,  et  de  li  s  faire 

enibai^Ber  sur  ém  falMims  M  iUli»  i^ur  k  tcsBS- 
paru 


rirte.  Iff.  IUêA  Hm,  r««  ùêtuatn,  t. 
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«  II- 14  nriaiain  fera  tenu  de  ftmroir,  dans  vingt- 
quatre  bewes,  m  cooilé  des  Qnanoee,  l'état  des  dé- 
peaM6  pour  cette  force  armée  et  les  bâtiments  de 
tniwport.  > 

--PlMlcw» artklai  d«  b  partie Pteak  4e  la  M  nr  ki 

«aaMéi  IMdalIoa  cstdnrsi  d'examiner  la  que»- 
Ml  de  Mvair  n  contleat  de  pnJlever,  au  prolit  de  la 
nation,  mie  partie  dei  bien»  dri  prftres  iK'pm  tt*. 

H.  M.  Noua  doDuerooa  cette  loi  ioraqu'eUe  acn  dtftnili- 
^MieBt  tiUftt* 

La  iiiMa  an  kféa  à  faalra  i 


da  HftfMdaaalêl  MrdMSdi  leur* 

 iM|pS8dl»t  al  4M  la  pénorle  de  snlaa 

Ica  grandaa  «Wëa  art  aitrèaw,  aurtoat  ft  Rouen ,  au 
Barre  et  à  Dieppe. 

Valazé  :  Je  demande  qu'enfin  oo  motte  à  Tordre 
du  Jour  la  loi  sur  les  BubsialaM»,4|ld,  depds  un 
iBOW,a>ttwjoaraiadiquéeetSMtesM>éeMtéa,ot 
mC  wdra  do  jour  toit  fixé  É  demain. 

Lecoint/e  ob»er»e  que  »l  Ui  rt-miicr^  ne  portriU  fir.»  ilc 
Wé  dani  kamarciiéa,  c'rat  que  leaKendarmeanouvclieiitent 
cr<«a  »on(  daa  M  da  fmian»  al  faHa  aa  iwdMt  pat  ka 
y  forcer. 

la  dbauMba  wrhaartaMaBSca  CM  ilaMaéal  ( 

—  te  miniaire  de  l'Intérieur  fait  paaacrk  la< 
BB  procèa- verbal  di*  adannUirairura  de«  poatea,  q«il  con- 
•Ule  que  le  courrier  de  >at)ie«  à  l'arU  a  aauvé  dai  »  n 
mute  aa  maUc,  prto  de  iont>cr  dana  la  Loire,  et  le  niniatrc 


»  LtS  aMBanMalm  du  Ifnrd  écrlTcnt  k  la  Confenlîon 
qnlb  «at  tlaitt  raraenal  de  Btllitine,  et  qu'ils  Tool  tiouvé 
ro  mauvais  état.  II5  <lrm:indenl  que  la  CoafCadM  a*0^ 
eupc  enlin  de  i*organi»aliou  de*  anenaui. 

— On  lit  une  lettre  de  deux  citoyen*  arHtli  «a  itnliaHt 

WàTmtet.  Ils  demandent  à  étr?  élarKi». 

—  Le  ministre  d  •  IMntt  rieur  dcmjiidequc  lesOeurs  de 
\}S  ;;ravi-es  ^iir  Ic^  ;ii:ri(>ri\  in  iiii  uux  lia  l^ldSiOiMnliM 
de»  fortis  iialioiialcA  joirni  cflacvcs. 

Cette  demande  est  renrojte  an 

Onliiraclad*^   

lloelMiNt  U  i«daedon  an  cal  rnvo|«e  an  eaudM  de  lé- 
gislation. 

Delaumay  (d'Angers  )  :  Vous  avez  chargé  votre  co- 
mité de  sûreté  générale  de  visitrr  Irs  prisons  où  des 
ôtoycw  ae  InNitmii  détenus,  et  de  tous  Gure  an 
rapport  sur  rrt  objet  Phisieors  ont  été  renKrrmés 

ÇoiirdctrPS  Ir'^.'Tns  cm;^. ■^.  ,  t  <^;iti>  llif'llic  qu'il  ,'Ht 
éti;  lance  cniiti  e  oiix  «If  iriMtui.ils  d'amH.  Vuscom- 
niis?!,iirrs  se  sont  transportes  .l.nns  U's  prisons  de 
S^int-L.-izarr,  la  SalptUrii-rr,  S.-)iute-Pelagie,  la  Con- 
ciergerie et  Bic<^tre.  A  Saint'Laz.ire,  nous  n'afttW 
troUTë  que  le  citoyen  Capy,  dont  les  réclamations 
ont  »  souvent  Trappé  vos  oreilles.  A  Sainte-IVIasfie, 
noit<  avuns  troiivf!  (]ii;it(ir7.»'  pnsnimiors,  iJ  inl  ili  nx 
ont  elé  arrètt'ssur  des  soupçons  dont  il  n  v  a  pas  ni 
de  preuves,  et  ils  ont  cru  qu'c  ces  deux  lioinincs  (le- 
vaient «^tre  élargis.  K  l'Abbaye,  cinquante  soldats 
dtbertenrs,  deux  gardcs-dn-eons  et  quatre  feMea> 
leurs  de  faux  assignats.  A  la  Force,  Ireiae  prison- 
niers, tous  détenus  pour  des  délits  R^myes.  A  Bicètre, 
deux  cent  qnarantf-ncuf  |iri<itiinii  rsdéteniisen  vertu 
de  s«»ntenci  s  de  la  police  correcUoniielle.  A  la  Con- 
ciergerie, deux  cents  prisowMts,  dont  tocnte-trois 
•ontdesééserteurs, 


que  c'était  des  émigrés  et  nous  vous  prions  d^VifAm» 

ncr  leur  élari:i<>r-ment. 

Treiibard  demande  rUaprcMioa  et  rafooniamcot  du  rap> 
port  dci  r 


Lanoay 
rédigés  parlai 


lac  praels««tflMii 
dans  lea  ptMNB. 

Ces  deux  propocMans  aeot  adopMaa. 

Bnob  :  Huit  communautés  du  pay»  de  NasMU- 
Sarbrock  demandent  notre  protection.  Les  iiabt- 
i3n\-i  (ir  ro  pa^s  ont  arboré  II  cocwde  nationale,  et 

plante  l'drbre  do  la  liberté. 

Bhiil  lit  une  adrcaae  dana  laqncfle  l«a  babiianis  dn  paja 
de  Haasau-Sarbruck  «xpriaMM  le  dérir  #étr«  Mme  et  ualB 
à  la  rnnee;  lia  diacnt       vain  la  pctoec  da  Ma 


Mailbk  :  Je  demande  que  les  habit^tnts  du  ^ys  de 
Na>«B««Siibrack  soient  mis  sons  la  protectioa  des 


GnÉcoiRg  :  Je  demande  que  la  Convenlion  charge 
son  comité  de  législation  de  lui  faire  un  rapport  sur 
la  manière  dont  m  nation  française  doit  aeeorder  sa 
protection  aux  peuples  qui  la  réclament. 

Celte  proposition  e«l  renvoyée  aux  coniit«f<  de  législation 
et  diplomatiques  réuni*. 

CaBt)on  rappelle  ft  la  Conventio!]  que  le  décret  qui  a 
déclaré  la  patrie  en  danger  a  autorisé  les  directoire»  de 
départemeat  et  de  district  k  expédier  des  mandats  sur 
les  caisses  nalioDales,  pour  les  frais  d'armement  et  équipe- 
ment des  gardes  oai tonales,  ei  pour  tout  rcqui  intt'rcsKe  la 
déreose  de  la  république.  Lesctrcouttances  élaut  cbangée*, 
tt  damaada  le  nvpart  da  aa  décret,  al  prepoae  k  pr^  de 
décrat  lahanti 

«  l  a  C.oin  rnlion  nationale,  après  avoir  onlgndn  lo 
rapport  de  sou  cotuiié  deâ  iioancea,  décrèm  : 

«  Art.  1".  A  odnviar  de  la  iMblâtion  da  prânnt 

dérref  ,  la  faculté  qui  avait  été  aoeordreaux  coqu 
adniini-'tMtirs,  notaninn'nt  par  la  loi  dn  18  juillet 
drniH'r.  lic  il  s|insrnlcs  fonds  appartenant  à  la  na- 
tion, qui  se  trouvrnt  <lans  lescaisses  Dubliqucs,pour 
le  paiement  desd  iienses  relatives  à  udéWliSneta 
répid)lique,  e.st  et  demeure  révoquée. 

•  II.  Les  administrateurs  qui,  après  cette  époque, 
signeront  et  ex|)édieront  des  mandats  ou  orilomiaii- 
ces  sur  les  caisses  nationales,  pour  des  dépenses  pro- 
pm  M  trésor  poblic,  et  les  receveurs,  payeurs  ou 
flriisienqiii  ktaequitteront,  en  seroot  personoellr- 
ment  rrapoiadileB  :  leiills  aMidali  on  ordonnances 
devant  être  rejeléidéa  eoMUBadsiinBewiftqBi  1rs 
auront  payés. 

•  III.  A  compter  du  jour  de  la  publication  du  pré- 
sent décret,  les  directoires  de  district  vérifierout  et 
arrêteront  Télat  des  sommes  qni  auront  été  payéca 
par  les  receveurs  de  district,  pJjur  des  dépenses  nro- 
i>res  au  trésor  publie  ;  ils  en  feront  dresser  netix 
i  ii[ii|itrs  s.|Kiri'>.  il'-iit  on  contiendra  les  sommes 
nui  auront  l  ie  payées  pour  le  service  de  la  gtierre; 
I  autre  contiendra  les  sommes  qui  auront  été  piféei 
pour  des  ob|ets  étrangers  an  service  militaire. 

.  IV.  Les  directoires  de  district  enverront  SOUS  trob 
jours,  . lux  ilin  ctoires  de  département  ,  bvsdits  dMS, 
après  les  avoir  véritiés  et  cerliliés  véritables. 

•  V.  Les  directoires  de  département  vérifieraHt 
lesditsdMh  etiit  les  anvsfwt  tous  butaina  «vee 
leur  avis.» 


—  Sur  la  proposition  du  BBéme  membre,  la  Convention 
nationale,  aprùs  avoir  entendu  le  rapport  de  wm  comité  di'J 
finances,  <uspend  l'exécution  de  l'amMé  prhparaai  commis» 
sairet  à  Bajronoe,  k  20  aetobre  dentier,  pour  accorder 
>  fk.  de  kanle  nak  parlaiir  aux  soldats.  chaiBean  cl  en» 
i  èlisrfis,  leafcema,  Camkê,  MÊgàkm  , 
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j  tJrague  et  Handaye,  et 

JàÛK\mmââiitttiinM,  ««■«!!!•  ItnifMtlM»* 

(animpiiU 

—  La  ConTpnlIon  naiionaV,  npi+s  «Toir  rntrnda  k  rap- 
port de  son  coniilf  '1'  ■>  im  m  . .  v,  duquel  il  ré^ulli'  <|>"'  "" 
diMrirt  df  Fiiouct,  (l'ii.irlrinrnl  du  Morbilir^n,  li-  muI 
qui  ait  ciititirinriil  ai  lir\f  Ir  |Mi>inMil,  l.iiit  ilo  l.i  muMi- 
biilioM  r«i)cii  r«' que  di-  la  <  ontr ibulioii  iiuibilurv  dt  , 
d<x  ,i' le  qu'il  scta  fait  mculioii  li^morablc,  daii'svw»  |)ro«i'>.- 
Vrrbai ,  dà  adaiutoiratcur»  et  des  dlojcns  du  (Ustrid  <k 


—  Le  m'me  mrtrikn  prtMiil»  Wirilt  V4ML  du 
Tmorni*  Taiis  par  ki  iMCVMis  4e  diltriel  MV  la 
•ribuUaaa  dirrcMs  d  nidivMles  de  l'aimée  «7N ,  iM«*au 
4**M«iilM  1791,  et  dea  mwimwU  foiu  par  ha  wi—  r^ 
traiM  è  lâlréaomle  nattounlc  ju^qnte  iw  MiiHkVk 

Extrcietde  1791. 

ifoaluaf      rM«ii«r««i«iift  «m  i<'M«aire.  —  8w  les 
tmtribatiMM  foncière  et  mobilière 
8ar  li«  païailea,  lif. 
SwkHnbncirt 

Tiiial,M7,dM,IUIi«> 

Bfoulont  du  rfi  srmfnl  au  {"  tiot  cmbre.  —  Slfflnt 

tributkK»  foQcirre  et  mobitu^re,  14S,9S8|883  iiv. 

I  il  rtnrqiMRBnrt.  «M  eoi^wia  la  «file 
éBMtli,  ianl  lteil<aterf|dR«rtl  «Hi  NeaMVméqwle 

|iiodutt  des  *t\  pn-mim  mois,  50,5^7,9^4  llr. 

D<^pon«^  acquitiOv^  sur  le»  tous  pour  Um •d4itkiBael^ 

Wwiilt  iMwlw  t<h— <t<Kilrtt  wif 
en  as»i|ntatt,  soit  en  ae^vili  dTollcli  f«jd»è 
4e  la  UdMicrIt  Batiaute»** 

•amributiiins  roiicicrcs  et  mnWlitoWb  tl4»iMllf> 

Sar  lea  patentes  i,  I  (  0, 1 6*  Hv. 

8»  le  timbrp  et  l'amfialnMtt,  «t  Ma 
4iN*la,aB,0fl,8tlllf. 

•whaéMnoea  aathmales  lt,lSS.tll  Vv. 

Ftnmmt  «•  4**  aMaiAnii  *  lar  ta  caatrilition» 

Sur  les  puti  ntr^,  4,1 4Î,'^'''5  liv. 

Sur  II*  t  nibrr,  CKrcgUlri'uicnl,  1. 1  non  comiti  i»  la  «ille  <ld 
Part<,  dont  |'ic';>(J!>t'sà  l'rnrtglitrt'nMiitonl  vméjai^*aa 
4"  HO«ciuiHV.  ti,â64,6dt  Uv„  —  2Sb6d7»70fl  lin 

SarfcadevMin,  M?4in*liv< 

Total,  4:5,510, (iOS  lir. 

Reliait  dans  Ip«  caK'^es  dn  di^riet*  a«  I*'  Mlobra*  aoit 

an  os^igUill»,  ioit  m  acquit*  d't  " 

Irdor  pubUc,  a,  I  sa^ta  lir. 
Mallanné  proposa,  a«  waa  d« 

projet     ilf  rvi  (jui  est  ado{ité  en  c>  s  it^titi'  t  : 

•  La  Convention  natKHtak.aprt-s  avoir  cntrndn  le 
'  de  son  comité  4e$  floances,  S4>ction  des  de- 
^MT k tannés mMMt» 4»  l'iaMteur.  rr\a~ 
tivei  fawmrtfMi  flUtonM  la  Maadralavalides  an 

mois  d'août  di'riiifr,  en  rxiVulion  dft  ordres  d«-  l;i 
srvtion  de»  Invalidas  et  de  celle  dn  la  tmix-Ronge 
de  Pnris,  sons  prétexte  d'en  tirer  des  armes  qn'on 
avait  dit  y  être  cacbecs,  diérrt'te  qu'il  u'y  a  pm  Uru  à 
déitliérrr  wr  la  rmlMuneatent  de  la  mm»  d« 
M3  livres  15  sous  défifnsét  pour  ladite  excavation, 
et  que  la  tr^rerie  tiendra  à  la  disposition  du  mi- 
nistre de  riiitérieur  une  soninif  !>  :!  odo  iivn  s  poiir 
«Hre  einnloyi^e  sur-le-châinp  ù  faire  taire  les  répara- 
tions suhliiàutes  aux  foudaliuus  du  dôuic  des  Invali- 
dc«t  clctuifa  l'acntduUwor  fnUia  da  pmamvn 


le  remtwursemail  ie  oe  qui  aura  été  d^pcnti  i, 
«alet{iaCaMlraati9^  oalantmisé  cette  «ivava* 
tiaa.» 

—  La  CoQTaotioii  MtioQale,  «près  avoir  ealendu 
le  rapport  de  son  comM  de  surveillance,  cunsidérant 

(jn'il  ri  suite  ilrs  eerlificiLs  du  cniinniss^iire  de  [inlioe 
ne  la  st  otioii  (les  Gravillifrs,  que  îles  udiuiuLstrateurs 
.-III  (]'  [i;irti'inrnt  de  la  police  de  la  luuuicipalité  de 
Pans,  que  le  citoyen  Girardio,  sa  fnnne  et  fila* 
Mit  découvert  et  suivi  différenles  fclvriealiaai  la  ùm 
assignats  au  Chàtelet  et  à  la  Force;  que  l'article  VU 
de  la  loi  du  27  fi'vrier  accorde  une  n  rfunponse  nux 
dt'nonciatnii  v  >!•  fabrication  ou  distnluition  de  faux 
assignats;  cun^iilerant  nu'il  résulte  du  certiiiciit  du 
commissaire  de  police  oc  la  section  des  Gravillien, 
que  ia  eitoyeoiie  Qkmim  a  Mà  Mo  dM  Uvrai 
qu'elle  a  coipluyéa  «n  Ma  i»  la  «eo«?erte,  <W> 
crête  : 

■  Art»  I"'.  La  Convention  uatiaiule  décrète  q«*i| 
ra  aeaordé  une  somme  de  IJM  Hvwa,  ind«'pe«> 
damment  des  iQù  liw«s  déjà  reçues  par  la  citoyenne 

Giranlin,  laquelle  somme  sera  partnpée  jvir  tiers 
entre  le  citoyen  Ciranlm,  x.i  f,  uiinr  i  l  l< m-  fils. 

«  II.  Cette  somme  sera  prélevée  sur  les  1 00,000  Uv. 
laiitéfa  i  la  disposition  des  cominiMaires  de  la  tti^ 
sorerie  nationale  par  le  décret  du  si  mars  lT9t,  pour 
1rs  déjienses  A  iàire  relative  meut  i!i  la  découverte  dos 
{aux  assigoati.  • 

— ftir  «m  lappert  du  floadlé  4<s  laiBces,  le  dicici 
vaal  est  rendu  t 

•  L.i  Convention  iialinn.ile,  vouLinlfai  iliter  Texe- 
eulion  du  déerel  i|u  8  novembre  présent  mois,  par 
lequel  file  demande  i  ses  cuiiiuiisiaires  uu  rapport 
sur  ie  dép&t  de  dtarlra  et  lui»  existant  «haa  Panti 
iiisiruîle  que  les  scellés  «at  ébt  appoaéa  aur  ptaairara 
de  ces  dépi'Ls  par  la  mnnicipatiti-,  et  qti'ils  snhsisteiit 
encore;  décrète  que  l;i  niuiiirip.iiité,  et  h  Sdu  di  (iint 
le  (Il  |),it  trijienl,  iinmniei mit,  d.iiis  li  ^is  jours,  tU  ux 
commissaires  qui  se  traiis|)  <rter>'iit  (Ijiis  les  lieux  d 
aux  jours  qui  leur  seront  indiqués  par  les  cnnuiiis* 
satres  de  la  CosfffitioB,  à  l'eiet  de  lever  les  sccUél 
qui  empr-cbeut  IVNtvertiire  de  ces  Heax,  eabinets  et 
armoires,  où  les  dépAts  sont  établis,  et  de  1rs  ro'ap- 
poser  aussitôt  ;ipr'->  que  les  commissaires  de  la  CoOt 
vi  iition  iuiroiit  .h  Im'Vi'  j  eviimen  nccassalM pOW  la 
rapport  qu'ils  doivent  lui  iiréscnter.  • 

Ob  Ut  une  dApi'che  du  g<éocral  Vakocc,  trantoiise  par  Is 


9«  «BMierfMral*  h  CUHseearJaaIi 
leftasva  * 


•  J'.Ti  riiotmeur  de  vous  rendre  compte,  citoyen 
ministre,  que  les  troupes  de  la  répiiMii|oe  fr.inc.ii«.e 
OCCUiH'iit  la  ville  ;ip]n  11  e  .  lit  n-lniv  / /  /rv 
que  le  peuple  nouinie  «i  présent  (  haries-tur-Sam- 
brt.  L'arbre  de  la  liiMnIéeat  planté  dans  cette  ville,  fl 
prrsqtM  dBMtoaa  iaaaaysfwtre  la  Sambre  et  Naunr. 
La  pal  Use»  éè  diarwa  SHi  iswbre  a  ftti  A  rappro- 
che des  Imiipi  s  'r.iiir  lises.  Ou  ns-îiire  i]iie  Nntniir  1rs 
atti'iid  ave4'  l.i  plus  vive  im|iatienee.  Je  ne  puis  me 
prés«Miter  (levant  cette  place  encore  en  ce  moment, 
IMircequc  j'alteodsdes  nouvelles  du  général  Dumou- 
ries,  vers  lequel  je  BMrche,  pour  me  joindre  à  lui, 
aiin  d'attaquer  rnsfhle  rannée  autrichieone  réu- 
nie. Je  pense  cefieiident  que  les  nouvelles  que  j'ap- 
l>r«'iids  ICI  se  conlirmeront.  On  dit  (jtie  l'  u mt  e  enne- 
uue  u'attendra  point  Dumounez.qu  elle  s<'  retire  p^^r 
Louvain;  il  me  sera  permis  alors  de  suivre  ma  pre- 

MkÀ^MA  ^^MAm^^^ÎI^^  J'AHRIÉ  y  ^  ■MM»*»  *—  ■  M  ■  t  — ■ 
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4<>  ma  marché,  déi  qp»  faoH  icfn  tes  ùtàméa 

^em*ral  Uinnoniif*. 

•  Le  Iteulcnant-général ,  commandant  l'aimée 
iM  Ardenneê.  Signé  Cykus  Valwcc.  • 

•  P.  S,  J'ai  ftéfWM  que  demain  IcsàlOfMM  ras- 
'tfftnblfs  nommmtent  Iran  mngistnili.LeV>i^j*af- 
si'îd mi  *i  I  I  iiî-i'itiit^rp  wincc  ilcs  \tiiis  de  la  LiberU! 
et  de  1  t£dlilc.  J  al  troiivt' «les  iii,i;;,isius  de  fourrages 
que  lelXntndliealn'avaii  lit  [i  is  m  Ir  temps  dV>ra- 
fittcr.  6<j(iMCiaiwVALCitcB.* 

•  Je  rouvre  mt  lettM  four  vmm  iwoniwiiiw 

IVxcrlIcnt  i>ri!cirr  patritM  Ptfitt|iai  Vimt  d'i'tro 
blr^si'  liant:»  rtMi^(  nu  lit  À  la  eahse  0*1111  t«up  de  feu, 
en  ciMjHiriJinl  I»'  poslp  de  Boiiitii.ii;  (ni  si  ni  .1  t'h- 
blrss«  iluiiii  le»  cuiitiMUciles  alliiires  que  nuits  avous 
toujours  avec  avantage;  KmsIm jours  l'avan^taMle 
iHt  des  prisonniers,  et  n'a  pas  perdu  uu  homme.  • 

Suitt  de  la  diseuaion  <«r  Itjttgtment 


Boiot  demande  le  apport  da  d(*eret  rendu  sor  la  motion 
de  Pèllon  n  lallrcmenl  à  Tontre  de  la  di«ctu<lnn  &e*  (ItlTé- 

rrntrs  qnrsiioii>.  pio|n>soi'<  pjr  If  romitê  de  lf  {fMaliO(;.  il 
•nolive  ci'lie  iloiiianiie  !>ur  «;  cjut'  le  rapporCctir  du  roiiiilé 
n'«  pai  cnilira'.^  Inii^  1«»  points  »oin  lesquels  iiii  pi  ul  i  n- 
.^isagiT  oflti"  afTjin',  11  rappelle  l'usure  de  i'Ai'teuibtce  ooa- 
fttiluaiilequi  e'.ibliss.iît  d  alMiid  ime  .-/■■■»«i««f  ilKiil^^  Cl 
propo-ait  ciiiuiie  uiieaéite  île  quesliuas 
.  .  b  (IroMiule  du  rapfilt  tÊL  tMlMlM  pw  MIm»  tl 
•ppiiyèe  par  DaaloB. 


RosFT  :  Après  tout  ce  qui  a  éié  dit  h  relie  tribune 

Gur  vous  inspirer  ane  bien  léj;itime  horreur  contre 
lacéJ^tesses  de  cette  conr  edietne  que  Findigna- 

hon  nntio'iale  a  si  lioiireu<ement  anéantir,  il  serait 
peul-èlie  iiiiprinleiil  de  chercher  à  teinp«'rer  ce  trop 
juste  ciinrrmiv,  surtout  si  l'on  vuiil.iit  f.iire  ;itteiition 
a  la  sollicitude  qu  u  mauitester  dans  cette  eiirt-intr  le 
'  procureur  de  la  commune  de  Paris,  lorsqu'il  n  pro- 
Mué  de  mettre  mus  la  saorrgarde  spéciale  de  la  loi 
lent  qui  prrmiraifiit  la  pande  dans  ta  cause  de 
Louis  XVI;  si  l'on  vonlnit  «^'arrf'ter  h  l'assertion  rlu 
maire  de  Pans  ijin,  tlaii^  smi  discours  sur  rju  cif;.!- 

tion  de  RoIk  spiei  1  c  H'Iuxirurs  viix  :  Il  s'.i^'it  lir 

Louis  XVI I)  en  vous  annonçant  le  calme  dniH  celte 
■liluHilitig  igliée  par  lut  congcs,  n'a  pas  crahit 


,ii  vobe  d«'ci;M)Q  dana  «elle  «Noulaiiee  «heqwrit 

l'opijiion  de*  Pai  isiens. 

Ceprtidaiit,  li-gislateurs,  conipUiMes  envers  ims 
commettants  de  tout  ce  qu«  l'intertU  iKitivnal  peut 
nous  faire  naître  de  réOexions,  il  ne  sera  point,  je 
Teapère.  de  danp  r  individuel  capable  de  rnleulir 
non  xèie;  .et  le  caluie  dons  lequel  on  entendra  les 
discussions  vraiment  intéressante 5  f^ra  connaître  à 
\a  n'pnblitiiie  jiis.(lirà  t|uri  point  on  sait  respecter  ses 
mandataires,  jusqu'à  quel  degré  peut  s'étendre  la 
lil>erté  de  h  ur  opiaio», riillMllWll 11 y<iO>WUt 
ers  deux  rapports^ 
Bst^l  d«4Sot<^t  de  la  nation  de  Juge»  Leuii  XVI? 
Est-il  de  sa  justieede  le  punir? 
En  examinant  s*H  est  de  l'inl<*r^t  de  la  nation  de 
juL'er  l.ouis  XVI,  oïl  ne  trouvera  pas  mauvais  sans 
diiutf  Je  conslilèrc  quel  pourrait  être  imur  le 
peuple  Irançais  Tavaiitage  résultant  de  ce  jugement. 
Ici,  j'espère  qu'on  ne  lyél^rpera  pas  à  m  arrêter  à 
'       I  II  daffoim  pulit  du 


reflrayante  pcrspectire  que 
rapport  du  comité  de  législation  powmil 
dans  le  sort  présasf'  à  l.i>ui!»-€liarles. 

Aiii'-:,  ]!'  Mi|i|Misf  i[i:r  Louis  BOit  jiisrnlili',  qu'il 
doive  (Ure  jugé  dans  lo  iifnsetdans  la  forme  du  rap- 
port; je  sup|>o»e  que  les  rapprochements  de  la  niurt 

4to  Oarln  ètaârt  M  Maeitt  à  déilM  à  LOlU»  IVI 


que  l'accélération  de  celte  niâme  fin;  je  mMioal 

1  ombre  du  dernier  de  nos  rois,  errante  avec  celle  deê 
ÎSéron  et  de  tous  les  tyrans  qui  ont  déshonoré  là 
tt  rre;  quel  |irix  la  nation  française  rccevra-l-elle  de 
tout  ce  qu'i'll*'  aura  cherché  à  mettre  de  prudeuce  et 
de  ré};ularitr  d.ius  les  fomcf, POUT donocr  •  1*01^ 
Vers  lin  tel  sjiectaclc? 
Un  des  principaux  elTets  qué  teii  lois  se  soient  pr<v 

Eiosi'S,  par  rap|iiiratioii  des  derniers  supplii  es  à  rer- 
sins  crimes,  c'i'st  d  inlimnler  les  scrleiviis,  de  leur 
oiïrir  drs  <x>Mii|iles  piii;ires  à  t  Hr.iviT  cnix  quedî 
plus  heureux  sniliineuis  ne  pciivnii  retenir. 

A  qui  dune,  lét;is|ateurs,  aurie/.-vnus  le  projet  dt 
pronoser  l'exeniiMe  de  Louis  XVI  conduit  sur  récba- 
Li  ud ,  pour  avoir  abuaé  de  rhltiolablHté  royale,  pour 
s'en  t  ire  fait  un  instrument  de  tvrarmie  ou  de  des- 
trui'tioii?  tjurlqii'iin  de  vous  aurait-i!  ietlessoinde 
relever  le  ti  i'nir,  «.i  plorieusrment  reiurjsi-'  Dispen- 
se2-moi  de  me  laisser  entraîner  à  desdévt  loppeinenls 
qui  occasionneraient  peut-être  de  nouvelles  agita- 
tion!. Notts  voulons  une  ^publique  dont  les  Ion 
assurrat  I  ébattue  fndKridtt  li  lArrié,  la  liberté,  Vf' 
piité;et  1rs  n;;itati>urs  sont  loin dacoiiMntlrlaeeé* 

Ic'rrr  cet  heurt  ii\  re;,'ime. 

Si  vous  pensiez  (|ue  la  tyrannie  a  entfHvBratdiS* 

fia  ru  avec  la  royauté,  rapiirlez-vous  que  les  proscrip* 
ions  en  fureut  toujours  1rs  précurseurs,  si  elles  n'en 
étaient  pas  déjà  les  elTets.  Si  vus  rie  n^lléchissicx  pal 
38se<  souvent  sur  cette  vériti  p  luiiiue,  (juc  rien  ne 
peut  d'iiiiK  r  [lins  d'aversion  pour  la  royautr  que 
rexistencc  d'un  mi  rriuiinel,  dont  on  pourrait  crain- 
dre encore  les  perfidies,  n'oubliez  jamais  que  quand 
Vous  parviendriei  &  exterminer  tous  les  rois,  si  les 
Fraudais  i^arilissaient  1  tmiHicr  encore  une  fois  leurs 
regatids  vers  la  royanté,  il  leur  resterait  des  idoles  à 
encenser,  et  que  le  sang  qu'ils  auraient  pu  répandre 
pour  satisfaire  leur  ven^'raiire  n'aunit  pcttl-éln 
qu'acréléié  letir  retour  à  l  esciavage. 

Il  n'est  donc  pas  de  l'intiTét  de  la  nation  de  Jnget 
Louis  XVI,  moins  encore  de  le  conduire  à  l'ecnâ- 
Aind,  m^me  en  le  reenntialasant  coupable  dans  Ve 
setisdiifis  le(|iie|  le  rapporteur  dit  comité  ,1  cherché 
à  l'rt.ihlir.  Sans  eoiitreilit,  uu  iHre  inviolable  est  uu 
moiistiT  (laus  l'onlrr  s-  ,  i,i|. 

Mais  eu  suiniosaut  que  la  société  eflt  encore  à 
frapper  une  telle  oroilurlit-n,  sa  juste  colère  ne  de- 
vrait-elle pas  phii  .t  retumbor sur  les  créateurs?  Et 
lorsque  la  nlui'.s  phieetlatalsolisesont  si  éner^i- 
queiiient  élevées  contre  vengeances  que  les  rois 
ont  exercées;  nous,  après  avoir  orisr  leurs  liens,  en 
reciinnaiss.iiit  que  nous  «levons  prinri|ialenient  nos 


succès  à  la  philosophie,  nous  suivrions  la  même 
condolle  qu'elle  a  éprouvée  ! 


nous  nous  livrerions  à 


des  Vengeances!  nous  souillerions  nos  victoire^  par 
les  m^imes  horreurs  que  nous  avons  reprochées  aux 

tvraris'Tar,  ritoyrii':,  ne  nous  faisons  pas  illusion, 
nous  soiiinn's  pip-s  et  parties  dans  celte  cause.  Une 
grande  ii  itioii  doit-elle  s'avilir  jusqu'à  mettre  en 
pratique  les  maximes  des  desnotes?  La  domination 
m  ceux-ci  ne  pentse  cnmolidr  r  que  par  la  terreur. 
Que  ne  faut-il  pas  Kf  penneltré  pour  soutenir  le 
prestige  de  la  puissance  StMolned^Hn  seul  sur  vlngt- 
1  inq  millions  ilc  ses  semblables?  Quelle  IAchel<s 
aurait-il  pas  à  ces  vlugt-ctnq  millions  S'ils  s'abais- 
saient aux  aKiiMi  nuifcm  pour  aamicr  leur  biM- 
pcndance? 

Quoi  qu'on  en  dise ,  celte  qve  nous  saurons  eon» 

Server  aura  bien  été  prépan'e  par  la  |»hilosophie  ; 
mais  il  n'est  point  vrai  qii  il  n'y  ait  d'nu  autre  côté 
les  crimes  de  C  i])et  (pii  aient  concouru  à  nous 
I  assurer.  A  son  avènement  au  trône,  n'a-t-il  pas  vo- 
lontairement renoncé  è  une  partie  des  prétendus 
droits  que  ses  ptédécdceurs  ivtlcilt  itturpés  ?  N'a-fc> 


4  ai 


Il  pas  aboli  ta  srrvitiKlf:  dans  ce  au'on  appelait  alora 
s«'s  domaines  ?  N"a-t-il  pas  appelé  dans  son  roiiM  il 
tous  les  hommes  que  la  voix  publique  lui  de-siguait, 
néine  les  ernpiriqaca  qui  avawHt  fascine  les  yeux  du 
peuple?  Induit  en  erreur  successivement  par  des 
nommes  de  probité  et  par  les  fripons  qui  lui  avaient 
ete  hautement  désigm-s;  sans  cesse  environné  de 
giMis  intéri-ssés  à  le  tromper,  il  a  élc  précipité  d'a- 
bîme en  abîme. 

Ici.  lègisUleun,  vient  naturellement  se  placer  la 
qtmînon  de  nToir  si  la  précision  proposée  dans  le 
rapport  du  comité  de  legislatinn,  reintivement  à 
riiiviolabilité,  peut  être  adoplrt»;  cette  précision, 
d'après  laquelk-  le  rapporteur  a  soiitcini  ([ue  le  roi 
a  assumé  sur  lui  les  dangers  de  la  responsabilité, 
loriquii  s'ctt  pemto  d'agir  «un  llolamollmid'aa- 

Hait  «ne  loMlilé  ayiat  tn»  pao  4b  eoaiirtaMe 
par  elle-aite«,euiBiiioM4  «Iwart  Bène  propo- 

sahlc. 

Sans  doute  ([  <  t  ii,- sup|K)silioii  le  comité 

n'a  pas  cru  que  le  roi  avait  derrière  lui,  pour  ofTrir  à 
la  nation,  un  ministre  respouaMe.  La  précision  du 
romité  est  plus  ingénieuse  que  solide.  Mais,  ajoute 
le  comité,  il  n'est  paséqinvoque  qn'iiidi'|)end  im- 
ment  (le>  ipii  ne  sont  pns  prévus  par  la  ciin>>li- 
tulion,  Louis  XVI  <"st  conii.iMc  de  ne  sVire  pas  op- 
posé ronnellement  aux  cntn  prises  qui  s'exrcutaicnl 
en  sou  nom,  et  puisqu'il  est  vrai  qu'd  n'y  a  plus  de 
trône,  et  parconséquent  point  de  peine  de  déchéiince 
à  appliquer,  rhnnûuiitéoonicooupaaded'ea  infliger 
une  autre. 

Snnt-ce  sérieusement  des  Ii'::islaîi'i:r<  (jni  <ii' piT- 
uiettent  un  pei-sililage  au>M  barbare  pour  vous  déter- 
miner à  des  vengeances?  Il  n'y  a  plus  de  trône  ;  donc, 
il  n'y  a  plus  depeiue  de  décoéance.  La  nation  fran- 
çaise est  dâivrw  pour  janwiadn  fldandes  rois.  N'est- 
elle  pas  suflîsamtneut  vengée?  Ne  peut-elle  donc 
l'i'lre  qu'avec  du  sang?  et  toujours  du  sang?...  Et  ce 
serait  dans  le  sejimr  <U-^  plaisirs,  l'asile  des  sciences 
et  des  arts,  au'on  proviH|uerait$anscesseà  en  verser! 
O  Toos,  m  n  excès  de  sensibilité  pourrait  égarer, 
I  00  imgl  la  délimuiee  du  genre  humain 
qMiM*«nepa8  asaei  i  en  f#andre?Bt 
unes  féroces ,  qni  si  souvent  divinisez  la 
ven^ance  publique  pour  envelopper,  sous  le  voile 
perlide,  vos  vengeâmes  parliculièics,  n'nurez-vous 
pas  assez  de  victimes  dans  les  malheureux  que  riudi- 
gence  ou  le  sort  des  armes  ramèneroïC  vwt  une 
patrie  qu'ils  ont  si  cruellem>'iit  tialiie? 

Il  serait  donc  d'autant  plus  injuste  de  chercher 
a  juger  ou  à  punir  I.on.s  \\  I,  .ju'il  i-st  déjàjng,:  t-i 
puni  plus  sévfri'uient  qii  il  n'en  avait  t  tc  menace  par 
l.t  constitution.  La  sévérité  qu'on  vnus  [tropose  ne 
serait  qu'un  acte  defaiblesse,j'oseraidîre  de  Uoheté, 
au'un  signe  certain  de  fureur  ou  4ê  cniuta.  Vous 
devez  donner  à  l'univers,  qui  vous  contemple,  le 
spectacle  d'un  roi  rentré  avec  sa  famille  dans  la 
classe  des  citoyetis;  speetacie  bien  plus  imposant, 
itien  plus  énergique,  le^n  bien  plus  sublime  que 
celle  que  pcdpartralwt  tous  le»  bouTteanx  réuni». 

D'après  ces  considératfaiia,  Je  vw» propoi»  fcpao» 

jet  de  décret  suivant  : 

•  La  Convention  nationale,  applaudissant  au  zèle 
et  au  courage  que  rAs<euibIee  U  gislative  a  déployé 
lors  de  la  snspensinn  du  pouvoir  executif  dans  les 
mains  de  Louis  \\1,  deineuraiit  l'aboliliou  de  la 
rujrauté  en  France  et  la  prodamation  de  la  réfa' 
bnque,  décrète  que  lors  de  la  présentation  de  la 
constitution  à  l'acceptation  du  peuple  français,  il  lui 
sera  proposé  de  n>gler  le  sort  ue  Louis  XV I,  de  son 
Slt  •!  de  «  iila,  £  Si  fiume  Cl  4e  sa 


beth,  et  de  tous  les  individus  de  la  maison  ci-devant 
réi'nante,  actuellement  étant  en  I  raiice,  et  jus<jue-là 
la  Convention  nationale  fera  pourvoir  à  la  sûreté  et 
subsistance  du  ci-devantroi  et  de  erox  de  sa  famille 
qui  sont  au  Temple.  •         (La  tuile  à  demain.) 

N.  B,  Grégoire  a  parlé  pour  le  jugement  du  ci- 
deraat  ni.  U  dîaouiMMi  télé  I  ' 


N.  n.  Dan»  la  séioce  citraordinaire  d'hier  tolr,  on  a  lu 
me  leUre  du  gémraJ  Du—rl»  à  la  Canf—tfea  aaUe- 
nahb.dBlle  de  Braianti,  k  il  aaiwilRb  ni  SM  aM 


•  Citoyen  président,  linr  je  me  suis  présenté 
devant  Bruxelles  avec  mon  a\ ,int  ':;nrile.  Les  Autri- 
chiens m'ont  dispute  les  liauleurs  d'.\nderlccbt.  Je 
n'ai  pat  fwta  «qwser  mes  brave»  camarade»  à  ré- 
pandre w  sang  inutile;  la  nuit  airiTait,  j'ai  liivi- 


qué,  elle  matin  fai  M  msa  dans  Bnrxetles  ( 

le  libérateur  (le  h\  nation.  Le  citoven  miiiistre  de  la 
.,'uerre  vous  donnera  les  (i.-lails  ties  siieciiH  Is  (|ue  je 
lui  envoie.  L'armée  de  la  république  est  plus  animée 
<  lue  jamais.  On  peut  lui  dunuei:  pour  épigra^  : 
rirai  «Htuim«Hm/«. 

de  la  B«t§ipÊt,  • 


SPECTACLES. 


tiiaSVàiiCM^ 


ÂwtUktrOtrmiâtm  ta  Ukmti, 
TaiATBtia  u  Ratioa.— L'^ 

tine*^  el  un  diveriiaaenirnt. 

Dtinaiii,  la  repiî^r  de  Manliat  CapitoUn'it. 
Thilatmdb  l(  ntPiBLii;tE,  rue  de  IlicUelieu.  —  Phcdre, 
IrajjtJdie;  le  l'ainvtt  dn  10  nnûl. 


'l'iuATRi  PB  v\  ciroTts.'<it  MunTAM^tEk.  —  La  1" 

itu  Lwn  parlant,  opéia  en  <1( 
UiiHifiict  Pointu  el  $a  fttmille. 


Tui!«TRE  Di;  MiitiJ.  —  U  tbert  ehrf  de  briijnndt. 
ThAatmdi}  V  AtJDKTiu.c.  — Lê  Petit  Sacitâtain  ;  Citk$ 
dupé,  el  PiroH  avec  *e*  amit. 

TiUATsa  M  Pmai*.  —  VAUiTSx.  —  La  t"  icar.  de 
tlHtomtkmi,  aaartiiei  eEiattmtbult,  etfs  JtsHdsi 
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Art.  de*  Inde»  de  2500  Kt   J075,  77'„  80 

Portions  de  1600  liv   1 260 

»      de  313  Lv.  10  s.   350 

—  de  100  liT   80 

Emprunt  d'oi  lubre  de  000  liv   41» 

—  de  dcterobre  1782,  quiil.  défia.  ..  .   3', 4î.p 

—  de  125  inill.  déc.  1781  H,Um 

—  de  80  millioos  avec  tnilktina.  •  .  •  •  .  iOft 

—  sans  bulleiîii.  •••••«2,  S},  {fe 

—  sort»  en  viager    H 


iMilIctia 


  leia 

Quittance  drt  eaui  de  Parif  410 

Emprunt  de  novembre  1787,  ft  5  p.  *|  

—  ii  /i  |i.  •[   700 

—  di-  »o  iniilwiH  d'août  1789.  .  S[,  '..  1.  3.' .  ;  p 
AMur.  coriire  lesiooendieb  •  •  •  •     iSt,  35,  31,  :;7.  36 

—  à  vie.   436,  »4>  M 

dalasaiMpairialiuaob  •« 


L  yi.,^  jd  by  Googl 


N*  8tl.       SmffUmmt  i  fa  Gmxmê  NaiMê  dm  rmirmii  16  Novbiimb  17M. 


VABIÉTÊS. 

i^Mn  Ml» m  wUmiêtrt  4«  la  fuerre  far  UêMÉmt 
wûîntewi  d«$  tubâislaneti  militairti. 

Paru,  )•  5  DOT.  I7M,  l'aa  1*'  d«  b  réf.  (rnf. 

•  Citoyen,  rotrt  lettre  à  la  Convention  nationale, 
«  t  crll.'  que  vous  nous  avez  écrite  sur  l'aclmt  du  nu- 
ujéraire,  nous  ont  profondément  afl1ig(*s.  Nous  p«-n- 
sonsque  les  erreurs,  les  oublis  dans  lesijueis  vous 
ttcsloabéà  notre  ë«uil.aesoat  dm  de  votre  fait; 
vou  #lei  trop  ju^té,  ?mI  U  dn  aeiM  ropiniM  que 
MOUS  avons  df  vous  :  c'est  aii<si  pour  cela  que  nous 
allons  vous  parh  r  avtc  la  franchise  d'bouiiUM  li- 


.Sur  vnt  erreur  t. 

•  Vom  écrivez  i  la  Convention  nationale  que  nous 
tMheléAi  BMBéniresaiis  jënutaÔÊttti 

par  TtOi,  ai  pw  rat  iwédifcessenrs. 

•  Nais  TOfU  avin  «mis  les  yeux  la  copie  de  la  Irttre 

du  ministre  de  l.i  ç^uonv  L;ijartl,  datée  du  Î4  juin, 
qui  nous  autorisa  s|)i  cial(  iiieut  à  acheter  du  numé- 
raire, et  vous  nvu  z  sous  les  yeux  aussi  r<  l  it  (radiât 
bit  le  S  juillet,  ooncocdant  pariàiteaMat  avec  cette 

1      *  ■  ■  ifn  M 

Mnonniion. 

.  Pourquoi  ne  ravej!;Tont  pas  dit?  ^ 

•  Nous  n'avons  repris  nos  aehalt  qn'eoWMnre. 

poiiruiioi  n'avez-vous  |>as  dit  que  nous  en  avions 
averti  le  ministre  le  2i  septembre?  Pourquoi  n'arez- 
vous  pas  dit  que  nous  avions  écrit  à  vous,  ministre 
Padiie,  le  M  octobre,  que  nous  étions  oblifét  de  cou- 


Air  Mf  OMMIii 

■Prndant  le  court  espace  de  temps  qne  vous  arn 
()ecui>é  la  place  de  premier ooamil,  et  cneon  dnnit 
que  vous  êtes  ministre,  nom  vous  avons  parle  des 

;u  h.its  de  numéraire,  jamais  vous  ne  n<ni8  en  aves 
di-tournés;  nous  vous  l'avons  rappelé  dans  le  nië- 
OMiire  et  dans  la  lettre  que  nons  vuns  avons  adresât-s; 
uoiUMai  ava-TOas  otiblié  de  le  dire  à  la  Conven- 
tion oatloMle?  fyoÊ  avez  également  ouUié  de  dire 
que  les  paiements  en  numéraire  sont  compensi's  par 
les  bons  marchés  qu'on  obtient,  et  que  la  nation  ne 
prrtl  rien  à  ces  iipcrations. 

.  Vous  avez  surtout  oublié  de  dire  que  n"iis  ne 
sommes  pasdes /Hurnuieun,  que  nous  ne  faisons 
que  r(Ê§ir,  qne  la  nation  profite  de  tous  les  a  vantacca 
qne  non»  proeurona. 

.  Citoyen  ministre,  ou  vous  avez  craint  de  parta- 
ger notre  responsabilité,  ou  vous  avex  été  troaipi\ 

•  liestclairqiiele  .24  juin  le  ministre  de  la  guerre 
nous  a  autorises  à  l'achat  Ëiit  le  S  juillet  ; 

•  Il  cat  clair  que  le  28  septembre  uous  a  vuns  écrit 
que,  pressés  par  le  bcMait.nontallMN»GùrB  acbeter 
«es  espèces; 

-  .11  est  clair  que  !»>  16  ortolire  nous  vous  aVOna 
écrit  aussi  que  nous  coiilimuons  ers  achats. 

•  Ou  s'est  tûsur  notre  It'ttn  du  28  septembre,  qui 
nonrtant  est  trèa  positive,  très  pressante;  vous  voua 
S» ta anr edle dnlt  octobre,  qai n'en pM MiM 
positive.  , 

m  Si  VOUS  dt^pprouviei  notm  eonduHc.  veire  de- 
voir était  de  nous  Iféenre,  de  nous  le  dira»  on  de 
nous  dénoncer. 

•  Avrz-VOns  fait  l'un  ou  l'autre  ?  Non,  car  vous  sa- 
viei  bien  que  ti  nous  n'eussions  pas  acbeié  du  oumé- 
fairr,  te  service  des  annëea  aurait  OMo<|ué. 

•  Nous  sommes  vivement  affectés,  citoyen  minis- 
tre ,  vous  le  vuvez.  Cepeodaut  la  blessure  n'est  pas 


là;  cc8Cou(*  ne  j^'uvent  pas  nous  atteindre  ;  l'.  xpcsé 
que  nous  venons  ue  fuire  s^uflira  pvur  elui/ner. 
Mais  que  voulez- vous  dire  de  nous  à  la  Convi  nlioo 
nationale  en  lu  écrivant  :  tobicurili  dê  kur  gm- 
Msn,  JslofiMttsen  «  m  lnpbufrmiit$p$êm  m 
les  fidnêwtirf  Où  sont  ces  changements  dont  on 
se  vante?  qnel  réf^ime  nouv«aua-t-on  substitué  aux 
formes  aïK  ieniies?  où  est  le  nottveau flaosbcan  qui 
éclaire  noire  administration? 

•  Citoyen  ministre,  on  vous  a  trompé.  [I  n'y  a  eu 
aucun  diaog^mrnt  de  fait  dans  la  tenue  de  nos  écri» 
tnres,  ni  dans  notre  manière  d'opérer.  Tout  s'y  exé- 
cute avec  l'exaetitiide  et  l.i  ré;jiilnrité  qui  ont  jusqu'à 
présent  valu  a  notre  administration  une  réputation 
que  nen  ne  pourra  lui  rnvir,  et  ijtie  nous  d.  leiidrons 
avec  les  armes  des  vertus  et  des  talents  qui  la  lui  ont 
aopiise. 

•  C'est  de  Tons,  eitojen  ministre,  qne  nous  attend 
dons  Joatice  deTotre  Kttra  è  la  Confcntioa  nli»> 

nnle.  Et  iiniis  nvnns  lieti  de  croire  qnevontiona 

dispenserez  de  nous  y  présenter. 

•  Heureux  des  applaiidissenienls  que  nous  avons 
obteniisde  la  nation  pour  les  services  que  nous  avons 
rendus  aoz années,  nons  nous  consolerons  de  quel- 
ques défaveurs  particulières,  et  nous  contintteroot  è 
bien  servir  la  patrie,  jusiju'à  ce  que  notre  adminb- 
tr.ition  passe  en  d'antres  mains 

•  Lei  admini$traleurt  des  lubtitlanees  miitlairei.  • 

Copiâ  dt  in  l«l<r«  éaH*  par  le  mniêtrt  dê  la  gn$rr$ 
nu  mhiftififfifiTi  eti  intrfifanwi  wfflfmrsn 


VMb,  laO  atv.  ivaa.  ru  fJs  la  répriti» 

•J'ai  luavec  attention,  administrateurs,  la  réponse 
nue  vous  aviez  Taite  à  ma  lettre  du  2  de  ce  mois,  et 
alacomnuiiiii  MliuiKiue  |e  vousaiilunnée  de  celle  que 
i'aî  adressée  à  la  Cuoveutiuu  ualuuule,  pour  salis- 
lUit  M  décret  dn  tr  octobre;  je  vais  répondre  i  ce 
qne  vous  appdrs  mes  «rreurt  et  ans  e«N«s. 

Sur  mes  erreurs. 

•  Voname  rrproobexd'avoir  écrit  à  l'Assemblée  ne> 
lionnie  qne  voua  e«e<  nelmlé  dn  nnmMre  aanay 

être  autoris<-s  par  moi,  ni  par  mes  prédécesseurs,  et 
vous  me  rappelez  que  j'avais  cependant  sou*  les  yeux 
la  lettre  du  ministre  Lajard,  en  date  du  34  juin,  qni 
vous  autorisait  spécialement  à  acheter  du  numéraire; 
cl  l'état  d'achat  fait  par  vous  le  3  juillet,  eoncnr- 
daot  parfaitement  avec  cette  autorisntiott.  VOUS  me 
demandez  pourquoi  je  ne  l'ai  pas  dit  ;  me  rqpenae  «1 
simple. 

•C'est  que  rmitorisation  du  iinnistreLaiard  est  du 
24  juin,  et  que  la  Im  i)ni  vous  interdit  l'aciiat  du  iiii- 
iiiéraire  n'est  (pie  du  2U.  Le  décret  du  27  octobre  me 
demandant  coiiqUe  des  mesures  prises  contre  l'in- 
Iraction  de  la  loi  du  29  juin,  je  rai  poi  dû  jneUBir 
re  que  voui  avics  bit  postérienrament,  en  vcMÉ 
.l  une  attlociialiottaMénenMqnecolleleiffiltii- 

trnite. 

•  Vous  ajonteiquc  vous  n'avez  repris  vos  achats 
qu'en  octobre,  et  vous  deuiandez  pourquoi  je  n'ai 
I  pas  dit  que  Vous  «n  aviex  averti  le  ministre,  leM 
I  septembre,  et  pourquoi  j'ai  ^lement  tAqnefnw 
,  m  a>iez  l'crit,  à  moi,  le  16  octobre,  que  vont  éUet 
^  obli;;és  de  continuer  vos  achats  d'espèces. 

■  Aucune  de  vos  lettres  ne  m'indique  que  vous 
ayez  averti  le  ministre  le  2*  septembre;  je  n'en  ai 
point  vn  sons  cette  date:  nuis,  le  2S,  vous  avez  de- 
,  mandé  ii'étre  anloiiaéa  à  ndietrr  poor  MM.OM  Ihr. 

de  iiiiinéraire,  et,  par  une  précaution  contraire  i 
j  toute»  les  règles  d'une  aduiinistration  bien  ordonnée, 

ir 


4«é 


préciiitloii  qtic  la  f<-ictlit(<  des  commnnicatîom  direc- 
{cs  entn  vouf  el  k  miniitre  rendut  iootUe,  tous  l'a- 
▼ntisses  qne  ^  ne  mm  répondait  pat  loui  vingt- 

(|iintro  tit'iirt'S,  vous  n'^nnlrrirr  900  MkBeeOOmine 
iiiii^  ,i|>[ip>l)alioii.  Sans  >hniU\  vous  oTamiMS  voulu 
iiii'Urc  !<•  miiiislre  eu  ili'f.iiil  ;  iii;iis  il  a  pu  s  y  tmuv»  r 
nar  IfS  II  nteiifS  qu*f|>rouve  une  di'piVIic  en  suivant 
ta  Hli^re  des  bureaux  de  distribution, avant  li'nrrivcr 
à  celui  auquel  elle  est  destinée,  fioil  doac4iu'il  n'ait 
en  connnkMnce  de  ta  Ydtre  qu'à  IVxnIntfan  du 


tenue  (pie  vous  lui  aviez  piT<ctil,  soil  ijn  i!  lit  prtis*' 
que  vous  ne  pouviez  vous  autoriser  de  ^0I1  sileucc 
sans  compromettre  graveuiciit  voire  respou^altilite  , 
jévi'ù  TU  aucune  r<<ponse  de  lui  qui  vous  permît 
iTarhHrr  pour '300,000  liv.,  ni  pour  aoenne  autre 
SoniiTK'  de  num^rair«,et|'ai  ait  à  la  Convention  que 
voM  n'v  aviez  pas  été  antoriséspar  mon  prédwes- 
seur.  <|ni  J'ailleunii*cAtpalefiiire,puiiqnelBkHa'f 
opposait. 

•Qnant  i  ta  Mtreqne  tow  erét  écrite  le  16  octo- 
bre, non  I  moi,  mais  au  ministre  par  intérim^  puis- 
que je  n'.il  pris  le  portereullle  que  le  18  an  lob, 

elle  ne  dit  |).is  que  vous  arheterez,  mais  que  vous 
avez  aclii  te  ;  el|.-  deuiniide  900,000  livres  en  esiM'ceji, 
qui  vt)us  ont  élt-  anordres  j)ar  le  uiiiM''tre  l.eorun, 
et  TOUS  vous  V  réservez  de  faire  conn-iitre  les  S'tm- 
aies  en  numéraire  qui  tous  seront  n«*ce&>u)ires  ulté- 
lieorrmrnt,  «n  priant  de  vous  les  faire  (uuruir  par  U 
ti^aoref  le  nationile. 

•  Ni  nie<:  pi('d(Tes^etirs,  ni  mol,  ne  voii<!  avons 
donc  nuldi  ses,  depuis  le  29  juin  deriner,  ù  aciu-lcr 
du  nniu<  raire;  je  n'ai  point  connais  d'«rrcnra«Clt> 
minons  U*  oublU  que  vous  m'imputez. 

Sur  met  oublii. 

•  L'^poi|iie  à  laquelle  le  renmlNatoBeafiHWtioM 
de  premier  emnmtt  ^tant  antmrare  an  éftM  dn  M 

juin,  les  arhnts  de  nctnémire  cpie  vous  avez  pu  faire, 
et  dont  vous  m'avez  prévenu  alors,  n'avaient  ricii 
d'illégal,  et  Je  n'ai  pas  dû  en  parler. 

•  Iwis  je  ne  tous  ai  point,  dites- vous,  détourné  de 
«n  arkats  depuis  mon  entrée  au  ministi  rr,  quoique 
TOUS  m'en  avec  parlé;  Je  ne  vous  ai  point  nnn  plus 
autorises,  eor  la  loi  me  le  défrndait  ;  et  si  j'eusse  pu 
lefiiire,  c'eût  ét<'  par  «'crit. 

>  Je  n'ai  point  dû  dire  que  les  avantages  de  vos 
marchés  compensaient,  et  au-delà,  In  perle  qu'oeea- 
aiennaU  l'emploi  dn  numéraire,  parceque  c  eût  été 
aeulement  justifier  les  paiements  en  espèces  qui  vous 
s(>i)t  laits  à  la  trésorerie,  et  non  l'adMt ^00  VMt  en 
avez  fait,  au  mépris  de  In  loi. 

•  L'auturisation  du  inim-ti I  :ij  ril.  d  i  1  (  juin,  ne 
peut  donc  vous  justifier  daxoir  ;irlii  d<  s  e-speees 
drpttia  le  S9  juin,  épo<iue  de  la  lui  (iiii  interdit  res 
tminlt  à  ton»  autita  qu  aux  commiasaires  de  la  tré- 
iiitiiaiiidiuiwin, 

•  l^silenee  du  ministre  sur  votre  lettre  du  î«  «ep- 
teuibre  n'a  pu,  non  plus,  vous  autoriser  è  en  aelirter 
pour  sou,ouo  liv.,  bien  moins  encore  pour 
1,300,000  liv.,  puis<iue,  par  sa  réponse,  il  ne  iwu- 
fait  vous  le  permettre. 

•  BnUn.  votre  lettre  du  ifi  ortobr^  n'est  jDoint  un 
lim  juftifleatif.  puismi  elle  ne  parle  point  ^arfiats  à 
'fcire,  niais  d'acliats  ejfeetués. 

•  .le  n'ai  doue  eomniis  ni  «rrewr*,  ni  nuhlif;  je 
n  II  parcons<'qiinit  iunnt  t'It'  troinpi-,  et  fai  en- 
core moins  pu  craindre  de  partager  votre  responsa- 
àiiité. 

■  J'ai  parlé  à  la  Convention  nationale  de  l'obsen- 
rfté  de  votre  gestion,  et  des  peines  que  l'on  a  eneon* 
A  TOUS  en  faire  sortir.  Cette  phrase  vous  n,  ddes- 
.voua,  vivement  afliMtâa,  et  vous  m'en  demandez  j 


l'explication.  Vous  nignorer  cependant  pas  que  plus 
d'un  mois  s'est  écoule  avant  que  vous  ayez  produit 
l'état  de  sitnafion  des  masarins,  que  mon  prédéces- 
seur ne  cessait  de  vous  oemander,  de  même  que  le 
compte  du  numéraire  que  vous  employiez,  et  quH 
stdli<  it  iit  depuis  le  '2b  septembre. 

•  expiications ,  j«  l'esitère,  vous  eonvaiiicront 
que  la  vénté  acule  m'a  gukié  dans  mon  rapport,  et 
que  j'mmin  fcil  vaMr  avee  la  même  impartialité  les 
preuveacafttitfcveur,  si  j'en  eusae  «MOV.  Je  m 
doute  point  qjÊê  le  compte  irénérat  que  vous  allet 
rendre  de  votre  adiuiiuitlralion  ne  juslilie  dans  lou- 
te!>  autres  parties  la  réputation  d'exai  (iiude  et  de 
récularild  que  vous  voua  honorez  de  lui  avoir  me- 
mi»,  etfjjwMmnmalwMijaliMK  <t  drffwidw . 

•leminMradktefMarre.»  . 

Utairti. 

•  Citoyen,  nous  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous 
aval dacite liirr, aur  eelle  que  nous  vons  a vons  adrrs- 
aée  la  an  ai|et  des  mthaii  de  rmmérair^.  Nous  y 
avons  reconnu  à  la  fois  le  citoyen  ImnaUa  et  le  mi- 
nistre exc^ivrment  occupé.  Vous  avez  voulu,  aur 
nos  plaintes,  qu'on  \oiin  mit  en  ét.it  d'y  répaw||tt 
vous  al  lez  juger  si  vos  dé->ini  ont  été  remplis. 

•  La  lettre  du  ministre  Lainrd  h  in  main,  as 
adit  t  Voua  voves,  elle  est  du  I4  juin» et  la  lai  mii 
délM  rtahaler  dea  Mpèaea  ett  4n  If  t  dMM  Ui  Ml 
tort. 

•  Citoyen  ministre,  on  aurait  dfl  vous  dire  :  Le 
décret  est  du  20  juin,  l'autorisation  est  du  24  ;  donc 
ils  ont  raison.  La  sanction  du  20  est  restée  inconnue 
au  paiUie  JiMNin'i  ee  que  la  loi  ait  été  imprimée,  et 
voua  savcs  f  ne  eea  publications  ne  vont  pâ  vite» 

•  Atnri  vous  auriez  dû  justifier  l'opéfiaâiMi  fidie  I 
cette  époque. 

•  Notre  lettre  du  mois  de  septembre  est  bien, 
comme  vous  l'observez,  du  28,  et  point  du  25,  et 
vous  nous  rendez  justice  en  pensant  que  nous  n'a- 
vons pas  voulu  mettre  en  défaut  le  ministre,  en  lui 
demandant  réponse  dans  vingt-quatre  heures.  Kous 
n'avons  été  si  pressants  que  pour  exprimer  combien 
nos  Iwsoins  étaient  urgents.  Mais  en  ne  nous  écrivant 
pas,  on  n'a  sans  doute  pas  voulu,  non  plus,  nous 
tendre  de  piéee;  et  si  nous  eussions  été  ili'sapprou- 
vés,  on  nous  Paurait  da  moins  dit  ou  écrit  quelques 
jours  après,  puisqu'on  ne  lé  pouvait  pas  tout  de 
suite;  il  fallait  nous  dé  approuver  en  réponse  ii  notre 
let  re  du  lf>.  qui,  d'r^ires  la  lenteur  que  vous  dites 
(lue  nii  t  mie  d  pn  ho  a  par\  enir  à  ci  lui  .'i  qi;i  i  lle  est 
aeslitirca  dil  être  mise  SOUS  VOS  yeux,  à  votre  pre- 
mier travail  du  18. 

•En  nons  disant  qœ  il  nma  M  nous  aved  pna  dé> 
tonmékde  lli'ireeesacliafs,  vousnenottsyavetpaa 

autnrtift,  vons  ne  disconvenir  pn<:qiie  voïKlesave/. 
eounus  :  c'est  là  où  nous  trouvons  avec  une  vérita- 
ble satisfaction  le  citoyen  honiu^te.  Tout  le  reste  d-* 
votre  lettre  sur  les  dates  des  lettres  et  des  décrets  ap- 
partient atl  miniMre  excessi«  ement  oeeupd. 

'SI  notre  responsabilité  était  compromise,  vous 
en  série*  néeessaii-emenl  atteint  \  mais,  comme  nous 
vous  l'avonsdit  ailleurs,  la  nation  a\  ,iiil  s  inlile',  par 
le  bon  marché  desdeniéesaeln  lées  (nim  s  moMiiple, 
de  1.1  dépense  faite  eu  nonspi  oeuiant  du  numéraire, 
il  n'en  résulte  aucun  tort  pour  aon  trésor,  et  U  ne 
peut  dta4on  y  troir  lieu  ê  la  réparatioa  d'anenn 
dommage  ;  c'est  ce  que  nous  prenons  rengagement 
de  démontrer  aux  personnes  qui  ne  voudraient  pas 
rcnt'Midre. 

■  Vous  nous  consolez  entièrcmeut  eu  nous  disant 


L  yi  .^  jd  by  Google 


mt«  ta  ftiivse  dnnt  nous  noat  simuncs  |)iaint^  lu' 
s  jpplitlii"  'in'j  1  ■>  tS  ils  (le  sltuatid»,  sur  lrM|Urls 
on  vous  a  dit  <|iif  uniis  I  lions  vi\  n-lard.  Citoyrn  ini- 
nislrr,  on  aurait  dA  vom  dire  qtif,  selon  l'usage  «ii's 
nouveaux  ycdus,  vos  Douvriiu  eomm»  bous  out 
êimaMéeMilÊH»  l'âne  foriaPM«fffll«,i»  tesquels 
on  a  fini  pv  eoRmiir  qu'on  eonnraniqiMrait  1m 

Siècps.  afin  qnf  rm  burwax  pussent  ftrire  tenr  tr»- 
lil  à  Ifur  nniniiTc. 
I  Voilà  If*  faits  exncts  Vous  dites  qu'il  nVsl  pas 
>n  du  fond  de  la  gestion,  et  nous  remarquons 
fWMWiOMCt  ptriaitroient  d'accord  avec  vous  ; 
nabeomme  tontes  tes  personnes  qui  tiennent  à  nu- 
trr  atlmitiistralion  «ont  alannee»  dw  l'inliTpiétation 
que  le  piililir  h  lioiim^  à  voire  manière  de  vous  f'non- 
rcr,  iiniis  nllnii^  ii  iir  (.lire  parvenir  ilrs  copies  de  ce 
■ai  s'est  pa«sé  dans  cetl«  sAairr  ;  elU  s  y  puiseront 
Ht  mmmhm  Aies  à  4m  haames  nâm  rcficches. 
•lu  «MMMfflmrs  iTmimMiImcw 


MiDBCIMB. 

Mtfnfàe  fourri  j^ar  n'jfTie  végétal,  propre  à  rom- 
badre  l'a(frriion  des  nerfs,  chaitirr  les  vrnli  et 
purger  les  r/ldires,  de  Doussjti,  rnitnu  $nus  te  itnm 
^«Dubreuil,  doeleur  m  médecine,  ei-dtvant  rue 
4t  la  Harpe,  no  53,  à  Paris;  actueUmmÊ  me 
Keuve'Sdsu-EwtMm,       9êUê  JfMMMrlrt, 

«•  2tiO. 


l.es  maux  4tafffb«  ks  mis  cl  les  ^alre*  (In  maui 
4e  anftsi  ksmUMMt  «ne  coaiéiiMMe  des  tlURs)%oii.i 
IcHfsfcsBtMiH  qui  loarsMsicatlB  pIspirtMsboéair». 
ll»*c«|MB  «nsdem  malsdtas*  ssnMsi swM  Is  «aami» 

wtàkn  «e  dMiMi(qun ,  où  l'os  as  venesaire  cet  |r«i«  acd- 

tfiDU  :  il  tuflil  d'ubterver  pour  t'en  convaincre.  Sjii»  eux 
en  ne  connaîtrait  point  la  goiille,  diterwi  aircclions  rliu- 
D)<itisin.  Il'»  "i>  rui.ii  rli.ili  la  canlmlgx'  on  le  ni.il  d'iiUi- 
ni;ic  .  pirMjiii'  Icm»  1'-^  nian\  ih-  ti  n*,  l»  -»  flut-ur*  l>lan(  lu  s, 
élal  |>ui  1 1<  iilii  I  iiu  SI  II  ,  '|iii  n'i  ii'-ir  jallla'^  «ans  lj  fdiLlosi' 
du  <)<ii>  uit' lie  \  i  iti^i-^i  ion ,  cl  (luni  la  iialiire  a  iistunenl 
en  barro»".»?  le*  K'  '  •"  '"'  l'ilep-ie qu'on  a  criiejusqu'l 
prèkrot  apfiMrliuir  <!«  bdiiH-iutdiflÉrniln,  cl  bâta  i'»^ 
très  mMm  éê  «taC  ftwe*  fiill  «rail  tn^kmgét 


GTsst  Apifs  la  vériié  incontestable  de  ces  principes, 
dassap^rWâePS  biiMi  r/iin  vl  «outenl  ré|iAées,  q«e  Du» 
ftmrfl  t'est  (WtrimiiKï  oiïrlr  ou  puttlic  UB  remède  d'sne 
•drarsMil  SfrisUe  qu'il  ot  A«Ue  à  prendre.  Oo  peut  en 
Mie  Msne  sn  nlllm  des  «eeapstieiis  les  plus  p«nil>lcs, 
sertir  dans  les  plus  grands  rroids,  et  aiCnw  royaKer. 

Lerég'iM  ea  Sia^  La  prit»  MVradS  livres;  10  prim 
■afliM-nt  la  plupart  du  lemiM  pour  rétablir  la  sanli*.  I*«iir 
éviter  lonle  contrefaçon  ,  cliaquc  pri»e  |iortcra  le|iar,i|ihc 
et  lecadtet  ilu  citovt  n  ftol.Lnd,  aiimini<>lratrur  du  bureau 
■én^l  iludit  reniNle,  eialili  m(''iiie  maison  «lu  cilo*etiDu- 
mvuil.  On  HP  recevra  qno  If*  li'ltri>  affiaiicliios,  Iturf.ini 
4lablis  daua  rtlraD|cr  :  Salbmuc,  i  AmslerdaiD  ;  Arowud, 


ÂGItICULTUIB. 

On  tronv*  tiisjswsè  Is  pé^^nièT*  de  ta  Baclielt»,  frH 
IMiiBfdassrtafslIndIhvs 0e l*Mle« espèces,  tnuietsanes 
H,  d^ifisslet  d'srtwitw  à 


SBfStvtft^bSMjlMt 


LIVBBS 


NOUVEAUX. 
étUtratrti 


Nos  iwèl  nilitairrs  contre  les  de«potr»  nous  permel- 
^d\-^rcr  que  tienlOl  la  liberté  de  la  pn  wc,  «i  par- 


non*  CMNMOM  d'apprendre  an\  amis  de^  lettres  de  la«S 
les  pam,  qw  cette  ft-uille,  qui  cooHeul  dffh  l*aMMiise  dt 
plus  ds  Irais  aMlc  dnq  cents  eavrsfis,  cMNfaïae  ds  pa> 
raUrs  •  cl  qts'dle  dsfkoi  d'autant  pins  IrtlrsMBH  dans 
lea  drsomUnces ,  que  les  joumaus,  tniHwaiinl  tonaSBfS* 
à  la  politique,  font  plus  raremcot  dessaaoaccB  de  lints» 
Les  M>iiu  que  prend  le  r  dacleur  pour  ratannUer  tous  les 
SWrro|tes  rinis  si  r  U  mi'inc  snjci,  en  fait  la  billiograpble- 
la  plu^uliie  qui  jii  j.iinan  fii^le.  Il  »j  s'occuper  inccSMiU" 
ment  de  ra^t  tnl  lir  tout  ce  q  \i  a  laiijxjrt  à  la  politique. 

Adresser  te*  Irltrii,  francbet  de  port,  au  àlojcN  Aa» 
bry,  libiaire,  rue  la  Muonaie,  n*  5,  auquel  on  peut 
Taire  toul*  Opèee  de  daasiwdes,  en  Norcs,  graturet,  mu- 
(if  «e,  SIC  On  pant  suasi  s'v  abonner  k  tous  les  journaus, 
et  procurer  l<  «  tsitrs  ds  rillat  astisaal  de  rianesa  di- 
rigé par  le  cilojen  Dmacib 

Le  prix  de  i'alionnrroent  de  la  FeuUl*  du  libraire  c*t 
toujours  du  prix  de  t2  livres  po«tr  Paru,  et  de  iSi  iivr«s 

pour  irt  (ir|uikMh(-n   i.i-  t7*siMwapBiqHs%siaBaa 

pi-al  a'abouaef  que  du  1*% 

/oemaf  é«$  iébmtê  etâtlé  iiiiPuaii  aiiiii  *  la  SmUU 
dat  /<lr••^>N< ,  amisda  l«  Mirliet  4â  tEmeUtét  adasf  «w» 

ei-éev  ini  JacoMnt,  me  Salnt'^anor^,  à  l*mrlf» 

Ce  journal,  consinué  SJns  iiiii:rni|  iinr>  dt-puts  le  1" 
ji  in  17  1,  parait  lou»  l<  S  jour-;  oo  souscrit  i>  rimprioierïs 
t  e  1  f'solih  ,  ci-devant  Hi  nri  IV,  me  ilv  Bovy,  n*  18N» 
!x  Pans,  cl ches  tous  teviibrairaa dss  départements. 

Prix,  80  livres  par  supoite  Ma.  si  ilUnasMsantf 
pour  les  dépsrteaMsM.  Oa  s'abanna  faar  mis  aslsa  sis 


AVIS. 

Magasin  dclabacdc  Morlaix.du  Haue,  et  de  Hollande, 
lirmiiiTo  qualité,  de  SO  è  50  fr. ,  ruf  di-^  K 'n  i  s  Hnnl- 
Gennaia4'Auierrois,  u*  59  (ci-devant  rue  de  Citarirc», 
■f><7). 

—  Le!(proprtèfatrasdels  aaannfectnredebsmicsdeMsna 

debnle.ne,  et  raffinage  des  built-s,  rue  da  FKlIilqsIsr, 
n*  37,  ptévienm  ol  li-  public  que  le*  prit  MSI |fdacala> 

nu  iit  lixes  comuie  ci-après,  savoir  i 

niauc  ds  hsIslBs,  faar  II  phanMNia.  t  Buas  llsa«to 

liïip. 

IU'U;ic4  de  libnc  d'-  baleine,  î  livre»  15  souv. 

tiuilc  extraite  du  blanr  de  b  li  iop,  pienn  ic  qiialil(« 
pour  lampes  à  courant  d  air  il  vrilU'uv  t  lare;  ili-nikias 
qualilS»  16  aousi  iroisiÈaie  qualité,  pour  kuupcs  ocdiustfeia 


LspnklkaatpeHsnnanaceahniIssaecharkoaasnt,  al 

ne  coôgtJent  point ,  brOlant  pendant  qvaliirse  heuiet  de 

»uiie,  et  qu'il  Tant  teiirrtir  di*  inè<hc»  blancliei;  c>lles 
érrue»  it  ruitaeut  la  luiuicre,  et  coasuamwal  notlié  plut 
dliuUe. 


—Un  proprléislra»  fsl  a  dn  fia  tnaiscl  I 
tente  qualité,  dévli«fail**tedèMre*  «apih  niaannsUe. 
S'adrvaier  M.  Rsaitaad,  BalirdeCo|aac,  maM  bandds 
vin  en  gro»,  rue  ?totrM>amedeI(aisrstb,  n'  107,  etbl» 
saiii  la  (Otniuission  pour  cette  partie. 

les  Trtiê-Prérm  (rtidsssBt  é$  ëomltgn». 


■•«ipartiBapaar 
CSaavhe,  isava 


à  trois  poniseigderie,  e«l  trteeMBModepwtr  lea  pavageni. 
Il  prend  aussi  du  fret.  S'aifavater  aut  dtnjrcat  S»ibé  pin 
et  iils ,  armateurs  à  Bonteanx. 


—Le  asvire  tm  DUtrélet  dn 


centciaqaBnis 

v^fmmtmm  VKfamm  4MS(wi«  ^naSMaiS  Çsfl* 

stesavsgaie.è 
apaal  ds  miÉst  al  i 

et  galerie,  et  d'une  mumk»  imf^tmmwv ,  < 
à  Bordeaoi,  pour  I  Ile-de-Fnice  et  In  GrandesJodes, 
pour  partir  du  SO  novembre  au  15  décembre  pncbaio. 

Ce  navire  prendra  dn  fret  et  de^  pa«*a2«T«  pour  ces  di- 
verses rontrées.  On  **•  piOpOie  aut^i  ili  l  ^  lam  r  ir  miC 

à  Cadix,  <mi  il  rc««vra  des  piosUcs  a  truU  &'iMir««)cr 


8md  mUnfH  éi  la  manufÊCtm  éê  latae  Ai 

Havre. 

La  nantir»cturp  dr  lalvic  du  Havre  a  outert,  i  Parb, 
lu  n  rnlrrpi'it.  If  5  novi  intnc. rue 4MBMVdnMll*a^ élit 

otici'.iiil  riii'i  1 1  dV)'.;- [jiihiay. 

>  |iri  V  l'i  c  (1  ilii  M  IIS  HTiiiii  l<  V  iii  'mw  qu'A  1.1  monnfjr- 
itiir,  .1  romiitpr  du  !"  otlobic.  Elle  a  diminué  m-»  prix, 
dMiils  é  anl  diminué». 
Oa  V  inNife  do  labae  n»é  parfait,  en  pa^incto  d'un< 


486 


Cn  dtojrn  ■jraol  admaé  de  Paria»  cl  par  b  vola  de» 

cooiiliS  dp  la  marine  et  de  lecoar*  da  rAiMMUée  oatio- 

nair,      15  <  i  1 7  s'  piprnbre  drrnier,  ptadeur*  lettre*  li 

I  jilrc^vr  di'  /.  'i/n  l'.ihiii  ift,  me  de  l'^t«îMerk  I  Mon' 
prUi.!,  rl  1  riifi  I  in.iiil  (1<  s  j  sis'i '!>  .  l'^iKim  Uf^  IcUrrs  nr 
M. m  I  oiiil  parvenue»  à  leur  ..dr<  w,  on  piic  li*  perviiuii  s 
f\u\  iiiiaicnl  en  li'ur  po**es»  on  <1p»  assiftniils  dans  les  Dt!- 
nK^ro^  cî-apri-» ,  de  vouloir  biou  auiiciilrmeni  ru  informer, 
par  écrit,  k  dtojen  io^ére^!k  à  li  in  rmiuvri  iufi)!,  demca- 
imlme  Guénéfaud,  hùiii  Orii;iiiiiiqup,  au  |>rcmirr. 
IhNIIC  nuire  personne  qui  pourrait  itnnner  des  rrn<ei- 

iMtf  le  MCI  dcsdha  lettraa awigaaUt  ast  awuré 


Mm 


^MVi    «.%57S  SlSlt 


Auig-aU  tl«  iO  livre*. 

ISMI    IMtt  |B4a«  1»4«4  iU*i  iMil 

ISMt    IS«t»  IS4ia  «S4U  IMSt  4S4S3  ISI54 

IMW  IMXa  tS«Sa  IMS9  ia«40  iSiCI 

«MM    ISM»  tS4««  <S4«S  IS4C0  13487  l»4«S 

IMM   IMT*  tS47t  IS»7a  IS47S  IS474  IS4T5 

IMIt  «MTT  «Mit  lUIf  IMM 


On  a  tntilotirs  pfticsdn  et  on  prétend  ri<niri'  qu'il  e^l 
impoîi^iblc  d'  pprendre  ranplji- ,  ii  wnms  d'allrr  dani  le 
pajs  où  ccllr  langue  n.t  en  ii''.'(;i',  on  au  moiiii  de  «epm- 
cuier  des  ooc,-i»îont  dr  la  pjrli  r  e<  de  i'i>ntendro  parler  fré 
quemoKni.  De  là  une  inliniiédepenonms  ont  été  détour- 
Bées  de  l'enTie  de  l'^udier.  D'autres,  en  plus  grand  nom- 
fcre  enrore,  aprt*  s'y  être  appliquées  quelque  temps  m- 
>  tuM  da  iroam  ém  accailani  de 


Le  cilafan  Daix ,  frvppé  de  cet  înconTènieiit,  et  formé 
dTaHleiirsdam  la  piatiqueiles  tangues  par  rnpérience  dr 
pittsieon.  aunén,  \rul  te  rendre  utile  d'une  Bouvcite  ma- 
nière aux  amaleurs  dr  la  !an;;ur  auKlaise,  mais  particu- 

li(-iriiir'i>(  .1  K  iu  qui  l'ont  l)(in()r(^  jadis  OU  qui  l'honnrrnt 
a<  liii'llc  nn'iit  de  leur  rimtidiire.  Il  s'est  a*«ort^  plusicun 
personni  j  di^linjiué»"^  par  Iruis  inanit  roï,  p  u  I  i'it  |.  ji!cr  dr 
leur  rf>n*ciik.iliou,  eltinti'ut  |iar  rciarlilinl  ■  d<-  U-urpio- 
rioticiatiou  cl  la  purvli- de  leur  arri  ni.  Il  s<*  pn.iio^c  île  Ic- 
uir  une  laMc  AoarMutM qui  sers  servie  a«cc  la  simpltaié, 
la  propiftéatlaéifcateMa  M*  ilrtlin— ilalMiaaaB- 
glaises. 

Le  cilnjcn  Dais  n'ailmcUra  que  des  personnes  qui  lui 
9mA  déii  ooiinues,  oa  qui  voudreat  Uea  aa  liiic  aaanaitn' 


prAaIabk-meui.  Ou  pourra s*alwaeraeMy  wm mfMmn 
■aiit  kntoaMfta  4  tasItpawrlapaBHMNNlitaiMtlaiiis 
Mwr Ica NifaMii  MtoMMM  M  paltm  4  Ha*  cka^M  Ms. 
Qaant  aas  parMHnesiial  aMpHilMIai  piMM 

aient ,  oa  eonsditironl  à  prnMivitaea  leçon. 


Kçtie^  iiraiwn  de  3  louisparmoS^,  ou  dr  S  livre*  par  re^vas 

N,  B.  Oa  pourra  aos^i  y  venir  prendre  le  c;iré  elle  llié. 
On  y  troaMM  ha  papiers  anglais 

S'adi«MarMdioMnDais,iBleipièleal  wiiraéalan- 
—      ■  *»,«»U, 


ANNONCES. 

A'iju'lifalion  driinitite,  leniatdi  27  norembrr,  qnalrr 
kenic^il»-  rt'lf»ir,  nu  l)urfaadr>  l)len^  i\  \('ndrp,  ri-ili  v.iul 

rw  SaiMl-Magloire^  actueUoBMal  me  Saialc^Avoje,  a*  87, 


fis  la  me  dr  Rmque,  d'une  maivin  ci  drtaitt  bâiel 
deTui|;ol,  rue  Portefoin,  u*  3,  pn'-j  la  rue  du  Trmple, 
ayant  pliisirunt  beaiu  npparii  nn  ii!*  rnin  ioui  et  lt  Iiii, 
■)anl  sortie  sur  la  rue  de  la  (  jirdn ip ,  a^ec  les  eaux  de  la 
ville,  surr<ncli  rede  làr>,"Oi,Mnrr*. 

—  Adjudication  diiinitire,  le  oiaitli  lldécembrr,  fde  la 
terre  ci<detanl  bjtoiinie  de  Ray,  i  une  denii-liruc  de  U 
ville  de  l'Aigle,  en  Normandie;  ayant  |wtite  maiMO  de 
maître,  avenue ,  jardia,  pièces  d'eau ,  quairr  fermes  et  dé- 
pendances, produit  par  bani  ancirns  1 5.737 liv., sar  l'aa* 
cfaère  de  AOO.OOO  livres;  2*  de  la  terre  de  Fay.  lltoée  à 

Ifois  Ueatf  da  r Ai|la,  ayaal  OMiaN  aaMir  , 

 1^.^  


AdjadkadM  élÊMtt,  la  «aHi  lOjMitarim  «ala 

maison,  ferfes,  et  naiMflMtan*  de  lerlilaDC  étaHie  è  Balm^ 
pr.'s  PlonWlrcs,  prodnlsMU  «te  300  à  SM,OM  1.  de  lidu^ 

fier  annuil.  d'apn's  le*  registres,  depuis  \ingt  ans 
cette  inanuftictdrce-tenariivilé,  »ur  l'encbrrr  de  ^  :u,0O0l. 

I'iii:r  l'cprt  ine  qi  e  Us  «jin  reui»  pcu>ri>i  de'-iirr,  on 
pri'siciil  qu'à  roniptpr  itu  !"(liTrinbir,  el  peciijnl  tout 
le  iiiuis,  lis  irutanx  de  la  inanuf.irturr  mtoui  f.ni',  en  pii- 
KMio'  de  l  udiuilirataira  proiisoire,  et  de  tous  r««i(  qui  te 
piopoMTonI  d'ucqoérflri  UM  MM  IMB  JaMHl  pOW  MB* 
siaierles  résultats. 

Les  détails  particaliers  seront  communiqués  au  boreae, 
où  ToD  MuscrM  pMrla  taUcaa  dai  MtMpartiaiilicfactdo» 
maines  nntionaas  fat  MaA  è  foalNi  «  f tri  parall  ém% 
fuis  par  seau ior. 

rr^«  bta*  magasin  et  bàlimenls  en  dtpeiuJa»! , 

Jropus  II  une  manufarture  ou  à  tout  MU/V  dto- 
i4'««ein«iil,  à  louer  dti  à  prètenL 

CaaMfaria,  Uèsgraiul.biMlMl  allila  MaBdeUré, 

rontieot  ea  loofaeur  un  dend-arprat  on  cavlimi,  tar  cin- 
quante pieds  de  large.  Il  comprend  deai  cerpade  loffacom» 
Bwdes  et  b'wn  distribuée,  dont  un  greaicr  de  aiêaies  km» 

gneur  et  largeur  ;  grmieri  fonrnigf,  écurie,  remise,  de»i« 
cours,  divers  hangars,  rare,  drn\  puits,  dont  un  h 
pompe  est  dans  la  cave.  Ces  Isfltimenls  «  t  mopa^in  ont  leur 
sortie  sur  dru\  rur*,  par  des  poili  s  rccli.  rt  s,  t  isoiit  si- 
tués à  l'enliiV  du  bon  cvard  et  dr  la  gr.inde  rue  du  Fau» 
bfiuip-Muiitmarlri'.  Il  y  a  d.ius  Ir  magasin  b<>aucoupde 
voitures  k  tendre  rii«'iinhk'  ou  sépar>  HH'Ut,  Iclles  que  tu  r- 
Kaeaaagla  «^es  ,  u  la  fra^  r.iisr  et  vis-k-vis,  diligences,  ca- 
Kches,  diable*,  cabrioUis  i  r  s-oris  légers  et  à  une  phHDe« 
ainsi  qae  dcshatMit:  grand  étaUi  t  tiroirs,  et 
■aat  laaita  ■aiafcaiidin»  et  ustensiles  de 
|iar.  Gai  anl^kMMlM  onl^Hau^        M  hi 

ariaaat  4a  la  flabati  dTAffais, 

S'adre«ser,  pour  le  ton',  au  riioM  n  n<Ic^pine.  gran  'e 
me  du  Faubourg-Moulmaitre,  à  la  Euule-liou(e,  prvs  U 


Grande  et  belle  terre  de  Villandry,  «  rrvdre. 

Elle  est  située  en  Touraine,  tar  ks bords  du  (.1»  r,  H  .1 
nite  dami-li<a«  de  la  Loire,  dirtaat  data  vUle  de  Tour»  •  r 
tri>is  lieues ,  avec  une  ticlle  raaia  f ai  J  eanduit.  Cet  aCcl 
est  une  des  propriéiéaBNt|aamde  eedépartaamtiaaBié- 
laarolaaaioloSreBiaaMaprirlalra  laalMhai 
laaMi  la»  aaaNWdMi  qn^aa  M»k 'Mrar  t  le  h| 
aMlMB  j  est  aaMaattaMt  Japaiagrr  dans  r 
piilMat  da  graaiidomlMiCB  dépendent,  i 
prés  et  bois,  etc. ,  rte. 

S'adre-a-T  pour  cette  acquisition  à  M.  r.henai»,  proptii- 
1,1  re  de  ladi'p  U  rrr ,  cl  ciln^ru  il    l.i  m  Ii'  il»'  Tutirt.  et 

^|u^pli«f  raods  renaaignoneou,  à  M.  Hubert,  Botaiic  on , 

Ja^«r>s  caMséf  d'Atsfofrw  nmtmrette  I  vendiv,  eea<4h 
tant  en  one  prédeaie  et  nwilmase  collection  de  eondikH 
lopie,  mineralojfir  ,  méd.iilles  trfrs  antiques  et  antres  ob" 
jels  fort  rares  ,  le  tout  sou»  châssis,  armotri  s  «-t  tablo  re- 
ciiu'.cits  ui  verres,  parf  lilenient  bien  conditionnes  et  dé» 
cori>,  pouvant  se  démonter  el  se  Iranspoiler  fanlrraenl, 
S'ailri-s~er  a  1. aborde  ,  rliiru' gicn-acrouclu-ur ,  tue  el  ilc 
S.iiiil-Lo(iiv  ;  et  Bas,  apodiicaiir,  rue  rl  viv-à-tis  Saiiit. 
Paul,  .1  Pai  i*,  tous  les  lundi  el  Siiuiedi  decbaque srmaioet 
depuis  o«»e  bearca  du  BMlla  jatqa'à  ciaq  [ 


ft>i>  1» 


ju,^  jd  by  Google 


trtr. 


GAZETTE  NATIONALE  ou  LE  MOMTELR  UMTOEL. 

Sfimfdi  17  NMVfMtiRF  170'?.  —  L'An  1"  de  la  Hrj>nl<Uque  Franraine. 


POLITIQUE. 

f  'ar$tn  k,  U  tt  octobre.  —  Il  ronrt  ici  oa  hrait  ipi'il  est 

enti<  cl*-*  lroii|  «  s  r  u^v*  «  n  Mii!dj\ ic ,  du  nMi-  de  lîciider; 
ce»  (luupiï  foui  pailir,  dit  on,  de  ci'Uca  qui  ont  élé  can- 
tonner djn^  If»  districts  que  ia  Porte  k-ur  à  ceà4^.  —  Les 
patriote»  polun.'i»  applaudissent  beaucoup  à  1 1  protrsialioii 
(|ue  le  ci-d«iaiit  iBiiii»(re  de  Ki.iii  e,  M.  I)i-M'<ir<  a 
laiw^  ici  contre  la  conduite  qutr  l'uu  a  ifimc  àion^faril  : 
il  j  déclare,  !>  ce  que  l'on  dit ,  que  ni  lui,  ni  lj  n  itioii  frun- 
çaW,  nereconoaiftteal  laconfiéératioH  dcTar§omi  tcttume 
lui  oorpt  reprëtentant  le  légitime  souverain.  —  La  confé- 

12 k»  pis  Hh^^ 


lée  tMHn  la  «péraHoiM  ont  M 
lliÉHIlitTe^Me,  fcétfcmde  quoi  ibl— tnitard^ 
«MMe iocopaUes  d'eurcer  atinirip  diar^  ou  de  parvenir 
ft  nentie  dignité.  De  pins,  elle  fait  savoir  qoe  reux  là  seuls 

vrniit  admis,  >ort  aux  asoenibléos  priniaii'  sd  v\iii\odie>, 
*ciil  i  la  coiifMfTatinn  pfnèrale,  soit  enfin  à  la  du' tt-  qui  »n 
ftie  conioqiiée,  qui  pr<>jlabl<MHfiil  auront  prilO  le  vrincnl 
suivant  la  furniiili-  qui  en  a  éiù  pn  !>rnli'  par  la  conf^di'iM- 
Uon  f(éneralf,  de  maiuienir la  cnnfiiiulion  républicaine  du 
de  remniner  U  dupolume  moH*r chique ,  et  de 


Copenhague,  le  80  octobre.  —  Il  parait  dan»  c^'tie  ville 
on  l'Ian  de  lonlino  approuvé  par  le  roi,  doiil  le  fi->nds  con- 
si»li  i  j  en  3i  0,'  0')  i ivd  .li  r^ ,  par'aR^-s  en  tioi'-  mille  por- 
tion», et  chaque  portion  île  100  riidalens.  Les  participants 
peuvent  être  de  tout  âge,  de  douze  ans  et  au-de«»Ms,  ju  - 
fu'i  mitante  et  aïKlessus  ;  mais  partagés  en  <ia!«e<t  qui  joui- 
ront de  rinléret  de  leur  mise  dans  la  proportion  de  l'a^e  de 
k  ckMC,  B>  WêBOêX  eassil*  reuHXlalive  de  la  répartition 
de»  iiilMIi  MpMtfMil  us  ftMfidu  qui  seront  morli,  et 
Iw  talWi  ém  i\mm  Mam  Mp>rtiMilnNil  iMMMive- 
■Hia  vOm^/à  iNTNnitNat  CiplMialliiidlMHlii. 

Ob  Msure  qoe,  din*  le  cm  d'âne  guemd'BMttWi  le  roi 
éè  Ommimi^,  eooHBe  duc  de  Holstrin,  feoiwt  «■  ré- 
phMBt  de  douze  cents  liotnnus.  Crpt  ndant  les  choses  sont 
iiw  iihaiiurtf  I  pour  les  Fraiiçai»  :  leur  cmiw  cat  IteUe  et 

AUXMAGNZ. 


i  qui 

yen  fttat  «m  weauKima  êMm  k  public 

aB^aÉtaKiM  fosonibli'  eox  BMtMb  <|ai  7  oat  dooné 
On  w  demande  pomiiuoi  ers  annenwnls  ettraordi- 
naires?  si  1rs  pay^  h^'rediiaires  sont  menacés?  ri  le  trône 
Impérial  court  risque  dVtre  renversé?  On  aimerafl  bean- 
coup  mieux  voir  notre  conr  propo^r  des  movctis  de  ronri- 
liation ,  ou  dn  moins  abandonner  les  Français  à  eux-mêmes, 
et  «■  bonii  r  k  l.i  défi  nsive.  La  nouvelle  émission  de  trou- 
pe» qui  va  »c  faire  coûtera  encore  des  sommes  énormes, 
et  ces  frais  retomberont  loujoius  ^ur  mm*,  suit  diiirle- 
I,  soit  indirectement  Pour  donner  une  idée  de»  de- 
qu'occasionne  la  marche  des  troupes,  oa  aaur* 
>  flike  passer  de  VkOM  «M  Pnf»te  ciaq  «on- 
~   ~  rie,  U  en  •  eotté  M^MO  lariM,  ma 

Hipter  ta  paie  ordinaire. 

Munich,  le  15  octobre.  —  Le  conte  de  I.elii  l:a<  h  .  mi- 
rislre  de  r>  nij  eiiiir,  résidant  ici,  a  remis  an  ministèit; 
électoral  une  noie  on  il  se  plaint  de  la  régem  e  île  M.inlieini, 
qui  a  refusé  ses  jxiric-s  ù  la  caisse  et  à  fin  pil.il  militaires, 
nitei'Mkirede  Spilcw  11  i^jonle  que  ai  le  nagaatu  auUi- 
dUb  ie  HcUdhMt  «M  ariOTé  par  ki  Ikwcidi,  I  iMd  sa 


GtaMnarfriilfe  vient  d'edrener,  loos  la  date  du  15 
ÉIMMois  aux  princes  directean4llCMkdc80Mbe«M  4 

9»  Wv.  —  TomêU 


kOre  drwkk^  4mm  kqadk  H  nqiikrt  ce  4 
de  8b  M.  JL,  M  «ilv  aal  le  CTii  ''gy  .'II" 


k  «MM  des  princea  dNi  les  peMeaik««at  été 

vioiéM  par  k  Fkanoe,  de  pivodre  les  armn  et  de  se  loeiti  e 
en  état  de  défeaae.  Si  ce  <■<  nc/miuhi.  est  il  dit  à  la  fiu  de 

la  lettre,  n'est  ps  m  ^  ■  m  e\ècuitufi  pm  <  lioqnr  n»  Liât, 
il  IH!  leur  reslerjil  .iik  hiio  excuse  ni  |iieleilt  a  alit  j^iierj 
et  si  Piiitasion  bobtiit  de  Inul  le  ct-idc  de  noiii|[ii|[iie,  d>  s 
évécbf*  de  Uale,  df  .Spire,  de  VVonu»  et  des  utitiiou»  du 
liLin,  ainsi  que  du  duché  de  Savoie,  np;>.Fr/eN<inia  l'Em- 
pu  c  W  JUi'inaijne  où  il  a  vvijr  rt  $éutU«,  v'cÊt  pas  capable 
de  iMtrter  it  la  défense  de  ses  Etala  iMit  rfiatpirectoiucun 
de  êtr»  membres  en  particulier,  oonmc  sa  OMMiilaliaa  et 
H  P^^T^^^^^I^^V'^  resige»!,  la  «tuadfll  tmtkw^ 

étfVTpPinr k!Sn^^ 
S.ILL«lfNri^lLr.  <l%Mlr  tepM  ftH  n 
grandi  mif^mê»  pwêmrH,  pear  m  mtmt  é$ttt0bm, 
puis  qu'enlB  ««nm|Mfwe  êlt»  Intentimni B*ni  en  état 
de  conireflire  que,  fllfnl  kt  propres  icmies  de  la  décla- 
ration de  guene  decVtrwiçrit,  elle  n'ait  été  déclarée  ik  la. 
niaiMin  U; rli.ilni  .ilr  il'A u: i  k  Ih- ,  |ijrce<(uc  l'einiieicur  ■ 
pris  1^  (U  t  Ose  lies  piinces  d'Knipire  ileposs»  ssuiiuiés.  * 

Le  mi  nie  inini-ire  a  fait  pai  venir  un  ]>rf-nirmoriii  de  la 
même  teneur  è  l'ultcleur  palatin  al  A  1  ardm^Vf  de 


ANGLF.TERnF. 

Londres,  U  6  iim  embre,  —  Le  bruit  court  ici  que  le  CO- 
iotiei  Lestey,  ofiicier  dislk^vé  par  aes  coaaaisMHeei  dans 
l'art  militaire,  dont  il  u  fait  «M  étude  «pprafeMlie,  cet  ae* 
œpté  par  la  Convention  natiaMk  de  ftaMe  poar  un  CMi« 

M»  Oa  dit  MMi  piM 


Pranct 

n  cki  mrint,  dqtui»  cinq  jowa»  ircke 

qui  se    "  *  ■ 


Biilly-Clare ,  (e  32  octoèrt.  —  La  nouvelle  de  la  AsHe 
des  années  combinées  étant  arrivée  ici  samedi  dernier,  Ica 
volontaires  indéiiendants  de  Ball)-(^lati>,  noaveHemrnt* 
tdiés  eMBanadéa  par  Clurles  CiTaifek,  M 
et  exécnikeat  dlHiHii  mamMtMh  hm\ 
iiinminéci  d'uaeMalka  brUbaUh  «!«■  I 
delà  piae8aagiiiadfcadejok,ealoar<Baaill 
de  ce  nouveau  corps  s'élaiit  raagCs  ra  eercie,  fli«Bl  WA» 
décharges  de  mousqneterie  en  l'hoonear  de  la  liberté,  au 
milieu  d<'8  sccl.imalions  tt.'pété«  d«  jx-nple.  Apn's  cette 
ceiièmooie,  le»  volontaire»,  acconipaynes  d'un  çrand  ii«g*« 
l  ie  de'- principaux  babilanis,  n-iiii  ient  dans  une  im- 
bcrge  uù,  apn  s  avoir  patté  U  toiiee  de  U  manière  la  plus 
amicale,  on  |'<  na  les  «Mrff  MlVMII  «•  llMM«r  <!•  « 
glorieux  eveueiii"  lit. 

A  lord  Cbail^'Uiuiit  et  aux  vnlontaiios  d'iilande  1 
Au  capilaitte  Cryutblc  cl  aux  iudc'iicudaai»  de  Bal|jr* 
Clare  1 

Poitie  Taitrc  ooctdealal  de  la  Ubeité  iUuniinrr  le  monde 
•utkrl 

An  I  r  Ultot  Wiékilid  dt  wm.  Sm»  Mkm  de  I'Abi*» 
riqoef 

Soecf's  anx  t 

quitter  qu'aprli  iToIr  eilei i&bié  kors  eaacBk  iMiMak  I 

l.'i  \|iiiri.iiian  de  noa  emiemis d*lrlatNle. 

A  la  prompte  exportation  des  prêtres  françoia  émigrés 

dan-  cette  lie  : 

Puisse  l'arlire  île  la  lilurtO  Ocunr,  el  ses  fenilii  s  ix- ja- 
mais tomber  ! 

Puissent  les  amis  de  la  lit  i  i  lé  n-i  r  se  servir  des  inojOM 
propres  i  l'oUenir  ! 

A  rilhisire  et  éclairée  l^iiitiiitioii  de  la  Frauwl 
Au  général  Duinouriex  t 

▲  TbMBH  r«]ia*  et  MU  diato  de  i'IwMKl 

iT 


400 


-  ■  -  •  ' 


Il       le  mUhiin,  rffrayé  «Its 
•oiitentis  par  les 

,  .   d««é«ep»jt,a»toltoiycrrc 

civHe  caire  em  et  1»  «BglicaiN,  et  qttU  ta  ùSnmmnhtr 

lUx-huil  Bille  homme*  de  troupe*  tiiflaliie*  cl 
pour  lii  pr^rmir;  ce  qui  pourrait  bien  la  liÉicr. 

L<^>>  h.  bilanls  i\r  Dublin  ont  réiébié  le»  vîetoim 
portée»  i>ar  la  if|>ulilniih"  fraiiçiùv  a^cc  |>lus  de  tolmnllè 
que  partout  alirurj;  les  illiiminiitionn  étaient  tri's  brillan- 
tea«  etolîraieiil  un  cou|i-<!"<ril  d'aulaiit  plus  imim'iniit  quo 
IWCtciue  poison  ne  ne  sViail  di*|»en«"  <1 1  n  fanr.  I.'Ckii- 
vemmciii  avaa  bien  envie  «le  ^'j  opposer,  t  i  nu'uii'  c'<M.i  t 
Tordre  qu'avaient  re^u  de»  (mup<it  noinbiensi  n  ;  in  iis  il  n'a 
paa  «Hébrurterde  ftonl  la  volooù  du  peuple  bun  inui.oncce 
dom  ortie  circooMance. 
Le  A  de  OB  rhm,  cinq  cents  penonnes  sV-tant  attroupées 
-Kicidt,  ont  conduit  procoriOMMle- 
.  I«  piineipale»  Baiiow  d«  hafeonif  Ml 


ifmÊÊéknfiiHKÊÊmÙKf'JNmmn,  mkimi»  Bnnt- 


Arrivées  la  comnimip  de  Kcnning! 'n ,  lis  acinirs  rie 
cette  sinRulirre  ma-cjr.ide  jup^rmt  et  condamnèrent  !<• 
mannequin  k  ^tre  déjcradé  rt  pendu  k  une  potence  tn's  éle- 
I  brûlé  avec  tous  ses  attributs  dans  uo  grand  Ami 
'  duquel  on  fit  une  roudc  en  ebantant  :  Çn  ira ,  f  .< 
itoifat  pantt  laaMT  bwceop  a—  fatilr  •*«  ipccu» 


ITALIE. 
La 


Amw»  iê  M  MÊttn,  La  dtpartoMeil  vlliaiie  de 
IVatcedMHMl^McaldnnvwinmdefeffMNalioa.  Il 
panll  que  le  coroieil  de  guerre  de  Sa  Saiiilelé  a  rtaola,  en 
cas  d'une  dncetite,  d'opi  on  r  la  plu«  énerg  que  rMstance. 
On  vient  de  hire  une  leci  w  de  mille  hotnm<*<(.  On  va  re- 
partir ces  troupe*  iLms  k"^  diirérenles  pla'-e«  fotlesde  1  K- 
lat  I  ce  f'iij-lKiiie.  (.'i  l  ■•iiiloiii  la  forliTr^ve  di'  (-mlj-Vi  c- 
cbia  qu'on  >r'(ii  niellrc  dm»  le  niei  li  ur  «  lai  tic  defcn<.' 
poaMbie,  On  iirtleinl  en  rITel  que  ri-s  |)i iciuiinns  iii'  vin' 


pas  sans  nioiifs.  I.e  comnmndjnl  donne  aiis  qu'on  Siga<ik' 
aa  large  (iUi-lqii<-«  \ai>Mnin  de" 
■l  le  pavillon ,  m  la  destination. 


lionne  aiis  qu  on 
BiMéMtU  Ml 


0*  remarque,  parmi  1rs  grandes  mesures  de  circon- 
Mawc  adoptées  par  le  conseil  de  gnenv,  rordrc  doaaé  à 
•dm  kl  légats  de  la  Ronuffae  de  M  '  ' 
•  de  l'Etat  ecdésiadiqnr^ 


FRANCE. 

Dê  Pmêt.  —  lions  apprenom,  comaie  «la  Ikik  oertain , 
fW  le  ci-devant  Rrn^t^d  Monli  5(|iiiiiu  a  émlpdk  M  Wiaal 
M  tour  sur  le»  biM  tlsdu  I  ic  de  Gcaive. 

—  Le  mini^liTdcla  Riiene  |mv  if  ni  setcoocRoyens,  im- 
primeurs et  marciiands  papetier*,  qu'il  M pnaoae d'ad- 
|ufrr  1rs  impressions  et  les  funrniiurctdi  an  Ml«aux  à 
ctMi  Ml  fera  lai  aaodtilMs  le»  alw  avaatafnwB,  11  toi 
iMlialM  Um  pMM>  bar  mmMo 


Eglrait  d'une  lettre  particulière,  écrite  par  le  co- 
mité  des  Btlgêê  H  LU^iê  wkU  m  alofM  Lt- 

tkmi,  iStê  Ubr«,  le  It  oov,  i70i,  l'an  l«vda 
lar^oiO.  b«l|tqiM* 
t  OlajM  idalilra^  ftCta  cl  hbI| 

•  Noos  o'ons  le  plai'>ir  de  tous  envoyer  loutes  les  p'ièccs 
fl  écril»  qui  C(Jti<i'ulrnt  la  roniluiie  que  nous  avon^  tenue 
depuis  nolie  .unvi'o  iLuk  I,i  lli'l^ique.  îioui  om)iis  rruiie 
que  non*  avons  Tul  Im  ninlu'i  à  Mon»  le»  Ri.iii  l*  principe'» 
de  l  '  H  ilili' t  l  (If  la  iiliei  i.>.  l'u lisent  nos  eflni  i^,  d  in<>  louli  s 
les  aiitie*  piovinm  que  iiuus  olious  sueccsùvemcot  con- 
quérir i  la  liberté  ,  avoir  les 
«afOiis  remportéi,  e<c>  » 


tant*  que  votis  avez  prnTi*tonnrileaeiit  dieiib,  ( 
ccsandcHB  préjugea  disparaiswnl;  pMrqaoi  lai 
des  I  ieties  ac  iasrclieni>il«  pas  ooauae  eeat  da> 
labourruray  iMOV^i  les  impôt* porlMl^linr  IM 
da  pcaalc,  BCBMic  MBi  il  lia,  laite,  «lande,  «ia„  et  «m 
laaliiiMÏnflaaiaaÉHii 
bftaaic 


rM  law  dataaiBfe  tes  »liw.*c3KtalMia  de ffceaiaw'ii» 
cbe  rtdeaaMinci  voluptueux:  que  lescfarvaux  et  Irséqal* 

pafre«,  1rs  donniiques  de  o-*  seigneura  orgueilleux  el  gmt 

rii  tic\  !<•  *  lii  nl  aii>  i  ;  plu»  de  droit»  de  cha*»e,  plu*  de  dî- 
me-., pl^I^  dedioil»  feod.iin.  (Moyens,  *o)rei  ferinr*,  Ie»e7- 
vous;etsi  vos  repie«en!aiil>  n  .i^i  ^  iit  pas  prumpti  nmit 
pour  (otre  soulagemeai,  uMeublet-vous,  et  faUe»-^ctir  dea 


•  LesBelftesooten  leeeonfedalaverréteiidarddcla 
liberté  belRlque  en  France;  Ils  se  sont  srada,  Ha  aal  ridd 
il  établir  ta  liberté  franç  toe  et  »  conquérir  a«aell*imîc>l* 
la  HbMié  cwriiaéa  daaa  ka  FB|»4aa.  VoM  aaMMMW  * 


lalfemesqal  HNmtJaoMktsu 
aaM  M  Jaaa  Mspotique.  de 


lègrriti 
plh  r  lear  Wa  i 
ces  hoaiaMa  dont  la  \ 
de  vertss  civiques, 

•  Rendes-vous  donc  aujourd'hui .  8  noveaibre  pce* 
adère  année  de  la  ripuhlique  bt  iKiqne ,  ft  trois  iM-urce  de 
faprés-fflidi ,  i  l'égliae  de  ^alllle-\\audru,  «oua  tooa,  d- 
.toyena,  qui  avcs  atteint  l'ftge  de  vinnl  un  ans,  de  quelque 
raoR.  de  quelque  fortune,  quelle  que  soit  votre  pr<>lr»»ion, 
puisque  la  nature  nuus  a  tous  rendus  éi^aui,  pour  rbuUir 
vo«  rt  pri'M  niant*  pioviiaoires.  Ceux  que  vous  bunorerei 
d  une  conlianre  qu'ils  aunuii  mérItJ'c  s'en  rendront  dignes 
par  leur»  talents,  leur  zi'le,  Iru  activili'  à  servir  la  cattsc 
de  la  république  bel^que.  Fait  dans  la  ville  de  lions,  ce  8 
IWt,  fiiBHii  iMil  M  h  Mietlé  t^Hiaa.* 


Pr  jinulgiUion  des  administrateurs  firovisoi'rfs.  élu» 
prooisoirtment  par  le  peuple  de  J/cns,  m  J 
de  la  déelarativn  du  général  Dumouriez,  m  < 
du  qwKrtkr  général  en  ladttê  mUi,  k  S 
brt,  l'm  fm  la  républiqm. 

Av  mm  vu  wwottM  sM?nâni. 

•  Nous  déclarons  k  la  fece  du  ciel  cl  de  la  terre 
tooa  lia  McMMl  MM  aMaciiaifi  à  la  aiaisM  d'Aa 
lamlM  WBt  wm»!  lariaw  ds  ai  plm  In  rrnuarr.  d  da 
MiaeeMaltre  en  quoi  que  ce  «oit  aocon  droit  A  la  mmO' 
lalMié  de  la  Belgique,  car  nous  voidons  rroirer  dlMMa 
iteiliik  kBfirascrlptlbleset  loattéMblc*. 
IpMvalrf 


iritli 

a  PaRM 

Morts,  ce  • 

bel(]ique.  ■ 

Let  administrateur*  provitotres,  ihu  librement  par 
it  IMHpitélfJfdM»  A  IMTI  CQMftoyWfc 

1  ^ill■^fl>s  ^i^'i''  Mr\' '!  il'i'Xi  rrer  votre  premier  «cte  de 
soincraiinié  i  n  nous  iioiiiinaiit  vos  représentants  proil» 
Si  lin  s  ;  I  oniplrz  Mir  iinlic  amour  pour  l'^gnlilé  rl  la  liberté 
que  uou»  avons  juré  de  mainti-uir,  el  sur  nos  rObrls  pour 
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toTtrr  m  leat  vm  Inierîis  H  Tot(c  bonbrur  sen  Tobirl 
\e  |ilii*cliri  «lr  no*  wIlirJtu  Ion;  toiili  »  nns  drindrchrs  'ictfjiit 
fr.iiK  lu s  fl  lovilc*;  |j  ptiblii  iif  dvs  svancvs  cir*  curiis  ad- 
nniiiîiratir»  H.inl  \e  \iUi<i  •■'•r  l  oiili'iitrd  dp  l.i  librrtc,  iiinis 
aM)ii»  r^-olii  <k"  ne  pas  itiiilrr  tut  cinlrvniil  Kî.iU,  dont 
rudniilliMijtiDii  eijit  flivrloppée  de  nijsli  ir.  Nous  »i»iis 
reiulruns  le  cfiitiplf  le  plus  «art  d«  toute  notre  gestion 
proHwiir.  Si  tous  l'approuvei,  cVm  b  toute l<i  r^cunipeu^e 
que  des  républicuns  peuvent  aintMlioniier.  Nous  allons 
•n«»  lifm-*«ntrclédieè  UNilcsIrspaftirsdr  l'aduiiaistra- 
U  »W— <tl  POB*  par  vos  Innitm  pour  établir  »ur  da 

iMÎMeili  ttHeilé  de  la  r«pabli<|ae  na  ssante. 
a  n  7  ■  CMOK  M  alget,  diejwa^  mr  kqvcl  il  ot  lauMf^ 
M  *  «ow  «rtivunfa- 1  Mot  toM  liniUM  I  h  Mil,  t  la 
tmemét,  IMnaikrlMMlcffenMdedMaioab  tmbiipr 
glnéii BwiMiil  ta  Iflfti  i|w  ta  dtojMM  ttuét  oai  pu 
atoir  contre  vou».  Confendmontes  trthalneipariiculitrp* 
dansPamoarde  la  patrie,  faites-lui  te  »acrilicc  de  toutes 
le»  passions  et  méritons  Unis  bien  de  la  république,  en 
M  lUs  armant ,  rn  nous  unisvant  à  no»  fntre*  les  Français, 
pour  cli.ivs4?r  nos  (>iiii<'iiii«  coinniuos. 
<  •  Kai!  en  assemblée  géiiéiale,  tenue  en  la  ville  libre  de 
MoiH,  leaimitii  l9M,mi«*«c  te  i^pririiv» M- 

C'^ue.  • 

Diiroun  adrtiséau  grvèral  en  rkrfde  fartnre  bel- 
gique  Dtimouriez,  parle  prrsiilfui  delà  SociM 
des  Amii  d«  la  Liberté  el  de  l'Egalité,  êéamt 
ému  te  9tUi  Ubre  de  Moiu,  à  femoetiure  de  la 
frmUnêéwre  publique,  le  7  — wtf  1T91« 
'  nm  I^'  ét  te  république  belj  ique. 

•  Ciojcfl  général,  vous  avri  donné  tant  de  |H«avn  de 
VOS  ftrtua  diifuca»  de  tea  lakau  diplaaaIiqMi  d 
laim.  ^taotet  m  actiaw  m  tet  Vékmt,  Va«a 
déeUrt  la  itmrrt  à  natia  lyraa.  ttmmt  lidaUei  vww  ra» 
set  kotta,  Itfraaiié.  eoauM  général  ea  cIm^  des  arméa*  de 
ta  iépttUh)oe  françtiic  et  des  Pay-Bm.  Vous  nons  appo*^ 
tn  le  bonlîcur,  en  détruisant  cbex  nous  la  Ijmnnie  monar- 
chlone  et  arîslocratiqiK*.  Soutenez  votre  ouvrage  ;  sojei 
le  libérateur,  l'appui  des  amis  de  la  liberté  et  d«  l'égalité 
(le  la  Bs-lgique;  «  e  grand  hirnfait  acn  ta  dlMt  idn^ 
pense  d'un  citoyen  tel  que  vous. 

•  RrcHVd  de  n<<us  le  bonueifMft»  WWMltfll^B  4b 
i  républicain^.  > 


Réponse  du  général. 

«  Citoyen  président,  et  vous  nm  TK-i-e*,  il  est  bien  dotii 
[loui  ini>i  lie  me  trniner  i  l'oiiv  iturc  <)i"  la  premii-re 
Scji  rc  piililiqut'  dr  \filir  Socieit  dm  -/nin  de  la  Liberté  et 
de  l  Eijiitile,  ta  pnniii  ie  ^t:ililie  dans  Ij  Hclj;  que.  Il  riait 
les-  r\v  à  I.i  \  11!''  de  \\(m->  de  doMix  r  cr-t  i  \i-iii|i|c  à  tons  V  s 
ci  o>i'iis  des  l';i)--Ii  ,  qui ,  p  u  irwi  t  iii|in  inriil  à  le 
^ui\re,  coiirondiuiit  lis  vih  iulrigants  qui  osaient  catoa- 
iiier  le  peuple  bolgique .  em  WllWld  frB f  — 
iCkr  pour  la  bberté. 
a  Pour  moi ,  braves  citoyens,  détrôné  Mm  réserve  la 
edeayeopica,  rien  M  poarra  jaaMb 
M  fMcarte  avce  rrcoanaiHaMa  ta 
d^^M  4"  VMii  vmms  Mes  mm  délbwt  flflhrta  |Mf  det 
ftfeiTCi  pae  dn  Mata  laipciiiifliaMéa  dca  dnkt  dtaiMb  Ai 
peuple,  elle  est  d*no  pr<\  infini  ;  toaict  ta  MWoaaéi  én 
t.espoti'S  doivent  •i'ol>a1s<u>r  devant  elle,  t 

La  Sociili'  A  ,in  ii'  .1  I  un  iiii milé  de  r.ilrc  iiiiprimer  le 
discours  du  président  jx  r  la  iCponse  du  genéiat  Dumou* 


DEPARTËliEMT  DU  NORD. 

Liltr,  te  12  nnrfmbie.  —  f  e  fférret  de  l.i  Convention na- 
liunali',  qui  <!>  I  l.irr  r|ui'  l<  "  Il  >l  ii.inis  (W;  la  ville  ont  bien 
Uiérité  de  U  pallie,  a  été  piiljln-  li  «  raversoîenniié.  l'n  cor- 
tège brilla  nt  s'wt  i  a«seml)l  cl  a  n*  le  q  u  a  rlif  r  S;i  i  n  I  S.i  u  >  ru  r. 
Cl  \k,  au  milieu  de  ces  bunoiables  ruiiu-<,  un  ;i  lu  la  loi,  et 
•msiliit  apris  une  salve  d'artillerie  s'est  fait  entendre;  l'air 
■  rclenli  des  cris  de  Hrc  lu  mitkm.  la  répuHique,  la  liberté 
tirifMtiti.  Le  aair,  ta  «llte  a  été  illnmiaée.  L'ertiade  mr 
'  I  ptace  était  wnMnlée  d*aM  coloMe  en  inr 


M  RraMa  piMe  «ta»  wnMMée  roM  coMMe  en  maipa- 
veM,Mr  lafeKP  de  lanMite  m  M  t  Uf  Mttaitadb 
Uth  mt  Mm  nm'v7c  de  U  pal»H  M  M  H^NMMMa  ralaa 
taiciIpUw  t  Ubertét  fruU  jm  aiiii  tiir  ta  ndae»  iet 
ctat  wt  itanta  MiMM  d«  ■■■wartaiiil  twTWr,  «■ 


avait  utMtiaH  an  temple  au  milieu  duquel 

colonne  portant  cette  iutcrlptlou  simple  ■■ 

Vois  ici  des  tyrans  et  la  honte  et  la  rage; 
Voit  ici  des  LiUoU  la  ghin  él  k  «mro^a. 

Ita  fataWM  de  drapeau*  trtcaiara  CB 
et  ta  ctaiiiHcaB,  et  le  boonet  d«  ta  WMrli  ta 
i.'iiiuniaaitaa  éiak  da  tans  da  cMdeiri 

luspindi  ' 


CONVENTION  NATIONALE. 


ÈVïTK  DB  LA  SÉANCS  DO  JBtTDt  45  NOTBIIBM. 

Grkgoirb  :  La  potlérité  s'éUMinera  peut^étra  qu'on 
ail  pu  mellre  en  quMltoii  ai  une  oalioa  entière  peut 

juger  son  pn^mier  commis  :  mais  il  y  a  seize  inoiâ  qu'à 
cette  ti  iliiine  j'.ii  proiivi' qiio  l.nuisXV!  pouvait  être 
tnis  en  ji;,'  iiH  iit  ;  j'avjis  riiuiiiieur  de  ligurrr  dans 
la  classe  peu  uuuibreiise  de  patriotes  oui  luttaient 
avec  MavvMage  contre  la  niasse  de  brigands  de 
l'Asee oiblée  constituante  ;  des  huées  fuient  M  pcix  de 
uu>n  courage.  CitoYrns,  je  viens  plaider  !■  mène 
cause;  je  parle  à  des hoiiinio.'i  justes;  ils m'écotite- 
ront  avec  I  indulgence  et  avec  le  calme  de  la  raison. 

Le  rapporteur  du  comité,  vnulant  appeler  des  fjils 
à  l'appui  de  ses  raisonnemeiiLs,  vous  a  cité  (piehiues 
exemples  de  rois  déposés;  l'histoire  puinMil  lut  ea 
fournir  un  plus  grand  nombre.  Conrad*,  rui  des  Ro- 
mains, l'empereur  Henri  IV,  rcmi>ereur  Adolphe,  le 
roi  Veiiceshis.rlii  islinii  II  de  D.uiemarck  et  beaucoup 
d'autres  ont  vu  leiir>  trôi  cs  s'écrouler  à  la  voix  des 
nations;  mais  ces  faits,  pour  la  plupart,  ne  prouvent 
rien  dans  U  question  dont  il  s'agit;  les  peuples  ^ni 
détrOnèrent  ces  tTrans  n'araient  pa«  on  pacte  foenl 
tlonl  les  (fisposilions  puissent  s'assimiler  au  nôtre, 
l'our  établir  une  mnrclie  metlioditpie  dans  la  dis- 
l'iiSMoii,  je  proiiver.ii  d'abord  (pi'iin  roi  constitu- 
tiount'ldes  Français,  à  l'abstraction  laite  de  Louis  XV!, 
ftt  Jngeable  pour  des  fiiU  Arangert  à  l'exe rcice  de 
!a  rojauté  ;  qœ quand  aêoie  on  aunpoienit  qne 
le  roi  ne  peut  jamais  ftre  traduH  derant  anenne  aa- 
turité  enii>til  Méi\  «  ette  prt'r'ij;,itive  s'évanouit  devant 
l'autorité  ii.itniii.ile.  Apn  s  .ivoir  développé  ces  prin- 
cipes, j'en  ferai  r;i|>|)l(e,iliiiii  ii  l'imluiilii  inii  nous 
<K-cupe.  La  question  de  l'iuviulabililé  fut  vivemeat 
débattue  vers  ta  Bn  de  l'Assemblée  constituante  ;  elle 
eut  pour  partisans  tous  ees  êtres  vils  qui,  pnMtitnaat 
le  caractère  auguste  de  législateurs,  miavairalailH> 
stitué  celui  de  vnlets  de  la  euiir,  qui  voulaient  pom- 
per les  canaux  de  la  lii>lc  civile,  et,  sous  un  antre 
imm,  devenir  iiuires  dapalail,  i  roabre  toUWn 
de  l'inviolabilité.  « 

Vainement  leur  disait-on  qn'na  roi  oa  peut  être 
inviolable  qu'autant  Qu'il  est  impeccable  et  infailli- 
ble; leiir-i  hérésies  politiques,  qui  étaient  des  dog- 
mes polili(|u<  s  p  olir  lin  peuple  toujours  enclin  à  1 1- 
doldliie  de  la  royauté,  prévalurent;  et  d'ailleurs 
n'avdieiit-ils  pas  la  loi  martiale  et  les  ba'ionnettes? 
Ita  pràeodircat  que  l'iamlabilité  était  une  fictioa 
hearraaement  inrentée  pour  étayer  la  Mbertl.  L» 
bonheur  d'un  peuple  re|H>saitsnr  une  fiction,  et  non 
sur  les  jiriiieipes  immuables  de  la  nature!  Cette  lic- 
tioii,  à  Iriii  ilir.  ,  i  l, lit  nécessaire  pour  assurer  l'indé- 
pendaiiee  du  poinoir;  ce  qui  enlraiuerait  la  cotisé» 
quence  inévitable  de  di-clarer  lea  agaatada  poavdir 
judiciaire  ^SgalemeniinyiotabléS. 

I pentmM  du  roi,  amn  db»ient-il9,  eal  laflo- 
lable,  donc  l'inviolabilité  doit  s'étendre  k  toutes  ses 
aelions.  La  réponse  i-l.iit  fiieile  ;  les  législateurs  sont 
éjcalement  inviolables,  mais  uniquement  pour  leurs 
opinions.  Les auihassadeurs  le  sont  par  le  droit  des 
'  feulement  pour  ki  objets  relatifs  à  leur 
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indivisiMr-  ;  .liiisi.  leur  iiiv  i-ù.iMl'lô  doU^AMldrrà 
tout  Qtt  celle,  d'uu  roi  le  raïuèoe  pour  Im  wàa  per- 
■Mwelt  4h»  la  MUgitii  to  mIni  Bnlatains 
4n  peuple 

l^^phoiy»ngponfMeHtilwi»dtrièMipoarlwir 

•tuni;  iiLiis  la  s'nrrt^UiU  Irur  iiivinlabilite.  Lrs 
»^in«Mj;iia;î^s  (les  piiblicisles,  les  lois  et  l'usage  dé- 
iiii'iit.in m  fgalt Dit  iii  les  .'isscrtioiis  tW  nos  adirer» 
uirrs  D-lativfUieul  â  la  constitutioa  anglaise.  L'in- 
violabiliUdaNi  cl  la  reipoasibitHé  des  miiastres 
sont  des  chofes  corrélatiTCS.  Ainsij  toutes  les  fois 
qu'on  peut  appliquer  la  responsabilité  du  ministre 
i)i>ur  forriser  les  abus  <!<»  son  autin  jlf ,  là  se  trouve 
l'invidlabilite  ;  (piand  rrili'  lii  niarniiK",  cdU'-ri  dis- 
paraît; ainsi,  il  f.iul  ou  que  l'inviolabililt*  se  liorne 
aux  biU  d'adinîoblratiiin ,  ou  que  les  ministres  soient 
reapoM*bles,  mêmt  de  tous  les  fiiits personnels;  car 
il  (ant  partout  force  à  l8l«i,«tqaa  parto«toàii  ja 
un  délit,  il  y  ait  une  peine. 

Ln  parjure,  une  trahison,  un  meurtre  sont,  à  la 
T(*rilé.  des  actions  royales,  quant  au  fait  et  d'après 
les  liatiitudes  Wroees  rie  cette  classe  d'honimes  qu'on 
appelle  rois;  mais  unant  au  droit,  ces  crimes  ren- 
Imt  dans  la  daiae  des  déHls  prirés.  Si  un  roi  reut 
■Vforger,  pr(<tender-rous  aue  le  dreK  de  n'sistaiice 
est  anéanti,  que  le  glaire  (le  la  loi  doitsVmo»iwr 
contre  !i'  [iii  i;tlrier?  Quand  on  proposait  cette  iliffi- 
culte  et  |iliisi'  iirs  autres  très  pressantes,  1rs  cham- 
pions (le  I  lin  i  ilabiHtë  absolue  ^leal  forcés  rl'ad- 
urttre  des  exceptions:  alors  enfio,  ae  contredisant 
«vt-niéiMi,  ili  afoaaieat  «M  celle  prérocalire  ne 
couvre  qpê  les  dditf  follO(iMi,  cl  m  M  éflits 

privés. 

l.'iiivinlnliiliJ»'  absolue  serait  une  monstroosit**; 
ellepous«-erait  l'honirne  à  la  scélératesse,  en  lui  as- 

'awaiit  rimj)tunté  de  tous  ses  crimes.  Déclarer  on 
Imbum  innolable.  le  chaner  de  fldre  obserrer  tou- 

'tet  les  tob  (onqu'il  petit  ws  violer,  Cest  ontrager 
non-'^eulemenf  la  nature,  mais  In  eon^titufinn  Elle 
porte  textiieilenietit.  (  hapiire  <ie  la  rovauté,  (pi  il 
n'y  a  point  en  France  d'anlorili-  supérieure  ii  edle  de 
la  lui  :  admettre  i'inviolabilit«^  al»solue,  c'e.st,  eu 
d'autres  termes,  dt^clarer  Ifigalementque  la  perlidie, 
la  ferocit(<,  la  cruauté  sont  inriolables;  et  voilà 
ranment,  apr^  aroir  admis  une  fiotion,  on  présen- 
tait une  immoralité  révoltante  COWM m  plÏMipe 
élémentaire  du  bonheur  public. 

Je  nasse  au  second  article,  et  Je  maintiens  que  Tin- 
riolabilité,  f^t-elle  al)solue,  admet  une  exception  et 
disparaît  devant  la  volonté  mUonaleî  sinoa  II  ftint 
dévorer  les  absurdités  snirantes  :  que  le  roi  est  tout , 
(jne  la  souveraineté  est  aliénable  ;  que  la  nation,  en 
élevant  quehpriin  au-dessus  d'elle-niéme.  l' i  f  lit 
plus  grand  qu'elle,  et  que,  partant,  il  est  dans  l'or- 
dre (les  possibles  qu'un  eflet  ne  soK  fÊÊ  m  fnfm  • 
tion  avec  la  cause  qui  l'a  produit 

L'inviolabilité  étant  «ne  institntiofi  politique,  n'a 
pu  être  établie  que  pour  le  bonheur  national.  Elle 
est  otlle^  disait-on,  pour  déconcerter  ceux  qui  aspi- 
reraient a  la  puissance  suprême;  elle  est  !>■  Iniiibeaii 
de  l'ambition  ;  mais  si  cette  préroflitive  s  elend  à 
tons  les  actes  de  lindividu  roi,  olc  dcrlendra  le 


tombeau  de  la  nalioo  ;  car  elle  cstra  aïojen  de  plus 
MOT  eoneaersr  IVarlarage  et  la  misère  dés  peuples. 

il  conspire  impunément  mntre  eux  avec  l'arme  de 
l'inviolabilité;  il  poi^nanle  la  lilnrlé.  Tn  tendre  que, 

{loitr  le  boidieiir  comniuii,  il  fuit  ({111111  roi  puisse 
mpunétnent  eommettre  tous  les  rrimes  Fut-il^aïuais 
doctrine  plus  révoltante  ?  Et  c'est  à  la  lin  du  du4i«i* 
tième  ^le^a'eUr  aëléaoatenuei  Au  resta, al  vovs 
■remMKS  (jw  1  acie  uniauuuuniin  sonne  œne  11- 
Otode  absurde  i  In  doctrine  de  l'inviolabilité,  tan^lis 
aiMtifnn  autre  cûlé  Je  lis  dans  votre  déclaration  des 
«vltlfBa  loiMBdMiiwllMi  sociale /Ht  ' 


l'iililitr  commune,  évidemment  vous  .'tes  m  contra- 
dicliuu  avec  vous  ménm,elmuu  choix  ue  balaucria 

i!?da  la  iiSIm» 

H  wH  émm  fnmi  itwne  part  gne  fin  iliiMiBtf 
ne  s'étend  fjfaVA  actes  administratifs,  rt  ri<Mi  wtm 
délits  personnels;  de  l'autre,  que  quand  atèoie  roas 
donneriez  à  cette  pHMfVMvt  VÊHÊtÊÊÊÊÊKt  tthil* 
tée,  elle  dis|TaralL 

Après  aroir  dbenté  les  prineinet,  Je  pHW  I  iMt 
application.  La  royauté  ftit  tomom  pour  mtA  vm 
objet  d'horreur;  mats  Louis  Xt!  n'en  est  plus  re> 
vétu.  Je  me  dé[M>uil!e  de  toute  animadversion  contre 
lui  pour  le  juger  d'une  manière  impartiale.  D'ail- 
leurs il  a  tant  lait  pour  obtenir  le  mépris,  qu'il  n'v  a 

K'  is  de  place  à  la  kainc  Je  maintiens  qat  juùm 
ma  XVI  ne  ArtiVi  esnstHutionnel;  non  poa,  eemmo 
Ta  dit  un  des  préopinants,  qu'il  n'y  eût  pas  de  con- 
stitution ;  nous  en  avions  une,  détestable,  A  la  vérité, 
maiseiilin  elle  existait;  le  peuple  l  avait  ratifiée  par 
.sa  non-réclanialion,  et  même  par  des  fêtes  civiques; 
car  tel  le  étai  1 1 'erreur  ou  l'ignorance  du  grand  nombre, 

y 'ilitgardmtcommeonegrlef,cnasma— bonheur, 
démardw  d^  roi  qui  TOidail  Usa  socepter 
.30.000,000  de  revenus  et  les  immenses  avantages  ;it- 
tai  lies  à  la  place  de  preniier  fonctionnaire  public. 

Quand  Louis  XVI.  (1é,sertant  son  poste,  s'enfuit  à 
Varennes,  il  nous  laissa  une  protestation  dans  La- 
quelle il  déclare  vicieuse  la  forme  de  notre  gouvrr» 
nement,  et  impossible  i  exécuter  cette  constitutioa 
que  cependant  il  a  pam  accepter  depuis.  Or,  cette 
protestation,  qui  est  une  véritaule  aUlication.fut  tou- 
jours la  rèfîle  de  sa  conduite.  V  oyez  s  il  n'a  pas  ré- 
duit l'art  (le  la  contre -révolution  en  système,  et  s'il 
ne  fut  pas  toujours  le  chef  des  conspirateurs.  Aux 
termes  de  la  eoaatitution,  en  rétradasteon  aement, 
il  est  eenté  avoir  abdiqué  ;  et  quel  homme  s'est  joué 
avec  plus  d'effronterie  de  la  foi  des  serments?  C'est 
dans  t  ctl'  I  iiceiiite,  c'est  là,  que  je  disais  aux  légis- 
lateurs :  Il  jurera  tout,  ft  ne  tiendra  rien.  Quelle 
prédiction  tut  janMib  mieux  accomplie?  Ce  digne 
descendant  de  lionia  XI  venait,  sans  y  être  invité, 
dh*e  k  r Assemblée  que  les  ennemis  les  plus  dange- 
reiix  de  l'Etal  ('taieut  ceux  <i!ii  répandaii^nt  des  dou- 
tes sur  S.Î  loyauté;  et  rc  utrant  ensuite  dans  son  tri- 
pot monarchique,  dans  ce  cIkIIimm,  la  tanière  de 
tous  les  crimes,  il  allait  avec  Jèsal>el,  avec  la  cour, 
combiner  et  mûrir  tous  les  genres  de  perfidie.  Grâces 
à  Louis  XVI  et  aux  éninw,  plaa  que  Jamais  i'oni- 
vers  saura  ce  que  Tainîlla  panrta  fan  raietlaCri 
d'un  gentilhomme.  S'opposait -il  formellement  aux 
iKistilités  dirigées  contre  nous,  quand  une  foule 
d'actes  formels  attestent  le  contraire?  quand,  aux 
mépris  des  décrets,  il  gardait  une  garde  justement 
connuiée,  tandis  qu'il  en  payait  une  autre  à  Co- 
blentx  ;  quand  il  soudoyait  les  émigrés  ;  quand,  lais- 
sant nos  frontières  sans  munitions,  sans  défense,  il 
ourdissait  r.nnpîols  de  la  guerre  étrantri  re,  et, 
qu  il  invouuait  contre  la  révolution  française  toute 
la  meute  des  rois?  Comme  parjure,  comme  contre- 
révolutionnaire,  il  aurait  encouru  la  déchéance,  et 
sous  ce  point  «te  me  ne  pas  le  juger,  ce  serait  allfr 
contre  le  texte  et  l'esprit  de  la  cnnstitiition  ;  et  pour 
tous  les  actes  posti-ricurs  ii  son  abdication, U  est  sou- 
mis à  la  loi,  il  M  peut  aa  parer  du  bowMr  de  11»- 

violabilité. 

J'évoque  Id  tOQS  les  martvrs  de  la  liberté,  vIo* 
limes  depuis  mil  ans  ;cst-il  un  parent,  un  anida 
noa  firèrea  hnnoléi  sur  la  fhmti^,  on  «mata  )oar* 
née  du  10  août,  qui  n'ait  eu  le  droit  de  Irnnier  le  ca 
davre  auxpie^oe  Louis  XVI,  en  lui  disant:  Voilii 
Ion  ouvrage!  Et  cet  bomme  ne  serait  pasjii'^e.iblr! 
Et  moi  aussi  je  réprouve  la  peine  de  mort:  et,  je  l'cs- 
pèK,ieM6^daMatia£Hnn^  iMlck.ll 
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Wiflit  à  la  soci«'t«î  que  le  roupable  ne  piiisse  plus 
ouiri*,  TOUS  le  comiamiieroz  sjiis  iloule  à  iVxifttrnce, 
afia  ^ae  l'homur  de  ses  furfatls  l'assise  sans  ce«r 
rt  le  fêmmàw  iam  l»màtmti»  la  soUImIp;  mais 

l«  irpentir  fst-il  dît  pom*  dm  rob?  L'h'wtoirp  qui 

buniirr.1  ses  rrimes  pourra  le  f»»-inflr<'  il  un  ni 
Irait  :  Aux  TimU-i  k-s  ui  $  iinllirrs  (l'hotiuiics  r  i;ii«>ti( 
^oreh;  le  l>rijit  du  canon  iiniioni  .nt  iiiirarnagf  rf- 
feinwlc,  et  kl,  dans  ci>ttr  salle,  li  mangrait! 

m»  tmùtom  ont  enfin  amené  notre  dëlimne^; 
lies  rnnerdanl  le  ciel  d'avoir  eu  an  Lonia  XVI , 
peut-être  dercms-Dou»,  par  amour  pour  les  peuples 
i»pi>rim<'s,  leur  souli  ii!rr  r|,  s  I.i.ms  \\\.  M.tis  rim- 
Buisionest  donot-e  à  i'l£urup<*  entière;  la  lassitmle 
des  peuples  est  à  son  comble  ;  tous  s'éianceut  vers 
la  tibnté;  le  volean  va  faire  eiplsaioD  et  opérrr  la 
léwuiuiuu  poMiqne  du  rIoIm.  PaîMM,  nrirant 
rex|ire?!sinn  tf'un  philosophe,  la  ■odaors  miscom- 
nwMice  à  si-  passer;  puisque  toutes  les  modes  vien- 
nent de  France,  craipnei  d'arrêter  la  eontasloii  s  i- 
hitaire  de  celle-ci.  Qu'amvera-t-il  si,  au  moineiii  oii 
Irs  peuples  vont  briser  leurs  fers,  rous  assuriez  l'im- 
punité a  Lmii  IVl  i  L'Burope  donterait  si  ce  n'est 
p;<s  puiillaiiiarité de  votre  part;  les  despotes  saisi- 
raieut  habilement  ce  moyen  d'attacher  encore  qucl- 
qu'iiiiporlance  à  l'absurde  niaxime  qu  ils  tiennent 
leur  coiirtiime  <!<•  r)iru  t  t  de  leur  t^i^e  ,  etc. 

Je  conclus  à  ce  que  Louis  \V1  soit  nus  en  juge- 


ltfiriila«7i 

•de 

de*  poaralis  iafad  B  a'MiU 

aoent  emparé. 

Plusieurs  roeiabrts  te  plalffiient  de  jiifrinenis  illéf ani  et 

arbitraires  rriiihis  p.ir  ce  tribunal,  et  demandent  <|ue  ce 
tnlxinal^oit^iir-le-ehamp  sii«pefMlu  de  ses  fooctioiM. 

<!rlte  propixilion  e»t  ajournée»! 
cbarge  d'en  faire  nn  rapport. 

U  aleaae  «H  mie  i  aaaM  lemei 


PtHUnt*  il  Gréfohtk 

V»  leerétaira  lit  une  lettre  des  comoiiitairea  de  la  Cou- 
tcolloa  daas  k  d^rterorot  du  P»s-de-Calai«.  Les  com- 
■riaHiiatamaoceotft  la  Conveaiioa  ^v'ikont  lUtaoarè- 
^■liiUaa  aax  eorps  adminiitratib,  poar  qu'Us  priaratloos 
Ici  aaafi  laissât—  Icwrpaaislr,  an 


—  Ode»  abitm  fe  raMenbMe  qae  le  proels-Terfesl  de 
laséaaee  da  91  aodl  M  trouve  éfsré.  Il  demande  «pie  deux 
coambsalrfs  «oient  pris  parmi  len  membres  du  corps  M(is- 
lalif,  pour  r^liner  le  pnv^s-verbal  de  celte  séance. 

Celle (>ri)|v.)Mi  Mil  e>>l  adoptée. 

—  L"n  itieiiibre  ilt;noncr  le  coramaiidant  di'  la  furre  ar- 
mée lie  l'jris,  qui  a  dnniié  ordrv  aul  vnluntuir''t  n.itiunaux 
du  t!i]i.irt<nii'iit  du  Lot,  actuellenieol  k  Taris,  de  partir 
pour  ir..  0.  r.\ùu^.  Il  litsetaiiiefalciiiiiaéiHHiaaM- 

im''"»airi'  de»  guerres. 

On  di'in.-inde  le  renvoi  de  celte  dénonciation  au  oomilé 
de  tOreié  eén^le  et  de  la  guerre  rétinla  (  f  aa  les  «oJoalai- 
jaadnLot  realeal  proTKoireoient  à  Paris,  H  t|^iaeaa> 
■ÉHalra  dca  ncnasMli  aMadeà  la  baifa» 

Cwyjjeirtewii— 

aaatlaa  ane  teltia  Jw  niiifrei  MMieaqaiaat  dalda  da 

lB*rt»er-fëni^i  jt ,  prt  »  (;riii''ve.  En  toxi  les  termes  : 

•  Je  viens  (le  recevoir  une  note  oflicielle  qui  m'a 
été  remise  par  un  député  du  canton  de  Berne  ;  je 
Tonaeiroic  l'anginal  :  le  «aoUm  de  Berne  a  donaé 
4iidn  •■  tien  dâiroapciMdHeiqai  Mot  èOeaèfe 
de  ae  retirer. 

•  Uu  autre  tiers  se  retirera  après  la  ratification  de 
la  Convention,  et  le 
J'altcBda  VM  onkca. 


renir^p  a  Moi  U-Mjiiiou.  I  f  luuluu  iJ«-  livrin-  mjIIh  t  t'  l  i  rJ- 
lilicalinn  du  Iraile  <:on<  !ii  riitre  Mon(e>()niou  »  l  le  de|iiilé 
lie  Drnie ,  rl  proU-  tt-  ée  la  iviac  Mao4«li(Mi  «a  il  •«  de  M« 
pas  rninpre  avec  la  k'raaai 


^  8ae  la  ta^^n  wm  ■■«■j  !■  a wwa  t  ' 

milé  d'aliénation,  la  Convenlion  ilécr^te  ce  qui  «uit  : 

•  La  Convention  iialionale,  considfTant  l'.ivanlajre 
qui  r»^ulle  jMiur  le  cnnimert  e  de  i  .  tabli^seiin  nt  [in»- 
jeté  par  les  frères  Monn  et  compagnie  dans  la  ville 
de  Gisors ,  et  que  l'échange  qu'ils  proposent  avec 
l'HOtel-Diett  de  ladile  Tilte  cet  vnalmna  à  «rUe 
nuison.  décrite  qa'iSl*  Mieriae  fadmialntiMi  de 
i'Iirit.  l -Dieu 'le  fli^ivrs  à  échanfjer  la  maison,  jardins 
et  terrasse  ijui  lui  appartiennent ,  et  dont  il  s'.-ipif, 
(.•outre  la  prairie  offerte  par  les  Ireres  Mi  i  in  t  t  c<ihi- 
paguie,  soua  les  eoaditioaa  énoncées  du»  la  wovuùsr 
sM>o  bile  parMi  àfa 

—FahreiMlai 
les  subMstanetfc 

Fersako  :  Les  subsistances  ont  M  d^s  lot^teinns 
UDobtjetde  sollicitude  pour  les  administrations,  la 
eonrcf  des  plus  ^n'andamwrdres,  l'arme  le  plus  soiH 

vent  employée  p  ir  les  ennemis  du  bien  public. 

Les  divers  projets  qui  vous  ont  el«'  présriités,  uo- 
t.iiimieiit  le  projet  (lu  comité,  ne  prést  iileiit  j>as  au 
surplus  (les  mesures  neuves  ;  elles  ont  été  usitées  par 
l'ancien  gouvernement  dans  une  trt^s  grande  partie 
de  la  république ,  et  bientôt  délaissées  à  cause  du 
mal  qu'elles  opteraient.  Les  maisons  de  seconrs,  d'a- 
bondance, les  maisons  privilégiées,  des  ina^asin<s 
ct»ofi<'s  aux  municipaliti's  :  les  unes  et  les  autres  sont 
destructeurs  de  l'acricullure  même,  nourricière  du 
pauvre;  tou|ioar8  nuoenaes  pour  le  commerce.souroe 
essentielle  des  rkhe«n  aatinnales.  Lorsque  l'on  Ml 
une  loi,  on  nedoitpas  considérer  l'intérêt  du  mo- 
mi  Ht,  meisceini  des  année*;  les  hommes  du  Jour, 
mais  tous  ceux  pour  qui  la  loi  se  fait  

Si  vous  voulez  niveler  vos  ressources  et  vos  be- 
soins, proscrivez  les  systèmes  odieux  qui  ont  dominé 
depuis  deux  ans.  Laisses  au  commerce  toute  la  li« 
berl^  des  spéculations  ;  le  commeree  a  besoin  de  cou* 
sommation,  parceque  les  profits  se  diTuplent.  Il  est 
constant,  d'après  un  homme  célèbre  eu  cette  ma- 
tière, tin'avec  la  liberté  le  commerce  se  forme,  et 
avec  le  commerce  que  le  prix  se  met  bientôt  partout 
au  niveau. 

Redoute-l-on  fW  rexpnrtatioo  à  VétOOUU  ftSM 
hausser  le  prirf  8ti  bien  !  je  conilMlt  ertM  enrinte 

par  une  eTp(*rience  faite  en  Anplelerre.  Durrint  les 
quarante  .iniiei  s  antérieures  à  I  niiin  e  IC'Jii,  et  les 
vingt  amtéi  s  suivantes,  pendant  les(}iielles  il  v  a  eu 
guerre,  paix,  aboudance  eldis«'tte  de  rcct)ites,  le  pri» 
baissa  au  lien  de  hausser;  et  c'est  de  cette  exptf* 
rience  qu'on  a  conclu  cher  ce  peuple  qu'il  était  sage 
de  favoriser  l'exportation  par  des  gratincatioiis  ga- 
rant es  par  de  bonnes  lois. 

Jamais  le  commerce  de  Kranre  n'a  pu  sniti  in'r  la 
cfincnrrence  de  la  Poloi^ne,  m  d'aucun  port  ilc  la 
mer  Baltiqne,qneparrexportatioD  dans  les  rovaumes 
do  Midi,  I  cause  des  transports,  parce  que  le  pris 
des  ^aiiis  en  France  est  iiiHnimcm  plOS  luitt  <|a0 
celui  des  lieux  dont  j'ai  parlé. 

Il  est  pruivé  que  l'importation  de  l'étranKcr  doit 
néce.ssiiiremenl  avilir  1  agriculture,  qui  e.st  sans 
contredit  l'éme  de  tout.  Par  elle,  le  propr  étaire  re- 
çoit de  sa  propriété  de  plus  crands  moyens,  soit  pour 
acquitter  rfmpAt  que  les  Moins  de  l'Etat  doivent 
nécessniri'ment  nii^inenler;  par  elle,  le  Olltivateur 
trouve  plus  aisément  la  juste  indemnité  de  son  tra- 
vail et  les  niovcns  de  ]i,irv(iMr  .'i  se  procurer  une 
propriété  qui  l'attache  plus  particulièrement  à  ses 
laliiwiBatihi»ubBtBt;yelte,l»iwwBiCM» 
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rÉtals'aiijrmrntfnt,  et  l'ouvrier  indigent,  trouvant 
une  plus  prnndf  abondance  de  tr;iv;iiî ,  sr  .V)u<>trait 
plus  aisi'iiieiit  à  In  triscrc.  EcouUz  cr  qn  n  ilil  Turgot 
«jr  cette  i|iieslioii  :  •  Qu'imagiiir-l-oii  gagner  on  g^- 
■aal  la  liberté?  Pfay4-ooqu>0  écartaut  lecoB* 
■nw  par  dft  s^Nt  ftfDipiiritra ,  m  m  déooufi' 
gnot  le  ciiltiratrnr,  M  intiiiiid.mt  le  mncasina^r, 
et  annonçant  qu'on  reparti'  l.i  [H  opricle  «le  praîns 
comme  iiinitis  s.inri"  qm'  celle  lie  tout  autre  eflrt, 
■tn  la  soumettant  à  1  inspectiou  de  t'ignorauce  d'une 
Ibule  déjugea,  d'admiuUtrateun,  1*M  lim  onaaga- 
liner  ilavaotage?  Me  aerait-il  pas  poasiMe  qae  les 
nourranx  risquer  rt  ta  honte  que  l'on  vent  attacher 
il  rv  (|ir(iii  apiM  Ile  iiiri  M  ti.'ii,  soit  comptt' p,inni  les 
fraisquc  le  luiiMinmi.ili  ursera  tenu  de  payer'Cnut- 
on  enfin  «pie  des  nefj»>fiants  riches  de  ricin  s  pr<>- 
-oriétaires.  vetuilent  se  faire  enregistrer  au  greffe 
d'une  poocr,  et  mettre  leur  fortune  à  la  merci  d'un 
juge  on  d'un  administrateur?  Le  premier  chan- 
gera sa  spéculation  ;  le  second»  la  nature  des  pro- 
linclions  qu'il  evi<;era  de  son  sol;  et  al(M  VOW 
n'.nin  z  ni  rommrn  e,  ni  grain.» 

l.a  slt  riiitédesanni'esest  une  cause  première  de 
raocaparemeot:  mais  comme  la  stérilité  dans  une 
▼MteftriMltte  n  a  jamais  été'  que  périodique,  et  qu'il 
estincontéstable  que  lorsque  le  Nord  a  nianipié  le 
Midi  a  été  abondant,  cette  augment:ilion  ne  peut  être, 
comme  dit  Tur;r<>t,  que  l'addition  d  la  valeur  urdi- 
naire  des  frais  de  trau^i  ort,  magasinages,  dt^hets,  et 
île  rbitérét  du  négociant;  et  on  ne  peut  s'en  plaindre; 
le  fonvenemeat  oepeul  pasfiûre  qaeed*  nesoit  pas. 

Le  eommeree  dea  grttM  est  tris  dangerraz  par  sa 
nature.  Si  donc  les  lois  ne  le  favorisi ut  plus  particu- 
lièrement, il  ist  indubitable  qu'il  IouiIk  r.i,  eltpi'nlors 
les  IteMHiis  des  habitnnLs  de  ces  rnntitTS  ne  |»()uvant 
être  remplis,  les  troubles,  les  désordres  recommen- 
ceront. II  ne  budni  plus  qui»  mnemi  adroit  rt 
prompt  i  saiiir  er*  mmiremenis,  pmir  c^térer  de* 
maux  peut-Are  irréparables.  Une  antre  came  de 
la  hausse  subite,  c'est  la  concurrence  d.iri"^  les  ni.ir- 
chés  des  .iduiinislralions,  qui  ont  acipiis  des  siilisis- 
(jiii  cx  à  gtaïul  prix,  et  les  ont  fait  veniire  avec  iierte. 
Le  négociant  alors  a  recelé  sa  marchandise,  et  l'a- 
giotnçe  s'est  porté  vers  les  lieux  où  radmîaisInitNm 
s.-icrilinit  si  gratuitement  le  bien  public.  Le  peiiple , 
qui  n'approfondit  iamais,  se  plaint  dri  administra- 
teiin;etdelt  piaime à  I iBwunaliw,  il  n'y  a  pas 
tohi. 

Une  troisième  cause  de  celte  hauase  provient  de  la 
perte  du  papéefHDonnaie.  Id  le  pMiple  a  un  peu  tort  ; 
car  si  le  prix  des  deméei  «rt  augmenté ,  ton  aalain 

s'est  accni  également. 

Voici  le  projet  de  loi  que  j'ai  l'honneur  de  TOM 
présenter  : 

•  La  Conveiitiiiii  nationale décri*te  : 

•  Art.  !«->.  La  liiterté  U  flui  rillère  continuera 
d'avoir  lieu  dans  le  commme  dea  grain  par  tout  le 
lerillulie  de  la  république. 

•  II.  Tout  homme  qui  sera  convninrn  d'  iv^ir,  par 
ses  inslifiatioiis  ou  autrement,  chen  lie  .1  d  Iniue 
l'exercice  de  cette  libeite,  sera  puni  de  iin  rt. 

•  111.  Il  est  enjoint  aux  ror|>sadiniuistratirs  et  mu- 
nicipanx,  aux  juges  de  paix,  aux  chefs  de  la  force  ar- 
asée, et  généralement  a  tous  les  <  iloyens ,  de  donner 
mahi-forte  à  l'exécution  de  l'article  l«r,  inémesana 
ti-quisition,  et  d'arrèlerflir4frdmmplBtttpertUljMI- 
tcur  de  cet  exercice. 

•  IV.  La  Convention  déclare  responsables  de  tou- 
tes peilrt,  domoMces  et  délits  éprouvés  par  le  défaut 
de  réqalntloB  ou  de  secours,  les  membres  compo- 
sant les  corps  administratifs,  municipaux,  juges  de 
paix,  chi-fs  de  la  force  armée,  ainsi  que  les  commu- 
nes dus  les  terrilokea  dciquallm  ksdéillaauroat 
étécumous. 


•  V.  Il  est  expressément  ordonna «•!  eorps  admi- 
nistratifs et  munici)Niuv.  iiui  aur»nl  fait  desachils 
de  grains,  de  ne  les  vendre  àux  marchés  publics,  ai 

oKice.  '  ^  

•  Vf.  Renvoie  aux  CMritft  d'isgrinritaye  d  dfe 

coiimierce,  et  d'instruction  publitiue  réunis,  pour 
lui  présenter  inces.s,nnment  un  mode  de  primes  et  de 
réeom|ietises  nationales  en  f.iveur  tant  des  citoven» 
qui  se  voueraient  au  commerce  des  grains,  et  surtout 
à  rapprovisioniieinent  du  pays,  que  des  cultivateun 
dont  l'industrie  aura  loaraéi  l'siaélioialia»  de  Ta» 
gricoltare. 

•  VII.  charge  les  mimieipalités  de  surrelller  phn 
particulièrement  la  qualité  du  pain,  et  d  .ipportrr 
une  justice  sévère  d.iiis  la  fixation  des  taxes. 

•  VIII.  Maiuticnl  toutes  les  lois  exi.suintes  relativea 
et  i  la  police  des  grains  et  des  marchés,  et  à  la  pcdica 
intérieure  des  lieux,  à  l'égard  des  boulangers,  en 
tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  dispositions  du 
présent. 

'IX.  Décrète  que  le  ministre  de  1  mtérieur  lui  ren- 
dra compte ,  toutes  les  quinaaines,  de-tasr  eadoBlisB 

et  de  leur  ellet. 

•  X.  Il  sera  fait  une  adresse  aux  citoyens  pour  taa 

éclairer  sur  la  néces.sité  de  cette  libre  circulation  ,  flt 
sur  les  vrais  principes  du  comiiicrce  des  f;rains.  • 

Beuno^  ;  Lorsque  nous  frtmes  envoyés  pour  tra- 
vailler avfT  nut-s  k  la  destruction  euliere  de  la  ty- 
rannie et  à  raffermissement  de  la  liberté,  nos  com- 
me Itauts  nous  ohars^rent  expccssémeat  d'inviter  la 
CouvertioB  nstioMle  à  mettre  au  rang  de  ses  pre- 
mières occn|Kitions  la  révision  des  lois  .sur  les  sub- 
sistances, pareeqiie  ces  lois  ont  prt'duit  IwaiH  oiip 
plus  de  mal  i]iip  i\r  hien.  I.a  p<irtion  la  plus  lutci  es- 
snnte  du  peuple,  la  ptu.s  digne  de  vos  sollicitudes, 
la  portion  indigente,  appelle  à  grands  cris  vos  ra- 

Ïarassar  cette  partie  importante  de  la  législatioB. 
artont  te  peuple  vous  demande  do  pain  ,  mais  II 
vous  demande  siiit'  Ut  des  l"is  qui  lui  en  assurent. 
(  el  les,  si  vos  lois  sur  les  subsistances  étaient  bonnes, 
malgré  les  causes  accidentelles  qui  vous  furent  dé- 
veloppées par  Cambon ,  la  disette  u'existerait  point. 
On  ne  niera  pas  sans  doute  que  ce  soit  par  les  eiHs 
d'une  loi  que  l'on  peut  la  caractériser.  Eh  bien  ! 
l'expérience  a  prononcé.  Les  effets  de  vos  lois  sur  les 
suhsislances,  les  voici  : 

Agitations  nombreuses  et  répétées  ;  existence  con- 
tinue d'une  disette  factice  dont  le  peii|de  souffre  de 
toute  part;  lutte  perpétuelle  entre  la  cupidité  des 
grandscultlvateurs  et  rintér<t  le  plus  réel  du  pat- 
vre;  entre  l'avarice  .nstneiense  des  nerapareurs  de 
Ions  genres  et  les  besoins  indispens.ililes  dti  iHMqde; 
déliaiiee  riiiieste  des  aiiloriiés  ronslilnées  ;  division 
periH-tuelle  entre  le  peuple  et  le  gouvernement  ; 
guerre  entre  tous  les  citovens  ;  clameurs  fondées  de 
tous  les  coins  de  la  répobiiqae  ;  voili  ce  qu'ailes  out 
produit. 

Ce  n'est  pas  niiT  circonstances  purement  acciden- 
telles qui  aeeouipafiiient  la  révtdulion,  que  VOUS 
devez  atlriltuer  bs  embarras  multipliés  que  vous 
donnent  les  subsista  lires.  Sam  doute  des  causes  se- 
condaires, nées  de  notre  .situation  présente,  ont  ae- 
cru  le  prix  de  touM  les  denrées.  Mais  un  accroisse^ 
ment  progressif  se  manifestait  dès  longtemps ,  et  les 
causes  qui  le  pnHliiisaient  subsistent  encore,  et  de- 
viendnmt  de  plus  en  plus  funestes  à  la  (epnldique, 
si  des  lois  sages  n'attaquent  |)oiiit  le  mal  à  sa  rai me 
etn'en  proviennent  pomt  le  retour.  Ce  ne  peut  doue 
être  ni  pov  dea  additions,  ni  par  des  Inlei  pielMiaM  f 
et  moins  encore  pardes  modilientions,  que  VOUa par- 
viendrez à  votre  btit:  car  tant  que  le  principe  sers 
vicié,  les  COIlS<'iinriires  se  ront  [.il;iles. 

Le  pnyet  du  comité  ne  peut  donc  remplir  votre 
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objet.  Sans  Aoute  il  coiitirntqufI<|iirA  nirstirrs  nppli- 
calilcs  au  systt'ine  nouvfau  que  vuus  pourrez  cUiblir. 
Ibis  ces  inèsurcs,  quelque  sages  qu'elles  soieut  en 
ellff-m^mes,  nciiroduiraient  uu'un  maurais  effet,  si 
«lies  étaient  isolées  d«  la  loi  pruM^alB.  oa  é  cUet  y 
étiient  mal  adaptées. 

Le  ?ice  que  vous  cherchez,  je  qu'il  est  tout  en- 
tier clans  la  consecratiuu  ,  connue  principe,  d'une 
maxime  vraie  en  soi,  mais  qui  ne  dev  :iit  être  que  la 
conséquence  de  lois  antérieures,  propres  à  mainte- 
nir  à  toujours  l'équilibre  entre  la  denrée  et  le  besoin; 
de  cette  maxime ,  que  la  libre  circulation  des  grains 
doit  être  maintenue;  niaxmie  aui,  par  le  renverse- 
ment de  l'ordre  dans  lequel  on  l'a  phicée,  produirait 
iurailliblenient  des  in.iux  dont  la  multitude  et  la  du- 
rée ne  pourraient  nLinipier  de  perdre  la  liberté. 

Smm  doute  la  cimilatioBiBtttieiin  desgnuusdoit 
Un  ptiiMlflMfit  libre;  m»b  dam  qnelle  ehroiu- 
tance?  lorsaue  des  lois  douce"!,  sa ge<î,  pn-vf^Mitlfs, 
claires,  intelligibles  à  ions,  et  «l'une  fiic  lc  c.\i  ciili'ni, 
assurent  l.i  siibsislance  de  tous,  de  telle  manière 
qu'il  ne  s'écoule  jamais  d'un  territoire  au-^là  du 
superflu  de  la  eomoaimation  des  iodiridnt  le 
fccliliMnt,  et  lorsque  ees  lois  donnent  au  fouveroe- 
MBt  les  moyen*  de  se  convaincre  i|ue  ce  superflu 
va  diwtiMMBt  alioMaler  eeu  qn  ne  lécoltent 
point. 

La  liberté' de  la  circulation  in'erieiire  des  prniiis 
ne  devait  ilonc  pas  servir  de  base  aux  lots  econo- 
niqiies.  Elle  doit  an  contrat  en  lira  l'clbl  natniel. 

11  était  impossible  que  cet  étrange  renversement  ne 
conduisit  pas  d'erreurs  en  erreurs ,  et  de  dangers  en 
dangers. 

On  a  cru  la  liberté  illimitée  du  commerce  des 

Kins  tellement  essentielle  au  bonheur  public,  que 
laprÎTilégié  oa  conuncrce.  11  est  ieaeul  qui  ne 
•oit  assuMH  f  ancune  fenuf ,  i  mrane  snnreinance. 

II  ne  ^uit  pns,  dit-on,  hleorr  le  droit  de  propriété 
du  (  ultivateur;  il  ne  faut  |Mint  gêner  la  liberté  du 
commerce  :  d'accord;  m.iis  l'exiNtence  u'est-elle 
donc  |tas,  elle,  la  première,  la  plus  incontestable ,  la 
plus  légitime  et  la  plus  essentielle  des  propriâi«? 
n'crt-elieyala  aenle  inaliénable?  u'rgMB  pwau 
■Muntifii  oe  cel1e*U  qne  tons  les  sacriSees  ooirent 
principalement  eonconrir? 

Quoi!  voii*  nvez  cru,  pour  le  bien  de  la  société', 
avoir  If  (Il  Mit  (le  priver  un  citoyen  de  cette  propriété 
première ,  la  viv  !  et  vous  craignez  de  prendre  <]<■■< 
mesures  pour  contraindre  le  propriétaire  de  gr.i.iiN 
i  diriger  l'emploi  de  sa  récolte  de  la  manière  la  plus 
ntile  a  l'existence  de  tonsî  Quoi  !  la  totalité  de  celte 
récolte  sera  luif  pi  oprieté,  tellriin  nt  pnrticulière , 
tellement  sacrée  à  vos  yeux,  que  le  propriétaire 
pourra  la  brAler  ou  la  laisser  pourrir  dans  ses  maga- 
sips,.ci.comproniettre  ainsi  l'existence  de  tous  les 
«cwbtwdtt  corps  soda!  Ile  ne  peux  ne  le  persua- 
der, et  je  me  plais  à  eniire  que  si  cette  question  eilt 
été  véritablement  approfondie,  vos  prédécesseiii-s 
ti 'auraient  point  craint  de  violer  le  droit  de  propriété 
rn  assujélissant  les  ciiHivaleiirs  et  les  dépositaires 
éessulisistancesà  (les  nldif^.ttionset  à  des  formes  qui 
■isinit  l'exiitence  de  tous  les  individus  à  l'abri  des 
wapcHivres  de  la  rapidité.  fK  la  denrée  de  première 
nt*'  r<;sité  e'tait  une  propriété  purement  particulière 
et  aiisolue,  dont  la  société  n'eut  pas  le  droit  de  chan- 
ger la  nature  en  la  remplaçant  par  une  valeur  (|iii  la 
ffnp(^ésrnte,si  cette  denrée  était  eommerçable  sans 
inerve.  Tons  ne  ?  oyez  donc  pas  qu'une  tociM,  peu 
■ombreuse  même,  d'ambitieux  et  de  capitalistes 
adrttits,  pourrait  proliter  du  premier  assoupissement 
dans  h  ijin  I  un  niomeiil  il  -diaiidon  pourrait  ploiijjer 
le  peuple,  pour  engloutir  dans  îles  magasins  caclit  s 
toatcs  les  subsistances  de  la  république  ,  ramener  le 
ée^nliMMi  traf Cl»  ks  bomucs  de  la  disette,ct  re- 


lever le  lrAi;e  de  la  tyrannie  sur  les  victimes  de  la 

lamine  ' 

.S'il  est  vrai,  comme  on  ne  peut  en  douter,  que  le 
système  des  économistes  n*ait  (té  soutenu  que  paies» 
qu'il  favorisait  le  gouvernement  despotique,  qui  ne 
peut  se  soutenir  qu'en  environnant  le  trône  de  ty- 
rans subalternes,  et  en  innltipliaiit  les  movi  tis  d'à» 
niomeler  des  trésors  dans  les  mains  de  quelques 
individus,  afin  de  tenir  toujours  2a  masse  du  peuple 
dans  la  dé|iendiiuce  absolue  d'un  petit  nombre 
d'hommes,  n'est-ce  donc  pas  une  preuve  (]0c  cesy-»* 
tème  n'e<t  point  admissible  dans  un  gouvernrméni 
libre,  et  cette  réflexion  ne  devait-elle  pas  •cuffire 
[»our  le  faire  rejeter  ?  Assemblée  coiisïitii.inli  !  pour- 
quoi tint  de  riches  cultivateurs  su-gateut-  Is  daus 
Ion  sein  !  Ignorais-tu  que  ce  fAt  sur  ce  lyitAlllIi.  Hlf 
j'aainrsoce  m^me  de  la  lilierté  indéfinie ,  que  mmsa 
cebment  traitéd'aceaparenient.  par  leqnelLooisllV, 
Choiv'ul  et  d'autres  brigands  de  la  cour  alTamërent 
la  France  ,  à  laquelle  ils  revendaient  au  poids  de  l'or, 
•Hirès  11  s  ,iv  .11  promenés  à  quelques  lieues  du  H.-ïvi  e, 
ou  la  mer  leur  faisait  contracter  un  guiU  étranger, 
l^grains  qu'ils  avaient  achetés  partout  à  ril  prix? 
tnoeaisHnjii'irépoquemémeoù  tu  teconstihus... 
ne  frémis  dTwrrenT  en  retraçant  ces  faits) ,  de  mal- 
neureiises  mères  de  famille,  assaillies  parles  cris 
plaintifs  de  leurs  enfants  mourant  (l'inanition, 
étaient  aux  pris4's  avec  les  animaux  les  plus  immon- 
des, pour  arr<icher  de  leurs  dents  les  herbes  lM>uillies 
dont  ils  se  nourrissaient,  et  les  convertir  en  aliments 
pour  leur  famille  expirante?  Eh  bien  !  c'était  la  suite 
funeste  de  celte  liberté  indétiuie  que  tu  t'empressas 
de  l'oiis.trrer. 

i'arcourez  les  campagnes,  prouvez  au  pauvre  que 
ces  luis  sont  bonnes;  il  vous  «lira  :  ■  le  vois  ce  qui  se 
passe  autour  de  moi,  je  suis  vicUme  des  manœuvres, 
et  je  le  sens;  j'ai  sens  contredit  un  droit  primitif  su 
produit  du  sol  que  je  fertilise  :  je  veux  bien  partagiT 
mon  nécessaire  avec  tous  mes  frères  de  la  républi- 
que; mais  qu'on  me  |>roin  e  deux  choses:  la  première, 
que  c'est  pour  les  soulager  <|iie  je  me  prive;  la  se- 
conde, qu'il  me  reste  I  iiKlispensable  nourriture. 
Donnez-moi  du  pain  d'abonl,  et  |e  TWS  écouterai  ; 
car  quand  j'ai  faim  je  ne  puis  lien  entendre.*  (On 
applaudit.) 

Je  dois  vous  le  dire  :  vous  ne  parviendrez  point  à 
établir  un  juste  équilibre  entre  la  consommation  et 
les  l)esoins,  tant  que  la  denrée  de  première  ui^ersUc 
I  seraconsidmeoonime  eommerçable  danssa  totalité, 
et  ({ue  le  commerce  s'en  fera  d'une  manière  privilé- 
giée, claiidestiDC  ou  frauduleuse.  Vous  ne  serez  ja- 
mais en  mesure  de  parer  aux  événements  dé.sastieux 
qui  peuvent  anéantir  les  récoltes,  tint  que  vous  ne 
cons^erverez  pas  à  la  disposition  du  peiiide,  sous  la 
sauvegarde  aes  lois  et  la  surveillance  du  gouverne- 
ment, un  approvisionnement  égal  k  la  consomma- 
tion d'une  année.  Vous  ne  inainfiendrez  la  denn'C  à 
un  prix  proportionné  au  salaire  (pie  par  la  desfriic- 
lioii  des  accaparements,  et  vous  ne  ilétruin'Z  le.-,  ac- 
capareinenLs  des  productions  qu'en  mettant  un  obs- 
tacle invincible  a  la  matière  qui  pryduit.  C'est  là 
stvtout  ce  qui  doit  fixer  Totre  attention;  c'est  sur  la 
destruction  des  moyens  d'accaparement  qne  roos 
devez  appuyer  les  bases  de  toub's  vos  lois  economî 
nues,  si  vous  voulez cepemlant,  etce  serait  un  crune 
d'eu  douter,  assurer  le  bonlieur  île  vos  concitoyens, 
le  maintien  de  la  tranquillité  publique,  donner  au 

Cruple  les  moyens  d*énidier,de  counaitre  les  loist 
s  lui  faire  estimer,  et  renverser  à  jamais  les  préten 
tioiis  de  toute  espèce  de  despotisme.  L'Asiêmtilite 
cuiivtitiiante  me  paraît  encore  s'être  étrangement 
méprise  a  cet  égard.  Avec  le  désir  d  encourager  l'a- 
griculture, elle  mit  dans  les  mains  de  ceux  que  je 
ne  sais  pourquoi  l'on  nomme  grands  euUivateurs, 
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Ae  ers  hommf"!  qui  n'unissant  di  m  mon  ses  exploita- 
lions,  1rs  nio\rnsile  tivul  engloutir.  Elle  en  ut,  sans 
le  ?ouloir  ap[ui-euiu)out,  uor.  classe  privilégiée  dans 
l'iulaot  nââe  4e  U  wmitaùoa  dcsprivil^ieiH  des 
diltiiietioas.  DiaBrrat  tèllfomit  en  profitfr,  qii*lls 
sont  m  liiiti  tianl  iluis  In  r  publique  ce  turrtnirnt 
les  graiiil-  d.THS  la  nituiait  hir.  (;'rst  par  Iriir  ni|ii- 
dite',  leur  inhumanité,  *  <  st  par  l;i  pins  duir  di  s  nris- 
tocraties  au'ils  se  fooi  distinguer;  et,  quoi  qu'on  en 
dise,  je  wolare,  laoi,  que  je  ne  vois  pas  en  eux  des 
cultiratean,  aait  bioi  dei  aptoilaleui»  avides  et 
dangocux  dans  na  4M 

Vous  encouragerez  l'.ifrrieulture,  cette  source  fé- 
conde de  toutes  les  rirhcsses  ;  vous  accorderez  au 
cultivateur  une  sorte  de  faveur  particulière  dans  la 
prolACtiM  4|ue  la  lui  donne  à  tous,  mais  vous  vous 
gardera MiBS  doute  de  prendre  pour  na  agriculteur 
cet  iiomiiie  magnifiqite  qui  téiUBài,  aaaez  de  fermes 
pour  occuper  quinze  ou  vinpt  lamilles;  qui,  super- 
lirnient  monté,  courant  di-  piaisii^  en  pl.nsii-s  , 
nu  cottiois  pour  Cau-e  ses  affaire»,  et  laisse  le  soiu 
de  cuUifiir  Mt  mra  à  «•  faH  «ifdte  m 


tfttrap  grandes  eoloilations  ««iKiit  essentiel- 
lement nu  boutieur  de  la  sorirle.  Elles  nuisent  à  la 
bonne  culture;  car,  iiidépeu<la(nni(  nt  des  u|MTatioiis 
pn  ripiti  <  X  (jaVUes  n('<u'.s.siî<  iit .  lorsque  l'œil  du 
uinim-  ne  peut  embrasser  l'euseiuble  des  travaux,  il 
y  en  a  toujours  un  grand  nombre  de  négligées;  elles 
acHat  particulièraïf  nt  nuisiblcf  à  la  dépeadaiioe,  ii- 
cflilMt  Iflw  l<i  aecMMireaKMtg,  et  causent  terwché- 

limment  de  touU^s  les  denrées.  Il  faut  drlniire  l'.ir- 
ca|>aren)ent  de  In  matière  prtuluctive  par  une  loi  qui 
dèfrnde  ex|>ressèuienl  la  r<  union  de phnîmin OOrps 
de  fermes  eu  une  sinile  exploitatiuo. 

Qjie  cette  loi  soit  obligatoire  pour  tous,  à  mesure 
4sTatiMctiM  dM  huàx  eKistaols,AfnfpedA  la 
■olfité  almliie  IMM  «auK  ^aeraâân 
nir  d'unoaqps  dbfnw  as  fmfitdeadiii  ^  tm 

tient  une.  ^ 

l'nuiniKTr  Contre  les  projwie'taires  et  fermiers  qui 
seraient  recoiiuus  l'avoir  enfreinte,  et  contre  les  ul-? 
Mers  publics  c|ui  y  pri^teraient  la  main,  une  peine 
proportionné*-  a  rim|M>rtauGe  du  délit 

Ne  permettre  la  vente  des  sidwistances  que  sur  les 
ni.ndit  -  |niitlics;el,pnur  lu  fai  ililer,èviterles  grands 
ra.s.seuil)li'meols,  mulUpUer  les  noyeus  de  surveil- 
lance, et  établir  «n  aMRkéiliM  cbKpa  cbaf-lien  4e 
canton. 

AbaKr  tonte  esp^  4e  «OMnMon,  et  reSBt4es 

atllMapour  achat  de  grains. 

Faire  pour  la  preuii<  re  fois  un  fonds  sultisautpour 
aebeter  de  r<-tr.iim>  r  une  (quantité  d<-  i^raîaa équiva- 
lente à  la  coasuniuiatton  d  nue  aunée . 

Obi  iger  les  cul  Uvatems  i  ennicrrer  chaque  année , 
4'ocleare  en  octobre,  une  portion  de  leur  récoUe  qui 
un  4fliiHiinéiinar  la  loi;  leur  en  nafer  k  valeur 
de  trois  inoiacainjs  aMjs,  an  prix  a»  «piatre  Mi- 
sons. 

Telles  sont  les  bases  générales  sur  ii  sqncil"  s  doit 
être  établie  la  lui  qu'oit  sollicite  de  toutea  parts.  Ces 
maures  que  je  propose  ont  besoin  4*4tiîl  rMéebies 
et  tellement  combinées  qu'elles  se  rorrespondf  lit 
parfaitement,  en  sorte  que  chacune  d'elles  empêche 
les  autres  d  être  illusoires.  Je  ue  vous  propo.se  donc 
pas  de  les  d«Treler,  mais  décharger  vus  comités d'a- 
griculture  et  de  cuoinierce  de  vous  présenter,  le  24 
9ee«moi«.an  prqiet  de  loi  iiMMlé  sur  lea  principes 
fueJ'aiêtaMiB.  (louto  4iniafti.) 


yaaawof  OMnira, 


midi  priori';,  «on  rcuis  dr  diimir ,  qu'il  coallnuers  le* 
luadîs,  mercredi»  et  vendredi)»  sui>ants,  à  U  mène  Ucuiiea 
dmiMMMnMn,nMéeBBourioaaÉb,  ■ 


LIVRES  NOUVEAUX. 

l.'Jrt  unitaire,  ou  Iruitè  complet  df  Texercico  dr  l'in- 
fanieiif,  de  la  cavalerie,  du  «mikhi,  de  la  LoiiiLr  et  &f% 
pi(iui>*:  une  explicJlioii  rliiirf  <-(  pntive  de«  év  lai  hun  !,•> 
pl^I^  ordmairps ,  «.oit  rti  n'iii|)>  <li  j  nii , -loit  rii  |i  ru|i^  d.^ 
piirrrr,  avec  liiiit  pmnilrx  iJjmius  qui  piésenlent  le-  ma- 
I  <rin  r  1»;  ft  l;i  <  iitiii jis^aiin  cvai  de  louic»  Je»  urmes  niil^ 
laiiT»,  et  la  vue  du  camp  de  l'ari».  Prix  :  X  iiv. ,  et  2  \t%, 
iO  «.  frane  ée  port  par  la  poslc  A  Pari»,  cnn  Fr.  Uufart, 


SPECTACLES. 

AcABte  aa  Hhm  —  nwria.  —  OM^  à 
ùmnt:  leMtol  4e  Mwi,  «I  In  Êpmm  4  la  L»tr1i, 

TUÉàTBi  *t  Li  Vatiom.  —  Eaa^rfH  4e  JfMhn 
pMoHmm,  t' Epoux  par  tmptrêtÊrêt, 

Tmàxnm  Ivuna.  —  AViia,  et  Mmoul  Sirt  de  Cré^wi. 

TaiATKK  M  L*  RircBi.i9ra ,  me  de  RiclK4ictt.  ^ 
L'UoiiH€lt  Criminel,  e\  tfs  lour^i  iet  de  SciipiM, 

luKATi:E  nt.  LA  ivit  t'tlucAt.  —  L\4m.jur  jUiat  ou  ta 
Jambe  il-  6.m  ,  /<•  Siège  de  Lille. 

TlUATRK  DE  l.\   CITOYl^Se  Mo?ITAWMEB.    La  l^Kp. 

du  lùinqmrr,  i  mH!.  iioih.  rii  (rois  actes;  le*  No€t»  r" 
chi'ises,  et  1rs  Deux  lUi\Hiui  de  Sainl-Àwumdm 

TitàtTiiE  la  Marais.  — KetdlAi;  DMnah,  il  1 
rtdtmtable,  et  ta  l'ete  â'mmamr, 

AmMo-Gowooa.  -^UMmrét  ttmtlttitB^Ui 
rmt  Cuêtàu  à  Spirt,  • 

TiiiAvn  nansaafc  na  Hi 

te  LalWMi  #  Mnar  4ii  Mi 4a  Athm  à  /'«ri*. 

TMaMB  aa  f aaeenu*  —  la  ItaufroM im  Cofm 
faufila,  et  tm  4mmn  iEii. 

TwUru  M  PaLtii.  —  V*RitTcs.  —  La  1"  repr.  de  t* 
Journée  di/ficite  aa  la  Femme»  rits^f  CBBidill  le  DlW* 
goH  de  TkiuHvitU  ;  Joconie,  opéra. 

r  \  I F jHBur  acBMRm  an  I.Ï 

b»  preoiMMiaim  W.  h*  PafIMiMatfct 

Cew»  4ei  ifcf*»  étrantffn  à  têjtmi  êi  êau. 

BIV  la 


HanlIïOMf. 
Looém  • 
Madfid  . 


aa*à< 


r  !  .  •  .  t4> 

Livoome  ....  laS 
LjvA,  P.é*  PéqmÊtm   «a  p 


M 


AciioMdeibdcadeiSOaiht.  M9a,»', 

Poction*  de  1 800  Ht   1260 

~~      de       In.  10  s   5iO 

—  de  100  Iiv   M 

Emprunt  d'octobre  (ii-  &oo  Iiv   410 

—  de  d^e^  1"s?,  f|tilii.  (il' (m  ....... 

—  deUo  iMill.  fl.T.  l7^',.    ....     41,  !.;t> 

—  d«  80  iiiit.ii>iis  avec  hiiMaliw.   •  •  •      10^  b 
»aiis  bulltiin.  S:  b 

*-      tort  CD  mger. 
BalMiM.  .  •  . 


 4j 


▲ctioa  nonaaladMlnécii  8M.  es 

CaiMe4'«Maa«leb  MBO 

Deari-erisMw   t«M 

OiHiKince  de*  eanideParis  •  •  •  410 

Liii|>iunlde  noreoiferclTS?,  i  5  p.  • 

—  I  4  p.  ;  

—  de  80  millions  d'itoftt  178».  .  h\,  >!.  h\,  &.  s;  p 
AMur.  roiiti  (•  t'->  inc  Ar*,  27,  ï»,  Sî*.  23 

—  à  vie,  ••••...•«. 
Aciions  de  la  Cai»M>  |inlriotiq«Mb  .»«... 
GmIKAT*  l"Cla«'ie  5  p.  *|  •    •    •  ti»"^ 

mm   3<  lde\n  il  à  p.  "(,.  su}.  aul&*.*a»«aâ 

—  %•  ldtmkh9.*^vi^vixW  •  •  •  •  ■  79 


T|f.  KMh  rtoa.  em 


GAZETTE  MTIOWIE  o,  LE  HOMTEIR  UNIVERSEL. 

N*  333.      Dimaneh»  18  Novembre  1792.  —  L'A»      dt  la  Rijmblique  Franfaût. 


POLITIQUE. 

ALLBMAOÏIB. 

Df*  bonti  li'i  nhiri ,  le  10  nui  rmftrr.  — On  awurf  que 
la  difto  rlr  Rambonnc  oe  prendra  cl  ne  peut  prendre  cet 
biTi  r  aiiruaertMlaiiM»  il  cta'oi  eeled'MeiicatnIIlt 
•teoi'ic. 

Quvliliics  personne»  profilent  Fr;inrfort  du  ra^on'rn- 
trMrnl  qu'a  eicité  la  coulribulioii  iin|>OM.'e  &  rrtie  tille  par 
k  ffoéral  Cwlint,  poor  cakia>ni(*r  ka  troupes  <lc  la  nrpu- 
blique  r>apçai»p;  muh  ce»  mancruvre^  nr  ituiroolMiâtà 
/<i  (iiHir  de  lu  libel  lé,  eftibra»is<-e  |>ai'  tous  les  fCVpM*  <*<^ 
bord»  in  BUn  »  k»  crit  de  rù  t  la  Ubertt:  gmmrrt  a$uedt^ 
fgttêl  mciilhanil  ûtv*  tout  les  vilbfn  de  DnivpMl*, 
éa  PllMiiMt .  dp  N  ivMu-Sailirttck,  clNaMU-Wcill»Mgi 

On  «Murt*  que  le  pi  ojet  dn  Prndcw  crt  d*(abfer  an 
Franck  leur  place  d'armes  au  centredel*bBplR||b|» 
di»(>o«ent .  dil-on ,  a  irpreHdrg  HayenU  «MMl  TMier* 

l.r  loi  i!r  Puis  c  a  rfil  rrnrorcer  de  canoitt !■  iMlen'^^'' 
(ri;iiiciiliirMi'ii  :  l'i'iiiprrcur  fait  encore  partir  éomenillc 
bommis  (lo  la  lloll^:li^■;  mai»  qin  l»  olwl.ic'os  pnip  raient 
»4npeiMlre  les  rapides  piafris  de  la  liberté  coiiqu«irante  ? 

ChmI ,  U  30  ottoiMk  Llmaée  ft-ançaïM  s'approche 
*  MM  fli  dM»  «riMMM  MT  MaifeOVIg  ci  llMlMIlbMil^ 

lA  toadinttcttcfleBmkfi  mIsm  tfnrt  HMjmntrrKf 
pour  ton  teivkx  ipiatr*  «mtagw  de  rfaevaux  de  posie. 
Il  cliercbe  à  é]oiK»erlca  Prao^ab  de  ta  capitale  par  des 
prapaaiiioot  «Tonlaceusea,  Cependant  k  prcmirr  négocia- 
lenr  qu'il  a  rni  »>  <■  cette  armée  est  de  retour  sans  apporter 
de  rquin-vo  faïor  Itlc 

De-s  vitjappiir»  dan»  I  inliî'i  leur  «ii*  I  l  mpire,  qui  ont 
pa»^<  i(i.  t'i^i'iil  que  WiirlAliiur^  «•<•!  irmiiilr  !c  Tu), ml»; 
r.il  lii'  i)r  1  II I île  tt  lioinl're  <l  ;iiilie«  piiines  le  sont  :  le 
privde  1'  ni  Irinispoil  a  cira»'  di  s  Minime»  iniinenM's;  ao- 
cuuc  demande  ue  leur  paraittail  CMtlMUiilef  poiuru  qa'Ua 


8ATOIB. 

rLtmplne*,  confins  du  PirmonI,  If  29  octobre.  — \.c  23 
de  ce  mo  »,  d  \-hnit  voloniiiirc»  lic  la  l):<inie  ont  afli'  lie  sur 
le  Col  de  rr.du  lle,  en  Pieiiionl,  r.  ininiles  :  T,  r  iiil'trt , 
tyraut  ;  dm  i  l'Ionluii  et  de  lu  l/iome  iuiil  p<is>es  ici,  Ir  23 
octobre,  ti  M.r  hfuies  du  miilin  :  I  iihici  e  tm  nii'Ui  ir.'  Il» 
ataknl  été,  le  31,  pendant  la  nuit,  a  Itiiidonnèi be,  tilhige 
QU«  de  S«iae«  Cl  par  espii-u'ene  il»  atai-  nt  cijargé 
I  ci ki principaux  de  buuig  de  préparer  des  >o- 
pMir  einq  ceiiLs  boniiiies:  Us  avait  nt  Ai llda  bien 
riçpa,  H  ».1  mati  ilk  à  ■encUle,  al  tes  bu—ti  — non- 
tti  diaknt  arrifCa  k  kadtanin  t  Mk  *oM  ce  qne  rim- 
pi«dencedaceitoBpfarittoaBcaMé:ta«skaa||bav>  ou 
paina>'«ms  ant  été  alNm^t  !•  Mmwtk  d^lame  tVat  ré> 
puiidtie  saii»  dHai  I  Sut«.  Onq  cctits  soldat»  piémontah 
ont  d'.il  ord  été«-n«o)iés  de  Suie  ffanslesTaliées:  il»  y  sont 
en  raiiioiiiieTn' lit.  Le  con»iil  de  Fi.iiduiihirhe,  pour  aMiir 
TCrsé  à  bnire  à  r»s  voto'Haiii-*,  \ieii(  d"  lie  romluil  d.mv  l<  * 
pri'-"ll^  de  SuJC;  Ir  hi  iiit  CK'ii  l  qu  i'  t  it  j'er,il.i.  'I  mis  |(•^ 
Fraiiç.ii'»  qui  n  p.iruitiinil  dan»  li  s  fc;^at^  du  dr-pn  e  pie- 

MOUl  in   t ,  suii»  fin  iiKililè  de  jii»tlre  ,  iiii>  a  iiioit. 

Il  Taudra  iiwe  expédition  inilil.iire  pour  ri  |<'iu^»er  1rs 
Pienionlais  jusque  dan»  h  »  Rorne»  de  leur»  mon  or  ne». 
Par  ankMHiaKe  du  mi  de  Saurdaigoe,  tous  le»  Français 
\Ki  Etats  dcMia  finira  «aa  ont  été 
r.  U  dèki  qa!  kara  «iaeewdécipéra 


PAYS-BAS. 
It  ]S  nOTMativ. 

L'érîat  tlrtoiicin  des  arme»  fr.iiir  ise»  a  pisrté  l;i  terrriir  ' 
daris  l'âme  des  prOtr»-»  »anRUinjire»  de  Liège.  Ce»  fier» 
despote»,  qui  deriili'rcmciii  »  ncote  parlaient  de  dr»-s»cr  des 
éckUiinds  pour  les  rtbelUê.ïn  mtoiBit-'  aa|a«nl'lMiil«ara 

r  Série,  —  Tomt  /, 


amif.  1.1  II»  iinil.  nt  '.nli  r  :iu  »<'<'0iir«  dr  la  pntric  m 
dani^er.  Le^  Lieg.  nis  tepoiidtnl  eu  ciiaiit  :  l  engcnuee} 
rengettnre .'  lue  la  libet  lè! 

Les  (çoinemenrs  de  Bruxelles  ont  fui  ;  ih  ont  prévtfla 
l'rxplflsîon  de  l'indifcnation  publique. 

Déjà  le  siéjfe  de  Lille  le»  avait  frappés  de  terrrar.  Ik 
cbercbaient  déjà  à  se  disculper  aux  yeux  du  peuple  ;  et  pea 
d.-  jours  avaat  l'eatide  dea  Plnwcab  à  Moua,  Ut  asaieni  fait 
i  nsérer  daaa  kar  laactle  aae  capiae  de  dtaieati  «a*  leiU» 
raît  dt  fa  Frmea,  PfdkainkaI  «ic  CkriMbtê  avait 
auiitéaaakiadeUlk. 

Ce  morceau  curieux  peut  donner  quelque  Id^^  du  tOB 
noble,  de  la  moralité  et  de  IVloqiirnee  «le»  «^luverams  : 

t  Le»  Fninrais  ont  brCilé  Courtni  »an»  niri<-siié,  au 
moment  lie  »'iii  retirer;  il»  ont  brfilé,  «an»  aiieiine  ixeiKc 
de  déren»e  niilitaire,  plusieurs  rirlie»  ferme»  d<-  la  l  land'e  ; 
il»  ont  provoqué  de  Irislcs  repré»aille» :  el  quand,  .ipits 
asr  ii  M>niinr  de  se  rendre  iifie  «ille  qui  renrrime  <lan»  »ob 
■^eiii  une  cnliorto  de  rebelle»  fiançai»,  belgf-s  et  licgetik» 
on  }'  jrite  de»  bonib<'s  pour  eisni/ri  de  lii  i  td"fra,  CoMMC 
cetii  t'eil  toajimr»  fraliqué  en  pareil  eut,  Ar%  écrivaina 
enrafcés  viennent  crier  au  forfait  ;  ils  ne  se  conlt-nlt  nt  pat 
de  peiadfe  à  leur  aiaBière  dca  nalliean  vérilablcs,  Ihiila 
ins4pmHn  d*aaa  gacnv,  d»  k  |acm  dMarée  par  la 
>•  MB  aaeaa  ia|H,  à  oat  pahnaeaaBMt  ctial- 
rtBsadanal  amonfca  aar  aNaanngca.  Aealeadra 

0  s  éaerKBaièaca  d*«aa  marne  phUmophie,  ces  prédiea- 

teuradweiiaM  cl  dTaac  Ilbért4  chimérique»,  vue  au- 
guile  priimiêt  a  été  repallre  ses  legards  de»  nialhnn»  de 
la  ville  de  Lille;  elle  a  pointé,  di»4'iii-ils,  le  ramm  incen- 
diaire; if.i  <•«  n»/ m»'nn,  le*  icfleviili!  M.ni:ime  l  iirchi- 
duchette  Miii  ie-(  hi  iiline ,  epmise  de  mi'i.^if/netir  le  due 
Mlbert  dt  Saxe ,  iCe*X  pas  sortie  de  son  pa'ai^  de  Bi  tivf  Iles 
drpuis  le  25  septembre  jii»qu'au  21  oetobre,  et  le  li<itnbai> 
dément  de  Lille  a  duré  du  29  seplembie  nii  H  nciubre. 
(  Voilà  <  oinine  on  trompe  le»  peuples,  aÛa  de  les  igaw 

1  l  <li'  l' s  déiaclier  de  l'autorité  qui  Mitte  oar  caV| 
priuTMr  dea  aMfàcurs  de  faaarwMfc  • 


FRANCE. 

Dt  Pmit.  —  Ce  ii*fst  p»  tans  tonâmtfH  que 

l)eauroiipile  pei^imnes  mil  prefendti  qti  iiii  liviite  ,fe 
partape  tle  l.i  Irinee  ;iv.iit  ele  coiiclir  îles  raiiiii'»' 
1791  entre  1rs  pi  ;nn[i.iles  euiirs  de  l'Europe.  Ua 
roiiTi;,îi  ai^oiird'bui  ce  trailc;  c'est  un  Bioiiitinetit 
.iiiiiniiii^ia  fMidmdnniketde  la  patieneeih» 

Exirail  d'uB  Iraité  coaeto  «t  tigné  à  PwbU,  aa 

L'empereur  reprriulra  tout  ce  t^iie  Louis  XIV  avait 
c<itii|iiis  sur  les  Pays-Bas  autrichiem;  joignant  ces 
poviiices  aux  Pays-Bas,  il  Irt  donnera  en  ediaiiKe 
a  l'électeur  paintin,  de  sorte  que  les  nouvelles  po^i- 
sessions,  jointes  au  Palatiiiat,  porteront  le  nom  île 
rov.iuiin'  il"  \iislrnsie. 

L  I  iiipi  reur  aiir,»  à  perpéluite  in  prupiiet»'  el  la 
possession  de  la  Bavii-re,  pinu  Liiie  ;'i  ravoiiir  niattt 
uidivisihie  avec  les  domaiiies  hm'ditaires  de  la  mai- 
son (l'Autriche. 

L'art-hiiluchesse  Marie-Christine  sern,  nver  son  ne- 
veu l'archiduc  Charles,  mise  en  |>osso>si()ii  liert'ditaire 
du  diiche de  Lnrr.iiiie. 

L'Alsace  sera  restituée  à  l'Empire.  LVvi'qne  de 
Strasbourg  et  le  chapttie  tveouTreront  leurs  privilè- 
ges, ainsi  que  les  siwwaaiM  wldsissiiyiw  de  l'Ai 
IrnMKne. 

Si  les  raninns  suisses  .irrèdrnt  à  In  rrinlifion,  nQ 
leur  [iroposi  r,i  li'.imiexer  .1  l.i  iimie  iielvi  tnpie  l  evé" 
cliéde  l'oreiilnii,  l<  s  ^'i  r;;es  de  l.i  ^  r. nu  lle  (Jnmlé  et 
celles  du  Ijfrol,  avec  les  iMulltages  t^ui  les  a voisiBcatt 


C»tn»lio0.  42<  lit. 


4fft 


•nsi 

Vaud; 

Si  le  roi  de  Sardai|;rne  souscrit  h  la  coalitîofi,  on 
rr mira  à  la  Savoie  In  l'.ii  s^c,  li'  r.iici  v  ft  !<■  pays  de 
Crx,  usurpés  sur  a^tlc  motiarciiic  {lar  la  Fraucc. 

Au  cas  qu'il  puisse  o|H-r«'r  une  ussvr.  ^rmàm  diver* 
iîoD,  on  lui  laissera  prendre  le  Daupliiné,  fmt  lui 
•pfMirtrflir  dorénaTant,  eonaM  an  pMf  pMOMdn- 
ceti<l<'iiit  (les  niioit  ns  Dauphins. 

Le  roi  d'Ësttague  aura  le  Ruussilloiii  leBdmi  etrile 
dr  Corse,  et  ^cnpiitn  d^li  pirttefeiBçriMdiariat- 

L'iuii  eratrice  de  Fusâe  se  charge  de  fbire  une  inva- 
tkm  dans  la  Pologor,  moy ennaatauoi  ellrcoiurrvera 
laoriniek,  aTec  la  partie  de  la  PodoUe     oooDae  la 

Mohlavic. 

L'i'iiiptreurcoulraiuiiralal'urteàlui  cvdcr  Cluick* 
ziui,  aiaaivM  lei paliti  forts «afamaal  «an  aur 

rAiui.1. 

L«'  roi  (k  Prusse,  au  moyen  do  l'iiivasion  de  la  Rus- 
aieen  l'ulogitr,  Tera  racqu'iMliunde.TlM>mal4rDaiit- 
aick,rt  yjouKira  un  pataUnat.è  l'oilaittfesooalilisde 

la  SilfSi'e. 

Le  roi  de  PrusM*  acquerra  en  outre  la  Luznce,  et 
l'électeur  de  Saxe  recevra  eu  échange  le  reste  de  la 
Pologne,  pour  en  occuper  le  trûue  cumue  rui  béré- 
ditaira. 

La  ni  actuel  de  Pologne  dMli4iMnklKliie,aMfaD- 

■ant  une  pension  convenable. 

L'i  It  cU'ur  de  Saxe  donnera  sa  fille  en  marinpe  au 
pnncf  puîné,  le  grand-duc  de  toutes  les  Kussies, 

Ïni  sera  mmhm  det  Nia  Mrtàttltca  da  PolagM  et 
ithuanie. 

Signé  LéopOLD,  le  prfnee  de  Nassai;,  le  eomie 
Florida-Blakca,  BlSScaOfSWBBDBB. 

N9iê,  L'Aagletam  j  a  pasaivement  accédé  en 
mmn  lYM.  IiwnHa  la  BoHaMe,  moyennaut  que  l'ai^ 
ranf^ment  des  limites  avec  l'nnpereuraaftail  fté 

de  la  re|nd)Iiqiie,  avant  le  parlaïe. 

L'lis|»aj;iie  a  reiioiiee,  loi  s  df  l<«  rriiti  iV  du  comte 
d'Ara uda  au  ministère,  avec  l'assurauce  d'uue  neu- 
tralité ceiiplèle. 

UMMWUI  M  râUi. 

Du  tfi 

igt  wÙHittn  de  ta  gueri  €  am  eolueU'gttt  rai  àê  Uti 

•  Ja  aaaa  al  UMipit»  «Hanaa»  ladWr  «aalteai!! 
dTCiM  Ma  antcn  les  citojpcns  Mis  dsM  la  jMntt  du 
10  aoàt.  le  ?«as  priate  de  donner  au  eoouDiualie  des 
Rnrrres,  dnrgéat  ce  «oia  iMMraMe,  lootes  le«  tmtmr- 
ti  n%  nëce^-aires  pour  ■(«|uiMcr  ceUe  dette  nationale,  lia- 
It7-viju»,  jc  tou^  ni  conjure,  ttfiioui  'auvtr,  »oiis  i'lni<ii. 
dr  la  lionic  (l4-  laisser  MuilTiir  tics  li<itnrres  m  prèi  icm.  Il 
faiil  nous  n  g:ar(lc  r  ,i;ij'n'«i  d'eux  comme  lo*  (hypos il, lires  de 
|j  tecoiHi,  1-  iMii'  iiiiliiique,  et  rtlic  ch  irpr  c^l  ttoptiellc 
pour  que  f  ou»  ik  vous  empresiei  pas  dr  la  remplir. 

«Jli^PAeaa.s 

La  municipnliti'  de  Siiresne  a  communique  au 
conseil  U  s  pièces  relatives  à  rarrestalinii  de  Mcri- 
coui  t,  fabi  Kud  ur  de  faux  assij^naLs.  Le  coiisi  il  gé- 
néral a  voté  des  remerciements  à  la  wiiniciMlite  Uc 
Sncana,  et  ■  afflaiA  à  aaa  aèla  pour  la  éloBe  pu- 


ScruUn  pour  l^éUetio»  du  maire. 
Toutes  les  scetiam,  excrplé  celle  di>s  Amis  de  la 
Patrie,  Mtenvayé  kwa  preoèa^erbeui.  Le  résultat 
dnacNtiM  a  praWt  ll,iMfMa»ia.  Les  émx  ci- 

loyriis  qui  ont  réool  la  pliisdr  voix^m!  :  l>nrrtn's- 
lliiii.  iill  'Il  WgilÉai  (:tf&«7),el Lullitr,  accu- 

JMrarp«Uie(s,Ml>. 

16  fioremfrre.  ~*  Le  corps  municipal,  après  aroir 
pris  cunanu'  icRtion  de  ce  résultai,  a  aiwé  que  les 


sections  se  ri^unlNBlt  londi  19  de  ce  mois,  &  db 
heures  du  matiu,  pour,  conformément  à  la  loi,  pn>- 
céder  an  dernier  tour  de  scrutin,  dit  ballott-i^e,  en- 
tre les  citoyciiM  [)<»rmessoii ,  «-x-i  (Hitntleiir-fxt  iirral, 
et  Luilier,  accusateur  public  ;  que  les  cuniiiussain  s 
des  sections  se  réuniront,  mardi  20  de  ce  mois,  à 
neuf  heures  du  matin,  à  la  maison  commune,  pour 
procéifer  au  dt'pouillenient  de  ces  scrotiiia;  mfiB, 
que  cetarn!té  st  ra  imprimé,  dBdtéatflBTOfl  «Ut 
quarante-huit  sections. 

S. MIS  doute  ces  dispositions  si  roiit  chaiiL'''<'S  par  la 
lettre  uueOorneicon  vient  d'écrure  au  cottseil-géué- 
raldalaia— 11.  ^ 

Parti,  ce  16  noT.  «794,  l'in  I"  de  li  rrfp.  fr. 

t  (;ito\(-n  pie-^idenl,  rcltnn  djns  nu-»  propri**!»*»  de 
campagne ,  pendant  trois  wmaini-»,  par  des  atl.tir.  >  de 
famille,  j'ai  appris  depuis  mon  retour  ici,  lundi  <I«rnic  r, 
le  grand  ntnithicd-'  suffr.iKOS  dont  me»  conciloji  n-s  m  ont 
encore  honoré  dans  le  scrutin  de  lundi,  pour  la  place  tOH 
portante  de  maire  de  Paris. 

I  Pénétré,  pour  le  reste  de  ma  vie,  des  témolcnaces 
muliipliés  iwlM  «t  de  confiance  de  me*  ooncitojew 
depuis  le  coBflMBeaMHl de  la  réfolatioo,  te  reprit 
certainemot  coaMM  le  denir  le  piMsecté  ^Mlcâdm 
soumissfcin  fettdMli  dliÉkir,  pov  cnMtamer  d*|  i  . 
dre  par  aa  Mf owanM eaaa  feoraes,  dam  le  eu  oè'j^ 
mnk  konore,  si  Je  pwivais  capérsr  que  bmmi  d<^voiic- 
aMat  fttt  utile  à  la  dHMe  pnMiqu*  dans  la  ctrcon»iaD<e 
présente. 

«  Mai»  conMammont  lirr»'  drptii*  V[r)?t-(|uatrp  an*  aui 
fiitir;i  iiv  piihi  i|iH  <•  Il  X  plii'-  arlm  »  ,  ne  ni'oiil  pa»  |  rr- 
iiii»  (Ir  iiiiHliti I  JHM  I  î(  Ui'îiir  li's  pi.iinu  »  li,ivf*s  nrV«s».iire^ 
aujourd'hui  i  la  felinle  piibliqin-  ;  cn  i'i!|)r  1 1'<  me  .u  iiio!le« 
nirnl  (!■  s  roiiclions  de  juRi--prfsult  nt  U'un  di-»  tribunaux 
df  l'aris,  «pic  je  dois  enniiniier  et  que  je  conlinuerai  rcr- 
taiij«iueit(  jusqu'au  reroplaci-nieni  prochain  des  iribMiMt; 
■l'avant  pas  n  çu  de  la  nature  ni  pu  acquérir  par  l*lmfct»sd> 

cetu  hcuTWiac        ^|ai|«r  aa  y|||j[^Hî]||||]y  *** 

flojée  par  le*  dewdiajeas  ^aaleMeMii«Mai«aBapé 
eeHeplaee,  queleaeavealr  réeeaidale«tilaBd>wi«ida 

leur*  talents  rend  pivs  dfflkile  à  leurs  surresseofS,  Je 
croirtis  mal  répoMlre  à  la  canHance  de 
en  acceptant  une  ftwilea^pMjeeMi 

plir  ulilrnieiit. 

•  Je  u>u»  biiiii  fi'  1 .11  donc,  pour  mf'ii.ipcr  Ir  (cnifis  pré- 
cieut  de  iii's  i uiu  il(i;Cn« ,  do  »ouli'ii  Lii  n,  d^jus  le  cj*  où 
la  pluialiie  di:>  sufTiayeH  rue  porterait  au  L>.  i:i'itj|;e  puurLâ 
place  de  m jire  de  Pau» ,  preieoir  le  contcii-f CuCroi  que  ^e 
ae  poui  lats  pa«  accepter  celle  place. 

•  J'e>|ière  qaemcsconcilojeaa,  en  afrèant  me*  excuses 
et  regret»  d«  uc  paatolreas  i4f«iMire  dû»  ce  moment  plus 
utilement  a  rkonaar  de  leaia  MiSkafCS,  veadBeal  mm 
ne  conaerrer  lev  eitisat  dana  Piaterfelle  de  i 
ni'e>i  aeUwUcawat  aécetiaire,  mîaKMar  ariai 
pairie  dans  d'aaires  temps,  «iaaaaMeataMi 
j  seataeeeii  |a|4s  aUks. 

•Sigmé  Lairat  aa-Oâauauoti.  • 

CAISSE  DE  l,'r\TIMnnni"«(\Tt(r. 

Samedi  17  novembre,  a  tlix  lieui«s  du  matin,  il  a 
été  brAlé,  à  l'hôtel  de  la  caisse  «ie  l'exti  aordinaire, 
rue  Vivieaac,  la  tomm»  de  S  aMlliona  en  aanguaH, 
laaaelle.  jaiieaM  ta  liHiaMa  dèjjè  hidlïÏMM 
caUadaMSBMitiont. 


Niimeroaiorlia au  tirage  dn  16  povealm:  lB,ilt 


31,0.66. 


Lt  nuMSire  de  eitUérùmr  m  réimUmr  é» 
MoniUur. 

Je  vous  prie  d'insérer  dans  le  pnmÔÊÊ  WÊlÊlÊni 
TOticioiirHal  la  note  suivante  : 
•  Le  eitoyen  Mondel  est  compris  dans  ■■•  Hd 


ju,^  jd  by  Googl 


4tt 


émtéla^  à  Londres,  bHe  fm  Imb  PiOtiirr,  rt 

rtpporlff  <laiijilt*  Courrier  dfs  dipnriementt  il»  IH 
OClubr>  <l  I  lin  r.  La  vt'iilc  r>t  «luc  Ir  <  ituyfn  BIihhU  I 
n'a  |Ms  (^iitli-  r.ti'is  •l''|>uis  l.i  rcvohilioii  jus'iu  au  5 
«t-pU'iubri*  livrauT,  qu'il  a  tiUt  çUargv  par  le  pouvoir 
«xiN^ulifiTallef  M  AMgtekrf*,  où  u  ««teiiconi  «u- 
jourd'bui,  pour  |  nwjplir  HM  aMM  iiopoMa«U 

An  Rédacteur. 

Pirit,  ie  IG  noTPmbrc, 
La  nouTflle  <!u  30  octobre  pa«s4^,  dat^c  de  pHincfort, 
eonocrnant  la  rdiitrîbulion  ini)insé«  à  la  ville  de  Krancfort, 
qu'a  aniionci^c  votre  fruilic  d'birr,  nVlant  pas  Hb^nlnmeiit 
confirme  *  la  vérité,  noui  engage,  ei)  qualité  de  d^^^iutes 
éa  latHle  fille,  de  nous  ailr.-^ser  à  voa»^  en  toi»  priant, 
cilMB,  4t  vonlolr  Mm  kmàim  Ami»  Mlle  de  deoMin 
liflrteUtMtedei 


I*  Qm  lit*iiwlOMBM*t  i 

■M  pas  de  dmiie  oiagct,  Mtoir  :  In  tawqtttoi  BcUMMMt 
lialeTeg,  Henri  Gonlard,  Willmer;  d«  négodanU  Alte» 

dm  Scbnizcr,  Drciilano,  Elirinaiin,  is,  rt  dit  ii:lf 
SfWjer  fils,  dont  r<>|K'ndant  If  lKintju<i-r  \\  illiner,  au  buul 
étaoate  heure»,  fut  rerab  en  liberté. 

f  Qti'ni  faveur  de  res  oliipe»,  le  ([•'ni'ral  .<  fait  df'clarer 
en  m^nic  lempi  an  rn:i);>«irat  son  iiilnitioii  n'élait  p.is, 
ennime  »"u»  \crn  «,  n'il  *oii»  |i|  li .  par  le  n*  lo  «les  pirn-s 
ju!>ti6ealivet  du  iiumone  pr<^«eiiti^,  le  ih,  à  l.i  (^iinveiilinii 
BUlMtoalc,  et  dont  nous  avona  l'IuHUWur  de  vuui  envoyer 
uo  eieoipiaire,  de  les  faire  pajtr  fCrMMMUemeni ,  inati 

que  i:i  runuUtttUoa  iaiiMiée  émlAwmfrtm  toitehwma 
gciici.il,  ctqu'un 
portioa  ét  u.%  tuculitt, 

Qoe  knu  CM  otagM  ont  «Ul  H*  fwdi  «•  UkHl*.  It 
M  4a  mti»  tfoeiolM*,  mte  que  le  magtMrat  tfe  FrmnHtt 
•ndt  hit  p&jm  k  mUam  à  M.  le  génink  CwIIm,  «I 
qu'en  coii^tîwwuBCM  Mtestaf^  ■*«4l4c«l4Mt  k 

4»  Qbc,  quoique  le  p.<n»^ral  Cinline 
l|n*il  J  tTait  à  t  rnurrini  de^  Tuii  l^  U]>partMiaRt  ftTi 
reur  et  au  rui  de  l'ruue,  il  ii'i  ii  a  pa'>  tiuiivé  ;  an  iiiom» 
ni  le  magistrat ,  ni  le  |iublic,  u  tii  ont  rc\ii  aucune  i  uii> 
naiHiince. 

5*  <Jue  le  sieur  Daiojv ,  résident  de  U  FraAM  lupr^  tte 
la  ville  de  l'  iaiii  f'>rt ,  u'd  j.iinaÎ!»  4IÉ 
Otages  pris  par  le  g^n^ral  Custine« 

Nous  espérons,  citoyen,  que  fm 
égué  k  awiiulei  rtel«ii»lloaa» 

Ml*     te  MfKttt^  Hrmfutu. 

€.  P.  8MM«t  6*  Bmmmcb. 


CONVENTION  NATIONALIi. 
Pré«d«ne«  di  Grégûir4, 

nm  M  u  flânai  w  twnwmi  iê  mmnimt. 

BoTBa-FoNFRÈnE  :  Sans  combattre  la  loi  prupuicc 

Sur  TOtre  eopiit^.  loi  tellement  absurde  rt  cuiitra- 
ictoire  dans  srs  rnspositions,  ipiVlle  traiisrorm<*rait 

Mi  iilAt  UTic  chcrtô  rnoiiicntaniT  en  une  <lisi  ttc.  mi 
pUitùt  en  nue  (aiiiine pins rnlninileiise ci  coie.jc  v.iis 
vous  propos- r  nur  mesure  simiilr.  iiiii(|iie,  qui  ne 
blesse  anrnii  principi',  dont  nus  VDiiiins  1rs  Anglais 
ont  pliu  d'une  fois  éprouvt:  les  heureux  résullats. 
*  10  En  AnglrlrrrCi  dans  cette  Ut  dont  le  système 
funnifrcial,  par  une  heureuse  combinaison  de  pri- 
mes et  de  pr'iliil'iiions,  est  beaucoup  siiperu m  au 
fifltre.ritnporl.itioii  des  grains  clrangers  ilans  l  uile- 
rii  tir  est,  Icr*^  ili's  ri'collt  s  (inlinniies,  grevée  de  fort 

f^rot  droits  ;  l'exportation  est  au  contraire  favorisée  ; 
f  goumnement  pense  encourager  par  là  l'agricul- 
ture, en  soutenant  le  prix  des  grains  à  nri  taux 
inoyeai  mais  les  |rai»s  aUeigocnt-ils  le  prU  t^ui 


fait  eiiMIra  ta  dhelte,  frïn  %wé  par  la  ld,MHllftl 

i'e\|i<irtalinn  est  pi  oNiliec,  et  li  s  ilr-iitasur  les^aini 
u  lrs  (  rss4Mil  li  t  Ire  |K  r«  ii>.  Li  lle,  pratitiratinri, 
et  i.i  IiIm  i  l.  (  iiln  if  île  la  ciiciilaliun,  «nt  [iiim  i  v  e 
loivjuura  r^UgU'li'rr»  des  duk-ttes,  qu'une  cullure 
très  perlecUOHiiét  f  rend ,  il  est  vrai ,  tr^  f^i^ 
Jamais  le  gouvernement  n  v  f  iit  iractiat;  jamais  il 
n'aecumnledansqueiipu  ^  b  une  (grande  quantitë 
de  grains;  il  a  senti  qu'ils  ne  pourraient  étr<'  distri- 
bues par  ses  agents,  avec  ee'te  jiisless<',  ce  niveau, 
que  la  libre  circulation  établit  entre  les  besdin.i  et 
les  secours,  Eti  considérant  mémo  la  question  sotw 
le  rapport  des  finances,  les  Anglais  ont  vu  que  le  sa* 
rrili(e  d'une  prime  clail  moins  considérable  que 
ceux  qu'entraîneraient  les  approTÏnanBements  Aiils 
par  l<  iniiiisière,  introduisant  e  peiidaDt HWqVMH 
lile  (le  grains  beaneoup  supérieure. 

Je  propose  à  l'assemblée  d'acconler  une  prime  par 
boisseau  de  blé  étranger  oui  sera  importf*  ;  et  je  rais 
prouver  qn'aosiiim  qu'elle  sera  décrétée,  et  avant 
même  lïêtn  connue  ehex  l'etraefir,  elle  anèoen 
l'abondance  dans  nos  man  lies. 

Je      rai  la  quntil»'  ;i  laquelle  elle  d<'it  sVlever. 

Je  vous  (teiiKiutrerai  jiar  un  calcul  fort  siinide  que 
la  prime,  pnur  s'élèvera  la  somme  que  fOttS  «es  for- 
cés de  p«rdreaqr  les  achats  faits  parle  0HiveniemeQt| 
fera  entrer  dami  la  république  une  double  quinlltt 
de  frrains. 

l'iie  vérité  qu'il  faut  avoir  le  eotirage  de  dire,  par- 
cequ'elle  est  utile,  c'est  que  dans  iiu  pays  à  *j.ste 
territoire,  la  disette  jwut  bien  être  le  fait  des  fer- 
miers qui.  par  la  crainte  des  violeoera  et  îles  taxeii 
refttseut  de  porter  leurs  graiiM  au  narcbét  inala 
qu'elle  ne  peut  Hrt  que  très  rarement  le  fiiit  dea 
marchands  :  il'abord,  pnreeqiie  la  valeur  des  Mes  ré- 
Colif's  dépasse  les  moyens  de  tons  les  niarduunl^  ;  en 
second  lieu,  parceque  vi  tie  denrée,  au  nioiueul  de 
la  récolte,  se  distribue  entre  les  mains  de  prouriélai- 
res  si  nombreui  et  tellement  dispenii,  qn  elle  ne 
peut  être  en  forte  partie  la  proie  du  monopole.  Les 
lamines  ont  toujours  été  produites  par  les  moyens 
vio!ent>  employés  pour  empêcher  la  dnrté.  La 
prime,  par  l'idée  lente  lU  s  s<'cours  (pi'elle  doit  anie- 
lu  r,  délerinine  les  fermiers  à  envoyer  au  marché  les 
grains  qu'ils  gaulaient  en  luagasin  ;  ils  veulent  proU- 
ter  encore  des  hauts  prix  delà  diaetfa,  al  laur  cupi- 
dité même  amène  l'abondance. 

En  supposant  que  le  gouvernement  ne  perde  que 
vin;;t  pour  cent  sur  les  achats  qu'il  fait  faire  (Unis 
l'i  traiii^er,  certes,  lorsque  je  couMdere  les  frais,  les 
commissions,  les  assurances,  le  fret,  je  suis  coih 
vaincu  (|ua  la  perte  s'élève  plus  haut;  maiseo  ne  la 
portant  qu'à  SO,c*ett,  sur  IS  miltiofia,  t,4W,<NM  |iv.  t 
or,  avec  ces  lï,000,000 ,  vous  n'introduises  que 
neuf  cent  mille  boisseaux  de  praui»;  dans  la  répnhli-!> 
que,  tandis  que  pour  depeuM-r  V,lH(l,li(iO  In  .  en  pri- 
mes,en  la  porianlàiO  sous  par  boisseau',  il  faut  qu'il 
suit  entré  dans  la  r^Hibfiqiie  lilllioii  dam  «e«| 
mille  boisseaux  dagraioB. 

Ce  moyen  ne  blesse  aoenn  principe;  il  met  i  Vfên^ 
la  loi  meurtrière  proposée  par  vidrc  comité,  loi  qui 
tend  à  nourrir  et  lortilier  h  ;*  préju'-'és  populaires,  loi 
qui  iKius  vaudrait  la  famine  avant  Ir-  is  iii  iis. 

Mal"»,  dira-t-on,  pourquoi  le  i;oiiverneiiiente4-il 
obligé  de  perdre,  lorsque  le  commerçant  étranger 
ca$;iie7  D'abord,  c'est  que  dea  achats  annoncés  par 
les  panierK  pubiK>!<  (tour  une  aussi  forte  somme  que 
celle  de  12  ou  'il.ooo.ooo.  font  de  suite  hausser  lea 
prix  dans  toute  l'Europe.  D'un  antre  cùU',  c'est  que 
le  ministère  n  besoin  de  nombreux  sons-onlreii,  qui 
ne  mettent  jamais  ni  autant  da  circonspecUon,  ni  su* 
tant  d'économie  que  peuvent  le  faire  les  ndnaalaBla 
étrangers  qui  envoient  les  grains  pour  leur  compte; 
ç'eit  qw  cas  uégoçiauU,  diits  l'e^r  de  payer  Iq 


frrt  avec  la  primf ,  ponr  40  smis  qu'ils  rrçoirpnt,  per- 
dent souvriit  4  liv.,  par  r«-fl'(-l  )ir  l'aboâdaoce  et  de 
la  roiicurrrnce  que  crtU*  priinr  procure» 
J«  vous  prv|ioie  le  dôcrrl  suirant: 

•  Art.  t«'.  la  CoDTfn^oo  MtioMtai  éMU»  ^nTH 
sna  pnvé  uMftiaw  de  40  ioue  |Mr  boiMMi  4e  Mé 

itii|)urt{>. 

•  II.  Le  prteat  éécut  sera  <  nvuyr  à  tous  les 
agroto  d«  la  répubUqae  en  pays  éiraugrr,  pour  y  être 
publié.  • 

Lrroy  propo«r  dn  ■faom  flofrdtim  pour  rocwr  Irt 
rerinieis  à  porter  Irart  f ritm  mr      mardis  11  nintivr 

ton  opinion  «.ur  In  m'ec-s  de  cK^jouer,  par  ilfs  tiii  sures 
lév^re«,  l<  s  uppAU  que  k-s  moaupoUiir»  et  uialvt-îLan!» 

oiTrriii  aux  propiMialrai  pov  ks  dÉMunv  imiMalar 

le*  iiiarrh<H. 

I'lu<it-iini  autres  projrU  ^niii  ii'i-.<  nti-*. 

L*a»seiiibiée  ordonne  riiupic&^iuit  de  tous  les  discours. 

La  di'CW^o  m  ajoumér. 

•^Uadetwcrélairts  fait  lecture  des  ]<î^cct  suiTSillCS; 
LêUr0  du  ministr*  de  la  guerre. 

•  Citnvni  pri"si«lt  n(,  j'nilrf^sc  h  hi  C nii\ rutimi  iia- 
tiOBalc  copie  (les  ilt  (.('«  lu  -  quf  jf  vii  iis  lie  nu cvoir 
<lii  gétit'ral  CustiiM' .  i  lli  vr-rraipie  l'iisceiKlant  des 
Fruuçais  libres  sur  les  di-lenseiirs  du  despotisme  est 
partout  le  UM^uie  ;  je  joins  à  la  lettre  que  l'ai  reçue  ce 
matin  copie  de  celle  par  laquelle  le  général  Custine 
m'avait  instruit  de  ses  pr«>jels.  et  que  je  n'ai  pas  dû 
reudre  publics  avant  lr(ir  an  ■implis'M  Mifnt. 

•  l^  colonel  Houchard,  dont  le  uicritersl  connu, 
scniit  niaréchal-de-caunp,  s'il  y  avait  une  place  va- 
cante dans  ce  grade.  J'ai  déjà'  repn^culé  a  la  Con- 
TcatiM  MHoMue  <|m  noe  armte  manquent  d'offî- 
ciers-fîc'néraux.  et  jr  la  supplie  de  penser  à  une  dé- 
tenuinalion  que  le  bien  du  service  exige  sous  plu- 
âeaie  rapports.  I'acus.* 

Lellrt  du  fjrf\^rnl  C unline. 
Au  i|uarlicr-getM'r<l  de  Kimigttcin,  le  S  nov. 

•  Je  vous  adresse  copie  de  ma  réponse  i  la  lettre 
de  Kellannan  i  la  Gonvrntioii  natiuuair,  de  ma  let- 
tre an  citoyen  Carra,  conniissaire  i  Parmt'e  dn  cen- 
tre, et  enlin  de  ma  lettre  an  pi-néral  Biron.  Elles  vous 
iustruipuit  asvz  fie  in.i  situalion.  citoyen  niiiiistri', 
pour  iin'il  ine  soit  i  mil  île  d'entrer  dans  «le  plus  frrands 
dctails  ;  il  est  bien  tani,  il  faut  bieulôt  me  meltrc  en 
marche;  dans  quel(|ues  heurMmtlftfruasiens  m'at- 
tendent, je  serai  aux  prise*  me  eox;  finies  des 
Taux  pour  que  la  fortune  aott  flrroraMe  aux  armrs 
de  la  répiiblitjiie  -,  je  n'ai  de  ni'iyens  pour  i  nip<'ciier 
les  ennemis  de  me  c< nier  de  tenter  le  sort 
ili  s  eombatsi  l'instant  nu'me  de  leur  arrivée.  Assez 
heureux  pour  en  avoir  été  averti  avec  précisioni  Us 
MDl  avrivéi  hier  au  soir,  et  cette  nuit  même  je  Ici  at- 
taquerai :  pourra  qu'ils  ignorent  ma  marche,  je  dois 
espérer  du  'succfs;  j'ai  tout  fait  pour  la  CJicher;  car 
ce  soir  cru  ori'  ptiiis  If  seul  c  iiTiliMit  dr  m  nu  |p|an  ; 
il  n'a  été  dt'\  eloppé  «pi  aii  uiouieat  où  il  a  lailu  don- 
ner à  chacun  son  rQle  à  remplir,  Ct  tel pltaapaïuao* 
teon  seuls  le  connaissent. 

•  Lt  eitofftm  §HinH  €armét  CcsTint.  • 

giterre. 

Au  qmrlirr^^nértJ  à  Cnn^n,  le  lO  mt. 

•  Patign<<  des  lenteurs  et  des  rrdis  du  ^eii(<ral  Kel- 
krmantde  faire  mouver  les  tri-upes  cantonnées  sur 
la  CfcWw;  ces  lenteurs  ayant  fait  former  le  projet  à 
nos  ennemis  de  me  faire  abar  donner  i^ncfort,  et  de 
me  renfermer  dans  Mayenre  ;  quoique  ne  croyant  pas 
i  leurs  fanfaronnades  et  à  la  lactaure  avec  laquelle 
ils  m'annouçaientqu'ilsallaient  se  porter  sur  Maycncc 
|Mt  PaltifQMr ,  f M  piMé  fnTtt  élait  Béecwlitt,  pow 


la  dipTi-f.'  de  la  natior  française,  ponr  soutenir  la 
gloire  de  ses  aruies  en  Allemagne,  de  uiarclier  au- 
devant  de  ceux  qui  se  vantaient  de  nous  faire  aban- 
dtNUirr  la  Franoouie.  fin  conséquence,  éteint  au  mo- 
ment de  rreeroir  are  partie  des  renforts  que  vous 
venez  de  m'envoyei,  cilMyen  ministre,  renforts  qui 
s«-rvinirit  à  assurer  l'importante  place  de  Mayeiice, 
je  me  suis  décidé  à  me  mettre  en  marche  avec  uu 
corps  de  troupes  d'environ  oeuf  mille  hommes,  pour 
iiK'  p<  Il  ter  en  avant  de  Kœnigstein,  sur  le  chemin  dâ 
l.iml>ourf.  J'avais  ëtéohlige,  pour  former  ce  eona» 
<ie  prenm  ane  partie  des  troupes  nui  composainiCla 
trariiisiin  de  Fr.uirf.irt,  piii^pie  je  devais  en  imposer 
aux  troupes  aiitrii  Im  unes  et  prussiennes  «im  res- 
t.iieiit  encore  à  ll,iiii|lriiek,  et  iinii  m  iilriiii  nt  l,iiss<  r 
sur  la  Nalie  les  tioupcs  qui  y  elu  ent,  mais  encore 
envoyer  des  troupes  pour  1rs  renforcer.  A  mon  arri* 
V  ée  à  Hflenigsteiu,  j'aporis  que  les  Praniess  venaient 
de  cantonner  sur  la  Lann,  qu'ils  devaient  occnper  de> 
puis  Nassau  iiis  |u'à  Welzlar.  l  e  rendez-vous  des 
Ile\sois  elail  a  Geissen,  ainsi  cpiej  ai  en  riionueur de 
vous  le  mander  dans  ma  demicre  di  lu'che.  Je  me  suis 
dix:idé  à  rie  laisser  établir  aucun  cautonnemrnt  à  la 
rive  gauche  de  la  Lahn,  en  conséquence  i  attaquer 
i  la  fois  tous  ceux  qui  étaient  i  cette  rive.  Le  gémi- 
rai Meunier  et  le  colonel  Hnuchard  étaient  chargés 
de  l'attaque  des  caiitouneinents  à  gauche,  et  un  C'  i  {ts 
aux  ordres  du  général  Neuwinger ,  avec  le«{uct  je 
marchais,  devait  attaquer  ceux  de  droite.  Le  9,  le 
colonel  Houchaid  a  attaqué  les  PrasMena,  qui  oecn* 

C aient  an  poète  très  arantageux  ai>-desws  de  Lim- 
onrp,  iii;e  éniinenee  avec  un  grand  ravin  devant 
eux;  ils  avaient  ele  prévenus  de  son  arrivé,  quelque 
dili^rence  qu'il  enf  pu  mettre  tlms  s  i  marclie.  Le  gé- 
néral Eben  avait  assemblé  environ  quinze  cents  hus- 
sards et  trois  mille  hommes  d'iiiranterie.  Le  colonel 
ILmeliard,  débouchant  arec  rartillerie  à  cheval  al 
qiieli|ues  escadrons  de  ehassears  i  eheval  que  j'avaii 
nus  à  ses  (»rilres,  fit  «liii;;er  cette  artillerie  sur  ces 
hussards,  et  à  l'instant  oii  il  allait  les  cliar;:er  avec 
les  (  liassenrs  è  cheval,  ils  se  sont  retires  assez  loin 
pour  n'avoir  pu  en  prendre  que  quelques-uns;  ils  ont 
non-seulement  passé  le  ravin,  nmia  anal  la  viUe  4a 
Limhourg  et  le  pont  de  Lahn. 

•  Le  colonel  Hotichanl  s'est  alors  déridé  h  attaquer 
l'infanterie  prussii une,  ce  que  les  troupes  libn's  de 
la  république  ont  lait  avec  la  p'iis  grande  vigueur. 
Après  un  condut  d'une  heure,  m  ilu'i'é  la  mousque- 
trrie  très  suivie  1 1  très  vive  des  Prussiens,  1rs  trou- 
pes de  la  répiil)ii>|iie  les  ont  fNCés d'abandonner  lenr 

poste,  le  col  I  Mouchard  ayant  trouvé  le  moyen 

de  les  prendre  en  llaiic.  LesPmssiens  se  sont  retirés 
dans  la  ville  de  Liinlioiirg  ;  ils  ont  été  vivement  sui- 
vis iiar  nos  braves  soldats,  qui  ont  combattu  avec  ce 
nerf  qui  appartient  à  la  lilterté.  Le  Itr  bataillon 
des  vohwlairrsda  Jura  surtout  s'est  Sùi  distiMner 
par  son  habileté  ;  il  a  toujours  puarsnhri  les  batail- 
lons pnisvj,  ns  à  trente  pas  dans  leur  retraite.  Le 
T*"  l>at  iillun  des  chasseurs  de  li:riie  a  aussi  com- 
battu aMc  un  très  L;raiid  nerf.  Je  ilemamle  enlin 
qu'on  donne  au  colonel  Uonchard  le  grade  de  marc* 
chal-de-cainp;  il  serait  trop  étonnant  que  le  nouveau 
régime  sanctionnât  les  injustices  de  l'ancien,  en  laia> 
saut  dans  l' oubli  un  des  plus  braves  oflleirrs,  des  plog 
inlellif^ents  de  l'année;  ce  n'est  plus  pour  lui  qu'l^ 
faut  le  faire  général,  c'est  pour  la  cIiom-  puMii|ue. 

•  Le  citoyen  Sibeau,  premier  lieuleiiaiit-colonel  du 
fer  bataillon  du  Jura,  mérite  non-seulement  de  très 
grands  élo.ses,  nuis  die  l'avancement,  et  je  demanda 
pour  lui  le  premier  régiment  des  troupes  de  ligne 
vacant.  I.es  Prussiens  ont  laissé  sur  la  jdace  plus  de 
cent  morts;  on  leur  a  fait  rintpiante  prisonniers, 
parmi  lesquels  sont  un  colonel  et  un  lieutenaut>co- 

land;liiaBtan  fiodt|ieiMepw«t  d»  Mié^aali» 


artiltirieles  avant  tir^  à  mitr^illf  à  cent  viii;;t  toisrs 
pendant  plus  à'uw  heurt.  J'ai  tonjoim  à  m**  fi-Iicitcr 
de  i'iaeureiix  dealMqitiaeiiiblp  pmerver  h  s  troiiprs 
dp  la  iv|>iilili<]nf.  It  Mt  incroyable  que,  d'aprrà  un 

fcii  ilr-  iiii>nsi|Uftrrip  .iffrciix,  inui";  iravi  ris  eu  que 
quatii'  liiiiiiim  s  lie  lurs  eltlix  bij'sscs,  parmi  |ps<iiifls 
M  trouvp  le  citoypii  B»'cd<'lièvn*,  liriitriiant-coloiid 
en  second  du  T  Vé^nirnl  de  cbassrim  à  nird,  toute 
km  ■oiiaquftf  rie  portant  beaucoup  trop  haut. 

•  Je  Tondrais,  citojrrn  ministrf ,  n'avoir  janiaisqiie 
d*h«ire«ses  nouvelles  à  vous  annoncer,  et  «jue  la 
rirtiiiic  S4'roinl;1t  toujours  un  s  ciilri  pnM's  ;  mais  elle 
c&l  uue  femme,  et  mes  cheveux  grisouueat. 

•SXfnéCmnn.» 

'  p.  s.  Les.  ne$sois  se  srmt  retint  de  l'autre  cOle 
de  llarbuurg  en  passant  par  Hernbourg,  ce  qui  les 
a  détournés  de  quelques  lieues  sur  la  gauche.  Les 
Pruaairai  neaa  aont  InwféB  ni  i  Wcilbonrc,  ai  i 
Welalar. 

Rinior,  au  nom  du  rcmilé  d'aliénation:  Les 
frerrs  Mnms  et  rnmp.i;;nic,  m'gociantsi  Rouen,  ont 
•clietr  If  s  iiHiulins  (ie  la  ville  wGlaata,  appartenant 
au  ci-devant  chapitre  de  Roura,  {loiir  y  établir  une 
niffcaniqiie  à  filer  du  coton.  Ils  ont  besoin,  pour 
coMipleliT  leurs  <  t.il»!  <^$.einents,  qui  sont  tn's  consi- 
dérables, d'une  l'ftite  maison,  jardin  et  terrasse  dé- 
pendant de  rilùtei-Dieii  de  Gisors,  et  proposent 
d'en  hire  l'échance  contre  une  prairie  qui  bit  partie 
ée  raequintion  aradUtawlim. 

L'administration  de  cet  hospice  acquiesce  à  leur 
demande,  comme  très  avantageuse  ii  rHMli'i-Dieii  ; 
Id  uiaisiin  dont  il  s';i.:;it  a  un  liesoin  press;iiit  de 
réparations;  elle  n'est  louée  avec  se.sdfpendances<}iie 
50  lir.,  et,  par  l'estimation  légale  qui  en  a  été  iâite, 
le  tout  n'eatévalué  qui  ijtit  liv.,  tandiaqM  la 
prairie  que  Ton  imtpose  Test  i  S,6f  S  lir.  Os  rai> 
Sfin*  et  les  cmiMoér.il  o;  <;;!r  !',n  nti?  i^du  commerce 
et  l'utilité  de  la  ville  île  Liisoi>  en  |iartieulier,  ont 
déterminé  le  eonseil-general  de  la  coinimiiie,  le 
district  des  Aiideirs,  le  département  de  l'Eure  et  le 
niulBtre  de  rintmciir  i  donner  dans  cette  adaire 
knir  aris  conforme  au  voni  des  frères  Horris  ;  et 
votre  comité  d'aliénation,  sur  le  vu  des  pièces,  vous 
propose  le  décret  suivant  : 

>  Ijt  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
npport  de  son  com:té  d'aliénation  ; 

■  Conaidérant  l'avantage  qui  résulte  ponr  le  com- 
■me  de  l'élaMiamnent  projeté  par  leaMvea  Morris 
et  compagnie,  dani  la  ville  de  Gisors,  et  que  l'é- 
chan;,'e  nu'ils  proposent  avec  l'Ht'tel-de-Dieu  de 
ladite  ville  est  avantageux  à  ectte  mai-oii  ; 

•  Décrète  qu'elle  autorise  radmiin.stration  de  l'HtV 
tel-Diea  deCiaors  i  échanger  la  maison,  jardin  et 
terraaw  qui  lui  appaitienBeat  et  dont  il  s'agit  contre 
fapraMeolfrrl«par1es  ftèvrtNorriacleompagiiie. 
sous  les  comlitions  i-notireVsdaiMlailNiniiMNmiail*' 
par  eux  à  ladite  adnnnistiation.  • 

Gapeafcl  de  décret  est  adopté. 

Lsaaanwisialias  de  la  Convaailan  dans  le  dipar* 
lemenl  de  Patai  terifentdi  Gei  qn*Mi  grand  nenilin 
d'amMs  se  préwnteiil  pour  entrer  dOM  la  fap«kiii(n'.  et 
dMeMM  I  surprendre  des  p»«<epetliinK  midUpulU»*. 
Ht  ont  cra  pouvoir  tuppléer  à  la  lai  eanlic  les  éminrés  <|u> 
u'e*t  ps«  encore  terminée ,  par  ée«  mesure*  provisoires, 
poîirrni|x  clier  la  renirée  de  ce«é0ii}:iK 

L'aiaenibt^  ikxnMe  qu'elle  t'occupera  demain  à  terini- 
•er  k  loi  conire  le*  «arigrii, 

—Le  ndniiUrcdeh  gncrretrammi  à  l'aaembWc mit* 
JaiMHnla  aMlaiRS  pra«oae<«  à  Vcrdna  camra  dea  émi- 
M  litaMMi*  JaMph  (Mé,  llaWiietUMi^ 
fclwt  — laié  eaadamBft  i  mmu  HmlBan  aanaaatéie 
abMHn,  Ainle  de  pmnet  snlfiMinles. 
^^Le  nem^iM^re  enraie^^MHaU  de  llMlliBBn* 


1 

viendra  à  bire  oublier  k  noi  concitoyen»  militalrca  les 
privatienaqu'ilt  oui  pu  !U>uirrii. 

—  8«r  nMaairelclUcdu  uùuiitrcde  lagnme,  la  dé* 
cm  anivaiil  est  icndn  i 

•  La  Convention  nationale,  délibérant  sur  la  pro- 
position lin  miiii>tre  de  la  guerre,  convertie  m  mo- 
tion ])  r  lin  meuibre,  deeièle  (|ue  la  Irésorer.e  natio- 
nale tiendra  à  la  d  .spo<tttion  dudit  iiiiiiistre  une 
vomme  de  $00,000  liv.  pour  l'exécution  du  décret 
du  11  de  ea  Moia,  portait  établiaenaent  de  voiture* 
eavrrftea  et  auaprnduea  pour  le  transport  des  na- 
lad«^  et  Messes  aux  armées.  • 

—  Let(r<s  lii  i  roniini<i«airi  »  de  la  ConTrniion  aiM  Pjrré» 
iii^i  s-'Ji  ifiila'f^  et  o'tim  niarilmu  s.  —  IK  eci  ivenl  que  l'ar- 
mée qui  se  roriiie  djii»  cvi  d^|iartenieiiU,  depuis  IVrpi- 
^nao  juvqu'a  Tutilun ,  s<  ra  au  moins  de  trente  Dulle  Itoia» 
mrs,  piéU  a  marcber  i  la  preniiire  réqui^itiiHi.  jilacft 
de  celle  fronlière  et  le*  poules  de  la  cOle  s'armcni  de  façon 
k  rendra  taoleinrtathe  de  la  part  de  l*EvafMe  inuUlei 
et  li  la  CSenvandan  juge  qwr  pi<ienfc  mm  piâmmm  qnl 
n*a|Msmamevaahi  aaertnria  neninlilé,  soilnnedéler* 
■Mstlan  ensil  safe  ^n^elle  eu  fntie,  Tarmér  peut ,  d'apels 
rardtnr  qw  lent  le  peuple  montre  dan*  cet  depanem«-nts 
non  waltBien»  entrer  en  C.MaUt^ne,  malt  porter  iioa  ai  tnea 
Iriomphaiii'  -.  jiisTj'i'.i  ^^  ulrul. 

—  (H»bl)iii,  r  iirMiii»--.iitc  on!  innat<'«r,  nirimle  re  matin 
à  la  Itarre,  e»l  inh  <  ilmi .  1 1  ri  m-  qu'il  n'a  'I<imiii-  il'.i(iiie\ 
orilr-o  que  OMi\  (jin  lui  o  i|  ele  romiinMiiqiu-<  par  le  jjéru'- 
ral.  11  at«un' qu'il  ne  k'aKtvtail,  tl.ni'.  U  ictlre  ciiculairv 
■lénoncée,  que  de  former  «rn  lialailioii*  In  volouuiret  »a« 
tionaus ,  anis  qnisa  n'a  Jamais  en  llniendan  de  dsar  lav 
déiiart. 

Celte  admire  est  renvojée  au  comité  de  la  gnani^ 
La  Sdanee  cat  levée  à  quatre  beurc»  el  dewkw 

SÉARCI  DO  JEUDI  AD  SOIB. 

8nr  «M  volante,  Gréplreréwiit  14iMSiragM|  tt  est 

Un  aide.de-camp.  pselsar  de  UftAu  da  gMnl INi- 

nonrVt,  «-«I  inirodait. 

f)!i  r.iil  li  rlur.-  (!<■  la  Irtire  du  pi'iu'i-il  un  orrsi  li'iil  de  la 
Cnnuiitiou,  reUtitea  la  priïM:  de  Uiu\eiie>.  ^  \o)ci  le 
u*  821.  ) 

Li  FataMRTtM  parleur  de  te  âifitkt:  Citofea, 
la  Canvn^on  nattonale  apprend  ivee  une  vire  omi- 

linn  la  grandi-  et  décisive  nouvelle  <]iie  TOW  lul 
apportez.  Ce  ipii  tloit  llatter  le  peuple  français,  ce 
n'est  plus  il<-  nuiiilier  île  vieloires  en  ui  loiifi,  il  y 
est  accoutume  ;  ce  n'est  plus  la  prise  d'une  ville  ou 
d'un  pavs;  c'est  le  mouvement  révolutionnaire  iin« 
prime  par  lui  dans  l'Europe,  dans  ToniTcn,  ai  mi 
ne  laisse  plus  de  terme  aux  eonquéleada  la  HmiM. 

On  i>t  re\ir.iit  de  la  1-tir.'  du  géndeBl  BMaasiMas 
ministre  de  U  guerre,  >io>t  conçue  t 

■rnacNoa,  le  ««  nov.,  fan  I**  delà  fdpaM* 

•  J'ai  essuyé  hier,  ciloven  ministre,  un  r  iinliat  a 
Anilcricclit,  qui  a  duré  six  lieures,  à  la  tële  <lc  luon 
a\  itit -^anle,  coininaiuli  e  par  les  lieutenant--_i,M'nc- 
raux  llarville  et  Egalité,  les  maréchaux-ile-camo 
Steigen  et  Rosière,  le  eolonel  Thouvenot,  et  neufs 
dix  mille  hommes  de  troupes  légères  et  de  grena- 
diers, contre  le  prince  de  Wirtembeiy,  eonana- 
dant  de  ini  t  à  div  mille  hoauMS,  fBnnanl  faniiffa- 

gardede  nos  eniieinis. 

«  Nous  leur  avons  tué  beaucoup  de  monde,  iflg 
«|ue  nous  assurent  les  habitants*  qui  nous  ont  reçus 
comae  des  dieu  biniluaanla.  Noua  avoaa  défi  reç« 
quinze  cents  déaerleiirt  et  quelques  prisonniers. 

•  J'envoie  snr-lp-champ  lee(donel  Frégerville.da 
II*  régiment  de  cliass4<urs,  à  la  téte  de  trois  mille 
hommes  et  de  l'artillerie  légère ,  à  Maliiies,  sous  la 
conduite  de  qu  dre  dénutés  des  magistrats  de  cetta 
ville,  pour  s'emparer  aune  grande  qiwntité  de  ura- 
■Mooa  de  guerre  ;  J'en  aurai  dea  wNivalIca  oa  aair. 
Maui  u'aTonapaa  paîdu  imilt  hti— w  WaglgaupM 


Mi 


•ni  noBtrf  un  coimf;e  et  nno  cnnxtnncr  qui  in'ins- 
Bifcat  la  plus  graixl**  conliaoee.  Notw  aroas  tous 
llvoaaqu^  |M>ndant  trento-lix  llMn«l,ol  ■'llfWH  pu 
mangé  dt  puis  la  mène  époqne;  TCWjMget  eombirR 
h*  Dons  Brabançons  Tom  nom  rMn  da  mm  fati- 


p.is  rrstiT  ici  lour- 


de di'truire  l'.irm»'C 


piii'S.  rt'pi'iittatit  je  lir  ciirnj.ti' 
trmps:  nous  voulons  ncln  vf-r 
■■trichif  iiiir. 

•  Le  général  Valence  était  arrivé  avant-hifr  à 

avoir  pris  C]lirlm4. 
•Lt  général  I.nhotirdonnaye  mt  à  Gand  ;  J«  vais 
le  ftrirf  marcher  sur  Anvers  ;  dés  qiM  ia  ne  porterai 
en  avant,  ilfMrin  !•  Mllb,«*M  «O- 
suite. 

•  Je  recommande  à  la  Convention  nationale  les 
dmnaraPtenlnitee  loal  ilei  fewiègw  iolré- 
pMes* 

•  P.  S.  J'nviiis  hiisst'  raniif'c  sous  les  nnlrr^;  du 
sage  ét  brave  geiiériil  Miraiida.iiur  tiolrc  caiiu:  iiadc 
ct  a  mon  invitation,  il  a  marché  en  avant  ;  rlle  ani- 
vwvit  «iiiMud'Iinit  •  je  voulais;  je  U  lirai  venir 
dnaaki.  Quels  eseellettls  bonnes  que  leeFieuçais 
républieaina  !  que  je  suitlwnNudtleeuemMmler 

à  leur  s.ili<iraoli(in  f 

•  Ci  ji)iiit  les  picVesde  la  [tr'Kf  Hruxelle^.  J'ai 
établi  le  lieiitenant-genoral  Oniornn  ciuuiiiandont  à 
Tournai,  le  marechahle-camp  Ferraiid  eomnian- 
dant  ik  Mous,  et  je  v«it  Arire  renir  le  lieutruant- 
géuérel  Harassé  pour  eoMM»d(r  I  liuiellcs. 

*  le  fMrol  m  thÊ(49  fmméê  4i  lu  Btlft^fu, 


(lu  mniji^iritl  ilf  la  ville  di  BruxtOêêàta 

linmiiiiiliiin  du  tirnn  al  français. 

•  Le  magistrat  de  la  ville  de  Bruxelles  ayant  déli- 
béré sur  la  sommation  faite  cejuurd  hui  par  l'adju- 
dant'CéDéral  ânacais  Wcstermaiia.  de  rendre  à  I  in- 
stant  M  plaee  ft  diseii^Hon  I  remee  française,  ainsi 

que  de  faire  fermer  d'iihord  les  portes  de  celle  ville, 
à  l'exception  de  celle  de  France;  déclare,  pour  au- 
tant que  la  cho.se  le  re|;ai-d«,  dacouM  iitir  ii  l.i  rcildi- 
tionue  la  cité,  et  «m  il  fera  à  l'instant  fermer  te^ 
MVtn  de  cette  ville,  à  l'exception  de  celle  de 
rimiOt;  à  quel  effet  le  magistrat  enjoindra  d'ebord 
l  portiers  respectifs  de  fermer  les  susdites  portes.  • 
>»0b  fmMe,  par  appel  nonintl,  à  l'électkm  de 


UMive 

Gène. 


h  dn 


eMkflelAilMares. 


SÉANCE  DU  SAMEUI  l"  PSOVCMCRE. 

Julii'n,  de  Toulouse,  annonce  qu'il  a  reçu  des  ol)- 
•rrntlona  de  l'armée  du  MkU  tur  rdiat  «eturi  de 


cette  armée,  et  qui  exigent  Hi  esameu  itfvèlt  de  la 

part  du  comité  militaire;  il  demande  et  ratsnnbTée 

onloniie  le  r'  iivi  i  de  ces  observations  ,'i  ce  c  tniid', 

DouBBOTTR  :  Quand,  pour  flatter  l'anibiliou  du 
despote  Louis  XIV,  ou  pour  venger  son  or|i||llfll^ 
feoséfles  Français  evlnve.s,  conibaUaut  SOUSIfCOI^ 
dref ,  obtenaient  quelques  légers  succès  dans  les 
rombnts,  aus^sitôt  cent  |>oetes  nieutiurs,  p'^dstiluaul 
leur  plume,  à  l'adulation,  s'alambiquim ni  I  t  simt 
nour  vanter  les  opuscules  <|e  ces  di  ini  Iktos.  Au- 
jourd'huii  plu  uu  de  U  vcrilé  et  non  moins  favu- 
iM  des  Mutes,  m  citoyen,  distingué  depuis  long' 
temps  par  plusieurs  t'crits,  vient  de  chanter  les 
Vicloi«*s  des  soldats  de  la  république,  et  fait  hom- 
mage à  l.i  Ciiuvcntiou  uatiunalc  d'un  liyuine  dui<t 
les  élans  et  1  ttuergie  paraissent  qiielqurfois  mesuiéf 
for  !•  ferivoim  4t  Ml  IMfiiai.  Jf  demjNBfue, 


pour  honorer  les  talents  de  ce  cit'^yen,qai  Asoivant^ 
quatre  aus  a  senti  sa  verve  se  ranuner  par  l'entltuiM 
SMUmedela  liberté,  l'assemblée  veuille  bien  decrd* 
ter  la  mention  honorable  et  TintpreasioB  de  cet 
hymne,  qui  contraste  beaueoupaveo  lesépHres  Oa> 
gorneuiies  de  Ptspréaux  ii  Louis  \IV.  Cet  aeeueil 
sera  d  ailleurs  un  hommage  de  plus  rei  du  au  cou- 
rage et  i  la  valeur  des  arméea  républicaines. 

Ce  eiloyen  s'appelle  Charles-François  6uéni<4, 
mé<leein  et  homme  de  loi,  citoyen  d'Avallon,  dépar- 
tement rte  l'Yonne. 

L>iarmMfs  dftwMeli  nsutien  IwwyaMe  et  te  wpwl 
ds  Phyume  su  comité  dfnslractfoB  puMIfUCh 

Un  des  «vrt'fnire*  fait  lecture  dHme 
ni»lr;i leurs  du  disUrict  de  Bilcfae  k  la 
niToici  uneilniti 


de*  at 
KHI  n  iiiniisiri 


•  Ctte|cw  NfidH  ulnlB  du  peuple  keneiii,  nem 

respeeliam  le  «tmtitullou  <|ue  noue  eveft  donnée 

rAs."ifiti!»!('i'  rnn"^ti!ii:itite.  Le  peuple  fr-uiDii*, 
rieux  de  ces  preuiiccs  elTorts,  croyait  s«  !»  Irrs  brisi's  ; 
il  était  dans  l  illusuui.  Le  t;cme  de  l.i  France  n'a 

Cl  penus  oue  le  nation  (&l  U  vietine  d'usé  eon 
le  si  efiMlliHBt  twwpli  per     mm  peîêdu 
et  corrompue. 

■  Le  peuple  S*est  levé,  les  trahimns  «art  été  dé- 
voilées; le  \ipu  de  la  nation  cntii  re  h  été  consulté: 
et  vous,  représentants  d'une  grande  nation,  voue 
avei  prononcé  l'établissement  de  la  république.  Oèu 
cet  instant,  la  patrie  a  été  sauvée,  touirs  les  opinions 
ont  été  d'aoconl  ;  l'ennemi  fuit ,  et  la  France  est 
vraiment  lihre. 

•  Reeerra,  citoyens  législateurs,  notre  adhésion  à 
VQSdÂrets,  notre  admiration  pour  votre  courage,  et 
nos  serments  de  mourir  avec  vous,  s'il  le  faut,  pour 
le  maintien  de  la  liberté  et  de  la  république  Fran- 
çaise. • 

lia  Coeteutlou  dfcrMt  lemcnliou  hononUe  de  eeUu 


-w  Le  ministre  de  la  guerre  adresse  è  la  Convention  une 
lettre  de  LefrbTre,  d'Arles,  commissaire  chargé  d'arrM«r 
Montesquieu.  F.n  voici  l'extrait  : 

•  Cilovea  ministre,  ie  suis  arrivé  ce  matin,  à  huit 
heures,  e  Landrecies.  Je  me  suis  transporté  chez  le 
lieutenant-général  Domac,  le  plus  ancien  des  ofli- 
ciers-sénéraux  servant  sous  Moutesquiou.  Je  lui  ai 
exhibé  l'uidre.  Nous  nous  sommes  l  eiulus  à  r.u  mée 
des  Alpes;  là  nous  avons  appris  (|iie  Moutesquiou 
était  monté  à  cheval  depuis  trois  licun  s.  Nouaavout 
eRrord  dasaourriers  sur  fawlas  les  routes  ;  <m  noua 
eetTenu  diia  qu'il  était  entré  dans  Genèf«.lB  nt 
.suis  à  l'instant  rendu  dans  cette  ville,  chez  le  ré.si- 
dent  de  la  repuliliciiie  ;  |C  I  .n  requis  de  réclamer  le 
général  Motilesipiicu  :  il  l'a  fait.  Les  syndics  de  lie- 
nève  ont  uiis  tout  le  zî-lc  possible  dans  leurs  rct  lier- 
ches,  mais  elles  ont  étu  infructueuses.  Il  i  tait  parti 
de  cette  ville,  et  s'était  embarqué  cor  la  lac  Ou 
ignore  la  route  qu'il  a  prise,  ■ 

—  Le  niiiii*lre  de  la  |uerr<>  annonce  que  le  commit^aire 
VinsMl.  msMlé  par  dici«(«  est  è  Paris,  ai  dcneade  t 


heofca» 
—  Sur  ter  lappsA  de 

rendu  : 

•  La  Convention  rialionnic,  «Tpres  avoir  entflldu 
le  rapp<»rt  de  son  contilé  de  iMon,  jnisse  j  l'ordre 
ilu  jour  sur  U  réolaoMlioo  du  corps  électoral  (|e 
Psns,  lendenl  è  nu  pas  se  réunir  au  bourg  <le  l'b- 
galité,  et  ordonne  que  eon  décret,  oui  liaa la  bouig 
de  l'égalité  pour  le  lien  du  raasenMe  ' 
^eelurrt,  sera  «léeuti.» 
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ÂntrtiéerH. 

•  La  Convcnlicn  naliuiialr,  apvts  avoir  culeiitlu  le 
rapport  (l<  s  (U  iix  comités  des  duniaioMttd'afneil- 

turc  n^uiiis,  drcn  tc  ce  qui  snil  : 

.•Art.  I"^r.  La  Couverition  uatiuiialr  drcr.  te  «juc 
le  n'glt  uioiil  du  5  juillfl  l's:?,  coiiririi ml  l  appro- 
Tuiouucineut  de  Ikhs  de  cliuuilîi|e  de  la  vUle  de 
KoMO,  M-ra  pruvisuirriitciit  eiëcttW, JlMqo'i  ee  fa*il 
.CD  ait  été  aulrcuient  ordonné. 

•  IL  La  Convciilitin  charge  son  comité'  d^s  do- 
maines de  faire  les  rcchrrclu  s  relalivi  s  aux  aflccta- 
tioDS  de  ce  genre,  de  lui  en  faire  «ou  rapj^t,  et  de 
ta  prapoMT  QB  yn{)et  dedécnl*  • 

VUntu.  :  Vous  portci  une  loi  p/nale  contre  1rs 
^migri^s.  Rien  n'i^f^ale  le  crime  de  ces  hommes  qui 
Souk'vnit  «les  cunjurt's  puissmits  ruiitrc  Irur  julric, 

3ui  porti  lit  la  guerre  d.ins  son  st  in,  et  vimiIciiI  tcin- 
re  de  sani^  les  chaînes  qu'ils  lui  pn^pan-nt.  Mus 

£lus  ce  forfait  est  énorme,  plus  il  importe  d<'  le  dis- 
Dgiter  d'tfee  deféMli<*an  autre  |^r«.  Plus  la 
peine  qti'll  mérite  est  prave.  plus  il  importe  qu'elle 
soit  appliquée  avec  justice.  Or,  je  ne  saurais  trouver 
ce  cnraclrre  ili-  jii>tirc  dans  uue  loi  n.  lale  qui 
confond,  sous  une  acception  unique,  tontes  les  cias- 
•es  d'émicrés,  et  toutes  les  époq^ues  d'émigration  ; 
dans  une  loi  oui  déceme  «m  peuM  égale  euntre  le 
npDfltre  oui  déchire  k  matn  arnée  le  lein  de  la  pa- 
trie, et  rlionunc  n  sté  atla»  lir  à  cette  mcnic  palm  , 
mais  qui  s'<  st  eSrajt-  de  qiiclqm  s  si  i  iirs  utrocc:»; 
qui,  menace  lui  nu^uie  par  des  liouiuu  s  ilc  yM\i;,  a 
clierclui  pour  quelque  teaps,  dans  une  terre  amie, 
tuie  imu  qnt  lc«  Mil  ae  pouvaient  plus  lui  garan- 
tir dans  son  ftjê.  Citenii,  «'«i&ftiMUiB  k'mmwt 

Ïu'iuspire  le  crime  qûs  de  le  enolbadre  ifee  des 
infi»?  I»'5:èn*<;. 

Vous  rapiM'It  rai-jc  ici  le  sort  de  ce  citoyen  qui  a 
péri  à  Gisors  sous  le  fer  des  brigands?  9Û  Se  fût  dé- 
nM  par  U  fiiite  i  U  tecJmdic  de  aei  aiMHBty  ^iij 
Tiurait  blâmé?  Qui  aurait  pa  laier  aoa  abarnoe  de 

crime  d'Etat?  Cependant  il  aurait  i-tc  t'uii^TC  dans 
le  S4'us  qu'on  donne  à  ce  mot;  il  cuoiuiriit  au|our- 
d'hui  la  peine  <lc  la  loi  ;  tous  st  s  biens  si  r.in  nt  cmi- 
fisqués,  et,  pour  avoir  échappe,  aux  poignards,  il 
rait  condamné  à  la  misère  !  Si  la  mère,  si  la  femme 
de  ce  malhearau  citojen  ont  fui  une  terre  teiote  du 
sang  d'un  fîls,  d'un  époux,  Us  punirez-vous  d'uuc 
sensibilité  si  naturelle;  et,  |>our  consoniiner  kur 
douleur,  décréterez-vous  encore  leur  ruine  ? 

On  pardonne  à  la  Adbksse  désespérée  di  s  mc- 
sares  extrêmes,  des  partis  violeols.  Aujourd'hui  que 
nous  sommes  forts,  aujourd'hui  que  nos  victoires 
nous  :  t  au-dessus  de  tente  crainte,  s.ubons 
être  nous-niènies  ;  livrons-nous  à  notre  caractère 
naturel;  osons  être  sagrs,  modérés,  et  n  oublions 
pos  que  l'humanité  est  la  perfection  de  la  justice. 

Voici  le  projet  de  décret  (juc  je  priiposc  à  la  Con- 
vention : 

•  Ne  seront  pas'oenaÀ  émigrés  les  citoyens  ou 
citoyennes  qui  prooreronl  leur  résidence  habituelle 
en  France  s;ins  iiitiTruption,  depuis  le  9  mai  1702 
{nsqu'au  2  septembre  de  ladite  année,  qui,  depuis 
cette  époqne,  n'ont  habité  que  des  pays  neutres,  et 
qui  realicroat  dans  leur  patrie  lu  mois  après  la 
puMMon  du  préMt  iMBVrt.  • 


empire  ne  jirsliBepM  ffaêl^t/tkm.  On  pmtfMr  te 

scènes  Siinglanl'  S  sati-^  [n-ur  ci'Ia  5''rttr  ilr  <;,i  patrie» 
L'n  honiuir  sorlnut  dmi,  dans  c»  s  i  ii(  un-»  ai.ct-s  cri- 
tiques, ijciidrc  U\>  oiiiiis  pour  la  U<'liii'><'  dis  liiis, 
et  uou  pas  fuir  ydicnicnl  la  patrie  qui  n-claïue  le 
secours  de  son  bras.  Mais  il  peatétre  juste  de  faire 
une  exce{>tion  pour  les  femmes  que  des  troubles  in» 
térieurs,  ties  événements  sanglants  et  déustreuz , 
ont  forcées  di-  fuir  [uni;  ■■ntani'iiifrit  li-nr  pays.  Cette 
crainte  peut éli'e  excusable  de  leur  part;  et  en  con- 
séquence votre  comité  m'a  char;:c  de  vous  proposer 
un  artic^  par  lequel  les  femmes  qui  justifierooLn'é» 
tre  aorties  de  France,  pour  aller  sur  un  territoire 
neutre,  qu*  dtfwit  U  2  iepUmbrt  dernier,  seront 
exceptées  du  bannissemeut*  Mais  cet  article  devra 
ètrr  un  d>  s  derniers  de  la  Ifli*  i*aB  doMait  ea  aea> 

séquence  l'ajournement. 

:  n  faut  bien  s'imaginer  que  la  loi  que  nous  fai- 
sons ne  doit  pas  se  calquer  sur  les  règles  onlinaires 
de  la  justice  ;  c'est  une  loi  de  circonstance,  une  loi 
de  guerre,  qui  entralnen  nécessairement  quelqnes 
lujustioesMrticttlièffCSieBr  Q  sciait  impossiDle,  sans 
en  anéantfr  TeffiEt,  d'aamettie  toutes  lei  exceptions. 

Au  surplus,  ririi  ne  vous  eiit|)cclit-ra  par  la  sui(<- 
d'admettre  toutes  les  rcclauialious  UiirUculivrui  cl 
indMdMiIst  ^  piMMit  élittaïlMi» 

L*aiiide  propoié  parlbaud  td  ^loomé. 

TimiAy  ;  Cftam  M  «l  ifOMible  de  prdyeir 
dans  une  M  g'AiAvte  foules  tes  exceptions  pafll0H> 

lières,  je  propose  que  les  tribiinanx  soient  jngetdM 
réclamations  parliculicres  qui  seront  faites. 

I^vuusfiMi*  H  ert  MupessiMe  de  NrWFl'lule^ 

prélalion  de  la  loi  k  l'arbitraire  des  tribunaux  ou  des 
ciir|is  a  Iniinistratifs.  l  e  corps  léf»islnlif  peut  l'inter- 
prclcr  en  prononçant  par  iitir  loi  les  exceptions: 
c'est  son  droit:  mais  il  cet  impossible  que  daiie  la  lei 
sur  les  émigrés  H  piwwce  JudidairruMl  sur  les 
réclamations  particulifres ,  car  il  aurait  trente  h 
quarante  mille  procès  il  Juger.  SI  Ton  entend  qu'il 
pourra  l'tri-  vîarur  It'pi-îafi vcinfiil  «lur  1rs  ri'c'aitiii» 
tions  des  émigrés  qui  s«>  trouveront  dans  une  espi  cc 
excusable  non  prévue  par  la  loi,  alors  il  est  inutile 
de  l'annoncer  par  un  article,  puisque  c'est  de  droit. 
D'ailleurs,  un  article  qui  semblerait  annoneer  Tia- 
tcnlion  de.  détruire  la  loi  pnnrriit  être  infiniment 

Sréjudiciabic  aux  ventes  des  biens  scipiestrâ.  Je 
emande  en  consi^^quence  la  question  préalable. 

LWaMéa  dadée  «uliB'jr  >  fealCB  à  dÉUkénreer 
ta  propeiliae  deTwÉewfc 

OassuN  :  Je  propose  une  «ne^tion  eu  faveur  des 
douMstiuics.  Cette  classe,  ne  jouissant  pas  aututfais 
desérettide  citoyen,  ne  peut  être  punie  pouru'eu 

avoir  pas  remidi  li  s  devoirs.  It'.iillrui  s.  un  prand 
nombre  de  doinesUques,  créanciers  de  leurs  iii^itres, 

d'existence. 

•**  :  Je  crois  essentiel  M  combattre  celte  proposi- 
tion; j'observe  que  la  plupart  des  doinestiijues  des 
ci-dcvaut  nobles  partageaient  les  préjuges  et  les 
vices  de leucB  maîtres;  qu'ils  étaient  les  principaux 
agentsde  leurs  intrigues.  A  Bordeaux,  k  Rennes,  à 
Lyon,  ils  avaient  formé  des  coalitions conlre-révolu- 
tioiinaires,  et  ils  [lonrraient,  en  rentrant  en  France, 
renouer  les  tils  des  complots  dans  lesquels  ils  sont 
initiés.  D'aillenrs,  comment constaterrr-voiis  que  tri 
émigré  est  un  domestique?  Us  certificats  des  ci-de» 
vantmaflres  penvent-ns  Hn  ïfçns  en  ingemeritt 
Vons  .sentez  combien  un  pareil  mode  d'exécution 
serait  abusif.  Vous  verriex  les  émigrés  être  tous  suc- 
ccMlffmM>,  timaâ  à  b  «aédli^  Mllictitvakl^ 


ju,^  jd  by  Googl 


504 


et  cette  seule  exception  soIBrait  pour  rendre  uul 
rcietëeTolnioi.  • 

L'etcfption  proposée  par  Os^lin  e*t  adoptée. 
Piatiem  atticlet  aont  lUcrAiè*  «prte  de  Ufèni  4iMa*- 
rioM.— L«  wrirfwBt  ijHfiili  è  émtlln, 

LtiéMieecat  Ictèeè  quatre  Imimm  et  dnato. 


LIYBBS  ROOTBAUX. 

U  FUkmIklêitm  CtMwMM  ée  f «leffiMe  é«rH$  tm  fa- 
ttur  d*  la  toMHitmHmmrtpotée  aux  EM»-Uith  de  r.4mé- 
nqne,  par  (n  Conrmmom  eonvoquée  tm  1787;  pubiker  par 
llaniiilnn.  MailiuMNi  et  Gajr,  ciioycns  «le  New- York.  A 
Pan*,  clici  Butsum,  rue  llautercuilic,  n*  SO;  3VoL  Prix, 
9liT.  brocbés,  et  10  liv.  «iant  les  dciiarteiDrnts. 

avaient  t»\i  Icnr  constrlution  pendant 
\  d^a»tn-u«e.  Le»  mepriMS  iiiévilalii*-» 
_  _'%t^  ftmkmmah  k  liirol  toitir  à  riMUal  «i  la 
Mis  MMoa  fliUteaMiitutiai  i  m  état  MtaRL  A«  ani- 
liciitoAHcanitlB  |Mn«,  Iw  Mgirtalefi  êt  tkmM- 

Cn'aTaU-flt  pu  ae  Bmr  «m  mkaMln  praAmdtt,  am 
llsM<>ll^  calmes  et  ieiriaa  aai»  leiqiteUCT  o«  ne  pcui  éta» 
lilir  iii'f  r«rm<-  dr  Koa«enieBwnt bieii  éi|nilibrée;  une  Con- 
v<-nli<in  Hii  dit  <  <  >ii«iK|uêe  i  I'liil.KWI)iliie,  en  I7S7.  «  l-a 
Gontnilioii,  <lil  1'.  tiK-ur,  ctiiiipuseï"  d'Iiomiiie^  boiK  iis  Ac 
la  Ciinliaiicc  du  |m  .  .  iI^imirul'î  pii^que  Uiu^  pjr  ).  iir 
|ialriolis4iir,  Iriirs  vrrlus  et  leur  »a|{^^>••,  dans  dt-s  icMip's 
qui  oui  inis  à  l'eprfu^e  lo  cipurt-l  l'csprii  Jes  hoinmt-»,  i  ti- 
trppril  ce  diUicile  ouvrage  (la  oonsliluiion  ;  an  milK'u  des 
douceurs  de  la  pais,  »an»  di»(racl  on  et  m»5  mUTiopiion; 
il»  ont  paaaé  quelques  moi»  dana  de  tranquilles  et  de  jour- 
Mlièrea  diM:u<wioii*.  Lit>na  de  toale  craiute,  et  aaos  a«uir 
<peoté  ilutiwee  d  «wame  atra  paawaa  qaa  Tafaf  de 
la  patrta,  m  et  préwméat  inaMidi  w  pwpla  Itié» 

anUtdelaMn  opinions  pre^rpie  nimnimes.  ■ 

CertirinManl  on  retir  conviiiiilion  fut  aoutnise  àl'exa- 
da  pfupli'  riiiii'iMain,  que  |iarjt  l'outrdKe  que  nous 
atni<KH>Wl» ,  puhlio  s^tu'i  l.i  rornii- de  jouni^il.  Il  ^iaira  Ws 
exprila durant  li- temps dr  Ij  tlisi  n^sion,  tl  contribua  Ihmu- 
«Mp  aaaa  do«la  à  l'admiMion  de  la  nouvelie  oanauttOkM 
^■i  Ml  hiMiaatlapnapMiédc  TAséri^Mi 

Un  pa'ti  cnnftidëral'lc  s'Hail  formé  en  faTeurddla  dM- 

sio  I  (l'S  Kt»ts  en  plnikirurs  féilérulioiis  Les  auleuraeem- 
balicnl  *  clorii  nvnn  iii  (  c  >}sli-me,  et  prouvent  <(imbirn 
il  c^t  plus  a\aiilaRiu\  de  i^iinir  lt«  f  tm  diiït-ienis 
Elj's  en  lin  point  ccnlial,  cl  ilr  ili  ■iiii  r  jui  li  au  giiu\(  r- 
OclUent  ualiuiiiit  li  s  inoM'iis  ili'  snrmonU-r  fflicacenicnt  lc« 
guerres  du  dehors  <-<  l<s  divisions  inle>litieN.  Il»  trailmt 
successiTeim'nt  les  objets  ri  ialifs  â  r.unn^c,  à  la  marine, 
aux  impôts,  aux  nnaiurs  ,  p<iur  ap|iu\t'r  li-s  avantages  de 
h  réuiHOO.  •  La divi-^ion  de»  Etats,  ajouiciit-ilt,  pourrait, 

Sr  la  «Hilllplicalioii  des  peiil<>  emploi»,  répondre aui rues 
ora  hoaaara  dont  rinfluence  ne  s'étend  pas  ao^drlà  dn 
idlfilldele«HiBlrig«wtpaiifeulièrrat  «aiaatpra- 


iBlraH  paa  la  fnMdMV  «1  la  M«ap«nté  da  pMfle  de  r A- 
■léHtiae.  9m  «MS,  Loria  XiV  eiifen  «m  la  dnfa  de 

G^iK  S  Tint  lui  demander  pardon;  aurali4l  MtaVHr  «ai 
pareille  liumilialioii  à  une  nation  puissante?  » 

Nous  aoos  sommes  ét>iidus  «ur  re  suj  t,  pnnrqtip, 
placésdansdes  cireonstanceftpresque semblables,  à  la  veille 
de  voir  une  ronslitutinn  soumise  à  notre  examen,  il  est 
landepidMnir  letcapriHciNMK  les  projet^  desdMi  ara, 
G^mdMaroavnieaiÉM^  Pon  trouvera  dai  anM» 
•ajw  ha  eajiiiiliti  «•  j      ■■■i  dTc^^ 

Coét  du  diroree,  par  le  citoyeii  Garnier,  boama  de 

loi.  Ce  peiit  uuvia;'e  coiilieni,  outre  !>■  texte  de  la  loi  du 
divorce,  lies  noti-s  tii-s  détaillée»  sur  t'>Dsl<-s  cas  particu- 
lier» du  ili»i)rc'',  ui  e  eii|>liia  ion  fatnilii  re  de  la  maniiTC 
el  des  moyens  (rex'vnlfr  celle  lui,  et  des  fornHiles  d' s 
actes  relatifs  ù  la  prnluiui-  du  dnoi  <  e;c(  tl  bioiliuie,  qui 
sera  inces»atnnicnt  suivie  du '  (i<^c  de*  jumiii'n"'  < ,  m.in.K/f» 


e<  ticcts,  ne  penl  quVtre  tn'-s  uiile  lhi\  <  iIom  us  qui  se  i 
I  d'OdCttlcr  la  loi  da  diturce,  toit  I 


comme  parties  inti'rcM^îes ,  soit  comme  arbitre»,  soit 
comme  fon<  rloiiu.iiirs  publir».  Prix,  35  s.;chei  lescilojen» 
Belin  el  DiN  nne,  libiaiies,  le  premier  rue  Si-Jacquea{ 

l'auti'eau  ciKknantP"*"*"  *■ — *  "*  *"*  ~ 

signé  de  l'i-utegr. 


SPECTACLES. 


ActDcaiB  M  MiisiQim.  —  AnJ.  ~  tMtHiê  à  i 

le  ballet  de  Mirza,  et  le»  Hfmnmti  In  I  ihrrli. 

TRB  ot  LA  NàVlOsr.  —  Im  M'.'i't  d  ,-i^l^  suivie  de  l^ K* 
eoU  de»  Bourt 


TaiATaa  Ixauw.  —'UCmutlmctmHê  faaOf^  «ft  Cm- 
mUUw»  U  Somttmâm, 

Tiirtinr,  ni!  I.  «  TU  ne  ei.ioi  r,  nie  de  McWbtk 
riir<-,  <fcui«i  du  l'ittnole  du  lu  tU'àtt 

Tntkint  Dc  LA  ara  FiTBCve.  —  £i«  SUgê  ét  titttf  le 

Nouftau  Uom  Qniekolle,  et  la  (  hiiitaon  Murteitluise. 

TNK«vr.R  M  t4  ciTOTEHi^a  MiiM \s  IPX.  — Ipkigtnie  em 
JuUdf,  el  la  Carmagnote  a  l  kiin.tf  >/.  —  LaSdaUC^ 
tojenues  Sainval  joveroot  dam  la  tragédie. 

TMâTMM  MtaaK  —  Lm  Min  totipahU,  A  la  fHU 

iamanir. 

AHHQvColiMm. — !.<•  CAasieara,-  It*  Ânwurs  éu  mmml 
étUfmnnm$tl*Clû€àÊtt9tlêti»MaullméSph*, 

TaiâTaa  aam»M  aa  Mouina.  —  La  1"  rrpr.  de 
flnpiltte  ov  letBéro»  dt  Jemmapn:  pièce  hbtor.  en  deui 
actes  précédée  de  Jtannol  et  Jeannette,  et  de  Janine. 

TaÉ4Taa  m  Vtraamu.  '—ImKitmmt  JrUqiiiH  <#• 


TaixTaa  dc  Palais.  —  VABiir^s.  —  fait  I.miu 
tlktOf  CEmkeuTM  comique  ;  Annetle  et  Jacquet,  I>allet 


I  int.  U.  laafavava  «al  k  I 


Hamboarg  . 
Londres. 
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Acti  ût9  la^tea  de  M06  Vf« 

Portion»  de  1600  liv.    .  , 

—  de3iSliv.  10s.  . 
»    dtlMHe.  M 

Eaipmnl  d'octobre  de  500  liv   4SI 

—  dedéeembre  l*/8î,  qniii.  de  lia  

—  de  125  millions  déc.  1784.  .   •  •  4],  5,  b 

—  dc^  BlHioaa  avec  IwlleUaa.  •  •  .  lojb 

—  SaïC M fii|cr  •  •••••••  9»4(k 

BuUeiios.  .•••••••«•••••  M 


•  •  •  • 
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troaitnat  dam  k  t 


Action  non  Ville  di  »  Inde».    .    .  . 
Caisse  d'escompte  ...... 

Demi-caisse  •  • 

Quitiaaoe  dci  eaoi  de  Parts .  .  . 
Empraat  de  ntmaAfc  1787.  à5  p. 

—  i  /)  p.  :  700 

—  de  80  millions  d'aoât  1700.  .  .  s:,4,alp 
AaBfMfleaeonlteleflhMend.  .  •     iti,  14.  SS^  n 

—  a  Ml-   438,40,41,4* 

Acliuos  de  la  Caisse  patriotique.   ••••••  A4> 
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IrnOi  19  NoTwm  i79t —  VA»  fi»  la  RipMipM  FrmfclM. 


POLITIQUE. 

ÉTATS- UiMS  D  A.MLlUyUE. 

DtlU  ét»  Etati-VMh,  —  Elat  de  te  qui  mit  tf«  la 
l^nee  a  emptuyer  ,i  l  ii.-fc.t?  du  rrtlaut  àe  lu  dette  publique. 
—  Par  l'iiric  |>.i-*c  !<•  Ci  Ui  fil  l7yo,  sin  lion  II,  il  a  elé 
tijiue  qu.  le  sur|>lii»  tlfs  dioiLs  piovi  niini  de  l'iinimt  vi  ou 
toiiiKi^'-,  ii\i>it'  entii  t<  in<  lit  K  iiipit  IVinpIoi  y  spéci- 

fié, s<-rii  o|i|il<(|UL'  'a  i'acqiiiih'iiifi  I  <Ji-  la  dette  puliliiiuc» 

Le  produit  (lfMlils(lru<l»ét'^i  3,02C,u70  dulbi& 

Le  total  d«  i'euiploi  é<uil  l,Atr7,t95. 

Lr  lurpltt»,  jusqu'au  1"  démiibie  i790,  f,M8»S'75. 

Déduction  du  nonUiit  pajé  po«r  l,4M^74S  Mtf»  àt 

Btlnw  m  lit  mmut  fmyte  et  qui  mu 


4tkMtepu< 


i(  du  effet»  de  la  deti*  ^uUique, 

t  dtct  fri  M  M  441  «ciM,  «.4M.74I» 

'  Mil  «oUidiicliM  4a  CM*  dcllt. 

POLOGNE. 

Dt  fmmie,  k  JS  oetvbre. — L'impératrice  de  Rostie, 

apr's  asoir  6lé  i  la  Pc<lo;:ii('  $a  gloire  et  sa  diiiiiité,  Teut 
lui  t  nltMcr  itiijouuriiui  lui  aiid  iinmbic ik  Ks  Util* ■  cul- 
1i\a  nir>.  hllc  a  fjit  Irji  si  or  ter  de  l'L  ki aine  rl  des  pro- 
Viix  t->  <iti'.inr<,  des  piiloiuii*,  qu'elle  di»tioe,OU 
pliil<  t  (|u'<'llr  crtiid^iniiie  i  lU Ti  Icher  et  à  pCVplV l» MMIi 
arides,  <  iil>e  le  Buf;  et  le  Dniester. 

La  conrodéraiion  gènéiale,  dont  les  séances  ont  mm- 
!  le  20  &  GitKlovv  ue  s'occupe  encore  que  dca  aflairca 


I  de  la  mrailt  4»  araés  coaiUirfn,  et  des 
p,  ûam  te  CDWM  ét  Wce.  et 
_  •«  fth  M  la  iphii  tiM  kaprea^.  L«  purti 
liIntkWMl  en  tlnl|IW  bauMBent  sa  )o«e,  et  peu  s'eu 
faut  que  hs  rsp^ranœs  relevées  ne  le  portent  à  de  noa- 
THtra  piittep'  ÏM^  ;  niais  hélas  !  les  troupe^  de  la  RuMie  sont 
tfi;(im  iil  tlisiirtsiM  «.  b  griiiulc  Piilogiie,  et  partout, 
que  celles  de  la  ré|>iiblu)iii-  Miiit  enuruiiiucs  de  toutes 
pals. 

Ct-us  qui  Teiilrtst  n'avoir  clirz  eut  aucun  oIDrier  ni  sol- 
dat lu^se,  |>etiretil  s'en  alTiancli  r  m  payant  de  conlribii- 
tiOHS  pour  leur  quote  pjri  une  M>ninie  de  t,000  dueaispar 
BMMs,  requi  revient  au  Uni  d'iinducat  par  deui  lu>niates, 
fV'M  fiiHd:ait  logrr.  D'apri-^  cette  praportioa,  pjuaicnra 
■MftéUircs  paient  90  et  40  ducala  par  iMllk  11  j  ai  a 
{■kaimt  ft  4«i  il  en  eoAic  M  dMOa. 

teMi  AHlaiédelukaeanft  M 

ITALIE. 

De  Home,  le  ik  octobre.  —  LegouTprnemcnt  rM  1oiijo"rs 
daaa  les  (mus  |{nind>-s  alartm  s  «ti  sujit  d'une  pi  eirndue 
madn  qu'un  cai  sâr,  dM-on,  d'avoir  signalée  à  la  ban- 
tteor  da  CltBaiViWCllIa  Le  con^c  I  de  guerre,  qui  cnint 

r'Mle«W«dn  na  lait  franç^iise,  et  qu'elle  ne  trouve 
iHfal^pCMMS  dMaaila  v<lle  même,  a  donné  ordre  d'y 
aarvriilir  ceasdacaMt  aatloo  qui  tuai  icL  Jaanblla- 
^■iiilioa  »e  porta  phwlala  «caUaiiiatt.  Oa  «ipiMi  tkm- 
qiM  Jovr  quelque  nouvel  eaipriauaBBMBl  ailiinhas  fal 
t'en  fait  p'  r5qiic  loiijnurv  de  mil. 

Dcmii  K-iiM'iit  iiii  a  tu  s'arn'Ierè  la  porte  du  château 
Sain!-An-<'  un  caiiosM-  i  quatre  clMVa«B»  dans  lequel  ou 
plaça  un  ii  coniiu  l'iiciiaiiié.  Qa  capafai  al  Mb  NMala  ar* 

mts  faisaient  wn  e  cnitc. 

Le»  priire»  frjnrais  urrivrnt  m  fouie  dans  Bo!ofrne.  Le 
bniit  de>  arui  s  tiiompliantrs  de  l  ur>  compati  iote'«  les  a 
chas«és  deleuis  reiraiteidu  Piémont.  Le^  aïeuls  itu  pape 
aooi  occupés  i  leur  tranver  des  logeuicniv  ;  on  lis  a  té|>ar- 
liadoM  («YwonasiiTes  et  dan»  toutes  les  légal ion^  Les  amis 
1rs  et  de  l'buinanité  aurakOI  l«»  fliU  fhM  Ct  k» 

V  Â'cric.  —  Tom*  l. 


plus  jusU".  inquiétudes,  si  Ton  avait  encore  Undesau  qtwb 
que  cliuse  à  craiudre  dans  ce  miséraltle  pa)S. 

Milan,  le  47  oc<o**t.  —  Les  troupes  aulricliiciincs  soal 
arrivées  à  Turin;  elle»  7  dcneurerout  quelque  Itmpa. 
L'artliciiB  ot  restée  en  arrièie  à  cause  des  viulentcs  umq> 
dalioas. 

Le  gmiverneiiiMtto|irirideteUaritefdteaaUkyf«Bt 
rt  la  lépiibiiqiie  deVanfiaaai  afrMwaartd  parla^aal 

on  r-ii  con*cnu  rte  se  rendre  rédproqaeawol  fci  MpaMi 
et  le^  iuau>ais  sujets  qui  fuiraient  sur  rnae  oa  iar  fauM 

terie. 

Le  pouvernemeiil  autiicliirn  avant  été  Infonné  qu'on 
avait  fait  passer  à  travers  la  L'Muliardii'  une  pi  amie  quan- 
tité de  fusil- et  d'urine*  4  Ceu,  qiH  l'arair^sdicnl  de>i iniS  pour 
les  eniiciiii>  (11' S.  M.  I.,  a  1  ru  devoir,  cet  circomi ^t  >cet 
eritiaitu,  defemlre  le  Uaaap«rl  da  UMIia  amia  %ucko»> 

qai^  wa  aliïin  da  ■màMi» 
BOLLÂKDB. 


Dordrerkt,  le  13  MOMM^rr.»] 
il  nous  eiait  ariivé  cinq  mallcs  arrléitesda  ^iTBMei  I 
soir,  nriusa»unsr  çii  liu  t  niurrier* qui  niiusmanquak'Oleil» 
corr.  Nous  vMiinics  I  mis  i«  i  dans  T^dni  ira  lion  d"  sraplfles  SUC» 
Ci"-»des  aiinc-  fi niir.i iM  ».  I.a  nouvelle  de  la  capitulation  de 
Muns,  qui  iwl  lu  l'ijuilie  il  le  Rrabant  au  pouvoir  de  vo- 
ire république,  irome  encore  (jmlq  les  conirarlidcurs ; 
mai»  nous  sommes  sfirs  de  noire  torrespoudame.  Le  a'iD- 
mandant  delà  cit  délie  d'Anvers  a  annoncé,  dit-on,  au 
BMgiMfalfa'MM  d4fea«lruil  Inif «**  l'extrémité.  Vous  n'i> 
aiagiBlI  pw  4Mte  MStMteaa  ttéoemeuts  font  td  ;  elle 
eataaaraaaMaaaparlapMMKCflatinuel  de  voiture»  et  da 
naffmdMfiCida  tt^aidaidea  itr«i|iei  d'énigffaet  da 
Brabanyona  ^eaipHneat  ne»  mm,  Hee  ariilecrute»  1 
d  avoir  bonne  eratMauee»  aali  VMwJofcieeqiil  ae  | 
iu-ériet  remeni  cliei  eux  t  les  palriole»  ne  dégai«ei  ' 
leur  saii>,rjciinn  rt  leurs  cspérancea.  Je  devleqoc  I 
riti  Miii;;r  i  franchir  no»  limite*.  Il  semble  y  avoir  quel» 
ques  UevMHo  de  carte  d.in»  la  manière  dont  on  a  ménagé  les 
Prussiens  dans  leur  r<  Irailr'.  CeiUine»  pen-  p.irleiit  d'une 
quadruple  alliance.  Mais  si  les  Français  fai  aieni  un  pas  en 
avant,  la  révoluliirii  dt  vancerail  leur  arrivée  ici.  La  terreur 
a  déjà  saisi  les  partisans  du  rés'me  stjlhoiulorien.  Ils  s'ei- 
cusenl,  ils  «e  d  Kulpeni  à  l'rnvi  des  persét  uiiiin>  qu'ii  nous 
oui  anKilén.  Ou  parie  de  rendre  les  armes  aux  bourgeois 
qu'on  en  a  dépouillés.  D'un  autre  c««é,  les  troupes  ont  or- 
dre de  aricnir  pi«tt»  à  naicher  t  mais  en  n'osera  pas  ^ 


garnir  nalMrvri  aatet  font  à 

s'il  n>el  seulemcal  W|dad  MV 
mes  libres ,  ou  dm  MMi  li  < 


immédiaiemcnu  811  ne  iVanoe  pat*  nae 
qu'un  ne  cherche  pas  b  alnlércaicr 
H   Tnnefcbàde»- 


cifa*«a 


SUISSE. 
£«lra»l  tf'NM  ialire  4$  Latuann», 

Une  grandr  \eii  c  se  prom' no  par  le  inonde,  k  la  fulle 
desémig'és,  c'est  qn'ui  perdant  leur  canM-  ils  perdent  la 
cause  de  tous  ceux  qui  cberchent  â  les  souit  nir.  Ainsi  leur 
est-il  arrivé  dans  nuire  pays.  Nulle  |>art,  ils  n'o«itauta»t 
aiisloeratiké  qu'avec  le  gnuvcrm'inent  teplMavhMniada 
rBacapak  celui  duceuton  de  Berne. 

taawnwf  a  été.  onoane  tout  l'univers  le  sait,  Tasile  de 
SOI  la  gréa.  Tkaal  7  avell  toujours  aUlré  d'ilinstrc»  m» 
ladeei  Toa  fliMifaa;  "  ^ 

guérir,  rt  en«ii 

des  marquis,  1   - 

duchesses  et  vos  marqulBM  b  %apcnia  §7  fHmÊâ,  Ui 
rh.ilcau  de  monseigneur  le  hailH  devint  une  pdilalaMpi 

de  la  cour  de  Krame.  Ce  bailli  v;  nomme  Erlach  onphllM 
le  barmi  d  Kriacli.  C'clail»  lui  que  se  nip|iortaienl  Ion*  les 
hommages:  c'était  par  lui  que  l'i^n  r^iu'raii  (i'cuKafîcrnns 
wifneiifa  de  Bcrue  b  déclarer  la  guerre  à  la  France.  Ca* 

Si 


NNifae  y  accennucat  d'abord  poar  s'y  Ibira 
^niiaiarlaa  l<ta  a'y  «M  Mamrt^daïaMMM» 
deadacB  at  d»  Biiilrliiai  ét  naaaat  «« 


m 


rasé  MT  M  Ptinawi.  idnlé  par  In  homom,  le  npprlanl 
é'atwHUi  miiclwahre  cht  s  le  duc  de  Ctwiieal ,  ei  *e  iv- 
gwlMil  pMWMl(|atal  eamuM  M  bam*  deesiir,  m  lu} 
iMariil  f  «Û  étA  WM  pr^nUuM,  coBNie  Ta  dit  dcfiiiit 


f Ion  un  T«riia|ile  Goblenit,  ua  MM|p—  4t  fuillocratie 
wimMde  railslocnlie  Française. 

L'fffM^raiice  d<s  ciiiifrés  M  porte  aloff  tout  rnlu^rc  sur 
l»trf-s  miblr,  Iri  »  lioiioréH  Irf«  magnilique  «-igwur,  mon- 

ici(.'iii  ni  I  '  -  Ml  cit  d'Erlarli,  banm  <lt*  Spied,  «"iyneor 
de  Moif»  I  (lut f,  llofwil  ei  aulm  licutt  nnul-rnlimrl 

de»  pirrirs  -ir  s<s.  Le  marécbail  de  Caslm-,  |)l>  iiîp<itrii- 
liairr  <le  I  «•mnîrulion,  était  un  B<ilrc  garant  dos  optlrrulioiis 
4e  l;i  lijriir. 

Cda  tous  explique  le  délire  d'un  anUr  Suhsr,  do  M:il- 
iMda  Paat  il  va  dans  le  paya  dt^taad,  ilToii  d'KrbrIi,  il 
Iranveen  lui  aulaul  dt  Itte  ^ut  deearaclire,  de  taug  {,  oïd 
^fÊ*  ftmtiiilé ,  4aju§«mtênl  f««  tttfi-it  de  tnilt;  en  un 
Wft^WMh  att  à  Miyfail*  arwMMca  àm  paf  âê  l'auiU 
fà  «ÉM  «lia  4wdMfrdaiH8Bamrad«  qoeltallM  du 
9»m  mtVmêm  apn  é»  mm  fnMmm,  M  Wt  tndi  » 
4a  Mallpt  fdMri«aMt  ft  lera*  caamM  FkMM^  h  4Mîare 
de  nos  magniliquw  winnewi»  ert  d<eM<fc 

Ne  penvi  p;i*,  du  rcstf.  que  les  autre»  cantnni  tuinn 

pailnKcnt  Ir  iK.  r'.r      t  u ^  (  lin  ii'  r!'   iii»'.  ningl>i(ii|i;rs  vf'i- 

tlifui».  L<'»  ciiiii'ii-' lu  5  >  \tj'-  lioitipes  :  la  in.ilu<lioil<* 
litre  de  M'illel  du  i'<*n  teui  jonuit  uii%;  ih  ii'out  ui 
jlai'l  le  bjton  d'triiicli  qu'un  niaiiiiei[u  ii  ri-nnit^  p.ir  dr% 
liuiii»  eli.iii^'  lef,  un  iinliilioux  i|ui  >ji hIliU  Ir  iMnlnn  de 
pciDC  i  »cs  fausse*  ïue»,  tl  h»  a»tri'>caiHon.  u  l'oneur  de 
çeJui  d«  Berne.  L'iniprudcut  Uallet  a  tout  naU'  :  il  accuse 
QlMpU  da  Ziti'icli  Cl  de  R4lr  de  se  iaiwcr  dcuainer  par  le 
'aqarif  4|f  «ajpti'/c .  il  arcu>c  la  dk-la  4* Ara*  d'avoir  é<é 
fan^lM«ii  par  U.  ^9t\i^kmfi  u  l'aa  if  bmi«  à  f'a- 
HMatanW  t>a  iaa  pMnifianw 
inaiar  la  Mm  II  Mn  b  fi. 

tTwm  âtm  rUkmm  mvmmm  It— H»  de 
|erne,  doiu  raaifaiUaQ  aiWnilt  m  ntMi  fM  fMir 


TAYS-BAS. 

'  flwrNiri,  tiUeîHre,  te  U  novembre.  —  On  ne  rcut 
Mk  fia»  aaoMr  a«cn|  ie«t%e  de  fMalliédam  Tournai, 
tlIlMiM  MenlItdtailiiediiHtoaiela  Brl|iquc;los 
walilwy  mml  mêmM  dilnihe«  :  on  va  ainil  ntetire 
In  malne*  hm  d'état  de  aoulem  le  peuple,  de  llnduiie 
en  emnr ,  et  de  TenUilBer  ém  ka  piigea  da  Sunlinne 

et  fie  l:i  *U|»er«tilion. 

Il  existe  un  rluh  n.itrinliqur  d  Tu  irn.i! ,  ili.nt  le  f-m- 
4atetit  l'^t  k  (■ilr)\eii  N  .il,  pliv  Mi  it-n.  (Àtli- «.<»  je li^  di"s  Airns 
de  ta  l.ihrrif  1 1  lie  rK|::iliii*  a  f.iii  !  iiu\ri  iui  l'  dc  «m  s  u^anrt'S 
dimaurlic  deiiiirr,  d.iii^  l;i  pranilr  ^;llk•llu  ((in'rrl.  Le  ri- 
loten  Almain,  lirMlcnaiil-eoloni'l  au  Mt-xint  La>aiIlon  d'In- 
dr«*el-Loire,  a  rempli  la  ronelinn  de  ptèsidriit  ;  le  citoyen 
Cbnirand  celle  de  vire'présideiit,  et  \r%  citoyens  Hothnann 
41  l^allemie,  de  Tourna',  celles  de  !iecrét»iit!«.  On  aoamt 
h  aitMapar  le  rhaut  d«' l'hymne  def  Marsrilbbi  d  im 
cliaf  iMolënui  répétait  aveceallMMiaiaMMt  ^M»  mmm, 
«fi^a/  PImieafs  bahiiavif  aéiaciaaia  d*  Ta«Mi  i» 
aaai  cBBpressés  de  »e  Balle  luagha  aawaw  ■ewtiw  d»  la 
SMiéié.  «  I  aiu  prili  liHMMBl  diMMlM  la  lllapid  M 


De  Pari».  —  On  avait  voulu  npifrr  Taris  et  alnr- 
Wirr  les  dei>arli'nicnl<  .î  r.i|i|ir(K  Ijc  du  proci-s  de 
Louis  \V1.  ^'uii  disait  1rs  i>risui>$  n  iiiplics,  et  k's 
agil.itr!irsiCCOIld4im,quicul|)orleiit  ilaiis  les  lieux 
piiblici»  IrsgenDCsatrivux  que  les  chefs  leur  cunlient, 
ajotitairnt  qiie  k>s  prisonniri^  potirrairnt  encore 
sul'ir  II'  sort  de  ccui;  il'  s  2  et  3  s<  pli  ai'  le.  1  iir  s  isile 
csnc  te,  unlonnée  pur  L  Loiivi  iilum,  1 1  e\n  iiU-e  |i;ir 
ses  coiniiiissaires,  prouve  il  \  a  <|Uotre-vingl-<ix 
deteniu  à  U Foroa,  doat  dix-huit  femmes;  à  8aiiitr- 
PélaKi*  «M»,  AMtdeaf  Iwnrs;  à  l'Ai))MTebnit;i 
te  CoMiiiergtfig  «nt  winolMeiKi  doit  qalre- 


vingts- 
huiTleuinif». 
Les  niinvtrffl  de  l'ivtMevr  «I  i»  ta  gtimv,  1« 

coinuiiuiiliiit-gt-neral,  le  flU^ycn  qui  rt^iiifilil  les 
roiictioiis  lie  niatre  par  intérim,  cl  le  preMdi  ut  du 
(  iitiseil-^éiirr.d  de  la  C'iiiitniine,  ont  tous  rendu  un 
< ompte  nissiiraut  ;  on  tiuitrt  qv*  U  sur*ei> 
laiice  ai^tirede  la  Convention  decotwrteralea  fB»* 
UM  de  l'tnierieur,  en  même  temps  que  nos  aidées 
repoussent  les  tyrans  dont  Im  agitateur»  sont  évi- 
deiiimeiit  les  n::f'i;ls  solilrs.  I,e  service  uiitilairr , 
se  f;us,iit  avec  negligenee,  est  plus  n-giitifr  cl  plu» 
actif.  Les  i*triUigers  reviennent,  et  les  eintgri'S  d« 
UoufB  reotrcBt  tout  tioDleiu  dans  leitfs  «iicifiy 
demeorvi. 

Louis  XVI  et  Mnrîe-Antoinpttr  ont  e'j>roiiv<«  quel- 
ques inoiivenicnts  de  lie\re,  ucrasintuies  |t.ir  un 
rluinie  ;  ils  sont  inii'iiv  l'un  i  t  i'.iiilre.  I  n-'  tr  jispira- 
tion  a  beaucoup  soulagé  le  uituiier;  l'uitlrtmniatiua 
des  veux  et  du  nez,  et  Trnwams  de  la  respiration 
de  liarte-Antoinettofont  HHH  •■tifcrMwwt  dissi* 
p^'s.  Leur  fille  a  une  dartre  sur  ti  ioite,  mats  qni 
n'est  point  inquiétante.  I.c  Vmiletin  ne  leurs  s.uiIps 
e<;t  In  fous  les  jours  à  la  séance  du  conseil  de  U 
eomnuine.  Louis  Wl  a  assuit'  ,iiix  coininis.viirei  qui 
vont  s'informer  de  son  (ftat,  qu'il  n'avait  pas  besoin 
des  secours  de  l'art,  qu'il  .«avait,  par  expérience,  qœ 
le  régime  et  des  ménagriucnts  lui  sumsairnt  pour 
celte  indisposition  ;  si.  contre  cet  espoir^  il  avait  Ims- 
soiii  le  iiH  il<  eiiis,  il  a  témoigné  (iii'nii  lui  ferait  pUd* 
sir  de  lut  euvuyer  MM.  Ilonier  et  Vicq-d'Azir. 

COMMUNE  M  PABn. 

Dm  lt«oeem6re.  —  Les  commissaires  des  priinad 
ont  annoncé  nue  dans  te  nombre  dos  prisonniers  il 
se  trouve  neuf  fabricabnirs  de  faux  a>^sigiiats.  Le  con- 
seil a  arrêté  que  ces  piévenu-i  M  ioiit  séparé.s,  et  ne 
pourront  jaui4isaT(Mr  aucujie  comumucatiou  avce 
quiqaecttait. 

Du  17  «oremftre.  —  EnrxtVutinn  d'un  des  précé- 
dents anèli's  du  c'uised,  qui  lixail  à  samedi  deruicr 
le  leruie  fatal  pour  la  reddition  des  cutuples  du  co- 
mité de  surveillance,  les  uicuiUrfs  de  ce  comité  M 
sont  rendus  au  conseil  et  ont  tous  elteniatireaMrt 
olitenu  la  parole.  De  violriits  débats  ont  eu  lieu  au 
ïsiijcl  du  dépùl  du  portefeuille  de  Srpteuil,  et  après 
une  longue  et  Ires  longue  discussion,  le  conseil  a 
arrêté  que  toutes  les  inler|>ellations  au  comité  de 
surveillance  seraient  faites  par  écrit,  et  qtie  ce  co-. 
nitd  f  répoiidratt  également  par  écrit  dus  la  séanot 
de  lundi  proehiin. 

Du  18  nnvew^r*.  —  Le  corps  municipal,  pour  sa 
eonlbmierè  nsairété  du  directoire  du  département 
rrlilif  à  r^diange  des  billets  rie  la  Maison  de  Se- 
epUt,  a  changé  quelques  dispositions  de  son  arr^é 
nu  18  de  ce  mois,  et  a  coiiséqueiiiineiit  ari^té  que  les 
1  eiiil'oursenieiits  auront  lieu  comme  par  le  nasst',  les 
luutb,  mercredi  et  samedi  ;  qu'il  sera  distriiMié,  tous 
les  jours  de  reml>our8ement,  trois  cents  cartes  an 
lieu  de  deux  cents  qn«  l'on  iBsUribuiit  par  le  pMië: 
<|ue  chaque  carte  onrlm  que  le  mnlwQrsnnent 
'I  une  somme  de  5o  liv.  ;  qu'aucun  billet  altér  nu 
l  ilsilié  ne  sera  it  iiilii>iirsr,  et  qu  eiilin  il  sera  él;ibli 
nu  {)ir|  os>>  ili.ir^'t'  (j'.iiHiuler  les  biltetl  ImU  flli 
seraient  présentés  au  remboursement. 

—  En  exifcution  de  l'article  !«'  de  la  loi  du  3  oc- 
tobre Uernier,  les  conunissaires  du  drtpnrtement  de 
Paris  délégués  à  cet  effet  par  le  diiectoire,  eonfor- 
ménient  à  l'arrêté  du  H  du  même  mots,  commen- 
ceront lundi  19  du  pnisent  mois,  i  huit  heures  dtt 
matin,  dans  l'église  des  ci-derant  Coidsiiers,  rae  da 
llarMillc,atea  ptémice  (kicilo|«M  


Êk\  bWèlH  de  MfnjitnMliti»,  5  la  rrntf.  an  plii<t 
oflrnnt  et  «Imm-r  f  iirlin  iNscur,  îles  pan  liriniiis  rt 
p:ipim  lie  diirt'rctitis  'grandeur*,  p.Tt"  l<>t<!  (If  lou  liv. 
■0  moias,  et  dr  t,oou  iir.  au  plus,  proTenant  de  la 
Mliprpnioii  bnlnniuie  dnns  les  dépHH  de  n  tMtemiil 
dumbr»  dMcoiiipIrs  de  Paris. 

L'adJudicaUuu  s'en  Trra  au  cotnptant,  et  le  mon- 
tait en  sna  rené  «dr-t^champ  i  li  éalsîé  dfc  ITezm- 
mSatitt, 

u 

■Ofeunn  M  L'aMiéi  m  Mt». 

di  tarl^Êrt»  tnmà»  à  JTmw.  —  Quati. 
▼ingt-dix-arpt eanoni de  brome;  dii-nenf  D«ortiers 
idem;  quatorze  obusiers  idem.  Total,  cent  trente 

Iiiècrs.  —  Cent  Sfpl  ciuioiis  j'ii  fer.  —  L»'  lulal,  .n  fi- 
es mortiers,  est  «le  tlfiix  cent  treiite-srpl  pu  ces.  — 
Des  obus  par  oiilliers;  enyirun  trois  uulle  bombes; 

g H  de  trois  cent  mille  bQHlett  de  Ions  calibres; 
oxmillettoiieeiit  mwbiHmHini  eaittndf  roilnillf  ; 
tnil!(-  r|ii.iirf  cr-iil  trt>i)rf''S>  pt  lions  rusilS{te  ImM» 
ûci  mU(^i  dci  ptilulcb  par  uiiiliers. 


Variétés. 

SêOélé  fUUmtropfq^  et  pàlriotiqut  4§  Mm/U- 
êttnee  el  de  fronfiea  maitn, 

L'aaaljwe  du  plan  de  ceue  Itelle  inslilulion  eit  dam  celte 
^Ikdwrtd'fpHiaflui 


Uttfdfl  inti  e-aider^  c'est  ta  toi  de  ttature. 


inilè,  8ont  le  patriotinnc  fait  louni-  r  Im  douces 
M  praltdabiâi  publie,  «  in»piré  &  plnticura  d- 
to|«mc»  le  pntiflt  de  Ibnnar  M  étaMitseoleitt  qui  mppelic 


le*  nkran  devcM  M  «impie»,  l'a 
bienDiitai 

pelle    nal  dn  naoi  de  tkariîi. 


da  Intail,  et  la  Menniiaaitee  que  la 


et  umble»,  I 
MpewtUiwii 


L'éiiibri«srmpnt  prnfeié  par  ci'«  r^lirtiablp*  dïorenne», 
embrassera  loul  ce  qui  concerne  la  |ii«>nrui<>anc«,  araiit  le* 
femmes  |Kiar  nbjei,  dimni  leur  Hhiskaiicc  jusqu'il  leur 
vii'illr*se.  On  >  Imun  ia  de  (|U'>i  siiniii-  .iin  lii^'iins  di- 
clijque  âge  :  des  leuii'de*  fl  ik'^  m  i  .an  >  [unir  Icn  tii.ii  idi  s 
(lu  corpi,  eulin  les  coii»olaUoii>  de  t'i>t)t  >t  eu  tuule  occji- 
•ion. 

Potir  le»  tra\aui  auxqncl»  lei  fundaltices  ont  riiKcnlion 
d'appliquer  l'industrie  île  loun  él<  tes  ou  <!<'  I<>ur»  «u-ur'i 
Indi^i  nir»,  le  lin,  le  colou,  la  laine  teront  em^ilot^a,  e^  ««• 
ttccupatioiis  réunlmot  le  donbteafanlafede  rocllie  Parll» 
«lié  ae  rcnteee  •  protl,  dl  dë  lanilrr  de  bMtiei  ettnièfcit 
MIa  «erta  «  troMera  li'abri  de  IVI«lnt« 

La  otoeeMea  qol  lent  déjà  ffiembr'  »  do  li  «ticlété  ne 
aiettroat  d  oalm  prit  à  lebn  soin»  qm-  le  plai<iir  de  por- 
ter fllcs-nn^mes  clici  les  persoiiiifs  t  e  li  iir  «.rjc,  »oil  inllr- 
Biet,  M>il  d^uii^,  les  reMoui(r«dc  r.iil,  ou  le«  niéiiiTS 
qu'tIU'i  auroiH  Hiil  t  iivcipucr,  ainsi  que  le>^  c<ifiM:>l  niom 
que  la  doii<r  |iiiii-  U  iu  iiKjiiri'ia  d')  ajouicr.  IVleU  ic  but 

ci'U  srii  il  II- ;       ù  i|u>  i)c-f  oiri  iiiioiiii  rlica  ifl prorai» 

rcfimt  le  I  onlicsir  il't  lie  ulilcs  A  l'iiirurluiif. 

Cliaqne  djinj  qui  Toudra  prendre  pari  à  cet  élaMi<se- 
Diettl,  «'inscrira  pour 34  lirm  para»,  payable»  toujours 
d'aranee,  loil  l'année complMc ,  »oit  le  iirrmii  r  «cmetlre 
M  tepitmler  lrkiie>tlt,  ou  <iiinpleniei>t  s  Unes  par  moist-n 
arenaei  eal  awamedwnt  sera  voloniaire.  Quaod  le  nom- 
bre daeaaeaaipUMM  la  woSÊMAt  ftiailiwnt  ae  di- 
«iaani  es  aaïaa*  de  d^ttoMMa  a»  la  aepHaleeBaipie 
4e8ielleMi  Dana  clia^iie  liée  ebeiiliiar  b  aeeMA,  H  «ait 
idaand  «me  frande  «aile  pour  p  reccveir  «w  cottlne 
fianliié  de  jeune»  rill>«,  lU-pui*  l'âge  de  <'lz  ans  jusqu'à 
quinte  a  *eiic  ans,,  pour  y  apprrndre  &  Tue,  écrire,  coinp- 
tu  et  niudri'  ;  1i'ih>  i  i  iiN  prurMn  loiil  à  1<  ur  m,!  ■•  aI.iiic  ', 
el  quand  i  lie*;  seront  en  titat  de  cboijir  un  peiire  d'outrage 

aiiqu.-i  .'lits  $c  lueM,  M  ^  ailier*  ce^|eiMemBt  atee 
la«i»f«i«uMi 


teltodHn!r»*  jmiîronl  <!c  l'afsntajre  (Vl\rrcT  le  irt  nitef 
dam  eelie  in-linnmn  <iiii  w  illuc  pai  rliiinine  d'elle*  ;  iiH 
stiiulion  qui  :  ,i  <l<ii;;i'''  pur  u!  e  peisonne  du  bomins 
inn-urs,  lii<iruil<>,  etclu  ï  qui  l'on  exiRcr,!  encore  le»  luleiiis 
df  l'a  Ruilli-;  cette  intiTo-ssnle  iiiiin  »  ''  liatallleni  au  pro. 
lit  de  la  Miciéie,  Hies  ouviaKi-^setont  mit  en  magasfapoue 
i^iie  Tendu* etdutribuêuui  m^ilitde» el  auiiiidigcttteN Ul( 
léger  salaire  ^rvira  quelquefois  d'eixouragemcnt. 

L'égalité  r^nera  dam  eèt  éialili<>H-men|.  Qiiel  que  kojt 
le  gnni  i|a'anooiMè  ttiie  jeane  tiè*  e,  quelque  euAleéi  AiM 
soit  1  «lal  qu'eue  mdUe  eoliraiaen  la  MM  M  Ma  Mi 
det«lr  dé  McnhMr  aea  MMHMMi  «taeaks 

L'iaralatiao  Mal  la  trti*  (ka  «MH»  aa  Muiltaail 
'le^  pris  d'tfaïulafioN,  on  entouimia  les  lrieutt..|ie  but 
de  celle  réunion  de  titoyenoes  étant  de  donner  leua  iaq 
mojcns  de  ressources  aux  personnes  iiidiisirieuseï,  afin  de 
le»  pré-er»i  r  de»  suite»  ruciieusi  »  qu'cnirain»"  le  d^se^poîr, 
lis  |ijuvi o jourtiatii-re»  pouiroul,  nielle»  manquent  il'ini- 
>i      t  II»  i  II  urs  pi  jiiqui-s  biib  luelle«,  tenir  se  faiie  ins- 


<i  iic  i! -Ils  lr>rin  de  cette  soc  été  qui  I 
Il  ur  r.i|)a<iié  aura  droit  de  léclamer. 

ÏA's  r<in(lairicv>  de  crtln  institution,  aprtaivoir  annoned 
leuit  intention»  et  déreluppé  le  plafi  qu'elles  ont  adoptél 
appreanent  aut  sociétaires  qui  s'ubiront  à  elles,  le»  a«aa4 
taises  que  cet  étabUssemeiit  poam  bNur  tmn  Kofiler.  BUril 

IUrouvcrottt  une  aiiawilie  d'anaict,  aoe  aoaiM  dej 
^  réunki  paar  le  aalnw  noiif, 
idées,  eOcB  eoutracteroot  les  plus 
ireria. 

RèHifue  de  ne  antrrè  qu>nie  marche  bien  aaiarlK 

cii  ti*  ne  pn  ndra  de  loyer  qu'a  l'époque  oft  elle  àdra  reçu 
cent  SdUTripliiins  de  3b  livre»  par  au  ;  alor»ré(abti«emi  rtl 
s'nUTiira.  (»n  numinera  an  seriitin  l.  s  f 'nrciiifiJi.n, n  p«« 
iliquts  de  la  sop'éh^:  union,  frii(/-i  mir ,  via       di'i  i»p, 

Voifi  le»  non  >  d- ■- c^.  iiii  ilm  -  i  ilO_>enli<>  qm  onl  l'u  la  |m;- 
n)*-re  idée  6v  l'insUluLioii ,  qui  eu  ont  ri^uigu  le  piau  el  pu- 

bllC  iC  fl)  OSprCluS. 

Lev  ciiutcniic»  Roussrâc,  rue  Montmartre,  piîs  du  bot)* 
lézard,  n*  >.  Vt.stii:a.  ruedu  raubour^Monlmarlrc,  vi't-à- 
>i»  la  ti|e  Bergi  re.  L^asKSim,  rue  B>-ri^re,  mai<on  du 
c|layea  R^eut ,  diarrun.  Con^a»,  rue  "riqHeloniif,  n*  7. 
Mottrt,  rue  du  bulmiif  Salnl<Deiiia.  *lk^«ia  des  Pétite:»- 
Beariei  GoaaaM-Caa»,  i  h  WrfciHBWidt.  tue  et  llnib«Mr| 
SaiaMMiia.  FbeaaiRa,  r>iulMtitit  Salnt.lietiiiHen  éalbdttt 
rue  Mal  liaa,  Duvai.,  rue  du  .Temple,  pr 


CONVENTION  NATIONALB. 

Prétidence  de  Grégoire, 

l>BicaBTS  B&!«bi.'s  da:«s     iikncM  do  lY  noTiaûii 
ie>  Lt  lArrokT  dk  GMbl. 

Premier  décret. 

•  Conventiofi  natirttiale,  a^^^^s  avoir  entradn  lè 
rnppnrt  df  son  cohiiMil  alif'ii.ilioH  sur  les  inéstiifSit 
preiiilre  relativeuiciit  aux  deniaudei;  formées  pnr  tttl 
grand  nombre  de  municipnlit^s,  à  l'effet  ir<iblonir 
des  paieiDriitt  et  dviMes  lar  le  nMème  ia  btiiélie» 
vHiWMMitliarlMtcvMMailm  fcîMtmliaanni 
ddut  l'aiiéintiM  a  Hê  MMn  torffcwir.téiitticé 

qui  suit!  • 

1  Art.  I".  Les  Hem»  dn  i  août  et  da  iS  scptenl- 
bre  i79i,  eoneemant  rdRèctatioil  ati  Miem^iit  des 
dettrs  éfs  maniHpaliti<^,  Hii  «efeième  qm  leur rf ffeflh 

sur  in  revrii'c  ih"i  liicns  ii  ilion.uix  à  rlirs  iilii'Ut*^,  ét 
sur  les  conrliiioiis  .1  n  iii|ilir  pour  obtenir  des  paie- 
ments et  avances  ^nr  Inlit  setsiène, SCfOIlt  Clièlltéi 
Selon  leur  foniie  el  tt'iieiir. 

•  II.  Pour aastirer  d'autantplus rpxeeiiUori dé^itl 
(l^crets,  les  municipaiitt's  qui  demanderont  dl's  pai^ 
mcnts  on  avances  sur  leur  seizième  de  b^n^Hre,  iie- 
I  "Ht  tenues  lie  ioindre  à  leur  demande  un  r^tnt  firessi 
par  elles,  certifié  par  le  district,  visé  par  le  déperte^ 
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nirnt,  (V  toutes  1«  SOfWIMS  âwit  iHm  iPfWlHAi- 
tncos  à  i't  |)M,iii«'  (\r  leur  demandp.  \.(^  drttps  seront 
class<frs,  dans  cet  ëlat.  selon  leur  diffiTciitc  nature: 
dftU»  conslilmVs;  dctlfs  exigbles  actiidlempnt; 
dettM  nkiUft  i  brar.  Les  «uses  pour  lesquelles 
IM  diiMnrarmt  4M  ewitfMtfrs.  et  IVpoqoe  à  la- 
melle cMfs  f  .nuronl  ^l^,  seront  exprimées. 

•  III.  Les  oflicif  rs  municipaux  seront  responsables, 
(t  deviendront  personnrllpinrnt  di-bitMirs  (1rs  soin- 
■M  don  par  toi  auinicipalU^,  à  la  date  d«  laj»r. - 
•PBMioii  da  étala  nratioMA  m  pideMMl  olicl' , 

ne  s'y  trouveraient  pas  comprises, 

•  IV.  Le  d^ret  qui  autorisera  le  paiemmtou  ayan- 
oeà  bire  à  une  municipalité  sur  son  seizi. me,  si-ra 

r  te  TU  de  l'état  qui  aura  éti*  dn  ssé  par  l'ad- 
Jm  ne  la  caisse  de  rextraordinaire.en  exécu- 
tion tfrl'nrt.  VIII  du  décret  dttSSaepICnbfe  1791,  et 
quiconslatrra  le  montantdeceqirfltTleillè laiBBIll- 
cipalité,  spécifiera  en  même  temps  la  dette  ou  les 
dettes  auxquelles  le  p.iienient  ou  avance  stronl 
•îh:tés,rt  la  différente  manière  dont  les  dettes  au- 
tant Mmmàtkftê  d'aprèi  tes  disrtnnlMtns  établies 
dans  kt  srlntetsahrMrtt. 

•  V.  A  IVf»anl  de  rrxtinrfîon  ou  rembonisNMA 
de  la  dette,  il  sera  fail  unedi<-tiiiction  entre  les  dettes 
Mines,  swt  actuellement,  soU  à  l'cpoipie  «ù  les  dc- 
CNIS  «M  en  ordonneront  le  paiement  iutrrvien- 
dront,  et  les  dettes  coMtitQte,  M  dont  te  terne  ne 

serait  pas  échu. 

•VI.  Les  dettes  échues  seront  soldées  au  moven 
des  fonds  qui  seront  envoyés  .uix  receveurs  de  dis- 
triel.«ieoni<)nntlé  de  l'article  V  du  titre  11  du  di  cret 
da  ntef/tetibn  im.  Ces  fonds  seront  remis  direc- 
tement, pnr  le  reeereurde  district^  enaàinciwdent 
le  paiement  aura  été  ordonné  par  ledéefCt  rWMlo en 
exécution  de  Tarlicle  IV  ci-dessiis  ,  ou  h  son  fondé 
de  procuration  ,  eu  pré'^enre  d'un  des  ufliciers  uiuni- 
eipaux,  qui  se  transportera  ,  à  cet  effet,  au  district, 
avec  le  créancier  ou  sou  foudë  de  procuration.  Une 
exfimUtion  de  la  quittance,  certiBée  nar  le  receveur 
dudislrict.  sern  jointe  rni  bordereau  de  Sa dé|)ensedu 
mois ,  (lu  il  est  tpiiii  d'envoyer  au  coumiissairc  de  la 
caisse  île  l'extraordinaire. 

•  VU.  A  l'éprd  des  dettes  constituées,  et  de  celles 
dont  le  Imne  ne  snitl  iMsMm,  H  sm  ftMdié,  par 
le dirfcteur  général  delà  liquidaiMNi.  snrteTtt  du 
dérrft  rendu  en  exécution  de  rartide  IV,  une  re- 
COnnaiss.inee  porbnt  que  la  république  se  charge  de 
bdîte  detlr,  pour  l'aciiuérir  eu  principal  et  intériH.« 
i  Mkilr«  de  b  nmrièra  qn'eUe  est  due. 

•  La  reeonnelMnee  ademée  an  recerrnr  de 
district,  q««i  la  mnettra  eit  er^BBder  on  h  son  fondé 
de  pouvoir,  en  préseiier  d'un  des  odiciers  de  la  DMH 
Bicipalité  débitrice,  ainsi  «ju'il  est  dit  en  l'article  pré- 
cédent. 

•Bn  échange  de  la  reconnaissance ,  le  créancier 
on  OTI  fondé  de  pouToir  leuwttront  k  la  municipalité 
«me  décharre  de  In  somme  qui  était  per  elle  due. 
Expéilition  de  la  décharge. certiiéedn  ttvtttwt  dn 
dislrirt,  s<*ra  envovée  pnr  IniM  ilMnBiSHÎin  dn  !• 
caisse  de  l'extraonlinaire. 

■  Les  intérêts  échus  jusqu'au  premier  jonr  dn 
murtirr  dans  lequel  la  rroonnaissance  sera  délirrée , 
■PTTMit  pâtés  eomptsnt,  de  la  manière  qu'il  a  été 
onlnnnédens  ramcto  précédent  à  régwddct  dettes 

échues. 

.VIII.  \iirun  créancier  des  municipalités  ne  sera 
admis  à  toucher  son  paiement ,  ou  à  recevoir  sa 
recoiinaisianre  de  liquidation,  qu'en  satisfaisant  aux 
ti«  MtcMiAiiM  j>i  't'acquit  de  con» 
^ideh  lé 


mêmes  justilications  île  n'aidenoe  et  d'à 
Mbntion,  qui  sont  exigées  des  créanei 
MblteM.  Ami  Mt  imiten,  dMs  tes 


dédMi«es,( 

à  cet  elTet. 

•IX.  Les  municipalités  qui  n'auront  point  de  dettes, 
ou  dont  toutes  les  dettes  niironi  i  ic  acuiiiittées,  ne 
pourront  demander  aucun  patenieiit  ou  à-couipte 
sur  leor  sriiiènie  de  bénélice,  pour  les  dépenses  qui, 
aux  tmnes  de  précédentes  lois,  doirrnt  être  acquit* 
téessnr  les  sons  sddHionnete  eux  eoeiribations,  mm 
uniquement  p<iiir  des  dépenses  extraordinaires,  rein» 
tives  à  des  ol'jets  stables,  d'une  nécessité  reconnue 
par  les  directoires  de  district  et  de  dt'ii.irtt  iiinit,  dont 
les  avis  seront,  dans  ce  cas,  envoyés  au  mmi&tre  dn 
l'intérieur,  chargé  de tenfaiw  neeser à  teCenfcnHOB 
a  vec  te  denuHute  des  annicipMllés. 

•X.  L'exeédantdn  srfxièine  dd  anxnnnieipalîtés. 

après  les  emplois  autorisés  par  les  articles  précédents, 
demeurera  dans  la  caisse  nationale,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  ait  été  autrement  ordonné  ;  et  il  sera  seulement 
payé  aux  municipaUtés  l'intérêt  dudil  excédaut  à  rai- 
son de  quatre  pour  cent. 

•  Les  municqnlités  qui  auront  rrçu  directement , 
des  acquéreurs  des  biens  nationaux ,  tout  ou  partte 
du  seizième  nui  leur  revenait,  seront  tenues  de  ren- 
dre compte  de  ce  qu'elles  auront  reçu,  de  l'einitloi 
qu'elles  en  auront  fait,  et  de  remettre  .î  la  c:iisse  de 
I  exlraocdinaiie  tes  oUicstioos  et  anauitcs  ^ui  leur 


•  I.n  Convention  nationale,  apr^s  avoir  entendu  l<» 
rapp<irt  de  son  comité  d'alii-nalion  sur  les  mesures  à 
prendre  relalivnient  aux  demandes  formi'es  par  un 
faraud  nombre  de  municipalités  et  de  corps  adminis- 
tratif, à  IVist  d'être  autorisés  à  acqumrdrtUtl- 
mente,  maisons  et  douuiines»  soit  naltenanx,  MU 
autres,  décrite  ce  qui  suit  : 

•  Art.  l'r.  Il  e^'t  sursis ,  quant  i  présent  et  jn-^qn'i 
ce  que  ta  Convention  en  ait  autrenient  ordonne,  à 
accorder  aux  villes  et  communes,  adniinisli  aiioiisde 
districts  et  de  départrmentt.  Mienne  autorisation  i 
l'effet  d'acquérir  des  bMnwnts,  OMbons  et  dumainee, 
soit  nationaux,  soit  autres.  Toute  vente  ou  .-idjudica* 
tion  d'une  dette  postérieure  à  ce  jour  est  dès  ii  pré- 
sent iiunidée. 

•  II.  Dans  le  cas  où  les  villes  et  communes  croi- 
raient avoir  bMOÎn  de  quelques  maisons  ou  l»dli- 
niente  pour  te  mrftee  de  te  esnnnnne,  rites  ferani 
lerer  te  pfsn  desditrt  melsom  rt  bltiments.  Mm 
l'e-tinKilion  du  produit  qu'ils  peuvent  donner,  le 
devis  des  dépenses  nécessaires  pnnr  reniire  les  bâti- 
ments propres  aux  nsnires  auxquels  ils  seront  dt  s- 
tinà;  elles  indiqueront  aussi  les  moyens  nu'elies 
aneent  penr  en  paver  le  lorer  et  faire  les  dépenssi 
eomniteee  an  dertet  ai  te  MeatiM  tenren  ait  an» 
cordée. 

•  Les  municipalités  enverront  leur  demande,  avec 
le  résultat  desdiles  opérations,  au  directoire  de  dis- 
trict, qui  en  vérifiera  l'exactitude,  et  fera  nasser  le 
tout  an  directoire  de  département,  lequel  l  enverra 
aveeson  wn»  an  minisire  de  l'intmeur,  pour  te  re> 
mettre  k  h  Convention  nationale. 

•  III.  Sur  le  rapport  qui  en  sera  fait  à  la  Conven- 
tion, il  pourra  être  ordonné  par  elle  que  la  vente 
des  liùlimeuts  sera  suspendue,  et  qu'ils  seront  loués 


à  la  conmnoe  pour  un  tem|ks,  tequel  pourra  r 
troùans,  et  pournn|Nte^  sriadétrnniné  par  te 
éfvM,  ainsi  que  k  nwnlmdonl  il  erra  ponra  ant 

fonds  iiécessain*8  pour  le  priirnient  du  loyer  rf  det 
ouvrages  compris  nans  le  devis  incntiouné  en  l'  u  iicle 
prtTédcnt. 

•  Les  districts  et  départements  qui  se  trouverairal 
cas  d'avoir  besoin  de  quelques  bUN 
-  ^-  lêavit — 
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ttnto(an«ir:lc9  4istrk:ts  aux  AffufKma^ipn 
JiBronl  pMttrr  In  dcmandi-s  drsdistnctiin  niimstr*' 
avfc  lenr  avis,  lesdrpartrtnftiU  ilirrrti'infnt  an  mi- 
nistre l-os  d«'mniul<>s  seront  ac«  <>iiipagii«'cs  des  piiTcs 
ordonniVs  por  l'article  II  ;  le  di-cn-t  de  la  Coiivrn- 
tiuiiitrra  rendu  ainsi  qii'd  est  ditdniis  l'art.  III  ;  le 
■rîx  de  la  location,  auand  HIe  aura  élé  auhirisee, 
Indépensés  pour  wcwtw  1rs  bfltinienis  mentiun- 
Wét  en  iVlat,  seront  pnyes  par  les  adiiiinistn^s. 

•  V.  Pour  a.sMirtT  aux  cinnimmes  et  corps  admi- 
nistratifs le  moyen  île  Lure  I  imlu  ntioii  di-s  dhit  t*. 
dout  la  location  leur  serait  m-crs'^ire,  il  est  siir>is 
MMhnt  trois  mois,  à  compter  de  lu  promulgation 
m  pr^^ent  déocl,  à  la  vente  et  •diitdication  des 
Buisons  et  MfimratBSnsreptibles  d'é&e  employés  à 
•ne  destination  publimir. 

•  VI.  A  l'eganl  des  uisp<tsili(in.s  qui  «u  niK  iit  mres- 
saires  pour  rrlal)li«;s«'mriit  des  maisons  d'ari<'t,  »!p 
justice,  de  correction  et  de  prison,  la  Convention 
renvoie  i  ion  eomilé  d^alimtina,  et  le  charge  de 
lui  pitisenter  incessamment  nn  pmjet  rte  dt^cre t. 

•  VII.  Aucune  administration  de  département  on 
<le  ili'itrirt,  aucune  commune,  inunici|>atité  ni  section 
de  commune,ne  pi^urra  jouir  de  domaines  nationaux 
«M  la  locttioa  n  en  ait  été  onlnnnée  en  sa  Taveur, 
aimiqartt«fl|^oitédiM  lei  artictet  précédents.  Les 
rrgisflenn  dn  droit  d*eiHf»tiHrfnwiit  sont  char^ 
de  veiller  à  ia  perception  des  loyers,  et  de  rutirnir 
sans  délai  au  ministre  de  l'intcrieiir,  qui  en  rendra 
compte  à  la  Conveut  on,  l't'tat  des  maisons,  bà  i- 
nirnts  et  domaines  dont  tes  cori»  adui  nistratirs, 
nunicipalités,  communes  et  sériions  -  -  -  - 


avoir  obtenu  la  penainoB  de  les  louer,  m  mii 
•voir  payé  le  byer.  La  laMilM  da  l*iiitMf«r 


en 
en 


iMidni  eoapia  i  la  CoBVcntioa,  et  y  joindra  ion 


sKwcr  nv  oi^ANcnK  18  >ovK>iBnE. 

Un  dépoté  du  B««-Rliia  tnnonce  qu'un  lnilUa|t  du 
fc'cM  réwil  *  !a  frawrw 


U 
«ath|Mi 

—  L<^  d*puU^  fxlraoriliiuiirf»  de  Mco  tcrivriit  à 
TauemMéc  que  loi  demi  re^  Mtti-<  qu'il»  ont  reçues  de 
oHie  vile,  en  <l;Ue  du  8  notembfO»  glfaH  plos  fM 
Jamais  ta  l'Ollicilude  rt  sa  «ïvrril^. 

GoupiLLEAU  :  Depuis  plusieurs  jours  j'ai  un  rap- 
fort  i  voKi  prâealer  sur  cet  oliirC 

La  parole  c^l  accordée  au  ra|  portrur, 

Goi'piu.EAr,  au  nom  det  comifés  diplomaliqve 
H  de  la  guerre  :  Les  députés  extraordinain's  de  ta 
Tille  de  Sice  vous  ont  dénoncé,  il  y  a  quelques  jours, 
les  attentats  commis  contre  les  personnes  et  les  pro- 
priét»^  par  ipielques  individus  (;ii<..iiit  pnrtie  de  - 
Diée  du  Var  :  ces  attentats  sont  encore  constatés  par 
b  proclamation  du  général  Anselme  du  f  octohrc, 
■rodanMtîM  inaidnante  pour  en  prévenir  de  sem- 
MaMn,  MiaflaMile  sintofit  pour  les  réprimer. 

Les  vois,  tes  pilln<;es,  les  viols,  Ws  cimenssinns 
arbitraires,  la  violation  des  droits  de  l'Iiospitalitti,  la 
bonne  foi  traîne,  la  cliaiiiniiTe  du  paiivn'  Mi«.iilt<'r, 
l'asile  du  laboureur  dévasté,  l'uiipunilé  de  tons  ces 
«rinraqui  ae  coaliaMaC;  vâili  \n  fléaux  qui  alfli- 
gmt  NiM  r^^ton  qua  vous  avez  rendue  i  la  liberté, 
et  «Il  TOUS  ares  voulu  que  les  |>ersoaMt  «I  In  jw- 
nririroussentplaedeaaonal'égidadalt  répuM^ue 

Iianeaisi". 

Vtis  n  niifi's  diplomatique  et  de  la  guerre  réunis 
«tit  cru  voir  dans  ces  malheureux  événements  une 
fioavrile  ressource,  et  paul-Mra  la  dernière  des  en- 
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bles  pour  résister  à  la  valeur  et  au  courage  dn  sot» 
dais  de  la  librrtéi  iU  ont  bien  senti  que  voua  m 
niettriei  Ims  In  annni|oe  lorsque  vous  serin  eoton- 

r  s  fie  ppiiii'es  lilires;  mais  pour  rendre  vos  succès 
militaui  s  plus  liiilirilcs,  et  éloij^ner  les  peuples  dis 
pruicipes  d  égalité  et  de  hherté  (|ue  v<uis  avez  (irucla 
niés,  ils  ont  s.ins  doute  trouve  le  moyeu  de  faire 
entrer  dans  vos  armées  des  hommes  qui,  sous  le 
mas<]ue  du  patriolisme,  n'avaient  d'autre  but  que  da 
souiller  la  gloiredevoaarainpar  In  eno^alnploi 
ri'priliensililcs. 

N'en  (lfiiit(  z  pas,  cifnyens,  c'est  là  la  principale 
et  jviMit-èlre  rmiitiue  cause  îles  di-sur  lrci  dout  M 
plaignentà  juste  titre  les  citoyens  de  Nice. 

il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  c'est  à  ces  désordm 

3 lie  noas  devons  attribuer  la  rési«tanee  dn  babilanla 
'Oneille,  et  la  crainte  d'éprouver  In  TÎolmce» 
commises  à  Nice  les  a  porté'- à  ci  t  acte  de  barbarie 
qui  a  entraîné  la  ruine  de  leur  patrie,  et  les  a  déter- 
minés à  fuir  dans  les  monta;;ues. 

11  ni  important  pour  la  république  qoe  les  butes. 
In  erimn  lie  quelqtm  individns,  ne  njailliamKpaa 
sur  une  année  entière;  il  est  important  que  les  cou- 
paliles  soient  piiiiis,  et  qu'ils  le  soient  sévèrement. 
C'est  une  satisfc  n  ii  «pic  vousdaVBè  faroiéa  et 
une  justice  au  peuple  de  Nice, 

Ce  n'est  pas  seulement  i  ici  MMim  que  vous  da» 
vez  vous  bomni  il  faut  caMcadelairrr  In  soldala; 
il  faut  lesprémnmreontrelniMlanaliiiRsperiidnda 
quelques  coiitri'-ri'volutionnaires  (jni  se  sont  méléi 
parmi  eux,  et  qui  ne  elicn  lient  qu  a  les  égarer. 

Il  faut  enlin  rassurer  les  habitants  d<-  Nice  ettiM 
les  peupin  que  vous  voulez  rrnilrr  à  la  Uiterté. 

Il  semblerait,  d'aprèa  ecla,  qu^l  ne  devrait  êira 
question  qne  de  renvoyer  au  pouvoir  exécutif  pour 
iaire  punir  les  coupables  ;  mais  Vi>s  comités  ont  pensé 
que  c-  tte  mesure  était  insudisanle  ;  d'un  cOlé,  parn^- 
que  vous  avez  supprimé  les  commissaires  auditeurs, 
et  que  l'établissement  de  vos  coins  martiales  devient 
en  quelque  aorte  imposable;  et  de  l'autre,  parcequ'U 
ne  s'a(;it  pas  seulement  de  pitirir,  mais  il  s'sgHen- 
cnrede  prévenirde  pareils  evrès,  en  éclairant  les  sol- 
dats, en  leur  parlant,  en  !. m  i;iisanl  entendre  que  In 
peuples  qu'ils  vont  d-  li\n  r  du  jnnpde  la  servitude 
sont  leurs  frères,  que  leurs  personnes  et  leurs  pro- 
priétés sont  aussi  saerén  «ix  veux  de  la  loi,  que  cel- 
les dn  citoyeM  faanfaia  ;  qu'il  eat  de  leur  devoir  da 
dénoncer  et  Mre  eunuattre  In  coupaWea. 

Il  s'agit  eiirnrr  ,  et  c'est  une  justice,  d'indemniser 
les  mallteiireux  qui  ont  été  les  \  icti-nes  de  ces  alroci* 
tés,  et  vos  comités  ont  pensé  que  (les  coiiiuiissaircs 
de  l'astsemblée  pouvaieotseulsreuipl  ir  tous  ces  objets. 

Vos  comités  sont  intimement  convaincus  que  c'est 
avec  la  plus  grande  précaution  et  dans  des  cas  extrê- 
inenii'Ut  rares,  que  vous  devez  adopter  la  mesure 
irniviiyrr  dn  eooBaii^aiiti  pmdaua  la  adadalt 
Coiiveniion. 

Mais  si ,  lorsqu'il  ex'iste  dn  troubln  dans  quelque 
dé|Nn1eaient  de  la  répub]iyia,où  vousave»  dn  au- 
torités conslitnén  pour  fatipe  rKéculei  In  loia ,  voua 

vous  déterminez  à  l'envoi  des  commissaires ,  à  ploi 
forte  rnisiiii  <li'Vi'Z-\  nus  le  faire  liirs<iue  le  désonlresO 
nu  1  il. 111-.  iiii''  lie  v"s  ariut  cs,  et  «pie  l'autorité  du  gé- 
néral est  iiisiiflisante  |iOur  le  faire  cesser  ;  lorsqu  un 
peuple  voisin,  quiaiffu  vos  soldats  en  libérateurs  , 
estoutragé  par  ma  fârtie  da  crus  qui  devaient  le 
défrndre  ;  torsquVnfIn  tn  toit  proteenien  des  per- 

snnnrs  rt  il'-s  projirié'i's  sotit  ouvertement  violérs. 

Uni'  des  lettres  remises  a  vos  roinités  annonrc  bien 
nue  Idn  es])i  re  voir  arriver  à  Nice  les  comim-saires 
ue  la  Convention  ;  mais  «et  npoir  des  habitants  de 
Nice  n'est  pas  une  errUtiide;  et  nous  avons  fienai 


da  vua 


4U*Rt  9è  h«n<pnrt(*fnnt  I  Nier ,  il  pnnrrflH  n  Mre 

§a*iU  ignorassi'nt  Irs  «li'sordrrs  (jui  s'y  rnmttipHenl; 
ou  qu»',  ri'letiiis  ailleurs  p.ir  Ip  prninl  iioiiil)rt' des  nb- 
iels  COillif's  ù  leurs  soiiiv,  ils  n'  n  rivaNscnt  a  \u  i-  cl  'i 
Vannée  du  Var ,  que  lt>rsqiip  h  s  liesonln^  seraif  m  à 
Irur  conibip;  etdlignez  considérer  que  dans  la  triste 
position  oîi  se  trouvent  1rs  hdbllatals  de  Nice,  ils  ne 
voient  d'autre  terme  i  leurs  fliant  que  Ferrim  des 
conimis^ain  s  piivoyésdi^  votre  part,  et  nue  si  vous 
diOTén-z  de  quelques  j'Hirs,  de  quelques  neures,  de 
BOUVenux  et  de  plus  grands  déswdlCl IMOreat  Wi- 
|er  celle  inaUieureuae  coutrëe. 

La  foOTcntion  prourera  i  tous  les  peuples  que  ce 
M'est  pas  pntir  les  nj)prinirr,  mais  poiy  les  défendre, 
pour  les  laire  jnutr  paisiblement  de  leurs  droits, 
qu'elle  les  de'livre  <lr  inirs  t\ raiis.  Dans  les  circon- 
stances où  nous  sommes,  au  niumeiit  où  les  arnn-es 
de  la  république  font  flotter  letendard  de  la  liberté 
chn  lel  MUooà  qui  nous  avoisinent,  U  est  de  votre 
intéfft  tt  de  rotre  gloire  que  nul  ne  puisse  donlerde 
vos  iiiteutions,  et  vous  ne  sauriez  appor'er  trup  île 
vigilance  et  mettre  tmp  de  solcaoïté  dans  un  acte 
de  justice  aussi  éclatant. 

Voici  le  projet  de  décret  qw  TW  eonitfi  m'oot 

chargé  de  tous  soumettre  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
Ttpport  de  set  eomitfr  diplomaUque  et  de  te  tueri« 
fétHiiSt  dfff^lB  trois  eomniiaaeires  prie  wine  le 
aefai  de  la  Convention  se  transporteront  à  l'armée  du 
Var,  daus  le  jiiiys  de  Nice  et  lieux  rircon\  oisiiis,  pour 
preiiiiri-  les  it  iiM'ij;ricmrii(s  tire pvsairi  s  sur  les  fnils 
déuouct'S  par  les  députes  extraordinaires  de  la  ville 
îe  Niée,  ennioer  le  coaduite  des  ofliciers  et  des  gé- 
■éreni  qai  amiral  po  autoriopr  ou  toltor  les  exei  $ 
ramails  ;  s'enarir  dêe  movens  qu'ih  ont  pris  pour 
In  prévenir  et  les  npriiiii  r  ;  recevoir  le^  piaiiJis  di  5 
habitants  qui  oui  éle  vi<  tiim  s  de  ces  désordres  ;  sui- 
vre la  trace  des  efli  Is  qui  leur  ont  été  enle\«>s,les 
fuirf  restituer,  exaoïioer  les  indemnités  auiqueilesil 
pourra  y  avoir  lien,  initnihf  provisoirement ,  faire 
remplacer  et  mettre  en  Mat  d  arrestation  ceux  des 
agents  militaires  qui  seront  trouvés  prévenus  d'avoir 
concouru  à  ces  desordres,  ou  les  avoir  soulli  ris  ;  de 
taire  les  proclamations  qu'ils  croiront  coiiveuahles 
pour  rétablir  l'ordre  et  la  discipline  dans  l'armée,  re- 
quérir la  fanse  iriuée  eo  caa  de  licaoiii  ;  enihi,  d'em- 
ployer tous  Ifb  moyms  tpaU  errent  ra  leurpoittiiir 
pour  assurer  la  tranquillité  des  citoyens  du  pnvs  de 
■fciee,  et  rappeler  dans  leurs  divers  ceux  que  In  eraiut<' 
aurait  «It'tn  iii'tic-i  a  ii  '^  .ili.indiinnrr  ;  irstiiuds  com- 
iniasaires  rcadrout  compte  du  tout  à  la  Cooveutiou 


ttpH't^MerellAadepli. 
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i>«piile«il,  CoUoU'Hcrksb 


jU  piMdaot  neouM  les  trais  coaiNiliiairfs  qol  doivmi 


le  teiidie  i  Rkei 
etLaaource. 

mmtjt  riloM  11  Gariiirr  fjit  bnnimajte  h  la  Camenlioii 
.da  Cad*  du  Ui'  m  ce,  lijm  lequel  il  iii(lti|iie  plu»iciir«  ar- 
tidn  addiliniincif ,  e(  ile^  ai«|K>'>ilioiis  qui  demaiideiil 
kMre  Inierprérée*.  (.es  ob»i  i  \  al  mu-,  siiiii  rento3rée<i  au 
aaoïilè  de  iégUlalion,  pour  perreclinniier  uur  loi  m  lout- 
laltieUje  par  la  JirfMifle  cl  par  llMiaMaliCb 


là  Forer  oii  là  Hardié^  dé  lerrasier  lé  tb<>mtte 
voulait  nous  dévorer  ;  ils  ivairnt  cnu^é  qurlqiiré 
t^tes  ;  niais  elles  renaissaient,  et  renàtltont  tnuioun^ 
vous  ne  TOUS  hlteiaè  M  ahaim  toutes d'uhaeiM 

coup. • 

Lett«emi$:  •  Les  mines  de  noa  fi4r«s,  tk^nirè 

de  la  pi  rlidif  de  ce  l.kdie  ass  issiu  et  de  sev  cnnipliri  s, 
crient  vengeance:  nous  la  sullicilomïi  que  ie  tratti  e 
tonbé  soos  le  glaivede  la  loi.  • 

tet  trnisirmet  se  bomnit  à  demander  l'ineareAra» 
tion  perpétuelle  de  Louis  Capet  et  de  sa  famillr,  tiana 
le  cas  où  l'on  se  déride  à  je  |U!;t  r  :  c'est  aux  1  rreurs 
de  SQQ  éducation  qu'il  but^  diseiiL-il8,priiiojpaleiiiettl 
atlrihwer  eea  eriiiiea. 

Un  jrrand  coupable  resl^  1 


Ltt  quatrièmes 
punir,  il  était  roi  et  as«assiua  son  peuple;  sa  vie 
n'est  désonnab  que  Fespoir  des  Itattrea  el  l'illiliehl 

du  crime.  • 


FcnnA:<n.  au  nom  rfet  coniilés  de  prtttiont  et  cor- 
retpotidiinee  :  Ia'  couutc  n.'a  cliargt'  de  vous  pié 
S»'nter  l'exacte  analyse  des  vofux  i|u'ii  a  recueillis 
dans  les  atlresscs  nombreuses  reiuisi'S  à  ses  bun*anx. 

Sur  Louis  Cupet ,  voici  ce  que  disent  les  habilaids 
iileCraon,  les  Amis  de  l'Egalité  et  de  ia  Liberté  de 
Pitliiviers,  les  citoyens  de  la  ville  de  Pourg,  les  répn- 
,  Llicaiiisde  Bàville  ,  de  Rennes,  réunis  eii  société. 

.   l4<fr«aiiir»<  «liaale^slBleMia'avaiaBtpMfii 


Sur  les  triumvirs,  les  dictateurs,  les  protecteiu-s, 
les  tribuns. 

•  PrédpitP2-le«,  prédpitef-les  du  hant  dr  la  roche 
Tarpéienue  ,  •  s'écrient  les  républicains  de  la  ville  de 
Provins.  •  Frn«lrez  de  toute  cspi  ram  e  ers  InMiiincs 
pervers  qui,  ne  connaissant  pas  assez  les  inl4-rêu<lu 
peuple,  voudraient  nous  donner  un  triumvirat,  une 
dictature  ;  (|u'j|a  treoiblrat,  eee  icrkratsl  •  a'eat  la 
mmace  ijui  leur  eatftitê  par  Ira  eWoyw  da  Htirat* 

pcrs,  réunis  en  société  populaire.  Comment  seM^ 
il  »)ue  Paris,  si  fameux  par  si>ii  natnolisine,  pur  St 
liaine  |)oiir  tous  les  lyrau'^,  senilil''  au)'>iird'liiii  ciier- 
cher  une  autre  idole  que  celle  de  la  lui  ?  i\uns  le  ju- 
rons, rien  ne  pourra  nooa  séparer  de  nos  frères  de* 
quatro>vingt-tnNs4éparlinDents*,  mais  aussi  rien  IM 
liourra  nous  fnife  reconnaître  un  dictateur  ai  aa 
triumvir.»  —  C  st  la  plaiute,  c'est  la  idSOlaiMNI  dea 
Autis  de  la  Liberté  de  Cherbourg. 

Sur  lea  agitateors,  les  provoealnri  da  la-loi 

a<^raire,  du  meurtre,  de  l'incendie,  du  pillage;  c'est 
ainsi  que  s'expriment  les  uiémcs  répiibliciiins  de 
Reiinc>,eu  applaudissant  aux  décrets  contre  les  émi- 
grés: •  Mallieur  aux  factieux  qui,  oubliant  le  plus 
saint  des  devoirs,  portent  Inéuie  au  sein  de  la  Coa> 
veuliou  le  désordre  honteux  qui  cuiisternc  la  répu- 
bli(|ue.CenX-l.à,  quels  qu'ils  soient,  cnnspirrntOOHtre 
la  gloir*'  et  l'intérêt  public;  leur  nom  doit  dilfpa* 
raiire  de  la  liste  des  hommes  de  bien. 

LnmtiimM  éi  la  «Aie  4m  Wtnn  :  1  Qu'ils  fmnit 

la  terre  de  la  liberté,  1rs  prédicateurs  anarchistes, 
les  pi  n!n''leurs  de  In  loi  agraire,  les  provocateurs  au 
ni'MMire,  à  rmccndie,  vemliis  à  C'd)ientz  Ils  ne  sont 
pas  (lignes  de  respirer  l'air  que  nous  respirons;  ils 
ne  sont  pas  dignes  d'être  Français!  •  —  Des cttbvfaa 
de  Péronne  vous  écrivent  :  «Que  lesagitntenni  rfem- 
blent  et  frémîsi!M«nl;  ils  ne  souilleront  pas  Idngtemps 
un  pavs  où  vmis  avez  recnniinatidé  le  respect  des 
propnéti  s.  des  pers<mnps,  ou  vous  rétablirez  d'une 
main  ferme  le  régne  de  la  loi.  Vriiinient  nous  n'igno- 
rons pas,  en  jurant  ie  gouveruement  républicain, 
qu'il  est  très  eipoai  am  trpwWea  et  lac  fiwM«. 
Mais  le  serment  que  nous  avons  prêté  contient  l'en- 
gafremeut  fi>rmei  de  détruire  les  factieux  et  les  agi- 
tateiiis.  Les  Calilina  el  les  Cromwell  sont  odieux,  et 
lies  M'pubiicains  ne  doivent  pas  plus  se  laisser  aé> 
iluire  par  la  réputation  et  les  careaspedes  unsi  qaa 
treuibier  devant  ia  barbarie  et  las  poi|aards  dra  ai^ 
très.  Périssent  tons  ceux  qui  ne  serrent  lettr  pailla 
que  pour  sr  tm  iia^er  les  luoveii-!  tl  •  l'iiss  rvir.  •  — 
Telle  est  I  imprécation  des  ménies  Amis  de  ia  Liberté 
et  de  l'Bgalité  de  la  ville  de  Péronne. 
fiolia.  les  «llaf  eas  d»  VUMMn  «i  aat  triris 
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Mrpc  admÎBistrati^  sVnonceRt  ainsi  :  -  Unr  poignée 
i'agitateurs  pourrqit-«ll^  vous  julimidi  r?  Ils  sonl 
WUBsi  Uchn  que  criix  qui  les  touiloii-iit.  ^'oubli«'Z 
pas  qu'ils  rtan  ot  c.irlit^  le  10  «oOt,  et  qu'ils  ne  Sf 
•ont  montrés  quv  W  l  scptpmbrr.  N'hcsiln  pas  à  Ifs 
frapP'T.  l.(  s  pcM's  (le  1.1  p.itin\  s'ils  Si  ni  |ii>ti's.  doi- 
vent cire  Si'ViTcs  ru  nu'im-  Ifiiips.»  L«*  Hrcn'tqui  <lt'- 
Çlart*  le  principe <rniio  force  departeuiciitalt'  autour 
df^t  dépôts  nationaux  de  la  trésorerie  des  caisses  pu- 
bliques et  de  la  Convention ,  est  r^nrouvif  par  les 
sans  culottes  républicains  de  la  ville  de  Lerret, 
département  tic  la  Vienne ,  et  dans  nne  adresse 
^iL;i;r(>  (!f  l'Iii-il  inN  riiM\,n.,  s;iris  désignation  de 
lieu,  qui  pensent  qu'il  r\f  vous  faulpat  de  gardepour 
faire  drs  his.  l.e^  '^ociélés  populaires  de  V<eii5,  dis- 
trict 4' AU»  département  des  Bouches-du-Rhùne,  et 
de  la  Tille  de  Bayonne,  départment  dies  Basses-Py- 
rénées; les  eitoyrns  lilires  d" \ppity  ,  les  citoyens  de 
Nevè^es,  d(  c[;irriit  les  nii«,  i]uv  le  ili'cn  t  <  si  nu  îles 
plus  fi  rmes. appuis  de  la  lilicrté  «  t  de  l*é;L;alité  ;  les 
autres,  qu'ils  sont  prêts  à  marcher,  et  qu'il  est  in- 
stant qii  ib  ioient  bientOt  r^inis  tni  MMiiiir»  du 
14  ittillct  #1  du  10  «oftt,  pour  écraser  ensemble  ces 
êtres  mairaÏAants  nni  ne  veulent  ni  tes  loi<i  ni  la  li- 
lirrté,  qui,  nés  de  lioinnliie.  s'igittM.l  en  tous  sens 
pour  la  pruluMser,  et  ne  fuiuient  leur  existence  que 
SOT  teMl  ^HBlNit,«iM»lebtaii|q'iltetfp<eli»nt 
4e  faire. 

l'ii  iiii  iiilire  ineulne  Ferrnnd  de  n'avoir  pas  lu  son 
r.qip  II  :\n  comité  ues  pi  titions,  et  aci  ii^e  le  comité 
de  partialité,  de  psser  sous  silène;  plusicqrs  péti- 
tions importantes,  tandis  qu'il  fosiste  SUT  d'autres  qui 

présentent  moins  irintérét. 

FERHANn:  Je  réponds  an  meipbre  qui  m'a  inculpé, 
que,  quant  à  moi,  j'exercerai  librement  et  aveccoii- 
nge  le  droit  que  me  donne  a»  qualité  d'homme  et 
de  représeotant  du  peuple  ft«nçn(i,et  que  je  prou- 
verai que  je  n'.ii  d'autres  sentiments  que  le  bonheur 
et  la  prospérité  de  la  r»  pub  ique,  le  maintien  de  la 
liberté  et  de  l'éj^alit*-. 

A  l'interpellation  qui  m'est  faite,  je  réponds  que  ce 
rapport  a  été  lu  hier  au  soir  au  comité  et  adopté  par 
lui  à  runaniiHilë  des  suftages,  et  sprès  reaawii 
des  pièces. 

Au  reproche  fait  au  comité,  je  di>elare  qu'il  rendra 
un  compte  exact,  comme  il  l'a  fait  jusqu'ici,  du 
pour  et  du  contre.  Organe  im|ta  vsdiie  deN  v  leux  de  ses 
COauneUantSiib  peuvent  ctrc  tranipiillcs  sur  l'ex- 
pwaaÎBB  MUa  da  vœux.  Le  comité  ne  se  per- 
mettra jamais  aucunes  réflexions;  mais,  pour  flatter 
servilement  quelque  opiuioo  injurieuse,  je  le  dit  ai 
au  peunle  français,  le  conilé M  tiaUia  pas  IsatNH 
(iance  ue  i'ass<>niblée. 

Entin,  on  annonce  qu'il  y  a  des  adresses  contraires 
à  oe  qui  a  été  dit  dans  le  rapport  ;ie  maiotiros,  les 
I^èces  I  la  main,  le  fait  faux,  quant  i  eeltes  dont  le 
rapport  est  fait  auji'iinriuii.  Il  est  très  pos'^ibtc  (|ue 
dans  ci  lles  mises  i  l'oriln-  du  jour  pour  la  scuiauie, 
le  VflCU  énoncé  p.ir  le  prcopinant  existe  ;  il  en  s*'ra 
rendu  compte  fideleinenlà  son  tour  d'ordre. 

J'entends  demander  que  le  membre  qui  m'a  in- 
culpé soit  rappelé  ù  l'ordre  ;  je  m'y  oppoae  ;  U  a  éatis 
son  opinion,  je  la  crois  indépeodairta  da  laat  mau- 
vais sentiment,  et  vous  HO  pauwi qos  le  loocT  d'a- 
voir dit  ce  qu'il  pensait. 

— 0>scHa  reprâilasalleiesarihlndtlalalsnrli» 

Sœifrét. 

na.«kiin  artides  loat  àéctMt, 


de  fairt  un  pr£l  da|  Mlllon»,  pour  t'irr  craployèsl 
dci  inint.  ib  prient  |a  Couvcutiou  d'autoriser  cf  friÊ, 

Gclia  Mm  aM  annafia  a«aaBkédBS  laaasMi 

—  Edouard  Balte,  à^lalh  daaaaia  la  Hua  da  4- 
utjea  fraufalfc 

Celte  deoMads  eu  leaTqrla  as  «nrtié  de  Ui^datlaa. 

—  On  litaaaMMdnfÉaénl  Lahaasdanaaii,  aM 

CMiçue  ; 

«Ja  vous  pedflent,  citoyens,  qua  nuaa  avant- 
garde  marche  aujourd'hni  sur  Anvers,  par  Ter- 
in'ftide,  iiu'elle  y  arrivera  di  iuain,  au  plus  lard  après 

druiaïu.  La  citadelle  se  rendra  le  uiciuc  lour  aux 
araiécs  de  la  republique  française.  Les  habitants 
d'Anvers  sont  armés,  1«  ooearde  s'y  rauttiplie,  et  il 
n'est  resté  dans  la  citadelle  qua  cinq  i  six  cants 
boiumes,  et  quelques  malades;  les  AntriehieaB  ont 
fait  descendre  par  l'Esi  aul  la  plus  praude  partie  dc 
leurs  approvisionnemenls.  Mou  n\ ,iiil-^,irde  a  in- 
ti'rt't'ph'  iiuclipies  bateaux  eli.irgés  dc  grains  et  fa- 
rines à  Tirleniont;  mais,  quelque  diligence  «iiie  nous 
ayouii  laite,  ils  avaient  trop  d  avance  pour  |MHivuir 
pi  emire  la  totalité  de  ces  convoi.*.  Tai  env<))'é  quri- 
(|ues  bataillons  pour  orciiper  Bnigr^  et  0$triu|c } 
par  ce  mo\en  ranm  e  du  Nord  est  Cl)  puSSCStionda 
iji  Flandre  maritime  autriclU*  nue* 


r«  amii: lu  I  iii  ijiio  pour  sali>f.iirp  aux  IjC^oinn  pressant 
du  uiojfeiu  (le  tjfoo»  il»  ODlproi^ete  aut  ciioj'CM  tkkJ 


— On  titane  lettre  dacommHsaire  delà  caisse  eitraer. 
dinaire  des  fioMcei,  saphUdealde  ta  ConveniiMi  «a* 
ii«Mala 

rariv  l«  l|  MT.  ITM,  PaD  f  it  h  rcpubl. 

•  Citoyen  |u«si4snt,  j'ai  l'iMHHvnrfio  vuqi  pid* 

vciur  qu  il  a  été  brAlé  hier,  i  la  eatsaedereviraofdi- 

nairc,  2.  Hni,0uo  d'assignats,  proveiiniit  di  s  n  celtes 
sur  les  dnuiaiues  nationaux;  çej»  ^,UUU,Ot>u,  juiuls 

aux  015,000,000  d^jà  brdiéi,  forment  va  |o^  da 

617,000 ,0U0. 

•  La  dépense  de  ta  eaissa  da  Teitraorfinaira , 

dc|iuis  son  i  tablissement ,  s'élevait  hii-r  st)ir  à 
3,7jii,339,iyi  lir.  14  $ou.s,  en  déduisant  le  montant 
des  brùlenicnts;  la  ma:^Si' des  assignats  qui  rrsient 
eu  circulation  n'est  plus  que  de  2,ii:t,'>  <!',VJl  liv* 
H  sous;  mais  en  y  joignant  les  c,r>i<i,sou  iiv.  da 
billets  de  caisses,  ou  promesses  qui  remidacent  en- 
core  les  assignats  dans  le  commerce ,  la  véritable 
cinu'aliun  est  de  2,l-20,0.'i9,2'J t  livre,  li  sous;  il 
m  iitiue  parcuuïëquent  279, S)to,705  livres  G  s<>us, 
jiuur  arriver  aux  1,400,000 ,0U0  qui  peuvent  exis- 
ter en  ctrcuUtioo,  aux  tenpcs  du  décret  dq  Si  dii 
mois  denier. 

•  SffNéAnsLOT.  • 

l'armlT to^îpesyaMwté  kX'to^aarimlSêmT c* 
InlroduiL  II  demande  fc  doaiisr  «OC  aipllcstinn,  d'it»rd 
en  mas'v,  eniuile  en  détail,  tor  lesatarvbta  pa&s^  par 
lui  BU  nom  de  la  romniisNluo. 

Talus!<.  Il  a  été  remis  au  nràident  une  série  des 
qucsiions  qui  dotvetit  être  biles  au  citoyen  Vincent 
Je  demanile  qu'il  réponde  eatégoriquement  à  dxa- 
rune  de  ces  questions,  et  qu'il  ne  vienne  pas  ici  ODUS 
donner  des escobarderies. 


Canbon  nppuis  la  matlan  da  TalBap» 

voit  et  adoptte. 

LePkksioknt,  au  citoyen  Tinceul  Que',  i  si  votre 
nom  ?  —  V  incent.  —  Quels  sont  les  iilutIics  »iue 
vous  avez  passés  ^lour  le  compte  de  la  nation  ?  —  Le 
cituyrii  Vincent  Ut  ia  noie  de  tnus  les  macdM^qn'il 
a  tmssés.-;-  Aves-vom  été  autorisé  par  laminiltfade 
l.i  guerre  à  passer  ces  ninrclies?  —  Non;  et  en  cela 
j'ai  ob«ii  au  décret  du  U  octobre  dcroicr,  qui  ouus 
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ordonnp  d'agir  a  la  rôqiiisilion  ilcs  iiuniiintKianls  ili  s 
anin'cs  ;  c'fsl  donc  sur  la  sinipir  autorisation  du  pé- 
nrr»\  MoDteaauiou,  signée  par  1rs  commilMtlT*  de 
rAMfiubliw  législative ,  que  i'ai  passé  tous  cet  awr- 
di<%. —  Avez-rous  driirrë  des  ordres  de  payer  en 
avance  la  tnoitir  du  paiement?  —  Oui,  en  vertu  des 
cl.-iiis<  s  tir's  n)aiTiirs.  —  Avi'7.  vous  fait  nflicher  les 
marciics  avant  qu'ils  fussent  pas.s«'s  avec  Jaiob  Ben- 
îauiiu? —  Non,  car  les  marches  avaient  été  passés  pir 
VteooMiiiaHiiinik  i'Avrinljlée  kgislalive,«vaytque 
Jf  tum  Moraiié  enlennlnr.— foonpini  avri-Tous 

sigiH"  drs  mnrchi'sporiMAir  txruf  salrù  34  sdus  la  li- 
vre et  l.-i  pinte  de  vin  î  18  Sfius,  tandis  que  sur  les  ni.ir- 
ch»  ^  n  iiiis  au  niinislre  de  la  guerre,  ces  denn  es  re- 
viennent à  un  prix  bien  inférieur? —  Vincent  lit  les 
■Mwhéi qu'il  a  passés.  Ces  marchés,  conrorn)esà 
«nu  lus  par  Cambon,  sont  ngnés  de  llo«lea|iiioa  et 
in  oomniasaires  de  rAasrnuHëe  lëgislilife. 

i^ajoutrral  que ,  quoique  J'aie  trouvé  ces  mnrcht^ 
pMnawc  Brnjaoïut ,  lorsque  j'ai  été  nommé  eom- 
■ftwir^^iwletiMatfUf, cependant  j'ai  marrhandéavec 

Jacob  Benjamin  chaque  article,  et  que  j'ai  olit>-ni.'  imi 
ndtais  de  I  sous  par  livre  de  innuloii  qui  clait  il  ali  rd 
porteà  ï7.s()i;n.  <■{  qui  n'esl  sur  le  marché  qu'il  2.)  s>)US. 
J'ai  donc  nu-iiacé  les  intérêts  de  la  nation ,  lorsi|ue  ie 
pouvais  m'en  dispenser  et  exécuter  les  clauses  du 
■ardié  pMié  par  Irs  conniaaairrs.  J'ai  pareitlewent 
obtenu  nu  raMs de  10  sous  par  cliemne,et  de  is 
sur  l'aïuie  de  drap  lilen.  (!eu\  qui  uie  eonii  liss.  ni  ne 
doutent  pas  (jue  je  n'uu'  porte  le  iiit'ine  s<  rii|uile  sur 
tous  lesautres  marches  pour  1rs  intérêts  de  la  nation. 
—>  Pourquoi  avex-voiis  envoyé  ru  poste  Jacob  Benja- 
min au  général  Montestiuiou  pour  obtenir  une  auto- 
risation ,  plutôt  que  de  i'en?»^  an  ministre?  —  Je 
n'ai  pas  envoyé  Mcob  Brojanun  au-cénéral  Monles- 
qiiiou .  et  ta  preBtreai  allilllple,ré■lfll*•lol9J'é- 
tals  à  Parts. 

LAocmc*8âiw4licMEL>  CVstd^Bpite  la  lettre  très 

tiress.inle  de  MiMitesnuiou  que  nous  avons  signé 
'autorisation  de  passer  le  ni.irdie  pendant  notre  s»'- 
jour  à  Brianeon;  nnus  n'avons  iMillt  iin  nt  ete  instruits 
de  ces  marcitrs  uip;ir  Monlestiuiou  ui  par  le  citoyen 
yineent  Krpoitn-vousaux  circonstances  pressantes 
où  nous  nous  trouvions  alorsi,  à  une  épo<|ue  où  nous 
n'apprenions  que  des  trahisons;  c'est  alors  qu'on 
nous  marquait  que  l'arnn-e  «  t  ut  |ii  <  te  à  manquer  de 
tout.  Devions-nous  exposer  les  soldats  à  coniiin  Itre 
desdésordn  s  '  Moutesquiou  l'aurait  voulu;  nous  a  \  uns 

dit  :  Si  Montraquiou  ne  nous  trompe  pas,  nonkraisuns 
Men  ; /n  nomi  IrtNnpe,  c'est  fui  qui  doit  être  puni. 

RoIliiuI  driniiiwlc  que  la  C4)nveniii>n  déclare  qu'il  o'jr 
a  pa*  Itvtt  A  acciMMlion  coalre  le  dlojea  ViooeuU 

Cammm.  J*obsenre  que  l'ordonnateur  ne  devait 

pas  souscrire  avi-iiglement  à  l'autorisation  du  minis- 
tre de  la  guerre.  On  a  donné  au  couiiiiissaire  ordon- 
nateur le  pouvoir  de  passer  des  marchés.  Le  couiiiiis- 
saire  dira  :  J'ai  reçu  des  ordres  du  général  «  nuis  je 
réiHindrai  :  Vous  êtes  te  snnreillani  des  u«eli«); 
vous  de  ves  tes  Térifler  mot  de  les  rigaer  et  ds  les 
exécuter. 

•  Dubois-Csaucs  :  Je  sais  que  le  f;éuéral  Montes- 
MMW  a  ionflrmps  sollicité  le  prédécesseur  du  ci- 
«tren  Vincent  de  passer  ces  marchés,  mais  que 
celni-l;"i  n'a  jamais  vinilii  y  souscrire.  Et  c'est  à  cette 
ép<Hjiie  ijn  il  a  clé  remplacé  par  Vincent,  et  que  le 
g" lierai  a  trouve  le  moyen  de  (aire  p.'isser  cesuiar- 
âiés.  Je  ilemantle  pourquoi  ce  citoyen  n'a  pas  «élé- 
ment porté  nn  enl  lempitleiii  tur  toa  ws  aulrra 
marches  comme  sur  certains  articles  nu'il  vient  de 
*«ter,  puisciu'il  a  senti  qu'il  avait  le  droit  de  sur- 
Mi  MicMa.  JndBOMBds  te  navoi  dfls  |^èees 


aux  c«)initéi  de  la  guerre  et  des  finances  réunis,  ef 
que  le  cituyes  iate,Jiiaqtt*aanppoit.caéMdrai^ 

restation. 

DABTir.oTTE  :  La  première  vertu  dans  une  gr.mde 
assomlilée,  c'est  In  justice.  Il  me  parait  évident  (|ue 
le  commissaire  onlounateiir  ne  ncut  pas  être  .soup* 
eniiiié  d'avoir  participé  à  la  frauoe  du  général  Mon» 
tesquion;  et  cete  est  ai  mi,  «e  wjn  vient 
d'attester  le  Mt.  Il  ferait  doue  tnjoate  de  tenir  en 
état  d'arrestation  le  citoyen  Vincent,  qui  n'est  pas 
coupable.  Je  demande  doue  qu'il  suit  mis  eu  liberté. 

On  drmaruli-la  qu  sii  tnpn^jlaltfe  tareettepraptmimi» 

Apris  queifuei  déhais,  la  Oaayaiiilan  dîsrtlBfnn  te 
dtoyaaVtarciitiwlnaawislaiRdadn  jindaimannirÉ 

amené  du  lieu  où  il  ci  ail  à  la  barra  da  ter 

La  séauce  ni  U-rte  k  &  heurew 


Ll  VUES  NOUVEAUX. 

Céi-graphtt  de  la  France  ,  d  tiprt$  ta  nnurelU  éàntiomg 
p»r  P.  C."*;  i  »ol.  liM<",  8\«c  la  carie.  A  ffMa» 
cliei  Garacry,  Itbrairr,  rue  Scrpeale,  n*  iTU 

Outimme'daw  cet  aanana  te  Jtemfcalteu  dm  RmMn 
de  ckaant  dtearlsutH  de  imdktricis,  U  nsiture  des 
produetlana  de  pm  mI,  aoa  élemitie  et  m  poputaiimi , 
l'aperçu  de  m  oonlribuiion,  celui  du  inoiiiani  de  s  ia 
armée  dtnyeaae,  an  nojeiM  de  coouiierce  d  d'uiduati  ie, 
%M  niiiténiux,  am  nsÉMa*  ha  «nivanilte»  te  " 
mie»,  etc. 


Domittiitr  Uê  religimê 
par  Bayite  du  GlMeMi 


à 

i«« 


Pril.lliv.iOs.  A 
dmA«cuMtes,n*n 


SPECTACLES. 

Ar«Dr.Mil  nu  Miviçur.  —  r>em.  Iphigruir  eitl'inNlUSf 
COffrandc  a  la  hbet  té,  el  leballcl  de  l't^ché, 

TsiavaB  M  t«  Natios.  —  l>*J 

tEfhiHx  j'or  *-'pfi  clici  ie. 

ThCiikr  liALit.x.  —  y^Jïwiii,  te  cjmte  d'jflbei  t  tt  m 
tuitf. 

Eli  attcndaulU  1"  rcpr.  de  Cécile  tt  JuIUm  ou  U  Skgt 
de  Lille, 


Taitvaa  m  ta  Répcnniau,  ne  dt 

Jleirmjilrva,  tnf .,  U  MMaaiii  malgré  ttiL 

THtATRK  DC  Là  HIC  Fr.YDItl. —  Le  Si^gc  éê  IMU  f  ttit 

M'ee  umiaei  iciie,  d  la  cbaatoa  liandlhiiie, 

Taiavas  as  u  emvaaaa  MsaranuRa,  —  Ce  Uom  jmv^ 
innf,  9m,  mmn,i  fm  Itea*  MrvbMs  de  SaiaKlUiaiHf ,  «I 
Ua  àomme»  Cemt, 

TaéâtKB  Di  M*iiti(.  —  Le$ . 
tUiMtnt  ie  la  Guadelompt, 

AmBV-Cmiqti.  —  U  Uat^tmim  ;  Im  Jmmm  é»  Pol, 

et  la  t'on-t  noire. 

TMKATaa  n«TteHâii  m  Moidwfc  —  Mmflii^t  mttUi  ét 
ehamb.  t  dt  Dmwmrht  m  tmÊUrmétémmmm"» 

dn  Tuiluff. 

TastTki  DU  V*VDevii.LK.  —  ATiVe.narodic  do  Siratonictt 
fliU  de»  t'emiiiri,  et  ht  Ikt  anche  forcée, 

TMiATiii  Di  PtLUS.  —  V«BiiTlfc  —  L«  i"  rcpT.  de 
le  JoarMèe  diffu Ut  ou  Im  Femmm  ruaA'a,  cauMdtet  ^ 

nelttet  Jncque»,  ballit  panlnm. 

Sak»  de»  Etrjogers  rue  Saint-Thoau-du-LoaTrefiaa^ 

a«idiltail|qy,uri% 
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GAZETTE  NATIO.WLE  ou  LE  MOMÎEl'R  UNIVERSEL. 

N*  325.        Mardi  20  .Novemobe  lld'I.  —  L'an  V  de  la  lUpubliqu»  Françaiu. 


IPOLlTIQUE. 

Onai<pren'1,  p  r  l(  ^  iiouvillcs  de  la  câle  tf*AMiW» 
qu'à  laMiiied'uii«  uld-icaliou  utxi  titciiKie  le*  planltrun 
et  l<:t  bobiiiiiit»  du  paprg,  cet  dcriiiL-is,  sous  le  comaïunde» 
neol  (Tun  prince  vuisin,  iiuniinù  Jemmy,  éiaieiil  venus 
tOuéit  iur  un  étaLli-Miiuiii ,  ina^sacré  leg*  '  - 

vciMttr  CbFckwn,  la  plu|iaitde$  nuoilircs  du  cohmiI, 
cl  an  IfCi  pmA  nombre  des  plonteun  ;  que  le  reste  sViait 
i««é  tfre  pehe  Mm  r Je  de  ' 


Bus  ipfifet  avoir  va  k  dle»> 


tatmttft 


ALLEMAGNE. 

hetmt,  U  Sd  ocfohr.—  Cette  eoor  partit  «MMr 
ipiihnr  tous  ws  n1rl^cll<,  toutes  ses  rrSMurces,  pourns- 

»oii«ir  M  liaidP  coiitit*  la  Fiancr.  L'empereur  profile 
uliinnrni  de  rrnthoiis  D-mr  qu'il  ,i  su  iii'ipircr  k  la  nntinn 
|jong!oi.M*.  l.e  peup'f,  ((11111111";  a'inmr  nt  de  iis  iourt- 
»  (iiii.i,  s'iiiiidH'  » (ilimtjiii  iiit'iil  di  j  sji  I  Hiri"«.  Au  lii'U  (!e 
qii.itri'  inillcIiiMunn'S  de  it  trtii". ,  1 1  iiiilli  i  lic>ain  ;iC(  ordi-* 
jKuladu  U  ,  file  jioilf  k-  ii>  iiibie  di  s  |iii'iiin  i >  .1  lîiiu/c 
niillu,  elcflui  dts  cUetaiu  a  quatre  nidii-.  l  u  liataii  cou- 
tiniiel  aniii  c  k»  arsi  nauxct  k-!>  luboiatuiris. 
L'aicLidiic  C.liarle»  \icttl  doUenir  le  (ruie  de  mior^ 
,  pour  le  récompcner  ît  la  part  ftill  ■  «râla 
yieiidrf  aux  Taligues  de  la  canpafnr. 

Le  mautaU  soccts  de  la  guerre  contre  la  France  produit 
ai  ANdMMK  ta  topreiikm  la  plus  Acheaia  sur  !'«»• 
prit  da  •nmlRs ,  des  prhMH  a  de  km  «iinitii.  La  CÉIS 
dit-on,  fuieriiipoutsdhi*  par  la  fi ayant  kaMlfCi^Alikini» 
prétendent  qu'on  a  loclM-tnriit  traM  Me  If  Mit  Hmm;  m 
aiiiir  comte  de  llnlbcrj()  meurt  roninip  frappé  d'un 
cuii|i  do  T'iultc,  à  la  1(1  lui  c  d'une  klirc  qui  lui  apprend 
le  iMoniplie  df  la  lil.n  lc. 

(^■^  arrifli  nH  ne  font  sans  doute  qu'in  lier  ranminsiti' 
«il  'a  cour.  I.l'f  .vdis|iii  <•  Mj'f  TL"  à  Lire  délilrr  dix  nulle 
liiiniiiii  s  ur»  le^  I>iihN  du  lUim.  Les  exagoraleur»  parlent 
mènic  dr  la  levf'i-  pricluiine  d'une  ainiée  décent  mille 
hommes;  ny<i\^  s;ins  duntc  il  faut  regaider  crlte  noutt-lie 
eomiM  aui^si  peu  fundte  qnc  celle  des  amnuisdu  géuOral 
Cvstiue.  Les  aristnerate»  ncuriil<fhf  allinncnl  que  le 
|éH^l  fr.nçais  (M>is{de  auj<  lu  i  l  ui  le  to-ur  et  la  pcr- 
dt  falhcasliiu,  qui  (ut  laaaUriMe  de 


Cûiael,  le  42  norembrt.  —  Lrs  Françaïi  font,  dil-nn  , 
k*  dlsp<«itioii«  lis  pin»  *i2<jureuM's  pour  s'enipiinr  ilis 
Kluti  ilu  IOndpiO»e.  te  nu  eli.ii'l  [  l  ii  re  i  >t  enlie  i^.inxU  ^ 
accès  de  Tureur  A  la  lerturc  de  l'eut  i^:i([uc  manircAte  que 
k  réuéral  française  répandu  cantie  lui. 

La  régeace  d'iiano\re  a  fuit  tirer  ua  oordoa  stir  b 
IhmIltiC  Ceconlon  e>t  fuimé  par  deux  itgiaatlt  de  Ctp 
Wlerk,  et  pw  de  riahntcfie  k  proportiob. 

ta  Mae  Hfrntt  •  ncça  ks  Iqaipiia  et  k  triMr  du 
bodgrare  sur  eu»  daMti  aah»  pov  daaKrai  même 
temps  voe  prevve  de  «en  kipnrf ktti/,  dk  ■  tmdu  un 
rencript  »évère  »ur  les  émlRrés  ft«K*di<  Le»  di^pmilions 
de  ce  rrscript  portent:  •  QuetowfniKaisdeHllM,  de 
quelque  condition  qu'ils  soient,  qui  n'ont  daSS  k  pays  au* 
cuneair  irc  txprofèmeut  ttélet-minée ,  et  qui  ne  peuvent 
pss  le  promer  par  l<  <  n cil  (  fir^  reriïnral*,  dnivi  nt  être 
Sur  l'-chnnip  rrnvojes  d><(i<.  les  lieux  d'oii  lis  «ienuiul, 
«iMiifà  eiuplojer,  eîi  cas  derefn»,  les  mofieiit  H*  rigueui; 
On  peiuiellia  11-  pa^soje  ù  ceui  qui  senmt  rel<  nii<*  par  de'* 
aflaiFCi  ui'p-tules,  nuis.'»  fiiiilill>'n  ()n'iN  ne  b'.iri»  tnont 
nat  plus  de  qnanintf-liuit  brurcs.  La  malaiie  (tlcsacd* 
MUponrnmt  seuls  oidnHraithiaaetttptIom.  a 


Celognf,  te  io  mvemht-e,  —  LVIcctctir,  an  iorilr ^Bn 
dluerateiles  uiini^lies  l.urliP5iul  et  Spicimann,  aAll  son 
feiiopilie  :•  Mcs-ii  UM,  r3«urtz-4oos,  toute  rKurope  m  se 
liguer  contre  la  tr.inre:  nu  printemps  nrodiain,  di>^  forces 
tedonubles  iront  anéantir  ca  pidiiiim  itpwMkgh»  fM. 


vous  ont  fail  p.isscr  de  si  ma  unit  ^na  t^d'fcewea.  •  Ili 

ajitu lé  :iMi^!>iturs,  comme  notre  vlllèpoamltcoiirirqdêl* 
quesdangers,  neiieraii-ilpasprndeadcMlf  MaMMCft 
ca  hiver,  sept  aille  Prnaieni  à  CokMef» 

Udiaplif»  i  répaiifl  qà*i  aetasHé  «gak.  Il  etaMt 
aicuz  dn  troapM  attrUyaina,  et  rtieeieor  a  répliqué 
que,  d'après  SN  aimtgeawits,  Il  fallall  qne  ce  fusant 
1  s  Prusviens.  An  reste,  les  ministre^  Spielinann,  Lu- 
<lie«nl,  le  m  nhlré  de  Pru«-e  à  Vienne,  et  o  lui  de 
Maypi  ce  6  In  ni''tee  ronr,  qui  «■  tiouT.iienI  iri ,  <  l  dont 
le»  freqneiilei  e(i!ir<*i  eiire^  m  iiihUiienl  annoncer  la  tenue 
d'un  rin  pr.  s.  SdUl  loits  iiaili*  pnui  Vienne. t 
dépêche  uu'ib  ont  reçut  en  oiîme  temps. 

L'dUaaaraIr    '  ' 


Dt  ta  rire  ilr,  lte  1/1/  l'.hin  ,  le  !2  tivi  rmhrf.  —  Le» 
émigrés  franc^n  s  ont  rrcM  enrote  f;iiilrnie»  nnnimi»  des 
Rouverncur»  îles  l'.,>s-|i.is.  i,rs  pm  ,r.\  ont  oblitt.ilion  à 
l'adresse  de  M.  de  lirtund  d'une  MiuimedetOOO  louis 
pt'ureux  int  nies,  rt  3,UU0  pour  être  diMrilméS  ani  ploi 
iiii!i)!i  lits  de  ri  u&  qui  les  ont  Kui>is.  —  Comote  cetargHlt 
ne  peutsuiliieà  le iir^  dépenses,  on  as  ure  qu'ils  ta  ont 
di  mandé  cucoie  à  i'tjpagne  Cl  à  la  llu>aie,  a  que  09 
puissances  ne  sont  pas  tln^ale  1  de  leur  en  Ûre  po^eec. 

1^  émigrés  arnveot  «a  grand  naubraè  GokVBt.  te 
les  nnra  sans  daata  teat  ort  Mva^ 

A  Maycaoe,  k  da  Amb  de  la  Liberté  et  de 
l'Egalité  a  flkîtfblia  dm  registres,  l'a*  rel<é  en  mamquia 
rouge,  et  l'autre  en  maroquin  noir,  et  elle  a  invité  lous 
Ira  liabiiants  dr  cette  ville  et  des  enviions,  depuis  l'ace 
de  viiigt-el-un  ans.  <le  >e  truiivei  le  N  dans  le  1«h  al  lui  elle 
s'a^setnl  le.  L'idija  de  celle  .i-sembUe  penéiale  ist  que 
cbaque  li.diilunt  iii^cii\e  lllin  iii>  ni  son  n><m  dansl'uu  ou 
l'autre  de  ces  le^i'-ies,  tl  eiKiiic  e  ainsi  son  uiMi  pour  une 
Di>u>elle  consliliitioii  ou  (loiii  la  enUH  rvatioii  de  Vm- 
ciei  ne;  le  li>ie  rouge  e:»l  pour  la  iiou«cile  coiislitulion, 
et  le  livicnoir  i>our  l'unci 'une.  deux  qui  ne  "« pré*eiile- 
n-iit  |.as  Si  tuai  censés  vouloir  conserver  rtnchrlMW  OIB 
>■  aiii>..iri. 

L«  coaie  de  VartenlIrbeB  snceède,  ditoa,  aa  priaea 
d'Eiititoiy  daaa  k  Briigaa.  Qaelqua  prraonara  prMea- 
dent  que  les  tmapa  mitriddennes,  alkadoa  sar  h  s  bords 
du  RUn,  seront  «aanandsCi  par  k  prkee  de  Cobonig. 

En  I  ITel,  ou  écrit  de  Vieuoe  que  la  cour  veut  fair:-  mai* 
cber  contre  les  Français  deui  nouveaux  corjis  de  trou- 
pes.  L'iiu  seia  co  npo^é  de  douze  hala  lions  d'iiirni>terie 
et  d'un  léRinieiit  decauilerie;  l'aulre  consi-tcia  en  hujl 
l,l^oll'.ll^  d'iiiraiitei il-,  deux  n^^iiiien's  de  cuirullatt 
Il  I  IIS  (li\  isioii-  ih'  d  n  poil»  et  d<  m  de  c  ai  al:  n  ei  «. 

La  (  un  r  de  \  u  line  ,  en  alli  f  lai.t  ijii>  Litn;(  ;n  i  i  \  '  r  l'aiH 
sesi  piéparaliTs,  voudrait  einoinoir  lu  hiileur  di  >  reiii'é- 
seniaiils  du  corps  CCI  nianiqiie;  nuiin  c<  u\-ci  eoinmencent 
peni  èliri  cunnaitie  leiiis  intéitls  et  la  nature  du  ^roNd 
ttie  de  'a  roiir  aulrirliienne  pour  le  bien  piiMic. 

On  attend  dans  cette  courte  prince  de  Hohenloliet  | 
concerter  IM  apdnilons  de  la  «mpa^ie  \ 
it  daner  I  Wapte  é'oaa  kaiue  pfft*a}i 

HOLLânBS. 


pair 


JBMhribdW  Mira  dk  Ce  Aipt.  Jfe  II 

La  révolution  e«t  fuite  dan»  le»  Pays-Bn»,  et  les  Françab 
t  ictorieus  oni  arboré  partout  i'élendiird  de  la  bbeité.  La 
défaite  cuinpictc  de>  Autricltii  ns  i  Jeuiiuapp««  et  la  prise  da 
Mou«  ont  décMld  du  sort  da  k  Bekiiiaik  L'iiisloire  n'offia 
pas  d'cKcnip'e  d'nne  bataille  nA  rim  ait  déployé  tant  da 
taknr.  a  d«at  les  «oila  aient  été  si  alHca.  L*ciagér,»tka 
porte  ramée  française  I  eeot  vingt  adlle  hoaaa.  Il  art 
certain  seulement  quMs  avàient  une  armée  formidable» 
une  artilli  rip  t)ien  servie,  rl  la  résolution  de  valnrre.  Rê- 
I  011s  i'<  |i1i)sienis  fois,  loiijiriits  ils  sf  sont  ralliés;  et 
culin,  u  I  arme  blanche,  i  s  ont  ruipoilé  /es  Iroi»  itagte  de 
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La  puaÊÊ  tOiU  de  Mons  fht  emporta  à  TManl.  Le» 
FraEçiispaMr j  •rrWvr,  »'éiuiçaieiil  p«r-dnMis  dnnioa- 
wem  éê  ■Mtn.Leur  artiUtrrte  i  M  au  ariMge  hornUc  ; 
pmdMt  MNlsracliM,  cHt  •  ttréè  ahiaillesar  le*  Au- 
tiMUfW»  dan<flhM|iw  aisnl*  i«falt  Uê  nag*  dis^nUre. 
Cm  étnitr*  M  MNit  àUatda»  %ne  an  (rand  couracc 
Liwtplut  beaux  bomiacs  «ont  moi>sooaé«,  kran  plus 
fertos  rég'inmti détruits.  Un  I  atuillon  de  Beiidrr,  un  de 
Wartiboorf,  les  cbetju-l^p  r»  de  Cobours  rttou«a« 
faraetix  hii»ards  dr  B!ankrrl^ll-i[|  vont  ani^aiiti*.  Le  comte 
de  Haddick  et  le  baron  de  keune,  colonel  du  régiment  de 
Bender.  ont  été  tuéfc  FhMiew  ttUm  mpthwmt  —t  ou 
mons  ou  ble«!>és. 

On  a$-nr»'  que  la  pert>'  <ios  F;:inral*  pst  de*  Iroi^  quarts 
considérable.  —  CcU».-  action  vignurcuw  doit  en- 
la  conqui  te  des  PajrvBas.  La  pin»  alTreuse  confu- 
régnait  à  BruxeUeik  Les  (ouveruturs  se  sont  enfuis 
:  tout  ce  qalkMtpB  exporter.  Le  peuple  raisait  en- 
iMdreM  «ois  seHfmMb — A  Ceiidet  fc  Anvcrt.  le  peuple 
•  fUi  Ice  miiOM  dttiMi  eeai  qal  paraiiHicnt  attachés 
w  eoBuiufeii.  Ces  ê&mlm  M  Iwénigrés  n'ont  plus 
d^anle  qaVa  AngMcnv  cl  n  WoMente.  n^oH  qactqnes 
{ours,  on  no  »nii  ici  que  des  roitiirc*  charpérs  t!c  fngitifs 

Bruxelles,  le  8  novembrr.  —  A  la  nomrllr  do  la  prise 
de  M  ms,  la  penra  Ir,  'rr  énittimeM  gom  erneuri  je- 

KcVffiix  des  Pays-Bu,  qui  se  sont  retirés  k  Ruremoade, 

d'oùiU   '  ~ 

beat: 

•  Tr^a-rérérendlt 
chmelbica  amé*. 

•  cifconsuneea  iapérieuses  im  MMot  nifent, 
MOMM  MWK  de  préetalMO»  «acte  (MmMBMnl  fènè- 
wiiewBtttKirMUBin— wi  —  jféfewwi,  rnre- 

à  «wiMÉM  tl  i  *oln  inidMM  h»  tetértis 


4>T0tre  prosineecideiim  «MnMrMlMi  peniml  eeUe 
crt<e  qmt  nous  etpiron»  voir  (tnir  danê  peu  ;  nous  nous 

flattons  qu'il  n'«-si  pa^  nécessaire  de  to«i«  rapfelif  ce  que 

▼on»  (li'vp/à  la  coii-tilution  i\e  »olre  province,  et  au  ton- 
t  er, lin  légitime  ;  vons  w\n\  aitiestserel  à  Ruremonde  lr*s 
rcpri  scnlalioni  que  voi  s  inceu-i  contenir  pmir  le  bien 
du  service  rojrui,  d  pour  k  plus  frand  avealafe  du  pajrs. 


FRANCE. 

GOMMUIfB  DB  FARIS. 

■  IS  iMVtmkrt.  —  général  féWx  Wiinpfen 
S*fft  pi^sente  au  conseil -f^rnc'rni  à  ta  t^te  d'une pcrlir 
des  soldats  du  103v  rr(;iiii(Mit ,  qui  était  à  Thionvillc 
quand  rcnncini  a  \  aini  in<  iit  csvayi'  rir  l'assiogcr.  Ces 
soldats  a^'ant  reniplt  toutes  1rs  cumlilioiis  prfMTiles 
par  la  loi,  se  sont  rendus  à  l'aris  pour  y  «"in'  adniLs 
dus  la  feodinnem.  U  (éiMiral  Wuaplta  •  pro- 


•Gttojau, 

•Jé  M  ptéMBle  dm»!  tom  i  la  téte  de  brares 
OMiadet  d'anBM  du  tOS*  n<gii»ent ,  arec  les(|uels 

M  défenilu  la  place  «le  Thionvillc.  Ces  soldais  de 
la  patrie  vous  élaicut  dt'jà  connus  par  les  services 
signalés  (lu'ils  ont  rendus  à  la  rt'volulion ,  et  ils 
Tiennent  d'acquénr  de  nouveaux  et  de  nombreux 
titres  à  l'estime  et  à  It  KCMDaissance  de  la  répu- 
Miqae  par  le  ooan«  afiietoqael  Us  ont  exécute  1rs 
dlKfrentfs  entrrpran  eoatie  la  cmNinta  «rai  wr- 
naient  la  place  que  cté  assez  heureux  de  défendre. 
Je  dois  autant  d'elni^i  s  ,i  leur  sagesse,  à  la  discipline 
dont  ils  «'taient  ri  xi  inpie,  i]u  ,i  l  uitrepiilite  qu'ils 
ODt  manirestée  partout  où  nous  avons  combattu  eu- 
ible. 


•  La  loi  de  l'Assemblée  législative  les  admet  de 
droit  dans  la  gendarmerie  nationale  ;  mais  ce  corps 
t'est  foraé  kntM  IliioBnlte  N  toMftil  <MOi« 

•  S  donc  aujourd'hui  l'on  se  contentait  de  les 
la  gwMtoms tMt  «nouk  de  ~ 


braves  cauiarades  B*amH  peitM  grade  de  la  h^éra^ 
chie  militiire  ;  le  partage  de  tous  serait  la  sbnple 
place  de  pendarme,  et  il>  s'en  troureraient  ainsi  pri- 
vés p,ii  (  t  la  même  qu'ils  n'ont  point  voulu  quilt<  r 
leur  drape.iu  dans  des  circonstances  oit  ils  versaient 
leur  sang  pour  la  pairie. 

•  C'est  donc  pour  rédamer  en  leur  farenr  le  eoii> 
eorni  rav  jRndes  que  j'ose  vous  prier,  citoyens  de  la 
mnnieip.nlité de  Paris,  de  faire  valoir  près  de  qui  il 
appartient  les  respectables  motifs  qui  doivent  faire 
espérer  à  mes  camarades  de fonOCr  deS COnpafOÎa 
et  d'élire  leurs  ofiiciers. 

•  Cette  réebMttM  est  pour  moi  un  devoir  que 
mon  cffltir  troufe  une  grande  douceur  à  rempUr , 
puLscpic  cederotr  me  foiiniit  encore  nne  Tois  l'occa- 
sion d'assurer  à  nies  camarades  que  l'inlérét  de  leur 
cause  m'est  plus  précieux  que  tout  ce  qui  me  serait 


•  Signé  Félix  Wimpfeî».  • 
Les  soldats  du  tOS*  régiment  ont  offert  à  la  cnin- 
miirie  (ie  l'aris,  .m  tnuii  de  la  garnison  de  Thioiiville, 
une  piaue  suruiunlée  d'un  bouuet  rouge ,  et  portant 
pow  Mgende:  nieM«e,ê  «fîsuftre  17M. 

DÉPARTSaiRT  BU  MOU. 

LiU$,t9  16  NOiwfNfrre.  —  Le  lendemain  de  l'entn* 
de  l'armée  française  dans  la  ville  de  Gand.onjoua 
au  Ihràtic  de  celle  ville  Paul  el  Virginie,  oii  le  nom 
de  Laiioi  iiDONNAïB  ligure  avec  éloge.  Pendant  la 
pièce,  on  oïlrit  UM  «MlTonne  de  launer  au  géo4>ral 
republicsindeee  nom,  qui  était  présent.  Aprisdes 
a pplamtefOieRts nombreux,  le  général  se  leva,  etdit 
aux  s|)eclateurs  : 

•  Citoyens,  celte  couronne  est  destinée  à  la  statue 
de  I  I  Libert*-,  quism  placée  dans  la  chambre  de  vos 
lYpri^aUnts.  Jevoos  ilirtie  i  laddosnrdasMn- 
bim  de  la  jHsIiee  et  de  llMUMriti. . 

BtrAimiBir  m  la  aAtm-TRiaig. 

Le  ciloycn  Ptapnaud,  curé  de  Cu^sae,  ilépartfut 
de  la  naiite-Vienne,  a  fait  chauler  avant  de  mour^ 
I  hyriiiie  (le<;  M;ii-seillais,  et  promelire  à  ses  parois- 
siens de  te  porter  avant  son  inltfimation  autoords 
l'arbn  de  la  liberté.  8s  rolontd  a  été  exécutée. 

Nous  nous  empressons  de  reclifier  une  p-tile  er- 
reur bien  panloiuiable,  qui  nous  est  échapjpee  en  rrn- 
dant  oomplc  de  l'estampe  du  citoyen  Copia ,  dans  le 
numéro ...  de  ce  journal.  Il  assare  (t  Beat  croyais 

•  qu'elle  avéc  absolument  à  la  manière  an- 

glaise, ^\lu•  lM'iuie<»up  d'artistes  (tnt  cm  être  exéculre 
par  le  iinxtHié  de  la  roulette,  et  qui  n  e";!  m  effet 
autre  cnose  qu'une  opération  de  taille  et  de  |K>ints 
simples,  bits  A  l'eau  forte,  laquelle  est  eusuile  ter- 
minée arae  d'aulna  poiaU  fid  sa  fMrt  tous  aa 
burin.* 


VARIÉTÉS. 

Conférence  entre  Us  généraux  français,  maré- 
fkaw-ét-fwmr  Labardirre  el  Gallnntd ,  et  tes 
aHiéiwmwnmitnê  U  émedt  BrwutUekel 
arwlft. 

On  trouve  dans  le  flonpte  que  le  général  Dillon 
vient  de  rendre  de  aa  eonduite,  imprimé  chez  Hi- 
gnerel,  me  Jaoob,  dnx  pièces  très  piquantes  :  ce 

sont  des  conférences  entre  nos  eénérauz  et  ceux  de 
l'armée  prussienne.  Comme  elles  ont  toute  l'aO" 
lliculiiite  possible,  et  qu'elles  exptiouent  mietii 
que  tout  ce  ^ue  l'on  a  publié  jua4tt'â  m  Jour  la 
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conduite  du  roi  de  PruiM,  noui  les  doDueroos  en 


LtfRmihrdc  cc^  mnft'rpnrrs  eut  lirii  le  8  oc- 
tobrf ,  à  une  (Inni-licuc  de  Vcriluii.  Le  gi  iit-ral  Kal- 
kr<*utli  l'avait  dt'mamlt'e  à  IVOt't  d'obtriiir  que  1rs 
védrUrs  des  de uxaroi^  eessasteot  de  tirer  les  unf  s 
ior  les  aatiM.  LsbsroHère  n'y  eomentait  qu'il  con- 
dition que  1rs  Pnisnens  céderaient  la  partir  iriin 
bois  qu'ils  orciipairnt.  Le  gifnrral  rnnniii  n'ayant 

1>;is  le  pouvoir  d'arcordrr  cet  article,  il  fallut  appeler 
e  duc  de  Brunswick.  C'est  ici  que  ie  colloque  cota- 


is due  * 

Tous  ? 

LnbaroUère  :  Je  me  nomiuf  Labarulière,  et  mon 
collègue  ye  nomme  Galbaud. 

L$  dut,  s'adretutnt  à  Galhtmi  :  C'est  tous  qui 

avez  plac('  ces  canons?  ils  nous  ont  bien  bit  du  mal  ; 

et  j'avoue  quf  !••  ne  rmiriiis  pas  coniniciit  il  vous 
est  venu  daui  l'iUce  de  les  placer  si  près  de  outre 


Galhaxtd  .  Ce  que  vous  dites  me  prouve  la  bonté' 
de  uiilre  oprraliou.  V  la  vérité,  nous  étions  bien 
nri-s  (le  vous;  mais  nos  soldats  ne  conuaisseotMIBHi 
daoger  quand  ils  travaillent  pour  la  patrie. 

Brunfxeiek  :  Le  p(*nérnl  Knikreuth  m'a  parli?  de 
votre  iirn),o«itioii  n-l.ilivrnK  lit  ioi  bois.  Convetit  z 
qu'elle  souffrirait  ilc  grandes  diflicuItt'S ,  si  j'étais 
moins  arare  du  sang liuiiinn.  Mais,  avant  de  con- 
dim  cel  amogrment,  causons  un  |Nsa  de  TOtre  m- 
liMi;  \f  Pataie,  rt  je  l'ai  prouvé  plus  d'une  Mé.  Je 
suis  ISrhé  que  Dumourie/,  au  sujet  de  mon  dernier 
manifeste,  ait  |»ris  la  mouche  pour  quchpies  paroles 
iM-ipnili.intcs  qui  s'y  trouvent.  Ces  expressions  se 
jettent  dans  le  peuple ,  mais  des  personnes  mslruites 
savent  les  apprécie#  ;  et  je  suis  étonné  que  OuauNirici 
y  ait  donné  plus  de  valeur  qu'elles  n'en  mit. 

Galbaud  :  Pernietlez-moi  de  vous  liemiinder  si  le 
prnple  fninc^ais,  devenu  ld>re,  n'est  pas  également 
c»Mble  d'euteudre  le  langace  de  la  Tériw  iiue  le 
fmnrt  Doinoorin?  Jt^es  s'il  a  dA  voir  avec  plaisir 

UPS  expressions  où  l'on  semblait  méconnaître  ses 
droits,  et  s'il  aurnit  sonlTi  rl  qu'un  ilc  ses  {généraux, 
oubliant  le  res|iect  qu'il  doit  à  sou  S(uneraui ,  eilt 
écouté  celui  qui  ne  reconnaissait  pas  la  souveraineté 
MlioiMle?  J'avoue  qu'à  la  place  dti  général  DlMMNI» 
tiO.J'cn  aurais  fait  tout  autant  que  lui. 

Brwtteirk  :  Je  ne  dispute  nullement  à  votre  Da- 
tion le  droit  de  régler  son  gouvernement;  matlft-t- 
dlc  dMNS  la  foruw  qn  eottvirnt  le  mieux  à  soa  ca- 
ractfrc?  Toltl  ce  don  on  doute  généralement  en 

Europe  ;  et  certes,  (]ii:uid  je  suis  \ciiii  en  France, 
0  n'avais  d'autre  but  que  de  concourir  à  rétablir 


i^ 


_w-wro/iêr«  ;  Permettez-moi  de  vous  demander 
mrite  est  la  puissance  qui  vous  aurait  placé  iuter- 
*   )iiMMlBnanMiiSlio«iiiWfiftr 


mieux  stt  intérêts ,  revienoe  à  des  principes  plu 


A  cet  instant ,  Calb;iud  aperçoit  h  deux  pas  de  lui , 
â  cbeval ,  le  ci-dev.uit  ninréchal-de-camp  Kliniilin  , 
en  Uliif»»riiie  et  e(te;irile  lil;ini  (ii'.  I).nis  l;i  surprise,  il 
•'écrie:  Eh!  c'est  M.  kliiiçlui  !  Celui-ci  ne  répondit 
rien.  Kalkreuth  parla  à  I  oreille  du  duc ,  (|ui  lit  à 
Klinj^lin  le  geste  le  plus  ihépiiiHil.  KIÎBglinMrelin, 
twateux  de  sa  réception. 

Bfwitmkk  t  yon*  wftt  commrat  je  traite  les 
émigris  ;  je  n'ai  jamais  aimé  les  traîtres.  FailHMn 
tout  ce  que  vous  voudrez,  peu  nous  importe.  Mais 
JlHiili  fom      h  anltai  ftia^nliii,  ' — " 


Labarnïièrt  :  Je  demanderai  an  duc  de  Bruns- 
wick si  c'est  l'auteur  du  maturcste  qui  parle,  alors 
je  ne  puis  lui  répondre  qu'à  coups  de  canon  ;  si  c'est 
au  contraire  l'ami  de  t'humanitd  qui  nous  tient  oe 
langage,  je  lui  dirai  que  la  neillenre  preuve  qnll 
puisse  nous  donner  de  ses  heureuses  nispositions  à 
notre  épani  est  d'évacuer  le  territoire  frau(;ais  avant 
•|iie  nn.s  années ,  qui  se  grossissent  |Oiirnellement,  ne 
I  V  forcent.  Nous  savons  que  1rs  Prussiens  sont  acca- 
blés de  maladies,  qu'ils  perdent  |ournelleinent  des 
hommes  et  des  enevaox  ;  dans  cet  état  de  chosct.  Ut 
ne  peuvent rdritirr longtemps; ainsi  je  crois  qneleâr 
intérêt  veut  qu'ils  épnr;:nent  une  inutile  effusion  de 
sang.  Si  vous  voulez  traiter  de  la  reddition  de  Ver- 
dun, je  ne  doute  pas  que  la  nation  n'acconle  aux 
Prussiens  toutes  les  facilités  qui  peuvent  ne  a>ncilier 
avec  ses  intérêu  et  la  vengetM»  qnTdk  doit  tfrar  de 
la  violation  de  son  territoire. 

lintntwick  :  Le  Français  est  une  nation  bien 
étonnante!  A  peine  s'est-elle  déclarée  république, 
qu'elle  prend  déjà  le  langage  des  républicains.  An 
reste,  je  ne  puis  dans  ce  moment  rien  vous  direnr 
cet  objet,  ni  sur  celui  qui  m'a  amené  auprès  de  vous  ; 
il  faut  que  je  parle  au  roi.  Convenons  pour  vingt- 
quatre  heures  d'une  susi»ension  d'Iiostilitisentrc  nos 
vedettes:  (jue  tout  reste  tn  statu  quo.  Demaui,  le 
jîéuéral  Kalkreuth  viendra  vous  trouver  ;  il  a  la  con* 
iiaoce  du  rai ,  cC  aoit  le  général  Duniouriei,aoit  oeliîi 
qu'A  BB— sWri  t  ce  sujet,  pour»  ctmttiei  ivee  le 
général. 

Je  suis  charmé  d'avoir  fait  votre  connaissance; 
quant  à  voii^,  général  Galbaml ,  i  ai  vu  avec  plaisir 
un  ancien  ofUcier  d'artillerie.  Vous  m'avez  montré 
par  vnlre  bellerie  un  échantillon  des  talents  de  l'an» 
dciaeiys  rofal.  Continuez  l'un  et  l'autre  i  bien 
servir  votre  patrie,  et  croyez  que .  malgré  la  teneur 
des  maiiifesli's.  on  ne  peut -^'empêcher  d'estimer  ceux 

3UI  tra  vadient  avec  loyauté  à  aiisurer  l'indépendance 
e  leur  pays. 

k'alkrfuth:  Permettez,  mrssienrs,  qu'en  voue 

detnandant  votre  amitié,  je  vous  accompagne  quel- 
ques pas. 

Brunseriek  le  Rtive  ;  les  tirailleun  Ibneeie  «lit- 
lent  les  Praniraeen  eriant  :  Fifor  te  neflen  f  Ce  cri 

ét  line  K.ilkreiith;  il  demande  s'il  v  a  sArelé  prmr  lui; 
(î.illianti  i  e|>oiidque  la  lojauté  française  est  le  garant 
de  sa  sûreté.Aqwlqwepe8deU,'lee|énécan  ee 

quittent. 

Je  certifie  les  détails  de  la  conférence  ei-deasos 
eonANTOMe  i  tout  ce  qui  s'est  pas.sé. 

Si^né  (UiMin,wuaréeh«^-4i'€mf. 

On  nMt^nneenl  mec  anr  les  rota:  H  servira  dM 
aux  penples  qui  en  connaissent  encore. 

or*  >f.  PEir  RÉGNER  INSOCr.MMEîHT. 

■  C'est  toi,Saint-.lust,qui  annonças  si  simplement 
celle  grande  et  éternelle  vérité  ;  c'est  toi  qui  la  dé- 
montrée non  moins  énetfiquenicnt  à  la  Ixibaoe  de 
la  ConvenlMNi  nationale. 

.^(Mls  invitons  tous  ceux  qui  veulent  avoir  nne 
idée  juste  et  précise  de  l'importante  question  relative 
au  jugement  du  ci-devant  roi  des  Fraiiç.iis,  à  lire 
l'opinion  de  Saiut-Just  .sur  cet  ob|et  :  ils  y  louveront 
force  de  raisonnements,  vues  profondes,  et  cette  phi- 
losophie législative  si  néccaiaire  i  ceux  qoi  éniveat 
lédicer  le  pacte  eodel  dTnne  fitande  r**^ 

•Mener  '  ' 


naircs  de  Iq  libprW  etcîe  l'insumction  df^  peuples 
contre  la  tyrannie,  a  publier  iLin.s  leurs  fei^Ules, 
piblief:  piftout  et  en  gros  canelèrct: 

#i  Mi  fart  BÊCHER  miOCiliMBNT. 

(  Tiré  du  RépubUeain  ,  iio  16.) 
CONVENTION  NATIONALE. 
If 


Un  mpn'lin-  lit  niainie  qup  tmi^  rnix  tl>  s  (1<>'|)UU'4 
qui  Hiirontf>*it  d 's  diH'our!»  sur  le  lirumtiu  i*")  iOieut 
autorist^s  k  les  faire  imprin»er  pur  l'inprûlieiir  M- 
tiopal  4vant  de  les  avoir  prouoncés. 

On  demande  la  question  préalable  aur  cette  pro 
position  ;  i  llc  est  il  rrolt-p. 

Lr  pré>ji|i'iit  aniniiic**  que,  hirr  nii  soir,  il  :i  re<  il 
plusieurs  «li'pi'i'lws  tlii  5^t'iit'r;il  Ciislini',  ui.iis  (|iir  le 

E'uèraj  demande  qu'elle^  S4»jcut  reovoyées  au  co- 
ité  (fc  la  guerre,  sans  ^'ellet soleil  lues  I  m  Goq- 
yention(l). 

M  Convention  déc^^te  le  renvoi  demnqdé  par 
Çustipe. 

BsuRKi.  '•>  citoyeD  Guys,  victime  du  deipoliiDit 
rqsseqibl^e  colooivlede  l'Ile  d«Tabago,eslPnenrs 

un  (le  ees  ni;illieiireiix  icTMM  iitrs  pour  avoir,  dons 
Ji'S  premiers  elunsil  uiie  liin  rie  ii.nssniile,  mcinilt  sté 
une  opinion  fdvunible  .iiix  prngn  s  <te  la  revoiiiliun. 

Î'ou(  SOI)  cfimc  (l'avoir  v>te  élu  yice-|ir<-si  init 
'une  de  ces  •aodatioiis  populaires,  si  ridu-nieiiM  iii 
cslo||Uiiërs,|^rMqtie,fonuëes  pour  le  m.iii.i  en  di  s 
lois,  elles  dirigent  s.itts  ce«e  l'opinion  |)iibli(|iie  v<  ts 
i"ut»t  iss.incp  aux  lois;  parce<]iie  li  iir  >ui vriil.iiKC 
active,  eu  déjouant  1rs  intriguer  lirs  uiaiveillaiib , 
assure  le  repos  et  li-  y.ûu\  de  la  pairie. 

Quys,  livre  à  un  Inbuiiul  mii|ue,  fut  condainné  à 
pne  amefule  de  i,uou  liv. ,  pi  forcé  de  la  payer  stir- 
k-dianip.  CoutiuHcllemept  euVulte  aux  vexations , 
0  vmt  nTlamer  en  Fraiiee  la  justice  éclatante  de 
ri^SSMiblee  iiatiniidr  :  s^n  espoir  pe  fut  point 
trompe.  I\ir  nu  il.  i  ret  du  17  l(\rifr  tT'Jl  ,  il  lut 
d<'i  11  ir.'e  de  racciisain'n  et  rendxiurs»^  de  l'amende 
de  1 ,000  liv.  ;  niais  depuisaon  arrivée* il  joui  gue 
dé  la  moitié  de  se.s  appointrlMiAr,  comme  ^il  eAl 
été  ab^nt ^r congé.  Guys  s'est  pourvu  à  re  sujet, 
tantôt  aupr'S  de  l'Assemblée  n  itimiale,  tantôt  an|)res 
duiniiiis  re  de  la  marine,  et  toujours  sans  «^ucci  s.  Il 
vient  enlin  d'être  renvoyé  an  comité  colonial  :  c'est 
là  où  il  a  démontre  (]iie  n'étant  revenu  en  France 
que  conime  cojilraint ,  et  par  une  mile  de  vexations 
que  son  patnotjsiiie  seuF  lui  avait  attirées,  il  ne 
pouvait  <'tr«'^SSiniilé  à  reii\  qtii  (]iiil|aient  ieiii-sfone- 
tions  poiirs'oecupcr  de  leur  s mte  (oi  dr  leurs  ntVaires. 
Enellet,  le  miin-tre  Mon^e,  par  sa  lettre  du  17  oe- 
lobre  dernier,  semble  ineliner  en  faycur  du  péti- 
tionnaire, en  jnnoiiraiit  qu  il  l'a  fait  inscrire  pour 
être  employés  TouluM»  et  qu'il  ne  sait  sur  quels 
notilk  tk  pl^éknmn  ont  suspeaihi  fe  ilnm-Klief 
i|ejm  appoin  t"  m  e  1 1  ts . 

Trois ofliciers dadminislralion  <!e  la  Martinique, 
Levachef,  Laeizi-  et  LesliboudoiK ,  revenus  en 
France  pour  s'y  déroher  aux  mêmes  persécutions , 
ont  reijii  leur  Iraiteineul  entier,  d'après  une  dÂ^n 
du  comité  culouijkl  de  rÀSicJliblée  ronslitnante  ; 
maïf  ces  sortes  de  di<cisini»  n'existant  pins ,  le  mi- 
nistre n'a  pas  eni  pouvoir  de  Ini-ni-mc  s'éeartcr  du 
régiiiie  adopte  dans  son  département.  iViusi  le  puli- 
tiouQiiice  p*»yut  ppja|  vtd<N|tiiKnm  quitta  aun 


poste,  et  devint  être  con^défé  STfp  jiMîM  comiM 

un  patriote  opprimé ,  déjà  venge  par  rAsseqjbTe^Ç 
nationale,  et  d;>iit  les  services  tourneront  eoiisl.  in- 
ment  au  succès  de  la  chos^  publique  i  votre  conijté 
colonial  voas'|irop<iaB«v«ecooflaiie^de  Aiqéier  «4 

qui  suit  : 

•  La  Convention  ii  itionale.  après  avo  r  entendu  !e 
rapport  lie  son  cmndf  eidonia  .  autorise  le  ministre 
de  la  manne  et  des  colonies  à  laif  c  payer  à  Laz.iiq 
Cou lalotalité  4e s* 3  app  'iutcpirnts,fchusdepiri 

ou  d'à-cnmpte  à  cette  époque.» 
Ce  pro  et  de  décret  e^t  adopté. 

—  Maillie  lit  une  adresse  des  Savoisiens.  qui  de- 
matulenl  tpi'il  leur  soit  pernns  d"i  rliaiiu'i'r  deux  pri- 
.souniers  laits  sur  les  ennemis  contre  deux  volon- 
taires du  département  du  Var.  qui  ont  eu  l'impru- 
dence de  s'avancer  trop  dans  les  oKinta^es  da 
Piémont,  Cl  qui  ont  été  pris  par  les  HéwoataiS. 

Cette  adresse  est  renvoyée  aux  CMÙMs  di^IOlM* 

tique  et  de  la  guerre  réunis. 

—  Un  membre  propose ,  au  nom  des  comités 
d'in>;(riictioii  piihlnpie  et  îles  tin  uic<  s ,  nn  projet  de 
décret  relatif  au  traitement  à  faire  aux  membres  des 
congrégations  séculières  qui  se  SOnt  VOOéet  JaiouTl 
ce  jour  u  l'instruction  publique.  * 

Plusieurs  articles  sont  décrétés. 

On  demande  emniHe  le  ffpport^^oi^  «rtiçlesel 

rajournementdu  projet. 

Après  quelques  débats  l'ajournement  est  décrété. 

Bm  i.  :  .le  vais  vous  dénoncer  un  fait  nui  prouve 
que  tandis  que  vnns  travaillez  avec  tant  de  Zele  à  là 
jirupagatioii  de  la  liberté  et  de  l'éKaljté  chez  tous 
les  peuples  r]iii  nous  environnent ,  les  ministres  de 
France  auprès  des  cours  étrangj>n  travaillent  avec 
un  lèle  égal  à  étrangler  cette  m#me  liberté,  tê 
bailliajîcde  Darmsladt ,  qui  devait  vous  appartenir, 
d'après  le  traite  de  Itiswiiii.  a  arbore  la  cocardi? 
nationale,  et  demandait  à  étie  français.  Le  dur:  de 
Deux-Ponts,  pour  arrêter  ce  nouveiiieot ,  s'est  hâté 
d'envoyer  des  troopes  dans  cebailliaxe  pour  saisir 
les  magistrats^  ws  amener  dans  les  carhois  de 
Deux-Ponts.  A  la  tétede  ces  troupes,  on  a  remarqné 
le  sieur  Dclp^rle,  ministre  de  France  à  la  cour  de 
Deux-l'itnts.  Les  citoyens  du  duché  de  Liinbuiirg  et 
du  bailliage  de  Darmiitadt  demandent  donc  notre 
protection  contre  l'invasioq  des  despotes,  p'tin  autre 
cAié;  le  cftib  Amis  de  li|  Uberti'  et  de  IT^nlité , 
établi  à  Mayencc,  m'a  ëcrft  gO'ir  m'engager  a  vous 
dem.iinler  SI  vous  voulez  àctorder  votre  protci  tion 
aux  Mayençais,  ou  les  al  andonni  r  .'i  la  mi  rci  des 
desputes  qui  les  menacent.  Je  di  iiiande,  moi .  que 
vous  déclariei  que  les  peuples  qui  voudropt  ffSN 
terniser  avec  noussowot  protégés  par  la  aation  iiraa> 

çaisc.  *  * 

Fermo?!t  :  Dans  le  moment  oh  les  armées  de  I.i 
république  marchent  pour  aasnrer  la  liberté  des 
pfiiples  voisins,  je  ne  vois  pas  comment  on  peut 

douter  des  intentions  de  la  France.  Je  demaniK  le 
renvoi  de  la  proposition  de  Rhul  au  ounilé  diplo- 
maliipie,  (|ni  dot'  ,  npi  r  t  ii  ce  moment  île  d  li  r- 
ininer  le  mode  dont  nous  devuiis  non  pas  proté^r, 

mais  garantir  la  libcffttf     paoplns  qni  nom  aîm» 

ronflent. 

Lepndrr  appuie  cette  proposition,  et  demande 
que  If  ci^iié  bsie  loq  rapiwrt  k  plut  tût  pal* 

sibie. 

««««  î  H  «fljp!»<  jKaNtfijsce  .rpip  im  m 
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IPpporl  vrn'îmli  pr-vliiln  sur  1rs  prinri|ic<  d'apr's 
jcsqiivls  la  r  laiici- lii  i!  j' i  iiider  sa  iM  oU  i  iimid  (mis 
It'S  p«'iipl("i  qui  I.T  iM  iiiiitil.  I.c  ci!ii\iii  rirc'gDiii' 
t||  ekvgi  Ut;  yods  latre  ci-  rupport.  Quant  9  la  pro- 
irctipn  i  aceortkr  aux  Mayeacais,  Hie  a  été  pru- 
|lamérpli»wiirsfojs(l«ii)sdrsa(|rf.<ises.  JVn  druiaiKlc 
le  rrnvui  au  comitc  diplomatique,  pour  st^rvir  de 
4fas<'  an  r.ijiiiort  tiw  ]«•  vmis  ami<  ncc. 

Hliijl  lit  une  auic^d<»M4vruç.iis  par  laquelle  ils 
ni:<n)n.M)t  qu'un  |^  iKsuctqt  lutodiNi  dtb  na- 
\M>H  frau^aiie. 

Bbissot:  4[oit  j«  demande  au'on  4iNilt  le  priii- 
ripr,  et  qu'on  fj|  ve|if pie  U  rédaetios  m  cwiilë  di- 

ploliiatiqiif. 

*"  :  l<  iiianilt'  que  If  pouvoir  PX('cutif  soit  diariçe 
d^  donner  *U-!>  ordres  aux  gtiiieiMux  d'nrmt'fî  puur 
Venger  i  rioft^o^  In  prupiiea  ^u'on  «  (>pi)i  iini!>. 

Çama  :  Jt%  difclaïajrt  la  aoHf  eniaetf  de  la  nation 
^nçajsr,  Tpu9  ares  Noonmi  la  wowfmlfw^  de 
tontes  les  nutres  nations.  Avant  de  rriivnyer  an  co- 
mité, vous  (levez  doue  eoiniiieiirer  |iar  dee  aier  que 
vous  recoiin. lissez  la  >^/in  eiaim  li  (!<■  Iciis  li  >  peuples 
de  la  terre.  Vous  avez  délivré,  vt^  voisiusde  la  tv- 
rannir,  vous  ne  devez  pu  hi  alwnilnnncr  fjOÊtA  Ils 
«eJeUeot  da<u  vos  liras. 

Urtâox  (  t  )  :  Je  demande  que  la  ConrenHon  M- 
flnrc  que  !:t  n  it un  Imi  r;iive  aerotil-'m  frateriiile  et 
iei  iiiiiNa  luua  iej  |H  inilesqiii  vumln-nt  jouir  de  la 

^4t}Ui;ncs:  Je  ne  m'oppose  point  à  In  proposition 
qui  est  Taite  de  déplamr  une  vous  accorde n-z  Iratcr- 
■tliet  leeMliailI  pcfllllef  qui  voudront  conquérir 
la  liberté.  Je  tous  prie  d'observer  qu'ici  plusieurs 

questions  SDiil  ein  h.uiK  es  1rs  unes  aux  autres.  V  ous 
aurez  il  ;:l)nri|  à  rei^ler  la  enu  luile  des  f^eiieraiix  en- 
vers les  [I.  nulles  chez  lesqui  lsiU  po:teront  les  armes 
de  la  république.  Vous  déciderez  eutuile  la  proposi- 
lîi«  d'aMouiirbaj.  BD(in  il  voua  restera  1  traiter 
une  grande  OKitNNi  que  je  n'ai  pas  aperçu  qu'on 
discutât  ;  c'e«  la  conduite  que  vous  avez  à  tenir  en- 
vers 1rs  ix  iiplrs  qui  >(>uilniiit  Se  Ti  iiiiir  à  vous.  En- 
glot)er  tuuies  ces  questions,  ce  serait  luire  une  iiiaii- 
vais«'  loi,  ou  ulutùt  ce  serait  n'en  point  laii  e.  Je  de- 
mande doue  la  pripriltf  pour  la  wiuet  de  décret  du 
•omilé  diplomatique  sorla  coaduite  des  généraux  en 
•ptvfdlrsager. 

Lépeaux  propose  et  la  Convention  adopte  la  redac- 
4ion  suiv.iute  : 

•  La  Loiiveiition  nationale  déclare,  au  nom  de  In 
pation  fiatteaisc,  qu'elle  accordera  fraternilc  et  si  - 

Kunà  toiis  les  |>euples  qui  voudront  fecouvrrr  leur 
Mrtd,  et  charge  le  pouvoir  eiéculif  de  donner  aux 
péiirraiix  li  s  ordres  iieees>;aire^  pour  porter  secours 
M  CCS  peuples  et  (Ittlendre  les  qiloyciiif  qui  auraient 

é(e  vi'xes,  ou  qqi  piiiirnii«it      pour  Ip  came  df 

la  liberté.  • 

SEBAEfiT  :  Je  demande  que«edlEnlloi|lMaitet 
imprimé  daps  toutes  les  langues. 
Cette  proposition  est  adopiée. 

—  Le  itiiiitslre  di  s  allaites  étranf^ères  adresse  à  la 
Convention,  nu  nom  de  Cliiteauneur,  résidaiità  Ce> 
afefV,  sa  décoration  mililaife  flt  IM  ttmt  pour  les 
liMMiiéa de  Lille. 

«•Siltery  dépose  sur  le  bureau  la  décoration  mi- 
Itiive  du  planerai  Sparre. 

—  La  eoiiipa^ruie  de  la  gendarmerie  nationale, 
chargée  de  l.i  j,'arde  de  In  Convention,  delile  dans  In 
•aile,  et  reçoit  du  président  un  drapeau  qu*  lui  avait 
été  aocMdé  In  M  aeptenbre  dernier. 

(I)  UnwitKinAÀpmu,  oui  rut  pliu  txi  l'uo  de*  dùtc 
feurs  do  la  rigMàtfm  «1  !•  atMf  d«  U  Kde  dtêJktnU 


—  l'ne  d.'|)uf,ilîon  des  électeurs  du  di^pfiHemenl 
de  ;>eiiie-et-Uisc  pri'MMite  iiu  Iouk  uieiiioiie  sur  Ira 
Siibàistances.  Il  a  pour  objet  Iq  oieiuapde  d'une  Igi 
coii»re  le  uionuoolf .  d'après  launelit  cluH||in  pfO« 
prjéUiire  aérait  obligé  d'appof ter  d^ps  Us  mafvlirf  |i 
quantité'  des  graiiis  proportionn('e  à  ta  rmilte,  ft 
qui  $4-iait  taxée  par  la  niunict|inlite  de  son  domicile. 
U  a  eiicor''  i>>  iir  olijet  d'el.iljlir  des  fifniialili  s  pour 
le  transport  de$  subsi&Miqces  de  deuarleuieul  à  de- 
p.i  r  teincnt,  et  de  tm  la  mattaïqai  4»9^4»9nàm 
et  brinca  (t). 

C««ilnoii«cst  renrord  aq  «oaU<  fagrfcnimt  il 
de  commerce. 

On  lit  une  leltre  du  Q)ioi«lre  de  l'ipténcur. 

Mi,  le  f  •  M*,  llta,  Ite  t«  de  b  aipaH, 
l'n  citoyen  au  pr/tidenlde  ta  Convention  naliontlt. 

Je  me  déjiouiUe  du  Ulrp  de  niniatre ,  parce- 
qu'il  sert  a  taire  roeftre  des  cncraves  1  la  liberté  de 

I  horanH)  A  qui  i)  est  donné,  pan  eque  je  crois  utile  a 
la  chose  publique  d'us.  r  en  ce  m  iiicnl  do  tout  le 
droit  du  t  ilityeii  et  de  l'Iioniine  l'I'"'  i"'"r  atlanuer 
des  piejugi^' dupt  les  elTets  scf-ajeut  fui|estes  a  I4 
France. 

Le  comité  d'agricultuf*  C(  d«  MftMWI  •  |té> 
tenté  un  projet  de  décrit  qoi  nia  nit  croira  trèt 

niii^ilde  liiue  expérience  en  administration. 
lu  s  voulues  eu  Europe,  pour  étudier  le  ^éuie  di's 
ii  itions,  leurs  relations coimu.  r  i.iles.  ei  ir,  s  jiarli- 
culierenicnt  la  nnissaiice  et  le  pro<^rèsde  cet  esprit 

aui  veut  et  doit  Taire  des  intérêt^  pr|yés  les  éléments 
e  l'intérêt  public;  toqt,  et  rbialquf  d'Angleterre, 
et  la  nôtre  propre,  et  les  ^andet  vues  deTuri^ot,  ef 
IcseiTcuis  désastreuses  de  Necker,  tout  prouve  qiie 
le  gouverneii.eiit  iic  s"e>t  jamais  inèled  am  un  com- 
merce, d  ain  une  fabrique,  d'aucune  entreprise,  <pi  il 
ne  l'ait  |ait  a>t-Q  tles  frais  énormes,  en  concurrence 
avec  des  particuliers,  et  touiours  au  préjudice  do 
tous;  que  toult*s  les  fois  qu'il  a  voulu  s'entremêler 
dans  les  affaires  des  particuliers,  faire  des  réglementa 
sur  la  furnie,  sur  le  iii>>de  de  disposer  des  propriétés, 
de  les  mo<|ilier  à  son  gré ,  il  a  nus  desentravcaà  l'in- 
dustrie ,  fait  encliérir  II  imltf  ^'C^Tt  d  k»il^ie|l 
qui  en  sont  résultés. 

L'objet  dea  snbsistancM  cat  dpm  et  pins  par- 
ticnliercmentfjn'niicnn  antre,  parcequ'il  est  de  pre- 
iniére  nécessite,  ipi'il  occupe  up  grand  ntuiilire  d  in- 
dividus, et  <{u'il  n'en  est  pas  un  s<'Ul  i|ui  n'y  Sot^ 
intéressé.  Les  entraves  annoncent,  i^ppellent,  prépa- 
rent, accroissent,  propagent  la  déliancr,  et  fa  con- 
liance  est  |e  seul  moyen  de  isiic^  maichar  upe  «dipi- 
nistration  dans  un  pays  libre.  ^ 

La  fnree,  quelque  moyen  corrcilif  ([u'on  imagine, 
PC  .saurait  être  e:ii|do\ re  que  dans  li'i  nioineiilsde 
crise,  dans  1rs  eou\ ulsions,  dans  1rs  nioiiveinents 
violents  et  irrelleeliis  ;  niais,  dmil^  i|qi;  suite  de  tra- 
vaux, (lans  une  coutiuiiitc  d'opératifint*  l'emploi  da 
la  Eoiîce  nécessite  la  coptinuite  de  «qn  v^qp,  elle  eq 
iftabfit  le  besoin,  elle  le  multiplie  et  Pag^ve  sani 
fesse,  (le  manière  que  leetilùt  il  fnU'Ir.iit  armer  la 
nioilié  de  In  nalu  ii  eontic  |  autn  -,  tri  sera  toujoiiis 
l'elTel  di'sdecrrts  qui  iinnint  pour  luit  de  coiitr.iiiidre 

fequf  la  justice  et  j.i  iMison  veulent  et  dojveot  laisser 
ibrp.Or,lou|e  déclaration  exigée,  eq  Iki^de  iiib- 
aistancea  nécialemrnl,  s<  ra  fausse  et  ntossiten  ta 
violence.  Tout  onire  <le  iMirter  çà  ou  là,  en  telle  ou 
telle  ipianlité;  de  vendre  eu  tel  lieu,  et  non  en  tel 
autre,  à  telle  bcure  aux  uns,  a  telle  heure  au* 

(I  )  Ceu  ici  I*  f/nmièr*  idée  «tu  Huueimiim,  imite  p«r  Iw 
•ntoriUt  locales  :  M  *«rr>  «mmSU  cdnMatl  |a  CwiTMiUaii  i 
du  r«-»i»trr  au  tou  général,  avant  de  ddcrdtcr  c«tt*  MteM 
M  divcfMOMnt  jugée  et  que  IVn  d«  pw|  jMtCMent  êffré» 
•  eier  ^u'ca  ae  reportant  aui  cirMuiUuoM,  |>  w. 
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•titrfs,  tout  ce  qni  établira  la  gëae,  tendra  à  l'ar- 
bitraire et  deriendra  vesatoire.  Le  propriétaire  s'in- 
QoiHe  d'abord,  m  d^oûte,  enfuit»  il  liait  par  l'in- 
éignn.  Le  praple  aton  prêt  ^Irrflpr  «I M  auulww. 

La  source  des  prospérité  serait  tarie ,  et  la  France 
deviendrait  la  proie  d'apitatioiis  longues  et  cruelles. 
C'est  une  arme  terrible  doiil  les  iiuih  t  illanls  ne 
tardeot  pas  de  s'emparer,  qu'un  décret  qui  porte 
•vre  loi  la  coutraînte,  et  laisse  à  la  rioteuee  de  le 
dirigiT.  Mià  oeloi  dtt  16  aeptenibic  dernier,  fii  Ofw 
donne  te  w wnaf  nwiit  dn  grains  et  antoriae  l'em- 
ploi de  In  force  pour  son  exiriition,  ri'prtiid  l'alarme 
rtfiivorise  1rs  émeutes.  Emore  luie  enli.ive,  encore 
une  provotMtion  de  l'autorilé  pour  la  soutenir,  je  ne 
cunn.iis,je  ne  conçois  plus  depuissaitce  buuiainc 
capable  ^anMrr  les  désordM. 
^  On  ne  se  représente  pat  awtonVn  administra- 
tion, en  législation,  comme  en  mécanique,  la  mnl- 
tii  lirilé  (li  s  rniin-îes  g^nc  les  mouvements,  n-lanle 
ou  (iiiiiMMie  IMlel;  faute  d'un  plan  raisonné, fonde 
sur  I  histoire  des  faiLs.snr  le  résultat  des  condu- 
naisous,  sur  in  sonuue  de^  moyens  moraux  et  phy- 
iiqiiea,  un  code  se  trouve  chargé  d'articles  dont  les 
«nsaiHit  destinés  i  rrctilier  les  autres.  Il  s*e«aitiine 
coBBplieation  susceptible  de  commentaires,  et  Texé* 
cution  devient  également  diflicile  et  hasardeuse.  Les 
inconvénients  de  celte  nature  sont  infiniment  graves 
dans  la  législation  des  sutisistances,  qni  devient  alors 
un  arsenal  d'armes  meurtrières  que  saisissent  tous 
les  partis. 

Président  de  la  représentation  d'un  grand  peuple, 
montrez  que  le  grand  art  est  de  faire  peu.  et  que  le 
gouvernement,  comme  l'i-ilucatidn,  <t'tiiiste  prin- 
cipalement à  prévenir  et  à  empêcher  le  mal  d'une 
manière  négatire,  pour  laisser  aux  facultés  tout 
lnirdiffekqH><roent;  car  c'est  de  celte  lihnrtd  que 
délaient  tous  les  aenres  de  prospMté.  La  seule 
chose  penl-^tre  que  l'assemblée  puisse  se  permettre 
snr  les  subsistances,  c'est  de  prononcer  ({u'ellc  ne 
doit  rien  f.iire  ,  «lu'elle  sup|ii  nne  tmitc  entrave, 
qu'elle  drâlare  la  liberté  la  plus  entière  sur  la  cir- 
culation des  denri'es;  qu'elle  ne  détermine  point 
d'action,  mais  qn'eUe  en  d^loie  nne grande  contre 
quiconmie  attenterait  i  cette  liberté.  La  gloire  et  la 
sârelé  (le  la  Convenlion  me  (laraissent  attachées  h 
cet  acte  de  justice  et  de  raison,  parcequ'il  me 
semble  qosiapaixettoMMordala  MtioacB  dé> 
pendent. 

rabonde  en  motifs  ;  le  temps  et  l'espace  tMt  trop 
«Nuls;  mis  je  joins  ici  des  obserrations  que  j'ai 
en  deVohr  adiTser  à  la  Commune  de  Paris  arec  la 

procl.iin  itifin  du  pmivoir  exécutif;  elles  concour- 
ront à  développer  nu's  idées  ;  elles  m'ont  paru  mé- 
riter assez  d'attention,  pour  être  étonné  que  le  co- 
miUS  chiirgi?  d'un  décr«*t  auquel  sont  intéressées  les 
dtHiiéii  de  la  France  se  soit  éloigné  de  m'entendre 
nr  nne  partie  d'administration  dons  laquelle  il  im- 
porte antant  de  recueililir  les  mes,  de  peser  les  rai- 
sons, pour  se  {garantir  de  rcrreur,  cta^étrepis  ex- 
posé a  les  méprises. 

Je  soumets  ù  la  sagesse  de  l'assemMée  mes  repré- 
sentations sur  le  sujet  de  mes  plus  importantes  sol- 
licitudes; je  les  lui  dois  comme  citoyen,  et  «PcSI 
à  W  titra  fan  je  kd  m  Cris  hommage. 

Signé  Rot.Aînn. 

FAtinr  :  Lf  ministre  dr  l'inténenr  a  tort  de  vous 
dire  ipi  il  n'a  pu  se  faire  entendre  aux  comité*,  lors 
de  la  rédaction  du  projet  de  lui  sur  les  subsistances; 
car  j'atteste  qu'au  cealcaire  vos  comités  l'ont  invité 
è  venir  leur  présenter  ses  idées,  et  qu'il  a  reftasé  de 
s'y  rendre. 

L'assemblée  ordonne  l'impression  de  la  lettre  de 


Qoel^ies  membres  dramndent  l'impression  de  11 
pétitioB  dn  dtaeleMi  da  àffmtmaàétêàm  iè' 
Oise. 

***;  Jé  eoeriMts  celte  proposithm.  Les  êkom» 

pétitionnaires  vous  ont  proposé  de  restreindre  nr 
toutes  sortes  de  pênes  et  d'entraves  la  liberté^ 
commerce  des  m;iins.  Ils  pmpuscnt  d'autoriser  les 
municipalités  à  exercer  une  niqnisition  révoltante 
sur  les  ferflriM.  Ul  vwl  JMIB**  demander  «{ue  le 
méuehoaaMDe  pnlaw  mploilf  y  plasd'nn  certaia 
nombre  d'arpents;  qoe  le  même  cannaerçant  a« 

fuisse  employer  qu'un  nombre  déterminé  de  porte- 
lix  ;  que  les  municipalités  forcent  chaque  proprié- 
taire à  porter  tant  de  grains  chaque  semaine  à  til 
marche.  Ils  proposent  des  entraves  pour  le  co» 
merce  de  départeaml  è  dtearienNat.  Il  aenit  tràc 
dangereux  de  propager  Ma  MUnani  aons  condui- 
raient, j'ose  le  dire,  au  eode  de  la  famine,  qui  porte- 
raient l'épouvante  parmi  les  propriétaires, et  dépré- 
cieraient inérac  les  biens  naliouaux;  ou  en  ralenti» 
raient  la  vente. 

Feruomt  :  J'ajoute  que  si  vous  ordonniez  l'impre»- 
.sion  de  cette  pétition,  vooa  semMftfat  autoriser  les 
délibérations  des  corps éleeloranx;  ce  qui  serait  d'un 
exemple  très  dangereux.  Si  nous  roulons  garantir 
l'unili'de  la  répuld i<|ue ,  empêchons  si  \  erruu'iit  les 
assemlilees  électorales  de  s'ériger  eu  autorités  repré* 
sentatives  ctcaccfpcnlioMpMBaaeaiM.  (Oa 
plaudiL) 

L'assemblée  décide  qu'il  n'y  a  pu  Ken  h  déKbiw 

sur  la  proposition  de  I  impression. 

—  La  délibération  se  reporte  sur  le  projet  de  loi 
relatif  aux  êmiprês. 

Une  assez  longue  discussion  s'élève  sur  la  questioa 
de  savoir  a  quelle  autorité publiqa^doildlîaalliip 
bué  le  jugemnitdu  faitde  fémigratiân. 

Ls  propoflMaa  de  mdre  les  ntbaaaaTde  dtoirid 
juges  de  la  validité  des  certiKcnLs  de  résidence,  est 
combattue  par  le  motif  de  la  lenteur  des  formes  judt- 

cinires,  et  aiÉBadel'iadiiwaB  d'an  gnad  anadw 

déjuges. 

Celle  de  donner  ceUialtribation  aux  corps  admi- 
nistratifs est  rejetée  conma  f  alralaaat  anr  mafariw 

de  pouvoirs,  en  ce  qu'eilerpadnHIetwtainlilnlears 

arbitres  de  la  peine  de  mort. 

Ossi'lin  demande,  comme  moyen  terme ,  que  les 

ret  !  allons  dis  ntovensqui  se  prétendront  injus- 

teuient  compris  dans  la  lis*e  des  émigrés,  soient  pré- 
sentées aux  directoires  des  départements;  qu'à  dé- 
faut de  certificats  de  résidence  continue,  signés  par 
des  cott<eils-*énéraux  de  commune,  les  réclamants 
soient  déclarés  coin  aiiicus  d'émigration  ;  que  si  an 
contraire  les  cerlilicals  présentes  iie  paraissent  pas 
assez  authentiques  pour  q^uc  le  visa  du  directoire 
puisse  y  être  apposé,  la  difbGuité  aoit  jugée  par  un 
junr. 

Leroy  oppose  qne  la  peine  de  mort  ne  peut  être 
prononcée  surune  pièce  négative  ;  que  la  preuve  po- 
sitive de  l'émigration  doit  être  donnée  par  le  Jngt« 
ce  qui  est  du  ressort  du  tribunal  criminel. 

D'autres  difliailtés  s'élèvent  pour  le  cas  oii  un  d- 

ar«n  resté  en  Fnner,  sans  interruption  de  domi- 
e,  serait  ponrwivi  par  un  directoire  puor  bjf 
d'émigration,  et  ne  pourrait  cependant  paso  btenir 
du  conseil  gi'iiérnl  de  la  commune  du  clier-liue  de 
canton  l'attest.ition  d'une  résidence  cMitinue.  — 
On  liropose  que  l'attestation  de  buit  aloyens  domi- 
cilié bsM  fsi,  i  Boias  q<i  nVlille  oae  prSBfa 
gatirc 

Cet  amendeaMnt  eslidoBld. 
De  iiouveanx  débit»  i(iStm/L  sur  b 

d'Oi^lin. 

Maur  prapoM  de  diviinr  lejageaMttt  de  la  fcnat 
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éecrtuidii  f:iit  dr  rifinifnlIontteiilecMoèSM- 
nitaitsrn  question. 
Otte  dernière  base àtéiVhinllSnmt^wéo^ée, 
La  ConventioD  décrrtf  fn  consAiiirair  que  1rs  ad- 
aiinistratrars  dr  drparlrmf nt  seront  jnf^<-s  m  der- 
nier rrssort  de  la  forme  des  cerlilicats,  fl  rn  j^t'iu'f.il 
de  toutes  les  (jni-slinns  de  formaliU's,  mais  <juc  le 
Mt  de  rémiçnitiun,  lorsqu'à  dt-futit  de  reitiiicat  il 
•m  Mis  rn  litige,  sera  jug<  par  ks  tribunaux  crioii- 
Mk.  sur  fade  d'aeeaelioa^eaMiiéNaië  far  le 

directeur  du  jury. 

Il  esl  di'cidé  enstiite  que  les  mnnfefpalitf's  ou  1rs 
citoynis  qui  se  rendraifjit  ri>ii|i  ililcs  dr  faux  ilans 
le ui  s  certilirnt5  seront  punis  de  (U'iu  années  de  fers, 
et  res|NMi8able5  sur  leurs  biens  des  perte*  qM  knr 
Imx  — wit  pu  fcirc  épffottw  i  la  iranbtiqur. 

Ln  pi  WMii  fOfs-ty iidioi  tfoi  ne  draoncr nriml  |vas 
les  contraventiiiKs  rt  délits  ilunt  \h  mir  iinit  pu  ;io- 
qni'tir  la  cuunaLssaiice  mtohI  puius  des  lut'uu's 
peines. 

Tout  citoyen,  convaincu  d'aroir  favorise  l'émi- 
gration, ou  foiini  «ne  dnigrA  des  munitions  de 
gocne  et  des  moyens  quelconques  de  poêler  Ietar> 
mes  emitre  leur  pntrie,  sera  banni. 

riiisieurs  artielrs  sont  décrélél.— tl  MlléMfM 
est  continuée  à  demain. 

—  Le  ministre  de  In  guerre  adresse  à  la  Conven- 
tion nn  mémoire  Mir  le  besoin  de  cavalerie  dans  les 
années  de  la  république,  et  inr  la  ■oyensd'y  porn^ 
voir  prompfemcnt. 

Ce  travnd  pa>>sc  à  IVxamen  dn  comité  militaire. 

—  l.v  iiiiiiisirr  de  la  marine  transmet  In  Iritre  sui- 
vante, écrite  par  le  commandant  de  la  flottille  de 


ÀU  «MMrt  4e  la  marine. 

M IS  MMabet. 

le  «risparti  de  la  radte  de  Dmikerqne  aujourd'hui, 

à  dix  heures  du  tnnlin  ,  arconip.iffnc  de  l'aviso  l'E- 
vtilU,  eomiiiaïule  jinr  le  citoyen  Malotte;  le  reste  de 
notre  flotte  n'a  pu  sortir  du  port  \w  la  continuité  des 
Tents  d'ouest  et  uord.  Couime  il  était  instant  de  se 
rendre  suMe-champ  à  Ostende,  je  m'y  suis  rendu, 
et  j'ai  pris  mouillase  dans  le  port  à  trots  heures  après 
midi.  La  joie  la  plus  vive  a  éclaté  parmi  les  habi- 
tants lors  de  mon  entrée,  et  des  d«'pi!t,itiotis  <l's 
magistrats  et  di*s  citoyens  sont  venues  nous  uiïrir 
tous  les  secours  dont  nous  pourrions  avoir  besoin. 
La  loranté,  l'amitié  franche  dont  ils  noua  ont  donné 
des  trmoif  nages,  nous  ont  fiwilemcnt  Mteonceroir 
qu'il  était  plus  nécessaire,  pour  les  conquérir,  d'a- 
voir des  bonnets  que  du  canon.  J'attends  le  reste  de 
la  flotte  p(»ur  continuer  II  BîmiMltatteaaedontvoaB 

m'avez  chargé. 
—  Le  ministre  de  la  guerre  bit  passer  mm  dd- 

E^che  du  général  BeonwnTille.  —  il  écrtl  da  funr- 
er-général  de  Sarrelottls,  en  data  dv  1«  novembre, 

que  son  avant-pnrdc  s'est  emparée  de  Saiiit-Remi,  où 
elle  a  troiiv*-  un  gr.iud  nombre  de  munitions,  et 
qu'elle  a  brûle  le  pont  r(  " 
établi  sur  la  Moselle. 
Uttanailltfdsè 


THÉÂTRE  DB  LA  MB  FBTDBAD. 

ta  pito  intitnlte  U  SUg«  d$  IMU ,  que  Ton  dflune  b  ee 

Ibéatrf  ,  c^t  iiuit  Mtnpleiiieiil  le  tabi"  au  île  ce  siéfte  méiiio- 
rable.  Il  II  )  Tuiil  point  cherclier  d'imriRiie  ni  île  coinhi- 
iid  suri»  dr:inia(i(|ue<( ;  i'aiilciir  n'j  poiiil  l  U  celle  paleii- 
lii>n  ;  il  a  cni  qup  Ii^  ti  jîLs  de  cif  isiiie  el  de  ciiunip»  ilont 
le>  bravrs  îi  1  IjuIn  iIi'  c  >  itt"  \iile  ont  donné  un  recueil  iK)m- 

hieaz,  lof&Mtent  pour  ïBl4rcMer  le  wuri  tandis  %««  les 


déi:iil<  dn  «ie^,  lebntitdescannnf,  Wimreliesinilitilrr*, 
ln  pi  Uidi  et  In  bombes,  cl  •iirioiit  les  incendier  fort  bien 
ciéciiii"-,  aUaclirr;iient  le»  jeux.  Il  ne  «'est  point  linmpék 
Toii>  Il  iiioli  beurrus  qurlesjaamausiMMUOiit  trinsioi^ 
cl  i|U'  conserien  l'kittoirv,  oat  été  appIsMlb  avec  tranti 
port ,  et  ont  coiu  le«  Ame»  françaiM,  coniMC  si  «■  ne  taS 
a\ail  pas  $ut  par  carur,  tanlnntde  puiiMMe  ksi«|N^iiai» 
tatùMW  drsaMiiqiicsl  Le  paaiaaiima  fetttanlt  si  vaiiian 
également  prodoh  le  plus  grand  cM* 

OatnMfeeependiiiitdBMieeBaeiiiertoumte  une 
sorte  dliririfue  qui  Mit  I  Her  hvieliM.  Cert  m  H.  de 
rrnfMn,  Mcbe  ariilocrale  (m  a  bien  senti  cette  appliraiion\ 
qui  e»(  TCfia  i  Lille  poar  époiner  la  fille  de  l'antier^ti^te 
f  iiltHlin  ,  exerllent patriote,  qui  prf'i  if  la  (ionnrr  a  un 
brate canormier.  Ce  Valeiiiin  oDTic  mai-on  rt  innvle^v- 
rour«  qui  de|irndent  de  lui  k  lou^cem  rpn  m  uni  t>eviin. 
A  la  lin,  sa  maison  r^l  incendiée;  niai>  il  ii't  ii  e>t  pas  plus 
Iriste,  et  n%  n  m  rir  pas  moins  ni  fille. 

La  musique  e^t  fuit  anaingiic  au  ^aracl^^r  de  l'ouï  raj^ei 
on  a  surloiil  admit e  ileui  cli<rurs  ploins  de  chaleur  ■  t  d'un 
etTet  rr»pp:int  :  le  premier,  dan*  un  inoiiienl  où  lesrrmiDCt 
renvoyées  de  la  tdle  veulent  absolument  y  rwler  pour 
partager  tes  danfrers  des  bomincs  et  soi|rner  Ira Mosés;  Is 
second,  dont  le  dernier  mou*en>ent  tuitoatSit  iTèB  ISBUt 

l»^Sm*Êl£^  JCmKaer.  On 


La  pl^ce  eit  mise  en  td^te  avec  l>eaucoup  de  m'd  ,  et 
très  bien  exécutée  par  tous  les  ucteuis  el  par  l«  clireon,  et 
l'on  reconttall  (laii'<  Ir-  lie.iu  s^tevlacle  qu'elle  piéscuialm 
soiai  et  k»  taknit  tk  l'babite  nackiijule  BaïUié. 


TBÉATRB  DB  U  ■ÉPOBUQOB. 

81  ropinfcm  publique  se  mrnilîc^te  dans  les  «peetades,  on 
fe«t  juger  ee  que  petite  Paris  de  la  rétoHilioii  du  10  aoAt 
et  dm  projets  qu'elle  a  dMruits,  e*  allaiit  cMeiMee  m 
tmiwdela BeaaMipB kaafplaailMwian  dauaiaèla 
pniissam»»dn  AsMuedu  M  mât.  Letttre  ataie  en 
dit  lassIA  UnarislasNM^maNriaé  par  la  peur,  désira*! 
une  eaulie  létobUleil,  mall  É^winl  y  coopérer,  e«p<-re  que 
la  cour  va  reprendre  le  dessnn.  Il  forme  pour  elle,  chei  lui , 
les  Tvut  les  plus  arrients.  La  journée  du  10  renvem  toutes 
«es espérances  ,  rt  fait  de  lui,  en  un  roonient,  un  paiiioU 
décide';  el  romineil  c^t  enliii  bttti  >fir  que  la  république 
triomplkrr.i,  il  marie  sa  lilU-îl  un  jacobin. 

Il  y  a  dans  la  pi-O-  plii<.  de  pairiotisme  que  de  talent 
rttiiiit|uc  ;  mais  l'iiiti  ni ii'H  en  est  louable ,  les  »f  i>  ni  snnt 
fuciki,  et  le  dialogue  naturel  ei  gai,  quoiqu'un  peu  iLfuib 
L'euvngib  au  Mdt  Mt  plMMr,  et  adui 


AV  IS. 

Une  demoiselle  très  bien  élevée,  et  qui  a  déià  fait  pin- 
ticart éducations.  Tient  d'établir  une  maison  l  our  y  rc. 
eevoir  de  jeunet  penaioiioain-s.  Un  goût  naturel  l'ayaui 
toujours  portée  à  ce  genre  d'orcupalion,  ce  sont  le<<  soins 
d'une  amie,  d'une  nW're  que  te»  élèves  trouveront  en  cUe  t 
la  farveillaïKe  activité  qu'elle  veut  mettre  à  dirifer I 
la  pariirs  de  leur  éducatim  ne  lui  permit  f«sd*en  i 
voir  plus  de  huH  à  la  tok.  Elle  m  dîaige  de  ISUS  ka  i 
M,  areiccpiian  de  ceux  de  musique  iMkuuMMtalet  Im 

ffelSk  de  muamialre^  tout  ceuiprit  dans  Its  cengiDont  de  la 
fcndan.  Elle  se  profiate  de  prendra  Isa  neâieiws.  et  Us 
mrant  indiqués  ans  parents. 

On  t'adresar,  pour  le  pris  de  lapeasieo  et  pour  les  autres 
détails,  a\i  bureau  du  JlMlfeBr«IUa d 
celle  de  l'Eperon. 


AITS. 

MOttgOl. 

Offfiinde  J  ln  tJbtrlé,  sci  ne  composée  de  Pair  :  f'fil- 
U»M  m  $aUt  é»  l'Empirt,  et  de  te  Uartlu  à**  MaVHiUâit, 


•TK  talif ,  cbtriir  rl  arcotnpAgnenieut  à  grcaà  orchci- 
IJT,  ex6^4le''  &  rO|i(jra,  le  .10  H-pU  inbi  r,  l'an  1"  de  la  Pu-- 
publique,  arrui  };éf  pur  'pc.loj  iii  (iossir,  diiTclciir  de  la 
Biusiijiif  (Je  1.1  R.irde  nationale  pnr-sii  nne.  Pnt,  0  I  v.  A 
^iilis  ch-i  Imlkiuti,  rue  &itim-UoiWié«  pr<tri<Atd  li'AU* 

Ofrtméê  àlmUktrU,  pir  Ir  dtnjrn  Cmspc,  orranf^ 
Ipu-  ckrtcla  m  pino^mW,  par  L.  JaOin.  Prii,  4  Iît. 

•feâYVIIt. 

Choir  dfs  vutt  df  riitilr,  (lf»»îné<  5  iur  |i"»  lieux  ppiidant 
le»  jinues  1780,  17«1,  17s;',  I7s;i,  pI  ex'Cui»i-4  eu  i/i/fni 
(iHfn,  p»r  M.  ilodgL"',  dii  mi  te  de  i'Araiiriun- ilr  iieiutuie; 
druiTul.  Mi-M.,  alla»,  .im r  quarniU-ltiu;  liK»re»  l'i  drt 
ilr'Criiilioiis  ;  i  Loii  <  lu  i  I  ,)i  vt  .ii  (i> ,  Pull-Mail  ;  et  k 

Pari.*,  dici  Barroi»  l'aiit^  liltraire,  quiti  de»  Augustin»,  i 9. 


fehn  célébra  ponr  k« 
flf'i  iMlîéMrw  ftNÎtapNT  M  itMMbtiHcatti  ëe 
liMMweHielwt,  MlraprilMTeyaf«tf»ria<ici,c(«lt 

n  plaliir  de  det<iner  et  peindre,  pour  M.  Huliiiga,  Irt 
ttinei  rodMHliqaes  et  eitreordiaaires  qui  ccraetértoan  ce 
paya. 

A  «m  rrlowr,      amatpur*  rt  mîi  imii  dtJ^irtrptit  drt 

cnln^'^  (le  c{"(  ldljli\iii\  i^rilat  Ici  d'un  pay*  qui  d<'Vf  liait 
«if  inur  111  JOUI  |i  i;^  inU'i  <-ssaut  h  la  ( ir.iinle-lJi >  tagiie }  U 
|i|  mil  I  s  .1  l.i  1.11,1  OUI    1  s  v.il  ;      1 1 1',  (Ti  nniln  wi  M-n  1ttl''fll»  à 

r\((iii(r  lui-iii»me  en  uqua  riii'rt,  à  i  ini  i.ition  de  if» 
di  >-iii»,  lt-4  principales  lui  s,  ce  qu'il  ;i  jc  riini;i(i  apn"^  un 
tr.i^aildebiin  des  année»,  li  ne  rote  que  |)<'ii  d  en-mplaires 
de  ce  niagiiilique  oatrafe,  le«  p  arn  ti>-'i  n'ayant  pa^etéca* 
p«U»  du  pradain  MgntadMntue  de  Mile»  é^iiTO» 

LIVRES  WOCtEArx. 

L»  Laewiûde,  ou  fArt  des  acconcArnimls  ;  peiutedidMli» 
fiitcn  hnitckàiMa,  par  la  cUegrai  Laoombti  dodeitr  m 
al  as  «Urâr^  la  recul  é  da  MMMpayiar, 
r,  atw ffcw  de  plusicai* aeaddai» 
■il*  dW  Gamiqr*  n*  tirp«lCé  n*  S7i  Oaraui .  aa 
inqvli  n*  Itt,  aa  ma  Quilret,  a*  882;ctLvti- 
ineur,  à  la  (lonteniioii  naiionale. 

Diufrtalion  iur  Ut  niriélét  naturelle»  qui  earttetéri- 
lent  lit  fkftitmmte  de»  hommes  éM  iireiê  tltmat»  et  drt 
étfiientt  flpct,  nrfrte  te  réfiexiomt  wi  /c  èeauté ,  pai-firn- 
Uertmtnt tmrmUtéel* IHt,  «vce mnt mmtUr» muieetle de 
étmimêr  tomleê  amrtta  dt  idfM  mm  la  wk»$irmé$  tmmli- 
'tmie.  Ouffg»  paath—a  êê  PlmCUi(ifri  liataR  da 
iollMM  par  H.  I.  JMiitB,  Ov  y  i  M«t  «wAMiii- 
■oa  éi  mmè  aonm  mh>  te»  tm^kn:  IM*.  enrteM 
•M  plaMkncn  laiile-douee  ;  pi^li,  9  livres. 

A  Parla,  chat  rre«icart,  li braira,  quai  des  Augu»- 
Uaa,  17. 

Le  Pour  tt  le  Contre,  on  Reeaeil  du  éiieourt  de  C4t- 
temUée  (MMiMNNMMto  ettneenàHt  h  proeet  de  Louis 
Xyi  (oaTraga  propoié  par  ibaaa— il)»  La  plaa  des 
ddlleuia  aat  itH  ràapie  i  Ut 


^liia 


).  U  plaa 
janiaiilf 


ali  a  la  Wkaaa  4c  la  OaMvailBa  aailaaato  daaa  c  piaaf  a 
Al  |jB«lt  XVI .  al  rw»f«  U  tvire  drap/ma  auu|aillw  adte 
lipenawlB  aMia  prat  duner  Mao.  I!»  wiaata-awrtoJa 
laite  Mike  du  ^«aa%fa1ii  folHaiNM  Mix  ^JaaHida 

eune  tMexhxi. 

< )n  ili'],»ieia  re  recur  I  auT  ahonni*'»  ion»  li^*  inii ■  j 'ur», 
1  ui  roliuT  dp  quaranlr-hiiii  |uv4P^  i'  iuipriim ■^  sui  cj- 
I  art'  r<  «  dp  pliibi^ipliif  de  Ba^kt  i  \  il'»'. 

!,<■  piiv  i''!  dt  12  iows  Ir  calurr.  On  ne  le^  tendra  point 
st-pun  iiu  ii<.  I.e»  riloypn*  (ini  dPsirviont  »ou«<:rirc  envcr- 
ronl  tout  dt>  »uite  au  r.tojcn  BuiMon,  libraiie,  n*  >0  ,  tue 
Uaatefruillp,  ft  Paris,  une  lettre  d'avi<i  et  la  sominc  de 
S  lîfi  klmt  franc  de  poit.  U  pré«i«Mlra  k>  abonnés  lors- 
^oe  teor  Moacri^lion  devra  «re  moutclée.  On  M>uM;rit 
•aulahnioaaleiUiHtaimda  la  rtpaWi^ua,  da  la  Savate 
«  delà  BdKi^ne.  U  preoder  cÉUar  patollra  la  t^'dd- 
rcMil  ri'  pi(M-li,iiii. 

Uewtoirt»  ktstoriqu*»  et  f»Uii^a*ssw  le*  PaiffBas  aw 
.)rMUM%  al  far teaMiMMKwH  laal  iatoraa  f aTcafdnwa 


des  provineei  qui  les  tomp(Me»t.àm  Tot  ia-if«8  Uf.  10^ 
A  Paris.  clieiLatiaai^mmrttiiMdaitatlDir.a.  s» 

Lalactawdaaaffcanlrea  ne  peut  qii'intt^resier  daaa 
Il  dà  lai  wmk»  da  la  répubbqua  lîau«aiaa  par» 


iPBCTACLBS. 

-  AelaiMniattBtiooB.— >iu{ourd1iat,  1^§inît  enTamm 

ride;  COffrande  a  l.i  Liberté,  et  le  I  ail  t  de  Psi/i  !•  , 

Tuàtrai  H  la  NaTMfl.  —  L*  ^onrar.  i 
rniple  Maf««a,  a«w  ia  éhattia 

TiiEtrrK  lT«bHlb>M Jle/drAr« 


Demain  la  l**f«ar.  de  Cécile  et  Julien  ou  le  9ttgt  ék 
cnr,aBakaaaf.ffBi   " 


Tniataaaa  1.1  Rrpi'iLiQi*,  rue  de  richenrii.  ta 
1  ~  repr.  étf  TObligemnl  niatadi  olt,  eotU.  BOUT.  prtc.  t^tp^ 

giuie  en  Tauride. 

îaàiTaa  ai  u  aiit  HiM^v,  —  ti  SUgi  it  tMUt  k» 
hritemUMê»  H  la  cbaiOea  Hanà  lUIiew 

TntATiB  oa  LA  ciT  oknm;  Moi  t>  imi.  —  '  t  ■gHIW, 
/rare  d<  ./oo  isM,  et  I  hevdort  a  t  tuue,  opcia. 

TaiATaa  aa  Makak.  — -  JleMiiib 

AitBiO(i-r.oR:orr.  ^  Fr  Poirier ftàDttihtSlÊtMét 

Pot;  te  /'W/rtjfi'M  <-/rii/r  pmf, 

THft«T»r  Nt  rio:«  (L  br.  \rMiliMk — Ea  m(biopJl«la«rii^ 

pia'r  <cj  livtoht  ne  dame  pat  toujouri, 

TiiKtiat  Di  VtiDETiLLr.  —  Le  Kau(iage}  Gdles  dupi; 
U  Pris  ou  t'Embiirratdu  (haut, 

TaiATai  »m  Palau.  —  VABitrta.  —  U  S*  lepr.  4i  ii 
^m^tUjUUêtm U* rmtm rmêmt  imoaétt  la  Mmi 


MtEMEXT  DES  nE-sTEs  I  r  t.'iK'^Tri -nr-vit  I F  nr  r\r.ii. 

S'u  pmnirrj  mnisl'DJ.  M.U.U»  P<}tun  >oiit  a  touU»  Il  Kii». 

CoMr«  d«i  changts  itrat^gers  à  60  jour*  de  datt. 


AflMerdaa. .  .  •  .  .  87>. 

Hambouig  38U. 

LiHidics   20. 

Uadridl  SSL  sa. 


Cadii.  ....      S9  U  }  t. 

Gênes  

Litournc  ......  46i. 

IjaBt     ^  ^«f ac4  aa 

Al  !•  «owiiiiniv 

Act  de*  Indaada  iMtBi;  «...  Sl07i,  S,  S},  100,  « 
Portion»  de  1 600  Ihr.  

—  deSISliv.  10  s.   MO 

—  de  100  liv   M 

Emprunt  d'octobre  de  500  liv   421,  !3 

—  de  diT.  I"^J,  qu'il,  de  liit  3.  p 

—  de  12.">  mill.  diT.  I7si   ft,  4|.  4  b 

—  de  HO  millions  atec  bnlletio».  «  •  •  •  «     lOj,  b 

_        s.ni5  Imtletil».  .;•.•«.•••••      JJ.  !.  b 

—  sort,  en  Map'T.  ..,••••«»••••  O^b 

Bullelins.  00 

Recoanajasanoe  de  liaUalia.  ••io 
AcAioa  Bouv.  des  IndOb  b66,  63 

Caisae  d'caeoawla  ••  f02o 

DcaiMIaiaa.  1000 

Qnittaaaatoaaax  da  Paris.  did 
Euiproatda  aof.  1787.  à5  p.  L 

—  ^â^|.  V  ...700 

—  de  80  miinoos  d*»oAt  1789  4,  3t.  p 

Aaanr.  conlic  Ici»  inc.  U3.  ft'u  i^,  i-' 

—   4  tie   Iti2,  'l't,  45,  4<i 

Aclioiis  de  i.i  (^ji^  e  patiioliquc   5iH 

Cu.iiTniT^  1"  ela'si  a  ;i  p.  |.    .    .    *    .    .    .    .  891 

—  '2'  iili  m.ii  U  \i.  |.  4IIJ.  an  I.'j'.    •   •    •    •    .  W 

—  d*  ii<rm,i;>p.  LbuLau  10*. 

-4*Wca^  &  •^  U       aoiO^otSlb  p.tili 


ftrU.  T|f.  aMrt  rtM,  ra*  ttntmtn,  *. 


kju,^  jd  by  Googl 


mm  mmm  <»  le  iûmtëir  umvëesël 

IH  IM.      Mmnéf  fi  NoTBani  tTM.  »  l'm     ék  la  BépubUqui  Frangaitê. 


POLI  UQUE. 
SUÉDE. 


MaravaintY  les  unaire*  iiiilil liiri.  i'iiIIiiImIUJéiIiIi 
(TOatroKotLiiL-      pié»idcn  cette  aswmbKe. 

Dfiuain  M.  StLen  doit  demonliiT  l,i  MifTi-imrr  de  w)n 
Intriitîon  pour  «diidre  un  inccudie.  11  a  «  If  iu«iif  à  m; 
midre  PII  Aiipli-irrre ,  sou»  proi 
tabU'S  fMinr  nl  ti  nir  «on  secrcL 

M.  l'ilr|«i'i  ,  jnti'ur  du  Patriote,  vii-nt  (r.  trc  lrnf!nît 
en  juttico,  pour  a«oir.lnt£ré  daot  M  fcuill«  quelqut  'i 
Gonaidèrjtwias,  encorSlMf  MNipMr«ipi|lji  »mlaeo>,- 
êtUitù/n  innérÎMMC. 

M.  de  Kurk,  prMdcDt  de  la  cour  de  jattice  de  Jouko- 
fùig ,  Hiccède  ta  eoale  de  Rmelh ,  au  collège  des  fiaaoccs. 

La  charge  de  cooteilicr  du  royaume,  abolie  aous  le  kn 
ni.  Tient  d'étn  HtùM»  il  eoaftrte  M  fVil  ■i-<ilwt 
llq«M^  MM  MM  éea  Ihm  «I  préi«gMi«cik 

Le  piUgt  ê»  tataatn»  •  leça  «nba  d*iTiMr  ni 
majtm  de  ftirt  tmimer  le  Brii  aUtedlMiremeiit  haut 
te  mardnndiscs,  produit  de  la  main-d'crut re. 

Ou  conrmesee  à  voir  id  <nieIqo«  émijfréi  franrai*.  Ils 
arriïent  du  moiii»  da-y-  <:c  i>;iys  avec  df*  \uvs  d'iilllifi-. 
^^^1^^^^^^^^^^^^^^'*"^  ««uiest,  dil-oa,  étaliUr  (le> 

POLOGNE. 

Fanorie ,  te  VJ  ottobrt»  — 11  •  été  lonflaiip  lucirtoin 
o6  ae  tiendrait  la  diél«  qoi  Ml  coaiolider  la  roatr^^éio- 
lalkiB  aie  deipaliaeraM.  Bnlln,  d*«p«è» r«HM  de  la 
courdt  MnMnf  ft  ce  sujet,  il  a  été  iétMé^— Fa»- 
•naftHewIiMinitiGfOdoo,  puiiaue  le  tour,  quieat 
aheroalireBlrcla  Cmdc>Puloinie,  fa  Ppiltp-Pologne  et 
b  l.lIhuiAile,  était  aclurnraii'nt  uu  |{rand-'1uch<'. 

Le  général  Knrtiow^ki,  qui  coiiim;indi>  rn  cli<'f  les 
lroMp«>N  rus^*  (laii'i  inis  ell\il(ll)^,  a  nru  ordri;  du  roll'  si' 
de  l-i  gucrie  k  l'etersbourK  de  les  répûrtjr  de  bçoa  qu  il 
B*v  en  uil  point  djiit  la  l>i iindc-Pologne  àlaihliBaK  de 
à\\  ù  quin/e  lieues  de  la  fruiilièrr  pru'-sienne. 

La  protestation  faite  par  M.  Ue^conhi'-,  c^-dotant  mi* 
n  sire  de  France  accrédité  aupriH  du  roi  et  de  la  répu- 
bHqoe.rst  proprement  UO  manifettc  cnnlre  la  conrédera- 
tion.  Cette  prole<>lation  se  trouve  cont«iue  dan«  un  éerii 
adreaié  k  Sa  Majesté ,  qu'en  traveruni  la  Grande-Polopiir 
M.  Oemichei  il  iaaéfcr  Auh  k>  adetpaUlo.  Aliu  do 
■eimveaipiajapiiareec  cava 


hpaÉlilou 


ALLEMAGNE. 


LUat,  le  15  mn  rmbrr.  —  La  prÎM*  de  Bnixelles  am^ne^B 
•rite  de  LMne.  No»  piClres  le  %an'nt  bien;  ils  •oMdéJk 
pmqne  tous  en  faite.  On  allend  lea  fraoçaH  dans  celle 
fille.  Il  n'j  a  pM  de  doute  qu'ils  ne  Refirent  d>'  la  ci- 
Hdalle  tkumn  lai  Aawiiali  datwal  eai  wHmm  lear  en 


L'auroreda  tatUltli^  d^kMaiaraotre  «ille.  et 
«tjk  le dtipeliHBe  ca  adtf  éMaal.  Aaie  h  ciel  que  k» 
aoteun  de  aoft  lUBi  a*éBhiaBiaCBalatàia  «aaMaaee 

Wiqiief  _ 

1,1  s  princes  rranrais  «ont  ici  d.in<  IVxr^*  de  la  mîsfrc; 
1  es(>eiiitir<'  de  reccoir  ()url((iie  are>  ni  <li'  la  Hns-'ie  li-s 
•oiiliii.iit  i  tiriiii';  nlle  ojUTiince  ammil.  Tiiiilcs  lo 
Luui  •'■^  «lu  p.iv  »  line  sont  f<'rnu'e5;on  ^ait  qu'iU  ont  <1('^< 
dcltiA  (fn'iN  ne  pa  noiil  jama.*. 

A  TF(-%es,  de»  juif»  ont  fait  arrêter  leurs  é^ipagcs  jus- 
qu'à ce  tali  AmmI  payéi  i'aaaMBaai  qtm  lear  am- 

^rlail. 

Madame  la  gouTcmante  est  arrirée  le  9  k  Haestrirht  ; 
dlc  doit  aller  porter  k  VieMe  aa  doalcar  il  m  laaMrdi. 
Du  aSdan  aiifkUca»,  qai  Ml  Mnl  dm  h  laena  da 


Tunitiie,  et  qui  wenacnt  d'être  témoins  de  la  lalaille  de 
Jennjappi  «.  di^cotqaeJnniiiiia'anlTad'aciloBpafailla 

ft  C»'t!c  dernière. 

f.p  ronihat  d'Anderleclit,  prf's  Brutrllcs,  n'n,  dll-on.  pa» 
été  moi  m  vif  i-t  moins  meuitrier  pour  l'armée  aulndiîvuiM^ 
dont  les  perte»  soat  InrfpaniMt». 

Cohmt,  U IS  nermkr<.  —  On  auure  que  plusieura 
po>tC8aePHMieflranraiseontété  rcpnns^éf  p.irde*  pav^aris 
beSMiSs,  entre  Weilbourg  et  Friedl>ert{;  t  es  ini>eial>I.- , 
qui  comervent  encore  quelque  »tiipide  atUclit  oient  f-onr 
leur  maître  ,  sont  les  liouinie*  l«s  plu>  ixixii  .mi*  -U-  IMlc- 
n>.iiîne.  I. 'humanité  Rfuid  qu'on  ait  eiuon-  IxMiin  de  li  s 
\aui(  te  p,«:  la  fun  ,',  a».iiit  de  l<  s  pt-i •.iiailer  pai  la  raivon. 

Le  lu.  \l.  de  Valk^Uin,  que  pliisicm»  ont  confondu  avec 
M.  de  KalWreulh,  est  pa^sc  p  ,i  c  wt-  ville  pour  picadia 
le  conimanil-  ment  pi^ii'-r.il  de  l'arnieo  pru»»it  une 

La  iKuni'lIc  de  la  (li'fjile  coinpîi'le  des  Autricliiens  a 
produit  ici  une  grande  seii»jiioii.  I.cs  Français  ont  bien 
répondu  à  ceut  qui  pri^tcnduiLitl  iiu'ils  seraient  Taincusen 

baitUle  réglée.  Petaonae  a'oae  plaa  iaar  eoalMl»  tew* 
ildaicai  il  kar  titaar. 

PATS-BAS. 

Bruxelitê,  le  I  tï  uiufinbi-f.  —  l.c  bruit  du  canon  et  de 
la  mou<quelei  ie  nous  aoin'iii  it  r.ipjiroche  de  iiO!>  libéra- 
teurs. Li  s  luou^rmenls  que  iiouv  nv  t.inUuie»  |mis  k  aper- 
ce *(iir  d.io'i  U-s  iroiijtes  inipeiiaU*i.  ne  nous  laisH-reiil  pas 
I  iiutrmps  i^non-r  lie  quel  olè  <«  déclarait  la  victoire.  Les 
{:enorau\,  mIi-»  de  ut-  poutoir  sauver  leur»  raaRasins,  lté 
ab.<ndonnerent  k  la  discrétion  du  soldat,  et  bientôt  on  ne 
M  (  p  1  iu  dans  la  ville  qae  des  troupes  de  pillards  chaînées  da 
buliti  qu'elles  avaient  lUt.  Il  était  k  erakidnque  le  boar- 
Keoia  ne  se  vWMpwttliBf  ayMhfcJLwFkaagÉli  aelaar 
eu  donnèrent  pM  le  Mipai  fla  ifaaeCifat  van  la  vVe  ca 
ctaanalIVMMBl datant  eux,  et  defk  k  dwi  heures  ilsen- 
Inient  daaaneaanm.  Quelques  bataillons  autriebiem, 
qui  avaient  capitulé  k  la  porte  de  la  ville,  ne^oiiKMeni  qu'à 
l  éiaruer  au  plus lAl  ;  ils  furent  léni'  in>.  avant  l  ui  d<  |  nrt, 
(!■  l'jDèj;!, --M-  univer-^  l|i'  rrp:(iidue  <!.liin  Imis  Ir  -  (nurs. 
Le  14,  nou"  u'aviins  vu  de  l'urs  soldats  que  des  aiuipa* 

Kiii' s  entiii-ci  >i'ii,  inoMunt  i  .is  lei aiMi»  icvcaakat HV 
leurs  pas  ae  rendre  aux  h  ranç.iis. 

ftwplftwaaf  aâmwi  fmr  le  magiitrat  (te  Bfwe^t*ttm 

rffiiéral  fi  aiiçait  Uumourift. 

*  La  ini'ii  c;|ialiléde  Hi  mi  lles  vient  aier  a!li';;r«ssi'  vous 
<ilT>  Il  1rs  dis  lie  la  villi':  Lms  Icscieur»  vous  mjiiI  ai:(|i:is; 
vciiillri  apiéi  r  le  pur  lioniiiiaze  de  noire  jusle  rei  iiimais- 
«nnee  pour  les  |;raoil«  bii'iifails  <lont  von*  nous  rombiti ; 
lecetei  sons  r<  Kiiie  de  voire  puissante  protection  les  ln> 
lértts  d  '  la  nation,  et  en  particulier  eemde  ta  naniei» 
palité  ;  que  la  loi  rt^e  M»ns  vos  henreni  aaspiertt,  Ctqae 
la  félicité  de  la  nation  tielgique  naisse  sous  ks  pat  da 
Mmiaunoriel  qui-  la  vlctuiie  i  l  lu  libi-ii«ï  nous  aaèaMba 

Prith  de  la  répj'ite  du  généraU 
C3Ujmt,  il  ne  faut  plus  de  crt  eéréaaeokj  :  gardei  *<n 
clés,  ga'*«-lci  jjjy?-*— '  Pl« 

rétiai  Jiripica  lat  dMfiaaaai  wrnmgm^  i 


FAAXCE. 
COHMimS  ra  PAR». 


Du  19  noremtre,  —  Le  conseil -René  1  al  a  .idjoini  des 
commissaires  au  département  de  police,  à  l'eirilde  véiifi<  r 
les  poitls  et  ncauret  des  différents  marclMlMU  de  Paris,  cl 
les  ronnbnires  dea  marekands  de  buis. 

Ua  de  plas  arrêté  que  leabaalaaiatiMfaat  tenaadlB 
■ritia  lar  Aaqna  pain  qu'ik  vaairaal  aaa  anrqvc  qtd 
soit  oooaM  da  aoarilé  de  bar  iMliw  M  de  la 
cipalitéi 
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Vwr  tt  «ojrm ,  le  prtipte  a«m  imIii*  Uvmpé,  et  Ton  ne 
'  «arah  trop  iiifiitr  innln  la  iRMldfwliUs  de  k  réf»- 
Miiioe  ft  prrndre  «a  hUibliblc  BrrMé. 

—  Un  piicédnit  «rrClé  lisait  li  aujonrdlral  le  ttime 
ftlal  des  ét:laircî<tMinmt«  k  dnnnpr  p:>r  le  romHé  4e  •VT' 
letliancc  sur  li-  dfp  l  i-ir  N  (Il  Sopleiiil  ;  le  coniilé  de 
Mneillaiiri  in-  s'i-^l  |i.is  (iioi'iili''.  A  ileiu  lii-iire»  vmii^e», 
If  conMil  a  arnlLMpril  i  fi  I  niriiiidn  dmiNSon  prnn'v 
Ti  rLal  di-  l;i  non-roinpni  ulimi  «li-?.  iihmiiI)i<s  de  cv  romilé. 

—  rotiM  il-pi'iuTid  a  fhaigé  le  roniilr  dr  surunllance 
à  prfiidro.  ]e  p'tis  bn'fdj'lai,  h»» mewrri  B*cewire« 
pi>ur  conn.iitii' II'  nom  de  raiitrnr  et  de llMpriMOT  dTene 
ndicbc  intitulée  :  Appet  a  la  natmt, 

— La  mtàm  à»  hirildcicit  wMMdiaeMr  b  ••■énl 
tianlrrrc^ 

Leconneil  a  paMéà  reeire  do  jour. 

— PtaeiewtdéMrteaii  anindiiena  te  Mut  préiroldt  au 
«HMj^  e«t  |n«(é  HracMde  MflM  i  h  HpeMqœ 

I)KPAKTK>IF,M  DU  ^ORD. 

Lille,  U  M  norrmbif, —  Les  munilion^,  roiirmur'* 
et  aulre*  provision»  qui  avaient  Mii«i  l'aiiim' du  (ri  iii  i.  l 
l.eboiirdoniuvo,  n"elaiii  plus  d'aucune  ulililé  dan»  lecainp 
«le  Sain^liin,  M>nt  ran»eikî  ici.  L*'^  Franrais  qui  occii|xiil 
k»  vUli-tde  la  Wcst-rimdre ,  dan<  lu  Flandre  et  le  Bra- 
kaat«  M  tont  point  ifgerdés  comme  élranccrs.  On  le> 
tnrilBeomine  des  rri«w,ct  enn-ci  répondrai  ft  cet  accueil 
per  «M  conduite  difne  «ht  pie»  grands  ttoge*.  Quelques 
•aUelahkIiMMiaës  •'«lalMl  amnii  de  tkw  sur  la  «olailie 
dn  toMtenis  des  eeiepeiMi,  d>  eMé  «e  Imelni  le 
K<néral  Bemwe»  ea  ejeit  dtè  lelwd,  1m  >  wfeydt  de 
liear  eorp*. 


VARIÉTÉS. 

•  Parmi  divers  e'i  rits  que  jo  reçois  rhaqiio  jour, 
l'ai  rrniarqiu'  celui  (inOti  v  i  I:ri\  i  |  |',h  n  u  devoir 
lui  donner  de  la  publicité-,  itarcrt|ue  l'atiti-ur  mt^tnr 
penll  «Toir  aue!f|ues  reprornrs  à  me  birr,  on  qtiel- 
i|ee  tort  i  n'iidiqucft  et  que  ne  puis  mieux  Tin vi^ 
ter  à  me  Icsftfre  eonniflrâ  que  par  cette  puhliciit' , 
pareequ'il  n'a  pas  jup^  à  propos  de  se  nniiniK  i .  Ou.int 
anx  faits  i]ii'il  me  déiioiiir  ,  l'ai  fM-n-e  i[iie  i  •■tint  m- 
«  ore  la  meilleure  manière  «le  les  .q»pr»  i  h  t  et  il  en  r. - 
gler  les  suites,  que  de  les  livrer  à  l'exaaieu  el  à  ladis- 
cookNideflmooiicitoycia.  ■oijuis.* 

•Tout  ce  qu'un  honnête  homme  doit  d'intérêt  et 
«Taaoar  i  la  dioee  publique ,  quel  que  «oit  le  mode 
«tesoneiiateiiee,  dicte  hi  prÂPiite  noie  :  son  ratenr 

n'est  ni  ai  istoeralr  ,  ni  «If'niocrate,  ni  démafrnjîiie.  ni 
jacobin,  ni  T  uill.mt  ;  mais  il  est  citoyen,  il  It-  uro- 
nonre  sur  In  ^^raniie  deMBCiHir,  eteecaurieltti  a 
point  encore  menti. 

•  Cet  auteur  ne  connaît  point  M.  Roland;  il  cmit  nr 
ravoir  uiMit  vn;  nais  il  a  beaucoup  lu  ce  qui  est 
^manéoe  lui;  (I  a  eni  yvoirde  la  mtu,  de  IVnerj^ie, 
du  caractère,  et  i!  a  mis  à  l'iVart  quelques  taches  in- 
si'parahles  de  la  pauvre  el  rhetive  liiiinariilt'. 

•  M.  Roland  semble  eajKible  de  sVpnrcr  lui-n)t^me; 
•i  sa  Tertu  est  positive,  elle  lui  fournira  les  ressour- 
ces iiKwaiiMî  il  va  en  sratir  le  besoin. 

•  il  ne  mesure  point  assez  la  vicieiise  et  di^testable 
eviabmoe  des  sections  de  Pari»,  le  clior  éternel  des 
d('putiti<ms  «iirclli  s  s"t  iivi  ient,  le  dinpi  r  iles  ins  In  | 
ricux  d'un  notnhre  «le  Irqxtns,  palrintcs  île  cirntii- 
stancc,  qui  entraînent  le  peuple  |.ar  la  ridicule  exal- 
tation de  sa  souveraineté,  ^t  qui ,  ennemis  île  tout 
SOtivemement,  parcrqu'il  n'en  uutpasaux  scdAnt^ 
De  s'appliquent  qu'à  druigrer  les  miuiatfcs,  i  «atra- 
vcrlcur  mardie. 


•  Dans  cet  instant  M.  Roland  est  rcnctume  sur  la- 
quelle tous  ces  bnganils  se  réunissent  pour  frapper. 

•  Les  sections  c<imposées,  on  do  moins  frfqneot^ 

pour  l»"s  cli\-r.t  iif  vin^îtiénies,  iinr  1 1  classe  la  pluî 
infif'ricurt'  en  nueurs  et  <  n  cnnnaissanres,  s'«>cciipcnt 
d'une  adresse  aux  quatre-vin^;t-trois  départeiiich  ts  , 
^ur  repousser  ks  caluumies  versées,  dit-on,  sur 

•  On  tes  impute  toutes  à  M.  Roland  :  on  ne  le  nom- 
mera pas  ilans  l'adresse  ;  mais  on  s'en  promet  d»?  la 
diriger  plus  si'ircmenl  contre  lui. 

•  Dans  les  discussions  préparatoires  de  celte 
adresse,  il  n'est  point  de  crimes  dont  OU  ne  charge 
M.  Roland;  sa  femme  est  mise  en  Jc«:  m  prétend 
qu'à  lenr  table,  samedi  et  m#me  Tendradl,  no  nmsa 
it>>  fripuDs.  iVrivains  de  parti,  combinaicnl oiqao* 

meiil  une  ri'puMium'  It-ili  r.ilne. 

.  Oïl  n  proche  a  M.  Roland  tous  mauvais  choii 
dans  ses  aj^ents  ;  tons,  c'est  tropMuais  U  fureur  ne 
s.iitjasBdair  contenir:  sanacdaraocllBrait,ctanl- 
beomaement  elle  le  peut 

•  C'est  &  M.  Kolaml  k  rAMMr  sor  cet  aperçu  Inl» 
ninient  saniinaire.  mais  (|ni  p,Mit  lutSttfBrepoiur 

sin  er  revi  t  s  aii(|uel  on  se  porte. 

■  Le  ciiineii  qui  éctH  Bw  pointMtponrlerfk 

de  di-iionciatcur. 

•  Mais  il  aurait  trahi  son  pafi,  s'il  n'avait  pas  oris 
M.  Rolaud  sur  la  voie  d'un  ioitvcan  désordre;  il  peot 

passer  tout  ce  qu'on  a  vu. 

•  M.  P  l  itiil  ne  doit  pis  ^trc  rmharr.iss»'  sur  les 
moyens  de  venlier  ce  qifon  lui  annonce;  c'est  un 
hominaRe  reudiia  la  chose  publique  ;  c'est  en  rendre 
à  lui-mcme,  si  sa  oooscieoce  est  réellement  d'accord 
aTfesaphnM.» 


RgtrwU  Al  eomprc-rrnr/H  par  Jërim  PlAtS» 

d  set  concitoyen*» 

Pc'tion  commence  par  dt'clarer  que  dans  ce  c^mide 
il  s'a^'it  |)ins  de  la  moralilédeseaaBlioaiqimdwfe 

tails  de  sa  gestion* 

•  Avant  d'entrer,  dit-il ,  daaa  cette  carrière,  j'en 
connaissais  peu  l'étendue  :  en  avançant,  elle  s'est  dé> 
conrerte  à  moi ,  et  f  aroue  que  j'en  ftis  d'abord  ef> 

fraye';  mais  le  zèle  el  l'habitude  aplani-sv!  iif  tout, 
et  c«'  qui  paraissait  inaccessible,  he'n.ss<'  de  linlii  ullés, 
devient  alionlahlc  et  facile. 

•  Je  sentais  bien  que  dans  les  circoastances  p<^ril« 
leuses  et  impurianies  oè  se  trouvait  la  diose  piibli- 
ane,  le  maire  de  Paris  poorait  avoir  une  prmàB  ia- 
mience  snrlesérénements;  qne  Topinion  d'âne  rille 
imiiieiive,  qui  renfermait  les  deux  pouvoirs  consti- 
lin  s,  qui  était  le  eentre  de  cnmmnniealion  avec  tou- 
tes les  parties  (le  l.i  Fiance,  a^iss.iit  puiss.-inunent  sur 
I  empire  «  nlier;  qu'il  était  d  un  intérêt  majeur  de  di- 
rii^er  ccit«-  opinion  dans  le  sens  de  la  liberté;  de  don» 
ner  de  l'élévation  an  peuple  et  de  l'énerfne  à  l'esprit 
public  ;  de  déjouer  les  intrigues  el  les  complots  des 
conspiratrnis.  ,]nc  le  chefde  la  municipalité  avait,  à 
cet  cgnril.  une  inultituile  de  moyens,  aont  les  moins 
apparents  n'étaient  pas  les  moins  actifs. Sons  ce  rap- 
port, ma  place  s'agrandissait  et  prenait  un  caractère 
alevt  et  imposant.  C'est  principalement  sous  cet  sa- 
pect  qne  j«  l'ai  envisagée  ;  c'est  li  ce  qni  m'a  Mw- 
min^a  raceepter. 

•  .le  Iroin  ai,  en  arrivant,  le  plus  srand  embaHM 
dans  les  allaires.  la  machine  entravée  en  tous  SSac, 
plusieurs  parties  de  l'administration  dans  l'en^onr- 
dissement,  et  tes  autres  da^s  un  état  de  diasolntion^ 

Le  maire  de  Paris  prAvnte  à  cet  iptrA  des  apcf^ 

SB  très  resscrre'ssiir  ce  qu'étaient,  Inrsr^n'il  entra  en 
notions ,  les  domaines  et  liuances,  lcj>  iinposiliuns, 
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UséUblissempntset  travaux  pnbli'  s,  l.i  |u)1ire  i  t  les 
ndMtataticn.  11  pMM  ensuit**  aux  <lii!<  uitrs  d'upi- 
nion  qu'il  mit  à  vaincrr,  aux  iutligues  qu'il  eut  à  dé- 
jourr,  aux  passions  qu'il  rut  à  eoinbattre  va  pluti^t  à 
diri2;er,  pour  papupr  la  ronfiance,  se  concilier  Icses- 

Cits,  iiiipo<^r  aux  nu'chante.ft  pouvoir  opcicr  le 
m,  auquel  il  a  inini(il<-  smh  re|><)s  ,  et  coiisacri'  son 
lanus  tout  entier.  Il  rapiM'lle  cette  lutte  vigourruse 
Ml'ila  soutenue  contre  Varistocratie  et  leTeuillan- 
âsne  rAiots.  Il  cite  pluinin  ooeanom  où  sa  mode- 
ralioB  rtson  MOf^-fmAon/t épargné  le  nng  du  peu- 
plr*  et  cependant  |ir<-viMui  nu  amMé  les  dcsordrcs. 

■  Ceux  qui  pousKiieut  aiuM  à  la  cuorre  civile ,  et 
qni  excitaient  les  citoyens  à  se  dccliin  r  entre  eux, 
parlaient  toujours  d'ordre,  de  paix,  calomniaient  le 
peuple.  1rs  uiapslrals,  me  présentaient  comme  un 
rhefd  iMiirutt  ;  <  t  uncfuuif  dclioiisi  itoyt'iis,  tronqiée 
air  uM>u  caractère  comme  sur  mes  principes,  m'avait 


•  Tourmenté  en  tous  sens,  battu  par  mille  tempê- 
tes, je  marchais  avec  calme,  sans  jamais  mVcarterde 
In  roule  que  je  m'étais  Irai  i  e.  renélie  ilii  (le\  uir  1 1  de 
la  nécessite  d'élever  la  classe  iinluslrieuse  et  indi- 
genle  du  peuple;  de  rapproclier  la  distance  (|ue  la 
nWfC  et  l'ignoraoce  mettent  toujours  entre  elle  et 
let  citoyens  plus  aise^;  délai  inspirer  des  sentiments 
justes  et  généreux  ;f'e  l'éloipner  de  tout  exers  ;  de  In 
rendre  disne  en(în  de  la  liberté,  je  n'ai  pas.  uigli^'e 
■oc  seule  i^tccasion  d'arriver  à  ce  but. 

•  Je  puis  dire  a?ec  Tërité  qu'il  n'y  a  pas  d'hornuK 
pobHe  qui  ait  plm  tairi  la  pente  de  son  caractère, 
qui  soit  resté  plus  constamment  attaché  à  ses  princi- 
pes, qui  ait  |)lus  a^i  par  lui  et  d'après  lui.  Ceux  qui 
ontalTeiié  iiu-  l([iit  toi>>  de  répandre  que  je  nie  laissais 
influencer  |iar  ceux  qui  m'entouraient,  étaient  dans 
une  grande  erreur.  Il  n'est  pas,  au  reste,  de  place  où 
OM  bonne  ait  ploibeaoitf  de  s'appartenir:  les  àrcou- 
•iMwet  s'y  soeoMent  aree  tant  de  rspiditf ,  elles  sont 
Icllenirnt  pressantes  et  imprévues,  que  presipie  tou- 
jMrs  il  ne  peut  prendre  cumieil  que  de  lui-mdme.  • 

Aptès  quelques  détails  sur  la  fête  de  Châtrau- 
Vietix,  sujet  de  tant  de  sottes  déclamations,  de  tant 
de  discussions  scandaleuses ,  de  nwlentendus  et  de 
«■loauiies,  Pétion  retrace  les  événements  du  2U  juin. 

•  Toot  le  monde  connaît  les  détails  de  eetle  Ta- 
■Mate  journée,  où  ie  ne  eontribuai  pas  peu  à  empê- 
cher de  grands  malneurs  et  à  pn'veiiir  la  guerre  ci- 
vile qui ,  commençant  dans  Paris ,  se  serait  cummu- 
aiquee  dans  les  départements. 

•  Ce  service  rendu  à  la  république  entière  me  Tit 
exécrer  de  la  cour  et  de  ses  prtisans.  Il  est  impossi- 
ble de  dire  jusqu'à  quel  point  les  satellites  qui  gar- 
daient les  Tuileries  porti^rent  leur  funxr  contre  moi. 

•  Ce  (lu'oii  n'a  lias  assez  su,  c'est  que  le  lendemain, 
étant  au  milieu  d'eux,  mes  jours  furent  menacés,  et 
je  vis  l'instant  où ,  dans  la  cour  royale,  j'expirais 
mtm  les  coii[g^des  baicHmeUes.  Mon sang-frout  me 


•  Les  apitatinns  devinrent  plus  violentes  que  ja- 
mais ;  les  événements  du  *io  lireiit  à  la  cour  de  nou- 
veaux partisans  ;  les  conspirateurs  montrèrent  plus 
d'audace;  on  voulut,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  se 
MUn  di  Mi  ;  il  parut  des  libelles  sans  nombre  sur 
■aeomhdle;  on  inculpa  plusieurs  membres  de  la 
manidpatilé ,  et  particulièrement  le  procureur  de  la 
eoininiine,  dont  le  rarai  téie  infleawe  fOrtrit MSsi 
beaucoup  d'ombrage  ii  la  cour. 

«liO département,  soutenu  par  Lafavette,  par  la 
«MWtHr  Mae  partie  de  l'Assemblée  législative ,  et 
toniaMit  la  ceiito«-vérolatiun  comme  assurée,  crut 
fiil  dirit  tnipt  de  M  Moalnr  à  déoMmt,  et  ^aH 


ne  courait  aucun  risque  en  sacrifiant  le  nniro  et  le 

Procureur  de  la  commune.  11  voulut  e  m  de 
affaire  du  20,  et  pnwoMa  U  su^oatou  d«  Uaiiuel 
et  la  mienne.  Je  vis  sar-w<iChamp  de  quelle  utilild 

pour  la  chose  puhliqiie  allatt  devenir  celte  lutte.  Je 
me  proiiii»  bien  de  ne  pas  Ifteher  le  dé|iarleineiit 
sans  lui  faire  expier  le  délit  de  eette  odieuse  intri- 
gue. Je  l'atlaquai  avec  le  courage  d'ua  homme  tort 
de  sa  conscience  et  pwfeadémeflt  iadigné  de  lia- 
justice  qu'on  lui  a  faite. 

•  Je  rentrai  en  fonctions  le  jour  même  de  la  fédé- 
ration. L'aenieil  que  me  tirent  mes  concitoyens  dans 
cette  cireonstanee  et  les  huindiations  dont  on 
abreuva  Louis  le  dernier  et  sa  famille  iirilèMnl 
encore  de  plus  eu  plus  la  cour  contre  moi. 

•  Le  combat  devenait  à  mort  entre  la  cour  et  la 
liberté:  il  fallait  que  l'un  ou  l'autre  siicconibilt.  La 
cour  mit  en  ceuvre  tous  les  moyens  de  corruption  ; 
elle  monta  ane  police  secrète;  elle  pava  des  es- 
pions et  des  assassins.  Elle  réaolat  d'écraser  très  in- 
cessamment le  parti  patriote  par  nn  eoiin  d'éclat,  et 
comliina  eetle  mesiire  avec  rentrée  des  troupes 
élraii^'i-res,  qui  devaient  semer  l'épouvaute  en  lui 
apportant  des  secoui-s. 

•  D'un  autre  côté,  les  fédérés  n'avaient  pas  moins 
d'impatience  de  finir  celte  longue  guèr  e;  ils  ne 
voulaient  pas  retourner  chez  eux  sans  avoir  renversé 
Louis  XVI  du  trône;  ils  s'en  ei^pliquaieat  souvent 
d'une  manière  trèa  imprudente. 

•  J'étais  parfoitemeiit  instruit  de  tout  ce  qui  se 
passait,  et  j  étais  dans  li  s  plus  ruelles  iii(|iiiéludes. 
Si  la  cour  était  habituée  à  ciiiiiNn  itn  des  impru- 
dences et  à  être  victime  de  ses  propies  periidies, 
d'un  autre  côte  les  |)atriotes  n'avaient  pas  ée  plan 
concerté,  et  les  diflieullés  d'exécution  étaient  multi- 
pliées  k  rinftal;  leur  ardeur  irréfléelile  était  très 
propre  à  b  s  e-  n  r  et  à  les  trahir.  Le  parti  de  la 
citiir  «  tait  1res  nombreux,  mais  il  était  lâche.  Le 

liarti  patriote  était  pi»  f^Ue,  naia  il  était  roafli 
décourage. 

•  Je  treodilali  de  tovt  awaveaient  partiel,  dont 

l'effet  inévitable  aurait  été  de  r;iire  é;:"i  j;er  le  peuple, 
de  le  découraj^er,  et  lU-  pni  ter  uii  c  nip  liine>te  a  la 
liberté.  Je  fus  heiireuseiin  nt  iiisiruil  d'iiii  projet 
formé  à  la  hâte,  légèrement  entrepris,  de  se  porter 
le  26  au  château  pendant  la  nuit,  {mur  s'emparer  du 
roi  et  le  cuaatituer  priaounier.  Un  dieTqui  devait  aa 
mettre  à  ta  téte  d'une  des  colonnes  vint  me  préve« 
nirdu  plan,  et  m'en  donna  tons  les  détails.  Hes  ofli- 
ciers  miitiieipaux  de  Versailles  entrèrent  an  même 
moment  pour  me  (  initier  que  b'ur  partie  nationale 
avait  été  sollicitée  de  se  trouver  à  un  endroit  indi- 
qué, mais  qu'elle  n'en  Terait  rien  sans  mon  agre» 
ment.  Dans  ce  même  moment  auan*j|'ap|Mria  à  u'ea 
pas  |>oiivoir  douter  que  la  cour  avait  une  parfaite 
coniiaissaiire  de  tmit  ce  qui  se  passait,  et  qu'on  t'iait 
eu  lorce  aux  tuileries  pour  repousser  les  «.ss^iiliauts. 

•le  aie  rendis  i  h  Mie  M»  raapiacement  delà 

Bastille,  qui  était  le  point  de  ralliemenT.  Je  haran 
giiai  les  citoyens;  je  les  déloiirnaideleur  entreprise. 
Je  fus  de  là  au  faubourg  Saint  M.ireeaii,  (^iii  de\ait 
se  réunir  à  celui  de  S«i:nt-  Aiiloiue;  j'en  hs  autant. 
Les  mesures  étaient  si  mal  concerteîes,  que  les  ci- 
toyens de  ce  laubourg  étaient  à  peiae  avertis,  et 
qu'ils  élaieateonTPaas  de  ne  pas  marcher.  L'aveu- 
glement  de  ceux  (|iii  avaient  eoneii  le  projet  était 
tel, que  le  lendemain  malin,  lur.sqiie  toutetaitemuiu, 
ils  voulaient  encore  le  mettre  à  cxi^utiaB,  al  j'cat 
beaucoup  de  pciuc  a  ramener  le  calme. 

•  J'avais  évité  les  plus  grands  maux;  et 
ce»  maawaia  da  délire,  un 
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nombre  dr  bon*  citoyens  ne  sut  pas  appri^cier  ma 
OOiiiliiiti*.  Les  uiis  crun  iil  <iiit'  ci'  j  avais  fait 
avait  ëlé  iiiiii|iieiiMMit  iwiir  n  inplir  U'  devoir  inipt  - 
rieux  du  maigi&trat  ;  d'auln'S  s' imaginaient  qnr  je 
nVtais  pas  initié  dan»k«  «kkU,  e^qut  je  contra- 
riais Inirs  vues  sans  lettToir;  plnsirars  pfmèrrnt 
qn  iin.'  iniliiL'cnce  m.il  rntendue  m'avait  portj*  k  dr» 
nenagcuifiils  qiu  u'eldit-ut  pa's  d'un  huuiuie  d'Etat. 

•  Ils  ^tairnttootdMi  l't  rrciir.  Ils  M  eonuâiasairnt 

Cs  la  vëriuble  pontion  dei  rboitt;  ils  ne  oonsul- 
irnt  que  leur  entfwoiRWne  :  f t  leur  prrciijitation 
aurait  tout  iu  nlii.  Vul  Tit  ji>  rriloiilnis  tout  inoiiyo- 
nn'nt  l'arlirl,  nuUiiit  jfsi  iil.iis  qu  tme  insurrection 
l'tait  ncrcsstirc,  et  (iiic  dans  tmis  les  c.is  elle  et, ut 
inévitable.  U  était  dune  de  la  plus  haute  iutportiiiicc 
d»  la  pr^rnr  et  de  la  calculer  avec  sagesse,  et  de 
prendre  toutes  les  prtoiatM»8  poai&rei  pour  en 
assurer  le  succès. 

.  (  jinil/i  II  d'  r  is  iii-jc  dit  à  ces  hommes  ardents 
qui  neduulcnt  de  nen,  excellents  pour  un  coup  de 
mriQt  détestables  pour  toute  o|MT.itioii  (]ui  demande 
des  comliinnisonset  de  la  suite;  U  liberté  ne  périra 
pas.  jr  le  s;iis  ;  mais  il  lilUt  éviter  de  passer  par  des 
sièi  l(  s  de  -lierre  civile  et  d'Iiorreur.  Si  vous  risquez 
de  fausses  allaciues,  si  vous  faites  des  tentatives  im- 
prudentes; que  In  cour  ait  une  fois  la  Mipenorile. 
qu'elle  se  conduise  avec  adresse;  que  les  citoyens, 
Mtiguf^de  tant  de  convulsions,  prél^rent  s'endômiir 
de  nouveau  dans  les  bras  de  1  escLiTage,  il  faudra 
liliK  ensuite  des  efforts  longs  et  inealeuldMfs  |iuiir 
raiTfrs»'r  1.1  tyrannie . 

•  Rous  étions  sur  un  volcan;  tout  annonçait  une 
Arvptioo  prodiaioe.  Ce  qui  pourra  paraître  sur|ii  e- 
nant,  mais  ce  qui  n'en  est  pas  moins  vrai,  c'est  que 
la  cour  tlt'sirait  cette  exnlowon*,  elle  se  erOTsit  aasu- 
r»<e  du  succ^s:  elle  reduiilda,  d'activité  et  denloya 
toutes  ses  rewnrces  en  inlricueo.  Elle  ciierclia  de 
la  manière  la  plus  adriu  i  inf  <1.  p  ■[ ni d  i>er.  !,e 
roinietit  écrire  par  le  nnin-tre  de  la  justice  une 
leltrpdrsatisÂKtlon  sur  la  conduite  ([ue  r avais  tenue; 
lettre  qu'il  eut  grand  soin  de  rendre  publique.  Il  me 
lit  dire  plusieurs  fois,  par  «H  intermédiaire,  qu'il 
dcsirjiit  cordi-rer  avec  moi  sur  la  marche  ipi'il  avait 
à  tenir  pour  faire  ccsM-r  toutes  les  metianers  et 
prouver  au  peuple  qu'il  ne  voulait  que  le  luen.  Je 
me  refusai  constamment  à  ces  couciliabules  secrets. 
Il  m'imrilaaIond'aBa  aMOitoeoflicielle,  tantôt  avec 
le  dépaitfiMit,  tMlAC  afw  l«s  Biaiitns;  je  m  j 
rendis. 

•  Ce  qui  me  révolta  à  la  première  entrevue,  c'est 
qu'il  m'accueillit  d'un  air  ouvert  ef  n  uit  ;  «ju  il  me 
paria  avee  uneespKr  d'abandon  et  de  I  uiiPanee.  Il 
ne  put  pas  manquer  d'apercevoir  sur  uia  tigure,  et 

K>  la  tMtM  de  non  lanpiRe,  qm  JVtais  fort 
igné  d'être  dnpe  de  ces  apparences  niensoniri  res. 

•  La  fermentation  était  à  wn  comble  ;  on  deman- 
dait de  toutes  parts  la  déchéance  du  roi.  La  com- 
nune  de  Paris  nt  à  ce  sujet  une  pétition  pleuïe  d  é- 
■ftÏHe;  je  la  luskbi  barre  de  l' Assemblée.  Ce  fut 
une  des  singularités  île  ma  vie,  que  de  demander  la 
déchéance  de  celui  qui  venait  de  prtmoncer  ma  SUS 
pension., 

•  L'he'ilrc  s'avançait;  le  dénouement  approchait; 
leplosbéan  jour  qui  ait  jamais  lui  sur  l'enipirelran- 
eais  se  monln.  La  France  était  à  deux  dmgts  de  sa 
perte,  lel0  8oAtlaaaava;le  10  août  TAeva  de  la 
tvrannie,)^  la  liberté  ;  ce  jour  genlt  pMBÎer dans 
IfS  fastes  de  la  république. 

•  Depuis  eette  époque  a  jamais  mémorable,  mon  ad- 
ministration ne  peut  plus  étra  comptée.  Le  pouvoir 
dntj  élriirefllu  ae  Iraiva  enveloppé  dans  le  tour- 
■ittnitdfoliilioiiiwln,itnai  Mlivild  ht  penliaée. 


•  Je  dots  dire  que  la  mnnicinalîlé  avait  plaré  à  la  ■ 
t<' le  des  différentes  branches  de  r.uInunistr.dioh  l'ei 
Itomnies  qui  joignaient  aux  lumières  et  aux  taicatl 
delà  probité  et  l  amour  du  travail. 

•  La  partie  des  subsistances  a  été  condnite  avec 
une  frrande  intelli(;ence;  c'est  celle  qui  m'a  tonjours 
inquirié  le  plus.  Le  pain  a  clé  ni.nntenii  const.iin- 
nient  a  un  prix  très  modéré,  maisc'estcn  tiis^uit  des 
sacrilices  cunsidérahles.  Nos  nmasiiia  baissent  par 
les  ventes  excessives  que  nous  WHmKtt$  oblitssdê 
faire  depuis  quelque  temps;  le  eonnerea  libre  a*a|^ 
portant  rien,  les  boulangers  manquant  de  fonds, Ta 
municipalité  seule  garnit  les  marchés.  Ces  m.ijîa- 
^iii'>  .sont  néanmoins  sn'ti^.ints  pour  atteindre  le  nm- 
iiient  où  le  laboureur,  ayant  fait  son  battage  et 
ses  .semences,  amènera  son  pain.  Maison  doit  évi- 
ter arec  le  plus  crend  soin  d'inquiéter  ce  commerre, 
d'intercepter  saSveuIltiou,  de  le  gêner  par  des  en- 
traves s.Mis  peinedeBoui  trouvcr  dane Va  positM» 

laplusadrcu.se. 

•  Ce  qui  pourrait  arriver  de  pins  benreux  pour  In 
municipalité,  serait  de  ne  pas  se  m^ler  des  approvi 
sionnemento.  Qnebine  prudente,  quelque  loyale  que 
soit  .sa  conduite  à  cet  c^'nrd,  elle  •>era  toujours 
calomniée.  Il  semble  qu'il  >oil  impossilde  d'acheter 
un  sac  de  farine  >ans  être  un  accapareur,  sans  vou- 
loir s'i  ngraisser  du  sang  du  malheureux.  Cette  er- 
reur populaire  est  extrêmement  funeste;  elle  tend  i 
causer  la  disette  ao  milieu  de  l'abondanor.  Une 
grande  question  è  examiner  est  eelte  de  savoir  si, 
dans  une  ville  comme  Paris,  on  doit  se  reposer  er>- 
fièrrment  du  soin  île  In  fniirnitiire  des  siibsist.mei  s 
Mit  leeoninierce  lil're;^!  -  p  [w  ni  se  p.i^seï  (le  iiiaf.'a- 
sins  dc  précaution.  Plusieurs  mémoires  ont  été  im- 
primés sur  cette  importante  matière  ;  la  miinicinalitii 
avait  commencé  è  1  agiter,  nais  elle  l'a  taisiée  indé- 
cise. 

"  La  jmlice  a  besoin  d'une  organisation  nouvelle. 
J'ai  souvent  reconnu  les  vices  de  celle  qui  existe.  Je 
n'ai  jaiii.iis  1 1<  n  négligé  pour  le  maintien  de  l'onlrc; 
mais  la  l'rovideoce  a  plus  làit  que  mol  ;  et  qnand  je 
comparais  limmensite  de  la  tinie  aviee  la  nflitease 
des  moyens,  j'étais  toujours  confondu  de  voir  qu'il 
n'y  eût  pas  plus  d'événements  fàchouxdans  une  ville 
aussi  iiui 


ronipua. 

■te  moment aetwl  eiife  une  poNee  fimne  et  vî- 
goureuse.  Les  mouvements  révolutionnaires,  qui 
exaltent  les  pa.ssions  généreuses,  mettent  aussi  eu 

fi  I  iiicntnti<in  les  I  as-ioiis  niaH.iisantes.  d  font  si»rtir 
de  \eur»  repaires  des  liuminc!)  d;ingcr<  ux  qui  se  flat- 
tent de  rinipiinité  ;  si  ces  mauvais  sujets  ne  sont  pat 
cuulenuSfils  inquiètent  les  bous  citoyens. 

■  La  force  publique  est  afaiblie.  Une  partie  de  nos 
braves  pirdes  iialiunalrs  est  aux  frontières  pour  ter- 
rasser le>  enneniis  {le  la  lilierlc.  Lclle  qui  nous  reste 
sciait  encore  siillisaiite  pour  maintenir  l'tirdre  et  la 
Iraoauillitë  publique,  si  tons  les  hommes  de  bien, 
qniument  Ire  lois  et  veulent  le  respect  des  per- 
sonnes et  des  propriétés,  avaient  le  courage  de  se 
montrer  pour  réprimer  les  excès,  pour  livrer  à  la 
justice  ceux  qui  les  commettent  

•  La  conduite  morale  et  politique  du  maire  de 
Paris  doit  maintenant  avoir  une  autre  direction  qui 
celle  que  j'ai  suivie.  La  disposition  des  esprits  a 
change,  les  circonstances  ne  sont  plus  les  mêmes. 
J'avais  à  lutter  contre  une  ccnr  itcrlide  et  corrom- 
pue; contre  une  aristocratie  iiiMilenle  ;  contre  Irf 
liiehes  partisans  du  despotisme;  contre  celte  fople 
d'hommes  itersuuuels,  qui  préfèrent  le  sommeil  sjtt* 
lude  de  l'e^sclavage  ans  «vaces  salutaires  de  M 
liberté;  il  n'c|ait  poii^de iienSGn  «ù pAt  coAlcr* 
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lonqu'il f'flgisMit^e toroNrces csociBisiIe  in  r<  li  | 
dt^eommuhf.  .  ,.  ' 

•  S'il  n  sti-  (Mirorp  dos  }»frmM  corniptfurs  de  1  on- 
cicn  r  f^iiiK';  s'il  csi  «Minirp  dfs  esclaves  qui  chcr- 
chfiit  :i  iii'.rii;u4'r  il;ins  roiiihir,  il  r-vl  fin  ile  de  1rs 
enipt-fhcr  de  uuire;  le  luoiodre  roiiccrt  enlre  le^ 
Mirintrs  mUI  pour  eouper  le  fil  de  lenn  trames 
criinîiifUes» 

•  Atijofirirhaf  11  ftot  dfIMe  le  peuple  de  liii- 

m^mr;  il  finit  ]f  il«T«'ndrc  contre  m  hommes  qui 
foiilaiipri  s  (!»'  Im  h-  mfme  nw['u-r  (]»<'  les  courtisa ii.'- 
fjiisaicnt  autrefois  ;)U|»n  s  des  rui'*.  Il  f  uit  dissiper  les 
illusions  qui  û  ittt  ntfti  egart  ut  :  loiu  de  fiivoriser 
•a  tendance  a  1  m  urrielîOtt*  COUUac  il  a  pu  être 
utile  de  le  faire  loraqae  nom  eTiont  U  tyrannie  à 
abattre ,  il  faul  la  comprimer,  attendu  qu'elle  ne 

Rourrait  plus  qu'^IrcfuiM-^tr  et  destrndivc  de  la  li- 
ert(*.  Chaque  jour  nti  <;<•  plaît  .i  dniincr  au  peuple 
des  notions  f;Mi>-srs  sur  s  .Ir  '-'s  et  sur  la  in.iiiierc 
de  les  exercer  ;  chaque  jour  on  défigure,  à  S4's  veux 

Ies  prfacijHS  les  plus  simples  de  la  morale  et  de  la 
uence;  ciuique  iuur  on  erif^c  l'anfirchie  en  système. 
>es  istiioraiiLs,  aes  houunes  (]ui  n'ont  pas  la  iijus  le- 
(Ti  I  I-  iil.  e  1.1  M  îeiicc  ij.^  :,'iMivenieiiients,  qui  pren- 
nent l  exiiiii  ratiou  jioiir  la  loice,  les  declaiii.itîoiis 
pour  I  I  nnson  ;  qui  ont  SiUi*  cesse  à  la  boui  lie  li  s 
moU  4$  Ub*rté,  d'égalité:  mii  ne  rougissent  pas  de 
dire  i  cent  indhridas  :  tous  êtes  sourerains,  debRrnt 
journellement  avec  impudence  des  extrariietoers 
qui  ne  seraient  dipnes  que  de  pitié,  si  elles  étaient 
proférées  (levant  des  lioimiies  sages  et  fort  ;  en  princi- 
pes, mais  qui  devieniicul  dangereuses  parcetju'elles 
gont  reeiieillics  par  det  fei»  nnt  IttOUèrCi doat  OD 

tiilTtif  Ifi  paitiffnf  I 
•L'erreur  n/anvoiiis  n'a  qii'on  tempe  :  an'oo  Taeie 

luire  la  vérité  aux  reux  du  peuple,  il  sera  le  prcourr 

à  mépriser  les  etiarlatans  qui  le  Irompenl. 

•  J'ai  abr  p'-  c  rnmpte  .uif^uil  qu'il  iii',t  éh'  pus- 
sibte  ;  il  depeiidail  de  moi  de  Im  >!  nuer  plus  deilé- 
Teloiipenents,  car  j'ei  terni  le  j' si  i  n  i .  il  i  ■  pl  us  i-  xact  <le 
are  «dUms  et  de  mes  pen«(<es,  depuU  le  uotacnt  où 
Je  fttis  entré  en  place  jusqu'au  moment  ok  Je  fai 
quittée.  Il  n'y  a  ni  lacunes,  ni  un  fait  remarquable 
d'omis  ;  peu  d'intrigues  de  la  cour,  in<'mc  les  plus 
seen  'es  ,  ni'out  éi  liappi';  et  si  jnin.ns  ee  rei  weil 
de\  :eiii  public,  il  ne  sera  pas  une  des  pit-ces  ies 
ni' MUS  importantes  poqr  servir  à  Iliisloira  de  Is  r^- 
volution.»     '  • 

CONVENTION  NATIONALE. 

Prètidtnce  de  Grëgoirt, 
lÉANCS  OU  MABOI  30  KOTSaiSn. 

On  Hl  m»  lettre  du  ministre  de  fintAienr,  fpit  an- 

nonce  5  in  ConviMition  que  la  si.inmede  1,5()0  Ii\ .  ac- 
cordée a  Giranlin,  pour  une  iN  nnnei.itiuii  de  l.diri- 
ci'ion  de  faux  assipiats,  avait  di  j.i  été  remise  à  la 
femme  du  citoyenGirardin,lorsqu'il  donna  det  ordres 
pour  en  arrêter  le  paiement, «OHbtmdment  an  déeret 
rendupar  la  Conventiqn. 

—un  bataillon  des  volontaires  du  Calvados  de- 
mande que  le  ministre  de  la  guem  Isi  délivre  deux 
pièces  de  canon. 

—  Un  secrétaire  lit  une  lettre  du  ministre  des  af- 
Taires  ^trangères^ui  fait  passer  à  la  Convention  copie 
d'une  lettre  de  res-cooititinnt  Halouet  Bn  void 
l'extrait: 

«  Soill  4e  Parb  le  n  septembre  dernier,  aliwi  que  «la 
«<  eonttate  par  mon  p.T-epr  rt,  vi  t'  à  Amiens  l>  18,  et 
produit  fc  Londres  à  M.  k-  mini'-lre  île  fraïue;  orcnpf  ici 
ft  réparer  me»  étill:■ll^^<■^ll•lJls  a  Suiiii  iJniiiuipiii-  p^r 
■vanoet  de  fonds  qui  me  »unl  S'>^aiic<>,  je  oe  peiii.  Mit* 
aa«n  rapport,  «ire  ceaprii  4aas  la  «Nie  «CI  M|i4s 


et  j'attrn'lrari  san«  'nqniJ^fiute  l'e^plicaMnn  du  dernier  dè- 
rifl,  «i  on  în  er't  pli, s  priNvinl  que  celui  di'  nto  proprM 
alTd  les  no  nn;  fuisast  «l>5in  r  île  rruln  i  en  FraïKC  le  plus 
1,1  possihle.  J'.;pprei.ai  p.ii  les  |M;.i.  is  publics ^liat 
quesl  01)  d'inslrinrc  le  prcc  s  de  I nuis  Wf. 

«  Soumis  au  gou»i  rnenieiil  et  ju\  1  ^i^  ëlal  lie*,  qnr  fîef 
qu'elles  soient,  m^is  indi^pcndanl  de  toute  cousidi  raiion 
dai-s  le  Miitiincnt  de  met  detoirs  Cl  k  dérfantion  de  mop 
oïdaion*  Je  me  croii  obligé  de  me  prO|)OHer  comiae  défeo- 
^etv  omâeox  d'un  prince  dont  j  ai  toujours  honore  les 
«rriM.Ct  do*l  B  nfeal jenais  é»  déplorer  llnlbrtaae.  J*«l 
l'Iionnrnr  de  prier  M.  le  «Mitrt  de  Praitee  de 
ma  de  mande  au  comMI,  irelTrt  dVn  oMi-i.irM^ 
qui  me  mette  k  Tabil  def  dimeullés  qu'épi nuvtnteA 
l-;int  en  Fiance  ceux  m/^me  qui,  eoOIlM  »o|,  n'en 
iKiiiis  que  ili  puis  le  2  s<  |it<'n.liri-,  pour  ie  dérober  an  fer  des 
a"^Mv>iiis,  et  flictclier  (l<*  rr-vinucs  ((ue  nos  d(^n<ilres  è 
S^iiil-Doniiiigue  et  la  situation  de  nu»  coi re«i)ondaiit»  en 
France  ne  permettent  plos  WK  c4kHM  de  ttwITCr  dans 
l'iiilérieur  du  royaume. 

Loodrci,  le  8  «Ktubru  i7M«        J^fad  MatMMI»» 

On  demande  l'ordre  du  kmr« 

•••  ;  Il  est  possible  qne  le  dtoren  Malooet  ne  aolt 

pas  connu  comme  émigré  dam  son  i1é|);ii  femenr. 

Je  demande  que  le  ministre  fass»-  porlrr  >uii  infin 
sur  la  liste  (les  éiiiii;rcs. 

TaEiUiARD  :  Il  siiflit  de  renvoyer  au  comité  d'a- 
liénation, où  il  V  aun  registre  ouvert  Sur  lequel  sont 
portés  totis  las  ÎMHM  dsseiixdont  on  apprend  t'dioW 

f,'ration. 

(;<  ite  pronoiiliMi  ssl  ÉfartUt,  et  Is  Convention 

passe  à  l'ordre  da  Jour.  .  ' 

—  On  Ut  «M  Mira  4s  gèM  DiDoB,  sfanl 

conçue  : 

L<Ure  du  lieutenant-général  eitoven  DiUo^  A  If 
ConeenlftNi  naftonoir. 

Parts  la  19  na*.  1794,  r«n  t"  de  la  r4p> 

t  Citoyens  lési-la'enrs,  mandé  par  le  conteil  exécutif 
pour  rendre  fompio  de  ma  eondiiitc  dani  celte  campagne, 
au  momeiU  on  je  comluisu*  une  armée  victinjcu»!'  a  la 
piiurMiiu-  deseiinemu,  dI  <"i  J  cet  ordre,  el  j'ai  lemlii 
ce  compte  atcc  la  simplicité  et  la  «ériie  qui  doivral  fonucr 
le  caractère  €uù  sellai  lÉpnfeUeain  «1  d^n  koapa  irrér 
orwltable. 

•  Convainca  qae  les  loupfeoa  dMNs  eentreaiel  ne  pon* 
valent  avoIr  leur  sauroe  que  dana  nceeranee  où  l'on  pa- 
raissait IM  des  WlS  qni  me  sont  rriatlfti  persuadé  que 
dans  un  taufemeaMul  libre,  diaqise  étinjm  a  le  droit 
dUreèdaMsur  taSBoindM  détoib  de  la  conduite  d'un 
Itanctionnefre  pnMIa,  ftf  dl.  en  nw  in«llant  auprta  du 
eoMeU  e>««nt%  toMMllre  èOMS  [iimliàfMi  le  cawpif 
que  je  lui  avals  rendu,  et  en  cornéqucpsele  l'ai  NVf^l 
l'impression.  J'affirme  ici,  detant  les  repf^tfnlaplsdn  pêo* 
pie,  IViactc  vt-iiié  de  tout  ce  qu'il  coDtieot.  Qiacun  9  pu 
y  voir  si  j  ai  dt-m» nié  de  ma  patrie,  wi  s'i  au  conlrairejé 
n'ai  pas  coopéri*  de  tout  mon  pouuiir  .'1 1  Ilissit  les  arinfes 
des  dp>potc>  de  Kl  lri  i<"  &acr<y  de  l.i  lili' rie.  Le  novlc  de 
Ilii'vii'--,  nii  l'ai  ( on^l.iiiiineiil  ariéie  Ir»  arii  ('esc'iniliiu^esel 
i(  |inu>^f  Inirs  allaqi'Cs  ;  riiLurcu.s-  alTjire  d'Aulrifouit 
qui  a  tli  l.  iiiiiiié  la  fuite  de  vingt  mille  Aulrichieus  ou 
lieM<iis  ;  mon  campoirensjfdeSirrey-la-Perrbe,  B»ec  moin» 
de  «eiie  nulle  hommes  contre  cinquante  miOe,  et  enfin  la 
reprise  de  Verdun  snns  effusion  de  aang,  voilà  des  bits  que 
je  pourrais  onpi)»er  à  une  injosle  prévention. 

t  favaislieudeHieaalliT,dlayen*-léKislalears,an'avanl 
de  nrtouraer  au  caaalMIs,  U  mt  serait  peripb,  en  vous 
rendant  mca  kooMaafcs,  le  roMwvdfr  ém  votre  sdn  Is 
sèment  gravé  daoe  nne  de  topl  aaMat  AhkMi,  edal  de 
«eaibatu*  Jmni't  la  Btort  le*  despotes.  Mai*  le  aaaaaV 
etèculir,  dont  je  n'ai  pu  Mvoir  les  motifs,  s'est  tenul  nuai 
i^gard  dan*  une  n'-s»  rve  qui  re^M^mlde  Ibrl  l'arb^tralfe dO 
l'ancien  régime  ;  il  m'a  declarti  qu'il  ne  me  icInIJIsSjilt 
pas  (i.iio  uii  ii  roniiiiandt-menl ,  en  m'offrant  l'oipcclalive 
d'une  liiiiilrii  *'  |ii>M^illn  (!<•  n  lr  iile.  Cette  dérision  inc  voilt 
a  l'inaeliiiié,  in  un  iii>  ii'  im  l.i  i<'|nil  lii|iic  j  Ix^nju  du 
bras  de  cbacan  de  ses  soldats,  el  elle  in'atu«|ue  jusque 
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I»  pifnirr  bflk(A  *  ma  «av.  flt  !■  JoitfM  clllt  HMri» 
Mmlalt  iTm  goatf noMl  Ubn i rJledrail  à»  h fÉcl»> 
■1er  t  M  poarrait  ne  erotre  eoupaUe  li  je  ne  la  ««Ilicllab 

Cl»  vix  hicnt.  C'est  à  rous  que  je  n'udrawe,  tous  à  qui 
peuple  Kiiitrraiii  a  icnu»  iou<  <r«  pou^oln  et  en  qui  il 

a  pli'Ci.- iiiic  rourniiii  c  siiiï  ri>-i-ni.  Voks  ,  I-'  I2(tcIii- 
bre  deiiiipr,  en  pa*Miil  à  l'ordirilu  jour  mit  les  iiir  iii|ia- 
lion»qui  ni'ei;ii'nl  faiii  ^  dècri-lé  ^l)>l^  djoiiiuii'i  toute 
dfci^iou  jusqu  jpri-»  le  c<  inptr-iendu  pur  le  cou»t  il  i  iil'- 
CMllL 

c  C*csl  reiéculion  de  ce  décret  que  je  vit  m  réclamcr 
aulotird'hui  ;  qu'il  me  toit  periuia  surtuat  de  ronnalire 
toutes  le«  iiirulpniioatt  el  je  Hiin  a^tnré  d'y  répootlrt'  vic- 
loiicuKincnt.  Jetoiiani^iDe  donc  du  deciéter  que  i'exa- 
■en  de  ma  condaiie  icn  imvojè  à  «m  eonitAs 
•et  cscmptoire  4e  tam  eempte-iéiidii,  que  je  tlfine  canne 
pMw  niilKaih|Wi  M  fiw  Je  «knende  k  peiniuiott  «le 
«pMCTMrlekwcMk  ^||«<DaiM(i).> 


barre. 

Barèn  obsme  qa'il  a  été  aitnis  à  la  barre  par  un 
dëcrrt  reiuiu  dimanrlie  ileriiirr;  mais  «pie  riifr.iir<>  ilu 
eomniissaire  Vincpiit  a  enip^'rhë  cette  admission.  Il 
insiste  |)(Hir  le  ((iniilé  de  la  guerre  rende  ruiii|itr 
ince>saniiiieul  a  la  Convention  nationnif  «le  la  péti- 
tion et  ihi  ronipte-rrndu  du  gênerai  Uillun,  dunt  le 
rapport  impriuië  inspire  le  plus  vif  iuU^rét  et  prouve 
In  aerriees  qu'il  •  rradm  I  la  patrie  dans  les  terri- 
birs  circonitucMdaiilMatreMiMérfaiiirglafiMH 

sèment. 

SiLLEnv  :  Je  mVmpresse  de  rendre  jiistirc  aux  ta- 
lents et  à  la  conduite  cotiiageuse  du  generul  Dillon  ; 
si  J'ai  nuelqucsiWfpelidans  cette  aiïatre,  c'est  que  le 
■nml  Valcfior,  non  gendre,  ait  pria  sa  place  dans 
le  eomnandraient  de  cette  armée,  attenon  que  le 
général  Dillon  s'est  ccnidiiit  avec  tin  patriotisme  et 
une  bravoure  qui  mei  iteul  les  plus  grands  éloges, 

1^  Convention  nationale  renvoie  la  pétition  et  le 
npoort  dn  général  Dillon  au  comité  de  la  guerre,  et 
le  aurge  de  lui  en  rendre  compte  incessamment. 

Un  membre  deutande  le  renvoi  au  comité  de  lé- 
clslalion  d'une  pétition  de  la  ronimune  de  Saint- 
Àviole,  qui  demande  une  amnistie  en  fave  ur  des 
citoyens  de  cette  commune  oui  sout  dcteuuâ  dan»  1rs 
Cm'pour  avoir  ravagé,  d«m le COM de It révolution, 
UDiârdin  de  plaisance. 

Cette  proposition  est  dftrMt. 
I  —  Le  ministre  de  l'intérieur  fait  passer  à  la  Con- 
tention une  lettre  des  administrateurs  du  départe- 
ment du  Calvados,  qui  demanili  ni  des  seemirs  pour 
les  femmes  et  enfants  des  cituyciw  qui  sout  allés  à 
la  défen-w  des  frontières. 

Cette  lettre  eat  renvof/e  m  conilé  deticcoiin. 

— Rbol  m  Pacte  d*aeea8alioa  eo«lit  IMUrieDié- 
tri<  h,  ci  devant  maire  de  Strasboytg, 

La  ri  (la(  tioii  en  est  adoj>lee. 

—  Sur  la  propo.sition  de  <;i>ssiiin,  la  Convention 
décrète  qu'il  y  aura  une  séauce  ce  soir  pour  la  no- 
Bination  des  quatre  commissaires  des  lles-du-Vent. 

—Sur  le  rapport  de  Meltanné.ra  aooi  du  comité 
éA  fioanere,  le  MerrI  mirant  est  rentfn  : 

•  La  Convention  nationale,  cnrornu-inent  à  l'es- 
prit des  lois  dc«  11  avril  et  13  st^plembre  t;»l,qui 

Mt  m  poor  oiiilet  de  bcililer  la  liqiUdatira  et  le 


I. 


(1^  Arlh'ir  Dillon.  frrr^  du  f-rx'ril  Jr  ce  nom,  iic 
«•»  propm  lrou|  es.  Kir'-il'-  li  pnfiii)iir  ijui  Mgnjl* 
but  de  11  («mpignr  de  ITMJ.  (  .niil'e  l'rMnuuliii»  rt  ><  •  'iiii^ 
fjiuicnt  Ir  pluii  (>rind  (l<  \  i  •IcnU  de  '  t  f;i-ii«'r«l,  qu'ilt 
ne  ec»»«ifnl  de  préaeiitrr  cotiime  un  liuiiimr  pr  pre  à  eoni- 
Uandrr  lin«  •mter.  Il  fut  compris  i\>n%  i  r  ipi  nii  «ppi  ta  la 
coi.j/Mnilivii  des  firnons .  el  (uni  eii  iiii-iii>r  ii""-  «-l'i 

■m  CmuUc,  FubrcHi'felclMiMC,  U«uUm  cl  lUt^uii  dn  t»«- 

L.C. 


m  i  peienent  dam  les  départements  des  cr^oces  de 
ier  f  SM  Krm  et  ao-denoos,  doe«  aux  fonmisseurs,  oa> 

Vricrs  et  .Tiifn-s  i  reniicier';  des  ci-ilev.iiit  coips  et 
coniiniiii.iiiles  ecdesiaidiques  et  iaïque:s  Mippiiuiecs, 
décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  I".  Les neanaalnaneetde  liqaMalkm  définiih* 
de  ces  criMrcsel  d|  mUm  de  800  Hrics  (la  Ceateulka 
éitad  iMwit  H  eBaeaiwiiM  de  la<n  aiems  k  ' 
tioas  dnMs  dn  11  et  11  MpiankfflTM)  qai  I 
livrées  par  les  direetnlrea  de  ddparteneni ,  coororménnit 
a  lidile  M  du  48  •eplembre,  aeront  acquitté  par  le 
receveur  du  dbtrict  du  cbeMicu  du  déparlement ,  &ur  te* 
fond»  lui  lui  *erf>ni  f.nlii  par  l.i  caisM'  de  l'extiaordinaire, 
d'apr  I  s"  Il  >  t'I.il-  lie- il  les  I  i m  II  j:ssaii  es,  ijui  seront  ,iilrcj» 
luS  (Iciublo  i  l'adiuiaulrutcur  de  celte  CdisV'  par  le»  ilirec- 
lo.re». 

•  II.  I!  en  sera  de  m(-mc  des  rprnnnaMsancr»  de  tupplè- 
llUMil,  delivii'4>s  pour  iiiieri't^  desdilis  rit'unccS  k  Ceut  dc** 
dits  cré.mcieis  qui  ifaurairnl  prciédcmnieiil  tibieutt  dcS 
ordunnanops  qur  pour  le  capital,  et  qui  recl.iineiaieatMi 
iiiierei<,  courunneuiciit  *  la  loi  du  37  arril  1701. 

•  III.  Le»  ordonnances  ou  reconiiaiuancc*  deliquidallea 
qui  BurtiieBl  M  déiiviécf  ulériiiirMieul  M 1**  < 
dernier  icrMt  partn  for  In  iMavenn  du 
domicHa  dn  païUn*  msmmIb  taewiaw  H  i 
(und»  à  cet  cdirt  par  la  caine  de  reUreeeJwelee. 
d'apri  (  de*  ^ats  fiarticulicrs  qui  leront  adretv'ii  doubles 
à  l'adininistiateur  par  les  directoires,  et  séparés  par  di* 
Uricl*. 

«  IV.  Les  propriétaire»  des  créance»  mentionnée*  au  pré- 
sriit  il I ciel  S'  roiii  dispciisi-s  de  l.i  jiist  bcaliiin  prrsciitcpar 
I.  s  luis  (lis  2/|  juin,  211  juillet,  2a  «"pt'  uibre  deniicm  ,  et 
'J  Jti  (DUiaul,  eMHcerriBMt  lii  l^sideoce,  le  paictnent  (l<<n 
iinp<i»it<ins  dt  s  coiiu ibuliom  directes,  et  de  U  cuulr.bu* 
lion  patriotique. 

Le  Pbsnmkt  :  Hier  au  .soir  un  courrier  arrivant 
de  Lyon  cet  Tenu  chez  mot,  et  m'a  remis  un  paquet 
renfermant  une  lettre  desfoauUMinefuidéveiiad 

de  grandes  fri|>onneries. 

Ln  secrétaire  Ait leelnedeeetle  lettre; elle  eit 

ainsi  conçue  : 

tim,^*ymr.  IIM,  faa  ««*  de  la  rtf^dU. 

t  La  ttan'tu  I  i'e  ù^im-  :irtii(llenK'tit  i  Ljnn  ;  n  ais  iHe 
n'i  MT.I  duriéble  (ju'.ipit's  le  reuouielb  m.Mit  (!•  »  diips  ad- 
niiiiisiiat  r*.  Vous  espérom  que  l'i  nou\raiii  us  r^iit  (<c 
U  fore*  de  leur  autitrilé  pour  maintenir  ie  rè^çue  de  la 
Mit.  Nous  i'atooeroas,  les  plus  grands  désordres  ont  Mé 
toléré»,  et  mèno  alertés  par  In  admiiUiti«te«rsae«adÉ» 
Les  papienpokNaiMUiont  appris  ftifIcseilojrensVInenil 
et  Bt-njanin 

nia  rrbés  passée  entée  cm.  DncHmansdeLjonaiiaïi 
nous  faire  dn  plalatet  «entre in  kendeiewrs,  cl  i 

engagés  à  visiter  le  dépiit  des  Ibemitare*  pour  Paraiée  des 

Alpe«.  Nous  nous  sommes  transportés  à  ce  maK**'!»  ;  c'al 
là  quenom  avons  d<k-ou»(Tt  les  plus  affreuses  ddafiidationk 
Les  niagnsiiif  sont  reiiiplis  de  rourniturcs  de  la  plus  mau- 
ïiiisc  qualité,  l'our  vous  mettre  a  porté*'  d'en  juper  >rtii*« 
nii'mc»,  .nous  vous  faisons  passer  si\  rln  niises  n  e  s  du 
nnndirc  de  r<  Iles  qui  ont  été  M>ées7  livres  10  sous  cita* 

ciioe.  La  toile  dont efci seut  falîes ast plus iWB  faaia 

tuile  d'rnibalUgr. 

•  (juant  k  la  (&urnitiire  des  souliers,  dont  le  riloycn 
L.-ijard,  cousiu  de  res-iniuisU'e,  a  clé  dwrfèt  ln  Inde 
quarts  sont  on  ne  peut  plus  mjavaia.  Toutea  In  < 
du  BMrrIiè  onl  élé  violée*.  Voua  tons  élenwrct 
que  dt  •  foamHore*  entai  fmadahiisa  atcnl  pu  < 
nos  amailns;  c'est  qu'en  amenée  que  km  vfsHeonaei lii 
très  rh^mneiit  payés  i    '  '  ' 

t  One  partie  de»  Am 
de  servir;  un  grand 

livié«^  sans  qu'elles  aient  été  aunées.  Il  n'y  a  de  coinp.i- 
rabie  il  celte  friponnciie  que  celle  de  Muceni ,  qui  n'.i  pas 
spécifié  d,<t'S  le  iiiaiclié  U  la<Keur  du  ilr  i»;  cl  ce  qui  est 
bien  p'us  cl  I  jiife  eut  oie,  c'est  que  la  soumis  ion  de  Ben» 
i<iiM  II  |wiur  ce  ni  1 1  lu  t>l  du  0  iietobi  e,  1 1  que  ruceepl  itioa 

|<te  Vincent  et  l'aujuuliation  de  MwulcaqM  ou  aonl<lu3dii 
■tntnahhlloosn'a»  ' 


de  cbapeausc^  ben  d*dli| 
de  pièces  de  drap  ont  lui 
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■rrrittrMH  tnr  rdtr  sin;;n1a'llét  kl  rttwkw»  cl  ITmHfn»- 

Iton  nai»Mml  riVIlM-m»  mes  H  il  e*léTli!entqn«)eooinrili'>- 
».i|ip  des  iturms  rl  !<•  roiiriii«M'i.r  >'»m  i1<<^  fi  ipons  Nou« 
t»om  proMsnireiiieni  Mi^pi'iidii  le  cov  ni  ■»  jiic  \  j^c,  coti- 
faiiicii  tl'a>oir  prèvanquc,  e(  mms  ,l\oll^  ii  (  idii  \v  ci  (i)cii 
Dflaiiiiay  rpii  a  laitue  rxjtrdifr  >n  j  vc|>(  niilli-  rliciuivf^ 
;ii  SM  muiM  Jlsf^  que  rrii  »  que  non*  vou».  i-hmhh  ^.  Nimis 
•tons  vu  dan^  les  maK.isin^  (tt's  I  allni*,  et  nou^  jmhi'.  piMi^u 
IIMlcoèitHs  qu'ils  ronieiuient  pouvaient  t  Uc  o'iinr  .lUN^i 
HMTsbe  <|Mlilé  que  In  aotrr*,  rl  nau«  m  avon»  oidonr.é 
h  tlîilet  MM  MM  WliclHl»»  d'avoir  prit  i  e  parti,  car  les 


«Mrta  Mua  Mt  aanwé  que  le»  troi»  quart»  «les  loalien 
CM  y  iMnt  mifrrniéa  avait  été  ttttfMt  mhbi  kNa« 

<M^«*H»tMWIll*tfto>PÉMrti 

Uchaswii  Lajari  a  ancar*  41i«lmMfaÉlM  à  Mèaft* 
pcHW.  Qndqoe  péaiMe  qu*a  hK  da  traowr  lo«te*  ka 
raniArailoo»  de  on  rripoimnie* ,  mm  ama  aflkMa  d'allrr 

iicm»-iii4°  mra  l(«*ériGer«  «I  laoiTMlet  nom  j  antoriacr. 
C«  MKt  lesmarrh^*  qnM  fKnt  refoir:  celui  relatif  è  la 
foumilnre  de*  rliiMnni  cnMe  1!  i  l.^no.OOO  li\r(  '..  N.ms 
penson» qne  rl•^  pr»'>  .ti  ir  jimi*  doiveiil  coiifoinîu».  a< «  i: 
l«*  ron-piniiciirs  rcmirp  I  V.Kf  ,  cl  pinii<  rumnif  tfU.  Siius 
Paneii  n  icçiinr ,  l»*  d.l.ipi  |j:inn<  t'i.iiini  inoins  niiil.ic  cii- 
Wf*.  n.in>  rliaque  ""f'Ui  iiiiiirc,  1.1  lue  ,111  lui- m  1  I.;m.  '-vt  lll^c 
écil•  Ile  deciimts,  (;i'inmis-aiie  de*  pueiics,  roiinnisN  Ùre- 
•rdaMalcvr,  fournis»eiir,  rtal-uiajor,  c^néial,  luiri  col 
volé  la  nation.  Notis  avons  proviMtirrmcnt  rrmplaié  les 
deat  comnissaim  des  guerres  par  deux  citoyens  de  Lyon. 
Kêmuténm  trirt  ntott  de  Mweltca  découverte»  (  mm 
arruM  daM  Hatre  pmnWfv  letlfCi 

Siini  ViTiT,  BoisM-il'Axcii':  et  Alocieh. 

ffeMOdT  :  Jr  drmatiil*'  (|in*  1rs  pouvoirs  (lumirs 
laiies  pour  la  villr  i\c  Lyon  soinit  rlrn- 
dut  pour  tou  les  (H'paitements  du  Midi,  rt  le  renvoi 
aux  eonriléi  nttitaire  et  de  Initiation ,  pour  rédiger 
ivte  d'aooontiMMiilMtowlMfounMMniali- 
dcli's. 

:  11  y  a  deux  mois  qu'on  a  drnonc(?  le?  fourni- 
hures  de  souliers  pour  l'arinre  du  Noi^l;  aujourd'hui 
OD  TOUS  d/nonee  les  Ibnrniture.s  pour  l'armée  du 
Midi  ;  je  demande  le  renvoi  au  comité  militaire,  pour 
en  fairr  son  rapport  sur-le-champ  et  vous  présenter 
nn  mode  de  remplacer  les  coinnussaires  des  purrr.  s 
et  les  fournisseurs  qui  se  sont  enrichis  aux  iK'pciis 
de  la  nation.  Il  est  nlTrrux  que  s'ms  te  régime  de  la 
liberté  il  wcominottc  des  dilapidations  qui  n'exis- 
taient pM  loas  Tancien  régime.  Il  est  tenqts  que  le, 
ministre  nous  donne  In  liste  de  tous  les  coinnussai-* 
res  des  guerres  et  fournisseurs  des  armées ,  alin  que 
l'on  connai^w  Im  pidranoatcwi,  fC  fu'oBca  Anm 
justice. 

***  :  Je  demande  le  décret  d'accusation  contre  les 
deueiNMnisBUcet  dr*  gurrret  ;  ils  dotrcnt  être  lu- 
féidnwli  cImw  des  conspirateon. 

Oi  deaaade  àallrr  nux  voix. 

JtAW-Bow  SAi?<T-  \Nni;i  :  l.nrsfpienous  vovons  les 
citoveris       M'hI  ciiinl'.iltir  jiniir  le  saliil  de  l.i  rr- 

fiublique,  et  atlenuir  notre  liberté  et  notre  n  pos, 
orsqiie  nous  les  voyons  manquer  de  tout,  victimes 
de  la  friponnerie  de  founiianiii  et  eommlanircs  des 
rucrres,  nous  ne  devons  pis  btlaneer  I  prononcer  le 
c1r( n  t  <i'n(Tii<;ali<in.  (>  ne  sera  que  IVclia^iud  qui 
nous  fera  ni>li<  e  «le  ces  hommes  nui  ont  la  l)arli.>rie 
de  s'enrichir  aux  dejn-ns  des  malliemt  ux  soldais  de 
la  république.  Je  demande  le  décret  d'accusation 
centre  les  citoyens  Vincent  etBeiqanin,  et  que  le 
Binistre  soit  tenu  de  les  faire  mettre  «t  état  d'arres- 
tation. Je  demande  aussi  le  décret  d'accusation  con- 
tre les  cotiiiin<.s  lires  des  guerres;  je  demande  en  outre 
que  vos  ronuui>saires  à  Lyon  soient  autorisés  à  faire 
arrrler  les  lournisseurs  et  totis  les  fripons  qui  ont 
Tolé  la  république  ;  qu'ils  se  transportent  i  Montpel- 
Kcr,  qu'ils  y  eserceirt  le*  mêmes  poaroirs  qn'à  Lyon, 
et  prenm'nt  toutes  les  précautions  nécesKiires  pour 
les  fournitures  des  armées,  alia  qiM  nous  soyons  as- 


surfs  que  cetix  qui  ont  frahî  la  chose  ptiî  Wqae  tt*(l- 
clinpperont  |)asà  la  peim-  ipi'ils  ont  encourue. 

Iini:\m)  :  Je  demande  ijur  N  ministre  de  la  guerre 
mette  sous  les  yeux  de  la  Couvention  le  tableau  de 
tousiescommissairrsdesgnemt.  Lincivismede  plu- 
sieurs n'est  pas  douteux.  On  a  nommé  à  la  plaon  de 
commissaire  des  guerres  tm  ex-député  à  l'Assemblée 
légi^lalive,  dontT'aristortnlie  nous  est  bien  rnumie. 

Cambom  :  Vous  avei  chargé  votre  comité  de  vous 
faire  un  rapport  sur  les  peines  i  infliger  aux  fournis» 
seiirs  qui  auraient  volé  U  nation.  Vous  ares  &it 
amener  à  votre  bam  JiMMb  Benjamin  et  Vincent 
Ces  deux  particuliers  se  sont  excnsés,  et  votis  leur 
avez  ordotiné  de  garder  les  arrêts  dans  leur  maison, 
au  lieu  d'être  dans  les  prisons  de  l'Abbaye.  Depuis, 
j'avais  sollicité  te  ministre  de  la  guerre  de'me  donner 
communication  de  tous  les  marchés,  pour  en  pren- 
dre connaisnnee.  JecroystseMiite  vous  dénoaoer  le 
citoven  Marchai,  que  Je  sais  avoir  passd  tm  mtttllé 
sur  le(jupl  le  inrd  snli=  est  porté  à  38  snus  la  livn« 
tandis  <]u'aill<  iirs  il  n  a  éti>  paye  ipie  l'J  sous. 

J'ai  aiis*.i  à  faire  tiiie  d<-tiohciatiou  contre  Mains, 
eommissaire-ordonnateur,  accusé  d'avoir  retardéde 
vingt-qvttri heures  les  hôpitaux  ambulants,  de  ma* 
nière  que  noi  maUdes  ont  éli  vingt-quatie  hcovcs 
sans  être  pansA.  Noos  nvioas  chargé  le  poavoir  ei^ 
cutif  de  nous  dénoncer  tous  les  cotnmissaires-ordon- 
nateurs  et  fournisseurs  qui  auraient  prévariqné,  et 
le  pouvoir  exécutif  n'en  a  rien  fait.  Je  jiiopose  qu'il 
soit  nomme  une  commission  pour  vérilier  tous  tes 
marchés  passif  an  nom  de  la  nation  ;  que  tes  mem- 
bres de  cette  commission  soient  renouvelés  .souventt 
alin  que  les  agioteurs  n'aient  pas  le  temps  de  les  at- 
tctidnr  par  jeiirs plaintes. 

TnKii.iHnD  :  Je  voulais  vous  faire  la  même  pro- 
position i]iie  Canibon.  Quand  on  nous  présente  I  état 
excessif  de  nos  dépenses,  nous  nous  consolons  par  la 
persuasion  qu'elles  sont  utiles  à  la  république.  Mate 
quel  est  celui  dont  le  sang  ne  bouitloime  pas  lors- 
qu'il apprend  que  1rs  trois  (|narts  de  ces  dépenses 

|ia»seiil  d.ins  des  mains  infidèles?        Les  roiis|iira- 

teurs  ne  sont  pas  seulement  au-delà  du  Rhin,  ils  sont 
aussi  au  milieu  de  nous,  nous  leur  donnons  noire  coii- 
liance.  J'appuie  donc  la  proposition  de  Cambon*  et  je 
demande  que  le*  Membres  de  cette  commiatonsofent 
pris  parmi  les  membiM  de  la  CMVOition  qui  ae  sont 

d'aucun  contilé. 


(■  iiii 

La  clôture  de  la  discussion  est  mise  aux  voix  et 


On  deniaiidc  ijue  la  discussion  soii  ferm»-» 
La  ctù 
adopti^. 

Jidien  prafMae  de  nommer  de  nonveanz  < 
laires  ponr  se  rendre  à  Montpellier. 

Cette  proposition  n'est  pas  appuyée. 

lin  secrétiiire  lit  les  nonisd'  S  pei-sonnes  dénoncées 
par  les  eornmiss.nrrs  .1  Lyon,  et  le  di'crel d'accusation 
est  prononcé  contre  les  citoyens  Vincent,  Bei^amin, 
V»«e,  commissaire  des  guerres,  Mawny,  Ullunl, 
cousin  de  l'ex-ministre  uuard. 

"*  :  Il  est  dit  dans  la  lettre  que  les  visitenrsdes 
fournitures  de  souliers  ont  été  bien  payés  par  les  four- 
nisseurs. Si  le  fait  est  vrai,  je  demande  le  décret  d  ac- 
cus<-ilion  contre  les  visiteurs. 

On  demande  aussi  le  décret  d'accusation  contre  la 
citoyen  Maréchal, dénoncé  par  Cambon. 

Cambon  :  J^ai  annoncé  que  te  citoyen  Maréchal  a 
signé  un  marché  qui  porte  le  lard  sale  à  38  sons  ta 
livre.  .Si  l'assemblée  veut,  le  sicrnerai  ce  fait,  i  t  je  me 
rendrai  accusateur;  mais  je  demamle  cependant  que 
î  pour  rendre  le  décret  d'accusation,  la  Convention  se 
fasse  rendre  compte,  sîfsince  tenante,  par  le  minisire 
de  la  gnerre ,  de  tmis  les  mardiés  pasws  par  leseom- 
missairi's  -ordnnnatiMirsdes  troupes.  Si  nous  pouvons 
\  obtenir  l'état  de  ces  marchés,  je  vous  dénoncerai  eu- 


Mrite  on  abbtf  qui  ot  de?eno  fourntssrar  :  c>*t  l'abbë 
Dpspagnae.  Voulant  absotainent  ^tre  fonctionnaire 

public,  c»'t  ah!»('  n  passi'  un  in.trch(*  pour  la  fnurtii- 
tun' (Ip  iiiiih'bi  ("f  rh(  \  .itiv,  ,i  r,ii<!<iii  di*  5  liv.  1j  soii*^. 
à  1.1  cliar?»'  pni-  l.i  ii  'ii  i:  (!(  innirrir  l'hoiiitm'  d  !<' 
cheval.  J'annonce  que  le  OK'aie  inarclu"  a  clé  aiïernié 
A  loyrr  à  raison  de  50  sous  poar  l'arint-o  du  Bhin.  Je 
(leriiande  donc  que  le  flrioiitre  so'xt  tenu  de  nous  ap- 
porter tons  ces  martAA.pireequi'  |>eut-Ai«  âfam- 
\  rii  ii^-nous  que  Servan  él;iit  d  u.  ,  ni  .imt  l'.ibbp 
I»i  s|iri;^tiac.  Je  demanderai  cnsiuti'  le  lU  i n  t  «I  >iccu- 
aat  ou  cintre  Maréchal  et  l'aNb*'  Drsiia<ïn.ic. 

Rewbkli.  :  Si  vous  d^-tnandoz  des  eVuircis-senienls 
an  minislre.jp  ne  dmiainle  pas  la  (larole,  autrement 
te  la  (lemande.Si  les  marcht's  ontc'té  Taits  en  assignats, 
le  foorniaseur  pourra  1rs  justifier;  car  les  asigoats 
Déniaient  doquole  fourcnt  dm  1«  départemrat 
du  Rhin. 

LAîïjt'iîXAis  :  Pour  ^]  arjinrr  le  temps  de  ia  Con- 
rentiun,  Cambon  aurait  dû  demander  les  pii'oesau 
toinistre  de  la  guerre,  et  Tenir  ensuite  drmaiider  1  b 
Convention  Ip  d<'erft  d'amisation. 

»Le  ministre  de  la  guerre  transmet  à  la  Conven- 
•oD  les  pièces  sniraalcs: 

Sagrnéral  Dumourie:  au  mhu'stre  delà  guerre. 
Bruxi'llr*,  le  IS  ii*v.  I79i,  l'ao  i*'  de  U  republ. 

•  Je  tient  de  recevoir  un  parlpn)fnt3ire  de  fa  part  du 
dne  ée  S(a»-T««ehni,  4«i  n'a  apporte  U  propo«iiion  ci- 
iBtalc.  i>  ai  repoadn  étHmtkt,  «  quittant  le  fénéral  d'une 
rtpoMi<pie,f<laiit— t*ti*Saaa»iiaicaoarg  piM  Mricii 
%u»  le  général  qoi  pa»irfl  —  Met  ém  piupaaltlsiis  defc 
part  d'une  cour  ou  d'uo  piiooe  chMféMfaaTaManC; 
que  je  regrcU^is^  ainsi  que  Irs  Rénèraux  aoIrldrfcfM,  la  éé> 
Vai-lalion  «ks  cainpaRtii-^  el  U  souffrance  des  armée*  dans 
une >aiM)n aussi  fâcheuse  ;  niui'>  qiir,  ihuIkic  iut?i'<cnlifrw>fit<< 
particulien  à  cet  i'^jt'I,  je  i.t-  |hiii\<ii- qu'.  nM.)i  i  c- le 
pièce  au  pouvoir  piifni  f  i\r  Ij  i.  |H,Llir(uc,  et  que  ji-  coit- 

lillliri  iiis  lc>  <.|>i-i  jI  il      (II-  !a  ciKiiMiJir.  t 

•  Je  \mxs  prie,  ri'i  ven  mm  -lté,  i!.-  iciulrc  ci.rnpir  à  I.i 
CooTention  nationale  de  ma  i(*|ii>ii'>f  verbale  Arrtle  impci- 
•ition.  quiprDUveqtii  lesAutricliicnssesenlctil  hicii faibles. 
La  pri>«  dc4  grands  magasins  de  Malliic*  coinpk'te  la  vi<- 
Utire  de  Jamnappc»  doal  iUe  CM  Itieauliat.  J'eipèrcfue 
>iaHt  «aOt  é^AaMMasMuM  da  kar  «ter  toniea  \m 
sources  militaires  pour  une  campagîte  prucbuine. 

^opoiiiions  («ùtespar  jf  duc  rfe  Saxe-Tcichcn  au 

•  La  faim  éttnttNp  «nMéeMveOMiaMr  la  cam- 
pagne, et  fesden  aiito  toafftranf  ^lenent  poar  oe  pis 

d^irer  quelque  temps  do  repos  ;  le  rassemblement  d'ail- 
kuis  de  ces  deux  arm^t-s  ne  «créant  qu'à  ruiner  1rs  cam- 
pafoes  au  détriment  des  riilti\  iii  iir« ,  il  p;iraU  qu'il  scrail 
dans  l'intention  dis  dent  ar!iie<~^  uppos^  de  coincnir 
d'une  »u«pensii  II  il  iinii.  ^  [x-ui  un  temps  limité,  p>  nilaiil 
lequel  Icsariiir.  de  ).i  ii )n, Iji  npie  cl  relies  de  vi  niiijiste 
impériale  iKinn  ni  enln  rrii  e.int(>niieHienl>  el  en  ciser- 
ncnienls.  Celle  |  eii>iifn  U'liusiilité>conipreudia:  t  égale- 
ment la  province  de  Luxembourg  et  le  corps  du  général 
Hoiienlolie.  A  cet  effet,  le  major-général  Lauiarclie  eal 
chargé  par  le  prince  de  Saic-Tcschen  de  se  rendie  au  quar- 
tier-geueral  de  Bruteilesi  «t  d'entamer  de»  uégodalion» 
attc  le  eèoéral  Dumourie^  «■  roffirier  qu'il  commettra 
ad  éae,  f  après  luputhi  on  oamleadra  des  >bscs  pour  les 
wMaBMwals  el  easerwBMMS  S  pfcadiv» 

af^paé,  ti  L'iimi  I ,  (e  17  noremhre  179?,  lo  prince  na 
SASc-TBscaiK,  eommMndaiit  de  l'oriHèe  aulti» 


CUfls  4i  to  çofUiUaiion  aceorék  l  U  $Êniim  ét 

àlalinet. 

•  1*  La  garnison  compos.ée  de  treise  cmU  liommes  en- 
viron d'infanlei  ie  ,  des  régiments  de  Krançois  Kinski  el  de 
Li);ne,  et  en  caNalerie  de  deux  prlotonv  de  Saxc  t^olourg 
Cl  d'au  pckNOB  des  lia«iaids  de  Bhnckenleii»,  et  géuéra> 
I  les  pmoaaai  d«  aïOitaln,  an  SHf  iee  dt  •• 


majc'Jé  impériale,  devant  quillrr  draMiu,  17 1 
la  ville  de  Mitlme* pour  >é  niutic  parlai 
à  l'arBée  da  féuéral  Oairrajri,  ks  uwg 
leun  anacs  et  piiees  de  featailtoot  ha  < 

ou  famille»  miiitaiwBspaanat  caipaila 
Le  genCral  français  |araalll  lear  lalfaltc  fli  i 

taclieincni  de  vingt  aommes  environ  Tenant  d^AnTcrs. 

•  ?"  l/aisenal,  l'arlillerir,  Ica  magaMtM  de  tout  genre, 

niuii  et  ïlirM,  et  geut- aleniênl  lou»  les  effet-  appai- 

!•  ii.inl  d  sa  niajrvtt!  l'euiitereur,  seront  li«  re's  aux  I  ruup»  s 
françaises,  et  l'inventaire  sommaire  en  »era  (id<  leuici  l 
remis  au  lieuienanl-to'onel  Danois  par  le  banm  Rranilen» 
SIein,  lieiileiiMiit-.  ulund  et  coiuma.^il.iiil  l'aixiial  de  \l<t- 
llin  «  ;  le-  uiai:i-trats  et  citoyen-  de  MaUnes  seront  re^puu- 
table^  les  elT  Is  sont  déléi  ioie«  uu  égaie*.  L<s  portes  de 
BruvcUc*  et  d'Aairm  aerunl  livrée»  ce  »uir  aux  lroup«» 
françaises, 

«  Le*  eompagnics  d'iaTsIide»,  dont  piwievrs  inTalids 
toat  hors  d'état  d'être  Iranaporlés,  reslenMil  à  Malin«  s,  «t 
le  pénéralan  «lad  OaaHNwiasaB  oidooacfaoa  qu'U  ittfllMa 
conféaaMat  daaaaâsrtmaB  le  flaéral  des  iraâpaa  inp** 
lidth  QweHaas  ■alsdw  et  Msaiés  rsnarot  à  Maliaa^ 
et  «ont  recoaioiaBdés  aasoiMdM  rraa<ais.  Ces  Malades  A 

blessés  recevront  il  l'èpoque  dcleur  guérisun  de«  pa* 
pi  ur  rejoiiidie  leur»  corps.  Le  m'nér.d  français 
sent  qu'un  Toutni-se,  et  enf.i^ua  hs  in;i^islral5  «k  faire 
fouinir  trenle->ix  chevaiu  ii.  luit  el  un  eli-i.il  de  ndlc 
pour  le  transport  destITels  iiiihi  vm  -iic  .a  c.ii  hÎm  n.  Il  v  la 
fonmi  au  même  usa|e  uu  cttariol  alieie  de  quatre liicvaus. 

•  Fait  à  Mallaas,  le  M  Bamadkae  17»»  l*Mit«'-da  la 
répiibljqiie. 

€U gMrat  eommandmt  tarant-gttrdé  4*  fmrmêê 
ttmmMéie  par  U  génial  Dumouriet, 

•  Signé  Hnai  Stbvuu 

•  MaBéCi— i,  wiatof  t  aswwaadaa* 

la  s^Hs  étlMkm,  » 

Vwtt  leple  eeolbnae. 

Signé  PacBi,  mfiiisire  delafvam^ 

£laf  iii«p»rfK  des  appronu'  nnfmtntsfrti  éamê 
kê  magaHn»  de  MaiinM* 

Quatre  pleece  dfe  eanoB  devlngt-quatm  —  Trofc  pKen 

de  douie.  — 'Neuf  pièces  de  quaranle-hnit.  —  f)ni<>  mor- 
tiers mh  hors  de  service  devant  Lille.  —  Soivante-linit  ca- 
nons de  dilTereils  calibres .  de  (|na(  aiit>'-luii( ,  iMMite-s-it, 
viiigt-ciii(|,  di\-luiil,  etc.,  luii»  de  vrviiv.  —  Il  uvcitil»  ou 
environ  p«aii-  canon-  pris  sur  les  Belge». — <Jui!ii.-  radie  fu- 
sils a^tc  le>.4s  baioiaietle- ,  bon-.  —  Deux  uiill<>  i|uatie 
renls  f'i-iK  neufs.  — Qualie  inilU-  fn  ii»  a  u  p.uci.  —  ^l\ 
a"n!>  pisloli  ls.  —  Trob  cents  inousquclons,  —  Trois  cent» 
caiabiiics  rajée*.  —  Soixante  niUle  livies  de  plomb.  —  Un 
million  trois  cent  raille  livres  de  poudre  en  tMnN  de  deux 
cents  lUres,  avec  des  chapes  ;  ces  baril»  «ont  en  cbt  ne,  bien 
coi:dilioinié9.— Quatre-vingt  mille  «acs  d'avoine,  contmat 
•eUe  rations  da  pars.  —  Un  millioa  six  cent  mOle  Bmadt 
foia.  —  Dm  saUe  bottes  de  paUte.  — Ciaqaaale  ma» 
l.vres  de  ebarfcon  da  ISRC— flh  cents  bmHMb.  —  Dnrfl 
cents  aunes  de  toile  grise.  —  Mille  sacs  desdgie,  oa  dcfe* 
nue  de  >eigle,  le  sac  pesant  cent  cinq'iatite  Ihreii.  —  Oa 
nia,;asin  tri-s  cunsidéiablede  pondre,  a  cinq  qu:uis  de  lirne 
de  .M.ilinc»,  vur  le  chemin  de  I.ouvaln,  qn'»  n  ne  )>eiil  a|>- 
piécier.  —  Une  fondcrii'  ii  can'  ii.  —  l  ne  nuirliine  à  foier. 
—  L'u  ai-'Cnal.  —  In  grand  noniln  e  il'alliVs  n;  uf-,  d'axant- 
train»,  (le  cai$M>ns,  d'autres  toitiin'^  il'ai  lillei  le,  et  -i\  <  i  iii- 
ntncs  neuve».  —  l'n  magasin  de  plu<iieuis  p  ères  pleine- 
dc  cartouche»  !k  fusil,  h  canon  et  d'ailifices  de  guer  e.  — 
Vingt  drapeaux  pris  sur  les  Belges.  Le  liculeii.iii(-i  ob-ncl 
adjudant-général  Pierre  Thouveunt  pense  que  l'on  pour- 
rail  faire  tratatttar  la  fonderie  aTce  avatitage,  le  cniTre  na 
Tdiant  à  MtMwenaeW  sons  de  France.  Il  trmilleid» 
{ Je  In  adrflMfal  tits  IncaMeMBMMM 
fUsaUadMiali.) 


ftons  avons  omis  de  dire  qne,  dans  la  séanci»  du  manti 
6  novembre,  le  rapporteur  dttCMÉM  d'in$truc<  ion  publique, 
Poodié  de  Manies,  a  Ml  soa  rapport  sar  rorgaalsaïkM  et 
la  fccMc  des  oalMgas.  La  OaaîoBttaa  nideaJ»  en  a  or^ 


farte.  T|r.  anri  Hm  .  r««  «traMtm .  >. 
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GAZETTE  NATIONALE  o.  LE  MdMTElll  WIVEIISEL. 

K*  S27.        Jtvdi  22  Novembre  1792.  —  L'A»  l*^  de  la  République  Françaite. 


POLITIQUE. 

iTATS-UNIS  d'aMIÉKIQUB. 

fifnyYorck,  le  10  «rodr.— JamaUrcpav'-ci  ne  (Ut  dans  un 
état  plus  lion  Miit  qu'il  ne  Ta  eie  drpuin  «leiii  nu  trois  ans. 
Touli  s nn'. proiliirtion» M' >eii(lrtil  tni  iit  I)  i  nni 

ropr  1 1  (laio  In(l(>^  oct  idi  iil.iU ■^  ,  cl  itons  .i|()',il<(iis  !ou« 
)«->j<iiirt  ilf  noiivclli  s  denrée^  .1  I.i  rullmc  il<  s  .iii<  i<  nrir<, 
ltll<-i«  (|u<'  If  cli.invrc,  le  coton,  la  suie,  qu_-  I  on  <  n  u>c 
dans  II  s  l.iaN  <lii  mkI.  clr. 

t  a  d<-tte  d'  i  l.iat  -tltii«,  qui  •«  montait  à  8O.OOO.OL1O  de 
dullais  a  rte,  t\c\<u  ^  deu\  ans  réduite  i  76.000,000,  non 
par  le  pioduit  àe*  lax  -^,  ma  1  par  cHai  proienant  de  la 
ente  An  terrain»  en  Triche  appartenant  aa  oooicr.'i. 

U  ddle  dei  Euts-Unis  |iorUal  iMMt dt tpov  «OO 
:]ii«^*lMiraiilioa'anMut.  et     «  tndih  àniMM  de  3S 


ëolbli  BMT  tOib  il 7 •  CiM  «M,  «tKlMl«MlN Mk. 


lande, 


ALLEMAOKI. 


Fnmrfortt  le  11  m  r  mbt  e,  —  Le»  corps  d'^'inigré* 

■MlKinant  de  pain  et  fl'li.iliits  m»  v>nl  chai>ttè«  en  bandes 
de  ^l'Iriir-,  Ils  (iriiiii  ni  I  i  ciirarrle  tiic"loii' ,  d  spui  cbn» 
Je*  >ill.)jîes  qu'ils  «M  t  (le  l  ai  iiice  de  (!u»tine,  <  l  nuMieiit  les 
ni'UieuiCuv  p.T)>iiiis  .1  r-  nli ilnilinn.  lisw  m>m(  ainsi  UNau- 
€»!■«  en  pill.iiit  iusnu'j  'pnS  (II-  CasH'l ,  cl  «  "'•-l  <  <"  qui  a 
fuit  réjianilre  le  bruit  d.iiis  (■•  Ile  villi'  que  Ir-  ,iv  m'- ,  .  ii  ^ 
françui^ n'en  étaient  qu'à  une  lieue:  niaii  on  Loiiiiiienct;  à 
prendre  de^  mesures  eontre  eei  biifnnils. 
Le  général  de  WiM  a  itçt  «nk*  de  w  tcudre  aiu 


El  furlkf  le  i  norembre.  — I,c  prince  abhé  de  Fuldi"  est 
arriié  ici  liien  i\  la  luUi',  iuivi  de  sa  petite  etiur  i  ccli-si  is- 
lji|iu',  CI  <lr  Lc  Ht  Mii.'i  clievaul.  Tous  les  pi  iiircs  d  AHeiuii- 
jjue  de  cette  rl»ss«.  imdaiie  wd  iiii;niiririiui  p.ir  nioril!» 
et  par  ^anx.  Jamais  la  po-'e  ii-'  fui  n  i  ,11 v  \<.\-  i.mi  d 
Ire»  *0>B|teilrs.  Oti  fteul  bien  >  roire  que  les  aulieige'',  ainsi 
qne  le*  chevaux  d'élite,  sont  lésenés  (lour  les  soutcains 
Le»  émigrés  oo-upent  p.irfois  ce  qui  re-te  de 
baridelles  {  en«,ore  »onl-il»  rebutés  par  les  m.t- 
«Mle«M  ks  vairtot  itotoat  ^udqHcIwia  obUgés  de  loger 
4m*  leaifl  wilttH«. 
U  IMrt«t  daMkttre  «a  HCMtfMKlMéB  dans  le 
rre.  Bnfln  lam  kt  «MMnrfM  lMeict«erMirie<itique> 

•*Ck«  dMBé  k  Boi 


de  Tun  et  de  l'autre  si*iic 
pour  mtfûgtr  de  compagnie. 

MaMU  4^  kttf*  4*  Vtfmf  ém  Payt-Ba*, 
êm  17  noMM^. 

Malines  est  &  nous,  arec  beaucoup  rîe  canons  cl  des  tua- 
gasins  >  n  toni  cenre.  IVs  c^uipapni's  eiil  i  r<  s  de  (  liav-curs 
li<iu>  .irii\eul.  Iliei  j'ai  fail  une  rvpcnil  mi  à  u  ,i  t  ,  ie  tue 
SUIS  fait  r>-|iteMMiii  r  ii-^  Itoes  de  luus  les  n  eùiiien  des  en* 
tirons  de  Bruielle",  l'.n  t' <  '  paMÉitl  aMk  IMide 
fine  appail<  iiDi'i  auv  Auliirbi  ns. 

J'ai  d'  Cotui  i  t  iitu-  terre  pn's  Druxelles,  achetée  cnmp- 
taat  1(K>,000  écus  par  Lag  daiiM  re .  c  -desant  intendant 
A'âkeObTailH-tdoncdeMiedéclarrrsi  les  terres  acquises 
m  p&fn  ennemis  par  k*  émigré»  sont  aaisi  dam  le  cas  de 
lieMtMMio*  :  Je  aak  ponr  k  omi, 

JipMè  iliieiMit  etee  eçiK  iMwerdt  p— r  jeter  dei  em* 
MMi  dMi  k>  aM«|f>,  et  kk»  enwlviitdai  tau-rages 
Im»  ne»  MpiiM.  T««l  fa  an  iHkut  t  UMlt 
klUtÊ,  SifméWi 


9tHrti,  —L'ancien  nnife  dd  StmiNMif, Dié- 


trich,  s'est  constitué  primukr  à  l'AbiMye,  et  «k« 

maDde  a  st*  justifier. 

— Jean- l'hiliberl  Fromage!  fàiXDandteiUê t  àt' 
mpuraiit  dniis  ia  uiaitMO  du  ciloyen  Diipirssis ,  mar- 
rband  papetier,  rue  de  Beaune,  au  coin  de  la  rue  de 
Vi  riieuil, section  Foiiî.iiiie-di  -rir  iielle,  prie  ceux  qui 
r>  ( unnaîtrnient  son  lils  aux  iinlices  stiivauLs  de  le 
faire  coiiiliiire  à  la  maison  paternelle.  Il  l'a  désertée 
le  1 7,  à  dix  heures  du  soir,  tans  avoir  essuyé  (f  autf« 
traitement  rij'oureuz  qucfTaTirir élë  féduiti  woujftt 
avec  du  |>ain  seulement,  pour  une  faute  aisrz grave 
iloiit  les  voisins  avaient  averti  ses  parents.  Il  est  ifljé 
d'onze  ans  et  demi,  de  !.i  taille  d  ruviron  quatre 
pieds;  il  a  les  clieveux  coupes  d-  |iuis  deux  mois,  et 
noirs  ainsi  que  les  yeux  et  les  sourcils;  le  nez  un  peu 
é|>até  ;  la  bouche  assez  grande;  cinq  grains  de  petite 
vénile  dnnt  un  sur  le  nn;  une  petite  tache  couleur 
de  cafe  à  la  joue  droite.  Son  vftrinent  était  une  veste 
vert-pomme,  culotte  uoire,  bas  de  cotuu  rayes  bicu 
et  Uaiie,  des  nbotf  mu  piola. 

COVXUKE  Dl  Min. 

Xhttl  nuvembrt.  —  L'on  n  «^oitimuniqué  offidrl- 
lement  au  conseil -^e'n«'ral  Ir  pi  ees-verbal  de  dë- 
poiiilleinentdu  scrutin  «le  lia lloll.i^e entre  Doriiiesson 
et  Lullier,  pniir  In  place  de  ni.iiie  de  Paris.  En  voici 
le  n'sult.it.  Cinq  sec  tions  n'ont  pas  envoyé  à  temps 
leur)  procès-verbaux  k  la  maison  commune.  Le 
liOQibKdes  votants  est  de  10,198.  Donnesaon  a  ob- 
temi  4,910  suirrages,ctLAUi8r,  é^;  l'oMadëebfé 
nuls  .192  scrutins. 

Ijn  |ueiM"e,Ie  jire'sideiit  (lu  çoiiseila  proclamé 
maire  de  l'urif  le  citoyen  i>orm«Mon,  ex-mimstre, 
et  maintenant  ju^^cdu»  1*00  das  triboma  dk  dé» 
parlement  de  IViris. 

Un  cavalier  d'orrinimanee  tlfit  d'Are  UpiéM  ve» 
Donnesson  pour  lui  jMirler  l'arrête'  qui  le  proci.Ttnc 
maire  dt  Parts,  ru  l'iuvilaut  de  remettre  sur>le- 
cbuip  aon  rcto  ouaon  MeepMiM(i). 

Le'Irr  ri<rnifrf  par  Ir  rilnyn\  Ckiw-'-liii  nu,r  offi» 
ciciê  mmiêipaux  de  la  lUle  de  liouloyne. 

•  Citoyens,  aussitdt  que  j'ai  eu  connaissance  du 

décret  de  bannissement  prononcé  contre  les  émigrés 
français,  je  me  suis  adress4»  au  ministre  des  aflaires 
étraiifrerespour  lui  demander  quelle  c<  induite  j'avais 
à  teuir  en  cuuséuueuce.  En  attendant  ses  instructions. 


'ai  coBtimié  à  donner  de^i  passeports  indislinetraent 
kMucooqiie  es  denuiidait,  nar  la  raisoQ  fn'ek  cxé- 
cillant  une  toi  qvi  ne  n'Aaiti  *"  '  " 


niei,l  j'niirais  manqué  à  mes  devoirs.  Voiis-tuéinea, 
citoveiis,  en  vous  a<lres.s;uit  a  la  (  onvi  ntioii,  avet 
aj,'i  exactement  «l'après  le  ni'  ine  ])mii  i|ie,  et  vnus  et 
moi  avons  dû  nous  applaudir  de  notre  cuuduite  et 
de  non»  eniMesarmiil  •  dnundrr  des  inatroelioiM, 
loraqiie  nous  avons  vu  bi  ConvraliM  «haifrr  m  de 
ses  comités  de  lui  présenter  le  eompMment  d'une  toi 
que  le  moindre  n'iard  aurait  pti  rendre  liientôt  inu- 
tile ou  illusoire.  Une  autre  raison  qui  m'a  (leei<lé  à 
donner  des  passeports  à  tous  ceux  nui  en  ont  de- 
mandé, et  dont  vous  sentirez  tout  le  poids,  c'est 
qu'en  en  refusant  à  quelques-uns,  je  me  serriiileM» 
sairement  érigé  en  juge  des  motib  du  voyace  de 
tous;  j'aurais  été  obligé  d'entrer  dans  des  détails 
qu'il  m'eût  été  impossible  de  vérilier,  et  je  me  serais 
compnnuis  par  les  dislinelioiis  inèiiies  (jue  j'aurais 

(I)  Dormcwùo  a'a  p*s  acceplv,  cooimc  on  la  «rrra  pins 

tn  A* 

«9 


CtmeuUim.  44*  Im. 
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^tnMirs;  nu  lien  qiiVii  .ittc.i.lniit  U>8  itistructious  (lu 
niiiiistiT  (]ui(liri;;r  tiicsd-'liiaicliPS,  jeidiTOyaill,  |>nr 
B«  foàlité  Miéine  de  douncr  <lcs  puspports,  lmU-$ 
m  ifnmtdtli  eolilenlietnra  aut  «atoritra  comptUcu- 
trs  pour  Pti  cohnnfirp,  Pl  r|iii,  dans  le  cas  luriiip  (mi 
nue  loi  iioiivpIIc  eûti'U'  proimili^in^f  rn  Franco  .ivnnl 
m\hre  nuimic.  (IcsMinit  m'oossaiiTriimt  «ii-  nni- 
liirnirr  str>clrni(>utè  f  llr,  rt  non  pos  è  la  simple  [irii  i  o 
ée  lahier  pat$er,  nn^Tlnét  dans  rtifs  pawp.irt'. 

•  Telt  muL  Citoynw,  \n  pritlripps  frnprt  s  Irs- 
«fiiHs  i'RleraffiVnirNçlr.  Cp  nVsl  i|ii'(  nt  -nip  j'.ii  pu 
priMMirp  pmir  Riiidr,  d  itis  un  iiioiiii'iil  ou  une  foiilp 
il't'mipirs  ou  lu^ilils  iMiiciiis  tlp  toutes  les  ('iiuiiurs  ot 
(11-  l"Miip>  Ifs  cl.tssps,  roiiromlii<i  avec  di^  \r  .;l,;i<;.t|*  s 
rtran:;prs,  des  n<>todiinU,  tous  jhira84*s  île  se  muhv. 
en  Francp,  ont  OTifmlrp  ta  pKiiHon  du  ministre  de 
la  république  ejtr^incmpni  (ipiir  itc. 

•  Kfai  te  miniiire  plimipntentiaire  de  la  rèpu- 

MfM  /hWptfW,  J.  CBAOriLtH.  (1)  • 

CONVENTION  NATIONALE. 

Pê-i*i(Une*  de  Grégoire, 
SOm  M  LA  SiANO  VV  MARDI  30  KOVEMBRE. 
Le  Pr.i;sinF>T  :  Je  vais  faire  lire  à  la  Conmition 
une  autre  lettre  du  ministre  de  la  cuerre  que  je  n  rols 
è  l'imtaitt  :  €rt»nn  Snpplémetil  à  la  eonfessIoD  gené- 

Wle  rtr»  frifMins. 

•  rilnjpti  p!é«i<U>iit,  je  rai<i  p^n'rr  à  la  rotunilion  nalio 
|tlii<.i<-(irs  pairPS  <lc  soûl  ois,  ilc  rlii-inis  <,  t  t  d<'  l»a»- 

Hmiiims  mu  ninftu'ii  *  île  Sita*l)oiirit  |  iit  Jyto!)  Rcnjamini 
■I<|K^rUH  p  u  \i.  i!-.--!,  rii.urihaMr-camp  dnii*  l  urmée  da 
lUi  II,  rl  <iui  0111  éié  léftii^*  par  Tliiprry,  cniiinii«.<inlre  dfS 
finir»  (|p  c<  IIP  amié^  :  elle  vena  qiw  rt's  souliers  m  ni 
li'iiiic  lf*«  maiivaite  qnali  ë  î  que  lc&  diemi^  aont  «ua«i 

Sro^si.' res  que  la  loile  d'«aibal|«|e  t  que  les  imw «rat  qu'à 
riix  irains,  au  lieu  d'Mre  aaaw  ce  qui  l>imiftera, 

c'ert  Uk  dCtonciation  hile  par  l'aÉder-général,  de  laquelle 
Hrtsolle  «M  k  cacket  du  aabiMsa  de  la  iraerre,  mis  Mir 
fnaiclM  de  cas  effets  pour  les  reoptoir  dans  les  ma* 
|llSlM(aiiatt être  un  cachet  d^iarlic  d'unp  in.ii  .ppr  de 
l*ltli%  If  est  de  mon  detoir  de  d^^nnm  fr  à  la  Cuiuciilion 
rps  nouvplli  s  roncii^ltun  r|  ces  Tu  tli  < ,  pnur  qa'ditAfbe 
aui  mciuie»  à  ^rtudie  oiutie  l«  toupable*. 

t  Signt,  Pâctft  a 
Un  membre  dénonce  h  la  CoaTCRlion  que  Lacosle  (tV«t 
ttBitquillexiciit  dans  «a  chambrCé  tandis  qu'il  devrdt  etf« 
daiu  les  prisons  de  l'Abbatp. 

appuie  *M  propo^liii  n  de  Canihon.  rendant  S 

dVaaminor  lini»  |p<  hiuttIim,  f  t  de  piô-'ciiter  le»  nioveiis 
eJe  ^U|1p!^^r  an  tiéraiii  dis  roinmi-siin  s  <lov  giiPirp^.'jus- 
qu  il  <c  qu  o  i  ail  |H>iirtu  k  lenr  rempli>ceai<nt.  Il  dpinaiide 
eu  nuire  que  Ip^  membres  de  reite  —martwlwi  ftttwt  n- 
nuuvelés  lous  les  mois  par  moliie. 
c:e<  différinles  proposHiaasasatailfMH. 

Li:i.iMo«i  :  est  vraii  eomme  on  fient  de  le 
dii  p,  que  l'ex-miiiistre  Luenate  «dit  dans  «a  chamlire, 

je  dcuianilp  que  vfin^  i.Miiîi'  Z  le  niiiiisirp  de  la  jus- 
lire  de  vous  rendre  (  ouiplf  des  c^uiarsquil  unleuipi'- 

•  II.'  (l'i'x. .  iiter  le  demi  CmmUm  BMlrt  Fcs. 

Uiiiii>lre  Lai  osle. 
Celle  proposition  esl  adoptée. 
**•  :  Voici  une  lettre  de  la  sociotd  populaire  de 

f  O  Osl  re  In^nie  mjrquitde  CItauvplln.  on  ploUt,  cwoime 
il  le  di^tit  liii-ménie  à  la  trihtinc  ,  ChnuvtO»  tout  court, 

3ui  »  di  pu.»  figiinf  sur  les  l»«nc«  ie  l'etirém  «rpftiilion  , 
uriiii  U  rrst  .urtiiau.  CMaît  un  KoMme  de  h««iic»iip  «Tes- 
frit ,  dont  lei  Militas  SfalaiU  le  priviMga  d'etriier  i  UlwMi 
<|iiiind  (llet  o'eiciiaieirt  fm  la  aaufiuui  de*  minisicriall^  H 
ft>4v^\t  i\or*  Je»  opinions  k  peu  près  rcpublicaiurt,  aa^ 
faaliei  d  c»i  resie  fulele.  L.  0. 

IS)  Coltteiie  d«  BalaMl  at  de  Ouawufiat.  (Varea  las  JM* 
MàwrfrJMbaiffJMML  1.6. 


MriT.  Elle  vous  deuoHcc  que  les  souliers  di'iivrâ 

Eiar  les  luurniMf  un  nmlIliRs  M  chir  de  cbet- al  pôur 
es  semelle»,  en  basane  pour  IVmpeigne,  et  que  pour 
etir  donner  nne  apparenee  de  ion-e  au  Uct,  ils  sont 
piriiis  (le  sa|iiu,  déeoMid^uIttv  et  ds  CRllMICOlra 
les  diMix  senifllrs. 

■"  :  .II'  vous  (il  nonce  les  deux  fournisseurs  qui  ont 
livré  des  souiu  rs  pour  les  ina'^asius  de  Saint-Dfuis, 
rt  notamment  le  citoyen  Ccrt^ret  Je  Tan  tous  fin; 
lin  procès-trerbal  des  couiniissaires  de  In  srctioji  ,|e 
Paris,  dite  des  Cardcs-Fruiu;ais<'s.  qui  coM^t.•lte  qoe 
ce  roiuiiis  ciir  a  fait  tr.iiisporliT  (l.ins  l,i  i  fi.iuilwe 
(dtcc  no  :.o  de  ce  magasin  des  souliers  fendim  en 
di  iliins  et  doublés  en  carton  en  entre-drui.  (L'opi- 
nant bit  lecture  île  c«  procèa-mlwl,  ainsi  que  d'une 
attestation  du  iurde-mansin,  dn  ernnml^satres  de 
la  inunirijialiti^  et  d'un  olilcier  inspecteur.)  Li  fraude 
l'tnnt  i*vidente,  d'après  ces  prnci  s- verbaux  et  ees  at- 
leslntions  niitlipulupics  nul  eonstaleiil  que  d  i  ;in  ,.t 
nrnit  [ait  recevoir  bar  rancira  garde- uiaeasiu  d^ 
souliers  h'<rs  d\Uataesmir,  jelonuide  qa1l  a»it 
dërr«e  d'accnsatloii. 
Tallism  î  Oerderet  •  tnufoars  joui  d'une  exeet- 


leiile  réputation  :  il  a  toUj<inrs  nioiilié  la  probité  la 

filus  inti'Cte  :  étant  comintindanl  de  l'un  l'es  lialnil- 
ons  do  l'aiK  M  nnpKarde  nationale  dans  Pai  i<.  il  a  l'ié 


iM'rsiTute  par  Lafavette.  Ou  l  accuse  d'arotr  fait  une 
tourniture  de  souliers  di'fectueuse.  Lui  soutint,  dans 
un  mémoire  qu'il  a  pnblii',  que  ses  souliers  ont  éb-' 
l'chanîrés.  doure  antres  fournisseurs  a^ant  fait  des 
livi  ji<.Mii<;  an  ni/'nip  ma:;nNin.  Il  f  uil  «loue  eut.  ndre 
sa  jusliliiatioii.  Je  demande  qu  i!  suit  traduit  à  Is 
barre. 

Un  membre  appuie  les  obserralions  de  Taltleo» 
DARTiGOtTB  :  Gerderet  prétend  que  les  souliers 
qu'il  a  foiitilis  nnt  él(<  changés,  et  il  éialdil  le  fait  sur 
ce  niiP  lesHfsdela  eliambrr  dans  laqm  Ile  ils  ont 
été  déposés  sont  rcsiét'-v  viAw  I,  -,  mains  il,  ^  lonuiii». 
saires  ipii  ont  fait  un  Mpim  l  l  untre  lui.  Cette excust 
est  contredite  |>nr  les  prot  es-verlianx,  pariflsalles^ 
tation   des  garde -magasins;  et  d'aillew»  prst-OR 

détruire,  par  de  sininlesallé||atiaas,desBltt9eiilMRlâ 
par  des  proci  s-verlmnx?  D'aillenrs,  c'fsl  dm  tribu- 
naux qu'il  appartirndn»  de  iiij;er  ces  mnrens  dcjnv 

lilic.iti.in  ;  v>.trr  i!,  \.iir  est  île  di'crétrr  {l'accuSallOH 
un  hoiniiie  auvsi  lortenifiit  prévenu  d'avoir  iésd!  lr« 
intérêts  de  la  république,  et  le  mrzzo  Irrmine  qim 
TOUS  propose  Tallien  est  absolunn  nt  in.ultn !s^illte. 

Taliiefi  Insiste  sur  sa  proposition.  —  Kilo  i<-i  ri  |»ou»445e 
par  un  il  n'y  n  pas  lira  a  délibérer. 

Le  (li  en  I  d'accuMlioD  est  porté  contre  Gerdeirt. 

Bu^ot  deoiaudel  ftbt  dcsabMffSÛ 
d'accusaiïoa. 

L*assemUAe  passe  I  Pordn  du  )oar. 

f.r  ministre  de  l'nit' rieur  ■  Je  viens  rapporh  r  à 
la  Ijinvfution  nationale  plusieurs  cartons  remplis  de 
papiers  qui,  par  leur  nature,  et  parle  lieu  on  ils  ont 
été  trouves,  m'ont  paru  d'une  très  grande  impor- 
tance. Je  crois  donc  (qu'ils  sont  propres  à  Jeter  «n  très 
grand  jour  .sur  les  eTénemenls  du  10  aoilf,  sur  la 
r^Tolution  entière,  et  sur  les  personnaj;es  qui  y  ont 
joué  le  plus  grand  l  Aîe.  PIusm  uis  membres  de  l'A*- 
semlder  constituante  et  de  l'Assemblée  legialativn 
par  tiss.  nt  y  être  roibpromis;  ils  renferment  das  e«r> 
respondancea  de  H.  Laporin  H  de  plusieurs  autres 
personnes altaciM'es  an  foi;  il  y  a  m^medes  lettrril 
ot  ijiiiiales  du  ci-devant  roi,  et  une  iminensil.  de  priv* 
j.  ts  sur  sa  panle,  sur  sa  maisun,  sur  les  armées,  et 

de  ronibinaisonsde  tonte  espèce,  idalivcs  i  In  Kéf*> 

lution. 

Si  ces  pièces  se  fusent  troure'es  dans  les  apparie* 
mentsdes  Tuileries,  je  les  mirais  remises  â  vos  cofli- 
~       ~  ;  niais.elles  m'oat  |>aru  devoir  être  detacbée» 


4t$  «Htm  Bir  Ifi»  imnoriapp».  eilrf  .^nl  àam 

nn  lieu  n  tnrticnlifr,  si  sfrr^t,  que  n  la  prr- 
soniic  (le  P.)ri>  qui  iMi  nv;iit  i-finiiai.<isance  ne  IVflt  in- 
diiiut*,  il  l  ût  t'h'  iinp  l^^il^le  (II'  les  «lArouvrir.  Elles 
ol.ii'  ut  dcri  il  ro  un  |i.iiinrnii  ilc  l.iiniiris,  'Lui'-  un  trou 
i)r:ihi|ne  dans  1<:  mur,  et  terfné  anc  uiji'  vurU-  <li- 
ii  rM]-  c'est  rouyiicr  jui  ra^rillilitqui  mi'ii  afjiit 
la  (liVlaratiuD  (3).  J'ai  ait  oilHrce  matin  cette  ar- 
moire, et  j'ai  p:iiTOlira  rapidement  ces  p  ipirrs.  Je 
frois  (|n'il  ••'•l  iinpnrfniit  i\uc  r;iss('iiil»'('i'  tiommc  nm' 
ÇpUiQliS&ion  exprcv'iC  puur  en  pri'ixlrc  cunii  io  ance. 

6o0fl|4>B4L'  :  «le  crois  devoir  i|ie  plaindre  de  ce 
Ijue  le  minislre  9olaQ4  n'vK  pa«  ouvrjr  celle  ar- 
moire fil  prince  de  ras  commisnirra  chargés  de 

l'invo'itairi'  't«'>  [tHi  fr^  di"<  Tnilerip»,  qw  tr;iv:iil- 
lateut  ai4  uièaie  iiiuuHtil  Uaus  un  appsiriCRicnt  voi- 
sin («). 

Taumi  :  ht  dMuiiid«  4 1*  mwtn  •  M  dnm$ 
vn  praeèa-vfrbaf  «  cet  pièeas. 

Camton  :  Je  pi  iisi'  que  le  m  lli^tre  a  en  rnison  de 
a'eiiipo'sser  d'upportfr  cvs  pH-ces  (iirrcli-nienl  à  la 
Conveiitioa  nationaltt.  Je  deinamic  qu'il  soit  nommé 
à  rinatMt  «na  aoiiiiiMWoa  pour  as  fiiire  rUiraotairr. 

■  «      -       mm,      mm  .m.m  .   —       |  m^mm  ^^^A   ■     ^ ^ t     f ,  J 

■^■■fWMV  atcMM  ^'ii  Mn  nraM  ne  aMBamm  oa 

doute  nieml  rcs  pour  Taire  l'examen  de  cet  piteaa. 

flittieura  ileraaudent  qu'elle  ne  pui»*^  cire  |»i»a^irml 


(iasion  veut  ([uc  les  nnuvcms 
^ni'Oiiiirl    a  iioini:  ulion. 

Sur  la  pri)p'">  ti'iii  de  Clinlof,  il  < --l  di  ci.li^  qnocil'c 
comiiiiV'iiMi  >era  riirinre  an  ■'-urt,  cl  (|ite  Mii-li  -cliaiitp  les 
aerrétatics,  conjointeinont  a\cc  le  minivlre,  auBkfalClimt 
Cl  NrapheroRt  nm  désetaparn  les  pi<  re<«. 

DoiKe  muablt»  WM  aainin^  i  l'iiiMant,  par  liite  al> 
f  kaliéliqiM',  poar  anhiar  à  «elta  «piraiion  pendant  la 
pcntimdela  ' 


Celle  prairaiition.  ap|Miy«e  far  f«il<«aa  pMqitaai,  att 

écartée  par  la  qlle^liol)  piéa'alMf* 

—  I.c  niiii  -lit- (If  la  jiisiitc  (li'rljrc  qu'il  a  expédiiS  sans 
délai  le  «lecK  t  d'arru^iilinn  coiilte  le  iniiiislie  l.;ico~te.  el 
que  le  minislrc  de  l  inlt-iii'iir  (••*!  m  uI  cli.ir.  *  ,  |i  i  Tu-.»;;** 
ÂUbli,  de  nj(.tlre  •'teiL-cutioii  lesdiViti»  di  ceteiire,  par  l'in- 
tamédialn^  des  corps  adminislialifs. 

Xa  minirtn  4«  Vùtimenr  :  Je  ffndrai  compte 
drmaiii  des  mesnm  pris*  >  i^xir  l'ex^ntioii  de  ce 

de'cn^t  ;  e;ir,  r nnnne  j'ai  plus  ije  si  pt  h  linil  cents  lef- 
.tres  j  lire  et  aiilaiil  de  rt'|>o|i$es  cl  d'iudces  k  cupé- 

dier  par  jour,  je  no  pui$  pas  avoir  tous  lesfUt)  pnS- 

scnisà  la  luéiiioire, 

Tai.i.iek  :  Je  demandt  à  parier  contre  le  inini-^tre. 
(Il  s'^leve  qnelipies  miininirts.  —  On  demande  j'pr- 
dre  du  jour.)  Jr  (icnian(|e  en  ce  cas  &  parler  sur  l'in- 

>iiilal)ilitd  des  niiiii^li  i'i. 

liii.i.Arn-VABOiMis  :  )l  faut  ciiliii  cxerci  r  la  re>- 
pons,il)i  ité. 

fiuâiira  :  Au  mnioa  le  CHleyant  roj  exécutait  l«s 
dfrretsdraecaaatioii, 

(I)  On  ■  ê^rU  relie  cnhMW  fmmah*  ékfir,  yarceipie 
•il*  Aail  ImM*  JmIiIm  «U  fer,  L.  6. 

lai  S'il  Km  an  crairt  w  nMMfi  Ml  m  an  apris  k  la 
CaitffaaIiN,  te  mém  aamnar  •wrait  été  aavptisvnné  aprti 
fNir  Mnatvuit  eru«  ctcheii^,  Il  pat  n^ori  éas  «liiaa  4» 
•Mie  tM|||it«d'aa>paiaMiiei|m4.  mmtê  tutti  n«  a'aHiaqwa 
rétoblic.  U  CanmNÎMl  a  HfHU  >«  Mrah  aco^fM 
BCfitiiin  vitgéri'.  0- 

|S)  L«  plus  entii  reyradw  qM  l«tMaiil>];n>r(lt  ■irnl 
■uiiaadeawé  fe  Rolané,  e'eii  i'avatr  Mvtrl  r^mioire  de  Irr 
«a  4a  ^«tfaeaipanî  de*  ripiary  qu*cllt  «Mitanjit  »an*  récla- 
»«r  la  aaMawa<aa  MaNniwairw.  Ca  reM*riM  éui»  fMi4^. 
4m  nwia  qnanl  k  |a  kêm,  at  an  panvait  liMilaaiaal 
ioland  d'a*oir  iaN4rait  le«  (ièaaa  «i»  Iwqil  ap.  \ 
f|«|Ui«i|t  plMaiayr»  Cirawliai,  iaa  «adi.        1»  %» 


or. 


Kilif  «H  pfcfliicr  moownt  poor  rtpiendra  leur 
•I  «O'icmM  là  |ew  ptai  fwid  t«l  a«f  |aqs  ia 


L'pwcoililiïs  (léçide  de  oafer  k  rof-dr^  du  j^i 
La  téaore  «M  levée  t  cniq  bearM. 

Datid  Ml  todai*  4'ana  lailra  avi  M  fH  a<)MHéa  M 
fqM«lHiiM  Mil  saa  él^ik  lavaM  r*!|»alt« 

Florence,  frsi  o  "t.  l"!>*,      «nni'p  ilcla  ri'n» 
tr.ilqyei),  je  \itiiii  nlTiir  ù  votre  iilu  I'  ica-i(|ii  d'èlie 
encore  (Il  II' d  Ij  pa  rle,  m  la  f.ii>.i(il  ii5>ictiti  .lu-il  Imis, 
et  eu  <>.iuwiil  Ut.»  I1diiiuie>  it)i|iii>.t jriai. s  deuv  paliioli'l 
fi  jiu;  1-. 

•  l.cs  ritri)rn5  Hnlrr  et  Cliininl,  ri'iilratil  rhei  eux  dan» 
la  udlt  (hi  ::!.'  au  33  M-|it  iiilne,  ficn  t  u-^aillis  par  des 
sbiri-s  (|(ii  le'<  ^arulli  reiil  e(  1-.  s  conduisirenl  ilans  les  prj- 
soiis  du  K'  uveinempul.  Peu  de  jours  anrt»  on  Hl  enlefcr 
divcomoiU  les  de  Lliinard,  aioii qu'un cnapeauoiaé  d'un* 
cucarde  nationale ,  mais  qu'il  aa  fMMIlft  411e  cbet  lui.  M* 
iiraiipi«  Mi>ia  wnt  t  U  Lil^trlA  caanNiaaat  la  ainM  |i«  Is 
Francai  Jqpilar  riondrnapt  fAriMl^aiie*  al  Ta  Bclififlii 
farite^  aaotrnani  le  |éifie  de  la  FraneTi  de^  les  pit^s  Mir 
sent  wr  in  nuages,  el  aon|  l|  tMe»  «Kaée  if  m jon<,  In- 
dique qu'il  vsi  la  |utni^^e  do  pionile.  Bh  iMni  les  abbailf 
du  soavrrnement  ont  lépandu  dans  le  pu6lic  qne  Chiniird 
aNait  outrai;  '  Ij  lelijii)  i,  t|ir.'ll.>  é  jil  r>u!<v  iiix  pli'd-,  eie. 
Ou  a  Ir3n'>.r(-ri-  Nxlmu  prinoiiniers  au  cliaieuu  Samt-AiiR} 

cl  là,  c  <iii|u>suit  daaa  la  malf lapiBlÉt HajaiiMw  fa* 

struil  leur  pr  r."<. 

«Ou  ne  patli'  pins  que  de  r.liinird,et  le  bruit  coail 
que  Rater  «est  Diurl...  Ih  uni  ^cr>i  l'uu  et  l'autre  dans  la 
ptrdc  nationale  dcL}on;  Cliiuard  élMÏl  Qpiiaiue.  Us  de- 
vaieul 
poNte  ; 

leuri  hourrcaui. 

t  M.  Chasel ,  ami  dea  daits  M|mn«.  repit  ordre  de  la 
trouter  à  rinanWiiai  k  it  Miabiat  ■  J  ht  OMoaeé  4a  lÉ 
calèra.  a*il  ne  dépesall camMelea  aotieaUOMlnB,  faiehaM 
geaient  Ckinard  1  il  eut  cnua MMaitet  al  II  M  |aaC  HMie 
de  Rome  ponr  réclamer. 

•  On  lie  lui  dcnian  la  ri  o  nir  n.iler. 

•  Vous  'aM'i  que    |    ^  l  ui„'  1  uip»  les  Fraocaistont  rut 

lr;>4é»  ici  ;  pl^siriii . ,  n  ii\i>\  r>  ij^niiiiiinicu^nirlil.  d'ailtrri 
ruipri-Dtiiiés ,  1  ir.  (  ••  muiI  ili'-  fails  qui  \ii  iiiiei  t  à  rajipul 
du  di  riiii  T.  |,r\  IiiujK  1)111  l'iin  «  iiMiiifiii  (■  'à  ^".iire  Cduiir 
"■lir  (lliinard.  pour  prcpirer  i'opiiiiiMi  pu'i  i|iie  à  l'i.lee 
d'un  tuii.  d  iff,  dcmaudeul  la  phn  praïKic  cf  friirdun»  Irt 
ré  l.iinalio'>s  naiionales.  Vous  saurii  mieux  que  moi  ce 
qu'il  faut  faire, 

•  J'écris  ptr  la  Bitae  eaarrleraa  préaideoti  Je  ânnada 
no  rapport  da  ■Wrtiaioraille  aWrib  VMt  wMeei** 
sifBil...  Ail  1  al  aaaa  awiaa*  i  Rome  mi  ailalaira  enaMM  m 
TaK«Mt  rMWii  daaaa  pair  iotbaia  await  itlliidwd» 

aiif  piices  k  des  patrioM  I 

•  Il  vous  paraîtra  étonnant  de  n'avoir  ra(a  aaaoaa  aatip 

leitii'  orirceitr  MlTvjrei oia's.  vur^eillt:  par  les  tyiant,  os 

ii'o^e  étiiii-  it  lliinie,  et  je  n'eu  ai  piv-cipiic  mon  d^part 
que  pour  faiie  d''^  in  l  iiiuiiniis  au  luii"  dr  ((iu>  ]•  >  pa- 
tnoicii  que  j'ai  lai-M  s  gi  iii,>  jiil  s.ir  Ic  WJil  de  Icuif 
fn  res.  • 

Un  d<  »  MTri'aire»  fait  iTinre  d'un  evirait  de^  r 'pUtres 
du  uiaguiliqueriiiiM'il  de  Gen«  te,  en  <la  e  tin  H  n<)»<'Tii|)ri', 
cMUnaal  quelque»  déiaUs  rd^li^  à  l'ef a»i«u  {le  Moiitea- 
qulau. 

PinK^nr  :  A  ChainWrr,  îe  magistrat  a  fnit  arrêter 
line  mille  (]iii  ftifenne  des  p.ipiers  appartenant  ii 
'IddnteîKpiKni.  Je  deinande  im  In  Ins-ie  venii  a  Pa- 
ris, et  qu'elle  soit  remise  au  oouiité  oUargé  de  rikli- 
ger  le  weret  d'acaMatiaii  coali*  M. 

Cette  proposition  est  décrétée, 

|lBis-<r)T  :  Voiisa^fZ  renvoys^ii  votre  eniiiite' ili|ili)- 
IQûiiqne  lis  i)i-g<<n."iti()ns  qui  ont  eu  lieu  entre  le 
j{)*nerat  M«)iitr¥li|i<»i  e(  \i  r^W(^>lifli>*'  Oenève,  et 
I  espace  de  tranbctioli  qtti  en  est  résultée  le  a?  t<t- 
hre.  tn^  dilii'edeptiisparyll  antre  acte  du  2  noveinliro. 

Nous  ne  vrnis  rapp«'!|prons  ici  ni  l'nrifîine  de  crife 
roiili'station,  ni  les  nudirs  mu- lesipiel-  <  u  la  f-ndaiî. 
Votre  comtié  les  il  suflisaïuin^ut  d»'vcti)w)çsdj|jis  le 

pifmkrrapportdn  ii^s^^Ji^  f  M?^(f^W# 
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tnthmncnt  <ynp,  tVapi+s  If  trait<*  An  15T9,  réservé 

|iar  celui  (le  15f(4,  mniiili'iiii  p.ir  celui  i]e  les 
Genevois  n'.iviiicnt  pu  rcqui'iii ,  sans  U-  c(>iis<'iit«»- 
ment  de  h  Pratire,  l'iiitrudurtiiin  dans  Iriirs  nnirs 
de  irise  ccnls  hvniucs  de  troupes  de  Zunch  cl  de 


^'ntIs  n'iivons  mnintr-nanl  à  vousentn-tenir  que  de 
U  nt'gocialioii,  de  ses  progrès,  de  son  n-snltat.  Nous 
k  dirons  avec  franchie  :  en  siiiv.iiit  ps  à  pas  crtic 
n^gcistion,  en  suivant  la  conduitr  de  la  France  i  l 
des  magirtrats  de  Gniève,  on  rem  d*iin  eOté  la 
loy»uti<rtla  magnaniinilé  d*iin  peuple  lihrr,  r-l  do 
l'autre  la  politique  tortueuse  d'asluca-ux  uiacliuire- 


Les  naipstrats  de  Genève  accoidrnt  faveiir  «  t  pn^- 
teetion  ans  Anî^ffs,  la  France  se  tait;  les  ma^i^iriiis 
se  fonl  cnniprrmlre  dnns  In  n<'iilr;iliti'  d'Aran,  ijiii 
n'i'tiiit  ([1111111'  accossinii  ni  il  il' .ri"''«'e  •'  la  coitlilion 
coiironiii'c ;  la  France  se  l;iit  i  ncnre.  Sesarincesen- 
trrnteii  Savoie, et  les  magistrats  de  Genève  appellent 
les  Suisses  dans  son  sein.  Ils  croyaient  alors  aux 
«enquêtes  des  Pruisirns;  1rs  Prumeniaont  reimus- 
1rs  mapstrats  f^evois  dronnlMit  i  négocier. 
I.n  république  rr.it.r.iixc  se  boiM  i  dilildrr  l'éva- 
cuation des  trou|)es  suisses. 

Ondiieane.  on  cite  1rs  traités,  mis  ces  traité  con- 
damnent Genève;  1rs  nagistrals  OMnsrnteDt  à  Tt^va- 

ruation,  mais  ils  dmiandrnt  que  1rs  troupes  françai- 
s^^s  ii'i  nlretit  point  dans  leurs  nnirs;  le  gi  n  r.il  le 
promet;  on  ne  se  contente  p;is  de  ««a  |iroine.NS<' ;  on 
veut  line  ralilication  du  (touvoirexéentif,  il  la  doiinr; 
OU  désire  un  décret  de  la  Convention,  elle  le  reml.  Il 
srmblr  queloalea  le*  diflicnllés  sont  aplanies,  que 
1rs  Suisses  vont  évaeurr;  point  du  tout.  On  imagine 
de  nouveaux  pnftextes,  on  feint  d'avoir  besoin  du 
concours  des  cantons  de  lî»  riic  et  de  Zurich  et  des 
représentants  du  corps  lielveliiine.  On  demande  ce 
concours  à  ci-s  derniers,  et  ils  répond*  ni  que  les 
trounrs  ont  warchë  à  la  réquisition  des  Ct^rvois, 
qu'elles  sottiroiit  à  leur  prrmfère  réqolsrtion.  On 
insiste  encore.  On  dcinaiide  à  ces  represeiit.ints  leur 
avis  sur  In  rnriiison  ipi  ils  veulent  (iniier  .1  (icin  ve. 
Les  repi' -ciii.iii  s  re|»(MMli  ii'  1 1  tti'  g.iniiMin  iu- 
les reg.iide  |M)iiil.  Les  aristocrates  genevois  ont  re- 
cours à  d'autres  rusesj  ils  cherchent  à  soulever  le 
cabinet britanaiqoe,  et  tis  fitrvinuirnt  par  leurs  in- 
trigues à  se  hire  rxpAUeriM  wtnistre  plénipoten- 
tiaiie  qui  vient  Ir^  iirerqnitla  cournune  d'Angle- 
terre prend  part  a  Inir  situation,  et  approuve  leurs 
mesures.  Sansdoule  le  peuple  anglais  s'indignera  iin 
Jour  d'ap^irendre  que  l'on  a  voulu  faire  servir  son 
influence  a  protéger  l'aristocratie  de  quelques  intri- 

gntsrti  Mrasrr  des  honiinrs  libres;  sans  doute  il 
Bandera  compte dr  cette  prostitution  de  son  nom. 
Mais,  quoi  (|u'il  arrive,  la  ri'piiiili  iiie  fraii«;.<ise  ne 
rétrogradera  pas.  1,'inlerveiilioii  d'un  r^i  n'a  ri*  n 
d'eiïrayaiit  pour  elle,  et  la  coniéilie  nouvelle  qu'ini 
veut  jouer  à  Genève  ne  peut  rctiinler  sa  justice. 

Tontes  ers  mamnivrrs  ne  servant  pas  encore  nssm 
le  fli'<^ir  des  aristoc  rates  genevois,  ils  ont  eni|iIove  iin 
moyen  plus  puissant.  Le  caractère,  les  hahiltides  de 
corru|iti()n  et  les  principes  du  général  Moiiles4|iiiou 
leur  étaient  connus  ;  ils  le  savaient  aussi  éloigné  des 
Amnrs  austères  et  de  l'énereir  des  t^trs  n<tNM>licai- 
nra,  on'amide  la  ihorair  relâchée  du  modérnntisine 
rl  dr  l'aristocratie.  Montesquiou,  qui  a  signé  tant  de 
inanhés  fraudiili  u\  et  u  nuin  s;  Mnntesqniou  , 
qui  parait  n'avoir  vu  dans  b  révolution  qu'eue  spé- 
culation ,  qu'un  nouvran  gnM««ra|poUgc  ;  Monles- 

auiun  votilait  vous  troB|irr  pour  sanvrr  l'aristocni- 
r  géurvoiie  et  eoMoIer  ranstocratie  française.  Sa 
'"-^f  lavoriflée  parquelqurt  maginnts  dr  Qeoève 


même,  vous  a  donné  \  cet  égard  la  mesnre  de  son  pt 

triotisine  (  (imiiic  de  sa  C'  jm'ience. 

C'est  à  l'iiilliK  III I-  de  l'aristocratie  génevoist  sur  Ifl 
gi  néial  que  vous  (!e  cz  ce  traité  du  t1  net  lire,  évi- 
demuirot  ilicté  par  elle,  et  qui  remplissait  pariaite- 
anrut  son  but:  quri  était  ce  but  ?  Pour  vous  l'expli- 
quer, il  r.iiit  vous  rappeler  l'étal  «les  esprits  à  Genève, 
l  rois  partis  les  divisent  :  les  aristoi-rates  héréditai- 
res, i|iii  toi  nièrent  i  ii  1 7H2  la  masse  ilii  li  ni-i-'atif; 
les  citoyens  et  bourgeois  ,  qui  couiposeï eut  à  cette 
é|HM|ue  le  parti  reprrM  iitanl  ;  et  les  natiEs  et  aut  es 
sujets  qui  n'uni  point  de  parti  U  loi^laqoellecstfiuin 
en  npparmre  en  cMsail-gdnénl  par  wt  deoipse* 
itiu  ies  classes,  etdant  k  véalild  parle  gimd  et  le 

|ietit  conseil. 

Il  est  très  vrai  que  la  révolution  franrnisc  n  n'uni 
les  deux  premiers  partis,  mais  s'il  y  a  eu  concert  en- 
tre les  11  gaiib  et  1rs  représentaiit-s  c'est  que  cbacnn 
de  ces  deuxpnrUs  voulait  défendie  eentee  les  é§olt' 
$nn  son  anstoeratir  rrsprelivr. 

C'est  pour  eiicliainer ces  rtjnlisfurs.natifi,  palrio- 
le$,  ou  inui-c II ioltf'i^  qu'on  avait  appeic  les  Suisses 
dans  Genève.  On  cr  ign  .it  que  l'approche  des  trou- 
pes françaises  ne  l'avurt^iit  le  dëvrlupprmeotdc  leurs 
princim  s,  et  ne  les  portât  à  l'insurrrction. 

Voilà  l'esinrit  qui  a  dicté  les  clauses  déshonanwtre 
dans  le  premier  traité  du  32  octobre  ,  par  Irsqurlirs 
le  général  s'oblige  de  faire  retirer  mih  u  t  11.  l  e  dans 
les  arsenaux  de  la  France ,  d'éloigner  ses  troupes  à 
dix  lieues,  étend  le  terme  de  révaciialion  au  ff  dé- 
cembre, et  consent  à  des  réserves  pour  le  imité  fa- 
vorable à  Genève ,  tandis  qu'il  se  tait  pour  celui  qui 
nous  l'était. 

Y  avait-il  rien  de  plus  ignominieux  ,  de  plus  per- 
fide qu'un  pareil  traite?  l,e  gt'iiéral  n  y  s.i.  rilîait-il 
pas  tout  à  la  fois  et  la  cause  des  p.ttriotes  gi-nevuis 
qu'il  livrait  à  la  vengeanc  e  de  leurs  en tiemis,etrhon- 
iimr  et  les  intérêts  dr  la  France?  N'est-ce  nas  la 
Pnniee  qui  recevait  id  des  lois?  IMra-t-on  que  le  gé- 
in-rnl  Moiiti's()iiioa n'avait  pas  assez  île  lroiijn  >  pniir 
eni|  ortei  (j-  iu-\e  trop  bien  lorliliee  '  M  us  les  dépo- 
sitions des  militaires  qui  avaient  une  couiiaissauM 
exacte  de  la  |»btce  attestent  que,  même  sans  n  vuir  re- 
cours au  bombardement,  si  terrible  surtout  pourdci 
rentirrsrt  des  caiiitalist(>s,  il  pMjvait  aisément,  m 
s'abandounant  k  la  vairur  fnnçaisr ,  emporter  la 
pl.ice  d'assaut  ;  il  se  vantail  lui-même  de  cette  faci- 
lité dans  s«'s  premières  lettres  au  conseil  exécutif. 

Par  quelle  magie  cette  place  si  facile  était  elle  ile- 
veuue  tuut-à-coup  à  ses  yeux  une  place  imprenable? 
Un  pareil  traité,  qni  n'était  qu'une  capitulation  igno- 
niuiiense  faite  p.ir  l'armée  française ,  dut  indigner  le 
conseil  exécutif  avec  d'aut;int  îdus  de  raison  ,  que 
le  gi-iiér.il  eu  avait  arrêté  et  commenc<' l'exéciili'  n 
avant  même  que  la  Convention  nationale  l'eût  rati- 
lié  :  il  faut  rrudrerependantjusticRà  la  vérité.  Ton- 
tes les  troupes  ne  devaient  pas  s'éloigner  cntiemneat 
dr  Genève.  Cependant,  puisque  Cenève  exicttlait  le 
traité,  le  srénéral  était  toujours  coupable  de  ee  priver 
des  forces  (iiii  pouv.  ieiit  être  ui'cessairespnurrrdidn 
Genève,  .si  la  Ki  iii'  c  n'ajiprouvait  pas  ces  conditions; 
aussi  le  cuiisi'il  eiécutii  s'eniprrssa-t-il  d'en  blâmer 
les  dispositions ,  d'en  exiger  lechangeiiK  lit ,  il  laissa 
subsister  pour  l'évaenatinn  r<toeqil(  du  l«r  décem- 


bre, parrequ  il  présumait  qne  les  nouvelles  di«iru9- 
■^i'iii^*''  I  l  'lere^vile'  (b-  l.i  r.itific.ition  nlt-"rberiiîent 
une  gramlc  p  iitie  de  l'intervalle  ;  niais  il  exige.i  que. 
le  général  \\ùl  disposer  de  .son  artillerie  et  de  ses 
troupes,  comme  il  le  jugerait  convenable  pour  lea 
intérêts  de  la  France;  d  exigea  la  $ii|iprrssiun  de  la 
distance  de  dix  lieues  ;  il  exigea  qu'on  réservât  le 
traité  de  1379 ,  puisque  Genève  s'opiniâtrait  à  réser- 
ver le  tnM  de  l«84.  U  général  Meotcsquiea  a  nli»> 
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^it  fn  pnriir  h      ordrfs.  Je  dis  fn  partir;car  si,  par 

rxrniplf,  dans  le  nouvrau  tniitf  la  tlislaiicc  de  dix 
lieiiopst  siipprimiv  ii'l.itivi-nicnt  .iiis  Iruiipt-s  ,  d'iin 
Riilrt-  c'tô  «Il  :i  substitué  à  o-ttc  comlitiou  une  cliiusf 
trfs  c'nuivuquf  ,ft  mAne  insultnutr;  ou  y  ditqu«  Tar- 
tillrrir  rt  Irt  tnNqwc  «econl  reticécf  et  placée»  de  ma- 
nièir  fluVISes  ne  puberiit  do  mrr  raetin  no  if  d'aï»!  • 
nirsà  OciMM  C.  Dans  l'urUcI»'  IV,  en  lniss;int  à  Cfiiève 
la  f.i.  u  l  (If  U  M'rvrr  le  liait.  «U-  ibsi  el  l'article  V 
di'çt  lui  de  17  2,  on  drclan^  i\w  cette  ri-.s<i\f  iii' 
pourra  lier  la  F  ance  aux  tr.nlrs  iI.iih  lesquels  c!!*' 
B*eat|lOilit  intervenui' ,  ni  |in-|ii(l'Cicr  a  U  lacullc  de 

revoir  se»  traités  qu'elle  déclare  kN^joun  exécuter  ; 
or,  ers  ri  serres  réciproques  [wrtewt  on  caraelète  rie 

f.iildi'sse  ,  d'obliquité ,  d'obéissAUce,  t(iiil-;'i-f;iit  in  li- 

Éiie  <lr  la  {grandeur  et  de  la  fraiicliiti«  de  la  luilinii 
aiiçaise. 

Le  ooiiSeil  ext'culif ,  en  vous  notiCant  ce  traité , 
tôt  »  obwnré  aa'il  necrovait  pasqiie  lndiD'<  rcii- 
ee$  prtt  rœntielies  qui  cxistd-ent  entre  ce  traité  et 
les  articles  envort's  au  géni'ral  dussent  être  la  im- 

liire  d  ime  ni'uvi  !le  controvriNp.  Il  a  pciisi*  qu'il 
était  de  la  dignité  de  In  républ  que  fiaiieaise  de  ne 
pas  se  nion*rerà  l'égard  de  Genève  aiis>i  exigeante 
qu'elle  le  aérait  tris-à-vis  d'une  puissance  plus  iui- 
poMnte.  La  gfnA«sit<(,  ajoute  le  conseil  exécutif, 
est  Ir  car  rlcte  de  la  force  ;  c'est  aujourd'hui  le  n«V 
tre.  Elle  lie  calnile  pas  avec  la  faiblesse;  les  sa» re- 
lief s  qu'elle  Un  lut  ne  sont  j.miais  r  pules  néces- 
sairrSf  et  ne  peuvent  que  l'hotion  r.  \  ulre  comité 
doit  rendre  houimage.au  principe  de  ^'<-iierosite  qui 
dirge  le  coMil  executif;  Sans  doute  il  est  beau 
d'Aub  ier  les  ontrafrs  des  magistrats,  penr  msTix;- 
ciiper  que  du  Ixinlieur  du  peuple  genevois,  de  sa- 
rnlier  à  riiiiiiin  s<'s  ressentiments  et  des  prétentions 
inèiiie  foiKlees.  Sans  doute  l'olijet  pnn>-ip.d  de  U 
France  est  rempli  par  ce  traite  ;  il  est  c»  pendant 
queluues  |ioinls  incomiuitiblrs  avec  la  d-gn  lé  du 
peuple  fraWgaia,  qu'il  wt  intpaasiLto  de  iaittcr  sub- 
sister. ' 

(lipliMîintie  rranoise  doit  enfin  revêtir  les  ra- 
raeii  ri  s  de  notre  révolution  ;  elle  doit  être  frauclie, 
loyale  1 1  lit-re;  la  simplicité,  le  lacouisuie,  la  clarté, 
doivent  constituer  notre  style  diplomatique,  lieu 
d'équivo!|ue  ni  d'inutile  ne  dnil  embarnsier  nos 
traitt  s.  Les  despotes  en  useront  autrement,  porce- 
qu'ils  trouveront  tuujours  dans  ces  équivo(|ues  des 
motifs  de  pallier  leurs  usuri  ations  el  leurs  guerres. 
De  cpini  s'au'it-il  entre  Genève  et  nous?  Genève  a, 
p;ir  une  injuste  dt'tiaiice  etcoutreJatcueurdes  trai- 
tes, bu  entrer  seiie  cento  SuisMS  daus  an  murs, 
noua  eu  ■emanoom  la  sortie,  venevo  nemasoe  oe 
S'  n  côté  que  nous  n'Spections  sa  neutralité,  son  in- 
d«-peiidance.  Nous  y  con^i  nfons.  A  ces  deux  condi- 
tions, la  paix  doit  être  rei.iMie  eoinnie  |iar  le  passe. 
C'est  dans  cet  esprit  iiu'a  été  rendu  voire  di  creldu 
17  wtobre,  qui  se  réunit  à  ces  mots  si  siuipirs  :  Qi  e 
les  Suisses  sortent,  et  les  Français  n'entreront  pas. 

Par  qnel  nHitil^n'a«t-on  pas  imité  ee  laconisme 
dans  le  traité  du  '1  nmeuilire?  cl  vous  voyez  dans 
qnel  einliarr.is  il  vnns  jette.  On  y  stipule  que  voire 
arlilli  i  ie  et  vos  troiiiies  seront  retirées  et  placées  de 
manière  qu'elles  ne  puissent  donner  aucunes  alar- 
mes à  Génère.  Mais  ces  ezpreSHons  sont  ragues. 
Quel  est  le  point  où  ces  troupes  donneront  ou  ne 
minneront  point  d'alarmes?  qui  pourra  le  fixer?  la 

mauvaise  fui  ne  ponrra-t-elie  pas  se  placer  pailont 
OÙ  il  lui  conviendra;'  ne  resle-t-il  pas  une  ouverture 
èdes  déliais  éternels? 

Ou  Genève  a  conliance  dans  Totre  loyauté',  ou  elle 
nefs  pas.  Si  elle  l'a,  elle  doit  croire  i  votre  engage- 
mriit  solennel  ;  si  elle  ne  l'a  pas,  des  expressions  va- 
gues et  iudcJiaies  ue  peuvent  étic  de&  garants  de  sa 


tranquillité  ;  et  dans  tons  les  cas  il  est  înrîérpnf  pom 
un  peuple  libre  de  laisser  sus])eeti  r  sa  foi  Q  land  la 
«Savoie  sera  iiarlaili'iiii  ni  rass  in  e,  ijuaiul  le  l'ieihont 
jouira  de  la  liberté, 3lor>  les  années  li  aiiçaiscs,  ahan- 
donuaut  le  lac  Léman ,  ou  rentreront  dans  leurs 
foyers,  ou  Tolerunt  à  d  autres  combats.  Tel  est  le 
terme  oA  fons  poorrea  ahondonner  ces  contrées» 
Vous  mentiriez  a  vik  prii'.cipes  et  à  vos  en;:a|ie» 
nients,  si  vous  en  a^'isMi  z,  si  vous  parliez  autre- 
ment; je  dis  plus,  vous  cunipriinelli  lez  vntre  sA- 
reté,  celle  des  Savuisieiis  qui  reuaissent  à  la  liberté  ; 
car  vous  ne  devex  pas  ignorer  les  iutrigues  que  fidt 
aujuunriuii  le  tyran  de  Sardaigne,  S'>il  pour  enga- 
ger  le  corps  helvétique  dans  sa  querelle,  soil  pour 
déiendie  le  l'u'ini  iil  (i<  s  Milles  ile  la  revoliilinii.  Le 
l'iénioiit  doit  èlre  libre  ;  voire  i-p  i'  ue  peut  étri-  re- 
mise dans  le  fourreau,  (]iie  tous  les  sujeU  de  votre 
euueuli  ne  soient  libres,  que  vous  ue  soyez  environ» 
nésd*imecenilure  de  lépubliques  ;  jusqu'alors  VOUS 
ne  pouvez  abandonner  les  lieux  de  la  Savoie  voisins 
du  pays  ïéuevois,  puisipie  là  est  vo're  siïrelé.  I-i-s 
chances  de  |.i  guerre  vous  ih'lerin  iieronl  pour  les 
lieux  à  04'CU|HT  ;  vous  ne  pouvez  les  dési^'iier  d'. - 
vauce,  vous  ne  pouvez  que  pnunellie  de  res;)i  cler 
toujours  l'indeneudance  et  k  neutralité  de  Ceuéve, 
et  vous  l'avez  fait. 

Que  signiHent  en  effet  les  réserves  de  traités  qu'il 
contient?  Puérilités  de  rancinine  diplounlie;  en 
voici  le  sens  en  français  iiili  Iii:;il>|e.  l  esenal  gene- 
vois dit  :  je  me  réserve  de  faire  revenir  des  Si.isses 
iluaud  je  ne  craindrai  plus  la  France;  et  la  Franco 
(lit  :  je  me  réserve  de  1  empêcher  si  nius  le  faites  ; 
c'estnl-dire  que  dmcira,  en  signant  ce  traité,  jure 
encore  la  inéliance,  les  soiqirons,  le  parjure;  et  par 
une  antre  l,îclieté,oii  les  di  guise  s  ius  d'euinliati- 
ques  n  serves.  Un  pareil  lan^a;;e  «Iu  le  par  la  fai- 
blesse, le  langage  qu'on  vous  fait  tenir  dans  l'arti» 
cle  IV  n'est  pas  plus  clair,  qui  n'ose  mettre  au  grand 
jour  ses  resiricliuus  iperfiile?,  adoptées  par  la  com- 
plaisance qui  aBi*cle  iie  ne  pas  les  voir,  qui  s'arrange 
cepeiidaiit  pour  n'»  n  être  pas  (lii|  e  ;  ee  I  in;:a4e,  dis- 
|e,  est  indique  de  vous,  l'oint  de  reste  ctiuiis,  po'nl 
de  fausse  coniplaisance  ;  il  faut  parier  in  l.  Genève  a 
des  traités  avec  ses  voisins,  elle  vent  les  maintenir; 
soit  :  aiie  vous  importe?  En  !  quelle  nécessité  pour 
vous  (le  déclarer  que  ces  traites,  dans  lesquels  vous 
n  êles  point  intervenus,  ne  vous  lient  |>oiut?  Peut  ou 
èlie  lié  par  un  traité  qu'on  n'a  pas  si^'iie?  l  ne  («i- 
reille  rési  rve  n'est-elle  pas  une  niaiserie?  N'est-ce 
pas  encore  un  autre  euiantillage  rfe  te  r/servrr  lit 
revoir  $et  jtrnprM  traitet,  en  drrlaravt  qu'on  lu 
trémtera  proH$oirtmeni  jutqu'à  Ft^qmt  4»  ta 
rer/iion  riuKpie  Ffat  indépendant  u'a-t-il  pas  OU 
droit,  que  m  n  \w  peut  péruiicr  ou  presi  rire? 

I  (S  traités  (pii  existaient  avant  la  ru|>tiire  e\t~lenl 
encore,  imisqu'ou  ne  les  détruit  point,  puisqu'on  ne 
les  modilie  même  pas.  Sans  doute  leten  ps  des  chait- 

K[ieots,desmoditic»liont,  viendra.  M  is  qu'est-il 
otn  de  (Mre  desrévrm?Le  droit  est  imprescrip  • 
tible.  Qa.iml  nli|iirera-t-ou  donc  cette  politique  loi  - 
tueuse  (lui  d(  sif^ne  nu  but  eisteusible,  polir  cacher  nu 
antre  but  secrel  qu'elle  vent  atleindre?  Non,  ee  n'est 
pas  la  délo\  dute  de  la  France  que  Genève  redoute  ; 
mais  on  veut  enchaîner  leseftrisd»  patriotes  géue» 
vois  qui  veuleut  l'égalité. 

Ahfsiles  aristoerntes  génevois  (et  je  comprends 
sous  cette  dénoininalirni  les  ih-iralds  emniue  les  rr- 
pi'ési'iilanls),  si  les  arislocra'cs  genevois  voulaient 
eniin  s'éclairer  sur  leur  silualion,  sur  la  nature  de  la 
révolution  française;  s'ils  voulaient  se  convaincre 
qu'il  est  impossible  maintenant  d'en  arrêter  le  cours, 
narcequ'elle  ne  dépend  plus  ni  d'un  homme,  ni  dei 
liouiuies,  ui  mèuie  des  nations;  paixcqiie  la  (.ouuniH 
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!1Îca^nn  irri*5istible  dos  idt'fs  i)nivn<;nli«e  IfS  prin- 
fr|ii  s  (II-  l'i  çalilo;  si  dès-lof;  ils  voyainil  (jne  lo  snr- 
ci's  (If  la  ri'vointioti  g<Mif  voisp  na  pful  fin' siilinr- 
doiiaé  an  voi mn!.')' ou  à  réldcnromit  destrouiirs 
ft«nrn'srs  ;  qu  i!  p<  ut  Httnïvmé, mais  (|n*il  nt  iitë- 
vit.iMc;  s'ils  voy;iipnt  quf  crtfc  n'voliilion  ii)i|iri)vi- 
Si'c  p(  ut  t'Irc  Irrr  l)lf  d.iiH  srs  (li-vrlopiirinciits , 
I.HI1I1S  (ju'i'ii  r.iiihnjtaiil  nii  pnit  l.i  l'  ii'lif  ili'iKc, 
aiiiiralr,rratmiell(*;  SI,  partout  de  ci>s  doiiinVs,  ils  al»- 
Jiirairnt  leurs  systi-m«  ari^oeratiqup ;  s'ils  nanir.ili- 
•ait-iit l'égal it('  dans  leurs  murs;  si,  déchirant  leur» 
odimsrs  paiirnrlcs  de  citoyens,  botirseois,  natifs,  ils 
devrn.iiiii!  *  iitm  îles  n'idiblicaiiis  (cari!  n'y  a  de  n*- 
piililiqiic  qur  lii  011  il  y  a  é;,'ilili'  de  drctils),  alors  il* 
n'aiirainil  plus  he^oui,  pour  se  défendre  di'S  niiVon- 
trnts.  de  mourir  à  d'autres  amtocratn  en  Suisse, 
qui,  DienlAt  tremblant  pour  enz-mêmn,  n'amie- 
rniit  pas  aussi  facilement  ces  braves  paysans  suisses, 
don!  les  veux  se  dessillent  tous  les  jours;  ali»rs,  de- 
venus Iri'resdes  Franc  lis,  quoique  formant  nue  ré- 
nubliiiue  à  part,  ils  vénaienl  leur  force  dans  nuire 
ibirff  leur  prosp('rii<=  dans  notre  prospérité,  et  nous 
B*iiinoiiis  plus  (Tautm  traités  que  la  oommuiiauté 
de  nt«  principes.  Eh!  quel  Btatoe rrait  être  plus  ilis- 
pnsi'  a  rml,r;issi'r  les  prineiprs  iVi  fralifi'  ipie  l.i  viHe 
lie  Genève?  Satellite  preM[iie  iiupr  irt'plii  le  d'une 
v.isîc  planète,  elli-  u\>i'.l  a  shii  iioiiiilsion  morale, 
(Uioimie  délai  liee  de  son  système  polilique.  (On  ap- 
l^udit.)  Les  lumières  l'eriviroiinent  et  y  pénètrent 
psr  tous  les  points.  Ni  les  bJon  net  tes,  ni  les  édits  ne. 
fteiivf  tit  plus  maintenant  les  éloigner  ;  la  révolution 
s'y  fern,  ou  1 1  m'ire  doit  r  tro^rader. 

Votre  roiii  lé  a  éprouvé  (iiielipies  cmbarr.is  Sur  le 
mo  le  i|*apn-s  lequel  vous  devrez  ralilier  ou  lejeti-r 
les  articles  du  Irailé  du  1  novembre.  Sans  doute  la 
Constitution  nouvelle  fixf  ra  à  cet  e'f^ard  les  droits  et 
devoirs  de  chaque  pouvoir  constitue;  sans  doute  on 
ewininera  si  un  peiip'e  libre  peut  et  doit  se  lier  par 
<lrs  tr.iil 's;  s'ils  iii' M  iit  |ms  imiîiles  a» ec  les  ri'pii- 
Ii1i<;iii's,  que  la  couimiiiiaiité  des  mêmes  jiriiinpes 
(I  lit  toujours  gouverner  ;  s'ils  ne  sont  pas  indécents 
arec  tout  gouvernement  qui  ne  tient  pas  ses  pouvoirs 
du  peuple.  Car,  c'e^t  peut-«»tre  là  qu'est  le  secret  de 
votre  révolution  et  de  celles  qui  se  préparent ,  vous 
aveïréusvi,  vous  réussirez,  paneque  les  pi  nplt  s,  li  s 
individus  s  uit  pour  vous.  Tniitrz  ini  .  di  s  tyr.ins, 
Vjuis  n'éles  plus  pour  eux  qu'un  gouvernement  or- 
Analre;  rcnttiousiasnie  des  peuples  cesse  avec  votre 
gloire  et  vos  SMCcès.  Votre  comité  dipioouitiqne  se 
propose  de  flwr  un  J«»pr  re^nb  sur  res  ques- 
tions itnportniies.  En  attendant,  il  toos  préieute  le 
projet  de  décret  suivant  : 

t  An.  I".  ( :oin<'iiiirin  nationale  auloriscle  conseil 
eiécutif  ù  riMict  rir  (pic  l'i  taciiaiion  dn  trotipe»  salues  de 
Geoève  soU  coit'.wiinif  le  décemlirf  pmaiain,  moyen- 
nant laquelle  évacuniiin  le*  Iroopfi  francaiMi  tcaprele- 
root  la  neniralité  et  l'indénendvnoe  du  lanllain  giae> 
voi».  et  I  ÉvMusrwt si  eilm  iW  aaciipé. 

•  II.  UCanvsMiaa  nslianaltpMBlIMm  du  jour 
nr       iiii  s  wniraitrii.  • 

C<-  liruji'i  da  décntotadapllb 

—  u  ntoi»ira  de  la  gnam  Wtfpswr  I  la  Captiidian 
ks  pièces  «uivintes. 

Lttlredu  géntml  I  a'nmrdoitHnyc  au  miaiflre  dt 
la  gittrrt,  4<Uét  fui  gmrUer-ffttiémi  4f  J'^r- 


li«  la  Mvenilire. 
c  Je  doif  Tons  sandre  compte,  cilojen,  que  je  Ta  s 

nu  tlicr  des lruu|iC!>  de  UiiiiLt  xi  u' <ii('ii|irr  \i  i  \illr» 
^i'^  p^t•»,  de  Funmrl  d'O-'rn  lr.  I.i'sdciu  pu-no  n-s  mhH 
«Il  nuire  |ioss4?s«ion ,  ai  isi  ipi  l,i  vili  •]<■  lîiuK'S,  où  j'.ii 
cihdu^  nu  bataillon  pcmli  il  tmt  i  r,niir  à  (i.nid.  Nui* 
Sonii)if>  atlii  ili  11  11  111,  II,  11'  I  I  I  .ml,  nuis, m-  la  d- 
viaiua  fuc  j'sieuTujée  Mir  la  ii«e  K^uclie  ée  ceUe  riiière, 


-  i-vis  Anvprs,  sV*!  emparée  de  deui  petits  fort» 
ri'iii|iri fur  atait  ronqiii«  sur  Irs  liollap  d.ii»  p«>nclunt  !• 
di'ini-  re  guerre.  .Nmis  Miniinirs  ni  mai  lie  sur  Ain.'.  |i  ir 
lu  dioiliMlc  I'Em  .lul  ;  el  s'il  f»l  nai  nu»-  Auli  k  Im  ni 
a  l  ut  f.nt  iiiiirr  i|ui  li|(if!»  Ir0'i|>e«  d  int  la  riiânli-.llc,  nuuf 
aui''iii<î  ail  nui'ii:»  le  p'ai^ir  lie  la  ddlii  iiilé.  lùi  iiiiinaoi  la 
Ville  de  Gaiid  |M)<ir  quelques  joins,  j';  ai  tai  sé  l'i-spril 
ri-,iiilili<  ain  a  <>  (  gonéralein^'nt  ré)iaiiiln.  J'ai  ditiuié  à  la 
So<:i<  lé  des  Amis  de  la  LiUrlé  et  d<-  l'F^alili  un  oatraga 
du  docteur  Pjjne,  inliluté  le  Droit  det  Mations,  m  me 
cliarg*«nt  de  Mre  mprimer  en  flamand  cino  rcnts  exeina 
plairas  da  eet  eaffaca  «laaaifae.  Je  Inr  al  deoa*  aasal 
naa  aa«i*a #a>saiiaiaiat delà  ftaUhttÊUmeabttywmm 
ommandaal  œt  oevrage,  ansalpraim  I  Mre  conBaNaa  k 
l'honme  ms  d  vain  i|Na  ast  drulSt  Les  haliMania  IM 
inoi|{i.ent  une  frands  Jab  dUlai  dMhNs  da  Jang  ds| 

Auli  îciiii  lis. 

«  Je  suis  fir|  aive  de  reni'rc  insiicc  i  la  coudnîlr  dc| 
v.nin|ui'iii>  d  "  la  lîjs'ille.  I.e  maioclial-d' -i-ani(i  Clia  np. 
moi  in,  à  q^ii  j'ai  donné  !•  ruininaiitlrnniil  fie  iroi* 
(I  V  isMiin  lie  gi  iiiIhi  mi  tic  ,  I  si  fort  rdii  l'iil  dr  l'ord'P  el  de 
I  l  di  ri|iliiif  i|ir.  Ilr<  iilisiTunl.  Je  le-  ai.iis  fha>fées  de 
i'aiuu|iu'  deVarnetoD,  parcequ'tl  bllail  enlever  ee  pO!4a 
de  «iv  forre.  Eilae  BBeapaa»  artndUsaiet  la  riva  gaMto 
de  riiacaul.  » 

.diilr*  Ittlre  du  qénéral  Labourdonnayt. 
Sur  11  route  de  Ualiaes  ik  Anven,  le  19  noTcnbre» 

•  Je  nMiaanaacali  bier.  citoyen  nialstiib  que  lu  |«» 


bitaiits  des  Pays-Bà*  fCretaient  avee  plaMr  K»  I  . 
la  rëpuliliqiie.  Mon  atant-gaid  ',  eotaniandee  par  le  «a» 

r^hjt  -  le-ramp  tamorlKre,  fil  son  entrile  Idcr  18  daut  la 
TÎIIe  d'Anïers.  1.'^  ni  ijriMrais  lut  r*j<ondlr(iit,  jiir  m  de- 
mande, qu'ils  (  ta  «  ni  pr  Is  h  lui  rfnie'Irr  Ifs  cI/a,  t%  à 
lé  iitndie  ani  m-i  ii;m  iiis  de  fi al.  1  trit- (|iu' la  n'|i  bliqiit 
fianiai«e  leur  i  lTi.i'i.  J'ari ive< ai  rp  «  lir  â  Amoi',  i  i  je 
*aiiiaisi  la  f  itatlr  If  (l'Ui  i.Msiri.  Nulie  urulli  rie  >ie  i>ii-|(e 
esl  initwirquée,  d  n\Mti\i  a  pa»  aii-vsilûl  que  le  €■  r|  j 
d'ariuee;  niaiaeUeite  nuu»  reiaidera  qi|e  peu  de  jour») 
ei  le  léoéralOMaavflaa  pourra  lu'eu  pr^er,  ù  icl«  devianl 
neci'sAair*^  Siijiié  Ltt'>i.hi>(i>\\^c.  * 

CoDia  d'una  |e(lr«  du  gmeral  Cutline,  daUc  du 

Le  19  noTCRibrf. 
•  Le»  PriistieiK  se  tantaient  déî&  de  Bie  renrernier 
l>ieiil<>l  dans  Ma>f|ii  e,  de  poiituir  i>ieii(Al  ai  y  hptuha  der. 
Je  n'ai  pa»  bulauc^  d>Ucr  It»  allaqncr,  rnaluré  ma  f mode 
iiifériofiU;  ils  ataicnl  Rut  la  fut\f  de  (ircnd  e  dficaalon- 
nemenUiaii  lieu  detecdOiMr:  j'avais  pris  des  Boyeiia 
p«ar  Mre  laalr«i|,  H  dVM  le  jnor  n^nie  de  leur  arrivit 


dansera  rsuiammapiii,  que,  pornne 
licares.  Je  le»  aarala  attaqué^  partout  t  mh  prévenus  de 

mamaicbe,  ils  *e 'O  it  retirés.  Le  seul  colonet  llnacbar^ 
a  pu  joindre  ravaiil»xanle  eommandée  par  Hcbcit;  i|  hd 

a  liié  licni  ci'iiiii  lio  iiiiiit,  pi  bl( p  ns  de  qiialr>'  oeoMt 
d  upii  -  Uni-  les  rapiinrls  qin  oie  'iiiil  arrives  d  |  ui«, 

<  (.e-i  aiii-i  i|iraM'G  iioiix  '  «lilli- homne-»  en  »a'iipi«(fne, 
et  I  l'iif  mille  H  Uîeinenl  au  Lxii  l  île  la  i.ab",  li- jour  ité 
ruclioii,  j'ai  fait  lelin  r  |es  II  <■  <>is  jiisi|u'.iu  ilr-la  tU-  Mar- 
l>ouri{,  cl  q  .e  les  PiUNiirn»  n'uni  pa-  cru  prudent  de 
nn  llre  b  urs  aiaiit-|)iiv|eN  à  iii'diis  de  dt  iix  li  >ii  s  «-n  ar- 
lii'ic  de  la  Lalin.  t.eur^  |lalnluilll'^  vieniu-nt  aeuleinci'l  en 
^i-i:(•^  b«  liords.  Les  niienpes  en  Ibnt  aulan^  Me*  avanf- 

Klea  ea  aoni  aujourd'hui  à  quatre  ou  cinq  lieues,  et  je 
IS  c«  liiraa  Ions  les  Amt»  dra  ■onlt|nes  de  ma-feve  à 
paoveir  aM  véonlr  en  Iwit  heures  »i  lea  Pmaileiii  aedS> 
lanniiialPBi  i  mwniBr  eca  uMniainas  peur  arrlsar  par  la 
plainr,  à  rezirémité  de  laqueltt  j'ai  dne  peaitow  reen» 
aae.  Je  tais  aujourd'hui  rontinu  r  mtt  rrcr>niiaii*anr«i| 
rl  j'ose  \ii»y  assiiior  i|iii-  s'il  iir.n  1  ivaii  i|u>  lipi''  eii-m'ou'nt 
r.clieni,  Cfqiiej''  ni"  piiisprn'i<  r,  eîaiil  iMip  pu  >  ilu  ni»» 
iiKfil  un  il  iliiit  tii'.irn>ei  di  s  ntujers,  d' ne  -ri.i  t  '  i  faulf 
(ir  so  n,  ni  d<-  pre»")anci"  (le  ina[iai>.  ni  ni  iiir  Taute 
il'a^oii  onipl.'j I' |nn\  1rs  niu)Cns  pnMi'iiie',  mnsi  i|ii4Mniis 
II',  /,  pu  le  jiigrr.  J'>s|i,"rc  eucorc  qui-  iiou»  ><his  elon- 


iii  ions  par  n 


'ihats, 


CBGuK  nous  seconder. 


Bea  que  la  «aioiin  puiM 
'  iS^R^  Qwuok  a^ 
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•  ËÈttûH  éh  rrghtm  itn  drlibrraUoni  ên  MiMfl 
«jréailf/  fravitoirt. 
Du  16  mv.  tTN.  rm  l**  J«  It  rêfiM. 

(  I.p  ci>i's'>>l  f  x> ruiir,  ili' ibëi mit  >ur  l;i  cindlHS  Ai 
■rni)'  s  riui>ç»i^'^  ctii'ii  l«  pat*  qu  i  ll*'»  oicu;i  iil,  *p  ciale- 
mt'iit  dans  la  Bel  iqui-,  un  ite  mi'itibro»  a  ui  soné  ; 
i*  que  rs  gviie»  cl  IH  rnirate*  que  jii«)irà  |irèM-ni  la  na- 
vigation ri  If  cotnnicrce  ont  >ouir>'rl''S  taol  snr  l'Escaut 
f  ui*  liti'  !•  Meuse,  sonl  directi'iiient  conmirn  »»x  prin» 
dpe*  Ibndaiimilani  du  d'iiit  iiainret  qnclouK  V/t  f  lai^ito 
ont  Jiir«tfsiniidlMlrt  2*  f«it  le  «MM 4» •ruft*  «lia 
pi..|m«t«  fmmmM  tl  iMiWdsMMle  MolH  In  «iiMi*« 
•rKHices  par  leurs  MMt  qn'aiw  nation  ne  nanti,  «nns 
inj '<.lirc,  |iri(i>iidit  tu  dniil  d'occiippr  ciclUMveiueiit  le 
fuiial  d'une  ti  i/rr,  ei  dVni|ii'ch<'r  qiiP  K-s  |m'u|iI' s  >oi«iin» 
qui  lii'iduit  le'' I liages  «upéiieui»,  n>' j<iiii>-<  ni  du  MM^me 
av.ii»t  «ri  ;  (|ii'ini  iil  droit  t*t  un  rr«l('  Je»  Hf  Miiudrs 
féïKl-iloDu  du  moin»  unmonopnlf»  (wlieni,  qui  n'a  pu  frire 
él.<bique  p.r  la  foire,  ni  i  nii> nii  qnr  par  runpiiUsanrf  ; 
quM  <  »l  adi^f*!!!!  mint'iit  rév  i  r  |>|p  <|,iifî  ton*  |.  4  mr)iiient< 
et  uiJtlfiré  liinli  s  T  5  (■■luviTliua» ,  |  :in  i'qupla  n;iiinc  ne 
rccoiiiiiiit  pa<iplu<'de  peiipl(->  que  d°inili>idnt  privit^i^, 
ttque  Kn  dioi(>  lie  rbomiiie  sont  à  jamais  imprewifitililMt 

«  3-  Q«e  la  KMre  de  la  r«|»uliUque  frtdçalw  «cal  qae 
fcrtout  oA  s'éiend  la  proteetlMI  dt  m  MM»  li  MIbU 
faH  H*a>Ha>  at  It  tyiaawte  miwiée  t 

■  4*  Qw  laii|M*m  «itnHiift  prtwaMi  au  pawli 
ppr  Hi  wav  nsn^^CB  av  jwmhv  m  MfBiiiap 
m>9  4m  iMMta  d  faltiaiMa  iMiwtjhtBaawww  Jem 
protrinees,  noo4e«lnnenl  te  peuple  n^M  plMi  Ueu  de 
crjiinrfie  pour  m  propre  Hid^pftidiinn*,  id  9f  douter  du 
de»  iiii^re4«eni'  h'  (tdi  dif  pte  la  i''|Milii:(|n<  :  ti  nh  tnfiiie  que 
le>  naii"n>  de  l'Eiimpe  ne  (nuii  lunl  d' --îois  r  T'i^cr  de 
reronnaitre  qu**  la  di  ^iruet  un  de  tn  il< «s '.  s  ivi  iimii  - 1 1  U- 
iriiifnphe  di*«  dioiu  de  riiomiiif  s'Uit  Li  sculi  aiiiLition  du 
peuple  ft-dii<iii«. 

t  Le  con««-il,  frappé  de  ers  piii-<anle^  con«<tférations, 
•ffffe  que  le  Kèni^nil  en  eltef,  rninmandunt  It*.  armées 
françaiars  dans  rrspMiiion  de  la  Belgique,  aéra  tenu  de 

Croire  tes  Betaies  k'splus  préciset  cl  d'aaiplo^er  lou» 
1  nuyen»  qui  sont  à  sa  di-p<rMUoQ»  pnv  MMuer  la  U- 
iMé  de  tenr  mvïRartBn  et  4aa  liainili  du«  IWI  !• 
cours  de  l'i^^caut  et  d>  la  Mi  u«c.  » 

La  lecture  dect  t  anCtë  c^t  iiiieriotnpuepardeiMMBbreai 
■IpbndasemrnK 

—  Thems  Pajtie  adwt  à  te  CoByeutteu  te  tenu  sdk 


•  Citoyen  pn'sidenl,  romnic  je  ne  sais  pas  pr(*ci- 
se'meiil  )|uel  jonr  la  Conveiilion  iinlionnle  reprendra 
1.1  (lisrussioii  sur  le  pri)Ci  s  de  l.  iiiis  \VI,  et  que, 
faille  de  pouvoir  m'ënoliCel'  en  fr.tiieals,  je  ne  siiu- 
rais  parler  lia  tfibUD^,  je  demande  la  pennis-sion  de 
^éyÔÊÊt  éotrr  Voi  nains  le  papier  ci-inclus,  qui  reii- 
fmne  mon  opinion  sar  ce  sujet.  Je  làts  cette  démnr- 
clieaver  (l"aiit;iiit  plus  «rt  nipi  essenieiil.  ipie  les  eir- 
cnnslaners  pryiiv<  roiil  A  que  I  point  il  importe  à  la 
Fronce  (|iie  Lonis  \  V  I  eoiitinne  de  jonird'une  honne 
saiil*^.  Je  serais  ckaraid  que  la  CooYfntioQ  roUlût 
bien  entendre  ce  mtin  M  Ifcture  tfe  eet  tcnX, 
•ttf  ndfi  que  je  me  nropose  d>ti  fnrvftt  uni  copie  à 
Londm,  pour  le  faire  imprimer  dans  les  journaux 

Un  jecr<'laire  fa't  lecture  de  l'opinion  deTlioma*  Pnrne  j 

•  Je  pense  ipi  il  faut  f.iire  le  pmcès  à  I.oiiis  \\  |  ; 
non  que  cet  avis  me  Solt  sng^  rt-  |)ar  un  e>prit  de 
?en(Çf'anre,  car  rien  n'est  plu»  éloigne'  de  mou  carac- 
ti  re,  niais  barreqne  cette  mesure  me  semble  juste, 
légitime,  et  conforme  à  la  saine  polilique.  Si  Louis 
est  innocent,  niettnns-le  à  portée  de  prourer  mm 
IJinoeence  ;  s'il  est  ruiipahle,  que  la  volonlt' natin- 
nae  détermine  si  l'on  doitlui  (airegrdce  on  le  punir. 
Mais  outre  les  motifs  [irisunnete  à  Louis  \V  I,  il  en 

M  é'Mitns  \\A  aéoMiitcat  sm  jassmcat  Je  vais 


iiévelo|qter  ors  motifs  finiis  le  lanpafîeqni  me  paraît 
leur  onivenir,  et  non  autrement.  Je  m'inteidis  l'tt- 
saf;e  di  s  expressions  ë<|uiromies  oti  de  pure  céré- 
monie. Il  s'est  ibruié  entre  les  brigands  couronnés  «le 
l'Europe  une  conspirsilon  qui  menaçait  non-snile- 
nient  la  liberté  française,  ni;ii'; encore  celle  de  toiilds 
les  nations;  loiil  porle  a  croire  que  Louis \VI  fait 
piirtie  (le  celte  horde  de  conspirateiii ^ ;  vous  avez 
cet  homme  en  votre  pouvoir,  et  c'est  jusqu'à  pré- 
sent le  si-ul  de  sa  bande  dont  on  se  soit  assure,  te 
considère  Louis  XVI  sous  le  ni^me  poiut  de  vue  que 
les  dent  premiers  voleurs  arrêtés  dnns  ralTairedu 
G  ir  ie-iiH  iilili  s;  leur  prochs  vousaTail  dtroiivrir  la 
troupe  a  laquelle  ils  appartenaient.  >(nis  avons  vu 
les  m.'lheurfux  soldats  de  l' Vulriche,  de  la  Prusse, 
et  des  autres  puissances  qui  se  sont  déclarées  nos 
ennemies,  arrachés  a  leurs  fcfett,  et  tntnA  nt  esp» 
nafçe  a^nsi  qnt*  de  vils  anirnaiit,  pour  sonténir,  au 
prix  de  leur  sang,  la  enuse  commune  de  ces  bri- 
gands couronnés.  On  a  siiri  li  ir^e  d  lrllI>At^  les  habi- 
tanU  de  ces  régions,  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre.  Tout  cela  ne  s'est  pas  fait  uniquement  m 
vue  de  Louis  XVI;  quelniM^-uns  des  conspiratrars 
ont  agi  I  diCenarert;  man  on  a  sujet  de  présumer 
ne  la  Cfin:pira(if)n  est  cnrr.posée  dedeur  rlnssos  de 
rtçan<ls:  ceux  qui  ont  levé  des  armées,  et  ceux  (|iii 
ont  prèîf' à  leur  r.iiisr  île  -errcts  eiicouiag'  iiieiiN  et 
des  secours  clandestins;  et  il  est  indispensable  de 
faire  connaRrc  tmncet  eomplioet  â  la  France  et  • 

l'Europe  entière. 

•  Peu  de  temps  après  que  la  Convention  nationale 
se  fut  constituée,  le  ministre  des  alTaires  étrangères 
lui  présenta  le  tableau  de  toiu  lesgourerneuieuts  da 
l'Europe,  tant  daeriu  dont  les  boatiliiés  étaient  pu* 
bliques,4|ue  de  feux  qui  a^  ss  lient  avec  une  circon- 
speclion  mvslériense.  Te  tablem  doiniait  matière  à 
(Je  [iisles  soiipeoas.  On  a  de  a  pi  iidr  '  qm  I,|ue 
chose  de  la  conduite  de  M.  George  ,  électeur  de 
Hanovre,  et  de  violentes  présomptions  iwnil|mitl« 
ui^uie  homme,  sa  cour  et  ses  Bun»^et,  en  as  «m- 
lité  de  roi  d*4ngleterre.  La  r^plion  amicale  a*»nt 
celte  cour  a  constamment  favorise  M.  Caloniie  ,  l'ar- 
rivi'e  de  M.  Smitli.  secrétaire  de  M.  l'itt  à  Colileiitz, 
lorsque  Ics  i-inii;rcs  s'y  rassenililaient,  le  rappel  de 
r^iinliassidenr  d' Vngletfrre,  l'extiavacante  joie  que 
témoigna  la  cour  de  Saiut-Jamesi  la  fausse  nouvelle 
de  la  délaile  de  Dumouriez,  lorsqu'elle  la  lit  com- 
mui>i(iu(T  par  le  lord  Elgin,  alors  ministre  de  la 
Graïufe-Bretapne  à  Driixelles;  toutes  e  s  circon- 
stances le  rendent  inliniuieiil  saspect;  le  procès  de 
Louis  \vi  iMualnprobabteaMBtdfliptmivcaptai 
décisives. 

•  La  crainte  depuis  longtemps  stil)sisfanfe  de  voir 
édalcr  une  révolution  en  Ansletern'  n  si  uje  ,  je 
crois,  empécbé  cette  cour  de  mettre  dans  ses  opéra* 
tions  autant  de  ^bHeité  que  l'Antriche  et  ta  Pmme. 
Une  antre  raisnn  a  pu  s'y  joindre  :  le  décroi^tsement . 
nécessaire  do  crédit,  k  l'aitle  duquel  tous  les  nneietis 
gouverneineiits  imiivai»  i  f  m  prociirrr  ib'  ii'«ii\raiit 
emprunts,  Ài  mesure  que  les  revoinlions  aeqiiéraieiil 
une  plus  grande  proUabilité.  Ouicoiique  place  dans 
les  noumux  emprunts  doit  i  attendre  i  la  perle  de 

•  Tout  le  niniiile  sait  que  le  landgrave  de  Ib'sse  ne 
coniliit  qn'aittaiit  «lu'on  le  paie;  il  a  été  pendant 

Iilu«ieiirs  aniu'cs  à  l.i  solde  de  la  cour  de  Londres.  Si 
e  procès  de  Louis  XVi  fai^wit  découvrir  que  cet  ei^ 
eraMe  ImHeant  de  chair  Iramaine  a  été  payé  snr  M 
produit  des  taxes  imposéi  s  au  peuple  ariglais,  ce 
serait  une  justice  envers  ce  peuple  que  de  I  iiisirnire 
de  ce  lait  ;  nu  di  uin  i  ,iil  eu  lui  un'  li  nip«  à  la  riance 

une  connaissaoce  exacte  du  caractère  de  cette  cour. 
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(|tiin  .1  d'clrr  l.i  plus  itilri^ailede  rSlMpCdc- 
|>Uissa  li.ii.soii  avec  r.Mli'ningtu». 

'Lfluu  \Vi,  coDsidrrc  coiiniie  iafHtrnlu,  nVst  pas 
-  digitt  de  t'alIrjitioD  de  la  i^iMiblkiiw  :  OHis  eu  v  is.i 
eomme  btsant  ptrtiê  (le  cette  ranm  de  eonspii  a- 

tciirs,  rninn:o  un  ii  ■•'  dont  le  pntr^s  peut  coii  iiiiir 
touU  s  li's  iinlioiis  du  iinuiilf  i  rr  ititi.iîlrr  rt  à  di  U  slor 
le  s\-le\nc  li  riix  <lr  l.i  uiMii.ncliir,  |.  oi'inpluts 
ctli  s  ititri;;iirs(i<-  Icurspruprescuurs,  il  laiit  >iiu'soit 
pmc>  s  lui  soit  fait. 

•  Si  Ifs  crimes  dont  Louis  XVI  est  nri'vrnu  lui 
^irnt  al)5oliiiurnt  prrsonnpts,  sans  rrlalion  avec 
dos  <V)iispir;i lions gon»T.il<'s,  rt  borni's  aux  nll.i  n">  de 
la  Fr.'iiicf,  oti  aurait  pu  alIf^^iuT  r-u  sa  faveur,  avrc 
quelque  aiinamicf  de  raison,  le  nriolifde  l'inviolahi- 
bté,  celte  Tolie  «iu  momeot.  Mais  il  est  prérrnu  non- 
tniifntfBt  envers  la  Pranee,  maû  d'avoir  conspire 
contre  lon'e  l'Euroie;  elle  doit  U  fr  de  tous  les 
nnivens  (in'clir  a  eu  si  n  pouvoir  pour  d«'couvrir 
tni.ii-  l'i  i(  iirliii'  (Ir  crilc  (1  ii-pir.ilinii.  Frauci'  e-.l 
luaiuleiiaut  nue  repiililuiiie  :  elle  a  lenuiue  sa  revu- 
luUoR  ;  nuis  elle  n  en  p*  ut  n  ciieilUr  tons  les  avan- 
lagr»,  aussi  looglemps  qu'dle  rst  enrinMmredegou- 
Yemeiiii^t8de!tp<>ti(|  i  es.  Leurs arm^et  leurmanne 
r«i|il';:(  iit  «rciiti  eli  iiir  aussi  di's  troupi  s  1 1  îles  vais- 
seaux. Il  est  donc  de  son  inler  H  iuiuieili  it  ipie  toutes 
les  ii.it  diis  soient  aus.si  Idtres  qu'elle-iin-nii  ,  ijii<'  1rs 
rrvuiuliuussoirut  universelles;  et  t)Ui«iue Louis  XVI 
yeut  servir  i  proiivi  r,  par  la  scélératesse  desçon- 
Terueiurats  m  gênerai,  la  nécessite  des  révolutions, 
elle  ne  doit  pas  laisser  t'chappcr  une  occasion  aussi 
précieuse. 

■  Les  despotes  européens  ont  forme  des  ;illi.in'  es 
Mur  niaiiilenir  leur  autorité  respeetive  et  peri'eti  er 
ropprrssioii  des  peuples  ;  c'est  le  but  qu'ils  s<'  sout 
■ropM''  en  fai.sant  une  invasion  sur  le  territoire 
nanfais.  Ils  eraigneut  l'elVet  de  la  re'vointion  de 
France  nu  sein  di-^leur  propre  pays;  et  dans  l'e.spoir 
de  rerii|n'rlier ,  ils  sont  u'iius  ess.ivcr  d  aiiejnitir 
crt>  révolution  avant  qu  i  Ile  ei^l  atteint  si  parfaite 
maturité';  leur  tentative  n'a  pas  ru  de  succès.  La 
France  a  di-jà  vaincu  leurs  armées;  nais  il  lui  reste 
i  somler  lesdAail»  delà  enitiqitnition,  i  ilécourrir,  h 
placer  sou'<  les  yeux  île  rtniivi  rs  ei  s  drvpolfs  t]i:i 
mit  eu  riufaniied'y  m  einUe  j  arl;  li  l'iinn  i  is  uUi 
d'elle  VI  [  aete  de  jusliee. 

•  Tels  soiit  uies  motifs  pour  demander  que 
tmûf  XVI aoHjoirf jetant  sous  ce  teal  point  île 
vue  que  aoo  procès  me  paratt  d'une  assrx  grande 
importance ponr  fixer  l*at  ention  de  la  n'publique. 

•  \  !'e.:.nd  di*  l'inviolidiilite,  je  vomlrnis  ipie  l'on 
ne  fil  aui  line  nseniioiide  ee  motif.  >e  voy.int  plus 
daii>  Louis  \\  I  ipi'uii  liouime  d'un  esi  rit  faiiiji  et 
boriN',  mal  élevé  comme  tous  ses  pareils,  sujet,  dit- 
on,  à  de  fréquents  cxcès  d'ivrojnicrie,  et  que  l'hî- 
Si'uililée  («tistituanle  r^'t^hlll  imprudemment  .sur  un 
trône  p»iir  lequel  il  n'i'tail  point  fait,  si  on  lui  té- 
BK'i-'iir  p.ir  l.i  suite  iiuelipie  einn|  .ismuii,  elle  i  e  vei  a 

EUS  le  résultat  de  la  burle.sque  idée  d  une  inviulabt- 
lé  prétendue.  • 

L  assemblée  ordonne  riomression  de  celte  opi- 
nion. {La  $milg  émain.) 

jV.  B.  Vne  députation  de  la  Conveatioii  nationale 
des  Snvoisiens  a  apporté  le  VflM  émis  par  toutes  les 
communes  de  ce  paya,  OMins  «M,  pour  larduwM 
à  lu  Fi  ance. 

La  discussion  de  le  qneattoB  de  riBeerperelien  a 
été  i)iournée  à  lundi. 

ARTS. 

Tbree  aoaaiat  Cor  Uw  plaae4taria  or  iwrpikfcanl,  «ilb 


an  arcompanvment  for  a  Tinl'ei,  ttd  libitum,  rompoied 

Ly  J.  (î.  Ferr.iii ,  npus  VIIL  Pi  ire,  ,')  »lii'l.  l  ondon,  piin- 
trd  Tor  llie  Aiilhoi ,  ami  s  ild  h\   Sir  H  o  idixii  d,  piano- 

forte  niiik)'r-|ti«it,  Puiii«jr-ni  eei ,  GolJi-n-tquare  ;  aad 


LlVaaS  NOUVEAUX. 


Eurti  dm»  le  goâl  ée  ttux  it  Montaigne,  compoiesea 
173ii;  par  l'aïutrur  rie*  l'ouùiitvti'.  mtun  le  goueti  ufmtnl 
à*  Frmnte,  S  vol.  ia-a.  Prix.  S  Uv.  au  lieu  de  9  tiv.  Paris 
ChfB  Fkaacart,  Iftraife,  qaaidci  AaguMins,  tH 


SPECTACLES. 

\i  inhnr.nt.  \U  *1()vt^  —  !phù)-nie  en  TmÊtUi  t  tO/^ 

fm-i.ic  .1  la  l  ilffi  tr,  e\  [f  liallet  de  l'tythf, 

TiM  tlHf.  I>(  L*  .Nu  ion.  — Iptùqei-ic  ni  yéilUéif 

le  /.<r/;i  —  M.  Larive  jouera  dans  ta  Ira];f4lic. 

Tne«Tiii'.  It*lu«. —  La  5*  ifpr.  ile  l'rtUe  et  Julien  om 
le  Sifge  it  LUle,  coinédM  noUfcUe  en  ti  ois  actes,  uiclée  de 
chani. 

Taéâtaa  aa  ta  Rie«aue«a«  rae  de  Ridwttco.  —  E— 
fe*<M,  diMM^  saM  da  UJênM  BUtm, 

Taiâvaa  aa  M  aaa  PavaMa.  ^Lê  Siégé  ékUUêslm 
BMmkmmet,  H I»  Ckumm  MantUltbm. 

Ta».«TRB«c  t«  ciroïK^ixB  )Io^t«!(%ie«.  —  Le  Fltm^vkr, 
«Boii'd'caouveile:  l'A-prop^t»  de  la  2Va(«r«,  et  Ue  t'i 
Infidélité», 

Ali«ir.i-(  O'iiQir.  — L'I 

lfe**e:  tu  l  u,  rl  /mu v. 

Thk*ih(  n«rii)^«L  Dt  MoLii-aa.  —  flelàrhe. 

TlIKt  rilR  U  V\(  liKtlLLK.  —  S(iecliiclc  drmili  '.  — Rt- 
raiithe  f  icrr:  Aileqiâii»  ufftchtur  ;  t'inm  m  ec  »r«  iimi: 

THKtTfti  Bc  P«Lti!ib  —  VâUBTAs.  —  Lm  Jomrmée  éifft- 
eile  ou  let  l''emme*  vuêéet  :  M,  é$  CrmàfmHtt  JuÊÊdU 
et  Jacquet,  ballel-p^inioiiiime. 


PAIBMC.1TS  DES  BEMTBSDC  L'ndrikL-DE  VIi.LE  DE  e.%BIS. 


Omn  ét$  atm§n  éiramfin  à  W/ew»  é$  die. 


\  m^tei-dam  3S. 

ll.iiiibouif  , 

L(>iidi'i->.  ••«....  Si>, 
Uadiid.  <  •  .  .    SS  I.  5  ». 


Cadii  SSL  S  t. 

(;ènr«.  ........  m 

l.iMMiine.  148 

L>oii,  /'.  de  l'df  NM.  au  p« 

Hum  se  <lu  •>{  novembre. 


.K(i.  (Il»  Inde*  de  2.VJ0  liv  1105,  100 

Poilions  de  liioo  liv  ••••••  iMÊ 

—  de3i2  liv.  10  »   ta» 

—  «I'"  10"  l'v  it 

ElDfiniUt  d  (K-totire  de  500  liv. 

—  dedoe.  1        quiii.  de  Bau  ......  .    3..  P 

—  de  1 25  niill.  d*c  17M  ,    5.  41.  3.  b 

—  deso  mill'ionsasMMMIns.  iv', 

aaaa  LaBfiia.  •*•••••.•••«    Si»  î.  h 


BnIMiM. 


•ad.  eu 


AeliaK  Miiv.  det  Indes. 


 SM.» 

 sait 

1  ta» 

Qaiitance  dn  eiiux  do  Pari^   tl9 

Ea^pnint  de  iio\.  nul,  à  S  p.  .|*  

—  à  i  p.  "|,  TOI 

—  do  KO  rni!lions  dMlim  3.'.  P 

Asi^ur.  c.  nlrv  les  ii,e  44»,  48,  49.  4'* 

—  i'ie  44T.M 

AdioiH  de  la  Lais>c  |>arriotiqae  .•«.•  Mt 

GsaùBb  l"  da^w  a  5  p.   Hii 

—  5«  idem  jl  5  p.  •(,  snj.  au  15*  

—  a*  l'i/em  à  5  p.  «i,  soj.  au  lO*.  

—  4*  idcMiàSp.  •i,Mg.aal«*a(Ss,p.l .  •  M 


Digitized  by  Googlp 


GAZETTE  NATlOmE  «>  LE  MGMTEIR  li\  Wl 

328.       Vendredi  33  Rofiam  ITM.  —  ^'Àm     d»  la  lUpMIpu  Frmfttiit, 


POLITIQUE. 

Copenkaftu,  lê  t  ihwiIt»  »  L*aagiiienlitl«ii  do 

eix  de»  denrées  donne  quelqnrs  lnq\iiMudcs  k  la  \to\irt. 
le  s'oeciipe  de  prendre  de»  metum  suffisante»  pour 
trnn(|iii||i<or  rtsjiril  du  peuplf.  La  di^rtte  (iw  (ciains  e^l 
d'iiiilaiit  plu»  *Mrpri  nanti'  que  la  r^cnlle  a  •'1*  lipiimi^p. 
On  craiiU  que  le  prix  (II- la  Mande  n'^rnuK*  an^si  r]ii(  l.ini' 
■uKmenlalinn,  >u  la  grande  quantité  de  bteuf»  que-  l'un 
exporte  pour  l'élraiif^er. 

Oa  écrit  de  Stockholm  qne  la  noM  d«  fetine  roi  de 
BaMéealdani  l'état  le  plus  chancelant.  OucHpie»  personnet 
rtr-kacat  •«  iae  rteëat  upn^i  hué,  ctlalét  pntier 
«tlaJnniawctdeflMifMllii»MiaMo,  pawi'M- 
•orer  le  trAne.  Le  Icmpa  In  Jotvr  Mltl'aMmiaii(  qui 
i|*e»t  paa  mos  quelque  miNBfckttMh 

ALUMAONB. 

tienne,  le  nopembre.  —  On  prétend  que  le  minUlèrc 
■'eM  pas  éloigné  d'enirrr  en  négoctaliftn,  «'il  est  «rai  que 
U  l^rtnce,  enhanlie  pur  les  plus  pwNit  itÎ8t|,Wttillebien 
«M-ore  »'y  pnHer.  Les  noarailM  êm  rapides  de 

raiflaée  di-la  République  wr te  ImïmWM  rSmpirc ont 
feUtelteplMiiw  iemaiiMi  m  glMlt  mt  te  pêiaé.  a 
fiMnlMecoMiMfwr|TeÉlr.  le  cAi,  •MMoâércaa- 
M|Be  eéccsdieratt  deseffuts  iuiinen«et,  qeel'AMrkhe 
»ni<iene  rapporterait  plua.  à  quH  parti  fiudra>t-il  doue 
s  arrêter  ?  Cède  grande  question  r>i  af(iié<'  n  ntr  idicti>Irc- 
Biciit  ;  pcul-éirc  e»t-ceik  la  Prano'  de  la  re-oudre? 

On  (Vrit  de  St'niJin  que  l'aiiarcliie  et  le  dt"»oulre  rntiii- 
nnent  à  doolcr  Brlgrad»-.  Li- parlia  lient  ri-nfi-inu  djii> 
lafmteri-Mc;  Ic^  mêconU-nls  uccuptiil  let  ruui  uur^'s,  c  j 
•ttcnduiit  ta  décisiun  du  gr<uid-M.ngueur,  qui  u'al  pas 
erriiit'  ('iirof. 

Le  grand  douanier  de  Belgrade  s'est  retiré  arec  tous  !>e% 
•upp<'>ls  k  Seinlin  ,  et  j  reçoit  les  imp<'>L»  que  Iiaiùiaul« 

d»- le  SrfTie  toei  ghtigiÉi  di  »ei«r  ^  Se  BeeieMe.  Ateai  l'on 
•oi^redeiN  celle  fMte  «i  teMcaa  dbdeaeae»  lare. 

Diiiin,  te  ^i  nm-embrr.  —  On'nn  iiij;e  de  Télol  de  d4> 
tresse  du  ronilo  d'Ailoi^;  ^(•^  nmltrc^Hr^  \c  quitter)!,  t'ne 
ée  ce*  <lam<">  fsl  vi  rnir  'i4'  dvcr  k  ("ol'ipne:  elle  ot  rn 
cbainliri' g.ii  uip,  H  li  tnnt  par  moi».  Il  i'8raitt]ue  dans  |o« 
derniers  temps  8.  A.  ne  pro<<i|niaii  pas  l'or  aux  Irayad^res 


de  sa  cour  ambulante;  carcfMe<i 
■  lllMfimepnMvele  hoe 
r,  le»  Ml  M 


pas  l'oiin- 

■ea  ton- 


tu 


argletebub. 

,  te  li  fMe«Mm  — M«Mi  entewein  des 
«Ne de  h  iHiMm  delMteetlba  i  h  taverae  de 

tm  \m\  H  ewedenhieM  qui  ont  le  plus  n.)ttt>  i«s  aaia 

fe  l'huneailéi  c'eM  de  voir  tous  les  fens  de  lelin  s  le»  plus 

Cnipressés  I  rendit' liurnni;it;(  ,i  I  I  t;  :  (,r  diner  en  a 
fuurni  la  preuve.  Les  liuinui»  !«:>  p/us  di^liugués  dans  la 
tiltmiorc  >  }  trouTcrent. 

Voiel  les  principaux  toasts  q«i  eM  été  pMiAi 

1.  Les  droits  de  l'homme. 
S.  La  gl'irieu^  riHulnl ion  de  t6S8, 
9.  Pni'sent  l(iu>  lo  .mii-.   d'uu  goutrrncnicnt  juilc 
^^apposer  I  un  iumv  iir  injn'-lt'! 

î.  La  souM'i  .liiitio  du  peuple,  agi^^ant  par  uih'  irpré- 
éml  >tinn  i-K.ilc. 

5.  Puisse  ic  peuple  w  plus  compter  désormeia  sur  des 
LoMinics  apostats  ou  l'^i  cs,  pour  obtenir  uee  Cffiraïc 
ftarkiBCnleiie,  mais  seuU  ment  »ipr  saeffwlel 
'      —  tous  les  KouTf mn—itiiiie  paq  d»biit 


MdNHit  leeici  Ici  teie  are  fldkl  d«  MHtel 
7.  Le  rémdadflB  le  rmiccb 


a.  PiiIiMi  Mm  Ip  W 
Brame  kkl 


l|  Bfnlp  de 


t 


aux  (r.i\a<ji  de  laCunMi.ion  nationale  dft 


0.  Succès 
France. 

10.  Pui^sinl  li-s  révolutions  ne  poini  s'aiixler  tant  qu'ij 
etislera  de-slvun^.' 

11.  Succè-k  j  toutes  les  iunoYaUoas  qui  ooodeiieat  i  le 

réforinc.  • 

13.  AuiEiaLs-UnisderABaériqM, 

49.  Au  RouTertieOMM  4»i  prMh«  te  dtefMN  llfifl  % 

des  esclaves  amiê\ 

14.  Puis^  rette»  4e  te  NMItnpteniédimfwie 
viUe  de  tout  t7fea,cl  pirtiM  I  II  fciNr lei^em  verdvjeM  I 

if.  U>  eed»  de  te  mené  «  MedeT^ 
iO.  Unioa  pcrpChKile  eoUc  te  GNadeMHMb  llo 
tende,  te  France  et  l'Amérique 

17.  La  liberté  de  la  pre^,  i  qui  tOMteC  pMptel  IMl 
redetables de  toutes  les  ré«oluiiom. 

18.  l'ui-iM-nt  Il's  cIToiis  du  petijilc,  pendant  les  r.  ^-ici 
de  Jean,  tJiarles  el  Jacques,  n'èire  jatna  s  ouU',:  s  par 
bîurs  des4-endanls  I 

19.  L*.<bolitioa  lamédtete  du  commerce  des  r'clares. 
30.  Liberté  nOtn,  et  te 

injurient. 

■1  \ .  Kgalité  de  droits  an  peuple  il'Irlande. 

33.  i'uisac  le  plus  beau  litre  d'an 
eheyen  libre! 

iX  Une  geide  aeitoaate,  potet  4e  ■■■^■■i  ««p»*»» 
paît  de  UHvmm  dwi  fteterieer. 

ffeteum  te  expédié  et  te  n'ie  pour  e  senrioc 
pubOe  être  les  lealas  pream  qu'on  ixigo  d'uu  citoyen 
dans  les  places  I 

}5.  Aux  (écrivains  qui  se  sont  diitiuf ués  4  SOutCiui'  la 
caii'.e  de  lu  ULr-  le. 

2ii.  Lo  droiti  de»  juré». 

ï7.  Pui8»entla  sibeiie  et  le  rommrrcc  unir  kC PCJI  l|Di 
le  despotisme  et  la  gucireont  ili>i»»''»l 

28.  Le*  .11  iné>  «.  de*  citoyen»  libi  e^  de  Fran'"e. 

2'*.  t,<^  otlK  ier»  patriotes  conduisant  aujourd'hui  les 
arni^e>d'-  l  iauee, 

30.  L>'»  biares  défensenrsde  Lille  etdeTliiontUle.- 

31.  Puisse  ta  nouvelle  coustitutiod  de  Fiancé  être  te 
ahie  perliiile  qne  reqirit  buaieiB  pnis«e  temeri  painei 
{•éOeemir  de  nedlte  I  leeies  tes  neitene  I 

91.  Lessoei<(tedete< 
la  eansede  la  liberti*. 

'^'A.  La  m<'m'>lr('  de  Millon,  Marvells,  Lndlow  élLecke. 

34.  Le*  ffmmc»  pa  i  iot<-s  de  ta  (:nind«--liiet;i|rBe. 

Zb.  L<^  soci.'Ips  painotique»  de  Fiance,  el  en  parfteS* 
lier  (fl!f^  i|ur  suni  en  correspinnlance  avec  relif-ci. 

I  <  s  dètaMai»  de  te  Iteiddeai  lualee  Ice  pedhe 

du  iiitinde. 

37.  Aux  équipages  tMteHtetoib  él  |te»  4e Ifoopcee»» 

r6lées  par  la  pnsse. 

38.  La  prempte  abolition  de  la  rbasae. 

89.  La  souveraineté  supiime  dtt  peuple»  dégagée  de 
tontes  entraves. 

40.  Puissent  les  électeurs  de  tout  reib.4n»  reeerctet 
de  tettf  propres  droits,  ne  puiot 

«■mil 


Ht  VNCE. 


De  Parti,  U  32  nnrembrt.  —  Lesdf'Uils  suivante 
inU-rc^seiit  troprhuuiaiiiU'  pour  (^u'on  ue  s'empressa 
pas  de  les  teire  coaMitre.  C  ret  uae  réfwiiM  eaoliaM 
e  ferrenr  emelle  qui  ei  tonetnnps  e  distingiu^  In 

homtnes  p.ir  I.T  mtilfiir  bl.itirfie  ou  I,  f  i  itlnir  tiniie  : 
•  Un  navire  nrrivé  du  Senefî.ii  apporte  (li>s  dei.tifs 
d'un  genre  absoliiinenl  nouveau  sur  IVcniKniiie  p  'Ii- 
fîqiie  tTimc  peuplade  afHcaiue.  Ce  navire,  nprî's avoir 
trarené  le  comptoir  IVançais,  qu'il  a  troiivi'  dans  un 
dénuetnriit  niiseinlile,  a  petiétrt'  dans  l'inleiieur  dii 
mye,  à  la  prufutideur  d'à  peu  près  ciuquaulc  aullt^ 

6S 
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•Alkaàdi  iiVt.iit  pas  roi  arant  sa  naissancr;  iiwis, 
en  d«-i)it  lit'  sa  couleur,  il  a  reçu  de  la  nature  rinstiiict 
de  in  logique  et  de  la  philosophie!  du  bon  wns.  Il  s'est 
apr.iiiili  par  la  cnnlianrc  <lc  ses  c'gauv,  de  quinze 
mille  do  sess<"n)l»liil»l<"s,  quii'oiit  nomiix-  IcdrchiT. 
Voici  son  contrat  ^'>n, il  : 

•  Point  de  guerre  avec  ses  voisins,  à  moins  d'une 
«gmÉkMi  fojiiitr;  défense,  sous  peine  de  mort,  de 
Tendre  un  prisonnier,  de  livrer  on  liomme  ëchapp«< 
au  Terdela  gtirrre ,  aux  fers  plusernrisdereselaTage  ; 
il  est  eiilin  reconnu  qu'en  troquant  In  mort  ou  la  vii* 
d'un  citovf-n  contre  crlU*  (l'un  ciiiifiiii,  il  rcsulte 
toujours  iiii  ait*  iitat  dt-  (  (  l  ivhnn^i^  • 

•  Alàadiili  ue  livrera  donc  plus  des  ouUU  vicanttii 
rBoroiM!;  il  acht>ti'ra  des  fusils,  de  la  poudre,  du 
flrab,  tuera  des  élépbanti,  en  donnera  l'iroire  en 
ptienieni;  dôjà  ipiatre  années  de  ce  r^me  ont 
saiictilie  ci'S  •*s.^;li^;  d  jà  l<*  h.inihou  r:içoiiiu- pnr  un 
goilt  moins  s,iuvn;;(*  rcprësi'nle  un  éiliiice;  dfj;i  îles 
COCOS  touifus  nourrissent  le  cultivateur  en  onthr.t- 
gmat  ta  cfaauoiirrr.  La  canne  à  wcrr,  revenue  dans 
M  m  mtal,  iTAètrenfre  tootle  Iniede  la  frrtilit^. 


Les  talTetas  de  nos  manufactures  sont  ijarodit^s  par 
l'artisan,  étonne  de  sa  propre  industrie;  enlin,  cette 
infnrine  i'ivilis;ili<'ii  inan  lie avec  ces  progrt's  irrésis- 
tibles, dont  la  nature  récompense  tous  ceux  qui  la 
consulteut.  Quelle  leçon  pour  la  collection  des  phi- 
loiopbei  européens  !  Taudis  que  nous  calculons  en- 
CN»  rhnnanité,  que  nous  divisons  on  multiplions 
notre  philosophie  par  les  prétendus  intérêts  du  com- 
merce, et  que  notre  aviirice  reste  seule  quntieiit,  le 
né^-re  se  dt  i  lare  liHiunie  libre  et  rcsciit,  par  sa  vo- 
lutitt-  s<  nie,  le  problèuie  honteux  de  l'esclavage.  — 
Bapprochoiis  ce  Botoii  ImI  MMe,  «ni  fUt  tuer, 
pour  tu  éeuÊt  m  rnneitoyeMqn*a  appdle  ses  sujets, 
et  AUmW  iouf  noi  r,  i^ui  vcutcullim  ses  déserts,  et 
NodielMureiiXMsaniis.  • 


COMMUNE  DE  PARIS. 

D*  ii  ni'i-embi  f.  —  Leciloveii  I)<»rn»rsMHi,  pwlamé 
Mer  maire  de  l'ai  is,  u  érrii  au  conseil  qu'il  peisi^Unt  d;ins 
te  refus  énoncé  <n  sa  It-tlieilu  46  de  ce  mois;  cocuum'- 
queiice,  je  c<>r|>«  iniiiiici|Mil  con«o(]iie  les  arctiont  pour 
MUMiU  prodwia  H,  neuf  hearcs  d«  natim  aour  ancîkdcr 
dtusmauàr«ccliMd>wa8li«dtPMlfl. 


KUUm  à  lu  CouMiffon  natiouaU  de  Franet,  ponr 
bêhakttMtê #«  la m'Ue dt  Franeforl ;  par  Joupk 
f»d(oyfN  françaii. 


De  Fr»i>cfwrt-»nr-le-Mrin,  le  6  nov,  ITM. 

•  L^l'lafeurs,  accoutumés  depuis  %in|^t-deus  an»  à 
tléfendte  li«  iiiltMvl*  di-  l'liiim,iiiii<-  ronlrc  ws  cniKiHit, 
j'ai  dû  me  duaiier  à  voii<i  aussitôt  que  vou»  eùd  s  adopte 
l«t  droits  naturels  île  l'Iioninic  pour  la  ba-'ede  loiilis  \ns 
lois.  Je  me  rmirais  iiid>giie  de  \.\  notivi  llc  p:i;rii-  qui  a  eu 
|j  t  oiiié  (le  m'adopicr  au  m'inbie  df  sf's  iiunilir  ■,  >i  je 
dilTiTdls  d'a>ertir  la  (  oincnlion  naliouale  que  ta  reoon- 
cialiun  rrainient  ptiiiosophlque  à  ioutes  ronquètct*  qne 
•on  principe  aacré  de  respecter  ks  praprièUs  de*  penplet 
qui  ae  aoal  pirint  ca  (oetre  oonire  noostqna  sa  r^utatlon, 
•on  iMNineur  et  m  JaaUasaat  éUI  daagiwiiaiBMiit 
aarla  coutributioaansaiiiea* 

Wm  pHHaai  v"Wa  P*>  OSB  ICIB 


•  u  atrivaM  à  FraacCBrt,  h  81  octobn  drrnVn-,  f'al 
M  frappé  de  la  trftieise  de  «es  liabilanls,  dont  pas  un 

n'avait  la  co<aidr  iritol.  rc,  et  i\\\o  crpcnil  ini  je  voyais 
eiitouié^de  nos  artlrnu  dcft  iim  uin  df  lu  lil)''rie.  Je  de- 
Diaiide  aux  liotiiinc' ,  ,<i^v  rmuiit-^,  un  jeuiH's  gi'O' ,  aux 
«it  iil.irds  M  lt  ur<.  inai;i>irai$  atajenl commi»  ouclqucs 
bo>iiliies  conirr  l«-s  Frjiiçais |  HUB  SS  SSal  aecanMsfelM 
fiiic  la  Hpoose  Miivaolei 


«  IV*  que  MUS  avons  su  que  ■'•s  Francis  arrtTaient, 

nous  avons  été  an-devant  d'rui  ;  nous  leur  atnm  pié  enté 
des  rarralcIiissonii  Mis;  i»i>u*  le*  avons  reriM  en  frire». 
Cependi-nt  leur  f;enéral,  aiiqui  l  nous  avons  fait  également 
le  iiH-i'.kar  a<Tueil,  non»  a  coud.iini;és  à  uw*  onitiibutioo 
de  deux  minions  de  florins,  dont  awitié  Cit  déjà  paiéti 
et  qu'il  a  depui«  diminvée  d'aaqaael.* 

■  J'ai  sinpenda  aMB  jafaaaHl  aar  cctia  alalole  «t  sur 
•a  cau«e,  jtt.>qa*l  «t  qua  InluAnuatianaiss  i 
paleusn  et  les  plaacBKlMSBlaMseatWaii 
poar  dire  la  tériltt  la  vaieit 

•  D'abord,  le  Kénéral  Ctt!4ine  ne  RoaHBe  aueon  eau» 
pablr;  el  je  ne  vois,  d  m*  se»  accmutioiis  eo  Ire  I«ï  F'anc- 
f'Mtoi» ,  que  de»  im[iul 'tioiis  \ a;iie> ,  auruii  délit  p^tsilif, 
même  aucun  in  licc  île  délit  de  leur  pari  rouire  li^s  Fiai>" 
çai»;  et  c'est  4  l'accusateur  4  foimiir  des  pieuv>-s  iiron- 
Usiablev  de  la  julUi  e  de  sci  inculpation»  1 1  de  la  rediio^ 

des  luis. 

•  Le  général  a  cru  mettn*  as«ei  d'équité  dann  son  rxé- 
entinn  m.ltlaire,  en  exceptant  de  la  conlribuiion  tout  lia- 
hitanl  dont  la  T'itune  n'excéderait  point  ."SO.OOU  Ikiiins. 
Mau  1*  »i  le  général  poovait  prév»r  qu'à  ilnitaat  où  Ira 
inafM  Aançat*as  sui  aient  qnilé  FkaûdMtt  i 
étendre  la  eonbiholkm  sor  loas  eeuu  qal  eu  i 
exeniptèt,  qnel  compte  le  peuple  da  ffkanaklt 
au  général  de  neue  csempiim  ? 

•  t*  Le  Kénéral  dwt  savoir  qae,  «ans  aucune  pravnea* 
lion  ni  insinitalion,  des  luilIeuK,  des  lioucbers,  devenu^ 
d'>nniers,  di">  menaisiers,  de»  panvrev  femme*,  en  iinmnl, 
l(lnle^  les  i  l.iv-ev  les  moins  aisét-s  du  |>eu|  |i>  île  Franrfort, 
»e  vint  einpi'ssies  de  po  ter  au  tuSor  de  In  >  Ile  leur» 
ri"SSOurees  ppi  uniain  s ,  à  l'in^l mt  quece»  twii  »  >  .•  ns  o"  t 
suqueleuis  m.iu'i  'l'ils  n'auiieiit  point  le  nuineraiic  »uf- 
lisaiil  pour  la  roiiii  iliiiliim,  en  di-^iii!  '(u'ePi-s  ne  voulaient 
pas  qu'ils  en  <i(ip|vor<assi'nt  seuls  toute  la  rliarge;  ainM, 
la  peine  inni;;ee  par  le  général  a  été  partaftée  par  les  pau- 
vres. Cette  injustice  e»l-clle  effacée  par  la  remise  du  qoait 
de  la  contril  uiion  ? 

«  Le  iMwple  de  Saaenhaasea,  ftwtaafg  de  ftaneHiit, 
aliwi  qve  eHuI  da  cette  ville,  aéié  aauMaMNd^Bimer 
asu  d*all  ds  féiiiiauM  à  rUMnadau  aanire  iio«in>a^, 
SI  il  en  •  <lédilowaé  par  lei  edtonslions  patcmeiln  de 
ses  awstslrais. 

■  AIHîfC^*^^  *•*  etee«tf  mécontentement  des  rrancCor» 
ti'is,  nii- rompairïoli»  s*'  vml  répandus  dans  Io•lt(  ^  lis 
classes  de  re  peuple,  pour  le  calmer  ;  ils  leur  ont  fait  nnile 
questions  pour  découvrir  si  leurs  Biagistrals,  ai  leurs  c»ih 
citovens  !c'^  [dus  riches  oe  s'étaient  pas  ri  n'liis  Cfuipali'rs 
envers  les  français  par  quelq  i  -  'ii.  ^,  et  s'ils  n'a- 
s  ail  ni  iioiiil  ctu-mème»  iwu  «l'eu  être  mcfouleut»?  Voici 
le  ré»ané  da  iSM  Npaasasb 

•  TeatiMMw  qal  «autlMiunsr  W  a«  MBwd  da  uuu> 


a  viv  de  l*auvfii|a«  et  da  isptsr  la  dsuM 
acfMlre  è  sa  aaliiliisnsat  M / »»  daas 
•  bndainnarlcacapaaraMasalruBBaaaai 


irliliii  paarudwaaftuBBteaalai  <ts  vWiUatdi^ 

t  des  malades,  des  lalirmes  et  des  orphelins.  Nos  rictas 
f  ciineit»v''-ns  se  sont  toujours  Men  conduits  envers  nomt 
t  iU  nous  ont  toujours  riuvcil  leurs  Iwuises,  loi^qne  nos 
I  l)e*<i  IIS  les  ru  <Mdlirirai<-nt.  Nrx  niagistnls,  élus  p:ir  n"iis 

•  et  parmi  nou<,  neTonl  jamais  r  en d'impoitani sa  m  -s 
tconsulier;  ils  nous  f!ouvernent  avec  une  s.ipevs*'  alm- 

•  rable,  el  iious  leur  s<3mmrs  fort  aliacl>és.  Nulle  part  ia 
a  justice  u'f»!  rendue  avec  plusd'exadilude  el  d'inipar» 

•  lialité  qn'ici.  Nous  ne  pouvons  trouver  nulle  part  aua 
«admini-trat  on  plus  parilique  et  plus éi}oilalile.  > 

•  J'a  \ei  lj>  tous  ces  faits  ;  ils  sont  OMIS»  Plrancfort est 
cdècltvenM.'ai  ia  viiie  in»ériak  la  micai  laBvtiBée  da 


rAtleaHfaet  n  n*7  ■  ui  Acdoas,  nUroaMeai  le  foufcraa» 
■■Bl  u'^  CBBKe  aucun  monopole.  Il  y  a  de  ridacs  partie 
CUHaiSk  anllia  république  e^t  pauvre,  parce  que  li  S8U> 
bAadea  pdbUqne  cal  In'a  faible. 

•  C'est  pour  prouver  qu'il  est  exlrfitnement  eontent  de 
ses  m.'iRisirats  que  le  fuMipIc  a  refusé  la  cocarde  liirolof, 
qu'il  ne  |M>u»ait  arcepicr  sans  se  montrer  ingrat  r nver-s  eux 
et  invnisihie  à  I  riij  isie  cnniribution  qu'on  en  exigeait; 
ausvi  a-t-il  dit  qu  li  ne  pouvait  accepter  ce  signe  de  frater- 
nité de  ni  iins  soudiees  d'une  inj  isitee. 

•  C'cK  par  ce  aiéaie  motif  que  ce  peoflc  t'est  ofgvé 
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§M  ^oc  farère  âf  la  liberté  f&t  phnté  dim  le  Riaboarg 

4>  S«lfMili,Tri,rn  cl  ^iir  l.i  |il,iie  df  Franrfort. 

•  Col  par  ce  in'  iric  mol  l  gui-  Us  plus  pauvre»  familles 
de  cf  pi  uplr  oui  icfut».'  1rs  ji;int)iie<  ijuc  If  pim;i  jI  a  voulu 
leur  Tj ire  iliMribucr,  cndisai  l  que  c<  t  af;;i  ril  a|i|)artei»ait 
à  leurs  ina|[is(rats,  el  qu'eui  tt  u\$  pdiMjn  ni  in  Ji-'Iidmt. 
Et  et»  refut  et  teunt  moiif»  irbonurent-iU  pu  autant  ce 
peuple  que  Inin  magiviruU  ?  Voyons  cepeo<àuil  llMim« 
gilliau  a'oBl  |m  «wiiifM  tort  ca«cr>  iMWb 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  (•rcgini  t, 
StIITF.  DE  LA  htANCE   DU  MERCIIEDI  21  NOVEMBRE. 

Philippe  Er.  ^uté  :  Citoyens,  vous  avez  reiidu  une 
|ni  contre  les  lUrlios  ont  lui  leur  patrie  diiiLs  le 
wouirat  du  daiifcr ,  contre  les  cotispirateurs  qui  se 
•Mtnrméipoar la  détruire. 

Vous  avrt  gi^iufnlisë  celte  loi  autant  qu'il  a  é\i 
posmbif ,  afin  que  des  exoeptiolu  miiltiuiii'ea  ne  la 
rendissent  pas  illiisnire.etqu'niefDMlaaeCOHfébies 
n'n-happiit  à  sa  srviTité. 

Mais  la  cir('nii>tarRt'  que  j*ai  à  Tous  exposer  est 
trUeaient  particulière,  qu'elle  est,  je  crois,  la  seule 
ét  ee  p>nre. 

lia  îiile,  ilgée  de  quinze  ans(l),  est  pass<'e  en  An- 
gleterre au  mois  d'octobre  1791,  avec  In  citoyeiinc 
brulai t-Siilcry  (2).  S'  n  institutrice,  et  deux  lii-  m  > 
coin|)a;.'iies  d  élude,  élevées  avec  elle  depnis  leur 
eiitance  par  la  citoyenne  Urulart-SUIeff .  doot  l'une 
est  la  otoyeuiie  tteuhrtte  Sercry,  fa  nièee,  or|  he- 
Ktie;  et  Taotre,  ta  eStoyemie  PanAa  SeyaMNir,  ubIu- 

tali'îef  rr.iiiraise  ili  puis  plusieurs  aimi-e';. 

La  ciloyeniie  Hnh.irl-Mllery  a  lait  réducation  de 
tous  me.s  enfants,  et  la  manière  dont  ils  se  coniliiisent 
prouve  qu'elle  les  a  formes  de  bonne  heure  à  la  li- 
herté  et  aux  vertus  républicaines. 

La  laanic  «iiLiise  Mt  entrée  dans  l'tHliication 
qu'elle  a  dOBwfe  a  ma  fille;  et  un  des  motifs  de  ce 
viiv.'igeaélé  de  in  inriitiiT  (1,'iiis  l'i'tiide, aiayrtoiit 

d.iiis  la  prononcititioii  ilc  celte  laii;;iie. 

Ln  autre  inotifa  ete  la  santé  faihle  de  cette  enbnt, 
qui  avait  besoin  de  dissipation  et  de  prendre  des  eaux 
qui  lui  élûrat  indiquées eonow  très  salutaires. 

Un  autre  motif  enlin,  et  ce  n'était  pas  le  nmins 
puiasant,  a  été  de  la  soustraire  à  l'iiifliience  des  prin- 
cipes d'une  femme,  très  estnnable  sans  doute,  mais 
dont  les  opinions  sur  les  atluircs  pres4Mitcs  n'uul  pas 
été  tonjours  conformes  aux  miennes  (3). 

Lorsaue  des  raisons  aussi  puissaiilesreleoaient  ma 
fille  en  Angleterre,  ses  ffrfrrs  étaient  dans  tes  arm^s  ; 
je  n'ai  cessé  d'être  avre  eux  ou  nu  niilii  ii  de  vous,  et 
je  puis  dire  que  moi,  i|ue  nu  s  eul.ints,  ne  sont  pas 
IcM  ilnyens  (|ui  .iiir. lient  couru  le  un  mis  fie  dangers, 
Si  la  catLsc  de  la  liberté  n'eût  |>as  triuuiplié. 

Il  *-st  iuip<isstl>le,  il  est  alisiirdc  sous  toMS  les  rap- 
■ortSfd'earjMger  le  voyan  de  ma  iUle«CMBmc  une 
«nigrattott;  il  est  imioMMe,  il  est  ttande  de  lui 
snp|)oser  l'inteollMi  M  flos  l^^t  uême  la  pensée 
d'eniif;rer.  • 

Je  sens  liieii  (|i]e  l,i  loi  se  trouve  ici  s.iiis  aucune 
application,  niaus  le  plus  léger  doute  suilit  pour  tour- 
■Mirter  un  père;  je  vous  prie  donc,  dtoycas,  decal- 
Vrr  mes  inquiétudes. 

Si,  par  impomible,  je  ne  puis  la  croire,  mais  si  enfin 

_S)iMI>iiiaa>aniMMh  Mmm»  «tMtei,  m  ^ohm. 
(fayaa  le  éifpal  rsdh  h  ca  aales  daM  h  aiMM  anitiwiu.) 


vous  frappiez  de  la  rigueur  de  la  loi  ma  fille,  qiicl<|ne 
cruel  que  fût  ce  décret  pour  ni>ii ,  les  sentiments  d9 
la  nature  n'étnufferaientpointlesdevuirsde citoyen; 
et  en  Téloignant  de  sa  piatrie  pourobt'ir  à  la  loi.  Je 
prouverais  de  nouveau  loutleprixqiiei'attacbeà  en 
titre,  que  je  préftrc  I  tout. 

La  demande  d'F.galili^  eM  rrnTové''  k  l'examen  du  eSSM 
de  légitiatioli,  qui  cMdMrged'co  fiûre  uo  rapport. 

et d£JfSbttSa(lV 

14  noTeinbr«. 

«  Citoyen,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  passer  deux 
lettres  que  j'ai  reçues  de  la  régence  du  prince  de 
N.-issau-Sarbriick,  et  ma  réponse  a  la  premme  lettre, 
ayant  répondu  \  ciiMlement  à  la  seconde. 

•  Je  crois  de  mon  devoir  de  les  envoyer  à  la  Con- 
vention, la  priant  de  nie  donner  des  ordres  sur  la 
conduite  que  je  dois  tenir  dans  cette  circonstance, 
où  tous  les  pays  qui  noDStfoisIneataoïildaMiaptaÉ 

grande  ferinentation. 

•  J'ajouterai  fine  de  tontes  parts  les  habitants  des 
villages  de  Hanaii,  Dcux-I'onts  et  Nassau,  viennent 
rcclanier  assistance  des  volontaires,  pour  leur  aider 
à  secouer  le  joug  et  plwMir  rmimde  ta  Kberté. 

•  Je  n'ai  im  yottitt  T  WMféiw  sans  prdif  ;  il  est 
cependant  pisnié  dam  MMBOop  d'cnMll.  • 

Lettre  det  prt'sideni,  euMSlNlM  pffMl  «f  dl>  iM" 

tcil  de  rrçfence  de  S.  A.  S.  le  princê  é$  IftItÊKh 
due  dt  DtUing,  à  U.  de  Laharpt* 

•  M.  le  commandant,  les  troubles  survenus  dans 
le  grand  bailliage  de  H.irf-k.eri-k  nous  forcent  de 
charger  M.  de  Berthel,  oivalier  de  la  cour  du  prince 
notre  maître,  d'avoir  rhonneur  de  se  rendre  auprès 
de  vous,  et  d«  TOUS  ftirecomiaflre  plus  fiarticalier»* 
ment  nos  désirs,  déjà  marqués  dans  notre  lettre  du 
9  du  courant,  relativement  à  celte  tircuiistjuce  fâ- 
cheuse. 

•  Daignez,  M.  le  commandant,  l'écouter  faToreUe» 
ment,  et  vous  convaÎMre  ^  m  mcMiiIwaMa  la 
pins  vive  de  l'assistance  que  tous  voudrez  nousae* 
corder  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique.  • 

Csspitamsaat  wiayimiasmli»dl|lsmalltns^ 

—  Joseph  PodsOni  offre  i  la  iffsUlTii.  an  «amdi 

sa  fimMe ,  vingt  rasfl^  de  mmidiMi  annèi  de  hatinniMm  « 

la  M-ale  ié<ierve  que  c«»<i  anne«  seront,  aprè*  la  ttueire, 
rei  ei^ihle^  i  la  rommune 

et  lui  rippurlieiidi'Oiii. 


ne  de  Bains  d^P^^^jonciii  dr*J^O|fn, 


faite  au  proci  — verbal. 

Le  auAistre  des  affairei  ètrangirti  ou  frésidtnt  d* 


r>r!«,  tO  o«Trnil>re. 

•  Une  lettre  particulière  avant  incul|)é  le  citoyen 
Desportes,  chargé  d'afla  res  ae  la  républiaiie  dans  le 
ductoédes  Deus-Ponts,  la  Coarcntiou  a  décrété  que 
je  ini  rmdnis  compte  de  m  eeadolte  nolitique  :  je 
vous  envoie  en  conséquence  l'extrait  des  dernières 
ilépècliesquej  ai  reçues  sur  IcS  mouvements  revulu. 
tiuiiiiaires  de  ce  duché. 

•  D«ius  l'une  de  ces  dépêches,  ce  citoyen  m'an* 
nonce  qii'ayavt  domé  m  aauveganle  aux  commis. 
saircsctM  trois  cents  hommes  ou  duc,  ila  prérma 
eu  Sferet  le  lommandant  de  Wissembonrg  contre 

son  cfli  t,  lui  eii;oi-ti,iiit  d'accorder  aide  el  protection 
il  tous  ceux  qui  rcclaïueraieot  le»  droits  de  rbowme. 

(OPMlMaiéaMirMral.  armaêht  jftr  Im  tMt  m  bêt 

le  fvmr,  CMnmr  dii«>t  l«  ctfaml  Bonaparte  ,  qui  fwt  Uw  la 
vcilU  du  paiMg«  du  |»oal  w  Ladi,  par  la  ptit*  dcplarakla  aÂ» 
friM.  (Vejes  laa  JUMdw  «1»  JfiqpaWm»)  kfli. 
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■  11  mr  p  iraît  dniic  rnnst.iM  que  \f  ritovcii  ])(  <- 

Sortes  ne  s  est  pas  rendu  cou|mhle  de  la  ((<'iii;in-tie 
ont  on  l'aoeoM  :  nuis  on  peut  lui  retiruoher  le  ti>rt 
49  iir|il«ierenimiirr  dans  le  cercle  de  les  fonctions, 
«t  ée  t'abMidQaier  trop  lé|;èr«iMBt  m  AMr  d«  pa- 
nilre  atOe.> 

•  Citoyen  UëWdrnt,  je  vous  envoie,  ponr  ^tre 
communiqué  a  U  Convention,  l'extrait  des  registres 
du  nia(rninqa«  conseil  de  Genève,  qui  contient  pln- 
ifrars  déldi  utUtib  à  rérariM  duittiénl  Monlcf- 
qoion. 

•  Je  prnnte  ife  l'orrasion  pour  vous  prier  de  pro- 
voquer l'attention  de  l«  Convention  nationale  sur 
raftli*  de  OcBèvt,  «tca  ttoMém  la  {UsouffioD. 

StUfwU  ém  nginm  du  magntftfiu  eemstf  éê  ta 
viUt  9t  république  dt  Genivê» 

14  Mvmlm. 

•  M.  de  CbllMllBfur,  r(<si<lent  Me  Frmre,  ^tant 
yenn  à  l'hôtel-df-ville,  a  dit  à  MM.  les  syiulio  qu  il 
ven  iit  les  re(|u«  rir  au  nom  «lu  peu  pie  français  de 
relire  rechercher  rt  arrêter  le  gént'ral  Moute!»quiou 

Jui  «'lait  dans  cette  Tille:  rncoosi'quence.M.  lesyn- 
ic  Micheli  Ht  Termer  snr-le-chsnp  les  trois  poiirt 
de  In  ville  et  celle  du  lac:  puis,  ayant  reçu  de  M.  le 
ri  siilent  une  ili  sinii;iti<iii  de  hi  lifiure  et  I  li.ilulle- 
nieiil  de  M.  de  M<'iites4{uiou,  il  l'envoya  aux  quatre 
portes,  avec  l'ordre  |>ar  éi-nt  d'enCter  la  pmome 
dénnu'f ,  si  elle  se  présentait. 

•  m  linformatioa  Mb  iar4e<'diaflip,  on  apprit  et 
iMHIlalfsdAaUs  suivants: 

•  W.  Montesquiou,  arrivé  I  Genève  à  cheval,  snivj 
d*lin  <l(ime'>tii|iii',  im  peu  nviiiit  dix  heures,  se  rendit 
dirz  un  particulier  de  celte  ville,  avec  lequel  il  avait 
^nrlques  relations  :  il  le  pria  de  lui  aider  dans  le 
projet  an'il  nvnit  formé  de  travener  le  lac  pour  se 
rararpH  dippct. 

•  Q(iel(|iie  h  -or  que  soit  ce  service,  lui  dit-ll,  je 
nie  serais  îibsteiiii  de  vous  le  deninnder,  s'il  pouvait 
vbus  compromettre  le  inuinsdu  monde;  ni.iis je rlois 
couiutencer  par  vous  di^lorer  que  bien  que  j'aie  lieu 
de  ivévoir  vm  deslilatio«  tràa  prochaine  et  des  or- 
^tt»  rigoureui  contre  ma  personne,  je  n*ai  encore 
que  des  soupçons;  ainsi  je  suis  encore,  et  je  dois  être 
pour  vous  léguerai  Monles4|uiou. 

•  Le  particulier  auquel  M.  Montesquiou  s'adressa 
le  pressa  de  se  confier  en  la  bontc'  de  sa  cause  et  en 
la  justice  de  la  Convenlinn,  dont  il  avait  toujours 
paru  p4*n(<tré.  M.  Montesquiou  panit  craindre  dés  en- 
nemis trop  puissnnts,  el  partit  aprfs  avwr  emprunt»- 
de  cf  p.iriiciiiier  qm  Iqiies  louis,  dont,  disait-il,  il 
})v,iit  li'iiuLitil  plus  lir^  III,  ijirii  a\uit  laissé  dans  son 
bureau,  au  (pun  ln  r-géuer.il,  une  centiiiiie  de  louis 
fllies|>èces,  et  <  iiv H  'in  O.OOO  livres  en  assignats. 

•  Dès  km  UM.  tes  sfodka  ont  fait  casier  toutes 
fauiaultca  nltérlauMi^  • 

Daidépuié*  du  paaatoMMWMsaallaMdidli  daaa 

riMlricar  <k  la  ^aHew 

*  tiéMjcn  noppft,  wiwrtwart  ertead  da  laUgIsfl  al^ 

brOfr,  porte  In  |i»rolr  : 

•  Représentants  de  la  r(<publiqne  française,  nous 
avons  M  churgi's  par  l'assemblée  nationale  des  All«v 
brn^s  d'apporter  le  vott  de  tous  les  Savi^lens  i  la 
Convention  natlonslê  de  France.  Nous  avons  été 

en  nni'me  i-mps  <  hiirge»  par  tous  nés  commettants 
de  vous  expnrnrr  les  si'iiliiiienfs  de  reeoMn;ii<sanre 
dont  ils  sont  pi'iii'lrts  envrrs  la  n  ili  'ii  du  i  .nsf, 

pour  le  Meulait,  ou  plutdt  (car  c'est  un  bieulait  au- 


dessus  de  tous  les  sutres)  ponr  la  liberti*  qu'elle  lenr 
a  apportée.  Dés  que  nous  avons  pu  émettre  notre 
ran,  nous  avons  renverse  d'un  seul  roiip  ledespo* 
tisme  royal  et  la  domination  ultraniontaine.  I.e  ueii* 
pie  savoislen  a  exercé  «ipontanémenl  son  droit  de 
souveraineté.  D^•S  t\v,>  Ic^  troii|H's  Tj-  uiçaiscs  s<'  Tun  iit 
retirées  pour  se  porter  vers  Genève,  ou  ci>n\oiiua 
une  asscmblt-e  générale  du  peuple.  Toutes  les  com- 
munes, au  nonblre  de  aix  eentoni|uante-ciw|.  furent 
spontanément  aawnditéea.  BIlea  énmvntd'alMird  teor 
vœu  |)Our  la  réunion  à  la  France  ;  mats,  outre  oelay 
elles  nommèrent  chacune  un  denuté  [lonr  se  rendre 
à  l'asseml  lée  générale  qui  eut  lieu  à  Chainiterv,  le 
51  octobre  dernier.  Dans  la  première  séance  »le  cette 
assemblée  générale  des  députés  du  peuple  savoisirft, 
on  vértia  les  pouvoirs  qu'ils  avaient  reçu»  ()r  Irnn 
communes  ref^ieettven.  foid  le  preeH-vniMl  de  It 

seconde  séance,  ijui  fait  connnftre  quel  estlavwda 
tout*  s  les  cunimiines  des  Allobruges  :  • 

Ertrait  du  proeét-verbil  de  la  teconde  s*'ane«  de 
ia$$emM$^ééfiiUt  dw  amMMUMtdata  S«- 

VOM. 

ta  al  Ml.  ITBt,  tte  |M  is  la  ff^M. 

«  Li  séance  a  l'te'  ouverte  p;ir  la  leriim'  (hi  |)r  >eès- 
verliai  de  la  pn-redcnte.  Un  a  f.iit  sui  C(  3.sneinenl  à 
la  trdiune  lecture  des  rapjiorts  des  commissaires  de 
cbaque  bureau  sur  la  verilication  des  pouvoirs,  4 
laquelle  ils  avaient  procédé  la  veille.  De  ces  diven 
rapports  il  résulte  que  dans  \i  province  de  Caiw 
rouRc,  composée  de  soixante-quatre  commune*,  qua- 
rante-deux ont  vote'  pour  la  leiuiion  i  la  répiilili(|iie 
française;  que  vingt-et-une  ont  donné  despouvuira 
illimités  à  leurs  députées,  etqa'uM  aeula  n*a  pasfidl 
cooJtaitre  ses  sentiments. 

■  Toutes  les  communes  de  la  province  de  ChaMais, 
au  nonilire  de  suivante  cinq,  ont  unaninienienf  ma- 
nifeste leur  desir  d  t'tre  réunies  à  la  nation  Irancaise. 

•  Celles  de  la  province  île  Faussipni,  au  nonilire 
de  soixante-dix-neuf,  ont  toutes  émis  uu  pareil  vœu. 
Les  cent  seize  conmmftde  la  province  ou  Giuvois; 
Ici  soixante-cinq  communes  de  la  province  de  Mau* 
rieiine;  des  deux  cent  quatre  communes  qui  compo- 
sent I  l  prnviin  e  de  Sa\ oie.  ileiix  cent  trois  ont  i mis 
le  HM'iiie  vœu;  une  st  uleadt'sire  une n  publique par- 
ticiiliire. 

.  Des  soixante-deux  communes  formant  la  pro- 
vince de  laTarentaise,  treize  ont  vob'  pour  l'iiicor- 
poration  à  la  république  française.  •  (On  applaudit.) 

Jhfftt  reprend  en  est  f<r»e«  :  En  attendant  ont 
la  ConvenHoa  nationale  de  fnnte  eflt  pmnoneéfnl» 

notre  demande,  l'assemblée  ti.itiotiale  crut  qu'il  était 
important  d'exercer  proniptem''nt  la  sonverniiieté  du 
pc  pif  S  i voi'«ii'n.  Son  premier  di'cret  fut  I  îilinlition 
de  la  ro\aulé.  (Apjdaudissements réitérés.)  Elle  pro- 
testa contre  les  soi-disant  droits  dt  la  Ci4evanf  mai- 
son de  Savoie  ;  elle  annula  loua  MM  ftt*flle  Mnivail 
encore  réclamer;  nMolte  «tfe  dérréli  une  admae  I 
la  (!'  nveeition  notini^nle  rie  France,  dans  laipudie 
sont  exprimés  1rs  si'iitiiuents  de  tous  les  Allobrog«s« 
Ugiibleiin,  M  va  voua  M  doniier  Mm  : 

umvi,  doâi.iTd. 

L'gaisaiMée  na<iona/e  dfs  Mlnbrogm  è  iêCmmm 
(l'on  na<ioria<«  dt  France. 

m  Lrgislatears,  le  aoleil  bienfaisant  de  la  Ubcitf 
vient  enfin ,  par  ses  dooeet  infinenees.  de  dhilpfr  Vet 

niiaiîes  épais  de  la  tymnnie  et  du  despotisme  qui  in- 
ft  slaient  notre  atmosplitTe  :  nos  tyrans,  aussi  lùt-hes 
qu'ils  ont  et»*  < un  U.  n'ont  pu  soutenir  ra<pe.  l  re- 
doutable dea  drapeaux  tricolores  ;  ils  uni  fui,  et  ^ur 
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i|«iliQit  Wijri  de  leur  oditaie  wiéÊum  aw  ttnc 

trop  Itfngtemps  tbreuvée  des  maux  iumé*  in  trip- 

tre  de  fer.  L^s  Savoisiens,  pt'nétrt^de  la  reconnais- 
sance la  plus  vive,  prient  l'au^usle  asaembli  e  d'<  ii 
recevoir  les  témoignages;  ces  hommages,  li-gi!»la« 
teurSi  or  loot  pas  aictti  par  les  organes  corrompus 
de  l'aneiM  n'giaie  :  ce  sont  des  hommet  libres  <\u\ 
TOUS  1rs  présentent,  et  qui  sealaollOMU  tadifaité 
de  leur  nouvelle  existence. 
.  «V  ns  nous  avez  laisses  les  maîtres  de  nous  donner 
àflS  luis,  nous  avons  a^i.  La  nation  savoisienne ,  aurés 
•voir  ili'Clare  la  déchéance  de  Victur-  Aniedee  et  de  sa 
Mtlérité,  la  ■roacriplion  ëterorlle  des  despotes  cou- 
toBii^,  tftn  dMimi  Hbre  et  snaTmine.  Crst  du 
sein  de  cette  nssendlMé  cju'est  e'mis  le  vœu  iitinnifuc 
d'être  réunis  à  lar^^bluine  fnuiçai.se,  n<in  par  une 
simple  alliance,  mnis  par  mu'  iihkhi  indissoluble,  et 
formant  partie  intégrante  de  l'empire  français. 

■  Ce  n  est  point  une  assemblée  d'«*sclaves  trem- 
blants à  l'.ispi  t  des  rerstui'UsTieiimiit  de  quitter, 
qiriToa.s»ti|>|)iH  de  la  prenareeoasT«treprowelio«  : 
t'est  un  souverain,  amnirateur  de  votre  gloire,  de- 
roandnnt  à  en  faire  redi-thir  sur  lui  (|iifl(iin'S  raytin<.  • 
(Il  sViève  des  appliiu  !i'>^i  iniMits  et  des  ;ii  claniHlions 
fintMitt!!'""        pro^^^'f^^  peudaut.  pluaieurs 

Ifoppei:  «Citoyens,  nous  allons  maii 
laut  couuailre  nos  pouvoirs.  Les  voi«i: 


•L'awmblée  nationale  des  AI!o!irn2;i's  donne  pou- 
voir aux  citovens  Doppet,  Fnvre,  Ues-i.iix  et  VillanI, 
qu'elle  a  dt^jnités  anpr^s  de  la  Convention  nationale 
ors  Français,  et  oux  ritoyensEmeri,  Bond  et  Balniain, 
leurs  suppléants,  en  cas  d'empêchements,  de  lui  pré- 
senter I  adresse  qui  leur  sera  remise,  et  de  loi  expri- 
mer le  veru  ou'a  formé  la  nation  qu'elle  représente 
d'être  unie  à  la  rêpidiliqiie  ffiinraise,  et  d'i  n  furini  f 
partie  inti-grante.  Elle  charité  exiiressémenl  s<  s  dé- 
putés de  solliciter  l'acte  solennel  d'adhésion  de  la 
Convention  nati<male  des  Français  et  l'incorporatloa 
Ikmaudée,  et  de  faire  part  à  la  commlnioll  provisoire 
d'administration  de  I  exécution  de  leur  mission,  et 
des  réponses  qui  leur  seront  faites,  et  d'entretenir 
avec  elle  une  corres|)Miii|;H  (:<>  (  \acte:  le  tout  en  con- 
formité des  déterminations  prises  dans  les  seconde 
et  derni^re  séaMM  da  FilIBaibléa  MtkHMledei  SS 
attttortolm. 

•nh  1  raaseiaMét  aatleMle  dn  HXUbnpi,  léhnt 
à  Chambéry,  le  v  Mtobre  im,  Tan  j^ic&ierde  la 
républia  ue. 

•I.  Iiaenr,  fthum  t  Ot»nm»ieerAai'r<. . 

«Mous  aaroiM  tlMiinear  de  leairtlre  aar  votre 
btnran  des  eoplei  dp  11  eonstltiitloti  di>s  Allobroges, 

di'iTi't'-e  prnd  int  les  pieinii're-isi'am'csdcrnssembléc 
n  iti'Hialf  savoi.sieiiiie.  Ce  n'est  [loint  qu'elle  ait  voulu 
Se  (IdiiiKT  un  îîiinvcrin'innit  particulier,  C'iiiiine  1rs 
ennemis  de  la  réunion  pourraient  vouloir  l'insinuer  ; 
mais  c'est  qu'après  avoir  i»nversé  un  gonvernemettt 
tyrannique,  après  la  cenouête  de  la  liberté  et  les 

rjffmlm  mouvements  qni  raeeompn;;nent.  il  était 
i;';'airt  de  niontrir  la  I  i  dd''  'a  faire  <  \i  enter.  (Vifs 
a|i;>laiMlisseinent«>  de  rassemblée  niianiine.) 

•  Voilà,  législateurs,  quels  furent  les prenders  tra- 
vaux de  rassemblée  nationale  savoisienne.  Tous  les 
pnOTtrfn  d-derant  constitués  vinrent  à  sa  barre  re- 
connaître son  autorité;  le  ci-devant  sénat  de  Cham- 
béry, qui  se  disait  souverain,  vint  reconnaître  aussi 
In  souveraineté  de  In  nat  on  allublOgettieipoaTOirs 
de  s<iti  assemblée  rrpn  sentalive. 

•  On  invita  re  SiMiat  à  cOHlIlHirraeiffMlCtions.bien 
entendu,  lui  dit-on  (car  on  se  souvenait  qu'il  avait 
|ngé  des  paUiolcs),  Meo  Mtendu  qiw  tout  ce  que 


appeliex  crime  de  làae-naieat^*  vous  le  qnall* 

i  désormais  crime  de  Ite-oatioo.  Ce  sénat  prêta 
rment  d  être  lidèle  à  la  lilMHi,èrd|MiM»«l  da 


TOUS 

fieret  ( 
le  seri 

mourir  eu  les  défendant. 

•  Les  ci-devant  intendants,  les  prêtres*  les  moines 
même,  ear  il  y  en  avait,  vinrent  tous  à  la  barre,  H 
prêtèrent  le  aeraent.  (On  ap|daudit.)  , 

•  L'assemblée  nationale  était  composée  de  plus  da 
six  cents  députés;  elle  reconnut  qu'elle  était  trop 
nombreuse  pour  administrer  :  en  conséquence,  a|)res 
avoir  déadé  que  quatre  de  ses  membres  iraient  pré- 
senter I  la  Cosvwtlo»  Mliaiialaaa  reconnaissance 
et  ses  mm,  alla  ooâposa  ioMité  d'adoyoîstra* 
tion,  doot  tes  membres  fbraia  choiaia àtm  aaai  laiB, 

et  elle  se  sépara.  C'est  a vaO W OaniM ftt'alla aaw 

chargea  de  correspondre.» 

La  raÉsioairr  à  la  ééflmHon  :  ReprésentAnta  (Tm 
peuple  souverain,  ce  fui  un  {^rnndjourponr  l'univers 
qne  celui  où  la  Convention  nationale  ne  France  pro- 
n nrii  i  irs  m  ts:  La  royanté  ni  abolie.  De  celte 
nouvelle  ère  h-  an -oiip  de  peuplesdateront  leur  exis- 
tence politique.  l)e|)iiis  l'origine  des  sociétés,  les  rois 
sont  en  révolte  ouverte  cfuitre  les  nations;  mais  lel 
oalieiia  eonmeoeniti  sTdtever  on  masse  ponréeraser 

len  rois.  La  ral«in,  qui  resplendit  de  tontes  parts, 
révèle  d'éternelles  ventés;  elle  déroule  la  grande 
charte  dei  dnili  da  riwWM,  rdpMmuHatt  d« 
despotes. 

SembUMo  I  la  pondre,  ploa  II  VbnVê  (M  eon- 

priméf ,  plus  son  explosion  sera  lerrilde.  Celte  explo- 
sion va  Se  faire  dans  les  deux  mondes,  et  renverser 
les  ti  tanes  qui  s'aldmeront  dans  la  souveraineté  des 
peuples.  Il  arrive  (ln\r  ce  moment  ou  l'orgueil  stu- 
pide  des  tvrans  sera  liumilié,  0&  W^^erset  les 
roit  feront  l'bonrrur  de  l'fiuropepaiillér.oii  leur  pe^ 
vmité  luirAntalre  n*exialen  plus  qne  datu  Ira  ir^ 
chivesdii  crime.  Bientôt  eidin  on  verra  cicatriser  lei 
plaies  des  nations,  reconsliluer,  pour  ainsi  dirii, 
l'espèce 


 et  améiiefer  la  aottda  a  giaadft 

bmllle. 

De  rei^lablea  Insulalrea  forent  tios  maflm  dant 

l'art  social;  devenus  nos  disciples,  et  marchant  sur 
nos  traces,  bientill  les  tiers  Viifilais  imitrimeronl  uno 
nouvellesecoussequirctentirajus(iu'anlondde  l'Asie, 

Déjà  Malines,  Ostende,  Mayence,  Nice  et  Cbau* 
bt'ry,  voient  le  drapeau  tricolore  flotter  sur  leqra 
remparts.  La  majeure  partie  du  Rcnre  humain  n'est 
esclave,  disait  un  idiilosophe,  que  parcequ'elle  ne  sait 
pas  dire  rinn.  Eshniahles  Savoisieiis,  vous  ave/,  dit 
non,  et  Soudain  la  liberté,  aj^randissant  son  horizon, 
a  plané  sur' vos  montagnes;  et  des  ce  moment  roiil 
avez  bit  aussi  votre  entrée  dans  l'uoivm.  (Quabinei 
applaudissemenb  rompent  lesilenee  de  raaiaod»Me. 
—  Ils  deviennent  universels.) 

Ne  redoutez  pas  les  menaces  des  des'  otes  de  l'Eu- 
rope, ils  assemblent  de  nouvelles  ph  iI  ui.tn  |n)iir 
bire  la  guerre  au  printemps  ;  mais  cette  guerre  expi.> 
toire creuse  leur  tomb<'au  ;  les  eftirts  dn  rois  sont  le 
testament  de  la  royauté.  La  FraMaaadav»  ét«iLatt> 
trefois  l'asile  des  princes  détrOn^  La  ^iwe  llbra 
est  devenue  l'appui  des  .soiiveraiiis  détr'nés.  (  Vp- 
plaudiss»'inents.)  Elle  vient  de  déclarer,  p.u  I  or^'anc 
de  ses  représentants,  qu'elle  ferait  cause  commune 
avec  tous  1rs  peuples  décidés  k  secouer  le  joug  pour 
n'obéir  qu'à  eux-mêmes. 

Les  statues  des  Capet  ont  roulé  dans  ta  poussière  ; 
elles  se  chauRenl  en  canons  pour  les  foudroyer,  s'ils 
osaient  ri  l.  v.  r  leurs  télés  pour  lutter  contre  la 
nation.  Si  quelqu'un  ttM»tait  de  nous  imposer  de 
nouveaux  fers,  nous  les  briserions  sur  sa  tète;  la 
liberté  ne  périra  chfx  BOUS  que  quand  il  n'y  aura  plus 
de  Français;  et  pëfMltmialaf  rrançaia plutAtqut 
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#ftt  vtfr  «a  «it  mlmt  (pm  •nftmtfoM  râ<> 

Gt'iiérrux  Savoisiens,  vous  (ii'siroz  vous  inrorporer 
à  la  ri'piihlique  française,  iiiiir  vos  dt  stins  aux  nôtres, 
confondre  vos  droits  politiques  avec  les  nôtres!  La 
'CMBrcntion  nationale  prsera,  dianiten  solennelle- 
nent  ubi>  demande  de  celte  importance  ;  mais,  «luellc 
que  soit  M  dA-ision ,  dans  les  Français  vous  trouvères 
toujours  des  iimis. 

Eh!  tous  les  homuips  ne  smit-ils  pas  fri'res!  Celui 
qui  parcourt  des  rt-gions  lonitjiines  peut- il  ren- 
coBtrer  un  homme,  sans  ^trp  en  famille,  i  moins 
qiiil  ne  rencontre  nn  roi  ?  (Applaudissenenis.) 

Per'inad^  que,  pour  les  peuples  comme  pour  les 
indivitlns,  les  vertus  sont  la  source  de  toute  prosp**- 
rili'.  <it'vi'loppoii5,  viviR'-ns  relie  ju'^tice  universelle 
(]ui  trice  aux  nations  l'i-temlue  de  leurs  droits  et  le 
ri  irle  de  leurs  devoirs  ;  que  nos  bras  s'ëtendk'ut  vers 
les  tyrans  pour  le*  combattre,  ve»  les  honmes  |iour 
les  embnmar,  VSM  !•  cM  pour  le  htaàr.  Onis  par 
des  liens  indMwMblCI,  formons  un  concv-rt  d'alle- 

{[rc^se  qui  an^entera  le  désespoir  far()uclie  des 
yraus  et  res|MMr  «It  s  p<  ii|il<'s  nppnnu's. 

I  n  siiele  i:oii\»  au  vas'omrir  Les  palmes  de 

la  rratcrnitr,  de  la  pnix  en  oriu  runt  le  frontispice. 
Alors  la  liberté,  planant  sur  toute  l'Europe,  visitera 
ses  domaines;  et  cette  partie  du  ^lobe  ne  contiendra 
plus  !:i  fut tiTi'ssfç,     rrcnliiTi    Il  p<  upifs  ('tranf^ers. 

Le*  qualrc  dipules  5HM)i>iins  suiit  conduit»  *tr»  le  pré- 
•Menl. 

L'utnembl^  te  lève  lout  eniiire.  — L'n  cri  unanime: 
Vietui  Ut  M.iUoni!  se  h\\  entendre. 

Le  pié  ident  dnane  sus  dépaUs,  an  nom  de  la  iteii- 

-  *  -  •  -     *■-«--       —  ■ 

Vn  fjrmid  nombre  de  mrmhret  simuUan^meni  : 

Aux  voix  la  n'uuioii!  Qu'ils  soient  nos  frères  à 

jamais  !  (^ouv(■lles  ai  elauialimis  ilc  l'asseinlilt'c  ; 

la  salle  retentit  des  cris  d'allégresse  du  spectateur 
■ttenM.) 

La  demande  d'dier  an  vnis  ni  répélfe  par  rauemblée 

presque  entière. — Le  prMdent  te  dii|MMe  à  la  eoutulter. 

^  BÏirère  demande  la  paiole. 

BAnKBF.  :  Je  ne  pense  pas  que  les  reprt'sentanls  du 
peuple  français  veuillent  s'oriuperdaiis  ce  moment 
de  la  réunion  demandée  par  le  peuple  allobruge:  je 
ne  pense  pas  qu'on  veuille  entraîner  la  Convention 
nationale  par  des  m(uivements  ilViitlinnvi.isiiif,  cl 
lui  faire  prononcer  sans  examen,  sans  diMiisMon, 
sur  une  million  ipii  tient  à  une  fniili'  de  rappnrts 
politiaueset  moraux.  Ces  dt^rrLs,  prwluils  pri'en- 
OMNiansme,  sont  des  fruits  précoces  ipie  la  raison 
enrîlle  rarement.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  élever 
des  doute»  sur  le  vœu  des  Allobro},'es,  et  sur  leur 
souveraineté  qui  repos*'  sur  les  m»'nirs  priiM  ijx  s  (|iic 
celle  des  autres  peuples  et  du  genre  hitniaiii  :  mais 
j'observe  que  vos  comités  de  constitution  etdiploma- 
tique  sont  ééjjk  chargés  par  vous  de  vous  laire  un 
npport  sur  cette  réunion  désirée  par  toiu  1rs  Fran- 
cis comme  par  tous  les  Allobroges;  cette  anrstion 
tient  à  la  souveraineté  des  peuples,  à  l'état  aiploma- 
tiqiir  (le  l'Europe,  aux  proijrès  ili-  ii'is  aruH'cs,  à  l'in- 
tén  t  national,  et  surtont  à  l'iiil»  rtU  de  l.i  S,n<>j<  ;  car 
c'est  surtout  son  inti'rét  sur  lequel  il  Tuit  iippcjcr 
vclre  attention  ;  il  faut  awisi  qu'on  ne  puisse  vous 
opfioser  les  principes  que  vons  svn  pronamés  dans 
la  ci-devant  constitution  ;  non  que  l'on  puisse  jamais 
refrnnler  comme  conquête  l'opinion  unanime  d'un 
peuple  soiivi  rain,  qui  s'occupe  de  se  réunir  à  un 
autre  |ieupU*  souverain.  La  conquête  suppose  des 
DalIrNrIdes'caclaves  ;  et  1rs  cuiK]ultnile1a  rais^m 
Be  peuvent  être  coutboéne»  aveo  lat  eoniTuêtes  du 
despotisme  ;  ainsi  je  m  rétfnb  i  AmaBder  rajournc- 


et  ûè  cuMilliittOB,  iif  In  léniM  ds  ta  Savoie,  ponr 

ia(]iieiir  je  vot.-rai  anHl,  ^iiaad  ta  idlttion  «m 

prépare  un  n'Miltat. 

Je  di>mnndi- aussi  rinpiMlion  et  l'envoi  aux  dépar- 
tements, des  discours  et  pî^es  présentés  par  les  dé- 
putés savolsiens,  et  je  voudrais  que  la  répoMS  dtt 
président  fAt  traduite  dans  toutes  les  langues,  car 
c'est  le  manifeste  de  tous  les  peuples  contre  les  rois. 
(On  applaudit.) 

SlMO^:  J'avoue  qu'avant  de  rendre  un  décret,  il 
faut  procéder  à  la  vérilication  des  pouvoirs;  mais 
cette  oi>ération  n'est  pas  longue,  k  moins  qu'on  M 
veuille  exiger  l'atteslalioa  de  tous  les  individhit 
saroisiens  qui  ont  pris  part  à  l'émission  du  m» 
pour  la  réun'ion,  ce  qui  serait  prétendre  l'absurde. 
I.a  voix  puidii|ue,  les  dépositions  de  tous  ceux  qui 
ont  eti'  témoins  des  délibérations  de  l'asseinblée 
i;éni  raie  di  s  Allobroges,  dépositions  qui  ont  précédé 
l'arrivée  de  ses  députés,  attestent  suluammeitt  l'an* 
theoBeM  de  leurs  pouvoirs. 

Ynule/  vous  ennnaltre  par  des  faits  qMlatre^lll 
individuel  et  ndlectif  des Savoisiens? 

lisent  |dii<  f  iit.  I  I.  moins  de  liuit  jours,  que  l'As- 
semblée constituante  dans  l'espace  de  troi^  ans.  La 
roj^ml^  et  la  noblesse  abolies;  les  b  i  iis  du  clergd 
mis  sons  In  main  delà  aatioii;  tous  les  pasteurs  inu- 
tiles sn|i|irimés;  raw^aiitbatBient  de  toiite  espère 
de  fé(Hlaiite',  sous  quel(]ue  di'iinitiinnliiMi  i]ii't  Ile 
cxist  l  ;  les  biens  des  ordres  de  Malte,  de  îjaiiit  Mau- 
rice, s«'questri's;  la  majorité  fixée  à  vim;t-et-iinaflt: 
voilà  Iciruil  des  travaux  de  leur-  représentants. 

Il  y  a  même  eu  dans  l'assenililée  national*'  savoi- 
sienne  des  débals  vifs  et  prolongés,  sur  la  qurstioM 
de  savoir  si  ces  décrets  n'auraient  pas  une  forée  ré-* 
troaelive,  et  si  1  du  ne  ferait  nasregoi-ger  les i  i  devant 
sei^'iieuis  dese.ipitaux  triuilenmitésqu'ilsavaient  pu 
recevoir  pour  le  rachat  de  leurs  droits;  je  demande 
si  les  priucipes  de  la  liberté  et  de  l'élite  pouvaieut 
dire  ehet  nn  peuple  naguère  canaTe  drâ  progrés 
pins  rapides? 

A  mesure  que  ces  décrets  bienfaisants  étaient 
portés,  on  \  n\ait  aecmirir  de  tontes  les  cnniniiiiies 
(les  il  putés  porteurs  d'adresses  d'adhésion  1 1  de  léli- 
cilation  ;  des  réjouissances,  des  Rtes  manifestaient 
partout  i'Méffrm  mibliqne.  BtpomnraitHui  d'après 
cela  contester  l'espnt  et  le  earact^re  répubUeain  da 
cette  nation?  11  e.vt  étonii.int  que  dans  une  assembh^ 
d'hommes  libres  on  propose  de  discuter  la  question 
de  savoir  si  de  tels  lioniines  sont  dignes  de  faire  partie 
de  notn*  république.  On  ne  vous  envoie  pas  des  dé- 
putés pour  vous  proposer  d'admettre  dans  votre 
société  des  esclaves,  dès  fruits  de  conquête,  mais  les 
députés  d'un  peuple  libre,  d'un  souverain  qui  veut 
identilier  su  souveraineté  avec  la  vAtre.  Vus  conunis- 
.viires  envoyés  à  l'armée  du  Midi  ont  pareonru  la 
Savoie.  Je  les  somme  de  dire  si  en  France  ils  ont  vu 
un  seul  endroit  où  le  patriotisme  soit  protH>ncë  avec 
plus  de  naïveté  «t  d'oiergie.  Je  les  somme  de  âé» 
clarer  s'ils  n'ont  pas  comparé  plusieurs  villes  de 
Savoie  au  faubourg  Saint-Antoine.  Lors  de  la  féle 
natitiiiale  (]ui  fut  donnée  à  Chainbérv,  plus  de  00,000 
citoyens  des  diiïérenles  communes  *lu  pdvs  y  accuu- 
ritrent  ;  et  là,  hommes,  6>nunes  et  curants  s'agemNl3> 
li  rent  dans  la  boue  pour  répi'ter  en  dKeur  avee  aa 
respect  religieux  le  couplet  d'adoration  I  la  liberté. 
Voici  des  finis  qui  prouvent  que  les  Allobrii;:es  sml 
di-îiies  lie  devenir  Français.  Je  demande  donc  que  la 
Cuiix  enlion  nalion.ile,  instruite  |>ar  la  voix  piildique 
du  >  œu  unanime  de  ce  peuple,  prunotice  une  réuuiua 
((ue  la  situation  topograpliiqiie  et  la  siluatiOB  poli- 
tique de  ce  peuple  cunimondeut  également. 

PiTioii:  Penonne  ici  ne  contestera  le  droit  qn't 
on  peuple  de  Rallier  k  «a  amn;  I 
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la  ivitnioii  la  Savoir ,  ou  rnjoiirnerrz-fioiic?  U  ne 
suflit  pas  (|iir  quelques  mi-mbrcs  qui  ronnakwnt  sa 
Situation  S'HTiil  surs  que  Cftli'  iimihimm  i  st  utile;  il 
butque  nous  Icsovoiis  tous.  Il  pourrait  y  avoir  l«'llc 
partie  de  la  Dei^'iqut  i|ui  proposerait  la  ri^inion. que 
nContrcoUon  rciiurraitpiFUl-^tre.  Vous  drsKrsdun- 
■nrik  II  folemM  k  celle  amw:  MM  tedi-TM»,  car 

l'Euriipp  imns  rnntr  niplc.  J'iiisislp  surrajouriionieiit 
il  brt-l  (li-l.ii.  I.iirs  ili'  l  aftairi'  «i'\vii;noii,  on  tliAiTa  la 
ri  uiiion,»-!  o'I.i  lit  lin  ^rand  in:d;  il  vint  miiqucmrnt 
dra  factons  qui  ngitaii'iit  l'asscuibler.  Pour  nous, 
■OM  Tootoni  ëealenM>nt  la  liberté,  et  m  ajournant  i 
m  trts  cowrt  wlai  il  n'y  a  aal  inoon? ëuieaL 


L'bjoomeinenl  M  dèerMé  k  HuM, 

L'a»^nihl<e  ordnatif  r<npraciaa  dmloalciln  langnn 

4et  dbwours  |iroiioi>crs  pari»  ilé])iilé«,  d<-s  pi'ci'S qu'iK 

entd^po*^  "itirle  biirp.iit,  renvoi  aiii  déparlementi  rt  au 

pfOpIf  -n  1 1)  s  (  n  ,  .liliM  ([';r  (Ir  la  fppnriy  (lu  )ire-iil<''  t. 

mun  Ire  de  l'tntfrteur  :  ât'  vn  iis  pour  vilislaire 
mi<k*crft  d'hier,  qui  me  charge  de  rendre  roiu|ile  de 
rrxéculiun  du  discret  ooutre  le  niotttte  Lacoste.  Ce 
compte  serait  rrada  en  diaant  i|iic  je  n'en  ti  point 
reçu  «j'expimition  en  fortne.  Le  ministre  de  la  justice 
m'en  a  f.iit  passer.il  y  a  huit  jours,  qnalre-vinfjt-lruis 
cxcinphiiris  iiiiiiriiins  pour  l'envoi  aux  (li'|i.irtr- 
nieuts;il  n  .1  pasiii-mni  d  autre  n'ÇU.Oii  a  dit  que  l  en- 
▼oiduUocret  d'accusiitioii  contré  Montesquieu  avait 
étérrtardftrtauecVtait  la  cause  qu'il  n'avait  p'iiJit 
été  nifts  Je  r^mmls  que  je  ne  suis  point  chargë  rie 
rex<*cution  des  décrets  iraccusatioii  1  outre  les  em- 
ployés du  dèparteiiieut  de  la  puiTre  ou  de  la  niariiie. 

Carat,  mmiâtre  de  lajusiire:  L'ex-uiinistre  La- 
coste est  maintenaut  dans  les  prisons  de  l'Abbaye. 
VtMci  le  certilU-at  qui  l'atteste.  J'ai  cru,  comme 
boMBoe,  «voir  le  droit  4»  fain  arrêter  uo  iadifidu 
qui  est  notoirement  mus  te  coup  d'un  dArrI  d'accu- 
sation. J'observe  niainteuant  que  le  n-tard  de  cette 
arrestation  provient  d  une  incertitude  on  d'une 
erreur  de  compétence  entre  lesniiiuslres.  Les  di  crets 
ne  tracent  point  un  mo«b>  exclusd'pour  rex<-rulioii 
dnddcrrû  d*accus.'ition.  Celui  .outre  l'ex-ministre 
Lacoste  est  arrivé  le  •  dans  mes  bureaux;  Us  dief 
s^esl  rendu  au  comité  des  décn-ts  pour  le  faire  cor- 
riger. Le  m^ine  jour,  je  l'ai  fait  si;j;ner  nu  ciuiseil  par 
le  président.  A  ctiaqiie  coaseil,  ou  présente  la  liste 
des  discrets  rendus,  avec  des  notes  sur  les  <lécrets 
tiéctttablei  à  l'iusUint  par  tel  ministre.  L«  chef  de 
bama  •  pensé  que,  conformément  à  l'usafe  rap- 
porté par  fe  ministre  de  rintérieur.  celui  contre  l'ex- 
niinislre  Lacoste  n>jj:ardait  le  ministre  de  la  marine, 
et  il  le  lui  a  fait  passer. 

OssSLlN  :  Je  demande  qu'on  passe  à  l'ordi-e  du 
Jovr*  nMbqwdwcwmat  tous  les  décrets  d'accu- 
MKMmn^  m  mIiMm de  la  juatiee, qui 

La  dbnusieu  c«  hmtÊ,  —  lu  jumliliu  dXMhi 

cit  décrétée* 

Le  ministre  de  t'inl^ri  fur:  La  découverte  que  j'ai 
annoncée  hier  à  l'assemblée,  a  donné  lieu  à  bien  des 
eriomoies.  On  a  prétendu  que  j'aurais  dû  dresser 
proeè»-verbal  des  pièces  avant  de  les  porter  i  la  Con- 
rention;  que  j'aurais  dû  prévenir  les  coomiisBairrs 
de  l'assemblée,  et  on  a  même  dit  que  j'avais  esca- 
moté (les  bijoux.  {Plusirun  voir:  C'est  Murât  qui 
l'a  dil.  )  Je  tieuiaiule  si,  liirs<iue  je  trouverai  <>u  que 
Je  soupçonnerai  trouver  quelque  chose,  je  serai 
•Migé  oe  tiemander  à  l'a-sseniblée  dst 
mkn—  iUm  cri  mimirti:  Non,  noni) 

L'teaMMa  peM  k  Pordre  du  jour. 

Le  aiuiiiraaaittfalaMQsauariiiaudt 


T.rpellf lit  r,  «^eciétaire,  1 1  une  iilre^se  delà  Société  de 
Lo  xln  !>,  (Jiie  de^  An  i«  <!•  la  riH  oiuUou  de  iSM.  t  lu  Cuu- 
vciiUnn  natieojle.  En        l'i  iiraii, 

•Citoveiisel  frères,  trop  longtemps  on  a  fait  croire 
aux  Anlais  que  la  nation  française  était  leur  enne- 
mie uanirelie:  k  tenmw  est  venu  où  leurs  yeux  sont 
enfin  dÂMrmsés  du  Mndrtn  politique  qui  les  a  cou- 
verts jusqu'ici,  ef  ils  voient  rl.iirenienf  (pie  rette  doc- 
trine n'était  fumli-c  sur  la  finssete  et  la  Iroiii- 
perie.  C'est  avec  autant  (riiiquréunle  que  de  satis- 
iactiou  que  nous  avens  suivi  les  progrès  de  votre 
glorieuse  rcvoluUun;  et  si  notre  poOffOiT  eit^Bdé 
nom  bonur  Tolouté,  «m  quel  «nprnmnait  mot 
aurions  votéiTotreseewmi  pour  seconder  teawtiMft 

effnris  dans  la  eonquiMe  de  la  liberté,  «font  l'amouf 
enll.iraine  iiOr  cteurs  !  l'eiulanl  Inut  le  li'inpssi  inté- 
ressant dans  lequel  il  s'agissait  du  sort,  des  droits  de 
tant  de  millions  d'homiurs  (car  uous  regardons  la 
cause  des  ftançait  coniM  celIc  de  I  humanild 
entière),  nous  avons  rougi,  en  pensant  qu'il  a  pu  se 
trouver  des  Anglais  assez  dégénérés  des  principes  de 
leurs  ancêtres,  pour  oser  défendre  piibliqu 'inent 
l'injuste  invasion  de  votre  pavs  par  le  inalnmore 
Brunswick  et  les  autres  satellites  du  despotisme. 
Mais ,  citoyens  et  frères,  ce  ne  sont  pas  là  les  senti* 
ments  du  peuple  anglais,  nous  vous  prions  de  le 
croire.  Cette  opinion  impie  est  l'ouvrage  de  ces 
malheureux  lihellistes  qui  vendraient  leur  liberté  et 
celle  «le  tous  les  boulines  à  toute  pui -sauce  qui 
paierait  le  mieux  leur  voix.  Leurs  louanges  sont 
des  outrages,  et  leur  calomniti  im  élcff ■;  crthl  <e 
sont  Ira  nrûneurs  de  Burke. 

•La  M  qu'on  tcos  a  domi^  4a  garder  le  nentre- 
lité  est  celle  de  la  nation,  et  nous  sommes  bien  per- 
suadés que  nos  ministres  n'oseront  pas  badiner  avcx 
elle;  Ce|H"n(lant,  coiniiie  nous  ne  pouvons  pis  n-- 
|H>iidre  des  événements  qui  ne  defiendeiit  |)as  de 
nous,  cette  Société,  composée  de  plusieurs  milliers 
de  wteodanta,  d'artisans,  de  manufacturiers  cl 
d'ourrtrrs  de  tonte  espèce,  qui  savent  qu'ils  compo- 
sent le  corps  le  plus  utile  et  le  pins  iiouibn-iix,  et 
fonneiit  avec  ceux  de  la  ui  'me  classé'  la  force  cl  la 
puissance  d'un  Etat,  vous  prie  il'étre  assurés,  que  si 
cette  (oit  Musi  solennellement  engagée,  venait  à 
être  roflipiie  par  perlidie,  noue  iffHdrrions  cet 
acte  cooime  une  déclaration  de  i^Mire  contre  nos 
propres  libertés,  et  nous  emploierions  toute  Tin- 
lluence  que  nous  avons  et  tous  les  moyens  léfjaux 
qui  sont  en  notre  pouvoir  pour  arrêter  le  bras  ipii 
serait  levé  contre  vous,  et  pour  détourner  le  mal  au* 
quel  on  aurait  visé,  avec  le  même  zî'le  et  U  même 
ardeur  que  s'il  nous  eAt  été  adressé  à  nous-mêmes. 
Soyons  dorénavant  les  liîs  unis  de  la  liberté,  de  la 
caniieur,  et  les  fermes  et  dt'ierminés  défenseurs  des 
droits  de  l'hoinme.  Eu  at 
et  TOUS  disons  adieu. 

•Signé  par  onfra  de  le  toeiéii: 
m  DAViB>llàKiiii,  srdsidanl;  Jai 
FtaL»,  areréfelwy  lomi  Ateoee,  fnAerfvr.* 

—  Un  <Ic<  vrnHaire»  fail  l(  ri  ur'Mrniic  ^xlreiMe  de  la  5îo« 
ciétede*  Ani  s  (le  la  iriiuliluiie',  -L'  uiii  à  Auterrp,  il^pailc 
ment  dr  l'Yotine.       «U  s  1,  |  rninenl  lo  itiH  (li^rMvsionS  »»r 

les  personnes  ;  il  leur  ioiporU:  beaucoup  de  Mvoir  e."  1 

tairni  I  N 'Il  |iiit«san|laÂnl»i  '    "  ' 

(On  applauilil.  ) 
ll»piéparral  dc«  couronnes  etat^aaseUB  falriaMlt  te 

trailrii  litxiveront  un  roc  Tarp^ien. 

Orcupet-vnui,  légisiainin,  beaucoup  IMlBa  dl  ^ 


et  bien  plu«  de  nou*.  (Oa  applandit) 
La  mrniioa  boooraMe  «M  ééaHée, 
*4ur  iersppMtdelIjUam*,  le  déerrtnivsHlcailt9*lt 
•Le  CenVeatiott  natioaale,  aprt's  avoir  eotnidi  I» 
lepport  de  Mi  eoniUI  dci  ttMÎwef  iHP  le  r 
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én  citoyepi  Bogot  tt  Chctalicri  iiwolialids  tapis- 
siers à  Pans,  pour  être  payés  d*une  loiume  de  t,S4 1 1. 

5  5(iiis,  qu'ils  jjii'lt  iali  ni  li  iir  flre  duc,  à  lais-in 
de  d  iri'rnilcs  fou  ni  il  lires  t|u'ils  ont  fuilcs  aux  dtiu 
compagnirs  dt-  geudaruirne  uatioiialr,  st*rvaut  pr<  s 
de  1  AitSTiubléc,  «u  ext^ution  des  ordres  du  dépar- 
tement de  Paris;  coDsidt^rant,  que  l'art.  •  du  lit.  V 
de  la  loi  du  ii  mai  1791,  rrlativo  à  la  luppresfiion 
die  la  compagnie  de  la  prt'rôir  da  ruOtei,  n  accorde 
que  la  fourniture  du  cn^'  na  iiimt  à  fuirv  aux  S'>us- 
ofiiciers  etgeodaroies  naliuaaux,  oc  qui  ne  duits'i  n- 
tf  udre  que  du  logement  militaire,  et  uuii  pas  d'aun-u- 
blenif  ol  et  iislciuilea,  décri  te,  qu'attendu  que  laditt 
4ë|>eiisp  u'tit  orclooiMe  |Mir  aiMone  loi ,  elle  o'est  jm« 
à  la  ch.n  g'  de  In  n.itioii,  et  qu'il  n'y  a  pas  licuàdi'liW- 
rcr  sur  l.i  (icmuude  des  citojctisHiigut  et  Chevalier.* 

Salaoi?i:  Un  pvre  est  v«iiu  di'iio.scr  d.ius  votre 
sein  ses  inquietuaes  et  ses  alarmes.  Des  moliri  puis- 
sants l'avaient  déteriiiiB<  à  éloigner  de  lui  une  tille 
ebérie:  rappelée  dam  M  patrie  an  moment  où  une 
Iw  sévère  frappe  tout  orat(|ti{,«liients  jusqu'alors, 
pouvaient  être  regardés  comme  émigrés,  il  a  craint 
que  1.»  disposition  de  cette  loi  ne  s'rlmdJt  sur  tirs 
eniants,  ?»ur  une  instiliitrtct  il  int  l'atisencene  pou- 
vait être  suspectée.  Aus^  est-ce  uiuiiis  une  excep- 
tion que  votre  comité  a  aperçue  dans  la  Uemaiiîlc 
du  citoyen  Egalité,  qu'uoo  dadaratioo  que  la  loi 
nVst  point  applicnhie  à  eette  cîrcunstance.  Votre 
comité  a  dû  cons  dércr  l'époque  et  1rs  motifs  i!e 
l'abseuce.  L'époque,  c'est  au  mois  d'octobre  l'Ut. 
Lescaus4  S,  c'i  st  le  désir  de  perrectiuiiner  une  éthica- 
tion  i  laquelle  avaient  été  consacrés  les  soin»  tes  plus 
inquiets  ;  le  besoin  de  fortilier,  par  l'usage  des  eaux. 
Une  santé  r.tible;  le  besoin,  plus  imi>erieut  peut- 
être,  de  soustraire  un  jeune  r«ur  à  rinOucucc  de 
^riucipi'S  di  s;i\ours  {lar  la  r.iisi>u. 

La  reciaui  itiMii  du  citoyen  Ëgalitc  se  concilie  par- 
faitement a  vic  li'S|«rincipeedejusticequi  distinguent 
fq»  décrets,  iu<  uio  ief  plat  levènit  Plaoét  ealre 
iniséàwils  égaleinfltrgdoMtilili»,qiiiiée<flaner 
trop  de  ia;iiii>ir  à  dt's  ex'  cpiiuneqniaiinncalhvo- 
risc  les  cuu|i.ihli's.  <ui  (le  Us  restreindre  de  mattièrc 
à  eiivt  litppt  r  lit  >  iiiiiiKt  lits,  voire  justice  a  parle  plus 
baut  que  celte  politique  barbare  qui  érigeait  eu 
epéeidalioi)  tinancièM  BM  loi  qua tobs  avi  x  vous- 
Béme  regardée  comme  une  inA>rtune  nationale.  La 
aispitsitiun  c^ue  je  vais  vous  propi»srr  au  nom  de 
vutre  coiiiiti;  n  niplit  l'objet  que  vous  lui  avez  ren- 
voyé, et  évitant  une  exci'ption  uersounelle  qui  ne 
serait  ni  di^ne  de  cette  asseiiddee,  ni  conforme  aux 
principes  du  citoye  i  qui  roHsaaowaiiMaoUiàtiide, 
alla  iail  partagi  r  le  bienldl da  U  U  à  tam  aMU  qui 
Viaritcnt  la  m«  me  juitica. 

Voiri  k  pro>  t  «le  (Merrt. 

•  La  Coiivriiiiou  n.dionale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  sou  conute  de  législation  sur  la  réclama- 
tion du  eitoven  Eg.ilile,  relative  aux  citoyemus 
Egalité,  Sille'ry,  Pamela  2)cymour  et  Hearieile  8t  r- 
aev;  aowidénint  que  ceux  qui  aaM  aectia  du  terri- 
toira  de  la  rt-publnitie  pour  commeacet  ou  perfec- 
ttonoer  leur  éducation,  et  acquérir  de  nouvelles  con- 
naissance;;, ou  s*-  livrtr  à  l'i  tude  des  sciences,  ;iits 
ou  métiers,  ainsi  que  leurs  iu>titiileurs  et  iiislitu- 
trices,  iiut'uremeiit  connus,  n'ont  point  fui  rn  h«:ne 
da»  ieia»  ai  daae  la  nw  de  coaspiret  ooaHa  le  liberté 
pdbliiinp,  et  ut  peavfttt  Are  eonsidérésaaMMdmi- 
grés,  passe  à  PoHktdi  jaw  m  la  fiapeiilioa  du 

citoyen  Egalité.* 

Cami's:  Je  demande  la  question  préilaMa  tttr  ci- 
prqi^t  de  décret,  et  je  dniniiide  qu'il  soit  foil  BBC  loi 
gÎMrala  pour  établir  le  mode  iraprès  leqiNd  on 
ymim  aa  paonrair  an  demande  fuûpko* 


A  JL  ttaéi«déMiévi*itatBk< 
tearde  i'eiarte  de  BdkkiÎMb 
s  rafMt  Iradaitoà  la  iatit*  pm 
icnia  MtsielalibeaalMiniMrfs 


eireiM 


nhMelh 


AV». 

Onmptiraenvenie,  Innai  M  novenkrelTS},  bAirire 
Thoa,  rae<te«  Poilevini,  n.  l»),  la  û3*  bfr«laoadel'£Nr 
ctopcéit  metk.idiqur, 

Oile  litraioAii  e»t  c<mi(vo«ée  du  tmot  S,  11*  et  dcnnè  e 
pailu',  tit-s  arti  tl  mriifrt  mr-titm^iUM,  —  Du  tome 
11*  partie  de  ta  médttiut,  —  Du  tooe  1,  11*  pailn;  d*  I* 
ehirargie.  —  El  du  iMBtS»!*  paUlada  U  tàHnffUt  «r? 

cienne  it  WUHUrnt. 

U  prixdaoNiellmlwipttdatI  I»  aafcaMiit  tinu 

broché. 

On  Vinci  ;iuvsi  ft  la  m'mo  adresse,  VEnryelnp 
du  prisdelftt.  ISf.  broché;  cl  le  Dictio  iH>iire  dtê  i 
temnih  Âa  tritntt*  phyt  qiif*  et  malMimiii<inr{ ,  aveC  I 
lolame  de  planches .  du  prix  de  30 1.  5  s.  bri>c!  é. 


SPECTACLES. 

AciDivtK  M  MrMQi  I.  OK(Hf>ê  i  Cohnne;  le  b:  llet  de 
Mina  ,  c*  /e*  H^wirs  u  i,i  .'  tr. 

TitâTKB  M  LÀ  NiTiox.  —  Manliu»  CapiUilimif  ,  trj:r.  ; 
VApoihéat  é*  litanrtf«\rt. 

TaitTua  iTtLiui. —  La  3*  reprén.  de  Crcxlt  €t  JaUeiuu 
U  Sifije  de  Lille,  cuoD.  RoiiT.  en  3  arti'»,  m>k«dectunt. 

THSATaiDBi.*  RtPtiuqte.  rue  dt  WicUtliem,  ^ L'U^ 
btigfiml  muladryH,  {iréc  de  l'U  mme  w»^ 

TaÉiTMBM  tâ  «i'K  f'a^DCiic.  —Hrlatkit 

TnltTaa  m  LtciTOTr.<iiitKoitr*Rstta.«J 
et  In  Otm*  UMbm  ét  SémhÀwmii, 

TattTai    Maaa*    leaiL  dOMBdl  IMar»  tnv., 

et  l'IfMMllM^ 

Veestea  i«  VteBamia  M4MrÉMf  la  IMMM#is* 

jMhnt,  af  ta  6<i§tmrê  tnMlilt, 
TNitTtt  Di)  P<uiB.  — VittÉTiib  •»  L'Kméttnm  m» 

'>!  •';  f  Kl  pi  eiiii< !  re  repr.  de  r// 'f(rt% 


lie  iicamrtfhU 


iiM  re  rep 


'Mindef  opéra. 


PniKMETiT nrs  «ENTES  HF  I  H  TFi.  nF  vtr  t  r  riF  p»iii«. 
Sis  preai>tr*«Mi<  tTBl.  MU.  Im  Pajeunioat  à  touUilcUrtt* 

Covrr  d!fi  aliBfaf  dlra«ff«n  d  aoioBra  de  f/ate. 
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Binpra«td««**iadelilllr  m.  H 

—  aea*B^178t.  qiiiii.aelBk  •  •  •  4Î.8$. 
<>•  ^  lia  wMU  die.  IIMi  •  •  •  •  • 
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Bullttini  61} 
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GAZETTE  MTIOmE  o„  LE  MOMTEIR IITOSEL. 

N"  n  Samedi  24  Novcmots  1792.  —  L'An      de  la  République  FraHçaiu. 


POLITIQOE. 

HOLLAKOB. 

La  nttye,  Uih  neiemèim^lM  Eiat«  ont  orrifté,  le  10 
de  ce  nwi*.  el  il  a  élè  tipéété  cMuite  de  leur  part  la  dé- 
claialion  «uitante  : 

Les  EUl!>Gteéreiu  4c»  Protlmw-Oitie*  lous  ceut  qui 
MrrontlrspréwiMrsouNliBiMlIfsraH-plrclurp,  mIui  ; 
«voir  fckwM  t  f  u'il  omm  a  pim  ■ÉBMira  de  ptcadi* 
C(rl«liM*aeMm,  ••n  qmdM»  leaiweHftMee  telnelles 
raffluenoe  eUraordioaire  de  étraonn  enr  le  lerriloin*  do 
la  république  n'j  occasMone  de» lncaBvénicQU,  et  que 
tout  f  nibai  ra$  qw  ki  kOO»  fciWlMil»  pomMCH  Cmircr 
soit  prévrnu. 

A  rr^raiisfs,  nom  avom  troQfélMdtaMMi^MWM 

nous  Maluon'^  par  1rs  iiréM  nies  : 

Quetou«  1rs  *lrai»grr-<i  arrivant  :iu\  lillc*  r|  pTac***  *«u« 
le  rnsott<lela  poiunilité,  srront  tf  nus  d'in  iiiiuri ,  |iar  un 
billet  tirné,  Ihim  i  oiii!>,  doinicife  fm*.  qualité  ou  »(x  ;ilion, 
le  lieu  d'où  ils  virnuetit,  rl  le  ti-nips  petxlant  lequel  ilt  veu  • 
loit  rester,  aiuu  que  les  personues  dont  ils  MMt  ooniins 
dami  PeiHlioit,  ou  aillaw»  dini  Veueéal»  da  lerriiotre 
de  l'Eut; 

Q«*«BbiB«dcla  ummmmméammntmifQx 
■mo—t»  tkm  kÊ^ÊtOH  lai  ttmmn  mlmM  «euleut 
Mablir  leur  deneaic»  •oitm'Wtif«MMliflr«ilMeuit 
de»  K^s  soit  ntreaieiiL  Ùat  eoBMranktfhNi  itfmtt 
prompte  en  sera  île  mùmf  faite  h  rolfin'rr  de  la  juflice  de 
cette  ville  on  pUer,  ait«i  bien  que,  pour  autant  qu'il  con- 
cerne Il  s  \ï\\f>  et  |)larisoù  les  troupes  de  l'Kl  it  liennent 
gamiaon,  au  fou\  nx  ur ,  comaïaiideur,  ou  <i  tri  autre 

Que,  si  quelquiN  un»  Jr  ces  ilranRCrs  sont  «laii*.  le  cas  de 
oe  pouvoir  satisfaire  aux  iéqiii»iiioits  in<  nhniiucc^.  un  que 
le5  grands  baillis  et  tribunaux  eipei  iiucutciit  qu'au  nombre 
d'icrui  il  y  en  ait  qui  ne  sont  pas  1  même  de  prouver  les 
MOJta»  d»  •'coln'lenir  durant  le  temps  qu'ils  se  proposent 
dtraivNcr  dn»  ladite  ville  ou  place,  il  leur  sera  notifié 
dt  M  ifUrcr  aoNiiM,  pénapuliraBeiit  avMt  les  vini^i- 
^tlre  iMHC»  idfahMs,  yartoM  oè  II  la  iofCBl  I  preim  v 

BiMBm«ia«dgaaMi  mtriadsMMi«l  Mkaaaux 
n^piM  de  wHIar  MM  MlB  è  rwgapiMaMM  dt  aotr  e 
feiiealioo  prèNoln. 

El  afin  que  personne  ne  pnftse  en  prétriter  ranae  dV 
fnorsiHT.  1rs  pi<'-s«'iilt  s  M-riiMl  put)!  tVs  t-l  aflidu  cs  iLms  le 
districi  «Hier  de  la  lénrralitét  U  où  se  font  oïdinaireinent 

des  publications  cl  êm  ildw  MBhtaÉliaf  paar  l^iHtnic- 
tisada  publtc. 


1  HA N CE. 

tl^pnn$e  du  miuish  ede  i'tntrrieur  au  winiitre  des 
affaires  rirni.ijtres,  relalire  omt  rdrfanHPWg de 
teailie  de  Franefort-tur-le-ètein. 

Du  iSoov.  ITQS,  l'an  t"  delà  r4^fr*t»ç. 
Li  pt-tition  |»our  la  ville  ét  nmwlbrt  que  vous 
mrrzru  l'aUf oUon  de  m'ailrciMr,  mn  cImt  col  I  <  f.-  i  i  o  , 
ti'rtaH  niillfiimit  n^emairejpoarfiMr  non  opnu  >ii 

sur  Ifs  riTlniMntiniiv  i-s  (IrputélOIltfait  Piiteiidre 
à  1.1  d'iivi  iilKtii  ii.ili  ;  jr  l'aî  manirrstre  asftez 
li.Hiti'ini')it ,  vous  If  ^  ;vi  /.  (  t  jr  me  plais  à  prnsrr 
«lie  1rs  principes  qui  lui  serveut  de  nase  pourront 
tflAtTMsA  (lëtrrminer  la  dédlioB  de  VuMoaMt  lor 
àîtr  aimMion  inportaute. 

011*11  di^lar<(  si  §oY^nnel1ement  la  Dation  rran- 
çaisc ?  Qu'i  l'e  n  ii  i  r  iil  à  toute  cniiijiirte  ;  ijuVIle 
ri'>|>4'cU'r;iit  l<  s  ilrmls  «  l  1rs  iiroprirlrs  de  Idus  les 
|>eiip|rs;  qiiVllc  ne  voulait  combattre  »]iie  ses  enne- 
mis rl  les  lyraiis.  Api  la  restauraliun  des  druits  de 
nNNmne,  qiirite  déclaration  plus  majrsturtise,  nlus 
inpOjiaBte,  plus  di;:iie  d'adiniruliou ,  pouvnit  eina- 
Mt  tirs  législateurs  français?  El  l'ou  pourrait,  uon 
b  violer,  maismétue  la  i  ciulre  mpaeteaiix  yeux  dd 
VSèrtê  -^TtmeU 


IfaHitrla  tfTn%  si  alicntiveà  nos  tiiouvcmeots  cooiine 
il  nos  moiiidfvs  délibécatioas!  Mon,  ja  na  la  puis 
sup|K>srr. 

Li-  sentiment  de  notre  force  no  ponrn  nous  faire 
oublier  celui  de  notre  gloire  ;  je  ilis  plus,  celui  de  la 
justice.  Qu'est  la  ville  de  fruuAoT'.  '  un  Etat  libre, 
mais  drptiMiaiit  par  sa  nosiliun,  par  ses  liens  politi- 
(jues  et  par  sa  propre  faiblesse.  Partie  indmdoella 
du  corps  frrBBanitjue,  elle  n'a  pu  rifsistrr  au  Toni  de 
la  ni.ijorité  de  la  diète,  qui  lui  Taisait  la  loi  de  contri- 
liu<  r  son  contingent  pour  la  guerre;  et  si  cet  acte, 
le  plus  fiiave  dont  ou  puisse  lui  faire  le  reproche, 
ne  peut  être  impute  ni  u  des  dispositions  hostiles,  m 
à  des  sentiments  oiïcnsants  pour  notre  révolution, 
de  quel  poids  peutrent  paraître  aux  yetu  d'une  grande 
nation  /es  accusations  mesquines  et  chicanières 
qu'on  /lève  sur  les  prétendus  mauvais  ollices  de 
(  (  tîf  rr|iiiMi<iiie  I  nveis  nous''  Flic  ;i,  dit-on,  favo- 
rise le  si  jour  des  èniigri's,  clic  a  toléré  des  enrôle- 
ments pour  eux,  elle  a  fourni  du  nnaiÂaiM  au 
])rinces,  elle  a  souffert  dans  son  sein  une  faietta 
aristocralicpie,  elle  a  discrédité  nos  assi^^nati.  On 
oppose  à  toutescrs imputations  le-sdefi  uses  l  éiti'n'es 
cuiiirc  les  recrutement»,  les  poursuites  roniic  les 
riHTUleiirs.  le  reins  de  vi  inlri'  de  l  .ii  til  !<  i  le  aux 
princes  français,  de  prendre  en  gage  une  p.irtie  de 
diaiMnli  pour  un  prêt  de  200,000  llurius,  la  r^sia» 
tance  aoi  léquisitioas  du  grand  bailliage  d'Etteia* 
heim,  de  liire  afficher  nue  ordonnance  contre  les 
maire  et  procureur  de  la  commune  de  Strasbourg, 
par  respect  pour  une  des  aiitontt  s  (  oustitiices,  lèga- 
galeuient  1  tjliliis  par  la  coiistilulion  française;  la 
saisie  de  brochures  contre-révolutionnaires,  dont  la 
liberti^  de  la  foire  semblait  autoriser  la  vente,  et  eût 
été  un  prétexte  très  plausible  pour  des  magistrats 
moins  animés  do  désir  d'écarter  tout  ce  qui  pouvait 
1  li'<'-rr  la  Dation  française,  tout  ce  qui  m-  s'acc0ffd§> 
rail  pas  a\i  c  le  système  de.  neutralité  adoptée. 

•  Mais,  ajoutent  les  représentants  de  Francfort,  si 
quelques  particuliers  oui,  par  des  spéculations  coav- 
merciales  ou  criminelles,  été  le*  Auteurs  de  ces 
turts,  laut-il  en  accuser,  en  punir  une  dié  entière, 
qui,  forcée  de  ménager lrsdes[iotrs  de  l'Empire  et  de 
la  Prusse,  a  néanmoins  toujours  démontré  les  dispo- 
sitions les  UKuns  émiivoques  à  la  plus  parfaite  neu- 
tralité; neutralité  «fans  laquelle  elle  prétendait  per- 
sister, quiUeauc  dût  être  la  résolution  de  la  diète  sur 
la  guerre  d'Empire,  et  qui  a  mérité  par  sa  tenue 
bienveillante  envers  la  France dcawncfciemeDta  d» 

l'Assemblée  nationale?  • 

l'assaut  Je  ers  repnn  lies,  dont  les  Frnncrorlois  se 
disculpent  d'une  inanii  re  si  péreinptoire,à  l'examen 
de  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  à  l'approche  de  nos 
arméett  il  ma  loidila  qn'cllc  eût  dû  totaUnoeat  al* 
facer  les  {mpressîoM  dehvorabtea  qid  mi  dreon- 
stances  mal  (  onniies  avaient  pu  faire  ntlln  contre 
eux.  Ils  ont. sorti  de  b  iir  ville,  et  nous  ont  présenté 
frati  rtiellemoiit  le  syiiiln.!e  de  paix  et  d'aniilié  ,  et 
tous  les  secours  de  I  liosiutalite.  ^iulle  disposition 
militaire  n'annonçait  de  leur  parlai  la  dessein  de 
aona  combattre,  ai  de  protéger  nos  ennemis  :  ila 
étaient  dans  cet  ébt  de  neutralité  qni  convient  il  une 
ville  libre,  qui  peut  être  occupée  ou  influencéi' ,  mais 
(lin  ne  veut  rien  iuûuencer  par  elle-uièiuc  dans  des 

ilcbais  politiques  auquli  m  opinim  ne  rinvila 

pas  de  p;irticiper. 

Comparons  ensuite  à  cette  conduite  de  la  ^lle 
de  Francfort  celle  des  différenlea  villes  ikuit  ooc 
armées  ont  pris  possesstoa.  on  bit  la  conquête;  et 
royaoa  «i  |mi  alka  b  vitta  de  nnndbrt  n'est  fit 
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Il  plis  digne  de  noi  ^gardi.  Genève,  par  cuniplr, 
an,  nns  attaque,  tam  menace,  ifai  ■nifrf  nos  hens 

Tamilic  et  nc>s  nssiiiances  réittfircs  de  l«\s  rcspcctor, 
ainsi  quo  son  intlrpi  iid.iiirf,  s'nvise  rie  prcmlre  l'at- 
titude iiisiillaiilr  lii'  l.t  (!iTiMi<i\ r.  iiilr.Mlmt  dans  ses 
murs  des  forces  élrangi-re.s,  el  reclaute  perlideoietit 
Il  sollicitude  des  cantons,  avec  lesqnebelleeonpio- 
met  MM  liaisons  et  notre  difoiie  ;  on  n^neie,  on 
traite  avee  elle;  on  onbKe  (faVlle  a  néeonnn  notre 
loyauté,  qu'elle  a  provoque  tintre  indignation  :  l'a- 
t-on  soumise  à  une  coiitntuitiuii  iiiiiH.Tire?  ÎNoii.  Ses 
(lé|ui[és  sont-ils  accourus  dans  le  mmu  de  la  Conven- 
tion nationale,  se  conlier  dans  sa  justice  et  dans  sa 
sagesse?  Non  :  ils  ont  resté  dans  Icors  mors,  à  ta  téte 
de  la  fiiction  qui  fomente  avec  nos  ennemis;  ils  ont 
fcrorisë,  protégé  la  fnite  d'un  général  soupçonné, 
frappé  d'un  décret  d'accusation.  Nous  voulons  nous 
montrer  magnanimes;  nous  l'avons  haulenient  jure  : 
eoniinençons  donc  par  être  t^quilables;  con<iucrons 
les  coeurs  par  l'amour,  par  nos  vertus,  par  la  subli- 
mité de  nos  prindpes.  Ne  punissons  nos  ennemis 
ouVn  Ira  éclairant,  qu'en  leur  inspirant  le  sentiment 
oerindeppiidancp,  delà  liberté  et  de  l'épalité.  Gra- 
vons sur  les  iMiitiqiies  du  t'  ir  ple  de  uns  lois  ces 
maximes  de  I  liumas  Piiyno,  m  dij^nes  de  notre  révo- 
lution: •Commençons  nôtre  nouvelleère  en  déployant 
de  la  grandeur,  de  ia  générosité  ;  ne  songeons  qu'à 
■ainlenir  rnnion,  et  qu'à  gagner  les  eceors  pour 
•SBOvr  nos  succès.  • 

Voilà,  mon  cher  collèpie,  les  réflexions  que  la 
lecture  de  l'écrit  dont  n  ous  m'avez  donne  comiinini- 
cation,  m'a,  connue  malgré  moi,  fait  jeter  sur  le  pa- 
pier; vous  en  tii-erez  la  conséquence  toute  nnturclle 
qu'il  est  de  lajnrtior.de  1*  dignittl  de  la  nation,  d« 
traiter  les  Plnmeforlnis  en  amis,  en  Mrrt,  et  de  lei 
décliarper  de  la  rnntrihutinii  (]ne  le  hrave  Custine 
leur  a  imposée,  par  uue  sévérité  de  scie  qu'un  ne 


Suite  de  la  péiiUtm  de  Joseph  Gorani,  pour  Ui 
MbUamU  4ê  Frmuftrt»  • 

Voyons  cependant  si  ces  mn5isIrals(dlP!mielbrt) 
n'ont  {LIS  quelques  torts  envers  nous. 

Fer(>ns-noii>i  un  erinie  ù  cette  petite  re'puMinne  de 
ce  que,  |>endant  les  couronnements  de  I.éo|>ol(J  et  de 
ftançois,  les  princes  et  les  ministres  nui  y  étaient 
assentblià,  se  sont  plus  occupés  de  leurs  projets 
d'hostilités  contre  nous,  que  ëfu  couronnement  ?  Ce 
vernit  ignorer  que.  nemlnnl  ces  cérémonies,  les  fonc- 
tions et  l'autorité  (les  niagistials  de  Francfort  sont 
suspendues  par  la  constitution  geruianique. 

Lui  ferons-nous  un  crime  d'avoir  fourni  son  con- 
tingent potir  la  guerre  contre  nous?  Mais  ce  contin- 
gent, rraolu  par  la  majorité  de  la  diète,  ne  peut  être 
refusé  par  une  ville  impériale  qui,  «lans  ce  cas,  n'est 
(  oiisiderée  que  comme  un  indivulu  du  corps  germa- 
iiKjue,  cl  qui,  par  son  refus,  s'exposerait  à  être  mise 
an  [>nn  de  l'Empire,  et  déclarée  félon  et  rebelle. 
D  ailleurs,  cette  ville  n'a  pas  fourni  son  eontiocent. 

Si  quelques  n^ociantsde  fkwicfcvt  avaient  lirrd 
des  ni  irrlKirii  lises,  ou  pnyé  des  remises  aux  Prussiens, 
aux  .Viitru  liieiis,  aux  émigrés,  |>ourrail-(ni  faire  un 
crime  à  tous  les  liaintants  de  cette  ville  de  ces  opé- 
rations innocentes  de  commerce?  Le  vendeur  s'in- 
fbfmn-t-il  nulle  part  si  l'acheteur  est  aristocrate  ou 
déoMioate?  de  ^lel  pava,  de  quelle  religion  il  est? 
Vj  anrait-il  pts  autant  de  tn«ie$se  que  d'injustice 
de  travestir  en  crimes  quelques  opérations  m'  r- 
caiitiles,  pour  s'en  faire  un  prétexte  d  exiger  de 
l'argerit? 

Oserions-nous  déclarer  la  guerre  à  l'Angleterre,  à 
Il  Hollande,  parccque  quelques  négociants  anglais 
mwtwmùimÈ  wf/nAu  iiff  nian  liiiidisei  a"» 


émigrés,  ou  leur  auraient  payé  des  lettres  de  chaan? 

Ferons>noas  un  crime  a  la  ville  de  Francfort  dra- 
voir  eu  des  égards  pour  les  princes  et  lœ  électeurs, 
dont  le  moins  puissant  pouvait  l'écraser,  pour  l'era- 
pereuret  l'Empire,  dont  elle  est  vassale?  N'est-il  pas 
-du  plus  grand  iuttrét  d'une  si  petite  république 
commerçMiInde  ménager  des  paiaianM  fii  pn- 
vent  roppriner  ou  l'anéantir? 

Enfin ,  le  reproehe  d*ane  guette  aiMaeitâqne 
n'est-il  pas  indigne  d'une  nation  libre? 

Où  sont  donc  les  motifs  de  la  contribution  exigée? 
Voyons  quels  en  sont  les  elli  ts  ilesastreux  pour  le 
commerce  de  l'Europe  et  pour  nos  intérêts  patrio* 
tiques. 

LeeonMKede  Francfortn'cstqn'en  commiMiai. 
Celte  ville  a,  duiqne  année,  dent  feirea  eonaidé- 

r.ililes,  où  se  rendent  les  niareliands  de  toutes  les 
nations  de  l'Europe  ;  elle  leur  s<  rt  d'entrepôt  pour 
leurs  marchandises  et  pour  leurs  échanges.  Le  numé- 
raire enlevé  à  cette  ville  par  U  susdite  contribution, 
cauaeni  un  dommage  taifpideidde  aa  adinea  èi 
toutes  ces  nations  qui,  en  eoMégoweai  uns  pNa> 
dront  en  haine. 

Nos  ennemis,  et  les  pn'tres  surtout,  se  font  de 
cette  injuste  contribution ,  une  preuve  démonstrative 
que  nous  sommes  des  brigands  ipà  piMOBi  é|rift> 
ment  nos  amis  et  nos  rnneniis. 

Enfin,  cette  injustice  détruit  la  bonne  répot^k» 
nue  nous  avons  méritée  à  Worms,  à  Spire, ii  Mayence, 
dans  le  Palalinat;  et  quel  malheur  pour  les  peuples 
qui  ont  besoin  de  notre asaaaia, rfi» yrNrisit  tm 
Itance  en  nous! 

Voyons  roainleamit  si  cette  injuste  contribution 
Baserait  pas  en  même  tfng  un  acte  d'ingratitude  de 
uelK  pen  envers  Ica  Frenemrtoia» 

Non-seulement  la  ville  de  Francrnrt  n'a  point  dé- 
nu'rité  de  nous,  mais  elle  s'est  rendue  digne  de  notre 
reeoiniaissance.  En  vim  i  la  preinc  : 

Les  magistrats  de  Francfort  ont  fait  arrêter  et 
désarmer  des  recrues  du  régiment  de  Witgenstein, 
appartenant  aux  émigrés:  a  la  vérité,  ils  les  ont  en- 
suite rendues  è  la  cour  de  Vienne,  qui  les  a  récla- 
mées; mais  lorsque  le  fait  est  arrivé,  la  maison 
d'Autriche  ne  nous  avait  point  encore  déclaré  la 
guerre, 

Forc(«d'avoir  des  ménagements  pour  l'empereur, 
pour  l'Empire  et  pour  les  princes  qui  les  avmsinent  ; 
et  quelque  assurés  que  fussent  les  Francfortois  de 
fdaire  à  la  Prus.se  et  à  l'Autriche  en  se  déclarant 
contre  lions,  cependant  ils  n'ont  pas  témoigné  de 
sentiments  contraires  à  notre  révolution  ;  ils  sont 
exactement  restés  neutres;  ils  n'ont  jamais  voulu 
souffrir  de  rassemblements  d'émigrés  ches  eux;  ils 
n'en  ont  accueilli  aucun  ;  ils  les  ont  toirioars  éeattÂ. 

Les  princes  français  leur  ont  demandé  des  canons 
et  des  fusils,  ils  les  leur  ont  refusés.  Ces  mêmes 
princes  leur  ont  demandé  un  emprunt  aux  condi- 
tions les  plus  avantageus4'$,  et  en  leur  donnant  en 
gage  des  diamants  d'une  valeur  double  delaaOlHBW 
désirée  ;  les  Francfortois  l'ont  refusé. 

Enfin,  nos  législateurs  se  sont  fait  un  derofr 
agréable  de  décre'ler  des  remerciements  aux  Franc- 
fortois pour  tons  ces  actes  de  bienveillance  envers 
nous;  SI  nous  étions  alors  encore  incertains  de  notre 
sort ,  la  victoire  duit-elle  nous  rendre  injustes,  in» 
grats  et  oppresseurs? 

Hâtez-vous,  législateurs,  de  rrmire  justice  anx 
Francfortois.  N'eniplovons  pas  envers  les  étrangers 
unejuri-prii  'ciii-ciiisidieiise<jue  nous  avons  proscrite 
chez  nous,  .^'lnlltons  pas  le;  utspotesqui  calomnient 
pour  piller.  Ne  pemieitons  pas  que  nos  généraux 
exercent  la  tyrannie  en  nous  annonçant  comme  Ica 
fléanx  des  tyrans  et  les  lîbâaleon  des  peupli».  Uni» 
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en  est  saflBsammeDt  praavé  que  Ira  imputations 
contre  Ira  Fnuadbrtois  sont  destituée  de  preuves  ; 
^e  ce  peuple  rat  honorable  par  Ira  inoiirs  qui  lui 

outrait  riYiist  r  iintrr  siL'iif  di- fratiTnit<- d  nos  nii- 
mdnes,  pur  Ifs  si  cours  pécuniaires  qu'il  a  porl<fs  à 
sra  magistrats,  par  la  (irudence  avec  laquelle  ces 
«ttMCrattDousoatontepargiiéifS  remordsqui  nous 
dtfnirmiait,  «i  l'attMfaêmeBt  de  leurs  comdtoTt'ns. 
if  leur  résistance  à  l'oppression  avait  occ-isinnin'  l't  ( 
AuioD  du  sanp;  enlin,  si  les  actes  de  Lu  nv.  ili  inn 
des  Fraiicf"rliii>.  ni  nntn-  f.ivfur  li'ur  ont  di'jj  mont-' 
nos  reuK  rcii'uiciiLs,  uotre  m  onnaissanct',  niéntuiis 
nous-uiémes  de  nouvelles  preuves  de  leur  estime, 
delew  oonliance,  de  leur  amitié,  en  réparant  l'er- 
renrqri  les  afflige.  Ordemn,  législateurs,  la  resti- 
tution dessominra  qu'ils  ont  (li'jà  p.iyros  l,c  pMu'ra! 
Custinc  nous  aura  rendu  un  nouvciu  srrvici'.tn  nnus 
donnant  l'occasion  de  donner  une  nouvelle  preuve 
de  nuire  probité  nationale  et  de  la  pureté  de  notre 
■Ortie.  Cet  acte  de  justice  diminuera  le  nombre  de 
BOS  iNMoiis,  nultipiiera  nos  amis,  accréditera  notre 
oontHntion;  il  nous  conciliera  tous  1rs  esprits  et 
tous  les  cnrur*. 

Votre  décret , honorable  pour  vous,  législateur;, 
et  pour  les  Francfortois,  s<'ra  traduit  en  rdiemand, 
et  sera  bientôt  lu  dans  toutes  les  villes  de  l'Allc- 
■agne,  avec  attendrissement  et  reoonoaisssnce;  il  en 
ouvrira  tontes  Ira  portes  i  nos  armées,  aussitôt 
qu'élira  y  porteront  rétcndard  de  la  lil  crtt^. 


CONVENTION  NATIONALE, 

Priiid»i'*e  de  Crégoirr, 
SinTE  DE  LA  SÉANCE  DU  JEl'DI  32  MOVaxnB. 

Dbuoiut,  d'Ànger»:  Citovens. je  n'eiaminarai 
pas  si  Ira  dispcsitiotts  pënslra  ou  dNKt  sw  les  émi- 
grés s'appliquent  ou  non  aux  citoyennra  Sillery  et 
Egalités  Je  pense,  comme  Camus,  que  tous  ne  devez 
pas  faire  de  lois  |inrtirtilièrrs.  et  «jin'  ct  lle  qi  vous 
pro|iose  votre  couiité  de  legislatiuu  est  une  distinc- 
tion et  un  priril^  dont  nul  ne  doit  jouir  dans  la 
lépablique,  et  que  roua  M  devcs  faire  droit  sur  la 
féUtàoû  que  d'après  mie  Ibnne  légalement  établie 
pour  tous;  mais,  comme  les  récfauiations  d  -  ce 

{[enre  vont  se  multiplier,  et  qu'il  est  impossible  que 
a  Convention  nation;<le  s'occupe  des  .ill  nres  p.irti- 
culières  loraqu'eiie  doit  consacrer  tout  son  temps 
m  apn»  fâiérales.  Je  vkM  aoumettre  à  votre 
«aanaMBcma^uiMUteoBolierlaiineur  de 
la  loi  avee  la  Jntioe  qui  est  due  awc  rftramations 

individuelles,  dniis  les  cas  légitimes  d'exi-i  ptioti. 

Une  loi  sur  les  t'mi;;rrs  ,  euuiuie  tout-  s  eeUes  où 
l'on  est  forcé  de  cunsnierer  des  hommes  dans  uu  éiat 
de  guerre,  devait  renfermer  des  dispositions  rigou- 
reuses; or,  il  est  de  la  nature  de  craloisd'ofKr  «uns 
Ses  applications  particulièrra  quelqun  injustices;  et 
l'impossibilité  de  comprendre  dans  des  articira  gë- 
nérniiv  tiMiNs  les  exceptions  véritablement  justes, 
semble  obli;;er  le  législateur  à  ue  pas  rejeter  des  ex- 
ceptions individuelli  s. 

Ainsi,  des  ttnœmes  notoirement  connus  pour  sa- 
vants, qui  voyagent  pour  slnstniire  ;  des  domn- 
tiques  qui,  enmienés,  sous  prétexte  d'un  simple 
voyage,  ont  été  relenus  malgré  eux;  «les  malades 
qui  ont  été  clirn  h,  r  lics  r^  rin'il''-  ,iii\(iiii-ls  le  cuu- 
sentement  tic  l'turope  euliere  alliduie  'ine  ellicaciti' 
i^lle  ou  chimérique  ;  les  feOMnet  et  les  lilles  des  ci- 
toyens restés  au  milieu  de  noas,  et  servant  la  répu- 
blique, soit  dans  les  armées,  soit  dam  des  fonc- 
tiniis  civtira,  qui  voyagent  pour  Taire  l'i-ducatiou  de 
leurs  enfants;  des  bummcit  qui,  appelés 


pays  ëtrancer  par  dei  mtiOM  pertmracit,  n'avricÉl 

i)rojeté  qu  une  courte  absence ,  et  n'avaient  pst 
même  e\c»*dé  l'étendue  de  deux  mois  accordé  à  on 
eerlilicat  de  résidenee,  et  qui  ont  été  reti-nus  par  la 
discussion  de  la  loi  nouveJle  ;  tellra  sont  Ira  princi- 
pales exceptions  qni  se  présentent. 

On  a  senti  oue  si  on  ins^it  era  exceptions  dsns 
une  loi  générale,  on  s'exposerait  à  la  voir  trop  aisé* 
ment  élij<!('e.  On  a  senti  i]ne  même  ces  mTcpti'ms  ne 
suriiraieiit  p  i';  ])our  cMler  toute  injustice,  pui.yiu'il 
se  présente! ait  encore  des  cas  imprévus;  cepeuuant 
telle  a  été  la  ibrce  des  circoostancra.  que  ta  Conven- 
tion n'a  pa,  aani  ifndre  la  loi  presque  nulle  on 
même  dangereuse,  accorder  un  terme  pendant  lequel 
tout  émigré,  qui  n'aurait  pas  ou  trahi  la  patrie,  ou 
p'irté  1rs  amies  entre  elle,  aurait  la  faeultéde  ren- 
trer librement,  faculté  d'une  justice  rigoureuse  à 
'égard  des  prsonnes  qui  ne  s'étikîlInMCnill  MB> 


pris4>s  dans  la  loi  du  8  avril. 

Il  rat  donc  très  MlÛe  que  l'exéenflon  4e  la  toi 
générale  ne  soit  pas  sccompagnée  de  quelques  injus- 
tiCM  particulières;  p:irconsei]uent  il  est  iit'cessaire 
des'oceninT  des  iiio\riis  de  1rs  prévenir.  Ces  injus- 
tices nous  seraient  amèrement  reproeliées;  elles  jet- 
teraient une  teinte  odieuse  sur  la  juste  sévérité  des 
mesurra  géuéralra.  et,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler, 
onexRmpIra  sont  de  naturel  frapper  tons  les  esprits, 
tandis  que  Ira  hautes  considérations  d'intélltféMral 
échappent  souvent  au  grand  nombre. 

Tout  liomme  a  le  droit  <le  ni  tir  du  territoire  de  M 
pairie;  mais  vous  avez  dit:  ce  droit  a  cessé  d'exister, 
non  pas  seulement  paroeqne  la  patrie  avait  besoin 
desaervieasde  tous,  mais  parçequedestraltrra,  qui 
Tavaient  abandonnée,  qui  avaient  pris  Ira  armes  et 
qui  intriguaient  contre  elle,  l'avaient  mise  en  péril, 
et  (pie  les  Français  émigrés,  quoique  p;i5sifs  1 1  étran- 
gers à  ces  traîtres  et  à  ees  intrl:.Muts,  ont  servi  leur 
cause,  par  leur  seule  pré.sence,dan$  les  mêmes  pays, 
en  paraissant  grossir  leur  troupe  et  augmenter  leur 
importanee.  luis  ceux  dont  l'absence  a  été  notoire- 
ment involontaire  et  absolument  innocente,  ou  ap- 
puyée sur  des  motifs  iiéees^air'  s,  n'ont  pas  commis 
cette  faute  de  se  confondre  volontairement  avec  des 
coupables,  tenlBotif  qni  pniMejutifler  la  rigoear 
de  la  loi. 

Quel  raoven  reste-t-il  donc  pour  être  juste,  sans 
exp  >ser  la  sûreté  pnMiijue?  Je  n'en  vois  qu'un  seul: 
c  est  de  former  un  jury  spécial  qui,  sur  les  demande! 
présentées  dans  l'espace  d  un  iii'iis  pour  l'Europe, 
soit  au  tribunal,  soit  au  résident  français  du  pays  de 
leur  retraite, qnlcniéKrera  au  tribunal,  prononce  si 
l'émigré  a  en  on  n'a  yanendes  nolifii  penonnels  et 
légi  times  de  sortir  As  Ftranw  on  de  n*7  pas  rentrer  1 
temps. 

Ce  jury  seraitformé  de  cent  membres.  Surdix-huil 
tirés  au  .sort,  l'émigré  ou  son  défenseur  pourrait  en 
récuser  six  ;  les  douze  autres  prononceraient  d'après 
leur  conviction  intime. 

Ces  jurés.  Ira  juges  du  tribunal,  des  commissaires 
nationaux  ad  hor,  seraient  nommés  par  la  Conven- 
tion, et  seraient  tenus  de  comimiiiiijuer  aux  enmirés 
de  législation  et  de  survciUauce  Us  demandes  des 
émigrés. 

'  L  instruction  et  Ira  jugements  seraient  publics  ;  et 
certes  il  ne  faut  pas  eroire  que  le  nombre  des  deman- 
des légitimes  et  fondées  soit  très  gland,  et  qu'il  y  ail 

lieu  à  beaucoup  de  iugenients. 

On  |niiirrait  d'ailleurs  établir  un  jugement  préli- 
minaire ;  trois  des  juges  tirés  au  sort,  après  a  voir  ap- 
pelé un  commissaire  national,  décideraient  d'abord 
SI  ia  question  est  de  native  à  être  portée  au  tribunal, 
et  il  suffirait  de  la  voix  d'un  seul  pour  qu'elle  y  fftt 
portée.  Je  propose  ce  moven  pour  écarter  prompte- 
weut  Ira  demandra  absurdes ,  évidcoiment  de  mau- 
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ftise  foi  rtd<'n<ir(  5  dtl(HillCifèC440iMM9tYiki 

Il  projet  de  (i<  cri-l  :  . 

Art.  I".  Les  emigrëjqui  prétendront  avoir  (l<*s 
■otifs  crnbscooe  U^gitimn  et  perwniMls.  pourront 
1«  alléguer  JefwHmijMryipéCMUMhtMjpwpwH 
noncrr  sur  leur  deniandc. 

il.  Le  jury  prononcera  sa  décision  en  ces  temee  : 
Les  motib  dfibiaice  tU^a^aW^vu  m  tort  pai  lé- 
gitimes. 

m.  Les  jurés  seront  an  nombre  de  cent,  parmi 
lesquels  on  en  dioisinidix-buit  au  sort.duat  réini|ré 
ou  son  défensenr  ponm  en  récuser  six. 

IV.  Il  fnii.Itn  l.i  iilunililé  de  huit  COBtnfMtre 
pour  déciiliT  i|tie  r.il»st  iic<;  est  It'pititne. 

V.  Le  |ury  sera  forint'  sur  une  liste  indicative  de 
cent  vingt  noms,  qui  sera  presmiée  a  la  Convention 
nationale  par  ses  comités  de  législation  et  de  sur- 
veillance i^uéraie.  Chacun  de  oetu  qui  y  seront  in- 
scrits sera  accepté  ou  rejelrf  par  aa^  et  ler^. 

VI.  si  le  nnnil)re  n'est  pas  rempli  par  ce  moyen,  i!  { 
sera  complété  sur  nue  nouvelle  liste,  uii  eeux  ijui 
auront  été  irjelés  ne  pourront  être  renlac»  s. 

VU.  Il  sera  nommé,  suivant  la  même  forme,  six 
fagetet  six  commissaires  natiOMlilcllMrgéi  4ofeil- 
Ufaui  intérêts  de  la  république. 

VIII.  11  sera  tiré  au  sort,  ponr  chaque  demaide, 
un  juge  et  un  commissaire  ii.ili'  nal. 

I\.  Chaque  demande,  avant  d  .  lie  |)ortée  à  un 
jury,  sera  pn'sentéc  à  un  bureau  fornu-  «le  (i  ois  ju- 
gespritM  sort,  qui  l'examiacront  en  présence  d'un 
eonmilààire  Mtkmal.  aussi  pris  au  sort;  et  la  de- 
mande ne  sera  |Mis  prcsenti^e  au  jury,  mais  déliuili- 
vemenl  rejetée,  si  les  trois  juges  la  déclarent  uuani- 
neinenl  non  ailmissible  à  re.v:iinen. 

X.  Le  commissaire  national  S4>ra  tenu  de  commu- 
niquer let  demandes  des  énii>;ré5,  qui  doivent  èti-e 
porléM  an  jury,  aux  comités  de  législation  et  de 
sûreté  générale.  Si  apès  le  ju|eiDent  rendu  en  fa- 
veur de  rémif;ré,  il  déclare  quil  y  a  lieu  à  le  \mir- 
suivre  pour  de<;  délits  ptirtinifiers  que  le  coiimiis«aire 
spéi  iHei;»  dans  ^  i  d--,  l.iralion,  ri  inii:ré  m-  immmi  j 
jouir  de  l'exception  prononcée  en  sa  laveur  «^u'apic» 
•'être  légaleiiieul  uurfédn  ees  délits. 

11.  U  ne  sera  aouw  ans  éaigcéê  qu'un  mois,  à 
compter  de  Ta  publication  dn  présent  dëeret,  i>«iir 
présenter  leur  ilrîti.ni'îe,  •^n'I  iliwuit  le  tril'Hti.i'. 
suit  devant  un  resideuliranç.u.->  dans  un  pays  uoulre. 

LBrELLKma  :  Je  demande  que  l'assemblée  passe 
à  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  ce  qu'elle  s'est  interdit 
par  un  pi-emier  décret  de  juger  les  exceptions  relati- 
ves aux  i-inifjré'i,  et  qu'elle  cbarj;e  le  comité  de  lé- 
gislationd'exauiiuer  le  projet  présenté  par  Di'launav, 
d'Angers,  et  dn  Mre  «l  m/ftoH  fioiiHinsm  sur 
cet  objet. 

Cette  pr>  >|ioMtion  est  adoptée. 

IsnailD-PoMiER.  Votre  conunisMon  des  douze, 
diargée  de  l'examen  des  papiers  trouvés  aux  Tuile- 
ries, s'est  assemblée  hier  au  toir  ponr  cet  objet;  elle 

n'a  nas  désemparé  jusqu'à  ce  moment.  La  lecture  de 
(lucNpies-nnes  de  ces  pièces  l'a  convaincue  qn'elle 
«lev.iii  lancer  un  mandat  d'arrêt  contre  Dofiesne- 
Saiut-Léon,  commissaire-li«juidateur,  et  Taire  mettre 
les  scellés  snr  ses  ciïeLs.  Duoresoe  a  comparu  devant  • 
kconmisÉkni.  U est  encore  arrêté.  U est  cssoitiel 
de  le  remplacer  Ains  ses  fonctions  pttbKfpies.  Ma> 
tliien,  jn^e  de  paix  de  sa  sectifni,  nous  a  .iiiiifnicc 
qu'il  s'élail  Iransporlé  chez  Dufrcsne-S.iinl-1  i  on  , 
qui  lui  a  dit  qu  il  él;ul  chez  sa  femme,  à  qui  tout 
appartenait,  ce  qui  l'a  eiuiH<ché  de  proct  der  à  l'aji- 
position  desaeelfés,  Tordre  qu'il  a  reçu  ne  le  ^wrtant 
pWpmlttrenient.  La  commission  a  ordonné  itérali- 
vtnwBt  d'apposer  ces  scellés,  et  a  duirgé  deux  de  ses 
nenbretd^x  oMBlIr. 


tarin nrapiiilion  de  Cnnibon .  le  cAnsÉa:«slMlir 
est  chargé  de  nommer  à  la  place  de  Ihifrrwâ  liint 

Léon. 

On  demande  que  Malliieu  soit  mandé  à  la  bam. 
La  Conveutiou  passe  à  l'ordre  dujuur. 

Uu  secrétaire  fût  leetnrt  d'une  kllinèiiéndni 
Binniiainsi  conçue. 

Strasbourg,  le  18  dov..  V»m  I"  d«  li  répuM. 

•  C.iinypn  pr^dcBl, j*«Mvousdem«nder  ■Tccla  piiHvHe 
iRatauoc  de  mettre  mbs  Iw fMi  delà Gonnniim  aalio> 
nafe  la  noie  cMointe. 

•  Un  fiiMe  soldat  de  in  léfÉWfae  o«e  démoder  ns 
repn  Moianlt  du  peuple  deliir  lauis regards  mu- l'affmne 
po>iiioQ  d'une  feuune  qu'au  ioMant  de  délire,  dont  die 
peut  admhustm-  les  preuves,  npme  au  malbeur  ciVii» 
lejtHfe  du  *ein  de  sa  patrie.  Citovrns  «  i  rt-mnir  e,i  la 
mienne.  S«rparés  He  bit  iis  éloignAlVUe  d-  (  l  is  (|uii(z<-  an-, 
j'>  rii<t  puiir  la  prcin  îre  Toi*,  a\(c  (U'doiil.  um  ii\  rruMml-, 
(|iif  Mn>  la  dislanct-  mise  fntic  nou«  par  le<  rjtctinsijirt , 
|llu^  coiiliaiile,  plus  Bsvur*'!-,  (h  P' iwiit-»  tre  du  |):i:rii>i;Mi:  • 
<lc  son  mari,  ceilf  fi-mme,  plu»  iii3llieuren<ic  que  cou|iat)le, 
iiVûi  jjinai^  ni  liit^  d'tllim  %ur  elle  U  ii^vérit*  M». 
Il  api  ariirtit  à  un  peuple  librr  d'CIn-  ({én*reui  plutôt  qw 
s(^ièM>;  de  pardoaner  à  la  faiblesae  d'ooe  femme  plMM 
que  dt  la  punir  :  (errlUe  dans  ict  cfbrta,  dans  ses  JagO- 
ntenisponr  leaMdnikn  de  la  liberté,  H  crt  iaèdpnTwi 
qn'il  pent  l'Mre.  atoyen».  jja  vans  dnnande  aaar  mn 
Ibome  plut  que  justice,  je  vont  dMinéa  féMnMlé.  DaM 
IM^  lercHàre,  à  porter  vos  annet  et  laTibeité  dans  des 
oontrérSMWnes.  U  n'y  a  point  dtntérM  «arts  temqnl 
puisse  me  hire  abandonner  li^  pn^ir  Ixinotatile  que  vous 
Di'avei  eonflé,  j'ai  donc  le  ciroil  ûv  (lire,  sans  me  pi-i  uietlie 
un  clinix  :  Cilo^c  »,  qu'un  de  \oui  se  l  ye,  cl  «rvc  d« 
défenseur  it  ma  femnu^  pui<.f|iic  i<:  ne  la  puis  défendre aoi> 
arinM^  Ce  dioil,  je  le  réc  aine,  je  l'eierce. 

«Signé  U  citoyen générald'armée,BniOn. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour,  et  après 

quelques  dehats  sur  la  pro|K)MÎ;!iii  de  (  .uniis ,  fir- 

oonne  le  rapport  du  décret  proposé  par  Lepeiletier. 

ItABAtrr-Poxtn  :  Le  soupçon  doit  resler  le  nrafaw 

])'  s^iMe  sur  mic  ti'lc  innocente.  Le  jii'je  ilc  p;iit 
.Mathieu  a  tait  son  devoir.  Voici  l'un  de  uus  cuUc- 

gucs  qui  ra  vont  «n  rendre  coopte. 

C*BDîF?i  :  J'atteste  a  la  Convention  que  lecitoym 
Mathieu  est  innocent.  Il  a  parfaitement  rempli  son 
niini-tére.  Il  a  mis  cette  nuit  les  scellés  sur  les  effets 
(le  Dufresni'-Saiut-Léon;  mais  comme  Dufresneest 
S(*|»ai-é  de  biens  avec  sa  femme  ^  elle  a  nn  domicile 
particulier.  Le  ju^B  de  poix  a  ans  la  aeellé  ches  elle, 
senleoMnt  snr  nne  warraniandanfn  aMraDnfresna 
et  sa  femme,  avant  qu'elle  Ift  lllt;  cn  ttM  «KOM 
correspondance  galante. 

On  fait  lecture  des  [liéffs  snivantes,  transmi!<es» 
la  peenifreperle minisire  delanarina»  ka  autroa 
par  la  nrinisire  de  la  guerre. 

Istalfandneaaunanc/Tru  de  VexpUSitommgirtUm 

dOttende. 

A  bord  de  U  frégate  VArirI,  dans  ]p  port  d'Osttnda 

II"  1  7  l|in<  Illt  Tf  . 

«  I,é$t'slat?nr» ,  résolu  de  pt-r'n  vous  i«>s  debri»  de  mon 
t  nu  iil,  ]i'  Miis  pai  li  df  Dunkprqur  pom  foicer  le  port  el  la 
\ille  d'()>t(  ndc  à  reciinnailre  rm<lépeit(iaace  de  ma  naliiMi 
adoplite.  Je  tue  »u>s  présenté  k  remtiooelHMe du  port,  la 
nf-die  allumée  et  le»  hommes  en  batterie  ;  moa  <quipa|e 
avait  Jnié  de  s*ensevelir  dan^  le  vaisMu  plulM  que  dV 
mener  le  pavillon  Ukalore«|ul  Ml  aagiafcci,  Maboalie >A> 
sohiUoo  ue  poiivaii  avoir  aon  «Ml  ear  annit'l  natta  oh 
It4e  dans  te  part,  das  «ris  dVii<^pwwe  se  sent  ftit  rnlawdin 
dsMtunlttlaiwrtiesdnwMtatdelBvIile,  citoat  etk»« 
lairni  leur  amour  \ionr  la  liberté  :  eet  crisprenvatent  a'né' 
meut  que,  pour  conquérir  cette  dté ,  les  èoMie'j  étaient 
pluik  utile»  que  le»  canons.  I^ep<'Hplc,  aiuanl  des  Kr.)n«  ai», 
s'est  jeté  dau»  des  canots,  des  aacellcs,  el,  deiruivam  1  c*- 

masfailestpawItdsnsnHea  icnnsejanrdans  naa 
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ItM,  ca  pleanat  dapliisir  deprrtwr  eontreson 
«|u*il  appelait  Ms  libérateurs.  Les  Krncs  les  plus  touchanlei 
«tCB  BcB  à  lorii  M  ëiM  rcfUnioB  4e  leur  ÉM, 
^chMMnlMnt4tltlikMÉ,i  ~ 
lit»  twmei  «piloMii,  iwiiylilt 

pNf  Mt  bCMhl*!  et  Inra IMMONtp 

Hientôt  les  in»((i<trats  sont  Tenus  nous  oITiir  les  MTOurs 
fioni  nuu5  paunioDi  avoir  beMiin  ;  nous  n'en  a«ions  qu'un, 
calait  le  tlésir  de  |>,wl<  r  .m  pi'ii|i|i'  ;  u  il  li.iit  Siop  ijrd 
puur  le  Snilisbire.  l'uKl.mt  li  uic  la  mut  on  i-nirndjtl  du 
▼aisseau  les  Uausportn  ilr  |,i  joie  qui  <  nipV-rliaa  les  citoyens 
de  le  livrer  au  somnu-il.  Ia:  jcut  a  puni,  et  |>lu»ifuis  dé- 
uotationsdu  peuple  sont  vcntm  nuu^  iiiMier  dt-  descendre 
à  lerre,  pour  itn-  léiiioln'*  dr  l(  iir  jkk'  et  |>our  hi  p.irlagtT. 
Cédant  À  des  prirrcs  si  souvrni  lt-pél<S■^,  j'ai  dc'sccitdu  à 
terre  à  n<'ur  beure«  du  malin ,  accompagné  du  htase  r<- 
loyen  Mulon,  commandant  la  eofWtt*  tE'  fUUr,  et  de 
ftasteara  cUcim  <e  aoiéla»i  ■■|»iitjMi»Mlca  Ja  p^- 

rai  dit  : 

<  CitoTen»,  le  pciipif  fraiirai^  n3)tu^^;  est  dffnu  1  brc 
|i,ir  '■.1  proprr  Tiilt  :  li  ^  l  u  atis  qui  TOUS  ont  opprimé  se 
sont  unit  |)Our  ani'-ïiiiir  sei  iiaisvantrs  espê'ances;  OMts  le 
peuple  iii<lign*\  eu  élevant  sa  nia'-ïue  tirrillc,  tMlltB> 
Irer  dans  le  néant  les  spectres  du  d<?po(i!tme. 

•  Noos  ne  soniiocs  poini  wnus  pour  ravacer  vos  pfaprlè- 
léa,  ai  paittr  m  fdr  aasas»in  dans  le  «e  n  de  voa  timides 
1)  MMt  M  TOttlona  que  votre  amitié,  cbasscr  vos 


iliscoadaiitia! 
I  le  BcB  de  wpplioe  d*a6lt  baoU  dMaen^  Joealt 
dû  les  b'uMT  agnir.  i 

*  Il  est  difficile  d'exprimer  loiis  les  U  aaitpfwts  et  tout  le 
délire  que  notre  pré  i  lu  r  a  'ail  naître  dans  le  c  l  ur  rt  dans 
la  tt"ti'  (l<'  hoimin  s.  On  a  bien  r.ilv>n  de  diie  qin>  pour 
f  lire  M'ij  le  jour  i  l'au'iipli' ,  il  r,iiil  li' r'nin'uirt' |i,ir  gta- 
iblion  â  la  lllmi^rc,  ou  1  on  s'expo-e  à  lui  faire  penlr.'  rn- 
tièremeiil  la  vue.  Il  eu  e^t  ain*i  de  la  r.iison  ;  car  lorsqu'on 
la  fait  coMialire  trop  ? itt>,  on  doit  cnindrede  perdre  le  fruit 
M  aon  oQvragr.  J  ai  cru,  pour  un  iaatoai,  qae  ce  peaple 
MMiH»  dtoil  de  venu  (ba  { mate  hCMWaoBCBt  qnvla  rmgn 
•awTéea  M^d^irr,  et  qaila  êU^«ncect  fUmtéi^mx 

8ar  une  place  vaat*  m  avait  d^Jè «rené  k  Heu  «à  k» n- 

does  du  cbéne  sacré  dcTaieat  Murrlr  et-^tcadre  ses  ra- 
mpant. I>i''5  la  veille  les  citoyens  avaient  <té  &  deux  lirues 

<|r  1'  i;r  riii'  rliercher  un  arbte  superbe:  il  était  pM  à  se 
pjjcfr  dan»  »om  tcrcran;  le  peuple  a  voulu  que  les  prevn  iris 
Français  entrés  d.m^  la fiHsenl  airsi  ceux  c|ui  i  ks^'  ui  la 
gloire  de  jilacer  I,iil>r4'  aul»iir  duquti,  la  ■an  striant,  il 
n'aura  ru  ii  a  cra  iidn'  i  iTml'»  de>  I  wan*.  .Non»  avoiis 
doue  plante  ce  clu  ui!  rtapeclabl--,  sjmlijlL'  de  noire  force; 
et  par  son  cniLouiia-sme  le  peuple  a  teinoiçné  la  fern-e  ré- 
solution de  le  défendre,  i  ai  eu,  (on.ointement  avec  le 
bounpnestre,  le  plaisir  d'attacher  il  cet  arbre  le  bonnet  de 
k  liberté.  Je  tua  kyfcarier  ofider  de  la  marine  qui  ait 
fMrtdeeel  «fMMie.  fltjeMViigtorifle  avec  ptaMr.  S'il 
'         ^  *    '  ilèaMKlenù 

làMM^Mkf          "  "   * 

■  Il  s'e^t  formé  un  doh  sous  mrs  anspicM  ;  je  B*aTaî» 

jamais  entré  de  nia  rie  dans  ancunc  de  ces  aMocialivos  |h>> 

jii;l,i:i.^  ;  m. Ils  Ir  d  sir  d-'  iiii  ul  nT  à  re  peuple  la  route  de 
Kon  bonlif  ur  m'a  fait  in^ciiic  sur  la  li<le  des  membn-S  qui 
le  composent,  l'ui'se  son  irillm m  e  <  nlrrtenir  dans  In  c  le 
l'amour  dL's  lois  Li  latiaiiquil.il",  si  utile»  à  la  felkité  des 

•*Je  ne  dui*  point  laisser  dans  ToutiU  un  fait  dont  l'an- 
rtftieM  n'offre  pas  d'exemple. 

•  Le  capitaine MuloOt  coamandaut  la  corvette  CEveiltér, 
anivée  à  Duakcrfoe»  eoenrajant  des  vaisst-aux  cliar^ éa  de 

lïQW  de  fvervi*  ipjvcaant  Teu^iou  dont  j'étais 
,  Il  en  pus  ancien  que  mui  ; 

ledctaUdaneAvei 
iflBliaat,  il  eo  s  MikaMriflct.  «B 
M  pkiilr  do  iHlM  à  k  Mtara  Ml 

qoepooretlf. 

t  Je  n'alleiids,  pour  poursuivre lesennemis  de  ma  patrie, 
que  le  resU  de  la  ttoUv.  qui  n'a  pu  son  ir  de  Duiiàerqne 


liautseapré- 


idk  Je  partifal  pour  rampUr  Isa  vnes  dv  fénéral 
Â  laiaie  à  Ostnide  le  capitaine  Mulon ,  avce  sa 
pow  ktas  lloUer  dans  celle  cité  le  dnycaa  Irkoiofeu 

«  Siffné  Motiaon,  etmma»àimt  UMHthm 

miirilimt  du  yord,  a 

Ott  bit  k  lecture dfs  pièces  suivantes. 

Paris,  le  tS  Dovembnk 

£•  «Mffre  de  la  guerre  au  frt'tidtag  ê$  Ut 

Convention  nationale. 

•  Je  reçois  une  lettre  du  général  Dtiroouriei,  en  da'e  du 
JO  de  cenio^s,  dans  laquelle,  apris  sVîiv  ]i1.ijmI  d'avoir 
éprouvé  des  enihairas  par  le  relaid  di>  un  ois  de  i>ub>is- 
lance»,  il  dcoiande  1  •  de  l'autoriser  5  passer  k'uI,  par  le  mi- 
nislire  du  conimi^aire  en  chef  Malus,  tons  les  marclié» 
néc»~>sdiies  jiniir  l'apjicou.sionnenii  ut  de  loule  rsptcc  des 
armées  qui  loncouH-iU  ou  roncnurronl  a  l'expédilion  de  la 
Belgique;  3"  de  I  autoriser  i  passer  pareillement  tels  Irailia 
qui  lui  païaliiont  les  p'us  avanUipïupottr  assurer  le  ser- 
vice du  uiiméiaire  indispenaabk  faar  k  i«ldo  «(  loa  dé* 

penea j^t élT^Mik  "'kenHiSMSrpé^^ 
avec  le  cMafM  8taea*^iMnd aarelanaké  la  rondl- 
tion  :  &•  d'eideemi  eat  afOM  aMkfkdwk  BciKicy^e 

de  cessit  I  Haatant  tootcs  aeqBUtiOM  de  grains  et  fuur- 
rairi-^,  et  k  la  trésorerie  nationale  de  cesser  tout  versement 
de  niiiin'raiic  dans  les  caivses  des  ariiié'"*  de  la  Ile 
t  J'adres>e  ci-joinis  à  la  Cfinrentiou  naliimalr 
«  J •  Copie  de  la  lettre  du  généi al  nnMinmi.-;  : 
■  2*  ('opie  de  la  lettre  du  comlni^^alle  péi»  ral  Malus 
conreniant  un  emiinint  de  SOP.'JOO  [nres,  n;  ri,'  dr  inn- 
mt  avec  le  ritoten  Dcspagnac,  par  une  traite  sur  les  com- 
missaires  delà  trésorerie MdOHllbdMlldMMadifMk 
paiement  soit  antoriséi 

«  ;}<■  Copie  de  la  ooMMen  donn^  par  le  général  Di^ 
mouriei,  encooséawnee  de  rautorisatk»  A  l«i  doaaée  par 
la  Ceavcatioa  aaMaak,  aux  citoyena  Haine  «C  Be^iegaar, 
de  M>eli«lkBwefc>caa»aiiisaiieada  kkkBWtieMtto- 
nale,  dekMMadeMMMiK  ireidndBilMfeaLja 
de  Ueulc-Uecaser,  de  Bmxelles  qd  en  fewiw  k  pwdall 
pour  le  compte  de  Tarmée  fraiM-aiv; 

«  4*  Le  lelevc  des  eiats  de  si:uation  des  mafrasim  mili- 
taires des  dépai 'enn'iits  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  des 
Ardeiincs,  »U'  i'Aisiii-  et  de  la  Somme,  du  8  au  lo  de  « 
iiioi«,  montant  A  i  <  nt  s<ii\aiilc-si»  mille  quitituiii  de  frr- 
irtent,  seigle,  meieil  i  l  farine,  quanlité  mllisaiiie  puni  Li 
•.ul'Sistanee  d'une  année  de  qualn^-viitict  mille  lioninus 
pentlant  s<x  inois  et  hu  t  jiiurs,  ei  a  »oi\aiili'  du  neuf  mil- 
liers de  foin,  cent  Miixauic  miUiei-s  de  i>ailie,  ctoquaitl»» 
quatre  mille  sacs  d'avoine  : 

«  &•  Copie  de  la  lettre  du  citoyen  Bideraian,  direetair 
du  comité  d'erirtl>en  date  de  ce  lour,  aeaccvnaut  le» achat» 
lUttinaqnt  présenldani  k  Bnbanli  ■élan  à  cent  mille 
saei  Anineat  et  sel||e,  qnartalPfldlklHieMÉVb  dnqaante 
miniers  de  foni ,  dnqaaateVlHmdvplBe»  «■nlMèi 
lisante  pour  la  sukdstaaer  d'aise  MBév  dt  i 

milh  liomines  pendant  neuf  moïs; 

(  ti*  (  opie  de  la  déelsraiion  du  citoyen  Plet,  i 

saire  am  alliais  d.ins  la  Bt  'Kique,  coiieenianl  le  prix  des 
foin,  |Miille  el  d>o ne  pmle*  an  mairliédc  Henri  Simvnt 
compati  s  à  la  \aleur  de  mêmes  di  iré^  s. 

•  Il  me  paiail  néciSNaire  que  la  (  oinenlion  nationale 
veuille  bien  entendie  la  liTlnie  d.-  e.^  p  .  ■  es.  Unedélcrntk- 
nation  qui  remettrait  aux  g  nér.mx  di  s  fonction»  sembla- 
bles t  celles  qui  résultent  des  dcnimd.-s  du  général  Dumou- 

rin  e*  aa-dCMi  i^^j^^J^J^J^^jj^J^  ooaflé»,  etJiB 

e  Signé  Picn.  • 

éfU  lettre  feritt  par  k  Mfll 
au  général  Dumouriex. 

Malines,  la  18  oarembre  17^4. 
aMea  lénéraU  à  aa  leura  dider,  ur  kqaclle  je  vous  al 
atcmayék  capllnklko  «k fWe de  Malines, 


VHiiaerqne  i 
MIIRiféa  I 


j*aiouter«i  anjourd'hui 
iinportairte,  lorsque  je  vont 
rei  ici  deox  mille  quiuUiuxde  métsl 
tiviae  eenisqnintaux  de  poudre,  un 
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•«lie  mille  fusils  oa  fanVnei,  de  fnnis  majfatins  de  lié 
el  fiiuriagcs;  brff,  tl'S  i  JTeispoiir  lo  >alcur(lr  |i1iisiriir» 
inHlio(i<i  (le  livres,  etc.,  douic  ca-ious  ••ur  lcin>  inTiis  <1<>»1 
aeaf canons françai» ,  i  i|ujlrc  libres.  <.>•  (\n\  ,i  h  ii  la  pnse 
deci'lt*r  villi\  qui,  otilrr  vnn  leiiiparl,  a  detaitt  cl'r  un  canal 
trge  et  profond  ,  cnI  ]  aiuque  que  non>  avotn  failc  sur  lo 

Kit  de  Batell  pour  y  pasfter  le  canal,  cocnmc  nous  l'atons 
pour  ;  Mabllr  noire  artilieric.  Nous  nous  sommes  a- 
Itaent  emisarf  s  du  pauag»  prts  de  Trianoa  ;  ■»«  a*  liti»- 
entre  Malines  et  le  camp  «HMil,  tetloaTMl-poMes 
MM  à  Caapenboull,  m  wfê  |H  fÊtmi»  de  songrr  t  passer 
mr  cette  ptittadiOMaU  de  manière  que  nos 

Wanon  un  btlalBon  de  |i«nedlen  et  an  CMMlra«i  du  nm- 
Bent  que  je  Tus  uraré  de  l'arrivée  du  corps  commandé  par 
le  général  Dampierre.  Ce  sont      deus  (winls  de  Balell  et 

deTrianon  qui  ont  bltè  la  reddition  de  la  place,  qui  alors 
u'j  plus  r'.i''  a^^iiirrdf  n'i^lre  pa^  i  M  .iKnUf  |m  ihI  uit  la  nuil. 
i'êi  «lonuè  protisoirement  le  cnmmaiidcincnl  et  détail  de 


Mprii  4M  «M  th  était  dè>alé  du 


C(ifl9#un  mémo(r$  mi  général  Dumouriet, 

ioiibok,  véi4i«a  t  l'araée  lfMoaiMw«|Bi>t 
kMënoï»dtPa- 
MUnàklNlliUede  3tmmi»ppc%,  a  prit 
MiMcHtMickaquo  coup  de  fu^il  qu'il 
:  O  HUM  lUi,  fiiut-it  fK«  («  tomt  euir 
4*  le  /!mI«  fMjKiMOMnc  du  mamtntt  aasii 
|lerie««/ 

«Les  braves  voloolaires  du  batji  Innde  Pari»  ont  chargé 
Balaud  et  moi  de  prier  le  général  DiiDOurici  de  vouloir 
bien  «voir  uo  brevet  d'ofliciv  fc  œ  brave  vétéran. 

ti 


li 

liriil 


iMn  èê  VÊHtmânt-fénéral  BmMê  m  fAWM 
ihmimrit». 

Il  noveeibre. 

cGénéral,  j'ai  rem )>li  jusqu'à  ce  moment  li  ^  funni  Dns 
du  lifiiUnani-céniVal  Lanoiie,  commandant  atrr  moi  à 
M  iubt  u.c,  ri  tiaiiift'ilcnriU  rommaïKlaiit  en  ehcfdu  corps 
d'armée  que  «nus  m'avei  autorisé  k  conduiiv  sous 
ordres  i  Taffuire  de  Meai»  Je  vous  demande,  comme  faveur 
particulière  poar  aai,  général,  i^  j'ai .  |>ar  ma  conduite, 
■lénié  s otrc  attM^  die  ne  donner  les  mojent  d'apprendre 
»  Ibire  1»  guerre  mm  k»  aiém  téniral  eMÉrimaité 
«•mmUM  letteérai  Unew.  HmnhnMkqàV  m^éep- 
Mtcoame  sou  leoand,  rt  je  lui  lervirab  volontiers  d'aidp- 
âMaip.  RépooM  proeaple,  fevous  prie,  général  républi- 
cain. Vous  devei  me  permettre  de  rendre  au  général  Lanou** 
le  corps  de  tronpea  qu'il  a  dù  commander,  ft  que  J'ai  t-té 
«■n  beureui  d'oecosapagner  jusqu  k  BniullCi,a 

Cajibon  :  Le  ministre  de  la  foem  mom  mnomcc 
MT  ca  lettre  que  le  gifnéral  Ditinoariei  demamle  à 

être  autorisé  à  conclure  d<'rniilivt'mfnt,  p.ir  le  minis- 
tère du  cominissaire  Malus,  1rs  iiun  lirs  tMiiir  l«»s 
foumiturps  iicwssaires  à  Hosariii»  i>5  Cette  ilniiandc 
me  parait  inaiiinissiblr.  Je  n'entends  fiurc  aucune  ap- 
plieitioti  |)articulière  :  nuis  tous  devez  sentir  cotu- 
MD  aemt  iUiuoire  la  renonsabilité  d'na  gtuéal 
Mtovré  de  tiMie  la  force  d*opinion  ifat  lui  auraient 
donnée  ses  victoires.  D'apn-s  les  luis  acliicllcs,  les 
ninrch(%  ne  peuvent  ^Ire  pass*  s  que  p  ir  les  coiiuiii.s- 
sniri'S-onlonn.itfiirs  iiiii  sont  iiiilrjH  ndaiits  des  géné- 
raux, mais  qui  suut  obligés  de  livrer,  à  leur  réquisi- 
tion, toutes  les  fomuiUuca  uéeeauires  à  la  subsistance 
des  troupes.  Cet  eoauinssaires-ordonnateurs  et  les 
payeurs doirent  ttlt  nommés  par  le  ministre  de  la 
guerre.  Ici  qu'a-t-on  fait?  Le  cuininissaire-ordoimn- 
teur,  le  contrôleur  et  le  payeur,  nommés  pnr  le  mi- 
nistre ,  ont  élé  laissés  dans  le  département  lin  Nord. 
On  s'en  csl  débarrassé  lors  de  rentrée  de  l'aroiée  fran- 
aliedant  la  Belgique,  ^lalus,  Petit4Mn  et  l'aidié 
wspagnac,  qui  veut  devenir  rordoooaleur-géjiéral 
des  finances  de  la  nation,  ont  suivi  l'armée  ;  et  vou- 
|ez-Miii«i  savoir  quel  est  ce  Pptil-Je.iii  (pu-  Diimouriez 
a  [ait  payeur-général  ?  C'est  un  auaeu  agent  de  la 


trésorerie  mit,  dans  ses  comptes  de  l'ann^  dernière, 
a  été  en  défaut  de  .Ij.OOi»  liv.  qu'il  a  volées  a  la  na- 
tion. J'ai  des  procès-verbaux  qui  font  foi  de  re  fait. 
Voirict>vous savoir  quelle  foion  peut  donner  au  com- 
missaire-oidonnatenr  Mata»?  Il  a  paaM  areo  l'abbtf 
DespagnacMi  iiirahëpow  loMgefla  anlem#M«lf 
ie<|uei  chafMMlitrtfymwiialiimiiiMmwh 

par  au. 

Cet  abbé  nes|)a;:nnc,  non  content  de  ces  profits, 
a  bit  une  autre  spéculation.  Il  s'est  engagé  à  fourair 
pnnr  li  aalde  de  ramée  du  numéraire  tiré  du  payi, 
Mnr  ne  pas  éfNiiKreelBi  qui  iota  encore  en  fnna^ 
Cette  propDsitlOttafaiteaindeale  quebiue  dionedi 
spécieux  ;  aussi  a-l-elle  séduit  le  général.  Mais  veut- 
on  savoir  à  quoi  se  réduisait  celle  opération?  Il  s'est 
associé  avec  un  banquier  de  lirnxelles  qui  lui  fournit 
de l'araent  tiré  de  France,  et  dont  il  sait  bien  faire 
payer  le  inii.  L'abèé  Desnagnac  est  en  efl'et  tMea 
connu  pour  savoir  jouer  à  la  hausse  à  la  baisR  : 
et  déjà  depuis  deux  ou  trois  jours  on  s'apen^it  à  la 
lx)urse  de  celte  funeste  opération  ;  or,  au  milieu  de 
nos  succès, on  ne  peut  attribuera  une  autre  cause  la 
baisse  de  deux  i  trois  pour  cent  qu'ont  éprouvée  de- 
puis qnalqnei  Jonn  les  effets  publics.  11  faut  donc 
que  le  maniement  des  deniers  publics  ne  soitconâd 
ni  àeet  abbé  Despagnac,  ni  mt^meau  général;  car  plus 
un  général  a  de  succès,  plus  il  a  de  prépondérance 
dans  i'opiiiii^ti  ,  rt  plus  il  est  inijxirt.nit  qu'il  ti'.iit 
point  lieiiianiemenl  de  finances,  et  qu'il  suilassujëtt 
a  des  réï;les  strictes.  Je  propose  donc  que,  sur  la  de- 
mande du  général  DunMonn ,  transmise  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre ,  Pamemblée  passe  à  Vordra  dn 
Joiir;f|ue  les  commissairevonloiin.ifeiirs  d<*s  armées 
nsteiitsousia  surveillance  du  uuuislre  de  la  guerre, 
et  l'emploi  du  nuinérailB  MOI  11  MTfeiUlwn  dnll 
trésorerie  nationale. 

La  proposition  de  Cambon  est  adoptée.  • 

Leeniale-FnTravem  dIabHl  que  plusieurs  des  mnr> 

chéspaiaés  parle  roînmissairr  Maliis  avec  le  fourni»» 
seur  Despguac  portent  uu  caracUU'e  évident  de  lé- 

ÉM  et  de  tonde  (1). 

SamT-AnDRÉ.  Je  demande  non-senlement  la  des- 
titution du  commissaire  M  ilns  ,  niais  celle  du  com- 
missaire Desjingnac.  Il  est  bien  étonnant  que  dans  un 

Sufcmeneiit  républicain, c'est-à-dire  sous  le  règne 
I  UMBun  et  des  vertus,  on  emploie  un  agent  connu 
pour  ^tre  aussi  profondément  immoral  que  cet  abbé 
Despagnac,  un  nomme  dont  la  mauvaise  réputation 
a  couru  d ms  tonte  l'Europe;  un  homme  contre  ie- 
iiuel  le  ci-devaul  parlement  de  Paris  a  été  sur  le  |>oint 
«le  birt  exéenter  un  décret  de  prise  tie  corps;  un 
hounoani a  perlinpé wu dilapiiidations  de  son  pco- 
teelenr  ûlonne  ;  eeloi  enin  qae  Iroii  députattone  de 
la  Convention  nationale  avaient  dénonce  au  ministre 
Servan  pour  des  laits  très  graves.  On  nous  conduirait 
bieolOtaodeipallaBeparlndilapidatiOBdailiiniieei. 

Thib.ut.  Il  y  a  sept  à  huit  jour?  qtic  j'ni  rencontré 
à  Paris  Tnlilié  [icspa^rn.ic  se  promeii  iiil  liaiis  un  très 
brilinnt  cabriolet.  Il  elait  \rln  en  uniforme;  il  se 
donna  la  peine  de  me  parler;  je  lui  demandai  quel 
nouveau  métier  il  faisait?  J'ai  une  commission  piour 
te  ranlife  de  l'araiée  dn  Noid,  ne  ditHl;  ctil  lU^mlt 

(i)  Diimnirriet,  d«ni  aet  HéMiraa,  a  elMrriil  I 
c«s  ariet  d'iiKit^pcndince  et  aas  rapâacta  avee  iea 

que  le  mil 


drtni  il  rsl  ici  qurstion,  «a  diaanl  que  le  miai4f«  de  la  ( 
Ui«iait  s«n  ann^e  dan*  un  tri  dénuement  qu'il  s'était  I 
d«ni  la  nfcp»itë  de  pi»*er  uo  Mjrcllé d'urgence.  Mail  le  fd» 
nérjl  iriii  »fT»\rr  au  probe  et  lévére  Cambon.  qui  oaii  an 
jour  toiitri  lei  <lilapiJ  •tim»  commîtes  en  Belgii|U«  mt  la 
compagnie  Malus,  Pclil^Jcan  et  llcspagoac:  dilapidalieaa 
■  -   étranger. 
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^■e  e*Mt  mè  très  grtnde  spécnlatioii  fc  toqsetle  il 

'  lit  bien  faire  s.i  fortune. 


Camms.  Le  marché  paaië  pour  le  roulage  est  rn 
tÊAù  fort,  qu'un  intérôié  dam  cette  opération  pour 
un  huilit''me  spulf  ment  s'est  Antlf*,  devant  des  témoins 
qui  attesteront  le  fnit,  d'y  avoir  (iejù  pgnë  1500  mille 
livres;  mais  cet  ablir  Despajtnac  nr  s  est  pas  contenté 
de  ce  marché.  Après  a\oir  joué  le  patriote,  apn-s  s'ê- 
tre fait  nommer  préridentaun  club,  il  est  parvenu  à 
séduire  le  général  Dwmirici  par  une  proposHiOii 
wpéciense,  potirae  fUreAmier  le  mnienieiit  générai 
oes  fonds  de  l'armée.  II  est  essentiel  qu'on  «h'harrassp 
le  général  de  ces  agioteurs  intrigants  qui  l«^  circon- 
fiennrnt 

Quant  au  commissaire  Malus ,  U  est  accusé  devant 
TOUS,  par  un  commissaire  du  pounurcxéeultt^^f  avoir 
k  dasein  retardé  rarrivéa  An  nMiwwléeniWf  nliii , 
pour  forcer  le  ministre  à  hiiaeearmr  le  érstt  de  frire 

des  marchés  riniis  le  pays  ;  il  rst  ncnisé  notamment 
d'avoir  re  t. m  if  la  niareliedts  hM|)it,iiix  ambulants,  de 
manière  qnr  les  blessés  à  hi  tintaille  de  JeaflU^S 
sont  restés  vingt-quatre  heures  sansspcours. 

Plusieurs  membres  allignent  différents  faits  contre 
Malus  et  Dcspagnac. 

Convention  décrète  que  Malas,  IVespagnae  et  Pe- 
tit-Jean aentnt  trMhnts  i  ta  barre  pour  y  être  en- 


CumminrlUiiDoii:  Dans  mie  des  lettres  qui  s 
étf  Ine^fl  est  anestion  de  donner  mi  eonmiandeâeat 

dans  l'année  du  Nnr<!  nu  pi-upral  I.  uioue.  J'ofcserfe 
que  ce  général  a  été  décrété  d'accusation. 

GoasAS  :  Il  »  été  abaons  par  le  trâmael  eriodael  de 

Lille,  à  l'unanimité  drs  voix. 

L'assemblée  décide  que  le  ministre  de  le  game 
rendra  un  compte  oflu-iel  de  l'exécntion  dn  déoct 
d'accusation  contre  le  général  Lanoue. 

— On  lit  lesdeuz  autres  lettres  du  eénéral  Dumou- 
riez,  énooeéee  dÉM  la  Mie  d'ciToi  dn  aiinilie  de  la 

g"  erre. 

Dans  la  première,  il  se  plaint  des  relanls  qu'éprou- 
vent les  approvisionnements  des  armées  de  la  Belgi- 
uue,  retards  préjudiciables  à  la  rapidité  et  au  succès 
des  opérations  de  la  campagne.  Il  appuie  la  demande 
d*ntte  autorisation  pour  passer  des  marchés  dans  le 
pars,  snr  la  nécessité  de  mettre  la  subsistance  des  ar- 
nicVs  liors  de  la  drpcinl.ince  des  obstacles  qni  peu- 
vent retarder  les  lougs  charrois,  et  de  la  négligence 
des  commis  de  bdreauK ,  Cl  des  pg^sMi  au  maga- 
sins nationaux. 

La  seconde  lettre,  contenant  la  liste  des  officiers  su- 

Cérirurs  1 1  ititn  s  qui  ont  mérité  de  l'avancement  par 
sur  conduite  à  la  bataille  de  Jenunapes,  est  reuTOvée 
osBna  ■Mnaire. 


—  On  prorlaiiip  Irs  qii.itn^  comiiii'^snirPS  nommés 
aux  Ues-du-Veut;  ce  sont  Jeanuet,  Chre&tin,  CoruUer 


—  On  fait  lerlnre  cfune  lettre  des 
nicipaux  de  Marseille,  ainsi  conçue  : 

Mamillr,  le  17  mt  ,  Vtm  l"  ie  \m  rip.  fr. 
■  Citnyfn  pr*sid«il,  pr*«és  par  le*  besoins  du  peuple  et 
par  no*  devuin,  enroaiagés  d  ailleurs  par  les  offres  précé* 
dealcs  foi  non*  avaicnl  élé  fa  tes  par  le  minitlre  Roland, 
mmt  avons  donné  dans  rétraafrr  des  coomtfailani  panr 
des  acbau  delM^|Kiar  «ae  loaMMda  pin  de  4,N^M•i 
Hma  n'afOM^  penr  y  Uf«  ta^  «ne  le  produit  d'we  t«B»> 
orfpilaa^a«éaa«trta,«t  fût  neaMWleqn*É  «.teOteML, 
peaiall  qàk  ne  t*Mt  éievé  A  cette  hnportanle  mmiae,  que 
par  M  eonianct  qui  a  été  inspirée  k  nos  conimerranis 
par rétal)liuenietit  salutaire  d'un  burmii  de  suliii-iianccs  1 
MarNUICf  conpoté  d'un  aoaUwe  cenaéqueot  de  cilojeu*, 


trts  IwMlwdaaaaajWBedaspéaaleilaafcfalêliMfceMWBâ 
a  prudau  PeBet  qna  BSea  dailaBa m anartfe^l^déjoaé 


les  rinirtrcs  proMa  de  dhmaia  paMmoaMlffBllic,  qui 

avaient  résolu  d'affao»  MS  dtaMeoMnlK  Si  nous 

pouvons  avwrer  que  nnat  awom  fa  qnantMoeuWstancea 

mw-saire,  si  la  (/>  iicniinn  iKitlon  l'-  \  icut  à  "Oirc  «ecour». 
Le  Mjcours  de  l,500,oii0  livn;.  i\iie  notij  a>nns  drmaudé 
n'osi  pa5  même  sunis;iiit  ;  nom  |iffn.>rn  qu'il  doit  s^étmdra 
k  la  somme  do  5,5o ',000  ll\rc*.  Mjr<i»ille,  i  la  nft'ur, 
potirr,iii  ,  par  son  (Onnncrfc,  aul^'e  (le  qiipiqtnj  «••coiipi, 
fournir  à  H"»  propn^i  lii'soins  ;  mai*  retle  gran-lo  nlle  n  <Hè 
de  l<>ti<i  les  temps  le  maica^ln  d<^  lieui  qui  l'arois'nent  k 
une  cerlaiite  distance  ;  et  lujoutd'liui  que  les  récoltes  ont 
été  mauvaises  dans  ers  mêmes  lieux,  quel  funeste  inooM* 
téuient  oe  rèmltofait^l  nia  des  rdtas  qn'clk  isralt  «Ml» 
Rée  deMre.  «Idto  n^Mt  eaasMItalInBfM  appta>IM— 

née,  etc.,  eic.  • 

Cette  lettre  (t  le  mc'inoire  qui  y  est  joint  sont  rcn* 
royés  aux  comités  d'af^ricultura  Ct  dca  falMee» 

pour  en  faire  le  rapport  demain. 

—  Sur  le  rapport  de  la  commission  des  don» ,  les 
 'naM  ' 


•La  Convention  nationnle,  apr6s  avoir  entendu  le 
rapport  de  la  connuissiun  des  douze  sur  le  mandat 
d'amener  décerné  contre  le  citoyen  Dufresne-Samt- 
Léon,  directeuTi^énérel  de  la  liquidation,  charge  le 
pouvoir  eiéeutii peovJsoÎK  de  aoaMner,  dans  le  jour, 
im  citojen  pocf  exercer  pcoyisoirereent  les  fonctions 
qui  étaient  exercées  par  le  directeur-général  de  la  li- 
quidation, el  dte  leadN  «oaqile  i  la  Gonnatioa  » 
tionalc* 

— LeGonfentleR  natlnMle déertie fse  1ei 

dBld*exi'ciitiontics  lois  sera  conçu  ainsi  qu'il  suit; 

•An  nom  de  la  république,  le  conseil  exécutif  pro- 
▼hebeaModeetordonne  a  tous  les  corps  adnriimba- 
tifs  et  tribanaux,  que  la  présente  loi  ils  fassent  con- 
signer dans  leurs  registres,  lire ,  publier,  afikher  et 
exécuter  dans  h  iirs  départements  et  ressorts  respec- 
tifs ;  en  foi  de  quoi  nous  j  avons  apposé  notre  signa- 
ton  dlesceav  de  la  r^pobliqae.  À  niis,  de.  • 


Le  ministre  de  la  guerre  fait  passer  l'extrait  d'une 
dépêehe  da  §éaénl  Val 


Du  quarlicr-fénéral  d«  FlawÎM,  k  SI  un. 

■rai  l'hoMMar  de  tow  rendra  eooqple,  cMoj'en  ndaMivk 
q«e,  la  la,  fai  quitté  NivaUss,  apiN  avnir  en  nne  eon»> 
rence  avec  la  fÉniwI  Hamnmlas  à  Binaillm i  mm,  le  17, 
i'ai  campé  è  ilari,  eMwfntla  esws  dlaiBiii  dn  finirai 
BcanUcn  se  saMint  de  Uafato  ft  ifaaiar,  tandis  que  le 
r^tedafaramt  intihlikiiin  avait  ane  position  à  Louvain  ; 
le  18,  je  suis  parti  avec  quelqoes  troupes  pour  contenir  moa 
aTant-;;arde  et  attaquer  celle  du  (général  Beaulieti,  et 
pn  iKlie  une  position  entre  lui  et  Nuinur,  -i'ii  s'r  h-linitit  à 
tuuluir^r  niarclier.  Je  sentais  que  cette  nie<>ure  n>t;iil  pat 
sans  dangers,  parceque,  pendant  que  j'aurais  à  comlwtlre 
II'  pi-iiéial  Dcauli^ii,  je  pourrai»  fire  attaqué  par  une  par- 
lie  (ici  lioujx  v  q-ii  Éi.iH  iit  i  I.O'ivain.  Celte  joiirnAp  s'i-$i 
pa<>»ei'  en  aila()ues  d'avant-postes.  Mon  aidt^le-camp  Col- 
lot,  qui  commandait  un  petit  corps,  leur  a  fuit  Irenie^eus 
prisonniers  S  Leote  et  d^os  !<«  enrirons  ;  tons  leurs  postes 
ont  été  altatiiife  avec  meeès.  Enfin ,  l'ennemi  ayant  recalé 
■on  camp,  {'ai  bivouaqné  letoir  snr  Naanu- 1  Je  It,  l'anaoal 
ajniH  campé  k  Ramiliio,  J*a«  IkM  iNr,  I  «nalaa  aewai  de 
seir,  snr  la  fiBada  Wamnr  fnaUnm  aeepa  daeanan.  teia 


bouerie»  t  eeile  de  k  MrteSaiaMIicalai  a  drédis  sepi  ha» 
resdu  matin,  et  PainftMnMMrkvflle  en  donnant  fosqul 

dit  heures  pour  toiil  dfUi.  A  quatre  lipiires  ,  ilrm  conipa- 

goiet  de  grenadier»  oocupakat  la  poite  de  ilruieUe»;  etoi 
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tUa,  twBttwww»  la  troupe»  fnaçaiKt  crtrerorn  dans 
lifflle. 

«  nmcnr  de  wu  flnifcr«  fliMiyai,  vne  copie  des 
iniitoicidgeQU*drat,«i  dtaa  réppiiM»  Il  parait  que 
le  chAiMM  te  propose  de  fuire  une  frande  résistance.  La 
gimiaon  en  esld^enriron  iroit  mille  hommes  qui  comptent 

»iir  la  jrvnctioti  d'une  puriii-  du  coi|»»  tlu  ^ni/ial  Ilolioiilultr, 
pu  de  Ileaulii-u  qui  (luiise  par  UG\  pour  rr-uioiiii-r  par  la  rive 
droite  de  lu  M'-i.»>\  je  vaisdfe  aujouKriuii  lra\ailii'r,  autant 
que  mes  forcrs  le  piTiueilront,  à  « mpi  >  Ii'T  ci  Vc  jonction, 
vl  MM."  préjtarer  ù  aitjfiuei  rUauau.  Déjà  deux  ponls  sur 
la  ."^-iinlre  cl  un  sur  la  Meuse  loal  cooslruil*»  Je  ne  puis 
prè\oir  quel  S4-ra  le  succès  de  ■NMAMI  jtdWn^M» 
i(pûutl(  ut  à  tûs  espéiance».  * 

Dêmandê  d»  fénéml  Mtiti^,  commandant  det 
«AU  et  théttam  dt  Ifammr,  fwi»  m  m^nitulé  Ftm  - 
fêrtur  et  roi,  au  lirulenant -général  VoUuce, 
etmmandam  l'armée  des  Àrdennes. 


a  Comne  il  n'est  point  4aw  le*  principes  de  la  nalion 
française  ni  dans  les  miens  de  (aire  tomlter  le  iltau  do  la 
gat-rre  *ur  l«  ciloytns  qui  ne  iw  lcnt  pi<  iil  le;  nniiLs,  je 

propOS<'  il  i'^  ^li  ni'  r  1,1  \  1 1     ;r  \       ni  il  m;     ^'  n\  i  ii'  l's  ; 

«  I*  Qu'on  n'eULlira  aucune  Ii  iUi  mo  ni  dans  la  vîtic, 
ni  <J<ins  Min  enceinte  contre  le  cli  i>  iii  ;  jp  mf(>  celle  conrii- 
lion,  p«rGcaiic  {e  rcfarderai  comme  le  plescnad  ëes  mal* 
beiiit  pWVhHwM  4^  «Hliidt  f#i^è  ««tet- 
tcriai 

cS*Q«*M  wtirmpolHtdecoupt  de«mftte4»cAié 
ie  la  ville; 

et*  Qu'on  ma'uiliendra  dans  la  viile  la  iilus  exacte  po- 
UM^etiie  loucliet  .i  I  I  .1  «.a  con'-lilulion  ni  à  ses  luiuléges; 

•  4"  Q"'""  n'v  lexera  aucune  coiilril)ulioii  ; 

«  6*  Qu'il  n'y  entrera  qu'un  détaclicmciit ,  au  plus  de 
mi;le  iMimmes  de  l'arm^î  française,  pour  maintenir  Tordre  ; 

•  0*Tom  les  angariM  Mtriddaaict  prutaiei»  que  ne 
la  fiiiMfMl  ItoHt  à  l'MÉe  ftaavii 


lise 


•  A  ces  leola  coaditiosa,  fc  ai*eMate4*èvac«er  la  vHIe 
en  vingt-quatre  heures,  et  à  livrer  la  porte  de  Fer  demain 

SI,  à  sept  beurcf  du  inut-n. 

•  On  dooneta  de^  otages  de  patt  et  d'autre  pour  l'exÉ» 
,a 


Mépaut  êagMnl  Vakaet, 

T.r  CiVn'ral  Vatmee  répond  au  pfiu'ral  MoilrTlp,  que  les 
arliele»  de  capilulalion  relatir«a<is  balt!  ri<  s  c  <Mps  der.iia- 
l>ine,  police,  cnntrifaution,  sont  refus'  »,  pu  ■  vipie  peiyutie 
ne  peut  douter  que  les  Renéran»  du  |H>uple  frança»,  qui  ne 
veut  opporlcr  qu^  le  boidieur  ei  la  liberté  à  ses  foiaiiia,  ne 
Irnr  feront  aucun  mal,  et  M praÎMlraot  aucunes  meauresqui 
puissent  leur  allln>rdeiiMlheai|[,slelln  De  sont  indispen- 
saUrnent  aéocsMfret  poar  him  dvaeacrlatanlloin  bci- 
ficne.  Quant  animafaaiBi^fleaaffdétu^ieaaollhUtoveii- 
lairc  pour  la  dét  lMifl*  d«*eampi«blci. 

La  porte  de  Brattlirs  doit  Mrc  remise  ce  snir  à  deux 
compagnies  de  irren.idiers,  et  les  troupes  françaises  ariive- 
roni  ileniain  niitiu  à  «epi  heures;  il  Sera  remis  des  iilai;e<. 
11  cn'rera  tout  île  Miiii  un  «.Ilicier  de  l'^Inl-Tnajnr  el  un 
commiuaiie  des  giteires  pour  preodre  ennoaisaance  des 
magasins  et  des  pi>  ce»  dMMfv  iflly  eea  iiMNniaae 
celles  des  betailloM. 

r,  l'an  l"de  la  république 

Signé  Op.i  s  ViLnica, 


(La  suite  demain.) 

N.  B,  I,a  Contention  a  ordonné  le  paiem( ut  des  p::iins  \ 
ficliPlés  par  la  romniune  de  MiirM/llie.  —  l.e  le^le  île  la 
I  a  été  occupé  par  des  détails  peu  important». 


■  HATA. 

Mous  iroKi  omis  de  dire,  dans  la  séance  du  mei^ 
tifAti,  ipMt  les  d^wtadH  peuple  atroisica  Mt 


l'téplecéi  pfDdaatlatéanoeâcâté  du  prMdnt, 
qu'il  leor  a  été  aeeordé  nue  place  daw  la  sallf,  pour 
iissister  aux  dilibéniiow  de  la  Coorentioo  peuilait 

leur  si'jour  à  Paris. 

A  l.i  lin  <K"  la  iiii'tnp  «enniv,  il  fini  liro  :  On  pro- 
cède à  la  nomination,  .m  sori,  di  s  liuii/'e  cotnmis- 
sairrs  chargèsdu  d<fi)oiiilleinent  des  nnnveileapltaea 
trouvérsaa  château  des  Tuili  ri)  5.  — La  Conrentioii 
dnniw  ft  cette  wwuuiImIoo  le  pou  voir  de  décerner  des 
mnndau  d'ameocr  ctdTanfti  A  ladiarie  dfc 

romptP. 


SPECTACLES. 


AeAnrMta  ne  Mdsioci.  — 

rOffi  amie  a  la  Liberté, 

Theitbs  m  la  Natior.  —  l.e  Jaloux  dctahuti,  suivi 
dm  Ci 


TniUTaa  iraiiae.  —  La  1^  it^«  de  CMfe  «f  JaUmt  m 
le  birge  di  IMle.,  tnmUt»  iwavella  au  tiuli  aaMa.  aflfe 

dec'iianr. 
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U  aÊ§t»rti  Iê  PMriÊUda  tteeéfi  la^euaajMtawi» 
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gnolt  a  Ckambèin,  et  C  Amour  par  mumUmut,  opéra. 

TaiâTaa  *e  llaïaïa.-*  La  UmÊtatt  k  Prmmrtnr  mr» 

bilrr, 

ZiOê  et  rOgwum, 

TnittaB  RATinHtL  db  MoLiisRr,  —  L'Ei 
que,  les  Hiitoi  eeléi,  et  l'Aroeot  J'«lelii>. 
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U  Prix  on  t'Embarrtit  du  choix. 

TaisTDE  oc  P*t  —  VARiiTkS.  —  La  Jourmé*  difficU* 
on  if$  />>  !»  ,<  rusée»;  tes  Moiim  §»ermemi»t  Ânmitte 
et  Jacquet,  Ullet-pantomime. 
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GAZETTE  NATIOXALE  ou  LE  HOMTEUR  UNIVERSEL. 

330.      D  WMnehe  2â  Novbmirs  1792.  —  L'An  l"  delà  Bifnbliqut  Françaiit, 


POLITIQUE. . 

fffTâonV,  te  !•»  ttmtmbrt.  —  L't»péranc«  d«  palriolM 
poloDaa  te  n  liTe  de  jour  t-n  jour.  Les  Uncn  r^unii-^  de  la 
|ri|ile  coalition  «Ipraii-iU  ^loulTer  les  rIToils  de  la  lileiié 
•pftrimét';  mab  aujourd'hui  que  la  libciU  lrioM|ibe  dans 
le  midi  (le  rEurn|H',  on  «erra  b  eutAl  dam  It  Nml  l'e»  la- 
vagtdiiparvllrr^  Ob  doil  m»  «Imite  à  cHipoif  weitto 
tnr  le  nioar  dci  BcHkan  yiMolcs  1>4||mmM 
«Mifc  Ut  pa.lrBi  éi  M  wkmiK  a  cam,  «Mt  les 
■«■IcMdtl'iHidetiihH  wiMMmItdelililMHè.lll» 
IwlL  Ottnmuki.  Om  attrttd  awd  le  ilaénlJMfttèMr *. 
Ln  Bi^pna  et  PHidifliMi  pabtka  édMMt  Imm  In 
Jean  de  plus  en  plaseoatrr  ka  l»4nMirBM  da  dcfpodmcw 
hts  riie«  »on(  plu«  fréquralea  que  jaowh  ClMrc  Ira  «ol- 
i\x.s  nissis  4't  rt'iJi  tlo  la  : i-piiiihi[iii>.  Le  «oldat  poloi  ai*  ne 
uuruii  Mi|>i'Oriii  la  >ue  <l(j  mui  oiipri'-'seur.  Néanmoins 
l'imp^ia  I  II t  ioil  r.iptiM  r  IV^pnt  (l(  »  l'niotiait 
quand  cllr  ^■^  d6slioi;oro  pur  iju  l(|np>  laiiio»  rmctir"..  KIJ»- 
Teul  bit-n  pcrinillrc  qu'on  adatlx-  à  *oii  »rivi<  pld^i.  ur» 
oflickrs  de>  cur|ia  du  ^énie  et  de  l'arlillerteé  C'est  une  fa- 
'  encore,  quand  cite  arrache  à  lear  pairie  de  BaHiea- 
,  fow  ta  iHtf  an  aillM  4t  Mi  iMiUca 


ALLUUOIIE. 

nmÊtfkV  lOTMiANb  —  Oa  mlltMr«MM^rvn 
MiMMe;  M  4a  mIm  It  piM  d'os  4i  Mt  iMM%  qui 

l'a  préieiiU  è  rwpiifr.  Cette  ttfH»  it  gwa 
i*eute,  «ereit  dcMnCt  i  rmftareer  faiMéa  dta  IHfwt. 
Quelque  lardii  e  que  soit  celle  m<ntan>,  aa  maiesié  a  or» 
detné  au  conM-il  de  guerre  d'i'ii  Taire  IVxamen,  pour  lui 
éU9Pfvmplem<i>t  souiiii«.  —  (  '(  si  aussi  pour  la  mt  me  rai- 
■m  tans  doute  que  l'on  a  urdui  n<'-aux  régiinent>  lionip-ois 
qui  vont  rn  ll.ilic  de  se  di-poscr  à  pariir. 

On  nf  noil  plus  .lujiiuid'hiii  à  la  maiclic  de»  niitscs  ;  cl 
le!  '[111  a  niiiioiifc  -i  i^m  iil  le  ii  jippioclio  trouve  niaiiitc- 
iianl  que  ce  bruit  euil  peu  fond*;  car,  dii-on,  t  la  cour  de 
ituMle,  qui  au  prinlcinp^  avait  dii-liuil  mille  bomoies  pKts 
à  eiBrrhcr  Yen  les  bord»  dm  lUite,  •  dû  toim  leplaa  gé* 
ténu  qat  m  alliés  avaient  kmè.  Mm  ttplaa^  kt  RMwt 
;  arrifét  irap  lard  ptiir  povtair  peeadrt  «Mpait 
^iëfi  de  la  caayftt  t>t!W  la  IMW 
tm  «demandé  r«<|uival«l»npiti  • 

ITALIK. 

SajtltM,  teli  noi  embrc  —  I.e  Ijiu  l  de  l'armrmf  ut  d'une 
etradie  rodou(;<ble  à  Mai^-t  i  le  rt  à  Toulon  effraie  toute 
fitelie.  Le  roi,  qui  prévoit  bi<<n  que  celte  encadre,  ti  telle 
'  1  Â-Minali(»i ,  ne  l'oubliera  pas  dam  n  tOHmét  reape» 
■H  vouloir  prendre  nieaam  pour  «'oppoH-r  à 
nie.  Il  aient  d'ordonner  au  corps  d'aitiilerie  et  à 
'  prêt»  à  aianÉcr  traie 


escadramet  dIajwiH  totifflena,  «al 
'  des  hiwiHiiii  de* 


ht  i«iUaeim  par  des  honoMt  des  ■Ofee»  prorineialei. 
«  Cn  nestm,  dit  ta  dépleke,  »«nt  n«eeiaaire»po«r  •>• 

surer  le  repos,  la  religion  et  la  propti^é  contre  iMl  at- 
lentat  imprévu.  •  Ceui  qui  savent  que  les  Deoi-Sdlea, 
d^iuees  de  défense,  dnivent  app:irl<-iiir  au  pnniier  MtO» 
pani,  rient  beaucoup  de  ce*  inutile-  appr  1*.  Le  peuple 
•oiiserre  quelque  ait.u  Ih  ineul  pi  rvciimel  p<>ur  jon  nii.  Il 
i  errcart  de  cet  buouDe,  duol  la  conduite  présente 


HOLLAIfDI. 

ta  fliqre,  tê  U  Rovewlr*.  —  M,  da  Maolde ,  ninisire 
le  France,  a  jant  rrcu  hier  se»  lettres  de  rappel ,  est  sur  le 
point  de  partir  d'ici.  M.  Henet,  cMctant  ministre  de 
France  la  cwir  de  PéteislKnirif ,  le  n-mplaeera  dans  la 
intiiie  qualili^  aupn'sile  lenrs  Hante».  Pnis«auce<. 

I.ps  Ktals,  opri-î  uvoir  n»i'«  la  deinièrC  niain  au  réslem»'nt 
(II*  ir,MjepiiiS  »i  loni-tf'mp^ ,  roiirerii.ini  1  ^  rut.  s  ipie  rlia- 


OttM  des  provinces  de  ta  caofWéniioo  doit  tuppurier  à 
nfflwv  tav  Bt  mtK  ■Rtnas  ht 
9  Birith^TmêU 


moins  iotén-s»anis  pour  le  commerce  et  le  service  maritime, 
pour  qu'an  besoin  la  répnl  I  que  ail  toujours  i  sa  di<po4> 
lioQ  un  nombre  suflts>aitt  d'onicier>,  de  canonnier*,  de  pa- 
Inuit  de  navires  et  de  pilotai  oMMacnléa.  Bo  eaaa^ 
qoMM,  d'apria  «a  pîaa  fM  iWnl  gAaefal  anit 
propoa*,  leurs  Baatas  P>l>ntcf  i  tni  r*saln  It  fctdt  d'w 
eonw  d'amihMfdeMriaa,  an  aaailn  de  kait  ani  < 
rante  bommcs,  répartis  en  sii  eaaqptgMhtt 
de  ent  quarante  F 


FBANGB. 

rO¥MCJtE  DR  PAR!«. 

Du  90  norem&r^.  —  Les  memUret  du  coaitd  dt 
surveillance  se  sont  reiiilus  au  eoMdll ,  cC  ont  remit 
Ifun  déclarations  «krites  rriatirmeut  au  dt^pAt  des 
effets  de  Scpleuil.  Le  !uibstitiitdii  procureur  de  la 
ciimiiiiitie  il  r.iit  lectiite  lie  cli.iniiic  de  res  dérl.ira- 
liDiis.  Le  conseil  n  nrrt'te  (iii'rllcs  seraient  transcrites 
sur  le  registre,  signf'es  de  chacun  des  déclaraiits»pt» 
raphërs  par  le  préaident,  le  procnmir  dt  la  eati* 
mune,  deoidt m  Bwnbret,  et  deoi  eommiiMirM 
de  section. 

Ensuite  de  longs  dflints  ont  pu  lieu  sur  cet  objet. 
Plusieurs  niciiihres  deniatitlait  iit  le  i  (insril  ajour- 
nât à  demain  la  discussion  delinitive;  d'autres  ont 
pre'teiido  «M  le  conseil-génénil  n'était  pas  coinpé- 
leBtpoorM^dte  albice.  Bafin  il  a  été  arrficque 
te  l  appoit  rt  tonmi  let  pUtet  relaHret  à  ce  dépdt 
seraient  renroye's  au  dt^partement. 

Le  conseil-geiieral  a  arrêté  que  les  sections  enreiw 
raient ,  sous  trois  jours ,  à  la  tii.ii^oti  (-oiiiiiuine,  l'état 
exact  des  citoyenDCS  dont  les  maris  sont  aux  fron- 
tièvMfM  dittWKttttit  le  nombre  de  leurs  enfanta, 
afin  «lue  en  états  puissent  aervir  dt  bitt  dut  te  ié> 
partition  des  secours  i  accorder. 

Du  2^5.  —  Le  corps  mimicipnl  s'rxt  iin'^entt',  il  v  a 
iiuoU|Ut  s jours,  à  la  Convenlion  nationale,  pour  lui 
cicmandcr  d'aviser  aux  moyens  de  compléter  pro- 
naoîmDeot  le  nomibn  de  aei  membret  jusqa'^ 

I'amltlt  ■  -  --»  — 

Le  roriîeil-gént'ra!  a  arrêté  que  le  cor^  munidptl 
serait  di  imncv  au  (!(<pnrtement  pour  y  ^tre  impronre, 
|taiTeipi'il  ne  s'est  |i  is  cuiirorinr  à  r.irticle  LVIII  du 
code  municipal,  portant  que,  «quant  à  l'exercice  des 
fonctioat  propret  ta  pouvoir  iDunictptl  ^  toutes  tet 
delibérattaMMor  ietqaellttte  coBfoeation  du  con< 
seil-génMldeheooiiiiiineestnéemaife  ne  pour- 
ront ^tre  exi'ctitées  qu'avec  l'approbation  de  l'.id- 
niinistralioii  ou  du  directoire  du  départouiont  de 
Ptris.* 

— Les  scellés  appotéssor  U  bibliothèque  de  Sainte* 
Geneviève  oot  w  teTés;eltetst  ■tiilitrt  Wi¥«te 

in  public. 

—  L'on  a  donné  communication  d'un  arrf>té  par 
lequel  la  secticii  dr'.  I'i<|iies  (ci-devant  de  la  plarc 
Vendôme)  ditrlare  que  le  ininiatre  Kulattd  a  {K-rdu 
sa  confiance. 

Le  comeil-général  a  ordooné  qu'il  serait  lait  ne» 
tion  hoMrtble  dam  son  procèt-TerbaldeerttrrM 
de  la  section  des  Piques,  et  que  sept  de  ses  membres, 
les  citoyens  Durour,  Hébert ,  Martin  ,  Dticott ,  Mari» 
not,  Deschamps  et  Le!ebvrp,se  reitiiiraieiiti  n  comité 
pour  examiner  la  conduite  du  cito|ea  Bulaud  ;  que 
tous  les  membres  du  etasdlet tous  tetcteffM  se- 
raient teinl^à  donner  amt  etamn^m  Mamtft 
Ions  tes  ff  iiaef i^iwMents  ipi*ils  twalcnC  sur  te  et^* 

duite  du  iniiiistre  de  i'ititerieiir. 

Mous  rapportons  cet  arrête  comme  une  pi^e  très 
tnritnst,  dt  qni  te  fitnltei  htanBtnp  plan  f — 

es 
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qualre-TÏngt-deux  autres  di'parlompnls  q\>'on  ne  peut 
l'imaginer  à  Paris.  Dans  les  doparteinenLs,  on  croil 
bonnement  que  RoUodest  le  ministre  de  l'intérieur 
de  II  ri^ublique  ratière,  «t  non  pas  seulemfnt  de 
rinle'rirur  de  Pnris.  On  l'y  juge  d'après  les  soins 
▼i^ilatiLs  qu'il  (lotiiif  à  toiilcs  les  parties  de  son  ad- 
ministration,  d'après  son  nctivf  r(UTi's|)<)ndanre,qHi 
rend {XMur  ainsi  dire  son  autond-  siirvt  iiluntc  et  imo- 
péritrioe  de  tontes  les  autorltt's.  On  y  a  de  l'estime 

rtr  M  nmonae,  de  la  véaératioDPOur  sa  morale , 
l*adimration  pow  son  oonrsfe  am  dn  dreons- 
tancfs  désastreuses ,  ofi  il  en  a  eu  presque  seul. 

On  le  juge  sans  etitlmiistasine  ,  mais  on  l'aime; 
on  ne  s'est  lilu  ni  à  niti  iulretlire  «jn'il  est  au-dfttUÊ 
éê  Véloge  aun  Aornow,  ni  à  le  voir  liarccirr  par  des 
«UMemis  du  bon  ordre  et  des  lois;  on  n'aimera  pas 
OOD  plus  à  le  Toir  ravaler,  comme  il  vient  de  l'être, 
par ane comparaison  plus  que  bicarré,  STrcMarat; 
cl  la  section  narisienne  qui  a  déclaré  In  pr^'^\i^rf' 
qu'il  avait  prrau  sa  contiance,  pourrait  bien  ne  pas 
«inmimr  bcMMOMp  I  loalei  kl  wlNi  «elien 
■fmçaÎM* 

An  rate,  eella  aeeUon  est  la  aiianirt»4itiitif  me 

partie  de  Paris;  en  ne  comptant  le  Boure-l*Egralité 
et  Saint-Denis  que  pour  deux  sections,  celle  des  Pi- 
ques n'est  que  la  cinquantii  iiic  partie  de  ce  dépar- 
tement. En  supposant  cliacuii  des  autres  départc- 
neolsdÎTiaâ  en  cinquante  sections,  celle  des  Piques 
•e  tnnTO  fiovmrr  la  qoatn  mille  cent  cinquantième 
fortledo  la  république. 

Si  elle  persiste  seule  dans  sa  m<'fiance  envers  Ro- 
land, il  luudra  bien  qu'il  s'en  console  p.ir  In  con- 
fiance des  quatre  mille  cent  quarante-neuf  autres;  et 
si,  sur  le  rapport,  sans  doute  trcs-itniKirtinl.  des  SIX 
tWiWiaitflft  ■omilWii  par  le  conseil-gcuéral  de  la 
eommnne,  cette  eomnrane  déclarait  que  Boland  a 
perdn  la  eonlianee  de  toutes  les  aeetions  de  Paris, 
encore  faudrait-il  bien  que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  le 
ministre  de  l'intérieur  s'en  tînt  à  l'approhatimi  des 
quatre  mille  cent  autres  sections  delà  n  piililupu'; 
car,  encore  une  fois,  c'est  de  l'intérieur  de  la  répu- 
blique entière  qu'il  est  ministre ,  et  non  pas  seule- 
*  d'intérieiir  de  Pnris  (1).  G. 


CAISSE  DE  LEXTRAODDIIfAinE. 

Samedi  34  novembre,  à  dix  heures  du  matin,  il  a 
été  brûlé,  à  l'hôtel  de  la  caisse  de  l'extraordinaire, 
rue  Vivienne,  la  somme  de  5,000,000  en  assignats, 
laauelle,  jointe  aux  Mi^JOa«j|k  lirAlél,lbraM 
celle  de  650,000,000. 

DKPARTEMBICT  DU  BAS-RHIN. 

*  Strmbourg,  le  17  it«r*iii*r«.  —  A  Weitbourg,  U  gtné'^ 
ral  Cuitine  a  déunné  1rs  Iroupos  du  ininrc  qui  aviii  tii 
fait  miiM*  d«  s'y  défendre.  Il  s'est  erapaié  de  v\  pu  t  es  de 
canon  de  campapir,  niont^  ft  adel^,  el  d'une  pu  <o  de 
dii-ruiif  1)011  montée,  de  mu'iiiioiisdeKuerrt>i'l  de  chevaux 
ilo  hu'.^ar  Is.  F-e  loiila  éiésur-lc.<:liamp  conduit  à  Majrnce, 
.Tinsi  que  tiois  oiagt>*,  pour  lircr  dt-  cctli-  ville  une  contri- 
bution que  les  un»  portent  i  300,  et  l«  autrf>i  à  700,000  lit. 
Voici  un  Irait  de  Cusime  :  il  a  dit,  avant  cette  derniire 

(l)Cet  article  ipparlii'nt  <Mi!en:nunl  K  la  n'd  k  tion  du  -Wct- 
lulrnr,  <  t  nou»  ïtoh»  \ien  île  <  roire  >|u  il  r»t  vrli  de  11  plume 
de  \\.  l'iiiilloi»,  rolUhurJtrur  de  ce  journal.  l>c»  «-e  moment, 
il  y  avait  du  t  our  ip<-  j  prendre  la  dcrcn«e  de  Roland  >|iMn.l 
dfj»  1rs  jertirin» ,  r  i  turtoiil  (a  commune,  déelaraient  que  i  e 
iDiiiiilre  avaii  perdu  U  <  otirnm  e  ilu  prupli' .  Oo  verra  liientr.i 
«juc  \t  *ecli'iii  de»  l'h(iir<  h'^ujI  Ijii  .|iic  de»»ocer  de  quel- 
que! jour»  i'..piiiMti  d^■^  iiiirrv  ^l  ai.  iK,  ti  celle  de»  lico- 
hina.  HcIktI  <Ii-jiiI.  >\vc  l'in  j  Im^i-  ,.in  U>  carailt-riMit  ,  que 
(On  jearnal  était  comme  la  tr  unpfin-  dr  Jfi  riclio;  qu'il  n'a- 
VMl  pa*  plutél  loutnc  trc  is  I  11  \\\r  xnie  rt'putAtion,  qu'elle 
croulait.  Le»»i:"  Mii  i  pf  [iidi  rci  m  jiii.cnl  pas  moini  dr  pu  s- 
aance  :  ausM  malheur  à  l'itoaiBW  public  «ra'olle»  privaient  d« 
Itar  radootable  tfftL  Mlàmi  «S  ks  Wildina  e«  6rmA  la 
IrilU  «périMM.  L.  fi. 


expédition,  que  quoique  le  prince  de  Naoaa •  Weilbooif 
(l'a  Mm  anii,  il  ne  touloit  pn  ut  ]c  ir.ii'rr  aveOWllBSdi 
riçnciir  qwr  ses  ennemis  ;  il  l'a  bien  pruu»é. 

1.1  «.  Il  ihi'.iMi'.  de  ce  pay»  ont  le  cœur  français;  la  majo- 
ri'e  e«.l  cuÉii|)r  see  «les  maints  des  r^fusiiS  |K)ur  eau>c  de 
reli^rion.  Il  v  n  li  un  de  nci*  triH-s  ik'  à  ISeamais,  au  dé- 
partement de  l'Oise  ;  sa  ti^tc  est  tnujoun  picarde ,  quoiqu'il  y 
ail  trciitt'-ileui  an-,  qu'il  ail  quitté  M  patrie.  —  Il  ateiteo* 
rAI«r  ua  de  MS  lila  aoot  les  dfipcaax  da  la  lilKHé,  en  M 
I  «TkHk  amills,  wMica  friicsi  llB  ont  pris  laa 


MK  mi  ipvMnir  ■     pnVf  et  P""  ' 
Ton  pire  otFrtMifaK  mMb-taÉd^nadaltiie^  ca 
Koant  ta  haiae  eoatre  les  tyrans  et  loa  i 

berté.  • 

DÉPABTEMEKT  DE  L'AVEYaORa 

La  lot  qal  dMfr»  la  FMw  dk  fl4aa  da  la  MfaMéa  M 

proclamée  dans  la  ville  de  Rhodei  aa  nilie*  dé  reotlna- 

siasme  et  des  cris  mille  fois  répétés  i  f<»«  fa  ripubUqut! 

haine  aax  rcM  fl  -i  ta  rof/iiult! 

Ijn  adresse^  (r,idin  viiin  que  lo  cnii-iril-.'jiinéiauv  de  la 
OOmnuiMOU  du  di>tiui  ,  la  Soeiété  di->.  Anus  de  la  Liberté 
et  de  l'Ei^alilé ,  le*  riloycu-  iV-uui^  en  a-s.  inblée  péncrale, 
eut  nnauimeiuml  volt-is  à  la  (^uum  i  inm  n  ti<iiiaic,  les^ii- 
reot  le  civisme  le  plus  pur,  le  plus  >age  et  le  plus  éner- 
gique. 

Le  patriotiBoe  de  octta  ville  n'est  pac  de  fraîche  date 
F.lle  avait  prodauf»  dis  le  33  juillet  I7tt9,  qn'dleiw  r»* 
connaitaail  aiicaat}ti«8»dciMU  de  cdul  de  dtofca  i  MMMa 
H  jcunewe  ctt  a«t  fraaUèreSf  et  dis  a  bit  m  Ibnda  da 
ll,QM  Hncaes  fevew  da  caai  da  sas  chofaos  «al  ait 
fâll  è  la  dMwa  de  la  lAarté  al  da  rifsHlà 

DÉrAMTUmiT  DO  TAI* 

SMnrfl  Irlfrr  dalrf  ,h-s  «Mit  dit  {■ 

ilfc(/i(erran/'e. 

Le  14  MTcmbrc. 

Depuis  plo*  de  kali  Jono  aelea  katae  plate  tA  fté> 
qvemiiiciil  abordée  sor  diftmispaialB  par  dn  balem 

cbargés  d'émigrés.  Ils  arritenl  toos  arec  des  passeports 
signés  Saillac,  ministre  plénipoientlaire  de  la  ri^publiqne 
française  k  G^nv*.  Ces  passeports  énoncent  avec  coniplai- 
suncc  tous  le«  préteiles  possibles  de  la  plus  innœculedcs 
éniif(rutir>ns.  Nous  avons  n'connu  pinceurs  de  nos  ci-de- 
vant parlem^'nl aires.  Naillac  lésa  travi'slis,  les  uns  en 
eiéoli's,  d'autres  en  voyageurs  pour  alTaires  de  commerce, 
pour  c^u-e  de  maladie;  d'auln-s  su  taîent  en  Italie  des 
ptocvs  des  liquidaliiins,  des  substitutions,  vir.  C.v*  re>c- 
I  nantspeuient  faire  plus  de  mal  que  de  )>eur.  Nailiac  aurait 
dû  s'abstenir  d  une  f.ici  ilé  Ir^  incivique,  n;émc  en  son- 
i'U  oc  pouvait  pas  etrecoadaawedaatkiliMaMS 


feaMm  il  i 
{■dMahaSi 


CONVENTION  NATIONALE. 

PrèsidfHfe  de  Grégnire, 
SUITE  DE  I.A  Si:.V.\CF.  DU  VKNDRKDI  21  NOVEMSaS. 

Un  secrétaire  lit  une  lettre  du  citoyen 
renvoyé  des  bureaux  du  ministre  de  la  guerre , 
l'accusation  d'avoir  négligé  tle  faire  iniprianer 

adresse  aux  vntoiilnii  i  s  nationaux.  Il 
sa  conduite  suit  evaniitiéc  par  UU  comité. 

Mailhc  demande  le  mfotdeeetle  védamtfoa  M 

comitt^  de  la  guerre. 

On  observe  que  ce  serait  porter  atteinte  à  ta  fc^ 
potisabililé  des  niinistm,  qnedelci  féncr  dan  le 

choix  de  leurs  a;;ents. 

l/assenibli'e  passe  à  l'ordre  du  jour. 

C'AMBACÉais.  Le  comité  de  législation  examina 
avec  pranplitiMle  et  avec  atteetioB  les  difft^jites 
pétitions  ôoe  TOUS  lui  mirafK:  nais  il  s'est 
apereii  qu'il  en  est  nn  grand  nombre  sur  lesquelles 
il  est  impossible  de  vous  faire  des  rapports  particu- 
liers, l-à,  c'est  un  citoyen  (|iii  se  plaint  i>ii  d'un  tri- 
bunal, on  il  un  jugement,  et  alors  il  est  évident  que 
le  pétitioaoaire  doit  eaufloycr  la  voie  de  l'iffelt  w 
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eell«"  fîe  1.1  rassation,  ou  recourir  au  ministro  de  la 
Justice;  mais,  en  aucun  cas,  l'objrt  ne  peut  faire  la 
matière  d'un  (U'cret.  Ici  ce  sont  des  réclamations 
cooMua oorm  miniciptl oojooain  des  oorpi  ad- 
■riniiliwtifc,  cil  H  eut  MMMNPP  ^mbnl  ijn'iirnt  w 
dresser;!  la  Convintimi  iiatituialc,  les  r«'clani;ilii'ns 
doivent  èire  i)ort»rs  dcvaiil  li  s  ililTerenles  .luturilt  s, 
dans  l'ordre  etal  li  rnlrc  elles.  Ii.iiis  tous  ers  i  js  «>( 
d.Mis  plusieurs  autres,  le  couiilc  ne  |»put  que  vous 
nrupuser  des  renvois  aux  diffëreuls  miuistres  pour 
les  objets  rrlatjis  su  dëpwtfncat  dpntciiSCTUi  reas 
«stdiirgë.  Vous  serin  Aonnésdè  Is  nraltftndedn 

décrets  de  re  pciirc  que  vous  auriez  à  rrniire;  je  nc 
crains  pas  de  vous  ilire  (jur  leur  iioiiilire  s'élèverait 
peut-l'ire  k  pins  de  trois  eeiils  par  jour.  C'est  pour 
prë|nrairM|^^2g^^t  que  j'ai  été  duu^^rle 

soirante  : 

•  La  CobvciKIm  mtianalt  déertte  <|ne  Ms  flonilés, 

opn  *  l'exansen  de*  p^tilion*  et  m^inoinn  qui  letir  »oBt  ren- 
voie», frriiiit  p»»»<T  aux  iiiitii«lro^  re»pcelir>  Ie5  pétitinm 
f|tii  vTOtil  rfla!i»i  «  À  11  iir  (l»*|)3i  l'  tiC'Hl ,  »'t  {]ii'ils  T  roul 
coiitiaiire  aiii  |H'liti<ini  nirr'>  le  pjiti  qu'Ut  ont  à  |>reQ(lre 
reUiliveiiini'  à  l<  iii>  il. mancjr».  • 

Ce  projet  «le  de»  rel  est  adoptt'. 

DmoÎMhiMB  fait ,  au  nom  du  comité  de  la 
fCuen«,'iHi  importsur  la  pétittoo  do  dtojreii  Bojrer, 
qui  demande  a  hire  la  leree  d'un  r^iarntde  ms- 
sards,  et  propose  ua  fnji^  de  diecel  qai  est  adopW 

en  ces  tcrnn  s  : 

•  L;»  (  !oii*i'i  iHni  iKiiiimal  ,  après  avoir  enlciidii  son  ro- 
nnle  de  lu  puerrc  sur  l.i  demande  faite  par  le  cilnvrii 
Bojer,  de  pi»i  (er  au  rompld  d'un  nuiinent  de  hus^arcU  lu 
troujM-  \if;rte  à  cheval  de  di-ut  ceiils  hommes  qu'il  a  levée, 
décrite  ce  qni  >uit  : 

•  Ari  1.  La  troupe  létèreè  dieftl  de  deniecaU  hoouMi, 
levée  par  le  cH»yeii^aioyaf,  lan  partis  am  aaaipkt  d*«a 

IL  Ga  fl|iaMtt  Mta  Cnartf^HMiÉM  artMasMia 

peeadfa  las^  avfccuSf  arivast  la  aaftadaia^ 

f  III.  La  Irésorwie  aalionale  tiendra  k  la  dIspoMtion  do 
niiiu«tre  de  la  fome  jiuiqu'd  concurrence  de  la  somme  de 

b-  li»ris  |)oiirl'jriTiiM'ii  ni,  <••!"  !  '■incnl,  enRaffeineul 
el  lidbiHcinent  <lc*  li  i^Mrds,  il  jiiv(iii"a  concuinv  ri-  de 
celle  de  IT.'i.Ti'-'  1  'nu  deniers  p<iur  Inir  .-nlJi-  n'  - 
nueile  ;  le  loul  »uivaiil  l'aperçu  de*  dépeiHCS  fourni  par  te 
■Wimde  lagMm,  qui  ealaoaeaéaafrlNat disrata 

i4u<r^  décret. 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
son  comité  de  la  guerre  sur  la  deflMIMle  laite  par  le 
citoyen  Beaoit  Ufliotbe  ds  lersr  n  r^giflieat  de 
hussard  s  déerHe  «•  qiâ  mit  : 

•  Art  I.  Ilser»r  " 


la  ri-pul>lic(iii'. 

•  IL  Ce  ic;inipnt  voia  foriiu'^,  orpanisi'  rl  tn!  !<'■  (  Miiime 
les  au^e»  réjiimenls  de  liu-^,iid<  de  lijtnf  de  Ij  u  iiut;  lique, 
Cl  prendra  rang  avec  ei  \,  «ulianl  la  date  de  v,i  i  ii  iii on. 

•  m.  I.a  lre>orerie  njl  ouate  licmlra  îi  !;)  il  Mni^ilinri  du 
roiiiiMre  de  la  guerre  iu-qu'a  coueurci  m  r  di  1 1  m  iinin' de 
82.^, .t?^  livres  pour  rarinruu-nl,  6qiii|iciiifnl ,  rii):aK*'U'eu( 
et  liabillrnienl  it".Jils  lius^-juls,  et  jiixiu'a  confiii  ir l'ce  de 
celle  d<:>l75,84U  liv.  itouS  deniers  pour  leur  suldeaiinuel  le; 
le  tout  suhant  l'aperçu  dea  dé|ieos«t  fnumi  par  le  minis» 
ba  de  la  Kuern*,  qui  est  annexé  au  présent  décret.  • 

—  Le  m^me  rapporteur  propose,  au  nom  du  même 
«MBiK',  de  lever  la  suspi  iisiMii  du  cilOJCB  SUlUn  , 
Ueutenant-colnnel  du  voe  ré<;iineht. 

Lesage  observe  que  cet  ofliL  ier  a ,  contre  le  texte 
dn  lois,  empêché  les  soldats  de  ce  ii<gimeiit  de  (ré- 
qnenter  la  SoeMtê  des  Amis  de  Is  Liberté  et  de  rCga- 
filéde  Cliartrev,  où  ce  ri';:imenl  rUiW  en  garnisi>n, 
•Idimode  la  ({iieslion  pn  nlalde  sur  le  pnijet  du 


CuiMHi  :  Citoyens,  je  viens  tous  dénoncer  nna 
dila|Malloo  nouvelle.  Le  comité  des  ûaauccs  •  reçu 


Les  cnmmittairei  de  la  tréiorrrie  nationale  avx 
mem^rea  cotn|W««ml  U  eomUé  de  l'ordinaire  4eê 


L«  tl  Mveiubraw 
■  CHoyem^  MwaroMca,  la  «naaine  deroi^  ta  mtl^ 
&ctiondev««smaHPaipoi«iad'alHràla  CoavcaiIsBani 
tiwuda  le  laUsan  ds  iaallaallM  avamaceuae  des  i««a»> 
Is  iitfrttt  dtt  Paouet,  dtfpatfeaml  da 
— pHlians  anjourd'hal  qd  devoir  pteW 
Me  en  méfiant  soos  vos  yens  la  position  bien  diirereale  dn 
diatrici  d'Arles,  déparlemenl  des  Bouche^-du-lUiAne. 

La  contribution  foncic>re  de  ce  disirirt  monte,  en  princi- 
pal et  tous  pour  livre  adaituMBela,  k  137.b7â  I. 

La coalrlnnilan  matilHiat  S«.i9» 


I.  •  .  .  .  1S3,874L 

8or  cette  somme  il  n'afiit  été  neonfré  an  l«r  oe- 
tobre  dernier  <}ur  celle  de  I4,iaf  llvicn  17  s.  1  d., 

et  il  naraît  qu  il  n'a  M  fnit  aucun  iMOumOKBt 

dans  le  coura.  t  du  mois  d'octobre. 

Cependant  le  receveur  annonce  avoir  payé  pour 
les  dé|>enses  du  déparlemeut  et  du  district,  tant  de 
17U1  que  de  1792,  prèsdeSS,OOOIiT.;  en  sorte  qu'il 
a  appliqué  à  ces  dépenses,  qui  ne  peuvent  être  reni- 
lièremeiit  scquiltées  que  sur  les  sous  pour  livre  aoîli- 
tiniinel.s,  n(iii->eii!eiiii  lit  la  totalité  de  sa  recette 
efliiiive  sur  les  conlriliiitions  foncière  et  mobilière 
de  I  Tl» I ,  mais  «  nrore  une  partie  du  produit  des  con- 
Irituitiiius  iadirecles  qni  doivent  reutrer  sausaucnm 
déduction  au  tnfsur  puhlic. 

Vous  Ju^rez  vraisemblablement  i  propos  d'appe- 
ler l'attention  de  la  Convention  oationalesur  Petat 
afflip'.iiit  dis  rlpKcs  d ms  celle  paiiie  de  la  rr[Mi- 
blt  |ue.  Il  paraîtrait  à  délirer  qu'eu  nianirestnnt  sou 
méoontenlenient  de  l'insurveillauce  des  administra* 
teurs, elle  lémmaiit  qu'il  est  temps  euttu  que  Ist 
corps  adininistralini  se  persuadent  qu'il  ne  leur  est 
pas  permis  dViiipl'iyer  a  leurs  dépus*  s  partiriilières 
les  fonds  vcrM-s  limis  li  s  i  aixes  de  district  pour  le 
Compte  du  trésor  publie,  1 1  qu'ils  n'out  d'.uitre  pnrti 
à  prendre,  pour  se  procurer  les  ressources  (|ni  leur 
sont  nécessaires,  que  celui  de  hllrr  la  marche  des 
reeoQnMMaUpârttmsIasaoyaMqne  la  toinnis 
en  frar  poQToir. 

Voilii  <  I'  que  le  comité  des  liiKinres  in'a  eliarçé  dS 
mettre  SOU.S  vos  jeux ,  en  vous  proposant  le  projet 
de  décret  suivant  : 

•  La  CoBvealiannaUaBaic^  apria  avoir  aalcndu  le  rap> 
port  de  son  cootili  des  laaaeca,  dicrtie  qae  le  leccvear 
nsndasailai  IsliiMmia  aadaaala 
:ilin«ian.qri«ai 


L'assemblée  prononce  qu'il  n'j  a  pas  lieu  à  déli- 


pIqriB  an  |Mlemcal  dn  dépenaes  lôealea,  aaaf  i 

eontre  le»  adinliihCntleiirs  qni  anronl  aifné  «n  expédié  laa 

ordonnances  de  paiement;  tt  faute  d'y  satisfaire,  lesdtlt 
adminisliaieur*  cl  rrrevenr  v  vronl  cnnlrainl*  par  corps, 
il  la  rrqiH  II-  <■!  ilili;;c[H  (•  ilii  pri ini i  rui  (îi'nétal-svndic ; 
eha  ge  lis  cuuiuxssiiri's  lU-  la  iif>un'rie  ualioaalc  de  les* 
dre  c  mpte  d.rn»  le  mois  )!«>«  vrtsemaaiS  fsl  •■Ml  él^ 
fiiils  en  ektx  uUon  du  prt^^enl  décret.  • 

Treilbard  demande  lur  amendement  que  les  ad* 
ministrations  qui  ont  dd  délivrer  les  mandats,  oa 
qui  ont  souffert  la  dilapidation ,  soient  déclarées  rsi- 
ponsables. 

Le  décret  et  l'ame ndement  sont  adoptes. 

Barbaroix  :  Je  ne  m'oppose  point  au  projet  d| 
décret  présenté  par  Cambon  ;  mats  il  est  iieceasaim 
que  vous  sachiez  que  c'est  i  cause  du  long  silence  dn 
I  Assemblée  constituante  et  de  l'AssiMublée  législa* 
tive  que  la  ville  d'Arles  s'est  déterminée  au  parti 
«in'elle  a  pris.  N  mis  u  innorez  pas  que  la  ville 
n  Arles  a  avancé  plus  de  6ou,000  Uvrcs  pour  la  levée 
dn  volontaiics  miiomia;  voai  nlgnotn  pu  qae 
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«Mb  vIHb  ■  m  ■iwwVreontre  file  mie  irm^  de 

quatre  mille  cntitrc-rc'rnlutionnairrs;  plusirura  de 
cps  hommes  sont  <Kins  les  prisons  et  ne  sont  pM  en- 
core punis.  Je  riemaude  ^'cainMbat  len|fOrt 
sur  l'affaire  d'Arles. 

Cette  propMlttaicstadoflée,cttepv^deCnii> 
bon  décrété 

— Gardien ,  in  nom  de  la  eoomwloB  ralnMrai- 

naire,  minnnro  qu'il  s'est  trninV.dnns  Ifs  pièces  trou- 
vées aux  Tuileries  par  le  mmislrc  Rnl.ind,  despitTes 
qui  prouvent  que  Louis  XVI  avint  conseillt"  à  Bouille 
le  maincredeNanGy.il  lit  une  lettre  du  roiii  Bouille, 
itiée  4l  4  lovembre  179U,  dans  laquelle  il  lui  mar- 
que qM  la  conduite  à  Nancy  doit  servir  d'eiemple 
anx  antres  f^éraux ,  et  l'en^;^  i  soigner  ton» 
)oars  sa  pnimlaritt^,  qui  pourra  être  utile  et  au  roi 
rt  au  retubii-ssenieiit  de  l'ordre  dans  !<•  rovaiime. 
Dans  un  ftoit-êeriplum ,  I.Diiis  XVI  ollre  à  B  luillc 
uncberal  qu'il  a  monté,  à  la  place  de  celui  que  le 
ItÂiéral  a  perdn,  en  le  priant  de  le  garder  par  taoor 

pour  lui. 

Dans  sa  rf^ponse,  Bouilid  marque  qnil  fera  tout 
pour  Conserver  sa  popularité  qu'on  s't  ITorce  de  lui 
taire  perdre;  que  le  Lon  ordre  semble  bien  dabli 
parmi  les  soldats;  et  ,  enfin ,  qu'il  cons«Tvera  le  che- 
val que  Louis  XVI  lui  envoie,  comme  une  marque  de 
rÊMmt  me  Si  Najesté  pread  i  «  personne. 

— Sur  le  rapport  de  LelmiiMar,  le  décret  MiTant 
est  rendu  : 

•  L.i  Convention  nationale,  après  avoir  enletidii  le 
rapport  de  son  comité  de  la  guerre,  sur  la  propo- 
sition du  ministre ,  relativement  à  l'envoi  des  forws 
MtioMka  dans  lea  Uca-du-Vcnt,  décrète  m  fvi 
sait: 

•  Art.  I.  Le»  liataillon*  de»  Rardr^  niilionali^»  dr^tinésk 
l*»tttJïi>ent3tioti  for«'<  riii|il.i\ fo  (1,1 15  lc^  llc■^•(lu-V(•n^ 
ne  fiHirniroiil  cluciin  ■lU''  Ir  roiilin^ciil  rli-  r  iiq  rrriiv  ti"rn- 
Bin  |iri*  parmi  ceux  que  leur  |>i>»iiion  et  loir*  forces  plt^- 
aiques  mettront  en  «lat  de  servir  litilcneiit  h  patrie. 

t  IIL  Chaenn  de<i  eorpt  rcstanti  M  portera  succeMire» 
ment  au  complet ,  pour  fournir  aux  remplacrnirnis  que  les 
ciiTi  iisIniirp-t  pnuirairnt  r^i;^  daBS  MM  detBCWMBlS 

respectifs  aux  ilc>-<iu-Vfnt.  » 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 
Sur  le  rapport  de  Borie,  le  déent  anfaraot  eat 
rendtt: 

<  l  a  Conrrntion  nalinnale,  ron^d^ranl  qu'il  est  instant 
de  f.i.rf  apurer  et  Juper  l<s  ci>mple«  arrirré^  tles  Till«^, 
qui,  aut  ierm<<(  anciennes  lois,  devaient  élre  présentés 
aux  rlianibri-s  des  compt»^  et  à  tous  li-»  autres  tiil»iii.iux: 
qar  la  iialionol  iiitéicss^ù  \i>ii(irr  le  plu';  (iioiiipti  mfnt 

rO^«iI>V  compt.  »  rt»  I  ville»  dont  elle  »  e»l  cliarKéc  de 
•oquitlrment  des  deUes  ;  et  que  \d  pre«eiilalionaa  bureau 
da  eemiitalhlité,  dan«  les  former  pn*MTllr«  par  la  loi  du  29 
aqpluiibre  4791,  enIralneraltdrtdinicuUé»  et  dra  dépendes 
ewadiiraMaunll  eK  «tniMlie  d'dHiar,  dieifele  oe  qni 

a  Ait.  I.  Lea  tvaevem ,  iréaoHcrt  et  tons  antres  eonp- 
tsllles  des  deniers  potrimoniant,  d*«K:iroi«et  antres  revenus 

an:  jcn*  dont  ont  jnui  I.  s  \iUr>  (pii  r  iii|ii,iiriit  iinVrdrm- 
meni  no  l  à  P.iri>,  diMaii!  la  (  lun  lm  iii-s  ri.in|iu*  des 
CMle«ant  priiNuiii»,  ti  luii>  jiilK-s  tribuniiiM  ,  m  rm  t 
tenus  de  reiiictUe  Ifui^coniplcs,  cl  irit  iue  de  prèS4-iilet  j  b 
réviMOii  ceux  de»  dix  di-rnièrcs  annéc\  aiilcTia  iire»  an  der- 
nier coiîplejuKe,  avi-c  le^piiCL-s  jusiilic.Tli»i"»Ji  l'appui,  aux 
■niiiic>pa>itèi  des  lieux,  dans  le  dc  ai  d'un  nxiit,  -it  compter 
de  la  puiilical''(Ni  imjrHtoi  déerrt,  à  peine  de  MO  Ut  n* 
*  ctdeteMfWiparaNuMsIabrdatftafd» 


kadkseaaiintrs  et  pièces  jnatiB. 
aes  aifccteinsf 


•  W.  Les  eeni|Habiw^jentie<t  cninaler  daaa  II»  seul  et 
artaie  cmpte  la  totalliè  dn  leedtei  cl  dÉpemca  de  itot 
feslion,  5  II  fh.uçL' cependant  de  distinguer  les  aalaiw  de 
recettes  et  de  depemc*  de  chaque  eicicice. 

alll.  Le»muiiici|ialil*^  m  iM  ntii  cl  pro(  udi-ronl  i  1j  véi  i- 
Scattoo  des  cooipte^,  dans  le  moi»  de  ù  remiie  qui  leur  eo  | 


aera  Ikile,  et  tmM  \ 
catives,  avee  ie«n  ^ 
dans  le  même  déIeL 

•  IV.Lesdir 

leadiiacoaiptrs,  al  eneamm  ii  laalen  dliertain  dt  dé> 
partenuai  daasie  BMls  de  le  laariw  ÀHa  par  ha  Mric^ 

palliés.  ■ 

•  V.  Les  directoires  df  ce  d^pnrt.  ment  procéderont,  au 
plus  lard  dans  les  six  nmis  <\nt  suImuiii  la  pu' Ilealion  du 
ptéscnl  (!f  <  tri,  à  1.1  u'tiliralion  et  au  jugement  licfmilirde 
Ions  1rs  conij  li  s  qui  devront  leur  èln  r> mis  en  exèCttUoO 
de  l'arlicle  pi (.Vr  Vut,  à  l'e»c«ption  seuleiiveitt  dccrnsdl^ 
dits  cou  pin  dont  il  aera  parle  en  l'artick  suivaol. 

«  VI.  Le»  cBHMlea  des  revenu»  de»  vaift  dont  la»  detMa 


■en  17*1 ,  al  cdal  de  17  d«  1 

les  départemenls ,  et  snnmis  h  In  révMm  du  borean'de 
comptabilité,  pour  Cire  jugés  défiuilheoMnt  par  la  Coi»> 
venlion  nationale. 

•  VII.  Les  directoires  de  département  fcroni  Taire  un 
doutde  des  comptes  mentionnes  en  l'.irt  h  le  pi  (Vrile^ii,  et  en 
enierroul  la  minute,  bv<x;  le»  ci|iser\alions  d<^  d  strict*  el 
leur  avis,  au  bureau  de  comnialiil  ie,  d  ms  le  di'l.ii  prescrit 
par  l'aillde  V  du  présent  décret.  lia 
ai cfchnlt»  doubles  desdita  cnapte»  etiaB  | 
tire»,  ponr  j  avoir  reeonn  an  brwin. 

t  Vin.  LemoolBat  de»  dibrts  délMtflh  des  comptes  dna 
Il  la  nation,  et  dont  tein^ntent  délininT  est  reserré  à  la 
Con«entioa  nationale, sera  versé  dansl.»  cai^sedu  nceveur 
de  districl,  qui  en  fournira  >-i>u  r<  <  n  aux  comiitahles. 

«  IX.  Quant  .lux  débets  dèliiiitifs  de-  omipte»  du*  aux  vil- 
les el  communes,  autres  que  ceux  désignés  en  l'iirticlf  VIII 
ci-d»-s«u<,  le  munlant  tn  sera  ^erse  dans  la  e;ii*se  désiré- 
v)iiers  des  cutn  iiunes :  et  la  nui  se  el  tOiiltcation  dra 
comptes  de^  revenus  de  toutes  les  oommunes  de  la  rèpaiiB* 
que  aura  li'  u,  pour  la  n'ouvelleooa|BlsklliiC|eaBfennllMnl 
à  U  loi  du  14  déceanbre  17SS. 

aX.  Ota  que  le  enmptaUe  «ara  donné  son  compte.  R 
sera  tenu  de  verser  dans  la  aiHse  du  tn^sorier  de  dis'rict 
ou  de  cfltii  de  lo  commune,  conformen)««nt  aux  art  cl<-s 
VU!  M  I  \  c-.-d'SMi»,  c  ■  dont  il  s'avouera  débitrur.  il  joindra 
!a  qiiitiarice  que  lui  donnera  le  trésorier  auiaalrvs  pièces 
jasiilicatives  de  son  compte. 

XI.  Pour  assurer  l'eittctitude  des  comptes  dus  par  les 
municipalité* ,  et  remploi  d«  leurs  fonds  d'une  manière 
eonformeaux  Ms  pronoQeéi'aaar  crtieatatière*  tÊÙmiiitm 
tratenr  de  la  cahae  de  rnttanidliialn  ien  di«â«r  an  ital 
de»  NqttldalloBa  déorMaa  a  Icne  peadl^  et  pcne  1as^aa0ss 
elles  wil  ivfn  sait  daa  mnhmncsMita  *  aott  des  leBan* 
naiaianees  partant  laliiit,  cl  d^Maagiar  laik  «lai  *  la 
Convention. 

XII.  I  l  Tonvcntion  nationale dérope  ,nii\ lo's  préeédenj. 
meni  retulutsen  lonl  cc  quiest contraire aupiésent  décret j 
le  ministre  de  riatériaarNndiaeaapia  de  soa  dfciîdaa 
tous  II»  noia. 

—  Unedépotation  à".  dtoyrmdo'dtfmTtrainitde 

S<'ine-rt4lanied('uiandi-  à  «Ure  ndinisc  ;'.  In  h  irre  pour 
exposer  i  fa  Convention  di  s  faits  iiii|Mirt.ints  reiatils 
à  une  insurri-clioii  qui  s'ist  mnnifi  stéc  daoa  Cedé» 
partrmcnt,  rclalivcaunt  aux  subùslaaces. 
BUe  eatrenvoy^  au  pouroir  rséentif. 

—  Fabre  '  1)  f;iit,  nu  imni  du  comiti'  d'agriculture 
et  de  commi  ri  e,  un  r.ipiiorl  sur  la  pétition  de  la  mu- 
nicipalité de  Marseille,  rrl.iti vrim-nt  aux  subsistanret 
<te  cette  \ille.  Il  propose  d'ordonner  que  sur  lea 
1 2,000,000  mis  à  la  dispostlkm  du  ministre  de  rte- 
térieur,  ?,2QO,ooo  livres  seront  nnVsà  laOOMUtte 
de  Marseille  pour  faire  un  achat  «c  grains. 

Une  assez  longue  discii<»siuti  s'élève  sur  ce  projet.-» 
On  observe  que  ce  fonds  de  12,000,000  est  épuisé. 
On  imDbre  propoee  de  rendre  atod  le  décret  : 


(1)  C'est  é^demment  Fabrr  d'Kghntine,  iWcWda  PU- 
Unie  tir  Mi>lilir  et  do  pliisirurt  autn  s  ouvrîmes <lramati<|oes. 

l'I  us  la  ni  II'  Il  II  Ml  r  K  .iKrr  (il  de»  rjpporl»  rrmar<piJililr>  lur  le* 

fcirt  nitiou^let  et  H»  ragi«U(«.  C'est  pour  s'être  lu» 

n .  k  1  «gioiagc,  qAspartd  «s  Mis  nrrdcbafuad  i 
UooDaira.  L.  ft. 
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ht  ministre  de  rint^riear  rst  autorisé  t  accrptrr 
kiMlMlidegnias  faits  en  Italie  pw  ta  euawwuie  de 


Biizof  vrnt  qu'il  soit  r^dig*'  rn  ers  Ithips  : 

Le  ministre  de  riatrrieur  est  teou  de  se  subrogrr 
dans  les  inanhéifMiéiailtali»pirl««OMaiie de 
Marseille. 

liriiwoat  vpfak  cette  propoadon. 

Camdon  :  Je  m'oppose  fortement  i  un  décret  de  ce 
genre.  Vous  ne  savez  pas  si  ces  marchos  n'ont  pas  été 
passés  à  un  prix  très  onéreux.  Par  celte  nu-sure  im- 
pérative,  vous  compromettriez  les  finances  de  l'Etat, 
m  BiéflM  tempe  oue  vous  anëantiriei  la  reaponsalii- 
yiédtt  MHln.  Je  denande  qo'M  ie  borie  i  auto- 
lÎMr  le  mikiiflie  k  keeepter  eee  «erdiéi,  iTH  les  j  uge 
avantageux. 

:  Et  s'il  n'est  pas  prouve  que  nous  avons  déjà 
Mt  des  acliats  de  eniins  plus  que  surOsants. 

Pluneurs  memms  innslCH  «iir  la  queetioD  préa- 
lable proposée  par  Camboo. 

Elle  est  mise  aux  voix.  —  Le  pn'sident  prononce 

Îu'ii  n'y  a  pas  lii  u  à  délibérer  sur  la  proposilion  de 
uzot. 

Uo  crand  nombre  de  membres  réclament  contre 
eellemdsion,  observant  que  les  voix  iOBtIcllemfnt 
pnrtngées  qu'il  est  impossible  d'atrigurui  idmltat 

certain  à  la  délibération. 

D'autres  rétahli&y'nt  la  l*"*"-"'f'  HT  le  ibnd 
même  de  la  question. 

BiioTtau  :  Tappoie  la  proposition  de  Bmot  Ln 

première  rédaction  qu'on  \ous  a  proposée  est  un 
piège;  nous  I'avoiis  a|>er(^u,  et  nous  n'y  litnibenms 
jws.  Je  siip|)Ose  que  (  «  llr  ndaetion  soit  dt't'rétée  : 
alors  si  \c  niiuislrr  riTuïti'  le  luarclié,  ses  ennemis  l'ac- 
cu5i^r!  otit  d'avoir  mis  la  fauiine  dans  le  Midi.  S'il  l'iie- 
cepte,  ils  raoeuimNit  d'avoir  païaé  un  marcbé  rui- 
aeni.  Ottr  luperchrrie  ne  dott  Iroover  M  que  des 
iaptéhaleurs.  Je  demnmlefine  la  première  red.iction 
pVDfOefesoit  rejdèf,  et  qu'un  adopte  ou  la  pruposi- 
UOD  de  Bnzot  ou  celle  du  comité. 

BmoMn;  4c  ne  aala  quel  est  le  motif  de  ces  dé- 
beb;  mais  la  question  est  très  simple.  Un  premier 
fait,  qu'il  ne  faut  pns  ouMier,  c'( ■^l  que  dnis  nos 
d 'parlements  nuTidiojinux  le  |  nia  \.iutence  mo- 
ment, 5,  6  t't  jusqn  .1  8  SOUS  la  livre,  tandis  qu'il  ne 
coûte  que  s  sous  1  liard  à  l'aris.  U  butabsolumeot 
^ne  vuus  veriei  I  leur  aecoun,  en  foisantdetavwi- 
cet  pour  les  approvisionnements;  car  ils  ont  fourni 
•niant  de  défenseurs  à  la  patrie  que  les  départements 
du  Mord.  Le  S4"Coiid  fait,  c'est  ipie  ces  niarclies  de 
grains  ont  été  [>ass('s  dans  des  circonstances  extra- 
ordinaires, lorsque  l'ennemi  menaçait  l'aris,  et  lors- 

aue  les  départementa  méridionaux  se  préparaient  à 
lire  anevfnttrrnaevériatance;  et  j'ose  afiirmerque 
la  mesure  de  cet  approvisionnement  di*  p^,liIl^  i  st 
une  de  celles  par  lesquelles  ils  ont  bu  ii  im  i  itr  dr  i.t 
jiatrie.  Enlin,  le  Ifii^n  me  fait,  c'est  qu  •  rr  n'est  pas 
la  commune  de  Marseille  qui  a  demandé  que  la  na- 
dott  fQt  subrogée  dans  ces  marchés  ;  elle  aarulrmeni 
demandé  m  emprunt  de  s,soo«000  livret,  pour  eu 
consommer  le  paiement,  et  dire  la  revente  de  ces 
grains  à  ses  risques  e(  périls;  d'où  je  cctirlusqueces 
marchés  ont  èt('  l.nts  j  un  prix  raisonnnlile,  1 1  que  la 
<  i.iniiiiiiH'  de  M.iisrillo  n'a  pas  eu  l'intention  de  met- 
tre à  la  charge  de  la  nation  une  opériitioo  onéreuse. 
Je  demande  done  qoe  remprnni,  on  la  mesure  pro- 
posée par  Huzot,  soit  acconlé. 

Febïioxt  :  La  nropositiun  de  Buzotest  la  seule  que 
vous  puissiez  admettre;  sinon,  les  nég'iciants  de 
Maraeiile  qui  ont  acheté  ors  grâina  pourraient  être 
tentA  de  faire  w  bénéBce  sur  la  fevenlr,  ce  qui  grë- 
yeraitles  départemeiM  ypyn,  et  ne  ramènerait  pas 
1  abondance. 


Aprjisi 
adoptée* 

—  On  Ml  lecture  1*  de  la  lettre  4n  citoyen  We 

termann,  en  datedu  17  du  courant,  que  nous  avons 
donnée  à  l'article  politique  du  numéro  d'avaut-hier  ; 
2*1  d'une  iiltre  dis  coninnssaires  delà 
nationale  à  Lyon.  En  voici  l'extrait: 
«  Kans  iwniaalian»  avec  lUe  la  racbrrche  des  ( 

elelMqujoiiri 
iikM  ■HMaiic.  pearla 
c«lalMlÉadRataaetda 
MH  t  vens  eoeapar 
délai  d*aiic  reroiine  devenu l*  indi<i|>etaable,  si  vous 
nevouin  pas  voir  k  trésor  de  la  république  absoibé  et 
ks  arnuH'»  d^rnuragéoN  ri  ulTiitilii  s  par  un  déaucaMnl 
quel  il  serait  biculut  impas^il)!'*  de  lotikédicr. 

•  Le*  fait*  que  nous  tous  avons  déi>anc^>  qouv  ont  paru 
a»  I  gravrï  pour  nom  dOlcnnliier  &  Taire  incUrc  en  état 
irarre\liilioti  le%  dfiu  romniiss -irrs  dr|  (;upr(p*  Vai^e  et 
IX'Iaulia}  ;  celiii.<-i,  ninin^  coupable,  est  gai  dé  dans  ta  mai- 
son. Nous  avons  ordonné  de  conduire  l'autre  en  prison  | 
mats  il  est,  dit-on,  évadé.  Cet  bomme  serait  facilement  n» 
trouvé,  si  l'inconcevalite  iaeriie  des  adiniiibl râleurs  d« 
L}on  na\ ail  pas  Uiaaé  loariar  dSMOa  aOiùiKiiiait  alitola 
tous  U-s  ressorts  de  l'ovim  piilSk 

•  Uelaunu  avait  peur  laaMaire  «a  aliar  TooIoum^  qal 
obligeait  les  IharaiMinis  i  M  donasT  de  l'argentt  aeos 
avooN  dénoncé  cet  aaent  inOd'Ie,  et  eo  va  Ihi  dire  toa 
proci^  L'imparlUliié  nous  oblif  e  k  dire  que  Dclaunay  a 
déclaré  qu'il  n'avait  jamais  <'U  connais  anco  d  s  rii|ir<niie- 
rie»dc  son  Mîc rétaire,  cl  qm-,  d'api les  rens  iRncmL-ulsque 
nous  avons  pri<,  ceilr  d<Hla',ii um  p.irait  siiin  ri'. 

«  Nous  faiMiiis  .iiiS'.i  pciirsiju  rr  un  ^iciir  (  .imrin  ,  ct-de- 
vont  SI  C ro: .IIP' (lu  t  oiiiniis^airc  (Ir  jii(lni.>i'-oii ,  qui  s'était 
fa't  dnniKT  iôUO  litres  par  li'S  curdoniiicrs  qui  vivaient 
entrepris  une  ronriiilure  de  souliers  pour  l'arméfili-s  Alpes. 

•  Enlin,  n"iisdt4innç<ins  è  l'accuiateur  public  les  exp>-rts 
nommés  par  k-s  commissaires  des  guerres,  qui  ont  été 
chèmneni  |M|éa  par  Ici  evvikn  danl  ila  devaianl  appaè* 
ckr  les  faendUMcs. 

•Las  Bamiel»  ilwi  dw  mwea  m  sent  pm  enaaw  dé» 
Bonaés  i  ramomlcNr  palhci  csn»»  sa«  dm  faadlan- 
naimprévaricalean,  qai  doivent  Mreaee««<s  par  b  Gsn» 
Tcnllon  rlle-mi^nie,  et  nons  atteodeos  VOtic  déêtvt. 

•  \r  ii'ivenoii^d'tMrr  informés  qu'aneasarz  grande  quan* 
t'te  de  cIk'Uiux  (rariilUric,  qni  sontnoarrls  et  pulntenus 
aux  tléprnsd  - 1  l'.tar,  sont  a  la  libre  disposition  desoDiLiers, 
<  t  notaiiimmi  de  N  asso  i  i  Delaunar,  qm  les  nitriaient  à  I'  ur 
voiiun-  M  il  il  iiis  l  iiitéiii'nr  de  la  ville,  soit  pour  des  par- 
tics  de  idais.r  à  lj  rampai^ne.  Nous  avutts  donité  des  ordict 
pour  faire  cesser  o  s  jI  u». 

•  Naiaes|iénNi«(|tie  l'astemblée  approuvera  ces  mesure*» 
qui  MMia  «nt  M  dictée*  par  notre  antour  pour  >e  Lien  f«» 
M  c.  Sig»é  Alqueh,  Boiut  et  Viiar.  t 

Les  c"rnit(%  militnirc  et  de  la  guerre  sont  diargés 
de  présenter,  (bus  trois  jornSfUiprojet de Moantre 
les  fourni-sseurs  ioQdèles. 

—  Le  miidalre  des  eontnbntioaa  publiques  an- 
nonce qu'ita  nommé  le  cilOfiBMonMniiealaplaea 
de  Dtifresne-Saint-Léon. 

Gahat  :  Cm  diren  t  du  S  o^to^^e  dernier  ordonnait 
au  miiiislre  de  la  justice  de  laire  transli-rcr  dans  les 
prisons  tontes  les  personnes  jiiridimiemrnt  aciiisées 
et  qui  0 'étaient  détenues  que  dausdes  maisons  parti- 
culièreii.  Je  viens  rendre  c«)mnte  des  mesures  que  J'ai 
déjà  prises  ponr  l'exécution  de  ce  décret. 

J'ai  voulu  me  faire  euider  dans  ces  recherches  par 
des  commissaires  du  dqmrtement  et  de  la  commune 
de  Paris;  mais  ces  commissaires  m'oul  observé 
qu'ils  n'avaient  aucun  mofcade  dislingnvlai  ami» 
^ons  d'arrêt  des  prisons. 

OssFi.w  :  Je  demande  que  le  ministre  de  la  juftice 
snrveilli'  ,ni>^si  >  «  •>  iiini>i)ns  particulières,  on  soi  di- 
sant on  ne  rciiierme  qiic  des  fous,  mats  où  il  y  a 
beaneoop  de  fietiamt  du  pouvoir  awNiaiio. 

Tallir?!  :  Je  vous  assure  qu'il  existe  dans  Paris 
une  multitude  de  ces  maisons  coofiUCflIMM  le  nom 
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prn^ion<t  bourcroises,  oh  l'on  tient  ■«^Hwaiw»* 
tons  pri Mrvir  âe.  lolif ,  line  foale  de  eitorras  et  de 

Citoy<'iiiii  s  ;irr*'li''stMi  vertu  d'ordres  arbilr.iires. 

Manuel,  alors  procureur  de  In  commune,  rt  moi, 
nous  h's  avons  autrefois  visitées,  ces  maisons;  nous 
y  «TOUS  trouvé  an  grand  nombre  «le  personnes  inno- 
cmlf«,  détenan  injiiitement  Htnncl  en  a  fait  MiHr 
beaucoup  :  mm  y  avons  tmaré  un  père  de  treize  en- 
fants, homme  très  sage  et  très  estinw',  enfermi'  de- 
puis plusieurs  anm'es,  sur  un  <  nlrc  m^:;!!»'  Lma$  ; 
nous  y  avons  trouvf'  la  propriétaire  du  fameux  jeu  de 
pMme  de  Versailles:  cette  citoyenne  est  renfermée, 
pntrqtt'cltea  voulu  rnooser  une  personne  qui  ne 

convenait  ]ns  è  sa  ftmille  Je  ilemande  que  l'as- 

sembli-c  prciitir  un  pnrti  sur  res  sortes  de  naisons 
d'arrtH  i|iu  ue  «1(  vr;iii  iil  pn*;  exister. 

Babf.re  :  Lors4|u  a  !' V^v  Illll!ee  cnnstituaiile  j'étais 
membredu  counte  des  !<  ttres-de-eachet,  je  reçus  de^ 
diÉfmits  ministres  uu  j;raud  nombre  de  noies  sur 
on  naiaons  d'nrrét.  qui  n'offrent  eitérienrement  en 
eflM  que  l'aspect  ne  maisons  particulières,  mais  ofi 
le  de-ju  ti-^iue  tiiiiiistiTii  l  renfermait  une  foule  de  ses 
vi<  liMii  s  (1  ).  Les  |lapi(T■^  ilu  ri-  levant  comité  des  l<'t- 
t^es-l!e^■ael^et,  dej)osés;uix  archives, coutienueut  sur 
cet  objt  t  des  reuseigueuieots  pnkrieux.  Je  deuuude 
fue  le  ministre  de  la  juitice  aoit  autorisé i  bire  des 
lerberchcs  dans  ces  pa|Men. 

proposition  de  Barère,  amendée  par  Camus,  est 

ailojitée  eu  ers  teruies  : 

«La  roiivriiiioii  luiKinnlc  dt'cri-lc  qi.e  !<•  miriisire  de  la 
ju»licf  se  fi  ra  délivrer  IVial  de  toiiles  I  m  us. m".,  quelles 
qu'elle»  soit  ni,  cl  qui  '■ont  silut-e»dans  IrsdilIerenUdèpar- 
meiiK,  où  il  \  a  ile«  détenus  pour  d>  tneiiC4>,  fureur,  ou 
liiut  iiutre  cause,  uinsi  que  de<>  |M-i><iiine'<  qui  j  t*ial déte- 
nues, lie  la  cat><e  et  de  re|>o<|ue  de  leur  détMlioN  :  à  oel 
riTi't,  le  giirde  fies  arcbim  de  la  république  remetln  au 
otinistrc  de  lu  justice  te»  pii-cet  qui  out  été  d4|>oiéw  aux» 
dites  aKhives  par  le  eomilè  des  leUreiHlo-eaeiMt  de  l'At- 
iraililètcun.<.Uluante.  LeminislKdela  jaaieeteebaneia 
deadik»  pitecs,  d'iptéi  llatcnlidre  qni  en  a  «lé  hit.  el 
apfta  iéedlaïf  ut  pritalahiri  il  sera  lenn  de  les  r^ab  ir 
aus  aichim  daanledeM  ded«u\  nmi»,  h  r<>ndra  compte 
t  la  Conteulion  de  l'exéeiition  du  pi  espftt  d<^'  ne',  sueccds  - 
VcnMltCtà  rn  stiri'  d  ^  ri-iiM>  ^ni'iiii'iiU  r|fi'ii  aiit.i  |ii  ■!>.  > 

—  En  exci  utiou  du  décret  rendu  iiier,  le  nuiiistre 
de  la  ^u«  rre  annonce  i|ue  Lan  uie,  décrété  «l'accusa- 
tioo,  a  été  constitué  prisonnier  ki  t  octobre  demîrr, 
et  que  ce  lieutenant-général  a  été  vnanimement  de» 
chané  d'accusation  par  le  tribunal  criiniin  l. 

-—Mosienrs  article*  de  la  loi  contre  les  émigrés 
sont  di-i  utcs  el  d('crét<'s. 

La  séance  est  levir  à  quatre  heures  e|  demie. 

•ÉAXIE  ut  SAMEDI  'H  NOVEJiBKE. 

HéMt  occupe  le  fauteuil. 

SâMCCTTl  :  J'arrive  de  Corse,  el  j'ai  pa«;sé  pK 
Hice.  En  arrivant  ici  j'ai  appris  qu'on  avait  rl.  nonci 
des  faits  graves  cunti  ,'  r.ii  nn  c  du  \  ,ir.  (^lu'il  inesoil 
ttermi^  d«'  vous  annoncer  ce  que  j  ai  recueilli  sur  les 
lieux.  Je  commence  par  déclarer  qiu>  je.  ne  gaiMtll 
point  la  vérité  des  bits,  maiiie  les  tien  de  person- 
Mt^  n'avaient  aMon  inIMt  i  ne  trmnper.  On 
TOUS  a  dit  que  les  armées  ont  commis  (le>  horreurs 
à  Nice.  Lonque  le  général  Anselme  a  pavse  le  \  ar  à 


.(')  V**  P^iWWMkourgco  te»,  conaoc*  acluellcment  «ou»  la 
r  éê  MMl^«  étaieoi,  mmh  rancira  n- 
~  I  la  Bastille  :  U  étaient  rt-ii- 
I  <|n  Icssn  lamilles  avaient  intiK' 1 
^  ^    .  I  la  aaciA*,  son  pmir  caow  tfc  démence.  »uit 

R4Wifalïaa  4*  leur  biem.  loil  mime  pour  nir«l|.»i.ip. 
Mait  diM  ordre,  toujours  obtenu  tiMUient .  p«iir  |«  u- 
fWV^—a  ■aîaSB»  de  eem  i{Ue  ta  détention  n  l'irril  >tii>n  fi- 
nlMlllll  par  rendre  fom  tout-k-  ait.  Aujourd'hui  les  d- nui,- 
d^inlenTiclion  sont  portées  telennrt'rnirut  d.-v»nl  Irt 
^«i*ù^lr«  prvDMteal  qia'aTev  uu«  parfaite  can- 


la  téte  de  troia ■Mo  liwwiii| f  miti  Rien  tuât 
mille  homneade  traofta  aarma  et  eincf  milte  ëW- 

grés.  Tout  le  iiiori'le  s'enfuit  à  la  m  m  m  !  If  de  l'.ip- 
procbedr  l'année  française,  ri  ndani  1  intervalle  de 
.son  arnv<  <'  et  de  In  fuite  des  troupes,  des  gens  sans 
aveu,  de  la  ville  même  de  Nice,  se  sont  portés  aux 
naiacNis  qui  avaient  été  occutM>t^  par  les  «Bîgiéi,  ot 
V  ont  eRî'Ctivenient  commis  des  horreurs.  H  pnl  M 
uirr  qn'ils  eiis.vnt  entraîné  quelques  soldati,  mais  il 
est  certain  que  les  violences  «uit  été  Cfiinnilses  .i\ant 
l'arrivée  d'Anselme.  Voilà  ce  que  j'ai  recueilli  sur  les 
lieux.  (On  apnlandit.) 

—  MaUarae  pwyooi,  ot  la  Conventioa  adoplele 
projet  de  d^cfvt  anvant  : 

•  La  Convention  nationale,  aprèsavoirenlemlu  son 
comité  des  liuances,  sur  les  dispf)>itions  ultérieures 
qui  s'.nt  nécessaires  piuir  pmcurtr  I  cMciition 
prompte  et  r»-t;idii  rede  la  lui  du  4  seittenibre  dernier, 
qui  metà  la  disposition  du  ministre  (le  l'intérieur  UM 
somme  de  11,000,000,  pour  être  employée  en  achats 
de  grains  èhet  rétrans;er,  et  donner  des  secours  aux 
départementN ,  di  (  tctr  <■»•  qui  suit: 

•  Art.  I.  La  (n-'.ii  i  le  nationale  lici'dr.ià  la  disposition  du 
raiiii-irt-di  rmi  iieiii  ladiiesoiiiroedel2,00<),000.Leaditer. 
M  s  1 1  rIcs  cl  uiesuret  déci'^lécs  par  le»  toi»  di-»  3  octubre  1 7a  I 
i  l  <)  mai  s  1793,  |>ourla<ttMribiilioadeaKralmauxinunicipa- 
li>(-,  lu  \etii>-  qu'elles  en  feront,  earahe  le flomple qu'eÛc» 
d>  vront  rendre  du  produit  d  sditas  VCMCS,  le  MMlde  Cl  ICi 
délais  à  auitre  dan»  la  dMiONlcasoaNnes  aeMrdéeBan 
d<^p.iriiinenu,  *  Uucdtaeeaiinetdeprii,  smatsabit, 
selon  ii  ur  fonae  d  icMar,  paor  Pcalilft  aatadiM  de  h 
lui  du  4  s-ptwaUa  dender» 

•  11.  Leareee%eurs du  distilct ver<erontdirrcteinr>nt  dont 
la  <ais«cderettraordinaire  lepruduii  des  \eiii<  s  d<-  ^'niiis 
ou  raiitifs  prini'iiunt  de«  avances  fjile»  pji  Li  iic-oiei  .<• 
naiiiiii  ti'  aux  dep^irlemeills,  en  exi'cul  un  «hs  llli^  des  2  i»r- 
loliie  9  mais  1792,  et  aiides  lois  |)tKicri  iircs,  dr- 
ro^i  ani ,  qudul  à  ce,  4  l'article  IV  àn  ladite  loi  du  9  uiar» 
1792.  ■ 

RÉAb,  on  nom  du  eomilé  drs  finances:  Citoyens, 
le  conseil-i^néral  de  la  commune  de  Lyon  a  pris,  le 
10  de  ce  mois,  une  tlélihcra lion  |»ortant  qu'il  si  i  .ni  ou- 
vert U!i  emprunt  de  3,0U0^U,  par  voie  de  souscrip- 
tion et  sans  intérêt,  pour  Rre  rnpkifëe  1  l'achat  tlci 
grains  nécanaiits  a  l'approviaionBement  de  cette 
ville  et  des  lirai  voisins;  one  ledMi-  it  qui  n^nlte- 
rait  des  frais  de  régie  et  de  I.i  (litTiTcu.  e  du  prix  de 
l'achat  à  la  vente,  serait  rempli  par  une  coulribuliou 
extraordinaire  qui  ne  porterait  qM  for  les  àtoycM 

aisés. 

Les  commissaires  que  vous  avei  envoyés  i  Lym 
ont  euz>niéuies  provoqué  cette  mesure,  en  excitant 
le  sî>le  des  riches  négociants  de  cette  ville.  Ils  le  te- 
snii  nceenaiivpoariHiBtenir  l'ordre  diM  la  Vile 

de  Lyon. 

l'ai  ce  moyen,  disent-ils,  tous  les  accaparements 
seront  déj<itii»« ,  toutes  les  manœuvres  crinkindkt 
seront diHrui les;  et  une  &u«i  grande aboodanee fri- 
sant nécessairement  baisser  le  prix  dans  h  s  lieii\ qui 
avoisinentia  ville  de  Lyon,  il  en  résultera  le  grand 
avanta<;e  «l'avoir  ii  j'instaiit  beauOOnfde  gmB,Cl 
de  l'avoir  à  meilleur  marché. 

La  mi.nici|>alitédeLyon  demande  à  ftrei 

>  lairr  cet  emprunt  de  1,000,000,  et  à  lever  i  

iribviion  rstraordinaim  poM  irnplbrledéflett^ 
]>roviendra  des  finis  de  régiOfltdc  la  diKrawe  dl 
l>rix  de  l'arii  it  .1  i.i  vente. 

Le  cniiiit-  des  finances,  à  qui  vous  avex  renvoyé 
celte  demaiule,  a  pen^é  unanimement  qu'elle  devait 
être  accueillie  ;  mais  il  a  cru  cependant  devoir  iixer 
les  lieux  on  il  serait  permis  à  la  ville  <li^  Lyon  d'ache- 
ter di-s  prains,  et  d<''terminer.  pour  remplir  le  déficit, 
un  iuikIc  (|.  ciintrihution  qui.  ne  portant  (|ne  sur  les 
citoyens  ai^,  les  altdguit  dans  une  proportion 
craissonle  ea  nisn  de  lenn  feftuMi. 
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v.)ici  le  pvqfetdB  Meret  çb^  oTa  dwg4  de 

pii  s(Mil<*r: 

a  Oiiivciitinti  n.itiniialt'.  sur  le  miiporl  d<»  son 
eoniilé  des  liuanofs,  vu  la  delibrratioa  prise  par  le 
9on^i\-génér»\  de  la  commune  de  Lyoo,  le  10  iio- 
rpml>re  présent  mois,  et  la  lettre  de  ses  rsMMiiiiirfii 
à  Lyon,  du  13,  décrète  ce  qui  soit  : 

•  Art.  l*'^.  La  rniiiiiripalil»'  do  Lyon  est  aiilorisi-e  à 
emprunter,  par  voie  de  smiwiplion  et  sans  intérêts, 
la  somme  de  3,i'0(),()00,  <\u\  sera  employée  à  acheter 
4|u  blé  pour  l'approvisiooDeflMot  de  la  Ville,  sous  la 
•amillance  des  corps  adiniBiKIntUb» 

.  II.  L'acli.ii  (les  bles  ne  pownéàeftit^'à  Mar- 
seille et  dans  i  t  traii^:<'r. 

•  III.  Le  renibourseiiierit  des  <;oii<:(Ti|ition<  se  r<  ra 
sur  le  produit  de  la  vente  des  bles,au  fur  et  à  mesure 
de  rentrée,  et  au  prorata  de  daqoe  niie,  coiliomé* 
BMlt  à  ladite  délibération. 

■IV.  Le  dé(;eit  qui  pourra  prormlr  d^ftttide  ré» 
pie  et  de  la  différence  du  pnx  de  Tachât  à  la  vente, 
•sera  rcni|ili  par  le  nrodiiit  d'une  eontributiun  addi- 
tionnell-  aux  rôles  nés  confriimiiMiis  fimcièiectlDO- 
bilirre  de  la  iirésente  année  1792. 

•  V.  La  répartition  du  déficit  sera  faite  entre  les 
contribuables,  savoir  :  une  moitié  sur  le  râle  Ibucier 
par  des  sons  additionnels,  au  marc  la  lirre  dn  mon- 
iaiit  (le  cliniiiif  i  -île  ;  et  l'autre  ninilié  sur  le  rôle  iim- 
bilier,  par  une  (  onlributiongraduée  d'après  l'eclulle 
de  pro|>ortion  suivante. 

■  VI.  Les  citoyensdont  le  nrtm  piéramé«  d'après 
Icint  eotrt  decontribation  mobiKfre,  est  an-dessoor 
de  500 1.,  ne  seront  poinlsonmis  à  celte  contribution. 

•  Celui  dont  le  revenu  présumé,  d'apn^'s  ses  r«)tes 
deCOntribiitu  ninulHlirre,  s'élève  de  500à  I  .onu  |i\ ., 

Piera  une  ente-part  que  l'on  suppose  devoir  tgaler 
trois-centième  desoofevctni,oaleflrfNlMMi  de  aa 
ooted'JialiiUitioo.  

•  Cehii  dont  le  tt/mn  pitsmê  est  de  l  ,000  è 

l,riOO  L,  sera  t,ix<' aux  ahuit-eetifièiiies  desun  revenu: 
sa  taxe  sera  de  sa  eote  d'habitation,  plus  1  liuilieme. 

•  De  1,500  à  2,0110  liv.  —  1  deux-cenl-quaiaii- 
tième  ou  une  cote  d'habilatioo  ;  plus  3  huitièmes. 

•  De  2,000  à  1,900  Ut.  —  «ne  cote  diMbitation  ; 
plus  s  huitièmes. 

•  De  ï,500  à  3,000  lir.  — 1  deux-centième  ou  une 
eotf  d  liaiiil  ilioii  ;  plus  4  huitièmes. 

•  l)e  3,000  a  3,jO0  liv.  —  une  cote  d  liabilation  ; 
plus  5  huitièmes. 

•  De  9^500  i  4,000  lir.  —  nne  cote  d'habilattoo  ; 
plot  0  bnliiines. 

•  De  4,000 à  5,000  lir.  —  1  cent-soixailièlie  ou 
une  cote  dliabitatinii  :  plus  7  huitièmes. 

«De 5,000 à  II, (100  iiv.  —  00 ccnt-cni^Qifltîème 
00  deux  cotes d'habilation. 

•De 0,000 à  8,000  liv.  —  s  fftultn-ealOkaa  oo 
deoicoici  ;  phis  s  hnitièmes. 

•  De  8,000  à  10,000  liv.  —  deux  cotes  d'habita- 
li0O;pln  3  huitièmes. 

•  De  10,000  à  12,000  liv.  —  deux  cotes;  plus 
S  huitièmes. 

■  De  12,000  à  19,000  U?.  —  deux  cotes;  plut 


De  IS^  i  10,000  Uf. —00  «eatièiM  oo  trois 
cotes. 

.De  M  .no(iàioo,MOlir.<— iMÎnale^qofaiiième 

ou  quatre  cotes. 

•  De  100,000  Kt.  et  00  ikmu  — oo  eoinolièine 


1  anq  cotes. 
•  Vil. 


Quand  le  défleit  enn  eomn,  les  officien 

Oinnieipaiix  dn-ssernnt iiii  n'iepirlieiilier  p<uir lailite 
eontnliiitioi),  dans  lr(]nel  ils  an^'mciiteront  ou  dimi- 
nueront, suivant  le  dt  licit,  le  taux  du  Irois-oenin me 
dn  revenu  prcsumé  qui  a  servi  de  iNoe  A  l'écheUe  de 


Ce  projet  dr  décret  est  adopté. 

—Sur  le  ra|iportdeLacoml>e-Saint-MicbeI,aunoai 
du  comité  de  la  ii  rrro,  h  f  nOTffOtinB  oelinoiln  nili 
le  décret  suivant  : 

■  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapportdeson  comité  de  la  put  rri',(-oiisii]ér;intcnni- 
bten  il  est  in.stantde  mettre  le  orps  de  1  artillerie  a 
portée  de  remplir  toutes  les  |>arlies< 
est  chargé,  décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  1er.  D'ici  au  premier  examen  de  L  

Ict  sootHiiKeiRs  dn  corps  de  l'artillfrie  oanml  la 
oMflid  des  places  deeieiiod  Heatraaot  taeentes  en 
ce  moment,  et  la  moitié  de  celles  qui  vaqueront 
d'ici  à  eetieépo<jue;  mais  alors,  il  sera  nomme  aux 
places  ootirormenwotil'erticlell  dotitie  S,  deta  loi 

du  37  avril  1791. 

•  II.  Le  corps  de  l'artillerie  sera  auementé  de 
vingt-huit  aeeoods  cipitaioea,  destiné!  i  bife  le  oer- 
▼lerdptcOtft. 

•  III.  Ces  seconds  caiiitainrs  seront  indépendants 
desoflicicrs  di'siiiiiip.ipiiins,  cl  iumii  moins  ce  nombre 
vinpt-hiiit  sera  divi>t' (  Il  r.iiso  i  lic  (Quatre  par  régi- 
ment d  artillerie,  qui  concourront,  pour  leur  aran> 
cément,  avee  Ict  eolres  seeoods  capitaines,  pour 
prendre  des  eompagnies. 

•  IV. Oe  ces {juatres secomls  capitaines  d'augmen- 
tation par  répiment  d'artillerie,  les  deux  premiers 
auront  3,000  livres  d'appointemieats;  les  deux  der- 
niers, l,eoo  livres. 

•  V.  Ces  eeeonds  capitaines  ne  smiot  reoipbeéi 
que  pendant  la  gwm;à  la  paix,  ibeeraot  arisdaas 
les  compagnies,  k  OKSoiefu'U  vtfaen  dei  plaeei 

de  capitaine. 

'  VI.  La  trésorerie  nationale  tiendra  àladfa|MI- 
sition  du  ministre  de  la  guerre  la  somme  de  cAh 
foowft  slo  miUê  auatr»  eent  qnaraitie-huit  litm. 


Mot 

deso 


le  OMNrtOOt  des  appointements  et  du  logement 
ant  I  aperçu  que  le  minisire  eu  a 
fourni,  et  dont  l'étal  est  annexé  an  pre-i  ;  t  décret.  • 
l'ioRRY,  (lu  nom  ifu  comi(é  de  irgîslalion  :  Le 
corps  municipal  de  Paris  vous  a  préii  uté  une  péti- 
tion par  lauiielle  il  vous  expose  I  imponibilité  où  il 
se  trouve  de  continuer  son  administration  avee  le 
petit  nombre  de  membres  auxquels  il  est  réduit.  Des 
quarante-huit  municipaux,  les  uns  ont  passé  à  la 
Convention  nationale  mi  au  département,  etd  autres 
à  des  places  de  juge-de-paix  ou  de  commissaires  de 
police. 

La  féékction  de  la  nnntcipalité  de  Paria  ne  fcit 
êRcore  ^of-  coniRiencev,  et  Pexpârienee  oooo  éhom 

que  la  réélection  toLile  ne  sera  consomniéeparrio- 
sfall.itiuii  que  dans  plusde  deux  mois. 

<  est  un  trop  long  intervalle  sans  municipalité 
réelle  \mir  une  ville  telle  que  Paris; aussi  roua 
observe-t-on  que  ce  corps  administratif  œpeot  plw 
avoir  d'activité;  car  dans  les  s^nces  qui  ne  sont 
con)post-es  que  de  dix  k  donxe  membres,  on  n'ose 
plus  uomiiK  r  lie  commissaires,  de  rr  iiiite  tir  ne  |ias 
avoir  des  membres  suilisants  pour  les  délibérations 
journalières. 

Pour  parvenir  au  complément  provisoire  do  corpe 
nranicipal,  on  avait  indiqué  deux  moyens  à  votre 
comité  de  législation  ;  ils  consistaient  a  rappeler  lea 
quatre-vinpt-seize  anciens  notables  sus|»eiidiis  à  l'é- 
poque de  Li  1 1  \  i  lu'ion  du  10  aoilt,  ou  à  r:iii;)(  ler 
également  les  deux  cent  quatre-vingt-huit  couuuis» 
saires  insureents  le  même  jour  10  a»flt,  et  ceacon* 
oiiaiairca  reiuiia  arec  ka  doue  OHUùcipeox  NetaoU 
auraient  An  entre  enx  autant  de  représentants 


viso:rrs  ([n'il  v  a  de  places  vacantes. 

>i  i  iin  m  I  .Hitre  de  ces  moyens  n'a  pu  être  adopté 
par  Votre emnité  (!<•  législation  :  d'al/onl  piin cqnc  lea 
quatre-viuct-seixe  noUibles  d<yà  suspendus  ne  joui- 
'  peMN|ildilaoltli  œolMeoéNMfeoi 
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iaeendenMnt,  paraefw  Us  deux  cent  qualrc-ringt- 
ball  commissaires  ont  M  nommés  sans  qu'il  y  ait 

en  (!<•  pror.>s-vrrbaux  de  leur  ëli'ctimi  ;  r.ir»  .unit 
mi'nif  M- Miiil-il-;  tous  assenibli's.  J.iiii.i  s,  il  n'y  rn 
eut  dr  lislf  lixp,  nri  t'iiV  ni  nntluMitiinii'.  tllc  n'est 
liUk  purt,  ni  i  la  mairie,  ui  nu  srcretariat  de  la 
MMBnuiie,  bI  entre  les  maiDS  d'aucun  dVux;  ils  for- 
ment un  tablenn  numnot,  rérocable  au  gré  de  cha- 
que section. 

Les  choivrs  en  cet  fut,  TOllt  eonili  iTcStUt  ICi 

trois  questions  suivantes: 

Promlera-t-on  provisoirement  à  l'élection  dns 
■Moibcesda  eaoam-téiiënl  delà  oonumiie  et  du 
eorps  manieipal?  ComrrvcnhtHm  Ici  doue  nom- 
bres qui  exercent  raainlennnt  avec  autant  d'intelli- 
gence que  de  zèle  les  fonctions  municipales?  Enlln, 
par  qui  les  élections  prnvisoirrs  seront  rlii  s  f.nies? 

Sur  ces  trois  questions,  votre  comité  pense  qu'il 
ftot  aéennirement  oi^niscr  le  consdi-géndral  et 
le airiM  municipal co  entier*  et  fixer  cacoo-sé>iiience 
te  nombre  des  membres  I  cent  quarante-  natre, 
confornn'mrnt  à  In  Ini  du  nmis  di-  nini  17',)i)  ;  (]iie 
l'élection  de  ces  ineinlin  s  doil  se  laite  par  les  qua- 
rante-huit secli'Hi'i,  ni.iis  par  un  seul  scrutin  et  j  la 
pluralité  relative  des  suiTrazes,  attendu  Turgeoce; 
so  enfln,  que  les  douze  munidpiaax  actuellement  en 
fonctions  se  réuniront  aux  cent  trente-deux  mem- 
bres à  élire,  et  qu'ensuite  ils  concourront  tous  eu- 
aemlde  à  la  form.iluui  du  corps  umiiieipal. 

Telles  sont,  citoyeus,  les  bases  d'aprcs  lesquelles 
yotxt  omuHémtfnpon  k pnifck dcdéentni- 
vaiU: 

•  Ln  CwiwtiBwnnHMMte,  eonildérantmiela  mu- 
nicipalité de  Paris  ne  [w ut  continuer  son  auministra- 
Uon  avec  le  petit  nombre  de  mendires  auxquels  elle 
«Il «etudlemeut  réduite,  d(  cr>  te  ce  qui  suit: 

t  Art.  V,  Les  McUons  d«  9mk  ai—— Hi  diM  mis 
jaura*  I canwlar  de  la  pubikadon  dn  fnéimà élMl* aani 

irmleHlrvs  ewqrcwqni»  me  ks  doiue  moaieipwn  adael* 
kncol  en  escreier,  fiiniirronl  le  con»ei)i(ioérat  de  la  eoB* 
nmnc  et  le  coq>s  muniripal,  proThoireromt  et  jusqu'au 
rraonrettemrnt  déiinitir  dùcrtM^^  par  la  loi  du  19H  |>lviubre 
deniirr. 

•  II.  Chaque  wio'i  no'nmiT.i  trois  ftiemlires  dam  son 
*r'n.  Cf  llw  qui  *e  lioiurra  rnl  avoir  fonnii  un  ou  ili'iu 
nlTir'KT*  maoicîpaai  «ctueUcmcot  en  tanctioas  ne  noiuine* 
M)  >t  queleimaaiiwa<MHa»wt  aafWmr  lanemhwde 
Iroi». 

«III.  Les  élections  seront  faites  par  un  wvllMVdiSm* 
lin,  Pt  à  la  plaraMé  retalif e  des  suffisfciw 

«  IV.  Le  eonicil-xénèral  pmvMlt  naamm  dans  les 
trais jowo  de  loainitallaïkinks  vaiauinMl  amahra 
Qid  doivent  tonnv  le  corfN  nmaicipal» 

«y.  Dans  lecas  oà  quelques  seetknis  ndgnceraieBt  de 
procéder  lui  élections,  dans  le  délai  de  triM  jo«s  porté 
I  I  r  1  t"  ti  ifinitaininijinifflOnspaila 
de  oommissaircs.  » 

€n  pH||ildA  décret  crtidopld* 
OuWt  II  hrtmidnh  lettre  suirante  : 

Pirit,  le  94  norrtahn. 

Le  miniêtre  de  l'intérieur  au  prétiéent  de  la 

dM  cMvwSâSNnn^  la^dsT^ 

loonetlre  i  la  C'M*c«tMa  nalioaslie.  Crs  awmiBMnts  de 

léodalité  »Nbi'i«teront-nt  (eh  i|a'ils  sont?  pa»er«oI-iU  avec 
Icort  tour*  menaç.intet  d-in<  les  ma m  de  iioiiuaia  pri> 
priétairr»?  Telle  t>l  la  quisi  on  qncj  soiuint^  à  sj  >a- 
C''«s,i'.  I.  s  Mir  la  \oii[f  d  s  hi  us  (lp^  fin  pu'*  (iiit  »a- 
penieiil  «milu  qu'il»  fi  (li>  «irs  en  nutjnt  dr  juitiej 

quM  v  rait  pi)5~  bic.  I.c»  rli.Ue.mi  roiini  tout  donc  pie^que 
un  loi,  ei  ce  lot  se  Oindra  ni  il,  pa  ce  que  ces  bai  mi  nl^ 
•ooiptuetix  et  ioimenw^  nr  cniivcnaiem  au  piopneiaire 
|.*d  ,  j.l|a.U  dm  jj^r^^ 


lairei  dérrets.  Il  rendrai»  dans  cmmiHr  en  d*aairrs  oiapn 
le  séjour  dc«  cMevaat  selitnennb  II «navicndrait  d'ca  nfv> 
dre  bu  Bwtitiaat  «a  dCiai,  et 
sans  dépense el  sans  eenlb<iaH  t 
de  la  démoiiiloD,  H  en  «IsImmi  ks  feiUmcnls  par  fwfhi 
bim  dftiiiMtes  etaépsrérs.  Onannk  alors  pearaiebMN 
sptirs  (en  reaINani  la  vente dasdMtn ni  «pn'sei-lle  deioM 
le»  Tonds  en  dé|ieiidanl>t  nnaar«it  alun  pour  cnch*ri«««nr» 
Ions  liA  iKiii  ;ir(|uén'ur»  qui ,  jaloui  de -1'  fjiri' une 

U.dii  alioi)  dans  lcur'<  u<iu«o  le*  proiirifles,  jonrlirTiiut  ces 
f.îiii  aïiio'.  lie  maisons  ulilev,  rianles  el  commode»,  nist 
dt-  r<i'ii^M'>  qui  ont  si  loiipti'itip*  pesé  Mir  la  Kiance. 

«V  <m1j  l'i'XiiiiMliiMl  S.imui.ii'r  lle^  pi^litriin>  irjuornb-  al  les 

qui  me  toot  farfrt;  je  ne  itoule  pasqu'i  Ites  ne  soient  pràes 
rirtsmi  en  esusmiMlian  par  la  Conventioa  natieoakh 

'Signé  RoLSHD.» 

Cette  lettre  est  rrnvnvée  au  eoniitr  d'aliénation. 

La  «'cti'Hi  Main  (Uisi'il  ailresse  à  In  Coiiveiilioii  une 
pétition  et  un  paquet  cacheté,  contenant  des  [tièces 
relatives  à  l'aKiiri:  de  RhéleL 

Le  renvoi  au  comité  de  la  roerre  est  ordonné. 

Makcm.  :  J'annonce  à  la  Convention,  dont  le  de- 
voir el  le  l)ul  S'tiit  de  (oriner  l'esprit  public,  (]in>  Lin- 
dt  t,  evèiiue  d  Evp  iix  (I),  s'est  marié.  J'en  demande 
la  luenlion  lioiuira'.ile. 

PaiKtR  :  Je  diniande  l'ordre  du  jour,  rooUvé  sur 
ce  qu'on  ne  doit  pas  de  mfionnii  wnwi  à  qui  wt  lût 
que  son  devoir  de  citoyen. 

CouTRox  :  Avant  que  l'on  reprenne  la  diseusaiou 
des  émigrés,  je  (lemande  à  fait  e  une  motion  d'ordre. 
Ou  s'éluniie  dans  les  départements  de  ce  que  la  Con- 
yention,  ayant  commence  une  discussion  sur  le  ci- 
devant  mil  l'ait  interrompue.  Je  saisrendrr  nistiee  k 
la  Contemiuii.  Le  pre^ti;^  de  la  royauté  tVst éva- 
noui avec  la  proelainalmn  dr  la  répuldique  ;  mail 
les  étran;:ers  vous  oli^ervent;  vos  ennemis  voni 
épient,  vtuis  d-  ve/ justice  à  la  nation  qui  vous  la 
demande  ;  ce  n'est  pas  que  je  veuille  que  vous  con- 
sacriez tout  votre  temps  à  cette  alTain;  nais  je  de- 
mande que  vous  y  aasignies  deux  jeun  par  aemaiM, 
le  mercredi  et  le  samedi,  et  qoe  cet  ocdre  COB» 
mence  nicrrr.  li  pio  h.wn. 

Celte  proposition  est  décrétée. 

—  Osselin  reproduit  à  la  diiCiniiiWI  !■  Mdll  dfll 
articles  sur  les  émigrés. 

L'artklr  suivant  est  décrété  : 

•  Tous  neies  de  donations  enlre-vifs ,  ou  h  canse 
de  ni'u  t,  loul  leitaiiieiit  nu  autres  actes  fnils  i  titre 
de  liliéraliti",  par  des  énii;^ri  s,  .i  compter  »lu  larjnîl- 
let  1 78U,  sont  déclarés  nuis  et  de  nul  e0et.  • 

Flusieun  aolnp  irtkii 
adoptés» 

La  aéaaea  est  Itréai  quatre  henres. 

■  (I)  n  ashlalS  h  la  Caewithe  dcm  IJadet,  taos  df  n  JA> 
■«l^du  d<|iw<awat  dariM  Celui  dool  il  est  idi  «Hf 
Sm a |««pâi^daasaal|a«M«bléu traire.  Baiail- 
IMet*  a  Ml  partie  daeëMeaaHHii  du  salut  publie,  «ta 
dtd  «mité  ■îâlnee  dse  Haas  mit  H  «faet  pautru.  laiawut 
U  r^pmagaii  fm  lialaliimw  eafSye,  fm  aif  irtia 
iutèy»  et  dHai  Iwi  de  Um.  IcV. 


SPECTACLES. 

Aeaaéna  dr  Mi  siore.  —  Aa(anr#lwli  «^CoOr  a* 

Poilus,  et  l'offrande  a  Ut  Literie. 

TutiTncDC  t*  NiTJOîi.  —  Uérope  ,  trag.,  suiv,  def^ 

p.'lhtuit  de  Dt'iurrp.iire, 

TuÉavaa  sa  la  UTovaiiRa  Umtaksisk. — Le  Banquier^ 
U  ifépÊrtimfèkuieim  waHsnanay  aiMAiwi/saïqims 

dt  Bergame. 

TniATUSO  M  (RAIS.  —  Robert  ehef  de  brigand», 

TeiatBB  aa  P*i.»i«.  —  VâRitTis.  —  L'IiôUllerie,  eanw 
lmFrmtAàSdniUtmk$D«uaC9Ubi»t€£iirékmi^ 
itffttif  flt  un  (** 


Digitized  by  Google 


GAZËTÏË  NAT10.\ALË  oo  LE  MOMÏËUi  IMVËim. 

N»  SSl .       iamii  M  NÔTimn  179t.  —  l'An  t-  éê  /«  MpMifn»  Tmtfatn. 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

h  i  imemtèr*,  —  La  cour  ciNitiiiue  sa  prépa- 
;  tigueur.  T9H%  Irtr^inirnt^  hongrois  votit  élrc 
M  wplii  l  de  eMipa«i«.  Ticntr-dei»  ataCella  ont 
Méni^Mrt  «■  wi  «rnl  jour  par  k  CMNcli  de  pwti*  ptur 
pmlÊt  rtiîic  ém  dèpcM  «a  ié|liMau  «luWeat  mp- 
iteriarltlIhiÉb  Ccpçndnt  ces  mmu-k  c{fr„y,mtm  mt 
tout  pw  MMlninrs  ^ériuMcmcnl  d'une  (rande  rétoInt'OO 
di*  putinahnr  crtte  Kui.'rrr  déiMtKtuf.  La  rour  de  Vienne 
raisirail  avrc  jt>it>  t'iM-r.iMOfi  d*miiccoininod>'mrnl,  «urtniit 
«Ittiiii^la  rrccplion  «l'une  longue  lellre  du  roi  de  l'rH5-c, 
apporlif  (Ifi  iiii  rcmrn?  piir  un  couiricr,  l-'rr'<l<'rii-  lui  li'nio> 
piir,  (lit-on,  in<|iiii'linle^  ^iir  It-^  ri  o»ciis(lc  conlinuri 
I  l  tli'  f^ni  I  r  c  ,  «liiiit  il  c-t  \:>^ ,  c  I  (|u"il  <li>iir  dp  »<tir  Icrmi- 
n<T.  11  (larjil  au»M  (|up  «Ipjiuisrc  l<Tn|»>  Ir  mu  i  (!<•>  i'iiiipu-> 
e*tliié.  On  a^siiif  que  U-sdcux  roui-  mihI  i,-  •  lur^  de  ]<■■. 
abamlonner.  Le»  deui  puis<winors  uuies  ron\ifiidraienl,  en 
ce»  de  gurrrr,  d'agir  de  conceit,  quoique  l«-a  deux  arnié<-s 
miMwni  HNijoan»  dvuhwmofinikHUt  iiMUfendutto 


llitmboic  g  ,  tr  12  mu  rm/u  r. —  Il  nou^  C!tt  venu,  par  les 
Ictlrt-^  de  Sii^rkliuliii  <  i  (K-  Copenliagui',  dn  noiivrllt's  que 
no*  g.iïciU's  n'osent  pas  Kippiutcr ,  i  l  qu'on  •■c  dil  à  i'o- 
reillc.  Le  roi  de  Suide  a ,  dii-oti ,  élc  rinpoiMnne  :  mais  la 
r<o!<e  du  poison  n'a  |)a$  élé  assci  furie  pour  lui  ùIct  la  \'k. 
Il  M  •  prrdtt  rei^rit,  cl  KM  état  «-st  des  plu»  tristes.  Tout 
le  BOMM  •'Mcorde  k  ca  chuner  celui  sur  qui  W  soupçons 

0*  «HCf  m  lii  gr*cc  ém 
ittoalila 


imiiaeii  ei  procédé  gai  vHwMptuk  fm%mm  »m 
ttCmraiaTaliéiaMt  mlin,  onMoira  fBeltanlelHb> 

Itof  ■  dit  ouTeriemeiit  qu'il  avait  comaiitniqaé  m«e  lui, 
et  In  tfutres  d^lrnns ,  par  un  sou'pnain,  etc. «  <!&  8i  ces 

soupçons  •■ont  i  :.l  T  ridi  -,  il  i'~t  ni.TlIir  ii  i  ru\ poarctprincv 
<le  Ml  voir  c.iliimiiii'  a>cc  les  nu  illeui  .  s  iiitiiltiou  pour  le 
bien  il  II  r<i  \  ;iiiine. 

l.v-  .inii>  il  ■  la  lilK'ili?  et  iW  l'Iionn  iir  de  la  i  rpulilique 
fianiaise  ne  prnsnit  jia'^  tuu<>  que  la  (  onveniion  nalinn.^le 
doitc  ilénietiiir  le  général  Cusiinc,  en  rente) tant  à  la  tille 
de  ^ra^c^orl,  r'e^i-a-dire  à  de»  banquiers  et  i  desarislo- 
cralfs  K'ulcnicnl,  la  rmilribulion  militaire  telle  qu'Hic  a  été 
réduite  par  le  général  lui-in^me.  Si  les  raisons  que  Cu^line, 
fm  m'm  pitê  iMf  *  Wen  voola  ■Uifocr  Kuateenl  bi- 
ftlai ,  h  rddkMllaB  ée  focIgM  nuÈISMMi  «Il  deaalan 
t  Mtorlai  uiéMm  ée  Cu^we. 
L»  iMpIc  K  Kranebrl,  quoique  ■  vllte  ^wffféltt  Bèrt, 
il,  ou  ne  rent-U  pas  do  lu  liberté?  QNe>lioil 


(Inqiiiile  peu  l'aristocratie,  qui  trouve  injuste tootene- 

MHe  qui,  pour  tendre  à  la  l>berté,  touclie  à  la  roitutie.  Et 
d'iiiileurs  ii'e»t-il  pas  i  craindre  que  linéique» hommes,  qui 
oc  nionlri'nl  lani  nflicieux  à  ramener  la  (liiim  niinii  ilf 
France  sur  l*  ooiitribution  de  Francfort,  ne  douneui  heu  à 


^flllhrim,  te  13  iwi  rmhi  r.  —  La  pn<e  de  Mon»  et  la 
roii(|uële  proehaint'  de  Imile  la  nel^tiiiiic  ont  leilmiLlé 
l't  IT' m  de  ri'lieleiii  'le  (iojiigiie.  Cj'  jiniire  ,  nui  v  rroil 
(1<  |  I  un  ci-ilfi 'iiii ,  a  la  ilouble  peiiii;  (!e  tnii'  fnn  l'arclii- 
dui  iii-^si  "1  '.(riii  ,  quand  il  a  lieu  de  cra  iulie  lui-mémo 
pour  M  re-idence  epiM»pale.  Tonrnieiilé  par  tant  d'inqni**- 
ludit,  il  disait,  il  y  a  quelque»  j»ni-N.  <n  pleuianl  :  t  (jn'il 
lai  en  co&lcrsit  d'abvMlotiner  *tt  fiJt  Ui  mjeli  ;  mais  que, 
#11  s'doignail  d'eu.  Os  ne  le  rcverraienljinNiu's  piut.  >  Et 
In  flMigialrai*  de  $e$  «»;>/«  de  lui  ré|K>ndre  sur  le  m^^nr  Ion. 
'  Crpemiaiit  le  clci^e  de  Cologne,  que  le  mol  eonlribui- 
IIpb  •fattbcaMor,  »«  ditpaae  à  rair.oMUW  les  hiaMlct, 
•wciMrtcafHlIailepiiisprMnn.  11  ckcfciw  à  penaa- 


dcr  mx  boiirgi  obqn'alar*  la 
cm.  Mais  les  bonrgeois  mit  plaiëe  caaflaaee  tu  la  fM* 

riwité  des  Francis ,  et  ils  espèrent  qn'oa  saura  tiamw  h 
•Mjjen  de  fraftptrJuUtt  en  bit  de  mmtriàmtim. 


Dti  bords  du  lUliii  .  le  Ui  n  >ieiHb  <-.  —  1  i  \  ••m';,  i"* 
Comnieucrnt  a  s.'  jrli  i  d.iiis  les  lli(Hin>  ih  s  s; nés.  O  >1. 
ques-uns  se  reiiiliiis  le  se.  tire  de  s»;  |î  er  reriproqueneul  ; 
et  ceu\'là,  qui  sou!>t)ni  montré  du  C'tur.ige,  eussent  raé- 
lite,  connus  plus  lût,  de  troam  frlce  iJctant  les  Français 
libres;  d'autres  ont  pila  paiU«  ««aMMwMali,  daneks 
troupes  aulrichieniic^ 

La  victoire  de  Jenimaprs  a  gtaeé  la  kagae  de  cent  qei 
ero>aieat  étj/k  ka  Ffaafàis  vaiaaai,  «t  taafaaneaiacwi  en 
baïaUlerai^ 

Les  «eripiiehasiia  parlalHNBr  *  aipa  ci  #Ah-le> 
Chapelle  M  hs  ItogltMk  ét  h  Bd|iqMi  ivtacat  ten  Cnlo- 
gnc;  niais  le  nugis'rat  de  eeUe  ville  a  d^j&  prl<  den  pr<^> 
c.iiitioiis  ronirc  un  lléau  aa<ai  dangereux  pour  rElectural. 

On  .i^surc  que  U-s  Autrl-  liien%  él;>bli!>sent  un  niai^a^in  à 
HatislKMine.  La  gt  ande  affuire  u'est  pas  encore  Irailte  itt  la 

de  l'hiver. 

AKGLETERRE. 

Of  £anAia«.  —  TiMijoars  la  m^tne  r  nnentalion  en  Ir- 
lande, et  peut-être  pins  que  janui  .  I.<  s  i  ,iilii>li(|iii  s  lien- 
nent  il  leui s  justes  réclamation» ,  a|i|)uM-i->  di  s  [noii^iuni» 
iion-coitformisle»,  i-galemeiit  i  xcliis  de  tous  le»  ilioi's  puli- 
qui"^.  Les  ;iiinliciiiis ,  Tiers  d  ,  ii,-  ,1,-  |  i  n  lipinn  dominante, 
de  I  r.gl  se  |ii(ipfriiii'iii  (li  e  ,  s(  iiililciit  ii'.i  t  rilier  depiix  î 
leurs  ilioits  iiu'autaiil  que  les  iiiiires  n'en  jouiront  pas; 
c'est  nioiii-  comme  hommes,  eoiinue citoyens,  que  romma 
teiiniits  à  tel  ou  tel  dog.iie,  qu'ils  veulent  une  constilutioa 
qui  les  reconnaît  Forts  de  l'aHiatance  du  goatf 


sur  laquelle  '\U  ue  peaveiit  que  trop  «MMler,  ers  tonM 
des  cuiisciences  mhiI  prHs  vgorgi>r  leur»  mtes  déiMnIdib 
s'ils  éli-tcut  la  «ois  pour  redeuiaader  Irar  pait  l  é» uaMl, 
la  guerre  civile  n'attend  plus  qu*aaa  éltaeéllN  Lt  alaii- 
l«re  dwnge  daas  ce  naawat  io«M  k» 
eonifa  des  nfginwBtt  anglais  et  l!eoe*eh> 

I  p  H  lie  re  uwi;*,  le»  (m'hv  iin  li  es  de  la  1i«lr  civile  d'E- 
cosse S"  ^(1111  .i-M'niitle»  à  Kil  iiilmiiii:,  |H>ur  di  libérersur  les 
iiiu>eiis  iri>|i|.i.sei  une  d  giic  nu  lorreiil  de  la  réromic  qui 
menace,  e'i  s(  à  due,  i  n  lanfragr  plus  raisonnable,  qui  prv» 
met  d'enlraiiu  r  tous  les  sulTuiges.  Mais  vraisi  ttiblalilemeill 
mcffirHej  1rs  peutii'Hhaii-es  éi  houeronl  contiv  l.i  modéra* 
tion  et  la  fci  mêlé  qui  distinguent  l'estimable  «ocicié  doait 
le  but  tst  de  prraser  o  llc  réruime  :  sott  coavielkMk  §■ 
frav  eur ,  le  gouvernement  commence  k  rérouler,  ttlatiW 
entrevoir  gaV  pauRail  Mea  eala  se  rteadi*  à  Mre  droit 
il  ses  plalBMtaoalK  ki  «bat  daat  II  laprtMaMloa  parle> 


Lra  mlaws  tkes  et  le  même  iMc  pour  m  obtenir Textlno. 
tbw  existent  dans  la  mèir-patnr  :  on  as>nie  qu'il  i'y  forme 
dans  ce  moni>  nt  une  li-uedu  I  ii-n  publie,  qui  u-ui  deman- 
der celle  réfiintic  dans  le  pri>eliain  parlement,  il  nii  Imi  i 
n'itre  point  lefus  e.  Les  promoleurs  de  celle  jçriin'U  lie- 
prise  tant  <le  fuis  erliouéc  ont  eu  le  soin  de  (lorler  la  lu- 
mière daii%  \i  s  I  .inip, telles  ,  ou  les  hommes  veulent  le  bien 
par  insliiK  t,  rt  n'allendent  que  les  ti  stniclions  ii<^crs<airrs 
pour  l'opérer ,  de  nunière  que  k  bien  reste  riïrrlirfrnt 
biea. 

Lelf^  b brait beaivs,  H  y  eut  une  séance  du  parlement, 
ou  dn  aiwH  éeta  cbaaÂre  des  pairs  pour  avertir  qu'il  n'jr 
en  iiurait  pas  avant  le  3  janvier  de raniiéeprocliaine.  Celle 
siaiici-,  de  pin  e  cérémonie,  fut  tenue  par  trois  inerohirs, 
lord  Ri  ii\irn,  le  <  iimtc'  de  (  lieslerlicld  et  loi  d  \S  .iN  npli.iin. 
Le  licieuroitviillaeoinmissiun  royairqui  auloi  in'  l<~spjiia 
y  nommés,  ou  U  s  in-is  séant ,  à  pmroRer  le  pailemi  nt  ;  ce 
qui  fut  fait  en  pn  i  iire  d'un  aldeiinan  et  de  quelques 
cleicset  (?ardieus  di  l,i  p. m  If,  ri  prl^^  iii.int  b  chambre  ilc* 
cominums  par  une  lictioii  à  laquelle  on  a  de  la  peine  ù  «e 
prêter.  Quoi  qu'il  en  soit ,  |i  cluie  faite  tW  la  commission 
dont  nous  avons  donné  plusieurs  fois  le  prolmoie»  In  tri» 
peu  Dombreaw  re|)résentation  de  ht  cblUia  baali  Mto 
otaHtones  posticbies  se  retinrent. 

Le  13,  une  praclaisalioa  iaséfée  daat  ta  Gttuttê  4$  la 


.«f»lia. 
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Conr,  et  r.iil)'  sur  l'uii«  du  rons  il,  a  prohibé 
de*  grMM^u  brû  «te  la  Urondi  -Brirtagnc. 

Due  iwwBt  bwcoop  pNt  isfieHaiilet  e*cit  f«e  It  IS 

ks  fonds  publkt  ont  baisM  de  3  pourci*nt,  et  qu'on  t'at- 
teiMlail  k  voir  crile  ïsalsse  cnnitnuer  le  lendemain.  Force 
r^lUn  Kitiv  5  ce  «u'i  l.  C.v  ii'i  luil  p.is  (ont-.vrMit  avoir  la  pt'ur 
avant  le  mal.  Oh;  ii  i  .-.  .i'.Ums  aviiir  la  j;"*'"''.  <!'« lient  l« 
uns;  dans  i'ini|>os-!l>  ùi r  (  ù  n  i  -,  -  ii.iu  ^  (!^'  la  MMilenir, 
di^aU'iil  h  s  ;iulri',«,  cuimnoiit  »>miri-Miii'.  (|i.<  l'ayons  ? 
Il  Êludi  jit  (jur  le  (;  uvfiiirint'iil  fût  fou.  ic  ne  !,■ 
leste  pa«,  ajoutait  un  troisk'aïc;  niuis  i'iii\a>>ii)n  du  lira- 
boni,  mai*  l'e  iiiL'e  pcnt  ('■irc  plii>  piocliaiiir  «^u'on  ne  croit 
dans  1j  UullaiMie ,  mait  Im  dwigirni  qnr  rourt  thm  ce 
4W  b  banque  d'AiatteréMIt  tMHi  i^l  '  uk m  \>Mnr  A'vr 
fat  la  uùUt  TmI  depuior,  mb  l'ouveiture  l'Eacant , 
mak  k  g— «lit  fcOè  r  I  ■liiihi  ée  la  |.pinieiBii  desPajt- 
BM(  laat«tli  pMHlMBpcHMMnitiMler  nraim? 
Cci  ^umlaiii  è  fwii»  iif|MMhm#aMflHallm4MleMi> 
fue,  iotfaiMt  de  Muvella  obj<-ctinu< ,  et  Ton  f nimit 
conclure  qu'il  élail  trop  lard ,  et  qu'il  vaiidl  nieut  voir 
tenir. 

(iMMMOPa  in«-««ieurs  n'avaient  tni~-sinn  du  jfouvrr- 
MMCUt»  qui  ne  los  consulle  pa<,  et  qu'eu  pOiu^i.il  on  dwt 
plnt  tB  crabe  le» actiiM*  que  les  paroi  il  faut  dir<- que 
leMt  àdeaxlMarca  du  naiin,  sir  Andrc»  Suapt-  linm- 
nmod  t  ayaol  M91  è  Fortitmlli  de»  éifidm  ctlraoi  di- 
nairef  de  PanbiaMi  •  Ml  buUi*  ta  tMn»»  è  HkM  ; 
qa'tnTiroo  cantlrtlli|l  iol'IaU  *c  «ont  em|Hrq«éi  muttaM- 
f*r,  qaoiqiie  la  Mffr  fU  grl>^st^  :  que  II*  ■  ' 
ont  Ht  dann^  fc  diaUuiu  et  à  Pl|ainutb  :  et  ^a' 
VAkiât,  de  7$,  vi<>nt  dVire  ml»  tm  aowiaaieM,  al  le 

hrr  (11-  r>;ir;ui;;e«  (k*  «ai-^oaW  fUiafOH  tUfMllli  4f 

Cent  li.iuiiu>  %  a  PorlMUoulb. 

On  apprend  par  lea  Icttm  d*Reo«<e,  que  les  HK-'n-'é»  qnl 
t  MpriMtitatioii  plai  égale  en  parlement  w 
■ftHrt  tOM  Icajoîm.  La  mile  ville  de 
n  aMe  Miridvi  MMaMéi  &  cet 
l^joula  qiie  le  eélHire  o«f  rage  ^sThaOBt  Payne , 
éèla  GiMâaliaB  nationale  df  France,  ae  débita  pv 
taule  l*BaaiM  A  Ma  fcw  pi  ix ,  n  qu'il  s'en  vend  dix  mille 
exemplnires  par  seonaiiw.  La  principale  rauae  du  mécnn- 
laMcmeat  acliwl  de»  Kcoa»aia  est,  d4-on,  lai  rc^M  du  mi- 
■WéfVildafMéMMlt  dttaar  laiwir  clulilr  lew»  wt- 
fiOfatt. 

Une  Ibnte  de  i«ta(ié«  rrancah»  naterqués  ces  Jotu*  tew 
  Rfvlaà-    -    •  - 


Cl  d' 


arilvl»  à  iMdit»  1^  It 


mi,ll,-i!oiirl  (  t  I.al.v-Tolciulal  ont  hjII  rilé  aupn%  dp 
ftimbaisadeur  de  j^^^y^^  paiwitorli  pour  vimir  en 

devant  roi. 

PAYS-BAS. 

Brax*1les,  le  50  m'i  rnih-r.  —  Le  prupic  a  ^ii- convo- 
que, \o  (ians  replis»-  (!'  snii  ic-tjudiilr,  oi'i  il  a  iionitné 
K"^  irpi CK  ulijnis  pro»i'oi((^.  On  r<  ni,H(pie  n\tT  plai'ir 
parmi       nom*  ren»  des  citoypn<i  qui  'fvoiil  niniitr^'. 

la  lévotolisu  batgiquc  le*  plut'  eooaianu  amis  du  peup!'-. 

Le  fMni  aa  ckaT  DoMaita  a  iWiaia  analtof eu» 

ée  tymmikt  dans  quelque  Ii<  u  que  ce  so.l ,  laat  la  par- 
■utnina  écrite  des  représentants  provijioirer< 

Dans  In  première  séance  des  Amit  de  KiaMiyM a !■  la 

pntclunation  du  g/iuàral  ûumouriei. 

Cette  leelnie  ne  pot  sVntendre  »»ns  Ar  rifc  apf)bud;>'5c- 
mrnl».  Qui  Imins  cttoyt'iK  prn|Mi»i"Tenld'cnTojpr  imedépu- 
talioo  iiu  général,  )»our  Iv  lemercier  au  nom  de  la  société. 
Tout»  les  voii  criaient:  Sohm  iront  lout } 

Lf  général  Dameariesa  U\t  publier  daa»  laakB  la  «Ule 

refaayiebeiBiaalidwalt  Nrc  rcniridaw  la  aahaa  k 
baavci,  d      tnaie  mêhm  datait  iMv  delaitée  au 
i  ie  qaafe»  rinMMtn,  afin  qua  l«  dHttfaate» 
1^  dataient  parcourir  la  vOla 
1  tout  ce  qui  te  panait. 
I  ne  3Utre  prorlamatlOB  A  i 
1er  la  cocarde  trioolavfc 


naate»  pa- 
MuaMéir 


flIAMCt. 

De  Puris.  —  Ln  Anglais  daamrant  à  Paris  m 
sont  assemblé  >  il  T  >  quelques  joarSt  •  l'ilûtcl  dê 
Wllhes,  pnssage  des  Prtits-Ph^s,  poor  célfbrcr  Ict 

virfoires  des  nriiiees  de  la  répuMitiiio  française  et 
le  triomphe  de  l;i  IiImtIi".  Des  etraiiiiers  lie  dilTo- 
roiilrs  t'ciiitreVs  de  I  Kiirope  oui  ('te  iiivili's  à  celle 
fètc.  et  ont  pris  prt  l'i  la  joie  qui  lr.iti!<portait  l'as» 
scmblér.  Ainsi  s  ëtriideot  chaque  jour  les  lieu  de 
la  fiaternilé  uuiversi  Ue  à  Uquelle  1rs  Français  ont 
invité  tous  les  pcupk£,  et  qu'ils  teuleot  dlablir  an 
prix  de  leur  saag. 

Voici  lin  fait  qiti  doBiim  me  id^c  drs  prndca« 
tions  qu't-proutnit  en  Baisse  les  hommes  libres. 

Le  doclrur  Pichler,  ntttvcd  IV.iiirais,  connu  paV 
§e$  ouvra<;e»  en  iiie«lfciiie,  vient  d'arriver  ici,  après 
avoir  été  fort  ninlimitiS  |Mr  legontemement  ansCo- 
cratiqurde  Berne.  Il  avait  exercé,  patenij'pnr  celui- 
ci,  l'aride  pni'rir,  en  pavs  dr  Vanx,  d'où  il  fut  .ip- 
pej<' plusieurs  fois  i'i  S.iiiit  rirnide  par  di  s  matad.  s. 
Ces  frfîqnenfs  voxa^'cs  en  France  et  sa  présence  à  la 
f^le  pntrii  timie  du  It  juillet  lui  ont  atltré  la  lloittC 
des  despotes  i)emois.  Us  lui  ont  eoroyé  une  (Yinimii 
.sion  |K*iu  s;iisir  sa  eorrespomlanee,jifi0«rdM  «k 
mener  le  doclenr  prisonnier  à  Berne,  si  l'on  Inni- 
vait  dans  ses  papiers  la  moindre  cho^c  cpii  ont  tr.i  t 
à  la  révolution  fraiirnise.  Pidili  r  s'rst  ictirc,  aiins 
celle  visite  inq>iisil<iriaIo,  à  Saint-Claude  ;  de  là  i) 
est  rcloiirntî  en  icivs  de  Vaux"  pour  clicrcbcr  sa  fa- 
mille et  ers  mules.  Uj»éU  »nèlé  :  «i  i  «  mm^ 
prisonoier  I  Lausanne;  la  bailli  d'Eriadi  Ta  Mm 
cnrcinii'  >l;iiis  !>'  cliàteaii  Iraîs  jaws:  de  là  il  a  M 
iu('ii(i  à  lit  i  nc.  ^irt's  dix  jours  de  prison  dans  ee(^ 
ville,  on  lui  a  n  iidn  si  liliei  (é  saits  lui  .iMur  f^it  su- 
bir aucun  i«lerroj;atoire,  et  .snn.s  lui  annoncer  poiu"- 
quoi  on  la  lui  avait  ùtiT.  Mais  on  le  lit  nccomitagofT 
par  la  maréchaussée  aux  limites  de  rAllemaf^nc^  op- 

rosées  à  celles  ofi  on  l'avait  fail  prisonnier,  ou  un 
a^^aît  srnni  i-  r!o  ».(  s  tii.illcs,  de  ses  malades  et  de  sa 
(àmillc,  Ile  sorte  qu'il  fui  ul>li|sc  de  faire  Uli  vo|°a^ 
de  plw  de  oeia  liÔMa  pair  w  MwaMiti 

connms  d»  waêm,  . 

Du  —  Le  directoire  du  dt^parlcmcnt  a  arvâl^ 
le  15  de  ce  mois,  qu'en  cxécuUoO  de  ladrcttièit  Ifl 
relative  aux  billets  deeonljaaee,Ies«Nnbeaci«aiMll 
des  billets  de  la  Maison  de  Secours  .-ill.iieiit  fHHII» 
mencer,  et  iju'il  serait  niTonli-  pi  n  isuireinmt  MW 
.sotiiiiic  (Il  'joo.imii  liv.  piiiir  v  pourvoir,  fin  exérii- 
tiou  de  cet  onkc  du  directoire,  le  corps  municipal  a 
an  éui  que  le»  leMbeunaarali  de  ces  bHlets  seraol 
surveillés  pwIraeetMrinimiNréeédmmrBt  ma* 
iuv<  ;  que  les  iMMfcewsHUfnl»  aitront Itmt  trois  Jom 
«ie  la  semaine,  le^  linidi,  meirredi  et  vi n  ln  lîi  ;  qoe 
les  reiiiboiirsenients  n  prondroiit  leur  «n  tmlr  lundi 
prochain,  à  la  mèiiie  lient*' et  de  la  niêiiie  manier'' 
oue  par  le  paaté.  et  que,  pour  éviter  tout  agiotapi 
H  M  st-ra  délitM  aoetme  caria  am  «ahals  ett-M- 

sous  de  quinze  ans. 

Ou  20.  —  D'après  une  lettre  cl  un  arrêté  du  diree» 
toire«  le  corps  municipal  a  char;;é  les  aduiin  slra- 
leurs  des  dtaliliiaeairets  publics  de  l'exécution  de  U 
lot  du  4  seplHttbrfi,  «n  ttrtu  de  laimanr  U*  oflieifif 
l:ncs  des  églises  cesseront,  ail  1» jMVier pvolllti» 
d'être  soldes  par  la  nation. 

Pu  U.  —  Une  dëpulation  de  h  miqoritf  des  •••> 

lions  s'est  prr'senl(Çe  au  conseil  pour  lui  deutauder  le 
relablivieiiieul  tie  la  taxe  sur  les  bois  cl  denrn-s  de 
prcmicic  nccci-Mlé.  La  loi  <hi  3(»  ai  ni  iT  M  s  njip'»- 
sant  à  ce  qu'oa  pût  accuodlir  o«Me  dcataudc,  ie  eoa* 
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Mfl  •  nommé  to  emniilMiMS  chamétdeTMfier 
IttMNiToiit  des  comnissair^s  de  secUoiu,  et*  »'Us 
MHitrManant  iwr  to  m.ii'>rité ,  s'adjotnArc  à  eux  pour 

pn'sriifcr  n  In  C luivriiliori  n.ilionalf  unf  pt'titioii 
trmiaiit  a  olitt  iiir  un  «lecret  qui  autorise  lesrauoi- 
nplit(<s  (if  ta  r«<)iiihliqMklnrleptil  teoOUMi 
tuAn  et  comlmstiblrs. 

Pinsirars  désrrtrars  DOtrichirns  rt  pntsifns  ont 
pr^ti'  serment  de  lidélitë  à  la  n^piihliquc  fraiie;iise. 

Legéurral  Sanltrre  a  rerusé  de  rrcevoir  l'indem- 
nité attirhe'f  à  la  place  de  commaiidant-gën^ral , 
avant  qu'il  rAt  tUé  statué  à  c«t  ef^ard  ;  le  coMCiln 
•rrctë  que  cette  iudemnité  lui  «cniit  payée. 


AVIS. 

J.-A.<C  Chat!*»  ou»iir?  «ri  cour*  de  phyique  cïpéri- 
, an  Lratie,  »an.e4ii  I"  iWcembie  17D>. 


btwub  ailtsairAtifc 


CONVENTION  NATlONALfi. 

Prétideuce  dt  Crigoire» 

^écairr  undv  dahs  la  tiincm  m  mhkdi  }«. 

La  CoDTraHon  ■ttomtey  ijprti  amirnitiulu  lo 
-vapport  dp  ann  comllé  drt  ffiMnm  tnt  Ift  comptas 

qui  lui  ont  <  :i  i  c  dus  pnr  le  Hepnrtenii'n'  et  In  n)iitii- 
cip;ilitt"  (le  l'.ins.  (lesquels  il  ré  nite  ipie  l.t  M,i;s<>m 
de  Recours  a  mis  en  émission  ponr  10.ïl3,500  li- 
TTW  de  billets;  que  di'jà  il  vu  a  «Hé  reliir  puni- 
T,SS7,437  iiv.  ;  qu'il  en  reste  en  eircalation  pour  la 
•omme  de  S,988,(M8  lir.,  ponr  le  pniemeut  de  la- 
quelle il  n'y  a  qu'un  actif  de  I,î67,05î  livres  7  sous 
6  deuil  r-  ,  i!.'  snrîe  qu'il  manquerait  la  Sduime 
de  l,7t9,uiu  lu.  12  sousôdeii.,  pour  ujHTer  leur 
entier  retiremeni  ; 

Qtt>nJoi|tiiaal  àcrtte  somme  ;  1°  les  3,030 .ooo  li  v. 
éak  an  trésor  paMir  par  le  département  de  Paris, 
et  qui  ont  été  employées  au  retiremeni  de  partie  de«- 
dils  Ixiiets;  2o  les  non-valeur*  que  pourra  éprouver 
Ja  rentrée  de  l'actif,  le  di  lieil  î*  élèvera  a  envui'ii 
((200,000  livres;  que,  uuur  orrèter  enlien-iuenl 
b  eiradalion  deMits  hillets ,  sans  que  les  citoyem 
ptumt  aient  i  m  souffrir,  la  Con rruliao  a  déjà  dé- 
.crélé  une  iionrelte  avance  dt  1  ,(MO,MO  an  iléparle- 

nieiit  de  I':iri<i,  et  que  c<  lie  avance,  ainsi  que  les 
pieee<Ieules,  et  la  «oiuuie  lu'cessaire  pour  couvrir  le 
delieit,  serau  rit  li  vii  s».ur  le  dé|>ni  leiuent  de  Taris 
par  uua  oouti'tUuiiuii  e^traurdui^ire,  dcerète  ce  qui 
Mil} 

TITRE  PREMIEll. 

DMribuUon  du  million  d'avance  déeréîé  U 
S  novnnfrre  I70t. 

Art.lef.DMn1e|o«ri1e  1 1  l  ul.lieatVmdnpréient 

décret,  il  Sfr.i  ri  inis  \n\r  le  imni  tri'  de  l'ititi  rirtir, 
à  la  ilispositioii  (lu  (Il  paiteuieitltJcFuriit,  uuesutuuie 
•de  «uu.ouo  livres,  i«ur  la  oiiUira  Mcnrdé  parle 
décret  du  il  de  ce  nivis. 

.  11.  Il  aera  remis  de  suite,  par  ha  «idras  dn  dépar- 
Innml,  i  chacun  dea  aeise  receveur*  des  contnbu- 
.tions  de  Paria,  «ne  lomma  de  u,ooo  livres  pour 
Veli,inj;er  les  MUatiéi  puciienin  ott  da  to  MniiMi 

de  Secours. 

III.  Chaque  rereveur  eal  autnriaé  i  duiisir,  potir 
l'aider,  un  cootriVleur  sont  ta  respousabilité.  L'in- 


demnité du  eontrOleur  aera  réglée  par  le  dépaila* 
ment,  sur  la  prowailion  de  la  nwywiipaiild,  at  M 

pourra  excéder  100  Hr.  par  mois. 

IV.  I  l  s  lits  rceeveurs  seront  tenus  de  tenir  leurs 
biue^aix  ouverts,  et  de  Taire  lesdits  échanges  de- 
puis huit  heures  du  matin  jusqu'à  deosiieures  «prta 
midi.  \A  conseil-géuéral  de  la  comninna  de  Paris 
nommera  des  commnwitavs  en  nombre  sulGeanl,  à 
l'eiïet  <|iie  eliaque  receveur  soit  toujours 
coiuuiis.s;iire  pendant  le  temps  des  i  citanges. 

V*  II  sera  accordé  une  indeuuiité  i  chaque 
reur,  laaueUc  aera  réglée  par  la  département,  wm 
Paris  de  la  mnnictpallv,  et  ne  pourra  excéder  «i 
denier  pour  livre  sur  l'écliaufre  rfTri  lif. 

VI.  Aucun  porteur  de  liilit  ts  à  échanger  ne  pourra 
s^adreaserniau  receveur  de  mju  arrundissemeut,  et 
sera  tenn,  a  cet  effiEta  de  représenter  un  certificat  oe 
la  aecKon  de  son  éoBneile. 

VII,  Tout  p^)rteur  de  billets  à  éi  liniuer  ne  pourrai 
exiger  i  chaque  fois  un  échange  au-dc&susde  ti  Uv. 

VIIL  Pour  aceâërer  Péehange  des  billets  de  la- 
eours  dans  les  départements  voisins  de  Paris,  il  sera 
nommé  six  conuiiissaireis,  lesquels  seront  tenus  de  se 
rendre  i  ViTsmllc,  l,ri')n,  rli  il'iiis,  Mi'liin,  Chartres 
4't  Keauvais,  d'y  ouvrir  de  suite  des  bureaux  d'é- 
ehan^^e,  etitetoalenlronTertoaa  nuiniliuIllMnna 
par  jour. 

I\.  Les  six  commissaires  serotit  nommés  parle 
dép.irti  nient  de  P;iris,  et  li  ur  traitenietit  réglé  par 
lin.  Leurs  funclions  ne  pourront  être  prolongées  aiH 
delà  du-i«r  janrin'  proirhain. 

X.  Il  sera  rem  s  à  chacun  de  ces  commissaires,  par 
les  ordres  dn  département,  une  ranime  sulfisante 
pour  conuneiieer  les  éi  lianp-s. 

M.  Les  billets  .seront  annul(^  par  une  croix  au  fur 
rt  à  mesure  de  leur  rembonranuent.  Seront  dé 
même  barrés  par  les  recereurs  et  eommissaires,  el 
rendus  aux  porteurs,  les  billets  reconnus  faux. 

XII.  Les  (Il  partements  veilleront  à  ce  que  l'ordre 
suit  exactement  maintenu  dans  les  lieux  u'échange. 

Xin.  jknasiiAt  que  dmqne  reeevenr  d»  Ferle  et 

chacun  des  couiniis^aires  envnvt^s  dans  les  six  d^ 
parlements  auront  ecliun^<  des  liillets  .  h  s  premiers 
(lour  une  soniii.e  de  :»(H)ii,  les  ^er.inds  pour  celle 
de  lO.OUO,  ils  les  reuieltrout  par  voie  siireau  depar> 
tcmeiit  de  Pari-S,  où,  en  présence  de  deus  eanwl^ 
satires  nommés  par  U  municipalité,  et  d'un  commis- 
saire nommé  par  le  directoire  du  département,  il 
sera  proi  i'dé  à  leur  eoniptace  el  vérilicatinii,  pour 
en  iHie  de  suite  duuué  décharge  au  rt-ceveur  ou 
conimianira,  qai  reHeront  re^oaseUct  dee  flhm 
i>illets. 

XIV.  Il  sera  dressé  procès-verbal  de  cette  opéra- 
tion. Le  brAlemeiil  des  liilletu  ainsi  vériliés  sera  fait 
chaque  dimanche,  à  une  heure  indiquée,  sur  la  place 
piiiiitque  la  ploindriMdnlieMdéc  eéeneca du  dé- 
partement. 

XV.  Le  ministre  de  Ifntérienr  remettra  snccessi- 

veiiieiil  à  l,i  d;-iii'^il  i.'ii  du  iti'p.ii  teineiit  di'  l'aris,  nU 
fiu*  et  à  mesure  du  brùlemenl  des  billets,  le  surplus 
du  ndllioa  déeréW  pour  l'ifchange. 

XVI.  Au  moyen  de  l'ouverlure  de  l'échange  des- 
dits billets,  il  lie  seront  plus  re^us  dans  les  caisses 
pnlriiquei. 

uni  n. 

Jfadé  i9  rMNwrMMNf. 

XVII.  Le  remboursement  de  to  enmme  de  4  m8> 
lions  30,000  livres  avancée  par  to  trésor  publie 
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au  départfiiimt  rt  h  la  iiMiniriiMntë4ePBril,l>Mir 
édiangrr  dn  bill^U  de  parchcaiin  on  de  la  Moisott 
ée  Secoure,  sera  fait  par  It*  prnihiil  d'une  coutrihii- 
lion  .iililili  iiMidlo  .'iiix  rù|<-s  (If  In  roiilrililItkMI ioa" 
cim  et  iiiubiitcre  de  1791,  nuxi  t 

XVnr.  La  eonlH^ritîon  atMlltntittHtp  an  rfUt  iki 

In  conlribii'ii  II  f  ii  i  :r  s  r  i  d'i  ii  s<»ii  r>  (Imicrs 

Eoiir  livTP  (lu  iiioiitaiil  du  principal  de  celle  coiitn- 
iitioii. 

XIX.  Il  sera  impoaé  sar  le  rôle  de  la  contribiilioii 
BiobtH^re .  d'.ipn^it  ta  cote  (ThabitaHoii  de  chaqnr 

ronfrilHiahli' «litiit  le  revejiii  rsl  pn^nnir  de  90(\  liv. 
et  .siitis  «irdiirlioii,  une  coli*  .idtlitiunnrllc,  cuuiuie 
auit,  peiHlant  lesditrt  mit  aniM^ef . 

Celui  dont  le  rerraa  pn'sutni^  sera  di^  ooo  livrrs 
tué  au  trois-centirroe  de  son  rovrnu  préj^uiin',  sa 
taxe  sera  ^gale  h  sa  cote  d'hahitntirut. 

Celui  dont  le  refenn  pràiuné  sera  de  &000  à 
MM  lims  taxé  i  s  liiilt«pntièiiie»  de  «on  revenu 
pr^mf ,  sa  taxe  sert  lia  aa  cote  dlubitatioa,  plaa 

un  huitième. 

Criui  dont  le  revenu  pi-csuni<?  sera  de  6,000  à 
10,000  livrrs  sera  taxé  i  1  deux-cent-quarante-hui- 
tième  de  son  revena,  sa  taxe  sera  de  sa  cote  d'habita- 
tion, plus  '2  huitièmes. 

Celui  tiniit  !f  revenu  présumé  sera  de,  IU,000  à 
13,000  livres  niirn  nue  taxe  égale  i  ta  taxe  tfliaMla- 
tion,  plus  3  huitièmes. 

De  is,QOO  11  SO.OM  Irr.  —  une  cote  dliabitalion , 

pins  4  hiiitjènies. 

De  20,000  à  2:>,ooo  iir.  —  nne  cote  d'habitation , 
plus  S  luiilMnee. 

De  35,000  à  3o,0M  liv.— mecotedliabilatioa, 

plus  6  hniliénies. 

De  :i.'>,ooo  :'i  ^0,000  liv.  —  1  n-ni-snixanlihnees 
une  cote  d'iiabitaliou ,  plus  7  huitièmes. 
De  45,<M0  à  SO,OM  lir.  ->  1  ceiit«cin^oaaaHM 

ou  deux  eoti^s  d  li  iliit.itio». 
De  50,000  k  60,ouu  liv.  —  deux coti>s,  plus  l  hui- 


De  M,OM  à  70 .ooo  liv.  —  3  quIre-onitièaesoM 
deux  ooles,  plus  s  huiiiéuM>s. 

De  7o,oMiM^liT.«— deuxoetn.pliMSlMl- 
tièaMS. 

'DeSS.MO  à  110.000  lir.— dpinc  cotes,  phKl  M- 

tit'mes. 

De  1 10,000  i  119,0M  lir.  —  dt  uz  cotes ,  plus  5 
IraitiinMis. 

De  ll5,M0ilM,0M  Hr.  — deoz  eotes,  pins  • 
bnitièmes. 

De  1M,M0  i  1M,M0  lir.  —  deux  cotes,  plot  7 

huitièmes. 

De  150,000  A  500,000  liv.  —  1  eentième  on  trois 

cotes. 

De  500,000  à  1,100,000  lir.  —  1  soixantc-quin- 
sihiieoaleoles. 
De  1 ,100,000  Ut.  ctau-deasM—  ui  soixtntièae 

ou  i  cotes. 

XX.  Les  reeeveors  des  contributions  seront  tenus 
de  percevoir  les  contributions  additionnelles,  en 
même  temps  que  le  snrplns  des  eontribalieiis,  et  de 

foin*  mention,  tant  sur  leurs  i|uittunces  qu'à  la 
marge  de  leurs  rôles,  de  ee  qu'ils  auront  reçu. 

XXI.  Ils  prendront,  d'ici  au  l'*' j.invier  1793,  en 

Giiement  desdites  contributions  adtlitiouiM>lles,  les 
lletsde  parchemin  on  de  la  Maison  de  Secours, 
sous  leur  res|  (Hi«.ibilili',  |ionr  les  faux  billets. 

XXU-  llsjoiadrunt  a  leurs  bordereaux  de  recettes 


orunmires  «n  oofoemM  iwiucutier  ne  mac  su 

eoiivreinciit  des  ron!ribulmns  nddilinnnelles. 

XXIU.  Les  deniers  provenant  desdites  eonUfibv» 
tiens  addttloMielles  seront  rerM<s  à  la  caisse  publi* 

3ue,avec  les  contributions  directes;  le  di-partenieut 
e  Paris  y  fera  verser  de  m^nie  les  reooiivreniente 
de  l'actif  de  la  Maison  de  5iirotns  ou  îles  billets  de 
parebeuiin,  qui  doivent  être  faiLs  p.tr  la  niunieip:^» 
lilé,  à  la  reipiète  et  diligeiiee  du  procureur  de  la 
commune.  Les  premiers  «wniers  qui  rentreront,  tant 
des  eontribntiÎNia  additionnelles  qne  desdits  


vreinetil*,  jusqu'il  eonettrrenee  de, 
seront  tenus,  par  les  eomniissnires  de  h  trésorert» 
nationale,  ;t  la  ilisposilmn  ilii  iiiiiii<tre  de  l'mterienr, 
pour  être,  par  lui,reuns  à  l  :i  <iisiK)sition  du  dépar* 
leinent,  au  fur  et  à  mesure  du  brâlement  des^lits 
billets  après  l'épuisement  du  dernier  niiUkm  d'à* 
vance,  et  ^tre  employés  an  rembourseflient  dn  le^ 
t.iut  des  billets  de  parchmiin,  nu  de  la  ^bïSBB  ÛÊ 
Secours,  ou  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  éle  retint. 

XXIV.  I.e  ministre  de  l'intérieur  rendra  compte, 
dans  le  mois,  à  la  Convention  nationale,  de  l'état  des 
t'clianges,  de  la  rentrée  du  recouvrement  de  raettf 
de  la  Maison  de  Secours  et  des  billets  de  pnn-hemin, 
et  des  contributions  additionnel  les;  il  rendra  e<unple 
eu  inènH-  temps  d<'s  mesures  prises  contre  les  eutre- 
prenenn,  directeun,  associés  et  intévsaiés  dans  ks- 
lUtea  caisses. 

\  W.  Dans  le  eas  où,  p.ir  la  rentrée  des  rnntrbu- 
tions  additionnelles  et  des  reconvrenienls.  il  trou- 
verait un  excédant  du  remboursement  dÂ  au  trésor 
public  par  le  département  et  la  ronnicipalité  de  Pa- 
ris, ledit  exeMml  sers  lemplaed  m  nnitts  impnsd 
au  prolit  des  conlrilNiibles  qnl  amout  Ibnralili 
contribution. 


Ar- 


IléiMiilt  (Kcupe  le  fanleuil. 

In  ei.vMirn.  Je  suis  eh.iri^e  par  le  comité  des  p«^ 
titionset  de  eorresp  >ii<l;inei'  de  vous  rendre  compte 
des  n^Umalious  générales  et  des  vœux  consignés 
dana  les  adresses  qui  arrivent  { 
verses  parties  de  la  république. 

L'a.sseniblée  élretornle  du  département  des 
demies,  les  administrateurs  du  diNinct  ili'  L.iiti:.  .,is-, 
lescunseils-xénérauxdescmnnuines  de  i  .raon  et  de 
VilIcMenre-dn-Lot,  le  ronseil-genéral  de  la  coin- 
Hinne  et  les  citoyens  de  Sainl-Malo,  la  municipalité 
de  Château-Renard,  déparlen«enl  des  Bouches-do- 
P.liniie.  I(  s  citoyens  de  (ifulteau-.Salins ,  le>;  i  it  .m  us 
et  les  citmennes  de  Chartres  ,  les  soeiétés  iiopulaires 
de  Cui.ssjic,  ili'partement  du  Gard,  de  Mende,  de 
Lons^e-Saulnier,  cl  de  &do«i ,  les  citoyens  républi- 
cains de  Saiole-Anne-de-Boays,  dé|Hirtemi  nt  de  le 
Manche  ,  et  le  eitoven  Ei.ss.ie,"secn*taire  di|  départe- 
ment du  I.ot,  au  nom  de  la  seelion  qui  l'a  roniinis, 
lélieilenl  la  (lonvenlion  sur  ses  premiers  Iniv.niv, 
.Mlhèrent  au  décret  qui  abolit  la  royauté,  et  qui  éta- 
blit l'ttniK  de  la  rép{d}lique. 

En  exprimant  le  même  vœu.leennseil-p'néral  du 
département  du  Gers  jure  anaihéme  à  quiconque 
clH'rcherait  à  ébr.mler  les  bases  »pn'  la  Coiix  enlion 
nationale  a  |>osi'es  ;  1rs  président ,  juges  et  couiiut»- 
saire  natii»nal  du  tribunal  du  district  de  Cambrai  ré* 
mci-cienl  la  Convention  du  ilérret  qui  admet  tousles 
cilovrns  à  remplir  les  places  déjuge;  lesadminif» 
Irali  iirs  du  disliu  t  il  Hvèics  rentlent  dniipte  que  le 
commissaire  national  par  eux  nomme  n'a  accepM 
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cette  commission  tput  sow  la  eoodîtioii  que  )ft  éno- 
lunmits  qui  y  mnt  iltaebAi  ifTrtnMtt  «as  thSa  de  la 

gurrrc  tnid  «jM'i'Hr  diirorn. 

Aux  UU^tnrs  sctiliiiicnls  «If  ■^ratitiid'-  pour  I  iiholi- 
ikHldelâ  rovaiilt-,  Ifscitoynis  <i<>  Kosni  rt  Ir  roii- 
adlgihl^idc  la  oommuMik  Saiot-Uaudr  i^triit 
le  v«Mi  (bmel  que  le  d-devanl  roi  et  ton  vdàme 
romii.TîiK-  M'iriit  livn's  au  {»laivi>  «le  In  jnstiri*,  alin, 
itisriit  l't's  IxiiK  n'|iiiblic:iins  tlii  Jiini.  i|Uf  li-iir  siip- 
pliLT  (•[►ouv.iiilr  crlui  qui,  M)us  tonte  iliMmiiiiiialion 
quec*-  |iùt<'l  r.  .iiiiIhIkiiiih  i  ait  iriHnrptT  la  souvf- 
ninrlé  (iti  p<'U|)lt>  :  U's  nloyrns  (i(>  Rosiii  voiitlraimt 
de  plus  qui  loir  f  nl  permis  ti't-litr  Icurnirt'. 

L'nsjwniblt'f'  t'Ifcloralc  du  dc'pai  tpiiif*nt  di"  Rliùne- 
rl-LoiiT,  PII  |i,irla?<'.Tiit  eiitirrruirut  li's  sentiments 
fie  celle  des  Ardennes,  atteiHl  avec  im|wtienee  une 
Iwnne  constitution,  et  rnns  rappelle  qàa  le  liiMMe 
drt  loiseit  le  |4us  grand  de  tous  In  mawr.Soffi  mii, 
dit-rile,  tout  In  Fram^ais  le  seront;  et  comptei 
innins  sur  une  pni-ile  que  sur  vi.s  vrifiis  rt  r.inioiir 
du  («Miple,  Les  citoyens  de  Sablori  iiiiiiroin  rtil  t'za- 
li'iin'iil,  en  vous  olliant  loiil  leur  *inii};  pmir  le  iii.uu- 
tieu  des  lois,  le  projet  d'uuc  garde  dc|tarteiuenUile. 
Mais  le  coosctl-|;i'iiér:d  du  tléparteaitol  de  b  Ci- 
roude;  Ira  mnseils-pMiérniix  des  communes  de 
ViifencHve,  de'parteuirnt  île  Lot-et-Cartuine,  de  Fé- 
iMiiip  i  t  ilr  CirriissdiHic  ;  sucm  Iis  jtopuliiiri'S  »le 
S  stt  roii  li  (le  Hnipiniiaiiri';  les  i  iloyeusdii  l'uv, 
di-pnrteinentde  In  Haute-Loire,  et  ceux  de  la  ville 
de  Brest,  applaiidiiisent  au  contraire  au  prqjet  de 
Corée  année  anprfs  if  la  ConTmtioo,  et  ces  dmilers 
ajniiVot  turiiie  que  Inirs  fri-rcs  smit  pnMs  à  partir. 

Tous  ces  vœux  divers  et  differeuiiiieiil  exprimes 
MNit  imé|Mirabk  iiu  nt  uait  M  désir  forteoieal  pro- 
noncé, nr  twus  les  cilotfM  qui  les  émctteiit,  de 
maintenir  la  Nberti^  et  VépHm  jusqu'à  la  dernière 

poulie  de  leur  s.'ir^,  rt  (u-  voir  le  règne  il  -  In  loi, 
n  tte  divinité  des  iii  iiiilt  s  libres,  soli(bMii<  nt  «  l.iidi. 
•  S'd  se  trouvait  ilr  iiiiiivr;iiiT  (!i  v;i<<,  s  .  ,  i  m  iiI  les 
Amis  de  la  Liberti'  de  Meilhan  ,  de  nouveaux  Brutus 
se  Weraient  rn  Toule  pour  leur  donner  la  mort.  • 
— >iSon  j;ex ,  I  égisl  n  teu  rs ,  disent  les  citoyens  île  Noyon, 
que  la  liberté  ne  peut  exister  sans  de  bonites  niorurs, 
!«•  rc-pccl  pour  la  bu  et  une  uiiinu  p,ir!^.i  li'  cii'rc 
tous  les  rilovrns«;et  ils  jjeusful  ijue  pour  ét;ililir 
retle  union  il  serait  utile  de  renouveler  la  fc'te  du 
14  juillet  tlW.  Les  citoyens  de  Lorient»  qui  n'ont 
plus  de  jeunes  gens  à  offrir  pour  la  dnènse  de  la 
juitiie,  S4uit  pr^ts  à  roler  aux  rrontièrrs  pour  rem- 


et lui  bit  lM>mma(»e  du  discours  qu'il  a 
d.iMi  celte  occasion  ;  et  un  prêtre  iM<<nouhis 

écrit  de  Madrid  qu'il  Tait  des  vcn»  pour  h  rl'ussite 
de  vos  travaux .  et  vous  offre  ses  «enriees  jv>»ir  voua 
.iid<  r;i  iinliir  ili^cr  il.iiis  le  p  iy*  i]iril  b.diite  les  su- 
blimes pnuripes  de  la  raison  et  de  la  Iib4>rté.  Je  liMis, 
citoyens,  en  v(uts  faisant  counaitre  le  vsu  dos  ri- 
tovens  des  Andelyt  nour  obtenir  une  loi  qui  règle 
prôinptenienl  le  nooc  de  partage  dn  conmuMmK, 
et  le  dévoneiiienl  des  officiers,  Sfuis-oflielers  et  vo- 
lontaires (lu  {<"  bni.iilion  de  l'Isère,  nui  ont  juré  de 
iicqiiitti  r  iciiiN  ilrap(\'iuxquekMaqnela|MtrieB'ayn 
plus  besoin  de  leurs  bras. 

Je  demande  mention  honoraUc  de  iMllM  CM 
adres'u's ,  (  t  le  rCKVM  aiUC 
coocerueuL 

liS  mcatfou 

M&BI.INO,  au  nom  du  rnmile  <'>'  rnmmrrre  :  Ci- 
tofcns,  r\sseuib!éc  constituante,  iitteiitive  à  tout  ce 
qui  pouvait  brorisrr  les  OMUiulactures  natioiuUea, 
rendit,  le  M  fifvricr  lTM,ai  dferct  qui  prohibait 
pri»viM)ireinent  l'espoitelioa  i TAnuifcr dM| lakicit 
cotons  et  cotons  non'fllA. 

1^  nmuractiiriers  de  Sedan  «  Bhi(tel  et  Mm, 
qui  ne  pouvaienl  auflirc  à  leora  manurnctum  en  ne 
faisant  nier  que  sur  le  territoire  français,  en  envoient 
à  eel  ell'et  dans  le  Rrnbant  et  !e  l.iixeinlioiir? :  le  lU- 
rrot  tnii  pr.iliili.ut  toute  i  xportalioii  leur  nuisant 
eoiisidi'r.itiii  ineiit ,  ils  ree!  iiiiereiil  l'usage  où  ils 
étaieutde  tout  temps  de  faire  Hier  à  rétraM|*er  les 
laines  et  rotons  qu'ils  emploientdaiis  leurs  fabriques, 
et  représentèrent  que  si  ou  ne  leur  accordait  pai 
une  exception  au  décret,  leurs  mamiftctures  De  pour» 
raient  se  soutenir. 

L'Assemblée  législative,  après  avoir  mArroMnt 
examiné  leur  demande,  la  n  eounut  juste  et  ntile,  et 
par  snti  déeret^éi  M  JniB  dernier  Irar  eeeorde  ee 
«|u'ils  demandaient. 

La  eouimimedeCharlrvilIe.  (]iii  nés  t'tnil  pis  réu- 
nie alors  a  criirs  de  Sedau,  Betius  et  Biiéu  l,  ré- 
dann*  aa||«innriMiile  nrfme  llMcar. 

Voire  (■  utile  .  après  avoir  examiné  sa  |>étition, 
a  recoiiiiii  qu  elle  riait  dans  un  e:K  eiieoie  plus  fa- 
vor.ilile  que  erljes  ({ui  avaient  (l'*jà  obtenu  I  im  ne. 
imisqu'au  I  eu  de  ite  manufacturer  que  desetodes  de 
Iiixr,  comme  celle  de  Sedan,  elle  ne  fabritiue  que 
des  objets  de  |irrmière  nécciiité  ponr  le  vêtement 


jdacer  ceux  «pii  ont  eu  le  innlheiir  de  p('rir  eu  com-  j  du  peuple  et  siirtont  pour  celui  Âr  lies  IWresd^arniet, 


battant  pi'iir  elle,  et  alin  de  venirei  lei  i  iniu  l.  (Jelte 
uiiitui  (larfailr,  qui  fait  l'objet  des  sullu  iluiles  des 
citoyens  de  .Noyou,reileMandeS('ito\ens(|.-  I,i  mI  i- 
de  ViUrfraoché,  desee  corn  edministrallfs.  lir  sa 
garde  nationale,  et  du  cinquième  bataillon  de  VhOne- 
et-Loire;  et  cela  est  plus  vivement  exprimé  encore 
dans  on  discoiir>  prononcé  dans  la  soeieté  poptitaire 
de  Perpignan  par  un  soiis-nfiieier  du  <j1<  rt vinirnt 
d'iofaiiterie.  Tous  les  bons  citovens  vouent  à  l  exé- 
Cietiou  les  agitateurs  et  les  ambitieux,  rt  se  plai|;nent 
db  er  qu'on  a  eflurcc  de  substituer  rattacchie  au  cul  t  e 
de  la  foi. 

Il  e>|  jilen  doux  pour  votre  comité  de  n'avoir  à 
TOUS  reiidre  compte  que  de  vœux  et  de  désirs  si 
di':nesd  uu  peuple  libre;  mais  ce  qui  lui  rend  la 
Idchc  qu'il  «euiplit  encore  plut  e^éable,  c'est  de 
veir  et  de  vous  annoncer  que  la  raison  dissipe  tons 

les  iitia;;es  (pravaieiit,  depuis  tant  di-  sièrb  s,  anKUi- 
celes  les  pieju^és.  et  ae(pii<  it  un  plus  grand  ho- 
rizon. I.e  ciloyen  Josepli  l.el..  n.  i  i dev  int  niré  dr 


t  «pie  de  ne  pas  le  lui  accorder,  ce  serait  en  quelque 
sorte  exjMiser  nos  troupes  ù  manquer  de  cbuussures, 
partie  si  uéceasairr  de  leur  vétrineut. 

Une  chose  qui  tu  encore  A«ppé,  c'est  qu'aujour- 
d'hni  re  n'est  pins  envoyer  I  rétranger  que  d'en- 

vover  liatis  !e  nr:i!>.i|it.  on  nous  avouspMléli  hStt* 
reuseincut  le  code  de  lu  Iraterniti*. 

En  conséquence,  votre  comité  de  commerce  vonc 
présente  par  mon  «pne  le  projet  de  décret  qne 

voici  : 

•  1^ Crniveiltion  p,i1ii)n;itf ,  ;ip'r»avoirri)lcnrlii  lerap)>Oit 
(le  son  roniilé  i!r  roiiiirii  UT*,  diTii  le  que  le  il>v  i  i  i  leodii  le 
!0  juin  (l'i-n  >•  ,  en  fjxenr  de  ni  oui 'a  rl  lires  tir  Siim, 
Hciiix  i  l  Hliilel,  o«l  riMMinim  f.ib'ii  aiU»  (le  l  i  niiii- 
nmiii"  (le  ( .li.iilrtille,  rn  p.ii  rii\  >e  rmiroi niant  •iiii  ffiina- 
lil<  <i  previ'<i  !•<.  pour  iis.urfr  la  leiiltée  dmii  la  rt|>ui>ii()ue 
4r«  1,111  p>  i  l  ci  liin>.(tu'ils  en«prroiil  lilcr  dans  I 
dr  la  B<  lKi<|(ic-  et  du  Luuflilioarg.  • 

Ce  projet  de  d^i  t  est  adofilé. 


I.r  im''itv  mi'itibe  lit  la  unie  des  dons  p.iitiiiiiiiii  ^  Pnur 
Meuvilb',  rt  actuelleiiiêht  maire  il  Arras,  fait  |Kirt  à  j  lr«  liabiiault  de  Lille,  MSLv.t  pour  le^  veutc«  du  tOaeCI, 
leCenvnitionénMri^e  qn'UTirnldreontrncler,  {  fMRv.i  pMrl«fraiidtia|B(rMbl*M*lK 


Digitized  by  Google 


Ô6C 


La  nrniion  honorable  de  ces  dont  «t  décrtlé*. 

—  Sur  k  rapiMMi  fait  par  Johoonol,  M  MM  *•  «MBlli 

dck  GnaïK-e»,  il  '  «l  ilivuti»  qui- 

■  •  La  Ir^virfiie  nationale  tii  luIra  k  li  di<p<)  iiion  ilu  iiii- 
.pisln?  de  riiil^ricur  jii'nu'i  conr ihtpit*'  Av  la  somme  di- 
n^ftiS  lif.  JO  •.  5  d.,  pour  au-  empluy^.-  ou  puit-rw  ni  des 
l»|m4M  buietut  de  iVucieum;  ailiiiHiî4>»lion  du  com- 
tmee,  tl  à  celui  de*  appoiiiIruH-ut»  de>  ci  det  uit  pri^|io>é9 
è  ta  ■wniar  dct  étolTe»,  «iiui  %w  dn  auUcs  d«|KitM»  re- 
ItÛie»  I  Mt  oljet,  wiTial  l'aperça  nfétealé  pv  le  aiaif 
ire,  qui  rér}fl«ra  el  irrêleia  le*Al«  «pmte*.* 

lliMi  inr  ,  Su  tioiii  ilii  critiiilO  (riiiNliniclifin  publiquo,  fait 
un  lapi ml  Mil  l'iiiul  lili^de  la  n  a.c  de  tliri-cUur  de  l'Aïa- 
déii  \c  rtanciiisc  de<i  iris  ci.ililiek  Ronir-,  rt  pMfNIMpN* 
{et  de  dvcret  qui  c-tl  niopM  en  ce*  twnwsi 

.\rt.  lu  iil  icpdrdirpctfiirdf  rAcad^mi<'de 
Fniir»'.  (If  pi  iiitun'.  (le  «ii  iiliilnr»'  rl  irnrcliito.  Iiin*, 
ëlaliite  ù  Kuint*^i-stsu|)piiuii*c.  Ct>t  l'tabli&srrueiit  ni 
«il  tmw  b  «imUlMHe  iwuMiito  de  ragaot  de 

France. 

•  II.  l.o  coîi'îoil  cxeViilif  est  chargé  dVii  chatipor, 
B.iii*;  ilrlai,  Ir  ici^iii.i-,  |"'iir  l'*'l;iliiir  sur  Irs  pi  iri- 
cinrs  il«  librrté  et  (tVgalilé  qui  dirigeul  la  répu- 
blique frin^MT* 

•  •  III.  I.a  Citnvention  nnlininii:' ■^ii^^iiPtKnnuN'  no- 
miiiatiun  cl  tout  rcnudatriin'iil  d.ms  les  Aaitleuiies 
•drfmce.» 

Dwid:  Je  (I  m.inde  aiir  le  niiiaslrc  des  affeiree 
rliMiici'rpsdoni»"  drs  onVcs  à  l'agrol  de  France  au- 
|)h's  (Je  In  cour  ilr  Iîmiih',  |.'  ur  faire  disparnîtri"  1rs 
niniKiiiiriits  (If  rciiiialitr  1 1  d  iilolillrie  evisUnit 
■fiicnri'  dans  riiôltl  de  l'  Aciidniiie  de  France  à  Home. 
Je  droiaii^  la  ilcatruction  du  UOue  et  dea  buatea  de 
Louh  XtV  rt  de  Louk  XV  qui  oceaprnt  les  apparto- 
mcv.u  du  preini'T,  rt  queces  appammeiils  lerrent 
d'ateliers  aux  élèves. 

C*MM:Laieiowi  Kellerinnnn  le  soin  deTaire  toui- 
ller lotis  ce^  monuments  de  l'urguril  it  de  la  servi- 
tude, et  de  les  eonfoi  dre  dans  la  notissi^re  arec  les 
eniM'  ii  <  s  (!e  l'i>i>i'r(  -v;<iii  s.u  i  i>liila!(  ;  iù  xp<'M)i.s 
pas  niii^i  iius  jeitiie.s  arlislcs,  «jue  l'iiuiuiir  des  orls  a 
conduits  à  Rome,  au  re88entiiDeotd*aB  prélre  et  aux 
poignards  de  ses  sbires. 

David  :  JObset  ve  «jne  le  pape  n'exeree  p»s  dans 
Rome  un  pouvoir  absolu,  ti  It  '  Mlie  •  si  divis  e  eu 

Slusieursjuridictious,  telles  (]ue  celles  d'Espai^ne, 
e  PorUifil, de  Fieoee,  etc.  Elle  oITre  en  quelque 
^lorte  aux  artistes  une  patrie  et  des  lois  particulières 
'dont  ils  peuvent  invoiiuer  l'appui.  Ce  n'est  jnniai.s 
que  par  l.i  (jule  du  re'siili  ni  «li-  leur  ii.iIm>u  i|u  iIî 
peuvent  être  opprimes;  iU  peuvent  fauc  uu  dulo- 

diiiié  de  eea  buMM,  et  je  «sis  sûr  qae  le  peuple  Ice  ep- 

plaudira. 

Ces  obtertatiOM  sont  icn\i':^  *  au  pouioir  etfcuUf. 

Taillcpek:  11  exisie  encore  à  Versailles  des  valets 

du  ci-devant  roi,  des  pa^es,  qui  n'e\isUnt  (|n'à 
grands  frai«,  el  aux  tli  pen.s  de  la  nation.  Je  de- 
mande (jiie  le  niinislre  di  s  .illaires  étrangères  rende 
compte  des  mesures  qu'il  a  prises  pour  faire  ceaer 
aeedilapidatioiii. 

|<e  rcoToi  au  pouvoir  oiaetlf  cal  dén  été. 


—  Sur  k  lefportdeTaveeu,  le  décret  saiveut  est 
rendu: 

•  La  Coin  enliun  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comilé  de  marine  sur  la  pelilion  du 
citoyen  Imbert,  lieutenant  de  Tsieseau,  rt  la  lettre 

du  ministre,  qui  y  esl  relative;  considérant  que  cet 
officier  ajustilic  de  la  légitimité  des  ul»!>tacles  qui 

rMleapéché  de  ee  tronm  i  la  revue  du  Ift 


di  niier,  :iiiisi  que  du  déur  qu'il  a  nianifest^  de  satle» 
faire  le  v<eii  de  la  loi  d>'S  qu'il  a  ëté  eu  son  pouvoir 
de  le  faire, décrète  que  Hioquw  Inibert,  lieutenant 
(le  raiiaeau,  nC  eonrara^ diani  fexerctce  de  ers  fonc- 

tiims.  et  que  le  milii'^lr  '  la  marine  est  aulnriscà 
lui  f.iire  payer  ses  a|  ^  iii'ieini  iits,  selon  ce  qui  CSt 
prescrit  parla  l<iidn  l"'  mai  179Î.» 

—  Un  uirmlure  du  comité  des  iinanoeepMpiiefll 

projet  de  déciet  qui  rat  adopté  en  ces  tenÏMe  t 

•  La  Convention  nationale,  après  avoiremtfwlu  te 
ranportde  leo  cowili  des  finances,  décrHe  que  Ift 
trewrerie  mtfeMle  tlradre  à  la  disposition  du  mH» 
nislre  de  la  maritie  jusqu'à  la  cnnennrnce  de  la 
somme  de  '.).-i(>H,'.i.-.>  livres,  la(|nel)r,  jointe  au  fonda 
de  2.U0"i,lft3  livre*,  mis  à  sa  disposition  par  le  décret 
du  23  octobre  denuer,  forme  celle  de  I  a  .1 7 1 .3»»  liv., 
|K)ur  èlre  par  lui  eiliplnvée  à  ac(iiiitler  les  dépensai 
de  l'eipédilioa  ardona^»  peur  Ira  Ura-du-Vent,  par 
les  dé«rMs  desf  rt  lldê  «a  •«•, iuhrauiraperçu 
qui  en  a  tli'  fourni  paritl 
annexé  au  présent  dccreL  • 

Stat  far  mptrf  ée$  éépêium  êi  ftaffiiHon  dSet 
Ifri-dn- Feiit,  ordauudi  eu  aeaewtmi  lTM,raii  !•* 

de  la  repubUqu*. 

Prais  d'armement  pendant  Irei»  mob 

de  (m::i|i  t;:iie   J,078,9D6l. 

l>c'peii>e  de  1  armée  de  terre.  •  •  .  .   e, 100,200 

Total   8,lM,tMI. 

Frais  de  p.issage  et  retour,  tant  cic 
troupes,  que  des  roaimiseairps  eirils, 
et  drt  oOicier*  dretiaA  è  rempleerr 
les  ^tsts-majnn  rebeHfS  S.MS,SiS 

Traitement  annuel  des  commissaires 
civils  etdu  secrétaire  de  la  commis- 
sion  11JU9 

Fonds  mis  à  la  disposition  dcdils 
comuiis««ires,  pour  dépenses  iuipré- 
vuespeudeut  icttraéjour.  

Total  12,ITI,StBt. 

«-Baxire  annonce  que  le  comité  de  surveillance  a 
entre  les  mains  les  eadislt  et  grHfra  doM  e«  S'eil 
servi  pour  délivrer,  an  nna  ii  la  eoainHinf ,  de 

faux  passeports  etde  Dnix  eertHicetsdf  rMdener. 

Il  deiinii 'e  d  s  "i  p  cNcrl  la  suspetision  de  l'i  lTel 
des  certiUcals  de  rc»idencc  délivres  par  la  commune 
de  Paris. 

Cette  propo-iiti^n  est  adoptée. 

Lee(Mntre,de  Ver&aillr«,  fuit  un  raïqtort  tendantè 
faire  aecordrr  au  citoyen  Dumont  une  indemnité  de 
3.1,476  livNf,  peur  Ira  pertet  qu'il  a  éprouvées  dans 
réi|uipement  des  compagnies  de  hussards  qu'il  a 

levées. 

Cette  prapeslUoft  est  renvoxée  su  ninistre  de  la 

guerre. 

—  Sur  le  rapport  d'un  membre  du  comité  de  einu- 
meree,  la  Couveulion  nalioiiale  rapporte  l'artiele  II 
du  décret  du  t4  novembre,  prtettt  mois,  portant 

Îue  les  recrvents  de  district  verseront  directement 
ans  Is  caisse  de  l'extraordinaire  le  produit  de« 
ventes  de  grains  on  farines  provenant  des  avances 
faites  par  la  trésorerie  nationale  aux  déparleiueiits. 

Smoii  ;  Je  présrnte  à  la  Canvcntlon  dAnr  f  imi- 

plaires  de  1»  C miftiluiion  (jue  le  pcii[i!i'  mivp  >.ien 
s'était  provisoireiueul  donnée.  Je  deuiaudu  que  l  iia 

decsseiainplaina  soit  dëpoii  


Digitized  by  Google 


.^67 


nalfS,  et  l'autre  rprivoyi*  nu  comité  do  Cdiistiliilion, 
qui  trouvera  iieut-^trequc  ccllo  (  (Mistiiiitnm  provi- 
aoite,  faite  enciaq  jours,  sans  niémoires  lus,  dans 
im«p9nêMéBC0iiv«fMtinn,  ni«:rite4e«mir«lNise 

aux  lois  de  tous  les  peuples  liln  es. 

LiCMTtAtioiKtrdoiitie  i'iiiuiressioa>  le  renvoi  au 
eenM  de  eoMtitntioB,  et  le  ûêpûî  •ta  «rehivei  m- 

Uonales. 

—  Uned<'putation  de  rAcadi'imc  di's  Scionivs  pr»5- 
smte  un  long  mémoire  sur  les  oltwrvalinns 
bilMjMr  Néchain  et  DeUinlve  pour  pai  venir  k  b 
juste  flxfltkm  des  poids  etnwsiires. 

Lr.  PiiKSinF.>T,  <i  la  Hrpulalinii Citoyens,  In  C  n- 
Tciitinn  ti.-ition.ilc  aMilandit  à  l'impurtaucc  et  an 
succès  de  votre  travail.  Drpiiis  longtemps  k»  philo- 
sophes plaç.iient  au  nombre  de  Irnn  Tœnx  c<iui 
d'affranchir  les  hommes  de  cette  dWIS^ffiice  des  pnids 
et  des  iiH  snn  ";  (]ui  rnlrnve  toutes  Ir.tti'^jictiiiiis 
sociales,  et  tiiivc-lit  la  rc^îlc  clli-nu'iiic  en  un  oti^t  l 
de  eomnirrce.  Mais  le  ^ouverneuirnt  ne  se  pr/lait 
failli  i  ces  idées  des  philosoplies  ;  jamais  il  u  ai.rait 
eonsnti è  renoocerà  oa  inofeu  d«  désunion.  Eitlin, 
le  ^én'\e  de  la  liberté  a  p.-iru,  et  il  a  deui^ndé  au  g«(nie 
desscii'uces  quelle  est  rtiriilélixe  et  invariable,  in- 
di'pfiirl;tnted»'tnul  .irlMlr.itre,  trUi'.rinj'i  irint,  qnVHe 
n'ait  pas  besfHii  d'être  déplacée  pour  t  ire  connue,  et 
qu'il  soit  |K)s<iilde  de  la  tér|ller dans tous  les  tesops 
etdan^tons  les  lieux. 

Esliotables  savunls,  c'est  par  vous  ipie  Tuii-vm 
fit  vra  ce  bienbit  à  la  France.  Vous  avez  puist'  votre 
théorie  liaiii  la  oatiire.  Entre  toutes  les  looruenni 
êt¥niinft*,  sret  ehoisi  l<>s  deui  seules  dont  » 
résilt;it  eonibint'  fût  le  pins  absolu,  |,i  mesure  du 
pendule,  et  surtout  la  mesure  du  tn/ridien;  et  c'est 
en  rapportant  ainsi  l'une  .'i  l'iintre,  ;i\e<-  autant  ile 
lèlr  que  de  sagacité,  la  double  comparaison  du  temps 
•tde  ta  terre,  que  nr  une  eonfinnalioN  nuluelle, 
fawsaiis  la  ivoire  aTsvoir  décoarert  pour  le  monde 
entier  eette  onitë  stsbie,  cette  rétiU  Ineahisaate 

3 ni  vn  devenir  un  nouveau  lien  des  nations  et  Une 
plus  utiles  ronijinMes  de  l'i  f;.ilite. 
1.1  (!iinvpiili<iii  iKifionnIe  an  eple  la  collection  pn*'- 
cieu.sc  dont  vous  lui  faites  b^nimage,  et  tous  invite 
è  la  s^anee. 

I  '  M I .  I ,  I  .!SIMB     «iMlM  SI  di  k  ripSOSB  do  ffiMlHI 

C»t  «leuclée. 

On  ni  one  lUlKdo  aBUHn  de  le  foemv  aterieoBfnc  : 

•  Citoven  président ,  je  n'ai  n  rii  ce  malin  de  nos 
années  qu'une  dépéchie  du  général  Dumouriez,  dont 
meta  rsiwait  inivant  à  b  Convention  no* 


je  tninmiete 

tioii.il* 


PAcne.  • 


Itgimérai  INwnfto»  mmMifrs  4$  laiuerre. 

TiH««i«irt  le  M  wr.  ITW,  Van  !•»  (!<•  I»  r^{vi(h!. 

•  Je  me  suis  avance  hier,  cit<.i\en  uùniâlrc,  aveo 
une  avant-garde  de  quatre  à  cinq  uiille  iMNnnMfsur 
Tirlemont.  J'y  ai  ttmaé  toute  rannda  «raenie 
'campée  par  derH^ic  la  ffHe,  aree  une  «Tan^p(»^le 

détruis  nu  i]uatre  mille  hninnies  lainp.'c  eiiav.mt. 
sur  les  Iianleurs  de  Cuniplieli,  Msde  Jiauler- 
snn.  J'ai  battu  cette  avant-g.n  Jr  nver  île  l'arlilbMie 
toute  la  journée,  bile  a  élc  renluixcc  de  cinq  uiilb* 
hommes -,  n»  us  elle  n'a  rien  entrepris.  Tout  e<>t  pnri  i 
ce  matin  à  la  pointe,  du  jour,  et  je  suis  rutré  d  .is:><  t 
bonne  heure  à  Tirlemont,  n'ayant  perdu  t|ue  (piairc 
hommes.  Cette  eaie  iinaile  et  la  dé  ertiiiii  (jui  l'a  sui- 
vie coûtent  plus  de  quatre  CCUtsliuutmes  à  rcoueiiii. 

Jt  Mb  obliféde  t^jouitt  dcoain  à  TlriiBMBt 


—  Des  cMejens  demaBdenl  qoe  les  domestiques  mienC 
eveeplit  4"  la  riRWnr  de  lu  loi  portéf  contre  Ici  éroisr^, 
■Uendu  rifnnnnee  oû  leurs  niailm  les  ciitrelenaici.t  sur 
le*  lois  du  roTDume.  • 

Le  président  leur  observe  qae  fuieMMée  a  drijifc  pra* 

—  Un  iniMeiir,  inrc  de  vingt  enfant^,  d  nt  liuitsoatan 

servir»-  il  11  réiMiblic|un,  se  pr.  m'iiU- à l.i  1  im.  Réduil par 

son  ft^r  a  1  iih|i()S~iMlilo  lie  II  jVLiilicr ,  il  iiVljiiii'  !<•  luii"- 
nicnl  il'uiic  |)ciisinn  de  2liO  litre»,  duiil  il  a  co^*^  Uc  Uiu- 
cbcr  !(;<>  arrérages  depuis  llUfi, 


L*«s«einlilée  décrrCe  qw  lot  aratnfM  de  Je  pan'ien  lui 
roni  pajrés  ioNBldblcnMi*  et  qoela  peorien  eeedaaira 


ieronl 

de  l'élre. 

—  Un  Syrien  J'orijjinp,  o.ilnr.ilisé  KraMçi  >  ,  inliTini  le 
(ips  lun|;ues  urie<il<>li'«  à  la  rtililiuilii'tpii-  nu  euial--,  de* 
mande  une  iuileininie  |)«ur  Id  »ii|>tu'(»«io:i  tie  sa  (iIugcw 
L'a>--enil)lce  lui  aeiiu  le  un  secours  prt))is>>ire  di*  30O  li»., 
et  renvoie  sa  pétition  aux  comité»  d'uutruclioa  ei  de  iiitfàf 
ditioo. 

'—Le  curé  île  la  commune  de  Bouloc;iie,  i  la  iM'-ile  pin» 
5i'  Ui>  f\v  <.♦■>  |>,iuii*-ien'i,  offre  un  (ton  palrnii  qni-ilcsi  tian» 
(U  liei*.  ri"H,  (il  lis,  rneiMis'iii^,  cli.i".>.i  '  'i  o  I  ili  In  po* 
ruisM;.  L'olirtiude  est  acci-pléf,  avec  iueiiii<'U  liwtunttilc. 

—  Un  mitre  d*école  prie  PaiaenÉMe  des^aecoiîerde 

rélattUsseiDfnl  tl«^  *eoles  primain-^.  ' 

Sur  la  pio|)OsiUi)n  d'Arl  o|;aïle,  l'usembicc  dccittc  que 
le  rappntten  sera  bit  mardi. 

Ploairarsaalresi 
jets  dHiilérét  parlieolkr. 


VARIÉTÉS. 

Seconde  confèrent  «Mire  U$  §éuéraiut  fmm^ait 
DiUon  SI  <7<(»atid,  «l  U  générai  prmtnt  KM» 
renlft. 

A  filorifui,  le  1 1  octobre. 
Diltoii  :  Vous  mtmaissn,  jré'iéral,  l.i  teneur  de  la  «nni- 
malton  que  j'ai  fiiile,  connni*  un  de^  i;en^r.inx  de  la  rOpu» 
bliitoe,  uu  cnnnnauilaiii  prussien  ù  Verdiiu;  il nif  Taut  nne 
réponse  prompte.  Il  est  ptaa  qne  temps  que  1rs  années 
éb-.  iigt'-res  évacaesit  aoitt  laniiiin'.  CrIlecaoditioH  «al  ua 
pi4elaWe  tifraiena  à  ipol  soammadwit.  i  elle  est  la 
réstitial  d*0Ne  délibéraUea  do  ooneeti  csAoïtif  de  la 
bliiine,  !ianciioun(''C  par  la  Convention  naiio.  ale. 

hnlkreulk  :  Je  n'ai  auninc  m  smou  particidièic;  naii 
a}ant  prurvs$é  de  loul  touips  ni>e  Lauletstiate  |iourlana> 
liuu  françaiM!,  je  me  UoiiTPr.kis  ii«>|»  bettreuiti  je  ponsais 
concourir  à  un  aeeuBinoilrmeni  éf<tlaB>'at  BfMlnfeMS 
pour  1rs  dnis  ostionn,  ie  sais  qoe  le  roi  est  tiv*  ditaoaé  à 
éennier  looie  prapmitimi  ImwarâMe,  et  qii'li  ne  Uendrapas 
h  Ini  qu'on  y  paririenne  promplement. 

DHIlih  :  Vous  n'i|;non'Z  pat  que  de  ton!  ;.i  n.  iion 

française  a  cslinié  le-  Prus^iiKs;  qn'>  Ile  a  loujniii  -.  |j'.i;ué 
le  nionstnieux  traiié  de  l'S'i;  mais  alms  U->  |iiu|  Ips 
é'alenl  fvrlavi  s ,  vdoi'iij  ;irljiiiaire  des  rois,  soinc  il 

guidés  par  l'inleii  I  |i.ii'irulit'r  de  leurs  rouiii-aii-,  ré;:lail 
la  destinée  des  nations.  Vous«avet  quefrédéiic  l  e pouvait 
croire  à  nne  telle  allianre,  <t  r|ii'il  fut  longtemps  i  traiter 
avec  r Angleterre.  Passons  l'éporige  snr  ces  lrahisoD«  poU« 
tiques*  ai pniiisnl  trt  dans  aetioas,  aannalwsat  «im 
IsminletCU,  se lioaireelie lear  e—anl eemaw. 

Knllirfiith  :C,ioyrr,  encore  une  fui-,  fiiiM  ne  dépeudmpas 
de  moi  que  cet  lteiiieu\  événement  n  amve  pi  nnij)k.'nk>nt* 
Je  anal  petet  «M  ceasirité  sor  la  gocrfe  prêsentei  je  te 

(t)  C*Ml psr  ermir  que  plmieitrt  «tMWfliieM  d'*un  dr  kos 
prccédcNla  MMiértM  pnrieni  »|U«  l'en  eplinn  pr«|i«n'c  en  1»- 

vcor  des  domruiipi' s  rl.  »  (•mijjri'»  >  ru-  «il. pur.  —  l.llf» 
OMleaifV  élc  rejcu'c  par  uur  di  lilxralion  prisuiic  uuaa 
  •     •  -   ■  A.  M, 


[ 
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I  iMtMilItW  de  la  part  du  roi ,  que  crilo  de 
i9M  finit  4Bb  part  de  LoiiuXV;  mais,  dan!>  ode  il  r- 
■ItaCMCMlMi*  M  «mM  rimiHiiiiflfiéoiwéekrËiirafM! 
niM^  par  h  cnlMt    valr  m  pttfagm     apMom  qti 

Bi'coiinkniiimt  point  aux  prinon. 

t)tll.'<,  :  rcMilnlioii  ri.iiirai^^p  a  Hi'  amei\éc  par  l'fxi'é- 
riritfC  tk"  (|iialoil.i'  vkclis;  la  ii.iiii)  !  nitiOïc  «■^l  (l'.irriird, 
Cf  elle  a  lieu  de  hVoiiik  t  t\ut:  îles  i  iii^-min-s  «•iiaM^rir* 
•uirnl  wnwfs  s'ing^icr  dai)>  <■«>  alT.iiit»  diitiir>ii(nii  s  ; 
4ilVlle»  aient  craitii  n  »  anibitiun,  smiiuitl  d'a.oi's  l.i  ^r.- 
Minedtelanlion  de  iir  po  nt  rninmenci-r  d<'  Rncin-  d.nis  ,i 
«W  4e  Mrrdet  eon(|uiMf5.  Conrcno.  t*n^*ii  qw'^nc  t*-li« 
éUkntum  devr.  it  procnrrr  à  h  Pmnee  uataM  fualk 

qu'il  j  a  de  piiilosoiilics  m  Kuro|i<ii 

l\>ilki  eulh  ;  l'.irn  <!*'  \^\n^  noïAi'  sans  doutc  que  CtUC  dé- 
cldi  .itioii  ;  m.  i«  (|ii>  Ile  ciiilion  la  WntlOtÛtKÊtMIWtMt  4t 
M  petsé^crance  liios  ce  »;«U-im? 

INfbM  f  8wiiilér<*»ft  miMMh  hqvalétIliliMMMie 
q«i  daiTcM  mrAt  de  hme  I  loat  |MmiMMM  HfoMI- 
e«in.  Que  lg  n>l  de  Pruiwe  liWétiilwe  iwgrtlttèrllé,  «tii 
lT((relli-ra  d'avoir  Tait  eoiilrr  le  ».-in;t  deiifiyn|rtli,  et  41»- 
Mpt  M'Alr<«oiii,  «urtniii  itiiiiiid  il  roiwldéiwu iptt SOU  »én- 
table  intér»'!  i  tall  Af  .i  tuim  pour  tniniili*  r  l'orpiit  i'- 

Icuse  ii>oi»on  d'AiMi  irlii ,  qui  ctitnoile  l.i  Silise,  el  qui  ne 
mit  qu'à  n-tfii  i  ci  lle  de  Brjmkl>oiii|;  jouer  um  ^it'^  pre- 
Bl  ers  rti|« s  en  Euif  iie;  niai'*  quoique,  rnirimc  \ous  ,  je 
n'aie  aucune  mi^sion,  jexoiisle  leji  le,  il  fjutli.i,  avant 
de  IniliT  d'aussi  çrat>d«  iiiii''it''ts,  que  !<  »  ainié>"«  pruv- 
téracB^nt  le  (■  rriioiie  rratiçais,  que  le  roi  de  Pru-se 
la  Hpvbêiqiie  et  Ica  pMvoir»  déHgrt*  k  la 


tinlkvciith  :  I.a  soiumation  que  voii<  nrct  faite  seraU  iu*- 
Ceplibte  de  l)iru  d»"*  <ib<er>  jlion«.  Vtn;$  dit  Irï  dci.  loi*,  i  t 
cependant  vmis  n'.nex  encore  gaRiié  ancune  IxiUille.  No* 
erni^cs  eoiiibiiie<  >  mmiI  aun-i  foili'^  que  volres.  Vousnu- 
rex  Verdun;  ma.»  si  luw  ikims  nb^lmneiv  .i  le  p;iriler,  <oiit 
DC  pourrez  y  entrer  qn'aph»  une  tictoin'.  J'ispcrc  que 
noire  conduite,  en  vous  mnrtlanl  la  pl.ice,  «eupramcn 
k  désir  du  roi  de  s'arrarigcr  a\ec  la  France. 

INHPM/GHtr  premi.'rr  aO^iretemiiiée,  il  en  n-«ler«  une 

MNreaon  Minsinipoilunli  ;  c'est  la  rrniiwiie  Lonfc^  y.  I.o 
rai  de  Pru  se  |M?ut,  \\»'  !  ■  prompte  étacualion  de  ei  iir 
place,  prouver  &ou  d«Sii  l'e  s'orronuno<ler  a«cc  la  répu- 
blique ;  et  K'  ne  tout  ei,clie  pas  qu'un  y  fera  marciicr  deux 
cent  mille  Bomincs,  sM  le  bu'. 

Hélltmtk  :  La  plaee  de  Longny  m*tH  pat  «cenpèr  par 
katreapa  Ai  lel.alMl  cMedtaeaaOaii  nebittaidr  pas 
dlfectcmenl.  Ce  qaM  powneU jieamw^ «iWlH  tf>  W le 
■le-'er  en  rira  de  sa  défrme.  Se  émis  m'ne  pMtélr  rmu 
aa^urer  que  ses  troupes  n'y  preiidruut  aucune  part. 

DUlon  :Cftte  assurance  ne  '■udii  pa' ;  il  faut  que  fhi» 
IMieoce  du  roi  décide  I  e>  .n  uaiiou  de  celle  forlifiMM  tBa» 
rfhiioBieMBf.  ctqu'ileOiKUw,  paroeaBajeB»  Mteilie 

hiflkreiith  :  Je  n'ai  n-çu  aucun  pou\oir  pour  Ir.iiler  : 
celle  conriVeiice  u'i  si  qin- <  nlu  llf  ;  tu  i«je»ui^pe'- 

suiule  i|u'il  m  ^i  iu  p.l^  ilinii  tle  l'i-  r.inii'uri  le  preuii  r  ù 
dêteriniétcr  l'^vacualiou  de  Loitgwj  auui  f.iciiciBeiit  que 


IWto»  /  U  m  le  H  wwi  pewwH  w  «e  mmmua  wmm 
U9t  |MCWie  ceaveineante  «leaea  diaposillMia  pour  k  naïkn 

française  :  ce  serait  de  «étwrer  enliirraeni  w*  arin^'<  de 
celle  de  Hr«  allies ,  et  decrtsrr,  <oinaM  il  Ta  Lit  jusqu'à 
présent,  de  protéger  et  de  couvrir  leur  fftttalMk 

hatkrenih  :  Vous  savei  que  quand  dr«  tajifMn  K  tont 

rromisde  faire  une  roule  e»«nilik ,  riumnrar  «eut  qu'ils 
ach- relit  eonioinleiMiilt  aiia  ce  ii*<->t  pas  «m  raiioa 
pour  qu*ib  rrcaMMCMMA  «M  iwaif«ne  raata.  Je  pars 
rempli  d*««CiM  pMr  k  Mika  fran^lM?  et  pour  f 
rapportera)  •«  IW  iMie  «aaiifaalion ,  et  je  ne  dui 
éa  %meé^étm^4ÊHÊmébm  far  m  etliir  irae  k 
kMie.  ■ 

D'dUw  .  Adieu  «  giirfnl  t  fm/bit  qw  k  campagae  pio- 
cJmIm  nt  t''oa«rin  pat  aaai  qoe  k  Praaee  et  k  l*nuie  aa 
i|  faefBaaeHuuikaltaaclitekiftii^lefc 


nus.  Je 

duute  pas 


nappdei  bieu  aa  rot  i'.e  PruBi*  qu'il  ne  ^aurait  arcir  au« 
plu»  kle  «niiom  qoe  celk  d*tta  peaphrlikvii 

Kalkreutk  :  Reposa-Tobs  sur  mol,  ereyet  que  penoaiia 

n'ap()i^ie  niietu  les  as^miafci  immenses  d'une  telle 

liante,  l'iii  --i  jr  .ill»  r  moi-ni^'Uic  à  Paiis  la  ucgiM  iei  !  S.".r 
de  la  loyauie  riJiiV'ji>e,  les  aHaires  ue  seraient  pas  loiiguia 
k  terminer. 

NaaaerrtiioMa  bu  détaiU  delà  i 
fomcf  kioateeqnl  sVrt] 


LelUu  "<ii  f  ,j>  i,é,.il  A.  Dntoat  k 
dc-eamp  GAtaitJj. 


LYCée. 

LaadI,  S  décembre  iiradwin ,  le  Lycée  ontrira  »rs  cours, 
qui  continueront  jnsqu'à  la  Gnde  juillet  suivant.  E'>  don- 
ner \.i  notice  el  nommer  lu  professeurs  ,  c  es!  Tiiiecon- 
u.iUii<  <  Il  ut  ce  qu'ils  ont  d'altiajaul.  I.  i  |  liv*ique,  le 
ciiojeii  Dipartic  n.  — La  c*iiuiie,  le*  tituM  i  '.  Ki  iith  v  el 
Vauquelin.  — L'Iii^taire  nalurell,-,  n/cm.  L'.mji  mii'  el 
la  pli)»ioIo-.'ie,  le  citoyen  Sue.  —  La  lilter.ilure,  li^  ci'oyrn* 
Laliaipe  el  S.  lis.  — L'iiii^tuire,  leM  itow  iisl.araletTliiérj'. 
—  La  langue  aufcLiise ,  le  citoyen  ilutteris.  >-  La  langue 
italienne,  le  eiloyen  Roldon  .  —  Des  séanon  exirsordi» 
naires  auront  lieu  de  temps  k  antre;  y  entendra  qurt» 
ques  discours  et  Irclum  de»  citoyens  Ueli  le,  SeN»,  Stcardt 

de  plaiieara  aaliia  wata  at  aemme»  de  ictin*.  —  Lm 
salles  de  ceafarentoa,  dpkataae.  et  la  biWiMli^qw,  loat 
tnaiaaie  aaemce,  laait  hmaée,  drptibaeafkfaiesda 
awHajaaqa^ariaali.— Laprhdek  raascrlptlaa  ni  de 
IM  Ihrtepaar  kaheaMnci^atdKMIImapearlesdimr^ 
îjc  bureau  oà  ronrrcoll  kl  MHiserlpteiirs  est  ouvert  mus 
le/.jouis  iiu  LyciV,  pnS  l.i  place  du  ri-devanl  Pala  vHnj  jl. 
On  y  trouve  le  prograntoie  cl  de  plus  amples  reos>.iguc- 


luê  PrutùtM  éinourit  li  VEartft  :  3  voL  {n-8*  :  9  liT. 
tS  sous  et  5  liT.  franc  de  port  ;  rfcei  Gii>  ni<  r,  impuuHur^ 
l.lujir»',  qu;ii  de*  Aiipu^^iu'.,  u*  17. 

L'auteur  de  tel  ouviii;f  n".i  o  ii  l.,'  ;iiir  iiui'  des  l  i'cou- 
«laniC'.  <|Ui  peuifei't  rrnilic  o<l  (  iiv  I  -  |..  . ii^xtus  iUi  tl.  s;  o- 
lisnc.  Ou  ne  «iiuM't  trop  en  icruininaiiiler  U  lc«:luie;  il 
dihoiif  uieoeiileiiH-ment  la  polillqea  pcrllde et  Imtaeaia 

de  l.i  I  oiir  di'  Herlut, 

Ou  II.  utv^  cbez  le  même  libraire  ks  CttMet  fUlê  mr 
Lonirttt  depuis  12  juvqu'ù  28  denéers  stertiiiff  pnar  ua 
érw  de  France,  en  oiunlat  t  profimisement  parkiill'aM 
deaicr  sicrlkc,  calcules  iKa  «ncMawnt  par  Joki  Ba«cr> 
aiaik;  la-IS  x  pris,  S  Ik.  M  saai. 


SPECTACLES. 

AiuoKviiE  De  MtHQii,  ikBMiab  J^A^Maea  ^aiMecl 

VO/fi  iinde  II  lit  Liberté, 

THKATue  oc  LA  Ninon.  —  Lt  JMcvx  dit«hu>t  1 1  le 

TnKVTkB  Itsui^.  —  La  6*  repr.  de  Cttilt  el  Julie»  ou 
U  Siège  4$  LUk,  mm.  MMir.  en  8  adfa,  mUCv  de  cli.ml. 

TitATRB  M  Lt  cnoTVYn  Momaaaa.  —  La  kiw  J/<- 
mage  ;  Oh  fnH  et  qu'on  peut  el  fe»  YVeaqwrks*  Fùtttm 
et  Smèlitilét  de  Patelin  raettenf. 

Tai*raa  w  Mvb«i'.  —  Itehehr. 

Tnr.VTMK  rF  i.\  llii  i  i  ii  nr,  me  de  Il'elieliea* La  t** 
re|)r.  d'Oihell>\  ou  ie  Mure  de  I  emite,  liag, 

THixTaiBBMaBaniiiBae.  -«iaSMtoadaUUeaito 
r^iriferafkaL 

fMana  aAmaat  ea  M^iuki&  — >  Hhrlaa  4  CMàe, 

trajçéflir. 

THcvTRe  DC  Palsis  —  VabiktAs.  —  ta  Jourtté»  diffitit* 
ou  lt»  l-'emmcB  raaduv  «i  JoeMde, 

Sakm  des  Btvaaaeni  ma  8Bkt*TkiMMkHM«f^  Mk 

■  "  ■  rt  »•  47. 


rm'm,  t%f,  a«arl  Nm.  im 
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POLITIQUE. 

POLOGME. 

F«r«Ni{r,  U  S  mtmlrv.  — Dant^mncnt  ItaVateoninib 

■nnifurirf  ilati«  la  nouvelle  viflr.  Une  fou??  rirhr,  nomnu^ 
Salrator,  a  été  assuîsirnSî  avec  ses  (lonic^iiiiui-s,  un  laquais 
e!  di-oï  M-ri.iiirK  II  s  ri'pamlit  d'.ibord  un  bruit  que  le 
cnnic  av.iil  fio  cuinitn-  \ni  Ir*  Rnsîwn.  (Vn  fl*m.ii»f1aU  »en- 
pcdiirc;  iii.ii^  l'iiinili  alioii  IruUïr.'  f^in^-f.  ('.<•  fuit 

priiinr  (ju'uii  i  *(  prt'l  j  I-  »  iic<"iis<'r  de  iis  li  s  ci  iiiii'S ,  rl 
CHI'' 'I  ■[■'■-  limir-'  ic  -.lïiic  il.' la  hairi<»  uiii»ei »<'ll":". 

Lo  (ii>ut<  iiKHu-iii  »iiii|ir«)riiio  qu'il  existe  un  luihle  ^Miir 
de  icndre  la  pairie  l.brc,  et  qu'il  TÏenl  de  foniMT  h 
lfcip*i<-k  une  aw>  ialion  de  palriole».  Li  il  (i  it  \  a>uir 
■M  Ci>nrtdêrMiif)ii  |)our  a*i.icr  aui  moyens  de  létaMlr  U 
«VNifilMfio»  i<«i8aMi.L«prtiM«  Cartorisy  et  Fev^^cj^ 


h  rranottfll  *  iWMNMr  MMMTte  d'ignoiniiiie  II  où  ib 
diercbaicôt  «ne  floif*  atroce,  fcpraaaeol  déjA  leur  pr^- 
Kmpdon,  et  s'omipeni  de  mesures  nouvelles.  Le  Kciiéial 

prince  llolu  nidlic  i!r)!i  arriver  ici  inressiniUM'ut.  —  On  fait 
retenir  Icscai-^rs  îninérialfA  ilaiis  l'itit^rietir.  —  L<*>ariis"rs 
fienneul  <l  el  ililir  ciiiiveux  tiin'  i      rc  dr  baii(|iip  ou  Inn- 

tlO'".  l.i'^  *c  ''>^\  .1  ires  ion  il  on!,  .nu'^i  i|  Uf  I  iirj  >pi!Vi*s,  ri' une 
pc  Miiii  [ir()|iii'  :iiiiiii'T  .1  II  m  MiL-i'.  —  l.'i  n  i  n  it  ilr  (  im- 
sttiiliwiplt'  (jiif  li-rammx  riMit-gal  nnKljis  1"'  "  ^"t'''<  * 
wigncr  aux  Tum  Ij  tactique  européenne,  ■  M*  eîr.m^k' 
Wr  de»  M>up<;'ons  dr  trabi-on.  —  La  Poiie  fait  des  arépa- 
rjltif«  considérable)  par  Irrre  cl  partner.  Ou  a  dqt<M* 
itniit  à  ChawwthwJe 


Oamboui-g,  U  13  noremlre,  —  On  a  nx"  l.i  no  ivclle 
que  la  cour  de  Vienne,  confunnement  ;ni  luiic  <ifiiclii 
a*rc  1.1  l'oilr  à  SiNlo«T,  e>l  enfin  dctT  iiiiiiic  j  li*r(i 
Turc»  la  folt^'re>^^î  de  Cboc/im,  avi-c  "-on  di'-trul  luiuiiuf 
Raja,  qui  ne  coni  eut  pas  ninius  dt*quatr<'->ingt»  à  ri  ni  vil- 
lagi-^  d  )nt  un  pays  tré»  feilile.  La  cour  de  Vienne,  dit-oa , 
»\U  décidée  à  fairt!  ce  saciir>ce  pour  enireiniir  Ja  bouoe 

liMlUicMeafcclaPurir,  r;u  .  ile  a  lle^uIadealàllfgelb 
HOLLANDE. 

Dorérttkt,  U  tO  nwtmkrt,  —  Ifo«  irl4oenlei  parais- 

iil  lin  |ii  il  |iltis  !r,  ni|'iillr«,  et  lin  licnl  d»-  rassurer  li'iir-. 
p.ir; i>«iiis.  lU  se  fondent  sur  In  dnljialion  de  l'amUjs-a- 
tlcnr  d"  Kn^letcrr»',  qui  annonce  aux  hlals-lléner  .u\  la 
proleiMiiin  nu  i  oi  son  mai  lie  dans  le  cas  iai"|>i')  c  'e  la  v  in- 
liition  dr  I i  ir  ;'  ir  l'i  ir,  i  l  eu  a  oui. ml  'lUC,  vu  rirn|]iij|i,i- 
bild^  de  erlle  ai;ros'>>tiii ,  celle  prome-si"  n'a  principaleni(*i  I 
pour  ubjoi  que  le  maintien  de  notre  tranquilli  é  inlérieure. 
—  Ainsi ,  le  -ori  de  nos  paliiole»  déf' end  rade  l'importance 
(H*e  h-s  Français  atUclierant  à  ae  poiitt  oAeasrr  le  eaMnet 
ir  8ai»l  Jemw.  GrprnduM  cette  faHiaenten' 
llMMlMfM  tranquille.  Dta  ftli  pqftaîm 
1  MfWcfK eten  kiwrfe»  tonuaite dea  PraiiiHM.  PtU 
•'teape  4Nia  plan  dl  rtbrÎM  daaa  la 
donalr,  BcWiW^luRrt  allolpaMiliK 
■arnUir, 

On  se  pMl  encore  \  érnier  1m  ^ards  que  Cusiinc  a  ens 
pBWrlesKtBlida  'tatlimider  en  AtlciBagnc,  ain*1  que  pour 
rnix  du  poiiiern  -tii  '1'  Mi  -'r  <ii(,  le  pniir,' ili' \  iv^an- 
Wnll  nnre.  (  ciH'ndant  >a  famille  de  oduiei  a  elé  mise 
miilnl  et  s»n  MMI Éi fHNMt  ÉSMM  ÉAipI^ 

Muini  !  r  de  guerre, 

l  uc  foule  d'einip*^  paiise  conilu  uHeînenl  ici  \  la  plti- 
parlvoutcn  Aniflet  ne.  Environ  qitaiie-viu;;is,  tous^rnx/e 
go'idiii-»',  «ieiMU'nl  de  fiiiter  an  iKUiuieiit  chaibonnirr  à 
Dotiv  ndti  ilis'j  wtM  ■iitf  laMfeiit  itandu»  sur  la faMI» 


gaée  à  l'alTaire  de  Jemmapes.  Biatliaff  ■  prb  m 

dard  auiricliien.  On  dit  >^  oat  et  Vonck  tués, 

La  Iliiyf,  le  i^  noiemhre.  —  Les  sncn' s  de  l'ormi  i  fi  a  n* 
çaiy  dans  les  i'.<vsRj<i  ont  ramené  l'espoir  lU^  pji.n  %v 
hollandais.  A  Mae»lricltt,  lasofticters  eux-mêmes  s'unissent 
aux  habitants  pnm  piofriMf  MBf  II  linr  iitunu'telleà  U  mai- 
son sUlboudérienne.  L'air  f<i  ira  reteatit  dans  les  rues  de 
M.iektrtilil  comme  dans  uuevilie  Iraaçaîww  BrMa  est  à  |k>u 
pria  daaa  les  mtmt»  di^siUoaa,  aiianl  a«  p«u|dc  C'«*t 
I A  poaruol  q«e  plntiewa  «MM  aol  ClaliU  lear  borna 

paie  toHi  le>  dena,  cl  FtifÊgBt  j  eiHwUrBl  é» 

letm, 

CVst  inrtoat  Ui  ifne  ht  CMiWrfweea  ItfInM 

quenles,  et  Ton  leniarque  que  l'envojé  prnw'en  y  I 
meeniPttl.  Les  tliil»  tiennent  des  s<-«noe»  extraOWilialTei. 
Il  I  I,  mjluid  Aœklund,  ambassaiirur  d'AngleMMf  Inra 
rein. s  la  note  suivante  de  la  pari  de  sa  cour  t 

•  Le  iiissiîué.  ainli  l<  iir  I  xliaordinaireel  ministre 
p  enijuileiiliaii e  de  h.  M.  iirilannique,  s'acquiltc des oïdics 
iluM  Mi-nt  de  iiiei.iir  du  loi,  en  inriiiiuaiii  LL.  lilL  PP., 
les  t'.iait-tieuéiaux  de»  Provincei-Liitc»,  que  S.  M.  vovaiil 
le  théâtre  de  la  guerre  Icllemeoi  rapproriié  des  fiouticrc» 
do  la  iC-pnb!:que  parles  év^nement^  qui  ont  eu  lica  té" 
cemnient,  et  sentant  l'inquiétude  qui  peut  nalunllcacat 
rr^ulter  d'une  pareille  situation,  croit  devoir  aui  CalMNin 
qui  (ulnistcnt  entre  elle  rt  la  répvMlaae  de  renMf  •  1er  k 
cette  oMHioaèLL.  HH.  PP.  r«Miraaeetfe  »ii  fnioMii 
amMM  Hê»iÊ  dMmriMibn  dnexinilflr  c*  IM  teaipe, 
avec  la  ph»  !«nipal<«ie  MMIM.  lentes  trt  dMfttaflee  aO» 
pu  la  lions  du  traité  d'atfianee  ri  bcareuiement  conctn  M 
17S^  ei  lie  S.  M.  et  LI .  HIL  PP. 

•  S.  M.,  en  Taisant  cetu-  diclaralion  i  LU  HIL  PP.,  est 
In'S  loin  (le  siippo-ei,  de  la  pirt  d'au. mie  des  puis^ancrs 
bell<|ttV3nl<:ii ,  la  piobabilité  d'une  iiilruii  'n  rie  Vader  tc 
territoire  de  la  republii|iuMiudes  imiiu  c  m  dau'- les  alTainS 
Intérieures  de  son  (çnuvprncTnent.  I,e  roi  se  pei  uaile  que 
la  roniluile  que  LI  .  H  II.  l'l\  ou'  n  nue  j  isipi  ,(  i  de  ron- 
ccrt  avec  S.  M.,  rt  les  égards  auxquels  la  situai  ion  du  roi 
et  de  la  réiuibli')ne  leur  donne  de  juste» 
pour  éloigner  losit  saiet  d'ippidbtiiiloa. 

tEn  eonaéq«niee,'wMlWénMlaplclM4 
iea»<feHéBla  ifern  w— !■  _ 
ancane  circenstance  gai  pMhW  IIH  piilM'i''**'— «  ' 
di  U»  BH.  m>  a  M.  iMr  fMMMMUrit  tmumma  «• 
■MtireWMialItNlIaa  tiwmti  rmtà  atHatMi  k  réarir4r 
toute  tealatif*  qoi  pMrnil  Mrt  fiiiie  poar  IradWif  !■ 
ttatiquillîté  de  cesprovînora  an-dedans.  S.  M.,  en  wfJan- 
naiit  au  sou^sipié  de  Tairi  celte  coniim  nicalion  .'i  LL.  Hlf, 
PP.,  est  dans  la  ri'niiç  alîenle  que  non  ne  sauiail  eonlri- 
liin  i  plus  eriirac<nnent  .tu  h'inlieur  et  aux  inlén  1*  mutuel» 
des  di  iiX  p.ns  que  la  dutf'e  de  c  l^e  unioii  intime,  qui  a 
éle  it.iblie  entre  eux  p'uir  le  inauiliiti  tic  leurs  piopre* 
diiiiis  et  sùieté,  ain«i  que  pnur  l'alTerinissenieiil  dtt  liiCU* 
être  et  de  la  iranquillilé  de  l'Europe  en  fs^nML 

a  Fait  k  k  mj»,  k  it  Mveoibre  i  79?. 

•  Signé  AuccLiMlb  > 


De  Varié.  —  Le  conseil  exécutif  frotitoire  éê  It 

réyubli ,  u**  françaite  au  jirince-èvéijue  de  Itutne. 

•  Des  Français  libres,  des  enfants  des  arts,  d«nl 
I<<  M'jiiiir  il  Rouir  y  suutinit  ti  ûévc\n[tpe  di'S 
et  «li^  Uleiits  dont  elks'lioiioce,  «uliMrBtiMr  roti* 
onire  une  injuste  pers^ctrttnn.  k  mtm  M- 

vaiix  (riiiic  iiiatiieM'  aiMlf.iire,  ciifenné's  dati»  ime 
prisun  ri;.'<Miiriise  ,  iiiili(|ues  nii  jnililir  et  traité.» 
roiiitiie  (les  eoiipalili's,  ssiis  qii'aiK  un  Inliiiiial  ait 
aaiioitcii  leur  chuie,  ou  pluhk  iur^qu'on  ne  opit* 

la»  «■  Hanémt€mtn§m€êMét  Iriiil  
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lair  respect  ipour  1rs  droit >  de  rhnmanitë,  leur 
amonr ponrmie  pairie       Ip$  reronnaît,  ih  »>nt 

■  di'sigiiés  rniiiiiii'  (1rs  vicliui' S  (|ni'  doivnil  l)irntùt 
initiioirr  le  (li-spndsiiH-  t  l  ki  mii»  i  -.liluiii  n'iiiiis. 

•  Sans  ddiili",  s  il  t-lait  pci  inis  d'acliplcr  jamais, 
aux  dépens  de  l'innoeencc,  le  triomphe  d'une  bonne 
cause,  il  rau<lrait  laisser  commettre  cet  excès.  Le 
r^ne  ébranlé  de  riiiquttition  linit  du  jour  même  où 
elle  ose  encore  exereersa  furie,  et  le  successeur  île 
saint  Pii-rrc  ne  m  la  [ilus  un  prince  le  jour  où  il 
l'aura  sonftVrt.  L;i  niiMHi  a  fait  partout  entendre 
sa  voix  pni«nnle;  elle  a  ranimé,  dans  le  ceeur  de 
rbomiDe  opprimé,  la  conscience  de  ses  devoirs  arec 
lewntiinent  de  sa  force;  elle  a  brisé  le  sceptre  de 
!•  tyrannie,  le  talisman  de  la  royauté  :  Liberté ,  est 
dereuue  le  point  d*un  ralliement  universel ,  et  les 
aonverains  cliaïK'ciants  sur  leurs  trrun  s  n'ont  plus 

au'à  la  favoriser  p(»ur  éviter  une  cliiite  violente, 
ais  il  iH'  suflit  nas  à  la  république  française  de  pré- 
voir le  terme  et  l'aaéautàs»eiueot(le  la  tyrannie  uns 
l'Europe;  elle  doit  en  arrêter  l'aetioa  sur  tons  eeax 

?ui  lui  appartiennent.  Déji  son  ministre  des  nfTnin  s 
tranpires  a  demandé  IVIar^fijuiemenl  des  Fr;ui.  ais 
arliiti.iireiiieiit  delcniis  ii  Hume  :  aujoiud'hiii  son 
conseil  exécutif  les  réclame,  au  nom  de  la  justice 
qu'ils  n'ont  point  ofl'ensée;  au  nom  dessrltqitt  vous 

avez  intérêt  d'accueillir  et  de  pruténar;  au  nom  de 
la  raison  ^s'indii^ne  de  cette  perdition  étrange; 

an  nom  d  une  nation  libre,  lii  re  et  f:t=néreiise,  (jui 
dédaigne  les  conquêtes,  il  est  vi  ii,  mais  qui  veut 
faire  respecter  ses  droits:  qui  est  pi  t  te  .i  se  venger 
de  quiconque  ose  les  niéconuailre,  et  qui  u'a  pas  sa 
les  conquérir  sur  ses  nrétaft  Ct  Ml  Mb,  ponr  les 
laisser  outraser  par  qiu  «ine  ee  soit  inr  ta  mre. 

•  Pwittt»  de  r<!gf ise  romaine ,  prinre  encore  d'un 
Bial  prêt  a  TOUS  échapper,  vous  ne  pouvez  plus  con- 
server et  PElil  et  l'Eglise  que  par  la  profession  dés- 
intéressée de  ces  i  rnu  ipes  cvaiigéliques  qui  res- 
pirent la  plus  |iurc  dénKH-ratie,  la  plus  tendre  liii- 
manité,  l'égalité  la  plus  parfaitp.eldonllsasnsaes» 
seurs  du  ^brist  u'avaieut  su  se  couvrir  que  ponr 
accroître  une  domination  qui  tombe  auionnl'hni  de 
vétusté.  Les  siècles  de  l'ignorance  sont  pnss.  s;  les 
hommes  ne  pciivi-nt  plus  être  soumis  que  par  la  con- 
viction, n  iirhii's  ,[iir  p.ir  la  vérité,  attachés  que  par 
leur  nropre  Ixinheur  :  l'art  de  la  politique  et  le  se- 
cn>t  du  gouvernement  sont  réduits  i  la  reeonnarà- 
«ocede  leurs  droits  et  au  soin  de  leur  en  ficilitcr 
rnentiee,  pour  le  plus  prand  bien  de  t  us ,  avec  le 
■oins  de  (lomnia^e  possible  pour  chacun. 

•  Telles  sont  aujourd'hui  les  maximes  de  la  répu- 
blique française,  trop  juste  pour  avoir  rien  i  tâvv, 
otéme  eu  diplomatie  ;  trop  puissante  pour  tMÏrn»* 
cours  aux  menaces;  mais  trop  tière  pour  diarimli  i 
nu  ontrage,  elle  est  prête  à  le  punir  si  dés  iMa- 
maboiis  paisibles  demeuraient  sans  effet. 

•  Fait  au  ccmscil  exécutif,  le  23  DOtembce  17M , 
l'an      de  la  république  française. 

•  Signé  Roland,  Clavûmk  ,  Lebbum  ,  Mosue  . 

Pachb  et  Gasat. 
-  Par  le  coaaeil.  Signé  Cbouveu.b,  Merétaire. . 


Enfin  la  nature  et  la  morale  recouvrent  leurs  iln>its 
Jusque  dans  le  clergé.  Dejii  (pieiipies  ministres  du 
culte  catholique  avaient  eu  le  e<.iii,i^,-  de  se  marier; 
et  si  les  évèques  ne  les  eu  avaieul  pas  punis,  ils 
avaient  du  moins  prouvé  qu'on  ne  Itiloit  qu'à  Irar 
beureusc  impuissance.  Un  d'eoi,  connu  par  son  im- 
moralité, avait  en  Timpndeur  de  déHarrr  qu'il  ne 
souffrirait  jamais  qu'un  prêtre  de  son  diocis.>  for-ult 
M  lien  vertueux  du  mariage.  Ce  contraste  d  auslénic 
iualiqM  «voesn  aérotatMnavaitMnité  NT  riBëci- 


tructibilité  de  l'esprit  de  sa  ca.<le  décréditée,  dool 
on  n'espérait  pas  même  un  seul  bon  exemple.  Il  vient 
p<»iirtant  d'être  (lomié.  I,e  cituveu  Lindet ,  évêqiie 
d  Evreux,  e.\-Jcputé  de  l'Assembli^  constituante ,  et 
membre  de  la  Conveniion  nationale,  s'est  marié  à 
Paris.  Le  vicaire  de  la  paroisse  Saiiite-Mamnerile, 
aujnurdThai  père  de  braille,  toi  a  donné  la  Denédie- 
tion  nuptiale ,  selon  le  rit  catholique.  Pour  surcroît 
de  consolation,  la  patrie  et  la  société  sont  rcdev  .ibles 
de  cet  exemple  iiiesi)eré  i>  un  homme  d'une  répiit.!- 
tion  iutèsre,  d'uu  caractère  aimable,  et  qui  jouit  de 
l'eatinu  de  tons  ceux  qoi  root  conmb 

COMMl'NE  DE  PABIS. 

EttttMiiÊêlde  la  $iiualion  de  la  caisse  paîriotique, 
IMfvtnl  |i  rapport  fait  au  corps  mvMicipal,  dans 
sa  témtêéu  22  de  ce  mois. 

Il  a  été  constaté,  leiarril  dernier,  qu'il  restait  en 
émission  nne  somme  de  17,680,812  liv.,  sur  quoi  il 

a  été  nMnboursi^ ,  jusipi'.ui  20  novembre  prés^'ut 
mois,  une  soinine  de  1j,1h«.812  liv.  Il  itvstr  eu  émis- 
sion une  soniiue  de  •.',tTl,(tU0  liv. 

Pour  remplir  cette  somme,  il  existe  eu  dépôt  à  la 
caisse  de  In  municipalité  4,649,805  li?.;  «0  aiiiaié> 
sente  un  «Kédanlde  S,17«tiiOft  Un 

Le  corps  monieipat  a  srrCté  qo*il  serait  remis  aux 
administrateurs  de  la  caisse  pritrintiqnr-  la  somnic  de 
2,178,805  liv.^en  sorte  que  le  cauliuuneu)cutdcpu»« 
s<  rn  toujours  ég/Êl  i  la  «Marne  ^  se  troure  en  dr- 

cu  la  tion. 

Les  cunimissaires  de  la  municipalité  ont  assisté  au 
brûlementdesbilielsremboursésjusqu'à  ce  jour  par  la 
caisse  patriotique.  Ce  brûferoent  a  eu  lieu  lundi  soir. 

Du  23.  —  Le  ci-devant  roi  a  fait  d  iiiamli-r  au  con- 
seil pliisieiiis  livresclassu|ucs  eldev  ots  iioiir  I filiica- 
tion  tic  snii  lils.  Le  devis  en  a  été  porte  i  lOf  I.  ij  s. 

Apré^  quelques  débats,  le  conseil-général  a  auto* 
risé  le  conseil  du  Temple  à  les  lui  délivrer. 

i>w  U.  —  Le  eonseii-génénl  a  air^  que  les  faits 
historiques  (le  la  journée  du  10  aoAt  seront  impri- 
més, allichés,  envoyés  aux  ipiarante-huit  sections  et 
aux  (piafre-vmyt-trois  départements,  il  a  en  outre 
aci'.  pi.-  It  s  (illri  s  faites  p.ir  le  citoyen  Duvivier,  grs» 
veiir,  d"étcrnis«'r  celle  glorieuse  révolution  par  une 
nnùUille  qui  sera  envoyée  aux  départements ,  dépo- 
sée dans  tous  lasd^Ats  publics  «taux  ardiircs  de 
la  commune. 

•ÉMBTUIIIIT  Vit  ■AOTBf-PTlillÉBS. 

LtUr*  étrilê  p«r  la  muNieipaiiié      Perpiptm  m 

wUnislre  de  l'intérieur. 

La  It  MV.  t7»S,  ran  <•'  de  la  rép.  fraiif. 

•  Citoyen  ministre,  mws  nons  empre.«ions  de  voos 
rendre  compte  d'uu  événement  arrivé  hier  dans  notre 
commune.  Vers  les  <]uatre  heures  du  .soir,  des  ci- 
toyens reccmiius  pnr  leur  civisme  sont  venus  dépo- 
ser au  corps  municipal,  qu'un  oflicier,  se  disant 
aide^le-camp  de  M.  Servan,  tenait  dans  la  ville  ks 
propos  les  plus  séditieux,  et  indiqnaiml  dra  téasoiai 
qui  pouvaient  JnstHler  de  h  vém!  de  lenr  exposé. 
La  municipalité  .s'empressa  de  les  entendre.  A  peine 
avait-elle  commencé  son  inrorniation,  que  les  anus 
delà  république,  accoiiip  i  >  (!,•  plus  de  (juiii/e 
cents  citoyens,  amenèreul  devant  elle  le  ciu»veuj»rc- 
veiiu.  Lt  j>euple  paraissait  très  agité,  et  criait  :  Vive 
la  rémkUmui  firimmU  Ut  agitaUurs!  La  munici- 
palité le  ealma,  eteonlimn  «m  information.  Quand 
elle  lui  parut  contenir  des  faits  assez  irraves  pouror 
donner  la  visite  des  papiers  du  prévenu,  elleenpa^ea 
deiiv  nllieiers  munici|KUix  à  se  rendre  avec  lui  dans 
sa  cbambre  pour  procéder  à  cette  visite.  On  n'a  nrn 
tiwraéd'infitiiuttiUcB^ 
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prfQve  qu'il  ^vatt  à  Marat ,  rt  qu'il  éUit  charg<^ 
do  distrioafr  sm  prospectus.  Lf  corps  municipal  a 
fititlrcturr  i!e  ci  s  p.ipit  rs  eu  |tri's«  iicc  du  pcuiilc  as- 
S4'mhlt',  pour  taliutT  sou  ngitation  :  ri  ttc  mcsuri'a 
produit  son  effet,  ^uus  avons  coiitinui'  riuforiu.itiiui, 
et  ctaq  témoins  ayant  dc'po&é  aue  le  prcveou  s'élût 
9M(  publiquement  d'avoir  été  à  la  me  de  oeiiz  qui 
•at  égorgé  les  prisonniers  dans  les  journées  des  2 
el  3  septembre;  deux  témoins  ayant  déposé  qu'il 
avait  annoncé  la  certitude  que  le  |i.-irli  M;init  triom- 
pherait avant  un  an,  et  que  trenle  mille  tètes  abat- 
tues sufliraient  pour  produire  cet  heureux  changr- 
nent,  nous  nous  sommes  crus  autorisés  ii  lancer  le 
mandat  d'arrêt,  et  à  renvoyer,  conrormément  à  l'ar- 
ticle IV  de  la  loi  du  1 1  août  1 792,  relative  à  la  srtrete 
générale,  l'expédition  des  pi«'ees  au  directoire  du 
district,  l.e  prononcé  de  ee  juj»pinent  n  été  univer- 
cellement  applaudi  par  le  peuple  immense  qui  rem- 
plissait la  salle  de  la  maison  oommune»  et  qui  envi- 
ronnait r«acetntr.  Noos  lofons  inritë ,  au  non  de 
la  kri,  A  ae  fetfnr; fl a  oM;  il  était  firH  d«  dis 
heures  dn  soir,  et  le  pre'venu  a  é|i-  rfinduit  dans  la 
maison  d'arrêt  par  deux  gendarmes ,  armés  umquc- 
nieni  de  kon  «livea.  La  mut  •  été  paribitMoent 
calme. 

•  Ce  prévenu  se  nomme  DneruY,  Dauphinois  d'o- 
Hgine,  ct-devaut  crrnadier  au  récimeut  de  Bour- 
gogne ;  grenadier  dé  la  section  de  rOratoire ,  depuis 
peu  habitant  sur  la  section  de  Marseille,  ny:it:t  i  vi  rre 
depuis  le  10  aofll  les  fonetious  île  r  iun  irr  iiiitiuuiil  ; 
iininuié  le  l'  T  (Hinlui"  sous-lieiilciiaiit  au  Ot""  répi- 
uient,  et  le  3  du  même  mois  altaclié  à  l'état-maior 
•ét.  rvnée  des  Fyfénées»  en  qnalHé  d'aide  dei  adju> 


d*can^ 


I  le  pd^  d'an  «a> 
c,  «  en  cooclun  Tataloa  g«nM 


•  Ici  18  tmninent  nos  fondions  mnnicipates  ;  noas 

espérons  qtu'  vous  approuverez  notre  conduite,  et 
que  vous  u  y  verrez  que  er  ijue  doivent  a  la  b  i  des 
uiaf^islralsqui  sont  dispos<=s  a  !;i  f;iire  ext'i-uter  ou  à 
périr  pour  elle;  des  républicains  qui  veulent  la  li- 
berté, mais  qui  la  Tcalent  sans  licence  ;  qui  ne  veu- 
lent ni  rois,  ni  dictateurs,  et  qui  attendent  de  la  sa- 
gesse de  la  Convention  un  gouvernement  digne  d'un 
peupli'  lilire. 

•  Le$  officiers  mwnieipaux  de  la  eonumuRe  de 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  Grégoire, 

Ditcours  prononcé  dan*  la  séance  du  dimanche 
25  novembre,  par  le  ettoiftn  LtiUmd*,  mntmé* 

l'Académie  des  Srimcf  i, 

L'Académie  de»  S<  ieiir«Hi  vient  lendie  compte  h  la  C.on- 
venlion  iialion^k*  de  l'elat  actuel  du  travail  mit  les  poiil»  rt 
mesures,  dont  elle  a  eié  rhurgér  par  l'AMemblée  natioaulc 
cuittlititante.  l'oiir  arcélé>er  ce  iravuil,  qui  exige  plu»irur8 
•ptnlioctt  de  diiférenU  leBrrs,  rAoMléM*  l'a  divisé  a 
alaqpariias.  pour  chacaM  tefBdissaBe  a  aitawif  rt 
emmMem  particalièi«i 

La  pi  filn  fccwcanimliiliBi  doit  détenninet  par  dts 
akaarailaaa  aUtaneaiImna  et  ■éadiataaca  mcadae  de 
naeda  aiéHdiiii  terrcMtafat  tiawrw  tonte  la  Trwnee, 
dMw*»  Diinkcrqne  Ja«qn*attt  Pyrénées,  rt  une  petite  part  e 
darEspaRni-,  depiiit  tel  Pyrénée<iJinqtt*IBareeloDn<';  elde 
•eUemt'oiiic  «  Ile  ronrinia  la  gitnrfeur  de  la  circonférence 
de  la  lerrp,  |>oui'  y  rappoiter  l'unilé  de  mesure  uinHle. 

I,a  M  ntiule  r(ininii''-inii  iip'mj  i  <  <  ;i  1rs  I  .i^im  iw  iH^Mlkt 
doivi'iil  s'appiiviT  h's  o(><'iatmii»  g(i»ili'>i<|iic«. 

I.'nlijfl  (I  \.\  troisi.  iiic  est  d'ol»ei  vt-r  l,i  lotigiicur  dn  pcn- 
dul(>d  s.  fi>ii(lc<  ,  prive  au  l^o'  di'Rré  tie  latiluik'.  an  Imid 
de  la  m<T.  |n>u:  Uduvct  ensuite  le  tioinhrr  d  o'.rill.iiiiMn 
qae  ferait  en  wn  jour  un  pendule  ainplc,  égal  à  la  incMire 


La( 

laiM( 
de«  pdds. 

Ruiin,  la  dnqnKae  ect  chargée  de  comparer  d'alxird  a 
la  toise  el  a  la  livre  de  Pari»  toute*  li  s  mcMirts  de  ioi.gupiir 
et  de  capacité,  rt  (nus  les  poids  u»ilè>  en  Fraoce.  cl  de  dé- 
terminer ensuite  icara  tifparta  avto  ici  namaUaa  aniiéa 

de  poid»  et  mesure*. 

I.a  pn  ini.  ie  oi  cupatinn  drs  romniissaifi-s  nommés  paif 
l'Aradiinir  a  tHr  <!  ■  f.ihi-  roiivii uirc  Ic5  difTcrenls  ins'ru» 
iDciils  i<fi  <>>vaii("i  |i()in-  Iriiis  iipei  dtii)ii».  Ccnvqiii  d<  \aieiit 
Mivir  jiix  ob'>eiAalliiii'«as|ioiiouii<|iiis<tRi'odi^iqueM>li<iMlt 
les  plus  presse-.;  iiiai>  leur  rons'.ruclion  riigeait  i  eaa» 
coup  de  t<  mps,  ils  n'ont  pu  (Ire  açbcvés  que  eaUe  i 
et  c'est  à  la  fin  du  prliit>'mps{|aelcai 
de  la  mesure  do  l'arc  leircslre  ont  p«  < 
vall. 

Le  riiny  n  Méchain,  l'aa  de  0(0  «aiaariHabct,  qal  da* 
«ait  mesurer  la  partie  de  la  «Maa  4aa  triangtea  «onuriN 
dcpoia  les  PyttedcaJaata^iflaraileaaibcat  arrivé  en  Bm^ 
gM  aa  nMia  de  Jaillet  to  prearim  tvavauz  ont  été  d'aller 
nramiattivleasotmnelsdeamoalafiMtiiai  povraient  servir 
de  points  de  slaiion  pour  ses  iriangîea,  atfai  d'en  former  d'à» 
Iwrd  un  plan  gén«'ral  :  reviiiu  ensuite  une  seconde  Tois  sur 
ces  moiiiai;i»es,  il  a  utcsuré  tous  le»  angles;  et  uiainleamC 
la  rliain.'  des  IrianglcB  ^11  datait  OfcHriV  CB  GalalB" 
gne  est  iii  li  riniiit >. 

Mai^  (  .\  .!r  un  jrn  n  fon(,-u  h-  piojel  il'élendre  l>eau- 
roii|i  pki»  loin  V  s  i.péi  .iliotis  ;  il  désireiait  lier  à  iion  travail 
Pile  de  Majorque,  dont  !«•»  h.inles  nioMt;)(rnes  s'aperçoivcnl 
des  hauteurs  voisines  de  Bairelotine  et  de  Torlose,  quoi» 
qu'elles rn  soient  éloignéi's  d'en  vu  on  quarante-cinq  lieues  ; 
il  voudrait  mthneallcr  joaqu'à  la  petite  Uc  de  Catarèra,  qui 
est  au  sud  de  Major^,  fl  Imqoors  k  fms  prts 


reowiin 
lennon 


aiéridicn  de  Paris.  La  mcMut  dé  Tare  tmatic  < 
draii alats  dane degrés  d*im  graml  eenle,  o«  traia'i 
Heues  ooouauBai  de  Franea  an  Ogaa  draieb  et  la  45*  degré 
de  latitude  le tranforait  an adilaa  de fareaMNié,  ce  qol 
>BfaH  eauatfMem  l'objet  de  rAcadénlc.  Cette  ei. 
de  Ifaitdl  donnera  sans  d6ule  un  lutuveau  piit  t 
l'opéra'lon  CMinibe,  qui  sera  Tort  .iii-dc-sus  de  i<<ui  ce 
qui  a  jamais  été  mit  en  ee  genre,  el  annom  cia  l'uinragc 
d'une  jr;iiide  nrition. 

I.e  poiivri  nriiienl  espajfuid  pLirait  s'honorer  de  enncou» 
rtr  j  l  eltMu  lrau<il.  ii>'  eoMelic  niniée  .1  '  ni!li.;;  iie  a 
lie  en»ii)ee  en  'l  ilinn  1  l'.  n reNniiie.  cl  esl  d{'s|ini'c  .1  trans- 
[1. nier  le  ntnjci:  Meeii.nn  ,1  M  ,/\ m  que,  à  TkjriQM' el  il  Ca- 
breta,  Ux  -que  la  suilc  drs  (il)'>i  r> ntmiis  l'evigcia.  M.  de 
(îonialis,  oilicier  de  marine  in's  instruit,  r|ui  commande 
la  roiM  ii  ',  plusieurs  autres  ofliciersel  inKemeuis,  accora» 
pagiiriii  et  H-eondenl  la  cUayen  Médiain;  el  partout  tes 
ordre»  4e  U.  aie  Lasay,  Maaaiandint  de  la  Cataloiae^  na^ 
etdeal  et  fbeOHcM  ses  opinliona. 

Le  citoyen  Méchain,  après  avoir  adMVé  leates  ses  ob- 
serrai  ions  au-deik  des  Pj'rénées,  rentrera  en  Krance  au 
printemps  prochain,  et,  roniinuant  ses  opérations,  il  vien- 
dra à  la  rencontre  du  cilmrn  Delambre,  second  commis- 
saire, qui,  de  son  n'iie,  a  <  ommencé  la  mj-suie  dr-  li  i.mjtles 
autour  de  Paris,  lue  sji«<in  pluvieuse,  des  liin|is  rliseurs 
et  hrumeui  (|ui  font  Ir  tleM  s|K  ir  <\r^  oh-^-i  \  ,y. ,  mu  cun- 
trarii^  li-s  premiers  lravan\  du  filuw'ii  Di  laiiihre:  dis  ob- 
Slarles  d'un  au  ire  génie  oui  iiiroie  1  ulenli  sa  inaielie  ;  mab 
son  cnurage  et  sa  constance  ont  surmonté  toutes  les  diffi- 
cultés :  il  a  déjà  mesuré  des  Irianglf*  dans  rélendne  de 
«inpt  lieues,  <-t  la  riguenr  de  la  saison  ne  l'cmpécke  paa  da 
continuer  encore  ses  >ravaux.  Son  zèle  se  prQpaitlanM  É 
la  longueur  de  la  oanMre  qull  doit  fareeorir. 

Tandis  que  «s  dn»  acadindelea»  s'ooeopent  des  ola»^ 
Tatloos  dn  triangles,  on  lUt  les  prépara  Urs  nécessaires 
poorb  mesure  des  bases  sur  lesquelles  ces  triangles  doi- 
vent •'•ppu)er.  I.a  eonimissidn  qui  en  est  cliarg»'i-  en  me- 
surera une  preinii''ie  au  priniemps;  el  c'est  celle  qui  a  déjà 
servi  il.iiis  le  si  ele  dernier  (tour  la  détermination  du  degré 
lerveviK  <  iihe  l'aiis  rl  Amiens,  et  qui  se  trouve  aupièsde 
l'.ii i~,  I  ntie  \  llejiiir  1 1  Ju\iN\;  une  secon<le  ^era  mesurée 
dans  le  iniili  <lc  la  Fiance,  et  peut -< Ire  une  Iroisiime  en 
Ca'al«n{ie.  Les  rommissairfs  «.«proposent  de  meitre  dans 
ce  tt avait  de»  atlentions  et  des  aoin»  particuliers,  dont  lea 
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(;riii(>  qu'ils  virannit  de  (àire  «oprÈs  de  Londres.  Ib  c^pî-- 
rriK  ne  pas  Icar  MV  Utritm,  A  0*  AoclierONt  I  lc:> 

turpaMer. 

L'opéiationrt'Iative  kljlongu(>ur(iiipra(1ule,qiiie%i  rul>- 
jft  de  la  irnbiî'nip  c()ninii<i<.!nii,  i»t  déjà  fort  avdoccei  de 
nambi^asrscxpéiieiicp^  oui  à  é  faite»  i  l'Ubtenatoire  par 
le»  ril'ivem  Boida,  C«uk»nib  alt^iaiiti,  (lour  déterminer 
d'abord  la  lonaucar  ftadiileqal  bat  le*  teroadea  fc  Pa« 
Hi  il«clMismiM|«Mqii11i<Mcnpk7d*t  IcMnipiiU 

Iulhoal  mbdantlniifl  «Acrvallon,  «traccurd  ringuller 
e  Iran  rénliat^  fKWRrintt Mi iMdMt  MiC  icgunler 
Mte  pmil're  paitie  de  Inir  trataff  eoamte  mOiainnieiil 


ciane  :  mais  ih  *c  pr«po*  ni  de  continuer  encore Icuis  ex- 
pilriciici*»  i>einlant  1  hiver,  el  ili  ne  le*  cesseront  que  lors- 

(\n  iU  t'Mï  I  i  iil  no  poinon  plus  aioulrr  auruiulcgié  de  pii!'- 
ri»iiin  h  leur  itmllai.  Non»,  iti' liions  mit  Ii'  Imnau  un 
m  émoi  Te  dan  -  Kii'iil  (i>  <  cmmu-sjiKS  uni  itimIu  a  l'Ara- 
dt'iiiic  un  «cnip  i  >.Mi  111. Mil'  «If  <  !■>  |iiriiii  ri  s  i  illico, 
rn  .illi  n(l,il;t  Kl  p'il  liCilinii  qu'iU  TiM  i.ii'  ijr  t'iUï  li'>  (Ifl.iili 

de  leurs  obsenaiioii»  loi-squo  Iftir  «pcration  6<  ra  icimiucc. 

n  reste  encore  i  cet  commissaires  à  comparrr  la  Km- 
neurdu  pendule  ftbienée  A  Paiia,  avec  celte  qui  a  Um  au 
15*  degr«  de  latltiide  m  bord  de  la  naer  t  «t  c'iat  amMè*  de 
Bordeaux  qu'a*  acbèveraot  «ue  deraKie  |Mtto  de  lear 
inseU. 

Cdiii  de  la  qnatrtfnie  eoMMaMon,  oui  doit  déteminer 
le  poids  d'un  volume  dnnaé  d*ea«  diKilii^ ,  el  <  n  conclure 
IVialon  de<  poids,  va  C-Ire  inn-v>aninirnl  loinmcnce.  Les 
foniiiiis>airc»  i  liai'^iS  de  ce  liavail,  qui  ei'K  ■  U'aui  oup  *le 
rt'i  IickIil's  1  I  (r<iiii'i  ,i!  Il  M>  dclii  aU"(,  t'»|>in  iLl  quM  ii  i  .i  Iit- 
nuiie  axuiil  la  Itu  de  i  lutrr;  et  ilis-lui»  il»  st'itiut  tii  c  a( 
d<*  tfTiniiK^r  !«•  imind  i-ljlon  drsi»<'i(ls,  tiu  la  nuim-.ii'  li- 
\ir,  ûvic  iineput;  mok  cicji  i>lus  j;rutuli'  qii"  I  n'i'-l  iiiii>- 
s;iir<'  pour  lous  les  usaprs  oïdiu.i  n  s  ;  in.i  iiUiicl.-  livinirit 
aLsulunient  que  lorsqu'ils  auruni  pu  cunijMHT  ;iti  <  la  nn  - 
suie  conclue  de  la  gtandeur  de  la  Imc  les  diii.oii-.ioii>  du 
rolonied'mn  dbtdiée,  dont  U»  aurooi  Uuute  I*.-  puidi  par 
InnapMoHrt. 

Lct  quatre  coBadHkM  doBt  MM  VHoiH  de  perler  oal 
wi  objrt  fénînl  qid  Méf«iK  loMei  lee  Miie«i  le  IimM 
delednqidtfliecommissiuareiudebifkMBeMdci  pab* 
«|ii*rihdeitt\wcupcr  uniqiMBent  de  «UUMriaer  le  rapport 
de  Mi  aMMure  «eliitUct  atee  orilei  leront  éi.  i  !  • 
rouryparrcair.rAiaemblèecoaMituaiileavaiidécii'tf  que 
la  diir^fi't'»  dt'partciiii-nls  uneiiaitnl  à  rAcailéiuie  In 
étalons  di'  lents  uirsuit^  de  lonf;niHir  et  de  ca|varite,  ainsi 
q:ir  11  s  l'I.ilon^ des  po.d>.  Jiwiii'à  piesi'nt  nn  p4'lil  nombre 
de  d«*p  irlemenls  a  salisfail  aui  ilocici"»  ;  mais  il  faut  i  ^perer 
qnr,  v<il  it  iti's  de  n  lU^oan  par  le  uinis  re  ne  riiilôrii  ur.  i  l 
instruits  de  l'utilité  de  cette  entrevu  Im*,  il>  chei  cIh-i  dhi  a  en 
bftter  le  succ(«. 

L'Académie  vient  de  rendre  compte  à  la  Comeniion  na- 
Upnele  de  reial  actwl  de  son  travail  lur  t>uids  et  me- 
iure>  ;  elle  espère  que  les  premiers  moi^  de  1/^)4  teiroiU  la 
fin  de  cette  grande  opèraoon  :  il  ne  i csiei  a  plus  atora  qa*b 


-lUre  le»  éiaJoM  qui  leroot  cwojéaaiu  diAbcnifa  naiioo», 
ittHl  ans  conpafHin  M%anics  de  r Europe , 
Itt»  ceidnboer  àcn  cU'n- 


t4Utm 


ire  rosace  :  f  Acadtaies'ct  imcfa  beanme  de  pouToir  > 

contribuer  par  rilc-OnCaie,  el  elle  se  fi^ticilera  toujou>»  d'à- 

voirroiicourii  iires^utloii  d'un  projet  ghiieuxà  la  nation, 
utile  à  la  sf>ci>-ie  eir.i!  rr,  et  fjiii  (ip  il  di  w  l  ir  pnnr  tous  les 
peuples  qui  l  adoplcroiit  un  nijun  au  Leu  de  fi  alernit<"  gé- 
|tffj|i-. 

On'il  soîl  encore  permi*  i  l'Académie  de  rappi  k  r  à  la 
f.oii\cniioii  nationale  un  autre  projet  adopte  par  r.\>>-eai- 
bkv  cunslituaiite ,  et  qui  H'tiouu'  inliiiii  nirnl  lie  ju  pre- 
mi'T  :  nous  vonlons  paih  r  du  ^}^tl  lll(■  de  di\iMon  déei- 
maie  à  établir  dans  1rs  me>ures  de  toute  e?>iW-rf,  d.  ii>.  les 
psid*  et  dam  les  monnaies;  cette  division,  dont  l  u»  jge 
n'ex^era  aucune  nouvelle  coanaiwance,  fadilferd  tous  h  s 
calculs  du  commerce,  en  lei  léiniiant  aaSOpiielieai  les 
piMs  aimplea  de  feriibmMiqnc^  el  am  dTteii  aianlan  eussi 
|rand  et  pitti  ëném  poor  ieate  la  «eMlé  foe  f  «ommuii^ 
•l^me  et  l'uniiersalité  dct  poid<  et  mesures. 

Lescnmniisnaire'*  derAradémie  ont  senti  que  ce  système 
détail s'étcndi e  ju>i|u'aii\  ii.iniri^  duiit  raUHiiHuii  e  el  la 
{(•  «giapitii:  fuQl  u>a(e.  Déjà  'm  divisiuu  décimale  a  elccu>- 


iii  l! limon! j  dont  lo  e'.lo\cn»MérhaiB  el  Delaiulirc  se  M>r- 
\  I  11'  piMM  la  iiiiMire  île  l  ai  e  lin  i  ,-re  ;  rllc  l'a  ele  e„'.i|nnent 
d  iii^  line  lioi  lope  a^ltoiioiiiiqun  ileslinée  poui  1  .MleinU'ret 
rx|iéiii  ncr>  sur  la  longui-ur  du  pendule;  et  cnlin  l'Acadé- 
mie s'iio  upede  réduire  I  cette  miisioa  loutet  le»  iab|c»qid 
servent  anscafcnli  dCi  «Iramara.  d.e  melMeoiict  dea 
[laobeai  mntif  imammt      eau  tf-le  pMr  lei 


Décret  pour  tfiie  n'^ui  fUe  fabricalian  d'anxiqrnît 
é«  400  Uvrti  ,  rtndu  dmtu  la  téanct  du  Xl  nn- 


La  Convention  iialinnale,  considi  rniit  «iiie  leslie- 
soiiis  du  coiuiiierccexigenlunc  plus  grantle  «{UjHiUlé 
il  assignats df  flirte \aSt\xx  nue  ceux  qui  sunt  actuel* 
Icoieut  CD  circulation;  qu  il  ini|iorte  de  préparer 
d*aTanrr  tous  1rs  moyens  «{iii  ueuvent  donner  a  une 
n'iiivelle  f.ilirii  ;iti.iii  un  ilfgrc  (!«•  pcrh  i  li>>n  ^iiiperieur 
aux  f.iljiie.iliun.s  pti  <  nienles;  présenter  des  oli-sUnles 
pros(|iie  in»iinii('iilal)les  atix  coniref.ietems,  en  em- 
ploynnl  le  numérotage  et  la  «igiialure  à  la  planche 

Ear  drs  coml>inai.sûns  variées  sur  U  nombre  des  së- 
[es,  et  surtout  en  Taisant  usage  du  nouveau  timbre 
seo  àieux  facts,  ou  arec  ton  rtt-d-CM  ;  qu'enfui  il 
est  avantageux  de  changer  souvent  la  formi'  et  la 
valcnr  des  assisjiiati*  ;  apm  avoir  entendu  le  ra|i|)orl 
de  S'  il  eoiiiile  iles  linauces,  décrète  CV  qui  suit  : 

Art.  IT.  Usera  fabriqué  pour  dOO^tf »aoo  ep  a»- 
^î^'na:s  de  400  lir.  diaeutt. 

II.  Les  sept  cent  cinquante  rnnies  de  papier  daM 
le<;  dimensions  d  s  assignat*  île  200  iiv.  s^-ronl  rni- 
pl  >\  ees  .'i  eeit  ■  t.iliriealiiin. 

III.  t.'assi^^itat  portera  dans  le  texte  :  Rfjtublùfut 
française;  auignat  de  400  Uore$,  4*  <a  rréatio» 

ét  i'ati  |ir«»»rr  dê  te  réfuUifiêÊ,  l^npothéqué 

iur  Ut  éomaiMi  na/foMnur.  Au  bai^tt  dans  |r  cm» 

tre,  il  y  anrn  une  taille'4oiliCe  ri'|ir«'senlnnt  un  ai<;le, 
les  ailes  di  pitijees,  les  serres  sur  lu  foudre,  supii-tr- 
taiit  un  faisceau  d'armes, suniionlê  du  houiiet  de  la 
lilxTté,  et  entouré  d'un  serpent  eu  cercle,  symlmle 
de  rt'lernité  ;  layi  imant  de  lumière,  le  raisce.iu  sera 
orné  de  braucbès  de  cbénct  de  laïukr  et  d'olivjer', 
pour  earaetAHser  la  force,  la  virtoîre  et  In  pai  v. 

Sur  la  îjnuehe  de  cri  nu!  '  '  •  si  r.i  |  l.ué  le 
see.ai  de  l'tlal  en  timbre  sec  ;  a  ilrtHlr  sera  la  .signa- 
ture. 

La  bordtiro  de  l'assignat  sera  com|H)séc  de  la  série 
et  du  DUint'ro ,  téftnn  m  haut  et  en  bas  ;  de  la 
aoBUm  r^p^Ufe  aux  quatre  angles ,  altcmatiirtruieiit 
en  Irtfrw  et  rn  chiffres;  des  deux  légeiules:  La  M 
punit  (le  mnri  le  cnntrefarieur  ;  la  niW/nn  r»fom- 
pei.se  te  d.'iioiicialcur,  plaei-es  iateraleinenl  ;  de  deux 
eniuéi's  représentant  la  lilicrté  et  l  égalité,  placés  au 
milieu  de  la  bordure ,  dans  le  hattt  et  dans  le  bas; 
et  enlin  des  pandlélogrammes  taillés  en  facettes  va» 
riées  par  des  ond)rcs,  et  rnisaiit  U  poortour  de  !§ 
borrturedans  les  espaces  libres. 

IV.  le  numérotage  fl  la  sigiialHMWOStlitillèli 
plaiiriic. 

V .  Il  sera  mufkifé  tarevld  iigtiatureff,  dont  In  cnm> 
biiMiaon  poam  m  faritfe  ioivaol  le  muilmi  des 
iMn.  Cm  tHgiuUntt  nviNrt  tct  Mlvntcot 

IVmw  êêê  effeyawe  dont  la  êignaktrtêtfmmffÊtit 

$ur  lu  amignalide  iM  Ui^rti. 

Say,  Manuel,  >()ël, Rousseau,  f»esiii.iziè(TS,  Henry, 
Tuliiln.  Griiizicrs,  Orrv,  Cinier,  Griois,  Pougin,  Bi  r- 
taul,  Abraham ,  Caïuuzet,  Brilliaots.  Gorsse,  Adaiu, 
Benoist,  Perrler. Brfn ,  Durand ,  Broc» ,  Gaillard , 
Vieilh,Taupin,Triiloii,  Daninud,  rrnsnier.Fleuricl. 

VI.  Le  ministre  il^s  cuotribulioits  puliliques  est 
•iiloiMà  ttùnn  avec  le  dMyan  Paanult fourrai 
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ifiiKition  (les  tiiiilirossrcs  «  iJoubIr  ^(irr,oiiavcclriirs 
fit-'i-i'ii,  il  des  uiacliiucs  jji<<iJiib  à  iipiiliiiui-r  ces 
linilires. 

VII.  La  trt'sonrio  nationale  liendrn  ù  la  ilispoMlinn 
da  winislrr,  1<»  unosomi^f  df  168,700  liv.  pour  la 
éffnm  de  celle  rabricalion.cillvaat  l'état  fourni  par 
te  dlrretrar^f  léral  «le  la  fabrieation  drg  assignats,  et 

.Ttmcvo  .TU  rt'si  ni  ilt'crd;  'Jo  uw  *^oiimu*  Ji-  S.'i.ooti  I. 
pour  linitfT  (11'  l'ncquisition  des  liuibrfS  l'I  dfs  u>a- 
rliiiics  à  tiiiil)!  >  r  du  <  itovin  Poi>snull,  apièsenifoir 
bit  exaiiiiiK  r  i  i  viTilicr  l'avantage. 

On  lit  une  ailrriM  de  la  fiodété  des  Amia  de  la  Li- 
berté ei  de  lltilflé  dliblM  k  Ch— Mgr,  la  voici 

Im  SêeMé  de$  Amh  tic  hi  l.,lr,-h  ei  ilr  l'FijaUté 
4f4— acy  ,  é  (a  Convenlion  nalional». 

t<#|lMatnu  i,  la  nation  fHmeatte  s  toimu  ses  liens  ; 

e]\c  a  bris('  ton»  f(*rs;  elle  a  |uilr#risëloiis  srsrn- 
oruiis;  ollr  a  alioli  la  roy.nid';  <l!e  a,  en  un  uiot,  ofn- 
feii  la  ri'|>Mlili(jiir;  rtlca  plusf.iii ,  retir  nation  nia^^na- 
niaie  et  erncreufte ,  elle  a  juré  l'aui'antiïsrniput  de 
tous  lesiKSpotcs  ;  ellf  a  jurt*  la  iib«*rté  de  tous  1rs 
praplea,etd^,d'anpdleà  l'autre,  1rs  trônes  i  han- 
eèient,  et  bientôt  ils  (fis]wrattront  pour  fnirr  placr  à 
la  souveraineté  universelle,  la  «si'iilr  idole  devant  «jtii 
les  mortels  épars  vont  dés<jrinais  se  m  osli  rner. 

Quelle  e|)oque  donc  pour  le  peuple  aliobruge,  qiie 
celle  où  la  Convention  liatiouale  pronDiu  erait  sou  Ul- 
corpMratinn  li  la  ution  Amiraise  !  Daignez  donc,  le'- 
glslaleiirs,  daipnet  nous  entendre.  .Nous  ne  rappelle- 
rons pas  que  jadis  nous  fflmrs  réellement  Fnuu;ais. 
Les  siceles  paS't^s  n'ont  presque  pas  de  r.ipporl  nu 
temps  présent;  ils  s'éelipsenf  h  l'aspect  du  régne  de  la 
liberté  et  île  l'égalité.  Nou.<i  dirons  (pie  la  cireonserip- 
tioa  des  lieux,  l'identild  des  mcrurs  et  du  langage , 
OotMmitd  droit  fait  naître  etmaIntemM  Français , 
Ctqueripar  le  fait  noasarons cessé  de  l'^lre,  «  e  n'est 
^nepar  la  force,  ce  n'est  que  pmeeqne  les  tyrans 
nausonl  arra.  liés  d«  sein  de  iiMlr»  l  unille. 

Nous  dirons  qu'à  l'instant  où  le  peuple  savoisien  a 
élé  libre,  il  s'est  leréeomme  un  éclair,  spontanément 
et  tout  entier;  qn'il  a  linaoimeineDt  et  mmultanément , 
éliM  loatei  les  communes,  prononcé  le  rira  dlnmr- 
poration  à  la  France;  que  jamais  vmi  ne  fut  pins 
universel,  pnis(jn'il  a  éleeeliii  de  ton";;  nous  dimns 
nit'me(pi  d  esl  (le  l  inlén'l  de  la  nalmn  franeaiM- d  ac- 
ctiriltir  un  vfpii  aiussi  foripel,  quand  ce  ne  serait  que 
peur  ériter  h  ses  côtés  I«  tpeMiele  d'an  peuple  qui 
vnrait  bkntU  sTouTrir  Mis  ses  pas  un  «unie  de 
■nlheiirs. 


Ainsi  donc,  l'incorpornlion  del'AlIolirogie  à  la  re- 
publique friineaise  esl  la  eonsé(iuriiee  des  vrai.s  prin- 
cipes, ainsi  )  I  iiistiee  étern'  Ile  la  sollieitc.  Qu'on  ne 
dise  pas  que  les  autres  p<  unies  auront  1rs  mêmes 
iNlIsde proclamer  un  pardi  bienihit;  car  d'abord  les 
drconslanees  morales  et  physiques  ne  sont  pas  b  s 
mêmes.  D'ailleurs  l'on  ne  trouvera  peut-être  pas  un 
pennir  (pii,  e  innue  le  peuple  allobroge,  se  soit  éle\  é 
soudain  à  la  liauleurde  la  lépnblitpie.  Dirait-oinpie 
la  république  française  serait  trop  i-lendiu',  si  elle 
adoptait  tous  1rs  peuples  qui  voudraienta'unir  ii  elle? 
Mais  jamais  uns  r^ublique  fondés  sur  les  principes 
consacrés  jwir  la  nation  française  nr  srrn  trop  vaste  ; 
les  bornes  de  l'univers  devraient  seules  élrr  les  sien- 
nes. O  vous  I  qui  allez  po-er  le''  f  'nili-nHMils  du 
b(uiheurdii  ^eiire  buiiiaui,  vous,  appelés  ù  de  si  hau- 
tes (lestiii'>es,  b  gisluteur»  du  HKinae,  pruiioncea,  et 
l'exislence  du  (Hunle  allobroMsseraÂsrncUei  Ufi^ra 
partie  intégrante  de  la  prerawic  nalîM  de  rnnîfcis, 


il  ne  frra  qu'un  avec  le  peuple  françaia;  et  e'est  daap 

ce°  con-solaut  espoir  (|ue  nous  renouvelons  entre  vos 
mains  II'  I III'  ut  (pie  iKUis  n\  ons  fait  de  maintenir 
ave€  vou^  id  tiiierta  et  l>galil(> ,  ou  de  mourir  en  les 
défendant. 

Lu  membret  enmpo$ap(  /a  Sociêid  dct  Ami$ 
49  ia  LitKrtiet  de  l'^nalUé  U  June€j/. 

TkmuiAn»:  ledemandeqne  lev  troh  trlieles  de  la 

loi  des  énngri's,  r  lalifs  an  renvoi  des  éini.'i  i  s  (pii 
sout  rentres  en  France,  à  li  ur  M^ii.ileinriit  i  |  ,i  !,i  pi  q~ 
tection  à  leur  accorder  jusqu'à  leur  soilie,  sfn  t,l«  u- 
royës  sur-lc-chuwp  au  couiieil  aiuxuùî ,  qui  lea  lera 
estcttter. 

Api  ('S  quelques 
tee  en  i  es  U  i  mes  î 

•  La  CouvetitionnatioDale  décrète  que  les  articles 
du  décret  sur  les  éuiigri'-s,  qui  ordonne  à  tout  émigré 
rentré  de  sortir  de  Li  K-pubiique  dans  les  délau  indi- 
qués, et  qne  les  l'inifrres  iK  li  iiiis  dans  les  villes  fron- 
tières ou  dans  I  iiilerieiir  de  la  t  raiice,  s«Toiit  con- 
(liiils,  s.iiis  criai,  hors  des  fnuitier.  s,  prooi'S-verbal 
préalablement  dresaé  de  leur  éloignemrnt ,  ainsi  que 
l'a rtjoisqniàâhid  tonte  voie  de  Ml  Contre  les  émi- 
grés, senNit  envoyés  sur-le-champ  an  conseil  exécu- 
tif, pour  être  proclamés  etexécutessatt$délai,rt  qu'i 
cet  eflét  copte  dcsdits  articIcs  sert  Joinls  an  prâeal 
d(-cret. 

•  I/'s  émigrés  rentrés  en  France  sont  tenus  desortir 
du  territoire  de  la  n-publique ,  savoir  :  de  Paris  et  de 
toute  antre  ville  dont  la  popalalbn  estde  vingt  mille 
âmes  et  au-dessus,  dans  vingt-quatre  heures  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  et  dans  (piin/nine  du 
Hièuie  |(iurile  I  Mîtes  les  aulr>  s  parties  de  la  n-piihii- 
qnc  A  près  ces  délais,  ils  s  roiit  censés  avoir  enfreint 
la  loi  (lu  bannissement,  et  punis  de  mort. 

•lies  émigrés  qui,  au  jour  de  lanrumutgation  de  là 
préientc  m,  semnt  détentts  dans  les  villes  frontI^res 
ou  dans  l'intérieur  de  la  Fraiiee,  seront  eondints  s  uis 
délai,  sous  bonne  et  >i\rc  çanle,  hnrs  des  fiunlicMs , 
à  la  (lilii;enee  des  corps  adu.ini-tiatifs. 

•Les  frais  de  détention  cl  ceux  de  transport  seront 
pavés  sur  les  deniers  des  vcalesdn  meubles  des  émW 

|;rcs«  sans  néannHMiis  dénier  mu  dispositions  de  la 
oi  rendue  contre  ceux  qui  ont  été  pris  les  snnes  I  Is 
uiain  ou  qui  ont  servi  en  France  avant  l'i'iartrissr- 
nieiit  el  le  renvoi  desdilï»  éiiiif.'n  s  ileleniis;  i[  sera 
(Iresst-  lin  proci  s-verbal  desdils  eiarj^issenu  nts  et 
renvois,  lequel  contiendra  les  QOUIS,  lireUOUiSClSUT* 

noms  (tes  elargi.s  et  renvoyés,  sion  que  leur  t(S| 
qualités  Ctsignalcment. 

■  Les  eoneier;;es  des  prisons  seront  tenus  de  M* 

m  t!re  nn\  oflieier  ;  nuinieipaiix  ilt  s  in'iix  lic  b  urdo» 
iiiieile  les  proces-verliaux  ci-ilcs.sns  prt  sciits. 

•Les  «  liieiers  muni  ipaiix  enverront  s.ms  délai  ers 
pruci-&-verbaux  au  ministre  de  l'iuténeiir,  qui  en 
adre.sscra  desexpëdilions  aux  ilépartements  resncctili 
du  dumieile  ou  de  l'assise  des  birns  des  émigrés, 
pour  que  ceux  qui  y  seront  dénommes  soient  com- 
pris, SI  fa  I  n'a  l'te,  dans  la  liste  des  émigrés. 

•Lrsv(Mesde  lait  contre  b*s  éinigri'S  sont  défendues 
sous  les  peines  portée?  |iar  le  coile  pénal;  mais,  sur  la 
dénonciation  qui  si*ra  faite  de  tout  émigré  qui ,  en 
contravention  a  ta  loi  du  bannissement ,  sera  trouvé 
sur  le  territoire  français,  le  d.  noïKé  si  ra  poursuivi 
dans  lesfurutes  prescrites  par  la  loi  du  2U  septem- 
bre 1 791,  conMmant  le  jury.  • 

1^lai;;net.  an  nom  dit  comité  des  srcoui^,  proposé 
un  projet  dedcvrel,  qui  est  adopté  eu  ces  termes  : 

La  Convaition  naUoDile»  aju^t  avoir  entmdit  W  rap- 
paît  ds  sep  aamilé  des  laaann  imbikN  dicrlia  of  qui  ank  t 
Art.  i**.  Il  a«a  mis  à  la 
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rtiilMeur  nne  somme  Ae  i.OW.OOO,  pour  Nr*  distribué»', 
par  rarmede  »»cour«,  aux  peisoiim  *  ri-apr'»  «l^'ugnces. 

II.  I.c^  iverv>iiiie<  qui  onl  liroit  à  n-^  s^rour*  sont  Irt 
|)vie,  ifi  II-,  fciniiu-  n  ciirjiits  qui  n\i\.iieiit  pnar  UMMC 
H'Ssourrc  <|iir  \e  prtHlui'  iln  ti  j  \  du  ciloteSaMliMTCtai^ 
lairc  rjiii  rst  au  M-ni<  i'  dr  la  rfpiibli(|U6.  ' 

III.  Il  'i  ra  ouï.  ii  (|.iii<<  <  haqiie  municifMlité,  ci  i  Pji  is 
diui^  diaque  MTiiun,  p<-iidanl  quinie  jotin,  i  compter  de 
relut  de  la  publicaiiou  du  présent  décret,  un  regi$|ie  ot^ 
Irotil  «e  fiiire  imctire  toui  ceux  ^ai  cfsinat  trair  drailà 
ce*  secourt. 

IV.  Cfot  qni  le  piftwnirut  wioiH  tmm  ét  wiiwmc  la 
f  relR'  de  Irvr  mui)iri|:«||«,  m  à  MWdtltariHtion, 
tniii  de  leur  acte  bi|itUètc  fltde  nmoM-wt  da  cUmn- 
mW«1  poor  wrt  Ir  oMima  T«lMila|i«i 

y^à.  IVt|rittfltatfeki  quiimlM,  telCKKiresrra  clos 
«I  mutm  mmMfHÊH  ou  section  en  An  le  d  i  I  leiiK-n  t. 
dmiimna  rMe'deeetii  qu'elle  jumela  detoii  ..liionii 
Elle  portera  en  raar][ek-«  M)tiim<-<i  f|ii'ellc  i  i  uira 
_  ^  ■<'<lur>  ;j  (  li.ii  III),  d'apri'H  Ic^  it'ÇleM'-ljMirsi-i-apn  *, 
Ct'|iOllf  méii'oiir  n  in  (| tii,  >,'éiaul  fait  iiisri  in  ,  in»  lui  auront 
|ia«p.i  u  iIcMi  r  oliti  iiir  ilt-NMroiir^  eu  fais^int  maiîllMdH 
nioiif-  vur  U  si|iit  K  .  M  fitudét"  leur  ex<  lusion. 

\!  I'  «  .1  liuiiiiiiii'  (U-t'Clioclolurp,  CCI  nik-sterwiten» 
\.._\.  sa\i  c  II"»  pl.  I  o>  jiisilOcBihe*,  M«oir:p.ir  le»i«oUaM 
lit'  l'.iris,  i  la  munie  pnlité  foi^ant  les  ruticliuns  île  diatvicti 
t'(  par  les  nun*cii»lilé(,  aux  direcioiiei  dct  dialriett,  ta 
rei  t i II Jiil  •«  kw  <kt  rdtaa qa*il  est  de  leur  pirfaile  ooiiMih 
<^.in<»>  r|ue  cfuz  qui  y  soal  portte  soM  duMla  «iMtto 
pt  ouih'i  MsigBéies  dans  I*krticl0  II  dnpidMM  «Ment 

)U.  t«i  diitctolns  d0  dbtrkt  wfrm  tmm,  dws  h 
huiuhM  de  h  réccpUoo  toilto  idlcs,  de  toi  tiMniaer.  et 
••WHm Mpier «Tce taUf  «rb «m  direclnlre*  de  dépar- 
'«■MM*  ni,  diM  le  mêacdtfai.  Je»  eméteioiii  et  le>  ea- 
WMM  !m  mm  dt  rinUrinr  mm  tOBlc»  ke  oHw 
JcuiiMiiitm. 

yill.  Le  iiiiui«lic  c!i>  l'iutér  eur,  apr.'s  1rs  uvoir  vrrifa-s 
rt  siçnt.'S,  l<  s  fera  p:(H. mr  !wn«.  rri  ird,  pa;  la  Mnc  «Icn  corps 
adminUlratirk,  i  dinin  imju  ri)>,il  ii*  ou  section,  a»(c  le» 
fecours  qui  »proiii  iiu".  i  chaque  iiutivulu  depuis  le  départ 
du  citujen-soldat  lolontaire  jusqu'au  jour  lie  sa  sigiiatara. 

IX.  C>-»  secours  srmnt  payabli<i,  pnur  l  avcnir,  par  tri- 
mestre, mais  jimais  |>ar  aiance.  La  d  ilc  du  trhiicslre  sera 
relie  de  le  signature  ilu  ministre  de  llnlMear,  qui,  ^  con- 
t4|«ence,  fera  tenu,  sons  se  ii«|w«iallffUk  dë'fcWhyéièr, 
MwtTMitWMe,  è  «baque  na«bi|«Uié^«AH*^r  lu 
«•todes  «ar|a  MklWsbillIit  tes  fbndri9MiMiNlsT)«ur 
•Cfuitler  les  •ceoimfaiM  resirnnenl. 

X.  Le  paienNM  «  «en  fcit  par  ciuM|«i  mwicipiKlê  ou 
«ciMa  è  enafae  Individu  poilé  dans  le  rôle  des  ><Timr<. 
M  A  cnii  q«i  le  mrprémmwui  kgaieiueiii,  cuiiinw  ptiu, 
mère  et  tuteur,  an  Anr Cl  à  MMK  «pli»  putentonM 
apK*  rAchéance. 

XF.  Il  sjr.,  fait  nu  nlion,  rn  niargedu  rôlo,  du  pnicnvnl, 
du  jour  où  il  a  eie  f.nt,  cl  du  nom  di-  la  pprvoniic  qui  auia 
reçu.  11  in  sera  emoyé  ou  minisire  de  l'iuii^rirur,  chaque 
trimc^trr,  un  duplicata  certifié  par  dcul  otkian  nnaki» 
paut,  •'(  ^if.u^-  du  l'iloyen  qui  aura  rfCii,»'HtoiBilMN^«« 
avec  iiifiiiioii  qu'il  ne  sait  pas  aif  ner. 

XII.  Os  occoofs  sowl  Rxés,  pour  chaqise  année  de  leur 
durée,  de  la  manière saivanie  :  Les  niAH»i  «nés  de  arains 
de  huit  ans  anmat  nne  smmno  de  4*  Hsfat  i  «as  ^1  av- 
rani  plus  de  kailans,  mais  qui  a'aaiaal  pas  m  compii  h>ur 
doiuiaae  anade^SB  Hv.  t  les  fèm  et  akVn  Sffm  de  plus  de 
•psaalc  am  reeemmt  chaean  la  somme  de  4u  liv.,  rt  »'iis 
aat  Mfanalr-dlxamei  plus  6o  li» .  ;  i«  é,iou<M>s  aur<in(  ko  i. 

qui  coinint  nr I  ra  pour  inus  à  courir  du 
jearda  départ  du  ciloycn-soldat  du  lieu  ilr*  •.fin  doiniciir, 
4MMra  lor-quM  si  i.i  iciiiip  d  u»  m-.  fonTs  "  u  que  Icdolai 
pour  s'y  n  ndre  sera  .  \\nrv ,  ou  par  la  mort  de  l'uidividu  II 
qui  le  sccoun  avait  eic  :ii  rnrdé,  ou  lon^M  anra  alldal 
l'Sl^  où  il  n'c-tl  (tins  nc'  Ord<k  de  «.ccrMirs. 

XIV.  Chaque  iiiun  ripaliic*  nn  -pction  inslniirade»  (h  .ii- 
Krmeiiis  siiitciMis  diiiit  %rs  rùles  de  sccoms  les  enrfS  ail- 
nt  u'siinlirs  qui  les  feroul  Cuiinalire  an  minlMtti^  rinlt^- 
rieur.  Celui-ci  frra  faire  les  rctrandiementa  fiawaaHes 
dans  lis  sommes  i  cnioyer. 

XV.  Si»api«sln.CHnaallaad«idtes,  lennmbre  dniMTw 
tmm  mti  wt  dnM ft  cm  swaan  augmemieii,  Irar 


mande  sera  reçu^,  ju|f#e  et  envnyfr  dan*  \r%  formel  ci  daa» 
•.IIS  prr>^<-i  it>s,  nu  min  stre  de  l'i ultérieur,  qui,  aprésenaTOir 
riTriiinu  la  li'f  tiuiitc,  se  coufuimera,  |>our  l'ePBaidaïaaai 
vcaax  fonds,  aux  dispocitiims  précè<ii'iite<. 

—  Sar  le  rapport  Elit  par  Morissoo,  au  nom  du 
comii((  (le  Mf{UatkNi,  la  CoavmtiMi  lani  le  dédfct 

suivant  : 

•La  CiiiivriiliiMi  nnlioii.ile.npri  s  avoir  entendu  son 
romitc  de  législation,  iléci^te  que  les  huissier»  (tes 
tribunaux  rriniinels  seront  l>»\és  pour  fftirsprrice 
intérieur  près  les  tribunaux,  à  faifion  de  60U  lir.  par 
nn,  et  «|u'ils  seront  en  oalre  pay^  pour  les  actes  de 
leur  ntinislèM,  ooaaM  Im  haiiiaii  im  trihaiMi 
civils.* 

—  Le  pri^ident  annonce  que  des  il^putiHi  exlraortîi- 
itaires  des  cor|is  adtninislralib  du  «MrtriDfBl  lit 
Loir-el-Clier ,  demandent  i  être  adwt  è  la  bîm 
}iour  rendre  compte  d'uM  lonmelilNI  flfts  Ml  Uas 

dans  ce  dfiparleiiient. 

FRn.>io>(r:  II  y  a  lmi<i  jours ,  une  dëpillatiaa  AU 

pr('senl(;epourl«inéiDeobjal,eileaft<ritB««iitfeM 
conseil  rsératMl  Jadeamoe  ipie  eeUa-d  y  toftinMl 

renvoyée. 

OuaOT:  J'ob»erre  à  la  Cuaveotiou  que  lorsfiu'elle 
•  NOfOjrddesrmbltdilosnétitions  au  conseil  exeeutif, 
les  ministrai  aat  rrimaau  qu'ils  ne  pouTsient  rien 
faire,  «pie  tfélait  la  flrnte  de  la  loi.  Aujourd'hui  on 

vous  aiinonre  que  rin«iirrcetion  devient  ;;i'n»Tnle  , 
et  que  bienltil  elle  s  rien  Ira  sur  toute  la  sui  lace  de  la 
république,  si  vom  ne  l.iites  deK  lois  sages.  Jcda> 
mande  oodc  l'admiwiion  des  pétitionnaires. 
Crttr  proposition  est  mise  aux  voix  et  (U'crétéc, 
La  (leputatiiiiiile  Loir-et-Cher  est  aibltiÎKila bUTCU 
L'oraimriU  ladéftUûtiM:  Nom  sommes  enroyét 
par  Ira  earp»  adrainistratib  de  Loir-et-Cher  ,  pour 
vdus  iiislniire  d'une  iiisiirreetion  qui  vient  de  se  ina« 
iiilfslerd.ins  t'eteaduc  de  ce  dép  irlenient,  après  avoir 
pan  oiiru  suecessi veinent  les  (lepiirleiiienl'»  voisins, et 
qui,  [ur  M  marcbe  rapide  et  prubablenient  cuueer* 
UÛ!,  .vmble  menacer  lotH  IctarpartemenLs  de  la  lé» 
publique.  L'insurrrctma  est  partie  du  département 
de  la  Ssrihe,  de  la  forêt  de  Montmirail.  Lerameiuhle- 
inenl  .i  forcé  les  ouvriers  de  la  verrerie  de  Moiitini- 
lail  de  se  porter  avec  eux  «  Monliloulileau,  oii  ils  ont 
taxé  le  blé,  et  obligé  les  habitants  et  les  corps  con- 
Ntilués  lie  le.s  a  cumuagner  à  Saint-Calais.  De  Ù  ita 
sont  portés  à  VeiKl<)ine  le  23  de  ce  mois,  an  MMH 
bre  de  trois  mille,  ayant  à  leur  téte  cent  cinquante 
hommes  à  dieval.  Ils  ont  commencé  par  annoncer 
qu'ils  ne  venaient  i  verner  anciine  violence  ,  mai» 
taxer  le  bli'  et  les  aiittes  denrées.  Ils  ont  été  logés 
ihez  les  cito\eiis;  ils  apportaient  du  pin  pour  aa 
|K>înt  aiainer  la  ville  où  ils  n'étaient  point  attendus  ; 
ils  ne  doMNidaient (lue  le  couvert  etde  l  eau.  ibaut 
elièctivementtax(<  le  blé  à  21  den.  la  lirre,  et  annonci? 
qu'ils  iraient  samedi  prochain  h  Blois ,  p'>nr  l'v  (ixrr 
an  même  prix,  et  que  si  les  habitants  de  Vendùine  ne 
les  y  suivaient  |MS,  ils  mettraient  le  l'eu  à  la  ville.  H 
est  presque  ce rt;i in  (jiie  le  rassemblement  qui  arrire- 

rait  vendredi  au  soir  i  Blois  «e  serait  ' 

de  douxe  ou  qalaw  aille  ht 
prier  la  ConTcnliead'cMVoycr 
(bns  son  sein. 

CHAHMEn  :  le  denandeque  le  pré»dent  fasse  i  I» 
d(<putatiou  lestroisqncatiaiissuiTautes:  Le  bl(<mao« 
«|iie<4>il  dans  le  défnrtrment  de  Loir-et-Cher?  Les 

corps  aflininistratifs  ont-iU  fait  le  reeen';eiiii  iit  pres- 
crit par  la  loi  ?  Ont-ils  pris  les  mesures  nécessaires 
pour  faire  api>ro visionner  les  marchés? 

La  Convention  dderi'te  que  le  pr  Aident  fera ,  et  la 
présidait  bit  les  quralioiia  proposées  par  Charlier. 
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L'nrateur  de  ta  dc'putation:  Nous  nr  nuiiiqiions 
piis  de  grains  daus  le  (J«>p3i-ti'iiipnt  *,  il  est  crrUiii  qtir 
nous  en  avmis  pour  un  an.  Los  ailiiiiniatratruri  ont 
(ait  le  rrceoscoieiltordoMaé  par  la  loi,  flen  «mtdomio 
connaissance  en  temps  et  lieit  au  ministre.  Mais  il 
est  vr.u  les  siili>ist.Hii  «  s  s<  ni  niiin.iir.isiiM'Ps  p:ir 
la  malrcill.inco  ou  [iar  In  cuiiiditi',  La  cin  ululion  a 
été  iiitrrroinpur.  Il  est  tri's  vrai  «ju»*  k  dislm  t  <le  Ro 
lliuraatio,qiiîeo  toanque,  ne  peut  être  approvisiunne, 
parceqna  m  eonmuiitt  Mrironiiantes  s'opposent  à 
ce  qu'on  j  porte  dtt  gnjo  j  et  à  cet  t'gard  nous  rous 
dirons  un  fait  qni  hil  fréttnr  la  nature,  mais  que  noi» 
dirons,  p.ini'(|iic  nous  muin  drvons  la  T»'nle'.  Un<* 
pauvr<*r(*nHuo  df  la  pnroi,ss«'  de  rHôpilal,  venue  trois 
K>is  à  Romorantin  pour  avoir  «lu  bit'  au  marche,  n'en 
pouvant  avoir,  •  rgovg/t  ton  enfiint,  et  s'est  pendue 
apr^s.  (  Il  s'^IH»  dmTMKnbMé  m  hmf  nmife- 
ment  d'horrpiir  ). 

.Lcsauk:  Le  départcmenl  d'Eure-et-Loir  offre  le 
m^melableaa  de  II  disette  au  milieu  de  Tiibondance. 
Des  agitatrutat  aoBtrépentas  dans  tous  les  marchés 
pour  y  taxer  le  blé  â  des  prix  infiniment  an-deamNis 

de  ^.1  \,i!iMir.  l'ii  rrivsemnlfinent  s'est  pitsi-iite  sa- 
medi aux  p<irles  de  Clinrtres.  Un  rie  l  a  eiii|M  elii'  iLy 
entrer  qu'en  lui  prouiellaiil  de  v  ous  dt-puter  des  eoni- 
mis&airM.  Voici  un  procès-verbal  rédigé  |Kir  un  lieu- 
tenant de  la  gendarmerie  nationale ,  dans  la  Ville  i|<> 
Brou ,  le  SI  novembre.  H  constate  qu'un  rassemble- 
ment de  mille  à  douze  cents  personnes  est  entré  dans 
eettc  ville,  en  drctaranl  que  son  inleiilioii  n'ét.iit  pas 
dp  coniineltre  des  violences  ,  mais  (pi  ils  venaient 
taxer  le  blé  et  les  denrées  de  première  nécessité; 
qu'il  y  avait  un  décret  de  l'Ass^'uildée  lé;;;islative  qui 
we»  Milorisait  h  cette  démarche.  Comme  on  les  assu- 
rait que  ce  décret  n'existait  pas,  ils  ont  répondu  que 
Duval,  maître  de  la  verrerie  dcMontmtrail,  |pur  avait 
monlié une  lettre  de  Duval,  son  frère,  dépntéa  l'As- 
seinblée  législative  ,  p,ir  lamielle  il  lut  marquait 
l'existence  de  ce  décret.  Or,  il  faut  que  vous  sarbint 
foe  «•  Daval,  au  nombre  de  quatre  frères,  sont  nar- 
VfMH  1  se  popHlariaer d'une  manière  Anngp  -,  l'un 
est  propriétaire  d'une  verrerie  où  il  occupe  et  endoc- 
trine quatre  cents  bninnies;  un  autre  préside  une  ad 
ni:nis!r.i(ion  ;  un  Ir^isi, me  un  li  ibiuinl  ;  leqiiatriéinc 
était  depnlé.  Je  demande  que  vous  ne  iléeidiez  rien 
sur  I  I  [H  iition  des  députés  de  Loir-^-t-Tlier ,  avant 
d'entendre  les  députés  arrivés  cette  nuit  de  Chartres. 

L'aduuâsion  décrétée ,  les  députés  se  préscuteut  à 
la  barre. 

L'orateur  delà  dépuialinn:  La  tranquillité  pubti- 

gue  est  men.icée dans  le  département  d  Eure-et-Loir, 
es  rassemblements  arnii  s  inri  onn  u!  les  marches 
et  taxent  les  denrées;  les  iiiujrislrats  du  p<-uple  sont 
idèles  à  leur  devoir,  mais  la  loi  est  saus  énei^ic  et 
aans  vigueur.  Le  prix  du  nain  cat  inaoeanible  aux  fa- 
enllés  du  pauvre.  La  misère  est  iao«  oonble,  et,  si 
la  cherté  se  maintient  pliislon;;lemps,  il  peut  arriver 
les  plus  grands  malheurs.  C'est  pour  les  prévenirque 
lesadniiiiislr.ilioii-.  ijr  l  li.u  ttes  hmus  il  putent  vers  In 
Convention  nntiuuaU*.Eile!>alt(-ii<ti-iil(ie  vntresagesse 
atde  Totre  amour  pour  la  tranquillité  de  la  répnbli- 
fue  entière  des  meauica  avompUs  et  efBcaaea.  C'est 
en  prononçant  le  nom  a»  la  Conventfeit  nationale, 
que  nous  avons  vu  la  cnnfiance  se  ranimer  et  In  séré- 
nité reiiaitre  sur  les  visages.  Nos  cuiiciloy eus  nous 

ont  liressés  de  ptfttr';  ili  ÉNandeiit  rotre  idpooaa; 

prononcez. 

Le  président  bit  à  cette  députation  les  m 'mrsqiies- 
tfons  qu'il  la  précédente. 

X'oroletir  :  Il  7  a  des  bléa  daaa  le  département , 
Mia  ka  aaaidiéi  ne  aoat  point  fcttnda.  La  I 


inenîa  étéfaitdans  quelques  paroisses,  mais  pîusif 
eomiiiiines  n*Ottt  uoiut  CJlCore  cuvové  leur  tableau. 
Les  ag.t  lU-urs  pnmtautde  laciivonstance  pour  tv- 


leurs  grains  aux 
'taxent  les  comestibles . 


piViier  Im  labôorenrs  d*ajroofter 

man-hés.  D'un  antre  cftté  ifs  taxent 
et  furerut  les  (  iluveiis  cju  ils  reiic<uilreiit  df  mareln T 
avec  eux.  Les  ina^islrats  de  (  hartres  les  out  invité.s  , 
au  nom  de  la  paix,  a  respecter  la  loi.  Ils  leur  ont  dé- 
claré qu'ils  pouviiirut  disposer  de  leur  vie,  uaianott 
les  forcer  à  Riire  un  paa  au-delà  de  la  M.  Je  dois  mt> 
dre  à  ceux  i  qni  i'at  tenu  moi-m^me  ce  langage  la 
justice  de  direqu  ily  se  sont  jetés  à  mon  cou,  et  nous 
nous  sommes  mutuellement  embrasses.  Vmsi,  c.  lte 
scène  que  nous  craignions  devoir  être  desasireiis»" .  a 
produit  un  tableau  touchant.  Cependant  j'ai  cm  de- 
voir leur  faire  observer  qu'il  ne  suHisait  pas  de  dire 
qu'on  voulait  la  loi,  qu'il  fallait  le  prouver  pardêa 
laits;  que  la  loi  prononçait  la  peine  de  mort  contre  les 
ma^strats  qui  souffriraient  la  taxe  des  prains;  que 
nous  ne  i  l  s  niffririons  jam  ais.  Ils  ont  lini  par  conve- 
nir avec  nous  que  puisque  la  loi  était  telle,  nous  au- 
liana  moura  àla  aageaaa de  la  ConvenlkmaatMMiale. 


Chasi.es  :  Il  est  une  cause  de  disette  à  laquelle  on 
II'-  vtiusa  point  fait  faire  .nssez  d'attention  :  c'est  que 
les  fermiers  des  ci-devant  nobles  et  prêtres  ont  att 
relations  avec  les  eimeaiis  d«  dehors  et  du  datana, 
et  sont  pavés  pour  ne  battre  leurs  graiasqn'i  la  der- 
nière extreaiiti-.  Depuis  huit  mois  It  s  hlés  n'ont  point 
été  battus.  Ce  qui  au^iuciite  encore  cette  disette, 
l  'est  la  rin  te'  d-  la  lame  pour  laiandioila  oà  OB  OU 
fait  une  ^rairie  consommation. 

BAni:iiK:  Je  demande  ipie  vous  ch.irçiez  le  ministre 
de  rinlérieur  de  faire  rentrer  dans  Paris  tous  les  com- 
missaires du  pouvoir  exécutif  ,  autres  que  ceux  qui 
sont  envoyés  |>uur  la  force  militaire  et  ceux  qui  ont 
été  arrêtés  par  les  autorités  constitués  ;  que  vous  dé- 
lêndiex  au  pouvoir  exécutif  d'en  voyer  des  commissu- 
res  siins  un  ordre  de  la  Coineiilion  nationale;  eu 
troisiciue  lieu ,  que  pour  parer  aux  malheurs  <iui 
vieuueut  de  vous  être  dénoncés,  vous  envoyiez  des 
commiwaifes  pria  dans  le  sein  de  la  Convention , 
|K)ur  rétablir  Ans  lesdépwtemeats  teelitufallon  érs 
graiaa,  et  prendre  connaissance  des  canses  qui  l'ont 
arrêté*.  Jp  demande  quatrièmement,  que  vous  orj^a- 
iiisieziine  eommis'.iiMi,  i  vi  Iu'-im  iiienteliargée  d'exa- 
miner la  manière  avec  lniuelle  on  a;;ite  le  peuple. 
Eulin  ,  que  nous  reprenions  tous  les  jours ,  excepté 
cruxconsacréaà  l'afiiiredu  ci-devant  roi,  la  dimni 
sion  anr  les  lubsiatamea.  (  Ou  applaudit  ) 

Sergent:  Je  demanda  la qncattonpidalablaaar  la 

premier  article. 

LinoN:  .le  ne  suis  pas  étonné  de  voir  demander  la 
question  piral.ilili';  mais  moi.iiiii  arrive  de  commis- 
sion, je  puis  vous  attester  que  le  trouble  est  eu  par- 
lindl  aux  commissaires  du  pouvoir  exik:utif  et  oela 
commnne  de  Paris.  Ilona  avoua dea  procès-varinox 
qui  le  pi-OHV«nL 

Après  quelques  débats,  les  propaaHlonadeBBfère 

sont  décrétées  eu  ces  termes  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1  •'.  Le  cnnM-U  oéMltfaitcJuifé  4a  tijiiiir  suri»» 
chaaip  le«  ronDiiMires  cnvujrfe  par  Mi  dans  le»  deporte- 
mento,  èr«t«plioa  d»  cru  qiii  «at  Mé  cnvoyèi  fxnir  le 
Snnise  mHUrfl^  si  de  ceox  «|ai  ouront  été  rc(«ia«  pM-  le* 
aulwlH*eeaiiltii<aSi  M  art  chargé  aa»i  de  tmin  iwiin 
da  nombre  de  ceux  qui  owaaiiaiiaslMSt  atdsssaaass 
de  leur  dvicnlion. 

II.  LecwHeil  ei^utif  sera  tena  de  rendre  eomptedela 
e— diiiU  doditocooimiMairc!»  dans  les  divers départemeatt. 

lu.  Il  att  faricniii  aa  coowil  eiécoUf  d'asToyer  des 


I 

i. 
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coinmisMkircs  cit'Is  <U«»  kt 
lion  «k  la  Conveution  nallonalê. 

IV.  Il  MnMBmé  ikuM  le  sHn  de  te  ConveathMi 
m  g  BHif  CDUri  tiim»  dunt  irai*  se  traaiportemai  dam 
tj^can  À»  <tp«rhfmni  de  I<oir-ct-Cbcr,  d'Eare-rl-LoIr 
d  de  la  SarlK,  four  y  réUUir  la  libre  ciicnlaliea  des 
grahi«,  ndwfdier  Ict  «MiiCi  qui  Feot  Mrtlir.  d  an!  ont 
cmpfcM  i>sf^iio«  àn  M»  itodvci  m  «c  miJm,  et  de 
hire  coniiiiltn*  à  la  Onavflrtiini  MlioiÉle  les  cawn  cl  In 
auleni»4tp«  apiia(IoMCldSll1Mblc»qalflHlMllM4ÉBe 
ces  départenii-nls. 

LcMliM  rnmmi»<iaire<  naiionaux  sont  WtorMl  A  ddOCf- 

oer  (k^  moivlats  d'aiwiicr  et  d'arrit,' 

Dr.f  zÉ  :  Si  ras^eniblcc  nrai  ronlp  la  parole  <IDand 
t'IIf  liiM'iit»  r.i  l'ol),ft  tli  s  Mili.ist.iin  i  s. jf  liii  prouvc- 
lai  |inr  des  taib  *|uc  la  ilisi  Uk  i|ui  cmk  duui  qurl- 

aues  di-parti-inriits  n'est  <iira|)|tari*nte;i|ae  daiis  le 
rjNurtrnietit  «lu  Nord  tl  dans  jtlusinifs  attire*,  il  f  a 
an  tri  f  ngoi  gt ment  de  Mte  dènit'r,  ^oe  le*  eulttva- 
tnirssoiil  an  di^scspuir  de  ne  piuivoir  la  viTulro.  V 
Rrinifiiatitin.  ([ni  ii'csl  iju  a  (jii«-|iiiir.>linn'Sir(Jric.His, 
nn  ji.nr  l<'  [laiii  T  à  S  sous  la  livr<-,  t.iiuiis  qu'à  Oi'ii'iius 
il  m*  coùtr  que  1'  •>"M>i  ;<i|»  rii(  is  :  !>'  iiripuii  ?  l'arcc- 
owlnciioyeiisd'(iritMiiH iir \.  i  hi  i  j  us laiMftèpr- 
vt  k9  grainsqH'lla  oulrn  auraboudaucr.  Ygwmrrz 
donc  qm  toot  fr  mrt  Tient  Apftnrtrarn  que  rtnqu  ir 
tudr  jH  piilHin' npptw  partout  à  la  lilicrfc' du  roni- 
iiicii  »•  (  I  lie  la  cin  ulatiou  dr^  frraiiis.  C't';-t  df  I?  pu- 
Wici'»'  (If  I  I  s  viriti  s  uno  nous  \  ons  pi  ii  i'iprilrii:riif 
altfndre  le  rrtoarde  l'ordre  et  la  diiumuUuadu  j^ix 

dMMNOHtiMca. 

*":  lo  I  rvntinns  uii'iufs  du  pn-'npiimul  ^<'ll- 
prourrnt  combu-n  il  iinpoKe  qu«'  les  aiiitaleurs,  que 
1rs  faulrurs  drs  inquiétudes  et  dt's  iTc  iirs  |)unu!atiTs 
laieiitpMiia.  J<'  di  nuiude  que  Dttralaoit  liawrit  à  la 
tarrr,  pour  qu'il  ur  puisst?  iras  ,  p.v  diu  mvpaHn  Ik- 

Irigurs,  contuuu  r  à  ogarcrlc  pniplr. 

CbaBLISI  :  Il  n'y  a  contif  lui  qoo  drs  ail»'?  ttmns; 
wia  ponmt  mettre  ce  ritovcn  pn  **tat  il  arr^^- 
ti«u.  vins  porter  attrintc  à  la  libm<'  1udiii<liu'lb\ 


L'assi'nUée  nt  ooncultëe  sur  la  projxuifji/u 
tninetioa  A  h  banc. 


it  prononce  quVile  est  ad<^^i 

Dr  tim  fMatiatiow  aVMnnnt  dam  UM  flMtie  <k: 
rMomUéB.  — >  On  dnnand»  Pa^iwl  iiMMini;  '  ' 

Coulhon  reproduit  b-s  obsen'alious di-  Cbartirr.  Il 
ajoute  que  la  uirMtre  propost'e  est  iocoQVcuable ,  eu 
«lEaid  aux  cirooiistanops  ;  il  en  demudc  l'^vurue- 
mi-nt  jiisqu'aprè*  le  ripj^rt  des  cooinihafires  de  ia 
CéiiTt'niion. 

Cliasi)":,  Danton  et  Marat  dcmaudout  à  .'\j<MllCff  4e 

nouvelles  ii|)'«Tv:itinns  m  fareu^  da  Ouval* 

La  discussion  rsl  fi-ruiéc. 

Un  offiaifr  nniikipd  dit  Noffnit>le«KolfBd  oMrat 

la  parole.  Il  d^elnipqtf*a3fMrtfninir  1rs  lieux  des  ren- 
aeipuriueiits  di'tailteK  wir  les  causes  ik-s  t^<nbles ,  et 
sur  les  pcr>onues  ipii  pouvait  ut  irsavoir  pmv.  (|u>s, 
il  n'est  parvenu  à  sa  connaissance  aucune  déuuncia- 
tion  ni  inenliNtkNi  qnrlcooqiie  contre  le  cttofen 
Duval. 

L'ilJoamf  ment  proposé  par  Coulhon  est  adupté. 

On  fait  lertnre  d*an«  lettre  Al  nriidalrpdc  h  Rnmf, 

d;m<:  liquelle  il  r-  pn-sente  que  la  somme  de  3  sous 

IKir  lieiu-  aceoniee  aux  sablats  bles-M'squi  sorfeut  de 
'liApital  pour  rejoindre  ranni'e  nVst  pa-;  vuliisante 
pour  des  convalfsceuts ,  duut  les  besoins  sont  plus 
fteiMh  que  cen  dat  witiae  eiildaH  f «i 

avec  TarniiV. 

L'asKoiblce  leur  accorda  i  aotts* 


—  Le  m?tnc.  ministre  Lit  passer  à  U . 
les  coui^tos  du  gcuùral  Saulirrv. 

à  l'armé»  ém  Jtora. 

«  Nw  cancUojem  de  Lille  eut  cAébcé  eai  vicloircs  par 
oneK  te  dviqae  t  le  grawd  aigle  de  lirenat  dati^  qui  Aall  aa 
haet  da  kcm  de  Tournai,  qui  en  avait  flê  dcMeoda  I 
Tarrifêe  An  IVançab.  poiir  Micfriaeeaa  feOMaet  delà. 

Liberté,  et  que  le  ^èn^f  Labovntimaateavall  Mt  arrfrtr' 

le  malin  rtème  ft  Lille,  a étéliatné  itom  ie<i  pr|i»eifnle«  rues 
tkîceUe  »illp.A  la  »uilc  Jm<irl<f»'  fiMiiu-  p.irdt-s  hii«".>iiil-, 
nn  louait  \m  l>ia\CM'ai)onnTrsqiii  oui  si  lu-uiriiii  iiirni  di- 
lipr  II  m  s  ImiH'iirs  siii  k's  b.irtiaro<,  le  Ijulailloii  des  inratiK, 
criui  dis  »ifilla>(ls,  V(i-i  roinnii«''.nri-s ,  f,i  n  uniopuliU-,  lc> 
C'ip>>  ■idiDiiii*'  r.itifs  t'I  juiliciairr» il<  i r  fii-i  I  II  I  ;  l.i  jini-  irla- 
Uiit  Mt  tous  trs  )isa(;ev  Celle  fi  U'  iioii^  n  duoiié  wcNMoa 
de  l>  iiii  il  ce  respcclabie  pciipte  le  laii;;a|tr  qai  lui  pliit. 
(clui  d«  «rais  ré|)(ihlic«iitt.  Nous  atoiis  |urle  de  nu'mc  i 
la  gartii>on  assemblée  poar  pmutre  pail  à  b  n^lr,  cl  tous 
OBI  fiil  retcaiir  dans  lasain»  leaarii  da  (<M  la  réfaèU^mgJ 
pMÊÊmt  Ittrfkttlm  êOfUmi 

■Noos  avons él<  t  Queinoy,  I  C<Maaitan.  %  fnrttAnf , 
!t  nowlKiiX  ;  nous  «TOUS  ras*e»\t>lé  le*  ciloyanadeces  diiR- 
rtnlsIU'iix  (t  do  «  illagi-s  (iic  nM>jsin<;  iiout  ii'afflwric* 
oiibl  é  cil  loiii  pai  l.iKl  <;e  Ci  qui  r.i  u>  n  p. un  le  plu»  prO|n« 
ù  foi  1  (il  r  dans  t<  iir  Cil  ur  l'.niioMr  dr  U  iili  ili  i  l  ilc  i  «-gj- 
lilé  il  du  pinni  I ncnicht  tt^pub!  10111  qui  en  e*[  la  cihi~^ 
quence;  lUms  ii^Dii'i  niiniil»?  ce^  tir  >  iilo^cns  qui  ont  é(c 
plii«ou  moins  IrN  ticlioii  K  lo-s  Aiiti  il  hicns;  nou»  atons  tà» 
•i  itO  de  leur  coiii';ig<  1 1 1,\  (i'<  nitp  eux  dont  les  conuiiv 
ont  oppmÉ  à  es  barbares  une  généreow  léMlaiioa. 

aWaasaowa  dwmaè  Mandlow ,  qui,  di 
naliaerfe  UgMatlve,  a  mantré  nne  active  arit'oeratle  ont 
détail  l'eW^ier  nécesMlrment  des  fourlions  de  ooaam» 
»a  ie  des  cuerres,  dmit  I  lmpn  tDtue  e<t  telle  qd'dleae 
potivailétre  umiMc  qu'à  des  hommes  l  ieu  nnn«  À  dont  fes 
principfsialeat  Hen cames p*«r«MHltoMI rt|Mlll> 

Clins. 

fil  nnii^  a  éi^  impossible  dé  éaaceroir  coDtiBfnt  m  «d> 
nisire  a  a»<  f  "*pi.<*J<£  00  pat^lpeMmufr.  Kaaa  IfaoïaM 


fféMi 

Mt  lavée  è  ail  iMHrai  et  I 


r  virvENT  DES  BENTES  DR  L'ndfCb-M^lUt  M  MBft. 
Su  pre ■icHewia tm.  WÉm It» PajaaiaaMt I  laaiw iiWi  il; 

Cenra dUe  tkmfu  dtiawiiia  d  tO/aT»  iê  ëeir. 
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MÉLANGES. 

Oitemm  umtmeépar U  citoyen  RouUtau,  wuOn 
éi  CMmwÊ  lm  foiitfrt,  d^rttmtnt  étlmêre- 

et-Lnire,  Inn  de  l'innuijuration  rlr  l'arhrr  dr  la 
Uberlé,  U  18  norem^re  1792,  l'an  l' r  de  la  répu- 

•  Ciloyeiii,  OMS  frères, 

■  Elf  VI*  par  votre  choix  i  llionaenr  de  oréader 
cftte  ci'n'motiic  snmlf  qui  nom  rassemble  tons  ici 
danser  nin-nfut,  je  dni-.  cX  mes  fonctions  tn'rn  iuH 
posent  l'ubligaliun,  vous  (larlcr  de  la  lil>f  rU>  dont 
BOUS  nous  pMptroos  à  jeter  le  grrme  dans  ce  lieu. 

>  La  liberté,  dto  jeni«  rnmiitf  à  biie  tout  ce  qui 
ne  nuit  point  à  aiitmi.  Bo  t'attaeliant  rijjwireiwe» 
ment  à  Ci-ltê  (li'linilion,  toute  rnitcisn  qu'elle  soit,  il 
rsl  ini|»osMt»letleconf'>n<lie  la  lil»ert«*  nu'C  la  licence. 
Mais  nous  devons  en  convenir,  puisque  nous  en 
avons  fait  une  funeste  expérience,  nous  avons  vu  des 
ennemis  da  bien  publie, 'avides  de  pouvoir,  cher- 
cher à  propager  dans  une  portion  du  jieupic  une 
erreur  qui  pftt  être  favorable  à  leur  ambition,  en  lui 
altribn  int  cxcliisivenii  nl  la  qualité  de  souverain, 
ipii  u'apparlieiit  l  éellenH  nt,  et  ne  peut  appartenir 
qui  l'unircrsaliti  (lu  peuj)le  français.  De  celle  er- 
mv  eit  Bée  la  Uceuce  prise  pour  la  liberté  ;  et  de 
eettr  tieewe,  combien  dfe  na«x  n'aroii»-Dous  pas  eu 
à  souffrir?  Interception  de  la  circulation  des  grains, 
nw'connaissance  des  aulorit»'s  conslitm^s,  indisci- 

tiline  dans  les  armées,  ivr.niiiie  exercée  jusque  sur 
'opinion,  dénonciations  s;uis  preuves  contre  les  ci- 
lojens  les  plus  estimables,  inimitiés  partiettlières  : 
tels  ont  été  les  résullats  elTrayants  de  la  licence. 

•  L'amonr  de  la  libertc*,  au  eonlniire,  se  reconnaît 
à  des  signes  lout  differ<  uK.  I'n»t(  ger  autant  qu'il  est 
en  soi  la  circulation  des  subsistances  dans  l  inlérieur 
de  la  n'nublique,  respecter  le» autorités  constituées, 
tolérer  ropimou,  obt*ir  à  son  génér.il,  s'unir  et  fra- 
terniser avec  tous  les  citoyens  français,  se  son  mettre 
à  tous  les  décrets  de  la  Convention  nationale,  exé- 
cuter enliii  tuiites  les  lois  conslilutionnelles,  une 
fiMS  consenties  et  acceptées  p  r  la  nation  entière  : 
voilà,  citoyens,  1rs  actes  qui  diâtiugueronl  toujours 
rbomnie  vraiment  libre. 

•  En  vn'n  donc  vnndrions-nous  faire  prendre  &  cet 
arbre  de  la  liLei  te  nous  allon<  piauler  des  raci- 
nes profiiudes,  si  uns  ciriirs  ne  sont  prurondémeiit 
pénétrés  des  vériU^  que  je  viens  de  développer.  La 
Convention  nalioMle  a  cru  devoir  abolir  le  despo- 
tisme  de  U  rovauté  :  e'Mti  aoyi,  cilov«M« à  abolir 
le  des|)ottsme'de  l'anarehiê.  Jnront  mm  toti  nh 
semble  (le  maintenir  ta  tilx  rté,  l'^Ulé,  tafAldé 
despcrsounes  et  d<*s  propriétés. 

•tmuMàiOt  mairê  ê»  ChàUm  !■  falfii  i.  » 


AGRICULTURE. 

CW*,  «f^hâltar,  ftaine  dt  Montrouge,  à  Parii  (à  deux 
eOBIii  pas  de  la  tbaâiliée  du  Ma'tn^,  qui  conduit  du  rMU- 
bnotf  :S«iot-Ormln  à  la  roula  d'Orieansi,  pouèdc  dam 
tes  iiépiiiiÈre»  plut  d'eiptaca  d'MRS  cl  de  planles  qu'il 
aTcD  cxlile  iraMa  port  ca  Fbraaet,  euepié  «u  jardin  nalio- 
aal.  n  tavMv  les  iwiaeniiOi  qal  voodnieat  ae  urocurer  des 
arbres  «ens.  oa  qai  yatimiIcmB  feutllrs*  lndlK^netou 
«HMiqu*  s ,  raroi  On  tils  oomawiaa ,  de  icm«  oa  oe  pleine 
lorn*,  fruiiieis,  elc ,  à  venir  voir  ce  qu^  a,  oa  ft  lui  écrier, 
ovaniqiie  la  saisnnvit  plt»  avanr^  :  il  recevra «okmlkil» 
cBéchanici' <>i  :<'t^  rin'ii  M-n  n  j ,  tons  ctoaqolsoalda 
iCMOrl  de  sa  coi»oiam«ù>n  prrsuuuelkt 


AVIS. 

Aristide  AnbertfditDopetil-Tlioiiar8),parti  de  Rrrst 
le  4  septembre,  était  le  18  dit  biAm  mois  mouillé  A 
Madère,  où  il  ne  s'est  arrêté  qu'autant  qu'il  le  fallait 
I»our  dél»arquer  un  malaile.  Chacun  de  ses  souscrip- 
teurs pourra  s'assurer,  [>;ir  l'extrait  qui  suit,  de 
l'emploi  des  fonds  destines  à  cette  entreprise,  ainsi 
que  de  la  meiare  de  k»  prétentions  anr  ks  m- 
toors. 

Nous,  Guillieni,  père  et  fréu  s,  et  Torrec,  négo- 
eiants  .1  Brest,  ti'iuunés  par  le  tribunal  de  coiiiiiierce 
pour  examiner  les  comptes  de  rarmementdu  navire 
U  Diligenl,  aranteor  et  capitaine  le  citoyen  Aris- 
tide Aubert  (eonna  sons  le  nom  de  Dupetit-thouars), 
destiné  tant  H  la  recherche  du  citoyen  Lapeyrouse 
qu'à  former  une  nouvelle  branche  a  In  côic  nord- 
ouest  de  l'Amérique,  certifions  «pie  Laurent  Aiihert, 
son  ^r^re,  capitaine  au  corps  du  génie,  n-sidant  à 
Brest,  chargé  de  rendre  les  comptes  relatifs  audit  ar> 
mentent,  nous  a  présenté  ee  jour  on  Aat  de  dépensea 
divisé  en  six  articles,  dont  les  quatre  premier*,  co- 
tés :  A,  D,  c,  D,  s'él.'>vent,  d'après  les  reçus  à  l'appui, 
à  In  somme  de  70,879  liv.  6  den. 

Le  cinquième,  coté  E,  monte  à  14,118  liv.  9  sous 
10  den. 

Il  consiste  radédonunMMwntaacoovdéià  l'équi- 
page, oooslaiis  s*élevCTi\fM  Hv.  If  sens  6  den., 

suivant  quittances,  et  engages  et  solde  d'écpiipnge, 
laquelle  somme  doit  se  trouver  portée  sur  le  rôle 
dont  le  capiLiine  est  porteur. 

Le  sixième  concerne  divers  objets  payés  sans  re- 
çus, et  s'élève  à  5,MS  liv.  S  sons. 

Total  des  dépenses,  90,240  liv.  12  sons  4  den. 

Procédanl  ensuite  h  l'examen  des  sommes  qu'a 
toiicliées  le  citoyen  A.  Aubert,  et  portées  dans  l'état 
ci-des.<uis,  nous  avons  vu  qu'elles  s'élevaient  à 
71,000  liv.  comme  ct-après  : 

Pour  huit  cent  vingt  actions  placées  à  diversM 
personnes,  à  raison  de  M)  liv.  chacune,  la  somme 
de  41,000  lir. 

Pour  autant  que  la  nation  lui  fait  don,  suivant  un 
décret  dn  corps  législatif,  la  somme  d>  i  ),iiiio  |ïv. 

Pour  anlant  que  aon  Mre  L.  Aubert  et  sa  aenir 
Félicité  Aabftt  lui  oui  ioaaé  à  la  croaeavnitnv.  i 
la  prime  de  30  pour  cent,  suivant a«la  Al  aqp> 
tendire  1792,20,000  liv. 

DilTéreiice  eutluleidépCBaeiCtlUeellM,  lt,S49 1. 
12  sous  4  den. 

Ainsi  1rs  citoyens  Aristide  Aubert  et  son  frère  An* 
bert  Aubert  (natwalistf  pour  Iciditw  recherches)  se 
iNiiwiit  fnMpiMfli  pour  la  iwflItB  tooMM 
I9,2ifl  liv.  i2floM«dai.,o«lniiscentqaatre^vingl> 

cinq  actions. 

Après  lequel  examen  noas avons  rendu  au  citoyen 
L.  Aubert  ledit  état  de  dépease,  pour  être  par  Un 
déposé,  avec  les  quittances  au  soutien,  au  greffe  du 
tribunal  de  commerce  4a  catta  ville, afin  a'f  avoir 
recours  au  besoin. 

Fait  à  Brest,  le  I  novembre  ITM,  l*aBpnHMrda 

la  république  fr  im;  lise. 

Signé  Glilukm,  pére  ri  frères,  etTOKtec. 

Nombre  des  actions  prises  par  les  souscripteurs, 
huit  cent-vingt. 

Nombre  de  celles  prises  par  Aristide  Aubert  et  Au- 
bert-Aubert,  trois  cent  quatre-vingt-cinq. 

Nombre  des  actioM  non  payées  qui  ont  été  aooor> 
dëes  à  Quelques  volentaires,  cent. 

Nomore  total  des  actions,  mille  trois  cent  cinq. 

Ainsi,  la  masse  des  retours  et  valeur  du  bdtiinfnl 

•  «7' 


CMfw«(jM.  4f  fie. 
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arwat  portairi^rs  rn  inillr  trois  cent  cinq  parti», 
.nj  l  '  sqiif  S6.UIM)  liv.  aurnm^lé  prélevées  pour  la 
^iu;>6e  dMt  aélé  parlé  d-tew». 

SrfN^Aomr. 

àtUmÊÊ  ttêêmtm  in  4mtfréi«iàt0m  «Un». 

L*a«1in!nisti;ilion  «In  I>iitr;iii  di-s  ni'trnrialinw  pI 
il'ii^i  IKT  iii'i  ;il<%  i-t.ililif  -1  ('Ji  is.rm  (h-  (.li-rv  n'*  (iC, 
SOUS  )a  Uim  lioii  et  nsiimisalMlilf  «lu  t:iltiyt*ii  Ui'lurf. 
notaire,  ph'virnt  Ir  pimlir,  <|iriiu)<-p<'nil.'iiiiiMi  nt  «le 
la  auitr  4e  loutra  «ortM  d'afiàirfs  cuiilrnlieusrs. 
rf nfc  ^ft  trrm  ft  bims-foiMls,  baux  i  femirs  on  h 
I"V(TiIc  (liîis  tnirrs,  rK|iii(fiilioiis,  rrrrltrs  cl  r<Toji- 
vn  iiiciits  il<  s  ii  iilf-,  cn-aiircs  fl  •|ieiisi(in'î.  sur 
I  El.tf,  soit  sur  (liviMS  pai  tir iilicis.  pl  ;(  i  fiu  iit  tU- 
Tonfis  arrc  toute!»  sArt>tés,  opératiousUe  biiuqucetde 
finanee,  nfgoeiatioos,  ele. , 

Elle  srrhai^o  |iaiiirnIi<'rpnioiit  «ler.iirf  valoir,  ii 

n'i'r  «'l  n'inboiirsfr  loolfsct  (ii;inii;r  (li  ";  ^niaiiics 
aux  rréanci<'rs  drs  rmifci'és,  s<h»  quel  ti(r<>  i|iic 
or  puiHe  être.  Eu  eoBaéquencp,  rt  ootune  l'article  6 
lie  la  loi  «lu  1  seitteubre  179t,  qui  ordmiDr  la  TnMe 
rl.  s  nipuhlrsot  inmuMiMrs  (1rs  niiigrrfi«  porte  t\W 
tout  ctdiiiicii'r  (111  i!v;ml  tlrnit,  ri  ))(iclqitr  titrr  (]up(V 
imissf  l'tre,  poiiri;»  fau'',  yrutlntil  Ir  drlai  dr  dn:  r 
moii  à  comp  er  de  ia  preiKii  re  af/irlie  (ce  délai  c\- 
pirrra  pour  Taris  nu  4  lîtiivier  pM(-li.iin),aadéclarn- 
tion  ft  le  ùéfHil  lie  ses  titres  justiliciitiif  au  secn^taire 
de  rndiiiinistrntidii  diidislrirt  dv  dernier  domtile 
entivu  de  l'eniiijrr .  It  qin  l  «crn  iinliqur  pnr  fr«  nKi- 
ches,  rt  (^ue ,  ce  dt  lai  j^nssé,  laute  de  deciaratioo,  il 
MradédMi; 

I/ndniiiiislratifin  invite  t^^s  instaniinmit  les  cri'an- 
i'i<*rs  dps  (^inij^rr-s  qtii  avnifnt  Icrr  H'Uiiirilr  h  P.h  îs  . 
et  dont  les  noms  de  la  ninii  iirc  pnrlc  <r  tr  iiM  i  t 
rmiiprts  dans  la  liste  des  éiingr^S  ci-après,  arrètri" 

1)ar  le  directoire  du  di''|>;T|«»rneiil,  jusqu'ira  Moeto- 
»rr  179"-',  à  rip  pas  difT  l'envoi  au  bureau  de  \vr-< 
les  actes,  titres  et  papiers,  ('lablissant  |eiir«  dr<ijfs .  i 
ereanns.  avec  i  ne  proenration  pa^-vtr  |  rtnlnvant 
notiiire,  bien  red^gtV  et  {(•galisee,  pour  que  l'adnii- 
oistnliMi  pnatr  leur  assurer  et  recouvrer  leur  ûù, 
umtn  uppMitieiis  ébuit  deTenura  inutiles  et  incapa- 
bles de  KMiiBtir  le  tsn'aiieler  île  la  ilAsh^Me  de  ses 
droits,  faute  de  déclaration  dans  le  délai  pre«r'rit. 

Elle  les  invite  aussi,  soit  pour  cet  objet,  soit  pour 
tons  antres,  à  se  reimser  entit'^renieiit  et  aree  een- 

fiance  sur  le  zèle,  1rs  soitis,  la  ca|'ncil('  eJ  l'aelivité 
(le  i  adniiiii'îlrili'in.  (pii,  certaine  de  remplir  scriipn- 
Icir  riiK'iii  ili  II  l'nvers  tons,  iiii  ni-'  l'I  iiir- 

ritera  dans  tous  les  temps  l'estime  puLili(|ue  et 
TamiM  de  ses  corrrapondantl. 

Il  r.iut  ndresser  lontes  les  lellreset  paquet-;,  Trarc 
de  purt,a(i  citoyen  l>elurt,  notaire,  propriétaire,  di- 
rer'eiir  du  Imn  an  des  négociations  et  d'agence  gé- 
nérale, rur  de  Cléry,  66,  «  Paris,  eo  faveur  dn- 
qud  on  fera  les  procnritiow. 

ifofa.  11  faut  joindre  à  l'envoi  des  pit'ios  une 
•oonne  de  mi  v.  pour  les  premien  frais;  le  surplus 
ne  sera  pas  conscMptent. 

Lille  éêê  émi$r^$  gui  arateuf  leur  4micik  à 
PuHêm 

AgooH  ftnad.  d").  Albert  (d').  Aliol  de  Mussey. 

Aniecniirt  (d  )..\nielin.  \iiielot.  Vrn.ii.ii.  Asnifres(r). 
Av-  rn  K  \nnio«t-Villrqui(  r  (d  ).  \uiiay(d').  Aiili- 
Cli.iiii[i  fd'). 

tecot.  fiam  (de).  BaUaiovillieis.  Baliocourl  (mad. 


de).  nnl'cr.)v  (M.'  et  niad.).  Carltançon  (de).  Barra* 

lin  {iW).  U.i-cliy  («le).  Haslf  ri>y  et  son  éponse.  Itasle» 
roy.  B.iudry  de  Marigny.  Beauharnais.  Berchi^iy» 
Berffue.  Bertrand.  Bertrand.  B  erecourt.  Biuauvilie. 

RoeTiard  de  Champigny.  Buitic  (niad.)-  Bonneri  le. 
Pi  r  er.  Td^^i!.  Boiideville.  Ilonfners.  Boiiliii-r  de 
L.mlenay.  limiilie.  Uoiirseviii  Vialar  de  Sainl-M.iii-. 
riee.  Bousson ville.  Boulet.  Bouvard.  Bouville.  l'crr- 
ville.  Bouville.  Bracbrt  (ouidO»  Broglio.  Bron. 
Brosve  de  Montendre.  Bruyèrrs.  Boiteni. 

Calii  leux  Dubois  Delamotte.  Camusat  (mnd.). 
rara:naii.  Ca"«signv.  Castellane.  Castries.  Caslnju. 
(^auuiont  de  la  r>  ice  (Nonina  d).  CiiiiiiHnl  (ihkI. 
de),  f  avapiiac  (veuve  d<J.  Cuab  niais  (ii,;:d  ).  Clia- 
lais.  (:liaiui.rj)anibofs.ubani*ray.  (  lKiiiti<'r(ii)ad.). 
Charies-Pliilippe,  prince  français.  Chastulcl.  Chatr- 
nev  de  Lanly  fveiive  Duplev).  Chavaildol).  Cbemi- 
(mf.  (  ice  (  inail'li  ).  fu  t''.  (  liiii>eiil  -  Meuse  (m  id.). 
Cluiiir  i:!  (iiiad.  de).  C'  aslin  (inad.  de).  Coiit)  (m.iil. 
de),  «"onty  (niad.  de)  Corbt  iîin,  p<  re.  Corboii.  Cos- 
nnc  de  la  Roehefnucaiild.  Cos,sé.  Cosson  de  Giiiius. 
CoiilmiiT  (veuve  Mnidaii(l).  Courtave  le  (uiaiL). 
Croî  d'Arre.  CroisunTiile*  Cromooide  Fougy.  Cm»* 
mA-HVnH.  Cnriltier. 

Pairie.  D  'IiLTe.  Hamas.  Daiifrl.Tde.  D.npriion.  D'Ar- 
tois (iii.kI.)  f>;iiizv  (iiiad.\  Di  M-ars.  Diirlort.  Donii- 
lier.  Udiitr- 111  n.  hub  us.  Ihifreiieuc.  Dnfayel  (d"'  ). 
Duças.  Dubala}.  Dulis.  Dumoutier.  Duplan.  Dn- 
pieu  (mad.).  Diipont. 

Ejmont  rignatelly. 

Perond  de  la  Feroiîai.  Fenière.  Fitz-Jamrs.  For- 
,  (trille.  FMiitr.Tcs  (iii.nl.).  Fougîjft.  FOUTUi*.  FW- 
n;oiit  de  Mazv.  l nudreville. 

Gaiid  (niad.).  Gallise!.  Cillel.  Goulet.  Cmm- 
moiit  (mad.  de).  GramuHinL  Crammont  Cuido». 
Guignard  de  Samt-Priest.  Gatllot  de  Saint-AmanL 
I  Guiite. 

n.ircnurt  fd').  n'r\(i;(.  llriutefcuille.  Barrio- 
eoiirt  {(1).  H  'iirny  (m  m),  d'  i.  liemWStâU (iT). BCT» 
ville  (<1).  M  (  ([uart.  Iliiuanil  (d  ). 

la  iirt  (mad.).  Jaucourt  (veuve).  Friflllltlll- 
Tourdounay.  Joigne.  Jitigmi.  Juigné. 

La  RRmYe.  La  Briffir.  La  Gravière  on  Corborao. 
La  Galaisi^re.  I.aferoiiar.  I  a  parade.  Lalande.  Lt 
Mas«!av.  I.ambi  rt .  f.  inieni  (nnd.).  Lançrae.  Lange- 
ron.  I.aqiieille.  I,a  Rivi  re  (mad.  de).  I^i  Roclias- 
siére.  Lnirochefoucauld  Surgeres  (mad.).  Laroche» 
foumnld  (vente).  Larachelainbert  rlHs).  La  Woâtfre. 
L.a  Salle.  La  Salle.  La  Suse  (danif-).  l  a  Toison  de 
lk«eblanche  (mad.).  Ia  Tan.  La  \annne.  I.e 
Bniti  (niad.),  |ieintre.  I.e  (liMntriir.  Le  Chanteur. 
Le  riiassif*.  Le  roiiifre.  l  e  Coeq.  Le  Courtois  de 
Mezn  rrs.  Le  Mer.  u  r  (ci-(le>  nnt  abbe").  Le  lîôir.  Le 
Noir  du  Breuil.  Le  l>elletirr(inad.).  L'E^pImee  té^m 
de),  Prêtre,  frfrm.  LeToiirnenr  (W.  ettmaff.).Le 
Terna\ .  Le  Va\ assciirf riii  d  ).  Lifitnrd  1  i:rni  ^l  ad  ). 
Liintm,  Iréit's.  Lnii::niiii  iv.  Loms- Hi  iirt- Jom  pli, 
prince  franc  lis.  Louis  -  S'.îi!  isl.is  -  Xavier,  idem. 
i.ouis-Anloine,  idem.  Louis-Joseph,  idem.  Luxem- 
lioiirp.  LiixemlMur^. 

Maillebois  (mad.).  Naltet  (veuve).  Manntaj 
(mad  ).  Mannevitle  (M.  et  mad.).  Marlxruf  (mad. 
VI  uvi  ).  Mareien.  Marconel  fma  l.).  Miiri::iiy  (t^audri 
de).  Maisaiit.  Maurice.  Maurice.  Maury  (de).  M.iyard. 
M;i7i  i.»|  es.  M.  ziixoiirt.  Mennii  (>L"et  mad.).'  Mi- 
Goin-Mrlicant.  Micaiit  de  Montbart.  MontiiAoïir 
(Dnval  de).  Montaut  (mad.  veuve).  Monthaena. 
^  ontbise  de  Cordonan.  Mmillioissier.  Mrmldragon. 
MnntPiide  (nibrosse  de).  Motitfertneil.  MouUiioi). 
Moatiiiiiri'i.i  y  (mad.).  Moiilihiu  riicx .  MurtOBNl» 
^loiiticr  de  .MiTinville  et  sa  reiiinic.  Motlier. 

.Nesle  Neuily  (ladaoM  veuve). MMup«|ijt€MMMt 
de  la  Force  cl  sofliépMM.  NMtttMb 
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Ollivif r  (mad.).  Ouf rcmont  (d  ). 

PijOt.  Palme  d'Epniti.  Panlv  (Dlle\.  P«>iTonncan. 
PntnililrFnaeooitat  (D>l*).  Prruze  <rEscars(inn(1.). 
mté.  ftalne  (te  Chalif^iy»  Plasincnt.  Puif  (ni;i(l). 
►Olljîttnc.  r<ili;:ii:if  (ili.itl.).  I'iili;;iiac.  Pn!i;;n,ic. 
POD-S  (iii;ul.).  l'iiii;;!!).  jul.  Pnuli>r'.  (uiail.).  Puiiljjry 
(mad.)-  Prac>>ii,t;il  (ii..i(t.).  l'u'^lr.  PrOfaBChcrt, 
père.  Puyargiirux.  Pu  rit  rouii  (daine). 

Babonraii.  (lancé  (mod.).  Riiiu  liiii.  Ki'inifr-B«« 
chî.  Revcl  fils.  Rrrcl-Brot^lio.  Roli;iii-Cli.ibot.  Ro- 
ha»'-Ro>  lipforf.  Rohnn-Hocheforl.  Romans.  Ron^. 
Rtihcllo  (m:Hl.). 

Sahiaii  On::dJ.  Saint-Simon.  Saint-Simon  (mad.). 
F  liiit-  lanvifr.  Saint-Manricf .  S<'p)r.  Srily.  Srnrc- 
tfrrr  (ni«d.).Srnnrrai^.  Scrant  (mad.).  Seran.  Soffi- 
bard.  Sommrrr.  Spar<l  (mad.). 

Tallfvrand  pt  son  riious»-.  IVrsnr,  Tr^s  '.  Tliir  iix 
de  Monregard.  Tin:!>riiiii".  l  oulon^i-oti.  I  riii!< n. 

\nrrnnes  deFruillcs.  V;i.Nsaii.  Vassr.  \ iinci ■  >i>i>n 
rt  sa  TcmniP.  Vautireml  (  iii.ui.).  Vaux  U\v).  Vt  rlill.ic. 
Vcvrac.  Vidiil  (vi  nve),  Vdlp(uiad.  dr).  Ville.  Ville- 
(nti  (mid.).  Villeroy  (mad.).  VinliaiiUr.  Vineux. 
Toaet 

2enid.ZU('riciix  (m^d.). 

Socit  lr  drs  Amis  dfs  Art$. 

Lp*  riloy(  ii>  ro  '  niKsain  s  «Ir  la  SonOiù  ili-^  Ami*  tl'  s 
Ails  III;  1'  sriii  il',,iii!«iiici'r  aul  ,iii.Hiui-  ijiii  di'siii- 
ran'iil  sf  iiriRMirr  (le>  viii-tri|ili<i|i'>  »tni|ilfs  ik-  Uilile  so- 
cé4e,  |)"ur  tnutii  t.>  riict  .ce  duii>  le  lii .  gi- ilps  ub,ris  (|iit 
i!oi»i'iil  toiiij  (i>.er  |V\^)^l^illon  de  celle  uni. ce,  qu'il»  tu 
troiiieiuiil  (liez  le  I  itoyrii  Larli.iiiiiie,  iwiairr,  rur  Cm]- 
llénxi,  rl  (bel  |«  coiictcrBe  «le  la  »allo  <i  te  li-tkniuil  (lt« 
pin,  a«  LouTrr. 
Afftt.  Les  IhJIpU  fil  a'oqront  point  de  loU  aaroul, 
t  lea  MNrla  fafnanii^  tioi»  fravnrra. 


—  La  î'i  V Urlifiie,  ca|>iliiiiie  l'i'  rrc  Augter.du  port 
(ie  in  vfuu  l><iiiii'U'ii  .  à  lioi»  pi  iiu,  el  poiiunl  tiiiKi- 
ciii.  Il e  |tièrc»  (le  cjni'ii  < 'i  liMÎe,  pa  'irj  f.uilfdu 
6  un  10  janvier  pro-  lijiii  (I  -  Marv-illf  ,  puni  v  u  ihIic  di- 
ncie'jiriii  un  f  >ii  !>..M:l-l  ieire ,  Ile  l'e  la  Mail  »tii|ii(-.  (> 
liAliiaritl ,  le  pli  s  r.M  xiiilirr  «In  pnit  itt  .Maisniltr,  réunil 
ÂMii  a  In  cnntinodiié»  puwii  ie^  t>nar  ica  |ia«a|aii»npnaë 
aiairw  M  te  ihA  au  aama  4e  la  plaoK 

Vaénaaer,  *  H^iariliv,  a»i  ■nmema,  Wa  cHafmfe 
JOraa  VaiiherclKni  ri  R»riiIii  ;  ri  à  Paria,  «iittjna 
FaldliriMi,  Gmel  ri  coaipuguie,  rue  Udreiitti  (ci-deiaut 
SailUc-Aiiiir),  II*  lOâ. 

*^lMV*Hitl\fie>;  plncedeCattibiai. au PUMvIiilérairr, 
y<»fc«t  l<  t  inai<haiMi»lit>r.iiii>«  ili-s  d^|»ai|i-aMiUa  H  an- 
Irra,  fM  l'un  Unuifcia  dut  elle  ptn^urs  tnrics  d'dlinn. 
naciiadanlwil»*  tr^haaiu  aala*  a\rr  des  uraiurea.  Elle 
UairtaMtaidéceMitiMtiires  de  tatvm  htlaeonii  itourkaal* 
I  aiaruquiii,  oMniea,  payler,  de; 


ANNONCES. 

R41  u,  au  premier. 

La  aadltf  qiri  lleal  rcnhvpM  de  nardiamllM  d*oeea> 
si'in,  ft  90  ponr  ernt  au  de>MMMiiu  pilt  de  hbrique,  pré- 
\leiii  fp»  ci<nrîIi>yei'S  qu*i-11>*a  n-r"      g' and  as-oilirooni 

«V  n  archaiMlisi  .  d<-  im  I  fi'tirr,  i-l  p.ii linilii'''Tiiiei't  pour 
riiiwr,  «o:  ni.'  (Iij|>  (rKIln'  iC,  cinq  qiiail«,  f.iC'in  'i'I.imi- 
»U;i«,  i;r|i  i  >  :5  \'i\i<^  jii'ijirù  2i*,  qui  \  ju\  30  <  t  liv,  — 
Drap  (II'  LiuiM'  i*.  a  31  liv.  .lU  lieu  dcS'J  liv.  — lhl''d'  m  - 
xigoRiie,  pr.  ii:i<'if  qii.ijilé  el  eonltuts  U-^  plin  mu  relies, 
i!<  puis  30  ju>i|u'>i  5a  liv.,  qui  iraul  ai'lu<  iUiiicn!  44 
ii<>  I  V.  —  Diap  de  cinq  buil ,  raié,  i  14  liv.  iin  lieu  de 
20  lit.  —  iJihi  di-ii>i-M|rt>p;iie,  de^iuîs  ÎO  iu.S)|irà  '22  liv.  an 
li<  u  dr  2H  I  I  3'J  i  \  .  —  Drap  de  S  da  i  et  Vaiiro  ai*,  noir, 
blanc  «  l  bli-u  nalitital,  pour  unirorme,  di:pui>  50  jusqu'à 
M  liv.  au  lien  de  4»  <  1 40  li*.  —  Drap  de  ciaq  quarts,  fj  - 
tes  de  LoMticra,  bini,  teiut'-  en  laiiir.  à  S4  l'V.  aa  Iku  de 
4S  llv.  —  AwnllMenl  oomlderable  de  mollet'iN  bbne  et 


de  ttutrs  couleur*,  depuis  h  \n.  15  Si>us  jusqu'à  â  lir. 
40  «oirs.  — Idrm  espdKiiniede,  depuis  8  liv.  pt  ii  l'  i  h  lit. 

15  »au!i.  —  IMlu  <>e  riu<|  bu  t,  uni,  cuiic  e,  h  pud,  a  9  iif. 
i:>  «iiiM  .111  lieu  de  13  liv.  — Oito  il,  Li>u>iersdeci<'q  huit, 
i  po  I,  Il  lit.  10  <>.iiis  an  lieu  de  10  li«.  —  ca<ti>riiui 
d<  eini|  lui,  à  45  liv.  au  lii'o  de  34  l>t.  —  >  de  di>i| 
quarts  ^  32  li  v.  a«  lieu  de  30  bT.  — Âlpii|;a  de  ciaq  quarts, 
a  li  Itv.  éu  li.  udeM  Iif.  —  E'paanoieiu  Llaucbi-agitie, 
eniiféa  ri  b-Hée,  dcp«a  •  liv.  1  iaw*4  9  liv.  —  Cbataaia» 
rent  en  cramokî,  powr  teila^  1 18  Ut.  aa  lieu  de  So  lit.-* 

l'..isiiuir  français,  noir  ri  deiuutes  cnul  lirs  depuis  13  liv. 
jusqu'à  14  liv.  —  /ilcM  Trai  aiH:Uts,  uni  et  mMi-,  'iepuis 

16  lit.  jusqu'à  18  l'V.  au  lieu  de  20  et  22  l>t.—  V.  lours 
de  colon,  anglais,  à  côies,  it  7  liv.  au  lieu  de  8  liv.  1'.)  sous, 
—  Idem  ple  n,  il  )  2  lit.  an  li'  u  île  15  lit.  —  Uiap  i!>-  nil-iu 
de  toule^  rinilenis. — l)r.ip  lie  *iiie,  noir  cl  >atiii ,  um,  et 
une  inliiiiie  d'aiiires  aitici<s  qu'il  mu  i  it.i|i  ion;;  <li- dé- 
L>ilU-r,  et  que  i'uu  tiouvtra  amiil  liépi'ii,  ;ivi  i  te  i .>lxiis  tel 
qu'il  est  énoncé,  coinuie  gr  (iiaiiie  de  L)iiii,  siamuix»  an» 
(ilaise,  moatarlioi!  de  luulo  lantcur»,  ra)ei-,  uuie  el  bru- 
rbèe,  de»  Indes,  de SuisM;  et  an^lai  e;  ciavulis  anglaiMS, 
liuiia  d«-  Valencienon  et  de  Saint^Qurutin,  uni  et  brociié  t 
toiie  de  toutes  les  bbriques;  OancUe  mie  an(lsl«fl)  moU 
kHM  ëeoaioa,  do  daaa  ifaia  à  irma  «aartai  caaiaioi  è  poU 
detaM«sconlràrt^po«irlMi|MiaadeS|gib^delniia|an»i% 
dapaissiiv.  13  sons  jusqu'à  S4Uv.—keip(i&aoiMl8«r 
le»  4liquctiet|  la  diosuuUiOO  fistlcw 

Pluma  de  platine,  proprea  à  la  itinnuraphie  et  aux 
éerUura  wdhuuret»  —  i«  magasin  de  baltrtt  *t 
autra  «ardUmdSfaaa,  rut  dt  ta  Somerfa.  te 
pyemifu  oUiê  «Il  Mramif»  la  ftM#  dê  fa  Ifd- 

Le  a'o'tee*  «oar  btaaedn  Pérm^  arital  inndort  et  in- 
desii  actiUe,  rNoU  è  la  prafriM  da  a'Iiiv  A«aiUa ao'av 
^i}i T  du  miroir  ardent  nne  eonaialaneo,  ont*  duclditecl 

une  Oriil  ititè  qui  le  riud  tr  s  propre  k  la  fabr  cation  dfO 
t»lani<  «.  Innll  quai  le  p^r  fi  s  acide*  siinpl  s,  il  a  faut  de 
sjtiip  il  .1'  ;ni  t  «-uv,  qu  il  eu  souffre difiie:!'  tU'  >  t  I'.  *j|H)ra- 
liiiu,  de  surtc  qu  une  |iiuuiè4!  d'encre  foui  .1  à  une  demi- 
bi  ure  il'i'i  iiluie  ,  qu'on  p  'ul  itiiiiie  aiiNsi  puie  et  3Ui>si 
iir|>e  qu'un  leiléMie.  tixe  de  c<  s  (il  unes  i  .si  l  'iViiirtou 
ù'eU  Ile  ,  cl  UT  iiiiie  |ijr  lui  p<  lii  liiinlon  a  wn  ,  auquel 
e>l  aiiaiiice  une  liim*  d<>uc'-,  qui  «e  renri  rme  daii'>  le  coips 
de  la  lige,  et  qui  Sert  à  li  s  lailK  r.  Mais  cela  ne  peut  arriver 
que  Ir-s  rarrnieni,  or  le  pl  ittue  ne  !i'u'>e  i-a* ,  coinme  U 
es'  r.  cilede»>n  aaamer  en  te  froiianl  sur  le  linge,  où  il  i>e 
lai«e  aoeiMie  Irare.  Si  qn«k|np  corps  élmnf  *t  k'mlrmluit 
dMnafcb-<e  de  la  plnm»,  il  siitHl,  pour  l'en  dégager,  dr 
Ucher  ratui-éi  de  sa  ti*e ,  et  de  le  jeter  as  fMi|  il  On  «rt 
plus  lisaa ri  pins briilaatqu'aupdnivaul,  d.««OtaiB4olt 
fai.*  ron,:ii. 

On  iiwiive,  au  u'Bic  mansin ,  dn  pinmcs  d'srteot  et 
'l'a-  ier,  ainsi  «uedea  dcritokoi  debi  plaapaadeoaaaan- 

dilf. 

l'i  in  des  pinnie*  de  pK^iilIC,  Ulli,»  M  Hfc«ltllv.|  4^81^ 

grui,  a  I  t.  i  u'acicr,  o  liv. 

0ur«<iu  central  dei  loeations  dont  ia  dénarlmtoi 
de  Varis.  étoMi  ma  dêi  Bmdaa^nSoioi'fit' 
tor^  n«*  29. 


ti  niçois  à  t  i  ,  bail  nu  tenue.  Il  lid  feai  le  piH  i«al%  la  dé- 

viuiiuiioit  t  xui  c  des  lient  ri  la  n  iiura  des  objets  vu  «me» 

ui>  lits  qu'un  ]"'ul  y  lai  se:. 
Les  mdi  iii'oiis  ne  sont  pas  acccplics  au-dessous  à«f 

200  li*.  de  li'tei. 

L- S  niailH»  il'In'uK  (;!u  iii"^  st  nlenuiil  piJUîCiit  s'abon- 
nei  pour  leurs  vaen  i  m-  p.iilille". 

La  direelion  ur  il  le»  d'  in miles  qnl  lui  so'il  faite», 
pourvu  qu'elles  p'  rlciil  décision  du  quaitier  qu'un  di»>r>' 
m  npi  r,  iln  |i'  S  qu'un  m'iiI  )  inellie,  dis  ui  ueiiicu^S  OU 
nv'iiLti'^  qu'on  ili-^iie  )  tromer, 

l'uut  s  11  «  penonnrs  qui  s'adre<srront  è  la  dimlioii 
auioiii  lieu  d'étrr  sat  aUlas  da  aaia  qu'elle  apportai»  t 

rcUpibrlcui ''  intentlous. 

Eiablissement  de  confiance, 
Asence  (fnéralie,  peor  toute  ( 


L 
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t,  nOittire,  droit»  féodinx,  ti  m3Un--e%-,  rrcetles  «ie 
louin  «pVc»-^  de  riïctiM^  Mir  l.  s  ruisv»  publiqiif*  ou  par- 
liculière»,  nMiti- ,  |ii-iisioiis  mililjirf^,  frrltSia-tif|iii"s  ; 
gralifu aluni'- ,  iiiilriiiniK^,  ir  I  liiiinnv,  it  juliis 

m4rfHn4«  <|urloiMM|imt  f  eslo  et  acÉMiU  de  terre ,  a»»- 


Cei  éublia^cment  nble  depnl<  It  fin  Ae  Tannéo  1790,  H 
BOas  l'atoiM  annoncé  dan»  lesnpplénipiit,  n*  MS.  dr  celle 
■l^ineiinnée:  it  a  été  r>nné  fiar  M.  lh>(lii:eau-CtmtHUrt, 
prorincur  au  ci-ile»aiii  iiarlciiiriit  (]<■  P.in-. 

M.  Oui  liizcau  s>'  rburgi;  aussi  de  la  (;l■^^mn  de  Imites 
«irtiA  rlc  biens,  iiiai'^iisel  domainp>  Mtm  s  ;i  PjiIspI  eiui- 
jMw;  (le  ii'<herchiTel  recueillir  le»  siirri-sMiui'i,  d'en  huître 
les  liqniilalion»  cl  piirta|:es;  eufin,  de  »lipul<-r  tes  iiiieK'i^ 
de  ti>uie«  p4>noonn>  al>u>iite«  qui  aurvienifeMbMbV  rc- 
préscnt^  dans  queique  ca«  que  ce  t<iit. 

M.  Dnclnieau  et|KMe  quM  n'a  rim  ii«KR||(pMrin*li<rr 
«n  lOTt  le  litre  de  ton  élablkseinenU  II  mmn  qnSi  a  fa- 
fMliV*  ^  u'kvair  efteore  reçu  aanni  fepmcke  daM  MM 
idM<sMnliQS|  ^MiiisVftc  lôh  d^fk  fett  éiMds^ 

B  ffitIrM  Im  periaiw  qiri  itmlMl  kfMhid'y  avoir 
IMMM  fM^  fÊmr  •oppléer  mi  drconalancn  non  prêt  ors 
dmccUmiamicc,  elle«  trouteront  de»  ècliiirct*»  menu 

S ta»  dètatllé»  dam  le  pmapedus  qu'il  a  adies-é  à  Inii»  les 
Inrc'etir»  de»  po»l<«.  Il  les  Jn»ite  à  consulii  r,  si  elh-^  le 

]\-  u\t  lil,  »r>i|  le  n*  4  du  Mercure,  annci'  IT!'0,  •.  lil  le  ii*  4? 
du  1,1(1  nnl  dt  l'aii^,  17'J1  ,  soil  ctictnf  ta /  tfuiï/f  rfa  Viiur, 
du  I  s  acifii  1791.  n* 

M.  n  (  hmau  ticiil  loujui.rs  son  bun-au  rue  de»  &lalbu- 
rins  11*  lu. 

Il  ne  relire  le»  lettres  ^ui  lui  lout  adrcu4)c*  qa'batant 


pro- 
de 


quatre  keum  de  rrlrrre,  au  bureau  des  (n'rns  à 
rendre,  nnlevahl  rue  Saint-Magioire,  aelueiU- 
menl  ru$ Stm^WÊlê,9l^9lt,  Wtê  à  ViêUtfUtét 

Lraijtir. 

i*  De  la  terre  ci-drrant  baronie  de  huy ,  à  une  detni- 
lieue  d>-  la  ville  de  Laigle,  en  Normanrllr,  u«anl  |>elilc  mai» 
son  dr  maître,  avi<ccoar,  piérfdée d'une ovenue,  jardin, 
pi«-c««  d'eau,  quatre  cmp»  de  ferme»  et  dépendanre*,  pi<>> 
du  Bat  par  liaiu  MKiriM  1&,227  lin,  Mt  fMMMva  de 
40>iMWIif.t 

^  De  liiam  4i  Ktn  «iliiÉi  à      MeoM  *  !■  Tille  de 

dsKMl  par  kan  bmIhi  tiSM  llntt« 
•B,Mtlif.t 

S*  De  la  terme  de  Mainijr-le-Hongre,  «iluN»  prH  Lagnr 
en  Brie,  produisnni  fl.OOO  li*. ,  franc  d'impoMlions,  »ur 
renchère  de  160,000  liv  ; 

4*  D'une  maison  ù  P.iris ,  r»c  dt-ï  t'o«>ses-du-Tcin|i!i-, 
a*  19,  »ur  l'i  nch<''re  de  tiO.OOO  11». 

On  jioiirra  adjuper ,  ntuf  quinutine  ,  dam  ia  mrmr 
'"I  ce,  une  belK-  na^ÏMin  de  ♦illc  i  t  de  rampai^ne,  rue  de 
Men  Imoniani,  n*  6.  pu'»  le  boulevard,  avceeaor,  veariM», 
^nrie»,  teirasse,  beau  jardin  aéf>ar4  de  la CMVfV  ane 
grille,  sur  l'encii  le  de  liO.uOOlivm. 

Deux  maisons  k*  joignaal  è 
dans  la  siination  la  |iiuB  avmlatMlM*  acraaéwc»  partie 
par  lapoMeaux  letim,  proddNal  MM  W*  •  «arlVa- 
cb^-rede  55,000  liv. 

La  notice  des  nulres  objel$  qui  gerout  pr.'poiét  ou  ten- 
du* dan%  lit  même  leai-ce  le  difti  it'ur  (/i  fii  fin  b'ire/in, 
ainti  que  le  répertoire  particulier  imprime  tout  le$  moi*. 

L'O^tênateur  à  la  CommUmh  noiidwrf». 
->  JfawwMi  JjNMMl. 

«ifiiiilnHi 


comparer  les  tonm 


t  niiirle 


laipeicepiible  fai  éHenaia»  liirtelàlfv,  cideviavr  leanIK 
ém  spaeiaiMin»  loit  qnlb  inpronvent 


iRi  qu'il*  applan- 
:  t  le  joaraal  pnîiposé  serondera  ce  dësir.  Plus  atlea* 
lif  t  découvrir  l''«|)nt  di^  le.;  -!..!' la  s  qu  i  recueillir  le 
leste  de  la  léf  isklion ,  ks  rédacteurs  lactieront  d'éclairer 


renient  de  la  po»t^ité,  non  sur  tes  détail»  de  )j  vi<-  privée, 
mai»  »ur  le  mérite  on  1rs  toi  is  de  l'Iiomme  (nililic  ;  -<^nce» 
intéressante»,  taleul  d-  s  nriilcurs,  sagesse  lie  U  lé.i^la- 
tuie,  disposition  dt->  (lîbunc^,  lel  <  st  plan  de  ce' te  feuillif 
qui  parait  les  mardisel  ve-  diedi-,  depuis  le  iSOoctolue.  Le 
pris  C<4  de  11  lir.  pour  un  an,  et  0  liv,  pour  »ix  oi<>i^ 

On  s'abonne  i  Paris,  diet  Gnefiier,  libraire,  qa  *i  dea 
Angu^tins .  et  rhi  i  (;irardifi,  dinct-  nr  du  club  Itiéraiiv^ 
jardin  dn  Palais  de  b  lUva'aliaB  i  ci  tfaaalM  diy«MarB|% 
cht»  la»  pdncipaa»  BfcaiWis 

Le  CourrUrdilm  UhrêirU,  ml»  Méfoeiaitur  4m 
édiiioni,  partit  €édititim$  «t  Sfree  eorpi  tf'Mvro- 
ye* ,  ronf enonl  Ions  le»  arie  f  ai  praiTenl  intèretttr 

Ui  imprimeun-lifii  iih  I  \,  auteurs  ou  t/ti  l'  <ir,  et 
ge*i  4»  UUres,  relattveuuut  è  la  eircululton  dcê 


Celle  feiiillc  péiiodiqup,  (U^'ix'e  depuis  lonclemps  par 
les  libraire»  1 1  pur  l<  »  unliuis  qui  ont  fait  imprini<  r  ieuta 
ouTiag's  puur  loin  rompip,  ■aAadvMdtfraijfatftaacto 

de  puil  à  lou»  lt.'~  libr  aires. 

Ainsi,  les  librair  »  qui  vnudro'it  1j  ricr^oir  et  y  faire 
insérer  qui  Ique»  avis ,  soi>l  intilè»  <l  eii«o)er  au  plu»  t*it 
leurs  adresse»  et  leuis  notes  «  l.yvn,  mi  bmrttmdmCtmr^ 
rier  de  tu  libairk,  ruê  itereitre,  a*  15. 

Sot  II.  On  nerrarvra  aacuae  lettre  sans  être  nlfrandibb 
et  oa  B'idaMUnfMr«aiaannlaac«aavis»1l  a'catsijpii. 


LITBBS  MODVEADX. 


teaaaiagMIwaâitf»  aaaa» 

lendrier  de  la  eoar,  Aqaiii  la  4siMiai»iic«iBe«it  da  siicle,  a 
été  ).n»|M-iidu  celle  année  par  les  dreouNlaneee  de  la  ni> 

\oUiliiMi.  Il  reprendra  pour  1793,  Sun»  le  litre  de  (  ulrnm 
dricr  dr  l,i  republiiiue  [rw'fiiiie.  Il  a  ra>a'itapc  ilee<inl«^ 
lit,  1  II  un  lii  s  |)i-iit  (<ii  mal ,  l' M  Ile  la  p.irt  e  astrunoinique 
rinnl  liiii-  les  ani.iiiMii s  (l'  inriit  .noir  b  ^liii,  rétli.;>^e  par 
M.  deLaKinde,  de  l'Ai  .ideiiiif  dc>.  SceiiCr'.  On  i  iioini-ra 
l'adtniiiisiiaiioii  a,  tuelle  d<  Ij  républiqui*  française,  le 
bleau  ali'liab^tiqiie  de»  quatrc-Tla|MfQfl  ÛtfHÊUÎlÊieiÊit 
erisiiite  celui  de  leur  populalion. 

On  y  a  ajoi  té  un  tableau  intéiessani  de  la  population él 
l'iiniver»  et  de  ses  diffé.entea parties,  el  dit  nrincipalii 
v  illes  du  aioade.  Ua abrégé  d*arllll>néiiquepotiiiqiM>eiu*^ 
c  >nuailepalilii|aeiarla  datée  dtlatla»  larlcapaadaMi 
et  nu- In  coamaaMIlnm ,  d'aprtadeaerieaHtntéiv^aalf 
d'aaeéltlire  académicien,  objets  qui  se  pn^  rnirnt  le  pins 
souvent  i  la  enriosîié  des  gens  insiruit»  ,  et  qu  ou  pourra 
éleiidie  dans  le*  aiiiiei's  siii\ jiite<. 

T raUé  da  f  rtemMt  d<«  r«iateaiur ,  par  le  cilojen  Le»> 
calltan  t  «a;.  ia4*.  MWlé  ftaMhm  ailit.Mi  li«4t  » 

Trniti  fmktiMtmrt  prârirw»  par  Mtuayi  Ia4*, 
avec  lig.,  8  liv.  aa  lica  4e  ft. 

Le»  fana»  eaaqiWtw  é$  MeMgt  IS«aLio»g*t  40  O*» 

Dictionnaire  if  hi^l L'ire  naturelte  it  Bomare,  10  v.  ln-8*. 


Mimoirtê 


Itiêtorique»  et  pdifif «es  s«r 
dria  I  >  fal.  Ia4%  a«M  daM 


la  Hutêie,  par  la 


|ér 

Examen  critique  du  militaire  franfùit,  par  B*  D.  Bi.  ; 
S  vol.  in-8*,  fig.  Ol  ouvrage  n'e»t  pas  connu  ;  il  éta  t  dé- 
Icoda  kous  l'ancien  régime. 

A  Paris,  cbet  Rt-gent  et  Berniird,  librains,  qn.ii  des 
Augustin»,  n*  37.  On  trouve  cbei  lesmétue»  libraire»  nn 
iissorlimcat  coasidérable  de  lealea  aortes  de  litres  sur  le» 
ttiaiiiéamUaii,  rawMUrtaw^  ITact  allliaK  rhMaiiail 
kit 


LadlqwalkeaaaitdeNiee,  annonce  à  «es  eoncitO]«aa 
«épaléi  ft  la  Canveattoa  aaiiaaale,  qa'n  a  fcH  plaskaia 
iémavefeca  tawtileipaarMVflirlaareBaaHftdeMSifat  dl 

se  procnrrr  le  pl  ialr  de  le*  voir  ai  un  même  sen<imeH| 
patrUilique  s'arcorde  avec  lear loisir,  il  les  prévient  quH 
est  loge  rue  de  Rii  belieu  ,  hAlel  de  Lancastte,  n"  tO,  oA 
il»  peuvent  faire  parvenir  leur  adivssc.  il  se/a  dicz  lai  ia»- 
qaldtiIwarvdaMlkh 
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POLITIQUE. 
817àDB. 

Stockholm,  te  h  nov^brt.  —  Lfi,  jour  de  la  naimuiec 
dn  mi,  m  maiiMt  cl  In  dur'«  oiii  \n  »  rendjictil  lu 
l'Ii.ite.iii  de  Cai'Ibci'g,  pour  \imIit  Tt  labliSN^'iurat  du  coqis 
d<N  rmli  ts,  50US  le  II'  111  t\'iif.i,lcmtf  mt/nU  mUiltiite.  ¥.l\^ 
.1  c  (■  I'  Il  1  1'  |iai  k»  duc  rpgi*iit  i>«iur  IViiln'lifn  et  l'invlriir- 
lioii  (le  ci'tii  <  iiirjuatite  |fiiiiM  Rcii*,  inii  iinn-S(*uU>menl  iie 
l'tii  Ui  e  tlf  tii  n-  t'l'  lliai>  JUS>i  (le  /  ordre  Ht»  bnurgt.ii»  , 
dan-  b  vue  d'en  Taiie  d«*  Mijt-t-  utiles  dans  le  imliUiire  et 
dmn*  IVtat  ci* il,  tou<  la  turveiUance  d'olUcint  rxpcriineu- 
lAa  et  d«  flultie*  habiles.  Tout  «era  foiu  la  iliuntioii  du 
(^t«l  Piper  :  il  aura  la  qualité  de  gnutTriietir,  et 
ponridjoint  leiMOe  NMMïralutedt  Comuclo  butimenlt 
M  aoat  pa«  «cw*  prtM  iMvnwvoir  touteeeUe  jcwiratp. 
il  Si*^  fa  ICMOn*  Mt  dlfnale  qui  joulumit  de  rrt  iiKti" 
taL  Ceoi-d,  dMlKoairiliC était  k  |m  u  |ins rompiet ,  ont 
pané  en  revue  detaiit  le  roi  et  «c»  deuioncle».  (>n  exa- 
mina ensuite  toat  le  rette  de  IVlabli  »emeti( ,  (|iii  e>l  déjà 
en  pl(  inc  .  clnité.  En>^iiil<'  le»  priai  e>  lenli.  reui  eu  >ille, 
et  awi'-t.' ri  iil  i  lu  ic|ire  cnialioi!  de  (  liiisime,  qui  fut 
donnèi'  au  ihc.iio  de  l'Opéra,  l'oul  »>t.iit  rcroplidc  speria- 
teun.  iK's  ijue  le  ie;;enl  et  le  jpiitie  roi  paiurent.  Inus  li;it- 
lirrnt  de*  inaui'-  ei  1 1  iri  i  ni  ;  i  !■  f  tr  r,  i  I.rs  «ppl.iu  lisstv 
mi'iit^  diiri'ieiil  plu>  d'un  quart  d'benn'.  i.u  pruloguc 
pris  •'•  In  la  iiitrf.  Uans  plusieurs  passages  où  il  csl  question 
de  la  l.lx-né,  ic  régrot  fe  levait  et  applaudissiit.  AprOt  le 
mieciacie,  il  y  eut  aouper  cba  le  duc-r<f  cnt,  aui|uel  k  ici 
•I  la  rrititf  douairière  ««iMèrrnU  La  dudicwe  de  Suder- 
■Mie  n'es  fui  pas  k  etnie  4e  tM  iadiapoikHw. 

Le  ci«ie%8iit  baron  Dcacirt,  «il  a  ■'joani  pendant 
«rticlque  temp*  ici.  a  «lé  préemté  Mfoannill  Ml  lil  Cl  à 
tiOfaie  pour  preodre  coiigi''. 

ALLEMAGNE. 

l'ietiiie.  If  3  mu  fmbre.  — On  MTappclle  |ppri»-iii*aiorw 


rem  5  le  17  «ctnbre  par  la  libation  im,>erlale 
de  Bj>  1  re  ;  ce  nii"  «tre  vicnl  de  lui  repoiidie  : 

f  Qu'une  .is  einblee  du  ceiclc  de  Ba>i  rv.  pniii  iliill.ncr 
et  eiteuter  doi  inesuri'%v>|i;i>uiru'<i>s  datisci'%  riicou»tai)^*», 
aérait  impnidnilt»  d  niipralicible.  Kllc  »  ra  t  iiiipràtlc.ibie 
panvque  les  delii  érutiom  de  la  dit-te  de  Iji^lMM^  n'ont 
cticore  riend.cidé  de  certain  aur  le  dérre|4((|a,.cou.  i<u- 
piflile  du  i*'  de  œ  BBoiei  taprudcnlc.  paMequ'nuc 

 I,  isolée  et  prtMbirée,  ne  pourrait  daut 

'  '  I  «fl  anavah  dht  aur  toa  Mre« 
M  dbM,  el  que  Ica  Blaia  da  fHaalcar 
daaa  Cnicloiat  du  Rliln  acraienC  fte^k  «paaia  à  «oe 
lavatîMi  de  la  part  de^  Fiaiiça<s  «rtft  a 

On  a^Muc  que  plu»  ili'  t\i\  uiill 
dai  s  l'.innee  do  '-lia'-. 

Ia-  IjiuiI  inuil  iri  que  les  lialailluns  igiii  vont  iwarflMT 
auus  le^  urilre«du  piiuc«  Cullurcdo  keruiil  a  la  Hilde  des  Ctal« 
d*AUrni3gue. 

Les  rl(  cieiiis  de  Trêves  et  de  Mayence  siuit  att<  iidus  ici. 

L'ordre  de  lie  tient  de  demander  à  IVnipcrcnr  pro- 
IceUoo  pour  tes  po«t<«ioaa  ca  France,  qui.  faut  rn 
rroirc  rca  rtligieu*  wittfairw»  aa>  toajaaia  «i  lafcéwle» 
A  l^MvIrn  leraMnique. 

La  eaar  de  Vienne  est  un«  doute  trop  oceapée  ca  ce 
noinrni  pour  reclirrclici  U'^  «icu\  litre»  de  cri  ordre. 

Hitmbiuiig,  Ir  t5  iijirrw fric.  — On  i  rrit  de  Hnnau  qu'il 
%  airm-  de-  le  foru  de  Iroupes  coiisideiatilr».;  il  est  arr.Vt 
deiiiu'ieiiiriit  à  Arl  ;iir>  nbouig  trni»  mille  trois  ceult  liom- 
Br»  a\(T  d  I  aitilli-ne. 

Chaque  (our  toit  ilein''nt  r  (i  renaiirc  le  bruit  querclcc. 
laardelaiert  cHiii  de  Hanovre  uni  ré^o, 
f  al  arrite,  de  a'en  tenir  k  la  aeiUra  ilA. 
La  aiaf  isint  de  aaift  «Mh  «tail  de  i 


arnii  de* 
ne  recevra  id 
««  appajréadu 


I  qal  eaart  ce  p«]r»-ci  i 
MWf  ■  le»  pitear»  français  Nfiiml  Ti 


Itltaile,  Montieur  »'a\  \>3  de  dire  que  la  fo4 
nrrait,  quand  elle  liiait  dant  l'bisioire  qu*uu  itntnd  roi, 
accwnpa{ci>6  des  plus  fameux  gèii^ruui  et  des  jurillenrca 
troupes  de  l'Enrope,  <  ût  abjndoimé  <on  plan  k  la  vue  d*iia 
général  s  m»  noni,  cIk  f  d'ui>e  armée  de  rebeUu  iitéiteiiÊtt' 
nés.  Le  duc  de  Branaakli  n,  dlt<oa,  fait  k  ««lia  aadise  te 
lépoiiaesuitaalat  «iMaqa'uu  géaérala  nMnedaa  fin 
qu'il  atail  tumt  lnlHaéaM>  pour  en  ailnplarwi  anlre  pHut 
brillant,  mais  tronipror,  ce  qu'il  j  a  de  nlrat  k  Ikirr  «al 
de  rt'coiiiiaitre  qu*il  a  élé  truoipéi  pour  tacher  de  rpvenlr 
■  ■  sien  ;  et ,  dan«  re  c*s ,  il  n'a  k  craindie  ni  les  rédls  de 
riiittoire  ui  Ks  jugeuii  iits  de  la  posiéritéb  • 

De»  Ifordt  de  la  Lahn,  te  17  iMM<emkr«.  —  Les  émigrés 
n'ont  plu«  que  trots  ressourcesi  e-l'e  de  voler,  d'Oiie  Mil- 
dats  ou  de  se  tuer.  Le  pins  gnnd  I 
parti;  d'aalraa  alattaaMt  i 
«aaaaririléèi 


Du  cAlé  da  Galafina  a«  retkatalw  I 

tricolore,  H  Poa  aine  les  Fraocois. 

Lccoips  prussien  des  hassartU  d  Kben  e<t  C' lui  qui  a  le 
plu»  »i>ufleri  dans  l'actiua  qui  a  eu  lieu  pii^'^  de  Limbourg. 

l.c  gèiu^-ral  (.u«liite  a  bien  voulu  adresser  une  sauve- 
garde à  la  «iHe  de  Gottir^ ue.  Celte  ville  a  paru  3  mettra 


Bmxelh$t  U  3S  novembre.  — >  BstraU  de  la  tiamea 

du  18,  des  Amit  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité. 

Peiiiiant  ia  di1lcu^)i()n  ,  le  («(^iK^ral  Dnmouriei  entre  :  U 
piend  place  à  la  druîte  du  prcsidi m,  qui  le  harangue  :  le 
citoyen  général  Duniouiiri  lui  répond  par  un  iliMTOurs 
énergiqu> ment  riali  rnrl,  sur  la  liberté  et  l'égalité,  où  il 
pro«iie qu'il  o'cvsle  qu'une  Mnile  vraie eorporai  on,  l'uni* 
V( n  eiilier^ireiniM*^  d'AumiNM  UêrtB;  que  toute  autre  cor* 

BraUna^  soaafnalqae  déaamloatioa  qu'elle  poii«e  étrp* 
-HmfrM  datiiiilllÉjd'iaaf»,  etc.,  est  afaailedaas  le  iè> 
g'>«da^laillbmé«4qa»'lMie.aMbwil«  qpl  aVM  pn  cr  «a 
par  le  peuple  seavarala,  par  sa  valaBHHint  i|M«laBiik 
fo«»  liiiipaéaiatBt  daw  feaawiea  da  ses  draHa  de  aaaaa» 
t8'Miaié.<«aldi«paliC  II  a  tmniaé  eadiscad»*  ca  lailial 
lc»B>  Igia  Sk  f  prémunir  a>titre  le  présent  Amesle  et  tioo. 
peur  que  Chri-tinc  leur  a  fait  en  fuTont,  fie  leur  rrndre 
leur  antique  1  (Hi-iÎMiiinn ,  qui  ("^i  et  qui  s<>ra  tuujours  le 
pacte  d'U'i  peuple  esclave  avic  un  dop  'le.  Ce  di'-ciiurs  a 
élé  souvent  iuli'rrompii  p;ir  l.-s  :i|ipiaudi  serneul»  lc«  plus 
«ifs.  et  coaroMné  par  le  senneut  de  mourir  en  défendanC 
les  priacipai      aaiMwt,  fa  Ufandat  rÊ§ÊÊUt,  w  fa 

vtort. 

bur  la  motion  du  citoyen  B  dia ,  pour  rîmpreui«n  da 
discours  du  président  et  de  la  réponse  du  général  Danwn* 
riei,  rànpr<-w>ioH  eu  a  eu-  arrêtée.  Il  »'es(  passé  ici  naa 
le&nc  atlradiiasante  :  le  Rénéral  Oansoarïrt  préanMe  k  la 
Hia  adada  dÏMai  ibb  aHa,  le  ««lasma  Juas- 


latawi 

Le  générai,  ca  reeevanl  par  une  acdamatio«  générale  VWf 
doplion  de  la  sodété  sur  une  pfvposilion  au<>si  agr^Ue,  a 

cuiilii  nii!- 1(^  grands  priiici|iesd  é-,!aliié.  enduiin.ini.  au  iiuiu 
de  la  siK-ieiè,  l'acc  olade  de  fraternité  Buplitle,  et  il  a 
prouvé  qu'il  ii'y  a  plus  d'intervalle  enire  les  hiimniev.  Le 
bciive  ciidven  !!npii>le  ayant  tv^a  de  la  ('.niueiitinii  natio- 
nale de  Kl  ,iiir>'  un.'  epé  ■,  sur  la  lame  de  lai|iirl  c  est  pia\e 

"  pWrih'dâ  te^"^''*'  '^TMMaUfaa'^  ^j^^^ 

tion« 

Leprtrfdfal  présente  le  citoyen  Bourdon,  et  Ihit  la  bm* 
tioa  qae  loua  les  oniciers  de  l'année  «oient  admis  membres 
delà  sociéié.  !.«  citoyen  liculeaanl-général  Rosi'  res  en  tait 


la  daoMnde  pmir  louia  ranafai  «kq^fd,  La  président 
rnnde  — iHaa  hwwitili' wi  ptacîiwlai  da  la  «a 


U  féaéari 


tmt  U  laatam  dFm  pampbiii 
UiwMiiMmétWte 
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<■  tÊÊuytm  Bwlèfct,  qwwpMwplilif^piwÉlMimwtMt 

qui  a  éli  ejcicnli  a  FintlaHt. 

Lasiiciété,  rn  ^mte  dt  b  oiotiM  du  prMdral,  arn'ie  ^u» 
les  gttidannn  nationaux  Mtkmi  admi*  incuibrcsdt-  U  «octci<'. 
Le  prnidenl  bii  Irclure  tle  la  Mire  «la  ciioy»  !'&  u>ei  , 
lenrcber.  par  tafoclli  N  «Mit  11  Mcléii  ipie  M  ei  la 
trmipe  qu'il  ctOMoiv  awWilMiJnwl  la  tnui<|BiNilé  dat  • 
h  V'Ile,  ain  i|ui-  In  mahcillaiils  ne  Ironblnti  point  Irsiia» 
fvui  ni  les  «éutK-e^  de  la  M>cic(e,  pl  (|Uf,  sM  n'rn  imuvail  an 
d.ii»  ip  ra*.  fjiiH  quM  fût.  tiobU,  fl.ii  cm  autre,  m  allrn- 
d.iMi  qn  il  ;  ait  un  tribunni  K-sal  éiabli  ]iar  le  peuple  snu- 
Tfiain,  H  I*,'  fera  jiruniiiuT  |  ai  la  »i  h',  à  la  qncuc  d'un 
cli<-i\il  de  pei'd.irmr,  vl  oiillé  d'uni'  pairp  d"oreil|p%  d'âm', 

I^e  fi|iiy<ii  Ral7.i  f.i  i  la  iiidiid'.  île  fiiK^i  i  piiinrr  it  af- 
llrlier,  dansleti  i)«  u\  laiiêU'  (  i  U'Ilie  du  c  iiojrti  rK  -uvcr; 
lu  inulion  e^l  orrrléc  à  run.iiiimîti^. 

!>■  cilayt'u  i'hcu}(T  et  tous  h*,  fteniianaet  jurent  de 
maittieiiir  l*ét)aiil«,  la  liberté  vl  la  fiai'  mité.  LeOT  IMMat 
Mirera  par  là prteident,  au  oon  de  la  tmtiM, 

La  lailtté  arvêl»-  par  aodoinaiioa  qa'iUt  aecaaipataank 
m  awpa  If  piaéwl  Diwiii»  in»'»*  I»  «alla  4m  aigcu» 
•Kaà  y  artrtHwi»  a— r  h  h|HwMbiIbii  ét Gmmmmfê 


FRA.NCE. 

COMMUNK  UL  l'ARlà. 

Du  îfl  «oi'fmftre.  —  D'apr>s  le  décret  rendu  tA- 
liudi  «IrriiiiT  |i.ir  lii  t'<Hi  w  Imii  iiatii  ii:il<',  en  xti'ii 
(liti|iu-l  1»'  coiisi  il-gciierol  <l<  il  <  'rc  i  >  iiduvi  U'  sous 
udr  jours,  leswclions  s<  rm  t  inviîtvs  à  aiiloristr 
caasril-fmril  i  we  réouir  pubi  aurmeut  tous  lt« 
natina,  à  la  naiMi  «DauB«ir,am  v%  ouiNioi«9air«>s 
dnsi  ctioii8«pmirltndditioo  eU'apureiMtit  ik  ivt 

Les  quaranlr-huit  sections  se  n^iiniront  mnmdi 
prochoin,  S8  dr  ce  tnois,  à  neur  heures  du  uiatin,  en 
n-îseiiiMée  p'tn'ralr,  cl  proct=deroiit  aux  électidiis 
pour  If  ri'iiiiiivi  lli'iiii'iililii  c  iips  iininn  i|inl,  (.(Mirnr- 
iiii'iiiiiil  ù  ia  lut  du  \  ciiut^iK'  procès- Vi-rlinr lie 
scTuliu  iKtrlera  les  unois,  pnutouis,  :  ^es,  qualilés 
rt  drnrum  prfcisfsdrsàloyciis  i'Ihs;»  déiiauine- 
înrat  de  cm  procf^-Tfthaii»  aa  fm  Ttudredi  pro- 

CluÛBSO.àdix  hruresdu  matin,  >  iq  tmiisun  coui- 
uiune;  le  nii'uie  juur.  la  iiri»cl<imat  vu  du  résultat 
(Il s  I  nfCts-vrifemateRnaaiif  tmmmkkétéktmh 

setl-gtMirral. 

Lxi  listi'  lie  Ions  les  tneinbn^  «rai  ont  saeoessive- 
loeiii  ('<)iu|ii'M  ir  I  I  ii^i'ii-^i  lit  l'.il  ili'piiisia  10  noi'ii 
ierii  iiuiwuutH',  et  siur  celle  lUir  ou  iera  neulioa  de 
ceui  qni  ont  juré  de  Douiir  à  inir  poite. 

BBPABfinilf  M  LA  aONiUl. 

Thionville,  le  iO  novembri.  —  Qnrliiiies  pa- 
troitillrs  autrichiaiurs,  i|Hi  s'élaieut  |HNrtrrs  sur  la 
frontirifi,  «ml  élé  eanai'  qiw    hniil  r^mlu 

ilans  le<«  anipng»ies  voijsinrs  q  e  eelte  ville  i^t.iil  sur 
le  poiiil  trèlri"  ;issiipée;  iii,ii<i  les  inilil.itrfs,  ipii 
savent  mii-lMi  ii  il  m  r;nt  h.isnnlenx  «le  lenlcr  un 
sii'ge  ilaiis  nue  siiiwiii  aii^ni  av.utr«<c  nue  celle-ci, 
ceux  (lui  cnnnnis«ent  la  failtles^^e  tle  rtmiirilii,  qui 
est  rMuit  h  diVf  ndn*  srs foyers,  n'ont  aucune  crainte. 
Les  Autrirhkns  sont  toujours  ncetipi's  si  se  retran- 
rhi  r,  '-iirf'Mit  cniinuri;!  |.i  S.irrr  cl  ili-  l,i 
MiiSi  llr,  ji.iur  il. ii  iiiln  ir,  m  s.  L«->  Fraii(;ai.  catii- 
pnit  ni  iinti'i  iiiil  l'ii  nv;iiil  ilf  S:irr<-lmiis.  M.ilsn' la 
rigui'ur  du  li  nips.  iU  moiilreui  la  |i1m  fraudo  ar- 
éntt,  i^t  ils  itroiiTertint,  couinM^  du  temps  de 
Louis  XIV.  qn'ilssoiil  ilcRhénu  ilcloiilr<:  Icssiisors. 

Oii  .'Hlotiiii  ùLiuenilK)ur|;le!:  ontres  les  pluspiVcis 
pour  que  tons  les  ('migrés,  h(iniiiie$  et  |imaws,t0ir- 
tisMiit  dus  les  riof  t-quaire  hiuret. 


▼AlliTiH 

Dutrôme,méd»tim.  au  pr/udt$U  âê  Im  CmtniÊm 

naiionaU, 

Pari^latf  amailH. 

•  Cileyoi  président,  un  dérret,  surpris  sans  donte  èta 

s.itses»e  de  l'A^setnlili^'î  !éf;-slali»e.  ordui  ne  que  le«  ni'cient 
(■  iii']il<-s  (le  la  lui  mit,  (l.-i.u-c.  û.  Il  îi  s  .  -  !r\  ii.ii  I  !  m  !  n 
(liA  i-oniplr*.  if-tOHi  venilus  ciniinii-  ]> 'pins  ri  ;inii  li  m 
i!iuliles;  et  ,  de|iii  s  liM»r ,  on  »rriil  ,i  i  poul»  r  I  iiinii'ii«e 
dépôt,  le  pln«  pi'^«*ieu\  de  l'I  iinipr  p-iiii  riiisdiiir  et  w.ff 
niique  de  la  I' r;tnrf  :  1  I  i  'c*t  iph-  mms  tfuii-»!'!  s  NUI' 
In  I  arhartC  dis  peuples  qui  oui  deini  t  les  iiionniiienls 
des  n«inaini»,  di«  l.reeii.de*  F(;}'pliei>t ,  qui  mil  iiK-e«- 
dié  l'iinmense  bibrmh'que  d' Aletaadria^  et  ont  en^nctt 
dans  rnl  ime  l'IiiMoire  du  mondai  C%N  lsr*fMla  MllaB 
MerMe  deaaanialiMa  de  adliOBa  pa«r  parter  Sf  *awl»  la 
Isna  la  Hhsrtdft  In  lualèraatfe  la  pWleaMikIe,  qv^as  frad^ 
à  vl  pris  «  M  alMea  da  p>  iVie  la  plM  dmré  de  ranifSH^ 
dam  In  vmb  4Vm  dtewearta  d^s■  adWaa  a«  plus,  ta 
•eub  lènMifnaKes  de*  temps  qui  non*  «M  piMtléi'.  et  qol 
p«inrraleiM  iiMmirc  la  postérité  rar  Taidre  cl  les  abus  de 
l'admini^traticn  de  plusieurs  sii'cie*  |  as^és. 

•  Ou 'on  >•»•  disi*  I  oiul  que  re*  coiiiplc-  p  uveni  l.iis^  r  ftrs 
traces,  dart>>  i'aM  ii  ,  i\r  l'eM-ti  iice  <!>'  I.i  i  (il'|r-»si-  i  l  du 
cirigr.  OuToiifini'  oM-isil  tm  ii'  in.timi  uant  qui'  ci-h  d)  u\ 
roipinniiiii  ^  liMi  b  'is  ft  di'lruilrs  p:ii  »i'i»;i!è  poiirraii'i  I 
jaiiiuis  rfp.iialiri' ,  d^onirtrail  la  '.abl's-e  d''  *a  lai^ot», 
et  mériiMail  tout  an  pitis  l'milnljrrnre  ((«'un  «rro'de 
rtine»  pusii  anime* qui  prMenl  un cc»r|»<  aux  fiminnu-ii  d"une 
Imair'nal'On  eu  détne. 

«f;U*fe«  prMdMit,  as  noai  da  la  pailérildy  dcaisadi^ 
qwa  la  Oeuw  aMuii  wMuiatli  aa  niascrtls 
«oNa  J«H|«'è  as  qpK  MU  «owilê  dinatmetion  pttUiqoe  M 
B.tMl  M  tappml  Borlaiiatinvei  l'importaneederedé* 
p^il  prèrieuf  qu-  iiitéie«ie,  pet  i^tre  plus  qu'on  ne  p*"»*, 
la  Rloirerfe  la  nation  française  ;  demandi-,  je  l'i-n  conjure, 
qtu-  le<i  pi  entiers  joun  de  lu  rrpui  I  que  ne  sDimlpuIgttMl** 
qué»  du  racliel  df  l'igtinriincc  ei  de  la  cupidin^. 

a  Utojf  pidlidildi  Je  te  salue  avei  res|>cci. 

•  OuTaoaK«  médecin,» 

Extrait  d'un  mémoirê  rmU  au  comité  d'agri- 

culture  par  le  eilnyen  Ckomel. 

La  rareté  apparexH  et  le  reneiiérhsement  réel  île* Mb- 
stilatMM  Cl  w  tous  les  otijetN  de  pn-mi  re  née<«llé  eii- 
fe  icnca  aiamnt  la  plu»  térieine  «ticMiioa.  La  mmms 
patiMIrs.  tai  palIlMiCi  ne  mWtmn  plus.  Il  hm  mut  la  On» 

venlinn  nationale  lafi<'«e  la  source  des  traablesqut  i  rl;iti^t 
«le  toutes  parts  11  ce  sujt  i,  par  deaawsarei  grandes  ri  digm  s 
d'elle. 

On  attii!  ne  fi-i  IrouWe*  aux  afçi'aTeor*  et  m\  enni^nis 

lie  la  I  li  r     In  v  tml  ]iarl,  *an»  «lo  ilf-;  m  i  <  >î  le  p<'U|ile 
1  t  ir:iiri|Mi  11'  ••iir  Sun  évidence,  il*  r^UM  ia>citl  hmiii*  ti 

-lin.  I  ^n"  -<i  •<  requlsspaMSëipaislXpaqaedari^ 

mi"*  "11  des  .is~ipn;il«. 

I.i  «  rkangis  -nr  IVtranjjer  ont  sneresMu-mont  l  a'w'  fc 
un  point  alaruiaul  it  ruincui  poar  la  Fi:ini  i-,  nmiirr  i  ui 
patfMscC  Whantie  praipéiliéds  na*  mannrn.ime*.  t/N 
tranger  a  coanmeard  par  se  paanoir,  i  tn  s  bon  marché, 
des  produit»  de  VnMet,  BnMiiWb  1^  mesuie  que  les  ebiofra 
ont  baiaaé,  l'élnMfrr  a  an  payer  les  pmdnibden^c 
Inflalneal  plwsiiMT,  H  «ilmei  •  Amiiledelear  pris  oedk 
naire,  sans  qn'il  p.iTi>t  en  ellH  davantafSt  Icawdils 
différieuce  do  eliai  rc  Au  contraire,  tbiilet  Ik  mllHes 
pi  nr  r»  n  rirnnï  r>  >  q"'  nnns  sont  in(lîsp«'ns:'Wes  ont  d  i 
1(1  pii\.  Si  nn  y  iijonle  I  I  cnnrnircnce  ilrt  h  bttanis 
lie  la  I  i.inre  i'in-'"<'ni''"',  quî,  dai'»  l.i  uiamle  al  «mdanro 
de  papii  r  rn  CTriiKilinn  ,  »e  siml  tiome»  fi>ri  es  n'rn  r\\rr- 
rlier  un  pl;>i-.  ir.< m  quel  ntiiiu'  ,  rt  tl'arl.rt  r,  pi'U'  eow 
plii\ir  li'iii  p.i  HT,  '!  s  niaii.  preinirris  ipn  woi  plu* 
aisie»  àciinv  rw  r.  in  découvrira  lu  viaie  imuvc  itu  n-ncln^- 
iii^<i  ment  di-  li  utas  les  ilenrrea,  et  il  y  aura  mi-me  lieu  de 
s\  lonni'i  <iur  la  hausse  ne  soil  pas  pins  ciusiitèrable. 

L'etianscr  pouvant,  par  la  siluiilion  d>-s  ciiaiiK  s,  pavcr 
!  novtia**  baih»,  cuir,  liélail,  dr.ip«,  »ucfT,  colons,  ealli 
laliiisfc  elr,t  an  daaMr  dn  priterdiiwfce.  U  a  Aut  llaiiaMr 
ert  aiiidcs  aar  ses  forte»  dsMBMta.  D«  vaaahifiMMM 
de  ions  h*  QO}eb  pmpra  poar  rétraNfcr.  al  de  lYmban  as 
du  11 Iscr lal  de  adia  giaîida aaise  da  sspiatis  en  papier. 
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qui  «  fromc  ou  KraniC  .  *)  a  dô  ré--ul!iT  ni^rc^  u  reim-ui 
||Wk*C»yiUli'>l<'»  fiutirab  Ufit  éle  rontiïiii^  (to  so  tourner 
«Bf*  \m  fnÙuU»  ér  I  raurc.  iImni  la  tortit-  est  prtihth^  et 
flW  iMfMCli  féimfft  ne  pouvait,  au  imoïiih  Àreriearal, 
eattfrcaflMK«mMab  Delà  te  liMsMdotoM.^ai  dai- 
«olri*  k  mtrliériwaac»  t  de»  autres  dwirér». 
^iiqaele  caMifaMr,  oMifft  it  pajor  alutckar  tous  lo 
objet*  Mmmltn,  Uml  fOur  Mm  cotrftini  penanari  que 
pour  '■a  culliii  i-,  d<*«.>U  ■rlnuivor  «  elle difltfTex  PMir  le  prit 
4k  >on  blé,  cl  il  M-rail  souieiainrmeiit  inju'^ie,  il  «er^ll  pcr- 
liicirux  »  rLul,  qu'on  ex  gedi  du  cuHitalour  qu'il  teixlil 
■on  blé  .'i  ba-  lari'IU  une  lonl  a*  qu  il  «-M  <>blin«'ir.'c- 
qu<  ru  .1 1)  o^nnc  iloiibl»;  ilc  vil-  iir.  («neruii  vouloir  niiimcr 
kl  ili  >  Ile,  l'ii  ilet«Mirti);<Mi)i  raxrkuil<  ur  et  en  le  meitanl 
4ai>!>  I  iiii|  iii>'ijiit<'  (If  ctiulinopr  '»  ciil(urr. 

La  laxatioti  rtt^  I>Ip<,  que  quelque»  portioni  dn  peuple, 
^Ksréo-'  pai  de» «itiiemi*  perfide»,  ofii  d  mandée,  e»t  donc  la 
neture  la  plut  dcMitreiiie  qo'il  mit  iMX^ilile  U'iinaf  iner, 
et  «ttlant  ««Hdrail  dMwdro  ta  culture  du  bU  que  de  fonser 
te  OultifatMr  è  M  Itmlre  k  im  prit  qui  «caerail  pas  pro- 
fMtteMé«Ba«tm«l«eiadeprf«ii^a«««»i'4«  pai^K** 
mtmb  te  rwocr  t  afaMtfaMHvte  aàbum.  L»  dwrtiei  la 
mtÊàéa  Mé,  e(  en  ftnénilêt  tew  ki  pnduils  m  pr0HiNit 
•MM|ioint  d'une  d.Mlte  rMk*,  mais  de  la  uraotle  ni8«>e  de 
fO)'irr  Ml  ci'culdiinii,  et  île  la  baia»e  des  cbanR  s,  qui  en 
CN  la  suite  ni-Li-t^.  ii)'. 

1^  boiK  ciiojeii»,  i|ui  iié->irenl  la  pnKpéii'c  <le  i'F.lat  et 
la  t<a<  quiliilé  uitcrieuie,  ont  m  lui-'  (  luti.pdit  un 
rayni»  t\\  spoir,  lu  «nu  rA-vcmliU-f  Irgi'-idhK'  (mlinn  a,  a 
l'iHTjN.oii  il'ii  ,i-  c  i\i  i  n  iiuiivelli-  d';is<<iK'><<l^-  1"* 
■tileade  ri'<aii>  rs  lui  pré>''iiieTaient  ittct>«{iauiiiieni  nu  nuidc 
fnfitt  II  I  itr  (le  la  circulation  Ic^  a^vignaU  qui  te  tn>n» 
wm ■tant  ? ui abuodaol».  Mats  «s  camité^  ont  cédé  aul  idées 
fra  jw  •  s  de  q«etq«e»-nm  de  ienra  iiw«ili(ca  qui  «itaoa* 
Ma»  quM  faltait  digÉilt  il  »'«Mq«r  4e  «M  imn'^ 
ce  que  l'on  B«t»liflfr  M  Utntit  €m  ptoa  iteiiM  ét 
linaiires,  qd,  ielaamainteMnifenit  MIKM  MMpNH 
pote  iicndant  to  giwwe.  Ataai  teM,  te  Niri  h*  M^fowtMi 
dOifNQi.  Oui,  je  ne  erains  p  u  «le  l'a^aiicer,  ai  le  towlli 
finance*  «le  la  Coiiveiiiiun  .«nit  l'exeoiple  de  cens  de 
l'A  '^  nitiU-i'  It^i;  !>ljiiie  et  ne  satisfait  pas  inee«s  itiimnit  II 
l'urlitl  tiu  d.  mit  r  ilx  i  .  t  pour  la  riiMlion  de  imiivcatij 
0""i!;'  ah,  qm  nnUiri'  '  H'i  a  p  opo^O  un  mode  propre 
il  d  iiiimier  l>i  mai"»'  di^  .i-»i|;ii:il»  en  cirrnialion,  le  mal  cm- 

Eiieia,  leasub-iv  atici->  li.iiivsnoiii  de  prix,  et  In  m  «t  roite 
IC'in>ciudu»l'it  u^edc  la  M>t'i4;lc,  dcvi-iutiil  iii«<ip{>orta!.le, 
va  «a*i<-  rlianip  aux  faetieiu  et  au  initipues  il  -ji 
.  Mraagi'raa,  poor  escîler  des  Iroubht  dont  les 
ktaatteMlflriMrics. 
Ba  hi  prtf— at,  aaju^tfcaJnritaiMl  tty  iMrttwi  nt» 
Ml tevra  qaa te Goaff altea  aaMwiMte  iiiaaWlgfi*4t  Mrc 
|NNW  ém  ipfrpaiiipaaf  alfc  Ua  «a  a  éffkaMlhrtireusr- 
ment  Ihli  delropcnoaidérahlei,  cpiievmtrt  pnflité«ité->  |iai 
des  mesurer  pmpres  ^^  ollrii'  un  enipkd  ntiteaaKawixn.its 
avraboadauls,  et  qui,  quelque  iinnien  «s  qu'iK  anieiM,  ne 
Is  pour  ramener  «^lablenit  ni  IV  ' 


AVIS. 

li  a  414  feHm  te  24  noremhre,  à  Imii  hetire*  dn  M>ir.  an 
tevaaa  4a  ItaÉbrp,  rvede  Choi«ctil,  qcntre  billets  de  Pein* 

MW  les  nuuitio* 

9%dl0t  l«4,4l«,  MiMt  M  M.4417.  Tia4i  aa  tewfaa  4n 
lataiteranMi  Iwiint  éiftfte,teM«Mte«4TM.flN 

wwn  da  cftnyea  l^lerr>J*«aiaairrf^draieaiiiiit  * Pariv.  ni<- 
•Oeate. -"tll  nanai'il  KVjrani  p"ii  t 

«ipiiêri  s  billeLi,  M  Ton  en  fawnît  la  iiéynei  'lion  >oim  "^n  si- 
pu  iluri',  c<"  serait  nne  «ljt"»tnre  Tans'-e  On  pite  ton'*  Us 
«iiO)ciis  liiiniu  l'  >.  cpi  :i">nl  cet  ml  c'c  'l'en  pni  I.  r  6  tou* 
les  gi  11^  (I  .iH.iMc  ■  i  l  11  liiii^  l<  s  ric('>t  «i<  de  ^^Ml«gi^lr> - 
ment  lie  II  lii  (  iiiiiiii  -viiK c.  (In  '•iipplie  «l'adic^^'r  (e<i  ren- 
Higuenienu  au  bur  au  tiéncral  de  librairie,  lue  Uontuiar- 
■M^  a*  11,  |Mè»  4i  te  n«  4a  ioar,  i  hrte. 


CONVENTION  NAHO.NALE. 
PféiUenpe  ée  Orégnire, 

W  lUIM  ST  ROTBMMI. 

iflirlel 


miiii^l  altnri  d>-  Perpirunn,  retatff»  eatlidpilaai  éa  d4« 
parlement  des  P«  i«.S)é<*^  m  ienl  Jes,  Il  W  4ri«a4c  te Haïut 
au  co«iti4  des  srcaar»  paidick 

Bbl?ib4.  :  Sfliis  eiMMilUT  le  rrnvoi  propoté  par  te 
lir^opiiiaiit,  j'obiuvrr  que  te  Onmitioa  n.it'nn.il« 
dnil  lîtriirtre  r'jralfmrnt  «rs  sollicitiidfset  non  lniiii.-i. 
iiiti'  <iir  tmis  li  <  li*|>i|  iii\  rlf  In  répijblii|iic  «[ui, 
(Il  puis  la  revoltilmii.  rpidiivriil  des  iinii-|)a  r:iieitU 
et  (les  p.  rics  c<iii.slil«'nil)lc5.  \\n<\,  il  convii  ni  de 
iierniiser  la  propositioB  àu  préonoMaU  Je  druuuute 
(Jonc  i|iiele  rraroi  au  tooM  wt  tma»  |Miblirs 
soit  (Il  (  n-te.  et  (]iril  r  snit  dit  que  le  iin'nie  nmiité 
s'occupera  sans  délai  tiu  mode  et  des  moyens  (ic 
rriiipliiceineal  ém  ddWti  is  Um  l4t  IrfpimU;  «te  la 
repiiblii|ue. 

O  déeret  est  adopté. 

Lepelleli'-r  donne  b-rtare  4*ttaa  adiTM  des  Ami*  de  te 
Ri'ipiibliqiir  d'AHWie.  Lm  aMtena*  4ir-at  ers  cilujeai« 
•oai  4ea»  ratte<  le  da  jeceawni  que  «aaa  altea  r>  adn*  «ar 
In erteMi  ie  LmuIs  XVI;  q«1l  «k  taftttte.  ealt 
prompt .  q«*U  terc  A4arir  les  lyraai  de  la  teree,  H  qne  le 
•'anc  (lu  plmaeéléFlIt  des oontpirateara  expie  sans  délai  ses 
foi  faits 

—  Sur  la  motion  de  R«wirfM>tie,  la  mention  buiùrablcde 
eetle  adns-f        <»<-ii  i(i'. 

Sur  Ir  ijipi'iwi  d'un  ni:  nih  c  d'i  romilé  d'aliénation  ,  la 
(.(imr:  lidii  11.1  ion iilc  dt rK le  c  ipii  «iiil  : 

•  Ai  l.  I'  ' .  Ions  les  ir.iiteiiieiiis,  c.tgrs,  ap|H>iiite- 
mmts,  gratilicaiions,  rt  antres  ^iintltniieiits  de 
quelque  nature  qu'ils  soient,  attribut  aiti  prr- 
•omies  emplntf'es  par  le  ei-de?«nt  mi,  tiens  tes  mai- 

sons  et  diMiiaiiiPS  'li"  ir»  ri-di  vnut  liste  rivile,  dnti<  le 
Louuc  et  les  Tuileries,  cesseront  eiilièreiiieiit  le 
SI  d*rcnii>ro  prncli.iiii. 

■  II.  A  la  itit^iiiC  époque,  tnutrs  perAunnes  qui 
arairot  Ifar  logenrat  d.-ins  ienfiln  naiaowt  et  ilo» 
maines,  srmnt  tenues  de  les  év.icuer,  et  de  remettre 
If^  lieux  en  b<»ii  Hat,  tels  (jirils  leur  ont  étf  livr«%, 
S'iiit  '  \.  I  '  (le  In  pK'sciile  disp<tsiliiin  les  jirr- 
soiui»  <  iiuxqu.  Ili's  les  lo;;eineijls  dans  le  Louvre  ont 
éU-  rt''-er\  I  s  par  les  (l<TreLs  di  s  12  et  l  ruinât  dernier. 

•  Ili.  Oties  des  personnes  uieutionnées  dans  i'ar» 
tlde  Kr,  dont  les  jra^es  et  traitements  n'eicAlaient 
pas  la  "îotnnu'  de  six  cents  livres  p.T  nn.  semiil 
jinyéis  lie  leurs  pages  cHiranls  juviii'aiiilit  |oiir, 
31  (Il  t  cuibre  pr  «  h.iin,  conroriiK-nienl  .mi  d<\  ii  t  du 
3  octobre  dernier.  I.i'S  iier-'Oniies  dont  1rs  p  iges  et 
lraiteiiii'ut>  e\(e(lairnt  la  soiiiuie  de  tiOl)  liv.,  n  ce* 
V  r<  >nl«eukincttt  dea  k-umftt»  sur  le  pied  de  600  lir. 

(1,1  r  an. 

•  IV.  Tout  ce  qui  clail  dû  par  In  li  t-'  rivile  an 
10  .l'tùl  il.  riiier  loniliera  en  arrii-rc,  1 1  m  t  ,i  (i.iyésur 
le"i 'ni;l>  n  lius  iiiidil  jour  10  aura,  ainsi  ipie  sur  Ici 
driiiees  cotuptaiib  rtefliets  qui  scrooi  recuimus  a|>> 
parteniril  la  liste  eivile,  après  que  la  liquidution  «t 
{■(udre  d(  sditt  s  m'aiices  auront  «-lé  f.iit';.  conroroHj» 
nient  aux  d  'cicts  qui  seront  pronouci  s  par  la  Con» 
vt'iilion. 

•  V.  La  Convention  se  r<'scrvedc  prendre  en  consi- 
dération la  nature  et  le  temps  des  services,  ITige  elles 
b^iins  des  employé  daus  tes  maisons  etduuiaines 
de  la  lt<te  eirîle,  ainsi  que  ce  «jui  pourra  ^tre  dû  i 
c.  iiv  d'riitn  rii\ d' ut  II' ti  aili  iiii'iit  i  \<  t'dait  fidO  liv., 
jiiv  |ii'.iii  iiiotni'titde  la  viippres.Mundudit  Iruiteiueut, 
et  (  lie  y  st.ib  <  rn  siir  le  rapport qUÏ  loï  SCIl  lilît  par 
le  ciuiuti'  de  liquidation. 

•  M.  Les  uersonue.s  employées  à  la  conservation, 
«irde  et  police  des  bi>is  et  turêts  dépendante  de  la 
liste  etrite  ne  sont  pas  comprises  dans  le  pn^nt 
deVret.  In  Convintimi  si'  ri  «-ri  v,inl  ilr  <tatiirr  sur  ce 
ijiii  rei:arde  la  cnuscrv  .ilioii  des  iit.s  liois  et  foréls, 
(l'apri  s  le  rnppi^rt  i|iii  lui  en  sera  fait  laccsaainineBt 
|Mir  le  couiitedcsdumaines. 

•  VU.  Lr%  amaAiiet  qu'il  éteil  d*iisnge  de  donner 
dnqne  nois,  dans  les  «miamea  dépendantes  de  lê 
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Me  civile,  eonUaiierout  urovuiuircuicut,  lAjfuqà  k 
ceipi'il  «tété  autremmC  ordomié,  à  être  venéci 
€nvr  1rs  mains  dn  tMàat  miniap«ax,  Door  être 

distribiK'rs,  jwr  l'avis  du  consril-g.  iK-ral  Of  In  rom- 
Biutir,  »)iis  1.1  survriilauce  du  disirictt  t  du  dcpartt- 
nfnt,  aii\(|iii'is  Ift  nonieipalitétKMlroBtoiNMpla 
de  la  difilributiou. 

•  VIII.  Les  bifns  drpendant  de  la  lislc  civile  se- 
ront atlniinlitrt's,  coiiiuie  tousics  antrrs  biriis  natio- 
naux, par  l»"*  n'gisM'urs  du  droit  d'enrrpslrfn(«it, 
eoiifornn'incnt  au  decrel  du  19  août  l'Ul.  IlsTcroiit 
la  iiercrplion  dt'<(  ivvrims  échus,  tant  a\aul  le 
10  août  que  poslerirurcnient  à  «•«■lie  «•|ni«[iir  ;  mais 
ils  distiiixnrroiitdaus  kurs  rrgislris  b'S  fruits  et  rc- 
TraManmieim  ft  postérieurs  au  10  août. 

•  IX.  les  rrpwui  s  du  droit  d'enregistrement  pré- 
sentrront  à  la  Convention,  avant  If  ftu  di'crmbre 
ITocli.nii.  I  rl;it  (lu  nonibri"  des  connnis  extr.iorili- 
rinires  cju'ilirur  parnitra  n«vessaire  d'cmploxer  sur 
les  lieux,  pour  la  recii'  desbirnsde  la  clMlcvanl  liste 
drilc.  Ils  «1110111  la  bculté  de  choisir  uuur  Ciumiis 
Ira  persomrael-dfranl  employées  daosrsdmiiiistra- 
lion  (Irsdils  biens,  le  droit  do  les  rhaiigi  r  cl  r.-vu- 
qurr  leur  «Irni»  iirant  ri'S4  rv»';  niais  ils  m  poumiil 
rlioisir,  parmi  1rs  ci-<lfvanl  einployrs,  ijuo  ivux  qui 
auront  un  certilicatde  civi^Hlt^  dr'livre  i»ar  ii-  cun- 
MÛ-général  dr  la  commune  de  leur  râMencc. 

•  X.  Les  tenm,  fmiies  rt  domaines  c|tte  le  ci-de- 
TJintroi  fa}$.iit  raloirpar  ses  agents  directe  Sfroot 
afli  riiirs,  ronrormcinentaiix  décriais  rrii  lus  à  r»'f;anl 
des  biens  nationaux,  l^s  maisons  •  t  bùluiu  ntssei  ciit 
Uné$,  w.tamimn»wi  mêaics décrets.  • 


dcdéCRlMh.Bt: 

•  La  Convention  nationale,  apris  a  voir  entendu  sou 
cenilr  des  iiwuicrs,  sur  la  ^tition  de  la  coinmuoR 
da  VoBc,  ittïlrïct  de  Vonxiers,  dêpaHrnenl  drs 

Afdennrs  à  T'  ITt'l  d'obfmir  une  indinimil/  potir 
raison  (il-  l  undvon  (li  s  «  ntieniis  et  d»*  l'iiinMidu* 
gi'iicral  qu'elle  a  «"prouve  de  la  part  des  enii'j;ri  v.  le 
24  seiileuibre  dernier,  les  pertes  et  dunimngt  s  r^li- 
mésa  772,Gî8  liv.,  ainsi  qu'il  resuite  du  procès- ver- 
ImI  ratiiBattf,  énmé  pawfcywt  les  cMMwle^irrs  du 
dépaîtenent  des  Arneiiiws,  te  9  oelulife  dénier, 

d'après  ropini<in  du  il  i  .irli  nu  iit  (Ii's  AnleMTu  s,  et 
rafisdu  inuiislre  de  I  iiilei  u  ur,  «ii-crele  qu  il  M  ta 
accordé  à  ladite  commune  de  \iinc  une  somme  de 
3(10,000  lir.  qui  sera  mise,  par  la  trésorerie  natio- 
aale,  à  la  dù«iiisitiun  dn  ministre  de  l'inlérieur,  pour 
être  par  lui  autribuée  ans  citoyens  de  Vonc,  dénom- 
més audit  proeès-rerbat  estinintif,  ronrorniément  à 
Ja  loi  du  X  (lu  UH'is  d'oetotm'  (fei  iner,  rl  piii  ticuliè- 
rement  aux  lalHUireurs,  leiiniers,  enltivaleius,  aux 
fruimes des  citoyens  qui  ont  été  enlevés  par  l'eniieini, 

ItroportionneUenrntMiDoniliredes  eniants  restés  à 
a  charge  des  mêfes,  tm  domestiques  el  servantes 
des  cultivateurs  qui  ont  |>erriu  ton*  leurs  etTefs,  el 
finalement  aux  cilnyms  les  moins  aisés;  l.nlite 
sommeil'-  200,000  liv.  n  etaul  .lecniée  que  provi- 
soirement, en  allendant  que  la  re^le  de  répartition 
dctaecours  entre  les  ind  vidns,  que  le  comité  des  se- 
cooncst  chargé  de  présenter  à  la  Gonf  eiitioa  natio- 
%  par  ta  lof  dn  8  octobre,  ait  Aé  (Née. 


—  Le  niinislre  de  I:i  piiette  a''iT<>.c    la  (idinriition 
liait  siiii.iiit  ii'iini'  li-iiic  (lu  f^i'iii'')»!  Cii!4iiM.'  au  niiniiitre 
dcla^dieiie,  d  iln'  du  qu ji liri-geni-ral AlfjycMMb telSOC- 
Mit  1793,  l'an  1"  de  la  rt-publique. 

•  On  détachement  des  troupes  placées!  Creolznac 

■  pénétre  jus(|ue  sur  1.1  Moselle,  |iri  s  de  Trarrh.H  li, 
OTCelui  qui  le  coininande  a  ptis.  ît  la  vue  deqiuitre 
cents  huiitmes  qui  faisaient  I  .ir  i  iere-^ardede  quatre 
■lille  malades,  nue  l'on  trauwortait  par  eau  à 
CeUnls,  m  MMa  dHafé  de  deux  nlile  sacs 


d'avoine,  qn  il  a  faitjeter  danslaHoialle  ù  la  vue  de 
ce  délacbemeut,  el  brûler  le  bateau  et  les  sacs,  sans 
que  le  détachement  prussien  ait  osé  attaquer.  • 

—  Un  de»  vOTélairps  faii  lecuirc  (!<•  b  leUrr  suitanle  : 

Le  minittre  dêl'iuUrieur  au  prctidcHl  de  la  Coït» 
«nitfeii  ntaimalê» 

Paru.  I''      aori  n'.hrr. 

•  Je  f  ii*  |ia»~er    I.1  (Inrurni  nD  i(,-iiii»n  ilc  (Inn  •  uis  de 

la  SilU.TliOil  .il  :  11!  I  '  <l  s  slll)-i  l;iiw  r-  .1  I'  i  s     |    |il  i-i    l(  r  fît 

le  coilipli-  qui  a  eie  icdn.  If  1 7  il  •  1 1-  mu  s ,  un  1  .iri  »  1!  V  • 
ntrai  (le  la  comnoine,  pai  li's  dtliinni^liaii'un  d<-  m-n  «■;  [■- 
>hta>  r>«;  el  \v  m  rond  conipn-iid  détail  t\ci  rf*-out  cc» 
en  ittuiiis  el  farine*  \xmr  U  roiisommation  de  la  (apiiate, 
au  30  du  luiiae  isoia.  Il  eM  lion  de  répandre  la  ronnai»» 
MBix  decet  tfau  i(ai« ,  autant  qu M  ..era  itosMlt  e,  pow 
mamr  lepam^a  aar  W  iw|ttié]«ài«  i|«e  l'oa  cfambe i 
loi  dnnaer,  ivMlieaical*  «•aWilaner^ 

•  L'awHMtKa  «ffia  «nMnansa'kiiritMis  rira  àeralades, 
si  h  «mllMMe  lM«aH  t  la  ciicdalion  des  drat«e«  Il  Hfeeflé 
qui  lui  t  st  ■•éecMirc,  f«<*  nous  atnn*  loui  à  nd«»o- 
ler  panTi|iie  celte  oonfianei*  n*<r»Me  pa^,  et  que  ra  lnl* 
nniialion  de  i.i  cumiiiiuw  de  Purii(  r«l  prnpre  à  l°élo|;iier 
de  plus  I  n  |)luï,  et  délinititemcnl  i  l'yn^^.oirir.  I,  i  ra.h!i«.>* 
du  r.ii  I  ui  i.ii  ci|al  ,  fin  I.-  dcsir  niai  cj  «  ni.-  di'  pi  .  t  iiict 
(|iieli|in'  iidoui  i^H'incnt  aui  i';  ni*  de  l'jiis,  I  j  poitc  à 
f.nrt.'  ti'iidiT  drpui^  hingleiDps  l.i  Tu  ii:i-  i  un  lanx  t)trn  tn- 
ferieur  au  piiv  d'ucikai.  l>i!>-Iur>  pie^quc  lou>  les  appron* 
tiunueineiils  de»  cnuroiu  m-  sont  TaiU  à  ttiftt  dvi 
retire  miii  c«»e,  au  li<  u  d'jr  apporter. 

f  Par  celte  di->po->iiion,  la  uiauidp.ililé  f  iit  chainie  jour 
une  dépense  de  I  ;,000  lif .  qui  m  sert  qa'ft  l'^dirr,  el 
qui,  pour  un  avant^se  apparent  el  monealaiK,  pradall 
le  double  anl  d'une  i«MiMif|e  %vi  doil  flnir  par  niomiier 
•nr  le  peuple  «eMe,  cCdNm  appM  pour  le  fuidnaKe,  qoi 
iditudm  de  farts  mit  ce  qui  serait  néoe»<aire  à  m  can- 
HMnuhiiion.  C'cal  ahni  qw  la  Osailon  dn  bnh  ta  podcr 
IVITiui  dans  ce  |;eiire  decouiiiicec,  el  y  faire  v<  niir  aussi 
lu  di?retle.  Je  ne  »«  ui  poiul  a.  eus»  r  k's  >ni>'nlii»  *;  je  ne 
suppose  point  que  re>  ojii  i  .1  i  i- ^  ^ -ii  n  d  r  •  p  ir  le  «u-s  r 
dv  capter  lu  populuriie  tn  le  lîi  s^t\n  de  p-e^iurct  ilr  »  in.i!- 
Iieuis  i|u'tH)  unrail  le  soin  de  lej  1er  ^ur  I  a.lmiiiisii.it.on 
»upv'  ieuie  ;  tuuis  j<>  (lis  que  ces  u,.riaUnni«  Mtit  mautuisr>, 
|i;iiu-(|u'i:ll' s  llalleut  punr  IronipiT,  parrcfiue,  !.ous  l'appa* 
leiice  d'un  bi(  n  pas»a|Cfr,  cl|i4  pi^rviit  des  m.)Ui  alTicui. 
Je  «<  ille,  aut.int  qii'd  tst  possible,  èl  ai^iotUionncniciil 
général  ;  niuh  je  déclare  '((uc  je  ne  \m  s  répnndre  derirn, 
lorsque  des  opé  allons  dt>sisireuse«  en  anèleet  In  rft^s 

a  Loi  limiêf»,  tes  laboorrun  n'»«ni  plut  païaMiu  dan» 
ausMHcfcè,  eMNeevniMliencuMnieaaMeilehéi  le 
préieiiD  d'MaapeNMHl  Ml  «MUMfr  cl  entadre  dUln 
eiio  iié,  el,  au  mÊm  defaboadaoee,  nmMaiMW 
pn  u  4  périr  de  muti-tr. 

i  Vodd  le  fruit  de  rinquietud*',  dera?i)ation.  des  éler- 
i.(  1  !■>.  dti  lu.iiioii  •  d»  c  I.  squrlicsoii  SI  uK  >e  k'«  (^pi  i'5,  on 
rijiuiii)  Ij  II  o  dtc  (  I  I  etlioi;  l<  s  fiipius  s'iipiieiu,  I  ■^s^^l* 
sVprtui  .uUt'Kl  ;  ji' ^ui>  assailli  de  plaint.  ^.  il'-  ii  |  nu  h  S 
dain  te*  de  la  coniiuunc,  qui  daiHoixti  w;  r  p<<n  I  jaiiiiiis 
uui  leitn  s  nttii  i<  lies  ijne  je  lui  j  lu  ssf',  aux  qu*  siio.is  que 
je  lui  tm%.  1^  s.  etion-.  leçoiieni  «on  impuNiun ,  en  pio- 
p«|[ent  les  eiï'  l>  ;  le»  parlas  de  raduiiidsliaUnn  sont  toulea 
tiesli|;iVe».  C'e»l  un  deso'dre  alTinii,  que  je  «leiio  rc  1' 
nouuau  ,  du<4«^  y  peidre  la  Icie  sor  rbeure;  ear  il  f 
que  la  dNae  paMiqne  ioiiaaniéat  M  queJcpMaei 

elle.  • 

aCcit*  la 
eaateaaMes  pour  i 
en  des  nains  laflea,      w  sacrilenl  pdol  à  une  épliéwt'ic 

popularité,  à  des  vues  paniculiffrs  d'hitéKt  on  de  «en* 

tirniirc,  l;i  p  .i\i  t  la  sTi  n  li' df  ci  H<- >  Ile.  âO/njO  (juiiilaUS 
de  u'uius  .sont  pailis  du  iliiMe  pour  l'an*.  Si  la  Idicnrdes 
agit  lions,  |j  riainteqiii  les  arcniupaKii'-,  les  cl.iini'uis  qui 
k's  sniieni  ,  cnipieltaiei'l  ci*^  provisions  il  atu^cr,  nous 
sOllfTi  liions  di'  l.i  Tam  ne,  ei  la  rauli-  m  serait  unitl'it'nitul 
&  la  faiblesse  qui  n'uniaïl  pniul  établi  de  n^ime  t'i|iii(al>io, 
répressif  r.onlie  h-s  nialiedl.ints,  ptoitcleur  de  la  sùrcié,  de 
I  l  propiii'ie,  et  de  la  plus  grande  liberté  du  ouutncrce. 
J  W  dire  eiilin  que  i'espi  U  de  la  commune  de  Pari»  liaifn 
par  perdra  Paria  ctla  GeufoUion  ctte^aAaN,  li  «Hé  M 
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•I  de  (a  déior- 
« ,  A>3r«r  d« 
Signé  Rot.  t  RU.  t 


SlÊUHonêetëtUe  de  Parit,  relativtmêMt  tmc 
mbiitlaïues. 


fMM.-*-lleiiil»âms  1m  ■■giiiM  l.ooo  sact 

d«- 535  livres ,  .■irriv('<<  de  Soismns*.  MA  à  Airort  rl 
PoiUdiN»',  .J.oiio  (If  M.  Broc<|,900  Ae  Scipioii ,  4M 
étendus  d'Elainiw*  dans  U  fM'inaiiif.  3,<ioi»  iI.éiis  l.t 
fCmailie  prin-liauic,  4,0U0  «te  Uuurdan,  Uni  ci  Me 
MMÎm^up  la  S(>niaiue  produioe,  1 ,800  drs  difl^- 
I— il  ncbMié»  ée  Hmûêm  ■■■■i«a  i  <t  i'wtre , 
t^;  «rrirës  i»  CtifetM ,  ilt. 
Total,  20.9.16. 

BU. —  Arrivt- df  SoiawnS,  soplirrs;  en  <  tip- 
■Itn ,  400  ;  nrnvi'  de  Roiu'Ii,  ;  trnis  irr.iinl's  - 
toMi  pnlis  ds  loarn  et  tus  à  ia  haulrur  de  Pon- 
tolK,  ITiM  McllMMI,t,1tt. 

Total  .  IJ.iM. 

On  110  fait  pas  mention  id  dM  M,Ma  demém 
quinlniix  di-  bit-  cédës  par  le  mtllillW>  yjTiat 
liartirdu  Havre  le  20  Boveinltre. 

L'administration  des  stifanstaocet  observa  qn'iii- 
dtfMidiaaiot  dM  «MMvWMncMiitBMfiirinrs, 
dootît  ^«nÎM  toMt  iiaraln  fwuMthântt 

jours,  il  y  a  SMin M tHÊgÊÉM  (BflfM  l^M|iM 

pesant  d(>  riz. 

—  LanjaiiiRi^  dnnandela  tupprp<«;oii  dr  b  ii^nnHMM 
dr«  Kctioa*,  la  crwlion  de  dé|M use  de  l2,i)uo  litrr»  pir 
Jour,  et  le  rctMtuteUenieal  du  romilé  de  «ûrvU^  grn^rale. 

Snr  «M*  dsndfera  pra|«itiM,  la  ConaaiMiM  p«i«e  t 
roidra  da  faar,  «  MMtls  las  dsnMins  wb  mhMi 
quMle»  ronccrncnU 

Maaoort  tl  di»€iu$têm  tur  la  autstioH  de  eincorpc 
fflMèM  d!f  te  fwoff  •  te  firoM». 

GiKttOlMt  Ml  nom  de«  eomitit  d«  eon*tHiMem  «I 
àMmûUwÊitVmri».  huowi»,  depuis  trois  «ns ,  a 
fhmdrf  M  teKmlle  tanwMB;  wm  HM  tnutenus 

ont  r.iit  rceiilfr  lo  fanalisiiie  et  la  tyrannie;  et  des 
himmif s  »|iie  couvrait  n;t!;iifrr  le  liandcaii  de  IVr- 
reiir  ont  comme  soii]<i;<Mnit'  lriii>  iIkuU.  (jrtt's, 
l'oo  potttMMiciter  d'exister  ù  une  i-puuue  où  les 
lUiHidsfiwyMit  ëtoyns.  où  les  rois  oat  Im  peu- 
ple* pour  suecessears.  Aviat  d'ttUHMra,  ^aK^l 
le  >  «Il  librement  émis  d«  ta  Iwiit,  iwMitfhirUi- 
r<  I  |i  i  r  i  1  1  1  1 1  piil)lii|Uf'  rrancaisp,  rousavcï  voulu 
fonn)uls4 1  les  iirchivt's  <lc  la  uature  ,  voir  ce  qu.-  le 
droit  vous  prrnit  t ,  ce  mie  le  devoir  vous  pp'.scrit  i 
est  égard.  Ainsi,  voo  «étibérationK ,  toujours  sou- 
nisa  an  coMpM  do  II  niMa,  toujours  uiAries  par 
les  réflexions,  auront  ce  caractère  de  diguitéqui 
convient  k  la  C'  nvention  nationale  et  i  la  majesté 
du  iH-upIf  iin'i'll»"  r(  |iii  si'nto. 

OesuatiuiiS  diverses  ont-elles  le  droit  de  se  rtfunir 
m  WMÎÎI  corps  piliitiqiio?  Crtta  ipmtion  porte 
afto  «i  m  téttmiti  «'«t  éi— dtr.  <•  d'aauv* 
tsroM,iitfUMaomsoMitiohwi.i»t'idiailH»»ltMw 

n'dlihMtpMla  souveraine  t*'.  elles  cnnsrnlrnt  vu- 
lenieilt  à  augmeutiT  l«-  iiondirc  des  individus  qui 
l'escmMit  (rniic  niiUiuTe  collertive. 

Il  se  rait  beau,  sans  doute,  de  voir  tous  les peu- 

Klv»  reunis  ne  former  qu'un  corps  notitiqiie,  comme 
sncrorinrrii  qu'une  fismille,  aukwiâid fanons 
parle  de  ni>ubU(fM  univtn^,  qmno  Ml  Ymce\>- 
lion  de  ci  s  muLs?  Si  l'on  rntorid  que  runivrrs  ni- 
tier  aura  les  nirnics  lois,  il  est  évident  que,  quoi- 
aue  1rs  principes  de  la  nature  et  la  déclaration  des 
droits  Soient  de  tous  les  iieox  comme  de  tous  les 
tsaifio,  lenr  oppUMtioD  est  aubonkwntfe  à  une  fonle 
de  circonitaiMi  loCilM  I|hI 
cations. 


desdiftances«  des  productions,  duiui  et  «le  l'iudus* 
trie,  de  l'idiome,  des  njceurs,  de  lliaMtade,  r«  |>ous* 
sent  U'  proj'  l  tl' inifiirr  l'univers  à  riiiiifr  pn|iiu|ue. 
V»  ut-oii  nous  iliif  que  U'S  priiples,  av;iiil  des  cnt  s- 
titiitions  ditfcrentcs. Us  fuinlernnt  dai  «  s  sur  li  s  priii- 
ripes  de  l'i-galite,  de  la  libt  rti-,  fl  se  clicriroiit  ru 
frères?  C'est  le  cas  d'aiH)|iqu('r  le  consdl  d'un  mi* 
nistre  à  l'abbé  de  Saint-Pierre  :  £noMfs  fréaUibUt* 
meni  âe$  mit$lonnairtt  pour  emttrnrli  globe. 

Plusittirs  coiitréfs  de  rfiinipe  rt  de  I  Anu'rique 
agrandiront  bientôt  le  domaine  delà  liberté;  mais 
quelque-;  centaines  de  peuples  seront  encore  long- 
temps étranger*  aux  vrais  principes ,  et  il  est  dou- 
tent q«e  de  sitAt  Hs  ooient  sdoptÂ  |iar  lesdonnfut 
barbaresques,  les  voleurs  de TAiibie «llMODinfO» 
phases  de  la  mer  du  Sud. 

Vr  iit-iiit  nous  direenliii  (jup  Ir<;  divers  Etats  du 
gidln"  (urineront  des  alliances  i*  Li  lle  hyjHdhése  ne 
s'applique  guère  qn'è  ceux  qui  sont  rapprochés  par 
des  reiatioBS  OOMMteiales;  ainsi,  bien  du  tempa 
doit  s'éeoolcreneore  avant  qm-  les  Français  signent 
un  traité  avec  les  Schoudcs  ou  Irs  l'rpys  ;  et,  sous  ces 
divers  aspects,  la  républiqui'  iiiiiv<Ts<'IIe  est  en  poli- 
Ihiuc  c»*  (juf  la  pii-rre  philosophali-  est  fii  piivsiijut'. 
Si  la  république  uniri  rselle  n'était  pas  un  être  de 
raison ,  «^Mt  Mns  doute  eo  oe  fédéraot  qÊ»  Im 
gniidei  oorporatioM  d«  geoic  bulnaia  eommoni- 
qnmint  entre  ellet:  mats  ai  Pon  voulait  ensuite 
appliquer  ce  système  a  notre  jjnnvprn'Mnr  it  ;  si ,  an 
lieu  de  former  un  tout  indivisible, r>ii  Imniait  ses  frac- 
tions à  des  points  de  contnct ,  rc  serait  le  coinhie  de 
la  démence  :  le  système  fédératif  serait  l'arrêt  di 
mort  do  io  idpubliqnf  française. 

Après  avoir  soulflé  sur' des 
dans  l'ordre  du  réel  et  de  l'utile. 

Le  peuple  de  Savoie  est  souverain  eomriii  rrlni  de 
France;  car  la  souveraineté'  n'admet  m  plus  ni 
moina  :  elle  n'est  soseeptible  ni  d'accroissement 
ni  do  diiiiinalio»  1 1»  pwgitMio»  gtodn  elle  de  la  po- 
palolion  et  4n  rieheMM  igmente  In  puissanee  , 
niais  non  la  souv.  r.iitieté;  Geiièvi-  ou  Saiut-Mariii  la 
ptisse«l«-iit  «laiis  un  di  é  aussi  eniineiit  que  In  Fr.iiice 
uulaRucsii-,  et  lorstpruiie  nation  peu  nnmbrrtisf 
!»'unit  à  une  grande  nation ,  elle  traite  d'égal  à  égal, 
.sinon  elle  est  es«Mave. 

La  Savoie  est  composée  de  sept  provinces,  opIIm 
de  Carrouge,  Chablais,  Faussigiiy,  Gènevois ,  Mau- 
rieniie,  SaMiie  propre  et  Tnrantaise,  qui  fnrment 
SIX  tent  cinquante-riiiq  comniunes.  A  la  .sfctinde 
séance  de  rassemblée  nationale  des  Ailobrii^'es,  en 
date  du  ti  octobre  179S,  vérification  faite  du  vœu 
de  ees  00— WfO ,  Il  Mt  fésalté  que  cinq  cent  qno* 
tre-vingtsont  voté  leiirréunii>n  à  In  France;  soixante* 
dix  avaient  rev#tn  leurs  députés  de  pouvoirs  illimi- 
l«'s;  une  seule  a  exprimé  le  désir  de  former  une 
republique  particulere;  mais  j'observe  qu'à  ras- 
semblée nalionsie  des  Allobroges,  un  membre  de 
cette  eonuttose  on  dénonça  le  secrétairo  eonne 


ajfant  dnoncd  don*  la  fédacuon  dv  piooèf-vnlMl  on 

vœu  contraire  à  celui  des  citoyens.  M'-s  «piatre  autres 

qui  n'ont  pas  énoncé  leur  vœu,  troi'*  I  i  fii  faitéijui- 
v.ileinnienl . 

Le  député  de  Saint-Jean-dc-^laurieiiue  déclara, 
dans  la  pfcmièio  séance  de  l  assi mblée  générale  des 
Allobrogeo ,  me  plosirMri  députés  des  commimM  de 
Laotvillard,  Brr«s«fl  et  Vonneval  l'avaient  chargé 

f  \]ire<-rn  rn!  il'iiniioneer  <iue  leOfS  coiiiniiiiies  ne 
pouvait  ni  se  reunir  sans  sexpoSfrà  la  lureiir  des 
troupes  piémont  li-^rs  c|ui  occupent  encore  leur  ter- 
ritoire, lu  Pavaient  chargé  en  outre  d'exprimer  dans 
cette  annnblëe  le  vœu  individuel  de  cnaquehiM» 
tant  d'être  incorporé  k  la  république  française,  avec 
assurance  de  faire  éclater  leur  désir  dès  que  la  rc- 
 laCMtHd.Citto 


CMfMlim.  40'  lie. 
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dt-ciaratiuii  a  été  iiisfifc  clans  registres  de  ï'asr 
Muibléc  gt^ticrale  des  Allobroges. 

Uconstc  drs-lon  que  la  deminde  cd  rëuaioD,  fyile 
in  mm  de  la  natiaii  tavoMemie,  est  IViprcMioa 

libn-  et  s  >Ii'mii-!Ic  de  la  presque  totalité  des  coin- 
iiniii«  >  ;  elles  d.  (  liH  iMit ,  par  l'organe  de  leurs  repré- 
sentants, qu'aiii  iiiif  violt  iiec  ,  aucune  iitfluem  e 
étrangère  n  a  dirige  Jeur  opinion ,  et  dès-lors  le  sou- 
verain a  parlé. 

L*atteaal>lëe  générale  des  Allobroges,  dans  sa 
léraee  do  f9  octobre  17n ,  a  charge  W  cit«>yens 
Doppet,  Fnvic.  Oi  ss.iin  ot  Villanl  de  rendre  pri-s 
de  la  Convniln  ii  ii.ilioiialf  dt-  I  iaiir.-,  comme  inter- 
prèles de  la  V  loiiiédu  peuple  savoisien.  Leurs  pou- 
voirs, suuuus  à  la  vérilication ,  constatent  l'au- 
thrâtidtédeletiriliniioa.doDt  ils  ont  amplement 
discuté  l'objet  avec  Toscomitéi;  il  en  xésulic.  qu'ea 
manifestiint  le  vœu  de  se  réoiiir  i  la  F^nce,  les  8a- 
voisiens  ont  connu  t(»ute  rélenduo  des  enLMu'eineiits 
qu'ils  Toulaienl  contracter  ;  ils  avai»  ni  l  UM-Uj-'t  la 
OUMe  sous  tous  les  rapports. 

Dm  coOMBunrs  avaient  opposé  une  restriction 
relative  ani  dettes  de  la  France,  dont  elles  refusaient 
de  |»arlager  le  Tardeau.  L'assemblée  natiouale  savoi- 
sienne  est  pa'is^^e  sur  ers  restrictions  ii  l'ordre  du  jour. 
Le  penph'  aildln  n;;.-  <le(  l;iri'  que  son  a-seuliinent  est 
fondé  sur  les  calciiU  li  s  plus  tclleeliis,  ipi'il  ne 
préteml  à  aucune  exe.  plum  ,  (  l  que  la  ru'<ion  com- 
plète des  d<Mi\  penpici»  en  uu  seul  veut  que  tuut  suit 
eoannnn  et  \>r>  qioi  tionnel  quant  aux  charges  et  aux 
avantages  sociaux;  et  ceitainenienl  ils  décrétaient 
avec  coniiai-ssince  de  (  anse,  ces  liommesqui,  s'élan- 
cant  toiit-ii-eoiip  vers  la  ld)erté,  et  s'élcvanl  à  la 
hauteur  de  tous  les  pruicipcs,  ont  consacre  leurs 

Esmirrs  travaux  à  démolir  uu  trône,  et  qui  ont  dé- 
lé  en  aboUautU  royauté.  UnobkMe,  la  gabelle 
et  la  torture. 

La  première  question  qui  se  pié^eute  est  »le  .savoir 
SI  riiili  ièt  politique  de  la  t  r.iiRe  lui  peniicl  de  s'a- 

Erandiret  d  accéder  ii  aucune  demande  en  réunion, 
e  but  de  I  association  politique  est  de  procurer 
aux  individus  la  liberté,  la  sûlâé,  le  bonbeMr;  pour 
att(  Indre  ce.  but,  il  faut  à  l'Etat  une  puissance  ;  cette 
puisAaiiee  est  réelle  ou  relative  :  elle  est  réelle,  lors- 
qu'on y  vpit  pro«iitérer  l'agiicultiire  et  le  commerce, 
lorsque  l'amour  de  la  patrie  ,  l  auslerité  des  mœurs 
et  la  lirrtë  du  courage  forment  autour  de  l'Etat  une 
enceinte  impénétrame;  elle  est  relative,  lorsque  sa 
contiguïté  à  des  voisins  bibles  lui  assure  la  supério- 
rité di  s  r  l  ees  et  celle  de  l'opinion  ;  elle  peut  inlluen- 
eer  leurs  deei>;ions  et  se  garantir  de  leurs  attaques. 
Sparte  i  t  Vîliem  s  elaieiil  n  s.srri  t'i  s  dans  un  lern- 
toire  peu  étendu;  niais  compari'«'S  a  celte  foule  de 
petites  républiques  qui  partageaient  taGrtee,  dles 
diaiflntdrs  putinnces  fairniilables. 

L'Etat  atteint  son  bot  lorsqu'il  proenre  an  in£- 
vidns  qui  le  composent  tout  cr  qui  sert  à  leur  consom- 
mation ,  à  leurs  besoins  ;  et  retendue  de  si  piiiss^iiiee 
n'est  point  alors  unéléinent  néeessaiie  de  la  relicile 
publique.  Sous  nos  yeux,fiaguse,  Gènes,  Gen<  ve 
fltGenawJaplus  petite répoCliqiie  connue,  lurent 
constamment  plus  heureuses  que  la  plupart  des 
vastes  empires  de  l'Europe  Ces  petits  Etatt  ont  été 
nnntis  d  invasions  étrangères,  s  )it  par  leur  posi- 
Bon  géofirapliiipie,  soit  que  rexigiiite  di*  leurs loices 
n'éveillât  pas  la  jalousie  des  grandes  puissances,  soit 
tnfin  que  leurs  liaisons  avec  celles-ci  les  aient  mises 
à  ftliri  de  toute  attaque  ;  mais  lorsqu'un  Etat  se 
trouve  exposé  aux  a•^ressions  de  ses  voisins,  lorsque 
h  nécessité  de  combattre  une  grande  puissance  né- 
cessite de  grands  moyens,  il  peut  lui  être  utile  sans 
doute  d'accroître  ses  domaines.  Le  terme  de  cet 
agrandi.sseinciit  CSt  01 
tenter  la  aolutioB» 


Plus  l'Etal  est  vaste,  plus  vous  concentrez  de  poil* 
voirs  dans  la  main  des  premiers  agents,  et  quoi- 
qu'ils soient  temporaires,  que  de  moyens  leur  res* 
tent  pour  écliapprr  i  la  surveillance?  Rien  n'est  pins 
voisin  d'un  pouvoir  excessif  que  l'abus  ;  car  il  faut 
toujours  calculer  d'après  les  passions  humaines  et 
I  elle  soif  de  dominer  qui  toiirmente  l;i  plupart  des 
liommes  et  fait  eclore  des  révidutions.  L'action  du 
gouvernement  doit  être  simultanée,  et  se  déployer 
•ree  éuemeaur  tous  kf  points  dn  aa  àraoMcnplMB 

Dans  un  pays  trî>s  vaste,  la  disparité  de  mœurs  et 
de  climats  eonlrarie  souvent  cette  simultanéité  ;  ses 
forées  s'.iK  nldis^ent ,  lorsqu'il  faut  les  répartir  sur 
une  vaste  surface  et  les  iractionner  pourla  garde  de 
frontières  très  étendues,  et  qui  inultiplieut  leuaèlhra 
de  ses  voisins.  D'ailleurs  l'énergie  du  gouvmwflMat 
s'atténue,  lors(|u'elle  agit  à  grande  distance.  Plus 
une  enrde  s'étend,  pjiis  elle  décrit  la  courbe  ;  image 
sensible  d'un  trop  vaste  empire,  oit  le  lien  sonal  se 
relâche ,  et  dont  les  ressorts  se  detenilrnt.  Ainsi, 
quoique  le  mouvement  soit  uu  dans  ses  principes, 
sa  direction  se  rami^èrioSui;  de  là  il  résulte  la 
complication  dans  les  UMNivements  secondaires,  la 
difliculté  dans  les  eommunieations ,  ce  qui  altère  la 
forme  du  gouvernement  el  f,h  ilite  ili  s  explosions  ré- 
volutioun.iiies  dans  les  divers  jioiuts  de  l'empire,  où 
un  liiiiniii'  en  erinlit.  un  Catihna,  fait  frrmeuter  le 
levain  de  la  rébellion  ;  et  n'est-ce  pas  ainsi  que  s'est 
élabli  le  despotisme  presijue  dans  tout  l'uBifcn? 
Appelimsdu  moins  le  passe  au  conseil  du  temps  nré- 
seiiL  Peut-être  nous  citerez-vous  les  Chinois,  dont 
le  vaste  empire  date  de  loin  dans  les  fastes  du  monde, 
qiioiqii'il  n'ait  pas  été  à  l'abri  des  révolutions.  Et 
quand  nous  vous  carions  celcieapl6aaia[ae^ 
lormeeiception,  eu  «st-U  mâm  vni  fua  rani- 
rianee  vieiat  k  rappui  de  naa  rtlaonaenenis?  Ui 
grands  Etats  de  1'  \sie ,  ipii  étaient  des  colosses  d'ar- 
gile au  brds  d  airain  ,  s»'  sont  affaissés  sous  leur  pro- 
pre poids;  Us  conquêtes  d' Mexaiidre  de\inreiit  la 
proie  de  ses  capiLiincs  ;  Kome,  exténuée  par  sa 

Srandeur,  disparut  sous  ses  décombres  ;  tes  anpircs 
e  Cbarlewagne,  de  Gengis-Kan,  de  Tamerian, 
éprouvèrent  les  m^mes  vicissitudes;  tons  ont  trouvé 
dans  leur  trop  grande  étendue  une  desr  iuses  prin- 
cipales de  leur  dissolution;  et,  sans  hasarder,  ou 
t>eut  prédire  qu'avant  le  milieu  du  siècle  prochain 
la  Russie  sera  démantbréa.  11  est  vrai  que  la  finaa 
du  gottvcnwnMiil  fMmit  des  denwfai  aw  rétendae 
que  comporte  un  Etat. 

Un  nri'jngé  très  accrédité  vent  cimmarrire  toute 
ri'(>u!ili<jii<'  diiii^  un  territoire  très  ress^'rre.  l.'ow  uc 
Vi  nt  pas  voir  qu  il  u  existe  aucune  parité  entre  les 
autres  répuldiiiueset  la  notre.  Celles-là,  crééwpof 
la  plupart  dans  l'eniàuice  de  l'art  social ,  m  pa«- 
vaiem  ifétendne,  sous  peine  de  n*kvolri|n  um  nia- 
lence  précaire  :  la  répnbli  pie  française ,  presque  la 
seule  qui  soit  fondée  sur  les  vérilaldes  principes  de 
l'égalité,  est  ramenée  sans  cesse  à  runile  |iar  l'en- 
semble de  ses  luis  constitutives  :  dans  sa  construction 
savante  et  hardie,  elle  trouve  le  présage d'OK  bm^ 
beur  qui  embrassera  rëtendne  oh  àicki  eaoMS 
celle  des  départements. 

Les  despotes  paraissaient  craindre  qu'elle  n'en- 
vahit leurs  Etats,  et  qu*  nons  aspirions  à  faire  de 
l'Europe  entière  une  seule  république,  dontlaPrance 
serait  la  métropole.  Cette  domiuatiou  uaivenrlle 
était,  dit-on,  le  projet  que  voulait  rénlIwrLmriaXIT. 
Dès-lors  il  ne  peut  être  le  nôtre;  car,  quoi  de 
commun  entre  les  rêves  amlulicux  d'un  roi  et  la 
Inyanlèdiin  peiijde  lilire'  (Ou  applaudit.)  Ne  te 
reilds  ni  l'esclave  des  homines .  ni  leur  tyran, 
disait  quelqu'un  à  qui  la  philosophie  pardonne  an^ 
foe  d'avoir  dté  oamae.  Gatto  a—faiw  4tlM«- 
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Aov^Ip  est  la      iso  tlt»s  FraiiraLs.  L*«Hondue  néces- 

S'immÏii  JiTiiyntiiiMViriii^i»^  4n  ^^^^fiî^ 

Appliquons  CFS  principes  à  la  France. 

Six  cent  n>ill«"  lioiiimes  sous  les  arnu'S,  Turts  «le 
leur  courage  et  de  leurs  |)rincipes,  prouvent  que  sa 
population  sunit  pour  faire  face  à  la  coalition  des 
SkàpoteSt  et  auelle  sera  l'iinmensité  de  u  puissance 
lanqiie,f<MimMâ  la  paix,  elle  verra  te  développer 
dans  sdii  sein  toute  la  fécondité  de  ragriculture , 
toute  rat  l.vittMlii  comiiu  rce  !  Quant  à  l'eleiidue  It  i- 
ritoriale ,  que  lut  servirait  de  franchir  le  lac  de  Ge- 
nève, le  Monl-Ccai»  ou  le  Pic  du  Midi?  Serait-elle 

«lus  heureuse  en  joigaiM  à  SCS  domaines  le  pays  de 
•ud,  la  Catalogne  m  la  Lombardic?  Elle  doit 
eraiodre  que  les  «AtréwiM»  de  sa  raete  eneHnIe  ne 
ioietit  trop  t'Ioignees  du  centre;  tilors  file  ne  pour- 
rait plus  surveiller  le  jeu  de  la  ni.icliitie,en  connaître 
les  rouages,  dinnnuer  les  fniltenieiiLs  et  lui  impri- 
mer uqe  «arche  unifunue  et  constante,  anUint  que 
le  cowportent  l'impniiBetiaa  et  le  Mblesse  des  ou- 
vrages humains.  Dans  une  amêim  exagérée,  elle 
trouverait  le  principe  de  sa  feadenee.  et  cet  accrois- 
■ement  funestr-  pri'parrmit     r  tmtc. 

La  France  chi  un  tout  iiui  se  suttira  elle-mt^me , 
iwisquepertontla  nature  lui  a  donné  des  barrières 
la  wipeiiient  de  s'agnndir,  en  sorte  que  oos 
niléfâti  eoK  dTeceoi'd  avee  nos  principes.  Quand  nos 
amn-es  victorieuses  pénètrent  da  s  un  pays,  con- 
tentes davmr  lirist'  les  fers  dis  petq)les  opprimes, 
elles  leur  laissent  la  faculté  pleine  et  enti"  re  <lc 
délibérer  sur  le  choix  de  leur  gouvernement  ;  ils 
trooreront  loejoars  en  nous  appui  et  fraternité ,  à 
naine  qu'ils  ne  veniUeut  renplacrr  le  tyran  par  des 
tyrans;  car  si  mon  Toistn  nourrit  des  serpents ,  j'ai 
d  oit  de  les  étouffer,  par  la  crainte  d'en  tUre  vicliii'c. 
(  On  applaudit.)  Des  Français  ne  savent  pas  cai>i- 
tuler  arec  1rs  princi|>«s.  WÔUi Vvnm Jniét  peint  de 
cnnqntHes  et  point  de  ruis. 

Mais  si  des  peuples,  oocnpant  un  territoire  en- 
clavé dens  le  ndtre ,  on  reniirrmé  dans  les  homes 
|iOsées  à  fa  république  française  par  les  mains  de  la 
nature,  désirent  ralliliation  politique,  devons-nous 
les  recevoir?  Oui ,  sans  doute.  En  renonçant  au  bri- 
gandage des  conquêtes ,  nous  n'avons  pas  déclare 
i|tte  nenerapoueetiona  de  notre  sein  dm  hommes 
rapprochés  de  nous  par  MlnM  des  principe  et 
des  intérêts,  et  qui  par  un  elMÉc  libre  déetiei aient 
s'identifier  avec  nous. 

Et  tels  sont  Ifs  S.iviiisicns.  (  jinfuriiiitt'  de  maMirs 
et  d'idiome,  rapports  itabituds,  hauie  des  Suvnisiens 
envers  les  Piémontais,  amour  pour  les  Français  qui 
lei  paient  d'un  juste  retour;  tout  lea  rappelle  dans 
lesan  d'un  |>euple  qui  est  leur  ancienne  ftmUle. 
Tous  les  rapports  i/hv^i^jui";,  nniraiix  et  politiques 
sollicitent  II  iir  rt  iiiiiiin.  \  .lua  nu  nt  on  a  voulu  au 
Piémont  lier  la  Savoie.  Sans  cesse  les  Alpes  n'pons- 
seut  celle-ci  dans  les  donuiues  de  la  France,  et 
Yotirt  de  la  nature  serait  eonlmié  ai  leur  gonver- 
nement  n'était  pas  identique. 

Jusqu'à  ce  que  notre  république  ait  pris  une 
assiette  imperturlkible,  et  dans  l'Iivp  itli<  (],•  la 
non-réunion ,  elle  serait  obligée  de  tendre  un  cordon 
de  troupes  depuis  Brianeon  jusqu'à  Gex,  c'est-à-dire 
anr  une  ligne  de  plus  dë  soixante  lieues,  eu  égard 
•m  contours  que  présentent  les  groupes  de  mon- 
tagnes; l'incorporation  delà  Savoie  raccourcit  notre 
lifînededclense.  La  France  n'aura  plus  à  garder  que 
trois  délités,  le  Mont-Cetus,  Bonneval ,  le  jM  lit 
^ault-Be^na^d  ;  trois  cents  soldats  et  quelques  pièces 
de  canon  y  arrêteraient  des  armées.  Quant  au  grand 
aaiaJi;ftOTart ,  Jwrnd  an  netd  par  le  Vaiaia  et  lea 
^licMtftdB  dHiNMiy^tt  ns  fHto  rien  à  rcffoiilir 


des  entreprises  du  roi  defiardalgue;  et  en  CM  d*!^ 
taque  de  la  part  des  Valaiiana,  eimi  centa  Imûncn 
plact^  le  long  des  hauteurs  dn  Chablais,  rendraient 

uinlib^stons  les  efforts  des  des.'iotrs  d'Italie;  car  la 
contrée  où  sont  situées  les  I  ticrmopyles  die  la  ré- 
publique fcmiiie  eit  noni  la  peine  dei  Spar- 
tiates. 

Il  e.viste  un  peuple  conpotl  de  qnalce  cent  miUn 
individus,  plus  voisin  que  noua  de  la  nature,  ayant 
moins  que  nous  la  science  des  préjugés  ou  l'igno- 
rance acquise,  et  conséqueuiment  soumis  à  inoins 
de  besoins  factices,  à  moins  d*-  vicrs;  il  ne  connaît 
le  fanatisiiii'  qii>'  par  I  hnrrenr  (lu'il  lui  inspin- ;  la 
frugalité,  la  probité  sont  ses  attributs,  et  tandis  qu'à 
Genève  le  patriotisme  est  comprimé  sous  la  main 
d'un  magnifique  s«>i^neur,  le  Savoisieo,  déployaiitia 
fierté  d'une  aime  qui  ne  fut  jamais  retrécie  par  la 
servitude,  prouve  que  l'Iioniiiie  des  UMUtlgncaMt 
vraiment  l'Iiomme  de  la  liberté. 

Considérée  sous  le  point  de  vue  financier,  la  réu- 
nion de  la  Savoie  présente  à  la  France  les  avantagée 
suivants  :  Les  biena  dn  ekfgé,  des  émigrés  et  du 
fisc,  devenus  nationaux,  peuvent  s'élever  à  un  ca- 

f^ital  de  20,000,UOO,  et  la  rente  suffira  pour  couvrir 
l'S  |ii'nsi(!tis  Tcti  r  r.i  s.ins  doiiti'  ;ni\  niuine.s 
supprimés.  Celte  charge  seteiidra  graduellement 
sur  la  ligne  S(>paralive  &  la  France  et  de  la  Savoie; 
une  trentaine  de  bureaux  de  donanea  eutninaient 
nue  aurveillanen  dispendieuse,  et  de  pins  ineapaMe 
de  W'priiner  la  contrebande  :  par  la  réunion ,  les 
iMffriwes,  portées  sur  une  frontière  plus  éloignée, 
n'' rmi!  jiliis  ijue  quatre  biireniiv  di*  il'Mi.ines, 
Moni-Ceiiis,  Bonneval,  le  petit  Sainl-Bcrnard  et 
Sen-Gerigo;  ils  sont  placés  si  avairtageuseinent» 
qu'ils  i>eiiveiit  empêcher  tout  cemBMwea  interlope* 
Loin  d'au^^menter,  la  dépense  qnenéeeudte  la  fixr&e 
des  frontières  diminue  par  la  réunion  ,  :iiiiM  (|ue 
l'inipol,  par  l'auf^menlatioii  du  notnhre  des  impo- 
sables. 

Le<:  mines  d'antimoine,  exploitées  avec  soin,  offri- 
ront d  heureux  résultats,  Lue  mine  de  enivra  trib 
abondante  présente  des  avantages  certains  powrlet 
arsenant  et  le  doublage  des  vaisseaux;  des  mines 

de  fer.  qui  alimentent  la  inaniiractuie  de  Saint- 
Ktiennc ,  seraient  plus  lucratives ,  si  I  on  forgeait  sur 
les  lieux  ;  il  est  reconnu  que  la  trempe  des  ouvrages 
fabriqués  m  Savoie  ect  bien  anpérieure  à  celle  dea 
onvraffcs  faits  avec  la  même  matiire,  en  FIranee  on 
dans  d'autres  ateliers. 

Le  chanvre,  le  miel,  le  suif  et  le  cuir  sont  des 
bram  lies  de  eoinineree  tpi  il  sera  facde  île  vivilicrà 
l'aide  de  deux  canaux  d'une  construction  peu  dis- 
pendieuse. 

LeBhOneetrisèn  nooi  donneront  la  fiidlilé  da 
tirer  d'exeellentes  matières  i|iii  alrmrnteront  In 

chantiers  de  nos  ports  du  midi.  I.a  iiavif^alion  libre 
du  lac  de  (ieneve  est  un  moyen  de  contenir  plus 
efficacement  le  canton  di"  Berne. 

A  celle  énuméraiion  des  avantages  que  nous  ap- 
porte la  Savoie,  doit  snoedler  letaMeau  de  ceux 
qu'el  le  reçoit  en  échange  *.  on  y  verra  que  notra  mise 
est  infiniment  suptn-ieure  à  la  sienne.  Je  commence 
par  les  objets  d'industrie.  La  politique  |)ieniont.iise 
tut  toujours  de,  s'opposera  tout  genre  <l  établisse- 
ment qui  aurait  pu  faire  fleurir  les  arts  en  Savoie , 
et  par  uu  raltinement  de  cruauté  elle  comprimait 
l'industrie,  étouffait  l'émulation,  et  tenait  le  peupla 
enchaîné  dans  la  misère,  par  la  crainte  que  sa  prun-  •  ' 
périlé  ne  tentât  l'ambition  d'un  conquérant;  sûre  de 
pouvoir  le  conserver  eu  temps  de  pucrie,  elle  se  te- 
nait toujours  prête  ù  le  perdre.  Ce  pays,  coiidainné 
à  l'anathème  politique,  payait  au  Piémont  des  droits 
1  d'entrée  sur  lea  objela  coonnerciaux ,  et  était  co»> 
I  trahit  »  vendre  t  Ip  France  daap«<haidim  hnûr$ 
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liiifff .  niirs  taniK**,  et  une  foule  d'olyct^  rnnsnm- 
iimI)I»-.s;  rt  l  omtnp  le  comnifrc»'  Ptitniinp  joiirnclle- 
in«'Dlili'S  conlpstntioiis  ciilrc  le  M  iulr  ur  et  i  iii'lii  înir. 
Mi  Iko d'être  trnniit^e^  avec  cette  npiilittf  qui  n  .ir- 
Vte  pM  le  cours  «les  échanges.  la  disparité  de  eou- 
vrrwiMnt ,  la  différaoce  énkik.  la  awltiiilicile  des 
trilianaot  ocensionnaient  dn  diflleiiMl  ittirrvi* 
ri.-ililrs  ,  en  IciiT'  Intit  le  COMOOMMlllirf  dMflfll 
luiirsti  s  a  l.(  chose  publique. 

L'iiiiilé  de  goiivrriifinenlêt  de  lois  va  remédier 
à  CM  iaeoovéïurDti  :  Mtti  le  régioM  de  la  liberté, 
fl»tu>»l<  vt  mwfmdBM  ua  piys  qil  p«Me  lei 
eau  V  t(  <ï  pitis  hrorablesà  la  tannerie, aiiKpapeterirt, 
à  lii  (lr.i|H'i  ri\  (  Il  trnTatI  échiiré  soignera  les  marais, 
fntiliMT.'i  U^<^  iMiiiji;i_'Hi's  ,  rnrmnfia  le  ntrnmprre, 
erra  suivi  (le  rjliomlaiice,  et,  sons  l'i'i;it|p  de  la 
France, cette  outrée reeeTra  de  sanouvrllr  nianirn- 
d'être  une  impiilàoB  aerola  qoi  liientAt  la  rendra 
forhiitant».  LMSareiilnie  Aaient  ttê  IMeidu  Pld- 
ini  Ht  ;  toiib's  les  branches  d'administration,  ctinlîëes 
a  (livs  iiiairi<î  élriingt-res,  aggravaient  leur  joup;  iU 
étoiiflainit  di-s  plaintes  que  i  on  ertl  Iraiti-.  s  l  'inuiie 
des  cria  de  rébellion.  Dans  leur  réunion  à  la  France 
ib  trouveront  ravaMage  d'étra  r%ia  par  les  déposi- 
taires de  leur  eonfiaiioe^  leun  anii,  lenra  «onei- 
toyens.  Trente  mille  Sareisteni  ae  rendrai  aa- 
nnVllement  en  divers  pays ,  mais  surtout  en  France. 
Là  ,  par  récononile  la  pjiis  ri|;onr»'ii«ie  cl  les  travaux 
kn  iras  pénibles,  ils  amassent  If'sdrmr'rs  iH-ccssaircs 
an  paienient  de  Uiir  contributions.  8ur  rimpôt , 
d'nnrfron  t,fW,M9  tims,  s.ooo.ooo  pas^untrn 
Piémont  pour  n'en  revenir  jamais.  L'extraclioii  du 
nnm<  r.iire  dait  efirnre  augmentée  par  l'émigration 
aiiiini  ll.'  <li  s  (  (mli mis  qui  allaient  prendre  leurs 
grudes  à  l  iirin  ,  d.  s  ind  taires  qui  allaient  y  passer 
nrar  temps  de  cengé,  des  ni>)i|i  s  qui  allaieiu  y 
vuncr.LB Piémont  pompait  tout,  et  dcjisédiait  loua 
hi  eaaatti  de  la  prosperiiéuubliaue. CaHa amwct 
éi  hkm  tait  tafia  par  i'dk  dn  la  idMriaii  pm- 
posrfe. 

Jusqu'ici  l'impfll  territorial  grevait  en  S.ivoîe  ces 
bmia  ciillivateurs  qui  sont  les  nourriciers  de  l'Etat. 
LeanMianns de  Tille,  conservant  la  franchise  qu'elles 
avaient  obtenue  dans  les  siècles  de  la  féodalité,  n'é- 
taient point  imposées;  désormais  la  justice  répartira 
les  conirihntintis  île  maiiiiTe  que  le  citadin  n'iVli.ippf 
ps  à  l  acquillrnient  des  rliargespuhliqui  s.  >»■  dil»'S 
pas  que  la  part  contributive  de  la  Savoie  sera  plus 
considéraMa  que  al  elle  fAt  restée  is<dée.  La  sup- 
preasien  de  la  Mne  et  de  le  féodalité,  l'accroiese- 
raentde son  industrie, de  ses  richesses, lui  rendraient 
moins  onéreuse  une  iinposilii'n  plus  forte;  mais 
dans  rhypntlièsc  de  la  n  n-i  i  iitiidu  ,  elle  succom- 
bera nécessairement  «ous  la  masse  des  impcîts.  Ou 
peut  d'abord  porter  en  compte  les  droits  d'importa- 
tion attigucls  le  voisinage  de  la  France  la  aoumet- 
tndt  Mais  à  quelles  dépensée  énornwa  ne  aeralt-elje 

fins  p'diiite  pour  ta  conservation  d'une  llbarté^'l 
u  lin  elle  vi  trail  encore  lui  échapper? 

Formant  un  F.Iat  à  part,  la  ni-ro^ilé  d'accroître  sa 
Ibrce  publique,  il'élever  des  forteresses,  de  payer 
tous  les  agents  de  son  «MiTemeineut ,  la  condaaina 
rait  ou  à  quadrupler  la  maïae  de  ses  impdts,  oti ,  ee 
qui  est  la  mi^me  r^im  sons  une  notre  ibrme,  à  un 
emprunt  i-noriiif.  Troiiveraitelle  d'ailleurs  les  fonds 
de  cet  emprunt^  \insi ,  roinniençanl  par  un  déficit, 
as  dissointi  'ii  i)<i|ili(iue  serait  jirochaïue;  car,  inal- 
n^aes  efforts,  bientôt  elle  serait  engloutie  par  l'in- 
Taaien  de  i|iielques  despote*  eoneem  qui  a;rgrare- 
raient  son  jour  en  mison  de  leur  hireur  et  de  leur 
orgueil  humilié:  rt  le  souvenir  de  la  liberté  dont 
«Miatt  goM/leapiémlenajavlitiilFattreltean 


mallwir  de  Vêftàt  perdne«  Et  dèa-loin  In  fjtÊànÊU 
eowmande  de  lui  aorilr  naWn  flBln« 

»  craijrnonspas  que  cette taeniMntion  devienne 
line  nouvi  lle  poiiinie  de  discorde.  Elle  n'ajoute  rien 
il  la  haine  îles  oii]!!  i  »'ieiii s  M.nlie  la  révolution  fran- 
çaise  ;  elle  ajoute  aui  moyens  de  puissance  par  les- 
quels nous  napenoa  leur  ligue.  D'ailleurs  le  soV| 
en  ealjétë;  nous  aamM*  laneda  daai  la  mnHht  t 
tout  les  gwuTfrtieiBfnti  antit  nea  rawnila.  Mm  lea 
|>euples  sont  nos  ami';;  nous  serons  détruits ,  ou  ils 
seront  libres...  Ils  le  seront  ;  el  la  hariic  <lc  In  liberté, 
après  avoir  brisé  les  Iri'mes,  s',ilcnsv'T a  Mir  la  té(e 
de  quiconque  voudrait  en  rassembler  lea  diSbna* 
(Romliran  nppInddhaanMnli)^ 

'^•ri^i^ohnllt  nn  pii^  dadIeMi  snrflneosparadan  de  la 

Sj>  me. 

IVii  'res  rombut  la  réunion,  rn  se  fondant  snr  ka e^ 

»lai-le<  qu'une  trop  (ffaiide  ei'pii-inti  tte  popiitadoil  M  de 

If  iriloire  npiHKe  a  l.i  fuirr  d'iif)  g  >incrnrni' ni. 

Dàittigojilc  se  préi^nle  a  la  Iribiuie  |iour  n  iioiidrc  à 
Rlèrca. 

On  (lenaiMleda  lo«lea  parts  que  la  diwiisMon  wil  fermée, 
:  Je  crois  qu'il  est  juste,  avant  de  iiernrr  la 
iiiscussion,  d'esMÉn  tonaflau  qpi  iniwiiaianl 
parler  cooUre. 

Le  Pniainnwi  :  Il  r  a  une  longue  liste  d'oratears 
inscrits  pour,  naia  Fwièrra  eatlesevlqni  aeioit 
|Hi%en'é  pour  pavief  eanlTs. 

Les  cri»  t  .lux  voix  la  rr union!  $.0  rcproJiiiscnl  .ircr 
pliiMie  force.  —  L'a>*ciubté'"  riili"'ie  se  \!\e,  ft  uisiiifesie 
son  »n'ii  par  one  nrriamation  r^iléitV, 

La  quesibo  est  nite  aux  voîi  par  aatil  M  leUtt  Ma  mU 
memforF  te  KfnaaBte. 

Le  président  pronooee  le  décret. 
•  I.a  Convention  nationale  déclare,  nu  nom  fin 
pen|i|i'  fi  nirais,  la  réunion  de  la  ci-devant  Savoie  k 
là  république  Irnncaise.  •  — (  Des  applaudisseuieats 
unanimes  et  proloiigés  se  font  eMeMK dana  Fns- 
seiiiblée  et  dans  les  Iribunes.  ) 

Buiot  demande  qu'il  soit  ajouté  SB  dferet,  qw  cette 
réuMioi)  ne  pouira  ■  ire  re|;jr(lee conmc  ddfioltive  cl  irré* 
locuble  qirjpri>  qu'elle  iiura  été  ratiaée  par  le  peuple 
fiaiir  lis. 

f*l  amend  luftit  est  appiixé  par  Dinlon. 

Sir  la  prii|ii)^'tiMn  iK'  liai  ir,  li  (  ,iki\ ."iilinn  pn-'-i'  i 
l'ordre  (lu  joui  ,  un'lo  !■  ^ni  «v  qii  en  vcilu  d'une  ilècliii  uiKin 
aiitcrieurr,  touti  <  i<i r.  nui  Inutiles  di'  Ij  lepubliqiie  tefont 
de  dioit  Muioiia  à  la  ratiiiealjga  du  fwt^f  sauf  iear 
«lecution  piewiMiri  d^ns  les  cas  dTarfansb 

U  «éaMe  en  iev«e  à  dH 


8PECTACLBS. 

TaiâTat  se  ta  WiTMi.  —  llnto^Nr,  tragédie;  »iiifta 

de  l  .lp  'lhr.iie  Je  Ih.iuri-piiirf. 

Taâixaa  liAun.  —  U  «•  repr.-^  Séi§s  êi  iJUa, 

TeitTtt  M  t*  Mmueve,  rae  de  KlrlH^tea.-^^ArMiv 

on  U  More  de  l'tuhe,  eKlef oii*enifn\<  ui  f  fi-i'. 

TuiÂin  M  civoTaaaa  &fo.^T4iisitiu  —  La  Bonn* 
StiTêt  USom4t  UIMpmén  y^huttHea  ntakmtr, 

TaiATaa  du  Miam  —  UpinâÊ  A«itts/aai*l  delà 

Fmmiilt  ejclratag-tiite, 

Tmixtu  LA  RDI  M  l>oi;rots>  —  Lc«  Hmigr^s  ans 
tmnm  tmtmtmi  4g*éê  à»  ganiill—,  ap4m  k  fimud  v*** 
iscie. 

TiittTBi  niTtORit  a«  Mntr^nr.  -~  PkHotopktmuUt 

U  Uebnrqitemtat  d*  la  Smitit  t  amiUc  a  Aigti; 

THiiTiB  M'  VurrafHUk»  Vttede»  Femme»  t  In  ffn» 

genre  inniUr  :  Pi  ^fn  aett  ie»  timi$,  (Sprcl.  detn.) 

THK;tTnB  ne  Palus.  —  Vinéri».  -  Us  Cent  LotUa 
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POLITIQUE. 
tfTATS-VKM  D'AM^BigUB. 
MxhmH  éf  te  ffaufte  mKfMMte  miMwIm. 

Dei  oouv<  Ilov  (ir  Coope n-Tomi,  rlai»  îemmÊitùlar^ 
Va  >{  de  NcM-York ,  annoiiceat  f  w  d*w  MIU  |Mirtle  de  U 
piot  inco  les  niaoarn  tant  de  polw^  MM  CB  pk'ina  icti- 
«ité, l't  l'on a>»ur«qa'e  ce  «d  raniBédaMM nsadUtalran 
on  »i  xiaud  bénclice,  qa'il  auMM  flMl  fa^  vtdveda 

-. .  '^''*'**'*tlMt  JWW cette flltp  !«'  pit^K»  1«  plus  ra- 
d*  »  pnyie  d'y  établir  dîvrrMs  manurarturr»,  rt 
él^  nw  y  mM  la  noulin»  h  foulrr  l<  «t  dr^ip»  ;  lii  piopj- 
■MlOfl  desnotilnn»,  au^qi^i  ls  .  llmin  ,.|  mh'-uIi,  n  imnit 
ll«erablr,  Tournira  abondauim^iit  Ij  malii  u-      ini  n-. 

I  loib-iide  lin  faljriqueei  dans  l'iiiléri. m  du  pn^soui 
(It'MiuiK  un  ariiclf  a-*»  j  coiindér^hlo  pour  p  uv>  ir  s»? 
|ia-M-i  il.  tr.li  s  (1(11  I  ,iri  I  idii  ilu  (jrliiirs  :  Ir  siiciequ'oii 
rvliait  lie  l  eiabe  niiipijRcia  lientol  dam  atte  province 
ci'liii  qu'on  api  ortf  de*  iles. 

C'ttt  à  b  rifoiuUoH  i  ini-ricuine  que  les  partie*  Ict  plus 
r.  iilt,  s  di  ia  Noii«elle-Y«rk,  devcnun  libre»,  doiioil  tant 
il'av3i.(a|e»  réunit,  Cl  (elle  ot  l'Jwiirwk  IbOmmc  de  la 
iibi  ité.  Celle  ciécltNl  dnwlillWWWU  ■llliWt  B'a  que 
qualnMcdedMA 
fiAM  «Mie  IteMtae  die  terrhoire  était  aairefeis  divisé 


•»  f»a»dsfioF*  rl  inaiioiis:  ils  cLiiml  In  pio- 
pnM •< •  nable»,  et  ce*  noble»  Irnaietil  ciK-liaimS',  romnie 
CM  Allenjaifiie  .1  d.iiis  irju'r»>>  p^ijs  do  rKuiope.  la  .  )  ■ 
noniiéle  et  laLoiiinM'  pajs.iii>;  |k-u  de  immmjiiih  •  il.  i- 
i  .iinil  ai  ln  icrdr*  Ivirv-  qui  t  Irou^.iiint  sou«.  uijr  (  " 
«Jo  Hr\iiinU>  dont  on  im-  poiitaii  le»  uinaiifliir.  ( t  éia- 
1  li~*<  iii,  ni»  se  fonntrciit  alors  de  prélV'iMice  dans  la  Pei>- 
luuiif  ^  d«MJ|^pawrjacM  «4  ku  Icim  n'étaicM  TMif 

OAIHEMAIICK. 

Cffinltagur .  Ut)  iii  irmbie.  —  T.i- rniirs coalbées cofitre 
b  France  se  iIkimmii  beaucoup  dciutiuienienlpoureiitfal- 
ucr  la  noiu'  ilaus  leur  »}»tèiiie.  Mai*  m  notre  minialète  a 
élt-«a{;c  lon>  uiéiiR>  qu  il  était  encore  pernii»  aui  «ouveniriis 
UV'li  !•  daiii>  le  déiire,  cboisira4-il.  pour  s'écarter  de  sa  coo- 
duite  prudente,  la  MoaeM  où  loi  ennemis  de  la  Knioce 
icfoiwiitd'ellek  kfam  bstatlMitte  que  Jadrai»  le» peu- 
■là  118111  ésmtg  ênnftf 

A  no^eitt  n  nonraw,  cb  ■  ccMBra,  wii  tMmfc  der- 
nier,  k  joor  de  It  MMMt  It  priaêt  fkMtrii  fM  éa 
bieniButs. 

La  société  de<»  nrU  utiles  s'est  assemblée  dan^  une 
grande  salle,  cl  a  di>(Ml)n''  (l<^  prix  à  rou\  qui  se  sont  div 
llnirnés  cette  aiiii<  r  i  •  l.t  |ir  n  .1  n  e  (l.iii^  l'azrlt  ulture ,  la 
pjèbe,  et  le«i  auiren  pr^■fl•^^:ol!^  dr  |>iviïi!i're  iiéce*i.rtC- 

Ou  a  trouvé  à  Marieiilusl,  >>iir  un  pied'  ital,  une  inscrip- 
Hoa  fiirt  agréable  à  la  louut>Ke  du  prince  d«  U  CwronMt, 
BflapilVltru  dans  le*  feuilles  puldiques.  Le 

ft■pMléqMalquMjlMmd^ili^ 
k(ti>  railau'. 

allbuaorb. 

AflfbéMM,  u  &  HOtembn,  — Ou  élève  ici  «a  fpwid  ma- 
riai ,  et  l'on  dii  que  l'eiitpen-ur,  en  qualité  de 
_^  de  la  >  ille  de  RalldHMine,  \eut  envoyer  de>  i ron- 
'là  couvrir  Tout  cA  ici  dans  une  attente  eilraor- 

 f,  ijn  dMMMtaM  de  le  diar  «ont  coinaencer  d:  s 

te  mdaeni  %m  l'OB  «an  dM  «Msteltel  lArct  que  k»  EtaU 
de  l'Empire  lea  plu  élo^BliOBt  fgk  le*  aeaurcs  convo* 
nab'e-  pour  s'opiio^r  aux  prOfrès  oMMeuit  «Ml  Ifeopci 
fiaiktaioes.  On  dit  que  deui  joui*  aullrool  pMT  ktrMer 
le  décnl  de  la  guerre  d'Empire. 

PWa<^,  le  M  MaMi*M. U  BMOtt  ^  te  lé^dnl 
CustlMerCtolttd'MteVwrHena.  DmIm 


Uas*auia»sent  *le  €■>  rric  ;  llev*,.  is  j  arai>-e  i:  a  »ou- 
Mr  se  mettre  en  état  ili' i^t-rciiM-,  Leur  ii-ruce  la  d^ta»cesl 
inniiMi  à  leur  pci  -uadei  i|Lie  le^  in«<(live^  diiui  (.u  tli  C 
l'a» ail  ac  uMi' iLint  "-.i  pim  ani.ilioii  1 1  loni!  ,iipi  t  «ur  eut* 
lU'  M  e^  ;  et  Ck'~  mi  d  its  ijjiini  .mis  ••v  nin<  i  I  arrin  es  puni  leur 
pr  ipic  r  iiisr.  \]  j  <,  l'aimée  fiauçaise  a  i^vnue  Irup  demati 

qu.".  d'ardnir.l  de  MM>te«  pÔW  MaMT  f t«  CM  SllCOte 

Si'ienI  inlcrruDipus. 

Personne  n'nse  croire  id  que  Majcaw  «dnppe  aus 
P^nçab,  malitré  le  terncnt  qu*eo  t  Urtt  Krd  4A  -QuH- 
taiMeeii  La  garnison  est  considérable^  at  fou  Mfailie  om 
cptse  ut  fidtUUaiioa».  L»  raMora  do  ptut  de  Uaiibda 
dMoè  an  Fkwiqalt  te  fiwfliid  ^^rm^r  tnan  In  inapa 
que  teeoiirdeVInNiepoamIlenviiyf  >  a  \  l'av  -Bas. 

Quant  an  roi  de  Pniiae,  il  n*u  piu-  q  le  des  géuéraos 
MtCOBtents,  une  aimée  dloiMiraitée  et  iramunl  la  iii.dudie 
ap«v  ■  elle.  Qneiqurs-uns  de  ces  miséral  le»  sol  ai«  ♦«  sont 
ri-pandu*  dans  les  rami  ajiiei,  où  ils  df  mau^i  ni  l'aumon?. 
Luc  uiaia<liepuli  i  le  li  s  ronsunie;  ■ .  tii-  <  oiii.it  iun  l'a  puiiil 
eUi  ore  lali m  i  ?  |iii  v'ti  siia  s  l'ai  imc  qi.i,  ,i  son  |>.  -sigp, 
ii'elait  plus  rccotiuaiss»ble.  T«i  (kl  le  résultat  de  l'aUidMlioa 
des  roieef  deiewicalnfflMifldraieepnteb 

Caitele,  te  i»  mtmmtm  —  On  mmio  gtate  doo  de 
Bnaowteh  w  wpraidfi  te  Maaaiid—tiid  do  l'arwOe ,  et 

e'M,  cUt-oa,  I  ta  solitdialion  presMunie  dn  roi  de  Pru^m. 
Il  est  cependant  riilBr>le  de  concilier  avec  re  bruit  cHm  qid 
se  réjiund  .ni'.'-i  d,'  i  ,irri«cc  tn's  procliame  de  M.  «le  Mol- 
lenrloill',  l'un  dis  iteneiaui  du  giand  Kiéderic  ;  car  ou  tait 
qu'il  t-\i->le  nue  liTalité  entre  MoJleudorlT  cl  Uiunswick. 
Jamais  ces  drus  géiieiuui  n»  pailagrront  le  ciiniiua>ide» 
meiil,  avce  une  ditlerenefdiVidce  d'opiutnn  et  ■  e  s\sli'nic. 
—  Ou  va,  dit-on,  publier  k  Vienne  une  r>  lation  détaillée 
(il  la  dernière  campagne,  pour  déinonircr  p.ir  l<>s  joumaut 
atlitaiiM  qia  te  aoovaii  Miette  da  plao  ae  doll  éiio  al» 
irilMépMftaeàraMqa^  IViirtit  da  dewi  wmi  m  tMm, 

.  MACHE. 

Madrid,  II"  tO  ,  ii  tiit  r.  —  \ou>  aMiiis  a|i|>'''H  \endnill 
dernier  avic  bi  am  iretnini  iHcnl,  que  la  ui/li  au  MJir, 
le  ministère  des  alijircs  étrangi  res  avait  été  tite  k  M.  le 
conile  d'.\raueta,  qui  ii  la  vérité  ne  l'avait  (|ue  par  inlfrim, 
pour  être  donne  â  M.  le  dur  il'Ali  uiti  i,  ii-  lr\.inl  don  M.i» 
nud  Godui,  qui  jouit  depuis  quelques  années  de  la  plus 
boute  lavcar  aupn's  de  la  reine  et  du  roi.  (Juuii|uc  M.  d'A* 
iMidE«il«B«orBlalétc  trb  MteeetlDra  Mtlve,  tedéott 
«pàeMWMtt  rtiraiic  du  miaiMh«iWaHlgae9owi«l> 
son  qm  MB  ifiiid  Ht  i  aote  na  ftmtnà  m  pw  hine  m 
reprofte  coBtietw  t  MB  «weaMBr,  dCBl  te-MfMBa  alert 
peut-Mre  pM  iumI  air  fa*  nb  MlaiartleBiif  Onlal 
eonnaN  dea  HMMra  daBfla  cl  de  fteMlliiBM  BMwdtet 
aiaisceia  suflit-il  pour  remptirdignMMWIteplaoréntnente 
A  laquelle  on  l'apiM'Ile  dnns  de<  oireOMteti-s  aussi  eriti- 
(pi.  s  (  e  clioix  est  loin  iI'i'mp  .ippionvé  dans  relie  r  ipitale, 
ou  M.  d' Arauda  riins.rvail  eue  oie  une  grande  p  ti  lie  de 
sa  considération.  Il  est  vrai  qu'un  a  associé  an  travail  du 
jeune  nimlslre  un  iMtmine  consommë  dans  les  afTaÏD  s,  di>n 
Bugi  iiio  l.l.iguno,  sf'Ciétaire  du  cnn**  il  d'Riat.  Dès  le  len- 
demain d«-  sa  nomination,  &I.  le  duc  d'AIrudia  .i  r«>eu  le* 
Bioialres  étrangett;  et  hier  IN  il  a  arrunlé  une  asseï 
kmgno  conOteaBM  b  M.  loargoiiif ,  miMiaire  non  encore 
rrcuMHl  d«  te  fégwblqaB  freacii*.  Ob  aaure  qu'il  est 
de  «tte  ««n*«e^  Oete  an  eratjable.  M.  te 
I  dw  tenaa  pideeaaBlH,  bb  raracWaaM- 
dted^  et  latei  diiWfM  witaci  pew  diiiiT  dHcèTrawit 
la  «oawnelteB  de  h  pote;  m  ha  aenrea  qu'il  art,  ni  lot, 
n'ont  assurément  rien  à  gagner  à  la  (guerre. 

TradMcUon  ât  l'avU  domté  ptwH.l»  minMn  d$  ta 
Marine  tma  mOm  wMMm  rot  ^Kmip», 
à  l'nreatiom  êi  la  rHrmiU i»  M,,U  tmiêrÂ' 

raiida. 

De  I*Esctirial,  l«  15  novcasbra  ITet. 

«  Eu  vertu  iTiui  dterct  qa*  b  rai  a*8  adraasé^  ca  delà 
deci'JaBr,ail.,e|iBt<p«d>rneafiae<dell.tet — " 
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d'Aianda,  s'est  d^tproitut^  &  le  diîp*n«.fr  de  \i  Rciion 
qu'il  eierrait  par  inlei  im  de  fa  première  sf^rrUiiici  u'  d'I> 
!■!  et  dcf  déptrhcs,  m  lui  rniiviTanl  tmi^  U's  hotinrurs 
qui  y  répondraient,  «M  en  cUiit  |)rii|iiitiairi',  ninsi  que 
l'emidoi  (|u'il  a  dodoven  du  ri<nM:-il  d  F.t.il  ;  <(  pour  lui 
•uco'drr  dan»  ladite  chai df  pieniif  r  m  i  M-uiiu- d'Klal 
et  des  dcpiclie*.  S.  M.  a  iioiiiuk-  en  (uiipi  li  lé  M.  le  d<ic 
4*Akudia,  en  kti  caotervdBl  remploi  de  major  de*  garde» 


•  Par  un  autre  décret  de  la  mCme  date,  S.1L  ■ 

Tuulu  ennferer  à  D.  Eu|;eido  de  IJaKiino,  secrélaire  dtt 

coii'W'il  d'r.lat,  1(  %  linitiif  iir-- ,  Ir^  apjM  iiiirim  iii^  cl  la  voii 
deroiiKil  or  yiidit  i  ou-imI,  rt  l'j  ilu  cl  iiKiiunL'  poiii  wr- 
fir  auxoitli  i  -  un  mcd  i, i  tMlmlit  prcinii-r  s»fi  i  l  j  n  :  I  j  il'  Al- 
rudia,  dau»  la  loiiuc  que  S.  M.  rcgicia  uld > u  uk  nient. 
(l'<"-I  ce  dMt  nWOMW  ëPISfoimer  V.  S.  pour  »a  di- 
rcdiou.  Signé  A.  VaaMr.  • 

ITALIB. 


iMCMquCtM  dCt  AmCA  «ir  MM  ■■mm  •wani. 

h  Ni  4c  MÊlpgt  mm  «mm  m»  l4.«0lbM0  4e 
itnM  WÊf  rhMcMMrtHe  4e  hriii  et  Mot  dfltviiei  4e 

rimportnaUt  caqmHlIalre  4e  le  mubon  de  Sa  «oie.  Victor 
avait  fait  demander  A  notre  dope  8,000,000  tonmoh; 

nuis  rilui-ri  a  reçu  ordre  dr  M  iipr  If»  conloii»  de  »J 
Iwiiiix-,  On  txius  a  menaces  do  Tnnn.  Le  coralc  d'Ilaule- 
»ille,  ministre  de*  uffairis  «tr aiif;irr'<,  nous  a  téinoi'^ne 
combien  il  élail  scandalist'!  de  nuiie  tt  fns  et  de  no^  dé- 
Gances.  La  «HirdeTuriu  est  ictranihce  à  Moniiulier,  où 
ne  tiennent  de  fréqueiits  ronciliabnlr^  avec  le>  niiiiMri-s  de 
Londres,  de  \  ii'iiiic,  de  N.iplis.  l,'auil>j>va(icur  de  Vienne 
y  preitd  beaucoup  de  part.  Na|>U-s  envoie  ton  mniinge»!  de 
soldais.  Le  port  de  Livourne  e*t  Mfiué  de  canons.  Mai* 
te«To<capi  eimeat  la  rttolutieB  fre«jeii»t  Ua  ont  éU^  avec 


PAYS-BAS. 

UruxelUê,  litle  libre,  U  ih  tiotrmbi  f.  —  On  av«ure  que 
le  genrral  Dumonriei  e^t  rnlie  ,i  Lup--:  relie  iiuiiveile 
peut  ître  prétnaturéi-,  niai»  elle  ne  p(*ul  le  paiattre.  On  ni 
cerlaiii  que  les  Français  marrliaient  sur  celte  ville,  el  que 
kaLUgaoia  étaient  Iom  animés  du  mtaw  iMe  pour  rcoe- 
velrleanlMnir«if  «t  liM  MfCfc 

Lee  rppvimenlt  fiVfMtca  dn  anipie  de  BmeHe* 
oirt  cemaiencé  leon  opéretieBa  ibniier  phnieurt  co- 
mités. —  Ensuite  on  a  décrété  par  ac-laoïation  la  vilk>  de 
Brnarika  libfc  et  iadtecndaate.  On  a  pittUé  la  pruciama- 
U 


Nous  déclarons  à  la  bcedu  ciel  rt  de  la  terre,  qnetousies 
liemqui  nous  altaebaient  k  la  niaisond'Auliicbe-Lorrjine 

Knit  bii>c^  ;  lUHisjuroiis  de  iieplus  lex  lerunu-r,  et  denerecon- 
luiilrr  <  n  qui  que  ce  »uil  aucun  droit  à  la  suuveiainrté  de 
la  Belgique  que  dans  le  peuple  mtme;  car  nous  sommes 
rentiés  daus  nos  droits  pMtuilir>,  imprescriptibles  cl  inalié- 
nabl<-s. 

En  conséquence ,  tout  pouvoir  émanant  essentiellement 
du  peuple,  le  coqis  de>  Kiats.  toute  judicature  supérieure 
et  Mbalteme  oeweut  nécessairement,  ces  corps  n'étant  pas 
le  peuple.  Leur  défendons  eipreaséneol  en 
daaa  le  viUe  4e  Bmelkeeiieeiie  ronc> 
frteMe4upou> 
tâtons  reoevcun4es 
r,  ««  wMa  du  peuple,  lenn 
recettes  respectires,  sous  leur  responsabilité  porsoniM  lIf. 

Fait  en  assemblée  féocrale,  tenue  en  la  ville  libre  de 
Bruxelles  a- 20  nee«iÉi«17M^n>pnalir4ile  flp»- 

Uique  bcigique. 

Lm  rtfv4$mt«nH  4m  gnpit  4a  BnucttUê,  Ubrment 
dbw  fNT  Mf  Am»  Baua*  pr4i<4iiil  ;  ifônaumt. 


FRANCE. 


De  Parie.— Quel^Mt  lettres  «aament  qae  la 
publique  deGftnn  Tint  de  pmnettre  sur  loa  t«rri- 

loire  le  passade  de  tient  nMIe  Tolontaires  français  , 
qui  ont  en  re  uiomn  t  le  f^nfnX  Aiiselnie  à  leur  t^le, 
(uinsia  pl.tiiie  de  Tm  m.  l  j>inuie  il  serait  peu  prutirat 
d'exposer  uoe  poiguét  d'humiliés  dans  les  plaines  de 
la  Lombardie ,  comntn  en  ce  moment  de  trente 
mille  soldats,  «on  kt  troupes  du  pars  qoi  s^f  sont 
replié  à  leur  40111»  ie  Savoie,  un  peut  eaeon dMK 
l«r  de  le  TérilédeocllB  Mwelle. 

DBPAMTEMKirr  DK  PA1II9. 

Le  directoire  du  d^parteoient  de  Paris  a  in- 
slrtiit  qu'un  grand  neÔlM  de  ci-ilevaut  nli^^ieuses 
util  été  induites  en  erreur  sons  iliiUrenti  préteHc»; 
i|u'()n  leur  a  dit  qu'elles  ne  pournientreecieir  cllee> 
im'ntes  leuis  priisii'iis,  ni  eu  disposer  qu'au  pré 
leurs  yiiciemii's  supérieures;  qu'on  abuse  de  leur 
conliance  eu  leur  rai.s<iut  jKiyerae  fortes  létriluitiou-i 

Ïui  réduisent  les  moyens  oc  subsistance  que  U  loi 
'HT  a  aeeordés.  U  a  cru  de  son  devoir  de  délndiv, 
autant  qu'il  serait  en  lui,  une  pareille  erreur. 

Kii  conséquence,  il  prévient  les  pensionnaires  de 
Il  république,  ci-devaiit  religieuses  ou  iinrn!  <.'S 
des  cuiuniuiiaulés  séculières,  qu'elles  peuvent  iiuii- 
seulement  disposer  etles-m^tues  de  leurs  nensious, 
maie  se  préaenter  iadividiiellement  dans  ses  oureanx, 
oèoB  lc«r  donnera  tontes  les  instnictioM  néeresai 
res  poor  lea  leoet «dr  at «e  ftMititf  am  dehéanes 
Uxéeapirliloi. 

COMMimi  DB  PAt». 

D'après  le  dépouillement  du  premier  tour  du  scru- 
tin po«r  l'élection  dn iakede  Paris, duMnoi-em- 
bre  IVM,  i|naraNte*talt  aecdena  ont  fbnnii  10,st3 

votants. 

Les  deux  citoyens  qui  ont  réuni  le  plus  de  voit 
sont  :  Ciiainl>on,  médecin,  3. (i  f.»  ;  I  hambon,  san* 
désicnation,  299  ;  LuUier,  accusateur  publie,  3,491  ; 
Luilier,  sans  dérignation,  TM. 


chain,  SO  de  ce 


dk  iMMe  ds  netin 


•««  w  wv  w>  — •  mmm  —M»,  pour 
procéder  an  aeralûi  de  ktlloltige  este  Lnlner  ft 

Ctiauibun. 

Le  dépouillement  de»  niOcès-verli,iii\  se  fera  le 
lendemain,  samedi  oeecalire,  à  dix  heure»  à>g 
■■tin,ilanMlaoni 


FmmUmMêtfÊtande  aux  ironfm  d»lnw^nii<|M 

françaite, 

•  Le  niinislrc  de  la  guerre  prévient  ses  conci- 
toyens que  le  marché  pour  la  roiiriiiture  tie  viande 
aux  arniéesdu  ^ord,  du  Rhin,  et  .'i  toutes  les  trou|ies 
de  la  république,  à  l'exception  de  relles^nieouiiy^ 
sent  les  armées  du  Midi,  devant  être  renouvelé,' 
pour  commencer  cette  fourniture  an  i«r  janvier  pro- 
chain, toutes  soumissions  relatives  à  ce  service  se- 
ront reeues,  jusqu'au  l'^''  direinlire  prix-hain,  au 
bureau  des  subsistances  militaires,  liùtel  de  la  guerre. 
On  V  donnera  coimaiisance  des  condition»  aux- 
quelles  kt  Iwnriaears  devront  »e  »oanMll»». 

•  Signr  pAf  na,  • 

DÉPARTEMENT  bV  NORD. 

Douai,  If  17  twirmbrf.  —  Le  lientcnnnt-pénéral 
M.trasse,  qui  commandait  dans  1 1  iir  ville,  et  qui  s'y 
était  concilié  l'estime  et  l'attacbcuicul  des  corps  ad- 
ministratifs, civils  et  militaire»,  et  de  tous  lésa- 
toven»,  ncnt  d'être  appelé  an  cpMMnandement  de  la 
vUledeBrairlIf»»  8a  pfrt»e»t  Mif»otM»»^pe  now 
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devons  au  birn  publie,  et  eenotif,  tout  puissant  sur 
drs  Aow*  rfpttUieafaiêa,  inpow  «Iraçe  i  «ot»» 
KfHs.  Il  étnt  nfaiwiin  niis  dontc  <(n*niie  conduite 

Yt'rmt'  et  i  oiisl.immt'nl  dirigpf  par  I'niiini:r  tic  l'i-^a- 
liti'  distiiifru.U  ct'liii  à  qui  ia  rrpiililupii-  cuiiiif  \c 
[vi^to  littiiiir,i|)|p  ([lie  le  i,'t  in  i  nl  Miirassé  va  prendre 
(bus  U  capiule  du  Brabaut  ;  il  était  ufce«aire  qu'il 
ttlf  conM  hidt  4igM  dit  kvânt  Bc%ef  MM  lâii. 

•ÉPABTinilT  Dit  millilt-OKnDITAUt. 

Pcrjtiipian,  le  15  novembrr.  —  Toute  la  France  a 
été  sensible  à  la  mort  du  jeune  Daul»erniénil,  tué  à 
Oncille  par  UM  MUm  pfrtMit.  La  snàélé  ivpubli- 
eMM  de  Prrpteim  ■  nfé  k  m  nteoire  le  Irtbat 
tf'eitine  q«*eae  lai  derrit.  Void  la  leltn»  qu'elle  a 
deiite  i  tDa  père  : 

•  Danbfnn^nîl,  ton  fils,  ton  lils  uiii(|iii- a  prri  à 

l'iilI.upM-  d'Oneille  Console  loi  ;  il  i^t  inoi  t  pi>ur 

la  défense  de  ia  république  et  pour  la  liberté  uni  ver- 
aeiw* 

•  DaubrroM'iiil,  demeure  toujours  h  ton  poste  de 
représentant  inébranlable  ;  ton  lils  est  mort  à  l'ar- 
iiice,  ni  liéros;  toi,  aew  pêét  i  Bearir,  a^illelMt, 
où  tu  e$,  en  citoyen. 

•Tu  auraisdes  vengeurs,  comme  lui  

•  Tes  frères  etanis.  les  membres  du  couutë  cen- 
M  de  la  soeiété  répuMieaine  de  Perpignan. 

•  8iglé  Sarda?i>ic,  vire-prrsidrni :  !..  \AViF.n, 

êtcrétaire-perpetuel;  OuisiSKi.,  aecré- 
Mlrvi  A.  Cam  ;  UrOMk 

BirAmMnrr  m  la  mtoam. 

A'  /xfy,  le  20  novrmbre.  —  Il  vient  de  se  passer  ici 
une  de  <xs  scènes,  toujours  amigeantes  |HMir  les 
amis  de  la  liberté,  et  que  de  farouches  agitateurs 
«wt  trop  aovrant  «anoufeléca  dans  la  réiNibliqne. 
Vn  bataillon  de  IMërés  arrira  dans  cette  Tille.  A 
peine  entre's,  (juelques-uns  d'entre  eux  se  jetèrent 
sur  1111  iji  iilacc  nui  décore  la  place  du  peuple,  et  en 
arrat  lièn  iit  les  fli'urs-<le-lis.  Plusieurs  (lemiiinlcient 

au'uu  a  liât  fai  re  partout  la  m^me  exécution.  A  l'iostari  t 
■  se  répandireut  dans  la  ville,  se  portèsMt  dies  1rs 
Mrtieubers,  au  département,  à  la  maison  eommune, 
i  la  Ubiioth  èque,  dans  tous  les  éililkes  publics,  et 
lie  s'arr^lant  pas  seulement  à  qiiel(|iies  purlraiLs  de 
rois ,  ils  brisèrent  et  décliirèrent  à  cou|>s  de  sabre  les 
sculptures  et  les  tableaux  les  plus  pn*cieux.  Eulin, 
on  calma  cette  fureur,  et  le  15  on  fit  partir  ces  Ité- 
rés. Ils  avouèrent,  en  quittant  la  ville,  qu'ils  étaient 
kootenx  de  s'être  laisse  éfrarer;  ipTon  leur  avait 
conseillé  même  le  meurtre,  et  qu  uu  leur  avait  iudi- 
fBédaavietiMf. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

La  Hfpubtiq'T  frnm  aite  ans  hommes  (ifrm,  par  Con- 
brochiir.'  (le  46  pagak  AFailB,  cInb  GaïaSTf,  li- 
ruc  Serpente,  n*  17. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Pritidcncc  de  Grégoire, 
WOntàUKXt  A  LA  SKAXCE  Di;  MARDI  27. 


 ,  idu  projet  de  décret  préfCDlé  par 

ONfoire  «ont  adopièi  ft  la  suite  de  la  rt italien  ia  iiriii 
dtrtanion,  ainsi  qu'ils  suivent  : 

Li  Conventioa  nationale,  Bprts  avoir  calfoda  le  rapport 
de  ses  comités  de  constitution  et  dïplomatt|ae»  et  avoir 
reconnu  que  le  vvo  lil)re  et  UBivenel  du  psapla  wwaiain 
de  la  8a»«ii,  «mb dans  las  tUii  <a  isSwnii,  en 


deitlneerMierà  b  répu1>!i<pie  fiancciÎMr;  ronsiilomnt  que 
la  aatara.  Ks  raivort»  et  le*  iotèréu  miiectib  rendent  eaue 
•nntuirMc  ans  dcvi  peopln;  dédara  qtfrila 
«œ  dts  ee  MNMMt  la 


rnami  »nnni|rMc  ans  dcvi  p 
MS^Ms  la  siBaMB  aioporte«  et 
SmoIb  Ml  pâme  hM^rairte  4a  la 


Art.  1".  La  Savoie  roiniera  pie«lBahenaiWtA**d^ 

partemenl,  mos  le  nom  de  d^rtrâient  dn  MoHt-fltame. 

II.  Les  a^kcmblt^  iirmi  iite-s  et  tKi-toral>  '.  se  rornir  i ont 
ince*»aninirnt.  Minant  l;i  fiiriiifck*!>  lois  elab!ie^,  pnuj  iiom- 
mer  l«  urs  di  iHiir".  à  l.i  <:i>inciition  nalion.iie. 

III.  O  ili-|);iilrnii"'t  unr.i  pro\ isoireiiu  iit  une  reprcx  n- 
lalinn  de  dix  di'iniie-    l.n  fjjin.-nt  mu  ni<lii>n,ile. 

IV.  Il  sera  en»t>jc  dans  (c  departem 'iil  du  Mont-Blanc 
quatre  eumtnisMiies  pris  dan«  le  sein  de  la  (.niitenlion  na> 
tionale,  pour  procéder  il  la  di«ision  provisoire  i  t  à  l'organi» 
salion  de  ce  département  en  d  slricls  et  en  cantons. 

V.  Les  douante  sur  les  confia»  im  PUmaot»  ét  ia  Suine 
et  de  GeiH'tc,  seront  conserréM  pieiiaohwaewl»  et  le  nU 
nisire  de  l'toiérieor  aaia  chaspÉde  Mre  pamaIrsMrJs* 
cbamp  les  Mb  M  tarib  veMM  i  la  perceptien  des  dssllB 
sur  liS  objets  exportés  eu  tmporth. 

VI.  Il  sera  étaldidans  IpiclieMteax  dedistrid*,  on  dans 
les  bureaux  de  douanr  3ii\  fi  <ii)li' n-s.  apn'-s  ror{fdiii'..i'iiiri 
des  aotorilt"* ,  des  connu. '••Liirci  pour  la  iciiruatioii  de» 
assifSii.il-. 

[)n|)p<  t  et  Vil!,ii^,  doutés  du  peuple ci-derant  savoisico 
obtieiiiicot  la  parole. 

Viuaas  :  Nommés  pour  apporter  an  sein  de  cette 
auf^uste  assemblée  le  v«u  ne  nos  concitoyens,  sam 

doute  le  plus  be;iii  i<uir  de  nntre  vie  est'relni  ipii 
n<»us  procure  l'heureiiv  instant,  olijet  de  tons  nos 
d«*sirs.  En  nous  asscx  innl  à  une  famille  de  héros, 
VOUS  nous  avez  trouvés  dignes  de  marcher  fièrement 
aotts  l'étendant  de  U  liberté.  Voa  lanrim  nous  acr* 
virunt  de  gnides,  et  nous  nous  flattons  ipie  désor- 
mais la  république  frnnraise,  servie  avec  anleiir  par 
ses  enf.ints  ndnplirs,  ne  eonnaîlra  plus  de  différence 
entre  eux  et  leurs  nouveaux  frères.  Eu  rejetant  la 
réunion  que  nous  sommes  venus  TOUS  propoaeft  la 
liberté  que  nous  tenions  de  voa  anwt  TiftPritniM 
eût  pu  nous  devenir  funeste  ;  maie  il  ne  noosétsH 
pa<  permis  de  croire  que,  représentants  d'tinr  n.iti  ii 
aussi  ^;eiiéreus«'  que  puissante,  vous  pussiez,  laisser 
votre  oiiviaf^e  imparfait  ;  iintii-  ilisfaction  est  com- 
plète, et  SI  l'expression  mauquc  k  mes  seutimrols, 
mon  silence  peut  aeni  «ona  donner  nna  idée  de  mon 
admiration  et  de  m.i  reconnaissance. 

DoppET  :  Re|)rt  seiil.Tnts  républicains,  iiolu  don- 
nons anjonrd'bui  a  rmiivers  philosophe  le  pwnwtr 
exemple  d'un  contrat  diplomatiqae  paaë entra dwx 
vrais  et  légitimes  souveraine.  Ce  contrat  honorant 

éjçalenient  les  deux  parties  contractantes,  l'iine  ou- 
tragerait l'autre  en  lui  adressant  des  r<  inerrieinents. 
Maintenant  les  sentiments  de  reconnaissance  qu'ont 
les  ci-<le*ant  AllohroKcs  pour  leurs  lilM-ralriirs  se 
confondent  et  doivent  n'ster  confondus  dans  ceux 
de  l'amitié!.....  Ce  n'est  plus  le  temps  où  les  rois 
traitaient  et  trafiquaient  des  peuples  ;  ce  sont  les 
peuples  qui  jiiîeiil  les  rois,  qui  les  traitent  (ninMie 
ils  le  méritent,  et  qui  les  continent  dans  leur  sphère 
imaginaire. 

Nous  devons  vous  oliserver  que.  puisque  vous 
avei  di'crété  l'envoi  de  quatre  comnonim  au  qna- 
tre-VMtgt-quatrii*nie  département,  le  vonidrâ  habi- 
tants de  ce  nouveau  département  serait  de  revoir 

leur  concitoyen  Simon,  votre  collèfrne;  nous  savont 
qu'il  leur  est  cher,  et  nous  devons  vous  le  dire. 

La  PaAnvRNT,  «««d^^A:  Citoyens  fbncais,  té- 
moins des  acclamations  toiieliantes  (pie  vient  d'exci- 
ter dans  ce  temple  national  la  réunion  îles  Allobro- 
ges  et  di  s  t  iaiieais,  vous  devez  jiif^er  si  tmUc 
souverain  s'empressera  d'accepter  la  proposition  du 
vôtre  !  une  m  douée «pérance  lait  la  plus  belle  par- 
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r<'p<'te  iU'ii\  r-iis  tl,in<;  'oui  IViniiii»',  (jn-'  l<  ><li  ii\ 
tiotis  S4'ruut  uiiicii  «'(«-nii'lli'iiii'iit  1  Lti'jj  la  ii.ilnr*' 
•vaU  di-crdlë  l'uuilé  physique  et  morale  de  tins  coiii- 
■IIM  ImitiMntf  nous  vruons  de  lui  obéir  ;  et  ce  ue 
•nn  |HMi  ledminrhooimage  c|ue  la  Convcotton  m 
(«loriliiTii  (le  mdn  •MX  inspirations  de  la  nntiire. 
D.uis  ctM!.'  rhatf  nécfmuhf  et  prochaine  de  Ions  l«s 
ensevelis  sons  |i'iir>  Ii  'iks,  le  seul  trflne  <|iii 
rrstrra  sera  celui  de  l.i  lilx-i  le,  assise  sur  le.Monl- 
BbaCf  d'où  cette  souveraine  du  monde,  faisant  l'ap- 
pel àn  oatious  k  multre^éundra  les  uaiiii  triom- 
phales sut  tout  l'anims  f 

(Irogoirc  irprri  i!  li'  r,iui<  nll. 

Piiiwcuis  articles  coai|ileiiK'iilaiie«  (le  !•  loi  •urlrsémi- 
grékimit  prO|N»^  par  diiTén  uU  mmbn  i.  ApnH  niie  lé- 
ffhv  dl»ca-«ioii,  qui-lque»-uiM«MitiHlop(é>,  d'auires  pa«cnt 
i  resainru  du  comité 
U  ditCMiiaa  aw  JassMapttna  à  Mwat  MWjrtaà 


Sur  le  rapport  de  Jobannot,  au  nom  du  comité  i 
OCii  OB  tfAcnt  eat  rendu  sur  le»  moyens  d'ciécallM  dt  la 


I,i;coi>rnE,  de  Vertailles.  au  nom  du  cnmitr  des 
unnet  :  Je  dénonce  un  niarolie  de  soivaiile  niillr  lii- 
mIs,  passé  entre  les  ininisln  s  I.ajnnl  et  Clianihon  is. 
et  Caron  Beaumarchais.  Ose,  bann^uier  à  RotU  itiaui, 
avait  veudu  soixante  mille  fusils,  a  raison  de  6  liv., 
à  Driahaye,  négociant  hollandais,  ({ui  les  revendit  à 
son  tour  A  Provins  et  rompaf^nie,  à  raison  de  8  liv. 
et  7  liv.  feiiii-ri  .ivnit  pour  liailieiir  de  fonds  Guil- 
laume et  Vaueher,  dircrtenrs  de  la  Maison  de  lie- 
cours  de  l'aris.  A  IVpoijue  de  la  banqueroute  de 
celte  Maison  de  Secours,  Beaumarchais  s'empara  de 
ee  moreiié,  et  •clieta  les  fusils,  à  raison  de  6  liv.  le 
fusil  :  il  fil  partir  deux  vaisseaux  du  port  de  la  Haye. 
charpt*sde  ces  fusils  ;  mais  ils  Inn  nt  ari  rii-.s  dans  le  i 
port  de  Tevri  v.  |i,ir  nr(lr< de  Provins  »  !  iompi^nie,  i 
premier  ai  licli  iir,  et  (|iii  n'a  pus  voulu  céder  son 

marché  à  Beanmarrhais;  eelui-d  •  — 

droit,  et  Cfpetidaut  il  I  frial  ooe 

aratent  étf  arréM  par  ordre  dit  coiif   

land.iis,  et  en  consi  qnenre  a  n^CWtné  MM fBÉBIBBltd 
de  jOO,000  liv.  qu'il  a  obtenue. 

LecoiiMrc  Ht  emoite  la  tmcur  du  mnrrhé  pw-té  entre 
Oeaumorcbai*  et  le*  miaiiiliri  L^jard  et  CImiiI)0ii««»  cl 
coBciul  à  raitnUnlatton  do 


ttit  dlCKl  d*accii«alioii  «ont  protioneé)>. 

—  On  lit  unelt'Iirc  du  i>  iiij>ii'e  det  ronlributimia pulili» 
eaeSt  qui  i  nvoie  à  la  Convriition  un  ménio-rp  mit  lie  twil 
des  meMBetia,  qu'd  Iroute  dcratoioMi'  a  la  naiiiin. 

I.creiivoir 


-  -^o'  iiii  nipp'iiir.iii  aaMadocomkidala|Wfi««k 

d*inl  «  ivatil  rsl  n  ntlu  : 

La  (  oiivi  nli(  n  nationale  drerV  le  quechaqtter^Klmentdc 
ligue  d<-  toiita  anae^  oa  bataillon  de  Toloiiiaire«  nalionaui, 
•rra  chiirgé,  SMS  la  MpemeWHlé  de  wn  élal-irajor,  de 
(•avll^  ami  le  <•  jaa«l(r  pvedNi»,  par 
tewleieaitlluidela  ei» 
dwaal  rojraalé  qui  peerroM  encore  w  trouver  sur  le»  dra- 
peaiti,  étendard»  o«i  tutturr»  des  aimées  de  la  république, 
dans  toute  l'étendue  de  la  Fi-ancc  e  t  dans  toutes  l(&  guini- 
fOi*%.  Lrj  frai*  lelaiifs  à  re»  cliungen  ptils  seront  payés  sur 
le  tMfwir  «Ir  t"ui!ni'p. 

-  Un  lit  «.ne  IcUii"  (îc*  '  oninil"Ciiii'>  i  iivi'_v('"4  5  Lyon.  — 
II»  Tout  pari  k  la  Coi^xi  nlioii  de  l.i  (1<  uu-  d'  <!<'  .'f.OOO.UOO, 
fjile  parla  muniripaliU- de  1.m>ii,  i  luir  ilic  dl^U  ib  i^-s  par 
roiiiif  dVur(iiiriij{i'UK"ul,  pour  ^llb^l•llir  eut  l)r>«in<  pri-s- 

Hiuia  de»  «toj  eo»  de  L|O0 1  nai»  iii  («Biaai  w'ww  aornaM 


1r 


de  1,030,000  litrCSaaCiaUpêarlaMdMablkaunriirrot 

qii  INr  nlinui  nt  la  tistc  des magadns militain > de  i.vuu, 

I  l  ■.u'^N  lini>  ii's  Juins  lie  nouK'tIcs  p'iuvi;.  (je 

II  ic-.  I.a  grand  •  puilie  de*  fciurnilur.  i  wjul  de 
la  plusnianf  dise- qualité.  Sur 4, 0  0  pairt*'»  di-  toulicrs  1,900 
nul  clé  nii-os  ail  nbut.  Nous  avons  vu  dans  un  niarrlié 
piiss^  eulie  Bt'iijauiiu  ri  di  ui  rilnjeus  u"  Avalmi,  que  ii-  juif 
licujauiin  a  acheté  le  lurd  »alë  63  liv.  le  quiutul,  c'esl-A- 
dire,  it  ion»  S  dcn.  la  livie.  Il  exine  auïiJdeirè»  grauda 
bIhi»  dan»  l'adaniBiairaijon  de  l'Jiduiial  i  euaa  k»  dÉeaatii- 
r*N0  al  MMB  iwiB  ka  letaiB  oeananeb 

—On  lit  une  aidralMi«iMalMB«MriMkl%  ÉÊÊÊ 

voici  l'extrait  : 

•  Nous  n'avoua  pu  partir  pour  Montpeliier  ee  ina« 
tin.  Du  mouTement  4ui  i^eat  maiifrild entre  Wv»> 
lunlatres  da  War  et  les  rolmrtairea  Al  Centre  neaa  en 

a  enipt'cliés.  La  nuit  dernière,  un  soldat  du  fenlro  a 
été  assassiné  jiar  des  volon*'*ires  du  \ar;  le  coui'a- 
ble  a  été  arrête  et  rnnduit  a  la  inaismi  rntnuiiiiie. 
Les  volonta  res  du  Var  se  sont  présenté»  pour  réda- 
mer le  prisonnier;  les  ofiîciers  municipaux  le  leur 
ont  lefiiBét  lea  wjlanliiwi  yt  «ia  le  nlm  à  la 
mafii,  et  l*eîrt  airaehé    vfM  fcm» 

•  %niis  avnns  inijn^'é  la  innriiripnlité  à  requérir  la 
pardo  natinii.ile;  c  i  nui  a  î  le  lail.  Les  pn^onnn  rs 
ont  ét(-  n  intégrés,  et  nous  avons  donné  onlrc  au  b.i- 
tailloo  de  voloBtairea  du  Var  de  fuiUer  Lyon  pour 
se  rendre  è  Icaaoeaii.  • 


La  premiîre  lel're  e«t  ilUIWajd  ft  hl 

d'eXitoiincr  les  inaictici. 

Lk  PBÉsiDKîrr  :  Vous  avez  décrété  Iiirr  qu'aujoufk 
d'hui  seraicut  admiica  i  la  bana  deiui  dcMlalioaa 
d'Anglais,  je  vala  eréoBMr  que  ta  tiarre  leur  soit 

ouviTle. 

La  pi  emit  re  dépulation,  composée  d'un  {(rund  nonilrr: 
d'Anglai»,  parait  i  la  Itaire.  Elle  fil  arriieilîu'  par  lis  af- 

plaudtt<«a>eau  unanioMS  cl  pratoqgte  de  l'a»»  «Mée  et 


L'orateur  de  la  députation  :  Citoyens  législa- 
teurs, les  cit<»yens  britanni(jurs  et  irhimlais,  nctnel- 
li'ineiit  à  Paris,  iiuiinés  constamment  il<  s  priticipes 
qui  ont  lait  naître  et  tnomnher  la  révolution  fran> 
çaise,  ae  aoot  rAmia  dinanclie  poiu-  célébrer  le 


oèa  ia  voa  annes,  et  oot  arr^u^  de  venir  vous  présen- 
ter leur»  sentiments  de  félicitalion  sur  des  événe- 
ments (|iii  sont  d'un  si  fav(ir.i!)li'  aii;;iire  pour  les 
Iieuples  qui  vomiront  devenir  librt».  Hecevizdonc 
cet  nommage  pur  et  fraternel  des  hommes  qui  por- 
tent dans  leur  cœur  tous  les  prine  pes  de  la  consti- 
tnlkm  que  vous  allez  donner  à  votre  patrie.  Jot- 
qn'ici  les  guerres  n'avaient  été  entreprises  que  pour 
«alisfbtrr  rambitioii  ou  l'orgueil  d- 1  despotes.  Vous 
n'avf/  pris  1rs  ,ii  !ii»'s  qm-  jiMur  l'aire  Irioniplicr  la 
raisrin  d  la  litn  rté.  Nous  esjUTi'ns  que  li  s  troupes 
ilf  la  lilwrté  ne  b  s  poseront  que  lor.vju'il  n'y  aura 
plus  de  tyrans  ni  iTeaclaves.  (Ou  applaudit  à  pin- 
sienrs  reprises.) 

f)e  tiius  ces  prétendus  goiiverneinonls ,  ouvrages 
lie  la  Irniidr  liis  préties  et  des  tyrans  coalises,  il  ne 
reviera  bientôt  (|u'iin  iiontctix  sou\  rinr  I  is|i(  npb  s, 
éclaii  t^  par  votre  exemple,  rougiront  d'avoir  courbé 
si  longtemps  des  t^tes  servilfaaeaannjMf  «villa- 
sant  pour  la  nature  humaine. 

Nos  vffux.citoyeirt  l/gislalenrs,  nous  rendent  in* 
piitii  lits  (le  voir  le  moment  lieureux  do  ce  grand 
cliaugeinnit,  dans  l'espoir  qu'il  ne  sera  pas  plutôt 
arrivé,  que  nous  verrons  se  formerime  union  étroite 
entre  la  république  fraoçaiae  et  1rs  nations  anclaiae, 
écossaise  et  irtaDdaiae;  noioii  qiù  ne  poorrait  nan* 
quer  d'assurer  à  l'Enrope  entii  ie  la  jouissance  des 
(Iruits  (11'  I  h  iinme,  et  d'établir  sur  les  Iwses  les  plus 
siiliil.  ^  1.1  iKiix  universelle. 

Noua  ttfi  MittUiies  pas  kl  seuls  aniinaa  de  oaaMi- 
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tineots;  nous  ne  doutons  pas  qu  lU  iu>  uiauiics- 
iMmt  «'galeiiM'nt  cher  la  erande  majorité  dr  nos 
«Nuptlholet*  «  l'oninion  paUk^  y  ^laitconnitëe, 
CMWM  elle  demA  Vêtn  dans  une  CoiiTrnlioii  na- 
tionalr. 

Quant  à  nous,  qui  fnison^  (l.tiis  1 1-  nKniifiit  notrr 
résidence  à  Pans,  nous  saiMSNons  -.w  er  jim-  cette  t>i  - 
casion  pour  dtu'laivr  ({tic.  (I:iiis  tout  If  CDiir-  de  hi 
févolutiuii,  et  nuDobslaiit  le  bi  iis(iu<>tK-|);irt  de  notre 
aobasMdeur,  oa  platâi  de  l'aoïbMMdcitr  de  U  cour 
de  LondrM,  nons  avoDS  eonetamnent  éprouvé  de  la 

part  df  l:i  iiatinii  rr;iiit  ;iisi'  li  <  veuliiiienls  tir  l.i  enr- 
diaUté  la  plus  Irancliv  cl  de  rdiiulie  l^plu-s  siikcic. 

Lk  VwiMUmu ,  é  to  dépmtatio»:  Citojfnii  du 
mntidr,  i-n  exprimant  ;i  la  n  publique franç.usp,  <l;tns 
l;j  personne  de  ses  repieseut.int<i,  vos  M-nliuieuL^  dp 
fr.itei  nite,  vous  fi  ln  île /  une  f.mulle  qui  s' accrut  hier 
de  quatre  cent  mille  iiidivulus  que  la  nature  avait 
plarrs  dans  son  s<*in,  que  le  despotisme  rn  avait  ar- 
ncbr»,  et  que  Je  liberté  y  a  rrplacés;  ce  tout  autant 
d'atnb  de  plus  qui  tous  aoot  aeqnis.  Oui,  voua  êtes 
ici  au  milieu  de  vos  frères;  la  nature  et  les  pr  itcipes 
rapprochent  de  nous  rAnglelerre,  l'Heosse  et  I  Ir- 
lande. Que  les  cris  de  l'aniitie  n  leMli>s<  nt  dans  les 
deux  répiibliqurs;  les  vceux  que  vous  venez  de  for- 
mer pour  la  libcmdei  pevpictae  réaliseront.  La 
nce  impie  des  oppn)S9ran  a  pouiawri  la  liberté  de 
rhomnie  jusque  dans  Tasile  de  I*  peuaée;  mais  le 
peuple  relevé  sont  fn)nt  humilié;  il  calcule  ce  qu'il 
est  et  ce  qu  il  peiiliHre.  Les  principes  f-iiit  la  guerre 
a  la  tyrannie  qui  tombera  sous  les  coups  de  la  phi- 
losophie. La  royauté,  est  eu  Europe,  ou  détruite  ou 
agonisante  sur  les  décombres  fe«>daux  ;  et  la  déclara- 
lion  des  droits,  placée  à  côté  des  trOncs,  est  un  feu 
dévorant  qui  va  les  consumer.  (Applaudissements.) 
Estimables  républicains,  felicitez-vous  en  p4'iisaiil 
que  la  f^te  que  vous  avez  célébrée  en  i'bouiieur  île 
la  révolulioo  Aran^lse  est  le  prélude  de  la  Site  des 
iiatiiMis.  * 


La  CoBTeutiun  vous  olire  les  buoueurs  de  la 


On  wlmet  uuedlpBMioadiliMdlileoMllMiamKlle 

it  Londres. 


(Les  apiiUodhaemaili  veceinMMtnL  ) . 

L'oraleur  de  erite  dépulaliwtOtojtosdt  France, 
noua  aommrs  dépuIrsjMir  une  aooéti:  patriulique  de 
Loadm,  pour  voue  eiicétnreaaon  nomdrstriom- 
lÂndeUlifcerté.  Avant  l'époque  de  votre  révolii- 
fnlioilf  cette  société  s  était  loruiee  dans  celte,  espé- 
rance délicieuse.  Ju;;ez  combien  elle  a  ap|ii.iiiili  lux 
odttiirables  accords  de  la  naliou  irauçaise.  Le  succès 
de  vMeflbffts  asaore  aux  homnet  wminii  qM  Iran 
tnTam  MieUrroot  plue  sans  récompense.  Dies  so- 
ciétés parelltrs  se  ferment  aetnHIemrnt  dans  toutes 
les  p.ulii  s  de  l'Angleterre.  (On  applaudit.)  Kilts 
s'occupent  il  lei  luTclier  b  s  abus  du  nouverneineiit 
cl  les  uiovens  d  y  remédit  r.  I»  .i|ires  l  exemple  que 
vient  de  douncr  la  France ,  les  revolulious  vont  dc- 
Tcair bettes.  Il Maerait  pas  extraordinaire  que,  dans 
ttB  court  espace  de  temps,  il  afrivit  aaaat  des  (élici- 
lations  h  une  Convention  natioiiale  d'Angleterre. 
(.>ouveaux  applaudissements.) 

Ua  de»  ssw<laii«s  Ml  ketew  de  ra<re«c  do  iandèié 
paMad^nedeLandfefc  In  vsM  i%draiii 

mLBSociéfé  cnnsliditiiiuneUe  'h-  /.oto/j '  .t  dlftCon- 

tcntion  nalioiitiU  ilr  fronce. 

•  Mandataires  d'un  peuple  souverain ,  et  birnfiii- 
mmdi  rofèee  kumiM,  um  mw  IkmvomImi- 


C'oni-fMiluM.  Ou*  lir. 


reux  que  la  révolution  Irançaise  ait  ae«piis  un  degré 
de  jM-rfectiou  i|ui  nous  penuelte  de  vous  donner  c« 
tUres,  les  seuls  qu'il  convienne  de  donner  à  de  vé- 
ritaMfs  légwlatmrs.  Les  époques  sueeessives  de 
votre  régénéni lion  polititiue  ont  toutes  ajouté  (piel- 
que  chose  au  lriiim|die  d<'  la  liluTlé,  el  la  «glorieuse 
victoire  du  10  août  a  enllii  prépare  1rs  voies  à  une 
constitution  qui ,  nous  re$|N>rons  de  v<m  lumières, 
sera  Ibtdée  sur  les  bases  de  la  nature  et  de  la  raison. 
Bn  conaidéraDt  par  qnei'  sans  dimposfw»  on  s'est 
efbrcéd'obsenreir  Tesprit  humain,  vous  ne  pouvez 
t"lrr  i-iirpris  de  l'opposition  (iiie  vtiiis  n\  i  z  i'|u  i  un  it 
tir  la  part  des  Iv  raiis  et  des  r.seiavcs.  (.es  <leux  classes 
d'individus  ont  employé  contre  vous  1rs  mêmes 
moyens.  Héla:i!  daus  la  combinaison  des  misères 
humaines,  l'ignorance  est  en  même  temps  la caoae 
et  1  <  flét  de  l'oppression  et  de  rol)éissance  servile. 
Ce  qui  se  passe  journellement  prouve  que  vous  avez 
conquis  l'opinion  de  tous  les  peuples  placés  près  de 
vous  sur  le  ciiiitiiieiit;  que  vous  avez  réellement  , 
pour  ninie  la  inajtinte  d.' ces  nations;  que  leur  ap- 
parente inimitié  n'est  qu'une  suite  passagère  delà 
violei  ce  exercée  sur  elles  par  lenrs  gonvememenls, 
et  qu'elles  n'attendent  que  le  moment  ob  vos  armes 
les  auront  affi-anehies  de  la  nécessité  de  vous  com- 
battre. 

•  •  La  situation  des  Ant^lais  est  moins  déplorable. 
La  main  de  l'oppression  n'a  pas  encore  os«'  leur  ravir 
entièrement  la  liberté  d'écnre,  ni  vous  attaquer  o*» 
mtement.  Tout  de  frn  pour  ta  cause  que  vous  sou- 
tenez, nous  vous  faisons  passer  nos  vœux  les  plus 
ardents  pour  qu'il  ne  manque  rien  à  vos  propres  elà 
V  tre  HMissile.  C'est  en  efl.  t  une  cause  sacrée;  nous 
la  suivons  avec  amour,  comme  le  k-'S**  du  bonheur 
d'un  peiqile  dont  la  nature  a  voulu  (aire  notre  ami, 
pnismiVlte  en  a  lait  notre  plus  proche  voisin;  notn 
RMMnec  s'y  attaelie  comme  att  lien  d'hué  union 
fnternelîe  en'te  toutes  le^  bniciwt  de  la  famille 
humaine  ;  union  à  laquelle,  si  nonenérances  ue  sont 
pas  vaines,  u—  miniiamului  lèi— t  dst  pfealeft à 
concourir. 

«  Notre  gouvernement  a  encore  le  pouvoir,  pen^ 
dtt»  l»vniwitf,  d»s<|pendier  des  plumes  vénalesponr 
■uns  vuuli edii  e *  men  nons  croyons,  dans  la  sincé- 

ril"  de  nos  en-iirs,  exprimer  les  senfiinen!';  de  la  iiia- 
jorili-  delà  nation an^'laise.  Un  |oiigsv.slenie  t|  impos- 
t  ires  .1  laligué  cette  nation,  et  «le  lollesfîuerres  I  ont 
épuisée;  elle  a  appris  à  réDéchir  qu»  ces  fléaux 
dsivent  l'être  à  des  combinaisons  que  la  nature  ré- 
prouve, qui  modifient  la  société  d'après  ses  relations 
raelices  avec  le  gonvemement,  et  qu'ils  ne  sont 

11'  M'^iilt.it  lie  la  ilivposilion  n.iliiri'lle  des  peu-  " 
pies  sous  le  r.ippoit  de  leur  silnatioii  respective. 
Continuez,  législateurs,  de  travailler  au  bonheur 
des  hommes;  nous  participehNis  à  vos  bienfaits; 
miilB  la  gloire  TOUS  en  appartiendra  tont  entière. 
C'e^it  le  prix  de  votre  persévérance;  c'est  la  récom- 
pense lie  la  vertu.  Les  étincelles  de  liberté  qui  s'é- 
t. lient  cons^'rvées  en  Angletern'  jh  n  iant  iilnsieurs 
sieeli  s,  pareilles  aux  lueurs  de  1  aurore  boréale,  ne 
s  rvaient  qu'à  re»^  Visible  au  rest-  de  l'Europe 
l'obscurité  qui  le  eonvniU  Une  lumière  nins  vive, 
image  de  la  véritable  anrare,  jaillit  d«  snn  des  ré- 
publiques américaines;  mais  son  éloitrneinent  l'em- 
pèchait  d'eclairer  notre  li<  inispbere  ;  il  l.ill.iit,  si  le 
;:énie  de  notre  lani;iie  nous  permet  d  achever  ce  pa- 
rallèle, il  fallait,  d>$ous-nous ,  que ,  rayonnant  de 
tous  les  feux  du  soleil  au  milieu  oe  son  cours ,  la  ré- 
volution française  d^loyAt  soudain  au  milieu  du 
centre  de  l'Europe  le  résultat  pratique  des  principes 
que  la  philosnpiiie  avait  semés  dans  I  t  inlire  de  la 
méditation,  et  que  coulirme  partout  1  expérience. 
nrlMitso»  ioInoiM  diMipt  letnnfM  dci  pc^tnfés, 
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-  téiik  \m  tetttU»  4tf  tkjpoliime  ét  toit  Rvnra,  rt 

cri'*' à  riiotiimp  lin  nonvcrm  rnni'  li'n'.  Il";itiln  <  innr- 
clieruiit  sur  VKS  Irai  l's  il.iiis  celN-  ciiin  ir  d'ulilis 
cliBii;;eiii<'iits  ;  rt  les  iialiou'-,  S'iit.iiit  de  iciir  Irili.u- 

fie,  s'aronroul  pour  n-vetidiuuer  les  druiU  de 
iMome,  4b celte  ? oix  toute  fmtÊÊàê  i  ItfMUtécs 
h>BlWf«  ne  pruretit  n'sist^r. 
•  Stfné  Sf.}npu.i.,prMttenf;  D.  Dams,  Mef#<a/r«; 
JOIL  Ba'.i  oo,  J .  Frost,  dëputrs  4t  Im  êêtiété.  • 

Vorattmr  d9  la  dotation  :  Nous  sonunrs  char- 
gé aussi  de  tons  iniorujpr  que  la  SocMti*  que  nous 
rcpp'si'iilons  n  fiivny»'  inillc  priin-  <li' voiilit  i  s  p  nir 
nflrir  rn  don  paliiotyiur  aux  soldats  dr  In  lilm  U*. 

iDps  npplanriissiMnrtiLs  niiaiiinirs  s  t-li  venl  cl  so  yro- 
oDÇTDt.)  Ces  souliers  sont  dcjà  arrivés  à  Calais.  Il 
en  sera  enrové  plus  de  mille  paires  par  semaine, 
au  moins  six  semaines  de  Mite.  (lléioc$  sippUudis- 
Sruionb.) 

Le  PkcsiDvirT,  0ux  démM:  Fiera  «altnis  d'uiic 
■alion  qui  a  illustré  les  uetix  u)c>ikI<*s,  c(  d  >tiuc  de 
grsndsexemples  A  Tunivers,  tous  nous  appnrlrz  plus 
que  (les  viriix,  puisque  le  s^rt  de  nos  gnrniers  a 
uicraé  voliv  sulliciluik.  Les  Uéfi-iiseurs  uc  uotix*  li- 
berté le  seront  un  jour  de  ia  vdlre  ;  vous  avu  z  des 
droits  à  aotre  estime,  vous  en  am  à  notre  reeM- 
■ÉhMiitff,  et  lec  Imniet  librw  l'ubiiefOiH  Jamais 

•e qu'ils  doivent  à  I;i  nali'iri  nnçlaise. 

lisonilin  s  lie  l'vni,  de  Hinupden ,  de  Siduev, 
plaueul  Mir \<is  ti  l<  ^  ;  t  i  sans  doute  il  n|»|>proi  he  le 
nonteul  oit  des  Frai^-ais  inuil  féliciter  !■«  Cuuveiilioii 
MtioMle  de  la  Graude-Dretagne.  Longtemps  la  dis- 
fwde^pl»  trt  Imabeaux  entra  FAnglrlrm  et  lu 
Fraoee:  rambirion  des  rois,  fiimsiUaat  drt  trames 
nnlionales,  voulait  faire  oublier  que  h  ii.  Ime  ne 
proilml  (|ne  des  Iréres.  Vos  lle>  lun  nl  .'uitr>  lois,  ilit- 
on,  m  ra<  lu  es  nu  coi  linenl  pnr  un  rnouvi  rni  nt  cori- 
rulsifilu  gloiie;  iitnis  la  liberté  et  rnuiitié,  se  re- 
.plaçaatsur  les  deux  rires d«  di-trailqui  D0U8  S(-|jarf , 
dttWùtm  ia  OMin  à  deux  nations  faites  pour  s'estimer 
et  se  ehi^rir.  Votre  app.trilion  au  milieu  île  nous 

[tri'p  in-  lies  itiali"ri;iiix  a  i'Ilisloir-;  elle  nicnlionnera 
e  jour  ou  lies  eitoieiis  d'une  nation  lonf;i  'inps  ri- 
»«le,  au  nom  d'une  Ibule  de  leurs  rompatrt<>li'<f,  pa- 
•went  à  l'assemblée  des  repri^calants  du  peuple 
•Imm^ais;  elle  racontera  qu'à  votre  aspect  nus  errnrs 
Hdilaleretif.  Nombreux  applaudisscjneBU.)  Dites  ù 
fasoeiete  qui  Vous  a  deputrs.diirs  à  Tos  Compatriotes 
Il III'.  ii.in>  vos  uoÉB  loi  FnB|mi»vmit  tftt  iPMirë 
tu»  bouiuies» 
Les  dent  d^pirtA  rml  se  pincer  tfam  ht  salle,  ati 

milieu  ilrs  applamli^semi-iiK  n'iti-n'^. 

Ou  demaude  ^iulpres:^iou  dis  deux  adr^ssis  cl  des 
'véponaesda  prMdeiit 

ItasM^T  :  Représentants  du  peuple  fanenis,  ci- 
toyens, rinipressidii  des  discours  que  vous  vent?, 
d'éutendre  ue  sullit  pas  aux  sentiiiu'uls  qu'ils  vous 
ont  iuspirés.  Sam  doute  ces  discours  laiiseroat  de 
grands  smifniira,  «mm*  Ns  dmimiil  wi  grand 
exemple;  sans  doute  que  bientôt  nous  pourrons,  et 
j'adopte  cette  o|iiiiifin  du  président,  féliciter  le  |M>uple 
anglais  dons  une  <  rnivi  iilinn  qui  le  représinte  ;  mais, 
en  attendant,  nous  ne  pouvons  couiuiuuiquer  avec 
lui  que  dans  un  point  que  j'ni  cru  snerceTasr.  Les 
▲tMlait,  eeut  porlioA  du  peupta  Mglmt^aidpm»- 
Ai  M  Imièra  mm  nmmim  par  son  annnr  pnor  la 

liliiTfé,  qui  a  fa  t  Ui  e  gin  ne  vi;^<inreuse  au  despo- 
tisme et  aux  préjugés,  cette  portion  s'est  réunir 
pour  lt>rni<  r  une  expédition  dont  le  but  mérite  que 
vous  y  concouri*  /.;  elle  est  coutrarit'e  |wrces  hm'iucs 
hommes  qui  Tendent  leurs  frères  pour  de  l'argeul; 
|i|trtoée<itn  tmiéli  philaiitÉiiiii  giriiTit  ruait 


ur  porter  en  AlVique  ragricuHw*  et  d#lnArat*if- 

iix  conuiieire  di  s  n<'givs.  Il  serait  diiziie  de  ta 
Coiivctilion  de  la  natinn  fraui;aise  de  préti  r  un<  main 
seciuii  .ilile  à  cet  et  <i»lissemeiil.  Je  drinatnle  le  v,  u\ oi 
(le  uia  iiiutiiiu  au  comité  diplomatique,  pour  exanu- 
ner  par  quel  moya«  ie  peuple  fran^  potnail  co- 
opérer à  eetle  eiiliTprise  Utile  aux  homm»  «. 

Ln  prnp'niUQn  de  Kersaint  est  rtnroyée  ao  oomite 
plomatique. 


km  des  sdrwsesjt  ém 


La  Conveiitton  déerMe  lli 
reiwiiscs  du  présidnil,  Hrâiafant  qnaire-vingl  . 
partemetits,  la  traifoclien  dam  lootn  Im  bnjraes,  la  re- 
mise du  p<oc£*>Terbal  aai  depiilèi,  enfin  raoorfititiiNi  H 


8iÊlU4$lméiim»tsion  iur  laqueêUêtk 

de  Louiê  A' 17. 

Lekort:  Ami  des  hommes,  j'ni  toujours  été  l'en- 
nemi sentimental  des  rois.  Tite,  Trajan,  Marc-Auréle," 
dont  l'histoire  a  dit  tant  de  bien,  arairot  une  triate 
bien  pn)noncée  de  férocité  #Btit.  La  pnmrien  Ai 
pouvoir  ah'olu  auniit  corromnu  fa  vertu  m^me. 
I.'homnip-roi,  sous  l'aspect  de  la  philosoph'p,  n'est  i 
comme  nous  qu'un  niallinuenv  mortel,  (im' n'a  pu 
sr  soustraire  que  par  l'empire  des  abus  et  <h'  In  forte 
à  l'impulsion  di-s  lois.  Soiuraspect  de  la  loi,  mmi 
respect  pour  elle  frappe  mes  sens  en  faveur  de  Lrala. 
Il  estdoncéFslois  i;!ii  [uotégent  te  hrramile!  ftttple 
franeais,  vous  avez  dit  nu  dernier  de  Vus  mrinnrqiies, 
par  l'or^nne  de  vos  représen'.ants  :  •  lu  pi  iix  inipn- 
niMiii  iil  te  im  ltrea  la  téte  d'une  armée  etrantjérc 
-p'Mir  nouscoiuUallre;  il  ne  t'en  coûtera  que  la  ilé- 
ciiéanee.«  Loîlnrliafr!  loi  absurde!  mats nl« existe. 
Je  vous  somme  de  votre  parole  el  «le  vos  sennetits. 
Loin  de  notw  ees  distinctions  soiihUtiques  que  le 
Ci^lie,  mis  à  la  ^i^ne.  .1  enfantées  pour  separw 
rhnmmc-roi  de  I  Imnime  prive.  Ce  serait  vouloir  sé- 
parer ce  qui  est  indivisible  ;  loin  de  nous  ces  inov  i'ii>* 
astucieux  qui  consistent,  par  exemple,  à  tirer  parti 
de  i^boNtiaa  de  la  royauté  pour  appliipMr  au  pré- 
venu les  peines  du  citoyen ,  comme  si  les  délits  n'a- 
viiieut  pas  vU'  commis  d.ius  l'époque  de  la  qualité 
nufîuste  qu'il  a  penlue.  Loin  de  nous  toutes  ces  sul>- 
iilités  de  droit  pour  soutenir  que  l'iiiviolabiliU*,  pro- 
noncée par  l'Assemblée  euiistiiiianle,  ne  portait 
point  sur  le  senra  de  crioies  dpnt  le  monarnite  a'eat 
rendit  coiipanlp,  comme  sf  eenx  dont  on  prAend  l^w> 
caser  étaient  plus  irrtres  que  la  possibilité  de  se 
mettre  à  I.t  tete  d  une  arnn  e  ennemie  [tour  nous 
éffor^rcr.  Klle  ii  prononcé  la  peine  de  la  di'clié.ince, 
et  vous  ae  pouvez  pas  rn  appesantir  ia  rigueur 
San*  vmMeawtrir d'opprobre  aux  venx  de  i'umms. 
M'avef-vmmpt  «MNf^di'rtiiérrinenlIe  ptiaaipe, 
que  IA  oA  la  loi  ne  sT^K  pas  expliquée  WfUiBlWlt, 
vous  ne  poiiviex  l'interpiéler,  dù'  le  erimr  rester  im- 
puni Sortir  des  règles  cor:k  le  deraicr  de  vos  rois, 
c'est  une  injwlin  doM  viai  ae  raa*  smAm  fm 
coupabira. 

Jetez  m  •oop-d'esH  mr  l*hMaira.  La  noit  d> 

Charles  l«r  fut  la  principale  cause  de  la  restauration 
de  la  royauté  che«  nn  peuple  irop  éclain'  ponr  aimer 
les  rois.  Le  supplice  du  pere  plai'l  i  la  cause  du  liN; 
le  peuple  quelquerois  se  livre  à  des  moiirt  ineuLs  île 
srnsibilité  contraires  à  ses  intérêts,  et  dont  nn  ne 
peut  calculer  i'explosioa  rt  ir  délire.  A  la  rfvotatkia 
de  Jucques  II,  qui  avait  anarfwi  flis ,  ont  prit#M* 
très  inestires;  on  facilita  son  évasion,  etsottBIifll 
de  vains  eflMits  pour  recouvrer  son  In'iue. 

Donnez  à  la  li  rre  un  grand  cxeiniile  de  vertu,  de  " 
mafjiianimi'Ié;  faites  venir  Louis  Caiwt  dans  cette 
auguste  nssemidée;  qu'il  comparaisse  à  la  liarrr,  et 

diise  iiiât  •In  tlm  jénawi,  f 
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|M>aple  ;  hèui  Atrtfrmis  tîp  tn  vue  l'image  de  t«'> 
forfaits;  imus  y  somine*  s<  fisi!('.  s  (qiu  liim-s  mur- 
mures); nous  étions  tes  (Mil.iiils  Ml  $*4èT8  tfcs 

iSclats  de  rire  et  ua  muitaure  géuéral.) 
Le  prudent  rèchow 

•••  :  Je  deniniide  (ju'il 
comparer  Louis  (.aprt  a  Saturuê 

L'orateur  continue.  Nous  ('lions  tivs  cnfanL'î,  et  tu 
voulais  niMis  i  u;urgi'rl  Tu  rni  ritais  l.i  mort,  nous  te 
Inifiwns  la  vie^  nous  Taivins  |)lu<(,  nous  le  faisons 
citoven  français,  titre  oui  est  nia*;  j;rand  queeeltoi  de 
roi.'Tellr  étitit  In  penié»  desiomains;  Fnbnriui  oe 
se  serait  pas  donné  poar  le  roi  d'Epire,  ni  It  éflBier 
des  Boj.atnspour  Jugurtha.  AiMil*ffUfttftia|iis 
l'i'lève,  au  lieu  de  ti*  punir. 

Quoi,  citoyens!  vous  ne  pouvez  vous  faire  nn'une 
MUge  fSnfaiited'un  humui«-roi  vivjinlsaus  ihuger 
pimi Toos, en  olMerranl  les  ri'glesde  l'égalité!  Le 
peuple  français  u'est  donc  pas  aussi  grand  qu'un 
^i^l|tle  roi  d'Angleterre,  qui  mit  sua  rival  à  sa  ciu- 
sine  après  l'avoir  vaim  u!  Ce  n'i'tait  qu'un  aventu- 
rier, j'en  conviens;  mais  la  Sniiiraniis  du  Nord  eu 
agit-flU'  ainsi  à  réi|;ardde  Pugatcltef?  Ce  fut  Croiu- 
weU  qui  lit  le  procès  de  son  roi,  et  noo  le  peuple  an- 
glais. Mais  LoaisCapet,  qu'est*n  est  autre  ehose,  lui 
l't  Itiute  «a  race,  qu'un  aventurier,  à  l'égard  de  s 
«iroils  s^tcie?  et  imprfscriptibli  *  du  priiplp  '  On  trou- 
vrrail-il  des  auiisi"  A  l'aïUK-e,  il  y  -.i  nut  iii.;s>  irrr. 
I>aii5 l'intérieur,  ses  anus  suut  des  huinuies  vils, 
lâches  ou  faibles,  et  condamnés  depuis  luugtcmps  au 
silence.  Uo  vrai  républicain  n'estai  cruel  ni  bfrooe; 
H  est  ferme  comme  Caton:  son  Ime  naiitf  et  fière 
chasse  les  rnis,  et  ne  s'abaisse  imint  à  f  ili^iier  Sun 
esprit  de  la  cmilroverse  des  lois  et  de  la  politlipa' 
pour  les  punir.  L  u  pré>ipinaula  laxédefaildesse  et  ux 
qui  se  refusaient  a  l'opinion  de  juger  le  ci-devant 
wi;  d  awi  je  dis  que  la  faiblesse  existe  là  particu- 
lièrement on  sf  truurekccHnted'unfantâine  virant 
qu'on  veut  dissiper. 

L'Assemhlee  conslitn.uite  avait  accordé  à  Capet 
30,0(lO,uuu  de  liÂte  civile,  sans  s'embarrasser  de 
l'emploi  qu'il  en  ferait  ;  elle  lui  avait  accordé  le  velo 
anspensif  dont  il  a  iail  publiouement  nn  nuavais 
nsage;  Htelnt-araHseeordë  leelieisdesn  MMMrrs, 
qui,  appelés  par  \n(oineIte,  notre  ennemie  niorti  lle, 
soutenait  ni  l.i  faiblesse  de  notre  inlorliiné  monar- 
que contre  si  s  serments  et  MHi  pr  uple.  Li  iniie-t-oii 
(lu  puiâon  à  celui  qui  aintérèt  de  s  en  servir  i*  Donne- 
%-oa  «ne  tuiebc  •■  celui  qui  a  intérêt  d'incendier? 
Ccst  <Sfçndin»  Ci  ^n'a  fait  à'iwenihMn  conati> 
tnmis.  wéntfin  son  heanmf  m  fcarlMt  l*Kte 
d'iicctisatinri  ;  e'esi  elle  qui  vous  n  tués  du  néant, 
malgré  tons  tes  obslacles  qu'elle  a  en  à  es^siiver  ;  e'rst 
elle  qui  vous  a  pn-paié  les  voit  s,  ipii  vous  a  nionlré 
U  lumii're ,  qui  a  du  uioius  couiuicncé  ù  briser  vos 

Bt  d'ailleurs,  quel  est  )c  cenre  des  délits  du  ci- 
ilevant  roi  ?  Convenez  que  fa  pluralité  des  dt'biles 
nu  rli  is,  à  la  place  de  L  «uis  Capet.  aurait  été  tentée 
de  se  servir  dt-s  armes  que  l'Assemlilée  coiislitiiante 
avait  indi!>orè(emenl  mises  dans  ses  main*.  C'était 
l'arbrede  vie  ou  de  mort  qu'on  conliaiti  un  mortel. 
AiitrieUnn,  Prussient,  line  dvtte,  «tfi» ,  choix  des 
ministres,  femme,  p.nrents,  courtisans  et  esch'  os 
décorés,  titrés,  pour  la  plupart  de  la  classe  la  plus 
file  et  la  plus  l;lche  ;  voilà  les  bourreaux  de  Cajiet. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  le  monarque  a  protesté 
contre  la  cod^titviliQn  qu'il  avait  sanclionuec.  Tout 
«  quiteCiitarcrèlrneiarstttttlen  principe;  et  «e 
nTcet  pas  tt  une.nriaon  de  éMAn. 

Un  des  pn' 'l'iintiN  f!e  1' \-;'-/  rii!il('e  Cfuisti'iianle 
-Vous  a  dit  que  la  qucïtiou  du  i'IuviulabiUté  avait  clé 


Ir^s  débattue  ;  ipi'il  avait  iii^ine  empluv,'  m  vain 
tiHile  re|ii<|uenee  (ju  ini  lui  coniiart  p  'iir  di montrer 
c^-mbien  elle  etail  contr.nre  aux  ilniils  de  l'homme { 
il  a  accusé  uo  grand  nombre  de  ses  cuufrèrft  dn 
perversité,  oe  qui  était  vrai;  mais  que  «nduN  di 
cette  tirade,  sinon  aue  l'inviolabilité  a  été  proanneën 
ilans  le  sens  (pie  |e  I  entends?. Sinon  l'Assemblée  eon> 
slitu.mte  t  ût  ren  lu  un  di-eret  tort  saf^e,  el  un  aursil 
tort  d'co  insu  lier  les  membres.  Je  sais  qu'il  est  des 
lois  plus  nerées  que  ta  constitution ,  $aliu  populi 
tupremmtex  ttt.  Vuus  ponrriet«àoe  titre^iiiger  Loui* 
Capet  ;  c'est  un  devoir  m^me,  st  la  sécttnw  de  vingt* 
eiiii|  millions  d'Iioiiinii  s  l'exige.  Mais  nn  pi'i;pl  ipii 
a  su  lir  iver  et  couiImIUc  avec  eour.iire  di  s  (  iiuenus 
puissants,  ne  doit  punit  treinb'er  devant  1  cMsleiice 
d'un  mortel  sa  us  talent  et  s.'ins  courage,  et  qui 
peut  {tas  noos  donner  plus  d'ennemis  qn'tt  n'athi 
cbéà  nouam8usdler;etjeneeroiapMfiir«lita 
nous  réponde  des  intrigues  et  des  eieès  de  tonte  sa 
race. 

Je  deniantle  qu'il  s  oit  passé  à  l'ordre  du  jour  sur  le 
pnijet  de  décret  de  votre  comité  de  législatiuii,  ui| 
qu'il  soit  envoyé  à  tuulini  1rs  asseutblérs  priiuaires 
de  la  r4-piiblique,  pour  que  VOUS  oonualsBiei  le  vmi 

du  peuple  entier.  • 

Serre  prouonce  une  opinion  pour  le  jugetneni  de 
Louis  XVL 

.Y.  B.  Lé  défaut  de  place  BOUS  bicefle  la  renToyer 

au  prochain  numéro. 

Sur  la  proposition  d'Arbogasie,  il  est  àkstM  qjuc, 
pour  ne  pas  rrt^inler  la  vente  di  s  ]iapiers  et  rarcbe- 
mins,  qui  a  été  ordonnée  hier  p.ir  la  Convention ,  ta 

couiinissiou,  Il  imiii  e  p  u'  le  ut'parlenieiit  de  l'.iris 
pour  rcxan.en  «le  o  s  p.u  i  liemiiit,  s'en  occupera  tous 
Icsjours.etles  papiers  seront  veodusinwSUM qu'ils 

auront  é^i-  n  e-'iinns  inutiles. 

Oa  Aiil  lecture  <1  uuc  lettre  du  gèo^l  Duaourici  ;  en 
veicll'taliulii 

j^aint-Trond,  \  jppt  liouei  da  Li^^e,  le  IS  nov. 

•  Je  dénonce  un  crime  contre  la  loyauté  française! 
je  demande  qu'il  s  -il  réparé  el  puni.  Ce  criine  est 
contenu  dans  une  lettre  que  Je  loins  i  la  mieunc. 
Quand  j'arrivai  à  Brutelles,  la  caisse  de  Tannée  ne 
eonleii  iit  pas  pins  de  10,000  livn-?.  I.a  compagnie 
M.i  son  et  Ue>p.i2nar  m'a  lait  des  avances  dont 
dont  j  avais  grand  ln  Miin,  et  I  on  fait  nieltre  en  état 
d'arre.otation  ceux  nni  ont  été  si  utiles!  On  me  pi  int 
eonunc entouré  de  frin<»ns  et  d'InlrigsDls;  ou  desh»- 
notf  •  sans  les  cotcnwe»  des  honunes  qui  ont  sauvé 
Parniée  ! 

•  J'ai  in  dniis  le  Journal  des  î)i'halt  la  discussion 
qui  s'eslelev  ee  à  l'oceasion  d'une  lettre  dans  laquelle 
je  demandais  à  être  char):é  seul  de  i'appro\ isionne- 
menl  de  l'armée  ;  nui,  j'ai  (ait  cette  demande,  et  je  la 
fais  encore  :  que  Cambon,  qui  a  Tairde  s'elTraver  de 
l'inQiience  d'un  général  vietorieut,  me  réponde. 

•  Dans  ma  eainp.-)gue  contre  les  Pru^iens,  je  n'a- 
vais p.is  (ait  cette  demande;  e'est  qu'alors  il  existait 
Une  régie:  je  trouvais  à  la  suite  de  l'armée  tout  ce 
qui  était  nécessaire  aux  soldats.  Dans  la  Delgiqiie, 
nous  nous  sommes  trouvés  sans  magasins,  sans 
paveurs,  sons  Mfiitanf .  lappelc»fens  le  nmnuire 
que  ie  lus  à  l'Assemblée  nationale,  Irnsque  j'acceptai 
le  ministère  de  la  guerre. 

•  Ce  mémoire  fut  très  mal  aecueilli,  parceque  je 
présentais  des  faiU  i)Ui  n'ètaieul  pas  agréables  ;  je  ro- 
cumidis  aujounflun  «nadnen  peu  je  m'étais  trompe  ; 
nowaecablon  nos  amis  de  idnuBitiona:  nous  vi> 
Ycns  s»  jour  le  jour  ;  et  si  In  counge  àt^  f^^^ 

n'i  ta:t  an  dessus  de  t<Mlt,  r 
uee  depULs  longtemps. 
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•  Vi'9fx  dans  Tntffi  tmmu  les  lauUiisde  la  drmande 
(  j  ai  Alite  an  nrinStre  àf  li  gnmre,  rt  que  je 

réitère aiiji  uKriiiii;  I  »'  n'fst  i]ir,"i  ce  prix  iitipjc  con- 
serverai un  plan  do  cunipagnc  conçu  dopuis  lonç- 
traips.  Ce  n'est  pas  contre  Uespagnac,  c'est  contre 
laoi  qu'il  faut  instruire  un  procès ,  si  c'est  un  crime 
fiie  aavoir  passé  des  inarclii^.  fait  des  caipnuilin^ 
CCMtimàlâmlMisUllce  de  l'armée. 

•  Signé  Dlmoubibz.  • 

A  takdn  Al  léiiêral  en  «al  Ktinte  m»  da  tbomitieur 
MMNoa  I  amonoa  t  Dwaoarica  la  Mncrrie  i«tfo- 
aala  araM  itfai  éWqoilier,  et  nmtvjé  à  pivlCI  wie 
iMUedaihaaveqall  avait  UiÉaMir  elle,  aMaat  aftace 

ae  peat  Mre  Adte  à  ^lm■é^ 


L'a'-iimLlée  retn'.ii-  ns  d.'iix  l'iln  s  aux  romit»^  de  la 
et  des  tinaiice>,  eu  les  cburgediit  d'en  faire  leurrap- 
sans  délui. 

Un  MCrtiaire  lit  la  lettre  suivante  du  minisircde  la 


l'-Tri?,  le  97  nov.,  Tan  I"  de  U  rép. 

•  Socit'Ié  (li'S  luformntions  conslitulionnrllft 
(le  l.oïKlrcs  viiMittle  faire  une  soiiM  ripli<ni  de  l  ,"'00  li- 
vres sterling;  nour  procurer  des  st>uliers  aux  braves 
soldats  de  In  liberté,  semblables  au  modèle  ({iie  je 
joins  ici.  Mille  prirca  gantd^  nadues  i  Dunkcr- 
«]iie,  et  il  y  en  arrivera  taeeessiTfinnit,  Hiaqne  se- 
maine, pareille  qunntitt*  jits^iu'à  ce  que  le  produit  «le 
la  s(in»;fT'ptir>ii  soit  entièremrnl  couMinimé.  —  Heii- 
n  iiM'  I.)  n  ili  'U  «[Ui-  de  pareils  traits  liniinrcnt'  plus 
beureuse  encore  celle  qui  en  est  l'objet  ;  car  cst-d 
niieillatdoiieer^ènmpense  des  soins  que  nous  nuits 
donnons  pour  propn^''  r  la  liberté  universelle,  t|uc 
Taffectioa  d'un  prupie  atissi  éclairé  que  la  nation 


•  Signé  Pacue,  miniitrede  la  guerre.  • 

Vâ«l»e  :  Je  erois  suivre  l'intention  nnaniaie  île  ta 

Conveidion  nntimiale  en  drinaurlant  que  le  pre'siilcnt 
soit  cliarj^é  d'écrire  </  la  So  ir:é  conslilulionnelU  de 
Louilrft  pour  lui  li  nu  ij;iier,  au  nom  des  reprcM  ii- 
tants  du  peuple  franciiis,  sa  recoiinai&tanre  |)uur  le 
don  patriutii^ndatilà  dm  armées,  les  assurances 
de  notre  dévoMawnt  fnOeraei  et  de  l'unioa  ivliuie 
qni  doit  réonir  k  Jamait  lea  lioaaflMa  Iflma  éê  la 

France  et  de  1' \iip|e|erre. 

Celle  motion  est  adoptât:  à  runanimilé. 

Le  mini«ire  de  rinlérirur  adresse  à  la  Contreation  le 
proci'  «^u  i  bul  d'une  séance  Mne»  le  ta  novembre,  par  le 
cotiM-Ml-giMirral  dn  défwiMMt  da  Lobel,  réuni  4  ceuxdn 
diilfkt  de  la  flMk«MiM  dYMéno^  Ce  nracb-terbal  an- 
nenee  qne r>rttiaapenwi  fimaé  I  Montaiiiaîl ,  après  avoir 
tasé  les  iralrn  à  Mont-DoaUcan,  k  Sainl-Patais .  &  Ven- 
dôme, etc.,  t'est  ponésar  Blwn;  qu'il  maicbe  aciuellc- 
inent  sur  B«-angrnrjr,  et  qu'il  menace  la  villi-  il'()i!f..n<. 
Le<i  adm  Mi*iraleurv  ajoutent,  darn  leur  riVit,  que  le  irom- 
brp  d(N  iiKisiptH  M'  à  iH' *ii>f>  (|u'iU  iivjiunii;  il) 

«Ifm  indi  iil  (|i  V  ni' nu'-»  iiic-ii  t  s  mik  iiI  fwiso  pour  leur 
(lr|i;o  Ifinr  ni  ((Uc  pdur  IrsIroiN  l'i  i  loinoi»)!!". ,  aii\l|UcUla 
(  <]iix<  h'ii)!i  >i  <  ii\u\c  dis  (  iMiitiiisN.iin"i  ;  fiiliii  iU  annnii- 
1  II'  <|  II'  i!  j.i  i'>  oiii  rf  ')iu>  !(■>  pj'd'  S  naliotialet  et  I  i  gcii- 
dainiei  io  di-  Iroè^  disiricU  de  teuirpr^i»  a  niaiclier,  et 
qu'ils  ont  pa<sé  des  iiiarrb^S  avec  dssanBWkn  poaT  la 
tDonuture  des  armes  neceMaires. 

(taaejlediwafli.) 


LIVBB8  NOUVEAUX. 


Formuln  p  iii-  piirttÊÊr  «K  divorce,  et  déa$ion$  dft 

pniifipnlff  qiicfl:p(i>  (jni peareitl  te  veuevntrer  ;  par  le  ci- 
tOMMi  Préi  o>l  S.iini  l.nricii ,  lioitmie  dr  lui ,  ancien  jv(ic;it 
au  fi-<lf\aMt  iiailemenl  de  l'jiri.  Prix  t  23  fr.  fianc  de 
l»oii.  A  Paiis,  ckiei  i'auieur,  rue  Sainlc-A|>ollinc,  n*  .'^1  ; 

et  au  bureau  de  la  f«dal(«,  hoalevard  de  la  aorte  Saint- 
*n»e«t8aiat4kÉh,n*& 


OkeervatirnupritentieM  à  la  dit  te  gêné  ni  te  éeVEmpwt* 
rtêééei^  ée  eommiM$ioH  impè'  iale ,  qui  intrite  U  eorpt 
laâfu  «  ta  guerre  «eaire  (a  frnmu;  par  na  Ger* 

t  ia4*  de  29  pafN.  A  Pariib  Chat  DaMMiK  iMfrt* 
ytaaCbriitine. 


SPECTACLES. 

AciaSan  sa  McsiQcr,  —  CorUandre  ou  las  ftos  JMT 

F.»fhantemtnt ,  et  C Offrande  à  la  lÀberté, 

Thkatih!  n«  L*  N*Tio!i.  —  La  Mort  d'Jbel,  iuiùe  du 
Jaiotue  démbuMé. 

Tattraa  Iviuaii.  —  La  •*  repr.  de  CétiU  H  Jmtkm,  m 
le  s.ége  de  UlU,  csmédte  naan  en  tnkt  aeks,  mtlée  da 

clianl. 

TaiATia  BB  LA  nimatiQCB,  nir  de  Hicbelieu.  — 
L'Àemrtt  saM  de  tOUIt^t  wMladroit. 

TaitTRE  M  LA  Boi  Faness.  —  Le  Sié§e  de  UU*t  t" 
f'isitaiidinet,  el  la  cb^naoa  lliTselllalie. 

Tmkat«  DELA  ciTOTr>M  M. >^T^^  lEH.  — I.a  1"  rcpr. 
de  MieiMM  StétvUi,  trag.  paliiotiquc  eu  cinq  actes;  U$ 
Dm»  mwfMa  de  SaMi^AHmdL 

TBéArr.Rni  Marak.  —  Robert,  chef  de  bAgand'. 

Tai*TB«  BB  la  ava  aa  Lonvon.  —  Le»  Hmigrts  mujt 
terrée  aaiieaiBit  aUtfe*  «péca  aa  liaisaeiss» 
Amcc-OmQOf;  —  La  IMie^prsaaei  file  dce  Faasf 

U  Ginirpt  Cuitine  à  Sfirt, 

TalATBi  aatioaaa  aa  Msutaa.  —  Reléekt, 

TaiATBB  DU  VAOBc«aUb— iacrtoei  Jriffeia  MfaiB, 

et  lit  Matrone  d'Epkete, 

TarATEE  DU  PaUIS.  —  VAaiiTia.   —  rir  t  jp,,  d» 

TUoiuUk;  la  9*  repr.  ^  Àtpkmue  el  Séraphim,  cuiuidie, 
et  ^iaactfe  et  ïAMf aes»  r  ~ 


PMEMaMT DES  RENTES  OEL  nuTr.i.-DE-vii.i  i:  m:  fMr.ls. 
Sif  preinter« meit  171*3.  MM.  lesPaycurt  Mnt  a  toui<->  Itilri  (. 

Cmrtdes  chnnget  clratxgert  à  CO  jouri  de  date. 

Amsterdam.    .    .  33Î  &  *|radii.   «   •   •  StLfa 

llunilxiurg  .    .  . 


l.uiidrvA. 


ÎT'.ilWne^  t4a 

1',»^  iLi%o«rne,    ....  tM 


stxo,  15,  iê 

  IM» 



 sa 

  m 

dcil.M  1111  le  1782,  qiiill.  de  fin.    .    .    7,  7|,  p 

mmm  de  I  2  j   tl.n  1>I1S  dlT.  !  7S^.      ,        Sî»  '  b 

—  deW  onillinns  a«ec  liulictias.  •  •  •  tib 
— >     Saasbnltei'n.  .  .  •  t  •  •  •  Sî*i«lb 

—  Sort,  en  viager  •••••••••  '7b 

.•.*••«•.•  78< 

baiktina.   aa 


Ari.  d.  <;  Inde*  de  Ï500  lit, 
po.  lions  de  KiOOliT.    .  . 

—  df  .U  i  liv.  10».  . 

—  de  1!)  i  hv,  .    .  . 
Emprunt  tri-r  «ilne  de  500  Ht. 


Bulleiio». 


Gâhse( 

Demt-cBKeec   . 

Qiilit  .nn!  des  eaux  de  Paris  .   •••••••  #!# 

Luipruutde  novembre  ilal,  15p.*  • 

—  à  4  p.  t  

—  de  80  millions  d'août  ITâ'J.  .  3\.  '..  \.  ti],  h  p 
Assurano-"  ««nlic  le*  ii»cend  439,  «o.  6) ,  00 

—  i  vie   463,  64.  fi3 

Actions  de  la  C.aive  patrioliqoak  '''i^ 
CoRT»«T»  1"  clii»"»e  5  I».  "I..  S9| 

—  3* /(<^m  à  5  p.  *|..  Mij.  au  ta*   •   •   •  •   •  6t 

—  a* /d«R à» p.  «f..  •  •  •  •  •  2i 
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POLITIQUE. 
PBUSSB. 

I,  Itlft  tmtmbre.  —  Le*  puissances  alliées  sont 
I  ét  ne  recevoir  daiis  lirurs  ElaU  aucun  dei  Rigi» 
ftirent  bannis  de  Su^de. 
Ll  «MM  ét ^ttavgte^i^cl^^  ' 

■eal  des  aMm  «tnagira. 

On  a<rare  qae  le  giMTerMnr  de  MaRdebouru ,  M.  de 

Mollfiidnrir,  fa  partir  pour  rejoindre  le  roi.  On  ne  peut 
•'imaginer  i|uelles  «ont  le«  iulrntion'i  de  Sa  Maj*  en  ap- 
pelant i  lui  un  lii>tiiini'  iliiiit  l<'  s\>t<  1111-  |H<l:i <>!  mili- 
taire est  diaiuéirjlruirni  oppu^f  à  ri'Uu  qu'on  »ient  de 
suivre  dan<«  la  (leniiiro  rampiiKiir.  On  coni 
lialiaité  deeecÊnéral  i-i  du  prince  Henri. 

£SFAG.N£. 


IMrW,  1*  M  JMwalrf.  —  0»  «Mivquni  7  a  on  pro 
|el  d'arnuigcawm  enli«  aobv  ooar  «I  bl  rtyMIque  Tran- 
çaiw,  pour  (ktre  retirer  de  part  et  dTaiiM  m  troupes  qui 

soni  MIT  la  frnniiv're,  au-deU  du  nombre  qui  doit  y  être  en 
lcn)|>>  (le  paii  ;  mais  «I  la  cour  de  Madrid  Teul  enfin  ftre 
fr.iix  lu-,  que  ne  »u<.pciid-elle  di'  ^  ce  nioincnt  la  marriicdes 
Iroupe»?  —  Au  re'lc  ,  les  pniii's  t  iniprtS  st-roiil  les  vic- 
times du  besoin  qu'a  iioir>'  c'Hir  d.-  |i:  nn'  à  la  ic'|)iil)|if|ue, 
La  politique  tietit  de  f.iirr  pr  tidie  c  cmlri"  eii\  luic  n^^n- 
lutina  «é»ère  qu'ils  se  *iini  d'.nlli  uis  bien  ail  rte  pur  leui, 
conduite  peu  édiliante  «H  la  jatoubit^  de  mOiier  qu'ils  uni 
Inapirie  au&  prêtres  ecpagnolt^ 

Vo«i  UD  entrait  de  la  cédulerovalc  du  3  novembre  1793 
Ml  «ujet  des  prCtre*  Tninçai*  émi::'és  : 

Apvè»  mi»  rappelé  le»  loi*  précédentes .  qui  fiicnt  ks 
WMW  à  picmbv  pMf  CBMMcr  te  nonlire  d'étranRers 

£■0  H— i—t  dans  le  raymiae,  M  peur  établir  la  distine- 
ffdiac— I  qui  y  sont  éaMhlBéi  «I  etw  qoi  n'y  sont 

Sue  pa«<airan ,  S.  M.  C.  rappelle  en  paiticaMcr  la  Ciiate 
u  SO  juillet  4791 ,  en  n«  la  prHailant  que  caiiintteeaai» 
pléim  nt  de*  cé«lulr«  auliViinire».  S.  M.  ayant  appris  qu'un 
|(ran  I  nombre  de  pr.  trr»  français  »'inlrodiii»eiit  dan»  fcs 
Etals,  il  coiivienl  tl'olaMir  a  leur  égard  df*  n' pies  paiticu- 
lii'rrt  ,  qui  puissenl  preH.'niT  le  rieijté  ispaRUoI  rt  I-  r,  sie 
do  •M'"  "•ujrl>  di->  prcjiid  rr>  (|iie  peiivehl  leur  ( m  -  r  (  .  s 
ecclésiastique*,  en  L-uletanl  a  ceux  d<' I  I  i  siniii- 
bulioos  de  l'autel ,  les  »uni<in<-s et  auln-s  m  .  .i  :  i  -  n i  u 
quels  œil i-ci  sont  privilégiés.  Qu'alin  que  riimpit.iiiie  que 
lui  demandent  eca  préiret,  qui  se  disent  expnls«-s  de  leur 
patrie,  ne  nuise  pas   ses sujeU ,  elle  a  prb  la  rcM>lulion 

"«Art.!".  TMtnnn«ai»<pri,  aaw te naai d'codéiia*- 
tiqae,  fat  aliiwdaliw  itew  tm  Item  dwm  apparier  nu 
pasatport  du  eoaani  ni^iid»  h  plw  toWi  d«  Ma»  tfoA  U 
Tient,  dant  lequel  H  Mil MaaMteadeana  étal.  dn«M- 

tifs  qui  lui  ont  fait  quitter  m  patrie;  passeport  que  li^  con> 
suis  ne  donneront  qu'apn's  s'Mreliiaa  a>Mrta  des  fiiiU,  cl 
que  ces  ecclé>ia>liques  d<  t  timi  préMMer  a*  Jaga  ds  pre- 
mier et>dri<it  on  il*  arriwrr.ut. 

•  II.  Que  s'ils  inaiiquciit  de  ce  passeport,  ils  si-  lut-vcn- 
leront  aux  jii(;es,  qui  examineront  pourquoi  il»  en  sont  dt- 
poiirru' ,  ei  s'assuienmt  daTéMldii  MaéaiigiBiito  fli  drs 

motir»  qui  les  anii'neiit 

«III.  Lc«  juRe»  donmMont  avis  tie  leur  arriv^-e  nu  rapi- 
taine-général  de  la  province,  et  des  autre»  Cormalilét  qu'ils 
auront  remplica  à  leur  égard»  m^vm  kw  Amb pMMr 
dn  nrdm  en  caMéfMocr. 
•IV.bcMqiMCMpvitniMMtefllpManapacU,  lia. 
IbMMMrtpiMsrilrattrwMmMlM,  «le» api 
E  lanr  tetfqnarasH  ka  Icvx  «ft  Ua  dolfea* 
.  alla  roale qu'ils  detnmtMim,  m teaprifcnant 
fae»*il4  s'en  écartaient,  on  prendrait  centre  cas  htMe- 
mns  le*  |du*  «évèie*. 

a  V.  S'ils  «ont  suiperts  >ls  auront  à  sortir  au  plus  tôt  de» 
étatsdo  roi  d'Kspaaoe. 

•  VI.  Lcscapiiiiiiie-i-2t  iii'iaui  «  entendront  atec  les  ar- 
tdévéques,  pdur  n^partkaH 

|*5Mai  — TmwA 


leaavertianntdnBOMbre  daceni  qnlM-rout  de  imet  pour 
te  dtedM  de  ctaenn  d*mi  ;  et  I«y  prélat*  dédarcrani  te 
nnMkra  plna  on  mcfM  |nnd  quils  pourront  |  ~ 
treienir,  afin  deranSMenlercndelatf' 

tion  de  leurs  moyen*. 

•  \l!.  DcfiMie  répartilian  seront  ah«nliimenl  exclues  ta 
résidence  de  la  cour,  et  même  les  capitales  des  piuvincea, 
autant  qu'il  seni  pn»5ible. 

«VIII.  Ces  iTr'e«ius|iqiiC8  ,  en  arri^anl  a  liMir  dcsIir^,^• 
lion,  pi é-i-aUr  .iii  le  |iasse|ioit  du  capil.(ii)i  ^M-ii'T  il .  d'.i- 
b*>rd  aux  juRi  s  de  t'oiidroit,  puis  au  sii|K'rifur  ecrli-s  as- 
tique ;  el  le^i  e\r<iui  s,  par  eiu  in^tne»  on  leur»  commis- 
s^ircs,  euittinerant  ui*»  scnq^lrnaenimt  le»  tlocnuients 
qui  prouveronllanr4tal,lMaoUliall'MiitdBleH«lid» 
en  Espagne. 

•  IX.  Assurés  de  leur  état  de  prêtres  catholique» ,  les 
évéqnM  les  diaUilMmnt  dans  tea  ccarenls  de  IVndroil, 
dana  lesgael»  B>  aèrent  etl||ée  dt  tdvre  soumn  aux  supé- 
rieurs; et  L 
11»  ne poofrsatMii 
despartieullen;  tesuperindei 
pour  leurs  concitoyens  nérrssiirui. 

•  X.  Il  ne  leur  »era  permis  de  confuser  qu'entre  etix: 
ils  ne  pourront  alisolument  pas  pritber,  et  toutes  leurs 
foDi  lions  se  b>>i  n  mnt  à  la  cèlébialion  de  la  mes»e. 

•  \l.  Le»  cviiques  itifoimeronl  de  la  di'sliii  dion  qu'on 
pourra  leur  donner,  afin  qu'ils  ne  so'<  nt  p.i'-  oisifs,  et  qu'il» 
puissriitse  procurer  les  inoyensdesiibsi-tir  p  ir  riix-tn^mpj, 
sniisi^lrc  à  chur^  à  rEtat  ;  b  en  eiitendu  ([u'iN  ne  pi  m  - 
ronl  occu)>er  de  chaires,  ui  donner  aucun  eiiseiRiH  iiieiil 
public  ni  pariiculier,  et  que  l'emploi  qu'on  leur  .^signera 
soit  powpatibhi  «m  la  décence  de  Télat  neeiéiiastique,  et 


lira. 

tXlT.  Leadréqnesj 

Crt  la  doctrine  de  c«eccIé*i;i«tlqof»| 
bauip  à  ce  qu'il  y  aura  de  préjudirialir  dans  cefrnre* 
et  informerooi  te  ccMey  (de  CMtUte)  delMrtda  lal  7  MM 

relolir. 


•  XIll.  IN  r.iiiiii  riint  line  liste  de*  ecrh 
Irouti-roiii  (Idi  s  iMirs  ilioc<  ses ,  indiquant  le»  Neut  Cl  ha 
couvents  qm  l<«^  riititiendn>nt  ,  et  il»  renouvelleront  e  lle 
liste  ù  la  lin  de  f  liaque  moi*,  M  elle  a  subi  quelque  au^'- 
UH->>lalioii. 

«  \IV.  L'archevêque  de  Toli''de  indiquera  le  lieu  et  le 
rotnenl  où  résideront  les  ecclésiastiques  fiançai*  qui  sont  à 
Madrid ,  el  l'époque  précise  à  laquelle  ib  devront  s'y  ren^ 
dre  sans  raule. 

•  XV.  Les  évéqne».  airni  que  les  capiiatnes.génér«OT, 
fVii  M  tt»  iMWlble  pas  un  trop  grand 

.  ctfnHn'jcBBkpMà 


vcillennt  è  a* 
noMlM  daaa  te  i 


a  XVf.  Dans  ks  endroits  eft  Usarrireront,  ainsi  i 
cmx  de  leur  route  on  de  leur  résidence,  les  jujiâ  i 

ronl  ii  leur  rondnite  ,  pour  rendre  compte  <aus  délai  au 
conseil  et  au  rapiiaiiie-cenéMl  de  la  provincede  ce  qu'elle 
pourrait  avoir  de  i  t'-prcliensible  ;  et  si  le  mal  c&igiMll  m 
prompt  renu'de,  ils  l'appliqui-ronl  eux  in^tnes. 

»  XVII.  Les  cnpilaioes-généraux  ren^'itrnnt  an  ciiti'-cil. 
ton*  le*  quiiixo  j  urs,  des  lis|(>s  évades  de  luus  !•  s  n  »  li'- 
sia^tiqu)-»  français  qui  seroiil  i  tiircs  ilan»  k»  lieux  de  Inir 
romniandeiiKM  l,  et  indiquciunt  les  dioci-ses  dan»  lesquels 
ils  les  aiironl  répartis. 

•  XV 1 1 1.  Tous  ces  articles  a'ofasemrant  ffl^^^^^j^^"'''* 

HOLLANDE. 

La  llinje,  tr  l(i  novemtire,  —  l{épo>i$ed  mitord  éluckUmdt 
ambauadeur  d  ,'tuiiltUrrtpret  Irt  BtêU'GMmÊm  ém 
ProtfiHtti-l/HUê.  (Voyex  le  n'  3S1.) 

L.  IT.  P.  revivent  avec  la  plus  vive  reconnaissance  lea 
nouvelles  assiiraiin  s  <i'atnitié  qui  leur  sont  oITertes  de  la 
part  de  sa  majesté  britannique ,  ain»i  que  sa  résolution 
 éteHi*!  «NSteionnebi  te  pli» 
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iCfflpulratt,  tout  le*  différents  ariicie*  du  iralté  conclu  rn 
tTBSt  «lire  S.  M.  et  la  ré|iiibliqa> .  Les  Elals^ènéraus 
n'oni  iumais  douté  de»  aentimenii  sénérrtu  de  lua^e^té 
baiuoiiiquc;  ta»*  sa  flèmu*  dêcUiaii'  U  t,»!  Taila  peor 
liHfiicr  la  plus  vive  icemnni-wn»-  à  L.  U.  P<  i  et  aug» 
ni-nler,  «'il  «e  penl,  lear  «lladieiiicol  p«>i«r  rfle. 

Les  Elal«-Gni«r.<ia«Milt  elMi  fa»  flh  femadéi 
qiiM  nViisIe  aiMime  rdtoD  »oppn»-r  tni  paiwanoM 
btHigL'iuiiUs  (1rs  iiilrnt  on»  hostiles  eonlre  la  r^pulilique , 
cl  L.  II.  F*,  noirnl,  a\ec  «II»-,  que  la  lOiidiiite  et  la  ncii- 
li.ilili-  quMI'S  ont  oIimuiCs  de  couccrl  sont  »ul'i^.tn;cs 
pour  (•I.HpuiT  h  Cil  c^niil  In  plus  l«>g.'rp  a|)plch••n^)i  ii. 

A  1  LVJid  <ie  l.i  |i.iii(|iiiliilc  iiiloiii  uic  lie  l.i  tcimljUinir , 
L.  H.  P.  M':il«  iil  pni  r.alriiu  ni  l,i  iiCi  i':*^it{:  d".i*«uu  r 
Imliilaiils  i'r«  I'iu\iiic< —L  iiii  s  un  Lien  au>si        m  n\ ; 
el m-  iK'uligrroiU  ric«i  pour  aU  indie  un  but  »l  >jliiliuic. 

L<  <<  Ei^itvGénéiaus  ont  d-  jù  pris,  dr  concert  a\cc  Us 
ProviDccs-Uuies,  les  mesures  le»  pluselUraD  spourmain- 
Icfiir  la  tranquHlilé  si  i'écc<.»uiie  dans  les  circiuisUiKi"( 
fÊtm>t%  U»  ont  la  aali^ruchon  de  pouvoir  aa»ttrer  àS.  M. 
gae le  »are.*a  a  pleinement  couronné  leur^  t  italt»  dil»  h* 
MÙent  «l'Hvec  l'aide  lie  II  Providence  il*  aenwl  eitai 
iKiHriitarateiiir. 

Ealin  L.  u.  P.  nV^it<'l  t  pas  de  d^darrr  qiiMI<  »  sml 

autant  pprtundécs  que  S.  M  ,  (im-  rl«»ii*e*l  pln^  prprel 
cduiiiliiii  r  .-lu  liDiilii'Ui  it  ù  lu  |ii<)~périlé  d<j  di'UX  iiatii  t)« 
<|U;-  1,1  toiiiiiiu  lioa  de  celle  «'ii  im  inliii'c  ^Inblif  m'ic 
rlÎ!>,  (l  «lue  I  .  II.  p.  »<•  iK-jli  .<i(>nt  a-  i  une  >i(r,i  !on  de 
ri'i>ri>i<  I  l ,  |iiiut  II  uiaiiitien  <  l">  diuits  eldts  iuleiOU  re^pre- 
ïiU  de>  dt'i'i  I  jy<,  ain>i  qoe  (OOT It  lùnilé Cl l«  tiwmill* 
lik  léuérak  di-  Titrai  t» 

Wf  H»  WaMAafc  Cu^rmigni  B.  Faeik 

AKOLBTBIUIB. 

•  &eMleea«  l*S4e«rMifc''-— La(ÎMidap«kli»W|tHMa 
■alat  rdevAt  t  il  j  a  en  quelques  Ugiraa  «aftalioM  dans 
JM  Irois  poor  eent  oon>ulidv>!  u.ai«  «ca  fiiibiet  muute- 
taents  ont  l'uii  par  les  laisser  dan«  la  bjî  se  de  tioi«  vu  des- 
«ons  d>i  |>'>ir,  tiù  ili  iMxis.iuiii  il  )  0  pi<ii  de  quiiizc 
jouit.  i\ou4  Ile  suiiiiiiik  luniic  qu'.iu  VO,  i  l  ^i  le  géncul 
j)uoiouricx  cnlicdmi»  Bruxelles,  K  innie  >,i  ctio  e  t  <>t  (i.  i 
possiUICi  puisque  rainiéede  quaiuule ouq  lu  Ile  Aiitii 
chiin*,  (|ui  ile<  ;iil  aiTi  Ilt  ^i^  niiiirhi'  xictoiuMise,  n'evislc 
|ieluu  n'ukelui  Ttiire  Ulc,  nos  fonds  pouii aient  dL-»crridre 
encore  bien  diTantage. 

Si  noire  cabiiiel acte ersintes  il  eal  ai«C>  de  veirqae  ce» 
Jai  de  La  Uaya  at  Mute  encore  dans  une  plus  cruelle 
liMé  poar  le  ceweiai  de  le  UoUandas  anâejt  le  tmnm 
■MnnI,  mWHm  «e  mm  ttlwhMfiae,  9>4^}i  naifc  an 


Hier  33.  le  ftt«tenh*neat  it  passer  fe  Woelwlch  Tordre 

de  nicttie  s«r4e»«lMi»p  au  complet  lr«d««K.lalailloii»<|'>n> 

fanlciie  (|ui      t  iiriiieil<  mrnt  en  Aiipletefiai  Cl»  $*làtUt 

traiiclier  le  me|,  il  puiait  qu'un  arme. 

La  baisse  de*  foiuU  continue;  et  l.i  diil  d'autant  plus 
étonner,  que  sj  i>^t  quelque*  «(jaids  le  fruit  des  Inquic- 
Iodes (| ne  ilniiiie  ie  siii  e.  s  (le>  armes  fi  iinçaites,  les  sommes 
consiidfiaLIc» ,  fino}ee*  ici  pour  lo  incUrt'  «u  sftreti^,  de- 
vraient coulrebaluncrr  rn  partie  cet  ellVl ,  et  leleterd'iiu» 
Mni  iHti  fiNuUt  qui  ae  loatjeadrrfivnl  alors  au  p<iir,  laedis 


PAT8-BA8. 

U»n»,  te  n  naumbrr.  —  A  ftti»  la  lllMrli  av*ft  para 
dans  celle  tille,  que  dej)  une  a  ri  »t  orm  I  le  IK»1  veUc  tVIev  s  !  l 

poni  1.1  leiiM  r.  \i'  ei  le  ns  .1  de  qaCll|MCC iHtl%nfle 
qui  tieiineiil  d'ugilrt  le  peuple  de  Mon». 

Aussili'il  npu»  leur  luiminitl  on,  le«  lienle  ailministr.i. 
tours  prini^iiiirs  avaient  pr.  le  el  Tnil  piVler  au  pcu|  li'  le 
seirornt  de  nuinli  nir  1 1  M  eiii-  ei  l'ésalilé,  et  ils  ataîent 
dklarèt  dans  leur  premirr  acte,  qu'il  n'cii»tjil  plus  ni 
fi/ala,niae<iaRlii>uirraiN.  Crpendanl.  comme  il  rrst.iii 
des  procîs  ft  jugor,  les  adminiMraieuts  ont  intiit^  les  ci» 
loyens  as<iri  éclaiiéspour  £lrc  juges  de  paix  k  se  pi  éscnler, 
af  II  qu'on  en  citoisit  cinq  panni  eux ,  4  qui  l'on  donnerait 
tfWMalHBeahtnaisIveaTaeals  le«enmeUlers 
tt  aatan  trilIMMii  4c  «tir  dasse  tr«t  nMBferea^'*  dans 
«Ile  flii  «at  •rai  aae  calale,  et  pencaoe  ac  s'est  pr^. 
»>   


de  rcn^lir  rctte  place.  La  cabale  n'était  pas  encore  arrivée 
k  son  but.  Huit  ou  dix  d'entre  eux  ont  élé  dans  toutes  lec 
inaNons.  ponr  te  faite  dis  partisans;  Ils  ont  iatUt  loaë 
ceux  qu'ils  out  pu  ireuier  à  se  reiHlre  le  ImdeaHiat 


X  pt  keuna  da  ■iali%  à  i'Ji^lse  de  Saiaie  Waodrad»  aoar 
noOMMrdr  naatCBOtadlBwhmNitirs,  parceqae.dhaWa^ 
ils.  Ira  pntMlefaa'avalenlfaadtédlu» te  ment  Toatc  b 
r:ib>le  s*<al  reiMhse  à  SatnieiWaudtuii .  et  \i,  un  nommé 
(jiquillon,  avoral,  e«t  muolèft  ta  tribtine.  a  fuit  jur.  r  k 
•«os  le»  Q'S  slant«  iTeli  e  fiâftn  a  la  'rtigi  m  t  ih,'i>q»e^ 

np^iitliqctt  (  ijn.Miii*  ,  i|tM  ('t.iil  relie  (If  Irilis  iinii'trpfj 
et  lie  la  di  friidi  f  jtm^'i  a  la  ttiin  l:  leur  a  rtil  pii«uiii'  «te 
pmidic  bien  pt«rde  il'adoptrr  nitiene  fr mç  ,it  :  ri>i'(>n 
atait  de<i  r"i«*(i<«fiOMSf  qu'il  ftiltMl  tf  fttféir  t  qu'Us  n*a- 

Client  uucua  mém  t  fmém  êm  P«apli  M  dk  D«- 

moitriei. 

La  karanmiennie,  ils  ont  dàdart  le  eaaitll  rrmis  dans 
<«•  diaiiat  et  «ont  allés  dtr«  les  «owlHwa,  lr«  intlNer  • 
letilmpianrtre  »é<iii€c  dans  l'apr{a>nddl  t  alanciedKtIee 
hoaMMiw  «dIaM  lai  «MNoiMlrM  da  iMqrff  i  MM  alMI 
ù  leaiNaceoMMBa,  cHjfcaaa  edaïaHlwHaii  fo^th 
atalwfdtlinrrna,  itquili  vraaienl  leur  «''snirter  dere- 
tonmer  An  eux,  p  irerioe  le  lntdnn<<in  on  procLHloait 
I  II  wroinaliou  de buil  écfae> iu^  cl  de  » ii^-cin(|  conseillers 
de  vU  e.  D'après  le  r  fu»  de»  «dm  niMrïii  uis  ils  uni  la  «s^ 
une  pèl  linu.  Li  s  aduiii.isiiait  uif  "ul  d'uboid  riitii)e  J  m 
députes  ,i  liuiMlle!»,  au  ném  ul  l)uiuoui ici ,  peur  Wii  due 
ce  qui  se  p.i-saii  ;  U»  niUM' Hi  is  tint  eiisinle  pris  seuiire, 
oui  nielle  les  ei  o)ei)t  à  »v  reudic  dans  d  lièrent' !i  r|tii<>cs 
(le  Iriii  r|ii.iiii<  r,  pour  nommer  de«  eil»eiiiis:  c4'|>rBdanl, 
on  a  doniké  partout  des  colllr^Ktldr^s.  Le»  drui  dlnyeaa 
envoyés  i  Brutcl  *■*  wnt  menus  porteurs  d'au  ordi'eds 
Mon  Ion,  ooniiuaadaaltéatral4uBiBliMI#daliiiiiaaib 
qui  défrod^ii  ft  iaia  Mqii  cilili  ét  AtÊtiÊt/r^  * — 
qudqoepnilexle< 
qulaitiea  drei  ' 
teraiii,  librement  et  lét*l«Mal  dlM  pur  le  peuple |  qn* 
tous  ceux  qui  seraient  pris  «ans  eUte  permission  seraient 
saisis  ronime  prrtuthatours  du  repos  public,  lr«iu's comme 
lels,  envoyés  i  \  atenrinuies ,  rt  rie  14  i  la  CiinveiiiioM  n.i- 
iKiii.ile,  pour  leur  fane  leui  pr<ie's.  (,•  l  uidir  .i  sm  piiiii  it»- 
nieiildùiiiuue  l'audace  île  la  petite  cabale,  duntii  u'cst  plua 


cotnitiis<;aire  do  In  jurlinti  rte  la  Biilfe  rte^  Moulins, 
conv.Tinrii  (r.TVdirfnit  lîr-s  vkitcs  dnniieiliaires  r  t  (1rs 
.irrest.ili'iDS  arhilniro^,  di^  s'èlre  rni|>ar(\  s;iiis  dn^s- 
Sff  df  |)ioc<'-;-\  erlial ,  (rariiies.  liijnux,  as^if^iiaU,  et 
de  s'en  étiT  a|i|irii[ii'it-  une  {un  tic,  a  r'ie  coiiiLinuid  h 
demie  nnuéfs  de  fers  et  à  six  heures  d  exposilion. 

— Le  minirtre  de  la  Justice  Tiailc  oiaiotroant  toiUes 
les  |w  isons.  ntiii  de  clussrr  lesfit'ti 
des  (leliU  ildiit  ils  snnt  pic»  eiiiis. 

—  On  .1  invile  tmis  les  vill.iers  de  la  Belgique  à 
nommer  leurs  électeurs.  On  dit  mie  Is  ville  d'Ath  t 
répoiidn  I  eettr  fofftatton,  (|tir  e'ftaiU  Hhr  »t[i\rr  dl» 
M^^,  qu'elle  s'nrranpcr.iit  à  an  moilr.  MaUoil 
csprrr  qu'elle  ne  s'cnteirr.i  p.is  à  vnuleiir  r.iire  mi- 
nagtàpart.  Quel  que  S"il  le  système  des  dilTc'rri.les 
fonIrtVs  de  la  Bclsuine,  toules  s'aceordpul  ù  détes- 
for  leurs  oppresseurs,  les  tvriins  aulric)ii«ns. 

Le  coaseii  <«é<nttfde'l>  «dpMMwnt  frwaiiir  • 
publié  la  dMnrMkNi  ninme  i 

Da  (6  nov.  tTM,  1*an  1"  dn  la  rrp. 

•  Le  conseil  exécutif,  di'lilKfraiit  sur  l'étal  actuel  de 
la  gtierre,  nutnnimenl  dans  la  Beietque;  consjflériiil 
que  nul  rclJche  uc  doit  t^tre  laisse  aux  ennemis  d«  U 
république,  el  que  loiis  les  moyens  doirenl  <'lre  dé- 
ploves  ptjur  vaincre  el  détruire  leurs  ;iriiiees  avant 
ijn  ils  aient  pu  les  rtiifurciT  et  se  mettre  en  état 
ii'nttaquhr^iiomrMa.ioit  la  France,  M>it  les  t  on - 
trésoiéiMioà  ktannet  (imiçiIm  ont  nonéUU- 

•r 


Digitized  by  GoogI 


âl  octobre  (Il  riitrr,  il  sera  donne  «l»'s  ortln-s  an  pé-  1 
qifeilcoinniaoci.iti!  «n  <  lu'frrxptHlUioii  de  laBtl^'i- 

de  eniithiucr  à  nuursuim  liv  armées  euueiuics  i 

(lartout  oti  on  leur  oouucrait  asile  (1).  ■  I 


CONVENTION  NATIONALE. 

MRB  M  LA  SÉANCE  BU  HERCaeOl  M  H«VMii« 

'  éMM  Ifiiff*  Al  mkMrt  dt  rinlérienr. 

«le  viens  ri'péter  à  ti  Convention  de  trlst&s  \c- 
rltn.  Je  iM  dois  à  sa  lûreti^,  an  laJut  public.  La  cir- 
eulalion  des  gnins  a  éprouvé  depuis  longtemps  les 
jjus  grands  oI>sbcles.  Il  n'rst  picsiinc  pltts  wxwwn 
Bloyen  qui  puisse  ou  qui  osf  aujouid  liui  m'  livrer  .1 
ce  coumione.  S'il  fait  lran>[»nrt*T  d(S  graiiK,  on 
Taccuse  d'accaparer  i  drs  attioupeuicnts  se  forment 
dans  plusieurs  dépafleatents,  .se  portent  aux  uiar- 
dkéH  Usent  toi  fBailMilM  ealèfeat  ndiae  lans  les 

■  I.n  ville  de  Chartros  \  iciit  de  repousser  trois  mille 
honiiiies  arnu's  qui  s'etaienl  pri  sentis  à  ses  portes 

fiour  y  taxer  les  grains.  Au  Mans,  les  lois  et  les  au- 
oriléii  eon^litui  ont  élé  oiewicées  et  avilies  avec 
une  auda«;e  et  une  vidlence  qui  ne  coonaisseut  plus 
de  frein.  Les  administrations  ont  si^'nt',  suus  te  l  uu- 
leau,  uu  arriHe  qui  porte  :  que  la  laxe  sera  eternelle- 
menl,  pour  le  pa  n-Uioltet,  a  2  sous  3  tien,  la  liv.,  et 
pour  le  IruMient,  à  43  sous  le  boisseau.  J'ai  reçu  avis 
u'un  semblable  allroupemeiit  s'et.iit  porte  à  la 
crU'-Beritard,  à  Buitrn«  à  Saiul-Calais  et  autres 
lleuî,  et  qnl!  deraît  rerenlf  le  tl.  A  Lyon,  des  agi 
tatenrs  ont  e\r-ite  les  niâmes  di'jordres,  et  Ton  ne 
peut  plus  ilnuti  i  (jiî'il  n'existe  un  foyer  de  trouMes 
d'oi'i  l'on  cherche  u  les  propager  dans  toute  la  repu- 
blique. Ce  foyer,  «ilmeu  piejiideut,  existe  à  l'iui^. 
(l'<iM(«ur«  voix  i  AiiTeatple.  ) 

•C*||tde  Paris  que  sont  sortis  cesenvoyésqui  soot 
•llél  i  Maradllr,  à  Perpignan ,  et  dans  beaucoup 
d'autres  vdles,  pmir  y  porter  ranarcliie  et  lu  ;;uerie 
civile.  Les  bruits  les  plus  faux,  les  plus  désastreux, 
ont  été  rép.iiiilus  par  eux.  Ils  sont  repousses  par  les 
villes  patriotes;  uiais  Us  Ibtttdes  poif rès elirayaots 
dans  ce  lles  où  raristoentiB  et  la  baine  de  la  libmé 
s'étaient  le  plus  fbrlri&eut  prononcées.  S'il  était  né- 
eessaire  de  prouver  la  corre^pondaure  et  la  réumou 
de  ces  agitateurs  avec  Farisloi  t  alie  et  les  ennemis  les 

Ïlus  acharnés  de  la  révolution,  ce  seul  fait  disnen- 
frait  de  touU  autre  demoastcatioD.  Dans  les  \  dies 
où  le  patriotisme  a  eu  les  plwaiaeères  et  les  plus 
noaabreuk  adorateurs,  In  nétient  qui  sont  vniiis  y 
prêcher  la  révolte  ont  hicnlùl  élé  arr^ti^s  et  |iu  i- ; 
CelU*s  au  contraire  ipii  ont  lii.iiours  été  iufeelees  d'a- 
rislocratie,  eoinini' lÎMiicn  .  I.vun,  s?>nt  celles  011  le 

ËisoQ,  répandu  par  ces  agitateurs,  a  causé  le  pli» 
di'iardfClb  Le  Lien  mémo  sert  d'iiliment  à  la  ca- 
kWUle.  OjtarteajidHattUavreque  k-s  grains  que 
yvtm  enomlmonnéi  en  Anglelrrre  étaient  g.1ies, 
et,  sans  une  vérilii-.iljon  qu'on  fut  <>lilij;é  de  faire, 
cette  calomnie  «  ûl  pro  luil  tout  son  ellel.  Les  movens 
et  beaucoup  d'autres  sont  mis  en  usage  pour  cor- 
romore  et  «garer  le  peuple.  Ou  m'a  assure  que  pour 
l'aillorer  sur  le  sort  du  roi,  les  riches  diàribueiit 
en  son  nom,  à  ta  classe  indigente,  de  l'argent,  du 

falrt,âesv(*lements.  J'enai  écrit  ù  la  municipalité  de 
aris. 

•  O'aiitres  dangers  meuacciàt  encore  cette  ville  ; 
MiaKvoviiioMenents  MulDreut  la  plusfnude  dif- 

<«)Ca»«ndl4lMfrkpa«r*bKfcr  BwMwirafc  fummA- 
SN  MS  aMlMV«â,  car  éaik  U»  iM»biot  •!  flMkiHM 
4gyy  X  rii  Il  I  M<mimmi,m^\m}Smi» 


Dr  iilié;  le  transport  des  gnlM etdréftflnrsqtii  tuf 

sont  destinés  est  entravé  de  toutra  parts;!  Ll<(s7,à  ta 
Ferfe-Milloii,  à  la  Perté-.sons-Jouarre,  mi  arrête  tous 
I'  -  r  iivriis.  Je  viens  d'écrire  aux  nuiiiieipalit?  s  de 
<  <'s  h,  iix  pour  les  railler  à  la  loi;  mais,  mal;^ré 
Ions  mes  efforts,  Jf  n<*  puis  répon^h»  que  les  >;rain3 
que  je  fais  venir  au  Havre  pour  Paria  ne  seront  ms 
intercepté».  Cet»  tille  ferait atom livrée  I la  fcniiMa 
ClA  l'anarchie. 

•  Il  est  un  autre  abus  que  je  dois  dénoncer  à  la 
Convention.  Tii'pui'i  que  la  niuni(  ip.ilité  de  l'.irisfait 
vendre  aux  huiles  la  fiirine  au-dessous  du  prix 
quVlle  a  dans  les  environs,  on  vient  des  distrieli 
vaWnt  pour  l'y  anrovlainnner;  le  cnmrnprca  eraie 
de  les  anmenler  deemi  édité,  pureeipi'il  ne  pem  nm* 

'Irrnuméme  prix.  Or  il  est  Faeile  de  ciuicevoir  (|ue 
I  l  consommation  aiif;meiit.iiit  en  mi'me  temps  que 
la  (|iiniititi'  ilrs  ili'urées  dmiiiiue,  nous  aj^iprochons, 
si  l'on  n'y  niqiorti'  remède,  du  moment  ou  la  disette 
sera  im  \'itable.  Le  moyen  de  prévenir  m  Mêwten^ 
c'est  de  vendre  les  farines  mnaicipates  an  taux  du 
commerce;  la  municipalité  de  Paris  a  enfin  senti 
cette  vérité,  elle  a  eoneii  que  cet  état  eontie  ii  ilm v 
ne  poiivnit  durer,  rpie  le  sacriliee  de  12,000  livres 
par  jour  (ju  il  rntraine  poiirruit  linir  par  «levenir  fu- 
neste au  |»euple  en  faveur  duquel  on  1  a  fait.  Le  oorps 
nnirioi|Mil  a  pri^^nn  arrêté  en  eMiaéqornce  ;  niaii  oes 
membres  du  comité  de  suhsistinees  ont  triuvé  le 
moyen  rt*élfver  des  op|>osilions  dans  le  conied-gé- 
rii  rai  de  la  erniimmu'.  On  les  ;»ecU';e  d'être  les  au- 
teurs tli'  ces  dr  orilies;  je  dénonce  leur  système 
cniiime  n'i  tant  im  igiiié  que  pour  11  itter  le  {lenple, 
'  '  nnime subversif  dctoulordivi rt Je déelaraqu*^ 
oiipossIMf  d*Bpprovfaloiinfr  Paria,  eomme  tovies 

les  antres  grandes  villes  de  la  république,  si  In  Con- 
vention nationale  ne  déclare  pas  !•  que  le  ciuninerce 
di  s  frr.iins  r-sl  prrinis  à  tout  citoyen,  et  que  la  rirni- 
lation  en  doit  être  d'une  liberté  sans  restriction; 
20  que  ceux  q6l  porteront  la  moindre  atteinte  i  la 
liberté  du  eoininerceet  de  la  etreulation  descrains 
seront  réput<  s  p'rtnrbatenrs  dn  repos  panlle  et 
poursuivis  coinnie  tels.  s"ik  peine  p  ir  les  imiiiici- 
palités  de  répoH'li  e  des  snites  de  li  iir  nésiligence  ; 
3"  que  la  comiiuine  de  l'ans  ruinerait  le  |>euple  et 
l'expose  rait  à  la  famine,  si  elle  ^vait  faire  préva- 
loir les  considérations  puiilannnes  qu'elle  a  allé- 
gm>s,  et  qu'elle  sera  tnrae  ébormai*  de  Tendra  toa 
denrt''es  au  prix  qu'elle  les  aehMe. 

•  .S'.  f)f  pui^  plusieurs  jours  on  annonce  un  «;ou- 
lèvenu  lit  dans  Paris,  et  l'on  vient  de  me  d<  noncer 
verlialeinent  qu'il  y  avait  eu  hier  le  projet  de  tirer 
le  cauott  d'alarme,  ie  ne  puis  direiuaqu'à  uuel  (loint 
ers  bruits  sont  fondés  ;  m  iis  il  est  non  qna  (elégisla- 
leur  l'  S  eotiuaisse  pour  en  appiéei  r  irs  causes,  et 
que  II-  pnlilic  en  soit  averti  pour  qu  i!  se  tienne  en 
gardi-  i  iiii;ii'  li  s  .igilateiirs.       .S'<  ,11e  Hoi.wo.  - 

CuARLiKa  :  Je  demande  que  le  uiinislre  de  l'iulti- 
rieur  nous  déclare  de  qui  il  vent  tos  bruits  qu'il  00ns 
débite. 

TnCRSAO  :  Je  demande  qu'il  soit  tenu  de  nommer 

les  aî;ilati'urs  dont  il  jKirle. 

Mti.Nr\rr  :  Je  préviens  la  Convrnti  in  que  le  co- 
mité de  sûreté  générale  a  toujours  d  uis  son  sein 
treille  à  cinquante  c<uiiiuissa.rcs  dcà  ddlercnles  sec- 
tions de  Paris,  et  qu'il  n'a  jamais  été  question  ni 
d'un  soulèveiueut,  ni  d'un  projet  de  faire  tirer  le 
canon  d'alarme.  Les  recherches  personnelles  du  co- 
iii'Ii',  (t  li  s  r.mp  irt'.  (|ui  lui  sont  iiiits  par  IcsgenS 
qu'il  emploie,  deajeuteuté^alemcul  ces  bruits. 

TuracAV  1 U  canoa  d'alaraïaM.  c'est  la  lettre  dt 
Roland. 

MBaLin  :  Le  généiral  Santerre  etf  I  Ta  baifé»  il 

peut  u  uis  donner  des  ri'ns.  iu;neinents  sur  Ultttra 
OU  ministre }  je  demande  qu  il  soit  eulcudu. 
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Santerre  :  Me  ti»ii\aiit  i  la  Cunvmlion .  qui  est 
non  poslp  lial»iliii'l,  j  ai  dilfiHlii  lire  la  lotirc  du 
ministre  Roland;  ic  crois  devoir  d.clan  r  l'aris 
est  dans  la  plus  paiftfcelnnqnillité.  (IlsVIève  des 
•ppUiiMliaseiiM'Dts  dini  une  Mrtie  de  i'asiraibicr.  ) 
Le  imricr  se  (ait  arec  •etimf;  peraonm  B^a  proptwM* 
ét  tirer  le  canon  d'alarme  ;  personne  n'owrait  li* 
tenter  et  ne  pourrait  le  faire  :  j  i  li  n  |iniMls  sur  ma 
tètf.  Si  je  reste  à  la  plan-  <iiic  mk  ciip-,  l  'i  n1  à  cause 
des  dangers  même  vl  des  troubles  dont  on  nous  mo- 
oace:  car  je  n'aime  pas  le  gitnératoltfiiiBer éga- 
lité. Mais  je  le  r^p*'te  :tant  .|U'il  pourra  y  avoir  du 
danger,  je  resterai  à  mon  poste,  maigre'  toutes  les 
calomnies  dont  on  iii  i  nvironne.  Quand  te  raline 
sera  rétabli,  je  relounit  rai  brasses  de  la  liii  re.  (Un 
applaudit.)  Il  v  a  deux  moyens  d  amener  a  (diilre- 
Nvolutiooii'at  déià  di'joue  dans  plus  de  vingt  m  c- 
tion  cdiri  qnf  eonieie  i  répandre  de  box  bruits 
parmi  le  peuple,  pour  le  jeter  dansla  stupcufrtdJUB 
i  eflroi.  il  n<'  reste  qu'un  moven,  c'est  cellM  tfef- 
fraver  les  ministres  et  la  Convention.  Et  cefiendanl 
qa*avoii»-nous  à  craindre  ?  Avec  la  Convention  na- 
Uowde,  Je  braverai  l'Europe,  s'il  le  faut.  Je  ne  suis 
dTeociui  périt,  je  n'ai  iiinus  embrassé  aucune  bc- 
'  tkHi,  fat  rMUti  k  fa  corruption  de  toutes  les  listes 

fivilr<!;  je  rr^i-tcrrii  à  toutes  les  autres.  Car  je  n'âl 
pas  d  amliitioti.  si  ce  n  esl  celle  de  faire  exécuter  les 
lois.  (  Applaudissements.)  La  st\ipi  ur  t  l  la  frayeur 
font  croire  à  l'anarchie,  et  elles  la  produisent  ;  elles 
font  naine  les  entreves  qu'éproufc  lacireulation  des 
aobiristancrs;  partout,  dans  les  envirOD»  de  Pans, 
on  m'annonce  depuis  (juel<|ue  temps  ces  soulève- 
inents  dans  les  inarelu=s  ;  j  v  ai  envoyé  pour  in'as- 
surer  des  faits,  et  je  me  suis  euuvaiiicu  ijue  si  ces 
sonlévcnients,  d'abord  inia;;iiiair«  s  ,  lims,-<  nt  par 
exister,  c'est  précisément  pn  equ  un  les  a  annonci  s. 
An  reste,  il  y  a  à  Paris  des  for.  es  sudisantes  pour 
•  les  porter  à  Chartres,  DloLs  et  ailleurs  ;  et  si  la  Con- 
vention me  le  permet,  je  marcherai  à  leur  tCte,  je 
les  précéderai,  comnit  je  le  fais.iis  au  raiili  'ii^ 
.Saint-Antoine,  |Kjur  ne  pas  d'abord  c0Vf|ûi^iJ>cf  uar 
l'appareil  de  la  for  ce,  .1  je  wis  % Mf)e<^^ 
de  la  raison  guérira  tout.  .  •.  i 

L'amsmbMe pati« à  Tontrc du jMV,  , 
—  On  lii  line  leUf*  da  easMMiaim  de  ta  CetiollDD 
cnroyfri  Nice. 

lU  aniioitc»  ni  que  V.w  ini-ftai  itc  du  coips  aux  ordre*  du 
prnti.ll  Aii-cime,  rnmpiice  d»'  iifin  mille  hommes,  n^al1l 
(  a:ijqiiép  à  l'improvi-'li',  ^  ^' é  i'l>t!(féc  de  rernii  r  mmi 
camp  de  In.is  lieues,  tiiiii»  que  Ir  général  J  ■  eutoje  tu^»!- 
loi  <io  n  nfoMs.  Au  tesle  ,  ils  se  ^—  "'""•*  ^~ 

tnwpci  et  des  iMfeUanis  4»  p*ju 


de  tx>uM  XV(. 

Sr.nnr.  :  I/inviola!>ilité  du  mi  est-elle  absolue, 
comme  on  xntl  le  f.iitT  eiilendre  Citovi  us,  c'est  In 
constitution  d  line  main, et  la  raison  de  I  autre,  que  jo 
vais  taire  dinv»  r  en  peu  de  mots  la  preuve  du  con- 
tnirs.  Art.  111,  diap.  Il  de  In  eonstitutiiHi  :  •  Il  n'j  a 
point  en  Vlrtnce  d*anteritë  supérieure  I  le  M;  le  roi 
ne  règne  qne  par  elle,  et  ce  n'est  qu'an  nom  de  I.t  loi 
qu'il  pejit  exiper  l'olxïssance.  •  Voilà  la  constitu- 
tion, voilà  la  loi  positive  dont  on  me  anumnl  hiii 
l'esislence.  Mais  l'article  II  du  nièuip  chapitre  porte 
(tue  la  personne  du  roi  est  inviolable  et  sacrée  ;  mais 
l  arlicle  VIII  semble  lui  garantir  l'impuuité  de  ces 
crimes  ;  c'est  ce  qu'il  importe  d'examiner. 

.l'avotierni  ccprnd  nit  <ine  si  la  nation  avait  con- 
senti l'inviolabilité  absolue  du  roi,  tout  ce  qu'on 
pourrait  dire  aujourd'hui  pour  détruire  on  prouver 

Ïue  ce  contrat  n'a  pas  existé  serait  inutile,  et  que 
I  nation  française  ne  pourrait  juger  Lmris  XVI  sans 
r  à  U  fois  sa  loyauté  et  sa  justice  ;  encore,  dans 
I,  il  ne  s'ensuivrait  pas  que  les  crimes  de 


Louis  XVI  jhnsenl  rester  insimnis,  parceque  U  na- 
tion ei/lirre ,  en  les  {garantissant,  en  deviendrait 
coniplice,  t  l  que  pairoiiséqnent  elle  en  serait  eoinp- 
t.dile  envers  la  postérité,  envers  le  s:enre  hninniii  en 
lier.  Mais  qu'on  est  loin  d'établir,  je  ne  dirai  pas  avix 
fondement,  mais  même  avec  vraisemblance,  une  pa- 
reille supposition!  Lt  nation  était  liup  éclairée,  trop 
juste  pour  traiLsigersuT  ce  point  avec  les  principes, 
avec  les  loi,  de  la  nature;  elle  n'avait  cons<  liti  l'in- 
violabilité du  loi,  rt  personne  ne  le  eontrste,  que 

fionr  son  intérèl  propie,  pour  elle  seule,  et  non  pour 
ui,  miuique  le  roi  y  trouvât  son  avantage  pers<in- 
nel.  Donc  elle  n'avait  pu  donner  i  rinviolabiliui 
d'autre  extrnskm  oue  celle  de  tes  Jbnetlona  royales. 
Ainsi,  partout  où  les  actes  de  laroTantéont  cessé, 
l'invirdabilité  du  r<>i  a  liiii.  Ne  serait-il  pas  absurde 
decroiie  d'ailleurs  (pi'i  lle  eilt  pu  comprendre  dans 
la  même  inviolidiilité  et  rindi\iilu  agissant  comme 
roi,  et  ri<Mliridu  agissant  comme  particulier?  Daos 
le  prem'vr  cas,  elle  pouvait  au  moins  pnsunier 
quelques  avantages  potir  elle,  tandis  que  daus  le  se- 
cond elle  n'y  pouvait  voir  que  roubilde  sesdruib. 
la  rt'surrei  lioii  du  plus  odieux  des  privilèges  et  le 
louibenu  de  I  é^Mlité.  On  conçoit  bnii  comment, 
pour  son  a\aiilaj;e,  la  iiafton  avait  consenti  cette  es- 
pèce d'inviolabilité;  elle  voulait  par-là  se  préserver 
des  secousses  inséparables  des  rt'volutions;  elle  von* 
lait  g  ir  nfir  plus  de  célérité  et  d'énerj^ie  à  l'exéco- 
tioi»  de  s>  s  lois,  mettre  le  roi  à  Taliri  de  la  calomnie 
et  des  tent  iliv  -  iK  I  ambition  ;  i  tir  s.ivait  bien  que 
ceuce  était  plus  particulièrement  inhérent  à  cette 
espace  d'hommes  qu'on  appelait  jadis  princes  fran- 

Îais,  et  qui  iuréU'Q«MiieQt  avoir  des  droits  éventuels  à 
a  rouronneV  élte  voulait  y  mettre  un  frein,  pare^ 

Ju'rlle  nesrrrny.iit  pas  si  rapprocl^ednlonBlMU 
(  S  mis  et  du  lrioniplied<'  rt';;alité. 
M.ii>  o;i  '  l.t.n  ci.mirient  le  roi  pouvait  être 

en  même  temps  iiivi<dable  pour  certains  actes,  el  oe 
IVtre  paiiponr  des  délits  individuels.  Louis  XVI,  por 
etenipte.  armo6Ù|  jmi  inf^  refo  à  la  loi  des  ringt 
mille  R,Wres,  a  rare  contre  les  prêtres  réIVsctairrs, 
était  inviolable,  l.r  iiis  Wl,  je  siippo-i',  i'lri?e,int  les 
forces  nalionali eonlre  l'ennenu  et  perdant  une  ba- 
ftlille  par  son  impéntie  on  sa  lilclieté  était  inviola- 
ble ;  l.oiiis  Wl  nommant  ses  agents,  bons  ou  mau- 
vais; l.oiiis  l'xécutaut  ia  loi;  Louis, en  un  mot,  dans 
rexercice  de  ses  fonctions,  était  inviolable.  Mais 
Louis  Wl  protestant  contre  la  nation,  n'était  plus 
qu'un  grand  coupable;  louis  le  conspirateur  n'é- 
tait plus  f.imis  le  i;énérnl  ;  I.oiiis  parjure  n'était  plus 
Louis  ixiriit. il  II  loi;  Louis  assassin  du  peuple,  en 
un  mQt,n'ctait  plus  Loiii$,rDides  Français  (on  ap- 
plnlfnr7;Wn*ébit  plgs  qn'nb  inamtre  souillé  de  cri- 
mes, ijn  iin  Pehe  ser!,  rat  ;  et,  Comme  tel,  la  loi  qni 
esi  ('^^ale  ^tom  tous,  soil  qu'elle  protège,  soit  qu'elle 
punisse,  avait  piém  son  cHne  et  prononcé  son  aq^ 
plier. 

Suppoarrirfnrkllîbinil Vautres  bornes,  ce  serait 
ii^pôarr  bnatiQtt  en  démence,  et  prétendre  qu'elle 
a  em  an  Instant  r|n*nn  vol,  qu'im  nonifcide,  parce-  f 

qu'il  serait  commis  par  le  roi,  aurait  pn  tourner  à  son 
avantn<;e  .  nu  an  iiimuis  qu'il  filt  derinlen't  national 
qu'un  roi  volnir  >  t  li'>iiiieii|e  restilt  sur  le  trône  ;  car, 
encore  une  fois,  ou  ne  peut  concevoir  d'autre  invio- 
labilité que  celle  qui  serait  fondée  sur  l'avantage  de 
la  nation.  Je  soutiens  donc  que  l'inviolabilité  du  roi 
n'a  jamais  différé  de  celle  des  représentants  à  la  lé- 
gislature. 

Je  dis  encore,  et  c'est  toujours  la  vérité,  iju'en 
vertu  de  l'article  VII  et  du  chapitre  t"  de  la  consti- 
tution, le  roi,  tout  inviolable  qu'on  le  supposait,  tout 
puissant  «fu'Û  était,  entouré  de  ses  satellites  et  de  son 

inviol  abilité,  pouvait  être  arrêté  et  traduit  pour  fait 
de  vol  devant  le  jugc-dc-paix  de  sa  sectiou.  lia  roi 


ttriÊ,  Tf^  Miwî  Hm  .  n»  >»tnuttm .  ». 
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 ;  on  tag»de-paix  !  Pour  les  superstitieux,  j'en 

eolivifns,  le  tableau  est  choquant.  Oui,  un  roi 
devnnt  un  jii;r»'-(If-iinix  ;  un  roi,  l'oiniiic  un  nuire 
ciloyf-n,  oblige  de  s»- lustiUer,  ou  «le  sul>ir  la  jieiiu-  de 
soncrimr.  Qu'a-t-ellc  donc  de.  rt'volt^int  cette  idée? 
Dp  roio'cst-il  pM  homme  a  vaut  d'être  roi?  Hais, 
■ra-t-oB,  rartîcle  que  tous  dtez  n'est  relatif  qu'aux 
seuk  rr|)n''seiitants  à  la  législature;  il  n'est  pas  du 
tout  quostii  n  du  roi.  Je  rcponiU:  les  dispositions  de 
l'article  sont  générales  pour  tous  !«  >  représciitaiiLs  de 
la  nation  ;  et,  certes,  on  ne  dira  pas  aue  les  fuactiuns 
lopki  étnent  de  nature  ptotfnMt foe  celles  des 
.mil  représentants  du  sonretti»,  poôr  exiger  un 
privll^p  plu  ^minent. 

Une  preuTC  presque  ninttTielle  contre  l'inviolabi- 
litc  absolue,  c  est  que  la  nation  n'a  Uii'nic  conscnlj 
l'iMviolabililt',  pour  l'exercice  des  fom  lii  ns  ri>y;)!ps, 
que  sous  la  garantie  de  la  responsabilité  des  mi- 
nistres. Or  si,  pour  des  actes  |)uremeflt  adninistra- 
tib,  la  nation  a  cru  devoir  exiger  la  resnonsabilitc 
des  ministres,  à  plus  forte  raison  elle  a  du  exiger  la 
responsabilité  du  vol  on  de  l'homicide.  M.u-  p  lu- 
▼ait-elle  rnisonnableuieut  exiger  la  responsibililc 
miiustiTiclle  contre  les  actions  d'un  roi  volant  ou 
.iss.'issinant  à  l'insu  des  ministres?  Non,  sans  doute. 
Donc  elle  n'a  pas  pu  la  stipuler  dans  sa  coustitutioo. 
Qui  devait  donc  rcjiODdre  des  crimes  du  roi  ?  Car^je 
le  répète,  il  répugne  à  tonte  âme  sensée  de  croire 
qu'iiii  vol,  un  assassinat  i  innus  puissent  rester  im- 
punis, quel  qu'en  soit  l'auteur.  Qui  donc  doit  en 
répondre,  dis-je  ?  Ici,  foint  d»  iomi  tâton,  C^CIt  le 
coupable  lui-même. 
Je  sais  mt'on  peut  usurper  lesdnHtsdVlM  MHon, 

S 'elle-même  peut  bien  les  oublier  un  instant  ;  mnis 
ne  cessf  ni  jamais  d'être  ses  dreits.  Je  dis  que  si 
Louis  W  I  ne  s'est  p.is  eru  lié  par  i.i  d'ii-^tiluliun  <ini 
lui  défcudait  de  ue  pomt  attcuter  à  la  liberté  uatiu» 
■•le,  la  nation  n'a  pu  l'être  cMote  Miu^'pntcctiue 
wU  contrat  n'est  valide  si  les  parties  contractantes 
■'y  sont  resMetivement  fiées,  ^'aflleurs»  il  u'a  ja- 
mais pu  exMar  de  i4dpcociléc;ttie  mM,^  udc 
nation. 

Mais,  dit-on  encore,  nul  ne  peut  être  jugé  ni 
puni  qu'en  vertu  d^une  loi  antàieuremeot  promul- 
gndeàflOBdéRt  M;  4out»4-0B,)a  loi  a  prévu  des 
cas,  elle  a  prononce;  elle  ai  netde  ouiette  dans 
d'autres;  respectons  son  silence. 

Mae  ici  la  loi  contre  les  as^ssins  existe,  la  loi 
contre  les  conspirateurs  est  prumniguép.  D'ailleurs, 
liok  les  lois  sociales  n'ont  point  parle,  ne  trouve-t- 
OBttM  eaeotekt  kit  de  la  natuie?  Si  l'en  admet- 
trille  iriaonnement  de  Mottaoa.  i>a  léiiHiwit-il 
pas  que  le  silence  de  nos  anoONS  «mitl^Uis^ 
l'usurpation  de  la  tyrannie,  et  qn'aujonrdliul  nous 
ne  pourrions  pas,  sans  injustice,  précipiter  nos 
tyrans  du  trOne  dans  la  poussière?  (applaudisse- 
nents)  car  les  luis  antérieures  n'avaient  point  ga- 
ranti larénstance  à  l'oppression.  Or,  selon  les  mémee 
lois,  les  saintes  JournMs  du  14  juillet  etdn  10  août 
seraient  des  crimes  affreux.  J'avoue  que  Morisson, 
en  défendant  l'inviolabilité,  a  trouvé  là  un  moyen 
ingénieux  d.  faire  le  procès  à  la  révolution. 

Il  convient  cepenoaut  qu'au  moment  du  délit 
faonis  po,  mm  lojustioe,  céder  à  l'impulsion  d'un 
sentaient  trop  naturel  et  irrésistible  pour  punir  l'as- 
sassin de  ma  lemme  ou  de  mon  fils.  Un  instant  plus 
lard,  ajoute  t  lin,  m'aurait  privé  de  ce  droit. 

Peut-on  croire  que  la  superstition  de  la  royauté 
iiit  égaré  des  Français  jusqu'au  point  de  reconnaître 
desdistinctioDsd^  leerine  ?  Quoi  1  vu  malheureux, 
désespéré,  réduit  aomi  ta  loi  Impérieine  du  besoin. 


qui  vole  ou  assassine  pour  vivre,  serait  plus  crnui 
itel  à  vos  yeux  qu'uu  roi  ûaus  l'abondance! 
ra  dtt,  et  il  avait  nbom  :  plu  m 


Lu  sage 
yanlt 


grand  aux  yeux  des  autres,  plus  sa  ulaoeest  éroi- 

nente,  plus  elle  suppose  de  vertus,  plus  ses  fautes 
sont  grandes,  plus  s<'s  crimes  sont  énorme^.  Et  c'est 
aujourd'hui,  c'est  à  la  lin  du  Wille  siècle  qu'uu 
prêcherait  une  maxime  contraire! 

Bendoos  grftcea  aux  partisans  de  l'inviolabilité 
absolue,  d'avoir  lanaé  «chapper  un  aveu  oui  doit 
être  bien  précieux  pour  ceux  qui  la  coninattent. 
Morisson  est  convenu  que  le  roi  pris  en  na;,Tant 
délit  n'était  pas  inviolaMe.  Eh  bien  !  Louis  \VI  est 
dans  ce  cas,  uuisqu'il  a  été  pris  encore  teiul  du  saug 
qu'il  venait  de  répandre. 

C'est  doM  en  nia  qu'on  a'élaie  de  l'inviolabiUlé 
ponraonalralreLo^aa  gMre  dèta  fei.  CeiteiH 

coréen  vain  qu'on  s'étaie  d'une  edustitution  qui,  en 
le  dfkîlaranf  inviolable  partout,  aurait  consacré  la 
tyrannie,  efiJ»ié  les  droits  du  peuple,  établi  un 
homme  au-dessus  de  la  loi  même,  détruit  l'égalité 
en  ressuscitant  le  plus  monstrueux  des  prirîieges.' 
L'article  XVI  de  la  déclaration,  porte  :  ■  Toute  so-, 
eiété  dans  laquelle  la  garantie  des  droits  n'est  |>as 
as.;urée,  ni  la  séparation  des  jKJUviiirs  tléiprniinée| 
n'a  point  de  constitution.  •  Or,  je  vous  le  demande, 
avec  un  roi  dont  les  droits  et  les  pouvoirs  étiiient 
illimitës.aurioos-nous  eu  uneoonstilution?...  Non... 
Bh  bien!  si  nous  n'avions  point  de  constitution,  de 
quel  droit  Louis  Capet  [irétendrait-il  trouver  l'abso- 
lution de  ses  crimes  daus  une  cuustitutioa  qui  u'a  pas 
existé? 

Mais  enOn,  dira-t-on,  Louis  XVI  viendra  vous 
dire  lui-même:  Quand  j'ai  accepté  la  consiitutioa, 
j'ai  pris  l'inviolabilité  dans  leseos  le  plua étendu; an* 
trement  je  n'aurais  pas  aeeeplé  une  place  dont  la 

devoirs  étaient  si  difiîcilcs,  les  i)erils  si  grands,  et  la 
responsabilité  si  étendue  ;  je  ne  l'aurais  pas  acceptée, 
si  elle  ne  tiT  nait  garanti  l'impunité  des  crimes  que. 
j'ai  pu  cuiiiiiietire,  sans  que  ma  volonté  y  ait  pris, 
part.  Eh  bien  '  je  \  eux  la  supposer  un  instant  abso-' 
toe,  ton  inviolabilité;  maisoemande  k  Brunswick  on 
(Tu'il  en  a  ftït  en  prenant  Longwy,  Verdun;  va  voir 
a  elle  aéchappi>aui  incendies  de  Courtrai  et  de 
Lille;  examine  entin  si  elle  ne  s'est  point  effacée 
dans  le  saug  que  tu  lis  couler  à  la  journée  du  10  ; 
et  après  oda  proooDea,8i  tu  en  as  l'unpudeur  ou  le 
coQrage;priiiiaaea,  rn^Je,  ou  ton  paidon  on  Ion 

supplice! 

Aillai  donc  s'il  est  vrai,  cr)inine  on  l'a  dit,  que  les 
trônes  s'cbranlant,  le  réveil  des  peuples  s  apjiinchp  ; 
s'il  est  vrai,  comme  l'a  dit  Grégoire,  que  la  mode  des 
rois  soit  |>assée,  je  ne  vois  uas  quelle  considération 
politique  vous  meoeiait  d'iiapnaar  aiteee  i  la  kù, 
tandis  que  lanafwonlfagéevonadenMwdejueticf, 
taiulis  (jue  cent  mille  Français  vous  demandent  ven- 
gearicr,  l'un  |HJur  sou  tils,  l'autre  pour  son  perc; 
tandis  ([ue  la  catastrophe  terrible  de  ot  tyran  sera  le 
monument  de  vengeance  le  plus  propre  à  avertir 
tous  les  peuples  de  pâ^rer  la  chute  des  leurs;  tan- 
dis, en  un  mot,  que  vous  devez  à  la  nation,  à  l'uni- 
vers entier,  à  la  i)ostérité,  le  grand  exemple  ({ue 
nulle  autorité  an  monde  n'est  au-<lessus  delà  loi. 

Cilovens,  d'après  la  oousUtution  et  ces  raisoune- 
mei.its,>  me  demanda:  Lottia  XVI  fantrtt  dbajagd? 

Je  réponds  oui. 

Déer$i  rendu  ou  eommeneenunt  de  celte  séance  twr 

•  La  Convention  natiunaîe.  aim  sa^'iir  entendu 
le  rapport  de  mjii  comité  des  liuuuccs,  décrète  ce  qui 
suit  : 

•  Art.  l«r.  Les  efficb  publics  au  porteur,  soit  ceux 
nrlltat,  aoit  ceux  des  compagnies  et  sociétés  cao- 
tionnaires,  soit  les  actions  u'nssoeialions  de  rentes 
viagères  sur  plusieurs  têtes  réunies,  qui  n'ont  pas 

ëlé  vii^  an  eIéeatioadeaartioleBUdahtaldn' 
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17  aoAt  drnrifr.  et  X  de  eelle  dit  f  T  septembre  wi- 

v.int,  poi.i  t  oul  ?ti-e  pfj'stntt'S  à  n  lie  rormalil^  peo- 
datit  Us  trois  nioii  <!<•  la  publicitit  ii  du  {)r«*srht  dé- 
cr<  l,  PII  a(  (|uittaiit  1rs  droite  tlx<'s  p.ir  les  articirs 
iUirabU,  sans  que  lesdib  éffets  puis'»  ut  ueauiuuins 
HwëweiéiW  tUH,  A  qucltiur  titre  que  ce  soit, 
ivatit  (fa  Voit*  été  eiitfgistrés  H  ^UH*  souslfs  pdncs 
porter»  par  l'artfelf  Ivdè lÉdHê Ménft mAL 

•  II.  Crut  de  ce*  rfrets  cpii  seront  jirésenti's  au 
tisâ  ppiidaiit  le  preuiicr  mois  aci|iiilIerout  le  droit 
dViireffistri  iii^iit  sur  le  pied  de  15  sous  par  100  liv., 
tel  quTl  est  lixë  par  l'article  t«f  dé  ladite  loi  du 
Î7  aoAr.  La  perception  serh  dtl  doublé  poul"  «eux 
pM<^niU<sd.ins  lé  swOadlDoiS,  et  du  triple  puUr  ceux 
(toi  ne  seront sdQiflItinIbftfialitL*  que  dans  le  Iroi- 

•  III.  n^rceptidtl  auM  lien  Sur  le  monlaiil  du 
capital  originaire  de  l'at  tloti  (  U  N  rdiTead,  en  joi- 
gtUDt  lés  coupons  d'UiU^r^U  ou  dividetides  ëcbUi,  i  l 
1  iSunord»  ea]iUfll  déttfilriîltf  «  mt  le  pM  aÂ  HMn 

m  si  Oc'tt)5r^  dernier,  r/'gUll^-rernent  c6twali> 

•  IV.  Le  montant  du  droit  paye  sePa  ftibtibé  Stir 
l'efTct,  iiiili'pi'fidaniriient  des  ilUIres  uientiotis  pres- 
crite? par  l'article  II  de  la  loi  du  27  aoilt  derni<  r. 

i  V.  Sdfit  Mcrplcs  les  rcconnaisSiiuces  d'ai-lions 
de  rinelêltna  eoutpagoif  des  ludes,  (^Iti  sont  •  Il 
olpOtmBSlfabïiMiUtdfi  cette  tôtripà^me,  ajiix  l.  s 
le  tî»<p(U  d'hypotn^im*»!.  Ot  les  ItlIK  Is  d'atunnt-  s  .ai 
poKeur,  dor.ti^?;  en  rciiinoiirsi-iiirtit  dr  l'i'iiipi  unt  Je 

7o.oiiii;iyo  restrs  en  drpCl  a  r.dlniiiii-li.itinii  de  l.i 
caisse  dVRf'Oifiute  ;  ion*,  l(  s<iuels  «  {Tt  Ls  seront  eiue- 
giSlréS,  safis  déplacer,  par  lesprepuSesdi-  là  régie,  et 

viaéa  iVec  ^noneiatioii  des  DOifls,  profcssiou  et  duna- 
âlèdMprônrti^taîres,  diiastesilvi^moisde  la  ^tibli- 
catldn  du  posent  (ircret,  satis  acquiili  r  antun  droil. 

«VI.  Tous  les  effets  sujets  rtu  visa  et  à  l'enn  liiN- 
Irriiicnt.  iini  sorf^nt  tr«iUV('s  SoUs  li  s  M'el[e.^  p. n- 
dant  les  dOlaU  accorder  pour  la  rorinalitè,  sk'ijvut  en- 
registrés et  visés  sAlis  d^)lt  datu  le  uioti  uiti  suivra 
la  lete'ê  dp  SC('IU'.  Le  cf  rtîlical  en  Tonue  de  rfii>l«o- 
sltlon,  de  a  lévfi-  des  scelles,  elik  l'inventaire,  sera 
rapporte' et  mentionin*  h  reare:^istrenn  nt. 

»V||.  Toit<  1rs  I  di  ts  (lui  li  jurolil  p,iS  éU;  euie- 
1   ies  uel.i 


gii^fres  et  visf-  d 


.IIS  |ix<is  par  lr&  jiIk  Us 


prdc«ttii|steroul  (kuull(ivaU|Mr0jHtj:ctux duul le 
ndbtimHfi^pÉf lefWsiD^  ceùi 

sur  des  S'ui'  ti's  et  eorniia^tiies  d'acti'  tiiuiin'».,  la 
Confiscatinn  «'nx  ra  arqnisc  de  plein  droit  u  l  i  n'pu- 
Idique,  d'.iiirès  \ri  etal^([ui  ontdû^lre  remis  ics 
directeurs  de  ceâ  sociétés,  ru  cxçcutioa  de  l'art,  \i\ 
dé  tt  loi  du  27  âbût  dernier,  ef  bie0Qt|i«illiilbii  «lut 
cnietal^aQMriltteduviu.  ^  . 
i  Vtn.  IM  adMmistrél^rs  dei  (joiBpâgntéÉ  d'àe- 

li'UUinireS,  et  leur»;  nn  viias  pt  caissiers,  ne  pi  ui- 
rniit  aei|uitli  r  Us  .susdits  «lU  li  uou  visés,  dus  par 
ces  compagnies,  et  les  ititi^réls  et  divIdeudcS  qui  eu 
résulteront,  à  d'autres  qu'aux  receveurs  des  Cunlis- 
dltioiisaadooaleltlpdDe  de  pajrrr  deux  fuis. 

•  IX.  L'etceptlon  Eiite  par  rarUele  U  de  ladite  loi 
ûo  It  aoflt,  pour  tes  porteurs  de  ces  efl'eis  qui  se 
trouvent  Uors  l'f'tcndue  du  teiTiloIre  français,  sub- 
sistera pour  ceux  uni  sont  eu  Europe  seulement; 
l'excepuoh  portée  audit  article,  pour  les  oorteuri 
d'effets  qui  se  troureraient  en  Amérique  et  sur  les 
•Mrs  d'Afrique,  et  pour  ceux  qui  awt  MMMi  dll 
CÎpde  Bonne-Esp('rauce,  demeurant  supprimée. 

•  X.  Les  rett  inssé")  de  lirpiidation  qui  seront  déli- 
ihti  nouiinati^  l'iiient  j)i  i  pric^taire  du  contrat, par 
In  liquidateurs  de  la  ti  esun  rie  nationale,  pour  re- 
constitution de  contrats  dus  par  la  république, 
Mtoot  visés  dans  le  mois  de  U  nublkatioa  da  prc- 
•éot  décret,  sans  payeMoeim  ftrolt,  iota  ta  peine 
4b  nullité,  pr'  et'  par  l'arlii  le  VIL  Les  trans- 
foril  dodits  récépissés  par  eudittseuent  seront 


sujets  i  l'anre^MrMMRt*  Mr  la  uème  pied  que 

di  s  autri  s  olîrts  au  porteur,  et  M  pourr  nt  avoir 
lieu  que  >ur  i  rflVt  revêtu  de  la  fonnalite  du  timbre, 
conformément  à  l'article  V  de  la  loi  du  27  aciût. 

•  XI.  Les  coupures  d'effets,  qui  ont  élt^  delivrérs 
«ife(lnir,aftt|ar  la  trésorerie  nationale,  soit  par 
les  anmpsfaifa  at  sociétés  «Tsctionnaifcs  aenol 

sons  droit,  dans  le  mois  de  la  publicatioa  de 
la  j)re<.i  nie  loi,  au  prollt  du  d  rnii  r  possesseur  dé- 
nouiiiié  àl  rlTt  t  coupé,  dùuK  iil  vi.se  i  t  enregistré  ; 
cl  1rs  coupures  qui  seront  délivrées  à  I  avtuir,  seront 
aussi  vist-i  s  gratuiteineiil  diinslc  mois  de  la  date  de 
leur  délivrance,  qui  y  tk'ra  exprimée  ;  le  tout  SUttS. 
l'obligation  du  tiodire  et  leayeiawa  taypaidaiàrai»' 
ticle  précédent. 

•  \ll.  Les  conijins  p  iir  :\niiiiitps,  rt  ceux  pour 
intérêts  et  dividendes.  s<  p  irrs  de  l'effet  principal^ 
et  revêtus  de  la  fonnalilé  du  timbre,  se  ront  risés^ 
sur  In  n'quisition  du  porteur^  dans  les  délais  etsoM 

Ses  peines  portés  par  1rs  articles  prfcëaeots.  Quailt 
I  ceux  élisant  corps  avec  l'effrt  principal,  ils  srront 
compris  dans  le  vi.sa  et  enregislrenieut  do  ri  fTct; 
mais  loisqu'ils  s'touI  cuupés  pour  i  ln'  ai  quiiti  s  ni 
cédés  sénarémeut,  ils  seront  Unibréj»  t-l  eusuile  vises 
auprolitdudernierposise.sseur  dénommé  surl'cftlf 
ru  le  rapportant  dûment  visé  et  enrrgistfdi  SUl 
acqiiittrr  de  noQveaiix  droits  d'ettregistrement. 

•  \lll.  Lorsque,  à  défaut  d'e^pai  e,  le  transport 
d'un  bordrre.iii  ou  coupon  e<l  in^cril  vur  une  reuille 
alt.ielier,  le  receveur  de  reiirrf;i^Lreinent  sera  tenu 
d'énoncer,  dans  p  |)renucie  relation  sur  ladite 
feuille,  la  nature  uc  1  etfet,  sa  (talCi  sa  série  et  son 
iiuméfo.àpaiuedalO  livcaad'aaMadapoiuebifoa 
omission. 

•  XIV.  Les  endossements  et  transports  des  bulle 
tins  dr  Ledit  de  décembre  17^5,  non  sorUs  par  le 
tirace,  acquitteront  le  droit  «l'enregistrement  sur  ia 
pii  d  du  pru  payi^t  Içauel  doit  dtre  ^OMMOcé  eonfsra 
mémmt  ï  Particle  finie  la  laé  du  ST  août  dcrakr, 
rtil  est  dt'rugc  m  cona^joaMa  ifaitiaai  IV  éela 

loi  du  17  Septembre. 

•  W.  Les  i  flris  (lulilii'S att porli'ur,  remis  en  oaii» 
tissem^t  à  des  particuliers  ou  k  des  sociétés  d'ac* 
Honnaites,  seront  tLcs  '^ous  le  nom  dcctM  qui  Isa 
a  donnes  en  i|anti|iemeiiL  et  qui  et  i  aonsrr? tf  la 
propriété  ;  mais  il  sera  fait  f  n  outra  mnitioa,  tant 
dans  reiiiegistreinent  que  d.ins  la  rela'.ioii.  des 
noms,  prolessioii  cl  domu  île  i!u  déposilain-;  el  dans 
le  cas  où  ce  dernier  viendrait  ensuite  à  cvder  lesdits 
cITrts,  il  sera  prrcu,  dutre  le  droit  résultaat  du 
transport,  un  second  droit  paw  h  aiulatfaai  apérfa 
an  profit  du  dépositaire. 

^  •XV].  Il  ne  sera  pas  nomme  ne  préposé  i  l'enro» 
ijUlretiu  iilet  au  \  d.ms  i.i  \iile  de  Londres,  déro- 
geant k  Cet  ég.ii  d  a  l'arltcle  11  de  la  loi  du  17  SCpteia 
orr.  • 

La  séance  est  levée  à  c  inq  baures* 

Boi:rbotte  :  Citoyens,  je  n'étais  pas  prrsrnttU 
moment  (Mi,  <!ir  hi  proposition  de  Camus,  l'asMin- 
bléea  rendu  l'article  11  du  décret  concernant  l'adiui* 
nistratioh  des  maisoaa  at  domaines  de  ta  liste  civSf, 
rxdeaUNre  pour  les  geoa  qui  esistaiaat  cuaoaadaal 
le  d*devant  dilteau  da  Bronort  Bon-aéuhawl 
J'aurais  apjuiyé  Camus,  car  vous  ne  eroirea  peut- 
être  pas  qu  il  y  a  de  ces  individus  qui  reçoivent  rn- 
co:p  au^ourd'iiui  jusqu'à  mille,  ecusdc  trailcniriil, 
aux  frais  de  la  uation,  nuis  j'aurais  dcuiaiidé  ru 
outrr,  et  j'en  fais  en  ce  moiMlit  la  motion  expre&sr, 

Sue  ce  décret  s'étende  à  toutes  les  maisons  des  ei« 
evant  princes.  Mais  en  même  temps  qu'il  est  de  Tiii- 
ttfrét  de  la  ration  de  renvoyer  tous  ces  individus.  |e 
ardls  qu'il  est  au&si  de  la  justice  de  l'ass«uil)kc  d  ac- 
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fordrr  aux  infirmes,  à  n  iix  clmrgi's  famille  ou 
gui  unt  vieilli  sous  le  luiriiois  livrtVs,  une  iw 
4«nottépro|iorlioDnce  à  leur  Jgt*.  à  kur$  ucMjius  ti\ 
k  leurs  années  de  service.  Ka  cony^imaw.  j»  d»i 
mande  que  l'article  V  du  décret  dont  Je  fieiii  de 
vous  pnrl>  r  j)ii.vsr  aussi  It  iir  «  tre  applicable  ;  ne 
fais  ct'lU-  (iciiiaiide  que  pour  ceux  qui  avaiKut  un  %rr- 
vice  pénible  liuns  ce.s  iiiaisotu,  et  qui  ne  |>artu.-ipateiit 

Ëaux  dilapidatiuua  qui  •'jMat  «onmiaee,  au 
que  le  gouverneor  de  Inipey,  ui|  ummé 
lat-bubours,  a  ëtnigré  avec  \a  éoncierge,  aprè» 
avoir  pillé  tous  deux  une  grande  partie  ^  e^V^  Ap- 
partenant au  ci-dcviuit  ,>/on.s/fur. 
L'asirmblèc  partie  i  l  ordu-  ilii  juiir. 
LAcaoïx:  Je  me  presi  iile  à  la  Iribune  j)nur  rendre 
compte  des  niisi>iu>  qui  ui'uiil  pigifgé  à  revcuir  à 
non  poste  e^ant  rtigiratlun  de  m^n  pong^.  J'en 
avais  ubtenu  un  pour  quiazu  jours,  le  33  octobre 
dernier.  Je  n'en  tis  pas  usdf^e  aussitùt,  paroequr  la 
tranquillité  nulilique  pitraissiit  nienacêe;  et  qiios'il 
y  avait  desaangersàcourir.je.  vMiI.iis  les  part.t^'i  r 
•veeaMteeHègied.  ttiMJepMrti<;  piMu-  Anei  <rh  j  ,ii 

M  rAldeaCe.ll  jacu  <;aine(li  limt jours,  l'endant 
monttMener,  le  ministre  de  l'intérieur  a  ^ 

la  CnnMMiti'în  <h  |i  .  :  .mv  ■ru^nics. 
Dans  I  uitervaile,  n  i  ^  .ù  i  >  mu  j  .i.  iMilit  r  dii  tjti  uic 
^om  que  nmi,  et  qui  a  été  <  (Hiiiuivs  iire  du  pouvoir 
exf'rutir.  Mes  enneuit<s,  et  j'eu  ai  beaucoup,  car  j  d 
fqit  tout  ce  qu'il  faut  pour  en  avoir,  mes  e||u^^v"t 
répandu  que  J'étais  un  tratp'c,  qu(:  j'é^f*  c^ÉW^WI^ 
dans  les  papiers  trouvés  aux  Tuileries,  q^t  oq  uvait 
dni  riii'  un  n>and.i'.  <î'  rr  t  '  'i-lic  u.  ;  i  j'.ndjs 
pr.slaluile.  Le  dt>Miià  iJt  :s  sui  ifi  tU  «  uik,  de  l.iire 
dévaster  nies  propriétés  et  toniher  nia  t>'  te.  Pour  iiieij 

propciét^tje  les  leurabaudouoe;  ma  lèuin  U  leur 
•pporte:  lé  Toili,  Je  U  présente  i  mes  détracteurs. 
Ha  présenee  déconcertera  leurs  projets;  ear  ils  sont 
lâches;  ils  redoutent  les  hommes  de  courape,ct  ils 
savent  que  j'en  al.  Mes  collègues,  le  jour  de  la  véril»; 
appniche.  Le  peuple  counaitia  et  ceux  qui  le  ser- 
vent et  ceux  qui  le  trum|)ent.  Je  demande  que  la 
commission  fasse  au  plus  lot  ^oii  rapport  fur  cëf  piè- 
ces, afin  que  le  sotip<^on  ne  p<  se  p  is  plus  longteiHi» 
sur  lit  t'*ti  de  iHjscollegue-.  Cstiiiiabli  >.  Les  calouinies 
se  ri  paiident  dans  les  depai  teuieiit^,  <  t  la  c  jiilj.im'c 
jest  fdcilemeiit  alièn  e.  (Un  applaudit.) 

Lorsque  le  rapport  sera  fait,  et  ctitte  afiaire  ternii- 
■ée,  jedeOMditaii  la  Convention  la  penniasion  de 
retourner  daw  mm  fiUa|C  Jnuir  da  leilc  d«  «oagé 
que  j'ai  obtenu. 

fiRK  Ann  :  I  nrsqne  Roland  a  d»'poséees  papiers,  il  a 
dit  que  (les  députés  des  deux  preunèees  assemblées  y 
élaienl  f  omproiins.  Je  ne  suspi'cle  point  ses  iuleu- 
tions,  ie  n-pondrais  im'me  de  leur  purcUf.  Ilai$  il  a 
commuau  moins  une  grande  ia)pru(fencd.ll1icvaii 
«léclarer  s'il  existait  dans  la  Convention  de^^  qieia- 
l^rcscompri^.  J'appuie  la  deirtande  de  Lacroix, 

Trkiijhiid:  l-arinx  ii'i  >.(  pai  le  seul  que  le  bruit 
public  ait  dénoncé,  ^v^nt-hier  au  $oir,  ou  répandait 
dans  les  places,  daps  les  sections,  dios  les  cales, 
qu'on  venait  d'arr^lerjplusiew» députés,  tu  nombre 
desquels  on  plaçait  Ctnmx  on  Éll  «mi  cet 
lu  ntii^ur.  Tout  rt  ln  prouve  qu'il  v  a  des  scélérats 
qui  chen  il- ut  à  detriiirr  la  eoiiltancé,  et  des  èires 
laiMrvi|ui  ^1'  lais<i  lit  M'iiiiire.  Les  pn  inirrs  iniTiteiit 
du  int  prts,  lesautresexcitentia  pitie.  Mais  la  tjiutiou 
de  Lacroix,  notrecollèguc,  vous  9  prouvé  pccrs- 

g'té  de  fixer  TOtre  attention  sur  les  moLib  aui  otit 
lit  anf ter  ^  certain  Lacroix,  accnsë  if avmr  déli- 
vré de  fniix  I  erlifi'Mfs  di'  i  i  vi  l,  tic-  I  iie  grande  par- 
tie de  la  rorluiie  [iiibli(|iie  esl  alta<  lit  ea  ci  tic  affaire. 
Je  demande  que  dans  vin^i-qiialre  heures  le  comité 
de  aùxcïé  néuéfale  fasse  «on  rapnorisur  les  faut  c<'r- 
mîm  di  i^ilanoc  al  m  rmnmêm  ii  tîïhill 


Cette  proposition  est  adoptée. 
Cami-^;  u  inft  bMl  u*4  perdre  de  vue  que  tarsque 
des  mnlveillanlBfflaent,  on  a  arr  té  un  nooinc,  iit 

bMMwiQ  le  renée»  sMpect ,  enfln  le  Mrc  ovtfe 

coupable.  In  f;nre  arrêter  i  t  r/rtr(//r  •  or,  on  sait  ce 

que  ces  hoiiiuh  s  entendent  par-ia.  Cela  ne  me  fait 


|iM;iit  |rrui  '.je  sj.s  iihi'jc  ijnis  uiouHr  uu  joijrije  sc '- 
rais  tÀiD  heureux  ue  mourir  pour  la  patrie.  (On  àp» 
plauéft.9 

Laennrat  tesdoote  Uagt  deui  de  mourtr  noiir 
sauver  la  patrie,  nais  line  ftiut  pas  mpurir  pouf  des 

scili  rats. 

Latijuinais  :  Si  la  coipmission  ne  pei)t  ffiire  !)0n 
rap|)<>rt  tout  de  suite,  elle  peut  muifis  répotidre 
111^  itiveuieut;  je  demiiQfif  QUC,  stfapce  tenant^,  la 
i<  niqiissiun  dise  s'il  y  a  de#  depuUis  4^  la  CunvfA^ 

tu  II  iui  ulpi  s  dans  les  pièces  ai|>.Tll4MBI* 

Çi'U<'  (M  uiiiiïJlion  nt  adoptée. 

pAiiAt  r-i'u>iii  H  .  Je  ilt  pose,  au  nom  de  la  aceit'lé 
Ûç^  rcuubiii  .uns  de  Niiiies,  l,U7U  liv.  pour  les  balii- 
tantsoe  Lilit'  et  de  Thioiiville.  (On  applaudit) 

—  Um  ëiputabon  du  conwit.féDéral  d«  li  oomniBne 
éciit  à  la  Connolion,  et  denaoïle  à  être  adaiae  pour  pré- 
s|  Httr  tteepéUiian  és  la  pio*  kaute  iMpamnée,Vaista1l 

Rewdbix  :  Comme  la  pétition  qu'en  TMitJ 


ter  est  le  préliminaire  de' la  diiKuSsion  qui  1^  l'ou- 
vrir, on  ne  peut  se  dispenser,  je  ne  dis  j) as  de  l'en- 
tendre, mais  de  la  lire,  quoiqu'il  sojt  daugt:rcux  de 
donner  cette  espace  d'itiitjàtive.  I|  est  ))iea  ex(r;ior- 
dinaire  qu'on  ne  puisse'  rien  discuter  iç\,  |ai|a  iîn 
influence  d'une  pi«nière  quelconque.  Je  (ais  ^onc  la 
m  tioii  tju'op  lise  celte  pt'liljou  si  unportaiite,  et  qu( 
Cadre  si  bien  avec  les  iusurrecliouf  ^  MioM,  «te. 
L'adm'siion  est  ordonné)'. 
L>  drputaiian  parait  à  I9  barre, 
//orateur:  Les  coinuiissairesdes  sections  réunie 
avec  le  ooHseil-KénémI  de  la  commune,  viennent 
vous  présenter  Te  tableau  de  grands  maux,  eftiV 
qu'iie  aont  tf  en  obtenir  le  rmèoe ,  puisqu'il  est  eq 
fos  mains.  La  partie  ht  plus  nbimmisèdn  peuple, 
ei<lle)]ui  niait  11  n  voliition,  qui  la  inaintieiiura,  qui 
saitninier  la  liberté,  qui  mérite  avant  tout  yotresuji 
lieitiKie,  e^t  livrée  :ui<  plus  grandes  i^qjiiëtudcs,  il 
la  plus  cruelle  misère,  Lne  poalitiou  de  ncnes  capi'». 
mlistes  veut  s'emparer  de  inutcs  le*  ressources  ler- 
riloriales  et  industrielle^;  non  contente  d'culreteiiir 
la  (  lierté  des  subsistatu  e.s,  elle  les  dénature,  <"n  Ini- 
\;iil'...'it,  I  a  I  ii-iiiii.iiil  les  boissons.  Lm  ii-n- 
vj'lle  aristocratie  vents  élever  sur  les  débris  de  l  an- 
C4eiine,  par  le  btal  ascendant  des  richesses.  Les 
maisons  de  eonineree,  de  banque,  de  secours,  les  . 
caisses  pr^n^nes'pafriotfqan,  Vtâient  flpuéH  arèô- 

le  I\r;m  des  Tuileries,  pour  aff'ini'T  le  petip!c  c(  le 
ncondiiire  au  despotisme  par  l<ii  disette,  La  révolu- 
tion est  faite;  il  n'en  faut  plus  j  l'Assen^hlée  çpnsti- 
tiuntedà^^^  U  suppression  des  enjjrées.  le  peuple 
afraît  litre  aontagé:  mais  elle  déi  réta  la  liberté  du 
commerafielspn  bienfait  devint  nul.  Au  ppmdu 
salut  public,  nous  venons  vous  daraander  de  randm 
aux  autorités  constituées  IcdroilÂi  tenr  tewarésc 
de  première  nécessité. 

Li  FatsiDEKT  :  i»i  une  aristocratie  nouvelle  vent 
s'élevvr  sur  les  débris  de  l'ansieiHia,  die  aura  le* 
inànie  sort  ;  le  peuple  n'a  paeeonqnis  li  liberté  à  si 
haut  prix  pour  la  perdre.  Si  d'an  autre  edté  ()et' 
vamprres  veulent  englootir  ses  subsistances'.  Ils  si»-, 
ront  punis  par  la  loi.  La  Convention  examinera 
l'obiel  de  voire  péjiliim.  Elle  vous  accorde  les  boij?  , 
neurs  de  la  séance.  (Oq  applautlll.) 

-R4«Ç  le  réjaliatdu  «eniti|| 

pnnrbneîninslSon  les  eanmbsfitfs  de  la  ConTenii»p  i|i|. 
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Ledioypn  Westermann ,  chirgé  par  le  g«  noral  Dumon- 
Hm  de  faire  traduirr  u  la  bam-  de  la  ConTention  Malus  et 
Ddpagnac,  demande  l'bcurc  à  laqurile  ils  pourront  ôtrc 
Micndaa. 

L'os«emblée  décide  qu'ils  le  wronl  demain  à  midi.  Elle 
«rn  t)-  I  n  outre,  sur  la  proposition  de  Sergent ,  que  Wet' 
termiiuo  rcndn  MMpte  ia  ia  litiistiB»  m  TanBÉB  d>  la 
Mgiqae.  pfM|palaial  fHMft  li  partit 


Pin't,  |p  ft»  BOT.,  l*an  I"  dr  !■  rf'p- 
€  Le  miniitrc  plénipotentiaire  de  la  rfjuiblique  en  Ad- 
Ifleterre  Tient  il-'  mu  faiie  passer  la  diH'uratioii  militaire 
(le  Henri  Montfort  Poncr,  né  A  Londrc»  en  1736,  passé 
en  l7S6au(erTicc  de  France,  où  il  est  resté  iusqu'en  1791, 
•jant  été,  ftcriit'  époque,  rérorn^i^  avec  FétatHiuiipr  des 
ilides,  apri's  irciile-trois  an^  (II'  ^crrlce,  \, 
•  U  a  aoUkilé  inutilement  de  r  -  - 


I  ^ox ministres  de  la  ftiantlMiiwirtdlKhafBoiine 
cCDeptic  AfllM  deMfPVtiaaaiioiiinfhai,  il  dépose 
sa  croix  •tirl'kaM^de  ttMiiifla.idAiiîlfC,  Jusqu'à  ce  que 
sa  santé  loi  permette  de  allOUIi  m  bras  pour  b  déri  )i<ie 
de  la  lilierlé  et  de  IV|;alité,  a4  matniien  desquelles  il  jure 
de  coiisarri  r  re  (jui  Ini  re^le  d'années  à  vi»re. 

•  Jf  r<i()if,  ritdvrii  priSidei.l,  l»*^  propr-s  expn'^siou'i  dc 
Henri  Muiilf  jrt  1'  r.  Il  m'cM  duav  ir.ijuiili  r  quv  ce  dé- 
vouement a  la  caiiM:  lii-  la  république  frarif.iise  deviriit  gé- 
néral parmi  le  peu|)|n  ,iii^l!i<..  Les  arire^^es  que  j'^i  été 
ebarne  de  fain*  passer  à  la  (.i>n>eiit  on  n.Hion.ile  en  «>(ml 
unepreuTe  frappante.  Hier  encore,  j'ai  reçu  d'une  soeii^lé 
qui  tonsacrc  son  temps  i  établir  l'euipire  dc  la  liberté  et 
de  ré};ali(i-,  et  qui  placerait  son  bonlu-ur  à  pouvoir  coih 
Il  ibuer  à  l'union  de  deux  peuples  UspJoq^fpspf  MOt^is» 
uoe  résolution  prise  dans  sa  sànee  dâ^  3*  ce  iM^acait 
toiolbitradMlInt 

«  La  aaeMM  ayaM  IM  lafcw<i  qw  ll,r  UMmj  est 
iipirlii  k  Pwbysaaa  ama  «aryllw  dlptawalique  qui 
aMMMMaqoa  le  ntaisiéfe  anglais  ircoanaft  ta  tCptitoMcpic 
française: 

«Résolu  unanimement  qne  cette  société  TOtM»  un  mé- 
pris, à  la  haine  et  ft  l'indiimalinn  des  trais  nirnsde  Is 
liberté  aKenI*  d'une  admintsiration  corrompne,  »fui 
ont  l'audace  d'envoyer  aux  niinisiii-s  d'un  |i<  ii]ile  libre 
on  certain  Lindsay,  arecon  mf'ssrutc  mennc.Tnr,  inmltun», 
dans  la  vue  d'obtenir  des  conditions  qm  de^iliarKireniienl 
la  majesté  du  peuple  français,  et  lut  fclre  abaMtooMerln 
cause  des  peapb^lait'W* »  IMaWlli  ilMWlIllJIII' 
de  la  liberté.  •         ••«•w»',.  w 

c  Résolu  qaa  le  piMdent  de  la  soeMMtMlMi'Mrll» 

aaois  dt  ngaiiu,  mam  1m  tÊâÊmjMtmifiÊêiÊim'm 
V^MMVt  k  aflMlfl||wliw4IVf  Ibhv  iflbrtit  ICBti  mAMMb* 
ttoMiHpsks  ni  coMril  MliMlf*  jvkM  tviriririn  chojen 
lyMt  la  dépcrteiMBl  éêê  sAMics  étFSM|liaS|  t  na  ttcc- 
mk  ni  reoooaaiire  le  mcMager  hi^ntent  Lindsay,  k  re- 
ftor  toute  oonsmimication  avec  le  cabinet  britanniffne , 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  reconnu  la  souver.-iineié  du  penpte 
français,  et  chassé  de  la  ronr  rinf,UBe  Catoonc,  itonle-leu, 
instlirateor  odieux ,  iniri(rantMl^dayMMH«iligaU 
roalMiiled'un  parti  infime. 

t  r.i-Mj  u  aussi  que  la  oriMp  conIiniiTa  v>s  séance» 
deux  fois  par  semaine,  et  que  di-s  ri'mereiements  seront  faits 
au  citoyen  de  la  Chemajr,  pour  son  zèle  infatigable  à  nous 
irer  dea  lumières,  Intèllif ences ,  et  objets  dlostnse- 


a  CetarrMéaélénrIanèrIaioeMiédiakUeà 
It  prapiiagai  £i  Ml  it  rhOTMnc. 

*  Signé  LaaatHh» 
—  La  discTusIon  s'ouvre  sur  les  sobslsianec<. 

I.rqiilnin  parif  le  premier.  Il  innsie  sur  les  mesures  d'In- 
struction, i^orsuadé  que  oelles-là  réussiront  mieux  que 

ordinairemrnl. 

Fayot  lui  «ucct-de  à  la  tribune.  La  liberté  du  commerce 
des  grains  lui  parait  funeste;  il  veut  que,  pour  prévenir 
les  accaparements,  chaque  cultivateur  soit  tena  dedé> 
dater  la  qnantitè  de  grains  dont  11  est  propriéiaire;  que 
iPintérieurdela  léptiblique,  et  que 
tèrérrment  quiconque  tenterait  des  spAcute- 
>  pour  le  peuple. 

^       -  ilapinlta  «tUtHM 


que 
è 


interrompue  pnr  de  fréquents  applaudissements,  l'ne  bonne 
loi  sur  les  siihsisi.inccs  lui  $4»mble  imposai  bit- à  faire  dans 
les  circoiistiiues.  I/,ibondance,  dit  il,  ne  peut  ftre  que  le 
ri'sukjl  tir  ri  tist  iiihle  des  lois,  de  la  diminution  do  la  masse 
de  papier  reprcsenialif,  dont  la  profiisioii  enlralDCl 
aairemeot  le  rené lu  rissement  des  «aleorai 

Il  prapase  ka  dIspcsiUons  snitanies  : 
•  i»PlcrtlwrfMi»MwMj|li  iBly  h  seront  vendu^ 

NMkourserrarriéidi  ' 
S*  Qm  l'impAt  fsMl»  Ma  payé  m  mIm» 

dsm  Isa  dép6u  publies  t 
y  Rédiger  une  instruction  SOT  la  caMMKt  4n  graims 
À*  Déclarer  positivement  que  la  eifeulattoa  doit  £tf« 

libicdaiis  l'iiile  il  m  <li'  li  Ji'']mlilique  ; 

Kaiieuiii  Idi  >ur  l.i  ujv  jj,,ilHm  d^'s  ritières. 

V.ila/.i'  par!);  rnsuiti».  —  Il  accumule  dans  nu  projet  de 
loi  iivSfz  étendu  l  -s  diiP  r  nie»  iriies  dc»elo|i[  ées  p;ir  1rs 
di  iix  premiers  ora!i  ur-.  Il  >.a  iljs  i  tt  n  i\"  !'<  ipi<« 
rii'Dce  des  dilTérent»  elTeis  qui  ont  suivi  li^  edils  royaux 
publiés  en  17/|8  suri  '  commerce  des  subsistances. 

N.  U.  .Nous  donnerons  dans  le  prochain  nomèr»  dasci* 
traits  plus  détaillés  de  ces  diOércalos  opiniona*  aW  ^ 
de  quelques  lettres  aaiaiilériellesdoatiâlaoture  occopnli 
reste  de  la  séance. 

— Uni  latti«4«|Mnl  Valaaa  aMMta  fnll  s'a 
depuis ranM»  da  «mm  aitlkilai  ~ 
baMeiiespnar  ht  lédoetlon  du  difttean  del 

La  aliwaqitlrsia  à  quain  beurai  et  (  ' 

SPECT/^CLES. 

ACADéMix  ai  Mosioi'K.  »  Iphtgéuie  en  TamHêti  la  Ml* 
kl  de  Af Irta*  d  <«»  iSryawcs  i  fa  liAarid^ 

TilsTRB  w  U  HatiaK  —  U  Cmtîtkâmr,  tabw  da 
Catti>jratffarrf.  asee  «a  dlmiliseaiéit 

VsÉlTiB  Itsubr.  —  VjÊmi  de  ta  Jf  «Ism  ;  r^Usunif  j». 
tour, 

t^isnt  ne  ts  TM6>Ta».tocB,  rue  de  Richelieis.  —  /4h- 
dr  muqiir,  tni?. ,  >niv.  i/k  Patriulf  (lu  ID.i.  j/'. 

TnÉATnE  DC  L\  «lE  FrTO««r.  —  Le  Stege  de  Lille  ;  CÀ- 
m      filial,  et  la  Gianson  Marseillaise. 

TaÉsTRE  DCLs  i  iTOvr.MM  Mo!«T*!rsiRB. —  1^  Btmqwitr; 
let  Hrécieiises  ridicules,  et  Arlequin  bon  père. 

Ambigu-Coiqqiie.  —  L'twta  délient  :  le  Mal-«nHmdMi  Lt 
Foi  (t  noire, 

TatâTwi  NSTnwAt  DC  Mott^RK.  —  AsfésAsk 
mÉSTaa  DoVAt'Divii  LE.  —  La  MartaiêtlIaWdUhwlt' 
lÊfÊàiUtt  t  Àriemtbt  adliÉsas'  /  fa  Hém'nu» 


PAtRMitnT  nK4  RKNTRS  DK  L'm'>rKI,-liF;-VII.I,E  PE  PARIS. 
Sij  premier»  moi»  I79i.  MW.  les  rii>rur^$ont  i  louteslrttrc*. 
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mné,       SHMifi*  Maamn  tm.  —  l'A»  fiêURifiàUqtêêFnmpaùt, 


Smmtii  l*'  Mann 

POLITIQUE. 
POLOGNE. 

Fanorie,  le  97  normèMb^lLdelMiM  altradu  dam 
cette  Till«  (!<■  jonr  pn  jour  pour  ifiiiiilww,  n  çnslilÉde 
■ittreplénipnleuUaire  de  Suéde,  M.  daCMlMiL  mai  iill> 
irit  U  M  ccBe  40  ilMiÉd'Mw,  CI  ^  éattatae  ^ 


Pre^tw  Uni»  In  régimeiili  de  «aioattim  #1  II  répu- 
Aliqne  te  Ireufcnt  eelDelleiDent  conf^Hè»;  tm  Miae  apnle< 

meut  cinqoantebommapajrAparconi)  ir-nii .  1  s  oflirit  rs 
CKfismi  iil  pareillpmetil  Icnn  |Ç8|tw  ju-nu  à  noim  1  ordre. 

l.a  confcilt  ratidn  de  N'iii-nvif  arail  adressé,  rti  <l:ilf  du 
2  urioLri',  une  noie  an  (rt  in  r.i!  rmv  Knrho««k\,  Mir  le» 
plainirs  t't  réclamations  nv  ltiiilu-es  «le  \:\  part  dn  lf>u<  le* 
f  iloy»*!)*  conlie  li  s  violences  eiercée*  par  les  tn)up«»i  riisH-5, 
«Hitiiili  \ent  les  vi>rev,  li  s  fottrmKrs,  cliawnl  les  habilaiiU 
de  leurs  maisons,  sans  égard  po«r  l'eafanee  ni  la  vieillesse, 
pnonml  par  Torce  le»  chariots,  cbcranx,  imurs,  ete.  Bile 
dlieil  de  plus  qoe  tout  mauon^H  lo  raine  eerufiie  des  tII» 
kfOCtdn  baMiatkMM,  lipctutU  toudnire  ta  iioUeue  et 
Mtm^  à  éw  y  eiy  <ii<^i»ifcfc  Ble  ÊaimU.  atfe  eo 


IammIUIMIm  lli^NMMN^vPtyaTit  point  fetv'dê  fé* 
MMar  cette  première  note,  en  pr««enia  mie  seconde  en 
•■le  Al  18  octobre,  où  elle  rappelait  ii  la  mémoire  du  ft^ nè- 

ral  ru»sc  tous  les  cxi  dr-;  tn  upes  russ^-s,  ajoutant  que, 
non  conletiis  de  1rs  aggraicr  de  jour  *^  juui't  ^  toldau 
demandaient  â  être  ncâiai  InMCM  ftrj/mi^  «Updiwimt 
même  dos  v^^trmenls. 

Le  général  rus*c  répondit  i  celle  seconde  noie  que,  quoi- 
que les  citoyen»  de  la  tille  et  terre  de  Vantotie  n'aient  iioiot 
spécifié  de  quel  résinent  et  bataillon  élaiful  le»  soldats 
coupables,  il  allait  faire  reuowTeler  les  ordres  déjà  donnés 
piécédeoiaeflt  k  toute  l'ansée  d'ahsener  La  plus  strieie 
discipline.  UimteeBaftMlecwt  ktcikifau  à  nommer 
des  ootnniMliH  pcor  «dBcr  ■•  BM  «nirc  «ai  doit  r<|{Der 
duliQHkinpporisetistaiit  entre  eus  cttcesoldatsw 

ANGLETERHE. 

Londres,  le  14  novembre,  — Le  'M  de  ce  mois  le  prucM- 
reur-peiMTid  lequit  Ir  ti  il.uiul  dr  Kitii;':*  UticIi  df  cliarp'r, 
en  M'i  I 11  d'une  iiiOn  iii;iti<iii  l.ule  coiilrt  tns,  \Vi.  h  jm»  Duf- 
fiii  ri'rh'ini:i>  I,l<i  il,  |)ii'.<imii<rs  drltfiUN  à  lu  i  leeU  Voici 
les  chefs  d'accusation  lus  par  le  clerc  de  Ih  couronne  :  (.m 
dem  bommes  haïssent  le  roi,  teKoumaenierit  >  t  la  cun  ii- 
tatien.  La  preuve,  c'est  qu'Us  ont  conspiré*  le  24  octobre 
'  r,  pour  s'évader  de  fai  prison,  al  que  mal  et  Biteham- 
i-tti— t^iBÉàwr  le  porte  ëeJ»  ntni|lic»ittelie 

tt   

•HUMWklMMW  Ctafril  fMMipMlMlMNaMiiea 

■Mbwt  m  I  iitiic  htliiiirtiMic  l^jwvlcff  I7M,«« 

ntae  avant  ce  terme,  époque  à  laquelle  eommeoceni  la 
premi^  année  de  la  liberté  en  Angleterre  :  la  république 
rr.uK  iiKc  ayant  jeté  bas  le  despoli>rao,  le  Rloricux  e\eni|<lf 
donne  par  nos  voisin»  et  leur»  .suexû»  contre  les  tyrans 
Cot  rendu  (ir".otinai»  inutile»  en  Kurope  ces  babilles.» 

Les  pri  venu^oMLcMjrédeae  diM^^<THnràleprocu- 
à  iNewftate. 

Sur  la  plainte  deaptisoutarsd^avoir  ét<-  traités  très  du- 
rement, et  même  renfermés  jriusietirs  jour»  sans  qu'on  eût 
daigné  leur  faire  paît  de  l'iniunnatioo  instruite conireeuxi 
sur  l'oteervaiion  qu'ils  s'attendaient,  d*apri.-s  l'excellence  li 
fanléedela  oonadtntion.  qu'on  leur  faisait  un  crime  cap^ 
tal  dene  naa  aimer,  à  tire  irailti  anmota»  mer 
de  la  Jaidee,  tord  ledon  levoèavti  fcciT 
•kaervalioas  è  frire,  Ua  detalcMlM  leelllr  €wm 
Mgalei  qu'an  surplus  la  MwJe  ■■liiri  dTeMealr  dWeoa» 
tendes  et  de  ne  pas  aller  à  Nevrgate  était  de  fournir  eau» 
tkMi ,  la  loi  l'exigeant  pour  Pespéce  de  délit  dont  ils  s'étaient 
•cedos  coupaliles. 

On  éerk  d'Ypswicb,  en  date  du  1%  que  1«  coalition  des 


Beteiots  è  North-Sliiels  el  au'res  ports  .  afin  de  faire  au;j» 
mentor  leur  pJie,  s'est  étendue  jusijm'  dans  cette  ville.  Il» 
aiaient  placardé  quidqu<^  j^urs  ^iipuravant  sur  les  quais 
plusieurs  alEclies,  où  ils  liiainii  l,i  Mininie  qu'ils  exigeaient 
pfuM  leur»  Tnya!;p«,  a\ec  nunnr.  s  de  tirer  rengeaBoe  de 
ceu\  qui  s'endv.irrpirraient  à  meilleur  marché.  l'IerfeefS 
ni.iti'lois  se  rasscmbiî'rent  en  effet  à  la  marée  haute,  peter 
les  réaliser:  ils  liièrent  de  Ibfce  qnelqoes  passagers  qel 
s'étaient  embarqués  dans  en  navire  commandé  par  le 
pitainc  Hadiej.  L'arrivfe  de  magbtrato  les  dispersai  mH 
IN  revinrent  si|r  le  seir  ce  iMwgindBoeiktc.Oe  ce  leiilt 
trois  des  fhnaeliBii,  foi  IvcBtaBMmfs  devant  le  magl». 
trati  il  lttCtamina,el  les  latwa  aller  moyennant  caution. 

CXlelednlgenee  les  enhardit  ;  car  le  lendemain,  à  Ij  ma* 
rée  haute.  Ils  s'attroupèrent  encore,  et  cn(p/VlK">reDt  le  dé- 
p<'irt  dn  ntftne  bâiiiTient.  Le»  manislrats.  lidMe»  à  leur  de- 
voir, n'iti  fiirri;!  [l'ulnt  instreit'.,  qu'ds  soretidirent  sur 
la  plage  et  pnH  iaM)<  r<  nt  le  riot'.itici  on  li  loi  martiale,  à 
laquelle  les  ii).ite'oi>  n'os,"  rrnt  d'abord  di-t  Wir.  Cependant* 
le  jeudi  vniviiit  .lu  ii'titin,  après  que  les  gens  de  l'équipage 
sefun  ni  I  11  lus  à  riiutel-do-tille  et  y  idronl  déclaré  qu'ils 
s'embarquaient  volo'ilairement  avec  leur  capitaioc,  apc^t 
que  les  con*t;il)"cs  les  eurent  reconduits  I  leOT  bOM*  flî 

Itrofili'rent  de  l'alisonce  de  ces  officiers  de  justice  povrCB* 
ever  de  force  les  hommes,  et  refuser  une  troisiime  fidi  de 
partir.  Pour  le  coup,  les  magislram  btigaésdelceraiWK 
srr  des  remontrance»  inutiles,  requirent  la  Ihnemerfe^OB 
»'i  mpara  de  trois  cbefk  de  séditleox  qid  ftocel  eradnlls  en 
prison ,  et  tous  les  bttimenU  prNÉ  k  wirtlr  de  port  eorcat 
la  liberté  de  trs-  ttre  A  la  ^oi!e. 

rue  leîlie  de  Dund'  m  l'.iMsse,  s*,  \prime  ainsi  S 
•  Tous  les  habitants  de  cette  ville  ont  assurément  perde 
la  ti-tei  Croiriei-vous  qti'ils  n'eat  qeeMioe  de  rien  moins 
que  de  planter  l'arbre  de  la  liberté  deealcsvIBes  voi^ioen 
d«  Foisar  et  Brecbie.  Çkl  feqpiee  fee  «Mlqan-eea  de 
ce»  pianleem  efWMAMwdMWint  m  diniHit.to 
tant  Mon  du  «aL  JeM|lam«eBa  ^e^aee  seule  penonee  e 
vecdtt  .iei  ptaa  da  eriHa  eunpiaires  de  pamphlet  de 
t".  Ppyee,  Uiets  neroi ,  nous  n'avons  pas  encore  formé  de 
»«eiélé  pour  deinamirr  une  réforme  i  et  prut-étre  ne  noua 
^jjçiK  iii-i-t  lli'  pas  de  siiùt  ;  car  le  public  parait  enrore  élol» 
^n--  (le  louir  mesure  (le  e<>tte  ospè-ce  ;  je  ne  voudrai»  pour- 
laiii  JUK  I  de  ncn  ,  car  nous  nwiiis  iri  deux  club»,  dont  l'un 
st-  i.i^^i  iiilile  dans  une  salli-  nij  oi\  lit  ce»  n'ols  écrit»  en 
lettres  d'or  :  Aii/i''  i/i  l'ici'utiituihiK.  Peut-t'  in' t-dte  inscrip- 
tion «'«•IncUeiic.'^ypowilCb  Je  aie  aatfia  des  hommes  et  des 


•  IRLANDE. 

—  U  vient. 


dcM 


MiialfiemiMiMiaeaéitdelfarwire/hwfifad» 
bre  deroier,.i>r  mm  «iMlWe Mr  TUImèifA 
taenneudeaMIillaiiléenrMm,  mmkemn 


Duklm,  Um,^ 
tooikeri 
aealebre« 

en  peu  < 

que  k  vddeilMr  de  ce  Jeanml  ■*e  d'entre  tort  que  d'avoir 
puisé  dans  de  mauvahêi  sources.  Les  Irlandais  éprouvent 

il'  piii,  I  lUfîtririp^  rr  iiinîhctir,  qu'on  k-»  cuniiail  ilans  les 
ùutn-.  pays  mo  ns  par  ce  qu'ils  sont  téritablenienl  que  par 
les  relaiions  Infidèles  et  les  prévention»  nationales  des  An- 
(çiais.  C'est  à  ceux  qui  ont  vécu  parmi  eux,  qui  ont  habité 
sou»  la  cabane  du  pauvre,  qu'il  faut  demander  dans  quel 
pays  on  trouve  plus  d'hospitalité,  de  ventabic  bonté,  d'éltS 
vallon  d'éme.  Le  c«nr  saigne  quand  on  songe  à  quel  ex- 
cis  de  miatra  sont  réduit»  ces  êtres  si  intéressants,  privés 
non-seuiement  des  douceurs,  mais  des  premiers  besoias  de 
la  vietvattkeeeiadanileshoaimeBdaeton  exagère  les  lé- 
gers déftadi,  Inila  de  TestréaM  lail|iecet  de  l'oppression 
etdenteoie— eteaieiatenje— ilwiii»»lka  d*aderi« 
ter  ce  qa'ils  m  ea  ceemncr  de  nm»  mâÊm  d  Um» 
la  Taie  diie»ca  fae  Panteur  de  reitUcM  ! 
des  celbell^aead^lande  ;  ma  is  peot-oa  la  < 
calomnier  toute  la  nation,  puisque  les  quatre  dnquHaM 
au  roiiin»  sont  de  cette  communion?  Le»  catholiques,  ce 
sont  tous  li's  ancien»  Irlanrlais,  tous  renx  du  inoins  que  des 
moliC»  particuliers  n'ont  pas  engagés  A  clsanger  de  religion  { 
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•IUmMiI  fMrHHMhflMptMl  (NTOir  pliqkiM  vêle 
à  edai  qati*  moMnat  ponr  lear  eroymner,  tftst  au  con- 
traire par  fierté  naiionale,  par  un  ivntiinent  profond  d'in- 

d^p'^noaiicc  qu'il",  pt-rsislcnl  dan>  U  foi  de  Ipur»  père»,  L9 
fpligion  prolotnnlf  np  «'«t  yvAni  manU('>-  à  fux  pr^r^ilAe 
de  l'iii^trurtfon  et  siiivic  ilr>  l)  <-i/.i'i<i  rlo  la  IiIktK^  riMie  : 
elle  ne  point  él3l>lir,  rominc  d  ins  lri(v|.  (Jp  l'Kiiropr, 
par  il'  i  ]c  de5  prMrcalfiir'ï,  par  lo  proir.  s  i\<  s  lurnîiirs  rl 
la  haine  de»  bIhi*.  Anglais  n'ont  rkii  f,iit  |>our  t^cljirer 
le  peuple  dlrlando;  ils  n'ont  jamais  envoyé  d.ms  ciHic  Ile 
te  Biaia(rr«  protestants  qui  sussent  leur  langue,  qui  (a* 
■MMCat  leur  confiance.  Ce  nVlait  pas  des  prosélytes  qu'i| 
Mur  (bllallt  c'était  dtà  «KlaTca.  Oq  a  A(é  «us  IrUnd»|s  l-urf 
MiMt,  liMipiMiiat  «KkmraftttpaTrr  «n  ciMte  4<ml 
iM  M  leur  proofait  la  wpéiMié  ayr  If  colle  apdcn} 
«■  lea  a  prMié<  darit  a^Mifàe  tiiciniioa;  al  paraH|a'i|| 
/ltd||fiaient  df  roite  iotblèranee,  on  tel  a  ftnkvHiH, 
leMéa,  d^iuillt's,  réduits  &  la  condillon  <lf«bnê*.  Il  en  est 
ëamèine  de  la  constitution  que  rirland(>  purta-^i'  lujoiir- 
d'bul  a»ec  la  Gninde-Bretngnc.  Celte  roiislitmii  n,  niv  cij 
Angleii  rre,  et  (jni  a  dati'-  If  rrpur  de  tous  le»  Anglais  de  «| 
prafonilt-9  racine,  était  en  Matuir  iiih'  plaide  élrang^ra 
qu'il  f'itlait  lian'iiKintor  av(  c  im-cauiioii,  cultiver  atec  Miii) 
pour  l'arrliniaier.  Ou  uni  fjil  au  coDir.iire  le*  Anglais?  il| 
ont  état  li  1  1  cfiitsiihiiiori,  roii  trx'  j  rrlii/ion,  par  la  force. 
Jamai»  le<  Irlandais  n'niii  éi6  rouMilté'  «ur  les  différentes 
révalotlnn<  qui  se  surcédauiit  ni  Aii(;l(-l<'ire  ;  on  lea  leur  a 
Clit  adopter  par  la  terreur.  Pcul-ijire  ^'lail-on  bicB  aile 60 
ierrct  qu'elles  ne  fussent  point  ikurgré,  po|ir  avoir  le 

Srttnte  de  conaudrirt  de  dépouiller  lea  aDçirna  bafeHanMb 
erénmpcBV kkm  dépepa les  Anglai» panlNw 4e <m 


LtaatewdefiHidR  Ai  Mveirrv  Tante,  éL  k  crola  avec 
raison,  l'impartialité  des  tribunaux  de  la  Grandi  -Bretagne; 
nais qu'imporlecelte impart ianiéaux  Irlanilai»,  dont  toutes 
les  affaire:»  Jont  jugée»  dan  -  leur  Ile?  Je  ne  du  pat  qu.-  les 
tribunaux  d  Irlande  fjtoiiseril  k%  proleslani»;  nia»»  du 
moins  les  juges,  tous  let  ofliciers  de  justice,  lesjurèt  nu  me, 
sont  protestants;  et  si  les  callwlique»  co  sont  jaloux,  doit-on 
le  trouver  elrjnge? 

Quant  aurulie,  que  ce  même  auteur  Tcut  faire  Ncarder 
eopime  IVibj(  t  unique  îles  réi'lanialions  des  caUMliaue», 
devrait-on  «  aonnersi  ceux-ci  trouvaient  daf««aaielv  da 
pajcr  la  diioe  et  Ica  functiooa  lacerdouiki  .au  11 

d*iu)a  itali|io9    n'otMi  la  kBMkaa. 
■nogei  a«  aa  fié»  m»  laadbfug  1» 
praiealaat| aa  M«t  cpparés,  foot  déiciu? 
LVriapde  an  le  leul  pnvs  du  monde,  Je  «Mb,  où 

h  religion  du  dIm  frand  noinbi  e  ne  voit  pas  la  derolHaele. 
I.M  pie»b>  térieii|  Ofil  le  mime  mour  du  pLiiMea,  et  la  MHMe 
qai  opprime  les  autres  n'j  {n  ni-,  n  paurpMMMM 

ta  vinglii^me  partie  de  la  iiaL  uu  li  IjiJil.i.M'. 

Au  surplus  je  suis  bien  a  v  il  .|  pr,  u,],  ,.  j  l'auteur  do 
Tartifle  que  les  Iiilei  i-,  dii  cnlle  caUiolique  enUenl  pour 
peu  de  cliosp*  dm»  li  >  iiio\nenieMi>  de  orui  de  Ortte  eo«- 
munion.  (>n\--t  pas  roni  n  e  catholiques  qu'il»  réolament, 
qu'ils iioiTiiiietu  dt's  délL-isiiêsc'eflcaaiaiefaMHnettCoaiRW 
irLindais.  Te  qu'il»  detuandeat*  «| B*eit paa la  Mfeeité  «u 
culte,  ils  eu  jouissent;  pTe^  <ta"  "  ' 
itrc  admis  i  tou»  les  empkria|i 
di.'  ciltipri.  Un  n'a  jamaiipt  UÊm§ltmt% 


prearien  irif  ét  tttt  a4l|a  l^aarte  ifvvHlé  ée  tvMM 

d*intérét  qui  a  si  bien  lerîfl  la  eaie  de  la  tyrannie  :  ils  e 


40  ^Wii  fm  mmemm*  Mm  lala  «Mlirner  |«» 


Fijasij3^?l)fi!de.  eamme  fairtaiir  la  prétend,  ont  été 
aurit^i  «Monragé»  pjr  Umi»c«ui  éfmHUt  e«i,  et  eVi  le 
plusgrap4  iwaibrc,  qui  r»>pccte.it  leadiaflade  TespN»  Im- 
niaine,  et  qui  niugisacnt  lU's  iiu  i.  numenaora.  L'nuieur  a 
pris  pour  le  ï<*u  de»  pioiiM.uiu  en  néménl  len  anété» 
amctadcsgrandî-jiiiésde  (luHqiieseomté*.  il  iiiirali  pu  sa- 
voir que  lis  Kr.ni<i^-iurc>  miiI  <^c^  pmpiiétaires  pais»unts, 
parconséquenl  inlèrcss^i  au  niainiii  ii  des  abus,  dioi«il 
par  la  cour  et  oldi(fes  de  lui  «Hnpiaire.  Cea  arrêtés  ont  été 
ilcsavoniS  par  la  uiajonie  diH  protestant»  qui  haMteotle* 
campagnes  et  lea  vtiles  de  commerack  Ceai-d,  gtaéa  aniil 
par  l'état  actuel  des  oboaea  densTeteraica  de  lanaiMilat 
et  jaloux  de  le<;  piisMtderi'  "  " 


invité  les  catholique*  à  une  féoeadliation  tinoi  re,  fondie 

sur  l'oubli  d<<i  loiis  r^ifirvqws  et  «ur  des  iiitérèiv  c-mi- 
niun«.  Si  de  paii  et  d'autre  nn  suit  cette  ligne  de  conduite, 
si  le  fanaiisme  ne  se  réveille  pas,  la  causa  ët  li  nIaM  il 
de  I  I  lilx  iîé  doit  triompher  lut  ou  tard. 

Hi  ni  1,-^  catlioliques nul  prouvé  qu  ils  ne  «^ont  ]>oiril  con- 
duiis  par  les  préjuîpé*  aticlfiis.  Ce  n'isi  plii< ,  ro'iirri''  au 
siècle  dernier,  de<  nobles  ei  li  s  p-'  in-^  (pu  <iiri-(  ni  Icui-s 
eonieils  ;  ce  sont  de»  t>onrgeols,  de»  négociants,  des  cens  de 
lettres.  Quelques  nobles  ont  même  aiÂlItalé  leur  oppnsi. 
thm;  et  quant  au  elergé  ealkaliqne,  quoique  celui  d'Ir- 
lande soit  en  général  laaptilallli  par  ses  vertu*  et  sa  réfu' 
MaAai^Hja^^ 


l'i<  n  que  l'union  la  plus 
rirlandaMaéecaMliti 


DaMilw 


eoneilmfvms. 

•  Accablé  pnr  I;i  mulHjiIicité  dos dctnandes  tlepla- 
CM  et  de  secniirs  ,  je  n'ai  pu  jusqu'4  préSfSDt  oOrir  k 
Ceux  oui  s'3(1re5isai<'nt  à  ntui  qtif  \ai  eukoiMiqB  ifa 
VinUm  et  <)c  U  sen$ibilit(!,  aui^eïïes  QoiioiivaiU 
rqiondii  par  ]cs  plaintes  les  plus  ami^res,  rt  métier  dn 
nit'iiacrs.  Je  li'M';  nuMM-.  nu  terme  à  cette  Insle  et  inil» 
tilf  partie  dfiii.i  cui  re^p.ui  laiH'e,  et  je  déclnre  tmes 
cuticituyettfi  qu«  n  .lyant  dans  mon  adiiiiiintration 
auouuc  autre  plaoaàiiu4iipositionqaeeellesde  mm 
bunawu  4pnl  le  Marine  «at  borné,  etque  cnplaeM, 
par  la  rroananintiM  det  bareaux,  »  trenTanf  abs9> 
liiment  remptios,  Je  ne  rf^pondrai  pins  aux  lettres 

ne  renfertiieraieiil  que  des  .«iollii  italions  dVmploi. 

•  J '.11011  te  (iii'ay.iiit  pour  nriiieipe  de  reiioiidreà 
tout ,  il  faut  D'attribuer  qi^'ï  romUsioii  ci  adra^M 
oxa(icaet49ii(iwtomi||Qfi  ^rnc«  $ur  qm  Iqnea  ob> 

jeb.  Sigue  UnUMi.  . 

'I    ■       I ■  '  ■  Il  — 

'  VnpUit  mol  sur  une  tu  ritt'  imftHÊaU, 
parj.  /Vf ton. 

'  Bana  le  naiBent  e4k  nom  nttons  ênntter  an  nonveati  gno* 
vernentent  6  la  Frann-,  fondé  ^ur  les  hniïr's  élern.  t|es  de  l.i 
morale  et  de  la  philosophir,  |e>  luinii'res  si-nibleiii  <.'i  !o'- 
gneroH  Heu  d'iivanrer.  On  vc  fait  p^is  aîs^  d'at.'eui  Ion  i 
ce* pas  rétrogrades,  et  j'empire  qiif-  prf-nd  insetivi()li metit 
l'i^'iuii  jO'-'' ;  iiisis  l'ot>srrvateiir  r 'i:  miIî  avrr  «.din  Iimin  |ei 
iriouveioi  iils,  touteslis  nu(  tii;iir.ii;s  delà  rjison  publique, 
ru  '  si  fi  appé. 

Je  ne  parlepa*  du  sommeil  ltMhnnr<qiie  qui  s'est  emparf 
des  arts.  Ceaenlhnasdn  loisir  et  du  i>i\e  ne  upuvent  ci  pitre 


M  sé  déreloMOT  ijn'an  sein  de  |a  naix  cl  de  raboodanàv 
Les  onigcs  dèi  révolultom  lear  aaill  eerttulwit  mab  ion- 
yie  te  ealjBe  iwtaitray  ll  fbut  eatiem-  <|a*i  Mr  itmff  Rl 
pfoapdMffHil  i(  ptMMtMit  lin  plus  ffreini  caracttfc^ 

laparte  de  e--»  lénfkree  qui  se  répandent,  qui  s'ôpals- 
4MBa,  qni  chaque  Jour  snnMent  obscnrrir  de  plus  eu  plus 
rborikmi  de  nos  eonnahsatires  morales  rt  politiques,  et  m- 
wlopper  dans  leur  étendue  et  Ie>  «cience»  if  goftt  et  le» 
sciences  utile*. 

Ce  triomphe  de  Tignprancr  ttetit  &  plusieon  causa) 

mais  il  en  éfkm  wtaebdVMl'aÉm  «raeafcr  loait 

rallention.  *  .    T       .  r-^-w 

D.  puis  quatre  année* ,  t^t|rt|vtfémmts  qui  romr 
la  société  sont  danj  un  ét"al'd*ag;taiioij  prrjiéUicllt". 
événemeni»  se  sont  accumulés  ;  le  temps  l'est  preteé  fl 
rapidité  t  on  |  senti  la  béréssité  de  ur^rer  proii)pteip0ft 
les  eaprita  ^  ta  Hkerié  rMiMiat  let  lumiiVes;  le»  pa» 
pier%  Injoariniif ,  les  ^6  dè  lopiè  esp<>e  ont  cIrrnU 
jvaqmMMktaMt^cempagiiei:  dkaeun  a  été  comme 
K>rc«  da  iwa^e  part  1  ta  ghoM  nabiique;  cbacoa  a 
épreaai  fwfcàiat  lia m».  les  à  éôtt<rid(^récs ,  soit  MiUi  !<• 
rappatf  de  VNi  taMrt;  particulier,  soU  sons  le  rapn6rt  de 
rfolAnN  léiivraL  Lvomme  qui  recevait  aveuglément  ics 
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raisonner.  Des  «ociit^  dliwlniclîon  «e  sont  outprlc»  mt 
liM  ttifaioU  de  )•  France  ic>*>*  apûtm  de  II  liberté  ont 
tout  lieu;  1rs  a«seinblécs  polili^ue*  oot  réuni 
iMhoatiMaïUutMpow  l«t«i«tiMt|  umM 
•bjeu  idainltlnlUb  flt  aviiMpiui  «m  partie 
étt  rraaftk  élaU  éMHAi  «I*  MlWMiBlilAM  il  |flf4i«i 
init  de  dloycsi  M)wtf4*lNd  Imh  m  JUteatt  «pbniMt 
liais,  U  biitl*arwHr|laUbirtéa«l«mûriè  (•11  crt  permi* 
iê  parler  ainsi),  a  été  nhrie  en  aarre  chaude.  Il  eit  iispo»- 
liMe  (l*avttir  «lis»)p«  enli^reinenlt  en  no  si  court  e»pao-,  les 
errrars  de  tant  de  »Ucle4  ;  n  e«l  Impossible  d'avoir  amené 
lool-è-conp  desboiniiips  qui  |jiigui>saietil  dans  la  Tungc  de^ 
Dréjutéset  dun?  l'a^il  ^icniPtii  a  un  tel  étal  de  luoilfre  et 
4  la  hauteur  de  nn%  dr'si  ittiyt  arlmlle*. 

Avant  nuire  in)morii>ili>  résolution,  quelques  honime$ 
ii»tni:i5,  quelques  pfallo^pbe*,  méditaient  «Dr  la  (irifiice 
de*  gouvernements,  sur  les  priocipei  de  la  liberté,  sur  les 
grand*  objets  d^éconbmie  poUtl^oe  -,  mai<  U  masse  de  la 
Mtioa  éiail  iaerte,  livrée  à  de*  travaux  ptoikiaa  ^  M  lui 
blasaient  pas  1«  noaatit  de  s'instniire,  et  mlîit  OTIiMe 
Muâ  le  joâ(  de  la  aapentitioa  al  de  l'errevr. 

Cette  maue  «et  ttqaardltaU  «1  aetivkéb  et  otfm  Im  icn 
tlilMient«llt  iMaiebla«i  «I  cknckt  I  ••tMtm  mh 
q«*irrlfe-l4l  f  cite  pend  m  fmiXtm  Mb  pm*  éet  coii* 
nalMancea,  tes  premien  aper^  pour  dei  rdsiihato  de  Vtir 
pérleocei  la  pretomfftlon  eit  d*atiiaot  plus  frande  qu'elle 
sali  mollis  l'iu}  le*  sujets  sur  lr^qn*'U  rlk  sV'^aie  »ont 
imflortaiii<,  plnites  fkules  lont  Kravcsd  «tes  t'<  arlufuiK^lf^. 

L'IioRiinc  qui  a  le  nioiii»  cultivé  sa  ralion  se  inri  I  ha- 
mnguor,  parle  avec  SM^nnirice  sur  li  s  inatifre^  les  plus 
dlllicilts,  les  entictoii  a  prmt^  Its  i>iniv:i^r-  ^  ,n  i\p  iuu\ 
ia|>purts.  Ceux  qui  renlni'leiit  n'eunl  uniiiiuirciiirni  pa< 
plus  instruits  que  lui,  l  jppiaudisMrnt ,  r^t  iicillrnl  IVrreur 
U«c^  àvi<lité,  la  piO|)JKei>t  ;  et  conmte  uiillu  endroits  s'on- 
trtlU  chaque  jour  i  Ui".  iiarlago  de  ci  tie  esp»oe,  iust  usi- 
bkmcnt  ropinidD  pobliaae  aa  corrompt  et  prend  nne 
IêêM  dlfecuoa.  Gme  opulini  égarta  tlat  eoMit»  prcuar 
ii  Ml  f«ida  Imites  les  antariléSitt  IliieBMÉMdMtlin 

I  (MBpA  hl  peMdes  domK 

"  .  n  dlessotit 
lafhiil  despréiuffts.etlet  retraocoirenrancedes  prinrip<-s. 
et  on  votl  qu'elles  sont  produites  par  unemultiludc  U  hon:- 
incs  ()ui  coiiimeuce  à  cxercpr  iioii  inii  1  i^;'  ijrr.  s'il  r-t  di  s 
eus  (lù  le  pi'iipic  a  un  iiisîtinct  qui  le  (\>  <itiiii  lu  \-u\  i|ui-  iii 
raison,  ce  n'e-'t  pas  lorsqu'il  «'dgil  d'cibj<'l>  qui  dcmuiMlrDt 
une  «uîlf  d"idee^,  de  cuniLiiiaisoiis,  tl  îi-s  li'vi'i't»  du  pass^. 
lN:-il  qui'^ii.'.iti  (!u  coiîiiutice  :  il  cioil  plus  obtenir  pur  le» 
enira^cs  cl  p.ir  les  tatos  que  p*r  la  liberté.  Est  U  question 
de  pnjpiieif^,  d'égalité  sociale  :  il  n'en  a  que  rtes  ntitom 
vafuas  «t  crrvnéiri*  Btt-il  MaiMaa  de  l'enaettUa  de  lois 
d'aA  doU  rdsnliav  li  Mm»  M  il  MaT 

IMim 

>  i*aMri  ffMdi  rappaMii  «I N  «  pari 
ëtdMyiViil  M  MMI  MiiMberi  iw 

Qtfao  awioa  lai  dbiairtnai  gai  ont  Heâ  t  tfcs  n'tat 
aocQne  digniiéi  rtict  na sont  laautia *  la  banteur  du  sujet  : 
c'est  du  bavardaKC  ce  sont  îles  criailler»»,  quelques  idé<'s 
commones  présentées  eu  nuun.ii'^  teru)«a|iataB  §aÉt  tt 
la  raison  en  sont  ëjjaliraeut  nifi  jises. 

Qu'on  ex.im  nr  r>'u\  qui  js|iit(  iit  ;iuc  le  plu''  A't  inpn-v 
Semeiil  aux  pLirrs  :  c  '  mimI  di  s  homuies  nul  qurlrpie 
jarpon  populaiic,  hki  ^  -uns  r  ijim  iii- .  que  le  besniii  riun- 
in;iiid«>,  un  qui  mrltetit  leur  aiiibiuoii  à  être  quelque  diose, 
at  à  qui  rien  ensuite  ne  parait  au^te^sus  de  leurs  forces. 

L'envie  et  la  prdaipitatioa  de  paraître  font  aassi  avorier 
beaiienap  da  Ulanln  Va  hamnsa  qui  n*a  aueua  fonds  d'a- 
massé poar  alinentcrMMCspril,attfHiaaa'ailMadoMié 
le  tenius  d'élaborer  sas  idési  par  la  rMariaB,  I5MJ  héca 
doué  da  la  natord,  m  paot  daaMr  «|«a  des  fnàMÊtm 
Mfaw  al  prasqoc  lèajonn  da  omnaise  quautd. 

OMBQH  acioal  piii  beauroon  plus  avancés  eti  coonals- 
iSMMquela  mdttltnde,  qui  n  ont  que  le  premier  aperçu 
desdioses,  preinirnl  bt-auroup  d"8»rri)(iiirii  <.rirrllr,  lu  tir 
peu  qu'ils  aient  U  moindre  li;ibilel(^  (  t  qu  ils  vu,  ti  ni  l.i  tUiI- 
ter)  ils  sont  naturel U-inrui  ,ï  >j  pniiie  ,  mit  dis  dces  plus 
analogues  aux  sii'nne»  cl  dis  fuiuie»  qui  sui  t  jus^i  celloi! 
^ni  lui  conviennent  le  mieux. 
On  parait  quei^uefui»  surpris  qu'iw  Immbom  igaarai  at 


qui  n'a  aUrtifl  ééfiiils,  Jfiu'me  d'uné  certaine  réputation  t 
mais  il  en  doit  être  Déeestsiremeol  ain<l  diins  de  •cmb1ub:es 
cirronsianeest  II  est  tel  barard  i  n  crédit  qui  ne  pourrait 

Cl  dire  droi  BHNSt  SU  n'avall  h  parler  fiia  de*  cbo«M. 
issri  de  eM  ka  pwaaanaliiésj  les  ittjaraii  hN  calu^luie^ 
Ml  déa4«elaliaa%f«al«aes  phrases  baaaiaii  atouosUlira» 
da  iaaffirtM  as  n/M  aartaiu»  penMwnMSi^  dlla  daiic  ear- 
Uins  towaaas,  oiii  dit  ai  bit  OiU^te  dèGMWftMPetla» 
UonaroDe seule idda»  Noik...  doPliMt Un dafS I 
liuprincpe?  Nuo..MCtaMbMl«BOBtad|r(«d4iNMil 
liiile  ?  Non .... 

Os  pc;i;s  cnfvphérs  dPHl  Jotfont  nfanmolns  nnp  f  ré» 
tomption  plus  fot te  encortijtie  leur  ipiiorauce  ;  m  trau- 
elieiil  avec  despotisme,  jufeant  en  dcm  i  r  ressort  les  ques- 
linn\  les  plus  itufiorlsintos.  Celui  qui  n'est  pas  de  leur  a»is 
e-l  t'  ul  m  niiiir  s  un  ^nt,  s'il  n'rrt  pas  un  fripon.  Ils  l'ont  1 1 
deroiii  É  leui  gre  les  l  épulaliODSi  et  toutes  cesiu>()cniaeuccs 
oitl  dci  prùneiirs. 

Ce  q  ii'il  y  a  de  ploi  eniel  et  de  plu»  dadgarens,  c'est  qa'ils 
itduisent  au  silcnoot  c'est  qu'ils  éialgM«ll1iooime  de  sens, 
iaot  à  la  fois  iiiodcsia  ei  Her,  q^ui,  De  pouvant  pas  tenir  au 
Maavals  fcnte,  an  aMuvals  (on ,  int  ihsuTSis  rlSsaone* 
MedU;ainilnoifeiMtttfftces  itiesiieun,  A  retire «Égimii» 
Hm,  moMdM  «Mt  da  temps,  et  espéruit  qnt  Vitaà  d« 
iiifel  smhiera  te  bien. 

CHl  m  remarque  pu  isnet  qtie  Ie4  Itilte*  SMnélM  Mnt 
entre  les  Innil  irset  les  léu^lws,  entre  l'ifnoranre  et  le 
«avoir.  La  jalousie  es)  la  passion  principale  qui  ilévort*  k-s 
hommes  m#ditKTe<,  et  la  cause  l,i  p  us  uriifc  de  tout»  les 
divisinrtBt  de  tous  les  désordn-s.  Ces  bouiincs,  (pii  rraiHneut 
de  hiiurr  etilre< nir  celtK  passiort  honteuse,  \  <  cuchcul  ^ous 
(^e^delK>ts  6«dui'>anls;  ils  supposent  des  cabales,  de>  pai  lis 
i  ceux  dont  le  mérite  bs  otTuscpie  et  blo^e  leur  .iiiKinr- 
propre;  ils  les  proefamentintrinauls,  ennemi»  de  lu  libeili*, 
ailn  d'a»oir  un  prétex  e  liunorabtc  de  lés  bair  et  de  Icsca- 
iomniér  j  éb  les  aitaquatll.  Ils  paraissent  cr>mh;tltre  podr  la 
flllose  nnbliqtie,  landlt  qu'ils  ne  combaiient  réellement  que 
pMir  IMT  umL  La  mlllti  ue  sait  jsaais  pardonoer  M 


J'avaaV^WHtN  ilVltfMSdlaHMHlit|dt4fBMÉMHIA 
pins  proohtlMnNeMt  plus  iMnlnnHMM  M  MMia  ta  pa- 
trie, que  cet  ascendant  de  la  méiUocrIté.  La  iMM  dr  eoi 

brmimes  ipt  orani»  «lu  ,  ce  qui  est  pis,  S  demt^volr.  étant 
énorme,  »erp|i;uidniit  parN'iit,  iloraiiiunt  r.Hiinîi  ii,  A:  pi  ,i\e 
l'eipril  publie  au  lieu  d'i  II  accekVei  l<  s  |)i  i,;!  >  ;  ilir  ~.i(,e 
par  celn  rix'-uie  jll^quc  il.ins  ^es  Ton  ii  n  'iucau 

giiuveitit  iiii  iil  (j  e  noiiv  vouloii*  t^blilir,  p  ii^qu'il  doil  avoir 
■ei  osaireutoiil  pour  base  b  i  i  ^.  1 1  sacesM-  et  '.i  jusln  e. 
Il  n'y  a  p.is  un  moment  à  ;w  rrii  ■  |;rnir  arrîlcr  n-  lléau, 
peur  enip/'cliei  ces  bortnres  de  déi  Mii  r  <■<•  p.ij<  Ar-  aris  el 
de  la  lihvt'r.  rfuiim»"  Ces  borde»  du  Ni  rd  qui  irKiitdèrtnl  au« 
trcTois  le  Midi.  Ils  faut  que  les  b«<mnies  v r«i aient  IU)resft 
dj|Mtd>lWa,  qtlaat  perfeetiooaékaf  taiwds  «M 
itMtll  HV  liP  iMMMMons  hmkalMa*  i 

SSSiapaS^iSiV  II  I 

et  piasasM  faits  composent  des  livra*  elémcataira  at  <  ias- 
siquei  sur  les  iliffércnte*  partlH  du  régime  sodu,  qu'ils 
u  lient  il  poridade  taai  taiiCiM» VRtaaaaol  lalMt  d» 

cDiinaitre. 

La  In's  p'sntf^  tnaiorilé  des  liommés  qu'otl  aftoMartdd 
bonne  (bi,  et  nep£<be  qnepar  Ignorance.  Instroisét-la«  at 
le  rt^ne  des  hjpoeiiWi»  ddi  CMMans  et  des  friponsloa 
UeniM  passé»  PiXMMi  (1). 

GOKVËNTION  NATIONALB. 

Prisidtnc»  de  Crégvire. 
SUrPUiMENT  A  LA  SÉARCI  DU  JEUDI  S9. 

FAtt;  ClleyciH,  des  liiatfMhnfs  répandus  cUdsIs 

(I  )  Mirât ,  lli  i.<-il ,  et  11  inas>c  J<  ■i  J.i<  i>l>ini  et  de*  Corde* 
lien  ne  pariluiiiicrt  ni  pas  à  Tctioa  celcsorit,  évidemment  di« 
rige  cuiitro  rui.  Aus^i  birnt&l  la  collegna  de  Robetpterre 
et  de  (ticgoirc  à  la  l^orulilunuli- ,  le  maire  citéri  d«»  habi» 
tants  de  Paris,  fut  en  bulle  aux  aita>|ue*des  tocict^  popoUk 
rrs  ;  el  l'un  de*  oreniieri  républicains  do  la  révolution  no 
tarda  p  II  à  l'Ire  dénopulariië,  peur  avoir  voulu,  comnii.  Ro> 
laad,  epiosar  des  digass  aa  tetreat  rdtehtlSBasiw.  L.tf* 
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liÉ^blique  cherchent  à  vousdooDer  des  inquiétudes  |  doutez  point,  dUMkré|nibli(iue,  plus  de  grains  qu'il 
nr  ht  aidi^atanoes.  Ils  toos  dueiit  que  les  blés  I  n'ui  bjttpoôrltooMoainuibon  des  citoyens.  Vmk 
mannucnt  ;  et  lorsqu'ils  vous  tiennent  M  kocMi  1  lornm  vous  conviincn  de  cette  uMrtioii?  rotre 

perDde ,  leurs  mtuen  rcî^oi^ent  peut-être.  Je  n»-  •  -«î»^-*—  «»  «  «-«~wu  u      ».« .  —  — 

nagerai  l'iiiléretdes  proiirii'taîrcs  ;  iiuiis  ]'.iii(';inlir.ii 


ces  gros  négociants  en  bit  s,  ces  vils  iiicuitrurs  (jui , 
sous  le  spécieux  prétexte  de  transporter  l'dbondance, 
afiment  tous  les  lieux ,  ou  font  payer  bieu  cher  aux 
citoyens  to»  piemiew  betoin»  de  la  vie.  Ils  calculent 
Jusqu'à  l'heure,  au  moment  iDéBe,oAlepauTre  doit 

aTOirfaim  Dana  une  r^ublique,  cette  espèce  de 

marchands  doit  disp.nraître ,  et  le  bonheur  des  Fran- 
çais estattachëàson  anéantissement.  Détruisez  donc, 
législateurs ,  ces  homiufs  avt*tesqui  vendraient  jtis- 
qvà  l'air  que  leurs  «semblables  respirent,  s'ils  pou- 
▼liflBt  Tweaparer.  (  ApplandisKroents.  )  Je  ne  cal- 
culerai point,  (juant  a  pr<Çsent,  dans  !e  dëtail  les 
avnnt,it:fs  (^l'offre  le  snblime  projet  d'établissement 
lie  t,'riMiiiTS  publies.  Lrs  homtm'S  i  r>''v^  pnr  le  penpie 
pour  défendre  ses  droits  durent  l'être  particuli>Te- 
■MDt  pour  pourvoir  à  ses  besoins.  Ce  ne  sont  donc 
PM  In  oMciants  en  blé,  mais  bien  kt  administra- 
tem.letiëi^atenn,  (nildoNent  Are  les  pour- 
voyeurs des  Français.  SouBrirez-Tous  plus  loocieiDps 

au'ils  pémis-sent  au  milieu  de  l'abonaancc?  Ils  VOUS 
emandent  du  priin  que  des  hommes  avidfs  on  traî- 
tres tiennent  sous  la  clé.  Législateurs,  bnsez  les  ser- 
rans, ou  plutôt  qu'une  loi  bienfaisante  fiisse  ouvrir 
les  portes.  (  Mftnes  applaudissements  d'un**  partie  de 
l'assemblée  et  des  tribunes.)  On  me  reprtKhe  de  por- 
ter atteinte  au  droit  de  propriété ,  et  de  détruire  le 
commerce.  Eh  quoi  !  le  droit  de  propriété  serait  lésé! 
Est-il  un  dtoyen  vertueux  qui,  dans  ces  circimslan- 
ces.aitqndqueclMseà  lui,  quand  ses  frères  meurent 
denimr  Lanatiireoo  le  sort  ne  fit  point  des  hommes 
fbrtnnés  pour  è\n  te  fléau  des  autres  hommes.  Les  ri- 
ches doivent  être  les  économes  dn  pauvre,  et  non  les 
accapareurs  de  SSSSHlNfatMieai;  m  pfeNt,  «tJUMls 
ses  tyrans.  .  .  ' 

Quels  sont  doM  cet  PropriétairA,àiA^^^  à  la 
Tiolatioo? Ne soiMp6/abord  MiWf^i ne 
wileal  pal  se  dessaisir  de  leurs  denréet.pHtèeqpe  des 
fconnes  généreux  font  circuler  Ie.s  leurs,  et  que  la 
rareté  ne  les  n  pas  encore  rendues  assez  chères?  En- 
suite, crM'Irt's  piiMllauimesqiii,  ;ipp<'l;iiit  l'aucu  n  ré- 
gime, ont  échangé  leurs as^iguta contre  des  grains, 
espérant,  dans  ât»iimilmvm^]^  rerendre  en 
Minéraire?  Bb  qaoi  I  le  èomMiQi  serait  détruit  ! 
Ils  nesamitpas,  eeserieors.quèla  tmessité  n'a  p  nc 
de  bornes.  Citovctis ,  c'c  t  à  vous  de  le  leur  appr»  a- 
dre.  Quels  sont  les  conunerranis  qui  "huI  s»'  plain- 
dre? Est-ce  ce  néf^ociant  industrieux  qui  vous  ap- 
porte de  l'étrançer  ce  que  vous  nc  pouvez  trouver 
chef  TOUS,  et  qui  porte  a  l'étranger  ce  que  vous  avez 
4|e  Mperfltt ?  Noo, sans  doute,  il  ne  cne  pas  ce  négo- 
ciant; il  emploie  des  bras  à  son  commerce;  et  plus  le 
blé  est  flii'r,  plus  cher  il  les  p.iic.  Qui  !s  sont  dune  les 
crieur.s  si  ce  ne  sont  ces  spéculateurs  dontje  vous  ai 
parlé,  ces  assassins  publies  qui  M  ClOWlÉliient^oiBt 
de  bornes  à  leur  cupidité  ? 

Ou  TOUS  a  proposé  d'encourager  par  des  primes 
rimportation  des  grains.  Cette  mesure  n'offre  pas 
toujours  des  résultats  certains,  et  rexiK'rience  en  a 
déjà  prouvé  les  abus.  D'ailleurs ,  vous  m  dunncncz 
qu'un  faible  eapoir  aux  consommateurs .  et  l'indi- 
gence estftt|fMe4etdnespnMBCMi;llfailHitdes 
vdaliftés* 

CesoHt4e  finnibmilsr^^wBAis  perle  cnpUfté  et 

tecrédités  par  la  malveillance;  ce  sont  ces  erreurs 
qnl  empêchent  le  iicuple  «le  louir  de  l'abondance ,  et 
qui  le  forcent  à  s  opposer  .i  la  libre  circulation  des 

Êrains.  Udtez-vous,  législateurs,  de  faire  connaître 
k  vérité.  U  nnède  câ  à  cOlé  du  met  ;  n  y  e,  l'es 


oeeiittf  TWH  en  a  proposé  le  seul  moyen  :  ce  aont  ces 

dcclanttions,  quoi  qu'en  disent  Roland  et  tant  d'au- 
tres, qui  vous  apprendront  quelle  e.sl  réellement  vo- 
tre situation  par  rapport  aux  subsistances  :  ce  sont 
ces  déclarations  qui  rassureront  le  peuple  etdéjooe» 
ront  les  intrigants  ;  elles  seules  rétabliront  la  ciren- 
lation.  Par  quels  motib  donc  Roland  et  quelqu'  s 
membres  de  cette  assemblée  ne  veulent-ils  p;is 
ces  déclarations?  îi«*rait-ce  parcequ'iN  rr.iiii(lr,ii.  ni 
qu'elles  ue  fussent  pas  sincères?  Eb  hu-u  !  je  vais 
prouver  que  dansée  cas  même  elles  tournerait  at 
cors  au  profit  des  oooeommatMirs»  Si  par  de  Cuhbss 
dkhrmiesa  ou  autieeMVtil  vous  panianitqiielfe 
besoins  de  la  république  excèdent  ses  ressources, 
vous  n'hésiteriez  pas  sans  doute  à  recourir  à  vos  voi- 
SMis;  ainsi  donc  vous  \1n1ie7  qu'il  v  ait  en  France 
une  aussi  grande  quantité  de  blés  que  la  consomma- 
tiofi  de  ses  habitants  Tenge.  Eh  bien  !  supposons 
SDSinteiiant  utt*uo  partieoittr  apnt  deux  cents  ton- 
neaux de  grains  u'cu  déetare  que  cent,  qu'arrivera-t- 
il  ?  Ccst  que  on  il  y  .itii  .i  a^^ez  de  blé,  non  compris 
ces  cent  lonuc;iux  il>  1  Im  a,  ou  il  n'y  en  aura  pas  as- 
sez. Dans  le  j  r<  nin  r  1  les  cent  tonneaux  seront 
inutiles.  Dans  le  second  cas,  ils  seront  en  pure  perte 
au  d'tsiaraat  ;  d  ePil  las  mm*  M  y  aura  alors  abon- 
dance, paiscae  vous  aurex  aperonséonné  la  républi- 
que d'antant  de  grains  qu'elle  serait  présumée  en 
avoir  bescnn.  Les  propriétaires  ont  d-mc  un  intérêt 
personnel  k  ne  pas  faire  de  fausses  dcclaralions.  Il 
n'y  a  p.is  d  inconvénient  à  les  exiger. 

On  vous  a  proposé,  eoaHM  nu  sûr  reaèdsawt 
maux  qui  aont  prêts  à  Ibadre  enrveve,  le  Hbeclé 
oleiiie  et  entière  dans  le  commerce  des  gieW,  clYel 
a-<Kr«  carte  blanche  aux  accapareurs.  On  voudrctt 
aussi  que  le  propriétaire  fAt  libre  de  con'><'i  \  1  r  ou  ée 
vendre  ses  blés.  Si  vous  adoptiez  cette  mesure , 
•eonspireriaz  la  perte  de  votre  patrie;  et  en  cAt, 
ricb«,  qui  ■'MMi  fes  trep  le  révolutioB , 
vaient  km»  Ion  frorisn,  ta  Pivuçais  seraient 
dans  les  fers.  Quelle  serait  donc  cette  ri-ptiblique  où 
la  vie  du  pauvre  serait  au  pouvoir  du  riche?  QueUe 
serait  cette  espèOi  ët  M  ^  puMt  ivntll  loi 
aupréme? 

M  wtÊUitÉÊÊÊÊÊttlMiàmm^ik  Toeenrfss 
psfS  M  éu  hommes  ridies  an- 
«s  les  Tcrrom  ;  si  vos  soldats  , 

apr  ès  la  victoire  ,  avaient  encore  faim  ,  respecteriez- 
vous celte  prête miue  liberté  des  propriét«'S?  Eh  bien! 
législateurs,  voyez  les  malheureux  dont  les  bras,  en- 
core raidis  de  ia  latigue  qu'ils  «isu|èrcBt  ep  oîdti- 
vant  le  champ  du  ricM,  s'etiedst  fsn  tms  ;  rvfn 
cette  classe  indieeote,  pleine  de  respect  pour  les  lois; 
elle  jeûne  à  cAted'un  trésor....  et  elle  ne  vous  inté- 
resser.ut  pas!  HaUieur  à  celui  qui  ne  sait  ms  coni- 
bit  ii  le  peuple  est  misérable,  et  combien  le  peuple 
est  bon!  (On  applaudit.)  la  nia  TOUS  a-t-<»  até 
rexodricuoe  de  votre  ■imiiiinwniiMm  iil  l'iiisi 
pic  les  Anglais ,  les  avis  des  ëeOMoristee,  tout  i^ap- 
pose  à  r3diiii>sion  d'un  projet  qui ,  vous  dif-on. 
amènera  In  fun ne;  quelle  erreur,  ou  quelle  nx  - 
chanceté!  Oii'  i'  la  ïamiiic  naîtra,  parceijue  voi;s 
ferez  sortir  des  greniers  des  riches ,  pour  nourrir  les 
pauvres,  des  grahis  qui  doivent  s'y  noirifisii  ou 
servir  de  pâture  aux  rats?  Hélas I..M. 
Voici  mon  projet  de  décret  : 

Art.  1".  Tout  l  i\iii(;ai>,  sur  l 'honneur,  diVlartTa  i  la 
municipalilé  du  lieu  de  ton  dontcUe,  dam  ia  buiiaine  qui 
MiWra  la  publication  du  préwotdtod,  la  qMUtKé  ei  l'es- 
pèce de  gnias  qu'il  a  T 
«alMsSMèl 
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ILLm 
Mm  Je  Inr 

dct  dèeliniUoiM 
qiie  VUtA  de  popnlatioa  de  kon 

III.  Chsqîe  directoire  de  dotrict,  aprt* 
n<>e  la  quantité  des  (grains  Pxi<iUnt  dans  soa 
ment  e<tt  oa  non  «ufrKaiilr  fi  la  conyiinuiation  dct cUofen», 
donnrta  avi*  de  «on  opération  au  dirH-mirp  <le  Mit  dipar- 
lt>tnent,  et  iriclii|uer  i  proTiMiircmciit  à  d  lie*     s  cominnnrs 
df  son  liTTitturc  (jui  aiiraienl  lK»»<t  n  df  hl",  rrlles  d*^  au-  I 
1res coramunn*  qui  fu  aiirait'nt  di'  sui .ilvind.ui's. 

lY.  Eife  êH'tat  opéralkm  aen  lUt«  uar  ic»  dCftirtenenis 
entre  les  diiiricll,«tpirbahkM«llMMnr«Hl« 
départemeiita. 

?.  La  d<p«rlemenli  qni  «eroat  diM  It  M  df^Mlr  fC- 
«Mifl  i  d'Mtrat  départrmenis  enverront  Mn  dlrect«ir4« 
lè«U^  dei  eMnaisMirei ,  dont  ki  raitoim  ]i«rttf«lt 
OMtMlMM  I»  «mOil  de  |M*«  ira 

n  n  ai  im  M  «  MMii  Ami.  «I  de 
felités  ft  nranicipalitK 

Vil.  Les  mufiidpalitéi  poorront  re<|«értf  loat  cjtt^en , 
dTepNs  M  d^firaiion,  de  porlor  dan«  le»  killes  et  marché^ 
pnMIe»  la  quantUé  d«  ftraiiwjqféc cooTcnabJe,  eolaitMni 
toatefoi»  au  propriétaire  deeMflnlMIlimNMiÉ  et  fa 
provbion  d'une  atinér. 

VIII.  Aucun  citojfpn  ne  pourra  tendre  ion  Ué  ailleurs 
que  dans  U-s  balles  ou  marrlié'^,  et  aunin  citoyen  ne  pourra 
•nachrtL-r  plu*  qu»"  pour  f.i  cr/ii^.inniMl  irin. 

IX.  Les  di recto irrt  de  dp(tart«  nii  nl  pourront  établir  de* 
Blarcbès  partout  où  H  aéra  jitgé  utile. 

X.  U  drculaUMMiatltaredaMl'iMMrieardtl*  Hfu- 
ttk(ae,  et  qahoaqtw oiefe  lalMÉMvempMl  fMMne 
ftitarketeitr  dti  ttfm  fwMi» 

n.  L'eipertatfon  detaMteipIndrinlateiléibiM, 
«I  fMtaeHo*  coRTttncn  d'en  ateir  iMrtt  m9ê  fmi 
cemM  eampirateur,  et  Ions  tn  gralM  nWMlpUfc 

Leqi:imo  :  Je  i  nnipnrc  IVtal  d'un  peuple  qui  se 
toiiniiriite  pour  avoir  des  sotMisUiiiccs  à  Mlili  d'un 
oialndc  que  la  duuloir  etopêche  df  dormir.  Il  se  re- 
aiM  dmimit  ksiMiftt  lui-m^tiw  il  tNnrflM4i^  i 

VN  Cl  fl»  «M  fnmnili»  par  l  agiMitMrèil^lMllB 
•  •litre  pour  cherchrr  rrp'K. 

Toutes  les  agitatioDS  publiques  piiur  m  prncur<n- 
des  gnlns,  totls  les  cris  d'acciiuremcnU ,  toittes  l«s 
BifiwceicoBfart  jNy  fcriiri«i««  cpatwt  i«  ynJiiaidi .  ; 
coBira  Ici  |ii'élclNlui  wcnnùtotê^  IMileviHMMiNres , 

Ti^nitc!*  [uMir  r.lirp  ciraiW  le  RWlti  par  fohrr,  sanl 
prfciséniputcr  qui  I  rtiiiy^che  de  cireulrr  ,<'»'qul  pn»- 
niiit  l'espcrp.  de  i\i<^r\\r  hcùre  qui  di  solo  pli:<ipurs 
coins  de  U  répubtifue,  et  ce  qui  l'expose  à  tons  les 

Mroittknw  cnwMi  ottoiLiB  tMHW  tÊtotmé 

^■^^•.H  ^WB^W^^^  ^^^^^  ^^^^^^  ^W^^^WW^F  ^^H^v^^^^^V^i 

UIUUIB  m  BIH» 

l-a  ft»eeinanmie-t-onp  «If  bli'?  NoU»  La  Fi  n  pi 
rFcudIlê  hibilueuraieot  au-delà  de  sps  besouis. 
Cette  année  la  rdeellia  géMtalefn«tit  éii  hotmè ,  et 
Mosy  todclMai«iim|iliil,aM«ddl«  Nrtil  in- 
■mnemic  ■uur  ms  mirans  wm  mniOT  mwvfv  «  f  i 
de  toili  efldenc^  que  nous  somtiies  en  ce  momnit 
dans  an*  abontlarwe  réelle:  c'est  donc  une  disrltc 

m  •',  o<-r,i><ionnéepar  iedflhttélikWBÉMilBf  qii 
rvgiie  eu  plusieurs  heui. 

Ex{|tê4-4ttleS  aeraparement^''  Qu'^ppelle-t-on  un 
8i'c;iparrini'tit  ^  r'.'st  rr  qu'il  s'agit  dr  (ii'liiiir.  Si  l'on 
eiilriid  p.ir  accaparerriPiit  h'S  jîrnndi  s  spcculjitions 

3U0  1rs  Choiseul  et  quelques  autres  agents  iiiHines 
n  despolisme  entreprirent,  il  y  a  quelques  anni-es, 
pour  sVmpiiretde  la  majorité  des  gniinsan  royaume, 
9t  iHt^nndntWÙU  au  prix  qu'ils  roulaient,  le 
croM  {hrmement  et  je  dis  qu'il  n  y  en  s  pas,  et  qu  il 
ne  peut  y  i  ii  ;ivoit  ru  ce  innnietit.  Je  (i>'niau(ie  quel 
«<  r,iil  !  Il  uiiuf  assez  audacieux  pour  courir  aussi 
é\  i  l.  iiiiiu  ut  et  aussi  justement  à  sa  perte.  Jedenao* 
dorais  à  1  homme  te  pliu  Mcmadé  qae  OMtecapa- 
nnenli  txkkat,  dl  «crait  iTy  Uner  Mmêtot^ 


dMti'uMlut  ilinmàÊtaib^  m  «avÉOlanoe  uttW 
ir«fMlte  éè  «mt  fl<«^âleBiiir  1M»  M>  rnftçflls.  Je 

vais  plus  loin,  et  je  rlis  que  le  cnmnii  rce  des  Mes  n'a 
uiôiue  plus  heu,  l  e  ipii  est  un  des  |>liis  i^raïul'»  uinl- 
lieurs  jjn'ssibles. 

Eiitend'on  par  accaparement  la  ri^serve  des  blés 
dans  les  g  reniera  et  datts  les^nnges,  la  retenue  que 
font  de  leurs  graiiu  les  propriétaires  et  Iç»  fermier»? 
En  ee  tas,  je  confesse  que  raccaparemenl  exHte ,  et 
\''  1  V  :\i>'iï\>-  iju  il  t  "t  presque  univers*^!.  Mais  qui  le 
(.ludiKi.  i.i  huyeiir.  Et  d'uu  rient  celte  frayeur?  de 
!  igil  i'  ioii  générale,  des  menaces  et  des  maurais  Irai- 
tcmeuU  exercés  eu  plusitun  endroits  eotitrede9fer> 
miers,  des  proprtétâires  ou  dci  tnfi^iMiM'di  Mél , 
connus  sous  le  nom  de  biau'er^. 

Je  demande  quel  est  l'homme  qui ,  dans  One  pa- 
reille agitation,  ne  fait  pas  tout  pnur  coch-  r  qu'il  a 
dii  blé ,  et  pour  se  soustraire  au  djuger  du  moment? 
Cé  ll'cst  pas  seulement  dans  les  pavs  de  gros  ferma- 
ge*, comme  aux  curiruos  de  Par&,  que  eelà  «eut 
avoir  lieu  ;  mais  je  taia  que  cela  etiite  même  ans 
lis  pays  (le  petite  culture,  où  te  p.iyssn  r^Mlte  i 
pi  lue  lin  U  fçer  eicedanl  de  ses  besoins. 

Je  p<  lisserai  ce  raisonnement  plus  loin  ;  car  il  faut 

iuut  (lire  ;  il  faut  enlin  cesser  de  flatter  le  peuple  ;  il 
«ul  l'éclairer.  Quel  tMi  l'hommé  â^rttienemeflt  cul- 
tirsteor,  propriétaire  o^iaMÊffjÊtà,  sll  aperçoit 
une  spécnUtion  aTàalaj^éMS  mHlM  afltre  brandie 
de  culture,  coniim  !'( diu  .itïon  des  bestiaux,  par 
exemple,  ne  soit  imle  de  s  y  livrer  de  préfiTence, 
.11:11  de  n'être  pas  expose  dans  la  suite  aux  diflicultés 
qu  il  éprouve  aujourd'hui  dans  U  défaite  également 
iiiie  d  iiis  la  rctruue  de  ses  blés? 

Cito)  (Sis,    qu'il  imj^ri«  au  peuple  n'eâ  oas  tant 
d'avoir  du  blé  a  bon  compté,  quêd  i^  i¥Ofr  Sisé- 
iiii'iil  Siius  le  rèçoe  du  despotisme,  le  blé  a  souvent 
é^ê  plus  eher  quil  n'est  aujourd'liui;  lé  ni?me  dé- 
Jftjfure  pe  régnait  lependant  pas  alors,  parceqiie, 
fpihiqiic  cher,  le  blé  circulait,  parcequc  la  libre  dr- 
cula^iuu  était  maintenue  par  ta  force ,  et  parMone 
I  alarme  publique  n'était  pfes  excitée  pAHout  ooao» 
elle  se  trouve  aujourd'hui, 
lîi  niarqifcz  que  les  cris  et  la  disette  n'ont  point 
daiis  iea  départements  qui  manquent  de  blé,  et 
c  est  toujours  ae  même,  mais  dans  cciu  où  il  eiH 
abondwi  éftliltfd'bui  le  blé  manque  dans  quelques 
d<<part(9|tiQWiidi;  le  (min  s'y  rend  7  et  i  sods  Ife 
livre,  et.'Ie  ealme  y  règne.  A  trente  lieues  autoar  de 
P.ii  is,  le  sol  ne  ijrr>iluit  que  du  b!é  ,  pour  ainsi  dire  , 
I  l  rér.'Ite  ,1  été  bonne,  tous  les  greniers  sont  pleins; 
II'  pain  à  Taris  ne  raut  que  3  sous  la  livre,  il  n'est 
I  isplus  cher  d.ins  ces  trotite  lieues  U'alentotir,  irt 
c'est  là  qu'existe  le  mal.  D'<>ù  tieal^là  f  De  èê  que 
dan^  le  pays  ei)  le  h\i  ilwlN|1ie  fRfnViiiietit ,  (àb  fie 
cricpnint  ,iiix  nccipareiuents,  pnrreqiie  le  peuple  y 
sait  parlaiteiiieiit  qu'on  ii  y  peut  pas  accaparer ,  et 
qu'il  est  iiupossilde  l.i  de  le  tromper  sur  ce  point  ;  et 
a<;  ce  qu'au  contraire,  dans  les  pays  d'abondance,  il 
siée  de  loi  m  iapMer  «ur  ce  fait,  parcequ'ii  sait 
bien  que  le  grain  tte  nino']tir  pis;  qu'il  iiautK  iâ 
plupart  de  ceux  qui  en  uni  ,  et  que  fort  S&AÉMI  Ofl 
lui  persuade  que  ceux  qui  le  rrM«M|||Wl|||9K 
dent  qu  à  mauvaise  intention.  ^ 
I.ors(|ue  le  blé  manque  en  un  lieu  ,  si  l'on  n'v  eft 

cherté  ga^jne  de  proche  en  proche ,  parceque  cKa- 
cuH  a  la  prétention  de  vendre  an  plus  haut  prixqtfll 

(   iiiiiit.  rt  bientôt  le  blé  se  trouve  lr'*s  cher,  inenie 
dans  ie>  pavs  ipii  en  regorgent ,  précisément  parc«  • 
qu'il  est  cher  dans  les  lieux  où  la  récolte  a  mnm 
8i  laoirculation  poun 


ne 
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dnncM  àes  lieux  de  disette  et  de  ceux  d'abondance  , 
pojivait  avec  sflretc  se  livrer  à  des  spoliations ,  il 
traiisporterail  du  l>li-  où  il  en  faut,  et  la  toiicurrence 
s'et^bliniit;  le  blé  abonderait  bientôt  ou  il  eu  nian- 

Ï ne,  le  prix  y  diminuerait  :  il  diminuerait  de  m^me 
D  procne  en  proche,  et  i'é(|uilihre  serait  hieatôt 
établi  partout ,  et  ÉHM  fci  fcOTiturea  et  ins  les 
prix. 

Mais,  à  force  d'agitations,  on  est  parvenu  .»  étouf- 
fer le  coniiiieri  e  des  Ides,  à  le  rendre  odieux  ,  et,  je 
ne  connais  pas  de  meilleure  expression,  à  sti'riliser 
par-là  prestiue  tout  le  sol  de  la  n-publiqiie. 

Prot^geikoouunerce  des  blés,  roua  verrei  l'a- 
grienlteur  tout  tenter  pour  ea  bire  produire  irons 
verrez  dessécher  des  marais  dont  le  sol  est  inépui- 
sable, défricher  des  landes,  et  chaenn  se  livrer  à  une 
branche  de  culture  dont  il  sera  ci  rl  nii  île  tirrr  ime 
ressource  solide  ;  mais  tenez  dans  l'anéantissement 
le  eoroerce des  blés,  vous  paralTiet  ragrierilWf , 
et  par  «oe  suite  de  eoaiéqiUMee  vootecnms  «ns 
cesm  le  mal.  Tant  qoe  lecommeree  des  bléi  ne  aera 
pas  artif,  le  peuple  se  trouvera  dans  In  misère.  Les 
ambitieux,  les  ignorants  ou  les  liotnme^  perlides  au- 
ront beau  crier,  je  soutiens  qu'il  faut  nnn-seiilement 
protéger,  mais  qu'il  faut  mettre  eu  honneur  même 
le  commerce  des  blés ,  dût  cette  r^té  paraUre  un 
pandoie  à  beaucovpde  gêna;  je  regarde  un  homme 
qni  ae  Krre  an  commerce  des  blés  comme  «m  des 
oitnfaiteun  de  la  palrir.  C'est  en  vain  que  le  cul- 
tivateur parviendrait  à  faire  prospérer  ses  récoltes , 
si  l'exctfdant  de  ses  besoins  ne  pouvait  t'tre  transporte 
dans  les  villes  qui  n'en  pcoduiaeiUpas  et  dans  les 
pays  qui  en  manaoeMsor,  «NMMnt  ce  transport 
pourrait-il  avoir  lieu  tant  que  le  public  lui-même 
aura  la  maladresK  de  l'empédier,  en  proscrivant 
le  commerce  et  en  l'entravant  partout? 

Empêche/ la  clandestinité,  le  monopide,  l'acca- 
parenent,  c'est  ce  qu'il  faut  ;  or,  le  moyen  aj  réus- 
aôr.  et  le  seul .  c'est  de  favoriser  le  commerce  des 
bla  par  tous  les  moyens  possibles ,  d'y  attacher  de 
l'honneur,  et  de  le  payer  d'un  sentiment  de  recon- 
naissance; alors  il  deviendra  très  publie  et  très  fré- 
quent, et  rambitioii  établira  la  eunciirrence ,  et  la 
concurrence  établira  partout  l'abondance,  et  même 


Jnne  vois  que  ce  remèda-li  de  «rtain;  et,  pour 

Men  Are,  je  n'en  vois  pas  d'antre. 

Dans  le  moment  de  rrr<e  où  n' tre  position  nous 
jette,  il  faut  faire  désempli  lies cliez  l'elranfrer,  quoi- 
que nous  avi  lis  KM'z  de  prain  chez  n-nis  ,  s'il  circu- 
lait; mais  on  sent  combien  cela  est  dangereux  et  dé- 
•astreux. 

Le  peuple  doit  sentir  qae  15  ou  20,000,000  expor- 
tés sont  autant  de  ressources  de  moins  dans  l'inté- 
rieur. Ce  t;raiu  de  l'étranger  sera  fort  cher  lui-même, 
à  cause  des  échanges;  si  l'on  veut  retirer  toute  la 
mise,  il  faudra  revendre  le  grain  à  un  haut  prix  :  si 
l'on  veut  le  donner  à  bon  compte ,  le  trésor  public 
fdtvna  perle  eooiidéralile,etses  perles  ne  se  ré- 
parent que  par  de  nouveaux  impOts. 

Vous  aurez  dans  la  suite  de  grands  moyens  àpren- 
dn-  pour  MUIer  la  Ubn  cbcwalion.  Us  pviaapaux 

sont  : 

1*  De  bTorisa*  la  aarkMkm  Intérieure  par  lei  canaax, 
alu  rÉTltrr  la  iijanift  al  witaui  lai  luartitaiia  allai  y  i  i 


t*  De  favoriser  la  dhision  dr*  prnprii'tës  et  la  muliipli- 
cation  des  propriétaires,  alin  d'em  |»\:litT  les  grandes  apécu- 
lalions  de  riSeï  vc. 

8*  De  favoriM-r  la  divi»ioo  des  fermages. 

Enfin  d'empCclier  qu'un  bonne  puisse  tenir  plusieurs 
flermca  a  la  fois  t  et  ce  damier  aMqrau  8M  aaiaU  Si  poiMBM 
iMs  fca  fais  de gianda  vaûÊmt   ^ 


ia^pertaM  de  le  décvéler  •or^e-diainp ,  cepeodwt  MM 
rsâyra  ks  btm  •cineit. 

SATirr-JosT  :  Je  ne  suis  point  de  l'avis  du  comité, 
je  n'aime  point  les  lois  violentes  sur  le  commerce. 
On  peut  dire  au  peuple  ce  que  disait  un  soldat  car- 
thaginois à  Annibal  :  Vous  savez  vaincre;  mais  vous 
ne  savez  pas  profiler  de  la  victoire.  Les  hommes  gé- 
néreux qui  ont  détruit  la  tyrannie  igaocenfc-ila  l'art 
de  se  gonvemer  et  de  se  consenrer? 

Tant  de  maux  tiennent  à  un  désordre  profondé- 
ment compliqué  ;  il  en  faut  chercher  la  jfutfre  dans 
le  mauvais  système  de  notre  économie.  On  demande 
une  loi  sur  les  subsistances;  une  loi  positive  ià-d(S- 
susnescra  iamaissage.  L'abomiance  est" 


bonne  adnuniatration;  or  la  nôtre  est  aunvaise  :fl 
fiint  qn'nne  bondie  sincère  mette  anjowdlrai  la 

rite  (fans  tout  son  jour.  Je  ne  puis  traiter  utilement 
la  matière  des  sul  isistnnres  sans  entrer  dans  qiirlc|ues 
détails  sur  n  "tic  écinomie  \icieus(\  J'ui  l)esoui  de 
développer  les  principes  dont  l'oubli  nous  a  perdus; 
le  même  vice  a  ébranlé  le  commerce  et  l'agricnltlllia, 
et  par  la  suite â>i«BlenitMtaskalQia. fil dow  tous 
voulez  que  l'ordre  et fabonAnMe  renaisaent,  portes 
la  lumière  dans  le  dédale  de  notre  économie  française 
depuis  la  révolution.  L'  s  maux  de  ce  grand  peuple, 
(l'Hi;  la  iiiiiii.'in  iii'-  a  ef''  li'lruite  |>ar  les  vices  de  su» 
régime  économique,  et  que  le  goût  de  la  philosophie 
et  de  la  liberté  tourmentait  depuis  longtemps,  tien- 
nent à  la  difHculté  de  rétablir  l'économie  au  milieu 
de  la  vigueur  et  de  l'indépendance  de  l'esprit  public. 

Mais  ce  qui  perpétue  le  mal ,  c'est  rimpriidence 
d'un  gouvernement  provisoire  trop  lon;;temps  souf- 
fert, dans  lequel  tout  est  confondu  ,  daiis  lequel  les 
purs  éléments  de  la  liberté  ae  but  la  guerre,  comme 
ou  peint  le  chaos  avant  la  natnre. 

Examinons  donc  quelle  est  notre  situation  présente 
dans  l'affreux  état  d'anarchie  où  l'on  veut  nous  jeter. 
L'homme,  ri  <lrvenu  comme  saiivaf,'e  ,  ne  reconnaît 

{ilus  de  frein  légitime;  1  indciirndaiice  année  contre 
'indépendance  n'a  plus  de  lois,  plus  de  juges;  et 
toutes  tes  idéesde  justice  enfantent  la  violenoe  et  le 
cnme ,  par  le  dAut  de  garantie.  Toutes  les  Tolontés 
isolées  n'en  ntili;:eiit  aiinuie;  et  chacun  agi,s.sant 
comme  portion  uatm  elledu  législateur  et  du  magis- 
trat, les  idées  que  ciiacun  se  fait  de  l'ordre  o|H'renl 
le  désordre  général.  Il  est  dans  la  nature  de^  choses 
que  nos  affaires  dODilomIques  se  brouillent  de  pins 
en  plus,  Jusqu'à  ce  que  la  fëpid)lifne  établie  em- 
brasK  tons  les  rapports,  tons  ka  intérêts ,  tous  les 

droits,  tous  les  devoirs,  et  '^'^"tmWgalHff  T*'*"*HTf 
à  toutes  les  parties  de  I  F.tat. 

Un  peuple  qui  n'e<t  pas  heureux  n'a  point  de  pa- 
trie ;  il  n'aime  rien  ;  et  si  vous  vuulez  fonder  une  ré- 
publique, vous  devez  vous  occuper  de  tirer  le  peuple 
d'un  état  d'incertitude  et  de  misère  qui  le  corrompt. 
Vous  voulez  une  république  faîtes  en  sorte  que  le 

Seiiple  ait  le  courage  d'être  vertueux.  On  n'a  point 
e  vertus  pniltiques  sans  orgueil  ;  on  n'a  point  d'or- 

Keil  dans  la  détresse.  En  vain  deman(kz-vous  de 
r^ :  c'est  i  vousde  le  produire  par  le  génie  de 
bonnes  lois. 

On  reproche  souvent  h  quelques  hommes  de  trop 
parler  de  morale  ;  c'est  (jne  l'on  ne  voit  pas  que  la 
morale  doit  être  la  thci  rie  des  lois  avant  d  rtre  ceilf 
de  la  vie  civile.  La  morale  qui  gît  en  |)rc<  entes  iM>le 
tout;  mais  fistiduepour sinm  dire  dans  les  lois ,  elle 
incline  tout  vers  la  sBgfiie,  m  n'élablittant  qfat  des 
rapports  de  justice  entre  tous  l«i  eftoyens. 

On  ne  peut  se  dissimul-T  nue  notre  cconomln,d» 
térée  en  ce  moment,  comme  le  reste,  a  besoin  de  re- 
nn-des  extr.iorJinaires.  Ferrand  vous  a  parlé  d'aj)rès 
Smith  et  Montesquieu;  Smith  et  Montesquieu  n  eu- 
TCntJamaisreiperfeMeieeaqaipBW  *^ 
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ttÊkPi  mm  1  tel  je  tobkwi  de  bfiuccwf  drabas;U 
•  meigné  des  femèdet.  mais  H     poiit  etladé 

Imv  application.  RolatMl  vous  a  r»''p<'te  !«*s  cniisi  ils 
deiécouornislrs;  mais  cela  iir  >>uftit  puiiil.  Il  pstliit  ii 
vrai  que  la  libri  t<'  du  comnn  rcc  est  la  im  ii'  de  l  a- 
bondance,  mais  d'où  vieoneat  les  eolraves  mises  à 
eette  lit>t'rlé  ?  La  disette  peat  proTeair  de  flïiUe  ei»> 
•ce;elaiUiaieté  desgnins  ùél^mm mWmet 
diuw  ctonpeitiailiire,  etqoe  nowliii  rmamioM 
appliquer  un  remède  ,  bon  en  lui-in^me ,  mais  s,iti> 
rapport  avec  le  mal ,  il  arriverait  que  le  remède  di  - 
rait au  moins  nul,  sinon  pernicieux.  Voilà  ce  qui 
nous  arrive.  En  vain  nous  park-t-on  de  la  liberté  du 
«MMHite  des  graias ,  si  nos  malheurs  ne  viennent 
point  jpremièrement  du  d^ot  de  liberté ,  ou  plutAt 
si  ce  uiéTaut  de  liberté  dérive  d'une  cause  sur  laquelle 
on  ferme  les  \<  ,1*  s^-  dire  qu'il  ne  peut  exister  un 
bon  traite  d'économie  pratique.  Chaque  gouverne- 
ment a  ses  abus,  et  les  maladies  du  corps  sc»cial  ne 
sont  pas  moins  incaJculaUes  que  celles  du  corps  hu- 
■ain.  Ce  qui  se  passe  en  Angleterre  et  partout  ail- 
leurs n'a  rien  de  commun  avec  ce  qui  se  passe  chez 
nou5.  C'tf.t  dans  la  nature  lu^me  de  nos  anaires  qu'il 
faut  cht  rcher  nos  maladii  s  et  nos  n  mcdi  s. 

Ce  qui  a  renverse  en  France  le  système  du  com- 
merce des  grains  depuis  la  révolution  ,  c'est  Témis- 
aiondér^clee  dusi^ie.  Toutes  nos  ricocaies  métaik 
Vqirn  et  territoriales  sont  repréinitées;  le  signe  de 
toutes  les  valeurs  est  dans  le  commerce,  et  toutes 
ces  valeurs  sout  imlici»  dans  le  coiiiuicrce ,  parce- 

au'elles  n'entrent  pour  rien  dans  la  consommation, 
ous  avons  beaucoup  de  sijjnes,  et  nous  avons  très 
peu  de  choses. 

Le  législaleur  doit  calculer  tous  les  produits  dans 
TCtat,  et  Erire  en  sorte  qoe  le  signe  les  représente  ; 
mais  si  les  fonds  et  les  produits  m-  ces  fonds  sont  re- 
j»rt'&|  nte.s,  l'équilibre  est  perdu,  et  le  prix  des  chosj'S 
doirhausi<M  de  nioilii'.  Un  ne  duil  pas  représenter 
les  fonds,  on  ne  doit  représenter  que  les  produits. 

Voilà  ce  qui  nous  arrive.  Le  luxe  est  aboli;  tous 
les  métaux  achetés  chèrement,  ou  lirés  des  retraites 
où  le  faste  les  retenait,  ont  été  convertis  en  signes. 
II  ne  n  ste  jilusde  nic'laux  ni  dr  luxe  \)'  ur  l'industrie; 
voilà  le  signe  doublé  de  moitié,  et  le  counnerce  di- 
minué de  moitié.  Si  ada  continue,  le  signe  enfin  sera 
sans  faleur,  notre  change  sera  bouleversé,  notre 
Mntrit  tene,  nos  leaeoiuees  épuisées,  et  il  ne  noos 
rCSicn  f  lus  que  la  terre  à  partn;,'er  et  à  dévoriT. 

LOlifUt  je  me  promène  au  nniieu  de  Celte  grande 
Vilkt Jb  MBÏs  sur  les  maux  qui  l'attendent,  et  qui 
atteMof  Imiles  les  villes,  si  nous  ne  prévenons  la 
mine  totale  de  ma  ftoanœa.  Notre  lil>erté  aura  passé 
«ooMMunon^BiitaoB  triouphe  comme  unooiv 
de  tonnerre. 

Je  ne  parlerai  pris  de  l'approvisionnement  de  Pa- 
ris ;  c'est  une  affaue  de  pulice  qui  ne  regarde  pas  l'é- 
conomie. Nos  subsistances  ont  disparu  a  mesure  que 
notre  liberté  a'est  étendue ,  parceque  nous  oc  nous 
•omnei  gnèieattachés  qu'au  principe  4e  la  liberté, 
et  que  nons  avons  n^ltgé  ceux  du  gonTemcnent.  11 
était  dans  la  nature  ms  choses  que  nous  nous  éle- 
vii'.^ii  lis  proniptement  au  déj^ré  d'énergie  où  nous 
sumines  parvenus;  nos  besoins  pressiinLs  ont  deMiré 
tous  nos  préjugés;  notre  liberté  est  tille  de  la  mi- 
sère. Il  n'est  plus  tempe  de  se  flatter.  Il  ne  faut  pas 
■on  plas  tomoer  dans  leMeonragemeot.  Etablissons 
notre  république ,  donnons-nous  des  lois,  n'atten- 
dons plus.  Que  nous  importent  les  jugements  du 
monde?  ^e  cherchons  point  la  sagesse  si  loin  de 
nous.  Que  nous  serviraient  les  préceptes  du  monde 
après  la  perte  de  la  liberté  ?  Tandis  que  nous  atten- 
dons le  bibttt  dci  lumières  des  hommes,  et  que  nous 
rtvM»  IcipeetMtodt ta  liNrti  du  globe,  te  U- 


.UcM»  h—iinr,  les  abus  en  tous  genres,  le  crimr» 
l'anMtion,  Terreur,  la  famine,  qui  n'ajournent  point 

leur;  ravages,  nous  ramènent  en  triomphe  à  la  ser- 
vitude. Ou  croirait  que  nous  délions  l'esclavage, 
en  nous  voyant  exposer  la  liberté  .'i  tant  d'écueils. 
Nous  courons  risque  de  nous  perdre,  si  nous  n'exa- 
minons pas  cBii  nè  Mw  cBtMMnM,  fli  4mI  art 
notttMt* 

La  dMflé  des  sobsistanees  et  de  tontes  choses  ▼ieni 

dr  la  disproportion  du  si:,'ne  :  b  s  papiers  de  conBanee 
augmentent  encore  cetti  disproportion;  car  leS  fonds 
d'amortisMUienl  sont  en  circulation.  L'abîme  se 
creuse  tous  les  jours  par  les  nécessités  de  la  guerre. 
LesoMBohelnres  ne  tout  rien;  on  n'achète  point;  le 
commerce  ne  roule  guère  que  sur  les  soldats.  Je  ne 
vois  plus  dans  le  commerce  que  notre  impru(knce  et 
notre  san^'.  Tout  se  change  en  monnaie.  Les  produits 
de  la  terre  sont  accaparés  ou  cachés.  Enlin  ,  si  vous 
ne  preniez  des  mesures  grandes  et  décisives,  qui 
peuvent  encore  vous  sauver,  et  je  me  pennettni  de 
vous  en  indiquer  quelques-unes,  bientOt  on  ne  Ter- 
rait plus  dans  l'Etat  que  de  la  misère  et  du  papier. 
Je  ne  sais  pas  de  quoi  vivent  tant  de  marchands  ;  on 
ne  peut  point  s'en  imposer  là-dessus  ;  ils  ne  peuvent 
plus  subsister  louj^teuips,  si  vous  ne  réformez  notre 
législation  finaoaere.  Une  trop  grande  abondance 
de  signes  numériques  déonirait  tout  équilibre,  tooli 
économie  politique.  Il  n'est  pas  possible  oue  fer 
reste  longtemps  dans  cette  situation.  11  faut  lever  le 
voile»  iVrsonne  ne  se  plaint;  mais  que  de  faïuilks 
pleurent  solitairement  ! 

Dans  un  tel  état  de  choses,  vous  vous  flatteriea 
en  vain  de  faire  une  république  ;  le  peuple  afB^  na 
serait  Mint  nronre  à  la  recevoir.  ,0n  dit  qiie  les 
jouméss  de  rarasan  augmentent  en  proportion  dn 
|»rix  des  denrées;  mais  si  l'artisan  n'a  point  d'ou- 
vrage, qui  paiera  son  oisiveté?  Il  y  a  dans  Paris  un 
vautour  secret.  Que  lonl  maintenant  tant  d'hommes 
qui  vivaient  des  habitudes  du  riche?  La  misère  a  bil 
naître  la  révolution;  la  misère  peut  la  détruire.  Il 
s'agit  de  savoir  si  une  multitude  qui  vivait  il  y  a  pen 
de  temps  des  superfluités  du  luxe,  des  vices  d'une 
.jutre  rl.i  S'  .  peut  vivre  de  la  sinq.le  corrélation  de 
ses  besoins  particuliers.  Cette  situation  est  très  dan- 

f;ereuse  ;  car  si  l'on  n'y  gagne  que  pour  ses  besoins, 
a  classe  commerçante  n'y  peut  point  gagner  pour 
ses  engagements,  on  le  commerce,  étant  enfin  redniC 
à  la  mesure  de  ces  modique  besoins,  doit  bientôt  pé- 
rir par  l'échange.  Si  ce  système  ruineux  s'établis 
sait  dans  tout  l'empire,  que  ferions-nous  de  nos  vais» 
seaux?  Le  commerce  d'économie  a  pris  son  assiette 
dans  l'univers  ;  nous  ne  l'enlèverons  point  aux  Hol- 
landais, aux  Anglais,  anx  antres  peuples.  D'aillean^ 
n'ayant  plus  ni  denrées  k  expeîiter,  ni  signe  icn> 
pectable  chez  l'étranger,  nous  serions  enfin  réduits 
a  renoncer  à  tout  comnjerce.  Nous  ne  nous  sommes 
pas  encore  demandé  quel  est  notre  but,  et  iiuel  vys- 
tème  de  commerce  nous  voulons  nous  frayer.  Je  ne 
crois  pas  que  votre  intention  soit  de  vivre  comnr 
IcsScftheB  et  les  Indiens.  Nos  climats  et  nos  ba- 
menrs  ne  sont  propres  ni  à  la  paresse,  ni  I  la  vie  . 
pastorale;  cependant,  nous  marchons,  sans  nous  en 
a|(ercevoir,  vers  une  vie  pareille.  Ne  croyez  pas  que 
les  peuples  commerçants  de  l'Europe  s'intéressent, 
en  notre  faveur,  à  là  cause  des  rebelles  et  des  rois 
qui  nous  font  la  guerre.  Cespeaples  nous  obstfvenlS 
notre  économie,  nos  finances  sont  l'objet  de  leocs 
méditations  ;  et  dans  les  dangers  dont  nous  venons 
de  sortir  ils  se  complaisent  a  entrevoir  l'afTaiblis- 
semeiit  prochain  de  notre  coiumerce  et  le  partage 
de  nos  dépouilles;  ces  peuples  sont,  pour  ainsi  dire 
tous,  aous  le  rapport  de  i'itttérél  de  leur  conunerœ, 
Ms  MTOlirsCsi  mm  Hkm  tÊfm  poor  Un 
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imifteiiatWy|gBiit«iiwi<qtittai«iHhligqww; 
0f  MM  l^ml  fifte  WM  toor  or. 

La  disprolinrtir  n  rlii  si'.'iif  d'iitl  nu  rnnirnirf  h  àé- 
ti  uirf  noli  i'  cuiiJiiuTCO  t  t  I Vcniioimc ,  sous  les  prr- 
mi<'r>  rai)|M»rts;  mais  la  nature  du  signe  a  anien^  la 
itisetle  OM  grains.  Aiitrefuis  le  signe  ^tait  moins 
*  Bt;  il  y  en  avait  toujours  une  partie  de  Ih**- 
e»  ce  qui  batsuit  encore  le  prix  des  choses, 
u  iiMBbr*  dontHf  d'années,  l'on  royait,  au 
milieu  de  la  même  abondance,  v:iri<  r  Ir  prix  des 
denrées  :  c'est  nue  dans  ce  temps  donné,  par  cer- 
taines vn  issituth's ,  le  signe  thésaurisé  sortait  des 
retraites  et  rentrait  en  drcalation,  en  plus  ou  moins 

Sraude  quantité.  Aujourd'hui  on  ne  thésaurise  fUi$. 
(MIS  n'aroM  point  d'or,  et  il  en  faut  dans  m  État; 
aotraraent,  on  amasse  ou  l'on  retient  les  denrées,  et 
lesi^M  perd  de  plus  en  plus.  La  disette  des  forains 
ne  viMit  point  d'autre  chose.  Le  laboureur,  ijui  ne 
veut  point  mettre  de  papier  dans  son  trésor,  vend  à 
ngrct  ses  grains.  Dans  tout  autre  conneror,  il  Tant 
VMdre  peur  vivre  de  ses  proMi.  Le  Itbetrevr.  an 
COIIfiire,  n'arhHe  rien  :  ses  besoins  ne  sont  pns  naiis 
le  commerce  «  etie  elnsse  était  nccoMtuuiée  i  tlié- 
sanrisrr  t  us  ,iiis.  en  espéfcs,  une  p.irtie  du  pro- 
duit de  la  terre,  aujourd'hui  elle  préfère  de  conser- 
ver ses  grains  à  amasser  du  papier.  11  résulte  de  là 
qwUisy  4e  i'RtetyjgBtpwnt  se  mmant  jim 
iïi|Hn4lB  n  phH  nonsUëf  ibl0  wi  |voArili  ét  lu  tcm 
qui  sont  eariiés .  pareeque  le  laboureur  n'en  a  pas 
bej^oin,  et  ne  met  guferes  dans  le  comuierce  que  la 
portion  des 
fermages. 

Il  V  a  bien  des  réflexions  à  bire  .sur  notre  idtaation; 
«in  en  fait  pointasses.  To«t  le  nonda  veut  bien  de 
It  république,  pnwnBe  m  vmt  de  b  paitretë  ni 

4ê  la  vertu.  La  liberté  fiiil  la  guerre  h  la  morale, 
pour  ainsi  dire,  et  veulré^jner  en  dépit  d'elle.  Il  f.iut 
donc  que  le  lé{,'i.slateur  fasse  en  sorte  <jui-  le  labnn- 
raordripaiiie  0U  ne  répugne  point  à  amasser  du  pa- 
VMVtflt  IMM  les  produits  de  la  len«  soktit  dans 
le  commerce,  et  balancent  le  sîgD&ii tt faut  niHn 
(Hpiipolerle  signe,  les  produits,  tés  booios  :  voilA 
Ir  M  cretde  r.iilrninistrnlion  éronnniique.  Or,  coti^i- 
«ierez,  je  vous  prie,  si  les  protluits,  les  liesoins  et  k 
«igne  sont  en  proportion  dans  la  ré[tubliipic.  Les 
produits  sont  caches  •  les  besoins  sont  sortis  tVBC  Is 
HNUiula;  le  signe  a  quadruplé  positiveaeiilettâla- 
tlfement;  on  n'arrache  qu'aveo  peine  les  produits 
dles  mains  avares  (pii  les  resserrent.  Voilà  les  vices 
du  caractère  publir  que  omi  s  .nirons  k  vaincre  pour 
arrivera  l'étal  réniililicain;  car  personne  n'a  u  en- 
trailles, ol  la  patrie  est  pleine  de  monstres  et  de  .scé- 
lévaia,  Hites-vous  de  ealmar  «ei  WMts,  et  à'çi 
wnlrda  plus  grands. 

Cens  qui  nous  proposent  une  liberté  indéfinie  ih 
eooimerce,  nous  disent  une  très  graïul-  vénié  m 
tll^se  générale;  iti.us  il  s  ,i^it  des  maux  d'une  n  \  n- 
lulioii  ;  il  s'aRit  de  laire  une  république  d'un  peuple 
dpors,  avec  les  débris,  les  vices  de  sa  raonarcuie  ;  il 
afU|it  A'dirtiter te  eedlauee^  U  ^'agit  d'instruire  à  la 
iwrai  lee  hoMiee  dun  ^ni  m  ▼!  vent  qne  peof  en. 
Ce  qu'il  v  n  d'élotinnnt  dans  cette  révolution  ,  c'est 

Îu'on  a  f;iit  inic  ri  pulilique  avec  des  vices  ;  consoli- 
ea-ln  sur  les  vertus,  si  vous  vouler  qu'elle  puisse 
aubsister  longtemps  ;  la  chose  n'est  pas  impossible. 
On  peuple  est  conduit  fadbMMrt  eux  idées  vraies.  Je 
«■«qu'on  a  plutôt  faitnnnnMipleqQ^aa  bonnae 
m  bim.  (On  applaudit.) 

Vdiismii  iKnis  in-rp.ur/  di's  lois,  les  viees  e t  les 
vertus  (lu  peuple  seront  votre  ouvrage.  Il  est  une 
sorte  de  mœurs  dans  l'Etat  qui  ne  peut  s'acquérir 
que  par  le  Innpa.  il  est  des  moNMjiolitiques  qu'un 
mm  Wmâ  It  Bine  Jour  qu'il  •  «eB  ¥oiU  ié- 


cfderet  si  le  peq^  français  doit  être  eonquénalCB 

eommerrant;  nrm  ce  que  je  n'exanlne  point  ici. 

Mais  voiîs  pouvez  en  un  moment  lui  donner  une' 
patrie;  et  c'est  alors  que  l'inilif^enl  oulilicra  la  li- 
cence, que  le  riche  .sentira  son  ca-ur.  Je  ne  connais 
point  de  retnède  provihoire  aux  malheurs  qui  nais- 
sent dorunardiie  et  de  la  mauvaise  administration.  Il 
fantuiie  constitution  excellente,  qui  lie  tous  les  in- 
térêts. La  liberté,  sans  lots,  ne  peut  point  régir  un 
Kfrit,  Il  n'est  point  de  mesures  qui  puissent  remédier 
aux  alms,  lorsqu'un  peuple  n'a  point  un  p<»uverneroent 
propre.  C'est  un  corps  délicat  pour  qui  tous  les  ali- 
ments sont  mauvais.  Protège-t-on  la  liberté  du  coa»» 
inerce  des  grahu  :  on  accapare  en  vertu  de  le  VbaîL 
Contraignes' voua  ke  pn^riétaires,  chassez -vous 
les  facteors  :  la  terreur  est  l'excuse  des  méchants. 
Enfin,  il  vous  manque  cette  harmonie  sociale  qu.- 
vous  n'olitiendrei  que  par  des  lois.  On  ne  peut 

1)oiDt  faire  de  lois  particulières  contre  les  abus  :  l'a- 
londance  est  k  resuHat  de  toutes  les  lois  ensemble. 

Mais  si  l'on  voulait  donner  à  un  grand  peuple  drs 
luis  républicaines,  lier  étroitement  son  boidieiir  à  sa 
liberté,  il  faudrait  le  prendre  tel  qu'il  ea  ,  adoucir 
SCS  maux,  cdmer  l'ineertitude  dn  en  dit  puiilic;  car 
enfin,  si  l'empire  venait  .\  se  démembrer,  l'homme 
qui  attache  quelque  j  i  ix  k  l'aisance,  se  demande  à 
iû^ndme  oeq^e deviendraient  entouac» naiMdae 
tWNUiaa  lelivvs  dont  le  eotm  eeratt  drobuuilt. 
Vous  avez  juré  dp  maintenir  l'unité;  mais  la  marche 
des  évi^ements  est  au-dessus  de  ces  sortes  de  lois, 
S!  1.1  roii'i:rr,i'iiii  ne  les  consacre  point.  ||  faudrait 
l'interro^^er.  deviner  les  causes  et  tous  les  niaui,  et 
ne  (toiuttrailercommeun  peuple  sauvage  un  peuple 
aimable,  sniritMl  et  muMe,  doai  le  crime  est  de 
manquer  (te  pain. 

Il  est  une  antre  mesure  sans  laquelle  Tempire  se- 
rait bientôt  éliraiiié  jusque  dans  ses  f  indemeuls  :  la 
guerre  ifeti  uit  onlinaireinent  les  troupeaux  et  le  pâ- 
iurac:e  ;  et  le  défrichement  des  conraïunaux  menace 
d'achever  leur  ruine ,  et  nous  n'aurioue  faientAt  ni 
enir,  tù  viand(*,  ni  toison.  Il  est  à  n>marquer  que  lt 
famine  s'fst  fait  surtout  sentir  depnis  l'édit  de  170S, 
soit  qu'en  diininiianl  les  troupeaux  on  ait  diniinu(5 
les  engrais,  soit  qae  l'extn'me  abondance  ait  fraye 
le  chemin  aux  exportations  immodérées.  Vous  serei 
dano  iwaëa  d'eneonrager  le  laboureur  à  ménager 
am  tarrai,fl  à  partager  aon  indwtiie  entre  les  grains 
«I  les  troupeaux.  Il  ne  Ibut  pas  croire  qu'une  portion 
delà  terre  étant  mise  en  p.ltura^es,  r^iulrc  portion 
ne  siiflira  plus  à  nos  Ites  tins;  .ii;r  ,i  plus  d'engrais, 
et  la  terre  mieux  soignée  rapportera  diivantage;  on 
tarira  le  eoronteroe  de  tndas;  le  peuple  aura  des 
troupeaux povae nenirn', ae  vttirj  nonseommer- 
wronf  de  Mf  euifu,  de  non  talnes.  11  y  i  trente  ana 
la  viande  coûtait  4  sons,  le  drap  10  livres,  les  sou- 
liers 50  sous,  le  pain  1  sou.  Les  ii:ittn;iL;i  s  n'i  taieot 
point  délnr'lM's;  iKI Uni  rte  depuis.  Voyons  leS  ré- 
sultais de  ce  changement  ;  et,  pour  ne  piiint  prendre 
l'insUint  de  cette  crise  pssagVre  pour  exemple,  en 
ITtr,  te  drap  valait  to  livras,  la  viande  a  sous,  les 
MflwnletfttwKi,  le  pain  Ismn  et  de  oii.Qn'annB- 
nousdonciîafrné  a  défricher  les  landes  et  les  collines? 
Noms  avons  porté  m  ire  .irf^ent  en  Angleterre  et  en 
Holl.iiHle,  d'où  nnus  ivons  tiré  nos  cuirs;  nous 
avons  vendu  nos  grains  pour  nous  Tétir:  nous  n'a- 
vons travaillé  que  pour  l1lorope.On  OtdeveiUl  |4ni 
arare  et  plus  fripon  ;  les  travaux  eieearili  des 
pagnes  ont  pronnit  des  épidémies;  tes  économnles 
ont  perfectionné  le  m.d;  le  gouvernement  a  trafiqué. 
Les  seigneurs  avaient  tiercé  trois  fois  depuis  qua- 
rante ans;  et,  pour  conserver  leurs  rulreprises  |»r 
un  acte  de  possession,  iU  plantaieut  ces  tierccmenH 
waNBfMMa  ^ni  nnlltpliaient  le  gibier,  ocea* 
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Amnaient  le  ravagt  des  moissons ,  et  diminuaient 
les  troupeaux;  en  sorte  que  la  ii;(lure  et  le  loisir 
u'i'taionl  plus  faits  t^ue  pour  1>  s  n  lik-s  i  i  li  s  lnHes, 
et  le  (lauvre  ne  défrichait  eocure  uue  ^uur  elles.  La 
révolutioD  est  venue ,  et,  oomme  je  Tai  dit,  les  pro- 
duiu  étant  eadtétf  h  Mgse  •  pmiii  n  Tatoiir. 

Voilà  Mtre  aitulioa:  noat  «Numes  panms, 
comme  les  Espagnols,  par  l'abondaiire  lif  1  <'r  oti  du 
signe  et  la  nirt'lc  d«'s  derirf'es  en  cir<  nl-itu  n.  Nous 
«"avons  presque  |>liis  ui  ti>>iij>iMn\ ,  m  Lune,  m  fer, 
ni  induatiie  dàns  le  commerce;  lea  gens loduatrieux 
KMt  ium  les  armées,  et  nont  M  tntoMH»  fifavec 
It  irénr  paWie,  en  «orte  que  iioiis  tonrniNii  «ir 
iimn-infmes,  et  eommereons  sans  intérêt.  Que  «er 
rnit  ce.  si,  nu  lieu  de  rétaulir,  coniiiiejc  vous  le  pro- 
ptjn',  une  juste  pruportioii  entre  les  vaU-urs  reellpi. 
et  les  valeurs  lietivus,  un  remplaçait  l'arrif re  ile^  iiii- 
pùls  par  des  enii&siuns  d'oaaigoallt  ni  n  le  eapital 
deainpAts  était  par- là  eo  eimblÎMi  avee  le  signe 
rrpiéfeatatif  d»  l'arriéré^  ÈMÊn  mwm  de  diaatte  ; 
nous  coacommomi  tfwlf  ikm  m  tort  pour  l'éittit- 
f:«  1.  et  le  eliuiii.'e  hausse  d'autant  plus  contre  nous. 
Il  kiut  ilouc  encourager  les  manufacturea,  k^iMono- 
ries,  etc.,  et  même  encourager  par  despnnat  Vtx- 
portatkMi  des  denrées  ouvrées  en  France. 

En  supposant,  au  floalraire ,  que  noua  ne  diangiom 
pasdesystttDi«,  eeqni  vaut  aujourd'hui  un  étu  vau- 
drait 10  livres  <lans  dix-linit  mois.  Il  serait  fnbriqné 
)i<iiir  ïoo, 000,000  ilVsi.rrt's:  et  le  sii:ne  represent.itir 
de  tous  lesliiensdes  éungrés  étant  en  émission,  l'ar- 
riéré des  impôts  étant  remplacé  par  des  émissions 
d'nssigoats,  et  cii«u]«Dt  avee  le  capital,  U  n'f  awalt 
plus  aucune  foesun  entre  les  espèces  el  les  dinwées*, 

!■  ^  inoiiidres  valeurs  tlucoiumcree  ne  pourr;iieiit  être 
repi eseiileesque  ji.ir  des  suiiiines  numériques  eniir- 
nii  s.  Le  peuple  alors  f^enurait  sous  le  portique  îles 
I législateurs;  lu  niiitère  séditieuse  étiraaâenit  vok 
l  'iS  les  rentes  Uxes  seraient  nfduiMiâ  lien  ;  i'B- 
tat  oitea  ne  trouverait  pins  de  lessonraes  dans  la 
evéatioa  des  monnaini,  rlle^  seraient  nulles.  Notts 
ne  pourrions  pns  lii>n*irriblenient  payer  nos  li'-tli  s 
avec  ces  inminaies  sans  valeur.  Alors  quelle  seruil 
iKtlre  esp^^rance?  La  tyrannie  sortirait  vengée  et  vic- 
torieuse du  sein  des  émeutes  populaires;  et  si. les 
droits  de  rhomoM!  subsistaient  eneore.  les  droits  de 
l'homme  seraient  «écrits  avec  le  saiiç  du  peuple  sur 
le  toml>eau  de  la  iihertt^;  on  violerait  l'asile  des  la- 
liDiireurs,  on  détruirait  peut-être  resperiime  des 
moissons  prochaines,  et  nous  serions  la  fable  de  l'Eu- 
rope. 

_  Citofaat,  yrdoBBejt  à  eaa  rétoneoe. Jtoeiw  y 
iiioaMtt«iBOMRPsn0s,etliKileQBaanaNilè  Icaviail- 

ser  :  mai^  les  remèdessont  dans  vos  mains.  Un  Ir'pis- 
lateur  ne  connaît  pas  l  effnn;  il  calcule  avee  si  ii 
jugement,  et  non  punit  nvei  la  Imveiir.  Tra\ailloii 
eidin  utilement  pour  le  bonheur  du  peuple,  et  que 
les  législateurs  qui  doivent  édaiftr  le  monde  pren- 
nent teur-eomaa  d'un  pied  hardi,  coaune  le  soleil. 

Lavjeadenotwdsan— te  dtant  rneèa du  signe, 
nous  devons  nous  attacher  à  ne  pas  l'anf^menter, 
iiiiiir  ne  pas  en  accroître  la  de'précintion.  Il  faut  créer 
il-  /Doins  de  monnaie  qu'il  nous  s^ra  possible.  Ou 
peut  v  prvenir  sans  diminuer  les  charges  du  trésor 
public,  soit  en  donnant  des  terres  à  nos  créaneieni, 
soit  eaaieetnnt  les  annuités  à  leur  acquittement; 
alors  nous  ne  cnercherons  plus  de  re&suuroes  dans 
de*  créatinnsiinmodér.'esde  monnaies;  méthode  qui 
corronipt  l'économie,  et  qui,  comme  je  l'ai  démontré, 
bouleverse  la  circulation  et  la  oroportion  des  choseD. 
Si  vous  vendez,  par  Msawlai  las  nens  des  éanigr*^, 
H  prix  anticipé  (te  Mi  fMÉh,  inealaa  pareas*ni#m<>s, 
'sera  en  circulationet  se  mesurera  contre  les  produits 
qui  représentent  trente  fois  moins.  Comme  ils  seront 
rSM^^naMA 


vendus  très  cher,  les  produits  rench^rirojit  propo»? 
tionnellement,  comme  il  est  arrivé  di  s  lucns  natio- 
naux, et  vous  serez  toujours  en  concurrence  avfc 
vous-m^mes.  Au  contraire,  les  annuités  étant  de 
simples  contrats  qui  n'entreront  point  comme  signe 
danf  Je  eommet^ce,  elles  n'entreiaotnaininonj^nt 
en  cooeurrenee  avec  Us  pruduilL  L'éqnlUbmaa 
t.ihlira  peu  .'i  peu  Si  vos  armées  conquièrent  la  li- 
berté pour  les  peuples,  il  n'est  point  juste  que  vous 
vous  ejMiisiez  pour  ce.s  peuiiles  ;  il>  iImIm ut  .soiibifrer 
notre  trésor  publie,  et  ilès  lors  nous  avons  moins  de 
dépenses  i  taire  pour  entretenir  nos  armées.  Eotia 
le  iirincipal  etleseitl  noyen  de  rétablir  la  confiance 
et  ransmentatioii  denrées,  c'est  de  difnlnaer  la 
qu^intité  du  pnpi«|«  dmisoM»  il  d'ibs  fwe  tfai 
ireer  d'autre. 

Les  dettes  de  l'Etat  seront  acquittées  sans  péril  par 
ce  moyen.  Vous  attacherez  tous  les  créanciers  a  la 
1  riune  de  le  république:  le  pai«nent  de  ta  dette 
n'altérera  point  la  circulation  naturelle;  au  tien  que 
al  ve««  payez  par  anticipation,  le  commerce  sera 
toiit-à-coup  noyé,  el  vous  |ir('|i,irerez  la  f.iiiiiiiect  la 
perte  de  la  liberté  par  l  imprudiuce  de  l'adminialra- 
liou. 

Voilà  ce  que  j'avais  à  dii^  sov  l'écanoaue.  Vona 
voyez  que  le  pett|da  n'aU  nainC  oo«|wMa;  oala  la 

marche  du  eouvernemeol  n  est  point  sa^e.  Il  nisulle 
de  là  une  infinité  de  mauvais  etfet^  que  tout  le  monde 
s  impute.  De  ki  les  ilmsions  ipn  corroiiiiient  la 
siiuice  des  lois,  eu  séduisant  la  sagesse  de  ceux  qui 
les  tout  :  et  cependant  on  meurt  de  fiiimi  la  lib  rté 
pénUetlca uodres  aqgéiances  de  la  patima'éva- 
nenisBanl.  dlaTSM,  J^ne  vms  le  dire,  lona  lea  lAns 
vivront  tant  qne  le  roi  vivra;  nous  ne  serons  jamai.s 
d  accord,  nous  noiis  ferons  In  friierre;  la  république 
ne  .se  concilie  ponit  ,imc  des  l.iiblesses  :  faisons  t'Uit 
pour  que  Ut  hamedes  rots  pa.sse  <i;uis  le  sang  du  peu* 
pie  ;  tous  Ira  veux  S»  tourneront  vers  la  pirtvia» 

Toat  ancMMil  pour  i'uuUaut  k  faire  an  aeHs  me 
U  quantité  dn  papier  n'augmente  point;  qoe  lela- 
bourenr  vende  sci>  prairi";.  nu  que  le  ïoiiverneincnt 
ii|t  des|irenicrs  (xiur  les  temps  les  (ilim  malheureux, 
r4  que  ma  charges  du  trésor  piiblu;  diminuent.  Je 
^om  nvopaaeJe»  vaanaiwrantes,  dont  Je  demande  le 
renvoi  inaa  iwwiMi  4m  fnMsa  al  Clfirknltm* 

nuinis. 

Al'.  I".  hen  Islens  des  émigrés  seront  vendu»;  1rs  an> 
iuiit<-s !^ loiit  coBvaittBS en CBâMiSi  ful prvlrsnlèi 

bourser  la  dclte. 

II.  i.'Mii|.i-4  roaal«rsan|a|é«iaahHi^  flvaa 

greniers  public». 

III.  ri  sera  fait  une  Insirurlinn  sur  la  libre  circulatkm 
il  »  irrain*;  «IleKra  aUkhée  dans  toutes  les  comiuuiies  de 

lj  répulilique. 

IV.  La  (kinyrntioD  natiqqaie  dédamnalt  siiaaiaUs» 

i!<  >■  gr.iins  est  libre  dans  riotéHsar, 

V.  Qu'il  Mil  bit  une  W  qpi  nous  manque,  concernant 
la  liberté  de  la  iwvigattsn  dm  tivlèm,  et  nnelni  populaire 
qui  mené  la  Kherti  dtt  enmwerce  «oos  la  Muvipide  dtt 

penpie  même,  sdmi  le  fMe  de  ta  r^uhlique. 

VI.  (.elle  dernière  loi  raitp ,  je  projio*<  r.i|  que  l'on  ron- 
Mcre  ce  pnndpe  :  «jue  le*  fond»  ne  plurent  point  (-Uc  re- 
présenté* dam  le  coniinerce. 

TelUs  sont  les  vues  que  je  crois  propres  à  calmer 
l'agitation  présente;  mais  si  le  ^uveroemrnt  sub- 
siste tel  mà'û  est,  si  l'on  ne  bit  n^n  pour  développer 
le  génie  de  |a  république ,  al  l'on  abandonne  la  If- 
herté  au  torrent  de  tontes  les  imprudences,  de  toutes 
les  immoralités  qne  je  vois,  si  la  Convention  ne 
porte  puiiit  un  inl  vif;ilant  sur  tous  les  .ibus;si  l'or- 
jjued  et  l'aïuour  de  la  sotte  gloire  ont  plus  de  part 
auxalTaimi  mie  la  eendeur  et  le  solide  amour  do 
hieni  si  tous  les  ii^wmnU  sent  incertains  et  a'ae- 
cuscnt  ;  eolin,  é  m  Imas  de  la  république  m 
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pis  iBcesumaienl  puaée»,  dans  six  aïois  U  liberté 


Cette  oplafaw  r»t  fréquemum  lalenoopiM  mt  teap- 
flndineiiKfltt.  —  L'iKcmliKe  en  Tote  k  rnauMllê  lia* 
picnioa  (1). 

Vilaté  propose  que  les  Bclinini5tration>  lolent  tcnMt  de 

lirolt'-;:!  r  de  tout  leur  p<)uroir  la  liberté  du  coromefce  et 
<Ie  la  circulation  des  grains;  mais  que  ,  pour  éloiirner  du 
jieuple  louif  in(|tiiOlii<l»"  sur  lc«i  snlisKlancc-,  li*  mitii^trede 
ritili'rieur  viit  ti'iiu  (l'.ipprotisioiitier  «uns  délai,  eu  grains 
acbeté<(  i  l'i-iranKcr,  U-s  départcniciils  dans  lesqueU  les  dé- 
clarations des  fiTii)  ers  n'offriront  pas  un  étjuitalcnt  au\ 
besoins  de  la  rousomuialioa  de  leurs  babilunis  pendant 
qaiaae  mou.  —  II  propose  aussi  des  vues  pour  les  appro- 
nrionMOKiits  des  armées;  enfin.  Il  >eut  que  l'état  de* 
fnlMini  ttnat  ccuUiéMeUouvcrdui  chaquie  dMrjc» 
tuli  MBëliét  ft     te  rapcrts  ml  pnliw  n  ttrwpotiC 

—  On  lli  11"  buliclin  du  ministre  de  la  guerre.  —  Il  ooo- 
licDt  l'extrait  suivant  d'une  lettre  du  général  Valence: 

Au  fMtst^éiitr^l  de  Malofn«,  près 
U  t7  MfcabN  1701. 

•  M  MlHilfcr  fHtilcfle  de  lUge  qœ  j'ai  pu  rassem- 
Mer.  D«aMUcM>  Ma  dlSriles  rt  daa  eitlii  ^1  a 

Ma  r4pat«r  pour  les  rendre  un  peu  pralicaUea  oat  offert 

dft  obstacles  à  surmonter  ;  et  pendant  ce  temps  K's  troupes 
rhassaienl  avec  une  artieur  admirable  les  ennemis  des  foils 
CaHus  et  de  la  Cattolle,  et,  sous  la  pioteclinn  de  leurs 
piiVcs  de  campagne,  la  irancbée  s'ouvrait  et  se  poussait  vi> 
sèment.  Anjourd  liiii,  I  MDJM  ■iilltWt  WÊti  tWtiBllt  di  Él 
mortiers  a  été  ttublie. 

t  J'ai  rhooneur  de  vous  cnvorer  oop'w  d'une  lettre  ane 
r«i toile  au  gèoéral  Ifoi telle  :  il  m'a  offert,  pouriatisiao- 
OBB»  de  hire  pendre  les  canonniers.  Je  me  soisaMAentédc 
mveami     wflaél»  aMrtdBWt  fco— ^^Idyrii 

fl^lBBpaOll      |M  tifÉMPitimMMidB  Ik  Vllllk 

f  J'jî  avis  que  .'i.OOO  capotes  sont  arrivées  ftCiveti  je ba 

Ibis  venir  pioin|iti  nient.  Jamais  noovelle  plus  agréable  ne 

me  fut  -iiniiiiK  >T,  jTr  |.  (  r(  la  neigr  n  inlriit  plus  que 
jamais  iti  ti  jn  iis.ilili Il  m\%i  aus&i  arrivé  des  souliers.» 

Copif  (if  la  UUre  écrite  par  U  général  faUnoi  am 

{amur. 

A  Nimur,  le  )t 

iswwi  v^aiT  sa  iwnwn  «■nvoaiB  m 

•ai  capftolalton*,  et  on  lire  mt  la  ^r- 
loaeopeiil  tes  postes  ;  Je  viens,  et  l'on  tire 
Miraell  Dcalfëapcaent  pasaé  par  le  pont  de  Jambes,  qui 
Mt  pailk  de  la  tWe .  ainsi  qu*n  était  convenu  as  ec  M.  le 

marquis  de  Cli  iMi  'li  r,  et  l'on  a  tiré  sur  elles I 

«  Quelle  gun  i  t-  siiulez-vous  donc  que  nniii  ftiiiasii .  et 
pourquoi  ces  proiesiaiions  de  loyanléf  Js^MHdiJlHdM 
de  celle  al  rocilé.  (On  applaudit.) 

mis  lientenamt'pénind4tÊtlttÊétKt  «•  ekif  fwrmi* 
des  Ardcnnrs,  VaHUCa. » 

RniL  :  Vousavt  z  ch.ir^e'  votre  commission  fxlra- 
Ordiulre  des doure  de  vous  di-cMariT,  Si'aïK'i-  t«Mi.iiitt', 
s'il  y  a  des  meoibri  s  de  la  Conveittiua  couiproiiii>> 
(laiLs  les  pa|»cn  trouvas  cil  dernier  lieu  au  château 
dfs  Toileries.  Sel  iccberdietB'ëUnt  bm  tiiwinin, 
die  çenw  i|nil  rémllertit  de  raient»»  Mtnelle  de 
ce  (li  t  t  riticonvf'uienl  dp  donner  auxconspirritcurs 
le  tuuycii  de  s'ediapper  avaut  qu'il  y  ait  des  preuves 

WÊÊnmoLmm  imVtt 


a  Ce  4M  je 

"*  In 


If 


la  liberté  A»  cvminerce  prouvent  ^'9  sa  tnaviit  è  la  Caa- 
ventioD  nationale  des  koinnies  qui  «Taieiil  lait  da  pnfadaa 
études  écoMiiti(|ues.  C«  m  fui  doi>«  fet  i'ignaranca  ^ 
•nsma  ««tta  «Mcmblée  à  adopter  la  fMda  neiurc  du 
mfnmum  ;  mù»  alla  erut  devoir  céder  an  v«m  du  peuple 
M  k  ce  qu'elle  i«f  arda  ooaaM  ta  W  dt  la  néeeaaité.  Obi  qui 
Mt  dit  «me  laa  eanietlBiiuils  ■'■nrandalant  rien  en  écono- 
mie jtubu^MfMiaa^^  aaaa dsia de  eatta  opinion  en  li- 


arrêter,  et  ce  Un  de  compromettre  des  citoyens  iimo» 
cents  (jui  penvcnl  tUrc  nommés  dans  ces  jj  ipurs, 
s.ins  qu'il  v  ait  cependant  aucun  fondement  d'uicul- 
pation  contre  eux.  Elle  me  charge  en  conaéiiuoMe 
de  Yoin  de—mkf  ou  délai  {MMrnflrirMi  redur- 
ches. 

L'assemblée  accorde  un  ddU  de  trois  jours. 

—Oallt  kU*a  d»  |iIiIImI  de  I»  daeHiÉdaïAMli 
debUMatdariidM.  diririiaàMtalMirieiidii 

elle  est  ain<i  conçue: 

t  Comme  pn-^idcnl  <lc  l'assemblée  des  citoyens  de  Bel» 
fa^l  en  Irlande,  je  vous  envoie  rex|ir<  vsion de  ses  senti- 
ments sur  la  révolution  de  l-'rancfci  sur  la  nouvelle  de  son 
acbévement  gloi  ieux.  Je  vous  les  transmets  avec  le  rcs|)ett 
qu'un  boniniedoit  à  un  autre  bomme,  el,  dans  la  sini  t-rilé 
dt'  nioii  cd  iir,  j<>  supplie  l'Etre  supn'me  pour  quf,  f.ivori- 
sant  vos  armes,  elles  dominent  à  jamais  les  tyraii'.  Pour 
la  gloire  de  rhumanllé,  polsae  voire  déclaration  de<  droits 
être  Bise  partout  en  pratique,  et  puisse  bientôt  U  fraler» 
idié  civique  cineoter  le  boobeur  de  l'univen,  et  toutes  les 
fvli^ow  aiwhflMMiaertaairdaM«BiMfleqy  afe 
la  lem  p«v  alia^  «tfamia  da  cW  paardaMi 

•  Signé  Sibbt.  a 

DéektnMmi  fatUfgr  tûmtmblée  da  voloniains  §t 
de$  hahttmat  é$  to  eUi  d*  B^ftut  m  Jrlamdi, 
tenue  le  6  norem6re  1792. 


a  Haw»  fceanan  «  ^ 

de  jote,  1 

noufaaMpaavaMaUester  la  satisfai 
les  KlMiHS  «Mda  remportés  par  ka 
contre  la  borde  innombrable  de  aes  ennem'is,  qoi  aaal 
aussi  ceux  de  l'espèce  bumaine.  et  leur  eipuKion  talala 

du  tt  rril'iin-  ilr  1  i  ri''|inl)  iqui'  ;  ('■m'" iriii,  ni  qui  a  levé  tous 
les  obstacles  à  l'd.ihli'.MMiiciit  de  la  IiIxtIl'  civile  et  reli- 
gieuse chei  les  français,  el  i]ui  asvurela  liberté  au\  nations 
voiMoes.  Nous  avims  la  plus  li.iute  oinmo  i  di>  la  puissance 
invincibl''  det  tuuiuiirs  libres  :  mais  l'évi^iii'nient  a  «:irpassé 
nos  espérances.  I.onMinel'on  considi  re  la  trahison  du  pou- 
voir exécutif,  Il  *  perfidie*  de  vos  offlciir»,  l'ètal  de  ilés- 
OTf  anisatioo  où  était  l'armée,  la  coalition  de  tant  d'ennc- 
Bi^  qui  paraissaient  si  formidables,  la  réunion  des  généraux 
dapieniicr  mérite  à  la  téte  des  troupes  les  plus  aguerries, 
il^foa  volt  que  de  ri  grands  BujcaaMt  été  entièr«- 

awwtofjiliiattte,  aaafwetlecialaet  Bai»  l'onivcB 
ctt  e  4tft  léflHifo,,.. 

«  Nous  t  <  ]  uv  .11-.  nous  empi'rlier  d'.it'riliurr  le  succès 
des  aruirs  fiuiu.ii  ts  à  l.i  priitiviiuii  Mjfn.dci-  tli'  la  Provi- 
dence; elle  u  donné  nu  grand  exi  iniile  dr-  snfi'  s  ddiit  elle 
veut  couroiiix  r  li  <  eHurls  que  T  imit  li  s  peuple*  puui  fon- 
der la  libertv  ri\  ilu  <  t  ri  ligi' i  -i-;  et  nous  im]iiiiroM>  avec 
ardeur  l'intluencc  de  l'esprit  de  la  Divinité,  pour  qu'il 
éclaire  et  dirige  la  Convention  nationale  djt  s  1''  ii\ia{;e  de 
la  constitution  qui  lui  est  confié ,  ato  de  donner  à  cet  ou- 
vrage une  telle  perlifction  qu'il  puiœMralalodtardca 
généralknaprliaHlH  0LàaaUi«.a 
{Suit  un  mmiira  tomUinM»  é»  affMrfarttV 
L'8!>>eaibSée  orilonue  l'iinpressi  1(1  de  celle  adi-e«.c,  et 
càiargesoupresidiiil  de  n-pondrc  à  la  société  de  BeiCut. 

Lclire  du  miuttlre  de  la  gturre. 

e  CItojen  président,  JMMM  I  h  CWiwwUuB  nelioBala 
la  copie  d'une  lettre  que  f  ai  reçue  bier  du  général  Da> 
motmet,  par  laquelle  il  me  tomme  de  communiquer  à  la 

Convention  ma  lettre  sur  rciablissnnrnt  du  r.-initc  i  .  r.iral 
pour  l'achat  des  grains,  qui  »ii  iit  d'Olre  arri  lé  par  le  con- 
s*"il  pour  n  iiiii]  i  t  un  iiiciiuMnieniS  de  la  concuirenre 
qui  eviviail  autrefois  eiitfe  Ir-  agents  des  ditteienls  uii- 
nistre^,  et  s.i  réponse  ù  c»  tii'  \<-iiir.  J<- juin*  m  i  rii|  h-  de  ces 
deux  pu  ri-s ,  aiuM  que  de  relie  de  b  le|  re  d'cinoi  ijui  pré» 
r'df  l<-s  l'IiM  i valions.  J'annonre  de  plus  à  la  Convention 
q  ie  j':ii  chargé  un  membre  du  comité  des  acliats  de  se 
rendre  duiiB  la  Bdglqoe,  poor  se  concerter  avec  le  général 
sur  lea  iMMiaa  hapidtaa  da  raméc^  paar  kaf  oalt  il  a'cat 
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CvfitdêUiUUrtéêJhmottritx  au  mnutr$  de  la 

«CttoTCfl  minirtit,  «olf«  lettre  du  2S  de  w ncto  I  li 
CwwwWMi  iwifawk  <H  —e  JiwBiiriiiiwi  li^wcn  cotitre 
Mf.  BBe  >  pi»i«fcfMiHliM  muiH  <t  imcHoyeo» 
dont  riolfQiKeooe  et  TMlivilé  ont  tuoré  Ici  {>raBiers 
necta  de  nw  cmmpagne  :  elle  e*t  eauM  que  je  suis  prêt  à 
manquer  de  tout  et  à  être  arrêté  dans  marche;  elle 
m'obliRe  fc  une  jiisliiîcaii(m.  Je  Toussoronii-  iIl- iirt^cnier 
ma  réponse  ii  l<i  Conveutioo  nationale.  Je  vou's  prie  aussi 
de  lui  communiquer  ma  correspondance.  Au  nsle ,  je 
.is^ure  que  je  ne  in  tii  pri-tnU  \ti^  A  vnns  de*  dé^nurê- 
nienU  que  j'epmme,  tt  que  je  %ous  conserve  loulc  mon 
•Mime.  • 

Lea  ofceenratioM  de  DiM»>pric»  tat  tmwfétà  %»x  co- 


•  Gtovrns,  avant  dr  partir  pour  le  nouveau pHllIO- 
quel  \à  rrpubliqu'- m'op(it'lic ,  j*3ur  ii>  dcsiré  présenter 
iiii  s  liomniagi-s  aux  n  prc^t  iitaut^  de  1 1  nalioii  ;  niaiv  Icjrs 
Boments  sont  précieux,  et  un  vieux  soidat  connaît  le  prix 
de  l'économie  du  temp».  Citoyens,  \t  vais  reporter  tout 
pieMtMX  UKient  Romains,  la  liberii,  exclue de- 
Oi|ICBpB  de  ce  b*-au  climat.  Les  troupes  françaises 
mMttadik  ladiadpline.  la  leur  lanwt  aimer, 
«t«>MlMNltèli4>flK«acr«e  poor  des  Imhmi  libres: 
AMIW4Mi  fidiMII»,  ^ix  aux  eab0m$f  tt  pnltetioH 
mmmmmÊmtÊémmri*,  (Un  «pplaadit).  GHojwm,  je  ne 
fous  demande  q«*iiM  bveur;  ai  la  caloiwle  a'attadiail  i 
noircir  Kellermaaa*  o«  aié|iriK»4a,  on  mHti^e  à  portée 
de  conroodrt  Mi  CÉtaBsLiteurs.  (  :m>  nu  s  applaudisse- 
ments.) «  Signé  Ki.LLt.iiM*?iM,  • 

LeUTê  4m eitwmiMaires  de  la  Convenliou  natumale 


Lille,  SI  novrnibrc. 
■  Citoyens,  vous  ftei  cUargés  du  fartimu  d  un  ^ouvcr- 
t  qui  a  été  perfidement  or(;aiu>t'  au  prolit  «Je  ce 
pouvoir  exécutif,  dont  on  voulait  bii  tiii'>t  rjjrr  un  pouvoir 
absolu.  Vous  avex,  au  nom  des  K^all(^ll^,  iiui  li  toulaii  ni, 
déclaré  que  la  France  est  une  république;  mai»  pn  .vque 
tout  ce  qui  avait  été  arrangé  dans  un  scnscootraire  subsiste 
encore.  La  CooTentioa  nationale  n'a  pn  rcBédier  encore 
MB  vaux  que  prodoit  on  pcreil  ordre  de  cboaei.  Noos  di- 
«tta  fMié  a«  cMÎfiw  fà  iMmdrwMM  kurs 
(«•fawMwpMIrfMtolMaNMk  et 


da  peuple  est  générataMealpoïc»  répabli- 
l'êtrc  libre  ;  malt  U  eslite  cncor* 


^MMMftl^ 

cahw  et  vmlment  difpie  d 

beaucoup  de  gens  égarés  par  Tignorance  et  aa  certain 

nombre  d'anslocrotes  mal-inlenlionntH,  ou  qui  pas^nnl 
|iour l'être;  et  il  parait  que  dans  plusieurs  rummunes  le 
choix  des  citoyens  t\'i-~i  [lu-,  (lyujinjt-.  imulu''  sur  de* 
bommes  dont  le*  pniuipt's  s-tur  iii  ceux  que  dc^  funcLion- 
naires  public^  doi»ent  profe^i  r  ;  et  peu  s'en  est  fallu  qi:i' 
le  bailli  du  d-devaut  archevêque  de  Caaibrai,  oode  de 
IVx-niinMM  BMMWMtv 
ville. 

f  Le  décret  sur  rémigralioa  ■*«!  pM  M 
Mène  «il  par  les  ofTiciers  munidpaaxj  q» 
ae  laissent  quelquefois  aller  ^  une  commiidnîlM 


i  du 
«ns 


MkW ,  ptdHiM  la  loi  la  nMm  «t      k  r^idHk 

«  It»  pmdm  pMktmmimmmmi  4M  I*  ainiitre 
delà  foamvM»  •  MMtoniM  èllMIIICBCM  deilnNHtei 
jmqo'an  piMriar  aMMliM>  Wtmaê  Wiwt  pat  fml  rap- 
port il  aura  fait  des  armées  da  Nord  ;  ce  ^fiê  wum  poatons 
assurer  k  la  Convention,  c'est  quelesioldâtsqaieoatbaltent 
sous  lesordn--  dr  t'unii.uricz  t  l  itr  I.abourdonnaje  sont  h 
Cet  égard  il.ni>  un  deiuipuient  diilicilc  !k  imaginer;  que 
c'e^l  vjiis  halii  s  et  sans  fouliers  qu'il»  niari  lu  nt  à  la 
pviursuite  tliHi  barbares;  que  les  premii  ret  capot»-^  qui  leur 
ont  été  dc'livrérs  i-t.Éient  de  la  pluN  in.iuiai^  qu  iiiti',  et 
qu'en  ce  niumml  tncore  il  n'en  a  pas  éié  fourni  à  ciuqut- 
corps  une  assez  grande  quantité  pour  que  1rs  «j'iiiinrlles 
9u ntoin^jraMaitètre  eoovartes.  Cc»^||^bi  républicain» 


«««M.  «lia 


«AOwnriaei,  I  Que^noy,  noMaTOMtrattrè  detba- 
taOtoiM  eoocbés  sur  la  paille,  dana  des  lieux  mal  frrnisi 

et  ils  De  demandent,  pour  récompense  de  l<-iiix  loogMS 
misères,  que  la  permission  de  marcberà  l'ennemi. 

•  (  '•  (l'Viiain  que  nou»  pu  'ons  d'ici  pour  nous  renrim 
à  la  Convention.  Nous  seroos  dans  deux  ou  trois  jours  au 
milieu  de  vous.  > 

A  «M  leurs  IbdwK  NMm  4*  véfiMtfMt  <C  «m 
iHIrtdM  M—teMhM  MK  flaint  PwwlM  ct  L— 

bourdonoaye,  coaieMint  dntaitnKtions  aux  ftmctlon- 
naires  publics  et  une  prodamalSon  pour  prémunir  le 
peuple  de  la  Belgique  contre  les  embOcbr  s  que  lui  tendaient 

de  prétendus  commissaires  de  la  Convention  nationale  et 
du  pouvoir  (  Xi'i'ulif,  qui  se  ré(inndrn!  dans  leseampagnes 
pour  tromper  le  peirple ,  et  lui  extorquer  des  K>mmcs  con- 
sidérables, sous  difTérents  prétestes. 

Il  est  décrété  que  le  ministre  de  la  (oerre  rendra  oonpla 
de  l'éUtde  la  fabrication  dei  MpMWéwmiM  pvwt 
de  l'équipMMnt  des  tiMfM* 


Sur  Ici 
légialatioat 

Art.  1".  A  compter  du  1*'  décembre  prochain ,  les  ju- 
Tjt  d'aecnsalion  et  de  {ngenwnt,  établis  par  la  loi  du 
"  danrier,  le  tribunal  criatiael  et  le  tribunal  des  dt- 
ài  iMf  d'accusation,  dlaWk  far  la  loi  du  17  da 
't,  NMiit suppriraéai 
n.  Au  moyen  de  rrile  suppression ,  toutes  les  procé* 
dures  commencée»  dans  lesdils  (rihnnanx  vruiit  ren- 
voyées au\  tribunaux  oulinaires,  I m!  civils  que  criminels, 
du  dép;irUm''nt  itc  Paris,  chacun  eu  ce  qui  les  concerne» 
pour  rin«truriion  y  être  continnéc  suivant  les  fnrmespMI» 
crites  par  les  lots  relatives  k  \»  procédure  par  jurés. 

nt  Le  coMdl  aécatirpraHHlM  eActaigl  di  jNcndre 
toutes  les  meiwM  aéeciMiM»  pMr  I»  e—meliM  de» 
■InuKs,  p^diprel  MiMflfltli  flrfNMI  êim  Im  pelte 
a  dépas  4Biiiii«  trlbwnau  siippviaié8,et  pmr  awanrlur 
transport  dans  les  greffes  et  dépAts  deslrtnanans  chrilf  Ct 
criminels  du  dépaileraent  de  Paris,  ri-d("-sus  indiqué^. 

IV.  Le  traitement  dt-s  membres  compo->aat  le  tribun  il 
criminel,  établi  p  r  la  loi  du  17  amll,  leur  sera  paye, 
ainsi  qu'il  aétérè^lépar  l'article  X  de  c^tle  loi,  par  la 
trésorerie  nation  j1«',  sur  les  mandats  qui  leur  seront  d<'- 
livrés  pat  Jcj|i^Mj«dalaia«tiea,  d'wrèi  les  étaU  certi- 
fiés parlefMiliek  «Nta  éilAMll  I 
appattienaent. 

Le  liaileuMHl  des 
leur  sera  payé  sur  le  pied  de  300  livres  par  mois  pour  dm- 
cun  d'eux,  par  la  même  caisse,  sur  de  semblables  mandats, 
VI.  Le  traitement  des  membres  formant  le  tribunal  du 
jury  d'accusation  et  du  pretlicr  de  ce  dernier  tiibiinal  sera 
le  même  oue  celui  des  juge<  du  tribunal  criminel.  Celui 
dCi  commis-greffiers  sera  réglé  sur  le  pied  de  JOO  livres 
par  mois  pour  chacun  d'eux.  Ces  divers  traitements  seront 
«Mrip^jti  par  h  MéaM  caisse,  sar  des  mandats  qal  aérant 
dWwde  par  le  Mialare  de  la  justice,  sarlcsdMIiMrtMli 
par  le  premier  directeur  dn  jury  d'aocosatkm. 

VIL  Le  traitement  des  hnissiers  attachés  aux  deux  tri- 
bunaux, leur  sera  pareillement  payé,  sur  le  pieil  de  1 50  lir. 
par  mois  pour  rhaenn  d'eux,  sur  des  mandats  -.emWai.li  s 
d'après  les  étals  certiliés  par  le  président  île  la  sot  tioti  .lu 
tribunal  criminel,  ou  d»  premier  directeur  du  jury  d'ac- 
cusation, aoprCa  duquel  ils  auront  hit  le  service. 

TIII.  Le  minisire  de  l'intérinir  est  antorisé  h  arr'ter  les 
Arais  de  lerrtee  fUts  anx  deux  tribunaux ,  et  &  en  ordonner 
le  paliMHil.  larliBdMl  certifiés  qui  M  MfBBtfwalapar 
Il  s  pidriftnN  de  eacAM,  an  par  le  preader  dhfaeiearda 

jury  d'acemaiion,  chacun  pour  ce  qui  le  eoncernew 

—  Surun  rapp  rt  du  rutnitéde  11  juidalion  parPetîtjetini 
■  La  Cxmvenlion  njtionalc,  sur  la  pétition  l'.ii  nimm  s- 
aaire-lfa|aidateor  provisoire;  et  aprb  ^voirjentendu  le 
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frt  lie  In  loi  «lu  26  (le  ce  mon  pcul  ttie  un  nb*laelc  à  Vexé- 
ciiljMii  (ie  cfllf  du  4  avril  dernier,  qui  live  le  délai  pour  la 
pié-cirinlion  du  cerllficals  de  ^é^idcnc<■  au  bureau  de  li- 
quiiUtion,  au  1"  décembre  procbain,  décrète  ce  qui  suit  : 

Alt.  1".  Le  dÉlai  pour  préKDier  au  bureau  de  liquida» 
lioDleicflrtirraata,  paaÉipârtmKUné»  par  les  Gaamunes, 
tai  par  la  loi  du  4  «ril  dmler  M 1**  ééambf  fimimàn, 
eit  prorogé  juéqtl'au  1**  jtmkrlTMi 

Ti.  ivmiant  ce  d^iai,  \n teokm à» Pwfc êëtmmi k% 

rritilic  uu  cl  passeports  dôtermhié»  par  la  loi  du  4  avrtl,  rl 
le  couiinisfairt'  lltj>iirl.il>  ur  c  tilinuora  recevoir  ll<i  l'l^ 
rerlifirnl*  et  |i.i'>S'>jiiirli,  cl  (l<'li\r(  ra  lesbullciiu*  rnintiif  il 
lef.ii  .lil  .ju|'.it,n  aiil ,  en  ajuvilant  dans  ceui  qui  '^'rI•Ilt  <!i  - 
litrés  sur  ilrs  cirtilicals  et  passeport*  émanés  de  la  coni- 
uiune  de  Pari^  :  <a»s  pr^iilw «Mi liif  OëHutdi  toWldU 
S5  Dorcmbte  demkr. 

llL  ta  mamÊmiÊm  ét  k  tr<MMite  Bationale,  les 
f$ftm»,  «ItWiaittpi  JUttiimiMW  Wihtiquw.  ne 
■eimfUM  Mraraon  pak)MM  aw  In  MIcUh  ioMés  par 
lecoiniiiissaire-tiquidatenr  sur  des  crrfiRrais  et  pasanwrtt 
émané*  de  la  cninmune  de  Paris,  juM^u'â  ce  qoC  ItCan- 
iiruiii  II  naiioiiali^  ait,  par  urt  décret,  leté  11  HNfOMlon 
porié'  pai  ci  lui  du  25  novembre  dcmier. 

Ncauiiioîn*  la  tininicipaUlé  de  Pjri%  c  niiituirra  ilc 
délivrer  dea  certificaU  de  résidence  et  dos  |ias<.e)>orLs  sut 
négociants  noloirement  connus  curouie  allant  tous  les  ans 

SMlptlMM^phClÎt^^  Mit 

Leeufartre-PuTraTeto,  Maure    Biramn,  coamissairet 

ilur  taiUMHca 


4lÉ^M4( 
ner  «n 

ocnréelU 


■^Hi  WIIMÉ  dM  kHRdldî  ||V  Is  fHHMHHMM 

■  à  Caurrille ,  pria  Qmkmt  Imv  «raetère  a 
TkBMDBoéei  ibMiléléiMMdi,  CISmS» 


Pttioii  a  dcMMi^HtoHlrfriRdc  la  Rucrre  fuM  aiitc- 
riaé  é  Taire  paiaer  daot  lea  ddparlaMM-nts  d'KureH>t-l<oir  te 
plue  4e  forces  potaible ,  soia  la  diRolian  de*  aatorités  con- 
alhpée».  Danlou,  en  appuyant  la  propoaKioa  de  Pélko,  • 
dcnanilé  que  rassemblée  rt^jcIAl.  par  nw  délikératioB  hr- 
■eUe  la  mUm  dtCaaisw»  idadte  ilalii|pM<Mi* 


Après  «■  m 

mutuj  ■ 

•  La  Con*pnlion  nstioiinle  <l.'ci  t  le  qne  le  conseil  eiécu- 
tir  Ti  ra  passer,  sans  aurun  délai,  une  force  armée  auSsanle 
la  ville  de  Chartres,  chef-lieu  du  département  d*Eurc- 
rl-Loir,  pour  y  élaMir  Tordre  :  cette  force  sera  comman- 
dée par  un  officier-général ,  qui  ne  pourra  en  fkire  usace 
fMMV  Us  léquisitions  des  corps  adn'nisiratib  de  ce  dé- 
ptrleflteflli  qaèle  ministre  de  la  guerre  fera  prérenir,  par 
McoMfitorMinsMUMiiCk  dtkwdwBt  é»  weoaitatfli 
loi  Mifate, 

iLa  ConTciiiinn  nalionale,  sur  li'  compte  qui  lai  a  été 
rendu  par  si>s  irm»  conm)i«>s.sirt'N  ciuiim-^  dans  le  départe- 
ment d'Lure-cl-Loir ,  iniproute  la  mutlultc  de  ica  OOW- 
n.is^aiic^,  qui  i<nt  eu  la  faiblesse  de  ttnusciirc,  plutôt  que 
do  mourir,  l'af  le  qui  leur  a  été  présenté ,  portant  laie  deo 
Krain«,  denrées  et  autres  objcU;  dét lare  cet  acte  nul  et  de 
nul  «  ifd.i 

Daua  U  dïeciiiriea  i|ui  ■  Bdeédé  ces  décrets,  plusieurs 
oralenisealliéèfaïaMWWh  trau<|uiliité  publique  celle 
de  U  tengcence  nationale  caattt  kd-detsot  roi ,  an  nom 
duquel  et  pour  lequel  s'agile  CMorerarisUicratie  nobiliai i  c 
et  la  classe  turbulente  di'<  royal!  tes. 

L'assemblée,  IbIsanI  dimt  a  leur*  proposition»,  a  di-- 
créié  que  tous  les  d  -i  i.uiv  |iti  |iar(J'*  sur  celle  malirre  se- 
ront, tans  lire  lus,  déposés  »ur  le  bureau  et  livrés  à  riro- 
pruétà,  H  que  la  dlKussion  du  jugement  de'ItMbXIÎ 
Ma  nprise  quatom  Jout  upiia  la  distribution. 
— Svrla  nroporfliflBdiGaaihM,  AHcoaaistalrcsflal 


des  BpproTioionncmenls, 

solremnii  le*  apciil--  cpii  seraient 
riui>r  ces  nppro«i^ionncmenU. 


iatpendrci 


SPECTACLES. 


^1 


réiit 


Aciflim  M  Ml  

VOframétilmUttrlé» 

de  t'Kpvus  par  uputktrti, 

f  HÙm  hauis. — VËmIèéêê  Piuntmê^  el  L»ioiêk«, 

Tti^.t  rnp  DP  I  t  Rr.rcBitQcc,  me  de  RicbeUw» 
OU  ^  ilore  4  r«iiM«  Nttl  <•  te 

TMatmm  ta  airt  l'kfiygie.  —  fteUéile. 

THà*T*a  n  LI  ciTOTrnna  MonTSNsiaii.  —  VwrivaJ 
Iraf.  palriol.,  auir.  de  t'^-jsrv^  de  la  nature. 

tniam  N  Maaui.  —  Utàdigent,  »niVi  de  tÀ0oeat 

PnteHn. 

TniATsa  aa  Ut  ava  MLsvfaii*    MMs*  dfdra  ea  mit 

\vf  vA  -CoHiriiT,  —  Refiiehé, 

THKsTRe  NVTKmsb  D«  IfoSiièa^  -—  La  f  ranr.  é» 
Clutteum  Au  tMtHtt  fHM  Mnl«M  «1  «MM  Ml«,  è 
grand  ^Mdadr* 

Taiitat  m  Vsnnmiai     ^iw»r«  dai  êêimH  fvaa  ;  I» 

!S'iiufriti;r,  t  t  (a  fleMiir«Ae  ftr«ht 

TaâATBB  01  Palan.— VéaiiTin»—X7nM«<<mf;  CEm» 
biirras comique;  f'gurdlrwmrf  imfpmit  TmtpitmrUt^ 

berté,  et  un  ballcl. 


nMXfin  DES  aE>TKs  de  l'hùtki.-i>e-ville  ob  PAau. 

Co«rt  ilea  «iMyM  dMWfaM  é  I 

AoMlcrdaak  t7*.|Ca4Ui;  ....      SSL  lu. 

HaalMMirf.  171*.  ÇM^Mi  «ST. 

Loodrt»  ^i^ourne  ty.'. 

Madrid.....    H  llulLjon,  P.      J  'aquei,  ^  p. 

B&rnm  êê  M  mmmUt, 

Aet  dtsIadndeMttlkk  •  .  t  ,  4  •  mfH,ê,  9^,1^9 

PettioBsdie  IdOOUr   itW 

dïSltHMOs  »  .  .  .  .  250 

—  de  100  liï   ib 

Ea^pruBt  4*o«lpl«a  de 600  Ut..  .  kio 

mm     éiilBi  ifMf  firib  ialai .  •  •  4  9i»}«4)»&p 

_       de  ir.  mlll.  d.V.  47":^.  |  b 

-~      de  80  millions  arec  iNtHctins  ...llb 

—  MHiaiiiili>  . . ,   .  >!.  Sk 

—  lork  en  tlafar.  ...  7^,  6,  B\  b 

Uultcliiis  79^7A-Î 

ItnaïadalMance  île  bdlMIlb  •••..f.«.î..«7S 

Aettoa  nonT.  des  Indes   8M,  flS 

Caise  d'escompte  

Deni-Calsse  .«.........■• 

Quiiunaa  des  aaaa  de  ParîM  ..•«..•.•••  4V0 
Caipitda  —y.  4787,  à  »  p.  :..*«.•.....*.. 

—  à  5  r-  '  "00 

—  de  60  millions  d'août  1789  *t>  3,p 

Asur.  t^treteslMi  4ali;tlN.M 

—  k  rie.  ...  .•••*•■•■«.  450,  Si,  53,  94 
Actions  de  la  Caiste  pallkHlqa»  »<.««....  fttO 
GSMTBATS  fcla^sei  Sp.       .   •   .   .  a  •  •  8»! 

—  I«id««,à«|i.  :.  toj.  auifi*.  •  •  .  •  •  tl 
«-••Man^lSp.  V  •Hj.aMif*.  .  •  •  •  •  1t 
— 4*Mw»  l•p.§.•l^i■t9••tSli^Lf 
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POLITIQUE. 

Farsorif ,  7  novembre.  —  Le  dc^pothoif  Intol^rablr 
A'S  Rll^•■«*^  !i'jp|(osanlit  sur  toute»  le»  Ho»***»  de  cil"jfin; 
i  .  -IH  i .iiiL-i?  de»  patriotes  s'uccroit  m  |ir-  poriion.  l.i  »  o\i- 
piiS>«Miii  (l<-c<  Itfiit  l<"ur  cidiiitp.  V.ii&Dviu  diiuiir  r!ia<|ui- 
j'iiir  le  spt-ciacli:  d'une  vilU"  qui  \kiii  dVtre  pnv  u'.i  >aiil. 
Nuit  et  j  ur  les  rue-,  sont  rt'inpl'W  pi«|iicts  de  ca»ulrrie 
rii»c,  et  deletir  'broute  iiif^uieric*  dî«i>épeu  palivuitli  s. 
De»  Ciiaoua  «ont  ptocèi  à  diienes  i»Hia,  dajis  ii4  i^lac» 

Bbliquei.  Ad  driwr»  de  U  ville,  de  la  grosse  ailillcie 
loujuun  menaçante.  Au  lieu  de  troi«  niiHo  nus>rs 
wrail  «  avoir  ici,  seftt  mille  de  ces  Utibaïc»  s'y 
•Dot  mtém.  m  m'm  tnmUttt  wm  moinfc  La  dcu  mw- 


flbon«tl«as  I  fa  |Mb,  k  I*  eotmriêt  dlci  ImllMlt  par 
4m  aelft  iilMIt-iii ,  i  rofeycr  an  Mrtctein  des  avi» 
t  lu-r^  ;  enfin,  riirs  vont  jii»i|n*ft  choisir  le  «plBfMt  Sla- 

fii.M  IV  \u|!;u!>ti<  potir  négociateur  e(  médiateur  entre  les  ty- 
rans (!.'  I.J  re|n;f;!if;>:erl  le»  nulhi  ureus  i'i>l<>iKii>   Mais 

ii  u'i  u  puiiii  d  .iciiiu)inudeineiil  ax'c  U  I)  lamiu'.  Li'  ikiii- 
vrau  guuten  rmvni  ne  peut  P&pier  que  par  -a  iii  i»  I  1 1- 
Cro>abIf  coiitruinti;  citi  Pou  est  de  ouiiiir  am  Uu5><  s  -ub- 
SÎ>ljii(C>cl  fuui  t  jge>.  11  ne  nuus  ■•■■Ijit  ji  ()u  j  iIil- 
Contraints,  parjusiuf,  h  mmirir  df  f  iini  p  ur  nourrir  «os 
Onpiev*eurs;  nou»  y  <oiià  rc  luii',  1  outrage  e»t  à  sou  crnij- 
Me.  En  vaia  Its  Rusât  s  oui  plus  que  doufaié  leur  nombre, 
ftHeendénw  vohMMairai  UietonM|MM«i  lMiM(  et  oe 
•'«alplas  «■  «jitèn  )  «ne  aisoeniiun  génércass  de  pa- 
BfaH  ;  Il  «Ml  JurtanlreMi  «a  bonortittle  aalaiil  que 
jÉriUmii.  lté» nbrea,  tkniàMm^tir  Sknê.  ^J^^Jj^ 

de  U  cii|iil»lr,  ils  ^auiont  néditv  «t  mûrir  k  ^au  glui  ieux 
delà  ven.;eai)ce  pnbli(iiie.  La  nouvelle  de»  Iriumpbes  des 
I^IMlUtt  •^iiis  frniK  ait  M>  lit  ici  aiguiser  let  alNlra§a•|(8t^|•li■ 

ÏUCS  et  iiuuLli'r  l'iti  L<  l!g<  iiLC  nisïf...  Atleoduns,  cl  ié- 
i»ons  vouloir  t  it  re  Itbn-i  ou  moui  ir, 
L"iin|>érjliicp  de  H  issic  a  bien  ïoulu  permettre  qu'on 
aéiti'ri;  d 'lis  l'i  gl  «.i^  iMlliédraJe  un  service  >oleiincl,  le  A  de 
ee  mois,  jour  aiinivcr»  iired>'  la  di'livrance  du  roi,  en  dan- 
ger de  la  rie.  —  La  Kéiiéraliit^  tient  dcjiui»  le  29  ses  s<.^an- 
§et  t  Airi*  Wm.  —On  vient  de  {ui  lier  un  univeisal,  qui 
ila  ieaiie  des  juMi>  e^  as-i-  soriale»;  etU  Mot  T»m- 

nui— ri'hai.  —  Dana  les  «xlwrUliMM  à  k  Mift*  k 

-    .....  ■  -'-^^ 


IUlie;  It  •  àemt  Mo»t»«  «ki  dolvenl  être  k  hrt».  ' 

Snirmt  k*  lettres  de  Cooslanttuople,  du  10  «ctobre,  no- 
tfvaiv6>é  l*i'ii>  ki  «li'fjit  M?  nitllie  en  route  pour  son  re- 
tour avant  la  lui  du  111  II»,  i.ius  a\«>  r  rcMs$i  en  rien  ;  il  a 
obtenu,  le  6,  son  a  n!  eiiri'  de  c"iii;;é. 

L'épi'UvC  du  inaieclial  actnci  de  la  confédémlii  n ,  T'o- 
toeki,  est  lond)^  malade  à  Ciucosie,  étant  cuioni.  |'  ni  se 
Mii4re  aii|wta  de  aon  mari  k  tirodiw  t  U  rvi  im  m  engage 


flenite,  un  »09tmêrt.  —  Or  piélwi  ki  •««  Irait te> 

taillons  d'Infanterie el  on»  dIvilioDs  4e cavralerlis  prendront 
qu  iiiii  r  d  m»  i,i  Ui\i  m.  Lu  cr>ur  de  MtiniHi  s'oppose,  dit- 
on,  iiii  (Mss.co  iifs  in)U|>'-s  sur  son  terriiotre;  et  la  cour 
d'A  iili  1  lu-  .  DMlcïiiiié  qu'on  s  ou» rit  le  pa»^sige  par  h»  force. 

—  On  fdUli''  e!  iiM  fjil  partir  Umjourj  d«  nouveaui  cnrp*. 

—  Le  joiine  i  ujiil.' S  huli  nibuin  j:,  ih  uii  du  ini>'i^l i c  u'i;- 
kt.ruuylitct:iatci  M.  de  U^ugv.U,  eu\o)ù  pruuicn. 

U  M  «lair  HiM><'kHt  ki  B«swaqu»  «'«f^OIMt 
tMttmmlt  k  k  éHMnMtka  «n'os  wiit  commeucde 
d^à ,  oonknaÉuoit  m  indté  <k  Sjito««.  Us  Bosniaque* 
mil  attaqué  ks  Croates,  sujeU  de  la  maisoo  d^Autriclie. 
t»  cour  de  Vienne  le  plaiut  des  esagéraleurt  qui  uni  pré- 
IMÉ*  qu'il  exIsUtt  des  «irméct  ciit»ai|i«|Mh  U  mlniiltrt 


affirme,  *ctr  ton  honntHr,  qnejt  brullfM  hUMt  ftHlIlé* 
ftuc  pour  preuve,  qtie  le  gmiral  flhMgé  é»  fépriaiT  la 
Bosniaqoa  «N«B  M  qii«qMh|«a  tampifiiict  de  mi- 
lices. 

n^nn,  u  18  nor^mftre.  —  LVIecteor,  parti  k  ifl  pour  n 
rendre  auprès  de  l'archiducbesiie  sa  sorur,  à  llaMriobt,  en 
est  de  retour  avec  l'arcbiducbesse.  Les  ironpt*»  éleeloralà 
ui  se  IroavcBl  ici  ont  reçu  ordre  de  «e  leiiir  pr<  tes  à  maiw 
cher,  ùm  enÊt  qv'dicfl  deheM  te  leadre  dus  le  pays  de 
Munster, 

nnli%bonne,  U  H  noremirf.  >—  Si  l'on  osait  tout  «e  qui 
plaît,  il  «  al  erHakqu#pi«M|ue  tontes  les  <  unis  ileclotalee 
eussent  opiné  pour  la  |(uerre  d'R'npirc.  Mai»  le«  lévolMlMes 
de  la  fuilune  ont  changé  le»  c^priis  mhs  aliéier  k*  iBleiH 
tkM»  AigoaélMri  — e  «ereilk  àbdfla»  auraUdei  diiHMW. 
Fnt4U«  kiii»t4l  rkfMiwr  fadMilnMiit,  el  tmmr 
daisf  k  iiHt  w  diik^MUf  ait  à  k  kîbkNC.  On  se  rep> 
pelle  qn'ta  dertfler  a]n«niemfnt  peur  les  delibéraiiont, 
l'i  nvoyé  de  Mayence  «'étant  toul-k-coup  trouvé  malade,  On 
différa  •■ur  re  motif.  On  allait  encore,  te  5  de  ce  moi*,  en- 
tamer Kl  di-cussion,  loiMHir  It  s  ((tustic  iiml'â\s:ul(  uis  rler- 
tor.iu\  M' MMii  iriunés  a*i  iir  m.u  /ii(<if/<  Ces  cnini  iv  et 
do  nruncllis  iii^li  url  fdr--,  ('.r|ieii(lanl  la  I  our  di  \  i  une, 
qui  de-i  I  e  el  ci  ..iiil  lu  d»  ri^iiin  île  la  du'  te,  •  VUotif  df  [a  é- 
jii:;ci  la  qu. Al  on  put  te  fuit ,  <t  de  luetire  in»eiisil>  cinent 
l'Kuipiie  en  étal  de  puerre.  C'est  dans  cct'r  »uc  qu'elle  a 
combiaé  k  dernière  déderatioa  impériale.  Elle  y  annonce 
que  le  nombre  des  troupe»  qui  vont  marcfacr  M  seoomrf 
de  l'Empire,  surpasse  de  beaueoup  le  coulieimÉI  Impwft  t 
k  meumi  d'A«Ui<bc  i  et  elk  i^mM  iMMievoMM  qu^li 
itakid  «i  eeniiqui^ncc  de  k  put  de»  Btate,  fu'Uê  mim 
tmrraU  à  PmOnlkm  ét  m  freepa».  —  VoUè  k  H<|a^ 
La  Mie »*7  k'Hei»Mk pfcadra  I  Ce  qui  fait  présuoif  r  k 
eonlraire,  c'e»t  qu'on  pitnd  iMjà  dans  cette  ville  de»  me- 
tiir'  s  qui  puissent  p  aire  A  k  lépubUque  fraNç^iaak  Les 
éinlgi6>  sont  ionime^  di  WÊ/ÛÊt  tÊÊÊk  fiiM  dt  priHBt  é^ 
consignés  aux  polies. 

Trtttê,  U  \% novembre.  —  La  forma) i<m  d*un  nmiTPaa 
«•ipa4*e'«ée  fimneiu  da  oété  de  M arlaif,  4énn»|»  I 
kileMridaalieiMdmPraiafeM,  qui  sa  Mat  mto  en  If 

déloger  cet  liiyer  k  pÉaiwi  LwMm  de  k  «ik  rt  du  pajre 
de  Mayence.  Le  gdaîiai  laMMSvHa M  WKÊëM  que  poor 
auioienir.  par  ua  ecereti^eamnt  de  Ï9m»%  Ceaiiiieql  k 

liberté  dans  leurs  succt's.  Il  pourra  faire  mleoi  encore.  On 

lui  pn  le  le  pi  ujel  de  i'j»aiicer  sur  Trîve^,  d'i  nipoi  1er  relie 
vii'e  el  de  se  p  wlei  ensuite  sur  Cnbli  nlj.  Lu  i  lli  l,  on  sait 
que  de;à  l'a  mér  rmuejisc  «le  Beninoiuiiie  a  pr  s  p'  .-te  ù 
Ùiliig,  el  que  le  roi  de  Prusse,  ju  U-ment  .ilarmc,  f«it 
rétrograder  fers  Titres  k  dernière  division  prusucnue. 

BêmèamUf  k  a  Momk» — fta  ait  ya'U  a  dtd  pdi 
dam  cMa  vdk  dei  masam  trte  idvtra  lekitffwsl  ans 

éliangOfc  VaU  àee  snjr-t  (e  vuindtmcit  du  ininl  : 

«  Lescircdoslanccs  diunonu'iii,  l.i  (|ujn!ite  de  personnes 
éni  pié-s  de  leur  patrie,  les  ordonn.i- 1  rs  rendues  à  cel 
égal  d  dans  plusieurs  endroits,  l'jppifKlu'  de  l'hiver  el  Vaug' 
meniation  du  prix  des  vivres  qui  en  ré-ulii-,  enirage  t  le 
etaat  k  ordonner  que  Itni»  cenx  qui  rertuu  nt  des  eiKingers 
dbaedi,  aient  à  envoyer  lu  désignation  dans  le  jour  mfme 
prkmn  AiimiCMq«*its  susper  tmmt  k  condulle 
.Ibaifcfadipari,  s'iuspeiaaéir 


citoyen  auquel  ils  eoraieni  é<é  adia^id»»  ou»  peiae  d\^M 

renvoyés  aur-le<bamp.  Ceux  qui  anïreroni  par  troupe  aa 

(  H  liai  de  pauvreté,  seront  conduits  au^  fioiiiii'ns.  0«  e(* 
boite  les  éirangevs  k  se  bien  conduire,  et  ii  »e soumettre 
aux  lois,  sous  peine  d'être  espuiscs  «  i  punii.  • 

Dm  horét  du  RkUtt  k  t9  notembrr.  —  roi  de  Prusae 
a'ékil  M«  cricure«  k  ll«  de  n  tour  de  l'aruiee  k  Co- 

bicnauOBajMdMfiwtav  k  Rliio, jpria  de  ente  wilk, 
pour  hlkr  Jt  «M*0  du  liMpaU  k  «>  •  caaNBé  da 
fikoaiiiif  4*BI«l  tel  «i  m  oit  pa  aBeova  k  aaai. 
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Lc>  PniMMM  Ami  de  MMtcwtt  MtnfM  Mtour  de  Co- 
Morti,  m  ^d  bndi  erain  faite  «talfat  j  fnmr  fUver. 

Le  A»  de  Guiine  mt  toajours  à  Cologae.  U  a  bit  (ilcr 
de  deitatMM  btbil  de  gala,  comme  «■bemednir,  mcra* 
fliitCtl 


FRANCE. 

IkPorit,  —  Nomkndêifniotmiêrê  4Mtimétm$ 
UiprtiOÊMiiFwrit, 

Cêmekrgerie.  Ilumaes,  sso  ;  f(<tniiii>:<,  49. 
PMU  MUl  4*  la  Fora*.  Fenoin,  M. 
Fdfai  éê  ta  FvrtÊ.  HonflMS,M. 

Abbayr.  Ilointnes.  85. 
SainU-Pélajiie.  Huminrs,  19. 

CAISSE  HE  I."f.XTBA011DI^\IIIE. 

S.imrdi  f  d('crml)iv  ,  à  dix  hf  urrs  ilii  matin ,  il  a 
âébrÂte, i  rhûtei  de  la  caissi>  di*  l'extraordinaire, 
rue  Vivicnne,  lacomne  de  3.ooo,(M)u  aia«tffMU, 
laqurlle ,  jointe  an  MO,ooo,uuu  déjà  brûléa ,  mnoe 
eenededMiMO/MM». 

I.OTtniK  WTin'CAI.E. 

Les  numéros  sortis  au  tirage  du  i"  décembre 
•Mt:  60,  «9, 93, 44,  M. 
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LacoirnuB-PcYRAVAii  :  Hier  vos  commissaires  eti- 
ro\é$  dans  le  département  d'Eure-et<Luir  ont  été  « 
ch;u{iir  iiiiiiiilc  <  iitrcla  vie  et  la  mort.  Aiijuurd  hiii 
la  ville  de  Chartres  est  p«ul-êlre  iuceiuiiee.  C'est 
ponrelle  que  nous  venons  demander  des  secours 
promnls.  Le  retour  prëc^nte  et  inaUeodu  de  vo«cou>< 
nwsairrs  tous  jeu*  «an»  doule  dans  l'étonnement.. 
En  voici  la  cause ,  elle  est  déplorable.  PartiscW  Paris 
aussitôt  que  nous  eûmes  en  notre  pouvoir  les  pièces 
ntce<s,iins  pour  remplir  notre  mission,  nous  arrivâ- 
mes à  Chartres  le  28.  Nous  a.Asemblûmes  les  corps  ad- 
ministratifs ;  notre  dessein  était  de  connaître  leacail* 
«a  des  raaiemblementa.  Voki  les  questions  «aa  pous 
ftawa  aux  admîoistratran:  Sares-rooa  roè  «ont 
partis  les  atlroupemenls?  En  C(»niiaissez-vous  les 
caiiS'  S  ?  Ils  nous  n'poiiilireiil  <|ne  l:i  cause  pn  tcntliie 
était  la  cherté  des  denrées  ;  les  iillrniiiii  iiitnts  ont 
commence  aux  environs  de  la  furet  de  V  tlx  lye  et  de 
la  fWltlie  de  Montmirail  ;  ils  sont  parvenus  jusou'à 
Birav;  nais  et  n'est  qu'une  brandie  de  la  révolte  ; 
rantre  a  oontmencé  à  la  PMd-Bemard  ;  denx  cents 
volontaires  d'un  bataillon  t'iaientà  In  tTlc.  Nousleur 
deniamlànies  ensuite  ()iiel  en  elait  l'i  fl,  l.  Lesaduii- 
nislraleurs  nous  diieut  <ju  ils  ne  voulaient  que  taxer 
les  denrées,  c^ue  cepenuaut  on  proeureur  de  coro- 
«ue  a  éld  Tictiaede  leur  fur*  ur  pour  les  avoir 
VOldn  rappeler  au  respect  de  U  loi;  qu'à  MonUlou- 
blean  ils  ont  pillé  des  ^niers  et  des  magasins.  Nous 
en  étions  la  lorsqu'on  irt  iidanne  vint  annoncer  que 
le  tocsin  se  lais.iil  eiittiulie  à  Ch-lteannenf,  et  que 
l'attronnenient  «levait  se  rendre  le  29  a  Courville. 
Courvillc  n'est  au'à  quatre  lieues  et  demie  de  Char- 
tres. Nous  résolûmes  d'y  aller  le  même  jour.  Le  com- 
asandant  de  la jgendarroerie  nous  demanda  nos  ordres 
pour  nous  fave  accompagner;  nous  répondi'mes: 
Nonssommes  envoyés  pour  exercer  rempire  ilr  |,i 
raison ,  nous  distinguerons  bien  parmi  les  attroupés 
s'il  y  adss  dtojnM  fi'oa  ^Sgan,«lioiis  Iturfèrom 


rendre  justice ,  si  leurs  motds  sont  raisimnaUles. 
Nous  croyions  troutrCT  i  Gsatvillt  des  citoyens  fraA* 
çais,  et  non  des  hommes  pré wooa contre  la  Conven» 
tion  nationale,  et  dis|)usési  f«ier  le  aang  de  ses 
membres.  .Nous  prévînmes  Ist  idaiilistratews  éê 
Chartres,  et  nous  partîmes. 

Hier  matin,  2U,a  liuil  heures,  nous  étions  à  CoO^ 
ville.  Les  particuliers  attroupés  y  étaient  dé^à  en  as- 
ses  grand  Doaaiire.  Nous  parlâmes  i  pluswm  co 
particulier ,  et  nous  com^ûmes  de  kurs  réponsM  va 
assez  bon  au?nre  ;  mais  quelle  ëlatt  notre  errror! 
Nous  nous  reiuIîiiK  ^  à  la  maison  commune ,  et  nous 
convînmes  que  lurMpK'  les  attroupés  ,  que  j'appelle- 
rai bienldt  des  brigands,  seraient  arrives,  on  les 
réunirait  pour  les  ramener  à  la  rai.s<  in  ,  et  leur  prou- 
ver qu'ils  travaillaient  contre  leurs  intérêts.  OÉ 
homme  qui  s'était  altaelié  à  nos  pas  depuis  notre  ar* 
rivée,  vint  nnns  tendre  un  piège.  Il  dit  qu'il  avait 
fait  plusieurs  founulures  d'avoine  qu'on  m-  lui  avait 
point  nayées  ,  et  qu'il  nous  invitait  à  le  faire  payer. 
Nous  l'avions  pris  pour  un  municipal.  Les  munici- 
paux le  croyaient  «fa  notre  compagnie.  Nous  lui  ré- 
pondîmes que  MHS  n'étions  pas  venna  pour  des  af* 
faires  particulières;  il  disparut.  On  répandit  alors 
que  inMis  n  eliHiis  venus  que  puiir  exercer  des  mesu- 
res violi  nii  -; ,  que  bientôt  ou  verrait  paraître  la  lé- 
gion gerniaiu(|ue  qui  nous  suivait,  et  qu  il  fallait  aller 
la  reconnaître.  Noos  aAmes  beau  protester  que  nons 
n'avions  d'autres  araes  qnafaliniiMon  de  la  Conven- 
tion nationale,  et  le  respect  et  la  «mfianoe  du  peu- 
ple p  ur  elli'.  lin  ne  nous  écoula  point,  rientût  on 
vint  lions  annoncer  que  lesaltroupes  élaieul  disposés 
à  nous  i  nteiidie.  Ils  étaient  au  nombre  de  mx  tnille, 
armi  s  de  fusils,  de  piques,  de  croissants,  de  fourches, 
de  faulx,  de  bisaiguës,  et  d'autresoutils  de  charpen- 
tier. On  forma  uni 
on  nons  p\at^. 

Ij"  citoyen  Maure  ,  notre  enllc^îne  .  parla  le  pre- 
mier. Il  leur  représenta  que  la  «luiivention  nationale 
ne  p(uivait  être  heureuM*  que  du  bonheur  du  peuple. 
Je  suivis  celte  idée  ;  je  leur  présentai  le  tableau  des 
efforts  de  la  Convention.  Je  lesasMrai  qu'ils  servaient 
par  leur  conduite  les  accapareurs  qu'ils  voulaient 
combattre.  Jusque-là  on  m'avait  prêté  beaiiroiip 
d'aUcnlinn  et  de  silence.  Mais  tout-à-coup  des  hou», 
mes  qui  craignaient  d'être  deindsqués,  s'écrièrent: 
Ce  sont  des  charlatans,  des  eiidornieurs;  ils  s'enten- 
dent avec  les  propriétaires,  ce  sont  des  enneaisdu 
peuple; ils  ne denandnit  que  de  le  voir  monririB 
idim. 

Le  citoyen  Biroteau  ,  aiisM  notre  collègue ,  voulut 
les  ranii'iier  ;  d  uf  put  <liie  (jur  deux  mots.  On  cria  ; 
À  la  hai  i  ;  ou  S4^  pres.sait  autour  de  moi.  Un  citoyen 
de  Cli.iteauiieuf  me  dit:  Betiri  /  v  ir  ,  citoyen,  vous 
courea  le  plus  grand  danger.  Je  voulus  rester,  et  ré« 
pondre  aux  questions  veritableaient  étranges  qu'on 
me  faisait.  Le  même  citoyen  revint,  et  luc  dit  :  Si  vooa 

rester.,  vous  êtes  perdu.  Je  voulus  faire  nu  pas  

à  l'instant  on  me  saisit;  je  crie  que  je  «lis  un  repré- 
sentant du  peuple i  bacbes,  bisaigiA»;,  fourches, 
Taulx,  sont  levée*  9nriltllle,  sont  dirigées  .stir  ma 
poitrine.  (  De  longs  mouvements  d'horreur  s'élèvent 
de  toutes  les  parties  de  la  sille.  On  entend  ptnsieors 
voix  pio|,  rer  avec  indii^nation  le  nom  de  Marat.)Lc 
cifovcii  iiirotcau  était  aus.si  l'idijet  d'un  grand  mou- 
vement. On  déchirait  ses  vêtements;  on  voulait  le 
précipiter  dans  U  hrièie.  (  L'borrenr  redouble  et  se 
prolon|(e.  )  Mon  benra  derniiee  étsH  venne ,  on  qb 
moins  p'  le  pensais,  d'après  le  traitement  qu'éprou- 
vad  mon  collègue.  Déjà  j'avais  de  la  peine  à  respirer. 
Ou  me  pressait  la  gorge;  on  me  pressait  les  flancs  ; 
un  bommc ,  en  habit  de  garde-cnasae,  me  menaçait 
di  aiNi  Ml;  hmins  le aaaeciliyrsn^^  m'arait 
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dooDë  In  deux  premiers  a?if .  enit  m»  snifcr  m  di- 
Miit:  Il Bmt l« pKàer ponr  Uxtr tebW.  AlonoB  iim> 
itad  l'ange  de  mrs  pieds.  Je  chm-hr  des  vnix  mes 
«oll^gnrs.  On  m*»  dit  qne  je  n  r.  li.ipiK  r.iis  pas  plus 
<^u'riix.  On  iiip  lii'is,'  sur  s.k  i\e  On  <  rie  plu- 
sieurs prix  dp  taxf.  Hans  ce  moment ,  00  traîne  vers 
moi  mes  dfux  collègues;  leur  préMMemeraidan 

rea  d'rspmr.  On  tugs  de  Mwt  de  ne  pas  démarrer 
e  est  lenr  Ume)  q«e  wnb  ii*a7oiB  lign^  la  taxe.  Je 
réponds  que  nons  n'avons  aiirnn  cnrnrlcri*  |K»ur  li- 
fhiiT'.que  si  lesofficirrs  municipaux  Ir  souiïraipiit,  ils 
rl.ninil  des  prevaricaffurs;  qn»-.  puisqu'on  ne  voulait 
l»$  nous  douter  comme  envoyés  de  la  Convention 
n.ilion.ile  ,  noua  w  ponHow  pM  mêmt  txertvr  le 
droit  de  dtoyrn,  nraeqm  tmm  o'dttoiu  pas  libres, 
oeelnrtnwfitt,  dn  rtrgtnemnrtsspftmt  entendre. 
On  allait  nous  ressaisir.  Notre  mort  tUait  assun'e. 
Volontiers  nmis  ni  aurions  Tait  le  sacrilice  .  si  ce  sa- 
<  rili<  0  .  ni  1 1,  utile  ;  mais  nous  pensâmes  qu'il  ne  se- 
rait qu  (ui  (  riini-  (If  plus.  La  tétesousla  b»die  nena- 
•Mnte ,  nous  allions  sabir  l'att^t;  nous  acoédimes  k 
la  démoda  de  Ms  furieux,  ponr  empêcher  le  san^de 
«wler ,  dtai  de  ponro^  vous  instrmre  nous-mêmes. 
Car  si  on  nous  rdi  massarrt's,  vous  eusatex  ignoré  la 
rniisr  et  peut-être  1  ev»wmenl  de  notre  mort. 

('.irmi  les  altninpés,  M  cit  beaucoup  de  citoyens 
ui  s«.nt  <brcé.s ,  le  iM>ignanl  sur  la  gorge ,  deaoim 
«Mtoci.  On  dit  que  la  étmté  des  denr^  eslla 
casse  des  troubles  mii  agitent  le  département  d'Eure- 
rt-Loir  ;  eh  bien  !  clans  ce  di'partemenf .  le  pain  vaut 
2  sous  Sdeii.  la  livre.  (  Miininur  linli^-nation.  ) 
Nous  devons  pourtant  à  là  vérité  de  dire  que  tes  kom- 
ines  opulents  abusent  de  la  racultédefUKAdlVlenrs 
onvrages  à  un  prix  trop  modiqw. 

Parmi  les  reproches  que  QOUS  arORS  mtendiis,  on 
parlait  beaucoupde  pnUrcs  et  «le  relifîion.  (Nouveaux 
innrmure*:.  )  Une  motion  faite  au  st-in  de  l.i  Conven- 
tion nVtail  pas  i^-tiiin-e:  on  voul.iit  nous  l'ii  punir.  Ou 
a  pn'Iudëavec  aui.uit  d'audace  que  d'assurance,  de- 
vant nous,  à  une  Un  agraire.  Un  booiOie  couvert  d'un 
uiiifDniie  national  a  demandé  que  tow  les  baux  fUs- 
•eot  dîmiiiaéi  par  va  dArrt  :  on  n'a  pas  craint  de 
dire  que  ea  irait  j;i<qu"à  l'ari<,  et  qm-  cette  (ii^nveii- 
tion,  qui  ne  vuul.iit  plus  (!,•  pn-tres,  et  qui  volait  les 
ilcniersdii  peuple,  le  |i.iii-r.ii!  bien.  l-.iisnitcon  a  formé 
le  projet  de  marcher  .sur  Clurtres.  I.e  besoin  deman* 
K«r,  la  bMsitade ,  nous  délivrèrent  de  ces  brigandi 
vers  quatre  heures.  Nous  ii'uis  retirâmes  à  notre  au- 
berge. Le  même  citoyen,  inujcmrs  le  uuHne,  vint  me 
trouver;  le iiioinent  est  <  i  alile  ,  me  dit-il,  ils  vont 
revenir,  ils  seront  pris  de  vin,  partez.  Nous  suivîmes 
son  conseil,  .\rrives  à  Chartres,  iesofliciers  munici- 
paux et  les  administrateurs  vinrent  annlevant  de 
nous  :  on  leur  avait  annoiict^  à  nidi  que nons n'étions 
jAva;  ils  nous  témoignèrent  leur  inlA^I  el  leur  sen- 
sibilité. Nous  connaissons  la  lot,  nons  ont-ils  dit; 
nous  avons  d '[a  subi  un  as-  n',  n us  rn  soutiendrons 
encore  un  sccund;  si  rattroupeiiient  veut  la  foi,  nous 
n<ms réunirons  à  lui,  .sinon  nous  le  eonibattrons. 
Mais  ils  nous  tirent  observer  qu'ils  n'avaieut  que  cent 
cinquante  howsiri  de  cavalerie;  il  ^a^^aam  moins 
d'effusion  de  sansr  que  d'effrayer  les  w'dilieiix  par  un 
e^rand  appareil  de  force  milit;)ire.  Ils  nous  prièn-nt  de 
faire  à  Itniiibonill'  t  un  réquisitoire  iimir  qu'on  leur 
envoyiU  cent  dragons  de  la  répiil>l:qiie  oui  y  sont. 
Nous  nons  sommes  eoncerti^  a  vre  l.i  uiunMipHitede 
Bambottillet ,  qui  noua  bit  paH  de  sescnlolei,  et 
qui,  ayant  d^jA  Airoavé  des  troaUcs,  ponvaiteR  vinhr 
encore  ren.iître  dans  son  sein.  Nous  sommes  conve- 
nus que  piMir  ne  pas  l'aflaiblir  de  tontes  ses  forces, 
elle  enverrait  scuxante  dras^ons  ,'i  (  li.irlres. 
Maure  et  Biroiaau  ajotilail  ftwlqucs  déuiU  k  en  tnfU» 


>•  «R  mniiEMi,  cause  tant  d'etTerreseence,  q.i'dn 
dattrauHetqa'occaslonneriiU  un  pareil  dtcret.  (  Qiicl<iup» 
murmures  w  foui  cnlendre.N 

Daîhto"*  :  Je  demande  qu'on  écoute  I  orateur  en  si- 
lence ;  car  \r  sniitu  ndrai  la  même  opinion.  On  bou- 
leversera la  France  par  l'application  trop  précipitée 
de  princiiies  philosophiques  que  je  chéris^  mais  pour 

lesqueU  le  peuple ,  eisiuUmt  eelû  des  «aupacnsa , 

n  est  pas  nmr  eneorv. 

PiRorrAi  .  Desrurés,  des  prêtres  se  trouvaient  et 
arlaient  au  milieu  des  attroii|H-ments ;  {Turretm: 
es  scélérats!  )  ils  nous  ont  fait  taxer  dans  l'escalier 
les  œufs  et  le  beurre  qu'on  avait  oublié  de  taxer  au 
marché.  Tous  les  principe  s  de  la  loi  agraire  ont  M 
nmen  avant,  i'ai  reconnu  dans  ces  séditieux  un 
h«mne  èanaslachu  que  j  avais  vu  dans  le  nombre 
de  ceux-  qui  sUèreat  i  Orléaas  durchar  Isa  wtowi 

niers. 

PÉnoN  :  On  nous  conduit  enfin  à  l'anarchie,  et  de 
rait;irchieon  veut  nous  précipiter  dans  le  despotisme. 
Nous  n'avons  plus  que  nous  a  craindre,  et  cVstnons 

3 ai  nous  déchirons  de  nos  propres  mains.  Ne  nous  le 
iarinnilons  pas,  les  émeutes  actuelles  tiennent  à  de 
grandes  raii»es.  C'est  dans  le  département  le  plus  pai- 
sible (joe  le  trouble  éclate;  c  esi  dans  le  département 
le  plus  abondant  en  grains,  qu'on  alTccte  de  répandre 
des  craintes  sur  les  subsistances  ;  c'est  U  qn'oo  veut 
tout  taier;  M  là  qu'on  veut  établir  la  M  agraire. 
Eh  bien  ,  croyex-vous  que  ces  émeutes  ont  pour  ob- 
jet le  soulagement  de  la  niis<  re  puldique?  C  est  là  le 
prétexte  le  plus  dangereux.  On  met  le  peuple  dans 
tics  agitations  affreuses ,  cl  ce  .sont  ces  agilaticos  qui 
an>ènent  la  disette  et  la  famine.  Dans  les  déiiartemcnts 
voriins  de  Paris,  toutes  ka  déniées  sont  a  bas  prii, 
non  pas  pour  le  peuple,  car  tout  est  toujours  trop  cher 
pour  lui,  mais  relntivemenlsofrizoA  cUet SOUtdaM 
les  antres  départements. 

O  l'ous!  (|iii  :\\  ilisv,  <,.iiis  1  esse  la  Convention  na- 
tionale et  les  autorités  constituées,  que  vous  êtes  cou- 
pables? Dites-moi,  que  VMÉhgMWus?  Nous  avons 
aboU  toutes  les  tyraame«,iMaiav«is  aboli  la  rofButé, 
qdo  vMiMHrons  de  plus?  Tons  vonles  Are  ffbrrsr 
Est-ce  par  les  troubles  et  les  mass.icres,  ou  par  la  s,i- 
gcsse  et  la  vertu  ,  «jue  vous  votdez  parvenir  à  la  li- 
berté? On  a  jeté  dans  la  Convention  une  question  ca- 
pable d'exciter  beaucoupdefrrmctitition.  On  a  parlé 
d'hommes  qui,  éqralslVirigiM  des  sociétés,  tiennent 
le  bandeau  d'erreur  snr  wS  fNUC  des  peuples.  Il  a 
siifli  d'en  parler  pour  exciter  da  trouble,  si  (inel(|iran 
vous  indiquait  un  moyen  pour  amener  à  bas  prix  les 
denrées  de  première  nécessité,  qui  est-ce  qui  ne  l'ad- 
mettrait  pas  '  enr  eiilin  nons  voulons  tous  iiiie  le  peu- 
ple soit  heureux  ;  car  il  ne  s'alimente  que  des  dépar- 
tements environnattlk  Bh  bien ,  que  dans  tous  ces  dtf- 
partemeiits  il  s'élève  une  pareille  fermentation,  il  «H 
évident  que  Parts  ne  sera  point  approvisionné. 

On  parle  sans  cesse  de  taxe;  ce  sont  les  moyens  sans 
doute  les  plus  faciles;  niais  qu'en  arrive-t-il  PSi  vous 
taxez  au-dessus  du  prix  courant ,  vous  payez  la  den- 
rée plus  cher;  si  vous  taxez  au-dessous,  on  ne  i'ap- 
norie  point  au  marché.  Une  taxe  n'amène  jamais  que 
la  disette,  c'est  ce  dont  le  peuple  doit  être  bien  con- 
vaincu. Il  faut  bien  le  eonvaincrcque  la  concurrence 
seole  peut  amener  l'abondanee  et  le  lias  prix  de  la 
denrée.  Que  tous  les  événements  funestesqui  se  pas- 
sent, n'alarment  pas  trop  cependant  la  Convention; 
l'Assemblée  constituante  s'est  vue  dans  une  position 
anai  cruelle:  elle  a  vu  non  pas  un  seul  département, 
non  pas  quelques  départements,  mais  tous  les  dépar- 
tements en  feu,  relativement  aux  subsistances  ;  elle  a 
toujours  répondu  par  la  liberté  du  commerce.  Mais 
alors  les  autorités  constituées  étaient  respectées.  Il 
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mtf  ferme  i  son  poste  ;  et ,  maigre  les  agitateurs,  U 
liln  r^-'  II'  piTira  p.is. 

Qii.iiil  u  lauue>lionqui  rousorcup?,  il  n'y  a  qu'un 
parti  à  iMcnare  ;  il  f;iut  depîoyiT  le  plus  ^raiid  ap- 
pareil, car  c'est  le  aïojeii  de  u'eu  pus  faire  iiiiagr. 
Aperçoit-on  deshonioMS  éftri* ,  on  les  ram<'>ne  par 
la  raison;  mais  si  on  aper^it  des  hommes  qui  (-ga- 
rent, il  faut  sévir  contre  eux.  Je  demande  donc  qnp  le 
ministre  de  la  guerre  soit  aiit  risr  ;i  f.iirc  r  il  n< 
ledépnrt»"mi'Mld'Eun'-t"t-Loir  \e  pliKiir  Itirn  s  [lussi- 
ble,sous  la  (lin  clioM  des  autorités  constitué<'S. 

Danton  :  Je  Tiens  ajouter  quelques  idées  à  celles 
qiCadéreloppëes  le  prra|»lnant.  Sans  doute  il  est  dou- 
loureux pour  les  représentants  du  peuple  de  voir  que 
leur  ftiraclcre  est  jdus  indi^uenit-nt,  plus  insolem- 
ment outragé  par  le  peuplrlni-inènif,  que  p.ir  <c  l.a- 
fayeJte,  conqilicc  des  attentats  ilu  di  spoli  nie  Un  ne 
veut  se  dissimuler  que  les  partisans  du  royalisme , 
les  '*0*^ur»  et  les  scélérats  qui,  inilbf  orMMeaieat 
pour  l'espèce  hninsiiie ,  te  tfourenl  dménrâi^  nr 

tnns  les  points  de  In  répuliliqne.  m- 1  e-idnil  la  lilu  rti' 
cl(  ptorable.  Il  y  a  eu  nti<"  vi(il;iti'>ii  ml, une  .  il  l.iiil  la 
M  pniiicr;  lî  faut  srvir  rfiiili  <  i  ix  ipn,  |ir>-li  \lant  la 
souveraineté  nationale,  ati.ii|iit>iil  cette  souveraineté 
et  se  souillent  de  tous  lesiiiine«.  (Onqnltodit.)!! 
y  •  det  individus  bien  coupables;  car,  qui  peni  excu- 
ser eelnt  qui  Tenl  «fiter  It  Ftanoe?  N'tfo^foas  pas 
ili'Claré  que  la  coiislitntinn  serait  présentée  à  l'nceep- 
tati'iii  (lu  pen|)le  ?  Mais  il  f  ini  sf  délier  d'iiiif  idée  je- 
t 'e  dans  cette  awnildee.  On  a  dit  i|ii'il  ne  lall.nt  pas 

Ïue  les  prèti-es  fussent  salariés  par  le  trrsur  public. 
O  s'est  appuyé  sur  des  idées  philosophiquesqui  me 
sont  ebères  ;  car  je  ne  connais  d'autre  bien  que  celui 
de  Tunirer»,  d'autre  culte  que  le  eultede  la  justice  et 
di'  In  liberté;  i!iai<;  l'Iionitiie  maltraité  de  la  rorlune 
l'iu  n  lu-  des  jiiuis^aiices  evenlut  lles  :  (|uand  il  voit  un 
homme  riehe  se  livrer  à  tous  ses  goftts,  caresser  tous 
ses  désirs,  tandis  que  ses  besoins  ù  lui  sonirrtireints 
an  plus  étroit  nécessaire ,  alors  il  croit  4  «I  eeiln  Ués 
est  consolante  pour  lui ,  il  croit  que  dans  une  autre 
vie  ses  Jonhtsanres  se  multiplieront  en  proportion  de 
SI  s  privaliriiis  dans  celle-ei.  QiianrI  vous  aurez  eu 
pendant  qiieli|iie  temps  des  otlicii  rs  ue  murale  qui 
iiuront  r<)tt  pénétrer  la  lumière  auprès  des  chaumiè- 
res, alors  il  sera  hon  de  parlée  an  penpk  aorsle  et 
philosophie.  Mais  jusque-lè  il  est  tMrmre,  e'est  un 
eriiite  tle  lèse-nalion,  de  Touloir  «Iter  an  peuple  de» 
h'imiiu  s  d  MIS  lesquels  il  peut  trouver  encore  quel- 
ques ciinsul.ilinns  Je  penserais  dniie  qu'il  serait  utile 
que  la  Convention  fit  une  adresse  pour  persuader  au 
peiq^qn*elte  ne  veut  rien  détruire,  mais  tout  per- 
fectionner t  qw  ai  ellt  poursuit  le  lanstisme ,  c'est 
[larcequ'elle  vent  Is  VIbmt  én  opMmn  felij^eu»^. 
Il  est  encore  iin  objet  qui  mérite  rafeiition  et  qui 
«  xige  la  prompte  deiisioii  de  l'aS'^enildée.  f.e  jiiîte- 
nienf  du  ci-devant  rm  i  ',!  ,ilti  inlii  axce  iiiipatieiiee  ; 
d'une  |Mirt,  le  républicain  est  indigné  de  ce  que  ce 
procès  semble  interminable;  de  l'autre,  lerofaHtte 
sTa^teen  mutsrns,  eloooune  il  a  encore  des  moyens 
deflnaneesetqu'il  oonsrmson  orgueil  acrootumé, 
vous  verrez,  nu  grand  srandale  pI;mi  irian  I  1:1  "m  ur 
tle  la  France ,  res  deux  par  is  s'enlreclinqner  encore. 
S'il  faut  des  »icrdires  d'argent,  si  les  millions  mis  à  la 
iliiqiasitioa  du  ministre  ne  siillisent  pas ,  il  laut  lui  en 
donnet  dt  mnivrotu;  nnii  pins  vous  prnidrR  de  pré- 
Cttttfoassi^,  plusoiisst  doit  éclater  votre  justice 
contre  1rs  agitnteurs.  Ainsi,  d'une  part,  assurance  au 
peuple  qu'il  liiisern  fiiuriii  deslili's;  arce  i  ral  nuduju- 
gementdu  iHlevantrni,  et  déploiement  des  forces  na- 
tionales contre  les  scélérats  qui  voudraient  amener  la 
famine  an  milieu  de  l'abondance  :  tel*es  sont  les  son 
dosions  que  Je  tous  propose ,  et  que  jeenrit  leifra> 
Ins  utiles.  (On  applrâdit.) 


Buiot:  On  administrateur  du  d^pattenent  din- 

dre-el-Loire  est  ici  ;  il  vient  de  m'assurer  que  les 
mêmes  troubles  nirnaiehl  ce  departeuient.  Il  faut 
donc  prendre  des  mesures  très  sévères.  Vous  avea 
nuii-sculetiient  à  arrêter  les  troubles,  mais  à  piioir 
nu  délit  national.  Le  jour  où  vos  tSMniisiaii  tw  pon»» 
ront  être  impunément  insultés,  votn autorité  sem 
anéantie.  Il  ne  suflit  donc  pas d'enroyer  des  troupe», 
il  (aiil  envoyer  des  commissaires  cbar^rés  de  pri  ndro 
des  intnrmatiuns,  et  défaire  arrêter  les  |>erturbuteura 
qui  ont  outragé  vus  commissaires.  Je  demande  ce- 
pendant qu'un  ne  fasse  pas  sortir  de  Paris  toutes  len 
troiqx  s  qui  s'y  trouTent,  et  j'inaisie  sur  ce  point, 
pai  ee(|irelles  y  sont  aussi  néee.ss  tires  (|u*ailleurs. 

RooKspiEBRE  :  Je  crois  que  la  propos  tinn  que  tous 
fait  Biizot  d'envoyer  de  nouveaux  cnrninHBsires,  mé* 
rite  toute  votre  attention.  L'autorité  de  la  Cdnrentioii 
nationale  est  le  dernier  appui  de  la  tranquillité  pu- 
blique, et  ikarenn^éiiiient  (le  la  bbeité.  Rien  ne  serait 
donc  jiliis  coiitrain  ,1  rintérèt  public  que  de  rompro 
I  nirifre  vos  ei  ih  n  -^^  Htcs  aux  mouvements  (  11'  r. 
ceiitsd'un  peuple  egaré;n)aisje  vous  propose  d  autres 
mesures  nias  générales,  dont  l'influence  sera  plus  sa-, 
lutairc  et  plus  elHcaee  pour  le  retour  de  l'ortlre  ; 
mesures  qui  votis  honoreront,  et  qui  prouveront  que 
vous  n'étesgoidéifaepnrrnnonrdupeapinrtdfete 
liberté. 

Ces  mesures  confondront  à  jamais  tes  ennemis  de 

la  Convention  nationale,  c'est-a-dire  b  s  partis  ins  du 
royalisine  et  de  l'aristocratie.  Je  demandi  t|i;e  le  der- 
nier tyran  des  Trauçais,  le  cInT,  le  jx^iiit  de  rallio- 
meitt  des  conspirateurs ,  soitcuudamiié  à  la  peine  de 
ses  forfaits.  Tant  que  la  Coiivt  nlion  dinén  ra  la  dé- 
rision de  cet  important  proc^,  elle  ranimera  le*  fac- 
tions et  soutiendra  les  espérances  (les  partisans  de  la 
royauté.  Je  demande  (|ii  ensuite  vi.;i->  vous  <  ci^-.pii'Z 
dejisubsislaiiu's,  et  enlio  que  vous  déposiez  iii  jamais 
toutes  les  hsines  et  les  préventions  parUeulièrês. 

Lacroix  :  Je  d'^ninn  l  '  ([ne  l'assemblée  se  bomeè 
ordouneraux  iiiiiii4res  d  em  oyer  ties  forces  suflisSn- 
tes  pour  imposer  aux  séditieux.  Klles  d  iivent  cirr 
commandées  par  un  onicier-géiiéral,  sur  la  réquiai- 
tion  des  corps  adminiatratifs,  et  il  me  pamttMola- 
ment  inutile  d'enroyer  des  commissaires. 

I.a  propos-lion  de  Lacroix  est  sHnpt^'e. 

Biuol  se  plaint  <leniapiiiwancr  iles  auio:  ilcs  ctii  stîliile», 
de  ta  Ai;biesi<c  qu'on  met  I  répi  inirr  les  t  ^ei  s  de  tout  fcair. 
ll4pinandequelepoatoireiécut  r»olt  ienn,soiteSa  le»- 
pmiwUIM,  da  rétablir  ronke,  dlodlqucr  ks  nafcns  fal 
pourrateat  lal  manquer. 

M^rat:  Si  les  autorités  ne  sont  p  i<;  rrîjpeclAlt, 
c'est  que  le  respect  se  mérite,  niais  nv  .se  roinmatide 
pas.  Ce  n'est  pas  avec  des  baïonuetles  fl  du  caiiou 
qu'on  arrête,  qu'on  prévient  des  insurrrclions.  Le 
sang  à  coulé  dans  le  département  du  Loiret,  car  le« 
tron|:(  s  (jni  y  oui  l'ié  eir,  n\ t'vs  Si>nt  smi-;  la  din  ction 
des  accapareurs  ([ui  forment  les  cnrjis  adinhiislr.dil.--. 
Je  demande  qu'on  en  conlie  Iccomnian  leiiieni  à  dc4 
chefs  connus  par  leur  civisme.  {IHutlrvrs  mixt  K 
Marat.)^  vous  voulez  que  je  vonsindiqde  â  qul{| 
Santé  rre. 

LaoEKOBB:  Je  conjure  la  Convroliou  d  abjurer 
tonte  haine  partieolumi,  toute  personnalité;  il  existe 
un  parti  qui  veut  sauver  Louis  XVI,  ceparU  eicite 
1  des  troubles  pour  projeter  ses  des.s>-ilis,  il  égare  lo 

i  peuple  pour  réussir  .1  l  i  f  i\ eiir  des  si-dilioiis.  A  Lyou, 
les  .'meub's  n'ont  été  causées  que  p.ir  les  aristocra- 
tes,les  gros  négociants  contre  lespauvres.Je  demande 
que  tous  discours  rrlalifii  an  urons  de  Louis  XVI 
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iàm^AinNul;  Jt  pose  en  frit  «pe  tonb  XVI  rtt 

iïép  jn?!^,  qtif  "inn  iuL-r-rTn  iit,  |)rononcé  par  U'  peuple 
lo  lOatinUa  t  U"  coiilii  me  p  ir  les  ass«MiiltlfVs  priinni- 
rrs,  liirsiiuVIiesnomiiièi ent  l«  s  (i.';uit  ^  .1  l;i  (  j>hV(  n- 
tioti;  il  demande  que  Louis  X  Vl.élaQt  rcâ^ardé  comme 
jii^if,  on  m  sfoectt|ieptiisqM  oesa  piinitioo. 

I.'.i  -  rni!  I  r  rtérri  le  la  niolion  de 
A  mardi  la  iJéci.'i  'ii  iur  Louh  X\  J. 

-*IiiCMiii  appellr  li  «éf^r'^té  de  la  ConvnMiM 
«■■■twitM  «ai «M préiM k Tk à liHfM* 

0*l»r  pn  crt;i;i  I  >  h.  c^cctli  fÉmc,  dit  MaiMtll 
dmitat|ineiidre  la  bacbi-,  et  te  enoper  la  main. 

La  GanVmfloB  ttalionale  déeKIe  f  a'elle  iaproate  I* 

conduite  de  ^rs  cororiiis$,iire«. 

—  Le  nii  'i^irp  de  la  çuriri'  annonce  qti'il  a  rtpr'l^r- 
Toril  rp  au  marfcliiil-de- Minp  L^|i()\pf,  tli-  p.iri  1  (îi  Wr- 
fai  lr«  avec  c  ni-s  cf  iiflnrincs  ri  (|iicli|iu->  cn\a!iri»  di' 
Rambouillet,  pour  ï-ilt-r  au  «minr*  de  la  ville  de  Charlre*; 
^ar  le*  {tnintit  Derrujer  et  Santcrre  oai  Mt  aieUrtaar 
'  rtdilloi»  àe  Tolontairea  et  4eai  mmffgÊlm  éi 
itolers;  qii'iU  sont  piHs  à  p.iitir. 

On  (m  lecture  de  la  lettre  suivante  de  TadjudaMt-f^ 
\Ve«lermaafl» 


•  Législateurs,  vous  vrn  ocdonné  oae  ie  vous 
rendrais  compte  oe  la  situatioo  de  Panneebeigiquc  ; 
j<*  mVmpi«ne  dBtoiitt8tiiflriK,etjeT«nBmnUla 

vérité. 

■  J*ai  qnitlé  l'améci  Hrlemonl,  à  huit  li<>nrs  de 
'  lÀéçe,  où  le  général  Dumourii-z  doit  être  h  présent. 
Une  colonne  d'ennemis  de  quinze  mille  nommes 
uiarcluiil  s^r  Naiiiur,  que  le  uéuer.il  Valence  a  as- 
siccé  avec  vinal-cinq  mille  nommes  :  vii)j,'t-(leux 
mille  hommes  de  nos  troupes  sont  par  isjxjur  mar- 
cher i  aon  secours.  Le  premier  fort  de  Namur  est 
pris;  la  citadelle  eteHle  d*Anfm  sont  dans  ce  mn- 
nient  a!f.'iqi:iVs  avec  force,  et  dans  peu  la  prise  <[e 
l  i  s  deux  pl.ices  vous  sera  annoncée,  à  en  juger  par 
tous  il  s  Mil.  (  ès  de  nos  armées. 

•  Um parfaile  union  rfgno,  danses  itionmit.  en- 
tre Ira  gAiÀaux  et  les  ofBeters  de  Tannée.  L^aeldat, 

cniifianl  dans  ses  chefs,  ne  c<tn«nlfç  ni  les  dangers, 
ni  ie  noMibre  îles  e:mi mis  ;  il  uiarelie  partout  avec 
euiirage  i  l  supporte  gaîiuedl  loiiles  le,  l.iti^^in's  i  t 
Us  rigueurs  de  la  saison  :  guidé  par  l'amour  de  la 
patrio,  dionm  «at  animé  des  mémen  ■ealifliÉnts  t 
nous  marchons  tons  au  iiièiiie  hut. 

•  Celle  armée  enriii,  partunt  victorieuse,  ne  sem- 
ble plus  composer  qu'une  .n  ule  famille;  elle  a.  juré 
de  coasser  lom  des  terres  de  la  liberté  les  satellites 
dêsdeqwtn  qui  osent  encore  ta  souiller.  Leseoa* 
bats  à  mort  qu'elle  leur  livre  chaque  jour,  TOWtont 
<k  st'irs  garants  de  la  tidélité  de  ses  serments. 

•  Mais,  tandis  que  ces  braves  soldats  conbattent 
pour  la  liberté,  tandis  que  leur  général  d'armée 
rellle  i  la  sArete  de  tons,  il  est  arrêté  i  chaque  pas 

dans  «n  in.u  he  par  les  lenteurs  qu'il  éprouve  dans 
les  foiir.iiliires  de  tout  genre,  dans  le  numi'rnire 
ini'ilie  pour  la  paie  du  soldat.  Il  s«'tnble  (prim  -l'iiie 
secret,  jaloux  de  sn  gloire,  lait  naître  toutes  ces  len- 
teurs |K)ur  'ni  faire  perdre,  si  l'on  pouvait,  la  con- 
flaoee  de  l'armée  et  le  fruit  de  ses  rictoirrs.  Si 
Domonrlea  n'avait  pas  manqué  de  mtoiéridre  et  d]ap- 
provisionnenients, j'ose  le  «lire  avec  assurance,  l'ar- 
iiiee  .iiitrieliienue  serait  euliêreinent  delaite.  Nuire 
;.r  it!i  e  S  I  si  trouvée  sans  IiukIs  .1  Mmis  ;  le  paveur 
était  resté  avec  U  liv.  en  assignats  dans  sa  caisse, 
l'ai  CMnaasé,  par  ordre  du  généinlf  dans  plusieurs 
maisons  et  dons  plusieurs  bourses,  pour  les  besoins 
pressants,  une  aomme  de  400,090  liv.,  laquelle,  ver- 
iée  dus  It  caim,     pis  cMore  été  renbonnér. 


Je  dé|M)se  sur  le  burtitt  la  piica  qui  justifie  ce  fait; 
le  26  de  ce  mois,  le  payeur  de  l'armée  a  resté  avre 

10,000  liv.  eu  caisse,  et  le  27  >m  devait  faire  le  pnH 
suhints.  Le  général  avait  iMuvé  à  nnixelii  s  un 
eniprunt  de  300,000  liv.,  somme  qui  n'a  plus  été 
cntni'téc  à  la  nouvelle  que  la  trésorerie  nationale 
arait  refusé  d'a«iuitt(*r  les  sommet  Urées  par  le  gé- 
néral sur  elle,  de  sorte  que  je  oe  sais  si  Ton  s'est  tiré 
d'alTains. 

•  L'(m  dira  aue  les  empmnts  sur  les  courent»  de 
la  Belgique  doirent  nrfRre  pour  l'entretien  de  Taiw 
mée.  Sans  doute  ces  sommes  siifliraient  pour  noO 
besoins  de  tout  l'hiver;  mais  smt  nri-Incralle  chex 
les  uns,  s^)il  i|iT;iiit  île  T  ti  Is  eliez  les  antres,  nnus 


n  avons  pu,  dans  un  si  cinnt  del  ti,  ri'a'iser  que  de 
ui'xliiini  s  sommes.  Les  anciens  Etals  de  la  Hel^iiquc 


iser  ime 
la  Reljîiq 

ont  encore  de  l'influence  sur  le  peuple,  et  se  .sunt 
coalisés  avec  le  elergé  et  les  ooMes  *  ils  n'épargnent 
ni  or  ni  argent  pour  l'égarer.  Deina  n  ou  après, 
quinze  des  nouveaui  représentants  liii  P.r  l>:uil  s«i 
pri'sentertint  il.ins  votre  seni;  ils  vous  du  .  nî  qiu'  lc 
peuple  du  BrabanI,  égaré  et  influencé  par  les  aneiens 
Etata,  est  «iNilé  mi  toalèvemeot  ;  un  accafiarenient 
de  grains,  qu'une  certaine  société  pririi^ée  entend 
faire  passer  hors  do  Brabant,  an  niilien  des  besoins 
d'une  aruiéc  nombreuse,  sert  de  prrîi-xte  et  ne  con- 
tribtu'  pas  peu  au  uiéeonleiiternent  des  Belges;  en- 
fin, les  nou\eanx  représentants  du  Brabant  vous  fe- 
ront sentir  combien  il  est  urgent  qu'il  s'élève  une 
armée  belge.  Ils  sont»diiM ce  moment,  sans  moyen; 
mais  ils  nous  prameltent  un  emprunt  sur  les  coQ* 
voiiLs,  abbayes  et  ehapiires,  de  30  à  40,000,000  de 
florins  qui  doivi  iitdi'  nu  ine  ser\ir  à  la  confornialiiin 
de  l'armé»'  belgique.  l'our  n  aliser  ces  sommes,  en- 
core une  fois,  il  faut  du  temps.  En  attendant,  notre 
armée  ne  peut  rester  dans  le  besoin.  Vous  êtes  trop 
justes,  législateurs,  pour  rester  indilR^nts  sur  les 
hesoins  des  braves  soldats  qni,  chaque  jour,  versent 
leur  satiï  pour  la  défense  ne  la  patrie,  et  qui,  dans 
la  nuil  olw  ure.au  coin  d'une  foréf,  exposés  à  tr  iites 
les  intempéries  de  la  sai.son,  protègent  le  sommeil 
tranquille  de  leurs  coni  itovens.  Venez  promptement 
à  leur  ti  ;  et  cbaqueioiff  ?ou$  Tctret  augincD- 
ter  TOI  ▼Moires.  • 

5>iir  1  1  proposition  de  Conibon,  Camus,  Lamèi,  Cos- 
'II  II,  I)ti!  o  s-Oaiicèrl  Daiiliin  iotii  nommi?*  commis-^iiies, 
p  III  aliiT  vérifier  *ur  le»  lieux  le  fa  l  doum  et'  par  le  té- 
iiérni  hiinioitrie»,  qui  »elrou*C  «n  roiiti .idinion  avec  la 
n*nome  ruiirnie  paf  le  miiùMre  dc  la  Rnei  rc  vl  par  li  s  corn* 
iiii^iaatias  de  la  Irétorwk  nationale.  A  Ofl  elTit,  U»  »>nt 
aniorisis  à  sa  Wk  lepfésenicr  tout  les  lîvm,  «UU ,  re|ti«' 

I  Il  f  irrymdsaasL  stl  si  Mm  narrir  tmw  les  ièpiia 

et  magtliiN. 

Il  fsl  (léci  ••  (Il  •  doux  de  c«  cofflmi<*3i'e^  p  rtiront  ce 
soiratam  nftif  heure»,  et  les  anlr  »  ilcnuin,  npi  s  que 
Mala.s  et  Tabl  e  l)espn((n.ic  .niiront  été  cnteiulu»,  cl  qu'ils 
auront  pu  se  pracurer  toutes  le^  iiHtrudioos  n4oeaiSirSfc 

La  ^ca  iice  al  levéo  à  ait  licures  et  demie.  . 


sdAiies  M  umm  f* 


Un  membre  du  cnmiië  des  dccreit  fait  lecture  delà  ré* 
dactkwdodéerctsd'arcnsaUou  contre  Laourte.  esminiitre 
d<  la  narine,  et  la  d-detanf  prinea«e  de  Bahin  Boche 

fort. 

Celle  rédactloa  est  adoplte. 

—  Le^alato  Ml  heaMiwd*«i  ierit  UMM 
it  I  F.ini  .amétU  aaafaHwi  tmIérinM, onwagi 
leqiK  I,  aprM  avoir  eipoiè  ums  ks  a«siila||(f  des  ca 

et  la  |H>s!iiiillité  de  l<  s  roellrc  t  oécolioii  NUwqnMeo 
coftie  aa  dealer  au  tréMr  paÉÏio, et  »aH»  porter «MMe  ft 
h  seuwrahm^  natlsnalfc  en  rémot  las  tflBcollIsqal  t> 
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*IUb»ï«wm«>nt,  rt  l'on  démontre 
r,  jpar  «e  moyen ,  ou  à  la  loppressioa 


i  LfUre  du  proeureur-oenéral  tyndic  dtt  départt- 
ment^lndrt-H'iémre,  à  te  ééfutation  dteeëé' 


ïêt 

La>tiie!«as  :  La  Convention  a  décret*'  avant-hier 
que,  dan»  vingt-quatre  heure»,  le  comité  de  surveil- 
J^cf!  lui  frrail  un  rapp-.rt  sur  les  faux  certificats  de 
leudenreet  sur  les  molifsdr  rarrr\st.illf>n  du  nommé 
Lacroix.  Je  suis  inlorme  (|iic  Liu  roix  n'est  (|irea 
simple  arresl.ition  chez  lui.  On  v.i  iioiiv.^  Ix'.mcoup 
d  .issignals  ;  teperiilant,  re  même  Ucruil,  qui  diïb- 
mait  ncix  Conifiins.  et  même  auK  JaooMns,  les 
BoeiUeurs  pain. .(.  s.  s'adressait,  il  y  a  quelques  mois. 
tiMUZ-là  va^nw  qui!  outrapeiiil  \mir  ni  ohli  mr  la 
OWindre  plan-.  Je  ne  sais  s'd  .11  avait  un  l.esnui 
réel,  ou  si  e  elail  on  prétexte  nour  s  inlroduire  chez 
eux.  <  e  ijn  il  V  a  de  ct  rlain,  c  i'st  qu'il  est  étonnant 
qii  011  donne  à  ce  prUculier  sa  maison  pour  lieu 
d  jirrft.  Je  demande  que  le  rapport  du  eomitë  soit 
fait  de  suite. 

C«  rapport  est  ^umé  ù  lundi,  et  la  CoorcntiM  onloBM 
que  LMlQfat  Mn  MCM  «M  Im  MmB  ^FmHt  » 

dIics. 

—  Un  dea  MiiHaliiu  fWf  lectare  (Pont  tettrc  de  Custine 
u»  t  a.nii  conçue  : 

.  Citoyen préskkot,  de  retour  de  Mavenre  auprès 
du  générai  CosliM.  oè  le  citoyen  mini-rtrc  des  af- 
faire» étraosères  m'a  envoyé,  je  viens  de  lire  dans  le 
journal  de  la  Conveuiion.  n'>  :o,  que  le  cituvcn  Si- 
mon a  appelé  1  .iiteiili'iu  ,|..  r,isseiiihlée  surfalfcili 
bruits  qui  se  repaiidenl  parmi  le  peuple. 

•  Rellthmnent  au  p-néral  Cnstiue,  je  dois  vous 
assurer,  citoyen,  que  j  ai  eu  l'avanlafîe  de  dejeùner 
avec  lui  le  22  il(  m. us,  que  ses  iiifeiitioiis  sont  pures 
et  |(»yales,  qu  il  se  proposo  d'altaqwr  le  roi  de 
Prusse  iiicessiimmeut,  que  nos  troiiMsaont  dans  les 
meilleure»  dispositions,  et  qu'on  ne  doit  «lottier  au- 
cune foi  aux  inventions  des  malveillants.  Les  Maven- 
çais  sont  tous  nos  fr*res  et  nos  amis  ;  ils  sont  digues 
du  présent  que  iion<  l.  ur  avons  f.iit.  J'ai  t  u  le  lioii- 
heiir  (le  me  s<«rvîr  de  ma  langue  pour  propacer  les 
bons  principes  dans  miatre  villages  crrcoiuuLsiiis 
ou  j  ai  fait  planter  l'arbre  de  notre  précieuse  liberté. 
Le  celeb  e  docteur  Bobemrr.  qui  a  la  conliance  du 
ceneral  Custiue,  m'a  aidé  dans  ces  sublimes  npéra- 
UOn».  Les  Mayeiiçais.  enfin,  envient  le  bonheur  des 
Saroisiens;  ils  ne  f..rnient  d  autre  vœu  que  celui 
d  étre  le  qiiatrc-viiigt-cmquième  département da  k 
république  frauçalse.  Je  vous  appieuds  autti  tVM 
bjeu  du  plaisir  que  diFjà  les  Mayeoçais  ont  f.>rn)é  un 
m  de  JMOlMn»  dont  les  séances  se  tiennent  dans 
nM»l|  d«  Mlles  du  ei-devant  palais  éleetoral,  où  se 
raisatt  reiectiori  du  ei-devant  em|)ereur.  (Ou  applau- 
dit.) Le  club  est  eompos4''  de  cinq  cents  membres  an 
moins,  et  j'ai  assisté  à  plusieurs  sranoai  de  leima»- 
•tntMf.  ,    ■  Signé  Cwunû\M.. 

:  La  lionle  des  hrinnds  qui  a  pris  naissance  à 
Montmirail,  et  s'est  de  IkportA!  dans  les  dt^narte- 
neoti  vptsias  de  la  Sarthe,  mit  forint  le  nrftjet  de 
pawwmr  celui  de  l'Orne.  Déjà  elle  était  à  Mamers 
defniere  tille  du  département  de  la  Sarlhe,  sur  les 
ronriiis  de  celui  de  l'Orne  ;  les  eitovens  des  villes 
d  Aleiiçon,  de  Mortagneelde  Bélesme',sesont  réunis 
et  ont  marché  avec  du  canon  contre  le  rassem!»Ie- 
ment.  Ilsont  cnriroooétix  enls  brigands  dans  la 
fille  de  MaBMt»;  «tcome  iliea  ont  trouvé  de  très 
coupables,  ils  en  ont  mis  vhigl^nu  en  éMd'anes- 
talioa.  (Ou  applaudit.) 

1  fclt  kdnw  d»  Jnw  pHan  dsut  voki  la  gindt»; 


Tout»,  m  S8  novembre. 

•  L'administration  du  département  d'Indre- el- 
Loire,inrormée,dimanchedernier,desattroiipeinenti 
mii  se  sont  portés  dans  les  départements  de  la  Sar- 
the  et  de  Loir-et-Cher,  a  prit  anssîtAtnn  arrêté  <iiii 
charge  les  districts  de  tenir  la  force  puh!ii|tie  dans  un 
état  de  vigilance  très  active,  alin  de  pouvoir  se  réu- 
nir au  premier  signal.  Os  altroupeinents  se  Mint  por- 
tés à  Blois  au  nombre  de  cinq  à  six  mille.  Le  maire 
de  cette  ville,  ayant  voulu  faire  quelques  observa- 
tions, a  couru  les  pins  naods  risques.  Tous  les  ci- 
toyens ,  et  spéciaftment  le»  fonctionnaires  publics . 
ont  été  forcés  de  marcher  à  la  tête  drs  insurgeuls. 
tellemeiil  que  les  lieux  des  .séances  dcN  administra- 
tions et  les  autres  postes  étaient  gardés  par  des 
femme^i.  On  m'écrit  de  Chiteaurenand  que  les  in- 
sur^euts  s'y  sont  portés  hier;  que  les  mstfons  slV 
sont  faites  naiaiMaDent,  comme  ailleiirs  ;  que  tout 
se  passera  Heu,  si  Ton  n'.inporte  aucune  r»^i'fanee. 
Le.s  trois  corps  .idmiiiistratlK  irindre-el-I.fiiresr  soûl 
réunis  |>onr  en  deidx  rer.  On  vient  d'arn'ler  de  re- 
quérir les  gardes  nationales,' jioiir  porter  du  secourt 
à  Amboise,  et  l'on  va  requérir  celle  des  autres  di^ 
ti  K  is,  etie  nipltts  de  bnOtre, pour  garantir  la  ville 
dcToui»,  P.UAi«.VlâO.- 

du  drpar(0~ 

fittut  d^nên-H-Lotn,  aux  ciloyen»  dn  UUtrictg 

fir  riui  Ira  u  rciMMid,  JmfteJa»,  al  de»  wfrfaelfiirs 

•  Concitoyens,  l'administrafion  du  di  pnrfenieiit 
d' Indre-et-Loire  a  appris  avei-  d'Uileur  quf  d  s  hom- 
mes éfrarés  se  .sont  portés  eu  armes  dans  diver-,  niar- 
'  lies  qui  avoisinent  ce  déparlement,  pour  v  taxer 
arbitrairement  les  denrées,  et  qu'il  y  a  lieu  de  crain- 
dre qu'ils  ne  se  répandent  jusque  dans  ces  lieux, 
l  es  taxes  arbitraires,  les  violences,  I.  s  insurrections 
ne  servent  qu'à  effrayer  les  proprit  [.m  es.  qu'à  dé- 
tourner l'abondance, "qu'à  faire  fuir  d'un  autre  cOté 
les  provisions  que  la  liberté,  la  paix  et  la  sûreté  seo* 
les  peuvent  nous  ramener.  Citoyens,  si  des  malveil- 
lants  ou  des  hommes  surpris  et  aveuglés  se  n>pan- 
dent  p.irmi  tous  et  exigent  de  vous  que  vous 
autoriales,  par  votre  exemple,  leurs  démarches  ef»n- 
tr.iires  à  la  loi,  gardez-vous  de  les  croire,  gardex- 
voiis  de  les  suivre,  et  songez  à  vous  réunir  anioar 
de  la  loi  pour  la  maintenir.  >  (On  applaudit.) 

La  OoBvenlittt  erdaaae  la  mention  lionomUe  du  pa- 
triotisme des  citoyens  defOma^  al  du  alla  dm  admiaM»» 
teund'lndre-ef>l.ôtre. 

I  E  PRll$II>e^^  :  l  d  i  de-de-campdu  génAlllNl* 
mouriex  demande  à  paraîtrai  U  tMm.pMHrnnoo- 
eer  des  foin  importauts. 

L'admMflu  «si  aaaofdlB, 

L'aide-de-eamv,  irtrnduit  à  la  barre  :  Citoyen 
président,  j'ai  rlioniieur  d'annoncer  que  l'année 
Ir.uiç.iisr  vu  tnt  i.  nM-  .  st  à  Liège.  (On  applaudit  à 
plusieurs  reprises.)  Elle  a  remporté,  à  une  lieue  de 
Liège,  une  victoire  complète  sur  les  Attlricldcill. et 

vA^tS^r'^  *  "  *-•<«-««« 

I  f.  rnK>!nF>T  à  Vaide-dt-umm  t  Citoyen  OUW 
étions  as.sures  d'avance  de  II  m»  de  Uége.  Les 
Français  ibres  étaient  dmntli  citadelle;  l'in- 
stinct de  la  liberté  est  celui  de  la  victoire.  \.a  Belgi- 
que est  enfin  devenue  tout  entière  le  tli.  /iire  «les 
triomphes  des  armées  de  la  république;  elle  saura 
en  conserver  les  bienfaits.  La  Conventioa  aatioiuJe 
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applaudit  a  vutte  fiiiprcss<>tnetil  à  lui  auDoocer  c^s 
i)ouv<>aux  succès  ;  clic  vuiis  a<geofile  ks  honaam  de 
la  séuiee.  (Oo  applaudit.) 
Ha  ta  MBrthtai  ftft  heuat  dt  la  Wtre  du  KinCnl  Do* 

mouri)'!,  ail    «oiiruc  :  î 

LeUre  du  général  Dumouriex  au  f  résident  de  la  \ 
CimwiiltoiiiMMjoMlf.  . 

Lii-ge,  I*  Î8  iui%  rtnliri'. 

•  Citnjrn  prédit  lent,  à  Id  lilctles  plus  bia\is  Ii<mi|i(s  de 
l'univcr*,  j'ai  attaqui'  hier,  à  sept  hciin  »  ilu  matin,  l'ar- 
rièrr-(t;tr<le"!psiiiip«'iiaiix,  conimaïKltV  |i.ir  le  |;ciicral  .S"'ij_ 
r<i_v>  cfniiii'  M  r  ilo  <loiue  mille  hommes  au  moins  ;  j<>  n'en 
avai»  pas  aulaiil  pendant  une  partie  de  la  journée;  mais 
hmque  Tarmée  nationale  que  je  coroniauilc  sV>t  déployée, 
l'ennemi  a  pens^  i  la  reiraile,  apri^  avoir  «.Hé  furcé  dant 
tix  villagen,  et  avofr  perdu  «on  général.  La  biii'tcio  du 
ftUT  et  la  pnidMM  iB'MKaBpécllé  d'entrrr  dam  la  t  ille.  J'y 
aai»  depuis  neuf  ktOlM  do  mêtim,  et  il  m'ert  ioipoMible  de 
priadic  rivfCM  de«e  krm  pMphk  d  I»  MidnMi  éBo- 
fiM»4o1l  MM  a  Mt  4piwNr. — Lm  MéM  réyvMiaines 
MftMtid  la  arfae  émettra  d*éiicrgie  et  de  raison  qu'en 
mnee.  IVwni  répMidrc  que  foos  quatre  jour»  la  garde 
nationale  sera  parfaitement  on(ani»ée,  et  que  «mis  quinie 
jour»  le  pays  de  Liège  aura  une  Convention  nationale.  L'ar- 
mée se  montre  de  plut  en  p^n*  (linnc  do  l.i  cause  qu'elle 
soutient,  et  mérite  qu'on  s'ocriiiif  de  vs  Ixsoins.  .V<ilre 
pertcne  >a  pa*  A  plusde  <|uinicà  >in.;t  lioninn'»  (ucnou  I  I>  s- 
tùi;  cvlle  de»  eniicinis  iniinle  à  cinq  ou  »i\  cents  li'>mmr» 
au  moins,  parmi  levquels  ik  ont  sintout  à  reicrelter  le  gié- 
nèial  Slaray.  II  arrive  conlinuellement  des  déserteurs. 

•  Je  suif  logé  an  palais  de  l'évr-que  de  Liège  (  on  ap- 
pfaudit  >,  qui  est  parii  précipK«niineiit  hier  à  trois  beurra. 
Je  Tcrai  Ibire  un  invenlaireeiact  des  paplen  qu'il  a  laissés; 
je  clMurgerai  de  ce  détail  le  cHojrea  JoUtel»  tdHdaiii  de  la 
idpubiiqne  hrançahe. 

«  LefénériU  de  tarmée  Mgique,  Dinocaïu.  • 
a  P.  5.  Leneutenant-coloncl  Philippe  De*aui  e»l  chargé 
4e  ma  (!*\'"rln*.  • 

:  11  y  a  longtemps  qu'on  a  prétendu  que 
la  rMOnoaissance  ne  devait  pas  <^tre  la  vertu  des  rë- 
pubHuttua.  Il  rat  tcipps«  il  ttX.  digue  de  vous  ili  ('.  ' 
trarre  me  parailli!  assCTtion.  Je  ocmande  donc  i|ii< 

la  Oiivcnlinn  ch.irge  son  prf^sident  d'écrire  a  Uu- 
muiirH  7,  (lu'elle  est  crtnleiite  de  sa  coiiduile. 

r  v/ini;  :  Je  demande  l'.iiouiiienient. 

Kersaimt  :  Et  moi,  je  detuande  la  questioa  préa- 
lable sur  rif|«Mraenail,  pour  llKNiiieitr  de  h  nation 
trançaise. 

SAiîrr-ArroaÉ  :  L'honneur  de  la  nation  fraiMjaiw; 
est  de  ne  rien  faire  avec  pi  ij.ilaliou.  Ceux  qui  veu- 
lent qti'on  ne  discute  pas,  ne  veulent  pas  que  la  Con- 
vention prenne  un  parti  sn^e.  Si  une  <lecision  peut 
être  Tëritablrmrnt  honorable,  c'est  lorsqu'elle  a  «>ti- 
mieéddede  la  If ntrur  des  diflibërations.  Lt  général 
Dumoiirirz  a  rempli  son  devoir;  il  n'est  point  de  ci- 
toyen qui  ne  lui  paie  le  sent  nient  d'adiniralion  (|iii 
lui  est  drt  pour  s<'s  exploits;  iii.iis  j'.ii  vu  (|;ins  les  re- 
publiques anciennes,  où  l'on  ue  lue  conleslera  p.is 
qu'on  ne  sût  honorer  leiTfffliii«l  IfS  services,  j'ai 
vu  que  c'était  quand  tooi  IctflMenis  étaient  vaiu- 
cus,  (|nand  Ir  giém'ral  rartraft  érat  sa  patrie,  qu'on 
luidirernnit  «les  fioniiettrs  et  des  nWtnipenscs.  Le 
général  Iliiiiicuinez  r>'nii)!irn  ses  tierniers  devons 
comme  il  a  rempli  les  pu  iiiiers  ;  j'.ii  ili-  Im  cette 
bonue  opinion-,  mais  je  veux  voir  la  tin  de  sa  car- 
rière, avant  de  le  remercier. 

HunilL  :  ht  fénéral  Dumotuiez,  nouvel  évoque 
deU^,  tiMte  des  ^oge«;  mais  ce  n'est  pas  dans 
une  repiihliqtie  que  la  •,'Ioire  s'escompte;  elle  ne 
doit  être  |..i\ee  <|n'à  l.i  lin  de  la  carrière:  ce  n'est 
point  .Mix^'enéraux,  c'est  aux  arnéesqoH  bat  écrire 
un  tliiuoigaage  de  satisfaction. 

!  de  la  guerre  est  chargé  de  (aire  one  adresse 


L'aidf-dt-camp  dt  Dusnouriex  rentranl  dan$  la 
barre  :  Je  ne  puis  encore  anOMer  officiellemrat  la 
priae  de  la  citadelle  d'Anfcn;  mais  je  puis  vous  as- 
surer qar  cette  plaoes*est rendue.  (On  applaudit.) 

—  Canilx>n  rqtreiid  le  rapport  des  comités  de  la  guerre 
cl  des  liiKinco  sur  l-s  (leiii.indcs  de  Dnmouriei  re^atitcs 
au\  iJiLirrIiis  f  ils  .i\c<  1,1  ('<  inpagnie  Mas«on.  llpropoaadi 
passer  à  l'ordre  du  jour  sur  toutes  ses  demandes. 

U  CoassaUaa  ardaaaa  ftjaanwwtda  pwtst  de  dé- 
cret. 

Le  BiiaiBire dala  foane atasseè  r^waHIa  fn> 
tiaii  d'HM  Mue  da  génital  OmmwIcb,  eealcaanllcs  d*> 
laibdelaiirludeyi^ 

Extrait  d'une  Utli§im général  Dvmouriex  etu  wU- 
mistrê  4»  la  fiwm,  M»  dêlÀégê,  Iê  U  m- 


•  L'jmu'v  i|tii>  je  commande,  riloyen  ministre,  a  litré 
hier  un  cumbii  de  dix  In  uie- a  l'arm  re-parde  .li-s  iinpé» 
liaux,  flirte  de  douce  mille  ttoiiunos.  Nous  les  a\flnsclias»,'s 
desiv  \ilUii;  s  <  '  nsèculivrmcnl ,  et  enfin  d'un  reltanebe- 
ineni.  Ils  n«ai*  nt  uneartillerie  plus  nombreuse  et  plus  forte 
que  dans  les  lomtMls  précédents;  leur  défense  était  aussi 
mieux  entendue  et  plus  vigoureuse;  aussi  oul-ib  perdu 
beaucQttp  davaolata»  ils  regieUcat  htaaeeap  le  général 
SUray.  Ils  ont  eu  traalr*a(vt  ctoMadeHfasis,  Weatoup 
daBOfU  et  kaneaap  de  taerliani  B  en  vient  encora 
cantliiwsBiMeat.  Hoa*  «ront  de  Mire  elHé,  «juste,  trois 
morts  et  quatone  Wes"é».  Celle  disproportion  vous  paraî- 
tra étonnante  ;  mai«  rien  ne  peut  se  romparer  l'adresse 
et  àl'i  vivacité  de  noir' artillcf  ie.  L'inranterie  marche  a»rc 
une  rapidité  et  un  ordre  qui  ne  sont  pus  conccvabirs. 
ra«alene,  inlinimeni  infcri' urc  1  celle  des  enmmts,  l'a 
chargée  Iri-s  *igoureiis<Mt>eiil  :  elle  a  aniViiili  un  corps  de 
hussards.  Ce  qu'il  y  a  tie  leinarquab'e  dans  ranm  c,  .unS 
sa  bravoure,  c'est  sa  constance  à  so'iteiiir  les  rigu'  ui  -  du 
ciimai,  4  roa<ch»Tsiir  des  -iIUmis  gclMCt  couverts  de  neige, 
>  t  à  ICI  miner  dix  Iteuns  de  combat  et  de  marche  par  un 
bnonac  tK-s  dur.sansqu'on  vit  dans  toute  la  lignemaolia 
scntiniritt,  que  celui  de  la  joie  et  de  l'espoir  de  recooMMoeer 
le  combat  le  lendemain. 

•  Notre  entrée  danaU^eiti  «M  mla  •écoBipeme.  Ite 
peuple  spir  tuei,  scoiiLie  «t  1er,  aotn  a  iioas  atee  etue 
fraternité  fteublicalae  qne  ueliv  eicmpie  et  nos  viebiifca 
prapageroolMeMlMdBiM  tmiterBurOiK\  Cette  nation  vraW 
ment  d  gne  de  la  liberlé  est  une  seconde  nation  riaiiç.tise. 
J'esp'resotnpen  de  jours  la  voir  organist  e  comme  la  m'ire. 
Deji»  les  uni'orti  es  reparais-ent,  .  insi  itc  les  araii  s  ;  i  '  j  ■ 
iiL'  (liiu  e  pas  qu'i'lle  ne  fuurlli^sc  un  corps  de  di\  m  ile 
li<~vmui<  >,  Il  ni  se  joindront  à  nos  ariDCS  VlelMlCaSCS 
alier  poi     la  iibi-né  Jusqu'au  Khin. 

*~  ,  t 


Billon,  adjudant  dfs  hussards  de  lu  Uherlc,  ad- 
mis à  la  barir  :  -  Citovcii  pi  esideiit,  avant  toujours 
occupe  |.  s  .i\  int  -trs  il,  i'.iniiée.  je  fu<  assez  heu- 
reux pour  entrer  un  tics  premiers  dans  Tournuy,  et 
je  fus  choisi  par  le  général  Labourdonnaye  pour  ap- 
porter i  la  Convention  l'aigle  impérial  qui  se  trou- 
vait sur  le  beffroi  à  Tonmat.  Je  demande  qu'il  me 
suit  accordé  une  coiupagiiio  de  lanciers  |)onr  r«  tour- 
ner cummander  les  avant-postes,  et  mourir  en  ser- 
vant la  patrie.  (On  applauiiit.)  • 

UpdesaaaaéiaiMs  fan  laelava  de  la  kitia  dTaBiel  dont 
le  citoyen  BWoa  est  patimr. 

Tonnmy,  \o  2\  n  \ .  I TO j,  Pin  <"  de  la  rrp. 

•  Repré^ntaïUs  du  peuple  français,  ù  l'iirrivéc  des  Kran- 
çab  dans  celle  ville,  il  existait  sur  le  beffroi  un  orgie  aux 
ailes  étendues,  emblème  insolent  de  la  domination  aulri* 
chienne.  Les  regards  d'un  peuple  rendu  k  la  libeité.  rein* 
tégrédans  sa  dignité  et  dans  ses  droits,  devakut  louiTrir 
d'un  spectacle  qui  lui  nppalalt  le  souvoiir  de  «es  défunts 
tyrans  :ansM  feprt  mier  ariMê  taaNgistralsdlaapar  la 
peiqtle  sovvef  aie  prononçai44l  la  disbéinif  de  la  HtaM 
l'aigle  iaipériale.  aaqod  le  leaMt  di  la  IftartÉ  dall  «M 
subslUné  inccnanascnl. 

a  Las  NfelNaiinlsdn  faayladiTDWMf  tayitsanir 
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^jit  hommage  de  celrophéc  à  l'oHici»  r  gnu  ral  lic  la  i«|m-  ' 
l)liq'u>,  i|ui  co  nmiiiidc  dan»  cette  tille  m  l'aWntf  du  f^- 
Délai  Laboiii'ioiiiijyt*,  ont  témoigné  le  de->ir  qn  il  ^uit 
•dn^k  U  CoiivenlKtii  njiioiialr,  cuaiine  un  l>iu.>  ;(>-3;;i: 
•aibratiquc  de  leuréb-rade  almèitation  de  U  mui^tn 
d  Auiriche.  Nous  atoi«cn,  fcpréM.iitanl5  du  peuple  trtn- 
ois  éetok  déftrer  «as  «on  des  iiia(i»traU.  et  noM  «•«• 
•dmtSM  It  étfOt  qanb  ihmm  oat  oonM.  MMl  racortt 
d'un  (létjchrtnrni  de  hussanb  de  la  répafaOqur. 

*Le  (le'ileiiaiil  fuminaitdanl  a  Tournay  et  arriHiiiêô- 
meut,  OvonAT. 

c     eommandant  temporaire  de     place,  Si.  Puent.  • 

Bslraii  d'une letirt ëucHoyên  Btrtin,  eomminaire 
à  la  suite  de  l'améi  MMMl*,  éâté»  â§  €tMf,  t» 

novembrt. 

•  Le  iiéji.ur  de  l*ew«dre k  fiCnes  e^meoee  ft  opérer  «ne 
rétolulion  dans  l'e*pril  di'».  li.iLIluniN  (îonil.-  siipcibe  »ille; 
le*  p'inri|ie^  McWs  il>'  la  liln  iti  0  Ljiiffi  til  li  u»  Ic»  co-urs; 
Je»  I  |^.nl^  di-  la  fi^oluiajn  fiai  cj  M.'  n'uv  iiil  m* 
Uuiiili  ri  atiiiil  iiolit^  a-ritée  ;  mais  tiiliil  liiilic  pi  rv  dci'  li 
ariihjid  s,  et  le  p''iipli'  piiile  ii.iuiriinnt  »le  di'  Li' 
ténal  a  élë  auemb'i.^  pemluut  pluhicurs  jour»,  id^uiii  i- 
MiiTiiot  les  l«U  du  p:>}'^  ii'Ulei  le>  dilTMiiiiiirioiisvoiit <  n  ■ 
tel.  le  peuple  a  maniroté  son  MitHronicnti'iiu'nl,  etcoinbifu 
Oélatt  Injuslc  que  de»  di'K|j^'aiioii«,qui  doit  cnl  avoir  (tour 
but  riiilérél  Kéiiérai,  fussent  nivelo|)pé<  <>  d'u»  royxtrre  uu- 
pénélrablel  llcaali^allAqae  lesougltliats ucDucntde 
décider  qnt  lau»  invani  serool  Uapriaé»  «l  «bieliéi  Iwidi 
prodiain,  iS  de  ce  noift.  Oa  arait  «pUMUt  déUMiMte 
ava't  pour  but  U  réunion  de  h  répBblIqa*  ««ae  la  tnat», 
La  jeune  noMassata  déilre  atéoMMl.  ataal  qaa  iMbaw» 
co>\  vi  uue  paada  fvlia  4a  pNftot  f"*<* 

tu:  .1  lii  II. 

.  l'Iii-ifurs  Françai*  'l'-'ibnl  h  <l'nc>  ont  foi  nié  un  club, 
on  I  lus  (  11' *  «•iloy<  ns  ili  rtxuulit'  Diil  et.  iuliui-;  li'  li'^lli- 
brc  in  aii?moiilc  lous  i«  iour»,  tt  |»<^o^  nou*  an.  n  imis 
d  un  numt'ut  à  l'aïUia  à  voir  arboccr  ta  cocar«le  oaliunale; 
imiMriM«HlfMafaBplBM&  ■Ml»* 

iMtre  dei  adminislratnir*  du  d-parlciaftli^. 
Loiret,  au  miaiUre     l'iiUèrigurm  "< 
Oilfcaa.  !s»ainailii  lfM*« 

«  CHoTiw,  nous  iwn  tWn»  pinnuis  d«  ino^uri'S  qoe 
osas  a*oii> pi pfinrarrN»-r  l'iiiv  i~i  in  i',.\n-  iiuttr  dt'pjr- 
teaicilt,  de  l'at'rriiipi  meut  •s(^(|llirii\  dont  lu  nKirrîii'  Cl  («l 
«oodttile  dans  Ir»  départements  de  la  Sartbeit  de  L<j!r-4^ 
Cbrr  ont  étédémuii  à  la  Comaniion. 

•  U»  <B»i»B»hiaaa  fat  mm  aaii  fcliaaaBte»  mal  ti 

aain  d^Méaao,  réuuirs  k  «rtlai  da  AirM  i»  twvencjr, 
ont  ronné  krenlrér  de  noire  lerritairt  vae  tarrfm  qne 

n'a  pninl  rr^nrliie  rallroui>rnient,  compwié  pour  In  p'n* 
gi  undr  partie  dec  lojefi»  i'(wrp\  ou  traînés  i  leur  snii^  par 
K'v  .0  iiiiriix,  <|iii  \iu  liai;.!!!  lit  d'iDOtidie  et  de  pillai^pci  ni 
qui  u'jiiij  (lit  I  \oiiln  li>  III  xninpaitne'.  Deux  mm  nu  — 
Saircs  du  <lii)X'hiiie  ilii  ili-p.ii  ii  meni,  réuni»  »ui  nmilin-i 
du  dis  ricl  de  lu  uiuiiicipaUlc  de  lieaug«Mic),  {-laieiil  a  U 
ti  II'  mc>  force*  ritOM*niH*s  ;  et  par  leurs  «'ili<Miaiioi><i ,  I  ms 
instances  et  leur  fermeté,  ont  ranicné  ou  luiimiiié  les  m  >l- 
«cUlaat»,  qal  ont  été  délaHsét  h  l'instant  pur  tous  Ws  n- 
|af«*Maqn*lla  avaient  traînés  à  leur  salle,  eu  «r  rai«aiii  piè- 
clder  da  district  rn  d  strict  des  metnlires  d<it  auioriié^ 
«Miiaitau  U^iM^^ 

Iriair,  aal  cv  la  daobic  «Tsatapa  deaaaMr  aar  Ma  sp- 
aanil  Uaa  ordoaBé  tes  projets  sialitrasdai  acitalnirs,  et 

#akapaialT>cr!iansde.s  iiinjiiH  «iolcnts. 

Lellre  du  ministre  de  lu  guerre. 

«  CWoym  pn Vident,  la  mndiiite  takiir.  use  de  Dwples- 
tis,  cb  steur  du  12*  réjinienl,  à  l'alTalie  de  SincL,  a  dêjl 
reçu  les npplaiiilis  i nii-nls  de  la  lépiiMiqu  ei  de  vs  repré- 

M'iituiils  ;  Il  I  ilm  i-i,  rninli  il  I  ,inl  nsiit  'i'  ili\  lui  '^.11  d<  tl  la 
fi'is,  fiii]i|ii  rt'  (1  ii\  (  iii:|!s  (le  frii,  |j  ii  h-  j)r(^(|nr  iinverlr, 
un  bn-  fi  I'  ^  -<\  fui  rnciirc  rin  roismc  it  rinlrépidilé  de 
dire  va  iuccombaot  :  ^omj  n«  Mie  défeudret  pat  d<  eiier 
9lMUt»atkmtitptri/lÊr$latKmrti§4t^4ifSiu$,Ut9»- 


linuc  de  cninhalU  r,  reoTCiaetrolskaisards  donne  la  mofl 
il  un  q<  ati  H  ii:r.  Je  u'ai  de  woyee  de  le  récowpct^er  qw 
di-  lui  acLoi  a>^'i  une  pfusion  de  t'M  lir.  La  (.oureaiioa  jap 
f,-r.<  SUIS  iluntf  qn'eileaitiaaattaMile;  je  i>  r^'c  deaa'aa» 
luiiMir  à  la  Uoublir.  fuMM.  • 

La  CaavnMlaa  décfèia  qa^fl  am  aaaatM  m  aHajMi 

plesiis  une  pension  de  600  tir. 

iMf  éti  tonmiuaiméÊ  la  CommUm 

Ifiee,  le  tO  nov.  l'an  t    da  ta  HfdL 
s  Citoyens  aoa  coU^uv,  k  làiétal  4taa4  allA  iiriia» 

son  avaiiivar-'ecluMée  da  paaw  inqMriaat  da  laipt  Uat 

nous  avons  cra  deroir  ne  pas  quitter  Nice  peadaat  ma  alh 
H  u  >  ,  d  avapt  de  «aroir  le  résultat  d»  h-s  ot>ératlaab  ■ 

nous  apprend  lui-iDÉme  qu'iiicr  au  loir  il  a  repns  ce 
piKlp  sai  s  avoir  (htiIu  pcrMume,  el  que  ses  lrou|ics  ,  pour 
j' a!!' ini!i'i',  "  nt  r.iit  11.11'  iii.iii  lii' ( Atii'iiiriui  ni  jn  iiil  ii-  jur 
b*"  iiii  *  U|i  de  noilf  ;  «'Il  i'uii'<;iji.riici- ,  rii  II  ne  nuu»  n  U  lunl 
plil''  iri,  ni.iiiN  lions  iIl'C  iloli>.  a  pa  lii  ili^ii.ani  p<  ui  1  union 
Cl  M;iiM  ill  ',  Lien  empresse,  de  uni, mer  loiic  tii}\ig«,  et 
dl'  liens  triiilu'  i  nutieposic  à  I'«ri,v 

c  l'uliil  de  ^pFCl;;c'c  plus  inteieMdiit  pour  ^os  commis» 
»  lin  s  ,  qui-  c<  lui  (|i  e  Ciiidiuueot  k  uuu»  offiir  les  vil  e»  M 
In  (aiii|K>){ni  s  où  nna<t  passons.  LVnlbuusiaMue  pour  l< 
goinctiicuiriit  réiiubliraiu  ,  la  confiance  ci>  U  CoavcfMiaa 
iiaiionaie,  jf  KH>t  partouL  k  IcttT  nodÀu  U*  tal  peafla  ait 
bkni  d  ipe  dei  giauda  hifiiMn  f i|a  taaa  hé  am  pa«w4fc 

a  Lca «paiBitiaairef  de  la  Cotti  éutivu  MafwHAla, 

t  J.  AtJBiii,  Isa**»,  Dasrixàssl^o 

tP*  H-  Il  nous  ekl  impossible  de  ne  p.is  \(l||^  ili'r  que 
les  Iruupcs  inani|iiiMit  g<'iirr.ili-ni.  iil  ici  rt  de  sou  iers  et 
d'babitii i  de  cnloiten,  *t  que  li'in  d<;  m»  plaindiv  elles  mar- 
chralawoUjoie  la  plus toucbante» k iraTcialea  aMala> 

— L»allija«  Oaapainte ,  eatnpiaanr  4a  dtartaif  d» 
ratnadaiiia  Btlgltft,    tes  eadmluarm  ordonna  cwa, 

UtUta  M  PeUt'teun,  sont  loMe^sfrement  cntrndns  &  U 
liarrc  »ur  le*  accusation*  portée»  conln*  rn\  :  ils  si-  sont 
pLiiiis  de»  n^lig nces  des  b'irf.inx  niinlsUT  t  '>.,  ■  t  ont  dit 
qii  li'iir»  o|H'i  allons  avaient  eic  •  nnimaudéi'"»  p.ii-  l'u  grnic 
n.^i'  -Mil'  (Ir  l  anmV.  Pe-pngn.ir  dminc  p!iisieur*  autres 
erlaïuis^i'i.  enl»  qui  olUiftin  ni  lu  a|ip]au(li»caient»  de 
lasdcnihl-'e. 

Le  comité  pour  l'eiamen  des  marcbéa  cat  diar|#  dr 
faire  mardi  le  rappeit  de  cetlt  affaire,  ha  MCaali  «OMt 
pnti«iBMaaa(  ca  dttt  d'arri'rtatiaab 

LaafHaaattlcTda  k  sept  heaiw 


SPKGfÀCLESw 

AciDiMia  DE  Vf^Bi.  —  Anîwudlwi  Cartn*  a(  Faf- 

in  ,  cl  l  OffrauUe  ii  la  Lib«rt4t 

TiiKstse  PB  lA  Nation.  —  Pkidrtet  Uippolyte,  tref.; 
t'.'tl!.  ilii  OU-  de  lUiini  tpaii  e. 

I  II  1. 1  II  E  1  r  t Lir ,\.  —  La  1 0*  repr.  de  CéeiU  tt  Julitm  oa 
lfS<(<y  de  I.UU-,  romedi''  nuui^  qD  Inia  lalNt  Btlia 
de  I  lijul,  piec.  du  Tt  inirticr, 

LiKiras  ot  ik  Urj'ieLioïK.  rue  de  RWMtalk 
Le>  UeHedune»  Gréa,  suivi  de  la  Jeune  MtmÊim 

Tiiuraa  oa  Là  aui  t'  tvi»t.ikc.  —  Le  4t  UHê^lm 
l  iiiliihdmei.  Cl  la  cbaiiMii  UarseîUaiscw 

TactTHB  as  LA  cituiBRiB  UuaTASstKS.  JNdaa 
5««rol«,  iraf .  pttrieliquaawivie  d»  Mmufakif, 

TakAtae  a«  MsBMib  ■><■  JMarf,  aisfdf  kHjpaai» 

Tiiettae  aa  LA  aaa  aa  taavoifc  4ffaà«  éa  CktHÊlm^ 
Itrictàêein  BmtgriêmmUimmiÊbwm 

AHBicB-CoaiQ^fc  —  Itf  Aryami,  fa  JfarfiaMMaiai 

ta  Furet  noire. 
Tiit^TRi  NATiontL  t>f.  MoLilr.K.  —  ÎA  Pèr$  t$  fiÊÊÊBtt 

Qui  paie  te*  l  iotont  ne  «/.rur  /hi»  loujouvt. 

TnittTiiii  Dl  v«i'Drtii.t.r.  —  6i(fat  dapl;  la  gq^aawt 

iaulile,  et  la  Matrone  d  Hphnr. 

TiiEWKrDi  l'sLAts.  —  V*iiuii*.  —  l.e$  deux  ffrmier$  : 
La  Jaurnét  difficUe  ou  ics  /'«mmms  nuùf,  ouaÊtSt  ^ 
oaf  fa  aC  ^aa^^isaiip  kalfk'paB^pflijuib 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  LE  NOMTEUR  UMVRRSËL. 


Lundi  3  DtcKVUi:!:  iTOv^.  —  l'An        «/<       Hrpu'iliquf  Frtnuyn'^r. 


POLITIQUE. 
SUÈDE. 

I,  l«  8  mwmfrr».  —  Hier  on  a  tenu  an  cU- 

if  r^ifÉMIa ■Mulri  LtWBrtMilmliMHiiilitn 
eraii««ilinllt.  qnalft  M «roHcTr  prince  FrédMcb;  à 
n  pMhe  Âilt  w  iWTéftre  d*ElBt  el  nn  aytre  si-crélaire 

tenant  li>  Mlttorfi)!-  :  l<  s  n  prpv  nianU  des  régimeiiU  el  leurs 
cMi  éfwent  sur  Huit  IIeiks.  l  e  tinc  réffrni  outrit  la 
Réancr  en  exposaiil  (  lu  fs  dp  la  dt^lilWTiition.  Il  pnipcta 
entre  aiiHt»  i.ii'.i  i  li.i«)u<'  yi»U'  miiilaiie  il  y  i-fit  une  cei- 
lallJ*  »oniliif  .iflii  li  I',  l.iqiit'Ile  vrait  (l«-lin  et'  it  celui  qui  Ir 
remplit  lorsqu'il  pieiulrail  s«nc<<n^é,  ou  qu'il  »erait  en 
ëro'l  de  lépurr  à  'e»  lirriiier»  fn  ta»  dp  mort  ;  en  Mn[v  que 
par  là  lont  porte  oiUitaire  terait  trainit-nt  une  propriété. 

En  écard  à  la  ctdMe  militaire,  il  fut  décrété  :  1"  qu'il  j 
aarait  «ne  csiae  parlicalière  au  profit  des  blt-s»és  ;  3*  que 
iapaiedtaba»-«4lirirr««criltsapMnléei  S*  que  te  clioix 

wmét  lootc  l*aiBte,  se 


^Épemea  ef  Alla  4c  vÉviècw  8t 

njs>ent  pris  de  la  caiw  militaire,  et  non,  comme  par  le 
|ias«é,  Wés  *nr  )r*  réfimeni».  Lft-deMu«,  on  appela  dam 

l",'>.^rmlilé<'  la  <lirff t  r>n  il<-  !:i  ra  -.se,  t  '  le  [>rf«idi  iit,  romtP 

de  llorn ,  lui  prcMnla  k  rupp^irt  de  U  dircclioo  qui  en  ex- 

ALLEMACNF. 

l'iftii  e  ,  le  12  uovtmbit.  —  La  nouu  lle  de  la  *ictf>ire 
des  Kiançai»  il  Jpnim.ipcs  ,  et  delà  prise  de  Mon^,  a  pro- 
duit de«  $('n>aiions  diter«.ps,  !>uiraul  les  diverses  opinions 
qui  n'gnenl  dans  cetie  capitale.  Le*  amia  de  ta  rAvolulion 
française  laiawnt  briller  sur  leura  TronU  une  joie  qu'ils 


■iWst  dfdarer  encore.  Ceux  qui ,  par  babitnde,  restent 


>  Wiioww  aVnift  Mié  c*ll*|ncrrk— L> 
fait —Wftii—m»  MimlHeifWwi  m  isnowaèfirfa 

été  résolu.  —  Oo  s'attend  bien  à  fteniiir  an  praaiw  Jbv 

U  nouieile  de  la  conquête  entière  dea  Pays-Baa. 

Ratithonne,  U  k  novtmkrr.  —  I/élecletir  de  Tr^res 
avec  son  miniMre,  le  baron  Duminiqiie,  MwtiOgiétfc 
Aufsbourg,  dans  nnlérieur  de  l'AllemaiMa  mtkÊUmh 
MnttfB  h  Bnvièi%deMwdeta  laaiRMb 

DmMm  «NM  n  Mkh  •  Ml  •«■««■  U 

IM  MÉn  dMH  dM  dhpMitfOM  hMtttt  flOlllf* 


ICMÉMMMMMliUaiarrïtéi  en  France  ont,  dit -on, 
dfsposé  la  dVte  I  se  désiMer  do  pn>ji  l  d'une  guerre  oITen- 

■•iïp,  rt  i  M-  triiir  «imp'emeiit  sur  la  defen«iTe.  On  assure 
que  «'lie  dereiei>e  a  été  arrêtée  dan«  le  colléfe  électoral,  îi 
lu  trè*  grande  majorité,  et  que  iVIecleur  de  Trêves  Im- 
roi'me  y  a  ffereiié;  que  dan»  le  rfilleye  tU-^  (irinei  s  |j  nia- 
joi  lie  (ioiir  l:i  i'«  <•  i  \  v  a  ete  enii iieiiie  ;  cju'il  11  *  a  PU  que 
le  collège  ile«  villt  »  jiiip<^f  i.ili  *,  qui  de  tout  lenip*.  a  été  ac- 
coutumé i  suivn- rini|ti  Imdm  de  la  cour  de  Vienne,  où  l'on 
•  volf^flMù«ta^ht^^      maia  que  cela  ne  tire  aocune- 

Coblfuti,  le  50  tiiu  fmbre.  — Parmi  la  foole  d'émigrés 
que  le  dernier  décret  a  pro*rril»  pnnr  j.iinais,  il  en  e^t 
d'une  e<(pfce  pnriienli  le  qui  par»i^N  iii  nu  a  ^  r(ii,|>.ihl«-> 
que  Ips  .lulrps  ;  ce  >oiil  ri  iu  qui  oiH  eiiiij;ie  paiceipie  l'i"- 
m  prat  1,11  ri.i  II,  il  y  a  un  an,  j  l.i  nio  !<  ,  et  (|iic  quelqu'un 
qui  dirait  qti  II  partirait  pour  (  ulilemi.  efail  un  pervjuitaKC 
im)K>rlant.  Je  revenais  dan^  l  i  dil  jeuce;  il  s'y  lr()in.iit 
nne  jeune  personne  foi  me  parut  Française  :  j'entrai  en, 
conrrnation  atee  ellet  Jt  M  demandai  nù  elle  allât:  «  Je 
m  Mêinti/rtll*,  nionn<>nr,t  me  rtpondit-«Ue  en  miuau- 
4aMt  >***l>|)rit  ensuite  qu'elle  était  cwiturii're  en  ro- 
lei,         vàk  «enhi  vtànt  le  lamat.  d  tpi'cUe  ae  fca> 


par  qui  eOe  cspéraJt  être  orcopée^  Je  Midtai  Yémignnê 
sor  la  nnlie  ceniHc  daaa  laquelle  elle  fitl  dea>iiMnr, 
et  je  lai  dia  que  Je  ne  dontais  pas  qucIcidamCBprtadea- 
quelles  elle  se  tendait ,  en  lui  toyani  d'.iussi  hantitenii' 
menis,  ne  lui  fl»enl  hientiit  tirer  l'uticuille,  vu  qu'cllva 
■talent  ellrs-mëmes  hien  <lu  fl  .i  i  ftorJrr, 

Un  aulre  jour,  le  has-ini  me  lil  reiirnntrcr  uu  L-r:ind|rar> 
çfMi.  rd>  d'un  iionnt'te  ri  (  Mil mi  l ,  ijui  ,  ■>  ji^iir  appris 
un  peu  de  ladn,  él:iil  pdr>enu  à  »e  faire  recevoir  arora'. 
Je  lui  demandai  ce  qu  il  rai>aii  là  :  iMon  cher  pére,  mere- 
p<inili(-il,  voyant  qu'il  n'y  avait  plusikaftBIfBm'qMde 
la  gloire  pour  le*  avocats,  o  eu  l'indigidldMVaaMr  M 
faire  prendre  iM  BAicr.  Mon  |me,  coauM  ««m'p«anB« 
•'est  soulevée  CMMf«  me  ptrdlDe  proposiiina;  et  esmat 
la  BoMeme  de  ma  nnUmanis  m'élevaft  d^  à  te  Iwuienr 
de  cmn  q«l  eol  qntflé  le  rovaume  poar  U  fcwM  Msiae,  je 
n'ai  pat  cm  ponvoir  Bieni  mire  que  de  m'aiaiMilw  toiii4- 
fbit  I  eu  en  Imitant  leur  exemple.  J'ai  d«  coorage ,  et 
vous  sentex  qu'il  e«t  bien  plus  i;lorifutdecourii  larjmèie 
de*  armes  que  d»' vép^er  dans  la  boutique  d'un  eordon- 
nier.  • —  Je  denianiir  si,  à  !:i  li^nrur,  ledecret  purlera  sur 
Vfmi/fietfe  qui  est  venue  coudre  (mur  lit  bonne  cauie,  et 
stir  l'avorat  qrii  a  refusé  de  tra*jilli  i  iLms  îs  boutique  du 
rolurier,soupt're.lljfabeauroup  d'uui|rcs de oeOe clame* 

ITALIK. 

l^ajtff* ,  Ir  M  notembrf,  —  Lt"<  provinees  de  Labour  et 
di">  di  iiv  |ii iricipautés  nnl  reçu  l'ordre  île  fnnrnir  -ix  mille 
six  renls  -.(lUI  iS  de  leurs  milii  es  provinciales  pour  venir  à 
Napli-,  (  apime  el  (iaele.  Cette  le»i^e  a  pour  objet  rie  sup- 
ple<fr  aux  recrues  (jui  manquent;  l'Ile  ne  suffit  pas  emorc 
pour  compléter  te  deficn  des  ti<^imenis  de  ces  trois  garni- 
sonaaMrltficd  dcpiis.  Lcamiiicienaanifrata*ecrnrei, 

et  MtiMMfMHl  fW  4»  k«  MW  m  MiiW  4»  ÉtM* 

filor^nce,  te  19  normi^re.  —  Il  ert  pmék  Parme  deux 
mille  prOtres  français  dans  un  dénuement  misérable.  Ils 

iriiis|i:  r  I  ut  ii'i  s  l;i  |)itié ,  depuis  (ji^e  leurs  compatriotes  in» 
spiri  nt  1.1  (lainte.  Le  pnnce  nt  K  nr  a  donné  que  vingt- 
qualie  lieures  p4(ur  sortir  du  tcrrtliuie.  On  nr  doute  nulle- 
ment que  si  les  Françaia  ae  présentent  en  Italie,  pluateors 
tilles  ne Inr  wnM  kt  pdttw  * mimntmmm 

C^nti,  te  f  nB>— iNi  -—  La  êMâmêtVmaân tnm- 

çaise  aux  ordres  du  coniiT-amIral  Trufnet  doit  appmrdller 
demain  de  ce  port,  et  ie  dois  k  la  vérHé  d*  ictldn MlhCD- 
liquc)  le>  r<  ftn-ts  qu'elle  emporte  des  GêMiiiflli  powhl 

ptovt>érite  de  la  ré|Uililique  française. 

\i  '  1'  fiiti  M  T  ne  meut ,  ((ui  r'tliïuli'  aut.int  qu'anrrm  des- 
pote de  rKiirofte  les  nr<)({  es  de  la  raison,  av.vii  excité,  par 
sa  méfiance  extrême,  quelques  miitelols  ou  soldats  français 
It  sortir  des  bornes  que  leur  niait  sagTment  pr«'M:>iles  le 
comre-nmiral  ;  mais  un  jour  de  déMjidie  d'-  la  |iart  d'un 
petit  nombre  d'individus  a  été  bien  réparé  par  le^  marquea 
(le  friileruiié  que  se  sont  données  réciproquement  les  éqoi- 
paRe»  dea  vaiaieaax  français  et  nos  marins.  La  i 
qu'a  inapiPte  le  contre-amiral  Truguct,  non  Mnlamert  aux 

vèatlSf*'"*'*** 

de  BOire  plate  aristocratie,  proafeévtdCMMll  l'a 
qu'a  eu  sur  les  équ  p»ges  françaia  mm  piwla— tlwi  decB 

chef,  dont  les  cvpri'ssions  énergiques  devaient  bientôt  ftlre 
ress4-r  |pdé»Ot<lre.  Nos  nrisiocrole^  n'ont  pu  s'empéclier d'a- 
vouer alors  que  la  nation  fianç.iise,  qu'on  leur  a  toujonn 
repiesi-Ktep  curnme  une  nation  qui  tcudatt  «isiblenientà  M 
dissoliiiiori ,  avait  m  elle  tous  les  ino%cust 
tn  er  lati^  parmi  le»  Etals  de  rRunipe. 

L'éloijçnpnieiil  où  ils  sont  de  vos  arnn'es  de  terre  leur  a 
fait  regarder  comme  illusoires  les  relations  connues  de  leur 
exacte  disciplinp  i  m^  In  voix  de  l'amiral  français,  qui  a 
peint  «l'une  manière  si  tonciimUe  l'avantage  d'une  réunion 
de  aenlimeBU  sers  le  hnt  q«i  Ml  te  proposer  le  vrai  répa- 
,  sélcclriié  tmm  ktcMr»!  et,  d'aprèaeda, - 


U>  itr. 


L 


Digitized  by  Google 


G2n 


votre  iruM  «mlitl,  f/A  punH  féonlr  «m  mtUnét  tiai  l'oot 
rrndu  digne,  tant  àStlte,  de  to  conÉMice  de  k  mUmi  fimn» 
Mite,  «aUta  f«icoNMMnil»  filMiiM  pMriMMÉ  4t  ftawr 
dsiMTaj*. 

Bnfin,  BOUS  n'M  poormii  ptos  douter,  la  ripttbll<|»e 
fkan^auc  a  pr'n  l'attitude  qui  lui  con?lrnt ,  et  nom  espé- 
rons qu'un  jiiur  plie  >.nir.«  110111  ïenjrvr  de  œil*  nenlrnlilé 
ti  ataiitdKcuH-  au\  Auirii  liicut  et  ,1111  Pi^oalab,  et  si 
utile  i  ctui  de  no»  n>iMoi'ia<(  s  qui  ont 
fartUM  ilau>  le»  litals  de  cet  desipolea* 

8igDé  Un  ttoUê  «tfM*,  imtMMm  êtU  rMaOrn 
fnmfaiir. 

PAYS-BAS. 

nrurelliB ,  U  55  novrmbrt.  —  La  faction  Van-dcr  Noot 
0  rncorc  iri  plu*  rte  partisans  f;u'on  ne  pourrait  It-  cioir*". 
Oïlp  cabjli'  rmatiqne,  (  t  roupiililc  de  tant  dt-  (•■:  rK-s  affli- 
(t<^nlps,  nniail  rrnDtiTrli  li  s  Irnul  li's,  Siiiis  la  pif»cuct'  ini- 
poiBU'e  de  l'aiin'^c  françai-*'.  Dfjà  cette  f.iction  pailait 
d'arborer  la  corurde  binl  atirnnne;  mais  Icecnéral  Duinuu* 
ri<-i  a  fait  d^larer  que  la  cocaide  tricolore ucvail  Mruleéire 
portée  dont  Bnuellcs.  Aimi  donc ,  uns  la  aarveillance  du 

 I,  celle  tille,  à  peine  libre,  eût  été  boult- 

I  D^à  le*  €«pon$  du  rivage  k  n-muatcut 
»,  «MlhMUfM»  «MlCBl  ïkM  Im  Titra»  dt 
u  cdMCitrditW,  «th  lUgrtê 

On  ataMnlIcI  deLiMvihi  Irab  m  qnatre  mntiai  qu'on 
•  caletél,  pnnr  les  traduire  à  la  citaddic  de  V.ili  ncirnnes. 
On  a  affiché,  au  nom  des  MÏ-disant  E'a'» ,  l'ari»  qn'f» 

doivent '^'a^Sl'^lbll  r  ,'j  du  mois  prfvrluin  .1  l  li  i'  i  il-  il. , 
pour  y  prociditrau  nMiduicllcint-iil  «In  baux<l<  >  li.iini'ii'> 
et  aux  réparaiiom  k  i  i<>ui'  <  irit  cIijusm-os  du  I!  a- 
banl.  C4^l(c  démaicho,  qui  w  peut  ipihI'o  qu'.i  troubler 
l'oidre  public,  csl  deju  ili  nuiiri  e  hu  <  iiniiii:iiida|ldl  It 

place  et  aui  repreaenUuU  proiiaoïm  du  peuple. 
Nova  appeuMWta  an  ae  nmment  qw  II  |Értral  Du- 

marques  de  la  joie  la  plus  vive. 

iVMtoMliea  du  rtpréMtittwl»  proviwireê  du  pcitplt  de 


AO  SOM  Dc  ritrtt  Mctsaii^. 

•  Sou»  le  régime  de  l'i'jtalilc,  nulle  di'^tiittlîoti  tu-  «l^it 
exialer  cutic  le»  iMi'nibre*  u'unc  m^iui' rUc,  i-ntrt'  mi- 
fan'i  d'une  m^mo  poirif.  tous  les  cdu)  !  ' ■^  pt:<iii  éj^au»  en 
dru't»,  lous  iloi\i't)i  jcuir  n\(-\w%  pr<*r<igativc<,  et  nul 
ne  peut  prrtciidre  &  des  ctetnpllot)»  et  à  des  iiniiiuiiItiS  per- 
sonnelles et  exclusives,  et  r<jfter  aliui  sur  le«  autn^,  et 
Mitant  »qr  la  portion  la  moins  aisée  et  Ut  plus  interes>iinK 
M  IMMe,  Ml  paift  du  Oirdeaii  qu'il  doTt  toulciiir  dans  Ict 
jllWùlgiWI» on Cggfi^Hoin  piib!|qu«,  lions  qnelqne  d>(- 
uAMtMM  ièVilfn'Mlent  pcfvues:  en  cons^quenci- , 
l'astemblée  des  repr^-ntants  provisoire»  de  la  ville  lib  c 
de  Bruxelles  ,  consiilérant  d'un  autn-  côté  que  la  n'p  1  — 
«ion  deres  etomptiuus  la  motlr  i  uin  s*.  iiiuih  II!  j  mm  (Je 
décharger,  *ans  diminuer  U»  ii  sm>ui<  !  s  i»ubnqu<  >,  l.i  j  ar- 
lie  laborieuse  et  iimi  furtiiiK'c  du  pi^^uple,  de  (liveis  itiqn  is 
qui  p^s^-nt  le  pli!«  iimnt di.il' t-irnt  sur  elle,  dé  laie  que 
tdiit.  s  Ir*  i>viii;il  iniis  l'ii  m.ili  n:  il'imp^siliiri'-,  muI  du  it it-s 
(III  indirrr't'-. ,  Mir  I'-*  f  .nds  OU  sur  li's  ri  ■ns  iiuiu  il  im* ,  li;a 
I  \<  ii:;  t  I  lit,  drs  dri  iH  dr  liari  i."  ri- et  jutio  iinuir.uili'^  qui  l- 

concjites  de  cmiril  uilims  puMi'iurs,  s  iu»  quelut(e  diuiv- 
minatlon  qu'elles  siù. nt  (ijb;ir<(  d  percuet,  tInMnt  ft 
cesser  de  ce  mommi,  ci  qut>  tous  lesciÛljreM,  «aM  dis» 
tinciion,  seront  tenu*  de  le»  acqiillcr  I  ritenir  tor  la 
«éncpM  qn'cUea  Pélaiett d-dniul  pw  I»  mil  cl- 


^  ■  t*»  icprfHMiMl  praiMrc*  du  peopk  de  Bnuellcs 
diai|«M  lo  trikonal  de  la  commune  de  cette  rDIe  de  pu- 
Uier  ■■liadflai  la  présente  proi  lammi'^'U  ,  rt  ilr  la  r.die 
pannrir  MWr  leur  direction  'a  lous  Ifs  nct-M  ur»  tt  pcr- 
aqrtem  de  deniers  publii-s. 

•  Paît  è  l'assemblée  des  rcprétaataols  proriioirM  d« 
P'upie  delà  vi:i.-  bbre  de  Bmialci,  loSSMMahnlTU^ 
I  an  1*'  de  la  rjpni>U<|ue. 


COmitmi  DR  PAtH» 

Du  i<'r  déembf*.  —  L'on  a  bit  nppoitan  oom 
municipl  des  'li%ordiMqai  onti'Koccasiowiéii  m 

MaisoD  de  Seroiirs  par  les  conseils  pcrlidet  de  plll» 
»ieiirs  hommes  de  mauvaisA  foi  et  ennemis  &  la 
trHiiquillilé  publique. 

II  a  arrête  que  l'un  proclainrrait  à  hou  de  oaina^ot 
à  deux  reprise*  diSmntra,  dans  chacuM  4n  fM» 

de  lundi  •AfaSbrfl'teJISi^ 

lets  (tela  Maison  de  Seconra  ?e  fTnnf  cher  le*  ^ntf 
pem  ptetirs  de  contribution»  ;  qu'aiiniii  rilm en  ne 
wrn  ;i(!iiiis  à  «'fhnn^er  ses  billets  cjn'il  ne  soit  nuitii 
d'un  certificat  de  domicile  stgod  du  présideot  de  ù 
sefHoa  dtm  lM|iirile  11  réridf. 

Di'youillnnenl  dtt  prneit-verhaur  du  irrutin  de 
btUloUOÊê  tnirê  Ckamkon  4t  LnlUtr,  pour  la 

Trois  «ertions  n'ont  pns  envoyé  leurs  proc'  s-vrr- 
f).iiix  :  trilf  du  (ci-il<  pliu'é  Louis  XIVj, 
n  lli  di'  ruissonnicrc,  et  celle  du  Flnl^U're  (ci-devant 
des  Gobelinit).  Les  (|uarante-cinq  nutreasecliontoat 
fourni  onae  mille  troia  cent  loiiante-dng  voMliu 
Ch«mbon  (l  )  a  obtenu  boitmille  troiscvnt  cinquante- 
huit  ittiTiwgot,  et  Lnllif  r  Iroi»  mille  oeuf  eeqt-six.  U 
vat    '    " 


MÉLANOn. 

A       <•  »  wv.,  Ha  I»  la  11  i^piAI. 

OtAjen.  f  ai  tu  dans  TOtrtjMnMl  la  liste  dea  imfpt»  t 
J7  él  vu  le  nom  de  Ségur  mm  aoenne  déûgnatfaa  did»* 

nteqre;  e\  coiutne  il  nu-  parait  né('c^>airc  qu'on  nrha 
le  maimial  mon  pire,  mon  fiC:reet  moi,  nom  waara 

CC'ii>I,iiiiiiu  lit  itsli'>  (  0  I  I  mer,   ji>  prie  de  Vliwloîr 

b'.ini  ii'.vt  ier  celte  lettre  d  ai--  tulre  prca>i«re  (euille* 


On  s  imprimé  dau«  plii^irui s  imiiuniit  que  If'ri'OTin 
Duriiry,  iianquier,  aiail  été  luîsen  état  d'arrestation.'  11 
rédanw  sHIlt  «M  MMHIm»  Ct  MM  MMriM  I  It  iî- 
mentir. 


fforiHè  dr*  Ami  a  drs  Artf. 

Les  citO}rns  composant  le  c<^uiité  de  lu  Socitlédes  Amis 
des  Arts,  rotiiiiiii.int  b  uis  urfiuisilinns,  engagent  &I.U.  les 
souder  iptruis  rtiaiigutet  ciloiÇ4«francâuaàae%ailMtri«itr 
cuHJgeinent  du  celte  IMlio  dial«lâ*'lMNiV  |IM|ll>a 

croie  de  ligueur* 

Burrau  df  \tquidnUon,  a^enrt  el  corrrtpnnéanrt, 
ëirigé  par  le  cHoytn  Marchand,  ancien  mailre- 
tkrt  éê  mtaf rt. 

Cebwmu,  «tall  depuis  prtadt  don  Hw.iMildtb 

plus  graiide  confianee.  Le  diraeiew ae  dbaige  «•  la  mMt 

des  eiéancn  aitr  les  émlcn's,  aïojrenoant  des  honoisirte 
modiques  et  filés  k  l'anlable,  ou  pour  une  portion  daoi 
la  chose. 

8'adrctser  audlojenMardiand,  rue  Viiicnne,  n.  S4. 


(1  )  C'est  pw  ctmr     le  MMMr  •  IfepiN 

maire  de  Paria  qui  waaMa  »  Ntleu,  afc  fîfiet  WllMll  Mlil 
rr  imIm^  par  la  udaiM  Hâte»  iTaMobi  CiaerfiMf  fl  ImIi 
simple  adaWiiraienr  doal4plt8MfiiS •  A*  dl% 
rcAa  d*Aatanaile  faeaaplar  eatte  MuisHalure.  i  m  iM 
pas  eaafcndra,  ceauee  a*  Ps  Ut  qualqndoit,  OiCftiaiM 
em  m  aaoïaatiawwl  du  làna  asm.  attacMilaCinude. 
atenoew  wslBaaaeele  t  atiii  a  CiaÉ  in.  lagiiftiai  iatlwrl 


ko. 
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LYCÉE. 


Lt  «Hafen  Sicard  CMHMMM  Wlt  dtoMIt  4MH 
kqwl  B  dévelo|>p«.Ta  mTM»HIi  mif  ntaffmrfon  tfMWiritli 
«/ miiaft,  Lt  citoyen  Labarpr,  proA-sMriir  du  I  vr^,  pro- 
noiirera  un  diKourad'inlinducUonau  cours  de  liil^raturp, 

el  il  i<  iiiiitieru  la  '•éuwr  pur  une  hymne  ù  la  l.iU  iit'-. 
Le  aieicretli  tuiViiDt,  à  buil  heures,  le  ctlujot  Ddilie 


Ltieét  dt»  DemoiitlUê,  ei- devant  rut  Saint- 
MttgMrit  «f  ûekuUmtiU  nu  lfaiM«NM<{,ii>  61* 

C«(  éublb'rmcnt,  MflM  dcpoît  1788,  ■  pour  ob|et  de 
donner  aux  jeunrs  pMonMs  m  ronnai<iSanc«f  iililet  et 

1rs  t.ilint<  qui  in  uM  ril  li\s  n  nilic  |)lu»  iiiiïTCssault s  dans 
lu  •■iK'ifté.  L'lii>to!ie ,  la  gi'i)gru|)tiie,  rurilhiiu'iii|uo,  U 
ilii'Uirique,  la  myllioloRip,  l'êcrilurc,  le  dr^sin,  la  danv, 
la  miuiqnc  Torale  et  iiiSlrii'iipntalc,  ncniiM-nl  Iniir  à 
MW,  el  cliaPiii'f  <le((^  jud  i-s  y  csi  fiis<-ijii' c  .m  r  >oiii. 
Leehoypn  Bdliard  et  son  épouse  n'onl  licn  m-gligé  pour 
rendre  le  Imal  aii*»l  agn'alilc  que  commode.  Ils  reç<ii\ent 
ÙÊ»  dMiniielie»  tu  pen>ion,  deiBi*peinion  et  nlcrM*.  Let 
■MtlftriMrMhli  dMNla  jundbi* 


IBÈàtn  DE  LA  MAHOR. 


Towiwi (MAirti RtenliMcaf  àê  mm  MNcèt  «UMm: 
Ml  géiiMn  M  MM  bram  tolibls  ronraîMnt  de  l'ooeupa- 
don  aui  lalrurt  dranint  qm-».  Un  jeune  liorome,  le  cituj  en 
Leimr,  a  cholai  Beaurtpnin  pour  »oa  héros,  cl  vicut  de 
nous  donner  5on  apothéose. 

i.a  pH^e  coii«ii«te  en  »n>U  on  qnatrc  scènes  dialopupcs 
aTCc  a<.»ei  de  naUirel  et  g.dt*.  Di'*  ciloyrn»  rai<nnncnt 
entre  eut  sur  les  mol*  tii'nir,  tgulHi ,  propriété,  rt  . 
Ils  boivent  dans  un  caban-t  i\c  h  (da^e  du  fiK'ihr.n  (,■,,,). 
(»U ;  une  tir»  iM'He  loilc  de  foiul  reprt-»<'nlc  ce  sujuilve 
éîlifice.  La  céréinuiiii' eu  l'hoiini-ur  de  Ueuureiniii  e  ,rri>p 
sur  la  place:  taudis  que  le  sarcnphage  est  arrêté  à  l.i  poiie 
du  Panthéon ,  et  que  le  main-  de  l'aria  adresse  un  dÏM  ours 
àlasUtuede  la  Liberté,  la  déesac  •  Ur-méine  dr<C'  iid  du 
CMi  «Ifieiit  boiiorer  ses  béro*  en  déposant  une  courunnc 

lar  hCMfole  duPtolMoli.  Li  fitot  se  lennint  par  des 


CMMiM 


Il  flMdlitela«t  «t  fnwBMewi  ipeeMciiiiit  agrciNe  i 
•t  le  IMM  «Hwr ,  cti  damant  d«t  capénneci  éa  cOlé  d« 
talrat,  a  nioniré  qu'il  possède  les  vertus 
ItaMT  de  le  Ufaerie  ei  te  rwpcd  des  lois. 


THÉÂTRE  ITALIEN. 

|4  Siig»  ét  LUI*  était  attendu  li ce  Ibéittt  im  mit  Im- 
letilée  par  le  surets  t|u'a  M  iiill  niiter- 


s^^iur  kl  IMMn  de  la  me  Feydcao.  Il  a 
amedl,  M  dewMia,  à  la  Comédie  Ma- 


il Il  Jtrénssi  autant  qne  le  palrloUsae  ml  J 
lewil  M  lÛre  espérer,  quoiqu'on  7  puisse disitcr 
lmisO0Bp  de  choses. 

Le  premier  acte  cont](>nt  rintrigue  qu'on  s'est  cru  obligé 
de  coudre  au  sujet  principal  pour  lui  coniirr  une  fi  i  lui' 
dramatique,  (,'esi,  l'uidïnalre,  un  vinilard  aiunui .  u\  d  i.ue 
jeune  fdle  qui  lui  piéti-re  son  neveu  ;  mais  comme  lo  p'"ie 
du  icunc  hnmme,  le  pf-re  et  la  mi'n'  de  la  jrtmp  fd'p  di-^ap- 

ÎirouV'iit  |j  ]i;iN>.ii)!i  du  lii'illard.  Cl  faunis.  ul  ju  nmlrnire 
'inclination  drsdcui  jeunes  een«,  le» -.pf  tiaieurs  n  i  idp.is 
beaucoup  d'inquiétudf  «ur  leur  conijitc,  et  vlioiul>  ut  fort 
tranquillenicnl  le  mariaite  qui  fait  le  dénouement.  (^1  acie 
contient  une  sct-ne  aaseï  gaiik  Le  flnère  de  la  jeune  ille, 
diansonaicr  de  caractère,  se  trouve  premK  à  In  déatamUm 
dn  «ttlllard,  et  riolerrompt  sans  caaM  §êê  i 
CfeMÉm  qitt  le  iMtlielit  en  ridicule. 

LtMoMMli«AcliBl«gedeLIIIe,  Il 
twpMld fuiwiwimw ,  le  ttpwm  dn  «MMaidwl,  I» 
liai  de  whm  Mire  on  de  monrir,  nnrdft  demi  èlV 
nanrrui  de  Mre  une  sortie  I  la  t'ie  de  trois  cents  hcilflni^ 
rarrivM  de»  iHOiint  «t  riaceodie  de  deux  melMl»  Lll» 


cendie  est  fort  beau  ;  \rs  mai  rlies  militaires  ont  paro  nnpeo 
luesqniiics  ;  Il  païalt  que  ce  tbc^trc  manque  de  place  puur 
les  enVuter. 

Le  trtjisi'  me  ai  le  se  pas<e  dans  le  camp  auli  ichieu.  Un  y 
voit  un  jeune  duc  Tranvai»  émigré,  fort  It^er,  fort  imper- 
tinent ,  Tort  peu  délicat ,  et  en  cela  Irt*  rcsM-roblant  à  ee$ 
meuienvs:  il  est  avec  un  autre  émigré,  simple  genlilbomm* 
de  campagne ,  mais  riisonalble ,  au  désnpuir  de  sïin 
laissé  séduire  et  d'avoir  tbmdoonè  sa  patrie.  Il  a  juré  de 
■p  point  porter  la  inMi  coMteelle,  cl  ne  chctcbe  qm 
roeearim  d^  iwirtr.  En  MlMdcnt,  M  Maktille  vtmiiRn* 
sèment  le  dm,  qni  NAm  dl  se  battre  avee  m,  Vom 
enijuiu  qu'id  Viiî/wf  •>iat  trompé  ;  CCS  gcMiM  nMHi» 
quaienl  souvent  du  véritable  courage,  mais  non  de  celui  ' 
qui  empêche  de  refuser  un  combat  singulier.  Vient  ensuite 
le  dm:  tir  S.ive  Tevehefi,  ^ui  b-  niouîte  Inni<"il  noble,  lit  r  et 
juste,  en  ri'|iriH-li;iiit  >evt'Telneul  au  due  m's  escroqueries; 
tjnl<'il  bi.Ti  iblt  un  ut  bjrbare,  en  cou  lamui  iit  li'>>  paysans 
suipris  par  m  ■s  iionpes  aux  travaux  dt>  leiiniKlu  nieiits  ; 
liinlôt  philosophe,  eu  udmirsnt  et  trailatii  auc  lx)nié  le 
jeune  Julien,  qui  a  été  fait  prisonnier  dans  sa  sui  tie;  tan- 
lot  injusle,  en  l'emporlanl  contre  l'émigré  raisonnable,  qui 
lui  tient  rn  effet  des  propos  qui  ne  sont  paa  trop  reoevaUes 
dans  un  camp  autrichien.  Le  reste  n*e>i  pliia  que  des  évo- 
lations  niHtahtcs.  Lci  troupes  lilloèses  Amh  Une  sortie;  J«- 
liea  eal  dWnt*  «t  imehe  Ini- 
L'éniffd  Immlle,  *  la  tête  des  nejw 
iratmit  v^otallas  Ompaa  AranfiMBi  I 
le  comboU  Lci  Aidilifcl—  «ni  Mil  «I  MM»  «  OMIn 
épouse  Jnlien. 

Cet  artc  est  celui  qui  présente  le  plus  d*laconvenaiiees, 
1 1  qui  prouve  dans  l'auteur  le  moins  4'babitude  d'éerire 
|i<)ur  le  ihéaire.  Les  srèni'S  de  diKUsaion  ont  p.nu  faibles 
de  style  :  ma  s  d  y  ;<  dans  le  reste  île»  détail»  foil  a|<iéa- 
l.les,  notamment  au  s«-eund  acie,  uiiesaiie  entre  le  vieil- 
laid  et  deux  lolontjiiis  de  l'aiii,  qui  le  dupeiil  et  boivent 
?oii  meilleur  vin,  en  feipiiaiit  de  peiwi  coniuie  lui.  Le  iiilc 
de  ce  Uartidiit  est  fort  bien  fdiil,  el  d<'vp|ii|!ii^  avec  adresse; 
c'est  un  vieui  pro<  ureur  qui  tient  avec  0{>iu  dlreiéausabus 
dont  il  vivait.  11  n'est  aiistocrate  que  par  l'habitude  A'ÙU* 
un  fripon. 

C'est  amii  pir  inexpérience  de  la  aeène  que  lIoMr  k 
d  friinéè  I»  BWiqdebènueoap  de  nororaux  qnl  n^Ma> 
poil.iient  pas  ,  i«ts  qrnle  pnatMMdM dn  MMpclItt  H 

tjuc  iccummaudani  dit  aux  InUimH  pmr  «Mnilar  Imn 

(li>|>us>i<ons,  eic.  l  a  musique  se  reMinlnilfm  de  retiela* 
piopiiété;  et  quoiqu'il  y  ait  plusienramanlius  qui  aieni 
fi  l  pl  iiv.r,  le  sUieta  paru  en  général  au  dnini  ni» iwnil 

(lis  ji'uiH  coui|iositeor  <|ni  ^'en  est  chuigé. 

I  .1  [liice  e-»(  foit  hiru  jrniée,  priucipalenient  par  Solliei, 
qui  niei  beaucoup  «le  Kiinir|nc  cl  ileclmleur  dans  le  i.'le  de 
r.ir  sioci.ue,  lt  par  Klleuou,  eharp'  do  celui  du  jciUM 
dur,  qu'il  leud  avec  iiilmintent  de  grâce  it  de  vérité. 

Les  paroles  de  la  piti:e  sont  de  Juigny,  ancien  eoMÉIH 
sairedé  tecuuai  k  musique  est  du  jeune  Xiial. 


km. 

Pertrait  d*Ad«n-Ml|pp»CiiiUMb  gliilril  de  l'thnêi  4n 
niifei,  di  tum  «taie»  |n«é  en  «Nhor  M  Itvii.  Prix  i 
I  lifMltMniiAPMi»  MiiFsIL  AI»»  gittiHt  nw 
ChrWMin*!.   ^ 

LITRES  HOOVBAOX. 

Précit  mr  f«  tanne,  tl  lur  la  moytnt  i'tn  êxirairt  lt 
tue  ttt€ntie( ,  suivi  de  piuaienrs  méaralres  sur  le  sucre ,  sur 
1  ■  vin  de  canne,  sur  i'indigo,  sur  le*  habitations  et  sur 
l'elal  actuel  de  Saiol-Uowiague  (  ouvrage  dédie  fe  cette  oo* 
lonie,  et  imprimé  à  ses  frais,  par  J.  F.  DuirAne,  docteur 
en  médedoe,  membre  de  la  SocMé  dm  SciMoea  et  Arts  du 
cap  FranftlL  de  celle  d'Histolte  natuidlede Paris,  et  eor< 
fcspoodint  dl  II  aMMtêd'AgricuUure  :  icronde  é<litioib  ▲ 
ParK  eket  DelMire,  Me  Serpente,  et  Oesetwe,  au  pilallJl 
la  Révolution. 

^ous  avons  ddjà  rendu  dans  ce  Jounial  mi  «mplB  dl  cet 
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e,  avec  une  étendue  proportion  n<^' j  s^m  iiiipor!  mrt-. 
La  lli*nr'ie  de  M.  Outione  étant  pn-sfiuc  uii^^i  nfu»<-  (]w 
sa  |ir«ti  lui-,  nous  en  a\ons  donne  iUmh  CElrnil*,  !iuni!..uils  j 
pour  faifL- connaître  la  prrniii  ie,  et  donner  de  la  seconde 
l'idée  atanlageusc  que  nous  en  avions  conçue,  et  qnejns- 
tîi'ip  ortie  aoaf die  édition.  Elle  doit  a«oir  le  miuie  »ucc<  s 
«t  M  wra  pnbaUetuent  pat  la  dernière,  pobqv'il  est  de 
VbltàM  de»  pnif  riétuircs  d«  M  procurer  ee  que  non*  avon* 
de  ■îanmrce  genre  de  caHaic.  Lat  détails  dans  lesquels 

""îtoTSM,  Mot  dliywMiil diea rien JSrade  jrioit'au- 


jMudTM. 


—  calendrier  de  la  rfpnM  ^iuc  française  t  annoncé 
.dus  le  suppleiiienl  iln  .77  u<iM'uibre, M VCadclMlltVWVe 

Uèriisaal,  me  de  la  Parobetainerkt 


CiOiN  VEM  ION  N  ATION ALE. 


.  frétUaméê 
tiMKM  m  Mauma»  t 

On  lit  une  adrew  du  corps  électoral  de  , 

DAT  laquelle  il  denuade  qu'il  ne  soit  nen  aUtoé  sur 
h  proposition  d*Atfr  aux  Rmctîotiiinitt  péKkê  ec- 
clésiastiques leur  traitement. 

Manuel  demande  l'unlre  du  jniir. 

1 .1  (  invention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

MAXtEL  :  Nous  devons  Hre  tous  indignés  d'en- 
tendre uroclaner  des  pamphlets ,  dont  te  titre  .seul 
ntttnewjvfe;  et  ers  panipbleli  insultants  pour  les 
Ifpitfauntont»  du  peuple  WTAdrat  jusi|ue  dans  le 
>anctuairr  des  Ims.  {l'ne  rnir:  l.'mtlii'  du  jour!  )  .le 
ne  crois  jias  qu On  |iuisS4'  passrr  a  l  urdre  du  jour  sur 
des  outrages  faits  a  la  majesté  du  peuple.  Ceiiv  qui 
se  pemelteut  d'tnsuller  ainsi  les  represteiilants  du 
peuple  MOI  tohoaitnrs  qu'on  a  égarés;  mais  je  ne 
puis  croire  quettMïeatdesFrançais,  cardes  Praneais 
n'aviliraient  pu  leort  représentants.  Quel  esf  le 
corps  ritiistitué  qui  souffrirait  qu'un  uisultàt  ses 
uteuibres  jusque  sous  les  portes  du  lifMi  (!•■  ses  séan- 
ces? El  vous,  vous  ne  pouvez  Sortir  de  celte  salle 
aani  entendre  proclamer  autour  de  vous  ces  pam- 
pMetoonlragrants.  Je  demande  que  tous  chargiez 
les  commissaires  de  la  salle  de  veillera  la  police  et 
au  maintien  de  la  décence  autour  du  lieii  de  vos  dc- 
libératiiMis,  et  «li-  un  lire  enfin  un  terme  i  n  s  inso- 
leoces.  Je  ne  veux  point  par-là  porter  atteinte  à  la 
liberté  de  la  presse,  pour  laquelle  j'ai  autant  de  res- 
pect qu'un  mire:  je  ne  m'oppose  pas  à  re  que  ces 
pamphteli  ainipnawttl«nMiB  ]«newti.Y  p  is  qu'ils 
se  vendent  snus  nos  veux  (l).  Quant  à  iimi,  je  ne 
sonflrunis  pas  qu'où  m'iiisiilt.lt  individiiellement. 

l.ti;E>onE  :  Je  demande  I  niiln  i|u  jour. 

Bailleul  :  La  Convention  ne  doit  pas  perdre  de 
me  U  lactique  qu'on  a  employée  jusqu'à  ce  jour 
ponr  eonvitt  de  mépris  la  Convention  natfamale  : 
«ninon  areeenrtatix  pamphlets.  Quanti  moi,  je 

déllare  que  je  n'ai  p.is  été  envoyé  ici  pour  èire  sous 
laTerpe  des  l'arisieus.  J'appuie  donc  la  |tioposition 
de  Manuel,  parci  qu'elle  est  juste. 

Kabaut  :  Je  n'aurais  pas  demandé  la  parole,  et 
j'aurais  couvert  én  ptas  pcnibni  mépris  les  pam- 
|diktsct  leurs  aninirs;  mais  je  ne  dois  pas  taire  à  la 
CoBtentioB  qve  j'ai  va,  que  tous  les  députés  ont  vu 
<|oe  ces  pamphlet.s  étaient  pour  chacun  d  euv  utic 
injure  personnelle,  et  uu  outrage  à  la  majesté  natio- 
nale qui  réside  4Mi  lit  itpviKnInrts  de  11  naUen, 

<l)  Cm  KMIas  HalMl  l«  MOm  da  Smi  M  éVAert  : 
■a  iaailn«aqiMl««alp«ftaM«(irfealaMMwdalaC»n- 
«eatiM  pMiail  «a»  ■alii  ■wdaaww  mm  JU-kmit  livrrt 
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ou  qui  lie  réside  iiiiMc  part,  .le  \>:\v\i'  de  cestllNiOr* 
durierS  que  la  décence  m'eui pèche  de  rappeler  Id» 
et  de  ces  proclamations  scatui  ih  us<'s  qui  se  foiii  aux 
environs  de  cette  salle,  daus  les  endroits  où  il  n'j  a 
pas  de  postes  de  garde  nationale. 

Ra|qH-lez-vous  que  depuis  longtemps  un  parti,  et 
ce  parti  est  le  parti  royaliste,  a  formé  le  projet  d'a- 
vilir la  Convi  iilion  n.  ii.  h  ilc.  On  a  dit  d'abord  que 
SI  la  Convention  n'avait  pas  lail  une  constitution  en 
quinze  jours,  elle  serait  chassée;  on  a  dit  ensuite 
qu'il  lallait  à  la  Convention  des  tribunes  plua  restes, 
aUn  qu'elles  pussent  contenir  un  grand  nombre  de 
citoyens  qui  lapideraient  les  nieiiihres  de  la  Conven- 
tion, s'ils  n'allaient  pas  bien.  D'alionl  ces  discours 
firent  peu  d  iinpi  e>Moii  ;  ou  s'csl  eiiMiile  fanuliarisé 
arec  le  projet  d'avilir  la  Convention  ;  on  a  espéré 
qu'en  faunnt  naître  les  troubles  dans  ses  dcliban- 
twns,  on  ptfrieodrait  i  U  courrir  d'opprobre. 

Déjà  on  a  dit  qn'aree  nn  maître  on  araltdo  pain, 
et  qu'avec  la  Convention  on  en  iiiauquait.  Cepropo.s 
a  été  tenu  au  maire  de  Vers;iille.s,  qui  nous  I  a  dit  à 
Lecoinlie  et  à  moi.  D'autres  moyeux  ont  éU'  ensuite 
cuiployés;  on  a  imaginé  de  dire  ^ue  plusieurs  de 
nous  voulaient  In  n'pnbli<ine  féderative.  Cela  est 
faux.  Paris  est  et  sera  toujours  lepomt  central  de  la 
république,  et  la  Contention  a  détroit  cette  calom- 
nie en  prononçant  la  réunion  de  la  Savoie  à  la  ré- 

riuldique  iraiiçaise.  Ou  a  dit  ensuite  que  nous  vou- 
ions transporter  la  Convention  au  midi  de  la  France. 
{l'ne  vnix:  Muus  uérirous  ici,  ou  nous  y  le  ru  us  le 
bi(  n  du  |>etiple!)reirecherdiéla  vérité  de  ces  Uti: 
j'ai  parle  à  ceux  que  Ton  accusait  d'aroir  conçu  ce 
projet,  et  j'atteste  que  cela  est  faux.  Nous  arons  aboli 
le  nom  de  capitale,  parceqiie  ce  nom  ne  peut  s'ac- 
corder avec  des  iinm  ipes  d  t'^alité;  niais  l'aris  n'en 
sera  pas  inouïs,  par  le  fait,  la  ville  centrale  de  la  ré- 
publique.  On  voudrait  £iire  une  nouvelle  réroiu- 
tion;  non.  Je  le  déelarr,  die  ne  s'exéeninn  pas, 
parceqtie  le  parti  royaliste  est  snëanti,  et  que  nous 
mourrons  plutôt  que  de  souflHr  que  ce  parti  se  re- 
lève. {Vn  tjTaiiil  inmbre  de  vnix  .  Oui,  oui!) 

On  a  aussi  parle  d'une  garde  prétorienne,  dont  la 
Convention  voulait,  dit-on,  s'environner.  Cette  ma- 
ligne interprétation  du  projet  de  loi  sur  la  force  ar- 
uii^  est  une  calomnie,  nusiettn  députés  ont  pn 
conceroir  des  alarmes,  en  voyant  s'éloigner  de  Pa- 
ris les  gardes  nationaux  qui  composaient  la  garde 
nationale  p.irisieiine.  Ils  se  sont  souvenus  que  l'  As- 
semhli  e  lei'islative  était  en  efl'etsous  le  joug.  Cam- 
bon  est  entre,  il  y  a  qiieltiues  jours,  dans  des  déliSt 
t res  exacts  sur  cet otycL  Un  député  est  un  homme 
qui  vient  ici  poor  flanvrrla  patne  ou  pour  pt  rir.  Les 
matrices  pour  la  la!>ricatiou  des  assignats  sont  ici; 
toiHe  l.i  lorluiie  publique  est  à  Paris.  ||  était  (l>nc 
ne<'e>saire  de  dotiiii  r  j  l'.iris  nue  fun  r  publujuc  qu'il 
n  avait  pas,  pour  garantir  U  siketé  de  Ce  dépûU 
^ous  ne  craignons  pas  que  ecs  Calomnies  paissent 
alarmer  la  Convention,  flonf  MMWS  coiivaiui^ua 
qu'au  premier  signal  de  ta  ConrentiM  le  pcii|ur  de 
Taris  s'armerait  pour  la  défense  des  personnes  et  des 
propriétés.  Quoiqu'on  nous  annonce  des  niouve- 
ineiits,  je  connais  assez  Pans  pour  enure  «pie  nous 
n'avons  rien  à  crauidre.  Cependant,  je  le  dirai  avec 
douleur,  il  est  des  lifOX  dans  Paris  où  l'on  entend 
dire  qu'il  n'y  a  nos  en  assez  de  sang  de  rené,  que  la 
faux  de  l'éj^lite  doit  se  promener  encore  sortootM 
les  t^tes.  j  avertis  les  citoyens  de  Paris  (|ne  nous 
veillerons  pour  leur  salut  ;  que,  tint  que  la  Conven- 
tion résidera  à  Paris,  Paris  sera  heureux  ;  mais  si 
l'on  pouvait  parvenir  il  ôler  <lu  centre  de  la  républi- 
que l'assemblée  des  repri'sentaots  du  peuple,  ro«S 
tomberiez  bientôt  dans  l'anarefaie,  et  de  ranarchie 
sotts  le  joug  du  despotisme.  Car,  lorsqna  rouai 
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ratiKuésdCf  troubles,  le  tyran  paraîtra  ;  il  sera,  lui, 
rnrirunnë  d'une  garae  prëtonenne.  Alors,  plus  de 
liberté  ;  vous  ne  |»ourrfz  plus  écrire,  ni  parirr  ;  vous 
IIP  pourrez  plus  converser  librement  les  uns  avec  les 
aiilros.  La  lilicrl»'  île  la  presse  doit  ^tre  illimilee  sans 
doute;  mais  la  lil<ertéde  la  presse  n'est  autre  chose 
que  la  p;trole  écrite  sur  le  panier,  et  je  soutiens  qu'il 
n'est  pas  plus  permis  d'insulter  par  des  écrits  que 
par  des  paroles.  Il  faudra  donc  que  la  Convention 
»*occnpe  de  faire  une  loi  h  cet  égard.  En  cousi- 
qoencc,  je  demande  l'ordre  du  jour,  et  le  renvoi  au 
ministre  da  la  jiiitioe;  nous  Tcrveoi  iTil  nCuttoD 
devoir. 

Mam'ei.  :  Le  ministre  n'a  pas  de  droits  sur  la  po- 
lica  iotérirnre  de  la  CooTcntioo.  Je  deoMiMle  donc 
le  penroi  an  coaumnafret  iiiq>rcteurfl  de  ta  aatte. 

Lbgenop.k  :  J*;ip|>iiie  la  propositioii  de  M.iniiel  Je 
déteste  aussi  li  s  IiIji  llis!c'«,  (jiicj'ui  luiijMiir^  m.  pi  i- 
Je  sais  qui'  du  li  iu|is  lic  I  \sscuiIjIi  c  i  iiiisliliiiiiile 
il  suflisait  de  vouloir  empik^r  l»  dis(fi)>utù>i^  de 
eesaories  de  paiiiphIeU,  poi»:' I^iUr*  veiidn  da- 
vantage. Je  demande  qnc;  nous  soyons  en  garde  coih 
tre  nous-mêmes.  Tout-â-nipure  Goupilleau  me  di- 
sait (|iif  liiiit>  s  li  s  'M'clii'iis  (le  Paris  niijiciit  arriver 
en  ariiirs,  pour  pn  st  iili  r  une  pctiliuii  a  la  (.ouveii- 
lion.  Le  fait  est  i|u"il  n'y  a  que  trente  citoyens  qui 
De  sont  pas  armés.  J'appute  le  reuvoi  aux  couiuiis- 
«aires  inspecteurs  de  la  salle. 

—  Un  des  secrétaires  (ait  lecture  d'une  Uttre  des 
adniiiiisiratiMirs  du  départemeut  d'Eure-et-Loir, 
ceux  liu  (iisirii'tct  li  s  <  fOctoi  — licipeaidi  Char 

très  ;  en  vuici  l'extrait  : 

•  Nous  avons  été  informés,  ces  jours  derniers, 
qu'un  rassemblement  considérable  dsrait  se  porter 
aorOnrtres,  aujourd'hui  à  sept  heuns  du  malin, 

ur  taxer  les  blés  et  les  denrées.  Nous  avons  fait  les 
îspositions  convenables  pour  repousser  ces  citoyens 
•  lus.  La  f;arde  nationale  de  cette  ville,  celle  de 
Dreux  venue  à  notie  s»  !  ours,  un  détacbesietit  de  la 
l%iou  germanique  à  ciu  ^al  et  à  pied,  un  dëlache- 
■cnt  die  cavalcne  républicaine,  plusiuur*  larigades 
de  gfwdatwiCTte  et  quatre  eompagnics  de  cMwauiers 
ont  été  ran;îcs  sur  la  i>lace  de  la  Liberté.  A  huit  heu- 
res le  rass»'nibU'iii(  iit.  arme  de  (liques,  fusils,  four- 
ehes,  faux,  cti  .,  a  paru  dans  le  faubourg  des  Epars. 
Le  niaire,  accompagné  d'un  détiichement  de  geudar- 
Mrie,srcal  trausporté  auprès  des  attroupés,  et,  s'a- 
dr«Hant  an  commnndjint,  lui  a  deMode  le  M^de 
leur  arrirée.  Il  a  inrilt  ces  citoyens  à  nonuner  dontt 
dhf^Utésqui  S  '  n  uilraii  nt  sur  la  |ilace  de  la  Liberté, 
pour  y  exposer  leurs  raisons.  Les  députes  ont  été 
nommés;  ils  sont  venus  sur  la  |)lace,  et  ont  dit  ipie 
leur  deHeiu  était  de  sigoitier  la  taxe  des  blés,  arrê- 
tée le  jeudi  k  Courrillevqne  cette  taxe  avait  été  mise 
par  un  nssemblemcnt  veuu  de  Ch^teauneuf;  qu'ils 
n'avaient  marcJié  que  par  contrainte;  qu'ils  nous 
priaient  de  praedre  ctt  cwMidrfrstie»  te  ONsèn  du 

peuple. 

•  Nous  h  ur  avons  représenté  que  nous  ne  pou- 
taxer  les  grains  sana  violer  la  ku;  que  nous 

plutôt  que  de  souflHr  cette  violatfon  ; 

que,  comnie  un  rassemblement  de  cette  espèce  ne 
pouvait  être  aucuiiemeiil  b-gitime,  nous  le  repous- 
serions par  la  force.  Nous  .ivhun  ,i)iiiitt'  iiii<'  imus 
leur  enjoignions  de  mettre  bas  les  arme^.  Ces  ilepu- 
tés,  obéissant  à  la  sommation,  ont  les  premiers 
donné  l'exemple  en  déposant  leun  sabres,  et  ils 
sont  allés  rapporter  notre  réponse  :  daaa  le  même 
temps,  un  d.  tarli.Mnrnt  de  cavalerie  s'est  mis  à  la 
queue  du  rassi  iiiltleinent,  de  manière  qne  tout  le 
rassemblement  a  de  renié.  (Ou  applaudit.)  Tous 
ont  crié  qu'ils  éUieut  prêts  à  mettre  bas  les  armes, 
irtaccnboade  '   


fait  arréu>r.  Nous  avons  fait  défiler  un  a  un  tous  les 
attrou|)és  sur  la  place ,  où  les  armes  ont  été  dépo- 
sées ;  un  les  a  fait  sortir  uar  un  chemin  détourné, 
aiin  qu'aiienu  d'eux  neitot  entrer  d.iiis  ta  ville.  On 

a  fait  '1rs  \  iMtrs  dans  le  lanbiiiir;;,  rl'm'i  on  n  rapporté 
des  armes  qu'un  y  avait  cachées.  A  midi,  le  rassem- 
blement était  dissipé.  Il  est  doux  pour  nous  d'avoir 
fait  respecter  la  loi  sans  verser  le  sang  de  ntie  cou- 


ens.  (On  applaudit.)  Nous  espérons  parvemri 

re  la  tranquillité  au  dé;<artenii  nt  d'Eure -et 


citovr 

rt  min 

Loir;  mais  il  est  instant  nue  la  Conveiilion  s'occupe 
de  la  grande  affaire  des  siiiisislatic<  s.  • 

Tbeiuiabd  :  Ces  ma^i.strats  ont  donne  un  grand 
exemple.  Je  demande  la  mention  honorable,  l'im- 
pression de  la  letirc,  et  l'envoi  atut  quatre-vingt» 
quatre  départeUMBtS. 

telle  proposition  est  décrétée  (i). 

Rhul  :  Je  suis  chargé  par  le  prmci'  ri-;:nant  Fré- 
déric de  Salm-kirbourg,  prince  d  Etal  d  Linpire  et  ci- 
toyen français,  comme  il  signe,  d'annoncer  à  la 
Convention  qu'il  reconnaît  la  souveraineté  dn  peu- 
pie,  qu'il  n'appelle  pas  ses  anciens  wjets,  sujet*, 
mais  ses  concitoyens,  ses  amis,  ses  «ifants  ;  il  de- 
mande le  secours  de  la  France  pourabcdir  dans  ses 
Etals  le  fanatisme  des  prêtres,  des  muiues,  de  la  aer- 
vitiuli  persoiinrllc. 

La  Convention  passe  h  l'ordre  du  jour. 

—  Gamon,  au  nom  du  comité  de  f'iuspection  delà 
salle,  demande  une  explication  du  décret  rendu  sur 
la  uroposition  de  Manuel,  relativement  aux  libelles 
HMécciits  ipii  se  crient  aux  pt'rirs  de  r.i^si  inblrr. 

•**.  J'ai  acheté  un  de  ces  libelles  dont  le  titre  est 
vraimeut  indi  cent  ;  mais  il  ne  contient  que  des  vé- 
rités sur  la  Qésligénoe  des  mrnbtvt  h  se  rendre  de 
bonne  heure  ala  séance,  sur  la  futilité  de  nos  dé- 
bats,  sur  uotre  insouciance  envers  l.i  misère  du  peu- 
pi".  Comme  la  pulitess»',  n'est  pas  une  vertu  re|)U- 
blii  ,11111.  ji'  dcni.iiide  l'ordre  du  jour. 

Ui.  WKkLk  :  i>i  la  poliles-se  n'est  pas  une  vertu  répu- 
blic4in^,la. décence  en  est  une  ;cnr  illMitdn  Mun 
dans  une  républio,ue  ;  et  si  l'on  mt  leepeelB  net  lêe 
re|iicscntauls  du  peuple,  couMient  fcronMis  de 
b'  unes  lois,  qui  seules  peuvent  amener  de  b4)nnes 
m  l  ins"' Quand  on  a  perdu  le  resjK'ct  pinir  lesor^ja- 
11'  I  ï.i  loi,  la  I  li  elle-même  ce>si'  bienlô!  ili  tii> 
n  I  II  c.  (In  murmure  iudécent s'élève  dans  la  tri- 
buni  du  cù^l  du  Mauége.  L'indignation  éeble  dans 
J'asseuiblée.  On  demaaâe  que  cette  tribune  soit  éva- 
cuée. Après  quelques  moments  d'indignation ,  le 
président  ra|ipelle  la  IribuMkroidnetM  Wlfest, 
et  le  calme  se  rétablit.  ) 

Hkwbei.l  :  Je  dis.iis  mie  sans  le  respect  pour lesor» 
ganes  de  la  lui,  on  penl  bieutdt  le  respect  fMiur  la  loi 
même,  le  suis  sflr  qu'un  nMMMt  de  rëiexton  a  Mt 
sentir  à  ceux  qui  m'ont  interrompu  toute  la  force  de 
cette  vérité.  Ceux  qui  aiment  le  peuple  ne  flattent  ni 
M  il  itiilrcfiire  m  ^.i  l;i  nssièrclé.  Il  existe  iine  loi  qui 
delend  de  rien  publier  d  indécent  d.in s  l'étendue  de 
l'empire,  et  vous  ne  pourries  empêcher  celle  indi  - 
ceuce  dans  l'enceinte  de  v«e  séaDees!  J'entends  tou- 
jours avee  dooleiir  dire  que  la  Convention  m 
rien  pour  la  chose  publique.  On  le  dit  pour  l'avilir* 
Sachons  nous  respecter  nous-mêmes.  Chacun  VOM- 
ilr.iil  qu'on  adiipt.'it  ses  nli  es  ;  eerlains  individus  se- 
raient bien  embarrasM-s  si  la  république  leur  disait  : 
Eh  bien!  nous  t'alluns  faire  dictateur. Ses  vues  fe- 
raient uitié,  si  elles  ne  laîsaient  luNmnr*  Y  a-t-il 
quelqu^un  qui  puisM  dire  de  bonne  M  qwli  GuD* 
vention  ne  s'ineiipe  pas  du  salut  public?  "~ 

(I  )  Il  aiiMiuc  ici  dcui  dttcourt,  prooonc4^«  pir  Roh 
et  par  Serre  (ur  1rs  MibaùtiacFi,  lÎMi  qne  plo«icur«  fièêÊê 
hm  diM  MU*  màm»  aéiaM:  m  Im  Iiwivctc  daa»  Im  daai 
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Mmsjpat  daq  anuëes  en  campngne,  oui  nous  de- 
mmdènt  souvent  des  délibérations?  il  faut  qw  lii 

décence  soit  niaiiitrnup,  c'rsl-à-dire  qu'on  cliassc 
de  cpltP  Piicrinte  1rs  colporlnirs  de  lilx  llcs,  qu'où 
It's  retnrlli"  »'iiln>  les  m.iitis  d'iirnin'h  i(  r  il<  polioc, 
pour  aller  k  la  découverte  des  aulciirs,  cl  vous  vcr- 
ICE  l|lie  eeiOOl  toujours  des  nrislocrales. 

DuMS  :  Saat  coutrrdit  un  libelle  est  un  mal  Erave 
en  Ml,  A  le  mat  s'aggrave  encore  quand  ce  lioelfe 
Sedlstrilnie  riiiv  pnrti'sdu  ti  :ti|ilf  iles  lois.  Mais  vous 
ne  pouvez  ddiiiii  r  aux  f'Miiihi'-s.iiK  «  iii'-iirrti'iirs  de 
la  s;ille  le  droit  de  caracléi i^t  r  un  !  1'  II  ;  *  .ir  .ilm  s 
vous  en  feriex  un  Jury  s|iécial.  Le  nieilliMir  movi  M 
dtfUn  tomber  ces  libelles,  c'est  de  les  tuiitriser.'  Je 
penat  fgm  éMnIln  les  libellistes  diront  :  I<lous  som- 
met des  Mrrs  importants;  caria  Convention  s*est 
iK'cnpée  de  nous  petidnnl  nni>  bfnie  Vnidrr-vnns 
ruiner  les  libellistes?  Occupe?  le  jinljHc  de  vos  tra- 
vaux ;  mais  je  dis  que  T«^s  c(>m^li<'^a:res ,  qid  n'ont 
pas  le  droit  de  caractériser  un  lilH>lle,  ne  uruvent 
lire  cha»és  de  chnnr  la  nddeart  établis  è  la 
perte  du  frmple. 

La  Convention  pawe  à  l'ortrê  do  joui-. 

—  Une  dé|)Utation  des  administrateurs  des  dis- 
tricls  de  La  Flèche  et  de  S;dde' ,  dtiparlenient  de  la 
Sarlhe,  présente  un  pron  s-verhal  constatant  que, 
le  2H  novembre,  le  conseil-général  de  la  commune 
réuni  nux  administrateurs  du  district  de  La  FIt'clie,  il 
a  été  bit  lecture  d'un  arrêté  des  administrateurs  du 
département  de  la  Snrthe,  portant  taxe  pn>visoire 
de.s  grains;  les  magistrats  de  La  Fle>  In-,  (  oiisul.  i .mt 
que  les  liabiUiuls  de  la  ville  du  Mans  sont  en  in>ur- 
rection  ouverte  contre  la  loi,  quVtiviron  deux  cents 
de  ces  habitants,  pris  sur  le  territoire  de  La  Flèche, 
hré armes  k  la  main,  étaimt  en  état  d'arrestation, 
ont  déclaré  qii'iW  mnintiendmht  la  HbeMé  de  la 
vente  pf  de  la  circulation  des  Rfalns;  eonsidérartt  en 
(  litre  (jue  cet  arrt'lé  a  été  arraché  jwr  la  violence; 
que  l'olhier,  qui  l'a  apporté  à  La  Flèche,  est  é.vidoin- 
lueut  l'auteur  de  cette  violent  e,  ils  oui  demaJidé  du 
secours  aux  villes  d'Angers  et  d«  Bailgét  l'ont 
em  nvé,  et  qui  ont  cru  devoir  auniM^  fieuâltion  de 
cet  nnké  Jusqt'spih  li  dlfcMbil  dk M  CwvGOlion 

nationale. 

La  mention  honoraMBMldérrétéi' 

La  Convention  renvoie  les  pétitionnaires  ù  une 
aAiMe  extraordinaire,  convoquée  pour  ce  coir,  H 
ranmk  diionaien  MV  Ma  tuiisiiliiMl. 

—  leniiiiititde  ngoeiteadreaie  IcapItarsoF- 
fi  iniles  qui  aiMDMDt  la  redffltioii  do  la  eUadelle 
(1  Auvers. 

Du  d«  taorélalica  c»  Mt  iattoR  aiini  qu'il  ault  : 

Xa Uwkimtgiiléral  IHiramlnau  rilapu J%MèS, 

mihitlrt  de  la  yutrrt. 

iM^—Uli  |^a«r«l  d'Antcn,  to  M  MV.  «ISa, 

Tm  I"  do  l«  r^.  fr. 
•  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  prévenir,  dan«  iha  let- 
tre du  26,  que  les  (r  ivaux  du  sii  j;e  de  la  rit:idrlie 
d  Auvers  se  cunluiuaieiit  avec  autant  de  vigueur  iiue 
d'intelligence,  par  l'armée  sous  mes  ordres.  Le  .«h.  ù 
midi»  Aouaaomaea  ■anreuua  à  monUir  Ma  batteries 
dacMMMetde  nonleifl  nonkta  auMsant  pour 
en  imposer  à  l'ennemi,  qui  ne  laissait  MM  d'ineoin- 
moder  nos  tra>  aux  par  le  feu  de  ses  tNHraons.  Sur  les 
cii)<|  lieures  (lu  M'M  ,  nmi-  avons  eu  rMV,int.i;;e  île 
uii  tire  le  leu,  par  nos  bombes,  à  des  casernes  et  niii- 
gasins  de  provisions  que  Pcnnemi  avait  dans  la  citn- 
oaUa*  Cette  circoaataMa.  Jaialt  à  la  lettre  n«  l,  que 
je  lui  envoyais  par  aaon  atde-daM»mp,  pnidnisit  I  ef- 
fet (]ue  j'avais  re»-|ii>ir  tl  iiiteiidre,  et  il  m'envoya  un 
nfUcuT  (tour  me  prupuser  de  au^^H^re  mou  feu.  sur 


vant,  si  je  lui  accordais  de  certains  articlch  ;  ce  que 
le  lis  par  la  pièce  no  s,  eu  lui  accurdatit  seulementlei 
nonneurs  ordinaires  de  la  guerre,  et  faisant  toute  la 
prnison  ((|ui  se  monte  à  plus  de  mille  trois  cents 

nommes)  jirisuiinii're  depuerre.  Le  b  lulemuin,  il  a 
voulu  me  faire  quelniies  difliculléfi  sur  la  base  de. 
mn  stipulation,  qui  uéilarc  expressément  qu'il  me 
rendra  toute  la  ^arniNou  prisonnière  de  guerre; 
mail  celle  discussion  n'a  iiastniu  longtemps,  vu  lea 
terowaexpr^s  de  la  déclaration  de  la  veille.  Enfin, 
ninis  avons  accordé  la  capitulation  ci-jointe,  sous  le 
II"  .T,  et  arrêtée  aujourd'liui  à  une  heure  après-midi. 
J  espère  (qu'elle  &era  de  l'approbation  du  conseil  exi'- 

ciitii  provisoire,  étant  honoralde  pour  te  amieada 
la  république  françsise. 
«LeHetnenant-général  Doval  etleamarédiailx- 

de  camp  Ruault,  cnef  d<<  l'élat-major,  et  Gui.sca^d» 
commandant  de  l'artillerie,  oui  coopéré  très  e&scu 
lielleiiu  nt  aux  opérations  du  siège.  Lescorps  de  Tar- 
tillcrie  et  du  génie  oui  manifeste  lUie  uili-Uigence  et 
utizrle  aii-di  là  de  mes  ejtpressions  ;  si  je  TOillaîl 
vous  détailler  le  zèle  didiii||Uédetoutcano|tfnapes, 
et  leur  patriotisme  digne  deff  vA^tablei  enftntt  de  Id 
liberté,  je  ferais  une  tlilTiise  n:irr,i!i  iri. 

•  Mon  aide-de-cainp,  le  e,i|.ii,ii:ie  lî.iron,  qui  ma- 
nifeste des  talents  pour  la  j^ueni',  jHairra  vous  io- 
roinier  de  tous  le»  autres  détails  qu  i  vu  us  pourriez 
ile>ir<  r  dans  ma  dépécihe  avivante. 

•  Je  voudrais  vous  nommer  quelques  individu 
qui  me  paraissent  s'être  pli»  fisangués  dans  totitct 
les  opérJtioiis  ilii  sié^re,  ainsi  que  1rs  noms  des  bra- 
ve s  ciloyens  qui  sont  iiiorls  ou  blessés  pour  le  ser- 
riee  de  la  réinibliqne,  afin  de  mettre  le  conseil  exé- 
cutif provisoire  à  même  de  leur  accorder  quelques 
marques  d'approbation.  Je  n'ai  pas  encore  eu  la  no- 
tice etacte  de  nos  pertes  pendant  le  siège  ;  mais  Je 
ne  l'estime  pns  au-deik  ne  trente  personnes ,  tani 
morts  oiip  bll'sses.  L'ennemi  en  a  perdu  au  moins 
aniant.  Par  le  courrier  suivant  j'aurni  l'honneur  de 
vous  envoyer  les  draiieanx  et  antres  trnphi^s  luili- 
(iiires  qui  loruient  la  oépouillc  de  nos  prisounien  da 
^lerfé. 

/'.  Les  pièces  nuinérolées  4,  5,  fi.  7  eonlieii- 
nent  les  inventaires  de  l'arlillerie,  munitions  Ue 
guerre  et  de  bouche  qui  si*  .sont  trouvées  dans  la  ci- 
ttiUeile,  ausai  Lien  que  la  deacri|>iion  dea  farlifieâ- 
mna  et  la  pbn  da  l'attaque.     Hiyné  MauMBâ.  • 

fféjffriÉffta  av  srlMsa  dVte  aaflluMfaii* 

Le  lieutenant-yvnèi  al  Miranda,  commandant  §1^ 
ckif  U  corps  tt'urmée  du  A'ord.  au  csIomI 


il  a'Aiivi  r«,  \f  m  nor.  IIM^ 

r»m  I  "  de  It  rcip.fr. 

•la  ttaBa  la  telf,  uoraiedr  le  eolonel,  H  lettre 

Îue  vous  éerivM  an  général  Rnault,  chef  de  mon 
tat-niajor,  en  réponse  celle  ([u'il  vous  ci  rnit  par 
uimu  ordre,  en  \ous  .nvovaiit  des  lellre^  qm  .  t  nenl 
reliiiiies  à  la  (lostc  ici, pour  les  odiciersde  votre  go  nii- 
son.  Les  .sentiments  dliumnnité  et  lea  propoMlioas 


d'accomaadfweat  gaa^trow  gtapuaea 
lellre  n'invlleiil  k  VMiadcrife  pbIt^I,  podtp  vow  dli  e 

que  mes  batteries  étant  toutes  prêtes  à  commencer 
un  feu  plus  que  «Jiillii.iiit  pour  laire  taire  le  vfltre,  et 
mes  troupes  impalit  nlei  d'être  arrêtées  plus  long- 
temps devant  celte  citadelle,  Je  ne  peux  pas  auapeiH 
dre  les  progrès  de  mes  opénUaMi  Ml  lMinit..M, 
Maia  je  nuia  consentir  à  ce  que  vous  in'eiivoyin  ui 
ofBHer  aa  votre  garnison,  pour  ( 


ur  convenir  de  uwtee 


qui  pourra 
et  iuutUe. 
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prA  îcnfîra  que,  tfKikfait  nmiv  soyons  »bn<;  un  pour- 
parler  sur  des  MComniodoiiKiils  niiitiiclliiiinit 
lUBlMOllJfi  n'rnti  nrli  pas  pour  crin  discnntuiurr 
■m  mit  qui  progrrs&ivemeat  doit  auguivaler,  ut 
cMMr  Ifs  appradMi  da  ri^.  il  vous  pirUra  aussi 
(Irsr'frards  que  vous  devez  aux  habitants  de  la  ville, 
atlemln  que ,  dans  mon  .iliaque,  j'ai  eu  des  mi^nage- 
ineuts  polir  v<tlre  cil.ulrllc  ,  «-u  consiili mlioti  ilrs  ri- 
toyens  d'Anvers  ;  ce  qui  ùterait  à  vutrc  garnison,  si 
VMS  agissiez  autrement,  tous  les  droits  aux  hon- 
iwan  et  diatiactioag  qu'on  doit  seoleamt  i  des 
troupes  feMf«i  iIlNnnlaeidam  la  pam, 

à  ssimii»,  if  M  «MMifrrt  i7»t. 


O'npr^ln  fïi'''lnrati"n  dnimre  hier  par  lecapihine 
Ih'vaux,  sufli'vnimiieiil  .iiitoi  ist'  h  cette  fin,  la  eitii- 
licllr  il  Ain  ei-s  sera  rrmise  à  l'armée  de  la  rrpuhliqiie 
Irançaise,  couunandécparle  lieutenant-g»'iit'ral  Mi- 
nn<u,  aujourd'hui  S9  oovfnbre  1792.  A  ipiel  oflet 
la  porte  de  Secounaera  lîrNeans  troupeaCraocaises, 
deux  heures  aprb  ta  concliuion  de  la  présente  capi- 
tulalioD,aTec  la  ri  striclioii  néanmoins  qnr  p.  rs'  inii' 
fie  ce  detacliemi-nl  a  tntrt;ra  duos  i'iuU-rii-ur  de  la 
citadelle  avant  l'évacuation  dis  trinpas  iapMalrs, 
pour  prévenir  tout  désordre. 

1»  La  garnison  sortira  avec  tous  les  honneurs  de 
la  guenr,  drapeaux  dt'|iloycs.  l^inibour  h,i!l;iiit,  im  - 
che  alluiuci-,  avec  armes  i  t  bagage»  et  kur>  pu  as 
d'artillerie  dr  cauipagne,  cua^tsl^ut  en  trois  pitxes 
UBU|DBie,daaiJLlivcaBdcJiaUe,etdeiti  de  trois  ii- 
rreti  avee  les  ehariols  «oarcrli  et  aiuaîtiuns  y  rela- 

tivas;  cliaijiii*  hninme  aura  soixantt^  nriu|>s  a  tuer,  el 
il  sera  ac^oidr  a  la  t^nniison  uu  clc.u  il»  ilcuv  ji'iirs. 
après  la  signature  de  la  présente  c.ipilnl.itiun,  iiour 
l'ovacuatiou  de  la  citadieUc.  —  Àccordé,  à  la  res- 
triettoa  que  la  pniaon  aortin»  demain  so  du  cou- 
linljavce  les  honneurs  de  la  guerre,  se  formera  en 
bataille  Tis-à-Tis  l'année  française,  et  déposera  sur 
le  glacis  ses  drapeaux,  armes,  etc. 

t«  Celle  nrniaoQ  sera  enauite  eonduiie  dans  les 
CMnnrs  qm  loi  seront  destinées  en  vHIe,  oà  elle 

restera  juftiu'n II  irdinent  de  sou  départ,  en  pn-naul 
de  part  et  «r.iuU  e  toutes  les  prémiitinns  ii<-c<ssaires 
pour  sa  si'ïrcté.  —  >lccor</éa  i;i  fjat  in^  îu  un  délai 
de  deux  jours  après  la  signature  de  la  prcscnle  cipi- 
 ,  1  Wnaliwi  de  la  aUadHIe. 


.1"  l.rs  haî^  ipcs  ili  s  officiers  el  autres  personnes 
de  la  garniâou  ne  seront  ni  touillés,  ni  pillés,  et  il 
sera  fourni  les  danois  et  les  chevaux  nécesMires 
ponr  leur  trasmni  fntia  juan'à  l'arnée  de  son 
altesjR royale  le  dne de laie-Teaâicil.  —  Accordé,  à 
la  réserve  (jur  ti-  mot  piilaj^e  sera  supprimé,  u'i  l.mt 
pas  connu  dans  l  armée  de  la  républiijue  française. 

40  II  sera  donné  aneasearle  decaTalerleponrla 

sûreté  des  bagages  et  des  personnes  et  In  garnl<nn, 
atin  qu'aucuns  ne  «oient  molestés  ni  insultes  par  le»* 
mécontents  du  pays,  nu  pr-miia  le  chemin  le  plus 
court  et  le  plus  cumiuuUe  ju<i4{u'à  ladite  année.  — 


V  Aucun  déaeifcm  ne  sera  técMaé  ni  tetivi.  — 

Accordé. 

t'attiflerfe  et  ks  nagarins  anont  kvIs  de 

nonne  foi  à  l'armée  Trancaise,  d'après  lii  falVCSlairos 

qui  en  seront  dri  sses.  —  Accordé. 

7<>  Les  maïadea  et  Meaaés  resteront  dans  ta  cita- 
delle jusçiu'à  leur  parfaite  guérisou;  ils  seront  traités 
ft  soignés  par  la  nation  française,  qui  leur  iournira 


ati«<-i  les  rliirtiri^iens  ;  et  après  leur  gnérison  î!s  s/* 
roiit  foixlnils,  par  le  chemin  le  plus  court,  à  l  arméfl 
impériale  aux  l'avs-Bas  la  plus  viiisiiie.  Les  malades 
resteront  à  l'hôpital,  et  seront  soignes  comme  tous 
les  pvMaMilevs  ne  jjncfM* 

8"  La  ville  d'Anvers  ayant  réclamé  des  armée  et 
eaiiMiis  qu'ello  dit  lui  avoir  appartt'uu  en  ladite  ci  • 
ladelle,  on  laisse  à  la  disposition  du  général  français 
d'aroir  dtardècetta  rtfolaaiali<Mi»neila  se  trouve 
Amdda.  £%)MMWaN  ila  evf  srMrle  tifti  IrnfMa 
arec  la  notion  belge. 

9'  In  bourgeois  et  h<ibitants  de  la  citadelle  con- 
anveront  lenrs  propriéii's,  droits  et  privilèges 
comme  ci-devant,  et  I  on  prie  instamnicQt  le  géni^a| 
français  de  vouloir  les  proléger  et  les  mettre  a  Tabn 

((es  voies  (le  fait  des  iiuTonteiits  du  voisinage.  Tette 
citadelle  (  tant  une  propriété  qui  sera  remise,  lors  de 
l'évacuation  des  troupes  de  la  république  fraiiinis4', 
au  peuple  belge ,  ce  sera  lui  iiui  fera  droit  a  cet 
article,  et  en  donnera  aux  indivîdos  habitants  da  lt> 
dite  eitndellc  la  protection  que  l'on  accorde  à  tous 
les  habitants  qui  sont  dans  le  paj^i.  Accordé. 

10°  Les  gens  qui  se  troufiMiai«ll«lleinenteon- 
damnés  aux  andts  da  liM-lmMtini  imnteB  de  Unis, 
seront  transportés  CQ— IbIs  fltS  !•  gtrwmk  — 
/?.  fuse  la  (/cmuMla,  «MIS  dtSMl  tmtmlM  m» 

diutis  de  l'kuua 


1 1*  Le  pain  et  les  fourrages  et  antres  snbsistaneas 
seront  livrés  i  la  garnison  durant  sa  marche,  piir  la 
nation  française,  au  m^me  prix  que  les  livrances  que 
l'on  AmI  aux  troupes  françaises.  — Accordé. 

It*  U  sera  donné  des  otafea  da  part  at  d'autre, 
pour  raecompliasemcnt  exact  de  la  présente  c^pitii' 

lalion.  La  loyauté  franeaise  el  lu  fui  de  l'armée  sont 
les  nitulicurs  olagas  que  l  un  puisse  iksurcr.  —  i4c- 
eandé. 

An  nom  de  la  république  française,  j'accepte  1rs 
articles  déluillés  dans  la  présenté  capitulation,  d'a« 
près  lats  restrietiom. 

An  fnsrti^génëral  d'Anvers .  le  S9  noren- 
lire  tm,  fan  ter  de  ta  république. 

le  {/furtfrxtnf-aéncrolt  CMMMHltflHK  al  «II/ tfs 
romdidiiJvanf. 

ia  ne  conforme  «  la  présente  stipulation. 

Signé  N.  Malitor,  eelonaf-eonmanrfaitf. 

PHws  Éf  saNuii  deîjrsnfe,  ctnqnatrte-et-tnie,dBBt 

quatre  de  vingt-quatre ,  dix  de  doure  ,  trente-sept  de 
su  el  trois  de  campagne  ;  cinquante  petits  mortiers 
lie  trois  pouces;  mortiers  de  dix  poui  es ,  .le  sept 
pouces.  Mianif  obasierSi  trote;  cent  fu.sils  de  rem- 
part; vin0l4m  easriMtoas;  Mi  nflls  Aisils,  outrn 
l'armement  de  la  garnison,  fol  m  asoMe  à  mille 
trois  ce  nia  ftiaifi  :  poudre,  denx  cents  mitlifn  ;  car- 
\'>\,<  Iles  à  halles  dinfaiilerir,  trois  cents  milliers;  ma< 
liciers  de  no\erpour  monter  les  fusils,  trois  cents 
environ  ;  madriers  de  chêne,  quatre  cenls  ;  forges  de 
campagne,  deux;  canons  de  iér,  six;  bouii^a  de 
vingt-quatre,  huit  mille  environ;  d«  eanpagM,is 
trois  et  de  .six,  cinq  cents;  de  douxe,  trois  cents; 
bnmiies  de  dix  pouces,  mille  six  cents;  de  huit^  deux 
mille;  de  sept,  cdit;  grenades,  dix  mille;  eprou- 
vetles,  deux  ;  atelier  pour  raccommoder  des  lusils, 
contenant  ftwî^es,  étsinif  nn. 

Certifié  vérilaMe  par  nous,  maréchal  de-camp, 
commandant  rartillerie,  qui  avons  envoyé  par 
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Ir  ijniif^rnl  Mimnlii,  rninmniidniit  rnrtiiét'  du  Nord, 
pHiiu  r.iii't  I  iiiviMitaire  (l«*s  eilcts  cî-<lessus,  au  quar- 
ti<T-^MMi('t,il  .l'Anvt-rs,  lt>  29  aoVMBlm  ITM^rui 
<l€  la  république  française. 


eoNTM  ê$  tovMiMI»  ^Imm. 

Bois  de  lit  deux  personnes,  deux  mille  quatre- 
vingt - qunfre ;  aMtr»*s  de  différentes  grandeurs, 
Roixnriti'-iliMix  ;  ni.it'  l:i>i,  dniv  mille  six  cent  trenle- 
liuit;  couvertes  «if  l.niie,  deux  mille  trente-neuf; 
dnpSt  dfux  mille  trente-neuf:  paillasses,  mille  neuf 
ent  niJEUtr-quatre ;  laio«  1  naldas,  viagt-neof 
mille  srj»t  erat  qnaràate-iiraf  livres;  tièi  grande 
quaiiiitc  de  toiles  d»-  iii.iN  l  is,  de  traversins,  etc.  — 
Quintaux  de  w\s^\r ,  dt  ux  mille  sept  cent  quatre- 
vinf;t-sepl  ;  qiimt.mx  de  farine,  trois  mille  deux  coït 
deux;  Quintaux  de  foin,  cent  quarante-neuf;  fa- 
gota, mile  neuf  cents;  houille,  quatre  mille  cinq 
ceMjmtre^ngt-diz  qnintaux  ;  grand  nontuv  d'os- 
tramea  *,  pnts  rinai^rre,  quatre  mille  cent  qnatre- 
vinsrt^  ;  pots  i!e  vin,  trois  mille  trnis  cent"»  ;  pnts  de 
penievre,  nulle  six  cents;  qnintaux  de  riz,  mille  sept 
cents  ;  viandes  salées,  vingt  mille  cinq  cents  livres  ; 
orge  mondé,  deux  mille  quatre  cents  quinlaux;  pru- 
Ms,  deux  mille  cinq  cents  Bt.  ;  famé  ieftoiitt. 


au       nni'fmhrr  ITO'J, 
république  frauçaite. 


•  Le  général  Mirandn.  commandant  en  chef  l'ar- 
mée du  Nord  d.uis  lu  Belt;i<iue.  renuiivclle  aux  ofli- 
dera, aous-oliiciers  et  soldats  qui  la  composent,  la 
fuTU  éprouve  en  voyant  leurs  pénildes 

  mBà  HT  1*  nddïBM  ds  la  «itodeUe 

d*ABVfn. 

■  Comme  tous  1rs  corps  qui  composent  l'armée 
OBtdiacan  ooopàdduM  ter  mmn  an  AriiHht>siic- 
eèsde  la  aooqnitednfci  uiHdiWu  tfikaVfM,  •  art-or* 

donné  à  tous  les  bataillons,  régiments  de  cavalerie, 
corps  ou  compagnies  de  cha^isenrs,  de  fournir  de- 
main, 30  du  courant,  à  dix  heini>  du  m  ititi,  un  pi- 
quet de  cinquante  hommes  avec  ses  drapeaux  et 
Âendarda  sur  les  glacis  de  la  eHaMte^ii  M»ap 
Qféei hportede Sy nw^g» jfiaawlf  te  gav* 


qui,  aprM  avrir 

l'armf'e  française,  déposera  ses  armes  en  sa  présence, 
pour  de  là  se  rendre  dans  l'endroit  qui  lui  sera  dést* 

•  Les  troupes  françaises  entreront  dans  la  cita- 
delle, et  tous  les  einidémes  du  desj>()tisme  feront 
|iliice  il  ceux  de  la  liberté.  Aux  inscriptions  criivées 
iiur  eluicun  des  ba&tions  seront  substituées  celles  des 
grands  I h  mimes  qui  se  sont  élevés  au  rang  de  héros, 
lu  nom  d'Albe,  celui  de  Ouaawki;  iaawi  ée  Fer- 
:  Mdo,  oelni  de  Pétion  ;  en  dae,  MitaMan;  è  Tolado, 
;  taMaa;  i  Pidiial»,  Belvétins. 

•  SiftU  MlBANDA.  • 

—Un  aWc'^e-eanip  du  gémirai  Anspfm»,  accompa- 

•  pié  par  une  nombreuse  dépnfntion  de  Marseillais, 
apporte  quatre  drapeaux  pris  sur  les  Picmontais  dans 
l'ex^iédition  de  Nice.  —  l  a  d.  jnitation  e.st  admise  à 
la  séance.  — Elle  se  partage  eu  égales  portions  dans 
1h  itas  paitift  4e  la  salle,  apr^  avoir  exprimé  son 
wro  |>our  qu'aucune  division  de  )>arti  n'existe  dé- 
aormais  qu  entre  les  amis  et  les  ennemis  de  la  pa- 
irie. 

N.  B.  Noos  donnerons  demain  la  baranme  répn- 
.s_t„  ^  »— .  -  itatextraitsde 


trois  disconrs  pronaMdi  mi  ki 

aux  subsistances. 


Une  audience 

soir  aux  pétitionnaires. 

La  séauce  est  levée  à  ciuq  heures. 


SPECTACLES. 


AcAltntll  DB  MlMQVb  — 

te  Iwllet  de  Bactkat  cl  A 

TaiâTM  M  L*  N« 
ffiastedw 


u 


IMl 

TaÉÉffw  M  LA  ara  F%vmÂ».  —  Lt  SUft  éa  UUti  Iti 

t  oiouie  ,  et  la  CkmttoH  Uurttillaue. 

Théatu  m  la  ciTOTcmii  Mohtahmk».  —  Ix  Sourévn 
CjéHktryepttilM  ;  Um  SahlUiKM  dtl'atelin  VÀrotat. 

Taitrai  »«  M«kais>  —  Htlache.  —  Dem.  U  Tribmi<  l 
rtdoutaUê,  sair.  de  Critptn  Médecin. 

TaiAinii  M  t.*  iDK  iAtt\an.  —  La  l*'*i«Br.derif«M»> 
ntir  ,4<eHimriÊr,  com.  endcu(i»cta;  iajMld 
et  U*  Kmigriâ  aux  Itrrtê  •MtlraUê, 

Ahusc-Cohiqcs.  —  tm  Msalaaai  la  Btit 

Itnéu,  el  la  Farit  noire. 

TaiAVas  aaTMNiat  ds  Moulas.  —  Jtannot  et  Jeannette  : 
lû  Fatum  >fMte,  ct<>IMtaifiiMW<  de  ta  eaimte  famille 
à  Àt§«r, 

yarMjsjVaaaiBMb^  UMmfiM§$i  h  Fêik  Sm- 

TwUtu  »c  Pau»  VaaiÉrik  —  La  Camt  Lnà»  ; 
Caalrtiem»pê  «t  i  if  raUppi^  ttImV  nf.  iu  Hojfammtt 


rAlKMKtlIf  OKi»  aK.>TF.$  L  llurEL-DC-VUJJB  M  rABIt. 
Si>  premirn  moii  f  7aa,  MM.  Im  Paysan  Mat  k  ImrtMlcOrn. 

Court  dei  ckangts  étrangers  à  60 Jeura  de  dole. 
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G;IZETTE  NATIONALE  o„  LE  MOMTEl'R  HMVERSE. 

3^9.        Mardi  4  DkcsMBRi  1T92.  —  L'an     delà  Réptbliqu*  Française, 


POLITIQUE. 
TUKÇUIB. 

ComlnnfÎHOptf,  le  2  novcmhrf.  —  1.^  r,i|titan-p3cba 
Ml  revenu  de  l'Aicliipct  a«et;  U  lUiite,  m  j  Tut  mu  i-ulne 
publique  le  17  du  ir.oisde  sf|iti'uiliu-.  Il  11111  luil  lu) 
le»  fi-ÏK  ii*«iie.s  Mii^i'.  piia;e  Lauibui  iMiiiuiii,  p.irmi 
leoqufU  il  }  «tait  ileut  fréf[iili'5,  cluciiiiv  ilo  tic.'t  m\  ra- 
iinii^.  On  sjil  que  ce  pirate  a\\iit  aiburf  l«-  [>.iviliuii  lUiMf 
«m  M**  v»N»eaux;  niji«  la  Purli!  a«<i  l  eu  I  a  tcutioii  dVn- 
)r>i'r  en  paTtikwi  à  l'eiilrée  dc!>  \iùsiirau>  tUiik  le  |Hwt,  tt 
i*en  mettre  d'autres.  Les  ooMiuudaolt  de  «ausen  ptb 
Jbf ent ,  p«r  ordre  de  ta  Porte ,  pei>dus  «ut  màU  daa  awi- 
m.  On  •tait  n<sli(£  de  les  ikpouiUcr  de  leur  tiaihiae 
rurcw  Le  chaigt  4m  aftdret  im  Ruiaia  «t  l'iiiMi— m  <k- 
HJi.  iii»4iiatonMl«aar|««MM>«aftelM»M.  La 

bywar  ilir  ftK—<l  ^  M  i^Mté  far  npfwt 

amtMVorMi  ctt  iMi*9«M  tnadvertanor,  et  n'a  poinl  eu 

liNM  vcilu  de  l'ortlre  dr  lu  Poric  ,  cl  igtir  le  piemi  r  mw 
4m  Mpi'an-paclia  a  eiâ  d'ùtor  aiu  «uculw  l«ur  «oiiiM  ue. 
—  L.4>  «  di'  ce  tiiuiarMAMMriM>4*Miipt*MIMItl^ 

dmioe  de  congii. 

'  mm. 

•miful  i'ii 


^imi<ni^  noblrf  G^i<  du  Porlteo  fttrkii*.,.. 

Je  unis  »ti  mnment  de  wm  iMpert  de  i'^hun.  Je  v»n 
pl.mler  l'.irbrr  de  la  librr»^  tlnn»  rn  puTs  eitcor»  M<H  pur 
11-  (((Kpiiii^nip.  Tout  ninti  *iinn.  toutes  nirs  ptnstr^,  louiez 
mi'v  1,-  «Mit  .'1  1.1  pi!  I  \f  ;  tftttle  mon  anthilKii  <î<*  m  ■ 
rendre  dîfae  de  la  (»nliance  fu'rllt  a  en  noi.  Ma  dev i>c 


IMifCS  €8l  CITÉ  vu  IfftbWBirt  ^6 

Ce  trftnnni  rendra  la  jnsUte I  tooa  les  dlortm  MwliiKtf* 
Ment,  suivant  ïn  utages  n<m  aholr*.  Vota  H  fbmMle  du 


ît  : 

•  Je  jiiiv  d'-  tn'  liilrli^  nii  (iruplp,  niin  «rui  {«outerain 
•  l«-!ritimc,  dt'  mnitiitmir  la  libi-rii',  l>?.ihlè ,  el  de  rmdie 

«  h  irino  Pl  bli  TC  'intirc  i  lr>  1-  l'  <  rr'nM  us  iju  rp<wrt.  » 

OiK'lquo^  cri«  *édilii  ii\  «nnt  éleTC'»  dan»  «rite  vMte 
COnir»"  Voiirki'*!'»  fl  Ifs  Fr^tifni'.  Son>»  rtoHh»  ce»  ron« 
tpératiK  de  In  I  bi-tt»-  li'iiivcroni  plu*  iti-  rpriinti.iriwmee 
parmi  resitm  hie  peuple  de  LRise.  Un  reman|ae«anefiéMlt 
qup  l'esprit  public  ;<  rail  ici  mme  qiM>l((«ftiJl«fMk9M 
fiut  pas  al-andonner  ce  iwopte  k  lut-m^BiA 

Mon* ,  le  îfl  nnremhrf,  —  Extrait  ûr  lu  n^iture  du  !4,  (/<» 
1    l  in     (  S       Hainant ,  }XU)'!i's  n  M 

On  di'in;iiid«  que  I  fiMcmbl^e  prCte  «ei  tnriit  ii  la  nalio». 
Celle  ticaande ,  convertie  en  moliou ,  est  a  lopitV. 
Un  membre  propcMc  la  formule  de  serinent  suivante  : 

•  IM  élevé  dans  la  rrilKion  calliD'iquc,  aposlo- 
a  liqiM  M  rWMiMt  ft  jure  iUlélili  cl  alUi  hemi  ut  ;iu  lun- 

■iM^a 


a  ft»  iWiHwK  «ni  m  *  esaaiUaé,it  iDaioii'iiir  U  liliu U; 

•  VtmUlé     Ml»  »  éi  «itft  Ubw  Ml  Bnarir.  d  deatain- 

•  M»  b  mB|Im  4i  Md  fsl  «I  li  nuiiMcatlto- 
«  Ifw,  aptHioliqne  et  roiMine.  • 

Ccn»  ti>rmulc  est  ado|Mée  ruoaoiiaiti»  et  rwmMtt 
fgitc  ce  SCI  ment. 

On  propose  de  dccriler  et  d'alTiclier  que  le»  «éancps  de 
rawviiibk'e  sont  pub'ique%,  qtif  tous  riloji  ui  ptuuui 
y  asusle  ,  que  ci»ux  qui  auront  di  ^  ptlUtniivs  uiik^  à  pré- 
senter les  reniellroul  au  bureau  du  pré-idi  iU;  que  l'a*- 
«mblée  a  choisi  pour  le  lirti  de  tes  aëaucn  le  talon  dc  la 
m^iison  cniuuiiitic,  ri-(l<  v.iiil  1  II  td  de>Vilk^ 

Ce  prsiicl  de  décret  csl  adoptt. 


On  propf»**  que  les  cmuilt  '*  ili-  m  i  illr.itiori  (!••  )»mn<itr» 
iiomm'nt  t<~«  fnmnir«'':»ir«  à  envoyer  pour  preaitder  aut 
it«>iitcllr-«  .i*«r>ri)l>l(S-<  (1rs  '«iiiiniiintfy  M  HnHltÊlê 
diflicullr^  1  l>snnl  d«^  élection». 

Cette  p'opoaiti«tn  est  déerét  e. 

On  pmp<i«e  de  former  un  comiiè  de  sii  membre*  eharféS 
de  pic^'iiier  un  projet  pour  établir  pl  apurer  l'ordre  al  li 
l>otice  dans  le  pays,  de  la  asairièrv  la  pins  simple  et  la  atoîM 
fiax  use. 

Cette  mUmoI  itmMt,  cl  h 
eM  ajoumie  i  II  tlmtt  4 

L'a'^etnbîée  décr<"te ,  av  M  L 
que  le  président,  le  viœ  prtMml  mV  — MlllÉimiliUlHl 
lenmt  ctangés  lom  li^  ^ninae  foors. 

On  dAe*^  qu'on  nommera  quatre  secrMaires  pour  ad- 
joindre inx  «li'iij  (U  |.i  I  hoi»i'*. 

Ia-  riliiyrn  H.  HouiisTs  e>l  noiurne  par  arclanuition  vice- 
pi  o-iiti  nt. 

Suf  i»  iii'il  on  f;Mto,  l'a«!M?mH^o  d''rn-tp  qu'il  sera  nnm- 
mé  une  d<'|nii.it!oii  dodii  immlm-i,  qm  »e  rrixiitmi  *(ir- 
le  rliainp  rlu'»  le  citoyen  génCral  fomniarvt.int  Ferrand,  et 
l'inf  iiiraMonI  que,  cotiformémenl  a  la  dr<  lai* lion  da  ct- 
leyen-Kénéral  en  dief  Dumouriet,  ru  date  du  9  de  ce  luoLs, 
IM  députés  d<-«  coramimrs  4v  Hainaul  «e  «mil  contlitucs 
CB  MirinWff  générale  des  cooMBliocs  dn  llainaut  belyîque, 
ftMRUée  a  cboisi  la  KfeM  de  M<ins  pour  tenir 
«a  «I        Ml  itt— It    cMay»  |é«érii 

1AtmtmÊ(9  MMM  ponr  rette  dépntation  les  rlloyen» 
WWr,  Laterre,  Intatt,  Bnur|teoi«,  Dcranquiérr,  ConMit 
Klédter,  Lepoiirt,  Anbonrdin,  Hulatn. 

T.ev  député  viennent  rendre  eatnpte  ft  IViaeailMef  et 
propns"*i(  dp  lui  fainf'.  k  1|  I 
port  par  Ccril.  Adoptée  - 

'  K  nUMMIt  aM  Hk  «a  mvf  I 


D«  Parit,  3  dnrmbrr.  —  L'empereur,  qui  tsA. 
rv»<ilti  à  iPiil'T  iMicofc  le  *-orl  des  iiiiiics,  soiige  à 
rualic)  li  7  tilt  faire  de  grantls  prt'jNiniUts ,  et  la 
c«Kl^,d^NlltMdt  le  aecMide. 
i.JUi  iviUe  de  Milan  a  reprr^iAi  i  &  M.  I.  i|[u'ëtant 
feiuiMiciifi  nioven  de  ilefrose;  (4,  eonforineinént  à 
s«'S  tleniii'ii's  si,|iul.iliviiis  avec  la  c  iir'!''  V  it  iiiii-,  elle 
tu»  pourrait  fwi  f(re  censée  relM-lle,  si  elle  ceUatt  à 
ries  forces  iHÛKisnntr^.  Elle  prie  l'empereur  d'envoyer 

tfa-a-if  mm  étm  !•  Ipiti  < 


l'il 


\jt  ^IffMltlN  dli 

serait  »<rrit  ati  irHnJstfe    llnWrHir  et  I 

finn  natf^Mtnl-',  \><^\\r  ftmi,iitr|pr  que  tom  Im  oflldrrs 
|uil>lii's<|tii  seront  ap|»pl(<s  atit  npno^itioiiM,  levi'e^rte 
scf  lit*!!,  inventaires,  venlPS,  liqtiMlatiOTis  "  i>  ,t^ng.  s 
deauocfMioDS  ouvertes  ou  qui  s'ouvriront  par  ia 
awte.  sefttal  taws  d'en  donner  svis  «i  dheetolre  fa 
•Il  l>  1  tr  iiieiit;  que,  dans  !é  cas  d'absence  de  i{nr{qtie 
Il  t  iiKi-,  le  pr(>curetir-»\ndic  assistera  à  toutes  le 
ii|ii  i  itions  i  clatives  uuxsuccessioos,  oolauiiiK'ulaux 
inventaires,  ventes,  partages,  pour  atipulu*  les  iiilt - 
riHs  «le  la  repiiblHiiie. 

Les  sections,  «ustridi»  iiBneiniUl 
ntovens  en  pwaeuliflr,  soalinvilSi  à 

rertoire  les  mil  Cl  MMSiSBeSOMtofl 
avoir. 

Gomoiii  BB  VAia. 

Du  Hhumctif,  2  dfrrmbre  17SI.  — Booeher-Reiié,  mairs 
par  inifi  im,  s'e*i  présenté  pour  oeeuper  le  faatenil  du  pré- 
ridenl,  et.  «omme  tp|,  iusiallcr  le  nouvpau  couseil-Rénér^l. 

.  Mab  ranciCD  conaeil  a  dtdard  qa'ayant  cueoie  à  s'uo> 

Tl 


CMrmiion.  ft*. 
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r>3i 


de  qadqiiei  aflbim,  il  ne  TouUil  pa^  Mre  prékidé 
'  qui  a  provoqué  p»r  mm  fams  «xpuié  à  la  Cwitcq- 

(■  hpan»  ds  1»  MAI. 


I  a  pr^é,  pn  préaeaee  éa  cmmII, 
iKMHMBtéiMéUté  à  la  république,  etc.  Li^  Cdmmandaui 

4e  rekollUlMia  prononré  un  iliïcourit  qui  .1  i;('n(>t'aU'ineiil 
applaurli.  Il  a  o:é  arn  ic  que  U"*  lanct'«  |i'  hIpii"»  par  l<  >• 
vficinn-i  <lan«  I.1  journée  du  10  août  scian  ii:  1  cmplar^t-s 
aux  fiui*'  (le  la  ronimune, 

l,p  cominand.int  jiCiiiTal  Sanlrric  a  nhlenu  la  parole.  11 
.1  (lii  i\»v  painii  I  s  n)rn)lnr>  du  n'inu.m  conseil  il  y  avait 
beauœup  de  ciio)tn>  fai:s  pour  nirnicr  la  ronfiance  pu- 
blique ;  que  pour  lui,  en  sa  qualilc  dr  1  <>put)li<-jin,  il  don- 
•enit  «a  démission  s'i\  ilait  poo^ible  que  la  rotnaune  de 
Fart*  ftV^rtftt  un  x'ul  Instant  des  prii)cip«  û  hcUKM^ 
■Mvt  proliewèt  par  les  kominei  dn  10  mAi. 

LeprMdeiit  a  prononcé,  à 
lotion  du  ronseîl-Ki^n^ral  du  <0  aoAl ,  rt  il  a  desuile  été 
procédé  ft  l'appel  nominal  des  membm  élus  pour  le  rem» 
placer. 

Après  la  vérifiraiion  pouToirs,  l'on  ;i  dfuianilf  iiuc 
Cliombon  ,  élu  maire  de  l'ai  iâ ,  ft'it  à  l'instant  pnir'.ime  <  I 
in»lallé  pour  pt(Sit?pr  !r  conseil;  m  ^i^  V'  u  a  airttè  qui 
préahiblemenl  011  s  .1^-11 1  >  ■  .ni  <lr  l'op  iiiini  ci  du  ri\ i«mf  de 
chncun  ciel  niembic^  qui  le  couiposealt  et  qu'ea  ooMé- 
qnriice  un  scrutin  épOTidM  MMC  Uâl  à  VêtMItmn 

de  la  atenct  du  aoir. 

SÉANCE  DU  SOIB. 

Le  conseil  a  procédé  au  vrutin  épuraioire  an^lé  ce  ma- 
tin. Chacun  des  metubres  a  été  interpellé  de  déclarer  sM 
mit  été  soapi-nda  par  lacommane,  s'il  avait  as»isté  à  quel- 
que dab,  on  «iitaé  qwN«e  |iéliili«i  «oti-dfiqneii  LVw  a 
•Jonmé  ladlseiimhNi  relalhe  t  ecnx  wr  kaqÎNit  B  «Vt 
élevé  quelque  donle. 

rhanilwn  a  éié  prorlnni'^  mnire  de  Pari»,  et  .1  dérlorv 

qu'il  nc.-cptilil  iill,  pfirc  ,  ituii^  (ju'il  ne  prçiiiîr.iil  pi,-,vr«- 

«ion  qii';>|<i''«  :iiolr  rendu  «.os  c omplis,  eu  qwaiile  (1  admi- 
ni^ti  ii'i  I  iKipii  )ti\ ;  ce  qu'il  ■pM■ilÉiMMÉMi^' 
délai  de  vingt.qualre  heures. 

Sw  la  eoMrOmlhH  ét  FnftefUH. . 

On  a  bi'anconp  mur  ili'-r  sur  la  ronlribution  levée  parle 
Sji-noral  (^n-lit  r  d.ms  la  m'U'  <1c  Ti jnrforl.  Xolieroiiii- 
\o\rt\  adiiplif  (inratii  et  tioUc-  ni  iii'lii'  r.nhind  oui  ù  ci' sii- 
jcl  pul>^ic  de  inijglus  dolranfi  s.  Kn  U-^  ii-ani,  011  croiiait 
qui-  noi»  Français  ont  ni  giand  loit  de  ne  pM  pCfCT  NX- 
Uiémc  la  jiiyc(i»f  rntire  ihi\  Kiancf<.>noi«. 

A  traders  «es  Ivaiix  soi  linienîs  je  cberchc  envalnqucl- 
que  bon  raisouoemrnl  ;  je  toi«  ici  une  question,  et  /e  ne 
tels  pat  qu'oanitéOeurée. 

Cmtfttt  m  WlpiiiJiii  elwt  en  Allemapie.  Esl<e 

CMMM  WfmMM  M  «MMT  gomlers  ? 

8t  e'tn  t  n— ■  wm»  ■!»  Ba  t  mal  t  ftancfart.  coanme 
«Hcvn,  qwdnUttabéadvflleatUadoHwnlpajeritrkte- 
menl  le«r  éeoti  Ils  mut  \e*  justiciables  du  nafiitnl,  cl  il 
a  droit  de  les  foire  lou«  pendre,  s'ils  rançonneal  rbaMlant. 

Mais  aussi,  dans  cette  bypuibrse,  il  fliul  que  le  mayislrat 
se  charge  ft  lui  seul  de  les  proléfi  r  cnnire  les  cent  mille 
.i^savMMS  de  l'ru^so  cl  d'Antricbe  ;  et  1rs  I  r^iiK  .ii>.  n';i  ura-cn! 
point  dft  avoir  bi-toi  i  df  traîner  avec  ciu  la  pioledioii 
dispendieuse  de  leur  fiuidroyanli'  artillerie. 

Mnis  il  est  assez  noloiic  que  la  cIiom.'  n'est  pasainsi.  Cu»> 
line  il  M  N  compagnons  sont  arrUés  k  Fnoabl^  Hafli 
Mae  promenant,  mais  en  Koerrojant. 

Q«i  veut  la  fin  vent  les  laoyena.  LcteantrikallMis  aiint 
vm  aeeeswire  ordinaire  île  la  gm-rre.  La  nécessii>}  le  vetii, 
la  pnblidatet  l'avouent. 

Il  eiisla  trab  laotib  irèt  létilian  pour  hrf  cr  dr»  coolri- 
IvUoiMnBililifL 

«*  Ob  iMtpmir  M  fMn«*MW«l  mhriliaat  t  M  Tnit 
dpMVnIcr  ee«t  q«i  wiidiM  mtte  dluiter  ta  rtshiaiiee 
eplntatre  d*unc  rille,  etc. 

3<  On  vent  enlever  &  «on  ennemi  des  moyens  d'attaque 
H  dt  dét—ei  M  vtat  le  itmmei  de  tes  tnfeiideai  On 


tranche  le  nerf  pécnniaire,  cnmiae  on  est  forcé  de  brûler 
derrière  sollepoija  qu'on  abandonne. 

a*  Il  anfi»  fncSqncfeia  qu'on  ne  prnt  nbaiilcr  iim  dcn 
eumi  iiiuuuw,  es  i  on  ne  tcus  paa  nOTinr  u  lueiiiueui. 

1!  est  rrai  qu'on  peut  mettre  des  inénaseuipnts  dans  ces 
levées  ;  (in  le>  minière;  on  leur  donne  les  caiacli  n's  et  li  ^ 
fniiii'  >  d'un  eniprunl;  on  s'enitage  à  rendre  ce  f4iri>ii  fi  t 
r<i  i  r  de  pi  endre  ;  mais  les  contribution»  n'en  sont  pas  nioiii:* 
un  m. il  s  <in>  I  t  itii'vitable. 

On  pi'iil  iiiéuie  dire  qu'élan!  prises  en  mnsseet  répartie"» 
paisiblem>>nt  par  le»  niagislr  i'-' du  p  i^seiix-ini  nu-s,  elli*% 
conservent  un  caractère  de  justice  ei  d'epaliiê,  â  qu'ainsi 
«Iles  deviennent  un  moyen  réfolier  de  piétoilr  ltflla|iV 
leanpinca  M  toutes  les  lésions  tndhriduclles. 

Oa  ON  flrie  que  de»  rCpubikalM  ne  doivent  pas  feire  In 
ipmnmmmt  deadaipalMi-^gnr»^^ 

Qnt  la  gnfrn  dn  tdpabiieains  doUHRplus  terrible  qan 
lanle  anifcV— Ga  aw  pas  ce  quVm  ealead  ;  mai»  poâ^- 
taal  on  aurait  eneota  raison. 

Qnand  le  irtafw  maitial  e>t  levé,  malheur  li  cette  philan- 
tropie  intempestive  qui  prétendrait  I  émoii^M-r  et  ainnriir 
ses  roups.  Alopi,  c'est  l'humanité  ni^-nie  qm  ippiauilit  au\ 
Ifr.iiids  il<  s;nlr<s.  Tant  que  les  pu  ^^  u  rr-;  de  la  terre  ne 
l.iiiroht  pLiidi  r  li'tirs  c.KiM'S  el  iicronmift  lei  leurs  qiiei  elt<  s 
qu'à  coups  de  e  ninii .  i mi  ip;.  I  1  plulosopliii-  ne  --era  point 
le  jiige-de>|)aiv  universel  des  nations,  la  guerre  la  plu»  rni. 
ncuse  est  ausal  la  Miat  iBiHHMiaet  pawaqnwB  <«l  In 
aïoins  lofifue. 

Vouloir  la  goMaaMM  kscdîets,  c'est  vouloir  et  ne  «US» 
loir  pas;  c'est  on  ain  iwi  dont  les  quakers  euxHnfiMsae 

moqueraient. 

H  Mhaandaal  la  «anM  i*altflaaè  Mm  asaaiaffe  è 

adtersalre,  auritqoe  de  perdre  toute»  le*  parties?  Ce  (Me 

dq>lacé  de  procédés  Hbérani  et  de  aaenOces  nuisible*,  de- 

à-vi>  d'ennemis  impitoyable»  et  perfides,  ni."  »er;iit-il  pas  un 
reste  de  l'espiit  cbevalen'sfiue  des  duels  et  di-s  lnurnoi«, 
où  l'on  mettait  un  lionnenr  exiriiiapant  à  se  batlie  toiii  nu 
contre  un  clianipton  baidé  de  fer?  Mai»  encore  e-t  n  viai 
qui',  si  une  semblable  ((loriule  parai-'Siil  insensée  dans  un 
individu  qui  ne  congrauel  que  lui*  die  aerak  coupa Uc 

lier. 

Pour  moi,  je  ne  sais  point  faire  atnal  hfinlreux  ans 
d^Mit*  de  ta  natian.  Lorsque  Roland  observe  que  noua 
avanaaeaaacèMBeanquéics,  et  qu'il  eu  conclut  que  naaa 
avons  renoacê  an  cai4ribuUon%  ja  transa  qu'il  t  ' 

bien. 


Que  le*  pénéraui  français  les  asseoient  de  manii're  &  ne 
point  fouler  le  p-  nple  malaisé,  c'est  tout  ce  qu'on  peut  do 
inaiidei,  i:  » -4  IV  (lu'a  f.iîl  Cusiiiie. 

Vue  le>  genei  ,iij\  nu  me  exc  <  pli  ii  (  (|ii«  Ujm  s  s  et  (juel- 
ques  villes,  suitaiil  I  ocnirri  i  <  r.  p.  vse  encore  .  niuls.  en  ce 
cas,  voyons  fti  htaneroit  niei  1. ait  une  cxce|>tion  ;  c'e^t  à 
quoi  la  question  se  ri  duit. 

Votre  princi|>«,iK)us  riil  (jorani,  est  de  reaptcler  Ui  pro» 
prittei  de»  peapUt  qui  tu-  .%:<!,!  ;iii5  m  gitfre  «itc  xou»; 
il  en  conclut  que  la  coiitiib  ilîun  de  Francfort  est  injuste. 
Ce|>endani,  écouiex  les  députés  de  eînafMe;  quelle  est  la 
rteoaae  qu'ils  loal,  lurtiqu'on  leur  propoae  d'adapter  les 
ptnwlpai  IhHttatoP-»  lU  tamt  memken  de  rÊmflni  lié 
iOHt  MMiRM  (tH«  MiJa  fKmfbrt,  Bk  Mml  lanitinam 
en  pais  ou  en  gnerreavae  PBniplia?  Le*  itplii  éa  Ffne» 
fort  à  la  diète  oni-îls  protesté  en  ooirefovmr?  Mon,  sans 
doute. —  Les  Fmnclbriois  sont  donc  nos  «menda  oooHne 
l'Empire  même.  Vous  appinuvez  la  contribution  levée  sur 
je  ne  sais  quel  prince  de  .Nassau:  les  h'rancforlois  sont  aus^^i 
piiiu  nous  di  s  prtnri  s. 

(Htrsoi  en  convient  lui-même,  en  avouant  que  Francfo'l 
allait  bnniir  saa  eontiogent  hostile  contre  nous,  n  croit 
l'eieuseren  diiaatque  la  constitution  germanique  ne  lui 
permet  pas  de  te  refiler.  Eh  bien  I  que  les  Francfortoi* 
s'en  prennent  anwp*|»wanlqtiet  c"»  lai  aoari  qni  na 
anu  permet  pa*  datai  Ifiiiar  an  aMta.  Ileit  ridteala  daté» 
clamer  les  «fpmd*  4ua  *  la  nantralMb  M< 


peut  pas  retter  Mnirab 
Qoe  Rotant  pèle  m  peu  «a 
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!  foi  la  cuiupaniiviii  iii.illieurciisc  (ail  de  (>riii'\e 
uvfc  Krancroit;  Geiirte  u'a  poiiil  de  contingent  four- 
nir; Genève  éuit  ixAie  alliée;  enfin  mMtt  ne  iMumes 
failli  ottrtf  dans  Genc  ve. 

Ctwi  fÊmm  I»  yhiMiiHih  mm*  pliw  toh  i  B  w  ju»- 
qB*taBmiWWiilrrdehiwDiiilwm  ponr  hi  FnitM- 

forloh.  —  Ib  n'ont  point  voulu  pn'lcr  m  pripco;  Ils  Irnr 

ont  n>fu»é  des  rations:  ils  n'oni  point  prTmbterreratriiintt 
But  éiniRro. — Mai*  loui  «la  prouve  »4>ulrinentque  Froiir- 
fort  (loil  1  In*  traité  un  peu  mieux qur'Coblentz.  Quedirail- 
OD  di'  fv'.ui  qui,  pour  n'avoir  pan  voulu  it'cclvr  un  vol.  i)rc- 
Icitdrail  qu'on  lui  doit  l,i  m-'-nii'  re  cmipciiM-  que  >.'il  l'avuit 
fait  reirouvrr  ?  (U\  ll'v^i  j  nint  I-  lui  nfjili  ur  il  jrii-  ii  iliiiii 
|iOur  n'avoir  piuul  faviui>€  se»  IioiisTmiji  n  vl  ses  n  belles, 
l.'amilié  u'ot  point  pustive;  la  lii«nvei:lance  u'e»t  poiut 
nt-galive;  et  quand  GorMii  BOIM  ucuM  d'ingnltodi  «n* 
vers  Fiancforl ,  cette  kVfCtMt  «HwHllil  «-lny  l'air 
d*aae  ironie  délacée. 
Mats  rraDclbit  est  luie  iMt  IttMii— Qalllt  aoM  k 


— WMitfiTe,  on  n*y  muatn  i<  !■  «fidi  lilmlMi  ni  ftr- 

bredela  liberté;  rVsl  vons-alne MMl^ppnoci. — 

Le  pt-uple  a  vu  a«i>r  peine  la  contritallail.  •^Coomeiit 
cela  se  pourrail-il  ?  Elle  n'est  pajrëe  que  par  les  ricbe«.  — 
ÎS'iniporle;  à  peine  li  »  Kiaiiçais  s«"ronl-ils  parlin,  Icsrielu  s 
l.i  feront  paver  auv  {ùiumis.  —  Que  nous  tlitt-v-vons  la, 
citoyen  Goraiii  ?  ('.uiiiuicm>1  cruiroii!— nous  ce  que  vous  diies 
plus  loin,  que  le  peuple  eherit  tesmngi-tli  iilt ,  qu'il  ne  fui 
jtminii  t'pptimè,  dan%  une  villi-  (lù  l'un  |Miurrait  l'écraser 
•insi  ;  lu  (0'>tia(licli'>ii  e'-t  ciu'-~i  liop  i:lioi:)Uuiii<\ 

Son,  il  ne  faut  point  appeler  libre  une  ville  qui  est  forcée 
de  faire  la  guerre  aux  Krançnis.  La  liberté  de  Kt«lK(>rt  eît 
semblable  à  celle  d'une  république  de  rastonaa  niliea  d'a- 
vides cbasaeun;  elle  contiMe  a  pouroir  ramasser  par  fin» 
i  destinées  ft  dire  M  lard  la 
icanronoés,  aatrkUtM  M  pnMiklis, 
coaMB  ra  va  Mal  da  Ml  dwam  la  ■■cfia  da  ar^  ans 
dcanMBailanfnndH 
de  rSapiie  entre  elles. 
'  âvo«n-le,daDScespillaKnpériodli|iies,siqaelqae8>uns 
sauvent  leurs  propriétés,  ce  uVt  pas  la  nultitnde  nidifcenti:, 
le  modeste  l:oiii|;eoi<  ;  ce  »ont  les  b.iu(|uiers  et  lesriclHss 

capilaiistf  s,  cl  de  la  sans  doute  est  née  laaaiMdwfaadan 

pour  la  con>tilutiiiii  pci  iii;mi(iuf. 

Et  ce  sont  là  Ir-s  .em  aiiM|u>  jv  un  prétend  iiuus  inteiesser! 

II  me  s«*inbte  voir  ce  bon  liBancier  qui  pleurait  k  la  tragMitT 

par  Judith, 

IVavons-flons  pat  as^  de  preuve«de  leur  matteWance? 
La  Maor  de  l'empereur,  dépoté  eim  sea  banquiefii  anus 
•AMI  dakapfé^  si  Francfort  n'c&t  favorisé  sa  aansUMtiao  > 
La  cMMMiiaa  leria  aar  Caatiaa  ■>!■ 
iadeanilé.  Qne  Pmacbfl  la  tedianada*  rtaapanarl 

Mais  c'est  nousMeGUrani  et  Rnl  iiid  prétendent  con- 
damner à  celle  resllintlon.  .V"t/r:  t  usfqufnti  a  vos  prin- 
rj/ïr,«,  nousdisriii-iN.  Kli  Lieu,  snil  .'  Icv  \       n  s  pi  ii  ipi-.  : 

(,'iit  que  les  I  rinçais  font  la  guerre  aux  Rocvime- 

III  iiis,  et  non  aux  peuples.  Or,  qui  pourernc  ù  Kruncfotl? 
Sans  compter  des  |>atricicns  des  nobles  immédiats  et  autres 
rs|x'ces  aristocratiques,  les  rirbes.  les  Mntli iklltt f  nnt 
en  possession  des  premières  iiia|;<sttatures. 

Lo  principes  sont  que  nous  devons  alTrancbir,  c'est-l- 
«Un^wMtervtmHc  l'Europe.  Or,  aà  Cwlina  M^Me les 

I,  oMmaa  mon  fos  la  taittttwiea  a« 
laat-Miiit  dans  nos  principes. 

Puisque  In  gonvernements  Tont  voulu,  !es  Français 

sont  aujourd'hui  les  entrepreneurs  de  la  liberléde  tous  les 
peuples  européens.  IlsonI  fiiil  d'énoruu-s  avaiiciN  pour  la 
l"ur  procurer;  si,  dans  le  couis  île  imits  i  nlrrpii*e*,  ils  pré- 
lèvent sur  les  despotes  et  kiirs  crealuies  quelipus  lépér'  s 
primes  d'indemiiiié ,  croyez  que  la  ntullitude  des  oppri- 
més le  verra  sans  rORiel ,  et  rro m  jjiigner  au  inarclié. 

Quant  aux  depules  tie  l  iai  efort,  qui  ealialeiii  ici  avec 
tant  d'octtvi  é  pour  la  reanniion,  je  ne  vois  que  deux  mots 
èlairdire:  — Qui  éievvuus?  qui  voas envole?  comment 
«ww  Intitulcs-Totts ?  VeaeiHratH  aonMM  BaifiMrais  de 
ffksadÎMi,  miHiiiadniaipigiiwBBlgiia^^^iin  f-ies  nos 


—  Voyons  voa  pouvoirs.  —  Vous  me  nioiitui  ia  signature 
«le  quelques  artisans  soudoyés,  intini  dt-s,  .i-^seivi--.  -  (  i; 
n'est  point  là  un  wu  que  puissent  reconnaître  ileit  Fraii- 
ç  is,  CoDvoquei,  formes  voire  peuple  en  assemhlé'-s  pri- 
naiieat  rcadea-lui  lou ses  droits  politiques.  Qu'il  élise  et 
qnH  noawwedNaniH  ses  miyistrais  et  ses  députés  :  alars 

I — Voas  B'ttbifàci  M^lawa 
la  aaâiHltlaa  dalUMii^  — MihiaD,  attt  ~ 

tll 


Car  il  est  reooono  que  la  constitntioo  fennsnfqae  at  la 
répaliUqna  française  ne  peuvent  subaiticr  ensemble; 

Si^  Pa.  A.  Ga. 


CONVENTION  NATIONALE. 

\nTICIJt  OMIS  DAMS  I.A  SÉANCE  DU  25  NOVEMBRE. 

PétiUêm  du  éé^arUmeni  d«  far  à  te  Convention 
muttenaU,  fronontétfmJ,  M»  Abiary,  admi- 

fiilances. 

Citoyens,  l'administration  du  d^peitamenldu  Var, 

peiieli  i  r  ili  s  il  iii^.  rs  dont  le  défaut  de  sulisist.inces 
nous  iiieti.u  I'.  ,t  tl(  iiulc  un  de  m';>  iiit'iubri'S  jirt'.s  li 
Ci>nvcittio;i  11  .[imialeelle  bureau  de  l'iuterieiir,  pour 
réclanier  >leN  mm  niirs  d'à  iilaut  plus  urgents  quenolrt' 
|)énurii- t-sl  avi K-e,  et  iiiic  la  CFatlile  seule,  au  sdu 
luéme  de  l'abowlaaoe,  est  um  Tëritable  calamill. 

Il  ARailuii  temps  de  révolaHon  pour  noeréffiter 
l'iilée  que  la  Ffaucc  inainine  de 

On  avait  voulu  nous  ■ifl.uner  en  «tf  :  on  essaie  en- 
core ce  ressort  usé;  mais  le^>  temps <le  rintn^'iie,  du 
iiieiisdiige  et  de  l'erreur  Seront  bientOt  évanouis.  On 
invi'que  la  liberté  ducouiuiercel  Et  nioi.j'invoquefai 
la  nt'cessiui;  j'iiivoquiviti  celte  néme  liberté  dtt  eom- 
nierc«,  bien  ('trangeanent  déPinie,  bien  erueUeoMit 
interpréUN  .  1 1  |>-  prouverai  peut  tHre  ((ue  les  IMtïaot 
les  plus  MUijiles  sunt  souvent  les  meilleures. 

Cituycas,  la  Uberté  u'e^t  s;jiis  doute  une  le  droitde 
bife  tout  ce  qui  n'est  pas  nuisible  à  in  société.  Le 
commerce  n'est  aussi  que  la  faculté  d'échanger  le 
superflu,  eu  CaiMOI  circuler  l'abondance,  et  d'alimen- 
ter le  plus  possible  tous  1rs  liesoius  factices  ou  rëebi. 
Ces  deux  principes  bien  établis,  comment  pourrait- 
on,  eu  les  liant  ensemble,  en  i>roduire  un  résultat 
désastreux?  Comment  ose-t-on  en  conclure,  smis  le 
règne  de  l'égalité,  qu'il  faut  que  le  riche  ait  la  libelle 
de  tuer  Ir  |Muvre;  que  le  propriétaire  peut  impuni 
ment  (lis|H>ser  «le  la  subsistance  du  joitriialier;  que 
le  commerce  monoitoleur  est  autorisé  dans  ses  inti- 
mes prulits?  Aux  il  -s  rois  cette  doclrine  alio- 
minable  pouvait  étreeuteuduc  ;  aujourd'hui  elle  lait 
horreur. 

Sentblables  an  bM  fkt  <pii  met  en  témtt  tout  oe 
qu'exi^'eiit  In  besoins  de  «es  enfanta,  lei  hommea  de 

la  nalion,  les  pères  de  In  cjr.tiide  famille,  étnhliroiil 
dans  tniis  les  cliefs-lu  iix  de  district  des  greniers  pu- 
blics où  seront  déposés  les  MësexoédaïUla  COUWK 
luatiou  des  nropra-laires. 

Ibaunreiilerunt  les  enconrageme ots  dus  à  rani- 
culture,  ca  lui  aawnuit  aMmaïkiawiat  une  jiialela- 
demnité. 

Ils  décréteront  peine  de  mort  pour  qiiiconi|ue,  !i ors 
de  la  loi,  osera  traiter  des  grains  comiuc  d'une  mar- 
chandi$<-  (  <  unii'  n  iale. 

Ils  ne  Uvreruul  à  l'extérieur  qoe  le  surplus  des 
sulwiHancifSî  l«  reste,  moyennant  nn  fonds  de 
350,000,000,  sera  payé  quartier  par  (inartier,  et  a 
fur  et  mesure  que  les  grains  senuit  exploiti's.  O"*"! 
aux  bt'nétices  qui  résnller. lient  de  l.i  vente  ii  l'i  îi  .in 
per,  ils  seront  divises  eu  pumes  U"eiKoui.jj;<  nient 
pour  ta  culture  des  Mes. 

Ott  44»iiecien  les  UUlMK^téi  de  c«  BOttvaau  ri^IMM 
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mais  nrn  n'est  impossible,  dam  l'ordre  motal,  M 
sotivcraiti  vprtnrut  qui  reiit  le  bien.  La  muM  rf* 
frayante  ili'  •.•jh.Oihi.doo,  et  pin»:,  altril.iii't'  mix  «ins- 
inuons «le  s  suliM>l.iiit«  s,  ij"<'.>l  |iiuir  1  Elal  <|u  uiit' 
avance  tictivf  qui  mi  t  a  sa  di.sjxKsilion  tics  riclif&M  s 
ftfaUcf  et  purriueot  Mtonalrs,  qui  n'app^rluMaieut 
ca  iMtt  proprii^té  i  «MM  IMÉIlW  ëisliuct  du  cur  (m 
social,  non  plus  que  CM  fmillHUI  VrfllIUI  inffféi 
au  coin  inuiii-tairr. 

Qu'il  me  Soi»  pfrmb,  citoyens,  «l'aj'ititpr  :i  rcH.- 
faible  esquisM*  un  mot  sur  les  (lis|M>siimn>  provisoires. 
PietéM  par  nos  besoins  pressants,  elles  ne  peuvent 
Hn  m/wm  «iMnM  ib  wtre  Mgene,  qu'an  plus 
gima  divcIflpiMMil  été  «MMm  qm  vous  ivc/ 
bit  mettre  en  actiftté,yo«r  •MrareafMMMles 
P'alns  de  l  elranper. 

Le  ilépartemeiit  du  Var,  riche  en  produelions  sen- 
suelles, est  aUsuluiiient  (It  iiuê  d'ailleurs  f»r  son  iu- 
fcrlitâe.  Ses  récolles  les  plus  aboadMtvt  CUMmit  u 
pifawaudisièaedeaniMipulaUiio.  _  .... 
HTatreMs  on  tollieitdt;  aujoitidiMri  le  UgMilciir 
prnriotiiT. 

Nmi*  tieiiiandons  un  pr»»t  de  soixante  nulle  chnrjîes 
(le  lilé.  Motre  crise  est  extrême  ;  envirnniie«idf  diselli- 
et  de  crainte,  de  malveillance  et  d'acrn|>areinrnis, 
iiBus  ne  pourrons  Ê$mnr  nos  triomphes  qu  i  n  écr  - 
sant  lealtaidBMnlnavMtepoMadelapcwlk' 
piMt!». 

Faites  ypfser  dans  nos  port*,  n'importe  à  quel  prit, 
raiiondaïKV  qui  d»»it  appartenir  è  la  terre  de  la  li- 
Ix  rti',  «  t  <|in'  (les  bords  itu  Tn"^'  «u\  e«inllns  de  In 
âibëffie  lesitootuics  reg<<nércs  bt^uisseot  voigioricujc 

tenité  des  subsistances. 

lHutm§nmmré  ému  la  «dmct  du  éimvKkt  i 
iMstaiira,  tut  f«s  mAHHaimt, 

ttoBesriERRR  :  Ce  n'est  pns  la  eaiise  seule  des  ci- 
toyeaa  iMligeatsqua  Je  reux  plaider,  maisielie  des 
propriétairea  et  «ef  MMMrçants  fluxr-nH'inffl;  je 
n'indiqtterai  que  des  meaurts  simples  qui  ont  di'ià 
propos^'es  ;  car  il  s'agit  moins or<er  de  bnllimls 
\stnni  s  i[W'  de  revenir  aux  siiiipli  s  notion»  du  Imn 
sens  ;  il  ne  s'acit  pas  «on  plus  d  u»  .'*y^lc«|lie  de  li'gis- 
lation,  mais  d  une  loi  provisoire  et  instaule. 

DiW  loul  mm  ofc  la  natun  faurnlt^voe  prodicu- 
liW  m  bewiM  éii  kDBMi,  te  dlwtte  ne  |Mut  Arc 
imlNiMe  qu'aux  vMm  éb  ruteMMnIiMoa  «Nlois 
etln-m^uies. 

C'est  un  faltg^n<<m!ement  recni;iin,  t\i]f  le  s'<\  d  • 
la  France  produit  beaucoup  au-deia  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  nourrir  ses  liabitants.  La  disette  ac- 
tadletatdone  une  disette  rsetiee  ;  la  eaaiégiliMS  de 
CeMletduprii)eip«  que  j'ai  |K)«é  peut  Are  Meheoflê, 
aiallM  n'est  p«s  le  moment  de  nmis  lldttT.  Citoyens, 
e'Ml  I  vous  riti  est  réserv<'e  la  gloire  de  fjiic  trioin- 
plier  les  vrHÏs  prini  ipfs,  et  de  (hunier  au  monde  des 
lois  justes.  Vous  n'êtes  point  faits  pour  vous  traîner 
.servilement  dans  l'ornière  dk«  pt^u|p<a  tfruniques 
tracëe  par  vos  devsMiesa;  IWM  «mi  MaaKUM  du 
moin  I  uB  examen  lilp  toolM  lu  MiMteaiMa  le 

despotisme  roval  rt  sons  les  aWptallde  l'aristurrati.- 
iiobilière,  (•icl<M.i>tit|iic  ou  bour|feoise ,  et  jii'»(|u  ici 
vous  n'en  aveu  p(»int  d'autres.  L'uut-inte  la  plus  ini- 
poaante  au'on  nous  cite  est  celle  d'un  ministre  de 
LottiiXVliMflibattue  par  un  antre  mibiaireda  même 
tfH»t  fû  naître  le  syalène  de  notre  législation 
sur  le  flommerce  des  grains;  elle  riVtait  que  celle  du 
temps  qui  l'avait  pK'ci  iI(V;  elle  n'a  p  is  eliHiip*'  jus- 
qu'à ce  moment,  parceqiie  lesiutt'rc'tsrt  les  prejup-s 

Îui  en  étaient  la  base  n'avaient  point  changé.  J'ai  vu , 
IDS  le  temps  de  l'Aaaewttfe  nue  vous  nommex  rn- 
eore  constituante,  kt  Minan  «vénenents  qui  se  re- 
aBMfiUiiil  i  tm  ffU^Êêiftà  vu  un  asiflialre  impu- 


dent, dont  il  n'était  pat  pmii  dt  aoBKMncr  la 
vertu,  exiger  les  adorationt  de  la  ftanee  en  b  r«t- 

iiniif,  et  du  «^>iii  de  ces  criminelles  intrigues  la  ly- 
r.imiie  Mil  tir  armée  de  l.i  loi  tn.irliale,  pour  se  bai- 
iZi.n-  lepali  iiK  Ht  dans  le  sem  d.  s  citoyens  afTamés. 
Dcsmilliotis  cuuUés  aumiuislre.duul  il' était  défeudu 
de  lui  demander  eUÊfU  ;  des  primes  qui  tournaient 
au  proUt  des  sangauai  du  peuple;  la  lioerlé  iudéliuie 
d«  commerce,  et  dai  Mmittettes  pour  «aimer  k» 
.i|  iriiK  son  pour  apaiseï'  la  (aini  ;  telle  fut} 
v<uil(^ede  nos  prennent  let:iHialf  urs. 

Les  primes  peuvent  ('tre  utiles;  la  liberté  du 
lueree  est  nécessaire,  mais  seulement  jUMu'au  point 
uù  In  cupidité  homicide  commence  A  en  anuser. 

Les  auteurs  de  la  théorie  n'ont  considéré  les  den- 
rées les  plus  nécessaires  à  la  rie  que  comme  une 
iiiurehandise  oriliiiairc  ;  il>  u'<<id  mis  ain  une  dilTé- 
reiice  culrc  le  cutuiiierct'  du  blé  cl  ct'iui  de  l'indigo; 
ils  ont  plus  dtnerté  sur  le  commerce  des  grains  que 
liirlaattiaiitaBoe  du  iMupla)  d*  iMÉa  d'avair  bit 
entrer  cette  donnée  dans  leurs  ealeula,  lia  ont  bit 
une  bus»'  application  de  princi|M>s  ér  ident<  en  géné- 
ral; c'est  ce  mélange  de  vrai  et  de  faut  qui  a  doiint' 
quei(|ue  cliuM'  (Ir  v|ii  (  iriix  a  nn  sv^li-nie  erroné. 

Ils  l'ont  hien  moins  encore  adapte  au\ circonstan- 
ce» ora^jeiises  que  les  révolutions  amènent;  et  leur 
vagoe  théorie,  fût-elia  bonoe  dans  les  tenq»  anii- 
adiaiy  elle  ne  trouverait  aaenne  application  ant  ne- 
snres  insfantaiices  ijuc  les  nionients  de  crise  p  uv.  nt 
exiger  de  ii()u>i.  lU  ont  compté  pour  bi-aui  utip  U  s 

Krulits  des  négociants  ou  des  propriétaires,  la  \  le  des 
oouucsàpeu  près  pour  rien,  bli  pourquoi?  C'elaieat 
las  giinÉi,  les  ministres,  les  ridi<>s  qui  ëcriveiaal, 
qui  gouriwnaieot  :  si  c'edt  Hi  le  peuple,  il  est  pro- 
Iwble  que  ea  systèaa  aurait  reçu  quelques  modifi- 
CJlions. 

Le  iHin  sens,  par  exemple,  indique  celle  vérité, 
que  les  denrées  «jui  ne  tiennent  point  aux  premiers 
besuiua  de  la  ne  peuvcut  être  abaudonai'es  aux 
spéndallMil  Im  plue  lllinitfeadn  commerçant  :  la 
<liM4ta  aMMBantonée  qui  peut  se  Mic  aeutir  est  tou- 
jours un  Inconvénient  supportable,  et  il  suflit  qu'en 
gi'uérai  Iti  lii»  rtr  ni  leliiiie  de  ce  iK'^oee  tourne  au 
plus  grand  prolil  de  I  hlal  et  des  individus.  Mais  la 
vie  liea  hommes  ne  peut  être  soumise  aux  mêmes 
chances.  Il  n'eat  paa  nderaaaiia jna  ahaqac  individu 
piiiaie  acheter  de  lifillaHiai  MolN;  onii  il  llint  qu'il 
soil  assex  riche  pour  actieter  du  pain  pour  lui  et  pour 
s'>s  enfants:  mais  nul  homme  n'a  le  droit  d'entaaser 

(i<  s  inmicraux  de  MëàaMé  da  aon  aemidaMeqai 

meurt  de  faim. 

Le  premier  des  droiti,  c'est  celui  d'exister.  La  pre- 
mière loi  aoàale  est  done  aelle  qui  aarantft  I  tous 
Ira  membref  de  la  aodAë  tet  mo^s  d'exister; 

toutes  les  anU-'  S  s^mt  sulintdnîitw'es  a  celle-là.  C'est 
pour  vivre  d  .iliMr<l  tjue  i  du  a  d'  s  propriétés.  11  n'est 
plus  vrai  (|iie  lu  pro|inete  puisse  janiai»  ètn  '  ii  op- 
position  avec  la  subai»taner  des  hommes,  aussi  sacrée 
que  lavia  iilli  îadniajaat  ce  oui  est  mk^swire  pour 
la  oonaervar  set  une  propriéM  commune  à  la  sooiéld 
entière  ;  il  n'y  n  que  1  excédant  qui  soit  une  pronriélé 
i<i<Ii\  nliii  ile,  et  qidaailaiMMlOBflé  à  flllÉlmtW lltt 
coiniii'-rcanLs. 

Je  dt  lic  le  plus  scrupuleux  défenseur  de  la  pro- 
priété de  contester  ces  principes ,  à  moins  de  déclarer 
ouvertement  ou'il  entend  par  ce  mot  le  droit  da 
dépouiller  et  d  assassiner  ses  s<*inliiables.  Cumnient 
donc  a-t-on  pu  prétendre  que  toute  es|«*ee  de  géiie, 
ou  plut(')t  i|ue  toute  ri>^le  sur  la  mhIc  iIu  ifle  e»l  uue 
atteinte  ù  la  propriété,  et  déguiser  ce  svsteme  bar- 
bare sous  le  nom  spécieux  do  la  liberté  du  commerce? 
Les  auteoia  da  aa  ayalHne  ne  s'apereoivent-Us  paa 
qu'ilB  aant  néunilliwni;  «i  eoMnMiMi  arca 
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Pf^iirqiioi  donc  «'trs-vous  fur.  l's  iT.iiijinnivfr  la 
pruhiluliuii  dr  l'eiixirUitiun  (iis  grains  a  i  t'Sr.iiif:i  r 
toutn  les  fois  l'abuiulaiicn  n'est  point  assuit  e 
dans  l'iiiterit  ui  ?  Le  gouverneoMiit  aMiycUl  le  coui- 
mtrtt  métn«  dn  objets  de  hue  i  des  modilteatious 
qiip  la  saiiir  politique  nroue;  pourqaoi  cpIiU  qui  iii- 
tercjssp  lii  suusislaiice  du  {x-uple  serait-il  iiëce>siire- 
iiii  nt  alVraiRiii?  Sans  doiiU-,  si  tous  les  hoiiiuics 
etait-nt  jusios  ou  vertueux,  si  jamais  la  cupidité  ii'é' 
tait  t<  iiti'i-  (le  (l^voror  la  substance  du  peuple;  «si, 
docUcft  à  U  voix  de  la  raiiun  et  de  la  uattiie,  tous  l«!s 
liebet  te  f«>firditeot  comme  les  deoMoiMi  de  11  lo- 
ci»'tr  ou  comme  les  fri-n  s  du  pauvre,  on  plumait 
ne  rfconnailre  d'outre  lui  qm  la  lilx'rlë  la  plus  illi- 
ni!  '  ■.  iiiniss'il  csl  vr.ii  l  avancc  peu!  spj'ciiliT 
sur  la  luiseie,  rt  la  Ijreiune  «Ile-tuiMiie  sur  le  di'- 
■espoir  du  peuple)  til  eit  rrni  que  toutra  le<i  pns- 
sions  d^ltrrot  It  CMtn  à  l'iMMMaili  •oaAwile, 

ordinaire? 

Je  veux  qu'on  laisse  Ih  lilvrtf'  au  ootriiiu  i  i  c.  Je 
veux  Qu'on  anéantis*^  U  s  monopoles  rt  1rs  aa'«pa- 
raMOlsrontre-rerolulioitnaires;  que  tadmikUiou 
dans  toute  la  nipubliquc  sait  protégée;  qm  l'a» 
prrnne  les  pr^utioitfl  nf'ceiMim  pour  que  li  fit' 
culat-on  ne  suit  point  entravée.  C'est  pn  ciM mi  nt  du 
dtTaut  de  circula  liou  que  je  me  plains;  car  ;.tl  .nidii 

r'tiple,  la  source  de  la  disette,  sont  lesolist.ir  i  s  mis 
la  ctfcuintinn  sous  le  prétexte  de  la  rendre  îllmii- 
t^e.  Ln  snitsistanre  puDlique  elnVle^^lle  lonqiie 
des  ftp^culateun  arides  la  retiennent  entassée  dans 
leurs  greniers?  circule-t-flle  lorsqu'elle  est  accu- 
mulée dans  les  in.iiii->  d'un  imuiluc  il'  mil- 
lioimaires  qui  rriilevciil  au  cuinniin  c  pour  la 
rendre  plus  précieuse  et  plus  rare  ;  qui  calculent 
froidement  combb-u  de  Ibniltes  doivent  périrovant 
qae  la  drnr^la  ill  Mtnhit  le  Mme  (tsé  par  leviriMMe 
•varice?  circulc-t-elle  lorsqti'rlle  ne  fait  que  irrt- 
verser  les  contrées  qiu  l'ont  proiluite,  au»  veut  ties 
citoyens  indigents  <jui  éprouvent  le  supplu  r  ,'r  T  n). 
taie ,  et  qu'elle  va  sV-ndoutir  dans  le  i-oulh  i'  in- 
connu de  qui'hiuo  »  nlr  <  preneur  de  la  disette  pu- 
blique? La  àrcuiatiui  est  oella  qui  met  la  deamée  de 
permit  iiderMite  i  ta  porffe  de  tmn  les  homoies. 

FaviTi^i-?:  iluno  la  Mire  ciiTnhifinn  )!i's  «^'rains  ,  en 
euipèi  h  iiil  tous  les  cntrorf:!  nn-nts  liuichle-s.  est 
le  niiM.  Il  H.-  remplir  cet  (tbiet.-*  Oler  a  lacupidilc  et 
l'inlrrétet  la  facilité  de  1rs  opcn>r;  or,  trou  causes 
les  favorisent  :  le  secret,  b  liberté  sansftvin  et  la 
certitude  de  l'impunité.  Le  secret,  lonfâê  ebactm 
peut  calculer  la  quantité  des  snbsmawsee  publiques 
dont  il  prive  la  société  entioi  i',  lorsqu'il  peut  fraudu- 
leusement les  faire  disparailre  on  les  transporter, 
soit  dans  les  pays  étrangers ,  fioii  dnns  les  magasins 
de  riuténetir  :  or,  deux  moyens  simples  sont  pro{)o- 
le  praMiereMAi  prendre  les  précautious  né- 
cessaires ponr  constater  la  quantité  de  grains  qu'a 
pntduitp  chaque  contrée,  et  celle  oue  cnantie  pro- 
pri('lairi  oii  inilivateura  récoltée;  le  secoii'I  cinisivli' 
a  forcer  les  marchands  de  grains  à  les  vendre  au 
marché,  et  k  défendre  tout  transport  des  achats  pen- 
dant la  BuiL  Ce  n'est  ni  l'utilité  de  eea  précautions , 
iii  kl  poaHrilild  qu'il  fcut  prouvcrt  eer  ni  l'une  m 
l'autre  n'est  conleslée.  Est-ce  la  légitimité?  Com- 
Inent  pourrait-on  regarder  comme  une  atteinte  à  la 
propriété  des  règles  de  police  générale,  commandées 

Cr  l'intérêt  de  la  »  cieté'  l  a  société  n'n-t-elie  pas 
droit  de  réclamer  la  portion  nécessaire  à  la  sub- 
•blanee  des  citoyens?  que  dis-Je  !  c'est  le  plus  auxé 
de  ses  devoirs.  Comnrat  done  les  loi»  w^eewalres 
pour  eti  aK'iurer  l'exercice  seraient-elles  injustes? 

J'ai  dit  qu«;  la  secuiMie  cause  de>  uperiiUuiisdéikâii- 
iNBMt  du  nMoopole  était  la  liberté  indélnie  et 


rimpuuit*^  Quel  moyen  plus  sûr  d'encourager  la 
cnpiditc  et  de  la  dejçagerde  toute  (•spccc  de  frein, 
(pie  de  poM'r  en  princijK'  «lue  la  loi  n'a  pas  même 
le  droit  de  ta  surveiller,  de  lui  iiupu»er  les  plus  lé- 
gères entraves?  que  la  seule  rj>gie  qui  lui  soit  pn-s> 
crite,  c'est  le  nouvoir  de  tout  oser  impunément^ 
Que  dis-je  !  tel  est  le  degré  de  perfecliuii  auquel 
cette  théorie  a  été  portée,  qu'il  est  |»as«é  eu  oriuLijic 
que  les  accapureuiit  sont  iiupeccaliles,  que  1<  s  mu 
iiu|H)leurs  sont  les  bienfaiteurs  de  l'huuiaiiité;  que 
dans  les  querelles  qui  s'élèvent  entre  eux  et  Im  fw* 
pies,  c'est  le  peuple  qui  a  toujours  tort.  Ott  Mea  le 
crime  du  monopole  est  iinpoNsil)le,  ou  il  est  réel.  Si 
c'est  une  chimère,  comment  esl-ii  arrivé  ipip  de  tout 
temps  on  ail  c m  a  celle  cliiinèri  ?  l'onrquoi  avon.^- 
lions  éprouvé  s^'s  ravage»  des  les  premiers  temps  de 
notre  révolution?  Pourquoi  des  ronports  non  sus* 
pect^  etdatfutoiOSQOlnlablWlKMiS  denoucent-ils  ses 

cnnpableennnvtmeefSileat  réel,  par  quel  éir.ui^'e 

pri\iléj;e  ohtient-il  seul  le  droit  d'être  proli  j;»' 
Quelles  bornes  les  vampires  impit(n  nldes ,  qui  spé- 
culent sur  la  misère  puMiipie,  inetlroiil-ils  à  leurs 
attentats,  si  aux  réclamatiuus  du  peuple  airainè  on 
oppose  sans  cesse  des  baïonneUm,  et  l'ordre  abauUi 
de  croire  à  la  pureté  et  à  la  hianhisaiice  de  tous  les 
accaparamt  La  Nbivtd  MdMe  «*cat  aulN  ahoie 
que  l'excuse,  la  saure;îarde  et  la  cause  de  cet  abus, 
(iomiiu  nt  p>inirait-ellc  en  cire  le  remède?  Je  voiLs 
dénonce  les  assassins  dn  |ii  uii!i',  et  vous  repondez  : 
LaisseS'les  faire.  Dans  ce  système  tout  est  contre  la 
société,  tout  est  en  faveur  des  marrhaMb  dê  giiahie, 
La  propriété  sacrée,  celle  du  peuple,  est  immolée 
aux  intérêts  d'un  commerce  cnutinel ,  et  ta  vie  des 
honnnrs  au  luxe  d«l  iMmI  «t  à  It  Ci^Milé  dei 
sani;sue$  publiques. 

Lu  tel  sujet  est  toujours  délicat  i  traiter.  O'wie 
part  il  est  (langereux  de  redoubler  Ut  liloèffft  dv 
peuple  et  de  iiaraltre  Mène  exsHMram  ■<e«Hlwi 
lement  ;  de  l'autre ,  il  est  plus  dan^rrux  eiicorv  de 
t.tin»  ln  rérité  et  de  dimimnler  les  prindpes.  Je  sais 
bien  (pie  qn  iiid  on  t  xanimp  le«  eirronslanees  dr 
telle  emeiUe  particulière,  excitée  par  la  disette  réelle 
nufoctieedes  blés,  on  reeonnnit  quelquefois  l'iil- 
fldedcc  dMne  etose  étrangère.  L'ambitioii  et  l'intri- 
gue ont%Moln  de  snseiter  des  traoMes,  et  ne  peu- 
vent mainpiér  d'en  saisir  tfoites  les  occasions.  Quel- 
quefois ee  sont  les  mêmes  hommes  qui  excitent  le 
peuple  |M)ur  trouver  le  prétexte  de  l'é^çorgt  r  et  jxiur 
rendre  la  liberté  même  terrible  aux  yeux  des 
hommes  faibles  rt  égoïstes.  Mais  il  n'en  est  pu  moins 
vrai  que  le  peapleestnMmeUenMntdnitetpaWMe; 

apr^s l'avoir  fait  naître:  et  quand  ils  le  portent  il  des 
démarrlies  inr-oiisidérees  ,  sous  le  prétexte  des  sub- 
sistances, ec  n'est  (pie  parcequ'il  est  disposé  à  rew» 
voir  ces impn^ssions  par  l'ofipression  et  par  la  mi- 
s^.  Jamais  un  peuple  heureux  M  Art  uti  peuple 
mtitin.  Quiconque  eounait  les  hommes,  (]uironqafe 
connaît  surtout  le  peuple  français,  Mit  qu'il  ii  est 
pas  au  pouvoir  d'un  insensé  ou  d'un  mauvais  ci- 
toyen de  le  soulever  sans  aucune  raisou  conliTles 
lois  qu'il  aime,  contre  les  manJalairra  qu'il  •  cliei- 
sis ,  contre  la  liberté  qu'il  a  oonquiie,  C'eet  à  ses 
rrpréseolanls  à  lui  témoigner  laeonOanee  qu'il  teitr 
donne  lui-même,  et  i  draoncrrtrr  la  malveillance 
arist'H*ratique,  en  apportant  du  soulafT''")^"' >  ^^'^ 
besoins.  Les  alarmes  m^me  des  citoyfn'*  doivent  l'ire 
respectées.  Or ,  comment  les  calmer  .si  vous  restez 
dans  l'inaction?  Les  mesures  mfmt  qu'on  propose 
ne  fussent -elles  pas  aussi  nécessahres  que  uous 
le  pensons ,  il  suflit  qu'il  les  désire,  il  suffit  qu'ettet 
pi  luvciitàsi  yeux  vnli  e  ,i[!,;i  !i(  nient  à  >;es  intérêts, 
pour  vous  dcleruiiucr  a  It»  adopter.  J'aidcjà  indî* 
qnéqMlle  était  la  natora  «t  l'esprit  de  cet  loi»;  je 
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me  coiiti-titt  rai  ici  de  (iomniult  r  ia  |iri 
pri)jt'ls  (le  di'ciTl  qui  propnsnit  di  s  iircr. 
contre  le  monopok.  <en  uie  rt^iTvant  ue  pi 
des  tBMMMeatUwt,     sont  adoptes. 

Je  n'ôlB  ans  riches  aucuu  profit  honnête ,  ancune 
propriété  légitime  ;  je  ne  leur  ôte  que  le  droit  d'at- 
tenter à  celle  d'aiitrui.  Je  ne  dt/triiH  pnint  le  cdhi- 
HiiTce,  mais  le  brigandage  des  monopoleurs;  je  ne 
1rs  condamne  qu'a  la  |>eifie  de  laisser  vivre  Ictiis 
aanblaJbles.  Le  plus  gniid  service  que  le  législateur 

Kvim  KiidKniRlioaimet,cfettdelrtft»iwràllre 
onnétes  gens.  I.e  plus  grand  intérêt  de  l'hOMM 
uVsl  pas  tl'anias'ier  lies  trésors,  et  la  plus  doof* 
propriele  nV^t  ]■< ml  le  droit  di'  «levfin  r  la  siitisis- 
tancc  de  cent  lamilks  inrortiiures.  Vous,  législa- 
teurs ,  souvenez-vous  que  vous  D*étM  pctet  les  re- 
prt=serit  itit^  d'uœ  caste  privilégiée,  ma»  eenx  du 
peuple  fraiiea  s,  ITotlblie?;  p,is  que  la  SOItroeife  Por- 
(Ire.  C  l  <t  la  justice;  que  le  pins  sAr  prnnt  de  ta 
traiitiiiillilé  jiuldupie  c'est  le  l»onl)eur  dr»;  citoyens , 
et  que  les  lotij;ues  eonviilsidiis  (|iii  dicliireiit  les 
Etats  ne  sont  «lùe  le  combat  îles  iiréjugés  contre  h  s 
principes,  de  régaibine  contre  l'tnmvt  (p'nénl ,  de 
n»KueiletdespasaioudcsboiDiiies  paii^sanls  cou- 
Iw  us  droin  et  <o«b«  loi  IkhIbi  des  faibles. 


A  &à  «m  M  Cl 

fsfftw  Al  wtMitrê  de$  «|blrw  étmtfim. 

Pari-,  S  «tri  tDibi  p,  l"»n  I"  Ji-  lu  r»-|>uhl. 

•  ('itoyen  président ,  lui  courricT  arri»i' crtli' luiil  m'a 
0|>|i()rtede  Gcncve  le*  iif)u>rlli-»  les  plus  »jli!»r.ii-jiiu^  ;  je 
lu'rnipre^ivdf  le^  ronitnmiiqufi  a  la  (lou\eiitiou  iiulioiiale. 

•  I.i'pelil  et  le  grand  coiiM-il  décrite  ré|)ul)liqiie  oui  voté 
•ttcoeuitetnent  pour  le  rvinoi  <le>  Suivie» .  cl  cvitc  tlëlitié- 
ladea  a  été  -anclioonte  le  29  novembre  par  Ip  conseil 
aonmain,  à  b  majorité  de  neuf  cent  treute^leui  \o'n 
canlia  iiiniic-vingt-deai:.  Voua  trouvrrei  ci-j»inl  IVxtiait 
dbt  iflfMiea  àm  petit  et  gimU  comeils,  ainii  que  la  note 
■eùsrtéi  par  la  itsUm^  I»  répuhiique  ftantaiw,  cl  la 
ilpoMefBlWslMMlP. 

«  Cette  aflUreeitlAMaelfltakaeat  terminée,  rtlataiti» 
tariao  est  Kt'ii^lerfans  GeiitHr. 

c  Di'jù  une  partie  d»-»  Sui<««  Ve*l  embartiii^  «uir  le 
Ijc.le  2y  au  soir;  d  si  le  m  m  ■  ùi  i  dnlitnu'  dVtn-  f.m  - 
rable ,  l'eiacuaiioii  auiuit  cti.'  loi.dcuniil  fUiiluis'  sous  peu 

4e  juu  I  > 

>  Le^  I  i.tnt,'jis  ii'apprendruiil  point  uvix  iiioin»  de 
faction  le  clijii;;riii(-nl  qui  s'nt  «pi'iéen  iiRint'  lti)ip«  ilanK 
la  consli'ul  un  pe iievuite.  Le  droit  <lt-  ciloveii ,  qui  ju>qu'in 
avait  été  rcNlreuit  dans  cette  ville  à  un  pilit  nombre  d  lia- 
bitants,  a  éiè  étendu  à  tous  les  Gcncvoi»,  t<tni  de  h  tdie 

Îue  de  la  campagne,  désigné»  piéccdCSMÎMatparlaiSoat» 
B  aaliliet  4'habUaMs  de  la  fille. 
m  Cette  fcaiwa  mmHÊBÊHm,  aiapHi  par  ImpeMct 
iraad  eamcMs.  S  daim  peitie  aojmird'liai.  s 
an  aoascU'ténénI,  al  rasMdeitte  pat  qu'elle  m'y 


•  Signé  LuaDit.  ■ 
L'assembla  témoigne  par  «es  applaudissement*  cnm- 

Uca  dic  eu  tatiabiie  de  «eir  les  peuples  veiiios  pn«laaKT 


ilu(r«  UUrt  du  mémt  ministre. 

•  La  GwvenikM  naiiomle  a  tvnda  un  d>'rrri  portant 
an  piHivoir cateuUr de  rédami  '  1j  liberté  de 
kAfancaiSt  an^ai  mi«  dans  ics  prîBoos 
r  atalr  ■aaMMié  de»  npiaiou  réputées 
I  aux  ycus  d'etpaaaur  qui  vois  sas  anéantiMe- 
t  dans  la  propagalian  de  m»  principes^  Avant  que  ce 
décret  fût  rendu ,  et  dtS  le  23  octobre,  f  avais  éerh  à  IV 
gentde  la  réput>liqui<  à  Rome,  de  •olliciler  la  liberté  de 
CM  artiste»,  Let  démaiclics  de  cet  aKCtit ,  et  |>lu«  furorp 
eellesdu  c  toven  Mar.m,  niiuistrrft  Naples,  oui  eu  k-  >ucci» 
le  plus  piunipi  :  le  iinp-  a  ordonné  qu'ils  '-era  eut  leiiiis  t  ii 
lilx"!  te;  que,  -.iiiis  1<hii  si^n  tiiT  aucune  c«.p.  <  cdejnp  ncnt, 
aucun  ordre  de  quitter  Ho'iii> ,  oa  se  crtnli-nliT.iil  >1  I  -n 
iMiauer  de  t'eioifiier  de  l'Ëtai  cccUmMiquet  pour  éviter 


de  la  |iart  du  peuple  1rs  désaj^rèmcnts  auxquels  poutuil  lt*i 
exposer  IVclal  qu'avait  eu  leur  atTaire. 

<  L\iK(  ui  de  I  I  n  pul'liiiue  luc  uMude  que  di  s  le  20  du 
mois  ili'iiiH  r  d-lli'  drciùoa  dBpapa«#tMtiiAsaMCl* 

loyeitt  Uiioard  et  KoUd, 

a  St§mi  laaaaa.  • 

Diteours  du  ciloyrn  flau'rf>  ttillr ,  (ii(lr-itf  -r<iinp 
d'Anselme  ,  en  apporlani  quatre  drapeaux  fris 
mr  kê  Piémimlais. 


.  -  "wm  de  Pi 
dn  Var»  itûl£hantk1m%n^^»^^k  eeaîaisnde,  quaiiedra* 
peaux  enlevés  aui  Piéroontais  dans  leur  Tuile.  Les  caioycnv 
qui  vous  les  présentant  sont  des  Marseillais.  J'.(i  cru  devoir 

rct  hoiniii  iti'  a  M.iiville,  àeetl''  ■  '  '  i  ■.-rtion  de  ['>\,'. 
pire,  qui  la  pn  mi  n'  a  provoque  liaulraiLlil  le  |;oum  i  iir- 
nieiit  lépiiblicain. 

«  LeRi!>l.;ti'iirs,  dprnu  rompiit  nos  cninTiiis  oiU  om^  n-- 
paraitre;  AuR'Inir  s'i-i  iii  nilié,  r>  diii  l  u  roiniiu;  do 
coutume.  Noire  ariiit-r  evt  toujours  dans  le»  ini  illeurcs  dis* 
puvitions;  l'Ile  biTilc  d'entnT  au  cœur  de  l'Italie.  Vousle 
•Kive/,  Xaplcs  non»  insulte;  Roaic  nous  excommunie:  l'es» 
loi  de  Sardaigne  ne  le  tient  pas  pour  vaincu  :  ordonnes* 
léKMaieurs;  dilc»  nnaaatt  noire  armée  l'a  j«ré«  Ums  le» 
irâtiçs  du  midi  companHrant  la  liarre.  Nos  soîdatslMt 
ptoTcisioa  dn  diWMewwnt  le  plus  alnala  à  vos  désals: 
'h  le  dIseM  tous  t  IV«Nit«*«M*Mi  tmrfomr  U»  Mnfr;  et 
dfax  bras  pour  tet  ftrire  exéeuttn  Im  diparteawnd  mf> 
ridionaux  que  fai  parconros  penMida  Bitea.  Laaenle 
feetinn  qui  tes  aitile  lUijourd'hui  est  l*aMMr  SSSeAdnMSB 
publie;  c'est  le  re«p<Tt  pour  les  loi». 

•  t. «•>  Romains  av ilis  «'écriaient  dans  leur  stupeur  :  Du 
pain,  du  pain  <■(  des  »pi'ctacl«!  l.eN  Ki aurais  ri-Réncics 
n'ont  qu'un  ci  i  :  Du  pain ,  du  p><iii  t-t  la  rqmbiiqui'  I 

«L'armée  du  V.ir  st-rail  pi-uétiii'-  d'une  vive  ;illt'};r('sse 
&i  je  pouvais  lui  annoi  ct'i,  a  niuii  retour,  que  j'ji  vu  c<-s 
drapeaux  d'c-claves  iluticr,  su'-pc-ndus  dans  celte  saUCt  ^ 
cdté  de  ceux  qu<>  vous  rnvoifut  tous  \e$  jours  les  Db« 
mowkSt  le»  (  o-.!!'!''  <  i  \<nis  uo%  braves  génécawua 

fletniiiêe  du  président. 

■  Citoyen,  j<-tei  les  peSK  anr  cette  enceinte  {  elle  e»l 

tialnaieailis 
dlMs 


iiMn  wÊsunUm  tfm  sbuan  aana  Iriiniiili 


ladesAlpast  al  tana  sacviraal  àbnncr 
iat  an  ■tnswBst  das  viatahea  dt  la  Bbetté  tenérrte.  Vaito 

trapliées  qui  conviennent  aai  peuples  Itbfcs. 
c  La  Convention  nationale  reçoit  avtc  uue  grande  latir* 

Taetion  le  don  que  lui  oITie  l'armée  du  Var.  Ce  don  était 
di?ne  d'èire  pri'vnié  par  un  patriote  éloquent  et  conta» 
;:eiu,  ft  d'être  acrompagné  par  le*  hun  -  iIim  <-iiilaoU  dcx 
l'hoeéi  iis,  C'saniis  .■odd!t>  df  rindi'i«  iiil  un  >■  \.  lion», 
ces  vainqueurs  eoiiiat:''i'X  de*  Toil'Uiv.  (.iim.n.  <lii'>  u 
l'annCe  du  Var  qw  I  iialic  l'atlciiil  jm  î  If  u>'ii><' d'  »ui 
auliquc  lilx  rir. 

a  i^aUnmanijgn  nationale  VOUS  accorde  les  tonncnr»  de 


LU  des aecréU ires  fait  leclured'inii'  .i<ir«-s<-r du  directoire 
dn  déparU-tnent  de  l'Eure,  qui  aniiuuce  que  des 
veroenis  se  niaiiifeilasldaaans d4pnrtaBM>t«i 
aux  stibsîstaiires. 

Celte  adif^sc  l'st  icnvoyée  au  comité  des  Milivi\lances, 

—  Un  membre  fait  un  lappoit  sur  une  pétition  de  la 
commune  de  Rouen,  qui  demande  l'indemnité  rie»  dépenses 
qu'elle  a  Ikites  pourl'acbat  de  grains.  Il  propose  un  proj>i 
de  décret  qui  est  adopté  en  ces  termes  : 

•  IjiConvenlien  n  tinaaie,  apriaavair  entendu  lei 
port  de  ton  aasdlédN  inaaaa  sur  h  pMtian  dn  4 
général  delà  eai— edaB— en,  isrtlnn  de  fMlsdes 
can'eBi  fénéraa»  dndislHetdsr 
de  la  Selae-lnréricnre,  déciMe  t 

■  Alt.  t**.  I<a  trésorerie  nationale  tiendra  h  ladi« 
ilu  ministre  de  rinté'ii  iii  la  vutume  de  300,000  livn-spone 
être  par  lui  ;ivuni*'c  .i  la  i  iiiiniuoe  di-  lloiien,  S.i*oirl 
200, omU  liv.  s  !<•  (  .•iiuin  lie  (  !•  nioi»,  il  lOO.OOO  liv. 
daiiv  l<'«  ]ir<-inii'i> juurkdu  mois  de  décembre,  pour  étra 
i)aieaHai  des  gnlM^tMIsn  HtiriNias 
dans  l'étranger. 
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•  TI.  I.a  fommtinc  de  noiirii  rrnibonr<rni  au  fur  et  ù 
m» sure  df  In  uti  rt'-c  di"-  fiiiKls  ijtdwi  anl  rie  IV-mj" uni 

cTon  nul.  Jiin  ,  ;nil'  ■!  ivi-  p.ir  rictrci  il  ii  ^  m  i  nl  i . dn  n  i  r  ,  cl 

<«n  plus  tard  it'ici  à  la  lin  du  mois  do  f.  1 1  icr  jirocLijiM. 

*  III.  Les  commisMiim  de  la  tréwrerk  nationale  lont 
*H|Ét  di  tcUler  *  te  «Mi  d«  li^  aità  k  «hMiiioii 

«  nr.  Le  prteM 

«Le  pvMdenl  •inMMt  (|M  te  pnraiMiHiyadk  du  dé> 
parMMut  é'Mrt0i*i4jân  «t  wm  idatebtnicvr  àt  h 
c— awtdeTmwd— ict  >  Ww  Hhi<m  >  l«  tmm, 

CBreHMMtrh  CeawBiteB  f«»et|tHe  h  plm  grandi' 
p«rt»IMT. 

—  Daillriil,  au  nom  de  la  muoicipalité  du  Havre,  de-, 
nantie  »i\  raille^prfrtmdtMétdMl  dte*  te  piMfnf 
Hat  besoin. 

Otie  proposition  est  it»»>ydi— telHH  êt  niHtitef. 

miminitlrateurt  du  dépaHment  d  Indre- 

•  Le  eMMFH-génfral  da  AfpartMnent  dlodrf-^t- 
Lone  BOUS  ■  chargés,  non  collj>guf  f t  moi,  de  vous 
prfsentrr  (e  tabiran  dn  ^vf  nrmrnts  qtii  ont  m  tint 

thm  notre  di'pnrl<  nirnt ,  de  vous  m  (li'vnilcr  les 
fatiscs  ,  et  (le  solliriler  un  prompt  r<  nu  il-.-  nux  ininix 
qui  nous  nmigi-iit.  Des  allruuiM  iiu  nls  sf  soiil  foi  mi  s 
pour  op<frrr  le  rabaissement  du  prix  des  dioscs  dt* 
première  nécessité,  qui  est  beaucoup  au-dessus  des 
faeultés  de  l.i  grande  majorité  des  citoyens.  O'AbonI 
un  rassemblement  a  dir  eé  sa  marche  vers  ta  Tttle 
de  Totiis;  iiliisieurs  df'tacnrmcnlMlr  lmimIc  iinti>>nrilr 
se  sont  portés  au-devant  de  ce  ra<M  iiib!»  nierit  tini  a 
été  dissous  sans  verser  de  sang  et  sans  c<>tip  li-rir. 
Pamiî  les  prrafes  de  cirisine  qu'ont  données  les 
détadvaenttannéi,  lia  Me  desquels  J'étaiscomme 
orficier  civil ,  le  citoyen  Poisson ,  qui  avait  eu  le  bras 
I«>é  ,  refH<5a  de  se  retirer;  il  voulut  nous  suivre,  il 
resta  à  son  poste,  et  ne  nous  quitta  pas  un  in>I:int 
(On  applaudit).  C  etuit  un  devoir  bien  pénible  pour 
nous  rafoir  t  repousser  par  la  force  armée  des 
boouMt  ani  année,  des  hommes  «miaela  nous 
fiions  Itéi  par  les  liewdii  sang;  mailtaeaM  CMsl' 
dération  particnfitre  a*a  p«  «MIS  forlv  à  COOpIMt; 
avec  la  lot. 

•DatriBWVTCBflIlDe  peuvent  être  que  le  Truit 
desoMnanfiesdescuraM  du  ikiiors;auie  jjoiirn 
tpuÀ  n'en  acqwerione-nwM  pas  l'avariaedaanelm 

propriétaires  qui  ont  la  rrnauté  de  calculer  la  fifran- 
deur  de  leur  l(trluni'  sur  la  misf.-e  du  peuple?  Le 
penple  n  Inuii,  il  vent  la  liberté  du  ci  Min  in  •  ;  niai^ 
il  ne  veut  pas  souffrir  l'oppression  des  gros  pmprié- 
fabfS.  L'attroupement  qne  nonsaTous  dispersé  était 
sans  armes;  mais  dans  re  montent  peut-être  il  est 
armé,  il  m*nace  nos  propriété.  Avmiwlre  dépr^rr, 
In  nini'on  d'un  adinini<tr:iteiir  était  entièrement  pil- 
lée etdévîistée.  Législateurs  ,  n'uj'iurt;e7:  pas  les  me- 
sures à  prendre  pour  mettre  un  leriiu'  ;i  resmaux; 
accordez  au  peuple  les  choses  dont  il  manque  ;  ac- 
cordez aux  administrateurs  le  droit  de  taier  tes  dea- 
rées  de  preiiiière  iHWSsité.  ■ 

Lf.  Presioent  :  Citoyen*,  c'est  être  lidèle  anx  bons 
principes,  c'i  st  remplir  le  devoir  de  l'admialstni- 
teur  oe  s'opposer  k  la  taie  des  sultsistances;  car 
cl'est  la  système  des  ennemis  pnfilies  et  des  anar^ 
d^ttra  d'appeler  par  des  taxes  ferr  rs  r-ntinr  mi 
sein  de î'alcuîd.inee.  Si  !fsf:inins  rl.iu  nl  ili-  lrilnu  s 

Iinr  le*;  luiwiw  de  la  i-onli.uice ,  et  acconi|)ni;iié'i  dans 
eur  circulation  par  le  patriotisme  ,  ils  siiriiraient 
à  nos  beaoina  dans  une  année  d'abondance  onliuaire, 
et  le  malheureux  peuple  ne  souiïriraitns.  L'anar- 
clûe  bit  tous  nos  naux  ;  l'anarchie,  flllfr^le  aariae 
•ur  das  monceaux  d'or  et  des  amas  de  graiBSt  ■'•- 


mène  à  sa  suite  9»  ta  dMMt  cl  desmaHiettsincal- 

culables. 


Si  toua  les  admiaialMleMS  f  o»  ranmblaient ,  si 

tous  les  citoyens  armés  au  nom  de  la  loi  imitaient  le 
zélé  courageux  de  la  ^arde  nationale  des  districts  de 
La  l  U-<  lie  et  ilr  Sable',  la  Coiivenliuii  I iniiile  ne 
serait  pas  aUligéc  tous  les  jours  par  le  spectacle  des 
trodiles  limentéi  dani  niMiqiiea  d<|wrtami«lii 

Citoyens,  vous  avez  fait  exécuter  les  !o!s,voos 
vous  ëies  opposj's  aux  séditieux,  et  vous  avez  donné 
un  bel  exemple  à  votre  département  et  aux  distriel>i 
voisins  ;  vous  ave-»,  maintenu  les  principes,  vous  avez 
siuvë  le  peuple  de  ses  erreurs,  m  c'ait aiaiai  qwsTOUS 
ava  bten  servi  la  i  épublique.  , 

La  Conventiou  nationale  tous  invite  à  sa  séance. 

Ltenon  :  Nous  voyons  qne  de  noovranx  troii> 

bles  se  manifestent  tons  les  jours  relativement  nnx 
subsistances.  Il  est  ti  rnps  eiilin  de  donin  r  ;nix  ei- 
tiiyi  ns  les  secours qn'ilj.  ri'ciani' lit.  .1  .n  iiii  ni'>\euà 
propos4'r  à  la  Convention ,  que  je  crois  eflicace  pour 
abréger  la  discussion  sur  les  subsistances.  Je  de> 
mande  que  la  Convention  décrète  que  tous  les  ci» 
toyerisqiii  ont  écrit  sur  les  subsistances  se  rassem- 
blent, «liseutent  leurs  opinions  et  n  inmeiit  un  rap- 
porteur qui  fera  un  rapport  à  la  Convention.  Alors, 
nous  n'allions  plus  à  «sailcr  q«e  le  rapport  dn 

comité  et  celui-là. 

(îFMssiFfx  :  Je  demande,  moi ,  que  tous  ceux  oui 
ont  (■dit  |i  iir  la  lilierté  illMiiitéedii  comineier  (les 
grains  se  réunissent  et  préseutcut  un  projet  de  dé- 
cret en  leur  «ena» 

"*  :  Je  demande  anssi  que  ceux  qui  ^nt  é  i  it  pnur 
la  IHierté  illimitée  de  ce  commerce  se  réuntâscut 
amm  pour  le  mésM  dijel. 

Celle  proposition  est  décrétée. 

RnoL  :  Vous  aves  chais^ ,  il  y  a  trois  Jours,  votre 
eommfssion  des  doon  de  déclarer,  séance  alors  te- 
nante, s'il  y  avait  des  nieiiilires  de  la  Conventinn 
implupu  sd ans  les  papiers  trouvés  aux  Tuileries.  Sur 
.se.-»  olj.Mrvaliuiis  Mills  lui  avez  accordé  un  sursis. 
Le  terme  e<u.expire,  je  me  présente  pour  satisfaire  au 
décret.  .Sévèi  e  sur  le  devoir  en  soi-méaae  peu  agrét- 
ble  quesB  bdéliléà  la  patrie  lui  impose,  votre  com- 
miasion  mettri  sons  vos  yeux  des  pièces  qui  indi- 
quent des  noms  qu'il  vous  importe  de  connaître. 
Elk  ne  se  permettra  aucunes  réHexions.  Us  sont 
eoiiij)niiiiis  li  s  uns  nominativement,  lesutres  flOl* 
le<  livernent ,  les  autres  vaguement. 

La  preDiière  de  ces  pièces  est  une  lettre  de  Laporte 
au  roi,  du  l'»  ft  vrier,  dans  laquelle  il  dit  ;  -  M.  Iiii- 
quesnny  m'a  lait  dire  en  même  temps  que  M.  Barere, 
qui  était  dans  les  meilleures  dispositions,  fierait,  à 
la  liadn  ta  aernaiiie  prodmiae,  soo  rapport  aor  tas 


La  seconde  est  une  autre  lettre  de  Laporle  nu  roi  ; 
il  s'exprime  ainsi  :  «J'avais  écrit  une  longue  lettteea 
forme  de  mémnhr,  i  M.  Merlin,  potireombaltre  ses 

objections  M.  Aiiçer  les  n  combattues  de  son  coté. 
Je  n'ai  pas  assez  de  fatuité  pour  croire  que  mon  élo- 

aiienee  ait  réussi  ;  mais  je  me  flatte  que  l'espoir 
une  place  pour  son  beau-frère  est  un  argument 
d'MM  HMt  antre  Ibree  qne  netae  riiélorîque.  • 

La  (rnisième  est  un  mémoire  de  .^"nitite-Foixanni, 
dans  Inniel,  après  avoir  pass  -  en  revue  diffi^nts 
p«TSonna;;es  propres  au  miîiislère.  il  ajoute  :  «On 
ùrérère  Lacoste  à  kersaint  pour  la  marine  :  quant 
a  nous ,  nous  pensons  que  Kersaint  vint  rnieuc* 
puLsque  c'est  une  entreprise  ^*oa  prépose  an  roi, 
et  qu  il  iàut  que  la  honte  retombe  sur  la  entrepre> 


Digitized  by  Gopgle 

I 


un 

réunit  : 


U  qnalriî-nie  est  me       a«  wi,  «iS»*?  PJ"^ 
iM»  col  li  gufs  à  la  Convention .  En  TOiei  I  tam 
.  Un  des  citoyen»  à  <iiii  le  pouple  a  cmAu-  l.i  i  (■ 
Bibto  et  iterieotr  mii^^Miii  de  lui  donner  des  lois 
fl  de T«»Br II een bonheur  tlerttflpF'" 

lion  sur  l'étal  actuel  du  royaume.  P^f'ïi"*''''' 
occupé  dfs  maux  qui  le  iWchireBt ,  fat  M  ennieer 
ses  re!*s<.urce«.  J'annonoe  à  Votre  Majesl»:  q„e  d  elle 
st^ule  dépend  IVxéculiou  des  luis  c  l  le  s.iliii  de  rem- 
pire;  elle  pi'ul  en  deux  moi*  gu«  rir  ses  blessures. 
SÎm.  je  M  deaMii4e  ponr  exécuter  ce  noble  de<»eio 
qnela  dhMtkm  dee  fceeee  (nie  ktloisTOus  confient. 
J'i.iïre  ma  tète  p  iiir  Rarant  dc  la  sageae de  ows  vues 
et  lie  la  sùrei.- «le  leur  cxécuUon.  Je  saiS  que  des 
<»l)stacles  nombreux  s  opposeut  à  ces  iiit.  ii'i  ii< ;  \<- 
Toi-  partout  ta  si'dition  qui  s'agite,  \':n\'.<>\ il.  (|m  s. 
eache,  l'anarohie  qui  s'élève,  le  troiiM nt-  in,  ni  qui 
B'ose  U  n^rieier.  Voitt,  Sa»,  grenito  travaux 
auxquels  je  vm»  Invite.  M^fiém  fffcciWMfe  •  a»  ct- 
toyen  »]Uf  de^  bruits  impostenre  ram  eweepnle— te 
eofnine  un  lioinme  arnent  rt  ennmi  do  trône.  Je 
Mi  encaffe  à  n'iablir  eu  deux  mois  la  paix  lu-dehnrs. 
la  ft^Ucilé  au-«leflan5  et  l'autorité  rm file,  si  vfMc; 
driiaMfl  adopter  les  comribqMnon  kHc  me  diei. . 
Ce  Test  point  raubiUoBqÉl»*iBliiiei  je  ne  veux  m 
pteees,  ni  biens,  ni  honnenrttje  ne  vein  nen  que 
«au  ver  mon  pavs.  Vous  verrez  le*  soupçoM  el 
les  alarmes  Si-mé-*  autour  de  vous  dts&ipes  parl'a- 
wonrdesFrauç.iis.  U  reioe  partag«*ra  avec.  vous<  .- 
boobeor.  Mais  aucune  partie  de  ce  plan  ue  pourrait 
iTeitfnitersi  Votre  Xlii^iMli  a'ëUit  pas  dans  l'iutcu- 
lion  d'ext'culer  dans  aen  entier  ta  couslitution. 
Alors,  vous  poutet  derenh»  le  dieu  tut^laire  de* 
rrancai<.  Par  vous,  la  religion  triomphera  An  atta- 
ques et  de  l'intol'rance  desprr»ires  réfrirf.ilrM  et 
conelilntionnel.s.  Je  jonimi  pu  siîcii'  '-  du  l'-en  que 
Je  mus  aurai  couaeilM  de  Caire.  Les  stK:it'tcs  jwpu- 
laiice.  dont  on  tou»  a  bittamniioa  redouter  l'exab 


Je  dois  ajouter,  relatifiWMt  à  Kersaint,  q|i»e, 
Sainte  Foix  dil  «t.uis  sa  lettre  au  roi  qu'on  ne  i)eut 
a'einptVIicr  de  'lire  m  -«iSH-urs  n  ul  (.Mil  dil- 

Mlënls  en  olmmbre  de  ce  qu  il»  m  noulrent  a  la  tn- 
ftnne.  Ileoaleeevon*  treu?A eeeeesiMeg  ii  de  boaa 
misonmniRfls*  iH  wnleBt  wi  gawnMMM  ipn 
marche. 

I.n  rinqîiièmc  pièee  e«l  tin  me'moire  ap^<;tnF  p;ir 
le  roi,  diius  lequel  il  est  dit  :  •  Seixe  membres  «les 
idneM  de  l'A ■wmW in  l^gielatiTe  aonl  utviolable- 
ment  coalises  ;  ils  Tent  eequie  pour  truie  mou, 
et  ensuite  pour  toole  le  législalure;  niMilecoMf- 
ront  cher;  cependant  la  sounne  n  e  t  qiii^  la  moiiie 
du  revenu  qui  va  «'tre  écononn-w  par  la  lisie,  civile. 
Deui  millions  suflironl,  et  1 ,500.000  livrer  peuvent 
être  renue  en  bous  payables  d'ici  au  3t  mars.  Ir 
troipe  preeae  :  ralEàtre  est  soumise  au  comité  depuis 
cinq  jours.  Il  s'agit  "wi  d'un  on<  OU  «Tun  nen  pour 
lixer  luv  tri  iblciuent  le  principe.  Jamais  «enrice  plus 
graïui  traura  clé  rendu  au  roi;  TnlTaire  est  toote 
tiuipie  entre  l'iutcutbut  de  la  liste  civile  et  le  com- 


négligé  les  moyens  de  ca.ssalion.  Si  on  avait  voulu 
s'awm'r  d'un  certain  nombre  de  disputés  qui  s'of- 
Traient  d'tui  mf  mf a  (on  uMirmure  ),  on  aurait  évité 
les  éasrt»  dam  iMqnne  le  ééfni  lee  a  bit  tomber. 

Celte  fausse  écontmiie  a  mis  dans  la  triste  nécessité 
de  faire  ensuite  plus  de  dépenses.  La  fermentation 
est  nu  romlile.  l,  «  ii'  i'  il'-  Votre  Majesté,  comme 
(  elle  (le  sa  laulille,  est  à  la  merci  de  wqui  pmil  arri- 
ver d'ici  à  quinze  jours.  Ce  qu'on  pouvait  faire  il  T  a 
trois  semaines  n'a  pluséié  poeiible  dix  jours  après. 
Il  faut.se  reposer  sur  leaelede  ceux  qui  en  ont  reçu 
des  bieufails  ilans  les  six  premiers  mois.  Ces  servi- 
teurs sont  bien  cunuus  de  Voire  Majesté  ;  elle  est  il 
porli-e  de  tes  voir  pioaMmer  riini'il  l'- dr  leur  zèle 
dans  le  chitcau.  Siyné  Ialoji.. 

Je  (lois  vous  pi  i  venir  que  parmi  les  pi^ces  son- 
mises  i«  notre  eoameu  U  plus  gr»ii>le  i»artie  se  rap- 
porte à  des  lr:<uiese4desmauigauces  machinées  par 
Dufresne-Saink-LéMi.  Ba  voici  une  signée  de  ce  der- 
nier, dnnelaVMlInvèi'nnciMéB  Je  liquidation  des 
chwyeeielewriwièawttlIrfltJiptimeeindfLfn 
financ««4e  See  ehjmrs  ne  s'fl^eni  pas  ii  plus  de 
17.0i>0,0t©:  mais  je  les  ai  portées  »  î.'i.mio.OOO  pour 
conserver  (le  la  m:ir;:e.  Je  ti';'i  p  'itit  fait  de  dévi  lup- 
pement-s  à  rAs.sembl«-e,p(iiir  éviter  les  commentaires 
des  journaux.  J'ai  réussi  aupr^s  du  comité  de  liqui- 
dation que  j'ai  familiarisé  aveo  la  néceasilé  et  In 
e4<léritéde  ce  rembounement  ■  Celte  pièee  cet  Ai 
l«f  janvi«T  179J. 

f.es  aA^ent»  jlHm  dent  Je  ritm  de  faire  lec- 
ture juslHlPnl  itiw  donle  •  tes  yeux  l'obligatlo» 

iiHli':pen<:ab!e  dans  In^nelle  votre  commission  s'est 
vue  (le  melfre  en  état  (l'arrrstntion  nnfresne-Saint- 
LéonetSaiute-Fuix.Voiis  verrez  si  voti<  ;  (Uivex  (hfTé- 
rer  do  Us  décréter  d'accusalioii.  A  l'égard  des  aulrvs 
pii'ces,  le  rapport  ne  pourra  vous  en  être  fait  araot 
trois  semaines;  il  peeîen  eur  les  pièees  itteUrcnM 
ci-devant  clergé,  a  la  ei^terenl  unblfiae,  enreorps 
atlministrati  s.  anv  ministres ,  à  la  maison  militaire  et 
civile  du  ei-d-'vant  mi,  à  la  lisie  civile ,  aux  Vs^'in- 
Idées  eoii^'itmnte  et  b'gislalivr,  mx  projets  dee  .ii 
[lre-r<  vointion  ,  aqz  délits  du  roi  .signés  la  plopart 
dcsonnoin,"  (iwi  iiHtÊ  drmetn») 


Oaflrrmc-9aint-Léon , 
1,  «M  dié 


Oshteguix  et  IV 


<!e 

l\r  ■ 


I  n  sivi.-me  est  nne  lettre  de  Talou  au  roi,  du  :> 
juillet  l7'J'^  «Je  fais  lionimn^e  à  Votre  Majesté  du 
im'moii  e  que  j'ai  m  is  la  liberté  de  lui  annoncer  :  il 
est  le  n  su  liât  de  «eux  années  d'observations,  et  je 
TOUS  l'adresse  m  WHnent  où  je  me  dispose  à  (|U!i;i  r 
ma  patrie.  Je  ne  me  permettrai  sûrement  pas  d'ac- 
cuser la  nature  fies  moyens  dont  Votre  Majesté  a 
cru  devoir  s'entourer  depuis  le  commencement  des 
séance»  de  l  Assi  iubléc  actuelle.  Cependant  je  ne 
puis  me  déGendre  de  BraOUier  de  voir  qu'on  aU  trof 


N 

Ion , 

iKUi. 

Barire aenqiile^bieiiit  U  p.-im)e.  lia  r.iii  r.A  n 
sa  cnmtuileteoaiaie  rappnri«>ui  i];iii-<raiTjiiT  <!•  ->  <l  i'^ 
tl  d«  ciMiându  (y-<U  »jut  roi.  L.nii»  d  éire,  an  10  >  ■  <l  • 
(èiriar  ilU,  dee*  laa àiwM»  d  (|M>^'iio»$  <|iic  lui  puuit 
faftftAnttieiinlIIMnitiouii  de»  ct'mitL-!!  u'ou  s 
imnindM  4  enliepaaiwifc  le  rapport  d'uaaiiri 

 lit  «MHa  ea  la  rayauii,  et  il  ne  le  fil  aue  trois 

mois  aprè'k.  LtÂa  de  lâvoiUor  la  co«r,  Q  demaanU  dans 
ce  rapport ,  niarctité  au  coin  de  la  philosophie,  rt  du  pl«« 
jjrand  i>  imi  tir  iiiisme,  que  le  droit  de  cfcatse  du  roiltt 
réduit  a  ce  qu'c-t  celui  ér.  tout  nuire  propriflaîre;  que  le» 
cilo>en»,  dont  les  ImUiUIiops  tt^iinl  enclow-i  dans  tet 
pnrc-t  ror»"S,  1  e  ixissi  iiii  lir,  en  «a  fatciir,  privés  do 
drtril  d»'  d•u^«cr  «<ir  leur»  iPi  ii"^,  et  qu'il*  eii>s«ni>,  romiac 
lui,  U  fatulle  lit  lurr  toutes  les  b  t -sfauvev  qiriMrouw 
rùrnlMir  leurs  clumiuk  l>.ois  1  ■  ii"ù>.  de  v  ^iUtnb'c  de  la 
néaM  anoès,  UoUi<>l«  par  uuMxond  rapiiort,  la  réduc* 
tioft  du  nombiedm  dBMlaaiqe'Us'Niiwitaien  dseen- 

cvder  au  roi. 

Les  «pliration»  ftiUes,  1rs  ptteesenniain,  et  attailln 
par  le!>oawnr  de  tous  \n  anei  n<  coll^jSMrs  de  Bar^« 
lui  o  »t  fait  recueillir  les  npplatidissemcnls  BUlWlSjjl ai 
rcilér**  delà  Cnnv  -  lion.  Klle  l  a  parunOdlMt* 
ralioa  unanime,  à  reprendre  le  laut-ruit. 

L*aMenUil  ed  ensuite  entri^c  en  délibcVation  sur  !■ 
questions  relaUves  ft  LouU  XVI.  Il  a  *l*  dd-crtté^i»  we 
lecide«aat  rot  sera  Jugé  i  r  qu'il  lésera  par  la  Oamcnlion 


flpt  UaMl  MMt  I 
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GOHYBHTiOll  NATIONALB. 

Préêidenct  de  Barrrr, 
SÉANCE  DU  DIMA?ICHE  AU  SOI». 
L'no  il^putatioii  de  la  rnmmnno  dr  Pnri«  nt  introdaite. 
L'ormieur  de  ta  députulion  :  i  HeprMcotaiiis  da  p«uple 
faction  du  Materain ,  cetic  section  terrible 
la  pviiMM  4m  MMNMUcit  q«i  • 

ofiaiMi 

«  Unqa^ii^  otlMlMiCpIdité  wt  biM  k  jM«  eoMtf- 
fationnel,  norené  le  noaitnien  ooIosk  du  pouvoir  exé- 
Cntir,  et  tiré  de  l*osfIatj;:e  la  tolonlc  Mnireraine,  elle 
•'arrêta,  rt  dit  :  Que  la  »cn(?e»T>ce  d'un  peuple  libre  soit 
«oldinelle  el,  que  cet  amaj  de  ruines  serfp  de  hit^v  îi  la  f^sii- 
cilé  publinuc.  Aus»i(6t  le  peujile  ei^r  *c  raAM'mbla  et 
tout  liivrstil  dr  sa  sotiVA-aineté  :  ton»  acceplâlcs  librement 
la  l&clic  ititmrn«e  que  sa  volonté  vout  imposa.  Allei,  tous 
<!it-il,  créei  la  félicité  nation  lU-,  a^^um  sur  des  base*  iné- 
branlables la  liberté  et  t'ésalilé.  Le  BMMtn  fui  fe«l«U  les 
anéantir  est  eochatoé:  bienlAt  il  Mn  liné  à  «oCrt  iullce. 
Je  vous  remets  le  glaive  de  m  venfeaiioei  wwa  vous 
de  mes  maux;  ooiuidér«-i  mes  besoios;  je  ne  VDwMl d'autre 
leiqmaooHlatctBonlKwhettr:  puaiiin  —  MMiiiin»: 
H     B  d*Balic  tMttUaii  ^e  ta  mieaaa. 

eOfpositalresiBlBWBfnMBMilaMl^  MBiKtIe  donc 
fOtre  bras  que  row  teffUM  ftm  h  j&mfm  feras,  qui 
n'atlnidait  qmt  le  0aive,  auiourd'hoi  qu'il  en  est  arasé, 
poarqtwi  le  rend-il  inutile  ?  serait-il  par^iljsé  ?  Malgré  notre 
InltlifaMe  vigilance,  la  dctestuhle  ronp.'  d<'  (Urcr  <  irciilt:- 
nil-eïie  eticoie  ?  Non ,  le*  Français  ne  ii^uvtnt  w:  uiépi  istr 
•ssrt  poui  le  ciniiL'  : 

•  Lsl-ce  doDc  l'opinioa  nationale  ou  l'opinioo  étlaiigtre, 
ou  ne  llllBl  III  l|BB  <U  lUIBII  pBrt|WBi  jal  Wdt— aptVO» 
coups  ? 

•  Qu'avez-vous  k  craindre  de  Popiaion  oalionale?  Elle 
rsl  éclairée ,  die  est  r«Kinée.  De  vieîttca  et  coupables  bien- 
sèanœt,  le  mépris  ou  l'improbatioa  4a  4Mc*aiit  noblett, 
4a  d-devant  privllifiéa,  la  katae  4«pMi|Bi»  h 
aiBulé  des  lou  pMMBi4li4lMf 
ctdBkJwltoB}  •! 

«  LlaplBioa  4M«fe,  4ii*M«b  4nwt  bob  hMrfk> 
El  quels  étrangers  blâmeront  notre  jasUoe?  Des  peuples 
prosternés  devaut  leurs  t3rrans,  des  peuples  cbei  qui  la  rai- 
son n'a  jamais  été  qu'une  niaiciiandisc  pioliibér,  U  >énlè 
un  crime  de  lèse-lyrannie ,  ciici  qui  enfin  l'évaiigile  de  la 
Hberté  n'a  jamais  été  prêcha  : 

•  Que  d''  mines  ti-rreur*  ne  vnin  Ti^'irnJ  p;is  reriile»! 
aujoiinl  liiii  que  les  Allobro(jM  PI  1rs  lij'lpr* ,  huifiurd'liui 
que  Irt  peuples  voisins  qui  c^mi^'airnt  son»  un  sceptre  <lf 
fer,  appellent  comme  des  liberaifurs  It-s  Français,  leur  ou- 
trent leurs  foyers  comme  ft  des  Tri  m  t  aojoord'liui  que  nos 
armées  marchent  de  triompbe  en  triomphe,  que  oalgnei- 
fowV  La  caduque  ligue  de  ces  tyraBi  aiMéi  Boalra  la  H- 
karté  ftBDcaise  n'est-elle  pas  aceaMlB  4l  feBBitr  at  Mt- 

llatBlvUM  4s  B  — 


I  k  SMi  4e  Leak  k  parjtire.  5;emni-{ls  plus 
puissants,  seront-fb  plus  terribles  que  lor^(|ue  lo  pouvoir 
ei^ulif  pajiiit  leurs  «nipable*  efforts,  leur  ouvrait  les 
portis  de  nos  lilk-s,  fai-ail  fouler  :nit  pieds  l'écliarpe  mu- 
■icipjle,  et  c  «nspirait  contre  1rs  lieoui  f paire  ? 

«  Ah!  citoytns.  la  torppiir  em li.tiiierail-elle  votre  jMo, 
.n«OLipirail-elle  ^utIe  prudence?  Les  foifail»  t\r  Loiin  K' 
parjure  ne  «-oiii-iN  pa<  n  corc  as-ci  niuniO-^^ie^?  Votre  buine 
e^t-i'llo  la*M-i',  i  t  crciitH'lle  avoir  fait  a^seï  que  de  tomirdes 
exiS:ralions  couti-e  le  civiride  Luuis?  Euli-odei-vous  lis 
pintes,  le»  cris  de  «es  insens»^  cotnplicc^  ?  Vous  les  en- 
vayfttrssurréctelaudt  et  ils  n'étaient  que  les  instruments 
4e  la  conspiratifla.  là  la  BikadaM  kw  cbef.  Osez  porU-r 
faite  iamgiBatim  lar  m  mmfÊgm  iaawMei  d'aa  dèlage 
iB.iaBti  ««yea  «B«a4nNB4Bai  1^ 
•  npiadM  falia  kakari  «aaattB  sa 
»l  tM»  kor  devra  ta  alMMlko  fB^^dkt 
it  le  sang  du  couronné        *  ~ 


^ntK  leur  avez  juré,  l'irsqu'en  partBal  L 
ils jutaiofit  df  vaiiinr-  on  mourir. 

•  Q'.ie  t.ii  tli-zMiuN  donc  ?  Pourquoi  donner  le  temps  ont 
factions  de  renaître?  Demander  si  k  CHklBBt  roi  dm 
Français  est  jngeable,  c'est  un  blasphèBMpoÉlIqaBt  anal 
appeler  de  kofflca  diicamkaa;  c'en  flBaptaflMttià  h  v»> 
louté  et  cipBNr  la  gWnii  ta  I 


ïAtaiBtfBB  nous  MrrfrakBi  loasm  aBraMatt^LI- 

Ct  la  calomnie  répandraient  impunément  que  1rs 


l*Oiit  pas  o^é  juger  leur  roi ,  et  qn'ils  ont  lâche- 
ment préféré  Tempoisonoer  daii<'  li  >  lêiirbrps  d'une  priMiii. 
Citoyens,  écartei  jusqu'à  la  iio-mIuIIu  de  celte  iujuro. 
TcmporÏM'r,  c'e^t  ciinsriilir  à  la  durée  di"  nos  maux.  Le 
petiple,  toul  palient  qu'il  est,  peut  s'ennuyer;  oseï  nous 
,l' liiM'r  riir-'oire  rie  |,i  plus  huirible  i oiijuf alioii.  Nous 
Mm"  Ir  jiinm'.,  nous  somme»  prêts  il  ralilier  lu  jugement 
que  vmis  iiou^  devei. 

•  Or  d' ne,  pour  accélérer  le  terme  de  nos  incertitudes 
(  t  l'époque  de  la  souveraineté  nationale,  les  sections  de 
l'sri»  vous  demandcnl  :  1*  de  poser  la  question  comme 
elle  le  devrait  être  :  Lauit,  ei-devant  roi  dt*  Françttù,  ett- 
U  digne  dt  wuirtf  ut-U  wmmttMeux  a  U  répuUiqM  dt  k 
faire  mowrir  aar  FMuémit  V  de  redoubler  de  iMe  d 
d'8ctlvii4knifB64avmetaealMta,  ' 
erMar  qaam  «aaBN  fkprtMMI,  i. 
ment  WBfka^jB*  ccfk eaaK i ear  vos 
ne  peaiaM  ndlia  i  nanaensllé  de  vos  travaux.  • 

Ls  PaisniiNT,  à  la  dipHiatxon  :  Citoyen.*,  la  Convenlinn 
nationale  n'avait  pês  atteiMlu  que  les  sériions  de  l'jns  lui 
l'"moi(tnîi^>>cril  leur  ■^ollicitode  sur  le  j  i^cincnt  du  (lernicr 
roi  des  Fraiini*,  puisqu'elle  u  décrète,  il  y  a  trois  jours, 
que  tous  It'N  <ll^Cl>urs  des  orateurs  seront  imprfBM^Blqpa 
son  procès  sera  terminé  dans  un  délai  fixe. 

La  Convention  nationale  écoutera  toujours  avec  intérêt 
les  pétitions  des  citoyens.  C'est  son  devoir;  mais  elle  ne 
fcera  jamais  devancée  par  aucune  section  du  peuple  sur  les 
objets  du  salut  public.  Elle  n'a  ni  torpeur  ni  pusillanimité. 
Elle  aura  k  enarage  d'éloaSer  toutes  les  kcUons  qui  eo- 
touraal  kjMweaa  de  la  république.  artBM  k  IkUoa  ka* 
pk  4BMillbilMa  da  pcarok  aatkariL* 

■a  arvH  au  mai  aesaia  naivj  naos  aa  raerçnwa  aa  sacra 

«m  moins  sacré,  celui  du  paapkk  La  république ,  une  et 
indivisIMe ,  a  «oaié  k  ses  repfkcaknls  k  droit  de  prépa- 
t  rr  ses  lois  et  de  la  délivrer  du  royalisme  noninu'  de  l'anaf' 
(  hio ,  (les  traîtres  cooroonét  comme  des  factieux  meroe* 
riaires.  La  Convention  nationak  en  répond  à  la  patrie. 

Le  grand  tribunal  des  nations,  l'opinion  publique,  a 
juge  depuis  longtemps  Louis  Capet  et  la  jourm  e  fameust^ 
<!•  s  p<  ifidics.  Le  tribunal  du  peuple  français  va  bientôt  pro- 
n<ii.cer.  La  Convention  nationale  ne  doit  comple  de  ses  tra- 
vaux, de  ses  pensées,  et  du  jugement  4b  Loakk  tralka 
qii'Ji  la  république  entière. 

L'assemblée  vous  invite  à  la  séance. 

La  Cofiventkn  décrète  que  cette  pétWoa  des  < 
hnltwnkaidBPMk,  Btki 
iiap«feikB  «I  caïayéBi  aai  44' 

—  Un  enfant  est  admis  k  k  barre, 

■  CUojens  législateurs ,  je  n'ai  qoe  dix  ans  ;  mes  mains 
soot  trop  jeunes  encore  pour  porter  les  armes.  Veuillez  en 
recevoir  une  faible  offiande.  Ne  pou»Bnt  donner  mon  sang 
à  la  patrie,  que  je  lui  ( uns.icre  au  inoini  mes  polili-s  épar- 
gnes; je  les  ai  H'utiies  on  deux  louis  d'or.  (On  applaudit.) 
I.'  P  Valeurs ,  \ous  ilaiRnei  m'nppbudtr;  daigiiei  donc 
a'iN  i  couipjtir  à  mon  M)rt  ;  daijtnei  l'adoucir  :  vous  le  pou- 
\>l.  Je  suis  orphelin;  je  ne  puis  plus  prononcer  les  ilouX 
LOUIS  de  pire  et  de  mère.  Ln  ami  me  reste;  il  voudrait 
m'adopter.  Que  j'obticrtne  cette  gr&ce,  législateurs.  Décré- 
tei  radopiko  ;  dea  aulUm  4'iafarlBBé»  vaa»  béuii oat 


LiHTaiHis  :  Ce  sont  k»  kb  tMkB  «I  — ,  

BBtnrs  des  peuples  aux  vertus  de  k  inkftê  «a  aux  vket  4b 

l'esclavage.  Hatons-nous  donc  de  réformer  le  code  des  lois 
civUca  qui  nous  récisscnt  ;  kisons-en  di^araltre  ce  qu'elles 
Il  ipaMaB-yaB^al  kar  «Muque  poar  al> 
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fcctner  fériiahlf-mml  ecUe  r*f#n*ril'M»n  «Iniil  on  pnrk»  sans 
cesse,  el  (ionl  rrpo>nir  sriiiblfrait ,  à  la  rue  dr  un*  (lis'«'ii- 
rion»,  loujimts  nVloigner  da^antane.  La  Im  qui  \r.u\  r-l 
dcmandcc  par  k  jeune  pétitionnaire  c«i  des  plu«  nécr»- 
Miim  pour  tarir  M  source  de  plutteur*  gciins  de  corrup- 
thM:  dk  tMM  «t  demandée  par  «ne  foule  de  dtcgw 


•v'clk  doit  Gonoler.  L'adoption  s'en  vue .  cl  le  te  raImMi 
nnailvintlIbnMi»  dwi  tii«lnM«ffkilibmtp8ur- 
mâ  êmm  m  iêif  IHHbiii  »  wi  n>*i  w  meman  te  priw 


ISftf  XtM  Ma  nprrMdncnl  la  motion,  et  je  dcmndo 
que  vom  rrnvojtict  I  mtra  coaulli  de  McWatM"  pour  In 
t^duriiondetoU,  qKllMitlMMdtWMpriiinliriNi 

kuliuine. 

L'o^M-mW^e  rpinoio  la  p^'tliion  au  cotn'I»-  lU-  Icijisîalion. 

—  Li  <ouvc  d'un  pariJ('-n»^in'i,il  de  hi  iiiaili  ïm-  (lr«  r.uiv 
et  Ibrôln  dp  CniHh'iMT  ,  Bs^;i>jiiir  |).n  (li  >  fiit  inu  jii  tn<i\s 
de  Juin  dmiior,  pu^i  nio  une  ptiliim.  Kllc  rl  rc  aojcf  au 
comllé  dM  Mx-our»  pour  lui  en  fairo  son  rapport  sou»  Iroi» 
Jdoiiu  ConTriition  accorde  k  la  piHilionnaire  un  secoure 
{roviioire  de  500  liv. 

—  Sur  dilfércotea  pétitloMpirticuliires,  k  décret  lui- 
nitteit  rendn: 

•La  Coavwtion  nationale  déeHUe  qncle  ponvoir  eitcu- 
4ffNdraeB«ptcdcsinoti«qiiloatenv'ck4fn«  laifoui^ 

 novniMB  ên  émm  m  HMÉHfcMi  «pilMb 

Rf*  k  «hfrn  4e  leon  Inrmi  «t  fenr> 

M  dferMecn  outre  que  le*  ministres  rendront  compte 
par  fcinatne  dci  ptïlillous  qui  leur  icfonl  rcu- 

.t 

—  Ôoe  d<*nntattrtn  de  la  jcction  de  la  ni  i  tililiiiuc  dé- 
nonce le  mlnl^ire  Roland,  pmir  avoir  méprise  Ij  loi,  en 
hrtsant  des  icellés  saii»  le*  f.iin'  recoiiiiaitre  p.ir  ctlui  qui 
Irsaiait  po8<S;  noura>oir,  do  "•on  clief  cl san»  intintatre, 
tir*  de  dcdai  *  le  rtmr  du  rh  ili  ;m  de»  Tuileries  Irs  papier» 
qu'il  e  prfS4iiii«>  ."i  la  CoinriiiHiM ,  cl  dont  il  a  pu  enlever 
une  partie;  cnQn,  pour  avoir  peint  Paru aur  le  point  d«M 
Booldrer,  taudis  ôue  la  plus  prdfuude  tnMH|niliil6  jr  r6* 
(tuait.  —  Cette jMnloB  excite,  qucH|ii« 
partie  de  r       *"""  ~* 


Ufertede  ieiMMi  wenpioj^  iCMCMW.ItWr 


m  enpToi-é  I 


La  i^nce  et  leiée  %  dix  Itmim  et  dnnit% 

Déçrti  omis  ikau  la  scana  du  tut  4rcqm6r«. 

Le  Convention  nation  ilr ,  .-i|>rès  avoir  enifMin  le  rap- 
port de  Sfin  cnmltc'  do  li-sivlaiinu  sur  l.i  p^lllion  luilni- 
lluelk  d'un  prand  imnihic  de  rllovcii*  de  nri<|inbi'r()ni', 
Nefretille,  MorvIlle.Yvctol  rt  M.ipncvillc,  |  nui  '.t  (  i  ;i  i  - 
vallon  dr<i  in«n!In<i  d'  SrnrinI  (lnt|uillr  pi  :Sliii;i  ;ui  >i  . 
pr*»enlf<-  pu-  le  (■■in;  m  Mm-irttr  fis  .lîrn'',  (snii  U  r  f'c  ;a 
|;arde  n;ilioii;ilf  (!<>  Vaioj^uc*,  di^pnl'' in/  twc);  ri'i»»ii!t  i  .ait 
que  la  cl  uiv  <  i)!iiIHli)iiin  lie  pl  pirhiliiiiv  p^i  !(*(.■  par  l  tf 
pBM*  le  :>  ntuctnhif  mUp  M,iri(}-Ttimi\  ik  \u-it  ;(«, 

tilt  Matignon  ,  t  i  Pierre  Lemalirc ,  niartliaud  leiiiJu  'T, 
RtieUement  à  la  nature  du  rMme  TOodal  ;  que  c- 
t  «10111  q«e  le  rachat,  k  Vifti  des  dro't*  r(H> 
Mnaneb,  fondés  sur  dea  coMeadoni  prlmiiites 
««MmMca.  produit  le  nifme  eSel  que  la  aupprcsdon 
wm  Mmené  l  régard  d»  drato  qU  bW  pas  ctiic 
•MM  «MMire  I  qae  la  wHludea  rMlea  ne  wm  pa;. 
■état  enéanUea  mît  le  fechat ,  que  les  servitudes  pci^>ii- 
■dke  per  PaboBuon  ataolne  ;  que  les  loi*  qui  ont  rappelé 
lei  pn^rlMM  à  leur  fhinchhe  natanîk  MMlctalmetpi4* 
•iMt  I  passe  à  l'ordre  du  jour. 

—  Plusieurs  membres,  entre  aulri  - 1  rr  iti'i  utirr,  deVa- 
mfnrs,  ont  Forlrment  «ppuvi*  le  pidjri  <lc  (l(>rirt  |ué«ptiif 
parleeilflyen  Mailhr,  el  IItui  rcni:(i  ijuc  l'ni  isiix-raiie  di  » 
tribunaux  de  district,  rl  combien  la  loi  sur  leur  riiiouvcl» 
Irnteiit  a  fauvé  la  n^pubrupic. 

Bn-ard  a  ensuite  proposé  une  loi  génènik  qui  antudi- 
tontes  clauses  et  conailions  Imposer!  Ion  de  ta  concession 
•prtaknctatdceiealBh  aefrqpoaltioa  n  dié  iiktUàt, 


Swftt  dt  la  discussion  sur  les  tubsisfancet  dans 
la  trance  du  dimanrhc  2  dtrembre. 
pierre  termine  son  discuur*  au  niilleu  des  appiau» 
Dti  d'unçMrtk de  raiwnliiée el  dea Irikvneb  — 


proiet  de  df'cret,  qull  propose  une  mesure  quclewiqur,  — 
11  dtt  lare  S  Lii  riTf  ri  r  1  tllu^  le»  pn^cll  dc  d<icret  qui  K-ront 
préaentés  contre  lo  monopole. 

Sbikb,  dfjtuié  des  Hauttê-Àtpa  :  Ce  n'eet  point 
par  des  supt>o«itiona  fratnHtl,  mill  pw  éa  Mti 
ave'rés,  connus  de  tous  ceux  qtti  ont  habité  ou  qui 
liiiliiteiit  les  campagnes,  que  je  vais  coinl>attre  siic- 
c<  ,^ivi'iiicnt  les  propositions  qu'on  vou><  a  l.ulcs  n  - 
laliretne nt  aux  subéuUnces.  J'u!«  le  Uire.ciloycii^, 
lorsque  vous  ami  pronopoer  entre  le  betoie  impr^ 
rifux  de  |arnir  nos  roanué^  d'aliiBcator  !•  «iMit 
indigente,  et  des  prop«UBtiom  tttoRtatdiM  I  It  n* 
bcrlcdu  cultivateur,  au  droit  int'ine  di»s  propriété-, 
vous  avez  Ix  sniii  lir  vous  ciitniiiiM"  d  une  iiiiis«,e  siil- 
lisaiito  dehuiiiiTes  t|iii  y<ïus  mette  à  même  d  nlleiii- 
drc  votre  but  saJU  bles^or  le  respect  que  vous  devez 
aux  princijpM» 

Parmi  Ira  e.w*es  qu'on  a  anigoées  juaqu'ici  i  la 
disette  factice  di  s  grams,  les  uns  ont  accuse  la  cupi- 
dité ou  l'incivisme  des  culliv.ili  iirs  ;  U  s  aulrci  ,  !<  s 
ventes  secrètes;  d'aulrci  oui  cru  que  la  Ukrlc  iinit- 
llnie  du  coinuicrce  des  grains  l'avait  seule  operuc , 
en lavorisaiU  les  accapareurs.  Tout  ompaiii  mimI, 
•■eau  n*a  iodiauë  le  remède. 

Examinons  d  abord  leiyatème  des  primes,  et,  poar 
lo  oondiallre,  appelons  rex|H>rienee  e  notre  secours. 
Kn  1788,  ou  courut  ou  l'on  lit  concevoir  <les  craiiitrs 
sur  les  subsistances.  Nrclier,  niors  le  dieu  tutclaire 
de  la  France,  nroposa  des  primes  |)our  encourager, 
exciter  même  l'importation  des  grains  étrangers.  Il 
(Ml^ndH,  mm  des  peines  sévère,  les  accaparements, 
et  proliib.i  Ii'S  c\pMrl.iti<ir,s,  Qti'.m  iva-t-il?  Prit,  isr- 
iiicnt  le  coiitr.iiM  lie  ce  qu'il  ■>  t  t.iil  promis,  n.i  |>ru- 
cl.iiiialion,  Mirl'iiil  dans  les  di  |>arl«'ments  mcndio- 
max,  fut  uour  les  cultivateur»  le  lucaiu  d'«iariut-. 
Bile  révcUla  la  cupidit»'  des  tapitalistes  ;  dM  spécu- 
lateurs avides  se  répandirent  subiteacnt  dans  Icn 
marciiéi;  la  eoncurrenee  s^AsMtl,  H  titenl6t  la 
crninti-  empirha  de  vendre.  Dans  un  instant  les  mar- 
ches furent  déserts;  de  là  le.«  eiiii  ntcs  de  Mauos(|ue, 
d'Aix  et  de  Geiin  in's.  I.'avaru  c,  toujours  ft'coude  en 
moyeu,  en  imaciiia  un  houleux.  \  U  Virile; elle 
n'eu  conçoit  pas  d  autre  ;  mais  il  rensiit.  On  exporta 
rrauduirusentent  des  grains  de  France,  qu'uu  Ut 
voj'Ogcr  dans  quelques  villes  de  la  Méditerranée,  et 
ou  ou  lit  rrulrcr  eiisuile  comme  v  m.iut  di'  ile  ou 
ue  Sardaigue.  Ainsi  la  ualion  uecoiJa  des  pruneii 
pour  les  bli^  nu^ines  que  son  territoire  qvait  pro« 
duito;«aai  Necker  manua  son  lint»  tilhaiMMr  le 
prix  am  freins,  el  nallra  l*inqMlélade  dit  pMiple. 
Penonne  en  France  n'o«a  plus  vendre;  personne  ne 
lit  plut  le  comnieree  des  grains.  Voilà  la  preuiière 
cause  de  la  dis  ife. 
Je  ne  conçois  pas  coouBrnt  on  a  osé  proposer  sé- 


eaU  e  le  prupru'l.iii c  tics  grains  el  le  cousouiusateur. 
Auiiul-on  ouLilic  que  pre.«iqHe  tous  les  cultivateurs 
sont  forC4-$de  vendre  leur  «tqierllii  a  la  recolle,  par- 

coqu'è  «alte  époque  lenn  contributions  ai»nt  en  re- 
couvrement, et  ôo'H  fnit  les  payer  *,  pareeque  les 
fermages  sont  «'cnns,  mie  le  tnaVéehai  r«H;lame  le 
fruit  «le  son  travail,  les  domr5liques  leur  salaire,  etc". 
Or,  je  deiuande  si,  dans  cet  état  de  chovs,  il  n'est 
pas  heureux,  et  pour  celui  que  tant  de  besoins  fur- 
ent de  vendre,  et  pour  celui  qui  uc  peut  acheter  à 
la  fuis  sa  copsommatioa  Mumcilrt  n'eit-il  pas  Insh 
reux,  dis-je,  qu'on  reneontM  «rtn  ta  néMiM  ià 

l'un  et  l'iitq)uiss;ini  e  de  l'autre  un  ne'jjncinnt  nui 
place  sci4ft)ndsau  superllii  du  <  iilli  vab  iir.  pour  IM 
reverser  aux  iM'Soius  journaliers  il  •  1  artisan  ? 

Votre  comité  d'agrieuUure  a  cru  sans  doute  q ne 
In  bÊÊÊê  IMêwéfÊKiétê  dMw  In  v^nMI^pN  mv  In 
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disette  rMle  dnarahis  mit  inspiré  des  alannrs, 
et  Tait  iMttr«l*iimMftudt  populaire,  et  qu'il  suflisnit 
df  coBiiMrer  nos  DCMins  i  nos  ressources,  pour  rr- 

talilirlt*  c.iliiM'  et  r.imnipr  rnbiuidniicc  ;  en  Consi^- 

aui  iice  il  Miiis  H  pruposc  tirs  nu  sin  r  s  ijue  la  raison 
t  l'ex|HTi<'n*  ('  rt'prnuvont  eg.ilcmt  tit. 
Si  les  déclaratioDSi  les  reccnseiuruts  dt  s  grains, 
finquisitioa  DfliM  ouH  arige,  n'étaient  pas  des 
moyens  dangereux,  us  seraient  au  moins  inutiles. 
La  mauvaise  foi,  la  cupidité,  et  plus  qu'.iutrr  cliose 
la  Cl  .liiile  (11'  p.'isscr  pour  usurier  nu  tl"!  \|im>;it  «a  \  ir, 
ne  divteronl-v  Us  pas  <l»-s  declaraliims  iiiliilfl»'s,  et 
ces  causes  ne  ceront-elles  pas  un  obstarle  éternel  à 
in  propagation  de  l'esprit  public?  S'imagine-t-on 
que  la  transition  de  nos  anciens  préingés,  de  nos 
rieilles  habitudes,  se  soit  opérée  avec  la  même  rapi- 
^té  que  celle  de  no.'i  opinions  politiipies?  Croil-oii 
<|ii'avec  la  république  nous  ayons  pris  suMIciik ni 
kn  niaurs  et  les  vertus  républicaines  i*  Croit  ou  que 
beaucoup  de  citoyens  sachent  déjà  jusqu'à  ciuel 
point  ila  doirent  an  bien  général  le  sacrifice  de  leur 
mkH  ptl1ieutf«rr  Dans  une  heure  on  famée  Vft- 
darage  i  la  lilerté;  il  Tnut  dt  s  si^eles  pourpMCrde 
rexct'sdes  viers  à  la  pureté  di  s  mrpiirs. 

On  vous  proposr  eiiccn' ii"i'l'>i-iif'r  des  marchés 
toutes  personnes  susiH'etes  d  aecap.irenient.  Si  vuns 
adoptiez  celte  mesure,  si  vous  la  consacriez  par  une 
loi,  il  serait  imnoMible  de  prdroir  à  quel  point  s'ar> 
r#tf  rait  l'anarcnle. 

Nous  voici  enfin  arrivés  h  In  dernièn»,  la  pins  im- 
portante mesure,  à  cette  UK  'Hire  que  je  rr^.udf 
comme  une  proposition,  en  d'autres  termes,  de  la 
loi  agraire,  la  laaation  dri  grains.  Il  me  tardait  d'y 
uriver,  non  point  jiour  vous  persuader  de  suo  ab* 
surdité,  de  son  injustice  ;  Je  ne  tous  ai  Jamais  bit 
l'injure  de  croire  qu'elle  soit  sortie  OQ  entrée  dnnt 
l'iii  uiii.iIhiu  d'aucun  dr  v<h:>^;  mais,  au  coiitr.iire, 
pour  li  t.  citoyens  qui  nous  entendent,  pour  ceux  sur- 
tout qui  pourraient  n'y  voir  q^*UlW  aMSUNdeutt- 
dence,  fu^iu  acte  de  justice. 

On  vont  a  denaode  la  tannon  du  prix  deo  thdnt, 
pnrceque,  nous  dit-on,  le  prix  exces'îif  de  ce  Comes- 
tible e.st  le  salaire  du  Jonrn;ilit  r;  ce  qui  met  les  uns 
trop  a  l'aise,  et  les  outres  1  n  -  T  ilnpUlS'^allee  de  sub- 
sister. Je  n'examinerai  point  ici  m  ceux  qui  vous  de- 
OMlrimt  cette  mesure  sont  ceux  qui  ont  plus  de 
laiiMidetadësirrriieme  borne  à  croire  qu«  le  ré- 
mltat  leur  sertit  eennvfr».  Mils  Je  dois  Arf  «ne  ré- 

rité,  qui  n'est  pe ut-^tre  p:is  assez  j^énéralemeiit  sen- 
tie; c  est  que  le  peuple  ne  se  plaint  jamais  du  prix 
ilii  pain,  quelque  excessif  qu  d  soit,  iiii.ind  il  en 
trouve;  seulement  il  délire  de  le  voir  mo<lérer;  et  la 
»iiO«a»eatii»ph;  c'est  que  toutes  les  niarcliandi- 
8M  augmentent,  que  les  rétributions  de  l'indu'^lrie 
dn  journalier  s'élèvent  par  {frndation,  et  que  rcipu- 
libre  s'établit  presque  anssilôl  ;  c'est  qu'en  xm  mot, 
le  prix  des  jrrains  est  pres<i\ie  toujours  le  régulateur 
ou  le  tlieriiMiini  lte  (\r  In  h.insNe  ou  de  la  baisse  du 
prix  des  autres  marrhaudises.  11  serait  donc  moins 
eeaÎNhVè  II  Hberté  d'ausmenter  lea  aalalwa  dans 
les  proportions  du  prix  des  sul>ststanccs ,  que  de 
taxer  ces  dernières,  puisqu'on  fixant  Celles-ci  ou  ne 

IHiurrait.  s  m-.  iri|ustice.  Lis-,  t  evisler  less.ilairi  s  et 
(■s  nuircitauUiM'sau  taux  ou  ic^  circunstaïKcs  li  sont 
élevés. 

On  rlsHiawla  la  ■«éératiao  dn  prix  des  grains,  on 
se  uitswlcaaatretasnthandisee.  lh«raoi  ila  pro- 
priété des  grains  sprait-elle  nH»ins  saeree  aux  yenx 

de  In  loi  q<rune  autre  espèee  de  pronriété?  Quoi  f  on 
me  livrerait  à  la  (lisrréiiou  du  tnarriiatid  de  drap, de 
fer,  etc.,  et  je  serais  fon  é  a  leur  livrer  le  produit  de 
mes  sueiwtll  un  prix  déterminé!  ht  marchand  v%t 
cupide ,  car,  quoi  qu'on  en  dise,  la  cupidité  est  de 
tous  les  états}  ket  cordoimieff  même  ne  sont  pas 


exempts  de  ce  vice.  La  vertu  n'existe  pas  plus  ntdil* 
sivement  dans  la  classe  capitaliste  ou  iiiaîtttrieuie, 

que  les  vices  dans  la  classe  agricole. 

Je  ne  m'nppesantir.ii  d.ivuiitagr  sur  reîte  me- 
sure, qui  n'a  pu  s  liir  (ji.e  d'un  cerveau  perfide  ou 
d'une  miajjînalion  en  délire. 

Ou  a  dit  à  cette  tribune  que  les  cultivatcaiv 
étaient  de  tous  les  Français  ceux  qui  gagnaient  te 
pins  à  la  révolution.  Que  ce  langage  est  \)i  u  philo- 
sophique! Quoi!  Il  est  donc  des  Français  qui  n'.ij»- 
précieiil  les  bit  nTaits  de  la  révolution  que  par  l'inle- 
rét  qn'ds  y  trouvent  !  Quoi  !  parceque  le  lab<»ureur 
ga;;nerait  plus  à  la  révolution  qu'un  autre  en  Uifé- 
réu  pécuniaires,  voudriez-vous  pour  cela  lesouilPt» 
tre  à  des  formes  plus  vexatoirrs  qne  n'dtalt  pour  lui 
le  système  féodal?  et  c'est  ainsi  que  l'on  encourage- 
rait l'açrlcullure,  nue  l'on  pmteuerait  cette  vraie 
source  (le  la  prospérité  publique  !  I->it-ep  \\  ee  (jii'on 
appelle  l'égnlilé  des  droits?...  On  a  souvent  crie  dana 
cette  tribune  contre  les  lois  de  san§;  eBintttal- 
son  i  rh  htenl  les  tteiurra  que  l'on  vous  ptomna 
sont,  en  d*aiitrfs  termet,  des  fols  nartlaltt. 

Mais  quels  sont  vos  moyens,  me  demandera-t-on  ; 
enr  il  faut  du  pain  à  ceiiii  (pu  en  manque?  Liberlé 
enliire  et  proleclion  au  commerce  dfi  graini. 
•  Mais,  réi  ondra-t-on,  la  liberté  la  plus  illimitée  a 
été  accordée  à  ce  commerce  sottS  les  Assemblért 
oonslituautaet  législative;  l'anérieoce  n'a  donné, 
en  dernière  analyse,  qu'un  rmtit contraire  .1  celui 
qu'on  •«■était  promis;  c'est  elle  qui  nous  a  ronduifs 
au  mai  auquel  nous  cherchons  à  remédier.  Les  en- 
nemis du  bien  public  ont  are  ip  iré  et  fait  disparaître 
les  grains.  •  La  hti  sur  la  hberté  des  grains  existe  : 
voila  tout  ce  qui  est  vrai  ;  mais  dans  quel  endroit  de 
la  république  a-t-ellc  été  mise  h  exécution,  ou  plu- 
tôt «iiu'l  est  Tcndroit  où  l'inquiétude  natun  llt!  ou 
perfidi'mcnt  provoquée  a  permis  la  libre  circulation 
d>  s  grains  d'un  canton  (Jans  un  autre?  A-t-on  oublié 


qu'il  n'y  a  que  deux  Jours  qu'un  embariro  fut  mis  sur 
une  ejcnédition  de  blés  qui  descendait  â  Lvon  par 
Sa^^nefTous  n'avez  pas  perdu  encore  teirlsIeaiN 


venir  des  malheureuses  journées  de  Carcassnnne  ;  et 
je  AMt  VoH*f  dire  que  le  département  des  Ilautes-AI- 
prs  vient  d'éprouver  les  UK'mes  difliciiités  de  la  iwrt 
dt  In  iiiUMn  ipalilé  de  Toulon,  pour  l'extraclion  a'un 
sdCDUrs  en  grains  <iue  le  ministre  avait  accurdé  A  ce 
aijdkçAirm  départ^ent'  Cependant  la  disette  s'y 
mi  senni*  d'Une  telle  manlm,  que  les  boulangers 

soiiî  rédii!'  rit' |)uis<;,-irife  de  cuire,  fiute  i!.'  grauis; 
que  les  p.iUM  i  11  ^luLs  dk  S  Alpes  ne  vivent  uiaiu- 
tenanl  que  de  ]  <  uiim  s  de  terre  et  d'avoinc.  On  a  VII 
même  à  (iap,  chef  lieu  du  département,  des  citoyens 
affiimés  tirer  des  fours  le  p.un  h  demi  cuit,  pour  sa- 
tisfaire un  besoin  au-dessus  delà  loi.  Ce  maucureox 
département  n'a  de  rlvrel  (lue  pour  UR  mots. 

VoilS  l'effet  de  l'Inqnii'tiide  méch.immr  nt  inspirée, 
des  entraves  qu'on  a  nii'vi  s'i  ij  libre  cin  iiialion  des 
crains.  Voilà  le  tableau  lidèle  de  ce  (jui  s'est  passé 
dans  mon  pays.  Le  iialu  aujourd'hui  s'y  vend  8  sous 
la  livre  ;  cei>cudant  les  pauvres  citoyens  de  ce  dépll^• 
temeut  endurent  p^itiemmeiit  Inir  utiaère;  ils  w 
se  plaignent  pas;  l'espoir  d*ltre  MehtAt  secourus 
adoucit  leur  (louleur  ;  Ils  attendent  avec  impatience 
(jue  \<ius  lireniez  des  mesures  pour  leur  garantir  la 
libre  extraction  des  grains  qui  alinrnlent  dans  le  dé- 
partement de  l'Isère  et  dans  les  ports  de  la  Méditer 
ranée  ;  ils  ne  crient  pas  contre  les  accapareurs,  pa^ 
cequ'ii  !i'en  existe  pas  ehes  eux;  ils  ne  taxent  pas  le 
peu  d  i^r.iins  qui  s'y  trouve,  parceque  heureuse» 
ment  ils  ne  coiinai><seiit  pas  ces  |;énies  nslUfiSanU 
qu'eu  d'autres  lieux  ou  appelle  agitateurs;  parceque 
la  paix  n'a  point  été  trounlée  dans  leurs  chaumière^ 
par  ceabottuneidonhleflient  pcrrers,  qui  pritcbeni 
partout  te  ^àwiiiiwifciii  t9m\»  M  nom  du  p«U- 
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pfr,  au  nom  du  sniivorain;  pnrrfque  leur  patrio- 
tisme est  nii\si  solidi'  tjue  les  roclirrs  qu'ils  habitt  iit  ; 
pan  eiiue  leur  respect  pour  la  loi  est  tel,  qu'aucune 
lirédicalioo  ajnrenitte  ne  saurait  l'altérer  :  aussi  les 
i^Uteun  B'abordcDt  pas  dans  dos  niontagnct. 

Citoyens,  prenez-y  garde  :  il  est  des  hiuntnes  pour 
qni  I»  r»'pul)li(^ue  n'est  qu'un  \'ain  mot  ;  pour  qui  li- 
berté si  g  nitïe  liecnee;  imur  qui  lui  sij^hilif  leur  ca- 

Erice,  patrie  leur  lutrrrt  propre  ;  qui  veulent  nous 
in  regretter  l'ancien  régime,  ou  nous  faire  préfe- 
RT  le  calme  perfide  d'uo  nouveau  deqwtistne  aux 
bieiiMt*  de  la  Hbrrté  ;  ees  artisans  pnpéluela  d'à- 
narrhie  Tontlmt  leur  espoir  sur  nos  (lisseiiaMna;d^à 
leurs  succès  ne  sont  plus  au>->i  douteux. 

Je  sais  que  dans  des  temps  orduiaires  raboinlniirc 
dans  UD  caoluD  y  fait  natire  la  séciiriti'  parnu  li  s  ci- 
tOTCM  qui  le  liirrUliseut;  cette  sécurité  fait  qu'on  ou- 
blie 4M  fu'oaaM^râe  Im  conseils  de  laorudeoee; 
que  t»  MboomiTi  alors  se  dessaWasnt  de  leurs 
iiraiiis;  que  d'avides  spéculateurs  s'en  emparent, 
p-iui  opt'MT  ensuite  nue  disette  factice  et  (lisposer 
.irl'iti  iui  cnieul  du  pi  ix  ;  m  u  -  ct  llr  e>|M'CC  d'hommes 
est  rare,  et  1res  souveiit  une  suite  d'heureuses  ré- 
coltes les  rend  vie'inies  de  leur  propre  cupidité.  L'o- 
pioioji  publique  les  dévoue  à  l'inlMme  \  oa  crie  con- 
tre eui,  et  Ion  a  raison;  sans dmta due  but  pas 
que  les  lois  humaines  fiifrotiaat  cet  ipéealatioos 
antropopha^es. 

Mats  il  faut  bien  distinguer  l'IiMiin.  ii  u<'j,'ii<  iaut, 
qui  ne  place  ses  capitaux  ou  partie  de  si^s  capitaux 
que  pour  les  retirer  dans  un  autre  temps,  avec  le 
béneliceMe  la  joatiee  et  les  lois  permettent;  celui 
qui  n'acMte  à  la  récolte  que  |K)ur  vendre  eu d'auU^ 
lieux  ou  pendant  l'hiver  et  i  arrière-saison,  mérite 
pruteeliori,  estime  et  liberté.  Celui-là  seul,  qui  n'ac- 
capare que  datis  de  mauvaises  vues,  qui  s'uhstine  à 
garder  son  blé  quand  les  mardiés  vo»ins  sont  dé- 

Ernis,  qui  ne  vmt  qu'avec  une  coupable  indlKfrence 
i  maux  de  ses  semblables:  celui-là,  dis-je,  doii 
(?tre  sévèrement  puni.  Alors  je  conçois  comment, 
dans  des  eireonsLiui  <  s  péiiiliits,  cti  |ieul  eiiqil  .yer 
des  mesures  coërcilivcs  pour  «luuir  les  niaf.'asiiis 
qui  recèlent  des  çraiiis;  eoiniiK  ni  alors,  seulement 
«on,  on  peut  dévier  momeatauétuËui  des  priucipes  ; 
le  $abu  popuU  devîeBt  la  suprême  loi,  parceque 
avant  tout  il  faut  du  pain  à  ceux  qui  en  manquent  ; 
qu'aux  grands  maux  il  faut  de  irraruls  remèdes  ; 
que  là  où  l'uiterèt  iiit;i1  rnrnm"  ih  '',  riulert't  p.ir- 
Ijculier  doit  finir;  mais  je  ne  concevrais  pas  coin- 
menton  pourrait  avec  justice  cons,ierernn  principe, 
faire  une  loi  durable  qui  violerait  elle-même  tonales 
iirincipes,  avilirait  Tagrieulture,  le  premier  de  tous 
les  arts,  <  tablirait  dans  la  société  lUM  daaie oppres- 
sive et  une  classe  opprimée. 

Je  im  I  I  suine  :  les  mesures  iu(pii>itnri,il>  s  ik  doi 
vent  ^liot  servir  de  bases  à  notre  système  de  legisla- 

■  undes- 
[ua  les 
Is  sont 

înulili's,  sont  encore  dangereux;  que  la'nrudence 
exii,'!'  (ju'on  n'essaie  pas  ce  moyen;  son  résultat  ne 

Couir.Mt  (juTlre  nlarm.mf,  et  nous  iiiontier.ut  une 
lesisure  la  ui'i  il  n'y  aurait  aucun  nul.  Je  dis  encore 
qu'il  faut  habituer  les  Français  d'un  canton  à  consi- 
aâ«r  les  Français  d'un  autre  canton  comme  n'étant 
les  uns  et  les  autres  que  les  enfants  d'une  m^mc  fa- 
mille; que  je  siiiu  rfiu  di  s  uns  doit  nécevs.ii rement 
a'imenter  l'evisleiu  e  des  autres  ;  que  c'est  au  com- 
merce à  établir  ce  juste  équilibre,  que  c'est  à  lui 
yécialement  qu'il  aopartient  d'opérer  la  transition 
«a  grains  des  pays  où  ils  abondent  dans  ceux  où  ils 
flHHiqaent;  que  sans  les  transactions  commerciales, 
la  société  n'existerait  pas  longtemps,  puisque  une 
rottfoa  da  la  todéK  ne  poorrait  pas  échanger  ses 


veni  point  servir  de  uases  a  noire  système  ue  i 
îion  économique,  parerqu'elle  consacrerait  i 
Dotiane  qni  a'aarait  paa  d'cieaplc;  qi 
oéctarstions ,  les  rBcensements ,  oq6v  qu'il 


vins,  ses  huiles,  ses  draps,  ses  marelinndises  contre 
des  ;^'i,iiiis;  (|iie  I  nue  mourrait  de  i.uiu.  t.iiidis  (jue 
l  autn  SI  r.iit  lians  l  abondance;  quedes-lors  il  n'exis- 
terait plus  de  rapports  de  fraternité  entre  les  hom- 
mes ;  que  l'humanité  serait  en  guerre  ouverte  avec 
rhoaMUiité,  ft  que  cette  lotte  scsodalenaecoadui- 
ratt  nécesâtremeot  le  phn  fort  sa  despotisme,  le 

plus  faibli' à  l'esclin  af^c.  Je  dis  enfin  que  le  temps  des 
deini-mesnres  est  passf;  qu  il  est  temps  que  la  Con- 
vi  iilion  nationale  s  elcve  à  la  hauti  ur  an  républi- 
canisme. Sans  doute,  citoyens,  vous  ne  sauriez  voir 
autre  diose  que  la  justice,  la  loi  et  les  principe», 
antre  chose  que  l'intériU  de  la  patrie  Cv  de  ta  liberté, 
L'Europe  est  là  qui  vous  contemple  :  des  mesures 
que  vous  allez  preiidn'  dépend  le  bonheur  de  l'hii- 
maiiité  ;  votre  décision  va  résoudre  la  grande  ques- 
tion de  l'Europe  libre  ou  de  rEurope  esclave. 

Je  conclus  oonc  à  ce  que  vous  obligiei  fnrittm^ 
nent  les  propriétaires  des  ^  ins  que  Ta  nmlTrUlaiiee 
ou  la  cupidité  ont  eiitassifi,  pour  la  vente  en  ^tre 
faite  dans  les  marchés  au  prix  courant  ;  î»  que  vous 
di  lciiilii  z  rcx|iori.itioii  des  grains  sous  les  peines  les 
plus  rigoureuses;  que  vous  fassiez  encore  faire  des 
achats  a  l'étranger,  si  ceux  déjà  faits  ne  suffisent  pas. 
Proportiouuc  les  salairea  journaliers  li  où  ce  jute 
et  nééeasaire  équilibre  n'existe  pas;  mais  surtout 
proté|:ez  le  transport  des  crains;  prévenez,  vous  le 
pouvez  enc<ire.  prévenez  les  cfl'eb  d'uu  trop  juste 
dcsrspoir  ;  .  jur-ne/  des  criOHi  à llnUMirilé, ic be> 
soin  est  au-<lessus  des  lois. 

Effacez,  .s'il  est  possible,  les  impressions  fâcheuses 
que  font  sur  les  hommes  simples,  mais  crédules,  les 
imaginations  sombres;  ces  esprits  atrabilaires,  qni 
n<  \  '  M  I  I  p  irlontqne  des  complots,  des  pr«-cipices  et 

s  (111,1  iiiiN  1.1  où  nous  n'avons  que  di  s  amis  et  des 
pi  res  iiomi u  i"  1  s;  imitez  les  cullivateurs,  nu  nom 
di'  leurs  intérêts  les  plus  sacrés,  au  nom  de  rbuna-> 
nité  savftaate,  à  battre  leurs  gnins,  i  les  porter  en- 
suite,  au  marché  ;  mais,  avant  tout,  garantissez-leur, 
par  des  mesures  sages  et  vigoureuses,  liberté  et  pro- 
ti'cfion.  Proscrivons  tout  ce  qui  peut  p«  rprtiier  les 
haines,  les  soupçons  injustes;  rétabli.ssoits  U  ooo- 
fiancc  entre  les  citoyens  :  voilà  le  secret  de  lalnBl* 
quillitë,  de  la  sécurité,  qoi  seules  peaventépanacr 
le  sanget  ramener  fabotiMnee.  MomretlePànlMoa 
au  iiKi^'islrat  qui  s.iil  mourir  pour  la  loi;  le  supplier, 
au  contraire,  a  celui  (pu  compose  avec  elle. 

instruisez  le  p«  uple  sur  la  justae.  sur  l'intérfl 
qu'il  a  lui  même  à  maintenir  la  libre  circulation  dlta 
grains;  dites-lui  la  vérité  sans  le  flatter;  car,aiMi 

7ue  les  rois,  la  flatterie  corrompt  les  neuples;  «m 
on  dUe  moins  sonrent,  Je  siiis  Vsmi,  je  suis  lodd* 
fensenr  du  peuple,  et  qu'on  le  soit  davantage.  He 
vous  contentez  pa»;  de  lui  montrer  le  bonheur  dans 
un  systi  ine  Inlilrnicnl  corislniit  ;  mais  opérez-Irt 
rt  ellementcn  le  rappelant  par  la  douceur,  l'instruc- 
tion, son  intérêt  même,  à  1  obéissance  et  sous  l'em- 
pire  de  la  loi,  sans  laquelle  il  n'ciiile  ni  liberté  ai 
oonbeur. 

•mm  M  tà  tàuKM  ve  tmm  t  iiinni— ■ 

n«n)>iiR  :  Le  premier  devoir  de  voire  président  est  de  SB 
r^tiMrr  dans  tout  ce  qoi  concerne  cette  aiTaire.  Meo  aOBa 
se  trouva  tracé  daat  ce*  pièces  par  une  main  infiBMl  je 
ittit  rppouHcr  une  infHitalioQ  atrooe.  Je  SM  i  ' 

la  présidence ,  et  je  " 


la  priorilé  psvr  la  paiaia. 
car  j*al  cnlafrisriMpaar  la  dlnsMialIsnii  JsaMila  ta- 
MadiOnaitt, 

Custaa  :  Notre  priaMeat  Bartre  aTsat  par  detHuem 
quitté  le  bmcvil,  je  crois  que  la  caùiae  délicates»'  doit  e«* 
gager  Goadel  à  le  quitter  aussi ,  parce  que  ces  (airo  \>(ti  - 
lent  que  les  meinbn'S  les  plu«  rmiarquables  pai  leuts  i.i- 
lents  et  leur  paliK^ilisdii-  cLu  :ii  i  ...iIim  s  jmw  le  château  dt-S 
Tuikri«.-k....  Or  je  demaiMie  si  Uuad«t...  (Dcaaumum 
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niiti  :  Si  on  incii)p«lc«muaii)resruiuu'qii«lile»pu'lcar 
paiiioliMne.  j«  me  rècBM MNI,  «  |t  M  tomltoal  flu 
au  r.'Piiort  d«  pièce*. 

LicLiDU  :  C<rs  moU ,  ttux  qui  mineni  VAtumMée  lé- 
M«l«tfM,  •'«•Icndciil  «otaiaeinait  dcsdépalésàrAiwm- 
>W<M|liliyw  <«i<«l<èttk»pé  toplutgfiiiAtolcBl^ 
Mai  M  .NMHt  «■  MOTratt  cPaii»  fw  «uiN.«i  1b. 


vàfL  IMtItdMnBitMM 
I— ét^dWfltlIilWill,  atiiqw  I 
\àUfAà^^  (Dt'AlèMaiivMatw 

GmMRnc:  Il  faut  lif  rn-  la  séance  aux  députtSi  d.  P  u  i  v 
AprÊS  quelques  maoïents  d'agitation,  les  rapporirur>  do 
la  eoauBWM  de»  doute  eoaUnueiil  leur  rapport. 

LeUrt de  SttinU-Foix  au  roi.  —  En  von  i  l  exlmit: 

«  Les  retards  que  Sa  Majesté  tcui  ajip.  ricr  dans  le 
paiement  des  M'inruts  prcimiws  pi)"rranni  |iriMliiirc  Itr» 

que  le»  inembrt'i  ijul  ,  [>our  l'afijifc  iW  jj  ri  dm  liuii  Uc« 
pen»iom  à  la  diarge  de  la  liste  ciMlo,  ont  furmi;  la  iiia- 
jorit*  dans  le  comité,  ont  rempli  plus  dis  trois  quails  Je 
leur  miMion  :  ils  ont  procuré  l'initiative  du  dmt?l,  ce  qui 
fit  UQ  commencement  tr>°  s  farorable,  et  Ton  ne  peut  douter 
qoe  leur  bMMM  n'ait  «té  extrémenieat  diflt^,  puhqu'its 
y  ont  emploft  foMic  M  cinq  séanert  trtt  ehiadn,  et  pro- 
fat  itvaat  duM  la  nuit  j  piiln«%ifc  h  «Mité  a 
iplK,  «t  q«'ite  m  fat»  mmfÊrté  qah 
mL  Cctta  premUre  victoire 

  lBl4iaB,  qui  n'a  paa  craint 

deHCMpmMttre  en  contractant  directeaMnt  avec  eux. 

•  Qaant  ani  membres  qui  doivent  soutenir  le  décret 
dans  l'Auemtilée,  et  *e  distnbuer  les  argumi  nls  1rs  plus 
penuasirs,  ils  ont  déjà  rmdu  de  grand-  lervicts;  ils  (jnt 
hirtilic  !(  citi  M  il  eiit  iilif  l'ti  lui  fji^ant  ren«o_ver  plusieurs 
alTjiri»..  (,i<.  nicnibrrs  »0!i!  saus  loultedit  les  pli  s  fniis 
du  I  11-  nau  lii'  ft  li-s  plus  .  ri  rt-dilés  parmi  ]rs  iiii  mlno 
pri'triiiluM  paiiiott^  Si  OU  diilérait  lepaîemeni,  je  me  trou- 
vrrai^  dans  un  In  s  grand  embarras.  Pen  ai  déjà  vu  plu- 
sieurs dans  l'opinion  que  Sa  Majesté  ne  diférait  ce  paie^ 
mentqne  pamqn'elle  méditait  un  projet  de  départ,  ou 
quelque  antre  destructif  dt  VdnwmkUn  -ïïTbh.  lyUMamlk 

Cuvent  penMT  qo'«  «hanM^laMkliaMw* 
ir  véHlHé  pMr  hf  Mrira,  clli«nlM»#lbedind|n* 
«•la  mira  ipta  *  ta  rigMlartaa  le*  opinions  les 
pli»  oaféaéft.  PMr  éviter  ces  embarras  et  o  s 
tadea,  m  wal  noyenK  présente;  il  cuiMsif  à  di'-ini  ihy 
d<-s  à  présent  le  tiers  de  la  sonini.-  iTiain  c  :  n  i  i  ■  flo 
loyauté  1rs  rassurera,  et  leur  ft  ra  m.' m,-  ^  „iir  1,»  nen  s-nc 
de  travailler  i  inellrc  dan*  l'Aw  nil  des  disposllinns 
plus  calmes,  alin  d'accélérer  le  p.iirinenl  des  dent  outres 
lii  i«.  l  a  foi  d'Iininrnes  de  celte  trempe  e>t  encore  qurli|uc 
clios»';  au  moins  il  l'^t  qupîfiui'fois  t>on  de  paraître  s'y  aban- 
donner. On  |H'Ul  nii-nie  cKiin'  qu't'nruuru)(és  par  ce  pre- 
njier  paietaenl,  s'il  était  possiblt:  qu'au  moment  de  la  dédp 
sion  l'Assemblée  IM  mal  diipatte,  iia  empioierataaklotM 
leurs  soins  à  BMUre  la  question  priacipak  en  réserve,  en 
l'ajournant  A  an  ■onent  plus  ravorabla,  a 

On  lit  nw  MM  iaun4«  MM^ateMnitMdalcda 
•  aoAt  i7«t,  I  htami*  Mlb  t 
•  a  «re.  ron  mmwi»hhiÊmugW»ààmiàmmm 
MickCfétfa'OYtaTilfer  aoiTMIerietam  AieaiiM; 
■Mb  M  appîcnd  en  même  temps  que  l'intention  du  roi  et 
d?la  tfIneeM  de  se  réfugier  dans  le  sein  de  l'Assemblt'c 
naiioniilc.  D  ite  mesure  i-sl  lout-à^fait  mauvaise  cl  fausse; 
elle  peut  avoir  do  suites  dO-astmise-.,  en  ee  Ile  junrtn- 
ccrail  un  défaut  de  courage,  «ju'i  lie  |).>uii.iit  iie;;iiùui  Ij 

garde  nation.ile,  f|iii  est  en  ce  iii"Ui<  lU  i  ll  (jin  relie  mn  i  rtt- 
avec  l'AsseniMie  Ir^' i il jl  i m%  i  t  (|u i  -.r  lu* m i rer.i  Im  a  uiicux 
quand  il  s'ai^ira  de  cJefendrc  Vos  Majestés  dans  »05  propres 
et  royales  demeures;  il  vaudrait  mieux  faire  notnmer  une 
députaiion  de  deux  ceuts  BeaUma  p««r  eMourer  VoUc 
Majesté  ;  c'est  ce  que  je  Vite  «MMlbr  IMI MK  ahÎMiei 
fs'ani  MMlMi  iatenlh  a 

ililMi  Vtumlu  Mt  laetwB  àm  talamfMolNB  snUs 
«1—  h  tamUà  mt  Mmt  flilrt  Lin  <  OriM  Nii  > 
cehd  da  OygtehlM  «Mhnt,  t  «mHws  ModHeMleaa 

C>«  nifWdilMMilH  charges  qui  traitent  contre  lui. 
tmÊtêdÊHêm  •  répondu  qu'il  n'avait  eiagéri:  de 
>  dn  tai»  ^  fwirtl  n*ÊH 


connaiicail  pM  endMMM  ta  valeur,  m,  mn  annonçait  en 
effet,  dan*  ton  eenpMltndn  à  PAMUla  léKis'alive,  que 
tons  les  étala  partloilkn  ne  loi  aratant  pas  été  fourni»  à 
l'éMiae ni  i  rtdigtt  cet  aperçu. -.Da  mie,  Dufmne. 
SainlpLéon  ne  se  trouve  compromis  dans  aucun  des  pro* 
jets  dl  eontiv-révolution  que  ce  iap|>oit  a  mis  à  l'ordre  du 
jour 

La  CoDfctiiidn  decièle  successivement  d'aocusalMO  Uu> 
fresne-Saint  Léon,  SainU-Foiz  ClItfOlk 
Daièrc  obUeat  la  parole. 

K,  A  Honi  avons  donné,  dans  la  noiieequi  se  Iraavc  è 
la  Bn  d<  ■•nitiÉiwI,  ta  wtÉlim  ^  soadiscanraJaîlV 
iicaur.  HMilt  ii^piMliMM  «■  «nUardaDs  le  prochain  a*. 

OaiHffi  Je  «MNMMmi  p«  bkc  nne  motion  qui  tient 
an  déanti  dTacMMUan  qnevons  venes  de  rendre.  Thion 
est,  parmi  ceux  que  vous  avez  décrétés,  celui  qui  peut  jeter 
le  plus  grand  jour  sur  cette  alTaire  ;  cependant  il  n'est  point 
k  Parii;  ou  js^uie  qu'il  est  djns  l'arim'-e  de  nutnouriei.  Je 
demande  (|up  le  ministre  de  la  justice  soit  tenu  de  prendic 
Il  s  suris  Ifs  plus  promptes  pour  le  faire  arrMer,  et  (lu'il 
soit  eipeil  t''  sni-le-rhamp  un  ronrrier  extraordinaire  à  cet 
elTft.  ■ —  r  M:  |no)>osition  est  adopiee. 

Gi'ài>r.r  reprend  :  Mainlenaut,  citoyens,  je  crois  deroir 
è  la  Convention  quelques  explications  sur  les  soupçons 
qu'on  a  elwrdié  à  éievi  r  contre  moi.  (  II  s'élève  qnelqtMi 
nurantca  dans  une  partie  de  l'assemblée.  )  le  n'anii 
point  dit  noaHBé  daaa  ta!  dhmes  pièces  4«i  ont  élé  Iwa 
par  las  ippartiTi  ni— liiiiiii  des  dansât  étjnMI 
Un  ■«■•  on  etkt  In  MB  m  à  cdté*«na  4i  BMin 
et  de  eetni  de  qnelquca  aMm  acariMi,  Il  MaVdi  paa 
été  diBcile  de  détruire  la  caloonle  dlreete;  eepcodant 
f eusse  cédé  aux  mêmes  senllments  de  délicatease  qui  ont 
déterminé  Bart-re  à  quitter  le  Huitcuil.  l'n  membre  de  crtte 
assembkV,  le  citoun  (Jusies  a  cru  pouvoir  ap{>eU'r  le 
soupçon  sur  ma  lèle,  et ,  par  un  raflineroent  de  méchan- 
ceté que  je  ne  veut  pas  raracléiiser  (  il  s'élève  quelques 
munnum  et  quelques  appijudisstmeulsi,  c'est  mon  amour- 
propre  que  ce  prêtre  a  cliertbé  k  intéresser  pour  assurer  le 
suro  s  d>-  sa  diffamation  ;  c'est  en  me  rangeant  parmi  les 
sciac  memlKCS  de  la  Législative  qui  ont  montré  à  ta  f  ~ 
et  quelque  oonslanoe  dans  U  i 


bons  principal,  ^n'on  a  dMralié  à  jeter  de  la  défaveur  sur 
ma  condnilCb  Xi  M  SÉb  pat  monté  k  cette  tribune  pour 
but  nUbr  ■ettontm  «o—a  MgMaiwr.  rat  wnipli 
mon  datairt  dneittEt,  il  mn  canManea,  Man  canraivaiil 

pu  itre  icnwrqaés,  ce  n'a  jamais  éié  ponr  déCmAre  ni 

Lonh'XVI  M  la  royauté.  (  On  applaudit.)  Je  crois  au  oon* 

traire  avoir  acquis  le  droit  de  dire  que  nul  plus  que  moi  n'a 
plus  imperturbablement,  plus  couraKeuseroeni  défendu, 
depuis  le  premier  jour  lie  l.i  Iic^lji'^e  jusqu'au  moment 
de  la  formation  de  la  (lonveiiiiuti  nationale,  les  diuils  du 
peuple.  (Mimes  applaulll^s4■nll  uis, ) 

il  est  au  resle  aisé  de  reniarquei  que  le  foyer  de  la  cor- 
ruption dont  il  est  question  dans  les  pièo-s  qui  ont  été 
lu(S,  avait  principalement  pour  objet  de  s'auurer  des  vois 
de  cens  qui  étaient  initiés  dans  les  mystères  de  la  finaneei 
et  je  dois  avouer  que  n'ayant  jaomis  dirigé  mes  études  vert 
cet  objet,  ce  n'aurait  pas  été  piataMtMtnt  moi  qu'on  ett 
dioisi  ponr  oMeair  un  décret  sur  eette  matlfere.  iSn  cM, 
H  m  iBpoariUa  de  savoir  tont.  Je  aa  ma  sais  m» 
_  éa  «aajMtin  qan  par  limpnlilaa 

dMft  at  d^aaa  pinAAA  tanfta  éprcnrc^  Anssi 
doi»-je  avouer  que  |e  ne  nae  suis  occupé  de  finances  qu'une 
seule  Ibis,  et  cela  a  été  pour  faire  avec  Condorcet  un  proj<  t 
de  déeri  I  tendant  à  réduire  la  liste  ci>ile  à  H, 000,000,  et 
h  en  soumettre  l'emploi  à  uuc  couiplabilité  pub.ique  ;  pn.- 
j'  I  iiui  (  iimldicel  ié<luisitcii  articles,  etque  nous  prévu- 
ljiiif>  à  la  commission  extraordinaire  des  »  ingl-<'t-iin ,  et 
pour  l'adoption  duquel  (iensonné,  lil  ul,  Je.in  l)i'l>r\, 
Vergiiiaud,  Brissot ,  {;ondorcei  et  moi  avons  vainemciil 
luité,  rar  à  n  i  e  é|iiiqiie  la  majorité  de  la  commission 
étjii  composée  d'hommes  qui  aimaient  la  IMe  civile.  Voilà 
l'unique  attention  sérienae  que  j'aie  donnée  à  nos  finances, 
et  certes  je  ne  crois  pu  qu'elle  paisse  être  nn  titre  pour 
me  soupçonner  d'aviMr  iamaia  été  fswiraMe  au  roi. 

'  'Hiair 

ântropapincn  voadraieni  sncer  le  sang  par  tooe  lii  peica 
de  lann  oondtovent.  Il  j  avait,  disenMls,  daia  te  eôlé 
'   '  itaeiprdiaB* 
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b  lu  cour;  et  iHic  ces  parol«  on  croit  priuvoir  in- 
CiilptT  iiHli«linctrfT>cnt  tous  Ir»  mcnjbies  tlp  l,i  I,(  |»i^lalivr. 
Oui ,  crrir<,  il  y  lunil  de  proicmlii»  p.ilriotc»  qui  poinalciil 
&c  Paire  achcif  r  \r.\r  la  liite  dnilc,  rt  l'offrir  ciu  nifinr*. 
Mais  rr  ne  sont  pas  ceux  qui  attaqu^-ipiit ,  qui  rrnt  1rs 
roiidrim-iils  rie  la  ro^auléaTiH:  meturr,  ri  je  ciDi'i  iji.c  c'est  k 
ce  caractî^  que  je  me  suis  princip<ilcTn<  ut  liguait'.  Je  «ait 
be«  que  quelques  perM>nnes,  avrc  cette  t  iag  raltnn  Si 
«ommander,  par  liquelle  ils  paniennent  h  hue  p  tdre 
tantes  les  causes,  ont  pu  se  reiMiic  la  ilite  ciOir  fuv  or.  bic  ; 


iv  ne  dirai  plni  qo'MI  Ml.  ■  fMMb  ^ttri^M  I 
•I  qudqiie  furfaii  petait  M» m  «OMalHMti  II  MMtrrait 
peut*é(re  pas  diOicila  de  le  faire  oublier  t  ear  m  sait  aascs 
^ous  quel  étendard  U  lliitl  s«  renfer  iponr  cewvrir  et  lia  •»•• 
niiupt  ietivlgMkh«Mb(lhw|iMdepttliid»l^iMabMe 

Uj'plainlil.) 

—  Ht  rnier  demande  *  dénoncer  une  attflnli"  à  h  Hln  lié 
intlividurlie,  dont  un  ciioyen  de  Mrani  a  i\é  lict  mcc  ti 
*eHu  d'un  arirté  du  comiic  île  tuncillance  do  la  »  r  (!<■ 
Paris.  (  Un  violent  inutniure  se  {Ai  tulendredan«  un  cric 
éelu  salle.) 

OsMita  rédant  )»,itntai  de  l'aftift  mm  triiNHMn  ju- 


nomon  veut  que  Ixtnis  XTI  wTt  préalableitaenl  rn'<  ik 
B&iirfAiiMft  t  Loato  Cipel  •  «é  Jnfê  le  10  feoAt  ; 
icttoe  fw  fH|etMnl  ta  flUcMlMt  tt  lettn  IMrc  le  pro 


Arfit    ta  iUeuuicn  sur  t$  JnfmaU  é$ 

Louit  XVI. 

Carltaroux  demande  qu'il  soit  décrété  'luc  I.oois  XVI  est 
biU  en  cauM-, 

r.utni  ir.n  :  Qu'il  p«t  mis  en  état  rt'acc  u-allon, 
l  IIP  pj  llr  de  l'a^^cmblét"  «•  l'  ir,  p.ir  un  niouvrmenl 
«poiii;iné,  CD  fotrcvr  de  cette  dernière  umpaaitioa.  {Mnx 
i  l ,  i»x  tttx  h  éknt  (fmânati0»J  ifàuMi^  avec 
chaliiir. 

1  ne)  11. 
rr- 

BMttoe  ma  fH|eiMnl  ta  «MMlMt  tt'iettii  ftïrc  le  prDc^s 

I  la  t#rnl  iitlon ,  re  mil  mut  ékkm  rAeltel. 

RnBCsi'ieitnE:  I.'nwmMt'f  r  flé  fnlMfni^p,  h  wti 
insu  ,  l'iiii  de  la  vt*rilablp  (pirstirtti.  Il  n'y  a  point  ii  i 
tie  uroct-s  à  bire.  Louis  n'est  |Htiiil  un  afciist',  voih 
u'etes  poitit  (les  jii(;«'s:  vous  «Hes,  vdtis  ne  pi^nv.  / 
£tit  qa«  ddB  bomnei  d  Etat  «t  les  represnibiiits  de 
la  MUon.  Voui  n*«fri  point  «m  aniiMim  A  rendis 

MUT  ou  roiitrc  <ni  hotiiiiti*,  niais  tnie  mesuré  dêM- 
Mt public  il  preii'lrr,  un  note  de  providenc)*  nslh- 
■ilt  à  exercer.  (On  appl  iinlil.)  (Jiiel  C'st  le  parli 
t]w]»  Mlnfl  politiour  uresn  it  pour  dmcntor  In  re- 
pu hliqmitalMMIIer  (Tfst  de  gravfr  pi»rf>ii'1f<ni<<rit 
dans  les  otBon  k  nêpthét  la  rojnnit^.rt  de  frnp- 
p»  de  ahtprartmilnpiiHlMiflf  mi^.  (H»nr,  pré- 
senter;! ri:)iivi'rs  son  crime  rnmme  un  prniiliiin.', 
sa  cail'ii' t  uinnic  l'ubjet  fie  In  discii'.<in!i  la  plus  iiii- 
posante,  la  |ilus  reli;;ii'iise,  la  plus  (iiilii  ile  qui  puisse 
oocuMrlrsrepri-sentanls  du  uenpie  français;  mettre 
UMdMaiiee  incommensurable  entre  le  seul  gouve- 
nlr  4*  os  qu'il  fut  et  la  digaitë  d'un  eiloyrn,  c'est 
prrfetsrment  aroir  tronr^  le  «ecrrt  de  le  rradré  fn- 
roro  dangereux  h  la  liberté.  I.rniisrutroi.rtla  n^pn- 
bliiHie  e^t  fotidi  e.  I,n  inii  «tinn  fninenw»  ipii  vom 
KCfujie  est  (li'ridô-  pnr  ri's  seuls  iimt'  :  I.'Miis  f<t 
detrune  par  ses  crium;  Louis  dénonçait  le  uenpie 
français  comme  rdidle;  i!  »  an\^\é,  pour  le  enitier, 
les  armes  des  frrans  ses  confrères.  La  victoire  et  la 
peuple  ont  dixiiié  que  lui  seul  «Mail  rebelle.  Louis 
ne  peut  donc  (  Irejuge,  il  est  dc|.i  l  uiiilîunné  ;  il  est 
coodanuié,  ou  la  réuulilique  n'est  punit  alisoute. 
(A|IÇlau<lis!«eiueuts.)  Proposer  d«  Taire  le  procès  i 
Loius  XVi ,  de  f Mlq«a  iMwièie  que  «a  pnisss  Ure, 
e*Mt  rétrogradar  tm  le  (iiwMswe  mal  etaBMti* 
Uitionnel;  r"e«t  «ne  idi'e  eontre-n'yolutlonnaire , 
car  c'est  mettre  la  ri*vnlnlion  elle-tni'iiie  en  litige. 
En  efl'ct,  si  (jMiis  jiiMil  iMre  encore  robjrt  d'iin  pro- 
cès, Louis  peut  être  abs(njs'  il  peutJ'tre  iniiorenf; 
jjUC  dis-je!  il  est  présumé  l'étreju.squ'à  ce  qu'il  soit 

— t  Mais  si  Louis  peut  être  proumé  innitoent,  que 


ilt  vicDt  la  ri^  oiulion?  n'csl-ellc  pas  encore  incer- 
t;iine  et  douteuse  Si  Louis  i  st  innocent,  tous  les  dé 

loueurs  de  la  iibarté  darisoMPt  des  eaîoauû^aan. 
et  les  rebelles  dlalant  Isa  attis  da  la  vdritf  et  Isa  dé> 

renseurt  de  l'ionotience  opprimée  ;  tous  les  maai- 
restesdesoourtëlrongères  ne  sont  que  des  réclama- 
tions légitimes  contre  line  fiirtion  dominalriic;  la 
détention  même  que  Louis  a  subie  jusqu'à  ce  mo- 
ment est  une  vexation  injuste;  les  TiHléri  s,  le  MOpte 
de  Paris,  tous  les  patriotes  de  l'empire  traneiia  aoot 
eoapablés,  et  le  grand  procès  pendant  an  tniranal  de 
la  nature,  entrcle  crime  et  la  vertu,  entre  la  liLert»: 
et  la  tyrannie,  est  enfin  d«icidëen  faveur  du  crime  cl 
de  la  txr.innie. 

Citoyens,  prcner-y  pnrde,  vous  <*trs  trompés  ici 
par  de  fausses  notions.  Vous  confonder  les  règles  du 
droit  civil  et|Misitir  avee  1rs  principes  du  drdt  drs 
gens;  voM  eotiftunde»  le  relation  des  citoyens  entre 
eux,  avec  tes  rapports  des  nattons  à  un  entn  nii  qui 
conspire  contre  elles;  vous  confondez  encore  la  si- 
luiition  d  un  peuple  en  révolutimi  avec  celle  d'ua 
peuple  dont  le  Kouverneuientest  ul[i-i  uut  Kouaiap» 
portons  i  desioeesaui  nous  sont  fainilièfMMI  aaa 
extrnordiiinire  qui  dépend  de  principes  que  nous 
n'avons  jamais  expliuués;  ainsi,  fvarceque  nous 
son  nies  accoutumes  a  voir  les  délits  dont  nous 
sommes  les  témoins  jug<*S  selon  des  règles  uniformes, 
nous  sommes  adurllement  porti^s  h  croire  que  dana 
aucune  circonstance  les  nsUobs  ne  jpeuvent  avee 
équité  dMdfr  aUtrfflient  contra  vn  nommé  qui  a 
violé  leurs  dn)its;et,  où  nnns  ne  voyons  point  un 
jury,  un  Irilmiial,  une  proceilure,  mms  ne  trouvons 
point  la  jii-Sln  e.  t.r>  'ei  un  s  Mirine,  que  lions  ;ippli- 
ipion>.  il  di  s  idées  dillerentes  de  celles  qu'ils  îuipli- 
queui  dans  l'usage  ordinaire,  achèvent  de  nouatram» 
per.  Tel ptt  l'empire  oaittrel de  l'habiiude,  que  nom 
reganions  les  eonrentinns  In  pins  artiitrain  «.  ipiel- 
qiiefois  même  les  plus  défectueuse»!,  comme  i.i  re^le 
alv-olne  du  vrai,  du  faut,  du  juste  on  île  l'itijnste; 
tiMtis  ne  jugeons  pas  même.  La  nlupnrt  (iennciil  en- 
core udcéssairementaux  pr<'Jufésdont  le  dcspotisuM 
nnos  a  nourris.  Raus  atons  Aë  tellement  eotnrbés 
sous  son  joug,  que  nous  relevons  diflicilement  nos 
têtes  Ters  la  raison;  que  tout  ce  qui  reuionle  à  l.i 
sour'^e  sacri'c  de  toutes  les  lois  semlde  prt  nilre  à 
iM»s  yeux  un  caractère  illégal,  et  l'ordre  uièine  de  la 
nature  nous  naratt  un  désordre.  Les  mnuvementa 
msjrstueui  d'un  grand  peupla,  leasnUiaies  dians  de 
la  vertu  se  nn^fienlent  aoavfnt  I  nca  yewt  tiaiMes 
comme  des  éniptlnns  d'un  volcan  ou  le  reriverse- 
iiieii!  de  la  société  politique;  et  certes  ce  n'est  pas 
la  moindre  cause  des  tnnildes  tjui  nous  agitent,  que 
cette  contradiction  entre  la  faiblesse  de  nos  maurs, 
Is dépravation  de  nos  esprits,  la  piraté dsa  prbi- 
cipes,  et  l'éner^c  des  caraetèrrs  que  soupose  le 
gouvernement  lîbw  auquel  nous  osons  prétendre. 

Lorsqu'une  nation  a  i  lé  furcée  de  rermirir  aux 
droits  de  rinsurreelmn,  elle  rentre  dans  I  élut  de  la 
iintiire  :i  l'égard  du  tvran.  Comment  celui-ci  pouV- 
rait-il  invoquer  le  pacte  social?  Il  l'a  anéanti.  La 
hbHob  peut  le  eeiaetter  meore,  al  elle  le  luge  i 
pnpea,  pour  ce  qui  concerne  1rs  rapports  nés  ci- 
toyens entre  eux  ;  mais  l'effet  de  la  t  jrrannie  et  de 
rin-iirn  clion,  c'e^t  de  le  rompre  entièrement  par 
rapport  au  tyran;  c'c^tdc  le  constituer  en  état  de 
guerre.  Les  tribunaux,  les  procédures  jiidiciaireis,  ne 

arnt  bitea  que  pour  laa  RMoibres  de  la  ciui  :  e'eat 
une  eontrsdictîon  grossière  de  suppoarr  que  la  eQ»* 
Stitution  puisse  pri*s  der  :i  ce  nnitvei  ordre  de 
choses;  ce  serait  siip]iii<ei  qii  eiie  surs  il  l'i  eilc-niéme, 
Quelless  'it  les  lotsqni  l.i  remplacent?  celles  de  la 
nature,  celle  qui  est  In  base  de  la  société  même,  le 
salut  du  peuple.  Le  droit  de  punir  le  tvran  H  fHnl 
de  le  déuAoeri  c'est  la  ndme  citose.  L'un  ne  cuUl* 


Digitized  by  Gopgl 


Ml 


porte  pas  d'antres  Tonnes  que  Taulre  :  le  procès  du 
t\ran,  c'est  1  iuiurrccUoo;  sou  juzctneut,  c'est  la 
chute  de  sa  puissance;  M  pciott  MUA  fa'«Slfe  11  li- 
berté |iu  peuple. 

Les  peuples  ne  jiurf  nt  pas  conme  les  cours  judî- 
cUirrs  ;  ib  oe  Ytttam  point  i»  seatenee  s,  ils  Uaornt 
la  foiulre  ;  ils  ne  condamnent  pai  les  rois.  Ils  les  re- 
plotu'i'iit  (1.1  us  le  neaiil,  et  i  (  tti- ju^t  ci-  v.mt  liien 
celle  des  Irilmnaux.  Si  c'i'st  piuir  bon  silut  que  le 
peuple  s'aruje  contre  ses  oppresseurs,  commi  iit  si  - 
rait-il  tenu  d'ailopter  un  uiooe  de  les  punir  qni  senil 
poor  lui  un  nouTCf a  danger?  Nous  sont  «MmiMi 
laisse  induire  en  erreur  par  det  exemples  étrangers 
qui  n'ont  nen  de  commun  arec  nous.  Que  Cromwell 
ait  fait  jii£;er  r.harli  s  l'  i"  jiir  une  e(»niiiiissirin  judi- 
ciaire duut  il  disposait;  (lu  Cli&abi  lh  ait  lait  condaui- 
ner  Marie  d'Ecosse  par  des  juges,  il  est  naturel  que 
des  tyrans  qui  inunoleni  leurs  pareils,  non  au 
euple,  naisl  leur  ambition,  cherchent  I  tromper 
opuiion  du  vulgaire  par  des  formes  illusoires;  il 
n'est  question  là  ni  de  principes,  ni  de  |il>ert(f,  mais 
de  fourberie  et  d'intii^iies;  mais  le  peuple,  quelle 
autre  loi  peut-il  suivre,  que  la  JusUcc  et  la  raison, 
•Mméesdc  sa  toute-puissance? 

Dans  quelle  répubuque  la  nécessité  de  punir  le 
tyran  ftit-elle  litii^euse?  Tarquhi  (ùt-il  appelé  en  jii- 
Rriiietit^  Qu'aiirait-on  dit  à  Roni'',  si  di-s  Romains 
avaient  ose  se  déclarer  S4's  diï<  iib*'urs?  Uue  faisiMis- 
noiu?  Nous  appelons  de  toutes  parts  des  avocats 
puiur  plaider  la  cause  de  Louis  \VI  ;  nous  consa- 
crons, comme  des  actes  légitimes,  ce  qui ,  chez  tout 
Mttple  libre,  eût  été  regardé  comme  le  plus  grand 
an  crimes,  nous  invitons  nous-mêmes  les  citoyens 
à  la  bassesse  et  à  la  comiplion  ;  iiniis  pourron*  bien 
un  jour  décerner  aux  défeiist  UDi  df  Louis  \  VI  di  $ 
couronnes  civiques;  car  s'ils  dtTeiidpul  sa  cause,  ils 
peuvent  espérer  de  la  faire  triompher  ;  autrement 
TOUS  ne  douneriea  &  l'univers  qu'une  ridicule  comé- 
die. (On  applaudit.)  Et  nous  osons  parler  de  répu- 
blique! Nous  invoquons  des  formes  parceque  nous 
ii'a\i'tis  plus  de  principes;  umw  nous  pitjuoiis  de 
délicatesse,  parceque  nous  manqu'uis  d  énergie; 
nous  étalons  une  fausse  humanité,  pat  eecpie  le 
ttOMSt  de  la  véritable  humanité  nous  est  étranger; 
Bons  Téfénm  f etnim  dTui  ni,  nons  ne  uvons  pas 

respecter  le  peuple  ;  nous  sommes  tendres  pour  les 
oppresseurs,  pareeiiiie  nous  sommes  sans  entrailles 
pour  les  oj»primés. 

Le  procès  à  Louis  \VI  !  Mais  qu'est-ce  que  oe  pro- 
cii.H  ce  n'est  l'appel  de  rinsnrreetinn  a  SB  tribunal 
00 1  tœ  «Bemblée  qnrleonaue  ?  Quend  m  toi  a  été 
•nÂntIparle  peuple,  qni  a  ledroitde  le  resnsdter 
pourenfain-  un  nouveau  p  ^'lexli-  dr  trouldes  et  de 
rébellion?  Et  quels  auU\s  ellcîs  peut  produire  ce 
système?  En  donnant  une  arme  aux  champions  de 
Louis  XVI,  vous  ressusciti  z  la  querellti  du  despo- 
tisme contre  la  liberté,  vous  consaerei  le  droit  Ue 
blambémer  contre  la  répuldique  et  contre  le  peuple; 
earfe  ihoit  de  défendre  rancicn  despote  emporte  le 
droit  lie  dire  tout  ce  qui  tient  à  sa  cause  ;  vous  ré\  cil- 
lez toutes  les  fdetion.s  ;  vous  ressuscitez,  vous  encou- 
ragez le  royalisme  assoupi.  On  pourra  libreiueut 
prendra  parti  pour  ou  coiOre.  Quoi  de  plus  légitime, 
qooi  de  plueDatttrd  qaedeefpelei  yarlDiit  ke  iMJii> 
mes  que  ses  défenseurs  pourront  profoiser  haute- 
ment à  votre  barre  ou  dans  votre  tril)une  nièinc? 
Quelle  répulili(iiie  que  celle  dont  1rs  l't  iiil.iti  iii  s  lui 
suscitent  de  toutes  parts  des  adverstires  pour  l'at- 
taquer dans  son  bereeou  1  Voyez  quels  progrès  ra- 
pides a  déjà  faits  ce  système!  Arépoque  du  mois 
d'août  dernier  tous  les  pertisem  de  la  royauté  se 
cachaient;  quiconque  eût  osé  entreprendre  inpoln- 
gie  de  Louis  XVi.eAt  été  puni  comme  un  traître i 
•i^ioard'litti  ito  rdèveot  io^paaéÉMiit  un  bont  «uda- 


cieiiv;  aujourd'hui  les  écrivains  les  plus  décriés  de. 
ransti<cr,ilit're|irenneiil  avec  confiance  leurs  plumes 
eaipoisdiuiées,  trouvent  des  successeurs  qui  les  sur- 
passent eu  audace.  (On  applaudit.)  Aujourd'hui  drt 
écrits  précurseurs  de  tous  les  Mteutats  inondent  la 
cité  où  vous  résidez,  b's  ipialre-vingt-trois  départe- 
ments cl  jusqu'aux  porti(pu'S  de  ce  sanctuaire  de  la 
liberté;  .lujourd'bui  des  hommes  armés.  ;ip;uli's, 
reirnus  flans  s(\s  murs,  et  par  qui?.,  ont  fait  retentir 
I<  s  nu  s  (le  c.  île  cité  desais  séditieux  qui  deman- 
dent i'inipuuitë  de  Louis  XVI;  ai^ourflini  Paris 
nuÊtm  deaa  «m  sein  des  hommes  reswmblée, 
vous  a-t-on  dit,  pour  l'arracher  k  la  justice  de  I.i 
nation.  Il  ne  vous  reste  plus  qu'à  ouvrir  cette  en- 
ceinte aux  athlètes  qui  se  press»  nt  déjà  pour  briguer 
l'honneur  de  briser  des  lances  en  faveur  de  la  royau- 
té; que  dis-Jel  at\|ourd*hui  Louis  psitlge  les  man- 
dataires du  peuple  ;  on  parle  pour  ou  contre  lui.  U 
y  a  deux  roofs,  qui  eAt  pu  soupçonner  qu'Ici  oe  serait 
une  question,  s'il  était  in\iol;ii)le  on  non?  Mais  de- 
puis qu'un  membre  de  la  Ciinveiitioti  iialioitale  a 
présente  celle  idée  comme  l'objet  d'une  délibération 
si  rieuse,  préliminaire  k  toute  autre  question,  l'in- 
viotanitiié,  dont  les  conaplfSleurs  de  l'Assemblée 
constituante  ont  couvert  sesormien  MlJurcSi  adld 
invoquée  pour  protéger  ses  Imriers  ittentats. 

0  crime!  ô  honte!  la  tribune  du  peuple  français  a 
retenfi  du  pamVyrique  de  Louis \VI!  nous  avons 
entendu  vanter  les  vertus  et  les  bieiifaits  du  tyran... 
A  peine  avons-nous  nu  arracher  à  l'iniustico  d  une 
décision  précipitée  l'nonneur  OQla  Obertédcs  roe'il 
leurs  citoyens.  Que  dis-jcl  nous  arOBSTii  accueillir 
avec  une  joie  scandaleuse  les  plus  atroeea  accusa- 
tions contre  des  représentants  uu  peuple  comms  |»ar 
leur  zèle  pour  la  liberté;  nous  les  avons  vus  sur  l« 
point  d'être  immolés  par  leurs  C(dlèf;ucs  pres<]U(! 
aussitôt  que  dénonces;  et  la  cause  du  tyran  seul  est 
trllcmeat  sacrée,  qu'elle  ne  peut  être  ni  sMpiIob* 
guemenli  ni  assez  librement  discutée!  Ct  pourquoi 
nous  eu  étuuner?  ce  double  phénomène  tient  it  la 
uK'iuc  cause.  JSi  nous  les  en  croyons,  le  proc»''s  du- 
rera au  moins  plusieurs  mots;  il  atteindra  l'époque 
du  prinleinps  prochain  où  les  despotes  doivent  nuus 


Ingue  et  à  l'aristocratie!  Ainsi  tous  les  partisa 
tyrannie  pourront  esiM-rer  encore  «laiis  le  secours  de 
leurs  .illiéj.elles  ariuéesétraiiffére>^  p.mrront  encou- 
rager t'au(hi<  c  des  iuge£,cn  nieuie  temps  que  leur  or 
teuti^ra  la  (ulvliléuti  tribunal  qui  doit  prononcer  sur 
soa  aactt  Je.vaus  Uea  croire  que  U  i^puUiqus  n'eat 
point  on  tant  nom  dont  on  nous  annse;  mas  quels 

noires  moyens  poinrnit  on  cinpl'ïyer  si  l'on  voulait 
rélalilir  la  royauté  ?  Juste  ciel  !  toutes  les  bordes  fé- 
roces du  desjiiiiiiHie  .s'appr^lcnl  a  iléeliirer  de  mni- 
veau  le  sein  de  uotrc  patrie  au  nom  de  Louis  XVI  ; 
Louis  combat  encore  contre  nous  du  fond  de  son  ea- 
ctiot,  et  l'on  doute  s'il  est  counablc,  s'il  est  permit 
de  le  traiter  en  ennemi!  On  demande  quelles  sont 
les  lois  qui  le  coodaiiimit,o«biT«VNeiaaAiTaar 

la  constitution... 

La  constitution  vous  défendait  taol  OB  que  vous 
avez  fait  contre  lui.  S'il  ne  pouvait  être  puni  que  de 
la  déchéance,  vous  ne  pouviez  la  prononcer  sans 
avoir  instruit  son  proct'^s;  vous  n'aviez  point  le  droit 
de  lé  retenir  en  prison:  il  a  celui  de  vous  demander 
son  élar>;i>»eiuenl  et  des  doinmnj;es  et  iult-rtMs.  La 
constituUun  vous  coiidamue.  Allez  donc  aux  pieds 
de  Louis  invoquer  sa  clémence  Pour  moi,  je  rou- 
girais de  discuter  plus  sérieusemeot  ocs  aifuties 
conaUtuHonnelles;  je  les  relègue  sur  les  boues  de 
l'école  on  du  palais,  ou  plutôt  dans  les  cabinets  de 
Londres*  deVienue  ct  tle  Berlin.  Je  ne  sais  point 
discuter  longuenniit  là  où  Je  sais  conniactt  fM 
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r'r-.t  lin  s<-nn(în1f>  de  dfliWm'.  Tourqnoi  ce  que  !p 
bon  sens  lin  j)ciiiile  décide  ais<'nK>nt  se  rhango-t-il 

Ïjurscs  (It'lt'jîucs  en  i>i 'il.lriiic  presque  insoluble? 
voas-iioiis  le  droit  a'avoir  une  volonté  contraire 
à  11  vélonté  générale,  et  «n  «■gMW  dHKieule  de  la 
niioD  nsif eneite? 

jraf  entendu  tons  les  dAaaean  de  rinriobMUlé 
ënoncer  un  princifM'  h;in!i,  que  j'aurais  presque  hé- 
silé  il  énoncer  moi-ni('in<"  ;  ils  ont  dit  que  ceux  qiii, 
!<'  10  aoilt,  aurnii'iit  iiniiiolé  Louis  \VI,  auraient 
fait  iiiif  action  vertueuse  ;  mais  la  seule  base  de  o-lte 
opinion  ne  pouvait  iHrc  que  la  crimes  de  Louis  XVI 
et  les  droiu  du  peuple,  (te  tvoi»  moie  d'intervalle 
ont-ils  changé  ses  crimes  on  les  droits  dn  peuple  ? 
Si  alors  on  I  arrachn  à  riiu!i;:ii;i!iiiti  pii!i!ii(iir\  ce  fut 
s^ans doute  uniqurinenl  pnnr  (jiie  s,t  |iiiiiiti<iti,  or- 
donnée solennellement  par  la  (.iiiivention  nationale, 
•u  nom  de  le  nation,  en  devint  plus  imposante  pour 
Iesenneodsdel1imiMiiM;mais  remettre  en  ques- 
tion s'il  est  coupable,  on  s'il  peut  ^tre  fnni,  c'est 
trahir  la  foi  donnée  au  peuple  français. 

Il  est  peut-être  des  gens  qui,  soit  pour  emi»ècher 
que  la  nation  ne  prenne  un  caractère  digne  d'elle, 
8oitiM>ur  ravir  aux  nations  un  exemple  qui  élèverait 
les  imes  i  la  hauteur  des  principes  républicains, 
soh pour  des  n)oti6  encore  plus  honteux,  ne  seraient 
pasHchés  qu'une  main  Mivée  remplit  les  fonctions 
de  la  justice  nationale.  Citoyens,  aétiez-vous  de  ce 
pié(;e.  Quiconque  oserait  donner  un  tel  conseil  ne 
servirait  que  les  ennemis  du  ^uple.  Quoi  qu'il  ar- 
rive, la  punition  de  Louis  n  est  bonne  disorinais 
qu'autant  qu'elle  portera  le  caractère  solennel  d'une 
vengeance  publique.  Qu'importe  au  peuple  le  mé- 
prisable individu  du  dernier  roi? 

C'est  une  grande  cause,  a-t-on  dit,  et  qu'il  i;int 

juger  avec  une  sage  et  lente  circon.s|M'ctioii  Une 

grande  cause,  c'est  un  projet  de  loi  populaire  ;  une 
giude  cause,  c'est  celle  d'un  malheureux  oftpntne 
par  le  despotisme.  Qod  est  k  notiC  de  ce»  délais 
étemels  iroe  toos  mu  rceoimandet?  Ctaig»»- 
vousde  hlesser  l'opinion  du  peuple?  comme  si  le 
leuple  lui-même  craignait  autre  chose  qne  la  fai- 
ilesse  ou  l  aiiihition  (le  ses  iiMUilataires  (on  applau- 
dit); comme  si  le  peuple  était  un  vil  troupeau  d'es- 
davfS;  stupidement  attaché  au  stupidc  tyran  qui  l'a 
■nacnt,  voulant,  à  quelque  prix  que  ce  aoit,  se  vn- 
ner  dans  la  bassesse  et  dans  la  servitude  ! 

Vous  parlez  de  l'opinion  ;  n'est-ce  point  à  vous  de 
la  diriger,  de  la  fortifier  si  elle  s'égare?  Si  elle  se 
d^wave.  à  qui  faudrait-il  s'en  prenon*,  si  ce  n'est  à 
Toas-nemesFCraignei-vous  de  mécontenter  les  rois 
étrangers  lignés  contre  nous? (Mil  sans  doute,  le 
moyen  de  les  vaincre  c'est  de  paraître  les  craindre  ; 
le  moyen  de  confondre  la  criminelle  conspiration 
des  despotes  de  l'Europe,  c'est  de  respecter  leur 
complice.  Craignez-vous  les  peuples  étrangers? 
Par  quelle  contradiction  supposeriez-vous  que  les 
nations  qui  n'ont  point  été  étonnées  de  la  procla- 
mation des  droits  de  rbnmanité,  seront  épouTantées 
du  châtiment  «le  l'un  de  ses  plus  grands  oppresseurs? 

Nouvelle  ditlicnllé  :  à  quelle  [leiiieconuamnerons- 
nous  Louis?  La  peine  de  mort  est  trop  cruelle.  Non, 
dit  un  autre,  la  vie  est  plus  cruelle  encore  ;  je  de- 
anode  «*«■  la  MneviTi«.Avocalt  du  roi,  est-ce 
MT  pitteoa  Mt  «manié  qne  vous  vonlez  le  sous- 
traire i  la  pane  de  ses  crimes?  Four  moi,  f  abhorre 
la  peine  de  mort  prodiguée  par  vos  luis,  et  j<'  n'ni 

()our  Louis  ni  amour  ni  haine;  je  ne  hais  que  ses 
orfaiLs.  J'ai  demandé  l'abolilinii  de  la  peine  de  mort 
à  l'assemblée  que  vous  nommez  encore  Consti- 
tuante, et  ce  n'est  pas  ma  feinte  si  les  premiers  prin- 
cipes de  la  raison  lui  ont  paru  des  hérésies  morales 
et  politiques.  Mais  vous  qui  ne  vous  avisâtes  jamais 
ia  les  réelamer  en  liiVMr  de  nalhenreux  dont  le» 


deiils  sn\[\  moins  les  leurs  que  ceux  du  f^ouveriie 
ment,  par  quelle  fatalité  vous  en  souvenez-vniis 
seulement  pour  plaider  la  cause  du  plus  i:r.in(l  <!f" 
tous  les  criminels  ?  (On  aoplaudit)  Vous  oemaudez 
une  exception  A  la  prise  w  meetfavadi  '  " 
^pentlaMptimer. 

JaflMta  la  sdwté  publique  ne  la  provoque  < 
les  délits  ordinaires,  parcéque  la  société  prut  tou- 
jours, par  d'autres  moyens,  mettre  le  ctum  itile  dans 
l'-mpuissance  de  lui  nuire.  Mais  un  mi  iletrûné  au 
sein  d'uue  révolution  qui  n'est  rien  moins  que  ci- 
mentée par  des  lois  JiSMa;  BH  roi  dont  le  nom  seul 
attire  le  fléau  de  la  guerre  sur  la  nation  agitée;  ni 
la  prison,  ni  l'exil  ne  peuvent  rendre  son  existence 
iiKlifTéreiite  au  bonheur  public.  Et  cette  cniell.  ex- 
ception aux  lois  ordinaires  que  la  luslice  avoue  ne 
peut  fin  imputée  qu'à  la  nature  de  ses  crimes.  Je 
prononce  à  regret  cette  iatale  vérité  ;  mais  Louis  doit 
périr  plutAt  que  cent  mille  citoyens  vertueux  ;  Louis 
doit  mourir,  parcequ'il  faut  que  la  patrie  vive.  Cher 
un  jieuple  paisible,  libre  et  respecté  au-dehors 
comme  au-dedans,  on  pourrait  écouter  les  conseils 
qu'on  vous  donne  d'être  généreux  ;  mais  un  iieuple 
à  qui  l'on  dispute  encore  sa  liberté  après  tant  de  sa» 
criiioea  et  de  oenlMta«  un  peuple  ciaex  fui  les  lois 
sont  eneere  fnenrsMes  que  pour  ktiHlIiearaK, 
on  peuple  cher  qiii  les  crimes  (le  la  tyrannie  «ont  des 
prtinlèmes,  et  la  républinue  le  patrimoine  des  fri- 
pons, doit  exiger  qu'on  le  vcnpe;  et  la  générosité 
dont  on  vous'flatte  ressemblerait  trop  à  celle  d'une 
société  de  bl%aads  qui  partage  ses  dépouilles. 

Je  TOVS  propose  de  statuer  dès  ce  moment  sur  le 
sort  de  Louis.  Quant  il  sa  femme,  vous  Is  ren- 
verrez aux  tribunaux  ,  ainsi  que  toutes  les  personnes 
lir('veiiiies  des  iiiétiies  attentats.  .Son  lîls  sera  f:ardé 
au  Teiii]ile  jusmrà  ce  qne  la  paix  et  la  liberté  pu- 
blique soient  affermies.  Pour  Louis,  je  demande  que 
la  Convention  nationale  le  déclare  traître  à  la  na- 
tion française,  criminel  envers  l'humanité.  Je  de- 
mande qu'à  ce  titre  il  donne  un  grand  exemple 
au  iimnile,  dans  le  lieu  mOme  où  sont  morts,  le  10 
août,  les  généreux  martyrs  de  la  liberté,  et  qu'à  cet 
événement  mémorable  soit  consacré  un  monument 
destiné  à  nourrir  dans  le  cour  despeuplcs  les  senti- 
menlsde  lemdnilaeiriMNTear  des  tyrans,  et  dans 
celui  des  tyrans  la  tBireur  ^dutaire  de  la  justice  ds 
peuple   (La  tuile  à  demain.) 

N.B.  NoasaoanMs  fbrelsdaNBfasfarftdmMintosdi- 
lwts  qui  ont  Mdvl  ce  élNOais» 

il  a  été  décrété  dans  la  séaMvda  4  qne  le  prodê  de 
Lmdi  XVI  Niah  esadooi  sans  lalemipliaai  qa'à  cet  e«t 
lesflêaDeesaeraleBt  prohmaées  de  deaz  fceiuu,  et  qa*«« 
t'oœuperatt  du  sort  de  ta  ramillc. 

—  Sur  la  proposition  de  Buiot,  la  peine  de  mnri  a  été 
prononcdT  contre  tiiiiciinque  pnipo^erait  ou  teiilemll  d'êla- 
i)lirlri  i<n:nile  nu  iimt  auli-c  pou\oir  attcntatoin-  a  l.i  *ou- 
veiaiiiele  du  p(  ii|iip. 

Un  supplétaent  qui  paraUm  demain  nous  mettra  à  jour. 

HOWELUS. 

De  Paris.  —  Lâcit.idelle  de  \aniure<f  à  nous:  le 

f;énéral  Beaulieu  s'est  avancé  pour  la  secourir;  \a- 
cnce  est  aile  a  sa  rencontre  et  l  a  défait  après  un 
combat  très  vif.  Beaulieu  s'est  retiré  daas  le  Luxem- 
bof  ;  h  piniauu  de  laeltadella  a  eagilîlé  i 


LIVIIF.S  NOUVBACX. 
Logique  et  printiptt  de  grammairt,  parDumanabteM" 

vrafes  po»thontet  en  partie,  et  en  partie  ealrails  de  pln^ 

sieun  traité  qui  ont  déjft  paru  de  cet  aalenr:  mmveile 

édition  aiigmrnnv  d\i  Traité  de  l'im  rrtion  :  î  vol.  in-tj; 
prix,  reliés,  6  livres.  A  Paris,  cbei  Froulé,  libraire,  quai 


^ÊÊ^Êt  ^^Ipk  SmvI  flc^s  MM  ( 
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POLITIQUE. 

POLOGNE. 

-.QMfWBlI  

FOtlcnHMMMirnlrie  dans 
ce  trmp*  4c  Jwihiir  et  dVippivMloBl  Vow  a^Mn  pa«  du 
Bioins  Umoin  dn  borrrura  quVxf  renit  les  nlrllhei  de  la 
RiiMie  sur  toatn  les  clasws  ctn  habitants  de  H  Potngfne. 
Ton»  tf-s  c(runM>nl  révoltés  de  Icius  nliMminablps procédés, 
juM)u'à  cru»  niénM>  d«  |iarti<aiis  lo*  |>lii«  dévouén  à  cH  in- 
fante compldt  qt>i  ;i  rrnverM!  l'ordre,  la  libertt  et  le  bon- 
heur  de  notre  patrie  II  arriTC  tou?  b-*  jours  dei  dcpuU'S  de 
no»  province»,  qui  rtcmamlcnl  iif«.lice<-t  crient  ti  npf  ance 
de*cruaut«S  muscov  tes.  Tou»  les  jours  on  est  téniuin  (fr 
foelque  >ct ne  horribe  que  commettent  ces  tnidali  bar- 
tares.  11  y  a  quelque  temp^  qu'il»  ont  tna»uicr<  toute  une 
bmik  el  pillé  unemal^^in  jiiuée  vis^-vb  rhAlel-de-rille. 
1«  Iflb  èéMX  Ueiws  de  VaraoTte,  ils  ont  assassiné  M"*  Iz- 
l  ta  campagne,  dans  l'abM^nce  de 
)  àaoB  idovr,  wtt  umné  que  ilwnikie  spec- 


iieriBèdeiai 

à  M.  Koebowaki ,  emn- 


Dans  le  palaiinat  de  9lwMc»ill  «M  taeeiMlié  Mot  an 
«ttlairp.  et  rAii  tifk  gouvaMMr4lftalroil,  poar  n'avoir 
pas  pu  fournir  le  fonrrsiteqae  IVw 

On  adrcss*  toutes  ces  plaintes 
mandani  vn  rhpf  di-s  iiotiprs  ihish"'  ;  rin  a  b'  au  lui  présen- 
ter le  tableau  allreux  di-s  liomu"  i|ti'(ni  cpruu^e;  maU  que 
peut  le  chef  de  ces  hordes  bjil)  irt  s  |,Giir  jdoucir  le  sort 
«j'un  pe  uple  infi'ttuné,  é  cii'u  icijk  ni  ù  Ii'iir  lic  iicei 
Comment  p<'\il-il  »lé<li>iiiniagfr  df^  prrlrs  de  rc  i;riir   ?  I,r8 

fourraget  que  l'armée  ruMi:  euae  Iroitl  au-dcli  lie  ce  qu'il 
en  faiii  pow  li  Mwili^  «I  «MMMH  <■  awjnw  éa  be- 


•  Si  la  force  parvient  à  les  extorquer,  lea  pnipriClaIres  et 
In  caliimenn  vemot  laraine  de  leart  ■éBapca  et  loaa- 
«Mrwkt  lie  aMgrcM  de  aatHenr  lew  triste  «listaaob  Us 
élpaMitepivnMeiinnpriroeiit  têelteleewi  vm  lie  au» 
cM|»4i|Mi]^ttlMlaei>tirqueM  rwwMtiwiHl  Cnà 
tant  de  brinaadajei  cl  d'horreurs,  le  déHapoir  da  pcnple 
peut  se  porter  tout  enirepr-ndre.  Mais  tontes  ces  remon- 
trances n'aboutissent  qn'i  faire  redoubler  de  vigilance  et 
i  appesantir  l'inipiloyable  joup  sur  la  malheureuse  nation. 
De  nouvelles  lioneur»  succidi-nl  i  des  atrcicités  dont  on  se 
plaint  inuiili'nirnl.  ("»piil<  «.oui  d  ns  h  plus  ptun^le 
fcrntctilalion  ;  tmis  lo  itrurs  M>nt  ifiiij  l  tln'  (iu^finoir  ;  on 
K  regaidc  avec  un  silence  aiomei  ou  dévore  k  rafe  que 

l'on  n'ose  faire  ériaicTi  MfAaittaalmtwle  Cielf» 

geurde  l'injustice. 

La  police,  présidée  par  le  maréchal  Hnisiecht  CHIsv<^  le 
pl«i  ptat  et  le  plus  dévoué  à  la  liussie,  a  mille  eifloM  •  et 
eirtatoîs  nos  tyrans  qu'elle  n'a  jamais  servi  soo  pnpre 
■■fe  I  ««  elMf  •  iHlraii  de  la  dispoiiiioA  des  avrils  le 
Sni  ledMnU,  vri  eVM  idpaMta  CB  aMaace»  de  oSr* 
nain-keM  ear  lewki  WAaiilideeilliiwiialei  Cl  fMV 
imposer  detantaee,  tt  a  Ml  w  r  Ici  si»  mule  Iw— ei  de 
plus,  delroupesfraichi  s  et  cinquante  pièces  de  canon;  il  a 
établi dc»'corps-de  gaid<?  danstoutrs  Icsniesprincipales, fuit 
bruqi.ei  le  canon  pendant  la  iiu'>t,  ordonn>'  des  pritinuillcs 
nonibrttu'  *  jinnr  Taifc  la  ronde  partout,  d  qui,  clicmin 
fai^-ini,  m  1rs  m;iisnns  et  malii.iitent  les  nassant's  l'our 
lai'.s(  r  Ici  DUlbcunia  liabil.uiis  â  la  nipiri  (le  ses  troupes, 
il  exige  que  la  garnisiMi  imliiiiaiH' (|uiiii  ce' Ir  viilr,  ri  que 
l'arsenal  soH  transporté  eilbuti*;  en  conséquent  e,  on  a 
donué  ordre  au  régiment  des  gardes  de  Lithnanie  de  se 
■ctlraeaenrekeptMrCrMlnn;  il  est  à  présuaser  que  les 

celte  malheureuse  capitale 


riHpM^eai premier se«ipcoa,d*ClreUf fée  aecensage.  Les 
W—eeiaete  des  iroi^  tmm  dew  les  peetiacta  oot 
Mdrr  d%ieratf  la  ailBie  itiaearcMenieve  ccwi^aid^ 

aaii,jMe»i 


moins  de  nous  ensevelir  sous  no<  ruines  en  nous  abreuvant 
du  sani;  de  nna  tyrans  et  de  tous  les  scélérala  qtii  aoos  aot 
rj>i  uuire  indépoMlanee,  nolie  liberté,  MMi«nfM»etleat 
ce  que  1  homme  peM  «voir  de  plaa  dwrl 
En  aitcndant,  aotta  pnbHe  «bit  fMtw  IM  MOB^aa» 

Car  AdivMaihr  «as  aatean  Are  flMibew»  ia  II  patrie  a 
ine  et  soa  ««ptit.  DbaeaclM  derAler  en  denaail  aae 
andemie  comédie  polonaise,  oA  par  hasard  se  trouvait  un 
penonnage  appi  lé  Sutetni  Pilix,  nom  de  l'infâme  traître 
Potocki,  chef  du  complot  de  Tar^oviti.  Un  antre  pi  rson- 
liBge,  en  (larUnt  de  lui,  di-mt  :  FtUxeitvn  trailrr,  il  rtt 
d  un  citractcrt  atroce,  ub  imumble  ,  fie.  Le  public  saisit 
Cl  tu-  expression,  et  la  lit  rc|n'icr  cinq  fois;  tout  le  tbeltre 
ii  ti'iitil  de  bruni  '  les  jppKi aiiissomi-iiis  ne  liuivs-uiCiit  pas; 
011  (U  m.uida  |j  int  niepit  c»-  pour  le  lendemain  ;  mais  la  po- 
lir.- j  dcfi  lidu  j  l'riUrepreneur  de  U  doimi t. 

La  rcmme  de  Kélix  a  été  logée  au  palais  de  la  républiques 
elle  n'est  restée  ici  qne  cinq  jours;  tout  un  régiment  de 
nouvelle  création  «  conduit  par  an  cbef  ^al  vient  d'élia 
chassé  {lyaqueltiMaJoarB,  va  reseoiler  à  Oredao.  Qae 
d'infamie  I  un  régiment,  commaadépv  va  iMMMdlMa* 
Doré,  escorte  la  femaie  d'un  Inllial  Adieat  BM  aeril, 
plaignes  noire  malheureuse  patrie. 

P.  S.  — Tous  1rs  réi^ment»  russe*  qnî  devaient  rester  en 
quartier  d'hiver  dan»  le  palaiinat  de  Kyou  et  de  Bmclau, 
ont  lerii  l'ordre  de  marclKT  en  Valachie  ;  on  prt-tend  qu'une 
armée  de  f  eoi  nulle  Turcs  s'assemble  aux  environs  de  Bra- 
der. —  Encoie  un  mol;  savei-vnus  que  les  succ^  des 
Français  di-sesix'  rent  nos  traîtres,  et  qu'on  a  cbei  nous  la 
bonbomie  d'espérer  de  voir  venir  les  Français  en  PolopMf 
Ce  serait  le  coup  le  plus  étoanoot,  qui  ne  paraît  pas 
tant  très  facile  ;  mais  des  gens  aocabléa  de 
flatleal  d«  tout,  Ciir  ils  ont  bôoin  d'espérer} 
quekenan«ai>i  eabiieal lapais eiiceknl de VnMM^ 
ne  le  feraM  qa*b  eaadllioB  q«*il  tase  «iirrii  l%lo|Beaai 
troupes  russes;  qu'il  lui  rende  son  indépendance,  poar 
que  la  liberté  puisse  s'y  établir,  et  quM  garantisse  à  la 
France  le  sort  de  notre  patrie.  Kn  un  mot,  voili  les  idées 
qui  tmv.iilli  ni  noire  publie,  et  ce  sont  toujours  les  Fraii> 
fais  qui  sont  iio'.ie  unique  l'spéiance.  Que  Dieu  leillc  sur 
leur  bonheur  1  qu'il  leuriuspire  l'amour  du  genre  bumata^ 
en  éioiKii.mt  de  leurs  oeataMs  et  de  Icass  aiaiMla  tti* 

corde  et  la  désunion. 

Lc  uis  rapides,  et  pour  ainsi  dire  magiques  sticc«  <,  ont 
produit  une  fermentation  si  prmiigieuse  dans  Var^otie,  que 
les  corps-de-garde  russes  passent  In  nuit  en  pleine  rue,  par 
crainte  dasoiprtaet  le  léebe  et  désboooré  5(iwia(<u  iavûa 
sans  cea«lc|<twl  tmm  MectewAi  b  ntk  li|crdua 
seaebilMBte 

ALLEMAGNE. 


d'un  jour  <i  l'autre  d'apprendre  la  nouvelle  (Tborribles  es* 

ci-s,  que  les  émules  de  (;eii;;is-Kan  cl  d'Attila  rcnbuvelhv 
loiii  1  eut  «  Ire  (xiiir  exterminer  une  nation  dont  la  haine 
kl  ru)di;;nui  ion  contre  ses  tMauscommcnccntiiieurdonntf 
de  l'ombrage.  Lb  !  p'ùt  à  biea  t«H  M«  At 

9'Sirk,—  Tarn  h 


.1»  ■■«■>■■'«•  , 
leurdonntf  | 

ipnli  I 


—Le  lénéraNMlar  ?ea 
i,faia  commandé  les  treepes  franjahas  aa»  taaiae 
de  Weinaibouig  ti  de  Laatrrbwirg,  est  entré  M  le  14  de 

ce  amis  avec  une  Carte  colonne  d'infanterie  et  une  artillerie 
nombreuse.  Cet  officier,  qui  a  amené  un  gros  renfort  an 
génér.il  Cnstine,  a  pris  le  commandement  de  notre  ville  M 
de  |:>  garniiioii  fraurai-e  qui  l'occupe.  —  Le  quartier-géné- 
ral de  Custiiie  e  t  a  HoiiilMiinr.^  i,,,  ^ 

On  apprend  que  le  lii  la  iiu  le  île  H,ills|>oniie  a  conv 
liiuii'é  .1  ilflrl:iT(  r  II,/  f,7('.'/;i:i  sur  le  decicl  île  roinmissHHI 
iin|ienale,  relaiif  à  la  guérie  ci  iiiic  la  France  :  les  voix 
eli  c'<iiales  de  Culogiie,  liolirme,  Save,  Braiidcboorg  et 
Bruiiswirk-Hanotie  si-  sont  d'alioni déclatécs ea bveur da 
la  livraison  du  triple  contingent  erdieeiWt  pavfaflMM> 
lion  d'une  armée  de  l'Empire. 

D'autres  avis  donnent  l'assurance  qu'on  n'entamen  M* 
cunc  délibéralioa  uliérieuiaiar  la  i' 
d'Empirik  Les  BiaU  qui  «eadea 
BiBdpearwat  le  faire  sans  la  réquisMion  deleAlle.  Il  fa<i- 
drall  entre,  d'après  ces  avis,  que  la  dièlee  sead  le  piège 
préparé  par  la  cour  de  Vienne,  qui  ne  parlait  de  son  («te 
avec  tant  d'ustentai ion  que  pour  entraîner  iiiseosiMemeat 
le  corps  germanique  dans  une  guene  di>nt  il  etli  supporté 
k»  frais,  cl  pour  déterminer  cnlin  par  cette  déclaration  les 
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HOLLANDE. 


Lm  Haye,  te  39  uovenbrt,  —  Lm  JéliMiuUlil  tlUior- 

dinairr»  de  ktirs  |[aiilo-<  l'ui^sanccs  et  du  conseil  dXUI, 
auxqiirllci  lestai boudt  r  jvaiiasM-'to  samedi itcriiier,  étaient 
rclatÎTe*,  dit-on,  i  la  (kin  iudo  d'accordi^r  à  d<  ux  hâti- 
menti  français,  armés  en  gu«rr»',  la  permission  de  n  nion- 
ter  l'Evcaut,  |H>ur  aitaquir  la  citadelle  d'An»er>  du  culé  do 
k  rivi<  rr.  Un  ajoute  que  U  rtfOUW  des  Kigucun  £lal»- 
Woinn  •  iié  n^atite. 

h»  camte  d»  filliii— bli  «woyé  ntraordfanirB  «t  mù' 
■litre  plénipoicalialrad*  •»  M.  l'capemir,  •  4aM  eelte 
occjsiaa  fcM*  ft  In»  MmmiMmmm  It  «ImIm 
•ulvanlt 

t  Hauts  et  Puissants  S<  i  neurs,  le  sonssÎRné,  entnjé  et- 
traoïdii!  ire  e<  minislif  plriiipotpntiaire  de  8.  M,  Tempe- 
reur  it  roi  ,  ne  |Hiit  pas  \i>u*  (li-simuîer  la  »urpii>c  ex» 
tiime  qu'il  a  ppiou»<»,  en  apprenant  que  les  Français 
»\aii  nt  iivc  huvarder  des  d^narcliea  pour  pouvoir  entrer 
dans  l'Escaut  et  pénétrer  «inai  daas  le  pajt  jusqu'ft  la  cila- 
ddle  d'AoTcn.  Le  Mwaiigaé  croit  n'avoir  pas  bewin  de  %'é- 
tendre  idMrrîMarlUMeai^jMf*  «a  il  doil  attacher  à  ei 
jiu11  fkàm  k  m  a wiiM  Pubienert  oe  prendre  k»  menira 


Bt  lesyn(''me  de  DevtralKé  B'topléparTOBBavte» 
,  et  scrupuleoseorat  r(sp«><:le  par  les  onaiaian« 
4mI|  eutricliiens.  11  cruii  pouvoir  vous  faire  observer  ici, 
Haula  et  Puissants  SuRoeur*  ,  combien  il  rst  e»vnti»  l  que 
votre  liante  s.i!;r.M.'  tl  c  n  irmlc  > Ij-il  itic-  arti  irni 

df'S  l<'Ur  origine  d«-'>  liiitJlUi»  m  mbl  l  le>,  411)  (>oi  Un ,»n  itl 
égalruieiU  aiti'iiite  aux  iiiuuls  U  n  uiii  ux  fondes  de  S,  M. 
rempaciu-  et  roi,  et  à  U  trauquiliiiâ  mùaie  de  voire  ré|»u> 
Miiriie. 

«IMlkltbj<*t  ce 35  novembre  179Î. 

•  Signe  Locis,  c^mteàtStàmtmttrg.* 


PAYS-BAS. 


dMre  nooonu,  par 
«gfnt  delà  république  [rem 

Un  membre  de  I»  Sodéti^  des  Amis  de  la  Liberté  M  d» 

TEf  alité  o  fait,  danv  la  séance  du  S8,  la  motion  de  renver- 
ser a  Nl,ilno  ili  «te  'Oi  la  p/.iff  llijy.iU  ,  et  de  sub^lituer  ù 
ce  nom  jiiov  rit  celui  de  ;>f.trf  Suli-'H  ile.  Quelqui  s  mem- 
bres ont  d<-uijnde  la  RI  , H  c  , l'un  6e;i/i,i)/ii(ic ,  à  qui  s<s  \tt- 
tus  avaient  fait  par  donner  le  titre  île  prince  ;  irmires  Miu- 
laient  qu'on  6UI1I  «eubinent  des  mam^  de  (  I  j  e  ilr  I  m- 
raioe  son  ïMon  de  coniniaiidemenl.  Knlia,  il  a  été  antèlé 
qu'on  inviterai!  les  rcprétenlanls  ù  déliil 
kNc  dn  ifecUch  de  otlie  vkiUe  idolfc 


nuNci. 
coiannii  ra  mv . 

Al  4  tffeMitr*.— Le  coMeil-gëo<'ral  a  noBMaé 
itegfiiideaMnieiDbict  pour,  avec  ktvioftrdnu 
ofieien  nrairid|Max  icitiiits,  coiii|Mlerl'awal»Me 

docorp--  iDiiiiicipa). 

Les  ineiiibre.s  de  l'ancien  ronse il-eenAnl  se  rt^'n- 
ni&scDl  les  luiuli,  nu  reredi  et  veiiiired'.  ;i  la  iii  ii-iiii 

ooinaiiiJM,  pour  procéder  à  U  reddition  de  leurs 


même  IVxistoice  poeiUili 
dire  dans  ptH  de  sept  aiMe^ 

C'eateequil  leppillelBiMti 
en  falMataiMiMadicnt  hU  dietHbic,  àêettrmcfta 
veilleaKMMée  ITMk  eâAn,  ■ftwenble  unée,  et  la  plut 

illustre  de  oe  si.'clel  Adieu,  année  tr^s  glorieuse  par 

l'activité  coura(;euse  des  P.irltiens,  p^r  la  mort  de  très  haut 
et  tri  s  nk,'i|;nilique  cltrgf,  et  i  ni  le  ileci-s  de  tr.  S  puis-^nnle 
cl  lus  liaule  uobitise,  mnrlc  en  tnnMilsion  !...  (irande  an- 
née, vou>serei  l'année  régéncraiii.  ej  en  poiterei  le 
Doin.  Vous  fujeipour  vous  enfinici  r  d  le  ti  ii)|iv.  Adiea, 
puisqu'il  csl  >mpo!>s>bleà  1101  \<pui  d'u'i<  mj'  r  \.<tte  ternie; 
mais  dites  du  muint  b  ma  cImtc  ftlle  ainee ,  i'anHn  deux 
mille  quatre  etnl  quaranU,  que  nous  courons  an-devant 
d'elle  de  toutes  no«  fena»,  4«*  tmm  préeipiiona  nalr* 
marche  pour  rutteiodréeA|NffinMdinMer.  Saasflatterit^ 
vous  lai  resMBUaB  bM«iaMq>,  flhèn  aaate  liiMMb  Ai 
cru  ménic  ua  Itatatt  qaH  a'j  mit  èehaapr fM  là  éMi 
de  votrt  mIm— cfc  Ihii  nÊnmm^  u*m  toyn  paa  ja> 
louse,  mr»  «MM  ptai  dt  ImhM d'eq^ que  nm, 
parceque  le  patrlotKme  ert  «ne  «erta  qui  ae  InrtiBe  par 
rciercire  ;  parcrqu'il  (h<tt  eneore  rêver  I*  Micité  pnbU- 
({ne.  3iiu  d'en  baiir  l'édifice  immuable;  parcequ'eafin  le 
ciii  r-d'ij-u\re  de  l'esprit  humain  n'est  pas  de  faire  de  I 
loi^,  1:  Il  de  II  s  nieiire  à  exOtulion....  Adia 
nui»  tK>  th'  le  et  I  ie>.  ri5(iectalile  année,  t 

Toi»  (  is  mur.  eaux  ne  sont  pas  neiiN.  L'autetH'  a  ras- 
semble tous  ceux  (|ui  atuient  le  plus  d'aifiniie  avec  les  cir* 
couit.inccs  actuelles;  m<iis  la  révolution  y  a  donné  le  plus 
souvent  une  teinte  umiTcUek  Cdaijpii  a*waMapaa, 

eu  science  politique. 

11  c—poea  la  plapatt  de  ces  ft  igMB»  à  pia  pilt  iiaili 
teavs  aè  U  pahia  lea  jwrindia  d«  rail  de  fVaaM  t 
I  ft^MtmOwdfMdipaisaaainaaiMir 

prrif  r^,  oa  *«it  qa*i>n  ailUeo  dt  qnwqaei  errenn  (alort 

inéiitablt^),  il  luttait  di'^ors  avre  force  et  avec  cowtfaaca 
pour  le»  vrais  princip>-<i.  Il  m-  Halte  a\ec  rai'on  qu'on  y  rc- 
cunnaiira  toujours  l'ami  «iiicèie  de  I  le: inanité,  de  la  li> 
berté  et  de  l'eKaiiie. 'Hi'd  '^od  mji  .ni  non  qu'il  n'atpirê 
poitU  è  d'autre»  eioscs  ii  Cal  cerlaio  qu'on  n*  pcnt  aai 


LITHES  IKUUVEAUX. 

FrëamâKÊtét  paNlIfaf  el  fHâltin^  Mf  M»  IfcitJei  t 
•  voL  M*.  A  Paris,  cbct  Boisson,  Hmire,  me  Hante* 
Mnei  i  Lyon,  cbei  Bnijrset  frères,  nieSiiahDominique. 
Prix  :  13  Hv.  broche,  et  SSlK  AtMatfMdaftiac  4ifoit 
dans  les  d<i>arli  menls. 

PIuj  de  ei  id  M.u  intc  morceanx  Composent  ce  rfcii'"il,  oCt 
Tauleur  a  mis  iH  anei  up  de  variété.  On  connaît  .sa  mani.'rc 
franche  et  ennemie  île  tonle  pêne:  on  ronnsit  ans*i  la  h^ir- 
diesse,  el  ponr  ainsi  dire  la  préioyance  de  sa  philiw>pliie. 
La  revolniioii,  commencée  en  1789,  a  réalisé pn'sqne  tout 

•c  «n'oa  aa—iil  «i  i«firic»,  cl diwt  ttac  croraittai» 


CONVENTION  NATIONAL». 

Pri»\dti't€  de  Dartrtm 
Sini.  bt.  LA  SLANCK  DU  LUNDI  3  DÉCEMBRE. 

p£Tio:(:  Je  combats  toutes  les  proposiltons  qai 
ont  M  hitrs  sur  la  mnni^re  de  COMUUMr  le  d- 
devtut  roi.  Le  décret  d'acciuatioa  ne  mej, 
êtrt  la  nésure  que  roos  de  riez  adopter  ;  ear  Î1 

pose  le  renvni  ju;;eaienl  à  un  ti  ilmiial  t|uclroii- 
que;  or,  de  queUpies  pouvoir^  que  des  |Uges  soient 
linotis,  il>  ne  |ieii\eiii  luiui'incerd.ins  cette  eau». 
Les  inliunaux  ne  doivent  juger  qu'en  appliquant  uim 
hN  écrite.  Or  le  eode  pénal  ae  s'applique  point  au  rt- 
detant  roi.  Vous  seriez  donc  en  oeliiiittve  obli^  dt 
prononcer;  car,  est-ce  dnns  un  tribunal  judiciaire 
qu'iMi  pi  iirrriil  avoir  epard  aux  nioyriis  lires  du  droit 
n^itiirel  ou  du  droit  poliliqiie?  Nua.  et  voilà  pour- 
quoi ce  jugement  ne  peut  rat  porte  qiM  par  kGa»> 
Tention  nationale. 

On  adil  qu*0  aa  Mbit  point  de  jogcMent.  Fap- 
sonne  de  nous  certainement  ne  doute  que  l-ouis  XVI 
soit  coupable,  el  qu'il  doive  #tre  pttni.  Mai''  minmeat 
(|iielie  peinedoit-il  siiittr' ("e  i"^int  n'est 


k'srra-t-i 

pas  décidé.  Il  reste  au  moins  à  fain-  l'application  de 
la  peine.  Donc  il  faut  un  jnçfmroL  H  tant  donc  dé- 
clarer, et  j'en  Tais  la  proposition.  1*  i|lie  Looia  XVI 
sera  iugë;  2o  qu'il  le  sera  par  m  Coavntioa 

lioiiale. 

Oi  DOT  :  Citoyens,  je  n'ai  qn'un  6it  à  ënon«r. 

.le  Miy.i^îfais  avec  iiti  pi  nnd  nombre  de  personne 
qui  avaient  la  m^me  destination  (|ue  moi.  ^l'ns  trai- 

tâaaca  afcc  un  capitaine  do  nariie  pottroiie  tnTcnée 
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qni  (!cvait  êtrt  longue  H  pcrillfuse.  Nous  nous  cm  bar- 
qiii<  Ils  1  us  la  saison  des  orages. 

Le  capiuine  voulut  rester  sral  maître  de  la  direc- 
tloa  de  wn  ralsseau,  et  ce  pendant  H  ne  roulât  être 
assiijrti  ;i  niiciHic  espi-cr  île  ri^si)niiv;iliiiiii<. 

Il  ov.nt  «le  la  ciiiliaiirc  à  pliisK  uis  iri  iitre 

nous;  ft  (Cnlli  iirs  il  paraissait  si  intrn  s  r  ,iu  suc  rs 
du  voyage  conuiiuu.qui',iiaus  laconventiuuaueuous 
RntfS,  nous  eûmes  la  fuil)!esse  de  stipuler  qu  il  ne  ré- 

Sodrait  personoellemeat  d'aucun  de*  évéoencats 
la  route,  quelles  que  fluMit  ka  «mot*  et  1m 
fautes  qu'il  pniin  nit  nuninettrr,  qodqMphfjadice 
qui  pût  en  résulter  pour  nous. 

A  peine  en  pleine  mer,  le  e.ipitaine  prit  un  ehemin 
évidemment  opposé  à  celui  qu'il  devait  suivre.  Cette 
cendaite  nooa  mqaiéta  ;  no«  aonpçons  s'accrurent 
btentAt  lorsque  nous  vitties  que  nous  allions  être 
attaqiif's  par  un  corsaire.  Nous  nous  préparâmes  à 
faire  une  vif^oureu^e  <!i  fi  ii-f.  M.iis  m  us  noua 
apernlirn^s  qii<^  tnutes  les  maiiff  livres  *lii  i  npit;iine 
ne  tend,  nul  jii'à  la  rendre  infruetueuNC.  (  (luv^itiriis 
dèa-lors  de  trahison,  noua  nous  emparâmes  de  sa 
Mnann«.  ffoMbattilnea  resneni;  noua  le  Ibrçlmes 
de  prendre  h  fuite,  et  nous  trouvâmes  dans  les  f»,i- 
piers  du  tr.iitrc  rapitaine  le  marché  au'il  avait  fait 
avec  le  corsaire  pour  lui  HfNT  tOW  lll  TOyageUTS 
que  portait  »m  navire. 
GapeiMhotlinviolaMfité  que  nous  avions  stipulée 

«0  flivcnr  de  eeperMe  pottvaifc^  le  soustraire  à 
la  peine  due  I  Ta  tratifMD?  ' 

Français,  ce  perfide  capitaine  l'taU  p.iHii"  si  crètc 
dans  le  traiti-  de  Pilnil/.  ;  il  a  conjure  votre  p<  rte  avec 
la  cour  de  Vienne  ;  il  a  enlretenu  une  année  contre- 
réToluUonnaircàCobleutz  avant, pendant  eldepuis 
Tacceptation  de  la  constitution. 

Je  oondnsiee^ie  traître  nvrigalewLoois  XVI 
sovr  mai. 

I.ECAnrE^TiEn,  de  Talo^iM; Mettre  en  question  si 
Louis  Capct  sera  juge,  cest  mettre  l'évidence  en 
wobléne;  en  eonséquence,  d'après  la  notion,  de 
PélMiBt  fapiopoae  ta  rédaction  suivante  : 

Li  OBnfcmion  nationale  déclare  qu'elle  jugera 
UoiilTI. 

Robespierre  demande  la  parole. — On  observe  qu'il 
(  d<'j;i  t'ié  enteii  lii . 

L'assemblée  ferme  la  discuaaoo» 

Robespierre  insiste.  —  Ou  ieuMitffitVl  lise  son 
fN^aldedécnt.  U  parle  ;  les  murmurée  couvrent  sa 
toiv.  BMaeet  votre  proposition,  s'écrie-t-on  de 
toutes  parts.  —  Mais  je  demande  au  moins  à  la 
mutiver   {Non,  non:  l'oint  de  privilège  de  pa- 
role !)  F.li  liirn  !  roici  mon  projet  de  <!i  eret  L'As- 
semblée nationale  considérant  que,  ele  (Ou()l>- 

serve  que  Robespierre,  par  ce  rotiiideraiil,  rentre 
dans  le  fond  de  la  discussion.— U  continue auinilicu 
d'un  tumulte  prolongé.) 

L'assendilee  décide  que  Robespierre  rédif^era , 
comme  les  autres  opinants,  son  projet  de  décret  par 
écrit,  et  (lu'il  le  déposera  sur  le  bureau. 

La  délibérations  établit  sur  la  question  de  priorité 
«Btie  les  Alifirettts  projeU  de  décret. —Cette  ques- 
tkw  piAiniiiaiie  est  décidée  eofiTenr  de  celui  de 
PéUon. 

Il  est  en  conséquence  décrété,  dTaftis  riacnde- 
men  t  de  Lecarpeutier,  que  :  « 

•  Louli  XVI  aot  fiffi  per  la  CoonaliM  na- 
tionale.* 

il  aéanee  est  Uric  à  sept  heures. 

«ÊAlfCB  DD  HARDI  4  DÉCEMOBB. 

Papinon  fils  rirt^aWayw  de  VDlen-Cotlerds,  eAeuni 
faiic  é'^paoletln  en  or,  poor  les  frais  de  la  guerre. 

"^tHieÉÎa'nM^ 
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a  l'armée  Dumoiiriei.  Ils  ilernandent  qu'il  leur  ^nilpcrmts. 

i!<  iiMMiv.r  \f  I  nu  iri  fin'il' nul  priv  5  la  iinii  iii'c  lie  Jrui* 

mapcs.  —Geuc  lettre  ertrenvogfte  au  comité  de  J«|uemb 

du  ffnénl  OuBOniiei,  par  bquelle  il  annonce  que  Ici  Ai* 
mIk  trouvés  dans  les  mai;a>iii-  de  N(:iline«  proticnnent  des 
manurac  turcs  de  .Ntaliin;»,  ilc  Liégi-  ci  de  \  .i  iiiie. 

—  On  lit  une  IcUrc  du  citoyen  Duma«,  amfrirain  ,  qot 
offre,  en  don  palritMique,  la  somme  de  12  liv.  10  sous  pour 
M  part  du  prodak  de»  oarabiiNB  prises  Mf  lai  et  sas  oao» 
pa|MMii  d'aiuMB  sur  dooaa  l^faiMaa  feiti  prisoaalerfc 

—Un  secrétairt?  Ut  — a  liMiede  asuR  tlalwl  dndt» 

parteoMot  de  l'Aude^  dont  voM  l^ttnk: 

•  Lw  commi'-sairrt  Aiibry,  Isnord  cl  D<'>piiias*i,  cnvojte 
dans  les  d^artcaicn's  du  Midi  pour  j  cjltncr  les  iuquiéa 
tades,  ont  rempU  avec  let  plus  grands  sutoi  l'imporUoita 
miasioa  dont  ils  èlaicDt  chargés.  Ils  ml  ranimé  l'esprit  pu» 
Uic,  rétaldi  Terdret  depatorépoquc  ou  ih  ont  paru,  ks 
ailtaiCBmoatAié  lédaHa  à  ae  eacher»  la  likre  cficataiion 
des  gr^  sur  lacaaal  du  eMeraal  Laa^Mdae  a  «ii  pi«» 
it^ée.  Légbifelawaf  vn«s  diiei:  à  rt»  cooMiiMaim  aa^Oi 
ont  emporté  notre  ertimc ,  et  qulb  ool  Mco  rempli  leon 
fonetinns.  * 

— j^'n  députe  da  A^rtemcnt^de^Seioe-toltrieure  de* 

—  On  lil  une  adresse  enroyée  par  les  seetloos  de  Paris 

an  Totontaires nationaux,  pour  les  itiTitrr  à  rpslcr  k  leur 

posle   jusfiu'.É  rc  Il  |);il:;c  \i\  rn|<|ir||p  (t;uis  'On  SCiO* 

La  mcoUou  liunoraLlc  de  celle  adrc»>c  e  t  dtxr.  lee. 

GE:«tssnnni:  Je  demande  que  tous  les  congés  accoi^ 
dés  soient  rapportés,  et  que  les  députés  absents  soient 
tenus  de  se  rendre  à  leur  poste.  Ce  n'est  pas  dans  un 
«U  iiuentnù  il  s'agit  de  leriiiiiier  le  proce>  i le  Louis  \  VI 
que  le.s  repn-sentanls  du  peuple  iIoiv«miI  s  Occuper  do 
leur  intérêt  piii  tienln  r  ;  et  quoiqu'un  pareil  jiMwawt 
ne  soit  paa  au-dessus  des  décisions  les  plus  otttnaiiei 
pour  dea  t^tatateurt  républiaine,  o^ndant  U  m 
faut  pas  qti'aiieiinpuieiBdlnanupfoaBédeMUeM 

dans  celle  alKr.re. 

Lanjiinais:  Il  semlile  qu'on  veuille  faire  pour  le 
prot^-ès  de  Louis  Capet  des  choses  extrattrdiaairea* 
Je  m'oppose  à  la  motion  dBpidO|iMnt,etjedBiimid>' 
qu'il  ne  soit  rien  innové. 

TmniOT  :  Lor«|ue  ta  Conventioa  oUige  leavoloo- 
taires  nationaux  à  resd^r  ,\  iritr  pn^tc,  elle  doit  leur 
monlrei-  rejkcuipic  eu  u  acix>rdaul  pas  de  congé  à  sca 

membrei  et  ea  lappiliit  te  Mnbiee  «Iwwlipe» 

congé. 

La  proposition  de  Thnriot  est  éhri^Ue, 

—  On  fait  Ipcture  d'une  lettre  du  citoyen  BUIon,  qui  bit 
part  à  la  Confcntion  qo'apr^s  la  reddition  de  la  ville  da 
Tonmay,  leettoyen  Stat,  chargé  du  rerouvremcnt  des  Mena 
éesMêiéielpi«ti«8rttadalm«Ul8'ttakuti«ragiés^^ 
iaéHe  a  »H»  en  la  qaaillé  da  r  iiaailMah  i ,  prodeur 
la  peine  de  hmH pour qnleonqoe  ne  déclarerait  pas  Ic8dè> 
puis  appwrlemnl  an  Francis  faglUfs,  ce  qui  a  produit  un 
piccllent  r-ffei  :  il  csl  rentré,  tant  en  argenterie,  chUsiea, 
croit,  ciltoires,  lint;nt$,  que  pierreries,  voitures,  ainai 
«lircn  niiuiriaiie  di'|iiiM'  <  in  i  \ei  nataiMHdMiBWMSdHl 
on  n^■  peul  ^c  faiie  aucune  idée. 

Il  iii>ilc  la  Convention  à  prendre  dans  son  sein  des  com- 
iniwaire»,  qui  sur-lc-cbamp  se  tran^ortent  »ur  les  lieua 
peur  aaaitaier  la  valeur  de  ce  iréiar. 

Thuriot:  Je  demande  que  la  Convention  décrète 
que  tous  les  eirta  mobiliers  des  prêtres  réfractairea, 
saisis  eu  paysélitiigefi,aeicateoall0qii^Mfr»fitdu 
la  nation. 

« 

AprtanuaMikedbaaaian,  cette  proposideneMei^il^ 

—  Sur  un  rapport  fait  au  uaBdUCanlIé  dliifMHa^ 

le  décret  suivant  est  rendu  : 

•  La ChvcMIm  nationale,  eprta eralr aaieeiu  W I»» 
adM  de  le  gMm.  décrète  : 

m  Art.  I**.  Les  eent  trente  miliicfs  pesant  da  anSèiu  m» 
I4i  «Me  las  Mins  dsi  «lieraBS  Veniifb  awMtfirettuil* 
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)  4Bcaiibi«  de  quatre  iiTKtde  kHr. 
•n.  n  Mra  mida  A  chaque  batailkm  de  Pariskaontre 
de  canons  du  calibre  de  quatre  livres  de  halle ,  qu'il  justi- 
lera  atoir  fourni  pnur  le»  armées  de  la  rèpiilili(|iie. 

•  III.  ^  I  ;iiioiifiif r*  attuclié»  aux  l)jlaill(iris  des  pardc* 
BalioiuU'^  ddiiii  loulrs  k'>  partir»  de  la  république,  qui 
raient  bicssi-s  dans  k-s  niaud-inri-s  d'inMruclion,  «.cionl 
tnilét  Goaune  les  caooauirr»  blcsMis  aux  année»,  d  depo- 
■ét  *  cet  MM  êÊM  k»  Mpliitt  «Niliini  *•  dlv«le> 
■enta. 

•  IV.  La  (réiorcrie  nationale  tiendra  à  la  dis|K»ition  du 
Bloiflrede  la  guerre,  une  somme  de  130,00u  liv.  pour  la 
fbnte  de  deux  cent  vingl-cinq  pitces  de  canon  de  quatre  li- 

pnwenant  de*  cent  trente  millier»  de  nati^re 
Kirier  ont  ■ciuelleiiient  mire  ka  mIm,  et 

M 


a  V.  QMMt  à  b  dcnoade  fornée  sar  1m  ccnonniers 
pMir  Al*  kakiikt  et  «f«ipte  aux  fhda  de  la  natloa.  la 
CotiTentioB  wMmÛÊ  dicifcn      ■>  •  |w  Hm  è  dMi* 

bérer.  • 

BiaOTIAI}:  Je  (].  ni.imle  i|ue  le  déontfOitétnAli 
tous  lescanoiinicrs  d.'  la  ^o|>u^" — 


Celts  proposition  eit  adoptée. 

—  OiaMknMibWMBda 

h 


diMifadiMBv» 


InSAiNT:  Si  je  n'avais  pas  été  retena  hinr  dans 

non  lit  pnr  imo  (lèvre  violente,  je  n'aurais  pas  atten- 
du jusqu'à  niijonrd'luii  pour  ré|>ondre  ii  rinculpntion 
avancée  contre  moi.  Lorsque  la  solliso  et  la  mrclmn- 
ccté  ont  mis  des  poignards  dans  les  mains  de  la 
alomnie,  cTcst  i  l'miiooMiee  el  à  la  vertu  de  les  lui 
arracher.  Je  déclare  que  je  ne  connais  ni  de  près  ni  de 
loin  Talon  et  Sainte-Foix  ;  je  défie  tout  citoyen  de 
prouver  que  j':iif  jaiiKiis  t  u  .lurune  cotiinmniration 
directe  ni  indirecte  avec  ces  personnages  que  j'ai  tou- 

asoaTcrainement  méprisés.  Ce  n'est  point  ma 
icatioD  que  j'entreprends,  je  ne  crois  pas  en  avoir 
n  devant  la  majorité  de  la  Convention  ;  mais  il 
est  bon  d'i-clain  ir  rertains  faits,  Vmis  devez  vous 
rappeler  .1  quelle  epocjiie  ou  (i^i  iii.i  if  ministère  de 
Roland,  S^'rvaii,  clnvièrr,  Duniouru  z  ;  vous  devez 
TOUS  rappeler  que  c'était  une  nouvelle  <  i>ii|iiration  : 
on  TOUUlt  plaeer  des  hommes  sans  repriK-lie  dans  le 
■iaiatèfie,  nteoBlnner,  les  entraver  dans  leurs  opé- 
ntiont,  et  fire  ensuite:  Vons  voyex,  on  a  placé  des 
yttriotes,  le  gouvernement  ne  marche  imnii,  il  n,- 
vaut  rien  :  dune  il  faut  le  renvers«T.  Il  <  tait  ijue>tioii 
de  moi  à  toutes  It  >  vai  ances  du  département  de  la 
marine.  Je  puis  dire  que  si  j'avais  voulu  faire  une 
twIeTiiite  A  Labyette,  j'aurais  succédé  à  la  Lu- 


e;  n  JTcn  avais  fait  une  à  Degrave,  j  aurais  soc- 
céiëaBmrand;  mais  une  preuve  t|ue  je  ne  voulais 

fias  (^tre  niinislre,  c'est  que  j'écrivis  altr-^  au  roi  une 
ettre  ijue  je  voudrais  qu'un  eût  trouvée  aussi.  (Une 
voix:  Elle  exLste.^  Eh  \iu  u'  (|u'nn  la  lise;  on  verra 
que  ie  n'aurais  pas  écrit  sur  ce  ton  au  roi,  si  ie  n'avais 
■an né  effrayé  de  son  choix.  Je  déposai  ma  lettre  sur 
KboKau  de  l'assemblée  électorale;  je  la  montrai  à 
Clarière  et  à  Danton.  Je  reproduis  cesTaits,  non  pour 
ma  justification ,  je  ne  r  rnis  iiasen  avoir  liesoin,  mais 
pour  éclairer  la  Convenliuu  sur  ces  prétendues  incul- 
pations. (On  applaudit.) 

La  Convention  drcn"  te  que  la  lettre  de  Ker^aiitt  sera  lue. 

—  On  admet  «>  la  barre  une  députation  de»  cilojen*  de 
TbionTille. 

L'tmmtr  de  la  députation:  Citoyens,  tous  am 
mpenda  aux  voiiles  de  ce  temple  nu!;iiste  des  éten- 
dards arrachés  au  despotisme.  .Nous  venons  apporter 
M  qui  manque  à  ce  monumeat,  pour  éterniser  la 


haine  du  peuple  eoMtre  les  tyrans;  voilà  Al  iMmiHi 

avec  lesipiels  ces  inonstn^  ont  jeté  dans  les  murs  de 
Thioiiviile  l  inceiidie  «pii,  en  dévorant  nos  uiais<iii>, 
a  ranimé  dans  nos  tn  iiis  le  T  u  sacré  de  la  liherU-. 
Ousàous-iious  soutenir  tous  ks  ans  un  siège,  nous 
serions  tnm  Ibrtnnés,  puisque  U  r^mliHqae  imit 
heureuse  et  liimipiiantB.  Noai  tous  prions  é»  nom 
accorder  ém  eomntaains,  neor  vérifier  félaté* 
d<'nneuieut  où  les  ennemis  ont  laissé  notre  rttle.  (Ou 
applaudit.) 

Le  pré «fd^  die<épufutfen?lleuMaerlfs  dtoyent 

de  Thionville,  c'est  nommerlecourageella  victoire. 
(On  applaudit .)  Vous  avez  donné  un  grand  exemple  à 
tontes  les  villes  frontières,  et  une  leçon  à  vos  hkhes 
voisins  de  Longwy  et  de  Verduu.  C'est  assez  pour 
votre  gloire  et  pour  la  reconnaissance  nationalt» 
ReoevrSHsn  le  témoignage  devant  les  représentants  de 
la  nation.  Un  peuple  linre,  ntrrrogé  ^r  les  euvc>yt^ 
d'un  conuuérant  ({ui  demandait  qu  il  se  rendît,  mit  à 
leurs  pieus  des  hotilets  de  canon:  ï'oiW  Ift  tribut* 
que  nous  payotis  uuj  lyraus.  Votre  réponse  a  été 
plus  énergique  et  plus  utile  à  la  patrie.  Vous  avez 
renversé  les  Iwties  ébanfètes  «ni  foulsisil  b 
déchirer. 

L'orateur  de  la  députation  :  Nous  avons  fait  ce  que 
tout  bon  nrtncsfs  nnnit  Iriteu  psseU  cas.  (Ou  ap- 
plaudit.) 

Le  Présideîit:  Déjà  l'Iiistoiie  delà  révolutions 
gravé  de  son  burin  immortel  les  n  ins  de  Thionville 
et  de  Lille  dans  les  fastes  de  la  Iklclite  el  du  coura^o 
républicain. 

L'assemblée  va  joindre  aux  drapeaux  des  tj^aia 
du  Nord  et  des  Alpes  les  boulets  que  vous  Im  ap- 
portez. Si,  dans  les  temps  de  révolution,  le  temple 
des  lois  semble  se  changer  <  n  un  arsenal,  c'est  |iour 
rappeler  aux  citoyens  le  prix  qu'ils  doivent  ajmib  r 
aux  victoires  de  la  liberté,  et  aux  législateurs  le 
respect  quils  doivnt  au  droits  dis  nsnous. 

L'assemblée  applaudit  an  conrai;e  des  citovensds 
Thionville,  et  vous  accorde  leshonncursde  lasi-anoe. 

--Rial  rcpredaht 

paj  eurs-gtalraMU' 
On  demande  la  suppreuiHldafSliBmflBlMHBMdCS 

inspecteurs  des  rOles» 

Api^  quelque»  dâiai»,  la  Ganvnliou  éhillslssint»g» 
»ioo  pour  4793 ,  et  renvois  SU  csariiÉ  UsalnaNon  pour  le 

paiement  de  1792,  et  pour  la  I 

—  On  dduiPt  diiiis  l'enceinte < 


lion  de  Belges  ci  de  Liégeois. 

l'orafMir  it  in  d^pnfaifeu?  Citoyens  lécisla. 

leurs,  Bruxelles  députe  auprès  de  vous  trois  ae  sr> 
représentants.  Celle  cité,  lierc  de  sa  liberté,  que  lut 
ont  conquise  les  armées  victorieuses  de  la  républi- 
que française,  a  nommé,  pour  vous  porter  ses  vœux, 
les  mlmesdtoyens  qui,  au  mois  de  juillet  dernier, 
vinrent.au  nom  despstrioles  belges  ctliéfeeis  suis, 
vous  demander  dn  m  et  du  pain  et  6veur  de  leurs 
frères  qui  avnicnt  quitté  leur  patrie  asservie  pour 
venir  couibatlre  avec  les  Français,  et  répandre  leur 

sang  pour  ta  mauMCUMs^ «elle  m  ta  liberté  etde 

l'égalité. 

Les  députés  ds  ta  fille  deMons  et  de  toutes  les 
villes  et  communes  qui  composent  la  province  du 
Hainaul,  la  ville  de  "rournay  et  du  Tournaisis  se  joi- 

Ï;neiit  à  nous,  et  bientôt  vous  auriez  ceux  de  toutts 
es  villes  de  la  Belgique,  si  les  circouslances  impé- 
rieuses du  moment  nous  permettaient  de  diffiTcr  da- 
vantace  l'exécution  de  notre  mission  près  de  vous. 
■  Les  tyrans  de  Berii»  et  de  Vienne  ont  disparu  de- 
vanl  les  S(ddats  de  la  liberté.  Us  ont  appris,  dans  lo 
désordre  towullueux  de  leur  débite,  qu'il  est  m- 
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srnsi  ffonpos^r  Acs  nrni(*es  «IVsolavfs  an  conMpe 
ittutque  des  nations  iiid(*i)Ci)(JanU>!>*,  rt  ces  bmvrs 
soklits,  devenus  nosCrèm,  serrés  dans  nos  bras,  ar- 
fons  de  dos  larmes,  jouisMot  à  nos  yeux  d'un 
IrtMMpbe  d^autnit  |ilns  cher,  que  U  loyauté  fraa- 
eaisr  n'a  d'nutre  objet  que  de  bnnrMt  chllMt|Ct 
de  nous  rcixlre  indt'prntlaiits. 

Non,  législateurs,  non,  peuple  Français,  1rs  Belges 
ne  seront  point  ingrats,  et  leur  reconnaissance  vous 
«fre  en  tnwt  tout  leur  sang,  toutes  leun  fartones  ; 
cette  iwigMiMMot  dwyw  yha  active 
par  les  HMi  4s  votre  cMMVtiiannt  ^ms  tllsite 
que  les  Belges  Sont  mûrs  pour  ta  liberté. 

Des  calomniateurs  qui  se  targuent  du  beau  nom  de 
déoMCntes  chcn  heraient  en  vain  à  peindre  sous 
4n  rapports  ialidèks  notre  esprit,  nos  nours,  nos 
■aoihfs;  «om  mas  eoona,  exercé  les  droits  de  h 
Kbsrté  pendant  quatorze  siècles;  et  si  les  tyrans rn 
«mt  paralysé  les  effets,  depuis  le  duc  d'Albe  jusqu'il 
réporiMp  présente,  nous  n'avons  jamais  cev^  de 
«ombattre,  par  l'insurrection,  les  iniostices  elTop- 
fMrisades  suceesseius  de  Philippe  II. 

Li  Miissa  d'Autriche,  durant  deux  cents  annén 
que  son  despotisme  a  gouverné,  n'a  pas  cessé  de 
nous  voir  indépendants  par  principes,  et  pn^  i  lui 
opposer  la  résistance  de  la  (orre;  et  nous  pouvons 
dire  qu'avant  la  fin  du  XVI*  siècle  il  n'y  avait  que 
les  BdgessIkB  Suisses  foi  eooiMMMiil  to  liberté  «n 


Cest  donc  avec  rexpérience  que  nous  ont  tnns- 
■rise  nos  ancêtres,  c'est  arec  l'amour  de  l'mdépen- 
dance  qu'ils  r«  us  ont  légué  avec  la  rie.  que  nous 
venons  assurer,  de  la  part  du  peuple  beige,  a  la  ré- 
publique française,  à  ses  représentants,  son  entier 
«éTOMwatàlâ «WMWite  k  ifatdetde  V^iU:  et 
'WrtsQtpMr  te  vMNitieB  demie  coi^Hêk  si  cftëre, 

m  éternel,  un  inviolable  attaèkMMnt  au  peuple 
magnanime  qui  répand  son  sang  et  prodigue  ses 
trésors  pour  renvi  r^er  les  troues  des  tyrans,  et  y 
substituer  la  souveraineté  des  nations.  Soyez,  ci- 
toyens, les  dépositaires  de  nos  sentiments  lupirs  de 
nos  frères  les  Français,  et  que  les  accents  de  notre 
gratitude  nous  peignent  dignes  de  leurs  sacrifices, 
de  leur  courage  et  de  leurs  vie  oires. 

Nous  sommes  aussi  chargés  par  le  peuple  qui  nous 
envoie  de  rendre  on  tAMHgnaee  éclatant  et  pur  à 
la  Taleor,  à  l'activité  iiCMifreneosibles  de  l'année 


française,  à  son  répoMIcmnnne,  qu 
dans  leurs  plus  beaux  jours  IsaoanfS  dt  IjpOteel 

tous  les  talents  de  Rome. 

Que  d'éloges  ne  devons-nous  pas  à  l'esprit  vérita- 
UeflBeat  r^bliesia  de  OiUMiuriex!  Cet  ami  de  la 
lOwrté  coanaaniqne  A  tout  ee  qni  Peatonre  le  IHi 

sacré  qui  l'anhaescl  S'il  moissonne  des  lauriers,  c'est 
u'émule  du  rertâeax  Washington,  il  veut  drcorer 
e  victoires  le  boiuiet  de  la  l.ibi  rté  ;  cette  Liberté  de- 
sonnais  invincible,  puisqu'elle  réunit  pour  sa  dé- 


a  d^  dans  Is  Belgique  raristoeratle  a  cessé  d'or- 

faniser  les  Etats  souverains,  nous  «levons  ce  bonheur 
Dumouriez,  qui  s'est  montré  l'ennemi  des  ordres 
et  de  tout  système  qal  avait  nopéshé  les  Be%ea 
d'être  libres  et  égaux. 

Cependant,  citoyens  législateurs,  Psriileefatie 
aanirarta  aavironne  de  craintes  vaines  et  d'inquié- 
taoes  anl  Imdées  l'esprit  du  peuple  ;  et  pour  les 
faire  ecs'^i-r,  nous  sommes  elUi^|éida  Ywoiiorileri 
déclarer  soleuoellement: 

•  Qoe  la  nation  française  sl'cagaf»  «ncia  Isa 
Brlfôrt  Liégeois  i  ne  conclure  aucun  traité,  i  ne 
pasamaa  entendre  i  la  moindre  composition  delà 
partdrawHa  fuiiMMa,  à  noiM  faa  tu  " 


dance  ab<No1nede  la  Belgique  etdr.  pays  de  Ué||0  |i 
soit  rurnieliement  reconnue  et  établie.  • 

Alors  nous  compterons  sur  les  bases  étemelleasur 
ksquellca  rcposcat  votre  république  ;  alors  nos  pn» 
piietés  deyieadioat  InaceesAtoi  à  la  poHtiqoe  cri* 
minelle  et  aux  armes  de  nos  firnus;  alors  jus- 
qu'au dernier  individu  sera  dévoué  à  la  sublime 
cause  que  vous  défendez  si  victorieuseîiieiit,  et  par 
vos  forces  nationale>  et  par  les  armes  de  ta  raison* 
alors  quarante  mille  Belges  se  rangeront  soUI  tet 
drapeaux  de  la  liberté;  ils  iroat  combattre,  dsaa»* 
avee  was,  m  pcnecomurs,  ica  bmux  wê 
monde,  et,  comme  vous  et  avec  vous,  ils  ne  dépose- 
ront les  armes  que  lors4|ue  le  despotisme  aura  dis- 
paru, et  que  les  droits  de  la  nataia  Cl  da  laïaÎMNI 
seront  généralement  respectés. 

Législateurs,  ki  Bilges  attendent  avec  confiaBea 
vatiaaésalaliaBfiii  m  caafeadfe  l'intrigue  et  éiee- 
Iriiir  les  hdMwa  liaNiiéb,  amii  Imnb  républicains  ; 
ils  comptent,  les  Belges,  sur  la  justice  et  la  généro- 
sité de  la  nation  française  ;  ils  vous  jurent  de  main- 
tenir la  liberté,  l'égalité,  de  tout  leur  pouvoir;  et  à 
votre  exemple,  ila  sauront  braver  ou  subir  la  mort 
pour  les  détendra:  mas  vasans  à  tous  les  tyrans  una 
naine  étemelle,  une  gnma  q/à  m  doit  Hoir  ^ 
lorM|o'ils  ne  seront  plus. 

Les  députi's  font  easuite  lecture  du  procès-verbal 
d'une  des  séances  de  l'assemblée  des  reprcseutauts 
du  peuple  souverain  du  Hamaut,  OM  di|B  Ûà  M  90- 
vembre,  dont  voici  l'extrait  : 

'  Sur  motion  faite,  l'assemblée  ayant  pris  es  aoa> 
sidération  que  même  la  dénomination  doi  prouver 
l'égalité  existante  entre  tous  les  citoyens  ;  aue  celle 
d'assemblée  générale  des  communes  du  Hainaut, 
qu'elle  a  adoptée  jusqu'à  ce  jour,  pourrait  être  en- 
tendue comme  indiquant  l'assemblée  d'un  ordre 
quelconque  du  peuple,  et  par-là  se  sentir  de  l'ao» 
aen  r^me  arMoeratiqne,  a  atrêlé  fua  dduanmls 
l'assemblée  prendrait  la  dénomination  d'assemblée 
générale  des  représentants  du  peuple  souverain  du 
11  linaut  bel;;iqiie,  et  que  tous  les  actes  émaml 
d  elle  porteraient  la  même  signification. 

•  L'assemblée  décrète  :  1»  que  les  liens  qui  atta- 
chaient le  peupla  à  la  anbou  d'Autriche 
pus,  et  qu*fB  eewséquemy  la  peuple 
anéantit  .1  |.itn;iis  l'atitiiriléi" 
sou  avait  usurpée  sur  lui. 

•  2«  Décrète  aussi  l'anéantissement  de  la  corpo- 
ration  connue  sous  la  dénomioatioB  des  Etats  de  k 
prafkea  da  Hainaut,  comma  tacoanalible  avec  k 
sowrmuiMlé  du  pe«ple»cl  aoaMM  iemlant  i  éta- 
blir «ae  dMnelknd'etma  et  de  etooses  qui  ne  peut 
subsister  dans  un  s\  stènie  de  liberté  etd' égalité. 

•  30  Elle  décrète  e^'alement  qu'elle  éteint  pour  tou- 
jours les  corporations  ci-devant  connues  sous  les 
noms  du  conseil  souverain  d^  Hainault,  souverain 
chef-lieu  de  liions,  al  aukaa  tribunaux,  soit  supé> 
rieurs,  soit  subalternes,  comoM  vicieux  dans  leur 
extsieace,  puisqu'elle  n'émane  pas  de  l'autorité  son- 
veraiae  du  peuple  en  qui  résident  tous  les  pouvoirs. 

■  4*  L'assemblée  décrète  enlin  que  tous  les  ci- 
toyens ét;int  égaux  aux  yeux  de  la  loi,touleir~' 
tioctioos  d'onires  sont  aboliesi|aaMis. 

•  ft<*  Elle  ordonne  l'impreMaa  av4 
décrets  ci-de»ai,  k  puliliialku  al  fmmà  à1 
l'assemblée.      j^^^  ' 

de  morte-main. 

•  L'assemblée,  considérant  combien  le  droit  ex- 
clusif dek  chameetdek  pêche  est  contreireà  k 
Kbttté et aHealKfliw aurait  de  propriété,  déerèle 
que  la  chasse  sera  libre  à  chamie  propriétaire  sur 
son  ten-aiii  seulement,  depuis  le  ii  septembre  jus- 
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que  vous  imposa  le  despote  <Ie  l  Aulrichp.  Vous  vous 
ftfs  ressaisis  de  vos  droits;  ils  ne  vous  cchanppront 

SI  u'ifc.'^?!^  ?PP"?*  dcfsoma»  U  rawon  :  le  génie 
ae  te  liberté  fait  expier  au  fer,  tax  cmqm.  i  lulari. 

win|>s «commettre.  *^ 

^  avez-vous  |jjs  luir  populalk*  ■ombreuse,  et  si 
cruellement  oppriiuee  par  les  fucCMMurs  de  Phi- 
lippe H  ?  ^  avez-vous  pas  les  trésors  iinmens*s  que  U 
rdig,ODlei»ad,pu«  des  si.'cles  en  dépôt  pour  la 
ilMrwr  Wwa^rtm  pas  présents  à  votre  m.  niuire 
î^x^J^^""^^  ^'""J?  Desannrs,  li,  |- 
ges,  des  bataillons  et  des  assignats  !  uu  peuple  artuë 
ne  peut  ?tre  esclave;  tout  p<  uple  est  libre  qiwiidS 
VI ut  1  être, disait  un  Saraialc.dout  l.i  liberté  me  dé- 
ÎT."  J*.  P^"'*'"^*'"     "om;  tout  p<  uii!e  est  libre 

SHîîîi^^*î  f"^!?*"  '«  ««  àfi 

SHW«*>  ••«ne  des  sabres...  Les  noms  sacrés  de 
Ill^rtéet  d  égalité  sont  uo  mot  de  ralliement  plus 
assuré  une  ks  noms  oppresseurs  d'Aulricbc  et  de 
Ivorraine. 

La  Belgique  se  rétablit  et  s'élève  aujourd'hui  au 
rang  des  iiaUons,  et  les  Belges  sont  milrs  pour  la 
'lïïi^  '«'^  institulions  l'odalcs 

quoot  asservi  les  hommes  rl      i,  rr.  s.  et  les  préiu- 
Kes  theocraliqiiesquiont  d,  von:  partout  le  germe  de 
independauc*'  des  peuples  ;  elle  préacrven  les  d- 
r.yeas  de  ce  qu'elle  était  contre  les  eorpa  aristoer*. 
lu  uesdes  aucieiaSlalf  et  des  ordres  privilr-n- s  • 

é^aifew  le  peuple iWta  projets  toujo.ir^  anihih.  ux 
toCMU» nobles  elflesfamill.s^.urnl  iulrs  L'h.s- 
lotrede  notre  première  révolution  et  notre  exoé- 
rience  peuvent  vous  instruire.  Point  de  transacUon 
r"*^**?»  *^  "JL  ■  >  ni  demi- 

Sî£f.;ir".-'"T'«^"Î^"  préjugés.  La  nation 
irtliçaise  .stipule  pour  le  genre  liumaia  ;  le  peuple 
bo'ge  ne  placera  pas  à  CAÎle  ,1.  nous  une  ll.p  Hat.un 
contraire.  Belges,  prenez  garde,  le  •  ■  ' 
vous  K  outp.  Ceux  qui  vous  pj  " 
et  de  l'emnire,  a'ea  Miient  a 


ie.legtoiede  là  liberté 
•arllMMiMindeDjeu 


 J^f*'^      »ytopt  VÊê  ytmr  unir  de  i ... . 

«JJJ^l^WWr  kifcowiMteoiiime  de  vils  trou- 

Vou»  nous  âtmmia  de  dwslarcr  que  U  nation 
Iwigique  est  rmttM4m  r«i«ir«l|Wi  cMdeidb 

n  souveraineté.  ••fiw  «wwww 

daij  de  1  avant-^  de*  arniëes  franeaileT?  N>3. 
2JSlS^J!!f  ;r"î-  J»"*'-™"  '«•«■premiers  le 


— j~  piuviiiuir  irn  premiers  le 

—^Wimortel  de  la  souveraineté  des  peuples? 
ï^if^'  souveraineté  de  ia  nation  beliique 
et  liégeoise  ;  vous  ne  la  iK>uve2  tenir  de  nous.VÎos 

Fi^ Im  Y  r '"i"  w«»*iHlépendancî^ 
Ce  fut  la  folie  des  cooquérsoli  4e  dMoerVurs  loU 
Jlkn«coutUII«{ïï.lf.  peuples:  Romel"  ,  ! 
JJMaujcprupffs  Ttlncns;  m  .is  I,.  I  rince  n  a  rien 
eOMUIS pour  elle  iI.M.s  I-' R,  l,.,i„r,  .j,,,.  ^^iu" '! 
«ne  n'«Ta,„cuquc  les  Autncluens  il»  •?  ÏÏÏ^ 

tr^^ajie  pasméiBe  entendre  à  la  moindre conipo- 
mmm  m  m  fut  tfMNOM  HlBM>*MilM  que 


il* 

Mlii£S?8S2?-f     ^^P^f^  Citoyens  belges  i  l'indépendance  ab«>hie  de  la  liberté  bel 

îiïffinifïîn^^  ii'^^^P"'*^  formcTlement  reconnue  et  èlaWifcCiiS 

KïïLriïlî  f-?"*?;     despotisme  étranger.  Vous  vous  craindre  que  wmSSSSàtffûSmwii;,^^ 

rarierde  la  liberté  que  le  souvenir  et  les  orages-   -  '   «^-^^  »«»  !■« wiutis ■  mn  nem* 

m  révolutions,  que  les  horreurs;  U  (allait  no  gtaôà 
uK|||Dpne  a  notre  ludépcadMCtyour  fut  k  TTOtMt 

UeoouBo^  électrique  que  la  liberté  a  produite 
en  nranos  a  frappé  la  chaîne  publique  de  TEuroije 
«  la  glorieuse  journée  de  Jenimapes  a  brisé  les  fers 


naître  la  république  par  lesgouvemritK  ntVde 

,  et  que  nous  aiUoos  transiger  avtc  eur  aux 


rope, 


l'Eii- 


depensdela  liberté  de  nos  voisins,  de  nos  frères  F 
Loin  de  nous  un  tel  machiavélisme.  C'est  à  la  répu. 
blique  fraiir.ii>,  »  reconuaitre  les  rois  ;  c'«l  à  eux  de 
reconnaître  la  bberté  et  de  liir  devant  «Ue.  N'au- 
rions-nous  prodigué  nssMéonet  noa  armées  gne 
^  "Z.*^,,"?,*"*  des  autres  n;.iions?  n  aurions- 
iKMis  rtvdilé  les  peuples  souver.uns  détrôo<fepar 
es  rois  q.ie  pour  les  replonger  par  des  traités  dans 
ia  servitude?  Belges,  Liégeois,  vous  connaisses  les 
principes  de  la  liberté  et  lecaMctère  denotreMtk». 
Eh  bien  !  la  loyauté  française,  l'intértH  de  larZubuZ 
que  et  la  maJesU^  des  deux  peuples  sont  de  plus  «An 
garanU  que  les  diiclaralions  écrites.  Il  est  t.  liij,^  ,le 
changer  les  formes  mensongères  de  la  diplooiaUe 
des  (lespnU  s  ;  leurs  tr.ules  ne  sont  que  des  transao- 
tu  ns  muin.niiiinées,  écrites  par  la  iaibksie  et  diSdiiv 
rées  p.-ir  In  force  :  les  traitéldes Hti«M.  CttOHM leur 
liberté,  sont  éternels.  — — — i  «w 

notre  diplôme  d-anianceetaedéf.  ii,c  r.  nni  .„,uc 
est  écrit  de  la  main  de  la  nature.  Nus  pnnniHs.t 
notre  haine  contre  les  tyrans,  vuilà  uos  ministres 
pl«  rii|.o(,  ritiaircç.  Chi.isisM'z  le  gouvernement  libi« 
qui  vous  (dirait  le  plus  couvenable.  YoÊunnm  dm 
amis,  des  Frèreset des  concitOTfllS. 

LaConveptioanilionale  a  décrété  le  15  n  v-  , li- 
bre fraternité  et  secours  à  tous  h  s  peuples  qm  vou- 
dront recouvrer  leur  liberté,  et  cliargé  le  pouvoir 
rxeeutifde  (luiiner  aux  ;L:encraux  les  ordres  1  ' 


saires  pour  m  rlersecuuis  à  ces  peuples. 

L'assruibl.  e  délibérera  sur  les  propositions  que 
vous  lui  apporter;  elle  inviU'  les  députés  du  souvo- 

nio^de  1«  Belgique  et  dtt  Li^eoii  ua  IwuMBB  de 
M  Séance» 

Lo  dt^iiialion  monte  au  fauteuil  du 
bra«<«.aui  aci  luiuaiioiu  de  l'aMemttl^ 

La  (^lucnlion piiSM-à  l'ordiedujour,  moliii 
crrt  du  lOnovcmbiectHirltt  ialcoiioat  Usa  «ouM  ^ 
«rtte-erastitwise  H  r««.|  aZ 

Louii  XYi. 

Ini:  Apprenez  aux  peuples  à  punir  les  tyrans 
d  une  manière  digne  d  eux.  Hercule  ne  s'amusait  pei 
a  raire  un  procès  en  forme  aux  brigands  qa'U  neob 
suivait;il  ennurwrith  terre.  Si  vous^lê^iMM- 
jourd  huidesdoidÎMSor  la  condamnât  wi  (lu  ,|,  rnier 
'  e  vos  tyrans  ;  aivons  le  supposi^  fruore  .lunlessus 
ilrsaiities  hommes,  quel  exemi.le  donneriez  vous  au 
peuples  a  qui  vous  portez  lalibcrlëi'  ils  croiraient 
(  e^ulr  iiesiter,  comme  vou-i,  i  punir  leurs  tyraoe: 
ils  eioiniieiitquece  n'est  qn'api^  |a  oiort  deerat 
niilie  citoyens  qu'il  est  permis  d'enaitnrr  si  sa  vie 
n  est  pas  encore  une  chose  sacrée.  Ne  •  rnigncx- vous 
pas  que,  découragés  d'avance  à  r.isnect  de  tant  de 
malheurs  et  de  dilTicuités.  ils  ne  prélerent  leur  anU- 
(jne  eM  lavage  a  votre  débile  etchétive  liberté,  et  la 
(loiiiiiialu  -  •'  ■   '  '   ■  »*••• 


.  loii  des  rois  à  la  molle  incertitude  d'un  teon 
nm  tremble  de  les  punir?  Vous  voules des  foroM» 
longues  et  soleniielh^;  vons  craiinin  d'être  accusés. 
conuflMjes  illglais,  d  avoir  bnrharemenl  assassine* 
^  otTB  roi.  SI  i  esnnt  des  Anglais  cùl  été  républicain, 
si  s  eussent  eu  d.s  écrivains,  on  n'aurait  pascalom' 


iw  I  a.  te  .rialaiil  de  justice  qu'ils  ont  fait  enveiS 
(  iiarl.>s  Muart.  La  meilleure  manière  de  juger  un 
roi,  c  est  la  plus  courte,  c'est  celle  de  Scévola  et  de 
Brti  us.  Ou  la  république  régnera,  et  l'horreur  con- 
tre  les  rois  sera  iinpéri.saliic  comme  elle:  .lans  ce 
cas,  vous  n  avei  pas  de  calomnies  à  craindre;  ou  le 
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hdne  u  relèmi,  il  riwt  le  despoHme  triomphaot 

trouvora  binitôt  d'autres  pn'trxtps  pour  ternir  votre 
gloire.  H;U<'Z  vous  doue,  pour  foiuicr  une  république 
éternelle,  de  cimenter  son  bt  rccau  du  ««m^  li  un  rm 
nariare;  ee  jugement  serait-il  donc  si  litigieux,  si 
SUndtar  ou  pTutdt  ne  croirait-on  pas  que  tes  om- 
tenrs  qui  ont  parlé  dans  cette  aflairearaicnt  quelque 
intérêt  d'orgueil  à  annoncer,  chacun  dans  le  préam- 
bule de  son  discours,  que  cette  cause  est  diUicile  et 
grande.  Quoi  !  vous  avez  consacré  la  déclaration  dr-s 
droits  sans  ex(^ptkMl,et  vous  en  établiriez  en  faveur 
du  phticraiid  oneoupablesl  Vous  avri  proclamé  te 
dmetée  li  utuve,  et  tous  l'oatrafmes  aujour- 
d'hui !  (On  ebem*  fye  l'orateur  n'est  pas  dans  la 

auestion  ,  nes*aft9iantplu.s  que  de  discuter  la  forme 
u  pr(H .  s  ;  il  conclut  à  ce  que  ce  proci»  soit  ntiuit 
4  un  simple  interrogatoire,  suivi  de  fa  condamnation.) 

BozoT  :  Oa  dit  aii*U  v  a  ici  des  partisans  de  la 
lOTMité.  Avant  fTiMni MBS  le  fond  de  la  question, 
Jeoeiuiideqa'il  ieîtdéeHlIé  que  quiconque  propo- 
StT.iit  ou  tonti  rait  de  rét;ib!ir  en  France  la  royauté, 
sera  puni  ilc  innrt.  (  De  nombreux  applaudissements 
partent  .sunultanémeut  de  toutai  les  parties  de  la 
talle.  —  L'a&seuiblec  entière  se  lève  aimultan^mcat 
en  signe  d'adhésion  à  la  propoHtioo  de  Buzst.  — 
Bazire  demande  à  U  combattre.  —  Aux  voix,  ttmm 
toix,  s'ëcrie-t-on  de  toutes  parts,  tl  insiste. 
murmures  s'élèvent  1 1  c  ii\  rentsa  voix.  ) 

Bdzot  :  J'aioutr,  sous  quelque  d^nominalion  qu* 
ee  i94tt  et  je  demande  que  ma  proposition  soit  mise 
miTotzparivpel  nominal.  (Les  appliwiiiaemepts 
reenameneeRtarec  pins  de  Iwtse. On  demande  qu'il 

soit  «iir-le  cbninp  pioi'('(lé  i  l'apnel  nominal.) 

Phi  i.ii'i'KAi  X  :  Je  prie  rAs^euililéc  demciitérer  cet 
enthoii>iasnie  ;  l  o  (|u'il  importe  maintenant,  c'est  de 
préciser  la  maniéie  dont  le  ci-devant  roi  sera  jugé. 

fféttft  des  murmures.  —  On  insiste  pour  que  la 
prapoaitiM  de  Biuot  aoit  min  aax  voix  préalable- 
neat  I  toale  mOre  ibnudon.)  La  Conventioa  a  dé- 
crété hier  que  le  traftre  Louis  Capet  serait  jugé. 
(Même  rumeur.  —  Ou  demande  que  Pliélippeaux 
soit  rappelé  à  l'onlre  pour  avoir  interrompu  la  déli- 
l>ération.)  Quand  je  ne  cherche  qu'à  aocéierer  la  pu- 
nition du  tyran,  qu'on  ne  mlnterromncpaa;  ear 
n'est-ce  pas  le  moyen  de  prouver  notre  naine  com- 
nmne  contre  les  tmns?  Je  vais  proposer  une  mesure 
s.ilulaire  qui  i  ds  fna  sortir  de  I  espèce  d'inijnié- 
tudc,  d'agiLilion,  de  souffrance  où  est  la  chose  pii- 

~  '  lesforsqiie  la  pntrie 
. .     ./Amemblée  ynrti- 

pnrmanentes.  Je  demande  que  l'assemblée  décr^te 
que  le  ci-(levnnl  roi  sera  jii;;e  s;iiis  désemparer.  (De 
nombreux  applainlissements  s'élèvent  dans  une  par- 
tit' de  l'assemblée.  —  Une  centaine  de  membres  se 
lèvent  à  la  fois  en  demandant  à  grands  erîs  que  la 
BWpamliatt  da  Pbélippeaux  soit  snr-le-champ  mise 
mnvwB.  «->  Bas  bravos  prolongés  partent  des  tri- 
bunes.) 

B\zirb:  La  proposition  de  Phélippeaux  est  la 
seule  qui  puisse  être  adoptée  ;  celle  de  Buzolau  con- 
traire porterait  atteinte  i  la  liberté  de  la  sanction 
«me  le  peuple  est  appeM  I  dernier  I  li  ennatilntioa. 
(Murmures.)Est-re  en  vous  levant  tumultueusement 
et  en  apitant  vos  cliapcaux  que  vous  devez  décréter 
la  peine  de  mort? 

(JuABoT  :  J'appuie  la  motion  deBumt,  maia  c'est  à 
condition  qn'slM  In  ti^fthMMMll  im  cdh  de 
PbélippeMUt. 

•  ^Béann;  Ht  dfnil-en  pas  que  ftftt  rfpnbliqnc 
Hest  établie  que  p.ir  In  fnn  e  d'une  faction? 
On  demande  qu'il  soit  prnceiii'à  l'appel  nominal. 
Bazire:  Elle  ne  r<  p<<v,  rait  alors  que  soraoeloi 
de  Mug,  et  non  |tas  sur  le  vœu  libre  ou  peuple. 


luue,  a  agiunion,  uc  souurance  ou 
blique  depuis  longtemps.  Toutes  les  I 
était  nfmfth  fjdjpy.  dwgy* 
iMmIe  èt  PAflNablés  MMaianVCinH 


;  Je  ne  sais  pas  poarqvoi  l'on  eraindrait 

an  appel  utiminalsur  la  pi  nposit  onde  Biizot  ;  quant 
à  moi,  connue  je  suis  in-iMiadc  qu'il  n'y  a  aucun 
nii  tiibrc  qui  veuille  rétablir  la  royauté,  Sons  quelque 
deuuumuiiion  aue  ce  puisse  être,  à  moins  (|iie  ee  ne 
soit  an  inarnsé,  je  m  crois  pan  qm  imimM  •• 
trouve  compromis  par  cet  »pfik  tt*^'*  oafcn 
dant  j'avoue  qu'il  est  inutile. 

LuEuriE:  Je  soutiens  que  Buzol  a  fait  une  motion 
d'anarchie,  de  trouble  et  de  désordre  ;  car  pourouoi 
vouloir  remettre  en  fIliiliOBfltÇllIftdfaliaInMto* 
ment  décidé? 

BoLBDon  :  Qnels  sont  donc  Ici  urestiges  de  la 
royauté,  ^  bat  déUMktr  dew  f&  9MI  In  dé- 
truire? 

Rcwbell:  Le  tumulte  et  le  chaos  de  cette  discus- 
sion viennent  de  ce  qu'où  ne  s'entend  pas;  il  ne  s'agit 

Fias  de  délibérer  une  seconde  fois  sur  l'abolition  de 
a  royauté,  mais  de  £iire  une  loi  pénale  qui  n'exiale 
pas  eneorecootre  quiconque  tenterait  de  U  rétablir 
avant  que  la  république  ait  été,  si  U'ite  hypothèse 
était  possible,  formellement  rejtlée  par  la  nation.  U 
faut  cette  loi  pénale  pour  reprimer  1  audace  de  ceux 
qui  osent  imprimer  que  le  peimle  n'aplusqu'i  reee«> 
nr  à  une  nouvelle  Inaomraaa,  ou  sa  Jatir 
dans  lesbras  d'nn  nouveau  tyran  ;  ces  écrivains  veu- 
lent sans  donte  la  mort  de  Louis  XVI,  mais  e'cat 
peut-être  précisément  parceque  lepatti  Iflk  llita^ 
doie  n'a  pas  renoncé  à  la  royauté. 

TiinriKAi;  :  Pendant  tous  ces  dci>ats  Louis  XVI 
pire,  et  la  vengeance  nationale  estsuspeadua. 

Rewbeli.  :  Je  demande  qu'il  soit  déerélé  qM  leat 
factieux  qui  tenterait  de  rétablir  la  royauté  S4>ra  puni 
de  mort.  Après  que  cette  décision  salutaire  aura  été 
rriKÎiie,  j'adopte  au' on  s'occupe  ensuite,  sansdésam* 
parer,  du  procès  de  Louis  \V1.  (Ou  applaudit.) 

Mf.rlin  :  Je  demande  en  ce  cas  qu'il  soit  l|Î0V_  _ 
la  proposition  de  Buiotcei  mol»;  ^maémf»  «an» 
ann  .«me  U§  aamhUtt  friwimim.  (fin  violent 
murmure  s'élève  de  t»  utes  |i.irts.  —  On  demande 
que  Merlin  soit  censuré,  comme  ayant  outragé  la 
souveraineté  nationale. 

Chacot  :  Il  a  rendu  au  contraire  un  hommaee  i 
celte  souveraineté;  car  tout  citoyen  a  ledroitde  wire 
dans  knaasembiées  primaires,  as  d^  de  TOiit  les 
propoaWaaa  les  pina  absurdes. 
itouYxn:  Mais  il  maouiipfafllart  fat  delà  mp- 

poser. 

Boi  nnoN:  La  majorité  d'une  nation  n'a  pas  (e 
droit  de  soumettre  la  minorité  à  la  tyrantia d'ami. 
Avec  la  royauté  point  de  pacte  social. 

Fo.^vraèDE  :  Je  demande  que  Merlin  soit  immédia- 
tement rappelé  à  l'ordre,  pour  avoir  sujiposc  qu  il 
puisse  être  permis,  m#me  dans  li  s  assemblées  pri- 
maires, à  aucun  individu,  de  proposer  au  peuple 
d'aliéner  sa  liberté  an  proit  d'aï  l|mb 

Roljcspfcnre  dewants  la  pamloi  —Us  mtimaws  €wêê 
partie  te  rSMaahMe  natstrampenli 

Merlin  :  Voici  quels  ont  été  mes  motifs.  Vois 
faites  un  projet  de  constitution  ;  le  peuple  souverain 
et  de  vous  et  de  moi  a  non-seulement  le  droit  de 


raec^kr  «n  de  le  n;Jeter:  ania  il  doit  pouvoir 
rcnmr  libreasot  €ette  idée  aftett  vfvement  mon 


oé  j'enten(fis  proposer  que  quiron- 
qneparlmrit  contre  notre  constitution  républicaine 
serait  puni  de  mort.  Je  suis  loin  de  supposer  au  peu- 

tle  l'envie  de  reprendre  d'indignes  cnaines,de  réta- 
Hr  les  tynnt  qae  je  me  «ris  eniHé  di  faigBtrfari 
msisjliR  ms  aifaitieBtpai  iwtvtr  ftr  aMM 
loi  pdnte  ta  ToloÂlé. 

FÉBACD,  eree  vivacité  :  OhfqjMifMVlMlAMiS» 

nous  n'aurons  point  de  roi. 

IMerliti  :  Rappelez d<mc  à  l'onîre,  président,  ce  ci- 
toyen qui  m'insulte.  Certes,  lij'ai  qnelfoe  chose  à 
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m»  nprocher,  c'est  <le  n'aroir  pMCuivi,  le  10  août, 
h  pmnière  inapiratioii  qni  ne  4kùt  de  rous  ^r- 
ener  la  pdae  de  Jnfer  Img— Bwpt  Louis  XVI. 
(Qiielqut^  rnaenn  m  ftmtcnlaklK.  — OBiMiate 
pour  que  Merlin  soit  censure.) 

ncaèics  aontait  à  la  rois  à  ta  tribuib— La 
Mlfilt  ft  «MiM.  U*NW  n  i«ÉMk 

Ouapft:  ritnycns,  cVst  s.ms  (lnii(<'  f  iiro  une  Irrs 
grande  injure  au  prupit*  rmiK  aisqucde  lui  su|)p>s<'r 
rinh'ritjon  de  jamais  rétablir  la  royauté,  et  de  sup- 
poser que  ses  assemblées  primaires  pourront  f'ur- 
cuper  d'une  telle  question.  La  république,  déj.t 
cimentée  du  aang  de  no5  Trères,  ne  disparaîtra  iam»  is 
sous  letrAnedii  despoUsuir.  Mais,  citoyens,  cImcuii 
if'i  lioit/îtrp  libre  d'enonoT  sou  opituon,  et  |i('ut  «"tre 
i  asseniblée  nationale  a'a-t-etle  pas  à  regretter  d'a- 
voir rntt  ndu  celle  qui  poorrait  lui  donner  la  clé  

(Un  tumulte  subit  ff'élerr  daot  «oe  dm  extnteités. 
Robespierre  se  lève,  et  deouMle  i  Mre  onr  «otion 
d'ordre.)  Et  peut-être,  dis-je,  la  Convetitioii  n.iti  .- 
Bate  n'a-t-ejle  pas  à  regretter  d'avoir  eutetulu  une 
opinion  qui  pourrait  donner  la  clë  de  ce  projet, 
félon  quelques-uns  éniginatique,  mais  lormé,  ce 
semble ,  deouis  quelque  temps ,  de  substituer  un 
deapotime  i  uo  autre;  je  veu  diit,d'dkm  un 
décote,  sons  l'égide  dnqnel  eeax  «jni  hniraient 

f|orté  à  cette  usurjmtion  srmirnt  sûrs  d  acquérir  à  la 
ois  et  l'impunité  de  leurs  furfuiLs,  et  Id  <  i  i  titiide 
d'en  jwuvoir  commettre  de  nouveaux;  »iilin,iieut- 
étre  n'aura-t-elle  pas  à  regretter  d'avoir  enteudu 
cette  opinion  qui  explique  assez  le  besoin  d'entrcle- 
nir  dans  la  réinibUaue  française  le  désordre  et  l'a- 
narcbie,  qui  toton  1«td  Amèneraient  nécessairement 
le  des|)<>!isrne.  C'est  d'nprès  ces  consid»Talious  que 
je  deiiiatule  l'ordre  du  jour  Mir  la  motion  qui  a  été 
faite  de  rappeler  Merlin  à  l'onlre.  (  Des  a]iplaudissi'- 
meuts  se  lunt  entendre  dans  diiférentes  parties  de  la 
Mlle,  notamment  à  le  gauche  du  président.  —  Une 
legM  ogHiHoo  m  winMlt  ûmt  r«MWtf  op- 

Baziu,  fiUmtofU  à  la  tribmu  :  Je  déclare  que 
VMt  venn  d'entendre  la  plus  méchante,  la  plus  m- 
'  Je  ieaMnde  qu'on  puuse  lui  ré- 


Un  cri  gtoérai  l'ëlère  ooMre  l'iiMerloaileur.  —  On  de^ 
mande  de  §mm  à  li  éMMnttM  anrk  fNoortte  de 

Ouiot 

,  BAzniR ,  en  àftemàant  ée  la  tribunt  t  11  vent 
nous  attrilnier  s,i  sce'ic'ralfS'»*'. 

RoâEâPiKBss  :  Je  demande  la  parole. 
Un  grand  namhn  H  mmkrtê  :  Aux  voix  la  clô- 
ture de  la  discussion. 

Chabot  :  Eh  bien ,  je  denaade  que  Meilin  soit 
f^pcle  e  roidre* 

Camu  DaMOimt  Je  dmii  qtfM  liaoit 
arec  censure. 

Cbaliot .  DcHnonlIm  et  Rol>npicrre  sont  à  la  fois  i  la 
Iribune  et  se  «^l«nt  ta  parata.  —  L'^hMlon  devient 
générale. 

.  MpitdtateansdtaraswmbWe.— File  pa-'so  à  Tordre 
^'Joe'ser  tentai  tas  B»tion»relaih*«  à  ij  nronosiiion  in- 
ddmiedeMrriin. 

I!  sehll  une  ««onde  Icrlure  de  la  propouiion  de  Buiof, 
■Ile  e>t  mise  aux  «uix  par  asds  f|  Ine  I  msoMM  M  se 
Ifctc  à  la  contre-  pn-uve. 

U  président  proooMe  le  déenti 

aaliilf  9?^!?**?  gfyjyl*  déeri'  te ,  an  iram  de  la  rêpo- 
i*^ne,  b  petae  de  Mit  centre  quiconque  propoMraii  on 
•enlerait  de  rétablir  en  France,  soit  la  ro\nuic-,  soit  lout 
antre  pouiroir  atlentoire  à  la  toareraineté  du  ptupic.  » 

rMÉurpEAix  :  Maintenant  Je  renouvelle  la  propo- 
•ition  que  J'ai  bile  an  coHuncncrment  de  oe  débat 


Je  demande  que  la  Convention  se  di'clare  penna* 
neute,  ju.squ'à  ce  ou'elle  ait  statué  délinitivemeataar 
le  sort  de  i  nnia \\\  (lin  trihnnn  anplanrtiiaf  nt.  el 
avee  elln  nne  partie  de  Paiaeadilëe.) 

P»  TutN  :  Je  demande  la  parole  contre  la  proposi- 
tion (le  i'helip|>eaux  Que  ciiaque  jour  et  «ans  in- 

terruptiou  on  s'occui)ede  cette  alla  ire,  je  n'y  vois  pas 
de  dimculté.  Mais  demandtf  que  raamnblee  soit  tm 
état  de  permanence,  e*eit  aTexpooeri  beaucoup  d'in- 
convénients; la  permanence  ne  vaut  rien  quand  il 
s'agit  d'une  discussion  qui  exige  de  la  suite;  mie 
jjdrtiedes  discours  serait  toujours  perdue  pour  Vi  iix 
des  membres  à  qui  leurs  forces  physiques  ne  permet- 
traient pas  d'assister  à  des  séaieotoontinues ,  et  par 
la  même  raiaott  l'aneflitdëe  nepMfint  jamais  être 
complète ,  il  atriveralt  leHe  draoustance  où  ce 
serait  la  minorité  qui  déciderait;  mais  je  Tais  une 
autre  proposition  très  simple  :  c'est  que  chaque  jour, 
depuis  inidi  jusqu'à  la  tin  de  la  st*aiice,  on  s'occupe 
du  procès  de  Louis  XVI,  exclusivement  à  lout  autre 
(  lijet.  (Onapplaudit.)  Je  demande  que  l'assembiéSe 
reste  en  séance  tous  les  jours,  depuis  dix  heures  du 
matin  jusqu'à  six,  pour  terminer  et  le  jugement  du 
ci-devant  roi,  et  la  toi  sur  liea  émipda,  etawlto  f^y 
les  subsistances. 

Robespierre  parait  i  la  tribune.  —  Une  partie  de  ftaMai» 
Uée  a«  live  et  reetane  ta  clAture  de  la  discusMoo. 

Rottamin  :  Je  demande  enfin  la  parole  eu  vertu 
de        di  lit  11-  représi  nt.int  du  peuple.  \  ous  ne 

poini  z  iiir  la  ravir  {inusitunvoix  :  Aouspou- 

Miiis  fi  i  ii.i'i'  la  diMJUhsiuii!  j  II  lautquc  VOUS  O^CB» 
tendiez,  puisque  je  vous  aunoucc  que  ÎÙ  UM  pi»> 
position  nouvelle  à  éuonccr  ;  car  s'il  était  décidé  qvH 
laut  venir  d'un  certain  cûlc,  et  parler  la  t. -âge 
convenu  pour  avoir  la  parole...  (Lesniurmun  >  t  ou- 
tiniifiit  dans  une  partie  de  rasseiiil>lèe;  l'autre  ré- 
clame la  parole  pour  Kobcspierre.)  Je  demande,  pré- 
siili  ut,  que  la  dignité  de  l'assemblé  soit  maintrnat 
par  vous.  Je  dàtunce  k  la  nation  ces  atteintes  ooo- 
tmuelles  portées  i  ta  liberté  des  suflrages.  (  Una 
loix  :  Je  dénonce  le  despolisine  de  Robespierre!)  Je 
réclame  contre  ce  tic  intrigue  abumiuable.  (Le  tu- 
multe redouble.  —  Descnss'dlèfeatS^  las  i»  ta 
tribune l  à  VAbfM\itl 

DoQUKSNOi ,  t'atantami  m  mlUra  ê»  ta  lolfe  t  fm 

de4iiande,  président,  que  vous  réprimiez  I.  s  I  uneui* 
de  ce  côté  droit,  car  il  est  re&suscile  parmi  uuus. 

Plusieurs  voix  :  Et  les  vdtHe  1 

Thltkiot  :  Je  demande  que  tons  les  membres  qui 
se  permettront  des  per$onnalil(«t  soient  rappelés  a 
l'onlre.  Il  est  temps  »jue  toutes  les  personnalités  dis- 
paraissent devant  l'iutérét  générai,  f  ftprliiidiwci 
ments.) 

LeniMisMae  di^KMe  I  eonsaher  rassemblée  sur  le 
poiatdeiavakrt  Robeipierre  sera  entendu.  —  Rot>e»|iierre 
quille  U  tribune. 

Rrclamatioiis  bruyantes  d'une  partie  de  l'aswmbléep 
Murniurt's  dos  irilnims.  —  Quelques  nicnibrr's  dcmaudrirt 
la  parole  cunlie  K-  pri-idi  nt  ;  dauli  tê:  Il  fjut  qu'où  c«- 
liiide  Hoboî.|)i.  rrp,  ou  nuus  u'i-nleHdnMkspetioiMi«. 

L'agiuiiou  «e  fail  sentir  dam  i'-»»^».^^  ^       jff  m. 

bUDC*.... 

Le  Président  :  Si  l'on  veut  Taire  i 
tiendrai  la  liberté  des  opinions. 
Robespierre,  ^ 

dm  appteodln^ 
— Itratasineïtai  ~    «*""«PsrtjB  drl'e». 


RoBF.spiF.RRE  :  Citoyens,  je  vous  prie  de  vouloir 
me  (lerniettre  d'ezunmer  librement  ma  pensée.  (Vn« 
voix  :  No«  !  —  n  s éKfe  u VMomm  général.  ) 


.  s. 
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•ifin&rw,  loas ^n»mble  :  Consiiltcï  donc  VaMfm- 
pour  «avoir  ii  nous  SBroiii  obligés  d'cnteadre 


•  U 

ftîOM. 

1  RbOESpiBRBB  :  Je  dcmnridr  .1  «  xpruiit  r  ma  pt  nsee 
•UW  librfnirnt....  {l'iutieuis  tou  :  Au  r.iit,  a  la 
«mlioa  !  )  Oo  me  rappelle  aux  bunies  «le  la  ques< 
WM I  je  die  que  cet  bornes  œ  peuv^t  f  tre  que  c«Ues 
que  me  tracent  Tintérét  da  aalot  piibUo  etU<to»' 

f er  de»  prolonger  le  désordre  où  nous  noM  twnroui* 
c  TOUS  dénonce  un  pnijot  fni  im'  ilc  prrdre  la  Con- 
vrntton  nationale,  en  mettant  le  Iruiible  dans  5on 
soin  (Des  applaudissements  sVIèvenl  do  loiis  les 
èMl»)  Pour  fiM  v<ma  iufiaa  ^  ct-d«vaDt  roi,  il  faut 
•M  ToatavMi  iaiîi  «Tilat  db  délibération  calme 


t 


e't  tli;:rie  de  vous.  Avant  de  juMf  le  dernier  dos  hom- 
faii  s,  il  faut  être  juslrmeiil  pénétré  des  prindpes  de 
la  juslice  et  de  I  inlerêt  |iul)lic.  Rien  n'est  i»lus  con- 
traire à  cet  iulérét  suprême  que  l'IiabiUide  où  l'on 
Ml  ^Mafèiha  IBM  ceiee  certains  membres  d'ex pri- 
ner  libre«ciit  lam  paaaéet ,  desquellca  cepeadaat 
peut  dépendNqiwlqnHbia  la  aafaMa  de  vos  éflib^ 
rations.  C'est  pour  vous  rappeler  ces  principes  que 
e  suis  monté  a  celle  ti  ibiine  ;  et  si  on  m'en  conteste 
e  droit,  on  porte  par-là  même  une  alteinle  ii  la  5011- 
veraioeté  du  peuple,  en  privant  du  droit  de  suffrage 
iâ  mà  de  se3  représenUotS.  Groyec-voui  qu'il  ue 
mai  pas  plus  eatialaisaat  pour  tous,  al  d*iui  MeiUcnr 
augure  pour  te  salut  public,  qu'on  rvm  voie  délibé> 
rcr  avec  calme  ,  i|uc  si  l'un  vnit  des  orateur*!  contre 
lesquels  des  prt  vt  ntmiis  pi-rfides  ont  de  susciiet  s 
par  l'igoorance  el  la  calonuiie,  cire  ;iri«'fi's  à  chaque 
instant  par  des  cbicanes  plus  disnes  du  palais  que 
des  fonctions  aug««M  qtte  tous  êtes  app-b-s  à  rem- 
plir? (Applaudissements  d^wtMitie  «eaneaslMcs 
et  des  spectateurs.  )  Mon  êÊfW  rtH  done  de  ne 
plaindre  de  la  violation  plusieurs  fois  répétée,  qui  a 
été  faite  en  ma  personne,  d«i  droit  de  reprcM-ntanl, 
par  des  manœuvres  multipliées,  el  je  dénonce  I  in- 
KBlion  où  l'on  parait  être  de  mettre  le  trouble  dans 
ftttemblée,'en  bisant  opprimer  une.i>aftit|irrt«p 
tre.  (  Mf'nirs  applaudissements  des  WllnÊBK»-^lM 
prcMdeut  U  ur  ordonne  le  silence.^ 
.  Aujourd'hui  plusieurs  mesures  latales  au  tiien  [in- 
blîc  sont  sorties  de  ce  tumulte.  Si  ou  avait  écoute  des 
explications  nécMaires,  qui  auraient  en  même 
tant  coartbaé  i  diminuer  lea  préreotioos  et  les 
nénnees,*  «■  anrtit  peot'Ara  Màplë  me^  pKsure 
grande,  qui  aurait  honoré  In  Convention  :  c'était  de 
réparer  I  outrage  fuil  à  la  souveraineté  nalinnale  par 
tme  proposition  qui  supposait  qu'une  nalmn  .n  .iii  I. 
droit  de  s'asser>'ir  à  la  royauté.  Non  ;  c'est  un  cnnie 
pour  une  nation  de  se  donner  un  roi.  (Oa  applaudit. 
<»-  Quelmuê  voix  :  Ce  n'est  plus  la  «{oiabool  )  Ce 
qu'il  m'a  été  impossible  de  proposer  dam  le  tn- 
nuilte,  je  le  propose  dmi';  le  cilnii'  de  l'awmblée 
nationale  réfléchie  et  pcns.nit  aux  intcn'ts  de  la  pa- 
irie. Je  demande  que  d'abord  il  soit  décn  l<  en  pnii- 
fûtt  que  nulle  nstion  ne  peut  se  dmuier  un  roi.  (  Il 
^èva  quelques  rumeurs.  —  f  /!<•  cnts .-  Le  renvoi 
«veoogrH  général  des  national  )  ie  dis  ans  l'assem- 
ble a  perdu  la  plus  prÀÎrase  occasion  de  poser,  si- 
non par  un  di  cret,  au  moins  par  une  di'elaratinn  «o- 
leni»elle,  la  seule  bonie  qui  conviriine  au  pruK  ipe 
irop  illimité  et  souvent  malentendu  de  la  souvemi- 
mêti  dea  peuples.  Vous  voyei  que  la  sagesse  des  dé- 
HblratiotM  tient  plus  que  roos  ne  pemei  tm  eabne 

^es  disi'iissions. 

C'est  aiiisj  que  lout-à-l'heure  vous  alliez,  dans  le 
Inmulte  et  sans  ro'eiileiMire,  porter  un  décret  qui  au- 
rait l'iafliieiioe  la  plus  funeste  sur  le  jugement  du 


(  i -devant  roi.  En  cfTi-t,  la  question  ne  peut  pïns  liri 
pour  des  Français  liLtres,  pour  des  hommes  ^ncere* 
ment,  profondément  pénétré  de  l'borreur  de  la  ty- 
fuaiB.cUeiiaBaiil|iiliiaitrBde  savoir  si  nous  nous 
tfeadrofls  en  lemee  permanente  pour  juger  Louis 
Capet,  car  cette  periiianenre  pourrait  produire  de 
fum-stes  longueurs;  la  lassitui!e  amènerait  une  dé- 
cisioti  fatale.  Quelle  est  donc  la  mesure  que  voua 
devez  prendre  ?  C'est  de.iugersur-le-cbamp  sans  dés- 
emparer. Remarquai  MB  qna  cette  question  mi* 
nutieuse  de  forme  aura  cependant  une  influence 
nécessaire  sur  le  sort  de  Louis  XVI  ;  car  votre  déci- 
sion sur  ce  point  niti  iiiii  i  j  la  ijucstioii  de  savoir  si 
Louis  XVI  doit  élrc  juge  en  vertu  de  l'iiisum>ction, 
ou  s'il  faut  lui  (aire  uu  procès  d  après  1rs  régies  or- 
dinaires. (On  observe  qu  il  a  été  décidé  que  Louis  XVI 
$er&Uju§é.)  Il  ne  faut  pas  s'envelopper  d'une  éqnW 
voque.  L'assemblée  n'a  (tas  décrété  qu'il  y  aurait  un 
procès  en  forme  ;  seulement  elle  a  décidé  qu'elle 
prononcerait  </i<-méirw  le  jugement  ou  la  si  nti  nce 
du  ci-dcvant  roi.  Je  soutiens  (|ue,  d'après  le^  princi- 
pes, il  faut  le  condamner  sur-le>champ  à  mort,  en 
Tertu  de  l'inaurraetioB.  (Un  mottrenaol  d'approbi- 
lion  aa  nanitoe  dnia  l«  IrilNyMa. IMa  «1^ 
resse  font  eatadn  tel  IMfniitfllllt  dnPai- 
srmblée.  ) 

BiJZOT  :  Je  m'oppoae  à  cette  proposition  et  i  toott 
antre  qui  tendrait  a  ce  que  le  roi  ne  fût  pas  entendu: 
car  TOUS  sves  déjà  trouvé  des  complices,  il  Tant  qu'il 
en  découvre  d'autres.  Je  dtrlare  que  peut-éire  ceux 
<jui  s  opposent  à  ce  qu'il  soit  entendu  doivent  cr.iin- 
(ire  qu  il  parle  (quehjiies  applaudissements);  m.us 
que  la  nation  an  oratraire  a  intérêt  à  ce  ooe  tous  lea 
conspiralenra  aoient  dfawnwla.  (On  appiandît) 

Une  voix  de  l'une  des  extrémités  :  Eli  liii  u!  nous 
demandons  qu'il  soit  entendu  seulement  pour  décla- 
icr  aea  eoMpHea*.  (On  wnnnMk) 

La  discussion  est  ferniée. 

UartetiU éc éélibarstMBCitaeeordée  k la 
deMuan*  BBaattadspMaft 

termes  : 

«  L  aMirniblec  natiooate  dccrèle qu'elle  »*«cciipera  (ou* 
i«s  jours,  depuis  aiÉt  |Ba|B*fr  É»  feaMast  dn  pNsia  da 

Louu  XVI.  • 

Sur  ta  penesMan  dtiMlla,  8  Mt  êktéH,  qn'ittenda 
ane  l(«  crrdtcalsderllMHMde  la 
acnés  par  le  leoréiaheNficBi 

te«  ks  porteurs  de  ces  oertiRcals  seront 
flrire  renoutrlef  ;  le  même  décret  Kve  la 
k  la  délivrance  de  ces  ccrtificabi. 

La  Séance  cstle«4s  à  six  bnuw» 


deftiriib 
raMsb 
de  Isa 


On  fait  IrcUirc  d'une  klire  di  1  ;iiliii  iii>lrale«r»  ilu  dé- 
parli'iiK  nl  du  Loifit,  ainsi  conçue  :  •  Nou-i  eiiToyons  lo 
procis-^erlwil  de  l'cxpédilioii  de  nos  coinniisviiirM  !t  I!t\Tu- 
gincy.  Les  liriaads  ont  élé  ruiccs  de  rétrograder.  L.i  loi 
a  liinmphé.  IlnfMétc  vcim'  iui>'  !;i>u  le  deunK,  ell'liu* 
œanilc  n'a  pas  eu  une  laum'  ù  iti«aiidre.»  (On  applaudi!.) 

I.a  ConTenlioo  ordonne  la  mcnlioa  honorable  de  la 
conduite  des  sdalnfelraleurs. 

—  Le  ministre  des  affaires  élranit'res  adto^Lse  &  la  Con* 
Tcnlion  u  acte  par  lequel  le  peuple  de  Pomitruy  s*e<t 
cooatiiaé  en  'rt|MiUI«ie.  cl  a  brisé  le»  donklcs  Ucas  nar 
l»qnebrivlaaedeBilectrBnptr«geraMaivMlaleBaMal 
eocDaloé.  (On  applaudii.} 

L'improMOa  de  t'dcle  et  le  reaioi  au  comité  dipkMnaii* 
qusaeolatdoanlfc 

r.ni  r.  :  Citoyens,  von»  avez  décrété,  dans  roire 
Séance  du  S  de  ce  mois,  que  i<ouis  Capet  est  jugea* 
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h\e  f  f  îvra  jucr<'  pnr  la  Coavilltion.  Ce  (îocrd  a  rtô  le 
sujet  d  une  délibération  «érieiise  de  votre  coiiiinis- 
aion  des  douze,  oui  a  cru  y  voir  un  ordre  indirect  de 
donner  i  rassemblée  connaiaiaacedes  pièoet  oà  elle 
Tfrra  nn  tableau  du  priVipict  tWetmt qô»  le  tytta  H 
sf-s  romplices  creusaient  s<»us  vos  pas.  File  v  verra 
encore  1  aveu  du  roi,  l'aveu  signé  desa  pro|<re  iitfiui, 
ciue  ({uand  il  aurait  recouvré  SOI IMMMMMilMt 
il  rétablirait  l'ancien  régime. 

La  première  de  ces  pièces  est  un  me'moire  de  Ta- 
lon, apostille  de  la  ni.un  du  rni,  dans  lequel  l'ancien 
lieutenant  civd  ra|)pelle  que  dH  I  hiver  de  1788  il 
fat  envoyé  des  projets  dans  les  bailliases  pour  rédi- 
cer  ie<  cahiendet  Mo^an  Stats-Genennx,  pro- 
mis c|tn  avaini  éli  dmaéi  par  8ainte-Fbiz  ftilônt* 
ninrin,  et  qui  auraient  pre'venu,  dit  !e  mémoire, 
Itif'n  des  n)aiix,  sans  la  résistance  de  Necker.  Appelé 
à  In  (le  lieutenant  ci\d,  Tabni     l  iit  procuré 

les  moyens  de  s'attacher  indiriduelleuient  une  classe 
de  dtoyrns  nombreuse,  et  dont  l'influence  marquait 
beaucoup  dans  la  révirfution.  Parmi  eueatNira- 
bran,  qui,  tandis  que  Tahm  ifft»it  ûfitminf  I  fm- 
pviner  le  mouvement  à  Paris,  s'était  chargé  de  tra- 
raîller  les  provinces.  On  y  verra  que  la  perle  de 
Mirabeau  fit  croire  alors  que  le  plan  ne  pouvait  plus 
être  suivi,  et  qu'on  prit  un  nouvel  ordre  de  conuuite 
jusqu'au  aépjtrt  de  leurs  majesti's  ;  que  le  club  des 
iacobina  était  tombé  dans  un  tel  aTwaaeaeat^'a- 
Tant  semaines  on  espérait  d'en  ftnre  amm*  les 
portes;  que  le  moment  du  départ  du  roi  Tut  un  mo- 
ment dur  il  passer  à  Talon  et  à  Sainle-Foix,  et  que 
l'établissement  (ju  ils  avaient  formé  avait  procuré 
une  i^ile  armée.  Il  tinit  par  rappeler  au  roi  Chevii* 
Ira,  Covrtoii  et  qudqnei  mim. 

Voici  maintenant  une  pïèetqoi  prouve  que  Mira- 
beau arait  été  cnogé  poariemr  la  oontre-térola- 
tioB  ;  c'est  nw  lettre  de  Laporte  m  roi. 

Da  MNNdIM  wn<7M. 

tm  amdo  eoBtple  iVoim  MijiM^  de  la  ronrenKilion 
que  J'ai  eue  avec  M.  de  l  ikIi'  t-,  je  ne  rro>.iis  p;is  que 
cela  ffil  »i  prou  pl.  I.rs  dt  luariiics  miiiI  l  ii-n  rl  iiicî.  Mira- 
beau Tcul  avnlr  lin  rrvniu  as"iiiic  pour  l'axenir.  Miit  rn 
rriilrs  N  i.ipi'  ri-s  sur  l'Elal,  en  iininrublm  ;  il  ne  U\r  jias 
la  quoiiié  du  rerenu.  Votre  majesté  a|>prouTr-t-ellc  qnr 
voie  Mirabeau,  qna  ja  la  mimIc  tur  «es  principes  et  »u  r  «  ^ 


dliftotilioBS?  Je  crois  qu'il  hul  atcc  lui  eocote  pittsdc 
ftancUw  et  de  bonne  foi  que  d*adrt»»c.  Miraleana 
été  iianié  I  ie  siab  lAr  qu'il  a  dit.  il  1  a  drns  ans,  qae 
Miclar  rarait  Ifoaqié  deui  MiialHl  la  Mal  * 


iqm, 

IrouTons, 

as»  eapaMe  daaewir  ▼tuMajarti.  B  est  tWent  ;  ilip. 
pelle  le  iriumvirst  lejriumguèiuttt.  Je  crois  qu'il  faut  le 

r trier  à  des  dâmrclics  Idki  qu'il  ne  puisse  plus  se  rallier 
ce  parti.  • 

Lafajetle  aim  mm  tiam  après  Miraliean  ;  voici  une 
Mm  ca  dnlednSl|iilBnM;ellc  paraU  écrite  de 
lamalndnrei: 

itanisroa< 

'tolfc  pheequi 
nansaMsi  mUe.  qu'B  c«  loipoMibie que  vous  puiosin  suf- 
fire I  foui  ;  B  lirai  donc  le  sertir  d'un  homme  qui  ait  du 

laknt  et  de  ractiiilé,  i  l  qui  puisse  siippli  pr  à  rr  qiip,  faute 
de  temps,  *ou»  nr  poiix'i  fairr.  Nous  niitnmf»  |icr»uadéii 
que  Mir:ibrau  rsi  n  lm  qui  ointieiit  Ir  nih  lu  par$a  fiirrc, 
ses  talents  cl  l'lial>iluJr  qu'il  a  de  matini  le»  sITjirrs  Huns 
l'Assemblée.  Nous  etrpivms  de  M.  Lafayrltc  qu'il  se  pu  u  a 
ae  concerter  aicc  Mirabeau  pour  k  bica  de  i'Ëial,  de  moa 


Ces  Isrfi  pMns  agraqi  U\t  eonnattre  I  volfc  ( 
que  Taian  asaftHé  cbarf  é  d'Imprimer  le  nonfegMBl  t  la 
capitale,  elle  a  trouve  les  preuves  de  ce  moumnent  dans 
des  éigt}  d'apK-s  lesquels  U  éuU  établi  un  fonds  d'abord  de 


lR.'t,40fl  lir.,  ensuite  âr  ir'uOOD  lir.,  et  enfin  de  ttW.OftO  1. 
parniois,  pfiur  a>oir  îles  liimuiH's  dévoues  i  la  liste  ri*do 
d  m^  les  bureaux  de  l'Assrmblee  nationale,  dans  le  ctub  des 
Jarobius,  soit  dani  la  salle,  soii  dans  les  comilé»  ;  dans  la 
société  fraternelle  ;  au  rlub  de»  Corddiers;  deux  admmis- 
tniteursan  rruiu'il  de  la  commune  -,  des  applaurlisseurs  dans 
chaque  M'dioii;  des  écrivains  pour  préparer  les  discours; 
des  orateurs  dans  le  sens  qu'il  faudrait  suivre,  et  qui  ser» 
vbraienl  auati  pour  les  Inlaillons  ;  des  aotionneurs  dans 
les  cafés,  daaa  les  spectacles,  dans  les  pranenades  pubil» 
ques  daastnfllJncueltcs  et  dans  les  atelien  ;  un  chef  pria» 
cipal  et  «a  aana  tbef  geDéral.  Il  j  avait  à  | 
cents  peisoaBeaeaiployérs  ;  awis  sept  1 
correspondaleal  am  le  sous-cImI^  da  maaBia  fit  dana  li 
cas  d*u  n  grand  événcnenl,  on  poonall  les  Cdia  l 
et  le  &1  de  la  conspintlon  serait  perdu  (1). 

Void  le  détail  dnMiaiMiantdoat  Mil 
pow  Us  prortaMsa.  OcidMaM  «an  ia  la  I 

H.  Cabb*  Grauinet,  connu  par  un  élofe  du  dauphin, 
p*re  de  Louis  .\VI ,  homme  de  l)eaiicoup  d'e*prit ,  aristo- 
crale  violent;  il  veira  Verdun,  Meti,  N.mrv,  Stras! ourp, 
HMueuau;  1,000  liv.  par  mois.  —  M.  Perrin  ,  avocat  aa 
nannaent  de  Pau,  bomroe  ardent,  saeiiant  le  béarnais,  le 
Risque  et  l'espaRnot;  il  verra  les  frontière»  d'Uspapne  de» 
puis  Perpignan  juaqa'à 8aiBl-Jm-de>Lttz ;  t,300  lit.  Cor» 
n-spoMiuu  réMwt  aoMdaa  d'OkMM,  fnètà  6aadl% 
auiaardb  jauni  jainiMdnaMiatdmmifcmt  mtnm 
paraaliko-Al^ai^iladH  ngiahe  Wi  aaertiliL  et  gai 
voudrrfl  avelr  na  bureau  d*fm«8irtifaNHC  da  OMbrai 
300  livres.  —  Aux  Cévennes,  Jordan ,  beau-frère  du  pr^il* 
dent  du  département  des  Bourbes-du-Rhâne  ;  300  lir.— 
A  r.liarlevillr,  l/iir.rr,  rot.mrl  ;  HOO  liv.  —  0!l''nns,  I  ffaii, 
alljclié  ci-de\ant  à  riiiterid.inie  ;  300  liv,  —  A  Cli  ilons  et 
Dijon,  CimUtr,  cousin  de  l'éeritain  de  ce  iio:ii  ;  ioo  liv.  — . 
A  S.iinl-Mjlo,  fiifhitTe,  capitaine  de  la  parde  nationale; 
300  liï. —  A  I  iinopes,  Miirlin,  cousin  de  l'abbf  Deprade^  ; 
JOO  liv. — A  (;icrmonteo  Auvrrcne,  <^  "urrt'ride,  ingéoteur 
des  ponts  et  rbaossées,  300  liv.  <  On  n'en  est  pis  sûr.)  —  K 
Toata,  Dti§Umti«n,  yicltayl  d<  Mé^  oBciaf  BMWricipal  t 
tOO  Mr«~ A  Trayez  Mnan,  kasaM  de  itUraii  Mf  If» 

Cet  établissement  ne  paraîtra  avoir  pour  obiet  que  la 
littérature,  et  ce  s<.-rii  le  premier  point  de  la  correspondance  ; 
m^is  le  résultat  H'ia  de  ronn.iilrc  les  députés  il  la  seconde 
lépislature,  leur»  mcriirs ,  Irins  lali'nis,  leurs  principes,  le 
suci  rs  ilu  iiiiumI  nidri'  judii  i.iiie  dans  les  dé]iarl<'iiienls, 
la  rentrée  dcï  t  oiitrib(iliiiii«,  les  dis|)Osi lions  des  régiments 
et  des  garde«  nalionaU^.  Il  ne  faut  considérer  ce  premier 
travail  que  comme  un  es«ai.  L'-Ass^mUée  nationale  a  cm 
It  jouer  le  pouvoir  exécutif  en  lui  i>l»tH  tout  rapport  avee 
les  départcaKois  I B  CM  paMiMe  de  lélafeUr  M  nifait  aana 


âmin  icUrt  éê  Xasarte  MienL 

es  ffrrfer  IVtl. 

J'ai  riwnneur  d'adresser  il  Votre  Ma jcsic?  le  dév.  loppo- 
raenl  du  plan  dont  je  lui  ai  remis,  il  j  a  dmi  jours,  une 
première  note.  Le  projet,  dans  le  prrmier  .i,i<  iru,  a  dtt 
romanesque,  mais  je  ne  le  émis  pas  iai|K»ssible,  le  socoî-t 
m'en  paniit  même  vraisemblable.  Tout  ce  que  je  pois  dire, 
c'est  que  Tbommc  dont  j'ai  trahi  le  secret,  en  le  nommant 
à  Votre  Majesté,  est  un  homme  d'esprit  et  de  téie.  J'ai 
bi-aueoop  vécu  avec  lui  depuis  vingt  ans  ;  je  ne  l'ai  pas 
quitté  depuis  un  an,  tant  ft  Baréges  qu'à  Bajoane  ;  fe  puis 
asaarer  Votre  Ma|eBlé«<Wla  n'a  Bas  desuirt  alasMIi^ 
En  ssrtanl  dn  ciAinM  drVMaa  Mjesié.  j'ai  ImwinM 
lettre  de  i'évAqoe  de  nennes,  qui  ne  prie  île  vons  oAir 
l'ItouuBage  de  ù^pièccci-jotuic ,  qui  sera  distribuée  et  aS* 

Mercredi  tS  février. 

Je  prends  la  Bbertè  d*ébaenm>  I  Votre  MaJcMé  qne  quel- 
fM  parti  vn'cUa  arala  ésvair  fNndin  anr  la  piqjet  dn 


(t)  Cette 
roi.  Bprlrsnii  do 
Béli  aiiiti  Vojret  n 
de  M«ll«viUe.) 


in  fut  fi  •,1m  n<V  rt  pri'pnste  p»r  H!»»» 
ivilic,  alors  miotstrc  sic  U  marïM,  s'm 

L.G. 
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D'APRÈS  UNE  ALLÉGORIE  OU  TEMPS. 
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amiettdhi  Mople.  So»  ce  ramiMl;  smb  pouoM  qi 
kprunle.  ûwliawM  iBBliOM  > It  mÊÊÊÊté r—our  d 


ir.  de  SL...  0  meiMraltpnidait  de a*W point  parierè  ecox 

qui  ooadniient  l'autre  proiet  de  b  (orlic  de  Piurb. 

MpoitWede  l.omi$  X  n.  (M.  de  M.  O.  N.T.  Z.  T.)  Projtt  dt 
iMmtrtieé*  Paris.  Il  t'anit de fwir ilkr  leeftwié,  la  dignUé  et 
h  popnlanté  du  tnonarqoe  Mft  kl  kMIfriWli  de  k  no- 

iqne 
■il 
dans 

kF«ipi<^>  uMliawM  leBdipie  >  It  wiMirè  r—our  du 
iwinurquc,  I  lepr^paicr  a«  NMwrAl IWiN«  i  hii  hirt 
•Dvivagi-r  la  dédaration  du  S9iiAi«HHKlieealiqni  réu^ 
aiste  l'uilérM  du  roi  TioiMt  de  la  nation.  Nous  répon- 
dons des  eilM*  de  ren(rrprL«e  dans  les  raubonrRs  avant 
quinze  joun ,  si  nous  avons  d'aliord  i  noire  dispo^iiion  une 
•onime  de  300,000  lures.  Nous  obtiendrons  dVm  la  certi- 
tude de  tu-  H-  pri'ii'r  à  aucun  inoutrnit'nt  que  d'apri  s  l'in- 
stifcalion  de  o  ui  qui  son!  no^  4|;ent«:  ce  point  obtenu,  il 
Tauilra  que  le  roi  [nnnic  à  >  li<'\al,  et  se  rende  dans  les  Tau- 
bourgs  qui  lui  seront  indiqué»  ;  on  y  criera:  t'ite  U  roi! 
Sa  Majesté  emploiera  tous  1rs  moMtis  de  popularité;  elle 
causera  généra Icnsent ,  et  si  quelque  homme  du  priiple 
(entre  deux  parenthèses)  (i(  j'cm  prétentera)  lui  pai  l.nt  dr 
knis«reetdetedarelédatcnfe,8»lt^^é  répondra: 
J'ai  fait  terni  M  f  «e  mam  ptapk  «4Mnl,  «If  ai  f«i|^a 
«oafo  aea  èamàtmr.  Céê  M  pMmcarikllMI  pw^Li 
ni  JcMen  iM  vinfiilM  4b  iMb  dB  ^ÊftÊHt  Jê  vMriMb 
'  /Ur«  d«Nmf«fe,  M  Ili^Mlwm  M  iria^OMi 
I  pwifiMMieié  deai  4M  trab  Mib  fa*>ilon  MMaW 
I  pas  de  peine  I  Taire  parier  plus  énergiquciaent  le  petH 
plet  alori  le  roi  di»eonUniiera  aet  prooMBad»,  mmis  pré- 
texte de  M  sant.';  nous  le»  IMMOM  lh|  riMiillMn 
frapper  les  ftriiids  coups. 

Il  mnii  nue  SIM  t  té  qui  peut  nous  être  d'un  grand  se- 
cours. MjI  oigaiiis4^t'  dans  son  principe,  elle  a  été  la  propre 
cause  de  sa  dissolution.  Mai'>  !*■  peuple  peut  ouhHcr  qu'elle 
atait  bit  quelque  distribution  de  pain.  Celle  si^ricié  <«  ras- 
■emMera  de  Doureau,  et  recevra  le  jour  de  la  réunion  une 
pétition  de*  bubourg*.  Celte  pétitioa  roulera  sur  des  ob- 
jets que  les  circonstances  indiquenal.  Le  aan  du  oMnarqoe 
»*j  sera  poiat  prononcé.  Le  lendcaaia  de  celte  siMMC^ 
laMMédhini  a'étaai  point  aoiéiiorée.  Sa  Mi^jcsU  fcmcoa» 
aaltre  !■  Mira  4a  Mal»  dMr  de  Mpinr  Maiaal«aei- 


Soit  être  nftreacBt  réMchle,  parceqoe  aw  dniitalra  se 
charteroot  do  eoaaarataire.  Il  nt  importaat  de  ae  pas  an- 
noncer une  absence  de  plus  de  buit  jours.  La  réponse  ces» 
cerlée  du  maire  se  bornera  sans  doute  k  lolérer  quHqnes 
promenades  k  Saint-Qoud;  alors  noi  tnoiens  se  déploieront 
en  entier.  On  a  pu  remarquer  que,  lorsque  l'intérêt  de  la 
faciion  dominante  se  trouu-  couirarié  par  l'inléiCt  de  l'As- 
semblée ou  de  la  justice,  les  H-rtinnsct  les  clubs  5'as^em- 
Ment,  les  U'Us  s'e<  liauireul,  et  une  insuriection  du  (M'uple 
Ibil  triompher  faciiciueui  k*&  cuuemis  de  b  France  et  de  Sa 
Majesté. 

•  Oa  a'a  paa  oahHd  que  Tordre  du  mai>e  au  troupes ,  le 
■  aalaliat  M  Malhé  aar  la  volanlé  manifestée  du  peuple. 
I  rtfff  ét  «ya  tralaaM.  (Eatra  dau  paren- 
iÇ4  pSSiMl  k  pUê  ékU^)  la  caaaéqaence.  le 

~  li  idpaBK  du  maire  aura  été  alTicbée 
dHM  firili  l  îh  klaitl  da  an  tin,  uolr§  peuplt  («ouligiié^ 
se  portera  eo  ibole  an  château,  et  demandera  ft  parler  au 
roU  Une  dépalaiion  pins  respectueuse  que  celle  du  5  octo- 
Ikc  piesscra  le  roi  de  ne  pas  différer  un  départ  nécessaire 
A  sa  santé.  Sa  Majesté  paraîtra  craindre  d'intpirrr  de  nou- 
velles défiances  aux  malmtentionnit  (souligné. —  Ici  se 
Irauveune  phrase  onti'  rr  soulignée.  '  f  'triaiU($  rupprlle  au 
roi  dt  Iri'p  /n'jff.f  rpcquet,  «<i  iàrtit  y  tetail  peut-i-tre 
0omprvmhf.  Saiiil-C  ioud  et  liambouiUet  en  tout  prêt.  Lt* 
Jacvb)nt  (entre  deux  parenthèses)  lil  en  iem  fait  mentim 
four  la  première  fou)  y  ont  des  agiliét  nombreux.  l  \itn- 
nott  PoMtaiMeMeau  rimnisuni  toat  let  avantages.  (Là 
>  Wm  tm  sonliKnemeals.)  Le  roi  sera  prié  de  cboU 
t  Tilles.  Il  répondra  qu'il  se  rend  aux  in- 
idMaapevple;  le  peuple,  qui  ne  connaK  pas  d'ob- 
mdea  t  m  t«es,  etqairsteuédiUrdaassnMyen». 
idpHqaere  fM  ^màkkt  m  ni  Mteiaer  n  pro« 
Mae;  il  fém  wmtm  t  dwyrt  aa  aa  Mnwn,  son  peuple 
faeceaipagae,  et  sa  fanilHe  le  suit  de  près. 

l'M  lt  Tol  n'cM  paiat  MBipramis  i  il  M  s'ca  mooM 


que  deux  on  trois  foisi  son  désir  d'aller  prendre  l'air  n'est 
pas  extranrdli>aire.  Quant  à  la  députuiion  du  peuple,  il 
s'est  soumis  à  en  reievoir  tant  de  différentes,  (lu'il  ii't^l 
pas  en  son  pouvoir  do  refuser  celle-ci;  rien  en  vérité  ne 
pounrait  faire  soupçjirniT  la  mission  dont  elle  serait  cbar> 
gée,  car  aucun  nioutenient  populaire  ne  l'aurait  indiquée» 
Le  roi  hors  des  banii'rci,  il  faut  jniurToir  à  deux  choses: 
la  célérité  du  Toyage  et  la  sûreté  du  roi;  le  peu  de 
fiance  que  nous  aroos  dans  le^  suhahcracs  nous  bit 
Mnr  aux  écoyen  du  roi  le  servlga  êm  niais 
Hmaanos  besiin  de  ronsultar  a* ariMain  sar  n 
gcnee et bedéUtéduqud  Hawaii aasBBtelB.  IleaeK 
un  qui,  quoique  élranfer  &  èot  pnMl,  aeus  paraH 
l'kaaBM  qui  eomriaaft  à  aMa  nkMSu^nhtUfSimé 
eonaair  que  plut  Mtfc  imMlfrtiB%a«a  ia  Htfc,  al 
plus  m  sa  eoaraaae  te  lapotaiatar  ta  Me.  La  dédaratioa 
du  3S  juin  doit  tire  b  bal  deacflbrls  réitérés  du  monarque 
et  des  amis  de  la  monarchie.  Nous  ^oumeiions  notre  plan  A 
l'examen  de  la  réflexion.  Lc^  moyens  secrets  mîiu  \f.s  ate- 
liers et  11  uns  chefs,  ^tranil  nMt}il)(e  d'écrivains,  plusieurs 
cnqioratioiis,  telles  que  la  bozociw,  etc.,  une  société  nom- 
lireuse  du  faubourg  Salnt-Aalrili^  fpl MllRi llaipririn 
que  nous  lui  donnerons.  ■ 

Piécts  tupplémtnUùrtt,  —  LeUrt  ét  LoforU, 


itaffilTM. 

'Hrat  ly  d  ndhpMjMMfBB  Uvaivlvlai  dMimk 
LebutdiiaTWtedlalldedaaaatarnatplaea  poaraM 

pka  daat  ht  domaines  du  roi.  Il  a  p^lé  une  heure  et  de- 
aria  detaMres  publiques;  j'ai  été  sileackut  sarcecka- 

Kilre,  je  lui  ai  témoigné  de  l'intérêt  pour  sou  pére.  Avant» 
icT  il  est  revenu,  il  est  n-slé  deux  lieures,  il  ne  ra'a  parlé 

de  vjii  père  qu'en  sottaiil.  Cet  Ixunme  esl  d'une  loquacité 
rare,  il  faut  pour  le  suivre  une  altcnlion  pénible.  Voici  eu 
résultat  ce  qu'il  m'a  dit  :  Le  roi  perd  sa  popularité,  il  faut 
pour  la  lui  rendre  employer  les  même»  gens  qui  la  lui  ont 
enlevée;  ce  Hint  ceux  qui  dominent  dans  les  socttoas,  les 
DaolflB  et  autres  :  cet  icaa  ne  sooi  pas  dilfeilet  à  WH^l 


dHMMkwU 

BczoT  :  Si  h  commission  me  permet  d'interrom- 
pre le  r.ipiiiirti  IIP,  comtiic  Rivarol  est  à  Parts,  je  de- 
iii.iiiiie  qu  il  suit  mis  en  eUit  d'arreittltal««l  fWlM 
scelles  soient  mis  sttr  ses  papim. 

Cette  proposition  est  déerClée. 

Le  rapporteur  continue  :  •  Oheerrei,  dit  RiTarol,  que 
ces  (em  de  i' Atscntbiée  parlent  mal;  il  est  aisé  de  leur  Ura 
entendre  que  Tamiaoe  oe  rAs^enUée  ne  vient  qae  de  ea 
que  le  rai  n*y  a  point  mb  d'op^Kwiiion.  Voili,  Sire,  ee  qaa 
■*a  dK  Rivarol.  Il  ddtire  entretenir  Votre  Majesté.  Je  tais 
NttÉanalaldaw la alat panda idten»  Chargédcsdè- 
uBtteaMeaMqaas  de  M  awhaa  defiolia  Majesté,  je  ma 
garde^  feiaa  de  lui  donner  des  consafb  tor  sa  conduite' 
po'itlqaei  toal  ee  que  je  me  charge  de  Wdtoa,  c'est  qaa 
tes  millions  qu'on  vous  a  engagé  i  répandre BtalliW|aa* 
duit,  les  affaires  n'en  vont  que  plus  nuL  • 

ÀHir*  UUn  4t  LaporUf  afo$HUi«  i«  la  main  iu 


tl  avril  t7»l. 

•  Sire,  j'admte  à  Votre  Majestéune  lettre  écrite  arani» 
hier,  et  que  je  n'ai  reçue  qu'hier  apns  midi;  elle  esl  de 
^év^qne  d'Antnn,  qui  parait  désirer  de  s(  i\ir  Votre  M,i- 
jeslé.  Il  m'a  fait  dire  qu'elle  ponrrjil  fjur  l'es  i  (!.■  s  ui 
rèle  et  de  son  crédit,  et  lui  ileM^iii  r  li  s  poinis  où  elle  dé- 
sirerjit  de  l'employer.  La  nouvelle  faction  (|ui  s'eirvi-  aux 
Jacobins  veut  te  rétabiisieroenl  de  la  force  publique ,  le 
maintien  de  la  monarchie,  l'anésotisseoieot  de  la  secte  dé- 
mocratique et  la  sûreté  de  votre 
qu'elle  veut  vous  dominer.  Les  l^islat 
le  roi  restera.  (Oa  riu)  Cooservq  mn  aairaaae, et  \ 
reprcndm  aa  jour  votre  autorilÉ.  La  ftetfea  M 
Votn  Meillli  a  répandu  de  rargent  qui  a  été  . 
ONit  Mratoa  et  qndqnes  autres  qui  ne  sont  polill 
Blés.  Dans  l'espérance  d  avoir  part  à  ces  di^ribntloBS,  celle 
Iklioo  ta  oeaihture  k  piojet  d*aitataer  la  IMa  ctoUck  faà 


■ab  jecreit 


t 
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est  à  rordrr  du  jour  rr  matin.  I!  vant  mlrnx  fnrtncr  sonr- 
dciarat  ro|iiiiii^i)  \)u  hi\u--,  <•[  je  cm  s  (  Iff  sdr  qu'un  y 
InvtUte  eflicoci  mr  lit.  J'.iiiprcniio  qu'il  ne  sera  pas  qiifs- 
IIm  aulourd'hui  dr  la  h^tc  civil?,  ou  du  nH)iii>  il»  iId- 
■lalne*.  Le  eoimlé  des  riii.mcrs  a  indiqué  au  comité  des 
domaines  une  séa  xe  de  réunion  poar  ce  Mllr.  iM  président 
du  cnflitiè  «*«  fdt  Koiciu*  et  «atin  MMiqppoiti  es  m 
pria  ni  de  le  M  rendre  aviM  HMIw*  » 

B\Hi  m:  :  Ir  |ii'i^i<I<nit  dl 
était  ParmiHte-CAajfy. 


fl  M.  d«  Dnicoort  tort  de  chet  mol  i  lovt  M  qe'U 
dhett  MfMltaiMt  MM  fwfti  pv  eoapivndrc,  e'ert 
«m*  MM  MM.  liwa,  d'BipiÉiinU  et  de  Bonnay  i 
MiMiriMM  (Mrtde  télé*  iMil^M»  de  Yen»  Ifcjléi 
MieMaritle  Be  eeauii  pai  éM  MmmMMI  UdeaMde 
W.MO  HfiM,  4«ni  reodra  dtMKB  anb.  Votre M«}M(é 
a^pproDTe  péiol  t'enploi  qu'il  m  aura  Ût  Je  !*tl  quitté, 
eti  lui  di>nii(  que  je  nrodraif  compte  de  m  demande  è  Voire 
WujiMi\  J  ai  su  de  lui  qu'il  ^'étuit  pri^S'-nté  cl»ei  M.  de 
Scpievil;  t'tst  uti  liniiiru<-  qtii,  m)ui  un  exlérieur  en  ap|va« 
reiico  li'an<|iiill«,  carlie  une  li'te  chaude;  c'ot  un  <lu  tes 
wrvileurs  di'  Votre  M.ijevlé  (|ui  donririiiii  til  lixil  leurtang 
pour  elle,  y  A  reçu  cet  •prk.aHBtdj  le  biltctde  M.  Duque»- 
nojrt  je  rendrai  cooqpMi VMmM^HM iiliWii fÎMje 
MM  wlàic  pente» 

-  Mntni  ;  Je  denaiide  ^  hMMibMt  otJo— e 

Riir-le-ohamn  qne  Duqncsnoy,  Wdie  iB  llraej,l«i 

nus  en  état  d'arrestation. 


Rbal  hit  Ircture  de  deui  aulm  pièeet.  La 
du  ci-derant  roi  t  Bonald ,  l'anden  éTfrque  de  Clermont, 

jurhi  qticsiion  (le  ^.miir  \'il  pouvait  faire  tes  Pâque<.  I-a 
«econde  eat  la  rcponsf  de  lk>oa)d,  oaoleiiant  le  résultat 

.  MMlre  de  Louis  XVI  à  .V.  t'évéque  de  CUrmont, 
tant  date,  et  écrite  en  entier  de  ta  main. 

€  Je  »iens,  M.  l'évoque,  ni'ailrfvH'r  J  mm  arec  cnn- 
flanoe,  roninie  ù  une  de»  perioiiiie*  du  rli't(;o  qui  a  montré 
constaromi  nl  le  rèic  le  plut  ecUire  pour  lu  n  H^ioii  :  c'c>( 
pour  mes  i*aquet  que  je  ïiens  ^ou*  coii>iili'  i  :  j<  »<iuiliaw 
In  hire  daix  la  iiumiaine;  vous  connai»»ei  le  (risle  cas  où 
je  BM  liouve  par  ma  nialbetireute  acceptation  dca  décrrts 
aw  le  cletlé.  Tai  toujours  refardè  celte  a<ceptation 
MMHftMéri  étant  (ermemeni  résolu,  ti  je  venait  4  rc- 
MWitt  M  BoiMMet  «  rétablir  le  culte  eatluiir 
pêMeqaefalvw  ptiewl  ^  Je  paît  fclre 
JefVMprIede  voir  lei«fêqMtq«vMeJ«|i 
d  ét  «e  renvojrerma  lettre  arw  voire  rqpaMa.  a 

•  Il  me  faudra  il ,  dit-il ,  pour  pnwoocer  sur  cette  fm- 
portttnfe  question ,  toutes  lea  himinra  et  la  gr^ce  du  Trl-s- 
Ilaul.  J'ai  con^ullè  le»  évoques  li  s  plus  disliri'tncs  :  iK  s.inl 
Uiusd'a>is  que  Votre  Majesté  doit  s'abstenir  d\i|>|)riK.licr 
delà  «ainle  loble;  car  enfin  ilic  ne  pouna  que  par  un 
i;iand  nonibre  d'<i'Uvres  niérilnins  se  Uhit  aux  )eii\  de 
1)  eu  d'avoir  concouru  à  cette  ré«ulution.  Je  sai>  liien  (|u'i  lli 
a  (^K*  eiitrahr  e  par  de»  circonstances  irrésistible*  ;  m.iu  io. 
fid-  les  siij- 1»  auront  à  lui  reptocher  encore  K-nKtenq)'»  il'a- 

Toir  lanctiooaé  dct  dèerau  dcftriiGti&  de  la  rciif km,  d&a 


(Lëntitt  demain.) 

ff,  B.  Plusieurs  membret  ont  demandé  que  Mirabeau 
Al  abaié  d«  Paaibéon  I  fMM  alalue  flH  brMei  Cm  MO* 
[uiviw^aïaa  mmaaRek 


^ On  a  lu  la  nouvelle  oflicielle  de  la  i  ris"  dt  s  cliitraux 
de  Ifamur,  dont  l'un,  le  fort  Vitalle,  a  f.e  eii.|Hirlé  d  as- 
•aiit,  aprè>  la  déroute  d"un  cuips  de  i  inq  niille  Âutrl- 
rh  eiis,  r^  Il .iiirhi'»  dans  lis  bi>i^  d'A^lli.  —  C  ne  lellre  de 
"ir>i .Miibure  a  annoucéun  iuieès  reiiiporlél  Ruampi,  par 
n  dctaclicment  des  troupe*  aui  oïdMI  de  BirOBi  ÇMtre 
dP  wiji  tf<M»ii  di  CAMMIiMm» 


LIVRES  NOUVEAUX. 


Lettre  à  ta  Cem^ention  vationalt  de  France,  sur  lea 
vices  (le  la  coDstilulion  de  17UI,  et  sur  l'éiendue  des  amen* 
deiiKiils  ù  y  porter,  pour  lesquels  celle  Convention  a  été 
oonvo(|uée;  jiar  Jtiel  Qariow,  ccuyer,  auteur  de  l'Atis  auv 
ordre;,  pimîe;;!' s,  de  la  Vision  de  la  Colomlx-,  cl  de  la 
Cons|>i(,ilii>n  des  Itoi»,  loduit  de  l'anglais,  IkucIuuc  (le 

60  puKes  :  pris,  t  liv.  A  Paria,  cbet  Né»-dola.nodieite,  ru^ 

du  iiuiepuii.n»Umi>Mi.lwMilMiiwitP— iÎMt 

de  oouTtautéa. 


SPECTACLES. 


AflAiÉni  M  Miw«Bfc — Aakardlni»  — DMm. 
Ijr.  I  b  hMM  dl  Jfi»««,  alte^riHMi  d  fa  Ultrf4 


iM .  et  le  ballet  de  Ptftké, 

TaiaTaa  m  là  IlAvm— £«  CiNafede  ( 

le»  BoargtoU  ét  fmdHéi 

Tiiê»T»«  Ituism.  —  La  10»  repr.  de  Cécile  et  Julien  aq 
l*  hiùe  de  Lille,  osm,  nouv.  ea  3  acte*,  ntMe  de  chant» 
Pidc^«dji«r^«rayinfc  . 

TaÉAiM  •»»  MMMjfi^  n»  il  IMriki.«-Mw» 

eHfe,       4W  WCm  «aMiirwnMti 

TaiaTMWia  aia  riTOEtc.—  U  SUm^tUKktt^ 
wmrfÊlé,  «1  It  cbaiMDa  MandUaiie. 

TiMllM  MIAinMMMilfmMMk«»l«  t"! 

dd  ÊÊtmt  Mphéa  ou  le  fVMfail  JMÉilf,4 
aalet,  soiv.  dm  BoMqmkr» 

Taitins  DU  MaaalRb  »J 
Pourberitt  de  Seapim, 

Taâataaaa  LA  aua  M  Immfc  •» Li  i^npr.  da PkU 
loêopke  iM|fÉMini«  tfÊmm  êmÊmt  M  f AmMM  ehmt» 

lurier, 

Tbéatbb  dd  VacseTildl  —  Arlequin  affUkemr,  tt  tai 
l**  repr.  à'Jlhrtvi  eOHglM  de  te  Méf  uUifm  éê  tm* 
yaat.ewk  M  taelt^dried^MledafeWit» 

THÉiînr.  ne  ru.u*.  — S'Ktiiii',  —  f  a  Suit  auxt 
tutuf  Jotond*^  opéra,  et  la  Mort  de  Beaure faire. 


Sis  premier*  maia  1 1M.  MV.  laa  Pajraar*  lant  k  toutat  laltrai^ 

Ct'uri  de»  changes  étranger»  à  60  jour»  de  dette. 


Amsterdam, 
Hainbourf.  • 
Londres  •  • 
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fiÂZEÏÏS  MIIONALS  <»  U  Mlim  UMVMEL 


POLITIQUE.  ^ 

INDES- OCCIDENTALES. 

La  (faicUe  de  Fiaint-Christophc  rrmarque,  à  l'artWe 
Boêtt-Ttrre,  du  4  octobre ,  qu'init  o'icad'-c  ro  MjiriM-e 
dil  à douie  tranftfwrU  français,  portant  environ  deux 
•ilk  dcai  cents  bommet,  H  convoyée  par  ut>e  frégate, 
MMt  élé  éooadiiilt  de  ta  Manhiquc,  avait  eavojé  une 
iMtia  dn  bêHamaU  à  MoafrSerrai,  et  l'auto*  *  U  Aom^ 

wtêt  dVirMliliMrtlWlimUm  fkU  la  mlmaiii» 
lia  Guaddof  »  m  km  —Il  Htni»  Vmirt^  éttm 

Ile,  sou»  peine  de  awrC 
Le  3.  un  laitseau  français  de  qaannie ciBOiia,  eaooiti 

d'une  fr^te,  \înt  mouiller  dans  la  tîeWe  rade,  rt  or- 
donna aux  trois  tran'pf)ri»  de  gardes  national*  s  qui  s'y 
trouvaient  d'en  sortir  sur-lc-cliainp.  Des  propos  et  môme 
dea  proeédéa  fort  insolents  ont  eu  lieu  de  I»  part  du  coni' 
mandant  de  ct-tte  fn^pale  un  nommé  MaUeau,  de  la 
l,Ujdi  li)Ui  t  }  :  il  .1  tlil  i[iif  Ij  cimlrr-rcuiiulimi  avait  dO 

Stoir  lieu  eo  franco  le  3  m  pliinbre,  et  qu'en  rutisi'quence 
fallait  «1*00  loi  Hvrél  le>  traîtres  d^barqiii-s  la  veille  4  la 
roMt  M  nonibra  de  quinw  cenla  bomoMt,  qo'M  • 
'  "  ~     incr  juaqu'au  deroicfi  owit  qui  ont  joré 


luaquau 

de  M  tmmmAn,  Lt>nidi,  k  buit  Iwuret  do  loir,  il  a 
pronU»4cMfCP<it|kKndeaiaiD  it terre,  pour  esliIlMrlea 
oomlma  wrtO  toaodta  «"ai  parnbd*CBleNr  AiMh 
Uamsdntwportoqglaif»  téapmwmhymtttm 
ét  h  Gmàt  Wii  ii|m  i  f  ftatni IftieAet  tHI Ibmrir 
anx  troupes  nationales  françaises  tootes  les  pfwWoaadtol 
l'lirs  ptniTnicnt  avoir  besoin.  —  Il  s'cU  r^aodo  daoi  ce 
paji  U  bruit  ((ue  LiOuia  XVI  est  eiklerDiâ  àOciitiu» 

Stockholm,  un  Kovemire,  —  Le  Koorernenienl  f.<ll 
èeoitniire  cinq  vaisseauK  de  UgM»  doot  tto  Kra  de  quatre» 
Vtaiudis  pUcca. 

'  U  liMmie  v'wot  d'eanir  na  emprunt  cooiidérable, 
I  •  pMr  IM.  Il  se  renvlit  aras  «iliriU. 


I S  laar  tw.  Il  se  reaviii  aras  aiMnM. 

Itemir  de  la  DM,  daMoMi 
Ivtoat  depniila  noardb  dl»  triwvNi  I 


rtpabtiqnê  franç^ÙM*.  QueiatMMnoîiocsool,  rfit-oo,  prè- 
ienté  au  régent  ùes  plans  de  rnolhtion  jaianMa.  Oo  croit 

en  Kl  iii'r.ni  qtii  légcut  Ckt  disposé  à  faire  iiunoeur 
dnns  (!  s  c  :  coibUuces  où  il  peut  prévenir  le  vœu  de  la 
Dation. 

On  met  bcoucoof  de  loiu  &  fortifier  le  fioatiiie  oké 


ALLEMAGNE. 

Fîennt,  Uii  noiembrc.  —  Suivant  les  lettres  de  Semlin, 
les  Turc»  rebelle»  qui  s'étaient  emparés  il  y  a  quelque  temps 
de  la  ville  de  Belgrade,  ont  donné,  le  ià  octobre  au  malin, 
an  oouvcl  aaiaot  k  la  foftrreise,  et  Pont  en  eiïei  emportée, 
tfy  BTaât  perda  qaetnale  k  quarante  de»  leurs.  lU  ont 
iOMè  hpMfea^inadlkBdoc,  dan»  son  poste,  et  ont 
iW  wmidiotdaaaBtlio  poarft.  M.  L» 


eottaka 

teoter  de  foidr  de 

Le^  Rn<.ni.  qucs  montrent  toujour»  la  même  oplnltlreté. 
r< > mnir  il  est  impoasiMe  qu'on  Icmine rico  k  l'amiable avee 
cette  natiM,  la  cMvaftiklt  ftHItfjrwfofarils  aille 

lioinnics. 

11  lésulte,  du  nouveau  d''nonibi  rnii  ni  des  Frviiirai^  qu'on 
vient  de  lUra,  qo'ila  tout diS'«euf  mille  dans  cetta  capitale. 

cv^i  le  inaaiMnlWMlifirtaMHHidmdMi-lt 

Brisfau. 

U  ste4ral  de  Wh»  aSMMMiNi    Ma»  M  In  da 

yrloee  da  BdMolohe. 

Lea  |rna  de  eour,  lei  aitalMm^  etc.,  eomnlent  beaoeoop 
m  riwHaedardai^Uirii  «1  da  laBollwl»,  poor 


prussien.  U  est  remplacé  par  un  bomme  toal 
aux  principes  des  cabinets  de  Vienne  et  de  Pétetia' 
boaif.  —  La  aaUoB  praaiteae  toit  arec  laph»  vif  ai» 


Bareitk,  le  54  notembie.  —  Il  e»l  vrai,  fonim  :  '  ii  l'a 
dit»  foe  lé  oqfDie  de  Scboiembourg  est  wrti  disgracié  du 

r'jMrlib^naMJb 


SCS  trésors,  dk  eoaipfoaMttia  la  gmia  de*  aimes  pru*. 
»'iennci,  pour  aoateair  une  aBieaee  désastreose.  La  nucha 

des  nouvelle»  trou|>es  cicite  des  murmures.  La  oondusia 
du  roi  est  peu  propre  à  lui  ménager ,  à  son  retour ,  uoa 
bonne  réception  ;  niai^  il  pouriuii  m-s  ;  j>  i  ,  di^siiniilc  lea 
craintes,  et  cherche  à  <'liltiuir  par  des  ilcturuUon»  les  coot* 
pagnons  de  sa  niauraisc  firtuiip. 

Dti  b0rd$  dn  Hhin ,  te  25  novembre.  —  L'éleetenr  de 
Coloftne  a  donné  asile,  dans  son  chAtf-uti  de  Roiu) ,  m)  due 
Alb«-rt  (le  Haie,  à  l'arcliiductiekse  et  k  l'^rdiiduc  Cliarlc<. 
Ces  fugitifs  ne  paraissent  avoir  quelque  sentiment  de  pitié 
que  pour  les  cbeft  des  émigrés  français;  ils  oe  pUigneui 
pas  mène  ceox  d'un»  classe  inférieure.  —  Le  roi  de 
Prusse  est  au  quartier  génétal  de  Moiitabor avec  le  doc  dd 
Briia>»  Irk.  Le  général  KaÉMi«  ao'oB  anil  destiak  IM 

CD  clic4  M  OMMBden  v»*Ma  dMriaa 
LVtadirIsa  daMUIra  da  Mn  m  * 
AnfsboBrg,  awakiiiw  rittu  dattw»,  dtrilioif 

de  Trivcfc 

ANGLCTinm,  * 

I.-'i'd'-f^ ,  If  ^1  J-iovcmtrc.  —  I,cs  trois  pour  ffnt  ron- 
solidi  S,  i|iji  n'ctaii  iit  eni  orf  hier  qu'a  b4  cl  duini ,  sont 
descendus  à  63.  Celle  baisse etTrajanle,  et  picsqui-  sjiis 
exemple,  est  le  rtSultal  des  nr^uvcllcs  arii»éï»  lis  24 
cl  S5  des  PajS-BJS  et  (Il  la  Ib  llundi';  car,  ciiliii,  rajigié 
les  assurances  que  le  conseil  eiéculif  pruviMure  de  la 
république  française  nous  a  donnas  très  posiiivi-menl 
de  DopoB  te  nttler  des  affaires  dota  UoUonde,  od  prêtes^ 
^11  paiMa  k  vouloir  l  ouvertoia  da  l'Eseaul,  et  qu'il 
«aa  BÉM  émé  l'ardia.  Or»  «s lanil (dea  paaiiiveaieal 
•a1|BvlaBplMde»«tlaM|piritt«alMMasM:, 

Aa  feilr,  moi  verroai,  pcaHticaa  pea  tard,  ce  qa*oa 
eadktdMe  h  paaefcalneseMiOB  da  aariiaent,  gai  pro> 
BMtd'IlAiipmIaidnnanledeeetfffm,  d'après  lesiaK 
poitantea  attiim  qoVDe  doit  timiia',  et  la  situation  ae< 
Ittdic  de  rBurope. 

H  n'e»t  plus  question  d«  changement»  dans  le  mini^lt^re, 
qn'on  annonçait  comme  liis  prochains;  ou  du  nuiiiis  ils 
sont  rerulés  ù  une  nutre  époque,  (^'est,  dit-on,  le  duc  <le 
Pi.r!la 'd,  qui,  ne  pouvant  se  résoudre  à  54;  scpun  r  de 
M.  l'ox ,  n'a  pas  voulu  ooatênlù'  k  une  roeltlion  partielle  1. 
Ifs  «ceaut  de  PKtat 
lord  Loof  borough. 

M.  Grenvillc  et  M.  PItl  travaillèrent  le  tS,  k  baH  I 
du  soir,  a»  bureau  de  la  guerre,  avec  M.  Levrisi  1 
gén^l  de  Tannée. 

Le  mkitetre  dea  flaaMet  s'occupe 
diminutioa  dsntle  prix  de  le  bière  fbrte,  d'un  1 
cessaire  k  la  dasse  la  plus  labofltve  at  la  ( 
il  vent  prouver  que  ses  promeMce  de  iddacMea  aar  kê 
taxes  nr  tant  point  tout-k-nit  tllusolres.  De  plus ,  l'exporte» 
tion  des  grains  continoe  d'Ctre  rigoureuiemenl prohibée.  11 
n'en  sort  pas  un  soe. 

Lettré  du  €iioyen  Ckauvelin,  ministre  plénipeltn- 
Utirê  éê  U  repubUquê  français*^  en  Anglet^m^ 
i«  mâaUném  l^fèirti  étranfirei. 

Londres,  le  t8  novembro. 

t  Citoyen , 

a  Voat  eanoaissri  la  (brmalitk  qui  obUge  les  ministres  de 
la  répoMIqae  pri-s  des  puissaaees  étraogèrcs  k  légaliser 
tous  lei  ailMpaMésMar  la  haaaknànlaveal  ' 
«irangefi.  I«  aiaiimda  cnairiw  dVto  aa de< 

tlont  de  cette  netore  qui  m'ont  été  prë^enldl 
mois,  et  qui,  poor  la  plupart,  avaient  pour  bat  de'l 
par  lea  Iliits  qath  coosiataienl ,  les  motifs  d'absence  dif 
Français  qui  les  avaient  fait  dresser  un  peu  moins  illéft* 
tiraes,  m'obli;:''.  cilnven,  à  vou^  i;i|i|i.  !i  i  ,  au  tniitiif^t  m'j 
l'on  va  sans  tl(>utiT»»;ncr  d'eu  Taire  u-,i(çi' ,  (pie  je  n'entre 
piMii  I  ini  iliii»  l'aUc'Iation  quecis  actes  pcu\eiil  rcufer» 

m»t  tt  %uo sa >»fnat4rC(  qui  çit  Jointe,  ne  léitood  uai« 
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!  qoi  les  a  eipMiés. 
■érilent  le»  boninie* 

Ht,  «  paMMMNMBi  en  Ant^errc, 

ÎBigrés  la  nâiarc flMowiai MMMUoMipnadn «( «i 

pivuvosà  rrcii'  iiiir  fera  coosulttr de  prdbtoee  Nr  h  f4> 
publique  drA  icuioiiis  nationaus,  d««  prcnm  Utèei  de  MM 

Kln.  Jr  (luis  If  sij|i|io»cr;  mab  j'ai  Toulu ,  dtoyea,  par 
crtif  dfclar.iiion  que  je  »ous  prie  de  publiiT,  prémunir  à 
la  fi'is  loutfv  l>*  .idiDiiii^iraiions  delà  république  contre  le 
nmitige  que  ixiuirjii  ajouter  la  »aleur  rédlc  de  €<■»  actes 
M  alfiialure  «l'un  fonctionnaire  public,  et  prévenir  en  inOme 
Urmpi  le*  coupubl»  qui ,  aur  la  M  d'une ^'ce  au««i  peu 
probaolr,  pourrairnt  brarcr  II fitat  tfaiMHlMMBl  et 
eneoarir  celle  de  la  mort,  a 

Extrait  tf'tme  lettre  trYarmouth,  port  àt  «mt  mr 
te  edie  de  la  provimee  de  Norfolk. 

VËm^CKfÊt»m^e»9,\ÊllmM.tnK^  appartenant 

"    "  "      !,  ctjnlute- 

r»  ««i4la  lin 

d'octobre,' à  Yannoutli  (!e  Norfolk ,  en  AngtelettC  L^ui- 
page  te  Irooralt  dans  la  pln«  jurande  détresae;  Miiit  d*cau, 

point  d'agrè» ,  l'ancre  et  len  citilfs  pt-rdus.  L'aaMHir  du 
peuple  pour  le  Français  détenu  lepublicain  luiialuirac- 
cueil  le  j)lu5  g^néreui.  Grorjis  F.i  tiii',;ii  n ,  c  jniiiiorvanl  en 
blM,  cl  ilicf  du  club  patiioliqui'  d' V.iruKuilh ,  n'a  rien  de 
plus  presse  que  de  ri-ndie  visilc  au  capil.iin<%  letraitc  plu- 
•leurs  Tuis  clici  lui,  k-  mine,  lui  et  son  pilote,  brave  garçiin 
et  vrai  ciloyea,  au  club  de»  Anaia  de  la  Révolution.  Vclly 
leur  présente  la  cocarde  nationale,  leur  clionlcra  irm!  les 
{WviUoDS  des  deux  natiooss'enlrelaceat;  on  lit  un  chapitre 
dut  onmcndt  Puraei  on  boét  è  rolOMioa  de U  itpu- 

—    -    -  m  .  ... 


et  cent  kommcs  de  garnison.  Ici.  toute  la  ville  »ient  reipr- 
dcr  sur  la  porte  de  l'btMel  de  ïntoce,  ^  U  p|4tce  où  «uteui 
l'écuetlea  Us,  «M  MiilJltrtlMaltélwpi|Wfl  4t 


■Ml  de  itiMr  av  HivUiM  IMli  |W  Ib  Mani^ 
<b1I  eiaaja  tor  la  Ber  èm  Naii,  1«  lélldHr»  tMia  i 


M  ■wqowt  chri  lepHe  d'Brrtagloii,  qui  a 
«oêconh»te«  Wanoitoa,  omitiil  pour  b  nation  riancai<«, 
aristocrate  des  plus  forcené*,  s'y  oppote,  et  pr<^tri)d  qu'il  a 
soul  le  dioit  d'indiquer  les  personnes  qui  doit eiii  foui-nir 
les  objels  dont  lis  baiimeiils  Ti  ançais  ont  i  se  pounnir.  Il 
fait  prendre  ces  cordaRos ,  des  \w\  iivs  hauts,  jiar  se» 
Bfeuls;  et  non  satliif^it  do  cette  \iiiîi  ii<i'  p.irlii  uli.  ic,  il  ne 
ce*s<'  de  se  déiiiaincr  cunire  le  club  palrioïKjnc  ;  il  ti.itaille 
UM'c  (lialeur  &  faire  défcudte,  par  les  n),l|;i^ll,l1>  iiiniiici' 
pauz,  la  réunion  de  ses  membres,  et  consulte  ucne  à.  Lon- 
dres, dans  ce  Bioment ,  sur  les  moyens  IctplMriioarcut 
dlaposer  silence  &  Rrrington.  Errington,  que  ces  procédés 
■tdioouragrnt  point,  s'occupe,  sans  mollir,  à  propager 
1»  prioeiMS  de  la  liberté  CI  de  la  fUérstkm  umfcwlk  des 
■HÔlBfc  01  Mot  dce  4i  «Ils  tfcap*  mH  ii»> 

drait  powr cMHlsà  II  VIrHm*  wM—ilal  fnt a  wUoa 
prend  la  place  ct  nukiiéa  ^  M  wiwiwwt  I  dtorpwh 
die  ne  doit  point  pemctire  que  ict  agents  scient  salariés 
ponr  ternir  les  bcaut  principes  qui  la  dirigenti  et  pvnbat' 
m)m  hiiMw  lii  sa  ddfwt  à  sa  c—w^ 

ITALIE. 

Itapte»,  le  18  noeembrr,  —  Sur  la  réquisition  faite  an 
pape  de  mettre  en  liberté  les  deui  artistea  français  etnpri- 
MMUéa,  &.  &  a  répondu  au'rlle  était  pell*  à  fidnloiit  et 
fejwârwitwiger  la  répubUqoet  que  si  dh  Mail jraé, 
m  wmdk  pm  «fenrirtmtmi,  Mb  MOT  h  lit 
Waiqfsta.  Befln,  les  disueaIfloBa  daTMl'Ilre 


brait  se  répandait  Ronve  que 
en  qualité  d'ambassadeur,  et  déji  le 
conseil  du  pipe  avait  ordonné  qu'on  !>'  i(  (,  'ii  A  Ci«iia-Vcc- 
dsia  au  bruit  du  canon;  <;t  quelques  p(i!K>nncs  ajoutent 

Îue  le  père  des  chrëiu'iis  dit  à  <  i>  mij'  I  :  «Si  les  troupes 
«nçaises  arrivent,  je  me  1m mai  .tï.  c  mon  rli  i  ^-c.  t 
Ou  répand  ces  doléances  pai mi  1'-  ji  upif  supi'i -liiimu 
de  Rome.  On  échairffe  son  esprit  vindicaiif;  ou  lui  parle 
de  M  prt's  sicilieniK-s  :  niai\  le  peuple  confondrait  dans  sa 
fureur  et  ceus  qu'on  lui  désigne  par  le  nom  de  fiiii«.««- 
Itélasct  les  prêtres  réfugiés  eux- mêmes. 

L'apparition  d'une  voile  met  tout  en  mouweBt  à  CW 
vHa-VeccMa,  et  les  oCders  du  pape  sont  d'antaul  plaB  in- 
quieti  ^a'Ili  aat  tocaniMn  da  dMÊgm  ks  fillii,  U 
l»*^  -  -     *         •     '  - 


COMMCNB  DE  PARIS. 

Dm  s  ééumhte.  —  L'un  des  meiobres  da 
munieipcl  ■  fiA  un  rapport  des  comptes 


Chambun.en  qualité  d  MmiitMlraletiriiesl 
L**  cuiiscil-^èuéral  a  arrêté  que  ce  compte  i 
mis  vendredi  matin  aux  coniinissaireiS  eoi 
lessection»  pour  i'exanien  des  comptes. 

Il  importe  à  la  tranquillité  publique  et  au  maintica 
de  la  libatéiiidmdueUa,  de  donner  la  plusgranéi 
pubHcM  aiut  amilatioiM  rt  détentioiit.  D'après  vm 
arriHe  (lu  ronseil-genéral,  les  geôliers  cl  concierges 
d<'<>  pri:)!)!!.'),  (iiaisoiiï  d'arrct  et  ue  justice,  Seront  tenus 
d  etivovcr  tuus  le<s  juurs  k  la  maison  commiuu-  les 
iiotus,  dge,  demeure  i-t  (lualitcsdesproonniers  con- 
liés  à  leur  garde ,  ensemble  tes  dates  et  les  mottCs  de 
l'artalslîuay  ctlsnpatWsfooctwssaiws  |wblics<|iÉ 
en  aorost  dnmt  Ponlra»  H  lan  tan  iw§fflrs  cnct 
des  entrées  cl  sorties  des  prisons.  Tes  seront 
reiiiiiis  publics  tous  les  jours,  et  afiichi  b.  daui  le  lieu 
ordinaire  des  st'aiiccs  du  cunseil  (i). 

Le  conseil  a  nommé  Cbaumette,  l'un  de  ses  uem- 
brei,  pour  raspUr  fioviHinMil  kl  fcMtfwdt 
proemcurdslsi 


al%norai*,  mais  l'art.  Commune  do  n*  SSSda  Jomrméi 
de  Parit  m'.ip|>rend  que  le  eonseO-général  a  un  n-gistre 
ouvert ,  une  (•l<lIlllli^^i<ln  spéf  iuK-  nommée  ponr  recevoir  et 
rassembler  louUs  les  dcnonciaiions  qu'un  veut  bien  lui 
(Kii  irr  coiiire  moi  ;  qu'un  rapport  se  prépari^  ;  ((ue  ce  tri- 
bunal me  jujje  di^jà  d'avance;  qu'une  >i»e  indignalion  s'j 
cli\i';  qu'on  y  rr  gar  do  toijinie  urgent  de  faire  cimnalliS 
ma  conduite.  Tout  cela  est  Iris  bien.  De  tclle>  précaultons 
toni  le  lot  des  bommes  en  place  dans  une  république  :  je 
le  savais  dés  longtemps.  Cela  ne  m'a  pas  empécbé  de  dé4> 
rer  eeite  république,  cela  ne  m'empêchera  pasdt  la  d(te> 
dre,  et  le  conseil -général  et  mol  to  serfass cbaCM  tela» 
nenl,  quoique  d'une  aunièredillérealai  M  lahSBdTdariîi 
Mire  sur  lettre  pour  lui  deaaadar,  nMMdelabi,  éea 
cocnptes  de  sa  gestion  peiidaal  dew  awb  de  dfcordm  et  da 
dilapdathmff.  Il  a  raison  sans  doute  d'employer  i  s'iodi- 
goer  contre  mol  te  temps  qui  pourrait  scrrir  ft  répondre  à 
mes  lettres  :  car  il  en  résultera  pourludiose  publique  deui 
tr^s  grands  avanlagci  :  l'un,  que  tant  de  recbercbw  ou  de 
dénoiicialionsaiivrm  rout  nei  es>,iireiii'  nl  ma  punition  cicin- 
plaire,  si  je  suis  coupable  ;  I  autre,  {|u'i!  mm  a  biiii  <i>u»taté 
(jur  le  consi  il-(;éuérjl  de  la  commune  dr  l'jris  piéfèrc  au 
parti  si  simple  de  rendre  SCS  oooiBles  celui  de  i 

jessurieUliiHUiwaSMIBdMb  fcqplafcl< 

demander. 

■  Il  ne  m'appartient  pas  de  prévenir  mon  jageoaeat  f  |i 
■'caaid'ailleiuspasktetnps,etjcr  '  ' 
■nor  BW  Juliler,  que  le  rapport  qd  i 
iMMacsM  easiftt  mék  m  redoutable  cquaNasi 
■as  tMf,  Je  Jogeral  aacs  loges  :  je  vem  Mes  kw  I 
ce  dâai,  et  ne  répondre  &  rien  eu  ditail,  que  quand  on  verre 
renseiuble.  Quant  à  ma  comparaison  avec  Nccker ,  les  rap> 

(I)  On  trouvera,  un  peu  plot  lard,  un  bulletin  quotidias» 
préaentaat  la  totalité  «es  détcotu  politiques  dans  ciMcann 
de»  priaws  de  Paris.  Dep«it  le  pracit  d«  L«uia  XVI  juMpA 
la  fuita  do  DuaMWMt,  le  nonibr*  de  ers  déieous  «Ita  | 
dans  MM  prof  rcssieu  ascendant*.  De  ce  )oar,  c'eti'< 
mais  d«  mars  tTn,  Jasqpi'à  1*  ahiita  da  Kobsspisrfat 
rogressisn  doubla  at  an-dett;  «aSa,  le  t  T 
es  priaaaada  faris  raaissmiaaa  près  de  sis  mille  ( 


nrogrcasian  doubla  at  an-dett;  «■■«,  rm  le  t  laMmidav 
les  priaaaada  faris  raaissmiaaa  près  de  sis  mille  dduna^ 
Quant  aa  naaAi*  daaasndaaaids  qui  pdrïrcai  dsanis  rdeas» 
tioo  du  tribnaal  Mtrsssfadffs,  en  aate  ItM,  |BSfs*an  «i, 

tkcnilHlMFp  ■BlVMlll  ^rfMMtt  pSM  §Êlt%  MSMf  4Êm 
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pncbeiMBts  M  Mnt  mih  doute  init^eax;  die  aenh  ce- 
pendant plu5  rtnric  nirniT,  <ii  Ni-rLer  pût  MCtpté*  le 
11  aofit,  le  Inilli^lèl•e;  s'il  fût  me-^uré  <l*au«si  prin  qoe 
moi  avi-c  le« palrkiic»  <lii  3  srpipoibre;  si,  surtout,  je  me 
fa«se  comme  lui  déclaré  le  défi  n»cur  oflicipux  de  ce  nitme 
coupable,  dont  plu»  qu'un  autre  peiit'i^lrc  j'ai  accéléré  la 
chute  :  cl  je  pcn^e  qu'il  est  detouir  jioticcdesuiyeiMircioa 
•l^nion  sur  mes  rapport»  a\(T  lui,  jusqiteMWMdn 
'  icftjerauniiiDiiéjiuftt'kobottt. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  Barére, 


Le  niiiiistiT  de  la  gueiT» IWMWnet  à  I.i  ronvrntion 
mir  If  lire  du  général  d'Hmmlniro,  qui  lui  lait  part 
(le  ritirendie  qui  a  eu  lieu  à  Nrubrisacn,  dans  la  nuit 
da  M  ttt  M  ooTMibve ,  al  qui •  été  arrêté  par  la  Tt- 


—  On  lit  une  lettre  du  ministre  des  affiiires  étran- 

E'  es,  par  laquelle  il  annonce  que  Châlon,  ambRssa- 
r  à  Lisbonne,  lui  a  élè  dénoncé  par  pliisimirs 
mûicaii  r^îdant  à  Lisbonne,  et  que  le  conseil  rxé- 

.  tfiwliederialénearmraiaiUGonveii- 
fiiB  ai  lépioife  rar  les  juWHiMei.  BHe  ai  or- 

dlMe  le  renvoi  au  pouvoir  exécutif. 

—  Les  commissaires  envoyés  dans  les  départe- 
ments du  Dmil)<;,  du  Jura  et  de  l'Ain,  de  retour  de 
leur  mission,  demaadetit  la  parole  pour  rendre 
compte  de  lawt  WfiitHiam. 

On  obserre  que  ce  rapportcmliCBt  des  objets  in- 
téressants à  connattre,  et  que  te  Imb|M  ne  permet- 
trait pas  de  l'entendre.  La  Conrartfa»  m  némue 
l'impression  et  la  distribution. 

—  Le  ministre  de  l'iiilérieur  fait  part  à  la  Con- 
TtttioD  d'uM  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  le  pro- 
iHcar^Mlie  du  département,  par  laquelle  il  dé- 
nonce une  violation  de  la  loi,  commise  par  le  corps 
électoral  de  Paris,  qui  a  crn  pouvoir  TCBoaTetrr  le 
directoire  ni.'ilf:r('  Ii  !"i  (pii  rnulirini^  son  existence. 

Lesage  :  Je  pourrais  dfinuntrtT  à  la  Conventiou 
que  rassemblée  électorale  s'est  riMircrnirc  dans  les 
bornes  prescrites  par  la  loi.  En  efiet,  le  département 
ne  doit  p.ns  son  existence  i  «i  euvps  éleelanl,  mm 
aux  délibérations  d.  s  sections  ;  en  CO— écpwnre ,  le 
corps  électoral  a  eu  raison  de  crohre  qn  il  pouvait 
procétier  à  sa  récleclion.  La  loi  du  rcuouvcllenient 
de  tous  les  corps  administratifs  est  postérieure  à  la 
lu'on  a  citée.  Je  demande  dune  le 


lom  M  eoailé  de  MnptfîoBt  qni  aert  charfé  d'eo 
■■VIBB  nipnurt  omm» 


l4 renvoi  est  décrét 
•  •*•  :  Un  inconnu  m'a  remis  à  la  porte  de  celle 
salle  un  paquet  contenant  509lir»aiM|pMlitdoÉt 
il  fait  humma^  à  la  patrie. 

Raiacd  :  J'ai  à  dénoncer  à  la  Convention  nn 
bit  assez  important  pour  qu'elle  daigne  n'accorder 
un  moment  d'attention.  La  noorelle  eonarane  pro- 
|visoire  de  Paris  s't  st  permis  un  acte  de  violation  à 
'la  loi,  en  écartant  de  son  sein,  par  la  voie  du  scru- 
-tin  epiiratoire,  plusieurs  des  membres  qui  l:i  com- 
fposeut.  Je  n'ai  pas  besoin  de  prouver  combien  cette- 
conduite  de  la  comNMM  nwmeDige  est  attentatoire 
i  la  liberté  des  suffrages.  Dans  nn  pavs  libre  et  très 
peuplé,  oti  le  peuple  ne  peut  s'assembler  et  délibé- 
rer tonl  entier  sur  ses  inleréls,  où  il  se  nomme  des 
représentants,  la  souveraineté  du  peuple  s'exerce 
par  la  libertc'  di  s  siiiïragn  :  si  cette  liberté  est  atta- 
quée, M  un  billet  de  scrutin  u'a  nnt  san  rfet,  s'il  y 
a  une  autorité  qui  puisse  anéantir  l'effet  dn  efcoiz 
libre  des  citoyens,  fait  selon  les  formes  lépalc»,  la 
liberté  n'existe  plus;  ils  sont  esclaves.  Dans  un  gou- 


mnMMfit  rrprÀentstir,  to  fibiHé  politiqm  vésUa 

dans  la  liberté  des  sufihiges.  C'est  nom;  une  entre- 
prise coupable  que  la  coniniiine  se  <o\l  iiernns  de 
scrutiner  dans  son  sein  les  inenil  'r(  s  i  ius  p.ir  li  s  suf- 
frages du  peuple.  J'ai  vu  hier  un  arrêté  pris  par  la 
section  de  la  Fraternité,  par  lecjuel  dte  aapÎMrtda 
cet  acte  de  violence.  L  expérience  nous  a  apf»48 
combien  il  est  dangereux  qu'une  commune  s'arroge 
l'exercice  d'une  autorité  arbitraire  ;  vous  avez  vu 
combien  la  variation  du  mode  obs<'rvé  jiar  les  sec- 
tions de  Paris  a  longtemps  retardé  la  manifestation 
de  la  volonté  du  peuple  pour  l'élection  d'un  maire. 

Si  toutes  les  communes  de  la  république  se  per* 
mettaient  de  scrutiner  les  membres  qui  Tes  compo- 
sent, cette  violation  de  la  loi  anéantirait  la  volonté 
nationale,  et  parconsi-qurnt  1 1  liberté.  Ou  aura 
l>eau  dire  ^ue  les  membres  qui  ont  été  éloignés  sont 
de  mauvais  cito)[ens  ;  il  peut  arriver  aussi  le  coi>- 
traire  :  il  ponmit  arriver  qu'on  corps  municipal» 
prrsqv'eanèrenent  compose  de  manvais  citoyens , 
en  écartât  le  peu  d'hommes  probes  qui  s'y  trouve- 
raient; et  surtout  les  ceirps  adminislratifs  ne  peu- 
vent s'écarter  arbitrairement  de  la  lui,  sous  des  pré- 
textes arbitraires.  Ce  que  vous  devez,  c'est  d'affermir 
l'autorité  nationale,  en  faisant  rentrer  dans  les  bor- 
nes du  deroir  les  antorités  narticulièies.  La  M.  di- 
ssHIsynal  sons  renplre  m  despotisnie,  la  tôt  est 
comme  un  glaive  ipii  se  promène  sur  un  plan  hori- 
zoulal  pour  tianclu  r  t  uit  ce  qui  s'élève  au-dessus 
d'elle. 

Cependant  je  ne  sais  si  l'e  ne  dois  pas  proposer  à 
la  ConvealiM  4e  déroger  a  la  règle  prescrite  par  la 
loi ,  de  renvoyer  au  ministre  de  l'iatérieur  qui  se 
trouve  partie  intéressée  contre  la  commune,  par  la- 

3uelle  i!  a  él('  d'iiniiei'.  et  de  mander  le  directoire 
u  di-partenient  île  Tans  à  la  barre,  pour  vous  ren- 
dre compte  s  il  a  été  instruit  de  la  violation  de  la 
loi,  commise  par  la  commune  de  Paris,  et  des  mcstt» 
rcs  qu'il  a  pri^  pour  la  réprimer. 

Tmusiot  :  Il  est  ans  vérité  qucRaband  ignore; 
c'est  qu'il  existe  nne  toi  qui  donne  aux  sections  le 
droit  de  censurer  et  de  révoquer  les  membres  re- 
connus iuca]>ables  d'exercer  les  fonctions  qui  leur  ont 
été  contiées;  et  ce  droit,  selon  moi,  ne  peut  être 
exercé  que  jpar  les  sections.  Je  demande  au  reste  qne 
Ton  suive  n  asarche  ordinaire  ;  qne  le  départeOKat 
rende  compte  au  ministre  de  rintérisnrtqw  fm 
suite  son  rapport  à  la  Convention. 

Apres nnal^i^  diienarian,  tel 
adopté  : 

•  La  Convention  nationale  déclare  que  tout  

lin  ^nraloire  qui  await  été  ou  serait  oit  par  aucun 
corps  adorinistratif,  nrankHpal,  éledoral  ou  judi- 
ciaire, pour  éi'nrter  des  membres  de  leur  sein,  est 
nul  et  attentatoire  à  la  souveraineté  du  peuple.  • 

—  Le  ministre  des  contributions  dénonce  à  la 
Convention  la  commune  de  Fene,  district  de  8é- 
xanne,  gui  a  supprimé  dans  son  arrondînrmnit  te 
perception  de  l'impMdes  patentes.  Il  annonce  qne 
le  conseil  exécutif  a  suspendu  la  municipalité  de 
cette  commune. 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  comité  de  législa- 
tion. 

—  Chassey  communique  à  la  Convention  une  let> 
trc  qui  lui  est  adressée  |Kir  le  citoyen  Cusset.  Ce  cor* 
respondant  lui  marque  qu'il  existe  sur  les  frontières 
du  Nord  des  hommes  qui  correspondent  avec  les  gé- 
néraux ennemis,  et  qui  favorisent  l'export  ition  des 
grains  et  fourrages ,  et  que  trois  militaires  ont  dit 
ipie  si  l'on  faisait  le  proert  à  Uidi  XVI,  ta  Convc»- 
Uon  serait  lapidée. 

Snria  proposition  de  Thntfot.  te  Gewaitinidf* 
crèleqne  toute  persctuie  (pii  expuiten  det|niM 
de  France  sera  pwie  de  mort. 
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Albitletl. 
luli'iDiiiiiri  <>  <]Ut 
nées  tlrpuis  le  10  août. 
-  Crtii  ^*  ^  ' 


nonce 


fénéral  Dumouriez  au  ritoptUfréHUtÊt 
(d§  Ut  ConvetUiom  mUiOMUÊ» 
De  Uige,  l«  t  iéctmhn,  Tm  ««»  i»h  ripaU. 

•  Puisqu'on  s  i  v!  ivÎm-  df  jclcr  des  doutes  dans  lii 
CoBveution  uatiooale  sur  mon  cariictèrc  moral,  je 

le  joli  dt  hd  ctauDuniautT  i  ravenir  ma 
mapfluAaMWWt  !•  «iÉMtMds  b  gomc.  a6n 

je  la  oaHon  CBtièrt  twmém  «t  Joge  m  «oaduite. 

c  suis  p»T«jadf'  qu'i!  n'y  .Tiira  pas  d'inconve'nicnt 
dans  celle  publirité,  il  ini  »  lie  servira  au  conlraire 
à  renutUer  au  plus  vile  aux  aims  nui  me  font  perdre 
uo  temps  précieux.  8i  j'avais  ete  xcoadé  i  aurais 
1141  anéanti  ranm  e  autrichienDC.  U  en  est  temps 
iacMCiCt  jerépoodade  tout  ai  on  ow  Imw  anUre 
^  nea  moyena.  Mate  «  1rs  soupçons  oa  b  mawtke 
volonté  mettent  encore  di  «;  oh^taclcs  à  mes  plans,  je 
supplie  la  Coiivenlidii  n;iliunalp  di-  vouloir  bien  me 
f.iire  ri'Hiplacer  pur  un  autre  géncr.jl  nui,  ;imm  ninv 
de  talents  sana  doute,  aura  plus  de  souulcï«e  aans 
le  caracthe.  Je  joins  oodc  id  mea  duchés  au  mi» 
nislre  de  la  ffurrre  et  quelquea  pièoae  fid  faoot 
connaître  au  juste  ma  position. 

•  Signé  DraontiEz.  • 

•  P.  S.  Je  reçois  dans  le  moment  la  nouvelle  de  la 
prise  du  château  de  Ilamur,  dont  la  garniaon  est  pri- 
sonnière do  u'iK't  r<'.  O  siège  fait  un  hoWMW  MÎBBi 
-au  (énéral  Valence  et  à  son  année.  •  . 

M/9  ftnémi  AHMiirIfs  m  elloyniflMtof  flitaMre 

dê  la  guerre. 

LM(a,  l«  t  dtolM  liée." 

•  Tons  n'arics  eettaiaeainrt  pas  reçn  mea  letlrea, 

eiloyen  ministre,  lor^iiip  vnus  in'avi  /  j'cril  celle 
du  24.  Coninient  est-il  possililr        dans  If  rnumcnt 
«m  l'i'i)  provoque  la  Convenlioti  ii.iti'itiiili'  1  |'i  ■  min 
des  (irccautioiis  pour  cjue  je  ne  me  méJe  en  rien  di> 
■nlmstances  de  l'arraee  que  je  eonunaqde,  vt  n  i  u 
•chanica  itiAàmt  daa  uM|iatrats  les  passeport  ut> 
eeaaaifia  iMmr  ciportrr  des  ftrains  de  la  Beigi(|ue  ? 
Jemeganlrrai  bien  de  me  rliiri:er  d'une  pareilh* 
mission  ;  elle  est  injuste,  iiiip(>lili<|ue,  luexecut.ibie, 
.et  je  pnrtn;{i'rais  i  1  buine  que  toute  la  Belgimi*-  n 
conçue  pour  les  préposéa  de  ce  que  vous  appelez  le 
♦•eritfffialurii  tt  m  fMa  j'aMrUe,  aoi,  vne  aoaiéli' 
•d'accaparfia.  J'ai  reçu  aiuounlliul,  pour  la  pre- 
.aiière  fols,  les  nommes  Pick  et  Mosseiman  ;  ils  ont 
coinmrnrii'  par  nie  diri'  que  la  sfule  opinion  où  on 
('luit  i  n  KUindre  t  t  ni  brabniit,  qu  ils  achetaient  de 
la  part  d'une  compagnie  française  ,  pour  exporter, 
.les  avait  mis  dans  le  plus  craiMl  danger  d'être  pen- 
iaa  ;  iiu  en  conséqimaa,  ils  se  trouvent  trop  neu- 
veuxd'avoir  reço  un  courrier  du  ïo,  qui  révoque 
l'ordre  de  l'eiportation.  J'ai  bien  jugé  nue  nu  lettre 
au  piésidi  nt  iIc  la  Convention  nationale  avait  déjà 
t'iit  quelque  eflet;  mais  elle  n'a  pas  encure  produit 
tout  celui  que  j'en  espère,  qui  sera  de  di  tniire  en- 
.  tièiCBiealle  privilège  de  votre  comité  dra  achats. 

•  la  IM  conçois  pas,  citoyen  ministre,  commett 
▼00s  avez  cru,  par  vos  lettres  du  1 1  cl  iln  24,  pouvoir 
me  prouver  que  le  monopole  sur  I  arliat  «les  prains 

Ijuissc  en  établir  le  prix  à  nieilli-iii  ni.  i.  lu  .[ne  la  li- 
lerté  et  la  cunciirreitce.  Quand  même  cela  serait,  il 
serait  très  immoral  à  nous  d^cn|ilQfer  Ct  Mfen 
odieux  et  lyrannique.  Je  conçoit CMaft  bmIm  eoai- 
.«eat  vous  pouveavaiit  drtrnniwr  I  M«  «mir  à 
(Trands  Trais  des  farines  de  France,  plutùtqiie  de  tenir 
des  marches  qui  assurent  le  service,  pendant  que  j'i< 


qu'en  attendant  l'armëe  manque  de  pnio.  C'est  aiail 
qu'une  compagnie  exclusive  |Knirra  faire  des 
inimeiisrs  m  taisant  voyager  des  graiitsd 
sud,  et  en  les  renvovnnt  du  sud  au  norti. 

•  Les  nommés  Pick  et  Mosseiman  m'ont  encore  dtt 
fbrmelleDentqQe  la  condition  de  leur  marché  élaif 
de  ne  fbtmrfr  des  fsrines  i  l'armée  qu'à  commencrr 
du  l^f  jntiviiT,  et  qu'en  cnnseqiiencc,  h  présent,  Ils 
n'avait  nt  que  des  grains,  pnmt  de  farines.  Comment, 
citoyrn  ministre,  ne  pouvant  sans  doute  pas  ignorer 
les  conditions  de  «  marché,  a vea-roaapmaia  qn'aa 
s'emparât  des  caisses  des  diBéreiitaa  régies,  qaTna 
rompit  des  marchés  qui  nous  auraient  au  moins  mt^ 
nés  jusqu'au  janvier;  an  risque  de  faire  mourir 
de  faim  la  brave  armée,  en  me  mettant  dans  rimjKjs- 
sibilitc  absolue  d'avancer  plus  loin  et  de  vivre  où  ja 
suis?  Pourquoi  cette  saisie  des  vivras  de  la  répa 
s'est-eile  par  ailIfaH  étendue  wr  la  régiadasinr- 
rages  ?  pourquoi  le  Citoyen  Boyer,  régisMir  di  aMi 
narlie,  est-il  rappelé  après  avoir  rendu  laa  attrieca 
les  plus  importants  en  Champ.igne ,  sfani  kl 
régie  des  vivres?  services  dont  j'.n  fait  dr  jiniMdto* 
gcs  à  la  barre  de  la  Convention  nationale. 

•  11  résulte  de  celte  saisie  des  caisses,  de  cette  pro* 
hilriliaa  dTachala  de  to  paw  drt  t  %|mi»w,  y liier 
la  HwbIhb  de  fewa^w  avraK  Masavé  É  tass  Ma 

chevaux  de  l'armée,  si,  p.Tr  un  hns.nrd  lienrrux,  une 
patrouille  à  cheval  léavait  pas  saiM,  sur  lu  Meii«>e, 
dfux  bateaux  de  fourrages  que  h  s  Antnchi.  115 
chaient  de  sauver  à  Malstricbt.  Mais  demaia  noua  M 
saurons  comment  faire  vivre  les  chevanx*  ai  les  a^ 
quialtions  que  j'ai  foit  foire  dam  le  pays,  et  que  le 
cèle  des  Liégeois  pourra  rendre  elficaocs,  ne  nous 
fournissent  pas  du  foin.de  l'avoine  Cl  4e  la  yailla 
dont  nous  manquerons  absolument. 

•  L'arâcle  du  numéraire  est  encore  plus  eSraysnt» 
Je  vous  envoie  les  bordereana  de  la  caïMi  daaa 
queik»  il  ne  reste  pas  S,MO  lhr.,eliaarfdacatdaeA 
toute  l'armée.  Je  n'ai  trouvé  qu'un  moyen  pottr  me 
procitrer  170,000  liv.  à  peu  près.  C'est  un  emprunt 
sur  I  n  mciiI  chapitres  de  la  ville  de  Liét:»';  mius 
reuiarquen  z  que  sur  les  170,00uliv.  il  faut  iieci  s- 
Siunnieiit  qut-  le  conaatesaire- ordonnateur  que 
vous  noua  aHaio«i<,ctfBtcat  fart  élanid  dTilie 
oftiigé  de  aatfwgy  daw  aaa  sinaniiilaBea  anal  crtM- 

que,  i  des  fonctions  dont  il  ne  connaît  pis  les  pre- 
miers éléments,  commence  par  pri  lcvcr  Us  avances 
liécessairt'S  pour  le  service  des  vivn  s  ,  fc  un  âges  et 
hi]^t^ua  ;  après      ^^I^^J^^^J^^^^^^ ^ 

cet  emproat  plur* mom  ardM,  malgré  la  défense  es- 
pressc  que  vons  loi  aves  dOMBëe  de  fldre  m  empront 

ni  marolié. 

«C'est ainsi, citoyen  ministre, que  contre  lesiiiten- 


tionsda  citoven  Cambon,  je  me  trouve  obligé  d'être 
^est  ainsi      aaHa  anaéa  aa  vaMsa 


l'emprunteur  et  l'approvi 


del'l 


sans  pain,  sans  Iburrages  et  sans  argent.  Ingez  quelle 
doit  être  mon  indignntion,  quand  je  vois  que  tous  les 
objets  sont  pré^eiilcs  faussement  à  la  Convention  aa* 
tionale;  quand  je  vois  l'administration  totalement 
dësorganoée  et  remplacée  par  dea  hommes  qui  re-  . 
connawMt  csDHiBéaHa  leur  incapadté  et  lew  ian 
poadbHtfda  Mn  la  bien  ;  qnand  je  vois  nmada 
manquant  de  tout  et  victime  de  l'imprévoyance  et 
de  l'avanrr:  qu.Tud  ji'  vois  enlin  tous  mes  plans  ar- 
rêtés, ma  (  .ini|i.icti('  peul-étri'  iiiainiufe  et  tii,i  r*'j»u- 
talion  attaquée  par  drs  hommes  coupables,  ou  par 
d'aaiwi  liaiiip<'s.  Ne  soycx  psétonné,  citoyen  nriais* 
tre,qiiepa«r  rrtablir  U  vésité  da  ata^^aaitiaMjat 
fiùra  connaître  llmfiréToyMea  cm  la  ■doMMala  da 
ceux  qui  me  iiu  ttint  dans  tous  c^s  embarms.  j'.v 
à  la  Coavcnlioa  nationale  uqc  copie  de  toutes 


tahk  Iff,  anri  rlm ,  n»  Cmaf  Ur 
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les i!''i'<'cli<'<;  iliiP  vous  enverrai.  jn<(iir;i  ce  ijiir  rel 
éliil  «!«'  chos«'S  Suit  cliniieé;  tio  soyez  |i.is  étonné  non 
plus  que  je  donne  ma  démission,  si  ce  cl):uif;enient 
ne  s'opère  pat  sous  huit  jours.  Toule  la  nation  sait 
que  Je  m  crains  pas  la  respoiinhillK  fwr  ee  qui 
m'm  personnel  ;  mus  elle  m'approuvera  de  ne  pas 
vouloir  lue  charger  de  la  rrsponsjibilité  d'autrui. 
-  mié  §éi»Hmt  m  ckêfé»  fermée  dt  la  Jilgff», 

•  DCMOl'RIEZ.* 

***:  La  haine  de  Lnuvois  contre  Turenne  entrava 
plusieuwde  ses  plus  brillMlei  op^wlieM  ;  Louis  \iv 
ibttUiit  Louvois.  N'iuilOM  |im  wm  eM^e.  Je  de- 
mande gue  le  ministre  de  la  gurrt«  soit  mtM  diamp 

ninnde  à  In  Itnrre,  r t  nous  fassr  part  de  |.i  rëpoawqu'il 
a  dû  faire  à  Uuniouriez.  (On  .i|i|)i;iu(Ul.) 

BARBAaoux  :  Un  \oluntaire  du  bataillon  tles 
BoociMMlu-Rtidue  nous  a  attesté  la  vérité  d'une 
Mitle dM faits  àMoeés  dans  la  lettre  de  Dumouriez. 
Iliioas  a  dit  qu'à  Bruxelles  les  officiers  des  volnn- 
tiires  et  ceux  des  troupes  de  lifrne  a  vai<>nt  été  obligés 
de  se  cotiser  pdiir  r<  nliser  le  prêt  îles  tr'iii|)i  s.  Il 
Uousa  ditéealenieul  que  r  i>  n  II  égalait  la  valeur  des 
4Meiiseurs  »r  la  république  ;  mi'à  Mons,  sin^ulière- 
BMt,  iBal|rë.le  dénueuirut  absolu  où  «Iles  étaieut, 
elles  o«t  iMicM  i  rattaque  des  retraachweBts  me 
anieur,  ayant  Dumouriez  à  leurtéte. 

.N'en  dcutez  p>.int,  eil<)vens,  il  a  existé,  il  existe 
peut-<Hri'  eneore  un  plan  de  désorganisation  de  ii 'S 
anuéfS.  Je  demande  que  les  désorguuisateurs,  quels 
qiTib Misât,  MieBt  punis.  (On  sp|)laudit.) 

Saiu»:  Je  ne  monte  peut  i  celte  tribune  pour 
disnilper  le  ministre,  «neore  noiM  pour  aeenter  le 
^/huhnX  T>i:iii'Mirir7.  le  viiis  vous  faup  part  (te  deux 
uilsdontj  ai  eie  ti  in<>iii  liier  au  coiiiitt- des  linanees. 
On  interrogeait  Mahis  sur  les  motifs  de  l'excessive 
cbrrté  des  prix  qu'il  avait  consentis  par  ses  marches; 
linousa  rfpa'cef«TltfiMitki;les  ifruniliniii. 
Ut  bttoùu  ■wwanwli.  tte. 

Interrofte  sur  l'étatdes  approvîsioonemnrts  V  fnT' 
nirc,  il  ,1  dit  iju'i!  l'xistait  dans  le  port  di  s  .ippt  ovt--i"ii- 
nements  sullisaiiLs;  et  cependant  Itimn'iii i< /.  avait 
Ârrit,  comme  aujounlhui,  qu  il  n'en  exiNî.nl  aucun. 
A  l'^ûrà  du  naméraire  dont  Dumouriez  dit  manquer 
dicolinMat,  PWît-Jeen  •  dit  qu'il  ava  t  existé  i  sa 
coiin.iissance  une  somme  asses  considérable  de  nii- 
uii  i  nire  ilans  la  caisse  du  receveur  de  Lille,  et  qu'il 
avait  iinsct'Ui'  sunune  a  In  disposition  d<-  M. il  us.  On 
lui  a  observé  que  cepemlanl  tous  les  niarcliés  de 
■alus  étaient  payables  en  assignats,  et  que  s'il  n'y 
aratt  pas  imprudènn  et  MiVMse  loi  ik  an  fnrt,  il  y 
avait  au  moins  ignemer. 

'*':  Je  tiens  en  main  la  copie  d'une  lettre  écrite 
par  le  premier  commis  de  la  yuerre  à  Malus,  ainsi 
conçue  :  Pour  le  sauttr,  M  j'ai  fait  faire  une 
ftMÙammimilr*.  (Murmure  d  indignation.)  Malus 
•  lnlHmdnniMpiMhe;il  vouslaiipi<iinliH,et 
alors  vous  connaîtrez  les  vrais  coui»bles. 

Un  menjbrede  la  commission  des  vingt-et-un  an- 
nonce qu'elle  a  sur  tmis  c»  s  ohp  ls  fies  larls  positib, 
et  qu'il  sera  demain  en  état  de  faire  son  rapport. 

—  On  ramiorteur  du  comité  de  la  guerre  tl^'lare 
flMUuB  toi  nats  des  approvisionoements  des  armées 
rml  an  eonité,  et  que  dmin  il  sem  en  tetdeMfe 
rapport. 

Camoon:  Citoyens,  nmis  sommes  dans  l'alternative 
fi  !  iirrasvaiite  uudecoiiforidie  Ions  les  pouvoirs,  ou 
de  laisser  mourir  de  laiui  les  braves  sohiats  de  !a 
ytiffie.  Sans  doutr,  noM  détone  tontsacrilier  pour 
assurer  leur  subsistance;  ma»  doolPt  jM»  ly  doit 
non?  eoi^ier  pour  |)ourveirnns  bewinedrneeifni 

Ir.re.  (l'imii  s:  mais  comment»  fait-il  qu'avec  eeul 
qmire-vingt-du-huit  miUltm,€tni quaranU-huil 
MfMona,  etMthift-énut  nUlNena  de  dépenses  par 


mois ,  car  tel  est  le  taux  de  la  dépense  des  .vmées 
françaises  pendant  les  trois  diTiiier^  ninis,  cninuienl 
se  fa'it-il  que  tout  manque  '  Que  deviennent  tous  non 
assignats?  Que  sont  aiU(siiievenus  les  magasins  trou- 
vés dans  les  villes  où  les  troupes  de  la  république  sont 
entrées?  Sont-ils  disparus?  Quanta  uioi,jenesain 
que  croire  ni  du  ministre,  iii  du  général. 

Casra  :  Le  général  est  ti^gmpé,  la  Convention  UÊr 
tionale  est  trunnée,  et  la  nation  est  volée:  rt  queto 
sont  les  Tolenrsf  Les  Ibnmissnvii,  les entrrpreneuft 

et  les  cnmiiiiss,iires  des  guerres  ;  et  je  vous  f<  rai  part 
entre  atitresdun  f.iil  qui  nous  fera  juger  à  ipiel  poiut 
es  iiiareliés  |i,i-si  s  pour  les  fi.ui  iiilures  «le  l'armée 


sont  frauduleux.  Despai^nac,  tous  frais  faits,  gagnait 
pour  IMs  de  commission  24,tM0  Hfres  par  jonr* 

(Mouvement  d  indignation  ) 
Canib<Mi  ajoute  quelques  détads  sur  lesmarciiës  de 

Despagnnc,  et  lei  gains  ninnins  qall  eit  aeemé 

d'avoir  faits. 

Après  (luelqucs  déhaUs,  les  décrets  suivants  sont 


Apres 
renaus : 


•  La  Ccmveiition  nationale  décrète  que  le  ministre 
de  la  giiern-  se  rendra,  séance  tenante,  à  la  Conven> 
lion,  p.Hir  ré|M.iiJi'e.  |.arforit,4lnkttrefpi'ilareçnt 

du  geiiér.il  huinouriez. 

•  Il  rendra  compte,  par  écrit,  s'il  a  la  certitude  que 
l'armée  de  la  Belgique  est  snlfisammeot  pourvue  dn 
vi^Tes,  munitions  et  habillements,  rt  de  remploi  qui 
a  été  fait  (les  divers  approvisionnements tmuréidaw 
les  magasins  aiitricliiens  a  Malines. 

•  Les  (  (iiiulés  de  la  guerre  et  des  lin.uK  '  s  réunie 
feront  demain  le  rapport  des  alTaires  de  Malus,  Des- 
pagnac  et  Petit-Jean,  et  de  tous  les  renseignements 
qu  ils  se  seront  prooirés  reUtivenent  mu  mircMn 
et  approrWonnenentsderarméedeUBrlfiqne. 

•  La  Convention  nationale  di'crèle  que  le  ministre 
de  la  justice  fera  exécuter  le  décret  (jtii  met  en  état 
d'arrestation  les  citoyens  Desiiagnac,  Mnliiset  Petit- 
Jean,  qui  jouissent  d'une  pleine  liberté,  et  qu  ils 
s(  I  ont  sncwle-dump  conduite  dinf  les  prisons  dn 
l'ALbaye.. 

Lettre  du  miniitre  des  affaires  étrangrret. 

•  Citoyen  président,  nous  (•proiivrins  de  jour  en 
jour  les  heureux  elTets  du  ilr,  n  t  <\f  la  Convention 
nati('nnle,qui  promet,  au  nom  de  la  natton  française, 
assistance  rt  protection  auxjieuplesqni  osent  secouer 
le  joug  de  la  tyrannie,ctfniptontnKnttBilieMd'eaK 
l'arbre  de  la  liberté. 

•  Les  habitants  de  rév(Vhé  de  Porentrni  faisaient 
depuis  plusieurs  anm'cs  d'inutilt^s  efforts  pour  se 
sou.straire  à  la  domination  d'un  évt%|ue  qui  les  gou- 
vernait en  despote.  Forts  de  la  loi  du  19  novembre, 
leur  courage  s  est  ranimé,  et  ils  ontenfin  consommé 
hetUTUsementuncrévoliition  qui  assurera  leur  liberté 
sur  des  bases  solides  et  inéliranlaldes. 

•  Je  vous  adresse,  citoveu  président,  pour  en  don- 
ner lecture  à  la  Convcnliun  nationale,  l'acte  par  le- 
quel le  peuple  de  Porenlrui  s'est  constitué  en  répu» 
bliqiie  (on  applaudit),  rt  a  brisé  les  doubles  liens 
iKir  lesquels  l'évéïiuedelUle  et  l'Empire  germanique 
le  tenaient  encliaiiié. 

•  Le  conseil  exécutif  s'est  empressé  de  donner  les 
ordres  nétcss  urcs  pom*  que  ces  nouveaux  répuldi- 
cains  ne  soient  point  privt's  des  secours  que  leur 
promet  la  loi  Ucnhisinte  du  19  nnvenibre.*  (Ou 
applaudit.) 

La  Convention  nationale  tlécr.  te  rim'  rcsxKni  de 
l'acte  constitiitoniicl  des  habit. mis  de  ri  rcnlriii  cl 
de  la  Icktrc  du  ministre  des  aHaires  étrangères. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  Irausmct  à  la  Convco* 
tioQ  les  lellretinîvattles; 

7» 


L 


le*  «*. 
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Cêfiê         lettrt  du  Ueutenant-général  fêltm 
ou  mni^rt  de  ia  gutrrt, 
MafM,  to  t»  4I>.,  fM  !•  !•  te  i^pM. 

•  J'ai  l'honiifur  dp  vous  nmliv  compte,  cil  iM  ii 
minUtrr,  que  les  bois  de  Forl-B'  rnard,  appelés  Uoii- 
JtaicM,  (étaient  occupés  depuis  le  19  par  les  ennemis 
M  nombre  d'environ  ei»q  mille,  retnUNikél  ovrc 
braneoup  de  soin.  Cette  excellente  pngMoil  fMBrttait 
à  portée  de  tomUer  sur  \c  corpv  (|'ot»M  rvfition  que  j'ai 
de  l'autre  côté  de  la  Meuse,  snns  (jue  je  pusse  con- 
naître leur»  mouvements  et  leurs  forces;  ils  inler- 
«qptainit,^Unt  couverts  des  bois,  toutes  les  enmiiui- 
nlMttowèlIlIce  pavs  diffidie,  et  pouvaient  faire  leurs 
fonctions  sans  que  j'en  eusse  avis.  Je  me  suis  décidé, 
en  conséquence  de  ces  différents  motifc,  à  chercher  h 
leur  faire  ahaud  inner  It-ur  position.  *t  après  uti 
combat  qui  a  duré  toute  la  journée,  ils  ont  été  repous- 
aés  hier  jusqu'à  Ahesse,  leur  retranchement  eiitpiirté  ; 
Hngl  wt  loldats  dt  U  fépuUiqiM  ont  ^  ^ués  ou 
Menii;  reimenl  non<-iMi1fiiieDt  a  eu  on  grand 
nombre  de  morts,  de  blessés  et  de  déserteurs,  mm- 
les  troupes  françaises  ont  encore  pris  soixnnle-deii\ 
soldats  et  ciii(|  ulhciers,  i>;irnii  lesquris  se  Irouve  le 
lieutenant'colonel  Luiignan,  ofTicier  reQoiniué,et 

2ui  commandait  depuis  Marckt  en  Vembm  Jusqu'à 
I  Meoae.  J«  voudrais,  eitoyea  oinisire.  mavoir 
yva»  annoiieer  en  nraie  temps  la  reddfnon  du 
château  de  Namur;  mais  cette  pince,  tn'^s  "îolidenient 
reparée,  oblige  i  une  attaque  ré^uliiTc.  J'e^ipi^^re  ce- 
pendant, d'après  les  mesures  qui  ont  été  prises,  que 
Je  ne  serai  pas  longtemps  sans  vous  apprendre  qu'elle 
est  au  pouvoir  àm  tronpes  de  la  république.  Je  me 
sois  écarté  des  moyens  ordinaires  pour  m'emparer 
du  fort  Villote,  ouvrage  extrêmement  bien  fait,  miné 
et  conlre-miné,  qui  gênait  beaucoup  nos  Iravimx. 
Hier,  à  minuit,  il  a  été  escaladé  par  les  ^renaihi 
du  47«  régiment,  Cfnx  des  bstaiilonsdr  SaOïic-rt- 
Loireetde  la  Haute-VirDne,sootfnusnirdeuxbaL)il< 
kms  eondnits  nar  le  lieuifnant-^én«tl  Levé  ne  or , 

radiudnnt  général  Deslirulé»;.  p|  le  ritpUninr  du  génie 
JauixTt,  oAicier  tr^s-dislm^'ut'  par  bmi  talent  et  sa 
valeur,  l^e  lieutenant-gi ni  rai  I.eveneur  s'eslempar.- 
du  commandant  au  nionirul  où  il  allait  faire  sauter 
les  mines  ;  ellesoHtétf  évfoMrf,  et  lestroup<^  f^an- 
filBis  oattuéenriroB  cent  hommes,  et  fait  trois  cents 
pirisonniers  qui  cardaient  le  (brt,  parmi  lesquels  .se 
trouvent  cinq  olticiers  et  un  ingénieur.  Il  y  avait 
dans  l'ouvrage  deux  pièces  de  cnnun  et  beiujcoiqi 
de  mnnitiiitis.  Les  troii|)es  s'y  sont  logéi-s  sous  un  feu 
trte>vif  d'une  des  demi-luoes  et  du  corps  de  la  place, 
•IMW  nw»  p«rda  slors  quelques-uns  de  nos  braves 
OSMirsdts  pour  nous  y  maintenir;  l'attaque  n'avait 
coûté  aucun  soldat  à  la  patrie.  Il  arrive  continuelle- 
ment des  déserteurs  de  la  garnison  du  ch;Uean,  lort 
peu  du  régiment  de  Kinisky,  dont  le  commandant  a 
t  te  tué  au  Tort  ;  celui  des  hussards  l'a  été  à  l'attaque 
des  bois.  Toutes  les  troupes  de  TsTant-garde,  et 
celles  qui  étaient  k  li  trandife,  se  sonffortmen  con- 
duites dans  les  deux  actions  dont  je  riens  de  vous 
rendre  compte.  l<e<;  généraux  Leveneur,  Lain.irclie 
et  Neuilly  méritent  les  plus  grands  éloges,  ainsi  que 
les  bataillons  de  la  Chàreutc-lnféheure  et  du  47» 
régiment  d'infanterie.  U  gëliànt  Nfttllly  t  en  ttn 
<ayw>l  tué  sous  ini  coup  d*  esnon  ;  il  se  loue 
DMNMXNip  dn  dioifeii  9aHliej  qui  s  sauté  le  premier 
dans  les  retranchements  en  cnant  :  À  moi,  9f9li§tiii 
à  ia  baïonneile'  il  a  été  très  bien  suivi. 

•  Le  corps  du  général  Harville  s'est  poritavee  une 

Kdt  huileté  partout  où  il  a  pu  prévoir  que  j'avais 
hl  d'être  soutenu;  une  batterie  de  seize,  qu  il  m'a 
fournie,  et  que  ses  canonnicrs  s.  rvrnt.  est  luie  de 
celles  ^ui  battent  les  cbâteauz  avec  le  plus  de  succès. 
iiil|WliBitMiiiftiMitcBB»<eiwtMliilwcaiion-  i 


nieri,  quelles  bonbet  «t  boulsts  tomkot  sur  II 
ville.  Cependant  oes  aoddanlssoBt  très  rares. 

•  VAI.nNCE.» 

•  P.  s.  Si  le  général  H.irville  n'avait  pas  fait  sa 
jonction  avec  moi,  les  cuiit  iins  auraient  pu  in'at- 
taquer  avec  beaiuoup  d'avantage,  il  est  impossible 
d'avoir  plus  i  se  louer  de  ia  promptitude  qu'il  a  Mise 
à  porter  son  armée  à  rap^iui  de  celle  des  Ardennes  ; 
aucune  fatigue  n'a  étonne  ses  troupes,  et  il  a  régne 
entre  nous  la  plus  grande  intelligence  • 

Csf^  éê  to  (sllfw  Al  Uiutmani-fMrol  Yëltnet, 
■■■•gaa,  le  s  Httmkrt  Itst* 

t  Alt  mnmrnt  oft  j'allai»  Mn  partir  mon  mnrrlcr,  J'  it 
apprh  qu'une  bolifrie  de  U,  qui  ven«it  d'ilic  p;ac  t-i-, 
,i\ jii  iinuluii  un  lr"f  grand  effet,  et  que  qiieiqni  .un.  s  de 
cclli-s  de»  rniii  ii)i<él»ïenl démontées.  J'ai  nlurd^  le  <lt'part 
tU' m  I  pi.  nii  tr  li'itic,  et  l'ul  l'hunnein  lic  w m  aniiuncer 
que  les  clitIrauK  de  iNamur  tout  occupé*  dan»  ce  mo  ni  nt 
parle*  troupe* de  la  répub'iqne.  J'aurai  l'hooncurde  vous 
donner  UHtS  Iss  déUUl  Al  Isfi»  ds  «t  tiége,  Lafaraisao 
c»i  p  1 1  sonnlles  éi  issin»  al  wns  sven»  pcrd«  krt  pas  4l 

CuiiHuiaiion  de»  châteaux  de  Namur,  (cuit  à  la 
trtmekd9,é»mmi  Namur, 

U  S  «iiibfi  «m. 
«LspwiSBnssstiwiwssisnslisbBBnsnsidelsgnsw» 

prisaaalèra  de  iwrêi  Legésiisl  falesaspwet  dfiitar» 

ptiter  let  boni  offices  pour  q«*il  loil  ptraMb  Uuit  aai  oO* 
ci<-rs  qu'aux  widaU ,  de  ê*ea  aUsT  shes  ma  prtasMnlM  »  sht 
leur  parois*  ssit  SB  sitsnéwt  Msnpb  ssM  Is  !■  és  te 

guerre. 

•  Les  portes  seront  rsmiMScbsiMSft  étal  CMpS^lv 

de  ptriiadrt-r»  ovunt  la  nnit. 

•  Il  mirera  »ur-le-rhanip  nn  oITicicr  d'jrti  l  rie  «i  un 
romin  suaire  des  ptiprrrH  pour  prondie  connai>s»iicc  de» 
plixîi'»,  munl'Ions  de  guerre,  ri  in.iga^ins. 

1  Les  nilicter»  el  soldats  garderont  leur*  bajriftes  penoii- 
neU,  it  il  srra  fourni  le»  Toiluns  né!e>>Mirp»  à  leur  Iran*» 
port  jui^u'ft  U  villa  fraapisa  dsrtinée  «  leur  servir  de 
dépdi.  S'il  n'est  pas  permis  ans  Iraopm  fal  isnaleat  fini» 
MindansteebSIrandS  IteSMW  dsa^Sl'arsar  Inir  pn« 


n  )  le,  dks  raslamrt  eamml 

po!>sible.  Si^wtf  V*i.t!«ci.  • 

IUiul:  Votre  commission  extr.inrdinairet  vient  i 
l'instant  de  tniuver  dans  les  papiers  de  Dufresne- 
Siiiiit-Léon  une  note  qu'elle  croit  devoir  vous  Hn» 
Elle  n'est  pas  datée,  mais  elle  ae  rapporte,  osmM 
vous  allez  le  voir,  à  i'é|K)qiie  du  10  annt. 

•  Imaginez-vous  que  ce  malin,  avant  d'aller  A 
rAssemldée,  la  n'iiie  u  ari.ichr  de  l,i  ceinture  de 
M.  L.  U.  (I)  un  pistolet  qu  file  remit  au  roi  avtx  fu- 
reur, Ctt  lui  disant:  «Voici,  roonaieur,  le  moment  de 
vouinoBiMr  ;  •  asis  la  btebt  MidpsadittisB.  (Gnci 
soitdHeaIrsiNas.)» 

"*:  Dans  plusit  urs  des  pièces  qui  vous  ont  été 
lues,  Mlralx-au  est  ctimprottiis.  Trop  longtemps  le 

Eeuple  s'i  >t  cn  c  d<«s  idoles  pour  les  encenser.  Mir»> 
eau  éUit  un  traître  $  le  «isl  su  a  fait  justice,  te  de- 
mande que  le  sanctuaivs  de  te  M  M  sdH  pins  onnilM 
par  l'image  d'un  homme  que  vous  décréteriez  d'ac- 
cusation s  il  existait.  Je  demande  en  outre  que  ses 
cendres  soient  Urées  du  Pantliéon,  et  qu'à  l'avenir 
ces  honneurs  ne  puissent  être  déférés  aux  b 
qui  paraîtront  avoir  bien  mérité  de  la  patriti 


(^IsiriisafasiUi  ) 
k,  IBnlMM  s  dil  hi^ 


dans 

cette  tribune  qu'il  n'y  avait  pas  loin  du  Capitole  au 
raont  Tarpeieii  ;  et  «(uarnl  il  i  a  dit,  il  ne  parlait  que 

(0  MmIj»»  r.«mp«n  M  ^a*i««r<  lr<l«rlrn^  d*-  lu  n  ^  'am 
tion  «M  ripporlc  m  fait;  WÊli»  m»<t»me  f.aiopin  dit  qOO 
le  pMtokl  pr^nU  au  mlMill      pri*.  pur  ia  trim»,  k  li 

crinlur*  M  M.  à'Alfrj,   

d'ipr»»  la 
Duii 
d«te 


. .  l*M>f<adral  de*  Su 

note  trè*  esprMùv*  iMavi*  4aM  i**  f^t 
•iHt-Uaa,  Uparalinit  «ae  eafiitilM  Mta* 
■«deH.MM%. 
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des  vivants,  cor  il  ne  jx^iant  pM  qu'un  jour  on  prono- 
§etaii  (If  fiiirr  dr.NC'i  niirc  le  boum  au  d^ns  les  toiiiiifs 

Four  flétrir  les  cendres  Aes  morts.  Je  ne  suit  |ioiul  ici 
■pologibto  da  Mirabeau,  mais  J'observe q«*il  n*»* 
pnsjuge;  il  n'est  qu'a€cusl,el  il  doit  avoir  Im  uu'Iim4 
droits  (ju'il  aurait  eus  de  son  vivant.  S'il  vivait  encore 
vous  l'entendriez:  il  luit  dniu  lui  mtuimerundiifen- 
,  Ifur  ufticieux.  Dans  un  tnuuieiit  ou  nuu.s  nous  pres- 

gooide  détruire  les  rois,  ne  nous  pressons  pas  autant 
4e  délniinlM ^taei  de  «eus  qoi  ont  ooQtribiid  eu- 
mi  qoe  Wmbna  à  notre  rérolntioo.  Je  n'cnlmel 
pas  en  ce  moment  dini'i  le  (\<'V.n\  des  services  qu'il  lui 
a  rendus.  Mitl*  /,  m  viju^  le  voules,  sa  niéuioiic  t-u 
état  d'arrestation  ;  mais  ne  le  cundaninez  pas  sans 
rentendrc  Je  demande  qu'un  comité  soit  s|HH:iale- 
pwtehittide  l'exemen  de  sa  vie. 

ÔESMon.ns:  J'interpelle  Pëtion  :  j'ellei  le  voir 
quelques  jours  aprfi  nmtencinent  de  Mirabeeu  ;  je 
lui  (It'iiiiindni  iioiirquoiiln'y  availpns  ^hv.  J'ni  vu,  me 
dit- il,  un  plan  de  conspiration  écrit  de  s  t  m. un. 

l'BTios:  Il  est  vrai  quei  ai  toujours  ett'  coiivaiiii  ii 
oue  liliraboau  joignait  à  (le  grands  talents  une  pro- 
(bnde  imniorafité  ;  je  rrois  qoe  hmqae  Laihywtte 
!  trompait  le  peuple,  Mirabeau  avelt  oee  relations 

coupables;  je  crois  qu'il  a  rei^ude  Talon  une  somme 
(le  48,000  liv.  ;  mais  queUpies  indices  et  i|iiei(pie 
I  jH'rsuasion  que  j'aie  de  ces  laits,  je  n'en  ai  pas  les 

!  preuves.  Au  rest(>,  on  ne  Ton  a  pas  dit  un  fait  exact. 

Quelque  eboie  de  plue  oertain,  c'est  ce  dont  vous 
.  a  parlé  Camille.  Ce  n*<st  pas  moi,  mais  quelqu'un 
dont  je  suis  siV,  (jui  a  TU  un  plan  di-  f  iite  [inrtir  le 
roi  à  Roiii'ii.  Il  e»it  certain  que  .Minibi  .ui  avait  des 
li;iis(»us  as  cr  la  onui  :  il  allait  souvent  à  Saiiil-<  .lnud. 
Là ,  il  y  avait  des  outdêrences  aecrètes  \  et  c'est  par  ces 
motib  que  le  n'allai  pas  i  aen  eeavoi. 

Haniusl  niaiite  pour  l'ajourneaMat  dea  pwupewi 
liora  du  prenier  opinant.  — L'ajoornenMnt  est  vive» 
nienf  c'iinli  i(tu. 

L'assemblée  di'frt''te  le  renvoi  des  propositions  à  son 
comité'  d'iiistriK  linn  publinue.eleu  mitre  que  la  sta- 
tue de  MiraU'au  S(  ra  viult  e  jiMiu'aprés  lerappiTl. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  présente  sa  correspon- 
dance avec  Dumourirt.  Llle  contient  le  d  (  ni  <li's 
munitions  et  fournitures  de  tout  geiure  qu'il  h  lail 
partir  pour  l'armée  de  la  Belgique»  Le  iiHniitve  s'y 
plakit  mmi  de  ne  que  Dmmrin  ne  Inlacirnye 
ameon  état  des  besoîni  dont  il  sVsl  fAâint 

Ces  lettres  Rniit  reuvdVres  aux  eoiiiit('s  de  la 
guerre  et  des  buanceSt  pwut-  eu  taire  inceasamiaent 

XeMr»  Al  «tMun  4»  rAiMHiiir. 

t  Je  fûU5  fiis  pQ4scr  un  arrfié  de  la  wclion  de  Boncon- 
seil.  Au  lieu  de  liuil  mille  %Bci,  d'aprîsia  détiaration  de  la 
munir ipalilr,  il  ne  »'esl  trnus<}  que  trois  niUlc  <l<ux  cent 
div!>ept  tacs,  tclon  celte  Hclion  ;  de  là  des  Imitations  à  des 
■eciioas  da  se  rswemMar^  iwIbi  ANMKMMnnliaae 
•MHilaïUkdtParik 

«  Je  dois  obscner  qw  ee  ■alio  je  e'ai  M*  acoupl  q«*l 
feeewlr  des  d<»<lailena  du  nctlenii  wiseeqtt'e  twwé 
k  leeden  Étleneeeian  eM  M»  de  k  fMi«:  roe  dali  SB 
JM^r  des  agita leun  qui  pr«teiteBldec<(ii-  int  undur  di- 

imc  peor  étendre  l'alarme  cl  enofclier  pur-là  n\hne  que 
la  marchés s'approiisioniicnl,  nun  d'imiter  ii  iiniier  \n 
Sobslstancf^  sur  les  roules,  et  porler  de»  htIioiis  du  peuple 
i  des  "ou!- M  iiients  qu'iU  (liiii;<'r;ti(  ni  <ti-inie  kIoo  leurs 
tatérfru  pattiruiien.  Voécil'HuI  des  »ubui>unoes  i 

tlOfUreilcs  es, 

■  Il  lient  d'arrlrcr  au  ilsTrc mille ncurcenUseeildaM 
le  loial  r>l  de  buil  mille  quatre  cent  quatre-vingt-traise 
sacs  rxisianl  maiiitcuant  à  l'aris  t  en  ovtre,  isni  ti  8oi«»ons 
qu'il  Rouen ,  il  a  acitMé  une  quentUé  de  de  viegN 
trois  BtUle  sis  ccm  cinquanl^troia  mm»  hignils  tarent 

wik  diMi  k»  iwnUni  dq  (Mril  «t  wttfi  M  «flîmi 

I 


de  Paris  t  ces  moulins  dooneronl .  d'ici  au  15  Janvier,  uns 

l.  Ile  quaiitiié,  que  l'on  peul  ciini  li  r  ^ui  (juatrc  imll,'  huit 
cenia  nta  par  jour  po.ir  les  diver»  uiuuImis  pr,  s  l'.u  a  ;  l'uu 
vieul  d'apprendre  S  l'inUaiilque  deux  battaui  <  >  ru'lm  t 

Mot  arrivte  il  ^!éitli!iL'^  ^     'A^eS^^talnb  "^"^''^ 

La  ConvenUoaoftaMrtafNHlQaCll'aflklltde 

cette  lettre. 

••UaMitiiltiiiimiWtillipttttilUnM 

Ë9trtitHrMt  Ai  «Mogen  MoiOtrml/lmlmmU 
génértA  d'Bieroaikire. 

•  iBstrait  le  IS  qe'oa  |ras  laUftiwMt  d'émkidi  n 
d'AvttkUees  avah  lieu  à  PetU-Kuams,  Je  rlsoliis  A  Mm 
couper  le*  bob  dTaw  tie  eor  la  dieUe  dn  GeesJtainM. 
qui  masquait  les  MeuseBwla  de  renneerit  et  I  cet  eM 
j'envoyai  le  dtojren  Dupahl ,  aaphatae  an  t*  réglinent 
d'artillerie,  pour  tootmir,  arn  des  plfcei  de  p<i«iti«n ,  les 
(ra«a'll*-un  que  j'avais  conimomlcs  pnnr  crlte  opéialion, 

•  Le  cupiUine  Dupain.  qui  aiUndaii  les  ennemis,  iit 
hiî-sa  sf  ili'|Jit)ei  ,  et  ouiuiiu  nrn  aïoii  un  feu  crui''é  de  acs 
pi-'c^,  q>ii,  à  \à  pii  niirrc  d'  t  liai ,  culbuta  le*  ennemis 
i  l  IfN  lit  icnliei- dm»  le  >ill.iU'' .  'i  fn  inùuic  temps  qu'il 
demrntlait  leurs  r^noiK,  m  i  partie  di-s  tiens  tcrasait  les 
ennemis  retirés  duns  les  iiiiii>oii-. 

•  Ce  qu'il  y  a  d  éionuaul  ù.m  «ne  atTairc ,  qui  n'a  eu 
lieu  de  Mire  cAlé  qu'avec  del  nriillerle,  c'est  que  je  n'ai 
pas  eu  uateul  booiBie  de  blessé  i  l'ennemi  a  loujuuis  tlié 
trop  haut. 

sLeoepltai«eDeMtn*iaseanennlafa,lrs  iravaillani% 
et  lesftaMs4irean  de  Celmar  se  teol  dntingaés  par  lait 
sang-freid  ei  lanriwiKpt  nn  ndllM  éHwlw  HrMi  ét 

carabines»  s 

La  «kiiei  «Il  kv<i  à  Mft  hnNi. 

sàANCt  DU  JEUDI  S  oiCBMBM* 

Uo  membre  de  la  commission  dea  donie,  par  oon» 

tinuation  au  rapport  d'hier,  lit  une  letbv  de  tersaint 
au  roi,  dans  latitielle  illiiivite  à  assurer  la  paix  de 
l'EtirDpe,  en  écartant  de  sa  |M>rsoiiue  tous  les  indi* 
vidus  (jui  ne  cherchent  qu'a  le  tromper,  les  pnMies, 
les  magistrats,  les  fiDaôqicn,  en  nn  mot  tout  lai 
intrigants.  _ 

La  Oirivetilion  ordonne !Mill||IHtas4idlllitalM 
ù  lu  siiiti'  di'<i  autres  pièces. 

—  Un  citoyen  aiigtiiioflr«ilaGonfiallBillti»a 

nale  2U  liv.  sterling. 

—  (Jii  secrétaire  lit  une  lettre  des  coniiui.ssairps  en* 
voyés  dans  le  députement  de  faoir^wawr,  fia  ? oici 
l'extrait  : 

•  Avant  de  vous  donner  des  nouvtllcs  de  notre  ml  ilnn, 
nous  a»on*  voulu  connaître  l'état  des  cboset  et  des  cpnU. 
En  pait.ini  de  l'aris  nous  nou<  Miinmes  rendus  U'ot>urd  à 
Vdid  ine,  pam-qu'un  nous  u^u  t  dit  qu'un  rassemlilement 
di'tail  s')'  puiliT.  Nuus  }  »oiiuia's  arrivé*  vundii>ili  m«lin| 
n(ju«  i\m%  trouvé  le  peuple  irauquille.  Lin  courrier  a»> 
traonlinaim  est  arrivé  de  l31oi>,  et  nous  a  dit  qu'un  ra^ 
semLleiuenl  d'IwaiHMa  araiés  devait  t'y  porter  pour  taxer 
les  graUWilleM  nepeÔHlNSpeSun  Instant  i  n»u«y  reiidff^ 

•  Moue  mMfqnaaNa  m ewtant  dans  la  ville  que  le  me» 
dUliait  temidl  de  greopce  dlMnmes aiali de  piques  d» 
baUNM...  Notre  eoarrhr  new  It  peaaar  i  Imeie  fNMtann 
de  ee*  froupaa,  tant  qa'on  nene  ait  Irit  le  nnindit  ImuNi^ 

Nous  n  Omet  alors  que  noos  pourrloiis  noua  prtNenler  av 
pruple  sans  risquer  de  noos  oompeanieilrc.  Noos  noua 

rendîmes  a  la  maison  commune,  où  nou^  avons  dit  que 
nous  ne  voulioi  t  pat  délibérer  avant  d'avoir  été  an  milieu 
du  peuple  (lour  le  liaranftuer,  el  enipluwr  pour  le  con* 
taineie  lous  les  moyens  de  la  raiMin  t  t  de  la  douceur.  Un 
nouspaila  d'une  garde  d'iionnenr  pournou^  iic<  oinpaguer, 
nous  lu  rerusSmes,  et  nous  muiv  rendîmes  ou  lieu  un  man» 
dié!  le  peuple  nous  reçut  a^ec  des  cris  de  i  ii  r  /  <  '  i  /n  frH- 
fiie/  flous  écouta  avec  aUcoUon,  et  applaudit  à  nos  dis- 
cours. Nous  IndIqelaM une  aHmibl6'  dans  la  cathédrale 
peur  ledimanekct  new  nens  y  mdlaies  à  l'henre  Indl- 
qnéetjaiMli  ai  laiiiwt,  ni  Malin,  rtnwai  «n  tf 
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Mt  dcTolm,  sans  liil  n'rn  dire  do  droit*,  Noii^  lui  proii- 
Vftmes  que  la  disette  qu'on  lut  faisait  craindre  n  éuit  qu'un 
IDOjen  de  perfidie  employé  pour  l'égarer  ;  nons  lui  dlmcn 
fM  ta  CoaffHtiM  «Itail  prHtdra  des  iMMiCi  Mtalalrct,  cl 


kMlrila8odM4nAali  ie 

I  nous  fûmes  reçus  n«ettnm{>"rl.  En  ren- 
tf«M  è  nMie  aulxyge,  n<<u«  y  tilNiTliMi  èt*  députés  ei- 
trfti>rdlnaire«  de  B>-augency,  qui  nnu»  dirent  que  ce  disiricl 


^ii  mt-naré.  Nou»  pai  tons  pour  nous  y  rendre,  <'t  nous 

e«pérci>^>  l'tic  le  ' 
jusqu  'à  CL-  jour, 


■  tons  pour  nous  y 
MMriBunwnqM 


ti 


m 


■  iNou'»  avons  rpcftiimi  qtie  la  cau^c  prirx  iiialc  de  ers 
rasscniblenirnis  é:nit  la  cli('iit'<  d<>s  |[iains.  ^ous  arom ob- 
serve qu°û  celle  c.iuse  s'cd  ji)igi>..îeiit4eCMhlWfOC  WNM 
MMU  efforcerons  de  doxiuvrir.  • 

JvATi  Debrt  :  Sf  d(f nonce  nn  fMt  i  1t  Conrrntion. 

Ln  s«Mnainr  derni»'re,  un  lalxnirriir  si-  pr>'Sf'iiti^  an 
marrhr  do  (îoiipsse  avec  «In  Me.  l  ii  |);irlKiilier  vient 
à  lui,  (iflie  .id  liv.  de  la  mesure  de  que  !«'  ciilliva- 
teur  lui  laissait  à  24  liv.  C'est  le  citoyen  Birtholelqui 
ne  ra  dit 

GuYTON  :  A  ce  fait  j*«n  ajoute  on  autre.  A  Dijon,  le 
marché  manquait  dr  grains.  La  fermentation  se  ré- 

Eanilitd.ihs  l.i  ville,  et  i)ientôt  produisit iiiioéiiieuti'. 
e  peuple,  aorrs  avoir  lait  fuir  tous  les  ulViciers  iiiuni- 
cipâiix»  et  ooligé  le  maire  à  se  réru|;ier  dans  les  pri- 
sons, en  arracha  raocteo  maire,  qui  y  était  reuiennë 
pour  n'avoir  pas  nadn  eorai»te  de  ton  adminis- 
tration. 

Roi  YF.rt  :  Ce  mat  n,  iiu  bon  citoyen  m'a  apport»- 
«ne  liste  lie  fi  i])ier>  qui  (uil  vendu  toutes  leui  v  m  ir- 
chandises  à  des  particuliers  qui  ni  ont  acheté  des 
voitures  pleiocs  a  un  prix  très  considéraltle. 

Tbcriot:  Je  n'attribue  pùnt  au  ministre  Roland, 
qui  peut  être  vertueux,  et  j'aime  i  le  croire,  mais  à 
ses  afîeiits,  les  in<|uiétudes  qu'oii  a  sur  les  subsis- 
tances. Ils  ne  se  contentent  pas  d'acheter  des  blés 
pour  le  mini>tre,  iN  en  luiit  le  commerce  pmir  leur 
compte.  Je  deuuiiide  que  la  Convention  décrète  la 
priae  de  six  années  de  (encontre  ceux  qui,  voloatai- 
rement,  iraient  hausser  le  prix  desdenn(ea;  que  les 
commissaires  du  pouvoir  exf^cutif  ne  pourront  point 
faire  le  commerce  des  grains;  et  (ju'eiiliii  le  ministre 
de  l'intérieur  rendra  un  compte  général  des  douze 
niillioiismdoMéléMlaàndMMiM  pour  acheter 
des  blés. 

le  deownde  que  l'on  prononce  did  I  cinq 
jonrs  sur  le  sort  de  Louis  Xvl.  Le  peuple  aura  du 
pain  dès  que  le  premier  accapareur  aura  pni  ti'  sa  tète 
sur  réeh.if.iiid. 

Ossei.in:  On  renouvelle  les  machinations  meur- 
Irifres  de  1 789 ,  pour  Sfilcr  le  peuple  et  exciter  les 
eraîntes  d'une  baine  mt  ne  peut  i^tre  que  l'ouvrage 
des  accapareurs  et  de  lein^  perfides  a;;ents.  Cfsfi 
Paris  surtout  que  s'exercent  le-;  priiicip;iles  menées 
de  ces  pervers,  et  Paris  est  <lepins  iong-temps  privé  du 
service  des  olliciers  de  paix;  il  est  vrai  ([ne  h  s  indi- 
vidus qui  avaient  obteuu  ces  places  en  étaient  pour 
la  phipift  indignes.  Mais  une  reélection  mieux  éclai- 

rtepuigieti  cet  étabUasenwnt  qui  devient  de  pins  en 
plus  nroesBiire» 

Je  demande  que  la  Convention  nationale  décrète, 
10  Que  la  municipalité  de  Paris  sera  tenue  de 
réoi  pnniser  sans  délai  le  service  des  ofliciers  de  paix, 
par  une  élection  nouvelle  de  citoyens  dignes  de 
remplir  ces  fonctions  ; 

Que  lesdifle'rentsdélitsqui  se  commettent  dans 
les  villes  et  marchés,  l  elalivemeut  à  la  subsistance  du 
peuple,  seront  dénoncésnuxacciisateurs  publîWiqui 
scroul  tenus  de  j)oursuivre  les  délinquants  ; 

30  Que  le  ministre  de  la  justice  rendra  compte  des 
poursuitea  fùtca»  loua  ka  huit  JouCT,  a  la  Con  vcnitoa 


Après  plusieurs  débats,  la  Convention  décn^'le  que 
le  service  des  oflicien  ét  paix  sera  réorganisé  sans 

délai. 

Renvoie  les  autrespropoaMons  aux  eomitt's  d'n ?rî- 
cultitre  et  de  silreté  i^nerate  réunis,  pour  en  rendre 
compte  demain  matin. 

Rot  vF.R  :  Je  dénonce  nn  fait  dont  on  vient  de  don- 
ner connaissance  au  comité  dontje  suis  membre.  On 
dit  qu'on  fait  de  nuit  des  accaparements  de  toutes  les 
marchandises  qnl  se  trouvent  ehet  les  fripiers,  sons 
piétexte  des  liesnins  (\r  nos  armées,  .ledriiniide  qn  it 
soil  iKiniine  qo.itre  cnminissaires  pris  d.iiis  le  seiii  de 
l'assemblée,  pour  vérilier  ces  faits. 

On  demande  que  le  comité  de  sûreté  générale  soit 
chai^  de  cette  vérilicatiou. 

Aorte  qndqnea  débats,  la  pcopoiilion  de  loafcr 
est  décrétée. 

Le  pRK'  inENT  :  L'ordre  du  jour  appelle  la  suite 
de  la  discussion  sur  le  jusemeiit  du  ci-d<  vaiit  roi. 
Cependant  le  ministre  de  rinlérieiir  demande  la  |>a- 
role  pour  dénoncer  nn  objet  relatif  à  rapproTtsion- 
nement  de  Paris. 

Le  ministre  obtient  la  parole. 

Roland  :  Il  est  question  des  subsistances  qu'on 
amène  ,i  l^lris  ;  il  est  évident  qu'il  y  a  une  faction  qui 
s'oppos*'  à  leur  arrivée;  il  y  a  des  émissaires  envoyés 
sur  toutes  les  roules  par  00  elles  viennent.  On  force 
les  voilures  de  rétrograder.  Lrs  Buoicipalités  n'osent 
pas  s'y  opposer,  rii  éerft  plus  de  trente  lettres  aux 
municipalités  voisines.  J'ni  reçu  une  d  iinncintion, 
(luej  euutyais  avtT  une  lettre  au  urésideut de  la  Cou- 

venii'in,  lorsijiie  je  me  suit  déride ivtair  mi-aiMa 

rapporter  à  I  assemblée. 

"'  :  Je  demande  la  peine  de  OMNt  eonlre  tes  émte* 
saires.  (  Des  applaudissements  unanimes  s'élf  vent  et 
se  prolongent  dans  toutes  les  partira  de  l'assemblée. 
>.a  presque  totalité  des  membr»  denandMk  par 
acclamation  à  aller  aux  voix.) 

La  peine  de  mort  est  décrétée. 

Lésas:  Je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel  point  est  fondée 
l'opinion  de  ceux  qui  pensent  qu'il  est  possible  que 
le  peuple  français  soit  reconduit  au  pouvoir  absolu; 
tout  ce  que  je  nuis  dire,  c'est  que  j'ai  entendu  ce 
niatiii  un  memijre  <le  1 1  (le  assemblée  pronoiicer 
entre  RiruteauetBuzolcesparoles:  «Si  nnusiugetuu 
le  roi,  nous  aoaMDcapBmtt;leleMdaaiahittf  «m 
une  ittsurr^dioa.» 

Braor  :  Je  demande  la  parole  pour  m  6H;  e^est 
(|iie  l'arrivé  à  l'assemblt-e  ;  c'est  que  je  n'ai  ni  vu  ni 
enli  iidii  Uiroleau;  c  e.-»!  qneje  n'ai  prié  aujourd'hui 
qu'à  Graiigeneuve;  que  je  ne  lui  ai  |(i>iiit  p.irlé  iln 
roi  ;  c'est  qu'enfin  je  me  suis  levé  deux  fuis  pour  de> 
mander  l'ordre  du  lour,  cftayé  que  J'diaildelapecle 
d'an  trmpa  si  précteux. 

On  demande  Tordre  du  jour. 

MxnvT:  Je  demande  la  parole. 

(Juflquet  voix:  £st-ce  contre  l'ordre  du  jour? 

Marat  :  CeU  poor  BM  molioa  d'ordre  «iée  aatal 
public. 

L'assemblée  passe  i  Perdre  dn  jour,  et  <  _ 
leetnredehiloltndn  ministre  de  riiitérieiir. 

(/.(I  ,<ui7r  demain.) 

N.  B.  L'assendilée  a  repris  ses  délibérations  

le  mode  de  juger  le  ci-«levant  roi.  — Il  sera  fomi 
une  commission  extraordinaire,  sur  le  rapport  da 
laquelle  elle  décrélera,  lundi  9  d«^emhre.  la  rédao- 
tion  de  Taele  énondatif  des  crimes  dont  Louis  est 
prévenu,  et  mardi,  celle  de  la  série  des  (juesii  i,.  j 
lui  faire.  —  Le  lendemain  il  sera  traduit  à  la  l).irre 
pour  entendre  la  lecture  «le  cet  acte,  et  réjiondre  anx 

Juestions  qui  lui  seront  faites  par  l'organe  du  présK 
enL  — Il  lui  en  sera  délivre  copie,  et  le  pi wsilrnt 
l'aionmeta  è  dmut  joni»,  pnnr  dira  artendn  <«ni» 
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t  ë'ajouier 

I  «Mtnfe  idNS  AiM  I  «'ert  dè|i'ftnd«  coupable 
I  la  MtiM  française.  Il  a  ordonné  ft  If.  Laroche,  M.- 
>  dei'f  itt'ton  de  Franw,  de  quitter  celle  »ille. 

M.  de  Votnj,  noire  mini\lrp  it  la  cour  de  Vienne,  a 
Mfté,  dit-on  ,  dans  une  Ifttn-  partiniiitTi',  de  Tappui  que 
le  ministre d'Anglelerrclui  avait  Tait  onirctnir  de  la  part 
de  M  cour,  pour  le  réiabllMeinent  de  la  eontlilutioit  dm  S 
mai.  U  e^t  rappelé,  et  fMfrilMH  ^WCMlMlItMl  la 
cause  de  «oo  nppei. 

On  apprend  de  Comiantiaople  qoe  la  «ibHme  Porte 
vient  de  déclarer  qu'elle  crsMiit  de  rcconuaiire  pour  am- 
baasadenr  M.  Cboiscul-Gouairr,  et  qu'à  compter  du  10 

les 
ot- 


ALLEMAGNE. 
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i«nie 

deui  eeab  hominet  les  troupes  qui  dolTeiil  couvrir  le 
Brisi;an  et  rAutricfae  antérieure.  Le  total  des  troupe*  au- 
Iri'  lii«>tiiii's  qui  doivent  protéger  l'Empire  M  dtfli|lHUt 

ni'llf  liiiil  cent  quatre  TiiiRl-dit  hommiii. 

On  a  olitdni  q«' Iqui"»  «-urriS  (l'5  in«.|anrr<  menaçantes 
fjite^  i  la  cour  tlv  Mimirli.  I.a  i  ruinlc  ;i  Tut  prendre  k  l'é- 
lecteur la  résolution  do  Tonmir  son  roritiniscnt ,  qui  sera 
de  deux  mille  huit  c>>nt  qualie-vinRt-buil  li<inui)e«. 

S'il  faut  en  croire  beaucoup  de  (ti  is  Tini  s ,  l.i  rour  de 
Dresde  k  décidera  nioiu^  prompicrocnt.  Il  e^i  Taux,  dil<oii, 
qu'elle  ail  bit  marclier  ét%  troup<s;  et  l'électeur  de  Saie 
fcj  actifltté  jusqu'^  ce  que  la  déclaralioa  de 
I M  aoit  iioliGée  par  la  dlètr. 
Oa  Mpaiie  CMHc  m'khn^miM  hmmm k  wamàtt 

Boogrie. 

Mayente,  le  27  novembre  —  Le  général  Custinea  mis 
le*  fnriiliciitions  de  crlto  »illp  dans  le  meilleur  état  de  dc- 
fenvc,  et,  ce  qui  e^l  luen  plus  important,  il  j  a  ajouté 
d'autres  rortificatîons  à  la  droite  du  Rhin,  consistant  en 
I  et  ItlraMbMMnt*  qui  se  ioiitiennent  l'un  l'au- 
I  IbMés  et  rrtrancbemenis  propn*». 
liés  yie  ileaduc.  Pour  leur 

»  M  Mt  «MMllMtM  IMl  qui 

co«tep(#»4tBMftWB,«ir<iiieiicMda>tlM««ilMii  à 

Vt^<mr,  Hwiieiwa  cratalars  de  psyatM  travaille^  me  la 

plus  grande  as<tiduité  i  cette  i;r.indc  entreprise,  de  laquelle 
on  peut  hardimetit  cnnrlnre  que-  le  génénal  Cusiine  ne 
t'occupe  pas  leulenient  de  moyens  de  di Ti  nso,  mats  qu  il 
ae  prépare  t  porter  les  attaques  dans  l'éluigneateut,  cl  â 
hire  des  courses  darts  l'Kmp  re  dès  le  monNMfMlKielée 
lies  chemins  plus  praticables. 

ANGLETERRE. 


,  Itt»  Éimàm.  —  A  li  wHi  <>M  pmd  con- 
mH  Icna  M  bwMéiflMimMh  éMMiw  wr  far- 
Meneat  de  ploileim  vilhMCHt,  frua  •  eftell*— ml  or- 
donné, «n  eeitain  noabre  d*onicien  de  la  marine  qui  s'y 
trous  aient  ont  reçu  leurs  commissioi»  pour  alWr  occuper 
leurs  divers  commandemenis ,  1 1  l'on  assure  que  le  S9  au 
malin  il  est  parti  pour  Cli  >lliam  un  courrier  portant  l'or- 
dre (le  ciiiiimencer  par  armer  en  diligence  un  vaisseau  <ie 
ligne  et  cinq  fré^dte^  qui  »onltyire('qui|iés  dans  la  Meilw.iy, 

De*  exagéial  s  à  n  t  égard  avaient  produil ,  Ij  veille, 

une  bais^-  considérable  dans  les  fonds.  On  atail  tlil  à  la 
Bourse  que  le  ministère  armait  pour  secourir  la  Hollande  ; 
qnll  «liait  j  avoir  aat  aufneatattoa  daai  la  aBif«4ci 


gardes-marine;  que  les  ordres  pour  travailler  à  la  double 
lAche  étaient  déjà  parvenus  dans  tnus  les  cbant'iers  da 
royaume,  et  qu'enfin  la  guerre  avec  la  France  pouvait  être 
ivfardde  comme  certaine.  Aussi  les  8  pour  100  consolidé 
à  9S  «a  la  aa  aMitu  dan»  Irar  diat  naturel,  et  qui  NoIUicat 
deptill  qailtai  HBTI  Mtia  ilet  84  et  demi,  dcaoeadira* 
Ba  InafaiMBi  t  M,  et  Brtaw  è  79.  8aaa  donte  ta  gMna 
ciBifrIi  firaacecM  irtoaaae  prabaMeiaa  pnamil  afaalar 
qac  «raiat  nib'ablemeol  die  ae  tMdm  pa»i  awis  ce»  ter» 
reun  anticipées  peuvent  mettia  la  Gnada-Bmagne  bon 
d'état  de  la  faire,  en  portant  un  coup  mortel  au  crédit  pu- 
blic, en  amenant  m  (-me  la  subversion  totale  des  finances. 
Déjà  beaucoup  de  Iremblcurs  se  haieni  de  irliier  lem  -  rupi- 
taus,  cl  Dieu  sait  s'il  jr  en  a  pour  inul  le  inonde  I  Le»  plus 

PATS-BAS. 
ia  t  MaaOfifc  — CM 


^    la  SyMié 

da  la  Ufe0lt  ^aa  ka  afteteiHi  da  peaplf  da 

BmeOea  dlriienl  lears  prbidiiavs  mils:  fc  lasocHié  da 
Braielica,  dans  la  séance  du  samedi,  an  a  Bdl  Vdnr*  da 

l'adresse  du  citoyen  général  Dnmouriet  aut  Belges;  et  ft 
chaque  passage  de  cette  sublime  adresse,  des  coups  de 
sidlot  partirent  de  différents  coins  delà  salie.  On  c>t  par- 
\<  nu  à  découvrir  et  à  arrêter  plusieurs  dcre4<iirtl'  urs  :  trois 
ont  été  mis  en  é'at  d'arrc  lation,  et  l'un  d'eux  a  osé  offrir 
pour  sa  liberté  une  somme  ronsideralile  au  s<>rpent  de  la 
garde  nationale  fraiirui^e  ;  m  l'.i^.iii  arrêté.  On  n'.i  pas  be- 
soin de  dire  quelle  fut  la  réponse  du  brave  militaire;  mais 
la  gard'*  volofilaire  de  la  ville  de  Bruxelles  n'a  pa«  éié  an«s{ 
scrupuleuse,  et  elle  a  rciiclié  ces  aeélérala  pendant  la  nnil 
suivante.  Celle  garda  ftoaipaiM  «I  aiw»  paar  ta  Ml« 


Daai  liirtMtiBaafb  waartaia  Savcaa,  clivant  8a> 
crétaire  da«MBla4iDafai«  adnaadélapuaii',  ctrajwal 
obtenue,  H  ««  MBif  k  la  tritaaa  1 11.  il  adieM  tir** 

lesté  contre  la  représentation  pmvisoire  do  penptak  II  a  dM 
rappelé  à  Tordre,  le  tumulte  a  augmenté  t  on  a  ététircC  da 

doubler  h  gardi'  ,ni  d.  ila  i^  et  au  dehors  de  la  salle.  Ces 
irnces  de  diKordc  exigent  toute  1  alleDUondcsgéoéraas 


FRANCE. 

COmiimB  DB  PABIB. 

Da  S  décembre.  —  Le  coiKteil  a  man  ié  le»  citoyens 
Gouaio  et  Bidermann,  adniaHtntatvadcs  subsistan» 
opf.  Cousin  s'y  est  présrni/.  tl  a  éoim^  qiiotqùea 

t.iils  sur  l'étil  (le  sittintioii  des  niiprovisionttnnents. 
On  lui  a  (lernaiiilo  s'il  né  s"ét;ilt  pas  cliar;;e  d'oppro- 
visioniier  l'artinV,  en  iiK'ine  temps  qti'il  est  tionninÇ 
par  le  peiiplr  pour  apftrotricioiuifr  Paris.  Il  a  re- 
pondu qu'il  s'i'Uit  cntradnafWlM  miiiMmëe  l'iu- 
torieur  et  de  la  (guerre  pour  tOW  les  acbaUi|lli  oot 
eit  lieu,  soit  |>oiir  Paris,  soit  pourl'aroM'r,  alto  m 
p  is  se  I  niiser  ft  nuire  aux  achats.  Il  a  ajouté  (lue  la 
plus  grande  partie  des  lilés  et  farines  provient  «le 
traiiser,  que  1rs  pluies  du  nu»is  d'oclobre  oui  eii>i)»î- 
chë  d'ensemeni:er  les  térres,  et  que  les  laboureuit 
n'ont  point  apporUf  de  fsrains i»mkê  aaidlés,  M 
dti  uioius  en  ont  apporté  très  peu. 

Un  coiuniissiiire  tle  section  iViionre  diverses  llial- 
vrrMtions.  Il  dit,  entre  autres  ehuys,  (|ii'aii  imùs  de 
juillet,  radiiiinistration  achetait  li  i,  r>4  et  r»5  liv.  et 
qui,  i  la  roétne époque,  était  à  peine  sur  les  uiarchés 
au  ariz  île  M  lir.— U  déclare  que  toutes  les  inal?er» 
satrana  qn'il  ponrrail  déwNwer,  ail  ■*Aait  foaatf  dt 
se  ri^liiire  à  un  pnVis  très  rnnrf,  sont  fondées  SUT 
(les  pu  res  autlteiilnuies  ipii  seront  Itieiilflt  connues. 
Il  iiieiilpe  le  IOlIll^lre  Roland  it  iidiipler  im  svst- iiic 

pcrvera  pour  prwcurcr  uue  dtsclte  utile  à  cerlaiiu 


Digitized  by  Gopgle 


470 


projets,  en  telfnttnl  ie  rororlMT,  MB  tOTM  4*  !• 

loi,  la  lilMTt^  (lu  coimnprce. 

Le  pnfsidrnt  drmandf  lu  dtoytn  Comin  sll  con- 
aitt  le  dtoyMi  UihMiéi  Comyi  ><p»Bii  qm  MBt«t 
draiatidf  m]*on  îmnf  rr  «•  t#paiur. 

On  fait  II  ritiri'  <Ii'  la  di-clnralinn  dr  I.nlliinii',  <]tii  a 
déclan'  la  InliniH"  ilrs  CunlcliiTs  i|u'il  maii  liul  of- 
fre au  cil<iy<  ii  t  ■  i  sm  rie  60,0<m(  sai  sdt-  lil»-,  qui  ra- 
ient quatiT>viiigt-diK  millr  rnesurrs  de  l'nriK. 

LeciloTen  CoMila  répiind  nu'iuri.ne  offVc  pareille 
M  Ittiatftffiiite,  ttfMiielit  «At  eu  Um,  U  n'eût 
point  •ccfpW. 

Le  conscil-p'ni'ral  i]M'\rc  savoir  pourqnoi  11  nVftt 
pas  acccptr  M  oii  lui  rAt  fait  ruH'rc  j  il  répond  une 
c'est  pani  que  aucun  acbrt  considérable  n'est  lait 
que  par  le  corps  iQuiiici|ial>  On  l'interroge  de  nuu- 
Tetu  pour  miellé  raiion  II  n'eût  pas  eccrpté  ;  il  ré- 
pond qu'il  n  eût  point  cu  penooDellement  de  r^pu- 
pnatire,  el  s'en  re^^^p  à  «a  p^emi^^e  ré[H)nse,  ajoutant 
que  le  corps  muiiioi|ial,  •îdllicili*  par  lui,  avait  rc- 
poodu  que  les  iiuaiicra  de  ta  ville  n'étaient  pas  as»ez 
Mmiiil<rables  pourfiiîre  de  gramU  achats. 
•  llulenle  qoe  jamais  on  n'achète  debl^,  mais  tnu- 
JenïiÂtlninn,  et  que  le  hU  i^i'on  a  pn  avoir  pn)- 
vientde  ce  que  le  niini?lre  de  l'intérieur  n  rédi*. 

Interrogé  pour  quelle  rni^on  il  avait  dit  (\u>-  <Iaiis 
sii  semaiiii  s  la  ville  de  Paris  n  aiirait  plus  Ix  s<>iii  de 
grains,  il  a  répondu  qu'il  était  convaincu  (pravaut 
ce  tempa  le  eommeice  seul  pourrait  aiinteni)  r  la 
ville  ;  que  le  commerce  avait  été  paralyaé  iiar  les 
)ilui(s,  et  qu'au  lieu  débattre,  le  caltivataar  avait 

été  olilivjê  de  faire  les  semeiires. 

Après  iliverws  expliealiniis,  nii  inemlire  propose 
que  Rideruiann,  qui,  de|.i  a  élé  invité  deux  toi!*à  ve- 
nir donner  des  explications  sur  Icaannrovisionne- 
ments,  soit  mandé  de  nouveau;  fpM  mil  mfmo 
déoemi*  contre  Ini  un  mandat  d'amener,  et  que  les 
administratenra  soient  mis  en  état  d'arrestation. 

Un  opinant  s'oppose  h  la  mesure  de  l'ai  i céla- 
don,  capable,  dit-il ,  de  comprniueiire  rapjtrovi- 
lionnement  de  Paris.  Son  opinion,  Siins  doute  mal 
faitrrorétée,  excite  des  signes  d'improbation  \  il  est 
forcé  de  quitter  Ui  tribune.  Diverses  propositions 
lont  faites. 

Enfin,  après  une  kiiipue  discussion  et  de  loniîs 
débats,  le  conseil  nomme  six  euiniinssaires  cliar:;es 
de  se  transporter  chez  les  aduunistraleurs  et  au  co- 
mité des  subsistances,  de  remonter  à  l'origine  de 
teuji  lea  nebéi,  tf einnriiift  le  oowlnite  dcsedal- 
nlitmtMt  4ran  tMii  In  4ftil1f ,  (te  sTfaiferner  des 
causes  de  la  disette  orétendue,  et  de  tous  les  moyens 
d'y  remédier,  et  enfin  d'en  faire  leur  rapport  le  plus 
promptement  possible. 

Jh»  6.  — Un  des  commissaires  nommés  par  le  pré- 
cMant  arrêté  a  juré  sur  sa  téte,  que  d'après  les  rcn- 
aeignements  qu'il  a  déik  pris  sur  le  Mtuation  des 
approvisionnements  en  rarfnes.  Parla  est,  à  ce  sujet, 
dansl'étatle  plus  rassuinut. 

—  Le  conseil  a  nommé  les  iitoyens  llél)ert  et  Le- 
bois,  pour  remplir  provisoirement  les  fonctions  de 
Miwtltute^tyoints  du  proenreiir  de  le  conunnne. 

—  Le  eoMCfl  a  arrêté  que  l'on  enlèwniH  aux  pri- 


sonniers du  Temple  toute  espiVe  d'iu-strisinents  tran- 
chants et  autre»  armes  ollensives  et  defetnives,  et  en 
gi'néral  tout  ce  dmit  ou  prive  les  autres  pri<(uiniers 
présumé»  criminels;  que  tons  ceux  qui  les  servent 
M  tas  approchent  de  près  seront  soumis  aux  mêmes 
privaliMis;  que  tous  les  comestibles  seront d^uités 
par  tes  pmmnes  pn'posén  an  smtee  des  prbon- 

niers:  ipir  tout  ce  qui  entre  dans  la  tour  sera  scru- 

pii!eus( ment  examiné  par  les  riumnissiures  de  service 
au  l  eiiiple  ;  ([lie  les  servants  ne  (Miiclieroul  plus 

deua  la  tour  ;  et  enlio,  que  l'on  mettre  à  caécuUon 


rarrétéqnlwdMme  que  tous  les  Jours  les  cnniml»» 
saires  de  lerrfee  eu  Temple  renaront  compte  piT 
écrit  de  es  qnl  SB  sera  passa  dans  celle  prison. 

CAISSE  OE  L'EXTaAOBDtNAIRE. 

Vendredi  7  décembre,  à  dit  heures  du  matin,  il  a 
été  brûlé,  à  rhûtel  <te  la  caisse  de  rnlraerdinaire, 
rue  Vivicime,  la  somme  de  S.000,000  en  as-ii;rit.its , 
laquelle,  Jointe  au*  ft3}|OUO,eoo  déjà  brûlés,  tortue 
caÙadntlMOMM. 

COÎiYËMiON  NÀTIONALB. 


SlITI  Dl  LA  siAKCB  DU  IIIDI  0  DicKMBni* 

Un  dae  aasrélairasMt  iMim  ds  MHS  tattrt,  M 
voici  Mettrait) 

U  MMUrs  it  ViniMnur  am  pHiUmà  é§  In  Gêm 
vfHtioH  neljeÎHiia» 

Je  voii*  piie  de  mritrc  »ou«  Ifs  Tcns  de  la  Conretitloa 
la  ro|>ie  (J'ntiediM  l.mii'iri  faite  au  ileparlerariit  de  Paris  par 
le  citii*en  \iliTiirjii,  l'un  (le<  ailiniiiivtrateurï  du  départe- 
ment. Il  it-iilie  foilr  (Irr  iiation  que  les  citoyenne* 
WnçfT  el  (iiljrt,  dp  Balaiuvilliers  pri^  Lniif^utneau,  venant 
à  Paiifl  dans  la  null  du  4  au  S,  pour  apporter  du  blé  au 
matcbe,  oolélè  amHées  en-deçà  de  l.oiiKjumeaa  ptr  des 
iiiconimt  qoi,  auigrtirwt  it'clamalions  rl  leurs  instances» 
vni  forcé  lean  OMrte  «t  kiiri  voiteret  de  ratracrsdsv  et 
que  en  citoyennes  oat  été  obikées  de  venir  I  pico  à  Paîli» 
Je  sais  raolant  ph»  eltaTi  dé  c4ie  rialsBee,  eue  de  M» 
ftlHca  anenatioM  eatMliltas  de  eflUda  Ifraax.  Je  pré- 
pose nne  mesure  extraordinaire,  le  demande  que  lu  Con- 
teiition  m'autorise  I  ennijrer  Mr  toule«  Ic^  roi:ies  (|ui 
ab«ii|i»«enl  &  Pjiis ,  de  la  pciulaimrric ,  ;nrr  ji  d'ar- 
TÎ^er  loulC'  les  priS'inni  s  (|ui  s'o;  p<iM  ni  .m  Miic  .in'ù» 
de»  vo'lui  t  u  qui  aniriir  ni  de»  >.ubvil.inr<--  i  P  r  i- .  ■  i  ■!•■  le» 
conduire  daui  h>^  pristns  de  cette  ville,  pvur  Uic  jufécs 
par  te  tribunal  criminel  de  ftrih 

—  On  lait  lecture  d'une  seconde  lettre  du  ministre 
de  l'intérieur,  par  Uquelle  il  adressait  A  la  Coove»> 
tion  un  extrait  drs  le^.^trcadflldtfMNlISindliaaB» 

seil  exéculil,  atuiîi  cou{U  t 

Arfraf t  dk  fSfMrt  dlit  ééMiMMim  ên  ssnssit 

rxfrutif  provisoire,  du  3  drcembrt  179Î. 
t  Les  sdmiolflratettrs  chargés  de  diriger  l'a^pravlltee- 


neniHit  des  wibsiilances  pour  le*  différenti  d^ 
du  ittiniil^re,  M  q«i  le  eont  ea  mtee  temps  dt  l*«ppr«iW 
tionocBMat  de  la  «illc  de  Parisi  oat  été  intmduiis  an  aoi^ 
saiy  eà  ils  walaet  élAmanita  iwnr  y  doonar 
piWsfli  ds  la  diaailon  adadto  des  «pprovU 
et  des  OMSures  prises  pour  les  approvutoonei;  Cas 
ntst  râleurs  sont  entré»  à  cet  éfsrd  dam  uius  les  détails  de 
leurs  lîrini'rrs  opi^iatioii*.  I/.rirntion  du  con<ietl  t'étaot 
fixée  pji  lie  lit  remenl  sur  ce  qui  cuucerne  les «ttUistanecs 

delà  ville  de  Parli.  H  «t  résaM  du  eB«pis  fsain  fsr  ks 

udniiniiiirnlciirs; 

•  1*  QiiVii  a>  moment  tous  les  moulin»  (l.ui«  l'ai  rondis- 
<irment  de  piusieur»  lieues  miiI  dam  la  nlut  gr«udi>  acii- 
et  pcuvint  roumir  au-delà  des  becolnti 

1 3*  Qu'il  est  infiniment  probable  que  celte  activité  w 
soutiendra,  »i  la  paix  et  la  ibreM  maintenues  dans  le»  wer 
cliéa  IsiNeitt  aux  acbslt  du  comncrce  toute  la  iilKTté  oè- 
cetsalrei 

■    Qos  cajjeadant I  serait  Irts  atilade pouvoir  dl- 


«Inaer  fexeN  <)e  la  caaaaaMnallsn  dsMnn  401  sé  fut  I 

la  halle  de  ParU,  et  qui  •*ti5ve  ft  la  quantité  de  leissl 

d>x-sp|it  cent»  saes  par  Jour;  que  cet  excès  provient  de  CC 
que  le«  farines  I  I  ^nr  >  < mlues  sur  le  raiivau  de  Is  halle,  à 
un  prix  inférieur  aux  prix  courants  des  départements  eovta 
ronnanis.  la  plupart  des  pans  fOtaIns ttraat da  VSI  '  ' 
an>rnt  i»ionnenienl<  ; 

•  4*  Que  eei  île  ron^ommallon ,  non -seule 
force  l'administraiion  ù  àa  »acillices  iris  onéreux  mit  le 
prix  de  la  denrée,  mais  que  surtout  il  rend  r.ii  p  '  'n- 
nsawnt  da  Paris  plus  dlflkUe  el  asolos  SMuré,  mène  en 
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 IIMlMfM,  dimgMnt 

IVqallilrc  naturci  de»  pni,  il  «Bpèebe  que  le»  opéraiioro 
da  nmmmtê  pwtkatttr  m  ooncounot  k  •HoMalM'  la 

ballft  ainsi  que  In  auln  i  marditfs  i 

tS'Ouf.  pour  pancnlr  à  diminufrcettc  rons^^immalion 
rxcrssivf-,  il  «ler.iii  à  désirer  que  le  pruple,  iiticui  inttiuit 
de  *e»  «rait  intértli,  pût  élre  ament  à  aupporto»  dana  le 
pris  dtt  grain  une  l^'r«  auinenlalion,  par  l'effet  de  la* 
quelle  le  prit  d«s  fariiKS  poiirrail  Atreproporl  onncllraiciil 
augmculé,  et  parco>isequt  ut  Icfl  pava  Toiains  ne  irouTc- 
ntent  plus  d'avaitlaae  i  œ  fournir  à  la  balle  <Ie  Paris. 

•  •*  Outre  le«  moyens  d'initniction  qui  pourraient 

penuader  au 'p.  uplc  ce»  Térilés  utile*,  il  sernil  ai»i'  de 
prendre  ilrv  iiusutts  p.ir  lc«qi.tlli">  lis  cilujfcoa  indigent» 
seraient  st/coiii'.i-,  d  iTi>iiiiiTe  â  nv  %e  rcsMMNlr  iMVBC- 
ment  de  cette  augmeutatiun  pa  Mg>rr. 

«  t*  «tainl  eiécutif  proviMire ,  apK-s  t'Mre  livré  k 
l>niliw<tà  hëiMIMllwl  W  ces  dlvera  résultats  aivtleose 
h  ■fariitralinaiMNrIera  prép.irer  un  projet  de  Icfirc 
«Értaltlit  lOK  mrtioM  de  Paria,  ayant  pour  oMet  de  leur 
Élrteoemltre  le  vMtable  étal  des  choâea,  et  fea  moyens 
par  Irsquels  !a  -,npr«^r  rju  peiiplp  lui-mfnic  peut  concou- 
rir k  naatfr  le  premier  de  tes  intirtts ,  celui  des  aabiit- 
it 

B|l|flQB  conlbrBt  en  tcfblNw 

La  demande  du  minittrf  «  eenvrrtie  en  motion , 
est  odoptëe.  Elle  produit  1rs  deux  d(<cret8  suivants  : 

•  La  CoDTPntion  nationale,  après  avoir  entendu 
Il  lecture  de  la  lettre  du  ministre  de  rintérieuretdc 
8e*  propositions,  converties  en  motion  par  un  é&  ses 
mciulires,  d<*frote  que  le  ministre  de  riii(*''riciir  rst 
autorisa'  à  envoyer  sur  toutes  les  routes  qui  nh'nitis- 
srnt  î»  Poris.  de  la  gendarmerie,  avec  le  pouvoir 
d'arrCter  touteapenonDes  qui  s'opooieraient  au  li- 
bre  aeeksdes  foRores  «ftarf^ees  de  sobsistaïKcr,  et  les 
avant  saisies  en  naîjrnnl  ih'Ut,  de  les  atiienrr  siir-Ie- 
^mp  ici  ptujr  être  Jugc^ts  par  le  tribunal  rriininel 
du  dq^rtement  de  Para.  • 

—  •  U  CMiffliai  wlioiMl*  décrète  qu'il  sera 
donné  «M  rfcoth|i«iiB  am  dAwndatears,  qunti'l 
leur  (lénnrici,iti<'ii  sera  IrouvtV  vrrilahie,  cl  «pi'il 
sera  acconit'  ui  .'n'c  ;i  ti  ux  îles  denouctateure  qui  »c> 
raient  coniplKcs,  et  .Miraient  WtltirdAuiloia- 
ttoo  avant  que  d'être  arrêtés.  • 

Camu  :  ¥Mla>voai  aaroir  «joala  MNit  eaux  nui 
«Bvoîent  da  émissaires  pour  arrêter  la  libre  circula- 
tion (les  grnins?  quels  sont  les  auteurs  des  insultes 
faites  journellement  à  la  Convention,  et  de  tous  li-s 
MtNsdéaoRbfM?  Ce  sont  les  agents  des  banquirrs 
iiVitmM,  lartta,  Londres  et  Madrid.  Vous  senirz 
que  Ip  coup  qui  va  faire  tomber  la  tétede  Louis  k  VI 
Ta  faire  cliaiiceler  celle  des  autre»  despotes.  Voilà 
pourquoi  ils  vnuitraient  exciter  une  iiisurreclioii  et 
on  massacre.  Votis  verrez  tout  cela  clair,  comme  les 
autres  complots  que  vous  a  dévuilà  votre  couunis- 
séondeadotm.  V4NU  m  totnBfi«Ms,  quand  Je  ne 
«MM«  dtfo  Ara.  Htat  dMK  ■eadiarei  le  Jugement 
did-devnnt  roi. 

•~-  Un  secrétaire  lit  une  lettre  du  ministre  de  l'in- 
térieur, qui  tranamet  I  hi  Cauntakm  nne  dénonda- 
ttoB  du  df'partement  de  la  SonoM  contre  la  com- 
mune de  Barrois,  pour  arofr  refusé  d'inhumer  un 
protestant  dans  le  rimeliiTe  des  calholiiiucs ,  sous 
gnftf »te  que  c'eût  été  violer  la  saiutetif  du  lieu)  le 
dépCtNMlt  dtlMMldt  HM  M  I^AléMteMf  est  Oll|Ct* 

On  demande  l'ordre  du  jour. 

Makcil  t  Ja  m'offona  à  ee  mafm  mm  A  l'ordre 
da  io«r  ;  «'en  m  dIM  «MIM  fifiMl  11  tel  névir.  Il 
M  imim  «Mb  MririMdlirè  h  mirni  éê 


toM  l«  taltM,  et  loi  ippriidN  ne  doit  pUis  y 
avoir  d*  Mllrite  exclusive,  m'me  pour  les  prêtres.  • 

U  kttn  dtt département  de  Ut  ionmc  t$t  nn-' 
voyé»  an  eomilé  de  législaHon. 

—  Une  (If'putatioii  de  l'.issi  nil.li'c  t'Ir  t  ralf  du 


Eartement  de  Parù  demande  i  être  admise  k  la 
arre  pour  solHeltar  lé  palanent  d'Ine  Indemnité 

pour  les  !•!(  r'eiii-<;. 

La  Cou venliaursfi voie  U  péUliooà  U  conunîàsiuu 


—  On  III  «M  lettft  de  LaQf-ToleiidBi,  alnf 

conçue  : 

•  Je  vous  prie  de  soumettre  à  la  Convention  le 
mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  lui  adresser.  Je  la  pn> 
viena  que  ee  n'est  pas  de  rani  que  je  veux  lui  par» 
1er.  • 

La  Convention  passe  h  l'ordre  du  Jour. 

—  Le  minisire  de  l'iiitérietir  annonce  que  In  cotn- 
uiniie  de       n  uiiiiiine  un  ciirr  à  la  |)';ire  ile 
d4*-i»u.  U  demande  st  uu  curé  peut  être  juge-(ic<^ 


MAR|ili.:ITn  pr?lre  n'est  plus  rnnrtlonnalre  pi> 
lilic;  il  rétait  autrefois  partcqu'il  était  chargé  de  rt'- 
di^er  les  aetes  de  b.'ipl(^me,  nianaj^e  et  d(*ces;  mais 
aujourd'hui  un  curé  n'âanl  uliu  tiiiiclionnuirc  peut 
être  juge-de^ix.  Je  demodr  l'ordre  du  Jour,  mo- 
rivéawe 
publies. 

Loonr:  Quand  il  n'y  aurait  pas  une  loi  qui  dé- 
fend au  pidbes  d'exercer  les  fonctions  nubliques«il 
serait  dangrreux  de  leur  accorder  toute  espèce  de 

foni  tioiis  dans  les<iuels  ils  pourraient  exeici  r  une 
funeste  influeme.  Je  deiuaiide  que  la  Couvcutiua 
pane  i  l'onlK  da  jour  fmr  Cl  riante* 

Celle  dernl^re  proposition  est  adoptéé. 

***  :  On  me  mande  de  Tours  que  depnbipM  Vwà 
a  repowié  l'atfrowpeinHit  atMi  flWsion  de  sauf,  le 

pain  de  doure  livres  a  diminué  toiit-à-coup  clc  fi  sons, 
et  que  les  denrées  sont  aetuelleuu-ut  eu  abondance. 
(On  applaadk.) 

Lb  Pbésidbkt  :  J'annonce  que  je  viens  de  recevoir 
aussi  d'heureuses  nouvelles  dt-sdepartciuenbde  l'In- 
dre et  de  Loir-et-Cher. 

— Sur  le  rapport  fait  par  Letouraenr,  an  non  du 
eomfMde  ta  gueiTc,  les  déncts  suivams  sont  feu" 

dus  : 

■  La  CoMeallM  nationale,  après  aïoir  enlcodu  le  rap« 
port  de  SCS  MOdHa  de  la  guerre  et  des  finaricrsi  eoasid^ 
raot  que  les  cnmpagRiea  de  cavalerie  nationalecrMmpour 
le  snvioe  des  campa  dt  Ms  as  panrmieHtIln'  Hilfent 
emphndta  dans  les  amsas  feasieerveir  n»<  nnavrile  er» 
ganbadloo  aiwlagae  k  arih'  dn  ironpes  dcstfnécs  k  scr^r 

eu  l'i^ne,  déCrMeetqnltuil  : 

f  Art.  I*'  Il  aracMé  lioi<  rlviux*"'**  ^ou»  la  di'nnnii- 
nation  de  rAitaaeiira  acheinl,  pour  y  lect'inir  U-i  volon- 
taires alUrhés  aai  ai'aqMtniradecavateria  HaMenaliy  fer- 
mét»  en  exécutinn  de  la  là  du  I9  aokl  drrnkr. 

«  IL  Uidiu  régiment»  pandiuntiaf  lanf  «l  lenr  mh 
«ÉmdaMlaHirne,  parmlaaatie  la  néanaraMila  sait 
décidera  du  rang  qu'ils  occupiTont  piilrr>  cn^ 

•  III.  La  roni|it>»iiir»n  de  l'eL  i-n  Djor,  8in«l  qne  des 
compagnit^  ilc  ili.is  fi,r>  ilr  t  lincmi  «  es  ri--Minrnl  s  '  .1 
la  a«mc  que  o-Uc  dea  aunes  icgiiueuts  de  dia^M^urs  à 
eiaval  sur  le  pied  da  fnerre. 

s  IV.  Le*  cacadrons  seront  désifnéa  par  premier, 
deutième,  Iroîsiî-ase  et  qnatritne,  cl  ils  piciidront  place 
aHlBaMitaM  le  lanf  da  eanilaiMa  q«l 
iatMenatdaai»da*nii  !  ■ 
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•Y. 

it«l 

;  le  BOdi'le  qui  spra  lot 
a  VI.  L'étnMtord  len  porte 
rsra'lrnn,  cboUfW  Im: 
coujposcunil. 

•  VII.  L(  iiominat'onj  q\ii  onl  él^  fallr»  au  choix  des 
tfllonluiii  s  (le  Ij  cav  In  ir  lulinualc,  sont  lOiifiini^fS,  »aill 
I  tuiinv  iiiN  ijne  les  iJilTcri  iils  ^;taiU"s  piiK^.  iil  ( k  rdiT  le 
nombre  lixr  par  le  piL'»<'nt  «kcret  ;  OMb  les  n-in|ilacrinenU 
ir  leioiil  p.-ir  la  «tiitr  d'apK'tlBWitflBiMMpMWlW 
gimnih  de  iroupn  de  lipie. 

«  VIII.  Aurun  TolonUirc  ne  poom  être  adatis  dan»  la 
prtsrale  lbnnaUa%  ««'««laiit  ^11  Mta  portenr  en» 
Ulicat  4e  dviaiMqai  dtmlll  MmMhlÉpw  It 


4elB  r"^"» 

lëmilii  objets  <1e  leur  •miemnil  ei  équ>[ 

•  X.  La  trnoirrie  nationale  tiendra  i  la  ditro^lion  du 
mini-Ire  rif  la  f^ixtre  ju!U|a'Jk  la  conçu rrriKe dt*  la  Mnime 
de  79.1, 3h2  liv.  0  sous  pour  ap(K>iiili'n)«  tits  et  wlde  de  celte 
(rou|>e  |)i-ii(Jjiit  troucriMmiiaiite-rinq  jotir«  dr  otmpaKnr, 
n  jiiS'iu'à  la  roi.-currracr  dr  la  vtmmedc  i,&41t493  (i%re* 
}  Miuj,  |>fiiii  li'S  dilTrri'nti'^  Dia»»ea«CIStoHllMBlW 
blrau  aiiiK  lé  au  pri->'rnl  décret. 

•  XI.  Le» df petite'»  néce<.Mire*  pour  Tarbat  decli^Tain, 
liabilienx  ni,  ëqnipnnent  et  aminnetit  de>  trois  r^gimrats 
de  dutwevn  à  ebeval,  au  CDOiplet  de  icume,  a  nai  que  pour 
let  ftNirraKca  et  raUe  de  k  ravalerii-  nationale,  fuïqu'au 
15  noTrailire  dernier»  étant  évaluées  à  la  aouime  de 

la  f«m.  fit  aUcMhi  fiH  •  dié  mpimé  «ctte  de 
Mia»Nt  Wutmh»  M  iMrii  w$m  afaMit  pmt  ta 


j  h  u  dispoaitlon  iu^qu'ft  la  cnncurrrnce  de  la  tomme 
il  I,835,7e7  lir.  pMir  coaqilétcr  ort  ol^  de  défwnw.  a 


t  La  Convenilon  Malionale,  apfte  atalr  MMBdu  le 
nnort  dr  aat  eoailét  de  la  gnerre  et  des  floanees,  dé- 
CKIf  wmI  Mritl 

a  Alt.  H».  U  Hglaa  iita  >  cfcuri,  hmti  piéiM- 
•MMNtMfCftada  déentdB  7MplMikrt4N«H>,Nas 
la  dénoMinalioD  da  léfion  des  Américains,  sera  déiaiti- 
tnaenl  otfanlsée  fc  llÎMtar  des  régiBwnt»  de  cfaaawurs  i 
cheval. 

«  II.  Les  appointemenU,  soMe  et  aaasw  de  cette  troupe 
M>rnni  eu  Iniit  conIbtMi  è  Wtt  4M MMNi  H||^Mmi 

cba%s<'ur<i  à  cheval. 

•  III.  La  tré<>orerie  nationale  tiendra  à  la  dispo^iion  du 
minière  dr  la  guerre  jusqu'à  la  concurrence  des  tomntes 
de  174.340  Itv.  1  M>u  8  denirrs,  pour  Solde  et  appointc- 
mrnu  ;  ilr  325,430  lir.,  pour  les  differenle»  maisn  1  et  de 
688  .uoo  liv.,  pour  li-s  dépenses  de  preaidèrc 
à  riiaUilkMWit  et  équipement  de  celte  iroupfc  a 


Troinime  détret. 


entendu  le 


■  La  CodVMNina  nationale  ,  aprvs  avoir 

r-ippnrt  lie  srtcaaMaiaiataamcidMr 

ce  ijiii  <tiit  : 

■  Art.  I".  I  r5  niirier^  de*  années  de  la  république  pri» 
snnnic's  de  Kuerrc,  avec  la  fiwHilé  de  nsicr  ra  FraMa aar 
irur  parole,  caaMncvaallMM^n^alBMMBlaiark  pM 

dcKuerre. 

•  IL  UmMMredelaïaMitalaalMMèpréleverks 
irrs   cette  4iM«a  lari 
la»d<tiiaw1iWidlBalii 

<  La  Convention  nationale ,  aprtt  avoir  entendu  le  rap- 
pnit  dp  %n  comité*  île  la  guerre  et  des  finances,  décK le 
qnr  la  ir^^orcric  aatiaaaie  ileedra  à  la  dhfntidaa  du  mi- 
•i*l<e dr  la  ttaemjw^a'k  la  cywwaaa de  laaamie de 
llfa«  paiv  MHsie  anahaiMwat  h  aafeiiiiaaw 
l^faa  MHidÉlÉ  ptar  la  ^ÉsêMl 
I  laB  d^écWmm  idMlIcaiafc  a 


Bot'iiBOTTB  :  Citoyens,  il  me  semble  que  dans  tou- 
tes les  discussions  relatives  au  ju^^ment  de  Luuis 
Cl  pet,  nous  n";n  ons  p;is  pris  le  caractire  et  l'attitude 
qui  convieniienl  aux  repri^ntants  d'un  peuple  iiLre  : 
trois  semaines  s'étaient  écoulées  depuis  que  le  co- 
mité dtlégiaUtmi  avait  fni  10*  nffort  aar  est 
jet ,  et  rinaaiMie  dienhait  cneoraè  iTéiMrcr  mt 
l'existence  d'un  principe  qu'elle  seule  a  tnf'tniuor- 
ptiosé  en  proMcnie  ;  et  l'asseiiibli  e  mii  veut  ipiireii- 
dre  aux  tintions  à  reconii.iitre  leurs  aroiLs  de  souve- 
raineté, quand  il  s'agit  de  pronoDCM'  «ur  le  sort  d'tm 
tyran  qtit  a  Ytmlu  poignarder  mt  Mtioii  entière, 
a  vait  nus  en  question  si  cet  bomme  ptwYaitItie  jugël 
Enfin ,  par  tos  drlix  premiers  déerrts,  tous  ares 
anéanti  vos  doutes  à  cet  égard.  Je  les  rrprdais 
coiniue  une  atteinte  à  la  sunveraiiieté  nationale, 
parceque  le  peuple  qui  vous  en  a  confié  l'exercice 
ne  vo4ia  a  Ml  «MUie  te  droit  de  la  restreindre.  Uo 
temps  viaaara  mis donle  où  plus  fi^és  pour  la  r/pn- 
Itlique,  car  nous  ne  sommes  encore  que  des  enrants, 
remaniant  de  plus  près  ce  Tain  fantAiiie  de  l'inviola- 
l)ililt',  le  considérant  sous  toutes s<-s  formes chiméri- 
i|ues.  nous  roiij^irons  d'avoir  un  jour  rss.iyé  tle  le 


combattre  ;  enfin,  a(irè!S  trois  semaines  d'une  1 
sïM  qoi  await  pa  Uie  croire  que  les  ileapiiiea  fONT- 
ontnMeva.  ninm  aprialftir  chute,  me  imMrfa 


morale  sur  l'esprit  des  i)euples,  vous  ave?  définili- 
vement  nlleiiit  le  dernier  terme  de  celle  questiou  qui 
va  décider  «lu  sort  de  tous  les  tyrans  de  l  univers,  et 
(XMiséquemnieitt  du  sort  des  nations  qu'ils  tiennent 
«BQOlt  te»  les  fers.  Songez,  avant  de  vous  livrer  à 
anémie  awMiei  cet  ^oanl,  que  tous  tes  peuples  de 
la  terre  toos  obaerTrat;  songez  que  TOtre  ezet-  pie 
est  le  riDiil  <|ui  va  les  piiider  diiiis  la  route  qui  con- 
duit il  l  alti  .iiH'hissetneiit  ;  et  SiJiigcz  aus.si(|ue  la  len- 
teur iiui'  vous  ave/  mise  à  déclarer  qu'un  roi  coupa- 
,  Lie,  i'assavsiii  d'une  nation,  doit  compte  de  ses 
crimes  à  la  justice  commune,  va  peut-être  retarder 
de  rlixaus  le  succès  de  leurs  efforts  pour  rextinctioo 
totale  de  tons  les  tyrans  qui  les  oppriment,  parce- 
que vous  leur  aurez  appris  à  douter  qu'un  roi  n'est 

(K)int  une  personne  murale,  mais  simplement  un 
lomme  dont  la  tète  coupable  doit  tomber  sous  le 
^ve  dHltNS,oomaseeeile  d'un  autre  crimioel.  Il 
wt  vn  moyen  de  racheter  k  leurs  yeux  cette  pmni^rc 
faiblesse  :  c'est  de  ne  |»'>itit  entraver  aiijounl'hni  la 
iii.'in  lif  ili  I  rite  alKiirc  |iar  desformesdont  la  Icnlcur 
pourr.iit  1  1  n'iulre  inliTMiiiiaMi'. 

D'ailleurs,  uuequestiunqui  tient  si  essentiellement 
au  bon  ordre  et  à  la  tranquillité  publique  ;  une  que»> 
tieo  911,  Jusqu'à  ce  qu'eue  soit  terminée,  deTicudra 
la  cause  ifmi  ac'roiaapreewt  de  troubles  que  les  ro^»* 

listes  et  les  rhi'\ nlicrs  du  pfiiL'tMtvl.  l'-ir  il  en  existe 
encore,  ne  uiiiri<jueroiit  pas  d  »  xciter  daust^  utes  les 
parties  de  l'empire;  celte  question,  dis-je,  doit  avoir 
une  solution  plus  rsoMtet  et  vous  n'attendrez  pas 
sans  doute,  pour  la  dmbv,  que  tous  les  despotes  ite 
l'Europe,  dont  te  cause  est  si  étroitement  liée  à  celle 
de  Louis  XVI,  aient  couvert  des  feuillets  de  leur 
lisle  civile  les  plaies  profondes  que  les  pri-'iiiiii>  r-i 
du  Temple  se  sont  plu  à  creuser  dans  te  sein  un'uie 
de  la  lilM'rlé.  Déjà,  on  vous  l'a  dil,  des  l.irines  sala- 
riées sont  répandues;  on  cbrrcbe  à  inducacrr  l'fspiil 
du  jteuple  et  de  ses  reprtentsnts  par  une  Ibole  de 
jéicmi.idesque  je  regarde  cmme  les  derniers  cris  de 
l'aristn<  ralie  .iu\  jihnis,  pleurant  sur  les  ruine>  de  la 
royouté.  I.e  but  de  i  cux  qui  les  répandent  est  de  nous 
troinner  sur  le  genre  de  peine  ii  infliger  à  Louis  XVI, 
en  cnerchaut  à  étoufl'er  dans  nos  cœurs  le  cri  des 
victimes  inoMlées  à  sa  scélérateaw,  te  cri  de  tant  da 
citoyens  dont  te  sang  coûte  près  de  cette  cnesinte. 


fv\*.  Tjf.  «wi  riaa.  rw  tktnmftt,* .  t 
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n  ■MNnrnt;  mnis  ces  vii  tiiiifs  ('f.ii.Mit  nos  TrÎTes; 
mais  leurs  milnps  d(  niandciit  vcfi;:(;jiue  ;  leurs  mi)iif5 
srrnnt  vrn?;i'.s. 

fiapprioiis-noiis,  citoyens,  ers  vérités,  ces  inaxi- 
■OipMitianrs  d'un  homme  dont  l'iauer ,  pins  révérée 
fW  M  Mérite  de  l'ém  Mlle  de  MMawao,  habite  ai 
ce  «onpBt  le  «mctnafre  oft  yottf  Am.  Biles  peinreiit 
s'apjiliqiif-r  à  Loiii^  XVI  et  à  ceux  iiiii  parta^ftit  sa 
prist)!!  :  •  Tout  malfaiteur  attiqunnt  li"  ilrfnt  social 
devient  par  ses  forfaits  traître  et  rtlxilcii  sa  pntrif.  • 
Il  cesse  n'en  être  membre  en  vidlant  ses  lois,  et  même 
il  lai  fait  la  |aeiTe.  Alors  la  conservation  de  l'Etat 
rat  tnoompatible  »rte  la  sienne;  il  fout  que  l'un  des 
drax  périsse.  Et  quand  on  fait  mourir  le  coupable , 
c'est  moins  comiuc  t  iloyt  n  t]w  tnniiiir  oniu  ini.  La 
procédure,  le  jiiRt meut  sont  1rs  pn-uves  et  l;i  déela- 
ration  qu'il  a  rompu  le  traittf  social  ;  couséquein- 
■lent  il  n'est  plus  membre  île  l'Etat:  dès  lors  il  doit 
rn  ètn  retranché,  et  ron  a  droit  de  Un  nonrir, 
mhne  pour  rexemfdei celui  qu'on  m  peut  eoMcner 
sans  danffer. 

Citoycu*,  je  ne  suis  montr  à  cette  tribdM  qvc 
pour  proposi'r  à  rnssemhlt-e  di-s  moyens  d*wer 
promptement  à  ceux  oui  cherchent  à  dénaturer  aux 

'''''^^ i^^lU'i?  ^I^^ïf^?^* l'égarddct  pri- 
MMmiera  m  Temple,  tovt  pfélezte  de  le  tromper  en- 
core, pour  le  porlrrà  quelijiirs  di  ni.i relies  qui  pour- 
raient nous  faire  regretter  hi  h  nti  urde  nos  mesures. 
Ces  moyens  sont  : 

1°  De  mettre  à  l'instant  métnc  Marie-Antoinette  en 
état  d'accusation  ; 

S«Dedéaiélrr»«'il  bot,  que  Louis  Caprt  eompa- 
nin»  ètnmH  vous;  de  deâéter,  dis-je ,  que  Louis 
Capet  sert  traduit  d^s  denaia,  an  plus  nid,  à  la 
barre  de  cette  ass«'niblée  ; 

30  D'ordonner  à  vos  deuz  COOiaiiaaiOM  dea  TÏngt- 
quatre  et  desdouse  de  tous  prémiter  une  aérie  de 
queUionaà  M  6lre«i>on  pour  Tintent^  anr  ses 
crinea,  car  tous  ne  devez  le  considérer  queecmme 
un  ennemi  avec  lequel  vous  êtes  en  guerre,  mais 
pour  savoir  s'il  veut  déclarer  ceux  qui  lui  ont  con- 
seillé une  partie  de  ses  crimes  ou  qui  en  ont  partagé 
avec  lui  l'exécution; 

40  De  dresser  l'acte  énonciatif  de  ces  mêmes  cri- 
am,  pour  lui  en  foire  eonnaftre  la  nomeodataraet 
les  preuves; 

50  Enlin,  de  prononcer  d^s  le  letiilemain  contre 
lui  cette  seuteiu  i-  dr  iircrl  (]ue  j"iiivo(jii;u  unii-inèuie 
]e  premier  ù  celte  tribune,  et  qui,  si  vous  l'eussiez 
rendue  1  cette  époque,  anrsit  peut-être  épargrnë  à 
te  France  une  partie  oea  eonTuiaioM  qui  l'agitent 
anjowdinii. 

Beftoi  obtient  la  parole.  —  On  lui  reproehede 
rentrer  dans  lea  questions  déjà  déi-idées. 

L*aaienMde  forme  la  discussion,  et  ordoooe  la  lec- 
tara  dea  dUKrents  projets  dedéeralaor  le  mode  do 

jugement. 

Ma.nl'EL  :  Je  prie  l'assemblée  de  me  permellre  une 
aenle  observation.  Plusieurs  de  ces  projets  de  Avcrfl 
ont  pour  objet  de  trllerornt  précipiter  Totre  décision, 
que  Louis  XVI  ne  paisse  être  entendit.  Bmttn  donna 

la  mort  a  rés.irsans  auriuie  forme  de  proeès,sans 
doute;  m;iis  il  l  assassiiia  en  |dem  s<  ii  d.  Si  Cé.sareiU 
été  eu  prisod.  eerliuneineiit  re  geiiin  nx  Roiiiain  au- 
rait demandé  que  l'ennemi  vaincu  fût  jugé.  J'ai  dit 
qn'mi  roi  mort  n'est  qu'un  homme  de  moins  sur  la 
terre;  mais  la  ConTcnlion  nationale  ne  peut  com- 
nettre  un  aasMrinat.  le  demande  iiuc  Louis  XVI  soit 
entendu.  (On  applaudit.) 

CiAioT  :  ic  demande  que  Lonia  XVt  no  aoU  Ur*' 


doit  i  la  barre  ni  un  diuianche,  ni  un  lundi  ;  on  sait 
que  ces  jours  d'oisiveté  sont  les  plus  favorableaè 
ceux  qui  foincutenl  des  soulèvements  pqiulaires. 

L'assemblée  eat  eensotoée  anr  la  prioriti  entre  ka 
difTérents  projets  de  décret —  EUe  cBt.aeeoidéa  i 

celui  de  Quiuelte. 

Les  dMR^nls  articles  de  ce  projet  aont  auceMSife». 

ment  décrétés  ainsi  qu'ils  suivent: 

La  Convention  natioii.iie  décrète  ce  qui  suit: 

•  Art.  I""''.  I.acominis'^ion  des  viiifjt-quatre,  les  co- 
mités rir  lé;;islali(iii  et  dr  sùri  tr  ^^'eui  rale,  nomme- 
ront chacun  trois  meml)res  qui  se  réuuirutttàla 
commission  des  douze. 

•  11.  Cette  oenimiasîun  de  rinclmn  membres  pré- 
sentera lundi  malin  Taete  énoncMtif  des  crimes  dont 
Louis  Ca|>et  est  accuse.  Klle  mettra  dans  uti  ordre 
convenabl»"  foutes  les  fnecps  h  l'appui  de  cet  acte. 

•  111.  La  coiiini;ssh>n  présentera,  dans  la  séance dn 
mardi  matin,  à  huit  heures,  la  série  desqaestioMi- 
faire  à  l.nuts  Capet. 

■  IV.  La  Convention  nationale  disrnfern,  d.Tîis  !a 
séance  du  lundi,  l'acte  énonciatif  des  crime»  dt  L<  uis 
Capet. 

•  V.  Le  lendemain,  Louis  Ca|iet  sera  traduit  à  la 
baiTc  de  la  Convention  pour  entendre  la  lecture  de 
cet  aote  et  répondre  aux  questions  qui  lui  aérant 
foUea,  aenlement  par  l'or^ne  du  piiifltint. 

•  VI.  Copie  de  l'acte  enonriatif  et  de  la  série  des 
mieslions  seront  remises  à  Louis  Capet,  et  le  nn^si- 

dect  i'.i|ournenàdanxjoncapoar  ànanteadndd* 

linitivement. 

•  VIL  Le  lendemain  de  cette  derniHn  Comparution 
à  la  barre*  la  Convention  nationate  prononcera  snr 
le  sort  deLooîs  Capet  par  appel  nominal;  chaque 

memlire'sc  présentera  successiTemcnt  à  la  tribune. 

•  VIII.  La  (:onvenlir)n  nationale  charge  le  pouvoir 
exéeutif.  sous  .sa  responsabilité,  de  premlrc  toutes 
les  mesures  de  sûreté  géocrale  pendant  le  court  dn 
jugement  de  Lonia  GapSt.  • 

—  Lemnrd  lit  la  rédaction  de  In  proposition  du  mi- 
nistre de  riiitcrieur  convertie  eu  motion.  —  EUe  est 
adoptée  ainsi  qu'elle  anit  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  qu'il  sera  nom- 
mé une  commission  <le  qiiin/e  u;riiilires  pour  re- 
rherclier  et  faire  ;irièter  N  ^  uiii  ni  s  i  l  1rs  rmiiplices 
des  faits  dénoncés  par  le  miui.sti  e  de  i'iuténeur,  e( 
les  foire  interroger;  S*  qu'il  sera  donné  une  rî- 
compenae  aux  «nondatenn,  et  grfloe  an  eou- 


Ifs.  • 

Makat  :  On  dit  qu'il  existe  une  faction  criminelle 
et  redoutabte  qui,  a  force  d'anarchie,  de  troubles  cl 
de  désardria,aMÎaitt  i  atmeherè  aon  anppKee  lin* 
fJme  l}Tan^vonaarcx  à  juger.  Oui,  sans  doute, 
vous  trourerex  cette  foetlon;  vous  la  trouverez  daus 
le  ridicule  désespoir  de  laclasse  ci-dev.mt  privdégiée 
des  ex-nobles,  (les  cx-iînanciers,  des  ex-robins,  des 
ex-calotms,  dont  quelques-uns  siègent  encore  parmi 
Tona:  ?ons  la  tronreres  dans  lea  nûoiatrea,  dnna  Ica 
membres  de  PAssemblée  constituante,  qui  ont  enn* 
.spire  avec  Louis  Capet,  et  qui  crni;ruent  qu'il  se 
pn^sente  à  celte  bnrre  où  il  révélera  ses  complices. 
(On  applauilit.)  NOiis  l.i  trouverez  |>ariiii  ci  s  hon|B 
mes  en  crédit  <]ui  orcupeiil  di-s  places  dans  les  éta- 
blissements publics;  vous  la  trouverez  parmi  cea 
rUa  rolliculairea(il  s'élève  des  éclats  de  rire),  dana 
eesTlIs  fblllcnlaircs,  dis-je,  qui  vendent  leur  pluma 
pi  stifi-n'e  à  d'inf3mcs  miuislres.  (Quelques  applau- 
disseuieiits  partent  des  Iribiines.  —  l've  rnix  linvg 
/'a»»fm6/e>  ;  A  Philippe  d  Orléans.)  Vous  la  trou- 
verez cnliji  dana  les  agents  uiiiiistéricls.  Un  citoyen 

•  79 
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fwnnAf ,  qui  a  M  dans  le  fonrawroedrs  ^rnins,  s'fst 
nri  sn.ti'  ^111  iniiiislrp  d*'  l'intiM  irur  ;  il  lui  a  olTrrt  di- 
lui  liriM  iirer  d»'S  {grains à  27  livres  Ir  sr-plior,  taiidi? 
i]ur  le  ministre  les  achète  5(  livres iLms  les  jioris 
igl«lem.  {FkuieuTê  vous:  Nomtnez-lc!)  Uo 


Cet  homme  s'est  pr^nti<  au,  oomitë  de  surveil- 
lance pour  y  faire  cette  déposition,  et  il  en  a  f'I^rcr 
pou5»e.  (>  MMit  lies  faits  (lu  it  m'a  <  i  rtiliés.  Il  faut 
savoir  si  ie  oiinistre  de  rinlerifur  lait  s^s  approri- 
dan  In  aaMsii»  tfai  mini^iro  de  la 
,je  ne  l'iDMlpe  point,  ii«it  pa- 


..  rotwife  qu'il  y  a  dm  lebarcan  oralnl 


de  la  i!iiiiiiri|i;ilil('  i!i's  (li'iiunciatioiis  multiplitTS 
einitre  le  ministre  de  1  iiil' i  leiir.  On  l'aecuse  d'avoir 
tail  n  pindre  If  bruit  dans  les  déi>arleiiieiils  «jne  Paris 
était  anpruvisiomie  ^>oiir  trois  attS|  sans  duute  |>uur 
empêcher  la  circulation  dwgtito.i»  demande  que 
r<oii  s'assore  des  cheEs  de  ees  ■ceiftwtDU,  de  ce.s 
onrrien  de  fimine.  On  a  saisi  pltMient  «Ment  des 
troubles  excités  dans  le  départenMOt  du  Loiret;  il 
est  bien  étonnant  que  l'on  garde  le  silence  sur  leur 
compte....  Crovex-vous  que  si  c'était  des  jKitriotes, 
ou  ne  vous  eât  pas  déjà  fait  un  rapport  scanda- 
leux à  eetle  tribune  ?Qiiiale  tout  donc  ces  agents 
ministërieto  nv  kapili  w  fevt  joltf  leveuedii 
mystère? 

On  a  t  fi<Tclié  ;'i  y  lcv  ](  <  natrii<te<  de  cette  assem- 
blée dans  des  mcjsures  incoiisnlerees,  en  demamlant 

Îu'iis  votassent  par  acclamation  la  mort  du  tyran, 
h  Ûeo ,  moi ,  je  les  rappelle  «a  plus  grand  calme  ; 
e*est  avec  sagesse  qu'il  tant  prononcer.  (Un  mouve- 
ment d'étoiinement  paraît  saisir  l'assemnlée.  —  On 
applaudit.  —  Maral  rehausse  la  voix.)  Oui,  ne  pré- 
|iarons  pas  aux  cniifinis  lie  la  lilierté  dt'S  ealoiiiiiies 
atroces  qu'ils  feraient  pleuvoir  sur  nous,  si  nous  nous 
livrions  aux  seuls  icnlîaiali  dt  natrt  bneeldc 
aobniadifDation. 

Four  eannaître  lee  tntitcs,  eir  il  y  en  •  dans 
cette  assemblée...  fMiUivemrnt  d'indignation. — Plu- 
sieurs niemlires  mli  rpelleut  Maral  :  \o)fii;ie;-/''ï  ! 
lui  crie-t-on  de  loiiles  p.nrls.)  Pour  h  s  r  ntiaitre 
avec  certitude,  je  vous  propose  un  luoyi  ii  infaillihle: 
c'est  que  la  mort  du  tyrau  soit  votée  jtar  ai»pel  ik  - 
minai,  et  qoe  cet  appel  aott  pubUé.  (AppMudisK- 
nents.) 

Marat  descend  de  la  tribune  nbmHdeaaocIana- 
tioos  bruyantes  des  tribunes. 

— Louvet  demande  la  fiarole  pour  un  article  addi- 
tionnel au  décret  rendu  sur  les  subsistances. 

Les  maBbies  de  l'une  des  extrémités  s'y  opposent. 
L'bMnbMeddeidevi'ilMneftteodn. 

de  Louis^XVlî**  Ift^^^ 

'  Bomnoiv  :  Ce  projet  de  décret  n'a  aneun  rapport 
.ivrr  vr  qiir  voi^'  avr?'  décrété  à  la solledn  Baiioire 

du  miuistrc  de  l'intérieur. 

Loom:  Cequeie  propose  tient  I  la  tnnquîKHd 

publique.  Je  demande  t]ue  les  memlire's  de  la  intiiii- 
cipalité  de  Paris  en  répoadent  iudividuellemenl  et 
sur  leurs  tites. 

TuRBSAU:  Ced  n'est  point  un  article  additionnel. 
Je  demande  que  l'opinant  soit  rappelé  à  l'mdre,  pour 
avoir  fallacteusement  extorqué  la  parole. 

Lb  PaisiMHT:  La  vérité  est  qneLomret  n*a  pas 
Il  parole  anr  TalBrire  dnci-derantral. 

Loiivet  insiste  pour  oootinver  la  lecture  de  son 
projet  de  décret.  (Un  nvania  pnaqna  général 
^oamsavoix.) 

Taumcr:  Jsdenande  qfm  le  eonaris  do  Boland 


n'êiffce  |nt     no  dt^pedme  en  ettorqnnnt  In 

parole  (1). 

L'atsembléc  décide  que  Louvet  ue  sera  pas  ea- 
tfWilli 

U  iiBMt  callavéé  à  iipi  hanrtBb 

aèuMi  VD  TittBUDi  7  séenaM. 

On  lit  une  lettre  de  nnrti^yte,  député  dn  dépor- 
tement des  l.amle?,  ijin  .innMnee  à  la  ("onvenlirMi 
qu'il  e«it  retenu  chez  lui  depuis  plii'.ieiirs  (  Mirs  par 
une  iii<li<i|>osilion  ;  mais  qu'ayant  appris  que  le  ju- 
gement du  roi  était  ajourné  à  jour  lixe,  il  retrouvera 
(les  forces  pour  venir  eenewiiir  I  la  diafcnulhwi  da 
plus  prand  coupable. 

—  Ou  lit  une  lettre  des  administrateurs  du  dépaiw 
temcntde  rib  rauit,  qui  annoncent  à  la  Convention 
ipie  Lajard ,  fournisseur  des  armées,  rat  arréti',  et 
qu'on  n'a  trouvé  sur  lui  que  des  lettres  de  ooui« 

merce. 

— 8nr  la  propeailiiNi  de  Maîlba,  la  ddent  attirant 
est  rendu: 

•  I.a  Convention  nationale  décrète  que  toutrrs  ser- 
vitudes réelles  ou  conditions  portées  par  les  actes 
d*inféiNlation  ou  d'accenscment.et  qui  tiennent  à  la 
nature  du  régime  féodal,  sont  anéantira  par  lafadHl 
opéré  conformément  aux  lois  existantea.  • 

—  Un  secrétaire  lit  une  lettre  des  commiss.nirrs  1 
Tannée  dra  Pyrénées.  Us  se  plainient  d'avoir  été 
contrariés  dans  leur  mardie  |Mr  le  minisire  de  la 

guerre.  Les  eoniiuissaires  avaient  aeeonlé  la  solde 
de  t:uerre  au\  troiiprs  eantoniu'es  d.ms  les  villaîres 
•l'' l'ivhrme  11  («litière ,  et  la  Si  Iilc  di'  paix  h  celles 
eaiiti innées  daus  des  lieiix  m>iins  voisuis  de  Cette 
même  froiiticre.  Leministre,  au  cnntraire,  supprima 
la  solde  de  guerre  ani  nremièrra,  et  l'aocorai  «ne 
secondes.  Les  commisniNa  ajontmiqne  fraofReifn 
seulement  ivmivent  dit  otMtre la SOlde  <1e  ^'lierre, 
tuuilù  que  les  soldats  M  Nçoivent  que  la  solde  de 
paix. 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  comité  de  guerre. 

—  On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  marine 
demande  à  la  Convention  d'être  autorisé  i  | 
au  citoven  Biquet,  marin  anglais»  d'à 
un  vaiàeatt  de  pierre. 

Benroy^  an  eon^de  to  marine. 

BaOREl.  :  Vi>us  ;  vi V  retivnye  à  votre  comité  colo- 
nial une  lettre  du  miinsln'  «Us  rontriliiaïun.s  pu- 
bliques, qui  annonce  ma  aii\n  t<  s  sur  l'  iiiplii  .itioii  à 
faire  aux  colonies  de  la  république  de  la  loi  du  ii 
septembre  dernier,  relaHTC  i  reipcrtatiea  den  min- 

selle";  d'r'r  et  d'arctit. 

Lasoliitinii  de  Ci  lle  (|ueslinn  vmble  se  tniiiver 
dans  la  loi  même;  car,  iiHlependamnieiit  des  grands 
principes  d'égalité  et  de  justice  qui  doivent  assurer 
ani eetenWnnn  tialHasnt  puA à eehnde  to as<> 
tropole,  on  ne  |>eut  : 

to  Les  considérer,  sous  aucun  rapport,  coutme 
étrangères  ; 
t«  Par  l'article  II  de  cette  loi,  tous  < 


larine  nui 
ItsanM 


d'oHHrrerïe  et  de  joaillerie  sontspecialemanlaierp 
tésdein  t)roiiii.ition,et  iln  pa«w«t  aiftma  dtre  ta» 

portés  à  I  etraii;:(T. 

(1)  Louvet  rlJil  un  det  «iin'.  l.i  plu»  ïrlif»  cl  !«••  plu»  en» 
Irrprrntnl»  d»'  Holjiiiil  :  c"<  i.ni  kju*  !■  >  .iinj.ii  »  >  «le  t  e  niiin»- 
Irt-        I  iMi\i  t  II  1  l'f '"■  '  •  •*>V/i/"if//< ,  iloiil 

ii.im  jM.ns  .1.  I  j  I  (  I  r.  u*«'  |aii\lciir%  >     i  •  l  >  'I  mh  lr  H:>inii  >ir. 

C«at  à  M  UU«  d«  MmmlUtM  ■Haatoriel       TsUica  Uit,  lù 
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t*lafa,  rimërlt  4b  FiMlu^rie  nationale  et  du 
commun»  exigent  que  nn  «oleaief  paiaeent  t'ap- 

provitionDcr  tibretnrnt  en  France  de  Taîjtselîe  et 
jonillerie  d'or  ft  d'.ir;;pnt,  pourvu  qu'elles  soient 
neuves  f't  poiiirotiiirVs  «le  la  marcpie  actnrlie  rxis- 
tante,  pnrcenii'alors  l'iiidiislrie  n.ition.ile,  pruliLinl 
d'MM  mwMl'aiurre  ptf'cieuse,  i>are  absolument  à 
î'ineoflfMMrt  qu'on  pourrait  craindre  de  l'abus  de 
la  loi.  en  empruntant  la  destioatiOB  de*  cotonirs 
pour  favoriser  l'exporta  lion. 

àinii,  en  rapprochant  de  Tesprit  et  de  la  lettre  de 
la  loi  riiifi'ri't  f:  ii'-r.il  fie  la  f  |)ii|)lii]iie  et  l'inti'it'! 
particulier  des  eolons,  il  semble  <|ik'  la  vieille  vais- 
selle doive  l'Ile  <:pulenieut  exceptée  pour  les  coluuies 
comme  pour  l'étranger,  en  ce  uu'cUe  ne  présente 
rien  de  (&Tor»ble  à  l'industrie  muonale,  mail  seule- 
Pient  une  spéculation  d'agiutageelimlÔfieklMileux 
(|u'il  est  iiuportaul  de  répriour* 

Votre  comité  ooloniil  pense  donc  qu'il  y  a  lieu  de 
^écn'ter  ce  qui  «lit  : 

»  U  CooTcntioii  mtionU,  i^dUiil  iait  rtpNMOtor 
ta  loi  du  15  septembre  dernier,  et  «twltiil  denter 

toutes  inlerpii'l  ilions  arbitr.iin'^,  di'cn'tc  que  le^ 
colonies  de  la  r«  iiul>lii;ur  |  cnw  ni  tin  r  lilireiuenl  <le 
Fiance  tous  ouvra^i  s  nciiN  d'orfèvrerie  el  de  jnnil- 
lerie,  cuiifurménient  a  l'article  11  de  la  susdite  loi  ; 
les  vieilles  vaisselles  demeurant  seuleuirnt  com- 
prises dans  la  pr  liiiliition  portét  à  TuticlA  1*'.  • 

Cette  proposition  est  adoptée. 

— Sur  nn  rapport  fait  par  le  comité  de  commerce, 
ri'hihvcnieiit  .1  la  r«!ciamatioa ducilofciilMlaKi  le 

décret  suivant  est  rendu  : 

■  La Contention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  m  s  comités  de  liinni  t  s  i  t  fie  eoinnieree, 
décrète  que  la  trf'sorerie  nationale  tiendra  à  la  dis- 
position du  ministre  de  l'inte'rienr  541  livres  pour 
éire  employées  à  payer  au  citoyen  Leclerc  ce  qui  lui 
cit  dfl  sur  les  mécaniques  pour  la  filature  de  coton, 
qu'il  a  fait  venir  d'Anglatentt  par  ordre  da  gomrcr- 
nemeoU* 

— 8ar  le  rapport  èa  «nbHI  dei  domainet,  le  dé- 
cret suivant  est  rendu. 

■  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  des  douiaines  sur  les  diflicul- 
tés  qui  ont  engagé  les  ofliciers  de  la  maîtrise  des 
eaux  et  forêts  de  Ch;1tillon-sur-Seine  à  suspendre 
l'adjudieation  île  la  coupe  des  boisde  ladite  maîtrise, 
pour  l'ordinaiie  de  17'.»,t,  di/crelcct'  (|ui  suit; 

•  Art.  I"".  Le  privilép;e  accordé  à  Erard-Louis-Cny 
Chatrenay  et  s;i  ri  innie,  par  l'arrêt  du  conseil  du 
14  mara  de  ae  Caire  délirrer  par  lea  adljudica- 
taûva  de  la  coope  de  la  liante  fitrit  de  Chltilkm-aur- 

Seine  nuatre  nulle  cnrdos  de  bois  de  chnrbrnuielte, 
pour  alimenter  la  furne  d'Ess;iruiSj  cl  celle  fourni- 
ture,seront  i\  rnvriiii  lin  cabier  dcaciianeaè 
l'adjudication  de  ladite  forêt. 

•  tf.  La  Convention  nationale  passe  à  l'ordre  du 
jour  sur  les  autres  (iiieslidus  préscnlecs  par  les  (ifli- 
ciers  de  la  mnitrise  de  Chdlilluu.atlêudu  l'existeacc 
des  lois  nMti'rieiMa,M«otaniiiieBtdeeelledaS9w^ 

▼eiiitire  !  TOI .  . 

—Sur  le  rapportait  par  Delaunay  le  jeune,  le  dé» 
tnt  aoivaat  cit  renan  : 

•  l  a  r>  nvention  nationale,  aprèa  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  législation,  décrète  que 
les  accusations  contre  Vincent,  commisaaire-ordon- 

Hleur  dararnée  du  Mdii  Jaeeb  Beqiaata,llNmla- 


aav  4b  1b  aine  armée;  Vast,  commis.^tre  déa 
IjiwrrM  i  Lyon;  Lajard,  fourmaeur;  Lebrun,  négo- 
ennt  de  Mmitpellier,  et  Delaunay,  seront  portées  et 
suivies  devant  le  trîbnnd  CfiBBioM  da  déparlenaèl 
de  RbOne-el-Lotre.  ■ 

— La  ConTenUon  nationale  décrète  ce  qui  suit:  i 

•  Art.  ler.  Les  dettes  de  l'octroi  des  marchands  <le 
Rouen  sont  comprises  parmi  les  dettes  de  la  com- 
mune de  Rouen;  «n  eoaaévMMa, lea dirrcteon de 
l'octroi  rendront  compte  au  eonseîl-gdnérnl  de  la 
commune  de  l'actif  et  du  passif  de  leur  caisse,  et  fe- 
ront versiT  entre  les  iii.iins  du  trésorier  de  la  com- 
mune tous  les  deniers  d'mt  leurs  trésoriers  se  trou- 
Tant  aatneHaaMBl  dfposifairaa. 

•  If.  Les  pensions  accordées  par  les  directeurs  de 
l'octroi  à  (livers  emplnvés,  et  celles  accordées  à 
trois  Aii^'l;iisi  s,  ^iciir  :m  oir  formé  îles  éli  ves  en  lila- 
ture,  seront  vériiiées  par  la  commune  de  Boucq, 
pour  être  payées  par  eue,  «ni  y  a  lien. 

•  III.  Les  sommes  qui  seront  v<  rsées  par  la  e  iissc 
de  1  octroi  dans  celle  de  la  commune  ae  Houcn  se- 
ront employéee: 

•  10  \u  paiement  du  traitement  df  s  employés  du- 
diUgUrui,  jusqu'au  jour  où  ils  ont  dû  cesser  leufs 

•  20  A  celui  de  tons  1rs  iiitrn'ts  é -hns  et  des  j)en- 
si'jus  aussi  ét'hueÂ  qui  se  liuuvcroul  à  la  charge  de 
la  commune; 

«  30  A  l'exlinetion  des  contrats  et  promesses,  coru- 
me4içant  toujours  par  ceux  de  moindre  valeur,  et 
dent  l'intén^t  est  le  plus  cher. 

•  IV.  Le  directoire  du  département  surveillera  la 
comptabilité  de  cet  arrêté,  et  il  ne  pourra  être  fait 
aticiiM  paiement  «uc  d'après  une  ili'lihi  rntinn  du 
conseil  général  de  la  commune,  auluruce  par  le  dc- 
parteroent,  sur  i'avia  du  «ttreetoin  d«  diatriet» 

•  V.  Lf*s  pensionnaires  de  l'oetroi,  qui,  par  le  pn^ 
sent  dét  ri't,  ne  sont  pas  déelar.  s  erratiricrs  <le  la 
eoiiinmrie  (le  l'iouen,  sniit  aiit'iriM  S  à  priM  iitrr  leur 
titre  au  directeur-général  de  la  liquidation,  qui  en 
iwiia  compta  à  la  CoMMiioB  natibnle.  • 

N.  B.  Rhnl  a  fait  lecture  de  plusieurs  lettrctde 
Laportr,  Talon  et  Sainle-Fou(,relattvcai  Dumoii' 
rira.  —  t'assembtée,  eoRsUérant  que  ces  lettres  ' 
n'inculpant  eu  rien  ce  général,  a  passe  à  l'onlrcdu 
jour  sur  ces  lectures. — lies  d  piités  d'Amboise  et 
de  CIiilteaii-Reiiaiid  ont  annoncé  que  les  atlrou- 
peuteuls  qui  s'étaient  portés  daua  ces  districts  ont 
été  dlsripw  sans  cBhsiea  de  mmg. 

Le  reste  de  la  séani  e  n  r\r  remjili  par  l'interroga- 
toire de  Viard ,  ci-dernnt  nu  service  de  la  maison  du 
roi.  Cet  onicier,  après  svoir  oMem  tQ paaeport  du 
ministre  dra  anircs  étraartrea  novr  m  ràidre  i 
Londres,  d'oft  11  promettait  de  deeooTrir  dea  com- 
plots imporl.Tnts.  Ir.rnés  par  les  émigrés,  n'a  ra|>- 
porlé  ([lie  (les  .illi -  liions  i  outre  Fiincliel  et  Holand. 
Il  .1  f,  :'.  (  n  ruii->mii(  la  i  dans  un  comité  secret,  com- 
posé de  six  membres  de  la  commission  de  sOreté  gé> 
nérale,  une  dénonciation  qui  a  été  lue  à  la  tribune 
nr  Chatet.  La  baaade  cette  dénonciation  était  ouc 
NailMiBne  et  H^fleynnd  tul  evaieni  proposé  de  nil 

donner  des  parpiets  pour  Fauchel  et  |i"iir  le  minls're 
de  rinlerii  iir.eii  lui  disanti|ue  c'et.iient  dfs  hommes 
sûrs.  La  citovennc  Holand  y  était  aussi  désif^née.  II 
l'accusait  de  lui  avoir  donné  un  rendez-vous  relati- 
vement à  l'objet  de  sa  misfrion;  mais  bientôt  il  a  désa- 

voué  taHBtec  «M  parte  de  sa  dépoattioa»  et  le 


Digitized  by  Gopgle 


«76 


fait  a      àthwnh  jinr  la  riloyriin<'  r..M.iiiil,  qiip  l'as 
scail)li't>  avait  faitauuelcr. —  Le  résultat  de  cet  mler- 
rogntuirr  a  été  U  OéOWt  tfMfMMiOll  «wm  l«  M- 
noiicijileur. 


LITTÉIATOBB. 

tgiUn  on  Ihe  Confettioiis  of  J.-t,  nontstay,  hy  M.  f.in- 
IMWé; trtmlatod  Tiom  llie  fiench.  London,  printcd  for  J.-S. 
IbrIm»  n*  f06  Flcct-strr«<.  Se  Iroure  il  Paris,  rhet  Bar- 
Mi»  friné.  4|Wl  4»  Auguslins.  (  L'MlintI  frMfil»  M 

fcai  dbn  w  mtwte  nbraiir.) 

On  nie  paiduniicia  "iiMs  (louii-  (l'.iiinoiirrr  moi-ntivinc 
telle  Iradoclion  aniilji^i-  tl'un  do  im'>  fjib  oiivrane*.,  Lm 
Aii'rl-ii*  u'tiiil  ap|iuix-in>nei)l  pat  consulté  M.  de  I.abar|ie: 
prtr-sMrc  ail  retie  IntUiiiroat-ii»  «uni  ks  àaq  gn»  articles 
(lu'il  < ieni ée Mw te  Mifwt  B— Iw  wm  ^Mllt >r» 
tile»  l'  tlrcs. 

On  B'auarc  qne  c'nl  ponr  mon  Hislrort^on  qoe  leQuin. 
tiSm  du  I,»rci>  s'mI  donné  loiili-  ci  lle  priiie  :  il  fjlla'U  donc 
s'en  «îonnM  oioiiu,  car  je  u'ai  lat  le  lemps  de  ai'iu- 
lin'n  û  ' 


On  me  4il  mhI  vm  mm  fvialaple  «ntMr  prétend 
qu'il  n'a  Inllé  aite  nénainMiit,  M  fpe js  Ma  <tre  co«< 
tcat  de  lui.  le  emb  bien  dillieile  de  se  le  pae  «m,  et  Je 
IWile  dié  k  kceuc«Mip  BoiniL  Quant  ans  aéaateâeau^ 

•ftk  emtit  et  Mrcou'-n  d«ui  de  m  cinq  honiéUrs  ;  je  m'y 
fttliTa  traité  d*rn(hoiiftiasle,  de  fiinatiquc,  il'Uoaime  en 
délirr,  et  mfinc  en  Innli  s  K-itief  accu»£  de  calomnie  et 
(le  inonsoni;e  :  le  mmiI  11  les  aménités  et  mciiagcmcnts 

'  de  M.  de  Luharpe;  je  lui  en  Lu  mon  complinirni. 

Si  c'est  paw  le  piaiair  de  ses  lecteur»  qu'il  a  noirci  tant 
de  papier.  Je cntMqBlla*alleaoorc  an»que  mw  IhiU  Plu- 
etean  panwiiw  ilpal  —wd  ^rtHe»  atewirt  «ieen  Jtoe 
daq  Mil  as  apuwate  «i  fM  iiad  fmliee  t  lleiea», 

qu'une  sotiTo  foi'*  c  itui  volame«  où  on     d  rliii  c. 

Ce  Sera  donc  uniquement  pour  son  plaisiir  qu'il  aura 
ainsi  Terbali«é  contre  mui  ;  mais  un  pourrait  lui  conseiller 
dCallicr  nleat  «ne  autre  fois  son  plaisir,  celui  dei  loos- 
ariptean  da  Jfnwiv,  et  rUiffM  da  fvafnWiaiiv  de  ee 
JaaroaL 

Une  seule  choie  dans  tout  ceci  pourrait  me  faire  de  lu 
pt'inc,  mais  elle  m'en  ferait  beaucuup,  je  r,n<iiii';  ccM-iait 
i]nv  li's  admirateurs  di'  Vultaire  me  pri-'i  iil,  d'aprï:»  ce  que 
dil  cl  ce  que  taît  M.  ii<'  L  iliaipe,  pour  mi  aclMrdice 
grand  liomuic  (  c'est  de  Voltaire  que  je  pade  )» 

Voici  ce  que  dit  aaoo  ardii^filIqM, m  mmlh  aM- 
dlfefc  indicente  dont  VallÉba  a*eiprfaa  ta^fana  lar  Rous- 
•na,  depuis  que  lear  traainerie  eut  Maiét  c  M.  Gin- 
g uené  a  beau  jeu  sur  cet  article,  et  trioinplie  tout  son 
aise...  Je  voudrais  reponwer  loin  de  ma  pensé*-  ces  déjrnO- 
lanles  infamies  que  \t.  (.iiunetiL''  a  eu  1  i  Tu  ce  il.-  Ir.ins.  i  ire 
eu  partie.  Je  conçois  qu'il  ait  eu  celle  furcc  daus  sa  triste 
culiation ,  etc.  • 

Mais  voidoe  4B*ilafria|raadaniBdeiaire,tteaaMBe 
i«  icnniue.  daai  wa  failli»»  tellia,  ea  qw  te  idiHé  il». 
HifBali  A  dira  iv  «Ci  iMieaMi  dliiriié»  t  «  DÎMb  ten, 
VoUaiw  afiMteadteplM  tateM  mr  teaeapie  de  JnttJae* 
qoei.  Set  euiianii  M  MHWfMdMMe,  sa  prose  et  ses  vers 
ne  parlent  plae  de  lal  «|M  ceaaaM  dVm  fou .  d'un  rubtrv, 
d'un  quidam,  d'an  craquant,  etc.,  etc.  Il  faut  le  plaindre, 
il  Ciut  déplorer  ces  faiblesses  et  celte  irasrihilité  du  Ki^nie. 
il  ne  but  pas  oublier  que  cette  mt'me  clialcur,  rette  m^me 
effenrfsoencc  de  sang  l'arma  et  le  soniint  pdul.uii  quarante 
années  contre  II  faïui  nmc  qu'il  a  lUliuii  ;  le  niulii  l'infa- 
li(;able  déreuseur  des  Clalas,  deSir^en,  de  loua  les  oppri- 
més, et  (lue  s'il  fui  iiitaliahie  de  liilMMt  II  h  AltMHi 
de  faienbisaace  et  d'numanilé.  a 


G»  ^a»  M.  d»  Labarpe  cadMCMBR  I  m  leetem.  ^eit 
«Ml,  qn'oat  va  tous  les  miens  dans  une  rie  mes  notes  : 
e  le  prie  Ict  personnes  5  qui  cet  eiposé  pourrait  déplaire 
de  croire  que  leur  admir  i  ti  f  <  i  i  Voltaire  est  peut-être 
aïoim  vire  el  owias  teuue  que  la  mienuc  qui  ae  tiiénl  à  au- 


cune raison  d'inlérSt  personnel,  h  aaeune  tiaisoa  anté- 
rieure,   aucun  esprit  de  parti ,  el  qu'enfin ,  lonqu'il  fan- 

«li.i  louer  son  pénie,  ion  esprit,  son  ûme,  pruuier  l'io» 
fluence  majeure  qu'ont  eue  ses  écrits  sur  nolie  rétolnliun, 
et  la  rvcoonaissaoce  qu'on  lui  d<>il,  je  n'.iiirai  (|u'a  ii>e 
laisser  aller  A  mon  leotimenl  M  ù  ma  per^uasioo  iuiime.  • 

J'ajnateaaateWMdrait.  et  c'est  aaeoreeeqatlfcdb 
LabaipBNiHdeliaada  TCÎMtert  eBmisaeao  aonscrtell 
ponr  «ne  iUMa  da  ToMahct  1  pteit  de  joie  en  apprcnaat 
son  trioaplKaa  Tlitttre-Prao(aisi  aajourd'boi  que  la  na- 
tion lui  décerne  à  lui-m'i^mc  un  triomphe  et  une  slolue 
qu'il  a  si  bien  mérités,  ^a  voit  se  réunit,  du  séjour  de  la 
paii  et  du  lionlieur,  à  la  toit  des  adiniiateurs  die  Votlaire, 
qui  soIIm  ÎU-nl  CM  r.i\L'ur  une  stiilue  nationale.  Il  ne  faut 
pas  que  la  Kiaiice  s'Iionon-  et  s'acqnille  à  demi;  il  faut  que 
le  mémo  ciseau  s'immoitali-e  par  l'imai^c  de  ces  deui 
jrands  lionmies,  l'ne  inscriptiim  fort  simple  piouterait  que 
leurs  diiiits  vtnl  égaux.  On  poucraii  nieliie  au  pied  de  la 
Statue  de  Jean-Jacqoa  :  Mm  fimémUnr  4e  U  ti§ertés  m 
pied  d»  arite  de  Tellaira  i  Jm  étatrteltmf  ét  fa  »M"'"tf 
thm.  » 

Toili  comme  Je  triomphe  à  mou  ni$e,  M  comme  /exulta 

des  failiU"-M-s  et  des  eniport^-niçnis  de  Vollj'.n  !  \  iiilj  les 
toits  que  j'ai  envers  sa  mémoire,  cl  tout  ce  que  j'ai  A  ré- 
pondre à  moa  prollie  accusateur. 


On  dit  MMilaat  an'U  atlcad  de  aai  aae  répaaai  m 
tonaet  >  raltendra  liatHaïf »t  te  pntUc  a  aatia etew» k 
Aiira  oae  de  a'aeeaocr  da  laaMi  cm  aataierick  11  aaat 
aaieai  mMer  H.  it  Lakarpe  daae  aoat  êntittlon  et  daaa 

son  triomphe. 

Il  dupliqneiail,  comme  dit  Voltaire,  à  la  coiilr<xriliqiic 
qu'on  aurait  f.iite  de  sa  critique,  cl  cela  ne  finirait  pas.  Je 
linifai  aMi,  pour  (tàn  aia  cour  as  diicipie,  pu  co  autrca 
paialai  dn  ■aWia  t 

•  Il  n'y  a  pas  un  S'^ul  de  ces  critiques  qalWMI 
jage  de  rnuifcis,  et  écouté  de  l'unirers.» 

•  nt  riMi,«BiteiBMiiiàta  . 

r.Lii 


ihim.lM.le»f^eai»ieatli 
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•  •  •  •      S  II 

 n 

 732 

.  «  .  •  rnêt» 

•  •  «  •  *  4ttt 

•  ••••• 

.  .   .  •  "00 

•  •   •    4«  frâi  i.  P 
.  MI.»i,S8,4« 

4«8,  50.  4».  4»,  48 

 H» 


Bulletins  

Reconnaissance  de  bulletins.    .  , 
Action  nouv.  des  Indes   .    .   •  • 
Quiitaaee  ds  caus  de  Paris.  .  • 
Enpr.  da  «ar.  I7t7, 1 S  p.    .  • 

—  à  4  p.   

—  de  80  oiillioi»  d'août  1789. 


—  A  rie.  .••••* 
Actioat  de  te  CthwpikMiae . 
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N"  DhnancfieO  DFCEwr.nE  1702.  —  L'An  1"  de  la  Répubti^t  FroMpaiu, 


POLITIQUE. 

ALLKMAGNE. 


ffranf.  ff  ITnf I  rmfrf  f  »ftm*  illlwtof  ■  IH 
— lMl«1l'lt<1îtat.  et  Ir  eHMt4e8lfWbld«  MMCiUcr 
-mM  m  eMliMiiir  principal  tf*8laL  L'emfwrMr  viHrt  de 
wicplaiiCTinckaiifaiirBUdMisradmlnittrttlioa  inlénevir. 
•La  ehaMrlIrrfe  de  la  coor  de  Baht'roe  et  d'Autriche,  la 
ckambrr  dvs  finances,  les  cotnmi»^'lJll»  pour  les  alTuin-^  ec- 
c'wia'liqiii  s  el  do  funriatlon  wit  él(^  suppruiioL'*,  et  il  a  été 
cii-c  un  diiccliiin:  (;i''nfral  qui  s<ta  clijr;n'  di'  loiili-s  ces 
partie*,  et  réunit  a  les  dciu  adiaiuiUralioiia  poiiliqM  et 
■■■■cihf  <■  Boi^rie. 

.  Dc>LWgcolsq«elapci>écutton  ataii  cba«së«  de  le«t«toj(Cr» 
■nalrM  j  rentrer  avec  le  (ou*«iir  dmilouretit  de  hur» 
peines  el  peut-être  le  dé>lr  de  la  ^rnscincc.  (  ;<•  mo  l  eiil 
critique  devait  alami«-r  Ici  amis  «le  l'onlie  ci  de  |j  |  ai». 
Mais  11'  1 1  11  |i<  iip'i-  I  i|;(  iiis  i'fsl  ciicùii  nioiilic  Ici  qu'il  u 
paru  ;iu  nionient  tlf  l.i  icvnlulion  du  IH  août  17«S».  I.ihrc 
d'cioiccr  la  Tcniteaiici',  i!  n'a  pa*  Iruiib  0  un  jipiil  iiistanl  l.i 
ti.'iiii|iiilJilt- puhliqur.  J  oui  le  UKindi-  prit  la  cocarde  Iri- 
colore,  (1  I  ci  tn  c  des  I  rançais  cxcila  les  cris  d'alK-gresH-. 
On  se  porta  atrc  tranquilliié  aui  prisons,  où  gtalilMieul 
depuis  lonitemps  les  bommes  dL^ienai  pour  eaote4eltii> 
Tolalioni  ils rcco(iTrèttiitlaUbcttèt«tatAMjM*i 
«Iftteotioa  «(M  M«»  ligm  NpMriln  M  MiMi 

"istttetlèpHM 

idela 

'  LiNlr,lyacBinaBhniiMié 

AROUtTBKKB. 

I^drtt,  te  1"  ili'ermbrf, —  F.c  !4,  lord  rrcii>illi',  ml- 
•Mrr  des  affaires  Arangères,  a  envoyé  aux  lords- tieule- 
uanis  de  Mi     MHUi  ^êmffiOKm  U  dvraUbv  Md> 

taote  : 

•  Le  roi,  par  sa  proclamation  royale,  datée  da  31  mai 
1792 ,  ajant  daqpié  dwn<r  Tordre  et  bire  rinjondliMi  CK- 
pfCMe  à  tous  les  mapiMMtoal  officiers  cirUs  dr  S.  U^imm 
toute  l'HEadM  de  mq  rojnaoe  de  la  Greode^BralMW, 
4e  prendre  w»  TlfooreuM  po«r  aii|ipilMw  mm 

■cntt,  d«  tamitotf  4l  ékwlratfMii  ee  royaume  ;  et  S.  M. 
ayant  été  inlbnnée  «ine,  nonoltiaiit  m>s  ordres,  la  circula- 
lion  et  la  projiagatloit  de  ri  s  écrits  vdilii  ci  d'aulrcs  nui 
tendent  à  la  nu  inc  Ini,  \(  nainil  de  >c  rciioutcter  d'une  ui.i- 
nicre  tn'-s  ai  iixcdans  dilTeiniics  partits  du  royaiinie,  elle 
Di'a  rliaipe  de  comniuniquer  à  vos  seigneuries  les  ordres 
de  S.  M.  (|ui  «ont,  qu'aux  prochaines  assises  |rpneiale«  de 
paix  pour  le  comlé  de  m...»  il  soit  recommandé  au  (rand- 
jurO  de  faire  aiec  soin  des  rrclierches ,  et  de  sévir  < 
Uwscvséctils  pervers  ctséditieux,  publiés  et  soigi 
fé|iandos  dam  ledit  comté,  qui  lui  auront  Mé  dénoidi^M 
irtenus  à  ta  comîaiiiaMe  ;  afla  fin  lââ  MrtaQHk 
.,  colporteurs  ctAMMNnée  lait  «licriM 

C MM  «I  léiilkia  cMmw  MMiomiéi,  Mirai  tout  trai- 
foarcctaoflniBéCIttitalfaMlarlsaeonlea  loto(i;.  • 


rMnricfs,  les 


(I)  Aocitc  époone,  les  priacipcs  pr«cla«<f« par k 

émfn  fâ  llfMltilMrt,  hi  ùmt  aetir  ta  a^cenii^  de  répri- 
"     'mn  el  i*èl«a0cr  ces  sympiAases.  un 
I  fbrenl  mtMi  par  le  parleMCnt  à  la  dis- 
>,  «fin  aii'il  pûl  cMobaUre  par  tous  le* 

KM*  cette  icodance  ri'voiutiaonaive.  De  ea  maeieiil ,  le* 
rttyamnes  farent  ïhoikIc*  <!•  ce  déluge  de  krachuref  rt 
dfécrita  périadiaoes  dans  le«|ucU  étaient  dcnigrés  tous  Ici 
actes  de  la  révoiuliaa  ;  de  ce  moncnt  aussi  PiU  ne  ccim  plu* 
é»  predigucr  l'or  dr*  Anglii*  pour  suNiler  ént  eoacnu*  de 
tmi»  «rte  h  la  répuMi^iiM  Iraotaise.  L.  (à. 


Lt  éue  à»  lUctaMeid,  grand^oadlic  de  l\wllller{p,  a 
«MMrt  4tnMnmmH  toute  une  Joaniée  à  la  vliile  dea 
■■gaslni  dt  Woolwidi  :  dès  que  lee  mon  de  la  tour  teroot 
réparte,  on  y  transportera  du  canon. 

La  ville  de  Prrtb,  en  Ecosae,  a  ressenti  dent  wcousaea 
de  treinhU  nunt  dalin«.l4l«ifril8  jmlt 
tés  que  le  soi. 

CV^l  le  24  éê  Mil  IHliliUPMI—mj 
d'IrLind.*, 

Il  s'est  t«>nu,  le  38,  un"  cour  di  s  dirrcieundslicompa* 
gnie  des  lodea.  Le  due  de  Clarenccpart  ioc 
ce  p«|ib  «è  Ira  CMMadv  M  talMM  4 

HOLLAHDI, 

—  Ui 

«enclla^  la»  taàcdi  dtadlMM  A«fertwe  et  la 
lioB  Vtn  da  la  IfMuetf  dt  f  AmoT  en  hvenr  de  la  nali 
bdgliiiie:  aiahila^  rote  pat  moins  vrai  queriniér.'  (  per- 
sonnel du  eaMnel  de  la  Ha)e  priHcud  qne  ce  dOcitt  e^t 
pour  le  momi'iit  pcui-iMir  impulit  j|uo. 

On  aura  peine  à  se  fjin-  uUi'  en  I  raiice  de  la  terrible 
cnmmolion  qnc  ci*  décret  a  riciifo  dans  quelques  rsptilj, 
A  Amsterdam  et  à  Rotlerd.im,  li-s  prinripaut  tuViw  i.mis  en 
unléprouTéunreTruidisseineni  sulit  i  l  ur  1j  c  .u>  ■  f.  ji.r.jise; 
cela  n'a  rien  d'étonnant.  Peut-être  M>ii{(enl-iU  à  faire  cau>>e 
conininne  avec  le  statliouder,  pour  arrêter  par  la  roicc  des 
armes  IViécution  de  ce  décret.  Quant  au  fOUVemeoMBl, 
il  a  dépêché  d'abord  divers  0)urnert  CS  Aa^etentt,  foar 
en  lédaflier  da  ieeow»«  el  tout  le*  aMyen*  aoat  mk  ta 
ennrapow  Mra  Mailr  I  la  Gnad^Brelacne  que  *oa  laid» 
mjm  tmd  cmaimaMfÊ*  «efai  da  U  BoiLtndf.  Les 
BUriote*  craigneni  qaa  iMab,  ea  vertu  des  prompica 
itaïaïalMa  ^/m  Ibut  ki  Blats  rt  du  rrédit  qu'ils  etpèrcat 
arair  lar  teaaeailiiret  In  plus  Intéressés  du  commerce  an- 
glais, la  France  e*t  procnue  et  devancée  dans  les  poris 
iu)ll3n>lai«  p  .r  quelque  foice  année  anjf'aisc  ,  l'entrée  n'en 
soii  l).  s-l'iiN  r  (  aii\  effiirls  di-s  Kiançiis,  el  que  la  révo- 
lution ImI.iu'  ne  se  ii  ouTe  ajuui  né<- pour  longtemps,  Q  . 
pendant  il  l  '.i  I  ics<{uc  certain  que  ie  uiiui^iriL' britannique 
esl  tiop  cuibariassé  lui-ni  me,  {Kiiir  oser  faire  le  pendant 
de  la  Prus>e  el  s'aller  («wut  dan',  uaa^pNnHa^jaifaai^ 
ratt  le  conduire  i  sa  propre  peiie. 

Nos  brave*  patriotes  e5|>érent  r|tie  bleoUkl  la  Ilollaode  H 
la  Belgique  ne  reront  qu'une  républiquaBBlafK  k*  atêaKS 
lotérfts. 

La  llolkada  aaicti  tout  ka  joantmia  dotraciki^ 
phyii^aai  II»  «an,  aMpriaria  par  kadHPM.  gaïueM 
cba^B^aa^<^ba^  dépit  ikal>HHmalUplién|a'o«  y  oppoar. 
L'indartrk  haaMhia  lada  ca  vaia  coaire  la  Batur«'  j  sou* 
tout  le*  rapports  enfin ,  le  port  autrefois  si  fitineux  d'Anvers 
est  préférable  aux  bancs  de  sable  du  Tcxel ,  qu'il  faut  sur- 
monter pour  ai  I  <\i  r  à  AnisU'i  ilaiii.  Il  en  ri'>ulle  i{iir  girind 
nombre  de  rii  lies  niaisjns  de  celle  di'imeie  Mlie  ne  croi- 
ront |ioint  se  tianspoiler  bort  de  leur  i<'niti>iie  ni  de  leutt 
aflf.iirct,  rn  s-  lran>plantant  dans  la  Belgique,  sur  les  rive* 
del  t^e  iul.  (Jn.int  à  la  r.>;;  ■  ilii  parti  stalboudcrien,  dk 
esl  Tacilcà  coatctoir:  il  y  vuit  sa  de-tructiuu  absolue;  ainsi 
l'un  |)eul  croire  qu'il  u'éjiargneta  aucun  moyen  pour  la 
reculer.  L'ambassadeur  de  la  cour  de  Vienne  a  préaaMd 
aa  aiénoire  cuDiic  celle  ou\crtuie  de  l'Escaut.  Gckdait 
paraître  bira  nlaiaanl,  après  tous  le*  i 
Joseph  U  atall  caiplojrét  pour  ropèrcr  I 


FRANCE. 
Du  4  di'c.  l'an  I"  de  U  république. 

Lecture  a  été  Tuile  de  plusieurs dt^péclw*  et  piècét 
ailnssors  aux  ministres  de  la  gHffn  al  immÊÊkm 

<^tr.inzères,  desquels  il  résulte  : 

Que  les  députtfs  et  repr^SPttlaiiti  des  Etats  libres 
(lu  ci-devaut  evèi  lié  de  Dale,  fief  de  rrnipire  d'AlIc- 
magor,  réiuui  eu  assemblée  natioiialc ,  au  clultrau 
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ie  Porentrnî ,  le  5T  noremhrr  tlcrniVr,  m  vrrtii  ffrs 
pouvoirs  qu'ils  on  avaient  nrns  du  j»f  upU-  drsdits 
Ei.'ifs,  rompant  tinis  I«'s  lirns  (jiii  cxisliii»  iit  nilr<'  »  ux 
Cl  l'Empire,  ool  drclarc  1rs  riKornuiirs  qu'ils  rcprif- 
frntwit  coârttn^  rn  r«'|iiibiir|ii(>  libre  rt  iiid<=prn- 
dantf ,  sous  le  nom  i\c  r«*|mbliqur  de  la  Kniirnric  ; 

Que  Ci'Uc  nssctii!)li'«  ,  suivant  snn  (!(»'  rrt  (fii 
liu'mi'  jour,  il  t'iiv'iy<>  niip  d<'|)iitatinn  iiu  cit'iyrn 
François  Dcsmiirs,  cuuimsndnnt  irs  troiipt-s  franç.ii- 
'fM  cnntonnérs  dnns  la  rrpubli<|ne  de  l.i  Raiiracie, 
pour  <  MM-  connaitrela  oonslitution  àc  la  nouvelle 
rf|iii!  i;  |i  . .  cl  re'clamerde  lui  IVxpciilion  du  àécrfl 
j-i  iulii  II-  l!t<lumois  th'  novembre  di'rnier  par  la 
Coiivt'iiliuii  iiiitiortiilede  la  république  françaitir,  par 
leciuelellea  di'clart<  tmorde  fraternité  tt 

seemtrt  à  lom  U$  MMrfw  q^i  voudront  rtcowrmr 
lewrtiberté. 

■  Le  ronseilpx(*cnrtrproTi«oire,  délib<*rnii!  «urretto 
notjli(!ation ,  et  votilaiil  remplir  Sans  aucun  dc'liii  te 
devoir  9acr>=  que  lui  luipottMItdéeret  ds  !■  COO- 
Venfinn  natinnalc,  nrri'le  : 

i"  Que  11'  niiiii^lrc  de  la  guerre  donnera  sur-lc- 
chanip  les  ordres  oi^cesMirei  »  Umt  au  «Soénl  Binm 
qu'aux  fatrei  chHii  mïlitaim  comnairaant  In  lron> 
Btsfranr.iisr^  qui  trnuvrnt  sur  eetle  pnrt'e  de  nos 
ÎW»nlii  ii  s,  i|u  ils  .'liciil  ,'t  faire  toulcs  les  disiptisl- 
li'HiS  (  iiiivrii.ililr ,  p  :ur  assiiriT  à  la  ri'|nili!iipie  «le 
&;iuracie  la  prnleiliou  elliiace  et  fralcruelle  de  la 
Hpubliquc  Tioneaise; 

S*  Que  le  niiuislre  des  affaires  (ftrangères  Tera  pas- 
ser su  comml«aire  pr«*ce'demnienl  nomme  par  le 
conseil  rï('(>i!tif,  et  «pu  se  trouve  sur  l'fite  rniiili'n-, 
toutes  les  itislriicti«>iis  «pii  lui  sont  lu^eessaircs  pour 
v«'iller  à  rcxecntion  du  diVrcl ,  et  en  it'udrc  compte 
au  conseil ,  aiu»i  que  des  mesum  ulkfrieures  qu'U 
croirait  utile  de  prendre  po«r  l'iniMt  de*  ûén  té* 

publiques. 

l'uur  anipliation  conforme  au  registre. 

IKfrfOaovTBxtiiMrAalrvAi  eomlL 

flmnnnni  01  mbii. 

Al  T  ééeêmkM.—ljt  eomell-eAt^ral,  roi»idi<nint 
i]ue  rien  n'est  plus  urgent  (pie  tir  i!.  lri:itr  f.intcs  les 
iu«|ui^tndrs  que  l«-s  ii..ilv«  illaut>  s  i  11  nu  iit  de  r»'- 
pandre  sur  les  snbsisi.iii,  is  ; 

Cousidéraut  en  outre  qu  il  ue  p«ut  ej^ster  aucuns 
noUiii  pour  arrêter  le  ooowMi^iliiottialtdapra- 
wlkt9  péottÊtti  i 

Lesubatitutdiiproenmirdalaconiinune  entendu  ;  • 

ArrI'te  «ptc  l'S  administrateurs  des  snlisi>.f.iii' r  s  ' 
seront  tenus  «le  fan  e  ouvrir  la  linlle  aux  bies  demain, 
apri  s-dcuiaiii  i  t  !>>  p.urs  suivants,  sans  distioclioa 
d«  fêtes  ou  de  dimaïA'iies;  q<i'i1s  feront  approrIsioQo 
iirrtoiislr8marrhi<s,  rtque  tous  lesn(i(i^eiantssc> 
font  inrilA  à  continuer  leurs  fournitures  ; 

Airfte  en  onire  «|ue  le  pn'sent  sera  imprimé,  afli- 
rb  <>uv'  y(:  au\ miarante-liuitsecliaimatailllldiah 
nisU  alenrs  des  subsistances. 

Situation  des  anprovitionnemenl$  d§  la  municîpa- 

5«««  3551. 

A  la  hslic  I4M 
F.ii  inap.Kin  4500 

^  Airori.àPMiiaiH,  ptêttèirrlvar.  ....  asao 

^  CortMil  •••••••••  lOM 

\  SnnM>n<   000 

Acliai»  à  cliver»  foiimitMaiS,  pov  étKviOT  dld 
nu  li  JanU  r  proditlii.  d*kprls  b  «MlhMloo 

MteMir  In  eommlMliM  dp  comell.géiiéral.  .  fS.'^OO 

talo  dt  fksr  Bmv.                            ...  i^oo 

^^^  par  la  minvc'iiiul  d' de  Verwltle»   mn 

i  KMTléèilaoeiiOOOOriHinlntit  (lerarii)fl  ....  1^70 
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A  terre  à  Rouen  ;  rettaat  dfS  40  BiUs  nuélMS  de 
graiii«,  cédés  par  la  rtahin  éa  nt 
17  nulle  ^pikitaui  

Saci  de  SU  livres. 


Oc  S7  miii'^  (juiitiaiu  k  Bouaoi  arriséi  et  dé» 

charges  lu  U  .  ||47 

Alltendus  te  8.  •»•«.••  MM 

lelO  MM 

un  •  liMI 


«AoeiAniB. 


Carte  pour  •oim  k  nitrdie  des  ■nnéi*^  franiraises  dam 
i'AltaMfM  et  le*  P>jr»-Ba«,  par  Pif-nc  L.irtKnie.  iiig<'- 
nlMT.  A  Paria,  aliet  Oe«no^,  rue  Saiut-Jacaufs.  «u 
Glaèa.  Bf*  MÉ.  ^ 

LIVRES  NOUVJ'  Al'X. 

('i  di-  iniliriii  r,  ou  l^fnieil  dt$  noweltti  toit  rtlalim 
Il  Vo<  (7,i/.n.f/i,ji-  iie  I  I  f.r  ce  ;niMifM,  par  le  citoyrn  GttU 
c  iluni,  niitt'iir  du  CtnU  d«  ItJmttUit  é»  malgt  én  Ccé» 
muiiieipai,  de  oriol  i«  fVllaiiaf  dêfimmi,  ctsi,  «laee 
Dvupkiae,  a.  11. 

Cetaamge  cM  CosiMiê  de  qastre  volnme*  :  le*  deux 

CîBdera,  f  ni  pankwtu  actuelltnient,  cuiitirnnetit  tous 
décréta eoneeniatil  IV>rRnni«ali<  n  de  la  r.irce  puliliqne, 
de  J'ainxV  eu  jç^n^ral  rt  <le  la  m  n  ir c  I<  sd(  in  ai. tic* 
renremifiit  Ioms  Iwilb  rel-i  n  laliN  i>  l'ur  ill,  ri.  «  tau  gOiiîc  : 
ils  (1  iraUroiii  inorïumiiient.  t.."  prix  il-  sdciix  voliinie»  ac- 
tiulh  ii.i  i  t  e>i  \eiile,  est  de  4  liv.  pris  dm  ràUUur.  cl 
de  5  i,v.  envoyés friinc  déport. 
Mc'uie  pris  poer  la»  dsus  attira  MlHMh 
On  iTMvs  ein  le  ntme  tatear  It  Code  det  twtntm, 
andenttoLia^tS,  oa  lifcudUctti'ii  r,t  •  Itirf»  a  l'oi'qtl~ 
whaHM^dtêftVltArtt  pubUet,  Il  iiiilrcs  qui  iiitt  roM  iit  leur 
aiInKthVt  awade  Bouirlh  »  ronnult-»  de»  piiiicipaut  acds 
qa  ils  peavrnt  avoir  k  ri^dicer ,  Mii»  ic»  d'nisli  uciiuus  i 
Oijiiis  sui  !i'>  I  .1 M  -,  ,       i  lis  »ojii  suiceplibica. 

cb«sl'édiiaw,atliiiwi  - 


A  rcjioilkr. 


CONVfiNTiON  NATIONALB 

Préiideiue  de  Barére, 

Obx'-rvation*  pr^tevtée»  par  Barire  auiujet  dil^ 
h  llre  de  l.njinrlr  ô  I.ouit  XVI,  étm  latnHtt  H 

se  (rouvail  drsiijnr  '{). 

VSwHt:  La  pnm  l'^re  <1.'  mk'<  rlcmindi^  e«,t  fini-  I*ats 
semble'  Piili'iKÎe  la  liTiiirr  di>  la  ji  rt  ,  <'.v  ta  !(  iiiv  dons  !•> 
qiK  II  '  mon  iMUH  eat  prenonoé,  J|  eat  otaentiel  que  raaam* 
iiiee  '  e  lixQ  Mir  la  dapd  de  tmiid  dartupuiawa  atri  at> 

e»t  fuite.  '  • 

Voiri  le  passage  de  la  h  tti-e  de  Laportc: 

■  M.  Dtiqucsnoy  m'u  fSiit  dire  que  If.  Baril  ».  ^  «M 

'i^MlesBwiUauica  di^wiiiiaM.  fnriil  MB  laâwrt  m  !■ 

dpmalnit»  la  nisiit  ptodkalMi  • 

D'aati'C*  priHideiil'j  de  la  rtunriilion  nnt  quillé  leur 
|%ee  pour  fu ire  dei  rtipporlt  biilInnU;  mol  je  l'j!  r«lt  c 
atrc  linufitiiliai',  pour  oipliqiier  ma  eondiiilc. 

l  itciioyin  nmnin  dKalt  :  Jetoudruis  que  ma  niaiwo 
fiil  oinerle  fi  |niH  1rs  re;;ard<,  n(în  que  Ions  lues  conci- 
loM-iK  |Miii-rn|  i  iro  Ir-i  K^moitH  do  m<'*  ailium)  cl  mot 
au<>i.  j'rn-<:r  ;ivuir  (itic  niaimn  seniblaMot  nt 

crut  qui  ic  muiiirriu  ai  cnciiiia  fc  accueillir  fn  ■■iClil. 
eiSappdarladélanMsaraïaMIc,  flnKntlefltfawààni 

(1^  Lei  oh»rrv)ili.n»  do  Rxrbre  aur;iSrnt  dA  trtavtv  leaT 
^'«rr  <hn«  le  numéro  dn  S  ddeealiro,  ad  il  a  dlô  Mcatioa  dia 


*  a 


laSOO  1  Mtliiaiitt. 


P'irr  <Mn«  le  numéro  dn  S  Meeabro,  «A  il  a  dld  Mcatioa  dia 
Mu  nip.t.on.dMgdiioMitra  acl  aMlta  aciïffa  do  h  Oi»> 
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peu(-Air«  imvàtmjfmlk  tMHMmkaili'letoSr 

>f    Aa  Mb  MK  I1M  (N  Britrtalt  mbiée  de  faire  atlci» 
^  Mîimtt  4MtM»)i  fAlMMÉi  coaMitaanle  diargra  •>  s 
«MiMl  éMioaHlM  fl  *  é'aa  rg]»port  sur  lc< 

domaines  à  r««errer  i  rutafe  tevot.  M/k,  ^  «nCMlwti- 
siasme  dont  j«  m'tÊÊt^  ridil  Mlift»  Mi  MMt  htt- 
(lo  liS.  rllt'  avait  abandonné  au  loi  le  droit  d'indiquer  les 
maiMins,  parcs  ri  le  domaims  qu'il  dé>irait  ronsericr.  Le 
rapport  nie  fui  dïMi  ilm.'-  ;  jV  ne  s.iis  )iar  tiutllc  faUli'.é  je 
sentit  que  c'éloiliiii  l'uiils  pom  niiii  la  lilwrlé,  qu'un 
tra\.iii  (pil  availlaiit  (le  lappinl  inic  la  ronr.  Opomlaul 
de  grand»  ujalijriir>  ('claUTCUl  à  Versailles  et  ii  Fou  aiuc- 
Meau;  Ir»  coraniunis  de  ce»  tilles  piirenl  k-s  arme»,  et 
vlanat  biit  cnleodrc  aui  coniilés  Ivun  réclamations  rt 
ICBIipWllUi.CM  Ail  leur  prolecleur?  moi.  Qui  Tit 
OTMer  ^Dele  rai  Mnit  ralreiol  dam  le  nombre  de»  do- 


Mlan  rterrét  à  tM  «ksta?  Mi  Oa  ne  pardonnera Ueo 
MM  «Mli<t  Mkr  mfCMdt  nol.  A»  «M  Meuioo 
ottfm—lwi'— l«<JilpiMMUtwcW«rt. 


C'est  ce  m p port  »ur  lequel  ce  décret  fût  rendu,  q«' 
jr  H'*  précéder  de  celle  épigraphe  :  Im  toi  n'eil  tir» ,  li  etl' 
u'fU  uu  gliiiie  Inmchant  qui  te  mcu/  »u,-  un  pLin  ho- 
ritmtat,  et  «fui  tranche  font  ee  qni  t'tléte  iiii-des»ut.  C'est 
4i*MMflf|Mi*t  f «e  je  ditai»  : 

t  tm  prapriéloircs  des  fonds  endavéa  dans  ta  San»  qui 
tmk  HMtttt  n  roi  pramMIa  nereer  ledraR  se  ebasse, 
•MÎruirr  f»i  faire  df'tiuire  le  cibler  sur  lear  terrain  f 
'  a  AninnI  > m  'r  it'  il  demander  si  le*  propriétaire»  tn- 
claTé^  daii'  I  p  i  '  *  »"nt  ciloyt  t  français  minme  le^ 
antre*  liabilaiii*  «1  i  mY  inme;  cji  ,  ^i  (>i  loi  e  i  éRalc  pdiir 
ton»  Il  <>  ritojcm  ,  1.  >  li^iliji.nilv  lîu  p.i"^!  dr  VcM.iilI' *  <■!  de 
Compii-goetloiient  j'Miirde  In  s  !  >  .naniogf"*,  de  him  les 
droit»  de  ta  propriété,  mmiiK  Ir*  hab  lanis  dis  Alpi-s  nu 
des  ^rénéesj  ce  ne  sera  pa»  pour  ciliri  que  vou>  a\it 
charité  d*e«écoter  la  W  que  TOUS  la  violerez  ;  v  nu»  ne  lé- 
intapaska  àitfvdorcoaaie  HOfléaak  voi- 
rinaiednprinit 

C'cAt  d'aprtC  M  queje  lia  déeréter  que  le  roi  ne 

pourrait  cht««er  que  sor  son  propre  terrain  ;  que  tous  pro- 
priétaires des  fonds  enclavés  d.in*  parcs  rt  domaims 
du  roi  poiiiiaunl  délrunf  If  Ribier  cl  le*  Ulesfju^es 
qu'ds  trouve!  ait  ni  sur  leurs  propr  élés  ;  que  !<•  loi  s'  uil 
tenu  de  faire  clore  ses  parcs  à  se*  fr,âis  ;  enfin ,  qu  il  eu 
ncquillmit  l'impM,  comme  les  aulrescitoycns. 

Ga  n'etl  qoe  In  S3  de  aeptenbre  que  l'on  put  ne  déter- 
■iinar  à  Un  ca  rapport,  ci  je  <bt»  rappeler  ici  uneparti- 
cularité  qalHimiiiifMrtaij'asMéiar  Ma  taia  sommé 
par  le  président  4nromil«4»lt  muÊtUn  à  faiiBniMéa. 

Dans  an  autre  rapport  iV  IM  êHÊÊÊim  MliMani  à  ti> 
iwner  au  mi ,  fe  m  esprimab  ainrf  i  a  Je  ne  iab  latler  ni 

r.n.uii  !•  f.i  U<  prndipjlil^'  des  rdis.  ■ 

Dans  les  jours  du  r.  jfiie  des  riWiseur*,  c'est  S  dire  dans 
la  dècrépiliid.'  dr  PA"-!  ml  Ue  i  (m'iilujiite ,  j  ei.iis  im 
mauvais  sujet,  un  factieux;  je  recevais  les  injuria  deBr.m- 
nxti,  dr>  I,ain  tli  et  anlie»  visionnaires .  paiciqiie,  in- 
•eiibleaupostcquelepeople  m'atiii  ronrM'.j'y  dcutcurais 
fdfk  à  ses  lalétMs  et  A  mes  deroii  s.  S!  ce  sont  li  des 
|c  Iti  «MM,  cl  Je  n'en  glorifie.  La  vnli  du  véri- 
Uêwtta  rmntke paa d'antre».  Je  demande, 
~  Haine  dana  la  btirtdpni 


antlon  cai 

•  Mt  iMon,  HMUftaliMi  «aiélMirtMr  lea 
I  rapports  dont  Jn  Ibicimilt  It  if  a^HMn  17M« 

et  le  17  mai  !79l. 

Ces  ol.^ervalioiis  de  Barèrc  ont  eii'  arL'u  iUirs  |  .ir  de» 

tpj|jMffPj^ananU  "nattria ,  et  U  a  été  imité  A  rcprcodrc 

Opinion  de  René  Levatteur,  députe' du  départrmr,d 
de  la  5arl*e,  wr  la  JH^aiilOMU.proneficre  dam 
te  tkmtê  4m  %  iéumàn  itn. 

t«  orateurs  qui  mVrnt  précédé  crite  tribune  ont 
Irvltê  In  rrands  principes  de  l'économie  politique.  Pour 
Moi.  je  me  bornerai  Ides  bits  et  il  des  obcrradMI  fM 
Jedoli  I  ane  lontrue  et  pérlflcnse  opédcnccb 

Ckarfé.en  89  et  90,  de  rapproTisteMeflMMd*nneft«nde 
tille  cl  de  1.1  p<ilicc  de  son  niarrh».' ,  je  suis  allé  plusieurs 
i»l»  inviter  les  feimiert  ii  apporter  du  blé  au  marcb^.  Sur 


mon  iiivilnlion  ,  f|ii!  iiarols'all  pour  beaucoup  un  ordre,  lo 
murciiéciail  l'uui  ui,  le  blé  était  Miidu  Im'h  rltrr, 
I.«s  ftnniers,  'im'uh  m^inK  i  ..'itii.  i i  i  ih  tri  uii  i  j.un  is, 
avaici't  bien  pcntié  (luc  jv  ne  |ii<  n.iis  Utnl  de  peine  i|iir  par* 
ceque  la  disette  se  laiwil  Mutir  dans  la  td'e.  Aiis»i  ils  ((• 
noient  ta  main  :  c'est  ce  qui  arrivera  toutes  IfS  fuis  que  lea 
fermiers  seront  forcés  de  porter  du  blé  uu  niarctié,  en  verta 
d(s  rêquifitoirea  que  voire  comité  «ous  propoae,  Vona  S««eS| 
citoyens,  qM  Ics  uflkiers  municipaui  ne  pantMt  donMT 
de  réq  uUtIniiva  nna  dana  ianr  BMwkipaUlé.  Les  nianiilpl 
liié  des  grautonllnn|VM^^ 

prcvptist^ 

PM-il  arantai^ux  pour  lepeimleqMbllAMMltMlia 

qu'aux  iialles,  uu  jour  de  nrnrrnèl 

Le  prix  du  pain  e^i  c  i  r.ii  un  iln  prix  du  b'é  vendu  au 
marché.  Il  e»t  lie  rniien  i  du  Ixiulaiiiçer  d'aelieter  cJies  lo 
rennier  pn'M|U''  tout  le  blé  dont  d  a  l)CM>ln,  de  n'aSMlN* 
ter  (|iie  peu  aux  liallc»,  el  de  l'ai  lv  lor  In  »  <  l»er. 

Voici  li  s  motifs  qui  délerutiiicut  U  s  lioulanitei*.  F,n  aclic- 
tant  cbcii  ks  fermier»,  ils  ont  le  blé  à  meilleur  compte, 
parceque  le  fi  i  micr  est  s&r  d'être  bien  payé,  et  qu'il  con- 
uail  l'acheteur.  Le  fermier  n'est  pas  >  bligé  de  w  dé|)lBcer 
et  de  perdre  une  jourirée  pour  aller  i  la  ville;  «es  dontet* 
liquea  conduiront  k-  blé.  D'un  aHlr«  cntr,  le  fvimier  ne 
craint  point  Tiirrestatien  de  lou  bt^  ni  de  le  voir  pHlcr  an 
niarelié.  Il  liMe  dOM 
que  porter  M  Uè  an  I 

Le  bonbuRer  qui  a  sa  proflala»  W I 
Ironrer  au  marché  pour  augmenler  la 
hi-  iK  iilanp;  is  r|ui  n'ont  pas  de  provUiou,  et  les  autres pai^ 
liculiei^.  J'ai  dit  qu'il  eiail  de  l'intérêt  du  boulaniter  qvl  a 
s;i  piovision  d'acheter  qui  lipi  s  Loisv  an»  fort  cher,  et 
bien  plu»  tbrr  qu'il  ne  le»  i  .  i  ln  U  s  t  lu  i  le  f<  nnii  r ,  parce 
que  le  pain  devant  èlic  taxe  >ur  le  piix  du  ble  vendu  nu 
marcité,  plus  le  lioulai  per  ar  h  le  elier  a»  m.irrlie  .  ri  plus 
il  augmente  In  valeur  du  blé  .Jt  li  tf  tin  /  le  fi  i  nor  ;  ousnI 
ils  ne  marc^aiiiic/if  pas.  J'en  ai  nréine  vn  un  ipii,  dans  un 
temps  de  diM  lie,  voulut  pojer  le  blé  plus  «  lier  qn  d  ne  l'a* 
Tait  acheté.  Le  boulanger  fut  pris  »ur  le  fait  par  des  ci- 
toyens que  l'inquiétude  avait  attiré»  au  marché.  Il» toc* 
lurent  le  pendre.  Ahl  II  le  mérilailbicn;  Btaia^  ' 
fat  de  l'empêcher  ;  je  le  Ifteaadi  ' 
ti  ICI  aies  le  lir>  nt  birtitMaMiir* 

Q  uelq  ues  Ix  1 1  d  a  ngers  aoM  cnmennawav  lamTiaHo  ^oTf 
quand  ds  ;i<  li  tcroiii  du  blé  au  marché,  liai 
pour  douze,  voigt-un  pour  \'w%U  Le  feriMer 
puid'homnie  qu'il  a  \'  >  du  s  >u  tilé  tant;  nnitle  pHi  du 
tii'in>in<'uu  vingl-uniLuiu  l'UkAMau,  réparti snr kaanUcn* 
iiiuiinue  réelirroent in  wIlM*  kakaolaflpV'JCppMli 
fl  |.  peuple  y  p"  rd. 

Li  un  auiic  coie,  il  y  a  un  inconvénient  de  ne  paipi^ 
mettre  aux  fernii<  r!»  de  vmdre  du  blo  r Im  i  eux.  Les  journa-* 
lieis  ,  les  ouvriers  ,  et  nu' me  les  <  nll  v  ili  urs  qui  n".  iil  p  is 
récolië  pour  l<Air  approrlslonnement ,  seront  obligés  do 
pi  rdrc  une  journée  pour  aller  au  loin  acheter  quelques 

'    '    UJaarnaflfr  etrartlnn  Irontçrontdn 


Peai-en,  laM  Maaaar  la  pMpilM  d  ItlMiMk  jHMT  Hi 

fermi»  et  un  prepiMiaiw de aradit  liv Hit  B  «MOT 

piiuciue  consenti  par  toni  hanaaa  vlfantMiarilMi  €w 

3UC  l  inieiW  p.iitici  li<  r  doit  céd«r  au  bien  général.  C'eal 
'apr»-s  ce  piincipi-  ()ue  le  corps  législatif  obligea  les  gardes 
naiionak^  d'un  canton  ir  s'assembler,  et  1  ne  pouvoir  «e 
séparer  san»  a»oir  fourni  le  nombre  de  ciloMiis  dri-  rminé 
p.ir  1  1  loi.  La  p^iti  ir  éi.iit  en  dangrr,  el  p  'ur  Ir  l  ion  géné- 
ral quelque»  eilonii»  devaient  sacrilier  leur  vie,  la  plus 
ch-  ie  des  propriétés.  Et  lorsque  la  tranqiiilli'é  publique 
est  treaMée,  la  vie  de  tos  concitoyens  «pn'ée,  je  dis  plus, 
U  Mfeané  neoa<  (1-,  ra»  ne  poarrei  r  m»  fermier  t 
«MiMMahiél  £4  qu'exiges  Tons  de  loi  7  Qu'il  écliangeto 
partril  4t  MB  Irarail  contre  de  l'argent  on  un  signe  q« 
MtMMMiiinlitM.  Bn  aaUlMni  la lenc^  n'était-ce  msmb 
inlenlin»  Q«l  a  p«  fM  ÉHifaïf»  raiancc,  ie  drsariB> 
perfide  d'atitnier  i  la  libertd.  Qu'allas  «wt  ImUm  ca  bar* 
rièrc  s  devant  la  loi  impérienaeda  beMinlI/iNMMUé  parte 
»iue  l'égnisine  se  taise.  Si  les  manfeandi dt  laainaié»' 
ch;inx  et  les <  barrons  ne  ronhientnt tendre,  altoasanWi 

TOUS  serin  bi<  ntol  ass.rillis  des  pétitions  des  femicn,  U 

VOUS  diraient  i  ^ou»  oc  uouvoiu  tirer  in  uklnBlM  ét  li 
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lem  notre  «titniflanrc  el  celle  de  nos  fii-n-i.  La  faux  de 
la  mort  Ta  seule  inoi»v>iiiiiT.  Forrrt  l.'^  rliatiiK  de  fer, 
le»  manVhitix  cl  1rs  charron*  de  lra\;iill<-i,  od  la  France 
nr  vni  plii^  <nruii  v  j^ir  f  iinciii  ie.  Eli  bien  I  li'--  marchand» 
de  r«r,  le  maréchaux  rt  les  chamuvOttSdiaral:  l'orcci  ks 
callÏTaleurs  k  tendre  k\\\  faMlMWMfnMMlNMBkr, 
ri  MMH  n'afom  pas  de  pain. 

aM|iM,|e  respecte  la  propriMé  rt  la  liberté  autant  qne 
^mece  aoit;  mab  je  croi»  ne  blesaer  ni  Tune  ni  Pauire 
CielîignM  lôciilliTalenn  k  rendre  leur  blé.  Je  leur  laissie 
li  Mtarti  4l  te  fMi*%  M  w  Id  joor,  à  td  on  tel,  VMMHi  et 
tl  MM 
h  lien  4e  r< 
■Ml  «I  ie  U  aoBenee,  memWÈtmmtmx 
époqae  le  second  tien,  et  à  tdle  époqoe  le  denrier  tien. 
Comment  faire  exécuter  la  loi  ?  Parnn  procédé  bien  simple. 

Tous  les  culiiiaiciirs  ou  propi  iptaire»  seront  obligés  de 
faire  la  dpflarnl'on  dt-  In  quaiililédi- grains  on  tarinr^qn'ils 
ont  au-flrUI  (le  leur  .ippKnisidniK^nii  nt  cl  de  la  srnit'nce,  si 
ce  sont  df»  cultMattiirN.  Au  l"a»ril  prochain,  le»  cul- 
tivateurs ou  propriélairt's  auront  dû  vi  ndre  le  tiers  de  leur 
d6:laration.  Jusqu'à  ce  jour  point  de  visites  ni  de  veriftia- 
tioas.  Si  le»  propriétaire  et  fermier  d^larent  au-dessous  de 
U  fmftlIÉlMlt,  Ton  dans  la  crainte  d'une  augmentation 
AwftapHMtaa  ftadère,  Pantre  dans  le  prix  île  sa  ferme, 
H  Mta  Ku|ptWI  tHWl  y*lwi  i"  *vril  U  M  la«r  restera  au 
plM  4im  tm  êin.  Ûtn  êt  ce  qullt  auroot  dédaré.  Ce 
lii^  mÊ*k  W»  1 1l  <M  tiHI#<il1|  <w'il  sera 

Ml  «H  tMm*.  u  rarte  du  éurtm  «ui  MMn  bite  qu'a- 
prtehi  récoket  etcamneeclM  M  ■te^nepTOThoire,  il 
•cra  lempa  ft  la  récolte  proeittiM  de  ftcndre  les  précau* 
lions  que  les  rireonslances  exiferonl. 

La  seconde  di^lamlion  sera  celle  sur  laquelle  on  pourra 
romplfr.  Les  proprii'lairrs  i  i  les  fermirr»  n'auront  aucun 
intérêt  de  la  faire  fausse.  La  crjtnlc  d'une  fliMiniu  iaiion  les 
retiendra.  Je  le  rt^-te,  toute  ii'Milirati<in  lu-  pdin.mt  <irv 
faite  qu'au  1"  atril,  les  prDpnri.iiri's  rl  fciuMi  i^  juiniii  ru 
le  temps  de  vendre  IVxrt^d.uit  df  li  ur  lii'cl  n  jImmi,  s'ils  n'en 
ont  pas  fait  une  «trilabie  ;  et  par  ce  niojrcn  ils  auruui  pu 
•Dustraire  k  la  connaissance  du  public  leur  ricbesse.  Ci- 
toyen», en  aHHidaBlftae  kahMaoMa  Nient  «  qa'ils  de- 
vraient éti«^  «MimMli^  «MT  k  |l«  gnM  ■!(■»  Ma 
«•'iissoatt. 

■  éÉiwidaUeM  femit  reirter 
:  t  d  fM  «■  teMvt  un  mdllear,  Je  mfim  idfaai- 
titÊ»  «I  Matégée,  le  maxlstral  •  cirtdne- 
l hénk  de Caroer  Ict  habitants  qui  ont  pluaieun  ftuil» 
ft  let  iMftofer  aeec  leurs  concitoyens,  pour  concourir  tous 
il  la  d^ti-me  commune  ;  et  lorsque  les  citoyens  sont  nu  nacés 
de  mourir  de  faim ,  le  magisirjl  ne  pourra  forct-r  les  culii- 
latenrs  k  Tendre  l'excédaiii  «Ir  l>'tir!i  approvisinnnemrnls  ! 
Je  ne  conçoi»  rica  à  de  teto  Bënagements:  te/et  d'un  c*>ié 
l'oTarice  et  l««aipMMMiMMMit  éttvÊÙtthmÊtitt 
du  peuple. 

SUITE  OK  LA  SÉANCE  DU  TK^DRF.m  7  IH  i  FMftnE. 

Rhul  :  Votis  avez  cliarg<=  par  iiii  <l«H'n  l  vdlre  com- 
mission desd^iii^c  th'  vous  soiiiiiettrc  ceux  «les  pa- 

tiiers  trouvé  au  chàtrnu  ilrs  Tuileries,  qui  sont  re- 
atifs  à  Dumoaiiet.  Ces  pi«Trs  sont  de  deux  espèces , 
cdtes  relatives  aux  fouroitarr*  de  l'ai^tée ,  et  ceUcs 
fclatives  ait  personnel  de  Dumonriez.  Je  p.-irlent  d'à 
brinl  (l»'s  pièces  qui  ont  Ir.iit  aux  rotii  nituri-'^.  D.iiis 
uti<- Il  tire  (II- Sniutc-F  ux  .i  iiti  ccrt.iui  H.irlwrct ,  il 
est  (lit  :•  J'.ii  in  Diiiiiniir  11  /  dcpiiis  deux  jours.  Il  y 
a  reçu  «es  courriers,  veuaut  (k  Paris  et  de  son  ar- 
B^.  n  me%  damé  dei  ripmteê  Avorablcs;  deinaio 
lui  et  ses  compagnons  partent  nour  Cambrai.»  Voici 
nne  autre  lettre  du  même,  aati-e  du  Mont-Sainl- 
Martin,  où  il  est  dit  :•  Après  avoir  demeuré  deux 
jours  chez  iiiui ,  Dumouriez  en  est  piirti  pour  se  ren- 
dre à  Bruxelles;  je  l'ai  accom|>agnè  jusipi'à  Cam- 
brai ,  où  j'ai  partieipë  mu  fltn  qu'oo  lui  a  biles.  11 
■  profile  de  eet  enlhoinimM  poar  rmfereer  ses 
bataillons,  de  manière  que  s'il  etlt  voulu  toute  la 
ville  l'aurait  suivi.  Il  est  parti  à  deux  heures  du  ma- 
tin pour  V;ilfiici(Mini\>;...  Sa  rniiip;i;;ne  en  Bel{;iqu» 
commencera  la  scmaioe  prsjchaiuc,  et  j'rsjicrr  «qu'elle 


sera  couronnëè  du  pins  heorrux  succès.*  TmbièiM 

IcHrc  <le  S-iiiiti  -Foix  à  Barbaret,  son  oncle,  daas  la- 
quelle il  lui  dit  :  •  Depuis  que  je  suis  à  Bruxelles, 
croyez-vous  que  je  n'aie  jias  poiiM-  a  l'obicl  «le  mon 
voyage?  Celle  cenvagM  len  bonne  pour  voue  et 
pouriaoi. 

Lttirt  dt  Tolon  à  Saintt-Foix. 

■  Voos  mm  rat  iacs  «■  m'appfcaaat  velte  vojact  à 
Dratelles»  cl  (ecaaflBltai  fMeiM  beeweeaHlanM 

)> 

tP— eerlH.  Hcd tft  t  a Jepana 
Il  ^dicde  te*  slloo^4....  itaieMlemli 
iddou  evanlai;easc  pour  ton  enuiiw  L'^Ml 

que  |e  te  rMommande  est  un  bon  jacobin  ;  les  ftwinltavee 
qu'il  l'envoie  coosislcntcn  haMl^  capotes,  bas  ■«Ulera.a 

Voici  hm  Miira  Icttra  4e  8eint4.éon  à 

Foix. 


«  ilindci  B»oi  quand  von»  serei  arrivé  à  Bruielles.  Peu 
•al»  un  peu  plm  qe'na  a«U«ea  Ananœs...»  d'aillean,  U 
ya  I  gagner  à  ftiêran"td*"'*|Ouvemcaient  qui  n*a  pas 
deléle,  elieeafirsiplitwwalif  dwM— inwdcsnel 
que  dans  «« envier  êireit  cl  AUews  pMa  de  gravfcr.n 
La  première  pièrc  n  latiWia  personnel  de  Du- 
uiouriez  est  uue  lellre  de  LepoHe  au  roi ,  du  19 
mars  1791. 

areillMiMwnrdMNMrèVeUe  MMIal 
Deawtiw.  Qudqpe  dlvhi  avie  M  t 
ans.  Je  n'ai  pas  vonin  rompre  une  Ittiàon  d'enfoim  et  de 
eoHége.  Soit  qu'il  ait  voulu  me  immper,  on  qu'il  soit  de 
bmine  foi,  U  m'a  témoii^né  beaucoup  d'atlacbenipni  pour 
votre  personne.  Je  ne  lui  ai  tu  que  de  l'Uorreur  pour  le» 
(ti'magogues;  bmt  ii>tii  r.  l,i  ili^t  n  volutionnaire;  jjmais 
il  ne  sera  mon  codImIi nt  mu  rr  nui  peut  regarder  le»  inlé» 
riMs  de  Vntte  .Majt -If  nu  j]!;  Ijudii  ,  dans  les  points  ou  je 
ni'  vois  point  comme  lui.  Jt-  sens  rmcouvi^nirnt  que  Votre 
Majesté  ait  dans  les  pn\-.  rlr.mpci»  ilc  f;i  ri«  d.ins  le  snis  de 
1.1  révolution.  Quanti  Oumouiiei,  il  a  de  l'o^iiii ,  du  ca- 
njc  ère  ,  tieaucnup  de  t<He:  un  hon<me  de  sa  trriiip<  peut 
être  ou  fort  utile  ou  fort  dangereux.  (On  applaudiL]  Je  ne 
lai  d  point  raadu  coaqtle  de  la  convervatioa  que  j'ai  eue 
dam  votre  cabinet  avec  Lafayelle.  Le  rd,  bi*»4-U  dil  m 
somiant,  a'cst  enloaré  qœ  d'eccMasUqaetacyieielifMl  i 
dites-moi,  a  ceolioiié  M.  da  Lafayelle  (Ir  wtpparfiwrf  Je 
crois  qu'u  Aîut  Ur*  Oeaioariei),  la  eoesdeeee  de  rd  ed- 
elle  du  département  du  conseil  ou  de  la  liste  civile  ?  Je  n'ai  ' 
rien  II  Ironvé  de  plaisant.  J'ai  Ftionneur  d'envoyer  le  bol- 
li  liti  d'auiourd'liui  ;  V'.iic  M.iji  -lc  rc  iu.ir<iucra  les  articles 
que ^'ai  soulignes,  o  i  i  im  dit  ((uc  D  (lii  ut  a  Ic  sccrcl  des 
a 

JLeUre  de  Dumouriex  au  roi» 

PiriiMMSIlM. 
I  Sire .  Votie  Majesi4  ed  le  élus  handle  hoMi  de  ses 

ro>auine  (  on  murmure  )t  e'fft  à  et  tlire  que  je  vo«a 

adrc^so  a^^c  >  in.rijiice  mes  plaintcj  respectueuses.  Vous  ne 
(Icvei  me  ronnaihc  que  par  roos  scrticcs,  puisque  ma  naie> 
Siince  et  ma  fiNluuc  ne  m'ont  jamais  mis  à  por;n'  de  vous 
approcher.  Je  s«ts  depuis  trrnli'cinq  nn«.  J'ai  irçu  plu» 
sie  urs  blessures.  Je  n'ai  jam  lîs  ni  ili  iiuiuilf  ni  obiciiu  de 
réoom|>en»is.  J';ii  |X)ur  Votre  Majt-sié  le  plus  leniire  alla- 
clH-ment;  il  est  rcJoublé  par  lc«  circonstances.  M.  Laporte 
est  mon  ami  depuis  quarante  ans.  Il  sera  mon  garant. 
J'di  clé  calomn'é  auifK-s  de  vous;  la  calooinie  a  été  lilea 
profonde,  puisque  Votre  Mai«té  a  Be|né lediois  qalM 
a  étéprooMède  eia  penonne  poureMMandcr  Lvss»  TM 
(éai  ee  dleeee.  Je  regarde  csMe  vos  eonead^  Sn«b  a 
qui  vnw  iiadial  de  aMwalB  aarviees,  cl  qui  < 
plus  Icun  pe«la«a  qec  ve»  lalérétt.  Il  »e  présente  pow 
moi  une  nouvetle  occasion  de  vous  être  ntilèw  Vou»  verres 
par  la  note  r'-Jr>itiic  que  je  [vourrais  vous  rendre  de  gnads 
frr\irt >  si  j'clais  i  Maycnce.  Itien  n'est  plu»  danfceTeui 
pour  le  royaume  et  |)our  votie  [HT^onne  que  li"s  proj»lv  df* 
piiuccs.  l/iuipoi tance  de  celle  mission,  mon  eipénence 
et  mes  n  l.iiioiiv  me  peuvent  Meules  |>orter,  4  monâj^e  et  avec 
mon  gr.idc,  à  accepter  une  place  de  s<"eon<l  ordre  dans  la 
diplonialie,  M.  Moulmorin  doit  vous  pruposn-rcecboii.  D.ms 
le  cas  où  vous  ne  l'agrécrics  pat,  épargnea-OMii  l'iiDuure 
(l'unsecomlreAisai)  *  "  *  "  * 
de  rdinr  ta  pmpoiiliM 
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^ÂÊtft  frtiv  vnn  siQv'r,  mais  écrite  tn  entier  de  la 
main  dt  Laporlt»  apoiUlUe  par  le  nù, 

tu  nui. 

«  Sire,  comme  il  <  »l  viai^cinblalik  que  Moi  Imorin  terra 
KSint  mui  Votic  M.iji  tlL>,  je  doiii  tout  dire  ce  que  M.  l)u- 
Itnotirict  m*a  (Ul  :  M.  Tuiuii  e-l  v<  iiu  II*  clietcher  pour  lui 
l^arlcr  (le  l'empiual  de  M.  Uibt!9,  Il  lui  a  parlA  «tcc  la 
plu»  grande  cbalnir.  Il  i^e  plaini  '[u'il  lui  t-sl  dO  plu.i  de 
'.600«0(M  lirmb  II  faut        lous  In  Jouis  deux  ou  truis 


r  Ht  farde  nationale  :  cria  co&le  plut  de 
«M^tM  Uv.  |Mr  wêSu  II  iMMi  Mr  H  uêemâH  iiu- 


•  Sire,  lorfqup  j'ai  prit  la  libnli  dt  foatrtpiiiiuT,  il  y 
Sidesi  uioi»,  mon  opinion  tur  Dumouriiz,  je  leconiiaiN>;iis 
•««fX  pour  savi  ir  c<-  quM  dc»i» t.iliait,  cl  quM  M^f.iit  un 
(lis  fi  :!  s  Si  I»  ilcui  s  i!i  Voire  MajoU'.  J"oi  la  ilniilcur  de 
Vo T  .nijouMl'Iiiii  i/i/'i/  Ji'.i  J  ICI  ..'(ii  iiJj  mis  i  (On 
appluiulit.  j  *  dlrvliiiiii  i.t  <  «iiilr  iiri'  à  la  lU  •  l.i  '  1  ii'ii  de 
HUrrre,  et  j''  lui  aT.ii<  tcmlN  iiii  |il,iii  di'  iii-koi  kiIioii  hii  ii 
dlIT^reiil.  I.'inléiit  de  Voin'  \l  jiMé  c!  l'iiih  kH  d<-  l.i  uio- 
narrliir  fii{(eiiienl  le  nn»oi  di>  niii>i>ire<;  maii  je  pen-a-* 
que  ce  de\ail  Mre  un  à  un,  r(  non  pat  tou«  ik  l.i  fois,  de 
peur  qu'iU  y  fn^aent  raroeu^^  n  mme  en  juilift  17W.  Je 
«rajaia  qu'il  fullaid  eo  Iratdiliani  l'année,  la  MMMnir  à 
iMinitrekt  ketie\n,  et  qu'il  fa>laitwiBénagHr«i|Hrit 
duvrAMmblà^a 

.  On  driiiatiile  l'impression  de  ces  pièces. 

La  Conventiou  pasae  à  l'ordre  ilu Jour,  motivé  sur 
ce  (iu'riifsdDÎrflal  étn  inpràoécf  «m  le  rapport 

général. 

Mkuli»,  de  Douai  :  Avaiii  tl>  m>»s  entKUiir  eo 
aeu  de  mots  de  l'olùet  paur  let|uel  von»  ma  roffs  à 
b  tritMine,  je  croit  oe  mon  dfrwr  i^intmen  un  Tatl 

passe'  très  notnirniiCiil  <l;iiis  le  (Ii'parleinent  .\iinl, 
•iii  iiiuis  lie  jiiiilrt  «limier.  Diiinuiirie/,  en  |i.is>;ui( 
parDoiiiii.  pourailer  rojnin.Ire  ['.iriiuede  l  iukner, 
nie  dit  qu'il  avait  aimé  la  ruyauli;  coiinUImIioihh  Ile, 
mais  que  les  inlrigiMi  feu  «vaimt  «{eKoitte.  il  alla 
de  là  i  Lille,  et  proBOàti,daM  la  société  dite  tlon 
des  Amis  delà CoMtitiitioii,  un  discojj  rs  |>oar  i'tnvîtpr 
à  envoyer  une  adresse  à  l'Assctiihléc  nntiutiale,  alîo 
de  lui  (leiniimler  l.i  ili  eîteunee  de  Lotiis  XVi.  (On  ap- 
plaudit.) Je  passe  à  <  e  (|ni  nie  re;;.irdi'. 

Lorsque  l.i  i-oiiitiii!>!)tonde&duuir.ea  liiit  son  premier 
nsport,  où  je  me  trouve  inculfM',  j'élai&aupres  d'une 
mereexpiraute  doot  Je  recevais  les  deruiers  adieux. 
Yaid  1rs  faits  :  A  IVpoque  où  il  fut  question  du  rap- 
port snr  les  domaines,  Danfçevilliersel  D;iiij;<  st  m'as- 
saillirent, apparemment  comme  ils  lirenl  .mprès  de 
Larere.  Je  les  reçus  avec  lionnèlelé.  I.e  |in)jet  con- 
certai entre  Bari're  et  moi  Tut  mis  deux  jours  de  suite 
i  11  dtaetusion  du  contit<<.  Notre  objet  était  de  sépa- 
rer la  question  des  donminrs  de  celle  des  chasses. 
Le  premier  point  fut  de  saynir  si  les  chasses  du  rui 
ser.iiciit  liiisrs.  Nous  parv  iiiiiu  s  a  obt.  iiir  qu'elles 
le  her.u(  ni.  Il  s'agissait  de  savoir  ensuite  aux  Irais 
de  ciui  se  li  rait  celle  clôture.  La  minorité  voulut  que 
ce  lut  aux  dépens  du  trésor  publie  ;  mais  il  lui  cuu- 
Vflna  qae  fan  n'en  parlerait  poîot  i  rasHoblée, 
parceqiie  celle  d  e  pensa  smitalDniltdlnBeal  appli- 
quée à  la  nalitm. 

Le  premier  article  du  proje'  il<  Il  r<  re  fiildét  n'té. 
Darère  allait  passer  au  Si-cuad  arlicle.  Je  l'arrêtai,  et 
je  di'iiiiiiiilai  a  l'assemblée  eux  frais  de  qui  se  ferait 
cette  ddUirc,  et  je  proposii  outet  fûtaiu  frais  de  la 
KttedfHe.  La  ma^rité,  aadacieiMÉiiultCMMtrf, 
n'os.i  p;is  se  nmiitrrr  ilnns  riisseniMée.  Ma  proposi- 
tion lut  liirielee.  J'avais  tu  la  uille  occasion  de  voir 
l«  partie-tles-sceaux,  Cliaiiipiiui  »le  Ciee.  Il  me  dit, 
rit  me  serrant  la  main  :  Vuti  e  U'au- frère  est  com- 
missaire du  rni.  C'est  uue  affaire  faite.  Je  suis  piqué 
ftti'ii  m'ait  but  écrire  ptr  M«*  Mccker  ;  cela  marque 
oeladAluiecdeMpafteldelivôtre.  Adcmainto 


rapport  sur  les  ciMMi.  Jilii  db:  Oui,  1  di«aia,-|i 

lis  ma  propontMNi,  von  sentez  nue  mon  beau-fr^re 
fut  rayé  de  le  liste  des  commissaires  du  roi.  A  pré- 
sent jugez-moi.  (On  .ippl<ni(lil.) 

CAMDtci  RKS  :  Vous  ave/  envoyé,  le  25  novem- 
bre, à  \  otre  comité  de  le^islalinu,  une  pétitiw  fié^ 
5!  iii<  e  par  le  citoyen  Guillaume  Eupiiii  al  It  «BMvai 
porte  que  le  rapportYmiseassrafaitlelfndemiK; 
celte  disposition  annonce  que  tous  avez  été  toiieh»«s 
de  la  situation  du  [)éiiiionnaire,  et  de  la  m  cessilé  de 
faire  cesser  les  dirii  ullrs  qu'il  éprouve. 

Le  comité  de  le^islaiion  s'est  empressé  de  réfiondre 
à  vos  vues,  en  remettant  sous  vos  yeux  l'analyse  de 
cette  pétition  ;  et  en  vous  proposant,  non  un  déoMt 
particulier  pour  Enpin,  mais  une  mesure  pénélte 
<iui,  sans  compromellre  la  sÛn  té  de  l'I't  it,  n  sum» 

ce  pétitionnaire  et  à  tous  ceux  ijni  fi'ruiei.ncnt  des 
d<'ina!Hles  semlil.ililrs,  les  moycnsirolitenir  la  liberté 
de  oiii  lir  (lu  territoire  de  la  république  pour  sere»> 
dre  dans  les  lii  ni  iifl  ilip<lll|||ill|l|  ilUlppsIimilM 
des  causes  particulières. 

Jacques-François  Buftin,  ftfiré  de  soixante  ans,  ba- 
bilant  de  Valeneit  unes,  a  perdu  un  einp'oj  dont  les 
salaires  fournissaient  a  sa  Mibsislaiice  ;  fleniii"  de  se- 
cours,  il  a  désire  de  se  retirer  à  Cadix,  aiipri  s  de  deux 
de  ses  eofauts  qui  y  sont  établis.  Pour  efleetuer  ce 
projet,  il  t  demandé  un  passeport  k  la  municipalHi 
«le  Valenciennes.  Les  ofiiciers  municipaux  n'ont  pas 
cru  pouvoir  prononcer  sur  cette  demamle,  et  l'ont 
renvoyé  au  ministre  des  affaires  étrangères;  de  son 
côté,  le  ministre  a  reiivove  I-upm  à  la  iiiuuicipalité. 
Dans  cette  iiicerliluile,  Eiipin  lil.s  s  esl  adressé  à  la 
Convention  uatiuaale.et  il  •  demandé  qu'elle  veuille 
bien  m  ordomer  quil  ent  délivré  à  son  père  m 
passeport,  on  tneer  tanme  qu'il  but  pnMie  peur 
en  obtenir. 

Apres  avoir  examinr  I  i  i  <  lition  de  Guillaiiine  Eii- 
|i!ii,  le  comité  de  législation  a  clé  frappé  du  caractère 
de  vérité  ([u'elle  présente;  mais  il  a  reconnu  que  la 
lui  supposait  à  ce  qu'elle  fût  accueillie.  Rappelé»» 
TOUS,  citoyens,  que  lorsque  la  gravité  des  «raeii* 
Mances  eut  déterminé  l'AssemMéc  législative  à  dé- 
clarer que  la  patrie  étail  en  danger,  elle  annonça 
<]ue  dès-lors  tous  les  citoyens  étant  en  étal  de  ré- 
quisition contmuelle,  il  (  tait  nécessaire  d'empêcher 

au'aiicun  d'eux  ne  pût  se  soustraire  au  deroir  BMltf 
e  uuurnhfran  SBiXNirs  de  U  patrie,  loiffu'il  ea  aitlit 
requis  dans  les  fcram  légales.  Cette  eemiddretioB 
détermina  la  loi  dii29juillel:  elle  porte  à  l'article  ler, 
que  juaqu'à  ce  que  l'Asiemblee  natioiuiU  ait 
itflarf  que  ta  juKrte  n'ett  plut  en  duuijrr,  il  ne 
pourra  plut  élre  délivré  devuueportifow  lorlir  d* 
royaume  à  aucun  eîlepen  ^efl#als,  bwlieleanifMII 
•'excepte  de  celte  disposition  qiie  oe«x  qni  au- 
raient une  mission  du  gouvernement  et  leur  snite, 
les  (jens  de  nier,  les  négociants  et  leurs  (aeteui  s,  les 
cultivateurs,  pour  l'expliiiiatiou  de  leurs  héritages 
cl  ja  vente  île  leurs  denrées. 

La  Convention  nationale  n'a  point  encore  pro* 
aoncé  que  la  patrie  n'était  plue  en  ébager  ;  la  loi  Âi 
29  juillet  doit  donc  être  eneore  exéeutée.  Le  citoyen 
Eupin  n'est  point  au  nomlm  de  ceux  en  faveur  de  qui 
elli  ,1  ([rte niiiiii'  des  exceptions;  il  ne  peut  donc  pos 
lui  elii  d( livre  de  passeports,  et  il  ne  peut  nos  se 
plaiinlre  des  refus  qu'il  a  éprouvée  de  la  part  des  di- 
verses autorités  auxquelles  il  a  eu  reewm.  Mais  en 
reoonnaiasant,  citoyens,  que  la  pétition  du  eMvyaft 
Enpin  est  repoussée  par  la  loi,  n'est-il  pas  dans  l'or- 
dre de  vos  devoirs  d'arrêter  des  flisposilions qui,  sans 
retracter  la  mesure  de  sùrele  fiêm  i  île  ilcrn  li  e  par 
rAs&emblée  législative,  puissent  laisser  aux  bons  ci- 
toyens la  faculté  de  passer  chez  l'étranger, 

qu'ils  reenMitepiiekapottt  toua  lilÉil 
leonmlrci?  «•% 
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Le  comité  de  l^sUtion  s'wt  déddé  your  YMm^ 

tivp;  mais,  en  ni<''tiir  temps  qu'il  cstiiiip  qu'il  con- 
vient d'ajouter  à  la  loi  du  29  juillet,  il  pense  qu'il 
doit  être  pris  des  iwj'eaulitins  propres  à  prévenir  I  n- 
bns  que  l'on  pourrait  taire  des  uisposilinns  qu'il  va 
vous  projwser.  Ces  précautions  consistent  à  autori- 
ser les  directoires  de  dëputement  i  délimr  des  pas- 
se|)orts  lorsqu'ils  auraient  vériM  lesmotib  all«-(;ués 
par  ceux  qui  en  feraient  h  tieiiiande,  et  nitres  eu 
avoir  reconnu  la  légitimité.  Mais  en  conliaiitee  |m»u- 
voir  aux  directoires  «le  département,  le  comité  peuse 
qu'iU  ne  doivent  en  faire  iisa^e  qu'après  avoir  pris 
TufiÊ  éea  élnbtmt»  de  districts  et  ne  conseils-gë- 
néranz  des  communes,  et  dans  le  cas  seulement  où 
ces  deux  autorités  constituées  approuveraient  la  de- 
mande des  passeports. 

Celui  qui  jouit  de  l'estime  de  ses  concitoyens,  ce- 
hn  que  l'opinion  publique  a  placé  parmi  les  amis  de 
la  patrie,  n'aura  point  à  radooler  la  réunion  des  suf- 
frages que  IN»  demndonSf  et  eette  réunion  aura 
l'avantage  de  prévenir  l'effet  des  surprises  et  des  in- 
telligences particulién's;  d'ailleurs,  on  ne  peut  op- 

roser  ni  la  supériorité  accordée  au  <lé|virt(  nu'iit  dans 
ordre  des  pouvoirs,  ni  la  ronvenauce  de  laiss4T  à 
cette  administration  la  faculté  de  décider,  en  cas  de 
émolàKt  <^tre  le  district  et  la  manicipalitié.  Ce  n'est 
IMint  mi  ji^meiit  i|ii'il  s'agit  de  raiMra,  mais  une 
triple  attestation  qu'il  f.mt  nbtiMiir.  alin  de  déjouer 
les  coupables  manœiivrt  s  des  iiialinteiitioonés,  et  de 
retenir  à  leurs  portes  des  citoyens  qui  voudraient  se 
permettre  trop£icileaient  de  sortir  du  tt^hloirafran- 
eeis  dnt  ninps  où  la  patrie  peut  avoir  bcMrii  de 
frar  MdMMB.  — >  Voici  le  projet  de  déorct  i 

•Ct  OoifMtfoB  naliiNiale,  après  avonr  entlMfa.le 
'  rapport  de  son  comité  de  législation,  din  ii  tc,  que 
les  personnes  non  comprises  dans  1  aitn  li>  Il  de  la 
lui  (lu  2'»jiiillt  t  dernier,  qui  seraient  dans  Li  néces- 
sité de  sortir  de  la  république  pour  leur  intérêts  et 
pour  leurs  aBTairrs,  s'adresseront  aux  dircctoims  de 
d^ptrtement  dans  le  to'ritoire  desquels  «Iks  aaet 
èauMIttén,  qui  ponrrdnt,  s'ils  ju;;ent  les  causes  \é- 
pitiines  et  sunisaninient  vériliées,  leur  accorder  des 
passe|M)rts  dans  les  foriiies  déert'tees  par  les  lois, 
après  avnii  [in  alablemenl  jiris  l'avis  des  directoires 
des  districts  et  des  conseils-généraux  des  conuniiDes, 
et  dtn  le  cas  seulement  où  les  conseil s-gtedrauz 
descoMmanes  et  les  directoires  des  districts  appron- 
reraient  la  demande  des  passeports  et  tm  trouve* 
raient  les  motifs  léiritiiiies.  • 
Ce  projet  de  décn-t  est  adopté. 
—  On  admet  à  la  barre  une  députaliMidaidillriell 
d'Amboiae  et  de  diâteau-Renaud. 

L*ormkwé9la  ëéftHmUm  :  Repréflenlanls  de  la 
nation,  lescornsadministnitifadu  district  d'Amhoise, 
département  a'IniIre-et-I.oire ,  nous  envoient  vers 
vous  |>our  vous  a-snrer  de  leur  di'voMenieiiI  et  de  ce- 
lui de  leurs  concilovens.  Lin  rassemblement  de  plus 
de  mille  citoyens,  des  districts  de  Château-Renaud, 
Blois  et  Saintr  Acnoa.  composé  en  nii^|Mirs  partie  de 
prourtétaires  et  lerner».  s  est  présenté  à  àmMm  le 
29  du  mois  dernier,  jour  de  marché,  |)onr  y  fixer  le 
prix  du  blé  et  des  denrées  de  première  nécessité.  Il 
n'y  avait  point  de  force  arni-'e  :  le  rassemblement  en- 
tra dans  la  ville,  et  (ixa  le  blé  à  30  sous  le  boisseau 
de  At«huit  livres,  et  les  autres  menues  denrées  à 
Moporlieii.  Geta  ae  suMt  pas;  il  fidlut  promettre  i 
Il  ONiltRnde  qm  Ton  irait  de  salle  i  Tbovs.  Tons  les 
citoyens  furent  entraînés  vers  cette  ville,  dans  la  nuit 
du  29  au  30  ;  mais  sur  la  résistance  armée  qui  leur 
tut  opposée,  ils  se  retirèrent  tranquillement.  Nous 
venons  vous  prier,  en  conséquence ,  de  vous  occuper 
sans  relâche  de  la  dsilfOllun  des  t  vrans  ot  ds  la  vie 
du  peuple,  seuto  aoyens  capables  de  ffUMmr  la 
titn|iaUilé  dont  b  lépublique. 


Mfrr  «Moilfvds  la  d^puloiroa  t  Ntai  voaooi 

vous  apporter  les  vœux  de  fa  ville  de  Ch.lteau-Rc- 
iiaud.  Ses  habitants  se  sont  vus  préLs  à  périr  par  la 
famine  au  milieu  de  l'abondance.  Vous  connaissez 
les  mouvements  que  plusieurs  départements  ont 
éprouvés,  et  vous  en  connaisKS  la  cause  principalow 
La  rarsié  et  U  cherté  des  gndno,  dus  ko  lieux  mtew 
où  l*«a  fut  de  prodigieuses  récoltes,  ont  alarmé  les 
citoyens.  La  ville  de  Château-Renaud  a  i-té  enveloj^ 
pée  dans  ces  mouvements.  Aucuns  excès  n'ont  ecé 
commis  par  ses  habitants.  Ou  vous  a  peint  la  masse 
des  citoyensqui  a  été  mise  en  mou  veuient  pour  laser 
les  grains,  comme  des  brigands.  Eh  bien!  nowki 
eroot  TW  «I  MÎa  de  notre  ville  ;  nous  les  avoot  w 
à  AfldioiK  ta  nombre  de  douze  à  quinze  mille.  Yoai 
eussiez  plutôt  dit  une  réunion  de  frères  et  d'amii, 
que  de  geii^  maliiiti  iilioiinés.  Venez  au  secours  de 
cette  cla.sse  iiidigetiie  qui  soulfre.  Rassures  nos  con- 
citoyens sur  leurs  subsistances,  et  vous  n'aoniphM 
besoin  de  faire  dm  lois  contre  les  tyrans. 

Le  PaxsiDBWr,  à  la  dépulaiion  Citoyens,  nous 
ne  cessons  de  nous  occuper  des  maux  du  peuple  :  les 
subsistances  de  la  république  sont  un  des  plus  coii- 
staiib  objets  de  ta  sollicitude  et  des  délibérations  de 
la  Coiiveiiliou  nationale.  Cette  matière  est  ii  l'onbi 
de  tous  les  juun*  INiii  uno  loi  terrible  et  jnale  a 
frappé  ceux  qui  «nient  lenték  do  Boni  vovirles  ré* 
coites,  fruits  des  meurs  des  habitants  des  campagnes. 
L'exportation  est  prohibée,  sous  peine  de  mort.  Il  ne 
re>l'-  plu-,  qu'a  jt. mire  des  mesures  de  |K>lice  sé- 
vères, d  approviijoiiueini  nts  abonilants,  ctde  nuai- 
tiou  i-xeuiplaire  contre  les  spéculateurs  arides  et 
contre  cette  horde  d'aristocrates  ct  de  meroeniim 
turbttleotsqui  veulent,  par  des  inquiétudes,  entrarer 
le  jugement  d'un  roi  conspirateur,  et  empêcher  un 
bon  gouvernement  de  naître.  Les  insensés!  ils  ne 
penst:rit  pas  ijue  ee.s  i  un  rs  efforts  de  tous  les  aris- 
tocrates .s«;roul  vains,  l  a  republique  française  a  pour 
emblème  Hercule  au  1»  i  i  au,  écrasant  désscrprolf. 
La  conduite fenne  des  administrateurStOilecoanin 
des  KsrdM  aotloasles,  ont  produit  psrtoot  les  eflvb 
les  [dus  heureux.  Déjà  la  loi  a  Inoniplié  dans  pfu- 
sieuis  départements,  et  ses  victoires  n'ont  pas  Lut 
verser  de.^  larmes.  .\vec  de  la  conliaiice  et  rcxècu- 
tiou  des  lois,  nous  aurons  des  subsistances.  Si  les 
administrateurs  et  les  ofliciers  municipaux  nraient 
mourir  à  leur  poste;  s'ils  recherchaient  les  causes 
preoM^res  de  cet  troubles;  s'ils  avaient  tous  égale- 
meut  les  principes  et  l'amour  de  la  révolution  répu- 
blicaine, ia  Lonveiilion  nationale  ne  .siTait  pas  allli- 
gée  aussi  souvent  par  des  troubles  factices  et  par  les 
taxes  arbitraires  et  violentes  des  subsistances,  taxes 
^cihiiratloeommerGe  et  paralysent  la  arrula- 
tion,  qai  provoquent  leur  disette  et  leur  renchério- 
semenl,  et  qui  aggravent  les  maux  du  peuple  par  les 
mains  du  iit  Fqii,-  lui-niênie.  Citoyens,  veillez  à  la 
circulation  des  subsistances;  éclairez  les  citoyens 
sur  les  dangers  des  taxes  ;  recherdiez  les  accapareurs 
barbares  qui  veulent  tourmeoiar  noire  liberté  par  la 
famine.  La  Conventioa  nstiaaolo  va  ^oeeaper  de  la 
loi  sur  les  subsistances;  elle  espère  qu'elle  fera  re- 
naître la  confiance  du  peuple  et  l'aliondance.  La 
Convention  nationale,  en  vous  v  ivant  retourner  à 
votre  poste,  compte  sur  votre  civisme  ct  votre  cou- 
rage dans  lesfonctiooaqnahiNnflBToniacoBMab 
BIInb  vous  iavite  à  la  léinee. 

Omréiên  :  Les  sdmlnistrstcurs  de  ChUesa-HeBMid 
ont  été  assez  biches,  non -seulement  pour  taxer  le 
blé,  mais  pour  se  mettre  a  la  tète  de  l  attroupemenl 
qui  s'est  porté  à  Aniboise,  oii  ils  ont  pareillement 
b)rcé  la  taxe.  Depuis  plusieurs  jours  le  peuple  se 
nortait  dans  les  ciimpagnes;  les  uns  redeannosleat 
le  roi;  d'autres,  leurs  prêtres  fanatiques.  Au  milteo 
detouloda,  on  criait,  n're  to  nation!  ct  oo  pillait 
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mille  lioiiirnos  pour  forcer  le  département  d'Indre- 
et-Loire  ù  taxiT.  Un  ci-devant  comte  Dn!)rc>chet,  ca- 

Sitaine  insolent  et  ignorant,  du  re;;iment  ci-devant 
u  roi.  émigré  depuis  quinze  mois,  est  revenu,  et  a 
pnîi  dut  le  ranemblernent. 
Letcatti  ao  comité  d'africnlture  est  dëcrét<<. 
MâtLn  :  L'snemblée  doit  se  rappeler  qu'après  le 
discret  rendu,  sur  la  pétition  <Iu  canton  de  Bncque- 
becq,  présent»^  par  le  citoyen  Mariette  l  aîné,  elle 
décréta,  $auf  rédaction,  un  article  additionnel  aux 
h^qui  ont  aboli  la  féodalité.  Voici  la  rédaction  que 
VOT0|ro|KMe  votre  eomilé  de  législation  : 

•M  GoiiTention  nationale  dénote  que,  dans  tous 
les  contrats,  les  servitudes  réelle»,  et  toutes  antres 
clauses  cl  (  ( miitioiis  quelconques,  imposées  lors  des 
inféoda ti*)ns  ou  acceusi'menls  et  concessions  prinn- 
tires,  ont  été  anéanties  par  le  rachat  des  redevances 
fixes,  opéré  conformément  aux  lots  existantes.  • 

Apirès  une  U^^tn  discussion,  où  Lecarpentier  ex- 
plique et  a|ipaiete  védietioa  du  coaité,  elle  est  dé- 
crétée. 

G^.A^^.r^■F.l:vF.  :  Je  dénonce  un  fait  à  l'assemblée. 
Ce  matin  d  a  été  déposé  sur  le  bureau  du  comité  de 
sunreillance  un  ordre  signé  Bnxire,  ayant  pour  objet 
de  eoBToqiicr  certains  membres  ponr  une  afirire  in- 
Miïaiite;  en  sorte  qn'il  serait  tr^s  poirilile.  li  on 
laissait  subsister  cet  abns,  que  les  alTaffei  nma- 
gea&serit  par  la  minorité  du  comité. 

LiNDON  :  Je  deuiamle  <|ue  le  fait  soit  examiné,  afin 
que  nous  prenions  lui  parti  sur  ce  comité  de  sûreté 
gtfiénle,  parcequ'il  faat  qoe  penonne  ne  ffir%e  i 
tM|iéBM délibérations.       J  ;    '' ;^  .  '  ^ 

Tauiir  ?  Je  dmende  ht  pÉVMs  ^ollioM|iondiv  à 
cette  importante  <Ii  noncialion. 

BcAMPS  :  Vtniler- vous  savoir  pourquoi  il  aétéfait 
une  convof ;i!ioii  (]<•  crrt.iins  tiu'iiibres  [mur  s'assem- 
bler chez  Cbabul?  C'était  pour  manger  un  dindon. 
Tauhm  :  Yeill  noportuite  alhire.  (a  t&tn 


ltrA«n;¥oftt  ee  grand  eomfté*  sttRVf '0h!  ce 

n'est  pris  dnns  t  f!ui-|;i  que  vientient  les  courriers  de 
Dumonnt  /,  (Hii  vont  à  Londres.  Là  «e  vientient  pas 
les  agents  de  Roland, 

GiANGBNKUVR  :  ht  biilct  de  cwvoeitioa  portait  : 
gwr  entendre  ta  dAMMtetion  d^dkealhitc  inpor- 

Marat  et  Chabot  montent  i  U  tribune.  —  Marat, 
très  animé  :  Mi  est  indigOB,  M.' IC  yvMdentt  Je 

vous  demande  la  parole. 

BiBOTF.AC  :  Je  la  deniandenaifonrdéDonM>les 
menées  de  ces  messieurs. 

OMRWmcvR  :  Je  l'avais  le  premier.  L'observa- 
tion qoe  Je  présente  i  rassembla  pour  la  déterminer 
à  enlenore  les  députés  que  j'ai  dénonc»««,  c'est 
qu'.-iy;uit  en  quelque  sorte  di  pouillé  je  coniiléde  sû- 
reté fîénérale  de  la  connaissance  d'une  affaire  jmnr 
laquelle  il  était  seul  compétent,  ils  se  sont  rendus 
coupables  d'un  exercice  arbitraire  de  pouvoir.  Je  de- 
mande mmi  q»<-  la  pétition  qni  vient  d'être  présen- 
tée à  la  batfc  ne  soit  pas  renvoyée  à  ce  comité,  qui 
K tronre  en  ee  moment  ré<loitil'MM.Chabot,  Bazire, 
Tsllien,  Merlin,  Ruamiis  et  lni;r;iiid. 

Phuieuri  v^ix  d'une  narlie  de  iauembUt  :  Aux 
voix  le  renouvellement  de  ce  comité! 

Loirvrr  :  Il  but  rn  eielnre  les  intrigsuts. 

La  partie  opposée  demande  à  grands  cris  l'oidre 
da  jonr. 

Vaboon  :  J'ai  vu  dans  le  comité,  sur  le  bureau' de 
Bazire,  le  rapport  <le  plusieurs  allairesqui  n'étaient 
venues  à  la  connaissance  d'aucun  des  membre  qui 
composent  la  aujorité  de  ce  comité,  et  qni  n'étaient 
délibMesqne  par  le  acciuar  dont  Gnngomfe  vient 


GnAnoRMnrt  t  Vnriet  vow  eannatire  plus  i  fend 

la  source  de  ces  intrijrnes  et  de  ces  dénonciations? 
Voici  ce  qu'écrit  Marat  d;ins  une  de  ses  feuilles,  après 
s'être  arroçé  le  titre  insolent  (r.4n(i  du  Pfuple,  et 
avoir  traite  de  traîtres  touSSCSColk^ues,  à  l'excep- 
tion de  ({uelques-uns;  vaicl  COMncsl  H  a  l'impu- 
dence de  s'exprimer.  1 1  comnwnce  par  menaeer  de  la 
vengeance  du  peuple  plusieurs  membres  de  cette 
partie  de  rassemblée,  et  les  accuse  de  travailler  à 
sauver  Louis  XVI.  Il  ajoute,  en  parlant  des  membres 
du  comité  de  surveillance  :  •  Os  indignes  citoyens 
protègent  les  prêtres;  ils  égorgeraient  les  patriotes, 
si  Rovere,  Ruamps,  Bazire,  Chabot,  etc.,  ne  se  trou- 
vaient li  pour  les  défendre.  •  Un  comité  ainsi  in- 
culpé ,  quoiqu'une  grande  partie  de  ses  membres 
ait  assez  d'estime  pour  eux  et  le  public,  pour  ne  re- 
lever qu'à  la  dernière  extrémité  une  calomnie  aussi 
atroce  ,  ce  comité  doit  cependant,  auand  il  en  trouve 
l'occasion,  provoquer  L'attention  oe  rassemblée  snr 
ce  système  de  odomoia;  ai,  Élvonala  jngiei  ntile, 
il  demande  Ini-BBêmc  de  passer  par  nn  seratm  énu- 
ratoîre,  afin  d'expaber  m  traîtres,  s'il  y  en  a.  (On 
applaudit  à  droite.  On  applaudit  à  gauche.  —  Aux 
voix  (e  scrutin  tfpuro/otre/ s'écrie- 1- on  de  tous 
côtés.) 

CaâaoT  :  Oui,  il  fsnt  eipntaar  im  ttateta;  aams 
les  ttattranflesonc  pn  les  patrlalsnqna  vonadéri* 

frnez  sons  ce  nom. 

On  demande  que  le  billet  de  convocation,  signé 
Bazire,  soit  déposé  sur  le  bureau. 

Chabot  :  Nous  ne  eontestoos  pas  qu'une  invitation 
adtéiMtaieertBiiiBnMnifaifesdtteaaiité,^SBf — 
ver  ce  matin  dw  oasi;  te  Vmm»t  < 
qui  ai  proposé  de  VBaaessnler  eea  m 
qu'au  comité.  Mais  le  eiloven  qui  m'a  précédé 
tribunen'auraitpasdûout)lier  nue  nous  tenions 
des  comités  secrets,  composés  a'oi 
bres  du  comité  de  snrveillaDce.  ■  _ 

HÎia  naa  paa  hait  in  nandléiê 


81  flrftf  csF  frétait  disB  BcnMd^  al  ' 

y  allier  avec  nous. 

GRA^iGEnRrvE  :  Mais  nous  ne  nous  cOttstitaions 
pas  en  comité. 

Chabot  :  Mais  aussi  ce  n'est  pas  par  des  exemples 
que  nous  ranfcmi  nous  justifier,  quoique  j'aflinna 
que  nons  teutons  souvent  des  sasembiéca  cnes  Ber- 
nard, ancien  président  du  comité  de  snnrnllanee. 
\  (lii  I  le  fait.  La  con(ianc4'  ne  se  commande  pas.  (Ap- 
plaudissenn  nts.)  Lu  citoyen  vient  nous  demander  à 
nous  communiquer  en  particulier  un  grand  com- 
plot, dont  des  membres  du  comité  de  surveillance 
sont  les  prinetpaux  aetcnea.  {Ormd  nombrt  é§ 
membrei  simtllanémtnt  :  Nomnwx-les,  on  vous  éles 
un  ealomnintenr  !  )  Oh  !  je  les  nommecai  tont-i- 
riieiire;  o.ir  j'.ii  en  ni.iin  li-  i  i  HCi  s- verbal  qui  le  con- 
state. (l>e  nombreux  applauiliiisenients  partent  tout- 
à-ooup  des  tribunes.) 

TALU8N  :  Cela  na  devait  pas  dtre  aneon  dit  à 
reammbide. 

Chabot  :  Il  faut  le  dire.  Lorsqu'un  grand  complot 
s'ourdit  ,et  que  des  membres  du  comité  de  surveil- 
lance trempent  dans  ce  complot,  nous  ferez-vous  un 
crime,  citoyens,  de  ne  vouloir  p;Ls  lutter  contre  le 
front  audacieux  de  celui  qui  trempe  dans  cette  abo- 
minable oof^ncation?  Lorsqu'elle  sera  dévoilée,  me 
ftm-vons  un  eriaa»!  moi,  dépositaire  de  ce  secret, 
d'avoir  appelé  chez  moi  les  membres  les  plus  forts 
en  patriotisme  (On  murmure. — On  entend  quel- 
ques éclats  lie  rire.  )  au  moins  dans  mon  opinion  ; 
car  j'ai  t^déré  assez  d'opinions  sur  mon  compte,  pour 
qu'on  puisse  me  permettre  d'en  avoir  une.  J'ai  donc 
appelé  finaienn  de  meaceUèfues  pour  rédiger  avce 
■oi  nn  proeèi-vcfiMl  ma  dea  faits  qu'un  partknKaff 
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tontait  nnus  ilc^noMer;  ]«  témoin  existe,  et  il  pourril 
èoinparaitre  devant  vous. 

On  deoittade  que  Chabot  lise  son  wocès-re rhnl. 

GtAiOT  :  Je  pais  le  lire,  ti  l'asambl^  le  juge  ah- 
SoIiiiiiPtif  ti(«cpssnirp.  {(M^tmi!  l'éoie  —  * 
partie  (!»•  r.isM'iiiltItT.) 

Tallien  :  .If  linn.inde  qil'M  ne 
laite  (Murmures.) 

Umon  :  Il  Tout  coDodtM  ce  gnad  nmt 

CiAwn  :  Si  li  Goanotioa  ne  I'oHmim»...  le  le 
Ifrai.  •  ^ 

VissemhUe  ûfc'uh'  «jup  le  iMv  côs  vcrhal  sen  In* 
Oa  demande  qu'il  le  soit  par  ua  srarétaire. 
.  FcrmoRt  nonte  I  11  tréane  et  IR  : 

•  Ledtojren  Arliitlc  Vinn!  imus  n»D  t  remi»  le  journal 
de  sa  iniv^iiin  ii  Lnudres;  cm  iiiypvsalie  de  ne  lui 

f.rn-  ,  -j.  I  t:r  !|iir>;(>ii ,  jusqii'j  if  quVnlili  jVuS'i?  raMvcm- 
Llc  1111  (Oit  illi  liDinliiodi-'  niC-S  Cijll(';;uns  du  comilé  de  &ur- 
TCillanr.",  et  qti  i.  tt.-  .i&<,r  ti.b!4V  liiil  ar  lcurs  que  dant 
le  lieu  di-s  ifanres  du  rotiiilé.  Kiilin,  aujourd'hui  7  dé- 
cembre, à  onze  lunrr*  du  malin,  Achille  Vinrd  o  ramptrtt 
en  présence  de  Ingrand,  Rorere,  Lavieomitfk ^  Rmom^t 
TaUien  ,  lUonlaul  f  t  l'rançoië  Ckitbvt  ;  nous  aiOMto  WHI 
joiirhai,  sur  Irqu.-I  la  «iisciUMoa  •'eMNmiC.  ]alcm>;:« 
cnnurK-nt  il  avait  tt.-  (MiroTêi  Loadm,  H  ■  tépooda  nue 
Lebrum  ■lûtaire  de»  air«lr««iea|Ml,fmh  mandé  cliei 
:  dit  du'U  allilt  M  émm  une  miKion  A 


lui,  et  lui  ««ait  i 


IfMlrn,  MhqaHliuÛit  aHil  inater  l'ahi  è  Fju- 
Oalt ^9Êkm.  ffftt  tMUver  l^ibké  fooefcet.  Ctlui-i-i  lui 


dit  (|U11  datait  aller    Loiuhvs  pour  ,  li,  r.  ht  r  di  s  iinqurts 

!|u'iJ  devah  remettre  i  lui  tnrnu'.  Il  lui  nimt  eti^uilc  une 
ettrecacbctée.adretïôi-  à  l  .  brun,  wnslui  donm-r  d'aiilrt-i 
expliealionf.  Vlard  se  n  ndu  .iut  cpitp  Ipiire  <  hci  Lobrun, 
^or  lui  (I,  iiuikUt  un  pa-.t  p.ut.  l.r  llMl;^'^e  lui  rcciMU- 
tnondii  «ralln  Iromt-rà  Londu»  Ip  ii.  r:  im  \liUtdin,%anA 
de  d  AiRi.illon,  «  ajouta  qu'il  doiau  frii.dn-  d'être  de  kur 
parti,  et  se  cliarg  r  d<»  iinqucts  qu'il»  lui  donneraienU 
Amïé  è  Londi*»,  il  %\x  MmttUn ,  qui  le  prtemta  au  d» 
devant  dur  d' Ai^jiiillon,  et  relui-ci  lui  remit  un*  lêuftpMr 
^ur|KUl|>e,  qui  d<  uiouraii  alori  diei  madame  Boukne.à 
enuiuii  miwxu-  inillc:,  de  Loodna.  liariboaaa  TasMlilIt 
/atorjblrminl.  d  lui  donoa  mm  kttie  mw  l'éténue  dé 
Saiul-Pol-dc-LéoD  i  il  le  rendit  chez  ce  dernier,  où  il  ut 
l«é»£qoes  de  LJ>icux,  d'AngoulCuic,  de  Poitiers,  d'\- 
«  aoJWl  Aatigréi,  tint  prêtres  que  ci  devani  s.  i- 
IMmkl  »,  niMaalndit  4|seater  entre  eui  sur  les  affjirt  » 
JJlJj^'e*  WfWlII  de  h  Firtnce  ;  Ils  s'alti-ndjient  A  un 
de  Aaem,  at  1  rHabtir  le  roi  dans  son  anrirniic 
aillarné,  a^turanl  qu'ils  arai(>ni  des  amis  dans  la  Convru- 
lion  naliunalr.  et  qu'il*  compliiii-nt  surtout  aurFaurhel  et 
sur  Holjnd.  (Des  murmurfs,  quelques  ec";ils  do  rire, 
qu<  li|ii.  •,  1  Krlamalions  se  font  eulindri'.  —  (  /i.ifr.j/  :  Coid 
tiiiu,/.  la  k-,iuic.  »>.us  ail.i  entendre  d'autre»  cLo».--.  ) 
gu  ii« .  i;n)i>tju-ut  surtout  sur  Faucliet  et  »ui  iUUwi  au  m». 
kt  du  proc  s  du  roi;  qu'ils  étaient  sOrs  que  leur»  amis  4 
ta  Coinetitwn  trouverjieiit  des  moyens  diiatgimou  é»a- 
alis  [loor  retarder  ou  empêcher  ion  jugement 

.  l'a»ocMé»*quf*,mTBlle|faiKl,d^le»aiitêi«quc 
ri  Aulun .  et  c'.-»t daas le wlil de ee dernier int*ll Ici arus 
dépo*  r  leur»  regrrt»  ft  Fi|NM|«e  d«  son  départ.  CehiM  I.  s 
»^ura  qoe  le  rai  aaiM  iBa?< ,  et  quH  eo'nptait  «nr  F.in- 
AetettttrletamNaaariidalaGMiveaiion.  Il  dt  .-nsuite 
au  (kVrlaraDl  qu'il  loi  reaMilralt  dent  letii.  s  pour  handift, 
g"  doti.ion  de  (  alonne  et  k-  n  iour 

wrnat  dalaSalle,  que  Cjiniuie  j»uit  pn»t>>e  à  i\j|ih  «. 
Ifi  ci  deuinl  couite  de  .Vouil- 

M»J  n  UOttva  chei  lui  Narb-mm-,  Cl.auv.  lin,  niim^tre  de 
rrance}  madame  Dulu.n)  cl  Dubul  de  Loncbami.s.  Les 
Ilahons  qn  il  a\alt  entretenue!  autrefois  avie  ce  detuier 
lui  i:oi,n;rent  uneronsi.ii.nee  dans  ceiie  sod^i^.  \arbonn'- 
jelira  .n  parti,  iillcr  ,i  ImI  ,tii  les  choses  n'étaient  pas 
prNM,  <iu  il  V.  M  Ml  .1,.  n  e.  un  pgqnrt  du  mhihlre  de 
I  iméiifur,  par  l'enireiniM  d«  Dlibat  de  LamtaiBn  one 
c»  p;.quei  le  forçait  A  »\Xinm,^Vmêf^^SZ^Si^\i 
cluinge  au  moyen  d'un  chanfHMM  daM  le  met  du  tHéU 
^.  Il  fiait  s6r  que  rAnflelcrre  ««allmidak qae  le  moment 
€Hi  1  on  att.iqu.  r.it  la  Hollande,  pour  i'evpliquer  et  unodre 
Oarli  pour  le  roi  j  qu'au  «uiplu»,  elh.         ^  nréparaUft. 

"^vteBBa  hii  •  dit  cmbHb  qv^te  naoïbiv  d*  V 


I  ÉIMn  dlM|f 
^le  Mvre,  et 


daqael  n  afialt 


lui  avait  prilé  aa«  ,  ^ 

s'cmbarttMr  pow>  GbMi  al  MOT  le  Mvre.  et  rentrer  en 
Vnam»  UaaieMalte  ordre  de  rrpartlr,  par  la  voie  de  Ou- 


bli de  IrfNMMhanpi.  Il  partH  en  HTet,  sans  avoir  reru  pen- 

daM  80*  a^nr  à  Londres  aucune  répnu'M"  il.i  iiinnsiro 
dn  aflbim  étrang' res.  11  revint  rendre  cnni|)tr  .u-  4»  nift-. 
siori  à  Lebrun,  et  lui  dit  que  Xarborme  .  l  lalkvrand  lui 
avalent  recommandé  de  retourner  au  iilii-  lùt  à  Lonitres 
pour  chercher  des  paquets  Krh::.,-  Vi.imI  a  .f.l'claié  ensuite 
que  depuis  son  arrlv.e.  qu..iiju"ii  ne  ronnaisse  ni  M.  ni 
madame  Roland  .  Il  avait  reru  de  madame  Rnland  une  in- 
vitation pour  un  r.'n.le/-wins,  dc|tiiis  dix  betirea  Ju>qu'à 
l'heure  du  dîner,  mais  fju  il  ne  s'v  e^l  pas  rendo.  lia  siné 
le  présent  f  recèe-verbal  aprèa  ravoir  lu  «t  aapNMtdb  El 
iMuar«vei»eM(até«i|péeMM«MMM,  W«  > 

Qnrlqiirs  rirrs  et  dCS  aumiBni  mWoit  h  lée^ 
tiire  lie  cette  nièce. 

On  demande  q^AèhlIleYiaid  loit  BUDdémwfe. 

champ. 

Liitoon  :  propose  qrfll  Mil  iiifaToe(<  pnr  fat 
conuniiiioii  des  doute. 

Mntm  :  Je  ilethande,  mot,  le  plus  grand  calme, 
et  que  l'on  eninide  In  lecture  dcs  ulrespèen  que 

Chabot  a  cntiT  l.  s  innius.  ' 

LFUF^innr  C.  1 1  neTe«lifco,lleifln,eIletMdai- 

vent  pas  être  lues. 
La  lecture  est  vivement  réclnm«fe. 
FMwhetdemaitde  à  *tre  prAilablemcnt  entendu. 
CffâMim  î  Je  demande  le  renvoi  à  la  comini';sioti 

lies  ilciizi'. 

MAn\r  ;  Non  pas,  monsieur,  c'e-;l  dti  report  du 
comité  (le  surveillance...  À  pari Ah!  ces  p.-titsiM»l 
.rieurs  veulent  exclure 'dtt  eliiùKs  les  uenbiei  M« 
Inotes!  (On  rit.) 

Ferro  :  Je  deinnnde  mie  Viard  .«ioil  Induit  à  U 
barre.  C'est  an  milieu  de  rriwmhl<«fi  que  celle  in- 
tripie  K'ne'lireine  doit  iMre  de'v  nilée. 

Marat,  te  précipitant  à  la  tribune:  Cela  s'a  DM 
le  sens  coinmiui!  Comment!  cet  homme  vleotfoal 
iTiire  une  déDondatioa  oflicielle.  une  révélatlM  ci- 
vique, et  tous  allet  le  fiiire  arrêter  comme  un  acé^ 
Mrat  ! 

La  proposition  de  Ferro  esl  adoptée. 
1)1  ces  :  Je  demande  que  le  ministre  de  l'iiiterieur 
^<nt  mandé  à  l'instant  pour  répooclre  i  la  partie  (le  là 
(l>-nonciation  qui  le  couecrne. 

Buamps  et  Thuriot  appuient  cette  proposition,  en 
1  «  teDdant  au  ministre  des  affaires  etrangert  <  ■  elle 
est  adopttV  avec  l'.iniendi  inent.  ' 

On  renouvelle  la  demande  de  la  lecture  des  aubea 
l'i'  i  ,  -,  annoncrTs  iiar  (  liahot.  ^ 

Fekmoxt  :  Chabot  m'avait  reaab  itde  lettre  entre 
les  mains  pour  U  lire  ;  actaellement  fl  ne  veut  i»lus 
quelle  soit  lue.  ' 

Lacasc  :  Je  demande  à  exposer  un  fait  ;  c'est  que 
des  personnes  siires  m'ont  atteste  que  depuis  huit 
jours  iitic  partie  des  membres  du  <  .imiW  de  sûrctîi 
t;  •ii.trale  préparaient  une  dénonci  iiion  contre  lo. 
laiid.  Je  ne  suis  donc  pas  étonné  de  celte  trame  :  Je 

SUIS  seulenient  surpris  que  ce  proc^s-verbal  ne  soit 
aiméque  d'aujourd'hui. 

llA«AT  :  Quelle  folie  '  jn'ut-on  dire  qu'une  deuea- 
ciation  se  trame!  . 

PluHeurs  voix  :  Président,  faitea  donc  taÎM  es 
Marat  (itii  interrompt  perpétuellement 

,J*«  :  I-.:  seul  nmv,  ,,  il,-  r.'t.iLllr  |r  si- 

HMe  cal  de  faire  avancer  ia  dciiijrr.iUon.  Chalwt. 
lisez  la  pièce  que  vous  avez  annoncée.  % 
CuABOT  :  Si  la  GMrealiM  nationale  jnce  quewr- 

rétel^V'''  '^^^^^^^^ 


reierw.l,  s  conspirateurs  qui  sont  mnintenaot  à  I', 
SI  elle  ju-e  qu'il  toit  nécessaire  de  ne  pas  prejud 

par  In.p  de  précipitati.m  a  !  ev,  .  iiliur,  de  ces  mesu- 

v^Lnî       ^  ^        Ujwdaal  ai  aUd  «t 

t  OnMNIIie.M* 


M  I  ; 
lu  1er 

niesu- 
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Marat  :  NoB,  je  m'y  opfÊmmÊU  nom  du  saint  pu- 
Uic  Ne  voy<vc-vous  )>as  que  e  est  pour  bire  ëcttap- 
ptr  kurs  complices  qu'ils  ont  àÊtÊÊÊài  Mtlftlee- 
nn...  Parbtett.  iU  sont  bmIîim  1 
'  Lio«amB  :  Je  m'oppose  aiuri  I  ta  leetun».  On 
vient  de  in'aniinncrr  que  quelques  pci  somu  s  sont  à 
la  poursuite  des  conspirateurs;  je  conii, ils  nlU-  al- 
faire.  (On  ril.)*Je  declarr  qu'on  a  pr.  miik-  lu  inoin 
■ar  te  dief  de  la  coospiratios.  Si  U  lettre  eit  lut,  U 
chose  est  manauëe. 

Mabat  :  Je  demande  la  parole. 

Mailhk  :  Pour  terminer  ce  d^t,  je  demande  que 
les  lettres  soient  renvoyées  au  coMié  AMéVMIi 

Mardt  remonte  i  la  tribune. 

(  Applaudissements  de  quelques  aiembres  des  tri- 
g|ùn..—  lia  TÎoleut  tumulte  s'élève  dan  r«MB- 

Marat  :  Je  me.  home  à  demander  fVil'tAittfoit 

renvoyt'f  au  comiU  ilf  surveillance. 

Fermokt  :  J'ai  ji  li*  un  coup  m  il  sur  lu  lettre  que 
m'a  remise  Ciiabot;  j'ai  vu  qu  elle  porte  les  sipi.i- 
tures  d'boflllMS  bien  coupables  ;  mais  j'ai  vu  qu'elle 
est  adressée  aq  prd«tdeii{i  Umm  à  Cbebot,  et  qu'il 
iTagit  d'une  adntfaion  ■  fai  berre,  pour  défendre 
iiouis  XVI. 

CUADOT  :  Je  jiuis  lire  actuelli  un  iit ,  Fermant  a 
tout  dit. 

Haiai  ;  C'est  une  perfidie,  c'e»t  une  trahison. 
Montaot:  Trat  est  perdu,  les  scél^ti  veat  iTé- 

diapper. 

Mmur,  d$  Thionttilt  s  Mous  allions  arrêter  Mar- 


liiiv. 
ffettMniTiLivold! 

tCttnjm  président,  n'ayant  point  l'honneur  de  tous 
eonoattre,  et  ne  connaissant  ntieiin  député  à  lit  Conieii» 
Uon,  un  de  mes  ami»  m'a  donné  (oiic  :i<lr<»5sr.  Jp  vous  prie 
4e  lire  la  lettre  ci-joln'P  *  votre  i>s>^nnMée.  •  (  Sans  tigoo* 


ÀUtrt  UHre  d«  la  même  ecrilure. 

P«rU,  C  décembre. 

e  Cftoyen  président ,  les  dtoyeos  Narbonne,  Malouci, 
JotamrisciWBUaM,  ' 
lis  ofkMMis  eBdNS 
fvMl  paraîtrait  I  la  lami 
•ne  K>irde  qw  mias  avons  ri 
booMon,  Ixint 
IdsLottUXVl. 


COMfroUoo  4*«lre 
Xftt  VMB  am  décrété 
Vf  aeeonpaf nerens  arec 
,  et  qui  ei(  de  deote 
t  faine  venitni  fis  la 


(Des  éclats  de  rire  interrompent  ta  leetat*.  —  On 
demande  l'ordre  du  jour.  ) 

Chabot  :  11  est  inconcevable  qu'on  nu  veuille  pas 
cotendre. 

FniMoitT  :  Il  n'y  a  plus  que  les  signatures.  J'ob- 
serve qu'ayant  été  avee  Maiooet  dans  le  comité  ds 
BarinederAssembMeeonstituante,  je  connais  sa  si- 
gnature ,  et  j'atteste  que  celle-ci  rsl  fausse.  Malouet 
est  un  granil  ^'lu  iix  i  n  r,  \  mIkIi  m  ;  iii  iis  )<■  ne  le 


crois  pas  assez  IxHe  ixiur  avuir  eoi  il  uur  le  lire  de  ce 
genre;  c'est  pour  cefa  que  j'ai  demandé  qu'elle  fût 
uie,  afin  que  l'on  connût  qu'il  y  a  des  gens  qui 


trocnpent  non  collègues,  uni  veulent  trom|>er  la 
Convention,  l'avilir,  et  par-là  exciter  le  peuple  con- 
tre elle.  (  i.a  grande  majorité  de  rassemblée  applau*' 
dit  à  iilusicurs  reprises.  —  Ua tillMB flotairi(Be 
dans  le»  deux  extrémités.  ) 
•  MmIuwi  ■fiwtim  sT^iffodient  de  ta  Iritane 

pour  vérilier  les  8igMlMWdBtalelln;ili  «■  tOB- 

jirment  la  fausseté. 


I  codvaincué  <|ilta  BPiMi  vMu  ftlire  perdré  ta 

'une  grande  conspiration; 


bien  ' 

Ul  d'une  grande  cOnspiratfon  ;  que  quand  j'ai  (le* 
mande  la  lecture  de  cette  lettre,  je  n'avais  pas  inteOb 
tion  de  Iwe  échapper  des  complices.  Je  demande 
maintenant  à  mon  tour  des  explications  A  messieurs 
du  comité  secret,  sur  un  fait  ()ui  tne  paraît  bien  etoiv- 
naat.  Cette  lettre  est  adressic  au  président  de  le 
ConventMUi.  il  y  est  même  d.l  ipi  on  uv  ((Uinalt  au- 
cun député.  Pourquoi  Chabot  l'avaAil  entre  ki 
«Mins?  pourquoi  I  a-t-il  ouverte  dans  son  eoalld 
secret?  Je  désire  comme  lui  qu'on  réalise  la  capture 
de  Narbonne  ;  mais  s'il  voulait  venir  &  la  barre  de 
l'assemblée,  n'auim'  |us  pu  le  saisir?  Si,  an 
contraire,  elle  est  coutrouréc,  pourquoi  vieniHNl 
il  II  1 1  lin  nmhhMti  ■iilrai  hkê  iliwniwi 
vaux? 

Suelqnfli  voii  éMÊmdÊtà  r«tdi»  éê jMi. 
autnê  am  fÊmt  Hoa«  Mi  tt  Ml  qi 

s'éclaircisse. 

L'assemblée  décide  que  la  lettre  lot  { 
sera  paraphée  et  déposée  sur  le  bureau. 

Jeax  Dcrrt  :  Pour  que  cette  sc^^e  ne  soit  pas 
perdne  pour  la  Convention,  je  demande  que  Ions  les 
iiipmWs  impliqués  soient  entendus,  pntir  que  Is  ne^ 
tinii  nitiii  s'cclnin'  sur  !e<  dcri  .iiri.ilioiis  periiétuelles 
dniit  uii  nous  fatiijijf,  t  l  piiiir  iiiie  nuu'»  sacfuoiis  s'il 
I  x.'-te  parmi  nous  d^  s  iiiciulircs  ddril  ii'iu»  devions 
nous  pui^r.  (Ou  applaudit.)  ii  il  y  a  des  malinten» 
tionnes  ^  ont  cherché  à  se  jouer  de  l'assemMés 
par  de  busses  dënoncistions,  en  abusant  de  la  bonaé 
toi  et  dn  patriotisme  de  quelques-uns  de  ses  mem* 
II'--  ;  v'd  V  rt  di'R  tnitnt'»^  roy.ilistes,  anarcliisli's,  c'est 
tl  ins  nnte  séance  qu'elles  doivent  être  decouvertee# 
(Mêmes  applaudissements.  —  Deux  ou  trois  mtU^ 
ores  senlement  insistent  pour  l'ordre  du  jour.) 

Il  est  temps  que  nnns  quittions  enfin  Cette  roats 
souillée  de  faufie  cl  de  dénonciations, où  nous  nou$ 
Iralaoïis  depuis  quelque  temps  tandis  qu'à  eflté  de 
nous  sont  les  routes  de  la  nm^titution,  des  sut^sis- 
tances,  du  bonheur  du  penpie.  Pour  que  nous  puis- 
sions plus  promptement  passer  à  ces  inmortantes  dé- 
libérations, je  demn  nde  que  Chabot  cl  FuKlietaotaiit 
sur-Ie^rbamp  entendus. 

Cette  proposition  est  .uluptée. 

Chabot  :  Je  vais  exposer  le  fait.  Il  y  a  sept  à  huit 
Jours  qu'Adnlle  VlWd  était  venu  me  trouver  pour 
médire  que  les  ennemis  de  la  republique  travail- 
laient à  Londres  à  une  contre-h'volution  ,  et  qn'iU 

étaient  d'acconi  avec  les  conspirateurs  du  ded.in^.  || 
me  dit  qu'il  avait  donné  à  l.eoriin  un  joiirnal  d'une 
mission  qu'il  avait  eue  en  Andeterre,  et  il  m'en  rciiiil 
un  double.  Comme  il  y  avait  dans  ce  joUirual  des  indi* 
iscs  qui  me  paraissaient  importants.  Je  lui  dis  :  Ce  n'est 
pas  mol  qui  rerois  les  dénonciations,  c'est  le  comité 
de  sflreté  générale;  il  faut  vous  y  présenter.  H  ma 
répondit  alors  :  Je  ne  !•  puis  pas,  parceipi  il  y  a  un 
membre  de  ce  comité  qui  rsl  compromis  dans  ta  dé^^ 

noncialionque/niàfHntCt4**'il  ■^■'"'^  dangereux 
que  Je  révéluie  mon  seoct  en  M  jM^noe  ;  d'ail» 
leurs,  je  ttê  Connais  pas  totn  lêtninnbmdeeeeo 

ii.il.  ,  rt  je  voiii!r:us  faire  ma  révél.ilinn  5  quelques 
iiieiiilires  tl  iiit  je  fusse  aus^i  silr  que  de  vous.  Je  lui 
dis  :  Je  ne  peux  rien  pn  iidre  Mir  moi  ;  mais  je  verrai 
mes  collègues.  Je  parlai  en  eUet  de  cette  aflaii  e  i 
quelques  membres  du  comité.  Je  craignais  que  cet 
homme  fât  un  intrigant;  mais U  m'avait  donné  son 
adresse,  ce  qui  me  servit  à  prendre  d«  rensrign*- 

inenl-S  s  r  son  Ci':n]  le.  ,te  tli'3s^ur,ii  'jn'eii  effet  il 
avait  été  chargé  d  une  nii.sï.iou  du  iwuvoir  cxeculil', 
et  il  me  fit  voir  son  mandat. 

Quanti  U  kUra  ani  •  élé  lui  ensuite,  voici  ta 
li£Hiâranlin  Jo  ta  ImiviiclMB  m  portier  t  cUt 
était  •dreaife  t»  piériéint  4f  ta  CnMinltan  r  ' 
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nnlr;  mais  ellr  éuit  accAmpagOf'c  il'un  billot,  dans 
lequel  on  me  charge  de  la  |imnit(T  Bioi-uitfine  à  la 
Convention.  Cqpendaot,  conme  oe  UQct  l'éMt  pu 
■gné,  je  voulus  savoir  si  ce  nVtait  pas  im  méffi  ;  je 
eonsultai  auelqum-nns  de  mes  collègues.  Ils  con- 
tinrent qu  il  ne  rallait  pas  re meltro  cHU'  lettre  au 
prmdent  avant  t\ue  n(»us  m  eussions  vérifie  les  si- 
gnatures. J'étais  |M>ssesseur  de  cette  lettre,  puisque 
c'est  i  nrai  ùu'elle  est  envoyée.  Alors ,  relisant  le 
iMWMl  4e  Viml,  je  crus  apercevoir  le  fil  d'une 
trame,  et  qu'il  était  véritablement  possible  que  Nar- 
bonne  fût  a  Paris  ;  qu'il  eût  eu  l'anaace  de  venir  avec 
un  saur-conduit,  |tiiiM|ii('  ilts  niendires^erMINl- 
blée  lui  avaient  piVti-  leurs  poîis»-t)<irts. 

Nous  convhinies  de  f.iire  venir  Viard,  pour  voir  si 
en  rioterrogcMi^U  nenistenutdansacs  «lédaratioiii, 
cttil  les  slgnfn».  nobs  A»Dt  HwnbMa,  il  mms  a 
offert  non-seulement  de  re'pondre  ealf^guriquenient 
à  toutes  les  <juesli<ins  que  imus  lui  ferions,  iiLii-;  m- 
core  (le  M;j:(ier  riuterro;^;it<»ire.  En  nn'nn  i oii|s, 
nous  avunsarrèj^aue  nous  mettrions  des  gens  sûrs 
aux  troiiiN^  <R  narbonne,  de  Maluuet,  John  et 
WiU^fflf»  pdiir:piire  arré|er  les  deux  nranien; 
iMHtt  en  avions  le  droit,  puisque  Nirbéhiie|  M  sons 
le  poids  d'un  diVu  t  (r;u  cus;itioii,  et  que  l'autre  est 
Anipre.  (Jii.int  .civ  drnx  autres .  nous  nous  l)orn3- 
nies  il  ei>vo\< T  ;i  1.  nr  reelierclie,  pour  en  releiiT  en- 
suite au  eotiiite  eiituT.  NptU  avons  eli.ir^'é  le  citoyen 
Legcndre,  qui  a  de  Irë»  Ijwniies  correspondances 
dans  oetjlc  vjll^,,ç^ui  connaît  plus  le  terrain  que 
nous,  de  se  riiettre  aux  aguets.  Noorvoalions  ptirder 
dans  le  secret  le  j)ro(  ès-verl).il  qui  vous  a  t'fe  In  jiis- 
qn'à  ce  que  nous  eussions  pris  toutes  les  mesures 

tropres  .1  parvenir  à  la  preuve  juridique  ilu  f:iit. 
lais  cuninic  un  vous  a  dénoncé  noire  r<  union ,  j'ai 
cru  qu'il  était  prudent  de  voQi  la  lire,  |(nur  rtm 
bire  vcir  i  quoi  s<-  n  iluisent  ces  grandes  intrigaes, 
Biaeten  ouvre  p,ir  nue  sertion  du  comité,  ponr 
préparer  une  déni  iin  ititiîi  cnnlre  l^olniid.  Si  vous 
ne  m'aviez  forcé  à  vous  tout  deVouv nr  a  ce  moment 
même,  je  pouvjiis  parvenir  à  la  preuve  juridique  de 
cette  conspiration  :  alors  j'aurais  deuoucé  Holand  ; 
car,  fât-il  un  ange,  je  n'aurais  pas  cru  devoir  l'épar- 
gner plutôt  qu'un  autre.  Cette  dénoDciotion,  étant 
signée  par  un  citoyen  nanti  d'un  ponvoir  du  conseil 
extrntir,  m'a  paru  mériler  queliiiie  attention.  Si  l'as- 
semblée juge  <|ue  j'ai  été  inipruuent  de  publier  dès  à 
présent  ces  faits,  je  me  soumets  à  sa  censure;  mais 

{'ai  fait  ce  que  l'asBOur  du  bieBBttblic  m'a  ionvé. 
Quelques  appJaudiasenenls  aPtfuveal  et  ae  pnHon- 
gWJt.  —  Le  prt^ident  réclame  le  silence.)  Et  je  pour- 
rai dire  ici  que  ceux  qui  m'accuseeit  de  ne  pas  vou- 
loir de  gouvernement,  sont  les  mêmes  qui  m'ont  ac- 
cusé d'avoir  dit  qu'il  fallait  se  presser  d'en  établir  un. 
h  le  d^ire  autant,  pour  le  moins,  que  mes  accusa- 
tem  ;  et  c'est  pour  j  parvenir  one  je  aois  à  la  piste 
des  eompiratlons,  et  que  je  les  oteoneeni,  tfossé-je 
monter  sur  réchafaud. 

BarbaROVX  :  Je  demande  la  pirole  pour  un  fait 
d'un  intérêt  majeur.  (Ouriijurs  1111  mbres  murmu- 
rent, et  demandent  que  Barbaroux  ne  .soit  pas  en- 
tendu. —  Il  obtient  la  parole  par  un  décret.  )  Le  ci- 
lojen  Viger,'piciiiicranppléant  du  d^rtement  de 
lbyenii6^»Loiiv,  pown  vous  atlcaler  tes  AHs  aol» 
vants.  Ils  vous  paraîtront  d'abord  s'éIoij:ner  de  l'uli- 
jet  qui  vous  occupe;  mais  bieutAl  ils  jetteront  un 
trait  de  lumière  sur  l'afTaire,  en  vous  prouvant  la 
fauss(>té  des  signatures  appos<'-es  à  la  lettre  que  Cha- 
bot.vuus  a  présentés.  Cta  nomme  ayant  invité  Viger 
à  éctîn  aooi  des  DOM  nqHMMés  i  Mar^^  proposa 
ie  se  servir  dct  smIs  loon-Rsrif  et  Wllfiamt  ;  ce 
sont  les  mêmes  noms  <pie  ceux  de  la  lettre  de  ('lia 
bot.  il  n'y  a  dans  le  premier  auc  ladifféreiice  de  l'A' 
M  NT»  HwBl  dsil  sffôif  ssçb  il  tettn» 


Sfarat  $e  tourne  en  riant  du  eàtéie  Barbaroux. 
{À  part  :  Les  inliéeilles!  Us  noua  fiwt  des  contai  à 
endorair  les  Mht^) — nmémtmt  m  f  wisfisf  $ 
Je  vous  as.snre  qpll  16  aTtst  fstrew  moÊmkÊin 

de  ce  genre. 

Mrai.iM  :  Je  demande  ipie  celui  qui  a  nISMiftMB 
ses  signatures  soit  majidé  à  la  barre. 

Marat  :  Ne  voyez-vous  pas  maintenant  qu'on  sVsl 
joué  impudemment  du  comité  de  siirTeillaacc?  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  de  fripons  pk»  adroits  que  les 
ennemis  de  la  révolution. 

L  ass<Miiblée  mande  V  iger  à  la  barre.  — 11  est  sur> 
le-eliamp  introduit. 
Vicsa  :  Je  ne  connais  pas  la  personne  avec  li» 
JVta»  à  dtner,  il  y  a  ijaelqaes  Jows,  et  dont 
a  parlé  Barbaroux  ;  mats  cet  homme  me  pro- 
posa de  communiquer  à  Marat  un  mémoire  que  j'a- 
vais fait  sur  les  subsistances.  Je  fus  effrayé  de  cette 
proposition,  je  l'avoue.  Vous  vous  trompez,  me  ré- 
pondit-il, vous  aimez  les  honnêtes  gens  :  Marat  a  pu 
être  égaré  ;  la  vie  souterraine  «l'il  •  menée  a  pn  loi 
donner  des  Mées  extraordinaires;  «nb  tsôi  ttê 
grands  hommes  ont  leurs  défaul'î.  (On  rit.) 
Mabat  :  Voyee  comme  on  vous  amuse. 
Vir,F.R  :  jl  me  dit  enfin  que  je  ne  devais  pas  avoir 
tant  de  rf-pugnanee  pour  Marat.  D'ailleurs,  ajouta- 
t-il,  quelle  que  soit  votre  opinion  sur  son  compte*  il 
est  incontestable  qu'il  a  quelquefois  de  bonnes  idées. 
BoToyei-tui  quelques  exemplaires  de  votre  ouvrage, 
il  pourra  VOOS  me  des  observations  utiles;  je  v  us 
en  faire  autant  sur  un  ouvrage  que  j'ai  lait  .sur  la 
uH^me  matière.  Je  m'y  prêtai,  SMM  je  ne  voulus  pas 
signer.  Nous  écrivîmes  cbamm  ans  lettre,  et  il  ne 
proposa  de  signer  Johnn  Jfwtrtê,  et  l'antre  WU^ 
luùu.  Je  rem»  ma  lettre  à  un  huiisier  de  l'assem- 
blée, qui  se  chargea  de  la  remettre  à  Marat.  En  en- 
tendant la  discussion  qui  vient  d'avoir  lieu,  j  ai  »  té 
frappé  de  la  ressemblance  des  deux  signatures  qui 
se  trouvent  dans  lilsOMieCMM  avec  les  signa- 
tures nufoséss  «M  et  psilienlitr  a'enûtfMiiiies, 
et  j'ai  eraSroirWte  sïadMaratiMi  i  nMKBM^ 
je  cb'>clare  de  plus  que  je  n'ai  jamais  parlé  à  Roland. 

Marat  :  Parbleu,  messieurs,  voilà  un  tourpla»> 
sant  !  (Il  oaonte  à  la  tribune.) 

RovBRg  :  Je  àmmàit  q/m  las  lifMlassi  asinc 
oonfrontjVs. 

Mab*t  :  Un  f:t  .iiid  eomplol....  (Il  s'élève  quelques 
murmures.^  lin  grand  complot  a  été  ourdi  contre  la 
sûreté  publique.  (Les  murmures  continueul.  —  On 
rit.  —  On  eemande  goe  Marat  réponde  catdgpiri- 
ofifeme nt,  on  que  l'affiiire  soit  renvoyée  à  un  comilë.) 
Il  ne  s'agit  pas  ici  d'éluder  la  lumière;  je  vous  prie, 
messieurs,  de  bien  distinguer  le  lil  de  ces  trames.  Il 
est  incontestable  que  tous  les  ennemis  de  la  blierté 
sont  réunis  dans  ce  moment  ponr  emp^ber  le  juge- 
ment de  Lovii  Capet.  (Violents  nrarmercs:  ~-  M», 
«t'eur*  voix  :  Vous  nous  dites  cela  tons  les  jours*  ) 
Un  moment,  messieurs.....  Il  est  constant  que  dans 
ce  moment  les  ennemis  de  la  liberté  se  réunissent 
pour  empêcher  le  jugement  du  chef  des  eonsitira- 
tcurs.  (Les  murmures  contiinieiii.  —  fail'.i,'i- 
crie-t-on  de  tontos  parts.  —  Marat  répète  une  tro»» 
sième  Ibia  sa  phrsse.  —  On  entend  qoelqurs  apptoa- 
dissements  partir  des  tribunes.  )  J'ajoute  qu'ils  VOBI 
à  leurs  lins  par  tous  les  moyens  possibles,  par  tontes 
les  basses  menées,  par  toutes  les  sourdes  intrigues. 
{Une  voix  :  Vous  dites  vrai,  Marat.  ^  Mais  il  est  im- 
possible qu'ils  parviennent  jamais  à  leur  but  sous  les 
yeux  du  comité  deMmilluee;  auinil  fjs  low- 
temps  qu'ils  ont  onr4i  destrensf  à  l^rfbl  W  le  MM 
renouveler ,  nlîn  d'en  expulser  les  MHbta  |^ 
triotes.  (  Nouveaux  murmures.) 
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i>Mii(Ir<*  aux  prrvpntions 
la  déclaration  de  Viger. 

MâBAT  :  JeflMb  îinptrturiMble  ;  tous  ne  m'empé- 
flberfz  pMpwvwdMMondediieUTérit^.  Aussi, 
dbais-jc,  j'ai  cm  devoir,  eoaiMMiitiiMlIc  publique, 
mettre  ce  |)rojet  wus  les  ypux  du  peuple,  et  je  l'ai 
iuiprime  dans  mes  feiiiUcî.  J'ai  la  s;ilisfaclion  de  le 
YOir  en  partie  (1<  joiie.  Je  ne  m'.ibuisNer.ii  pas  à  ré- 
pondre aux  itn|jutalioos  dont  je  suis  chargé  par  de 
tUs  rolliculaires  qui  tfontaccwé  dVtre  l'auteur  des 


troubles.  Hait  û  hoa.  que  je  reprétente  eomme  des 
àtoyens  peu  lAn  rat  ■  se  plaindre  de  net  écrits, 
qu'ils  mr  (li'nieiitetit  par  des  notes  de  civisme  notoi- 
res. (I)  s'élève  quelques  applaudissements  dans  une 
extrémité  de  la  salle.)  JèMdeBMdcni pMMMttZ 
que  de  me  rétracter* 

GiAHeimmn,  /«NMftnl  m  mUltm  éê  to«lb 
Je  te  demande,  avatit  tout,  de  M  dira  quelle  pVNve 
lu  as  de  mon  iiifniKie  ? 
Di  HEM  :  Je  «Inii  ihile  ((lie  Grangeneiivp  soit  rap» 
é  à  l'ordre^  (Ucs  applaudissements  s'élèreut  dans 


Lr  ?nrMvr\r  :  J'ordonne  le  silence  aux  tribanes, 
et  je  rappelle  tous  les  iiiterrupteiirs  à  l'ordre  ;  ce  lieu 
M  doit  pas  être  une  arène  de  gladiateurs. 

Gnngeaettve  continue  d'interpeller  Harat.  —  Des 
ntOMWBCtdn  cris  violents  partent  de  Tune  des  tri- 
bunes. —  L'assemblée  presque  entière  se  lève  d  iii- 
diçiiatioii.  —  Plusieurs  membres  ftwt  èes  proposi- 
tions sur  les  moyens  do  maintenir  iMlrikllMt dans 
le  respect  dû  à  là  Convention. 

Lmbums  :  Je  combats  ces  propositions  ridicules 
avec  IcHMltaiM  ioMiilei  la oMijiesté d'une  portion 
du  peuple. 

On  (leniande  que  Legcndrc  soit  rnppelé  à  l'ordre. 
—  lue  grande  agitation  s««  manifeste.  —  Une  vive 
altercation  s'élèTC  entre  Dujieref,  Grangi-neuvc  rt 
Duhem.»  Après  quelques  minutes  de  trouble,  le 
piérident  pnmt  i  rétablir  lealrnea. 

M\«AT  :  Le  projet  d'exptilser  du  coniiré  de  siir- 
veillanof  les  nn'nihns  purs  et  |);itri>itps  ;i>nnt  i-t^ 
mis  sous  les  yeux  du  pnlilie,  alors  on  ;i  elierclie  à  les 
rendre  ridicules  par  de  fausses  dénunciations ,  et 
TOUS  devez  connaître  les  auteurs  de  CCI  busses  ma- 
dmations.  11  est  évident  que  la  lettre  qui  a  âé  lue 
îd  a  été  forpe'e  par  des  fripons.  (On  rit.  —  Plu- 
sieurs voix  :  \'(  iis  y  avez  pourtant  donne  beaucoup 
d'importance  !  )  Je  suis  sûr  que  ce  projet  est  trame  de 
longue  main.  A  qui  entre-l-il,  eu  eflel,  dans  l'esprit 
que  Narbonne,  Malouet  aient  l'audace  de  se  pn  sen- 
t«r  ici  pour  dnsndre  Louis  Capet?  On  vient  de  dire 
qu'on  m'a  envoyé  une  lettre  contenant  les  mduies  si- 
gnatures que  celle-là  ;  Je  jure  sur  mon  honneur  

(On  rit.) 

Gamiib  :  Rappelez  donc  à  l'ordre  ce  cûté  qui  in- 
terroB^l  saM  «nM.M^  Ccat  ahmliMml  vm  cfite 
droit. 

•  HoMTAUT  :  Faites  regarder  dans  ce  côté-là  si  Ba- 
■Olld(l)  n'y  est  jioint  encore.  (On  murmure.) 

LOVYST  :  Je  m  engage  à  prouver  que  Catiliua  est 
dans  le  vOtre.  (Les  murmures,  le  tumulte  al  Tagita- 
fioB  icaonMBecia  et  la  MolMgrnL) 

Li  MsiBeNT  :  le  prie  les  aiauNts  de  ifiatetdire 

laole  repère  de  personnalilf*. 

Marat  :  Je  jure  sur  mon  honneur  qtie  je  n'avais 
pas  d'abord  de  souvenir  de  la  lettre  que  l'homme 
qui  est  à  la  barre  a  dit  m'a  voir  écrite.  Dans  la  nul- 
fiplWlé  4»  Mtiet  «I  de  pBpicrt  qri  M  aoM  adrtasés 

(t)  On  n'a  puo«l»MqM  Bainon<UVaul>1anr .  Diiniai  cl 
«ulrc»  rojralMlet,  étaient  la  clieb  du  cûté  droit  d.<nt  1.4»- 
■cnl>lce  IcfidatÏTC,  où  RamMid  •«  fit  toujours  rcmAr<|ii.^r  p  r 
h  viilwm  éê  m  apiaioai  at  par  Rt  attatinn  c<mire  les  Ot- 


tous  les  jours,  soit  pour  que  j'y  faaae  des  ubserr». 

lions  utiles,  soit  pour  des  dénonciations,  il  est  bien 
possible  (jtie  le  souvenir  de  ee  Itillet  m'ait  echnpp»^; 
mais  ce  que  vient  de  dire  relui  qui  l'a  écrite  me  rap- 
pelle qu  il  y  a  qidnze  jours  J'ai  reçu  une  lettre 
écrite  en  baro^ouM,  qui  était  signée  Jokmn  N.  IKo- 
ris.  Il  est  bien  étonnant  (  montrant  Viger  qui  est  i  la 
liarre)  que  ee  soit  là  l'auteur  de  cette  sottise,  etsuiw 
tout  qu  il  soit  lié  avec  BarbaroHX.  (  Des  applaudisse- 
ments s'élèvent  dans  une  jiartie  de  ras.S4  inblée.  — 
Ils  sont  suivis  de  ceux  des  tribunes.  )  Je  demande  à 
la  Convention,  pour  le  salut  public  et  pour  mettre 
un  lerme  i  tant  de  machinations,  que  l'on  s'assure 
des  rie  et  noun  de  ce  citoyen...  (Murmnres.  —  On 
demande  que  Marat  soit  tenu  de  conclure.)  Vous  ne 
p(uivez  vous  op[K)ser  à  ma  demande,  à  moins  que 
vous  ne  .sove/.  eoniproinis;  tant  mieux  si  eel  honunc 
est  pur;  les  hommes  purs  ne  craignent  pas  la  lu- 
mière. (Boileau  :  Ils  ne  se  cachent  pas  dans  les  .sou- 
terrains.) Pour  ddwrdr  davantage  le  bat,  Je  de- 
mande que  la  ConrentioB  me  pennelte  de  me 
transporter  chez  moi  avec  deux  de  ses  membres 
qu'elle  nommera,  pour  ehereher  cette  lettre;  oa 
confrontera  les  écritures,  et  on  verra  si  les  .signa- 
tures sont  véritables.  (On  applaudit.  —  Marat  des- 
cend de  la  tiibunr.  —  llfemoirte  pcécipilammenl.  ) 
J'oubliais  de  dire qoc tu» defCl avoir ^rd i  lad^• 
nonciaiioti  que  je  TOUS  il  Wte  des  tramas  onrdwa 
contre  les  membres  patriotes  du  comiti- de  surveil- 
lance, qui  sont  les  garants  du  salut  public,  et  qui  as- 
sureraient parleur  retr.iiic  le siiocèsdes tnmcaia» 
fernales  de  tuus  Ics  oucliiiialeurs.  . 

T.vu  JE.x  :  Je  demande  la  parole  pour  appuyer  la 
dernière  observation  de  M  irat.... 

FAtCHET  :  Mais,  monsieur,  je  vous  observe  que 
j'ai  la  parole. 

TAU.IKX  ;  Aftw  qu'elle  M  it  l  étée  tout  de  suite; 
rien  n'est  plua  Importai it  iju'  il  rncourager  le  pa- 
triotisme dans  on  comité  cbiucgé  d'aussi  importante» 
fi»uctions  que  celles  qui  sont  confiées  i  votre  comité 
de  surveiilam  r. 

FAUCuar  :  Vous  parlerez  après,  j'<ii  la  parole  pour 


Tai  i.iex:  Si  vous  renouveliez  le  comité  de  sur- 
veillnnee,  VOUS  feriez  disparaître  les  preuves  d'un 
j,'raiid  délit  nation  il.  (On  observe  (|iif  Tnllien  u'a 

Bs  la  parole  ;  on  demande  qu'il  sott  rappelé  à  l'or- 
9.) 

M  \n\T  :  J'en  reviens  à  mon  objet.  L'as.sembléc  ne 
peut  me  refuser  ilenx  membres  pour  •confronter  les 
écrilur«s;  je  demande  qu'ils  me  soient  donnés. 

MoBiason  :  Que  Marat  aille  cberclicr  ses  lettres; 
il  est  intéressé  a  les  pri»dirirr. 


Taixikn  :  Si  vous  u'envnvi  /  pnsi 
on  dira  qu'il  a  forf;é  ces  b  lîres. 

L'assemblée  déci<le  qtie  deul  i 
dront  au  dMnicile  de  Marat. 
Le  président  nomme  è  cet  dbt  Boot  ettUlieB. 
Marat  :  Bon!  un  de  chaque borti. 
Marat  sort  de  la  salle  avec  Tallicn.  —  I.es tribunes 
applaiidissi'itl. 

Roland  entre  dans  la  salle.  —  Les  applaudisse- 
ments cessent. 

BiutOT  ;  Je  ne  crois  pas  auc  b  Convention  ptii^ 
m'ordonner  d'aller  dm  Marat,  je  n'irai  pas.  (Oa 
murmure.) 

Mekm?i  :  Je  drmande  que  Bnzol  soit  condamné  t 
trois  jours  d'.Vbb.ive. 

Bazirf.  :  Il  faut  y  envoyer  un  honnête  lioiume. 
(Nouvelles  rumeurs.) 

Le  président  rétablit  l'ordre.  -7  II  nomme  iil 
coud  commissaire,  qui  se  récuse  ;  il  nomme  un  r 
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FAUcnr  :  JVsp^rc  onCm  qu'on  voudm    n  mVn- 
lexposi- srrn  court  et  très  sitiipic;  nr 
ÀrkiUt  Viard;  îl  me  parait  que  c'est 
qui,  il  y  a  environ  denx  mois,  Tint  me 

trouver,  «"t  me  dit  qu'il  nvait  de«i  liai5ioiis  avec  le  se- 
rrt^tnire  du  (-i-dev;iiit  duc  d  Aiguillon,  qui  machinait 
iLoiidrf»;  qu'il  désiniit  nvoir  une  mission  et  s'a- 
boucher «Tec  cet  lioiiime  pour  di^ouvrir  celte 
trame;  je  lui  dis  qu'il  devait  s'adresser  au  ministre 
des  aflÉiires  ('trancères;  il  dm  dumanda  une  lettre 
ponr  Lelmin  ;  je  mi  es  domni  me,  dans  laquelle  je 
disais  ou  ministre  ([iie  je  ne  connaissais  pas  cet 
homme,  qne  c'était  ii  lui  de  Jus^er  s'il  é(;iil  utile  de 
remployer;  depuis,  je  ne  r.ii  jinint  re> ii.  Ir  ri<  lui 
ti  doaué  et  je  n'ai  reçu  de  lui  aucune  c,<pccc  de  ict- 

'  n  y  a  quinze  Jotn^  qu'un  secrétaire  do  d^rte- 
ment  des  aff^iires  ^tran^res  vint  me  demander  si  je 

le  connaissais  ;  je  lui  n'jiondis  que  non, que  re  u'i-- 
tait  |H}iut  une  h  ttre  de  rceoinmandatimi  (piejc  lui 
ivais donni'e,  ni.ns  sriilenient  un  rciiMu  de  sa  de- 
mande au  ministre.  Voilà  l  iinique  rapport  qiie  j'ai 
dans  cette  aiTaire.  Tout  ce  (|ui  nie  concerne  dans  te 
prfitendu  proc^ii-Terl}al  qu'on  a  In  est  un  tissu  de 
mensonges  et  d'impostures.  Je  di^fle  qu'on  me  cite 
In  nmindre  correvpniKl.inre  de  ma  part,  soit  arVQ  Wt 
homme,  soit  à  Londres.  (On  njiplaudit.  ) 

Un  membre  tu$i$  dont  l'une  des  nlirmilet  df 
in  stUU:  Je  demande  que  le  pr^ident  déclare  oe  qu'il 
▼fentde  lUre  dire  par  «n  iraMer  eu  nfarictre 
land. 

Le  PnrsiDE'vt  :  Comme  il  m'avait  demandt'  la  pa- 
pnle ,  je  lui  l.iis.iis  line  qu'il  attrmlil  que  Viard, 
j[u'ou  vieut  d'arri'ti^r,  eût  parlé ,  et  que  j'eusse  fait 

rqiraii 


la  Mire  qMj*  virai  de  iceevi 
aftiins  AraQgèrM. 
TIard  ett  tndnit  I  Ta  barre. 

Le  PmtsiDE-sT  :  Citoyen,  la  Convention  n  d.Vnilé 
que  vous  seriez  lr;nluit  ù  la  liarre  jMîurèlre  enU  nihi 
sur  lej»  faits  eonipris  dans  le  pro(  t  s-verbal  dresse  par 
une  sectiuu  di]  cuniilé  de  .survt  illancc.dontje  vais 


LiGOiNTRE-PvvBAveAU  :  Jc  demande  qu'où  M  lui 
Bie  |iai  ce  procès-verbal.  Je  ne  suis  pas  de  ravis  de 

eeUX  qui  prétendent  que  lorsipi'il  s'a^il  d'él.ililir  un 
gouvernement,  les  di  noncialion>  sont  d,.iif.ei  eusi  s  ; 
au  contraire,  je  pense  que  lcri-si|u'uue  iepuMii|UL< 
s'élève,  il  est  bon  de  les  i  ncouraj;er.  .M.us  à  ce  prin- 
cipe il  faut  en  ajouter  un  antre  non  moins  essentiel  : 
celui  que  l'on  doit,  tout  en  vérifiant  les  faits,  se  dé- 
fier du  dénonciateur  lui-même;  car  la  méfiance  doit 
cirr  i  l  [ir. mil  re  vi  rlu  d'une  répiiiiiiiiue  naissante. 
Je  demande  que  ce  dénonciateur  soit  inlerroRé,  pour 
savoir  à  quoi  il  faut  s'en  tenir  sur  son  compte. 

L«aeKO»B  :  Je  demande  qu'il  ne  suit  pas  interrogé 
en  jMéaraee  de  Roland. 

MtiMl  :  J«  soutiens  que  Viard  ne  doit  point  subir 
dinlerrogatoire, il  n'est  point  accusé;  il  n'y  a  d'ac» 
cuaé  que  Roland. 

GénissiBiix  :  J'n])pnie  les  observations  de  Dozire. 
le  demande  que  Viard  s'explique  librement. 

TAiLLBnut  :  Je  demande  préalablement  que  io« 
Imd  aorfe  de  la  aatle. 

Le  pri'sident  consulte  l'assemblée  sur  la  question 
de  s;ivoir  si  Roland  n'itéra  preM-iit  aux  réponses  de 
Viard.  —  il  prononee  raflirinative. 

Génissieux,  Taillclcr,  Da/ire,  de,  ri'clameut  con- 
IN  la  déliliéimOA;  ils  demandent  qu'elle  soit  re- 
MHtvdée,  bcm^iip  de  membm  n'y  «yul  p«  prà 


'  ainsi  (jirà  trois  secrétaires;  que  deux  secrétaires 
p(  iisi  i;t  que  la  majorité  cttl  pour  queBolHÉl  MM 

tire,  qu'un  leui  est  pour  la  négative, 

61e  t  Prenoneei  donc  le  éknL  pataqi 

deux  secrétaires  pour  nous  eontra  an. 

IcnoN  :  Il  faut  aliMiliiinciit  iiue  Roland  se  retire, 
puis()ue  par  un  décret  Vturd  iloit  ^tre  inimédiate- 
nient  cnlt^ndu. 
Un  grand  trouhl«M  «Mikile  daM  l'i 


Il  se  fait  une  seconde  épreovt»  — • 
aion,  mêmes  rcclnniations. 

Le  président  lait  une  troisii^me  dpfcnvf.  —  Il  an- 
aouce  encore  que  la  nu|iorilé  lui  ferait  douteuse, 


Mam  fi.  :  Oti  dit  loiijdiîrs  ipie  1  Rnrope  l 

fixés  sur  la  (Convention  naii  nj.ile  

nA^riiii:  :  Il  n'est  pasqueslion  dr  i-rin. 
Merlin  :  Aux  voix  donc  l'ap{>cl  nominal!  Manuel 
nous  fait  perdre  du  temps. 

HuiviL  :  Je  dis  que  jen«  kiiirraijemais  avilir  la 
Confwlion,  et  je  demande  si  ee  matin  nous  sommée 

difrnes  des  ri  L-ar  k     I  Hump»-        On  dit  que  nous 

sommes  les  repreMUlants  du  pru|)le,  cl  je  dt  iuitnde 
aux  (iincilo\ens  iini  iidiis  eiilciidi-nt  h'jU  ont  eu 
pour  nous  aujoiirihiui  le  respect  que  l'go  doit  aux 
représi>utauts  d  un  peuple  bbre.  Il  but  pourtant 
avoir  le  courage  de  le  dire  nettement  :  si  ce  trutibic 
de  nos  lances  continue,  la  chose  publique  périra. 
{C'en  rrat, c'est  erfii".' s'écrient  un  grand  n  mil  re  de 
membres.  —  Lne  partie  de  l'assemblée  se  l^  ve  puur 
demander  l'ordre  du  jour.  ) 

Mans  doute  tous  1rs  hommes  vertuftu  gémisKiil 
de  ces  passions  qui  nons  dÏTlîfDt.  Est-il  emyaUe 
qu'on  vous  ait  Tait  mander  des  ministres  sur  la 
nonciation  d'un  inconliu?  Ne  voyez-vous  pas  i|u<« 
l'on  cberelie  à  faire  avilir  tons  les  fonctionnaires  pu- 
blics, l'un  par  l'aiilre?  (On  applaudit.)  Ce  n  est 

idus  la  hache  des  révcliitidiis  que  vous  devez  avoir  à 
a  main;  c'est  la  truelle  des  républiques,  pour  bltlr. 
Je  demande  l'ordre  du  ionr  et  le  rapport  ife  tons  les 
déercfs  remius  dans  ce  débat. 

Kl  RMoxT  :  J'observe  que  les  dénonciations  ayant 
élé  laites,  l'as-semblée  ne  peut  w  dispenser  d'enti  ri- 
dre  les  réponses.  J'njonle  que  Roland  nyant  éU- 
muaiéf  M  peut  se  retirer  qu'en  vertu  d'un  décret.  Je 
propoM  qM  Boland  ftoit  rntcBdn  d'abord,  et  VinnI 
en^nite. 
*  I  Ile  propoaltion  est  adnpti'e. 
RoLARD  :  Je  déclare  n'avoir  jamais  vu  ni  connu 
aucune dlt|wnoRnc% avec  le-^iiuelles  on  prétend  que 
je  sidtM  COfRiîwndance.  l  alleyrand  est  le  seul  que 
j'aIffTa.lIntvfnnchnmoi,  depidsson  retour  d*An- 
^'leferre,  me  drinander  ma  voix  pour  une  mission 
qu'il  sollieit  nl  pour  Londres:  mais  elle  lui  a  été  rc- 
liréc  par  le  e  nis-  il  rxéi  iitif,  h  riiuanimité  des  voix. 
(Une  1res  grande  partie  de  l'assemblée  anpiaudit.  ) 
Si  ma  femme  <  st  impliquée  dans  cette  albirr,  je  de- 
niaiiile  qu'elle  soit  mandée,  et  qu'il  me  soit  pcnsin 
de  rester  ici.  (Marnes  applaudissements.) 

L'assembiiM-  décide  que  le'  cltoTenae  RotandM 
rendra  à  la  barre. 

iV.  fl.  — L*AefldM  qne  nous  eveas  cm  deieir  deMcr 
aux  dÉlali  de  ce  premier  déintiioas  fl>roe  de  rtyiejer  à 
demh  lis  deex  mlerrogalolre»,  Nons  marquerons  m  Hbw 
^Ihent  faites  sur  TasMinMee,  I  ^  iii'rrnipti<>ns 
qiU  ont  prokHifé  cette  leeonde  partie  ée  la  »èaiiçr. 

La  i^nee  a*a  été  kvét  qu'après  ttpH  beum. 

—  I).i,is  la  séance  du  mardi  8,  la  discussion  sur 
le>  snl)si4,tan(  l's  a  été  lemiiiiée  par  un  Jécret ,  qui  • 
pour  objet  les  inovens  d'assurer  la  liberté  entière  du 
commerce  et  de  la  circulation  dane  l'uilénaurt  il 
prohibe,  soim  peine  de  mort,  rexporCatkm.  ^  Dé- 
main  s'ouvrira  la  discu.ssion  sur  les  moyens  d'en- 
courager le  commerce  particulier  à  l'importation  des 
grains  élranfMS.— llB'télé  teMOMB  MVfCUtdM 
aruuSes* 


AhI^      Hurf  sit^a  AlMitV 
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CONVENTION  NATIONALE. 


m  là. 


iMMUâtlMiain 


CONTINU \TIO!«  DE»  DKBATS 

IMBCUtirtOLAH»* 

MMlleVilfdMtlIe  barre. 
Lt  FniaiDrrr  :  L'assmiblee  m'autorUe-HU*  i 

Oui ,  oui  I 
tnin* 


qtiftUoiu?  (  Vn  grand  namhn  éê  90ist 
li  !  )  !■  ee  ew  je  f  ut  pracédcr  à  rinlamgt- 


traduit  à  la  barre  {luur  t'irt"  l'iiU'iiilusur  les  (lurslions 
•uivuiitrs  : 

Qoa  est  voln  non? — àcbilk  VianL — D'oh  il» 
fom?— 1>es  enrirom  de  Bwdesos,  4i  IbiniMi. 

pW's  l.ibourrie:  j'y  Miis  niarië  «t  établi.— Quel  Ml 

Vnio  ('t.il  ^  —  Je  u'eu  .li  i)'>int. 

Ba/ihe,  inlerroitifinitt  </'u»t  (-in  :  Jo  df- 

iDiind'*  à  fairi-  une  inotiuii  d'ordre  rxln^iiH  iiirtit  es- 
s^ntiellp.  Je  rrmarti^ui*  que  dans  celte  alEairpont 
totolpmrnt  interverti  l'ordre  naturel  des  chose*:  on 
Iranrfomie  le  dt'noneiatwir  en  accuii?,  et  on  lui  fait 
subir  un  inlerro-înloin'.  (  Mnniuucs.  )  \.c  i  ri-siili  iil 


l.i  i  .Mjue  toutes  les  par- 


va  lui  fairedi  s  (|iu  sti"ii>  .1  m  ii  gn- ,  pnur  driuuriu  r 

le  etïurs  des  déuollci.^ll"l^^        (      d*  luniuli'  iii)<' 

Baiin  aoit  rappelé  i  l'ordre.— mm  m««{  11 
«rahitUtaiilert.) 

BaibOMaaiS^  la  tribune,  et  insiste  pour  pailcr  contre 
llnlerraplalib  — Lt-s  tribune»  ap^iaudiwenU  —  Lii«aua- 

niiitaine  <it  aMBfeNi  sa  lètatti  *t  MdiMâ  paw  W  la 

parole. 

LBPatemtfoiitMBOKMil'fViir  eoMni  le 
wKtei'awcMWfc. 

tAesa  :  BadreeatiNHfledaaa  f attire,  puisqu'il 

n  «it^nr  le  prétendu  |)rocrs-\  i  rlml  d.-  tii n  iiri  ition 
(lu'il  n'avait  pas  le  droit  do  dit.SHr-  La  dt  lic.iltî*f 
éevr.iit  lui  imposer  lesilt'iice. 

Ba/iiu:  :  l.e  bien  public ,  l'ordre  de  U  justice  

(Les  iiuiriiiiiret  continuent.  —  Daan  parle  loiig- 
WQpSflaDS  le  tumulte  ;  il  i-i  i<\  il  s'enroue.  —  À  ba$ 
étla Mhme!  lui  crie-t-oii  dt 

tirs  de  la  .salle.  ) 

SF.BriK  :  Voyez  coiiiinc  col  bonimc  nous  fait  perdre 
un  lein[ts  pit^ioux. 
Bazus  ;  J'insiste  pour  que  Vîai-d  ne  soit  pas  in- 

BiROTKAr  :  Youln-TOUsddnc  Ini  faire  sa  leron? 

Ch  \mb6s  :Nous  voulons  eomiailre  la  verile.' 

D\/ii>,E  :  Il  est  détioiieiateur,  Hnlaiid  est  i'aeeuse... 
(Le  tumulte  redouble.)  Je  ne  dcscuudrai  de  la  Iri- 
Mneqne  par  nn  décret. 

L'aHODliUe  dfeidt  qw  BMin  nasanpaa  eMaadnÉ 
B  itrte  qndqoe  lemps  I  la  tribun,  (tes  tH$  tûtdiitmii: 
Abast  «èentet  le  décret!  —  H  dcsenii  IkafapMBiase 

kM  «ntradre  «hnt  le«  liibones.) 

Le  ptèMilent  repiend  PinlerrocrUoire, 

Avez-vous  été  daus  quelmie  .lutrc  pays?  —  J'ai 
nasaé  en  Amérique  avec  ma  temine,  pour  afiairr*. — 
Am-voutaern ?->  J*ataerri  dans  la  oMisou  da rai. 
(Un  myininni  anUI  aa  fcaonvelle  dana  Tant  dn 
extr<*mité.s.  ) 

Bazibr  :  Il  est  indif;ne  de  questiniiin  i-  comme 
eelii. 

Lb  VlÉmamn:  Comment  avez-vous  servi?  —  Eu 
rumeurs.) 
i!  moeurs,  le  mot  est  IleW. 
;  Je  pane  que  c'est  un  émigré. 


L*i|ilaliaii  saalhwia  dtiM  l*aM  des  eiliMMfc—Qn  iH 
iaasime  (nmie  partie  de  raMcmblèe. 
Benrdnn  (de  Par{t\  Baxire,  Meilln  (de  ThlflOTine), 

gendre,  Cba»les,  etc.,  patleni  au  milieu  du  tumulte, 

Baii.ixix  :  Le  royalisme  se  montre.  (.\pplaudis8^ 
mrnts.) 


Le  PnÉsinEM  :  J'nltserve  à  l'assendjl^c  (|np  le 
V(ru  de  la  ;;raiide  m  ijoi  ité  m'a  paru  i^lre  que  j  iiitcr- 
ro^easso  Viard.  J'ai  d'ailleurs  consultt^  le  bureau 
pour  savoir  ce  qu'il  y  avait  àfurei  il  m'aïamiaiiBl 
série  de  questions. 

Saixt-Ju«t  :  Je  n'ai  pas  pris  part  à  cela. 

Sai.nt-Ahdbé  :  Ni  Pelletier,  ni  moi  n'avons  fait 
aueuriesqnestiiins  (1  ;.  (  Oueii|ii('.s  membres  applau- 
dissent. —  u  s'élève  un  murmure  presque  ^uéral. 
—  On  euieni NM  «ote>  Vm»  «wi  dooB  ptur  dan 
jacobins  ?) 

Chabot  :  RnppelealawbtfuidteaeilntTnpIauwl 

f  Bruit.)  Jedt  iiiandfla  pande  pour  une  mutinn  d'op» 
tire...  Je  di mande...  que...  que  l'on  se  borne  a  reo«- 
v<»ir  la  di'iionciation  de  Viaid  (le  tnumlle  conti- 
nue), et  qu'un  en  dres.se  proces-verbjil.  (Ûo  observe 
que  Chabot  n'a  pas  la  parole.  Il  ptlln  iO  nlHiudit 
rris.  —  rn«  vois  à  Chabot  :  Tiii  iaiilWldnni.  VOW 
nous  eunq)romettrx  !  )  Chabot  quitte  la  tiAmir. 

Le  rRibiii)E.NT  :  Les  questions  ne  ponvain  t  l'irfl 
faites  par  six  jN'rsonnes  ù  la  fois;  c'est  iniliiaid  et 
Frrmont  que  j'ui  chargés  de  lei  rédiger.  (On  applau- 
dit, quelques  membres  murmurent.  —  On  eitltnd 
MN«  «OIS  :  Pourquoi  ave«-voiis  choisi  ces  deui-là?) 

Je  vais  maintenant  consulter  rassemblée  pour  a* 
voir  si  je  dois  continuer  l'intenro^atoire. 

Cbaiwt  redemande  la  piir<  1-.  —  l.i'>  rrts  d'Improbatton 
couvreni  «^a  toit.  —  Il  iiiierruiMpt  fois  U  iMUbénh 
Uo«l|  !i'(>p)u>^jiit  toujours  k  ce(|  :t'  Ni.iul  «'iiiiiuf  ftaisnei 
galflifa  priifMé.  —  L'assembiée  e»t  lie*  a(ité% 

PkMUiin  :  Cest  une  trahison.  Cctti  qnl  s'opposent 
à  rinterroptoire  veulent  empêcher  qt»  la  vérité 
perce  *,  et  nous ,  au  nom  du  peuple,  nous  demandons 
la  véi  itr  

Chab«it  :  Vous  voulez  perdra  le  teaspai  un  iatnw 
rogatoire  injuste  et  insignilMl».  Jfe  m» iD  pM  dn 
inolB  eipliqnar  les  fiuta. 

PIMMD  :  Ja  la  dis  dana  b  danlanr  d*  mwtat, 

on  trompe  le  peuple.  (  Applaudissements  d'une  par- 
tie, murmures  de  l'eitrémilé  op|iosée.  —  L'agitation 
continue  ilans  ras.send»l(  e  enti<  le.  ) 

CuAaoT  :  bi  le  particulier  qui  est  à  la  barre  est  un 
conspiralm,  j«  «ni  lo  prradiaà  la  désavMari 
il  faut  commencer  pwjof  er  sa  ddwmdrtiaii. 
L»QE!«DaB  :  Il  faut  interroger  lotand* 
Plus  (l'un  (|iiari  li'lieurc     p  !     iI.iks  letWaHe  et  «fans 
le  lumulle  ili  s  sliercaiious  pai  iiriil  <  ris.  Un  frané  iKtm'  rc 
do  ineiu|)r<'«  se  r^iand  lutuullu.jiri'm(  ni  d.ni»  la  sille.  l.a 
prteideut  envoie  de«  buiMkn  pour  réUUir  l'ordLC  et  le 
ience. 

FsaMOMT  :  Dès  l'instant  où  le  jnry  fat  déerrilé  pour 
U  nation  française ,  toutes  les  formes  n'ont  lewlH 
qu'à  connaître  In  verile.  l  a  dciiooeiation  riviqiie 
aat  boHoréc  ;  mais  elle  tloit  être  laite  avec  uiesuro 
al  ugawi  LImmm  vd  ' 

(I)  D  Ml  aéecMiirc  Jf  te  rupprter  qu'au  refl 
lia  hi»sea.  Sartre,  apixl»  i  l<  prcti4eMe,  e«rt 
uirca  FsnnMltlMHHpé,  MM^MSt  |ea»^ 
H  U  MteOsa  dital  Pnyailt  lepwtf  d»  b  1 
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son  nrim  .  s,i  i)ii;i!it('  (  l  sn 
lapplaadit.}  C'est  moi  qui  :ii  iin  pnn- 

nr  le  pneèi-fwbal 


îlanfiira.  (Ob 

kl  quolioM  nr  le  pracèi  fWbal  ;  je  Us  ai  crues 
■éKwumpourpavfnirècowiaitKU  vërité;e'cst 
Bdifgarde  qui  m'a  dtt  qoMI  croyait  reconniflrecrt 
hoiMie  pour  nvdir  srrvi.  (Applaudissements. — 
AlÊMVOix  iinteri  otjatitire  !  s'écrie  une  grande  par- 
tit de  l'assemblée.  ) 

L'opposition  tumultueuse  d'un  peiit  nombre  de 
m/tmbn»  contiiiaf .  Le  trouble  se  prolonge.  —  Le 
présidrnt  veut  en  Tain  consulter  l'assemblée.  Les  cris 
non  interrompus  qui  parlent  de  l'une  des  extraites 
Cduvn  lit  s.i  Miix.  —  On  lemanjue  «|u"nn  étrniiger 
s'iiitrodutl  dans  la  salir,  et  qu'il  s'appruche  de  Vi.ird. 
ËM  préaidfnt  le  fait  arrêter. 
'  àfriê  trois  qaaris  dlKoie  d*a|itatioo,  la  tforts  da  prë- 
riÉHl  panrlcMaMl  à  rantaer  k  calanck 

0  MMMlk  iWilwMIs  aer  kpiefrilli  és 
rfaterragaUfaVi  —  Itae  «kfoaBMMia 
ment  sr  lèvent  pour  la  n^atire. — UmÊLt  m 
aotorhé  &  continuer  les  qurstiantt. 

Le  pRÉsiDEMT,  à  r»»jr</  .  N'avez-vous  pas  servi? 
^  J'ai  servi  dans  les  gendaruics  de  la  ganie  jusqu'à 
h  réforme  de  ce  carpe. 

On  me  donna  pour  retraite  le  grade  de  capitaifle. 
Dé^té  du  service,  je  voyageai  en  Amérique  et  en 
Angleterre.  J'eus  wcnsion  de  connaître  le  îai  lolum 
du  ci- devant  duc  d'Aiguillon.  Ayaut  ;tppri.s  plu- 
sieurs langues,  je  vin.s  pr(>iM)ser  mes  services  aux 
ministres  de  France.  Je  ni'aaressai  au  citoyen  Fau- 
chct;  il  me  donna  une  lettre  oacbelée  pour  le  mi- 
nistre Lebrun  ,  et  j'obtins  de  ce  ministre  une  mission 
pour  l'Angleterre.  Arrivé  à  Londres,  je  fus  bien  ac- 
cueilli par  M.  d'AiguilIcin  ;  il  m'en>  oya  chez  M.  Nar- 
bonne-.j'y  trouvai  madame  Duliiiny,  M.  Tallcyraïul, 
des  ci-clevant  évéques  et  des  (  i -devant  seigneurs.  Je 
feignis  de  partager  leurs  opinions  pour  obtenir  leur 
confiance.  Bientôt  je  leur  annonçai  mon  départ. 
Alors  M.  Tallcvrand  me  dit  :  <  Je  vous  chargerai  d'un 
paquet  pour  M.  Faiiehet.  ■  M.  Narbonne  me  dit: 
•  Jr  VOUS  (  h, limerai  de  n  iiH  ltrt  un  uaquet  à  M.  Ro- 
land ,  car  il  m'a  n  rit  par  Uubul  ue  Lonchamp.  • 
Klnis  ces  messieurs  chansèrent  apparemment  de  ré- 
eoiution,  et  ne  me  conttrent  point  knis  |»yet». 
De  letew  à  Pam ,  je  rendia  eoniplB  de  ne  niMfon 
au  citoyen  Lebrun  ;  il  en  parut  content.  ApK's  quel- 
ques l'iurs  de  repos  j'olii  is  au  ministre  de  me  char- 
ger (I  une  nouvelle  mission;  mois  je  le  trouvai  tris 
tiède  ;  il  me  dit  :  «Nous  verrons  ;  il  Taut  encore  atten- 
dre; Je  Toue  ferai  prévenir  qnand  j'aurai  besoin  de 
Toae.*8mMtaelinpiBtde  cette  tiédeur  du  ministre, 
ayant  elbfre  m  Angkkm,  et  persuadé  qu'un  y 
tramait  quelque  complot  contre  la  Fiviiice  .  je  m'a- 
dressai au  citoyen  Cnabot.  Je  lui  (inimai  copie  du 
jdnrnal  de  ma  dernière  mission. —  N'avez-vous  jms 
rempli  d'autres  missions?  —  J'avais  déjà  reinpli  des 
■danon  pour  l'Angleterre  le  7  juillet,  te  lo  et  le  2.1; 
rcn  dee  ministres  CJumbonas  et  Duboudkgci 
|elctBikHToiraneitoyraCiMl>ot;je  les  encore 
cheimoi.  Madame  Roland  m'invita,  |)ar  un  billet ,  à 
lavoir.  —  Qu'avfz-vonsfaitde  ce  bdlet?  —  Ah!  un 
moment ,  ji-  m'  <.iis  pris  le  uiolif  du  billet  de  madame 
Roland.  Mon  intenljun  était  de  lui  parler  pour  voir 
ai  l'on  pourrait  tirer  parti  de  ce  qui  se  tramait  en 
Angleterre,  car  j'étais  ennuyé  de  la  tiédeur  du  mi- 
nistre Lebrun.  Madame  Roland  m'écrivit  qu'elle 
était  visible  depuis  dix  heures  jus<ju*à  onze.  —  Pen- 
dant que  vous  ('lier  à  Londres,  avez-voiis  reçu  des 
lettres  de  France  ? — Je  n'ai  reçu  «pi'une  seule  lettre  de 
France  pendant  ma  mission  en  Aniçleterre  ;  elle  était 
de  mon  épouse ,  qui  ne  eooneiisait  point  l'objet  de 
cette  mission.  —  N'avez-vottS  rendu  aucun  compte 
peodaiit  votre  séjour  en  Angleterre?  — Je  m'en  se- 


rais Miii  prinli- trt'S  f ertainrnirnt.  .Te  craignais  trop 
d'être  découvert  par  les  émigrés.  Je  m'élaia  mia  à 
l  uniivson  de  ces  messieurs,  et  J'ékta  oMigé  de  veekr 

depuis  le  matin  jusqu'au  soir  avec  ces  enragés. 
Robespierre  monte  &  la  iritHitM*.  (Qutlqiic*  spretalear» 

applaudi*spnl.)  Tout  r.»  me  pji.ii»  n  Mil  r  r  (J<-  en  ré» 
ponM'S  (lit-il,  et  (li>  r»lTairc  toute  CDlik^ic,  c'Mt  que  l'un  des 

r<nipaiii«-s  c'i^i  l'iioinine  qoltleBtda vlfeadvb(Ôiieaetea 

Oui,  car  c'e^t  un  «'migré.) 

Achille  Viard  rit  rt  salue  RokapiOTe. 

Febmont  :  J'obst*rve  qu'avant  d'avoir  sur  un  ind»> 
vidu  une  opinion  quelconque,  il  faut  épuiser  toute* 
les  queetiona  anx^iellea  il  peut  répondre,  et  je  de 
mande  la  permission  d'en  faire  quelques-unes.  (^4 

Viard.)  (^ui  \  elnit  l  i  lijrl  de  la  niission  que  vdiis 
avez  reçue  le  7  juilli  l  — Je  n'eu  sais  rien  ;  le  mi- 
nistre me  coiiGa  des  paquets  cachetés;  je  les  remie 
tris  à  M.  Chauvelin.  Je  voua  assure  bien  que  ie  u'nî 
pas  commis  d'infidélité.  A  Fégard  du  titre  d'émigré 
qu'on  vient  de  me  donner,  je  réponds  (pi'il  y  a  un  an  . 
que  je  suis  établi  à  Paris,  rue  Montmartre,  et  que  le 
citoyen  Ikllegarde,  qui  me  connaît,  m  a  vu  ici  il  y 
a  deux  ans.  Ma  mission  du  23  juillet  était  encore  de 
porter  à  M.  Chauvelin  des  paquets  cadieti^  que  je 
reçus  de  M.  Duboucbaee.  Je  nartisk  SI  juillet,  et 
je  ne  fiai  de  retour  quraprèe  le  10  aodt.  Je  tram 
compte  de  ma  mission  au  ministre  des  aff  iin  s  étran- 
gt'i es.  —  Vous  veuez  de  dire  iei  que  vous  .n  n  /  mon- 
tré vos  mi.ssioiis  à  Chabot.  Ayant  des  missions  i  i  ri- 
tes, coniineut  se  fait-il  que  vous  uesavezpasenquoi 
elles  consistent?  —  J'ai  remis  mes  paunekenchrtéa, 
et  si  j'étais  coupabk d'une  infidélité,  tous  peoaes 
bien  que  je  ne  ravouerais  pas;  cela  tombe  sous  le 
S(  ns.  — Vos  niis.sicns  vous  ont-elles  été  payées?  — 
La  (Icruiere  pas  encore;  mais  je  ne  m'en  jdains  pas. 

—  Et  les  auIiTS?  — Quant  à  celle  du  2.T  juillet, 
M.  Duboocbaxc  n'étant  plus  en  place,  le  ministre 
Lebrun  m'a  eut  que  cria  ne  le  re^udait  pas.  Je  n*ai 
reçu  d'avauce  que  les  frais  de  voyage.  Celle  du  !• 
m'a  clé  payée,  par  M.  Chambonas,  ISOO  liv. — 
Avez-voiis  si^iir  sur  qiH'biiie  registre  votre  reçu?  — 
N'on. —  Ave/.-voiis  douiié  uoe  quittance  quelconque  ? 

—  Non.  —  Ce  n  «'tait  doue  jfÊB  uk  miwkn  poirlt 
compte  de  la  nation? 

BounnoN  :  Allons,  en roilkakcil 

Pluâienr*  voix  :  Non ,  non  I 

Viard:  Pnrdonnez-moi ,  j'ai  toujours  voulu  ("tre 
utile  à  la  république. 

Febjiom  :  A  quelle  époque  avez-vous  été  payé?— • 
Je  ne  m'en  souviens  pas  ;  mais  mon  passeport  justils 
mon  letovr.  — Stl-ce  k  ministre  iw-méne  mi  vnat 
a  rende  h  ennini«?~Ifon.->Qni  donc?— Je  an 
sais  pas.  —  El:iit<e  chez  lui?  —  Non ,  il  m'a  fait  ve- 
nir à  l  aiii  il  iiiic  place  des  Victoires,  chez  un  mar- 
cliauil. —  Où  di  ineure  ce  marchand? —  En  face  de  la 

statue  Je  ne  sais  pas  au  juste.  —  Avez-vous  kit 

part  à  Lebrun  de  voelidione  avec  Chambonai  et 
Uuboucbage?— Iton.»M  ne««lioasieur.— Vous  nn 
M  arec  donc  pes  dit  que  vont  aviez  eu  des  missionn 
pré(édriiti<s?  —  Pardonnez-moi  

G ARMi;n  ,  interrompant  brutqucmfnl  :  C'est  bon, 
nous  savons  maintenant  à  quoi  nous  en  tenir. 

GÉxtssiEVX  :  Cet  homme  me  parait  coupable.  Je 
demande  que  l'on  continue  â  l'interroger;  mais  il 
peut  avoir  des  complices  qui  l'écontent.  Je  demande 
que  les  scellés  soient  mis  sur  ses  papiers.  (Un  ap- 
plaudit. ) 

La  pro|>o«iiion  est  décrété» 

FcitMu>ToMilANie:  De  retour  de  votre  mission,  k 
19  novembre,^ en  arai-vous  le  même  jour  rends 
compte  an  mîntitre  ?— Non ,  deux  jours  aprfs,  jiar» 

cequi'  i'i'îais  malade.  —  L'avez-vous  fait  prévenir  de 
votre  arnvce  ?  —  Oui ,  par  une  lettre,  —  Vous  Jrt-il 
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Oui ,  il  0^1  bit  dire  qu'il 

ni'nttpndait  ponr  le  siirhMidomain.  —  Par  qui  vous 
l'a-t-il  fait  (lire?  —  Par  rhoiiiinr  «pii  iw  srrt,  qui 
avait  porïc  Ki  Ii'ttre. — Comiuciil  s  cet 
homme?  —  Ledtmx.  —  Vous  a-t-il  aca»nij).i;;ii«'  à 
Londres?  —  Non ,  il  est  resté  depuis  quatorze  mois 
i  Puis.  —  Où  Mi-il?  —  U  deawiirB  ches  »oi , 
me,  etc. 

I.oi  vFT  :  Jedemandeqae 
i  1  uistaiit.  (On  applaudit.) 

L'arrntalioo  esl  décréta. 

FOMOMT  :  OÙ  aves-TOOt  réàiigé  le  joumil  de  TO&fC 
■iwtwi?—  A  Cibis.— 'Combien  •vo-vom  Milé 

àe  tfmps  dnns  cette  rille?  — Six  jours.  — Pourquoi, 
étant  c  liar^'.'  d'une  mission  importante,  avez-vous 
diffère  aussi  li>M;:l»'mps  de  vous  rendre  ;i  P.iris?  — 

Ab!....  TOUS  avez  raison,  monsieur  Cepeudautje 

tflimer  que  jVtais  incommodé.  —  Cbex  qui 
avez-Toos  lofe?->  Cbei  Tearier.— Ava^foof  ea 
quelque  relioou  ntt  PWditf?-- Jamrig ,  li  ce  n'est 
lorsque  je  lui  ai  fait  part  df  ma  mission. — Voris  a-t-il 
donné  des  lettres  pour  Londres?  —  Non. — (Quel- 
qu'un vous  en  u-l-il  donné  pour  lui?  —  Talleyrand- 
Périgoni  m'a  proposé  de  m'en  remettre;  c'était  à 
londres,  deux  jours  après  mon  arrivée. —  Etes-vous 
allé  chez  Faucnet  après  votre  retour?  »  Non ,  puis- 

£i'oD  m'aeait  donne  des  paqnefs.  Je  ne  pouvais  i o  u e  r 
ox  rftles  à  la  fois.  —  Qu'enliMulrz-voiis  par-la?  — 
Je  veux  dire  (ju'on  m'en  avait  proposé;  pt,  comme 
j'étais  dénonciateur,  je  n'ai  pas  voulu  aller  rhez  lui. 
<— Vous  soupçonnez  donc  Faucfaet?  —  Je  ne  dis  pas 
Mb,  Je  ne  crois  pas  qu'il  ail  de  mauvaises  inten- 
tiOM;  mais  J'avais  de  la  répugnance  à  aller  chez  lui. 
•Unidu  que  l'évêque  d'Autùn  m'a  proposé  de  iiu 
porter  des  paquets. 

TiEILUABD  :  Pourquoi  éles-vous  allé  au  comité  de 
•urreillance  ? Monsieur  ,  j'étais  jaloux  de  faire 
voir  i  la  rtfaMifiia  ce  ^  u'ea  MmaU  contre  elle.  — 
Pourqnoi  ne  vmm  Ctee^voin  adressé  qn*k me  partie 
des  membres  de  ce  comité?  —  Je  ne  voulais  eoulier 
ma  dénonciation  qu'à  des  membres  dnut  fêtais  bien 
sûr.  (On  rit.)  —  Vous  connaissez  donc  Chaluii?  — 
Non,  je  ne  le  connaissais  pas  avant.  —  Pourquoi 
allâtes-vous  clnv.  Fattdwtavant  de  partir  pour  Loii- 
drca?— Pour  lui  faire  un  avca-fiu'u  reçut  de  bonne 
M,  et  il  s'y  prêta.  —  Quel  aTrat— Mais  Paveu 

qu'on  tram.iit       ce  qui  se  tramait  à  Londres  contre 

la  république        et  poTir  les  paquets  dont  j'étais 

porteur.  —  Vous  aur/.  donc  des  paquets? —  Non, 
il  ne  m'eu  a  pas  donne.  —  Etes  vous  reparti  de  Lon- 
dres par  ordre  du  ministre?  —  Non  ,  puisqu'il  ne  tne 
répondait  pas.— Pourquoi  reparlttes-vous?— Dubut- 
Lonçchami)  me  dit  que  le  ministre  Lebrun  me  rap- 
pelait ,  et  «railleurs  la  dépense  était  extrême  en  An- 
gleterre, les  assignats  perdant  beaucoup.— Y  avait  il 
wnctemps  que  vous  connaissiez  Dubut-Longciiainp? 
—Oui  ;  rayantreoonnuàLondres,il  me  raconta  son 
hfetoire;  mtm  HMedlait  alors  de  me  mettre  i  l'u- 
nisson de  ces  gens-là.  — D'où  vient  que  c'est  par 
l'entremise  de  Dnbut-Longchnnip  que  le  minisire 
des  affaires  étran;;ères  vous  a  rappelé  à  Paris  ?  —  Je 
n'en  sais  rien  ;  cela  m'a  étonné  —  Avez-vous  eu  des 
rapports  avec  un  citoyen  nommé  Villeneuve,  demcu- 
lant  à  PMÎit  ne  de  la  Butte-des-Moulins?— Mon.— 
▼o«  M  le  eomialaiex  pas? — Je  le  eoonais ,  arali  je 
ne  l'ai  pas  vu  à  Londres.  —  Comment  l'avez-vous 
connu  ?  —  Il  me  fournissait  toutes  sortes  de  rt«'iu  t'es, 
et  même  d'avanee,  et  je  ne  riui;:is  pas  de  dire  que 
J'ai  encore  un  restant  de  compte  avec  lui.  —  Le 
vwyei'vous  fréquemment  depuis  votre  a^onr  à 
Pint?— Qnelfoefoia,  mab  nos  comptes  nous  ont 
I  ««■!  mil  dn  finoid  entre  nous.— Pourquoi 


MaisnivwlAaaaetf 

Lecendhe  :  Tout  cela  ne  signifie  rien. 

C11A.MUON  :  Je  prie  Legendre  de  nous  dire  s'il  a  mi§ 
la  main  $ur  Narbonne. 

Plaitnm  mentans,  aoUaMMnt  Baaire,  Bourdon,  Mo* 
lia,  etc.,  IniMait  paar  faellalerrofainin!  cese.  —  Nm, 
mml  répond  de  noaveaa  nae  grande  partie  de  rauanbMr. 

PaaMonr  reprend  :  Pourouoi ,  des  paquets  vous 
ayant  été  offerts  pour  Rolann  eouinie  pour  Fauohet, 
avez-vous  cherché  à  être  admis  chez  ce  premier^ 
tandis  qWTBltM.fiMrittlMpHIllINnNraM 
chet? 

Wlmét  l'ai  chet  moi  leatea  les  pièces  de  naeer- 

respondance  avec  le  ministre  Lebnm.  On  y  trouvera 
les  preuves  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire.  Lors  de 
mon  retour  à  Paris,  j'allai  chez  Lebrun,  et  je  lui 
rendis  compte  de  ma  mission.  11  en  écouta  le  détail 
avec  tant  de  froideur,  que  je  résolus  de  me  présenter 
M.  Roland ,  dont  la  rqMMattoo  de  civiame  m'tm- 
pour  riiitdreawr  I  h  «orveiflaiieedaBt 
une  circonstance  anssi  critique.  Meis  jiif;ennl  que 
M.  Roland  devait  avoir  peu  de  temps  à  me  dduner, 
et  désirant  nie  jjri'si  tit>T  à  lui  ilans  u!i  iTinnirnt  op- 
portun, je  m'adressai  à  madame  Roland  ,  et  lui  écri- 
vis pMPm  pifer  ie  me  ménager  un  instant  d'en- 
IrefM  avec  son  mari.  Elle  me  répondit  jpt'ea  b 
tnraraft  depni<>  dix  jusqu'à  nim  timm.  Je  ne  BM 
rendis  pas  chez  elle  le  lendemain  de  la  réception 
de  re  billet;  mais  le  surleudemaui  j'y  allai,  et  je  lui 
lis  part  des  motifs  de  l'entrevue  que  je  sollicitais. 
Madame  Roland  me  répondit  qu'elle  s'en  tenait  i 
son  r<Me  de  femme;  qu'elle  n'était  qu'à  cOtédea 
affaires,  et  que  si  j'avais  h  communiquer  i  son  mari 
linéique  chose  d'important ,  je  pouvais  m'adresser  à 
lui-même. 

On  olMerve  qne  celte  dcmifte  rc|K»nse  est  cnti^reroeol 
rontradicloire  avec  la  décbration  écrite  lue  au  commence- 
ment (lr<  la  jieancepar  Cbal>o(.  —  Un  mouvemrnt  presque 
KénérMi  d'indig^iaiion  se  maniretle  dans  rassenil'li^.  —  Ua 
fnaà  Boalire  ée  nMnhrts  m  lèvent  à  la  fois,  et  demandent 
que  Vlard  soit  aib  c«  anailatloib 

On  enUBiMiadliBa  da  tamalialaaerfadi  Chatal,  de 
Tollien.  dt  MmH. 

Ru.*!HP5  :  J'atteste  que  noire  proc^-verbal  a  ce- 
pendant été  relu  par  Viard ,  et  qu'il  s'est  le  premier 
offert  à  le  signer. 

Fiord;  Dans  la  multitude  des  questions  qui  m'ont 
été  Mtea  ee  matin  par  Cliabot,  il  est  paiHble  qp'M 
se  Soit  trompé  en  écrivant. 

Fcrmont  fait  quelques  autres  qnr^lfcmt  l  Vhrdt  eHot-€| 
ne  répond  plu'*  <\ne  \>  ir  inmlo^  i'tilrcoou|iét"i  et  cmiIf.TiJic» 
loires.  —  Tallieii  inlcrruui[>t  en  dciiiaiidant  ii  (wv  uoe 
luvlioii  d'ordre. 

On  demande  qoe  la  citoyenne  Roland  aoit  «ir4e<lia«p 

introduite  pour  donner  de*  apBBallMa  aaraaHi  |ailla  dé 

la  dt^bralion  de  Viard. 

Un  grand  nombre  de  voix  :  Oui, oui! 

Chambon  :  Il  faut  qu'elle  aoit  entendue  fendant 

que  Viard  est  à  la  barre. 

L'admrKsIon  tsi  ordoimée. 

La  ritoronne  Roland  parait  Ik  la  barre.  (11  s'ilève  da 

nombreux  applandi'.^ciiieiils,) 

Le  PitKsinKr^T  :  Cttoycnne ,  la  Convention  a  désiré 
vous  entendre  sur  un  objet  dont  il  va  vousêtn 
donné  connaissance.  —  Quel  est  votre  nom? 

£tt  effoyeitne  :  Roland,  nom  dont  je  m'honore, 

car  c'est  celui  d'un  homme  de  bien.  (On  applaudit.) 

Le  PiitsiDF.M  :  Connaissez-vous  le  citoyen  Achille 
Viard? 

La  eitojieniu  Roland  :  Je  ne  le  connais  pas  ;  mais 
je  reçus,  il  jaWtJOon,  nne  lettre  où  le  citoyen 
qui  lignait  ee  nom  nCaïaMnieait  on'ayant  la  eon- 
iianea  dn  dtoycn  Lebnm.ninHln  indiiMtAna- 
gèni,«t  éliat  m  lepoinidepirtir  ponfARgle- 
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lirrc,  où  il  arait  dëCoimrt  one  grande  conapiration 
coiUre  la  réMibliqMt  il  atrait  à  communiqua'  au  ci- 
iBfeti Jtoland  dfs  chowa  très  intércwianti»  pour  lui 

rl  pour  le  citn\ rii  I.t  liriiu.  iijîik  (|iril  n'avait  pu  lui 
eu  fiurc  part  à  chu<«c  de  hi  iiuiltiplK  ilt-  <lc  sps  BflHir<  >. 
J>'  lui  it'-pomlis  par  un  Itillt  l  nxii  h\^\w  ({ur  s'il  s 
gtnsaii  d'aSîltrea  piiltliqnrs ,  je  m'en  teoMi  à  mon 
rûlf  de  feame,  et  qu'il  follait  a'ailiaMii  m  aihiycn 
Boland;  que  si  la  chose intércMait  u  personne,  jr 
aeraia  visihie  le  Imiiemain  depuis  dit  heurrs  juniii'ù 
onw.  Je  reçus  une -M'oonde  lettre ,  par  laquelle  un 
m'inforiiKUt  (ju  uivite  [lar  le  citoyeu  Lebrun  à  un 
rendes- vous  dès  iuipuHant,  oo  Tiendrait }tas  le 
leudeoMin,  uaif  aeuleoMiit  le  attricndefliaia.  Lt 
•urlcndeoMltt  Je  fk  le  dteren  Viard ,  que  je  meoa- 
aais.  Il  me  racotita  ce  qu'if  avait  vu  k  Londres.  Je  le 
U»^\  parler  autant  qu'il  voulut.  Je  lui  lemoi^uai 
ninu  (•ii.iuieiMoiit  «ur  >  <■  ,|ii;i\ant  de«  clinses  inle- 
ressanii'SH  couununiiiuer  au  ministre,  c'était  à  moi 
qu'il  .s'u(lre«sail  plutôt  qu'à  lui;  Je  iui  dis  qu'appa- 
remment il  i^tait  daoa  UM  emur  ^  partutaiet 
flu-sieurs  per»>nnefl.  N  i»dlt<mel»wlwlllwrtait< 
Surchargf'  d'afTiIres  rpi'il  ne  ponrnit  lui  indiquer 
qu'un  render-vinis  lort  èloiffiie  ;  que  mon  iiilerven- 
tioti  |>ouiTailen  rapprocher  le  lernie.  Je  lui  irpotiilis 
•pie  jf  n'étais  qu'à  çAlé  des  affaires ,  <iue  ce  u'élait 
{K>s  à  inui  <le  disp'iser  du  temps  du  citoyen  litald; 
qu'il  savait  trop  bieu  dirigv  IVinylai  de  tel 
aeets,  pour  que  je  pussenrai  inMert  qw  d'rilleara, 
comme  fonctionnaire  puldir,  il  s'en  (t  ii.iit  à  l  usatfe 
de  aVntendre  les  |i<>r$onnes  qui  uul  des  aUiiures  à 
lui  communiquer  (pie  iI;mis  1  eîdM  ^  le  éÊàt  éè 
leur  préaeotaUon^  Il  se  retira. 

SeM  iToir  ToU  trèa  enné.  J'ai  cm  reir  te 
monsieur  nn  homme  qui  venaft  pour  obeNWr  fle 

?u'on  pensait,  plus  que  pour  toute  entre  chose. 
On  applaudit  .1  ]>!i;«ii'ur-;  reprises.  —  Q;i(  |  jues 
rumeurs  !>e  foui  calendre  dans  une  extréuiité  de  la 
aalle.) 

Oe  liffaweJa  fM  Ici  li  laann  dale  iIIhn  iiIH  mhi 
ilBllealtofMellaM 

LrrnÉ'iinrxT:  Citoyenne,  la  Convention  n  iti.  n;ile, 
satisfaite  des  éclaucissenuMib  que  vous  venez  de  lui 
donner,  vous  invite  aux  honneurs  de  la  séance. 
^lactofenae  Rolaad  traTcne  la  salle  «a  aÉDIea  dai  ep- 
liaMWMNBeida  la  craBdemfsilié  dal'lMaaHlfll& 


Mabat.  prèi  de  ta  tribune:  VofOllA liliMI  dtt 
public  :  il  est  plus  sage  que  uuus. 
Un  des  secrélebaB  fek  lectura  de  la  lettre  de 


Paru.  7  (li'cpoihrc. 
«rapprends  que  je  tais  accusé  d'tToir  eiiH)^^  à  Lon- 
«PM,  pour  y  fomenlrr  des  troubkN,  le  ciio^en  Arlullc 
Viard.  Voici  la  >i^nlo  du  r;n(  :  I,n  30  wplenlirp,  Arliille 
\  iard  isl  vniii  im  (li  niamit  i  un  pjv-i  l'iii  l  [unir  m»  rendre  à 
Londio.  ii  in"j|i|>oi  lait  unelellie  de  (.lande  F.iurlict,  wii- 
nonçanl  que  c  e  citnyen  y  pouri  ail  élre  Ir.'<t  utile  pour  arrt»- 
tcr  reffel  d'une  conspiralion  qu'il  avait  découverte.  Je  ne 
cru»  pas  dtfU'ir  urnv  r  re  pa«se|H»t  I  ciloven  muni 
d  une  tLlIf  rt roniiLMudaliuii.  J'i((iiore  «►  qu'il  a  4it  a  t«M> 
dres,  mais  je  >.;n'>  qu'il  n'a  rempli  ui  r«>5polr  de  Ghede 
Fa  uclK't ,  ni  le  mieo.  11  u'cM  pas  atta  Atrt  en  mafCM  ah». 
Mqu<>s  et  moraui  (en  M)»  peer  danoer  de  rinqvMiâe  i 
1  AnKieierre.  Toute  au  eona«o«lagee  pmte  ne  fa! 
toujours  lenv  caveia  te  naUMiMlandqae  one  emidahe 
A^^3.  -"y**  <ff*«wHtO  J'ai  une  trop  haule  idée 
■asrawtiaas  ^mMtrm  avoir  eiHemblc  1«  dem  n«iioDf, 
pour  rccounr  à  des  man<ruvrr^  si  lia-^ 

^'  — ^'  rxtinriîon  dp  \o\i  ne  m  enip^^ihail  de 
■a  (aire  entendre,  j'eu  m«  él<^  moi-iurme  ilo  uirt  ci'<d#tiul^ 
à  ratscinMee.  SI  die  M»  «liso  d'alMritttn,  i«  les  donnerai 
ejicoinuc  de  >^âi«l|«Me«  eefwJiaNli  MtfaWf  die- 

•  m 


M  wpt— ifcre. 

«  MlnUlre  ciioyon ,  le  rJtoyen  Acliille  Vi.inl  \  lent  de  r«>» 
revoir  de  Londn  >,  une  Ii  tire  d'un  !.ii  ur  MarcHlin,  homiM 
ir.iiïiiirs  tlii  ;iiit  <Juc  d'Aiguillon  ,  qui  le  MMaée €• 
Au^l'  leire,  pour  le  charger  de  papien  imporUntti  caot^ 
njiil  la  (li'omvertc  d'une  machination  inrame.  Jeeterge  If 
cimrm  Viard  de  voes  r— aUia  MHS  laMK  «t  de  pa^te 
vos  erdiefc  >^te  eeeÉWdaaaevedÎHeb  a 

FsRMOM  :  II  e-f  liirn  (^tonnniit  que  Viard,  qui  de- 
vait ('tre  connu  dans  Ir.s  bureaux  des  affaires  étran- 
gères, pui-ipi  M  ait  déjà  renqili  deux  missions,  ait 
eu  besoin  d  une  b  lirede  Fauchet  pour  obleuir  du 
nistre  un  pas.*;epurt,  alin  d'aller  retirer  des  papien 
importante.  Je  deuuuide  eu  citovea  Viatd  poMMi 
à  son  retour  11  n*aet  pas  allé  voir  Faoehet. 

Viard  ■  J'rii  peut  eh  e  eu  tort  :  mais  j'ai  dit  que  h 
raison  <|miu'eii  n^ait  eujpèclié, c'est  que,  d'a|tr«alip 
papiers  d  ut  <<ii  vouIhiI  me  charger  pour  loi  iboi^ 
drcs.  je  le  croyais  suspect  et  malinlentionnë. 

Po^s ,  de  ferdun  ;  il  y  a  au  comité  de  lUi  Ti  Hteim 
des  dépositions  coatre  Vienl«  eemoe  lidiriealMir  it 
faux  assignate. 

Sr.Br.KST  :  Cet  homme  était  cnnsijriié  à  l'adminis- 
fralioii  de  la  police  [mur  les  pas.seports  ;  et  c'esCpovr 
n'être  pas  arr«'lé  (|u  il  se  sera  fait  donner  UM 
uus^i^n  par  le  niuiistn^  des  affaires  étrenciree. 

Biu^oT  :  Je  demande  au  citoyen  Vmd  députe 
quandil  connaît  Chabot;  si  c'est  spontanément  qu'il 
a  fiiit  sa  de'nonciation ,  ai  le  procès-verbal  a  été  fait 

son^^.t  (lirrrv.  (ils'dltMihimmMMfiéM^ 

plaudissement.*».  )  " 
CoADOT  :  Je  demandi  fi*lM  te  «f  «tel a 

elles  m  intéressent  ' 
Fiard;  Tai  coDimle  «Itojai  Cttabot  I  rfaeiui 

où  je  lui  ai  remis  mon  journal»  il  v  n  .|iiaii  >-  joam 
Chabot^  en  écrivant  le  procès- veriul.  av. lit  mua 
journal  a  coté  de  lui;  il  lisait  chaque  uhrase^u)** 
sure  qu'il  l't^crivait.  Quand  il  a  éltf  ioi,  UneiMlll 
présenté,  et  j'ai  offert  te  piter  de  lésiner. 

BtneoT  t  En  sorte  que  tous  serei  seul  impliqud 
dans  les  contradlcHons  qui  peuvent  existtT  entre  oe 
prneès-vrr!»nl  et  vos  réponses.  (Il  s'élève  un  vioifHl 
uuiriiiure  il.uis  foutes  les  parties  de  l'assemblée.) 

Ri  AsiPs  :  J'observe  que  rassemblée  nepeiitaroMf 
une  question  qui  tendrait  i  forcer  l'eoettid  4 
réponse  anirmative.  par  Ueraiatede rester  Beâtios* 
pliaué  dansraflaire. 

TAU.IIII:  le  deoiailde  i  l'as-sembléc  une  josUce 
écl  ;i  t  ,11 1 1 f .  M 1 1  re  oe  nouveau  Ca  m  lès. 

t'iic  iiartie  de  raiMBhIte  demande  que  Buiot  sait  nm» 
|ieiii  à  f  I  iii  r  iT(n  BsniMWii      nirminTL  LNtfteïlS 

rr'commence.) 

MAnAT,prr«  de  ta  tribune:  Ils  M  MfOIlt  pM  d| 

plats  cjuanil  le  jieiqite  se  Biontrcn. 

BEBTnA?iD  :  Mcttox  siniroii  si  Achille  Viard  i 
nnsrnétat  d'arrestation,  et  UVtt  U  téUlOI 

finir  lout^f-eseandalr. 

Thuriot  :  Cniiiiiie  il  paraît  qu'il  y  a  un  eran4 
complot  dont  \  ianl  semble  l'agent,  je  deuiaudeuoft 
le  pouvoir  exécutif  soit  ebarRd  de  lever  lessrellA 
•ppos^aurseseOIrts.en  présrnre  de  denx  commis- 
seTres  oe ressemblée,  pris  parmi  Us  tneujbi  cs  du  co- 
mité des  don?  -. 

Ces  deux  propoiiiions  toat  dtoéldCh 

UstaMicstlevteli  ' 


SiàMM  BO  UBIM  •  nicfmtt 

"*  :  Je  dénonce  à  In  Convention  une  exportatlote 
de  grains  dana  la  principauté  de...  enclavée  d^ns  la 
France.  Cette  principauidlbraadot  auutaains  sur  lee^ 
queble  MrrcUteda  la  té^dMiîw  m  pm  psa 
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g'rlrhflrf ,  ft  qui  pfiirpnt  smlr  de  canal 
au  dehors  it-s  .subsistances  de  la  république. 

Li  GonrenUoR  décide  que  la  pcinp  âe  morlNM 
A  MB  f«i  HnottmtM  etllt  eiportation. 

«kOa  tNMMlri  fMl  iMIait  êHtoè  Min  in  eflunli- 
■feaie  l*ttaièe  de  Oanovria.  Ën  void  rmnit  t 

Du  4  ifctttht»,  Tmi  1"  m  la  ri|iabiiqii«. 

•  Ciloyeix  tins  riill  KU'"*.  nom  aïoiii  écril  ce  malin  yar 
le  courrier  ontiuitiif,  pour  «nus  maïqupr  noiri' univi'c  ici, 
et  vou«  faire  (mina  lie  Ir  pl.tn  de  ii<>«  «ipérnliuii^  ;  nii  objet 
qoi  nous  iiaiait  nir>  lueuiciil  lufeM  cl  de  la  pliaa  fraude 
lapotianre  nom  dètrralM  1 1««  CBWfar  m  tàk  ma 
MiRtef  MlfMNlIlHairF. 

I  fraoté  dant  ItaiMiM  Ml  MW  «n jage  In 
I  ii  HlatHhe»  fil  rtrtwMiii  «en  Paris 

l«  tiMll  t  11  WJlW  lllMrt  l»U*WMÉtt^ 

fenniné*».  Nous  aToo»  di«oaTêrt  la  cauac  ét  nette  evffN»  dr 

déw'ilioii  qui  dé^arnil  les  campt,  cl  ponrrsit  diminuer  no- 

i.ih  1  nii'iit  la  foire  iim^s^ire  k  no»  artn^e*.  On  n  iV'iuinlu 
paiiiii  11'*  Iroiiptsilc  la  républiqu»'  la  juppo^ilum  d  un  iii- 
cret,  par  l(f]upl  on  pffliiul  (|ut'  \o»>  ïtci  iléflan*  (|iie  la 
|ialrîe  n'éi.iil  |>lii!«  <  n  rt:iiiuri  :  •■ur  la  T'i  fie  1 1'  tl.  i  rd  ,  rcnx 
des  toVoiilain  ■>  (|iii  n'inl  iHi  il  iti;rs  lir.i-.  à  hi  i  aiu'  que 
pour  le  lrmp«  où  i-iit  ««'rail  en  dan|;i-r  se  (lerM^td  n;  qu  i  Ile 
n'a  plu^  bexiin  de  k ur  srrour*,  quVI'f  no  leur  diMiiantlc 
ploa  rien,  et  qu'ils  sont  défa^é»  de  leurs  pmme«ses  et  de 
lema  aerwÉi.  Le  (tnéral  et  les  oflklerH  q«ie  nota  atm» 

pwdriiih  laa  efcta  Iwfli  êtutlmm  êmfÊmm  tm  par- 
titt  ét  VumêÊé  Hmt  «vw  l'rS|i«NM|  dligMi  M  •oilk>- 

rMi  pwadiuwaMUeiagesae^WllitWHlIW— JIM 
la  «rrttflr  1 1»  rapidii^  avec  laqacttiltMl  «iRcfeâ|« 

JaW  nl|e  le  resnMe  le  plus  prompt. 

•  Nous  proritoii*4ecnlle  oocaaion  de  vous  écrire,  pour 
Afonler  h  ce  que  non»  arAns  dit  dans  la  I*  lire  de  ce  matin, 
Mir  l'état  des  caisses  niiHt  iires  de  Mons  et  de  l)ru\>  U<  ', 
que,  suiv.inl  l'éial  (|ui  tmu*  a  ë\é  remis  de  la  r,ii*»<>  de 
Liéjje,  en  d  iledi  ci')iiiii  d'Iiiii,  Il  iie'i'y  trouve  que  10,4on  I. 
de  iiuni<  riiri.'  et  lij.diiii  liv.  eu  assignai»  ;  nous  inuns.  \M- 
fiéq»  'I  ■>  >  iH'iit  iii'ii  d('|iluv, 

•  La  OMiuèra  dont  noui  a> ous  été  reçaa  par  le  Kénéral  ri 
tm  ■Édcrii  dt  I*ara4a  bons  a  cunTaincas  «  l'avantage  de 
Ip  MMM  fM  VMM  area  prise,  d'envoyer  des  (onmlsMirm. 

;  être  leurs  intérêts  et  leurs  fouc- 
fli'ili  ÊHUÊÉÊàuH  «Ma  te  plus 


Il  MMM  CM  «MIS  avea  pri 
flOM»  mmm  9M  pusaent  i 
itoaa,  MM  aal  hH  vair 


iMaoll^ffiMat  lêMnfereAiBettique 

votu  avpi  dOlMiid  M  saurait  <^tre  trop  pi 
complet.  SigMé  Camus,  Gossanua 

Il  est  décrété  (|u'il  <.eia  (WlMn|fMt|  • 
raktiTNMm  k  ceUc  Mire. 

tlIlMI  ««irt  ■f*m  icndtt  eonple  de  Tétat  ée  tUualion 
êf  ta  eibM  aatlHaire  Liét^e;  Il  Taul  1c  plus  promplement 
pourtoir  à  ses  besdin*.  I  'h-ipital  nous  a  paru  pnSrnler  lo 
sixrlarle  le  plus  iiHlii;!  nul  ;  les  malades  sont  cour lif^s  ,  la 
pln|>;ul,  »iir  lo  rarieau,  sans  matelas,  saos  cnuTcituii"i  ( 
en  nrni«  amn^  rinpiit  la  nuiTiiripaliî^....  Nous  nous 
«oiiime«  1 1 n n'|Mirli  <i  le  viKi  U  \,\  S  f  cti^di  j  Amis  de  la  Li- 
Iv.  rti''  et  d<-  1  légalité  ;  tiou-.  )  auitis  fall  le  tableau  de  l>tat 
où  «e  trrinenl  t;os  malades,  et  nous  apprenons  auj'iurd'Iiul 
que  l'on  porte  ft  l'IiApital  des  matelas  et  des  routpriure«. 
(Ob  tpnl.iudiu)  Nnin  nous  tommes  ensuile  transportes  au 
CMBpi  beui  spectadei  Wca  dUBÉKOtt  se  «««t  pntsrrttés  II 
Im  tTferda.  D'abord  nmis  mon  «•  dH  aoldila  Hnnquant 
dtiNttMtlipMnsde  courage.  H  ■MMWMI M mUM 
«ncHi  4t  la  t  épnMiqot !  \t  dMr  dt  «oler I  d» MOa 
«eMi  «kMica.  Bmuile  nous  avons  vu  avec  indignallon  an 
lyeelHla  Mwi  différent,  le  dénuement  le  pitii  absolu  od 
■ont  le*  soldats  de  la  patrie.  Leuis  habits  ne  sont,  pour 
dire,  qu'un  tis^u  de  ptiees  ra*«emb1^»;  la  plupart 
n'ont  ni  c<iloile<,  ni  ve^lcs;  et  II  e^i  liiip(>*«llilr  que  dan» 
eHtp  position  nialli'urciiM'  ils  |iui« eut  irsislei  3iu  li- 
fiicurs  de  l'iiiver.  Ils  n'iiut  pa*.  non  phn  demanlrau,  i!  - 
tttaièit  ^n'Ui  M  pcamit     couvrir  Ictif*  fluUs  lorsqu'il 


pleut.  f?oaainNi»f««liMtflaa«Mlli«HMlili* 

ces  ma  11  s. 

■  I.f  pciifral  r>nmour)eï  se  plaint  de  la  manUre  dotil  le 
miiii«Ire  île  In  puerre  correspond  arre  lui.  Il  nous  a  lemts 

une  (les  lelire»  du  niini-ivi  (]t,e  imu*  \iiu*  eiivojotn  

I,e  prt^néral  Onmourict  lii-iil  de  neevoir  une  liUie  du  lieu- 
leiiani-|(énér!il  Harrllle,  qtd  «e  plaint  de  manquer  d'Iialiiis 
et  de  Ibiirrafea.         Gohvw  et  Caavii  tommi$»vÀt'u.  a 

Ltitrt  éu  minittr»  éê  te  fiwrr»  ADwMurfnr. 

I  Le  roini'lrc  de  II  gMnV  ft  ligaflMilMlMI  ftMlk 

égard  à  sutn-  di  niuiide.  ■ 

CeUe  leilri  fvi  leuvnjrée  au  comité  de  la  guerre. 

Brbabd  ;  Je  licuMMide  que  le  loiuislre  d«  li  gtifire 
Mit  Butoiiié  à  nooMMir  Icv  imyrart  ^  donmit  Un 

à  la  suite  de  l'arnitT.  Pnrrr  iiinven.  In  responsahililé 
flu  tniiiistre  nous  $nrniitira  le  pait'iueut  des  choiMl 

n<'ec««yiire5  à  r.'u  iiiée. 

Celte  propocii;nn  l  '-l  ndopti'e. 

—  On  lit  Ifllri-  du  iiiiiiis're  des  eonlribiillons ,  qnî 
annonce  que  la  commune  de  K.  le  Cliampcnoisr,  qui,  pur 
un  :iriM«  avait  Mipprime  le  rceouvreAmil  rie  l'imp/ttdW 
paienies,  a  reconnu  ses  torts,  et  s'est  soumise  à  la  lo4k 

Le  décret  suivant  est  rendu  t*ir  cetie  aVaiiew 
•La  C— vettaa  netianale.  attendii  fM  ta  m 

faute,  nHpaiie  ledto«vilefiaiiaaltie«MMBeiéeaiir 
de  poar«MmkbflBdmaiiiatel|iMn  dmdl  k  tribonl 

criluiiiel.  • 

—  T'n  membre  tM  Uû  rapiwrl  sur  Taffiilrede  Cerdret, 
foui  ii'sseiir  desniilier»  pour  le  iiia(;a<.în  de  S;iiul-I>t'Mi»,  — 
Il  eli^  rte  qu'il  par  i'l  con\(;ilt'  inte  (  r  T  umis-ruir  a  (?'é 
tnnnp^  In -nu' me  par  les  son»  ,  iii  1 1  pn  ri ms  et  <iii\rn  rs 
qu'il  n\ait  eui;do»>s,  et  que  r.  ll<<  rill.nn  nnpiMit  d  iiiUiT 
lieu  qii  4  d>'.«  poui^uites  ciule^  n  i  di'iioli  inaci  inciils 
pécii  nia  ires.  — L  a^M-nibiée  rap|>oitc  le  décret  d'accusalkm 
rendu  contre  ce  citoyen. 

•  La  Consention  nationale,  aprèa  avoir  entendu  le  nfh 
port  de  sa  commisisiun  d'examen  des  marcLés,  pour  les 
fournitures  des  armées d«  la  r^ubiique,  ra|iporleledécnt 
d'accnstUoB  rendu  eontiC  CMOifl  le  80  nMfrâbrederakri 
charge  le  «telaftt  de  teperre,  saw  «a  renoiMbnM,  de 
poursahM  I^Mladea  aéi  awniMi  dit  dlalftais  Rtamli* 
seurs,  son*  M  fwMei  de  dMli  et  depoarvnlr  aa  remplaee* 
ment  des  HMHvalaeB  teeirtem     fat  deaa  le»  wayasini 

n^pnt>lique,  et  aa  NaMIMÉm dS IStBMMIll étil 
par  li-s  foai  ui>*eur«,  • 

—  >iir  les  I  .•i|i|i"rl.s  (le 
ciels  suivanb  smii  [wrU^  : 

*  L I  Convention  nationale  déerèle  que  les  detii  C«i»> 
missaircs  par  elle  nommés  pour  assister  à  la  levée  des sevi» 
lés  appoisÀ  au  Cardi^-minibles ,  seront  tenus  de  ir  troatar 
ClAcUnealtfMlc opération,  qui  sera  bitetana  Inlerma* 
itea»  ai  qta  tl  ia|»-de-t>aHt  de  la  •eeUoa  des  teflcrfeib 
anefei  avoir  lataaaa  In  eMilliaaf  loi  i 
danslaqarileMleoaMlilii 
Mra  t  l'invciAnlre  i 
sont  tneore  etlstaOtl  • 

—  .l.a  (  invention  nationale,  apr^«  avoir  entendu  1* 
rappoii  di  --on  tomité  de^  linanres,  di'eri  ie  que  le  ministre 
de  riiil<'iieur  aura  i  *a  ilisposii  n>n  ,  sur  les  fonds  destim^-s 
aux  pi  aiiliraiii>ris  et  à  l'etu  inir.iprinenl  des  «ciences  et  des 
uils,  iincsoMime  de  I3,•^-H  liv.  U  sous  8  dcn.,  pour  solde 
des  dépensi  s  ri  latives  ù  l'expoiltion  qui  a  été  faite  cette 
année  des  lable..u\  et  ouviaKe>  des  artistes  au  salon  da 
Louvre  t  et  ctlle  de  M  Uv.  10  sous,  pour  finis  de  Ta 
bit'e  des  artistes  noa  aaMMolMaM,  " 
vnller  l'emploi.» 

—  •  La  Conveatina  aamaall,  «or  le  rapport  4l  Mil  flo* 


goals,  deol  h  idpaHlilaa  aéié  dèer^-i.'e  le  2|  aeOt  dévaler» 
aèrent  aeiraili  avaald^lMa  enioyes  a  la  cataedelVitroa 

ordinaire. 

t  Cens  des  rercteurs  qui  enverront  cea  assignats  sans 
ftre  annuk^  «iipporieiont  l«  naiaâBpait  fOl  oaMM  ai 

lieu,  &  raison  de  lu  laieur.  > 

—  t  l.a  Cunveiilinu  nationale,  sur  la  dénonciation  faite 

paruodeKSBUSabm,  que  l'adiiiiniilration  de*  neasaie* 
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,  M  ir^rit  4e  la  loi  thi  7  jaavkr  <7M*  f«i 
I  par  UcHC  de  I.18S  loittt.  la  Mt  fÊjmr 
•Mlàh  Mii«ii«H'k«f«llkMrl8  pWitliOM  latMi. 


tamm  la  mmic,  diertialc  rami  dt  eall*  ifamiM—  an 

Blnbtre  «•  eoutribotions  publiques,  qui  e«l  charité  de 
TériOerles  Faiu,  de  fhirc  lc>  puunuiu*»  nt'crMaire»,  «fin  de 

faire  restituer  au  tlc■^or  iiJliuu.il  <-(  su  Uésot  public  le> 
.vciiiiiiit'»  que  raduiiii:sii,ilioii  u  iiiiiùiiiont  reçues,  faire  pro- 
iiutKci  contie  ce»  apeittsconcuvsioiinaires  \i-  |ii  îiu~.  qu'iU 
ont  cttoourue*.  et  infurmer  ta  CooTenlion  ualiunulc ,  «ou* 
I  qa*U  vtn  pri*M  k  ce  sujet.  • 


dasiiDé  aui  gralHkatiom  par  h  lot  do  IS 

■oti  tTIA,  il  MTa  pa)^,  k  titre  de  léciKwpeme  nationale,  sa- 
Tolr  :  à  Malliicii  tliirsiien,  600  li».  ;  il  Pierre  Chre»lien  et 

à  Baplislp  I,oi«tau,  clianiri  SOO  liv.  ;  &  Hcn^  IViay  H  ) 
Jii'-^'ph  Brrliaiid,  cli.n  i  ii  l'i i  Jn(|iii  s  ttiilranj, 
Guillaume  flolxrl  el  Fiaïuoi-*  Lefi  lnii-,  cluciiii  lîoliv., 
pour  avoir  généreusement  expos!'  Iriir  vie,  i  l  »;iuu'  fjua- 
laoïe-dHUi  homwt  de  l'équiiiaKe  du  aatire  U$  Dtms 
/cMMt  IMw»  4Étai*prti  MMMriN^  Il  11  4  ' 

•  La  C—wflau  nationale  décrire  ca  Mlivk 

I  piaaèi  wNI,  Vtmk  ên  Menb  an  d- 
lyntiiiBiwi.t 

•««  Bar  la  proposition  d'un  dp  ses  mrnilre* ,  la  Con- 
TCnHon  n.itioiiale  di  ruie  le  rapjKtrt  de  la  loi  du  10  ïoûl, 
qui  drfc  11(1,  >u  Us  tiicouvtaiici-^,  au  dépaiii-mi'iit  de  l^iri« 
de  s'imiitiicer  dans  ic»  affaire»  de  aftrelé  et  de  Bolica, 
faVkaltillaefficlasIfeMtlaMaldpriU, 

Jac  :  Je  denwiKlr  qiir  l,i  r.orivenlîon  f;iw  pour  La- 
jard  et  Brun  le  iiii-tin'  m  W  tli-  jnslicc  (jn  t  ile  vient  de 
lairf  pour  Gerdret.  Ces  deux  <  jl<iw  iis.  distiiigui-spar 
leur  patriotiMoe,  ne  sont  coiipablès  que  d'avoir  traité 
avec  dra  eoHonnifrs  qui  unt  lim  de  mauvaises 
foamitnrrs  ;  ce  fait  ne  peut  donner  lieu  qu'à  iitie  ac- 
tion civile.  Je  propos*"  en  conséquence  de  cliaiKer  le 
comité  de  l"exaiii<  ii  des  rnarchi'S  de  v.  rilin  If  U\i\{v 
fait  par  le  ministre  avec  itruii.  putir  en  faire  son  ra^i- 
port  dans  le  nius  prochain  dei;u,  et  que,  jusqu'après 
ce  rapport.  l  atrU  d'accualiou  ne  loit  pas  présenté. 
J1n?oqiiÉ«Ûllc«n  k  lAmifoage  des  doutés  de 
rUrraiiIl  sur  le  compte  de  ces  deux  citDveiis. 

Cambackhès  :  Je  ne  parlerai  point  des  qualités 
morales  et  du  patriotisme  des  citovens  Lajard  et 
Bnia,  quoique  je  me  plaise  à  letir  rendre  hommage  ; 
mil,  eoomie  président  du  eonrité  tie  législation,  je 
TOUS  dois  compte  de  l'embarras  que  xos  comités  «e 
législation  et  oes  décrets  ont  éprouvé  lorsqu'ils  ont 
Toulu  rédiger  l'acte  iraccnsiilion  (|iii  duii  élrc  la 
suite  de  Vdire  décret.  Ils  uni  examine  lesCiiits;  lîsuut 
TU  que  Rnin  avait  trait>-  .i\cc  le  ministre jjMMTdivcrs 
ol)iets  d'babiUeawat  des  troupes,  à  uu  piz  qui  nV- 
tnt  point  dëratoOMable,  et  que  Ldjard,  fondé  de  pro- 
COraon  de  Brun,  avait  conclu  avec  dilTéreiits  cor- 
donniers des  traités  pour  la  fourniture  des  s<mlier<. 
Plusieurs  livraisons  ont  été  faites,  et  lc>  Miuliers  ont 
ëlé  reconnus  de  mauvaise  qualité.  Que  doit-il  résul- 
ter de  cette  infidélité?  C'est  nue  les  cordonniers  en 
ioat  «c«ls  ooopabki,  ctqueiittietLAjaidMBett- 
f«nt  Itre  mponnida  tmmt  f«  nation  que  tfe  la 
perte  que  ces  livraisons  lui  ont  fait  éprouver.  Le  fait 
des  cordonniers  est  du  ressort  de  la  police  correc- 
tionnelle; celui  de  Brun  et  Lajard  ne  peut  dunner 
lieu  qu'à  une  action  purement  cirile;  cepeodanl  ils 
«Ntt  déerétés  d'accusation,  et  Je  vous  déclare  que, 
potw  pouvoir  justifier  celte  nManrr,  il  «  fallu  que 
voa  comités  vous  proposassent  de  l«i  Mioncer  à  la 
jiisfiiT  cniiiiiir  voleurs  tic  (leniers  piiMics.  f.iluyens, 
il  est  de  votre  juslK-e  de  rt'parer  une  erreur  involon- 
taire. On  ne  traite  point  sur  des  intérêts  civils  par 
des  décrets  d'accusation.  Il  but  que  la  nation  aoit 
tidcnnlWe  des  pertes  que  des  Anmiamirs  tTito 


penvcnt  lui  avoir  bit  ëprowcr  ;  «iis  il  ne  fout  p.->« 
dénoncer  comme  eoopohies  ceux  qui  n'ont  point 

commis  de  d<  lil  J'aiiimic  l;i  motion  de  Jac,  etjed**- 
mande  que  i'a<  te  d  <in usaiiou  ne  soit  presrolé  que 
lorsque  la  coiniiiivM.  Il  (if  l'i 
fait  un  nouveau  rapport. 

Celle  propoiAIgncrtl 

Lr  P»ÉMDE"«iT  :  On  vii  nt  de  nv  remettre  uneleltro 
que  Viard  voulait  envoyer  à  sa  femine^  Coraoïe  ileat 
en  état  d'arrestation,  gardes  u'onLpas  vi 
charger.  Je  demande  ce  qu'on  en  doit  utre. 

TnratOT  :  Il  faut  demander  au  citoyen  Viard  s'8 
vent  que  la  commissiou  prenne  cuiuiaissaïu  e  de  *s% 
lettre;  s'il  n'y  a  rien  de  contraire  à  l'iulérét  puUitCy 
on  l'enverra  :  c'est  là  l'iivai^e  en  pareil  cai. 

La  pra|MMitian.da  Tkariot  «l  adqptÉrw 

TaWan  rtoMC  NT  b  IwM  ka  iMNt  qui  Mrfl  iM 
diercber  cket  Marat. 


Beftol  rep rodait  dans  m  nouvcno  d'neoms  ma  afi- 
•loo  pour  limitef  la  libetié  du  commerce  de«  grains  :  U 

propose,  au  nom  de  la  M<c(ioo  des  iiien)! n  v  qu\  \->^t\.,'-  ut 
la  m^tne  q)inioo,  un  proji-t  de  décret  coufuriue  a  m->  pno. 
cipe?. 

UinBiHotx  :  RepiéscnlanlJi,  les  »ubKikiance^  du  peupl« 
iil  r>  l>jet  le  plus  intéreiunt  qui  |iui»^e  nous  occu|H  r. 
ilunie,  longtemps  agitée  par  dt  &  sé<liiioii»  dont  k>>  crains 
étaient  le  oiutif  uu  le  prétcile.  vemili  eiilin  »j  IiIh-iIl^  au 
dictateur  qui  lui  douna  du  pain  cl  des  jeut.  Je 
pour  notre  république  iesort  daRaaa»  il  noua  aepr 
di-s  k  présent  des  mesures  aeUres  panr  aUirer  M 
|4-s  grains  de  l'étran^-r.  Je  taii  voaa  donner  m 
qui  lendèbimdebirianaa  ki 
sioanccs  da  llarape»  al  pMMMiqaaBÎ  ft 
de  notre  fuMIgaa  II  iian  4a  ki 
accaparencnlB. 
l'n  laboureur,  eir  r»'d:ji»ji>t  ]f-<  travaui  et  W  pr 
tioiis  i  un  lenni-  iiMurn,  culdsr  uk^I  arpenis  di-  tirre,  et 
pt'ut  leur  faire  pioiluiic  suivaolf  «i-ptirrsde  blt^  au-ilri^  «le 
lasemcore,  de  tnanii-re  qu'il  dniinc  k  la  rt^putiliquc  dit. 
sept  mille  quairerri.t  dit  litres  dr  piiin.  (Ir,  en  tuant  la 
l>opulalion  de  la  répubtiqoe  à  vingt  cinq  ou  vingt-Mi  mil» 
lions  d'habitant*,  U  en  ré»ulle  qu'il  faut  le  travail  de 
soiunle-quiMi  aHk  bboureurv  pour  produire  la  i 
lance  d'un  |Bar  di  tant  les  individus  de  l'empire* 
paicanataaaal  aatis  avons  inUspi 


clqna 


suli-i'ilanfes  d'une  année. 

Lu  étéii'  iiii'iii  ntii  nm\%  enlèverait  cent  mille  ajjriruU 
trur»  nous  t'i|i<i^rtjii  .i  iiciri'  jdin'iri  tli-mi  ilr'  iljsiiti-.  (Jr 
je  liie  ii  Iroii  i  cni  nulle  le  nuiulwe  dernix  ipie  |j  guerre  a 
enlevé*  aux  c.niinJKot»;  etœites  mon  calt  ul  n<-  uni»  pa- 
rattia  po  nt  evagéié,  si  vous  cnn<iidérei  qu'iiidéi>end«na> 
nent  du  norobfedesagiicultt'urs  enrùlés  dam  nos  araiéOSk 
les  TCdontaiii-s  des  cumpûKnie»  francbes,  les  sapeurs  m 
■inaniat  kï  guides  et  les  eunducttuit  de»  charioti  aoat 

Fresque  totM  des  faomuica  d«  la  campagne.  Il  y  i 
année  paarfatoe,  par  la  seule  diBinuUon  da  i 
cnltivaienn«  undMdldaqaaraMa  Jowi 
nasKdanassnMManecB^  Itralna  à  un 

Sidwillera  de  la  dinbutioa  du  nombct  des 
eottioamation  des  années,  des  mulets  employés  à  Icnr 
service,  et  des  chevaui  qui  partout  out  eié  pr  i'^pourre» 
monter  la  cavalerie,  et  cVst  iiejà  un  déncii  (!•  iju  ttre- 
vingt-un  jou«  danv  le^  «.ul  m^i  nu  i  -.  Si  \cim',  cun-idi-: .  i 
maintenant  que  quatre  de  no*  cii-pdrlcinenli  ont  r^i-  (!>-«. is> 
lés  par  li>  pass  iRi' i-t  lr'-«jiii:r  df<  aiinCfs;  que  la  IS<  l>:it|iir , 
le  pays  de  Liî-îie,  rAIlcuuniie,  le  comte  de  Nicf  et  le 
quatre-vingl-quatri'!  nu-  d>'|Milciiit'nt,  a)anieié  egal<-iiient 
le  théâtre  de  la  guerre,  ont  éprouvé  des  euivvcmrNts 
sidi-rables  de  grains,  et  ne  pôwroat  en  tieer  eetle 
que  de  la  France,  taïKlis  qu'il  nous  hadia  pourvoir 
Lcsoius  de  nos  arméis;  qoe  nos  esndiMana  des  eul< 
et  de  rualie  nous  «M  bit  fMm  ^ 
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jtnpu  daTin  tome  h  >fédiirrranné^,  soitk  cnie  d« 
i»ai^<-^  ii-i  tiiics  lin  l.i  vaut  t  l  (li-  la  Barbarie,  loit  parce- 
que  tous  li'i  pesits  (Ic-poirs  de  l'Italie,  le  roi  dr?  Di'UX- 
Siciles  t't  I''  lunj^  (iiit  f'-rnif  Iciir^  ports,  soit  enlin 
|Mirci'<iui' ri;^l)jf;n'\  iim  fui  sis  'rncnts  en  piastres,  est 
plus  certaine  d'attirer  à  t  lie  ie«  grjins  des  autres  pays; 
qu'il  n'est  pas  prè»umable  qu'il  soit  heureux  dam  le 
Nord,  parccque  les  violenoef  faites  aux commercaols daaa 
noi  ports,  et  les  aueioles  porMea,  par  tmat  oa  par 
ÉMMtàla  IttmdmfaNiMdM  grains,  ont  dèMoné* 
«M  MiaiWiwJM  kmmm  i«l  •>  Uvraim,  pwm» 

SMIVÉattSHS  BOHuSHStMtlt  BSI^Mil  iBOSSftiiH^S    d  pMV9 

^^rtM  ItMoMinM  ftainH  ûft  CMn*  dlrai^éct  de  la 
■MiktiifHade  la  Hbeitt,  d  la  dMarrtloai* cabinet  de 
Silol-^iwt  ant  RiBis  de  Hollande,  rtoof  aanencent  pro> 
chatmffnrnt  une  |;tirrre  itiariiitoe  qui  rompra  nos  coraniu» 
Diralirm»  d  in<  le  Nitrd,  et  (k-trtiirii  notre  commerce. 

rnr«  ne  itaveiit  combattre  les  peuptes  qu'en  brigands 
cl  en  dé»  j-.iatpur!i  !  »i  »oiis  con-iiWiTi ,  di*-|e,  toute»  ces 
Citconslaiires ,  □u\'|U('llr»  il  font  iijoiiti  r  cnrciio  !<  t  inli'ti:- 
périca  des  tcmp*.  w  peu  favorabli-^  à  tm»  si  rruilles,  li-s 
avaries,  les  enlt'»«'nic  i^,  et  \r<  iivjiii.ns  arbitraires  d<-s 
grains,  qui  sont  l.i  pins  'grande  erreur  du  peuple,  puis- 
qu'elles  amènent  la  rainiiie;  alors  «oui  serrx  cotiraineus 
que  la  disette»  celte  grande  desiructi  ice  de  toutes  les  loi* , 
de  toutes iMMlgrftis,  s'avance»  grands  pas,  et  que  ta 
I  «•  t7M  «a  déficit  dans  1rs  sab-isianees 
1  jdaa  «aaridliiUe,  que  sra  bewiw  aeroat  plus 


J'ai  rrtfni  d'entendre  des  orateur*  indiquer  la  coatialMB 

comme  une  res^<ource  dans  la  diwKe,  et  prnpovr  d*arta- 
chcr  If's  praint  uux.  agricullcwr».  Savei-toiis  oA  tous  con- 
datraient  ct<t  r.il.iles  opérations?  ù  la  famine.  Cein-I& 
nous  demandent  d'organis'-r  la  dlvile,  qui  tciili  nt  don 
lois  atlenlatnires  à  la  propriété,  et  <léi  asliilrires  des  rani- 
puRne^.  I-a  Fiance  se  Ironia  en  l7H'.t  djn--  ilis  nnon- 
Staiices  bien  plus  difliriirs;  j'.ii  \»  P,>?-is  id.ukii-.ci-  de 
pain.  On  disait  au'si  dans  ce  lemii^  j  l'A^-'  ii  I  Ici-  <■  iri  ti- 
llMDte  qu'il  fallait  etifoncfr  les  granges  et  ptoclanier 
I  las  fimaiers  de»  lois  de  sang.  L' Assemblée  consii- 

Voulei-tous  que  le  plus  grand  iurcH  acrompiiîtic  cf  fte 
mesure  ?  Donnf  i  une  prime  a»s«-i  forte  pour  pn'^seMter  nu 
ci'itnnerrant  nu  avantage  ré?l,  et  linrlei -en  la  durée  fi  un 
Imips  tr,'s  court  qui  lui  commande  r.ii  liviie,  rt  produise 
la  diminution  dos  pri»  p;ir  le  n^nc  uir-s  iiist-nla-ié  des 
Tente».  Il  "-erait  snjMTnci  d'obs  rver  rjur  eetle  mesure  f!oit 
ftre  cntiibli ce  arec  !a  dcfi'nse  de  l'exportatimi  des  grains. 
En  Angleierie,  l'exportation  est  défendue  lorsque  le  prix 
des  liles  s  el.  ve  i  une  somme  déterminée  par  la  loi  ;  elle  est 
au  contraire  encotiragde  par  des  primes,  Inrsqne  le  prii 
du  pain  est  au-dessow  de  eelle  somme.  L'Angleterre  doit 
à  aetta  M  sage  k  IwtM*  pfoipérite  de  sao  agrkatlare. 

LoobXV  fliiiait,  amTerrajr,  le  monopole  des  graimi 
et,  k)in  de  proclamer  la  libre  circulation,  le  ministre 
Tarait  an  contraire  omt-arrnssiV-  dVntraves.  Il  monopob. 
et  |)endant  cinq  ans  l,i  Kunre  fui  \\\rvf  au\  horreurs  de 
la  disette.  Turpoi,  qui  lui  «■urcéda  en  4774,  supprima 
Iciilrs  res  ciilrairs  ;  ilirn  iil  nu  commerce  $□  liln'rlé ,  il 
accorda  des  primes  p' in  1rs  iinpnrî.i'iotis ,  rtdans  moins 
d'un  mois  l'alxjndjiici-  ripaml;  !■  priK  des  grains  dimi- 
nua de  plus  d'un  tiers,  et  la  iranqnilliiÉ  de  la  France  fut 
le  résultai  du  doubla  HnM  ém  frimm  «I  éth  llieclr^ 
Cvlation  des  grains. 
Mais  voulex-rous  étendre  plus  Ma  Icapvécantiotts  pour 


es: 


•latatmwaa^ 


cpitfatloaa.  La  pupaaslen  des  gwimiweti  qol, 
poar  bon«  est  de  eialre  qne  lear  aellon  est  toujoârs  né- 
cessaire; le  résultat  ini-tiiahle  de  ce  l'Ic  malentendu  est 
de  gouverner  ce  qui  ne  doit  pas  •  tre  jjouterné,  «le  donner 

des  inipnNinns  inutiles.  d'jir  liT  i!is  n)0'i\einrnts  salu- 
taires, fl  d'*  rliaii^er  dis  lisières  et!  enlrascs.  Il  résilier. ut 
de  ce»  a»sori.i!i<iiis  reunotniqtxs  l'avjnla^e  d'instruire  les 
habilamt  de*  campaincs  dans  l'art  de  coatcner  iesgnins , 


iegagiNTparlt 


art  qui  n'i-st  bien  conao  que  dans  les  tilles  maritiroM,  dans 
la  Nouvellu  Aiiftlelerreet  àtlctière,  où  la  crainte  devoir 
l'expurlatinn  défendue  cliei  tous  les  peuples  cnurnunants 
ob  ige  (le  faire  des  :ippro»  iMonnenieuts  |K)ur  plus  eurs  an- 
iie.  *;  mais  les  dip  iK  (Il éventent  d'nu  aulre  côlédesin- 
convénieiits,  ils  conduisent  insens  bli  ment  à  l'inertie  des 
hommes  »  qui  la  nature  et  le  besoin  commandent  le  iraraiU 
L'i  mpire  romain  a  péri  par  ce  sj^ti  me.  Il  est  très  ordi- 
uaire.  disent  les  historiens  du  Bas-Bmpire,  devoir  le 
peuple  de  Caonaimaoala  demander  da  fmm»  êêêê  ntuÊok 
aarlaimnL 

•NMtaiflHMtpMH-  naiateair 
Protégeons  la 

rt  nnuaiia  aes  spéeulationa  trrrs  ta  sotaistanoes, 
donaons^ai  an  libre  accès  dans  taates  les  mers  { et  bientôt, 
des  quatre  parties  de  la  terre ,  les  grains  vont  prendre  leur 
cour»  vers  la  France ,  qui  deviendra  l'entrepAt  général  de 
lonles  le  s  t  alions.  Alors  la  divUe  ne  "-era  qu'un  nmt  qui 
rapp' liera  liseiiun'>  de  l'ancien  régime,  rt  cette  itiduslric 
prol.'e  Miei  cileia  auv  diMit*  di  s  ,irr,iparemeril*. 

L'Angli  terre  nous  a  enlc»c  le  commcrre  des  prjiuset  des 
farines  avec  les  Etats-Unis.  Il  faut  reunir  ions  nos  efforts 
pour  nous  approprier  ce  commerce.  Brissul,  dans  son  oo* 
vrage  sur  les  États-Unis,  en  a  indiqué  les  moyens.  11  a  pro« 
poit:  U'Mabtir  des  perU  francs,  et  A'j  oaastraira  des  dépMl 
coaiBOto  pour  recevoir  et  conserver  lea  Héi  aaiéïkaMMb 
Par  ce  ■Ofca,  dil*Ut  ces  kids  saraieni  loajaan  pêtoè  «M» 
transpoiMapMtaat  aù  la  prit  lea  appcBtiaik  Cm  mÊÊm 

artriipHM  acquerrait  uneconlinullé  avantageuse  aui  deu 
aailoas.  Ces  dépAls  ftHimlrsIeol  un  aliawBt  presque  coati- 
nuii  au  •  aboiage  dcpaii  toaBi4dalifkaMtJ«|aPtaifMi 

de  la  Mcdilerranée. 

La  l'ologne  nous  présente  de»  ressources  bien  plus  abon* 
doutes.  Trui»  deses  provirKcsdumidi,  la  Podolie,  laVolhinie 
el  ruiiraioe  produisent  uue  si  gran«ic  quantité  de  grains, 
qu'elles  sont  capables  d'alimenter  peadàat  ait  rooiit  tooM 
t  Europe;  mai»  la  mer  Noire  est  le  Mal  dUNHichi  que  11 
nature  offre  ft  la  Polegae;  cl  cowae  aa  wÊiiplim  a*«il 
penaiie  qa'aax  Tuim,  ans  KaMa,  aai  Alriai— b  U« 


ses  Mman  laat  iddaWa  >  la  iiii—lM  ét  ta  ciiw*mr"< 
eau-de^vle.  Si  la  mer  IWrt  étaK  aatihc  I  nos  vaisasaux, 

nos  facteurs  liraient  dcscesulre  ta  grains  de  ces  provincea 

par  IcN'éper  ou  le>icsler,  ctlescliarReraieiil  A  Ackerman. 
Ils  feraient  également  descendre  par  le  Danube  Ir-s  blés  de 
la  Hongrie  el  delà  Moldavie,  p:i\<i  é-aleim  nt  tu  s  fiitile*  ; 
il  li-s  enimngasinrraienl  à  (.alali  ou  il  S<'nilii) ,  d'où  ils  les 
'r.insporiei aient  ciHuile  dans  les  porls  de  la  Méditerranée. 
Ou  ne  peut  calculer  les  quantités  de  blé  que  nous  produi- 
rait le  commerce,  et  l'm  ne  peut  dite  le  bien  que  nous  fe- 
rions i  la  Pologne,  pajs  libre  avant-hier  et  qa'il  i 
de  unusde  reporter  tersla  liberté  en  mémalMlfai 


Ces  eipMliaaa  MCOM  pat  acavellés.  Les  preffii^rrs  ont 
été  faites  en  ITTt,  saas  pavfllon  dalmate  ou  ragutien  ;  des 

m">ui(s  tuai  combinées  fuenl  manquer  alors  ces  spécula- 
tions ;  le  ^uco-s  en  fut  ciinpleté  en  I7>js5,  par  les  v>ins  du 
prince  de  Nassau  <t  d'un  Vénitien  nommé  Vassulo.  Nous 
avons  n  ru  \ri-s  ce  temps  i  Marsrill?  plusieurs  chargements 
de  ble  M  il  m  di  la  mer  Noire  sou«  pavillon  russe.  Mais  la 
dernière  guerre  des  Turcs  et  la  poli  ique  du  cabiu'^t  de 
Pétenbourg,  ennemi  de  notre  révolution,  ont  rnticrement 
rompa ce oonncree,  qui  puutait  devenir  d'autant  plus  in- 
BOtmiifacla  Baane,  la  Pologne,  1.1  Hongrie  et  loalcg 
les  arorlaeei  tavqaas  qui  bordait  le  Pcat-Euxin  offrent 
an  ioHBease  dfbaHiM  t  laatca  ta  pradaelfons  de  notre 
lenc  cl  de  BOiaitat  et  BOtttBoarrtaiBCB  fctbartiad^ 
acadaBuacat  da  Hdt  ttrn  f raade  qaaaiM  da  ealna,  âg 
Rr,  de  bob  de  roostriictlon  el  de  chanvre. 

Il  est  temps  de  rouvrir  cette  bninchc  d'industrie:  noua 
devons  ù  la  dignité  de  in  tn-  lépub  ique  d'obtenir  la  liberté 
de  la  navigation  dans  U  mer  Noire,  et  t'iulérët  de  la  IN>rta 

tantes. 

1*  Dt's  qu'il  n'est  pas  au  pouvoir  des  Turcs  d'empi-cbef 
ta  Rosses,  les  l'oioôai»,  ics  Aatricblcns,  icura  enomit 


L 
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WHarti*,  de  aommrrflw  ibnt  !•  mot  Ncmm,  il  Mt  4i 

m  poliiique  de  leur  donner  dn  concurrents,  soit  pAur 
leur  ciili  w  i  uii  |i.iriio  di  s  lît  iivlici'»  (jui  tic  font  qii'at:- 
croilie  Itur  p^ii^^Jllce,  mil  pour  fuire  nuginenicr  le 
prix  de  leur»  dcnnV»  p^ir  la  concurrence  des  acheteur». 
J*  Si  le»  Turc»  se  dèlerniincnt  enfui  ù  faire  l.i  jtucrre  aux 
Autrichieoi,  il  leur  conviendra  que  nout  a\uiisili  ;i  quel- 

r'eonnaiiMnce delà  mer  Noire,  pourqueiiou»pumions, 
diver»  pofU  qu'iU  y  ptM»èilent,  apporter  à  Conslanli- 
nople  des  nuaillM*  de  tout  g«nre.f ...  Ënlin ,  il  rÉittl|er<i 
de  l'habitude  éiMM  narine  du*  la  Mr  Noiia  wi  «tan- 
lMi4ÉMif  PMrMi,  ai.  BMTlMWalMirdma  lar'ove, 
iwl  «nojwr  MM  «MadM  AMHriM  d«M«ile  mer,  ce 
qMWMi*nesa(irion«raire«lMtlHla|a  il  SM  anfiM*'*» 
«raient  pu!>  rréquenlé  auparaiMil  !•  pafafBi* 

\,(s  a|>iiniions  iii>('|\ir.il  de  In  révolution  ont  déso^ 
gaiiisé  uolre  coiimu  M  e  t*i  im*  arN,  Klle«  ont  dcsM^cluJ  tous 
les  caiiaui  de  riiiihistrie  ;  et  si  nn'*  inanuracturesoiit  eii>  ore 
tni\ai.li-,  cV>l  i  la  p<  lie  même  ilt  s  a«>tpnat«  que  non*  de- 
vniistr  légpr  av.in(n|te;  car,  (ii'i  'is  que  le  di-eiedii  dp» 
effet»  publics  faisait  arrrollre  le  pi  il  des  deurrc^,  il  pn>»i)- 
quait  IVtranger  à  ne  r*  ceioir  no»  pniemer>ts  qu  i  n  marelum- 
dûtes  M«réN|  et  paroontAfOMl  à  fcira  Inf ailier  nos  ou- 
«rim.  foiwccaaauidl|laMlaMÉ«tUha1le>P<fMr«r 
ta  |nii  intérieure  M  f&r  «M  pvMle  ianuUion 
'  aa  manière*,  qai  preod  wt  nilHaaa  dam  les 
'«■riaMc  ta  tam,  tai  édNMifte 
■MaaMjvf  «H  «nmpMMi 
q««  iwifc  mtnnit  ciAsaltr  mMtla  d*  gr— du  af  éntlaw 
d«  gwnc.  Il  eit  une  mur  Uèa  talaiaa  daa  nMna,  k  l'ealid» 
iriU  de  laquelle  loni  dea  porta  apfarltiaant  krennraiique 
•otu  oomlMllon*.  r.e«  porta  ont  daiM  liur  ioi»iiMife  un 
IWuvo  »ur  lei|uel  on  a  fait  iia\iKiier  des  fr^alei,  et  des 
pavs  à  qui  hi  lu  t  :ie  accorda  tuul,  A  qui  le  deapoliiinc  a 
tout  rii!r\i':  ctn  là  qiMli«MMMâMTira|a4ldaliepn- 
dtiiie  nu»  Taïueaux. 

'  Je  roua  propoaa  da  partcr  I  80,0M,M0  les  aeluli  de 
ftaiM  déjà  dicidUai  mr  mm  guan  wariiîme  pourrait  ae 
ikhMri  «tMM  plIfflrdM  MMn  f«l  t'offrent  mainte- 
MBI  iM«>  Il  *ai«  wm  Hfrra  avcaMialfalt  tapaliie 
MMriadMfdRtaBMBtiv  aai  tf  «(«mes  peltti«ltMaMtaides 
pwÉMltawtrf  rant  uid— iw  dainla»i>iwai  im  ^Mn  in- 
fiiisHewIataB  tacctfaal  taenMfateur  à  «achar  aao  train, 
UMnnv  atilrefois  il  cachait  le  sel  et  le  tabnc  &  la  vue  des 
piéjuiM  S  de»  fernacs;  »i  fou»  cmninande*  de»  dfelarallon» 
qui  ne  produiront  rien,  parce<|ucce  n'e^l  |>ii»  en  declaraul, 
ni<ii<>  111  ciiinnierçaui  i|u'nu  uuRUKnte  U  nia»>p  de»  nuImi»- 
Unces  du  peuple  ;  si ,  dis  je,  \  nut  lisitei  les  caiiipa)(neii  eti 
aiineinia,  et  l'agriculleur  en  efvcLve,  je  «nu»  le  re<li<i,  le  blé 
,  d  la  nhère  i^élendra  sur  tontes  le*  campagne*. 

I  mrkiliBfoitaitaaib  mi*  swrtuut 
poweas  poanhîcaïadain  ta  laerlloiici  aeeofdom  une 

couronne  civique  au  premier  commertant  qui  condaira 
dott;  nos  pnrt«  nn  vanneau  cliargè  au  Pont-Buiin,  et  la 

France  r^t  ii  janiaîs  d('!iTrér  de  la  di^elle  rt  des  crimes  des 
oerapiireiir».  A*<iei  et  \r<  p  loiift^  nii  »  i  ii  i  nuronna  le*  con- 
quei  ,ltll^  devii-l .il  I  m  -  il  n  ii'le  ;  ■  I  iiH'  I  ;!t  lU'  de  \iilr  Topi- 
niim  pul)lH|ue  n  I  II  I  r  le  u  n  i  ;;ilcur  qui  nous  appor- 
ter.! !•  '  1  [il-,  de  liic,  1 1  II'  l'ii'-li  de  i'ttonimi-  de  bien  s'élcxer 
•ur  le  pied  dolatue oii  des  coorUsaua  avaieuiplaoé  la  »iatuc 
dftin  roi. 


Ce  iBiiJiin  m  mmm  tatarwf  fm  m  gpilMili»- 
•enento  (1% 

fil  r.ri'  r.  ii  lu  t  e,  ;ii  ii  '.ii!  (le  la  serllon  dei;  nu-mbrr §  qui 
venli  tU  la  liberté  lUiiutlt.'C  du  comnaercit  di«u»  l'iul^ttur, 

tAm  mtwt  (D  t  g  imÉil  nwi»  ii  im  iwinii 

(I)  DariMraai,  que  IVn  «ppcliii  l'Aniinoût  frao^iis,  à 
eau>«  de  la  inAle  hr«ulé  île  •<  s  Ir^nt»,  rvt  trop  conau  dan>  U 
rrvolulion  pour  qui-  nous  iismis  l.i  |>i<  li  nlimi  d'<pprrn<lrr 
quel>|iie  tliose  dr  ii  >iiv(-,»u  «ur  <.i  vie  p.  liiiiiie.  Mai«  ce 
qu'on  ne  sait  pcut-t  in  r '•  vi  .|ii'i\,ii)t  d'i  Uc  le  di  Uj;!!».' 

Je  la  sill<'  di  Vji"  iMi'  itipr.  «.  iji  l'Av.»!  nJili  <•  li'(;i<.liti\(  , 
|!,.  1  li.it  m  .1  >  Ht  I  . Il  il(  '  1  1 11(1'  ■  |iri)fon<lr»  sur  !'<'<  nii i  irn r  ip  i- 
bli'pir.  ^|'  liiins  iinr  \illr  i^iii  il. 'il  »j  <plen4rer  i  «.m  ji.  rl  et 

fe  tOa  eOmmOf  <  <• ,  l'inlrut  im  rnll-m  il  «'l  I  4  II  il  ■  l'im  iiMi^  Il  irrU 

dccUn^  le  parliviii  de  la  IiIk  rU  ^3  i>lii~  liluuitrc  de  la  cir'- 
aalMi«n  dct  crrcalei.  L.  G. 

(•)  Çm  lipfan  ■*  a*  l«**v«  pa»  dan»  i«  JfaaiMHr» 


mitai  im  Idk  pn>Mhmvaa  <.tayiiritei4al«a  ibt  U»  ubal» 

lanoea ,  et  raCrace  le  tableau  dot  horreurs  que  le  prétexte 
des  arcaparenii  lits  j  rauv^es.  Il  pmpo>e,  â  la  suite  de  ses 
rtllixiuiis  II  de  se->  deieloppeineul«,  un  pmjet  de  dixreC 
cunruruie  aui  principes  de  La  libre  airculaiioiu 

TatiLHARO  :  Je  demonde  que  le  rapport  qu'on  «lent  de 
présenter,  qui  contient  de  grandes  vérités  et  des  réflexiœg 
rit^idCH  sajtieipriMèeteiifejéwttfiMlWHrtaftpyiitip 

Cette  propostt'O!)  tiniêtfiiéc, 

JitiiUuai  :  Je  demande  que  la  piiorité  soit  accord^ 
au  dernier  ^iruict  de  deciet,  et  qu'où  pa»»e  à  la  >iiM:iii»Mon{ 
car  le»  subsistances  uc  s'ajournent  pa»  comioe  de»  discoura 
acadi^iiiiques.  (On  ajiplaudit.  | 

La  priorité  etl  accurdcc  au  prqiaidgéiaM  itCnVlii 
Latouclie. 
U  titMiflildalMi  <pi'a  Miiii 

•  Art.  I*'.  L'niiortation  hors  du  Imitnire  de  la  répa* 
blique  de  toutes  e»pèoeft  de  grain»,  farine»  et  lti;uni'  s  Kt», 
ett  dcreiidiie  à  |X'ine  de  mort  i  l  lU-  1  iei'i,r\,iuiii ,  inoiin-  .i  i 
piolil  du  denuiieiuk-ur,  luuilic  au  prulil  de»  eiabJ>sM.-meijli 
de  bien  fa  i>d  lire. 

t  II.  Les ntoniclpalHéa  veilleront  avee  toin  I  l'otwci r^. 
tien  des  lois  des  mois  de  Janvier  et  mai  I7M,  reiadveaaiit 
cherBegyii  htu  dMa  ha  |Wt»  d>  tr  et  taieit  Ita—tli. 
mitrofriMat  al  ami  ~ 
■«■liffan  aer  oet 


•  ITI.  Lesaeqnii»>i-c3ailonerig<sparle«ditesloi» 

afflehi^s  dan»  le?  finit  où  les  " 


dans  celui  du  (l#r!  armement. 

•  IV,  La  lilulo  la  plu»  eulii'rc  eoniinucra  d*aToir  llrii 
dans  le  eiiinrnerce  des  grain»,  rarinc»  cl  légumes  secs,  par 
tiiut  le  leintuirr  de  la  république;  et  les  lois  relatites  1  la 
libre  circulation  datu  TlalMrttr^ta  république  i^yniff- 
i<entd'(tf«eiile«iè(|b  , 

tV.  Il  est  enjoint  aui  corptadialplUfalilii  et  HMiniripeai , 
aux  jugiiindfp^A  elaus  cheh  de  ta  finve  aneéa,  et  généra» 
IcnaiiL  >k  loua  lc:i>cilo)en»,  de  donner  main-foile  à  l'cxécu* 
Lk»u  de  l'art.  IV  ci-tlmus,  ei  d'arii:U.T  et  Uin  arrêter  sur* 
le-cLaïup  quireat)nrfhppn|g4  àift  litat  dwhrttaljgl 

»ubaisUUIC4.-)i. 

•  VI.  La  Couvention  nation.-ilc  dticlait  mpoMables  de 
touli-t  perles,  dtauDagea  et  délits  éprr>u«>s  par  le  délaul 
de  réq<ttsitie«s  ou  detaaoufa,  lea  mcnibui  a>aiijasaut  le* 
egapa  adMtaîsiralîfli^  WMiiipMBt  jsiM  de  yeïig  dHii  ds 

demudies  ces  aoniniages  et  délits  aaroot  été  eemniis. 

<  VIL  Semnl  puni»  de  mort  ceux  qui  se  scmiit  oppo»*.» 
dînclemciil  f)  la  ciiciilalion  di->  ^iilMNlaiu  rs ,  ou  (|i:i  jif 
roui  provo(|iit!' ou  diiigé  le!>  aitroupeiitent»  ;  aeroul 
d'one  année  du  fcro  ceux  qui  m  ioiii  s^i'-isT 
pemenU  dirifta  efwlie  ta  libre  circulatioa* 

•  Vlll.  Lai  «podlliM  it  ta  lil  4*  t«  I 
abrogées. 

«  IX.  La  Convention  nalioaale  enverra 
sur  la  néotaaiiédetalUMCdfcataitaBatdai 
des  graii».  Otita  taHilhi  lew  ewwwd»  éim  kbeflta^ 

dans  let  aneées,  dena  les  b<^i(aui,  dans  lescoUége»  e| 
dam  les  école»,  et  aux  muiiicipalitéa  des  oum/itt/m»  ftm 

être  lue  au  prùne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures 

S.  H.  —  Uuiis  la  séance  du  dini.iiiclie  S ,  une  lettre  éê 
Cusiine  a  nnuouee  la  reprise  de  Kraiicfoft  par  l'orni^de» 
Pruaitaei ,  Antricbicns  et  Hcssois  réuni*.  Le  cooiniandunt 
n'a  pu,  doBS  cette  surprise,  faire  le*  dkpetiltaeade  ééteats 
eootenaUes.  Les  babéUatJ  ajaol  pris     eraaa  eeags*  ta 


MrieandatMkié,  a 
et  Prussiens  qui  s'éta'iëat  evaacés  dans  la  plata^  Bail 

rf^te  à  la  vue  de  Francfort.  —  Ben  mon  ville  est  à  ta  W  de 

Trèvi-'s. 

Ix  rnnk'il  ev^rutif.  h  la  nnnvclle  de  cette  trahiseo*  a  a» 
rtté  quelesdi'jiuiis  l  uiiii  ri>rHta^g|tHfttr 
gardes  A  v  ue  dans  leur  bùui. 
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POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

londrt»,  le  4  dteembre.  —  La  baiiêe  des  S  pour  100 
•MunUdé*,  qui  oemériUiit  plut  criie  épilfaète  rnsuranle, 
CMHinue  d'ébranler  le  créd  t  public  ;  ici  «ont  loobèi  à  74 
1.  Bfltt  tl  CiiM»  de  dCImMb  cHIciMbse  menace 
r  |iiM  Mb.  0*  ■Vrêlm'MhF  C*rtl  ce  qu'on 
'  «alBB  twMwt  Li  MMt  de  h  dette 
■Mt  pèM  «I  to«l  fw  nMt  fw  tai  Ikcs 
fragile*  quita  sovIenaifolKlNadhdkfwriiMwpoli' 
tique  est  prêt  ft  s'écrouler. 

Des  mécmiletiirineiii*  m!  mantri>s(rnt  partout;  partout 
le  gouTemeroeiit  %cut  le»  réprimer  par  la  forte,  rt  la  forée 
ne  S€  trouve  que  là  où  eM  «us-i  la  xoloiilé  générale.  A  la 
Miilc  d'un  con^l  tenu  le  1"  de  ce  moi*,  deux  proclama- 
tion» *r  siiul  iuivies  presque  coup  sur  ruup  rnniiiic  ilem  [ 
signaux  d'.ilamie:  l'une,  pouraiaorrr  la  rcnirt-i'  du  (lar^ 
lement,  ajournée  d'abord  au  S  du  mois  pnu  luin .  o)  le 
CMVoqoer  au  13  de  celui-ci,  pour  l'npédition  d>'  gi  um-^  et 
hifwtamcsalliiires;  la  aeooodr,pobr  requérir  Ij  pmnipie 
mne  aur  pied  de  la  ailice  de  plinhiiw  Mlèi^d'Augle- 
terre.  Si  celte  mesure,  hors  da  coMWflMln  ém  choâef, 
M  ««'il  feat  Jotiifier  «a  mrleaMiil,  M  IMM  pw  l'adoW 
■WnliM^  M»  h  pefdra  MMfiOttp  plot  Tltaw 

QBMMMWgîmiMalRde  onlnsà  réparer  ks  for> 
MnChM  il  ii  ItM^  ai  foa  dit  isgucacut  que  plosieurs 
pcrsonMi  ét  li  iMii  dMK  ont  été  cooduiles.  Les  fone* 
lions  ordiMfrHMM  tita  poeiSques  du  lord-nuiie  sont  a» 
jourd'liui  rrllo5  tic  g^-néral  d«>  troupe»  de  la  Cité,  a»ec  des 
poinoir»  flirt  etciitlu«i.  On  pnccint  la  capilale  d'un  ra»setn- 
iilcnicnt  (le  lr(iu|>t'*  tirie»-  de  tuu'^  k•^  n'itcs.  (jin;ii.iiitc 
homnu's  de  plus  rciifurciiil  tmi*  ^o^r*  la  garde  de  la 
Bampii'. 

On  fait  plus  ;  cl  comme  M  I  on  arail  dc5  craintes  du  de- 
hors, des  ordrrs  de  l'amirauté  pressent  1rs  travaux  dans 
tous  les  ports  pour  l'artncncnl  le  plus  rapide  des  raivcaux 
mis  eu  oonmiasioa  ;  Mis  11  bol  des  bras  pour  nanaarrer, 
et  c'est  à  quoi  l'oa  «asie  de  pourvoir,  eu  amtonçant ,  par 
I,  desprinesd^eneonr^emcnt 
\  é»      jjwitfgppwBtwirJr^  vai«- 

I  «ilCt  c  «ombre  d'Iinww  éM  M  a  kcsofai,  vm  em> 
ptoicm  le  moyen  rigoorein  de  la  prt»ê;  et  peat<4tre 
cette  violaiion  manifeste  de  la  Ubetlé  drile,  ea  naaga  do 
puis  si  longtemps ,  mais  qui  depuis  A  longtemps  aussi 
révolte  et  ceux  nmire  <jui  o'i  \'r\>  rre,  et  ceux  qui  la  »<iirnt 
eiercrr,  de»icndr^-l-«'llc  un  dos  icueil»  oil  rciioucia  notre 
ministirr.  Une  fuule  de  mouveaienis séditieux,  d'insurrtc- 
lions  partitlli'j  qui  manifeslpnt  depuis  quelque  lemps 
dans  t"Ule5  les  pto»ince>  delà  f.i  amlr-Br' tapn<"  aiiraiiut 
dû  lui  apprendre  que  le  sol  polii  <|uc  de!  trois  rojfaumes 
est  «oicaiilté  ;  qn'oo  ise  mtae  pluN  les  hummes  aussi  facile- 
1  quVaulliBis,  ntee  à  lc«ir  bt».  et  «n'en  ne  Ica  I 
'iMàfltfnii 


PRANCE. 

De  Paris.  —  Le  1ju>U'  tic  iMir.ibp.iii  a  été  pendu 
Jivriiit-liii  r  ,i  la  Grève,  pnr  le  peuple.  Cet  lioiiitnc, 
tloiit  les  grands  talents  avaient  reconquis  l'estniie 
que  son  iinmoralitcluiavait  fait  perdre, est  coovainca 
M^oiud'hui  d'avoir Nfa  de raiieiitde  la  liste  civile, 
et  d'aroir  été  l'agent  lor  IrqnrI  la  cour  comptait  le 
plii":.  Le  citoyen  Oudarl  dénonce  un  fait  nouveau  : 
reinlaiit  1  hiver  de  1790,  le  même  Talon,  d(Hit  <ui  a 
lin  iiv  ert  la  coiii|)licité,  déclara, en  présence  d'ARi^'r 
rt  d'un  autre  témoiu,  au  touillé  des  recherches  de 
h  municipalité,  avdr  élë  requis  par  Mirabeau  de  lui 
Jompter  24,000  livres,  sur  uu  bon  de  Lalayeltc  ;  que 
lui  Talon  ne  les  ayant  pas,  il  renvoya  à  Si'neste,  qui 
finança  et  jiril  le  l  eni  ;  (|ue  Mirabeau,  mécontent 
d'avoir  été  renvoyé  de  Talon  à  Séiieste,  gouruanda 
Ukjctle  «I  le  fttm  de  loi  Mre  troofcr  «aoore 


24,uoo  li\res  par  des  moyens  plus  sArs  et  p!i-.s 
prompts;  qu'eu  cons<'queuce,  il  fut  sur-le-champ 
a<lressé  ailleurs  uii  il  toucha  ia  somme  désirée.  LÎb 
citoyen  Oudart  ne  se  rapçellifM  la  paiwoe  fOl 
paya  les  derniers  iBille  louis. 

— One  loi  4a  nois  de  septeoÉtee  Annrter  eMMMiK 
d.iit  le  silence  sur  tons  les  clubMcfl.  Cette  loi  fut  np* 
piaitdie  comme  amie  de  la  paix.  Cependant  l'av^eui- 
l  iée  électorale  vin  t  de  fnin'  imprimer,  aiix  frais  du 
(lejiartenient,  la  li<Ie  des  individus  associés  auxclubi 
de  la  Sainte-Chapelle  et  des  Feuillants.  Elle  l'a  fait 
distribuer  jEraUiilrmeoU  Le  7,  la  mtee  assemblée  a 
ordonné  nmiMregsion  et  la  distribution  de  fa  liste 
des  vingt  mille  ,  des  /iu»7  m»7fr,  ainsi  que  celle  de* 
clubs  de  1780  et  de  Muiil.iij;!!.  (hi  peut  au  moins  re- 
prochera l'assemblée  élecl(trale  la  dépense  nu'elle 
fait  sunorter  au  dq^arteoieiit,  et  l'audace  qui  lui  fait 
fielir  lèa  ioie  éi  eetpa  Wglilitif 

COMMOnS  DE  PABIS. 

>AMC  fwwlVbaliai 

Les  sections  Bonronsril  et  Montreuil  n'ont  pas  en- 
voyé leurs  profès-verliaux;  les  quarante-six  autres 
sections  ont  fourni  7002  votants;  Chaumette  a  réuni 
1 58A  suffrages;  Béai,  503;  Audouin,  ftS;  Blandin,  S77; 
Cahier  Qcrrilte,  SOO;  DesnfoosMaia,  Mf  ;  Dobaent, 
:•>:  Freteau.  112;  Hardy,  57;  Lavau,  222;  Lhuiifier, 
Momoro,  172;  l'epiu  Dejjrouette,  99;  Btfdeirr, 
415;  Target,  78;  Truchou,  31,  etc.  (1) 

Les  secLioiLS  .sont  convoquées  pour  lundi  10  de  ce 
mois,  pour  procéder  au  scrutin  de  ballottage  entre 
fJtMinîiittt  ci  BéaL  Ls  dépowlkaeal  dea  iraeèa» 
TeriMNB  se  fera  le  1 1,  à  le  mdna  eananme. 

— «Chauibon  a  été  installé  dans  les  fonctions  de 
maire  de  l'ans ,  et  a  prête  le  serment  requis  en  cette 
qualité. 

Dm  0  drcrmbre.  —  Le  er-nseil-çénéral  a  arrt'té  que 
l.i  loi  du  13  aot1t,  qui  confir  au  civisme  des  citoyesa 

de  Paris  la  garde  de  la  braille  ei^kraut  royale,  aera 
de  nonTean  impriniéé,  aflkbée,  envoyée  aux  (|iia» 

rantr-liult  sections,  et  ["•"îleillfft  pltT  WB  ffliimllMlf  II 

de  |)<dirc  ou  de  seetion. 

Le  ennseil  sera  |HTiiiaii(  nt  tonlc  la  Journée  de 
mardi  prochain  11  de  ce  mois.  Les  sixtioua  seront 
également  iuvitées à  ¥n  dans  la  uennaMMe  ta  ptw 
active.  Le  maire,  le  procureur  ét  la  commune,  le 
secrétaire-greffier  et  trente  ofliciers  municipaux,  à 
cheval,  escorteront  la  voiture  de  Louis Capet,  Lors- 
qu'on le  conduira  à  la  Convention  nationale,  et  lors* 
qo'on  le  ramènera  au  Temple. 

—  Tous  les  jours,  se  présentent  au  conseil  des 
déRrIeors  antndiiens  et  prussiens  qui  prêlnt  là 
Il  de  lldélité  à  la  république  f 


L.-P  J  f'gab'tr  à  srs  roneilo^s. 

l'art»,  ce  7  déccoibra,  l'aa  I**  de  la  répulil. 

deHMkrvwrei 


(I  )  ChaumcltP  clail  dm  pr.>i  urrur  pro»iw're  «Irptirs  !■ 
nomination  dr  Maiiiid  i  U  i  <'jim  iiUcri ,  Id  ii'.  rt  Rirdcicr 
3>airol  ocriipi'  lics  Unir  l.nii',  iiuportaiilrs  rt  annlcguci  prCi 
du  dcp»rtemi-nl  de  Paru,  Aiidouin  \.»jfri  i  l.>it  le  pendre 
de  l'ai  lip  ;  Cahier  de  Gfr»ille  avait  t  !<■  Mimi\lrr  mr  Ij  (in  d« 
la  L^'giibtivc  :  Duliient  (ut  rntuite  prr»ident  d'une  scclion  du 
triliunal  rétoliilionnalre ;  Fréirau  rtait  un  CKirn  nirmlire 
du  parlement  rl  dr  la  llon^liliianlr,  ou  il  »'•  montra  W  di'frn- 
sciir  dr  la  Rt->riiitinn  ;  Llm  llur  fui  lin  iili't  aprri  «nStlilut 
de  Chaiimettr  ;  ^I  nin.rn,  iiii|irimri)r,  riail  nirmlirc  du  rorv» 
SCil-gélléral  Hr  l.i  <  iinimnni' :  il  pi  nt  avec  Ir5  Héberlittei  ; 

Tar(««  éUÀt  ma  étt  memUrea  ka  pi»  é claire»  de  la  Cv«atW 
•  L.  G. 

«2 


CuhrtUtiM.  Cl*  a^. 
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des  de-tscins  ambitieux  et  contraire»  à  la  liberté  de 
ni(in  |>n\N;  (juc  ilnns  le  cas  où  Louis  \VI  ne  ser.iit 
plus,je  <u«  placé  derrière  le  rideau  pour  mettre 
flftmâlit  M        "  la  tète  du  gouvernement. 

•  M  M  ptciidnit  pas  la  peine  de  me  défendre  de 
iIucHIm  imiNilations,  si  eHes  ne  tendaient  cas  à  Jeter 
h  division  et  l:i  discorde,  k  fnire  naître  ces  partis, 
et  n  <-iii)i)V  lier  que  le  système  d'égalité  qui  doit  faire 
le  lM>iihrur  di'bFrao^titct  labaiedttlin^oUlfBe 
lie  s'etablLssc. 

•  Voici  donc  ma  profession  de  foi  îi  cet  égard  ;  elle 
est  la  m£me  4|iia  dans  l'aniiée  179t(<Uo«  les  denùers 
temps  de  rAonnbM»  eoBllilouile. 

•  Voici  ce  «jue  je  prononçai  h  la  tribune  : 

•  Je  ne  crois  pas,  messieurs,  que  vos  comités  en- 

•  tendent  pruer  aucun  parent  du  roi  de  la  (.icii!  é 

■  d'opter  «utre  la  qualité  de  citoyen  français  et  l'ex- 

•  pectative,  soit  prochaine,  sott  éloignée  do  tfOne. 

<  Je  conclus  donc  i  ce  que  yoos  rejetiez  pateneiit 

•  et  simplement  Tarticte  de ros  comités;  mafs dans 

•  le  cas  011  vous  Tadopteriez,  je  déclare  que  je  dcpo- 

•  serai  sur  le  bureau  ma  renonciation  fonnelle  aux 

■  droits de  membre  de  la  ilynasiii-  réi:ii:inte|  pour 
•-■'«a  leoir  4  ceux  de  citoyen  français. 

.•llMtnlMliaoatpi«ui  $ipmébkmuag,^ns 
Wt<m ki  Wênn  sunliments que  moi. 

■  Si9né  L.-P.-J.  Egautb.  • 

FrodamaHo»  dtt  dépuU$  du  EUUi  Utm  i»  tt- 
devant  rv4cki ÉtBdltt  rOwiÉ  Ê» ÂMêmUéë  «W- 

iMuanie. 


ée  Poretiinii,  !• 


cCaMMinat»  dtploB,  «wtes  traités  poUics  et  wkm 
I  YleoM  da  17Mk  laqaeis 


V»a  i"  de  la  républ.  >lc  U  llnuracir. 
•  Nous,  le«  dépalë»  cl  rcprésentanli  des  Etals  litiresdu 
cMevant  éféeM  de  taie,  itfde  raaapin  d*AllemiKne, 

ilapulsiiiliiodali  ré- 
JadiaNidaMGMi- 
«■  >M  do  !•  OBOfiM,  diriaraa* 
fii'ayaat  fèrilM  de  naamo  ha  ponroirs  de  dm  commei- 
Uals ,  dans  nos  séaneM  ISMaa  à  Boneourt ,  aux  Piquerri 
et  à  r!cllor»ri(l ,  tciritoire  de  Noircmont,  \cs  24,  37  et  2S 
uiui  (J«riii€r,  que  les  circonstances  iiiallieurcusi-)  ou  se  (rou- 
irait la  patrie  no  nuus  ont  peiniis  lic  n  piemlre  (iu'.iiij<ii,i. 
d'Iiiii,  nous  arons  <  omincncf  par  procrdcr  à  Ki  nouiinaliuii 
iWtn  |ii  i\'  lit  (le  rasNvniblt'e  il.ins  la  pi-rvinnc  du  <  i  (k'\atit 
«.MiOïc  Rencral  du  pays,  Joseph-Antoine  HriiffgiK  r,  auquel 
(III  j  a  runanimilé,  des  rrnierrirment»  pour  son  gé- 
néreux dévouement  aux  intérCis  de  la  pairie  :  ensuite, 
-  •  Gontiderant  qm  par  notre  poaMien  tacale  nous  n'avons 
llHjMf'iat  partie  dudkfiaiiiÉn^Mrar  It*  cbarfes  et  , 
iipaatBUiaf  WsIolaconstHMiionocl- 
\  .  jÉaau  besoin  piiru 
>SiOi        Ai aMMANMH  toujours  pté- 


Bt  eoMtltttdoa  Mica  lois  de  l'Empire 
omnanique  ne  sont  pas  le  lësuUat  de  la  «olunté  générale 
oas  peuples  qui  le  composent ,  mai%  celui  des  priures,  corps 
et  Etats  qui,  par  nsurpaiion,  se  sont  apprr  ptiî'  ilifroïc  nies 
•utonlé*  <iur  les  peuples  fomianl  ladilr  iiaiioii ,  contraire^ 
■Miitau  droit  incoiilfst.ibic  et  imprcM  i  |itililr  île  souvcnl- 
Oelé,  qui  ,  r^dicjl»'mciil  ,  i<">Kle  dans  Ir  poiiftlc; 

t  l.un'iidfraiit  que  h'  i;iiL;\i'i  ii.  nient  des  ol'iuic^s  de  I!.1lc, 
lesquei^  par  un  atm^  aUolmiu  nl  opposé  an«  uiaxinies  de  l  e- 
vanKile,  alliaient  la  puissance  tfpawlU  t  leur  minist^le 
spirituel  en  rccc»ant  le*  terres  et  seii^curics  de  leur  ésè- 
cbe  arec  Texercice  de  la  Kouveraini-té  «nr  les  habitants  en 
Aef  de  l'empereur  et  de  l'Empire,  était  an  léfineartiitraire 
«I  despotique,  tant  pour  la  oii|cO  delCflSbilioo  fae  pour 
«an  fadalBlatratfoB  et  de  police  ;  kawalaici  de  ea 
■t.  tovjoan  cnhntéca  par  fidatatlon ,  ont  tel- 
I  IViercke  de  toutea  les  autorités  confiées  aux 
ideMlIts  princes,  que  le*  droits,  rranchises,  privi- 
lèges etcoulumo^  des  peuples  et  coinuiiiiKi  iti  s,  lam  ficlo- 
siastiqui'S  que  lai^uts,  les  mieux  ac(tui>  ri  ciihvu  io  par 
l'anliiiuité  la  plu?,  rc^|^ctlable.  éLiimi  juuni  d'objn*  lU- 
jaI»ii>.o  pour  les  princes,  et  août  ciRxtiveuivuldesenua,  de 
I  n  .  <  n  »uccesi««l%  la  indO  di  ItV  «BllilllHO  « 
iufaUj(dU«  cupid4i}) 


I  poNics  et 

les  iMteWB  dea  trftaaan  aopriMa  do  rtmfme^  \ 
menlle  JngoBcot  f  npéfM  de  ^ 

Riaient  la  cortintutton  roiidanetilale  dn  pay<,  enicniMe  ItO 
droits  et  devoirs  réçipi  uquc*  du  prince  «t  d>  ->  |>et;plrs,  Mes 
loin  <ra>oir  été  re-peclés  par  les  prince* ,  ont  lO'  jours  été 
\ioles  en  ce  (lui  éiaik  ftivnnMc  au  peuple ,  cl  le*  rvclama» 
lions  dooaéaralirtoiiio«ntqaltaaaMBtetfav«iaft» 
prl»; 

«  Considérant  que  les  gric&  du  ptuplo  et  Ir-,  ubjct*  de 
ses  doléances  s'etaut  raulliplit's  mi  (  rnp  iiion  îles  (taite- 
menii  barbares  et  Ijranniques  <]iir  U  ^  piintts  t^Lqui» 
hitaieiit  éproaver  aux  llalMtal>l^  de  leur  «.-tOcIic,  surtout 
lar  l'article  de  la  chasse  ,  radinniistratiun  uls  fuiLii  ci  iq- 
muoales,  la  réparation  tt  IVulrclicn  des  grand*  cbeaiiat, 
le  trafic  qu'ils  Taisaient  du  sel,  etc.;  cet  nsallrcs  despotes 
radontaut  da  «air  MXVKnaa  graod  joar  les  infracUoas  aas 
Ma  eeHtmie—allai do  lawéifcbè,  doul  ils  se  rendaiaBk 
oBopakhi^ oaiOB lotHMhiaaalÉoii'iaiiuBtioe  de  se  reCuai» 
aulMtoaoaadMcowMHMiiftltoadipMi  laiificDpa*pow 
uoe  aaicmbtée  libre  des  Blola  4a  réilch^,  aunclto  1^ 
stances  elles  ont  plus  fortement  tnsisl é  par  l*MiaMiB 
toyen  Lcnggurr,  sjndic-général  desdils  Etats  en  17S5« 
refus  par  Ifijuel  le  prince  actuel  a  consommé  ses  contra» 
Tentions.;»  la  sciiinic!  li''  \  irnnr  <li  ITTiH,  en  la  prolongeant 
ju^'qii'â  l'arnec  de>  lioupcsaiilricliu  niii*,  qu'il  a  appcJéts 
m  17'Jl,  iontie  loules  les  règles  prescrites  cl  usili-es  eu 
Empiix-  ;  i  t  a  l'aide  desquelics  il  a  SU  «laervir  des  Etats  , 
pour  lors  asM'inblés,  et  eDctMjMflMU0ilB0|V4MifH0 
ruiaeaaea  ai  davotiqiMS  I 
tCoMiiiiMlOilafM  lasdfMpMIfBB  le  luae.  1« 
at  lo  aa^piMiriié  dos  éiliw  MMttdcM  da  Mm 
daootaoMiwMaiatprBdateaialboiidarMclii,  IMV- 
•aieM  on  an  nrofit  de  leurs  hèrilicrs,  ou  à  cehd  des  MM» 
bres  do  ebapHre  calhédral  de  rértcbé ,  lequel  denier  M 
Cl"  ait  ilf  MTiiiukT  le  despoliiaBe  de  ses  éréquesi  alHas 
ciuinl  liiiquil  il  lie  pouvait  lésoUer  qu'un  préjudice  coil- 
Imuel  a  .i  tir      pic  iiq'ir  ; 

<  Le  tout  considéié,  nous,  les  di'pnt^'i  et  représentants 
i''  <diU'5  comnmnos  de  l'évécUé  de  li  i  <■ ,  n  ui  -  n  \^-i  in- 
b:ée  coitstiluanle,  déelaroas  à  la  face  du  de  et  de  la  terre, 
que  tous  In  lieHa^nl  oons  atlacbaienl  à  l'emocrrar  et  à 
rBnplra  rANaMfat,  aiOBi  tpi'awOtrtqoaa  da  Baie  et  à 
law  «iMfkiv.  aooi  MMsi  MM  do  n  ploa  lai 
«^fwoaaof 
i%M«laaft 


rf  daaa 


«•idMÀUv 


■aenn  droit  à  la 
tant  les  Etats  do* 

dit  éMHrhé:  r.ir  nottsfonloaâ  iOBtrer  dBasooB  draÉtawl» 
niiiifs.  iniprc'cnptibles  et  InaliésaUaB  da Hberll et iW 

(IfjU  iid.iiK  ■•. 

«  limi  pouvoir  O'manant  cwntielleroent du  peuple,  iKMn 
dérlaroiii  que  le  corps  des  FUHi  du  c;-devanl  è\l^hé,  de 
ni'  ^iie  que  toute  jiii!ii  :i!iire  ' iipi  rii  liri'  et  SuliaUcrne,  J 
ce>senl,  d'auiaui  ^  'i  '"  '-  I  -'''  <■'•■  e^ 'ii-i iUk  ^  p.ir  le  peu* 
pie;  leur  détendons  en  ion  nom.  U'exemr  aucunat  foao> 
lions,  b  peine  dVtrO  i 
pouvoir  tonserain. 
«  Novs  déclarons  lesdites  eemnaMS  d»s  k  présent 

iwlibreat  indépcwtantesonsic  nom  4e 
»,  cl  calie-ci  subrogée  à  low  di«il% 
propriétés,  ciianaBat  alHaoaia  des  ej-devant  priMcea<B> 
ques  et  chapitre  calhédral  de  BSlej  rendrons 
pcicppteurs,  détenteurs  et  rererew»  do  tel» 
quelconques,  comptables  et  respooMltto  OOIM  lo  S^*" 
Li'il'ie. 

•  limions  tous  les  habitants  et  communes  des  tllica el 

seigneuries  voisine»,  no  I  celles  qui  m>  imutent  dans  une 
posiUun  locale  pareille  ù  la  miti  e,  -.oit  celles  quidéjiendaienl 
m  nianiiTC  quelconque  dudil  ci-devant  étètlié,  à  se  join- 
dre et  s'associer  à  nous  par  leurs  dépuii^*.  "i  iMTet  dr  par- 
ticiper ft  notre  indépendance  cl  hln  e  i  ;  uMie  ;  a  lui 
BQ*à  ta  trofte**""  des  lois  fMidamrulJcs  et  cuiistitutiot)* 
ttcicBdela  MOTcUeidpiddlstMi 

.  DMnront  ^  dlfcal  il  oittajaoetiea  et  oiweiaiinat, 
la  république  de loRMiiriooaAaiBo,  à  iiiiodaaoolOioBw 
aux  droits  du  ci-devant  étéché  de  Baie .  se  réserver  I 
snp^riorité,  puissance,  préroRatifeS,  autorité  et  pre 
ijne  e  iiqu' ■.,  levjii  llr>.,    l\^rd  destlilcs  leneaol 
piicuru-s  aiiii  iiieiiaieiu  ,iuv  (  i  detant prinC' -évi^q^le^ 
pilre  de  lîjle.  H  1.  s  k  v  h^l  i'  -   p  ir  tous  !•  >  mo^cn*  fjif 

n  cousUluLiuu  et  »cs  aliiauco  lui  wciuuut  eu  uiaiua, 

« 


I 
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«  VMrtoM,  à  cet  dH,  qatlMM  pradMiUoa  «t  isriis- 
rtnvoyéet  par  BOM  prMdart  à  tooltt  tal 
tteBttUiiMihal  «oUVid*  Il  lApabUqup,  ainti 
■mal  HifMMiH  vaUMi»  pour  qu'eUci 
ÛH»  tgmmrt. 

•  Fuit  en  aimnbiii  géaénte,  Ihmm  m«iiAleia  dt 
rentrui.  1«I7         tw  i?»»  I^4«»  <a  li  NfabUf  <i 
lUuracit*.  • 

CONVENTION  NATIONALB. 

lÉAimi  w  muiia»  f  aécBnnu 

On  litnM  kttve  da  ayniUfedela 

CQ<iÇU«  : 

L§  iiMMr»#»  !•  fWfr»  au  pré$iémU  é$  la  Cvn- 

tmlion  naliouale. 
Parii,  le  S  d<  rcmbre,  l'an      4»  la  Nfofeli^. 

•  Je  transmeU  h  In  Conrention  In  iMmrellM  que 
fti  NOMS  da  gàiéralCusUiie,  etque|'eKlrab  de  son 
journal. 

•  (>  p'n»*ral,  ne  sf  so  tant  pa';  n^'^cz  Tort  pour  nt- 
tmiiicr  Cohiciilz,  avjiit  pris  uiu"  poMtion  t'Iciidiit'  sur 
1.1  iivo  dniiti'  (lii  Hhiii,  pour  foici  r  Us  Prussiens  à 
a'v  |)ot  trr,  Im  trompi>r  sur  aes  véhUil>let  forces  et 
cnnvrir  \fs  trrranv  qui!  imgt  ftiive  pMr  eenMT  le 
tétedii  pofil  de  Mayence. 

•  Pour  remplir  ces  difl(i<renla  «lij|«M  el  poor  se 

Frorurer  des  •.iilisist.iiin's ,  il  nvait  fait  oconpf^r 
rnncfort,  s'était  porté  ;i  H<tmbour>î ,  nvait  poussé 
dos  postes  jusiiup  sur  la  Lahii  et  attnqué  les  can- 
toooeaMals  des  Prusaieoe  et  des  Beuots  sur  cette  ri- 
vièr». 

•  Les  rues  de  Ciistinc  ont  M  remplies  ;  les  Prus- 
siens et  les  Hrs'^ois  ont  pnss»'  !«■  Rhin,  Cl  il  n'esl  reslé 
sur  la  Moselle  .  orps  :iiitrifillieBqili  ttchedeia 
défendre  contre  Bcuruouviile. 

.  •  Le  général  Custinet  eooveiMtt  qo'il  ne  pourrait 
Mrs  tongtempa  UIhhoo  sur  ses  Teriteblcs  ktm, 
araft  fliit  préparer  des  posltmis  nies  esevdee  et  mk> 
C(*«ivrs,  ce  nnnt  il  m'avait  rendu  compte  par  u-» 
péfhes  précédentes.  Iles  «pi'il  a  vu  l'ennemi  à  portée 
de  l'attaquer,  il  a  pris  une  de  ces  positions ,  et  a  fait 
évanouir  ainsi  le  projet  qu'ils  avaient  formé  de  le 
iiifprendre,  le  33  novembre. 

■  Cependant  les  Prussiens,  ayant  rrçn  de  Wesel 
de  nouveaux  renforts  en  hommes  et  en  artillerie,  et 
formant  par  celle  reiuiinii  a\  ee  les  Autnch  eus  et  les 
Hessois  une  armée  de  cmi|u.inle-et-un  mille  hommes, 
ont  pris  la  position  deRer^'lieni.  Ciistine  a  ocLUpé  ,  le 
10  novembre,  celle  de  Hocdist|  sa  droite  à  Ilocclist, 
appuyée  par  un  escarpenfwnt  faotdë  par  la  Nidda  ; 
sur  son  front  les  deux  villages  retranchés  de  Saden- 
heim  et  de  Suhh.ich,  \\4n  par  un  abattis  auf^uel  nn 
vallon  et  le  rnis<eaii  r]iii  v  ennie  servaient  il  avant- 
fossé;  une  hatlerie  avantajren-ietnenl  placée,  battant 
sur  la  trouée  par  Inquelle  Snl7:haeli  pouvait  #tre  at- 
taqué; enfio  un  sbaltis  et  des  marais  se  prolongeant 
vers  la  gaudie,  attaqasient  rescerpement,  nu'assu- 
raient  les  derrières  de  cette  position;  les  défilés  des 
moritaf^cs  étaient  foiipés  et  L'arnis  de  trnii|)es;  l'a- 
vant-/;arde  était  pnrti  e  sur  l.i  iifnn' crne  (l'Ol  enir*, 
et  touchait  à  Francfort  ;  quatre  bataillons  eu  compo- 
saient la  garnison,  et  douze  pieds  d'eau  dans  les  fos- 
eésdecettejplaeeseiBblaieataasttrcr  qu'elle  pourrait 
dbv  eeotnniê,  et  les  ennêntls  attaqués  evee  eTan* 
lige,  s'ils  essayaient  de  la  forcer. 

•  Le  terrain  avait  été  reconnu  en  conséquence,  et 
le  pont  de  Nidda  rompu.  Le  2.  n  nenl  In  iires  du  ma- 
lin, Custiue  fut  averti  que  Hohenlolie  <  t  les  Prus- 
•ieM  avaient  marché  parles  montafrnes,  et  que  trois 
•olODoes  se  dirigeaient  sur  Francfort.  Cette  nouvelle 
leoerabla  de  joie,  et,  antrant  son  expression,  il  crut 
4  la  Mm|  à  ViÊÊÊÊA  la  BMidehaU^eai 


wincer  quitta  as' position  de  Hoedut;  11  prltiMUT 
noille  hommes,  avec  lesquels  il  marcha  pour  ren» 

forcer  l'avant-pnnle.et  <!an<.  l'espoir  que  Hnhenlohe, 
arrêté  par  Frauelort,  jMiurrait  être  battu  avant  que 
l'armée  prussienne  fAt  à  portée  de  le  soutenir. 

•>  11  approchait,  lorsqu'il  fut  informé  que  le  001»^ 
mandant  de  PlNiBelbrtsyant  négligé  de  preiHbe^ 
précautions  contre  les  habitants,  ceux-ci  s'étalent 
emparés  des  portes  et  les  avaient  livrées  aux  enne- 
mis. A  (  eiti  iniiivelte  inattendue,  le  premier  soin  de 
Custine  fut  de  s'avancer  jusque  sous  les  murs  pour 
favoriser  la  retraite  des  deux  bataillons  de  la  garnit 
son,  qui  n'araJeat  poiat  été  enrelopaés;  eette  re^ 
tratte  s'eflMva  malgré  le  fhi  des  liamtanfs  et  des 

ennemis  ;  et  Custine  prit  poste  pour  rerevoir  l'nvftnt- 
garde  cnnunandée  par  Schedehnsky,  et  où  il  eiiteii- 
d.iit  (lu  len. 

•  Le  troisième  bataillon  des  Vosf;es  venait  de  re* 
revoir  l'ordre  d'évacuer  le  village  de  Boekenheiro, 
qu'occupait  cette  avant-garde.  Custine,  sAr  de  ses 
troiipes,  l'y  lit  rentrer  avec  quatre  betSmons  de  gre^- 

na(li<  rs  et  dix  |iièees  d'artillerie  à  cheval,  et  défenilit 
de  plus  les  apiiroclies  de  la  ganelie  ilii  village,  par  les 
deux  pièces  du  3*2»  réj^^iment.  Cette  enniluile  nçoii- 
reu»e  eut  son  effet  ;  les  ennemis ,  chauffés  |>ar  cette 
artillerie,  renoncèrent  à  l'attaque  du  village;  et  mar^ 
chant  par  leur  gauche ,  leur  colonne  tenta  de  n^é- 
trer  entre  Rbcdelhrtm  et  une  flaque  qui  borde  lelàeide 
Vcst  ;  mais,  ]iriso  .à  revers  lU";  lieux  cfltés  et  de  fro'ut, 
elle  futsillomiee  i)ar  notre  artillerie,  ne  puise  dcvot 
lopper,  et  se  retira.  Les  troupes  tardèrent  leurposte 
jusqu'à  ce  que  le  feu  de  lagaucae,  se  rapprochant, 
annonça  que  TavaDt-garde,  conduite  parUouchard, 
faisait  seulenn  ii»  sa  retraite.  Neinvinger  avait  eu  or- 
dre de  s'nvaiuer  avec  neiil  iiiille  hommes ius(|u'à  la 
tour  de  Francfort  ducùléde  Mayence,  et  il  avait  aussi 
forcé  les  Prussiens .  par  son  artîllene ,  è  abandonner 
la  plaine. 

<:ustine  resta  dans  cette  positioojaani'anaoirsaiis 
Un  attaané  ;  alors  fl  eomèiença  sa  mratle  de  coq- 

cerf  nvee  Neuwinger,  après  avoir  faitplaccr  â  sa  droite, 
en  avant  lin  village  de  Rocdelheim  et  derrière  lesou- 
dulati' lis  ilu  terrain  qui  formaient  îles  bai  lieties  ua» 
turcllcs,  huit  pièces  (lartilierie,  le  f  bataillon  du 
3^  régiment  et  le  2^  «les  \  o!v;cs;  ce  ne  fut  qu'apêèi 
avoir  fiait  eesdisposi  tiuns  qu'iilitraliwriaa  litailkm 
qui  les  avaient  masqués. 

•  Dès  (|iip  les  troupes  françaises  se  furent  mises  en 
nmiivement,  une  colonne  prussienne  formée  par  de* 
nii-liataillons  avança  avec  eonliaiice.  Un  la  laiaaa 
approchera  deux  cent  ànqunnte  toises  ;  maisak»*  \ 
prise  à  revers  par  l'artillerte ,  elle  se  rejeta  dBBI  Iflt 
jardins  du  village  dont  elle  venait  de  sortir. 

•  Nos  troupes  se  inireiil  en  bataille,  après  avoir  dé- 
)assé  le  villagi-  de  Roedellieiin,  et  y  restèrent  jusqu'à 
a  nuit,  où  elles  rentrèrent  dans»  le  camp  qu'cllea 
avaient  quitté  le  matiu  pour  aller  au-devant  desan^ 
nemis;  les  Priissieni  reçu  léreol  jusqu'à  Francfort. 

•  Le  S ,  Coetee  a  pris  la  seconde  position  qiM 
avait  reconnue  et  retranelK^e  ,  et  qui  ptolègBle  pMt 
de  Mayence  ;  il  n'a  pas  vu  d'ennemis. 

•  Le  géni'ral  Ciistm-'  (l'-inie  les  plus  j»rands  éloges 
au  courage  des  troupes.  Uix-huit  mille  hommes  en 
ont  abordé  trente-huit  mille,  iioii-&eulement  avsf 
Crmeté,  maie  avce  (psllé;  ils  ont  supporté  avec  ont 
adniraDleeonstaaee  IMatempérie  delà  saison pen* 
dant  neuf  nuits  de  bivouac. 

•  Le  Iial.iillon  des  Vospes  a  r^  pousSi'  par  snn 
feu  la  eavaleiir  pi  usMeiine.  L'artillerie  frani^Mise  a 
tiré  avec  cette  juktesse  qui  la  distiuguc ,  tandis 
qu'une  affreuse  canonnade  des  eunemts  portait  ft 
terre  ou  dans  lesbnnahaaëeBaitecsdtovéaaU-deii^ 


sus  des  troupes. 
•  La  perle  dea 


a  ététiliOBMMétaMts 
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nous  n'avons  perdu  que  aiielmjcshoronM»s;  je  n'ose  j 
pas  dire  combien  pi-u,  dit  h-  général  Custiiie ,  car  on 
me  croit  un  conteur,  et  je  ne  dis  ccpeiidaiit  que  lu  vé- 
rité. Les  chefii  des  eiineinis  n'ont  pu  s'empraier ,  au 
milieu  mtaie  do  combat,  de  témoigner  lair  adan»- 
limde  la  conduite  des  Français. 

•  Le  général  Biron,  qui  se  rendait  i  Mayeneepenr 
conEérer  av»  c  Custnip,  c-t  arrivé  nu  uioiiiriit  du  i-.  rii- 
lut,  et  a  secoiitic  !«■  géiiéi  al  trèsutilriiicut.  Houclianl 
a  arrêté  douze  mille  hommes  pendant  toute  la  jour- 
née avec  deux  miiie  bommec  seulement  (i)  ;  il  •  fait 
des  prisonaien ,  et  n'a  pas  perdu  un  seul  liomaie.  Le 
marechal-de-camp  Beauharnais  (2)  qui  avait  accom- 
pagné Biron,  les  chefs  de  l'artillerie  ,  et  particnlière- 
jnent  le  lieutenant-colonel  Gctat,  se  sont  conduits 
d'une  manière  très  distinguée,  ainsi  que  ieieuoe 
Custine,  dont  le  eénéral  Biroo  loua  beaucoup  b  Ta> 
leur  brillaule  et  to  uoc-froid. 

•Okaconr  marUale  ri  enmioer  la  eondoite  da 
Miécha1-de-camp  VanhohUni,  qui  commandait  dnns 
Fruicfort,  et  dont  la  négligence  parait  avoir  [uvori^c 

lu  uMson  (ii'shabilaBt^âcaiiialapmadalaaMi- 

tié  de  la  garnisoo. 


têWtbiSttn  det  affaires  étrangêret  au  prMdM  é$ 

la  (fonvention  nalionalr. 

•  Ciloyen  prWd»*!!!.  je  nriuipreuc  «k  n  iulie  corapU'  â 
la  Convention  ti ,  ilonalr  c!t  s  me^um  »^»'  rc»  que  le  coiut  il 
rxéculir  a  cm  (!>  voir  pici  dip  dans  h  «éanci'd'l4i<T  soir,  ei 
donl  rclccutii  'Il  ih  I  '  iiii.iit  .  lii'  ilifîi  i  Cr  ^Cln^  riNiJiKT  de  Iri 
rendre  inutiles  l.v  niiiM-.trc  de  la  ({uerii;  ajaiil  donné  l<c- 
turp  drs  demièrei  dëp^cbet  du  général  Cuïline,  leconvil, 
•prts  en  avoir  nûrenieni  rsaminè  et  peie  tftuti  o  le*  par- 
un:  eoMMénal  qall  lésotte  laot  de  cm  dépé<  he«  que 
d'autres  indice*,  que  let  nafittrats  el  habitant*  de  ^ranc- 
fort-«ur-lc>llcin  Mint  fortcnent  aa«|içooiies  d'avoir,  par  la 


dala 


d'un 

I  ;  traité  enfin  d*iine  ananière 
hortile  ce  générul  et  ton  année,  îonqull  s'est  présenté  tous 
let  murs  de  la  «ille  (9^;  considérant  <{n«  celle  conduite 
Traimiiil  p<  rlide  et  contraire  aux  droit*  de  la  Ruirit-  t  t  di'* 
gens  rend  n<!'ios>..iirc'»  autant  que  If-Rilinics  toutes  rc|iif- 
•aiIlesqn*ilseTaau|iou>oiriie  Ijualion  funK  d'ctrrcfr, 
a  unanioienieul  décrète ,  1"  qu''  le»  conuii.v'jne*  députe* 
parla  vïllede Francfort  aupnS  de  ht  (.oiivention  nationale, 
pour  solliciter  la  rrmi»e  de  ta  contribution  iDi|M>^ee  à  cette 
ville  par  le  général  Cu^linl>,  »i>ront  provisoiietncnt  n  tcnu^ 
et  gardés  à  vue  dans  l'bùtel  garni  qu'il»  luibileni  a  Paris; 

(I)  Nowle  relrovvcff«H  bicoUt  gcRér>l  ro  cbrf  de  l'ar- 
mée du  Nord.  A  la  iwila  de  la  batailla  d'Uaodtscbooir  il  fut 
accusé  dt  trahiteo,  et  parla  aa  téta  aur  l'éclufaud  pru  après 
resécution  do  Cgitinc.  L.  (>. 

(9)  Ce  marédtal-dcravip  Beauharnaif,  liiviilAl  promu  au 
gésmlat  en  chef,  était  le  prcniier  mari  de  l'iaipératrica 
Jaaépbina  et  le  père  d'Bugèoe  el  d'florten*e,  qui  furent, 
l*M  vice-roi  d'Italie  et  l'autre  rrinc  d«  Mollaacie.  Beaiihar- 
■ai*  périt  amsi  sou*  la  bâche  révolutionnaire  ,  ailasi  qoe  ion 
coUèguc  Biroo.  Tous  1rs  gcnéraui  mcntioMités  dans  re  rap. 
port,  j  compris  CusUne,  curcol  sucecs*ivenif-nt  le  mente 
•orl.  L.  C. 

(S)  Allai  <|u*aa  l'a  vu  précédemment,  les  habiLiuit  de 
PlTMiielblt  avaient  r«t«  les  Français  avrc  la  plus  pirraitc  cor- 
éRaM;  ■sis  Custine  eut  le  tort  de  comidérer  cet  hiliitanis 
comme  des  aonamis  de  la  république,  et  celui  enrun-  plui 
grand  da  leur  imposer  d'énurmcf  contributions.  De  cr  nio- 
meut  let  riches  banquiers  de  cette  ville  travaillcrrni  a  dé- 
populariter  les  Frsnçsis,  et  iU  y  réussirent  coniplrtcnirnt. 
Quand  l'approrlir  d>'<  Autrii  lniiit  et  dci  rrii^iciii,  (jiii  re- 
montaient la  rive  droilr  du  niiin.  fut  connue  de»  Krini/or- 
toit,  ils  te  d<'rlircr('nl  contre  Ic^  h'ranr^ij  cl  livr>  r'  iil  U  f;'r- 
Bison  de  leur  ville.  (!pl  rvcm  niml  grive,  à  la  lin  d'unr  cam- 

rS^ne  si  bnllanir,  mt  des  tuilct  déuttreiurt  puur  li  n  pu- 
liqoc;  quelque  trmpt  aprei,  le  comité  de  «;ilut  |uililii  lit 


1*  qmt  la  Convention  nationale  sera  tnr-le<lunp  lnforn>é« 
de  cette  mcMire,  pour,  dans  le  tas  uù  lis  faits  donl  il  s'apt 
se  trouvciaieiit  coulii mes  p.ir  les  écldircisseiiicnts  qui  vont 
être  demande» ,  statuer  uliéi  leiirenieiit  sur  le  sort  di  sdiu 
député-,  1 1  (li  lil  erer  dans  sa  s-i^imc  sM  ne  con\ii  iid>ait 
pj»  de  1rs  |;aidcr  comme  niuges,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  c:c 
donné  ù  la  republique  fraiiçji^e  une  salisfai  tion  suffisante 
de  l'oIT'  nse  atioce  qui  lui  a  été  faite  \>^t  les  babilanls  da 
Francfort  ;  S*  que  le  minblre  de  U  guerre  sera  chargé  (Té- 
crire  au  général  Custine.  et  de  itii  demander  tout  les  rea» 
seîcnemenla  qu'il  poarra  se  procurer  sur  le*  hits  arrivéaè 
Francfort.  CeUi  léaatalioa  da  aaaaeU  a  été  pioviiainMl 
miic  à  esécatfaa  par  la  camamadHl  aéBéral  d>  la  i 
■aliMMl^  amlan  ladémaet  al  la»  éprds  dfts  n  t 
lèrt  des  dinaai,  tt  ^a*wm  aaihM  fiande  h  généreaaa  aa 

refuse  pas  roinic  &  ses  cnnenii''.  Signé  LeaaLiT.  a 

Cet  arrêté  est  renvoyé  au  comité  diploroati(|iie. 
—  Mam;el:  S'il  est  une  superstition  penmaf'féN 
otite  aoi  MM  Wkaniivqp'aMjaMdoaallMmMB 
qnaaa  atte  oanmaMa  par  «m  taomacBim^.llon 
voyons  lotis  les  jours  dans  les  nies,  et  junjii'rtiix 
portes  du  sanctuaire  des  lois,  des  inalheureuï  qui 
manquent  de  pain  et  de  véti  inriils,  et  qui  n'ont  point 
de  bras  pour  cu  gagner.  Je  demande  (juccbaduetlé- 
parteoNBl  ahaÎMaa  m  amplacemeot  pour  7  dqioaar 
tous  lea  pauma  aatropifa,  aosqoaia  oa  douefa  If  a. 
pnr  jour.  Il  faut  que  rKumaniléait  aimi  aeainralidea. 

(  t  l|i  ;i|)|il,illilil.  ) 

Lu  iiii  iiilii  t  tliMHmiité  des  secours  publics  fait  ob- 
st n  iT  que  ce  romiti'  a.  sur  cet  (d)jct ,  nn  travail  gé- 
néral tout  prêt ,  et  qui  eat  actucUement  ii  l'iropres» 
sion. 

La  Coarrntiao  aj*-—  -*  * 

prochaines  séances. 

M\mtl:  J'ai  observé  hier  dans  la  distribution 
qu'un  députt-  prend ,  à  la  tète  d'un  discours  iinpriiué 
|*ar  ordre  de  la  Convention,  letitred'/lnudHpeiipk. 
Ccat  flMora  là  ma  ariatooratie.  ie  m  eroiapaa  «m 
IteobUa  ait  domé  i  Marat,  ploa  ^'è  taM  aato* . 
un  brevet  ir^fnt  <lu  peuple.  Tel  est  vraiment  l'ami  tie 
ce  peti|>le,  i|ui  n<  tait  pas  tant  île  bruit  de  Ce  titre.  Je 
deia.iiiili'  (|iii'  I  iiii|<i  iiip  iir  île  la  Convention  soit  tenu 
de  ne  mettre  sur  les  discours  impriaMs  par  ordre 
que  la  qualité  de  député. 


r  la  rc>[iun'.  il.iliir  de  ces  événements  sur  la  lele  dupé-  î 
■éral  Custine,  plut  imprudent  fuc  coayabi«.  (  Vajret  le  gt^  i 

aiadaaagtolml»  J  l>>du  1 


»  Un  des  aecrftaim  flnt  leetora  d*tifia  adftfaia  4c 

Fourcadcel  C'Hm  lion,  citoyens  de  Paris,  nii\  ritoycM 
ilu  (leiiarteuieiil  d  ture-cl-l.oir.  (.Nous  i.i  lioMiierons 
dans  le  prochain  numéi-u.  ) 

Gkiiissievx  :  Vous  avez  dtt^rété  qu'il  serait  (ail 
une  adresse  au  peuple  ii  la  suite  de  votre  décret  sur 
les  subsistances.  Je  crois  que  celle  qu'un  vient  de  Hn 
peut  jurfaitement  conconrir-.elle  n-spirenne  instme» 
tion  ii'rme  et  sage,  une  mn  tniiKli.iire  et  Inenf  nsniite. 
J'en  demande  l'instTtion  au  procès- verbal,  et  l'envoi 
aux  quatre-vingt-quatre  dépar 

Cette  propoéliMi  cat  adoptée. 

Manom:  Ja  dniaadf  que  toutea  Ira  1 
magistrat  se  transporte  dans  les  lieux  île  rassemble* 
ment  de  tous  les  cultes ,  pr>tir  y  lire  tout  ce  dont  ta 
Convention  nationale  aura  nnlonné  l'envoi.  I.'i  xer- 
cicc  de  cette  magistrature  ne  peut  commencer  d'une 
niaiiii  rr  plus  ntile  qtie  par  la  lecture  de  cette  adresse. 

&AiNT>Aiioai  :  Je  m'oppoie  i  la  promsition  de  Ma- 
unH.  Elle  tmdraft  I  donner  m  air  de  légalité  aux 
cultes.  Vous  n'en  recon naisse/,  vous  n'en  dever  re- 
connaître aucun.  Je  demande  donc  le  renvoi  au  co- 
mité d  instruction  publique,  pour  qu'il 
mode  de  communication  avec  le  peuple. 

Manuel:  Je  suis  étonné  que  les  curt's  et  les  mi- 
nistres du  culte  a'obstinrnt  à  refuser  l'entrée  é» 
temples  au  maefstrat.  Ce  n'est  point  daMM  tenplt 
qu'il  va,  c'est  ilms  Ir  li.  11  du  1  1  1  lllIliflMUt;  llflU 
comme  il  trait  dans  les  siH-ctacles. 

Maasm:  JeMiB  «iaMw  4«  Clll^  d  jl  ftcM 
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■pfwytt  la  propoaHlM  4e  Manuel.  Mais,  i  cet  égau\ , 
J  ol>S4'rve  qu'il  y  a  au  comité  d'instruction  polMiaue 
un  rapport  pour  faire  donner  au  |>euplc,  non-seule- 
menl  île  riiistruclion ,  mais  la  communication  de 
tout  ce  qui  émane  de  rassemblée  nationale.  Avec  un 
pm  de  patience  nous  aurons  une  bonne  loi  '  au  liou 

S'en  la  morcelant,  co  la  rcodaol  partie  à  partie, 
esrrait  détestable.  JedaMBderi\)oiinMaMiit4eta 
motion  de  Manuel. 

TauLHARo  :  Je  combat*  rajotmement.  Si  la  mo- 
tion de  Manuel  est  d'accord  avec  les  principes  du  co- 
mité de  l'instruction  publique,  je  ne  vois  pas  d'iit- 
convénient  à  la  décréter  dès  à  présent.  Rien  ne  sera 
■plu*  fMÏIe  i  Paris  que  cette  lecture.  Dans  chaque 
KdikNi,  les  citoyens  pourront  choisir  une,  deux, 
quatre  personnes  m(*me  qui  auront  le  temps  de  se 
consacrer  ;i  cette  lecture.  Comme  on  chi  rche  1 
rcr  ro|>ini(.ti  [Mil)ii(|iic  ,  comme  on  m'a  di^noncé  en- 
core ce  malin  une  arrestation  de  blé  à  Soissons,  et 
que  l'adre.sse  qu'on  a  lue  est  de  toute  utilité,  je  de- 
•""•^^  -l'à  l'iiittMH  mêow  OB  dteèto  ii  frofioiition 


La  motion  deManm  !  est  r!écrétée. 

— Richoux  (illir,  ;hi  ridin  de  la  Société  n'publicaine 
de  Cisnrs,  une  somniede  100  livres  et  une  ruire  de 
boucles  et  de  boutons  d'argent,  en  faveur  ties  niul- 
feoncmc  iliceialté.s  de  Ldie. 

tenent  de  li  Civuse,  Mt 

cation  répiibliraine  (Ij. 

La  mention  bonorable  est  décrétée. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  transmet  k  la  Conven- 
tion une  lettre  du  général  Beurnonvitle,  qui  donne 
de  noureauxdétaibSMrktlraits  d'héroïsme  de  La- 
biélècbe,  canitaine  eoMBiMidant  de  gendarmerie 
■ationale,  è  la  bataille  de  Jemmaprs,  ofi  ce  brave 
officier,  se  trouvant  seul  avec  Betiriionvdli',  i>ii  f^icc 
du  régiment  des  dragons  de  Cobonrg,  tua  sept  dra- 
gons; et,  au  moment  où  il  avait  peine  à  retirer  son 
sabre  eufoncë  jusqu'à  la  garde  dans  le  corps  d'un 
dragon,  reçut qnaraale-wi  eoops  de  sabre,  ub  defîMi 
qui  le  blessa  au  bras  et  abattit  son  cheval  sous  lui  (3). 
Le  général,  qui  le  dérendait,  en  même  temps  qnil 
était  di'fnidu  |>.ir  lui,  dtMii.iinli' pour LtbidiMlB  la 
première  place  de  lieutenaut-culonel. 

La  CouventioD  décrète  la  mention  hononkto  d 
renvoie  la  draïaade  au  pouvoir  eiëcutiC  . 

—  Le  ministre  des  anîres  éliangèics  idfNM  irm 
réclamation  du  landgrave  deHesse-Darmstndt  fonln- 
le  séquestre  de  ses  possessions  en  Franc  e,  1 1  luie  in- 
surrection des  habitants  qu'il  appelle  ses  sujets. 

Cette  réclamation  est  renvoyée  au  comité  diplo- 
■stique. 

--l^hm  da  IribuMl  du^diilriot  deUsieiMt 
sdkviBPiit  I  ni  Conrentioii  une  pAldoii  pour  dcmm»  ' 

4trla  diminution  du  traitement  des  juj^es. 

—  Sur  la  proposition  de  Cauibacéres,  au  nom  du 
coiiiilé  de  législation,  la  Convention  décri  te  que, 
sur  la  médaille  que  portent  les  commissaires  ualio* 
MU  frti  !«•  " 


(I)  VilaurutdaMlanittjw^Mil 
<|uoi<{ne  bicD  jeupe,  il  avait  de«  relatioM  «ui«iei  avec  plu- 
•leiira  clicCi  dn  gMirenwnicnt  de  U  r^putitique.  Après  iToir 
— >é  k  la  prgwrripUoa  UwnMMeiiM,  U  publl*  de*  Jtf^ 
«MT  In  €mm$e$  $ttfil«t  in  •  IlowMor.  Ecriu  au 


■Mmcnt  de  la  réacUon,  e«a  mtémmrta  leat  piMit  la  itÊênm 
de  la  vie  publi<|He  é»  fauteur  ont  dct  AMalMt  SV 
il  a'javaiInMdaMmdMMhlalMdlMWMifliiafM»* 
hiMiiaol  fc  h  iriiMM  4«a  JaMMaa  w  fc  «al*  4a  la  Cmimh 


iImi;  «a  y  Umivc  etpemim  faàfmi 

I  de  b  révotuiiea  cl  nr  M  (Ma  è  fllra 


la  eoHcelia*  dci  frétas 
(i)  Ct  brava  lièmkta  te 


islifiikis 


fcsKiiRiTliJiré- 


La  natiim  H  Is  Is^  M  Hmi  di  cettE^  :  £•  loi  sf 

U  roi. 

—  Boyer-FonftMe ,  m  nom  da  eonM  d'agricat* 

ture  et  du  eomnirree,  propose  un  projet  de  diVn  t 
sur  les  primes  à  accorder  aux  néiiociauts  qui  im- 
pôt tnont  dans  les  poHkftuçaitacigniiKderée 
tranger(l).  . 

SaiBt-AndMdemMlBntfHPiiMWiltAi  M^H  êi 
décret.  . 

Cette  proposition  est  décrétée* 

—  Ducos,  au  nom  du  comité  des  pétitions  et  cor- 
respondance, rend  conipte  des  pétitions  déposées 
dans  ces  comités  pendant  la  .•^rm.-iinc;  les  unes  con- 
tiennent des  félicitations  sur  le  décret  qui  abolit  la 
royauté  ;  d'autres  expriment  iin  vceu  pour  ou  contre 
le  projet  d'une  force  armée  ;  d'autres  demandent  le 
décret  d'accusation  contre  Marat,  et  invitent  la  Con- 
ventionà  se  défier  de  ces  hommes  qui  cou  vr«-iit  Icms 
projets  sinistres  du  nom  de  patriotisme  et  d  amour 
du  peuple.  —  Un  curé  de  la  paroisse  de  Cornay  a  rc* 
poussé  les  Prussiens  i  la  Kle  de  set  oiiattl(s.—Lei 
citoyens  dTAmleni  dtoent  que  Sotand  eonserTe  lei» 
conliaiiee.  —  Le  citoyen  Sousse,  de  Vareiiiu  s  ,  té^ 
moigne  sa  reconnaissance  à  la  Convention  pour  l'in- 
térêt qu'elle  a  pus  a  ses  iiullieurs. 

Partout  amour  brûlant  de  la  liberté,  haine  uro- 
fonde  contre  les  tyrans,  sentiment  profond  Mb 
aéocflitéde  roir  l'ordre  se  rétablir. 

—  A  la  mStt  de  ce  rapport,  Ducos  lit  une  adresse 
de  l'assemblée  élerlnnilr  ilu  ili  |i.irtciiiriil  il<  >  Roii- 
ches-du-Rliôiie.  Cette  iidro^r  .1  [jnur  itlijcl  de  de- 
mander un  décret  contre  Mji  it.  Elle  linit  .liiisi: 
•  Sou\'encz-vous,  représentants,  que  le  peuple  a 
conservé  le  droit  de  rappeler  ceux  de  ses  rrpmco- 
tants  qui  oseraieot  trabu:  la  patrie.  • 

GtADET  :  Citoyens,  une  partie  du  peuple  français 
se  plaint,  avec  raison ,  de  ce  que  des  passions  parti- 
culières viennent  quelquerois  interrompre  les  tra- 
vaux de  la  Convention  natioiinle.  J'ai  applaudi 
comme  vous  au  courage  de  ces  cito|eB8  français  Mi 
vous  avertissent  que  le  peuple, daM sa aouvctainew, 
a  le  droit  de  rappeler  ceux  de  ses  représentants  qui 
trahiront  la  patrie.  Mais,  citoyens,  tant  que  cette 
réserve  ne  sera  pas  réduite  en  acte,  elle  sera  imitile 
i  la  liberté.  Je  demande  donc ,  olin  que  les  plaintes 
ne  se  renouvellent  plus,  que  la  Convention  nationale 
décrète  que  las  asseariMésa  primairrsae  réuniront 
pour  prononeernr  te  rappel  des  membres  qvi  an* 
rnnt  trahi  la  patrie. 

L'assemblée  se  lève  avec  eiithou'iinsnii'  ,  rl  de- 
mande <]ui'  1.1  propositnm  S"i|  mi^c  voiv. 

Le  président  semble  hé&iter;  m.us  le  niouvemeut 
pre8c|ue  unanime  de  l'MSemblée  le  force  à  la  ( 
ter.  tt  elle  adopte  la  proposition  do  Guadat. 

Miattit,  dfe  n/onôlRr  ;  l«  demandei^'M  1 

soit  chargé  de  présenter  le  mode  d'enisn^M 
faire  son  rapiMu  t  s<  anif  tenante. 

Maxuei.  :  Je  vois  dans  ee  décret  le  rcnrersenienl 
delà  liberté;  car  il  prépare  le  renouvellement  oonti- 
nnelde  h  Convention  nationale;  et  chaque  mois  lo 

Kuple,  trompé  par  des  intrigants  ou  agité  par  des 
'lieux,  pourrait  la  changer  tout  entière.  (On  mur- 
mure.) Il  ne  f  int  p.ns  se  dissimuler  le  motif  de  la 
proposition  ;  c'est  celui  de  purger  la  Convention  de 
quelques  hoinines  qui  lui  répugnent;  mais  qui  vous 
assure  que  l'homme  que  vous  voulex  vomir  ne  voua 
•ara  paofcnTOfipardes  assemblées  primaires?  (Ism 
murmures  recommencenL)  S'il  faut  que  la  maiôrité 
des  départements  sanctionne  les  choix  iudivkluriii. 
J'y  rois  miMd'iBftNirérianlii  mtii»  daM  Iom  Im 


mHaméII  laa  aaiaiMM  il# 
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ns,  tous  tous  tes  rapports,  cm  propositions  iTK^ntrnt 
le  plus  mûr  exnmrii.  Jodrmnuut'  qu'elles  soient  ren> 
VbT^rs  au  A>mit(<  df  constitution. 

Plu&icuniinenibrfs«1finaii(lent  In  pirolp. 

Gi'adet:  Jp  demande  à  pxj>li'iu<  r  iii.i  ppri'^t  e  :  inn 
pr'i]<o<-itinn  teiidii  consacrer  ce  f;i  jtHl  ]  i m  ijif,  c  rsl 
qiK'  If  |)i'ii]ile  dnit  nom  nier  iinniediatcuienlio  man- 
c!at.iirrs.  Sons  doute  je  n'entends  pM  Alt  mil  Ibille 
changer  I;i  C<inveniiuri  nationale,  pareei^lla  i  été 
nommée  prir  les  corps  électoraux,  J*flnten4i  Are 
seulement  que  Ir";  asvembl^esprïmnirrs doivent  flre 
consultées  pour  sanctimmer  le  choix  des  rnrps  ^lee- 
toraui  et  rappeler  les  membres  qui  aur.iirnt  perdu 
la  confiance  au  peuple.  (On  applaudit  et  l'on  mur- 

'  On  diMerre  que  nous  sommes  dam  des  ofatiNi- 
HaneesoMes  assemblées  primaire  pourraient  aerrir 

d'occasion  i  l'aristocfatic  pour  fomenter  des  trou- 
bles, et  j'aime  trop  ma  patrie  pour  l'exposer  1  ces 
dan!»ers.  Ainsi  je  demamie  I  njotirnemenlde  ma  pro- 
posidoii  inaqu'au  lendemain  du  jour  où  noosauroM 
prononcé  le  Jugement  du  roi. 
'  L'atiitatlon  se  répand  dans  l'assemblée. 
•  Ba we  d«wande  à  quitter  le  fauteuil ,  et  à  énoncer 
•on  opinion  «ur  la  question. 

Paisua:  Cito|cos,  c'est  à  la  Teille  du  jucement  de 
Loals  Gipei  ^  ron  •  Jetédant  ectis  mmMf  une 
motioa  ^  trad  A  vous  l^ire  regarder  eeouM  repré> 
sentants  nrovlsoires  du  peuple,  et  comme  todignas 

de  sa  conlinnce. 
Le  tumulte  recommence  et  se  prolouge. 

ÂLBim  :  Je  denuode  le  npportdawEMt  proposé 
par  Guadct;  non,  il  ne  sera  pai  dît  que  sous  ta  pré- 
sidence de  BaK're  on  a  égare  l'asseoiblée  ou  trahi  la 
Mtioo. 

USI- 

Le  PaÉsiDEXT  :  Il  n'est  pas  au  pouvoir  d'un 
homme  de  faire  régner  le  silence,  nuaiid  sept  cent 
quarante-cinq  membres  de  l'asseninlec  ne  veulent 
pas  y  concourir  avec  le  pn-8i<lent.  Ainsi  j'invite  clia- 
que  membre  à  m'aider  pour  cette  police.  Quant  au 
déOMt  préieotë  par  QoâéAt  c'est  une  «es  plus 
«•■die  qwetions  que  le  eomfM  de  ewatitiitlop  tnra 
■  caniner;  et  cet  objet  tient  évidemment  au  plan 
ténéral  de  la  constitution .  Pour  moi ,  j'ai  il»*];!  dema  ndé 
In  parole  à  l'assemblée  à  mon  tmir.  <  i  ji'  pi  ic  nu  i  \- 
presidetit  de  vouloir  me  remplacer.  Je  me  suis  déiè 
•rigolé  deux  fois  aux  moovemenu  (fentheashsme  de 
nnsembiée;  j'y  ai  résisté  même  dans  ee  moment,  et 
j'ai  excité  des  réclamations,  parceque  je  ne  mettais 
|MS  assez  vitt'  la  proposition  aux  voix;  mais  je  dé- 
clare ipii!  si  je  peux  attaquer  cetle  proposition,  je 
prouverui  qu'elle  est  aussi  pré<  (m  c  i\\ir  (lanjreri  use, 
et  q^'eUe  jpetit  entraîner  la  nation  dans  des  désordres 
et  dee  divaione  ineelenlablea.  (On  «pptoudit.  ~  U 
•aime  se  rétablit.  —  La  discuasion  se  continue.) 

Piur.i'R:  Ce  décret  tend  h  élirnnier  la  république 
encore  naissante;  il  ne  nousiiissc  i\ur  dnv  iilterna- 
lires  effroyables;  c'est  de  voir  le  despotisme  .s'établir 
••P  ks  raines  de  la  Convention  nationale,  onde  voir 
arriver  les  républiques  fédératives:  c'est  un  appel 
à  l'aristoeratie,  du  pigemcnt  que  vous  prononcerez 
contre  le  dernier  tyran  de  la  France.  (On  mur- 
mure.) Citoyens,  montrons-nous  en  masse  rotitre 
les  désorganisateurs,  quels  qu'ils  soient.  (Plitunirs 
mmkru  :  Oni,  oui  I  )  U  proposition  de  Guadct  ne 
tend  qu*A  eriHr  le  Convention  nationale,  et  bientôt 
peut-^tre  on  viendra  vous  dire  qtie  votre  Jugement 
sur  le  roi  doit  ctn-  s<unni<;  ;i  la  raliticalion OESaaaem- 
blees  [H'iui:iiir>;  or.  >i  mhis  ddtrdHfli  CSll|WtCrait 
(kcréter  la  guerre  civile. 

Aprti^MVMi  aMmenlsd*a(iMloa,  TmaMéi 


rapporte  son  décret,  et  renvoie  ||  flMHllMI  db 
tiuadet  au  comité  de  constitution. 
UiinMtittovdnècl^èNiw.  * 

On  Mt  Isellirt  Al  prooèt^pertil  éi  If  sAm  «i 

vendredi  7. 

(liiABOT  :  Je  demande  la  parole  sur  ledécret  qui  eû 
mentionné  dans  ce  procès- verbal,  relatfvemeat  I  If 
pétition  d'unenré  nommé  Juge-de-paix  *,  tous  l'avet 
motivé  sur  rexhtence  des  lois  oui  ne  permettent  pas 

de  ciimnlcr  les  fnnctions  ni  fe  trnifrmrnt.  Jr  de- 
mande <iu'il  n'v  ait  point  d'incompatibilité  de  fooo> 
lions,  mais  qu'il  soit  dit  seulement  qneleidlUlni^ 
tements  ne  seront  point  cumulés. 

Lecarpcktieb,  de  Valognt$  :  l*  décret  rapporté 

dans  le  procès-vcrhal  a  été  rendu  aprc.s  une  uiscus- 
sioii  apin  oroiulic.  Ce  u'c-st  point  l  instanl  de  s'occu- 
per (les  prêtres  fonctionnaires  publics;  les  lois  qui  les 
concernent  doivent  subsister  dans  toute  lenr  Tisosori 
jnsqu'à  ce  que  la  constitution  ait  .Aid  leur  sort.  S, 
couiine  il  y  a  lieu  de  le  croire,  ils  ne  sont  plus  rc 
K.inlés  comme  fonctionnaires  publics,  ils  rentn  innl 
«laiis  la  classr  cnniiminc  des  citoyeas,  et  la  lintii  n 
convertira  sans  doute  tout  ou  partie  de  leur  traite* 
ment  eu  une  ptuisiuu  ;  mais,  encore  une  fois, ce  n'est 
potat  le  moment  de  s'en  occupa-.  Us  loM  pcéoé» 
(lentes  doivent  être  respectées  ;  rassenbléè  fa  tîtot 
veinent  .senti  quand  elle  l'a  prononcé.  Ainsi  je  de- 
mande qu'on  passe  à  l'ordre  du  jour  mutilé  sur 
l'exisli  iK  f  de  lois  positives. 

L'ordre  du  jour  moUvé  est  mis  aux  voix  et  dé- 
crété. 

~>U  ministre  de  la  guerre  bit  passer  i  la  Con- 
vention des  proc6s-vcr5anx  qui  constatent  la  négit: 

ceiice  iui.se  par  les  citoyens  Gévnudan,  entrepreoené 
(l'une  fourniture  d'habillements  (t),  et  Simonet, 
commissaire  aux  tratuports  militaires,  h  l'envoi  des 
fouruitnres  dotinées  pour  Ie«  armées.  Un  uornbcc 
eonaiddralile  de  bellots  déposés  è  la  douane  ne  soal 
point  encore  partis.  Le  mmistre  attribue  ces  retards 
au  désir  qu'ont  les  entrepreneurs  de  trouver  des 
roulii  rs  au  plus  bas  in  ix,  <  <■  <|ni  les  purtc  A  prolon- 

f|er  les  délai»  jiiS(iu'à  ce  que  leur  avarice  soit  satis- 
aite.  —  Il  demande  que  la  Convention  l'aoterilBi 
rt'silier  le  marché  passe  avec  Gévaudan. 

LiRDON  :  retard  de  ce  fuuruisseur  est  un  délit 
national  qui  iiicritc  toute  votre  altcntiuii.  II  tend  à 
coniprouicttre  le  succès  de  nos  aru)ées.à  duiiucr  uiéaie 
uu  prétexte  ii  la  déserttOB.  H  dCMMa aolt  dé 
crété  d'accusation.  * 
"*  :  Je  vous  observe  que  lens  lei  Josit  tous  ren- 
dcz  (les  décrets  d'accusation,  et  que  votre  comité  des 
décri  is  se  tourmente  en  vain  pour  trouver  dans 
le  Code  pénal  des  ai  liclcs  relatifs  .i  ics  ililTcn  nts  cas, 
en  sorte  que,  faute  de  lois,  les  actes  U'accusalMm 
ne  peuvent  se  préciser,  et  lonUa  ki  pnitPHea  de- 
viennent infructueuses. 

FRnMONT  :  Je  demande  que  Gcvaudao  soit  traduit 
à  la  barre  ;  l'assemblée  |NMNMeiB  WSldlt  •■  MD» 
naissance  de  cause. 

/.'on(/-opfiianf  t  Cette  arrestation,  cette  interven- 
tion de  votre  part,  présup|>ose  le  décret  d'accusation. 

FeaMONT  :  Comme  on  nous  a  accusés  de  prodif^uer 
les  di'cri'ts  d'arrcslalion,  il  est  bon  de  l  appclcr  ici 
le»  principes.  Les  négligences  iiui  eoinpfonicltrni  le 
siiecès  de  nos  armées  sont  des  crimes  i\n\  tiennent 
évidemment  à  la  sûreté  gi  ncrnîe  de  1  F.taî.  ('  est  ,\ 

(I  )  Le  eiloyrn  G<fviii<)an  (ut  cnmltc  l'un  dn  fondMitnrf 
d*  cftie  immenj*  «dininiitrition  connue  aiijounrhiii  le 
Mm  <i«  McMMtrin  roralM.  S^e»  la  rMUaratiHi  il  An  va 
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î'assemWée  oatîonaîc  ï  Intmogpr,  \  noarsuim, 
«u  nom  de  la  nation,  les  preveinis.  S'il  n'existe 
■ofitt  diM  U  Code  pâul  d'article  qui  paralsie  s'ap- 
BÎiqiirr  avec  précuioB  ta  cas  particulier  où  se 
hourt  le  prérrnu,  ellt  tt  T9Uftk  à  un  tribunal  ile 
police  correclionncUe.  Celui-»  i  approfumht  l'affuirt', 
fa  renroif,  s'il  y  a  li<*u,  a  un  Inbimal  coin [m  U- lit, 
ou  il  se  convainct  (!<•  I  iii'^uflisaiio'  du  Codo  priial, 
il  prononce  toujours  les  dommages  et  iuleréts  conve- 
nables. .  .  ^. 
'  L'asif mblée  décrète  que  GéTaodail  at&BUHWt  se- 
ront traduits  à  la  barre,  pour  ttn  nÊtaiaâ  WK  les 
faits  diiiit  ils  ^(iiit  accuM'-i. 

La  lettre  Uu  luiiiislre  df  la  guerre  est  renvoydc  au 
comité  militaire  «  l  à  la  inniiiiissiim  des  marches, 
pour  ce  qui  coiMWIie  la  résiliation  marché. 

Birfaiii:l8  oenande  que  dans  les  vingt^Qatre 
henre;;  le  ministre  rende  compte  des  mesures  prises 

Kur  faire  partir  le  plus  proroptencttt  poaaible  les 
Ilots  à  leur  di'slination. 
r"  Cette  propnsiUon  est  adoptée. 

•**  :  Ces  différents  comptes  partiels  ne  surnsml 
M.  JadsBudeqi^ilsoit  établi  un  mode  de  res- 
ponsabilité poor  M  oanseil  exécutif,  pour  que  neos 
ne  soyons  pas  sans  cesse  obligés  d'avoir  recours  aux 
agents  jubalternes,  aux  foiiruisseurs  particulier. 
C'est  aux  ministres  à  surveill«  r  les  a^^ents  qu'ils  em- 
ploient, et  à  en  répendre;  c'est  an  conseil  exéeulif  à 
sunreiller  la  conduite  de  chaque  ministre  en  particu- 
lier. Nous  ne  devons jts  savoir  s'il  existe  an  moodc 
un  Gévandan  on  un  Shnonet. 

Tiii  nioT:  Cèlte  respon^nliiliti*  enl!cr?ivp  ne  peot 
exister;  elle  attaque  les  preii  i'-rs  iM«'iiieiits  de  Injus- 
tice. \  la  bonne  heure,  que  elinqne  ministre  réponde 
des  fautes  de  son  admiuistraUon  ;  mais  les  lois 
existent  :  leur  aépotiott         de  le  Cenvortion 

nationnle. 

Bar  aii  i.o?»  :  Il  faut  donc  enfin  exercer  eetts  res- 

nonsaliiiité.  Ct).iqi;e  ministre  doit  surveiller  se-;  «u- 
l)alteriies,t  t  p  «iirvoir  h  ee  que  les  lois  sdient  exéeii- 
tées  Cette  surveillance  est  la  nriricipale  partie  de  ses 
lioficUons.  Lorsqu'un  délit  d'administration  a  été 
commis,  c'èst  sui*  lè  ministre'queVotis  devez  frap- 
per :  ce  ninyï  n  est  le  seul  d  intérwsA  Cl  de  stimuler 
sansëfsse  sâ  vigilance.  Je  demande  dorRi  tjiiè  le  mi- 
nistre Paehe  soit  traduit  à  la  barre;  ce  n'est  pris  la 
première  négligence  que  nous  ayons  h  lui  imputer. 
(Quelques  mnnmires  hélèrent  dans  une  partie  de  la 
eelle.)  Je  n'eeiaiMfefai  eo  e  des  laiwas  pour  le 
ménager;  mate  imm  wmmkM  ispieihli  le  retard 
incnn<  evable  qu'a  cpronré  l'sBMl  ii  VSlM  eÉMSae 
aux  volontaires  des  armées. 

Thusiot  :  Ne  (lir;iit ou  pas  que  c'est  parceque 
■008  STons  un  ministre  patriote,  un  ministre  bien 
Maitionné'et  né  dans  la  classe  obscure,  qu'oe  le 
peunait  sios' cesse?  (U  s'élère  quelques  aiurarares 


Bans  une  paVtlè  dé  l'assemblée.  —  Apid) 

dnnsle  c'té  niiprtsé.)  \ii  li'^n  tîc  Ir  harceler,  d-^n- 
nons-lui  l'appui  de  noire  nuturité  pour  faire  le  bien  . 
eoncounms  avec  bri  pour  punir  les  fournisseurs  in-" 
fidèles  qui  trompent- etp  la  nation,  et  les  ministres 


CAM8o^(  :  r.e  eoneours  de  l'assemblée  dans  toutes 
les  affaires  d  administration  serait  très  commode 
pour  les  tiiijnstrrs.  Nous  ne  pouvons  pas  tout  con- 
naître par  ri'nis-nièines;  et,  sous  le  manteau  de 
notre  invicbdidil  -,  on  duperait  impunément  la  na- 
tkw.  U  niaiitre  Pache  a  duraé  diiléreaU  agents , 
les  m  de  la  éodMIIoA  dès  IMMllèmMB,  les  autres 
du  vofturas'r  rîe  ces  efftts.  Ces  agents  ont  manqué. 
C'est  au  niinisiri'  à  leS"  poursuivre  ;  il  serait  respon- 
s  iMc  lîii  (li'l.mt  (!r  iTtle  pour>niti'.  Il  a  h'i  des  mar- 
chés; si  ces  marchés  ne  s'exécutent  pas,  il  a  le 
lNit4e  kl  iMier.  le  M  tek  4oM  pee  pewqMl  h* 


ministres  s'acontnmenl  h  ^'adresser  I  noos  ponr 
tous  ces  objets.  Us  sont  de  leur  ressort;  et,  si  nous 
ne  leur  accordons  pas  notre  contiance  pour  ces  ob« 
jets,  ils  n'auront  jamais  le  degré  de  fane  né — 
saire  à  l'exécution  des  lois.  Je  demande  dflM  !•  i 
voi  de  tontas  Iss  dÉwMii 

exécutif. 

BRKAno  :  C'est  Cambon  lui-m^me  qui  a  fait  ren^Pt 
les  décréta  d'arrestation  contre  Malus  et  Despagiiae. 

Cambon  :  Je  les  ai  dénoncé,  mais  je  n'ai  nen  pro* 
po--é  contre  eux.  VouS  avez  bien  fuit  ilt'  les  int'"rrngor 
sur  des  liiits  (fu'il  vous  fiait  alora  très  important  de 
ronuaitre;  iiiai>j'ai  reconnu  que,  pour  la  plupart 
des  délita  de  cette  emèoe,  il  eu,  iNm  de  se  borner  à 
charger  le  miairtre  de  poarmhrre  des  dommages  et 
intérêts  par  la  voie  civile. 

—  On  fait  lecture  d'une  lettre  dm  commissaires  de 
la  Convention  à  l'armée  de  Belgiçie.  Bile  porte  sur 
trois  ol^ls:  les  fonds  niifSMSiiBB  à  l'ennée,  les 
eftts  d'haWlemsiit,  de  esapaeimt,  eths  fourrages. 
■  On  peut  ^tre  en  ce  moment,  disent-ils,  nu  peu 
plus  tranquille  sur  le  premier  obî(  t.  Ce  payeur  avait 
dans  sa  caisse,  le  6  au  soir,  ?i/7,;>4«i  liv.  en  espi  ces, 
et  51,l7ft  liv.  eu  assignats;  il  devaitencore  recevoir, 
le  7,  des  seewies  considérables.  On  espère  ansâi 
qu'il  y  aura  prwteiaencot  des  habits.  Le  ministre 
de  la  guerre  a  écrit  au  général  qu'il  ^  araft  dans  les 
iu,i;;;isiifs  lie  Valencicnucs  ^chf  mille  trois  cent 
quatre  auurs  d  élofl'es  pour  cub  ltos;  il  lui  a  annonce 
1  envoi  de  rediufroles.  A  l'éjj.Trd  des  fonrrnfjes,  l'em- 
barras ^t  extrême,  on  oe  pouvait  eu  fournir  pour 
lescheraux  qui  conduisaient  la  grosse  artillerie  ;  il 
n'v  en  avait  même  pas  pour  ceux  ndcesiaiwi  i  l'ar- 
tillerie de  campagne.  Partagés  entre  la  erehite  d'ex* 
céder  b  urs  poiiv  irs  et  la  eriirite  ib'  ne  jms  faire 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  sauver  l'armée  de 
la  disette  nui  la  menaeaitdneAtédrsfonrra^res,  nous 
requîmes  le  commissiiire-ordonnateur  de  mettre  en 
nsage  tous  les  moyens  pi>ssibles  ponr  procurer  dans 
le  jour  les  fourra^  nécessaires,  et  de  MHS  lOrihe' 
compte  des  moyens  qu'il  aura  pris.  • 

•Aj|«dCan»,]»àSilw,LMMii.  •.  . 

nnui.CET-PoNTKcnuLATr  :  Citoyens,  p!iis  nom 
avnnij'oiis,  plus  il  est  aisé  de  se  cnnv.iinri-o  iiu'il  y  a 
des  trames  abomin.tliles  inmi  |ii'i,lri'  u^k  .it  iin  i  s. 
faut  que  lescomiti's  de  la  guerre  et  d<>s  liiiancessc 
rassemblent  sur-le-champ;  que  le  ministre  de  la 
guerre  s'y  rend- que  l'on  sonde  la  Drsiaadenr  4e 
ces  plaies,  et  qu  ou  présente,araatllWidelBilMee» 


(i<  s  in>-siires  générales  ponr  sevfcrranBtfe  de  ose 

abominations* 

CsMeoff  :  Ne  noie  diataralens  pas  aussi  que  plus 

nous  avançons  dans  le  pays  ennemi,  plus  la  guerre 
devient  ruineuse,  surtout  avec  nos  principes  de  phi- 
losophie et  de  pi  lu  r  î>.i!(\  >otre  situation  est  telle 
'  que  nous  devons  prendre  un  joar  ti  décisif.  On  dit  sans 
cesse  que  nous  portons  la  uoerté  cbei  nos  voisins. 
Nous  y  portons  notre  numéraire»  Mt^riifNSiOA  Vff 
veut  pas  de  nos  assignata.  Nolnr  enmnras  fil  oé' 
n'avoir  pas  prévu  le  ens  d  ■  l'entrée  de  nus  armées 
eu  pays  étranger,  et  ré;;lé  la  eondnite  qu'elles  y  ticn- 
dr.iieiit.  Je  deniandcquect-tubjt  l.suitsolenwUSBWnt 
traité  aujourd'hui  ou  après-demain  (l). 

TiiFii  HARD  :  Ledésordre  vient  de  ce  iiiie  nous  man- 
quons d'un  syslniie  ^'énrral,  suit  pour  la  guerre  que 
nous  taisons,  soit  pour  tes  alliances  que  upus  ppur- 
rioaseeitieeleravce  nesTeWne.ledcBUBie  fàVà 

(0  Voyrx,  i»nt  le  Moniteur  du  IS  décembre,  le  rappert 

prt'icnté  pir  C.imtion  Mir  l.i  rotuliiilc  j  Irnir  pir  Io«  grn^raiit 
iran^aii  il.iii''  1'^  r  0'  ciccupi'»  pu  f  '  "irm.-i  v  Ji_-  \t  ri']'ii'>li- ' 
I,  rapf*rt  dan  ImiimI  éuit  e*i»Mcré  l«  finmu  uitaia  t 
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aoit  nommé  feu  comité  de  4ù  personoes  chargé  spc- 


Dbouet  :  J'apptiif  la  proposition,  rX  je  deroandf 
que  ce  comité  suit  à  lu  suite  de  nos  armi'es.  (Ou 
■uraure.) 

La  propoMtion  de  Doulcet-PontécoulaDt  est  dé- 
crétée avce  l'imandamfiit  d'y  aiyoiwlM  le  comité 
élf»lomatiqae. 

—On  admet  i  la  barre  une  dépulation  de  la  com- 
mune et  de  h  earde  nationale  de  Ris,  nui  annonce 
qu'elle  a  arrêté  une  Toiture  dont  le  charretier  ne 
pourrit k«r  dire  la  destinition,  et  dont  le  coodue- 
teur  se  trouvait  éloigné  de  neuf  à  dix  lieues.  Cette 
voiture  était  chargée  de  2,000,000  de  numéraire. 

Cambon  :  Cet  argent,  gui  était  parti  de  Paris,  était 
destiné  pour  les  armées  an  Midi.  Voici  les  passeports 
en  règle.  Cela  proiivn  taabkn  il  flint  oe  numé- 
raire pour  nos  armées,  puisqu'à  celle  du  Midi  ou 
envoie  en  une  seule  fois  2,000,000.  Je  demande  que 
le  pouvoir  exécutif  donne  des  crdres  pour  faire  re- 
argent,  et  punir  le  conducteur  n^U^t  et 

GctteffopiMHiiNiciladivtéB. 

XatnUéwM  bUff  de*  eommùsairei  de  Niée. 

£•  »  Mv.  f  7M,  Pm  <«•  é«  h  léf  Miqat. 
•  OayeaiBMeolVfae*,  noua  ««M  WMlaas  #a««ir  I 

voos  annoneer  pour  premU-re  DoutrcOe  an  Mtccèi  rcmponé 
fmr  l'arméf  de  la  république.  Depuis  l'éTaeiialion  volon- 

taiio  (II'  .Sii-;tr//,i  ,  les  i  iinrnii^  >Viaii  i)t  poilés  en  avant,  et 
a^aiclll  éi»l>li  un  camp  entre  ce  |K)ste  celui  de  \'E»ea- 
reiia,  oecupé  par  nolrr  avant-garde.  Aujourd'liiii  le  géné- 
ral l)a!!oberl,  qui  la  canounde,  •  attaque  ce  ranip,  t'en  esi 
empalé  HBt  MN  anaanafcMit  et  a  Mt  imm  ftimni 

niers. 

■  Autant  nous  sommes  empressée  de  tous  faire  part  de 
ce  mcoti,  autant  nous  tommes  allligta  de  nous  voir  for(4> 
de  TOUS  offrir  un  tableau  peu  s«tit^ui^alll  de  l'étal  de  celle 
année ,  relativcncat  ani  Ibuniiturc*.  Elle  parait  avoir  dt 
ibguli^reiDeal  ali^|ée«  psnrae  pas  dire  abandonodei 

«Voire  adresse  an  falanlaiiai,  pour  las  latMark  varier 
ft  iem  poite,  n*est  arrMaqalww  Ge  ivlart  a  pfodail  de 
BmeMes  cMs.....  IVobs  pcmoM  que  le*  oMcteri  démhsion- 
Bahes  ne  didvent  point  iceevolr  la  gialUcalkia  de  450  Uv. 
accordée  pour  frais  d^<qa%mmnt,  M  «caifafw  n^Matt 
pas  teminée,  etc.  t 

Aval:  Les  armées  manquait  des  approfiwNme- 
ments  sans  lesquels  on  ne  peut  faire  la  guerre.  Ces 

approvisionnements  ont  manaué  k  l'année  de  Du- 
tiioiiriez.  Vous  avez  envoyé  des  conitiii-saites  pour 
vérilier  les  faits.  Vous  ave/,  demandé  Kimpte  tni- 
■btre;  il  a  prouvé  par  ses  correspondances  que  les 
envois  étaient  laits.  Il  existe  deux  vérités  bien  in- 
<OrtlltaMes  :  l*  que  les  années  manquent  de  tout; 
So^ne  le  ministre  a  fnit  son  devoir.  Il  faut  donc  que 
eesenvois  aient  été  dil;i|)i(ii's,  ou  enlevés  par  un  pou- 
voir surhumain.  Or,  personne  ne  croit  a  cette  der- 
nière hypothèse  ;  il  y  a  donc  déUt  de  la  part  des 
agents  subalternes.  Je  demande  qoo  Icmr  coodnito 
sott  examinée  Cl  r^rimée. 

(La  nùlt  à  demain.) 


LITIIS  ROUVBAOI. 


tanghlte,  OU  la  loBgoe  anglaise  rf- 
daine  I  ses 'Véritables  principes ,  par  ma(leni(^ie  Scoli 
.Sodfrej  (présentement  madame  Van  Ksbecq) ,  vol.  in-8*. 
Prix:}  liv.  A  Paris,  riiez  l'auteur,  à  l'imiilulion,  rue 
Hautcrcuillr,  W  29;  fiiez  Tliénpbile  Barrois  le  jeune,  li- 
braire, qiiai  des  Aiiguslins  ;  cliei  P.  M.  Njon  le  Jeune,  li- 
braire, pavdionde^  Quaire-lfaiinai  chmBaMn|e«leeai- 
pagnie,  rue  des  Nojen. 

(MidIvM  cnmbpHtisi  t  la  pnnatie 
* —  ^^j^  ■  1^  *  ■  -     -  *  ■  -        '   .  • 
'  iniiiirt  ueia  iB^§nç  astinmef 


manière  qui  a  para  la  plus  claire  et  ia  pius  précise.  On  les 
•  fiiit  marcher  de  front  ïtcc  la  delmiiion  des  éléiT>enU  du 
discours,  en  lorte  que  chaque  chapitre  présetite  à  la  fin  un 
précis  de  ces  réglri  et  un  résumé  succinct  de  la  dilTérenca 
qui  existe  dans  la  sjrntaxede  ia  langue  anglaise  et  celle  da 
la  langue  rr.mçaise.  La  féconde  parUe  couUcnt  des  i 
qu'on  peut  (aire  tans  le  secourt  des  maîtres,  k  l'aide  < 
dxiOiret  qui  renviticnt  aux  numéros  de  ( 
U  iroiaièM  pastk  raotema  des 
Mah  des  aseiileaw  i 


Généraliser  les  pria,  ipi-,  sinipliner  les  règles,  choisir  et 
rèd^re  hatvn^it*,  tel  a  été ^but  que  s'est  pHyone 


SPECTACLES. 


AciDiMin  nt  »i*ioiR.  —  La 
diee,  et  le  ballet  de  TeUma^ut, 

TnisTaa  iTâUW.  —  Jlss»  ef  eUa»,  et  te  Imsememi  4$ 

TniATaa  na  la  nKPi;Bii«»s,  rue  de  Ridieiicii.  — L'£a* 
fMt  prodl§mH  ^t'SifHl  d$  mmhtHktlmu 

TÊààxmm  ucnMraanlIaaTMism.  —  UUomt  AU 
imm  emîêFttmteiê  iMaMiet  Mréme  l'dntn,  ei  U  B«m 
Minage. 

TaAATM  ao  MAkAis  —  U  Ckntlkr  à  U  Mode,  «tri» 


TiiisTna  o-i  Vaomtilli.  —  Encore  des  i 
Àrltqm»  t,tqiiiii,  vila  MtitrtttM  d' EpktM, 

TH^.«TRr.DC  Paliis.  —  ViMiTÉs.  ~  SJ.de  Crue  à  Pa- 
rie;  Atphamm  «I  MiqiMM,  cooiddie,  CCis  J^fwnsM  die 


ramniTBMnMntML'MrairM'VauM  rame. 
«ipwlsiiBMhlItl.— .Iwti^eawssatfcisiasletteta. 

Court  det  changes  r't rangers  à  Wftitn  éi  éaUm 

Amsterdam.  .  .  M»  3S ' 
ilambourg.  •  •  •  193 
Londich  .  •  •  •  Itî 
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A  et.  des  Indes  de  2500  liv.    •  •  •  «  • 
Portions  de  1600  liv.  .«••«#• 

—  deSISUr.  10 1.  •  

dt  tes  Bf.  •.*•••••«•«  es 

Emprunt  d'octobre  de  500  llr  ,  ,  ^SS 

—  de  déeenhre  1782,  qaiu.de  fia.  •  •  T^pf 

—  delfSBriliiaMi,Me.l7S|.  

—  de  80  millions  avec  builettos.   ,   .     lo;,  lO  I 

—  Sans  bulletin.  ;  b  au  pait 

—  tetaufiater.  ••••••  .«b?^:! 

BttUelim*  «••••«•,».••.,  71 

Rccanniaiaiire  de  bidleilMb 

Action  nouvi  llr  drs  Indes.    ••••••  ■  MS^CI 

Quittance  des  eaux  de  Paris»  •••••«,  kH 

Bfea*i«l7f3^«ipb$  

i  p  :  •  .  •  •  •  "m 

de  tii)  uiillioM  dIaaM  178!!.   ....     |;  p 
icaalMlislamndi  •  •    4»,u,s5.  m^» 

•  tlfe  •  •    4U,  50,  M,  &S,  M 

Il  Calae  patriotique.  649 
CoRTBâTt  l'*class<.' S  p.  *(  •  •  ■  es 

—  3*  Idem  k  S  p.  *|..  suj.  an  15*  •  •  •  •  «  SI 

—  9*lémè5p.V«4.«iie*  99* 

—  4*idmi||p.ni.s^|ieuirstf  i.f.U  •  19 
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M*  147.        Mfrmdi  12  Osomimb  1793.  —  L'An  l«r  dé  la  République  Françai^f. 


POLITIQUE. 

SUÈDE. 

Slorkkolm ,  te  15  norembre.  —  Le  (rouvcrncniont  qui , 
Ali  l'aiiii^c  (Icrnirne,  a^ail  Bc(iuis  la  grande  raflin^  l  iu  di- 
tvrrf  rlp  flnilirmhoiirR,  détruite  daiM  TUicendic  qui  a  dÉ- 
•olè  cette-  Tille,  l'a  retablll  « MMIm  «HdMli  pOW  II 
compte  de  la  couronne. 

OnrvIèWtdticAiétles  fWwUfrMdeDinemarck,  lesTorti- 
CcatJoiu  du  cbâleau  de  Bohus.  Le  réKim«nt  qui  iM>rto  le 
■fuM  Bom  ml  porte  k  deut  mille  wnibatlkats. 
On  doit  cilébrvr,  te  6  mu*  ITtS.  «le  ftm»lwia<Ut  àtm 
»  ks  tflitet  du  rejraaM,  M  adMolM 4« l*4lahBH»> 


MPAGNt. 

Jiladiid,  le  12  iijtcmbic,  — On  pasle  dtjîiici  du  rMultjt 
i*a  dù  aAuir  la  pn  iiiit:  rt-  niiirérence  du  uuuveau  iniiii!>tre 
esalRilm  élranf^iVi  s  auc  l'ai»ba<«adeurde  la  république 
française.  AdsmIùI  apit-%,  des  ordm  ont,  dll-on,  été  doo- 
pour  arrmr  It  tnarcbe  dM  troupn,  M  lUn  icalitr 
«MtMMIrtnr  Mlka  qui  KfBlent  aapcfiMk 

PAYS-BAS. 

Liégt  t  le  5  détrmbrr,  —  I.j  Stk  iclé  de-s  Ami*  dr  la  f.i- 
boite  cl  di  i  l  if ,  (lisjouic  |iar  le*  baioi  iicHiK  autri- 
cliienni'i  au  coii.nic  ncfnit'iii  tk-  l'uiJiifc  il'Ji  ,  »'t-<l  (vuiiie, 
le  30  du  Diui»  di'i  n.i  r,  ut»  U-k  oiiu!  bvuin  du  iiiulin,  &m  s 
Téglisc  des  d-dcvuiil  Ji^^uilca ,  et  y  a  Irnu  va  pr«  n- 
séàiice.  Le  général  Dumouriei ,  plutirui»  ullicicrs  i!e  sou 
armée,  et  ui.e  foule  de  citnyt-nx,  s'^  étaient  rendu»  pour 

touir  du  spectaxde  de  la  liberté  renais^aole.  Le  dlojeB  P* 
^  Soirure  a  prononcé,  à  Pourcrture  de  ift  aétooet  ua  di>> 
cours  analogue  aux  drcoostances. 
t«aiM«a M  Mplfce  feiar  mia. Le  dtoyen  Mskc  • 
to  fMt»  priacipHB  4HhM 
t  le  paâioif  a*Btiiiiin<lf  de  la 
■M  ëë  LiiéfB  4mm  ka  milm  du  «mmcQ  municipal 
élu  par  les  tcclions  en  1790  ;  3*  de  convoquer  les  sections 
daiii  le  terme  de  Iruis  jours  pour  l'élcciiou  d'une  notiTclle 
municipalité,  cl  de  dt-puiés  à  la  Coinciiiii  n  n  im  u  ili-; 
3*  d«  fiu-r  à  dix-huit  ans  l'iR*  iiéc<-"<"'.iire  puui  ilirc  et  itre 
élu.  Ce  rapi'ciil  a  l  té  jiii''  i  l'iiiunitrilO  ;  rl  le  corp»  ad- 
ministratif prousiiiiT  a  roramciiCL'  aitj' nir'l'hiii  so*  foiic- 
tioti».  <  i-\\v  ir^Mire  H.iil  ni  v)lumrtit  niV.  ^'-airL'  diins  rc^ 
Dioniiiit^  de  dPMll|;dni^alioll,  où  il  faut  une  uuloiile  con- 
•litvée  ponr  TellU  r  au  maintien  de  l'ordre  intérieur ,  et 
tCB  oomiilcralioD  tons  kt  rt^att  i|ai  ml  du  rap* 
S  l'année  de  U  répwMlp»  |t— pis» 
MdMMsbredccitoyMS,  fMNrila paranc 

 j  Ttoft-deuk  amis,  sontrcaMidnM  lean  feycffc 

fin  knaci  dt^  et  d'alHadriascaient  «ot  coulé  de  tous 
tef3fCUl.1laaareM9«M«Blal0irkbr7,  lesBassenge,  les 
Dîgiwffe,  lesFyon,  etc.,  de.»  tous  ces  vertucas  conpa- 
I,  ftrcÉt  de  ftdr  aaa  Wia  déauiia  par  la  »i|f iiiliiiie. 


•  Peuple  W]p' ,  vous  aviez  riilre|iris  tiiie  ^rand*' 
rcTOlulioii  en  ITM'J;  vous  a\iez  elia^x'  de  i  liez  \oiis 
les  Autrichiens;  tuiite  la  Belgique  était  sous  1rs  ;ir- 
mes,  vous  vous  croyiez  libres.  Un  congrès  aus.si  des- 
Uti^m  ^ué  da  ntauvoise  foi  et  ^a  éelairé,  conduit 
ar  un  prêtre  fourbe  et  hypucrite,  le  tartiifle  Vnn- 
:u|M-n,  tremblait  devant  le  plus  cromier,  le  pltis  vil , 
le  plus  poltron  des  tyrans,  le  liideux  Vatuieriioni. 
\of  Elrtli,  vos  noldes.  et  surtout  vos  praires,  ce,s 
prêtres  qui  ne  vous  iivînent  armes  contre  Joseph  II 
que  pour  ic  venger  des  réformes  ecclésiactiauet  au'U 
•Tait  foida  fldM,  tcw  ont  Jooél,  mi  on  kmus, 


vous  oBlliftél.  Lflf  AutrîchieMMM  arrivés  en  pdll 
nombre;  fos  aoliUts  trahis  se  sont  dèlmndës;  vos 
Etats.  Toa  nobles  et  vos  prêtres  ont  fait  leur  paix  à 
vos  ae'pens;  vous  avez  été  avilis  par  eu\,  et  vous 
ô\es  rentri's  sous  le  joug  de  la  tyrannie,  iiavcz-voiis 
nourouoi  ?  C'est  parceque  vous  n'aviei  rien 


a  Ja  iorine  de  votre  gouveroanaat;  tfmifÊHÊ^ 
fooi  nViez  fait  que  substitoer  mtê  tnnmê  kwm 

autre  tyrannie.  C'est  enlin  narceque  le  peuple  nV- 
tait  qu'un  instruiuént  aveugle,  que  ses  intérêts  n'en- 
traient pour  rieu  dans  cette  querelle,  et  ([u'il  necon- 
naissait  ui  aes  droits,  ni  aa  dignité,  ni  sa  forae  ;  c'eat 
qu'en  iuaMtf«lieiiMBnslio««'Mt«M'kMt«> 
Tolte. 

•  Pondant  que  vous  vous  replongiez  dans  Tesd»» 
vn);e.  pour  riMur  me'eoium  le  prix  de  la  lilirrti^,  le 
peuple  lr.iti(;^i!t  assurait  la  tienne  par  des  Scènes  sail» 
glante«,  mais  neces.saires  ;  sentant  qot  la  W^autd, 
dont  il  avait  été  la  di^  alla  fistodi  eomme  Vota 
de  vos  prêtres,  de  vosmMm  Ctdsvoa  Btsts,  ne  t>oo- 
vail pas s'oeeordcr avec  la  iibertf^rt  ret;;ilifé,  la  oase 
de  la  révolution;  seutint  que  la  sduver.iiueté  du 
peuple  ne  sirnit  jamais  qu'un  mot  vans  réalité,  tant 
qu'un  individu  nommé  roi ,  inviolable ,  soustrait  i 
toute  loi,  pourrait  avec  l'anM  Inillla  du  v«fo,  et 
arec  aes  90,000,uoo,  faire  UM  gtame  perpétuelle  à 
la  constitution ,  il  a  profité  des  cHmes  de  cet  être 
privilepii'  pouraballre  la  royauté,  ponr  reprendre 
toute  sa  souverBinelé,  et  pniir  se  former  en  rt-pnbli- 
i|uc;  ce  n'est  que  depuis  celte  réeente  eponuc  que  le 
peuple  français  est  vraiment  libre,  et  que  la  victoire 
couronne  sm  ainei»  Cette  nation  a  entendu  vos  cris. 
J'avais  étudié  votre  premih«  révolution,  j'ai  été 
charpé,  avec  une  nrmee  formidable,  de  venirchasser 
vostvr  iMs  le  l'ai  fait.  Je  vous  ai  annoncé  le  TSudn 
peuple  iraiii  ais,  dans  Une  proclamation  qui  tous 
rt^iiit)'>'i;re  dans  vos  AmHi M MVTMiMié  Hindi 
et  imprescriptibles. 

«Vous  croyez,  peuple  belp;e,  guc  tout  est  fait, 
parceque  vous  n  avez  plus  d'Autrichiens  sur  votre 
territoire,  vous  vous  trompez;  vous  n'avez  eacoré 
rien  fait  pour  votre  liberté  ;  vous  n'avez  pas  encore 
rommencé  votre  révolution ,  si  tous  eonsenrex  del 
Etats,  net  ordm  ipil  classent  Inégailement  des  ci- 
toyens (jiie  la  nature  a  formé';  ''gant,  une  représen- 
tation réduite  h  un  petit  iionibie  de  familles  et  d  in- 
dividns,  une  nia^^istrnttire  vénale  ou  iiériMitaire  iiue 
votis  ne  nommez  pas  vous-mêmes,  une  autorité  Cuo- 
dale  qui  avilit  la  pluralité  des  citoyens,  une  consti- 
tution qui  nt^cessite  an  souTeraia  qui  n'est  pas  le 
peuple,  et  auquel  il  obéit  en  eselSTe;  MiBn  tonte  11 
tnrnie  de  gouvorncnient  qtic  vous  a\'iez  conservt'e 
dans  votre  première  révolution,  et  dont  le  tyran  au- 
trichien s'est  si'rvi  pnur  vous  faire  I 
sans  difljculté  et  sans  opposition. 

•  Peuple  belf^,  voules-rous  être  Ulirefll  faut  que 
Vous  stiyez  souverain.  Il  faut  (jne  vous  abolissies 
tout<>s  les  distini  tiuus,  tous  le«  privilèges. r(  paroon- 
séqneut  la  vieille  constitution  qui  les  établit.  Un 
peuple  sottveraiu  ne  peyt  avoir  ni  nobles,  ni  rotu- 
riers, paiMQM  tous  les  citoyen»  sont  nés  égaui,  et 


que  la  soareraineté  du  peuple  n'a   . 

le  droit  de  la  nature.  Qtiand  Dieaci^a  llMHMie  AsM 

imase,  il  ne  lit  pnint  des  hommes  m  lil'  s  ni  des 
homuirs  roturiers.  Celle  distinction  avili^ksanle  est  le 
proihui  de  la  force  et  de  l'injustice.  Ainsi,  en  vont 
réint^rant  voot-miiiMS  dans  tqs  droits  aaluraia»  à 
raids  M  TM  HiCI  M  VMfl{lilt  VOOI  ieT«l  «OHM 

«s 
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ht  tilm  €t  les  privilèges  ;  sinon,  yous 
M  serf  z  jamais  liliros  ni  sonvernitis. 

•  Si  la  nobirw,  si  l'In-mlitr  des  charpps  sont  in- 
compatibles avec  la  liberté,  si  tcuis  les  iit'iycds  doi- 
vent être  égaux  pour  avoir  droit  à  la  souvrraiiirté, 
ai  vn  homme  libre  ne  doit  eonnaltrr  ta*deMUs  de  lui 
U  loi,  coiiiniont  pMrrin-voai  laisHT  ndisister 
teorps  poliiiqne  nne corporation  encore  phis 
dniifrerrusequela  noblesse,  Cfllrdti  rîcrfîé'Qii'cst-ce 
«lie  le  rierpé  dnns  son  essence  |>i  iinitn  e  '  C'est  une 
classe  (le  <  iti)yi  lis  vr  ur  s  ,'i  la  prière  et  ii  l.i  paiivrrte, 
OMlsacnis  au  culte  de  votre  religion,  dont  elle  doit 
VMMMr  limer  la  morale  austère  par  ses  discours 
et  par  Mf  ISemples.  Qu'a  de  comnim  la  mialitc  de 
prelivavfela  pditique  et  le  gonreniemeiK?  Ou  plu- 
tôt quel  soatid.ilr  ne  doit  pas  donner  à  l'homme  sage 
et  au  vrai  clirelien  le  prêtre  qui,  renonçant  aux  ver- 
tus, aux  devoirs  de  son  ét;tl,  s'i»cciipe  de  rii  liesses 
mondaines,  de  disciissiuns  politiques,  de  prérogati- 
ves orgueilleuses?  Tel  entci  pendant  le  clergé MMWL 
Les  Tieei  de  toute  espèce,  la  luxure,  la  govniian- 
«Bw,  ravarice,  l'orgueil,  l'ambilion,  ont  remplacé 
les  vertus  des  apôtres,  depuis  que  le  clergé  est  de- 
venu un  des  trois  ordres  formant  le  cor|>s  politique. 
Ce  n'est  pas  la  religion  pure  et  simple  de  Jésus- 


Christ  qui  lui  a  valu  cette  disluictiqf;  c'est  la  auj^ 
fiMidaiikifé. 


àblion.  le  mensonge,      Ml  fMÊÊi Im Mk  f&t 


•  ▼onlei-voas  ramener  la  religion  i  sa  pureté? 
Vooirz-voiis  lui  rendre  cette  divine  influence  (pii 
VOUS  console  dans  vos  afflictions,  qui  éternise  vos 
espérances?  rendez  vos  pnlns  à  leurs  fonctions; 
Atcz-leur  leurs  richesses,  qui  vous  appartiemient, 
fa'ilt  oot  «années  sur  votre  crédulité,  avec  les- 
quelles TOUS  nourrissez  leur  oisiveté  et  leur  vices; 
une  seule  claue  de  prêtres  est  utile  et  nécessaire, 
c'est  celle  des  curés  et  des  vicaires,  im-prist-e  des 
ëvéques,  des  abl>és  et  des  moines.  Celte  classe  pré- 
cieuse est  avilir  jiar  la  pauvreté.  Payez  les  vrais  se- 
cours  (ui'ils  reuuent  à  la  religion,  qu'eux  seuls  sou- 
linuNwet  ne  dégradent  pas,  et  au  peuple  an'euz 
seub  eonsolrnt  dans  sa  misère  ;  donnez-leur  l'hon- 
nête nécessaire  qui  peut  entretenir  le  respect  qui 
leur  est  dû;  mais  ii<  !*  s  enrichissez  pas,  vnns  les  cor- 
rompriez; n'en  faites  pas  un  corps  politique,  vous 
les  enorgueilliriez. 

■  Quant  à  ce*  êtres  encore  plus  dangereux  qu'inu- 
IUm,  ^  iMi  Bangent,  qui  vous  égarent,  qui  vous 
fouremeat  mm  le  nom  de  prélats,  d'abtx^s,  de 
moines,  mAn-les  A  la  pauvreté  et  à  l'obscurité,  et 
Mentfit  ils  disparnitrurit  d'entre  vous,  et  Itieiitùt 
vous  ne  serez  plus  soumis,  pour  le  spirituel,  qu'à 
une  religion  para ;ctpowle  tmpNd,qo*i  Tcovin 
de  la  raison. 

•Hidheurrax  tiera-état,  bbonreon  respectables, 
artisans  industrieux,  négociants  qui  vivifiez  votre 
patrie,  que  les  deux  ordres  privilégiés  tyrannisent 
en  vous  ruinant,  reprcni  z  votre  dii^nité  ;  c'est  vous 
qui  formez  essentiellement  le  peuple  belee,  c'est 
pour  vous  que  nous  venons  combattra:  eolTOM 
qui  êtes  nos  frères  et  nos  4^ux  :  non  ccnir  tous 
parle  encore  plus  que  mon  caprit;  je  toos  aime, 
paraemie  dans  la  première  révolution ,  dont  vous 
are»  né  l(s  victimes,  vous  senisavez  montré  du  cou- 
rage, de  la  bcnîie  fm  1 1  l'iiinoiir  de  l.i  liberté.  Je  n'ai 
TU  dans  vos  nobles  et  dans  vos  prêtres  que  des  per- 
fides et  des  lâches  qui  ont  repris  des  chaînes  dorées 
Min-  TOUS  accabler  de  fera  UNapportahlea.  Us  ont 
fait  à  Tos  dépens  leur  paix  aree  leur  dopole  de 
Vienne. 

•  J'ai  vu  dans  toutes  les  villes  que  j'ai  traversées 
à  la  téte  d'une  année  républicaine  et  triomphante 
les  cxpreasioos  de  votre  joie  pure  ;  mais  avec  quelle 


donlnr  tom  aH<  omte  crier  :  vN§  U  Htarl^ 

vive  lr$  fiait!  C'est  comme  si  vous  disiez  :  vive  la  li- 
IxTlé,  vive  resclavaa;e  !  Vous  semblez  encore  désirer 
votre  constitution;  vous  savez  presque  «ré  à  Mdrie- 
Cbristine  de  vous  l'avoir  rendue,  en  fuyant  votre 
territoire.  Ooycs-Tous  que,  par  gt'tiérosité  ou  par 
e^t  ée  joHiêe,  ee  dénote  femelle  ait  voulu  twm 
faire  un  pr^ient  vtHe?  non,  peuple  belge,  c'eat  me 
pomme  ae  discorde  qu'elle  a  Imssi  e  jipri  s  elle,  c'est 
l  at  te  le  plus  d.uif;ereux  de  sa  ven^i  uice;  elle  a 
\HuUi  retarder  l'epotjue  de  votre  liberté,  et  surtout 
vous  empêcher  d'user  du  droit  de  votre  souverai- 
neté, qmeonaisteJi^éUra      npliMilants, à  Caire 

un  gouTemement. 

•  Peuple  Iwlge  ,  rejetez  le  présent  danprereux  de 
la  perlioe  Marte-ilbrisline ;  dessillez  vos  jeux;  re- 
connal—i  qm'ea  eonservant  votre  constitution,  tous 
conserverei  votre  ordre  de  nablerae,  t«Ik  «raie  lit 
clergé,  leurs  priviléees,  leurt  tiddalilAt,  Toi  fMt 
nui  vous  ont  dt^jA  tr.ilus  et  livrés  ,  et  que  vous  pér- 
orez pour  jniiinis  la  liberté,  1  égalité  et  la  souverai- 
neté qui  reMile  I  s^<i  ntiellcment  en  vous,  en  ne  proli- 
taut  pas  de  notre  présence  et  de  notre  appui  pour 
voaarfiH^yerésMfoadrultaiMrtBrda. 

•  Qu'arrivera-t-il  ?  Après  avoir  épuisé  les  forces  et 
les  trésors  de  l'auibitieuse  Autriche  par  nos  vict<ii- 
res,  nous  vous  abandonnerons  a  votre  clergé,  a  \  .^s 
nobles,  à  vos  Etats,  à  votre  vieille  et  vicieuse  con- 
stitution ;  les  Allemands  reviendront  ea«tre  vous, 
vous  trouvefwrt  diTiaéa,  ra«plia  da  aa«pfo«a  at  éa 
faiblesses;  et  TOlra  dergé,  T«a  «oblra,  Toa  Rata, 
vous  remetfmnt  sous  l'esclavage  de  l'Autriche,  au 
moyen  de  n  tte  même  coiisliliition  que  vous  vin- 
h\i /.  vutiliiir  iiiaiiileiiir,  an  lieu  d'en  faire  une  vous- 
mêmes  uni  soit  un  acte  de  la  souveraineté  du  peuple, 
de  la  volonté  libre  du  peuple, ct^BadoaocCaatra 

souverain  (pie  le  peuple. 

•  Clioisi.s.S4'Z,  l(cl;^(  S,  t  litre  la  liberté  OQ  rcscia» 
vage,  entre  votre  prnpre  souveraineté  nu  le  despo- 
tisme d'un  mailre,  entre  un  gouvernement  popu- 
laire ou  une  aririMMlto  ta— Itueuse,  et  qui  voiai 
ramèncn  to^joanra  gOBranement  ambiliettdraa 
aeut.  Totra  aort  eat  dam  tm  mains  ;  Tooa  ailes  «M 
user  sagement  de  cette  <'|H)ipie  de  liberté  pour  for- 
mer une  république  fondée  sur  le  droit  naturel,  ou 
la  jwrdre  en  conservant  votre  constitution  vicieuse, 
qui  deviendra  eaeote  ou  foia  um  arme  pour  les  tj" 
rana  eoaira  TOM. 

■  J'espère  que  vons  aimez  trop  la  liberté  ponr  hn- 
lancer;  écoutez  la  voit  d'un  homme  libre,  d'un  ami 
de  l'ép.i'it.-,  il  un  eiinenii  des  des[\ntis  et  d'un  ven- 

Îeur  des  droits  de  l'homme,  à  qui  votre  intérêt  seul 
icte  des  vérités  que  vous  devez  retrouver  dans  votre 
coeur,  ai  voua  lia  d%iMa  d'itn  naeMtioB  Ubtc  et 


FBARCB. 


Mftz,  Ir  fi  décembre.  —  Il  passe  continuellemesl 
par  cette  ville  des  troupes  de  l'ioUrrieur  de  la  Fniieai« 
qii,  bnvMl  b  ligMw  éa  la  iaiMB,  ae  parttMl  am 


(Il  Duawiriet, 

plume  qiM  ~' 
»i  cru  de*«tr 


ir,  4aH  tm 


•  M  k  vail, 

fiMSl 


KaNicatMi  ^ra  am 
in  Mt  4a  aaiSO 
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anlt'iir  5ur  la  ^nti^rf ,  pour  nWer  combattre  IfSfn- 
neiiiis  ilf  la  patrir.  Suivant  l<'s  noiivrllcs  ilii  2  di'  cr 
mois,  l'arm»'*'  ilfStunT  à  pém'lnT  fn  Alleinapn»" 
était  campof  à  Ottevillirrs,  petite  principauti^  enrln- 
vée4BM  celle  de  Hassan,  rt  éloignée  «renviroa  dix 
iMmée  8iml<Nns.  On  présume  qae  de  là  die  te 
portera  sar  Creutznacb,  «o  elle  se  réunira  à  un  corps 
ûf.  l'am^  du  général  Cuatrae.  On  roit,  par  la  route 
que  prend  rarmée,  qu'elle  a  lais»'  Trrvps  sur  la  gau- 
che. L'ennemi  a  fortifié  les  environs  de  crtle  villi*  par 
lOM  les  moyens  que  l'art  de  la  guerre  peut  imagi- 
■ct.  Dm  merre  de  huit  à  dis  balaiHoi  etnp«  <n 


CONVENTION  NATIONALE. 


•VITE  DE  LA  SÉAKCE  DU  Ll'?(DI  10  DtCCMOHE. 

Babaillon  :  Je  ne  crois  pas  que  la  CouYention 
doive  attaq^iier  des  infe'rieurs,  lorsqu'elle  a  un  répon- 
dant cupéneur.  Je  D'ai  cessé  de  dénoncer  le  ministre 
4b  la  gufrre,  i  cane  de  son  insoncianee.  Je  réitère 
■t  proposition,  et  Je  denunde  que  le  ministre  soit 
mode  a  la  barre  (murmures  dans  une  partie  de  l'as- 
sembli-e),  et  que  sa  conduite  soit  blâmée  par  l'ur- 

Sarte  du  président.  (Marnes  munnures.  —  On  en- 
!iid  quelques  affindtaMMala  tel  11  fartfe 
opposée.)  * 

BczoT  :  Je  Tais  tous  pr^nter  quelques  observa- 
tions contre  les  dt-ux  projets  qui  vous  ont  été  pres- 
sentes. D'abord,  il  ne  faut  pas  exauiiner  la  coiKUiitc 
des  personnes  sur  lesquelles  le  ministre  a  placé  sa 
confaance  ;  c'est  à  lui  de  les  bien  choisir.  Font-ils 
te  fraies,  Iniiaiil  «it  responsable.  D'un  aotre  edtë, 
pourquoi  le  mander  i  la  barre?  Déjà  tous  lui  avez 
oeoMindé  compte;  il  a  cru  se  justifier  assez  en  repon- 
dant :  les  euTois  sont  faits.  Cependant  les  plaintes  se 
renouTellent  :  soit  négligence,  soit  mauvaise  vo- 
lonté, les  beaoiH  t'aecumulent  ;  la  crise  est  trop  vio- 
loite  pour  jatioitir  narua  coup  d'éclat.  Il  faut 
m  rtoi  t6t  (|ae  rém  tecnoaetaoft connu,  et  que  les 
toloats  reçoivent  au  moins  les  choses  néces.s<-iires  à 
lenrs  premiers  besoins.  Je  dois  rappeler  qurl(|iies 
fidts  qui  m'ont  été  dits;  < 'o-'t  que  hiinniix  ilii  nu- 
Mitre  MNit  composés  d  ignorants  ou  de  malintentioii- 
Béa.  Crajrio-fMN  fB'un  de  mes  ooUfgnea  a  reconnu 
tew  «t  bMfMi  «o  prêtre  éridamMat  «onti«-ié> 
volaliatebe,  qai  hria  dit  qall  MhH  ce  qi^  n'en. 


tendait  pas.  Un  député  vous  a  dit  à  la  tribune  qu'un 
premier  c<mimis  a  écrit  à  Malus,  qui  a  la  lettre  dans 
sa  poche  :  Pour  U  utmmfiÊ9»ÊÊ,fatfÊUtÊtr»m» 
ftmit  au  minittrt, 
fil!  qo'ai-je  besoin,  an  sari^ot,  de  toof  en  fldii 

Srtinifiers,  puisque  tous  les  jours  on  vous  fait  des 
nonciatioiis  générales  contre  le  ministre  et  ses  bu- 
reaux, lorsque  les  généraux,  vos  commissaires  vous 
disent  que  les  armées  manquent  de  tout.  Je  ne  veux 
pas  encore  regarder  Pache  (car  je  ne  «ma  pas  son 
MH)  (1)  C0WM  m  homae  prrvcn  et  cmnable; 
■MM  e«  n*est  pas  amr  les  sid»all«nies ,  c'est  aor  le  nH> 
nislre  lui-mt^nie  que  votre  s('vérité  doit  s'appliquer. 
Si  TOUS  ne  vuulez  pas  que  tos  armées  qui  nunuueut 


(l)Bwo(,  Ir  pini  intime  ^rnii  In  «mit  de  la  famille  Ro- 
Ima,  avait  d'abord  ^rla|[e  l'opitiion  do  iniai*tr«  de  l'intr- 
rieur  uir  la  capacilé  de  Pach«  ;  mai*  depwt  qn*  cc«  deux 
•Mttbm  im  mqmU  «éoitif  •'éutmt  bnuitiM.  Ihi 


sionnements.  abandonnfnt  leurs  victoires,  ce  n'est 
certainement  n.is  avec  une  modération  coupable  que 
vous  parvieuarez  à  l'arrêter.  Il  faut  que  tout  se  dé- 
voile. Mander  le  ministre  à  la  barre,  ce  serait  une 
chose  Uluaoire.  Il  vous  dirait  encore  :  j'ai  enToyé,  et 
teat  SMsit  dk.  (Il  a'ëlère  te  mnmnrea  qui  se  pro- 
longent dans  une  extrémité  de  la  s.iMe.)  Je  ne  sais 
d'où  peuvent  proTenir  de  pareils  uinruiures.  Si  un 
ministre,  dans  un  autre  département,  avait  commis 
la  dixième  partie  de  ce  dont  le  ministre  de  la  guerre 
est  préTenu,  il  y  aurait  eu  cent  décrets  d'accusation. 
(gnfIjiMii  ajylaiidisiamenlid'naepwtie;! 
flans  i^vlri 


TiicnioT  :  Est-ce  parcequ'flt** 
land  que  tous  le  calomniez? 

Gâunn  :  On  etlsMie  Im  ki 

tnotes..... 
LcGENoae  :  C'est  vrai  ! 

Bl'zot  :  S'il  est  un  (li'pnrlement  où  l'on  doive  ^Ire 
plus  attentif  à  mettre  de  l'ordre,  s'il  est  un  ministre 
dont  la  responsabilité  doive  être  plus  surveillée,  c'est 
celui  de.  la  guerre.  Je  pourrais,  d'après  les  faits  dé> 
noncéa  eonm  le  mfaùatre  delà  guerre,  je  pourrais 
demander  le  décret  d'accusation  contre  lui.  (On 
murmure.)  Mais  je  suis  retenu  par  un  sentiment  qui 
m'est  prewjue  |»ersonnel.  Je  nie  i>orne  donc  à  deman- 
der le  renvoi  de  toutes  les  pièces  au  comité  de  la 

TncBiOT  :  Si  Bufot  se  rentî.iit  à  'ion  i)oste  au  com- 
mencement des  séances,  il  aurait  vu  que  ce  qu'Û  de- 
mande eat  décrété. 

Bdzot  :  Il  y  a  beaucoup  d'animosité  contre  moi 
dans  ces  intemiplions,  mais  j'espère  que  la  chose 
publique  n'eu  soufTrira  pas.  On  ilit  que  les  pièces  ont 
été  renvovées;  ie  soutiens  que  non,  car  on  n'a  pu 
renvoyer  te  pièces  qui  viennent  d'être  lues.  Jete 
manda  9»  le  caaiilë  de  la  gMne  isitclMMié  d'ca- 
miner  Ica  délits  imputés  an  mMsIi«  Fine.  Vous 
aurez  beau  décréter  des  fonds,  si  vous  les  mettez 
entre  les  mains  d'un  ministre  ignorant  ou  inlidéle, 
ils  seront  perdus  pour  la  chose  publique.  (On  ninr- 
niure.)  Il  y  a  certainement  un  projet  que Icooqiie  de 

désorganiser        (  Des  applaudissements  s'éWTClit 

dans  les  deux  extrémités.)  Je  dis  qu'il  y  a  eeillte* 

ment  un  projet  (Je  suis  obligé  de  repiente  Mt 

lili'i  s,  car  il  n'est  personne  qui  jouisse  de  moins  dt 
lilx  rti"  d'opinion  que  moi  à  celte  tribune.)  Il  y  a 
cerl.iiiieii.t  nl  un  projet  de  désorganiser  nos  ;irnièt's  ; 
nos  ennemis  n'ont  d'autre  moyen  de  nous  vaincre 
que  celui-là  ;  et  soit  igMiWNe,  seit  pSiMe  de  11 
part  At  ministre,  de  srsaffte,  MWitflimes  mena- 
cés #sne  prodiaine  rénsnte.  M  vwn  ne  prenez  qua 
des  demi-mesures,  vous  n'éviterez  point  ces  mal- 
heurs. C'est  le  ministre  qu'il  faut  atteindre  ;  c'est  sur 
sa  tétc  déliilc  ou  traître  que  doit  retomhi  r  toute  la 
responsabilité.  (Marat  monte  à  la  tribune  ;  les  sfiec- 
tateurs  applaudissent.)  Je  finis  par  une  s.mple  ob- 
servation :  il  s'agit  ici  de  la  sûreté  de  l'empire.  Vea 
armées  sont  dans  le  plus  entier  dénuement.  Repcd- 
sciU.nnts  du  peuple,  c'est  j  vous  qu'il  .ippartient  da 
venir  à  leur  seeours.  J  insi>tt"  donc  pour  que  le  co- 
mit("  militaire  présen'e,  sons  trois  jours,  uorapport 
sur  la  conduite  du  ministre  de  la  guerre,  ou  je  viaa- 
drai  dfmsader  «a  déeret  d*aeeaaatioB  contre  M. 

Po.NTr:cooi..*NT,  l'élançant  à  la  <n'6une  ;  Je  de- 
mande la^rote  pour  deux  &ùts;  je  ne  serai  pas  si 


BrwBEi.i.  :  J'ose  dire  que  s'il  existe  réellement 
dans  la  Convention  d'autres  partis  que  celui  du  salut 
public,  je  n'en  p;irt.i(^f  jias  les  |iassi<»ns;  c'est  pour- 
quoi je  ae  suis  pas  de  l'avis  du  pr(t>pinant,jene 
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Ycni  pas  m'atUcher  &  un  seul  ministre  pour  lui  faire 
aubir  la  peine  encourue  par  ses  |ir«dt'cr86eurs.  i'uur^ 
qiwiooaariaéesroanqneot-fllt  .s  di:  ;  c'of  i>ar- 
OMU  fÎM  n'cUùt  ft^lM^  i  a^suieiiteiu  [e*  meiïkun 
«liniilrM  d«  la  tant  sauraient  |hi  réparer  an  ai  peu 
ti  inps  nue  si  longua  cooliQuitfl  de  pr^vaneationa ; 
car,  tandis  Narboiine  faisait  à  l'Asieinblée  Datity 
oale  un  ra|>|Mirt  &ur  IVUit  des  déitarU^iueiil»  qu'il 
avait  iwrcounisi  en  |><)kte  et  peudaut  la  uuit  ;  qu'il 
disait  que  les  places  t'iaieut  fortitiées,  que  les  anuea, 
les  iMbiUaamU  éimni  m  aboBda><a  mm  lea  Biar> 
cM,  ttwt  ooU  était  teu  ;  Je  le  «avais.  Je  hi 
ç  ii  à  !*\«;^-  inM.r.  Srrvan  en  arrivant  au  ministère, 
a  -sviili  (lue  le  fardeau  riait  au-di-ssus  de  »ea  forces  ;  il 
a  lais-si-  ce  département  dans  le  mCmt  étal  df  lirsur- 
dre.  Vous  ne  pouret  rien  décider  contre  Pacho  dans 
ce  moment,  sans  perdre  la  chose  publique  :  au'oQ  le 
décrète  «faccuaaUoo,  il  (au4r«  ua  poHTew  lliwiitre; 
qui  eskee  qui  voudra  l'être  T 
TuLBioT  :  Boland. 

BswnUtCotUtiMM  :  Sans  douta  llolend  t  le  eou- 
ngeiie  ralar  au  ministère  ;  raaia  je  dia  que  le  mi- 

nistîre  est  un  fardeau  Irèa  i^nible  et  trèe  lourd  ;  il 
ne  faut  pas  l'aggraver  par  aes  décrMi  d*aocasation, 
il  faut  l'aKlcr  au  contraire.  Oui,  si  d'ici  à  quelque 
temps  il  y  avait  encore  des  plaintes  de  neglieeiic*, 
alors  il  r.iudrait  le  punir,  alors  il  faudrait  lui  aoniier 
un  successeur  ;  autrement  nous  feriona  par  imbé- 
cillité ce  que  l'ancien  pouvoir  exécutif  hisrit  par 

f>er6die  :  car  plus  vous  aurez  de  changements  dans 
e  ministère,  plus  vous  exposerez  la  chose  puliliquc. 
(On  applaudit.)  Ainsi,  celte  lettre,  reiiMi\'  /  l.i  au 
pouvoir  exécutif;  ^a'il  n'approvisionne  par  l'année 
du  Midi,  certes  il  ann  inén\é  la  téyérité  de  la  Con- 
iMtiea.  Je  mt  eoMeis  pas  qu'on  puiaae  exiger  qu'un 
■rinhire  qiii  ne  Vmit  ^  depuia  deux  noie,  et  qui  a 
aureédé  à  six  ministres  perfides,  ait  fait  tint  d'nppro- 
visioiineuieiits  presque  sans  moyens,  en  si  peu  de 
temps,  car  c'est  le  tem|»  qui  manque  au  niini>lre. 

PoirricoDLAirr  :  On  ne  peot  ceitainement  réparer 
imiiir  ienMHwe»  les  tramons  de  trois  années;  il 
est  rertsin  que  les  mafçasins  étaient  vides  à  l'épomie 
où  Pache  a  pris  le  ministère  de  la  puerre.  Rewbell  a 
relevé  ce  Tait  ;  il  me  reite  à  en  relever  un  autre.  Le 
ministre  n'a  jamais  dit  que  lea  armées  fussent  four- 
nies en  habillementa  ;  mais  il  i  dit  gu'il  avait  envoyé 
wlBinMBcnt  d'anent  :  c'est  plutftt  à  la  tréiorene 
■attonale  ^oTIl  llraF t'en  prendre.  On  paie  an  hasard, 
sans  se  feire  représenter  d'états,  sans  savoir  si  les 
bataillons  sont  ne  quatre,  cinq  ou  sii  cotiipagiiies. 
Tons  les  nlms  ijiie  notis  avons  dénoncés  au  niliii»tri', 
il  les  a  réparés.  Il  nous  a  dit  qu'il  avait  balavc  ses 
buieani  de  l'aiMicnBe  aristocratie;  et,  s'il  né  les  a 
NM  «aHireHieat  reaooTeMa,  e'cat  par  le  début  deait» 
Bd.  Lorsque  Je  serai  eonvunea  qm  le  ministre  de 
»  guerre  est  inr,TpnMe,  je  ne  serai  pas  le  dernier  à 
ni  demander  un  suec  esjieur.  Hier  encore  il  est  venu 
aux  I  mités  réunis;  nous  étions  pr/'ls  à  saisir  la  vé- 
rité, lors«]ue  nous  avons  été  raillés  dans  rassem- 
blée par  une  motion  désorganisatrioe(l).  Je  demande 
dim  le  v«BT«i  deUl^re  des  «oagma^^ 
Mot  do  l^ar  an  eomiték  rénnb» 

Celte  propotllion  est  d^cn  Vc. 

La  pRÉsiDSM  :  Le  lieutenant  de  vaiisean  Dca» 
landes,  commandant  l'aviso  le  PapfUon,  arrirantde 
flaint-Donioijrue,  eù  il  avait  été  chargé  de  porter 
In  décrets  du  lO  aoAt,  demande  &  paraître  à  la 
barre. 

L'adnittioa  Mt  décrétée. 

^QCy^toaMjkjJifta^  iwtdW 


PMfaMde* ,  perlonl  A  la  barre  :  Je  fus  eriToré  par 
le  conseil  executif,  le  2<),  punr  [lorler  les  dét'rels  da 
10  août;  l<s  I  (>iiiiiii\>uii(  s  nvils,  satisfaits  de  ma 
coitduite,  m'ont  cboiai  pour  rapporter  leuia  pennali. 
Vousyveffti  WtNMdMdfili  ariMaMaili 
fermeté  dea  enaiminairea.  Ja  aie  trouve  heoreu 
d  apporter  eea  nouvellea  à  la  Convention,  puisque 
j'ai  rtH'easiiiii  de  lui  renouveler  le  terroeiit  que  )'ai 
fait  lie  verhcr  tout  mou  sang  pour  la  république.  (Up 


Le  renvoi  an  eomlié  coloniil  e»t  déerété- 

—  Le  coronii»».iite  nclminifjratcur  de  la  caiisc  de  Pei- 
traoïdinaire  adresM-  l'élat  de»  sommes  Ters^-s  dans  celle 
caisse,  provenant  de  la  vente  de»  tiiwis  d«ë(ni(ré$.  Elle» 
te  montent  t  t,)}e,00O  ttv. 

—  Sur  un  rapoart  de  >a  comiwiirtiiii  paaif  1> 
nareliés  rassnniiWe  rapporte  les  décnti  d^MM 
dus  surets  iianartaliaa»  partlcnlitais mun litinn ,  m» 
treprenenr  4fmm  fcuiaJfra  da  aonikn,  ai  aan  pNpart 

Lajard, 

Le  (touvoir  eiécallf  detnenre  rharjte  de  le<  poursuivre 
ci^  i  »  iiunl .  ri  àv  f  lire  punir,  (onforménirnt  uux  loi»c\iv- 
lunie-,  iv\  giirUev-iuagaMn  qui  uni  rcfu  dck  fuuniilure»  d^ 

fecl  lieuses 

_  Li'ua  des  deux  oonuDiiHi  rct  chargé  d'asMlav  è  la  la- 
vée des  lealMa  mis  ehts  Vierd  annonte  fn1n>  a  tnwvé 
aucao  papier  iiii«re«iaBl«  al  «a  n'agi  <>»aiaaaawnn 
digeoee  et  dea  mémoiiaa  qal  caaaialMd  le  parti  qn'kvai 
prit  eei  konaie  de  aa  eaaiaeiar  aaaune  anm  de  ■•rveO- 

irairSedan  «■  teaéttkt.  (Lm  laitare/^leriS^  daaa 
UM  partie  de  l'aiurmblée.)  La  imwflavlall  I  alla  ne 

con  lient  que  ces  roots  :  •  La  cUtijtn  PimImI  aaaim  la  d- 

toyetioc  Viard  de  Min  i>rii)nr>.<.rnie[it  tt  obliger  le  cit<>)en  mmi 
roari,  si  l'i)era<<ioR  s'en  p^iHrnte  :  mai»  il  n'a  dan»  ce  nio- 
ratnt  aucun  ii.oyen  à  su  tii>pu-ilioii  pour  réussir.  • 

Uiabol  lit  une  l>  ttrede  Viard,  eu  date  du  {"déceaibrc* 
Vous  voyri,  dii-ii,  que  je  n'ai  pas  provoqué  la  dénoncia- 
tk» <^ejarticidier , ^ If œrdi Hiill la  j 

L'anenibiéc  renvoie  eelte  affaire  I  qg 
demeurant  proviaolreineiit  en  arrestation, 

—  l-e  (  iioven  Lange,  profritcur  de  philosophie  au  col» 
l^^e  du  canliiial  Lein<doe,  offre  A  la  QqQTealton  uu  ou- 
vnige  »m  la  ffejalvie,  et  8m  ma  iqr  nwinictlMpt> 

biiqiMb 

—  Llodet ,  rapporteur  de  la  eommisdon  des  vintt-el-un, 
eharf  •'e  dr  drener  l'acte  éooBciatir  dea  crhncsde  Louis  X  Vf, 

.'inti"n(V'  que  a    "  ** 

heure*. 


1  ,',1'i^emhlée  i' 
beoroi  et  demie. 


daaidri  fla«|i||| 


SKANCE  nu  Lonni  au  soin. 


Le  président  lit  une  lettre  deSiaMO,  ée 


sécrétai 


pSi&ï 

sCitojai  prétideal,  Itesand»  avec  l  indignaiiond'HM 
âme  honnête  et  mortellemeni  blev^ee,  qu'un  soéiérat  (W- 
meut  m*a  soupçonné  capable  d'épouK-r  la  cause  de*  l)i3ns 
el  de  trahir  ma  patrie;  mou  nom  vient  d'flre  rilé  a  >Olr« 
trihuii'-  i!  ins  un  projet  Irnrt^  par  un  cniilre-re» olutionnaire 
qui  a  déjà  p'  rJé  »ur  r^  hjf.iiid  la  peine  due  è  son  crime. 
Que  ma  l^le  tombe,  si  nn  ^eul  indiv;(lu  ptnil  indiquer  l.i 
omindre  Iraee  d'une  rnrrr«p(irnlance  atec  aucun  de»  taches 
ennemis  de  la  lilicrte  n^llDiiale  I 


«  J'*i»«s  litiru  anus  le  de«potiMit|  fa  tm  le«janai  avdwH 
d^fensear  de  la  liberté  et  de  réfalMi  faitfB»  laHfaM» 
que  avant  qe*M  oUt  la  créer. 

•  J'en  atieMe  leoa  eeai  de  vos  entiècaee  qal  me 
aanl,  qni  m^  entandan      rtlWlafMqrt  enw 

ntafa  ( 
iî7« 


e«de 
ava 

téca 


AMc 

contre  nm  eptnkns,  qn^Bi  tralulent  dVxafé» 
aae  MdéU  UtMraifCb  le  Maaée  de  Paij% 


m 
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agi,  H  pmnièrf  «t  la  »eulc  iIm  •««eiallftiw  ftpinntM,  porta 
■Ml  wrment  eirique  la  enmnuinv  de  Psrit,  d!'inoi'elie  que 
JtMrotoquai  le  10  ma  n  1790,  rtr. 

uf^uuit,  dlajenjMrMdm,  atM  «t  qui  proure  intincl- 
Itam  l*ftbiurdili  m  M       VMMr  mm  ooMi>lr»tion  à 

Tmm»  •'m  d«imli  1»  mI»  dVirU  <7«7.  o«  r«i  «uU(é 
«fi  viUi,  j'htWia  «iiKWiWrt        «Pm  j«  n'«  pu  MMé 

LapvélkleBl  ombuIIa rkuwmhli^e  sur  une  Iciirr  |i;ir  la- 
quelle Goncfaon  el  Fourcade  dcaiandent  A  être  cntciulut  t 
la  barre,  |KMir  y  rendre  «mnple  dn  rinilitt  én  prédlca- 

lioM  n*l«ii«  ov'Ua  art  1M«  itow  1»  jMpmwpfmffri» 
fUUir,  fMT  y  M«MMr  It  MliMi  — Ht  iwl  IttliiMm 

(JV,  B,    Avanl  4*  IWiv  Mrkr  e«»  eii9y«M,  nom  pla- 

Fourcade  et  Oonrhon  ,  dinyeni  lant-rvlntlet  de 
Paris  M  à  de$  ciloyene  du  dépariemnt  d'^wi- 

fMm  et  imU,  foni  vealei  du  pela  M  la  Ubarté.  L'un 
e*t  néccKaire  ft  la  vie  ;  rabM>iic«  de  Taulr»  It  rend  it»up- 
|)oi  i.iLilc.  Muis \oii»  c  iiiiiii»»' /  mil  lu  voire  inlétél  que  les 
n»o\<ns  (le  li'  Jmii,  Vous  timli  j  ilu  paiiit  el  votre  cou- 
duûc  a|>pol|e  la  niis.  rc  |nibln]ur.  V«nis  MnilcuMn-  lilui'Sl 
et  les  déiordrps  qu'cnfjine  \olre  agitation  mtmiiI  la  cauic 
du  dr5pollsiiip  

•  Vout  ne  cr**ei  i\c  prn«er,  de  dire  que  l'on  necap.ire  Iei 
dmréea,  et  »unoui  le  t)l>\  Malt  en  ^upp^ant  qu'il  j  nit 
dca  hooMMa  um  idrolto  p»wr  eadwr  la  produit  dtplu- 
uannrteolW,  ■ilHptafiÉMMWkpMiVIMqmi'* 

fUmmmm,  ««vidirDiiWHlettfWlci-i'^napasqae 

MtMtcnMiiltdlMlial  Cipwwt  nr 

WfralHQiM  pool  ■von  fMMi^'  Si 
îioiii  te  pottoM  Am  le*  ai•^dié^  ga  mw  Irait*  d*«Gcap«> 
reurs{  oo  pille,  on  tau,  m  le  MrtafpR^tdewéNi  en 
noi»  menace  de  toutea  parts.....  •  Tl  est  née  dl^aile^  ft^rfi 
et  aails,  de  répondre  à  ces  questions. 

t  A  peine  f os  droit»  *ous  lont-ils  rendu? ,  etdéJèTOiit 
%wi  u>m  le»  d^r.Hits  des  rois.  E»f  lavp»  impnidenli  de  »o» 
anili  tirin  favoris  i  or^ucilleut  et  jalon»,  Injuste»  et  «otip- 
çonnciii,  »Qus  coiifondei  dan»  vos  H'iint  ancf»  l'iniinci  iii 
•t  le  coujiable,  «OUI  loua  partaiei  le  bien  qui  n't&t  pai  h 

•  Hommes  er|dul«  «t  ti»ik$,  voua  ne  *<t]ia  donc  pas 
que  réfalité  dta  Uens  f ooa  sounwUraH  du»  deux  Boi«  «u 
•lili  Mil»  on  au  plus  fripon  de  Mi  eonlfisi.  Vqiu  ne  tajtt 
feMfMdlal  de  TOUS  aui  doit  mr  tifMNtn  rîdia  )a- 
loaràar  «owiplt  btantdi  de  M«  Mr  «a  fitram  4e  itrni 
frit  H  Mffrit  pes  ou  mil  m  mmtÊi  pohrt  flollhrer. 

ettHm.  Hrrei  Tous  i  l BlU  I liwaiwwl  i  |ri<Wl>>Mh 
iMpc^m  brlfandi:  petlM  It  fer  ilM  fca  eaci  fM  epod- 

toyens;  parta^ei-vou?  tout  le  blé  de  votre  canton   Ces 

dépouilles  Touf  serviront  pendant  huit,  douie,  quinte  Jours, 

pendant  trots,  quatre,  tii  «.eniaines  Mais  arrivas  ù  ce 

terme,  le  besoin  ne  se  fera-l-il  pas  *<MUlr  de  nouveau  ?  Où 
prendrei->oiis  des  subsistances?  i.het  les  fermiers?  Vous 

aves  tout  pillé        (Awi  vos  voisins?  Réunis  par  la  néoea» 

silé,  armés  pour  dc  Viidrc  les  luis  i  l  U  >  propriétés,  ils  vous 
allendeoi  aux  in) patience ,  ils  ont  promi*  de  purfer  Wun 
«outrées  d'une  horde  qui  les  déshonore.,,  IlItPMll  TOQS 
leeeeoura  de  la  Convention  nationale? 

a  Et  de  quel  front  oscriet-vous  demander  frftee  eni  renré* 
■ntenu  de  la  aiiiki»,  «wit  «ai  a*»Ta  pee  en  le  «mn|a  de 
éHtaHite  tome  iMBirti  Jiw,  <b  wii  ipywrH—  lilf  ■ 

iMMplM««Mie  ÉiMiflMrtinMiMMnla  n«- 

I  de  l'eirWr  M  4e  prnwM—>  AmM  4e  «Hm  deaira»- 
tien.....  8»«rillent  leur  glaire  à  volfeaettrt.  Ua  n'ont  pus 
«ouhi  que  tous  1rs  départements  se  levassent  ft  kl  fois  pour 

exterminer  lus  assassins  U<!  leur»  mandataires.,,.  Hommes 
élîjrtS!  rciiii  tîi  i  6  la  Gonvrnlion  nationale  cille  taïc  coo- 
sacréep.tr  l'injuslitc.  iiionumont  honteux  de  b  soilt'ralesse 

dn  uns  cl  dt  l'indulgence  des  autres  Prolteci  U  libre 

Circulation  dca  grains;  Ufiti  aux  nafistrats  ici  hoaunei 


qui  voudmlent  y  mettre  des  olntaele»,  et  <^iie  votre  eon- 
llanee  iteie  repose  (  Ins  *ur  de»  individus  qui  vous  prêchent 
l'assttasinat  el  k'  pillii);r.., . 

1  Vous  vous  plaignn  de  l'orgueil  et  de  la  dureté  des  rW 
cbes..,.  Eh  bien  !  opposci  des  vertiu  k  leurs  vices.  Vos  afi- 
talioQS.  vos  furrurs,  vos  démareliei  sMilieuses  servent  les 
ennem»  de  voire  bonheur,  cl  justilîenl  les  repmclkra  qu'il» 
vons  adrrpept«  L'bomme  de  oien  n*ose  pas  plaider  tiplre 
cairfte  I  la  seeiilé  feus  craint  et  vous  abandonne...,.  Voua 
avea  triplé  «os  na«i,  ila|n«é  le  nombre  de  voa  ami»,  cl 
dtetoitleaein  de  eeW^ 

ndierfrMt  tev^f^reMaife  4e  In  frmcUiC  ew  In^bMterii^ 

de  le  probité  sur  l'iniustict,  Ul  Kraient  beureui,  remectés, 
et  ëfnn  par  leur  etcppU  it  rpdonucr  |  la  KiciéU  le»  VCir* 
tu*  iiu'elle  n'a  plus. 

t  Les  honinie;  qui  vous  tiennent  nn  laniraie  différent  ne 
sont  pas  vo^  anii^.  l.c  l-mn  (  iinv  n  ne  rhrrrlic  pas  fi  domt« 
oer.  L'smi  de  s«  pai  rie  n'esciie  pas  ses  roncitoyens  au  Sou- 
lèvenent,  à  la  d^ob^issapce  eus  lois  \  l'ami  de  la  patrie 
ne  verra  jamnit  l'égalité,  la  juMice  el  le  OQurufC  dau»  les 
KViiiKins,  le  pillage  et  l«is  as».tssinatt.....  11  ta  respecte  dans 
les  niasi'>>raU  qu'il  a  choisis,  dan»  les  lois  qu'il  ■  i 
lies  II  jouit  de  tons  les  droits  d'Itoiiime  cl  de  citoyei 
qu'il  remplit  tous  les  devoirs  de  l'un  et  dcrautrCi 

■  Car  cnAfl ,  veiller  au  salut  de  l'Etat,  iO  Maintien  da 


fltV  pPÉpvMtlB  et  01 

ver  des  nuages  sur  le  pairtntisM  ém  npeésssMaaie  de  hi 

nation....  Ceux  qui  regrettent  lee  rabel  leurs  velels  pen> 
vent  Kuls  haïr  les  magistrau  du  peuple.  Peurrirs-voos  sup- 
poser h  vos  mandataires  l'iolention  d'usuriMr  l'autorité 
souveraineP  Mais  ils  slègtrit  sur  le  tumbe-u  du  despo- 
lisme,  vis-à-vis  l'ennemi  juré  d*'s  roi»,  devant  le»  bomoie* 
du  \h  i'iillel  cl  du  iO  août.  Tout  c«  qui  les  entoure  leur 
rappelle  à  chaque  instant  que  le  Français  ne  veut  plus  de 
maître.... 

t  Citoyens,  voilà  les  réflexions  que  vous  soumetlenl  deux 
bonanee  qui  nNsnt  d'autre  intérêt  que  celui  de  leur  petrif. 
MU^  neas  ne  somme*  pas  rlehes  i  nons  vivene  4* 
4eMa  as«lnsi  nous  avons  eonnn  le  besoin  ;  aaw 
noM  fU|p«a  fii|1»li4>  rinJnMlee  elde  le  dnreli  de 
l'epnMif  .«tlB  M  mbIm  mm  aewa  eppris  de  Immm 
kaiir»  t  M  ii««Viv  le  kanhaw  il  ht  gWfe  «M  4iiM  la  MiK 
de  la  eonsdciKie^  4aiw  ramevr  daa  Ma  et  4c  I'ImwMU. 
Le  jour  où  nous  pourrions  donner  le  secret  4e  notie  kH* 
cité  aux  hommes  qui  multiplient  Icnrf  Infortunes  par  dce 
flfli's  que  la  morale  réprouve,  ce  jour,  frtre»  et  amis,  se» 
lait  II-  plu^  beau  de  nuire  tie,  la  plus  digne  récoqi(>cnsc  de 
noire  i  le.  • 

Fwrtadt;  Nous  nom  emprettoos  de  bire  part  à 
ItConrrntJtm  ilea  obserrgttODa  «iiie  «on  irons  Taitm 

OD  parcourant  le  iléparteinent  aEure-et-Loir  ;  elles 
pourruiit  lie  pas  être  inutiles  à  ceux  qui  doivent  créer 
les  nouvelles  luis dupeupie  français.  Nous  avonscru 
découvrir  le  secret  des  factions  qui  déchirent  l'Etat 
dans  ces  moments  d'espérance  cl  de  crainte  que  prii- 
leule  «u  gmbitiMU  rciablisseingiit  4'im  l^ffoie 
nowreni.  Totn  Toilent  que  la  seooiiM  iffolmim 

tourne  .'i  letir  avantage  iiarticulicr;  tous  songeât  à 
remplacer  ks  anciens  abus  par  des  abus  nouveaux. 
Les  uns  et  les  autres  s'attachent  aux  boinines  dont 
les  vues  se  rapprochent  le  plus  ^g  leurs  idt-es ,  et  de 
cr  combat  d'iulëréts  opposés  qwswt  des  denonciar 
tjoM  catamnifiiagi,  des  soupçons  injuste»,  dasMir 
Tentions  homiesdet.  Le  peunle.  toujouvt  ar4iniia«t 
trompt',  veut  le  bien  ;  mais  il  s'c'^'are  siir  tes  ninyens 
d'y  parvenir;  il  est  l'inslrumeutcl la  victime  ileisfao» 
lions  donlleschcfi  se  1  .irr;ichenttoitr  àtour.  I.'iiislil» 
bilitc  du  guiivernement  provisoire  est  la  cause  pro* 
mièrc  de  ces  désordres,  â'il  était  possible  d'avoir  dar 
main  une  constitution  qui  injpoaai  s ilefl«c  i  Iom  lip 
partis,  en  conciliant  tous  lea  intérêts,  on  verrait  4ar 
niaiii  s' écouler  le  Inrrent  des  factinus.  Aussi  pailOilt 
les  hommes  éclaires,  les  hommes  probes  demandent 
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h  grands  rris  ri=tahli_4sf n»fnt  (!ps  écoles  primaiffs , 
l'organisation  il<>  l  instruction  publique;  c'est  ni#me 
le  MttI  rrmt'de  à  opuoser  à  rrptdéaiie  dé$  lédiUoos  : 
*  iMMttWCIiteotdisfccliflM» 


Quelqati  voix  t'iléumt  ému  «M  mOrémili  ét  la  $alU  : 
PiMOM  à  l'alTaire  du  cMmMMii  fl  M  «'agit  pat  aujour- 

 j:  Cet  citoyens  se  sont  dévoués  irinstrur- 

tion  de  Icm  omwttoyens  qu'on  ëj^arait  4im  le  àé- 
partpment  (rEnre-et-ldir.  Ils  ont  rempli  leurmis^iion 
avec  le  plus  grand  leW;  jedcjnaiMlc  qu'ils  soient  eu- 
dans  une  partie  de  la  telle.  —  Le 
^  <^  perce^M  le  ranortear  sur 
I  de  Lerit  XVI  n'est  pis  cMonfrtl»  «ill  «fnteié 
dVUMdie  kt  eliojcns  qui  sont  1 1»  iMfNb 

FmtnÊitt  U  n'ai  pas  diflicile  d'inspirer  m  pea- 
pliiM  mlbMMi  dejÎBtieeet  d'humanité.  Lorgne 
UÎÊÎB  esofClte  dnbometrouge ,  le  visage  éclairé 
par  Irpinisir,  nons  pr#ehions  au  milieu  d'un  groupe 
de  riirif'iu  l'amour  des  lois  et  l'égalité,  nous  voyions 
ces  litiinnKS,  SI  Icrriblt  s  quand  on  heurte  par  la  fonc 
kiin  erreurs,  verser  des  larmes  de  joie,  applaudir  à 
BMpriadpes,  et  emporter  vttc  eux  les  imliMiHtt» 
me  notre  bouche  avait  «xpriné».  Il  faiitM  Mnrie 
4HS  iM-ofesse urs  rapprochai  de  lui  parlemMSilMes 
et  leur  langage.  Qu'un  homnie  pri  !>  ■  \  l'uillf  rappe- 
ler l  agnenlItMir  à  son  devoir,  s'il  a  le  iiinllinir  d'être 
reconnu  ctininie  habitant  des  villes,  il  ne  s«'ra  pas 
écouté;  que  l'un  de  ces  hommes  oisifs  et  turbulents, 

3UÎ  se  rencontrent  dans  les  campantes,  lève  l'éten- 
ard  de  la  révolte,  en  feignant  de  défendre  l'intérêt  du 
pauvre  et  de  l'agriculteur,  une  foale  d'hommes  cré- 
dnli  s  II  suivront.  Quand  l'habitant  des  villes  voudra 
déposer  son  orgueil ,  <|uand  à  côtt-  dt-  la  bêche  et  du 
hoyau  nos  vici-sne  placeront  plus  riridigi  iice  et  ro|>- 
probre.DOUS  pourrons  espérer  de  parveiiir  à  une  ré- 
■ioÂnnoii  universelle.  En  tendant  toujours  à  ce  but, 
n  ne  sera  pas  diflicile  de  faire  cesser  toutes  les  haines 
entre  les  lubitants  des  eani|»agiies  et  les  citadins.  Il 
faut  pour  cela  rapprocher  par  tous  les  moyens  possi- 
bles le  pauvre  du  riche,  et  ne  pas  souflrir  ijuc  le  pre- 
mier soit  condamné  an  travail  sans  es|>oir  derécom- 
|>ense.  Pourquoi  n'instituerirz-vous  pas  des  fêtes  na- 
tionales qui  rapprocheraient  et  mettraienten  relation 
de  fraternité  kthaliitntt  des  villes  et  cens  dneuB- 

pagnes  ? 

Nous  avons  constaté  que  des  neuf  ou  dix  mille 
hommes  qui  se  portèrent  à  Courville,  les  trois  quarts 
et  demi  fiin-nt  forcés  de  marcher;  le  noyau  de  la  sé- 
dilioB  était  d'abord  éloi({në  de  plus  de  doiue  lieues  de 
II.  PetanlsMtrw  se  répandaient  en  arant  de  Patlrou- 
pement,s'en  disant  les  chefs  et  faisant  croire  que  tons 
ceux  qui  le  comiHis.nent  étaient.!  leur  dévotion.  Ils 
forc.Mciit,  sous  pi  im-il.'  pillage  et  d'incendie,  les  ofli- 
ders  municipaux  et  les  habitants  des  différentes  coui- 
■nuws  de  leur  passage  à  les  suivre.  Il  a  été  heureux 
fBfur  vos  coromnsBirfs  que,  par  ce  moyen  *  b  mijo- 
rttéde  l'attroopcnwnt  ait  été  composé  ne  cnvieu» ,  de 
wns  séduits,  niais  bien  intentionnés.  Le  grand  nom- 
bre de  ces  derniers  a  épargné  aux  séditieux  un  i  rimc 
de  plus.  Nousavons  vu  un  nomme  Charpentier  (jni  a 
reçu  trots  ou  quatre  coups  de  pique  pour  couvrir  de 
son  corps  votre  collègue  Biroteau. 

Us  prêtres  du  culte  salarié  sont  levcnus  de  leur 
frayeur,  et  le  peuple cowniwice  k  croire  aussi  que  la 
Convention  nationale  ne  vciU  pris ,  cntnnie  on  le  lui 
avait  persuadé,  l'einiMVht  r  d  ;il!i  r  i  la  messe.  Il 
avait  cm  (ju  iin  décri  t  de  ce  penre  (  \ist;iil,  parcequ'il 
ac  rapprochait  de  la  proposition  faite  par  un  de  vos 

  I  pour  la  snffHMon  du  traitement  4k»  pté- 

lit  n'est pstnre^ 


l'on  confonde  les  propositions  faites  dans  f  Assemblée 
avec  les  décrets  rendus.  Cette  couftision  résulte  du 
retard  inconcevable  qu'éprouve  U  publiciliun  ufli- 
cielle  des  lois.  Nousavons  vu  des  paysans  qui  avaient 
envoyé  leurs  ito  sut  frontières,  tout  étonnés  d'ap- 
prendre le  succès  dense  armées.  La  pinnart  dM  pra- 
ires enseignent  les  erreurs  catholiqites  ne  bonne  foi  ; 
ils  parlent  au  nom  des  lois,  ilsprédient  le  respeet 
des  propriétés,  et  sans  le  zèle  de  la  grande  niaioriKi 
d'entre  eux ,  les  départements  seraient  plus  souvent 
le  théitre  des  st'ditions. 

Ln  citoyens  de  Gounrillc  font  une  instmetfoni 
■eeou  vnr  ms  sniiurs  oes  irouDies  ooni  m  vine  i 
n  été  injustement  accusée,  puisque  c'est  un  attroupe^ 
ment  d  hommes,  la  plupart  élrançers  et  inconnus, 
qui  y  a  porté  le  désordre.  Nous  repétons  que  dans 
toute  notre  tournée  nous  nous  sommes  assurés  que 
rinstructiiui  peut  beanotl|  flli  ^ue  la  force  publi- 
que. Maintenant,  citoysM,  wmm  M  dcmsadoni  d'an» 
tre  prix  des  peines  que  nons  nonsssmmes  éeurfei 
dans  la  mission  volontnire  que  nous  venons  de  rem- 
plir, que  le  succès  de  notre  entreprise  ci\  ique,  et  l'es- 
poir de  réussir  dans  les  autres  départements  doublés 
(]ue  nousailons  parcourir.  (Ce  recitest  plusieurs  fois 
interrompu  par  lesapplaudtssements  de  l'Assemblée. 
—  On  demande  que  la  conduite  de  ces  citoyens  soit 
honorablement  mentionnée  dans  le  prooès-vertMl.  ) 

Le  PiiÉsinE?<T:  Citovens,  votre  mi<sion  volontaire 
et  patriotique  mérite  tl  ètre  applaudie,  surtout  dans 
des  temps  de  révolution  ,  où  les  moiivemeiils  des  ci- 
toyens égarés  ou  séduits  présentent  des  dangers  à 
ceux  qui  tentent  de  les  ramener  au  respect  des  lois 
par  la  force  de  la  raison.  La  Conventian  nationale 
rons  donne  une  récompense  digne  de  vous  en  vous 
nommant  bons  eitnyenx. 

Si  des  missionnaires  tels  que  vous  pouvaient  rem- 
placer, dans  les  divers  départements,  les  agitateurs 
pervers,  les  aristocrates  tiirbulenls.  qui  ne  veulent  ni 
lois,  ni  justice,  ni  gouvernement,  ueulAt  la  traM|ml> 
lité  publique  serait  rétablie  ,  et  le  peuple  cesserait 
d'augmenter  ses  maux  par  les  inquiétudes  qu'on  lui 
communique  si  faeilenient  sur  les  subsistances. 

L'intervalle  elfroyahle  qui  se  présente  toujours 
entre  une  constitution  anéantie  et  une  nouvelle 
constitution  i  créer ,  est  rintervalle  où  se  placent 
toujours  les  méchants,  les  fripons,  les  hypocrites  cl 
les  ennemis  publies  de  toute  secte  et  de  toute  robe. 
C'est  dans  cet  intervalle  que  cherchent  toujours  i 
s'élever  les  ambitieux  et  les  iisiir|)aleurs  du  |K)uviiir 
national.  Mais  la  nation  est  debout  ;  la  république  e^t 
établie  ;  elle  dévorera  toutes  les  ambitions  indivî- 
duelles;  elle  «bettrt  lent  ses  «MwnisdndcdsM  et 
dn  dehors. 

Les  remèdes  aux  maux  inévitables  de  ce  moment 
de  crise  sont  dans  l'attitude  ferme  et  sage  de  la  Con- 
vention iiiitionale ,  dans  la  réunion  sinei  re  de  ses 
membres,  dans  l'amélioration  de  l'état  de  nos  armées, 
dans  le  paiement  des  contributions  et  dans  Us  écoles 
primairesdiaÉninéfsd&ns  toutes  Icspartiesdcisré- 
pubiique.1l  fbvtsehlterdeetttllver  les  lemnsnr  les- 
quelles le  législateur  veut  senCT  Isi  ylncl|fW  4b  h 
constitution  républicaine. 

Les  inimitiés  des  villeset  des  campagnes,  dont  vo- 
tre mission  vous  a  lait  connaître  les  inconvénients , 
cesseront  lorsque  l'orgueil  et  la  corruption  n'halnte- 
ront  1^  les  cités,  et  que  la  misère  et  les  pr^jusés  ne 
flétriront  plus  les campagiies.Honoroiisl'aencuitnre; 
instruisons  ses  agents,  et  que  la  sainte  eiplité  réo« 
nisse  vers  le  même  but  les  citadins  et  les  CUltivateunt 
Ces  créanciers  de  la  nature  sont  Isi 
toyens  d'une  république  agricole. 
Le  terme  des  préjugé  et  des  agitations  n'est  pti 


• 
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et  TOUS  aurez  concouru  à  r^ablLssemf  nt  des  lois  nou' 
relies  qui  dohreot  asMirer  le  bonheur  des  Français. 

La  Convention  Mliomie  vous  a  léoMipié  anr  tes 
applaodinenents  n  Mthrfiwliw  ie  rolre  wm  d- 

Tique. 

Elle  vous  invite  aux  lioniifurs  de  In  soance. 

Gonehon  :  Ciloycu  président,  la  manière  honora- 
ble et  flatteuse  iluiit  vous  nous  recevez  nous  encou- 
ragera dans  nos  travaux;  mais  il  est  un  objet  qui  nous 

Earatt  devoir  mériter  la  sollicitiidede  laCMfe«Mii»u 
«ans  nos  petits  voyages,  nous  noustoffimeitrfesMia 
aoerçus  qué  l'on  cherche,  par  tous  les  moyens  possi- 
bles, à  faire  oublier  à  nos  pauvres  habitants  descarn- 
paenes,  à  nosTrères  des  départements,  tout  ce  que  les 
limitants  de  Paris  ont  fait  pour  la  révolution  fran- 
çaîse ,  noos  ponrow  iSn  ftm  la  révolution  univer- 
selle. (Applaudissements.)  On  nous  traite  de  sédi- 
tieux, nous,  les  hommesdu  14  juillet;  nous,  les  hom- 
mes du  10  août.  (  Applaudissements.  —  On  entrri<l 
plusieurs  voix  :oh!ce  n'eit  pai  vouti  )  On  nous  traite 
d'intrigants ,  d'agitateurs;  nous  qui  avons  tout  im- 
Mlé,ana  iCDCt,  à  la  liberté  de  la  France  ;  on  nous 

Iraile  d*CBaeaHS  éiMen  publie,  fanlropopha'ges  

Oni,  nous  l'avons  vu  :  on  pn'pare  par  cesiû-éventions 
■ne  désunion  entre  nous  et  les  autres  Français  ;  mais 
ils  n'y  parviendront  jamais.  (II  s'élève  des  applau- 
diseements  unanimes.  )  Réunis  par  l'intérêt  et  par  le 
bfininde  la  fraternité,  nous  serons  inaccessibles  aux 
tliMiii  da  lacakMNue.  (Méaea  afflatutecoMato.) 
Toni  M  TflriHt  WNiaTaBBWieKira  mm  ire« 
res  des  départements;  nooilaiiravoiis  dit  :  ritnvrtm, 
vos  divisions  seules  pourraientMrc  k-  UKillicur  de  U 
patrie  ;  soyons  donc  toujours  unis  ;  les  mandataires 
de  la  république  oublieront  entre  eux  toutes  les  hai- 
nes particulières  pour  ne  s'occoperqoa  de  votre  bon- 
hc«r.(ApplandiMmr«H.)Ce  rri  a  frappé  tous  les 
citoyfDa.  oui,  leur  wnmmoas  aj  o  uu-,  serrou-nous, 
amis,  autour  de  la  Convention  n.itionale;  snrvcilldiis 
les  traîtres,  les  anarclii&te.s;  guerre  élernelle  aux  ty- 
rans! (Applaudissements.) 

Citoyens,  c'est  donc  demain ,  à  cette  place  «  dans 
cette  barre,  que  le  ei-devant  roi  doit  parahic.  Ccst 
id,  qu'accompagné  de  nos  frères,  les  braves  san»^- 
lottes  du  faubourg  Saint-Antoine ,  j'ai  dit  k  vos  pré- 
déee.sseurs  :  Let  rois  panteronl;  la  déclaration  deg 
droitiet  les  piqua  ne  patseront  jamais....  Eh  bien , 
auedans  cette  intime  place  le  tyran  entende  sa  con- 
oamnation;  <iue  d'ici  J»arte  cette  étincella  d'un  fru 
anti-royaliste,  qui  enflammera  lescceuitdalttwln 
républicains....  (lU'ëlènd«mlaiidiMnlt«w- 
nimes  et  reitérés.  ) 

Fourcade:  J'avais  oublié  d'annoncer  à  l'assem- 
blée, dans  mon  rapport,  que  parmi  les  séditieux  on 
remarquait,  sous  les haïUonsdu  pauvre,  des  hommes 
dont  la  figure  et  les  ain  anaonçaient  l'opuleiee,  des 
d  derans  noble»,  qui  criaient  an  peuple:  Sont  «m 

roi  nous  aviom  du  pain;  cette  Convention  nationale 
nous  perdra;  il  nous  faut  un  roi....  (  Un  mouvement 
d'indignation  saisit  l'assemblée.) 


Fooreade  et  GoBchoo  «ont  inirodaiis  dans  la  salle,  au 
BiUeti  des  plus  vifs  applaudiuemcius  de  l'assemblée. 

—  J.  Borie ,  au  nom  du  comité  de  l'examen  des 

SaSS  ^Jj^ljigl^'^  natîoHle  adopte 


nale ,  dans  la  4)utozainc  de  la  présentation  de  leoit 
comptes  dé6nitifi,  les  sommes  dont  ils  se  seront  ra> 
eonnus  débiteurs  par  le  réMUtat  daidils  conpln*  à 
l'appui  desquels  ils  rapporteront  lei  rée^dMétqal 

leur  seront  délivrés  desdites  sommes;  et  faute  par  eux 
li  avoir  effectué  ce  versement  dans  ledélai  ci  <lessus, 
ilsw'roiitcondaninés.lorsduiiigemenldeleurcoiiipte, 
à  une  amende  du  oiiart  du  (léU-t  pour  chaque  quin- 
zaine de  retnd,  indépendamment  des  amendes  et  in- 
téite  qiid  ftMfiaalân  «ii|és  d'eu  ans  tnacs  dw 
lois. 

•  Le  délai  ci-dessus  ne  commencera  à  courir,  pour 
ceux  des  comptables  qui  ont  déjà  présenté  leur 
compte,  qw  dn  joar  dâ la  paUiâlioB  du ném 
décreU- 

JktuUm  éétrtt, 

•  La  Convention  nationale ,  sur  le  rapport  de  son 
comité  de  l'exariien  des  comptes,  décrète  qu'Isaac 
Meleri,  ci-devant  Iré&orier  desordres  de  Saint-Esprit 
et  Saint-Michel, sera  tenu  déverser  à  la  trésorerie, 
dans  trois  jpon,  la aoouae  de  171,347  liv.  lesous 
S  denien,  dont  II  s*est  reeonna  reliquataire  par  son 
dernier  compte  ;  î"  de  porter ,  dans  le  mi'me  drini,  à 
la  monnaie,  les  dix  huit  culliers  et  vinpt-une  cruix  de 
l'ordre  du  Saint  Esprit,  ainsi  que  les  trei-e  croix  de 
l'ordre  de  Saint-Micbel,  avec  les  cordons  dont  il  est 
resté  dépositaire;  3«  de  joindre  aux  pikesjustifledt» 
vesdesdiuconulea  laifHillaMcaatdéobargcs  mk 
M  aeront  déttvidM  MiataâMM  «Idfcii,  la  toM 
«mi  pi<|udi«idii  k  lÉilliliiin  diliMn 

Trottiimt  décret. 

■  La  Convention  nationale,  sur  le  rapport  de  son 
comité  de  l'examen  des  comptes,  décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  I*'.  Les  recovt  iirs  p.irliciiliers  des  linances 
de  l'exercice  de  1790,  avant  de  présenter  leurs  comp- 
tes détînitifs  au  bureau  de  comptabilité,  compteront, 
dans  la  quiosainedela  publication dn  jrémtdéontl, 
de  la  capitatioa  et  dn  Tuigtièmeda  iaaite  aanér,  au 
directoires  de  d^MWlemenLs,  rliers  lieux  des  ancien- 
nes généralités, qui  y  statueront  dans  la  quinzaine,  à 
compter  du  dépôt  des  pièces. 

•  il.  A  l'appui  de  leurs  comptes  définit  fs,  les  rece- 
veurs particuliers  rapporteront  et  déposeront  au  bu- 
rea«  de  eoaBptabililé,  dans  lanm  ne  to  r^^ 

Il  nr  en  avra  été  fcite,eewt  tnétft  par  les dliecloiref 
de  département. 

■  III.  Les  ordonnances  de  décharges ,  modérations 
et  autres  puces  y  relativt  s  re  steront  déposées  dans 
les  archives  des  directoires  de  département,  sauf  i 
les  rapporter anbofattdeoiNBplabililétMdtallligf 


•  La  Convention  ii;ilioii;ilc,  ;iprès  avoir  entendu 
aonoonilé  de  l'examen  des  comptes ,  décrète  e«  qni 

Mil 


•  IV.  Lea  receveurs  particnKers  qni  ne  remettront 

pas  leurs  comptes,  conlorménient  et  dans  les  délais 
iixés  par  les  art.  !  et  II  ci-dessus  ,  seront  condamnés 
en  l'amende  de  300  liv.,  et  10  liv.  pareliacnnjoiir  de 
retard ,  dérogeant  au  surplus  de  l'art.  lU  du  Utre  lit 
da  lakidn  If  juillet  denner.* 

{UmÊUÊimwht.) 

N.  B.  Lindet,  rapporteur  de  la  commiasiaafBnMda 
pour  rédaer  l'acte  éaonciatif  des  charges  eoaiN 
LooiiXTi,  a  présenté,  par  bmede  rapport  prflhn*- 
naire ,  un  récit  historique  de  laconduitidii  ri  devant 
roidepuislecommencementdi-  la  n  vol  ni  ion — L'.icte 
d'accusation  n'était  pas  teriimié.  I.  ;isscinblée  s'est 
ajournée  au  lendemain  mardi ,  à  huit  heures ,  pour 
en  entendre  la  lecture. 

La  matinée  du  wardi  a  été  coiwacrr  e  *  la  diw— iei 
daeet  acte  et  delà  forme  des  qoestionsifain.  Ut 
M  déddé  ftH  MicMit  poial  bit  da  aéiia  da  fait- 
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ÂÉiactm  deiqpito  Ti 
fondre. 

Loiib  a  m  tradirit  I  II  tant  fmtetdMf  heorM. 
ht  pn«5ldent  Ta  inlrrroffi'  ;  fl  »  alé  saertwHvMnent 
toutes  les  aectwatinns,  mpondant  qtiMl  n'arall  pas  la 

moindre  connabtsance  des  projets  et  plnns  decompi- 
ration  qu'on  lui  supposait.  Il  en  a  dik-linf*  phisieiiM 
autres,  telles  que  celles  de  la  dr^'irfjniiisaliondes  ar- 
mées de  terre  et  de  mer,  des  retanls  appurti-s  à  dessein 
rffiroi  dea  tolilMm  et  au  eomtat  <r\vi;;non  et 
aut  colonies,  etc. ,  en  rfjebDtMtfcttl  dans  Imlnsse 
de  ee nx  pnur  lesquels  la  cotre tltnUoi!  ii*exigf«U  «lue 
la  seule  responsabilité  des  niinislres. 

Oh  l'a  ensuite  interpellé  de  rrronnnître  les  pièces 
désignées  dans  l'acte  d'accusation,  notimnient  les 
àflerentei  mémoiirs  de  Lapnrte,  Salntp-Fc/it,  Talôo , 
IpostlUé  de  sa  main,  et  m  lettre  à  rév<  «^iie  de  On- 
mont  ',  il  lo^  a  Imis  dësavoti(<s,  à  l'exccplioa  de  quel- 

Ïues  ordonnances  de  paiement  poiir  son  ancienne 
laisou  niiliuire,  datées  de  1701. 
Sur  «a  demande,  et  aprèe  im  mih  iot§  débet,  il  lui 
•  ëld  aeeonl^  un  oonirilt  il  loi  MU  MmI  MIvrd 
éommtniii  atian  de<  pièee<< 
Il  a  éU  rtH^ouduit  au  Teoiple  vers  les  puq  beores. 
(  Noua  aarkma  désiré  pmtét  iammÈwtmithtti 
le  détail  de  oes  deux  aéaneae;  neie  tonr  prehuMien 
et  l'oblif^tion  oè  ee  août  trouvés  tous  4m  eitarjwm  le 
faire  personnellement  le scrrioe,  nr  nous  ont  pas  per- 
mis de  metU^  dans  rittintesriew  la  même  célérité  i|ae 
— krédMthWi) 


UVtM  IIMV«ft»lU 


BnUtHmén  4mU  ii  In  l'érité,  pâHêfm^ 
ée  rimprimcrie  du  Cercle  «oclal, 

I.c  preniiiT  luinn^m  de  ce  iounnil  ronticnl  un  hi«lorlc|ne 
dw  MTTicT*  t  (>iiitn«  a  la  cmedelii  litK'rK*  p.ir  te<,|irniri- 
paux  fondalrurs  du  Cercle  «oriat,  t-l  |iroiiirl  dortmliinicT  à 
r^nniidre  li'^  liiinh'ri's,  qii\i  f.i  it'  (i.u  oiil  une  Rurrrr 

éieiiirllc  auï  lyrain.  Li-sn-cund  luuntiv  ne  |»araUrj  qu'au 
1*' janvier.  A  partir  do  celle  époque,  ou  le  jiubJicra  tous 

tet jottia.  Ce  Jminwl,  pciit  liffoliot  coùim  7^  Uv»  ear  mt 
ieaedepeilJuqttWbwiRtù»  .  , 

—  Premier  niimrio  dti  néperfuii  e,  on  .4f('mor-Ail férl> 
âétrêt»      la  Conrenthn  nit(\r>nntt,  pr*nivm(i' 
,  vroefre*  lutet  i(«  jM«p»<e  tricHKf,  ai-tc  une  in^te 
é  le/biëa  tikefee  atmArei  fMl  feilfti«nt 


Ce  Mémorial  est  nd'Iement  tédipi?  d'à  pu'*  le  rrsi«trr  dfi 
errhWes  du  sceau,  etlurreillé  p.ir  le  ciloven  nondooiiraii, 
Chef  du  buieau  des  déereu  do  minltiie  da  le  juitlac  (<}. 

Oaa^akaMeohrtliellafenPnBli,  esnrdila 


CtUmlon  iet  Htm»  ét  tÀêimkUê  ualimiéê  «wmM- 
IMai»,  iléiiÉe  Mlvaat  rerdredca  natiètwa,  par  M.  Ai^ 
mm,  maBiftitiaewteAmnÉllib  AIMJmk  éel*1flt>rl*»erl« 

4e  P.  Cau»p^  In-A*.  pnpîcr  v^liti,  troUli'tne  Tohiinr. 

Le  public  applaudira  wn»  doute  *  l'etactitudc  cl  aui 
loim  que  l'éditeur  rl  l'imprimeur  eontindent  de  donner  k 
cette  magniRque  édilioa.  LeqaaUitBK  foleaie  te  paraître, 
ctlednqaiieweiletitMaM,  <nl i lagiium renrny, 
■éngt  IneaMammwt. Ok anam% eu amelei.  eeinicrt 
«e  neuvceu  depé  dlaHMNrleneeei  dNtfBU  aer  l*MRaie- 
Bcot  que  pf«Dd  riBuprimcer  de  iaaMi^  etarteataM  |ilan 

(t)  La  aolkMlM  d«  t»iid«aaaan  ei  MtdUtaieMMk  «et 
  I^H. 


et  avec  la  rototc  ricbesie  tjpflgraplùtiuc.  U  cotkcUou  dm 

décreti^de  i'A&st-miiie  aatio«leil|iîkim»  «deemde 

la  CoiiTCDtiun  naliouale. 

nii(Mrt  d£i  cvtuHHtm  wt  4$  féfitf  éb*  peripmiâi  a* 

France  cl  i/  km  <.i  fttai  grande  partie  dt  CBmrope .  4  vaU 
in-13.  Taris,  cUca  M.  Lavillclle,  rue  du  BaUoir,  a*  0. 


$PtCtXCtZÈ. 


AcâkÉM  wlheeeeik — fieMéh  h  icH"  fOrfkèe  h 

EmrfilM,  et  le  ballel  de  Télémaqur. 

tunrM  LA  NâTiox.  —Uùhometf  tragédie  t  f£jfN-ft 
de  conlmàietion. 

TaiAïaa  If  tfiaK.  —  U  Siégé  de  LilUt 

Talatta  aa  %a  fUrvatt^oa.  rue  de  JttdMM»  OUMê^ 

ou /«  .V/u'*  »/f  l'ftiisc:  l'.lveuglc  (I«ivt9§a»i. 
TuÉtTnr.  DP  n  RIE  f  ï>uï4i.  —  La  V  repr4Bi  d«»  Çw- 

TnéATKn  oa  l*  ciTT>Tti«H«  UoKTànsiaaa^  La  ttml  M- 

phéa  (Ht  lé  FraHfttiê  JatéMlu,  et  Afa 


tMaT«B«eMa«aafc  —  Tdmertiie,  uagléle«  auMe  delà 

Ftmiile  estraeâfnntet 

AittWV-GtNDecb  —  Lie  Tivii  Limtdru  s  (et  Hmeur»  dm 
P»l  I  U  ÇjjtiitÊt  tkitdM  d  SpU  e* 
TMane  m  u  eta  aa  Leavoi*.  —  Reîéeket 
1t&mtm^Mit  lMfÉfr«MUe,  parodie  d'arAtfla^  et 

tm  Helle  BtdM*,. 

TaiATna  ntrmtAt  aa  Meiikac.  —  AcMcAe. 
,  Yaiitsa  »c  V*ioeuLt»,  —  Bncort  du 

.^l  t^l|nilt  frtiyKiri,  iH  tu  Mnlrone  d'Hphète. 

TaiAsaa  oa  Pauis.-»  VtaiiTû.  —  L'EHtàoasUutt.  ce- 

 .etnum^^  — 


VAUSMEAtStlES  BSMTBSUK  L  i 

9it  (tramlan  «tai»  tne,  MN.  l«a  ^*f*urt  aam  k  { 

Cours  lies  changes  étranger*  k  Ùojoun  de  ttalr. 


AnLMenbni.  >  >  .  ,  .  S6|. 

Hainl>ourg  <  tl'O. 

LoiMlret.  .  .  t  »  «  *  I9^ 

■  ail»  Si 


Cadix   3i  I.  10  «. 

Cenev  tt'> 

Lavoamet  •*«.*•  tu 

l^wi  A*  Mf«efc|k 
JtodM  Al  11  tféIMlIfV* 


Aet.  des  Indes  de  >âOO  lir.  >•«».....  yo<l9.  • 
Porliuut)  (l<-  l'iOO  livie>i  •««•>.  ISiS 

—  d<<       liv.  10  a   350 

—  de  tuii  liv.  .........•>•«•»•  BO 

EUnpruitt  d'oriidtre  de  &<Hi  lïT.  ,       <••••«•.  413 

—  de  drr.  17&S,  quiU.  de  fin.  »  •   T,v 

—  dc!35atiU.dé&i7S4   K  *> 

—  de  M  milHeaaaMKhnilaUafk  •  •  •  .  lo;.  tob 

—  asm  buUcUn . 


;  •••••••••    't^bau  ^air 


ia«a»««i« 
»«*.«tava»*e  91 

Caitae  d'à 
netni<aiaae. 

(Juiilanre  dea  caui  de  Pari<i   AlO 

Emprunt  de  noT.  1787,  k  3  [».  •(  

—  fc  4  p.  «I   .  .  •  .  700 

—  de  NO  millions  d'aoètlTM.  4!.  P 

As!>nr.  contre  les  W» 

—  à  vie   4M 

Adiow  de  la  Gaiaae  patriuliquak  a*«»»«ae««  Ait 

l»ela»w  k  6  p.  .  t  a  a  a  •  a  a  •  •  •  •  M 
3'  tdcm  ù  5  p.  >|,SllL«a  ift*  •••••••  fi 

»•  tde«ikftpb>«i|Leam  .  .  •  •  •  a  • 
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GAZETTE  NAT10.\UË  ou  LE  UOMTËUtt  IMVËHm. 

348.        Jeudi  13  Décemore  1793.  —  L'An  \"  de  la  MéfMifitê  F^tmtQi$$» 


CONVENTION  NATIONALE. 
MMmtê  âê  Bmért, 

SCfTF  DE  LA  SK\>cn  DU  LI  NDI  10,  AU  SOIR. 
Llî«r>ET(l),  au  nom  Uc  l,t  rtimiiii»*ii'»i  det  t  iugt-tl-un  : 
«Votre  coiiiité  a  pcri»o  qu'il  éta  t  ulilc  de  faire  iiréctder  la 
Irctnrc  de  l'acle  d'accusation  par  un  hiilnrifiuc  rapidi-  de  la 
CooUuite  du  ci-detaiil  loi  depuis  lo  cotnnu'iicrnient  d«  la 
révolution.  Je  l'ai  rédigé  daii»  un  'l.>lc  «mplc  cJ  à  la  por- 
tér-  de  tous  le»  citoyens  et  tel  qu'il  est  pos^iUe  de  faire  un 
tratail  ét  tit  |cnre  dans  re>pace  d'un  jour  et  demi, 
fl  LMh  •  iié  dénoncé  an  peuple  comme  an  tyran  qui 
ifvtL  «iifilqaA  à  oïpècber  on  à  reumkr  ia 
~    '  .tl«lMtl*liiéantirpardc»iiUM^^ 

4t  w  éonocr  mecomiilatkMi  et  éi»  lolt,  •  c«k«( 
4(rlfê,  nécalé  on  plan  de  compiralinn  <|ui  dmit  Miéantir 

l'Etal.  Lrt  .illrntuls  de  Loui*  prndant  lr<  «e<»ioo>  de  TAt- 

iPinbltS?  (;ori»iitnanle  et  de  la  pinnitif  Lét^islalWe  sont 
lii-,  l't  tiennent  à  un  plui  iinn  ic-  <fi.]i|ii  -.«ion  et  de  dcî- 
Iructinn.  L'accf-plaliim  de  1j  coiisiiiuiion  fnu»rirailenci>re 
du  Toile  (If  riii4lu'g  iicc  iiubhqii*'  ie»  riinicset  1rs  forfaits 
qui  la  pu»  t  <l  ri  nt ,  si  I-ouis  ne  r.nalt  dt^  iiiié  en  faisant 
(  iiroiK  i  r,  f  il  1792,  ilans  le  sein  lir  l  a  |  atiic,  h  s  pnignanli 
qu'il  iiTiiit  fait  forger  eu  1791  daua  tous  les  utviim  de 
r  Europe. 

ér  ÎmmTÎ^Mi^^ 


eMtb  dMneetoal  wrwttflt.  M  poanUlj 
^nn  l'cnTiromusl  4l  h  Atntv  «!■( 
liwMiwdo  peuple;  lelrisorpaliHeMMrMMweHt  mm 

crMlt,  sans  mojens  pour  prévenkvM  kanqueroote  fi» 

nérale,  dont  le  terme  a'Mait  éloif  né  l|tied«  quelque*  jours. 
L'aiituriie était  s.ins  respect  pour  la  liberté  de»  ci'i>)eii», 
cl  y.\n%  force  pour  maintenir  l'ordre  (Public.  Ce  fut  sous  de 
pareil-  auvpir  <  que  repié'kt'nlanl*  du  peuple  jc  réuni- 
lent  en  a^v  niblée  consliiuanlo.  Les  preiiiirrs  iiavaux  de 
ri-lle  ass-nibke  annnncèrcni  de>tin«'r*  de  la  Krance. 
Louis  se  propos  aussitôt  de  ras^rriret  de  la  subjuguer. 
Il  entreprit,  le  So  juin  1789,  de  suspeiidre  le  cours  de  ses 
■éances  et  de  ses  deiib^ralwas.  C«  jour  ftil  hcureui  pour 
k  Fnnee.  Les  repréteutaiiu  da  paupte  H  rtanfacnt  et  pré- 
IftfcatkNiMBl  MicoBcl  da  M  jMm  MllMicr,  cl  de  M 
t  «à  1»  dnMMMMM  fenKwkot,  jus- 
I M  élablli  d  «tais  Mr  te 


a  Looii  pmt  le  S3  Jatn  au  immmm  «vwt 

^appareil  da  despotisme,  powr  dkttr  set  tu ■■■■»■» 

l'autorité  qu'i  l'exemple  de  ses  prédters^rurs  il  était  ac» 
coutumé  il  riépIo)er  dans  ces  séance»  api  elée»  til*  dejttf 
licc  ,  qu'il  louait  au  niiUeu  de  quelquci  niaRi^lr.ilH,  pour 
ciicirr  s<s  ordres  abs<:ilu»,  îéancc»  «Maicnl  suitiet  de 
di'iiil  rt  de  cousternal'on,  et  qui  ajoutaient  toujours  au\ 
calamité  publiques.  Le  courage  ei  la  foinielL-  de  l'avcni- 
biéc  italiouale  l'élevèrent  au-de>sus  di-  l'jpp.iit  il  ineniiç  lut 
du  despotisme.  Elle  persista  dam  tes  arrMéa,  déclaia  la 
personne  des  repiésenlants  du  pti|lB  Iflaiitltv  <t  pWWrfl 
une  cunslilution  h  la  France. 

«  Le  25,  Louis  fait  environner  de  gardes  el  de  soldais 
toutes  les  avenue»  de  la  aalk»  te  <■  eal  écarté.  Ce 
■'est  bIus  qu'à  travot  dabatoHMllH^  «I  m  aiBFOd'aae 
iMte  ëtawlMs  4M  Ira  MpHmMi  d«  pnptepanren  enl 
M  Cca  da  km  iHacas.  Bb  fite  fAMsailit  «aiianak 


„      .    j  *  Louis  un  ■ewBpt  fmu  te 
Rtircr  tes  tardes  et  kver  les  eoM^cDé*  t  0  <lait  oec«pé  de 

plus  vastes  dessein*.  Il  préparait  une  entreprise  plus  funeste 
à  la  Fiance  ;  il  faisait  arriver  cbaque  jour  des  Iroapes  ua- 
Uoiiahs  et  élrai>Ki-rc«,  MrifkS  M  inl— tf «lUkriab  liât 

(oriKail  plusieurs  camps. 

•  Il  no  fut  plus  |)ermi»  de  douter  qu'il  roulait  as5.cn  ir 
l'AsiCiiiblce  cl  la  oatioii ,  ou  signaler  soa  régne  par  uuc 


(I)  Robert  Lindei,  qu'il  ne  faut  pas 
^  Liodct,  éf  allaient  dt'pnlé  k  k  C—lfrtS». 

S' Série,  —  Tamt  h 


guerre  sanclante  déclarée  an  peuple  français.  L'Assemblée 
nationate  d  créta,  le  8  juillet,  que  !<■  roi  serait  prié  de 
donner  les  ordres  nécess.iiit'«  poui  la  cessation  de  mesures 
C;;alt  in.  I  t  inutile»,  daiigen  usc»  et  alaruiaiilc»,  et  pour  la 
prninpl  n  inoi  des  troupes  cl  di^  tr.nii»  d'arlilki ii .  Le  9, 
elle  dérrt  ia  celle  adrissece  i  bre  au  rr.i,  dan»  laq  ;clle  tlle 
reiiai,a  avec  énergie  et  d  giiile  le-*  alarmes,  li  »  agitations 
du  |ieuple;  le  trouble  croisvant  dans  l'aii«,  saconsUnce  et 
sa  fermeté  ne  lui  penuAiaient  de  voir,  au  milieu  des  pé< 
rils  qui  l'entironnairnl,  que  les  maoxdont  le  peuple  était 
menacé.  —  t  Personne  n'ignore,  répondit  Louis,  les  dé- 
sordres et  les  seî-nes  scandaleuses  qui  se  sont  passe*,  et  qui 
se  renouvellenl  à  Paria  et  à  Versailles,  a  —11  aioata  1 1  SI 
pourtant  la  prCaenee  nécessaire  dca  traôfM  eusaii  de  rôn> 
teM%jtaKp«lenliwavtadBaaBdBdndtel>finéi»iiié 
àtesinMikeriliMMda  èSektona,  et  aknjeawid» 
drak  moi-même  à  CompMgne.  pour  maintenir  la  cooWM 
nkatioa  qui  doit  etlaer  enire  l'Assemblée  et  moi.  > 

«  Look  avait  résolu  de  réprimer  leséianv  ili  la  lilx^rtépar 
la  terrenr  des  armes,  <ri«>lrr  1"  Asv  mhlée,  di  lui  tendre 
Idut'  s  le-  rnmmunifalions  difll-  il^s  et  penililt  s.  et  de  diri- 
ger "  S  drl  ltér.ili(*ns  par  l'appareil  de  la  force  el  d  i  des- 
|>o".fsiii'  .  Lr  {  iiiM  il  t\\  roi,  rj  i  !  .i .  a  l  nrdonui'  de  Scinj-froid 
lous  ces  prep.irallf-,  clianr<  l;i  .m  m  i m  ut  tlo  l'i'\(4rulion  ,  et 
en  prévint  la  «.ui'e.  L'-un  !(  !i\!nj  in)  s  miiiMns  o|)[>osé8 
à  ces  mesures  vic^enles.  L'AsM-mblee  arrêta,  le  13,  de  r«« 
présenter  au  roi  les  danj^ers  qui  menaçaient  la  patrie;  dte 
insisla  sur  k  renvoi  des  troupes  dont  k  BtdieMa  aaimait 
le  neitptei.  La  députaiion  rapporta  cette  r^aMdii  «  te  «on* 
ai  fait  eooMlire  mes  intentions  sur  les  r 
sordrcs  da  Paik  as'< 


rs  intentions  sur  les  mesarra  mut  tea  dé> 
l'oat  Carcé  de  prendre  i  c'est  è  Ml  ««1 
essité,  et  je  M  f  ak  y  Mn  aMn  cIhb« 


a  OMte  réponse  peâl  Hit  I 
lédaratkn  detnerre. 
t  Le  bmh  était  déjà  répanda  qa*0Bpf1iMe  de  k  hmilk 

de  Capet  de» ail  rire  principal  ministre.  L'Assemblée  dé* 
crèla  qu'elle  ne  cesserait  d'insister  sur  rrloi^nemcnl  dos 
troupe-i,  et  dr-clara  que  les  ministres  el  le*  conseils  du  ni , 
quels  que  fu<*enl  lein  s  rai  g.  «Mat  el  fnnrtions.  srraii  ni  per- 
soninllerncnl  lespoi'viMes  des  niallieiii  v  pri's<  nK  i  l  de  rt-ut 
qui  pourraient  en  être  la  «une.  Le  roi  ieriiv;i  d,  i.  rotiii  à 
dit  beuros  du  'oir  le  président  de  l'Assi  iiib  ee  naiiiin  ilc.  I,c 
14«  un  escadron  de  bussa<ds  se  prévenu  dan?  le  faubouig 
Saint-Antoine;  il  y  rv'pandit  une  alarme  générale,  el  evcita 
la  fureur  du  peuple  ;  on  craignait  k  feu  de  la  Bastille  ;  oa 
enrojra  une  députaiion  an  gouverneur,  pour  k  conjurer 
de  Mj^fairt  Iker  te  caaooi  dk  oe  p«t  riet  oUoiir.  0« 

tkM  tl  »  twittr,  HfMl  ieptlb  Ot  h  I 
dna  r>Mrttte  éetrtte  teikiuwi  auMi  «m  Mcfettft 

d'artillerie  fil  tomber  pltÉttH  lltef  %tlll  4i  Ctnqr, 

procureur  de  la  comnitiie^ 

•  l.e  priipif  pio|>o-o  de  fa're  le  sli^je  dek  Bastille.  Un 
courrier  a\ail  apporté  au  gouverneur,  au  nom  du  roi,  l'or- 
dre de  tenir  ju'^qii'à  la  dernière  extrémité,  el  de  faire  usage 
(|r  toutes  M-s  forres,  Djnj  ccs  circooslances,  Louis  répond 
à  la  depulalion  de  1  '  A  sserobtet»  ft  hl  Itf  fUtli  li  I 
silé  d'éloigner  les  troupe»  : 

•  J'avak  douté  ordre  aa  pvévét  des  mantonii  et 

•  aOdrffanvakipiwtdcfc  raadre  kl,  I, 
«mteidlnoslikMtéatNairMilMtrtHdeta  ' 
■  d'oM  garte  tew|Mtovj*al  dotaé  ordre  aux  1 

•  néranx  de  se  mettre  ft  te  Utede  cette  garde  ;  j'ai  ordoni 
c  aux  Iroiqnv  qui  sont  Clianip-dr-Mais  de  se  retirer.  > 

•  Ou  ne  cnil  pas  que  ce  fût  (wiir  faire  ces-cr  les  liosti» 
liléstl  ramener  l  i  p  iii,  que  li'  loi  avait  mandé  à  Vcisail- 
les  les  admiiii^ralr uis  de  la  commune  de  Paris,  qui  no 
pouvaient  quitter  le<  r  poste  sans  danger,  el  qu'il  voulait 
meUre  un  oOlcier-féstral  de  aMchok  i  k  lé(c  de  te 
garde  bourgeoise,  ftldtettaten  te  fMptetnMfttr  lé* 
sisteràl'oppfeia'ioa. 

•  Dm  no«tvelk  dtettation  se  rendit  cWt  Lotk,  Il  ri* 

Cndb  t  «  Voos  décniM  mon  eo-ur  par  te  rêdt  dn  «al- 
art  de  Pariai  U  MB'iest  pas  possibte  detrabtm  m 
nich  frtMMt  4a  inafca  ftt  «I     te  catatk  wiM 
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rim  k  ajontfr  kms  prteMmtnrépflTxet.  •  L0ialil|WMlt 

encore  qu'il  était  Tainen.  Il  apprit  enfin  la  priM  4e  la  Ba*- 

lillr-.  Disïiiiiul  .ni  .Jnrt  «a  d^f.iite.  miis convaincu  delà  né- 
ccttilé  (le  (tuttcr  ninnitMitanémenl  In  arme»,  ou  de  sac» 
OwnbcT,  il  demanda  des  conseil*;  il  parla  de  paix. 

•  Il  m;  rind,  le  15  juillrt.  au  milieu  de»  lepréscntanU 
du  pcuple,lcs  iD>ite  Mrou^er  Ir  »  ni<  urnsde  ramener  l'or- 
dre et  le  calme,  et  de  faire  pari  de  ses  ili-pojitmti*  j  Ki  ville 
ie  Pari»,  f  Jewis  dit-il,  qu'on  a«*le»«:-r(min'iiiuia'iiiju»lci 
f rifWUont I  je  lais  qu'oaa  pub  ic-r  que  \i>i  ptiAotmct 
■9  fMÉpU  en  a&rCUk  BlMldouc  néce«»airc  de  \imi  ra'- 

t  MV  teiéciti  MMlCMmUos  d«B«iUi  d'atuct ou 
«Mlln  «MHwr«.ttMwl  •'M  Ml     M  feà 

TÏl*NnnMlkl9IMtll 
rf0M»{  et  cnendant  tl  médite  et 
■ftontU».  INÎle  1«  nan  M  ),  Brwlit'ii|âdl  Tmtn  «•  U- 
tanner  lea  communes dvToalatwThioatille.  I^tSI^tt» 

pédia  un  nouvel  ordre,  et  en  presM  reiéeulioii. 

•  Louj' .i^iil  obtenu,  par  le  discret  du  13  septembe,  le 
droit  di->;iiii  iiiiii[)er  les  lois.  IhVmprr  d'user  de  ce  |Hua- 
>i.ir,  Lt  ii  Miviieiidii,  U'  Il  août,  le*  decrcli  concerna  ni  l'a- 
boliUon  de  la  seiMlndr  personnelle,  du  régime  féodal,  de> 
dlme*,  elc.  L-  M,  il  adn  su  le*  uii       de  ce  rffu<i.  U  n'i- 

Rorait  cc|)indant  p<i»  que  ce»  decrrlA  a»  aient  étédic'  és  à 
,iaeniblte  constituante  par  la  voloiilé  gennulo,  qui  »'é< 
liitMuufcalie  dmHomw  lei  tectiontdu  peuple,  par  tous 
kicihkn. 

I  L*AaMfeléi  mrtllMMl*  préteaia  kaoa  •oerptoilon 
h  iéihitiiwi  ém  énlm^lm  ^niM*  artWw  ét  U  conati- 
MUon  qui  étalent  tmmÊÊÉ».  VM  «■fBllatpNMi  •  J« 
■e  m'explique  poiatM  ••bt4Éahfilin4»<lvaUtt«ilt 

contient  de  tr^t  bonnes  mazltne*  ;  anis  qitit  Atut  auscep- 
tible«  d'explications  et  même  d'interprttalioa»  différenirs 

Dc  [  eurent  être  justement  appréciée*,  et  n'ont  b<-soin  de 
rctrc  qu'au  niunieni  où  le  véritable  sens  en  sera  fixé  pin  l<  s 
lois.  ■  De  pareille^obsertaliiins  utinonvaient  qe'iine  longue 
liille  allait  s'ensaper  entre  l'A-^'-enihie*  naiionalc  t  l  le  roi, 
tl  qu  '  l.iMiis  qui  n'u>Dil  pu  liii^inidie  l'Axwnible'"  et  l'av 
ser>  ir  le  14  jiMliet,  a'cflerocnit  dc  rendra  tes  travaux  inu- 
tiles, eidsplivltHaMé»«MHtof»«Mliitaii»- 
nctiail. 

■  D^  ion  kskrailtdu  départ  s'acerédilaiaitt  lepetipie 
4lilla|^l  rosauiquait  de  sutisitUnaet,  teorfliraotaUaa 
êfnmittL  ém  luiu  et  dat  diilicult<i.  L'approrfaiQnae 


leifHtla»  ak 
aralitdââlh 


«DàsleeMMMMtdarMnêtlTMi  blfiAdtt* 
a«iié  iatwtlaidBKlnÉiilaailÉlI  lapituttfcW— 

M#t  cMfBle  am  ftcUayi  la  MéirtBwi  éa  Mfiiltlet  tM 
ttoa  oœaiilMi  da  fMafasMHMMliiBMtaii  sa  saivil  posp  as* 

citer  un  foyer  de  contre  révalaHMI  k  Jsiès,  et  c'ctl  au  non 

du  roi  qnc  le«  révoltés  tentèrent  on  soulèvement  pour  ré» 
taljl  r  lj  ii:iir)Lit<. liir  ah»Mlni'.  I)a;i'  le  im  iiir  Iniips  riu  c  i:.ir» 
geait  Uouillé  du  niaisicre  de  Nanrj.  \uos  vous  ruppelca 
les  lettres  qui  vous  ont  Cii^  lui  s  *  cet  égard. 

■  L'biver  de  17U1  \it  former  d<>  nouveaui  plant  i  la  cor» 
ruplion  fut  le  moyen  qu'on  employa  de  préfihreac*'.  Ua 
comptait  sw  LalayeUe  i  ou  était  assuré  da  Mirabeau.  Talon 
cuit  cliar|«  d'Impri^ar  à  Ftois  la  in«uvaiMat  néoewaifa 
par  dwapiMnaa  Pam  atmawM  a»>  fcali 
dMarJ 


une  mil 
I  des  préparai 
0»  inaiwirit 
iaaaniunératKt  dans  la  aialiwiiBililalrai  Laaai 

mt  des  intriinies  6  faire  venir  k  Vanailles  le  régiioent  dc 
rtandre.  Bouillé  était  dé»i|rné  eeaiaie  général  d'une  armée 

[Ml  le  à  vc  fiiinirr.  Les  gLiiile*  (hi-ïnip*  et  le  réfiinieul  dc 
Maïutre  se  préparent ,  par  de*  or^ties  el  des  fèleii  dans  les- 
ijuplle^  1.1  nation  e«l  insultée,  ù  exécuter  les  desseins  de  la 
cour.  On  porte  dans  ce»  fc  tl■^  l<s  Muié^  du  rnj  et  de  la  fit- 
mille  royale;  celle  de  l.i  n.ition  n  «-t  imposée  que  pour 
CtJV  rrjctée  dédalgneoteneut»  La  musique  exécutait  des 
norcesttx  ckolsis  pour  «dluniDer  la  valeur  guerrière 
à  WÊtm  Vkqwn  des  rots,  et  k  immoler  le  peuple  k  leur 


liOM^  dmm  Isa  toctéiés  papviaiaHk  IjM  i 
valant  être  employés  par  MirslMan  i 

On  voit  par  quel*  moyens  et  par  quels  sseriiCM  la  liste  ct> 

vile  voulait  le  dédouimiiger  dc  l'expectative  d'une  piaoa 
(lai)''  le  ministère,  que  94's  Ih  .m  ui  i  ilni  is  pour  faire  accor> 
ilrr  ,iu  roi  le  teio  •tu^pentil  Un  avaient  acquise,  et  r|iie  le 
di  ci  i  i  ilii  7  novembre  17(i0  ne  lui  itenneii.ni  plusd't  nti» 
s.igi^r.  Lajiorte  adivHa  à  Louis,  le  li  ii-Mii-r  ITlU,  le  clcve» 
loppemenl  du  ptnu  ilniit  il  lui  avait  n nus  noie.  Ce  ineinoira 
est  apoaiiik-  dc  la  luam  de  Louis.  Ce  projet,  qu'il  parait 
avoir  médité,  coositlail  à  accélérer  sa  fuite  de  Paris.  0« 
lai  répoudsii  du  tuooés»  si  la  Utie  dvd*  foumiisait  eneora 
1,600,000  liv.  L'aulcar  était  dooo  instruit  de  tootca  laa 
ptofusiMs  da  ta  IMtaMl*  «I  i»  i'iliaii  te  aarlAM 
qu^ja  taSSSh^ 

bourfs.  «  oJa^^îf  'uîiÂ»  nil  tlfUÊlXS^ii  maj&lé  cm* 
ploicrstes  moyens  de  popularilé,  an  pariaatkloui  l<-  monde; 
elsi  quelque  liomme  du  pcnple  lui  parie  delà  d^tU3s^'  des 
ouvrierHeldelamis<^redtl  lenip»,  «a  majesté  repond i  a  :  «  J'ai 
fait  tout  ce  que  le  pcnjile  in'ii  il<  mande,  et  j'ai  loujoui"^  dé* 
sire  son  boniM-ur.  •  Le  roi  jt  tlei  u  une  vingtaine  di  louis  •  a 
disant  ;  1  Je  voudrais  puuTiiir  faire  <lav.iniuge.  >  ll.ui:i  ulc 
encore  les  idées  qu'on  fera  circuler  daos  le  peuple,  It  a  pro- 
jets de  pélitiona,  la  réunion  de  la  tociélé  maoardiique  ;  l'in- 
térêt fàa  à'aa  lum  prendre  k  U  maladie  ainaJdi  diia  né  »  kl 
dédanllM  pafeUque  du  roi  da  hi  iv  un  Toyacaf«ra»MI^ 
rflHMHBteé»  paMta  è  IM»  k  Un  «tMfaii»  Oi 
ptan  «dlÉatklynâfABtetarii 


•  Ihi 

4»  ta  wm  dl  liHilmi  te  w te  Wwirlini  La  raina 
«t.  h  «.«oMn,  fn^tettaadbarteda  ta  Javada  du 

fliltade  t^ri^eà  lai  saMMi,  dm  iBidearts  de  nmiae, 

•vâienl  exprimé  avec  énergie  leur  déi  ouemcnl  pour  lelrânc. 
■  L'inquiétude  était  générale.  On  s'attendsîl  à  fa  fuîle 

<1n  l  oi.  L'A^vœblée  décréta,  le  5,  qne  le  roi  *erait  piié  de 
donner  une  acceptation  pure  et  simple.  IJIe  oli  ni  eiilin 
pnr  s.-i  fi  l  ni>  lé  celte  acceptation,  dont  \r  mk  <li'  >i  s  1 1  a- 
viini  ndait.  l.e  pniple  de  Pjris  inonda  In  nn'iiie  jiuir 
la  Mlle  cl  lechflleiiudi'  \t  i<.  iilk'*.  F. a  l)iantiii-  fut  ni;.;  nie 
vaincue  et  désarmée.  Louis  fut  conduit  à  Paiis ,  cl  la  iran- 
quilllié  parut  te  rétablir.  Les  vuetambilleatet  de  quelques 
membres  de  rAaembUe  constituante,  leur  changement 
d'opinloa  dans  h»  trente  diacussioos,  la  corruption  dont 
queique»-eas  étalent  aoopçoiinds,  fireot  nodre»  ta  7  no- 
vembre, nn  décret  qnidtfendait  aux  M  ~  - 
Wéc  d'accepter  des  places  du  ministère, 

:Ji'L^  IL*  ividMMMnt  errcnrt  e'a«  ta  ik  «Mb 
l^tekBre^akmihMiMm.  Lt. 


peeMa,  des  mouvements  et  un  grand  concours  su  ckti 
On  ne  vil  dans  celle  nouvelle  scène  que  la  teniatito  de  ta 

fuite  piiw  bamedc  Louis.  l,r  [k  u,  le, <|iron('eloit  dalle  d'é- 
garei  el  tl  intcrc-Mr  au  siud  sn  I  tniri  prisc,  reituulila  de 
sigil;<ncc;  mais  on  •:ii{>]iis.i  d.j  miuu  jui  n>oy<  iis  pour 
tromper  son  activiiéi  t  sa  sunejiiai.ci'  :  <  n  cliriclia  ;k  dirif:er 
son  oilenlion  et  ses  forco  sur  dis  points  «.[iiiftK's.  (Jn  dit 
que  le  cbaiciiu  dc  Vincennes  était  menace,  que  Ivs  coospi- 
tateurs  le  raisembiaient  hors  de  Psrit.  U  consent  d'éclai- 
rer loua  Isa  points  BMMte*  aali  U  la  perte  mi  «itateea 
des  rulicriesi  ily  InwMNMHiMkkteteWtamtttai 
tllpendiés  da  la  royauté. 

«  Loni*  allait  quitter  Paris  ;  on  citasse  totii  les  tht  ialtaft 
du  poignard  ,  après  let  avoir  dés  rnié^;  le  succi  «  de  et  tfe 
Jountér  ramena  le  calme  et  lo  tranquillité  dau<  l'nii«.  Le 
roi  résolut  d'ultendre  une  occasion  plus  favorable  i  Tac» 
compli<«enient  de  fe*  di's^cins.  Le  19  avril  il  annonçait  k 
l'évéqiie  de  Clerment  que,  -"il  irrr>inr,  ii  -n  inrw.i  re,  il 
rétablirait  l'ancien  gooverneiiieiit  cl  le  clergé  dan^  l'ctji  où 
ils  étaient  avant  la  révoluiir>n. 

t  Paris  était  dans  la  plus  inquiète  agitât  Ion,  le  départ  do 
roi  était  annoncé;  des  dreonslanece  nenaçantea  te  rroon- 
vclaicot  :  le  peuple  était aiH*}  Lotda  ■epnâo«,  ta  IS  avril» 
d'aHer  k  Saint-Ctond  { aab  ta  M^d»  M  leftdwmi  wje|k 
que  rcsécoUes  4*Mi  pniit  MiHtaa  t  Ute  «t  mlli  il 
rveonduit  an  idMÉm  M  Tolterha t  te  leeteMta  •  le  itai 

5  l'Aswmblé*:  Il  se  plaint  des  donte»  ln«plré»  snr  sesaa« 
timenis  pour  la  constitution.  •  J'ai  accepté,  dit  il ,  j*al |Bl€ 
dc  tnalnicnir  la  conMiiuiion  .  dont  la  coiitiiruti'in  dviiedu 
c'ergé  fuit  partie,  el  J'en  maintiens  l'cMn-ntion  île  tout  mon 
pouvoir.*  Le  même  jour  il  reçoit  une  lettre  de  LajMirie,  qei 
lui  écriti  «M.  RiTenl  e en  avee  m^  une  longue  eonvetsa- 

-  Uni 
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Mré  H  fdfahiltéi  U  ttmtt  pour  h  Inl  rendre,  «nploycr- 
ImbIM*  aojMM  et  In  mémM  «Kenls  qui  la  loi  oat  enie* 
VéKt  «M  ftnt  Mnt  CFUt  qui  dominent  dtM  let  teellom. 
Trai  ce  «tw  h  piiit  dire  k  Totra  w4«lé,  ital  fM  I»  aH- 
IkHie  qa^  n  eofagée  I  répoMlit  tftal  liw  |N«Mlf  ht 
■(Taires  n'en  veot  que  pluf  laeLt  (QMM  Mfere  est  eposti  liée 
de  la  mata  du  mt.)  Lapone  tmtiÊk  è  iMis,  le  U,  une 
p  i'(  f>  itnporianle,  roiitcoant  un  etlnlt  d*nM  lettre  de  1*4- 
»i  que  il'Aulmi;  il  lui  annonce  qu'un  non«rau  parti  s'offre 
k  le  senirî  •mai",  tlil-il ,  je  cniis  (jur  c-llc  r>irtiiiM  \(Mit 
»<in<  iloniiiKT,  l'Uo  Mit  qui'  \ou»  a»c<  rip.iiiilu  tli'  l'argent, 
et  que  wMis  TsM'i  p.i  iiup*  entre  Mirubrau  et  quelques  an- 
tm.  Celle  raaion.  dans  l'espérance  d'y  avoir  part,  tb  cm- 
p^cber  qu'on  attaque  >otre  liste  civile.  • 
«Ttedto  qae  Louis  entretenait  cette  oorrrapondaoee,  U 
~  iioiu  de  rappeler  laeonflancealitaéei  ilAtécrire 


«1» 


n  PffMM 

•vki«iaM«iiita( 

française,  afin  qu'il  ne  put$«e  re»tcr  auoan  doute  tur  m 

intentions,  ni  sur  l'acceptation  libre  qu'il  a  donn^  h  In 

Douvelle  forme  lie  pouteriienii'iii  ;  il  rlinip  n  li's  miiii-lies 
d'en  donner  coiiiiai<'<.Tiice  A  1' ^»^•■t^ll)l^e  naiionnle.  (  t'Ile 
dètnarehe  produisit  f.  il-  t  iiu'it  en  .iliciid.iit.  I  n  Icrliiir  de 
celte  Irllre  f\(i!:i  d,iii->  l'A-'finlilee  lulioiijle  les  pim  \iU 
trnnvpor  i»  de  sdtiifji  I  M'u .  t  t  n)én)c  de  riconiiais^anre. 
Loui«,  parvenu  «i  f.iciU'ninil  h  éj^arer  le«  xniipçont  cl  les 
défiances,  et  k  Inipirerde;  M  iiiinn'iilsdesictiriiéà  j'A^vm- 
Ute,  prdpare  tranquillcaieni  sa  fuite  et  le  détordre  qu'elle 
pe«t  oocMionner  dan*  TStat  i  il  rédiga  m  dtdanttoa  im 

Mil  I  j**  ^ 

■aie,  la  plaod*  eaMiiMiaii  i  il  y  diMate  les  lob  de  l'A;. 

•aioMée  sur  la  justlee  et  tmr  l*adminitt  ration  de  l'intérieur, 
•or  les  fiiiiiKcs,  les  alElire^  ■'ti;iii„-  r.><,  la  (fucrre  ci  le 
Clerf*!  il  \eul  le  i(^taitll<senteiU  i  e  ùi  u  lipinn  de  sfs  piedL^- 
Ci  "secr^ ,  et  une  COtwliltiliun  qui  iliuiin'  ;,u  l'  hh  i  ruf  un  i;I 
la  r  rro  d'action  et  d'evéculum  qui  lui  cl  iitruj-aite.  11 
avjit  pi'idii  s^a  liberté;  il  rl\crrlii'  <i  li  rcroiix rrr,  et  .i  $c 
mi'ltre  en  »ûrfl6  avec  »a  lun»ille,  (Ullc  dè<  laralion  iHirtc  la 
data  du  10  juin;  c'était  sans  doute  le  manifeste  destiné  ù 
f  h  ¥n»m  ium  k»  kmmn  é»  ia  luarra  aivil» 


clii|^fito  Ml  (fekU  |Mff  w  fM  II  MiwaHilrct  cl  la  pfé* 


k  PAMMoMttMitawte.  Lonis  Miê»  fttH  MftC  m 
iliWÉkéaMMSt  jnint  iMfMrepraté  la 
Mlglqi^  et  arrive  dans  les  Rtalsei-devant  pot- 
I  par  It  onhen  d*Aotr{che  ;  Lout^  continue  sa  route 
par  Châlons,  et  est  arrêt*  6  Varetjnri  ;  Roui!!*  devait  le  re- 
cevoir, et  avilit  donn*  de^orflres  pour  In  mairhe  destroii- 

Peiqui  étaient  »ou»  «on  roiiiniaiulement.  Louis  »orHit  de 
r.mce  en  fugitif  pour  v  ipriirer  en  ronqm^ranf,  &  lu  l^lc 
il'?  ,.riii-cs  que  HiMi  Ih'  rnmr^i.'n  ,  étnipi'tfs  qui 
étaient  réuni»  auprîs  de  se»  pnn  nîs,  cl  det  îiccnur»  qu'il 
•tlendan  de  ses  alliés.  Son  manifcte  du  20  juin  «tteMi-  ses 
tnlcntlou  hostiles  I  U  Tonlalt  la  renteiieaewt  de  l'Blal, 
fi^'siMToelatt  flltalM^  ii  hmÊtUMm  qttHwaH 

^Ol  I*  MMW  à  Ml,  d  jHHta  la  tt«M  M  An  pl  na 

 iWM- 


4»  dHaifw  M  fdailtM  Ctaoïp- 
de-Mars  pour  rifnev  tnw  féttlaa  rarPanM  de  la  pairie, 

ayant  pour  objet  la  déchéance  da  roi  i  II  t'y  rend  avec  une 
partie  de  Is  p.inic  nal  onalc  i-t  ârs  pirces  d'arlilleric  ;  Il  f.iit 
tirer  sur  le  peuple:  le  Clianqi-de-Mais  devient  1<'  toiobrau 
de  la  liberté.  Une  lettre  de  Lafavi  ile  piouve  qu'il  s'ct  lit 
concerté  avee  Louis,  qni  alors,  quoique  suspendu  de  ses 
fotirtiniii,  onloiiniiit  le  m:i<.H:irio  du  peuple.  C^Mt  MB  CCI 
full'■^l.•^  lu.spicrs  qtie  s'i'st  f.iiic  la  I ('vision. 

t  M.ii*  ce  qui  fondait  surtout  le»  opi'r.iiicfs  de  Louis, 
c'était  la  «invention  de  Pilnitz.  L'empereur  et  le  roi  de 
Prusacs'engafeaient  par  ce  traité,  le  t4  juillet,  k  relerer  en 


le  trône  de  la  monarchie  absolue ,  et  k  aoutenlr 
rdea  eoaronnoa  ocmtre les catrenriaei  delà  France. 
Ik  iTMfianiait  à  aelHeiMr  i'eeeMriiB  M  putaMcei  «ol- 
«ln«i  k  bar  IMI4  iMb  M  «ÉWMM  M  «ne  «MMMt 
le»  MU  §miimm  n  wmn  n  yawiw  frfH  w  ittiH  b 


a  L'Anenblée  constltiunle  présenta  k  ion  eeoepUtloa  la 
constitution  qu'elle  avait  faite.  Il  l'aooepta  en  déclarant  I 
i  Qu'il  n'avait  pat  aperça  daot  Ica  moyens  d'esécutkw  et 
4*«lariatainllaa  tente  réneiileaÉNMiNpoarlavriBMV 
leaetw— t,etiieeauiei  l^wHt  i— teeta»  le»  eert» 
d'tMii  feue  «apImaelB^  puisqne  les  opiniiaeililiit 
divieiei  aer  eeteljfti  H  eaMCDtait  que  l'expériiMe  aMb 
en  demenrkl  jure,  s  Sa  préfegWHeeeUnateit  dèa-lort  un 
avenir  qui  ne  lui  parai^sjit  pet  Hoignè.  Bat  fri-res,  ses  pa» 
leidS  en  il.di  iil  l  'puiH-jiii  i't,  en  son  nom,  àdi  nuerleur 
arci'«>ioit  à  la  cotiu-nUoii  du  l'ilnili.  Il  s'allen(!.jii  à  avoir 
Lientôt  à  soutenir,  au  n<jiu  du  peuple  rKifn,..!--,  mie  Kuerre 
fuile  en  s«n  nom  ronlre  la  Fronce.  Il  |iuu»ait  obtenir  du 
désespoir  du  p<  nple  le  rélablisarnu  iu  <li  l'autoi  ilé  absolue* 
S  il  ne  lobtL'uail  pa>,  le  succès  d'une  imdsiun,  la  faiblesse« 
l'inipiiisMuce,  la  dispersion  des  aruiévt  fruiivaites,  oblige- 
raient ie  peupje  à  recevoir  la  lui  <lu  vainqueur,  qui,  pogr 
prit  de  sa  conquête,  u'eiigcrait  que  la  louniivtion  d'à 


peifitNWle  elle  rétablisienMiH  da  deuMMiaete» *HÊf^ 
■eMfei  ««eli  jMMé  le  JaieaMM  fn  LMii  MiUtBiili 

lie 


de  porter  rar  le  ceMtliaifoa. 

I  La  Tille  d'Ariea  deveit  fixer  let  refrardt  de  Letih.  t* 
fanatisme  y  régnait,  et  iaroquait  k  son  appui  un  ui''Marr|MG 
alHidii.  Il  y  envoya det  eORimissaires,  (|iii,  au  heu  de  ré- 
tabiir  la  pais,  arlion'rent  ouvertement  rclcinloril  i.e  la  roii- 
tre-révoUitioti.  Il  diffira  d'un  moi*  l'iiivni  du  iî.tk  i  de 
I  i  u:i:e);i  (]iii  jui  ,i it  I  cl.ilili  l.i  p.ii \  à  A  *  i: i,  rt  ci'  rcl.ird 
fut  causi'  (lu  renouvelleou  nt  des  sct^nes  saiigiantci  (|ui 
ont  dé«olé  ce  pa>s.  Ces  événements  ne  doivent  |i;is  l'iie 
considérés  isolémeni.  lu  appartiennent  k  un  vaste  plan  de 
eeatpiraiion.  Car  le  même  sy^ième  abaolument  fut  adopit 
pour  praleiiier  ka  li««btee  dce  eeMei.  C'etl  k  ce  ptak 


«neaei 
Lioak* 

afrents  r^mnH^^n^oym^fOfnà  téUàÊir  M  pulasanee»  Il 
reniplyie|vuiracqu^riréatie>afetdeBBleeorpakgfalatifc 

I.apoiU' ,  Sainte-Koix ,  Saint-Léon  se  concertent  pour  (bire 
déchaîner  la  listecivile  des  pensions  dues  auxroililiiirrs  qui 
1  (iinpu>aieul  la  maison  du  roi.  Radix  et  Saiule-l  oii  i.'en- 
fia;»ciil  de  Irailt-r a»!  r  plusieurs  mein|in-s<lM  corps  légis  alif. 
Udfresnp  fait  .idoplri  p  i  la  UKijmi'r^  des  nu  mhn  »  du  co- 
mité de  liquidutiun  un  décri  t  (|ui  rciiMiie  à  la  liquidalioa 
les  pensionnaire*  delà  maison  niiliiane  ilii  mi,  décret  qui, 
e&t  passé  k  l'Assemblée,  aurait  dd-ch  nt^e  la  liste  (ivtle 
dephnieurt  millions.  Les  sommes  consenties  par  Sainte- 
Feif,  en  fiiveur  des  membres  qui  doivent  appuyer  le  projet 
dedéeretcl  se  distribuer  les  rôle»  k  cet  effet,  s'éU'-vent  à 
«,  6«0,  QM  llrrea.  Dofteaae  écrit  k  Deleaaart  qu'il  •'•e» 
eape  de  la  Hqaidetiaa  dea  eOcet  de  la  maiton  da  rel» 
•  que  les  membiceéBeeailé  ae  talMeilMM  etteele  i 
qu'il  propoae,  que  le  MNel  éll 
Ter  qu  k  i  8,000,000,  mai*  qu'il  le  porte  k  II,  penrevaMMi 
mar^e.  *  Ce  projet  ne  Ait  pas  présenté  k  TAtaenhlée}  Mil 
le*  preuvrs  de  la  corruption  sont  constatées  j  Ii  s  pr 
IC)  uimioircs  sont  ni>ostillés  de  la  inaiii  do  Louis. 

(  LouK,  apr'  s  s'i  trc  assuié  du  C3r;icf  re  et  des  di«p 
tiotis  de  plUMcuis  membres  marquants  du  corps  léitislatif, 

Eoursuit  ses  desseins.  Son  andcnoe  garde  se  forme  k  Co- 
IfOUL  il  le  pale  ;  il  fbumit  des  se^un  aux  autres  émigrés, 
aa  Mph  d  une  loi  formelle  ;  pluslcurt  des  états  de  pale- 
neat  portent  le  dete  dei  premtert  jours  d'août  179S.  Lee 
flrHMdetMle  lelHaleM  tetwletèmlfréa  k  leurs  drapeaim 
Ile  déplorelent  nr  taiili»  iHftwUftrai  de  le  nwce  rdiofr 
derd  de  la  i«rolie  t  fle  léTÉleM  «es  régiaHnia  doM  le*  Biali 
du  corps  femaolque;  ils  négociaient  aTee  les  potaanoM 
étran)lt^res,  fliisalent  des  emprunts  et  trattalent  aTre  let 
l'.ljb  1 1  le  s  particuliers,  au  noni  du  mi.  DitTrients  témoins 
alliiiiieul  a\()ir  vu  l'acte  d'auloi is.illou  de  Louis,  et  certes 
sans  celte  aulari<atlon  lespiincci  n'auraient  pas  trouvt* 
les  fac  M  6>  qu'ils  ont  eues  aupn's  de  toutes  les  cours  et 
banquirisde  l'Europe.  Ces  citnirui>ts  tialeiit  hypothéqué» 
sur  Kjdoni.iini  *  de  la  nation.  Louis  n'en  fit  un  inutile  dé- 
saveu que  lonqu'il  fut  convaincu  qu'il  ne  nu  rail  plus  à 
ses  desseins,  c'est-4-dire  peu  de  moments  avant  l'invask)» 
da  territoire  français.  Les  émigrés  insultaient  les  Français, 
rteveicatiaterÊeplila  cemmnnicetioa  evee  TAIlemagne, 
mnIqMLeakcbtréclaméconttteetiefioledettdcs  trai- 
tés, il  deamitfé  «m  tetiiAMttai  vufatmtm  «ai  sont 
-  -  -         -     -  ^  tmfv* 
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à'Mbyée»  k  agir  boUilmaiit  contre  h  Franco.  T.ndn,  il  pa- 
nt  étUlWl  MU  prrstsnln  lo'licilaiions  de  rA$»rniblof , 
loait**ilM|Mfwlplusré»iNtfr  sjmencourir  riolign^ttun 
Miit  la  raôee,  Il  MVffc  «M  BliMtottm  «m  le  chef 


CléCUtitH'. 

f  M.ii-  il  Ignorer  le  Irailé  dcPilniU;  le?  noutïeiOX 
cngaiji  iiii  iil*  pri*  dan»  le  mois  de  nou'mbrc  enire  l'empe- 
reur cl  It*  t-  i  de  l'iu^M",  el  l'acce'^>ii>ri  du  r<ii  de  l'ruvsc  il 
la  ligite  rorm'e  conircla  France.  Le  cor|i>  le)(i>l<ilir  ataiit 
iiivilé  Louis  à  purler  li-»  foices  niilil.iires  sur  un  picU  ca- 
pable de  faire  rc«|>eclci  l'indé|>cndjiice  et  la  souvcraiiieié 
■ationale,  Narbonnc  parut  t'oocuper  de  prép^talit»  de 
CHETb  de  levées  de  6oldal«,  d'adMl»  d'armes  el  de  muni- 
liOM.  L*A«ieinbléecon$dliiaatea«alt  décrète  que  t'armiT 
«Mil  portée  au  |4ed  de  |Mm  t  «ipeBlaal  elle  n'était  en» 
«ottcanpoièe  que  éttÊÊLwÊÊi  laMB»  Ha  >i  <a  ilW. 

Le  "y^jlgJljlffjljj]**^ 

cei»tT,  tous  prèleite  qu'il  éiaSt  rempli.  Il  fit  rennoTer  m 
grand  nombre  de  cito)eri«  rarùlés;  il  a  t  ait  \isité  le%  frcs- 

tièret,  il  a->urj  qn-  bm'j-s  Ip's  i  l.iii  ni  f.<  Ir»,  et 

qu'un  pouirail  roiiiiiitiu't'r  la  c.iiii|iugii<  ddi.i  W  iiiuis  i!c 
fi^rrirr.  La  icucnc  a  tlé  di-cUrée  le  2Q  atiil.  LV^  a^c  a 
succède  ù  Narbonne;  ce  nouveau  niiiit>lie  siiiui,  ]>t'ii(lji  t 
six  Mliuiiu-s,  le  de  ^OIl  imjilrci'-sijrir,  uni-,  r,nlliKri(  i' 

du  trùiie,  La  nation  essiija  tle»  revll^;  il  dimiu  sj  diini  - 
luon,  Sertan  le  remplaça  ;  il  eut  lout  îk  fjire  et  lout  t  cr<Tr. 
lIprofKMi  au  corps  KKi»biif  de  decn^ler  la  le^ee  de  \  \n-^l 
WQagarde^  natlonatu  pris  dans  tous  les  «lèpuiti-iuiiiu, 
qui  te  rendraient  à  Paris  avec  armes  et  imifanne»,  pour 
foroBcr  à  quelque  dktance  ma  oeq»  d*  réwrre  destiné  i 
'  ha  anaéea,  on  ta»  ■wtwir'kBÉIMiea  mde 


Wjeawp 

et  la  letée  d'aiw  ràrcva  de  tli«t  mille  IwMnca.  Ge  décret 
fut  pri-ientè  k  I*  SMU tioo  d«  ioi*4iu  co  suspendit  l'exéca- 

Ion.  Sert  an  fut  ohU^i  de  donner  sa  dt  mhsion.  Punouricz 
fut  nuiiinié  an  dcpartrinent  de  la  guerre;  il  déclara  qu'il 
ne  \ouljil  pJ^  c  ii^;  i[;or  impi u  Iciiiment  l'a  re^poruabiliii', 
qu'il  devait  dM.l,.n  r  qu'il  ti'*  .ivuit  point  d'arnn'S  nide  nni- 
nllions;  que  le*  pLce»  ne  pou* aient  soutenir  un  siépe; 
qu'il  II')  avait  ni  armes  ni  nia);Li<ilii<,  ni  •■(ib»i'>laiie«i;  que 
tout  manquait.  Lajjrd  lui  mu  c de.  A'-^«■ll)bl<^>  lep^Ulive 
lui  demanda,  le  :S  juin,  k'iI  avait  des  oiovens  el  des  res- 
sources pour  sauver  I  Ktat.  Il  rOpondil,  le  23,  que  le  roi 
avait  cru  devoir  préieoler  à  l'aocentaiion  de  rAjacnUda 
IfiliÉMnii  tiiwilln  if  w^uwâf  iheiMirriilw 
JUilkiit.  0«  ne  ceaeeeait  pat  tmmiU  ImÊÊt  fri  «vail 
au*pciid«  BB  décret  qui  aurail  fariné  uMl 
pUt  de  te  lira  piiUiiw»  iràpoMtt  ce  MVWM 

Îam  taH  tapoiaiM*  dleiectrtcr  a«e«  h  mètm  cwM lé, 
'AMaalMa  lé|Mati«e  apprend ,  le  k  JaSlel .  per  do  cm» 
fcapondanees  pattkolftres,  que  les  Pnisilrnaioat  en  mar- 
che pour  attnr|tier  la  France.  Elle  demande  eomple  au 
|Miu»(i  r  ev-rtitir  de  I'i-IjI  de»  relations  puliliqnrs  de  la 
Frauic  .iM  (  ].i  l'Mrse,  Le  6,  I-Oui>  ti*p<ir)il  un  lotps  U  pi»- 
l«lif(|iic'  1,1  lui.icl  •  '!<  s  lioupe^ptussiiMine-,  dont  le  iiouibie 
i'éU-tc  à  I  iiii|ii,inii  ihiile  bommes,  el  dont  une  partie  rsl 
déjà  rj'-s<  ml, lu-  mit  1i>  froiitn'res  ûp  la  Fiance,  prouve  le 
eoDCor  (  eU>l)li  ciilie  !»•  cal  met  dr  \  leniic  et  wlui  de  Beiiiu; 
que  ce  sont  lik  dis  dangei?  imniiiieiil$,  aux  u  rims  de  la 
■onstitution  fiançaise,  cl  qu'il  en  duiiiie  communication. 
Un  nouvel  ernemi  paraiasail  sur  no»  frou  titres  ;  Louis  qui 
anh  laissé  ignorer  M  lM|«e  marcke  au  corps  législatif, 
aemble  l'attendre  an  milieu  de  sou  palais.  Les  armt^ 
étalent  dispersées.  Mnntesqniou,  sur  leprétette  d'hoalililés 


iMriacaiea  de  b  part  da  rai  de  Saidalnt.  iftamilaktte 
«MpartieiratfaaMadaMleHldl.  Lui  iiiglm— >  ealo- 
■laïf  étaiesl  abanoonnés  et  laissés  dans  une  akaolae  ii»ae> 


inaç- 

drité  dans  les  départements  qui  composent  la  d<devant 
Bretagne;  le*  départements  intérieurs  et  des  cfilet  mariii- 
mes  étaient  remplis  de  volontairre  uBlionaux*  et  cependant 
la  France  tiabie  n'ataipdiat  tflWiêl  k^gfmetmutfÊk- 
sauces  ctrai<g<res. 

•  La  fédL^ration  du  14  juillet  était  la  ressource  sur  la- 
4|uelle  elle  devait  oomptert  on  devait  s'attendre  voir 
réunir  I  Paris  une  neawrettia Jeunesse  disposée  &  voler  an 
(de  la patriei  Balaie  ■biiatia  de llaMfkar,  Ter» 
I  niaH  corHi  mi  nom  a 


cette  ressource  S  la  Tranee.  Il  écrivit,  ii  la  fin  defaln,! 
tous  les  déparleineiits  |>our  leur  reooainiander  de  u'eurojer 
aucuns  fédérés,  et  de  diasoudre  tous  les  rasseuiblemcntt 
qui  te  formeraient  Cet  ordre  ne  fut  que  trop  Mca  esécul^ 
Le  ministre  de  la  gnerre  avait  donné  sa  dÉnihaian  le  10, 
m  décUraat  %a*ll  m  paavak  plna  être  utile.  Louis  M 
Malt  lÉM  ia  fielelMila  jvn'aa  SS  jnillett  H  cvngraak 
alam  aV«ir|li»nK«i  malirdaMmnlrriiloaMlia  ce 
mitAlfte  I  DalwiiniHrt.iietcc  dcCatanae.  Le  réanllat  de 
tou'e»  ers  perfidies  fut  que  Longwy  et  Verdun  fiireni  li\  il-s 
au  toi  de  Piusse,  (jui  en  prit  pus^e-sion  au  nom  de  Lom»  ; 
que  piKir  arnier  ces  rapi  î(s  pu  gu'*',  (.ii  in'  l  ut  i>pi  i.^ir 
prui'ant  quinie  jours  que  innuic  unlli-  lu)  nim  ^  à  une  ai- 
mé'cinq  fus  plus  ninul)r(u^»' ;  que  la  iii  ,  ri,  [itidui'  il 
IraLie,  était  livrée  ù  iCi  inucmis:  qu'il  faliail  cl«.>  prodiges 
poui  la  sauver,  qu'elle  en  G',  et  qu'elle  fut  sauvée. 

•  Il  «laiiacasi  entré  danale  phm  de  Lwitod'aaéaotirla 
■ailacw  La  aftdcn  éUatdWiPnfib  H  n*>M  mmt  pfamla 
mmtw!  icBaaci  paor  hlw  Icaartka  tepcctoi  eepcaéeit 
Bnrtnnd.iBicialw4atim«iMh  déHavattamamtepa^ 

seports  et  des  congés,  lorsque  le  eorpe  tégisletif  etpoea,  le 

6  mars,  4  Louis  la  conduite  coupaÛe  du  minihtre,  et  dè- 
claia  qu'il  a\ ait  |>erdu  la  confiance  de  la  naiimi.  I.<>ui>  du- 
ilara  qu'iH'tait  salisfait  de  ses  sert.cis;  Ik-nraiid  d.niiia 
qui.'li|ue  temps  apri's  sa  dcmission.  I.ac'.iste,  qui  avait  eié 
einii)é  en  qualité  do  tnauni-^iie  civil  au\  llcs-du-Vcnl, 
en  était  revenu  pour  ic  reiidri'  acrii^aii'iir  di  s  lIh  r~  «l'ad- 
mini>t ration  ri»ile  d  inililaiie,  el  renicltre  au  pouvoir 
ex<-cutif  el  il  l'A.i'Si.'OiUée  nationale  des  preuves  multipliées 
de  leur  iaàti»i|>i'<  Loui.s  lui  uUVit  te  portefeuille  de  ta  u»- 
riiie.  LaeeelcacorpUi,  et  devint  le  juge  de  ceux  qu'il  vc>aall 
arcuscr;  mais  il  oubUa  ce  qu'il  devait  k  la  nation;  il  laia« 
l'auUiriti-  à»;uk  qu'il  avait  tus  en  abuser  delà  manièrala 
plu*  cruninelle.  L'imemUéc  Id^Halivele  ckargaa  d*c»> 
vofcr  ani  colooîea  une  brae  aufeaanic  poar  Npiimir  Ica 
troubles,  et  J  idie  lespccter  la  souvenuoelé  nationale.  Il 
n'y  lOiVovaCBCCidraire,  par  ordre  de  Loui^,  qu'un  fitible 
«ecours^donlk'sn.'VùUésst:  sont  rendu»  oiaiires.  Uo  il'-  aux 
ialluencis  du  Irûm',  ce  ininÎNlre  conserva  m  place  jusqu'à 
l'époque  des  d^•ull-^l■ln>  i uni!,  U' i  >  du  mois  de  juillet; 
mai»  il  sacntia  lo  iulvnis  de  U  uaUon,  etabauilouna  la 
CMlotiii'  di'  !a  Gï  '  " 
àci  rebelii^. 

•  Les  troubles  de  l'intérieur  exigeaient  des  Bsesarca  iv* 
pre»sive»  d'une  grande  séfèrUé;  l'Amemldée  niliwiBlapoe>i 
ta.  le  39  ■awewbinp,  uu  déoret  coctttleifieini  ftMMfMni 


iGilla 


agjMien.  Les  carpe  adudnistr^b 
lia  aéecmité d'employer  des  mesures  arbi- 
Uairespourprévcnlr  déplus  grands  désordres.  L 
de  l'intérieur  déclara  qu'il  eii^a;;«  ra  t  ^a  re^pniisaluiae  ii'il 
laistail subsister  1rs  ai  iliS  des  roi|  s  jdmiui->lrat  U  ,  mais 
qu'il  perdiaîl  la  i  liosc  pulilii|ue  s'.l  les  causait.  Il  demanda 
au  cnips  ),  ^;i^■alif  une  loi  expresse  ;  le  corj)slê;;istatif  poiia 
ce  d>  r  M  I  SI  (  ••si  ntii'l  à  l.l  srirrli'  put  liqiir,  si  tunpli  nip,  jl- 
tcudu,  VI  ai  ilciimieut  suliicile  (ui  It  in  nielle.  Louis  t  u  sus- 
pendit l'eiécutiou.  Il  s'i-sl  peTsévéramnuiit  lefu  é  à  rcuw 
couiir  aux  mesures  qui  pouvaient  assuui  1^  iian  |uil  i;c 
dans  l'intérieur.  Arles  était  d^ias  un  état  de  ooutrc-rerolu- 
tion  ;  Marseille  y euvagrait  des  gardm  natlaÎNWit  Laob  M 
marcher  contre  eux  vingt«deut  hatailleai.  La  t 
de  Duisalltanl  dévoila  le  aeerat  de  lonteiem  < 


doBtlareligkmélaitleprélttlihmaitqui  avalcatpoarc» 
jet  piim:^  It  idtalilliicmfWl  da  ti^ne.  Que  pourrit -mi 
pérer  dc  pBUWsnement  pour  le  rétablissement  de  l'ordre 
lorsque  ta  fMde  de  la  liste  civile  éta'ient  empinres  ft  payer 

des  liljelles,  ù  les  répandre  dans  Par;^  1 1  les  (l-|)ir!rmeiils 
k  é)jarer  les  sociéti-s  populaires,  à  avilir  la  repi cK'nlalwMi 
n;:ii,,iuilr ,  à  ^ulivii'u  i  l'<-s|irit  deraitiuu,  leckalMaf  IM 
m  iipeaiiri-s,  nn\  scntiui-  iits  de  la  fiali'rnite? 

•  Le  minislèie  se  coalisa,  cl  l  ii\ii  d. m  li  lires  à  Loill% 
le  10  juillet  ;  la  pr.  niiéie  annonçait  leur  démission;  la  SU» 
co  ule  en  ciiiileiiail  l.'\  motifs.  Plusieurs  d'entre  nous,  di- 
saient-i:  s  sunt  <  xpo  es  à  des  décrets  d'accusation  :  dans  les 
ciicousiauces  graves  el  délicate*  o(i  se  trouve  l'Etal,  uosdN 
missions  auront  cet  ubj<  t  d'utilité  qu'elle»  reméroMi  les  d«* 
puitt  odieux,  et  Iff  (eroHt  tHVÎMgereommt  diêorgamiMt^ 
ttmr».  Louis  alMadaunc  jusqu'au  13  Juillet  le  miuialfefc  à 
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lient  plu»  y  i'Uc  uliirt,  parcnjue  Ii-nr  inertie  sc- 
alt  104  projets,  autant  qu'uu  miimtcic  Liien  cuuipoM: 
ks  aurait  rrljrdi'ï. 

•  Le  p(U|)lc  tr;ilii  demandait  justice;  il  commençait  à  se 
■ouleTer  centre  l'opprcision.  Louis  médite  nlor»  un  autre 
■Itewl»!  dont  le  plan  et  le  jour  de  iViécniioa  étaient  con- 
■MdTatMMft  Milan,  dans  les  princi|ialn  villes  étrangèics 
et  ÛÊÊ»  fhàtfmn  départemeai».  Une  lettre  adresisée  à  La- 
ptfte,  •vint  le  10  aoAt,  coiisialc  ce  fait.  L'incÏTiHiie  de  sa 
fwdt  «■  «wil  «laMiltl  te  IkendoMaii  U  U  «DMfrvc  à  la 
mtàti  M  wlMill  è  «aa  ttn/kê  had-detfPt  pfdt i  Mhaei. 
•a  Béniii  de  II  oonatitatim  et  d'ua  décret  du  corps  l^i^ 
latif;  il  «tait  dei  eoniiagnies  partieuN^m  cntreteimn 
pour  un  lerrice  secret;  on  ciinilait  secrètement  pour  lui  ; 
eofin ,  la  C'<ur  pio«o(iud  l'atTaire  du  10  août,  dont  l'ol  jit 
élaii  (!p  >oii!<.  »pr  Ic^  faiibourRs,  et  de  les  ma^sarri  i  ciiv.i  U\ 
en  \cs  rii-aiit  a^;lIlc<■^  <t  lc«.  prmant  par  <l<'iiiire  a>rc  de 
rarliil<Tie.  (>  fait  e%t  <  onMa'é  |>jr  l'ordre  dn  cf)mm;indai  t 
delà  p.irdr  n  lional'',  et  par  une  foule  i!e  d^pt  Silion».  !  e9, 
Ica  appa<t<  nirnls  du  ehairsi:  -<■  imininl  i  otn|ili*  d'lioninir<i 
arni^-s  qui  ;  passent  la  nuil  ;  li-  10 ,  Louis  Tait  la  rcuie  di  s 
S«isso«  dan<  le  lanlin  des  Tuileries,  rt  leur  fait  prêter  le 
■erment  de  Tidélité  k  sa  personne.  Le^  c  tnyens  de  Pari«,  les 
fédéréa  s'aTanccnt  eo  coafltnce  vers  le  ebitrau.  et  c'est  du 
chAicen  qite  l'oa  liie  ma  en.  t  IbaoulTient  pluieattdè* 
B  •'eafefti*  «iBglant  cooM  eMra 
les  citoyriH.  LettiMCil cai» fataCtt.  tttM 
.  landisqnctiftiidlritdMcIcRkimailie 
4mh  le  kIii  dn  vcpi  iaeiitMti  feapk* 

aLimic  nt  eoupaMe  detowm  attentats,  dontti  a  con- 
ta le  dessein  dès  le  commencement  de  la  rérolution ,  et 
dont  11  a  tenté  plu»»cur<  fois  IVxcVution.  Tous  ses  pas, 
toutes  SCS  (!i-innri  li<'<  ,  i>nl  l'Ié  rotiviarNini  iit  rln  ijçés  vf  r»  le 
même  but,  qui  était  de  let-ouïrcr  son  ai  rieutie  aotorité, 
d'imnioler  tout  ce  qui  rùsi-trr.iii  ^  ^e^  i  lli>rts.  l'Ius  fort  et 
plus  alTcmii  dan<  di-sseim  qur  tout  sein  erin'-eil,  il  n'a 
jamais  été  iriPu'  iuc  pjr  w>»  lniui^lIe^  ;  il  ne  pei  t  leji  lir 
$n  crimes  sur  eut,  puisqu'il  ie>  a  au  cu<'  liaiiccunstaniinent 
dirigés  on  renvoyés  à  son  i^ré.  La  coalition  de%  pui<s.^anci  s , 
la  Roerre  étranfière,  ks  itincei  les  de  la  guerre  ci  t  i  le,  I  a  d 
sdalkM  des  colonies,  les  troublrt  de  llaWrieur  qu'il  a 
iMtBaliif;eBaia<eiyctlDaiaMi,«w<teiBe|w 
tfcst  senf  pflvr  Mtevtr  aob  irtM  oti  tf^McirilF  lotii  tes 
débris  t 

A  la  suite  de  rc  rapport,  Lindi't  atiiioncp  qtic  la  ré- 
dnrtiondc  l'acte  éiioiif  iatif  des  charges  n'est  pas  ter- 
niinée,  U  couituisstua  éUut  occupée  encore  k  des 
Wrificetkwedepièoef. 

Mabat  :  Ivf  rapportf'tir  a  omis  d son  n'oit  nlu- 
lieurs  faits  <|u'il  importe  de  rétablir  et  d'inS4'rer  aans 
l'acte  d'acciisatiuii.  Il  ne  vous  a  pas  parlé  de  soixante 
Bille  soMats  patriotes  exnnbes  des  batailloi»,  des 
leeapamnfnts  de  mimfrain-,  des  aocaparemenlsde 
grain"!,  des  compagnies  de  r.iiiiine,  des  iiiii^sacres  jn- 
ri(lniiifs  c<'iiiiiiis  sons  le  nom  du  rui,  des  entraves 
mises  au  cdiirs  (le  la  justice,  et  de  tant  d'autres  cri- 
uies  (loul  Louis  Capel  est  coupable.  (Apitlaudttic» 
nCBlsd'iiM  partie  des  membres  et  des  otofena.) 

BiSMIt  Voici  un  fait  que  je  «yaonce  :  La  com> 
ntelea  des  vinj^t-et-nn  s'est  adressée  au  grefRer  du 
tribuiia!  criiiiiiiel  du  17  mn^it,  pour  avoir  les  pièces 
qui  ont  servi  aux  [irocès  de  La[)orle,  Septetiil,  etc. 
Il  lui  a  été  impoisible  de  se  faire  remettre  ces  pièces 
originales  exlrèmrincnt  importantes,  et  qui  doivent 
être  mises  sous  les  yeux  de  Louis,  parceqoe  Restou, 
agent  de  Roland,  met  actuellement  les  scellés  sur  les 
papiers  de  ce  greffe.  Je  sais  bien  que  ce  tribunal 
ayant  été  anéanti,  iiiii-  lui  lui  ,i  urJoiiné  d'ap|H)ser 
ces  scelle.s,  mais  il  est  bien  étonnant  qu'il  ail  attendu 
jusqu'à  ce  jour  |>our  l'exécuter,  et  que  Restou  conti- 
nue de  mettre  les  soellés  malgré  les  réclaïuations  de 
votre  comité. 

Pons,  de  Verdun  .-  Je  detnande  que  le  ministre 
Boland  soit  inamlé  à  l'instant.  ( Ap|tlaiidisscnicnls 
tfunc  partie  de  l'  i^  ruilili  e  et  des  tribunes.) 
Vauzé  :  Dans  le  court  espace  de  temps  que  votre 


I  immenses  matériaux  sur  lesqtieJs  elle  doit  diCJWf. 
son  acte  d'aci-u^alion,  elle  u  a  uéelisc  aucun  soin 
pour  se  les  procurer  tous  dans  les  d.Srents  dépOts) 
mais  il  est  vrai  qu'elle  a  éprouvé  des  obstacles  an 
greffe  de  ce  tribîwai,  de  la  part  du  commissaire 
chargé  nar  le  ministre  de  rinltTu  iinl  v  f  in  e  apposer 
les  s<elles.  Je  demande  que  ces  <ib>l;icb  s  soient  le- 
vés, et  line  vous  rendiez  un  décret  à  cet  effet. 

Sur  la  proposition  de  Baaie,  amendée 
saint,  et  rédigée  par  Siill-Aiidié,  Pi 
le  décret  suivant  : 

•La  Convention  nationale  décrète  que  six  membres 
pris  dans  son  sein,  acconipn£;nés  de  deux  commis- 
saires (lu  pouvoir  exécutif,  se  transporteront  sur-le- 
champ  au  greffe  du  tribunal  criminel,  créé  par  lalol 
du  17  août,  à  l'effet  d'en  retirer  toutes  ks  nièces  m- 
iatives  au  ci-devant  roi,  desquelles  pièces  us  donne- 
ronl  décharge  à  tous  grenier^,  cunuiis-frrcfliers  OM 
gardiens  des  scellés;  les  aul'>ris,iiit  à  procinler  à  la 
levée  de  toute  apposilinn  de  ^celbsijiii  pourraient 
se  trouver  actuellement  ^ur  lesiiits  papiers,  ctàdoo* 
ner  tous  ordres  nécessaires  |Mmr  (|iie  la  remise  qui 
doit  en  étrefàttteàlacommisMondnvIngt-et-un  n^é> 
prouve  aoeui  dAaf  :  dferHp,  «n  Mire,  qu'après  11 
remise  desdites  nii  crs.  !rs  sodMlIBmitaeiMNIVCMt 
appose's  sur  le.s<lits  ji.ipiei  s.  • 

Les  commissaires  sont  les  citoyens  CondorccL 
coinire(de  Versailles),  Caïubacérès,  Manuel,  Brratd, 
Prieur. 

iiur  la  wipoiitioa  de  Vakié,  il eat  décrété  que  les 
pii  ces  qui  swviNnt  de  prenves  eontre  Louis  Capet 
lui  seront  lues  demain. 

Barbaroi^x  :  Le  ronuté  de  srtn  té  générale  n'a  pas 
remis  a  la  commission  des  v  ii  i:  et-tin  toutes  l«*s 
pièces  dont  il  est  dépositaire.  On  a  trouvé  dans  le  se- 
crt'tâire  du  ci-devant  roi  des  listes  de  proscription 
dirigées  contre  des  citoyens  de  Marseille,  et  à  la  téte 
desquels  j'avais  l'honneur  d'être  inscrit.  Le  11  ou  le 
12  août,  Ba/.ire  lui-mi'iiie  m'a  deLlaié  (|ue  ces  li^li  s 
existaient.  Je  deiuaude  qu'elles  soicut  rciuii>cs  u  la 
commission  des  viiigt-et-un. 

Chabot,  Bovèraet  Jlasin,MenibKsducomitdde 
sâielë  générale,  dédamtqn'iiB  n'ont  Jmnaéamcei 
listes. 

BAzise  :C*e9t  pent-^tre  un  malentendn.  Si  Ear- 
baroux  regarde  comme  des  listes  de  nroscription  les 
lettres  de  Blnngitly,  dans  lesquelles  il  désignait  plu- 
siennHarseillatt  comme  soupçonnés  de  vouloir  ten> 
1er  nn  HifiÊiùf^  uoêb  sommet  d'accocd.  Ces  pièces 
eitetent,  mais  Je  n*en  connais  pis  éPaiMres. 

La  propo'vilinii  ili-  Barbaroux  n'a  noint  de  suite, 

Lequinio  pri  M'i.te  un  projet  d'atiresse  au  peuple 
sur  la  libre  circulation  des  prias.— lICMtOnWfé 
au  comité  d'agriculture. 

I  r^nWa  irmandi  que  le  comité  d'mstruction  pu* 
bTIque  propose,  sur  le  même  sii||ct,  ne  instnnlini 
en  forme  de  catéchisme. 

Cette  proposition  e<l  apjilaudie  et  adoptt'e. 

L'assemblée  entend  plusieurs  rapports  de  diOt>rents 
comités,  à  II  Mlle  dMqpttb  pluMORi  déenli  «wt 
rendiM. 

GatiB  MMenee  que  la  eommissioa  été  TingNUMl 

n'a  pas  encore  terminé  son  travail. 
L  assemblée  s'ajourne  à  demain  huit  heursia 
Ucili 


SÉAKCB  Dt}  MAUH  II  DÉCF.MBRE. 

On  lit  une  lettre  des  dioyens delà  sectiott de  Pn> 
ris,  £le  de  JfAnnfteM,  qnl  amioneent  h  h  Conraa* 

tion  qu'ils  changent  le  nom  de  la  vnr  dite  de  Mira- 
beau en  celui  du  Mont-Blanc ,  et  que  la  section 
ci-devaiit  Mira 

—  Fricur  jnneoce  ^  les  lit  ( 
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géad'assister  h  lalevt'c  des  scf  Hj^s  apposes  sur  les  piè- 
ces de  la  prui  t'ilui  r  L  iitn'  Louis  C:i|>et,  qui  existaient 
•u  grfffe  du  Inbuad  criminel  crée  par  la  loi  do  17 
«oût.leaoptdépoafetentrf  lesnniiisilelacomniiwiou 
ëei  vingt-et-un,  à  quatre  heures  du  matin. 

Babbahol-x  :  Votre  commission  des  vin^-rt-un 
m'a  cJiarm'  de  vous  prewiilcr  l'acte  ('nimeiutif  des 
crimes  de  Luuis  Capet,  dernier  roi  des  Français.  Si 
vous  ne  voyez  pas  à  la  tribune  le  même  rapporteur, 
e'uk  Que  ses  forcer  pbYSi(]ura  ne  lui  ont  psis  permis  de 
se  présenter  aujourd'hui,  après  a^-olr  travaillé  pr n> 
dnnt  trois  nuits  succeshives.  Si,  dans  la  liste  des  faits 
que  jc  vais  vous  soumettre,  la  commission  en  a 
omis  ijueU|Ui'S-uns,  nous  piitriMlnuis  awc  plaisir  les 
observations  que  nos  collègues  voudront  bien  nous 

Birbow»  Ui  1»  imiet  de  l'acte  énonoiatir  dis 
crimra  dont  est  aeraw  Couls  Capet  (t). 

Rewbell  :  Un  fait  iinp^rtniit  •  iti  oublié  dnns 
l'acte;  il  Cbt  un  ilc  ci  u\  i|m  n  e  paraissent  le  plus 
propres  à  cararltTiser  la  |irtliiiie  du  ii-d<  vyiit  roi  : 
c'est  qu'a  une  certaine  e|voque  tous  les  n  giments 
de  ligne  ont  ête  travailb's,  et  criaient  dans  leurs  or- 

Jies : vitt d'ÀrtoU,  mm C09M l  On* oublié «imt 
'accuser  Louis  d'arofr  donné  tme  mfarion  int  toin* 
mai;  de  ri  n  tr  Mi[:c>i  di*  dr^nr^^'aniscr  l'nrnji^e, 
de  puiis-M  T  les  siddats  a  la  d»  si  i  tion,  et  de  leur  luire 
passer  le  Rh  n  pour  se  ri'uiiir  ù  ses  fr'res.  Ces  faits 
sont  constates  par  une  lettre  de  Toulongcon,  qui 
pfMVf  l'intelligence  de  Lovil  tvce  M  ftèlfi.  (Quel- 
ques applaudissements,  j 

Manusl  :  Je  demanae  que  l'aisemblifr  interdise 
dans  «H»  itfnot  Ion  wumun  et  offtnidiMr- 

œents. 

Lb  PaésioBirr,  t'adreiwnt  aux  tribune$  :  Les  ci- 
toyens doÏTcnt  aentir  oae  dans  cette  st^ance  impar* 
tante  tonte  la  nu^eite  du  peuple  doit  ee  troorer 

dans  la  Convention  nationale,  et  s'élendre  sur  tout 
ce  qui  l'environne.  J'invite  les  représentants  du  peu- 
ple et  les  citoyen  dit  tribwn  à  M  teoùr  duo  le  plus 
profond  silence. 

IbnrBEi  I.  :  Il  y  a  une  autre  omission  { on  ne  Tac- 
nse  pas  d'avoir  employé  daos  Ico  eooM  dtnngèrei 
des  agents  charges  de  snseiter  des  ennemis  I  la 
Franc,  et  d'engager  la  Turquie  h  prendre  les  armes 
contre  la  France.  Je  demande  que  ces  Caits soient  in- 
sères daus  l'acd-  eiioiu  iatir. 

Cette  proportion  est  $iécri<t('e. 

CARMtRÏnU  ï  tà\và  tm  d'une  plus  haute  impoiv 
tance  à  rappeler.  Votis  avez  vu  qird  n'est  pas  qu«i- 
tion,  dans  l'acte  énonciatif,  <)e  Ta  riiitc  de  Louis  h 
Yarennes,  et  <i(  S  pnVauMon^  qu'il  n  prises  pour 
sortir  de  l'i-mpire;  il  faut  liu  reprocher  le  lauj^nge 
(lu'il  a  teiiu  alors,  les  recrues  qui  se  sont  laites 
osns  tous  les  départements,  et  aux  d<<peus  du  trésor 
poblie. 

Droubt  :  Louis  X  Vl  en  a  imposé  è  U  nation  lors- 

Ju'il  a  dit  qu'il  allait  à  Montinedy.  Il  devait  se  ren- 
re  à  l'abbaye  d'Orval,  nu  il  devait  smiper  avec  les 

[irince4  ses  frères.  A  Vareiiiics,  il  pria  les  citoyei  g  de 
'escorter  jus4iu'à  Montmedy,  disant  qu'il  ne  voulait 
nss  aller  plus  loin.  Il  ne  demandait oua  «iaouante 
nommes  pour  raccompagner.  Loofs  iVl  savait  bien 
qu'à  deux  lieues  au-deià  de  Vareniies  il  était  nlteiidii 
par  un  detai  lieiuent  <le  luis -.u  ils  aUeuiamls,  à  la 
merci  desquels  il  voulait  nous  In  rer. 

Caspe^tier  :  Je  rappelle  un  autre  fait:  c'est  l  iu- 
Mlgaoce  de  Louis  avec  Mirabeau  et  Lafayette,  prou- 
Tée  par  la  lettra  ai^nda  du  rai,  dans  laquelle  il  priait 
le  gént«ral,  dwîtlashuctitn  dtsleat,  nfam  lui,  très 
multipliées  dcsiKttoiadMililibcaapoiirloasrvice 

(le  sa  pcrsouue. 

y%)  On  rrtraiivrra  eet  acte  d'acriiittisaw  MU  plu*  loin 

•laBaMmtf  «ùUlMlakUutJ^Vl.  1..Q. 


Tallict  î  Je  rappelle  un  fait  plus  important,  ef 
qui  ne  doit  pas  ^tre  omis  dans  l'acte  <<noncîatif  :  c  est 
la  défense  qu'il  a  faite  aux  ministres,  en  partantpeur 
Vari-nnes,  de  ne  signer  aucun  acte  émané  dit  earpt 
Ic'gislatif,  et  au  ministre  de  la  Just  ce  de  remettre  les 
sci'aux  die  l'Etat.  Je  demande  que  oes  laits  ioiebt 
ajoutes  h  l'acte  l'nonciatif. 

Cette  addition  est  prononcée. 

'"  :  Vous  avez  des  preuves  [talpables,  telles  qna  sa 
protestation  à  son  départ  pour  Vaicnoes.  Jo  nnai 
paad'antrsfhit  oue  cHui-là. 

Tallie?!  :  L'affaire  du  Champ-de-Mars prouve  qne 
non-seulement  le  roi  avait  des  intellif^cnees  avee  La- 
fayette, mais  encore  avec  Bailly  1 1  !>  s  nfiiciers  niu- 
nicipaux  d'alors,  qui  ont  accompagud  LaLayctte  avec 
le  drapeau  rouge. 

Tatxmi  :  Une  suffit  pasqoe  nous  avons  la  convio- 
tion  httfane,  il  but  des  preuves  palpables  pour  con- 
vaincre TEuropc  entière.  En  cons«'quencc,  je  m'op- 
|K>se  à  l'insertion  de  ces  laits  dans  l'acte  énoiicialif. 

GonsAs  :  Voici  une  preuve  de  l'intelligence  do 
Louis  avec  Lafayette.  A  ('('poqoe  M^um  1791,  l'A»* 
semblffe  constituante  avait  an  le  rot  sous  la  sauve^ 
fsrde  de  Lafayette,  et  l'on  se  souvient  que  c'est  à 
cette  époque  que  Lafayette  a  été  nommé  lieutenant- 
g<*neral  des  armées  du  r  d. 

BuLt  ;  Kieu  ne  prouve  mieux  la  complicité  de 
Louis  avec  Lafayette;  c'e^t  la  lettre  que  le  roi  lui 
t'crivait,  dans  laquelle  il  l'invite  i  se  joindra  avot 
Mirabeau. 

A«AR  :  Les  deux  faibi  que  J'ai  i  rappeler,  sont  : 
1<»  sa  protestation  avant  la  fuite  de  Vnrennes,  ses 
plaintes  aineres  contre  la  nation  française;  il  sVIéve 
contre  les  représentants  du  peuple;  Louis  n'a  em- 
ployé que  des  ennemis  connus  de  la  révolution;  il  a 
accorde  la  protectioa  U  jfim  ooTaits  aux  prêtres  in*' 
sermentés. 

Duhois-Crancé  demande  qu'on  mette  d.ms  l'acte 
«*iionciatil  le  li  xte  de  la  lellie  de  Luuis  à  l  eMijue  de 
Clf  iiiionl.  ijiii  pnile  que  cjuaml  le  mi  aura  recottfVé 
son  autorité,  il  rétablira  le  culte  caUiolique. 

V  alazé  relit  le  texte  de  la  lettre. 

Scaas  :  Je  demande  qu'il  ne  soit  pas  parlé  du 
enite,  à  moins  que  vous  ne  vouHes  le  Ciire  un  jour 
cniiiiiisrr. 

Sur  In  proposition  de  Rbul ,  la  Convention  d«'- 
crete  qu'elle  tiisérern  dans  l  aeie  !•  texte  ainsi  ar- 
i^Mé  :  •  La  nation  vous  accuse  d'avoir  manifestd^lt 
déw  alia  volonté  do  neovTffT  voivsinaifMw  pÉto* 
saoee.  • 

Saint-André  demande  qne  les  pièces  qui  ont  été 
remises  entre  les  mains  du  ministre  de  la  justiee,  et 
qui  |>euveiit  donner  de  nouvelles  preuves,  soient  dé* 
posées  par  iuiaali«4saoineeadola«amWQai 
—  DétriU. 

M  AKAT  :  n  iMmoHo  k  Plnstmetion  et  I  la  ooiiviBllan 

publique  qtif»  Piete  éuoneiatif  desrrimesde  Louis 
Capet  t'iiiiiiienee  à  r<'j)iuiue  dis  preiiiiiTS  moments 
de  In  révd  utifiii.  On  y  verra  <]iie  m  s  crimes  ne  sont 

[las  des  actes  inconsidérés,  siigjjérés  par  des  conseil- 
ers  perfides;  00  y  remarquera  au  contraire  un  sys- 
tèoM  suivi  de  ooiwpirations  contre  l'Etat.  Hais  Je  de* 
manda  qoa  Finlnrrof^tohw  ne  porte  qne  sur  des  fefta 

IMSsés  aepOisraceepfatinn,  parceque  les  faits  anté- 
rieurs ont  été  couverts  d'une  amnistie  qui  a  ?«.'iuvé 
tous  les  conspirateurs.  Les  faits  additionnels  que  j'a> 
vais  h  proposer  viennent  d'être  articulés  par  oeui 
qui  m'ont  précédé  à  cette  tribune;  ils  portent  sor  In 
protection  accordée  aux  prêtres  refractaires,  siir  le* 
syMèmes  d'accaparement  de  numéraire,  mii  a  réduit 
le  peunle  h  la  plus  profonde  misère,  sur  l'aeeajiare- 
nient  de  grains,  sur  le  projet  de  rrduire  le  peuple  4 
la  famine,  et  d'anéantir  ainsi  la  liberté.  Maisje  vons 
•  inrita,  dtoyen  représentants,  à  réduire  à  no  tiH 
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petit  nombre  1rs  chcbiTMeoution  contre  Louis  Ca- 
])('{;  aulieinciit  vous  vous  einbarrassorii  z  dans  des 
diâcu&siuus  iiitrriiiinablrs.  Je  vuiu  invite  à  réduire 
te  cbeb  d'accusation  à  un  très  petit  nombre^  pirce- 
fflue  CMtt  Mw  kraquels  les  preuves  ne  senieat  pas 
Aidentes  ■ilIkfbKrtient  ceux  sur  lesqaeto  elles  sont 
Tictorieusfs.  Je  vous  Invîle  à  faire  ce  choix  là. 

Bu-LAtD-VAni -NABS  :  Je  propose  d'ajouter  le  fait 
suivant  à  l'acte  ononciatif:»  La  ruition  t'accuse  d'a- 
Toir  bit  prêter  aux  bui^yses,  dans  la  matinée  du  10 
•oât,  k  sèment  de  soutcn  r  ta  puissaiice;  Il  nation 
f  aoeose  d'aroir  établi,  à  cette  même  ^oque,  ao  cbà- 
trau  des  Tuilerîrs,  nii  twirean  central  composé  de 
plusieurs  jiigcs-di  -paiv,  on  se  fomentaient  tc";  des- 
seins criminels;  la  iialjuu  t  accu  e  d'avoir  donné  or- 
dre à  Mandat,  coimnandaiit  do  la  g.irdr  nationale, 
de  tirer  sur  le  peuple,  par  dcrricre,  (juand  tl  «rrait 
CDtré  dans  les  cours  du  cMteau  :  enlin,  la  nation  te 
teproche  l'arrestation  du  maire  de  Pam  dans  liu- 
térieur  du  chMcau,  pendant  la  ouitdii  tratOloot.» 

TALLIE.N  :  U  lettre  du  Md  à  lIlBdit  doR  erister  à 
la  maison  commune. 

OssBU?i  :  Je  n'ponds  que  ce  n'est  pas  Louis  qui  a 
ttguë  cet  ordre,  mais  Mandat.  Au  reste,Jc  pense, 
comme  Marat,  qu'il  ue  faut  pas  noyer  les  nlls  posi- 
tifs dans  des  faits  douteux. 

Baziiie  :  Je  combats  le  système  de  Marat. 

Talliej*  ;  Je  cite  ce  nouveau  fait  :  Le  21  juin  der- 
nier, la  cour  tit  offrir  à  ïkinlcrre  3oo,ooo  liv.  pour 
abandonner  le  parti  patri<  te,  et  se  ranger  dans  relui 
de  la  cour;  la  preuve  est  dans  une  lettre  de  Ciiam> 
bonas,  qui,  chargé  de  faire  les  propositions,  annon- 
çait qu'il  était  impossible  de  déterminer  Snntt  rre. 

Sebcbht  :  il  est  prouvé  que  Louis  a  lait  des  ^)ro- 
nenades  dans  le  faubourg  Saint-Antoine;  i;ti  il  a 
distribué  de  l'argent  dans  les  manufactures  ;  qu'il  y 
ivaitdesgens  apustcs  pour  crier  :  Vive  U  roifl\  ml 
Moind,  en  na  iB0t.4^Uaczéeulé  toutsceltr  partie 
m  plan  de  Taton.  h  demande  qu'il  en  soll  fiiit  men- 
tion dans  l'acte  ('nonriatif. 

Je  [)cnse  aussi  qu'il  faut  lui  demander  si  c'est  par 
ses  ordres  qoe  te  fiaérMi  français  ont  éranié 
Coartra|. 

Prieur  rappelle  à  l'assemblée  la  leltrr-dr-cliançe 
tirée  par  Brunswick  sur  Louis  XVL  11  demande  qu  il 
en  soit  fait  mention.  —  Sur  toutes  ces  propositions, 
rasscnibli'i'  passe  à  l'ordre  du  jour.  —  L';i(  le  d'ac- 
cusation présenté  par  Barliaioux  est  adopti-. 

MaiIUEL  :  Vous  allez  entrer  dans  des  discussions 
liesueoun  trop  longues.  Vous  savcs  qu'il  importe 
que  Louis  XVl  retourne  au  Temple  avant  la  lin  du 
jour;  je  demniide  donc  que  voms  (Innniez  des  ordres 
pour  que  Lyiiis  \M  suit  aiitené  sur-le-cbauip,  et 
qu'il  attende  vos  ordres  pour  être  introduit!  la 
barre.  —  Cette  iiroposition  est  adoptée. 

PÉTio.-^  :  Bilijud  a  luivlé  de  l'arrestation  du  maire 
de  Hoê  dans  U  nuit  du  9  au  10  wût  Voici  les  faits 
êuê  leur  ctaefitnde  *.Ie  eommawfaint-fliAM'ral,  qui 
atiit  donné  des  ordres  sanguinaires  a  l'itisu  du 
maire,  lui  écrivit  plusieurs  lettres  pour  le  demander 
au  clnUeaii  des  Tuileri»  s.  Il  fut  dit  par  .iccl.iiiiatiou 
daas  Je  conseil  de  la  commune  :  il  faut  que  le  maire 

Ïa&Iel  U  ne  rendis  as  château.  Je  traversai  les  dif- 
frents  appartements  qui  étaient  alors  remplis  de 
finisses,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  et  aautres 
gens  que  nous  appelions  d  ii-s  d'autres  temps  les 
chevaliers  du  poignard.  Il  in'  me  fut  pas  diflicilc  de 
yeir  les  sentiments  qui  les  an.iii.uent  et  le  courroux 
«uiagitaitLouisXVl.  Je  descendis  bientôt  au  jardin. 
.  h  fas  calovrd  par  des  ^nadien  du  batatHoB  def 
Filles-Saint-Thomas,  fini  me  lennient  des  propos 
fort  peu  rassurants,  et  qui  disaient  ciaircnient  que 
ma  tetc  en  répondrait.  Je  vis  bien  qu'on  \  oulail  me 
garder  eu  otage.  Us  ministres  rac  lircnt  dire  de  ne. 


point  sortir,  et  de  remonter,  parcrque  le  roi  voulait 
me  parler.  Je  ne  montai  point,  et  je  lis  bien,  car  ja 
uc  serais  pas  descendu-  Quelqnrs-uns  de  mes  collè- 
gues Tinrent  à  l'assemblée,  qui  rendit  un  dtksret  pour 
meaisndcràailwm;  m  ne  (ut  que  par  lasinift* 
ctHoii  Mm  aolranelle  é»  m  I4«tt  qu'on  parvM  è 
me  tirer  du  château.  U  réiii|tedeoesfailstuHam». 

tation  bien  méditée. 

Je  vais  parler  d'un  nuire  fait  ;  il  n'en  a  pas  été 
question  ;  J  at  remis  aux  comités  la  déclaration  faite 
iKir  un  ritoven  de  Strasbourg,  amené  k  la  mairie  par 
le  citoyen  Pertois.  nlgoeiMil  de  la  mtearille.  Ce 
eftofcndéetarsqull  trslttVfthiteletlraMatentrs 
données  par  Louis  XVl  à  ses  frfres  pour  iiiire  de* 
emprunts  sur  leMioni.iines  n.ilionaux.etoii  Louis  XVI 
disait  k  ses  fr^  r''s  ([u'il  u'.ivait  |;>ninjs  aceept  '  qi:c 
par  force  les  décrets  de  l'Assemblée  constituante.  Ca 
citoyen  ajouta  aiie  plusieurs  expéditions  de  ces  te»' 
très  avaient  été  nites  pour  les  pu^noes  étrangères,* 
et  qu'il  en  avait  été  donné  une  âCalonne.  Il  me  |)ro« 
mit  de  faire  tous  ses  elTnrts  pour  avoir  une  expédi- 
tion de  ces  lettres-patentes,  (..es  faits  ont  été  rédigée 
par  écrit.  11  serait  à  désirer,  mais  le  cunité a  observé 
avec  raison  que  le  temps  ne  le  permet  paii«  ne  ?tP» 
tois  et  l'antre  Citoyen  pussent  être  entendu.  Haà  OU 
peut  au  moins  faire  à  ce  sujet  des  questions  à 
Louis  XVl.  Celte  dénonciation  paraît  assez  vraisem- 
blable, p.ircecjiie  ces  lettres  étaient  nécessaires  pour 
donner  de  la  consistance  aux  frï'res  du  roi,  et  leur 
donner  des  moyens  de  faire  des  emprunts. 

OAtAM^oOLOM  !  Le  dtoTen  Pertois  est  à  Paris« 
nous  avons  fait  plusieurs  danardies  pour  lé  éicw* 
vrir. 

Vttlaré  présente,  au  nom  des  comités  réunis,  une 
série  de  questions  à  faire  a  Louis  XVL 

Dlcos  :  Je  demande  la  suppression  de  cet  inîeiro^ 
gatoire,  et  que  l  aele  d  aceiisation  soit  lu  en  entier 
an  ei-deraot  roi,  ensuite  article  par  srticle.  et  qu'à 
rii  upie  ebef  éTsccuMlloii  on  demande  :  Qu'uvtz- 

Vous  !i  répoiidre? 

Ba>t  vi,  :  riiomas  Payne  pense  qne  les  questions 
doivent  distinguer  entre  les  délits  eoinr.'iis  a\  n  t  U 
constiliition,  p.iiTei|iie  ceiix-Ià  fuut  le  procès  à  la 

royauté,  et  les  déiiis  posténears ilaaoèsttathMr, 

parceiju'ils  font  le  procès  à  l'hommcw 

La  nioiiou  de  Dueos  est  décrétée. 

Vai.azi;  :  La  eomunssion  di  s  vmu't-et  una  reçu  de 
Sainte-Foix  nue  lettre  juir  laquelle  il  demande  qu'il 
soit  fait  à  Louis  XVI,  lors  de  .sa  traduction  à  la  barra» 
des  interpellations  qu'il  prétend,  lui  Saii.te-Foir, 
être  I  sa  propre  décharge.  Voici  c(M  questions  : 
•  Je  VOUS  deiuande  (c'est  Sainte-Foix  qui  parle) 
de  déclarer  si,  dnns  le  \)eu  de  notes  que  je  Vfms  ai 
fait  passer  l'aim  c  dei  nièie,  mon  avis  ou  mon  senti- 
ment ont  porte  sur  quelques  projets  de  eontn  -révo- 
lution, et  si  je  vous  ai  conseillé  d'autre  parti  que 
celui  de  rousattecher  à  la  conaUtutkMi  ;  s»  si  dans  la 
cours  de  eetle  snnée  J'ai  en  d^tm  nippons  sm 

vous  que  pour  une  opération  Tisenle  li  n  lait  à  dé- 
charger votre  liste  civile  de  pensions  iiiililaues  que 
mou  avis,  à  UH.i.  est  que  vous  ne  ileviez  pa>  p.'iyer; 
3"  si  je  vous  ai  écrit  d'autres  lettres  que  celle  où  je 
vous  désignais  le  patriote  Dumouriex  pour  ministre 
des  affaires  étraoferfs.  et  une  autre  où  je  vous  disais 
qu'il  avait  mal  fait  deoéclarer  la  guerre,  qui  pouvait 
alors  véritablement  effraver  les  capitalistes.  • 

Votre  commission  a  reçu  une  antre  leltre;  elle  est 
de  Dufresne-Saint-Léon.  Voici  comme  il  s'exprime  : 

■  Je  snis  iuiitirmépar  les  cricurf  des  journaut, 
dont  Is  voix  petve  à  nravers  les  murs  de  ma  prison, 
de  la  manière  dont  le  comité  a  considéré  ma  lettre  au 
roi  sur  les  pensions,  malgré  les  interprétations  que 
je  lui  oi  données  avec  bonne  loi  et  vi'rité.  Je  vous 

prie  de  Caire  demander  au  ci-devant  roi  à  %ucl  fra* 
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nos  je  loi  ri  Mit  Cflte  lettre,  le  ▼owdenawie  wtle 

laveur  avec  iiistatire,  dans  la  conviction  intime  ou 
j«  SUIS  que  sa  rciHuisf  sera  conforme  à  la  niieiine.  • 
Serreiit  :  Dutresne  et  Sainte-Foix  ne  sont  accusés 

Îue  sur  (les  preuves  écrites,  que  le  témoignage  de 
ouis  XVI  ne  poum  faiAraKr.  Je  demide  donc 
l'ordre  du  jour. 

Cette  dernière  proi>osition  est  adopté. 
I.t  r.EîiDBF.  :  Jf  (liMiinnde  qu'aucun  nirmbre  ne  fasse 
aucune  motion  |«iitlanl  que  Louis  XVI  sera  à  la 
barre;  j'ajoute  q^u'il  ne  doitsorUr  aucun  sijjfncd'.iii- 
nrotwboB  ou  d'improbation.  11  fout  que  le  silence 
dêfl  tnaîbeMix  effraie  le  oonpable.  (Quelques  applau- 
dissements des  tribuMi.  —  Desnamiuci  t'elèfent 
dans  ra»embMc.) 

Ffrmont  :  Lorsqu'un  accuse  comparatt  devant 
le  tribunal,  la  loi  autorise  le  président  du  tribunal  à 
fatfrtlerrMCMé  à  s'asseoir.  Jeuemande  que  vous  sui- 
yjU  cefage  mur  Loiii»,  et  qu'il  soit  placé  un  si^ 
I  ta  bmv. —ces  érax  propoeftions  soot  adopta. 

Fermont  :  Je  consulte  l'assemblée  sur  la  conduite 
que  doit  tenir  le  bureau  rri;itivement  à  l'interroga- 
toire de  Louis.  Comme  il  >  -t  i  xirt^inement  im|K)rtant 
aue  les  réponses  de  Louis  soient  exactement  recueil- 
Beit  ne  serait-il  pas  à  |H'opos  qu'elles  lui  fa<isent  rc- 
Iiwt«et  qu'elles  CuMrntjMttpmtasinsigiMtuc^^ 
Cette  proposiikiD  esttdfcretée« 
Ma:<l'f.l  :  Connue  la  Convention  n'est  p;is  con- 
damnée à  ne  s'occuper  aujourd'hui  que  il  uii  roi,  je 
p4-nse  qu'il  serait  bi>ii  imc  nous  nous  occupassions 
d'un  objet  important,  dussions-nous  faire  allcndrc 
Louis  à  son  arrivée. 

Ossriin  monte  à  la  tribune, et  propose  la  suite  des 
articles  sur  les  exceptions  à  là  kH  des  émigrés.  Apres 
une  légère  discussion,  tonscctvticIcsMnt^iiinrâ 
poiu"  être  imprimés. 

Lb  Président  :  J'avertis  l'MWilMét  g—  Loufacst 
à  la  porte  des  Fettillaols. 

Repr/wntMils,  Tons  alln  exerorr  le  droH  de  jus- 
tice iintinnali".  Vous  n'pomlfz  à  tous  les  citoyens  de 
la  répuliliqiif  de  la  coininiti-  li  riiii'  et  sj;,'c  que  vous 
•liez  tenir  dans  ci'ltc  occaMnn  iijipiirl.iiitc. 

L'Europe  tous  observe.  L'IiisIoirc  ncnoillc  V(« 
MMécs,  vêt  ictions.  L'incorruptible  postérité  vous 
IntrTa  arec  oi^e  sévérité  iofkxilile.  Que  votre  atti- 
tirae  soit  conforme  aux  noorrllfs  (bnatont  que  vous 
allez  remplir.  L'impassibilité  et  le  silence  le  plus 
pruroiid  conviennent  à  des  jnjjes.  La  dignité  de  vuire 
séance  doit  répondre  à  la  majesté  du  peuple  fran- 
(ais.  Il  va  donner,  par  votre  oraauc.  une jûajide  le- 
çon aux  rois  et  on  exempte  unie  a  rafmidiiaM»- 
nnitdea  nations. 

Citoyens  des  tribunes ,  V(nis  été';  .nssociés  à  la 
gloire  cl  à  la  iibnli'  de  la  luitnm  linni  vous  Imites 
partie.  Vous  savez  ijne  la  justice  ne  préi>idc  qu'aux 
oélibéMimi  tramiuilles.  La  Convention  nationale 
wrrpoae  sur  votre  entierdévonemeotà  la  |iatri<\  et 
•nr  votre  re!(pect  pour  la  rrprtentation  ilu  |m  upie. 
Les  citoyens  de  Paris  ne  laisseront  pas  i  i  h.ipi»er  cette 
nouvelle  occasion  de  montrer  le  |i.ili  iolisiiie  et  l'es- 
prit public  dont  ils  sont  animés.  Ils  n'ont  (ju'à  se 
souvenir  du  silence  terrible  qui  accompagna  Louis 
imenéde  Varenne8,silence  précusenroa  jOfeflMal 
drs  rois  par  les  nations. 

Le  commandant  générât  t  J*ai  rhonuear  de  vous 
prévenir  que  j'ai  ini<  ,1  exéenlionvoticdétfcL Louis 
Capct  attend  vos  onln  s. 

Louis  entre  à  la  barre.  Le  maire,  deux  ofliciers 
mnnicipaux  et  let  généraux  Santerre  et  WiUro- 
fcoir(i)  entrent  avec  nii.  «-La  gaide  icsiecn  deliott 
de  la  salle. 


f  0  Ua  cmla  U  IWioa  JfawiMr  

t«li  u  fMnl  Bamvfv  «»  «m  imiaaiidr 
fMtent. 
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Un  profond  aflenee  règne  dans  l'assembléa. 

Le  Pr.KsioE>T  :  Louis,  la  nation  française  vous  ac- 
cuse.  L'Assemblée  nationale  a  décrété,  le  3  déci-m- 
bre,  que  vous  st  riez  jugé  par  elle;  le  6  décemlin-, 
clic  a  décrété  que  vous  seriez  traduit  à  sa  barre.  Un 
va  vous  lire  l'acte  énattdaiirdrtdAlIsqai  vonsaont 
iuiputëa.  "  Vom  nouvel  vona  aaMoir* 

{Louis  sTaBsied.) 

Un  dessecrétaires  fait  lecture  de  cet  acte  en  entier, 
(Le  président,  repreii ml  chaque  article  d'occusa* 
tioii,  interpelle  siucessiveim'nt  Louis  de  tépOMllV 
aux  tlifféi  entes  charges  qu'il  contient.) 

Le  Président  :  Louis,  le  peuple  françaia  vona  ae> 
ctise  d'avoir  commis  une  multitude  de  crimes  pour 
établir  votre  tyrannie,  en  détruisant  sa  liberté.  Vous 
avez,  le  20  juin  178'J,  attenté  à  la  souveraineté  du 
peuple,  en  susnendiiut  Ic^  asscnibkes  de  ses  repré- 
sentants, et  en  les  repoussant  par  la  violence  da  lien 
de  leurs  séances.  La  preuve  en  tA  dans  le  proeèa- 
verbal  dressé  au  jeu  ae  paume  de  Veraailtes,  par  les 
membres  de  l'assemblée  constituante.  Le  •l^  juin, 
vous  avez  voulu  du  lor  des  lois  à  la  iiatinii  ;  vous  avet 
entouré  de  lioiipesses  représentant-;.  \  "us  b'iir  avex 

firésentc  deux  déclarations  royales  «  vcrsi  ves  de  toute 
iberté,  et  vous  leur  avez  ordonné  de  se  séparer.  Vos 
déclarationa  et  lea  ptoeès-verbaux  de  rassemblée 
eonatatent  eea  attentai  (hfavn-voos  I  répondre? 
Lons  :  II  n'existait  pas  de  lois  sur  cet  olijet. 
Le  Président  :  Vous  avez  fait  niarehcr  une  année 
contre  les  citoyens  di-  Pans.  Vos  satellites  oui  fait 
couler  le  sang  de  plusieurs  d'entit;  eux,  e.t  vous  u'a* 
vez  éloigné  cette  armée  que  lorsque  la  priae  de  la 
Hastille  et  l'insurrection  géni>rale  vous  ont  ai>pris 
que  If  peuple  était  victorieux.  Les  di.scours  que  \  ous 
avez  tenus  les  9,  12  et  H  juillet  aux  diverses  dopu- 
talions  de  l'Assemblée  conslituaiite  font  coniinitre 

Ïurlles  étaient  vos  inlenlions,  et  les  massacres  det 
uileries  déposent  contre  vous.  Qu'aves-vonsà  id» 
pondre? 

Lons  :  J'étais  le  maître  de  faire  marcher  des  trou- 
pes d.iiis  ce  temps  ta  ;  mais  je  n'ai  jamais  eu  l'intrn- 
tmii  de  ré|)aialredu  S<iiig. 

Le  Pre>»idc?it  :  Après  ces  événements,  et  malgré 
les  promesses  que  vona  aviez  faites,  le  15  dans  1^ 
arublée  constituante,  et  le  17  dans  l'hôtel-de-Tille 
de  Paris,  vous  avez  persisté  dans  vos  projets  c«)nlre 
la  lilir-rté  n.itiotiale  ;  vous  avez  Inimtemps  éluile' de 
faire  ext  ciilt  r  les  décrets  du  1 1  a'irtl  (l),  concernant 
l'abolition  de  la  servitude  personnelle,  du  régime 
lîiodal  et  de  La  ùkae.  Vous  avez  loagtemps  refuse  de 
reconnaître  la  déclaration  des  droits  de  l'homme; 
vous  avez  augmenté  du  double  l--  noinhic  de  vos 
^ardes-dii-corps,  et  appelé  je  réi^micnt  de  Flandre 
a  Versailles;  vous  aviz  pirniis  que  dans  des  orgies 
faites  sous  vos  yeux  la  cocai-de  natiouale  fût  foulée 

aux  pieds,  la  cocarde  Uanche  aiborée.  et  la  nttian 
blasphémée.  Enfin,  vnw  vm  nécmm  nae  la»- 
velle  insnrreëtioD,  occ^onné  ta  mort  di*  pfn^ewi 

citovcns.  rt  ce  n'est  qu'après  la  défaite  ilc  \  ns  gardes 
que  vous  ave/  changé  de  langage,  et  n  iioii v«  |é  des 
promesses  perlidis.  Les  pn  iives  de  ces  laits  sont 
dans  vos  ooscrvalions  du  18  septembre  sur  les  dé- 
créta dn  11  aoAt,  dans  les  proofes-verbaux  de  VKa- 
semblée  constituante ,  dans  les  événements  de  Ver- 
sailles des  5  el  6  octobre,  et  dans  le  discours  que 
vous  avez  tenu  le  même  jour  à  iiim»  il  i  titation  de 
l'Assemblée  constituante,  lorsque  vous  lui  dites  que 
•onavantffz  roui  éclairer  de  «et  eonteiti,  rt  rxr  ja- 
mêi*  vmutiwiirtr  à'êUt,  Qu'avez-vous  k  répomlre  ? 

Loma  :  J*al  fait  les  <d>aftr«tlons  que  j'ai  cmes  jua- 
tes  anr  lea  deux  premiers  objets.  Quant  à  la  co- 

(l)<hiwrMf«H«MMl«trriMlMa  Jala  «éMccMAAi 
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card«*,cela  rstfaux;  cria  ne  s'fst  pas  passé  devant  moi. 

Le  PitKSiDENT  :  Vous  aviez  prHe,  à  la  fi'd«*ralioii 
du  14  juillet,  un  stTiiient  que  vous  n'avez  pas  tenu. 
Birntât  vous  avez  fssiyé  ne  corrompre  l'esprit  pii- 
blie  à  l'aide  de  TtUtm ,  qui  agissait  dans  Pans,  et  de 
Hnëriu,  qui  devait  imprimer  an  moareoMiteoii- 
tre-r^volutionnira  wx  fiofiaeM.  Qa>m-voM  i 

pondre? 

Loi  is  :  Je  ne  me  rnppelle  pas  ce  qui  s'est  pssë 
dans  ce  temps-là;  mais  je  tout  est  milrrieur  ù  l'ac- 
•eptation  que  j'ai  faite  dé  la  eDQSti  t  u  i  io  ti . 

Li  Pubuanf  :  VomaTet  n>pMdu  des  oriUlons 
MOT  elêetner  celte  «omipHon,  vt  vmr  sm  toalv 
MfC  lie  la  popiilnrltt'  mrmf  un  mnvrii  ti'asservir  le 
peuple.  Ces  l;iits  rrvullrnt  d  iiii  ini'inoirr  dr  Talon, 
qoCTOus  avez  nposlilli'  ilc  votre  niniii,  rt  (riiiic  li  l- 
Inaoe  Laporlc  vous  écrivait  le  19  avril,  liiius  la- 
^■nle,  vous  rapportant  une  conversation  qu'il  avait 
fw  arre  Bivarol,  il  vous  disait  qne  les  mimons  que 
Ton  YOtw  avait  en?:»;;»'  à  répandre  n'avaient  nea 
produit.  Dès  Im  f^tcmps  vousavirz  moMiti'  \\n  pinjot 
défaite.  Il  vous  lut  n  nu^,  le  23  fcrricr,  un  meniuire 
▼tNU  en  indiquait  les  moyens,  et  TOUS rbpostil- 
U  Qa*«v«E-vous  à  répondre  ? 
L«aa  :  le  B*iT«is|ws  de  pins  CTand  plaisir  que  de 
ionner  à  ceux  qol  anioit  IWMffCî;  Çf'*  M  wut  i 
tacun  projet. 

Lb  l'RKsinF>T  :  Le  28, une  multhridc  de  nn!)!cs  i  l 
de  militaires  se  répandirent  d.in«  vos  npparti-oiputs, 
Wcllite.nu  <le$  Tuileries,  pour  favoriser  cette  fuite  : 
ton  ToalAtea,  le  19  arril,  qofcte^  Paris  pour  Vous 
leodie  I  Èihlt-CUMÊà.  Qa'a«fx*volité  retondre? 

Louis  :  Cette  accusation  estAiafdr.' 

Lê  l'BKsiuF.NT  :  Mais  la  récWfllfep  di  s  citoyens 
fous  fil  sentir  quo  la  déliant  ■  '  t  irr.uuir;  vous 
ckerchàtes  à  la  dissiper  en  c<Muiiujiui}uant  à  l'As- 
aeadrtée  constituante  une  Icttrr  que  vuus  adressiez 
aux  agents  de  la  nation  auprès  des  nuiatances  étr  m- 

f;ères,  pour  lenr  annoncer  que  wttS'ilTiei  '[vti^ 
lUn'îiieiit  les  articles  constitiitH  iuicls  (jni  us 
avaient  été  présentés,  et  cependant  !r  31  jnin  .  us 
preniez  la  fuite  avec  un  faux  passeport  ;  vous  laissirz 
me  dMaralion  contre  les  inémes  articles  coiLstitu- 
rooi  erdmtnief  aax  ministres  de  ne  signer 
des  actes  éniaiH'>s de  l'Assemblée  natiobal<',  et 
I  défendiez  à  celui  de  la  justice  de  remettre  les 
sceaux  de  1  Etat.  1.'  trj:rut  <lii  p'  iiple  «'tait  prodi^ié 
pour  assurer  le  succès  de  celle  trahison,  <  t  la  fore»' 
publique  devait  la  protéger  sous  les  ordn-s  de 
MoUMç^ai  ingufffe  avait ëtédwx^  dr  diriger k 
uasiaefede  flaaeyf  ft  ê  ^al  ywxt  aviés  énrit  A  ce  su* 

jet,  de  soigner  ia  popularitr,  jinrrequ'rllf  rou.<  fe- 
rait utile.  Ces  faits  sont  prouves  par  h-  ni'-iiioirc  du 
23  ft-vruT,  .'i|inslillé  (le  votrr  m, un  ;  [cir  \  otri'  A-  cla- 

r^tion  du  2u  juin,  tout  entii-re  d<'  votre  écriture; 
par  vnlre  lettre  du  4  septembre  1790.  à  BooiNé;  et 
par  une  note  de  celui-ci,  dans  laquelle  il  Tnos  rrad 
compte  de  l'emploi  des  »93,Ooe  livres  dnnnA4  par 

vous,  et  eniuloyces  en  partie  à  la  corruption  des 
troupes  qui  devaient  vous  escorter.  Qu  avez-vous  à 
Vénondre? 

LOVIS  :  Je  n'ai  aucune  connaissance  du  mémoire 
4b  si  lénier.  Quant  ii  ce  qui  est  relatif  à  mon 
VOfme  de  Varennes,  je  m'en  n*r^re  à  ce  que  j'ai 
dit  a»  commissaires  de  l'Assemblée  constituante 
dans  ce  teiups-lâ. 

La  PaiiaioE.xT  :  ApK>s  votre  arrestation  à  Varen- 
■oa,  l'eaMieioe  du  pouvoir  ex^utif  fut  un  moment 
tÊÊfmÊm  dans  vos  mains,  et  vous  eompiriteB  tm- 
eorr.  Le  fT  jnillet,  le  sang  des  eitofemiratTenéau 
Champ-de-M.irs.  Lue  lettre  de  votre  main,  écrite  pu 
n!)(»,à  Lafayette,  prouve  ipi'il  existait  une  co.ditiou 
eriuiiuelle  entre  v(*iis  el  Lalnvrlte,  à  laquelle  Mira- 
Iteau  avait  acc«-«lé.  La  révi2>uto  conMBea(a  sous  ces 
!•  Sérk,  i—  Tmm  t. 


auspices  cruels  ;  tous  les  genres  dr  ff.rrUjUio;.  furent 
employés.  Vous  avez  o.iv,:  des  lihrlies,  des  paui- 
phlels,  des  jjouniaiix  ue^tuiés  à  pervertir  l'opinion 
publique,  à  discréditer  les  assignats  et  à  soutcuir  U 
cause  des  ^BMg^  Lca  i«(patcra  de  Septeuil  indi- 
quent quetowamei  «WHaCI  «ItdU  eumloyées  à 
ces  ma  iic—fWi  Bbcrtkidcs.  Qii*aTC»'Toaa  a  répm* 

dre? 

Loris  :  Ce  qui  s'est  pas;é  Ic  17  juillcl  ne  peut  au» 
euueiiieiit  lue  regarder;  pour  le  re&te,jc  q'cu  ai  au- 
cune i  onnaisaance. 

Le  PnÉsiDE^vr  :  Vous  avez  para  accepter  la  oon> 
litution,  le  1  i  septembre  ;  vos  discours  aniiouçaicut 
ta  Vfdotité  de  la  niainti  nir,  et  vous  travaillkai la 
renMTser  avant  même  ipi  elle  fût  ;u'l»evée. 

l  ne  convention  avait  été  faite  à  t'ilnilz,  le  2 i  Juil- 
let, entre  Léopold  d' Autriche  et  Fréiléric-Guillaame 
de  Brandebourg,  qui s*Àiùfnt  engages  à  relèrerea 
Frauce  le  trâoe  de  la  fn^Niareliie  absolue,  et  vons 
vous  l^les  tn  sur  celte  jrànvenl^n  Jpsqu'au  moment 

.  4  rélion/lre?  .  t  ,  ■  , 

Lo^il^c  l'ai  fait  connaître  silAt  quVlIr  est  venue 
i||^<^ftjqyfioce  ;  nu  reste,  tout  ce  qiii  a  ^t  àcet 
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j)pé;$liliitioti,  re;;arde  le  luiiàstrr. 
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vous  il  rt'jioii/lre? 

* 

I 

Ju««  ;^^rle,s  avait  levé  rrtendard  dr  la 
révolte, 'Vftilir  raviez  ifavoii^-ee  p  ir  l'i  iivoi  de  trois 
eoininiss.tire.s  l  ivils  ipii  .se  'nnt  occupés,  non  à  re- 
truiier  les  colitre-révu|^tl()UuaireSf  mais  àjustiiier 
eurs  alteutals.  Qu*avp^-TOifl(%ff*pyiîdre^ 

MiiTi  doivent  prouver  ce  ddnt  m  ^^léfit  chargés,  et 
Je  ii  ui  cunnaissais,«w;pi  i|UBpi4laainiaistresuicles 

ont  proposi's. 

Lk  rr.F>iDE?<T  :  \vi;^non  cl  le  conit.it  Vrnaîl 
avaient  élé  réunis  à  la  France  ;  vous  n'avez  fait  i 
cuter  le  déefot  qu'apris  un  mois ,  et  pendant  ee 
temps  la  guerre  civile  a  ilésolô  ce  pays.  Les  con- 
missaires  que  vous  y  avez  sticcessirement  envoyés 
ontai  lievé  de  le  dévaster. Qu'avez-v. m-,  j  répondre? 

Loris  :  Je  ne  me  souviens  pas  quel  délai  a  ('le  mis 
dans  l'exécution  ;  au  reste,  ce  fait  ne  peut  me  regar- 
der Mrsonnelicment;  ce  Sont  ceux  qui  ont  été  en- 
voyés, et  ceuxqui  les  ont  ciivovés,  que  cela  reganle. 

Le  PnÉsiDENT  :  Nîmes,  Montaul»an ,  Mende,  Jalès, 
avnient  éprouve  de  grandes  ngilations  dès  les  pre- 
iiners  jours  di'  la  hlierié;  v  ous  n'avez  rien  fait  |K>ur 
étouffi-r  ce.  genue  de  eontre-rjiSvolpiioa.  jusqfu'au 
niunif|^t,'|^^  la  conspiration  dci |>iiiNni)hm  a  raaié. 
Qu'avét-vouf  à  reiMIulu?  ' 

Lotns':  J  ai  flowlf  itôttr  eelb  tous  les  ordres  que 
le<;  ministres  m'ont  pr"i>'><-és. 

Lt  l'iu  siMKM  ;  Vous  ave/  t  nvo>é  vinel-dcux  ba- 
taillons contre  les  Marseillais,  qm  mar^  li.iient  pour 
rt'duire  les  coutre-révululioiiuaires  arlc.siens.  Qu'a- 
vez-vous  à  répondre? 

Louis  :  Il  faudrait  j'eusse  ki  pièces  pour  lé- 
pondre  juste  ,i  cela. 

I  l  l'i.i  -^loF.NT  :  Vous  avez  donnt^  le  comniande- 
nu'iil  du  .Midi  >i  W  it^,'en-leiii,  qui  vous  écrivait  le  21 
avril  1792,  ajirès  qn  il  eut  éle  i.qipelé  :  «Quelques 
instants  de  plus,  et  je  rapiHdlerai  pour  toujuurS|ail- 
tonr  dn  tWlne  de  votre  majesté,  des  miliiersde  rnui> 
çais  redeveiiiis  dignes  des  vœnx  qu'elle  fomiepow 
leur  bonheur.  •  Qu'avet-vous  h  répondre? 

Loi  is  ;  (!eUe  lettre  nt.  p  isIim  Ii  lire  à  son  rappel. 
Il  n'a  pas  été  employé  depuis.  Je  ne  nie  souviens  |>aa 
de  la  lellre. 

U  PiéauHtRT  :  Vous  arrt  payé  vos  ci-devant  nr- 
deMlU-eorpsICnblenli;  les  regret  de  SppIfiiU  fil 

font  foi,  et  plusieurs  onln^s  signés  de  vous  eon.sta- 
tent  que  vous  avez  lait  passer  des  sommes  considéra» 
I  Ides  il  Rouillé.  RoelielMit,  I  .  V  in.'uvon,  Clar— '- 
I  Jleaupré,  Uawiilou  rl  ta  kuiiue  l'ubijuac. 
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Qo'arex-Toos  à  répondre  ? 

Lomt  !  Vabovd  que  jr  sus  que  mrs  garnrs-i^- 
Mrps  se  foroMtert  de  tmire  côté  du  Rhin ,  j'ai  dé- 
fewia  qu'ils  tuuclw— t  racan  paiement  ;  pour  le 

reste,  je  ne  inVn  «juvirns  imllement. 

Lk  Pr^sidext  :  Vos  frères,  ennemis  de  l  Et  it,  ont 
rallié  les  émigrés  sons  leurs  drapeaux;  ils  ont  levé 
des  téfiaMBts,  lait  deicai|Nnuits.ct  eontracté  des 
•llianerten  Totrenoni;  tmn  min  am  déiatwiés 
qu'au  moment  ofi  vous  avoz  éU'  bien  certain  que 
vous  ne  pouviez  pins  nuire  .1  leurs  projets.  Votre 
intelligence  avec  eux  est  prouvi  c  p.ir  un  billet  écrit 
de  ia  uaiDde  Louia-Stauislaa-Xavier,  aouacrit  par 
draxfrtfcii  6t  aiml  towpt  s 

■  Je  \ous  ai  écrit,  ninis  c'était  par  la  poste,  et  je 
n'ai  rien  pu  dire.  Nous  soiniues  ici  deux  qni  n'en 
font  qu'un;  niâmes  si-ntinienls ,  marnes  tinncipes, 
mtm  ardeur  pour  roua  servir.  Noos  garoous  le  si- 
lenee;  nab  ecst  qm,  It  fmpttt  trap  101,  nous 
Toua  compromettrions  :  mais  nous  parlerOM  dès 
que  nous  serons  sftrs  de  l'appui  général ,  et  Ot no- 
uent est  proche.  Si  l'on  nous  parle  de  la  iiart  de  ces 
^ens-là,  nous  u'ecouteron>  rien  ;  si  c'est  <le  la  vôtre, 
Aous  écouterons,  mais  nous  irons  droit  notre  olie- 
min  ;  ainsi,  si  l'oo  veut  que  vous  nous  fassiez  dire 
quelque  chase,  ne  tous  içénez  pas.  Soyes  tranquille 
sur  votre  sûreté,  nous  n'evistonsqae  pourrons  ser- 
vir, nous  y  tmv.iilldtis  av<  c  ardeur,  et  tout  ra  bien  ; 
nos  cniK  uu>  n.rii,'  isut  trop  d'int  n't  à  votre  cn- 
aervaliou  pour  cumuictUre  un  crime  inutile,  et  qui 
«dièvcnu  de  les  perdra.  Adieu. 

•L.-S.-\  AviKn,  etÛMlUn-VllUPtt.* 

Qu'avei-votis  à  rt-pnndn  ? 

Loots  :  J'ai  désavoue  toutes  les  démarches  de  mes 
frèm.  saiTant  que  la  eooatitulioa  ne  le  preaerivait, 
•nallot  que  j'en  ai  en  foimaianwe.  J«  meoM 
eonnaissaiice  de  ce  hill'  t. 

l.r.  Pni;siDENT  :  L';iriii(  e  de  Hpne,  qui  devait  être 
portrc  au  pied  de  pnerre,  n  était  furtc  i|ue  de  cent 
mille  hommes  à  la  lin  de  décembre  ;  vou&  aviez  ainsi 
négligé  de  pourroiri  la  adrete  extérieure  de  l'Etat. 
MarbouM,  voira  agieiit,  avait  demandé  une  levée  de 
einqaante  mille  homanes;  mais  il  arrêta  le  recrute- 
ment à  vin|;t-six  mille,  en  assurant  que  lotit  était 
prêt.  Ri(  n  ne  l'était  pourtant.  Apres  lui,Servan  pro- 
posa de  former  auprès  de  Pans  un  camp  de  vingt 
mille  homme*}  VkmmW»  législative  m  di$créta, 
vous  refusélaa  Taire  aaMIion.  Qu'ave»>Toai  i  ré- 
pondre? 

Louis  :  J'avais  donné  au  ministre  tons  les  ordres 
qui  pouvaient  aiceinrr  I'.iu^îih  n',iti>Mi  de  l'année; 
au  mois  de  décembre  dernier  les  eUts  eo  ont  été  mis 
aousles  yeux  de  l'aaMBUIiwntoMWatlraapéB, 

MB'MpMaMfMrti. 

I*  PaiaCTWT ; Uû <Im de peUletliae  fa  t  pittir 

de  tous  cAtés  des  citoyens  pour  Paris.  Vous  !iit  s  une 
prtH  lamation  qui  tendait  à  les  arrêter  «lans  h  iir  mar- 
che :  cependant  iKis  armées  étaient  depoui  vues  de 
•oldata.  Dumouriez,  successeur  de  Servan,  avait  de- 
davé  que  la  Batioa  n'avait  ni  armes,  m  nauntions, 
iriaÉMalaBeeetCtqtte  les  olaces  étai> nt  hors  de  dé- 
fhiM.  ¥oos  avez  attendu  n'être  press,  par  une  ré- 
quisition fait'  ,111  niiiiistre  I.ajard.  .1  qui  rAsscinbiee 
législative  demandait  d'indii|ii<>r  quels  étaient  ses 
moyens  de  pourvoir  à  la  sùrvb'  «"xtcrieure  de  l'Etat, 
Foair  wmwer  par  UB  acMage  U  kvde  de  qiii(aat»> 
den  iMicilloiw» 

Vous  avez  donné  miaaioa  MU  cf^mm.nndants  des 
troupes  de  di' organiser  l'armé,  de  pousser  des  ré- 

f;inirnts  i  iit:i  rs  ii  la  dt'serlion,  et  de  leur  faire  passer 
e  Rhin  pour  les  mettre  à  la  disposition  de  vos  Ireres 
et  de  Léopold  d'Autriche,  avec  lequel  vous  étiez 
d*iBteUweMe;  le  fUt  «il  pitwd  par  la  MUt  de 


Toulongeon  çn,  commamlant  dans  la  Fmodl^ 
Comté.  Qu'avez-vous  a  répundre  ? 

Lot'ts  :  Je  n'en  ai  aucune  connaissance  :  il  n'y  a 
pas  le  mot  de  vrai  dans  cette  accusation. 

Le  PacsioBAT  :  Voua  avei  chargé  voeafrnti  di* 
plomatiques  de  favoriser  la  cnHOm  deepniBiaMrt 
étraii:;i  ieii  et  de  vos  fn  rrs  contre  la  Fr.Tnep,  ft  par» 
lu  iih.n  ineiit  de  cmirnter  la  paix  entre  la  Turquie 
et  l'Autriche,  pour  dispenser  celle-ci  de  garnir  ses 
frontières  du  côté  de  la  Turquie ,  et  lui  procurer 

Iiar-là  un  plus  grand  nombre  de  trou|)es  contre  la 
'raooe.  Um  lettre  de  ÇlM)iseul*<iouflier,  aihata 
deur  i  Constantinopie,  établit  le  (ait  Qu'aTe»>TOue  i 
répondre  ? 

Louis  :  M.  Choiseul  n'a  pas  dit  la  vérité  :  cela  n'a 
jamais  existe. 

Ls  HÉMtDmn  :  Les  PruarieiM  s'avançaient  vcn 
nos ffOBUèw.  Onialnprila.le  8  juillet,  votreai- 
tiistre  de  rendre  compte  de  l'état  de  nos  relatioas  pc» 
litiques  avec  la  Prusse  ;  vous  répondîtes,  le  10.  que 
cinquante  mille  PrusMcns  inar<  liaii-nt  eontre  non-, 
et  que  vous  donniez  avis  au  corps  législatif  des  actra 
formels  de  ces  hostilités  iaiaiiiroU^,  aoi  ItMMi  i» 
la  oowtittttion.  Qtt'avf»^roni  4  r^caidre  ? 

Lowiî  Ce  tfcstan*è  celle  é^e^e  là  que  j'ai  m 
eu  connaissance  :  toole  h  campQldBM 
par  les  ministres. 

Le  Pni>ioi  NT  :  Vous  avez  confié  le  dlperlfaar-nt 
de  la  ffuerre  à  Dabanoourt,  neveu  de  Caloîmr,  ri  Iri 
a  été  Minee^  de  votre  conspiration,  que  les  piacra 
de  Longwy  et  de  Verdun  ont  été  livrées  aoaitot  que 
les  ennemis  ont  paru.  Qu'avez-vous  i  répondre? 

Loiis  :  J'i;;rinrais  que  M.  Dabaiicoiirt  fill  n»'vru 
de  M.  Calonne  ;  ce  n'est  pas  moi  qui  ai  dégarni  !•  s 
places.  Je  ne  me  serais  pas  permis  une  pareille 
obosc:  je  n'ca  «raie  euciiM  connaissanoe,  ai  élire 
l'ont 

Le  ffeiwwf  î  Veoi  erieidAruit  notre  m.nrine  ; 
une  foule  d'ofReiers  de  ee  corps  étaient  em  ^n-"'*.  à 
peine  en  r<  Nt.iit-il  pour  faire  le  service  dt  ^  |,  rl^  ; 
cependant  Bertrand  (2)  accordait  tous  les  jours  iltt 
passeports;  et  lorsqiK  le  corps  Wnsletif  vona 
posa,  le  8  mars,  sa  conduite  coupaBle,  vous  répor- 
di'tes  que  vons  étiez  satisfait  de  ses  services.  Qu'c- 
vi  /-vous  à  ré|)ondre  ? 

Loi  is  :  J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  retenir  les  ofl:- 
eiers.  Quant  à  M.  Bertrand,  comme  l'Assi  inblée  na- 
tionale ne  portait  contre  lui  aucun  grief  qui  pAt  In 
bire  mettre  en  état  d'accusation,  je  n^ai  pas  cru  de 
voir  l>'  rli.(iij;or. 

Le  rni.>ii>F.Nr  :  Vons  avez  favorisé  dans  les  coto- 
uies  le  maintien  du  gouvernement  absolu  ;  v<is 
acents  y  ont  partout  fomenté  le  trouble  et  la  oodUr- 
révolution,  qiri  s'y  est  opéide  à  le  m^me  époque  «h 
elle  devait  s'effeetner  en  France  ;  ce  qui  indique  as- 
sez que  votre  ninm  conduisait  celte  trame.  Qu  uvez- 
vous  à  répondre? 

Louis  :  S'il  y  a  de  mes  agents  dans  les  colonies, 
ils  n'ont  pu  dk  vrel  ;  >e  n'«  c«  aueniippeit  A  c« 
qae  voMTtaw  de  me  dire. 

Li  PnbotifT  :  L'intérieur  de  l'Etat  était  agité  par 

(I)  Cet!  ee  in<*mc  ToaloOfCM  qui  a  lue  hittoif*  ia 
la  rrToliilinn.  ornée  de  carie»  et  pUm,  4an*  Uaucfla  II 
partie  miltuirc  crt  hmi  Um  tnilie.  L.  0. 

(i)  Urtni4  *•  H«ll«*illt,  lliiiail  da  h  maiha  Iftei^ 
BridiiN4«k«MriM,«4gifl,  m  Aftima»  —  sa» 


da 


r«M 


liaa 


Ut 

mt  la  rtvsluUi». 
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Sn  tottiqueit  •  Toos  TOUS  m  Heii  ilMuré  \n  protec- 
Inr,  t  n  iiKiniu-staiit  l'iritt'iitum  rridriitc  d(>  rccoii- 
%Ter  |iar  eux  votre  aiicn  imc  puissance.  Qu'avez-vous 
à  re'pondre? 

Lotis  ;  Je  ne  peux  pas  répondre  à  cela  ;  je  n'ai 
aucune  connaissance  de  ce  projet. 

Le  PiisiDBRT  :  Le  corpi  l^Utif  irait  rrodu,  la 
S9  janvier,  un  déeitC  CMtM  in  |ffétra  fteiiein; 
vous  en  avex  Mipcidii  VnMkn,  ffi^wwnmk 

repoiidre? 

Lui  is  :  L.1  c<institalioll1M  IriMlt  It  fMWtkll  li- 
bre lies  décrets. 

Le  pRBsmBKT  :  Lea  troabI«s  s'étaient  accrus ,  le 
ministre  déclara  qu'il  ne  connaissait  dans  les  lois 
existantes  aucun  moyen  d'alteiiidrc  \es  coupables. 
Le  corps  It'dsldtif  rendit  un  n^iivciii  di'er  t;  vous 
en  su.spenmtes  encore  l'execulton.  Qu'avcz-rous  à 
r<'pondre? 

M4m  réf«nM  fti*  la  frécédtnte. 

la  PiistDtRT  :  L'hieiTinie  de  ta  ganle  que  la 
constitution  \nu<.  nvnit  dnnn(*e  en  avait  nJ'cessilé  le 
licencirnu  nt.  Le  h  iuh  ni;iitj  vous  lui  i\n  écrit  une 
lettre  de  sat  .<if;u'lion  ;  \<  us  avez  continué  df  1 1  std- 
der.  Ce  fait  est  prouve  par  les  eonipte.s  du  ireaorier 
le  II  Hite  civile.  Qu'avez-vous  à  répondre? 

LoDU  :  Je  n'ai  continué  quciuaqu'A  cé  qu'elle  pdt 
^tre  TfCT^ér,  cooime  te  démt  M  portiiL 

Le  rit(:sit)F..NT  :  N  ous  aves  retenu  auprès  de  vous 
les  gardes-sui«ses  :  la  constitution  vous  le  dt'fcndail, 
et  l'Assemblée  lo'gislative  en  avait  e\[iM-.séineBt  Or- 
donné le  départ.  Qu'avez-vous  i  rt'pundrc? 

Lomt  :  rai  exeenlé  nms  les  décrets  fpàMtUt 
itodoti  cet  égard. 

Lb  PaÊtiSENT  ;  Vous  avez  en  dans  Paris  des  com- 
pagnies piirtieidières,  (  hai  j.'.'es  d'y  opérer  des  inon- 
veuienls  utiles  à  vos  projets  de  contre-i-dvoliition. 
Dangremont  et  Gilles  étaient  deux  de  vos  agents  ;  ils 
étaient  .salaries  par  la  liste  càvîlr.  Les  quittances  de 
Gilles,  charge  de  l'organisalkm  d*inM!  Compagnie  de 
soixante  hommes,  vous seroDtpréteotées.  Qu'am- 
vous  à  repondre  ? 

Lotis  :  Je  n'ai  aucune  connaissaiice  di  s  projets 
qu'on  leur  prtUe  ;  jamais  idée  de  coutrc-nivolutioa 
n'est  entrée  dans  ma  téte. 

Lb  PtÉsiDE!<iT  :  Vous  avn  voulu,  pardesMMiiirt 
CODsidérablrs,  suborner  plusieurs  membres  des  A», 
sendilées  constituiititr  et  li'^islnlive.  Des  lettr.  s  di"- 
Saint-Léon  et  d'autres  attestent  la  n'alite  de  ces  faits? 
HJu'avet-vous  à  répondre  ? 

LoDU  :  U  y  a  plusieurs  personnes  qui  se  sont  pré* 
Mfitées  ivee  dis  projets  pareils ,  mais  Je  la  dl  IM- 

Lt.  PiiKSiPFNT  :  Quels  sont  ceux  qui  vons  ont  pré- 
senté ces  projets  ' 

Lotis  :  Ils  étaient  si  vagues  que  je  ne  m'en  rap- 
pelle pas  dans  ce  moment. 

Lb  PtiaiDBiiT  :  Quels  soot  ceux  à  qui  vous  ara 
pronriÉ  <m  doaué  de  l*trgent  f 

Louis:  Aucun. 

Lk  Président  :  Vous  avr/  laissé  avilir  In  nation 
française  en  Allemagne,  en  Italie,  en  E>i  apiie,  puis- 

3ue  vous  u'avez  rien  Tait  pour  exiger  la  réparation 
es  mauvais  traitements  que  tes  Français  ont  éprou- 
vés dans  ces  pays.  Qu'avez-vous  h  répondre  ? 

Louis  :  La 'correspondance  diplomatique  doit 
immver  Is  eootralrs  ;  stt  rats,  «da  Kgudait  le 
Bistre. 

Le  PaÉsiDEtrr  :  Vous  avez  fait ,  le  lo  aoât,  la  re- 
vue des  Suisses,  à  ciiM|  heures  du  naUB^et  les  Suis- 
ses ont  liré  les  msuiIcis  sur  les  cftoysas.  Qn'avci» 

Vous  I  répondre? 

Louis  :  J'ai  été  voir  toutes  les  troupes  qui  étaient 
rassemblées  chez  moi  ce  jour-là  ;  les  autonli  s  nis- 
tiUiées  étaient  chez  moi,  le  département,  le  maire 


«tia  munieipa1iti<  ;  j'avais  fait  prltruême  itnêdéjpu» 

tation  de  l'Assemblée  nationale  d'y  venir,  et  je  ns 
suis  ensuite  n  tidii  dans  son  sein  avec  ma  laïuille. 

Lk  I'i  i  .imm  :  i'<  urquoi  aviez-vuus  raswuililé 

des  troupes  dans  le  château? 

Loris  :  Toutes  les  autorités  constituées  l'ont  vu  : 
le  château  était  menacé  ;  rt  oomm«|'élBis  une  auto* 
rité  eunsliluée,  je  devais  me  défendrâ. 

Le  Président  :  Pourquoi  avez-vous  mandé  au 
château  le  maire  de  Taris,  dans  la  nuit  du  9  au  10 
août? 

Louis  :  Sur  les  bruits  qui  se  répandaient. 

Le  Président  :  Vous  avez  Tait  couler  le  sang  dsi 
Français?  Qu'avez-vous  à  répondre? 

Louis  :  Non,  Monsieur,  ce  n'est  pas  mol, 

Lk  PRÊsinr.NT  ;  Vous  nvez  autorisé  Septeuil  à  fair» 
tm  commerce  considérable  de  grains,  sucre  et  café 
à  Hambourg?  Ce  fait  est  prouvé  par  «M  iMtrs  dS 
Septeuil.  Qtfaves>vous  h  répondre  r 

LOUIS  :  Je  B*ai  aneane  eonnaissanee  de  ce  que 

vous  ditf'S. 

Li;  l'iit^inrNT  :  Pourquoi  avez-vous  mis  le  veto 
SUT  le  di'i  ii't  OUI  oniniinait  lafwmalioadlnieanp 

de  vmi^l  mille  nommes? 

Lui  is  :  La  constitution  me  donnait  la  libre  sanc- 
tion des  décrets,  et  d^  ce  temps-là  même  J'ai  de- 
mandé la  hAmAmi  d'un  eanm  I  Mnons. 

Lk  PRBstDBBT,d  rflSMaioléi  i  Las  qncstieas  seit 

épuisées. 

A  l.ouii  rajMC;t(Nits,aTCB-TODB  qudqoe  cftoas 

à  ajouter  ? 

Loris  :  Je  demande  communication  des  accusa- 
tions que  je  viens  d'entendre,  et  des  pièces  qui  y  sont 
jointes,  et  la  faculté  de  choisir  un  conseil  pour  me 
défendre. 

Valn/.é,  assis  auprès  de  la  barre,  énonce  et  pré- 
sente h  Louis  Cajiet  les  pièces  suivantes  :  •  Mémoire 
de  Laportequi  ctoblit  (  iiir'>  Louis  Capet,llirabe8B, 
et  quelques  autres,  des  projets  coatrB-rtfOimisa» 
naires.  • 

LoffS  :  Je  ne  le  reconnais  pas. 

Vm  \ZF  :  I  et're  d  •  I  oiiisrapel,  datée  du  29  juin 
17'jo,  établissant  ses  rapports  avec  Mirabeau  et 
favette,  pour  opéier  mMVévslBlhndansbi  esosti- 
tutioQ 

Loms  7  Je  me  réSerrs  d'eipliquer  ce  qui  y  est 

contenu. 
Valazé  lit  la  lettre. 

Louis  :  Ce  n'est  qu'un  projet  ;  il  n'y  est  anoms- 
fiient  qoesIkHi  de  contre-révolution;  la  lettre  ail 
pas  dA  llfp  envoyée. 

Vai.azé  :  Lettre  de  Laporte  h  Louis  Capet,  du  î> 
avril,  relative  à  des  entretiens  au  sujet  des  jacobins, 
et  au  président  du  comité  des  finances  et  nu  coniitt 
drs  domaines;  elle  est  datée  de  la  main  de  Louis 

Onpi't. 

Louis  :  Je  ne  la  connais  pas. 

VALAZé  :  Lettre  de  Lnporte  du  jendi  matin  S  maifl, 

apostillée  de  la  main  de  Louis  Capet  S  mars  1791, 
indicative  d'une  prétendue  rupture  entre  Mirabeau 
et  les  jneoliins. 

Loi'i»  ;  Je  ne  la  reconnais  pas. 

VALAZi^  :  Lettre  de  Laporte,  sans  date  de  aa  BmIb, 
mais  apostillée  de  celle  de  Louis  Capet,  contenant 
des  détails  sur  les  derniers  moments  de  Mirabeau, 
sur  les  soins  qu'on  a  pris  pour  di^r<iber  à  In  rnnti.iis» 
suice  des  hommes  des  papiers  d'un  grand  uilc'rèt 
dont  Mirabeau  était  dépositaire. 

Louia  :  Je  ne  la  reconaais  pas  plus  que  les  Butre% 

Vausi  :  Prajet  de  eonslKntlon  ou  de  révision  de 
Ta  constitution ,  sijjné  Lafayette,  adressé  à  Louis  Ca- 
pet, G  avril  1790,  aposliilé  d'une  ligne  de  sa  main. 

Louis  :  Ces dwses^i  €Bt  été  claeées  par  la  COI» 
tilution. 
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l  :  Uttre  àtlmorie,  du  i«  avril»  apostiUëe 
Capet,  tf  irnl  1791,  Uii&aaIaMiiliMd'aa 


Valazk  :  Coiiiuiisi'z-vûus  celte  ccrilurc? 
Lotis  :  Nuii. 

Valais  :  Vutrc  apostille  ? 
Loos  :  Noo. 
▼AtAzi:  Uttre  d«i 
larLonis 

COtrctiei)  avec  RivnroP 

Lotis  :  Je  ne  l;i  luiinais  p.i<;. 

Valazk  :  Lptlri'  de  Lii(Mirtr ,  apostilltV.  If.  avril 
1791,  dans  laquelle  on  uarait  ae  plaindre  de  ftlira- 
kma,  de  l'abtNi  PMgoitl.  d'André,  de  Braunetz  qui 
M  aroibleut  pai  ihmiuimmiIi  des  ncrificcf  qu'M 
•  ftitspooreax. 

Loois  :  Je  ne  la  connais  \w>  mii  plus. 

Valais  :  Lettre  df  La|M)i  tc,du  S»  février  1791, 
•MWtUl^  el  àii'i-e  dr  h  uiaiu  de  Louis  Ca|H-t,  rnon- 
cwlîvt  iTiii  iikiooire  qui  y  est  joint  relatif  aux 
■ofeot  4e  le  popularbrr. 

Loris  :  J«'  iif  eoniiais  anrune  des  deux  piî'ces. 

Valazc  ;  l'iusicurs  |iu-c('s  sans  signatures  trou- 
vées au  cli<iten(i  des  Tuilrrios,  dans  l,i  li.iif  (jui  i  I.nl 
close  dans  les  murs  du  palais,  relative  aux  dépenses 
i  faire  pour  gagner  cette  popularité. 

Le  Ptàmna  :  Avant  i'iBicraosiUlin  i  «  «qiel, 
je  deomkle  1  fWrettoeqiintioii  pmMnaire. 

Avcr-vous  fait  construire  iin<"  armoire  avec  une 

gdi  tr  ili-  fer  ;iu  rlintrau  di  s  ludiTifs,  cl  y  ave£>vuus 
lit  reufcruipr  ilcs  papiers  ? 
LoGU  :  Je  n'en  ai  aucune  connaissance. 
VALAzé  :  Voici  uo  journal  de  la  main  de  Lom 
Capet,  portant  les  pensions  qu'il  a  accordées  sur  sa 
caasettc  depuis  1 776  juaqu'eu        pami  Icsquelks 

on  reroanjue  lUs  gratifiatfiaH  Ml — "'~  ^   

pour  son  faubourg. 

Lotis  :  Je  reconnais  tM4k,  Mb  M  «■ 
chnrités  que  j'ai  faites. 

YAI.AZS  :  Divers  étata  de  sommes  payées  au 
pagnii's  écossaises  de  Nuailles-Crauionl  rt  "* 
renev-l.uxendiuurg,  au      juillet  17U1. 

Lotis:  c  eci  est  «Btàriear  la  temps  où  j'ai  iarndli 
de  1rs  paver. 
U  néswnr:  Loiitatoft  ■fia»>fMa  iifmi  ce» 


LooM  :  dm  owB  ItéMiricr. 

VALAZé  :  Reconnaissez-vous  eet^tat  des  pensions 
des  gardt  s-du-corps,  cent-sutsses  et  gardes  du  roi 
pour  1792  ' 

Louis  :  Je  ne  le  reconnais  pas. 

Valazé  :  l'iusieiirs  pitres  relatives  à  la  eonjura- 
tion  du  camp  de  Jalî-s,  dont  les  originaux  sont  dé- 
poses au  secrétariat  tlu  il<-partetiientde  l'Ardèclie. 

Louis  :  Je  n'en  ai  ntilii'  cuiiuaiÀsancc. 

VALAzi  :  Lettre  de  Souillé ,  datée  de  AlayeDce 
porunt  emgHê  é»  MMM  ttrm  ve^Mi  4s  LMds 

Locis  :  Je  ne  la  eouaais  pas. 

Valazé  :  Ordonnance  de  paiement  de  16,800  lir., 
signée  Louis;  au  dossicnre  de  Douuicres,  avec  uue 
lettre  et  un  Iiill.  t  du  nieine. 

Louis  :  Je  ne  les  reconnais  pas. 

Vauzb  :  Deui  pièces  relatives  à  un  don  hit  à  la 
fmae  PoUgosc,  et  aus  noauoés  Lavangiiyra  et 

Loi  is  ;  Pns  [dus  que  les  autres. 

Vai.aze  :  lidlt  t  si^'ue  des  deux  frères  du  ci-devaiU 
roi,  cité  dans  l'acte  énonciatif. 

Louis  :  Je  ne  le  connais  pas. 

Valazk  :  Pièces  conteoaal  TaWre  4b  QmIiWI- 
Goufller  i  Constantinople. 

Louis  :  Je  n'en  ai  pas  connaissance. 

Valazé  :  L<  tire  ilu  ci-devant  roi  a  r«'v«*(iue  de 
Clennont,  avec  la  réponse  de  celuinà.  du  10  avril 
17»i, 

Lmns:iaaela 


Le  rB^.!iiDr.?(T  :  Vous  ne  rcconoaisscz  pu  votre 
écriture  et  votre  sigBSlnre? 
Lotis  :  Non. 

Le  racsiDRM  :  Le  cachet  est  aux  armes  i 
Locis  :  BeaiMoap  de  Mande  Favaieiit. 
▼auti  :  Reeonnabsez'voaseeldlatdeii 

payées  à  Cilles? 

Loi  is  ;  Je  ne  \r  i  (>nu.iis  jias. 

VAi.\/.t  :  Mt  iiiuir»"  pour  <lf<  liar:;iT  I.i  livtt"  rivile 
de»  pritsiuus  militaires;  lettre  de  I)iifiesiic-&iiot> 
Léoo,  qui  v  est  valalive. 

Louis  :  Je  m  connais  sacane  de  ces  pièces. 

La  PaésiDEiir:  Je  vous  invite  i  vous  retirer  dns 
la  salle  desconrcrenees.»L*aMondik'CTtpicndre 

une  ilolibération. 
Lotis  :  J'ai  demandé  nn  COmdL 
Louis  Capet  se  retire. 

ThmnAin  ;  Je  propose  le  projet  de  dénel  noN 

vant  : 

•  Louis  Capet  peut  choisir  un  ou  plusieurs  coo- 
snis. .  (ivs  luunnnMSsrëlfevsnt  dam  nnspsrtie  4e 

1  assemblée.) 

Almttc:  Cette  question  est  trop  importante  ponr 
qn'on  la  décide  «hns  le  uiomtMit.  ai  en  ne  rejette  pas 
la  pro|M)sitien  detïrcnhard,  j'en  deaande  Tajoume- 

inciit. 

KiiIh'ui.  Cliaslcs,  BilIaiul  de  Varennes ,  Tallien, 
Robespierre  ji'unt-,  Marat  et  quelques  autres  mena» 
bres  M*  ifvrni  à  la  fois,  et  appuient  rajouniemeot» 

Ducos  appuie  ta  pro|>osilion  de  Treilhard. 

Ou  demande  la  question  préalable  sur  l'ajourne- 
ment. —  L'ajournement  est  rCjClé  i  la  très  grande 
majorité. 

Les  mêmes  nirnd>res  se  lèvf'nt  encore.  Ils  deman- 
dent l'appol  iitiniinal.  —  Le  président  veut  passer 
outre  ii  la  délibératioo.  11  est  iotcrrompu.  *  Im^ 
gue  et  vive  agitation. 

Garax  :  La  loi  sur  les  jurés  porte  que  l'aecu-sè 
pourra  choisir  pour  sa  deleuse  un  ou  deux  amis,  ou 

Louis  Cai»l  t. 

Mabat  :  Il  ne  s'agit  point  ici  d'un  neoefs  ot4I- 

.  U  ne  nons  but  pas  de  chiesne  ne  palais. 
Wiufcuii  nembres  demandent  la  qnenion  prén- 

lable  sur  l.i  f)rii])';sitinn  de  Garan. 

L  a.ss(  iiililfi-  ide  à  uiic  grande  m.ijoritc  qu'il  y 
a  lieu  à  déiiluTir. 

Marat,  Chabot,  Merlin,  Montant  demandent  à  In 
combattre.  —  S«>veste  fait  de  longs  efforts  ponr  cb- 
tenir  la  parole  dans  le  nii'me  sens. 


DtHEM  :  Je  demande  qu'on  aille  aux  voix  par  an> 
 '  aiiTMvrat 

sur  ce  procès. 


pel  nominal 


Le  tumulte  et  racitatÎMCCntinuent.  —  Le 
dent  se  couvre  — >  Le  silence  se  rétablit. 

Prno!»  :  Je  demande  la  paroir  pour  i 
d'ordre.  Il  r st  surprenant  qu'une  tjut^stion  aussi  sim- 
pUM'Xcile  aul.int  d'ai^Teiir  et  de  divisions.  De  quoi 
S*a^it-ii?  De  dniiiirr  au  n<i  iiii  roiiseil.  Je  dis  que 
personne  ne  peut  le  lui  refuser,  à  moins  d'attaquer  à 
la  fois  tous  les  principes  de  llunnanllé;  nuis  les  lois 
l'autorisent  à  prendre  non  pas  deux  aniia«  ks  lois 
n'en  connaissent  pas,  mais  deux  délensean.  Il  a  4e> 
mandé  un  conseil;  ce  conseil  peut,  d'aprt'S  la  loi, 
être  coniDosé  d'une  ou  de  deux  personnes;  c'est  son 
affaire.  En  bien  !  que  cette  question  très  simple  : 
Louis  Capet  pourra-t-il  prendre  un  conseil,  soit  i 
aux  voix;  Je  ne  vois  pas  quelles  sont  les 
qu'on  pourrait  lui  opposer. 

La  pn.pusition  de  Pétion  est  mise  aux  vf>ix. 

Il  est  décrété,  par  uiiaiiiiiiilé  ,  à  qii.  Iqurs  v^'x 

près,  que  •  Louis  Capet  pourra  se  chuiMr  uu  con- 
seil. •  Imu^ 
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N«  349.         Vendredi  H  bùctutcr.  l'i'Ji.  —  L'A»  l"  de  laTiépuUique  franfaisê,  . 


POLITIQUE. 

l'oi.or,  \K. 

Vartoeir,  te  14  "oi  tmbre.  —  Le  prince  Poiiinoki  »a  pu* 
kUer  un  niiainr<-sle  pnncr  le  dccrel  qui  fut  prononcé  ooalre 
h|iàto|Mveèitenl«drt  tr.  Son  liK  le  prince  Alcuiidre,  ts, 
ttàmaaàer  ou  rui  ïn  marque»  det  ordre»  qu'il  lui 


■  iMreault  te  bnutiiMaieiit  de  ion  père.  —  Hier, 
Kal  airiff*  an  eo^rrier  ée  PMnboarg,  qni 


I.  Il  wtmnÊt  m'A  avail  M  ummé  bm- 

■r  eiIrtordBBaire  de  8.  M.  I.  «après  d«  gniad-wl» 
gaear.  Il  »'e>l  ditliBKUé  duu  la  préoédtîue  guenv,  el  M> 
fiuliièi  1»  r  oiini'iic<>  souiieainatfwai  to  Tnalt  ci- 

racU-n*  clwiu  il  oi  rcu^tii. 

Ou  prOleud  (|iic  la  tuiiftvléralîon  est  »ur  le  point  dp  clou- 
net  un  goiMcriicnu'nt  k  la  Pologne.  Cette  in'  ine  lonritlera- 
liou  ^'t■^t  approprié  le  cummaiidcmonl  dci  {;.im1<^  à  pied; 
c'est  une  inTiuction  atii  droits  du  roi.  On  sait  pié>«nle> 
ment  au  juste  le  nombre  de«  Imupc*  rnases  qui  sont  en 
Potogoe  ;  il  est  de  miunteslis  mille  ui  cent*  Iwmma.  Ik 
ont  oml  irenlc-^U  piit:es  de  canon  «t  MtiunleH|MatfC  poo- 
IMM  t  wnh  ««  dit  qiie  celiet  qui  sont  en  LiUmanie  tout  re- 
iMracr  ca  Ba-tie.  C'cit  le  6  de  ce  mois  qœ  le»  déléf  nte  de 
litaaChUraiiMiiiifaaiaMirctt  leur  «MUeMe  de  rimpé< 
MMee  de  Rttriéi  ib  n'y  pfetatgeroat  polM  lear  aélour ; 
la  coiir  dfi<.ire^hi  WMRtpnnMattfM 

AIXBllÂGlfE. 


yknm^  ê$  M  atafailrv;  —  La  peuple  de  la  campagne 
MMBWt  t  aMMMMW  toffahaeci  qa'oo  le  pennct  dam 
lalefte  de*  recnim.  Ce«(  m' me  noe  espèce  die  preut,  k 
la^aéde,  depuis  quinie  ans  jusqu'à  quarante,  il  est  diflicile 
#écbjp|H'r  aulrcmeiit  i\w  luu  une  ^mtc  (l'i'iiiipi.itiun, 
MOJi'll  niploii-nt  Ir^  )!i'n>  ll(  h(-^,  pi  tipr'OUirr-'  <>ii  inar» 
clinnd*.  Il  (Si  cril  iiii  <iuf  d  s  liuinniC!»  jrraclié*  h  leur»  fa- 
uiillo  et  ù  leurs  Iioiliux  ne  prnvtiil  rtre  de  Ikims  soldats; 
et  l'on  >e  ilcniande  d'j  llrui>  oii  lu  cour  de  \  ienne  prendra 
du  numtVaire  it  des  ^ubs  »tances  eu  as^rz  grande  quantité 
pour  rnuniir  aux  besoins  dr  sa  nouvelle  annëe.  Penonne 
ae s'avise  de  croire  aux  protcstalkiM  da  ministère,  qui  a«- 
I  qu'on  a  trouvé  dans  toute*  te*  eaiases  publiquts  de 
I,  el  qa'oa  a'aara  pas  besoin  mtme 
I  aoar  rtaaèe  pnckaiaeu  Cependant, 
1 4e  nMBda  ataaMae»  oa  ■*•«  aeiira 
n  IMett  ie  liaafae.  CaaMaeat 
cnKitler  dr*  chaie*  ai  eontradidoires?....  Qaol  qall  ca 
*«U,  on  presae  \n  cDOHnandaoU  daos  les  proviiiee*  de 
meltie  le^  régintent»  au  complet;  on  augmente  tous  1rs 
troliiii  me«  batai'ions  d'une  cmnpagnie  de  deui  ornls  bom- 

ine^:  ce  cjui ,  d  j.u  v  Ks  ciiriii<  iiii  jear,  foUaliitwm 
générales  à  Uois  tcut  mille  boni  mes. 

On  vient  de  vendre  i  \  i\  piix,  i  la  classe  indigente  dn 

Cmple,  le  reste  dis  iiiapa>ins  impériaux,  tels  que  pain, 
urragei,  etc.  —  Le>  ntlirifr*  ih-s  \<\r-s  ssureiit  que  les 
Aaliicliiens  ont  abandonne  dan«  Ic^  l>a>s  Uasdequoi  entre- 
tenir une  armée  de  quarante  indle  hommes.  — Il  ^■e^t  tenu 
bier  un  conseil  de  guerre,  où  il  a  él6  décidé  que,  lula  pénu« 
ne  des  magasins  du  cùii^  où  l'on  e!>t  resté  le  maître,  l'armée 
t  retirerait  au-deta  du  Hkim  :  elle  a  d«iK  con» 
id'évacaer  celte  villect  lescnvirons;  elle  est 
r  catia  ^  M  Jlmr<  C'AïqKÎU*.  —  Le  prince  de 
LHg»«l  ariltt  à  Daweldig,  et  oaMqan  géaéraat  aatri- 
«ycaïaMalNiMi  è  GaîniM.  U  Unmm*  da  gtoinl 
tiaïajffiiitedMimaaCk  UvUl^eedtWiMna.  tkdtiiade 
la  demihre  vltfilit  dn  Françab ,  étaK  déjà  eéta>r«  par  an 
ceailel  qol  cM  aairefois  donné  entre  les  Belires  et  les 
Romains.  — A  Ail,  on  recUcrcbe  la  cocarde  tricolore,  et  la 
tilk  de  Jalicr*  a  dft  fermer  ses  portes  aux  Anlricbiens. 


ITALIE. 
tbfiti,  h  n  aotrmfaifw     Ol  l 


vemement  a  reco  un  le  i  i(i>\rii  ^I.irlr.ii  imiiMie  ambass»* 
deur  de  la  république  fiain,.ii>c.  li  c-l  |mi  !i,iIiIi'  que  cette 
tli  li  riiiinalion  t.>rdi«e,  et  priM-  ju  mh  iih  ni  i;e  l'  i  t  iiir  iiii-nl 
geiu  raldela  marine  najiol.laiiu' ,  ol  dur  à  l'eUt  t  produit 
pur  une  lettre  iiol  le  et  vigouii  u  e  d<  i'.  uibassadOV  Mft*. 
çais  au  «ice-coo>ul  Aillot.  Voici  celle  iellrc: 

«Je  regntte,  momicur,  de  me  lionter  dans  le  ce*  de 
m'abNrnier  dans  des  circonstance*  où  l'on  cbcicbe,  je  la 
sais  I  alarmer  le*  commerçant*  français.  Mais  la  seule  di- 

Cilé  de  la  nMiea  française  resige^  «a  l'état  prcMiae  1 
at  0*  rte  aM  tirai  ici  depak  Ini*  Mil.  aioanaa 


aiomîettr,  que  fe  fiii*  id  vue  nioawm  qui  ne  mm* 
pas  vaine;  s'il  était  poûttie  qa'en  enlevtt  un  clieseu  uu 
Krançais.  qu'on  toucbat  à  une  de  s<-«  pn>pririe«,  la  t  i  l<  de 
Napics  w  son  tiendra. t  longtemps  de  la  vengeance  qui  »'<n 
suivrait  :  tlid s  ieur  (  nlin  ,  monsieur,  quecenV>t  pas  un 
BituUU  qui  leur  tient  ce  langage,  aui»  celui  qui  est  r«*f« 
"  iBISifk» 


Dt  Gtmirt,  —  Nuit  offieirltt,  remitt  de  la  purl  du  eomitU 
dt  Genève  au  tiUtyeit  l  kaleauHeuf,  rendent  dt  lu  ' 
Uique  frntifuitf,  au  iujtt  de  la 
mÊttuê,  egttimdê  U  l—  détmtrt. 


ta  enanH dt  CtÊtn igtaaatt ut  dfe répondre  lit  nela 

que  M.  le  résident  dt  la  répnniqoe  fhinçalse  remit  hier  au 
•olr  5  M.  le  premier  syndic ,  erre  eopi'-  des  décrets  dt-  la 
Cnn^ctiliiin  nationale ,  de^  17  or itd  ic  (  i  21  iiuM  iibre,  en 
lui  ciiiiiDiuiiiquanl  l'exlr^tit  de^ipt  iit  et  gr.md  conseil»  des 
35  et  37  de  ce  mois,  et  en  rinrormant  que  le  ctvnseil  «ou» 
verain  vient  d'approuver  l'avis  de  la  retraite  des  troupes 
suiues,  qui  sera  etTertuée  le  i"  déo  mi  re  procbam. 

La  Convention  nationale  «erra  sans  doute  avec  satisfao 
lion,  parladateduregiMii  iiu  petit coaaeil,  qu'il  n'avait 
pas  oitendu  le  décret  du  21  de  ce  mois  pour  proposer  aa 
conseil  supérieur  la  NinilC  des  troupes  de  nos  alliés  ;  qu« 
se  livrant  4  la  conBance  que  de*aieni  lui  inspirer  les  déria* 
rations  solennelles  qae  la  république  tnn^itt  lui  avait  hit 

Kicair,  U  aiak  ta  la  (aaNnaida  dala  fairiadaMia  jat^ 
«t  la  laynalé  ftançaliet. 

f  e  d^rrt  par  lequel  la  Co  ■vieil—  iwMwah  leaeaee  i 

i\u  le  de  garantie  du  19  noT«  >dfe«a  ITIf  CM  pOar  t»  eOB* 

seil  un  gage  pri^eietix  <te  la  volonté  de  la  république  fran- 
çaise de  ne  point  intiuiiicer  le  gou^crncweut  de  Genève, 
ni  sa  politique  intérieure. 

Cbaqiie  jour  plus  (lénéué  du  ptinri^jc  rpir  la  république 
dcGeeèvedoit  i.uitlnr  1.1  fiiice  i-l  la  si.ilii  lié  de  son  gou- 
terneioent  dans  la  tonliaiicc  recipro(|iie  et  dans  l'union  de 
tous  ses  membres,  leion^eil  (ainsi  que  S4S  re'^i*tres  l'at» 
lestent)  avait  depuis  longtemps  pris  la  résolulion  de  sdUi* 
citer  aupr^  des  tniis  puissance*  intervenante*  dan*  l'Bcla 
de  1782  la  révocation  de  leur  garantie.  Le*  ibfinMleacH 
patitique*  de  l'Europe,  qui  rvadaieat  le  cnacan  da  cet 
piiineawt  il  ddfcile  à  ttlwlr,  atakal  iralti  «aipaada  ee* 

acquiert  de'aiLJLttdMbiliwriMiîiMlM'ïtli 

Uique  de  Genève. 
Le  conseil  a  mis  et  mettra  loujour*  au  rang  de  ses  pre» 

roiers  devoiis  celui  de  concilier  1  Genivc  la  bienveillance 
et  l'afficlion  de  la  naliun  fiaïK  ai^e;  il  en  ictli<ielu  ra  cmi» 
tiamnient  l«"s  occasions  il  U-s  mu>ein,  el  il  csl  peisuade  que 
M.  le  résident,  par  une  «uile  de  S4S  bi-n'.  <iniccs,  voudra 
bien  lui  en  rendre  le  piéiieux  téuiu-gnage  et  ie  lecouder 
eflif  aetincnl. 

OiM've,  le  39  novemlire  1792. 

Pour  copie  conCgffMtrMflMlt  fcl 
Ui^ue  fraa^aiMw 


Extrtil  dit  rtgiili  es  du  coutcil  du  58  mn  rmti  e  t79ï 


iQ  «faarace  par  le  coaietl  de  la  rctiaiou  des 
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le  bot  d'éteodra  ie  drail  ii«  dié  à  tous  les  Génrvoi*,  ttnl  de 
la  Tille  qae  de  la  eampagae^  tans  pasacr,  po|f  r  l'exercice  dii 
droit  Mgislaiif,  te» BwHw fw ■wiMrit It wrture  d'ww coo» 
OiUiiioa  lelle  que  la  adM*  Mil  >M>IHiiitn  le  droit  lé> 
■UMifaer  luiHiiHMt  et  M  par  wm  fWTéiHUieti,  «jant 
iMle  projet  d*édll  cUpiCib  dMM  I  rmphwrte»  ifirr* 

SRinler  et  aeoond  da  lifre  II  da  code  ténrvoia,  it«f  la  ar« 
cin  qui  j  tout  désigo<4  comme  snlMilailUi  leeetMll  • 
dti'bMen  deux  tour^  Mir  ledit  piolH,  rt  l'aappnwfêpowr 
•tire  port*  au  mafrnifiquo  conn-il  dti.  iU  ut  ceni», ta «fln  or» 
jjeni-e,  d<"ni.jiii  i  il  ii\  In  me»  apl^s  midi,  i  ,  Oil  !'»(>. 
Iinnivr,  t'tip  porté  au  couscil  souvcraiiti  le  Uimandir  S  de- 
•  cMilif.-  piuctiain,  pO«aM«kinirdf9l«IVt«t|4«M>C 

MU  cstMeaUmeaU 

unumooHi». 

M  l'État  pr«  ri;rïr).^jri», 

Tttre  U  ^  l>e  Citât  da  perêounn, 

PengnplM  t>  «->  Svott  comprit  «M»  h  dlMMlMlIon 
Jtcilojreoi  tons  les  Gèneroii ,  tant  c!to;feiu  et  bourfeoil 

•ttiquels  a*tle  qualiflration  a  i-té  ju<^qu'ici  réwrvée,  que 
Crut  (pli  oui  l'ir  jusqu'il  lUf-MMll  ])ai  lp  noiii  de  nj- 

llfk  cl  (l'hïb  tanl>  dr-  !..  \  llo,  ri  rcux  ton!  nés  on  na> 
troiU  en  li^ilinic  iitariu|rc  dan»  la  ville  ou  sur  h-  If  rriioiie, 
d'un  pfre  prt)ti'<lnrit  i|iii  y  rst  lui  in.  iiip ,  i|uuii|iie 
ni  l'un  ni  l'auire  il'airiii  jam.Tl».  t.-  nirr. ,  i  *  a  la  rnn.mu- 
oauté;  enfin  ceut  qui,  t  \\'i*n<\ue  du  |>ii'<fni  éilil,  xoiit 
nH  dan*  la  ville  en  Wfitime  mariai'e  d  un  einmirpr  proU-'s- 
t  ni.  Tnulrroi*  nul  BO^era  amiiliredu  coo^eil  «outcrntn, 
et  u'aura  pari  aui  droits  pnliliqiies  avant  d'atua-  attcinl 
ril|e  de  Tinst-ciiui  en*  accomplis  coufonnioicut  2k  l'^n.  I, 
lîtn  X1II«  uirre  I  du  codi'  gënetoîs,  et  si  lui  ou  l'un  de  u  t 
enoêlres  paUracb  Ml  «Mena  du  con«d]  des  lelim  de  bout* 
geobie  I  mala  Umt  citoyen  susnlMicné  les  «bllendn  «a  toot 
lomps,  «ur  »a  réquMiiAn  faite  par  terlt,  >ant  gneiiMlMi^ 
«tippiitnant  rent  delabU)lloilH  qucet  del'anienal,  ctutaie 
df  I  I  chancellerie,  «aiir?5  llorint  pour  li*  bbeur. 

Pourvu  i*  qu'il  n'ait  subi ,  soit  à  Ccm' ve,  soit  ailleurs 
aurun  jugcmciil  iiiranuiiil  ; 

2°  Qu'il  ne  'oit  dans  aucun  de»  Ciii  pour  lo*<|ii(  ls  le*  ci- 
to\i>n»  «oiil  c\i  ni>  <lii  conaeil  louverain,  à  rdniu-  de  l'ar» 
tkie  II  du  litre  \Ui  du  livie  I"  du  <  ode  i;i'u(Moi<i  ; 

fl*  Qu'il  Miit  puurtu  d'un  armrnient  d'équipement cotn- 
phrl  et  de  runiÀiritte  de  la  milice  gènet  oise,  le  tout  à  lui 
•pparleiiant  en  propre  ;  les  ciloyont  de  quarMte  aHetl  BU- 
dcMUS  ilaiit  néanmoins  di-ipensé»  de  l'unirortne  ; 

4*  Poiim  «M  s'il  c^t  da  nombre  des  dtojemi  connus 
•cturil.««t  NMle  nem  d'tobilnU  4el*  vHlék  H  ftic  les 
tfth  ordlnafce»  èe  ti  iHlimiÉ<tiie<»<>  flmwwi 

5*  Poonru  que  «*n  e«l  du  nnnbre  de  oetii  qnt  sotil  nés 
dam  la  *iUe,  d'un  étmnger  prolestant  en  légitime  mariage, 
il  y  ait  %éca  sans  s'uh'-i  nti-r  plu»  d<'  cinq  an»  ju^qu'A  »a 
majorité,  et  qu'il  paie  le»  fiai»  ordinaires  de  la  biLliutlàiL'que 
et  Je  l'arsenal. 

H,  il.  —  C'est  là  l'iaanliel  ie  la  M 
ylwlaiMl  à  firife  iiaiiiipBwiwIa 

^•ù  elle  ««  trouve  plHd^. 


du 

k 


A  une  Tieure ,  l«  maire  de  Paris  te  retulit  i  la  tout 
i  Tetuulr,  et  lit  part  au  Cf4evant  rui  du  décret  ^u: 
■nnmiil  I  II  faiTf  On  ■wim  qill  rrnif  ilit  MM 


FnA?iCE. 

De  Parié.  —  Jnmais  Paris  ne  fut  |ilu<  cnlme,  j.i- 
naislrscitoYcns  nriiH's  ne  montrèrent  plus  do  zele 
«le  lejoiir  oa  Louis  XVI  a  compnru  à  la  barre  de  b 
Coiiventlon.  Les  Anbtlssnnfnls  publics  araient  une 

ir  ic  '!  ■  1 1  nU  liotuna-s  ;  de  ii()nihrru>ii'S  el  fn'- 
ijih  iili  ii  p.iU  iiiiillc-»  (  irciil.itcul  il.iiis  les  iiii'S  et  les 
|>l;i(  rs  ;  cul  |is  i|<-  ri  scrve  i  l.iii'i.t  t'i  ildis  (Inii'scli.'i- 
i|ue  st'ctiuii  ;  iin<-  ;:ardc  puisaaule  ci-ÎKiiuit  lii  !>alli'  «le 
la  Cnnvenlioii  ii.-ilioH8lSi,rt  Uns  petite  iirau''e,riiiig(V 
dans  le  nieiliriir  onlre,  acoonpagnait  U  voiture,  sur 
le  paéugc  de  lai|uelle  on  ne  aoiiln'ait  aucun  Rn)U|te. 
Toutes  ces  mesures  élaieiil  necesviin  s;  m;iis  h  vnir 
la  tranquillité  de  hi  capitale,  ou  les  .iiir;iit  tMiMpic 
jugées  inutiles.  Le  corlej,'e  suivit  les  l)oiiteviini< ,  l;i 
nie  NmiTeHk's-CapuoilMil  la  plaoa  VcMlwiue  el  h 


Le  seul  événement  que  l'on  puisse  citer  comme 
ayant  quelque  caractiVe  de  turmdenrc  est  attribué 
à  lin  lies  ciloyi'iis  ilii  cortège.  H  se  rrpniid.iiten  pro- 
pos viukiits  ouutre  le  gcuerat,  qui  voulut  le  Caire  re- 
tirer* On  dit  qu'il  affecta  au  coutraire  de  s'approcher 
de  la  voilure,  rt  au'il  résista  avto  «fialilnlé.  B  • 
été  sm'li^  et  mis  ii  l'Abbaye. 

Sxtrail  du  rvpftri  eoncemau  ia  Iraiwto/iM  àê 


 Lorsque  le  maire  et  le  secrt'tnirr-grefrier 

sont  montes  à  ia  chambre  du  ci-devant  roi.  le  uuitM 
a  dit:  «Je  sud  chargé  par  la  loi  de  venadéeuree  q— 
la  ConventioQ  vous  attend  à  sa  barre  ;  je  vais  votu  y 
conduire.»  Le  spcrétairp-jrrpfller  a  In  de  suite  ces 
m(il<!  :-D«'cret  «le  I;i  Cmivf  iitii>n  nationale,  du  «  d**- 
cenibre.art.  V.— Louis  Capet  sera  conduit  i  la  barre 
de  la  Convention  nationale,  iiianli  11,  pour  rt-pnndr« 
aux  questions  qui  lui  seront  bitra  arulcmeot  par 
l'organe  du  président.  •  Après  cette  laeturp ,  le  eU 
toyen  maire  a  demand<=  h  Louis  s'il  voulait  desc  tidre; 
ceiui-ci  a  paru  lie.Mler  un  itistml,  el  a  d  t  ;.Je  :ie 
m'apitelle  pomi  Louis  Cnpet;  im  s  anciMresout  porté 
ce  iioiii ,  ni.iis  jamais  ou  ne  m'a  appelé  ainsi  :  au 
reste,  c'est  uné  suite  des  traitements  que  j'éprouve 
deptiîs  quatic  nois  par  la  force.  Ce  antui  «D  a  séparé 
aon  fils  de  moi;  e>iit  nne  Joniaianee  dont  on  m'a 
privé;  je  vous  altetiilais  depuis  deux  lieure*.-  Le 
maire,  snn»  répondre,  r;i  invite  de  nouveau  ii  desceu- 
ihr  ;  il  s'y  (li'ciil  ■.  M;  me  m  \  irtnre  ,  il  a  gartié  le 
silence  pendant  presque  tout  le  temps  de  sa  tnuula- 
lion.  U  Yokmv  n'a  éli  arri>t«=e  qu'A  l'occasioM  à» 
petit  mouvement  rapporté  dans  l'aHicle  précédent, 
et  une  seconde  fols  sur  le  boulevard,  entre  la  porte 
Saint-Martin  et  ee'.le  Saint  Denis  :  alors  t,niiiv  ,i  de- 
mandi'  si  l'un  n'aliallrait  pas  ces  deux  arcs-de-triom- 
plie?  On  lui  a  repondu  que  celui  de  la  porte  SainI* 
Denis  étant  un  chef-d'oRuvrat  on  Mnnait  le  cooaer» 
ver.  U  arriva  A  ta  CoDvenliov  I  nrvx  lieores.  Aprèa 
son  interrogatoire,  Il  a  «*te  e<ii:iltnl  (l;'ns  ia  salle  des 
deputalions,  et  a  acci'pté  un  prtil  mon  eau  de  pain, 
en  observant  (^ii'il  était  à  jrnii.  Il  i  st  n  niunt»'  rii- 
siiite  dans  la  voiture  du  citoyen  maire,  et  a  peu  (larid 
pendant  son  retonr. 

11  a  été  remii  dans  «  chambra  isixbenrrs  et  de> 
mie.  An  memenl  dit  ilénando  mitrê,  fl  Tnl  a  de. 
mandé,  A  dt  ux  reprises  diiïerentes  et  avec  instance, 
de  lui  faire  passer  tri  s  pionn»leineiit  le  décret  iju: 
doit  luiacconler  le  conseil  ipi  il  a  demandé,  et  que 
l'on  ne  reliise  à  personne.  Le  maire  a  répontia  qu'il 
nVtait  charg(<  que  de  sa  Iraiistatiott,  et  que  li  dos* 
vrniioti  lui   niit  connaître  sa  volonté. 

—  Le  coiiseil-gifoéral  a  arrêté  que  Lou»  Cape4  m 
conimuni(|ueru  pluaavec  SB  famille;  qucle  valet  de 
ebaabre,  qu'on  lui  pu  mit  d'avonr  auprisde  lui, 
n'aura  de  relotions  avec  peraonne;  que  les  conseils 

que  In  rnnvetitinn  nourrail  lui  donner  ne  coumiu- 
iiKlueroiil  (piavec  lui,  el  toujours  en  présenredcj 
oflieiers  iniiriicipniix  .  atteiMÎii  In  eotnplinté  présu- 
mée de  toute  .sa  ramille;  qu'en  COUScquencc,  an 
moment  où  les  conseils  d(^  Loiib  Capet  ietontlmMK 
duils^  le  valet  de  chambre  se  rétirera,  rt  les  seuls 
conseillers  municipaux  resteront,  l'assemblée  s'en 
rapportant  à  leur  uiscn  lion  sur  l'allenlion  de  ne  pas 
p  lier  la  coufinnce  du  prisonnier  dans  les  cooÛ* 
di  nces  qu'H  pourrait  avoir  à  faire,  cl  a  leur 
UeiK-e  pour  ne  pas  compromettre  la  sûreté 
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MELVNGES. 

Pftri*.  le  li  Ji'rcmbrc,  l'an  I"  <le  la  rt'pulil. 
On  •  iiupriiDf  djDs  pluïii-urs  joimiuiu  qu'hier,  11  dc- 
crmbii-,  i'*\dis  rlé  arrOlé  fmr  ordre  ilu  loniiic  de  »uivnl- 
lïiiC''  de  1.1  (.orncnlion  lulioiialf  :  on  a  uiiiiic  .ijoiiii'  (en' 
|'a«Bis  él6  cou'IuUà  l'Abbaye.  Il  m'imporU-  de  d<ili  uiui>(.T 
BM-»  conciloyent  sur  ce  fait  iurxactemrnt  éooocé. 

Hier  j'ai  pr'4  lc<  aiawi  avec  rou*  Irt  ciloyrns  de  ma  m- 
dMl.  le  ne  »uh  Uwvé  ée  garde  aui  Capucins-Saint-Ilo- 
MTÉ}  à  4eus  bromaprttoiidi.  j'ai  élé oonilé 
éê  m  wHlmii,  «àjtmOi  tmé  etaaigné  ^m«^  — wat 
iè  1rs  défmUa  «al  te  oB^pamn  a'jf  aimt  reedot  a^rto  It 
Itance.  Une  explication  «MuiDèe  ■  nIB  pour  que  te«aa<là, 
tendant  jiiMice à  mon  ntiMiie,  et  approavaiii  maconduilc, 
B'iU»  a  i'uuauimiiv,  uuiiiié  ratlealalioii  c'wjoiute. 

VifltOB  BaouUb 

Copie  de  l'aUettalion  du  comité. 

Lceomiié  de  srirtlé  gf  morale  cl  do  suriclUîu  ce  &  la  Con- 
vention naiii<iia!e,  avniil  Tait  ainciirr  ce  nvMn  devant  lui, 
•ur  la  clameur  publiqur,  le  citoyen  Victor  Broglie,  dont  la 
préacnceà  Paria,  don«  les  circotMtancet  acluclirs,  atait  ex- 
dié  qMli|a«  imiuiédidw,  déelare  qu'aprts  SToir  aermu* 
»l  eiaminé  la  condolle  da  ee  oal^fM,  cl  s'Miv  in- 
1— ^UifiitkiiH— léétwM- 
I  «I  q«l  pM  M»  i  tw  d|wi  4n  Mnm  atr*> 
fidiMire»  de  MirrcjUanea. 

Fait  au  comité  de  »Oreté  fénénlc  dt  da  mneiJlMee,  à 
la  CoiiV'  iiiiiit)  ii.uioiiiile,  I0  iidéoMBkni  l^MyraBiv  de 
!■  république  riançjj-e. 

Signée  liAiinr.,  tiee-prcndeut;  KiavgMCARi 
bimUT»  LOKia,  MlUMMS-MolltAIITt 

iirériflnal: 


M  ouvragtê 

Srienres. 

On  a  vu  dan»  plusieurs  journain  le  ronipto  r?nda  le 
55  novembre  4  la  C.onTenlion  du  trov  .il  de  l'Ar ndéniic  mr 
Ir»  pokb  et  m«nfe-.  On  l'a  allrilmé  à  M.  Di-lidondc  par 
m«ur.  Cesl  M.  Dehorda  qui  «^(ail  cbar]rè  de  parier  au  nom 
4a  la  «iMBiaUon  dont  il  e^it  mmkn  tri*  diaingaé  et  lit-s 
■Htt  éttt  lui  qui  a  termiai  è  rOhMnatoirc  le*  aouvclles 


Malt  M.  Delalande,  WaanI  Ira  roacHomialMiélalre  de 
PAcadèinic,  a  porté  la  parole  pour  présenter  la  onllectitin 
complète dnouvra|;es  de  rAcadi^mic.  Ce  rctrucil  tmpoitant, 
qui  lonnr  plu»  de  crut  tinqaaiite  gro«  tolunit  ',  dei  dit  ^er- 
▼ir  )  prouver  que  celle  comiu^nic  c^Kbre,  dnn»  le  >ein  de 
laquelle  les  spéculation»  les  plus  suMines  ont  été  pou»' 
•i  loin,  n'a  pa»  cn<^)'  de  dontitr  Mt  MMMtal  fOMMBèrc 
an  objets  d'ulili'é  publique. 

L'Aeadémie  fut  appl^niilte  i\  pln<irurs  repriaMt  tl  II  ré- 
pooae  de  Hérault  de  Séchclics,  q«i( 
•«^  laiteuse  qa'on  ponraH  f~ 
autant  d'(■^pril  que  de  savoir. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prétidente  de  llarére, 

ftéom  BWiM»  AAMs  LA  iuëaiics  w  umu  10, 
40  aAtai. 

•  1.3  rnnveiilion  nationale ,  «tr  Ir  rnppoit  de  son 
comité  <l«*<i  finances ,  dccri  tr  rc  qiti  suit  : 

■  Les  administrateurs  des  départ  iMtx  nts  rt  districts 
itm  Inquels  il  n'a  point  été  eiiToyé  de  coninnssaires 
|Mmr  ffichange  dfs  biltrls  (f«  la  maison  de  Secours 
faillie  à  Paris,  el  |e^  Tu  tri  f  «;t  la  mar^'e  dans  celte 
▼ille  pourront,  en  sf  ronloniiant  anx  «lispnsitions 

tle  l'article  de  la  loi  du  8  iiovcml»!  (  iln  lirr.nré- 

;  «u  d^nrtemeiit  de  Parti  les  bil- 


tcinotil  a|>rès  la  ti^rification  prescrite  par  le  tiièine 
article.» 

—  «La  Conveutiua  nationale,  ouï  le  rapport  de 
son  comité  de  li'gishition ,  dix'rète  : 

•  l  es  demandes  en  obtention  de  lettres  de  relief 
«Ir  l  .jis  (le  temps,  à  l'effet  de  se  pourvoir  en  requête 
civile  eoiiUe  un  arrêté  ou  jugenicitt  en  dernier  rcs- 
•iort ,  loriiiêcs  avant  l'uistallatiun  du  tribunal  de  ca$« 
sation  ,  seront  portt'csen  ce  même  tribunal,  à  la  sec» 
tion  desiMoéle*,  «pà  décidera  contradicUiimneatsi 
les  dtiMiiéaMusa  oblUiwi  desdites  lettrwAihmit 
être  admis  k  se  pourvoir  en  requête  civile. 

•  Lorsqne  le  tribunal  de  cassation  déclarera  qu'ils 
doivetity  èlreadini'^.illesrenverr.i  .m  triluni.il  dedis- 
tricl  remplaçant  celui  qui  avait  connu  de  l'allaire  eu 

E rentière  instance,  pour  y  choisir,  conforuiénient  à 
I  loi  iu  14  Mèt  17Ms«r  l'ori^anisatiou  juibeiaire, 
m  des  Wfrt  trilWMfBt  d'appel ,  lequel  prowMWen 
sur  la  requête  civile.  • 

—  «La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
son  comité  des  li!i;iiu  <  s,  déerète  qu'à  comjiter  du 
l«r  jauvirr  |irochain,  le  directoire  des  postes  sera 
fliitorusé  i  iMWttro  aux  connkts  des  nalici,  loct  de 
leur  départ  fpow  les  diiérentes  routes,  les  sossflMS 
néoesaaires  poiiriw|Ferlejf^ui<les  des  postilknM  i|« j 
les  conduiront,  à  raison  de  lo  s>iu<:  par  poste ,  ainsi 
qu'il  est  (ixé  par  la  loi  du  12  septeiiitire  1791.  1^ 
paiement  de<ultts  guides  sera  déduit  chaque  quartier 
de  l'état  des  salaires  irai  soat  iMOidéi  au  «mIIics 
depsMn. 

•Le  MfRat  décret  ne  sera  pas  imprimé.  • 

—  «La  Convention  nntionale,  après  avoir  entendu 
le  r.tpp'iii  'Ir  ■ii,'.]  r.iiiiili'  île  li'ijislation,  di'crèle  iju'ii 
sera  accorde  une  peii'^ton  de  citu  livrera  la  veuve  du 
dloyen  Désaveimcs,  mort  lieutenant -ooiouel  du 
pwilisr  NiHittwi  «tas  yatoatsitts  du  déyrtwMeut  dii 
rm-éê^MÊ,  eam— idsiit  le  poste  de  Chltfn- 
rAl)bave,pn le  rrimpdi:lliiMe,àdrtirAl|Hr4i 
la  mort  de  stm  nian.  • 

—  •  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rap|H>rt  de  son  comité  des  finances,  interprétant  la 
loi  du  8  iuin  dernier,  décrète  que  le  caissier  général 
de  In  trAorerie  nationale  est  un  des  fonctionnaires 
ptiblics  qui  doit  jouir  de  la  franchise  des  ports  des 
lettres  et  paqu>  ts  qui  luiaoOtadlCtrflOVOedMgn* 
tion  de  caissier  général. 

•  Le  prissent  décret  oe  sera  pas  impriB»é.  • 

— ■  La  CooroalioM  oetioMto,  après  avoir  cBtnda 
le  rapport deonooMMide kl gMmetdrofiaaMn 
réunis,  di'en  te  ce  qui  suit  : 

•  Art.  l^r.  I.  i  letton  dont  le  péiM'rnl  Hniiioiiriez 
avait  autorise  i.i.  \r\rr  s  |r  n^is  (!.■  iiiiHet  iTO'i, 
sous  la  dénomiualifin  des  Ardennes,  conservera  sou 
nom  et  sera  fnrnxfe  comme  il  mit,  sa  voir:  de  dette 
bataillons  d'inlanterie  léfètOtCt  deqwtraciBodteili 
decAvalerie  It'gère. 

•  II.  Les  appoiiitciTicnts,  solde  et  nias-^es  seront 
en  tout  conformes  à  ceux  des  diiT«*reiit<  s  armes  qui 
leur  correspondent  dans  les  troupes  de  li^ne,  coiwr* 
mènent  u  tsMeau  niané  mi  présent  décret. 

■  Ht.  La  trésofrrfe  nitlnnte  fiMAri  ft  la  dljpeil> 

tion  du  ministre  de  la  ^jtierre  jusqu'à  la  concuiTcnec 
de  ta  somme  de  livres  10  sons  pour  les  np- 

pninli  nients  et  suide  de  ces  troupes  pend.inl  le  cours 
d'une  année,  et  jusqu'à  la  concurrfiice  de  751 ,54«  I. 
pour  les  différentes  masses  :  te  font  Caprèa  l'aperni 
piTscnté  par  te  miiMn  4a  la  mené  »  lotat  as  pn- 
senl  dArrêt. 

«IV.  Les  dépenses  néce^ta'res  pour  l'arlinl  des 
chevaux,  pour  leur  harnachement  cl  pour  l'engage- 
ment, habillement,  éqtiipement  et  armement,  tant 
de  la  caralerieque  de  rinfanterie  légère,  seront  éva> 
Inéet  I  d'après  Vaperçu  prcseoté  par  te  niiiisire  da 
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ta  frtifnr,  ilatomneàf  i,nf,MTiir.»t.Ulri»* 

rrri<'  ii.itiotiiilr  tiiMiiIrn  la *liv|ii)iitiondaMbri|lif JM- 
qu'à  la  coiJCurreD(x  de  cette  sotunir.  ■ 

uurng  un  m»  la  s£a^cb  m  aAtin  li. 


général  Cuatinr  nu  prétiêmtéilm 

CoHVtu'.icn  n  :t  onalt. 

ifnt,  je  nf  puis  ili^simulrr  à  la  ton- 
Trntton  nstioiMle  l'insigDe  trahison  qui  adonné  liru 
A  la  reprise  de  Franciort,  à  l'MBMint  de  nos  fr^irs 
tf'annrt  :  trois  cents  d'entre  eux  sont  tombés  sous 
les  couteaux  des  nsvi<isin5,  en  comtiattant  glnrieii5e- 
mrnt  (lour  la  cause  iIp  la  lilH-i  té. 

J  envoir  ii  ia  Conrentinn  nationale  un  rie  ces  cou- 
teaux pris  dans  les  mains  d'un  de  ces  malheureux, 
et  rapporté  par  un  soldat  qui  raTait«mcbé«  et  qui 
a  troarë  le  «oycn  de  s'e'chappeT  éa  Prancfnrt  au 
nîlieiidrs  horreursiln  mrnage.  Lesconteanx<'tiient 
tous  du  même  iiiixl.  h  ;  prï's  de  dix  mille  hommes 
en  étaient  arnié<.  Crut  (  nMjnaiiie  rl)ar]ientiers ,  des- 
tim-s  à  ouvrir  les  portes,  étaieitt  arrivés  de  Nassau , 
aBparteoant  au  landgrave,  daos deux  bateaux;  et  le 
mm  VuheUra,  4|«k  nnamiiiair  MmKion ,  nM> 
#re i^a««ir  «afart  né  InlrHit  da  eetit  arrivée ,  non 

plus  que  de  la  fabrication  et  de  rnrrivf'r"  de  res  cou- 
teanx  !  Ce  eoininaiid.mt  ose  vanter  fi  avou  lait  son 
devo  r  i  l  (1  a* i»]r  ri'i  u    ^  i  lr.L,'rs  di-  ses  ennemis! 

Et,daus  une  lirure  et  deuur,  une  ville  qui  a  des 
PbmH  renpKs  de  douze  pieds  d'eau ,  larges  de  s^izc 
toi«es,  a  M  raportée  par  le  pea  d«  toiu  qu'il  arait 
pris  pour  Htt  infennë  d'année  de  m  qui  se  Irannjt 
tur  la  silrrli'  de  s<'5  pristcs. 

J'aime  d  peuM'r  «jue  le  peuple  a  été  plus  aveuglé 
que  criminel ,  et  qu'acconiumi-  a  courber  sous  le 
^Mig  dee  Atttricbiefis ,  il  les  a  crus  des  géants. 

Le  roi  de  Proiee,  pour  récompense,  les  a  fait  tous 
désarmer,  et  leur  a  fiai  ddfane  de  mMr  daM  Ira 
rues  trois  ensemble. 

J'ose  recommander  li  l'humanité  delà  Convention 
natioaalectdu  peuple  français  les  députés  de  Franc- 
fort: Irar  liberté,  leursâréti'  seront  ma  plus  do«M« 
iéBaMpnaa.  La  jeumée  da  S  déeenbrt  a  eaAti  aux 
Fiiiiiii'iia  et  aw  Heaaoiaphn  de  «pMtnaintednix 
arnii hommes,  selon  l'appel  remis  au  roi  de  Prusse, 
le  s  de  ce  mois.  Nous  aviMis  perdu  environ  trois 
cents  lie  ih's  fn-res  ;  nous  iivons  en  de  pris  dans 
Francfort  mille  cent  cin(|uante-liuit  hommes,  y  com- 
pris leseaplefés  de  l'année. 

U|awicraMlDoaibndebl«flaésparaneiix,  m'a 
dit  un  aide-ttlB-eaaip  da  rai  de  PnHse  que  j'ai  frouvé 

*  I  aMid  atfta  en 


MI  WÊÈBKm  it 


arrivant  a«x  postes  avanoéM  îl 
avait  le  plus  grand  soin. 

Nous  n'avons  pas  perdu  un  seul  prisonnier,  et  eu 
très  peu  de  blessés  nors  de  Francfort;  nous  avons 
BiAm  fendre  prisonniers  pendant  l'engagenwnt  qui 
a  en  lieu  entre  l'armée  prussienne  et  un  corps  d'eu- 
Ttron  huit  mille  hotnmes  que  j'avais  porté  en  avant 
p  tir  aller  au  secours  de  Franciort. 

Av  ilit  appris,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  ville, 
qu'i  lli  (  l  ut  rendue,  j'ai  arrêté  laMNiM|WVrmi- 
battre  les  Homms  prussiennes. 

Les  troupwde  le  n^ubliqoe  n^ljanaii  eidéte 
terrain  qu'elles  occupaient  ;  et  ce  n'est  que  lorsque 
l'arun  e  prussienne  s'est  n  plii-e  sur  I  rancforl  tpie 
les  troujies  françaises  snni  revenues  repren<lre  leur 
ancien  camp.  LÏ'S  Prussiens  et  les  Hessois  étaient 
pertes  à  cinquanle mille  hommes,  non  compris  leur 
lpmiao«:lrs  troupes  de  la  répub^pM  étaient  m 
iMMniM  de  vingt-tfoia  aille  ImnoMa,  BMhfap  < 


Saint-Just  lit  une  adresse  des  députés  exfraordina»- 
les  des  citoyens  de  SIrasboiirf:,  qui  demandent  que 
le  tribunal  criminel  de  Strasbourg  ne  puis-'W  p.is  con- 
naître du  procès  de  FrMérie  Diémch*  aneien  maire 
de  Strasbourg,  eç  pidvniii  y  ayant  Mpand  aoaibic 
de  iiartiaBM  et  de  coaqiKent. 

On  demande  le  raivai  de  MMaaAtM  ■■  eoaM 
de  législation. 

l^inrens  et  Harligoyle  insistent  pour  qu'on  pro- 
nonce siir-le-champ,  attendu  l'évidence  des  motifs 
exposés. 

•  La  CoovnitioM  décrète  qve  le  tribanel  criniBel 
de  Besançon  instniira  le  procès  de  Frédéric  Diélrieli  ; 

eliar^e  pn  rntivi^]  rriier  le  pouvoir  i  \>'rutif  de  donner 
les  onlres  neeess  lires  pour  que  Itielricb  soit  trau&Icré 
dans  les  [irisons  de  nes.inçon.» 

—  On  lit  une  lettre  du  citoyen  GuiUauiM,  avoné* 
medeBussy,qwdnBBadeque'le  prooft  deLoiriaXn 
soit  instruit  devant  un  ou  deux  tribunaill,etfM  la 
jugement  soit  porté  à  scrutin  secret. 
La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 
TauBiOT  :  le  demande  que  les  décrets  n>ndus 
soient  exécnlés;  que  Lonis  XVI  soit  jugé  vendredi , 
ou  eu  plua  iM^aaawdi,  Bn  lai  dennant  nn  eonaeil , 
vous  n  avffaans  dente  (MaYnola  ouvrir  rnie  non- 
velle  ehienne,  et  d  mier  à  Louis  le  temps  d»*  s'enve- 
lopper dans  la  chienne.  Les  nations  étrangères,  pour 
leur  propre  liberté  ,  réclament  un  grand  exemple  ;  il 
faut  que  le  tyran  porte  sa  tête  sur  i  échaiaud....  (De 
viidenls  awMlui'fa  interrompent  l'oratcor.  —  Ha^ 


jtfUS'ifMUVOtrt  eorariirê  de  jit§9.  Ini  crient  plu- 
sienrs  voix.— Le  prMdentl^iWvnea  ne  pas  préjuger 
le  jiugement.  )  ie  n'énonce  pas  mon  opini'>ii ,  je  dis 
seulement  que  si  les  crimes  imputés  i  Louis  >nt  dé- 
montrés il  (loit  périr  sur  l'échalaud  ;  et  si  l'on  m'avait 
laissé  acherer  ma  phrase,  ou  aurait  vngu'il  n'y  avait 
pas  de  quM  m'inierrompre. 

Il  paraît  qu'on  veut  éluder  ce  jugement;  il  existe 
Il  cAté  de  la  Convention  deux  systèmes  :  celui  des  mal- 
veillants,  qui  ne  veulent  pas  que  la  justice  pro- 
nonce; et  celui  des  amis  die  la  liberté,  qui  veulent 

Sue  la  loi  frappe.  Votre  devoir  est  de  remplir  le  vœu 
e  la  nation  :  or  ee  vcm  est  tnut  Louis  XVl  aoit 
promplement  jugé,  et  je  dériare  me  tout  henow 
(|ni  s  opposera  à  ce  vfpu  n'est  pas  digne  de  la  con- 
baiice  de  la  nation.  (Applaudissements  des  citoyens.) 
Conimeaprès  trois  jours  de  jnsiiliealion  le  ci-<levant 
roi  peut  être  juge,  je  demande  qu'il  soitenleoda 
déUnitivemeut  samedi,  et  une  des  commissaires  lui 
soient  envoyés  pour  lui  nwnendrr  d'indifner  la 
conseils  qu'il  a  choisis. 

Treimiard  :  J'appuie  la  proposition  de  Tliuriol,  et 
je  demande  que  quatre  commissures  de  la  Conven* 
tion  communiquent  les  pièocsaacanaeil  fne  ~ 
aura  indiqué. 

Jeeomlwts  eeHa  dwnWi'e  propaaitien. 
ment  voulez-vous  que  le  conseil  puisse  prendre  i 
naissance  des  pièces  (]iii  lui  seront  remises ,  si  ' 
ne  lui  accordez  ipie  jusqu'à  sameili? 

•*•  :  Je  demande  que  le  délai  ne  .viit  fixé  qu'après 
que  les  pièces  anr'>nt  été  coinniiiuiqiié4*s  au  conseil» 
"*:  Ce  n'cat  point  la  srtile  buuunité  qui  réclame 
pour  Lonis  m  eowil.e'fst  la  justice;  car,  quelque 
criminel  que  soit  un  homme,  on  ne  peut  l'as  l.i  im  re- 
fuser. Ce  n'est  qu'après  une  defeii-e  qii  nue  condam- 
iiatiHii  est  juste,  autrement  la  peine  prononcée  serait 
lin  assassinat,  bi  vous  ne  vouiez  pas  lui  donner  nn 
droit  illusoire,  vousdevex  lui  donner  le  tempaéTei^ 
nincr  les  Pwees  d'où  nous  tirons  des  ioductionac«l> 
M  M.  (On  entend  quelque  nuimure.)  —  Le  préé* 
M  nppclle  Dnfneanoy  é  r  wdn. 


.1 
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Un  mcmbrf  appuie  les  oî»:crvnl!on$  Je  l'antë-oiiî- 
Uaiit.  (.M«-iiifS  ruun  iii».  —  l.v  iin  siilcnl  oiilniuip  (iiir 
le  ttom  de  Ou^uesaoy  soit  iiMcril  au  prooèi<verbai.) 

qnons  les  ori^'in  inx  j  Louis  C:t]M-\  en  prf'senc*'  (1m 
cuminiss;iiirs  qiu;  iu  Ciiiivi  iitinn  i  iMT^r^ra  i\f  cvUf. 
mission,  t't  di^livrtins-ltii  cn^iiiti'  ropic  d<"  tonles  les 
wèon.  (QucIqurtiDurtnure».)  hous  n«  irai;,'iinn<(  |kis 
H  hiii»  m»  lîif.  MÉb  l^ciliralton  des  nations  :  nous 


I  pM  aoiif  espowr,  eooiHie  le  thbiioil  d' A»- 
gkltrre,  i  la  combronation  de  la  postérité,  et  wmt 
smnir  d'npprohrt»  p.ir  nii  jti^^raipnt  fmêmué  Cl 
•tnee.  (Lrs  uiurmurra  retloubient.) 

Lep^aân  parle  dans  l«  tliiniilte.*I«  piéridnit 
■'adres<(r  k  la  narlie  d'oè  mtleilt  l«|  maflDQrfli;  le 

sileucc  M  rétablît. 

L'ofinanti  Je  eonclusi  ce  mif,  pour  rhonoeur 
méoiede  la  aation,  on  donne  à  Louis  Capet  tons  les 
Miojtn  de  ac  deTtudre.  Ce  n'e«t  qu'apri  s  c|u'il  aura 
^pnia^  toutes  ses  ressources  de  dcrense,  que  uolre  di' 
tnrmiiialtuH  uaraitrnjurHiiuur,  et  qu'il  tombera  avec 
Jntke  MUS  le  gl«itr«  de  la  loi. 

Di  çitsîsot:  Je  demande  que  UniXen  le?  foiti  qu'il 
seiM  ipi(  sliuii  de  Lnuis,  oii  iiille  iwix  vinx  p  ir  nppe! 
uoMiiii.ii.  aliii  qu'on  coiinnisse  ceux  qui  ili  li  iu!<  iit  le 
peuple  et  eeux  qui  veulent  défendre  le  cinlevant  roi. 

Lependre  demnnde  que  deux  huissiers  de  l'Assi  ni- 
blc'e  iiilli'tit  (lit  i  M  Louis  (!apet  :  Nous  >  ciinns  ilc  la 
part  (le  ta  ('ouveutioo  nationale  vous  (U'iUtUider  le 
MM  da  ««Mil  qm  ?«!»  arei  eboW. 

Dartigoylc  .  ppuic  relie  proposition. 

Lu  Qieinbr*  deuiaada  qte  to  ConfeatioM  clMffe 
le  uuDialMdtlaiiirtittdedeMdirMNinirflÉa- 

tion  de  son  eonseil. 

Cambacérès  :  L'interpellation  a  Taire  au  roi  est 
iiM  fonction  déjuge;  cest  le  juge  qui  demande  à 
rMemé  eeliii  qa  il  dioisit  pour  son  deîenseur.  J'ap- 
poteioM  hpmpo^tlon  deThuriot  ;  mais  je  demande 
qu'an  IJra  de  iWnx  m  tionmie  quatre  couimisi>aires. 

La  propositiKO  de  Thuhot,  aawodrf»  pu  Gaote- 
cérrs,  est  adopté  en  ces  ternes:. 

•  La  ConTfiilion  n.iti' unie  de'erète  que  quatre  de 
aes  niemlwes  se  tr.ui<>|iorteront  h  l'instant  au  Tcmule, 
liouniToiii  ronuaissance  à  Louia  Capet  dn  décret  du 
loiird'bier,  qui  lui  accorde  la  farnitv  île  nrendre  un 
conseil,  l'inlerpellant  de  déclarer  daiis  rneure  quel 
est  le  oildvi-ii  aïKinelildonuesn  n>iili .  ik  i  '.et  iioiiiiiK- 
a  cet  effet  Cduibacér^t,  Tbiiriut,  DubuiK-Craucé  et 
lliipMt(dt  Kfom)  qni  dmamM  pnrte-mtol.  • 

Caimi's:  Les  commiaiaire'>  riivovr^  :i  r.inn^'e  Ar  l.i 
Rclf;iqii<'  vous  ont  rendu  <  ufiipli'  .  n  ililli  r  i'iils  trtups 
de  I  rlat  nu  si»  truuvail  l  ai  iiK  <•.  I.i  saninli  8  de  \\v- 
crnd>re  ils  vous  (irent  |>asser  une  lettre  ilaus  laquelle 
ils  voui  rendaient  cnuiple  des  provUiou»  qu'il  s't'^ 
tairat  procurées  par  le  moyeu  des  ré.iuisilious  et  des 
dUArnla  marchés  pass«'S  arec  les  halutants  de  la 
Btlciqne.  Voici  la  note  de  l'élal  «le  la  caijae  militaire, 
àl*qpQi|ue  du  8  déceud)rc  au  soir.  Il  y  avait  aloi  s  m 
CÊÔÊÊÊ  415,000  liv,  en  espèces,  et  3(3,000  liv.  < n  .n- 
fifnats.  Vos  «ommisaaircs  sont  incertains  s'ils  doi- 
Tent  tirer  des  fourrai^  de  la  Belf^ique  on  de  la 
France.  Dans  la  Belgique,  les  bahitauls  des  cani- 
pasncs  ne  veulent  pas  recevoir  d"as^i{;nnt'î.  Ce  dis- 
ert' .it  tics  assignats  dans  l.i  IWIfriquc  vn'iil  df  et-  iiue 
1rs  émigrés  en  ont  répandu  une  multilnde  de  (aux. 
I.f9  coninii«aires  demandent  qne  tous  indiquiez  aux 
habitants  de  la  Belgique  les  moyens  de  distijiguer 
ks  aMîgutf  IWn  ttntt  let  Trab. 


ries  se  rendit  nnpn^s  desc-immlssaires;  il  nm»  com- 
nniriii]ua  iiin-  li  ttrc  <lu  intinsirc  de  la  piirrre,  relative 
à  la  niareiK*  (pu-  doit  ti  iiir  son  armée.  Il  nom  a  dit  que 
^Mnies  n  éiaient  celles  dn  eonseil 

nous,  nous  assurons  que  l'nrmt'e  nt*  demande  qu'à 
marclier;  les  soldats,  quoique  nus,  quoique  mai»» 
«liant  de  tout,  veulent  poursuivn  l;i  canipa^^ie. 
CouiBie  BOUS  n'étions  en  vovés  que  pour  prendre  eoih 
ia  reliât deaclioses,  et  qu«aas| 


de  i^anodei  ta 

OOmmissiou  a  pris  l'arrW  stiiv  uit  : 

•  Les  comniLssaires  iiomnii  s  |»onr  l'armée  de  la 
Belj(i<pip  8'occu|>al<  nt  du  raïqiroehement  de  dilTé» 
rei}t<-s  vériticatjoiu  des  l'ails  relatifs  aaddfirat  de  l'ap* 
provtsiounemeut  et  équipement  de  raniéBéita  M> 
gique,  locaqae  OiUMiiiri«s  et  Valeoee  sont  rmm  lev 
rendre  compte  de  la  différenee  qui  existe  entre  leur 
plan  1 1  celui  du  conseil  nécutif.  La  eommis<ion,  con- 
liderant  («que  le  système  d'approvisionnement  et 
équipement  itetuel  a  exposé  l'armée  de  la  Belgique  à 
pinr;  »  qu'il  ai  iapaMble  d'opoeer  par  des  mi»- 
aifci  Iw  eupHaiiiiai  adoMniNf  poor  dévekmmr 
les  motirs  du  général  et  ceux  du  conseil  dans  la  difé- 
reiice  de  leur  plan,  a  arrêté  que  Camus  se  rendrait  k 
l'aiisavec  un  i  lln  u  r  le  Oumnuriez,  afin  d'exposer  à 
la  CoHveDtiou  le  denûment  absolu  où  se  trouve  l'ar- 
nu'e  de  la  Belgique,  la  différence  des  rues  du  i 
tère  et  drt  g#B^ux,  te  danger  de  M  pas  fournir 
généraux  les  noyan  de  pouraulfr»  leur  plan  ;  enfln 
de  pri'senlcr  des  vues  pour  établir  In  (  irnil  i'i  n  des 
assignats  ilans  la  Belgique,  sur  ratiniiiasiralioa  des 
biens  des  émigrés,  etc.. 

L'armée  souffre  par  le  dënûnif  iit  ou  elle  se  trouve, 
c  t  par  la  mauvaise  qiiaUlé  des  éq  u  1 1 1  '  n  1 1-  n  t  s  i-i  habil  le- 
ments.  Les  souliers  surtout  août  ue  lapluanauvaiau 

Jualité  ;  le  dessus  est  d'un  cuir  qui  se  déchire  comme 
u  papier.  Ni  le  pain  ni  la  viande  ne  nianqurn  t;  re 
sont  les  fourrages,  les  équipeinenls  et  halullnnents 
dont  l'armée  est  dépourvue;  elle  manque  surtout  d  • 
Mpoica  cl  rrdiUflotct;  auis  il  existe  un  abua  qu'd 
importe  deréprlÎMr:  e*«rt  «l'on  gmad  aorniaedu 
volontaires  désertent  Parmee,  et  reriemmaC  dum 
leurs  foyers,  emportant  avec  eux  armes,  iMgiigM  et 
les  redinj;oli.s  neuves  «lu'ils  se  sont  f  ut  ilclivri  r,  tau- 
ilik  que  leurs  camaraues  rcsieul  pre^(p^r  uns  .i  leur 
poste.  Les  années  sont  prêtes  à  marcher,  ^  ildats 
sont  pleins  de  Iwoae  roliwld;  Fartillrrie  se  ulaint 
d'étn*  retenue  cantonnée  auprès  de  Uéfe,  pélr  le  dé- 
faut  lie  siihsistancrs.  Je  demande  que  le  comité  mlli« 
taiie  s'a.vveinUle  d  l  uistant,  ulin  de  prendre  la  ' 
iniiialion  la  plus  prompte,  et  ipie  |e  puisse  1 
au&kilùl  après  la  décision  de  la  Coau'ulton. 

—  Ou  lit  une  lettre  îles  commissaires  enfOfdi  i 
Montpellier  et  à  Lyoïk  En  Tmci  l'extrail; 

•  Avant  de  rons  parler  de  ce  qne  nous  avom  Mt  I 
Monl|iellif  r,  nous  deTOM  vous  n  u  Ire  eMiupte  de  nos 
dei  ni'  r  es  ope.  alionsà  LvOU.  On  u|ii's  a  d.  <  U\  lir  les 
dila|ril. liions  qui  se  commettent  il.iii>  les  uiai;asiiis 
militaires,  uous  avoiu  reconnu  que  le  uuiume  TbO' 
mas,  jf;arde-magasin,  vendait  pour  son  coinute  tr« 
foumuurrsaehetécs  pour  le  compte  de  la  Bé|tublique; 
nonsl*avons  fiiit  mettre  en  état  d'arrestation;  nous 
aA  ons  (TU  aussi  flcv  'iir  iW'Us  assun  i  <!r  I,»  prisnnne 
de  Chariot,  qui  achetnil  lis  four  uiturcMjue  lui  vend, ut 
Thomas.  Le  juge-<le-paix  a  di^ceriné  contre  ces  dei.x 
particuliers  un  mandat  d'arrêt.  NoutaroM  aussi  re- 
marqué qu'un  certain  Sounrrat  Mmil  Ananmen 
prolits  dans  le  convoi  des  afiprovisionnemenls;  noun 
avoits  chargé  deux  ciloveiis  patnolea  de  Lyon  d'exa- 
miner reatrqniM  géMte,  de. 


CMMIIII.W.  c;*  lia. 
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•Ea  «rrivaiit  à  Montpclliri',  nous  nous  soniines 
«Uiprrs!i«^  (l'examiiirr  Ifs  mai,Msi:is.  Les  approvision- 
umifnls  n'ont  p.is  été  laits  par  Lajard.inais  |>ar  Mon- 
tr-i(iiiiuu  liii-niéiue  et  ses  agents,  comme  il  est  con- 
8tat(iparktn|ptfKS.Lc»«bi«iieaoBtpMaMiigraves 
que  dant  Its  ifii—  é»  LfM,  mit  il  y  «•  ■  eepeo- 


danl  tM*ancoiip.Les  marchandises  lirrt'êssont  d  une 
qualité  bien  iiifiTieurr  à  leurs  (Tliaiilillons;  le  four- 
nisseur do  drap  fst  aussi  (■«■hii  ipii  est  (li;ir;,'r  dr  f;iiip 
faire  les  habits,  de  S'>rte  qu'il  w  lui  est  pas  ddlicile 
«le  dMOgar  rétoffc,  et  d'y  substituer  du  drap  d'une 
piM  nwiiw  miîilé^ue  celui  <iu'il  avait  d'alwrd 
VCMO.  Lft  ImImI»  aORt  pri'S4pie  tottt  hof*  &Aat  de 
servir.  p,ir(Tqiril.s  sont  i-t  trop  courts  H  Imp  étroits. 
Un  bataillon  de  raniiec  du  Midi  nous  ni  a  louriii  la 
preuve.  Il  est  affreux  que  ims  bravos  volontaires 
aoient  ainsi  victimes  de  la  (I-ipouache  des  four- 


•Tout  est  parfaitement  calme  ici, et  In  tranquillité 
qui  y  régne  est  reflet  de  l'excellent  esprit  île  p;drio- 
tisiiir  des  habilanlsdr  Mont|M'llipr.  La  coucoi-do  rcpnp 
ri.tre  1rs  citovrns  et  les  autorités  constituées;  cPjM'ii- 
daiit  les  autorités constituéesnousoiit  dit  elles-mi'mes 
<i|u'il  le  manifestait  des  inquiétudes  aurladétrratina- 
tMM  de  la  Convention  nationale  relalÎTenwiit  aux 
lettres  du  culte  eaihotiqne  ;  mais  elles  nous  ont  as- 
suré aussi  que  ces  in(|uieludes  étaient  excitées  par  les 
prêtres  eux-iiiénie>i. 

•  Signé  let  commissaires  Alqlier,  Boisî^y,  Vitet.  • 

'  —  f.ouvel,  de  la  Somme  (1),  ;iu  nom  du  cuuiilédes 
secours  mildics,  propose,  et  l'.issenibl^  MGOfdc 
400  liv.  (le  |)ensioa  ti  Alexandre  Créqui. 

—On  tradnR  I  la  fttm  Q^vandan  M  Shnonet,  mis 

eu  dtat  d'arrestation  par  un  décret  de  la  Convention. 

Le  Pkésidknt  :  Vos  noms  et  vos  fonctions? 

X'un  det comparants:  Gévaudan,  commissionnaire 
diarfé  de  l'cxpediKon  des  convois  pour  l'année. 

l'oufre  I  Siiioniali  flhaiyrf  da  i'airfcMtioa  des 

transports. 

Le  Pb£si0BKt:  Pourquoi  am-vonx  rrtardë  te  diU 
part  de  qualre-viocl-dtfiMK  tnllott  de  capotes  qui, 
autrant  «ne  lettre  do  nfariatie  de  ta  guerre,  ont  dû 
vous  ^irc  remis  le  15  novnill«e,clqiii^talefltC0C0l« 

à  Paris  le  7  décembre? 

SmoïiaT  :  VoUa  foidre  quej'ni  reçu  de  nrfmhiis- 

Iration  de  rhabillemrnl;  il  est  daté  de«  i  et  r,  dé- 
cembre: aussitôt  que  jc  l'ai  reeu,  j'ai  fait  partir  les 
|>allot5. 

Un  des  secréLiii  es  fait  Tcxamen  des  pièces. 

On  demande  que  le  ministre  de  la  guerre  soit 
'à  la  baiva* 


Cambok:  J'ai  une  connnissance  p,irr;ii»r  de  l'affaire 
qui  vous  occupe.  Ces  deux  citoyens  MJiit  de  Mont- 
pellier. Leur  civisme  et  leurs  talents  sont  éprouvés, 
il  résulte  des  pièces  qu'ils  vous  produisent,  que  c'est 
le  comité  de  l'habillement  qui  a  fait  emballer  les 
qùatre-vingt-dou/r  ballots,  et  qui  a  occasionné  un 
mois  de  retard.  Lorsque  le  miuistre  n  demandé 
compte  à  l'admini'-lr.iljon,  on  a  répondu  ipie  e  était 
la  faute  des  couiniissionnaires.  Mais  la  preuve  que  la 
faute  est  aux  administrateurs,  c'est  que  les  ordres  du 
dteart  ne  aoDtqMdaC.  Les  ballolaaoat  partis  le  8. 
n  MIait  tronm  dra  dievainr,  et  certes  énx  jours 
ne  sont  pas  un  délai  trop  long:.  Un  autre  fuit:  C'est 
que»  dans  les  ordres  de  départ,  il  y  a  orditiaircmeiit 

(I)  Il  ne  TmiI  pM  c«ntonét*  e«L«0v«t  (de  la  Sonunc)  *Trc 
L«inr«t  (ilii  Coavray),  ou  Loavct  {dm  Laiwl);  l«a««l  (ét  la 
Smmm)  élail  bcancoo»  piw  amm  t»m  U  nom  d«  narent 


deux  clauses;  la  preihiéi'e  pour  le  service  ordinaire, 
qui  porte  (pi'oii  fera  m  >[  I  iics  p.ir  juur;  la  st-cndo 
|MJur  le  s«"rvice  exiraniiliurtiie.qui  porte  qu'on  pren- 
dra tous  les  moyens  pour  faire  arriver  les  convois. 
Sur  l'ordre  des  commissionnaires,  il  a'estporté  «pi'ua 
service  ordinaire.  Ainsi,  daus  le  cas  où  les  eoinria» 
sionnaires  auraient  suivi  cet  ordre,  les  ballots  au 
raient  été  einquaiite-einq jours  à  arriver  .i  l'année  de 
(Justine.  Ainsi,  ils  ont  fait  plus  (|iir-  l<-nr  devoir,  poi»> 
qu'ils  les  ont  fait  partir  par  voie  extraonlinaire.  ffe 
harcelons  pas  sans  cesse  le  ministre  ;  il  est  homme 
comme  oow,  il  Mpeut  toitt  faire  parlui^ifmr,  il  IM 
qu'il  iTeii  npforle  à  drt  ndiaHemetî  tiovt  téi  eo»> 
naissons,  punissons-les.  (On  applaudit.) 

L'aaiemblée,  satislaite  des  réponses  des  cowoiis* 
lie— airea,  lea  hvile  aw  Iwuêuia  de  la  r*  


Gévaudaii,  pleurant  de  seiisibililé.  eisimouetin» 
vei-sent  la  salle  au  milieu  desapplaudisseinenls. 

LÉONARD  Bovanoif  :  Je  demande  que  les  directeurs 
du  comité  de  l'habillement  soient  maudit  à  la  barre. 

Roi- Yu;  Je  demande,  moi,  qoe  la  ConrmtioQ  dé- 
cla  re  t|ue  Paclie  a  perdu  la  oounanee  de  la  natioB.  (H 

s'élève  de  nombreux  numnures.) 

Bentabols:  Ce  n'est  point  le  ministre  Pacbeqnia 
nommé  l'administration oetliabUlemriit des tRN^ca; 

c'est  le  mini'^lrc  St  rvaii. 

Cambon  :  Ou  ne  peut  se  fipirer  l  einbarrasde  créer 
une  armée  de  six  cent  mille  liommes,  do  l'habiller,  de 
lui  fournir  des  capotes  qui  n'étaieut  point  ordon» 
nées,  des  couvertures  qui  nVta'ient  point  ordonnées. 
Non,  un  dioii  sur  la  terre  n'y  pourrait  suriiie.  l'.iche 
a  pris  le  ministère  de  la  guerre,  dans  <pii-|  temps? 
lorsnue  personne  n'en  voulait,  lorsque  .Vrv.m  l  a- 
bandonnait,  lorsqu'on  disaitqne  leseouemis  allaient 
Tenir  i  Paris.  Je  demande  le  icavoi  des  pièces  an 
pouvoir  exécutif  pour  en  rendre  compte  demain.  J'a- 
vai  fait  la  iiièuie  iiiotioii  à  l'égard  des  coiuinissiou-' 
naires;  et  si  on  l'i  ùt  adopléi-,  nous  n'aurions  pas  le 
cba|;rin  d'avoir  mandé  à  notre  barre  des  atoyriis  ia- 
■oeeHIi.  SoyoM  nnint  peompit  i  Madir  i  la  bain. 

I.n  disciissioiteslfcrmée. 

DeawembMS  deinandentla  priorité  pour  la  propo- 
sition de  Bourdon;  d'autres  la  réelantent  \wut  crOt 
de  Cauibon. 

La  proposilîoii  de  Camboa  obtient  U  priorité,  elk 
esidëcidléc* 

—  Falire  <rEfrI.inliiie,  nu  imm  des  r.miiti's  de  snr- 
veillanee  et  de  la  eiu;rre,  présente  nu  ranport  et 
propose  un  projet  de  dfarctpoor  obtenir  la  levée  du 
décret  qui  orflonne  la  suspenaiau  deCaliKcUi,ea|â» 
taine  an  corps  du  ^énie  (t). 

Ji  i.iE.x:  Si  le  comité  eflt  eonsnité  les  députés  de 
Haute-Garonne,  il  n'en  aurait  reçu  que  des  nrenret 
surPIneiirînneileCalbrriK.  Il  aurait  su  queiorsqne 

le  collège  éleetnrnl  nummait  des  députés  pour  .iller 
deniaiiiler  à  l'Asscinblée  eoiis  ituniite  l'abolition  des 
droits  féodaux, C.illiirrlii,  ipii  avait  drs  inli-rèls  p.Trti- 
culiers,  s'y  opposa.  Il  est  faux  que  les  députés  de 
Haute-Garonne  aient  été  eoiisulti^s.  J*ol)serTC  en 
outre  que  dé|à  on  avait  demandé  la  levée  de  cette 
Misiiension  ;  la  ConvnrtioB  ptaaa  i  Fordre  du  Jour, 
ar  je  deinnde  ai  un  rapporteur  peut  ftprahrire  m 

(0  C«  (a»UaiM  Caflarrlli .  d'.iri^ine  iulironc  romaa 
Ri<|iirni  Hiraneau.  ilrviwt  lr>>  |>icTiipi.  mml  gini  ral  du  gém 
nie  :  il  t'est  rendu  ccli-ltr«  dun»  le»  arnii  et  de  la  rtpHliliapM. 
Quand  !<■  gcnrral  Bonaparte  remmena  eu  Egypte,  CAfarell^ 
Dnblgua  avait  perdu  une  jimlie;  aimi  Ictaaidal,,  itm  U 
dcicrt,  ditaient-ib  piaisammeal  :  Crlu»-ci  CU  l'irn  tùr  i» 

t'ca  tàit^  H  m  tinlmn — fiad  snfwea»  II* 


^.d  by  Google 


731 


|iroj«t  écHM  fNir  la  anntion  préalable,  9 

(le  iiniivfaux  fait».  Je  demande  doiic  de  nooveau  la 
question  |tréalable  sur  le  pnyet;  et  de  pliis,  la  cen- 
sure noonnative  du  mpporteiir. 
On  drmaDde  l'ordre  du  jour  sur  cette  dernière 


litfClxcTiCR:  Je  ne  connais  point  C.ifrrirclli  ;  mnis, 
COniine  secrftnir»*,  )»•  iluss  ilin-  .1  rnsM-iiihlf-c  (pu'  ilf- 
|iuis  trois  sriimims  il  m'est  p.issé  entre  U  s  nuiins 

«uairurs  lettres  de  Custine,  on  il  demande  un  oriicior 
I  gÂiie,  et  que  c'est  cette  bnw  du  comité'  de  In 
f^ierre  qui  depuis  si  longlfM|»prireClllliM  de  VU- 
licier  duut  il  a  l)e$oin. 

La  question  piMaMe  tt  b  cniMwAi  iiypotloar 

fOUl  ili'ci  i-lci's. 

Le  t'RksiDKNx:  J'aitooitee  que  le  couimissaires 
envoyés  au  Teai|ie  Mat  é»  imw,  «tdciMBdenti 

Un  e[itendu5. 

CAMRACF.nL<i :  ritoyens,  les coniniiv-^  iiirsqne  vous 
tirez  »>nv(ty('s  :in  Trninlc  ont  rempli  it  iii  iiii>M<»n.  La 
kcture  du' urocrs-verbal  qu'ils  ont  tenu  est  le  compte 
le  piM  Mêle  qvHl*  puitsrat  vont  rradi*.  Le  ? oiei  : 

■  Nmi^,  (  oiiiiiiis^. lires  lie  In  Convention  natioii.ili*, 
eu  rxécutiou  du  ilr<  rel  ci-<le<><iis,  et  (le  celui  »le  ce 
ii^tmàirCt  \'iit\  1'  ''  lie  la  n'pnbliqne,  nous 
aMRMtlrampon^aa  Temple,  où  ayant  été  intro- 
dollî  pur  Im  olRdm  nitinietpaax  dans  l'appartement 
occupé  pnr  Liiiii?;  Cipi  t,  nous  lui  nvons  (Uuirti^  con- 
naissance du  (Il  cret  rendu  le  jour  d  hier  par  la  Con- 
Tention  nationale,  nui  porte  qu'il  pourra  avoir  un 
conseil  ;  et  de  celui  ae  cejonr,  cuntenant  notre  coni- 
■ission.  Lcdan  Mte  desdtts  deux  décrets,  nous, 
eeaiaiiaaaires,  aroits  interpellé  Louis  Capet  de  dé- 
clarer qi>el  est  le  citoyen  à  qui  il  donne  sa  confiance? 
Il  a  répondu  qu'il  cli<ii<;svait  T'ftnjel,  à  son  défaut 
7*roncJiel ;  tous  les  deux,  si  la  Convention  nationale 

Î consentait,  observant  qu'il  pensait  que  la  loi  lui 
onnait  le  droit  d'en  demander  deux  ;  et  il  a«ign< 
■vw  sove,  ewHfliiMHreA,  après  lectaM  fatr*  clo<  ■ 
(Suivenl  In  $iifnalure$  dtt  eommissairei,  de 
Louis,  el  d$  Ducnoisv ,  secrétaire  de  la  eommif 
lié».) 

C\MnArtnfes:  Noii<;  tie  devons  paç  vou^  laiss^'r 
igiiim  r  qu'il  a  été  pus  par  le  eonseil-géncral  de  la 
Comniiine  iIiwim  s  précautions  ù  ré;;.iMl  rlu  prison- 
nier du  Temuie.  Quelques-unes  de  ces  mcsuirs  ont 
doBBé  liM  i  Umis  Capet  de  nous  faire  des  observa- 


tions, n  demande  qiiim  Uà  iMraiwdv  i^aftar,  dea 

plumes  et  de  Tencr».  H  «Mshw  deuwwwuinweraiyeB 

sa  fnuiille.  Ces  objet';  étant  étrntiL'iTs  ;i  votre  com- 
mission, nous  ne  nous  en  sommes  point  occupes,  et 
lesofliciers  mnnicinaux  de  s«'rvice  au  Temple  nous 
•ot  dit  nue  l'arrêté  «lu  conseil-gcneral  de  la  commune 
atrait  dd  être  présenté  i  la  Convention.  Vos  commis- 
saires ienorent  si  cet  arrêté  vous  a  été  présenté,  et 
quel  est  le  parti  que  vous  avez  cru  devoir  prendre  sur 
les  il  sitosiiions  {|M'il  conlient  ;  mais  ils  croient  devoir 
vous  faire  remarquer  que  l'intérêt  public  exigeant 
l|Me  le  procès  de  Louis  Capet  ne  soit  pas  retardé,  il 
«atindispeniaUed'anâteB  des  swaura  qui  puissent 
CM  aeeéMrer  la  mnelie^De  ee  noabreaoNt  foidre  de 
Ihurnir  an  prisonnier  du  papier,  des  plumes  et  de 
l'encre,  et  un  avertissement  jwx  conseils  choisis,  qui 
doivent  avoir  aver  I.nnis  une  liliri  eomuiunicition. 
Ces  dispositions  sont  d'ailleurs  indiuuces  par  la  nc- 
CMSilé  d'acci  >rd^  ad  friAMtoler  on  Tcaple  des 
pioyens  de  défensip. 

Sur  la  prufHaiUoa  de  Charlier,  appuyée  parThu- 
llot,  la  Convcation  raid  le  décret  suivant  : 

•La  CawdBllaM  MtloBtte  déevito  qiw  k  niniitN 


4»  la-liMllBa  «Mnave  ttnJ-Jle-ehMip  à  Tarçet  et  à 

Troncnet  expiulition  du  oëeret  du  Jour  d  Inrr,  qui 
porte  que  Louis  Ciinet  aura  la  faculté  de  1  In  usir  un 
conseil  ;  du  (ii-crel  (le  eejoiir,  ipii  iioinnie  (pLitrc  rte 
ses  inemlires  pour  rinterpcller  de  déclarer  quel  est  le 
diuyi  n  auquel  il  donne  sa  coulaMe,  Clda  pwet» 
Tfriial  de  ce  jour,  rédigé  |>ar  ara  «atre  coromis- 
Sahrs  RU  Temple,  si^né  par  Lonis  Capet  ;  ordonne 
(pn' les  ofliriers  iniinieipaux  de  la  commune  de  Paris 
l;iiss4>ront  communiquer  librement  Target  et  Tron- 
cliet  avec  Louis  Capet.  et  que  Icstlits  ofliciers  niun:- 
cipaux  fourniront  à  Louis  Ca^  dea  plmues,  do 
renere  et  im  papier.  • 

—  Ijt  ministre  de  la  guem  I 
lion  les  lettres  suivantes: 

Copie  d'une  leitre  du  géménU  Anatlm»»   

doiu  en  cKtfdêfwmit  êËtÊMê,  m  ttéifim 
fKitfnéêtapumm 

Rire,  S  itcmkm, 

«J'ai  l'Iiooiieur  de  vous  rnidre  compte  qu'aprti  avoir 
repris  Sos|>cUo,  ainsi  que  vous  l'auiex  appris  par  le  bailea 
lin  du  34  da  mois  dernier,  et  y  avoir  replacé  i'aTaat>Kania 
3n\  onlii-ii  du  Kifiiérat  Brunei,  pn-Bont  en  conaidinlioa  la 
^e^vi^e  jou nialier  de  <i;  poi.le  eottvctt  de  ncigab  «I  la  dllÉ* 
ment  de  tlMMliraM«t«  da  rétfâftmeat  de  nos  Mapnb 
a«ii*i  qoe  lea  dèpcnacs  de*  CMVott  pmnr  y  alimaMar  as 
co'psdeprjs  de  trois  mille  bommes  t  aptitafoir  fardéca 
|.o!Ue  eiKTire  pendant  fiuil  jours ,  pour  faire  CiMiiialtra  qna 
nous  le  tenions  à  toloiilé,  je  me  suis  déterminé  à  établir 
r.iTanl-garde  &  l'Evcar^no  ;  ce  qui  dimiuii«  prodiicicuae» 
iDcnl  Ij  r.iiigdr  (Ir  □<!■>  tioiipes  eixiplo}ccs  aui  i^iicurtesdc 
cr\  romoi*,  niiiM  l.>  autres  posiN  qu'il  fj liait  tenir 
sur  rette  coiiiiuuiiit  .i^mn,  it  (|ije  les  barlMrts  inqui^aicnt 
jmirtii  llenienl ,  s^iiis  jioinoit  li  s  atleindir.  Celle  mesure 
m'a  pa(u  d'uulanl  plu»  Con»cii,ilile,  qw:  |j  Mlle  de  Sospollo 
élanl  au  fond  d'un  sallon  très  itrufuud  tant  du  oHe  de  l'en* 
iiend  que  du  nôtre,  apparticodra  louiuuis  ^1  o  lui  qui  ' 
dra  }  marrlieren  Turce  el  l'occoper.  J  rs|H:rai  d'ailICUIS^ 
reniMtni  te  lia^ardaiU  d'y  reNMi^  M  ne  serait  aaeaa 
•iou  de  le  jaiodre.  fin  ciait  U  «al  vcMi  «ahUr  hiar  B«4 
de  Irais  eu  gnattre  esals  tsaiwai  wm  la  fcanar  gel  f 
S<)>'|Mi!o  de  notre  cAlé,  et  qui  était  soutemi  | 
COI  |>s  de  lrou|ies  dans  So^pcllo,  a  peu  pris  C 


J'y  ai  fjit  man-ber  sar4e<«li8mB  on  corps  de  qalnie  cents 
hommes,  aux  ordres  du  in»rée!ial-de«rjmp  Daifotx-rt,  qui 

,T  1-1  a^sc  les  mncnr»!  de  \c<u  r  iinp,  qn'ds  ont  lajvs»}  leiul», 
rl  dunt  nous  nous  sommes  impuiév.  I!  a  poursuivi  ensuilc 
les  eunemis  jusqu'à  Sospcllo,  qu'il>  ont  aui'>i  abaudomné* 

■  Nous  atons  fait  «iflil  piiioMueta,  dont  qulaïc  Aalri« 
cbiens.  Nous  avona  laprii  aneamuda  foia  daaaSoipella 
loua  Jet  bagages  de  ee  corps  de  tioiifwt,  laat  eu  nsiaMlm 
dec«nipat(iM'  qu'en  drtpa,  ooamtaves,  aa  wppMmwIda 

tentes  et  qui.  l(|ues  provi^ioii^  de  Imurlie. 

«  Le  mar(:elial-(lo.camp  Dagidicrt  csl  rentré  ensuite  dans 
sou  quartier  d'F. ■marine,  où  inaiv  aUenduiis  une  nouvelle 
occasion  pour  laire  (pielf|iie  enliepi  i<e  sur  rcnncnii  ;  ce  qui 
ne  peut  gu.'rc  avoir  li<  n  qur  Im  ri'uin'nn  ïiiurlra  w 
rapprocher  de  nous,  étant  impraticable  de  le  pottrtuivn: 

dans  celle  saison  sur  eeiiafaHIa  des  A%ai|  eMaipie  «| 

eooTcrte  de  nelfe.  • 

Copie  d'une  lettre  du  lieutenant -général  Valent9Êtt 
miniiire  de  la  guerre,  datée  de  Liège, 

iUgt.  le  a  dlMiAre  f  Ttt.  IVn     d»  h  r4f^. 

•  J'ai,  cito«eti  minislie,  I  boniii'ur  de  \»us  ciitoier,  pour 
en  offrir  Tbommageà  laConvt  ti  ion  naliouale,  le»  drj|H  aiu 
dv  deux  balailloni  du  «iipeilK-  reg  iiK  iit  de  Kinski  et  du 
balailloB  de  V  icffel ,  (iiiis  pi  tkonniers  dans  les  ctiâ^eaux  de 
Namnr.  U<  aeruul  «uivis  inccMamrornl  d'une  relation  parw 
liculU-re.qui  eanljcndra  un  dclail  circonstancié  des  opéra* 
lions  de  Paiaiée  depuis  son  arrivée  aa  camu  de  Flaviacs 
juM|a'aii  BBomeat  de  ta  capilulaliod.  ie  me  aamoal  daaa 
ccUe  kttick  eilojea  ninittre,  à  vo«i  rendra  eaaflr  aua  la 
 «idiasIaianaeaaaaifMidv 


m 


tiltBMI  in  rénlmcnt 
ftft iWIII  fm  la  dêMrtiom,  ain<i  que 
ém  éechamenn  de  le  llou|>.  Le  général- 
najor  Moiteik  ooomiandait ,  <H  ai  ait  (tour  <iirigi<r  les  (ra- 
Taui,  un  colonel,  un  Ijcui«iiaal-<»loi»i'l,  tr  i-,  cjjiii.iincs  cl 
■U  lieutenants  du  gtaie;  ce  qui  pruote  i'iiii|;oit,iiioc'  que 
les  eoncrnit  tneilaiciit  à  conscnci  celle  foHi  i  t  >^e,  ou  nous 
BtrODs  trouvé  Sstwuclio&feu,  p-itiai  lesquelles  6  ni; ces  de 
vingt-qualrr. 

•  L'année  a  montré  antant  de  '■■Hirm  «M  de  vâmn 
le  corps  de  l'art. Ileric  un  courage  C|  OM  mrtm  »Mtn- 
Mr»  ;  œ!ui  du  gtele,  auH  B'emU  itae  Mdi  de  sa  supêrio. 
Hl^a  rrlatioa  ■*MMralMIIMtMe  db  lab»  eonn  .ttnî  un 
CIMdBOBbred*aMieM  paHienli^fn  qui  im^riinit  îi  ciin 
'(••'■•■^■'••^■■iftmgfB  de  l<"nr»condio)cii*.  Je  mf 
l;omeral,  dans  cette  lettre,  i  «iiriru  i  nu  n  c<niMais-i.ii!<  f' 
pour  le  iMc  que  lelieutcnanl.p-iiti.M  «  uirlun  im^  mal- 
line  saiilé  UL'|i|or,ili|c,  ù  conduire  les  tia^aiix 
du  alégr,  (lonl  il  i.c  »  <>|  pjs  ilu  gmiun  muI  insiaiit,  cl  à 
•lenian  ler  poiii  r.uijudjnt  généi  jl  DcsLni!  s  le  ipade  d'a<l- 
jiidiinl-géniinl-coliini  I,  i  t  r-  Uii  do  lieiiienaril-rolonel  pour 
relui  du  génie  Jaulnt ,  iiu,  je  charge  de  tous  porter  les 
drapeaus.  Cet  di>ui  onicit>i<i  le  «ont  si  bia* eeMhUUk  M'ils 
cnitrtit  iniiiirr  leur  reci  ^)pen^e  dus IMMiflAb eol 
niériiee  I  etiâ  JwUce  que  Je  dcMnde  pew  e«i  a  surtoet 
powr^^  él  ta         t  pertii  4t  MMbl  de  plut  f  randa 

••ipi^Metrdefllédeffnit  les  balaillont  de  l'amM^fran- 
fJJJJS"'  •*  wrrice de  la  Iranchée,  le  géni^tal 

afoMcne  m'a  mnb  son  ép#e;  If»  armes  ont  été  drpo^n-, 
l.r%  aoMots  prisonnier»  oui  diri^iS  «ur  I.nuti .  <m.  i',  „ 
m  a  assuré  qu'il  y  a\a;t  <\v\  c.isrrne-  Midisanlev,  cl  1rs  olli- 
l  iera  sur  Reims.  11^  se  sont  <.i.iiilnii^  m  bi;iV( s  grn*.  Ils 
d'-slralent  >lu-nicnt  qu'il  fût  iiiscté  dans  la  rapiinlallon 
.[II  lis  roiirrju  Mtreiournerclieicoxsur  leur partrie  Quoi- 
r|iii'  le-,  coi  oiniu  v>ieat  autorisés i drcsseroes sortadeiraK 

tes  dr  la  m  r  i  re  qu'ils  Jugentle  plflS  COntOieltie,  J'ai  CTU 
devoir  ne  m  n  prendre  sur  doI  à  cet  é|llri,  et  timm  de 
TOUS  demander  \m  ordres^  m  leur  pnMKttuTmi  kew 
olBccs.  rai  d'ailleun  pris  toMhsaio) eus  pour  qu'ils  aient 
ise  louer  de  la  ffénérâaité  itt  AtiKais  aprt»  leur  \  ictoire. 
*  fua  pri^  M  wm  tfgfWittTBt  pas  leur  destination,  dot. 
ffyy-tt-yj**-**  '"y*"*»  t\f-me  régiment  de  cava- 
IM^t|piMMtrt^l|fDleO(')  il  d  ilM>  n  ndte.  Votre Icllrc 
MtoMNOifKMiraei  et  II  conduira  les  prisonniers  dans 
ItMl  ^Bt  VWn  lui  Indiquerez. 

«  Je snb  entré  dans  la  ville  par  les  cbAleMi.elhMuple 
de  Nainur  a  donné  de  grandet  nrauwi  de  le  itOMMiai*- 
sance  pour  la  oaUoe  Ibncebe.  U  aiutttt  ythflt  et 
quetquraoOdcneuiTkkleMquIiBeiiMiteM  dft  eoo* 
Dtfbe  en  ce  noeint  flenUen  les  habitants  éi.iient  biea 
■WMdftre  débatlMiél  du  Joug  dea  Aniricliiens.  qu'ils 
y*??  "  '«petlewinent  (apporté.  SIt  victimes  du  pouvoir 

fSdSntXn  *'"1SLS'^'*  y  ^y»? 

la  république.  niB  llegnif  MMiÉHiM 

.  Je  ».■i^  >rnu  à  Liège  troom  le géMDmBoorlet  pour 

étmitsmtm,» 

_  neJaubertrrtreaialorn  ;iM  1  ilijiipeiut, 

eFMUIIe  siéfe,  dit-il,  les  Français  om  attaqué ehnque 
Jour  une  armée  aufriehieiine  au  niom»  aussi  conaldérablc 
quela  BiUre.  et  tons  l.-.  jour»  ils  loi  ont  fait  det  prison- 
niers. Les  tnneni.s  avaient  él.ilili  leur  nrinciiiale  drA  i,^. 
dm»  le  heilt  fnrl  ,},■  la  Vl!l..i,e,  nii.ié.  armé  de  bon.be» 
placées  de  d  stanc  ,  i,  d  «ranre.  n»cc  des  Conduits  pour  y 
inettrc  le  feu  et  garde  par  qnaUe  eenU  soldats.  En  «oiiis 
d  u>.  q.i.iitd  i.eure,  Soixante  solda|»dlla  r«pttUiaueae  fu- 

La  aeance  est  levëe  à  quatre  hrurcfc 
IJ.  «.  Dans  la  séeaee  du  Jeudi  l^fl  a  «é  rendit  «MRrenLs 
«•witosur  les  movoM  de  peurfifr  m  beMtIna  pressants 
q'"- IM tmia  de  la idpaklqM 
wpiuiiaieiH  wiiiivi  de  passeports  an  énifréi« 

IjMjel  a  annoncé  que  ks  forces  plosiquos  ne  loi  per- 
"■■^  pas  de  te  chaîner  de  la  dorcu»  de  Louis  X\L  — 


Lamotenon-Malesherbis  et  ."Nourd  .1  sr  «nn' offerUawh 
miiplaeer.  —  Les  Iran  letires  ont  eit  |K)itcei  à  LaZi» 
(|ii  lire  commissaires.  —  Il  a  été  décidé  qu'il  lai  «5 
donne  copie  collaiiaooéq dae  Bièeai  dut 


SPBCTACLKS. 

Aeaataia  ae  MeaM  —  OMlptdCMÉMii  kMf 

àêBiutkia  et  Ariane,  ^  s  <•  w 

TaèàTaa  M  L4  Ration.  •>  BafaeAtw 
Deaaia  PApttkétmi$  Bmmtptink 
TalâTRi  iTALratt.  ~  U  Oof,  «  JlaMflf  #Ab 
TuMxaa  M  LA  liÉeaauqtt»  rue  de  MfcMhb  « 

OiMh  Mie  JTeiV  de  t>'mtk»t  ttêlIomtMémét^^ 
TaiATat  oa  l4  aee  FaiMi«««»  imOt/^mmim 

3»ul',  t\ii\isde*  I  miaiidiut»,  ,  ' 

Tairai  aa  la  ciTOTamfe  Me«rl««flH^     le  Jht 

Àlphea  ou  (e  tymHfm$JutaMtc.  et  n^m^iicr, 

TH«ATaB  »if  Makais.  —  U  Tnbunat  reUoMlêHt.wA 
de  Chtprit  de  twiradittion. 

TMUm  it  u  m  M  Lof  ron.  —  IMMU 
Thmtbr  RtrioNsL  aa  llotilaa.  —  U»>KptteaMiM 

d  <  I  iu,i,„u  d„  UiMt,  piêoe  kéfDfqneen  4  artn.  Igml 

Jiiic'ae  je,  et  F.iuftm  ti  Colut,  (H|tiT'Br|"  dcm  irdé.i 

TnéiTBeBi  \'àvnitiu.u^  U  Sttufr«ac  liî*n!BiiMi 
talion  d-JrUqniH  Cnulh,  d  te  rtUm§tWX  . 

1M«fM  M  Palam.  ^  TmtiÉi  —  U  lUmÊÊit 
'J^'^Uff*'^  "Ww*<t  et  la     nfréseuiadM  tAiiêâ 


r Ainiifir  BU  MMttt  Bg  b*iOm-M-mu  M  NI» 

Sii  preaiienmoii  1701.  MM.Im  Payaaiataatt  twrtailalMh 


Comrt  dti  ehempes  élran'jert  à  êê^mn  é»  daU. 

Anislerdam. 
ILiuilHiurg. 

Luudice  • 
a 


•   .  MO 


Mk 


Cadis.  ....  UL 

GéMca.  Uf 

LivesirM  :*  ,  •  •  M 


la  Indes  de  ISOO  Ut. 

dllSOOliir.     .  , 

—  de  au  liv.  10  a, 

—  du  lao  lir.  .  ,  .  ,  , 
iiUnprunt  d'otinlirc  de  500  Ut 

—  de  di-c  178Î,  auitl.  de  fia. 

—  de  iSS  mill.  Me.  I7l 

—  de  80  millions 

—  sans  bnlletia 

—  sort. 
BulMim 
Héron  iiaisiaaee 
Acika  «MneHa  dn  Indea. 
Catat  dtamapie .  .  . 
Demi  caHaa.  .... 
Quittance  dH  cwsi  de  Paris. 


re. 


»  t  ê  » 

•  •  •  • 

•  a  a  • 

•  .  a  • 


tm 
m 
m 

m 


«rumniitik  \  '.  •  feiHî 
*  •  •  •  •  •  •  ••"i? 
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•MM 


Quittance  dHcwsi  de  Paris.  .«••.•• 
topi^ntda  noTenibtel787,  àBfi.|. 

■  4  P  j  •  •  •  •  t  .  •  •  /" 

—  de  80  millions  d*M||  mH  <* 


Assur.  contre  les  iitc, 

—  Tie, 
Actions  de  la  Caisse  patriotiqu^ 
tetsATs  1"  classe  il  S  p.  S . 


•  t 


I  •  •  •  •  •2 

 S 


—  2'W»'"»5p.î.suJ.«iê|(^  a  •  •  •  •  -iî 

—  ?*  •«<«»»à6  p. '.suLeulO",  ,  •  t  .  •  a 


GAZËm  MïlOMLË  «.  LE  VOMTEUR  UNIVERSEL. 

If  SIO.    .  Sama  U  Btoitu  1703.  —  l*Àm  I*»  it  h  Hiimbliquê  Françaiie, 


P0tlTlQUE, 


tfttUntt,  U  55  nr>rtmbrf.  —  Quarante  mille  hfunmps  de 
MDVpft  InipiMiule»  .«Mil.  dil-on,  en  iitriiic'  niarrlip,  pl  »'«• 
YOnçent  par  Kuro,  le  Haiit-I'nhiiin  it  et  l.i  Kt  j'irniiip.  L'em- 
prrt'ur  iui-in.^tne  doh  «Vtre  (leicrimnO  a  f.iirp  désnrniBi»  It 
caiii|Kipin'  iitcr  »on  niini»tfrr  s*  ci(>t,  ou  du  inoini  icieiiir 
duris  |j  pmtiiiiiié,  pane  qu'une  correspondance  pir  conr» 
rirr»,  qadqm  prompte  qu  elle  soit,  m-  ppiit  jamaiii  apporter 
Jc<  nouvel  In  lntém«8oiH  B«««t  lôt  et  rendr«  nnwnfnii 
laiieatle«répoine«néoeaiaire*.  La  %Txmm  artUtafli  W  ici* 
fmlt  «t  piiiilnwait<m<Éwii«.  OajiUaàd  encore  tmdi> 
■ttt.PfOMiHM^  taaLli  MmIn  9 ill|MNl  le  plntquM 
0|iPiidant  on  parle  rn  môme  leaqw  loi  lit 
tpotir  la  paii.  Dit  %tns  qui  m  dlti«l  MM  hl- 
I  awnrrat  f  u'Il  iloil  avoir  <té  fait  des  proposition»  I 
la  GonrcMion  naiionolp ,  et  que  le  principal  p:-<'l»mln.iire 
SPra  l'éviiciialloti  ilps  par»  ocrupL'^  tl;ifi«.  le  llaui  fl  11,»»- 
Ithi'i.  Dans  cp  pbi,  lr<  piii<*sncf"*  cihtiImiiiVs  relu in  iit 
au»si  leur-  aniin  jt.  Ou  .t  ihiI-  qu'on  ;iHf'nd  Wcnll'it  l:i  rt- 

{(Oiiic  ilf  I  A^^t'iDblte  naiionalp;  que  si  rtle  l'obtline  II  re- 
ster tout  moyeu  de  roiiL'ii:itioii ,  ic"  puissances  alliée*  aont 
riTmemi  tit  i  tï-'olucode  pousaer  la  guerre  tonte  exlrtoittib 
Maia  on  prévoii  d'avance,  et  arec  beiiacotip  tfê  Ibndeineiit, 
f  MC  k»  Français  seront  |>eti  dispostfa  à  abandonner  le*  mo- 

^iiCtcB  qu'ils  oni  hites  à  la  liberté»  et  qu'ils  sauiMt  brarer 

...  .   .        ...  id, 


San»  doute  l'abominable  trahi<;o!i  <lr^  FnncroiloiS  ne 
Wstera  pas  sans  veiifeance.  Si  les  Français  avaient  traité 
o^ee  moins  de  douceur  et  de  ménarement  cette  tlllo  per- 
fide, leurs  malhrureux  friires  d'armes  n'auraicat  MA  Mé 
vietinieB  du  plus  lAcbe  des  complots  t  mais  te  bmtt  OMlftw 
M«hii|l  Aiaolfi  de  la  wageatK»  tuiionale. 
*  Mm  BfSM  M  pluB  dft  reconnaiMnee  pour  noi  braves 
libérateurs.  Nous  avons  reçu  les  Français  en  amis,  et  Ici 
Français  nous  ont  traités  en  frircs.  La  plus  si^tèrc  di»ci- 
liliric  \l--f,ni-  parmi  rus.  Derfii'roiiicut  uu  cnpihiiiie  rt  drin 
soldais  uul  été  fu-illi'»,  pour  avoir  Torrt:  le  ciM'f  d'un  >  iIJaRe 
(Je  payer  »ix  tloiius.  Leur  couiluKc  est  partout  la  nirtm-  ; 
I  artoul  il  «ni  »u  »e  concilier  les  cceurs  de  la  classe  rsiiinu- 
l'Ie  du  prupli-.  Les  aristocrates,  les  noLiles,  les  prêtres  sont 
leurs  seuls  ertncmi»  ;  encore  leur  «pitelarÉaaa  bome^-cUe 
cliet  eut  k  visiter  la  cave.  Ile  ae  iMt  ri|rili  teaiInHMl 
ikfJee^ogfeade  niii^rn. 

HOLLANDE. 
mm.  k%%«Mmkr*,  ^  LM  BUla  dt  ta  HollMtfe et 


té 

délibérations. 


Après  l'arrhdttfMt^irti,  éÊptiU  ptr 
■atCaMli  (MNOTMir  wMMiridMi  nbI 
te  «mmN  #IM  »  NM  MiMUéi  kifr  I 


I,  êtfèAé  ptr  te  friiMé  de 
'   •ltet»OtoéraM 

 / 1  Bldi  exiraor» 

 .jpeèltiWtdtstaUioudef  héréditaire:  S.  A. S. 

tjtirt  aMlKêeMtHe  ambeaoftnes  de  ces  Illustras  roll.  gues, 
«M  courrier  fiil  réexpédie  le  même  soir  !»  MaestiicliL 

Anjourd'lml ,  f  de  fé  mftK,  I,.  IT  P.  ain«i  que  L.  P. 
InriKiSfil  d  F.lil  r(  les  r'iu«ri:ii  rs  (S/-ptités  de  Mollnndeet 
de  We«t  I  rise  on!  ciirnri'  i  ii'  usii mb  i*s  4  l'extraordinaire, 
M  le  prînre  a  n«'i<li*  aii\  rlr^rilu  rmions. 

On  apprend  qu**  L.  N.  I'.  les  t]tat<  de  Zélande  ont  ar* 
rfté,  k-  30  du  mni»  pB'sé,  une  publication,  semblable  I 
e.  Ile  de  L.  N.  el  H.  P.  1rs  Etals  de  Ilollandt  «I  dt  W«l 
Frise,  etc.,  cnuccrnaut  IM  éiranf^ra  arrlrtetft  Mtlli 
l>m>Bta  ttlrkbieiM  dans  ladiie  protloeé. 

II.  9,9,  ont,  inr  !t  propMtilon  da  itatiMadcr,  nommé 
Éénéral  de  la  e.ivalerie,  nvd-  li  <  appnintemcnlsordinaiKs, 
M  Ueulenanl-jtétiéral  IL  J.  \an  Lut  11  tali  SCfoOtkfrkw,  k 
k  ftaee  du  défbnt  général  J.  rahAWMU 

fSérkt—TmHêX 


A  rtMtnMét  ém  ffiiteCiiàriin.  G.  A.  Sutmtihot 
GMVOMutt  plUèlMUilttt  m  quaiili  de  gourenieur 
llaéral  d'Easequébe  et  Oémérary  el  rivif  ns  annexées. 
ailBSl  bien  que  de  président  de  tous  les  coHéRps  de  ces  co- 
lonies, a»»>c  raiin  de  géuécil  niujur  de  I  in?"aiilcrie,  et 
comme  coIoim  I  en  cbef  des  liuupes  de  U  république  ovi 
f>lfWMNMH|trtkk 

»AYa-Bâfa 

BrmstUeM,  U  8  iittmbrt  —  On  mande  delà  Hare,  1t  I 

décembre,  qu'un  espK-^  dt^]HVIié  par  le  prince  de  (lesse« 
CassrI,  gouverneur  de  Mai  slrirhi,  avait  occasionné  u<te  as- 
»p»iblé«-  exlraordiuaire  de*  |jat'-(.cn^'r.iux,  en  pri'srncedu 
princi' stallioudcr.  Li-sFraiir.ns  ont  di'in.nKl  ■  W  |..l^^,lglMle 
qurlqui-s  Lroupt-s  par  Macstndii.  La  rrpou»t'  du  bous  ci  neuf 
a  été,  qu'il  ne  pouv  lit  l.i  leur  accordrr,  non  jHti$  qu'atut 
juirUhiem  tt  aux  Pi  uuie»*.  Il  demande  à  fltt  dfini  dt 
nouvi  aux  ot  dres  de  leurs  bBUt«-s  p'*ttTilftlti  Cw tffai  tilt 
rvpédiés  et  ToÉ  t  en  même  temps  jnrnji  wt  nwtrlw 
m  AiiRirlci  rei. 

L'avocat  VoMk  al  mort  à  Ulte,  te     ^  it  aak 

Voock.  quoiqu'il  ne  fat  potaalft  ta  kaliW  *i  «rtfsprln- 
cteMi  m  te  fiNaler  signataire  de  rtdrtMM  qui  rrconn  iis. 
tdl  te  tMtMffatotté  du  peuple.  A  cé  litte  seul,  Il  méi  itc  de 
te  recwMMisaanef . 

La  toetéttdet  AnUsdela  Liberté  el  derF.galilé  continue 
m  ftmci^  nvcc  succi'^a.  On  voit  avec  pl8i»ir  (juc  des  ci- 
toyens dr  la  classe  otHe  do  peuple  viennent  j  réimndra 
de^  idct's  nei  tes  tt  Miii  élteiiHti  w  te»  ht  o^eb  totiit» 

Idcs  Ou  publie. 

Ejclrail  d'une  Ullre  dt  Liégêpdn  »  décembre, 

Oa  pcfte  id  du  iMk  dp  tftMlrtabli  tai  auoMft  flOt  HM 
■rritfMt  Ici  «n  abiindtnee.  OftlRfci  Fi^içals  AU-la- 
Cbapefletaleélitnt,  leiAntrleUÉMIéronteoup6i,et  n'ao* 
Italplus  de  ressotncofi. 

On  veut  se  donner  à  la  France,  pour  former  un  SA*  dè> 
parlement.      "—m  ■njuifillll  Ihl  Éjpllîil  I  ti  Twi 
vrntlnn  nationale. 

A'i  ninini'ut  o6  je  fhrme  mt  iMIftt  Im  Autrieliu  ns  de* 
mandent  à  capituler  ;  un  Irompétle  arrive  au  général  Dll> 
moitriei  I  cet  rflMt  IH  sont  vraimrnt  danS  aot  tMliUt 
paatlioa  |  ih  itraM  Itw  liés  ou  prisonniers 


FnA.NCE. 


IBV  AMs  On  apprend  que  1rs  patriotes  de  Gcufite 
Miobevè  leur  rérolotlo'i  u-  ^  de  ce  mois. 

On  eofinalt  le  projet  dp  la  I 
(VoïPi  notre  numéro  319.)  LP|>elil  conseil,  d  iri»  l'iiiirulinn 
de  faire  passer  promptement  ce  mi^diofrc  nnvrnjjp,  a\;iil 
tirrciPré  la  cotnocaliou  du  roruril  -.'h  urtain  pour  |p  >.nu- 
mellrc  à  la  discussion.  Plusipurs  reiirèMOintlons  ainient 
été  ikilca  au  petit  conseil  sur  ce  décret  d'urKenee,  qu'il  ne 
lui  appartenait  pas  de  rendra,  et  reletées.  Le  peuple  mur> 
nwrait  i  enfin ,  te  4  au  soir,  les  patriotes  se  sont  eiiiparét 
deapnalM,«t  Ica  nailBlrMa  tirt  Mn  étt  oMIgét  dt  lé«fr 
pana«Uf«d*MHpir  srrii  tel  ptatei  lléimiit  tt  te  part 
«rtr^piteritk  Oa  taM  il  ttef«t|MMrit  tt  teran  M  MUM 
AlatMfiaM  fdMMiia.flilIfltt  taoofdé  qoe  talol  ternit 
revue  par  le  grand  conteil;  celle  disposition  ne  innnf|ii-  r.i 
pas  d'j  transporter  l'rspril  philosophique  de  lu  dé  la';iii<Mi 
des  droits  de  l'hoiume.  —  Les  magistrats  actuels  sei.  nt, 
dil-on.  causés  pt  recréés.  Le  conseil  das  deui  ea«is  iiéillt>  rc 

SOI        itiiKriis  (le  ri'Vétte I 

delà  lolouié populalie. 

CUMJHU^E  DB  PAt». 

D«  IJ  iWéWnèl'é.  —  Lemnscil-jéni^ral,  cnnsuléraut  qu'il 
f*r  r!iin|»tablp  h  la  lépubliquc  eniii  rc  <iu  dépôt  qui  ei»tl« 
&  là  luur  du  Temple,  el  que  la  loi  lui  peimd  de  prendrt 

tenw  tel  ■mim  Irf âcte  nortUi  aaMik  ■  ttrtu  t 


fil 


Qw  le*  eoMclh  <lc  Loua  Cap<l  irrnnt  Kmpnlfiismcnt 
httiUé*  jniqv'MXendrtMt^  tn  piMtecnU,  ctqu'apri-«»Vtre 
itttuMH,  U»  M  rr»éurool  <k  noimuu  babils,  tout  la 
inruHHMtdaïaMMiliMin»;  ^iwlncoBw4»wpoarronl 
mût  ét  h  IO«ri|«*lfHi le  jiife«eat  de  Unis  Capei t 
tptlb  prHweoi  kuemtait  ehwl  n>e  lee  wiheiires 
M  riea  dire  de  ee  qvlls  NWMI  Ml«Ukk 

n  e  de  pliM  été  arrHé  qmn  qnalre  de  te*  neadiNa  f»' 
lerriffil  cet  arn'-lé  i  la  ContenCioa  naiionalr,  en  riivUilHlt 
iiii  nom  (!•  la  tran  ;ii  l  iU'  piil  liqiie,  d'ainuoUTCT  |||  W* 
»uiTS  de  »Cirvie  |iriM-^  |iar  le  coiiH'il-gCitéi  uL 

— Quatre  WTlion*  n'ont  pa< envoyé  leur»  proC'S-Terl)a"i 
du  dilpo<iiUeine<il  in  Mmline  de  ballott  ge  cot'o  Oi»u- 
■tHi«l  Réel  pour  la  ptace  de  procureur  d«  ta  eoromune. 
Vé  twiiiwk  tiMÎtie  anlm  ont  fourni  aeiH  mille  qnaln; 

fotaM.  OiaaineUt  •  obtenu  cinq 
ÉÉn^Hf  M  RébI  4tBS  siltts  4cwt 
Il  jra  M  tm antmat-4nk  «tii 
nulle». 

Ci-  r^srittal  a  Mi*  rnmnniniqné  ofriri'  llrment  au  comcil- 
R^iiiTLi).  (Jijiam  lir  ,1  ("lé  aus'ilul  proclanx*  et  in^iiillé  pm- 
ciirrur  (to  1.1  coiiiiiiuiir.  I^c  piésiilrnl  l'a  inleipe'lè  Ac  <!<i- 
clarpr  Miii  iiiMn  ,  «on  ftge  ,  *;i  (li  iiieutr,  rte.  I)a"s  l'ai  c  in 
i#i;ime,  a  répondu  (llianniclle,  j'>  iii'.ipp  l.ii»  l'Ui  i  e-G>u- 
poi  tt  (  h.tumelle,  pierquenioti  parrain  rrovail  du\  uiiils; 
laaie  drpu  s  la  ré>ol<iti»n,  j'ai  prb  le  non  d'u«_«eliit  qui  a 
1M  pméa  pour  Ks  principe»  de  idpaMIeMtaM:  cV>t 
fMruMi  Je  M'ayfdle  aiiaMMatt  ÂntKUftm  Çkt*- 

— Troiï  pri<onn'-m  «Ir  l'AhbjNe  Sainl-Oermaln,  Mvorr: 
^enjaiaio,  juif,  Deiauiiay  cl  Vutccni,  oontmiieairoKHrdon- 


iê  mMHn  éh  nuMtmr  au  eoUmtl  4ê  frmièrt 

F>ri«,  le  6  dtVcmbrp,  Pan  I"  de  !»  r>'(niM. 
•  La  Convention  nnllonalc  urnl  de  dfcixHi  r  la  peine  de 
mort  contre  <|iiit'i>ii'|ne  s'<*|ipH<. -i  1  brp  ««:■'$  dw  voj. 

turn  qui  aiiumot  de»  »ub^i^I^nce«  à  Pari«.  Klle  a  |iorlé 
celle  loi ,  sur  rinronnaliuii  que  platicurs  voitarn  cliargto 
de  blé  pour  h  balle  oiit  été  déi«aiiié«,  cl  ImtM  de  le- 
jvHraea  «n  Hen  vin  tvce  tcmkbi* 

e  La  GamvMlMftaDtiaoutrede  m'aulortwr  rnvo jrr 
de  la  Keedarewrfc  fwr  toute*  h-s  route*  qui  aboutiatrat  5 
fatii^  pour  protéger  la  libre  ci  rui.ilion  de»  Jub^Manccs  j 
elle  a  ajouté  pour  di»|K>:Uli<in  vui  décret,  que  luulm  l<5 
personues qui  srroiit  an.  le,  ^  ru  DaRianl  delil ,  ornHoiit  on 
délourrtant  de»  vuilun»  pour  i'aris,  jr  »riateiit  antenécs 
pottr  être  Jugeee  pec  le  Inèuoal  eriutinel  de  dépeeteoMnL 
eJafouacivoiiw  en  eeaséqoencr ,  oioMiMHb  elaar  ?o> 
iHlinpamabilité,  de  hire  faire  par  Ir»  gaidMMfMtoaa 
caMasdea  d»  MabreiiK»  et  de  CréiMBl»  ptreoiiiet 
•ar  M«ta  IM  f«M»  dt  WB  tteia  dépeiMMMi^  et  de  pren- 
dre h»  MMNi  I»  plM  active*  po«f  aMwrr  l'etéeutieii 
ém  dm  diaiein  d^aijemd'bui,  et  pr4<«calr  le*  anHmn 
ntiMaMheillaiiU  voudraient  accaenuler  sur  Paris,  en  te 
privant  de  (ahsislancrs.  Je  «ousemoie  des  exemplaires  de 
l'aOkhe  qui  va  ttre  appoMS-  &m\s  sous  les  départetnenls 
toiaiiis  rt  sur  taqoflle  «uu«  iiouvercz  la  circulaire  que  je 
"  "  e 


Pari»,  le  H  dtcenibre,  l'an  t"  de  larcpulil. 
De  toute  part  j'entends  dire  que  le  oomlti  de  surveillance 
de  la  mairie  décerne  encore  de»  fleandals  d'arWftidr  die 
dénonciations  ta|;ues  et  in<igiilliaale*,  et  qu'il  aildl4H 
vWm  datMlcWalrce.  Jwi«'«  préaant  Jo  u'el  aJeHawa 
 ..-^    it  walB  eaïaaw  M  Ifuiin  t  h 


I  Iv  aeiorité<  comiitaèee  iw  lalamt 
«m  MM  nr  Mr  hté^rité.  je  prie  eeus  qol  imt  •  se 
fWadMd^elBiarMtralrn  on  d'Infractlom  qneb  onqu<  s  à 
«iM»  iib  jaitd^BCMO  Ibactionnaire  public  cbarite  de  la 
yBééi  te  avdwcff  aalt  in  dlvccléliw  de  déiMitmcnt  « 


viit  nii  prornrriir-^'  lu'i  :il-<Tndir,  toit  à  raoi  cr>ninie 
oistrsieur  en  cette  partie;  et  eu  ^if;nant  lihirsitenonii  ilieM^ 
ibfOlMMwapitrfBr  «ne  prompte  juuice, 

GaïAWt  ■daiiafafraleT  da  dÉ^arfeuMef 
dhr  Purft,  eff  rhwfd  de  la  jwl^ 


Sur  Tallrirand,  ancien  ér^que  (TAulun. 

TaHigrtand  a  été  déeréié  d'accusaiiofi.  —  Sens  doute 
fnMarapréetMaali  wm*  doivmt  une  insiice  éetetenle  de 
laMecasqui  par  des  MptResiteua  eapidae  «at  po  i 
ta  cauaa  neliouale  :  nais  plus  une  tdla  | 
et  terfIMa,  pin  M  a  draH  d\ 
tropaîripntiwwMadir  ' 

La  révolution  frança'tse  n*a  pat  eertee  I 
rand,  p  is  plus  que  de  tout  antre;  mi*  li  TaSeyrand  à*! 
po^  l  ie  le  plus  inM^n^é  comme  le  plus  criminel  des  bomarirs 
il  a  (tù  senlir,  lui.  le  faewin  d'a|)partettir  Uwt entier  k  uae 
rétolulion  qui  lui  a  tNlllt|MHlK  lMl4ibilMlBpiMfta 
blc<  qui  I  lioiiorenl. 

A-t-il  pu  «i.iUie  cela,  ainsi  que  bien  «l'autre*,  s'oubHiT 
au  poini  de  «'immiscer  dan«  d'otlieu^cs  manoeuTrct  oouirt 
rlle,  après  avoir  combattu  |ionr  cIleavceaafmdCMeilif 
J'ose  croire  que  non.  Voici  mes  mtsom  i 

1*  Dans  tou»le»  papier* tayantrouaie  tèei  lael-de^aet 
roi.  JearTabaaaaBaiealelIfaedeluiipaa  MieaalaMl 
écrit  paf  iMlldvlBra  ^  paHecnfréiBÏHaat  b 
facilité  aveal^pMniailMBMl 
«  pu  perdra  MW  «BwnV  •  a 

a*  Lapotte,  par  la  Ictlic  da  13  avril  17»| ,  adrcjie  à 
Louis  Xvl  uoekitre  de  Telleyrand  ;  mai»  celle  lettre  ne  se 
trouve  pas.  J'en  com  'us  m  qn'rMr  n'a  pn'^  ttéociilp,  nu 
jîliili't  qu'elle  élait  ie»olul  oiiiiaitcnienl  bonne,  car  si  doit 
pji re  certain  que,  puisque  Louis  a  KarJé  la  Ic'lrc  d'en- 
fui (Trite  par  Lapone,  il  aurait  i  bien  plus  forte  raiSon 
pardé  la  lettre  ilr  T.ill<  jrand,  s'il  en  a\ail  été  routent. 

i*  La  date  do  la  liti'i*  de  Laporic  vient  k  ra|>pul  de 
celle  ratMn.  Elle  F»t  du  32  avril  1711 ,  c'cst-^-diie  de  Vém 
poqueoù  Louis  voulut  partir  pour  S..ia|pC)eiML  Ou  sait 
qu'ft  ceUe  époque  le  déitartement  de  Pailllil  derifil  aap 
adresse  pleine  de  vigaearet  de  patriottaair,  poar  l*éapav 
à  éloiftner  de  aan  tréae  les  perfides  eanaaib  qai  rasi» 
geaieni.  TdIeyiMd  ca  fat  le  prIaeWI  lédMicar  t  IMhs* 
rend  put  déaNM  écrire  b  Loais  XVI  qa'Q  voalait  aenilr 
ses  inlMls,  après  lui  avoir  montré  si  éoergiqueuient  daaa 
cette  adresse  que  ses  intéKIs  élainit  inséparable»  de  eeai 
(le  la  itvftiut  on.  Le  roi  le  r'.  rd  lii  comme k)u  ennenl 
perioiiiicl  :  Tallcjrand  voulut  i'jssurcr  qu'il  ne  l'était 
poin'. 

^'  On  a  parlé  dr^  Mtrrs  écrites  ;\  Sainle-Foit,  trouvée* 
paiiui  les  papiers  (le  re  dcruii  r.  C.is.  jt  ltns,  d  t-on.  sont 
au  cou  ilé  de  surveillance.  Je  conjure  (lu'on  lis  rende 
publique*.  P.'Ies  ont  été  énonci-e*  k  l'assemblée  :  mais  elle* 
n'ont  point  été  lues  s  j'en  conclus  qu'elles  ne  soiU  point 
eoupebies.  Encore  une  ftiis,  qu'on  les  rende  praapicmeal 

riWtqac^  ci  il  faadra  bien  coadore  abat  qaeal  lâi  Mm 
SM4'afataaBt  Inépraebabln,  «tel  q«a  la  laivti«l 
dp  «W  fii  la»  «  dvIMéniaMww  im  k 


S>  iii  Talleyrand  avait  été  complice  d  n  cUlcau,  il  est  plai 

que  probable  qu'on  aurait  trouvé  quelques  traces  de  cette 
complicité  dans  la  correspun  lance  «rAugleteri-c  a»ec  Les- 
sait.  Or,  j'interpelle  iri  la  pn  b  tr  du  ministre  Lebrun,  qui 
en  rsl  di'^io^ilaire;  qu'il  ilt-«  lare,  je  ne  il:^  p.is  si  i  Ile  i  st  ii» 
piOlieii5ib!e,  ou  mf-nie  su^pectr,  mais  s'il  n'e^t  pas  tiai  (jue 
c'est  la  cories|iou(loncf  la  [iIns  riancbement,  la  plu^ir* 
goureusemcnt  patriotique  qui  eii^le  dans  ses  bureaas, 
sans  aucune  eirrptiou.  l  ne  telle  correspondance  avec 
Lesuit  rsl  une  chose  vraiment  renarqaaWa t  aiaai  ~ 
ne  larda-t-il  pasft  s'en  plaindre  hairtiiMdlhÂàaai 
d'avoir  cav^fé  IUlejrraad  à  Londro» 

n  «t  pende  d>Joaler,  valant  «la 
ml,  qae  le  |»nf        oà  la  déorai  €i 


itaila  coal««  Tallc^ndt  le  I 
du  comilé  diplomatIqaeaBldi  iceeroir  de  lut  an  mémoire 

politique  dont  lonles  les  tocs  appartleonrat  aus  prir>dpes 
iesplii^  pirs  (le  la  ré«iilulii">ii.  Il  eu  résulte  qu'il  cl  con* 
slammeni  occupé,  qu'il  s'occupe  encore  ulikmeul  de  «f 
qal  pcat  «nir  la  vépabUfacw 


.  d  by  Googl 


T3Ô 


C*est  par  ces  raisons.  c'>-4  auut  par  la  c  «nnai-uitcc  que 
f;ii  du  earacttre  deTalloyi  iiiia.  (|uç  te  peme  qu'il  se  ju^  j 
lifln».  U  doit  k  vouloir  (u  trmf  »t  ;  il  «prail  b  rn  i  plaiu-  j 

M  ItMivait  pas»  et  s'il  é'ait  réduit  lai»^  Ta* 
iMMnMtiMir  ImiImhmiiI  dm  Iriomphe  qa'cUr  voudrait 
madltir£ioîi mmII»»!  Cêmm ttikmét àin  lenrira 
dn  moins ,  i'espèrr.  ft  MHpndra  rofinhiN  |  n^t  iftÊi  à  M 
k  l'Maifvr  ;  c*«rst  h  lal  k  la  fMMMrt  }•  IVikaftok  k  feirt 
Komplrinriit ,  vi  (lan^  cette  (upposilion,  qae  je  n'aban- 
doniMriais  qu  nu:  k-  plus  «if  regret ,  je  suU  c<Ttain  que  la 
Content  In  iiniiiitiale  apprendra  arrc  joie  quVIIc  a  été 
Ironpte,  et  qu'elle  peut  coaiplcr  l4W|onrk  sur  celui  qu'elle 

OOKVENTION  NÂTIOMAUS. 


tmWMtktàUKÊVO 


Sur  la  proposition  dp  Cluniier,  lo  premier  arlif  le  fin 
projet  de  loi  sur  l'instruction  publique  «*sl  dwrôlt'on 
crsUrmes: 

•  Ln  rooles  primaire»  fonneroat  le  pranicrik^ri: 
d'iDStrtictioii.  Ou  y  rnsei^^nrra  Ifs  eoniuifamiMS  rt> 

pourrus^'innit  iii-te<s:mt  s  h  tmis  les  citoyens.  Les 

IM'rsoiuics  rliartiiTs  di-  l  eiisr igiifiuent  dans  ces  âo- 
cs  s'appelleront  instituleuri.  • 

rlusicursmf  aibressr  disposent  »  rombtttrclcsdit- 
poations  subs^«inpntes  du  projet  dre$s<«  parle emnité 
il  iiisli  iK  lion  publique.  —  I>ur;ind-Mail!nne  lit  un 
discours  pour  établir  que  ce  plan  iulroduirait  tiu  sys- 
tème d'ctiucalion  trop  scientilique» 

liAKCB  DO  JECDI  13  DÉCCMBHS 

<)■  Kl  MM  adresse  de  l'aiulMsntleurde  larépubli* 
que  m  Hollande .  rapiM  lé  comme  accusé  (Taroir 

IflMipé  la  Hépnbliiiue  dans  un  nclial  d'-irnii  s  ;  il  de- 

maiim  que  sa  conuuite  suit  examinée  par  une  cum- 
niission. 

Cette  adresse  esl  renroyër  au  comité  de  l'eiaoïeo 
deacumptes,  ponr  en  bire  son  rapport  demain. 

Lecointue  :  Les  ambassadeurs  auprès  des  coiirs 
é Irangi-res  se  permellent  de  délivrer  des  passeports 
aux  éuii;;ri'S  qui  veulent  r.  nlrer  eu  Frame.  Je  de- 
mande que  le  ministre  des  affaires  étrangères  donne 
ordre  aux  agent»  d»  Pranee  de  ae  pat  délivier  dca 
.paMcporla* 

Lantlienaa  demande  que  l'on  dinimiele  nombre 

des  agents  auprès  (l>"s  cours  élranséres. 

Rewbei.i.:  il  V  a  un  décret  de  rendu  reiativi  im  iil  a 
la  proposition  (fe  Lanllietia.*.  Quant  à  In  prupoMlmn 
do  Lecoiiiire  ,  ee  ne  sont  pas  des  pas.seportsque  dèli- 
vrentles  anibawuleurs,  niais  de  simjilesl^ganialiona 
ia  déelaratiuus  Taites  par  les  éuugres. 

La  pruiHJsition  de  Lecoiutre  est  décrétée  en  ces 
termes  : 

•  La  Convention  nalioimle  décrète  qu'aucun  i\es 
ministres  de  la  républitjue  auprès  des  puissances 
^trancères  ue  pourra  délivrer  des  paairporU  aux 
émifina,  sooa  quelque  prétexte  qoe  ce  aoit;  qne  le 
ministre  des  allaires  ctrauf;éres  sera  tenu  de  Icmr 
faire  narveuir  de  suite  la  loi  cuncernaut  les  ëinisn's , 
et  le  (lécrel  par  lequel  il  leur  5<Ta  interdit  de  donner 
«luciin  passeport  aux  Français  qui  se  trouvent  coni- 
ffria dana  cette  loi.  t 

->Onlit  uBAlettredacitoxcn  Target  Eltccitatasi 
conçue: 

u  (îi'cemlire,  l'-m  I"  il»-  'j  ri'|  nlili.['.f. 
.  «  l>epai»  |(  déorel  de  ce  Matia,  il  devieul  cnbarratsant 
iMraul  raf«lr«BMiisnrlMCiil*liBfM4sà  UalaXVIi 


jr  lia  s  au  irniii?  m'nluleiiir  ilc  le  prononcer  s  Je  *i9!lsll-ri| 
û  c  '  it  vi/ir.  M.ii>,  de  |Mi  *  tir  iiiliaiilf  aux,  rj',i];iiè  d* 
niaui  dr  iieiTs,  de  douScuisde  t'Me,  et  d'étoiiflrmeiit^  qui 
rtiimil  depuis  quinte  aits,  qui  «l'ui-t  fjil  qnUlrr  la  plalk 
d>iirie  m  I7B5,  «1  qoe  quatre  années  de  Irataus  eicé>iifc 
ont  aigri»  ft  on  prtMtiwmitu  abte.  k  eonsem  à  peine  tl» 
finea  wS^anlea  paur  rnaplr  Mtidaal  lii  hrares,  dsaa 
dtaqor  Javmtr,  le»  ftiucii— a pafaW  «dejup*»  ti  fattr-iiis 
atce  q«ei<i«e  layaiiaaef  le  MaMi4  dVii  liea  dtefeaifl 
par  die  iwtells*  «lecllOMi  €?m  4k*  aaiei  q«*l  ne  m%lt 
pas  l'otsible  de  me  diarfcr  «k*  b  d  li<me  de  Lo«b  XVI.  fc 
n'ai  ab%(iluinent  ricii  de  ce  qu'il  faui  pour  un  tel  nibiMtn^ 
e(  par  mon  inipuiss.ince  je  trahirais  à  la  fcts  cl  l.i  run- 
li.iiice  du  clieiii  jctuv'',  c:  1  «it>-nte  publique.  C'c»l  it  l'iw» 
sl.siil  iTii'iiir  ipii',  jiriur  II  piciiii  II'  fus,  j'appirniK  reUC 
iv  nnitulinri,  (lu'il  iii'ù  jil  lulims^ibie  «le  |iii'Uiii.  Je  ll■^tl^e 
diiiir  C  'IlL'  iiii»M"'ii  p,ir  ro.i'ciciicc  :  un  homme  libre  rl  lé- 
lir.iiii  ne  peut  ]>3i  roti<eiitir  4  accepter  lies  rurtctiiui» 
d  i,t  il  -e  fcnl  eut  èmiii  Hi  incapaliie. 

t  Je  prie  la  Conteiition  nationale  de  TanWr  bien  fiUee 
partcnir  i  Loui»  XM  la  lrl(requ<-  j'teritcnaaMnHnit 
afin  qu'il  pniaae  Mra  an  autre  choix. 

a  Kgné  it  fypMWiaab  Taaaar.  • 

Tiii.  RiOT  :  Quand  Louis  vous  a  désigné  son  conseil, 
il  vous  a  dit  qu'il  chois  ssut  Target,  et  à  son  défaut 
Troncbet  ;  ainsi,  l^nis  a  annonce  par-lâ  qu'il  se  coa» 
tentait  d'un  seul  homme  poiirconseil.etjene  voispH 
alors  |K>un|uoi  on  s'attacherait  à  vouloir  ibwwr  à 
Louis  Cap4*t  deux  conseils. 

Ou  demande  l'ordre  du  jour. 

C.t  M  D  ACÉRÉS  :  Je  prie  la  Convcution  ik  me  permet- 
tre quelques  obscrtraliona  détmitûiéea  d'aitrit  ce 
point  de  vue ,  qu'  l  bot  Ibire  marcher  le  praci^  de 
Louis  le  plus  mpidement  possible.  Target  vous  an- 
nonce (|u'il  refuse  d  éli  e  le  conseil  de  Louis  \VI; 
peut-être  et  pi  obablement  Troncbet  v.i  refuser  aussi; 
mais  il  faut  enip^clier  que  cet  excuuilc  itc  se  nro- 
paec,  il  faut  que  tous  m  dtafcns  français  sachent 
qu  il  n'est  pas  oc  fonctions  anxquellea  ils  piiiawnt  ae 
refuser.  Lonla  Canet a  di'sigiié,  iMmrft  r  tnn  consefl, 
Tar{;et  et  Troncliet  ;  l'un  a  l  eliiM',  l'antre  refusera 
prul-éire.  Je  demande  i^iie  la  ('iniveulitiii  notnme 
cllc-mi'ine  deux  conseils  a  Louis,  en  les  choisissmt 

Iarini  cetix  qui  se  sont  pr^cutés  pour  remplir  ces 
i^netions. 

On  annonce  qu'il  V  a  dettx  lettres  rdativct  ieci 

objet  ;  elles  sont  ainsi  conçues  : 

1^  Il  McMihMnti. 

•CitiiMn  pi<iHial,  flgnaie 4 la  CanvnKiaa  danacd 
ILoniiXVlua  eanaeil  potn- le  défenire,  «I  si  elle  lal  ce 

laissera  le  choix.  Dans  ce  ea«-'4 ,  |e  rfWre  que  Loa's  Xfl 
siicbe  que  »'il  me  choisil  pour  celle  f"ncfoii.  je  suis  prêt  ft 
m'y  (Immi-r.  Ji'  ne  \oii»  d<  muAde  pas  de  faire  pari  à  la 
{'.KiiM-iilKiii  dr  miKi  oiTic  :  cjr  je  suis  hien  ë!iii|»i»i*  de  me 
crdiii-  un  pei-^oniup»- ass^-l  linpoi  I.Tii  pour  Ir  s'itecupc 
de  moi  :  niiiis  j'ai  ele  appelé  d<-iu  (ly  .m  cm  vil  i\v  rrliii 
qui  f  I  iimii  ni.iiire,  dùi'^  If  Irnips  <■•  \:r  im  i  imn  t  l.iit 
auihilkiiiiiée  par  tuut  le  nionde.  Jf  Im  <  <■  ^  le  rui'-iite  verticc 
lurKiue  c'est  une  (bnctio«<  qi.e  liien  do»  i^ns  trouvent  dan* 
gereuse.  Si  je  conaaim  S  «a  oaïqfca  po»»il>U  pocurjni  lait* 
connaître  mes  dd     '  "      "  "  *  " 

■u'adrcaer  à  faoâb 


éSBMgwnaqna 


•  LaaniaM»4isi 

àMire  lettre. 

P»ri»,  H  Ji'ccnibrc  I79S. 

t  f!ilf.jeti  prtSidcnl,  l;i  reiidnimée  piihlii"  ((lie  ta  Conre^ 
tioii  nalionalr  .'i  «fm«f nij  j  doimn  A  Loiii*  \VI  un  ticrcn» 
s  i:r  ou  couMni.  d'i'ITi  ir  ini's  service  pour  ei  iir  mis- 

sion, qne  le  lenliment  de  l'uiiKiceiice  de  l.ouis  XVI  cl  de 
la  ju%iica  de  la  GoaTenikm  aaUooala  n'iinpira  le  d£air 


■  à»  fOUMufmc  ce  qnM  m  ni,  m  m'-me  Umps 
t\né  tout  aarlft  il  b<inté  de  m'en  apptetidro  Ii^  circoi  • 
»lancr^  Je  pourrais  vous  donner  k*»  noiioii»  qu'une  Irlle 
olTi.  (le  ni.i  p.irl  pmi  rt  doit  vou»  rcti'tir  tuT  -'.-.iirc!».  Je 
rriid'ai  Mir-lt-ituiirip  h  la  confèrciuc  (in'il  >iui«.  plaiia 
m'accorder,  i-t  que  ritnpnitanre  de  l'olijet  uic  doiitie  1.1 
cnT)ri;mre  de  vtjusdi'inauikr.  Latinp!ic<lédciBadte|iU'clit 
nl^.~^ll^l^  jv«.>  l'uf tw.  Il  kyMlé 4>  —Ht  J»  <bI> 
•Ueiitlrc  di'  voiu. 


BncTAvnLB:  np  riens  nas  nip  plainiln'  ries  cir- 
fon«laiic««s  qui  ont  cliiuiîrt*  les  iiK-siin  s  <]ni  dt-viiiciit 
«'lro<  liscrv^ps  (lajis  l  ii!!  iii<  d»-  I.nuis;  m.iis  nos  con- 
citovi  iKsiiv^il  qn'il  rxi>li'  tin  tk-cret  qtiilixp  If  jii{;p- 
nifnt  ilii  <  i-(lpv:iiit  roi  h  (Irmaiiu  Je  drmatidi'  le  nip- 
pon (i«>  ce  lUxrrt,  etque  U  Convrntion  délmnior  ré- 
iwqiie  à  InquHlr  Loaii  wm  fntrnda  &  la  bsnr  defi- 
iiitn  rtiicnl,  rt  (juc  crllr  ('ixiiiiit  suit  iinli'piTiiI.iiiti'  dp 
tout  »'v»'ii('in»'iit.  Je  (Il  iii.uKii'  t'ti  iniln'qiie  l'on  clmi- 
stssr  deux  conseils  pannireux  qui  se  presnilnil  pour 
ddeofire  Louis  XVI,  «fin  d«  ai»  pw  ntm  exposer  à  dr 
iMQMnncMta  ^  Mnit  tnier  rdRiire  es  Ion- 

Boiitifon  demande  que  les  eommissairesdt'jà  nom- 
més  sr  tr.in^porlt'nt  <iu  Temple  ,  annoncent  ù  Unnis 
que  Tiirgel  a  refu4i\  que  deux  «utrr$ citoyens  se  prë- 
8<-titent  pour  être  sou  coiuril ,  et  rapportent  la  certi- 
tude de  l'ncceptat'on  de  crus      Mttitlun  Choisis. 

M  AxiTFL  :  que  le  présîMéofiftlT^aïÎAet,  rllui 
demande  de  décAurcr  tll  Bcorple  OU  fdkaeledkoiK 

de  U)uis. 

Taixiek  :  On  veut  «  iitLiiiM  t  la  Conrfiition  natio- 
nale dans  des  mesures  inronsniérén.  (Murmures.  ) 
CmI  à  lMà$  Cape t  i  s'arranger  pour  trouver  des 
eonirilsqai  aeerote nt.  (  Muruiures.  )  Nous  avons  i 
▼engrr  la  najeate  nationale  outrap»'e.  Je  demande , 
pouremp«Vher  que,  sons  pn'd'Vfe  de  rlioisir  un  (.  ii- 
seil,  les  delt;ds  se  pr<>!on-<'nt.  qtie  la  Convention  de- 
erétr  (jne  ni  inli  proi  liaiii  l.iniis  sei  n  entendu  detilli- 
tivement.  (  Une  grande  partie  de  rassemblifie  uiir- 
Bora;  une  partie  dcscituyens  applaudit.) 

La  prepoaUkw  de  Bounioa  eit  idapUa  ta  m 
lennes  : 

'  l  a  Cnnvention  nationale  de'crète  que  ses  oom- 
missaires  se  trawsportwmtaaf  la  ihamm  m  Tmek, 
pour  y  donner  eomiHwicatiaii  i  Ma  1m  laMnaiv- 

lativesà  sa  dereose.  et  prendre  les  mesures  neVr^-^ni- 
respour  s'assurer  dellnilivemenl  du  chuix  mie  Louis 
aara  fait,  et  de  l'acecplation  de  eeux  qu'il  clioisira. . 

louanoM  :  Je  fais  une  autre  proposition.  Je  drwaoïle 
^daos  vingl-quatra  heures  copie  des  pièces  soit 
Cenmuniquee  à  Paccnsf'. 

FnxONT:  J'ohsm  eo  u  il  "Jorait  impossible  de  faire 
dans  un  si  >  'un  t  il  Iji  mn'  rniui'  mitiMMCie. 

Tallien,  Maure  et  qnelquctaulres  appuient  la  pro- 
position de  Bourdon. 

Ramoi»;  Jedeamodeqaeenixqoi  font  cette  pro- 
paaitwn  aelnit  wmuoh  eonnusnires- înmecteurs 
MOraMnreilier  la  ea0iedetpiè«ea,alqu'ibi<AQiîtoit 
wFew'euiion. 

BoDSsioN  :  Pour  accélérer  le  travail ,  et  rendre  la 
pro|Kisitioa  de  Bouidaa  d'uM  eadeutioai  MNiidila.ie 
rwpoae  la  aMwreanivaiila  t 

•  La  commission  des  vinit-el-un  est  anforisée  à 
faire  faire,  d;ins  vinpit-qnalre  heures,  la  eoitie  de  lotî- 
tes les  pièces  dont  la  eoinnmnieatioii  est  orilonu-'e  de- 
voir être  faite  à  Louijs  Capct  et  a  son  conseil, et  à  em- 
ployer à  ce  service  extraordinaire  tous  les  ooiamts 
nécessaires ,  même  aux  bureaux  de  la  CooTCitiei.  • 

Cette  proposition  est  adnpleV. 

Tni  Rior  :  Je  rappelle  .i  Tassi  nililiv  que  Lonix  a 
naeciMUlu  tes  uoles  et  apostilles  qui  se  trwuveul  sur 
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des  experts  seront  nommes  par  clic  pour  vcnûcr  cfs 
notes  marginales. 

DiiBOY  :  La  commisKiou  s'calasaméa  OM  ees  noies 
sont  véritablement  de  la  oMia  de  UnfaCapet;  ao« 
fffltBia aat très  faciles  reconnaître:  la  nouvelle  v.- 
ramben  est  inutile.  Je  demande  qu'on  p.isse  a  l'or- 
dNdti  î>'tir. 

Il  est  incontestable  qnc  ces  notes  sont  de  la 
main  de  Louis  ;  mais  il  ne  s'agit  pas  en  ce  mamnit 
d'en  faire  une  nouvelle  vériBcation  ;  il  fiiut  aupara- 
»  ant  les  rrpréttQl»r  eacare  I  Louis  ;  et  peut-être 

nue,  fi)re<«  par  sa  c  tiscii  iice,  il  le*  reconnaîtra.  Je 
demande  donc  1  ajouriu  inent  de  la  projwsition  de 
Tluiriot. 

1  uuRioT  :  On  veut,  par  cet; 
(fer  cette  affiiire  pendant  on  m  

LnumMB  :  Les  rois  n'ajournent  pas  letirs  ren  penn- 
ée* eanlre  les  peuples ,  et  vous  ajourneriez  la  jii&tice 
dn  peuple  contre  un  roi  !...  (  Tlllfij.  —  Pm  mt- 
tie  deseitovensap|)laiidit.  )  , 

Biij  \i  D  Varrnnks:  Il  iauthriser  lebosladtlra* 

tus;  car  II  n'a  pas  balancé, eoOUBf  MM, ivflficeroa 
iH  iipU'  d'un  tyran.  (Le  brait MBtiMa «MB  Vi 

hUt  ;  pluaioBis  cilnaM  d 

eneore.  ) 

l'n  nuire  membre:  Toutes  les  propositions  qu'tn 
a  laites  «unit  une  conspiration  continuelle  contre  la 
liberté.  (Le«  murmonade  l'assemblée  augmeolMl; 
aoe  partie  deaoitoyens  applaudit.  ) 

LImmiimI  Mate  préctpiUuiuient  à  la  tribune. 

•;•  :.i*al»irva«ii*inii>taMdoiilk«ii| — <- 
m  fiineux. 

ri  rinoiit  dent.inde  que  la  déliWralbnsoit 
due.  Il  observe  qu'il  a  un  décret  trèaiNMatàM^ 
mettre  à  rasseniiilée. 

Un  demande  qu'il  ne  soit  donné  anrnne  soile, 
quant  à  pn^*nt,  aux  propositions  de  Thuriol. 

—  Un  dt  *  v  erétairrs  fiiil  lecture  d  une  lettre  île 
Dunionriez.  Il  demande  que  la  Conveulion  .éeiaiii^ 
sur  la  justice  de  ses  plamles,  par  Tarrivée  dead- 
lojens  Camus  et  Thouveflot.  aBuoii  de  piècea  pro- 
bantes, lui  accorde  la  Hbfrté  de  ae  rendre  à  la  harre 
poorêtrele  <lêfensenr  de  Mnlns.  qui  n'est  coupable 
que  d'avoir  ob  ï  à  srs  ordres,  et  dont  l'absence  a 
Iaiss4'  son  ;iriiiéi'  ilaiis  le  |diis  {^rand  besoin 

Celte  U  llrc  est  renvoyée  aux  coi 
cette  aflîiire. 

Fkhmojit:  Les  comités  réunis  ae  font  oeenpés 
de  l'obiel  le  plus  pressé  que  vous  leur  ayeir  renvoyé, 

celui  d'assurer  les  subsistances  et  les  appnivisionne- 
nieiits.  C'estde  ce  projet  de  décret  que  jesuischnrçe. 
Un  s,r  ,  id  projet  vous  sera  présenté  par  Gnadvt  pour 
arrêter  les  désertions.  Les  eewilés  s'oectinetit  ifua 
frojsn  nic  projet,  quiaKHirenelreélat  politique  dans 
la  Belgique.  Enfin ,  apurés  la  vi^rificali  n  I.  vus  com- 
missaires, ils  TOUS  pn'senlemnf  un  iiualneine  décret 
sur  Malus,  Desp.ipjii.K-  d  p,.t  •  < .  n 

Le  projet  de  décret  propose  par  FenaentcstadMtd 
cnccstennes: 

a  toOywaallM  BMandt.  «or  le  rapport  de  se*  Itv't 

eoMMllMniSdrli  guerre,  diptomaiique  et  dw  Giunccs, 
d^crfle  ee  «pii  rait  i 

«  Art.  4".  Le  conseil  eiiVttlif  provisoire  ten  Iwn  de 
rendre  comi  I.  ,|c  liinKiinc  m  |)uii,iiiif  Ar^  ()«'m  iinli'-  f.t  h  < 
pour  lc«  Ix^iiiiis  lit  s  ...niocN  iU  Ij  i<  pub;i(pie,  cl  d05  moyciu 
qu'il  aura  pris  d'y  salKfjirr. 

•  IL  Li"»  comnii'4aiiev-<irtlonnalciirs  prîi  iki 
iTife  rermil  par\(ii;r  rli.i.iuo  mois  au  cnniril  C 
tUls  de  Niluation  dw  artneertet  dr  Unn  ix-wiias, 

•  IIL  LrsvéoérauieonHnandaid  les  armée*  nenot 
patMT  ni  ordonoer  aucun  narclié  en  dispwiliaw  ée  ImbISI 
iii^.  dans  le  cas  de  besoins  nnrents ,  lei  eaaaaiaMli«>Mr> 
'  is  »rfiie»  «katioinm  c— « 

par  piBfti  wileas  t«a  Im 
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!  d*7  iBtisAlre,  f«roat 
tenus  de  poorrolr  de  loke  l  loales  l«  dmaiidn,  toit  |Mr 

ni-iii  liô,  v  it  |iar  ii'T]ui-iiion,  (ni  par  (ou»  autres  mot rn» 
qu'il»  avi*oro';t ,  à  Ij  cLir^i-  d'il)  iiistitiirc  sons  déltn  k- 
niiiii^lre  de  la  Rurin^,  ci  tir  preoilre  les  ni('*iin''.  qm- 
pour  le  temps  et  quaniilc  occesMue*  pour  k  ou  d'urgciicr. 

•  IV.  U  coDMil  criwdrriMiv  ■■■HlMMiMil  k  la 

IMM  Ml  vi«afÉtfoM  Adln,  ctdaHMi  asyMMoin. 

'enfliialm  de  satisfaire  aux  bcMînt  orgenlit  pour  lUre  ot- 
4oamr     *uite  les  fonds  néccaulres  poor  Its  payer. 

t  V.  Les  générant  det  armées  de  la  répnbHqoc  ei  les 
•  Mdpnaalewi  MraU  l«MM  d*a»snrcr,  parlons 

an  «Mt  en  Inr  poatobv  rexécnlion  des  loar- 
Uoa»  et  MtmnKMfva  atrMfdlaiir«  aéee»- 
ipoôr  let  Mk«i«tanee«  et  •ppmMammmiÊk 4M  v> 
m4v$t  et  les  maga^ins  pour  leur  con^erration.  * 

GtJADCT:  Le  second  objt  l  de  vos  comités  a  été  de 
Drérenir  etarrétrr  U  d^rçanisation  des  bataillons 
âft  VtltifiriKiBitiouu.  Bka  a*^le  !•>  courage  et 
kcMMedPorabrmidftnrandela  p.itrir:nM{i 

Slusieursd'cnlrp  eux  ignorent  ptirorc  votre  auri'sse 
u  mois  d'octobre  dt  rnt»T.  Ils  se  n  iircnt  donc  avec 
la  conviction  iiiliinc  qu'ils  ne  trnliissetit  |).is  leur  dr- 
Toir.  D'un  autre  cdlé,  l'accroisseoieiit  subit  dr.  nos 
aroM'es,  InroMMlM  rapide,  !«•  •  mnêsthm  an  état 
de  d^nument  que  des  Français  n'a perroi vent  pas  en 
allant  au  combat ,  main  dont  ils  peuvent  se  plaindre 
après  la  vicldire.  En  troisième  lieu  ,  Ifrsijiie  des  vo- 
lontaires, qui  ne  se  croient  pas  engnges,  demandent 
des  congés  qu'on  leur  refuse ,  il  est  naturel  qu'ils  les 
arauieot*  U  omjjct  de  déccttdont  Jeaùs  ch«|é  tnid 

■  ICnddlR  â  tnSMB  iMMlrfilMk 

Après  qoalqiHi  dAits,  M  pn^ffll  iê  ifttik  ait 

—  On  fait  lecture  d'une  lettre  des  officiers  munici- 
d»  Banv,  da  •  MunAni  •iMi«aiiçm  : 

•  Le  directeur  de  la  poste  maritime  virnl  de  nous 
remettre  un  paquet  ainsi  adressé  :  A  S.  M,  LotiisXVI, 
•u  château  des  Tuileries. 

Ce  p;iiiurtest  renvoyé  à  la  commission  des  vifigt-im. 

IIabat  :  En  mi^mc  temjps  que  tous  tous  orcu|>ez 
des  mesures  de  salut  public,  il  est  impartawt  qne 
fimiMén  M  M  dép>ft>iwwdi^w  Wrft>dff  jptftff 
vKiiBiNraMMiWMM  iimiwumu,iiracsiMiNHnrax, 

il  est  atroce...  (Rires et  muninir'  «.  — On  entend  «ne 
Toix,  celle  de  Jaci]u<  s  Boili m  ;  M.niU  pnrlf-i-H  île 
luif  —  Ln  muruiHii-  \ii  Irnl  cinivre  l;i  voit  de  I  m- 
terrupteur.  — -  Un  meoibn!  demande  que  tout  nieni- 
bre  nui  se  permettra  des  personnalité,  quelle  qu'en 
soit  1  appliratioo.aoit  rappelé  à  l'ordre.  —  Itarat  re- 
prend sa  phrase  en  rehaussant  sa  Toix.)  H  est  hon- 
teux ,  il  t  scindaleiix,  il  est  atroce  nue  des  bal.ii!- 
lons  de  ciioyeiis  sans  fortune,  et  dont  le  travail  est  la 
seule  ress«)uree  de  leurs  familles,  et  qui  sont  détenus 
depuis  dix-arpt  Bois  sous  les  drapeaux  de  ta  pttrie  , 
y  soient  retenus  plus  longtemps ,  tandis  om  aetba- 
tailloDS  de  troupes  dispeudieusement  sold<'es  restent 
dans  le  sein  des  ville»  ,  au  milieu  de  l'abondance  et 
dans  la  cornijilH n  iK  n  [l  us.is.  Je  demande  qne  le 
nini-stre  de  la  guerre  ait  ordre  de  rappeler  ces  infor- 
tands  bataillons,  qni  ont  laBtmffert  dans  les 
ést|  it  de  les  remplacer  par  ceaz  qni  sont  dans  le 
I  detvilirs.  ( Il  s'etèTe quelques nimem.) 

Un  membre:  Je  croisque  tous  mes  eoll^gaeteoaip» 
Isatasseï  sur  le  nntriolinie  des  citoyens  qni  sont 
4ltfgéi  de  la  défense  é»  le  patrie,  pour  ne  |)  is  se 
MHmMuire  par  cette  pr";)'  '~ition;  il  leurser.i  f.i- 
■HedeSe convaincre  qu'il  y  aur.iit  le  |>liis^'ianiM.in- 
ger  à  remplacer  brus<]nenient  les  hiil.iillons  n;:uerris  j 
et  exercés  par  ceux  qui  n'ont  pas  encore  acquit  l  in-  | 


stnictlon  nt'cfîwatrf  ponr  îe  sei^ce  des  camps.  At- 
tendons que  le  temps  soit  venu  de  faire  san^inconv(î- 
nienl  ces  remplacements  ;  et  occnpnns-nous  avec  ac- 
tivité des  moyens  de  ramener  le  plus  promptement 
poasibledans  nos  armées  l'abundance,  qui  les  aidera 
a  supporter  les  Catigoes  anxqueUet  eU«  «  sont  dé- 
vouées. (  Applaudissements.  ) 

M  arat:  u  s'agit  de  réparer  une  injustice  évidente. 
Je  n'en  dirai  pu  dsTnntagf .  Je  vous  prie,  M.  le  pré- 
sident, de  eonsuHrr  PassembMe  sur  ma  proposroon. 

( Que [r]Uf$  voix  :  Quels  sont  b  s  bataillons  dmit  vous 
entendez  parler?  )  Je  dis  qii  il  en  exi>-te  beaucoup  à 
Paris.  Il  en  est  qui  ne  demanrieiit  pas  mieux  que  de 
donner  à  la  nation  des  preuves  de  leur  dévoueiurnL 
(  On  demande  le  icnvoi  de  la  prepaitlimi M  Conseil 
executif.)  Je  ne  me  permettrai aocnne personnalité: 
mais  je  dis  qu'il  y  a  un  corps  nombreux,  casemé  i 
l'Ecole  milita  re,  qui  ne  demande  pas  mieux  que  do 
voler  à  la  défense  de  la  patrie.  Il  y  n  h  Paris  di  s  ba- 
taillons nouve.iiix  qui  y  ont  é\é  ap|telés  par  des  or- 
dres clandestins  et  arbitraires ,  puisuue  vous  me  for- 
cez de  le  dire.  Je  demande  ^  M.  le  prérident  mh»- 
sultc  l'assemblée  sur  ma  proposition. 

^  La  proposition  de  Marat  n'est  pas  appuyée.  —  Elle 
n*a  piedn  sntab 

—  Cninns  monte  à  la  tribune,  au  nom  des  comités 
r'-iinis ,  pour  l'examen  des  moyens  d'assurer  la  sub- 
si><t  ince  des  armées.  —  Il  prapOM» «I  l'aMemblée 

rend  le  décret  suivant  : 

t  La  ConVi  nlinn  nationale,  ou!  I<"s  rapport-  il.  w  -  roniil^ 
dp  la  t-'"'  '''"e,  ilii>liîiii.i'i(me,  des  linancc» ,  vl  ilr  »a  toni- 
ani^sioa  envojte  ft  l'armée  de  la  Belgigoe,  décrite  w  qui 
snitt 

cAH.  I**.  Let  adats  ponr  kt  subsbtancrs,  (borraca^ 

fonmltamd'babilleaianC  d'équipencot  et  di-  rampeoient, 
seront  faits,  autant  quMI  sera  posdble,  dans  le<>  lieux  ni<  iii>  s 

où  If-S  armiez  !>eront  établies,  ou  dans  le  environ*,  el  sui- 
vant les  rormes  ori!oiin6c«  p  irla  lui. 

•  IF,  TdiiIi'S  les  foiirnilures  d'Ii.ibilli.'iiH'iit,  ('fiuipemenf, 
Cimip«TTn  nl  et  autre*  objets  susceptibles  d'.  irc  maïqiié-,  le 
.V  roiti  (l'une  nnn|oe  propre  à  cbaqM  fournisseur,  afin 
(|u'4pr<'M(UBlB  vWle  «B«(ils  cIMs  anrs  ttê  Aiile.  ceui  qui 

sur4e<lMinp  i 
j  aura  lieu,  suil 

t  III.  L,<>  coin  lé  de«  ocbats nsneom  faire d'aehals  dans 
1rs  lieux  ou  Ifs  a'mefs  s^nl  établies,  pour  exporter  dans 
d'iii'M^  lieux .  qu'autant  qu  il  aura  Pau*,  par  écrit,  des 
géir^rxiix  d'^irm^,  rl  du  coutinis*4ire-ordoiiiiaicur,  sur  la 
p(>tsibilité  dVxporler,  sans  nuire  an  service  et  h  lu  mai  die 
des  armées.  En  cas  de  dMBcnlliii  il  en  lem  réSM  an  fou* 
«oireiéealiC 

«  IV.  Les  déeomptes  de  fourraiss  è  |ai|ar  m  aflehn 

leur  seront  remis  rn  assif nal«. 

«V,  Les  rr'cmirs  ^i;iblîe>  »iir  la  palo  drs  snMal»,  pour 
fonrnilnre  d'Iiahilli-menl  t't  ^quiprliienl ,  mmoiiI  fa  trs  vur 
le  pted  sur  lequel  elles  sont  r<^léc«.  Il  ne  l<'ur  M-ra  rien  re- 
tenu au-iUlà,  |)onr  raison  di  s  reinpl.irpinents  qui  seront 
jugt^nécessa  resparletlitcnoseild  admin  Mrationdech^que 
kBiwltan»àeM«dalai 
kHes  JasvA  ee  lewk 

t  Vf.  Lesdb(ributionsier«ol  failsa  en  i 
f Iroients  miliiairw ,  notaoïaient  tm  oonfocakÉ  de  < 
i"i-<nvii-r47M|le< 
prési'ul.  a 

Watt  fmen»  dit  < 

rapport  du  comité  dl  II  j 
soit  lait  demain. 

La  G^Mrrention  passe  1  Tordre  dn  jom'. 

—  Utie  lettre  des  administrateurs  du  départemeni 
do  Loiret  aononGn  à  la  Conveutioa  ^ue  le  dépari»' 
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mfnideLoir-et-Cher  esl  toujours  le  iWàxn  des  trou- 
illes ;  que  eeliii  do  Loiret  étant  ntoMoé,  n'a  pas  pu  iiù 
Ifonroir  des  seconra. 

(  :orTiif)>- ,  l'un  des  rontmitteUrei  envMj^t  dont  le 
drpariemenl  du  Loiret:  Je  drmanHe  un  jour  pour 
Toire  le  rapport  de  la  mission  de  mes  collègues  et  de 
]«  mienne.  Cependant  j'annonce  à  la  CoareoUon  qw 
nous  avons  eu  le  bonheur  rétablir  (a  pm  4aM  le 
di'pflrtctnoiit  i]c  I.oir-rt-Cher,d*y  faire  «lisparnitrf  les 
t-ixes  arbitnirrs ,  ri  di-  rendre  à  l:i  circulatinii  des 
^'niiiis  loiitr  son  activité  ;  et  c'est  eu  coinniuniiiuanl 
inimédiatemetit  arec  le  peuple,  en  lui  promettaul  de 
vous  intéresser  à  sa  situation,  que  ■omaTOMtdtolipé 
ses  craintes,  et  Tait  renattre  le  calme. 

Je  demande  que  la  dernière  lettre  que  nous  avons 
eu  riinnneur  d'écrire  à  la  Couvenlinii  soit  rruvii\ée 
siir-le-cliamp  an  ministre  de  l'intérieur,  qui  s^ra 
chargé  de  faire  pass^T  dans  le  district  de  Romorantin 
douze  cents  setters  de  l)lc,  conune  arcows  proTiaoirv. 

Et  je  TOUS  observerai  que  re  ^Bslriet  ée  Bomonm- 
tin,  I  on  des  plus  fertiles  du  département,  a  éprouvé 
eetls  année  un  dclicit  de  uualre-vingl-mille  seticrs 
debW. 

La  proposition  de  Couthon  est  a<1o|itée. 
La  séance  e»t  IcTée  «i  quatre  heures. 
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Thnriof ,  l'un  (h  <  rommissnires  envoyés  au 
Temple,  donne  la  lui  e  du  pruccs-verbal  qu'ils  y  ont 


4ldns,  commissaires  de  la  Convention,  nous  nous 
sommes  transportés  an  Temple,  en  exécution  de  son 
décret  ;  introiluils  liniis  la  chnalvs  4b Lovis  G^pct , 

nous  lui  avons  fait  lecture: 

10  Du  décret  de  la  CoDfCBlimqpâ fibrine Fflliet 
de  notre  mission; 
1»  De  la  lettre  de  Ttoget,  qui  reAw  d'An  son 

conseil  ; 

30  Des  lettres  de  Malesherltcs,  de  Huct  et  de  Guil- 
laume, ([ui  oflieiit  d  rire  ses  défenseurs. 

Louis  Housan^pondu  qu'il  était  sensible  aux  offres 
que  lui  fimairnt  les  citnvens  qui  demandaient  i  lui 
senrir  de  coaseiL  i'aeerpte  MaleaiieriMs  poor  ■on 
conseil  :  si  TkvMhet  M  neal  OM  HÉter  ses  sefvinis . 
je  me  cuncerterai  ntc  IbleahsnnB  pour «1  okoisir 
un  autre. 


Thuriot  adMtte  <|ue  les  conmiîaswws  ont  pn^nté 

ce  procès  verl ta I  à  Lamoisnou-Malesherbes.  Il  a  dit 
que.conforniément  aux  oIVres  qu'il  avait  Dûtes,  il  ré- 
pondrait au  choix  de  Louis  Ca|iet. 

1^  Convention  décrète  que  MaleshedMSCOauno- 
niquera  librement  avec  Louis  Cap»'t. 

Ma;«i;ei.:  Je  demande  à  fur  -  luic  iiiolion  d'ordre. 
La  ConvratioiidéMreraitsansdoule  que  le  lieu  de  ses 
séanon  m  assn  vaste  pour  eoutenirlous  les  eitoyens 

de  la  république  ;  s.uis  doute  tons  les  membres  de 
cette  a.ssemblce  voudraient  se  voir  environnés  de 


(1^  C*m  dam  une  ««-ance  rilnoriliniirc,  tenu«  la  veille 
an  M>ir  ponr  1»  nomintlion  iTim  prriiilciit,  que  ce»  commlt- 
M'irr«  ont  rl<-  rhsr^i'^  .'o  Iran^portrr  chri  1c  ci-»l'  T.inl 
roi.  pniir  lui  annoncer  que  Tronrlicl  ar-rrptp  V  *  fondions  dp 
c'onv  il.  —  Dans  rrtlc  nionir  »r  ini  i  ,  l' k rijlili  r  i  rrru  jvfr 
iiiiprniiallon  la  naliricfit <!  nu  am  le  >lo  \  i  jimnicipalitr  <!'■ 
l'.ni»,  qui  a-.iraiil  li  i  l'onviiU  .  8\-i  (      inirer  .iu 

Ti  ntplp,  à  Ribir  une  viMte,  mrme  k  «e  «Irpumllt  r  ilc  lrur« 
«(  iniH  Dit,  et  à  y  laUSI  —lia  aUkiaKt  jusqu'après  lo 
Jugr-nii  nt.  A.  M. 

Vnrrr,  «l^ns  le  JfoNÎiMuriBiTMl»  ectt*  t^Mce  du  loirqui 
n'ctl  'iM'imliiiii^  iri.  L.  G« 

/ 


eux.  riiisieiirs  citoyens  de  Paris  et  des  départemenli 
se  plaignent  de  ne  ponroir  entrer  dans  le  temple  de 
la  liberté.  Un  grand  nombre  4e  eileTeasa'oot  pas  le 

temps  de  venir  attendre  longtemps  «Tavancc  l'ouver- 
ture des  portes  de  la  salle ,  et  ne  peuvent  parconsé- 
quenl  jani.iis  assister  à  vos  sc'aiicrs,  jt.urcijiie  les  tri- 
bunes sont  toujours  remplies  par  «Irs  ntoyeiisqui 
ont  du  temps  à  perdre.  11  me  semble  de  toute  justice 
que  la  porte  des  tribunes  soit  ouverte  à  tous  les  ( 
toyens  des  déparleaeali  oonne  I  ceux  is  "T 
Voici  en  consequciies  le  pc^fet  ét  décret  qm  jt 
propose  : 

1»  Les  commissaires  inspecteurs  de  la  salle  I 
passer  tous  les  jours ,  dans  six  sections  de  Paris  : 
eessivemenl,  un  nombre  égal  de  billets ,  pour  être 
distritiiii'S  aux  citoyens  de  l  es  sections  ,  inscrits  sur 
une  liste  afUchée  dans  l'asseoiblée  générale  de  la 
seelioa; 

2°  Le  m^ine  nombre  de  billets  sera  donné  à  six  d*. 
putations  des  départements,  par  ordre  alphabétique. 

Certes,  ce  projet  ne  peut  être  josMMit  eombaflK. 

Je  demande  s'il  est  un  citoyen,  dans  cette  asseml.Nv 
et  dans  les  tribunes,  quipnisse  prétendre  <\\ie  te  droit 
d'occuper  les  tribunes  doive  être  attribué  .'i  un  ce r- 
tiin  nombre  de  citoyensexclusivement  ;  s'il  en  est  un 
qui  puisse  s'opposer  à  ce  que  tous  les  citoyens  aient 
la  fiMulté  d'assBter  succeanvesseot  à  nos  travaux  ? 
nus  on  mus  rrrra ,  pins  on  nom  rwpectfM  ;  car  je 
.sais  que  la  Convention  obtiendra  toujours  du  [leiiple 
le  respect  que  réclame  la  niajestp  nationale  ;  et  si  re 
resp«"ët  ne  peut  être  obtenu,  ji>  «livlare  que  je  ne  r.  s- 
terai  pas  au  poste  que  j'occupe.  Je  rais  relire  mon 
pnjeidsdécMt. 

Manuel  relit  le  premier  article.  «  H  Cit  fMV* 
rompu  par  quelques  murmures. 

Thubiot  ,  arec  vimeiié  •  Je  demande  I  relPTer  les 

erreurs  de  Manuel.  {  Les  tnhniit  s  njipliiiidissrnt.  ^  Si 
le  projet  de  Manuel  avait  pour  base  b  justice  et  l  é- 
galité,  je  serais  loin  de  vouloir  l'attaquer  ;  mais  c'rSI 
parcequ'il  blesse  tous  les  principes,  que  je  rais  le 
combattre.  Manuel  ditqn'il  est  juste  aœ  tous  les  ci- 
toyens aient  le  droit  d'assister  à  nos  séances  ;  mats  je 
soutiens  que  son  projet  anéantit  ce  droit.  D  abord 
Manuel,  dans  son  projet,  semble  accorder  un  privilège 
à  la  commune  de  Pans.  Il  propose  de  donner  un  cer- 
tain nombre  de  billets  aux  sectiotts  de  Paris  pour  les 
dMtribnsr  sMçitoyeiifc  Jte  dis  qu>isrs  il  a'dièycta 
dans  les  eowitfade  seetfonsne  niMueiutie  pntieu* 
lièrc.  (  Nouveaux  applaudissements.  )  En  effet .  quels 
sont  les  citoyens  qui  obtiendront  des  billets''  re  se- 
ront les  amis  ,  les  pnrens  des  membres  des  ( nrint^-s. 
D'ailleurs,  le  même  inconvénient  que  Manuel  veut 
éviter,sc  reproduira  «lans  les  sections.  Il  arrivera  que 
les  dtof  ensqui  voudront  avoir  des  billets  seront  obli- 
ges  d'attendre  à  la  porte  de  leur  comité,  comme  ib 
attendent  à  la  porte  de  In  Conventmii  pour  avoir  une 
place  dans  les  tribunes  Peut-être  lorsque  la  Conven- 
tion .se  tran.sportera  (kms  un  autre  local,  trouverons- 
nous  le  moyen  d'admettre  à  nos  séances  les  dtovess 
éesdépsrtf mente.  Mais  qa'arrireffs-ill  si  vo«s  ion- 
nex  des  cartes  à  cbnque  député ,  comme  le  propose 
Manuel  ?  Il  arrivera  que  les  amis  seulement  des  dé- 
[inlés  atirniit  di-s  billets.  Si  l<  s  représentants  du  peu- 
ple n'ont  pas  éti*  respectés,  c'est  dans  le  temps  ou  les 


riches  seub  étaient  protégés,  et 
tif  remplissait  les  tritraincs  d'hommes  corroi 
rémtinrs-t-ft  4e  la  nwsure  proposi^c  ?  qu'on  iie^ 
dans  les  frîhnnes  que  les  biches  apôtres  du  modén»- 
tisnie,,  dans  un  muiucntoù  nous  avons  besoin  d'étfC 
appuyés  pardeshosBOMS  dn  |isliieliiwii  le  tiuMÉam 
giquè. 
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Plusieurs  ni<'nibrfs  se  lèvcn  t  pour  faire  des  ameo- 
dkncnts.  —  D'autrps  demandent  un  il  n'y  a  UeH  A 
éiUèéiw  sur  If  projet.  — Ce  dernier  ivis  est  appuyé 

KBanre,  Dahm,  Lrcuidtre  et  autres  membres  de 
tnfmité  gauebe.  — Ceux  de  la  partie  opposée  rë- 
clanient .  pu  faveur  des  riloyens  des  départements, 
î'adoplioa  de  la  proposition  de  Manuel  j  et  veulent 
fuTcM  Mit  nin  Ml  fois  par  appel  nomuial. 

LBGcnnRF  :  Cette  proposition  donneraità  un  parti 
imniiant  Id  Limité  de  remplir  les  tribunes  de  ses 
iiéaturr's.  Je  dcoMBAi  iécrtU  vnMmmI  • 
perdu  l'esprit. 

QMtqvfs  applaudiaipamto  ^Mnâft  àKmwu  Or 
trf'rnité  de  la  salle.  —  Ils  sont  coaverts  par  les  mur- 
mures tumultueux  de  la  (^ande  majorité.  —  Le  bruit 
se  prolonge  pendant  plusieurs  instants. 
.  Qiietoues  menbctt  denuidefll  le  renvoi  au  co- 

Boi  ROON-LA-CiosntfcaB  :  On  demande  le  renvoi 
au  comité,  y ur  faire  passer  je  déatt  dans  une  ma- 

ttaidSflftillryMR  pIldS'pllViQlHb 

Munies  applaudL<;sements ,  mtactvannni.— On 
*ilend  quelques  éclats  de  rire. 

On  imiste  pour  que  l'on  procède  à  l'appel  nominal. 

Un  grand  nombredes  membres  du  cfllé  droit  se  pré- 
cipitent au  bureau  pour  en  signer  la  detnande. 

Le  président  se  couvre,  le  silence  se  rétablit. — Les 
aBembres  attroupés  au  nulieu  de  la  salle  s'inscrivent 
pour  l'appel  Boninil.  —  Le  calaK  règne  diM  Taf- 
aenblée» 

Un  membre  observe  que  tous  veulent  l'appel  no- 
Élnal,  cl  qvH  b'«I  paabeioia  daii^Mr. 

Le  Présideîit  :  Votre  président  n'a  de  force  (|iie 
par  la  volonté  des  membres  de  la  Convention  ;  il  m: 
peut  prononcer  que  d'après  le  va>u  de  la  majorité  ; 
c^est  avec  douleur  qne  je  viens  de  voir  un  ai  grand 
imaulte,  lorsque  la  presaoe  oasoImM  ifaeeoMiiit  i 
demander  l'appel  nominal. 

On  propose  différentes  manièresdeposerla  question. 
Ptaâenn  membres  parlent  sur  les  difficultés  d'ezé- 
"  m  qu'offre  la  mesure  proposée. 

,aprèsde  longsdi^ts.la  Convention  décrète, 
far  aHH  rt  levé,  à  une  assez  grande  majorité ,  qu'il 
iTf  a  paslieu  àde'libérer  surla  proposition  de  Manuel. 

au  nom  de  la  commission  du  vtngt'Un: 
En  exécution  de  votre  décret  d'hier,  on  nH  mé  véri- 
fier dans  les  bureaux  du  ministre  de  la  guerre  s'il 
était  vrai,  comme  l'annonçait  une  lettre  qui  a  été 
communiquée  p;ir  Rhiil  à  la  Convention,  que  le  lieu- 
tenant-général Wilgeiistein  eût  eu  une  commission 
pour  le  commaiideiiH'iit  en  Corse.  On  n'a  pas  trouvé 
de  preuves  de  ce  fait  ;  mais  on  a  trouvé  une  lettre  du 
mnitre  de  la  guene,  du  tO  juillet ,  par  laquelle  il 
annonçait  à  Witgenstein  que,  le  roi  l'ayant  nommé 

Sour  aller  servir  dans  l'armée  du  Nord  ,  sous  les  er- 
res de  Lafayetle,  il  lui  ordonnait  d»'  se  rendre  niipn  s 
de  ce  général.  Ainsi  est  démentie  la  réponse  du  ci- 
dcvant-roi,  qui  a  dit  que  la  lettre  daWitgenstein,  du 
S8  avril,  était  postérieure  i  aaa  rappel,  at^u'il  a'a- 
Tait  pas  été  employé  depuis.  Noos  srou  SMiM  vé- 
rifié s'il  avait  eu  un  congé  (lour  (Ure  à  Paôik  MaiAtt 
et  nous  n'avons  point  vu  de  congé. 

L'examen  de  eesffito  «il  Nanrayé  ans  aoaMs  des 

wœetdes  vingt-«t-un. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  énft  à  la  Convention 


pour  fa  prévenir  qaTll  i   

nistrateur  de  rbabillement  destroi^esàlMiray ,  et 
pour  demander  le  résiliement  dn  rondié  passé  en 
avril  dernier  par  le  ministre  DegraTC,  arec  les  ci- 
toyens Gévanosn  et  Simonet ,  comme  ne  contenant 
que  des  conditions  illiLsoires. 

Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  commission  des 
Tingt-^oatK* 

—  On  fait  lecture  d'une  I.  ttrc  d'un  citoyen,  adres- 
sée à  la  Convention  par  le  ministre  de  l'intérieur.  Elle 
contient  la  dénonciation  d'un  arrêté  pris  par  le  corps 
électoral,  pour  fùn  imprimer  les  mm  mi  signatai- 
res des  pàwoia  aaMMMsaeMiaMB  des  MtttviHt 
mille,  et  les  noaateMnbNaéat dite daMatdEa 

Feuillants. 

*"  :  S'il  ait  fiai  qoe  les  listes  dont  on  parle  aient 
été  briUées,anx  termes  de  la  loi,  il  résultera  de  ce  fait 
qu'au  lieu  de  oea  véritables  listes ,  il  en  sexa  publié 
qui  seront  dirigées  par  des  inimitiés pmMMMWbCa 
sera  des  listes  4c  proscription. 

Bizma  :  Les  listes  de  proscription  sont  les  Jour- 
naux rédigés  par  Brissotet  Louvet.  (  Quelquasp» 
plaudissements  et  de  nombreux  murmures.  ) 

Thoriot  :  Et  moi,  je  déksnea  la minis^  de  l'inté- 
rieur; il  a  fait  imprimer  et  envoyer  dans  les  déparle- 
ments les  libelles  de  Louvet,  que  ta  Convention  avait 
refusé  de  faire  imprimer. 

Bazos:  Je  demande  «nie  Yùà  nppotte  le  décret 
qui  accorde  an  ministre  clerintMenr  100,000  livres 

pour  publier  des  ouvraf^es  propres  à  rinslructioti  du 
peuple ,  puisqu'on  s  en  sert  pour  fau^  uupriuier  des 
paaosulitéi» 

JOHABMOT  :  Si  le  corps  électoral  a  prbfmrllé  qu'on 
dénonce,  il  est  très  coupable  ;  il  doit  ao  soumettre  à 
la  loi.  Je  demande  qne  le  présfakatdOMipiélea- 
toral  soit  mandé  à  la  barre. 

Snonrr  :  Je  demande  s^il  est  de  la  justiee  de  fa 

Convention  de  sévir  contre  un  corps  d'hommes  élus 
par  le  peuple,  sur  la  dénonciation  d'un  simple  parti- 


Lesack  :  ÎM'rsent,! 
rapporte  à  vous. 

SERCBNr;  le  dMMOdè  qne  Lesage,  qui  ditqnoJV 
conn  atssanee  do  Mt ,  signe  aa  dénoaaatioii  ;n  >^ 

pondrai. 

Lesage  :  Je  tiens  d'un  électeurdaPaiboadea lia» 

tes  dont  on  parle  ;  elle  est  signée  Sergent. 

Lecoiste-Pi  VBA  VEAU  :  Est-ce  le  minisire  ou  la 
Convention  qui  doit  faire  exécuter  les  lois?  La  ques- 
tion n'est  pas  diflicile  à  résoudra:  c'est  au  ministre  « 
sans  doute.  Cependant  il  s'est  élevé  vne  disenssion  ; 

on  a  invoqué  la  loi  et  la  constitution.  I  n  loi  rendue 
pour  faire  Drùler  les  hstes  ne  |»eut  nnpèi  her  un  ci- 
toyen de  parler  sur  le>  Imuimes  comme  sur  les  cho- 
ses, et  de  faire  une  liste  de  ceux  qu'il  ne  cruit  pas  di- 
gnes de  la  confiance  miMiqUf.  Non-seulement  c'est 
iiii  droit,  BMia  jraoa  éia  mâa  c^ast  na  devoir.  On  dit 
nue  to  eenstitirtou  défrnd  anx  corps  éleetonux  de 
délibérer;  mais  sommes-nous  done  meure  snus  la 
constitution?  (On  murmure.  —  l'iusieurs  voix: 
Ignorez-vous  <iuil  y  a  un  dtkret  qui  porte  que  leslois 
non  abrogées  serout  exécutées?)  Je  soutiejis  uue, 
malgré  ce  décret,  iii  aorpa  âeelonux  peuvent  déli- 
bérer.... (ItoOffau  mormurrs.  —  Un  grand  nom- 
tre^mtmbrm  Cela  est  contraire  à  tous  les  princi- 
pes. )  Rien  n'est  plus  fieile  (]ue  de  voii  diS  erreurs 
dans  une  opinion,  quaaduii  ne  la  laisse  |i.i>  tei  miner. 
Je  disais  que  les  corps  électoraux  ueuvnit  deiihcrer 

sur  la  poittoa  de  aouvccaioelé  qui  leur  est  déiciuée. 
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(UllIllIlM  MfMMflBal  m  m  frolongent.) 

Dccos  :  L^'scorpi  ^ectoraai  ne  sont  point  revi'tus 
la  souvfrjinetf;  c«  sont  simplement  ies  fonction- 
naires publics,  ilis  iiilt-riiieili. lires  chargtfs  de  la  sim- 
ple inUsioo  d'élire  au  nom  du  peuple;  c'e-st  la  nature 
ta  dMM    lor  illeidit  te  dralt  de  aéHMicr. 

a  l'urdre. 

tacASi  :  l'apiraie  la  propoaitloa  da  rappel  à  l'or^ 

<hf,  r,ir  la  tiiotion  nr  tend  qu'à  bi  Ulevcrsef  tef^ftt" 
l>ii(|ue,  à  la  de»urgauu>er,  àla  di>&uiidre. 

DooMt  Tràa  oartatneinent  l'opinaot  a  arancë  dea 
MrMaapoUtiqttea;  maia  il  n'a  paa  violé  l'ordre  de 
pMaemblée*  Je  deniandc  qu'il  aoit  écouté  pour  qu'on 
tefftfMib 


,  m  mâtiml  la  trikunt: 
Pviaqiw  te  firité  que  jaVMnb  dévalopper  ne  peut 

pour 


être  accueillie,  je 
nue  autre  oocauon. 
ftimwr;  Oe«oM  tat««tfaM  ritet^BAMind  ont 

recueilli  ers  listes.  Il  n'en  faut  point  chercher  la  for- 
mation dans  l'assemldi'p  «itectorale,  niais  dans  le  zèle 
di>s  sections,  mais  dniis  I  iiitérOt  national.  Quant  à  l.i 
li.<le  <lunt  parlait  Lna^e,  c'rat  cellt*  des  l'euillanU.  Je 
sais  bien  <|ue  auelquea  bons  citoyens  y  allèrent  d'a- 
bord, mais  ils  s  en  retirèrent  aussitôt,  et  te  puJMic  sail 
leur  rendre  justice.  Je  sais  <|u  il  y  a  eu  aoan  des  ci- 
toyens faibles,  qui  ne  p.irta^'e.nr  iit  p,Ts  les  ni.invaises 
iotrntions  de  ceux  que  sotidoviiit  le  tyran  des  Tuile- 
rlea  :  mais  ils  auraient  dû  avoir  le  cournj^e  de  s'nner- 
eeroir  que  Ton  ne  s'occupait  ooint  des  mltfrt'ts  île  la 
patrie,  mais  du  renversement  oerédificéde  la  liberté. 
(ffntvoixt  En  attendant,  il  ne  faut  pas  les  faire 
égorger.  )  Je  r«'ponds  i  cela  qu'au  moiueni  de  la  cris* 
reTOlntniiKi.iire  ,  ces  lisli'S  étaient  cunniieset  publi- 
ques dans  les  sections,  et  que  personne  n'en  a  été 
VtellMb(Oa  aaumiM.)!!  y  a  un  système  po«rfo^ 


m  peomt  te  n^rittr.  flfint dis  11 fiaéioiitet  mais 

i!  ne  faut  pns  perdre  de  vue  IttttH 
Je  demauue  t'urdrc  du  jour. 

POM,  ét  FerAm  :  Il  faut  qoe  la  Ce 

que  cet  arrête  n'est  point  émané  de  l'aaMUlrfllér  éler- 
torale,  puis<|u'elie  ii'everce  pas  ses  runctiôns,  suspi  u- 
dues  par  l.i  >iii<  stion  de  savmr  si  on  renouvellera  le 
département  de  Fans;  question  renvoyée  à  l'un  de 
tw  comités.  L'Mamblée  électorale  se  tourne  le  toir 
«oelub.  C'«ituiMlnMMdeit,«ioald'tateait»> 
«éteiiw. 

Baztib  :  Je  demandequ'on  fasse  mention  honorable 
do  zèle  des  éleotnirs.  (  Quelques  npplniidiawneills.) 
La  CoDveation  passe  à  l'ordre  du  jour. 

«Lt  ninistrc  de  l'intérieur  écrit  à  la  ConTcntion 
qM  tefMMMOlîa  qui  oot  souillé  notre  territoire,  ne  se 
sont  pas  bornés  à  dévaster  le  pays;  ils  ont  poussé  leur 
ra^r  {iisipi'a  liiiilt  r  les  exemplaires  des  lois  qui  fuii- 
dciii  lit  lil)erir.  Les  administrateurs  da  la  Moselle  sa 
sont  adressés  à  lui  pour  en  avoir  de  ooaTMWt*  11  ds* 
Bamie  à  t'ire  autorisé  à  les  leur  envoyât^ 

Cette  auluruution  est  accordée. 

i->On  lit  une  lettre  du  même  ministre ,  contenant 
■MWoelamation  par  laquelle  le  conseil  exécutif  casse 
iM^ltecHons  faites  par  le  corps  électoral  du  départe- 
ment de  rari'<,  ].  iir  le  renouvellemeiil  du  c  i  m  i!  et 
du  directoire  du  departeineiit.  Cette  proclaui.iluju  est 
motivée  sur  la  loi  du  13  aoAt  dernier;  en  conséquence 
de  laquelle  lesquarante-buitaeetioMetlesaisemblées 
de  cantao  du  déportemeot  de  Piris  oot  oooMitf  cba- 
MMutdelMmflwibni,  pottCMopoMreitte  ad- 


miflllMBoo;  sur  une  seconde  lot  confimatÎTe  ^ 
l'organisation  particulière  de  ce  corps,  et  snr  te  toidO 

10  août,  aor  te  reooovdteawnt  deaearpaaiaBlotetea» 

tiCset  judiciaires ,  qui  eioeptf  de  ce  renouvellerT^mt 
lousoeuz  des  fonctionnaires  publies  qui  oulétt*  rruou» 
relés  par  le  choix  directdu  pruple,  depuis  le  10  aoûL 

La  lettre  miniMérieilc  et  te  peooteâalKM  i 
oorilliesparleaa ^ 
tie  de  l'assemblée'  —  De  ne 
fbat  contre  la  corps  électoral. 

Mbujii:  81  quelqu'un  a  riolé  la  loi  daas  cette  af- 
bire,  je  soutiens  que  c'est  le  conseil  exéeMif  ;  car  il 
n'est  pan  compétent  pour  juger  les  dilBealtésqiii  pm- 
vent  s'élever  sur  les  électioos.  Je  demande  que  cette 
pri>4  l.nii.itionsoit  renvoyée  à  l'exameu  do  ^mited| 
U-v'c-latinn .  (  Un  petit  nombre  d'applaudissements.  — 

11  tamt  «ruwMr  io  eaoJutfe  àê  Eflâméi  iTé* 
erf rat  qnelqan  leôibwe  de  te  petite  oA  mÊ  aoii 
M'Tliti.  —  \pp!audis<ements  dans  ies  tribniies.) 

i  .t  partie  qui  venait  d  applaudir  à  la  privlaiatiOB, 

omiiiat  te  pfO|o*teadellBriio,«t4NMadifM» 

dujuur. 

Le  président  eoMoIte  Taseemblée.  — Dne  première 

d'-libération  ne  donne  qu'un  résultat  douteux.  — 
iJefl'roy,  Robespierre  jeune  ,  Bazire,  reprodui^nt  les 
observations  de  Merlin. — D'une  autre  part,  <  .n  objecte 
qu'il  est  de  r^e^yy  l'ordre  du  Jour  obUraoe  te 
priorité  pour  te  dAIMetteo» 

Thliriot:  N'Mis  somihes  oh'i»és  de  prononcer 
d'uoe  manière  aueloonque  ; ijjaut  ou  coaurmer ,  m 
loflfOMf  rendis  doeewell  eidnitil. 

Mebmn;  Une  décision  de  passer  à  l'ordre  du  jour 
serait  une  approbation  indirecte  de  la  proclamalioii 
de  Roland.  Elle  ne  peut  donc  être  prtee  sans  discus- 
sion. Il  est  bien  plus  simpte  de  wwoyer  an  ceoMtfc 

Le  renvoi  est  décrété. 

Sur  te  nfpert  de  Loysel.  un  décret  est  rendo^ 
qviautortee  niw  Movelte  bbneatloit  d'mlmitidi 
M  Ut.  pour  noe  «Mnme  de  MO,ooo,oM. 

N.  B.  Nous  le  donnerons  demain,  de  même  q«e 
l'extrait  d'une  opinion  proi 


SPECTACLES, 


ActDteii  DI 
et  k  ballet  de /'«piH 
Taéina  nataw.    Jlaouf  Jlr»  ie  Ctniqml,  et  /cm  «i 

GentvUM. 

TaiATBa  ne  u  Rinauevi,  rae  de  RkheKea.  — 


THtiTitiPE  LK  RiB  rsneafc^ieCMMafOrfitedi 

l'Officier  de  fortune, 

TeAtTBI  »■  t«  CirOTBKNI   MoMTAiiHaa,  — 

tragédie;     Ml"iI  Alpké<i  ou  U  Fra>iç<ni  ),iiab\t'-, 

TaiirBB  M  L*  BtB  M  LocTOifc  —  Le  Libérateur,  cl  lê 

IMAfM  «MMeae  m  Mas^M^La  t*  repriaeetetiae 

ipectaele,  prétWée  de  Critpin  Médecin. 

THitTBB  M  VAOMVILLt.  —  ElKOre ài  bO AHti  g4*ê:  U 


TaiâTBB  no  Pau»— VaaMIft-»  A  i»       d  i 
Ici  Dm»  Pv  mhntfAmmi  ftmmét  fteei»i¥f  Têêê 
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GAZETTE  NATIOmE  o.  LE  MOXITEl  OTHSEL. 

N*  351.       Dnnanche  iC  Oh  rMri;»  K^?.  —  L'An  \'^' (!«  la  BijmWfm  FfWÊfUlm, 


POLITIQUE. 

ALLEftUGME. 

n  itIiMMaiilrib  — iittlcdel*Emp}iva 
•rrMétM  «onrfwtiimnlMirililgMnfh  dMBltléaiioedu 
ta.  Le  mfmt  jour,  ee  mntimim  t  élf  eoMMniqtré  au 

prinripal  c<imnii»«uire  Impérial,  qnl  Fa  Mt  partir  le  voir 
piitir  Vu-iiiie  par  un  courrier  nlraordinaire.  Lr  collège  di  s 
y\\\n  a  urfi'dc  j  rj\i«  tir?  coll<Tt'  »  éltCloral  etdM  princr*. 
te  concliisum  pnrie  en  fub^iancp  qur,  i«>ur  lu  prompipd*^ 
lltraoee  de*  ctirin  rl  Etait  de  rKmpirc  q<ii  te  inMisi  nt 
opprimé*  de  loiilr*  le»  inonièrr»,  au  si  nii<*  In  il,  f.  itff 
dé»  p8)i  d»' l'Haipiie  mcn.ic^*,  et  [loui  la  ^^ll<  Ici-i^Ij- rc  de 
•Pi  iisiUeai  le*  bla(»  propoM-nt  à  l'einperctir  de  nH'Itrc  kur 
pied  Irplui  proniptenienl  po«*tl>le  le  triple  du  «OKiirigcnt 
■lUttaifC,  fD  ratvairt,  p<>ur  la  réparlilioiv  kcv'nrlujiim  du 
Mioit  I6llt  #ardoniiiT  les  ippntMMmcnts  uéct*- 

wSîS,  fTSt  ta  fiiiK^asser  SkôkttbmJS^^ 

la  p*tri<rcxiferoiit. 

Franct'nie  ,  le  7  décembre.  —  Le  e^immandemPtit  de 
l'année  <laii<i  rKnipiit'  isi  doi;né  au  ne  ml  (  .ii.lincdo.  — 
Leiparécbal  de  Lascy  l'areAiM^.  Il  a  ixjiir  euwcakMU* 
Taise  sanlé.  L  on  dit  que  ving' di  tu  hiiailiona  dVtlWipM 
•ulricklenne*  lont  arrité*       de  naùabaune^ 

Le  général  d'Argcnteau  el  k  gëDéraJ  de  Wins  sont  partis 
mm  rUaUt.  CW  m  émmt  qui  eaonMader»  eo  chef 
rinM»4aKlaMifc 

Le  lendemalii  du  joar  «ft  Mb  cortl  Plwwyh  iimit  a«- 
iMifaiéafccottpsdecoatnudMiViMnibmMlwt,  le 
ni  Je  Pnifw  ét.iii  dan»  ci-ite  rille  à  la  comédie. 
■  On  éerît  de  Vienne  que  l'empereur  est  lndli|WHé.  On  met 
dnn«  les  prépanlifi  une  a  incrovab  e.  I.'arnur  jii- 

IricliicoDe  doit  Mre  portéei  dil-ua,  à  trois  cent  quatro 
Tiogt  oHlebotnixtes. 

AoM,l«4<UwiH^— DuMliMiUdDl*',  onacassé 

peuple  fleraaente 


iil  ynM|W  Mh  toi  flwMiVfc 

iM  cette  ville,  o*  tt-y  t 


hiflOMclllmden 

JLROUTBM». 


I  peuple  ici 


Imdret.  le  h  déttmbre,  —  On  arme  dans  font  les  ports. 
H  j  t  dca  Amikn  eà  Toe  tretaille  k  la  d«rable  lArhe.  Les 
«Ntflanda  kaMUi  it  li  gaenrc  «nt  prêts  à  partir  on  p)«> 
■lwkMiik.lipl  «MUewrrknidpeiwl  ka  brtlfieeiîoiu 
«•lataort  eayaufciilfêdaaaiiuMéihw— toiwide 
àtr,  Ptiwim»  pertenao  y  ont  éU  eawMlah  Ve  alKbn! 
Borw-Tookecrt,  dit-on,  du  noalm»  «I fortrtial ad» 
joindre  l'auteur  de  iJrgui,  tcMêtmmÊ»^  aaisBatU 
se  «ousiraire  ani  recherches. 

Df^  nouïl•ll.^  d'Irlande,  en  d:ite  du  T!  norcmbre,  par- 
lent d\illroii|M  menls  dedi-nx  iinlîe  linmme»  nrnK^i  d'ép^cs 
H  (!  ,1  l'n  -  inni'»,  qui  atiaqti'rrtil ,  le  2?,  dans  la  ^illedo 
Cork  ,  de<  iiiapa*tn*  è  M**,  et  lent  reni  Af  piller  la  ftirine 
de  plusieurs  mnnlins.  l  a  (T'^rnison  dissipa  (•  lie  Itande  de 
krigands  lui  Qt  quelque*  prisonniers,  et  poursuifit  le  reste 
laete  la  nuit. 

A  Belfast,  le  31 ,  les  oaTriera  ae  maeaiblèrmt  en  Saule 
la  eaase  de  la  cberlé  dai  vivieib  e< 
iilaaii— m  iWWrai  dta  «aytres 
aaitir  h  raipaiWiii.  D6- 
cet  égard,  ils  se  portticnt  dana  leaMVariwaa 
dbani  qu'ils  allaient  faire  mettre  en  Tente  au  naitU  tout 
ee  qu'ils  Iroiitetalent  de  comestible*.  Cependant  ils  céd^- 
icfil  aux  InMaiirc*  de  pln^iettrs  amis  de  Tordre  el  de  la 

EiT  ,  qni  rn|r:i|;'renl ,  par  an  ioipilMÉ Él Cil<CU< 
f,  â  ne  *e  rien  pprmet^re  ffilli'pnl. 
I  Î8  an  »oir,  It .  "i u  i  i  ments  reeommeneJ^nt  k 
Cot  k,  depuis  neuf  lu  urrs  du  wur  jusqu'àdeus  heore^aprè» 
minuit  ;  mai?  Ie>  volontaires  de  l'Union,  <iu  nombre  d'en- 
siron  de«a  cents,  reletës  et  secondés  par  le»  True-biuer, 
muniri  rent  tant  de  z^le  et  delmaelé,  qu'ils  empêchèrent 
k  iUto|«i  Ua  Iwndc»  de  antlM  M  toi  MfalOil  faa  plutét 
— fMkiAqMM«*mwbfcllàl«Baireet 

9^  Sériât  ~"  ÏMM  A 


•'étant  eoncerlés  avec  les  principaui  habitant*  pour  asHH 
rer  une  qmntité  suffisante  de  denr^  k  un  prix  r«isr)n> 
noble,  le»  pillanU,  qui  n'ont  |ili)s  il.-  [inMi-ilf,  lrointii.rit k 
qui  parier.  On  rtcmiiii  .ii  di  j  U  lui  (Jert  llf  piic"  auv  ci» 
l'iM  iis  |iai^iliUs  tli'  !.o  II  iiir  rriifi  ;  iii<^  apn'-s  huit  hourra 
»lu  ioir,  pour  ne  pa»  s"cïp<Ad  a  »!■  voir cnnfundut  a»cc  lea 
ci>upable»,  aiixqm  Uon  cite  IVil  ail  deTadedu  parlement 

qui  puuil  de  mort  laor  datii,  coouaa  dtaa  to  aaa  de  râi^ 


UOn/tf  k B  ééên^  —  t.  H.  P.  ayant  délibéré  to 
t9  du  anois  dernier  aitr  an  mémoire  préarnié  antérieure» 

ment  psr  le  romtr  de  St.irhrniN'  ,  rn«ojé  estranrdinaire 
(Ir^S.  M.  I  empereur,  concernaoi  la  navigatiooileriivaal, 

n'ponse  suivante: 

•  Que  drpuis  le  rnmmcnremf  m  dc^  troubles  survenue 
entre  la  maison d*A ut rirhi> el  la  France,  L.  Il,  P.  ont  ob. 
sersé  la  plua  stricte  neutralité ,  et  ont  fckcbé  d'en  eoncllter 
les  devoirs  avec  l'amitié  et  les  tfUÛk  q^*«ltoa  OOt  de  IM| 
temps  manifesté  pour  S.  IL  I. 

a  Qm  ki  EubkGéadfwu  acBMM        aanlt  inkHtor 
<a BBito  —Btiim,      <t  niiaMw h  deanatim  ttm^ 
nimtam  iltotitor  to  cUadeMa  dPA» 


•  Que  L.  H.  V.  nlgnerent  pas  non  plus  eombirn  cette 
démarche  serait  rnntiaire  aui  irailè^  ^iih'-iiil.in'* ,  el  que 
c'est  d'a(>rrs  ci-s  principe*  qu'iIUi,  n'ont  pu  an  nrd.T  la 
dcinandt'  du  coniman<lanl  de--  rh.iloupes  ranonni<' r<-«  fran* 
çaises  de  remonter  l'E-caui  iusqn'à  Anvers  ;  in.ii>  qu'<-lles 
ont  prié  S.  A.  le  prince  d'Orange  et  de  Nas«aii,  comma 
aniiral-gi^iieral  de  i  Hle  république,  d'ordonner  à  rnll>ciee 
qui  commande  k  Tai«!ieau  de  garde,  stationné  k  l'rmlKiia* 
chare  de  rBaeaat,  de  ne  pas  accorder  le  passage,  maisd'ii^ 

tofMrtocM  'to'aaSbMaiiaâ 

guerrt.  * 

On  appread  qw^  ceatadtolMi^  ne  frCnle  Amcalse, 
VArkl,  uti  brick ,  deux  chaleaMi  canonnières ,  et  trob 
fcarque?  de  pMieur  dnnkerqnouea  armées,  ont  remonté 

PEscaiii  te  1"  de  ce  moi». 

Ce  jour-là  ra^me,  M.  le  comte  de  StarhenibTjr,  en» 
Toyé  eitraordiaaire  de  la  cour  d<-  Vienne,  présenta  aai 
ËUts-Généraui  ua  mémoire  rclaU/  k  celte  aOaire ,  doat 
voici  la  teneur: 

«Hauuet  Puiaiantafleigiieani  kaonsaignéeDTaytaa* 
traordiMire  et  aaiaiatre  «léaifalaaMaife  de  &  M.  Vum^m 
reor  atral.  •  rtaHMir  éa  MMNtar  y.  a.  ff.  éa  to 
pome  qaiVOea  Ml  «I  h  kaaIÉ  4a  éaaMr  ft  am  ■iMirai 
mais  il  ne  peut  a'Wpêcher  de  letsr  léauliaer  de  aouteav 
•e<  Ju^te•  alarfliei  t  iWasioa  de  la  déclaration  doaBée  to 
25  novembre  par  le  gétifr-al  françaU  I.ahK>iir(lonnaye,cnn>» 
mandant  d'Anvers,  d'après  laquelle  il  parait  que  les  Fran» 
çai?  mut  di'cidA»  d'entrer  dan?  l'K'caul ,  malgré  les  oppo- 
sition* que  le*  F.l«l*-Gèiiér;iux  pourraient  y  «nporter.  Le 
»ouv?i(frie  croit  piMHiiir  rr<  l.iniei  lu  fm  de  Iniiv  |,  v  irni  (*•( 
pour  vous  prier,  H.  el  P.  S.,  de  vouloir  l  ien  rrpouv?pr  (l«5 
toate*  ws  forces  une  haetilHé  sembbble,  s'd  armait  qu'on 
osât  se  permettre  une  Infraction  ausM  manifeste  daedialia 
les  plus  sacré*,  qui  porterait  également  atteinte  h  1 
pre  sûreté  et  k  celle  de  toutet  les  nation*  de  l'f 

•rail U  Haye,  ce  l**  déceoAre ITSSt 
«%RdLoHi,eMlBit8té 

PAT8-BA8. 

JJriNMKto.  If  10  iUmhr:  —  54wm  i*  7,  d«  te . 
itê  Jmii  àê  la  Uberli  et  d*  e Egalité. 

Aprr'S  la  lecinre  du  preoèa-verbal  île  la  séance  du  5,  le 
citoyen  général  Morelon  •  lu  une  lettre  du  citoyen  Mé?o» 
ma<cker,  qui  anaoeceque^a  uii!>aian  k  Loutain,  avecto 
cit<9ca Gonct»  •  c«  k»  pinsfianda •iicatoi  Uthimnn 
aiiMfM  W  wpiiInrMAiiMfinlMlé,  qi«tt 
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•oinmé  de  dignes  rcprés^niinls  ;  iei  ans  ncdlenls  démo- 
crates ,  les  autres  riioiii'i  iVi.iiiés  ,  niais  n'apporlanl  à  leur 
pu^te  que  des  »ue<i  jiiircs  1 1  U'  firme  vouloir  du  bien,  oe 
•eut «riit  tarder  ft  ourrir  CBlii-miii'Bt  kl  jrui  k  la  rais4>ii. 

La  Société  a  mrrtîéémwmmémmmwnélitfmiktmk 

et  Mésemaccktr. 

Bmy ,  U  9  iéttmWt.  —  tes  Aatrtekiem  «aleal  I  peine 
•ortis  de  nos  murt,  {eadi  39  novembre,  qu'une  forte  pa- 
trouille fraïKa  »ede  cbavieuni,  lius^nls  et  draipin*,  entra 
4aM  la  V  Ile  aui  vitn  accla naliotiv  (lu  peuple;  on  smina 
tonlr>  kj  clocbcs,  el  le  nii me  soir  toult  la  îillc  fut  illu- 
Bi>n<k-. 

1-e  f>atne(li  1"  décembre ,  le  (fènéral  Fréche»ille  e»t  ar- 
rive avec  un  corps  ctiiiMdeiable  ei  de  l'artilleHe.  Le  peuple 
fut  i&seoible.  et  on  lui  annonça,  de  la  part  du  |éitéral  Du- 
Bouriri,  qu'il  était  rentré  dam  tous  droit»  de  touve- 
Nou»  atrom  planiè  en  grande  eérémaak  i'artirt  de 
\\  la  )ote  qui  i^gœ  parmi  nous  ett  kMpftaiable ; 
rat  aiBitalt  par  dn  ftiaa  citiquc»  oè  mm  noua  le 
4i  flir  It  liirtnl  putaiv  rUMfnM  q»l  bmm 


nuKci. 

De  PaKt. —>  Le  ministre  de  rintmenr  rient  de 
Ukt  aSSàm  on  compto  par  loi  itndui  le  4  <!<'  ce 


i,de  remploi  qu'il  aftntdniliMidf  mil  lia  dis|) 
a  pour  nire  faire  <lfS  achats  de  grniiis  chr?.  I  r- 
tranger.  Il  s'est  glissé  dnns  qiit'Iqiics  exiinplains 
de  ce  C'iin|ite  f;iiiti'  d  inipi  i  ssion  qu'il  est  né- 
cessaire d'iudiquer,  pour  qu'elle  u' indivise  personne 
eaeiTeur. 

Dans  le  dernier  tableau  de  distnbutkm,  inséré  à  la 
An  du  compte  dont  il  s'agit  ,  le  département  de  la 

Seine-lnféncure  est  compris  pimr  cent  trois  mille 
quintntix.  Le  dernier  zéro  est  de  trop,  la  véritable 
quaiitiU'  ili-vtrilitu^  à  ce  départi-ment,  ainsi  que  le 
total  du  tableau  l'annooce,  n'est  récUemcDt  que  de 


CMMum  os  Maw. 


l  IB  rfdtemftrg.  —  Le  coiiseil-gt'tnT.il  (!.■  I.i  (dni- 
P,  eoo^déntit  que  le  délai  accorde  par  la  Cuu- 
MtfilNi  pour  le  renibourseBMntdes  billets  de  laceime 
m  tooiin et^eutee  qm puandcat  teeeBémb- 
rioB(  ctMrrebtt^elioiiqsele  mHHeseeeevdépoiir 

ce  rembotirscinciit  e-^t  iii*;iinis;Hit  pottr  opérer  o<  tte 
rentrée  en  .uism  peu  de  Icnips;  (ju  il  pourrait  en  ré- 
siilt'T  iiin'  iM  Ttf  polir  les  iitovciis  ipii,  si-  trouvant 
daits  les  mains  une  grande  quantité  de  ces  effets,  se 
ImfiVifeBt  peut-être  forcés  par  le  besoin  de  se  li- 
vrer anoalTeUIaBli  qui  ncraient  de  celte  circon- 
ttanee  pour  agio'er  sur  cette  monnaie  fictive,  arri'te 
qu'il  sera  fait  une  adresse  h  l.i  Convention  nationale 

Sur  lui  demander  qu'elle  onlunne  une  prolongation 
temps  pour  le  renihourseinent,  ou  qu  elle  ordonne 
ne  avance  de  fuuds  sufli&iute  iwur  le  reoibourse- 
■WOt  total  de  cesmloMseBirls;  arrête  auaurplus  que 
le  corps  municipal  préaenten,  dans  le  plue  court  dé- 
lai, un  travail  qui  puisse  mettre  les  sections  à  portée 
de  faire  entendre  Ii-urs  justes  réclamations  sur  le  dé- 
cret qui  a  chargé  le  département  de  Paris  du  dol  des 
iÉiiiSMnndecifMIMb 

Du  14.  —  Les  commianires  du  Temple  ont  rap- 

torté  au  conseil-général  que  les  citoyens  Lanioignon- 
lalesherbes  et  Tronehel,  défenseurs  de  Louis  Capet, 
s'étaient  pr^ntt^  bier  tn;ilin  au  Temple;  qu'on  k$ 
avait  fouillés,  et  inti-odnits  après  dans  M  loarcidatts 
la  rhainbre  de  Louis  qui  en  ferma  la  porte,  et  conféra 
librenxnt  avec  eux  pendant  quelque  temps.  En- 
suite il  demanda  aux  commissaires  à  voir  sa  lamille, 
motivant  sa  réclama^rasur^^oi  qui  lui  eo  aaumùt 

induiailve. 


avoir  le 
d'hiver. 
Le  COI 


JontmI  Aa 


CAISSB  DE  L'EXTRAORDfTIAiaE. 

Samedi,  15  décembre,  à  dix  heures  du  OMâi,  fl  a 
été  brûlé,  à  l'hAtel  de  la  caisse  de  l'extraordinaire, 
rue  Vivienne ,  la  somme  de  5,000.000  en  as^iguats^ 
laquelle,  jointe  aux  Giijmjm  4#  MiMMim 
ceUe  de  66i,ooo,ooo, 

caisn  Mnionotm. 

ContNmément  à  la  laids  •  novembre  detnier,  les 
portemdet  InlMaéa  tettwae  patriotioM,  de  a»  lir. 
et  wi  dwia,  aent  imUa  que,  paas<  le  l*r  janvier 

prochain,  li-sdils  MIIct<;  de  25  liv.  et  au-dessus  ne 

Eourront  être  rembours<  s  qu'après  avoir  été  nréala* 
lement  visés  et  enregistrés. 

BocfiOET,  «««efcw  diteMisae  fttriêlip». 


CONVENTION  NATIONALE, 


«imiiiRirr  a  u  séancb  dv  ▼Ktoasoi  if, 

8mr  le  rapport  de  Loysel,  le  décret  suivant  est 
rendu. 

•  La  Convention  nationale  considérant  qu'un  des 
moyens  les  nluseflicaces  p<)ur  donner  à  ses  travaux 
toute  l'étenoue  et  la  maturité  que  le  peuple  fraDcaie 
attend  d'elle  dans  rétabli<«sement  d'une  constitnnoa 
quiassiiro  I.i  l'iv  rti' rt  l'i'j  ilitL- sur  lii-?»  bases  s<)lid<'S, 
pour  ejîlirper  les  abus  qui  se  suut  commis  dans  les 
dilTérentes  branches  du  fouvernemcut ,  apporter 
l'économie  la  plus  sévère  dans  les  dé{iensM  oe  la  ré> 

[lublique,  est  (l'avoir  en  réserve,  dans  le  trésor  po* 
>lic,  un  fonds  disponible  qui  puisse  sufGre  même  aux 
besoins  extraordinaires  de  l'Etat;  après  avoir  entendu 
ir  rapport  de  aoo  cooité  dei  tamm^ébctimm 

qui  suit: 

•  Alt.  Ne.  n  fera  bbrigoë  poor  «M  wmm  àt 

300,000,000  en  assignats  de  50  livres. 

•  II.  Les  trois  raille  rames  de  papier  drtus  les  dî- 
inensiousde  l'assiguat  de  50  livrfs.  dont  la  pr«  [wni- 
tion  a  été  décrétée  par  le  cori»  législatif,  seront  em- 
ployées à  cette  fabrication. 

•  III.  L'assignat  norten  dans  k  teUe  :  JtMKfw 

t'an  premier  de  la  ripMlp»,  à|i«lM|M#  INTIr» 

domainei  nationaux. 

•  Au  b  is  ci  dans  le  ci  nti  e,  il  y  aura  nue  taille- 
douce  représenlaut  la  France,  assise,  vue  de  lace,  a^ 
puyaot  unemiaiiirle  trident,  préseuUnt  de  l'antre 
les  trois  oonroMeilfBboliques  de  la  puissance,  de 
la  gloire  et  de  l'amour  de  U  paix.  Aux  jneds  de  la 

lîgun-  cl  .1  franche  sera  un  COq;et»àdnili^il  

pemonde  derrière  le  trident. 

.  L'emblème  entier  repose  sur  un  piédestal  i 
et  large,  orné  d'un  Ims-relieroà  le  Iwnnet  de  la'li> 
berté  se  trouve  plaeé  entre  deux  ftisoeain  i 
En  bes,  et  par  encastrement  dans  la  bor  * 
signât,  on  lit  les  mots  :  libertf,  égalité. 

-  r»,iiis  le  jiMui  tniir  lie  r.is-i^'iiat,  règne,  en  bor- 
dure, un  dessin  grec  ;  a^tte  bordure  est  un  parallëlô- 
gramme  en  dehors,  et  un  oclegpne  Ol  dedans.  Lct 

Juatre  angles  du  paraUékipMMM  Mt  ooiqpés  en 
edatis  pour  y  pMoar  In  valenr  da  l'assignat  en 
chiffres  aralx's. 

•  Lt  bordure  est  coupée  latéralement  par  les  ia- 
serlptions  : 

X<ilotpnait<>«ertltewrtraAartiir<lii 

 lêi'^'-'  
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•In  hautetastois 

•  Ls  tMibra  Me  ttftéuBu^tn  Vmrito 

ITïydrf  ;  il  sera  en  rfg.ird  avrr  la  <;iînatnr«ï 

•  IV.  Le  liuuicrotagect  la  m i,Miaiure  seront  faits  à 
la  planche. 

•  V.  il  y  aura  trois  mille  st-ries,  et  il  sera  employé 
CtiMiunte  signatures  dont  la  rombÎMÉn  MVra 
«n  «irié»  dm  iM  tfttraitMiMii. 

•  VI.  fa  tréwKrie  M0OMrte  ttendn  I  h  déposi- 
tion du  minisln-  des  confribtitions  publiques  jusqu'à 
la  concurrence  d  une  sumuie  de  4:»i),ooo  livres,  sui- 
Tint  IVtnt  Toumi  par  le  directeur  général  de  la  fabri- 
cation des  a.'isignats,  état  annexe  au  |)res<>ut  décret.  ■ 

Suitt  de  la  diteutsion  ntr  le  protêt  de  loi  reliUifà 


e  projet  a 
puNffW. 


Jacod  Di'PO?«T  :  Vnii«;  aM'Z  entendu  les  articles 
d'un  projet  de  décret  qui  vous  ont  été  présentes  par 
votre  comité  d'instruction.  Ils  étaient  relatifs  à  l'or- 
:aDisatioo  des  écoles  primaires,  demandées  arec 
nt  d'instance,  et  depuis  si  longtemps,  ptr  tou  les 
dtojrosde  la  république.  Co  n^t  pas  sans HM  ei* 
trène  surprise  que  j'ai  vu  deux  orateurs  se  présenter 
à  la  tribune  pour  combattre  l'article  qui  venait  d'^lrc 
décrété.  Le  premier,  se  déclarant  le  panégyriste  de 
l'ignorance,  mêlant  à  un  très  petit  nombre  de  vérités 
on  très  crand  nombre  d'erreurs,  a  ebercbë  à  en  ré- 
pandre de  si  grossières,  qu'il  est  impossible  i  font 
citoyen  impartial  et  tant  soit  peu  sage  de  garder 
plus  longtemps  le  silence,  et  de  ne  pas  indiquer  du 
moins  les  plus  saii'anlr's,  m  atli  iid  uit  que  ce  dis- 
cours très  peu  puliti(|ue,  très  peu  philosophique, 
digne  des  siècles  précédents,  aanplus  eon  II  II ,  et  qu'il 
imisse  être  léAtté  AuM  lo«lis  M  partie*  :  k  aeoo^ 


s'appuyant  snr  me  tanw  haae,  •  éioiied  mi  hnx 

rt'sultat,  déduit  d'un  iilus  faux  calcul;  mais  les  er- 
reurs avancées,  et  le  poison  distille  par  les  opinants, 
sont  de  nature  à  ne  pas  rester  sans  réponse  et  sans 
antidotes,  à  moins  que  la  Convention  nationale  m 
Mnaentft  a  rétrograder  de  deux  siècles,  et  i  MwWra 
lederenir  Barbares,  Goths  ou  Vandalea. 

Je  renannierai  d'abord  qneÔnnmd-Maillaneaosé 
répéter,  après  le  10  août  1792,  des  sophismes  et  des 
paradoxes  du  philosophe  genevois  qui,  après  avoir 
dit  que  le  besoin  éleva  les  trônes,  et  que  les  sciences 
et  les  arts  les  ont  affermis,  ajoute  qne  les  scieoors  et 
les  arts  corrompent  les  mœurs  (1);  je  le  demande  à 
Dorand-Maillane,  député  des  Bonches-dn-Rhùne,  en 
présence  de  l'image  de  Brutus  et  de  celle  de  Jean- 
Jacques  liii-iiii^nie:  qu'est-ce  doue  qui  arma  les 
braves  Marseillais  contre  les  rois  et  In  royauté  ?  Sont- 
ce  les  préjugés  et  l'ignorance  du  XI sit^cle,  ou  la 
philosoptue  et  les  lonièici  de  la  lia  d«  XVUi«  ? 
Qu  est-ce  Ame  que  cette  prétendue  curraptlmi  de 
nioMirs,  tellement  exagérée,  qu'il  faudrait  penser, 
suivant  nos  aristarques,  à  voir  bientôt  la  vertu  et  la 
probité  exilées  d,-  |,i  tmc  de  la  IiU-i  té?  Sans  doute, 
sur  cette  terre  heureuse,  il  existe  des  hommes  per- 
vers et  corrompus,  comme  dans  toutes  les  associa» 
lions  civiles  et  politiques  qui  réunissent  plusieurs 

(0  n  ert  fâcheuï  qo«  le  diacoun  de  Durtnd-Mailhnc  n*ait 
pM  ^lé  M(ér«  d«M  le  MoHÏttur,  car  on  se  «ait  guère  k  quel 
titra  il  •  eacoani  la  ceature  de  Jacoli  Dupont.  Le  Mouitrur, 
■M  4e«te  pir  le  manque  dVtpace,  a  dû  timmtT  la  diicu»- 
•Saa  qui  ent  lieu  le  IS  décembre  anr  la  nMcrt  4e  Lanthcnai, 


inttruction  publias*  < 
aire.  Le*  dvënrmcnt* 


i  k  l'iMtnie» 

rmcnt*  se  preMaiaM  uUtmuk  <pM 
se  les  pluf  iDiportantaa,  M  p««Tai«at 
■aa  loBiean  iTMver  place  éuM  le«  journant  et  ■nivr* 
rerdra  indiqvd.  Aimi,  par  MBaple,  la  luitc  de  ladiacna» 
■iea  tur  l*iMlnM(ioii  pnMi<|na,  amoMéa  iai  paor  h  ilaaee 
wiTaïUe.  s'a  dtd  reoriae  que  p)a*<«M  Jcm  apfla.  (Vajcs 
la  JfeaMrtfr  aiif0decenbra,4àMli««f«  asM  IVttfak  Ai 
rappatl  da  laatMaai.)  t.  fi. 


4%)diridu8  ;  malè  tUUfmw,  ie  rons  en 
eonjnre,  les  moeurs  de  certains  penfiles.de  l'Asie,  i 
cette  époque,  abrutb  par  l'ignorance  et  le  despo- 
tisme, et  le.s  mœurs  de  la  masse  du  peuple  français  ré> 
P 'iiéré  et  éclairé,  depuis  le  milieu  de  ce  siècle,  par 
une  série  de  philosophes  dont,  à  la  vt'rité,  on  se  j)l.ift 
aujourd'hui  a  dire  autant  de  mal  que  l'on  en  disait  di<  ns 
le  conseil  des  rois.  En  faveur  de  quel  peuple  sera 
l'avaBtaça?  Weaofto»  aont^ele  TMX«Menada 
cercle  tracé  anlaw  de  la  rlwee* 

Eh  quoi  !  les  mœurs  de  nos  pères  du  XV«  et  dti 
XVI«  siècle  étaient-elles  moins  corrompues  que  les 
nôtres?  Je  dis  plus  :  poni,  nrnt-ellcs  être  moins  cor- 
rompues a  ne  tes  nôtres?  Les  passions  qui  forment 
les  habitudes  dej>  hommes,  comme  celles aespea|ilai^ 
ne  sontHslIes  pas  les  mêmes  i  daa  dpoqmjplM  oa 
moins  éloignées  ;  et  si  ces  paaaieM  ml  éfMêmraenl 
les  niâmes;  si,  aux  yeux  des  hommes  réfléchis  et 
qui  s'en  dépouillent  pendant  quelques  insUints  pour 
juger  les  hommes  et  les  peuples,  il  n'y  a  de  aiffé- 
renee  que  dans  la  direction  et  l'inteositë  que  aaveat 
la  Mlve,  le  principe  et  la  HmM  dM 


gouvernements ,  pourquoi  veut-on  qne  l'ignorance, 
i^i  se  trouve  alors  d'un  côté,  soit  meilleure  pour 
1  espèce  humaine,  Suit  plus  morale  que  la  philoso- 
phie, la  raison  éclairée  et  perfectionnée  qui  se  trou- 
vent de  l'autre  côté?  Est-ce  à  l'époque  où  la  masse 
entière  de  tout  nn  pcaala  immense  i^eat  aottlerde 
pour  que  chaque  tnmvnn  icfirenae  son  caraetfie  et 
sa  dignité  d'homme;  rst-i'e  à  celte  époque  qne  l'on 
voudra  nous  faire  entendre  (jn  il  n  y  a  plus  ni  pro- 
bité, ni  vertu,  ni  grandeur  d  .inie?  Il  est  clair  au 
contraire  que  le  peuple,  ftlt-il  le  plus  corrompu  de 
tous  les  peuples,  ses  msurs  doivent  devenir  plus 
pures  nécessairement  par  la  natwe  mtee  de  la  et» 
tastrophe  que  les  progrès  daalamièmetde  le  rai» 
son  ont  amenée.  Tout  peuple  plongé  d.ms  l'igno- 
rance, où  les  sciences,  les  arts  et  les  letlrcs  ne  sont 
pas  ciillivi-s.  est  condamné  à  être  csri.ive,  r'est-à- 
dire  à  n'avoir  aue  des  mcrurs  corrompues;  jamais 
un  pareil  peuple  ne  connaîtra  le  dogme  sacré  4e 
l'insurrection,  de  la  r^istance  à  l'oppression;  et 
quand  il  connaîtrait  ce  dogme  sacré,  vous  ne  le  lui 
verric!  jamais  mettre  en  pratique.  Mais  tout  peuple 
éclairé  sera  libre  quand  il  le  voudra.  Je  dis  plus; 
les  lumières  amènent  nécessairement  la  liberté^ 
uarcequ'elles  font  connaître  les  droiu  d'oa  chacvB, 
droits  que  l'ignonnoe,  dans  laquelle  on  iwArait 
nous  replonj;er  avec  les  principes  que  l'on  débite 
parfois  à  cette  tribune,  ne  lait  m  soupçonner,  ni  dé- 
couvrir, ni  recouvrer. 

Je  l'avouerai  :  les  premières  assertions  de  Durand- 
Maillaoe  n'ont  paru  fort  étranges,  lorsqu'il  a  vnuin 
ainsi  tiroonserire  dans  certaines  linilca  la  laiaM 
de  Itiomme  qui  n'en  connaît  plus,  on  donner,  i 
l'exemple  des  despotes,  telle  direction  plutôt  que 
telle  autre  a  la  peuM-e  et  à  la  main  de  rhoiniiie, 
tandis  que  sous  le  régime  républicain  la  pensée  et  la 
main  de  l'iiomme  prennent  toutes  les  directions  et 
toutes  letfaNMa  peaiiMiii  m  agraniiaiant  landa- 
maine. 

Qu'elles  sont  petites,  qu'dles  sont  bornées  les  vues 
de  Durand-Maillane  !  Il  m'a  semblé,  encore  une  fois, 
entendre  un  homme  du  XIV"  siècle,  lorsqu'il  a  posé 
cette  question  :  Convient-il  dans  une  république  de 
donner  la  préférence  aux  sciences  plutOt  qu'aux  arts 
mécaniques?  Comme  si  le  conriltf  ftinslmetion  avail 
cherché  à  éublir  une  pcdfiÉnne,Mi«BBBaaril  po» 
vait  l'établir! 

Diirand-Maillane  ignore  donc  que  tout  se  tient 
dans  la  nature;  que  la  construction  des  vaisseaux, 
pmir  prendre  un  seul  exemple,  tient  à  tout  ce  que 
la  géométrie  transi'endante ,  à  tout  ce  que  la  mé* 
caniqiie  et  l'hyilrodynaniique  ont  de  plus  allsinitffC 
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*  ét  via»  difflci)*!  tlFwi  sût  combien  les  aarires  sont 
■tiMt  à  U  fttÊfkHéi»  l'iinciahM  •!  do  com- 


M  iis  !rs  premières  assertions  Durand-Mail» 
laiK'  sont  luii  tiiangcs.si  files  iJéshoiiorent  en  quel- 
que sorte  1 1  notre  tiècle,  et  nolri'  révolution,  et  cette 
tribune,  que  dirai-je  des  ptiocipes  religieux  qu'il  ■ 
•VMMéi?  Durand-MailUne  M  pnrait  avoir  lu  que 
dnostonïii-fWfo^ueCainaft  aiMMirti  à  In  Iribue  dt 
l'Assemblé  constituante,  pour  Ini  faire  «M  tonUta^ 
lion  civile  du  clercr.  Il  aurait  dû  lin*  pltilût  dans  I<* 
grand  livre  de  la  nature,  ouvert  à  tous  Us  veux,  i-t 
»Ù  tous  les  veux  peuvent  et  doi\i  nl  lire  Irur  n  ii- 

asi  l'on  ftot  dtfttvnr  f «apèce  buaoaiiic  de  ces 
rroi  vrélvift»  ■■lilrtiiiliiinli  M  Mèoirs. 
QMil  les  trônes  sont  renverses,  les  seieptm  bel- 
•és  Im  rois  ex|jireal,  et  1rs  autrls  des  dieux  retient 
éckMtcncorel  (MuruMir,  skIuI  de  quelques  Diem- 
bras.—  L'abbé  loiMin  dsutumk-  que  l'opiuant  soit 
xappelé  à  riii<M)fllMlll»i».  outrafcasU  ta  nature, 
y  brAleatua  «MlMi«|Mi  ilOmm  nmnxu  —  U 
^nde  wajpfîM     raMirtMn  *m  qwwi>  mt  én 

a|)|»Iaudi''semrnl5.')  Mus  les  trônes  abalUis  umrtU 
c<  |n  inJ;iiit  tesau^el^  a  iiu,  ifipiii  et  cliaiicekilit). 
Lu  !>oullle  delà  rauMiu  éclairée  sull  l  |Kiur  les  laire 
ibaparwire.  fit  m  1  bumanite  est  redevabk  à  la 
4iM  fnncaian  dn  preaiet  bîcaftiti  pnMa  ^— ^ 
que  le  peupla  InnçaiaaMvmift-JiftiBil-fit 
sage  pour  ranvcRier  »mù  el  laianlii»il  M 
aux  piediéHfMtol»Mifta«Mnt'«ii0>Mi 
cbaîoer. 

Croyex-vous  donc,  citoyens  lé^islateun;,  l\iii<lrr 
et  consolider  la  ripuMiqua  fnmçaise  atee  des  «Mtcéa 
auln  a  que  oeas  aa  la  palria,  a««e  des  enbléaM  wi 

jdea  sifçnrs  relip;ieiix  autres  que  crtix  des  8riMeade<ia 
liberté?  (De  nundtnMix  applaudisseinr«ts  a¥lètNilt 
daus  toute  l'aiseiidilee  otdui»  les  tribunrs.  —  Quel- 
ques menibress' agitent  avec  violeooe.~^ndemaode 
^wtJniYè^vm  ipri  interrompent soieat  rappelé  à 

l'dAë  Audicte 

Jacob  Dupent  '.  ei!l  rnininner.  —  Il 
tionsde  la  p.ii  i  d  un  peut  nninhre. 

Dt eus  :  Jeiletn.mde  que  la  liberté  il<  s  iipiiiioiis  -fiil 

firubdjéef  aUcadii  qu'eue  parait  ^  exiriîuieuieiit 
ItaMUa  i  amaiaes  personnes. 

Jmm  Domiit:  La Mtara  «iianisaa,  «oilè  les 
dieu  de  l'hoaune;  voilà  «es  dieaxl  {L'abbé  A»- 

drti»:  On  n'y  tient  pinsi  -»ll  aurt  lirus<)tK>tiient  «le 
1.1  ville.  —  On  rit.)  Admirez  la  nature,  cultivez  ta 
rais  h  ;  et  vous,  lefrislateur?,  si  vons  voulez  que  le 
peuple  f  rancis  soit  heureux,  hétez-roas  de  pro- 
pager ces  prîncipes ,  de  les  Riire  enseigner  dans  vos 
écoles  !  rimairrs,  h  Iri  p'  ice  de  ces  principes  fanati- 
ques» que  I)!ir.iiiil-.\kiill.Hie  veut  y  substituer.il  est 
plaisuut,  en  effi  l,  de  voir  préconiser  une  r.  Ii^iun 
adaptée  à  une  coujailution  qui  a'existu  plus;  pieeo- 
liisr  aaa-  religion  monarchique  daus  une  républi- 
pr^conîair  Ma  falii^aa  daaalaaiMille  on  ea- 
acigae  qu'il  «aolariemaMrà  WwyiTNii  kaaiiara; 
et  remarquer,  cit  veii<,  (]ue  les  piê  rrs  de  cette  re- 
ligion, d<>nt  Diiraiid-Maillane  nous  a  lait  un  si  pom- 
peux eidge  ,  ont  encore  un  iK  spoli>>ine  liien  plus 
étendu  que  celui  da  rois.  Celui-  ci  »'  bornait  à  ren- 
4w  IfSlKHiaiesat  les  peuples  malheurriix  dans  cette 
vit;  Mais  les  autres  tyrans  étendent  leur  domination 
à  BBC  sutrr  rie,  dontiU  n'ont  pas  plus  d'idëe  que  des 
peines  éterarlles  auxquelles  des  hoainiej»  ont  la  Iroi* 
grande  bonté  d  ajouter  quelque  cn-ytinee.  (Applau- 
dissements.) L«nioment  de  la  catastro|ibe  est  arrivt^. 
Tous  Ita  ptqagëa  doivent  tomber  ea  aiéoM  temps. 
Il  bat  les  aaésatir,  ou  que  nons  ea  aofOH  dsrasés; 
ilisutfdu  10  août  an  janvier  179S,  parcourir 
awc  liardicscc  cl  courage  rrsp.icc  de  plusieurs  siè' 


des.  Eu  vain  Danton  nou<  disait-il  pileùsemeot ,  il 
v  a  quelques  iours,  à  ce  su|et,  que  Le  peuple  avait 
besoin  d'aa  prêtre  pour  rendre  le  dernier  soupir.  Eb 
bienl  poar  délroiaper  le  peanla,|Blai  dirais:  Da«« 
too  VDOS  aanonea  qu'il  veul  |nair  ihm  privilège 
qu'il  v<tiis  refi.'^'' ;  il  vi  iil  vtius  laisser  asservir  à  \i 
Toloiile  despotique  de  ce  prêtre,  qui  ne  croit  pas  un 
mut  de  ce  qu'il  vous  dit,  qui  viiu>  tnimpe.  et  qui  ne 
iRMapa  pasDailhMii  et  pour  vous  prouver  que  ca 
ptUn  miit  psa  tsujoura  nécesaaire  à  la  deroièic 
heure,  contre  l'sf  is  de  Daaioo,  Js  lai  montrerais 
Condorca  fermait  les  f  eux  à  Dakaibcrt.  (MéaM 
a  pplnudiascmeuts.) 

J'ai  conc!n  du  dbeoan  ét  f>urand-llaniaiie  ee 

que  je  misais  eu  principe îe  KysAfit. lorsque  Ib  Légi^ 
lative  decrélait  la  Conv^nHon  nati^Hfnle  :  Ipsjeiin  s 

feus,  disais-je,  d'n|ires  D.iiembert,  sont  fort  proprrs 
faire  des  reTolutitms.  J';i|<intertii  oue,  quelque  in- 
fluence nu'ait  la  religioD  de  P  K^seniblée  coiKtituanle. 
d'.-lpr^s  rophlion de  Durand  Maillanne, sur  lMniœur> 
du  peuple,  j'ai  peiTU"  à  croire  qu'il  ne  filt  pas  plus 
pr  iiiptenu-nt  républicain  et  heureux  daus  uu  autre 
système  d£^^f!|i|s^n. 

Je  l'a  s  ouemi  de  bonne  foi  à  In  Conveatisat»  J8  sais 

athtV.  (Il  Si'  lait  uoe  ruotcur  subite. —  Les  eada* 
ni.il, m-,  lie  pli.-  uis  aieuibres  prcîoiiprnt  !e  tu- 
niuile. —  l'eu  i»i>M<  I m^or(e .  s'ccrie  un  ^raud  nom- 
bre d'autri'-SfVoiMcirc  lionucte  /iumm«.)  .Maivje  deiie 
un  seul  i|id4KÎdu«A^nui  Us  viugl-cuiq  uullioosqai 
cuuvrentia  surfaai^idela  frâiace.demclatre  oas^ 
procbe  tonde.  Je  i  e  saiii  si  les  cartfliens  ou  les  ca- 
tludiqu)  s,  d<iut  Duraatl-Mailiunc  et  d'autres  philo 
Sopties  de  .S4  IreinjM;  parlent,  pourraient  se  fireM-nlf  r 
i  1^  (•««ieM'.b  Q'UH>M  «vcc  la  uiéinc  oooliaace,  ei  oser 
ISNrelë^Bilirt  d<-ii.  (ûv  applaudiL)L  r  \ 

scrn  iiil  il  111  «its  ijornes  iie»  droites  la  nialfere  de 
reiiseitrn.  tm  lit.  en  pnvaul  1(»<!  paiivresd  iiistriK  li  n, 
en  ne  vuuiaiitpas que  tousses  degrés  soient gratiiifs, 
Dtttt  à  i«  petit  ttibMÉtidcvi'esp^  D umahie ,  aux  pro- 


grès de  la  ftdiaa»itt|iMtèi'a^naiMrairit  A« 

principes  républicains,  dm  fwtatatdnpasrfowié* 

publtciiir.c>  dans  toute l'Eniopr. 

Paris  S  d'ailleurs  de  tri-s  fortes  raisons  pour  eof 
tt(*etN¥«éliv«U«Be  ëi>  ^«ale^;mitae ma  n'a  anl- 

heureusemêttt  qae=ln>p  dè  partMaas,  mhae  panai 
Ie4  rf'nnhItf'aifM  de  mmfnp.  Parts  M  fbit  des  pertes 

consi(|»«rables.  Il  est  pnvo  d'un  commerce  de  u\e, 
de  cet  •'«•lal  faelîce  qui  se  trouvait  à  la  cour,  et  qui 
attirait  le*  l'trangrr*.  Eh  bien?  il  fnntqne  l.-s  sci<^- 
ces,  les  lélires,  m  atts,  concorremment  avec  le  coai> 
merce,  lui  fiMSrat  vfpnnr  seSnérfes.  kfft  quel  plai- 
sir je  me  repn'seflte  r»«K  phiiosonhes,  qui  ont  tant 
rendu  de  srrricps  h  l'hnnianitf',  a  la  ri*volulion.  et 
ipii  en  irnilrniil  l:itit  encore  à  la  n'publi  ne,  uiaLi-' 
la  calomnie;  avec  quel  plaisir  je  nie  représente,  dis- 
je,  nos  philosophes,  don  les  noms  sont  connus  dsBI 
tooleriufope,  Wlîoa«Sje|b,  Condorcci  et  aalna» 
vHtmifAi,  dsiit  te  PsHtnrau,  mbrtc  les  philO" 
si'i  hes  prees  à  At^^nes,  d'une  fonle  de  disciples  >  .•- 
nus  desdilh'rentrs  parties  de  l'Europe,  se  promenant 
à  la  manière  des  i>éri|)atèticieiis  et  enseignant,  ce- 
lui-là le  svst^ioe  du  monde,  dèvelomiant  ettMite  les 
progrès  de  toutes  les  eonnniâssncn  humaines  ;  celui- 
ci,  perlertionnant  le  svstème  sodsI.aKnilnnt^danS 
l'arri'li'  du  17  juin  17Hf ,  le  germe  oe  rinsttrrectiua 
du  H  juillet,  du  10  aiiùt.pt  de  toutes  les  insurrec- 
tions (pu  vont  se  sucec»ler  avec  lupitlile  dans  toute 
l'Europe,  de  telle  manière  que  les  jeunes  étrangers, 
de  retour  dans  leur  pavs,  pussent  y  répandre  ka 
Blêmes  lumières,  et  opeivr  pour  le  bonheur  de  iTMi- 
mnnité  les  mêmes  rtn-olurinris.  ce  qui  s»*ra  le  crm- 
plcmcjit  de  la  rcpousc  à  faire  à  Duraud.(  De  nou- 
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Ikux  applauduscineiits  sVlcvcnt  dam 
Mcsquc  entière  et  dans  les  tribunes.) 

Quant  à  ro|>inion  de  Mazu|;fr«  ti  on  la  douille 
du  ton  afiirmatii  qu'il  avait  pris  pour  r^ooneer,  die 
croule  d'elle-m^inp.  Maïuyer,  en  descendant  de  la 
Iriliunf,  pour  me  prouver  que  1rs  ccoWs  [inni.iin  s 
coûteraient  25,000,000,  me  fait  lire  sur  le  lalili  iiu 
des  municipalité  qu'il  y  en  a  q^iiarante  mille  ;  donc, 
me  dil-il,  il  j  ton  quarante  nulle  écoles  primaires; 
«I,  oraltipHaMlafeeMi  crayon,  quarante  mille  par 
600  I.,  il  trotive  pour  produit  23,000,000.  Je  reprit 
avec  beaucoup  (le  sang-froid  son  crayon,  et  je 
lui  (lis  :  il  ne  [M-ut  pas  y  avmr  plus  de  vingt  niille 
écoles  primaires;  ma  supposition  est  ud  plus  raisou- 
MUeMela  vdlre.  Dansée  cas,  les  écoles  primaires 
MCoMnoot  ({ue  1 3^000,000.  Ccat  ainâ,  qu'en  ren- 
vnwol  use  .«uppositioii  ateiHe  |iar  une  supposition 
raisonnable,  on  parvient  à  A;lairer  cehii-la  ni^me 
(jiii  ct.iit  dans  l'erreur,  et  qui  voulait  la  |)ropa>;er. 
Quel  i  >t  le  iiieiiihri'  (!<•  la  Convention,  excepté  M.i- 
suver.  qui  ait  pu  imaginer  qu'il  y  aurait  une  école 
fnutrapar  enaque  municipalité?  Je  tailftee  sujet 
«ne  obMnration  importante,  et  «pii  tnniatn  lous 
les  débats  sur  la  dépense  que  II  nation  doit  firin- 
pour  les  écoles  primaires.  Je  suis  d'un  district  où  il 
y  a  cinquaDte-aeux  innnieipaliK^  que  je  connais 
toutes  parfaitement; j'.iniriiic  avcr  vcril4'  qu'il  ne 
peut  pas  j  avoir  plus  de  dix-buit  écoles  pnniairrs; 
ce  qui  bit  le  timda  nombre  des  municipalités.  i>i 
chaque  dépatation  se  rëuniiBait  et  faisait  ainsi  un  tra- 
vail qu'elle  eommuni<|iierait  an  comité  d'inslnietion 
publique,  lums  .Mirions,  avant  peu  de  jours,  le  nom- 
bre des  écoles  primaires  à  élaolir,  par  un  aperçu 
qui  serait  préférable  k  celui  qni  serait  évalué  par  les 
lieaes  carrées,  car  il  n'y  en  a  presque  point  à  éta- 
blir dans  les  Landes  de  Bordeaux;  par  un  aperçu 
enfin  qui  serait  fait  inoins  par  des  députés  de  tel  dé- 
partement (iiif  par  de*  reprt'senlaiits  de  la  nation, 
qui  oniiiierit  tout  intcn'-t  p;irtiriilier  i  t  ne  peiiïieiit 
qu'à  l'iulerét  Kéoéral.  Le  résultat  du  travail  à  laire 
Jiplnilw  prouvera  aue  le  nombre  des 


|)ar  chi 
écoles 
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Le  Syst^me  de  Diirnnd-Mnillntine  étant  renversé, 
et  les  erreurs  d»-  tclui  de  Ma/.tiycr  rt  lcvces,  il  nie 
i<  sl<  r.iil  .1  pnsiT  la  qurstion  ;  J'aliaïKluinie  cette  ticbe 
au  rapporteur  du  comité.  (Ou  applaudit. 
CtMdiienMBMiaiiMMtàli  mete 


•  I.n  Convention  nationale  renvoie  aux  comités 
(le  iiianiie  et  de  eoiniiierce  n  uni!«,  et  ajourne  le  pro- 
jet d<'  dt'ci«  t  pr(-s<  iilc  au  ii<>ni  du  cimiité  de  coiii- 
,  niercc,  rclativeineQt  à  la  pécbc  de  la  baleine  et  du 
cndMlotavceda  vaisseaux  de  construction  aniéri- 


,  wmmm  seBSUdaut  flus  rajournenieut  puisse 
irl  du  nafirs  m  Nancy,  armateurs  £iog 


panm  snim  sa 


noire  au  départi 

et  W  alsloii  (juij 
destination.» 

—  l  II  membre  propose  que  la  Convention  ordonne 
Il  ses  comités  de  prendre  dû  uKSwesconlre  les  mem- 
bres du  eomilë  de  liqnidalioo  de  rAmembléc  légis> 
lative.et  toutes  Ici  •utrtspenoBBetfiiitint  OU  se- 
ront innilpivs. 

Le  (It'cicl  suivant  est  rendu  : 

•  La  Ciiiiveutiun  nationale  décrète  que  le  ministre 
de  la  justice  est  chargé  de  faire  exécuter  sans  délai 
lous  les  mandats  tfanwner  ou  d'arrêt  que  la  com- 
■risaioBdesdsm  craim  detoir  déturner  contre  un 
«Ml  plusieurs  des  membres  duconilé  de  Kquidslion 
de  l'Asseiiiblée  l(-<i;islative.» 

—  La  couiniissii(n  des  vingt-et-un,  par  rorp;anr  de 
Ganiu-Coulou ,  fait  le  rapport  de  l'examen  dvul  elle 
avait  ëlé  dmrs^  hier 


Le  premier  des  paquets  qui  lui  ont  ét^  envoy('S 
CfNitieut  une  demande  eu  iudcauiité  de  15(),0U0  lir. 
par  le  citoyen  Lavaux,  à  Louis  XVI,  sur  sa  lista 
civile,  pour  n'avoir  pas  obtenu  une  place  à  Saint- 
Ikimingne.  Au  reste,  la  lettre  de  Lavaux  contenait 
des  phraacsfNtdMrKiqfMt,ct,dil^,lrètrépaUi- 

iiiiiies. 

l.'aiitie  paquet  renfermait  des  exemplaires  de  fo- 
piiiion  d'unoflicier  sur  le  jugement  du  roi;  il  de- 
mande qii'd  soit  ju|çé  suivant  la  rigoewdelaWi 
—  -  d'une  loi  antérieure  à  sou  délit. 


Décret  rendu  dan$  la  sranre  du  jeudi  !3. 

Sur  le  rapport  de  Guadet,  relatîvemeut  aux  voton* 
taires  servant  actuellement  dans  les  aimées  é»  In 
république,  le  décret  suivant  est  rendu. 

•  La  Convention  nationale,  considérant  que  la 
gloire  et  le  saint  de  Ki  i  >  piihlique  française  exigent 
que  les  volontau^  nationaux  restent  encore  au 
poste  oà  le«  ■MMge  ni  kir  piliisliwie  les  «rt 

•  CnmilÉMl  que  si  ptariems  d'entre  eux  ont 

abandonné  les  drapeaux  de  la  victoire  pour  retour- 
ner dans  leurs  foyers,  on  ne  saiir.iil  «.ans  injustice 
en  acciiscriii  leur  valenriii  leur  civi'-ine,  ni.iis  seiile- 
nieiit  I  Ignorance  oii  ils  étaient  de  la  néceoité  de 
Inirs  >erv»ces,etdn redresse  que  la  Convention  tun 
tioaakabilewucarniées  «k  to  idfM^^ 
nnfl  dTœlokre  dernier 

•  Considérant  inie,  d'après  les  mesures «pii  ont  ,'té 
prises  ,  tant  p<nir  assurer  des  .secours  aux  feuiines  et 
anv  enfants  des  défenseurs  de  la  patrie,  que  pour 
leur  procurer  à  eux-mêmes  tous  ws  objets  qui  leur 
s(uit  néce.ssatn s,  soiteBmiMillnBeri,soit  en  habil- 
lements et  effets  de  campement,  objets  dont  la  ra[ii- 
dité  des  marebes  a  quelquefois  retardé  l'eovui ,  il  ne 
|H'ut  plus  lester  de  |)n'texte  à  ceux  qnî  limUnt  Ml- 
ccrcment  leur  pays  et  In  lihertiî  ; 

•  Considéra  t  enlin  (iiie  la  loyauté  des  soldats 
fcutais  s  ofenserait  qu^on  ne  punk  pus  œnz  dm 
TMontahvs  nalkmanx  qni ,  en  quittant  lenn  dra- 
peaux,  se  permettraient  d'empnrter  leurs  armes  et 
m^me  leurs  habits  sans  en  avoir  pave  la  vahiir; 

•  Après  avoir  entendu  le  rapport  -le  ses  (  initc's  de 
la  guerre,  des  finances  et  diplomatique  réunis,  dé^ 
crête  ce  qui  suit  : 

•  Art  1".  La  Conventian  Hém  fc  tous  hs  elMy—i  sel 
dall  qoc  la  république  acnaoM  hsMiu  de  tau»  I 
cl  le»  invite,  au  WM  4a  la  paMa*  I  na  | 
(Irapeaui. 

t  II.  Toiil  Tiilontaiix  nalion,->I  qui  iilutn  liinrn  rail  -^  iii 
pOslc,  au  ilii  |)i  i»<le  riilc  iiivitaliiMl,  sera  noie  p.ir  la  muni- 
cipalilè  (lu  lieu  de  !>ua  di'i\ù<  ilc,  »ur  h-  tableau  d'iuscrip- 
lion  ci*i<iue,  cnmine  ii\,n;i  refusé  h  w  paliic  le  fn-cour* 
qu'elle  lui  (liMiuiidnil  ;  en  cniiscijurnce ,  radminislriiliiiii 
de  chaque  balaillon  de  volontaires  natiouaui  fera  pauce 
dans  les  iniinii-i|ialilé4  n-speclives  In  noaM  dS  law  eeUS 
qui  aomnl  quille  le  balaillon  MNis  emféw 

•  III.  Ceux  des  voloiitaira  nadausax  qui  auraient  ua 
besoin  indispcmabt»  de  rcUurmr  panr  quMyw  len^ps  im§ 
leurs  foyert  otutsudrawl  dii  ciniii,  caiiMmiantnnea^ 
tUmt  de  la  amnialpaHH  du  M—  d^bawinartb,  qui 
allMim  la  UiUladiAdalenn  maMk.  CeeniiieSmia  ^ 
par  iamnnnaadaatda  kataillon  et  par  te  ppnéral  de  l'ar- 
mee.  Il  sera  envoyé  an  mioiiliede  la  guerre,  qui  accof^ 
dera  le  coiig6,  et  en  Dmllera  la  4ur^,  laquelle  ne  pourra 
rxfëder  un  inoi<,  sani  yconpmidrc  le  tciii|i»du  «loagcet 
ii'iiii  (la  triiiur.  ((iii  ^ciont  livi-t  i  raÏMHi  de  Ni\  îi'  [lar 
jour.  La  iiituliie  des  coiif;ès  s,  ta  réduite  dam  cliaque  coia» 
pallie  an  si\î(>mc  de  l'efTertir,  e(  les  deux  liOS  dBMlSCan» 
gès  seront  accordes  au  pi  res  di-  r.imillr. 

•  IV.  Poiuronl  obtenir  di 'S  rnngi-s  illimilés  cl  mi'me  ab» 
soins,  sans  a«otr  l»esain  du  ceitilirut  de  k'ur  inun>ri|>alite, 
lotis  ceux  qui  offriront  ik  se  fain-  rciuplarer  par  un  ciloyi;* 
dont  la  dviiaw  aéra  ailcilé  par  le»  oflcimnMiniripaw»  du 
Heu  de  NU  dmlcile»  cl  qui  neaera  pas  a^tudkincnttn 
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les  tatatllomi  lie  ttiuiiMni  i  ihiihu  .  _ 

frandtra.  Ucoaféwf«iMO#MpWtei«aÉnl,nrllCMw 

lilicut  du  commandant  debatoUloB,  ptirtU  jMl'Ii— me 

de  rciiiplardnent  a  él*  préinité  e(  agré4 

t  Crut  dci  volonUiirt  tutiiinaiu  qui  ont  déjft  ^IttUé 
Ifur^  bnUnlluUN  sonl  iioilo  a  ii-joiii(ii(.'  dans  le  dclaj  (Twi 
uH'i-',  à  compter  d«  la  publicaliuii  (Je  1 1  |>i<'-(  tii<'  lui,  «v  è 
%e  faire  reiniiUcrr  dan*  la  fornw  (irr-vui.  |iai  I  jilirlc  pr*- 
cAdrnt  ;  elt  pU  refusi-ut  de  rrjoisiiiic  il.ius  l.-  ili  l.ii  prcvi  r.i, 
et  qu'ils  ne  viirnt  (xiiot  nan'ltot»,  1>  ruoiKCe  (tans 
rarfkir  II  sera  iii^oileècaHéBl— I W  iMMltllilwa 
d'inscrqiiioa  citiqne* 

■  VI.  Lea  oorpa  adiaiiiktrati&,  officiers  tnunirlpaui.sro- 
»•!  ImAm  MliMWU  aaai  Uow  é'KrÉter  tout  to- 
1  ^imt  «Ml  fcHHIim  ,  emiKtrw 
j  Ml  kàét  m  tflNW  M  MlBM  «hjeit 
Bt)  ilaea  iticnMtdiaêMà  régwddiceut 
qui  "cipporti  raiMit  kar  ttfcit  MIlHiHn^  <  g  iif  pourraient 
pu^  justilirr  par  le  bordema  de  tltr  ttcumpte  qu'ils  en 
ont  payé  !<■  pi  i\.  Il  n-ra  donné  trls  dC  ia  saisie  des  rffrK 
ail  ministicdc  lapuwrr,  qui  donner»  lwordre*M*m«ain  » 
pour  !<•*  fairi'  niui  'iic  ju  latuUi  n,  <  t,  Ii  [■mi y.» effectuée, 
le  Tiilnnliirr  *rti  v\,%  m  libirte ;  Ij  (  «jiivriiUoa  nationale 
d^  rn,..  I  1  ;i  t'ji.l)-  [i'I  qui  aurait,  il  raisiiii  duditMKWMMi 
proiii>nr«'  rnniri'  eiu  de^  peines  plu»  tv, 

•  Vil.  il  sem  »c<orile  une  r*«»niprnse,  par  fiinne  de  le- 
trailcw  è  loua  let  citoyens  qui  vuroiit  »er«i  aans  iiilrrrupdoii 

ft^và  la  lia  de  la  guerre  ;  le»  votnilés  di>  ia  guéri  r  1 1  de 
ttidalîm  aont  oUârgéa  d'en  pré»euler  inoeuatuuicnt  le 

«  VtlL  Le  BrtNnt  dfcm  len  la  è  la  Ute  de  dMque 
cnapaSB^  cl  a  atn  dMiMè  mr  le  Dm  4*or<K^  • 


SÉMial  BV  IWM  kV 

On  proci'd»'  à  l'appel  noinin.il  |>iiiir  l'éliTlion  d'un 
président.  —  Marat  obtient  unr  \'>i\,  celle  de  Cou- 
turier (de  la  Mosellf.  )  —  Des  appi  ludisscments  par- 
tent dct  tribunes.— Sur  S74  voUaU,  Fcrmont  avant 
rénni  t5S  snflbges,  ilntprodflnépréMMiKe  la 

Convention. 

Le  rciiullatdu  sriMod  apncl  nominal  a  donnd  pour 
sccrétaim  Ctcasé-UtoucM ,  l.-B*  LouTct  et  Os- 
aelin. 

Quelques  membres  élèvent  des  dinhni!t«<s  sur  In 
nomiuation  des  secrétaires,  et  se  permettent  même 
des  inculpatioos  rontre  le.  bureau.  Ilsdemandrnt  »i 
Thitriot  II  avait  pns  l.i  riKii'  uti'  — Oi»  tleniuiide  iiiie 
les  rf'cloniants  suieut  rapueles  à  l'ordre.  —  Après 
une  lonsiin  agitMloa  11  «WM  VMMit;  oa  pIMB  ù 
l'ordre  du  jour. 

■—Sur  la  proposition  des  tfol>  COMdMl réunis,  di- 
plnmntiquf .  de  la  gtierre  et  des  flnane«l|  fimoibUfe 
addplt!  les  (jeux  dt'crels  suivants  : 

•  La  Convention  nationale,  oui  le  rapport  dc  SOS 
comités  de  la  ;:uerre,  diplomati(j[ue,  des  linances, 
et  delà  couiiuis.siim  près  l'armée  dis  la  Belgique, 
dénète  qne  Isa  faiMlioM  ik  ooMmiaaairM-MWteius, 


I MT  te  Motet  4a  il  septanbn  dentier, 
seront  remplies  d.ms  tes  cours  martiales Mrte  plus 
ancien  des  commissaires  ordiaaire^  da  la  ohMott  de 


l'armée,  dans  l'émAMdelaflMlte  II  OMMTMfttale 
sera  établie.  • 

—  •La  Convention  nationale  décrète  que  CliDiu 

Iiartira  sans  de'lai  pour  se  réunir  à  la  commadM  près 
'armée  de  la  Belgique,  et  y  porter  les  décrets  rendus 
cejourd'hni.  • 

—  Le  oiioiatre  de  la  iuitioe  fait  Da&scr  à  l'asaem- 
bMitetettMwhrtula. 

t^Urt  du  riloyen  Tronehel  (m  vu'nidrf  de  la  jus- 
tice. —  Paritt  etjtndi  ii,styt  kiurct  un  quart 


•  Citoyen  mini^fre ,  pnli^^emrnt  étranger  à  la 
Cfttir,  nvec  laquelle  je  n'ni  jimniseii  aiioune  relatioti, 
dirn  ir  m  iii(lire(  te,  je  ne  m'attendais  p.is  i'i  me  voir 
arracher ,  au  fouU  de  ma  campagne ,  à  la  retraite 


abaolne i  laquelle  je  n'étais  voné, . 

courir  i  la  défense  de  Louis  Capet  ;  je  nr  n>a- 
tnltais  que  mon  (roftt  personnel  el  mon  car.iclt  re, 
je  n'Iu-Mterais  pa*  ;i  refiisj'r  une  mission  il')nt  e  con- 
nais toute  la  délicatesse  et  peut-être  le  pml.  Je 
erois  cepemiant  le  publie  trop  juste  pour  ne  nal 

reeonnaitre  aa'gae  pareille  aUoaaBrédflntàibi 
l'orfane  pssalrde  l'afensé,  et  qu'rito  dBfimt  IbfcAi 

dans  In  rir  i  -t»-' ntee  ni'i  celui  qui  se  trouve  appeh; 
d'une  nianu  re  si  pulduiue  ne  pourrait  refustr  san 
ministère  sans  premlre  sur  Ini-iiKme  de  prouancrr 
le  premier  un  jugement  qui  serait  temértiire  avant 
tout  examen  des  pitosa  et  des  moyens  de  dé[eosM>,  et 
barbare  apr^  cet  riaaien.  Quoi  ao'il  ea  soit,  je  m 
dévoue  au  deroir  que  m'impose  l'immanité.  Comoie 
linmme,  je  ne  pni>i  ri  fuser  mon  secours  à  un  aittrr 
homme  sur  lu  tète  duqnel  te  glaive  de  la  justice  est 
suspendu. 

•Je  n'ai  pas  pu  voua  accuser  plut&tla 
'  votre  paquet  qui  m  nfest  pArvena  qat 


heures  du  soir,  à  ma  campapne ,  d'où  je  suis  parti 
BU^sitrtt  pour  me  rendre  à  l'aris.  Au  surplus,  je 
vous  |>rie  de  reri'\  n  i  Ir  serment  (]uc  je  fais  entre  tw 
mains,  et  que  je  désirerais  voir  rendu  public,  que, 
quel  que  soit  l'événement,  Je  n'acoepleni  aaev 
témoignage  ét  recouasisiafloa  dtoqatffaa  aawiiwr 
la  tertf.  • 

Plusieurs  aettlirts  dwnswkiil  nÊÊftmÊm  is 

celte  lettre. 

L'AsseinMée  passe  à  T'ir^h  e  du  jour. 

—  Une  dèpiitatiou  du  conseil-général  de  la  ooa» 
inune  de  Paris  estreçDCi  la  barre  ;  elle  litMSIflli 
qu'elle  vient  de  sonmeltre  à  la  Convention. 

Le  iiremier  article  porte  qtie  le  conseil  de  Lonfi 
Copet  sera  f'Miillè  yu «711^  dans  Ut  rndmiii  l^t  plut 
itcrelt;  qu'on  le  dfsh  linilera  et  qu'un  le  revrtirade 
nouveaux  liîihits,  rte.  (l>e  longs  el  violents  miirmi:- 
res  s'élèvent.)— On  demandé  que  la  CoarcatiM 
n'en  enfende  pas  darflnta<;e. 

Le  présfdeTit  observe  ipic  r<«  matin  «I  a  refusé  d'td- 
mellre  la  di-|tuI<'ilM<n  ;  (pt  elle  <)  tant  insisté  ce  soir, 
qu'il  n'a  pu  se  défendre  de  l'admettre. 

Cent  VOIX  demanilent  à  In  fois  que  l*arrété  soit 
ca<sé,  le  eonseil-géiiérni  improuvé,  ete. 

U  Azine  :  Aurait-on  te deawln  d'apglieyw mt  Loék 
Capet  en  prenant  eottUe  sra  eoniélh  dn 
vexatoires  et  forsionnaires?  Comment  la  commune 
a-t-elle  pu  s'égarer  au  point  de  prendre  un  sembu- 
ble  arrête?  Je  demande  qu'on  te  CSSKSl^ltfta  !■> 
prouve  le  cunseil-géoeral. 

RoBBsmaaa  :  Je  crois  bla  aves  te  prdsptnsl 
qu'on  veut  en  effet  appitoyer  sur  le  sort  du  ptas 
^nddes  coupables;  mais  \c  nie  les  cnnséqueoMS 
(lu'il  a  tirées  de  cette  projinMtiiri  :  e'e>t  le  S(  ntimenl 
(l'un  patriotisme  tr^s  louable  qui  a  dicté  cet  arrête... 
(  Murmures.  )  Et  loin  de  le  casser...  (Les  murmures 
redoublent,  les  trilmites  apptendissent.  )  On  viole  ea 
moi  la  Wtmti  des  oplnfms.  Je  sais  qu'il  y  a  nn  parti 
qui  »'eul  sauver  le  roi  ;  et  je  m'étonne  toujours  qae 
ceux  nul  se  montrent  si  tendres  pour  un  oppresseur 
accuse  ne  fe'inni;^'neiit  p;is  autant  de  sensil  i'ite  p  ^nr 
le  peuple  qu'on  opprime.  (Les  tribunes  applaudis* 
sent. — Quelques  membres  paraissent  indianés,— 
L'assemblée  reste  calme.  )  Je  demande  qu'ann  de  as 
pas  entrarer  la  narebe  de  la  eommuœ,  par  rapport 
a  ce  criminel  dont  vous  devez  i  ta  nation  entiers 
In  pins  prnmnle  justice...  ( Quelques  crisd'approba* 
îioii  partent  di  s  tribunes.) 

Un  numbrt  :  Je  demande,  an  nom  de  la  jiatné, 
au  Bon  de  PhvflMmtf,  au  mM  tte  te  MiilspM* 
bliqiie,  40*00  prenne  des  mesures  pour  qne  ntm 
n'ententnoas  MS,  chaque  fois  que  quelqu'un  pré- 
jn^'c  le  sort  d!ia  SM«S#,  il 
baies. 
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Lb  PiÉnVKXT  :  Je  rapplle  aux  citoyons  dos  tri- 
buiiex  «luf  le  ri'glemrnt  mTcnd  1rs  upprobnlions  et 
les  imprubations,et«iitPilt4iMlMc«préaeBttDlida 
peuple  ne  peuvent  goulHr  Ct3  TOcHerations  Térita- 
Dlenient  indécentes. 

Robespierre  reprend ,  et  conclut  à  l'ordre  du  Jour 
Wir  et  simple  sur  l'arrt'tif  du  conspil-jï«^n(*r<il. 

Valazé  :  11  aurait  donc  beaucoup  chang»'  ce  peu- 
ple, jusqu'à  présent  si  reconmaiMable  par  sa  jus- 
tice rt  sa  oiagnnnimittS  si  l'on  ne  pouvait  le  sjitisfaire 
aujourd'hui  que  par  des  mesures  d'une  rigueur  in- 


II  U  IIUI    IjUV     |<0»    »'VJ  U  UM^J  ••n>"^UI 

quisitnrialt*  et  lyranniquc  ?  Que  penseront  Ta  France 
cl  l'Europe  qui  vous  regardent;  que  {lenscra  la  pos- 
tât lorsqu'elle  saura  i^ue  cet  frange  arrêté,  |iris 
poaraln^  aire  sous  vos  yeux,  vous  a  été  fallaaeu- 
tement  présenti,  sans  dente  afin  de  tous  7  Ibire  par- 
ticiper? Est-ce  pour  que  Lonw  XVI  ne  trouve  pas 
de  conseil Est-ce  afin  que  riiiiniuie  cnumReux  qui 
se  présente  se  retirei*  E>t-(<'  .iliii  iju'i! 


S.IIIS 


avuir  été  défendu ,  qu'un  veut  «ounieltr«  quiconque 
entrenrend  de  niaidiT  sa  cause,  aux  «onditions les 
plus  OUItt  i  te  liDis  et  le^  plus  ignominieuses?  Je  ne 
paiiftre  suspect  ici,  car  j'ai  déjà  dit  que  je  croyais 
le  rî-drvni:!  r  i  coupable:  mnis  c'est  pour  l'honneur 
de  rhuui.imti-,  pour  le  ni.iinlieti  de  l.i  ju<;liee,  <»n 
Vertu  du  droit  naturel  que  tnut  .u  i  usé  ,1  d'être  dé- 
fendu, et  pour  la  dignité  des  représentants  du  peuple 
qui  ne  peuvent  ^tre  respectés  qu'autant  quils  sont 
justes,  que  je  demande  que  l'on  CIM  eet  tirilé. 
(L'ass<Mnblée  applaudit.) 

Chasies  monte  à  la  trilmue;  il  «soutient  qu'en  vertu 
de  la  responsabilité  dont  elle  est  chargée,  la  niuni- 
dpalilé a  le  droit  de  prendre,  par  rapport  à  Louis 
Capet,  tous  les  arrêtés  qu'elle  juge  convenables. 

Sur  la  proposition  de  Cnnibacér^ ,  l'Assemblée 
passe  à  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  son  décret  d'hier, 
qui  ordonne  que  les  cnnsfiU  de  l'aectué  eommuni- 
ftUront  libi  riiu  ut  arrr  iui. 
La  séance  cit  ievi^e  à  mi/e  litHires. 

SÉANCE  VV  SAMKUI  1)  I>£CBM>BB. 

Le  ministre  de  la  ^err«Ml  fMiiarèlaCflttfm- 

tion  les  d'-pèches  suivantes. 

Cofii  dt  la  UUre  adressée  par  le  général  Miranda 
au  ministre  de  la  gwrre. 


uum  ■■■■■*«■■■■«,  Ia  11  iéç»  i7M| 
faa  I**  de  b  repnbG^. 


•  La  citadelle  d'AnTcr»  étant  prise,  et  la  navigatio 
l'Eacaut  ouverte,  comme  j'ai  eu  1  bonneor  de  vous  «■ 


atîon  de 
pré- 
venir dans  ma  demir-r.  l'.i  prclm,  je  mu  mi%  cii  inonve- 
ment,  le  6  de  ce  tw*,  n»rr  tout''  l'ai méf  «oui  mes  ordres 
pour  me  por1<  rsiir  la  (iuclilre  iiulricliu  nne.  Cerie  marche 
de  plus  dç33  lieues  d>' Fratirc,  utir-  li  .n  !«■  liaiiiedan»  dea 
landes  pre«iac  impmlicable-,  i  .  le  cx  c  it  ■  ■  .nec  une  ra- 
pidité et  un  ordre  étonnant  par  le»  Ui>upe<i  françaises.  A 
nalre  arrivée  sur  la  Mense,  noua  avons  trouvé  quelque* 

Kém  «BMni*  que  l'avanl-tarde  a  repomtèt  facile- 
IM  fafl|M«  priioonlm. 
tlla^MiiiaVMaiplaWNit Mopar^MM  résistancu 
d«lllsidaW«MB«ldaW«rt.  appartenaDlftlaGueldrc 
•Htifeldeane,  et  de  tout  le  lerritoire  en  deçà  da  la  MeuM. 
laeNHaUDCnt  nous  avons  ihit  le  pamage  dt  eelto  rivière 
lur  la  ville  de  Weiem,  par  le  moyen  de  qoetqaca  batcam, 
le*  ennemis  avant  détruit  tout  les  ponts  volants  qui  »cr- 
vaii  m  i>  rrtfltel.  Enfin,  a\rc  un  corps  de  deux  mille  liom- 
pips d'infanterie  e?  Irois  cents  lius^ards,  non*  ;n(i!i«  allasiué 
IMW  ennemis,  qui,  s'élant  poilé*  sur  llur«-iu(iiiilL'  ju  nombre 
lie  trois  mille  tiommes  d  iiifanterie  cl  iroi*  cents  chevaux, 
n^ent  pas  jugé  û  propos  de  nous  attendre. 

•  Le  matin,  à  la  po  nle  du  jour,  U  tète  de  notre  colonne 
Ha!  ae  pièsenia  sur  niirrniondc  trouva  le  pont  de  la  Itou 
irlHi  voire  Mvalerif  çepcndanl,  trouvant  un  gué,  passa 
aaaew  cette  tlvillf  t  si  rinranlerie,  »e  procurant  austi  df« 
pan(om,Jtann8  an  paiMge<  A  neuriteuros  du  malin,  nos 
troupes  •sÂaatrées-aa  Iriomplic  dans  la  capitale  de  la 
fiacMfa.ifiidltondwi 


qui,  dans  bar  juie,  appelaieol  ia  LiberU  et  bc'uiitaicnt  les 
Français  l  orleurs  de  ce  bonheur.  J'ai  trouvé  alors,  par  des. 
informatioui  plus  exactes,  que  l'eanemi,  au  nombre  de  trois 
ariHednq  cent»  hommes  de  troupes  réglées,  coranSMiées 
par  la  imiémI  OoaIrsoU,  a'élall  retiré  priefplUMMaeat  ft 
dnq  beorea  du  anliii.  Le  ooMail  autrichien  ou  gouif» 
mealda  Ikqf»lta%  ^  s'Était  iMé  iai,  l'avait  déjà  l^it 

?ualfa  o«  âaaienaaapafavaaL  ftolraavaoï-gardu,  que 
al  mise  lauBMlaleaMQt  i  leur  poursuite,  ne  laissera  pas 
de  les  alleindre  dans  h  (bite.  Quelques  habitants  de  h 
GueMre  prussienne  se  sont  d^j^  pres«-nlés  devant  in>t'\  pour 
offrir  leurs  aenlces  et  solliiiter  le  nn-ine  h<in!ieiii  doni  la 
Cueidrc  autriclilenne  doit  jouir  s'm^  IC^Î  U'  île  l,i  !■  unte. 
Nos  troupes  se  sont  comportées,  (  uit  djiiv  les  niarcbi's  que 
(hiis  les  passnges  diflieiles  de  ri\irii->  r  i  l  .iUaque  des  enne- 
mis, avec  nue  bravoure,  iiiie  c  oiisluna",  uni- sid>urdinalioa 
<  i  une  '^ttiià  <\\\\  carai  lei  )-im;  il.-  trais  répubtii  uiii'-  ;  en  un 
mot,  nous  av oM  u>ua  la  psuic  dan*  ie  oamr  et  la  UbcriA 
dsasriuMs.  j,r 


*r.  s.  H  VOUi envoie  e1-jo!nte  la  copie  d'une  lettre  trou- 
sse sur  le  baroa  maréchal  Keniilhoinme  du  la  chambre 

du  priiicr  ttgnanl  de  N.i*sau-L'>in!ti  n,  que  nous  aioris  fjit 
pri-onuier  dcguercp.  Klle  me  par.nt  i  tiMi^ianle  a  liii'ii  df^ 
OkiiuIs,  el  je  croit,  par  lis  rensi'i^neinenls  <|iii  i;,"  int  ,26 

duiiu^,  qu'elle  est  éêrbe  par  |e  ilaibouder  du»  frotioca* 
UniasàsoapaïaaUa 

Lettre  dm  eoltmel  Fovmier  au  général  Miranda, 

«Mon  cher  général,  j'a!  attaqué  aujourd'hui  Verrier», 
d'aprtS  les  onln  s  que  vou<  m'en  avlei  donné*.  Je  m'étais 
aonwitd  avea  la  tSaSial  IMehevUlei  U  «M  parti  svee  la  dW 
"  4i|aa,panrsaJaiBdNtMiftlisin;dMve« 
M  «oMs  «n  ssaïaha  I  saM  ksares  du  nsHa.  Nous 
Irea  vé  le»  aanemls  ipn  da  PauM  aM  ie  l^ers, 
dv  s  I  tiobonrgappeléleluAainf  ifEapapaet  ihyéiaieiit 
prevpii  inatlaqunbies  par  les  obstacles  natarêls  du  pays. 
J'ni  fait  lournrr  la  ville  p«r  In  ennrhe,  cti  p.T^sin!  p  u-  l'Ara- 
iKTtnont,  &  tniis  batuiltoiis  df  greniuliers,  p(immaii<li'S  par 
le  friloiiel  Ilahn.  Oitc  mano'uvrc  a  eu  ur»  effel  qui  a  sur- 
pass  '  mon  e-^M-rance;  j'avais  été  <»blipe  d<-  Tiirp  I  iis^«>r  ù 
ci-s b-ilnilloii»  leur  artillerie,  étant  împos^ihl(•  (\f  l.i  c  idilnirc 
par  1111  il»  i)iit  élé  oMi(;i>«  de  passor.  J  ni  f.iil  entrer  d'un 
autre  niii*  me»  deux  bataillons  d'infanti  rie  lég^re,  partie 
par  la  vide  de  Verviers,  partie  lournanl  par  la  droite,  le 
canon  me  devenant  alMolument  inutile  jusqu'où  moment 
où  j'aurais  pu  passer  Vervieiat  flMUS  laaiarfliw  hardie  dt 
l'ui'.  bat.iilluns  de  grenadiers «pd»  atlaqaaat  leur  batterie 
en  n»ne,  les  oot  obilfSB fe  tassmaaiai  leai  isiialia.  aa% 
MeniM  psfilli  da  paeiar  an  nfaai  den  pHansd^rtMarta 
Ht»»?»  V*  «■IbywwsMt  aol  m  retardées  dns  lear 
aiaialw,  pareetia'eHsa  ant  trsuad  la  ehannèe  dépavae  aC 
coupée  ;  cela  n'a  pv  cmpéébé  que  l'ennemi  n'ait  tàé  ehMSi 
des  TillaRi-s  de  Grand-Rechin,  fViit-Rechin  et  Diznn. 

•  1,'jrliilrrie  les  .T  v.iiit  ji>inls,  alun  nou.s  avoni:  continué 
ft  les  pousser  jusqu'à  (.tieinnu,  ilonl  lesgrenad  ers  se  sont 
encore  empâtes  ;  mab  la  nuil  (^t.ini  venue,  Pl  ronivini,  qui 
était  déjà  beaucoup  plus  noinbi  niix  que  nous ,  n>  Mil  n  rti 
du  1^11^11 1  (!•  s  s  ([u'il  a  :'i  Hervé  el  ti  Ba^liile,  (  '  'ii'uein 
étant  il'aiikuri  tiop  Oloi(pii;  de  Veriiers,  d'où  jodois  tirer 
mir»  subsistances  de  tout  genir,  pour  pouvoir  esjiérer  de  le 
conserver  avec  des  forces  aussi  bornées  que  celles  que  j'ai, 
j'ai  retiré  les  troupes  sur  Verviers,  que  j'oœttpe  dans  ce 
assaical^,  ayant  dta  paaies  IbdB  t  r 
RaablB.  MasB  et  Adrisnanst  jaaai 
éWoges  de  la  manière  hMîaadas 
Iraopes ,  ayant  attaqué  aa  aainfein 
continneiiement  retranehé  derrière  des  haies.  L'eirmpla 
du  colonel  Uabn  el  du  lieutenynt-enlonel  Wardt  n'a  pei 
peu  ooniribué  au  suce- s  de  la  jouriiî-e. 

«J'ai malheureusement  perdu  t>ejiiroup  de  braves  gen% 
je  vous  en  enverrai  l'état  demain.  Ji'  ni-  puis  pas  uins  dire 
a-.i  ju-tela  perle  de  l'ennemi  ;  mais  il  a  dfl  avoir  beanronp 
kouHtr  I.  DKittl  fssii>e  plusieurs  décharges  à  milmillc  de 
l'artillerie  lùsi  rc.  Leur  cavalerie  a  perdu  du  monde  en  es- 
sayant de  charger  un  liataiHon  carrf,  qui  l«*s  a  rr'çus  en 
Véritables  grcnadien.  J'espire  pouvoir  «ous  donner  demain 
plui  de  détails;  mais  les  troupes  n'étant  entrées  dans  leur 
canloRneranit  qa'à  ia  nuit  très  diiae ,  il  est  nnpwsible  qoa 
je  les  comaisia  MOfc  Lst  traopea  du  gteéral  FréebevIUa^ 
4pn  iM  iSMsa  en  saiww   vanisn  t  ss[ani  ^ania  a  Bas 
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"    "'  ^    ...  - 

lêUn  éê  FréekniUt,  tmmauiant  àu 

De  Vwri«r».  iaU,  i  S  hriire'. 

«Mon  K<nénil,  In frcnadkr» tml  au  Petit-nrcliin  ,  et 
ontnoiiire  la  plu»  grande  valeur.  Je  kar  ai  ento)é  deui 
pièra  d'arlillrrip  1«T"'<'i  *  «*  ""^  s^ii''  l""*" 
taillent  lrè«  Incd,  car  je  leaeBlemls  rcniir. 

•Ml^tmicr  BlnaitMaatdaBiii  tu  lauUlooi  de  gre- 
■■•«•«tCMMr  ItfeBfltiiiftertMr  Ib  «a  «aienL  > 
MNb  ri  isMhMtt  Ib  MMKnkM  pu  laiiH»  Jeii'M 

TOUS  qnltCbeMliiai»- 
■Pt,  ««ns  ne  Toot  ^  faftcf  pas  Viltmt  une  idée  :  le  colonel 
8iéa  les  avnft  nmés  Jastia^ï  ce  qu'ils  ne  puissent  plus 
aarilter. 

«  k  nua!re  hfum  rtilrmic,  au  (leiii-r.fcîiin,  les  Iiassards 
de  Wurmsf  r  (iMl  cru  pouvoir  ft;arg.  r  li'- ^icnaJkTi;  ih 
«>iit  et''  iiru'-  <■  rimr  dft  f  t,eiix  ;»iir  dft  «T.i'f  Tnt. 

^otl^  <  i)iinji'--<';  K  t'f  l'  uiiiii'e  tl'"  phi.iv  v;,ril  de 
mVtre  rapjwfrtrt-  unu  niil  iniiDiire.  J  •  cr  i«  qn<^  j'ai 
qiitire  on  cinq  prenaffiei*  et  uu  rl-.a'-v-iir  c'.e  l  Irisés  ;  un 
•Okier  belge,  dit-on,  l'est  aussi,  mais  lés  rcment.  Je  ne 
mk  k  perte  de*  cn—>ii  I 

tlltsiat  KiiériirviLLe. 
■  P.  &  Àu  Petil-netMti,  a  iix  kntret  <lu  i.ir,  /«11.  JV* 
tat»  iiu  InM  êê  la  «Ala  pour  m'ce  ittoarocv,  kmquc  ht 
coup»  de  fwad  M(  mnâm—rt!  ai-iÉrcaMM»  qnt  j'^i  em 
dt'ioir  rwcnir  MMMai  piM**4ili|  M  ^MlieéK  14*  ^ 


AHéiM«»*»  l»MllAia2if  in'>auia  p«i«é»tl|ila»ri  Ml 
wMwy  1 1XH  iwtiii  i  i«  WMia  «jtaralifBlUMik 
Il  I»  wit«iiiiw  m  temt  ntitmt  tumjmK 

•  U'êi  jamais  vu  un  «cbarnemi  nt  pareil  :  k  earps  Do- 
I  aVit  (iefrndu  de  ni^-me,  nia  s  il  doit  »*oir  beaucoup 
Wiiill4it;  1(3  greuadterk-cli.i^M^uis  i>;\t  auNM  perdu  du 
nioïKlo  i  le  Itciiteiidiil-colwnH  \'>  ji  lIi  a  rijuntrc  uiif  braviwre 
rt  UKc  iuleliÎKCti'jL' i  jio.-..  Mj  ictii  ■  ne  part  qucce natin  12 ( 
la  uuU  a  éu  uanqMik,  «t'j*  *mis  teaiiMiidM*  à  Vorpo»! 

Lii-gc,  le  13  Ji'ieailirc,  l'«n  t"  de  Ur^ubl. 
<  ie  Tout  »dxme,  caioycn  rakxtire,  la  leUn  du  dloyen 
Foonuar,  csloncl  du  a*  ttgjmmk-é»  dteMHM  à  chttaL 
Cf  boira  officier,  ei 


•  p.  s.  I.'.itt^niti-  (!r  \'i  1  >  i.  r-  .1  cfc  si  (^■^•i^iv rjup  rei»« 
nenu  a  tbauduunè  ll<  i\e,  ou  k>  gmeral  hU  iigvi  <'>!  ciilré 
B»PC  l'aTsiil-gaido  d«-pui>  te  iiulm;  mai»  il  u>'c*l  imp 
kible  de  luitrc  c«  succi;»,  par  la  desof^anisation  que  tous 


*  atinott^A  dont  la  défMe  du  grnH^^H 
présumée  éeritê  par  ù  êtathcuder. 

t  Je  De  pub  laisser  partir  M.  te  miécbal  d*ki  MM* 
MawtgMr  eofltbien  jt  partagi»  TiTrment  b»  aMihair»  de  b 
fgrfe.q— *ow,BMB  cher  prince,  et  tmwctwqni  vous 
HMMHMrCMOlrat,  et  rrhi  si  injuMement.  Dîen  reuitle 
flWMll  IMtoe  MentÂt  I  Ces  enragi^  en  veulent  h  toute 
rRnnn>f,et  petit .«''treauron«-nnii\  nul  te  tourdaii".  prti,  puis- 
qu'ils Boits  elMTfbeni  de»  cliirane»  it  Mae-tri<  lit  ei  -ur  l  E*- 
CJ«it.  J',-|H  te  i|ue  nous  If*  batlrun*  sur  liTr»-  el  >ur  mer, 
ou  qu'ils  «e  noieront  dsn*  (kj*  i'i<in<lation«,  *i  nous  ne  pnii- 
Ton>ralreniM  tn  i  i  n  -  ■  .'uir-s.  LcMr^ronqiu'ii  v  sufciili  ul 
si  nipitleniiTit  n  1.1  rsi  i!ir.'i(fc>at'lc,  et  que  la  pojlâ* 
ri:i*ri'i'ii  rmir.i  rjr  ii,  nori  plii>  rpio  le<<  deui  meilleures  ar- 
mée», bien  aguerries,  commaiidt^  par  le<  plus  fameux  et 
CipalagMnn,  pu  1rs  arrêter  jusqu'à  pn^ii.  Je 
■nb  Wen  cbarmé ,  mon  cncr  princf ,  que  M.  le  nar.  clial  a 
aiMi  dans  sa  négociation.  Je  ne  l'aurah  pMcn  dans  ce 
aMNatoA  loM  leanadealwMihi  dtwnmiit  rifcaayab 

w.»a— ai'wirtiiané»  

ltj«WbM 


reui  Franfab  daj>s  la  plus  fcrasdc  aai^ifCt  fri  i 
tout  lenra  bijouL  CHa  tend  le  esur.  Que  ||  Mnll 

y.  B.  Des  coambsaiita  Ml  M  dnfb  de  porKr  1 
I.iiuis  XVI ,  pour  les  faire  icemmaltre,  le>  orifinatain 

pu  ri-s  qui  no  lui  ont  p.i4  ëli'  pi  i  -( n'ci^  ilr.i,<  -j  |,rtn;i,T, 
coropai  ulioii.  — Il  a  clc  décrcU-  (ju  il  sérail  dcltailneaiti; 
entendu  le  J»)  diVcnibie, 

—  Uu  ditret  (I)  a  eu»  lendu  siu  le*  moyens d*n(rarl- 
poutoii  u^oliihuunaiic  naiiori.il  dan»  les  \t*jii<tvféfK 
les  arniéa  de  la  r^uUique.  11  a  ' 


(l)Voyeice 
rapp«n  l'a 


SPECTACLES. 

M  ilariv»  —  Asiourd'taib    /p^Mïf  • 
r««ridi^«l  liftribida /iV«*dk 
Tkàant  M  lA  Mmim. — A«  âiM«  d* JM,  addi  *  (< 

i«  me. 

TuiAiaa  de  Ls  IUr«Bi,iQi:a,  me  de  RirhcOnk^tlb 
//  ig.its  t  phivUii Miiiie  de  li^  Jtnmt  Uotntt» 
TiiLi  1 1.1  1  s  m  .y»  gwmw»  »  Aaa  IWlwdfait,dfc 

Si.'f^f  lie  I  illf. 

TiiKwi.t  ne  Li  ctiûtt\>r-  Mo>r4\sini.  —  Wiil 
.4lp'n-,t  on  It  rrniif.tit  Jiiliibile  :  .IrUquin  rt'< 
I'iiuj  'J\ihiwan. 

TNkàTsi  OC  MtLàlSi      Ëtitént,  chef  44  hrifuUt. 

Tac4TRc  DB  L%  ail  DB  LoctMh  —  Lt  UkiïtItÊrtûM 
PkUètopki  ima^inmrt. 

Qtti  fmit  14$  »ii4«m»  ht  d<rMse  pas  fMlMrtk 

THâÂka  DO  VsGocfiLLB.  —  Ibiwidbfa'id^dtb 
f«ta  CmttUt  •  ba  ÂtÊHM  rgbS. 

peté  t  OtitrgM  oii'b  8m  Abr  JMl  M 
binlirt  dw  fiadtpffbnti 


PAIEMETT  DESBrWF.^  I>F.  l/ll  *rf  I.-DP-tlUl  H 
Sis  premiers  mois I79>.  MU.  les  Payeurs  Mit  llaaM MM 

CouTi  4$tdMê§u  étrangers  à  WjmniiêÊlh 

Ailloli  rdaM^  »  »  «  »  .    &5|.  (  adii.  •  «  •  SSL 


llailiiiOa 

l.ondifî 

jdadtid. 


Gi-ne»  .  . 
Lisoome 
Lyon,  y. 


«Il 

i(c  /'«faci.  > 


MJ. 

.  .  .  ta;. 
23  L  7  IL  «  d. 

Btmrtt  tfb  Ift  déeewibre. 

AcI.  d.>  ItiJes  de  2500tlr*  ••••••••   .  - 

portions  de  1600  nr.  .•••,«••••. aé»  w 

—  deSiS  nv.lt  k  •••  ^ 

Empnut  d'octobre  de  SOtBv. 

—  4e fit ■■.ile.fNI.  .  ■^'^1* 

—  de  M  aUKam  avec  MMks  -  j]* 

—  sans  bulletin   <  )•  ;•  ^  t' j  f 

—  sort,  en  viji^pr  

BuUeUns  'J 

BeeonnaisNiire  do  btillelia.  .*  ^ 

Action  noiiv.  tU^  Indca.  M^** 

i'jime  df^rnllipIC^,   * 

Demi-t^aisM'   

Quitlaner  des  eaux  de  Parn  ••••••• 

Boqirunt  de  no».  I7ït7,  *  5  p.  I  é  .  •  .  •  • 

de  8»  milHew  d^MM  im  .     ^'  ^-'J^i 


Aasur.  oonW  ba  iMb  ••••••••  w««  ■•-'^-^ 

— •  4vbk  •••••  •  •  •  •••••••••••** 

GenMM i**cImk è sp.;.  ..••••••••••^ 

•-•S*ldeBi,l  5  p.  *.  suj.  an  19^  •  •  •  •  •  ••  •  •  ^ 
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N»aif.      ËMitdi  17  Mmmti  1709.  —  VAm  %•»  iê  lu  MéfMiqwt  Fnmr&im, 


POLITIQUE. 

Slofkhalm,  h  !3  yioi  rmbrr.  —  n  r^l  <li"ci(ÎL'  que  *  prr- 
sonnos  ri'Vt'IUM  d'cmplnis  ci<iK  paiaitrnul  ,iu  roiiiinciire- 
mctit  de  l  aiirity  pro<-liaii)f  en  uiiironno.  I/li  iliil  sora  bleu 
foncé;  le«  èi>uulette»  fi-ront  la  disttnriion  des  giades.  Cha- 
que coll^  aura  m  cocarde  et  se»  couleurs. 

Oa  a  ebofoi  le  moyen  le  phrt  espédilif  fMr  aecélém^  In 
•Okirai  da  miliuire.  Ud  tomlU  ât  prAarêito»  ezpoKra 

La  criiir  d»'  r>iis»io  y'tfuX  de  rc  nr>u\eliT  nupn'-s  de  la  nàlrc 
son  iiidi-nrle  prnpiciliriii  d'urnuT  comIh-  la  f  ranre.  Le 
cuinte  de  Slaclielberft  a  r< mis  au  inini^l'  r<  iri.'  iiftr  rlaii-. 
laquelle  l'iuipt^ralrlee  réclame,  en  i.'K.yii  tr.nirn^  un 
5<Tiiiir'»  <!f  (!ou7.o  mille  lioin'nc-.  et  ■•iv  i,ii>se;i'i\  dr  li.'ii  . 
Le  li-Reat  a  fait  lépoiidre  qu'on  ue  Amroii'sK  ce  leeour» 
que  djWteC««ÉWlMPi«nafinill«MMiMr«Ua> 

I/vBNjé  dfl  BtflMiAi  s  fcmndc  vné  indeniihé  ponr 
flIMiKMnmMiNMtaU  df^rbriH  de  1  nnnr  pHw  dai»  !a 
Wnltntmm.  tt  »*»  eu  qu'un  reru<  pcret  simple. 

On  ,ii<iuri'  que  le  fameux  baron  d'Aruifildl  u  elé  tué  en 
duel  d'un  coup  de  justoiet,  |,»ar  1«  comte     Muucbeo*  Jl 


AKGLBTBRRB«; 

le  8  déeemèn,~'fimM  Utàt 
I,  Inauicra,  gm  Mfdwaii  «détail*  cltu«  éela 
Gbé  de  Lenom,  linrrat,  k  S,  draala  |iIim  friadt  ««Ile  de 
cette  ville,  BM  aaaanbljv  dont  toici  le  résultai  :  La  crise 
•Ctnelleeiige  de»  re«pe(iaMe»  habitants  de  ce  |U)  S,  et  sur- 
tout de  la  capitale,  qu'il»  proUTrnl  leur  aKaclicinent  U  I3 
coii>litulion  par  des  ailes  po^itift.  Tiuit  dtssidei»l$,  avant 
paru  vouloir  s'o|>(i(»sr'i  an  >iru  piciquc  unanime,  furent 
uii>  ù  la  porte  aMc  div  iii.MqnrN  il'  l'uni  Kii  ith  ii  la  plus 
*iTc;  on  tit  ensuite  Im lire  de  la  df^elaralion  djns  laquelle 
les  membres  de  cilte  grande  société  proffssi-nl  leiirr«Npo> 
litique.  Le  princiDai  article  de  re  .symbole  est  que  :  Lato»* 
tUMhm  Ml*nm^f»utd  -  pur  tlU-m.'mf  auetéPémtr- 

epemr  réfitrmtr,  pttr  tint  force  tiré»  de  «on  prcftt  arfn , 
fftoj  fui  ont  pu  $e  gtitstr  par  le  lapé  du  leapa  énim 

jtwMmimmt  tmtpmi    1 1  éurum  et 

4U  COMMI  MES. 

Des  personnes,  e^tinti'-es  d'ailleurs,  ayant  toulu  toucbcr 
quelque  1  liosc  d'uiip  reforme  parlementaire,  on  leur  refusa 
tout  net  la  parole,  en  liiir  objcclani  qu'elles  étaient  hors 
de  la  quesiitm.  Nf.  Bosanquet,  le  président,  fit  ensuite 
'  M  conilé  et  ouvrir  dM  rmiilre»  pwir  necvoir  le* 


Oa  t*alti'rul  i  des  promotion';  tn'^s  prorliainr^  dans  la 
■aifne  et  danv  l'a I  uiéi- <!!■  li  rir.  Il  il  des  pl us  aneieiis  ca- 
pitaines paNSt  ronl  an  ^radi'  d'aiiiiraut  ;  (x-  qui  fera  monter 
pro|K>rtionneltemeiii  1rs oïln  ler^ tiif'  rii'ori.  — Lescasernei 
des  gardes  a  cheval  sont  munies  <li'  in  ntc  pii  ccs  decanoo, 
avec  tout  ce  que  leur  service  exige.  Ciii(|  chariotsde  muni- 
tions, loujours  prùls  au  be<oia,  sont  conslimment  a  la 
■laoe  de  la  parade,  dans  le  parc  —  L'amirauté  fait  amer 
W  Maiurqiu  et  U  l'aiâfnni,  chacun  de  soiianle-qualone 
tmMÊê,  et  réarmer  CJUidt,  de  m^me  force.  Il  j  aura  cent 
kMHMB  de  alin  par  èqnipaict  de  chacun  des  vaitacam  de 

■ll*wit  te Mni priMirtti,  leS,  MitafMii4vli|Miiect 

ÉirMirauté  pour  r'ITi  ir  leurs  «orsice*. 

Oa  est  persuadé  qn>>  la  prcsve  va  a\nir  lien  *nrmer;  l« 

Saches,  pour  recevoir  les  niai«  !i>i<,  Mnit  iléji  en  rivière, 
a  ouvert  quatre  rendei-vous  il\'ii;aïcmenls  de  plus, 
deus  devant  la  Tour,  rt  deux  dan<  W.-ippinK,  où  celle 
«lik  classe  d'hommci  K  liwivt  «■  freode  ««WUU* 
VSétk»  —  r«MKl 


2SPAGSn. 

FxtraH  d'unr  Irtlre  de  Madrid. 

Tenei  pour  certain  que  l'beureux  Manuel  fiodol  (ai  - 
jourd'liui  duc  d'AlcudtJ),  ek-vé  ,  le  lOmiMniljre,  parle 

crédit  de  la  rciae,  à  l'einptoi  de  nremier  ninistre,  aavaii  A 

E(  iur,  k  cette  époqoe,  lire  et  mmtt  BleB  f  lll  %tê  iM» 
I  i«ite  il  •ladi'UM  U  peo  I 

Oa  neonle  Id  qoe  la  vrille  4i  celte  promotion ,  le  roi, 
u  wrllr  de  Ma  ^eaieO,  an^  IL  ^Jim^».  cl  lai  dU  i 
t8elt*ta«nia  Umut  a  Mm  yaïf*  mtfatiwftoli  al  «ua 

pln<;iears  Ibb  déji  il  s'est  exprimé  avec  éloquence?  Qua 
p<:n<es>tu  de  lui  ?  — Sire,  répliqua  le  ministre  phihMophc, 
je  émis  qu'il  conviendrai!,  pour  son  instructiooel  fOSfNv» 

pce j  intérêts,  qu'il  voyaïeàt.  i  —  Le  roi  rendit  ce  propo<i  k 
la  (line,  qui  dit:  •N'ava  5  je  pas  déjà  fj;t  s  idir  à  Volie 
M.ij  sic  qui  l'i        i:n  vii  iu  radoteur  1  11  litul  k  rwsojcr, 

et   ni.  r  M„nufi  a  VI  p'a.-e.  •  EU« di^,e(,|||^tf«ÎNl■ 

dj'i  fui  f(tiMi»Uc  priQpj;.ii  de  l*fi^l«<*>«         -,;^ir<-.L.  1 

TraiiuUwn  «hme  Utir*  niruté*  par  I»  êm  #41- 

euéia^  mini  sire  dm  affaire*  élrvmgirtê  en  E<- 
pagnêf  aihc  dUferenlt  minittres  da  natiout 
tirangiru  ifé$idfaU  à  Madrid* 

Mutai 

qa'aajr 

laferaiiiiite  rien  «le  ce  qai  poarvait  7  parMr  ia  IMMMe«  at 
danaeet  objet  rien  saw  doute  ne  peat  Mu  planBeiee  <ae 

i'interdirtiim  de  toutes  eboica  oootraires  aux  maximes  de 
notre  consiituiion  et  de  notre  KDuvemenwnl.  Par  ces  con- 
sidérations,  S.  Vf.  a  ordonin^  ili'  lenoureler  le*  ordres 
qti'i  Ile  a  pn  <  i'd>  mment  donnés  (wur  empfehfr  l'inlrrKluc* 
lion  et  la  priqia;;ation  des  livres  et  papiers  capables  de  pro- 
duire l'rffi't  Nus-menliiiniié.  Fl  quoique  cet'e  proh'hitioil 
ne  refiarde  pas  1'^  amli  is-rnlrin  s  et  les  ministrev  i  li  aii;;ers, 
non  plus  que  tes  con^iU  q  il  les  remplacent  ou  les  repré- 
senteal,  8,  M.  attend  de  vitre  atleallon  et  de  votre  lionnr* 
tett^qaevaaaaalMm  mage  ^|aar  «alia  pvopre  per« 
Moncdoalanta' 
poiurrkiaaavoa  fMaiair»  al^aai 
qu*ib  se  comouioiqaent  al  aaz  penaa 
sanee,  aiftfaa  dooMMiaa^il»! 

strions  néeessalres  aui  consuls 'de  vaift  aitfM  VftMaal 

en  Eipairne,  afin  qu'ils  tv  comporlenl  I  cM  é^rd  avec  la 

nn^me  circonspection  j  c'est  ce  que  K-  roi  m'a  chargé  de 
vous  noiilicr.  Je  suis  k  tous,  et  prie  Dieu  qu'il  vous  con- 
serve. 

s  A  rËKOrlal  oa  Saiol-Lorenao,  le  M  novembre  1792, 


Midiutt,  U  S  iicembre.  —  ProelamalwMdearepréatuiêmtê 

proritoire*  du  peuple  toufcrain  de  la  ville  likre  de  Jfe* 
liits, 

•  Conciiojens,  tous  les  lien*  qui  nom  attachaient  à  la 
maison  d'Autricbe-Lonaine  toot  briaés  par  laanBca  vie> 
leriaeMi  da  la  ftfakttvM  feia(iiae« 
aoiia  aBée  cl  aalia  aaiat  aaa»  chmmi 

dana  aoa droits  primitib,  licpititf hlMilH  dll 
En  Toas  jurant  publiquCBMat  IdilMé  aa  pcrraa  de  cdia 

ville,  nous  nous  sommes  soleondlement  engaffa  ft  ae  ptiia 

renouer  nos  anciens  rap|Mrts  avec  la  maison  d'Autriche, 

et  k  ue  reconnaître  en  qui  que  ee  soit  aucun  droit  à  la 
souveraineté  de  la  Belgique,  que  dans  le  peuple  Rv'me  : 
c'est  ce  qui'  non»  raliCuiis,  confirmons  et  jurons  de  nou- 
veau aujourd'hui,  parceque  nous  voyous  avec  douleur 
que  li's  ennemis  rarlnS  dr  la  nation  français»-  et  d>'  la 
iioUc,  facliis  de  la  tranquUhIc  qui  règne  dans  celte  vdie, 
de  la  conGance  qui  unit  le  peuple  et  ses  représeniants ,  de 
la  ooacorde  qui  lie  le  militaire  français  avec  Ws  alojens 
it  ft  temer  la  diviaioo.  Noua  votts  en  pr^ 

1^  n  . 
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centre  lesn  Mff estions  prrFidtf,  et  que  loin  tramer  ne 
parviennent  pas  à  altérer  U  contiance  que  toai  nom  a»ei 
témoignée  en  n<>ui  cboiliMtt  MlnHM  fV  fit 
KBtuiU  frolitoirrt. 

•Miai  Mlrt  MmBUée.  Iv  S  dtMMkn  im;  fu  pM- 
■torïelir4pa^l<quc  beipque. 

•llgRéJ.-J.  Vam  Kicl,  prfiide-.l :tiJ^luCàWBitM, 

.  w  AVMtlapfiacde  Lit^e,  ou  ««ait  traa<p«rléè  Mms- 
Irtahl  «W  •MM*  quantité  de  rjrine  et  d'avoina  du  ma- 
gMia  pnuriea  qui  mtmmik  iwi  It  proBiM  fUlq.— Du 


1  uam;k. 


.  DtParii.  — Le  fdit  siiivnnliioua  r«t  attfst^par  ie 
cHoyMiDésIandfs,  lieutenant  de  Tttosrau  : 

Le  capitaiitc  de  l'avUo  nationol  U  PapiiloH , 
parti  du  Cap- Français  le  28  octobre  dernier,  •  ren- 

C'Milrf',  le  '23  iiovcmliK',  à  l'iivinui  Ir^'is  cfiits  linies 
(li-s  i<-rrr\  lie  Fniiin",uii  tinvirc  n,iii!.ii>,  x  ikuiI  i\r  la 
M,irliiiic[iii',  <|iii  lui  ri  ilit  HVOÏr  i  c  i '  niiii  le 
canal  d'^uligyc  par  uti  vaisscâii  et  dnix  Trci^ates 
tn^lab,  ét  <jttè  le  commandant  de  ces  bfttiDienis  lui 
avait  dit  ^tre  en  croisière  dans  I*inl<  nti<n»  d'iii«nllrr 
le  pmiUnn  tHmlort,  etde  sereneerde  rinfnrr  à  enx 
faite  à  S.iiiit-*  lirii^lnplie,  par  In  fr»'?ale  Ja  C«fOTJ#o, 
êom  paviUon  bimn',  «omnandée  par  le  capitMoe 


icopket 


DÉPARTEMENT  DE  PA1I8. 

Du  tl  décgÊtbre»  —  I«e  diredoiic,  AéSbinat  sur 
kê  ortHleali  de  wMdwiae  qui  lui  tent  préanlés  par 

les  citoyens  il.iii^  plu'-ifnrs  alT.itn's  :  ctinsidi'rjiit  ijne 
sa  rcsponsaliililc  nr  lui  pennct  pas  ilr  >(■  »1(  ti  riiiiiit'r 
autrement  ipu-  >\ii  li-  vu  di  s  pu'i'rs  ni  i^m.ilos  ;  que, 
d'ailleurs,  les  uaiciera  ptUtiica  aui  dtiiivreut  des  co' 
piM  4ndiu  certiftetg  4ft  lÉlMW  poncat  «m. 
WÊÊmm  êtn  induits  en  emv,  M  qMlMr  |ntrio- 
tiMM  pas  toujours  «MB  eauMi  pont 
l'adminislratioii  puiaaef'cif^pflflerMiidmici 
délivrt*i's  par  eux  ; 
•  jk  uiaiiilcnu  et  coufirtne  son  arn'le  du  30  aoftl  der- 
nier, portant  :  que,  pour  ceriiU«r  les  rtisideuces,  il 
a«iestvra  que  leso0tUiMllMi|iuiil  expédiés  par 
les  municipalitës,  «1  W»  |tl  W  «ofifll  dMiffdM 
par  Qolairrs. 

KêU  4u  mimtlre  d«  l'ùUéritw  à  tu  coneHoyens. 

On  «D'derit  son  vent  m  forme  d'arts,  et  il  m'est 

que1qu('ri)is  n'pi'le'  que  je  &uis  liial  eiivironiu',  que 
j  ai  prè-s  ^U^  moi  lii-s  personnes  qtti  noist'iil  ,\  la  clutsc 
publi<|ne  via  luoi-iiniiH''.  Jr' ili  iiciii.li'  citoyens 
HMtruMs  cl  seles  des  lodicatiuus  plus  prt'cises'.  En 
nolraiit  au  ministère,  j'ai  cbaDgê  environ  (]iinrante 
Il       -     •  -  •  • 


itM-ifi  «bdi  de  tmiMW. 
fëi  mtêk  la  phee  êetrtn-fA  éeêhmwmtpA  avaieiit 

Iril  iMnt  prenves  dans  la  rc^vnlntion.  et  qui  joignent 
i  an  dvifme  eoiinii  cf  enracltTP  de  di  siiit'T('s>e- 
nent,  snns  lemn  1  je  iip  rrois  pas  au  pnftiotisnie. 

S'il  existe  dans  mes  bureaux  qui  que  ce  lîoit  in- 
ilfne  d'être  employé  dans  le  régime  de  U  libert*-  par 
un  fonctionnaire  public  équitable,  qu'on  me  le  Tasse 
connaître.  Mais  ce  n'est  point  par  des  dëtioiiciuliuns 
vagues,  sans  d<'.si^'iiatiun  d'oti.t  ts,  qu'on  imaginera 
sans  doute  nrinquit  ler  cl  lue  di  terniiner.  Je  veux 
remplir  mes  devoirs  et  rair<-  li*  l)ien  ;  j'ai  besoin  pour 
eal*  dtt  eouoottn  de  tout  ce  qui  m'environne,  et  je 
•Vi  fm  #nli«  r^gle  ponr  «M  dMix.  Si  Je  suis 
trompé,  qu'on  mVolaire,  mais  avec  fram  liise  et  net- 
teté. J'ai  dit  plusieurs  fois,  et  je  le  répète,  que  je  n'ai 


rien  à  faire  rn  «ecrel.  H  n'y  a  pas  non  pins  de  i 
u  faire  à  pcrsinuif  de  tout  ce  qu  oii  croit  pouvoir 
m'adresser  d'utile.  Comme  ma  volonté  est  pm,  le 
redroHeuient  de  mes  torts  ne  saurait  être  que  l'aiq 
d'une  ermr  commise,  et  je  le  iceairns  en  fice  da 
public  avec  plus  de  rM^nniimace  qu'on  éiep; 
car  le  icmoipnase  de  ma  conscience  peut  om  Imir 
lii-u  lie  crlui-ci,  et  rii  u  ne  suppi-  c  l'ut  lise  d'unwîf 
avertistsemeut.  M^iis  encore  une  tui^,  ce  ne  sootpu 
des  plaintes  sans  ol^rt*  ùt  tont  des  faits  et  des  r» 

THéATRE  DB  IK  RÉPUBLIQUE. 

N.  B.  —  T/inlérAt  pressant  et  l'abondawc  4s ■Mb* 

Ont  ii'l.i-ili'  l'ii  Miliiii  lie  I  (■!  ailicif  ,  qui  deiill  pinBe 
peu  lJt■J^>u^•3aplc^lasccoad«:  reprei  ulit^mn  d'Olkdk. 

Le  sujet  dth  tngMie  d'Othrilo  est,  comme  on  uii,  tirt 
da  iâdqMarv.  OaM  rauteor  ai«lsii|  Otktlh,  Umé 
rnimnee,  aaala  lai  I  Ycate,  coaaaaeie  aiçe  ffwreki 
araéti  da  It  rIpoMqaet  i  ■  dpowlen  I 
fille  dHia  lâMteae,  qttU  a  cwlevèa  de  b  I 
quit  afoie  arec  fitre  ur,  et  dont  U  est  tendrement  aimiSia 
porte  élotifliinJ,  Ji'gn,  scélérat  consomme,  ja'oo» de li pré» 
fèrencc  ((u'il  a  di'vnni^e  au  j  -unc  Cafsio,  en  le  noixiBial 
iOi>  lieiilenanf,  vent  le  perdre,  en  le  frappant  parl'esdnit 
le  phw  Si-nsible.  Il  ji  rM  n  îe  h  <  "  j^r^,  h  qui  il  a  f<itpcr<»« 
sa  pla-e  ponr  Vu  swUps  d'nru'  r' tr  nù  1!  l'arjil  ejiftfi,  it 
-".i  li.  T  .1  1.1  dinrc  l)et<1em,^ii,i  pur  r  p'^trer  en  p'Scrl»» 
]iti'.  (ht  pi*n>Tal;  piii»  il  «e  »erl  .ne*-  aflrrs>eilprint^Trtqfle 
l >r^,^(■nu'na  a  pris  .W  Vijjif,  pou  t  f.i  ire  ■iinijifinnerà  /JthHlt 
qu'elle  esl  aniou>ru»edn  iieutenanl.  Uu  mouchoir  qjVlle 
laisse  loml>eT  e*t  ramasse  par  Emilie,  «a  soi*aiit%  fcmaie 
de  Jago:  eriui-cl  le  prend,  et  ta  le  je*er  dtn«  li  cfcamln 
de  Cmio.  C«tait  le  premier  présent  qu^Otkelh  tm  tA 
ii  u  r>  miw;  y«M  hri  niawai  fa  doont  à  Cfdi, 
e(  qa'elle  est  pliliimmaS  hdMile.  OthUo  ph/hv 
qu'à  te  venger  t  U  entre  a«  tattieu  itia  aritcki  M" 
mona  enrtamie  dani  son  IH,  ani  yaax  dai  ■P'*"*''^ 
Après  mille  mouTcmenl'i  oppo»e*  et  rapide*  d'aioar, m 
déwpoir  ft  (le  ^ engeance,  il  l'elranfle  de  «•  ff* 
tnjin'-.  Mil!*  riniK>r<Tice  de  Detdemoit.i  r^t  rrcoano»? 
iio  rend  jiiMirc  à  s»  vertu;  Emilie  rercle  le  ■Ji**''^ 
niouthiitr;  Jw/o  Uw  %^  femme  ;  OlktÊtêtÊtJ^t^t^'^ 
par  se  |H  irer  lui-même  de  «ou  cpée. 

Void  maintenant  comment  M.  Dneii  a  tteomaoai  t» 
snjet  *  noire  Uiéauv.  La  loèoe  ae  pa«e  d'abwd  a«  «tot 
àt  Venise  I  on  y  pradame  le»  »i.  toiifS  quf  \*  voni 
pracurén  ani  armes  de  la  rèpubliqttei  mai« 
nateur,  vienl  demander  joalic*  oontre  lui;  il  ^ 
oa'OtàMt^téUit  m  flUe  ff^a<ws-r  ha àt*^ 
(car  tb  ne  Nut  pas  marMi)  «M  imrodiuis .  et  ne  rn>"> 
vaincre  riiifiesibiUiA d*(M>il*eH.  04Ma'cB>P«r!<»^ 
le  do(fe ,  contre  le  lénai ,  cooirc  »  tB$*  ^S^^^H^^l 
douU!  qa'Olhello  ii\-U  pas  «mit  miM»  ilMf*" 
adresser  ces  deux  vers: 

More ,  reille  $ur  tU*  !  WM  /tUê  li  ekén 

Peut  ti;mper  $0»  époux,  a^/ani  (rompt 

Au  second  acte,  Kdelmone  se  Iroirt*.  •»  "JJ"!!— |f| 
ment,  chex  Oihello:  un  jruiic  ineunnu  demande* 
sa  iiuuirioe,  fc"(  mante,  l'eiiRisi'  àl''  lecevoir.  eolw/**^ 
mandant,  il  est  vrai,  d'y  im  iiio  il^  l.i  piml'"'"».  "•g 
d'eiriler  la  jnlnu»ie  de  son  ntiunii.  Li  n  utu-  ^^""^  ^ 
suliiriler  l'appui  û' Ktlrlmonr  (iiiiir>  v  '''T  g 

emploi  miliuire  i  elle  lui  promet  d'en  faire  b  (kin'»*^ 
M>ri,  et  est  aparcn  du  More  qui  en  conçoit  H"'*''!'"' 7Z, 
çons.  Petarrê,  ton  eonfident,  Icsfortirlt.  en 
combattre.  L«  jeune  homme  reparaît,  e<  <''*"''   ''  -.|^, 
pow  fake  à  Iditaim  mm  d*daraU«  d  'H^nu. 
rep««.  wm  Main.  Mak  a«i  ph*  O*^*^:' 
troorer  ;  il  exije  d'dii^  en  Inl  montrant  an  l'"'*"'';  ^  ^. 
il  est  prêt    se  percer ,  qu'elle  lui  ii|iH:  unWlei  ;  ,^  ^  ^ 
voir  ce  que  c'e*i,  die  signe:  il     •W'JflfX  fi<l' 
c'est  une  prome  'c  de  renoncer  ù  l'*''*'*'^^;  î^^**)» 


preinlic  !'.piiii\  que  clioi«li'a  sou  p'""*; 
jeune  bouiiuc  qu'on  a  d^i  tu,  ii  M  uoaiM 


I 
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lllbdii  "îriT"^  (II»  Ven'w.  Oiliilhi  I  vpiii  lui  dunnrr  siii-l  - 
I U  aimu  de  M  DIIp  t  t-lle  rerute  ;  il  •'einportr,  et  lui 
,  M  lui  disant  i 

■   Tientf  reprtnét  ton  bilM;  je  reprenHs  mn  fureur. 

Edrlmane  %nll  son  ptrc  prêl  à  se  penlri'  p;ir  lV\nS  ilc  va 
joliTP  coiilic  le  »«Mial,  qui  n'a  p.is  |)m  i  dro  ••oii  [Mili 

contre  Ol/irlL' .  file  le  \nil  pii  -  d'i  lir  (l.  j  nu-lù  <ic  Imii^ 
V»  bi'  ;  'Ijil^  5,1  douleur,  Cllr  «c  fiir.|>  &  I.Oiéditn  ;  fllr 
lui  remet  le  l»iil  I  qu'elle  a  ^igné  ,  aliti  qu'il  le  fa»«e  voir 
Mdofe,  soniJ^TO,  et  qu'il  «  ii  olitifime  la  Riflrc  (I7>c<.f/- 
é«rr  :  elle  lui  (tonne  m  riclM  b«a4M«(  prêtent  de 
MO  amiitl ,  mai*  iOMt  It  plb  ArtlMnlV  t  fMMlr  tn 

tot  la  tMflMtthi  m  fartarar  ■AtqM  Adt  de  vain»  ef- 
.fcrajWli  wlgWi  WMiBini»  Olâilto  ItilHl  plm  jalmu 
que^inalii  acnianii  P«i«rrc l'asturc  quM croit  avoir  n 
donna  dan«t«>riivi«seur1e  m^mejcane  homme  qui  .1  |  .irlc 

It  matin  A  Eilelm  nr  :  l',-:ai  le  Mirl,  Ct  retieul  bienlùl  ap- 
J>rfndre  h  Oihtltn  qu'il  a  n  nronlré  ce  jrnnc  atulac'i  iu, 
qu'il  l'a  rortibaïUi  pl  tué,  et  q  l'il  a  trouvésur  lui  et  lulli  l 
et  ce  bandruu.  Il  Ui  remrl  it  Oihtllii,  qui  ne  peut  i' 
fouler  de  »on  injure  et  de  la  |  erfldie  de  w  inalln-œ. 

Au  ciiiquit  me  artr  ,  la  «ct  iK'  ru  dan»  la  cbanibi«  i  ca»- 
Aer  d' H  Ulmoiie;  elle  r«i  iriaie,  ct  pleure  dam  leaein  de 
M  nourrice  <  elle  w  rappelle  une  prédk'ion  de  m  m^re  qui 
loi  a  dit  :  Ta  wwurriu  MMannuat/  Une  rwuaoce  mélan- 
tnlique  qu'elle  a  entendue  autrefui*  nent  lui  aoittr  de 
l'cjprit ;  dU'  la  chante  conuiic  tualni  WB|  rnGa  u  notir- 
tki!  la  qniuci  ■tkwkAieii.ctMicUttarioa  Ut  OthtUo 
mnbftani^<|trit  ttéWWtTOiwiiwe.  Flntcrroce:  elle 
a*  JtHllIC;  iMis  comme  Q  échappe  I  OthtUo  de  dire  que 
Ln-Mam  •  élètoé  par  Fetorre ,  elle  «'écrie  que  ce  jeune 
liomme  6tait  iniioo'nt,  elle  leré|i^(e«mi^  le  poignard  ni<^nie 
d^Otkell»,  qui  lui  donne  la  raorl.  RirnUjl  le  doge,  I  orèéxn, 
Vdiilbcrt  axiwiwl;  on  appiiiul  n'  dont  nu  ne  s'il, i  l  pas 
encore  doiiié,  que /Vird'ir  tUiit  iiii  mon'tie  rt  fi  in-mi 
KCret  A'Uiheltu  ,  il  <  \|'ie  sis  ci  inii  i  duus  I,  vi.iiplicu* ,  cl 
Odiilberl  »jiiicu  tA)UHiit  tnliii  j  duniier  li,lc  au  .Moïc, 
^ui  rcconndii  >.a  fum  sic  erreur  cl  expire  de  dcA«.'S|juir. 

Lc5  »\  'n  oui  cic  i'ui  i  pjiugis  itur  cul  ouvrage  (  maisuia!- 
gré  se»  dtT.iuU,  qu'il  est  iinpo'-s.illc  de  ne  pasupcrceiLiir, 
des  mora-aux  brillnnls,  leb  que  la  diminl  on  du  »éuat  de 
Venise,  de  beaux  tcri,  lt  iMuveauté,  la  tingulwilé  da  »n- 
Jet,  ennn  lejea  desadettr*.  ceMjtelUMKmout,  ok- 
llendrent  naw  dnnie  fe  Olkm^  mom  MMUeto  énl  i  rc- 
Mi'lbnrfat.d*aWtedte^M<^dtibMdoel7«/iVwe. 
ékfMléut  m  éammtikt  tm  mât»  t»m  ét  ancota que 

IMnmitfeiâMpércr. 
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OaliUne  ktin  du  niaUtre  de  rinléricur. 

Pai4t,  le  tV  déeesiltre. 
•  ta  CohTPntion  naHomle  a  donni'  it%  i\of^  aux 
adinllii<tr:iti  iirs  «lu  <lep;irlpfnpnt  rtu  l.nirft ,  p'dir 
afotr  repousse,  «lans  rnnsioti  (le«,m»,  m  attroiipp- 
MOtcoiisidrrnblf  (]iit  taxait  arbitmiremriit  les  den- 
tén.  Vmfmblén  ne  ae  amit  pas  aans  doute  attendu 

rpour  cela  les  adminiilralf  nrs  et  Ira  \myes  çar- 
nationanx,  qui  les  ont  n\  hien  spcondi's,  seraient 
declart'S  inrAiiM'sel  Irflîtrfs  à  In  patrie  '.  cVsl  cepen- 
dant ce  qui  vient  d'arriver,  l'n  sn'ur  Tiilumrc.iii,  le 
m#tne,  je  croi;»,  dont  j'ai  déjà  rtivoyi^  à  la  (^uiivcn- 
tion  nationale  un  iniprimt<  séditieux  sur  1rs  siihMS- 
tUMCSt-a  hit  Mreiidre,  te  1  de  ce  nmi^,  par  la  section 
dl.rMvIlil  fOrtHws,  dsnlll  paratt  qiiH  Aall  se 
frétairr,  l'arrrHé  ri-jtnnt,  anqnrl  U  si  i  tion  du  Cal- 
Taire  a  ndJi/'rô.  En  mnsf'qnfnce,  il  a  ff'diiT»'  l'r'crit 
awssi  ci-joiiit,  av;int  ponr  litre  :  Hépnmtfdn  striions 
4m  C'a4M<rf  «f  à*  l'UàfUiU  rHuttu  é  Va4mu  dt$ 


rr  rps  adirn'iii'ilrdiifs,  rdnlivament  aux  ttUtÊÊtWi 
df  riimrstibles,  fhir  Ifcitnyen  Tabnureau. 

•  Dans  C(  t  écrit  infernal,  les  taxateurs  sont  dt'o  - 
res  du  noio  de  vraù  répubUettiiu,  et  on  y  déclare 
in/(ime«  el  (rattrts  é  la  paiKf font  eeux  quipreu' 
dront  les  armes  contre  eux. 

•  Tabinn-raii  a  été  dénoncé  an  jnrre-di  -pnix,  qui  a 
décerne  coultr  lu  un  m  ■ud.A  t\':-:\)'  \\r\-,  \  [  Kiotnt-i.t 
ou  la  eeiidaruiene  le  lui  a  signdié,  il  a  [td^nt  dai  s 
imc  chambre  ,  sous  prétexte  de  j»reiidre  quelqi;e 
ohoae  :  Il  parait  que  «e  là  U  t  MeMméda  iMMif, 

ûMt  ernts  pcrsonHa  wb  ImiI  ppAwut0RS(  et 
snnt  oppnsérs  à  re  qn'il  fflt  ronduil  cher  le  jn^e-dc- 
paix  ;  l.i  !{;inli'  n  itinnjiie,  renuise  pour  prél«'r  main» 
r')rte,  s'evt  pottét  à      iii.iiMin,  nni!<  on  M  tplw 
trouvé;  on  prt'suine  qu'il  s'est  évadé. 

•  J*M|m  douter,  cituyeo  président,  que  le  sieur 
TalKNifaM  le  Mit  lu  •■leur  oet  tfouUei  foL  viea^ 
Mnt  ituftAt  Hf  n» 

•  Je  croi<  (|i!'il  importe  ;'i  In  tr.nnpilllit^' do  b  ville 
d'Orléans,  à  celle  du  départeuienl  du  Loiret,  ct  peut- 
être  (le  la  r('jiub[i(iiip  cnfi^rc  ,  qu'il  soit  arrêté  èt 
puni.  U  est  trca  po»sil>le  que  par  lui  on  ait  la  révéla- 
tion du  complot  dont  rnimnoe  n'est  plus  un  pre* 
bU'inc.  RoiA'Nn.» 

Cette  leUre  et  l(«  pièces  v  jointes  sont  reuvoyéei 
au  coiniidduidrpiti  KénMMKpMrlfltlMriutr  «I 

eu  f.Mi(>  rapport  domain. 

—  Trnnchet,  l'nn  de  cnnsells  de  Louis  \VI,  écrit 
à  1  1  (  onrcntion,  qu'ayant  été  introduit  liior  matin 
clu-z  le  ci-dcv»int  roi,  il  n'y  a  trouvé,  aurnno  des  piè- 
ce"! sur  Ifsijneiles  sont  basées  l'accusation  et  l  intor- 
rogntoirp  qu'il  a  inbi.  Il  prie  l'assemhb'e  do  les  y 
fairp  passer.  —  KenTDyéà  la  commission  des  vingl- 
et-un. 

—  tJn  secrétaire  lit  une  lettre  de  la  dtoycnne 

Olympe  Dogouges,  ainsi  conçue  : 

I  Ciioyeu  pit^ideul,  je  m'uHic  après  le  courageux  Ma- 

le^heibe',  |i(iur  être  le  iléfcniifui' ilr  l.ouisu  l-ji-sdu^  4  p.irl 
uiiiii  s  xe  :  riiciiiI-uUM'l  la  Rcuéro-ilc  ^uni  au>^i  le  '|i.ir..ige 
de»  feiiimc*,  c!  lu  r<'4:  liii  iin  m  '^fTio  p!:  <        i'\<'  i  pie. 

Je  suis  ^CdMfAr      /.',''.'(■  ■' ii.'.i  ■•  ,     Ml    ;  I  lu   cl  k.iUI 

reproche  I  prr^mnn"  ii'i  n  doute,  pat  ndnc  Ceux  qui  W» 
Kiieni  de  mC>  oiiii.iiir  ■  mes  «iftM  #riq«catfe  pM 
aie  rliarfter  de  oelte  «eme* 

•  Je  crois  Louis  ftMtf  «omm  mit 
(iire  pnaoïiu  ttaMBiUMouipal 
bliqiin»  lia  aMHras  afaiewIeaiMéla  1 
la  riraaeai  MUwaRMHMnt  la  eoape  a'oa  bffiaée  dans  ais 
■Nki,  «t  «DM  lnlcl«iaul  N^llll  snria  M»  Ja  Manals 
ajouter  que,  »an»  la  pertenlle  de  «a  couri  Q  eAl  été  pcaU 
être  MB  roi  verluetix.  Je  d#»lre  dVlre  admise  par  la  Coii" 
veiiliiin  nrit  ou, lie  rl  par  Louis  n.Hi«-t  îi  »tcoiider  nn  vieil- 
lard de  piN  de  q>i:ilre-Tin»t«  ann/'e»  dnrM  une  thnctton 
priiililc.  r|iii  ini'  piiriHt  i\<'  iiii;if  ]:\  f  ifce  et  de  lo«t  le 
coura^f  il'iui  Ajo  »»'ri.  S  n-.  di  ufr  j.>  ne  ».Tiii»  pfrfnl  entrée 
en  lîce  ii\ec  uu  1rl  «léO  nneur  ,  si  l.i  rrnuulé  au»>i  froide 
qu'étoitle  du  Mcur  Tutget  n'avait  enllamme  mon  lu^- 
rotsana  cl  noilè  na  wusibilii^.  Je  puis  mourir  actuelle- 
aient  1  une  de  me»  pUcta  républicaine»  est  au  niuaunu  de 
H  repiésculation.  8i  je  Mb  privée  du  Jour  4  octle  tpoque, 
peui-^lrc  glorieuse  pour  moi,  et  qu'aprtt  au  tt9tl  U  itené 
encore  des  lois,  on  bénira  na  mémoire.  Cl  mai  aMaHMl 
détrompé»  répandront  qurIqwalanMasaraMiolwe» 

a  QrH  ne  sait  permis  d'ourrir  I  la  CoavtaHon  naUai 
«na  MWmi  qnl  n*a  para  dIfM  de  toute  son  atteiw 
liMdSie  tWlHermt-ll  plwi  daniremt  1  la  rPpuMiqoo 
q»>e  «es  frftres,  que  «on  (il»?  Ses  Tii-ics  »«uil  emorc  roalités 
avec  les  pniasances  éiranffèies,  ei  ne  travaillent  actuelle* 
ini'iil  que  iHJur  MK-ininie-.  I.e  fil»  de  Louis  Capel  est  in- 
iiocitii ,  ct  il  uirut  ra  à  ton  père  ;  que  de  aièck»  de  diiW 

cl  ia  partis  Im  frUidann  m  pa—rtli  pas  an» 

tauler  I 

«  Lcsnoinaiiis  se  <onl  inimortalisés  par  l'ciil  du  Tarquiii* 

n  ne  sait  pat  de  faire  umberla  ièi«  d'un  roi  pour  k  Uwr  I 


il  vil  cncort  hngtemf»  *prH  a  mort  ;  mais  U  est  mort  Té- 
llHMfntfnt  quand  i)  Hmrii  à  cbuic 

«liai*vr(iekipo«Mr  Umcr  fcii»  à  h  Cwiwitiw  m- 
lia«M  IMIM  ta  iMoini  4M  priMiMt  odbi  «•  Jt 
«iHtdeMMoNMM. 

nSifmi  OliUM  BMMML  • 

L'ass^-nibiée  pn^  ifocdn  iiijoar,ali0iiAirao> 
cqrtation  de  Troocbet. 
—  Le  CMriK  coUmM  lut  Rwfc»  les  4m  dtfenk 

tkhrants  : 

•  Lj  Convention  nationale  (h-cn-tc  «ino  ,  sur  la 
SoninK'  ili'  f>(M),()00  liv.  inisr.  piir  dicn-t  «In  25  no- 
vembre deruier,  à  la  dis{)ositi«)u  dfs  cuamiissaires  ci- 
Tils  de*  Iks-du-Vent,  pour  pourvoir  aux  d^yeaafi 
UafnénmêumdUii  kursi'jour,  il  acn  dirtrait  mm 
somme  de  i  W,0M  livres,  tint  ]>our  le  ttiHemert  an- 
liur!  <Iii  commissjiro  i  (  av^nno.  ;>  l  instnr  di's  ;intri'S 
tuinini^airts,  et  |K>ur  Cflui  de  MO  arcrelaire  a  rai- 
son de  3,(HK)  liv..  que  pour  letdépMHM  iHffMhPMi 
éêm  miasiou  particulière.  • 

La  Convention  nationale,  aprfo  avoir  entendu 

kOMrflf'  cnlotii.ll  , 

•  GeMidéraot  que  la  «rènc  pasi^  Ir  b  août  1791 , 
tire  Ica  cUofCW  Lebel  et  Bobinrau,  et  Ir  citoyen 

Andrt<  tiéfnré,  est  de  la  nature  de  celles  d^8ign<^e8 
par  l'arltcle  iw  de  te  M  ds  II  isplHlllNfe  de  la 
.inn^,  ëteaiatMBitilMriMipif  trito  istt 

du  même  mois; 

■  Considérant  que  les  prodamatioat  rendues  à  ce 
•Hkl,  MT  la  coflMnîisairss  aux  lle*4u<VMit«  le  tr 
éMMNre  1701,  H  le  it  avril  de  la  Hsnle  «mtfe 
ITiS,  ont  aboli  et  éteint  les  poursuites  y  reintivrs; 
I  celles  faites  depuis,  et  au  uifpnt  d<-sdites  uru- 
wlallMMaiii»  à  taloi,diov«liNfi4 

•  Alt.  m.  U  ODafMtai  wNiMte  AvlMflt  ^ 

lit  toutes  procMures  faites,  totis  Jugements,  arrêts 
rendus  contre  4ndré  Ni^^^n^,  depuis  les  proclamations 

ri-<li',s->us  (■iioik'i'cn.  pdiir  r  iisnu  de  In  scène  du  3  août 
17ttl,.survrnur  tMitn-  lui,  I  «  hrl  rt  Bf^iseau. 

•  II.  Elle  conllrme  <"t  maintient 
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I  diwMtwtifliWi 
•IH.  iHi  f««t  (ÎMit  eilvfiiii  Aaiid  N^n*  puisse 

retourner  à  la  Guadeloii|ie  pour  v  rt'>-tiT  s»nis  !j 
Muregardi*  drs  lois  rts<>iu>la  prutt-cljuu  ilfs  auto- 
rité COUSlilix  es. 

•IV.  fiiie  renvoie  Mitsiloyen  ft^gréà  se  pourvoir 
étmà  lnlrihnM«Ml»qBi  éidpoil,  ainai  qu'il 
•viMfft,  fom  ses  irliat ,  és— Sfe^iaKrrts  réwil- 
ta«tdes  poursailes,  arrAs,  |ageae«lB  et  aiiaaA  exé- 
cution qui  ont  proei'do  c«MNliiiB|iriiàM|Mlli> 
mations  dont  il  s'agit.  ■ 

"'  :  Je  viens,  au  nom  de  la  commission  des  vingt- 
r(-un,  rendre  compte  à  U  Con?eatuNi  qim  te  IriA- 
Mriptiou  des  pièces  vesMBt  à  Tappui  de  l'aels  data- 
ciatifdes  crimes  dont  Louis  Onpet  est  prévenu,  sera 
terminé*'  d.ins  vin^t-quatre  heures.  Les  eouseils  du 
roi  \  '  li^  Mi  t  iii.iiiiii  str  |i,ir  une  lettre  le  ili'>u-  <!  avoir 
commuiiir;jtii/it  ilfs  pièces  originales  pour  eux  et 
pour  l'aecus*',  afin  que  celui-ci  p(A  rpcoirariire  ou 
nier  l'écnliire.  En  cooiénieiiee,  la  commiasiMi  m'a 
chargé  de  deiwender  k  ta  Convention  |>a  r  q  uelle  voie 
elle  communiquera  1rs  pièces  transcrites,  et  si,  d  ins 
le  cas  uii  les  origiuaiix  seraieut  demandés,  ils  peu- 
vent être  d<pliMi  Al  lira  «è  ItMaaiMioa  •*«- 
semble. 

AumnMts  :  CHwmi».  un  acte  d'smtsation  est 

pnrté  contre  I.onis  Capci.  Cet  acte  circule  dans  la  ré- 
puldiqiieet  dans  rKunipi".  Il  passera  mfmc  à  la  pos- 
tèrilc.  La  Convention  nation.ile  ne  peut  pins  revenir 
sur  ses  pas.  Vous  devez  convaincre  Louis  d*noe  ma- 
aièreMiliinte  snt  chacun  4ei  Mis  AwooéB»  il  Tmn 


voulez tker  aux  nialveillauls  le  moyen  d'égantl*. 
piuion  publique.  Ou  vous  a  dit  :  Louis Caort  etfaa> 
toirement  coupable,  il  ne  bot  donc  pas  w  tmmA 
tés;  et  moi  je  dis  :  Puisque  Louis  Cspet  al 
notdirenii  nt  coupnble,  il  faut  donc,  on  le  l  onihn». 
nant,  rendre  vraiment  imposant,  vraiinrnt  utiW, 
vraiment  auguste,  cet  acte  de  Injustice  nationale;  | 
but  que  l'univers  entier  applaudisse  à  votre  jefi- 
nwnt,  que  l'aristoentie  même  soit  foccdrdVni»- 
connnitre  l'impartiale  équité.  Cependant.  cîtoTm, 
ce  proct's  ne  doit  pas  devenir  interminable,  rt  fom 
dev«>z  consid<Ter  que  le  Ttivi  r  Ii'  l>itU-^  I.  <  mzu» 
vres  aristocratiqiiesexisteàuTempl^L'iutrrrt^li 

décision.  I"C 
Louis  dénie  ssn  fciHnrt .  Or,  t  tHintdW  W  m- 

sitive,  la  raison  nous  prescrivait  de  faire  vi-nwf 
contradictoirement  avec  lui  les  piives  nuo- 
nues.  Cette  ojH-ration  bien  simple  n'eiijçe  quf  quel- 
ques heures  ;  mais  elle  devient  d'aiilaot  plia 
mdhpeMable  gue  Louis  afliraie  n'avoir  ancuat  cas- 
naissance  du  lien  oà  on  les  avait  dftpns^fi.  Oa  m 
manquerait  pas  de  dire  que  Roland  fcsHbrifMA 

concert  aver  vou';  ;  et  rcttr"  .i^sortion,  tSBlSHnak 
qu'elle  |>arait,  trouvera  de  u<  iitl>rrriT  psitiSBM. 

Ceux  qui  aufourd  hui  ne  venlnit  ji.ts  def^ram, 
voiM  reprocberaieut  demain  votre  precipitatioo;  d 
tel  est  le  earaetrre  du  emar  hnroma,  que  I  on  aen 
souviendra  pins  de  l'atroeité  de  Louis  :  ils  i>Ri^ 
s'ëcriera-t-on  de  toutes  pam  (et  vos  cnneadi  fNt 
bien  raleuli  ).  ils  furcatlasbMMIil»  tl 
ju^'sduci-devaiU  roi. 

C'est  déjà  trop  peut-dlMI|M  la  Conveatîoo  natio- 
nale  se  suit  Bsitiliida  «aar  Jndicinirs,  0*400101 
pas  rianhsiaiaMaa  isa pwiaJisa  i^ll^*»^^ 
tice.  La  plupart  d'entre  nous  n'ont  jamais  m 
ture  de  Louis  Capet;  aucun  d  entre  nous  ne  poaM 
vraiseiiiblablemeitt  li's   r->im,ii^s.irirt's  im  •is^if" 
pour  bien  di!»tinguer  les  ei  t  itnres  ;  cmumenl  )H)ur 
runs-iKius  donc  déclarer,  en  notre  4me  et  coiisciencf, 
que  Técrittire  déniée  aoit  1  éonture  de  Loiù  Cijxi 
Mais,  fill-il  vrai  que  duqne  membre oonaatlra^ 
lure,  l'austérité  du  devoir  vous  défendrait  de  mp' 
•er  les  formes  :  car  l'instoire  recuedlelons  l»**' 
de  ce  grand  prix-ès;  la  lualveillance  >ou« '«i'"'""' 
vo(u  stipulez  ici  les  intérêts  de  l'Eun^  et  dts  gt^' 
rations  futures. 

Je  suis  loin,  je  le  r^iHe,  de  vouloir  «wbaiwng 
ce  procès  par  les  formalités  chicanières  do  "Bill*! 
c  i'st  .111  contraire  pour  at'i'élérer  notre  niarcheJJ 
j'ai  pris  la  parole.  J'ai  vu  que  le  jour  du  J""*'" 
n'était  noint  encore  déteraHaé;  j'ai  vu  que  1' 
sitë  de  la  vérilication  des  pikeas  ealratnenii  de  m- 
veaux  délais,  parceque  Ira  çnnarflf  kroiA  ww" 
deiie'fjntioii  de  Lduis;  et  ne  sachant  jusqu'où  poSIWj 
nous  conduire  ce  ilelaiit  de  rormalités,  je  pr»)p*' 
la  Convention  nationale  de  décréter  ; 

10  Que  la  commis&iou  des  vili^l-ct-uo  se  W"** 
portera  dans  le  jour  an  Temple  pour  y  coemuoi* 
qaer  i  Louis  Capet.  en  préseiiee  de  ses  coawA 
tonlesles  pièces  originales  du  procH.  et  riirtf1|r: 
s'il  persiste  à  les  denier;  et  en  cas  de  déni, 
mission  profilera  a  l«  ur  verilicatwn  pJ"^  f*!*^ 
conlradictoirenient  avec  Louis  Capet(fltini>l^ 
sence,  ainsi  que  des  conseils  ;  1  ;. 

to  D'ajourner  Uuis  Capet  à  samedi  F"**"'"; 
huit  heures  du  malin,  pour  entendre  sa 
prononcer  ensuite,  sans  désemparer,  le  M'^l^ 
linitirdanstefctie  déicrminéi pir ks dfatt»  1^ 

cédeiits.  ^ 

Thl'riot  :  Nous  paraissons  eaibarrn^'<'^/"f 
marche  tnoée  parla  loi.  Lonâ  a  éié  utà^jZ 
banc;  «n  loi  a  pitoté  Ica  pièemini^"' 


^  .ci  by  Google 
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a  rrconnii  nne  partie,  et  n'aMt  voilltl 

l'autre.  La  marche  que  nous  orvons  Mim  Mluril»' 

inonl  osl  cpllr  <]nc  suivent  onlitKiirciiicnl  les  tribu- 
naux. C'esl-à-dire ,  t[ii";i[ir<'s  le  (Uni  di-  l'écriture, 
iKius  (levons  1.1  vt'rili<T.  Il  f.mt  (lune  la  vcrilicay 
tioD  se  fasse  d'après  la  déclaration  Taitc  par  Louis  à 
b barre.  Il  faut quele eomité  nçoivc delà Cuuvea- 
tioii  la  tiiissiondcse  transporter  au  Temple, et  de  prc« 
Seiili  I  a  Louis  les  pièces  orifîinales  qui  uc  lui  ont 
pas  ele  pn  sciitées.  Si  Luui^  C'M,tiiiiie  à  nier  l't'cr - 
ture,  la  verilicalion  se  fera  ensuite  ;  cl  si  de  la  verili- 
Cation  il  résulte  que  les  «critures  SOUt  de  Louis 
Capet.  nous  m  ttreioBSCoaUe  lui  uae  furie  préven- 
tion; rnt  iiti*n  eAQBaiHalI  toute  Tatrocit^  des  crinet 
qu'on  lui  :u.rn  f  nt  cntiiincttrc.  On  a  dit  (luc  les  nie- 
lu'urs  (iir.iM  ii!  pi  iit  t'lri'  que  Holand  a  (aljiii|ué  avec 
nous  les  pii'ces  qu'il  a  truinii  s  .lu  di  Ai  ;iu  ilt  s  Tui- 
leries, puisque  Louis  a  dit  qu'il  ue  uxuuMsmiimâ  la 
li<  u  uii  ces  pièc««  elaieut  caqUées.  Je  daawnM^M 
JhiiaiHl,  le  dénoiidatruf  «  le  irifurier,  ctoeuxâiH 
ont  été  témoins  de  TeàHktmmA  û»  fàècea^  b« 
land.soieut  ent<  mlus  à  UbuiCtCkBMepliyipMCkH 
fatiun  qui  r«puudia  à  touL    .  ' 

Cmamit  t  Je  ne  «rois  |MMi  qii'oMBi'aflewe  de  m'in- 
«Presser  en  Cireur  de  Louis.  Ccpeadmtjein'opposa 
à  Fa  mesure  proposée  fer  Thonot,  drt^rHIer  lej 
«Vi  iliires  l.nuis  a  nie'cs.  Lnri5<]<i'il  tt- s'n^ff  fjt!« 
de  la  Tortune  des  uidividns,  la  vcnlicatinn  par  ex- 
perts peut  servir  de  preures  ;  mais  qnand  il  do 
la  rie  et  4e  rhenaeuiii'nii  heini,  alon  il  ieut  (ka 
•reuvetptneeMneqiM  M  liTwlti»  Wth  m  qtiq 
la  venlit  aiioii  des  experts  n'es*  pas  une  prenre.iuf- 
lisanle  contre  les  dénéfii'itions  de  I.oitis;  et  qnnml  on 
y  aurait  recours,  jf  suis  sùr  qu'il  IhhIi  miI  h  ijouru 
que  Louis  avouât  les  pièces  |M)ur  qu'elles  ixisannt 
acrvir  de  preuves  contre  ini.  Je  dcaasnd»  aone  la 
.question  préalalde  sur  la  rériiieatioR  des  pièoesj 

Ai.siTTE  :  Vous  avez  entendu  dirr  h  retl**  ffihime 
que  la  postérité  nous  jnperait.  Oui,  «ans  doute,  ello 
nous  lu géra  ;  unis  elle  sera  étonnée  quand  elle  «p- 
prenttra  que  ooM  arena  en  rreonrs  a  des  verllicn- 
tions  d'expert!  ponr  pMMKamr  le  aort  de  Lenia^ 
pour  savoir  /it  eetenopAte  «Niifll ne  fVM'pM.'fif 
doutez-vous  encore,  eitovens,  <piand  toutes  ecv  nîi'"- 
CCS  ont  (  tt'  trouvées  au  rliAtenu  des  Tuileries  '  D  ail- 
leurs les  eriuics  do  Louis  ne  sont-ils  pas  imprim«-t 
partuuU  Je^mandcdooc  la  <|ucst  ion  Pf^ j^Me  aiur 
HMe  Icettovme  4e  Ibrae  inie  res  voue  wonoef* 


Df.smoclins  :  Si  l'on  adopte  la  ve'ri(îi'atifin  i)ar 
experts,  le  procès  de  Louis  sera  inlenninalde.  Iion- 
chet,  qui  connaît  encore  mieux  que  moi  les  fuîmes 
Jadiciairea.  vous  dira  qu'un  Sébastien,  qui  était  à 
▼enfer,'*  st  bien fmiléréertture  de S4>bastirn,  roi  de 
Portn^^al.  que  jamais  lesbanfpiiers,  le  si'nal,  ni  au- 
cun expert  ne  purent  prouver  le  fnnx.  Il  voin  citera 
Wiie  nrèlt  iiflue  Henriette  de  Bourlu'n ,  (jni  imil  i  >i 
bien  l'écriture  de  la  véritable  Henriette  de  Bourbon, 
^'fUe passa  elle-même  |)our  la  reine  de  France.  Il 
▼eue  flUen  le  bmeiix  Priscui.  qui  contrefit  â  bien 
tontn  fei  lerltures,  que  Jtistimrn  fit  rendre  nne  loi 
portant  que  la  preuve  il  s  vérifu-ations  (larexiMTls 
ne  serait  plus  admise  (]u'rn  rnili  re  civile;  tlirail- 
leurs  toutes  1rs  p!(  u\fs  «pu  (Irp  iscnt  contre  Louis 
ne  sont-elles  pas  dans  la  journée  du  tu  août?  J'ap- 
miie  donc  la  queilkm  pMalalile  mr  la  prqMiilion 
de  Thurioi. 

CoAniiFR  :  Le  sang  de  nos  frères  demande  ven- 
f  eance.  L'existence  même  de  la  Convention  est  une 
preuve  des  crimes  de  Louis*  Je  M'op|)Ose  à  ce  qu'on 
allègue  toute  autre  espèce  de  preuves,  et  je  demsnde 

aue  de  lundi  prochain  ett  ttM  Leufal  aâit 
éliuilivciucut  et  jugé. 


Carpeatier  appuie  rioadoMon  de  ii  vnwn  far 
vérificatioii  d'esperla. 

f-TfffTff  S  Je  demande  que  la  discussion  soit  fer- 
mée. É  lohad  n'avait  pae  trouré  ces  pièeea, 
Lonia  XVI  ■*aorail  dom  pea  M  jn^  I 

Lfsace  :  On  veut  entraîner  la  Convention  dant 
des  mesures  contradictoires.  Si  vous  décrètes  qu0 
vous  communiquerez  les  pièces  à  Louis  Capet,  la  r^ 
rifleatioa  dra  pièces  n'est  donc  pu  inutile.  Ainsi, 
voua  tombrrtff  dans  nne  contradiction  frappante,  si 
vous  décrétiez  que  la  vérification  est  inutile ,  et  si 


vous  décrétiez  m  même  ti  nins  que  VOUS  lescomuiu- 

deiMiide  donc  la  fdril- 

catiou  proposée  par  Thuriot. 


'nîqiierez    Louis  Capet.  Je 


Lej'KLLKTIUi  :  Ou  vient  de  faire  \i\\<-  propositiou 
dauj^creu.se,  en  ili  inamlaut  «juc  liolaud  et  autres  fus- 
sviit  eu  tendue  à  la  IwirM*  Je.  n'oppose  a  cette  Pro- 
position, somme  à  tevlMlêa preuves  testimouiaies  ; 
car,  si  l  on  admet  de<  preuves  contre,  il  faudra awsi 
admettre  des  preuves  pour,  et  j  avuuc  que  tontes  ces 
preuves  me  iKiraissenl  foi  t  su^iici  les  depuis  que  j'ai 
VU  ui|  liomine  prêt  a  élre  cnndaume  à  U  mort  sur  la 
dépixitinn  de  deux  hommes,  doitt  le  léMidpag* 

avait  cte  ;u-lleté  poljr  (i  livrées. 

L'asMiUiUim  ducitk  t^  ii^i  v  a  dm  lieu  àdélibérer 
U'Piiil^liflidtailMkttMMMMMttaiftdiftBo> 

laud. 

J>t»apjl«fHM'.»-iS  eommfîwlon  a  tmiivé  qnantilé 

<le  re<  iju/  n'ont  point  été  pié^ent<^es  h  L<  iiis.  La 
Convention  /tut-elle  qti'elles  lui  soient  pre';e:itécs? 

Ai.Hu  ri:  :  Ou  trouveru  a iiiudes pièces  uciiibut  six 

uiiJis.ei  ce  scrn  un  préiexbe fevrnauar te jvf»- 

ment.  (Applaudissements.) 

U  est  décrélii  que  les  pièces  non  enoore  préseotéee 
à  L<  iiis  \V1  le  seront,  et  (|Mlee«IBMMÉN»« 

drciciçcout.prucès-vcrijal. 

lia  #érileatldn  par  experts  est  rejetée. 

LiNDO>(  ;  Je  demande  que  Louie  Capet  sait  traduit 
i  la  barre  rendredi  proMWHiMcdveîmi  ùIêê^ 
UYcmmi-fi  «aits  déscwparw*. 

Qui?airTR  :  .l'appuie  cette  opinion.  L'intérêt  de  la 
ri^uUbqiMv  t'inti<f()C  de  Louis  est  que  ce  procès  ne 
soit  pas  interminable.  Je  vous  prépose  de  fixer  les 
bswsedaas  ies^ielien  itnirrntse  renfenbtr  les  dé» 
fruseurs  de  Loms  ;  car  le  code  pénal  veut  qne  lors- 
i|u'iin  obiel  est  déterminé,  le  détenseur  ne  parle  pas. 
Je  deinaiiile  que  trois  ittembres  du  comitc,  réunis  à 
la  eonimisaien  drs  vinft-et-nn,  vmis  présentent 
lundi  naatin  seavuca  sur  ketaBaaqii  doivent  4tre 


I. \>jfi?i\is  :  le  m'élève  contre  font  comité  de 
prévoyance.  La  nation  ne  doit  point  imposer  des  rè- 
gles qui  pourraient  nuire  &  Faccusé,  qui  ne  joui| 
point  tci  de  toute  la  fhveur  de  la  loi,  puisqu'il  Q  aura 
point  le  recours  en  cassation.  (I^lnrmures.) 

0.4sei.i:(  2  La  loi  sur  les  jurés  ne  met  point  le  dé» 
lai  i  ia  disposition  de  l'accusé  \  c'est  i  voua  i  le  fiier 
humainement, sans  doute,  mats  enfin  6zëi4e. 

"■  :  Je  demande  la  question  préalable  sur  la  pro- 
po6itioM.  Vous  avei  déeidld  qtie  Louis  serait  iujé  ; 
il  a  ëtédécfM  que  eweBMew  et  M  aurafenl  tout 

le  loisir  néce<i<aire  pour  vous  présenter  ses  moyens 
de  défense.  (Quelques  murmures.  )  S'ds  demandent 
des  ilelais  rui  cules.  ali  in  seulement  vous  pourriez, 
vous  devri^adxei-  ou  tern>e  *.  mais,  avant  ce  temps, 
c'est  une  iiyuslice ,  une  barbarie ,  et  ce  ne  Serait 
pointaiM*  ittger  liante  ]LVJ,eeaes«l.. 
a'oaeptyidiiik 


CMflMiiM.  «a*  M«> 
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.      ,  si  d'ubaciminlérétf 

m  feniMinit  pu  k  eeeur  de  qurlqurs-vm  dM  men- 

brrsdc  celle  as-vinbltr  ;'i  I.i  \<i\x  i\r  la  justice  cl  de 
la  rnison,  ils  sriiliniicnt  <|ue  les  v  i  31s  ruyulistfs  sont 
coiix  qui  voulcut  fajrr  précipiter  le  jii^i'ini-nt  de 
Louis  \VI.(D)'.s  rire«  rt  des  iniinnures  s'éleveut  dans 
«ne  alrémité  de  In  salle.)  Otii,  les  vrais  royalistes 
•ont  ceux  gui  l'humilient  et  le  supplicient  d'avance, 
en  vertu  des  arriités  de  ia  commune.  (Mêmes  inter- 
ruptions.) Les  ve'rilaMes  roviilistes  sont  et  ux  mii 
font  nnître  la  i)ilic  du  neupli-  pour  lui,  parcequils 
veulent  l'assassiner  lâcnenieut,  au  lieu  de  le  judVr  : 
voilà  les  vrais  rojalistes.  (A  l'ordrt,  à'Varért  i 
•*écrie-t-on  dans  rextréoiite  j3;auche.  ) 

Je  sais  bien  que  ce  que  je  dis  là  ne  pln't  pns  à  rer- 
taines  gens;  mais  je  les  brave,  eux  et  leui^  satel- 


On  demande  l'onlrc  du  jour. 

Api^s  un  court  di-bat,  l'a^-semblee  dirrèlt'  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  délilM'rer  sur  la  proposition  de  Oui- 
tiette,  et  p.is5e  à  l'ordre  du  jour  sur  celle  de  Lind.  11 

l  u  uiruilire  veut  (jue  le  délai  soit  invariablcmcHt 
Hic  à  lundi  proclunn.  —  L'assorilUl  Bimiore; 
quelques  citoyens  applaudis  eut. 

LKKTtnra  :  Il  n'est  jamais  entre  dans  l'itiletition 
d'aucun  membre  de  la  Convention,  en  aceord;iiit  un 
conseil  il  Louis  Cap*  t.  de  n  ii  lte  ee  con.>M  il  illusoire; 
niais  je  demande  que  la  Convention  lixe  le  jour  où  il 
sera  detiniliveiueut  entendu;  en  conatfqurflce,  je 
propose  que  ee  délai  toit         M  MCNndl  96  dé- 

Cenilue. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

RoBF.si>iF.nRE  jeune  ;  Il  est  extrêmeinent  daiiL-e- 
reiix  (le  reuiler  enr.  te  1,  |Uf;enienl  ;  iii.ii-  puisque 
cela  est  deerélé,  je  demande  qu'on  |ireune,  pour  la 
sûreté  générale,  la  mesure  de  vérilier  les  pa.ssc|K)r(s 
de  tous  ceux  qui  «rrireut  à  Paris  jusqu'à  cette  épo- 
que. (  Il  s'ëlève  des  ■rarararM.  ) 

Lâchent  LrroiNTCE  :  Il  est  bien  étonnant  que 
Louis  Capetsoit  privé  de  voir  sa  lenime  et  ses  en- 
fauLs,  pour  huit  jtiurs  qu'il  doit  «tteadie  son  juge- 
,  Je  demande  qu'il  lui  soit  pcmis  de  veir  aa  i^- 

.  (Ou  applauoit.) 

Le  président  met  aux  voix  celte  propesiliett,  et 
prononce  le  décret  aflirmatif. 

Quelques  menib  es  réclanienl,  dans  une  extrémité 
de  la  salle,  contre  l  i  précipitaliou  de  la  délibération. 
Ils  allèguent  que  la  ddiMration  a  été  prise  dans  le 


Tai.i.ie?c  :  E»  vain  la  Convention  le  voudra;  si  le 
corj>s  municipal  ne  le  veut  pas,  le  dtxretMSera  pas 
^)(écuté  (  De  nombreux  nuirniurescottmuria 

▼oy  de  1  pPMM|nt>.Ondeiinttde  de  toutes  purtsou'il 
•oit  rtppritfk  l'ordre.)  ' 

LÉ05ABD  BouBDO?(  i  Cet  objet  n'est  pas  de  lacom- 
isiJ'riiLniSîjIïl*"  *  ^  <*«B»nde  ^'U  soit  rm- 


Lnioon  :  Il  est  biea  iaportant  qu'un  représentant 
utiuî^rtîdSwJ'**"*'*  *  i'insuboidinelion 

PÉTION  monte  jirtripiiammriil  n  la  tribune,  et 

ÎaraU  pcnelrc  d  iiulignalion  :  Ce  ii'v&l  pas  sur  le 
»nd8  de  la  proposition  que  j'ai  demandé  la  paroi.  ; 

5ÎÎ5é£*'*Ï?  il"  j*'""  ^'  ™««»***B  ici  un  svslênie 
«•nnr  la  Convention  ;  (  vluH0wr$  voix  .  Cela  n'est 
que  trop  vrai!)  et  avilir  la  C.rnention,  c'est  perdre 
la  chwe  publique.  (On  applaudit.)  J  avais  demandé 
lu  piffoie  tt  f  «  nuMMMol  pour  cogagcr  fuel«Mi 


ncmbras  à  neUn  moini  rt'inrii'f f nff  diw  hiiii  it 
bats.  Tont-è-rtieâre  ou  tient  d'Insatter  1s  Cxmrtê- 

tion  de  la  manière  la  plus  grave.  {Et  leptupUatu$i^ 
s'écrient  plusieurs  inembres.)  Ou  vient  tic  dire  :  inu- 
tilenieiit  la  Conv  nliiai  \ oudra-l-elle  la  chose,  dk 
ne  sera  pas  exécutt'e,  si  le  cor|is  municipal  ne  11 
veut  pas.  Ceux  qui  parlent  ainsi  outragcH  la  i> 
iMrtê»  Twknt  las  lois  jusque  dans  leur  sandaiiie. 
Ce  n'est  pas  II  de  la  liberté,  e'est  de  la  rwener.  Ji 
demande  que  le  nieml  re  qui  s'est  pennis  cet  oulim 
soit  censure,  et  sou  nom  inscrit  au  procè^-veilîï 
(Ou  applaudi*.) 

Marai  est  au  tiasde  la  tribune.  On  remanpjeqal 
niiostrophe  Pétion  arec  des  gestes  violents;  iliESh 
ble  l'iujurier.  —  l'éiion  se  relire. 

Tauh»  :  J'ai  deawndé  la  parole  pour  oyiiBn 
ma  pensée.  Je  suis  pi^  i  me  soamettre  I  h  tmm 

de  In  Coiivenlinn,  et  je  suis  un  de  ceux  (pi'nn  fifà 
le  iiHjiiis  soiipetinrier  de  viniloir  l  avilir.  J'avais  de* 
mande  la  parole  contre  la  proposition  de  Ltcoiiitrf  ; 
le  président  ue  m'a  pas  probablement  eutendu,ie 
ii'  ii  pas  eu  la  parole.  Je  voulais  faire  observer  *B 
Convention  que  ce  n'était  |)as  à  elle,  mais  à  la  omh 
nieipalité  que  le  dépôt  du  ci-tlevant  roi  et  «Irsi  b- 
iiiiMe  a  éle  eonlié.  Il  est  inc>Misi-([iient  de  |i.  riii''t!rf 
a  Louis  Capet  île  coinniutiiquer  avec  ses  eonijilicn; 
je  parle  de  sa  fi  iiniie  et  de  s.1  so-ur,  car  ils  roDcrrir- 
raient  eii.semble  et  leurs  projets  et  leurs  répoaM. 
Certes,  si  le  corps  municiiial  eroyait  que  vatiel^ 
cretfùt  contraire  à  l'intérêt  natioualj  qu'il  pillcosh 
promettre  la  tranquillité  publique,  il  lerail  bimdt 
refuser....  (Lu  ni  iineineiil  d  indiqualioii  iiitrmiiopt 
Tallieu.  —  On  insiste  pour  qu'u  soit  ceusarc  — 
C  ueiftm  «mmAms  ê'ierttnt  1 1  Vàhbtjt  I  ) 
RonrspirntiE  jeune  ;  Pour  «pie  ee  décret  wat 

^^nnbU'té  dn  oMcS^  ** 

Tai.mitn  :  Je  n'eTitends  pas  par-l.î  avancer  le  piii;- 
cipe  que  le  corps  nmim  ipal  .1  le  droit  de  s'op{>''îfri 
rexéeiitioii  de  \os  di-erets  ;  lui-inèiue  a  cI  'Iiik'  'iih' 
preuve  de  sa  soumission,  en  vous  souiaetlaiit  un  li-- 
ses  arrêtés,  et  e«  ae  retirant  au  moment  mht\f  il 
a  reçu  des  marques  de  rotre  iinprobatioo.  ÛaLt» 
sible  que  je  me  sois  trompé  dans  la  1 
senter  mon  o|)inloa.  8i  Je  aArile  la  ( 
prêt  à  la  subtr. 

La  Conmilien  di^te  1  fa  iires(iuc  aaaoMKf" 

T  illien  SI  ra  eeii-iir'-. 

Quelques  membres  déclarent  qu'ils  n'ont  pjs  en- 
tendu; ils  réclament  avec  chaleur  une  secoiidrilrii- 
bération.  —  L'assemblée  esteonsttllée,  dk  décnt 
de  cciwire  prononcé  une  I 

Le  présitknt  exécute  le  < 

Drocet  :  Je  demande  le  rapport  du  décret 
sur  la  proposition  de  Lecoiiitre  j>our  accorder  lad* 
devant  roi  la  faculté  de  comniuniquer  avec  m  fauitllf  • 

Bourdon  appuie  cette  proposition,  et  U  oio4ifc 
sur  ce  que  le  tumulte  qui  régnait  dsasrsasetabKça 
em|>êché  plosiensneaibresdapmMbcfartàliW' 
libération. 

D'autres  demandent  que  le  déerel  soit  mMà,^ 

manière  que  Louis  ne  puisse  voir  que  ses  eiifanU. 

On  réclame  la  question  préalable  sur  les  deux  l'ï*' 
positons. 

L'assemblée  décide  qu'U  n'y  a  pas  Usa  à  délibéctf 
sur  le  rap|iort  du  décret 

TAi.LitN  :  .le  demande  qne  l'on  décrète  pour  P""' 
cipe  que  tous  les  complioes  pourront  se  coacert*'r 
*  ensemble....  (Ouf,  oui;  sTécitail  fMlqnn  aor 
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birs  d'une  ntrimité  ;  f  t  MMHAt  de  demander  l'ap- 
pe\  nominal,  et  ittÊiutn  de  nonrcM  nur  le  i^^rt 
du  décret.) 

DraMUerédame  me  duleor.  n  perie  énm  le 

tnmuitc. 


Le  président  observe 
Ileadeaitéeette  * 


déjà  la  question  préala- 


LnoiMTRE  :  Lorsque  f.iit  ni.i  proponitioti,  je 
nVta'spas  infnnnéque  la  femme  et  la  s*riir  du  ci- 
devant  roi  rtiiii  iit  inculpées  dans  la  procrdure.  Sans 
doute,  si  elles  sont  ioeuljiâ»,  elles  ne  doivent  point 
eooununiquer  tree  lui  STant  llalmogaloire.  Mais 
je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  loInAHer  de coaiDu- 
niqucr  avec  ses  enldiils. 

■twmjL  :  Je  ne  conçois  pas  comment  Lecointrr 
a  pn  ignorer  que  la  famiire  du  roi  est  impliquf'e  : 
n'S't-on  pas  des  preuves  que  la  femme  de  Louis  s'est 

dépouilicc  dr  srs  di.unntits  pour  donner  des  secours 
aux  émigrés?  ^'a-t-oll  pas  ronlro  elle  nulle  preuves 
de  conspiration  contre  ta  liberté?  Il  n'y  a  que  des 
fanbécilles  qui  puissont  dire  que  la  famille  du  roi 
n'est  pas  cO'aeciiaéc.  (On  applaudit.) 

Di'bois-Cranc.k  :  En  qualité  de  commissaire  en- 
voyé auprès  du  ci-devant  roi,  je  dois  déclarer  qu'il 
nous  fit  la  m^medeaMikle,etque  les  nfliciers  muni- 
cipaux nous  dirent  que,  s'il  royaitses  cufauts,  il  sau- 
rait par  eux  tout  ce  que  sa  femme  et  sa  sœur  vou- 
draient lui  faire  aiV€iir;cwiliOMt,|ioiirceUi,  no  art 
inconcevalilc. 

Cm  êemÊÊâe  la  frieiilé  peitr  le  4knkre  proposi- 
IknideLerointre. 

La  priorité  lui  est  accordée. 
Quelques  membres  «le  l'extrAnHé  rédaneiit  l'ap- 
pel iioininal. 

Ou  demande,  |>araniendeuient,  que  les  enfants  ne 
MdHent  voir  que  leur  père,  sans  communiquer  avec 
Wur  mère  et  leur  tante,  jusqu'au  jugement  détinitif. 

La  seconde  proposition  de  Lecointre  est  adoptée 
avec  cet  amendement  en  ces  termes  : 

•  Louis  ne  pourra  commumqner  qu'avec  lee  en' 
bnts,  lesquels  ne  pourront  vQiir  leur  nère  oq  leur 
tante  qu'après  le  dernier  interrogatoire.  • 

lUsAT  :  Il  y  a  une  Iwure  que  j'ai  la  parole...  J'ai  à 
fctrednobservatioassnrleproMsdnci-deTaBtroi. 

On  ilcmnmli'  !"i»rr)i  i-  du  jriur. 
La  Coavculiou  Uccidc  que  Marat  ne  sera  pas  eo- 


On lit  iiMlallra*inlalilra4eIlBléiie«r,alui 

Mnçue  : 

«Tal  mis  mms  les  jeux  de  la  GonteoUoB  nationale  le 
eaaipie  de  rcnpM  des  tedt  qui  m'ont  «4  coal 
dssadwlade  anlM  ékm  ntrantia.  Dnab  ssn 


rMnaier.  Dspab 

Ifeanx  onlm  ont  été  dOMM 
plui  mrande  quantité.  Les 
dents  avaient  pour  obK'l  une  foomlture  de  huit  cent  mille 
quintaux  de  froinentet  ^e!|(te;  le  moins  dcfnrinc  posMl>le, 
cellc-ri  it.iiit  lltu^  d<nii:ile  !\  contenir  r|u.'  le  (îrain.  Le 
monl.int  (1rs  ;irli;iis  fjiis  i  -l  île  c  iiM|  n  iit  liiille  (|uinlaux, 
lOiit  en  fioineiit  (]u'eil  f.itilic  el  s  r.  Il  c  ri  re*te  dOliC 
Iroi'.  feiit  nulle  a  dclicter.  L'eiporta'.ioii  .i»  <  li'  tlcfendiie 
ili'li'iiv  un  moi*,  en  Anjclelrrre.  je  suis  i  Ij'il;  •  >'v  fjne  de 
Doux  jux  aclials  en  Irlande;  le  prix  coi'inuui  ilu  rjuintai 
de  fromenl,  poids  de  mare,  est,  y  compris  2  li\ri  >  10  jons 
A  denlem  pour  frai^  de  transport ,  cnnimi'sion  rt  nnir.aga- 
ihsemeiil  de  31  litre*  3  sous  3  deniers  et  demi  ;  relui  de  la 
Cirine,  de U  littc»4aoasS  dcoinsi  celai  d«aii|l«,  de 
U  ihmsaaasSMnsi  cnssrtsqnaleaaiiardelMwnt 
de  940  Uns,  poMsda  ■aw,  iTilèie  au  Mb  csaMMB  de 
MllmsIAsoMSdralsn,  an  «  d««afeant  h  perla 


m  dbflt  flanviNliaMllBn'tat  aoèté,  tom  frais  bitat 

que  S4  iiTrea  S  tous  S  dienSers.  J'ai  l'bnnneur  d'adreuer  fe 
la  ConTentio%  trHze  él»l<i  qui  prouveoi  que  le  prix  com* 
miiii  (le  1.1  riMetiIe  du  froment  en  franco  i  si  de  37  livres 

sùw.  Si  reii  arliai»  ii'cuftsent  pas  ele  exécutés  avec  aa- 
tant  de  prudence  que  ds  OifeMÉt  M  n'avail  faspnlw 
faire  k  un  si  bas  prix.  • 

P.  S.  —  Les  ports  dam  lesquels  ils  doivent  arriver  laali 
pour  roeéM,  8BiM>Valeqrt  la  Havre,  geiaUiaio,  Naatsiw 
DordcsuaatRaahskrtt  penrlaliadlUnfaafc,  Twdou  at 
Cette. 

—  On  lit  une  lettre  des  commissaires  de  la  Con- 
vention, chargés  de  l'organisation  du  département 
du  MouUBlanc,  écrite  oe  Lyon,  en  date  du  10  dé> 
ceralire.  —  Bn  veiei  rcitnit  s 

I  Dans  les  départements  de  l'Yonne,  de  la  Côte^'Or,  de 
Saâoc^l- Luire,  l'adminitiralion  dei  grande»  roules  a  été 
B^ligte  de  la  mani{*re  la  plus  repeMoHiUsi  | 
aroin  rreueiiti  In  plaintes  de»  voyacom. 
nistratif»  prétendent  que  ce  d4Aint  de  i  ' 
attrUwéailasaliaWUlèdeeertBlaBi  ' 
vaux  f  omI»  e'Ilatt  anx  corp»  admtaMnfllii  1 1 
leur  soIrabiMè.  Att  coalraire,  le»  directoires  de  départe- 
ment s'en  nipportent  entièrement  S  Piogénieur,  qui,  de  son 
ciMé,  aUend  les  ordres  du  déparirmeni;  en  sorle  que  les 
tmxaiix  ne  sont  ni  dirip^H  ni  sur»ci!l6s  avec  le  soin  néces- 
>>n  ii\  l.'inïrnii  ur  tduelie  «es  ^molnuu'nt»;,  qui  sont  a-seï 
considci  ablet,  sans  sortir  du  chef  lieu.  Nous  penson»  qu'il 

est  traps  qaa  «S  apniB  iaoUicasatani  annlnn4%  aicb 

Cette  lettre  est  renVOféeiUeoniléid'egrkllllMN 

et  de  cuniuierce. 

—  Une  députation  du  eorps  éleetanl  de  Paris  se 

présente  pour  ^tre  admise  à  la  barre.  —  L'asscmHYée 
décide  qu'elle  sera  entendue  demain,  jour  consacré 
aux  pétitions. 

—Sur  le  rapport  de  Canibon,le  décrdinivaBt  cet 

rendn. 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  ealendn  Is 
rapport  de  ses  comités  des  Qnauces,  de  la  foem  et 
diplomatique  réimis,  fidèle  au  principe  delà  aonve* 
rainelé  des  peuples,  qui  ne  lui  permet  pas  de  recon- 
naître aucune  institution  qui  y  porte  atteinte,  et  vou- 
lant lixer  les  règ  es  à  suivre  par  les  f;éiiiTaux  des  ar- 
mées de  la  république  dans  les  pays  où  ils  porteni 
1rs  armes ,  décrète  ceqolMlt: 

•  Art.  Kr.  Dans  les  pavs  qui  sont  ou  vnii  seront 
occupés  par  les  armées  «  la  république  française, 
les  généraux  proclamerontsur-le-chainp,  au  n«iii  de 
la  nation  française,  l'abolition  des  impôts  ou  contri- 
butions existants,  la  dime,  les  droits  leodaux  fixes  ou 
casuels,  la  servitiide  réelle  ou  personnelle,  ka  droits 
deehasaeexduaibfla  noMwse,  et  géndinl^ent  tons 
les  privilèges.  Ils  déclareront  au  peuple  qu'ils  lui 
apportent  paix,  secours,  fraternité,  liberté  et  égalité. 

•  II.  Ils  proclameront  la  souveraineté  du  peuple 
et  la  suppression  de  toutes  les  autorités  existantes  ; 

de  suite  le  peuple  en  assemblées 


prieuins  m  ceaununilci,jpôar  créer  et  oqnniaar 
une  adnilnistwtfon  provieom;  lia  feront  nnolier, 

afficher  et  exécuter  dan»;  la  langue  ou  idiômeiiu  pays, 
dans  chaque  coniiiiune,  la  proclamation  annexée  au 
présent  décret. 

•  III.  Tous  les  agents  et  oniciers  de  l'ancien  gou» 
veriieincat,ebisi  que  les  individaid-devant  rënutfi 
nol>les,  ou  membres  de  quelques  corporations a4e« 
vaut  privilégiées,  seront,  mais  pour  la  prenrfère Aee» 
tion  seulement .  itiadmissildes  aux  places  d'adminifl* 
tration,  on  de  pouvoirs  judiciaires  provisoires. 

•  IV.  Les  généraux  mettront  de  suite  sous  ta 
sauvegarde  et  protection  de  la  république  française 
tons  les  biens  meubles  et  immeubles  appartenant  an 
liM,nn  pilMe,  à  SIS  knleufs  et  «ttidrents  et  saleUilH 
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VOloDtaires ,  aux  établisscaitMiLs  )iii1j1ics,  aux  corps 
«I  «oinmunautés  laïe»  Pt  rrlit^ifux;  ils  en  fcrunt, 
«w  iMIai,  dMMT  «0  Art  drtaiJlé ,  «l'iit  cavtrront 
M  ooniril  néMrtir,  <  ib  ptrodrarf  ttlMilw  iiie- 
mirfs  qui  sont  on  Ifur  ptvrâiTtalM^ptMipnplA» 

•  V.  L'inlmiiiistiMiiiHi  i)rn\ i«i'!ire  nomm^#  le 
peuple  sera  chargée  df  la  surveillance  et  r^e  dt* 
objets  mis  BOUS  la  ssaregarrie  proteetton  de  la  ré- 
publique française  ;  elle  fera  exécuter  i»  toi  en  Ti* 
giteur  relative  au  jugement  des  proflèl  oNfli  Ct  «ri« 
minels,  i  la  police  el  ;i  In  sAni.'  imblique;  elle  sera 
durg^  de  n'gler  ol  Inire  pnyer  li-s  dépenses  locales 
et  celles  qui  seront  necessiiirês  pour  la  défense  com- 
maott  i  die  pourra  établir  des  coatribulions,  pourvu 
tatndak  qu'elles  ne  soient  pas  supportées  par  la 
partie  iiKli^eiite  et  laborieuse  du  |>eupic. 

•Vf .  I)<'<  ipip  r.-»(liuinistration  provisoire  sera  orira- 
ni<(-o.  hi  Cntivcrition  nationale  nommera  i  tn- 
miss^nn  s  pris  dans  son  sein,  pour  aller  IralerniH-r 
avec  elle. 

'  /  VU.  Le  eoMflU  ez^tlf  nonMm  Mml  dss  eon- 
nlMircs  itationaox  <pn  se  rendront  de  ralte  sur  les 

lieux,  pour  se  cnnrrrtrr  nvrr  l'administration  pro- 
visoire nommée  pnr  le  p<  iiple,  sur  les  mesures  à 

Î rendre  pour  la  d  li  tisc  i  oiiuniiiic  i  l  sur  les  uioyens 
employer  pour  se  procurer  le>  habilleuu  uts,  sub- 
sishmeee  nécessaires  aux  armées  de  la  république, 
rt  pour  acquitter  les  dépenses  qu'elles  oat  fattatel 
feront  pendant  leur  séjour  sur  leur  territoire. 

•  VIII.  Les  commissaires  nntutuaux  nommés  par 
lel>ouvoir  exécutif  provisoire,  Im  rendront  compte 
tous  les  quinte  jours  de  leurs  opérations;  ils  y  joui- 
dront  leurs  observations;  le  conseil  ex<kiutif  les  ap- 
pronrere  ou  les  rejettefa ,  et  ea  rendri  de  mm 

compte  à  la  Convention. 

•  IX.  L'administration  provisoire  nomm/e  par  le 
peuple,  et  les  fonctions  des  commissaires  u.iiioiiaiix, 
ceasoroit  aussitftt  oue  1m  habitants,  après  avoir  ilé- 

'  la  iowTewlawé  du  peuple,  lalibertë  et  r 

,  fvratoiMilié  we  ftiim  de 
Hbve  et  popBleliB.  • 

N.  B.  Nous  doQocrons  dans  un  sunpiémcnt  qui 
ptialtrt  deiuiBtoiiMortaïUaMéCMW  oe  décret, 
)dtaewîieSril«|MUeira  deqaé  lleo. 


Mb 

La  séance  est  levée  il  cinq  heures. 

N.  B.  Dans  la  séance  du  dimanche  10,  Buzot,  par- 
lant sur  les  movens  d'assurer  la  tranquillité  publi- 
que ,  a  dit  qii  après  le  jupement  d*-  Louis  \VI  il 
restait  une  grande  mesiiri-  de  sûreté  générale  à 
prendre,  celle  qu'adoptèrent  les  Bomains  après  l'ex- 
falMeade  Targute;  le  banniaeeeDent  de  la  famille 
el  èsf aat  wrnk.  Cette  proposMoa  a  dM  appuyée 

Înr  Louvet,  Thuriot,  l.anjuinnis.  etc.  D'autres  meiti- 
res.  alléguaut  les  rnénics  uintifs,  ont  proposé  de 
reiii|>I.ici'r  1rs  itiiiiisfn"<  n'il.-un!  et  l'.irlio,  et  <b» char- 
ger le  comité  de  constitution  de  présenter  un  nou- 
vaaa  anda  d'etfaniiatfoa  ûa  nialslin» 

Ces  deUT  propositions,  pr»'sent^'es  ensemble  par 
Merlin  et  Barère,  ont  causé  de  \on^  débats. — Chou- 
dieu  a  demandé  rajournement  à  deux  jours,  pour 

Îu'ou  eût  le  temps  df'exaaioer  la  qucstioa  relatnre  è 
hiiippe  (  d'Orléans  >  comme  lypiféMntBiit  dniiêa- 
ple.  —  La  «iivisi  :n  (!*'s  ili  iix  propositions  a  été  de- 
mandée el  ado|iiLi;.  Lu  Convention  a  ensuite  décrété 
que  : 

•  Tous  les  membres  de  la  famille  des  Bourbons 
Capetsqui  se  trouvent  Betuellcment  pn  France,  ex- 
cepté reux  qui  sont  di'teniis  .m  Tr  riiiri-,  *  t  sur  !<■ 
sort  desquels  la  Convention  s'est  rcservéc  de  pro- 
 f,  iOfliioatdana  Tiagl-qoatie  heoreadn  dé- 


parti'iii>-ni  de  Paris,  et  dans  trois 
de  la  république, eiMi  qpad 


du  territoire 


ses  ariuees.  • 

La  question  particulière  i  Philippe  (d'Oriéau)  est 
ajouriK    à  mardi  ;  celle  coMennot  les 
l'est  ddûttitivemrnt. 


AVIS. 


Im  ci-deTiDt  procoiewa  que  1^ 
I  «ka  parties,  ooinaw  par  la  paatt 
MM  dBM  las  ferfks  4bb  diptta  da 


On  tvertlt 
>o»  défcnwui» 
qui  pauveal  éin 

parieoteiii,  la»  ancndl  et  Jeudi  dae^qee 
conpisrde  19  déecaibic  depaildiilMaBBBdB 
qu'à  deax  k«uci  da  rderéiw 


ABT8. 

ts  tiètrié,  pair  me  de»  FirmmçmUt  i 

cMaaMaeirpav  Bwuc,  et  lemyaie  par  Gapia.  à  . 

chn  rauteer,  tue  et  fciÂoaig  feliieBalïia«  au  eaiii  de  la 
rue  Bsiib%  158,  Ct  IS  4«  tasecdani  et  ehei  JanlTivt. 
matetond  d'tttampn ,  lu  jardli  de  la  IMvtWaliot) ,  ei.dc> 
vaut  Pnl:iî«-nnva',  n*  flf. 

La  sainte  que  rr pn  ynti»  celte  pilampe  est  «î  MW,  quTI 
raflît  (le  la  voir  pi<ur  t  avoir  dévotion.  La  noblesse  et  la 
Riilarite  de  srs  Irai)»,  retpressiM  «atOM  et  awiirée  de  SB 
lifturf,  lii  déc<n)te  «implidlé  île  i 
b  r.iil  d'alMrd  recoooaUre.  Rien  M  i 
Licence,  qui  trop  touvcal  sherste  à  pfeadrcsa  pbe^  n 
«•fltaU  d'aygif  ce  paîtrait  »eu»  les  jtmt  pour  a'jrlteeja» 
flaati  troflip^ 

T.i-  'Il  Mv,    (ic^xii)  <]<'  I,')  rii^iirc,  l'œdkai  t^^^t  'tu  co^ 

luntf*  roiit  iiirinim'-iit  d'hoonmir  au    --  — 
Tun>  ett  du  nni  le  plut 


SPECTACLES. 

Ac(iiiBBSBireif««ft  <— ficmto  Orp/We,  et  1» 

de  MirTti. 

Thé«trc  m  la  Natiok,  —  L'Uculeda  Uarif^  WtyiadÉ 
Mtétdn  malgré  M, 


So. 


TNlAfas  If Aisia.  -—/mm  s«  OnmUtti 


Théâtre  nctt  nircBLioiK,  me  de  nirlirlirti.  — f*tM^ 
ou  le  Mort  de  f  tuitt^  tuivi  du  Comunlemcnt  fjreé. 

IWatm  sa  M  mfmaae;  —  AnflrAoN,  et  ie$  nd* 

TaiATM  »•  LA  ciTonxn  MonTAUiBa,  —>  ilitdmt  ât 
AwwiSfM,  et  AHNs 'a'af ■  <f  a« /MUsk 

DO  M«i*n.iM|/JM«  deê  Fenmmi  le  IhqriMb 
h  i"  r^réMitallaB  de  u  Fmm  *  Cttm  à 
Patih  oa  il  IWMq4idi#Mra*« 

TnuniDiitt  Kti  ne  L^noi..  —  ZiUa, 

Th<*tr*  m  MoLir  nr.  —  La  7*  représenlalkm 

du  (  kàleoH  du  Diablr,  pi>  cc  h^rol«iiie  m  quaMaaleB,a 
graod  speciacte,  Miifie  du  Proemretir  arhttrt. 

TaftAVaa  n  VAiisimu;  —  ttieaiu:  Piron  arte  a« 
amif;  tlÂrUquin  CrittUo, 

Inik  ru  BD  Palak.  — •  VABitrts.  tt*ét  Cra$  é  Fm^ 
rit  :  tu  Journée  éiffitilt  on  /««  ArmMaifMdH,  i 

Ànnetle  et  Jatqutt,  ballet-panloinine. 


Mm  dM 
a&adeM 


deMafl|a]r,a*i% 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  LE  UÛNiTËlili  IMU 

N*  869.       MwrM  19  Momn  179».  —  l'Ati  Itr    ta  B^ifuê  FrMfëUê, 


POLITIQUE. 

ÉTATS-UNIS  d'aMÉRIQUE. 

Extrml  iTune  Mtrtiê  FkUaddpUê,  é»  ii  M4f.  —  Il 
n'est  poiai  de  pajs  «u  ^ooéB  vAtAvtm  poflUlon  cl 
■es  rkbesics  s'aocnUre  aoMi  npHMMBl  4pM  tal  nôtres 
4(piii»l«  CwHûÊt  mHJkn <p» wom  coaipUBi  des 
«dWwItm»  ft  q«l  It  Éiatté  dt  tain  d^aipt  «  rilmlM 
Ibit—M  Iwwnw^ UUÊÊttei  saiumypT  ni  taxes  ni  loyers; 

Stliulcwi  iPntn  en  Mt  Jn^qn'a  mlTIe  dollar*  dans  les 
bads  dfs  Rtats-Unisoa  dans  (iu.  !rjiii  -u  fU-^  banf|iic<i. 
Un  fcTtnlfr  de  New-Tork  $'«t  cn»irlii ,  l'aniuV  (Icrnl.  ri', 
de  cinq  mille  dnll  iri ,  par  la  vrn(f  du  rlnrl>on  et  des  crn- 
drr»  provenant  ilc'<  hi<i<  doni  <oii  Irrriloire  tiait  couvert. 
Il  se  trouve  aus-l  <li'  r  rlu  s  n 't;!.' muts  dans  lc<i  prinrip.ilc» 
tilles  de  rAtn^Hqiir;  l'iuln  i»  t|iliif  «.ruie  en  compte  plus 
de  quatre- Tlnplt,  dont  h-  ninini  opulent  a  plus  de  druvceiits 
aille  dollars.  II  a  Hé  vnlé,  dan«  les  deax  dernières  années 
4Bla  l^gWlaturr,  de  fortes  sommes  pdW  COattruction  de 
nwiç»,  dewDiiux,  de  iratuu  en  loi»  waw»,  dertlaés  & 
•  k  nriptkm  dw  iMBrak  TIMH  M  lom  N  K  bit 


f  cl  Mim|vtantw  9t  ports 
f  ttlls  te  dttwnw  et  iiitiei 
•Ifett.  Ifa«itwmtiff|indlgieaseiaent,eptte  année,  d'An- 
gleterre et  d'Irtwfc,  La  eonsnoimallon  des  marchandi^tes 
de  notre  ancienne  métropole  ne  p<?ut  (iu'.inpin<  nti  r  ,ivcc 
noire  population,  rarrc  sont  à  peu  pr^s  ki  ^^;uk'»^^u^  nou» 
ronvii-tiiK'i.I.  t  u  ini  ii  L:'-  t-n  leur  faveur,  prulnrlrc  lï-rti 
fondé,  et  d'ailieurs  d'autant  plu*  tenace  qu'il  esl  le  fruit 

ttei'babéoktetlwr  ■  h 


J'artoirit,  un  novembre.  —  Les  députés  polonais  I 
PéltTsbourjf  sont  dfTinjésen  tout  aux  d^pen*  de  l'impè- 
ralricf;  l'i-^i.  dil-nn,  une  nn-  i  ri'  ^rnliritle  de  leur  faire 
entendre  qu'ils  ne  doivent  pas  abuser  de  cette  (fénéro»Ui , 
en  prolenfeant  leur  séjour. 
l«|miiii>Mi«dNl,  mmm  cMdtpgltoti  a  Wfn  de 
liiliWilidÉwllM,  potwtwrtitor  lea 


MMrtr.  Gital-fll  I  MU  tow  in«di  I  h 

quelle  cft  la  conduite  qu'il  doil  tjmlr  I  regard  du  prinet 

Ponlnski.  Ce  prince  se  flatte  tot^urs  de  ae  faire  rétablir 
daD«  son  honneur,  cl  tu^ime  dans  ses  chiites,  et  de  porter 
sa  rébnbilitjtion  au  point  que  Icgrund-IréiHirler  de  la  cou- 
ronne, qui  a  Oléélii  à  ^.1  pliicc,  soii  coniraiiil  il  lui  pajcr 
un  d(^doiiimaîtpment ,  H  qu'on  lui  donne  encore  le  b*lton 
dcmnrérliul  dp  I.illiiiniii''. 

Les  Russes,  qui  sont  à  CrKori«k  demandml  qoelea  gsi^ 
nlwns  dca  peilMt  «Bto  MiMt  diNrailitfMilvpaM  de 
IroIsjouriL 

La  généralité  Tient  de  prendre  la  résolution  de  trana» 
finr  la  ao—lwiiiii  da  itémc  d'id  à  Radom  t  et  ae  Mot 
ImImw  tal  MataiiM  l«  mIm»  da  k  i4nUlfMb 

IM  dhpaMè  paicrpawPdl— 

BMKiiialaiibMf,  amo  do  prinea 

Bc»birodk«,  doit  raoconpafner  à  Conslantinopfe,  en 
qualilt*  aVn*oyé  extraordinaire  auprîs  de  la  Porte. 

Suivant le^lollrfsdc lVifr-.br>nr|:,  t'impi^riitricea  nommé 
le  chambellan  comte  SoUykoir,  et  li-s  deux  gentilsbomBii's 
de  la  chambre,  le  comte  GololTkine,  et  le  prince  Alexi<  G  i!- 
lilijne.  pnnr  fiiirc  te  "service  en  c-s  qualité*  auprï"5do<  prin- 

CW»''<  <li'  lî  i  "  ,  11. 

Il  parait  ici  un  écrit  qui  pri  si-rin  1  >»qMis5c  d'un  plnn  de 
(noTemeroenl  eonTcnobte  k  In  l'oli  ;  il  rontiisierail  k 
difiser  la  Palo|tne  en  quatre  grandes  provinces,  dan*  les> 
fvelles  on  enveirait  d«  gouverneurs  qui  Kraieni  élus  et 
raleNatous  las  drui  aoit  On  «a  dit  pai  qaaUa  Ml  l'aiiU» 
rité  qui  aurait  inipictioa  aw  CM  fMfMimV}  Mai*  0* 
ioMiycte  MUd  Ifticcnce. 

ALLEMAG.MB. 

fUnrn,  It SI  «Mewli^  —  On  préiend  qne  l'empereur 
ne  retit  pa^  lahMr  ao  roi  de  Prusse  tout»  la  gloire  de  la 
■pague  pra«hatea,  et  qv'U  a  écrit  k  GuilUmmê  qu'il 

SiHi»  ^  3\Malk 


fralt  en  personne  en  panaser  l'iiouneur  et  les  dan- 

pT<          On  |i  i'|cplu»  qufjamai«dc  la  marche  d.  i 

Musses  et  di-s  K  1  nioiik*.  lU  aui  oient  certain,  nii  nl,  d.'  s  la 
campagne  deniiri,',  n>i«ijtéù  la  conquête  de  la  France,  >l 
le  duc  (le  nrutuwick  ,  iipn's  la  reddition  de  I.ongwy  tt 
de  Ver.lun,  nele>  eûtcontrpin;iiidi<'>.  (  Ce  f  iit  par.iir  avéré.  ) 

Lii  roiir,  daiM  l'ardeur  d  '  S  's  inHuenHcs  préparatifs  COA* 
tre  la  I  nnre  pour  le  printemps  prochain,  inoa|MWWa|| 
Qiâtrctè  qui  lerobli  r.iii  ten'r  du  déseipoir. 

On  e<t  sur  le  nolul  de  proclaagrtil  BOVIIb  la  pdUei» 
tion  du  ban  et  de  l'arrittv-tiiui. 
On  Km  k«  recrue»  atM  Ma  SffMMtocnjwbia  s  outra 


II 

camalerle  dtji  aa  mafcbeb  M  va  ftbe  ■arahcr  eueore  cedt 
loltante^li  mille  homnct. 

Le  prince  de  He^se-Casad  rfenl  d'obtenir  un  nrhemine- 
ment  au  ncutl^me  éle^tor.ii  annuel  i' aspire,  et  qu  ' l'r.iii- 
penur  lui  destine;  il  est  ;iiiilé  (|iie  c  farouche  as>as>.iu 
commandita  rn  rhcfr.nm' i- de  l'Empirr, 

tinta.  Il  l  e  faut  pa<;  pcrdr  -  de  ui"  qu  -  In  formidable 
armi^e  de  l'Anlrich"',  à  son  rntiée  -Lu  s  riviiplre,  aura 
défît  coâté  15  kreultert  par  jour  chaque  faiilaksiu,  cti5 
ckaqne  cavalier. 

Le  général  de  Wins  doil  se  trouver  dé)k  en  liai'»,  la 
lïle  de  son  armée. 


Voilà  done  la  yrarftMt  rlpooM  da  l'aaiperaDr  k  la  lal^ 
trc  que  le  pape  lui  a  leriMi  «I  daM  ia«|mila,  apefa  aialr 
maudit  le»rMagaliMM'Wif«bM>M>>«nl«daraalalaldd 


trône,  Sa  SaMMttaailtdVftnwierdèS.  M.  I.  detMMW 
promis  au  patrlmoïoa  dt  Hlllt  PlMMt  «•  MWIelUt  M« 

nouvelle  ai^i^tance, 

Un  fonrii.  r  de  Haflsbonno  a  apport'?  ici  le  r  nrlusnm 
de  la  dii'tc  pour  le  triple  contingent  dans  la  çurrrc  de 
l'Empire. 

L'empereur  a  e ratifié  de  100  ducat*  riieiiipiix  porteur 
d'une  noUM'Il'-  linM  i  tani  des  rée.  Il  e  !  p  irvenu  à  ses 
fi'is  :  il  pourra  rrjilcr  ^nr  les  Etats  du  Corp»  Germanique 
les  frais  d'nne  (tnerre  rulnctise  et  pour  eux  et  pour  lui. 

Plosietirs  réfcimenls  sqnt  eo  inarclie  ;  on  assure  qu'as 
moi«  de  février  ils  serapt  tOM  en  mouremenU 

Ua  Wtqai  Cen  bornart  Mais  aai  art  tria  oertala,  ifm 
qoahlaiidanTedeBeMeapnMM  UilviMk  tantaoldac 
iMMalifriMapparieirritiaiitad'aarMafalaiatSklIma 


q«i*aa  f al  aaOwefa»  Mal  fttaaM.  A  ^adl 

snpplife  ce  monstre  ré^erre-tJI  le»  prisonniers! 

H,imbnvrg,  te  S  dfftmbre,  —  D(«i  If  Î9  denoTembre, 
notre  rivière  commençait  A  charrier  des  Rlaee»;  <  lle  est 
maintenant  prise  ^iir  li  *  hoidn,  i-i  le<  nin in'*  n'i)«eni  ph» 
jr  rotilicr  nu  cniiraiif.  l'nur  pi'U  q'in  r  l:i  ilrir.>,  n  .(rc  ii  i- 
vijfiition  est  absolument  interrompue.  —  Le  navire  <n  Dame 
Akei-mixn,  capitaine  HInricli-Fielbam,  a  fait  naufrage  prèa 
d'Uelgoland.  Il  a  dM*4  pendaat  «tagl-qvUva  keures  \  la 
baim  Lm plteiM dt INtaeiMMaa  Bit— fdfUn'pasi'  a 
«M  pâma  da  la  caiplMat  Mab  an  t 
OMMteiwdidil 


PATB-BAt. 

Ànver»,  le  8  dftemhrt.  —  Huit  navires  fhinçsfs,  dont 
quatre  frégates  et  quatre  cutters,  tous  bien  armés  en 
guerre,  sont  entrés  aujourd'hui  après  raidi  dans  ce  port, 
Li>ur  arrivée  a  été  annoncée  pfr  une  dérharije  d'artiDerie 
do  II  mpariv  dr  la  citadelle,  à  laqih  i  i  ;*  r-  s  liMiments 
ont  répondu  pur  une  salve  qui  a  «luré  pn  <  de  dioit  heun"». 
Les  Anver«ois  so'H  arrourus  en  foule  aut  Ivinls  de  l'ean 
pour  voir  entrer  a-ttc  flotte,  et  tou«,  par  l  'éclnl  de  leur  joi«* 
et  de  leur  satisfaction,  semblaient  rendre  grdce&  la  main 
blealhiMOM  qui  venait  de  lear  Iktie  apparaim  m  qu'Oa 
a*Miitat  va  d^trii  dan  «Mt  «aaMiM  aMb 

AII8UTEREB. 

Lmiren,  U  U  d^eintm.     Dit  bOMaMi  d 

compagnie  i  tous  les  légfaaewH  de  ligne  obliféi  da'M  i 

plét  rproropt<-ffient  sur  cette  formation}  voilk  les  nonveairt 
ofdres  donnés  6  l'armée  de  terre.  Quant  aux  fbrees  mari- 
times, on  dit  que  les  frégates  qui  viennent  d'app<r>'lller 
de  PorlMMalb  sont  allée*  en  croisière  k  l'ouverlnrc  dériva* 
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CMt.  CrttecipéiUion  esi,  h  ce  qu'on  asnm,  le  WWlM  êm  t 
dép^^bes  apportée  le  10  au  matin  par  un  oonrrier  de  Sa  ] 
Majmè.  L'on  donne  k  mtmdrr  que  le  eonwH  exécutif 
protiMÏrc  de  Fr.iiin>  p<'r'>iMr,  mtiitne  i'avairnt  annoncé 
le»  dépêche»  anli-ricuii-.  de  M.  limoko^,  it  Touloir  Ttiuïer- 
lurt-  de  ce  fleuve;  riu'il  ne  répond  rien  aux  remontrances 
de  no(re  rabinct  à  trt  «^gard,  el  que  !a  fliilii-  rli:irp<H>  de 
fennerrEwaul  j  rencontrera  prol  altlcmcnl  ilo  irjiispoils 
de  munitions  que  la  rtooUiqae  fraocaise  fail  reoionler 
par-là  jusqu'à  AaTCO»  Oa  M  COMtat  nBpMdUlki d*^ 
filer  la  Ruerre. 

Une  forte  escadre  doit  paiier  le  plus  lut  possible  dans  U 
ndedes  Duocsoà  maiainirini  lotudre  incmuneirt. 
Td  «t  le  aeeood  bniil  ptr  iMpid  m  ekerde  à  forlifler  le 
*MBiirt  il  ptvl B^Mic  tmmm  CMidHMtt  mak  ot  a«l 
5b  iMMii  t«u  im.  c'tit  qv^  M  MMw  «Boora  il  W 
nlsseaok dePimiR^  ai  téÊd»mmlmmém  A^llcl 
die  doit  agir. 

Aa  reste,  les  nourellcs  de«  poris  annoncent  queTeinbar- 
qveoent  d'un  grand  nombre  de  soldats  de  marine  est  fait 
en  partie,  .«c  Tait  journellritieni,  en      vc  Taire  soiis  peu. 

1,'ardeur  et  rinlellipciKc  di's  <illi<  ierset  soldais  d'ariil- 
lerii',  lia*.iilliii!  luiil  • '.  jour,  |  roniettent  l'in  Iim  iim nt 
tr^s  proebain  il»  s  rtpar.ilions  «lo  ia  lour,  dé,j  fuit  ;uan- 
cées  ;  \iiigl-sept  pi^  ces  de  canoiis  pam  nt  les  mi\ia|:i"s 
extérieurs.  L'a  ordre  du  couieil  prive  défend  pour  tik  nob 
rpxporiation  de  la  poudre,  du  aalpCbt*  ém  mm  d  4» 
Imitet  sortes  de  munitions  de  fuerre. 

Un  vaisseau  de  la  couipaicnic  des  Indes-Orientales  (le 
PmUm)  ffeat  dlurrinr  du  Bcnfale  d  de  Madras*  avec 
flM<>  iidt  Ile  fiamude  wicw,  d  rkenitoie  m»* 
MNe  ne  ce  pnft  pevt  Itaralr  A  IWi  lie  boHlBi  cb  et- 
fBBifc  te  pitt  w  eaeie  n  certatuantet  teiwir.  donc 
an&si  la  nature  physique  qui  élèTc  sa  toIi  puissante  {tour 
solliciter  l'abolition  de  la  traite  et  de  l'eselaTage  des  noirs; 
la  pretiiii'  le  mi'>uie  sur-ie-clianip,  t  l  l'aiilie  avec  cettegra- 
dation  dodl  U  prudence  d  la  justice  iant  une  M» 


FRANCE . 
LOTEBIE  NATIONALS. 

Ui  numéros  ledb    linteAi  M  dtaHÉR  Mal  1 10| 

II,  Î9,  49,  ÎO.   

MittnU  imjMumal  des  Débat»  é$  te  SociéU  4ts 
Jacobins,  n*  Slt. 

CataoT  :  •  Je  crois  avoir  dt^coOTert  le  but  de  la  faction 
klisROliiie  ;  elle  veut  faire  rétrograder  la  révolution  ;  j  en 
•I  TU  la  preuve  dans  un  journal  anglab,  qui  est  diripé  par 
|l  Koavemement  britannique.  Le  joumalisle  y  dit  en  pro- 
pres termes  :  Qu«  Us  palriotes  île  ia  Conrention  ont  hien 
êtmti  fM  l«  riiiotmtiom  élail  atU*  trop  Mu  ;  et  il  cette  oc- 
«Mtoa*  Tealcar  cUe  an  passafe  d'an  libelle  de  Ptlîoa 
aaaiN  Im  iMOkiatk  deae  iMad  Wtiea  ee  aleiat  dei  anadi 
*l%awaanb  ida  eitfDartflwi  h  Kie  delédaw 
Miea*  dj^rifafaela  citation  du  journaliste  enflais  est 
Irfe  eiadei  fai  eeoclu  de  tout  cela  que  la  Ibction  Brissot 
veut  faire  rétrograder  la  révolution.  Car  le  journal  anglais 
dont  je  uius  parle  est  vendu  au  gouvernement  ,inj;lais  :  o; 
Brissôt  et  sa  faction  se  sont  loiijoui  t  enlenilus  avir  li'  pou- 
tcincment  anglais;  d'oi'i  je  lonclu'.  {\i\r  la  fciifin  bitsM>- 
tloe  veut  faire  rHrofrniiliT  la  i(\(iUiiuni.  (  ii  .i]  |.laudit.)  » 

Nous  pensons  que  le  journaliste  anglais  ii'est  trompé 
dam  son  observation,  et  surtout  dans  la  citi.lion  dont  il 
s'appuie.  Pétion,  rn  le  pliii|nai<t  des  progrès  de  l'igno- 
raocc,  a  bis»  senti  qa'iliBepniTCul  que  retarder  la  vévo- 
laliei^  aa  Uca  de  ravaaecr  t  la  Ikberlé  ne  ecut  s'éten- 
liat  ■ur,  icadie  1m  peaplw  heareas  d  dignes  d'elle 
MHparhpnfreidesta«ilroaidela«Ériiét  laadieaoe 
■  ngaenaee  irieaqibaiit  «Hé  aoai  raMèaerekk  fevlevage 
■rec  une  rapidité  effrayante.  Et  quand  Tétion  calculait  1rs 
dangers  de  Tignoranoe  présoroptueu'C ,  lorsqn  il  croyait 
titilc  d'iiKlîqui'r  cet  obstacle  aux  bienfaits  de  la  lil)crté,  le 
busicd  lli  lvtJtius  n'avait  point  étébris^  ;  Durand-Maillane, 
nenibre  du  comilé  A'inttruction  publiqur,  n'avait  pas  eti- 
COre  assuré,  A  la  Iribnne  do  la  (tonvenliini ,  que  la  nesiini'e 
de  notre  nonvcmi  grum  rnrnu'ut  ri>(io  ait  A  la  fois  sur 
l'lfa«reNc«  et  aar  ia  vertu  i  eubn,  l'utilité  de  l'ignorance 

aYiêlimdwwa<mMM»^dNn|Hii^  aai  jtdiinc 
atealk 


sans  sueci'^  contre  la  grande  impulsino  doaaie  Éfiifiit 

public  parla  philosophie;  mais  si  li-s  TTiVfrM Cl le> tvr«<f« 
n'ont  pu  dfKfliner  l<-s  prnpl»"s  et  avilir  l'espft;"  homainp 
qn'A  la  faveur  de  l'isnoranee ,  il  est  évident  que  re  n'»M 
p.is  la  faction  Bri<S(>l,  l'i-iion,  ('undxrc' I,  et  antres  erpu- 
bliriiins  SI  n^és,  ronis  liii  n  tes  ridicules  oaeriwùmtU  part» 
viii'-ili'  l'ignoranre,  qui  fcralealg  I^VInrdlril  fOHlpkf 
rétrograder  la  réf  olatiou. 

Au  Rédaclewr, 

Dans  «être  inûlk:  dn  MonUtmr,  arrivée  id  le  drrahr  4i 

novembre,  vous  m'avez  proscrit  cl  livré  au  glaive,  caM 
m<-llant  au  rang  dcsémij^rés,  sous  les  noms  de  l'iedmséê 

•  D.iicnri  me  rétablir  ibns  mes  droits  comme  prm'ioa- 
nairc  ci  )iii>)n  i.  i.ur.  d'-  T  mis  à  Paris,  k  .Nogent  et  à  Ver- 
dun, où  j4' ilenteu'e  depuis  quinze  ans.  Jo  fournis  tous  les 
Irnis  mois  des  certificats  de  (éH'di  nce  str  icte  el  non  inter- 
rompue dans  les  limites  de  U  république  francai<^e:  cesecr- 
liiicals  sont  ici  dans  les  mains  des  receveurs  ;  ilk  (>ari<,  daas 
les  bureaux  delà  cnMmwnf, dans cdaidMadaiiaistiaieaB 
de  la  vente  des  felcai  dH  éaigitH  Cl  diai  alailian  aaiiM 
dépùts  pubUct. 

f  n  ert  eeariaai  qaa  dipab  le  »  iala  im,  a»  je  aab 
neaaa  dl  rAaghIifT»  fat  fdWs  allé  vdr,  Ja  a*al  Cl  a», 
eeae  eeavM  aa^dl  dM  Veritak  Indéperdamnenl  de  aMS 
Mtxanie-sciie  ans,  mon  civisme  bien  connu  ne  me  permet- 
tra plus  d'aller  chei  l'étranger,  k  moins  que  la  paix  ne  soit 
bien  ciiiienki'  et  Icsdi  c  uN  retirés;  sans  ci  L  ji-  :ii..iiirii 
tr  »  ccr  lain^  niciil  d.in-' la  l  atrie  qui  fournit  a  t  iusuiis  be- 
soin--. 

•  bigUé  1)>PLAI<<E  DK  ChvI-ICXT,  iiHltUT  de  Â'fHK>*aC.» 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prfêidente  ia  FtrmutnU 

Happort  sur  la  conduite  à  Unir  par  in  fémérmu 
français  dans  i$tpmi99eilfé$  far  iMfaMMdl 

la  république. 

Camion,  aa  aaw  êt$  emtté»  des  ikutneee,  adli> 

frtire  et  diplomatique  :  Vous  avez  rnarpe'  trois  d«* 
vos  eoniite.s  de  l'exaiiieii  de  plusieurs  lettres  des  pe- 
iirTiiiiv  conimatidant  les  armi^cs  qui  sont  actuelle- 
ment sur  territoire  étraocer.  Cet  lettres  sont  ra  par- 
lie  rdâtivet  aa  aiaaqne  S»  vivnaet  dlubiHwMab. 
Dejii  vos  comités  vous  ont  proposé  dirm  rooyras 
de  ramener  rabondance  dans  If  s  amx'fs,  el  de  iioiir- 
voir  aux  li;  s.nns  iinpri  vus  ;  et  bientôt  ils  vous  feront 
un  rapport  sur  l>  s  <  tunes  qui  ont  été  comiuis  «{.ins 
celte  parlie.  Les  aiiin  s  sont  relatives  à  la  couduile 
politioMque  duiveni  tenir  Ictfltaéiaux.  Voasasci 
Toolttfiier  des  priiici|ies  far  uiMMère  décollé 
iiiier  la  pierre  que  voii>^  n  vrzeoliepriMt  CaMMT^i 
deriiirr  objet  que  porte  mon  rapport. 

Avant  (le  vous  irndre  compte  des  principes  île  fM 
comités,  je  dois  vous  annoncer  l'objet  de  leurs  iWi- 
b«Talions.  lisse  sont  assemblés  pendant  quatre  lunrs 
avec  le  conseil  exécutif, tfoe  TOUS  tearavMiankNiaé 
de  s'adjoindre,  arec  les  eommiantmitle  la  trénre- 
rie,  avec  les  directeurs  dos  vivres  et  des  h.ihillements; 
cf  ce  n'est  (lu'aver  leroiicours  do  Inutes  les  instruc- 
tions qu'il  lotir  n  i  t>'  possible  «le  recueillir,  qu'ils  ont 
rtnligé  le.  projet  de  d»  crct  que  jc  suis  cliarge  de  vous 
Swuniettre. 

il  se  sont  demaadë  d'abord  quel  est  Todiiet  de  U 
ptierre  que  vous  irez  entreprise?  Cesil  sans  doole 
r.iiH'  intissemeut  de  tous  les  privilèges.  Guerre  aux 
rhdtrau  T,  paix  aux  chauniiires  ;  voilà  les  principes 
que  voiisnvez  posés  on  la  déclarant  :  tout  ce  qui  est 
pririlégié.  tootcc  qai  est  tvran,  doit  dooc  être  traité 
en  CRoewi  dam  1rs  pays  oa  nous  ratnNM.Tellaail 
la  cntiS4<quénce  n-tture Ile  de  nos  principes. 

Quelle  a  été  au  contraire  jusqu'ici  notre  conduite? 
Les  généraux,  en  entrant  en  piv  s  tnniiin,  vont  trouvé 
les  tyraas  el  leurs  satcUites;  notre  courage  «  fiât  (ttir 
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1rs  mis  rt  les  niiln  s  ;  nous  soimiios  mirés  dans  les 
villfscn  tiioinpliatcnrs  elen  frères.  Nous  avons  dit 
aux  peuples  :  Vout  itet  libres;  mais  nous  nous  sommes 
boniâ  a  des  paroles.  Nos  généraux,  embarra&si's  sur 
la  conduite  qu'ils  avaient  à  tenir,  nous  ont  demandé 
des  rt^gles  et  des  principes  pour  la  diriger.  Montes- 
quiou  nous  ;n!r.  ss;i  le  pi  cniicr  un  incnioire  à  ce  sujet. 
Deux  rapports  vous  furent  faits  par  le  comité  diplo- 
matique, le  20  et  le  24  octobre  dernier.  Ces  rap- 

K-ts  ont  été  ii^priinéi;  inais  les  dédsiou  qui  y 
ient  projette  tous  ont  peut-être  inra  insurann- 
tes ,  et  vous  n'en  avez  pas  encore  fait  le  sujet  de  vos 
délibérations;  les  principes  qu'ils eonlienncnt  vous 
sont  parriiiti  nirnt  connus.  Vmci  !'•>  f.nts. 

Le  général  Cu!>tine,  à  peine  entré  eu  Allemagne , 
TOUS  a  demandé  s'il  devait  supprimer  Ict  droits  féo- 
daux, les  dtoies,  les  privilMà»  en  an  mot  tout  ce 
qni  tient  à  fa  serriiudf ,  et  sflf  deraft  étabHr  Un  con- 
tribntions  sur  les  noMe^;,  li  s  prctrc;  et  les  ricin*, 
en  indenmitédcs  secours ([u  ils  ;u  aient  accoi  il'-s  aux 
éini|?rés;  vous  ne  statti;Ues  rien  sur  ces  nlip  i^ ,  en  at- 
tendant, il  crut  ne  devoir  pas  laisser  péricliter  les  in- 
térêts d«  la  république.  11  exigea  des  contributions. 
Od  l'a  accusé  sur  ce  point,  quoiqu'il  vous  eût  soumis 
les  motifs  de  ces  contributions  («verses;  et  ses  enne- 
mis ont  voulu  en  tirer  av.Tiiln;;e  r'oiitie  lui,  notam- 
roent  par  rapport  aux  l,500,()tMl  llorins  qu'il  imposa 
aor  Francfort.  Deiaiisce  temps,  Francfort  a  été  re- 
pris, et  vous  avexTrémi  au  récit  des  nouvelles  v<prM 
ikmtimei  qni  ont  ensanglanté  cette  lille. 

Dumouriez,  en  entrant  dans  la  BeI^iq^^e,  a  an- 
noncé de  grands  principes  de  philostqibic  ;  mais  il 
s'est  borné  à  faire  des  adresses  au  peuple,  il  a  ius- 

S'ki  tout  respecté,  oobles,  privilèges,  corvt  i  s,  ieo- 
ilé,cle.Toatesteiiemr«sur  pied  ;  tous  les  préju- 
Ijéi  f(Nmnieiil«More  ce  nan,  et  le  igeuple  u'x  est 
Twn  ;  ^est-Mire  que  nous  im  STOm  meo  promis  de 
le  rendre  heureux,  de  le  di  livrei  de  ses  <<pprtiKan, 
mais  que  nous  nous  soiimies  bornes  .i  des  paroles. 
Ce  peuple,  asservi  à  T  in^lo  ratie  sacerdotale  et  no 
biliaire,  n'a  pas  eu  la  force  seul  de  rompre  ses  fers,  et 
nous  n'avons  rien  fait  pour  l'aider  à  s'en  déga^^er. 

Le  général  a  cru,  d'après  les  instructions  du  con- 
seil exécutif,  devoir  respecter  sa  souveraineté  et  son 
indépendance,  ne  pas  lui  imposer  de  contributions 
extraordinaires  ;  lorsque  ses  convois  passent  à  quel- 

aiies  barrières  ou  péages ,  ils  y  paient  les  droits  or- 
inaires.  11  a  cni  ne  devoir  pas  même  forcer  les 
habitants  è  feomir  des  magasins  et  des  approvision- 
nements à  nosarniiVs.  Ces  principes  philosopliiqnes 
sont  les  iiAtres;  mais  nous  ne  voulons  pas,  nous  ne 
devons  pas  respecter  les  ii<;iir])ateiirs.  Tous  ceux  qui 
jouissent  d'immunités  et  de  privilèges ,  sont  nos  en- 
nemis, il  faut  les  détruire  ;  autrement,  notre  propre 
lilierté  soait  en  péril.  Ce  n'est  pmmii  rois  seuls  (pic 
nous  aurons  à  ts\re  la  guerre;  car  s*f1s  étaient  is«>lés, 
ce  ne  ser.iit  que  dix  a  douze  lêles  à  faire  tond)er. 
Nous  avons  à  combattre  tons  leurs  complices,  les 
castes  priviléf^iées,  oui,  sous  le  nom  des  rois,  ron- 
gent les  peuples,  et  les  oppriment  depuis  plusieurs 
siècles. 

Vos  comités  se  sont  donc  dit  :  Tout  ce  qui,  dans 
les  pays  où  vous  portez  les  armes,  existe  en  vertu  de 
la  tyrannie  et  du  despotisme,  est  iisiiri>alinn  :  car  les 
rois  n'avaient  pas  le  droit  d'établir  des  privilèges  en 
faveur  du  petit  nombre,  au  détriment  du  plus 
mod.  La  France  elle-méoie.  lors(|u'elle  s'est  levée, 
le  t4  JnHIet  tm ,  a  proclamé  ces  principes  :  rien 
n'était  légal,  a-t-e!lc  dit,  sous  le  despotisme;  je  dé- 
truis tout  ce  qui  existe  par  un  seul  acte  de  ma  vo- 
lonté. .\insi,  le  17  juin,  lorsiiu'i  lle  se  lut  coiislitiiée 
en  Assemblée  nationale,  elle  supprima  tous  les  im- 
pôts existants.  Dans  la  nuit  du  4  août,  clic  mit  le 
c«MD|iléffieat  à  la  révolution,  en  détruisnt  et  mh 


blesse,  rl  féodalité,  et  tout  ce  qui  tient  kla  servitude. 
Voilà  ce  que  doit  faire  tout  peuple  qni  veut  être  li- 
bre, pour  mériter  votre  protection  ;  car  noosue  pro- 
(•■geriMisjamais  les  privilèges. 

Il  faut  donc  que  nous  nous  déclarions  pouvoir 
révolutionnaire  dans  les  pays  où  nous  entrons.  (On 
applaudit.)  Nous  n'inms  point  cIick  lier  île  comité 
particulier;  nous  ne  devons  point  nous  couvrir  du 
manteau  des  hommes;  nous  n'avons  ps  besoin  «le 
ces  petites  ruse*.  Nous  devons,  au  contraire,  envi- 
ronner nos  actions  de  tout  réentde  la  raison  tfdt 
la  toute-puissanee  nationale.  Il  serait  inutile  de  dd> 

f;uiser  notre  marche  et  nos  principes;  déjà  les  tyrans 
es  connaissent; et  vous  venez  d'entendre  ce  ()ii'éerit 
à  cet  égard  le  statbouder  :  lorsque  nous  entrons 
dans  un  |>ays  ennemi ,  c'est  i  nous  i  sonner  In  to^ 
ain.  (Applaudisaemfot>.)Si  itontie  kionnioaapif; 
ai  nons  ne  prodamions  pas  aofenneWement  ta  dé- 
chéance des  t^Tans  et  des  privilégii's,  le  peuple,  a^ 
contiimé  d'être  enchaîné,  ne  pourrait  briser  ses  fers; 
irn'osi  iMi)  se  lever  ;  nous  ne  lui  donneriowqnadot 
paroles,  et  aucune  assistance  effective. 

Ainsi  donc,  si  nous  sommes  pouvoir  révolution* 
naire,  tont  ce  qui  existe  de  contraire  aux  droitsdn 
peuple  doit  être  abnttn  éh  que  nous  entrons  dans  le 
pays.  (Les  applaudissements  continuent.)  En  consé- 
quence, il  f.iiit  que  nous  proclamions  nos  prine  pes, 
en  détriiis.int  toutes  les  tyrannies,  et  que  rien  ne 
nous  arrête  danseetle  résolution.  Vos  comités  pe»> 
sent  qu'après  enavair  expulsé  les  tyrans  et  leurs  si^ 
tellites,  les  géniNnnZ doivent  en  entrant  dans  chaque 
commune  y  publier  une  proclamation  (lour  faire 
voir  aux  peuiiles  que  nous  leur  apportons  le  bon- 
heur, «puis  doivent  supprimer  sur-le-champ  et  les 
dîmes  et  les  droits  féodam,  •! toute  cq^dla  servi* 
tude.  (On  applaudit.) 

Cependant  vous  n  anries  rfen  Mt,  ri  vons  vons 
borniez  à  ces  seules  destruction-;.  I.'aristneratie  gou- 
verne partout  ;  il  faut  donc  il.  lniiie  toule-i  les  auto- 
rités cMslanles.  Rien  ne  doit  survivre  au  reu'ime  an- 
cien, lors4|ue  le  pouvoir  révolutionnaire  fc  montre. 
Si  nous  avions,  dès  le  eommencement  de  la  guerre, 
adopté  ces  principes,  nous  n'aurions  peiit-^tre  pas  à 
pleurer  sur  la  mort  de  nos  frères  assassinés  à  Franc- 
fort. Les  magistrats  anciens  existaient  d.ins  cette 
ville,  et  vous  vouliez  que  ce  peuple  fût  libre  !  11  faut 
que  le  système  populaire  s'établisse,  que  toutes  les 
autorités aoiant  renouvdées^oa  vous  n'aureiqne 
des  ennemis  è  la  téte  des  a  flaires.  Vous  ne  ponvct 
donner  la  liberté  à  un  pays,  mus  ne  pouvez  y  rester 
en  siireté,  si  les  anciens  ni.iLri^tr.its  conservent  leurs 
piHivnirs;  il  faut  alisnlninent  que  les  sant-mlolics 
participent  à  radiiiiiiistration.  (De  nombreux  ap- 
plaudissements s'élèvent  dans  I  assemlilcc  et  dant 
les  tribuncj.)  Di^à,  citoyens,  les  aristocrates  des  paya 
qu'occupent  nos  armées,  abattus  an  premier  instant, 
ont  conçu  de  nouvelles  espérances;  ils  ne  disquiu- 
lent  plus  leur  joie  féroce;  ils  croient  à  une  Saiiit- 
Barlliéleiny ,  et  il  ne  serait  pas  diflicile  de  prouver 
qu'il  existe  déjà,  dans  la  province  de  la  Belgique, 
quatre  ou  cinq  partis.  L«t  aristocrates  versent  de  Tor 
pour  égarer  le  peuple  et  conserver  leur  ancienne 
puissance;  on  n'y  voit  que  les  nobles,  le  rlergé,  les 
étals,  et  le  peuple  n'y  est  rien  ;  il  reste  abandonné  a 
lui-même  ;  et  vous  voulez  qu'il  soit  libre  !  Non,  il  ne 
le  sera  jamais,  ai  nona  ne  prononçons  plus  ftactement 
nos  principes. 

Vous  avea  vn  les  représentants  de  ce  peuple  Tiulr 
à  votre  barre;  timides  et  fniMes,  ils  n'ont  nas  osé 
vous  avouer  leurs  principes:  ils  étaient  tremblants; 
ils  vous  ont  dit  :  Nous  al>aii(lor)nere/-vous?  Vos  ar- 
mées nous  quilterout-elles  avant  que  notre  liberté 
soit  assurée  ?  Nous  livrerex-veus  i  la  merci  de  nos 
tvraus?  Nous  fce  sommes  pes  asstx  farts.  Accontn- 
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^  I  Tolre  protection,  to«  forces»..  Ko»,  citoyeuii, 

Tou*  M  k»  «Itandoiiiicits  ms,  tous  étottOrrez  ie 
de  Ifiitt  AtWo»  et  dés  nalKeim  qui  les 

iiifiiacrnt.  fOti  applitmiit.)  En  Savoie,  le  pmplc  s'est 

Sronoiicé  plus  fui  lciiient;  il  a  (  (uiiuiencé  par  loul 
clniirc  pour  tout  rtcnrr.  Aliiiss  ^n  \  iru  n'a  plus 
élc  (louloux;  U  «'tst  Hionirc  digue  d'être  libre,  et 
TOUS  a  donM  no  exemple  que  vous  devez  porter 
chez  les  autres  peuples.  Suivons  donc  celle  aîtrdie 
dans  les  pap  où  nous  serons  obliges  de  birt  naître 
les  révolutions;  uiais  ilonoons  si^reté  MXpMOmies 
et  aux  propriétés.  (On  applaudit.) 

V<>8  cumites  uutcrii  qu  eu  proelauianl  la  di  struc- 
tion  des  abus,  des  autorités  eJUstanUis»  il  fallait  que 
ér.  suite  les  peuples  fussent  «0Df«Kpl4s  CD  SSleo»- 
bliTs  priii.  iin  s,  1 1  ({iTils  nommassent  des  adminis- 
trateurs et  lU  s  jU4<  î>  lirovboires  pour  faire  e.xécuter 
les  lois  ri'lalivi  s  à  la  propi  ii  ti-  et  à  la  sûreté  desper- 
souues.  Ils  ont  cru.  eu  uiinic  temps,  que  cesaami- 
niatratioM  proTtsoirrs  pouTsieni  noM  tm  utiles 
.•MIS  plmieun  autres  rapports. 

En  entrant  dans  un  pays,  quel  doit  Are  notre 
premier  soin!'  C'est  de  prruflrr  pour  des  frais 
de  la  jjut  ne  h  s  biei.s  dr.  iio»  euiieuiis;  il  faut  iluuc 
mettre  sous  I  I  sau\i  ;;arde  de  la  iiatinu  les  biens 
.meubles  rt  immeubles  appartenant  au  ,  aux 
priners,  â  leurs  lauteurs,  adbémitl,  piilici^rs,  à 
leurs  satellites  Tolootaires,  «os  wwBUiMUlet  laï- 
ques et  régulières,  I  tons  les  coropUeet  de  la  tyran- 
nie. (On  applaudit.)  Et  pour  qu'on  ne  se  méprenne 
nas  sur  les  intentions  pures  et  franches  de  la  lépu- 
iili(liie  liancaise,  vos  coniil<  >  U''  vius  propusi  nt  pas 
.de  iioiiimer  des  adiuinisLraleurs  narliciuicrs  yoiu 
Tadministration  et  la  régir  de  ersUeus,  fluiad'flS 
conlier  le  soin  à  ceux  qui  seront  nommés  par  le  Mh 
ple.  Nous  ne  prenons  ri>ii,  nous  coust^rvons  tout 
pour  les  frais  de  la  {guerre. 

Vous  sentez  qu'en  aecord  int  cette  co  fiance  aux 
administrations  provisoires,  vous  aurez  alors  le  droit 
.d'en  exclure  tous  1rs  ennewis  de  la  république  qui 
tenteraient  deify  Introduire.  Ift  us  proposons  donc 
'«|iie  prrs'inne  ne  ihi  sm-  i^tre  ailmis  a  voter,  tii  être 
elu,  .s'il  lie  pr<  li' .-jiniii  lit  à  la  liberté  el'à  l'é^'alité, 
et  s'il  Ile  ri  iioiii  (■  par  écrit  à  tous  bs  privilèges  et 
urérogalives  dont  il  pourrait  être  pourvu.  (  Apiilau- 
4liaw>nents.) 

Ces  pn^utions  priset.  fot  comité  iit  pensi- 
qu'il  nebllalt  vas  encore  abandonner  nn  peupli  pi  u 

aceoutunif'  à  Vi  lilicrlé  aliN  !iii:h  nt  à  lui  u.i'iiie  ; 
qu'il  fallait  l'aider  de  uns  consdls,  Ir  iti  rui.M  r  avec 
lui;  en  conséquence,  quedésqueles ailiiiinislralions 
nrovisoirr^  seraient  nommées,  la  Convention  devait 
,lenr  envoyer  des  commissaires  tirés  de  son  sein, 

Sur  entretenir  avec  elles  des  rapports  de  fraternité, 
lté  nu-sui-e  n'est  pas  même  suffisante.  Les  repré- 
sentants (lu  pcinile  sont  inviolables;  ils  ne  doivent 
Jamais  exécuter.  Il  faudra  donc  nommer  aussi  des 
.exAuitrurs.  Vos  comités  ont  donc  pensé  que  le  con- 
seil ex^uUr devait  rnTO|rr  de  sou  cûli'  des  commis- 
'lairrs  nationaux,  qui  se  concerteront  avec  1rs  admi- 
nistrations provis,iir<s  puur  la  dcfeiisc  du  pays 
nouvellement  adrancbi ,  pour  asMiier  les  approvi- 
sionnements et  la  sulisistance  de  nos  armées,  eleiilln 
se  concerter  .sur  les  niu)  nis  qu'il  ]f  aura  à  prendre 
pour  payer  les  dépenses  que  nottsanioninitci  ou 
que  nous  lierons  sur  leur  territoire. 

Vous  d^vet  penser  qu'au  moyen  de  ta  suppression 
des  contributions  anuennes,  les  peuples  allraiicliis 
n'auront  point  de  reve  nus;  ils  auront  recours  a  vous, 
et  le  comité  des  finances  croit  qu'il  est  iieees';airc 
d'ouvrir  le  trésor  public  A  tous  les  peuples  qui  vou- 
dront être  libres.  Quels  sont  noatr^ors?  Ce  sont  nos 
biens  territoriaux,  que  nous  avons  réalisés  en  assi- 
gnats. Conséquemmeut,  en  culrant  (laus  un  pa)'s,eu 


supprimant  ses  contributions,  et  lut  oS'raut  une  pas^ 
tie  de  nos  trésors  pour  l'aider  à  rrconiiuifirir  sa  1^ 
berté,  nous  lui  oflhroni  noUe  monnaie  rdrotetitm- 

naire.  (On  applaudit.)  Cette  moiiii  iii>  d  n  i- u  lra  Ii 
sienne;  nous  «l'aurons  pas  besoin  alors  il  .uhiier  a 
grands  frais  du  numéraire,  pour  trouver,  dans  If 
pajs  même,  des  hahillenienls  el  des  vivre»;  lu 
m'u.e  intérêt  ri'Unira  les  deuX peilpin poOT  4MK 
battre  la  tvrannie.  Dés  lors  nous  angmentfronsDOtn 
j)ropre  puissance,  puisfiup  nons  aurons  un  moyen 
d'eeuuli ment  j;our  dimimier  la  masse  des  assiKiiafs 
eir<  ulaiit  en  France ,  et  que  l'hypoth'^que  queîour- 
iiin  iit  Icn  11»  lis  ii.issuus  la  sauvegarde  de  la  répu- 
bliauc  aii<:uu  iitera  le  crédit  de  ces  mêmes  assiautf. 

Il  sera  possi!  ,e  qu'on  ait  recours  ides  conbibo» 
tions  extraortiinaircs;  mais  alors  la  république  frac- 
eaUe  ne  les  fera  pas  établir  par  ses  génerjui;  ce 
iii'mIc  iiiililairr  ne  s  rait  propre  qu'à  jeter  dans  1*0$- 
pi  ildes  contribuables  une  défaveur  non  mériti  e  sur 
nos  principes.  Ntms  ne  sommes  point  agents  du  lise; 
nous  ne  voulons  poiut  veier  le  peuple.  Eh  tnen  J  rua 
commiasaim,  en  se  caoeertant  aree  lea  ndailnirtm- 
tions  nrovisoires,  trouveront  des  moyens  plus  doux. 
Ils  établiront  sur  les  riches  les  eonlributious  extraor- 
dinaires qu'un  besoin  imprévu  pourrait  exiger;  ii- 
en  excepteront  la  classe  laborieuse  et  indieenti*. 
C'est  par-là  que  nous  ferons  aimer  au  peuple  la  B* 
iMTta;  il  ne  paiera  plus  rien,  il  administrera  tout. 

Mail  vous  n'aurea  encore  rien  fait ,  si  voiu  ne  dé- 
clarez hautement  la  sévérité  de  v  s  principes  contre 
quiconque  ne  voudrait  qu'une  il  un  liberté.  Vous 
voulez  que  les  peuples  chez  oui  vous  portez  vus 
armes  soient  liUes.  Sils  se  réconcilient  avec  1rs 
castes  privilegi|!ea,  TOUS  ne  devez  pas  souffrir  ce 
tcalloavec  les  tyrans.  Il  faut  donc  dire  aux  peuplrs 
ont Toudraient  conserver  des  cistes  privilégiées  :voi.s 
eles  nos  ennemis;  alors  on  les  traitera  comme  tels, 
puis(|u'ils  ne  voudront  ni  bberte,  ni  égalité:  et  si 
au  contraire  ils  paraissent  disposés  à  un  tr^mt 
liUrr,  TOUS  devez  uon  aeub'mrut  leur  douer  assis» 
tance,  nuis  lea  assurer  d*nne  protrctioa  durable. 

Déclarez-leur  que  vous  ne  Ir.îileK  i  ,ainaisaTrc  leurs 
anciens  tyrans;  canis  pourrao  nt  craindre  que  toi» 
les  >,iciiliiez  à  l'intérêt  de  h  paix.  Faites  la  déclara- 
tion M>lennellc  de  plutOt  périr  tous  ouc  de  Capituler 
avec  1rs  oppresseurs  du  peuple.  (On  qpplandtt.) 
Vuiis  devex  en  mime  temps  annoncer  aux  peuples 
tpie  di  s  «{u'ils  auront  d«H>laré  leur  indépendance,  et 
I  r^Miiise  une  forme  de  gouverneuicnt  liore  (  t  (H>pu- 
laire,  tous  les  pouvoirs  de  railiiiini>lratJou  pruu- 
soin  et  (le  vos  commissaires  cesseront. 

A  la  Un  de  la  guerre,  vous  aurez  des  comptes  i 
régler.  Vous  compterez  awe  Im  représentants  di 
chaque  peuple,  et  des  dépenses  que  vous  aurez  faites 
et  di-s  approvisionnements  nu'on  vous  aura  fnumis. 
Si  l'on  vous  doit,  Vdiis  pn  mirez  des  armui  mmls 
comme  vous  en  avez  pris  avec  les  Etats- L'ois  de  l'A* 
méri(|iie  ;  vous  vous  prêterez  4  tout  ce  qid  poona 
soutenir  la  liberté  de  vos  voisins;  ai  au  coutraire 
Tona  êtes  redevables,  vous  paiyerez  comptant,  car 
la  république  fLuir  iise  n'a  pas  lies- un  dr  (T'-flif. 

Le  projet  de  deen  t  que  vos  cuniiti  in  iiid  charré 
de  vous  présenter  est  rédigé  d'après  s  priiieqx"»; 
il  renferme  quelques  artic&sde  détail,  comme  d'o- 
bliger les  commissaires  i  faudra  leurs  comptes  au 
conseil  exécutif,  qui  les  soumettra  i  la  révis'oo  de 
l'assemblée  nationale,  qoi  doit  toujours  être  le  cen- 
tre d(<  l'autontê  ;  il  est  accompapui' d'une  pnvlamJ- 
lion  qui  doit  éliv  laite  jiar  les  généraux  iKiur  dcvf- 
loppi'r  ces  principes ,  et  à  la  suite  de  laquelle  ils 
feront  assembler  les  cotnauneiel  orianilcf  les  ad- 
ministrations. Ce  projrt  n'a  dll  aiTllif  fut  ce  nwlîa. 

Je  n'ai  pas  fait  de  rapport  paréorilt  j  *"  ~  " 

instant  Ue  vous  le  soumettre 
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I  tpplMiduKnKBit» 

i>4âfr4^  *  trâlci  pcHh  —  LtMMBbM*  dédie  qu'U 
tten  inmMMenient  mit  ra  délibération. 

Ctmbon  relit  Ip  premier  article  rrlalif  ft  la  «iippre«Kinn 
dn  privil^Ko.  Mailiie  (Ifinando  la  parnl(>,  mais  rassemblée 
est  déjà  leïèe  tout  enlicre.  Elle  adopte  l'ariiclc  par  arcla- 
■Wtiiin. 

Mailbc  insi-^te  pcnir  |im)]ii>'«t  Mjri  aiiiciuli  nu  n;.  Il  ilc- 
■■Dde  qu'on  ne  Si-  bi<uir  |>js  a  pr<icl,iiii<'r  li-N  p>i}'S 

conquit  raboli'ioli  di"*.  liioiis  reoilaus  el  de  la  icrvilude, 
niais  que  la  iiH|iir>s(<  i  ]\f-m{me $A4èfitÊéB  tÊttBÊltt  — 
Cet  aincndemeiit  c»l  ailM|iti-. 

Camboa  lit  le»  arii<  I»  Il  et  III,  rtMlllMKinpIaceinent 
étt  autorités  anciennes  par  des  admiotalralioas  profiaoirra. 

Sl'zot  :  Le  II*  de  ces  article  porte  c|ue  •  nal  ne 
pourra  n-niplir  <Jc  fcnrtiniis  publHjuos  qii  après  avoir 
[tri'lé  le.  srmiciit  a  la  lilM-rl»*  «-t  a  l'rjraliti-,  et  avoir 
renoncé  par  «^rit  aux  privilèges  dont  il  pourrait 
jouira  C«Ue  disposiliott  ou;  parait  intuCtonte.  >otro 
rëTolatioii  aorait  dAoowéclairer«ireNflliarliitatis 
ro  politiqae ,  i^ui  savent  cacher  du  masque  du  pa- 
triotisme leurs  intentions  |)erverses.  Je  demande  que 
|;)uU"s  lis  personnes  auront  rempli  les  places 
dntis  les  numintstiatioiis  anciennes,  n'en  puis-^enl 
obtenir  do  nouvelles  ;  je  Toudraîs  mémo  qu'on  eten- 
(Ut  celte  eicluMoo  i  tous  les  iadividus  d-derant 
ooMes  ou  iwaibfei  de  quelques  oorpontiMMd-de- 
vant  privilégiées.  (Il  s ^lèv«  ddlfflliiÉMMalB 
i  t  (luelques  niurmiues.  ) 

Hfai.  :  La  prop.isilion  de  ViWKtl  Icndrnil  à  rréer 
chez  ces  peuples  deux  |>arlis,elà  y  allumer  la  guerre 
ririle. 

Mouii^  VMtaBteIkrtrap  toia  M  Tcoti^^ 
Is  lot  Htosnin. 

Rrwnri  r  :  .r.ippiiienn  eonfraireb  proposition  de 
Duz'it.  an  inoiri'^  (our  la  juvmiére  (•lectinn.  Le  con- 
seil exéeulil  nous  a  appris  ipir  dans  les  éli-etions  (lui 
5e  sont  déjà  laites  dans  la  liel^iipie,  les  prêtres  ,  les 
Robief ,  les  riches  aristoernt>'s,  a(-c(»utum<'s  depuis 
longtemps  à  capter  lessuiïramde  la  naltitude,  ont 
été  élus  en  iiliis  grande  partie.  CfSt  I*  le  motif  de 
la  torpmr  de  ee  peuple:  si  l'on  veut  w'rieusf nient  l.i 
révolution,  il  faut  i'ex'-lusion  au  moins  |K>ur  cette 
bis. 

FoxnitDK  :  J'ajoute  en  même  temps  qu'il  Taudrait 
pouvoir  exclure  m  banquiers,  les  hommes  i  argent, 
qui  sont  tous  les  ennemis  <le  la  lilK-rté. 

Bazire,  arer  rhalntr  :  Je  m'oppose  de  lotîtes  mes 
forces  à  cet  article...  Il  n'est  ni  rev'lMlinnii.iire,  m 
dans  les  principes;  il  tend  â  priver  le  peuple  d'une 
partie  de  sa  souveraineté. 

BcwnUi  :  Si  voui  Toola  éÊtèfrmnt  la  révola> 
thm,  il  finit  fctre  en  aorte  qoelwpwiaièmiiliiiiiiM' 
trations  révolutionnaires  ne  *  " 
comme  l'ont  été  les  nôtres. 

La  proposilkm  de  Hutat  e^t  décrétée. 
BaaivaéMfedeWNrvelleii  n-rlamations. 

contre  la  dêtiiiéraiion,  qu'elle  a  été 
(fuelâ  fa»iiii  prteiahie,  qu'U  a  dnaandée^  ail 
éiéariieaiiiveit* 

BAZlRr:  Je  «innnnile  le  rapport  dl  déORt,  ftje 
vais  vous  en  deniniilrer  les  dangers. 

Seroevt  :  Je  demande  »iue  l'on  fasse  de  la  propo- 
sition de  Buiol  une  aimple  invitation  aux  peuples 
étrangera. 

DesMOQUiit  :  Ce  sont  les  nobles  qui  ont  fait  In 
révfdution  des  Belges,  et  vous  voitdrier,  les  exclure  ! 

B,i/iie  lie  iiir  ,r  1,1  ii  ilMine.  Des  niuniiur-'s  l'inter- 
rompeiit.  —  On  observe  qu'il  ne  peut  parler  contre 
un  den  rt  k  ikIu. 

êàUàtmx  ;  Je  deaaaade  ^ 


car  il  aéra  curieux  de  voir  cmumbI  il 
■oMeaaectle  clei^é. 

Bazirb  :  L'amendement  de  Buzot  pnmît  nu  pre- 
mier ahoni  favoriser  l'établissement  de  la  lilx  ri  ■,  et 
c'est  ce  qui  a  ehl  nn  1  isscinhlée,  et  l'a  jeléc dans  un 
enthousiasme  uieonsukre.  Mais  tous  les  prétendus 
avantages  de  cette  proportion  disparaissent  devant 
un  examen  plua  acrumileux.  Je  soutiens  qn'eUe  n'est 
ni  politique,  ai  eonrorme  aux  principes.  Son  efhl 
Siérait,  1»  d'aisrirles  esprits;  2o  de  priver  le  peuple 
lie  i>eaucoup  ^hommes  qui, quoique  employé;  dans 
1  ancienne  administration  ,  jn  >  \  eut  ^tre  Iri^s  nalrio- 
ti  s ,  i  l  '|ont  les  lumières  i  raient  utiles  dans  les  ad» 
liiiiiivtr.iiinns  nouvelles.  Ce  qui  vaudra  mieux  qii*wi 
décret ,  c'est  t'exeinple  de  notre  r<Tolation;leMii» 
pie  belge  en  connanla  déplorable  Mstoire;  Il  sait 
comment  nous  avons  été  tronqu's  par  le  patriotisme 
de  nos  ci-<le\ ant  Uiibles;  vous  n'avez  doue  pas  de 
raison  p^'ur  violer  dans  cette  circonstance  la  souve- 
raineté du  peuple  et  la  liberté  de  ses  choix  ;  vous 
v ouf  exposeriez  au  contraire  à  aliéner  de  vous  des 
lionimespeut-étrt^  bien  intentionnés.  Vos  volontaires 
renioliront  dans  la  Belgique  la  mission  d'ap/îtres  de 
la  liliert' •.  ils  nppreiidiont  an  peuple  à  conserver  une 
mélianee  salutaire  contre  ses  anciens  oppresseurs. 
(".  s  instructions  fraternelles  vaudront  mieux  que  des 
dét-rets  qui  entraîneraient  avec  eux  l'idée  d'une  hon- 
teuse contrainte. 

BczoT  :  Si  les  raisons  qne  Bazire  vient  d'énoncer 
m'eussent  fait  croire  qiiej  étais  dans  l'erreur, je  de- 
manderais coiniiie  lui  li-  nippport  du  décret  que  l'as- 
st  mblée  vient  de  rendre  sur  ma  proposition;  mais 
voici  les  motifs  ijui  me  déteniiim  ni  à  y  pei-sisler.  Je 
me  suis  demande  d'abord  quels  sont  les  principes  dn 
décret  qni  est  pro]iosé,  et  je  me  sotedit  :  La  Conven- 
tion nationale  veut  e\ereer  un  pouvoir  révolution- 
naire; mais  elle  a  senti  qiie  [M)iir  l'exercer  utilement 
il  laul  le  mettre  t  nlie  j.  s  niaiiis  du  peuple.  On  ne 
|M'ut  pas  prétendre  que  cet  acte  lexulutioiinaire  soit 
ii  w  atteinte  à  la  iOUTerahieté  du  peuple,  à  moins 
qu'on  lie  regarde  aussi  comme  tel  ranéantissemeotde 
tous  les  privilèges;  mais  II hut fire  plutAl  que  l'eîrcla- 
sioii  dont  il  s'p;;ii  n'étant  que  provisoire, et  ne  devant 
durer  que  jusqu'il  ce  que  le  peuple  ei-dcvaiit  esclave 
M'it  eo  sliliie  en  corps  de  nation,  et  qu'il  ait  «nus 
son  Vtfu,elle  n'est  |>oint  uneviohition,  mats  liieii  un 
acte  conservatoire  de  sa  souveraineté.  Il  faut  le 
mettre  ett  carde  contre  cent  «nd  pourraient  le  trom- 
per par  laTiiBse  apparence  a*an  petHoHsne  Qn*OB 
u'neipiiert  pas  en  vingt-quatre  heures.  Nooteliailf 
certainement,  nous,  en  1789,  plus  près  des  vrSfS 
irineipes  que  la  Belgit|ue.  Cepru  l  i:ii<  longm» 
laliiludc  d'esclavo^,  de  souoiissùuu  aux  caprices  de 
ceux  qui  nons dominaient,  ne  nous  a-t-elle  pas  fait 
iiorter  dans  W»  premirres  administrations  des 
nommes  qni  d'abord  afli*ct*ient  tteaticoup  de  pa- 
triotisme, et  qui  C'ii'jiirèn  iit  eiisuile  la  rniiie  de  la 
lilwrlé?  Ce  rù'sl  uas  en  laissant  dans  les  mains  de 
l'homme  malade  I  arme  avec  laquelle  il  peut  se  dé- 
truire, que  vous  le  guérirez.  Il  faut  lui  arracher  cette 
arme  menrMère.  (  On  applaudit.)  Avant  d'abandon- 
ner un  peuple  à  lui-m»^me,  dirigez  ses  premiers  pas, 
faites-lui  ^oilter  lesdoui  eiirs  il'iui  régime  populaire  ; 
ne  !e  livrez  pas  à  la  merci  dr  -i  s  .iiii  oppics- 
seurs...  El  remarquez  que  ceux  de  qui  l'on  vous  pro- 
pose tf'ex^^r  des  renonciations,  des  serments ,  sont 
prédsi^nt  cens  qui  dans  tout  le  cotirs  de  notre 
révointion,  les  ont  prêtés  «vee  tant  de  fcdilHé,  et 
ont  I  UMiite  impudemment  trahi  la  foi  dtfflMBMMi 
les  plus  sacrées.  (On  applaudit.  ) 

L'exclusion  proponV  par  I!ii/ot  i'«l  .iflopftV. 

Ia»>  a'rlicles  du  projet  de  décret  de  Cambon  »onl  siieees> 
sitenu*n(  mis  an\  voix,  et  déeidMsahMlqvlHienlMdan* 
ni»  dam  le  nemére  d'Un. 
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(Umbon  fait  I.  rturo  «l'une  pro"I»malion  faire  par  1« 
généraux  frjur.n^  a  it  peuiilei  c  uquis  à  la  libcitf. 

Un  nmnljM-  (.nniaeiiœ  |j      m  i  '1  ni-  .Éuiir  ;  Il  '*»t  lii- 
,  et  ia  ConveoliuD  aUiipiv  cvlte  du  cdoiité  pn>p» 


PRO(  I  SMATION. 
«  Le  prapte  fran^U  un  ]irii|i'e,.M« 

■  ^'^^rf■»  tt  ami»,  non»  a*onj  conquis  la  liberté,  H  nom 
Ja  BaiDtkiiJron^  ;  notre  union  et  noire  fore**  rn  M>til  le» 

iraaU.  Nou»  too»  oITroin  dp  >ou»  f<ir*  jouir  «lo  c«  bk-n 
F,  qui  «ou*  a  toujours  appartenu,  et  f|ue  tôt  o|>- 
I  ■'mI  fm  «oiu  ri«ir  »anti  crime.  Noua  sonmes  re- 
w  émÊÊn  VM  tyran*!  ila  OM  Aiii  mm 
iHIrav  d  Doaa  iMM  f  araatflMMétMr  t 
Altnipn||rt»«l4llnr  rrlonr. 

«Dli  M  MMSlt  ta  ripuUiqu*  fraotake  prockac  ta 
fnppreMioa  de  te»  voa  OMiiUlraU  d«0»  M  niliuim,  4e 
leatea  ka  latoritit  qui  «OM  ont  goawrnl  ;  rile  prodalM 
en  ce  pajt  l*Hbolitkm  de  tom  In ImpAts  que  tous  suppor- 
te», iou»  quelqur  forme  qttHa  eihtent  î  des  rfrdts  féodaux, 
d«*  l-i  (.'.ilx  lii-,  ili  »  pé  '«•'S  «Ip*  octrois  d«drf>;i» il't  nlrtv  rl  ik- 
WJiUi-,  de  la  dmir;  di»  droits  de  cha-v  ft  iln  y.Uhe  c\rht- 
tif;  des  corvée*,  delà  n(ibtr«'r,  pi  ^i  iu  r  ili  iinii  ,ic  i  iuio 
npt-ce  de  conirihulion  <'l  di*  H'iviiuiic  dont  \oui  .istt  oi<- 
•iMrKés  par  ?o*  oppu-^M  iir«, 

■  Elle  alwUt  awti  parmi  vous  toute  eorporaliuii  riol>i- 
Uairc^  aMtrdolale  et  autn  »  ;  toute*  prArofalivrs,  tous  pri- 
vl%c8  contrairrt  k  l'égaiilé.  Vooa  ilca,  dès  ce  oiomcat, 
frliê»  et  uritt  Imw  cïtoyena,  loua  Aunes  draita,  et  low 

lèdéfemlreé  ègaaiwer et  à  lewk  wlw 


Mit  fellw>t9ai  d^HtbHr  w  idnilflirtnllon  pivfbolret; 

lea  af  rtits  de  la  république  fran^alM'  sr  concerteront  arec 
ellca  pour  assurer  votre  hnniieur  et  la  fraternité  i)ui  doit 
cziaterdéaonnatsrntir  ifu  .» 

Mkrlin  (d«  ThionvUtf):  J'annnnrr  ,"i  l  nssrnib!*^p 
tin  nouveau  péuple  lilirc.  La  i)riiii'i|Miil<^  ilitt-  ifii 
Comtt  tfe  CrMiMe  était  enclavée  dans  le  drpnrir- 
ment  de  la  Hoaefle;  les  habitanlii  iietm«itd«  !H;rni- 
ller  â  leur  ci-dcvnni  prii.rr  qu'ils  (<rniriit  liltn  s  ; 
qu'ils  adheraifiit  à  tmis  ici  dt'»  n-b  i\r  la  CDtivetitiun 
nationale,  el  qii  ils  alhiicut  dcinaïul)  t  li m  réoiliooà 
la  r^ubluiae  frauçaise.  (On  applaudit  ) 


On  Ht  Qoe  lettre  des  eofiimliaaifca  de  la  GaMcflUaa  en* 

wjta  k  Nke.  H*  annoncent  que  la  déitHloB  dea  mlontaires 

aAiblit  l'arné^  d'Au^elnir  ;  ^tic  des  mouTi-nn  d'iiirli^- 
eïpline  fnanirf»trnl  i  qu'iK  uni  fait  arr^iei  un  i.ipit^unc 
td\<'  il'un  crime  d'exaction,  H  di'U(volun|jiri>«cont.)ai>  ii«il<' 
Vol.  llN.ijitutcnl  qnclfur^cfforlsonl  un  pi-ii  ralni(?l«^iksor(lrp. 

—  I  ti  >t(  1  l  ijiif  lit  une  iidr' '-^i'  ilu  I"  iul.nlioa  de»  lo- 
lontuirt'sdu  di'|iai li ment  dr  la  (.i)ii<  i<'.  F'.ii  \oici  rrxlrait  : 

■  Nous  Tcnoni  (le  recevoir  l'adn-MC  par  laquelle  vous 
invilet  les  volontaires  à  rester  à  leur  po<ile.  C'c»l  au  nom 
du  bien  public  que  nou»  vous  prions  nnu^OlCaMi  d'em- 
flMcr  Imite  la  Ame  dM  Ml  eimtre  ceiis  de  aoi  eamradcs 
filOTraiaatlR  MilMé  iafMarlearpeileavaald^mlr 
I  fm  tywBa»  »  (0»  apjlawdlu)     ^  _ 

MMs  de  radraM  al  IViHal  mh 
—  Celte  proposition  est  adaptée. 
«"•Lcaoominiuaires  envoyé*  dan»  lu  nplRlqueécrirenl  fc  la 
Convention  |K>ur  l'inviter  à  |U)'irv<iii  U>  plus  pionipteincnt 
possible  à  l'approvisionnetuetil  de  l'armec  ttelgique,  qui 

aurait  di^jà  rrpousM'  renaanlaMWàdaiUdDàelltai*cAt 

pa*  manqué  de  vivns. 

—On  lit  une  Irllredu  minisirf  do  \:\  gurrrc,  qui  jilri  i^c 
kla  Convention  tin  projet  de  lèglcnirut  pour  la  formation 
d'une  compagnie  franche  dr  quatre  cents  bommes. 

Celle  lettre  est  renvoyée  au  comité  de  la  guerre. 

—  Le  iBéBw  ministre  envoie  à  la  Conmilion  la  liste  des 
tMi|H»  Utt  priaaoaic»  et  jafli  par  la  eaMBWea  ayi- 

~  ,  '  ^  liVivalrpocté 

laapMMi^  al  ainri  cesdaBuié  ft  MeA> 


comme  coni 
ilkiU«ju|<s. 


—  Le  mînïMrr  des  all!ilre<  6^r.■tn(r^re«  Irantmrt  à  1-  Co» 
vrnlion  une  noip  rcraiw  à  I)t^porl«s  Jpenl  d<'  la  rf-put  fj  -i; 
français.',  p:ir  le  niini'-lrr  de  D<  uv-l'cnl> :  le  pr  iu  f  e 
Ueut-PonK  rétbmedes  indunnii^  pour  des  dégâts  oobki  a 
dans  ses  foi  i-t$  et  autre»  prtipricK:')  sur  le  leniMM*  faaCiik 

Rt  m  :  Le  prince  de  Deux-Ponti  eal  an  dr  rr«s 
qui  ont  provoqué  |i>  coneliMiMi  de  la  dii>te  de  Rati  - 
bomic.  rt  ;ittiri  si;r  1.  li  iTjf"  rc  fr.iiir.iis  !»'«  I  r'irari>'< 
c|ui  l'uiit  dt'vasle.  Je  deiiiiiiide  cjue  je  séquestre  t 
eletidii  sur  tnutes  les  pro|>riét<'s  du  prince  de  Drnx- 
PonU;  il  ne  but  paaqûe  Ici  prinoesl 
dent  un ntoddetnterafktMP. 

dm  wHBMtala  tHp44 
Ûflê  eavrdeSm^naMa 

Tiit  ptOT  :  Il  c'^t  line  que?tlf>n  que  la  ConvenlioB 
doit  résoudre  siir-Ie-fliamp,  c'est  celle  des  indeni 
iiilcs  à  ,1.  cnrdcr  nnv  pliures  allniiatuls.  Je  dcinaïuk 
que  la  Conrentinu  nationale  ctécrèic  le  nopotlét 
tout  décret  qui  If  ur  en  aurait  aeeartf . 

Cettaii^wfcieBaltjdipllf. 

Cahva4KU§  î  J^dRUMiida  ffli*0B  décrHe« 
pHnripe.  qir.-innin  prince 
|vos"icssiotiii(*  PII  France. 

CAitifA  :  le  «Ictii.'uiilc  miVin  rajij)ortr  tmiS  Ici4i> 
cfets  qiùMippoaeraimt  le  deasem  dTciitaaer  fvl- 
4|tMa  Begoeiatwiii  ifte  en» 

(*C9  deux  demKrct  fnpatUBM  Mil  Nonfis  M  a^ 

mhé  diplomatiqnp. 

—  On  lit  une  l'  iin'du  frémirai  Santerre,  ^  tlMMBl 
ft  la  Convention  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  pour  rr- 
■leitre  Lonia  Capei.  Il  annonce  que  l'on  corn  r  u  i  tra- 
vailler à  Pari<  rr>-pri(  public  ;  que  des  boulines  »e  tuontreat 
aMes  banli»  pour  (varier  oiiverlenirnt  de  royauté. 

La  lettie  de  Santcrre  cal  rca*ayée  à  la  cooaMaA  4a> 
vingt^t-uo. 

THimoi  ;  fiuaot  tou  •  proposé ,  et  Tooa  am 
•idopté  une  nenire  dont  a  déjà  quelquelbis  reaarali 

rcfiic^icit»'.  J'en  ai  utic  autre  pniposcr,  qui  th  iiI  i 
l'appui  lie  celle  de  Bu/.ul  ,  el  qui ,  roinme  la  su  iint  , 
fera  di.spar.u'lrc  toiite$pril  de  parti etdissipera  toutes 
les  inquiétudes.  Vous  avez  à«dté  de  TOUaUeux  ai»- 
tèuies,  celui  d'une  républiqocWMalhrv,  alorfaulle 
la  réunion  d'une  partie  du  territoire  fnaoaiailin 
pays  étranger.  Vuiei  ma  proposition  :  Je  oemandr 
que  hi  (  I  iiliiin  decfcle  lii  pdiu-  de  mort  cnnlre 
ouictnii|^ne  teiiiei  ail  ou  propust  rail  de  rompre  l'umlc 
(le  la  république,  celle  de  S4iu  j;ouverneUient,  oa 

d'en  détactwr  deapartiea pour  Ica unir  à  un  tevitokc 

étrauger. 

Celle  praporitioii  cet  applaadb«Ma  H  awl* 

tôt  décrétée  ft  l'unaninulé. 

.  La  Cotiveutiuii  natioiialr  déi  r<  to  que  quiconque 

Eroposera  ou  tentera  de  rctuipre  I  uuilé  de  la  répeK 
liqoe  bwçaiae,  oa  d'en  détacher  des  parlai  im- 
granteapoivlaitHir  à  m  laniloira  dtn^|B»an 

puni  de  mort.» 

BuzoT  :  Citoyen»,  TOUS  a\ei  bien  Tait  de  pronm;- 
cer  celle  loi  cuntre  ceux  qui  tenteraient  de  deiuciii- 
brer  l'empire  ;  maij  on  vous  dénonçait  les  rojaltttea, 
et  ce  décret  ne  frappe  poiut  sur  eux.  Si  Tonavoultt 
me  le  permattra,  Je  vab  tous  proposer  oae  fêta 
iiouvelie,  et  que  je  crois  salutaire.  (Otit,  otu  /  n^poad 
rassembb'e  entière.  —  Il  monte  à  la  tribune.  ) 

BtzoT  :  Un  grand  acte  de  M  ii-i\ince  nationale  va 
bientôt  s'accomplir  :  la  justice,  trop  luugleutps  d- 
frayaute  pour  le  (aible,  cuntre  leuuel  seul  elle  était 
eiepoée*  t«  enfin  s'apjwmtir  aiir  b  tfie  des  roie*cl 
?a  eooaaovr  son  giaiTe  i  la  d^f^nae  de  IVitalité.  Le 
trrtne  est  renversé,  il'  Ivr.ui  \  n  Intut'l  n'être  plus..««» 
Prenez  garde,  le  deviMilisuie  v  il  emure,  el  la  cooBli* 
tutioli  n'est  pas  l.iite. 

Le  despotisuie  v  i  t  encore  au  aeiu  des  boounes  eai^ 
rompus  ,  nourris  de  ses  habitudes  et  de  aeepréjug^bt 

de  S4>i*  Tices  ;  de  ces  hommes  qui  traTaillaicnt  i  aen 
rétablissement  airaut  les  dcnuers  tnenpbes  de  U 
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libflrttf,  fli  qui  bTerinninitMl  Iila«ra1lt  It  iHlr 

Talent  impanémcnt. 

Cou)in<*  If's^  Hmiiain^  qui,  n|iri's  nviiir  rhriss*!  Tar- 
quin,  s'engagert'tit  par  t>«'riiiriità  ne  saullrir  jainaia 
ni  roi  dans  leur  ville,  ni  rien  qui  pAt  mettre  en  p^ril 
la  liberté,  tous  avn  (lécrété  !•  peine  de  mort  contre 
Mini  qui  propoMnit  It  iteUilMtteit  4e  le  monar- 
chie ou  de  toute  nuire  anlofflKMIiialMoiiiàltaoïiP 

Teraineté  du  lu  iiplc. 

Comme  eux,  vous  avez  encore  un  grand  oïemplft 
^1  donner.  Ruine  n'avait  pas  perdu  les  avantagea  de 
son  origine:  son  peuple,  lier  et  iiauvre,  i^nviit  pas 
longlMDM  fléchi  Boua  k  long  de  la  lyiÎHUii.  Lee 
aafftsMidellimM  tfiiemdliriniitf  aaradene  iBBf 
cllérer  son  e'nergic;  les  institutions  de  Servius 
avaient  réglé  l'exercice  des  droits  de  citoyens;  Tar- 
quin  seul,  par  ses  excès,  parut  les  méronuaitre,  et  ce 
jteuple généreux  ci iass;i  sou  premier  tyran;  ce|K'u- 
dMn il  ie trouva  dans  sonseiu  de  nombreux  parti- 
sans de  la  royauté;  Tarquiii  le-Superhc  ei^t  été  rap- 
pelé par  eux  sans  le  terrible  courage  de  Brutus, 
sacriliant  la  paternité  au  salut  di'  l;i  république 
naissante ,  et  un  succewieur  lui  eût  peut-èire  clé 
donné,  sans  la  sagesse  du  même  consul  deleriuinant 
le  peuple  à  banuir  Lucius,  le  dt  ruier  du  saog  dea 
Tarqnnia. 

Nous  sortons  d'un  long  eselava^^e.dont  Ii'S  flétris- 
sures n'attestent  que  trop  la  iliiréi'  rl  la  firolundeur  ; 
nous  soniMK  s  iMi  |iri  1  ■  .1  I  iiii  sh  -  p ;f..su>iis  corrnp- 
tricea  qu  il  a  fait  naître  :  le  himuv  i  nh ut  de  la  révotu- 
liealeaa  déchaînées  ave  f  a  ir,  <  i  <  .s  sont  prêtes  A 
aaMr  le  premier  fantôme  capable  de  rappeler  le  poo» 
T«lr  qui  les  proti'ge. 

Louis  \V!  criminel  et  enchaîné  paraioiit  nOÎW 
(laii^'en  ux:  TOUS  l'avez  immolé  à  la  aûldé  INibli» 
que,  vouademàcetlenftietélebMiBiMdDMW^ii 
famille. 

fli  foelque exception  pouTaitêtre  faite,  ce  ne  serait 
pas  sans  doute  en  fareur  de  la  branche  d'Orléans; 
car  par  cela  même  qu'elle  fut  plus  chérie, elle  est  plus 
inquiétante  pour  l.i  i  ir-.  Pi  s  Ii-  cnniim  nci  iucnide 
la  révolution,  d'(.)rle;in.s  lixa  iesrefçards  du  p<  ii|>lp; 
son  buste  promené  dans  l'aris,  le  uiur  même  de  fin- 
aumcUon,  préieolait  une  nouvelle  idole  ;  bientôt  il 
fol  ieemé  de  projets drunorpition;  et  s'il  est  vrai  qu'il 
pt  les  ait  pas  conçus,  U  parait  du  moins  qu'ils  tna- 
tirent,  et  qu'on  les  cournt  de  son  nom. 

Ainsi  le  san;:  des  rois  est  un  prt-lexle  lorsqu'il 
n'est  plus  une  cause  de  troubles  et  d'agitation;  ne 
rajoutons  point  à  toutes  celles  qui  rendent  orageuse 
U  fcmnition  des  i^ubUques.  Une  fiwtune.ctsor- 
tont  dsi  eipArtneet  encore  f mmensei  ;  des  relations 
f ntfaos  avoc  les  grands  d'Angletarre;  le  nnm  de 
Bourbon  pour  les  puiNsanees  étrangères,  jalouses  de 
nmis  (imiiier  un  m  ii'i  i  iitin  de  s'assnrerun  allié  ;  ce- 
lui d'EgaUté  puur  les  Français ,  faciles  à  toucher,  et 
drot  le  choix  singulier  fait  remarquer  d'autant  plus 
son  ol^  qu'il  aOeete  de  le  cacher;  des  enflants  aont 
l«  jeune  et  nouillant  courage  nçnt<tre  aisément  sé- 
duit par  l'ambition,  do^it  l  ambition  peut  étn  lialn- 
lement  excitée  par  les  soins  et  l'alliance  de  quelque» 
roi»  étrangers; c'en  est  trop  pour  «lue  Philippe  niiisso 
eiister  en  France  ssns  alarmer  la  liberté.  S'il  1  aime, 
s*il  l'a  servie,  qufl  lehNe  son  sacriHee,  et  nous  dé- 
livre de  la  nréaeiiBe  iTnn  descendant  des  Capets. 

Dana  la  situation  oû  nous  sommes ,  les  consid<'ra- 
tioiis  personnelles,  les  adei  tidiis  même  ne  pi  iivent 
entrer  en  balance  avec  les  scrupules  de  la  lilierté; 
elle  impose  les  précautions  les  plus  rigoureuses;  elle 
veut  éteindre  iespoir  de  U  royauté ,  clheer  toute 
image  qui  pooniten  #reîlter  le  stwirrnir. 

Charles  \'r  porta  sa  téte  sur  l'échafaud,  et  cepen- 
dant l'Angleterre  releva  le  trône  pour  j  placer  un 
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nous, de grmU  leaiblablss i  «ai  lord^,  qui  le  rappu- 

lèrent;  mais  il  existe  partout  des  hommes  avides  As 
pouvoir.  L'ambition  a  ses  prêtres,  habiles  à  créer  des 
idoles  sous  le  nom  desquelles  ils  dominent ,  et  la  ao- 
peratition  monarchique,  ainsi  que  toutes  les 
titioas  du  monde,  est  moios  l'ouvrage  de  l'c 
celui  de  l'imposture. 

L'ipnoratice  n'est  pas  tellement  dissipé  qu'il  fôt 
inipossil)le  de  la  séduire;  et  ne  fût-il  question  que  de 
prévenir  dos  apilations  pa*saK''rt  j ,  une  lutte  même 
umtile,  le  repos  public  est  trop  précieux,  trop  né- 
cesiMiB  pour  négliger  une  mesure  qui  doit  l'assurer. 
UsMHoii  de  royaiisow  SilunssQttrQede  trottblss 
oontinuils;  snjouiraliui  nstneeTest  lui  qui  nous  ton^ 
mente;  on  se  craint,  on  s'accuse  réelproqueinent  ; 
bannisses  le  nom,  le  sang  des  rois,  vuus  anéantires 
l'espoir  et  lie  ceux  qui  le.s  aiment  et  dcqnÎBQQl|neM 
servirait  d  eux  pour  vous  diviser. 

S'il  est  vrai ,  comme  Je  le  crois,  que  ta  liberté  au 
puisse  exister  et  avoir  tout  son  essor  que  dans  un 
gouvernement  républicain,  vous  devez  pr  imptemenl 
rejeter  de  votre  si  in  tout  re  qui  tient  au  pouvoir  ar- 
bitraire. Ou  ne  reçut  pas  impunément  dans  l'enfancft 
l'i  spiiir  de  le  partager  un  jour;  et  qniconipie  crut 
exercer  un  jour  ce  que  l'on  appelait  des  droits,  est 
suspect  i  l'ennenri  des  tyrans. 

La  liberté,  qu'on  n'acquiert  qu'avec  des  combats , 
je  dirais  même  avec  l'adversité ,  qui  ne  sa  conserve 
qu'avec  des  mœurs,  et  ne  n  spire  (|ii'à  l'oinlire  des 
lois,  liere  rnmme  in  vertu  d  iril  elle  s'appuie,  est  ex- 
clusive comme  l'amour;  le  peuple  qui  l'adore  sans 
jalousie  ne  tarde  pas  de  laperdre ,  et  le  soin  vigilant 
u  écarter  tout  ce  qui  lui  lUf  oodirage,  est  la  pradftre 
règle  de  son  (vilf". 

Je  demande  que  Philippe  et  ses  fils  ,  etc. ,  aillent 
porter  ailleurs  que  dans  la  république  le  malheur 
d'être  nés  près  du  trône,  d'en  avoir  connu  le.s  mazi' 
mes  et  reçu  IM  oxemples;  le  malheur  d'être  ro- 
vêtus  d'un  nom  qui  peut  servir  de  ralliement  à  des 
factieux  ou  i  des  émissaires  des  puisssnces  voisines , 
et  dont  l'orailli  tfm  honow  Ubre  no  puut  pliisdiM 

blessée. 

On  deraaad 
de  Bozot. 

LotrvBT  :  Je  m'oppose  à  l'ajonmement.  Beprésea* 
lantidu  peut>lc,  ce  n'est  pas  moi  qui  viens  appnver 

la  proposition  de  Bn^ot,  e'est  l'immortel  fonda- 
teur d'une  répiihlt(|iir  I  iineiiM',  '  '.  si  lr  pi're  de  la 

liberté  romaine ,  Brniiis       (On  murmure.)  Oui, 

Hriitus  

BniaBBtJsdanandola  parote  pour  une  notlMi 
d'ordre. 

I  f,  PnÉsinEXT  :  La  parole  est  à  Louvet. 

LoDVET  :  Oui ,  Bruliis  ;  et  son  discours ,  prononcé 
il  y  a  plus  de  deux  mille  ans,  est  tellement  appli- 
cable à  notre  situation  actuelle,  qu'on  croirait  4ue|e 
l'ai  lait  aujourd'hui. 

Cependant  veuilles  d'abord  souinrir  encorennnot 
de  moi.  Las  de  la  tyrannie,  le  peuple  romain  venait 
de  jurer  haine  éternel  le  n  la  royauté.  Il  venait  de  chas- 
ser son  despote,  Tarquin-le-Superbe  ;  et  Jaloux  de  .sa 
liberté  naissante ,  il  la  sentait  compromise  par  la 
aeule  présence  de  qnelqueaTSrqnins  restés  au  milieu 
de  lui.  tmtus  aussitôt  assemble  ce  peuple  si  digne  de 
la  république  ;  et  devant  lui ,  s'adressant  k  son  collè- 
gue ,  neveu  de  Tarqiiin        Français,  je  jure  que 

c'est  Brutus  qui  parle  ;  je  ne  suis  que  son  interi>r>  te 
lidèle,  écoutez  attentivement  Brutus.  (Legemlre  in- 
terrompt. ) 

QuoTimll  n'y  ait  rien  à  craindra  actuellement 
pour  la  liberté,  on  ne  saurait  prendre  trop  de  prd* 

cautions  afin  de  l'assurer.  Il  m'est  pénible  d'afTIiger 
un  collègue,  mois  l'intérêt  de  quelques-uns  ne  sau- 
rait balaie»  riMérlIda  IOaB.U]   
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_    pleinement  sa  liberté  lors- 

qi^  tôit  le  sng  de  set  mît  odieux  subsistint  dans 

Rome,  et  ni^nie  revélu  d'iinr  f;i  amii-  porlimi  de  |>oii- 
voir;  c'fst  un  ob<it;iclc  il.iti^t  n  iix  ;i  l.i  lihi-i U'.  Ucs- 
Cfndant  de  T;ir<[uiii ,  dt  !i\ t! -[i'n,s  lU-ci  ttc  cr.'iliilr  ; 

C!at-élre  rst-ellr  vaine  mal  funticv,  mais  euliu  elle 
quiète  les auiis  de  la  république.  Nous  le  savons, 
nous  l'aTOUoas,  tu  as  oontrilmé  à  diaaaer  1rs  rois  : 
achève  ce  MenFait,  Ote  dn  oriHea  de  nous  jusqu'à 
leur  fantumc,  trop  juste  sujet  d'alaniic.  I.o  piniplc 
romain  osl  jnsl»' ,  il  ne  te  ravira  pas  t«'>  iis  :  le 
plalt-il  de  les  laisser:'  il  li-s  tiendra  sous  sa  sauve- 
garde, ii  t'en  fera  passer  les  produits.  Te  cr>nvien!-i[ 
mieux  de  les  emporter?  Tu  le  peux;  mais  i|iiitti-  la 
ville,  pars  à  Finstant ,  pars.  Les  cétoyens  de  Boaie 
imafinent  que  la  royauttf  ne  SOttin  dlcijMifûte- 
ment  qu'avec  le  dernier  de  UbmiUs  dfll  Iwqnins. 
(Mnrnuires  à  l'extrémité.) 

Ainsi  parla  Brutus  :  et  qu'il  me  soit  permis  rie  f.iirr 
cotre  la  France  et  Rouie,  entre  les  Tarquiiiset  les 
BooriMHis,  on  rapprodieuieut  que  je  pourrait  éten- 
dre, mais  que  j'abrégerai. 

DuHEM  :  l.onvet  ne  doit  pas  nous  écraser  du  despo- 
tisme (le  Son  t.il<  ht. 

AiMK  GoL'PiLLEAU  :  II  y  a  deux  cents  pétitionnaires 
ilalMm. 

Mu»  :  n  J  •  un  décret  nui  porte  que  cette  ques- 
thm  ne  sera  dtsentée  (l(^apr^s  le  jugement  de  Louis 
C.-ipet.  Présidi  nt,  maintenez  le  décret;  LOQTCt  ne 
peut  être  entendu  en  ce  moment. 

L\iss<'iid>lée  consultée  décide  ^  LottVCt  conti- 
nuera d'être  entendu. 

LoDVET  :  La  république  romaine  était  dans  ses 
fiemien jours;  la  nôtre  vient  de  naître.  Do  rois 
▼oisfns  eommen^nt  à  tnquiéler  Rome;  nhisieurs 
dfspdirs  •  iirure  i)iiissants,  nos  eniietnis  oéclarcs, 
nuus  iiH  ii.K  I  lit  de  l(  iirs  .nnnes,  innins  redoutables 
que  les  t;nmres  cnn  ii|ilnci  s  de  qiiicoiiipn'  iiniis 
abuse  d'une  fiiuss<>  neutralité.  Le  bruit  de  la  niau- 
VliM  oondnite  des  Tarqnins  s'éllit  répandu  dans 
ouelques  coins  de  l'Italie;  la  renommée  des  foriaits 
oe  la  maison  Bourbon  remplit  le  monde.  CoHatin 
était  le  neveu  du  tyran  :  Philippe,  nafrii^rf  encore  tu 
pouvais  te  croire  un  de  ces  êtres  privili  gits  iju  au 
temps  de  notre  idoliUrie  servile  nous  appelions  par 
excellence  un  printt  du  sang.  Collatin  avait  pnis- 
iimnent  eontriboé  I  eba^r  Tarquin-le-Superbe  : 
•n  prAend  qne  tu  as  aidé  en  quelque  chose  à  la 
dialedeCapet  le  traître.  Quelques-uns  paraissent 
penser  qu'ils  ont  eu  le  pouvoir  <le  te  faire  représcn- 
ttntdu  peuple  :  lui,  par  le  choix  libre,  incontesta- 
blement libre  des  citoyens ,  il  occupait  une  fonction 
non  moins  respectable;  il  étaitconsul.  A  la  téte  de  la 
jeunesse romame,  il  avait  avec  Bratus  partagé  l'hon- 
neur de  mettre  en  fuite  le  despote  :  tes  enfants  con- 
duisent contre  les  barbares  nos  enfants  vainqueurs. 
Il  (li  ven.iit  r.ilijrl  des  troubles  naissants  :  Philipoe, 
je  te  le  déclare,  tu  jettes  au  milieu  de  nous  les  (lé- 
fiances,  l  inquiélude,  le  germe  de  toutes  les  discor- 
des. Il  eut  leboncqitilde  ne  pas  attendre  le  décret 
du  peuple  romate:  tu  n'Mtenaras  pas  lendiresitn 
es  I  ami  vrai  de  la  liberté;  mais  si  toi  elles  tiens  vous 
n'avez  été  que  ses  hypocrites  tlatteurs,  nous  aurons 
le  regret  de  n'avoir  psinndn  denxBoisptuIfttee 
décret  salutaire. 
Tarquin  Collatin  m  l  ittendit  pas;  lai-mfme  il 


s'imposa  la  peine  du  malbenrenxliaeird  qui  i'avatt 
fSiit  naître  l'héritier  de  l'un  de  ces  winrpetenrs  inw» 

lents,  de  ces  brigands  titrés,  vulgairement  appelés 
roi$.  Lui-même  il  essava  de  se  régénérer  ;  il  p.ieilia  la 
république;  il  devint  l'ami  de  Rome  en  quittant  son 
territoire;  il  n'attendit  pas  le  décret,  et  néanmoins  le 
décret  fut  porté.  Le  peuple  romain ,  actif  et  défiant  à 
rcMli.d&fiirat'ii^init  «e  In  liberté,  itadildèt 


le  lendemain  contre  tous  les  rar<iuinssans  exception 
le  décret  d'expulsion. 

Représentants  d'un  peuple  à  peiue  délivré  de  U 
servitude,  la  tranquillité  de  llnléneiir  n'eUpeal-ébn 

qu'à  ce  prix.  Etonné  de  voir  nos  affaires,  a  mesone 

Î[u'elles  succèdent  au-dehors,  empirer  au-dedans; 
ort  de  l'autorité  d'nii  ^rand  htmune;  fort  de  l'exem- 
ple d'un  pcuide  qu'il  affranchit,  je  vous  invite  à  re- 
nouveler un  aes  plus  tiers  décrets  de  Rome  au  jour  de 
ses  vertus.  C'est  d'après  la  motion  de  Bratn  fne  Je 
reproduis  l'article  suivant  : 

.  l.a  Convention  nationale  ordonne  h  tous  les  in- 
dividus de  la  famille  di  s  Hourbons,  à  l'exception  de 
la  femme,  de  la  sœur  (  t  des  enfants  de  Louis  C.ipt't, 
sur  le  sort  desquels  elle  se  réserve  de  prononcer,  de 
quitter  le  tnrinire  de  la  république  et  celui  qu'oc- 
cupent ses  armées,  vingt-^tttie  hewes  sfrès  Je  ja- 
gement  du  ci-devant  rot.  • 

Jeat)-n3fili>le  Louvet  <lr..(  nd  de  lu  tribune,  appUudl 
de  la  majorité  de  Tiiisemblce  et  de  quelques  cilojfcnt. 

Bbéau»  :  J*ei  demandé  la  parole  pour  une  mnlisa 
d'ordre,  non  pour  discuter  la  proposition  de  Bnnla 
qui,  selon  inoi ,  ne  doit  pas  ftre  actnellementAs- 
culée.  Je  crois  qu'il  a  été  décrété  qu  iiufuedialenient 
après  le  procès  de  Lxiuis  Cipet,  ou  ^'uccu|M•r.ll!  du 
sort  de  sa  famille.  Si  ce  décret  existe ,  je  demande 
qu'il  soit  exécuté;  s'il  n'existe  pas.  Je  ne  m'oppose 
point  à  ce  qu'on  mente  la  motion. 

Lanjl'INAis  :  Il  sera  toujours  puéril  de  prétendre 
avancer,  retarder,  écarter  les  plus  grandes  qut>stions 
de  droit  public  par  des  lins  de  non-recevoir,  par  de 
misérables  chicanes.  Ce  n'est  point  avec  de  pareilles 
armes  qu'il  faut  combattre,  quand  il  s'agit  de  l'inté- 
rêt public.  L'expuUitiii  de  la  famille  drà  Tarqninn, 
ou  erile  de  la  Aimille  r»\  aie  doit-elle  être  i  r  ' 


traitée?  Oui,  elle  doit  l'être,  puisque  cette  f  iniille 
est  dénoncée  cotmne  le  foyer,  coiuine  la  cau»e  i\v  tous 
les  troubles.  Il  ne  f.iut  punit  a|ourner  la  destruction 
de  cette  caii.se  qui  peut  pot  1er  une  atteinte  auan 
essentielle  au  salut  de  la  république.  (  (Jueîfmm 
membres  d'tme  tfeacsIréMiéi;  Agitons  le  Jugement 
du  chef.  )  Décrétez  la  motion  ttintafav ,  n  motion 
iné>  italile  (ju'on  vous  a  -^  luinise,  et  tout  ce  qui  sui- 
vra le  jiigeineiil  qii.' vous  de\ ez  porter  n'aura  plus 
rien  qui  ellraie  les  amis  de  la  liberté,  et  ceux  qui  nom 
épouvantent  seront  exclus  iî  jamais  de  ladomiiMtton. 
V  ous  rappellerai-je  un  fait?  Comment  se  sont  Elites  les 
élections  populaires  de  Paris,  dont  le  dernier  dé|)uté  se 
trouve  ^tre  Egalité?  Sous  la  hache  populaire,  p.ir  lis 
ordres  de  ceux  qui  devaient  |iai  ta^'er  b"  protectorat 
qui  lui  était  destiné.  Ce  n'est  peut-être  pas  sans  des- 
sein qu'on  a  exercé  cette  tyrannie  sur  le  peuple.  Ce 
n'est  peut-être  pas  sans  «asein  qu'on  a 
nouveau  Collatin  parmi  nous.  (Droubt  :  le  t 
que  Lanjniiiais  soit  rappelé  a  l'ordre,  pour 
traité  de  tyrans  les  électeurs  de  Paris.  )  \on,  cr  à'fst 
pas  .sans  dessein  iin'on  a  amené  dans  cette  enceinte 
celui  qui  pouvait  avoir  des  droits  à  la  domination. 
L^nqne  vous  vous  rappelez  cet  envoi  de  commis- 
saires qui  devaient  cifrayer  la  république  nerdie 

ezéentionfl  taon  moins  sanglantes  qui  Vkrtt.  

(  On  murmure  dans  l'extrémité  )  Tout  vous  annonce 
que  ces  hoinines-là  veulent  la  royauté  ,  pareequ  ih 
ont  un  ii'teiri  r-iel  a  l'avoir;  parcecpi'ils  sont  placés 
de  manière  que  les  grâces  de  la  liste  civile  se  répan- 
draient sur  eux.  (On  applaudit.  )  Jetez  unregariawr 
les  hommes  qui  se  distinguent  à  la  tête  de  vos  ar- 
mées. Elles  se  trouvent  dans  les  mains  decruzmji 
tiennent  de  plus  près,  le  plus  dire»  tement ,  à  la  bmiile 
de«vux  qu'on  voudrait  rétablir  sur  les  ruines  de  la 
liberté.  Personne,  dit-on,  ne  songe  à  relever  la 
royauté.  Ah  !  personne  n]v  songe!  bienl  donnai 
nous  done  des  preuves.  ■itn*fmii  de  < 


rannio.  M:its  lorsqu'on  agitr  les  plus  grîirnîfs  ques- 
tions, si  vdUS  venez  arguiiirntt'r  di  s  vu  es  ili- forme, 
oh!  ce  s«'ra  alors  (|iie,  malj^ri'  moi,  je  s<^rai  oldij^t! 
de  uie  livrtrà  nus  iléliances.  J'appuie  doue  la  mo- 
tion  de  Buzot.  Au  surplus,  j'atteste  qu'arrivë  il  y  a 
me  demi-heure  à  las<!anct',j'i{;norais  qu'il  TAt  ques- 
tion d'une  motion  que  je  porte  daos  mon  cœurde- 
pal<«  trois  ,111'^. 

ChalHii  0-4  i  la  iribunc. — ^Lm  spectateurs  applaiidisvnl. 

Charot  :  Il  y  ;i  (lé|à  quelque  temps  quej';ii  mani- 
festé moi-mdme  publiquement  le  voeu  que  je  forme 
de  f  adoption  de  la  mobon  de  Buzot  ;  mais  est-ce  là 
le  moiBCTt...  {plusieùn  v&i»  :  Oui,  oui!)  d'agiter 
eette  question  ?  je  ne  le  crois  pas.  Et  d'abord  je  «lois 
relever  un  fait  qui  a  été  h.i>-,irile  pnr  Lmijumais.  Il 
VOUS  a  donné  à  eul<  udre  que  c  elait  Robespierre  c{ui 
•Tait  fait  nommer  Egalité.  {Lavjuinais.  Je  n'ai  pas 
dit  cela.)  Je  dois  dire  en  toute  vérité  que  l'élrcUoD 
dVgalite  n'a  pA  trouTé  de  plus  grands  antagawialfe 

C!  dans  Robespierre  et  ceux  qii  on  rippt-IIe  ve<;  por- 
ns.  (Ou  murmure.)  Quant  u  la  riiolmn  de  Louvet, 

«pourrais  lin  dire  que  la  proposition  de  Rrutus  ne 
t  bitc  qu'après  le  jugement  de  Tarquin.  J'ajoute 
«{uesi  vous  commencez  |»ar  juger  la  fandDedes  Ca< 
pet,  avant  d'aroir  jugé  la  tllc  coupaMe,  wn  pf^a» 
gez  le  jugement  mène  enr  eette  tne  coiqMMe.  Vous 
avez  ajourné  à  dix  ou  onze  jours  la  comparution  de 
Louis  X\  I  à  ct  lfe  barre,  avec  son  conseil,  pour  s'y 
défendre  sur  les  cln'f>  d'an  u^ation  ;  vous  avez  donc 
supposé  qu'd  pourrait  se  défendre.  Je  dis  que  l'a- 
dopUon  actuelle  de  la  motion  de  Buzot  vous  consti- 
tuerait dès  auiounrbui  jtigns  de  Louis  Caiiet.  Vous 
ne  pouvex  ordonner  le  bannissement  d*E?alité,  sans 
préjuger  que  Louis  Capet  sera  au  ni'  in-  di  pi  ric.  si 

ftar  basant,  ce  que  je  ne  crois  pas  possitilc.  m.ii>  co- 
in si  parha«ir(l,au  lieu  de  faire  toniberla  bâche  sur 
la  téle  du  chef  de  la  famille,  on  portait  la  peine  de  la 
d^perMlkNl,f6adriex-vous  infl'^er  i  toute  la  famille 
mie  même  peine  que  celle  de  la  téte  la  plus  crimi- 
nelle? J'en  appelle  à  votre  pudeur.  Si  c'est  un  crime 
d'être  né  du  saii;;  des  Bourbons,  ce  n'est  pas  un 
crime  é^al  a  celui  d'avoir,  neiidatit  quatre  ans,  as- 
sassiné (les  peuples.  Vous  préjugeriez  le  jugement  de 
Louis  \VI,  puisi]u'en  punissant  les  innooeala  tous 
prendrin  l'engagement  de  punir  Men  plniafTère- 
ment  le  cniipalde.  La  mesure  qu'on  vous  propose 
aujourd'hui  est  attentatoire  à  la  Iil>erlé.  Je  veux  que 
toute  la  rate  soit  condamnée  le  même  jour;  niais  je 
ne  veux  pas  que  vous  commenciez  par  ceux  qui, 
«comme  ou  l'avoue,  ortairti  la  cause  de  la  liberté. 
D'ailleurs,  le  peuple  aovTCnritt  a  député  Philippe 
tgàttti  parmi  tous;  1!  Ciut  diacntrr  la  qmstian  ne 
snvnir  si  nous  pouvez  rejeter  de  votre  sein  un  repré- 
sentant du  peuple,  re\étu  des  mêmes  droits,  du 
même  caractère  que  rhacuri  de  vous.  Vous  avez  dé- 
crété que  tous  les  articles  de  la  constitution  seraient 
•ennii  A  l'acceptatiou  du  peuple  ;  mais  celui-lè  n*esl> 
il  pas  00  article  constitutionnel  ?  Ainsi  donc,  comme 
TOUS  préjugeriez  le  jugement  du  ci-devant  roi, 
comme  cette  expulsion  tient  à  nos  prin<  iprs  t  insti- 
tutionnels, je  demamle  l'ajournemeut  aujoiir  du  |u- 
gement.etalorsienem'opposerai  point  a  l'expuKion 
totale  de  la  fiMoille.  (Quelques  applaudissements.) 

CiliBBilux  :  En  aDoliMaot  la  royauté,  tous  aurics 
êà,  latk  XVI  eût-il  été  aussi  vertueux  que  Titus  et 
TMan,  Texclure  par  l'ostraeisme.  Sa  famille  porte 
•nurage  à  ta  Idi'  rtr  ;  il  faut  l'iArlnii'  au^si.  l'ar  ct't 
exil,  vous  ne  supposez  pas  decrum  s.  Vous  leur  «  on 
•ervex  leurs  biens,  leur  honneur;  mais  vous  prcm  /. 
eonlie  eux  one  girnide  mesure  de  sûreté  générale. 
On  dit  qne  eel  exil  préjugerait  le  Jnfçement  de 

Louis  Xvl.  Je  suis  bien  (^lonrié  que  ce  soinuf  ceux- 
là  uiéuie  qui  ont  demandé  que  sa  téte  louibdt,  qui  op- 
panen!  aujourd'hui  ce  préjngd.  fk  ICtBiNIlilMIl,  CB 


faveur  deaméh  €■  téclame,  avaient  eu  autant  (!<-■ 
civisme  qu  00  le  suppose,  ils  u'aurau  nt  oas  attendu 
le  drcn  t,  ou  plutôt  ils  seraient  venus  le  propos»  r 
eux-mêmes.  (On  applaudiL)  Si  vous  gard<z 
Louis  XVI,  c'est  comme  oonpabie,  c'est  pour  le  pu- 
nir. Lanjninais  a  très  bien  qualifié  de  misérable  fiu 
de  non-rerevoir  l'objection  do  décret  qui  renvoie 
cette  question  npn'  s  je  jugement  du  ci-devant  roi. 
Ou  nous  dit  sans  cesse  (les  deux  côtés  de  la  salle  que 
nous  sommes  menacés,  aj^iti-s  |)ar  des  projets  atten- 
taloin-s  à  la  liberté.  Si  nous  avons  quelque  chose  ù 
craindre,  le  moment  approche.  S'il  existe,  ie  ne  dis 
pas  dans  la  Convention,  loin  de  moi  cette  iuée!  mais 
dans  la  république,  un  projet  de  royauté,  quel  sera 
le  moment  où  il  viendra  a  éelore?  Et  si  vous  attendez 
au  jour  du  jugement  du  roi,  sera  t-il  temps  alors  d'»'- 
toulfer  les  compInU?  Non  -,  le  feu  serait  au  sein  de  la 
Convention  même.  11  faut  prendre  une  mesure  qui 
tfénrte  pas  le  jngementdu  d-devant  roi,  qui  tran- 
quillise le  peuple.  S'il  était  quelque  membre  qui  ne 
prononçât  pas  contre  Louis  xVI  la  peine  que  ses  for- 
l.nts  méritent,  ce  ne  serait  que  par  ixilitiqne.  (Ou 
murmure.)  Je  demande  donc  la  question  préalable 
sur  rajouruement,  et  qu'on  aille  aux  voix  par  appel 
nominal.  (On  apDiaociit.)  J'oubliais  de  répondîe  à 
une  ol^eoion.  Cni  a  dit  que  ee  décret  porterait  at- 
teinte  h  la  souveraineté  du  peuple.  Il  faut  oÎKrrvrr 
d'abord  que  ce  n'a  pu  rîre  que  par  une  lit  iion  il  a 
bit  n  fallu  admettre.  Mais  je  suppose  que  Philippe 
d  Orléaus,  au  lieu  de  se  uioutn*r  bon  citoyen, 
comme  il  a  fait  jusqu'à  piAmit,  eftt  été  un  citoyen 
dangereux  et  méchant  ;  quoi  !  pareequ'il  serait  OMun* 
Ijre  de  la  Convention,  vous  ne  pourriez  prononcer 
contre  lui?  Je  porsi^le  flans  ma  proposition. 

(Jamills  Desmoi  i.ins  :  Permettez  que  je  vous 
éclaire  

Pltuieun  wumbru  :  Aux  voix  !  L'appel  nominal  I 
TnuBioT  :  Je  vois  qne  l'intérêt  politique  appuie  la 
proposition  de  Buzot;  mais  je  demande  qu  on  ne 
précipite  point  la  déci^on.  Saint-Just  m'a  annoncé 
qu'il  avaitdcs  idées  nooreUci.  Je  demanda  qu'il  loit 
entendu. 

Sairt-Jl'ST  :  Je  demande  aussi,  moi,  l'exil  éter- 
nel de  tous  les  Bourbons,  et  la  mort  de  celui  d'entre 
eux  qui  remettrait  le  pied  en  France.  Brotos  éhasaa 

les  Tarquins  pour  assurer  la  lilierté  de  Rome  ;  mais 
ici.  je  ne  sais  pas  si  l'on  ne  chasse  point  les  Bour- 
1)1 1 IIS  [i.:iir  fairi'  p!aci'  a  d'autres  Ta npiins.  (Quelques 
applaudiSbeinents.)  Rume  avait  des  lois  ;  Ruuie  avait 
Bnitus,  je  ue  le  vois  point  ici;  quand BOiTaninnn 
aeront  chassés,  j'attends  Catilina  avec  son  oiiëei. 
J*abborre  les  Bourbons.  Je  demande  qu'on  dinae 
tous  les  Bourbons,  excepté  le  roi  qui  doit  rester  ici, 
vous  savez  pourquoi.  (Ou  applauoit.)  On  affecte  eu 
ce  moment  de  lier  d'Orléans  au  jugement  du  roi, 
pour  sauver  peut-être  celui-ci,  ou  pallier  son  juge- 
ment. Je  demande  que  le  comité  de  constitution  pfd> 
sente, d'iciau  jugement  du  roi,  les  droits  de  l'homme 
et  l'acte  constitutionnel  de  la  république,  et  que  la 
familli'  d'Orli  iiis  se  retire  le  lendemain. 

MoREAL',  de  Chdlons  :  Si  je  itoiivais  me  permettre 
quelque  soupçons  sur  mes  collègues,  j'avoue  que  la 
circonstance  actuelle  en  fournirait  l'occasion.  11  est 
assez  singulier  d'entendre  proimser  l'ajournement 
de  cette  question;  vous  dire  (pie  vous  chasserex 
d'Orléans  le  lendemain  du  ju?;enii  nt  du  roi,  et  vous 
dire  d'un  autre  côté  qu'on  n  i  p  is  le  droit  de  le  chas- 
ser. Je  vous  avoue  que  j'ai  clc  tenté  de  croire  qu'eu 

mandant  l'aioumement,  on  avait  voulu  se  ména- 
ger le  temps  d'écarter  une  motion  qui  blesse  anpa> 
rHnmrnt  quelques  intérêts.  (On  applaudit.)  L  o|d« 
nion  de  Saml-  lust  n'est  pas  niiriix  fonilee  ;  car  s'il 
craint  que  les  Tarquins  ne  soient  chassés  que  pour 
ftire  plaM  i  d^anlKt,  Je  M  voit  pm  4|M  es  Mil  MM 


m 


nÎMn  ponr  les  pnrtîcr  tntig.  LowquVn  airlvant  ici, 
on  noui  annonça  qu'il  existait  ilt'8  projets  de  dicta- 
tUN,  laasitAt  on  opposa  le  federalisine.  Anjourd'liiii, 
Toui  voulci  chasser  In  Bouriioi»}  oq  voui  dit,  c'nt 
pour  placer  Roland  rar  It  trône.  (On  lit  et  M  ap" 
Hloudu.)  J'cii  concilia  qu'il  faut  commfnoer  par 
chasser  les  B(nirb<ins  qui  nous  font  ombrage ,  et 
prendre  des  pnYnutions  p<Mir  que  Holaiid  ne  puisse. 
M  nietlre  a  l(  uriiIace.^Nouvcaui  applaudis&euienls 
d'une  partie  de  I  utuemol^,  fltnuneun  de  l'autre.) 
QiuiMl  OQ  oonbtt  une  «ftaim,  m  proave  qu'on 
rett  point  d*  Mt  nk\  malt  «pami  on  injurie,  on 
prouve  qu'on  a  tin  parti.  Jp  deninndc  que  l.i  propo- 
sition de  I.onvrt  soit  mise  auv  voix.  (Ou  iippiaudil.) 

Saint-Am)BÉ  :  Oiinnd  on  vous  a  proixise  à  (  elle 
tribune  l'exemple  de  Bnitus  pour  vous  (ietefipiner  à 
une  grande  mflmre,  on  vous  n  jugés  dignes  des  vcr- 
tua  républicaines.  L'exemple  et  le  diwoun  de  ce 
mai  homme  doirent  ftre  notre  leçon.  Noua  tou- 

ioni  tous  ('trr  libro'j        I.a  proposition  di-  Buzot 

aralt  pour  mmif  de  iiaimir  les  délianrrs  et  d'éteindre 
tous  les  sniiproiis.  I!eniplit-elle  ce  but  ?  etoulfe-t-eile 
toutes  les  haines?  anrantit-elle  toutes  les  inquiétu- 
des? Si  elle  ne  remplit  pas  cet  objet,  elle  n'est  donc 
pas  bien  plac«*e.  Je  ne  veux  point  de  Bonrlmns,  j'ai 
juré  dVtre  libre,  d'être  n-publicnin  ;  ]e  l'étais  avant 
que  vous  eussiez  di'cri-lr  la  rrjiiiMHiiu  ,  ( Mr  iiutu  mé- 
tii  r  t'tatt  de  braver  les  tyrans.  Du  grand  procès  est 
Ml. iiMt«  liant  soumis  à  votre  joridicnon.  Je  vous  le 
druunde,  pourqiioi  roulez-vous  ehaaier  les  Boor- 
bamaraiitdHiToir  jng^  Louis  Capet?  Poorqnot  von- 
lefiVWn  ne  fnire  envisn:;(  r  un  rapprorhrmeiit  en 
eny,  quand  je  les  vois  distincts  et  séparés?  J'ai  cru 
voir,  et  j'ai  vu  (jii'il  iittait  pas  impossible  <]ue  d'une 
mesure  précipitée  sur  cet  objet  on  tirât  uu  préju^'é 
tavoralde  pour  un  autre.  Je  conclus  que  la  motion 
ost  piAnatiiniB;  qat  la  vioriK  doit  appartenir  au 
jBffMnnit  du  et-derant  rot.  U  sftfTanouirent  toutes 
leti  méliaticcs.  Alors  vons  verrez  si  onreuf  des  ty- 
rans ;  alors  vous  verrez  si  le  nom  de  Bourbon  est 
.ipréable  à  une  oreille  r<'publicainp.  Je  demande 
dune  rajournemont  jusqu'après  le  iueement  de 
Unis  XVI.  J  o 

MltLiN,  de  ThionrtUe  •  Bo  ITM,  J'ai  entendu 
parler  d'une  faction  d'Orléans;  en  IWO,  »o  et  fll, 
encore  une  faction  d'Orléans;  à  pré.scnt,  le  nom 
d'OrMans  est  un  ferment  de  troubles  nu  milieu  de 
nous;  Orli'ims,  partez  dés  aujourd'hui.  (On  applau- 
dit.) Mais  au  moment  oà il  partira,  que  les  divisions, 
les  dhaenstons  qol  nom  tanmenlrat  disparaissent 
enfin...  (nouveaux  applaudissements),  et  que,  vrais 
républicains,  nous  nous  occupions  de  fond>  r  tin  ^roii- 
vernement  <|ni  puisse  éctas(  r  le  preniiiT  intripant 
qui  vojidrait  attcaiitir  la  liberté,  (Les  auplaudisse- 
ments  ri  coiiunenccnt  et  se  prolongent.)  us  pouvoir 
eiéenlif  devient  aussi  parmi  nous  une  pierre  d'a- 
dwppement.  Cn  ministre  est  favoris<<  par  un  parti, 
un  ministre  e&(  favorisé  parl'antie.  I  ai^nis  jouir  le 
peuple  de  sa  souveraineté-,  que  le  comité  de  constilu- 
tiiiii  aiiporle  dans  le  plus  jirochain  dt^lai  un  mode 
d'organisation  du  pouvoir  exécutif.  Je  conclus  donc 
il  ce  que  l'aiMhlëa  aeeorde  trois  jours  pour  sortir 
de  France,  h  tons  ceux  qui  sont  ou  se  prétendent  de  la 
famille  de  Bourbon  ,  et  que  le  rapport  du  comité  de 
constifiitioii  soit  fait  incessamment.  (On  applaudit.) 

On  demande  à  aller  aux  Toii.--La  diiciiHion  cat  femée. 

c AMI  1.1,8  DKSMnuuiis,  eottraiilé  tofrlènM;  Je 
demande  à  dire  des  ohoâeanaavai. 
DiriRM  :  La  principale  cansedeadirMoneeet  Bo» 

land.  Je  demande  à  l'instant  qu'il  sorte  d'i  ministère, 
f Appl.nudissenienlii  tumultueux  d'une  extrémité  de 

1,1         I  I  (irs  Irihiiiies.) 

^^ewi^j  Non,  non  Ile  ministarede  la  goaml 


Duem  :  Je  safs  qu'en  parlant  contre  Roland,  je 
parle  contre  l'idole.  (Applaudissementset  murmures.) 

Cimilte  Desmoulini  t  uRitc  nulnur  de  la  tribune  ea  ito 
mandant,  en  prenant  el  perdant  aui&iiâl  la  pamie, 

Amiitte  :  Puisque  vous  lancez  l'ostracisme  coûtai 
la  Ikmille  d'OrléaiUt  je  demuulf  iiiiii  rniliiniiM 
contre  Boland. 

Une  voir  du  eôt'^r^'ppn^r  CnntrePache. 

Camiu.e  pRSMuLi.i.Nti  :  Si  ce  décret  piisse,  la 
France  est  perdue. 

Albitts  :  Je  demande  l'alKilition  de  tous  las  ré> 
gentsdu  royaume. 

Martin,  Uanad  et  BaiiM  Usent  swsaadfMMMt  Mtsk 
daerioo. .  On  «Mwnia  la  ffMM  paar  «it  ia  Ma^ 

I>i  liFM  :  On  ne  veut  polfll  dt  «M  dt fSti {  il^ 

land  est  uu  cbef  de  parti. 

Meri.iti  :  Colui-lik  est  un  chef  départi  qui  corrompt 
l'esprit  public,  qui  fait  répandra  dans  laa  dtfptrie* 
roents  des  milliers  d*exrm)dsilreB  tefibeltea  de  Lon» 

vet,  de  Bris-sot,  de  Kereaint,  etc. 
L'airitatian  recommence  et  r(|;ne  quelque*  instants  dsaa 

le»  dcui  eiIrémiitS. 

Barère  :  Je  déclare  que  la  rédaction  que  je  pro- 
pose tend  h  éloigner  de  ma  patrie  tous  1rs  homncf 
qui  fout  ombrage  à  sa  liberté.  Je  vois  depuis  lonir- 
temps,  quoique  nom  ayons  proclamé  l'abolition  de 
la  royauté,  surgir  dans  les  places  publiques  dtt 
idées  de  rovalisme.  On  cherche  à  égarer  l'opinion 
publique,  lis  disent  :  S'ils  ne  font  pas  mourir  le  tv- 
raii,  nous  les  accuserons  d'être ooaliaéa arrc  Ica  tj* 
rans.  S'ils  le  fcnt  mourir,  c'est  vneeraaoté  indigne 
du  peuple  français  ;  c'est  ainsi  qu'on  veut  environner 
ce  jugement  d'émeutes  et  de  trouble».  Mh  bien  !  Mer- 
lin a  bien  nu  rité  de  la  pairie,  lui  qui  vous  a  dit  qu'il 
fallait  que  tous  ceux  qui  portent  ombrago  à  la  li- 
liertë  disparussent.  Mais  je  ne  vois  pas  que  nos  seuls 
eonomii  soient  les  hommes  fiU  ontcn  1«  malheur  de 
naîtra  dn  sanfi;  des  tyrans;  eeiont  aussi  les  hommrt 
qui  ont  une  grande  popularité,  une  grande  renom- 
mée, un  grand  pouvoir.  Vous  seriez  indignes  de  la 
république  si  vnis  pensiez  que  l'oslracisnie  ne  doit 
pas  abattre  les  têtes  qui  s'élèvent  d'une  manière  ef- 
frayante pour  la  hberté.  Quand  Roland  dénonça  les 
crirnrs  des  scélérats,  on  voulut  le  faire  renvover,  il 
avait  cependant  fait  son  devoir.  Pache,  accablé  d'un 
ministère  immense  auquel  on  vous  a  dit  qu'un  Dieu 
ne  pourrait  suffire,  se  plaint  de  malversations  qu'il 
n'a  pu  causer;  les  amis  de  Roland  demandent  le  ras* 
roi  de  Pache.  Je  me  anb  demandé  si  nous  étioMOH 
voyés  ici  pour  fWre,  déMre,  protéçrer  ou  petg^ufw» 
des  ministres.  Non;  que  tous  les  bommes  «jni  nous 
ontvusnous  ranger  pour  eux  eu  deux  arènes  de  gl.i- 
diateurs  s'i'loignent.  (On  a]  pl  imiii.J  1,'opinion  les 
jugera;  mais  ils  sont  dangereux,  mais  ils  nous  bles- 
sent, mais  ils  nous  divis4>nt;  etJtaOQliens  que  la 
décret  doit  être  maintenu  dans  son  entier.  Je  de- 
mande doneqiM  la  motion  soit  adoptée  rplatfvemrat 
à  Orléans,  Rol  nnd  et  Pache,  et  (pie  le  comité  de  con- 
stitution prési  nte  un  mode  de  renouveler  le  mini^ 
tère.  (Nouveaux  applaudissements.) 

CsMiUB  DniioiiUMa  :  Je  demande  lanarota. 

Li  Mamnrr  :  Le  dhesMion  eatUMmee. 

Camille  DMMOirr.tMS  :  C'est  pour  un  amemle- 
ment.  Si  l'assemblée  eflt  voulu  m'cnlendre.  je  lui 
aurais  ouvert,  eu  quatre  mots.  1rs  veux  sur  le  pié^ 
grossier  qu'on  lui  tend.  (On  murmure.  Vlvuiewn 
voix  :  Votre  amendement  i)  Mon  amendanent  est 
que  MiilipMae aorte  de  FraaooqiM  loraqne  la  Co«- 
TcntioB  tin  am  aBnd  «n  pays  oft  II  putsae  se  rd^ 
rer  en  sftrcfé.  (NoBfeaux  murmures  ) 

Cambon  :  Leaprinefpes  républicains  qui  nous  gui- 
dent prouvent  à  l'univers  que  la  France  était  niftre 
pour  la  liberté.  Hais  prenons  garde ,  nous  allons 
oHuM  «UvAnM  à  Htm,  HoM  MTons  peut-Are 
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des  UMsioiu  ea  ctatilitttut  l'uslmisnie.  Quels  »ont 
lu  «wMMdvmwMaïKlKontroiis?  On  t  auscitédra 
partis,  aana  aoute  pour  avoir  à  sa  disposition  des 
créatures  et  des  places.  Mëtion.viious  de  nous-mêmes; 
car  les  hommes  sont  sur  le  boni  ili-  l'  iUimp  (juaiid  ils 
ont  du  pouvoir.  Je  vois  ici  1rs  mêmes  passions  (pie 
dans  la  cour.  On  culbute  les  administrations,  ou  ar- 
iMatoUlHlltOpërations.  Il  serait «MMklflW  noua 
■MsnnMiOHoa  qu'il  n'ya  qu'un  poaroirMlhMne, 
et  alors  les  passions  ne  pniirrnK nt  Ir  d^orguiwr; 
ou  que  s'il  tJoit  y  en  iivoii  ih  iix,  ils  soient  indépen- 
dants l'un  de  l'aiitre;  oiir  si  nous  laisoiis  drs  miiiis- 
trea,  la  Ponpadour  n'en  aura  piu  fait  un  si  grand 
nombre»  (On  iMluidit)  Tous  les  huit  Jours,  Uma 
Uê  Jonn  MW  aiang«rons  d'edmlaistimtiWH  «Tf*- 
ntionf  de  gnertf ,  de  généraux.  Noos  vOudwMi  iMrt 
di'sorj?aiiispr.  Que  devons-nous  faire?  La  sourerai- 
nrt(-iiu  peuple  v^i  lù  ;  iioii.ssomiin-s  vs  inandatiirrs. 
Il  existe  un  uiiiiiKtiTt';  c'f5t  nous  t|ui  l'ji vous  nommë  ; 
nous  crûmes  «Ion  qu'il  était  appelé  par  le  vœu  pu- 
Uit.  Dètq«*Hs««tM«i  place,  on  les  a  attaquéi. 
Qttenous  n'ayons  plus  le  pouvoir  de  faire  des  niiiiîs- 
trra,  pour  que  nous  n'ayons  plus  celui  de  les  dépos- 
séder. (Ou  murmure.)  Je  croyais,  après  avoir  déclaré 
que  j'éUiis  de  l'avis  de  Merlin,  être  à  l'abri  de  toute 

interruption  Il  Tant  que  les  poUToén  des  minis- 

Uet  vieimeat  de  U  même  source  qus  kg  nOtres.  Ou 
■0  dki  ee  que  j'ai  d^i  eniMida  met  :  •  Iss  pou  voira 
vknoent  dé  la  nx'me  soiin  <',  olors  il  y  aura  deux 
roîSi  D^idoiis  qu'il  n'y  aura  pus  deux  puuToii.<i,  et 
ne  créons  i)a>  iriiitiTinédiaires.  Si  nous  eu  voiilcn^ 

deux        (Les  murmures  recommencent.)  Je  ne 

croyais  pas  que  les  opinions  eussent  changé  en  un 
instant  pisr  œlta  espèce  de  trsnaactio»  paKée  entre 
deux  partit.....  J*ai  déRsndn  Paohe,  J*«i  ddbad»  «t 
.ntt  i'|ué  Roland,  les  hommes  a*  BM  Mlrtrko«J*ap- 
{iiiK-  la  rédaction  de  Merlin. 

Thl'riot  :  D'après  les  faits  qui  paraissent  détermi- 
ner l'opinion  générale,  il  me  semble  que  In  mesure 
deBime  n'a^intledegrédeperfrctioii  nécessaire. 
U  pnomit  se  laire  que  Roland  et  Paclie  revinssent 
n  ministhr.  Ce I.i  me  paraît  surtout  assex  vraisem- 
blable pour  liol  n  i.  car  il  a  pris  tous  les  moyens  de 
s'assurer  (le  l'i/puiion.  (Applaudissements,  murmu- 
res.) Je  dis  (|ii<*  si,  par  iiniiossible,  Rolanil  revenait 
encore  au  muiislèn.  notis  noui  retrouverions  dans 
ie  même  embanrai.  11  faut  me  mesure  pour  les  em- 

péctierd'y  revenir  (l'nr  voix:  El  la  souvernineliî 

OU  peuple ')  La  sous  craincté  du  peuple!  L(ir«qn('  la 
OenslltuliiMi  s<  r.i  aeeeplée,  alors  toutes  U'>  luiules  -r- 
ront  posées,  il  n'appartiendra  à  personne  de  premlre 
des  mesiuTS  provisoina  pow  b  aalut  du  pei^ile.  Je 
demande  qu'on  ne  ptti«e  Donner  ni  AouBd  ni  1**- 
dbf  ...(on  murarare)oubtenIai9Bes-lettoiifllefdraT. 

Lacomi'.e  SM^r  Mk.iiki.  :  Je  ne  viens  pnini  vimis 
deiiiiitider  di  lai<*er  en  place  des  ininislrtts,  pai  ee<|ue 
c'est  ren<lre  v  r\  n  e  a  l  lKnnine  de  bien,  que  de  l  eloi- 
gner  du  théâtre  des  calomnies  Je  ne  parlerai  pas 
des  (M>rsonnea,  nnit  Ueii  de  la  cInm  publique  qui 
seule  doit  nous  occuper.  Vous  sarex  que  depuis  long- 
temps on  se  niaiut  de  l'sristoeralie  des  bureaux  de  la 
guerre.  Pnelie  l'a  ><enli  ;  mais  il  a  senti  en  même 
teniiis  la  difliculté  de  remplacer  des  houimes  à  qui  la 
marche  de  radministration  est  familière,  par  dee 
bonnet  «ans  expiânence;  il  l  i  I  nt  avec  ménage- 
aient 81  fous  le  déplaeex  ayant  «|ue  son  soeceneur 
soll  au  courant  de  son  travail,  vous  niiez  tout  d('sor- 
ganiser;  et  l'assembliu'  veut-elle  se  charger  d'une 
aussi  terrilile  rcspnosabilité?  JeB'|eppOK»tl|*ap- 
puic  la  motion  de  Merlin. 

KiatAïKT  :  J'ai  demandé  la  parole  pour  vous  rap- 
Bdeff  m  fait  important.  Bn  1 753 ,  la  cour  de  Louis  X  V , 
nplmeerrampuade  loutae  les  oourst  était  a^lce 
pitém  p«1ii|MtiMM»  ••  iii|iiHillitd» 


nouilles  de  Tantre.  L'Angleterre,  totyoum  prriide» 
(je  ne  parle  pas  de  la  nation  anglatM,  quej'eritaect 

respecte,  je  parle  de  son  gouvernement;  gouvrntr- 
ment  dont  encore  aulourd'hui  les  intentions  sont 
plus  que  suspectes  );  l'Angleterre,  alors  pri'te  à  di'- 
el.irer  la  guerre  à  la  France,  redoutait  également 
deux  hommes  dans  le  ministère,  d'Argenson  et  Ma« 
ciiault.  (  7%rredtf  :  Nous  savons  cela!)Blle  intrjgtlt, 
Torma  deux  partis  dans  la  conr,  sema  Tor,  et  Maentttlt 
et  d'Argenson  furent  sacrilii's,  et  les  opérations  fu- 
rent manquées,  et  la  guerre  fut  honteuse  pour  la 
Franep.  Aujourd'hui  on  vous  propose  de  reuv  uyer 
deux  ministres.  Je  ne  suis  l'umi  ni  de  l'un,  ni  de 
l'autre.  (On  murmure.)  Je  ne  les  connais  que  comns 
det  hommes  poldict.  J'appelle  votre  aluntieatnr 
mi  tcte  qui  tend  I  d^rganlser  rotre  nlniMère,  et 

qui,  en  eloi^'tinut  di'ux  Ii'miiuh's  pe'rirra'nuentetU» 
més,  peut  cuiininuneUre  la  chose  publnjue. 
JiLiKN  :  Ces  questions  exigent  la  inedilatiou  la 
lus  Sérieuse  et  le  phis  entier  recueillement.  J'en 
einand(!  l'ajournement. 
Taixiek  :  Jusuy'après  la  mort  de  Louis  XVI.  (Ap- 
plaudissements de  quelques  membres  et  de  quelques 
spectateurs.) 

^  Rewbeix  :  Ce  i{ui  se  nasse  dans  ce  moment  dana 
l'assemblée  est  la  meilleure  preuve  de  rinconvc» 
nance  de  l'alliage  d'une  grande  motion  constitution- 
nelle d'oslradame  avec  la  proposition  mesiiuine  du 
remplacemi  Tit  de  deux  ministres.  Que  l'on  croie,  si 
l'on  veut,  (ju'nii  reste  de  respect  aveugle  pour  le 
saiij^  des  BouiIh.iis  s  .il  a  craindre,  et  niH-essite  leur 
entier  bannissement, qu'est-ce  que  cela  a  de  commua 
avec  le  déplacement  de  deitz  lioinmes?  Je  l'avoiie, 
j'ai  entendu  avec  peine  dire  que  deux  dires  tels  ^in 
Roland,  tels  que  Pache,  pussent  compromettre  la  II» 
b("rté  publi(iue.  Ave.  i!  •  îi  bonne  foi,  ou  conviendra 
que  ces  deux  êtres  n'  uit  d'autre  import^inct  que 
celle  que  nous  voulons  lu  ii  li  ur  donner.  Il  est  éton- 
nant (iu'ou  veuille  renvoy  er  ces  deux  miui&tiee,  par- 
oequ'ils  nous  divisent.  Quand  vous  prësenterex  dei 
choses  grandes,  comme  hier,  tout  le  monde  sera 
d'aocord;  maisauand  vous  parlerez  d'hommes,  alors 
il  y  aura  de  la  division  ;  et  je  détesterais,  moi,  une 
assemblée  où  l'on  serait  d'aooord  comme  dans  les  an- 
ciens parlements.  Il  n'y  a  que  les  scélérats  qui  soient 
ainsi  d'accord.  Vous  voulei  organitet  pi9vilQjn^ 
ment  un  ministère.  Qui  donc  l'orgaaitenit  Ift  tê- 
senibli'i  s  priinaires?  Mais  il  faut  aussi  1rs  organiair. 
Si  vous  faites  une  constitution  provisoire,  elle  nuira 
néces-sairemeut  à  la  cuustitulion  déliuilne.  il  n'y  a 
rien  de  si  mauvais  qu'une  constitution  par  lambeaux, 
l'Assemblée  constituante  l'a  prouvé;  il  faut  donc 
nous  tm  tenir  à  Ut  première  propoMlio».  (Aipewdw  ; 
L'ajournement  dn  tont!)  J'ai  parlé  de  discnasioB,  el 
ntn  de  division;  car  j'avoue  ijiie  jus(|u';'i  pn'sentou 
n'a  traité  la  question  (lu'en  citant  un  poiutd  histoire. 
Devons-nous  imiter  srrvileinent  les  Homainsi*  De- 
vons-nous établu*  l'ostracisme  dans  uue  iefublii|uft 
représentative?  Avona-nous  ta  droit  de  eluMtCf  m 
représentant  du  peuple?  A  mon  avis,  tirulu  M 
questions  mériteni  Texamen  d'un  comité. 

Tous  le<  inenil)rfs  de  l'cxtrt^milé  |taucl>e  demandent  T  - 
jouroemeiiU  Un  rielanic  la  d<-llliéra(ion  duni  l'auln'  p«i- 
tîe  delà  salle.  —  La  di3cu^^inn  esl  femié».'  de  nouTeau» ,  i 
L'a  jour  neiiii'iil  e^l  écaiu-  par  la  quc^ioo  frtalaWft 
Les  membres  de  rctlrtrolté  réclament  l'apjpil  nonlnak 
Une  «econdv  toreuvc  dAnmlfO  qnll  K*l  O  pM  M  dt 
doute  dans  U  dMaéiefleo* 

L'agiiaUojt  iiBiaiHwiiBt  M  M  M^tB»  le  tetaelll 
r^^e  dans  l^nlrtMl^  LetCMederweaniMe  csi  dms  le 

calme  et  le  tileoce.  -»  Barêre  rent  n  lire  m  r^aetlon. 

Lcjrendre,  Drotiet,  Turreaii,  Cnnpillcioi,  nilliiUfi-Varcn* 
nés,  Uatire  s'a|titcnl,  etpaiti m  iKao  Ir  luinullr. 

Um4mUc«  dssMada  la  parole  odouv  le  présitlmt,  Stiie 
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iwfr;  Cm  m 

pendant  quriqoc*  m 

DF.i.ettF.T  :  Il  y  a  ici  an*  tiftiqne  pour  etnpéchrr 
ijup  1  assi  miili-f  il»  lit>  tt'.  Ji'  H i> manne  qu'elle  ne  se 
iiéparf  pas  s.iiis  a-  oir  I'Pis  une  délibératiun. 

Cette  |iropo»iiion  rNl  jil(i()iff. 

MoiiTAUT  :  A  colulitiori  que  Roland,  avant  ledé- 
cnl,  quiUen  le  uuiusiiTr. 

LâcÀn  :  Je  deuuuMle  qu'on  envoie  à  l'Abbaye  le 
pmnier  membre  qui  troublera  la  dt'Ubération.  (On 
Mrtandit.)—  Crttr  proposition  Ot  décrétée. 

n  te  hii  un  momrnt  de  »iici)oe. 

Bari  rc  rrcouiiiH'nc»'  la  lecture  de  son  projet  de  dis- 
cret. —  BiUaud'  Varmntê  :  La  souveraineté  du 
ffUfit  tt  te  règlement!  —  Nouveau  d<^rdre.  On 
crie  de  tootM  parts  :  A  l'Abbaye!  In  membres  du 
même  cOt^  se  Inrcat  CB  criant  :  Tout,  loiw/ L'autre 
parti*- 1'  ^t,'  r.iiioe, 

YLiioMArn  :  Il  est  impossible  que  la  majorité  de 
l'assemblée  reste  plus  longtemps  «ous  la  tyrannie 
d'une  nioorilé  séditieuse;  il  tant  qu'elle  déploie 

toute  ton  Amitié.  La  soaveraineté  du  peuple  

(Rumeurs  du  m^mecdté.)  rn^sidcnt,  donnez-moi  la 
parole;  il  Tant  enfin  que  lavs*  rnljU'o  h'  di  livre  de 
cette  tyrannie. 

LlPKÉSU>BllT:J'air<ip|)c'l<' trois  1(11!» Calons  l'ordre, 
trois  foi*  il  ■  nMité.  J'ai  ra|>p*-l«-  trous  Tuis  Bourdon 
i  rcHcr,  mil  fah  il  •  rt?ial4§.  U  faut  fMi  ri«em- 
Idée  donae  à  sen  prMdent  d^evIM  ne^fM  de  ftnre 
lespecfrr  la  volonti-  tic  la  majorité. 

Bari  ri:  :  Il  ne  p*  ni  iMster  une  Convention  natio- 
nale M,  l<>rs<|iu  ].i  III  i](iritf  s't  st  prononcéi',  srs  ilc- 
cretsue  sont  pas exi'ciitt-s.  (Nouvelles  rumeurs,  nou- 
TCIU  ois  :  il  btu  Barrre  ! 

GAum  :  La  niioortté  est  disposée  à  moinir  li.  (Ap- 
plnidiMeineiits.1 
Ji'i.iKTi  :  Je  deniade  qoe  Barire  ^^oit  appelé  à 

l'ordre.  (I/t  xtrémilés'SRÎte  et  crie  dans  le  tuinnlle.) 

Les  Iriiis  (|ii  .il-  lU-  r.iSMmblrc  continuent  à  usi.  r  djiis 
le  e^iluir.  —  I  r  |>i  évident  iccoufre;  le  silence  se  rctablii. 

Le  Piu  >ii)k>t  :  Deux  fcis  l'assemblée  a  pris  une 
délibération  ;  la  première  a  été  suivie  d'oa  décret 
contre  rajoarnement;  la  seconde,  d*OBa  déeirion 
que  l'asseinhlée  n<'  se  séparernit  pas  sans  avoir  dé- 
l  iClé  (.Nouvelles  elaun-urs.  —  Le  pn*sident  se  re- 
couvre.) 

La  PacnscKT  :  On  va  vous  lire  le  procès-verbal. 
~'  '  1 1  La  sauf  erainelé  da  pcn^ 


▼miKuin»  ;  Ctil  tou  ^  te  vtoln 
Df  Ht  ;  Li  laajorité  ae  peut  rtawfr  an  d^potédu 

peuple. 

Ji  i.iKX  :  Je  denian<le  la  parole. 

LaPa£auMnrr:Vousraurrz,maisquaiidj'aurairini. 

Doaaa  :  0«i,  quand  vous  nous  suret  tous  chasses, 
le  diSieBee  ce  côté-là.  Ils  veulent  renvoyer  le  juge- 
aient du  ci-devant  roi  aux  assemblées  primaires. 
(Le>;  trilMinrs  appl.unlissent.) 

L'extrémité  se  remet  en  tumtdte. 

Ddhem  :  Je  demande  qu'un  délibère  sur  le  sort  de 
Louis  sans  désemiMu-tr.  (Applaudissements  des  tri- 
bunes.) 

nAROn;  Je  viens  irentendre  In  cause  du  troidde. 
Il  vient  de  ce  qu'il  y  a  une  (pie^ti  m  de  droit  public 
attachée  à  cette  motion;  (ineNlmn  (|ni  n'a  liesuin 
que  d'être  discutée  eu  im'U  de  mots.  Cette  question 
est  qu'on  des  membres  de  la  branche  de  Bourbon  Ca  - 
pet  se  trouve  leortentant  du  peuple.....  IPtuHturs 
«ofe I  Cest  celai)  Je  sub  en  possearion  de  dire  ma 
pensée  :  je  vais  la  dire  tout  enln' i  i-.  \ Oiei  ni"n  o|)i- 
iiiun  ;  Vous  laites  uuu  pas  un  u2»lract&nie,  non  pas  un 

irtaMailîlariwiml,BHÉiiw>teideiittlégéaéwila. 


lavÉla       pouvoir  national.  Pant-il  dca 

amendements,  des  explie.i!i< Voui  encore  tmm 
opinion  :  Le  roi  aussi  avait  un  i  .ir  ictere  de  représeiH 
tant  héréditaire.  (On  niurninre.)  Le  peuple  a  abattu 
la  tyranuie,  it  a  renversé  le  représeotaut  OéréditaàtC^ 
il  a  bien  fait,  car  il  a  fondé  la  MMlli.  Ok flOaittlB^ 
tion  Tideoee  et  iocobifrente,  une  constitution  qui  ne 
pottvaH  hire  que  le  malheur  de  la  nation,  arait 
élevé  le  ci-devant  roi,  malpré  une  minorité  toujours 
opposée  à  l'e.spnl  infernal  de  la  révision  (on  ap- 
plaudit), mais  qui  respectait  la  mijorité,  parce- 
qn'elie  connaissait  le  caractère  de  la  représentalioa 
nationale.  La  nation  l'a  dépouillé  de  ses  pouTofes. 
CV.sl  ici  le  ens  d'exereer  une  mesure  rp\o!!j;i  n- 
naire.  Mais  dire  qu'tni  imurra  de  l.i  uiéine  ir  .ini  rr 
rejetf-r  un  nuire  individu  revêtu  de  la  int'in.  r.  j  r.- 
srntation,  c'est  ce  que  je  nie.  Dîsliuguez-dooc  les 
représentants  du  prâpk  qui  .sont  daos  la  M  mm 
d'avec  ceux  fusaw^hors^kjai^^  ^a 
.)  Apv'ès  awir  dnoaed  UMa  opmMin.  ^mt 
moi  qui  insiste  pour  que  cette  question  so-t  discutée. 

Cbocdibc  :  Noos  avons  le  droit  de  ikhis  éton- 
ner de  ce  qu'on  veat  mettre  tant  do  précipiiaiioa 
dans  une 4fiKUsriatt5pii  mérita  une  attentioo  a  réflé- 
chie; et  noua  nous  Aonacaseneoredece  que.  lorsque 
nous  nous  sommes  présentés  .'i  la  tribune  pour  faire 
eiili  ndre  nos  ie(  Liiuations,  on  n  a  pas  vimlu  nous 
econiri.  nm  iniiriiiure;  (tu  .-ipplaiidit.)  On  avait 
prépare  toute  cette  manceuvre;  on  voulait  nous  pré* 
sen  ter,  nous,  comme  des  feetieox  attachés  au  parli 
d'Orléans.  (MÉawu  anfitaudiMements.)  C'est  une  er> 
renr  qn'H  liai  dMnare  anattoat;  et  peu  nous  iro- 
jMirte  ce  qu'on  pourra  dire,  nous  annnis  fait  notre 
devoir.  NoUs  parlons  à  la  majorité  éclairée  qui  nous 
entend.  .Vous  avons  dit  que  n(>us  lutterions  contre  la 
majorité,  lorsqu'elle  ne  voudra  pas  nous  eatcodre, 
ou  qu'elle  violera  les  principes.  Je  soutiens  avant 
tout,  et  voilà  mon  opinion,  que  l'assemblée  n'a  pas 
le  droit  de  chasser  de  son  sein  un  membre  revêtu  de 
la  s  >ii\ eraiin'ti'  ri.itidriale.  Ma:^  :;Mi:il  inêinece  prin- 
cipe devrait  soullrir  des  exceptions,  pan  cqiie  le  s.i- 
lut  public  est  au-dessus  de  tout,  je  trniive  (.Miirturs 
fort  dangereux,  fort  indécent,  qu'on  veuille  le  disru» 
Ivam  tant  de  rapMNé,  un  jour  que  nous  devons 
consacrer  aux  pétitions.  Voilà  ponr.pioi  n  tt-^  iiiina- 
rité  s'élevait  contre  une  majorité  qui  n  .  r.nt  yjn, 
éclairée,  parcequ'elle  u'r. ■,. ut  i  ,t  jus.  \,n\.:  pi.u[-.|u.)i 
nous  voulions  parler  à  cette  majorité.  N  >i  is  \  ouloos 
unailieléfonr  lea  rsprtentanlidn  peuple;  et  à 
vous  en  aves  une  fois  caria  aa,  il  n'y  a  plus  rien 
qui  nous  réponde  qoe  tous  n'en  exeluiei  pas  d'au- 
tres. Voilà  la  vt'riti-  quelles  niineurs  iiidi''"entes.  que 
des  apostrophes  scaiidaleiis«  s  nous  ont  eiii[MVhi-s  de 
laire  entendre,  ear  on  est  allé  jusqu'à  nous  trait,  r  de 
scélérats.  Souvenez-vous  que  c'est  la  minorité  de 
l'Assemblée  législative  qui  vous  a  amenés  ici;  qoa 
sans  elle  vous  n'y  seriez  pas.  C'est  d'après  ces  conai- 
dérations  que  nous  avons  demandé,  aux  termes  du 
règlement  (car  nous  étions  toujours  dans  la  Ioî),ra- 
journement  à  deux  jours.  A  préseot  qu'oo  noua 
écoute,  noua  deanndoBf  caeofu  cet  r 

dica  daesii  de  la  vAnaa  a«  milieo 

diMenenu  de  la  pins  graaéepardede  PaMemblte 

L'avsenibltk;  ajourne  k  deux  joun  U  qtiestioo  relative  à 
Pkilipp^E^ilé ,  indefiainait  ccUe  q«i  regards  k  ■W»^ 
itn^  cl  adspia  k  dêcnl  sdiaii  t 

•  Toaa  les  BCBnbres  de  k  kadik  dn  Bonrbom  Capea 
qui  le  trouTcnl  actneHenient  en  maee,  «xcepié  «««a  qui 
smit  détenue  au  Temple,  1 1  sur  le  S4irt  desquels  la  Conieo. 
lion  s'o«t  r^M*r>é  de  pmnonri  r,  sorlimnl,  dans  troif  joart, 
iu  ii<  ji  irtrnienl  «le  l'an*,  tt  (lan«.  Im  1  l'iur^,  du  territoire 
de  la  république,  ainsi  que  du  territoire  occapé  par 

astawa— La 
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N*  IS4.      Umrêâi  19  Mesunn  17M.  —  VAik     4»  l«  Républiquê  FrmttÛÊÊ, 


POÎ.I  TIQUE. 

CO  LU  -N  1  h  S    1  II  A  .N  ÇA  1  SES . 

Extrait  d'une  lettre  du  (  ap  Franfiiis,  (le  Saint-Do- 
mingue, le  "îl  txlvbi  t.  —  (;"c'»t  ••t'iil- nteul  atanl-hicr  I!), 
iHii'  lii  ié\oliition  J  de  aclicite  dan*  celle  rol'iriie.  Le  dO- 
pai  l  fuK  é  de  raiicii'ii  jj'UmTliCur  llliiHchelainle  ait  laissé 
une  grandi-  fcriDciiluLioii  paruii  les  putriulrs  ;  il  n^lait  en- 
core à  f(|>>ils<.'r  le  sitiir  Ctimbtforl  el  ses  adlicn-nl».  C<'t 
b<imnic  ii'élait  fuit  beaucoup  de  partisans  siurtuul  dans  une 
compagnie  de  voiontairi  s  ù  cheval,  toiLr>  dévoués  à  raiicini 
rtfiiiie.  Soa  réfimrnt  était  âào»  l«  mtvm  principes, 
'  (partie  da  NghMM  4l  WUrinlrlaudais. 
lu  p«trio4et  de  Uvt»  Mflfaan,  ttfnqH  par 
kt  tliMtlfeH  W  PMMt  M  gar- 
■ilon»  è>  É^aipif  ém  whwni  m  enitiieot  de  aalUdler 
•uprèittlea  comniiaMriraeivilsretnlwrqueDient  deseoixanu- 
priiicipjux  fauteurs  de  ruurîcii  lé^jnie;  i-rilln,  npris  une 
pieiie  de  plume  de  pari  et  «ruutic,  qui  a  duiii  (|uinie 
jom  v  ,  1rs  |Mliioles  (int  b.i:lii  ,i  ^  in  ulr  It'  10,  il  ^  \'  >  -ix 
hfurcs  du  Uiaiin  ;  lU  ■•e  *>■!  i  |)ui  ii  ^  ,111  )i  ne  d'.n:  lin  ir ,  se 
sont  emparé?  dps  canon»,  i-nt  .unnu:  :ni  c  im\  les  •.ous-nr- 
liciers  H  <  anontiirrt,  et  orit  m  in  tic  lu  nombre <li' mille 
hommes  M  rs  le  cdnTern.  tiM  ni.  I '■  nonvfaii  v"'iV' rr  <  ur 
é'têparb**,  ■••li  traUre  >iti>'  l'.uieii'n,  fai»<iit  de  »on  côté 
raMeniUer  «ur  la  place  du  Kouvcmenent  le*  troapn  rie 
lignr.  U  M  diipoMit  à  muciier  «mIm  ki  paInolHb 
U  eiborUil  m»  «rné*  à  k  Meriiar  p««r  iWi^  iâtw 
I,  Mi4lliliitf^*ilaoarraii  ù  leur  tei«f  MlftleMm* 
I  «kt  «okwiaires  de  fjtttm  M  pre* 
lahi  qMMtMapene  marcbertitpotatcawitiEiMm. 
GdM  ofeimalJoii  flit  applaudie  par  lea  adfalM*,  4«1  «mot 
•rfram  instant  apfC»  w  rentrer  dans  leurs  quartiers. 

Cependant  le  siear  Ombefort  était  chei  lui,  gardé  par 
rinr|ti;itite  liointnes  d»"  !M)n  r(  ({imenl;  le  lit  (iti  iiaiit-C'iloiiel 
faivjii  jurer  aux  oflieiers,  sods-olliriers  et  snid.ils,  rassem- 
bles sur  la  place,  de  ne  poii^t  ahinidontii  r  li  nr  rtilonel. 

I.es  %olonlairc<  jatmex  rruLiicnt  ,iuli>iir  (!••-  <  ;\setRe*  pour 
faire  inii  ed'en  défendre  l  entrie  aux  patriuies  ;  mais  une 
p.irlie  soldats,  après  anoir  pose  leurs  amies,  vinrent 
avrr  leurs  sabres  s'incorporer  tk  l'armée  patriote,  qui  avait 
jure  qu'elle  ne  ae  «éparerait  point  que  rerabarqueuieiit  des 
profcrils  ne  fût  eflcctué.  Cependant  les  plècèt  de  canon 
prenaient  le  cfaenin  du  quartier  ;  alois  \migmm  M  fer- 
inèrcat  en  bataille  4aM  la  co  ur  de  l'aadha  fBMWNBcnt  ; 
k> éwgaii»  JOrliMM  alUtwitt lettr  wawlw»  aaéiMoi 
qa*fltaedHt|cakai  de mttfccca brava  lia  lalwni  Du 
courage  tt  dt  la  fermeté ,  disaient  à  leur»  aoldats  k«  oBi- 
ciers  au  réftinent  du  Cnp  et  de  Walsh,  ceints  de  pistolets 
de  jioipiiaids  et  de  sain  s.  Enfin,  le  commandant  desynu- 
fies  tira  un  coup  de  jii-tolet  sur  un  eannnnier  qu'il  blessa  à 
rép.iule  ;  les  cnniaraïUs  de  ce  dernier  firent  une  dérlinrRe 
de  mousquelerie  sur  rescadnin  ym/nr.  Cinq  de  ces  fanfa- 
foiw  rfsirreiit -^ur  la  plan- ,  '-r  |)  i.nii  r  ;\  s'r  st  tronv>>  le 
cummandaiit  agrestcur.  Le  re^te  piit  la  fuite.  Ainsi  s'est 
|-atfife  une  journée  qui  aurait  été  des  plus  (an|lanles,  »ans 
la  prudence  de  rofficicr  des  Tolonlaires  du  bataillon  de 
rAfaoe. 

Aprta  eelfc  qrdrallM»W  eft  allé  ehndwr  le  sieur  Gaat* 
IrM»  il  «oadall  avt«  wut  vingtaine  d^oOkden  de 
MO  ililwt,  tMiUH|UiHlmi|  ibMd  da  vaiwcaa  VAmt- 
riM. 

Oa  dit  que  le  sieur  ifKipiirUê  m  joindre  ks  proccriU 
ftfdr  repasser  en  France.  Il  ne  sera  pat  nga  tte.  Enfin  on 
■tra  trnri  iiiillc  au  Cap. 

Il  y  a  thi  mnnvi  mrnt  dans  rc  inoment-ri  pjiiiu  Icséqul- 
•^pe-i.  Ils  «ouproiinrnl  lu  aiiroiip  (I'cHk  i<-rs. 

On  s»'  di'.iMi^e  à  faire  ces  j<iiir>-(  i  une  sortie  rnntre  les 
taelaves  l^•vol|<S. 

Le»  troupes  nousellemenl  arriTéo  de  France  éproureot 
tteaucoup  œ  onlodies  ;  la  ctelnr,  k tÉ||«k  M  MNtite 
BOUfiiMiraMIoiat  les  causes. 

ALLEMAGNE. 
Bttyreulh,  le  10  rfr<-fmfrr(.  — Le*  paysans  des  entirons 
deOurklieim-snr-lc-llard  sontCftMtdT 
V  Sévit,  "  Tome  I, 


avec  cette  dernière  tlik.  dont  la  babiUnts  ie  prétendent 
maîtres  esciMÂi  «nmM  ibfCt  •&  k*  paysans  viennent  OOIK 

ff d■bok.llJ•ettun  léger  coahal, dam kvKl kl |CBk 
k  eanpagM  ooA  perdu  quclqueeniM  da  Min  tcewMl 
ont  jiirC  d^en  tirer  vengeanoe. 

On  a  donné  ordre  à  doute  OU  qnbne  régiments  piv^ 
siens  de  se  met  tic  en  ■■nfesi  M  nutfotflr  awildatnadi 

trains  d'arlillerie. 

Oa  attend  de  Magdebourg  un  renfort  qui  doit  être  cnm- 
posé  des  r^Kime1lts  suivants  :  Gendarmes,  M.irovilz,  ITuliI, 
V  ieu\  lîornstr  ilt .  kniikstt'Mi  ,  ji  nnr  Hut  n  ■  !•  iM  ,  lu  1 1  viiijeiit 
du  l.orps  lvuob<  NcloriT,  el  le  b.ii.iilloii  <li  I'.uk  li.  Tous  ces 
cor])s  ont  6lén)i>  lUins  la  plu'.  nr.iinle  clil  .-i  ic  ^ur  le  pied 
de  guerre  f  et  doivent  incettamatcatte  oiellre  eo  nardMw 

<  l.  r 'odre  sur  «oa  iMikbtkiMHta  lMlMi«i^dWl 

ûijà  montrée. 

Le  roi  de  PrUMe  a  pris,  le  6,  avec  une  partie  de  ses 
troupes  qui  étaient  à  FrancCwti  U  routa  de  iMmstudl  et 
de  H-s  environs  ;  une  MdradkUMldaMÉMIkMIfMtal 

rendue  k  Hoechst. 

Le  généial  Cusiine  occupe  avec  son  .irm6e  les  villages  de 
Weilbach,  Weinheiin,  Hofiielm,  I)iedniib«  r(îen ,  etc.,  aux 
environs  de  Majeure.  Il  j  a  Inus  les  jours  drs  escarmou* 
cbes  entre  des  ileiaeliemenis  de  l'armée  cnnibiiiéc  et  ceu» 
de<i  Français.  Le  prince  de  HcdMUiolM  s'rst  emparé  de  la 
viiede  Koaigslein  ,  et  a  eonuMMd  ag(|ount*hui  k  faire  ti> 
roraur  UobMMnit  qui  est  dèklidBMrqaBtre  cents  bom- 
mes.  Les  troupea  do  T 
milk  homaMi  oa 
de  Kouifsteiif. 

De»  bords  de  la  Mente  ,  le  {0  décembre,  —  Dumourict 
s'avanc»"  toujours  sur  Aiv-la-<;li,ipelle. 

On  assure  que  le  général  Claii  iuvt  s'ct  retrancbi*  sur  la 
hauteur  qui  domine  cette  ville.  Ce  général  autricbieli ,  qui 
n'a  pas  obtenu  dans  la  guerre  offensive  tous  les  succès  dont 
U  s'était  flatté,  veut,  d  t-on,  se  mhiager  au  moins  la  gloirt 
d'une  retraite  honorable.  Il  doit  attendre  l'armée  fran» 
çaise,  d'abord  à  Aix,  ensuite  A  inllM^  enlia  sous  les  mura 
de  CokfMb  Le  IcoÎm  qv'il  peorra  aNUio.A  tdaidak  la 
MnfcadH  FMKob W  domeri d<l  " 
pwraailwmeioadtUdu  Rhin. 

ta  iWedo  laHcria  knaé  ses  portes,  i 
résolution  de  les  ouvrir  an  premier  coup  de  canon  tii^ 
contre  ses  murs,  quel  que  aolt  le  parti  qui  s'avance  le  pre* 
mier, 

RI.  d'Artois  a  pense.  irr  nrr.'le  .1  Dns-el.lorlT,  à  la  réqui- 
sition d'un  murcliaitd  de  ihi  vim,  pour  nui'  somme  de 
40,000  ecus.  Cet  incideni  a  l  ui  i  uiliarr.isst'  la  jusii,,'  élec- 
torale. Ou  a  eu  graiiii'pt  in»'  à  faire  lâcher  prin-  au  m  ir- 

clwnd  falalin ,  qui  pourtant  a  fini  fu  te  couleutcr  de 


ESPAGNE. 

Madrid,  U  26  Hotcmbre.  —  Le  roi  vient  de  donner  k 
M.  de  YalUn,  ministre  de  la  marine,  un  niovi  n  hunoi  able 
de  sortir  du  ministère,  es  k  noauBant  capilaiuc-gèuéral 
des  armées  navales 

Le  duc  d' Alcudia,  k  aoafita  aïkiittfO  < 
gères,  vient  d'obteur  ' 
ce  tufcroU  de  favcww 
De 


in  corps  diplomatique,  le  ) 
tilstre  d'Angleterre  ett  reMék  PF^scuriaL  Cent  qui  veulent 
lui  prtter  de*  intentka*  iMiocente*  prétendent  q^*A_n*j 

prolonge  son  st^joor  ffl  -     .      -  . 

de  Noolka-iMuid. 


Londres,  U  13  déceihhre.  —  bitcours  du  roi  au  futrU» 
ment.  —  •  Mvlords  et  messieurs,  avant  ju}?é  nécessaire  de 
KrsiiiiMir  une  (>arilc  delà  milice  (tu  rovamne,  je  v<  us  ai 
f  tfiHoqUi's,  aux  termes  de  la  loi,  dans  le  temps  limité.  Il 
est,  s<iu«  tous  les  rapports,  liicn  satKfjisant  pour  moi  de 
TOUS  voir,  dans  les  drconstaoces  actuelles,  réuuis  eu  par* 
Icment. 

•Je  ai'citiiBmii  betilm  de  (oaTOir  iroot  aonooccr  que 


CfumMt:»».  t^  b». 
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U-  calme  a  lonjourt  rÉfBé|  ■««  «i  CMMMl 

eiig*  n'  '3  rti  nion     ■<)•  moyww  6t  fc  Mlf|> 

pour  consPtTpr  1rs  avanta(çi'«  (l'un  Etal  IranfoMab 
«Lu  sk'tlilitMiscs  iiuna  iivrcs  qui  avaient  élèeil  _ 

Citle déjoue- s  parloir,  f.  1  m- 1  ! rvpliciie déclaration (Um 
dtnùt-re  >€ssii)ii ,  oniciiricninuMvi  a^ec  les  soniimrnh  de 
■MMpniplc,  <iiil  ('te  rt  iii.uvolécs  depui<i  avec  aclinlé.  l"n 
•prit  de  tuiiiulic  ri  (le  disurdie  {con^t•<|uell^p  iialurolle  dc 
fff  manizutres)  inaiiiff<.t^  par  d>  s  aclos  qui  ont  né- 
CCSilé  tau  ialerroUion  de  la  rorce  ami^u  pour  Miulrnir 
rutOtkA  dit  aq^klrats.  L'art  •  mplové  pour  excitrr  des 
MH  diven  prétextes  et  dans  divenm 

 i,  a  ptra  walr  d'un  projet  dc  tenter  la 

i&MtrelwarcaMCOMiltiiUoa  et  IsHibmièoa 
de  t»M  ottkeet  iwmji  minil .  €■  denehi  •  dié 
ment  snivien  relations  M  dl  MBMt  OTtO  fllHinin 
ij<>s  dp  pavi  étranger.  . 

.  J  ai  ('onscr»»}  a»ec  inin  nne  stricte  iwirillll  » 
gutrre  nrluelle  da  contioenl,  et  me  suis iMtrdlt KmI* in- 
Irrvniiion  dan*  les  alTjiri-s  intérieures  de  la  France;  mais 
il  m'est  iii)|iosMble  de  mut  suis  uni-  inquiiHude  sérieuse  la 
forte  au^in.  i, lui  10  I  (Il  -  iii(!:rt  s  «lui  rii,m>fr>!.Til  son  iiiti  n- 
lioo  d'eicilfi  (l'  s  (|.  >.)rilri->  (1.111-  U->  pays  firviiigors,  sauî 
éganl  aux  dr<  :i>  i\r<  pa>>>  m  uiu-s,  et  on  suivant  des  vues 
dc  conquête  rt  d  agraiid  *>enient,  couinie  aus*i  en  adop- 
tant en»ers  me»  alli»^s  le»  Klals-Gt-nt-raux  ifqui  ont  ob^rv^- 
Îb  Miaie MOtrâlilé  que  nmO  dt»  mesure»  qui  ne  sont  rn>i- 
IBiMttMidlin.)tion<,  niMtMipwatioMposilifL'S 
m  circonstances,  j'aicru  qu'il  était  de 

 jMble  d'a»oir  recour»  «ut  mojeas  que 

m»  doBnehloi,  povr  prtfcair  «icapteher  des  dcwrdm 
intêrieun.  SV  MMI  tfWVé  jMte  de  prendre  dc» 
pour  anpmfTitcr  me» 

que  CCS  nioven»,  feiineS  K  ■odél'4l|  mil  MMH 

l'fiat  aciui  idis  iliis-s  et  les  mieux  ealcutle  pour  mainte- 
nir i  la  foi>  la  traiiquillilf  intérieure  et  le»  afaDtages  delà 
Baix. 

«Rien  ne  M-ra  lu^li^»',  de  mon  rùlé,  dcce  qui  peut  ron- 
triliucr  .1  f.1  l'I'iel  imporlnn',  .mis;  qu'à  l.i  >«.V-miii>  d.-  me» 
royaume»,  cl  i  raccompli-scment  sévère  di-»  eii'^Mgetnents 
mq^eh  je  suis  soumis  par  r.nlérM  et  l'boniicur. 
«  ItarieiKt  d»  la  chambre  de»  oomBUMi^ 

t  m  donné  eidi«  pour  queleséUto  d«  h  «ftnUlM  de 
I*ann6e  fussent  mis  «ou»  v«e  yen,  et  je  ae  doute  pat  que 
fous  ne  soyez  pr^t»  à  accofder  tout  ce  qui  acr*  juate  puur 
les  (liili  ti  iiîts  l>r,in:  lu*»  du  service  public. 

•  N  ous  Mius  jiHinlrei  certainement  à  moi  pour  déplorer 
la  nécessité  des  d'  pen>.e»  c\lraonliii.iiri>s  (pii  peuvent,  pour 
lin  niomeui,  emp^flier  l'applicaliini  ilis  somuie»  additîon- 
iii  llrs,  nu  dessus  dc  celles  aniuielU  uK  lit  e.m-acrei's,  à  la 
réduction  de  la  dette  publique,  ou  rel..nler  le  soni . pi- 
ment que  tireraient  lue»  sujet»  d'une  diminution  de  Inxes  ; 

je  »ois  containcu  que  »on»  senlirei  que  ces  grande» 
MWt  définiliTcment  assurée»  par  le»  mesures  néces- 
tnnqniliiié  et  Mtra  êluHt  prdeoles  et 
fiMaim  gwt  wm  grande  consolall— f  f  mtt  éê  idlédiir 

afovi  timntNi  dTamlM  iwwfMi  mot  iÊkujm  ef- 
«cMttt  deidiMM  «  prtperatii;  éÊmVmtéimà  do 
KNMKiMiNr  wdipaBtfli  onBM^ras. 

•  Mjlordict  BMalnin,  fii  un «rtnd  plaMr  I VBMip- 
prendre  que  les  brillants  succ^s  des  armes  brHmniqiMS 
dans  rinrie,  tous  Thabile  conduite  du  marquis  Comwalis, 
(vnt  mené  à  une  lermit  aison  dc  celte  guerre  par  nne  paix 
aianlageuseet  honorable,  dont  les  :?rmcs  me  satisfont  par- 
ticulu'  icment  par  !.  nr  li  nilance  k  assurer  une  Irnniiuillité 
future  dans  les  possessions  anglaises  dc  ct-ttc  jiarlie  du 
BWnde. 

•  Votre  attention  «era  naturellement  diripée  sur  les  me- 
■nre»  ù  prendre  pour  donner  à  ces  richf-s  inisscysions  un 
f^ttvernemenl  qui  poMC  aeturcr  leur  prospérité  inté- 
llMfC  et  oonsener  Im  «IttUges  importants  qui  peuvent 

lirt  tkdt  peur  le  iwrim  et  le»  revenus  de  ce  pays. 

•Jt  Mi»  pamdéqae  re^ct  immédiat  de  vos  travaux 
•m  d*adMiar  l«  mmm  ■deeitiiwe  daa»  la  draoasUn- 
CMartœlfcspowmlItfcer  reMiMMmèlkMt  et  pour 
réprimer  tout  aiUBlat  cnMM  h  fib  Cl  la  tnavriUié  <te 
CCS  royaumeti 

«Vous  sentirez  que  le  riHutlal  de  voe dMbinlioDS  et 
runifurmitc  de  votre  conduite  sout  le  plotlAr  tarant  que 


klaoaBilwMiiaat 


riea  ne  «en  omis  de  ce  qui  pem  cnniriliuer  ftlti 
fotaeUoetaux  ataatages  continus  de  ce  pay». 

eJacOMint  m  profond  et  inaltérable  souvenir  An 
que  j'ai  reçues  de  la  cordialité  de 
itMOrmoi,  et  j'ai  une  pai  faite  coufiance 
idacanMilBMli,  tàaâ  qu'à  rotre  r 
MMalloa  qui  a  ai  I 
temps  protégé  la  litaM  il  k  klifeMrëa  i 
de  mes  sujets. 

•  i:>i  ii.i\.iillant  à  conserver  et  à  Iraiumeltre  ft  la  posté» 
rite  I  iix  -iiiiialile  Imnheur  dont,  grâce  à  la  Prorideoec^ 

vous  avei  j  'ui  *otis-in mes,  vous  pouvez  êbWI 

mon  léle  et  de  nia  nu  ili aie  CdOjHiration. 

•  Nus  e(T(ii|s,  jr  a'i  M  doute  point,  seront 

rassiatanœ  d'un  peuple  lojal  et  libre,  a 


COMMUNE  DE  PARIS. 

Le  commissaires  du  Ten^  ont  l_ 
s«il-gen^ral  que,  Inrfu^ii'nit  a  donné 
Loms  XVI  (iii  (iecri  t  <|ui  lui  juTinet  de  commiini- 
qiKT  av(  (■  ses  fiiliiiils,  en  leur  ilefenilant  de  comniii- 
iiii|iit  r  avec  leur  m.  re  et  leur  laiile,  il  a  répoitdn 
qu  il  lie  pou  vaii  jouir  du  beiK'lioe  de  ce  discret,  parce- 
qu'il  est  oblige  dc  donner  tout  lOn  Impd  MX  MÎM 
lie  sa  defeit»e,  et  de  travailler  arec  set  OIWMfill  MM 
être  distrait.  Cette  réponse  a  été  eoTOfée  é  la  €••• 
veiition  nationale. 

Ltwtilliitr»  dtfhUérttmraugmn^reiéndintMn 
éu  (Hp»Uwmt  ê$  Paris. 

î>u  1 4  décembre. 

■  La  surveillance  dont  VOUS  êtes  charg)^  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  sûfClért  la  tranquillité  de  Paris 
vous  impose  de  diriger  rotre  5«lliatudestir  total  «e 
qui  peut  y  porter  atteitile  ;  et  je  dois  tous  recom- 
mander, viiiis  prescrire  de  l'exercer  de  la  iimnièrr  la 
plus  stTupiileuîve  cl  la  plus  exacte,  tant  sur  les  ci- 
toyens qui  Journellemout  sont  traduits  dans  la  pri- 
son, que  sur  les  causes  qui  peuvent  détemuorr  leor 
détention,  rt  tor  la  natni«  des  mandats  d'aprè*  lea> 
quels  ils  sont  .irn^tés. 

•  Je  crois  devoir  vous  communiquer  deux  listes; 
l'une,  du  12  deceiiilire,  rfe  la  pritnn  de  la  Forer; 
l'autre,  (lu  iZ^deetlle  (le  Sainte- Pélagie,  qui  m'ont 
rte  nilre.sst-e»  MT  k*  rijin  ierges  de  CM  maisons,  et 
sur  lesqiu  lledje  vois  des  ordonnances  sigm^rs  d'olS- 
ciers  dont  je  ne  connais  p.is  le  caracfhr,  et  je  rons 
charge  de  le  ve'rifier,  iiinsj  qiie  la  v;iliilil<-  des  ntises 
qui  petivoiil  avoir (léterinine  l'arresLition  et  lail.  lcn- 
lion  des  particuliers  y  dénonces;  vous  enjoignant 
ti^s  expressément  de  vous  faire  remettre  chaque  jour 
pareille  liste,  afin  d  étrc  à  portée  de  rendre  compte 
chaque  Jour  île  l'état  des  pnsons  et  de  connaître  les 
abus  qui  pourraient  s'y  commettre,  trous  oÏMenraol 
que  vous  en  sericifinDts  par  tout  le  poids  dt>  mCm 
responsabilité.  Signé  RoL4i<(o.  • 

DËPARTBMSHT  DE  LA  COftSR. 

BartK  le  1»  •OMmkra. 

Ceux  qui  ont  combattu  si  loiistemps  la  tyrannie 
i!e  l;i  n  publique  de  G^iies  ne  doivent  pas  «'tre  indtf- 
li  renls.i  1,1  cause  des  Fr.im  ais,  leurs  rriMi|i.iIriotes. 
Les  navigateurs  de  Barba  tMil  fait,  le  3  de  ce  nuns, 
les  frais  d'une  féte  civique.  L'arbre  de  la  lilwrté  a 
été  planté  sur  la  place  publique.  U  âait  chaivé  dTw^ 
npmmtsctd*embuiaM.  Tonsifseorpi  admtnwlintili 
niilitaires  et  civils  ont  assisté  à  l'inaiiguralinn.  On  sr 
rendit  en  prand  Cf>rtépe  à  l'é^li.se  Saint-Je.iu,  où  le 
Itoiinet  de  1.1  liberté  liit  lierii.  l  11  iiionsse  [  .ilt  h  Yii 
ensuite  à  la  cinie  de  l'arbre.  Le  bruit  des  canons,  le 
son  de  la  musique  c(  i'hyranedrs  Marseillais sc  fircflt 
entendre  {HMidant  la  cérémonie, qui  Alt  r 
des  duiiscs,  des  firstins  et  des  iHuninilii 
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COMTENTION  NATIOlf  ALB. 


SEANCE  DO  LUNDI  17  nECFMBBE. 

On  Ut  une  lettre  des  citoyens  Tronchet  et  Male»- 
horbes,  consetis  dn  ci-devant  roî.  En  voici  l'extrait. 

•  Nnii<;  avons  appris  a  v<'c  douleur  que  la  Convonlioii 
a  lixi'  il  im  Icrriic  tn'-s  prochain,  le  jour  où  Louis  et 
son  conseil  |(.ir.iitn)iit  ;i  la  harrc  pour  exposer  leurs 
raisons  déreusives.  11  est  impossible,  d'ici  a  ce  terme, 
de  préparer  une  défense  contre  une  accusation  por- 
tant un  «grand  nombre  de  chefs.  Nous  aurions  be- 
soin d'an  troisii-mc  conseil  pour  nous  aider.  Le  roi 
a  cliiii';!  le  citoyen  de  B('ze,et  OOtM  MWMIUMtM- 
surcii  de  son  acceptation.  • 

La  ConvenllMi  aeoMi  à  fc  ■omiiMlioii  dn  bol- 
•ième  ooBsetL 

—  On  lit  mw  lettre  do  citoyen  Kéal,  eommimire 
de  l'assemblf^e  éleetumle  du  (it^parlemenl  de  Paris, 

ui  demande  la  li'vt'e  de  la  sus[)t'iisi()ti  des  opérations 
(le  l'a'^si'mhlrr' élt  cti if.ili'.  pruriftii  re  par  le  conseil 
executif  et  sur  le  pouit  d  èlrc  jugée  par  la  Conven- 
tion. 

Sur  h  pnpMition  de  Thnriot,  rassemblée  électo- 
nde  ataatoRiéé  I  eonlimier  an  opérations  pour  la 

nomination  du  président,  accusateur  [niMicet  gref- 
fier du  tribunal  criminel,  et  de  suite  pour  celle  des 
jages  et  greniers  des  trduinnux  civils. 

—Taviuet,  député  du  département  du  Gard,  donne 
M  démissioD,  d  Jiunde  à  Un  teaplacé  par  son 
nvpléant. 

—  Lecointre  demande  le  rapport  du  dt^cret  rendu 
hier  contre  la  famille  Bourlmu.  —  On  di  iuande  (ju'il 
soit  rappelé  à  l'ordre.  —  11  insiste  pour  parler. 

L'assemblée, coomltfe,  décrète  qu'il newia  poiat 

entendu. 

—  Sillery  demande  i  ttn  inscrit  pour  parler  lors 

de  la  lecture  du  procî-s-verbal  de  la  séance  d'hier.  Il 
annonce  qu'il  montrera  à  la  Convention  les  pié^'es 
dans  lesquels  on  l'a  fait  tomber. 

6iANDntt;Je  ncBgannomdelacBMMiiéMKks 
^ngt'et'm  font  rendra  eomple  de  PeiéenticMi  de 

fOtre  décret  du  15  de  ce  mois,  ijni  enjoignait  à  votre 
COnuiiLssion  d  envoyer  des  c«)Uiiiiis<<aires  au  Temple 
pour  con]iiiuni«|uer  à  Louis  les  pièces  ()ui  ne  lui 
avaient  pas  été  présentées  à  la  barre.  Ces  pièces  sont 
au  uoniure  de  cent  sept,  il  suflira  pour  vous  in- 
Itniiie  de  vous  lire  le  procès-verbai  que  les  commis- 
lalnsont  dressé  an  Temple,  lors  delà  ooouBunica- 
tinn  de  ces  pièces. 

Nous  <  oiuuiissaires,  etc.,  en  présence  du  citoyen 
Tronehet,  avons  cumaïuniqué  à  Louis  Capet  les  piè- 
ces qui  ne  lui  avaient  pas  encore  été  présentées. 

A  la  préseatatioo  de  la  pctmière  nièce,  Louis  a  dit 
qu'il  la  recoonaissait.  C'était  une  déelMsalioada loi, 
k  sa  sortie  de  Paris  pour  Varennes. 

A  lasecoude  pièce,  il  a  dit  ne  pas  la  reconullfe. 

A  la  troisième,  il  a  dit  qu'il  croyait  l'avoir  reçne. 
Célnt  nn  mémoire  de  Bouillé. 

A  la  quatrième,  il  a  dit  qu'il  n'en  a?ait  paa  eon- 
naiaaanee.  C'était  une  dfeltniion  de  Chamt,  éeriie 

sur  trois  pièces,  et  relative  à  Dangreniont,  dans  la- 
quelle Chavrot  <lit  <jue  celui-ci  avait  ortlre  de  lever 
une  conipa^Miie  attachée  au  service  de  la  cour,  avec 
laquelle  il  empêcherait  qu'on  ne  parlÂtde  la  liberté 
ivec  Iropd  exa};ération. 

Omelin  afiiruic  la  vérité  de  ces  bits. 

A  la  cinquième,  il  a  dit  qu'il  ne  la  reconnaît  pas. 
C'était  une  l<  llre  de  Laporte  au  roi. 

A  la  sixième,  même  explication.  C'était  une  lettre 
de  Laporte  au  roi. 

A  k  a^tiàae,  U  a  ditqMB  la  pièoen'éliitfM  de  lui; 


qu'il  avait  donné  de  l'argent  à  la  veuve  de  Favras, 
seulement  par  charité. 

A  la  buitième,il  a  dit  qu'il  ne  la  I 
C'était  une  lettre  de  aiambonuan  roi. 

A  la  neuvième,  m<*me  explicalian* C'était  une  dé- 
claration particulière,  portant  qu'on  avait  tenté  de 

corrompre  .Santerre,€omHMiBdantde  la  §aida  aaiio- 

Tiale  parisienne. 

Votre  commission  a  invité  le  général  Santerre  i  se 
rendre  au  lieu  de  aesaé8nees.ll  a  déclaré  que  dei 
[>a  rticoHers  étaient  re nus  ehfx  tni  et  avaient  vntéde 

le  corrompre  par  des  propo^itiMis  insidieuses; 
mrenire  autres  propositions,  un  lui  avait  lait  celle 
d  aelieter  sa  brasserie  700,009  UmS,  dontiluede- 
niaudait  que  100,000  écus. 

A  la  dixième  pièce,  il  a  dit:  Oui,  je  l'ai  reçue.  C'é- 
tait une  lettie  de  Narhoane  au  roi,  par  laquelle  il 
l'invitait  à  saeiilerioa  0,000,000  pour  recouvrer 
sa  pui'isance. 

A  la  onzième,  mêmeezplication.  C'était  une  lettre 
de  Lessart. 

A  la  douzième,  m^me  explication.  C'était  la  dé- 
n)is.siou  du  ministre. 

A  la  treizième,  im^iiie  explication*  Cétait une  pièOB 
explicative  de  la  précédente. 

A  la  (|u ;iliii/ii  lue,  il  adit  :  Je  ne  m'en  rappelle  pas. 
C'était  nue  lettre  de  Cboiseul-<Stauiville ,  purtant 
compte  de  l'argent  reçu  de  louillé  your  la  prfeawnt 
des  gardea^-eorpe. 

A  la  qolaflièmf  ,11  a  dit  ;  Je  n'ai  pas  idéade  ravoir 
reçue.  C'était  une  lettre  dr  Damas. 

A  la  seizième,  il  1  ilit  ;  Je  ne  m'en  rappelle  pas. 

A  la  dix-M  ptiemc,  uiéiiie  explication. 

A  la  dix-huitieiiie,  même  evplicalton. 

A  la  dbc-neuvième,  il  a  dit  :  Je  n'ai  pas  connais- 
aanee  ni  de  cette  nièce,  ni  des  Cùts  qui  j  sont  conte- 
nue. C'était  une  déewatlon  itlatÎTe  à  on  dé^t  d'ar> 

mes  aux  Tuileries. 

A  la  viiif^tieme,  même  explication.  C'était  une  dé- 
claration du  un  MIC  j'  iire. 

A  la  vingt-4['t-unieme,  il  a  dit  :  Je  ne  la  reconnais 
pas.  C'était  une  lettre  de  Dabanconrt. 

A  la  vingt-deuxième,  il  a  dit  :  Je  la  reconnais  pour 
#tre  de  mon  écriture;  mais  je  ne  sais  si  elle  a  été 
envoyée.  C'était  une  note  de  Louis  à  Lafayette. 

A  la  vingt-troisième,  il  a  dit  :  Cela  m'a  l'air  d  être 
de  l'écriture  de  Monsieur. 

A  la  vingt-quatrième,  même  enlication.  C'était 
denx  billets  souscrits  des  lettresinimleadallonaienr 
et  de  Philippe-Joseph  d'Artois. 

A  la  vingt-cinquième  :  Je  ne  connais  pas  les  pièces. 
C'était  apparemment  une  pension  .ii  eonlee  j  Tail- 
leur, poursa  qualité  de  valet  de  cliauibre  de  mudamo 
d'Artois,  à  Turin. 

A  la  vingt-sixième,  il  a  dit  :  Je  ne  la  connais  pai» 

A  II  vingt -septième,  m#ine  explication. 

A  la  vin^t-huilième,  même  explication. 

A  la  vingt-neuvienie,  même  explication.  Ces  piè- 
ces étaient  des  dénonciations  de  nlusieuiS  CUOfCM 
relatives  à  la  révolution  du  10  août. 

A  la  trentième,  il  a  dit  :  C'est  un  projet,  je  ne  ma 
aouviena  paa  aTil  a  été  enrof  é  :  au  rcale,  1  Aateoblén 
loi  avait  témoigné  aa  nonetion  dani  b  mâaa 
temps.  C'étaîtunakaredncoiàBouilléaarraflUn 

Je  iNaney. 

A  la  trente-et-unième,  il  a  ditila  la 
C'était  la  réponse  de  Bouillé. 

A  la  trente-deuxième,  il  a  dit:  Je  ne  la 
;>as.  C'était  un  mémoire  qoi  constatait  tes  moyens 
lorrupteurs  employés  pour  fiiire  d<'charper,  par  un 
iécrel,  la  liste  civile  de  la  liipiidatiou  des  iieiisions. 

A  la  treiite-lroisièffle,  il  a  dit;  Ouoiuue  la  signa- 
ture soit  barrée,  ja  la  Noonaiii.  Célail 


m 


A  I  I  trcntHPWlli^n«dil:llirM|(ifiiMI- 

nais.'iaiic»'. 

A  la  trciite-cinquièiiK»,  m?mf  pxplicalion. 
A  la  trrnte<«xienMi,  il  a  dit  :  J'en  ai  connaiMllce. 
C¥t*it  «M  lettre  «le  Mourguès ,  qui  envoyait  M  roi 

M  di'liiisvicil. 

A  !.i  tu  iiii  sf|itii  n)r,  mi'tnf  nxplicalion.  C'était 
nnr  li'llr»'  <!<•  >!'Mir;;iir'^.  «jiii  lunli^.n!  s.i  dciiiission 
aur  le  reiui  de  la  purt  du  roi  th'  suaclioiiuer  les  deux 
éêenù  suspendus  par  le  v*to. 

A  la  trenie-boitiane,  il  a  dit  :  J'en  ai  eonnai^ancc. 
C'était  une  lettre  de  Bohan,  sur  la  oonduitfl  que  le 
roi  (lovail  trnir. 

A  1.1  lrriiti  -iieuvi<>nie,  m^nie  explication.  C'était 
une  li  tirc  rxplitMtivc  i\c  la  preniirn*. 

la  quarantième,  il  a  dit  :  Je  n'en  ai  pas  con- 


A  la  quarantc-et-unième,  il  a  dit:  f  en  aieonutis- 
sance.  C't^tait  une  lettre  de  Tarbé,qui  doBnaitsa  dé- 
iniifMit  BMil  H  llMtiliw  pour  le 


mission,  ((Ui 
rempUicer. 

A  la  quarante-deuxi^nif ,  il  a  dit:  Je  n'en  ai  pas  con- 
amMDcc.  C'était  un  ordre  de  Laporle  «us  maré- 
cfem-des-logit  de  Mre  mmfm  dea  mtdai  4ans 

le  sfllon  df^s  TÎiilrrirs,  dans  la  iiiiil  du  9  au  10. 

A  la  (iii.irnntt"-trui5.u'ine,  nu'iiif  «'xplication, 

A  la  (piar;ihl. -c|u;ilrii"me,  la  i|uai  aiit<  -riiu|uième, 
la  quarante-»uu:nw,  la  quaraHte-6e|>tiènie,  la  qua- 
remehlitiitiène,  la  quaraiite-ncuvièibe,  la  einquao- 
tièHM,  la  ctoquantf-et«iiiHèM«  !•  einquaote- 
deniiieacnAne  rxplicatiea.CrilHltedéelBnrtiom 
faites  à  la  polict<  sur  dr^pAts  d'anMftihl  pV^a 
ralifs  «le  f;ui'rrc  aux  TuiltTics. 

A  1.1  riiKpiaiiti'-triu.sn me  :  l.'apostillt*  me  pnr.iît 
fitre  de  ma  oiain.  C'était  un  mémoire  apostille  de  la 
■ain  de  Louis,  portait  411  il  bllait  faire  exécuter  la 
constitution  à  la  ligueur,  pour  qnc  la  peuple  f  i*> 
connût  sa  p,êtw  et  sa  mine. 

A  lacinqnanto-quatrinne,!,!  (-iiii]tinntr  (  in(]uirnif, 
la  cintiuaiilo-sixicriK',  la  cii ;(piaii|rM'|)i(,  iiii',  la  cm- 
quante-huitit'iiie,  la  cimpiaiiU-  iicuvii  iiit',  t  ic,  jus- 
qu'à la  soixante^qeuvièma  iuclu&ivemait,  U  a  dit: 
ft  oe  oonnaie  'pas  eea  pièces. 

A  la  aoixante-dixicnic,  il  a  dit  :  La  lettre  est  de 
■son  écriture.  C'était  une  autorisation  à  Delaportc  de 
placer  ses  fouds  libres. 

A  la  soixaute-ouzièmc ,  il  a  dit:  Je  ne  la  connais 
pas. 

Aie  soixante-donnènMi  même  déeUfation. 
tait  nn  projet  {loar  le  fataetwii  étm  aarpa  de  1 

liste'; 

A  la  soixante-treizième,  la  soixflnle-q^I,1to^i^mp, 
la  soixante-quinzii'nu',  la  soixante-seizième,  il  .1  dit  : 
Je  n'en  ai  pas  connaissance.  Celait  diverses  déclara- 
tions faites  à  la  police. 

A  la  soixante-dix.fie]dième,  il  a  dit  :  Je  ne  la  con- 
nais pas.  C'était  «ne  note  du  ci-devant  prince  de 
Poix,  romineneniit  jinr  ces  nuits  :  ..rni  l'honneur  de 
pQUmettre  à  vntre  maje&té  le  nii moire  des  sommes 
payées  aux  gardes,  au  mois  d'avril  171)2.  • 

.  A  la  soiiante-dix-liuitièiiw,  U  a  dit  t  Je  ieeoBBais 
repostille,  maie  je  mm  eMVÎeM  peedn  «oilenu 
de  la  lettre. 

A  la  soixante-dix-nepviéme,  il  a  dit:  Je  reconnais 
ma  signature.  Cdiaitea  déelantioii,mrfnMte  de 

Varennes. 

A  la  quatre-viniïtit'me,  iladR:  Je  la  reeonnais. 
Ctftùt  la  dABlaratmo  delà  Mine  stir  le  même  objet. 

A  qnatre-TÎnRt-ft-nnîènu>,  la  quatre-vingt- 
deuxième,  ipi,i»r.  -\  injt  Irnisième,  qu.1trp-vingf-4p1.1- 
triéme  ,  qii.itre  -  viiij^t-einqiiiéme .  quatre- vin;;!- 
sixième,  quatre-  viii(;l-septieme,  ipialre-vingt-liui- 
iièaie,  iusqti  à  U  quatré-vipgt-erixiène  rxeluaive- 
inent.  il  t  "  ' 


dil:le  a'ei  ai 


C'é- 
roya- 


felnif  des 
pression. 

A  la  «pialre-vingt-dix-septiènie,  il  n  dit  t.»-*  si| 
tures  sont  de  moi.  C'était  une  liste  reuus*-  par  " 
dat  an  citoyen  Durand, 

A  la  quatre-vingt-dix-huiti^  et  1«  ouatre-yingl' 
dbt-neuvième,  il  a  dH  :  l«  lee  rwawnale.  CAait  deux 
reçus  de  .'iO0,oO0livreseli.Trii!i,  doniié<  h  nin  hitplrt. 

A  la  centième,  ceiit  iinieuie,  cenldeiuieiiie,  il  a 
dit  :  Je  n'en  ai  pas  connaissam  e. 
A  la  cent-troisième,  cent-mialrième ,  ceot-cia- 

Îuième.  il  a  dit  :  ces  pièces  sont  de  mon  écvitore. 
'était  des  bons  signés  Louis,  au  profit  de  

A  la  cent  sixième  et  cent-septième,  il  a  dit  :  Je  n'en 
ai  nasconnaissani  e. 

La  copie  de  toutes  ces  pièces  rollalionnées  et  para- 
phéeeaetéremisràLQiiis  Cipi't. 

Lmrii  e  deeModé,  aoua  toute  résenre,  communie^ 
tien  de  Pevpédltîoii  dn  nraeèe*veri)el. 

Hons  nous  sommes  abstenus  d'aucune  autre  ob- 
servation, et  nous  sommes  sortis  du  Templeà  minuit 
Nous  innis  sommes  fait  escorter  d'une  bonne  et  sûre 
garde,  parceque  nous  étions  dépositaires  des  pièces 
que  nous  aTManeBamiUMlpées  à  Louis  Capet.  En 
arrivant  ici,  IMW  araMUrnivé  tmie  le*  comités  ferw 
niés,  et  nous  evOM  déposé  les  pièces  dans  l'appar- 
tement de  l'ofUer  de  pnrite.et  nous  avons  apposé 
les  scellés,  et  sur  les  carions  et  sur  l'aniHiirc  où  nous 
les  avons  enfermés. 

La  commission  a  cm  devoir  vous  commoniqiMr 
de  nonrellet  pièces  qu'elle  a  reçues  du  proctnm- 
svn'Iie  du  di'p.irtement  des  Pvrénées-Orientales.  et 
qui  peuvent  luoliver  de  nouvelles  questions;!  faire  à 
Louis  Cape  t. 

Ces  pièces  sont  un  brevet  de  lieutenant,  souscrit 
de  Lout»teniilae*Xafler et  Joseph-Philippe  d' AHoîi, 
enroytf,  au  non  do  roi,  an  sieur  Raymond-Etienne, 
le  IT  noTcaibcQ  mt.  par  Cei)ler  d'Awuebuiel, 
avec  une  lettre  de  ce  derawr,  datée  d»  YiUaaia 

Rouillé. 

<>  qui  noue  a  pam  J^us  donnant,  c'est  que  le 

Ïaquet  était  edr^à  nnaftat,  consul  de  Franfc  i 
araelonne. 

Dronet  observe  qoaeeaalèeipfpBtintttilci  au  prp- 

cès  de  Louis  XTI. 

LF(;F.\nrtK  :  S'il  fallait  communiquer  à  Louis  Ca- 
pet  toutes  les  pièces  qui  seront  apportées  à  la  com- 
mission, le  jugement  ne  serait  pas  terminé  dans  sb 
BMie^jetanende  l'ordre  du  joqr  aijr  le  fonwwmijti 
lion  deteulie  les  pièces  qni  sur  viendront. 

L'ordre  du  jour  est  adopte'. 

H\rss>i^>N  :  le  (Iriimiee  a  la  Convention  un  at- 
tentai i^  iiunis  contre  les  mnriiiset  la  souveraineté 
du  peuple.  Lcsélecteurs  de  Versailles  avaient  nommé 
à  la  cure  de  Saint-Aubin  un  vicaire  patriote  qui  s'é- 
tail  marié  i  la  municipalité.  Celui-ct  s'est  présenté  ii 
l'évéque  pour  en  recevoir  l'instttntion  canoniqne. 
L'évèqne  lui  dein.mrla  s'il  était  vrai  qu'il  se  fût  nis« 
rié  a  la  municipalité  ;  le  vicaire  a  répondu  que  oui; 
en  conséquence  l'évéque  lui  refusa  l  in^titution.  Je 
demande  à  les  éyéques  ont  encore  le  droit  du  wHê 
sur  les  inetftutions  canoniques. 

On  demande  l'ordre  dn  jour. 

La!«ji^i!«ais  :  Si  l'on  passe  à  l'ordre  dn  jour,  je  oe 
remuerai  pas  ces  matièr>'*-  iiinainmahlcs. 

La  Convention  passe  a  l'ordre  du  jour,  motivé  sur 
l'existence  des  tribunaux. 

—  Lejuiaieire dse agsirw étran|ères envoie  lia 
ConTentieQ  deui  wAiioIres  dn  piinee  de  Ifeanu* 
Sarbruck,  qui  demnnfie  pour  son  frère  la  remise  des 
contributions  exigées  de  celui-ci  par  le  général  Cus- 
tine. 

Ce  mérooireest  renvoyé  an coBMté  j^pkwnatiqp». 
~  La  vluiMia  4a  la  guenc  cnvoia  à  n  Cenvaniu 
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on  paqu«t  de  pièM  HOfiM  dMH  !•  Mbiaet  de 
M<>iitrs<|uiou-FéMone ,  d-dtfMrtoMMMnriilit  l'ar» 
méê  des  iiprs. 

—  0|lHl«|nf  lettre  do  nInMit  Msnd,  nui  de- 
mande au  nom  du  citoyen...,  npe  touu—  dg 4^000 1. 
pour  la  rt^daclion  du  procès-verbal  de  la  MnitlOB 

Après  une  très  libère  disamioOi  la  denaude  do 

—  Lenililtrc  de  In  guerre  annonce  à  la  Conven- 
tion qu'il  a  réparti  dan.s  plusieurs  villes  1rs  nulle 
neuf  ceut  soixante-huit  prisonniers  que  le  couunan- 
dant  de  l'année  du  Nord  avait  envoyés  à  Laon ,  oùii 
a'f  «nh  ni  irtiiinlamii.  ni  feras  amée  suflisante 

>  la  conservation  et  la  sûreté  de  ces  prisonniers. 


iprocéd 


—  On  lit  une  lettre  de  ta  citoyenne  <;lial)otin,  qui 
demande  l'ëlariinsseroent  du  citoyen  Tousard,  dé- 
tenu à  Nniiles  drpuis  son  arrivée  des  Iles-du-Vent. 

—  Ingi  and,  au  imin  du  comité  de  sûn'té  générale, 
fait  un  rapport  n  l.ilil  aux  troubles  anivi  s  diiiis  los 
rantons  de  Copt  t  et  d«  Saint-Ëlicnue ,  district  de 
Fkfae 
tons 
niliil 

insiimcliori. 

l  liiiridt  demande  que  cette  mesure  soit  étendue  à 
toutes  les  .mites  proc«  (lurfs  du  même  genre. 

Lanjuioais  demande  la  question  préalable  sur  la 
propositioM  de  Thniiot. 

Brétid  cadan«B4el*raivoiMifainiK  deKgis- 
lation. 

La  proposition  deS|\éiri  MtadiipléB,aiinlfat  la 

projet  du  comité. 

—  Un  membre  du  comité  de  marine  fait  un  rnp- 

Ïorl  sur  la  pétition  du  rituycii  Girirditi,  mis  en  état 
'arrestation  i  Nantes,  en  arrivant  des  Iles-du-Vent. 
Il  aipoaa  qne  lei  commissaires  ont  dn^ssé  procès- 
verbal  des  causes  qui  ont  feit  déporter  Girardin  et 
Tousard ,  en  faveur  duquel  la  citoyenne  Chabotin 
nVlame,  et  qu'il  résulte  des  f.iils  gravis  rnntre  ces 
deux  hommes.  En  conséquence,  le  rapporteur  pro- 
pose de  décréter  qu'il  n'y  a  pas  lieu  i  dâibénr  sur 
rélargissement  de  ces  deux  nonunet» 
Cette  propoeMon  ait  adoptée. 

—  Sur  le  rapport  AmtBBBMÉbnilt 4é0fCl loi- 
Tant  est  rendu  : 

ff  La  Cenrention  nationale,  aprb  avoir  entendu  le 
luiport  le  ses  eoaattésde  oianM  al  colonial  réunis, 
mrHeeeqnisnit: 

—  \rt.  I'"'.  La  Convention  nationale  déclare  au'elle 
approuve  les  mesures  provisoires  prises  par  le  mi- 
nistre de  In  marine,  relativement  aux  individus  qui 
ont  été  renvoyés  en  France  par  ordre  des  eomniis- 
Mlm  nationaux  civils,  dél^ués  aux  Ilrs-sous-le- 
Vent,  rt  qui  ont  été  déji  débarqués  dans  let  diven 
portx  de  la  république. 

«  II.  Au  fur  et  à  mesure  de  leur  deliarquement , 
iesdits  individus  seront,  si  fait  n'a  été,  niu  en  état 
d'arrrsutioa,  «leoadnMi  à  Farii  iooi  booon  et  iAi« 
«flcorte. 

•  III.  fis  aeiOBt  tradnHs  1  la  iMnm  de  ta  Conven- 
llon  nationala,pour  y  ^trr  interro|;és,  par  l'organe 
de  son  président,  sur  1rs  séries  des  questions  qui  se- 
ront présentrc-;  \<:iv  \i  <  r-  nulles. 

•  Iv.  La  Convention  nationale  statuera  sur  le  sort 
de  ers  individu,  sait  d'après  leur  interrogatoire, 
soit  d'après  les  rapports  qui  lui  seront  bits  pqr  ses 
comitAi  de  marine  et  des  colonies. 

•  V.  La  Conveiilion  nntionale  rhnrf^e  le  ministre 
de  la  uiaiinc  de  l'exécution  dc  sqn  présent  décret, 

<iont  expéditioii  lu)  un  «mnd«  )»  piw 

ment  possible. 


•  VI.  L'arrêté  dsa  uawilaïaUn  naHnom  rffflu, 

délégués  aux  fies  franr.iises  Soiis-le-Vent,  en  date 
du  22  octobre  dernier,  el  dont  ils  onl  fait  l'envoi  aq 

1)résident  de  la  Convention,  sera  iiiiprinw  et  «iistrl- 
mé  incessamment  à  toi^ses  uieuibres-  Le  comité  coc 
lonial  est  aotqiM  à  suivre  eetle  dernièra  optfnto 
Uon.  • 

T—  L'assemblée  s'occupe  i>eiidaiit  quelques  instants 
du  complément  de  la  Im  sur  1<  s  i  iiii^'ré.s.  —  PIih 
sieurs  ntisnibres  établutseul  que  ceittt  lui  est  iucobéa 
MNS  «i}S  plusieurs  de  ses  articles.  —  L'assemblée 
en  reoTou  brédactioA  à  la  lérïMoii  do  ooniléde 
législation. 

—  Le  ministre  dr  la  gnciM  aÉMMàb  CSKVin» 

tion  les  lettres  suivautes. 

C opte  d*  la  kUr*  éerUt  on  m^n^fre  dt  la  marAw 

U  It  Me.  Ifia.  Ite  !•  4e  b  frfpdbl. 
«  QiSfSn  nia'titre,  j'ai  l'Iionneur  de  vous  envayc»  ane 

Icitrc  de  eommandanl  do  !a  divisinti  de  )'<irtnée  navale  de 
la  rt'piililiqiie  fiançoiM-,  moiiilli-u  dcv.inhf  le  |il,icf  di  puis 
avaiil-LiiT.  C'eil  sani  doule  un  conipie  qu'il  ihhis  (''nd; 
mais  il  y  a  deux  choses  qu'il  ne  non»  dit  pas ,  c'e^t  1"  (pi'il 
a  fié  rrrii  nu  hruil  de  plus  de  doiiie  cciil»  roiipi  de  rjiian, 
(jii'il  a  riTidy.  '  Il  r.n-,r  1  un  Minuljne  d'un  (nnili.il  ii.i\al, 
riiu  arri  ima!  d"iiM  peKjde  iuiiiii'iiw  et  d'un>' nombreuse 
faiiii-<iin;  et  je  liais  que  les  nétincianls  doivent  Imiter  les 
i'tluipagcs  diniancbe,  et  leur  donner  une  fête.  Il  me  mande 
que  le  coaimandant  Moiithon  c^'t  un  trt's  bon  oakier,  exv 
çellont  marin ,  et  q«*U  a  Iri*  likn  débalé  ici.  rc*pèicqn*U 
tiendra  deinain  S  laweiM  des  «als  de  la  LibcfliM  ds 
rBcd|iA|  Ja  dMtsNrisqn'il  parlit  ata  la  iMVM  im- 

«  Hernain  il  envoie  un  otTi^'er  dc  son  état-major  &  Trr- 
vuu,  if<;la!Hcr  ."uiiidiite  mille  fusils  qui  dniient  fire  Turè» 
sur  un  roarcbé  pas^^  a\er  \c  ntim  ii  Bc  aiiiiian  li  i\.  (.et 
ofTicier  ira  de  »ui(e  4  Klessingue  »a\oir  ce  qu'est  di  unnie  la 
ciirras^irre  la  Sainle-Lucie,  roniniandant  Foucard.  Il  <ie 
ri'paiid  un  bruit  qu'elle  y  «  tt  retenue,  qu'on  lai  a  refuté  na 
pilote,  et  qu'on  avait  dit  dant  cette  ville  (F1esiili|ne}  qa^ 
pendrait  celui  qui  piloterait  ce  bâtiment  :  malt,  qtMl  mifd 
en  st^t ,  je  l'aurai  et  j«  renverrai  plutôt  chercher  par  r^v 

rieittt  U  Funfvcm  et  de»|  ehatoupsa  canannthes  al  ass» 
cJMitia^e 


txtnU  de  la  lelire  étrile  par  le 

vilU  au  minittrr  de  la  gutrrêf 


rtalodehidpdU. 


I  Je  vous  a!  annoncé,  citoyen  minlMrf ,  SIMS  nonvelle* 
diipmitions  provoquée*  par  le  terop«  et  let  drcnmlanoet. 
J'occupe  maintenant  les  TÏIIes  dc  Mertiicq,  de  Frédem- 
hourg  et  de  Sarrebruck  ,  qui  «ont  an  pouvoir  de»  armée» 
de  la  répuMiqne..  Sanrebruck  ot  la  [dus  importante  par  son 
cbâienu  et  te*  fort*.  I,*cnnemi,  qui  rejfrclle  cette  prise,  e<t 
VI  nu  l'attaquer  m  roire  avant  liier  ;  mais  le  Rénéral  l'ully 
l'a  rc|>oui>é  avec  vixueur.  I/ennemi  s'ctt  replié  avec  perte  i 
nous  n'avons  eu  que  quelques  Met^éi.  Let  ffcndarmcs  qui 
pal  thargë  contre  ira  dragons  dc  Toscane,  Irnr  ont  fait  on 
eod  pvWNUiicr.  J'avais  prqjeté  hier  une  double  Dltai|lia^ 
l'on  sur  Gawartenck.  et  Ventre  sur  Pelhige»  ;  ellet  oat  a« 
lieu  loniei  tas»  mail  la  peendin  a  été  prévenue,  ataens 
n'avons  pa  qna  cawcrver  riitaniaM  dn  iamln>  Iiasanae» 
mis  se  sont  porté  da  |r(a  feanae  beore  tar  le  vilhce  de  Bl* 
tieltausenoè  était  le  seul  4*  bataillon  de  la  Meurtbe,  fbrt  de 
trois  oentt  booinieaiealeiiMiil  ;  ee  belailton  inb^ide,  eom* 
mandé  parle  leptuaKénairc  lieutenant-colonel  Ponlcarré, 
pleind'ardeur  rt  d'intelli|rrnre,  s'est  emparé  de  la  hauteuri 
il  n  arrt'if  iinrnrps  de  sei/c  cents  bomroc»,  dont  quatre  cent» 
de Ciivjileri»- ,  par  un  feu  rDu'.int;  il  a  donné  le  temps  au 
général  Pullj  d'an ivi  r  .m  c ilei.  forées.  l/cuiirn>i  s'est  liiplc 
en  moins  de  truit  heures.  Le  ;:<'iiéral  Piilly  avait  éf  Aet 
forces:  rr  combat  a  été  vif,  et  l'ennemi  mit  en  déroule. 
La  aonipatnie  flraaeha  de  Saioi-llattrioe  Ta  snivi 
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4M  Imm  m>  butterin  et  ifliMdMMMsi  Vt 

•roir  betoeoap  touflînt.  Ifow  b'itom  e«  qn'aa 
taire  de  tué,  quatip  à  cinq  bintés,  el  un  officier.  Le  com- 
Bandant  de  la  i;'>itdarinci  ic  a  eu  son  cbeval  tué  sous  lui. 

1  I.r  !t'  I  I  I  ;  Il  (le  la  Mturibc  a  fait  dt-s  prodigit.  I.C 
6«  et  celui  de  l'oiiiiicourt,  criui  de  l!h<<ni*-i  (-Loire  se  sout 
dbtingurs,  ainsi  que  le  ■Ji>'  nviiDrnt  dSiiranlerit.  ToiltS 
■M  InHips»  ta  (énénl  ont  parraitemenl  donné. 

mTti  Mlafiié  m*  k»  onte heitras la  monUfn*  de M- 
M^ffo.  Dan«  une  heure,  le  vitlaice  •  4U  kMa,  «fieaé  Ct  à 
■Mil,  mais  je  n'ai  pas  jugé  à  propot  ét  Poceoptr. 

t  Signé  Bei  axoiviLLE. 

«P.  5.  A  l'inUant  le  général  Puîly  me  mande  qu'il  a  été 
attaqué  par  la  gauche  du  cùlé  de  Karel,  sans  doute  par  àn 
liaf«a  de  Grefemnaicrt  tali  a  bit  dnii 
M  upaadaaoïrfaàraHNiid fal ital  ' 

La  lénce  est  levée  A  quatre  heam. 

JliWW  txtraordinaire  du  lundi  au  ioft, 
à  l'audition  dei  pélilionnaires. 

Um  dtfpotatioo  du  corps  élcctonl  da  départemeot 
46  Parb  ëit  fntfoAiilc» 

L'oraleur  :  L^Kislaleurs,  le  ronscil  i^xt'cutif  pro- 
visoire de  la  republique  française  vient  de  ciissrr  une 
AeetioD  faite  par  raMemblée  flectoralc  du  départe- 
ment de  Paris.  Dans  une  procUmatioa,  ailtcbee  avec 

Srofusion,  il  nous  accuse  de  vouloir  nous  élever  au- 
essus  des  lois,  de  les  eiifi  l  iiiilre  ;  il  nous  r<'[iroclic 
des  déinarciies  illrj^.di  .s  ;  il  nous  rappelle  à  1  ordre. 
Citoyens,  nous  venons  devant  vous  accuser  le  con- 
inl  exécutif  provisoire.  Que  des  modérés  l'accusent 
dTgnwnce  ou  de  légèreté,  nous,  que  l'on  compte 
au  noiiilu  i-  dt  s  [iremiers  nés  de  la  rtA  ohition  du  10, 
nous  qui  .t|ipi-|ons  1rs  ciiost  s  par  K  urs  noms,  nous 
l'accusons  dr  pri-v;iritaliiin. 

La  calomnie  nous  assiège,  nous  poursuit  jusque 
daus ce  sanctuaire;  nous  nous  y  présentons  cepen- 
dant avec  conliance.».  Auaulôt  que  l'asacmUée  élec- 
torale a  pu  remplir seafondkNis,  elles>at  ooeu|ii  i- 
du  rrriouvellenient  des  corps  administratiTs.  l  .s 
nienihres  du  déparlenient  provisoire,  les  niemlires 
du  directoire,  prescjue  tous  éircli  uis,  ont  concouru 
i  cette  opération  et  aux  discussions  qui  l'ont  précé- 
dée. Le  procureur-général-syndic  a  été  nomme,  c'est 
cette  nomination  dont  le  conseil  exécutif  provisoire 
a  prononcé  la  nullité.  Sa  proclamation  fait  défense 
au  corps  électoral  de  ifoMoper  darenonvelleiDeiit 
du  déparlement. 

Peu  de  nioLs  sulTiront,  cUoyeos,  poar  vous  dé- 
montrer que  l'assemblée  électorale  a  dd  s'occuper 
de  ce  renouvellement. 

Une  loi  (lu  11  août  a  donné  IVxistence  à  cet  ("In- 
blissfinenl.  Voici  le  ti  xle  de  la  loi  :  -  l.'AssiMnIili'e 
nationale,  considi-j  nul  ([ue  radmiii»tr:jliou  du  il<  - 
parteiiient  >]•■  l'.ms  est  réduite  à  un  trèspi-lil  noiii- 
I>re  d'adiiiiin  ir  iteiirs;  que  la  convocation  du  corps 
électoral,  ct-deraot  demaiMklSe  par  lea  adminisira- 
tetm  restants,  entratnniiit  trop  de  lenteurs  ;  qu'il 
est  instant  de  Tiire  jouir  sans  dél.ii  le  département 
d'un  corps  d'adnmustrjteurs  en  nonil)re  suflisaiit 
pour  li  s  rircnnstances ,  décrète  :  Les  quarante-huit 
sections  de  Paris  nommeront  chacune  un  de  leurs 
membres  pour  remplir  provisoirement  lesfonetioBS 
d'edmwiisttatcnr  du  département  de  Paris.  • 

Un  décret  précédent,  du  10  août,  avait  enlevé  d'a- 
vance aux  incnilties  ([ui  (lr\,iieut  eiiin|iiis<  r  rr  lto 
éphémère  adunnistratnm  la  surveillance  atlnhun- 
au  département  de  Paris  sur  tous  les  actes  de  sAn  té 
Cénérale  et  de  police,  laits  par  les  représentants  de 
ame  de  Paris,  qui,  a  revenir,  devaient,  p<^u r 
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ces  objets,  corresi>onJre  directement ,  tant  avec  le 
corps  législatif  qu'avec  le  pouvoir  exécutif.  Ce  sont 
les  termes  dn  décret. 


Deux  réfleiisMi 
de  l'esprit  de  ces  < 

La  premi.  re  :  l'administration  créée  par  la  loi  du 
13  août  n'est  qu'une  commission  rxigt-c  par  les  C4r- 
coiulaiices,  dont  la  composition,  l'organisation,  les 
pouvoirs,  contrarient  les  lots  géiiérales.  Ou  y  cumplc 
soixante-quatre  luenllffes,  an  lieu  de  trente-six  oe- 
mandés  par  la  loi.  Le  procureur-sénéral-syndic  est 
nommé  par  l'administnition,  au  lieu  d'être  nommé 
par  le  pt  Ujile,  suit  ilm  i  l.  iiu'iil  dans  les  asseuibirrs 
primain'S,  soit  médiatenicut  par  les  électeurs;  et 
par-là.  au  lien  d*Ctre  le  surveillant,  le  contrôleur,  il 
devient  l'bemnm  dévoné  à  l'edmintslmtioa  qni  fa 
nommé,  ele. 

La  seeotule  réflevinn  :  le  peupli-,  convoqué  en  as- 
semblées primaires,  instruit  par  li-  décret  du  loque 
celte  adininistiation  nouvelle  n'aurait  *|u'uiu'  très 
faible  partie  des  pouvoirs  attribues  au  département, 

nb  geaude  police  lui  était  enlevée,  a  nommé  ém 
imes  qu'il  n'eût  peut-être  pas  éins  s'il  rdl  an 
(qu'ils  dussent  un  jour,  qu'ils  daÎMnt  awlaaidifitai» 
tivetnent  supporter  loatk|eiid8  de  rafaiiNtiatiea 

départementale. 

Si  l'un  ea  croit  la  proclamation  que  nous  atta> 
quons,  celte  uiuiiination,  qui  n'avait  été  que  pnnv 
soire,  est  devenue  d^nitive  ptf  la  loi  dn  IVoÂobrr* 

Avant  de  répoudre,  ne  pourrions-nous  pas  obser- 
ver qu'on  serait  fondé  à  reprocher  au  conseil  exécu- 
tif de  Vouloir  faire  adopter  celte  nouvel !i-  théorie. 
Et  d'avance,  le  conseil  exécutif  provisoire  semble 
croire  pour  lui-même  à  cette  métaiiiorpboee;carsa 
proclanation  ne  porte  que  ces  mots  :  Com$ttt  tgémh 
tif.  Aurait-il  dm  oublié  qu'il  n'est  qu'un  conseil 
exécutif  provisoire?  (Qnoqws  afplsiidiasenifnls 

s'élèvent.  ) 

Nous  répondons  ensuite  :  tonne  la  loi  ne  dit  \>as; 
20  que  la  loi  ne  |>ourrait  jamabairece  que  la  procla- 
mation lui  fait  prononcer.  Voici  le  texte  :  •  Sont  et- 
ceptéade  la  disposition  d-dessns  cen»  des  éiaMiesr 
ments  et  fonctionnaires  pabiics  qui  ont  été  rwisnee 
/fi  par  les  assemblées  électorales,  priin. lires  et  de 
communes,  depuis  le  10  août,  lestiiii  In  reiiuuvellr- 
nieiits  sont  coiiiirmés.  •  D'abord  la  loi  ne  parle  que 
des  renouvellements.  Or,  dans  l'espt'ce,  y  a-t-il  eu 
un  renouvellement?  Le  décret  qui  a  augmeaK  di 
dix-huit  les  membres  de  cette  administration,  pou- 
vait, si  les  circonstances  l'eussent  exi^é,  la  diminuer 
d'un  nombre  égal  ;  et  ne  serait-il  pas  ml;'  oie  de  pn - 
tendre  que  ce  remplacement  serait  un  des  renouvel- 
lements confirmés  par  la  loi?  Mais  n'est-il  pas  évi- 
dent que  les  renouvellemeals  dont  parle  le  décret 
ne  sont  que  ceux  qui  ont  été Mts  dans  lea  imnes  er- 
diiiaires,  par  lese'-rp^  auxquels  la  loi  donnait  le  pot  - 
voir  (le  les  faire  Si  une  asieinblée  eltclorale  avait 
nouiiné  le  maire  d'une  commune,  si  une  commune 
avait  nommé  un  tribunal,  ces  créations  monstrueu- 
ses seraient  donc  cons4-rvées,  parceque  la  loi  aurait, 
dans  une  même  pluase,  cumulé  les  différentes  es- 
pressions  d'assemblées  éfeetorales ,  nrimaires  et  da 
communes  ?  Voilà  poiirlauf  mi  conduirait  un  abns 
de  mots,  une  logoinaeliie  qui  ne  fera  pas  impression 
daus  celte  assenihli-e. 

Nous  terminons;  mais  cederni  r  m  yen  sera  sans 
réplique.  Le  peuple  a  éléeanvuq  11  lus  ses  wwim 
blées  primaires  pour  nommer  des  administrateors 

provisoires ,  propres  h  des  fonctions  déterminées , 
circonsi  rites  par  une  loi.  Il  a  nommé  des  adiuinislra- 
leurs  provisoires;  le  peuple  seul  pourrait  (consulté 
une  seconde  fois)  leur  donner  un  pouvoir  délinitil. 
Tonl  honune  qui  oserait  se  mettre  à  la  place  d'une 
assmblée  primaire  serait  nn  crinrinel  de  lèse  son 
veraineté;  toutr  assemldée,  fût-ce  même  une  Con- 
vention, qui  voudrait  faire  dire  au  peuole  ce  qne  le 

I  penpIenPapii  Tonlu  dire,  «Une     "  ' 
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osons  \c  croire,  cil  ^ycns,  olle  n'cxistpra  jamais  

(On  .ipiilaïulit.) 

Voilà,  U'gislatours.  les  principes  :  ils  sont  inflexi- 
bles. Des  républicains  sont  inflexibles  comme  les 
IwiiiàM^  et  Too*  twisaits  cette  prodamitkw  qni  1^ 
niéiBnti 

La  dcputation  du  corps  élfcloral  est  invitée  aux 
hooiieun  de  la  séance,  et  entre  au  bruit  des  applau- 
lUmmmt»  dTane  partie  de  ranenblép. 

MEftilx,  dr  TItionville  :  Je  demaml'  Ir  renvoi  du 
dïKours  justificatif  au  comité  chaîné  de  l'examen  de 
VtÊÊln, 

Mrni  TN,  df  Douai .  Je  di-mnndf  que  In  prnrlama- 
tioii  du  coiisfil  exécutif  soit  sur-le-champ  annulée. 
D'après  les  lois  existantes,  d'après  la  constitution  qui 
n'est  pps  abrogée  en  cette  partie ,  les  opérations  des 
corps  éirctoranz  ne  sont  nullement  soumises  an 
pouvoir  exécutif  ;  toutes  les  dif!icult<'s  nul  sVIHent 
sur  les  élections  doivent  cire  portées  au  nirect<»ire  du 
<lt>partcinciil  le  plus  voisin  ,  et  par  anpe!,  immédia- 
tement au  corps  |é{;i<;latif.  Le  conseil  exécutif  était 
donc  incompétent  ;  il  s'est  rendu  inrolontairement, 
MBS  doute,  coupable  d'une  usurctios  de  ponroir. 
Jedélle  le  ptnt  hirdl  nrtseimrar  ie  me  contester  ces 
vérités.  (Quelques  nuinmircs  et  applaudissements.) 
Il  y  n  plus.  I.a  loi  porte,  qu'en  cas  de  contestation 
sni  nin  I  Icetion,  letieniierehi  reni|ilira  imivisoire- 
mcut  les  fonctions.  D'où  il  suit  que  le  conseil  exé- 
cutif a  en  tort  de  défendre  au  procnreor-xénéral- 
WfoUc  ■mirelkmeDt  éUi  dTexoccr  proviaolraneDt 
ses  AonctioBs» 

Des  murmures  et  des  applaudissements  intcrroiii- 
pent  MerUn.  —  Quelmies  membres  demandent  à  ré- 
poadre. — tttc  maaueste  quelque  agiUUon. 

L'a.ssembMeimio  laqiaitiM  m  OMiltf  4»  lë- 

^slation. 

L'impres.sion  de  l'adresse  des  électeOTS  est  ordon- 
néi\  sur  In  projiositinu  de  Rillnud,  à  la  suite  de  quel- 
ques débats,  et  de  deux  délibérations  douteuses. 

— Charlter  demande  qu'il  soit  interdit  aux  députés 
d'aller  solliciter,  ni  même  dîner  chez  les  ministres. 
—  Il  reiit  énoncer  les  motifs  de  sa  proposition.  — 
On  réclame  l'ordre  ihi  Jimu-.  Elle  n'a  pas  de  suite* 

Um  déftttatkm  des  cUoyeiM  de  pliMi«in  sections 
de  Paris  est  adorise. 

Gonehon,  orateur  dr  la  députattom  :  Les  hom- 
mm  du  fiiabouis  Saint-Antolae^section  des  Quinze- 
Yingts,  toefonrs  rénnis  è  leurs  Imres  de  Bonne-Nou- 
velle, paraissent  eiicfire  .'i  in  barre  de  la  Convention 
nationale.  1.  .miour  de  la  patrie  et  le  l)e.soin  de  la 

Fiaix  li'ur  en  l'ont  nu  devoir....  On  cherche  a  diviser 
es  ennemis  du  Irdne:  le  monstre  du  royalisme  pa- 
rait renaître  ;  ilaemime  à  la  torche  des  f  ietions... 
11  respire  la  TenfcaMc:  il  reprend  des  forces,  et 
tandis  que  nem  non  dn^Mitons  ses  dépouilles,  il 
médire  notre  mort  et  .sa  resurreetion.  (On  applnii- 
dil.)  Kt  nous,  hommes  du  lo  arùl....  et  vons(]iii  lui 
devez  votre  existence  poliliqui-,  .iii  lu  ii  dr  r  nili.il  U  i' 
cette  l>éte  féroee,  nous  lui  frayons  le  clienuu  de.  la 
victoire,  nous  lui  prêtons  des  armes  contre eons,  et 
Ion  voit  des  républicains,  iadi^neB  de  ce  imnb,  s'é- 
orgrr  mutuellement,  et  roflVtr  pour  ainsi  dire  eu 
olocauste  sur  la  tombe  des  rois.  (  \pplnndis.se- 
menls.")  Et  ce  n'est  pas  la  faute  dr  i]urliiui  s(  ilriyens; 
pri  tous  ont  ilrs  toris.  ruIiMinn-  p.ir  lui  sot 
achanieuient  de  vaiiite,  la  majorité  du  corps  social 
Hdt  aveuglément  la  bannière  des  partis,  et  pe  Toit 
au  bout  de  la  carrière  la  perte  et  le  dMionneur 
la  république.  (Vifs  applaudissements  des  tri- 
bunes.) 

bt  comment  l'Etat  ne  pencherait-il  pas  vers  sa 


ruine?  l'abîme  est  creusé  par  ceux  mêmes  qui  doi- 
vent  nous  procurer  une  existence  nouvelle.  (Un  pe- 
tit murmure  suivi  du  plus  grand  silence.)  Oui,man> 
dataires  du  peuple,  nous  aurons  le  courage  de  toob 
le  dire  :  (L'orateur  parle  d'un  ton  et  avec  des  guHrn 
animés.)  Le  flambeau  de  la  haùie  brûle  dans  le  sane> 
tunire  des  lois  :  ayez  a.wz  de  grandeur  pour  l'étein- 
die.  La  conservation  de  la  république  est  à  ce  prix- 
11  est  même  de  votre  intérêt  d'oublier  des  ressenlj- 
menls  personnels.  Que  nourriez-vous  espérer  d'une 
trahison  ?  Le  fro  sacré  uu  lo  aoAta  dévoré  les  s^^ep. 
très  et  les emmiiKs  (vifs  npplaiidi.s.si>ments);  ila 
tari  le  fleuve  de  la  corruption  (  on  applaudit)  ;  des 
feuilles  de  chêne  et  l'estmir  d.-  vingt-cinq  millions 
d'hommes,  voilà  tout  ce  qur  peut  désirer  l'ambi- 
tion ;  et  pour  méi  iter  ce.s  bn  ns,  il  ne  faut  pas  abai- 
donner  la  cause  du  peuple.  (On  applaudit.) 

Il  serait  donc  absurde  de  vous  supposer  les  aoris 
de  la  tyrannie.  Vos  erreurs  tiennent  à  la  nature  de 
l'homme.  Pour  les  réparer,  il  suflil  de  le  vouloir.  Le 
peuple  est  là  pour  vous  soutenir  (on  .qiplaudlt); 
jamais  les  tyrans  ne  par\'iendront  à  l'égarer. 

Il  aurq  toujours  pour  çes  représentants  ce  respect 
qu'il  se  doit  i  lui-mime.  (Vils  applaudisacmeirts.  ) 

Plos  1rs  valets  de  ranoeifne  coor  cheitlieroat  i 
vous  calniunitT.  pins  vous  nous  .serez  chers.  (Vifs 
appinudissi  nienls.  )  Kt  dans  l  une  el  l'autre  fortune, 
les  bons  citoyens  défeuilront  h  urs  premiers  manda- 
taires.... Mais,  au  nom  tie  votre  gloire  el  de  notre 
bonheur,  ne  fournissez  pas  d  aliments  à  l'avide  ca- 
loomie.  Bdaireeet  défendez  le  |>enple.  Me  craignes 
pas  tes  agitations  de  l'envie.  Soyez,  comme  nous,  au- 
dessus  iïi'  toul>'s  les  injures.  (  A|ipIandiss'Mni"its.  ) 
N'a-t-on  pas  osé  dire  (|ue  les  honunes  du  l4  juillet 
voulaient  ilcmander  que  Louis  W  1  éehapp,-lt  au 
elaire  de  la  justice  i  Nous ,  le^  avocats  d'un  roi  ! 
Nous  assex  peu  dignes  de  notre  gloire,  pour  mettra 
dans  la  balance  (arec  mépris)  les  débris  d'une  cou- 
ronne (avec  enthonsiasme)  et  le  bonnet  de  la  liberté. 

applaiidissiment-s  nqiétés  à  plusieurs  reprises.) 
(,etle  cal<»nuiii'  atri>i'e  ne  mérite  pas  de  réponse.  La 
Convention  nationale  a  cru  dev<iir  s'ériger  en  tri- 
bunal.... Le  bonheur  de  la  république  tient  à  l'exé- 
cution desl  ois.....  (Applaudissi-meuts.)  Mais  dans  ui 
moment  oi^  les  royalistes  ne  négligent  rien  pour  vi- 
cier l'o^iinion  pul)li<iue,  il  importe  que  nous  ren<»n- 
dions  a  ces  imputations  malveillantes;  ou  plutôt 
notre  justilicaljou  est  écrite  siu"  les  riiines  de  la  Bas- 
tille et  sur  le  fer  de  nos  piques.  (On  applaudit.) 

Nous  venons  vow  présenter  un  des  béros  de  la 
bataille  de  Jetmnnpes.  Voici  ce  brave  cammrade.  Il 
s'appelle  Louis  Viei;  vous  le  voyez  couvert  de  sept 
blessures  qu'il  a  reeues,  toutes  pardevant...  (Des  ap- 
idaiidivst  inenls  vils  i-t  prolonges  expriment  la  satis- 
taetion  de  l'assemblée.)  Nous  demandons  pour  lui 
deux  mois  de  sa  solde  et  une  indenuité  propor- 
née  à  ses  services,  etc. 

L'asscmijlée  ordonne  rimprcssion  du  diseoon  de  Gon- 
clinn,  \'cn\o\  uii\  (lép:irtemriiis.  —  F.lle  déecHennseOBWB 
|iiuvi»oiic  de  200  liv.  ta  faveur  de  Vict. 

—  Pagand  fitit,  sa  nom  daeomM  des  pédHonsd  de 

corrapoDdanoe,  aa  rapport  analytique  des  adreucs  en- 
voyées k  la  Convenlion  p<*ndant  la  ««ro.nine.  Les  assemblées 

éicclorales  des  deparlcmenu  du  Var,  du  Ctier,  du  Morbi- 
han, etc.,  jurent  une  baine  implacablr  aux  lynon  ;  la  com- 
mune de  Nogeni  et  le  depaitenicnl  du  Loi  inviiciil  l'asscm» 
bléc  a  faine  cesser  le»  diîlMons  qui  cnlraveut  >c<  Iravaui. 

La  cau*e  de  ces  divislom,  est-il  dit  dans  ces  adn>s<es, 
est  dans  votre  sein  ;  jetez  loin  de  vous  la  pomme  de  discorde, 
de.  LNMCMtét  populaires  de  l.ouduo,  Condoin,  Verdun, 

—  De  ut  député*  de  la  commune  de  Toiir<  >r(iii  adnui  k 
ta  iMrrc.  —  Ib  préMolcot  è  VmtmUH  le  tabtcau  de  la 
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délrrKC  où  »c  lrou\c  «'lie         k  cause  Ac  la  cherté  de» 

dftirét'i.  Ils  s.illici'Clll  (le  I  I  (j>iiM-i)lioil  un  di  i  •!  qui  lixc 
le  mtijcimiiin  (](•<.  couiolib!»  s  djiis  luule  la  U'inibliquc.  — 
MCBfOjéau  cuiHcil  eiëcuiir. 

--U>  hami^,  au  de  k  Ited,  wMdiqil ée  l«  Cou- 

|«|é  au  cnmfid  de  la  ^tierrr. 

—  Desciloyrns  Jépot4»t>-ur  K  buii  lu  un  don  paitioliqiic 
tî'-  il  -liiié  à  subvenir  auv  Ij.  -niu»  dis  bjbil.iul* 

(le  Lille  et  de  TbiontUJe.  (Oo  «f  ylaudiu)  —  Meatioa  bio- 


—  Lm  «arriers  de  la  BMiafiMlarf  de  8èn«i 
rédamer  oouUc  radminismtian  de  «Me 
•  Ifoirepaicinrni,  dMi  nl-Us,  est  tu$pend«  par  m  acte  ai^ 
biiralrv,  et  Aoland  a  menacé  de  la  ibrce  iro^  neafdépu- 
i<s  r,ui  lal  nûeaimmngH  um me iHldoi 

tueuse.  ■ 

Matoy^r  entre  dam  d«  êMk  mèm  ftAk  11 

et  rA*-rnihlfC  décri  te  : 

1*  Que  sa  ouvrier»  mivnl  ytjH  tur-lc-cbatup  de  leur 
salaire  ; 

iWwamwtaitwl  fttoh'i^ 

Sèms. 

—  Le*  (!r,ip<i|is  lie  1,1  i(-|iiililii{tic  (!rr;i:ttuli'til  le  I  frtirir- 
mvm  iW  Iriir  cUil  ni,ij')i  ;  pliivii  m»  iiiîin  hI'i>.  ,  iihii^iir,  <|i_' 
leur  r<>nli  jiice,  et  ooUatmeoldnci-detaot  garde*-<iuH»r|>t, 
étaui,  <li-"iii-iln! 
daa  place». 

aûrelé.''  ft^Wil» 

Cette  BfqNMUion ,  d'  bord  rrjeiéet  est  appujrée  par  des 
rédHMiJOH  braiialca.  —  Sur  l'obtcrvalioa  Taile  par  tou*, 
4W  la  nmUé  dt  tlnlé  a  déik  nnieilli  det  rr owignemeols 
«ur  l'ot  jrt  de  eetle  iiénoucfation,  cUc  «t  aoia  diWÉléli 

La  Wance  c»t  levée  onie  faeoreib 

«BANCS  DU  MAlbl  18  OictMUB. 

flirte  rapport 4b BnriLiriTlIn.to MsfrtMi- 

vant  r^t  rcnilii  : 

<  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  k  rap- 
port de  M>n  comité  dr  It^isluiion,  «nr  la  rérlamath  n  h  elle 
prèsnil^c  le  3  ùc  ce  mois,  par  Pliilibert-^ François  Itou^cel- 
Bloiicbciandr,  ci-devant  lieutenant  au  gonvcmemcnt  f.éné' 
Ml  dta  Ika  ttoua-le-Veot,  tendant  ft  ce  qne  le  trlbanal  erl- 
1  dt  Pwia  aah  Mtnflié  à  le  cDaprM» 
qui  doivent  ittvjaili  dM»  !■ 
r«  «ccnne  qu'elle  passe  k  fMre  ds  jenr.a 
Cfltc  proposition  ot  adopii'c. 

—  I.«'  ministre  de  la  (tucrrr  tiari<imel  à  la  r.onrpntion 
une  Ititie  du  général  ^p.iirr,  qui  envoie  au  niiniiilrc  les 
noois  de*  voiaiMaiiaa  qui  «nt  M  Weiaéa  dans  la  journée  du 
20  »ep|ealHbilfMrlMiWlll  ' 


Gatte  teMN  «t  renvoyée  an  eoaM  dM 

—  I.rquinio  fait,  au  nom  di  <  rmniK'^  d'acrirullurc  et 
de  <  Diiiiiicrcc,  un  rapport  sur  la  foinialiou  d'uu  canal  de 
jiiij<  iioii  ciilro  la  Vilaiue  it  la  Ftance.  — Il  proponudè* 
cri't  qui  Kit  adopté  apris  unt  k-gire  discussion. 

CHATRAfMi  f-Ham)(»n  :  Vdus  .ivpz  (livrt'lé  que 
Malus  M  l  lu  .lit  .le  l  Aliliay»',  «'Il  r('sl;iiil  provistiirt'- 
nieiit  ni  t'i;ii  •!  .irn>t:ilioii,  aiiii  qu'il  pût  coOMBliai- 

Ïueravt  csiiii  rapporteur  et  ic  comito de  la 
e  (ieniaiiile  la  impair  dceifiioiieof 
Cette  proi>06itloa  est  décrétée. 

CânoN  î  Vmw  avcs  rrnvoyc  k  tos  comité  drs 

finances  et  de  la  fitt^rir  plusieurs  lettres  tie  Custine, 
qui  SP  plaint  île  niatiquer  de  vivres  et  d';ir;:eiil.  Les 
comités  se  sont  sssettihlés  hier  ;  les  commiss-nres  de 
la  trésorerie  se  sont  jointe  à  eux  ;  ils  nous  ont  pronrë 
qn'ib  avaient  envoyé  à  Custine  23,708,000  livres  ; 

éliil  fiwqM  k  dMible  dn  ' 


pr^uniés  de  l'armée.  Quel  est  l'emploi  (jni  a  l'té  Tait 
de  ce  niiiin  raire  ?  L'emploi  <  ■>!  i  iicnre  évident  pour 
vos  comités.  Custine  a  eu  beMnii  de  faire  des  furtjti- 
catîonsi  Mayence,  de  se  munir  de  vivres  et  de  four- 
rages; n* ayant  point  de  règle  de  conduite,  il  a  ^lé 
obligé  de  st'  proenier  des  fondi  nr  kt  eaiases  pu- 
bliques, mais  il  n'a  pdiiit  jirévenu  de  l'eihploi.et 
voilà  pourquoi  les  e;ii:^s<  sont  re>l«'es  Tlde.<.  A  i'é- 
fj.ird  des  vivres,  il  est  jirouve'  que  ce  qui  1rs  a  Tait 
manquer  eat  la  riralile  oui  s'est  élevée  entre  ma 
coitopagnianaiaMMqiii  tatiil  MMar  de  ioarairaii 
i*f  janvier,  et  une  eoaMfaia  Mairvlla  qui.  à  cette 
époque,  devait  lui  succéof  r.  Vos  comiléi  tous  feroot 
un  ra^>port  particulier  pour  punir  !>>  <  ntipahirs.  Vi»- 
tre  décret  du  15  do  ce  niui.s  va  prévenir  désonuaia 
les  abtLs  dont  on  se  plaint.  Vos  comités  se  bororfll, 
rn  ce  moment,  à  vous  demander  trois  comagiaialrti 
pris  dans  votre  sein,  pour  se  rendre  auprès^  ar» 
mées  comniandt'es  par  Birnn,  Custine  et  Bt»iirnr>n- 
vilie,  avec  les  mêmes  pouvoirs  (^ue  ceux  eiivoyt's 
(Lins  la  Belgique,  c'est-à-dire  de  faire  rendre  compte 
à  tous  les  comptables  et  de  vous  bire  parvendr  tous 
les  remeiflMMntoetlaklM  laiMra '* 

sairos. 

I.a  propoùlion  de  Cambon  e^t  décrétée. 
I.<-  pii'^iiliiil  luiiiiiiii'  |i(iur  c<i[iiiniMallW 

lia  ^de  TlùiMiviUe)  et  Uautamaan. 

—  Latvthenas  :  Je  demande  Ija'arant  de  passer 
au  décret  sur  les  écoles  primaires,  on  discute  les 
nases  gcnéralts  de  rinstnictioa  publique,  et  la  ques- 
tion de Mvoirifil  y  •«»  fiarieiin  dcgrnd*! 


latAim^Aiiir-Cmmit  t  h  prie  ra$spoMéeffiil^ 
server  qu'elle  a  éli*  mite  par  de  puissants  moîlk 
lorsqu'elle  a  Aéerélé  qu'on  lui  présenlrratt  on  rap- 
port particulier  sur  les  êcoli  s  primaires.  Il  y  a  ici 
une  disliuctiou  à  faire.  La  nation  doit  absolument  la 
doctrine  qui  enseignera  dans  les  écoles  priuiaires  les 
devoirs  de  citoyens.  Ce  qu'cUa  ne  doit  âu'iadireclo- 
ment,  c'est  renseignement  des  arts  et  des  scieneii, 
c'est  la  manière  <lc  porfrcUonner  l'esprit  humain 
pour  améliorer  I*»»  mœurs,  Sans  lesooclles  il  ne  peut 
exister  de  république.  Faisons  îles  nommes  ;  fai.v*us 
(les  citoyens  :  toute  la  France  le  demande.  Ou  ne 
nota  demande  pas  des  eoll^^,  nais  on  nous  d<  - 
mande  àeê  éontapitaaiNa.  Jnt— lim  à  «  on'an 
dimtei  -  - 

Après 
général. 


^Dneas  attMlSiB  ^ 
 IsmsNNS  dis  MUalls  dsns  le 

—  Ltnipiiwioa  deecM  deOneatcrt 

—  Aprf'^  rn'iii  (ntiiiflii  un  rippfxt  du  romilf  (le^  (f  - 
msioM,  l'A^'i  inlili'f  (  mir  pioclanialiuii  par  laquelle 
le  (OD-c  1  , M'i  u\<{  ivait  aulnris''  le ((land-maitrc  deseant 
et  foriHs  a  xiidr»'  quelque»  partiit  de  boi«,  d'jvt-ntlant  ci- 
devant  de  1.1  li>le  ri»ile  :  celle  venie  est  rnutijr.r  .m  dire^ 

tatméadénartemeni  da8aipaetO«ie,ceoi»nné«ntant 
Ma. 

—  Vardon  fbit,  au  nom  du  comité  militaire,  na  rapport 

Mir  l'affaire  dclUlbel.  —  Il  elabl  t  que  le«  inditidit»,  se 
disant  PruSMi  iis,  du  nicui  Irc  desquels  de^  volontaires  des 
balai'Ions  le  Mnucoineil  cl  le  ItriiutUi-jin  hjiiI  accus-'s 
étaient  d»-s  émiRit^s  Trauçais  que  Ir  pi  up  e  entier,  et  non  l<  ■> 
bataillons,  a  ininiolés  à  sa  Tureur  dan»  un  moment  de  crtM% 
Il  conriut  à  ce  que  ce«  bataillons  soient  acquittés  de  toii:e 
-  L*asseisblée  M  borne  A  les  rCInt' 
irmécê 
volontaires  di^tenus. 

(jV.  Ù.  Nous  donnerons  demain  un  dclail  plu»  ample  #1 
cette  partie  de  la  séance.  ) 


accusation. 
Il  urrang&l'.irmécMI 
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mm  mmii  <»  lë  homieiir  imversel. 

ir  m.       Jtuii  fO  MciMWB  179S.  —  l'Àm  !•?  it  te  Mé^MIqÊU  F^mfétM, 


POLITIQUE. 


SUEDE. 

Slixkholm ,  le  26  novtiiibre.  —  Parmi  les  roi»  d'Europe, 
Se pivoiitT  ennemi  delà  liU-rté  française,  feti  Gustave, 
«tait  envoyé  rn  Fnimwi ingénieur,  iiommc^  Fiani,  pour 
lever  le  plan  dvttMMftwHèm»  D'autre»  principes  guident 
••iQVfdiMd  !•  ■•mMMMMl  MMrifc  Le  fpi  4t  Rravc  et 

 "InMew^cRr. 

;  éà  fmêmumèn  au  rigenk  Ce 
I  aMUMMBI  Nmlii  <M  HlKimIaot  que  ce  travail 
étant  devenu  inalUe  p«nr  la  Suède,  il  l'avaii  fait  dérbiier. 

On  re|;ar(le  ici  comme  certain  que  M.  de  Slat  1,  dernière- 
nwnl  |)  li  ti  di-  Stii  klii  Uri,  V.-  rein!  à  l*dri$cn  f)iialilé  tl'am- 
hj».5adtur  >  di  Ij  i<i;ul)liqric  ftançaiw.  O'tle  sage 

«lémarche  du  h  r.  ni  ri-  m  ra  pas  un  ilc  mr)iiulre>  mérites 
iiiu  yrnt  (U-  la  i)o>Um  lté.  La  njiioii  siKXtoise  lui  tiendra 
<  iit]]|  1  ilii  li'lc  qu'il  met  i-n  i:»-  moim-nt  à  réparer  le»  folle* 
dépt-uM.'s  de  Gustave,  li  fait  prendre,  à  ABatodam*!  à 
C^nes,  un  VÈItkf 

ALLEMAOIVE. 

Dt$  bords  du  Rlùn.  —  Du  9  dicetubrt.  —  Les  Fïtoo- 
fortois  ont  chargé  le  gaietler  de  leur  ville  de  démentir 
Irar  Ualiison  enven  les  Français  Ib  n;^aant  MT  le  fifoot 
frioee  de  HeMe  les  ■iPiMloeti  mé  eal  été 


chM  de  n«n  Ceaaet  BicflM,  on       In  FraocMstealr 

au  nombre  de  quarante  à  cinquante  contre  des  réfimeal» 

imliers  :  on  a  vu  des  ble«*és  &  mort  ri-cliatger  leurs  armes , 
Il  lucrrnr.iic  un  as">aillaiil.  Quiiqiif>-uii^,  rrtirt-i  dans 
Irur  ciianibrf,  \  unt  soutenu  un  siegi' en  n  gic  ,  et,  les 
|)Ortes  ayant  t  t  enfoncées,  n'ont  succombé,  toujours  les 
ar|pa  à  la  uum ,  que  wus  le  nombre  di-  leurs  meurtneis. 
Le  prince  de  Hrs'>e  a>ait  ordonne  n-s  nu^  .ictps,  y  a»ail 
ntts  un  prix.  Mais  quelque  justiticalion  qnelrs  l'Yam  fortois 
invoquent  pour  eux,  comment  se  d^Tendiont-iS  du  rrinx: 
d'avoir (  ee  jour  même ,  appLiudi  le  roi  de  Prusse  ii  la  oo- 
MMsaMe  le  plus  lâche  enthousiasme  ? 
Oa  a  «eadak  à  lliiiliin  la  tèefcai  VM-HeW»  et 


ITALIB. 

Extrait  d'une  Utire  de  Aice,  te  8  décembre.  —  Tandis 
4 BlaB  ckerche  A  dicrader  le  caractère  fran^ia  cbei  nos 
fÊÊÊmht  à  Bcnnaar  aw  peafi»  ^ui  soapirent  après  la 
bfeartéttKfWBous  appellaalàpMdêCfia»f|MlcsFrao- 
çab  esat  àm  «anvages  qui  ceaoMtlMt  arille  MntufSt 
de  véritaUfa  auufMra  tmfmttt  0  est  otUe  et  utisfaiaaBl 
d'avoir  ft  pnmferfardesfldUfaelaFhinais,  mtaieau 

milieu  du  COHÉiit  «MMmIeDieMMOdbiHiiClaMi  h«- 

inaiiite. 

Le  22  du  moi»  dernier,  à  l'allaque  de  Berra,  le  rito_\rn 
Jovph  Graillp,  prenadter  du  2*  balaillon  des  Hourlie^-du- 
l\ln'>ni',  |i<iiii  ^uiv.l  1  .i\e<-  tiuliur,  ii  tt a\4  rs les  monlajtne», 
quelques  miliciens  dont  le  feu  atail  fort  inronirnodé  no» 
troupes  ;  il  avait  déjà  tiré  plusieurs  roups  sur  ini  d'eux  qui 
tiait  re*ié  plus  en  arrière,  lorsqu'il  rencontra  un  jeune 
enfant  pleurant  et  criant  après  ton  père  dont,  par  un 
•tatiaMnt  Me»  aatarel,  il  avait  icUrdé  la  BMicbei  Jo- 
seph CnIBs  alliwiri  met  »ur  laa  dpaakaait  «ahiit  qui  ne 
pouvait  plus  se  soularir,  al  aeoliwN  aMaie  fcadant 

n'iueieaipaipoaMaifMleflrafal,  fagraotaoïi  (iu 
Isa  mate  ékwmmmmkV^i4ativ»  «m  fin»  4a 
vltane. 

Le  bauillon  de  Josepli  Graille  rentre  i  Nke  apris  la 

reprise  de  Berra  ,  ce  brave  grenadier  ayant  toujours  avec 
lui  sa  coiiquélc.  m'a  loiilc  pour  wn  lilt;  ses  tendres  v>iiis 
lui  font  donner  le  dinix  nom  de  |Jère.  Ce  tendre  altarlie- 
ment  est  rotn|ni  au  Ixnil  de  quelques  jours  par  la  mène  qtM 
xiealle  rî-clamer}  le  grenadier  le  leiid»  aprte  l'avoir  m* 


brasaé  plusieurs  fois,  n'ayant  et  ne  voulant  d'autre  récont* 
pense  de  son  acliuu  que  le  scnttqiieDl  intti  u  ur  de  sa  r^in- 
science;  luais  ses  camarades  la  répandent;  le  général 
instruit,  ic  fait  venir  chei  loi  Où ,  devant  une  nombreuse 
asaeaÉhiéCi  U  l'embraste  avec  l'onction  du  irnillaifat 
qu*iai|ifaltMooodaite,  et  procure  ei»aile  àseicoBVilW 
rbonueHr  cl  le  plaisir  de  la  veir  à  ïaMe,  «Mb  à  cM  te 
général}  17  Mtr  


«tsATS  DO  fktixsant.  —  CHAusaa 

D»  14  d^eaiAr*.  —  Ce  ■'•at  pas  là  i 

d'oidl>aiiiil<a( 

rons-noos  MflrmBniaBr  kerfirssi 

g<« 

ce  i_ 

larâdetat 

Nous  nous  attachfron<  à  présenter  les  d^'bats  des  com- 
munes. C'est  là  qu'on  attaque  et  qu'on  (léfemi  ;  que  l.i  na- 
tion est,  an  moins  i  peu  pri'^,  reprrse[iii  (  ;  qiri.ii  i|,  iiinulc 
sérieusement  oos  ministrrs  de»  roiii|ii»-s,  <l<-s  raisuns  de 
leur  conduite  politique,  et  que  l'An;;!, us  (|<ii  se  eioit  libre 
peot  encore  quelquefois  le  paraitie,  nn-i«e  i  des  Fiançais. 

Lord  tlaidwiclie  justifie  d'abord  k-  r.isseinblenn  nt  des 
milices ,  dont  il  est  à  ciaindre  qu'on  n'ait  biMiiu,  mus  Isa 
mpporla  de  défeste intérieure  et  «léricure,  puisUpiaMMe 
l'adreise  de  remerciement.  Uo  sceond  l'appuie;  osais  lovi 
LaotdowD,  qui  craint  qu'ooMlHMftirea  la  Grande-Bia* 
tagae  plus  qu'elle  aa  vcutt  se  pWaI  de»  fausses  alaraws 
dooaém  il  lùÉiHiuii,  «i  i  i>Ki  à  w>  tate  où  est  impHtiie 
ineat  efaih  eellll  #MM  gwm  ceam  le  France.  Le 
rourfa 4e  If.  PItt,  k  eJalilie  des  aMai  étrangères,  se 
borne  dire  qa^n  n^ipa,  al  dA  foire  autrement  quaad 
des  présidents  de  nombfcwses  assemblées  iUégnIes  veuleoC 
ie:'i|>larer  la  ean<titiiliiMi  pour  U  forme  du  gouvernement 
français.  —  Ine  allesse  royale  île  duc  de  Clarence) 

opine        connue  le  ministre.  Loid  Sloimuat,  ci  devant 

amba*sads:ur  en  France,  leuH'adiaK,  ^pie lurd  Rawdoa 

ne  teaipaitt  " 


caAjaaa 


couaoKis. 


Lai 

toTiejoan,«alMi4êqnarial*,Wet4  ^ 
ment«  laadiMe  seutnecnt  4ece  i(|aii»  VI  il  tal||(liiaii 
obeimée  auparavant,  <toe  fMaielr*  a%flre  qw  hnkfae 

exemple  d'une  infraction  «ou*  te  f*gne  de  Charles  II ,  pa- 
rait .(  H.  Jekyliioutao  moins  iwonsidérée,  puisqu'elle  ne 

scjiisiiriri  lit  que  par  une  invasion  existante  on  prociiaine, 
la  revolir  ou  l 'insurrection  :  or,  aucun  de  ces  cas  n'a  lien 
notoiieni  iii.  l'i>'irqiioi  d' ne  les  ministies  !•■  supiuiH-nt-ils  ? 
Eu  attendant  qu  ils  le  prouvent,  l'aiaraiecl  1«  MMipçaa 
font  un  mal  réel. 

M.  Dmnàn:  Les  miaiitres  èdadreireat  taot  Mal  êm 
le  tempat  amis  WBawahae  #Wwad  sa  amjtsidi 

.W.  Fox  :  On  a  pu  rassembler  los  milires  ;  on  a  dd  con- 
voquer le  pjilemt'iit  dans  quaiorie  jours  pour  juger  de  la 
nécessité  de  cette  mesure:  nous  sommes  ici  d'aliord  pour 
cela  :  voyons;  car  parler  d'une  iusorr««ction,  ce  n'est  pas 
piouvei  parce  ,is->nl  lu'flleeiisteoii  .lil  exi'lé. —  L'oialeur 
de  la  chambre  répond  en  lisjnt  le  dis»  ours  du  roi.  —  Le 
lonl-in  lire  vint  l'arlresse  de  leniercieineiil.  Les  craintes 
coni  n-'s  par  la  suiveillance  du  roi  sont  fondé^-s,  surtout 
depuis  les  siirci's  de  la  Krance.  Ils  ont  fait  relever  la  téte  à 
la  sédition.  Sa  voix  pcride  prèdie  dans  des  sociétés  cor» 
lespoadanles  avec  «sdiÉsaatcz  connosdu  dehors,  il  ctf 
temps  d'arrêter  la  pieplgllea  dos  principes  desiructrars. 
Quuii  i  la  panique  eaaaa»  faaraiiuw  de  rgasaut  naua 
oblige  deatapaKOra  ca  iMNita  peur  défendre  les  privi- 
lèges de  aet  alMa  attaqués  par  le»  Français  qui  (ait  là  a» 

qu'iU  font  paitoiit. 

ÈLt^éUdmg  ;  il  jr  a  danger,  cl  mûne  instant  :  je  pro- 


GtMMefjia.  et»  li*. 


•78 


povrai  lun<!i  la  «Mpemia»  4»  tkakm 

tkun  ttrangm  abnieal. 

M.  fVycombt:  J'aine  U  comtiiulion;  mais  je  n<-  hais 
peiot  les  Ken»  qui  croieot  et  A'i-.fn\  qu'elle  n*'*!  pj-»  IJ 
mallMire  possible.  f;«rdei-»oj*  muIoui  >\v  pm^cuter  (wmr 
dMopteliaaiBtSiilttim.  Ceuiqui  le» ont,  pour  p«-u  qu'on 
InrMppNtOTMM  oonmiun,  traient  bien  qu'il  i»c  faut 

elfMMT  k»  Kiihirillwi.  l'eMople  de  no»  «oiaioa 
MMm  M»  te^kMirallM  iBCaavMeala  d'une  pveille 
étoantofle.  QMjMltM|ptelMft«fB*il*i«M  to 
flriFot  4u*it  Mare  niait  fittoadw. 

3/.  F.  j  :  Viilli  le  sommairt;  de  mc«  Wé'^,  «enlrmenl 
je  h-s  Hf^tt  lo|)|>i-.  Nul  pxrmplo  d'un  parhtiK  nl  asvnililè 
(laiisd><i  coiijiiiicturis  |  lu4  criiiquts  :  le  «jM  ilf  li  cotiili- 
luiion,  le  bonheur  ou  li»  malheur  de  loulc  1  Europe  e^l 
peat-<  tn- altaclié  au  résullat  de  to»  délibérai» in».  El  moi 
•ttMt  je  tob  de»  daiixen,  mai^  ailleurs,  et  je  «ou»  en 
Mn  «oaitrift  Ceal  dM»  le  dbcours  dn  roi.  Picia  de  ret- 
paMpMT  ■  panaaiw*  ce  o'eat  pa»  lui  que  j'attaque.  Je 
pvaM»    an  aiiulalre»  retponvabio  qui  le  loi  ool 

gra*«i  ta  I»  anwve  :  qvlla  r*pn«iaiili  OhMn  «Mm 
fwrf  criM  de  etlomaler  ralladtaMM  tottalaMa  4a 

pc«plc&  M  ron«tiiuiIon ,  et  je  fctti  qn*on  le  paniM  Op 
TOUS  a  (tarh^  d'innirrretiou  :  oA?  quand?  les  cflMsFEl 
l'on  civ  il  ver  lt>  milii  eo  sur  une  9*M>rliot)  eralnitel 

Mais  l'honor.ilile  |or<1-m;iin'  foiirnira  il,<n*  li-  temps  det 
éclaireiMM  meut».  I>;iiiv  !<•  l'-  i  (  *  l  i  mi  t'irnil mi  croton», 
C'e-t  8«««irémeiii«»i<i-i  partrnp  (ir^Mini<  r  lU  iKiirrainfiance. 
Deux  homme»,  appelés  par  état  à  ce  r<  <lr ,  seront  l'ccho  da 
!,  M  robfl^saiice  puaitenout  fera,  aaoi  béaiter, 
danRereMCO'thiioattntecnt.  Ministm, 
r,  eeMK  Mol ,  da  MwiMM  kfert 
de  qoelqw*  agllatkiaa  à  Aidéi,  LaUb. 


in*  tout  le  comt^  «te  Nlw ,  p«ir  PicMra  wm 

roiinai'^.'uincc  de  tous  sf  «  in«»yrn?i  d'attnqiip.  Il  Ta  faire 
agir  les  forces  iMritime.s  dé  coiicfrt  avec  ocllai  de 
terre;  il  va  k~  '  ^ 

«lintMnin. 


ftrik  «I  Oaadaei  aaia  «i 
ikaaavanat  iakui. 
WTrien,  vfMlataat  afw  palaplM  fcrtti  flt  «oii^  l.><  ma- 

MMvret  contre  la  remlllnllut  OMaâVMair  qu'il  y  ait 
«■  autn-  (  ho»" ,  pour  d'eau*  idi— > ém tfliwi Mîaf i 

per  d'aiilr<><  homme*. 

Je  IIP  (tirai  (|n'un  mol  de  la  Franre,  dont  on  a  longupmpnt 
parlé.  Un  casuisle  rigonn'nx  de  cette  assenib'ée  a  cru  voir 
dans  la  douleur  de  <]iielqne<i  perM)nne«,  m  r.iux  hruit  de 
lapriw  de  Duroourit-i ,  In  pre«*e  du  dt'*ir  de  cliai'per  la 
coDUitution  ;  et  moi  aii^si  je  »iiis  roiip:ih|p,  cl  moi  «U'-si 
Je  me  suis  affligé.  Quel  ami  de  la  coiMiilulion,  de  la  li- 
Wtéi  pwrrait  se  réjouirdef^uceNdeBmonriektréaliaBot 
IwiaMjîidaaw  '"^Jg?''?,7,j,'!{,',^  ''"^ 

ie  aa  tiT*  «oalaw  t  «Mi  Mavdit,  yiaJ'aawiliM  dca 
relationa  coopallea  avcah  Vraiioa«  qae  je  dérim  ftadw- 

ti^h-mont  de  ta  conetttation  ?  Je  aenb  autant  tt  phu  fondé 
sau»  doute  k  prétendre  que  ceux  pour  qui  c'est  un  eba- 
(trin  que  le  trrriloire  fi animai»  n'ait  point  été  pniahi, 
nin«plrptit  b»cc  l'Autriche  et  la  l'ruiM:  contre  la  liberté  de 
rt.uiopr. 

M.  \V)ndbam  a  p  rié  ensuit»'.  Nous  rrurpilon»  de  ne 
tMtuvoir  Uonuer  son  ditcour*.  Quant  i  rani4'rt'  diatiilv  de 
M.  Burk  e,  un  se  doute  de  ce  que  e'etb  Mou*  eo^  (tiaoïit 
grAcc  k  ao»  lecteurs;  deut  cent  qui 
''^iaquaBle  oui  fait  voter  l'adreue. 


FRANCB. 

DÉPARTEMENT  Dl!  MONT-iLANC. 

Caroube,  le  5  décembre.  —  Kcllormann  esl  arrivé 
•ci  ot  malin  avec  un  plan  de  c;uii|i;imip  d'iiixt  r:  Ce 
grnrral  va  visiter  toutes  les  Irnuiit; -dans  leur  caiitoii- 
leot  respectif,  depuis  le  lac  de  Genève,  en  suivant 
;  te^^rtement  du  liont-Blanc^jMiqpMtct  — 


Oa  a  KC"  ordres  de  hâm  Tachst  des  capotes 
poor  ram^ ,  et  det  aMm  effets  de  cainpi 

pour  qiiiii/r  !)at.ii!l<>ns,  t.mt  rolontaires  ÇMl 
de  ligue  qui  q  avaient  pas  encore  campé. 


MÉLANOBS. 
LtUrt  éugénéMlDwmmirttM  A  AmAtnU  Chtê. 


Culot  tf  t. 

Au  quartier-g^ntril,  à  Eurrinoniie,  le  IS  déc  17H. 
•  Les  armes  des  républiaalaaAw(ai*  oui  iriaMplié  drs 

daaâl  * 

intestines;  liai 

publ'iqne  qui  ne  doit  a*  porter  qnatar  lati 

céder  loti»  les  intérMs  partiCBliers,  tous  les  rcsacnllaKsls 
de  l'amour  pioprv  à  r'mlérM  général,  k  l'amour  de  la 
patries  arrivons  k  la  Républn^ue  uiii«or»<'i|>',  endémonlrant 
aux  peuples  le  bonheur  el  la  nni«|>ctite  tlo  la  n'p'iblitjue 
fiarH;niH',  fmil«  dp  i.i»niM>r-  l'un  ni'ii> prnriiirnt  lu.  or- 
ganise, ou  luus  II*  poutiiiis  illiiiiicis  ajiciront  »au*  fioUe- 
menl  el  sans  conTusiou.  Ti<i.  r<'|ie-n<tant,  orateur  du  genre 
buinain ,  poursuis  ta  généixu*c  carntre  ;  tonne  oinlrv  les 
préjugés  et  le  faralisnir;  Pcl.iire  les  TaiMes  mortels;  rends- 
In  sensibles  et  vcrllieai;  que  la  fraternilé,  la  seute.Ia 
vraie  rehginn,  de*tanRe  le  charme  de  notre  exisieace  et 
leiaadaM«a»e»e««ra.  Adleo.  VaU*  la  dmat  aÉHaaafkia 
dehaaM*.  Hvrqool  fent4i  ^Iramaawa  hliill» 
nettes  iokflt  dp<<  morens  delMUbUr  et  da  le  ptapaparl 
«  Le  général  d4$  SaimCt^tm^  DiMaawb  a 


lcttf«d«bfav«DMm«riei,  coacNUaaltBa  «Mk^al 
die  cal  aditmés  na  Tait  pas  reçuetai  Mdmn  Moia  phMtttt 

et  nous  désirons  que  ui  lui  ni  ceux  qu'il  a  impradeoimcnl 
bicaaéa  aa  lokal  iaaauaiitlm  au  ia|«»  atia  qu'eUa  ras* 


MéiBBifV  piéieulé  k  l'A 
brun ,  MMkn  avocat  aa 
tenir  et  4a  Mit  MBaaiir  la 


ttttM  IIO«YtA«S 

lUéc  aalkmale  p«r  II.  Le- 
,  aar  les  mojcna  de  ao«- 
assignats,  et  de 
•  ail 

desoa  plan  aveecnadailM.  dsvHn.Bahlaa^»! 
libert,  Condonsrt,  CaiMaaM  «I  Mattol.  Ckm  U 
raeda  Rkheliaa,  a.  Ui  i^clH8l*aalaar«nM4al 
Biial^laafaci,  a.  II.  m,  ISnaii 


CX>MVENTION  NATIONALE. 

.Prdàjaara  da  fermonf. 

Extrait  éu  rapport  «ar  rai^oiiteUloil  dm  éeoiu 
frimairee ,  préêtmli  M  «a«l  Al  mmtUftmInK 
KéupaMjfiM,  par  Lunlkttm» 

La  Convention  nationnle  a  tiiontn*  Ip  plus  vif  em- 
f»ress«'ni('iit  pour  orcaiiiscr  rnislni(  ti<in  pubHque, 
tx-tle  pit'iiiiirnit  lté  »>•  lElnl  envers  tous  les  citoyens. 

Le  cuinile  chargé  de  o  lle  |>artie  u'a  pa<;  vuula 
dUlcrer  plus  lungteaijpa  de  répondra  A  aar  Am-^t  tviala 
impatience.  Il  i  wtf aoabiai  l'iiiainliiitt  du  i>ru- 
pie  importait.  daM  «•  nomatt  A  la  aépiUiauc  ;  et 

c'p^t  r  >r;:;ini>..'!tion  des  f^rolM  primriNi  fMll  VOT» 

propnsi'.  avant  tout,  de  décréter. 

las  autres  branches  de  l'iiislrnction  nuhliqn«lt 
développeront  après.  Votre  comité  preaa  pour  baie 
éa  travail  qu'il  vcos  préienierA  ioeMMMMt  la 
plan  offert  h  l'AsseniblM  législative ,  au  nom  de  ion 
comité  d'instruction  putdiqiie.  Il  croit  que  Hnipor* 
taiii  !■  des  divers  degrés  fl'eiisi'i^iiPiiiiiit,  |i«rf.iilenienl 
dcveioppée  dans  le  rapport  de.  ce  plan,  vous  est  suÛi- 


.  d  by  Googl 


satameitf  ooiioiie.L'orpiiiMtion  ikt  ^coletprimairc», 
petite  Mtadpato  «t  moÊUOt  de  rMuMon  publi- 
que«  et  «(ni  lient  eo  teermrd^e  comme  la  base,  tH' 
nltâêtectatvat  et  même  bientôt  nulle  dans  ses  rf- 
ffts,  si  celle  des  autres  deprés  ne  la  suivait  Immédia- 
t<-ment.  Cex  autres  de^;mi  sont  très  essentiels ,  pnr 
l'influence  directe  ou  indirecte  qu'ils  doivent  avoir 
wr  tout  ce  oui  tienlè  taffoipâiti'  publique,  et  ils 
MWWtegpeMiirtbeiweBtipilWflls  dispendieux  que  le 
IMTmier.  Car  reliii-n  rmbMsspni  t  iitc  IVtendue  d'i 
territoire  de  la  rt'puMiiiuo;  il  jti'm  ttcn  dans  la  masse 
entii-redu  peuple  pareu-sratinfii  Mliuiis  qui  poi  lct  oiil 
l'iiistruction  à  toutes  les  parties  du  corps  politique  ; 
et  il  offrira  de  l'emploi  à  une  multitude  die  citojreos 
iiHlrails,  qui  brûlent  du  dësir  d'être  utiles.  Les'au- 
twi  degrés,  art  eontrsirr ,  seront  pins  circonscrits,  en 
proportion  de  leurs  rapports  avci  des  tonnai. siuices 
et  (les  études  plus  relevées.  Crpetulaul  c»*»  coruiais- 
sances  seront  acoessibles ,  dans  tous  leurs  difgrés, 
ittiime  au  atoyea  peu  forUuié,  oui.  ^idie  do  dmi  de 
iintelligenceet  animé  d'un  gMM  me,  mdrilRt  le  ti- 
tre bonorahir  A' l'Initie  la  patrie. 

L'institution  «arr»^  de  ces  élèves  et  des  dejrrr's  su- 
périeurs d'ens^'iïiii  lïicrit ,  pouvant  seul*-  pr<Mliiiri>  au 
^'randjour  le  génie  que  l'uidigcnce  aurait  contraint 
on  étonfTë ,  voq||Mmltra  sans  doute  d'une  nécessité 
indispensable,  pour  «Monter  à  IV^Ulé  de  droit  des 
r  itoye»  font  ce  gtie  todi  Ta!  dem ,  et  efto  de  dëre- 
lopper  au  profit  de  la  r.'pu!»!!  iki'  f  Mitrs  les  srinrm-.s 
(1**  t.ilent  que  la  nature  jette  ludi^tuicicmeal  diiits  les 
f  .1  m  I  iiei,  Midpnl  pont  kir  epaltiMe  M  lear  peu- 
vrcté. 

Ii«e  depéi  wipl^leHit  4e  llnebaetien  publique 
•errirontd'Mllfttn,  d'une  antre  nwtttèTCfiieore,iré- 
pendre  l'instraction  ff<'n<'nilemenl  tur  tons  les  ci- 
toyens, à  mettre  h  leur  port'*e  ce  qu'il  est  possilile 
d  rti  rctin  r  d'utile,  et  a  reclitier  ainsi ,  autant  qu'il 
(  st  piissible,  l'inégalité  qui  résulte  ét  la  difféniice 
des  esprits,  en  donnant  i  tous  les  plus  gnUMiCf  £u»> 
btés  pour  s'instruire. 

Ces  degrés  serviront  en  effet  k  ensei(»ner  les  élères 
de  toutes  les  classes  i|ento\ens,  qui  pourront  très  fa- 
cilement fréquenter  l'urs  -mies;  et  >  n  outre  ils  se- 
ront comme  autant  de  loyers,  du  st  indesquefs  se  ré- 
pandront autour  d'eui  les  plus  vives  lumières.  Les 
étuàe»  el  lai  aéditotioas  de  tous  les  instituteurs  sala- 
riés per  lelréMr  public  tourneront  immédiatement , 
et  le  plus  tôt  possible,  5  l'utilité  des  citoyens.  Chacun 
de  ces  instituteurs,  selon  son  génie ,  s'efforcera ,  par 
des  Ifciurfs  publiqufs ,  de  rendre  pratiques  les  con- 
naissances de  la  partie  qu'il  sera  cnargé  d'enseigner , 
et  de  les  unir  joumellement  à  tout  ce  qui  sera  d'un 
ipnnd  intérêt.  Le  peuple  franmis  alors  s'éclairera  de 
toutee  les  lumières  ncciiinnl ers  par  l'expérience  des 
siècles;  1m  es[irils  ncqoernml  [dus  de  rectitude,  les 
cœurs  seront  rappelés  à  des  goûts  plus  sains  ;  l'hu- 
onnité ,  si  longtempt  eomlerade  tous  le  poids  des 
chaînes  de  l'ignorance,  tenattrn.  pour  ainsi  dire ,  et 
la  philosophie  répandra  sansobsûdes  ses  inépuisa- 
bles trésors. 

L'étahliSsenient  des  éeoles  primaires,  dont  il  s'a£;it 
■ttjourd  liui  ,  olire  ces  deux  points  de  vue  distincts  , 
dont  chacun  a  Son  uldit>-  spéi  iide.  Dès  l  Age  de  SIX 
aM|  litMtalBdes  deux  sexes  viendront  y  puiser  des 
•enneiiiiin  i  «  très  simplef ,  sans  dowlel  nuiis  dont 
TeMmble  suffira  néanmoins  pour  senetinire  la  classe 
labnii^nse  «  i»  dépetidanre  on  soninorance  l'a  Jus- 
1^1  présent  retenue ,  en  facilitant  I  chaque  dtoven 
I  exercice  de  sesdendn Cl fal  Jouissance  de  ses  droits. 
Tout  individu  pawwi ■nÛH CMuitc  directement,  s'il 
veut,  dans  les  éeeleidMdefrii  supérieurs,  une  plus 
ample  instruction;  ou  bien,  s'il  se  voue  dés  lors  à  des 
IraraïUi  i  des  occupations  avec  Icstiudiesd^  eludt'S 


i>roifli^(éet  ae  irareieat  «'«eoorder  •  U  enlreliendn 
litcileam  les  eenneiwancei  «l'il  aun  acquière,  m 

assistant  avec  ses  parens  aux  (eefurei  pubUquei  que 
seront  chargés  de  faire  les  instituteurs  des  éredrs  pri- 
maires. Ces  lectures  s,  ri'iit  eii  iisn  s  dr  ni.inii  re  A 
faire  servir  de  véhicule  pour  In  morale,  pour  les  con- 
naissances simples  et  utiles,  l'empressement  drique 
oue  l'en  aura  a  eonnnftre  tout  ce  que  chaque  jour 
ooit  amener  d*intéfeitnt  cff  de  noureen  dans  Te  rd» 

pobliqne. 

Ainsi  ceux  qui  auront  été  élevés  dans  les  écoles  pri- 
maires ne  pourront  jamais  oublier  ce  qu'ils  aiimut 
appris  ;  et  les  {lersonnesd'un  ■'Ige  fait,  qui  ue  peuvent 
eoeilltr  elles-mêmes  tous  les  fruits  de  la  liberté,  aMOi 
qui  ont  au  moins  le  bonheur  de  lee  voir  mûrir  ponr 
la  génération  qui  notts  suooède ,  iTéclaireront  ausel 
sur  les  objets  qu'il  leur  importera  le  plus  de  savoir  et 
de  connaître.  Toute  personne  sera  mise  ii  portée  de 
cette  instruction,  véritable  pain  salutaire  île  l'àme, 
sans  lequel  nos  esprits  affaiblis  tombent  dans  une 
espèce  de  dégradation,  cause,  hélas  1  trop  nalnivlle, 
de  toutes  les  superstitions  qui  ddibeioitinict  perve»» 
tissent  la  nature  humaine. 

Le  premier  degrt'  d'instruction  que  vous  organise- 
rei:  sera  donc  approprié  aux  besoins  du  plus  grand 
nombre  ;  il  donnera  aux  enfants  le  premier  enseiguo* 
ment  néceaaaire  pour  leo  neltn  i  mim  de  poirtar 
plus  loin  leurs  eonnaiaBaneee,  en  snhrant  de  plai 
Iiiuts  degrés  ;  et  aux  citoyens  livrés  à  des  nrciipa- 
tions  industrielles  il  oflnra  chaque  semaine  une  in- 
struction qui.  '  Il  imn-'.iiit  Ii'ur  I  sjirit,  déla.ssera  leur 
corps  de  ses  travaux  ordinaires;  enfin  il  invitera,  par 
l'attrait  mén>e  de  la  curiosité  et  du  plaisir,  générale- 
nent  tous  les dtorens  i  m  iduir  p«iaiblement,à 
fraterniser  ensemtle    I  ^aWrnlre  en  commun. 

Le  plan  d'or^  uiisation  de  ce  degré  que  nous  voua 
présentons  est  du isc  en  plusieurs  titres,  ainsi  qu'il 
anit: 

TITRE  PREMIEI. 

EMeigntwtenU, 

Lu  ietUi  primaku  rormaroni  le  ^rrmitr  dogri  dla- 
stmctfon.  On  j  cateignera  les  connaiManasi  ritanwnse- 
ment  néeasnirss  k  tous  lacHanaas.  Ua  neraennas  char> 
((l'es  de  raMcignemeot  dans  «as  éeolea  nffiswnl  fat* 

tiluleart, 

Dan<>  les  écoles  primahref ,  on  apprrnitra  k  lire  et  ft 

écrire.  On  y  enseignera  le.s  rf'gle*  de  l'.ir'!lir;ir'tiqni'  el  Ir* 
premières  cont!a)<»anre<t  morale»,  naio  clies  d  (coiio- 
111  iqiip-s, 

L'ensciptnPfnent  des  écoles  primnire»  «era  pnrtiip^  en 
quaire  iliu'.iiJii'.,  (j  c  l«-s  rlt'^M'i» pun  luiirmil  5uc<  «  s^.»riiiriil. 

Les  élève»  oc  leroiit  pu  aOiui^  ^  ces  écoles  avaul  1  dge 
de  kix  ans. 

Il  sera  composé  des  lirrcs  i-I^tnenlaires  qui  devront  être 
enicignét  dan»  iMécckf  primaiie».  Ces  livres  ivrroni  r^i- 
g£s  d'aprts  la  roeillaara  néttawde  d'enaeigaananl  que  ka 
progrès  des  scieoees  Boos  iadiqwmtt.et  dlipriB  lia  aitaH 
dMaéto  liberté,  dlliaVié.  de  pureté  damlBi  MNH  al  de 
di»encBwt  k  la  choie  pubtique,  nlBsiwiim  #ae  nn 
état  républicaiii. 

Outre  ce»  livret  pour  les  élèm,  il  en  ter*  fliit  d'autres 
qui  serviront  de  guide  aiit  iiiiiilnteiirs.  Cetix-ri  conllen- 
dronl  des  principes  sur  la  inëihode  d'eiiseicner ,  de  ftirtner 
les  jcuiun  (t<  iiv  uut  vi  iiiis  I  iviqim  et  morales,  <m's  »'»pli- 
ra lions  cl  des  ilcveloppcmenis  des  olijcl'i  tunlenus  dans  les 
livres  éléiiieiil.i'i  r>  àr  ïi 

L'enseigiienuiu  dcvanl  itie  cûninnin  ,'i  t'iii<  le*ctte|eBS 
lans  distiiic(ii>D  da  culte,  tout  ce  q<ii  rxnr' me  laa  CÛIIaa 
rclig'eux  ne  sera  enseigné  que  dans  les  temples. 

Une  fois  par  semaine,  rinsdlutcur  donnera  uneinslro»* 
lion  publique,  à  latwUa  loi»  las ailiifaM  4a  tant  efi« 
de  l'an  «t  éa  l'antre  aoa»  airsM  tatfHéi  dMMaa. 

Ces  iuslruclions  auront  pour  objet  i 

I     i*  De  rappeler  les  ab\eii  cowignés  dans  les  éoolea  i 


r8o 


al  ntce*- 


f  De  déTploppOT  \es  p 
■atorrl; 

S*  D'cMcigaer  la  lei»  dont  la 
nire  nt  CMBÉMi  f«M^( 

pvZomen  le»  novueUm»  k» 


M»  «IM 

mrt» ,  d*»prr«  J«  HéTinTprlr»  nouTrIte*. 

Il  «*ra  compoM-,  pour  le»  cilOTpn»  fjni  te  boroeftmt  au 

iiTd'  ;M'  rl'iii^trurlion  ,  <li  *  lî\ri*<>  de  l<xture.  O»  ou- 
VrjfM,  diUenni»  pour  Us  Arm  el  les  s<  \C4,  rappellcionl  a 
cfaaeun  ies  dniits  tl  •^■s  devoirs,  ainsi  que  le*  roniiai»- 
4arn<-*  ii^rc«-viiri  »  'j  1 1  pl.irc  qu'il  <>rcu|>c  dan»  la  iKti-ti'. 
il  »era  Uirmr,  (xiiir  i  ha'iuc- fcolc,  une  iwtilc  colloflion 

ée  Vtnm  à  l'aufr  <k>  élè«es  qui  tréqvtOHemA  l'èeolc,  et 


TITBB  IL 


n  y  •«»  mie  école  primaire  dam  toM  l«  Mcia  fai  ont 
dfputo  qoalre  oenu  jii«qu'â  qunnr  caitthsliitaiila.  CXic 

école  pourra  wrrir  pour  loule«  lej  babilal'raii»  moins  peu- 
plée» ,  qui  ne  feront  paséloiKnée*  de  pins  de  mille  loifei. 

Tour  l.^  luli  talions  plu»èioî^^e(  les  li'  "\  n'au- 
raient pj*  qiialrr  ri'i)l<i  habilai  lA,  il  y  aura  un.'  txilc  p:ir 
•rroodlMtemcnt  pn)l>ras«ant  de  qu.iln-c.  iils  à  quinze  «  l'-iiH 
lialrftant<  ;  n  ll''  Orole  v  ia  pî.irfo  i]c  |j  ni.itiK  ti' la  |ilu* 
convenabli-. 

Dans  l<-s  lieui  qui  noCcnncBl  de  qitiiue  cenU  à  qMtie 

■M  iMlilMlricc»  ^ 

Dm»  I»  vHkfldVfutre  mille  à  hait BiBe  babilants,  il 
y  wnqMlrt  écolo,  deux  iMUUMtMl  et 


TITBB  m. 

Il  rontienl  des  iliv|K]si|iiiin  parlinili-' rcs  pour  ]c%  p;ivs 
9b  la  UofiM  fraoçaiM  n'ot  pus  d'un  otage  tïimilicr  au 


TITRE  IV. 

AfpoinlemenU  des  imUluteuri  et  bdHnunti  pour 


I.e«  appoinlrment»  dc5  i:iMl!iilriir<  >.-iricrnnl  &  raiM>n  de 
la  population  des  lieui  ou  les  t's  uk-s  M'i  oni  jituéi's  ;  ils  seront 
Ûxés  de  la  inaniï'ic  suitunic  : 

Dans  les  lieux  au-de>sous  de  quinze  cents  babitanls, 
chaque  instituteur  reccrra  600  li». 

Dans  Ica  lieux  d»  qvlaw  ooott  à  qutrc  oBle  hibélmta, 
chaque  ïnMlMMriMlimMtlIfH  «I  «hmtiHlIInlrin 
«OOllTm. 

OiM  kt  Hmr  ii  «nlivl  «salli  IéMMIi,  IM  to- 
■ilnini  ■■■gi  tUum  W  Ib. ,  et!»  IHirtrfcw  ea>  t 

OlMtai  Ëmt  4»  4b  tttagliBltleUMlaiiia,  Inimtiiu- 
iHnmuiNlt  dweun  850  livres,  et  les  iDsiilutriccs  700  lir. 

tkmttm  de  Tingt  i  trente  mille  habitants ,  les  îiistitu- 
•nn  nront  1,000  IIt.,  et  les  iuMitutrlres  k:>o  liv. 

Dam  ceux  de  trente  à  cinqtinnti-  niilk-  liabiianij,  chaque 
InsiiUili  111  jiira  1,150  li>.,  •  I  1  li,ir|H(  institutrice  1000  II», 

Dans  cou\  de  rinqiianlc  It  (  .  ni  iinllc  hahitanis  chaque 
instituteur  aura  1,;!(J0  liv.,  t  l  rhiiquf  tn-litntrice  1,100  I. 

^nt  les  '^|J^|^'^^J2|^^  cba^ue  iiuUtulcar  aura 


I  ta  fRIes  de  huit  «016 1  ttall  Bille  haUuaM,  tl  y 

ldaH4Mles|>our  qualKBinelMMlanU,ruiie  avec  un 
■r,  l'autre  avic  une  institutrice. 
La  vfHfs  plus  peuplées  auront  de  ptu<  deux  érolps  par 
dnq  mille  tiahiiuriu  jii-<li-      ilr  hh^m  miilr  lui  <i.un«. 

Le*  tilles  dr  nnqu;in(r'  nul  je  li.ihi  I.iiits  .i  m  l 'iil  ji.ir  con> 
■équeiil  Mll^l-il-ul  criJi''. 

!,<■%         |itij«  p<  uplci'«  auront  de  plus  dt  iii  irol<  s  par  \ 
niilli'  II. ilniants  au-de»«us  di' ciiiqu.inic  mille, 
i.es  viKe*  de  cent  mille  habitants  auront  parcan»6quent 
trente-huit  écoles. 
Ceila  ul  wM  Blin  prapUoi  aoront  de  plu*  deux  écoica 


Les  insliluteurs  oblij;^^  dVnvigrter  en  ip^me  ifTEpsïB 
fr  rr  .j*  H  dans  l'idionK  du  p»?«,  i  raiv-^n  «Je  cr  su'crit 

d'i'TtiiiaJiou,  rece^roDt  une  aLcœiti^.T.i n  d  »  ■  <fx)snVtoe!< 
de  ï'jo  I  ;T. 

bâliroenls  des  ecol."*  pnmùiri-»^  v'r  >i.l  f  >Drp>>-  ptr  W 
communes,  qai  poiirii>ni  <ltvpo>fT  i  c  1         fii->.  r?»i-*oi'* 
de  fabrique  ou  des  maisons  oaliooale» ,  dr)i  de 
consacrées  ans  fwtile«  éoota. 

Les  frais  de 
d'taUralieaaaraMtàiai 

srroot 
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Modes  de»  première» 


Pour 
priroairôiBMra 


it  à  rortni 
chaqoe  dè|MrUiacBl  atar  < 


l^/Ù,  à  raison 
intuipia. 

'    I  far  ka 


•Ira-dams  de  < 

Aeeteaet.daMlal 

présent  ilécrel.  les  conseils-Rénéraax  des  coianwines  eoter- 
ront  au  directoire  du  département  une  li*te  itidîcaijsf  lU  s 

ciUi_»i'iu  q-i'i'i-  (  I.  lin  Mil  di^iio  d'i_ .  il  :  'T  li  ju*  I*  cocumcisjoii. 
Les  séantes  ou  telle  lis|i-  y.'fa  ariilc^-  R>ront  aatuoocxic» 
d'avance. 

Dans  la  huilaine  sui^  sr!!-" ,  1<"  directoire  du  départ ••menl. 
sur  les  hsii^  qui  lui  s  •  uni  i  .inenur^,  imniinria  li-s  per- 
sonnes les  plus  instruites  et  le>  plus  rtKoiuiuandaLio-)  par 
leurs  morars  et  leur  patriotisme. 

Le  directoire  du  déparUtnent  et  ta  commisaioa  ifnnil 
détennineroat ,  à  la  pluralité  des  suffirages,  le  noaÉMtlâ 
|liMwiaiaia< 
ikwII4aprtMai4 

Dans  la»< 
ronlplartea 
Kriptions  seront  i 
communes. 

Le  directoire  du  département,  de  concert  avec  la  fom- 
roission,  en  faisunt  putiiit-r  le  d-rrci,  T  ra  unr  pru.  bmjiiuii 
dans  tous  les  lieux  du  d  [.irtriut-nt,  par  l.iqnellt-  il  intitera 
tous  les  citoyens  inslrmis  tpii  voudront  se  consacrer  j  l'ii»- 
slruclion  dans  les  irnles  primaires,  ainsi  que  ceux  qui  en 
reropli>»enl  aciueltemcnt  ita  fonctious,  à  se  faire  insertie 
à  leur  municipalité. 

Unit  jours  après  la  proelamatioa ,  les  atoalelpÉfiléa  k» 
IWl  parvenir  au  dircdoife  dn  départeaiit  las  ~ 
priaonna  inacritcai  celle  liste Mra  loaiMàtei 
fni  Bier»  les  joar»  at  la  lien  daa  cManaa, 

Les  aspirants,  tiad  foe  les  panauci  êfjjk  amfb>4a  k 
renseignement,  seront  cnathiéii  parla  coauBisatai  im  lemn 
«anMÛsssances,  snr  leur  aplitode  à  emciinier  d'une  m:  • 
nUre  claire  et  nnaljrliqne.  La  commission  prendra  des  irr- 
fornia'ion*  sur  li'urs  mteurs  et  leur  conduite,  et  fera  unr 
li>te  de  tons  r»'nx  qit\-lle  jugera  éli^bles.  Le  comité  pK-- 
sentera  un  pn>j,'i  (rmsirui  iion  sur  le  mode  de  ces  e\.imrn-. 

Celle  lisii'  M  r  I  miprinn'c  rl  envoyt'-e  dan'i  tous  les  lieu 
OÙildi'Uii  \  ,ivinr  l'rv  i-i  iilrs  pi  ini.iii  1'^. 

Sur  celU'  liste,  Icspèie*  ûv  fjimlîi',  les  vcures,  m^res 
de  famille,  ainsi  que  les  tuteurs  ci  ci  r.ilcur»  de  l'arrondis- 
sement, du  village,  ou  de  la  section  de  la  sille  o{i  l'école 
sera  située,  âiroot  Tinstilutcur  au  scrutin,  et  kla  pluralité 
ahsoliie.  Geaixfui  loat  actueUeaicat  ea  foodiaaa  pouiroat 
Ctreréélaa. 

Le  procor 
tions  pour  chaqot  I 

Les  disposilioaa  aiMiMMi  iftÊmêm  k  IteMB  «I É 
la  nomination  des  mslitaltlen. 

Les  ministres  d'un  <ulte  Vnnqae  ne  pourront  Hw 
admis  aux  fonctions  de  l'enseiKncuieut  public,  daaa  ami 

ni  stère. 

L'instituteur  sera  installé  de  la  manière  suivante  : 
Tous  les  enfanlsqui  drsiout  fiéqumltr  l'école  réuni- 
ront d^ins  un  lieu  convenable;  ils  seront  accompa|cnés  des 
pèiw  al  Bièm  de  faoïille  :  eten^grésaice  d«  ooo«dl-g(ii6> 


.  d  by  Googl 
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aèi«  et  airiduiié  In  iroportantet  rondiom 
,  di  lUn  tous  set  eObrti  poar  propager 

■MM  et 


PtmilcipiNiclaïkradB  baHkfÉl  MblciDni    la  | 

cér<iDOole,  ediil  cl  edlt  fui  aaroot  ou  aaront  eo  le  plu» 

d'mfantf ,  en  présentant  à  Tin^tituleur  le«  rnCant^  nv-im- 
blé^',  au  nom  des  père»  et  m^irs  de  famillo,  dccJarcront 
qu'  is  rcniHtcnr  cntrr  sr%  inninslmr  aiitnritë  pilWBdlti 
pour  ce  qui  conccrm;  l'instruclinii  dt*^  enfant». 

En  C3»  de  v»rance,  par  inni  t.  dMiission,  ou  quelque 
BUlfP  cativ  que  ce  soil,  d'iiiii-  plarc  d'instilutrur  ou  d'in- 
ftUlutricc,  Il  ^11  a  pourvu  au  M  inplaccment ,  sur  la  lisicdcs 
(lixibles  arrêtée  par  la  cominisMon,  d'apri-s  la  convocation 
inffiquée  par  le  procnreur-g^néral-sjrndic  du  département, 
•t  iuivaat  le  BMide  fiié  par  les  articles  |»'écMeols. 

Ducos:  Si  le  bonheur  individuel  et  la  prospërit(! 
^•t  iit'r.ilc  l'olijet  de  l'a^wlation  politique,  les 
moyens  (l'obU'iiir  ces  résultats  apparliennen  t  (le  droit 
à  tous  les  citoyen!!.  II  suit  de  la  que  la  distribution 
de  certaiDes  coaDaissances  indi^nsiMeflieBt  liifes 
à  l*int^rét  commun,  telles  que  les  règles  de  la  mo- 
nle,  des  notions  justes  sur  les  lois  de  son  pays,  les 
morens  d'nsstiier  sa  subsistance  par  le  developpe- 
niciil  lie  l'iiHlustrie,  doit  être  considt'ree  comme  un 
devdir  sjicre  pour  les  représentants  ilii  peuple.  Ces 
vérités  sont  senties  jusqiu's  dans  h  ^  hiiiiieaux,  mais 
eUes  ont  été  contestées  a  la  tribune  de  la  Convention 
naiionate;  et  lorsque,  de  tontealea  parties  delà  rvipii- 
blique,  une  \  o\x  iin.iiiiiites'élAff  pourréelnmer  l'or- 
îr.inis.itioti  (If  riii>trii(  ti(>ii  piibKqne,  trop  longtemps 
alti  iiiliii  ;  |nrs(|Ut'  l'Uis  II  s  «'iliiyeiis  seiiilijent  vous 
dénoncer  rignoraiice  et  l'erreur  comme  les  derniers 
Ivrans  qui  restcut  à  poarsnhrre  et  k  bannir,  ces 
neiUn  iciMi  da  aMnde  ont  trouvé  parmi  vous  des 
ctuittaana  «t  dn  dffeMem's.  Quelques  personnes, 
qui  ont  on"  (lire  que  .I.-J.  Rousse.nii  avait  écrit  contre 
les  .sciences  et  les  art<,  ont  vonlii  prétendre  aux 
honneurs  du  paradiixc;  ina-.s  plus  ;:rnéreux  ou  plus 
conséquents  que  lui,ilsn'oot  paseiuprunté  les  armes 
de  leurs  ennemis  pOMT  les  cond)attre.  Si,  dans  un 
siècle  éclairé  et  dans  une  assemblée  f|aî  doit  l'être, 
de  telles  questions  {wuvaient  être  traitées  avec  des 
citations  et  rt'xilues  par  ili  s  niitoriti  s.  je  pourrais 
m'armer  de  la  doctrine  de  J.-J.  Boiiss<mu  lui-même, 
pour  prouver  l'antique  et  fidèle  alliance  de  l'igno- 
raacnt  da  l'caelavage.  11  fHidrait  d'abord  définS  les 
wris  flTesl  da  ^noi  In  déetenuteim  sa  nwt* 
tent  peu  en  peine. 

Ce  qu'on  entend  communément  par  ignorance 
n'rsl  l'absciiee  absolue  de  toutes  les  connais- 
iauces  de  l'esprit.  Cette  disposition,  si  elle  pouvait 
exister,  serait  préKrable  sans  doute  à  ce  ramas  d'er- 
KWStdepriiMféiftdef^cntitioMfai  tyrannisent 
•t  déMlanl  rmumàné  depnis  tant  de  iièeles,  et  qui 
Mit  In  lliilt  partage  de  ce  qu'on  appelle  les  igno- 
rante. Si  Ton  a  voulu  dire  que  le  faux-savoir,  les 
vaines  doctrines,  les  déclamations  mensongères  sont 
I  "P.y*^  dangereux,  on  est  si^r  de  ne  point  trouver  de 
I  anaAndiafteont  Bsia  imi  ri<one  d'avril  r  nomnmicj». 


I  on  ris(|ae  d'avoir  pompeuse- 
»ncé  une  vérité  triviale.  Sans  doute ,  pour 
excmulc  des  circonstances  qui  nous  envî- 
t,  l'art  ae  la  pamle  a  île  ^rrands  avantages  et 
debdlesprérogativesdaiisun  pays  libre  ;  mais  l'abus 
déplMable  qu'on  eu  lait  chaque  jour  le  rend  redou- 
table à  la  raimn  «t  funeste  à  la  liberté.  Or,  pensez- 
vous  (lue  l'iMlnwlira  p^lique  soit  inatttaee  pour 
répaiiore  dans  toutes  les  classes  de  citoyens  la  Tatale 
éloquence  de  ces  hommes  qui  sont  toujours  prêts  è 
obscurcir  toutes  les  matières  d<  s  li-nèbres  de  leur 
esprit  en  s'annonçaut  comme  les  représ4"ntanLs  de  la 
vérité  et  les  envoyés  de  l'évidence  ;.p«iur  <jui  rt^udre 
une  question,  c'est  prendre  un  parti  ;  qui  disent  ton- 
iours,  OM  tê  qu'ils  pensent,  mais  ce  qu'ili 


faire  eraira;  non  ce  i|n'il  faut,  mais  ee  qni  fUSit  Le 
premier  Iwt  de  renseignement  publie  mntifMI  nt 
au  contraire  de  prémunir  les  citoyens  psadclanés 
contre  les  prestiges  grossiers  de  ce  charlatanisme 

oraliiire,  i  ii  leur  donnant  des  notions  simples  et  justes 
des  principaux  ob|els  vers  lesquels  se  portent  et  les 
intérêts  et  les  pas.sions  de  leur  vie,  en  appropriant  à 
kvr  e^t  des  méthodes  sûres  et  belles  pour  dis- 
cerner  nn  sophisme  bruyant  d'an  raisonnement 
modeste,  et  nn  conseil  utile  d'une  basse  flagornerie  » 
Citoyens,  le  peuple  sera  vraiment  libre  quand  il 
jiii^era  ses  ornleiirs  avec  indi  peinlance  ;  donnez-lui 
des  lumières,  et  ceux  qui  se  uéclan'nt  aujourd'hui 
ses  patrons  et  ses  tntems,  songeront  à  le  servir,  et 
non  plus  i  le  diriger.  Les  tisurpations  de  la  tribune 
et  de  la  chaire  cesseront  -quand,  au  lieu  d'hommes 
qui  croient,  les  parleurs  reMOttlNrOBtpirtontdei 
hommes  qui  raisonnent. 
Je  demande  quel  puissant  génie  a  parsemé  de  mer- 


veilles les  quatre  années  qui  Tiennent  de  s'écouler, 
qui  a  prodamé  H  mmfrrmuU  des  peuples,  dissipé 
le  fanlAme  de  la  noblesse,  nnéniiti  le  papisme  et  la 
royauté:  l'Europe  entitie  répond:  Ce  tout  let  lu~ 
mièrtf.  Je  demande  par  quels  iimNens  se  conservern, 
s'enilH'llira,  s'étendra  ce  sublime  ouvrage  de  la  rai- 
son hutn.-iiiie  :  par  ceux  même  qui  l'ont pfOdnit,|Mr 
4e«  IimmA'cs.  Qomi  iMdartés  de  la  phimopUn  nW 
raient  lui  un  moment  I  nos  jtxtx  que  pour  nous  re- 
plonger dans  les  ténèbres  de  la  bnrliarie!  !Se  vous  y 
trompez  pas,  mes  concitoyens,  avec  elle  rennilraient 
bientôt  et  le  despotisine  et  la  superstition.  I.<  s  nus, 
les  nobles  et  les  prêtres  sont  les  enfants  de  l'erreur. 
Le  retour  des  préjugés  voilà  la  véritable  MMlilMtro- 
luHnu  H:Uez-vous  de  prévenir  leur  influence  en  don- 
nsnt  au  peuple  des  écoles  primaires.  L'estimeriez» 
vous  assez  pi  ii  jn  iir  ne  lui  laisser  ^joTiter  que  les 
avanta^'es  matériels  d  une  révolution  plus  sublime 
encore  par  les  vérités  qu'elle  a  prodaméesque  f» 
les  oppressions  qu'elle  a  détruites? 

Législateurs,  rhomme  qui  dépend  d'une  antrs  rai» 
aon  que  la  sienne,  n'est  fibre  qu'à  demi  ;  et  ce  reste 
de  liberté  appartient  encore  au  premier  imposteur 
qui  sait  s  emnarer  de  ses  préjugés  ou  de  ses  passions. 

Des  considérations  d'un  grand  poi<ls,  et  puisées 
dans  la  situation  morale  de  la  république,  ajoutent 
encore  i  l'o^ente  nécessité  d'oiganiscr  une  instroc- 
tiott  pour  le  peuple.  Le  temps  des  rdfohitiona,  il  but 
prnefamer  haiileinent  cette  vérité,  n'est  pas  celui  de 
la  liberté  véritable;  trop  souvent  elle  empninte  les 
armes  du  (les[iniisnie  pour  le  renverser,  et  ne  règne 

[lar  ses  douceurs  qu'après  s'être  établie  par  la  vio- 
ence;  quelquefois  même  elle  est  contrainte  à  couvrir 
d'un  ToUe  sanglant  la  statue  de  la  justice  et  celle  de 
rbnmanlt^.  Lesahitdu  peuple  l'ordonne,  et  son  bon- 
heur le  console  (je  ces  dures  nécessités;  mais  cette 
contradiction  apparente  entre  les  principes  de  la  li- 
berté et  la  marche  révolutionnaire,  cet  esprit  d'in- 
quiétude, de  sévérité,  de  vexation  même,  indispen» 
sable  dans  l'état  de  ffuerra  entre  des  oppresseurs  et 
des  opprimés,  n'est-il  point  nropre  ii  faire  naître  des 
idées  lausses,  à  développer  des  sentiments  nuisibles 
dans  une  république?  Les  douces  émotions  de  la  sen- 
sibiliti',  si  dangereuses  quand  il  s'agit  de  punir  des 
traîtres,  ne  sont-elles  point  iNf  aBCOutumées  ise 
Uire?  et  nos  vertus  |ioliliqnesn«  M  sont-elles  pat 
développées  aux  dépensde  nos  vertos  morales?  Nous 
sommes  dignes  de  les  avoir  toule-<;  et  ;:r;1i-e  à  l'édu- 
cation publi<]ue,  nous  n'en  aiirun-  am  one  a  re;;ret- 
ter.  C'est  à  elle  a  rcetilirr  les  notions  erronées  (jiie 
l'habitude  de  l'oppression  et  inêiiie  celle  de  la  résis- 
taMenovaient  pu  nous  donner  ;  c'est  i  elle  è  adoucir 
oeurs,  i  prévenir  leur  férodté,  etc.;  c'est  à  ellr 
qnll  appartient  de  créer  une  gàiéntion  noui 
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ttUc  qui.  v<TitabIeoientlibrt,MiMNi»|irgai«kffaqiie 

COOUnc  drs  .iffrcincliis. 

II  est  un  .aiiK  mallirur  nécessaire,  attaché  aux  ré* 
▼olulions;  rlli  s  fnni,  si  j'os<>  ainsi  parler, une crande 
COUOmuuiUuu  d'i)ouiHu.s  ilc  inc^rili:  ;  elles  stérilisent, 
MMhnt  miriqutt  annéct.  le  chaaip  dej»  talents.  A 
nemirc  qu'elles avanceot  aaiis  leur  marcbc  rapide  et 
terrible,  rlles  écrasent  nos  fritië  tons  eeui  qui  leur 
ayant  donné  l'impulsion  pri  iiiii  n-,  tciiti-nt  >  H'-iiiii' 
oarr^lerou  même  de  niodi'ii  r  li  unuurs.  L'iuslmie 
des  révolutions  (le  1780  cl  JT'Ji  en  fournit  (r«  cljliint> 
exemples;  elles  ont  été  fune&tesàbeaucoupd'homuii  s 
ëminents  eu  talents  et  en  lamii'res^soitii^  l'orgueil 
les  ait  éffiré^  soit  que  la  corroption  qw  s'attacbait 
arec  plus  de  soin  à  leurs  pas  ait  rempor^  de  non* 
breuses  et  faciles  victuircs;  suit  a  ic  1'.  nvir,  dont  !(  s 
traits  parleut  toujours  de  Las  vu  haut,  ait  aliiititii 
et  renversé*  avec  d'iuitanl  pins  de  succès  qu'ils 
araîent  plus  de  droits  à  su  vcugeapce  ;  soit  enfin  que 
la  fière  indépendance,  si  naturelle  àlenrearactère  et 
à  leurs  opinions.  les  nU  placés  en  butte aox  Calomnies 
(le  tous  les  partis  qui  ne  s'eutendaient  que  pour  les 
accabler;  ils  n'ont  lait  que  se  montrer  ii  nus  yeux, 
tandis  que  l'hounnc  ordinaire,  qui  suit  dans  la  foule  et 
qidiaiiise  couforuier  au  temps,  vc^i  te  et  se  soutient 
eMOM,  retrancbé  denièn  «a  umoctUi  coBiplaix> 
sante. 

Que  des  écoles  pnhliqurs  s'ouvrent  donc  de  foutes 
parts  à  l'iHudf  des  (Irulsdi-  riionuiif,  aux  exercices 
de  l'éloquence  et  du  raisunuenu  ni.  Pour  ceux  qui 
observent  attentivement  la  uian  he  des  choses,  la  pi=- 
nurie  dM  sujets  à  placer  à  la  tète  du  gouverneuu  ut 
n'est  pas  l'obstacle  le  mioft  cflcayant  A  r<itaMiiia- 
ment  de  la  lib<-rté. 

Il  est  un  point  de  détail  que  Je  crois  nercssnire  de 
régler  d'avance  pour  toutes  les  parties  de  rciisfif^ne- 
ment  public,  afin  d'assurer  le  suc(  é.s  de  celui  qui  vous 
occupe  uoiqueiuent  aujourd  hui  ;  je  veux  parler  de  la 
proportion  entre  les  salaires  à  accorder  aoz  iaatitu- 
teurs  des  difTérents  degrés.  Si  j'ai  bien  compris  le 
plan  du  comité,  il  doit  proposer  pour  les  professeurs 
tics  écolt  s  supcrii  tin  s,  di  s  .ippoiutements  augmen- 
tant dans  une  assez  forte  progression,  en  raison  de 
rélévatkm  du  decré  d'instruction.  Cette  méthode  de 
Mjerbaiaooapiiitf  diènoMBteetiz  qui  «Mitebarcii 
d'ensei^rr  d«i  eolUiainiMCt  ploa  relavéet  amit 
funeste  11  l'instruction  nationale.  Quelles  sont  en  rfTet 
les  bases  sur  les<iuc|los  iloil  se  reder  le  taux  des  sa- 
laires pour  toutes  les  fonctions  puolHpies'  Sans  <l(iute 
c'est  leur  utilité  et  leur  difliculte  :  or,  i'ii  est  une  fonc- 
tion que  son  utilité  rende  sacrée  aux  yeux  des  amis 
de  la  liberté, c'estcelle  de  rinstituleiirdesëcole«pri- 
niair»"?,  appelé  par  la  confiance  du  peuple  i  ouvrir  les 
premières  routes  de  la  sagesse  et  dii  Itouheur,  à  créer 
en  quelque  surtc  une  nouvelle  existence  à  la  géné- 
ration naissante,  douce  et  glorieuse  esfiérance  de  la 
république.  Les  processeurs  formeront  dcsiaTanlact 
dn  artistes.  L'instituteur  du  peuple  traraillectifoiw 
mer  des  hommes;  il  sera  le  précepteur  du  jiauvre,  et 
ce  dernier  caractère  doit  le  rendre  plus  respectable  à 
Vus  yeux.  Si  je  considère  la  dilliculte'  de  reiiseignc- 
mcnt^c  trouve  qu'il iaut,  non  des  cunuai»sances  plus 
Taates,  mais  une  tllaiiiitnx  faite  pour enarifner  à  de 
jeunes  enfants  les  premiers  élénienls  des  sciences  et 
des  arts,  pour  approprier  i  leurs  débiles  esprits  des 
niétliode-,  sinipli  s  et  exactes  de  |ii;;er  des  elnises  et 
des  lii-iniiii  s,  (pie  pour  .suivre  avec  des  espnis  deja 
jué|i.u(  s  à  l'élude,  dtjii  marchant  par  leurs  propres 
mouveuuMits,  ajfissant  de  leurs  propres  forces,  daa 
théories  plus  ctevées,  mais  que  le  eonooiin  dn 
hommes  édairéa  da  i'toropea  wduetritlihtiat 
si  sûres. 


attrayautes  par  leur  natare,  toute  la  gloire  et  InAit 
profil  I  l'iuilitutîoo  reapeelable  des  éealcs  ptisMim 
sera  abandonnée  anx  sots  et  anx  ignormls.  Jiw 

Jacques  l'a  dit:  il  faut  ^tre  plus  qu'un  honuin»  pour 
former  des  hommes.  Ceux  qui  voudraient  niarcftan- 
der  les  vertus  et  les  talents  des  maîtres  de  morale  et 
d'art  social  que  la  nation  tous  demande  joenz  qv, 
pajant  eenl  trente  millioiii  anx  préiret  mmt 
.srigner  au  peuple  des  erreurs,  rej^cttent  a  en  con- 
sacrer quinze  pour  lui  ensei;;ner  d  s  ventés,  ceux-là 
doivent  ecoiiouiiser  il  la  n.iliunla  d  pi  um'  (ieséoi  lti 
priinaire^t;  ils  auruut  à  meilleur  uiurcbe  1<  s  Frères  de 
Chanté,  vulgairement  dits  Ignoranlinê.  Pour  moi, 
ie  riewaada  qpe  tea  ïMtialtwa  aaie«l  à  l'atan  àm 
peawa,  qtse  le  aiaaift— w  é»  tiailsieal  da  winaiU 
tuteurs  soit  di  .  l  in-  d'avance  au  moins  égal  au  tenre 
nioveu  du  traiteuu-ut  qui  sera  accurdé  aux  profes- 
seurs des  éooict  qui  mt  mmi  louiMiilaMiti»» 
lie'ricurs, 

Ln  orateur  a  paru  affligé  de  voir  leaprêlmeiieiii 
du  olao  d'enseignement  public  proposé  par  le  co- 
mité. Je  ne  ferai  puint  à  la  Convention  nationale  l'in- 
jure de  justtlier  celle  séparation  t  ntre  l'enseigne*- 
nient  de  la  murale,  qui  est  la  même  puur  tous  les 
hommes,  et  celui  des  relijrioat  ||w  varient  a«  gré  des 
pieuses  botaiaics  et  de  nimBiitiiwi  Cil  apïMal» 
sam  doute,  n'aarait  aiiila  q»a  dea  rahms  eadwl 
qiies  dans  des  écoles  ouvertes  h  tous  les  m'ambres  de 
la  sofielé.  Car  y  introduire  les  prêtres  de  cette  secte, 
c'est  en  exclure  lescitoyi  ii>  de  toutes  les  autres:  c  est 
donner  ii  la  puissance  publique  le  drmt  usurpe  par 
les  cuufesseurs,  celui  de  diriger,  dtt|nMiatf,d'cK> 
ploitoraaulusireneBl  leaeooseimMs.  Peut^treaMsi 
ii*a*WNi  TU  daoseette  admission  des  prêtres,  coin  ne 
tels,  aux  emplois  d'instituteurs  qu'une  opération  de 
finance,  et  une  grande  vue  d'économie.  La  nation, 
a-t-on  pu  dire,  leur  paie  anuuellenient  la  moitié  do 
produit  de  sesoontrilmlious,  ne  pourmit-on  |ms  leur 
faire  gagner  lua  ai  Awte  prâsion,  en  leur  ooofiaat. 
des  fonctions  importantes?  Pour  moi,  je  l'avoue,  j'ai- 
merais mieux  leur  abaiidiniiier  les  finances  de  la  ré- 
publii]iie  (pie  rèdueation  di  s  jeunes  citoyens  ;  j'ai- 
inerais  mieux  ruiner  le  trés^ir  pnidic,  que  de  perver- 
tir et  corroiaipral'ei^Nrit  public.  C'est  par  raison,  non 
par  économie,  que  je  asaa  pe«  diapnaa  m  iafaar  ém 
tNftrM;  et  je  me  rappelle  encore,  i  leur  aafet.  Mri»- 
toire  de  ce  joueur  de  fl^te  ancien,  dont  parle  tMiitar- 
que,  qu'on  payait  suiiple  pour  jouer,  et  double  pour 
se  taire,  car  il  jouait  faux. 

La  première  condition  de  l'instniction  publique 
est  de  u'eiiseigner  que  des  vérités  :  voilà  randtdv^ 
clusion  des  prêtres.  (Applaudissements.) 

Un  autre  principe  sur  lequel  doit  reposer  rinstm&> 
tion  les  t'carte,  encore  coin  me  prêtres,  des  écoles  de 
la  république:  c'est  que  l'enseignement  doit  con- 
venir également  à  tous  les  citoyens  égaux  en  droits. 
J'aurai  le  courage  de  tirer  de  ce  printâpe  aae  oonaé- 
quence  nouvelle,  aussi  évidente  peut-Are,  mais  fdov 
contestée  que  la  première ,  parcequ'elle  heurte  avaa 
violence  et  les  fausses  id(Vs,  et  les  mid les  habitudes 
de  notre  vie,  toute  éiro'isle  et  toute  servile.  le  pense 
que  tous  leaeubols  nés  danslan-publique,  (|nelqoe 
soit  l'état  on  la  fsrtune  de  letm  pères,  doivent  An 
nssiijélis,  pour  pouvoir  parvenir  dans  la  suite  aas 
emplois  publics,  à  suivre,  pendant  nn  certain  etpaee 
de  temps,  les  écoles  primaires.  Cet  a\su|(  liss'  tn-'ïit. 
va-l-on  s'écrier,  contrarierait  trop  durement  nos 
mœurs  et  nos  usages.  Je  réponds  que  c'est  à  cansede 
cela  même  que  je  le  propose.  Les  monirad*att  penpla 
eorrompu  ne  se  régénéreront  point  par  de  Iwtndb* 
cours,  mai';  pnr  de  Mjrourenses  et  brusques  institu- 
tions. 11  laul  uuter  entre  l'éducation  domestique  et  la 
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r.)mintiiie  vuus  n'aiiroz  pas  rupproolu?  le  panrrc  du 
riche,  le  faible  du  puissant;  tant  que,  pour  me  si  i  \  ir 
des  expressions  de  Plularque,  vous  n'nurpx  pas  nchc- 
Diioé  a  une  mtfme  tract;  «  t  niotité  sur  une  ni^me 
I  de  fertn  tous  les  enCants  de  la  patrie ,  c'est  en 

rTM  Ms  |>melamert>nt  la  sainte  alité:  la 
.  ip  sera  tmi jours  divisr'e  rn  deux  rl.i^sps,  le$ 
citoyem  fUeBtnfffimrt.  Ct>  iiVst  pas  au  set  nirut  que 
Lycurgtie  arracha  des  Lactdt  iiKiiMPus,  (jup  cr  ppuple 
mrnaturel  dut  la  stnbililp  de  son  bouiieur  et  de  ses 
loii;crcrtiu  soin  qu'il  prit  de  faire,  poarilMi  dire, 
fueer  au  enfants  Vanoar  de  Irar  pays  atee  le  lait 
de  leur  nourrice.  Aussi,  rrmarqnej!  que  les  lob  ^ 
douces pt  si  sa^ps  dp>uma  trunbt  nt  avpc  lui,  parrp- 
qu'il  avait,  chose  étrange  dans  un  législateur!  oubli»* 
I  éducation  publique,  et  abandonné  k  l'avaricp  et  à 
la  férocité  étt  pm  te  sort  de  la  génération  à  venir  l 
iMdigqtte  lahiiMteUhwadc  Lycurf  up,  qulrHantm 

Mrdes  liens  ripoureux  de  ip'iiip  la  jpiinpssc  ar- 
Oenle  sous  le  joue  de  la  liberté,  se  couservèretit 

riiriii<>  pnUèniallorifliBl«,«tof  «MtomiBprfs 

ta  mort. 

Un  homme  tfûA  pent  avoir  êna.  grands  torts  aux 
veux  de  beaucoup  de  frns,  la  praitter,  dTCtra  nn 

^iloanphc;  le  second,  ifappatwdf  an  département 

de  la  Giroiiiip,  Monlaigtip  crrivait  sous  un  gouver- 
nement despotique  eu  faveur  de  l'éduratinn  com- 
mune. 

•  Le  bon  père  que  dieu  me  donna,  dit-il,  m'en- 
voya dès  le  berceau  nourrir  1  m  pauvre  village,  et 
m'y  nt  dresser  à  la  plus  commune  façon  de  vivre.  Ne 
prenez  jamais,  et  laisaei  encore  moins  à  vos  fiemmi  s 
la  charp-  de  !'(  fliicalion.  Laissez  formrr  vos  ennii  ts 
à  la  vertu  sous  des  lois  populaires  Pt  naturelles.  Lais- 
.spz  à  la  coutume  de  les  (Iresser  à  la  frugalité  et  à  l'aus- 
térité; qu'ils  atoit  plutAti  descendre  de  réprctéqu^à 
BMmIcr  vers  elle.  L  iiumenr  de  mon  p^re  vuail  encore 
à  une  autre  fin,  de  me  rallier  avec  Ip  peuplp,  pI celte 
Condition  d'iioinmrs  qui  a  bpsotn  de  notre  aidp,  et 
estimait  que  je  fusse  tenu  dp  iT;»ardi  r  plutAl  celui  qui 
me  tend  les  bras  que  celui  qui  me  tourne  le  dos.» 

8i  Uras  kt  aobles  eussent  été  élevés  comme  Mon- 
Iliâe,  lll  eMRti  t  été  dienes  de  devenir  citoyens. 

Mon  objet  n'est  pas  d*ninifner  lel  les  avantages 
et  les  incnnvi'nienls  moraux  de  l'éducation  donii  sii- 
que;  je  ne  eoii^it!)  re  (jue  le^  vu  es  politiques.  Dans 
notre  situation  presi  ule,  t  lli'  p<  ut  di  venir  le  dernier 
refuge  de  l'aristocratie.  Je  ne  veux  pas  non  plus  la 
proscrire,  nais  la  leslnlndtef  cl  Je  ftunisaileux 
années  l'espace  de  temps  que  chaque  f  nhnt  serait 
astreint  à  passer  dans  les  écoles  primaires.  Si  vous 
n'adoptez  pas  ce  re'^lement,  citoyens,  il  faudra  tra- 
vailler à  résoudre  ce  problème:  comment  concilier 
nne  conatitutira  lé^aUloAM  am  vm  «k«lfon 
■wiwtehhiye?    .  _ 

Fnrr  t  «iwpna  à  qusMi ,  citoyens,  serwnS"  nuus 
esclaves  de  nos  idées  reçues,  et  nous  traînerons-nf^ns 
Bur  le  paw  pour  essayer  d'atteindre  un  nvenir  plus 
beiirt'ux  '  Que  le  cercle  dans  lequel  vitr,- <  oimti' a 
eomme  resserré  l'instruction  publique  me  parait 
étroit!  Que  d'idées  simples  et  fécondes  en  bonheur  et 
a  vertus  11  ase  semble  avoir  oobHtel  L'édoeation 
en  général  doit  aller  chercher  rhomme  dans  l'em- 
bryon de  l'csp/re;  les  pèif  s,  les  mfrfs  surtout  doivent 
d'iibord  fixer  son  attention....  O  Rnusseau!  0  mon 
niaitre!  toi,  qu'on  n'a  pas  encore  cite  à  eelte  trihune 
dans  ce  sujet  oui  t'appartient,  puisse  cette  faible  copie 
inspirer  I  étnae  de  f  original  !  Au  moment  de  sa  naiv 
•snor,  et  dès  sa  conception,  l'enfant  lient  à  la  société 
par  des  rapports  sensioles.  Avant  île  former  son  SniP, 
il  faut  former  son  corps.  Il  faut  lui  ilonner  de  la 
santé,  de  la  force,  avant  Ue  lai  donner  de  la  science. 
M  est  on  prtHmhmiM  iwilipiÎMiMi  I V  -  ' 


des  p'eoles  prini.nres:  c'est  une  école  de  n'publtefl* 
uisiue.  C'est  à  vous,  le;;isial»  urs,  c'est  ù  nous,  fou- 
dateurs  de  la  répuhlu]ue,  à  ouvrir  cette  ^ude 
école.  Le  local  dViiseignemeutt  OS  San  tant  le  Isiti- 
toire  français.  Vieillards,  jeunes  gans,  hommss, 
femmes,  ignorants  ou  savants,  nous  serons  tonsdi^ 
vrs  :  tu  tri  maître,  ce  sera  la  nature,  et  ce  que  nOHS 
avoiii  a  rippri'iulre  est  déjà  dans  nos  cœurs.  Il  est  en- 
core nne  institution  qui  doit  préparer  l'instruction 
publique;  je  veux  parler  de  l'abolition  de  la  mendi- 
cMdlMlaMleletntoire  français.  Oeattanps  que. 
Sous  on  gouvernement  équitable,  personne  ne  sonf- 
fre  que  celui  qui  l'a  mérité.  Il  est  temps  que  la  cha- 
rité, trop  souvent  instdpnte.  fasse  place  ,i  la  jnstii  e 
dislributive  ;  il  est  temps  de  Idrerr  les  riches  a  élrc 
les  frères  d*'s  pauvres,  et  d'Aler  ù  l  eux-ci  le  déscs- 

Cr  de  la  misera  absolue,  et  tous  les  vices  et  loua 
erimes  (fn'rlle  tnfcine.  Qu'avee  des  braa  et  la 
conraie  do  travailler,  je  trnuve  partout  dp  l'honupur 
et  du  p:on.  Que  lorsipi''  mes  lurnibres  me  rcfasint 
le  travail ,  je  trnii\>'  l  inS  w  ttes  qoBlaoDqp»  la 
bienfiiisancc  de  mes  In  res. 

Qauid  Mus  aurons  donné  du  pain,  de  l'ouvrage  à 
ceux  qui  en  demandent,  alors  UsamntitlBBtift  aux 
grandes  leçons  qu'ils  doivent  recevoir  et  donnpr; 
alms  nous  niedrons  Sdus  leurs  yeux  le  talileiin  lu 
vrai  républic  ain.  Ils  sentiront  la  di|;nité  de  i'iutiiinie 
qui,  en  (il)é(ssont  à  la  loi,  s'obéit  a  lui-même,  à  qui 
nul  être  au  monde  ne  peut  dire  :  Je  suis  ton  mailre. 
îic  faut-il  pas  aussi  rap]>eler  les  pères  et  mères  au  de- 
voir qu'il  leur  est  si  naturel  et  si  doux  de  remplir,  à 
l'union  qui  doit  régner  entre  eux,  au  respect,  aux 
t'L'.irds  qu'ils  se  doivent  mutuetlpuicnt,  aux  préfé- 
rences, aux  soins,  à  l'amour  qu'une  moitié  du  genre 
humain  semble  exiger  de  l'autre  p;ir  ses  charmes, 
par  sa  fùbiesse,  par  ses  intirmilés  mémo?  Les  mères 
ne  seront-^lles  pas  rappelées  an  devoir  de  donner 
lenr  lait  à  leurs  enfants?  L'autorité  paternelle  no 
scra-t-ellp  pas  restreinte  dans  le-s  bornes  de  la  na- 
ture et  de  la  hutité?  N'éci>rlera-t-i)ii  pas  de  l'enfance 
toiiB  ces  liens,  toutes  ces  chaiiics  dont  on  la  sur- 
èîiarga  et  la  déilgure?  Ne  réduira-t-on  pas  les  eud- 
gnemetits  préiitninaires  ott  eirmpiss,  eaaxpérÎMneB 
piuidt  qu'en  b  i-  ns?  N'secimtttfflera-t'^m  paa  les 
enfants  à  .supporter  les  ninux  t  iturels  de  la  vie,  à 
s'y  endurcir,  à  n'y  ajouter  jamais  les  maux  de  l'opi- 
ninn? 

Je  veux,  lorsqu'il  s'agira  d'établir  les  écoles  pri- 
maires, qu'il  existe  pour  lesenfiints  unité  d'inslm- 
tton,  unité  de  principps  dans  les  maltras  différents 
auxquels  on  les  confiera.  Comment  donc  le  comité 
n-l-il  pu  ne  donner  aux  instituteurs  palridliqiK  s  que 
la  première  et  la  moins  intercîisanlP  des  instructions, 
pour  les  enfants  au  moins,  et  abandonner  l'autre  aux 
personnes  les  plus  intéressées  à  la  propager?  Com- 
ment a-t-il  pu  donner  eux  premlvn  le  éroitde  Irai- 
fer  les  choses  qni  ont  peu  ou  point  de  rapport  avec 
la  faiblessp,  rignoranee ,  la  misère  de  l'homme,  et 
aux  seconds  le  privilège  d'insi  i^'urr  b-s  choses  ijui 
peuvent  embrasser  l'existence  de  l'homme  tout  en- 
tier? Je  traiterai  cette  matière  en  faisant  BM  proTes» 


SÎOBdaili  patriotique.  Prétrea,  je  «ûs  un  peu  i 
MMt;  Citoyens,  j'embfMMni,  au  pérO  «le 


ma  vte,laa<ipiMkmiyaJa<wliHllaièlti#<iMi 

que. 

.Y.  B.  Notis donnons  ici,  par  continuation  au  bul- 
letin de  la  séance  d'hier,  te  oiaoïMaion  sur  l'alteirr  de 
Réthc  I ,  dont  le  dékat  de  plaoi  MM  i  «mpÉdrfiiiier 
de  donner  les  détails. 

l'n  membre  est  k  la  tribune  pour  lire  un  discours 
sur  I  éducation  publique. 

Marat  :  Quelque  briltenis  qw  soient  les  discours 
•M  l'M  wm  éum  m  Mt  «MMMikilidoi- 
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VfUtCéileT  place  à  des  ioUfréU  plus  urgents.  Vous 
wtwblM  à  un  général^  s'aaoMraiii  plMitar, 
'AétAanttr  des  irims  pour  ■onrrir  de  lenra  fims  det 

solihils  (jiii  mourraient  df  faim.  Je  dcnioiidc  ijue 
l  avM mbiff  urdimiif  riiiiprt  >-n>n  de  (tvs  dismurs, 
pour  s'iK'i tipiT  (I  olijfLs  plus  iiii|)orUiiiLs,  el  qu  i  llt- 
ratcude  le  m^liort  de  l'airaue  de  RcUiri.  Il  esl  ur- 
ItjBnl  de  tmàn  justice  à  des  bataillons  patriotes  ia- 
di^nrment  vexés  pur  dst  gàiéniii,  (Ut  tiibuct 
.ipplaiidLss<>nt.) 

l'IuMt  (irs  nioiiibrcs  appuient  la  di  ruière  proposi- 
tion. —  Le  ra(>porleur  dt-  1  attaire  de  lU  thri  obtient 
h  parole. 

Vardon  :  Les  baUiiloiisde  Paris,  B<m-€otueU  et 
If  RepuHMn,  v«HM  «Ht  élé  éiwmeét  le  octc^re 
deriuer,  par  1rs  jîi^nrraiix  Duniouriez  et  Chazut, 
coiutnp  conpihlfs  df  ras';a<isinat  de  quatre  soldats 
se  iliNiiii  (l.'Mi  h  m '^  |iii-sMin--.  J<>  viens,  au  noua  de 
vos  (otuites  uiililaire  et  de  sûreté  générale,  payer 
un  tribut î  la  rdrilé,  et  rameoer  ropioion  sur  deux 
iMtaiUaM  ramumdalilcs  mt  Itnr  vertn  «t  kw 
intriotitne.  On  mmilK  a  dMeomabl  Mftd.  A» 

sitôt  le  géniTal  Chazut  l'.itîriiiur  exclnsiveincrit  à 
ces  dfiix  bal  iillous.  11  les  ileuuiue  par  une  U  ttieoU- 
tragoauli'  pinir  tous  les  voIonUiires,  contre  le^uels 
il  ne  disMiiiulc  pas  sa  haiue  et  sud  mépris.  Une  pu- 
nitim  fl(  inssatite  prive  depuis  deux  DMIt  It  France 
de  oes  braves  défeu'M  urs.  ils  awit  paoit«M>lue  s  ils 
étaient  toas  eoupahles,  et  soixante  dTeotre  eux  {gé- 
missent dans  les  cnrhots.  Quelle  réparation  ne  leur 
doit-on  pas,  s  ils  sont  uuiocents?  Le  procès-verbal 
du  distru  t  de  Rethcl  atteste  que  ces  qiiiitre  préten- 
dus déserteurs  prussiens,  pris  à  dix  heures  au  soir, 
lonqne  des  eeatinellee  perdues  étaient  inquiétées 
par  des  cavaliers  ennemis,  étaient  réellement  des 
émigrés  dénoncés  comme  tels  au  dire^oire  du  dis- 
trict, et  renvoyés  par  rflt.-  administration  e(,ui|i!ai- 
sante.  La  plus  grande  ieruieutaliou  régnait  alors  à 
Réthel  ;  elle  ëtMt occasionnée  par  l'approche  des  en- 
nemis, par  leconeoattîflHienscdeeiMbiunUdela 
campagne  qui  s'y  Tenaient  réfugier,  par  l'anneane 
(l'  s  tr'  ii|ies  se  rriti!;iii-iit  à  l'armée  de  Kelleriuaun. 
Les  einii^rt'.s  lurent  ai  retes  au  moment  mèuio  de  la 
commotion  qu'excitait  l'arrivée  des  Prus-rens  jus- 
qu'aux portes  de  Reims.  Les  deux  bataillons  de 
Taris  arrivent  excédés  de  fatigue  et  dénués  de  vivres. 
Us  a'adrcssent  à  un  auber^^iste  qui  les  refuse.  PaUor 
hSt  de  vaines  repréaenMions.  L'aubergiste  trait  de 
grandes  raisons  pour  leur  lefusiT  l'eiifnV  ;  rar  il  lo- 
geait les  quatre  émigrés,  butin,  il  avoue  le  fait  ;  un 
émigré  est  aperçu  ;  on  fait  des  perquisitions.  Deux 
autres  sont  découverts;  l'aubergiste  déclare  qu'il  a 
eaché  le  quatrii-me  cbez  son  voisin.  Une  hxc  s'éleva. 
On  lui  lit  de  vifs  reproches  de  ce  qu'il  donnait  asile 
à  des  émigrés,  tandis  qu'il  le  refusait  aux  défenseurs 
de  la  patrie.  Palloy  li!  im  'lre  les  quatre  émigrés  au 
corps-de-garde.  Anssilùt  une  multitude  innombra- 
ble d'hommes  et  femmes  de  la  canitKigne  et  de  la 
ville  se  rasseaiMentsuf  le  place.  Le  général  ordonne 
qntls  soient  eondatelMénères;  nais  l'ennemi  ap- 
prochait lie  n  tte  ville;  on  craignait  lenr  impunité. 

Ils  sont  anarliés  du  lieu  qui  leur  sert  de  prison  

Tel  est  le  i . cit  exact  de  I  événement.  Qu'on  relise 
maïutrnant  la  lettre  du  général  Chazot  ;  on  verra 

Ïa'elle  est  dictée  par  la  ■aataise  foi  la  plus  insigne, 
n'ignorait  pat  «macs  ^atre  prétendus  déMrtànua 
de  Presse  fussent  des  Anigrés,  puis<iu1l  araitlo  te 

proe^s-vei  lial  des  c<>i  ]>s  ^iiImiiiistraliTs,  qui  constate 
qu'ils  av. lient  servi  en  t-raïu  e;  puis<iiie  l'interroga- 
toire qu'il  leur  lit  subir  l'utteslait,  et  qu'ils  ne  par- 
laient que  le  français;  puisqu'eulin  l'unifonuc  qu'ils 
inruienl  ne  ieur  peraetlaiCpaa  da  disiiBuler  qu'ils 
càaitiit  duaofpa  dit  dM^AMesura  imfériuux  rai- 


Mi,  qi^'il  savait  être  enlièteaMSl  on  presqu'eulière 


■t 


camfien 


dans  an  vtllai^  «A  ^Niâic«t%  passer  dea  

revi'ins  du  même  uniforme,  qui  avaient  tiré  sur  nos 
seiiluielles.  Il  était  évident  que  ces  quatre  hoiunies 
étaient  du  nombre  de  ces  cavaliers,  et  que  s'élaut 
trop  av«uioés.etse  trouvant  surpris,  ils  avaient  en 
recoaia  i  la  «nte,  et  s'étaient  dils  ddserteoa,  pow 
dcbanier  attiaBniiaa.  La  municipalité  les  ayant  bit 
ëlarinr,  ils  ont  été  immolés  à  la  fureur,  non  pas  dn 
deux  balaillmis  nrciisés,  ni  iis  du  peuple  entier. 

S'il  et. ut  permis  di-  ju^dlier  uu  meurtre,  je  dirais 
que  jamais  il  ne  s  est  truuvc  un  etmcours  de  cirées 
stances  plus  propre  à  excuser  la  ami  de  quatre  coi^ 
pables,  que  les  organes  de  la  les  aonblaieut  épar- 
gner. L^  conduire  à  Mézières,  comme  le  deoBatidait 
le  général?  Ils  eussent  infailliblement  échappé.  Les 
Iaiss4'r  à  Réthel  ?  Les  troupes  allaient  p.irlir  celfs 
ville.  Quel  moyen  de  retenir,  dans  de  paraiieso 
joucturcs,  une  jeunesse  &mgueu$e,  aniuii^  pu  lei 
tintent  d'une  grande  inktiUae.  et  voUnl  an  cobU»c 
PaurattHille  ealçaler  liùidraient  sTii  j  avait  âe  le 
verlu  k  laisser  vivre  ces  hommes  évidemment  erinii- 
nels  à  ses  yeux,  et  contre  lesquels  les  lois  re.Nt..u  i»t 
niuiltt  s.'....  Au  reste,  s'il  y  a  des  coupabN-s  daos  ict 
événement,  ce  ne  sont  p.is  seulement  les  deux  ba- 
taillons de  Paris,  c'est  le  peuple,  ce  sont  les  soldais 
de  tous ksaulnaeofpe de  troupes^'  se  trouvaient 
ald0ial;<a^ne8nDtpasniénieonbatail]ons;  caria 
plnsnaâda  partie  du  bataillon  de  Bon  Coii\ei1  éta^ 
alors  norsde  la  v"     ■■■•■»  • 


L4 


ille,  oii  elle  attendait  sou  artillerie. 
eiui>;re>  eussent  élé  punis  légalement  sans  la 


crimiuelle  condescendance  des  corps  administrât^ 
et  de  Cbazot  Haie  i^est  1  impunité  qui  provoque 
tOHjours  les  vengeaoops  populaires. 

Au  reste,  li^  deux  généraux  Cliazotct  Dumouriez 
ont  moins  M'r\i,  dans  cette  eu  eousl.ince,  l<  ur  envie 
d'être  justes  que  leur  haine  eonlrc  les  vuluulaircjb 
(Il  s'élève  quelques  murmures.)  Le  second  semble 
avoir  man^  à  la  délicatesse  en  supprinMtttde  la 
copie  qii*il  VOUS  envoya  de  la  lettre  de  Chazot  le 
dernier  paragraphe,  qîii  ne  laisse  aiu  un  dunte  Mir 
la  partialité  du  rapport  et  sur  la  liaïue  de  Ciiazwl 
eontiv  les  f:.iriii  s  ii.i'iii>;i.ui\.  \  «>ici  ce  par.i^'r.iphe, 
que  ui  le  muu&tre,  m  Duiuuuricz,  ne  vous  oui  couk 
luuuiqué: 

...  •  Ja  pOMe  au|0UCd.'luii,  général,  (  Chazot  écrit 
ilhniOOrni)qHirc«t<rautant  moins  pos-ible  d'en- 
treprendre une  guerre  sérieuse  .nec  i\i  $  troupes 
telles  <iuc  nus  volontaires  n.ilniiiaux,  qu'ils  mépri- 
sent les  lois,  qu'ils  ne  connaisxenl  ni  ai>cipliiie,  ni 
ri-gle  militaire.  Ce  sont  des  volonlairts  daos  toiila 
l'étendue  du  moL  Ils  n'inspirent  que  l'effroi.  S 
Ire  cavalerie  légère  venait ,  je  les  eii\  errais  tout  de 
suite  au  feu,  pour  voir  s'ils  semt  aussi  braves  que 
turbulents.  • 

•La  conduite  de  Duinniiriez  eAt  l'té  beaucoup  plus 
régulière  et  plus  délicate,  si,  au  lieu  d'ajouter  loi  à 
uu  pareil  récit,  il  se  lût  duuué  U  peine  de  nioidia 
des  reuseiEnements  plus  certains,  de  eonstuter  lea 
cerlilicats  Tionorables  d<'  toutes  les  nuinicii>a!it(ï  par 
oii  ces  deux  bataillons  avaient  pa'-sé  ;  vous  ne  séries 
pas  dans  la  dure  nécessité  d'inipruiiver  un  général 
qui  doit  être  investi  de  la  conbaiice  publique.  Ct  de 
rendre  une  justice  tardive  à  des  bataillons  qui  aTaat 
naa  dàaérttë  de  la  pairie.  Voici  le  décret  que  vos 
deux  cofliiléi  réunis  n*onl  chargé  de  vous  proposer  : 
•  La  Convention  natiniiale  iK  clare  que  c"e>l  à  tort 
que  les  deux  bataillons  le  lion-Coiuetl  et  te  Ar]Hi- 
ùUcam  ont  été  iiu  iilpt^  par  le  général  Chazot.  (  quel- 
ques murmures  iuterrompeoL  —  Marat,  deux  ou 
trois  autres  membres  et  lea  tribunes  applaudis- 
senL)i  décrète  en  cieMd|ucnct  fne  œs  arux  te- 


Itarfii       fÊtÊÊÎ  MMi  im 
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•riillrtris  rpprendront  à  l'ornif^r  hur  rang  et  leur  i«r- 

VKT  ;  «jiif  1rs  volontaires  di'ternis  srront  remis  m 
libf-rlo,  Pt  rt'itilépiTS  daiiN  h  nis  f;riiiles  n  >iu'rt ; 
qiir  le  iiiiriislre  de  la  guerre  retidiM  roiiipte  dans 
quinzaine  de  fVx^MttfondeCet  article  ;  enlin,  que  le 


mil 
Jej 


prrfKiitdrcrrt  sera  rnvoyétuSWitions  de  Paris.  auK 
quatre-vingt  (|iutre  àéùuivnam^vawmtai.' 

U  lecture  de  ce  pn^dadécRlemahricda  quel- 
ques rumeur: 


Plusieurs  m<  nibrof  NpréoipilMt  vanll  HftOlie 
pour  le  combatlre. 
Bkwbell  :  Deas  bits  m'ont  frappé  daua  le  récit 

Îu'on  vient  de  Touefehre  ;  le  premier,  c'est  qu'on  ne 
iseonvient  pas  qn'une  partie  de  ees  nataillons  a  Hé 
rittstrument  du  meurirc  qui  n  i-tf' i  nmniis  ;  le  se- 
cond, qu'il  y  a  eu  une  violation  de  discijilinp  la  plus 
décidée;  une  désobéissance  formrllf  untresdu 
Kéllénl,qui  f calait  oue  les  quatre  individus  arr'^ti's 
niiMttnoaKr6  k  Hnières,  et  que  le  chef  de  cette 
dés(il)eissaiice  est  l'inquisileur  Piilloy.  Cerlaiiienn  iit 
je  de|ilure  cunune  vous  le  siurt  deit  l>at<'iillons  qui  sr 
sont  trouvés  malheureuseuient  impliques  d.iiis  c»  t!«< 
albure  ;  nais  ai  ?oua  voulez  avoir  une  armée,  il  est 
iaipoaiibta  (Tadaptar  la  auaiva  que  l'on  tous  pro- 
poae,  et  d'enTorer  ans  annéea  oa  4écret  (pi,  de  ia 
manière  dont  on  l'a  rédigé,  tamne  tmprwnrer  laa 

frriiér.'iiix  pur  <  rl\i  inrmr  qu'ils  se  sont  <  pin'Srs  à  ce 
ijiK-  di  s  liaUtilluiis  p.itriott  s  se  M)uilla.'>->i  iil  du  sang 
de  (|iuln'  ••Ir.iiij^iis,  on.  SI  vous  voulez,  de  (jii.itre 
euiieaiij»  vatucus.  ^e  serait-ce  pas^  dans  uu  autre 
sens,  approuver  |*ta8aiTeelMNi,  dire  qu'il  sufTira 
d'appeler  un  homme  quelconque  ariêtoeraUt  éwii' 
gré,  pour  itre  autorise,  à  lui  couper  la  téte?  Avec 
uni-  |iareillc  doctrine,  pouvcz-vous  avoir  une  armée? 
(Di's  cris  violents  partent  de  l  uuc  des  tribunes.  — 
Une  VOIX  se  fait  entendre  :  A  bat  l'orateur  !  — Le 
pr^ùdaotdoDoe  des  ordres  pour  rétablir  lestleoce.) 

8i  le  cmnitéa'élaitCOBteAtéde  tirer  parti  de  la  mal- 
henreute  circonstance  de  i'alDuence  uu  peuple  et  des 
soldiiLs,  s'il  vous  ertt  dit  au'il  serait  injuste  de  punir 
ccsdeux  baliiilli  lis ,  tandis  que  beaucoup  d'autres 
coupables  resteraient  à  puuir, j'aurais  appuvé  la  pro- 
position d  une  amnistie  pour  ce  fait  ;  mais  leur  aou' 
icr  daalaitHifra,dic8  que  c'est  i  tort  que  les  géoé- 
ram  m  sont  permis  de  lea  inculper,  c'est  le  comble 
de  l'horreur.  (  Des  applaudissements  s'élèvent  duns 
une  partu'  de  l'a-ssi  inLiée.  —  Des  rumeurs  se  fonten- 
tcndre  »!aus  une  partie  de  la  salle  et  des  tribunes.  — 
Ltgemlre  narle  au  milieu  du  tumulte,  et  demande  à 
rinscrire  défenseur  ofticieux  des  bataillons.  —  lia- 
nt et  Billaud-Varennes  indiquent  par  loun gestes 
qu'ils  font  la  mi'me  proposition.  ) 

Alsiti  i.  Il  e.st  vrai  que  dans  cette  afTiire  les  sol- 
dats ont  utTlie  par  la  forme  ;  mais  ,  dans  mon  oui- 
 elïil, 


■uwd,  le  g(-néral  a  péché  par  le  fond.  C'e^t.  en  ^..^  % , 
UU  eriaM  da  ne  pas  punir  dea  émign^ctoeToiiloir 
laa  hira  paaaar  pour  étnuigera.laeoiiriaMqa11fHit 

^e  la  discipline  existe.... 

Des  applaiidissemenls  subits  partent  de  toutes  les 
galeries,  rt  n.l< n  i mpeiitla  discussion...  C'est il/aral 
qui  traverse  la  salle.  —  Il  s'avance  vers  la  tribune, 
aldemudela  parole. 

AuiTTK  :  Si  l'on  ptuiit  les  soldats ,  U  bot  ponir , 
arec  la  plus  grande  sévérité,  le  général  ;  mais  les 
soldats  ne  peuvent  pas  prouver  qu'us  oui  ét''  itnrfai- 
tement  sages,  qu'ils  n'ont  péclic  que  par  la  toniie.... 
Je  du.  par  la  lurme  ,  rt  vous  allez  voir  que  vous  allez 
an  venir  à  mon  optoioa,  (Quelques  rumeurs.)  Si  vous 
dlias  Irira  pénétrée  da  la  Batne  que  vous  devea  avoir 
contre  les  émigrés ,  vous  enteodriez  avec  silence  ce 
qu'on  peut  dire  en  faveur  des  soldats  qui  se  .sont  gé- 
néralement bien  inoiitr>  s,  et  qui  ont  défendu  la  li- 
lierté.  Je  dis  qu  il  est  probable  au  moins  qu'i^n^ont 


leeMffnatre  prétendue  dé^ertetm  pnissieni  ftaien- 
des  émi(?rés  français  (jui  nisseut  subi  la  mort,  ea 
vertu  de  la  loi,  si  les  ailiniiiistralawaatlaagriMMK 
eussent  rempli  leur  dnvuir. 

Le  plurart  des  crimes  dont  on  ventiaaaaeaae  iioli>- 
grkaioMattet  le  peuple  doivent  être  attribués  à 
fMMaanllB  et  nx  mauvaises  dispositions  des  chefs. 
Est-il  étonnant  que  les  di  iix  bataillons  dont  il  s'ngif, 
furieux  du  refus  qu'on  leur  taisait  de  donner  des  se* 
cours,  lorsqu'ils  étaient  dans  uu  déauaawal  lalal, 
exaltes  par  rapproche  de  reooenii  «laaaiaitparléa 
idescmaf 

Cbambon  :  Je  demande  que  les  corps  administra- 
tifs soient  entendus  ici  contradictoireuicot  avec  les 
défenseurs  oflicieux  des  bataillons. .. 

Marat:  J'avais  la  parole  avant  vous,  monsieur; il 
vous  sied  bien  de  vouloir  me  l'ôter!  —  (  Le  préiidwt 
annonce  que  la  parple  est  à  Ttuiriot.  ) 

Taonor:  Sam  doute,  nous  ne  pouvon.s  nous  dis- 
simuler que  la  îoi  n  .  te  vioii  e  dans  l'événement  de 
Réthel;  mais  une  vérité  qui  parait  bien  établie ,  c'est 
que  dans  le  mouvement  qui  eut  lieu,  il  a  été  impôt' 
sible  de  discerner  positivement  les  vrais  coupabsèa; 
c'est  qu'il  n'est  paa  naturel  de  biipper  sur  da  d» 
tOfeaa  dont  certainement  le  tr^s  graml  nombre  est 
limoeent ,  de  déshonorer  sept  cents  pères  de  famille 
qui  se  trouvent  dans  ces  bataillons,  bomines  \er- 
turux  qui  méritent  les  égards  de  la  république  (rau- 
çaise.  (On  applaudit.  ) 

Je  suis  loin  d'adopter  l'opinion  du  aomité  relatifa» 
ment  au  général  ;  sans  doute  il  a'est  tiompd  aur  le 
compte  de  oea  balaiJloDs;mai8  au  moment  où  le  sang 
coulait soos  ses  yeux,  n'est-il  p.is  <  xeusable  d  avoir 
ex.Tgéré  les  expressions  de  s  i  duiil.  ur  »  t  de  son  indi- 
gnation? (Mêmes  applaudissements.  —  Un  petit 
nombre  murmure.  )  Je  ne  suis  donc  pas  d'avis  d'insé- 
rer dans  le  décret  dea  elMNea  dé«wré«Mea  e«  géné- 
ral. Le  préamlNite  me  parait  atMolnment  iootiîi).  Le 
décret  iffiit  »'tre  simplement  motivé  sur  l'impossibilité 
de  eoniiaitre  les  cmipubles.  Je  demande  qu'on  se 
l  'iriie  ,1  If  ,  (lni\  (Iis|i  mIkhis:  liberle  des  détenus  , 
autorisation  aux  bataillons  de  reprendre  leuriailg 
dans  l'armée. 


Marat  parait  à  la  tribune.  Il  demanda  i  i 
projet  de  décret  présenté,  par  Vardoo. 
L'assemblée  feniie  la  discussion. 
Le  projet  de  décret  présenté  par  Thuriol  estadoplé, 
ainsi  qu'il  suit  : 

•  La  CoDvratioB  aationale  décrète  qoe  lea  aainala 
voloBteirNidee  beteMIoM,  lt>  B(m-C<m$HI  rt  le  Héfit- 
t(^ea'ii,  détenus  relativementà  l'affaire  de  Réthel,  se- 
ront mis  en  liberté  et  réintégrés  daus  leurs  gradca 
respertifs;  d('crète  que  ces  deux  balBUÎOflfRMBB' 
dront  leur  rang  dans  l'armée.» 

—  Le  ministre  de  te  goafM  aditaaa  i  la  Cwïai . 
tion  la  lettre  suivaute: 

Extrait  é'wM  lettre  du  lieuttnant^étiiral  Mtrania^ 
tommtmdmt  en  chef  la  iMttim  Al  ifoni  4$  for- 
mée ife  la  Belaique ,  datée  du  quartier-général  à 
Ruremonde ,  le  15  décembre  17B3,  au  mnittre  d« 


mtmf  jour,  je  me  nii*  mh  è  law 
iranleiiiMiu  i  HerkeleMalllaefm,eéMMiaveatreMNia« 

que  deridéiaeni  il*  w  portaient  sur  Cologne  ,  rt  (>rr>l  aMr- 
meni  n*p»««ient  le  Rtiin;  nmis  leur  a  ton*  prit  iiroque 

cent  prijOIllii'      de  pur  i  I  !■  t  '  I]   I  Iqiif»  fou:  r«);es. 

■  i.e  témnijf iiii}[c  lie  milnfaiMii^n  r|ue  \  rtu*  m'nrdoanet 
de  (»nf  il  l'armé-,  a  i  num  (tii  mriM  i!  i'\cf  i  r^f  [•-y4»oire, 

lui  a  él4  ^^^^^^^l^^^^^ll^^^^^^''*''^^!  qu'^  • 

M- 
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—  Un  membre  da  comité  de  législation  demande , 
au  nom  de  ce  cumité,  le  rapport  oud  décret  qui  ren- 
voie Diétrich  (it-vaiit  le  tribuna]  crimiael  du  Doubs  , 
ta  cuntrarention  à  la  loi  qui  naroie  les  criminels 
de  lèse-nation dBVMtki  mbnmmétkm  Mpir- 
ImnfBtf, 

L'MMNnbWe  pMse  i  Yoién  du  jour ,  d'après  l'ob- 
servation faitr  par  Garnn-Coiilon,  que  cet  ébf/llL  l'a 
|His  été  renvoyé  au  cuuulc  de  législation. 

9Sct^tf  Tttt^hê  SM  COVMWIMMWMf  llf  Is  s4bM0É« 

•  La  Convention  nationalo,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  ses  comité  de  la  guerre,  des  finances  et 
4^luniatii|ue  réunis,  décrète  ce  qui  suit: 

■  Art.  En  ezécutioadu  déôet  du  15  du  présent 
aois.  il  sera  nommé  mlfeoiiUDjssairrs  pris  dans  le 
Kin  oe  la  Convention,  qui  se  rendront  de  suite  dans 
les  pays  wcuprs  par  les  arnieiscouimiuidces  par  les 
géiiifraux  Biriin,Custineet  Beurnonville. 

•  11.  Ces  trois  commissaires  surveilleront  l'cxécn- 
tlondes  décrets  des  13et  15  du  présent  mois ,  relatifs 
ant muées;  ils pMUTOot  vérifier  toutes  lescaisMs, 
Iffra  et  magaainsde  la  républiiiue;  ils  pourront  «xa- 
miner  les  comptes  et  la  conduite  tic  tous  les  agents  et- 
vils  et  militaires  ;  ils  pourront  suspendre  ,  destituer , 
remplaeer  et  faire  arrêter  ceux  qui  se  seront  rendus 
coupables,  et  tous  les  perturbateurs  de  l'ordre  public 
à  la  charge  d'en  instruire  la  Convention  \  ilsieront 
toutes  les  réquisitions  nécessaires  à  l'exécution  de  leur 
mandat,  et  ils  se  rendront  à  Strasbourg  pour  y  réta- 
blir l'ordre  et  la  tranquillité  publique. 

•  III.  La  Convention  nationale  nomme  pour  com- 
missaires les  cil07cniBe«lidl«Boflnantt,  et  Merlin 
dcThionville.  > 

StXSCE  DU  MBBCaSOI  19  DicEMSRC. 

Un  dessecrétaires  fait  lecture  de  la  lettre  suivante: 

Leltre  dt$  eommiuairei  dt  la  Convtnlinn  nalionaU 
à  rnraiés  du  Var  êt  am  payi  dt  Niée. 

Rice,  le  10  ite.,  Tan  <"  d«  la  répubRqne. 

•  TVoos  croyons  devoir  vous  rendre  compte  d'un  événe- 
ment dont  nous  râiiii  5  liier  lémoins,  cl  qui,  saii*  nos  ef- 
foiis  auiail  :ijijaic  un  iiouvrau  crime  à  lous  cfux  dont  ce 
niallieuri'ux  [ij}s  i  rie  le  iln  .Urc  Le  pciiplo  a  Ole  réuni  en 
aïH>mbléc  pri nuire,  pour  >e  douacrdet  magislrau  de  m» 
ciioix,  et  pour  avi^tr  :iu  modl  AftfeV  panarir SH  fM à 
la  Conteulion  nationale. 

«  Le  citoyen  Giraudy,  algosisal  nlfVt ,  fut  accusé  d'a- 
voir Mcbé,  dans  la  discnsMOB,  quelque  cbox  d'oOensant 
coDUe  se»  ooBcUoyem  ;  oo  le  menace ,  il  fuit  ;  il  est  arrêté 
datant  on  eoip»4»fanle  Cl  aMMlnUmpriasik  Las  Mitante 
^tronptai  al  kiliaiMtoi.  UssaUats  ftw^aliB^Malani 
prh  aucuMputleadèmeièialarsoo  répand  detsicHls 
que  le  DHMnler  est  «d  aiMoerale  qui  a  parlé  cdottc  la 
nation  minçaise  dans  les  termes  les  plus  offensants  ;  on 
leaeicile,  en  leur  disant  que  c'est  cui  à  venger  ia  cause 
de  la  BBtiofi.  Cciti-  iniposture  s'accredile,  des  mililairt-s 
égarés  grossi&st'iit  la  fouir  ;  on  $<■  [xirtc  i  sa  prison  ;  on  force 
les  portes.  La  dernière,  di  ji  frarussee  r<iii|is  de  hache,  al- 
lait s'ouvrir  quand  nous  arriviuies.  >ous  parlons  au  nom 
de  la  loi  et  de  la  ("onventioii  imiionLile.  Les  assasMns, 
fiappeu  de  Imntc  et  de  U-rrcur,  laissent  tomber  leurs  haches 
et  leurs  cordi  s,  e  t  prennent  la  fuite.  Nous  dssecBloat  à  la 
première  porte,  uous  parlons  à  la  foule  furlewet  umIs  doos 
■'obtenons  rien.  Après  nous  avoir  entendust  on  ne  noo*  té- 
pond  que  par  descris'de  nfCb  Cspsndint  muftaiiiiwf"  de 
grenadien  de  h  tÊm,  m  aalfs  dt  la  VIsiMfatee,  on 
îjqnat  é»  dragoMb  *»  |a<<ass  fiaiiiwBi  «wekari  oti- 

^^^^l?!''*****'**!!!?'''''*'^!^''*'***"^  aree  on 

aatoBpli|tHI«  al  las  SédMan  W  retirent  devant  Tappareil 
dsia  nëeek  H  nonsédoos  arrivés  une  minute  plus  tard, 
VSSnstioat  était  commis. 

•  Les  causes  de  ci  t  événrnirni  ne  ^nnt  p.t^  diflirile^  à 
dlsonvrir;  on  avait  un  double  Lui  :  d'iilwid  rehii  de  div 
sandre rmacnililée  primaire  ;  nous  te  savions  des  te  maliu, 
atanltas  Is  paapte  Un  sMWliMi  an  y  id—ii  an  fgd 


aaaaMBlanlBMn^  car  l*aastmUée  c*t  nMiafis  à  IuMm  t 
aandlib  aaM  ds  Mnoaidsr  da  laoc.  ■»  de ^  «aa» 
mettre  ce  crias  par  des  aaUals.  ala  de  ponfoir  anlav 
lD«t  rodieas  mrraraiie.  Les  vMli  dn  brigand  ds  TMa 

usent  ici  des  m^^mes  moyens  qu'ont  employés  dans  U  r^ 
publique  les  «i^ents  de  l'assassin  CapeL  1^  piégn  de  lootn 
espèce  qui  nous  M>i;t  t' iiiins  reiidrât  lous  le«  jours  doU« 
poMliooplus  épnieuse  et  iioirp  conduite  plu^  didu  ilc.  Ce» 
pendant  rien  ne  pourra  ni  lasser  n  Ure  a'.  ti\  le,  m  iramper 
notre  viffilanre,  ni  alarmer  notre  courage.  .s<.>i  j  Lien  as- 
sure*, ciloveiis,  (]iif,  quoi  qu'il  arrive,  nouN  ne  i  L-^teroita 
pas  au  ije>s<ju».de  nulie  mission, et  que  nous  periron- pluléC 
que  de  ne  pas  voir  rétablir  l'ordre,  la  justice  et  l.i  Un. 

•  La  non  répression  des  etcès  dam  leur  origine  tes  a  fêk 
itdiBlrr  en  habitude;  c'est  elle  qui  a  enlurdi  k»  ooaapi. 
lalettisallas  Wpnds  viit  satt  par  aa  iwiincs  wagaisaaa, 
aottpsr  la  lédnctko  da  llanorance.  toit  par  TaapSl  dTW 
aslanab  sont  devenos  les  minbtres  de  leurs  eaaipMs  Iin4> 
Ikhi.  Voilà,  citoyens,  la  grande  et  peut.dlrv  hBdns 
cause  è  hqucllc  se  rapportent  tous  les  mauu 

•  Immédiatement  après  révénemetit  d'hier,  nons  fîmes 
une  proi-ljinatiiiii  d mt  nou>  vous  envoyon*  i-t>i>:e ,  a^u*i 
que  (le  toutes  celles  que  nous  avions  faite»  pri-C'  d.-muienU 

a  À'i^ne  GocmLtAii ,  CoLLUT*i>*HajiBOis,  I.i>oi.f.m^  • 

Les  commissaires  envoient  à  la  Convention  ia  pnn 
danMtÎM  qu'ils  ont  adressée  au  peuple  du  pays  ia 
Nice  et  aux  soldats  de  la  république,  pour  les  enga- 
ger à  rentrer  dans  l'ordre,  et  à  ne  plus  se  déshonorer 
par  ces  excès. 

—  On  lit  une  lettre  des  commissaires  à  Mon^d- 
lier,  qui  annoncent  à  la  Conrention  que  Icsafcaa 
qa'ik  ont  découverts  dans  les  asansina  militants 
ssntbenseaup  plus  graïKk  qu'ils  ne  l'avaient  prévu, 
surtout  dans  les  fournitiire<;  de  drnp';et  dnii*.  I,i  f  ir.  a 
des  habits,  qui  sont  pour  la  plupart  hors  tlet.it  de 
servir.  Ils  invitent  aussi  la  Convention  a  prendre  dr's 
mesures  pour  retirer  de  la  circulation  des  biUeU  de 
ooaGance  qui  circulent  dans  le  département  de rSi- 
rault,  et  qui  se  subdivisent  en  billetsde  3  , 1  sous,  et 
même  de  6  deniers.  Ils  annoncent  que  leurs  opéra- 
tions sont  terminées  dans  le  departemant  tfané> 
rault,  et  qu  ils  vont  retourner  à  Lyon. 

PI  usieurs  pro  posi  t  iu  ns  son  t  faites  sur  les  ob|ets  eon- 
teaus  dans  cette  lettre  i  elica  sont  Imlca  tiinra|dsi 
iwKUirwscnasiaBsqiietiesconwiieHii 

Le  PnrsinEffT:  L'ordre  dnjenr  ifpelliia<w- 
sion  sur  l'liiiip]>e  Egalité. 

LÉojiABD  lîoiiiiMiN  :  Je  demande  que  IHii  tr.nle 
simplement  la  question  de  savoir  si  vuus  rapporlerex 
le  décret  de  dimaodie;  Csr  dans  le  c^s  où  vous  vous 
décideria  pour  le  raniort,  il  deviendrait  iuulikds 
discuter  la  question  relatirei  Philippe  Egalité. 

Rt'ZOT  :  Je  erois  que  dans  une  question  aus^i  déli- 
cate, il  laut  mettre  de  la  bonne  foi  de  part  et  d'autre. 
Nous  cherchons  à  nous  éclniror.  (.e  ne  .sont  pas  les 
passions  qui  doivent  lutter  ici,  mais  l'amour  du  bien 
public.  On  devrait  regarder  comme  des  jours  malheu- 
reux ceux  où  l'on  rapporte  des  décrets.  Mais  quoi- 
qu'on ait  employé  huit  heures  à  discuter  celui  que 
j  ai  prnpose  diiiiiinche,  si  l'on  me  prouve  que  j'ai  eu 
tort,  j'en  demanderai  aussi  le  rapport.  U  faut  donc 
que  la  discussion  se  rengage  de  nouveau.  On  peut 
traiter  simultaBénott  ka  deux  objets.  U  |  a  enoora 
la  propoaitionde  RewbeU  qu'on  peut  adaarttre  ;  car 
peu  m  importe  à  quelle  époque  le  décret  soit  rendu , 
pourvu  qu'après  le  jugement  de  Louis  XVI  je  ne  voie 
pas  derrière  le  rideau  celui  qui  doit  lui  succéder. 

La  priorité  est  accordée  à  la  proposition  de  Buzot. 

Fa  vu  (1):  Je  n'examinerai  point  quelles  sont  les 
intentions  de  ceux  qui  vous  ont  proposé  deliaaniri 
j  uiiais  dn  territoirede  la  république  tonte  la  faarills 
tics  Bourbons. 

1  I  M  n'y  avjit  pas  i  ta  ConvrDlion  de  dt'(<uté  du  non  i* 
F*>o  ;  r'rit  l'aye  qu'il  faut  lire,  car  c"t»l  V*jt  qui  t*  ^r*» 
MÙça  w  cacrgiqoMscat  o*aUa  l'aaii  d«  PhiliM*  f  Oriaaaa 
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JtMeoatsMerai  de  bire  observer  à  rassemblée 
y  ma^^jÊÊÊ  ■eabtM  yii ,  sur  de»  prapoaitiooa 
whAhiI  dffdniiMnt  tu  bwn  publie ,  tviiêiit  usez 

de  priiile'nri'poiir  rt'clnnirr  dcsajoiirneinrnt^,  parco- 
que,  disnionl-iis,  l'enthousiasme  fst  dangereux  ,  ont 
mis  en  quelque  sorte  de  rnch.irnernent  pour  con- 
traindre la  Convention  à  dtrréter  de  prime  abord  une 
question  si  profonde  et  si  délicate,  que  ceux-là  même 
qui  avaient  adopté  leurs  ofimim  M  fétWBlèfeiit 
aussitôt  qu'ils  connurent  la  irMtf. 

La  première  question  consiste  à  savorr  si  la  Con- 
vention peut  retirer  à  undeses  nicnil>res  les  pouvoirs 
qu'il  tient  du  souverain. 

La  accoude  consiste  i  savoir  si  un  individu,  par 
cela  même  qu'il  est  d'une  fiunîlle  de  tyrans  et  de  trat- 
IKS.  doit  être  banni  d'nne  sodélé qui  •  juré  l'diMli^ 
et  l'abolition  des  despotes. 

Philippe  E;;aliti'  est,  du  choiv  libre  du  peuple,  son 
rqiréientant  à  la  Convention  nationale.  Les  pouvoirs 
dont  il  est  revêtu  sont  en  tout  semblable*;  aux  vôtres; 
fuaud  il  les  it{ut ,  ses  coamiiettants,  la  nation  ne  vit 
en  lui ,  comme  m  dncwi  de  vous ,  qu'un  homme , 
ijn'nn  citoyen ,  qu'un  Franr-iis  ;  et  quand  la  nation 
aurait  vu  dans  Philippe  F.;:.ilit<-  un  descendant  des 
Bourbons,  si  elle  l'eût  |i)i.:r  diu'in-  de  sa  conliniu  e,  si 
elle  l'eût  voulu  pour  suu  représentant,  quelle  auto- 
rité aurait  pu  s'opposer  i  l'exercice  de  sesdroils7Dc 
qui  la  nation  aurait-elle  reçu  des  ordrt»  ? 

Vous  l'avexdit ,  citoyens,  et  j'inromie  id  vnsftr» 
ments:  la  souveraineté  r<*side  essentiellement  dans  le 
peuple.  Eh  bien  !  c'est  le  peuple  ,  c'est  le  souverain 
qui  a  plac»'  Philippe  Efçalilë  au  poste  ([n'il  occupe.  Le 
souverain  seul  a  droit  de  le  rappeler  ;  autrement ,  si 
Il  majorité  de  la  Convention  veut  voîroomme  dan- 
gereux au  bonheur  de  la  patrie  trois  cents  de  ses 
membres,  elle  pourra  donc  successivement  les  éloi- 
gner? Je  ne  crois  pas,  citoyens,  qu'il  y  ait  ici  quel- 

Îu'un  qui  ose  soutenir  «{ue  vous  avez  le  droit  de  dire 
un  envoyé  du  souverain  :  ^ous  ne  voulons  {>as  de 
toi.».  Si  voos  eroyies  avoir  ee  droit ,  je  gémirai»  sur 
Itssitdenia  paâie; Jevvmissa  vmisdHiMinis- 
tenrs  de  la  souveraineté;  j'y  verrais  des  despotes  ;  et 
avez-vniis  oubli**  que  le  peuple  a  jurf'de  les  extermi- 
Wftr  tons  '  (  Apiil.ni'li^si'iiieiils  des  Inhiinrs.  ) 

Je  dis  (]ue  non;  et  si  Philippe  ËgalUé  ^tait  assez lA- 
dte  pour  oublier  le  serment  qu'il  a  fait  de  mourir  ici 
m  défiewlant  tes  droits  de  ceux  oui  l'ont  envoyé ,  je 
▼oterais  alors  i>onrqne  Philippe  Egalité  fût  à  jamais 
banni  du  seia  d'une  société  qu'il  aurait  trahie.  (Mt'- 
mrs  npplandissemenls.  )  Je  le  répète:  il  existe  au-des- 
sus (le  v.nis  une  puissance  qui  ne  se  vend  ni  ne  se 

Sréte,  c'est  la  souveraineté  du  peuple.  (  Les  applau- 
issrments continuent.) C'est  lui  seul  qui  peut  rap- 
peler ses  mandataires;  ainsi  donc  Phili|»e  Egalité, 
mandataire  du  peuple ,  ne  peut  être  méconnu  par 
vous. 

Maintenant  Philippe  Bnlité.  considéré  comme  des- 
cendant des  Bourbons,  doil4l  iMdMlédll  terri- 
toire de  la  république  ? 

Depuis  l'origine  de  la  HbeMtf  en  fhmee ,  ■  s'en  est 

montré  l'ami  et  le  défenseur;  il  n'est  pas  de  sacriflces 
qu'il  n'ait  faits  pour  elle  ;  eh  bien!  des  hommes  pré- 
venus ont  .insMt()I  (>ensé  que  chaque  acte  de  bienfai- 
sance de  Phiiip[ie  Egalité  était  un  degré  ou'il  montait 
pour  arriver  au  trOne.  Citoyens,  s'il  fallait  juger  les 
MMittv  des  préventioasoe  yououoswas ,  noi , 
contre  cmr  qui  se  prévieuMutsi  teilcssent* 

Oiiels  crimes  inipute  t-on  à  Philippe  EçalitéPSa 
naiss,u)ce.  ()  nature  !  û  philosophie  !  quel  outrage  on 
vous  I  nt.  Quoi  !  les  crimes  seraient  iiérédi taire»;!  et 
voiLs  avez  dit  que  les  vertus  ne  l'étaient  pas  !...  (  Ap- 
nlaudisaenwMB  dr«ie  parti»  4»  rasisiBbMo  et  des 
tribunes.)' 

Ma  psAnC ,  e'cit  loi  qu'on  invoque  ;  c'est  toi  qu'on 


Iin-tend  sauver  par  un  acte  inique  !  On  veut  que  lu 
iberté  dépende  de  l'abBence  d'un  individu  I  aéjpoa» 
dex.  Français,  seiies-vons  Mes  ftiMes  pour  ersnidr» 

rinfluenre  d'un  homme  ?  Les  colonnes  de  la  répnbli- 
qnt'  poiirraient-pjles  donc  être  renversées  par  le» 
mains  d'un  enriinl  ' 

On  a  cru  ,  en  vous  citbnt  l'exemple  des  Romains, 
entraîner  votre  décision  ;  mais ,  citoyens,  voyez  ce 
qu'était  la  république  romaine  lorsque  les  Tafquius 
en  fàrent  chassés,  et  voyes  os  qu'est  la  rëpubuciua 
française  au  jour  m  l'oo  voa»prapoi»d»  disMr  u» 
Bourbons. 

A  Rome,  il  suffisait  alors  d'avoir  asse»  dTor,  decr^ 
dit  ou  de  talent  pour  se  gagner  trente  mille  indivi- 
dus; et  la  liberté  cessait  d'être. 

Ici,  il  faudrait  séduire  treize  millions  de  Français; 
et  ceux-là  qui  ont  proposé  le  banniicsement  des  Bour- 
bons, savent  bien  que  la  ehosr  est  nnp  ssilile.  Li  s 
Français  seront  toujours  républicains;  ils  ont  juré  le 
maintien  de  leur  souveraineté,  et  la  mort  pluflt  que 
l'esclavage....  (Applaudissements.) 

Citoyens,  aprfesvotts  avoir  parlé  fksfuMréts  génd* 
raux,  je  dois  vous  mettre  sous  les  yeux  la  position 
terrible  dans  laquelle  vous  lelez  un  citoven  qui  n  est 
accusé  que  d'iHre  trop  ami  de  la  liberté  de  son  pays. 

Lorsqu'il  était  encore  incertain  si  la  révolution  opé- 
rn  en  1780  produirait  des  résultats  tels  que  ceux 
dont  vousiouisaeK,  Philippe  Bcslité  se  ouNitrait  ré- 
volutionnaire» 

Lorsque  tous  les  puissants  de  la  France  .se  ran- 
geaient en  bataillons  sur  vos  frontières,  et  niena- 
ç-aicnt  votre  liberté  nnis.sante  ,  Philippe  Egalité  était 
ici,  et  ses  enfants  défendaient  les  droits  du  peuple,  le 
mousquet  sur  l'épaule.  (Applaudissements  vifsetré» 
pétés  des  tribunes.  —  ie  demande,  s'écrie  Bazire , 
qu'on  ne  s'occupe  pas  des  personnes ,  mais  des  prin- 
cipes. —  L'ns^emblée  applaudit.  )  Je  ne  puis  rii'era- 
pecher  de  vous  rappeler  que  lorsque  pro.S4|ue  tous  les 
gouvernements,  devenus  vos  ennemis ,  se  coalisaient 
pour  vous  aaserrir ,  Philippe  Ealité  partageait  vos 
destinées;coinaw  vous,  fl  aneadStla  utortenJionHne 
libre. 

Citoyens  ,  et  quand  Philippe  E;;alité  met  en  avant 
(Il  s  actes  de  civisme  qu'aucun  de  vous  peut-être  ne 
saurait  produire ,  vous  le  condamnez  au  plus  CTUel 
des  supplices,  à  n'être  plus  Français  ! 

Vous  vottles  donc  qu'il  regrette  de  n'avoir  yes 
eemiu  toeriae?....  Citoyens,  je  le  répète  ,  voyet  sa 
position. 

Ennemi  de  tous  les  rois,  qu'avec  vous  il  a  os<i 
combattre  .  Philippe  l'itaiité  ne  .sait  où  reposer  sa 
tiHe.  S'il  eût  émigré,  s'il  se  fût  ouvertement  déclaré 
votre  ennemi ,  sa  punition  serait  moins  cruelle.  Il 
u'est  donc  plu»  de  dilifreuce  entre  le  chae  et  U 
vertu!... 

Je  me  résume.  Comme  représentant  du  peuple, 
Philippe  Egalité  ne  peut  être  banni  par  la  Convention 
nationale  ;  je  l'ai  prouvé.  Comme  descendant  des 
Bourbons,  il  ne  peutrétre,  au»  qu'au  préalable  vou» 
lui  Fassiez  son  proeè».  Cert  dans  ce  ces  seulement, 
et  après  être  bien  convaincu  que  lui  et  les  autres 
Bourbons  sont  coupables  ,  que  je  voter.ii  pour  l'exil. 
Il  faut  être  juste.  (  Appl.iiKlisseiiiciits  de  quelques 
membres.  \  D'ailleurs,  je  le  déclare,  je  me  délie,  cl  de 
la  proposition^  et  de  ceux  qui  l'ont  faite.... 

Dimanche,  ici,  des  membres  de  l'assemblée  inv»- 
quèrent  la  souverafaielé  du  peuple  et  la  représentn- 
tion  de  Philippe  Egalité.  Quelqu'un  osa  dire  que 
Louis  XVI  était  aussi  représentant  du  peuple  :  et  qui 
lui  donna  cette  qualité,  si  ce  n'est  vous,  réviseurs  de 
la  constitution?  Louis  XVI  a-t-il  obtenu  d'autres  sut 
frages  de  ses  concitoyoMqueeenque  voos  lui  pro- 
diimiltes  ?. . .  Ce  sont  vos  eipraÉtous  qui  m'ont  rendu 
déliant  ;  je  crains  que  vous  ne  frtyies  un  dwmm  aux 


I 
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étrangères  demande  la 


Bouritoiis  coupables....  et  d  ailleiMt  Citoyens  ,  i|ur1 
est  celui  de  vous  qui  voudrait  CtndiMifir  aux  mêmes 
tourments  le  traître d'Artoii  et  Hiilîiipe  Iplité  ? 

C»loy«Mf  Je  oe  nli  polit  ici  le  panégyriste  des 
BmirboM,  m  PtothMie  fMHppe  Egalité;  jr  ne  con- 
!  ce  (Icniicr  iju'aiit.mt  qu'il  faut  le  cunn:iître  pour 
être  son  ossassiri ,  s'il  cessait  dVln*  le  mt'me.  Oui , 
Philippe  Egalité,  je  te  jure  que  ce  n'e^t  ni  toi,  ni  les 
tient  fie  Je  ééteade,  c'eet  la  juetice.  Songe  bien  que 
é  fti  éàt  WÊÊOt  nmuktJKk  pour  TOBiair  an tonr  té» 
lever  au-dessus  du  reste  des  Pnnçaii....  fami»te 
(iiv|e  ,  ([ue  la  faux  de  l'éî^atitrf  est  là.... 

Ces  motifs ,  (^u ijur  vimis  .iviv  t'ui*  srntis.  et  que 
je  n'ai  pas  exprimés,  sulliront  sans  duute  pour  vous 
itélermiDer  à  adopter  la  proposition  suivante. 

Jedaaeadeane  le  Cenventum  rapoorle  le  décret 
que  rcddHMHiaMM  M  Miwte  «Moohi,  «t  nielle 
passe  à  l'ordre  du  jour  mie  HOfiM  dHfWjWfié- 
sentë  par  barère. 

On  fjit  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

JVteelM  CkÊmbêm,  mÊÊfê  4ê  FmrU,  tmprMdint  dt 
U  Cswmntkm  mMtmaU. 

•  J'ai  l'honneur  de  vousanminrer  (pie  les  commis 
Mires  des  quarante-huit  sections  que  j'ai  celui  d'ac- 
compeener.  attendent  les  ordi<'s  de  la  Convention 
poor  m  ttraaenter  aoe adresse  r e  i  n  1 1  ve  au  rapport  da 
atac*ivttdndiaitBdK.»(Quelqitesuppl<tidieMWMntt 
des  tribunes.  ) 

De  toutes  parts  l'ordre  du  jour  est  réclam»*. 

L'assemblée  passe  à  l'oriire  du  jour 

Le  ministre  des  aifaires 
parole. 

Bazirs  :  Comme  membre  du  comité  de  sunreillan- 
ee....  (Le  prMéênt  :  Baiire,  ta  n'as  pas  la  parole... 
rln";if  iirs  inerid»res  se  soiilèvent  contre  le  pri'sident.) 
in'étiitit  .i[i<Tçu...  (  Leprésidenl  :  C'est  le  ministre 
qui  a  Id  jiiiriile...  Je  te  rappelle  à  l'urdrc.  —  Nou- 
veaux murmun'S.)  Consultez  l'assemblée  pooriivoit 
sije  serai  entendu. 

L'assemblé  accorde  la  parole  à  Bazire. 

Bazirk:  Comme  membre  du  comité  de  sûreté  gé- 
nérale, m'ét.i  ni  aperçu  qu'd  y  avait  d.ins  les  couloirs 
un  plus  grand  nombre  de  citoyens  qu'à  l'ordinaire , 
Je  m'y  sms  rendu  ;  ils  m'ont  annonce  qu'ils  venaient 
pMtentoraae  pétitoODour  obtenir  te  rapport  du  dé- 
CKtooMeminlIi  firtinile  4tt  feomtNNH.  m  il  ré- 
pondu que  cette  démarche  était  inutile ,  qu'il  y  av.iii 
des  orateurs  inscrits  pour  et  contre,  que  l'avemblée 
ne  connaissait  d  autrc  a'>ceiidant  à  celle  Inlmne  que 
celui  de  la  raison.  (  On  auplaudit.  )  Kous  le  croyons 
Men,  n'ont-ils  dit;  cette  deinarche  DouSaété  suggé- 
rée par  des  hommes  oui  nous  sont  suspects;  cest 
Chambon  surtout  qui  tient  à  ce  que  nous  eoyoued- 
mis,  et  vous  savez  avecqiii  Chambon  ■  du  ffOlltklDi. 
(  Applaudissements  et  murmures.  ) 

(£ftsiiff»JMMln«) 

.V.  n.  Ui4«lMb  eperié  paarle  tiartiMt  de  PII- 

lipiH'  Kf(.illté> 

—  La  (li'^uMion  a  été  IntTrompue  par  la  lertun  irnri 
niénio  re  du  minUtre  de»  alTaiiei.  plranK^n  s ,  u  l,ilifau\ 
anncinents  ordonnés  pur  le  roimci  iirin>  iil  hril. innique  , 
mis  qui  ne  donnent  encore  qu'un  e\ciil;iiii  cli-  quatre 
vais*eaui  »ur  le  nombre  nere«nirc  pour  le^  ^i.iIkhi».  —  I.e 
miulMre  a  annoncé  que  l'arabavadeur  de  Fiance  v>i  cliiir;;e 
de  renielire  au  lord  GreoTill«*  une  dert>iî^re  Do(e  eiposiijve 
dM  moiift  Oa  l'ouverture  de  rEacaul,  et  une  réponse  défi- 
nitive et  catégorique  ans  autre»  fricfii  dn  roi  d'Annleterret 
enfla  de déohHvrtja'cocatqBe  !•  roi  persisterait  I  léaaigiMr 
dMVMabaililaB.  la  Mpubuqu*  froa^aiie  hnilua  aMtd 
BéhHMlèltaeMaenflaise.  La  astiflcatigadeeM  dM»> 
ialleeai  M  «hoitet  applaudie  * 

— lnrlapro|MMÎIion  de  Ptnion,  adoptée  MT 1*  greade 
majerilé  de Tassemlilée,  l'exérutinn  du  dfcrel  contre  la 
f  imille  (1c<  n''llrlv)n^  a  éie  sii'S.piMi  1  ii.  ,  ol  la  discussion 
•jourDtejuiqu'aprbk  Jugement  de  i^ouis  CapeU 


Le  maire  de  Pari»,  enlendu  5  la  barre  sur  l'acoKation  >le 
Daiire,  a  répondu  que  le  ilevoir  de  ta  place  Toblin^  lit  de 
porlei  6  la  Convenliofl  la  pi  ii  un  do  la  coniniiin.' ,  i  -ndjut 
àoiilcnir  ta  rapport  de  décret  i  mai*  qu'il  n'a  i 
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acte,  le  Munt  Alpkia,  et  U  Divin  dm  f^iftqpfc 

ToiATRB  ou  lf«BAlS.  —  Rtlùtkê, 

Demain  la  3*  repre^ntalion  dtlMyêmêiiCdmê 
ris,  on  («  triomphé  dt  rotiotrê, 

Teiarae  ««  u  «et  M  ioevoMi  —  £«  laltr&afaN.  et 

If  Phil'y  pfte  imaginaire, 

Amb  UL-Caïuigi  t  —  L'EeoU  dit  Marit  ;  tu  Cioehetlt  ; 
U  général  Cusline  n  Spii  f. 
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iMytrueeTaeeentcR.  —  ÀfUquin  afieknÊr^ttÀUert 
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SalOD  dt«  étrangers .  r«e  Seint-TboaMa  da  i4wmfc  wtAt 
SMdelMiqr.n-li 
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POLITIQUE. 

Ejrfralt  d'u  rli  ti,eJ,-  rh;i.:.l,  if.K'f,  du  1\ Kptemtrt.— 
On  apprend  de  l.a.»iiiiL»urjç,  ïiis.  Ic^  bor  Is  du  Ijc  Kiié,  qu'il 
k'ett  formé  une  ligue  ^i^ik'i  jK- 1  nuc  lout  lr  s5ju>j^es.  Lt  i 
Wyandair,  kt  Uiiroiii,  le»  Cip|H'wavt,  les  AtUiunayi,  In 
i>ott<i«  .<)  V,  quf  Iques  troiipci  u<:«  Oncida»,  dc>  Onondugc*, 
de»  Ca  jf  u(it,  de»  TuMocoret,  de»  Delà  h  urc»,  dct  Hha  w  a  ne- 
ie*i  t€  témaituknitn  mniire  de  quatre  i  cinq  tnillc  bom- 
,  taadk  ib  wiH  Iii<iaiw4a  Bw  fanida  fonuiriit 
~  idfHlMBLOBn'apM 


par  te  Aa^tb  du  déirail,  panlMMliMMr  fMtaloiè- 

rktins  viennent  lc<  attaquer. 

Lca  maiiufatlure»  cl  \v  n.ii  i n  e  rir  coton  commencrnt 
MV*  le»  plu»  tieureuK  ausp'bct  dam  la  jttuie  tUIii  de  l'ai» 

RUSSIE. 

Tiîer»h9urg,  le  \Q  novembre.  —  On  »lent  de  faire  de» 
cbanKemeni»  dan*  rndniini-ti  i)tii>n  dr^  consublA.  Le»  con- 
sul» qui  ri'sidcnt  daii'i  if*  fclu  ile»  du  Levant  sunl  roiiicr- 
ciés,  l't)  r<)ti-*n.iul  Ii  iir»  a|i|)uiiitcracnU.  Ils  jui.i  'jui: 
Cinq  r.i!i«.ril<.  Stii)  ri;c,  .'i  A 'c, n tulilo,  ù  Alf p,  f  t  amilcsdc 
tbi"  t'i  lie  (lanili'V 

Demain  l'impératrice  reçoit  !à  ton  ondience  lc5  députés 
de  la  conrédération  potonaite.  8.  M.  I.  les  reccrra  astiae 
■V  M  Irtne .  Taveur  que  les  amhi— ému  piaiiH  aevle 
•iMBif  tatec  cette  différence,  que  te 
|«r  r«q(Me  de  loo 

)dé|Mll4»l 

latli«4e 


C»  ddpiild»  tout  ë^fÊm,mm  doate,  de  pareils 
Lmt  Iatli«4e«i4nw  «1  Ml  ehcM'sM< 
Il  il  Hrfcrtt.  Tnirt  rrîti  pTlri' 


iTK  dt  fiofçntrk 


Mêàam,  tincnat{onllbredepal$lioabKdeiièclc<i,el  qui 
teonterré  an  milieu  de«inalheun  son  caractère  républicain, 
:i  siircotiibt?  pr/lin.  I.'ambîtinn  a  rcnuTs»'  la  république;  la 
f  >rce,  cl  pMi<  ctirtiri'  !a  '<»ductioii  la  plus  ru«ée,  a  été  mise 
rn  jeu  pour  1 1  rni)i]iu'nr.  Votre  roajMié  a  daigné  Irndrc 
une  ma'ii  «('ruurtil  !'-  ù  l.i  nation  opprimé*»  et  nHluiie,  et  la 
r<*pulilir]ur  ii'in!  n  li'»(^cdp  sp<  ruine».  Son  pn-iuicr  »enti- 
R)«»i  Ml  la  reooanaiiiMiicci  elle  détire  la  ti-muiKiif-r  1»  totre 
majcMé  impériale  i  la  faoe  de  Tuniter».  ElU*  désire  que 
cette  rceonnaiMaoee,  comme  tm  génoieus  btcnlail»,  toit 
HMUUM  des  tiicic»  le»  plu*  reculé».  La  ripoilli«|ue,  com- 
posée  de dctti  nation»  uiues  ctooottdéré^  «  oomnié  M U.  les 
roalliBnnecàitiraad-fMnIdelacoaronaet  Rte«ni«kl, 
*lepiwd|éairJd»toew—m  EflMk<m»ki,  grand- 
éaj^mÛuM  âaVt^ntàtt  Mocki,  paia<in 


de  Klovfe;  Halrr,  eMMOlft  d«  TMd  ;  Grabowiki,  »eeré> 
laire  de  li  eatitMM;  les  princes  Radflwlll  et  Sapiéha, 
MM.  WieIhor»kl,  Mirr  et  Ko*<akouski,  <  oiiscillc  r-  ilr  In 
confédération  générale,  comme  dél^itut'-s,  |iour  qu'ils 
Fnt  interpréti*  de  notsentimeni»  aupris  de  V.  M.  I. 

•  Deignei,  Madame,  leur  prêter  une  oreille  farorable  j 
an  reccrnir  avec  bonté  l'Iioinmage  de  la  reconnai»- 
(d'uo  peuple  libre,  et  qui,  aprc»  avoir  reconquit  la 

lilMrté  par  le»  généreui  tecours  de  votre  majesté,  ne  désire 
fW  dt  consolider  par  des  Institution»  sages  son  gouverne» 
■Mut  républicain ,  de  conserver  l'amiiiéet  ta  paix  avec  ses 
foisias,  et  snitoot  de  pouToir  être  alité  t  iaaâb  k  l'empire 
kraense  dont  V.  H  flril  le  benbeur  cl  I»  Mn,  Vwl* 

frioM  Mes  otH  eMHift  kl  pNcien  jMM  «I  M.  Lt 
ahiCecMlM  M  keabMT  itiMl  «il 

•  Bt 

•Al«msL»t-FsLix  PoTOCKi,  mardelutl  dttatmfidé- 

ration  gtnérale  de  la  eouroniie, 
CALUtaDai,  prince  Switaik,  qr,i"d  iliiini-rtu-r,tt 

wttrickal  général  du  grand-duthd  dt  Utiiunie, 

ALLBIIAOMB. 

Cotoane,  U  IJ  d^tfmbrt,  —  L'arcbldaetirste  goiivrr- 
nanie  dea  Pap«Bas  a  coiyervé  dana  sa  Meavalte  for* 
tatti  art  e^prii  ftaidtfto  c(  «MW^^^mi     ^  caffCMrti^ 


et  4aa  lea  Mtears  appellent  grandeur  et  dignité.  On  vi 
Josau'i  dire  que  le  duc  de  Saw,  »<in  <  p  lu  ,  is\  i  ment 
robjei  des  pin»  mausaii  Iraiicments,  jujiid  ct  iic  fcajuia 
a  besoin  de  •.tiuld);'  i  va  fui .  nr. 

On  lui  prilc  un  jimpus  (jui  supposerait  qu'elle  a  moin» 
do  b^ine  que  de  iih  |<ijs  pour  le»  Brabanç'  ii.'v.  Lorsqu'elle 
appiit  le»  nouvelle,  ,ini,ii,ns  du  nr.ibant,  elle  dit  :  •  Cela 
ne  m'étonne  imll'-niL  iit  ;  t  i  -i  |(cn5-!i  ne  «ont  pas  m^me  bous 
à  être  cscla>c;t,  rnmment  pourraient-il»  être  libres?  Voaa 
>errei ,  ajouia-t-elle  en  riant,  que  le  IM  OIm  SCn  ftmt 
d'établir  leur  coosiitutien  en  paradis.  • 

Le  aeoibf»  des  réAi|Ma  à  Oukteldorff  est  aucnMaté  da> 
pois  le  30  novembre,  par  l'arrivée  da  prinm  éif|aa  lie 
Liège. 

RnlUi,  le  cbapUre  deColapi»^  décidé,  en  cas  de 
malbear,  b  ne  pas  éviter  per  la  Allie  la  présence  des  Fran- 


çai»,  excepté  les  [/  i Hfm  rhannlnn  (i  i  n  i  qui  le  sont  ici  et 

k  Strasbourg)  qui  s'éloigneront  seuls  el  par  prudence  

Quant  aux  iiien-e»  rirlirv-e>  de  celte  »ille,  les  cluiinini'» 
ont  pourvu  au  ni<i>rn  d'attraper  les  Français  I.a  r/u/ii« 
des  trùi$  raii  est  revmue  ;  mais  elle  est  dé|iouillèc  de  set 
pifrrerie».  Le  resie  des  choses  précieusrt,  après  avoir  été 
rapporli^,  a  t-té  reinpiiito.  Ou  fait  aujourd'hui  l'uflïce  afca 
des  cband«iicis  de  bois  et  autre»  ornement»  de  vil  prix. 

On  amène  »ao»  cette  iri  des  malades  et  des  bagages.  Il 
y  est  arrivé  de  la  grocM  artillerie.  Ce  a'flit  pas  qu'on  veuille 
soutenir  un  siège  i  Mla  Bctt  riatdefiîr  que  M.  de  Clair- 
fayt  prend  toutes  ses  mesures  pour  passer  le  Abla  avec  la 
nioias  de  danger  et  le  plus  de  pronapUiade  4a*ll  nrifi 
siMeii 

U  brrit  dViae  débite  des  Ptrancals  k  Hervé  dall  «ta 
rangé  panai  lesaoafalles  qu'on  a  déji  »t  souvent  débitéca 
de  ee  edlé,  et  que  lai  Fhinçais  ohi  loiiiour»  hcarcuacaient 


PRUSSE. 

Berlin,  le  57  morembre.  — Le»  intrifrnes  de  cette  conr 
M"  passetit  ,1  1  \(  ili  r  il  •  plii';  en  plu*  le  roi  contre  les  Fr^in- 
çais  ;  ou  Mà  iiame  lutiiu'a  >c  servir  des  (evcr>  de  la  der» 
iiiete  campnpne  poui  jniiner  ce  piitire,  et  lui  persuader 
qu'il  ne  pout  rriiirer  inrnnvi-iiieiit ,  et  pf'ut-firp  sans 
péril,  dans  ses  Ilia'.s,  s'il  ri'v  rapporte  quelques  laurien, 
et  qu'un  succès,  au  moins  digne  d'être  appelé  une  viciolre, 
n'ait  effacé  la  tache  Imprimée  I  ton  nom...  Il  jr  a  des  pré* 
telles  plus  solides,  et  qu'ea  ne  aégilga  pas  ium  plus  t 
ce  sont  les  troubles  sarvtnasb  Barihipekqilvaat  croiiMnU 
On  écrit  donc  au  roi  lea  plaa  pelllai  raawari.  U  sait  qaa 
les  gar^s  oordonniers,  réaida  poar  la  iMe  de  lear  palroa, 
oat  flUto  4t»  fnceafraMb  a*  lajet  du  duc  de  BrooMhk* 
4Mlliaal  Mfll«éliMlllliu(i«t  qu'un  réflmeat  tant 
entier  (ce  Mt  cet  phn  grave  )  a  raftué  de  puiser  psr  lei 
verge*  des  camarades  eoadsmnés  k  ce  supplice  par  uo  ooih 
seil  de  guerre,  ele. 

Il  est  vrai  que  les  intriftants  de  cour,  sprès  tant  de  ré- 
cits rich'-ux,  alin  de  donner  an  roi  quelqîie  consolalkra, 
l'instruisent  de  leurti  fToritpour  ^^^1irer  le  peuple,  qui  volt 
»érieii<eriienl  sa  v.tnité  Me^»«H■  rlni*  ic«  rencrs  qui  louchent 
ton  roi,  et  de  Ipursm.iii'ruvre»  aupp»  des  bourgeois,  quioat 
en  effet  ftirt  k  cnnr  la  gtoire  militaire  du  nom  prus«ien. 

C'est  ainsi  que  Biaebofarefder  a  su  recouvrer  la  faveur 
de  Sa  Majaté.  qna  Vta  — faH  piriac  l  jamais  pour  loi, 
coiaaMlabrakeMaaawv.  taannmih,  c'ea.fc  dlralii 
amb  H  H  Hw— ,  ae  daHat  ft  qo'll  m'tU  l'arène  «Il 
■ala  «mirta  an  «HMar»  4rAaiHeh8«k  êt  Tàafm 
•mai  car  M  amala  paMo,  ^  g'MM  al  g'éMhaa  Mi 
Ubaftrarder.  appicad  moi  lorprletquece  fevatl  passe  pont 
avair  placé  des  fonds  considérables  k  Londres ,  et  déplen 

l'avenpIeniMi!  rin  prinre  luninr  à  de  par<iN  li:)aiinîilM 
soins  de  tou  Eut,  et  méuie  de  »a  gloire  pertoaoeUe. 

ANaLBTIIIAS. 

Lonrfrfi,  leUi  décembre. — On  pousse  sÎTemetit  les  pré» 
paraiifs  de  gnrrre.  l  e»  différeals  départements  du  niiBt*> 

ti  re  mettent  cha' lin  lj 


pMd  ^rwkcetégifdb^ 


■m 


'  îoMmnMl  neaf  r^fciimnti  de  milice  de  plus  ;  nais 
M  7  a  4e  liaculier,  d*a»»n  bizarre  néoie ,  c'est  que, 
it  la  fume  a  lieu,  plMiéan  de  eeui  de  ligne  paueront  au 
lerrire  Hnogrr,  et  qÊftb  piticra  surtout  ani  enocmb  de 
la  France  quelque*  coBpapiin  d'artillerie.  C'est  Miaré- 
■ral  Mnfr  les  fon  mIob  Imt  betoint. 

et  les  officiera  te  pféMBiart  AmiriMi  es  flw  fnniî 
■ombre  qu'il  me  hnt. 

La  Tréple  le  Sqairrel  (  CBcurtuil),  soos  le  cocmnande- 
■tcnl  du  capitaine  Drury,  Tienl  de  fairr  arrêter  quatre  b3- 
limiMil>  chargé*  de  blé  et  de  Tarinr,  qui  v  ri-ii(l:iirnt  d'Ir- 
lande «'Il  France,  pour  l'approviiionni'inrr}!  ilc  FurmiN'. 
Catle  nouvelle  est  nftre;  lo  pouvenii  mr ni  iii  a  ri  çii  l'avi». 

Le  jeudi  13,  à  deux  hcurt-s  un  quart,  le  roi,  dans  U  Toi- 
ture de  rcrrinoiiie,  où  l'arcompagtiaiciit  le  duc  de  Monl- 
n»e  et  te  vicomte  de  Wentwortb ,  se  rendit  k  U  chambre- 
kaute  pour  y  prononcer  k  dbcoars  d'ouverture  que  l'on 
connaît.  La  rdne,  le*  pgfaMiHsea  et  la  ducheue  d'York  le 
Tirent  passer  des  fenêtres  de  l'bdtel  du  comte  de  Harring- 

alêi  dto— I  sir  hfiwe  <e  antatJMMS.  Tnte  l«  h- 
MfriK  Ml  Im  dWM  CMlHln  ttÊ  fanw/  ûit  Êod 
I  tHê  Kif  /  ^fàtmm  ffnil§Êk§mêm  ^m  te  cwén 


On  apprend  de  Plymoutb,  par  une  lettre  du  10,  qae 
deux  cunipagnie^  de  »oldat5  de  marine  ont  été  placées  sur 
VOt  ii'it  et  r./)i»iii'<i/,  qui  u-  reluiront  inccïsinimenl  ï  Ports- 
mriudi.  Le  Loire-St^  ff  et  le  l'uuMml,  ce  dernier  de 
»oiv;inli--qiiatnrze  cnnonS«  «t  FÉsÂt  fil 
5't'»i  <  iiti'  depui»  le  8. 

I  r  ):  I  noe  de  Galles  et  le  due  d'York  allî^rcnl  voir  l.i  tour 
m  1  s  derniers.  Le  gouverneur,  de»  oflicier'i-géiièraui,  des 
ofli^^(•r^  d'artillerie  et  des  ingénieur»  les  accomparnairnC 
Ut  furent  très  contents  des  Iravaux,  donnèrent  fc  déieOner 
wmVÊÊtttn,  an  brait  tTone  musique  miUlairr,  visitèrent 
IVitiiioiik  kiëniMMU.  k  mMu 
,  L«  M«i»4hi«»M  Alt  point  éaarfnée 
«riMMMièfWMfMit  tSkiUm,  »mmi* 

FRANCE. 


Du  19  décembre.  — Le  flOOMB-g^rK^ral  n  rfinr^t^ 
sa  eommission  des  prisons  de  se  tratisporter  daus 
tons  les  hdpiuux  de  la  municipalité  de  Paris,  pour  y 
ftwidw  cpBMMMMe  de  l'éUt  des  todindus  qni  y 
■Mit  csindve  kun  iddeflMtkNii,  et  ee  Jhin  radke 
compta,  par  les  prt'posés  atix  difféi 
régime  intérieur  que  l'on  y  observe. 

leur»  Jt  ir.  Cendéretf  m  poIrfMe  0oMAe«. 

■  Citoyen,  je  ne  vous  ai  point  assez  dit  quel  bien  m'a- 
vait fait  la  lecture  de  voire  .irliesse.  Il  y  a  trente  ans  que 

t m'occupe  du  bonheur  di  ^  lniinnies,  que  je  médite  svr 
ur*  inlért'Li.  Ne  soyei  donr  p.is  d-tonné  si  je  »uis  profon- 
dément  affliRf^  ««i  iml  je  vois  mes  concitoyens  se  laisser 
tiiimper  par  én  hommes  qui,  en  leur  exagéniut  leurs 
droits,  les  conduisent  au  malheur  par  l'injnsiioe.  Vcms 
m'avei  consolé  quand  j'ai  tu  que  ceux  t  qui  leurs  terrioes, 
leur  courage,  leur  patriotisnederaient  donner  le  plus  d'an- 
pire,  prftebaient  la  doeuine  la  Bina  màt»  tephn  «iteb 
«SionélaMUto  écnh»  prfaMfcw  lÉ» Mjlydisa.  si 

kisdopliMM,  das  teis  frt  «iMihi  i^tHi  si  k  pro- 

priélé  est  respectée;  si  l'industrie  SI  hoaMHNe  «ont 
Trahnent  libres,  la  génération  qnt  s'éltw  anfowd'hui 

jouira  (Ir<  a\ aiirfgr-^  ilc  l,i  soûle  épalili'  de  ffu  lune  compa- 
ti II  o  avec  une  bonne  organisation  sociale;  de  la  seule  oui 

soit  n^resiiln  N  Ma»  lue  de  k  anae  g>i<iak  dk  in- 
dividus. 

•  Ci  ux  qui  ont  étudié  les  lois  b  ili'-tr  iliutinn  nntu- 
rrtle  des  rirhesscs  savent  bien  que  re  n'est  pa>^  en  Iwrnaiil 
retendue  des  propriétéa  territoriales,  en  faisant  des  distri- 
bnlioot  de  terres,  qn*mi  peut  parvenir  à  ortte  égalité. 
Cette  égalité  consiste  dans  kkenllé  qu'aurait  chaque  père 
dekeriikd'aoqttértr  par  ses  timTnil.  an<delà  de  se  solisi- 
!e«  de  son  entretien,  an  ncllt  eapHaL  Bkatdanc 
I  pin  mCs  per  lafpert  en  plis 


des  denrées,  ce  qui  ne  peut  être  le  frik  que  d'une  anf- 
mentation  d'industrie  et  de  culture  ;  et  celte  aug menialiaii 
ne  peut  naître  que  par  la  liberK,  la  aftreté  de  Uwte  espèce 
de  propriété,  et  la  impact  pefkIeL 

•Tonsks  boiaaifi  qui  tiseele»  kiie»ee  perte  éf. 
leur  tnfeO,  dy^rlt  on  de  eeqpiw  nat  daaftte  ees  dea  poa- 
sween  de  MdM  vle|ke%  el  aisM  dMK  M  eee  pin»  4ft> 
faTerahie;  cer  k  ■akdkea  i*iffe  peal  les  priter  delear 


rerenn  ;  c'est  un  malheur  néeesiaire  attaché  a  toute  sodél^ 
nombreuse,  et  où  les  travaui  sont  divisés  ;  mab  il  en  h  ar 

mal  un  remède,  celui  des  cats<e<  li'jri  umulation,  soit  p»> 
bliques,  soit  privées  :  or,  ce*  étaWisscmeiils  ne  ptuTgnt 
exiMerque  d.m'-  une  so<-irié  paisible,  ui'i  la  morale  pabltqat 
ioit  une  snuTi  fjrilc  rrrinmc  dr  Ions  les  engagements. 

•  Il  XT.iil  lu  s  po^-ll  le  (le  (It  lrvrcr  les  citoyens  pauvres 
de  tout  imp(')t  direct  ;  la  proj>o<iiinn  en  sera  faite  à  la  Con- 
vention, soit  par  moi.  Mit  par  d'antres:  je  suis  sOr  des 
mojans  d'j  perranir  lans  nuire  en  rien  à  rèoomMnie  na> 

tionnkbil\clhdléderindastrie.nimemeàh  *  

des  moyens  de  naeaptkn  i  aaali  ces  opérationai 
encore  de  k  paix  et  de  k  eeaiance. 
«  igdei.  dkfee.  ■■  twerriaseek  et  les  i 

]cfens  psk^ 
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CONVENTION  NATIONALE. 

PtédUuut  ds  Annenl^ 

SLITI  oc  LA  6É\>CE  DU  MEBCKEOI  19 

lotamun  :  Je  demoile  le  perole  pour 
cer  un  complot  eoatre  le  mnanillité  publique.  Ci- 
toyens, l'intérêt  pressant  du  salut  i  iilili  -  m  i>l»li};e  j 
vous  jiiirier  avec  fran 'hisp.  Il  vous  itnpoi  le  d  enten- 
dre avec  attention  et  sans  prévention  ce  que  je  rais 
dire.  C<*ux  qui  ne  voient  dans  la  délibmtion  am 
nous  occupe  qu'une  question  de  principes,  nck 
▼oient  pas  le  véritable  point.  Toute  la  que^on  est 
dans  les  circonstances  et  dans  les  consik^uences  qu'on 
veut  (  Il  faire  naîtn*.  Celte  uiotion  n'a  été  pro|ios<V 
que  pour  auirner  un  événement;  et  si  vous  voulez 
m'enlendre,  |e  vais  vous  faite  loucher  au  duigt  la  vé- 
rité de  BOB  enectioo.  (Piiwiaiirs  voùc  :  Parlrx,  par- 
lez doDcl)  Lee  principes  iei  sont  deirs;  ce  n'est  pas 
là  ce  qui  peut  jeter  le  trouble  .iu  tnilieu  de  nous;  les 
personnes  nous  sont  à  tous  indifférentes;  la  delibé 
ration  dangereuse  et  ili  lii  Ati'  <I:uis  l.i(|iiell('  on  nous 
a  jetés  n'aurait  pas  eu  lieu  sans  des  passions  {tarti- 
culières  dont  nous  connaissons  les  molik. 


•fions  ppuné  la  crainte  des  rois  Jnsqu'à  nous  oppo- 
ser i  relection  d'un  représentant  do  peunle  que  les 

principes  nous  forcent  aujourd'hui  fie  détendre.  Oi; 
a  prévu  qu'une  délibération  qui  dltei^nail  des  ofli- 
ciersde  l'ai  iiin^  tourhail  la  reprt^entation  na- 
tionale, pourrait  occasionner  les  troubles  qu  un  rher- 
cliait.  Qui  est-ce  qui  a  déjà  fait  la  motion  de  foirt; 
réviser  tontes  les  élections,  e*eet>-d-dire  d'énervar  U 
souveraineté  nationale?  qui  sont  ceux  soi  ont  dît 
que  Paris  est  un  foyer  de  ti^^iihlrs'  que  la  Conven- 
tion n'y  est  pas  eu  sûreté  ;  que  la  consltlution  n'y 
peut  être  (aile  ;  qni  ont  répandu  tant  de  calomnies 
contre  les  différents  membres  de  cette  assemblée?  Cr 
sont  cens  qui  ont  anené  la  délibéralioa  dangerense 
qui  nous  occupe  ;  rien  de  pitis  conséquent,  en  effirt , 
avec  leurs  démarches  précinlentes,  que  le  trouble 
qui  peut  rt'siiltiT  ilr  crlte  délibération. 

D'un  autre  côté,  qui  sont  ceux  qui  ont  iiitérf  t  que 
la  tranquillité  règne?  Ce  sont  ces  mêmes  hommes 
qui  veulent  nsonaeer  la  calomnie  et  velcair  ta  Cen* 
vention  an  nilten  dn  foyer  le  plot  vnaie  des  lnn# 
res;  ceux  qui  seraient  oldipés  de  se  poignarder  de 
leurs  propres  mains,  s'il  arrivait  un  mniiveinei  lqui 
pût  faire  croire  qu'ils  sont  les  auteurs  des  maux  de 
leur  patrie.  Il  est  certain  qu'un  uiouveiuent  semble 
menacer  Paria;  et  pourtant  nous  n'avons  cessé  de 
précber  ta  Iran— iûité  pnbliipir.  (Munnum  de  k 
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l«Ius  grande  parlio  de  l'assemblée.  —  Applaudisse- 
iiieiiU  de  l'autre  partie  et  des  tribunes.)  La  calom- 
nie et  le  soiipron  plaiiprit  encore  sur  celte  as»»riri- 
Mëe,  et  au  iiiuiiient  oii  je  vous  fëis  entendre  la 

vériuf  (Mêmes  murmures  elméme^  appiaudisse- 

OMUta.)  BkbwatjeTousdéclinqttelM  


_  nt 

In  troobles. 

LouvKT  :  C'est  ainsi  mie  Robespierre  pHtail  le 
septembre  au  conseil  de  la  commune. 

lommraRS  :  Qu'on  veaille  bien  m'entendre,  et 

Ju'on  m'rçorge...  (Il  s'élt  vc  un  murmure  général 
'indignation  dans  r.iss4  niblée.)  Quels  sont  ceux  «^ui 
provoquent  des  pétitions  dans  les  sections  de  Pans, 
et  se  servent  babilemeut  du  mécontentement  qu'ils 
lâebent  d'exciter  pour  compromettre  la  sûreté  pu- 
blique? Ce  sont  ces  mêmes  hommes  i^ui  ont  fait 
prendre  à  des  citoyens  qui  ne  connaissaient  pas  les 
cuiiM-quem  rs  de  <  rttc  dcniarche,  un  arrt'te  pour  de- 
mander par  une  pétition  le  rapport  de  votre  décret. 
Cette  pétition  n'avait  pour  but  que  de  faire  croire 
qa'oo  voulait  inflancrr  les  délibérations  de  la  Con- 
vention ;  mie  Patii  n'est  pas  digne  de  la  poeséder,  et 
qu'il  faut  la  transfe'rer  ailleurs. 

Tali-if.n  :  J'ai  prié  le  maire  de  Paris  de  ne  pas  faire 
cette  prtilioii.  Il  ne  m'a  répoiria  qv'ai  M  dinnt 
qu'il  voulait  la  présenter. 
TcsaiM  :  Je  dnnuidt  qw  le  Min  Mil  aundé  i 


BiiXâi»-VABKmne  ;  On  répeuJait  es  matin  dans 

les  sections  qu'il  fallait  envoyer  quarante  nulle 
hommes  aux  frontières  ,  jparceque  nos  armées 
sTaient  été  êOâWÊ,  «t  tm  wém  tansê  tm  «  hUte  le 

"f^MesncBaB  :  J'atteste  ma  patrie  que  j'ai  dit  une 
vérité  utile  au  salut  public.  Je  rends  le  cœur  de  tous 
les  hommes  de  bien  et  amis  de  la  liberté,  je  le  rends 
dépositaire  du  iiuen.  Je  voudrais  tiien  qu'un  liomme, 

couuu  par  des  baïues  persoimelles  contre  moi  

(Murmum.) 

Mâiim  :  i'otaenre  à  BolMmem  qa*!!  n'est  pas 
question  ds  M,  qaaîrittir^isriârll  pnMie, 
et  jedetnaadeleparelepevkiÉMiMr,leefiBBves 

u  la  tiiain. 

lioni>i'iF.ni»E  :  J'atteste  la  patrie  cpie  je  lui  ai  dé- 
votlé  le  véritable  complot  tramé  contre  la  sûreté 
pnfeHqne.  Je  dnMide  qu'on  fasse  taire  tontes  les 
Marions,  etqn'on  eiawine  cette  gnestion  mnt  toute 

le  matuHtë  qu'elle  exige. 

C'tnyciis,  s'il  m'est  jns  possible  de  rrpriiisscr 
les  traits  qu'on  lance  contre  inoi...(Les  niuruuires 
continuent.  —  Robespierre  descend  de  la  tribune.) 

f  tenon  i  U  est  trop  vrai,  otaycns,  que  des  pas- 
aisne  eontimwllcs  agitent  cette  aaMmIto;  il  n'est 
pas  un  bon  citoyen  qui  n'ait  à  gémir  de  l'état  pénible 
oh  elle  sti  trouve  ;  il  n'est  aucun  membre  qui  puisse 
m<wter  à  celte  trilinne  sans  être  environné  de  soup- 
çons, qu'un  ne  se  donne  pas  la  peine  de  cicher.  Ou 
I  lit  perdre  à  la  Coorention  sa  dignité;  et,  par  une 
fatale  réaetiottt  neoe  «onunoniqnuie  le  d^ordre  au- 
lonr  de  nous.  Oerles,  il  «st  des  questions  qui  piquent 
davantage  la  curiosité;  mais  si  elles  étaient  traitées 
avec  le  calme  de  la  raison,  le  trouble  n'aurait  pas 
lieu  au  (IciKirs.  ("t  H\ ([111  se  planquent  le  plus  de  ce 
trouble,  déclament  sans  cesse  contre  leurs  collègues; 
il  M  résulte  nécessairement  que  la  voix  de  la  raison 
ne  peiitse  bire  entendre  ;  que  les  lois  de  la  Conven- 
tion, si  elissne  sont  pas  tont-è-Mt  mé<;onnues,  sont 
riTues  avec  cette  indifTerriirc  i|iii  ru  ;itin''iie  lAt  ou 
tarii  le  mépris;  il  en  résulte  que  l'opunou  publique 

le  étjfmfftn  qne  l'en  aetla  CoarsaUoodsasteeas 


de  n'être  plus  utile  à  la  nation.  (On  Bppleiiilil  )  Dès 
(|u'une  pro|H>sition  est  faite  dans  cette  assemblée,  à 
I  instant  on  dit  :  c'est  tel  intérêt  particulier  qui  fait 
mouvoir  »es  membres.  Il  send)le  qu'aucun  de  nous 
ne  soit  animé  du  bien  public.  Ou  ne  vent  pas  voir 

K'on  pent  de  Irèe  bonne  ki  Itre  dirisé  d'opinion, 
resemple  :  la  grande qneslion  qui  nous  oceope 
P'iit  être  rotisiderée  sous  des  rapports  ditr  ri'iits, 
sans  iHre  intlui  ucee  par  aucune  passion  personnelle. 
Les  uns  peuvent  la  considérer  sous  le  rapport  de  la 
politique  ;  eh  bien  !  si  on  traitait  cette  Question  avee 
le  calme  et  la  dignité  qui  conviennefit,le  peuple  qui 
nous  entend  reporterait  ce  calme  et  cette  dignité  an 
dehors.  (On  applaudit.)  Mou  opinion  ne  pouvait  être 
suspecte.  Je  Liensais,  a  la  dernière  si'.im  e,  qu'un 
aussi  pand  objet  ne  pouvait  être  jeté  incidemment 
dans  I  assemblée;  que  dans  une  grande  question,  r<H 
piiiion  doit  être  celle  de  l'assenwlée  entière,  antra- 
ment  il  pourrait  se  Mm  qw  Pen  détmialt  la  consti- 
tution quand  elle  sera  raite  :  car  il  suflirait  que 
quelques  membres,  sans  mauvaise  inteiiti<»ii,  se  cora- 
imiiiupiiisscjil  leurs  idi^'  S.  et  saivisscnt  rinstant  de  la 
niiiioritc  de  l'assemblée  pour  faire  passer  un  décret 
désastreax.  J'ai  Ttt  avec  peine  qu'on  a  dierché  à  sup- 
poser des  oniniaM  HMlnisatties  i  cens  qui  avaient 
je  dennmde  la  parole  pour  on  eontre.  C'est  pourquoi 

l'ai  demandée  rcl.ittveiiient  à  un  magistraldu  [leiiple, 
oui  ne  pourrait  vous  être  utile  s'il  n'était  |ms  investi 
ne  la  cuntiaiice.  On  a  proposé  qu'il  fût  mandé  <i  la 
barre,  et  l'on  semblait  regarder  cet  appel  comme 
une  oftveur;  quant  à  moi,  je  pense  qu'il  n'en  est 
pssone.  Je  demande  donc  que  le  maire  soit  entendu; 
il  n'est  pas  juste  que  le  soupçon  pèse  sur  sa  téte,  s'il 
est  innocent;  il  n'est  p;is  pistf  non  plus  qu'il  ob- 
tienne la  conliance  s'il  ne  la  mérite  pas.  On  annon- 
çait qu'il  se  préparait  du  mouvement  dans  Paris.  Le 
magistrat  tous  aire  s'il  a  pris  les  précautiona  néces- 
saires pour  le  prévenir;  s'il  n'a  pu  les  prendre,  la 
Convention  suppléera  à  s'm  (!(Taitt  pour  empiV'her 
l'agitation  de  prendre  un  caractère  uiallaisauU  (Ou 
applaudit.) 

L'assemblée  appelle  le  maire  de  Pari»  à  la  barre,  pour 
donner  des  éclairdwaBeats  sur  le  lUl  dénoacé  par  TalUeo. 


U  piéd^wl  ioaei  la  fmék  aa 

g*res. 

Le  ministre  :  Le  paiit  ineiit  britannique,  qui  avait 
été  prorogé  jusqu'au  mois  de  janvier,  vient  d'être 
inopinément  rassemblé,  et  l'ouverture  de  sa  session 
a  eu  lieu  le  13  de  ce  mois.  Cette  mesure  extraordi- 
naire doit  naturellement  éveiller  l'attention  du  gou- 
▼emement  sur  ses  causes  et  ses  résultats  ;  il  est  de 
mon  devoir  de  ne  point  laisser  ij,'iiorer  à  la  Conven- 
tion nationale  ce  que  j'en  ai  pu  découvrir.  Peu  après 
l'immortelle  jourin  e  du  lu  août  et  le  changenOlt 
introduit  pour  lors  dans  la  forme  de  notre  fonnr- 
nement,  il  a  plu  sn  ministère  sngMs  de eesser toute 

comniunieation  officielle  avec  nous,  et  de  rappeler 
son  allllla^sa(iellr.  soit  p  n  rnpi  t|  cfail  pi  rsiiade  «iiie 
les  jours  di'  la  contre-reviiiotiun  el  de  notre  escla- 
vage étaient  proches,  soit  seulement,  comoM  l'a  dit 
ingénieusement  le  célèbre  orateur  ie  foppoaition, 
dans  jjWûdère  séance  des  comomnes,  paroequ'il 
erntindeeent  et  indigne  de  la  majesté  royale  britan- 
nique d'avoir  un  n-présentant  auprès  d'un  conseil 
executif  dont  les  membres  n'ont  pas  été  oints  de  la 
siiiiite- ampoule  au  maitre-autel  de  Reims.  Quoi 
qu'il  en  puisse  être,  le  conseil  exécutif  provkmire  n'a 
pas  cru  devoir  suivre  le  même  procédé;  il  a  continué 
d'entretenir  A  Londres  un  ministre  de  la  république 
française,  et  il  l'a  expre^ment  chargé  de  saijur 
toutes  les  occasions  pour  assurer  la  nation  anglaise 
que,  malgré  la  mauvaise  humeur  de  sua  gouverne» 
1,  le  peuple  français  nedMre  rien  |Hisaf4r»> 
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an'iit  (|iic  de  mentor  snii  r<timp,  pI  do  contrrv^r  la 
bonne  haruiomc  cl  l  aiuilie  qui  duiveiità  jaiuai>  mur 
deux  iiabooB  eénérfu&rs  rt  libres. 

Uk  CouveoUoii  niUoMle  a  rrçu  à  divaran  repruM 
tellMoignagt  f  ëelatulide  la  rt^prodté  da  cette 
HlBTCiilA'><'<'<  t't  (le    ji  irt  sincèrr  que  In  peuple  an- 

Sm  prenait  au  miuc:)  do  nus  artnc*  et  au  triomphe 

Mail  ct's  un'inca  «•véuenirnts  glorieux  agissaient 
dana  un  sri»  irt'a  opnoaé  aur  la  minii^tére  «le  Saint- 
Jaaas.  Biaiitùi  toowMMta  jalooM  4k  w»  VM- 

«.-?   a-lttrff  tîniia    À»    nnm    linhlM  Mh*L 

mrca  «  ica  awpmnHm  v  ■oa  nmcs 

les,  IfS  Tilrs  intrigues  des  cour»  enruMiiics,  fi  nn 
M'cret  oiiibraf^e  que  lui  inspiraient  li»  n«iint)reu.v>i 
adresses  de  fflicitaliuii  qui  nous  venait-nt  de  loutrs 
Jm  partiea  d'Anglfierre,  le  dëculèreut  à  ikê  loouve- 
«tnla  nililairea  plua  proooMil  tt  à  M  pnvpt 
rasaembleinent  du  parlemaiit. 

La  Confeolion  nationala  Tcm  par  Ira  diaeom 
doot  je  joint  ici  In  ti  nlnrlion,  que  les  mesures  hos- 
tilea,  ayant  pour  but  pnuciital  •  t  ostensible  de  s'op- 
poaerà  la  fermetitotion  pu|uiliiire  i|ui  aVst  uianifcs- 
tée  drpoia  quri^ua  tampa  vd  Aaglelrrre,  août  auaai, 
jusqu'à  m  «rtaia  point,  dirigéra  aontre  la  France, 
ce  qu'annoucenl  plusieurs  inculpations  dont  on  ne 

Ciul  mtfconnallrr  1  applicatioti,  malgré  le  vague  dana 
quel  on  les  n  {i re.se iiteea.  Quand  le  moment  sera 
Tenu  de  répondre  à  cea inculpations,  il  sera  faciln  au 
gouvernement  français  de  se  justifier  pleinement.  Il 
Mgwidw  MidreD  appf  kr  III  jMamntda  rfiurope 
■mww,  wl&oigoagedaPfttfciiMàan  On  Tarra 

alora  qui  l'on  doit  aeeuscr  d'avoir  semë,  avec  nn 
or  corrupteur,  les  méUarictt;,  les  troubles  elles  di  s- 
oidres. 

Certea,  si  lea  ageuta  mèma  dou  accrédités  que 
noua  entratanoM  en  AngteMft  iniiBt  pu  atre 
Uffitinemcnt  aotngamétdaciBnMMMMMpi  aW 

partiennent  qu'è  Ta  fciblMB(>,ail«ttr«Mldam  fl*a«iit 

|»ii!<  rti'  t'iul  a  la  fui<  ci; eiMîspi'clc  et  loyale,  croit-on 
qiif  deji  membre»  du  minuttt  re  anglais  auraient  dé- 
•  sire  de  les  voir  cuntidentiellenicnt,  de  (  i>niinuiiii{uer 
avec  cuxi^de  leur  acoarder  des  confereucrs  secrètes? 
Jawttrai  aous  les  yeoz  dea  comité,  qu'il  plairai  la 
Convention  nationale  d'indiquer,  lea  détails  exacts 
de  ces  conléreuces,  les  plaintes,  les  objections,  les 
i'  |iiiiisrs.  li  s  uffres  et  propiMli  mis  s'v  est 

fait  réciproquement;  lea  instructions  qui  ont  i  té 
données  à  im  agents  dun  cea  ciroonstauci'S  déli- 
,  i'éM  du  «MMMBli  fui  o«t  dié  «1^ 


Il  en  résalle  jusqu'ici  que  ces  armement»  n'ont  rien 
(lui  doive  nous  alarmer,  puisqu  ils  n'excèdent  que 
(le  i|uatre  vaisseaux  de  ligne  ceux  qui  ont  eu  lieu 
dans  les  années  précédentes  ;  puisque,  sur  seize  vais- 
iMux  en  armement,  il  y  en  a  au  maina  dix  connus 
aous  la  dénomination  tk  garde-côtes,  c'est-i-dire  Irs 
plus  vieux  et  déU'riorés  (te  la  marine  anglaise  ;  puis- 
«]ir<  iitiii  If  ri'i  .1  lit'cLitt'  \<-<  ai  fiH  iiiriit.s  ne  ne- 
TiN-'itcraienl  aucun  iui|iùl  extr.iurdinaire,  et  (luil 
suflirait,  pour  y  subvenir,  des  fonds  de^iMlà 
■prhwainMit  ■■■ml  dn  k  datta  nationaia. 

H  M  idhcHi  aatin  m  ht  ifirb  oui  aamnt  de 
prétexte  à  cea  iiMMtlâll  H  igllkll  à  Iwk  Uto- 
cipaiii,  savoir  : 

L'ouverture  de  l'E^eaul; 
S*  Votre  dacret  du  novembre; 
V  Im  inirotfoot  que  l'on  supposa  ik  i^paMI^ 
toAftke  rekilTMMntà  k  Hi'H-H*.!!-. 

On  a  r^ndu  anr  la  prrmie  I  put  par  des  argu- 
nientafonuéiaHr  le droitde  1.1  ièalui>  , -ut  Ir  it  iiil'  < 
gens  .sur  tmii  ka  prinapes  de  j  1  ihtK'i- <  t  <  s<- 1 1  b.' t  II- 1|  uc  i  a 
iiatinn  franCMta  a  aonaacres,  et  ilmit  elle  ne  pouvait 


mfuatr  mu  Belgea  k  j/mumnt»  platna  ai  aaticra. 
OilldNadtt  «ua  «nSSSllN  " 


dite,  emxeiififî  pnr  le  despotisme,  ne  pouvaient  lier 
les  Iw  l^'i  i  allram  lui  cl  libres.  On  a  répondu  par  le 
silenc»'  que  lAii^'N  lrrn-  elle-uième  avait  ganb-  m 
i:ë5,  lorsiiue  la  méuie  question  a  été  agitée  baalik> 
ment  par  I  eapai— ■  loia|ili  11. 

Un  a  ri^pondn  an  second  grief  par  rexponîtioa 
franche  des  véritables  intérêts  qui  animaient  la  Con- 
venUon  nationale,  lorsqu'elle  a  rendu  ce  décret  bieiv 
fnisant.  Il  est  deux  cas  bien  distincts  où  ce  décret 
peut  et  doit  trouver  ton  application,  aoit  envers  l'-s 
penpleaqui  aaat  aoM  k  aoainntion  dca  iNtiamma 
■ma  ki^Mlkt  MW  iBMaMS  OB  gwarva*  wit  pnmp« 
port  aux  pays  |;ouvernés  par  des  puissances  abaolu- 
inenl  neutres;  il  ne  peut  y  avoir  de  difliculté.  Dan* 
le  preniier  cas,  le  décret  y  trouvera  son  applieatioa 
directe  et  dans  la  plus  grande  latitude,  aans  qu'au- 
cune nuissance  étrangère  puiaac  le  trouver  niauvnk 
Ou»  Vi  aaeondn  hnothèie.  il  ait  clair  que  rioln- 
tkB  «  ta  Comnâoim  nationale  n'a  janaa  ^  de 
a'engagerà  foire  de  h  cause  dequeh^iir^  individus 
étrangers  la  cause  île  tmiif  la  nation  rr^neaise;  niaia 
lorsqu'un  peuple  asservi  par  un  des|H(le  aura  en  le 
courage  da  bnaer  aea  fera;  lorsque  ce  peuple  readn 
à  la  linerli  aa  aam  eenalilatf  de  roanim  ifajraan- 
tandre  clairement  l'expreasion  de  k  volonté  [ 
«le;  lorsque  cette  volonté  générale  appellera 
lui  Tassistaiiee  et  In  IVriti  rnitéde  la  nation  fran'  .iis^-, 
c'est  alors  que  led(»erft  du  novembre  trouva  une 
application  naturelle,  et  nous  doutons  qu'elk  paiBi 
paraître  étrange  i  peraonae;  c'eal  alora  que  nova 
damoniè  ta  nÉka  wtéiMnmt  fbn  «n  appui 

que  OOOaHB^mes  aurinns  désiré,  rt  que  peut-être 
nous  anrkna  dA  espérer  de  trouver  riiez  une  antre 
nation  libre.  On  a  aimité  à  cette  repunie  générale 
une  observation  qui  a  plus  particulièrement  rapport 
au  reproche  qu'on  noua  a  fait  à  l'égard  de  laml> 
lande:  c'est  ^u'il  serait  à  désirer  que  jamais  le  aiink» 
tère  britannique  ne  w  fût  plus  mêlé  du  gonrreme- 
ment  inti'rieiir  de  cette  république,  qu'il  a  aidé  à 
asservir,  (|ue  uous  ne  vouions  uous  eo  mêler  nous- 
mêmes. 

Du  reste,  citoyen  nrtfndent,  j'ai  chargé  «a 
lieu  le  ministre  de  fa  république  française,  à  L  ^ 
dres,  de  demander  une  nonvelle  conrerenee  h  lord 
Grenville,qui  a  dans  le  pays  le  département  dennflaires 
étraiigèrea,  et  après  lui  avoir  rappelé  toute  la  futilité 
des  grieb  qu'on  veut  nous  opposer,  je  l'ai  autorise  à 
ddclarar,  au  nom  de  la  république  francaiae,  que  », 
OMln  iMti  aUaak,  rmaatmi  éi  Mustére  de 
titoMitMtdIritd'MMmrMtnytorti  tout  pni, 
comme  alors  nous  aurioiia  i^fÊÎÊi  tontes  les  explira- 
ti<ms  propres  à  démontrer  k  pureté  de  nos  vues  et 
notre  respect  pour  ritid('pendaiire  des  autn-s  puis- 
sances; flovune  il  aérait  tridaal  que  cette  guerre  ne 
serait pliiiqB'taM  fMmAi  MU  Btaklkntate»* 
nique  eontre  nous,  nous  ne  maoqucnonapaadekira 
un  appel  aolennel  k  la  nation  anglaise  (on  appta* 
dit);  que  nous  porterions  au  tribunal  At  u  iusti^  et 
de  sa  générosité  l'examen  d  une  cause  dana  laquelle 
on  verrait  une  grande  nation  soutenir  les  droits  de 
kMtave,  do  k  juatico,  éak  liberté,  de  l'égalité, 
mbIr  m  vliiiawre  qui  n^tanit  engagé  cette  que* 

relie  que  psr  des  m'ttifs  dr  pure  ronvrnance  person- 
nelle ;  <pi  l'iiliM  mais  é|jliliri<iiis  la  nation  ansiaise 
juge  entre  iiciis  et  lui  ;  et  que  reiainen  de  ci-  pn«  ■  * 
pourrait  amener  des  suites  qu'il  n'aurait  faa  fftt- 
vues.  (On  applaudit) 

J'attende,  citoyena.  le  réaultat  qu'am*  m  aatte 
déclaration ,  et  je  m'empreaaerai  d'en  faire  pari  à  b 

('onven'inn  natinualo. 
I     Ou  iWxiantie  rifiiprruion  de  ce  mt-inoire,     l'oiiai  avi 
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itl  nécessaire  pour  doiinfr  aux  résolations  du 
toute  l'ôru  i  ^ip  et  tout  le  poids  qu'elles  doi- 
TCat  avoir.  Il  lU'  Tant  pas  que  iiou.s  soyons  dupes  des 
miBBiilll  etdirt  Bw'canlions  du  gouTcmement 
MliitBkpw.  Certes  opiii  longtemps  il  a  prémé- 
dite dejoiirr  le  rôlr  de  niodiati-iir  (l;iiis  li-s  aOuiresde 
Fraucc ,  ou  ui»  rôle  plus  gniiid  encore,  c«'lui  de 
TOUS  forcer  peut  rirr  a  n-cevoir  la  Un  de  vos  eiine- 
mis;  Olez-lui  ci  tu-  esiK-rance.  Il  se  trompe  ctraiige- 
men/  .ursiin'il  vous  croit  dénuës  de  ressources  uiah- 
liiv^  Je  drnunide  que  le  niaiatte  de  k  mmm  ait 
oi4re  de  faire  armer  un  certain  nomlm  i»  jwtuumx 
de  guerre. 

Celte  proposition  r»t  rcrno  M^  aux  romii^dipkMMlique, 
de  marine  et  au  (''xiuU'  (  dIuhIuI  ,  pour  les  MiyaM4^M* 
wrer      dt-fcDsc  de^  rnlllnil■^  fi .iiir.nNe*. 

—  Ou  lil  iiiip  Iriitc  l'.u  II  iiii-ilt'  (If  l.i  marine,  qui  de- 
■nndr  à  U  Convcnliuii  dt>  «ijiuri  mu  Ui  ob^rrtalions qu'il 
M  i  Douoiiwf,  »ur  les  difféienii"^  rl.i^M  s  rte  la  marinF. 

—  SaioKittM  anoouce  un«  très  longue  lettre  de  Montcs- 

~  I*  qtt*ua  lecrétairelui  en  prèmters 


—  IKl— Élaliomiie  lettre  du  wmm 
ml  iMlriiMi  Cswwtiuii  que  le  procMCWwfendrtMjrndie 
«■déptrti  m«  nt  le  la  Ucwtkta  bk  mettre  en  élat  dV- 
mt.<tioii  I)u.)u.  siioy,  maire  de  NaDcj,  et  que  les  iccIMs 

ont  élé  a|>|>OMS  sur  pafA^rs. 

L.1  Con^rniioo  dccrtte  le  renvoi  à  la  coinmi&sion  des 
Thif  t-i'i-iiii. 

—  On  lil  unr  IritipHcs  f onimi'^sirps  à  l.i  IriSornir,  ijui 
Capoienl  >i  1j  (  iiriM  ni i'  ii  les  I L'<  iariKit Kiin  f  I itc-  [M t  (I  \ l'rs 
panî(ulier<>,  léMdjnl  dans  les  pa)"-  êtT;iii,!(  rs  «un  ne  m'iTI 
pas  en  étal  de  guerre  avrc  lii  Franco,  f  i  pir  li»  ptriri  v  ijui 
eolSttbi  le  petnedc  I»  déportation.  Les  coniniiv>airf«  de- 
là la  CaaniHlwM  de  stalver  »i  1rs  petwions  r«d»- 


IdflifoeMH. 

BaUNBL  :  Les  rivières,  en  dévisnt  de  irtirs'rturs, 
ont  agrandi  ou  rétréci  Irs  fonds  «le  terre  riverains. 
Les  |ii  nprii  l.iin  -,  a^siijriis  a  souffrir  la  diminution 
de  leurs  DuNesMous  lorsque  les  eaux  en  emportaient 
UM  partie, 4micat  ïamdovte  profiler  de  I  dccrois. 
aramtfHC  ces  mêmes  eaux  j  joigiiaiaat.  Mais  les 
ci-deTifit  aeigneurs,  sous  prétexte  cfue  lea  TacaMs 
li-iiri'Liient  dévolus  de  droit,  s'emparaient  des  ter- 
liinis  Idrmi's  par  alluvions.  Il  est  digne  de  U  Conven- 
tion nationale  de  porter  le  plus  tôt  possible  une  loi 
qui  réintègre  dans  leurs  drotia  lea  pauvres  proprië> 
taires  qui  D'avaient  pas  aîân  h  facsllë  d'aller  faire 
du  boisdecbaufbgesur  ces  loniMi  Ja  ftopoas  la 
projet  de  décret  suivant  : 

•  Art.  I""".  Les  r<in(ls  >  oufr  rtnt.uit,  d'aprèsles  cadas- 
tres ou  compoix,  des  nvures ,  auront  pour  conlins 
lOKli  tes  rivières. 

•  U.  Laa  Imaina  fomëa  par  alluviooa,  qui  ae 
troBveat  Mrtn  leadita  fbmb  et  lea  rM^rts,  et  qui  ont 
e'Ie'  iisiii  i)és  par  les  ci-devnni  seigneurs,  sont  accrus 
et  ;i|»i»,ir(u  iuie«t  aux  Innds  de  terre  enoiice's  en  l'ar- 
ticle ci-dessus. 

■  m.  U)  longue  jouissance  desdits  terrains  ne  pourra 
servir  de  ti ire  de  propriété  aux  ci-devant  seigneurs, 
;DuUe  indmaiW  M  levrcaldM  pour  lea  plaata- 


lions  qu'ils  auiaient  §m  Ura  aar 

usurpés.  • 

C.r  projet  de  d^rrel  e^l  afmtm^. 

—  I.eeuintre ,  au  i  uui  du  (ixiiité  de  la  gtierre,  propose 
un  priijvt  du  décret  tendant  j  iidaieltre  du»  les  armées  de 
la  république  iruis  oOîciers  liollai 
qu'ils  occupaient  en  liollaade. 

Kenaint  demande  rai»om 

Cette  pmporitioa  est  décréiée. 

Cambon  ,  aunomdu  comité  det/inancn  ;  Je  vieus 
aiuioncer  i  la  Conveiiiinn  qix'  l^^  m  rseiwntsde  la 
caisse  tlerextraordiiiaire  à  lii  ircsurcrie  natiouaksout 
braucoMp  moinacooaidéndilrs  ce  noîa-ci  que  les 


très  ;  et  qu'en  inettaiit  un  peu  d Ordre  diiiis  la  comp- 
tatiiiité  nous  somiu»  parvenus  à  proportionner  nos 
recettes  et  nos  dépenses.  Les  recettes  ne  devaient  8'ë> 
lever  le  mois  derniéTfa'à  M,D80,0M,  et  l'estimation 
nous  a  prouvé  qu'eUnaaM  dtalMè  M^jm, 
et  qu'au  lieu  d'w  Msit  MW  amM  w  «HidMIl  de 

3,000,000. 

Nniis  devons  au^isi  vous  prévenir  que  f  et  evrrdnut 
jmvieot  du  versement  extraordinaire  de  3,ou<),(M)U 
rsMUtdaos  lea  caisses  des  receveurs  de  district ,  et 
fm  enn-ei  deHïBBieati  daa  dénanasa  laeales.  En 
lolaKtd,  la  ifvetle  dra  eontrilMtioaa  est  sméliorée , 
et  s'est  élevée  hien  au-ili  là  de  ee  qu'elle  ,i  été  il  uis 
les  mois  preof<lenls;  il  faut  (|iie  tniite  la  rcpiilHiqiie 
le  sache,  et  nos  ennenns  inéinr  verront  que  les  Fran- 
çais oe  demandent  pas  mieux  qu'à  payer  leurs  cun- 
trilMliau  po«r  dflanili  i  leur  hlMité.  MaM  ne  pou- 
vons pu  espérer  que  las  d<penaM  extraordinaires 
occMionnées  pour  les  frais  de  ta  guerre  Unissent 
bientût  ;  car  les  Français  ne  veulent  pas  dép< 
armes  avant  d'avoir  assuré  leur  liherté,  etc. 

Après  CCS  développements,  Cambon 
proiei  de  décret  eonfo  en  caa  temaa;  - 

•  U  ConTftiaw  «aHonela,  aprta  mrotrsMeidile 
rapport  de  son  comité  des  Hnances,  sur  le  laMiai 
des  recettes  et  dépenses  ordinaires  et  extrsÔrdhwfrfS 
faites  f»ar  la  lrés«)rerie  nationale  dans  le  courant  du 
mois  (le  novembre  dernier,  fonrui  par  les  commis- 
saires de  ladite  trésorerie,  décrète  : 

•àit.  |M.  UcMB  de  l'extnntdiMiK  vanen  à 
la  hdauiuUi  salinMle,  l*  •M.eet  Mr.  poor  las  dé* 
penses  extraordinaires  et  particulières  de  1T9I,  ac- 
(|uitti  es  par  la  trémrehe  iMtionale<l,in.s  le  courant  du 
iiiiiis  ili  n riseiiibre  dernier;  "i  "  7't,Hl5,T3fi  liv.  pour 
les  drâenses  eitiaerdinaires  de  1793 ,  acquittées 
aMri  ém  le  atet  ■wh^»(Mfin|^o.&74 .^i^jrr^ 

mois. 

•  M.  Il  sera  di'duit  sur  les  versements  nienlininiés 
à  I  article  Ci-dessus  la  somme  de  3,t)61 ,3«j5  liv.  pour 
l'excédant  entre  les  recettes  faites  dans  le  mois  de  no- 
vembre dernier,  et  l'eatimation  des  dépenses  ordi- 
naires pour  le  méoM  mois,  fixées  par  ledéesel  dn  It 
février  1791,  qui  a  été  prorogé  pour  179Î.» 

—  Sur  le  rapport  de  Gillet,  du  Morbihan,  le  décret 
suivant  est  rendu  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapfwrt  de  son  comité  des  linaitees,  sur  les  représen- 
tatioos  qni  ont  éti  failaa  i|«a  le  délai  Sxé  par  la  loid« 
8  ■effmbre  dernier,  pour  retirsr  laa  MmIb  tu  dta  ■ 
sons  de  35  liv.  qui  aesl  m  elwiileli— ,»'<ai  pat 

suflisant,  discrète  : 

•  Art.  I^r.  Le  di  !  ai  Hxé  par  l'article  XXI  dit  décret 
du  8  novembre  deruier,  pour  la  circulation  dans  les 
départements  des  billets  an  porteur  |kayables  à  vue, 
en  échange  d'assignats,  on  en  billets  échangeables 
en  assignats,  connue  sous  le  noai  de  ktuHs  da 
m  ufia  1,  ce,  yaiWeIffnei  an  ds  aseanra  »  est  prafagé, 

SI  voir  : 

•  Pour  les  billets  au-dessous  de  10  sous,  qui  ont 
été  cinis  par  des  corps  admiuistrsUfii  OU  Hiunici- 
paauc,  jusau'au  l'r  juillet  prochain. 

•  Pour  les  billets  au-dessous  de  10  sotis,  émis  par 
des  compagnies  ou  particuliers;  et  ceux  de  10  sous 
et  au-desSous  de  25  liv.,  émis  par  des  enrps  admiins- 
tratiEs  ou  municipaux,  ou  par  des  o'inpagnics  et 
parliailier^  jusqu'au  l^r  mai-s  prochain. 

•  U.  Sont  exceptés  des  diMoattiens  de  l'artide  ci- 
fwsHH  les  ntms  cnns  par  oea  mipH  MuininiraMB 

on  municipaux  ,  ou  par  des  parlienliei-s  et  eompa- 
pagiiies  dans  le  département  de  l'aris,  qtioiqu'au- 
ilessous  de  2i  litres,  ipii  ne  potirronl  rester  en 
circulation  que  jusques  et  compris  le  31  jauvirr  j^re> 


0', 


c«mMiiijM.  aai  jfv. 


•m.  Le  débi  peartafirMtltdMflfinraBet,  fiié 
par  l'art.  XXI  dn  Jfawflil  •  IWIlMfcW  ilWlii  f ,  est 

proM-'i'  ii'ini  ninis,  npri«lMdAlbflléipOWlBlMi- 

reuu'Ut  desdiLs  l)ilU-ls. 

•  IV.  Les  billetA  qui  tottldéjà  rcnlr(^$,  ou  renlro- 
iMl  MT  la  Toie  de  l'èdnig»,  tfnt  k«ë|^iiei  tiiées 
ftr  m  art.  I  et  nei-4Nni,  mpouRMt  ptai  âire 
arifMdreuIation. 

•  V.  Les  administrations  do  d<*|>arleinent  pourront . 
prendre  pntre  cl  loi  It  s  moyens  qirt  lU'S  jii  ?;froiit  ron- 
Ttoablcs  pour  IV<'l)unge(lc5lnilfU  qui  circulent  dans 
tars  arrondissements  res|>fctirs. 

•VI»  Pour  liNiUler  la  correspondance  entre  les 
«Rirpt  tMoMittift,  ils  jouiront  jusqu'au  juillet 
prochain  de  la  franchise  des  ports  de  Irtires  et  pa- 
quets,pour  ces  objets seulemcnt.U'sdits  paquelsétant 
intitules  :  échange  det  bilUti  de  confiance,  et  con- 
tresignas par  ic  procureur-gëuéral-svndic  du  dépar- 
«Bent. 

•  VU.  La  loi  dB  S  ammUtn  dmin  tm  m  «n» 
plus  exécutée  dam  teiirtM  Im  dispositkMM  amqoHIes 

)l  n'est  pas  déroge  pnr  le  présent  décret.» 

TiiiRiOT  :  Au  ternie  du  règlement,  on  doit  lire 
au  commencement  de  eliaque  séance  le  procès-verbal 
de  la  séance  de  la  veille.  Je  ne.sais  par  quelle  fatalité 
oa  n'a  pas  SMOrs  ta  celui  de  la  séance  de  dimanche 
d^icr.  J'arone  que  j'ai  été  d'abord  séduit  par  la 
proposition  de  Buxot  ;  niais ,  d'apr^  les  réflexions 
que  j'ai  laites  depuis,  j'ai  pei  riiiii  rpie  le  décret 
rendu  dimanche  eliiit  uti  véritable  arrtU  de  mort 
contre  la  famille  de  Philip|>e  Egalité,  et  j'en  de- 
mande le  rapport.  (On  applawfit  à  pluaicun  re- 
fàm  dmœpinieteli  iriltcttes  iwMn  les 
tribunes. 

Lequmo  :  Je  suis  iiiissi  étonné  que  Thiiriot  de  ce 
qu'un  li  ait  p;is  lu  aujourd'hui  le  pro<  rs-v  i  i  !  il .  et 
je  luidtfpute  la  parole  pour  demander  le  rapport  du 

SouBT  :  ATaatqne  Pon  rnMUie  l'ordic  du  jour. 
Je  demaRde  que  la  Convention  intsnJi  II  lecture 

du  prucès-verhni.  nfin  qu'il  puisse  ètro  ItlMné  par 
ceux  qui  ne  veiiieul  pas  que  le  procès-veroal  suit 
•ëtri  par  une  décision  aussi  précipitée  et  aussi  im- 
morale. (Une  partie  de  la  salle  et  les  tribunes  ap- 
^awKsMt.) 

HnfRi  Larivièbe  :  Je  serai  le  premier  à  combattre 
avec  toutel'énergie  dont  je  suis  capable  les  atteintes 
riu'on  pourrait  porter  à  la  iiH  i  iilité.  Mais,  je  v(mis  le 
(iemande,  citoyens,  est-ce  par  immoralité  que  vous 
avez  cru  que  votre  haine  pour  les  tyrans  devait 
•'dloiidre  non-seulement  contre  celui  nrlapiei  va 
bkatdt  s'appesantir  le  glaive  de  la  M ,  mais  contre 
ceux  qui  parleur  rrèlif  r\  leur  puissance  snnt  <lnns 
le  cas  de  |)'trter  oinijra^e  aux  anus  fie  la  lilierlé? 
(  I.es  murmures  de  toutes  les  trihunos  et  d'une  par- 
tie de  la  Convention  interrompent  roraieur.)  Je 
deMlde,  présidant,  que  Vmt «posiez  silenre  aux 
citoyens  des  tribune*  qol  se  permettent  ces  huées, 
et  qui  feraient  croire  que  nous  délibérons  sous  les 
auspices  des  harhes  et  il*  ';  l'uitoanx.  Au  reste,  je 
prouverai  à  ceux  qui  m'ont  envoyé  que  nulle 
puissance  ne  len  «qnMedlapoicr  lUcMe  à  bmmi 

Icwntx  :  Cenx  qui  vont  Ane  entai ns  quartiers 

de  Paris  exeiti  r  les  eitnvetis  à  la  révolte,  ceux  qui 
fout  mouvoir  les  gi  oiqtes  Ihts  de  ta  Convention  ne 
peiis«'nt  pas  sans  duuN  «pi  iN  > nir  iitieront  la  Con- 
vention a  des  démarches  inspirées  par  la  teneur.  Il 
faut  eavUiier  la  motion  qui  vont  a  été  AMs  par 
Buntioai  son  véritable  point  de  me;  cette  ones- 
tfcm  eit  MRS  importante  poor  être  examinée  et  dis- 
cutée, .îe  suis  aussi  d'avis  du  rapport  du  décret , 
moi;  mais  non  pas  du  rapport  pur  et  simple.  Je 
démode  4M  li  anlioo  de  Miot  Mit  ^ouraee  Jw 


y^trtekjiigiaiat  ^B^Loiik  XVI i  M  le  nojai 
de  infe  eeiittlês  iB^indMke  il  denNMBer  le  canne 

et  la  paix.  C'est  ainsi  que  vous  déjourrex  les  projets 
desftctieux.qui  ne  pourront  plus,  ù  l'aide  des  attrou- 
pements, demander  le  rapport  du  dètret.  On  a  mol 
lait ,  à  mon  avis ,  de  diviser  le  décret  du  bannisse* 
ment  de  la  famille  royale  pour  excepter  un  homme. 
Mais  je  demande  le  rapport  du  décret  qui  a  été 
remlu,  et  l'ajoumemeut  au  tout  jus(|u'dprcs  le  juge- 
ment du  roi. 

Kersai?it  :  Je  ne  parlerai  pas  de  la  pr(mosition  qui 
vient  d'être  hite  de  rapporter  le  déem  le  plus  io- 
lennel  qne  vous  ayez  rendu.  (  Ou  murmure  daoe  let 
tribanes  ei  dam  une  partie  de  la  salle.  ) 

*"  :  Nous  qnittwMS  Piili,  il  nottS  kmumb 

|i3.s  liliri-s. 

n\DM  n  :  Je  demande  auc  le  menllKfBi  viltida 
parler  soit  rapoelé  à  l'ordre.  * 

ffnaâlliT  :  Voulez-vous  que  l'Burope  sache  que 
nous  ne  sommes  pas  libres  aénoncer  nos  opinions  ? 
Je  demande  enfin  que  cette  tyrannie  cesse,  que  nous 
Cciiliiiiiinns  nll^  travaux,  et  <pie  nous  metboQS  enfin 
un  terme  à  ce  scandale  et  de  l'ordre  dans  nos  déli- 
bérations. 

L'MMaibMa  lapecnA  la  dtennion  ivr  raMre  de  Phi- 
lippe lialM. 

LANJCiiiAia:  Etranger  à  tous  les  partis,  isolé  de 
toutes  les  sociétés,  n>n  conn.iissant  d'autre  que  la, 
Convention  natimiale,  je  vais  vous  pri-i  iifer  une 
opinion  libre  et  pure  de  toute  iiiflueuce.  La  uiotmn 
qu'il  s'agit  de  discuter  aujourd'hui  a  été,  dil-on, 
mopiaée  ;  mais  non ,  pas  taut  inopinée,  puisqu'il  v  a 
t^uinxe  Jours  que  la  Convention  a  décrété  qn*ella 
s  occuperait  de  la  famille  des  Capet.  J'envisaçe  d'a- 
bord la  question  sons  un  point  de  vue  eénerai  ;  une 
pn  iaière  observation  ,  c'est  qu'il  ne  s',iu:it  [iniiit  ici 
U  ostracisme,  car  l'ostracisme,  par  sa  nature,  est  ap- 
plicable à  tonte  eifieetflndividus.  Ici,  au  contraire, 
on  vooaprqneaa  nae  tomat  de  adrelé  générale  qui 
ne  peut  avoir  limqiw  dam  la  elrcoi»tance  unique 
oii  un  Etat  monarchique  se  change  eu  un  Eint  répu- 
blicain,  et  qui  ne  peut  se  réjiéter.  L'ostracisme  est 
uni'  !<ii  (  numiune  a  Ions  les  ntuvens,  qni  peut  indis- 
tinctement frapper  sur  tous  ;  re|jp-ci  np  peut  toml>cr 
que  sur  les  citoyens  royaux,  ^e  cherchons  donc  pas 
SI  l'ostracisme  sera  une  loi  de  ta  r^oblique  fran- 
çaise ;  il  n'est  pas  question  de  cela ,  et  c'est  parce- 
qu'il  n'en  est  p  s  j  i.  stinn  i]ii'il  ne  faut  s'occuper 
que  des  individus  royaux.  La  république  est  décla- 
rée ;  nous  voulons,  nous,  la  conserver  :  nous  réje- 
Ions  également  ke  mis,  lea  ioyaUsiea.KtaanirBBli 
llaroyanté.flnimnietfimt  eeqni  Imlatt  lova- 
lisme.  Nous  devinis  é|oif;ncr  tous  les  indlviiîiis  que 
des  pr<  leiilions  héréditaires  pourraient  rendre  dan- 
gereux :  eelte  mesure  est  |c  eoinplt-rnenf  e<spnlie/  du 
décret  qui  a  chaii;;e  la  tnoiiarchie  en  repufdiqiie; 
il  n'y  a  aucune  raison  de  l'ajourner,  car  elle  est  te 
remède  efficace  d'un  mal  présent;  elle  éteint  les  dé- 
(iances  qui  nous  divisent;  elle  déjoue  les  faetiona 
au-dedans,  elle  étonne  et  altère  nos  ennemis  au-de- 
hors,  elle  dissipe  la  famine,  elle  écrase  l'anarchie, 
elle  anime  de  plus  flO  fh» le  OOIlUgll  tefCiqdei 
contre  leurs  tyrans. 

Ne  dites  point  :  Mais  les  IngvIdnedelaiaijeHiyale 
n'ont  fait  aucun  mal  ;  quelques-uns  m/'me  ont  servi 
la  révolution.  Ils  n'ont  fait  aucun  mal:  ils  ont  par 
cela  iii''ine  mie  inlliienre  phi';  i  -  il  lutable.  Mais  nous 
n'entendons  pas  les  punir:  nous  ne  voulons  qu'as- 
surer la  tranquillité  publique,  et  noiil  pMMHr 
contre  h  anpâatttiondn  royalisme  qui  e\eh>e  4» 
puis troii ans pamrinoataMnvnges.  Quri.|ii>><unM 
ont  servi  la  cause  de  ta  révolutinu^  ic  n  <  \.iniin>  r3l 
point  si  ce  n'était  pas  plulùt  la  cause  de  leur  ambi- 
ttoo,  ds  Im  halM  «  de  kar?ci«ctM  l*dme 
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ce  -  poascV»;  mais  le  dangt^r  psl-il  moins  m'I?  mais 
CoUatio  n'avait-il  paa  aiusi  servi  la  cause  de  la 
liberté?  On  a  dit  :  ne  eonparez  pas  la  FranM  avr* 
uno  petite  république  deouinze  lieues.  Comment  ne 
s'est-on  pas  ressouvenu  a'un  grand  fait  qui  a  |i;iru 
passer  coinni-'  jiniicqu-  '  Il  est  vrai  que  la  ri'publiqiif 
n'est  pas  dau$  Paris  .quoique  cette  ville  agisse  sou- 
veut  coamtli  cUeélnl  It  ifpublique  entière.  Mais 
a'a-iKMi  pitpMf  «I  piiMvt  «l'mM  riU«  «urut  le 
drait  d'emwr  riiiHtetive  de  iTiaiinwtioB?  le  n'ai 

pas  IvHoin  il'i'xamii  er  In  question  de  druil  ;  vous  re- 
letez  tous  rc  priiitipo  allreiix.  Non,  aunuif  ville  n'a 
le  droit  d"avoir  une  pareille  initiative;  mais  Fans  a, 
dans  le  fait,  la  faculté  de  l'exercer;  et  quelques  in- 
dices, quelques  mouveoMSti  pWTBllI  mnaniadre 
qu'il  ne  soit  tenté  d'en  oser. 

J'esnmine  maintenant  la  question  partieulifre  à 
rliiIip|M-,  (lilEjalile.  On  repnseia-t-il  «a  hHc  '  vniis 
a-t-uu  dit.  A  l'uiient,  à  l'occident;  toute  la  terre  lui 
est  ouverte!  Ce  sont  donc  des  individus  bien  difli- 
cileiiplaoBr.  eaa  individu  royaui,  si  les  quatre 
tekm  m  monde  ne  lenr  anlBient  pas  !  Je  oonnaîaMis 
le  b  >ri  «"^prit  (le  quelques peifMnes qui  apjprorlient 
de  Miiin)iie  Capct;  je.  comptais  sur  une  némission; 
il  s'était  nii'me  n'nnndu  (lu'elle  vii  inli  lil;  on  a 
adopté  un  autre  système  :  mais  l'ivainiiie  la  question 
leUe qtfdte •  éta|irononct<e.  i  i  :  udu  de  la  laee 
loyale,  nommë  représentant  du  iicaple,pcut<ii,saiis 
violation  des  principes,  être  compris  dans  l'expuN 
sion  de  cette  mniie  race?  D"ab(  td  je  demanderai 
pourquoi  non?  Quel  est  ici  le  prineipe^  il  n'y  en  a 
point  d'autre  que  le  sahil  piil^lic.  Ce  qu'il  exitre,  e'est 
tout  ce  qui  est  nécessaire,  tout  ee  qui  est  possible.  Il 
fTyea  a  point  d'antre  que  la  néeaâitd  deeanerver 
la  tranquilliii?  publi<|ue  dans  res  moments  d'orage, 
et  dans  cette  ville  surtout  qui  est  en  possession  de 
donner  l  impulsiotià  la  Franre,  et  qui  prétend  pres- 
que en  avoir  le  droit.  I.e  lepre'^eutant  peut  se  démet- 
tre sans  consulter  ni  la  section  qui  l'a  nommé,  ni 
PaasemUée  dont  il  est  membre  :  donc  il  est  vrai  ^'il 
n'y  a  rien  d*cawntiel  I  la  repfAnrtntfon  mlionale 
dans  la  présence  de  tel  ou  tel  individu  ;  e'e<:t  la  Con- 
vention nationale  qui  est  esserilielle  à  la  républi- 
que, mais  non  iiii  iinlivnlu  di'  la  Convention  

(Une  voix  s'élève  dans  rextrrmité  :  Quel  galima- 
tias !— Lanjuinais  reprend  :)  Mais  non  un  individu 
de  la  Convention,  ni  m^me  celui  qui  m'interrompt; 
si  l'individu  représentant  se  démet ,  ou  s'il  est  jugé 
coupable,  il  suflit  que  son  supjileant  soit  admis  pour 
que  la  re[)rési  ntation  nationale  ne  perde  rien  de  son 
intégrité. 

Mais  par  quel  mode  ordonneriez-vous  sa  retraite? 
Par  le  même  qui  est  adopté  pour  ftire  les  lois; 

car  à  certains  égards  c'est  une  loi  de  l'Etat,  mais  iriie 
loi  provisoire,  que  la  retraite  ordonnée  d'un  indi- 
vidu. Comme  il  n'est  pas  piiNMlilr  ijti'  la  n  N'ex- 
prime aussi  promutemeot  que  le  danger  peut  être  ur- 
geilt;comme  il  est  même  impossible  qu'elle  s'entende 
«nr  une  loi  réglementaire  telle  que  le  retranchement 
#nn  individu ,  c'est  par  sa  repréMntation  qu'elle 
ttcree  re  dr  nt.  .!<  nie  s  niviens  que  l'astueieiix  Mi- 
rabeau a  le  premier  exafîéri'  dans  eette  matière,  qu'il 
a  nu'mc égaré  l'opinion.  Il  lut  le  premiercpii  soutint 

Sic  l'Assemblée  nationale  n'avait  pas  le  droit  d'cx- 
ure  un  de  ses  membrai.  Il  pouvait  avoir  besoin  de 
eette  doctrine;  mais  ponr  qui  l'employait-il  ?  Pour 
maintenir  dans  l'AssemWe  nationale  un  Paiicigny, 
un  MaiH  v.  |,',  .  niiriiiis  iiK  r!rK  de  la  liberté,  les  éter- 
nels pertintiiileurs  de  1  Assemblée  constituante. 
Voyez  la  belle  conséquence  de  ce  principe  ! 

Il  laut  ôUre  tria  réaervé,  i'eo  oooviena,  anaod  il 
n'agit  d'enlon  an  repvtentanl.  Hait  la  doetriM  de 
Mirabeau  est  busse,  par  cela  m^me  qu'elle  est  une 
doctrine  absolue  qui  ne  veut  point  souAVir  d'exeep- 


tions;  les  principes  universels  sont  presque  Imm 
rriiiiivcrselle  iaussi'té.  S'il  est  vrai  que.  vuusayeilB 
Ir  ttet  le  de.voir  de  vous  rassembler,  vous  aw 
doue  le  droit  de  retrancher  un  individu  qui  ^ojppo» 
serait  à  votre  rassemblement ,  et  qui  le  trooblmit 
sans  I  esse;  s'il  existait  un  homme  qui  ne  fAtassidn 
a  vos  séances  que  pour  troubler  toutes  vos  délibéra- 
tions ;  si  sa  présence  excitait  des  méfiances  qui  entra- 
vassent votre  marche  ;  s'il  était  à  la  tête  d  un  parti 
qni  aurait  pour  objet  d'avilir  votre  antorild,  aïoiri, 
aprèsquelques  actes  de  sévérité correctionnelle,  n'au- 
riez-vous  pas  le  droit  de  retrancher  de  votre  sein  cet 
iiuhvi'lu  Et  ne  1«  dawkl'fIWi  pM  fMH  ftîâà  4t 
trahir  vos  devoirs? 

Si  vous  n'aviea  pas  ce  drail,  0  ilf  till  éom 
d'Mi individu  dt  priver  la  nation  deaa  myrthaBU-» 
tKm?  Par  m  déorâl  d^eenaation ,  vons  savni  vtjoa 
priver  d'nn  de  vos  membres.  Le  seul  motif  de  la  sû- 
reté d'une  famille,  on  même  d  un  individu,  suffit 
pour  retidre  ce  décret;  et  vous  hésiteriez  lorsqu'il 
s'agit  du  salut  de  la  liberté,  du  salut  de  tarqpn» 
blique  !  Non ,  vous  n'écoQteres  pas  eea  hiildlriiiaa 
subtilités  de  Mir.ibeau,  si  .scandaleusement  panthénn- 
nisé  par  l'Asseuildée constituante;  vouscon.serterez 
le  principe  dans  loiite  son  étendue;  et  il  n'est  pas  à 
craindre  que  l'assemblée  entière  des  représentants 
puisse  en  abuser,  elle  restera  plutôt  au-dessoiw  da 
ses  devoirs;  panlpêtra  a>U«Ua  d^  trop  tardé;  maii 
W  In  drcoBHnneeaatiaM  mipataliuii ,  eans  exam- 
pie  et  sans  conséquence:  ain«i  il  n'v  a  pas  d'objeo- 
fioii  raisoniiahje  .i  faire  sur  le  retranchement  de  nn- 
(ti\  :dii  <liint  il  s'.iprit. 

Mais  ressouvenez-vous  de  cette  effroyabis  lutte 
d'une  cinrpianbtine  de  membres  contre  toiite  l'asaew- 
blée.  Rien  d'extraordinaire  n'était  préparé  pour  ce 
jour.  On  vous  l'a  dit,  la  motion  était  preopinée  ;  rien 
n'était  prépnn' .  ni  dans  l'assembiée  ni  d  ois  les  ti  i- 
b'iiies  ;  et  les  cris,  les  murmures,  les  trépigiirnients, 
les  bravos,  les  huées  de  certaines  tribunes  aflligèrait 
tous  les  boiu  citoyens;  et  oenrndant  lessiniaux  or- 
dinaires du  tumulte  forent  donnds  an  affidés;  les 
injures  même  les  plus  grossièn-s ,  les  plus  ordu- 
rieres,  furent  vomies  par  les  tribunes  contre  la  ma- 
jorité de  l'assenibl  e  ;  je  l'ai  tu  de  mes  yeux  .  je  l'ai 
entendu.  Que  s' est-il  passé  depuis?  Les  groupes,  les 
flitroiipements  ont  commence  dès  le  lendemain;  lia 
ont  continué,  et  ils  étaient  dirigéa  ouvertement  eon- 
trcToIre  dêeret.  ( Quelques imnenniTélèvent dans 
une  tribune.) 

■**  :  Je  demande  que  le  prorès- verbal  de  la  séance 
soit  imprimé,  et  qu'on  vaniîon<e  les  mouvements  des 
tribunes,  afin  que  nosdépartemcnts  voient  coaunaat 
on  nous  respecte  i  Paris. 

Kf.rsaimt  :  Il  n'y  a  que  quelques  particuliers, <|a4- 
qiies  mauvais  citoyens  qui  font  du  tumulte.  La 
grande  majorité  des  f  i  il  nn'  S  est  dans  des  seniimpnts 
purs,  et  pleine  de  respect  puir  la  Convention.  (  Cela 
«it  vrai,  s'écrient  plusieurs  membres,  nous  en  som- 
mes témoins.  —  Les  tribunes  npiaudissent. )  Je  de- 
mande ([lie  le  président  Invite  les  tHbnncs,  an  nom 

de  la  Conv enlion,  à  faire  i  Me.s-m^nu's  la  police;  Je 
suis  persundi'  ipri  Iles  >.eiiiironl  ([lie  le  plus  grand 
des  iiiaiiieiirs  qu  i  lles  jioiiri  aiciit  appeler  sur  la  ville 
de  Paria  serait  d'eu  éloigner  les  représeotanta  du 
peupla. 

U|iiiniadiliiii  dalaneéatanadsplifc— Lapsé^ist 

pronooee  le  iéerct  —  La  alIsBee  se  fMMt 

I.  wjriNM.*  :  On  a  essayé  d'influencer  celte  assem- 
blée de  la  manière  la  plus  audacieuse;  on  a  dit  : 
•  Boontez  moi,  ou  me  poignsrdez.»  Je  dis  qne  ces 
discours  sont  les  preuves  certaines  des  erands  eSbrta 
nue  Ton  Mt  ponr  Inlineneer  vm  ftKbénitioro. 
kgorgeg-mni <  provocation  banale!  on  devrait  an 
garder  de  la  répéter  trop  aonvent ,  de  peur  qu'on  M 
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ta  Irftdatte  |Hfr  eeHc-ci  :  Egor§et  teh  et  Uli.  fkû 
ne  serait  plus  propre  à  influeneor  dttboonMt  qiiit 
coffiinc  vous,  n'auraient  pas  m  Mvngc  à  toute 

«prfiivp. 

Considérez  ci'lt*'  masse  ilc  f;iils,  et  voyez  si  les 
Tarquins  sont  des  citoyens  connue  les  antres;  voyex 
si  les  citoyens  royaux ,  si  les  citoyens  qui  s'appellent 
Mftilttét  tont^az  aux  autres  citoyens?  Non.  Ils 
ont  un  parti,  comme  on  l'a  dit  avec  autant  de  naïveté' 
que  de  vérité  dans  une  société'  populaire.  Ils  ont  des 
salaries,  des  aflulés,  des  courtisans  ,  des  intrigants  , 
des  factieux,  qui  troublent  la  répultlique;  il  faut 
donc  prendre  a  leur  égard  une  grande  mesure  ,  un 
••yra clinesde sAreté géoinït}  iï  faut  éloiener 
Iras  tet  indivldiu  royan  do  tarnoira  ^  la  répu- 
ltlique, an  moins  ceux  qui  sont  Ugitimi'f,  les  autres 
n'ayniit  aiieiine  prétention  au  trône.  Il  faut  pronon- 
cer (laitr'- iiiv  1.1  iH  ine  ili'  mort ,  s'ils  osent ,  avant 
une  loi  tfui  Ui  rappelle  dant  dtt  temp*  piv*  paiii- 
bUt,  y  reptitfitra.  Coninnez  donc  le  décret  roémo- 
rable  mie  vous  avez  rendu.  Avec  le  proniit  Jnte- 
ment  du  roi.  il  n'y  a  pas  d'autres noyeH de riMMr 
le  calme  et  de  sauver  l.i  r<'|inlili(|ue. 

Bim-aud-Vabenhes  :  Je  deiuande  l'impression  de 
ce  discours. 

Legenms  :  Bt  l'envoi  aux  quatre-vingt-quatre 
départemmi. 

l'ALr  IK?»  :  Et  la  traduction  en  français. 
Taiu-epe*  :  Jedeinaodeque  ces  propositions ironi' 
ques  et  iiiniaveiiantes  ne  soient  pas  mises  aU  VOIS. 

Quelques  membre*  in*iilent  sur  l"iiiipres*ioti. 
L'assemblée  d*<-nli'  (lu'il  n'v  a  jus  li<  u  j  lUI  borer. 
—  Qnlk  unckllre  de»  commb»aires  de  la  Convention 


De  Li<g«.  la  17  4écc«bf«  11M. 

•  CIlMWsnaaeolWtw»  "ons  a? om  reça  Mar»  dhM» 
Ack  *  Mal  iMWfs  d«  «alto.  Il 
am  wdi  daas  la  jsanés  ém  M," 

Mluc^  aotii  a  appoittliSaHr-cbainp 
«eBMtaniice  au  fténAtl  Damouriei,  qui  les  fliil  Imprimer 

Mur  les  rendre  pntilifs.  Nous  pensons  qu'ili  proiluiroot 
M  nn  Irfn  bon  effet.  C.imu*  nous  a  parlé  d'un  cinqutème 
décn-l  a  rendre,  il  Junt  les  coinités  réunis  dressaient  le 
projet,  sur  la  nianiîre  dr>iit  on  doit  m-  «oniluir»-  dans  les 
jij)'-  ou  II-',  iirrih  ^  rr.itiçaiscs  ^'é^alJll^^ellt  ,  dci  ii  t  {|m  iluit 
legler  ce  qui  n  nanli'  les  s4toup»  dus  par  les  provinces  aux 
troii|)es  qui  sont  tenues  les  alTianrbir  de  la  tjrrannie,  lacir- 

1  que  les  émi- 


cHoycnt  aoseotlè|Mif  paw 


■  miawfiM  aw  aaïaiHi  m  rama»  ca— i  a  ttewé 

la  foule  de  Brairiles  td  eoBvcrte  de  ckan  4e  fourrages. 
Le»  dernier»  décrets  que  tous  avei  rendw  prodaironi  sans 
doatc  TelTet  que  l'armée  n'éproufera  plut  les  besoins  dans 
lesquels  elle  s'i'st  troutéf.  Opendant  il  ne  faut  pas  se  div 
simuler  que  le»  progii's  eonlinmls  de  l'arniit-,  dont  un 
corps  fit  muinitnanl  dnm  4ix  hupellt  el  UU  autre 
tera  hirnliU  n  C.iliiqut ,  aiipnienlenl  le  nombre  des  objets 
du  M'iiice.  lu  dilTiculié  d')  fane  face,  et  les  dépenses. 

•  Les  I loupes  qui  élaient  ciinpii-s  ".ont  aujourd'hui  en 
cantonneinent;  la  rifueur  de  la  aaisoa  n'a  patpeiatbde 
ks  t»ia<er  plus  toi^icapasam  la  lato  « 

(  On  applaiidiL  I 


PÉTION  :  Je  demande  le  renvoi  du  tout  après  le 
jnp-ment  du  roi,  (On  applaudit.  —  On  demande  à 
aller  aux  voix  sur  l'ijournement,  )  Je  prie  l'ayseni- 
blér  de  mepfmrttrf  un  seul  mot  pour  motiver  mon 
I.  BmcsllMddpMree  (pK  beaucoup  de  mem- 
it  peut-^tre  pas  opinrr  avec  la  li- 
l,à  l'on  posait  la  question  uniquement 


ainsi  :  rapporfero-l-oN  le  décreir  Car  tel  tnemlm 
«i  neamit  pas  d'avis  an  fond  de  ee  qui  a  élr  dé- 
odé,  poorraH  ne  pas  vnoloir  le  rapport,  afin  de  ae 

pas  imprimer  sur  Tisaraiblée  un  caractère  de  légè- 
reté et  de  varillatloo.  Bnsuite  je  dis  qu'il  est  estn*- 
mement  possible  que  le  jugement  du  ei-devant  roi 
influe  sur  cette  question.  Quant  à  moi ,  je  ne  pourrai 
fixer  mon  opinion  sur  les  considérations  politiooei 

2ui  y  sont  attadM^es ,  qn'qirèa  que  le  sort  du  chef  des 
apet  aura  été  dëtennitH'.  Je  demande  donc  l'ajour^ 
nement.  (On  .ippl.itiflit.  ) 

L'ne  grande  partie  de  l'saaembkecsl levée,  et  i 
p-ir  des  aoelBMtfnsiflMvIm  à  aBvam  vataiN 
Bcaacat. 

Kmaaff  ; IVitliin-BWi  «s  mot,  car  je  ne 

pas  éloigné  de  Topinion  de  Pétion;  je  in'i  ti  rappro- 
che d'autant  pins  volontiers  que  je  ne  puis  vnnsdis- 
sininler  <me  le  di  i n  t  de  liiiiKinclif  me  p.irait  trrs 
imparfait  dans  sa  rédaction,  et  qu'un  dei-ret  ne  doit 
pas  sortir  de  vos  aaains  lorsqu'il  a  besoiu  d'interpré- 
tation et  d'exception.  Vous  sentez  que  tous  les  Capet 
indistinctement ,  que  les  femmes  et  les  euraots  ne 
peuvent  sans  injustice  tHre  compris  dans  cette 
proscription.  C'est  d'après  ces  motib  que  je  deoMMk 
que  l'exécuiioa  do  déctct  soit  iwpfâdne.  (Onap- 
plaudiu) 

Basai  pafrti  I  la  Iritana  II  demanda  à  proposer  dn 
aaModeoicnts.— L'awmblie  ferme  ta  dimaaiMk— La  s«»> 

peosioB  de  rexéeutkm  du  décret  rf  PaloarocaMBl  après  le 
{atMDent  de  Louis  Capei  ^mi  diJcrél<*s  pri'squ'à  l'unanimité. 

—  Le  maire  d«;  Paris  introduit  à  la  liarnE.  —  Le  pré- 
sident lui  annonce  qu  il  e>t  accusé  par  TaUiannt  MHkn 
d'avoir  pratoqué  la  péUUan  des  sections. 

BuMielTAunN  :  Nous  n'avons  pas  dUcdaini 

s'élève  un  murmure  général. — Pétiun  rapporte  les 
expressions  dont  s'est  servi  Bazire,  et  établit  qu'elles 
équivalent  à  l'accusation  énoncée  par  le  préudent.) 

Le  maire  répood  qu'il  était  oUIgé  par  les  devoin  dé  ■ 
place  d'tife  le  porteur  et  rorgane  paâdf  de  la  j 
seelioast  qa'aa  raie  la  pètiUan  n*a  été  prni 
f  laus  Im  diajcaa  de  Paria  lAImni  i 


L'AasemIsMe,  salisfaile  des  expl 
ris,  l'inrite  aux  booneurs  de  la  téaM& 

La  séance  est  levée   six  lirares  et  demie. 

fi,  D.  Dans  la  séance  du  jeudi  ÎO,  un  «lécrvt  a  été  rendu, 
qui  annuité  la  proclamation  du  conseil  eiTutif  conirr  l  % 
électeurs  du  département  de  Paris.  —  Une  grande  partie 
de  la  séance  a  éle  employée  t h  f"  ^  ~ 

l'éducatioa  publique. 


SPECTACLES. 


^  Cmf  w  il 

Taaavaaaa  u  Ranan. — te  fMMrHir,< 
TaéAvaa  Ivauan.— JfalM  ci  Bnbei  :  lUomt  l 
TNéavM  aa  ta  ll*acBUQi>R.  n»e  de  RicMlen, 

L'Homme  singulier,  et  la  Jtuiit  Hàli  tu. 

Thkitkk  dk  la  kck  Kb%D(.ai'.  —  LeM  t'itttandineî,  e* 
l'Officier  de  fortune. 

THr/iTRC  DR  Lt  ciToirssiii  \io<T»«rsirii.  —  V  repré» 
s<'iitalion  de /<t  l'ilite  Oi-pkcliiii\  ,  \  l  ru  ■.■1,:ic  .i  t  tn". 

Thcstmc  in.  Makais.  —  /.«  /Viu  ./mu  ,  cl  ta  S*  Ryré> 
tcolaiiou  de  la  l'eut  e  de  Calât  a  fai  is. 

TatATBS  OB  LA  BtR  DK  Loi  TOIs.  —  Htlôckt. 

Demain  la  reprise  de  t'iorn,  o|»éta  ft  grand  speetorirw 

AHSiec^CanHiea.  —  La  Dol  ;  le  Dènkheui-  de  mrrle$: 
le  Mal-entmdmt  lai**repr.  éet  Fraufrit  a  ff'urmj. 

Tniam  ainanasi  an  MouftaB,  —  Im  Ciyrt  «»• 
jm^MMf  al  if  Aftafaan  da  OiaHSi 
Taéavaa  os  fasnemu.  —  %artBBla  daanndL  £• 

Co^eart  fc«Hb;to  iMMBrs#miL  •! ^' 
TaiaTBB  ae  Palan.  —  fat 
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t7M.  —  Là»  i-  iê  Im  Jt^wftUfM  PrmtaiM, 


POLITIQUE. 

PULOG.Mi. 


,  It  fS  Nffrcm^rc  —  Let  HUb  i«  h  liberté, 


tannir^uf  de  oonlwir  II  fmutUntioH  JÎTs  NurilTtl.  Le 
I  si  p«Mè  dt  h  eMflaace  «ux  paroln  <Ih  cours 
é<r3nKfiT!>.  La  Prune  a  trof  wnUÙ^  pf  Kl  pcilHl^  Tw- 

p^riencp  dw  Polonai». 

I>a  conffdcralion,  organe  fidèle  dr<  Inlcntions  de  Cathe» 
rine ,  affitrie  lo(i)rniM  (io  Toiiloir  affcrniir  le  iioutel  étal 
descliosc.t,  qu'fllf  -piirl  o  In  (ifrn  de  la  IKit^  'inr.  C.r- 
pendant,  miilpre  l<iirs  (irctcniions  li)  jioci  il»"-  i  *p  dire  U"S 
reMaurut«iin  «le  la  liberiè  |iolonais<",  le*  <  luN  tic  1j  conf^- 
déralioii  w  trahissent  eui-mdncs  par  une  crainte  babiluelle 
dca  piiDdpes  frai^aiSi  et  par  la  haine  qu'ils  oe  peuvent 
fim  diiainaler  pour  la  république  de  France.  La  êér^nit' 
«faw  eoaftdéfUon  Tient  de  supprimer  les  papiers  français 
^  porteal  le  caractère  MtioML  Le  ifoniteur  et  la  6'<i- 
«elfe  imtiom»U  éê  fhmM  mi  ttçt  rbaoMir  tfm  décret 
f  IfclBill'  4b  froscription. 

ALLEMAGNE. 

Dff  b>  rd.t  iIh  fîhiii,  le  10  d(cembre.  —  Le  fuiiirux  corps 
de  Micli.ilo»  ifir,  ramas  de  hri^-jnd,  H)udo|és,  rstpass«le8 

Cologne.  Ce  >ont  des  K-clavoiis  des  (Jncs,  des  Croiites, 
des  Turcs,  etc. ,  barbares  qui  parlent  dilTcnnles  langues, 
et  sont  souillés  des  munies  vices.  Partout  ils  donnent  à  la 
lois  le  spectacle  de  toutes  les  hOINMIt  de  h  {[uerre ,  le 
njUace,  le  viol  et  l'incradie.  Ce  corps  est  autridùca.  U  ne 
ftcNa  pMI4ti«  qB'au  aenl»  boanidi  de  la  Pnnw.  Voki 
•I  Milfl  dt  CM  déniai*  Mtaadi  MM  OMedole  aTérte  : 

MdaM  la  dernière  caaqmgne,  aaPmwlenéfari,  eut 
emiront  de  Verdun ,  dans  un  lieu  entrecoupé  de  bois  et  de 
ravins,  rencontra  la  cabane  d'une  pauvre  femme  debftche> 
rot),  qui  avjil  une  fille  de  sciic  il  dii-sept  ans.  Le  liiissard 
fureta  d'abtinl  partout,  cberchaiit  à  piller,  et  ne  truutant 

rien,  il  insnlia  lu  jeune  tille        Iie--f-l mci' ,  cris,  larmes, 

tout  allait  (  tre  inutile,  quand  la  malin  urMHe,  prenant  nn 
air  d  ai<(iid  ,  obtint  du  brutal  (|u'i>n  m. ut  plus  ^  l'ccait, 
dans  ta  >oupenle  i  laquelle  était  l'ecliulte  |>uur  y  monter. 
Le  Prussien  monte  ;  mais  lu  jeune  fille,  avant  de  le  suivre, 
demande  ciu-ore  d'éloigner  du  moins  sa  nèlCk  Au$>itul 
cHe  court  k  la  porte  vers  le  cheval  du  haMfd*  prend  un 
dn  pblolels  à  farçon  de  la  selkt  le  cache  mu  se*  jupes, 
flt  revenant  viteà  la  wapcale,  où  le  Prussien  fe*aiMtd*eUc, 
M  Alt  b  beat  poctaM  f«>lk  lira  mr  ce  Hncr  aoioMl»  «ni 


ITAUE. 

Matmkdrmm  kUn  de  Mmi,  le  4  dfciMiwi.  —  Lea 
lInateM  tdMia  «M  pM  ili  IM  taVdMale  b  ranfvée 

de  l'escadre  française  dans  le  port  de  cette  ville.  Ils  ont  dé- 
libéré pendant  trois  jours  à  huis  dos.  Mais  enfin  la  bonne 
conduite  des  Fr.mçais  ei  1rs  vi»es  démonstrations  de  joie 
des  habitants  ont  tourné  leurs  r>>solutions  à  l'aecucil  le 
ftaaaiicai. 

Le  pape  se  recommande  à  ions  les  '«.uinis  et  à  tous  les 
prtecci  d'Italie.  Il  vient  d'envr>),rr  un  .^j^cnt  secret  il  Ve- 
nise ;  mais  on  ne  parle  pas  rncon-  de  ses  suect^s. 

Le  roi  de  Sardaigne ,  qai  a  longtemps  versé  de  slériles 
larmes,  et  qui  s'est  vengé  ensuite  de  la  fbrtnne  par  ries 
tiéeutions  barbare*,  prend  enfin  des  mrsurei  plus  rojales 
'  .  't  Mtw— talMcet  inuileiPté' 
iriae  Jsifs^  aabRMèe  asa  •  aasi  ibvcèi  ^e 
I  et  de  se  pourvoir  de  nnnMiow  de  guerre. 
On  a  «WM  «n  emprunt  de  140  Billion,  oè  Ton  reçoit 
IMt  MNirie,  Kngot,  vaisselle.  Le  lol  a  dôliDéAmillioos 
de  Ml  ffrmea  an  remboursement  de  Pemprunl  ;  mars  le» 
gens  prudents  trembU-nt  pour  li-s  bjpothrques. 

Di-iik  des  fito  do  roi  de  Sardaigne ,  le  prince  d'Aost  «t  le 
prince  de  llaMfenfll« 
d'arméb 


SUISSE. 

Ctmén,  f«  IS  décembre.— Je  sais  arrivée  hier  h  Genève. 
Pour  un  ainnii-ur  <1i-  révolution,  pour  uive admiratrice  et 
une  ancieiuii'  aime  de  J.-J.  Rousseau,  lu  vas  convenir  que 
je  ne  ]innvais  mieux  cboi^r  mon  jour.  Le*  premiers  objj-ts 
qui  ont  frappé'  mes  repards  en  entrant  dans  la  ville  ont  été 
quatre  ou  ciiH|  cenl^  (.cm  vuis,  le  bonnet  de  la  liberté  sur 
la  léte,  un  fusil  sur  I  cpaule,  ou  le  sabre  tt  la  main,  mar- 
chant dans  le  plus  bel  ordre ,  au  son  alternatif  du  tambour 
et  d'une  musique  militaire  qui  jouait  votre  air  bvori  Çmin» 
Ce  cortège  promenait  en  triomphe,  sur  toutes  les  placMit 
daMlMMcalearueadelaville,  lea  bustes  de  Rousaeau  et 
de  ValMhv.  La  traopc  était  luMc  par  ua  grand  BMBbre  da 
citoyens  et  dieyaw—  da  Genève»  daat  la  Jaic«  Mto 
bruyante  que  la  Bdlrc,  induit  pMMiaa  M" 
petite  ififlirnioe  4Viptt|W  pir  IH  BNM«f«ll 
risent  les  deui  peuple*. 

.\\,ini  d'arrner  à  Gem^ve,  l'idée  seule  que  j'allais  entrer 
dans  la  ville  glorieuse  qui  a  honoré  lemotide  en  dniumnt 
la  naissance  i  Uou&seau,  avait  disposé  mon  ime  à  Tatien- 
drissfinent.  Mais  lorsque  j'ai  vu  le  buste  de  l'auteur  d' li- 
mite il  du  Contrat  ji  cdW  porté  en  triomphe  dans  les  rues 
de  Genève,  euinnie  il  l'avait  déjà  été  dans  celles  de  Mont« 
morcocy ,  et  comme  il  le  lera  sana  doute  enfin  dans  celles 
de  la  capitale  de  la  république  française;  lorsque  j'ai  en» 
tendu  dans  Genève,  dans  la  Iwuche  des  uatifs  devenus  eU 
loycas»  les  cris  de  «iMnl  la  Uberté  d  fi§aUU!  alors  les 
plus  dosées  laraMi  quefaie  JaaMb  variées  onteoulè  de 
mes  yeui  en  abeedaacei  II  aa  rentrant  chei  moi ,  aprte 
avoir  pris  part  à  la  Me  le  plM  laoïtemps  qu'il  m'a  été  poa> 
sibie.  j'ai  MffpiêeejiMKaaMM  rn  desplosheareude 
ma  vie. 

P.  S,  —  Les  Génevois  sont  maintenaatMei9il4ell 
tenaalioD  d'une  Cooventhm  nslionaic 


conroim  m  fam. 

Du  50  décembre.  —  L'administration  de  police  a 
été  renouvelée.  En  conséquence ,  les  scellds  ont  été 
apposés  sur  les  bureaux  de  ee  departeiinmt  et  mit 
le  comité  de  surveillance.  L'intérêt  public  ne  peut 
'souffrir  aucune  interruption  dans  le  cours  de  l'aorni- 
ni^tratidii  (le  police.  Le  conseil  a  ordonné  la  !i  vée 
des  scelles,  et  a  iiommt^  des  commissaires  à  ceteâet; 
nais  les  membres  de  l'ancienne  admtiistntioa  i*o^ 
pnnUcette levée, et  allèguent po«r  ptétetefSe 
les  wirte  de  ce  eonM  vent  eMOK  wçn  toean 
salaire.  Malfrre  qtielnues  menaces  rt^prénensibles, 
qui  n'ont  pns  eiïrayé  le  Conseil,  les  scellés  vont  étro 
levés,  et  les  iiniiTeiiBadiidiiilMeiiniMiillétdaM 

leurs  functioiis. 

Le  ministre  de  la  justice  a  écrit  an  corps  muni» 
ripai  [K)ur  se  plaindre  de  ce  que  les  oflîciers  publics 
rli.-irgés.aux  termes  de  la  lot,  de  prononcer  sur  les 
druiamies  en  divorce ,  ne  smit  pas  encore  élus.  «Cette 
négligence  très  repreliensible,  dit  le  ministre,  cau- 
serait detrè.s  grands  maux,  si  elle  n'était  prompte- 
ment  réparée.  Je  vous  invite,  citoyens,  à  votu  ooeti» 
per  avant  tout  de  ee  soin  ;  qâe  ee  eoit  là  une  de  v<o« 
preoùèic*  fonctions,  eomme  c'est  nn  de  vos  plus  im- 
portants devoirs.  Veillez  à  ce  que  les  citoyens  de  cette 

f;rande  ville  ne  soient  p;is  privi's  plus  longtemps  des 
lienfaitx  d'une  loi  si  juste,  si  utile  au  maintien  de  la 
liherlé.si  nécessaire  pour  MMUCr  11  ptil  Cl  kboB- 
hriir  dans  les  familles.  • 

Le  corps  municipal  a  nommé  deux  comuMsaaircs 
pour  recevoir  provii  *  t  ^ 

mandes  en  divorce, 


DE  LA  SEINK-nirÉtlECRC. 

•  IMMMniMniaÉfii*,  Mb  MêMpMIraie.  Aoui 
mÊif¥Êàwf94fÊtjfÊHltè  cnnple  ébmOkew,  Da  de 
Ml  tolsni  pCEtom  MImM  UrMfé  McwiH  pcr  vi  coop 
(le  rcnt  terrible  tandis  qu'il  était  occupé  à  la  pèche,  il  fut 
trileniml  tndtné  du  coup .  que  le  mât  était  presque  dans 
l'eau.  Alon  unelamf ,  sVl.inranl  inn]iin(*ment  sur  le  pont, 
iiili-\a  II'  maitre  el  lnii|  linmmi-H  <lo  IVfjuips^r,  qui  péri- 
iriil  ^m'^j  lnt  *an«  fin'on  |n"il  Iriir  doniirr  nnrim  jecoun, 
b  l'ii  liiiii  qu On  viii  pu  »ativor;  cf  n'ot  que  par  une 
•orte  il»"  niir.iclc-  qu-'  l  u  s  m  i  ln-iiirm  compai^ont  ont 
irliappu  à  la  rage  de  reltwml  Irrriblc.  Ce  qu'il  j  a  déplus 
diifilorable ,  c'est  que  le*  pi-clieur«  qui  ont  péri  laissent 

«prés  citt  ftrioit  askMi  4Mit  l«  wlMâitMNi  «pnérit  des 


THéATBB  ITALIEN. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


Les  traita  ^iRMideard'ftme,  de  hict>Mww^depatHo- 
tlKnc,  il»'  (t<*nér«ihé,  tnu*  rriix  fjui  appsrlleniient  nu  ^rn- 
timml,  s  ml  presque  toujoiir»  <.nri  de  rrii'sir  au  Ibéâîrc 
Ce  succèi  wl  encore  plusccrtiiin  lorsqu'il»  ^ont  accooipa- 
fHéi  de  détails  infénicnx,  agréable*,  et  d'une  mmlqac  ^a- 
dcuM^  «rifiMle,  eoaiiMeeUedelsplèeeintilaléeGe«e- 
vMw    Amii  ttonéè  dMiHfMMM  m  HiCMic  Milln» 

CrneslHre  est  une  bonne  mère  des  montagnes  de  Savoie, 
qnl,  outre  un  rnfiint  de  six  mois,  le  dernier  cadean  que  son 
mari  lui  a  laissé  en  mourant,  et  qu'i  llo  port'  sur  ses  épau- 
les dans  une  harccloncitc,  a  uu  autre  Ùh  d'une  quiniaine 
d"onn<'e<,  qui  \il  à  Pari^  de  sa  priito  industrie,  Ily  a  dix 
■ns  quVIle  tîP  l'a  vu,  C.r  fils  hii  a  nmné  cinq  loui^  de  ses 
éparjfno»  ;  clic  I m  rni|>!i  :  •  à  r.'U.  r  irouTcr.  Elle  arrive 
d.m*  une  auberpe,  sur  la  miiti'  de  Lyon.  L'aubcr^stc,  sa 
femmp,  leur  ««rvanle,  s'empreKSpnt  &  la  bien  recevoir,  sans 
lut  faire  pay<  r  »a  dépense.  L'aubergiste  a  pour  ani  une 
opèce  de  misanthrope,  qui,  longtemps  trompé  par  les  hom- 
mes, ne  peut  plu»  croire  i  leur  Trrf n  i  ■Mii  ifTiTt|Of-t-il  m 
doute  toutes  b  s  U-lles  aetklM  qiM  M  Mil  iAmiiMM 
lolblraUredaaiktjMiiMn.  MM  mtcmèMadMm* 
•Rive  MflMil  Umb,  «  nk  itflMMiMM,  «fd  a  ca  h  BiMe 
Mée  qu'elle,  celle  de  l'aNer  niir.  Jeia  ■  dnx  cents  lovis 
à*ot  dans  sa  poche;  cependant  f1  ne  deaaode  qu'un  asset 
■lace  souper.  Mai<,  apprenant  qu'il  y  a  dans  l'aub^rfc  une 
pauvre  femme,  il  la  fait  prier  de  îuf  tenir  compagnie,  et 
dcniaiidi'  (■iiil  (-1'  'iii'il  \  a  dr  /ii^  i'.li'iif .  !<  i  rjulcuc  3  oublié 
le  car.itlin-  deiinti-i  f'»**"  qu'il  a  doiinr  d'nli-ird  à  la  femme 
de  r«ul>pr^iile.  Elle  a  leru  a«<ei  fruidenK  nt  le  petit  bon- 
li<inim>-  luut  qu'il  s'en  est  tenu  au  morceau  de  fromage ( 
mais  dis  qu'il  parle  de  dépense,  elle  le  comli|ed'èga«ls. 
Pendant  ce  tempa,  raubcifiatc^  loi^oiu*  kao,  Mt  révaUkr 
•on  ami ,  pour  lai  lire  va  Ivail aMil|Bétan  w  JmvmI ■ 
c'crt  celui  d'un  jeune  coontariaiMilra  ^  •  lipp>i|<  à 
iMa^aier  de  Paris  un  portcfienUk  cOBtMMlttMr  '  " 

■iMmfciopt  ett  wttfMwfft  é— lM»My  et 
ftrit  ftf  CB  AMifr*  (kl  dcftas  Mes  te  flnMriHlon> 
Min  «tt  Jeu  lui-même,  qui  nt  »Vb  taalc  pas.  On  devine 
CMara  qa*i1  reconnaît  sa  mére  en  imipaRt  avec  elle.  Dans 
sa  joie  il  vent  «rhrtcr  un  cabriolet  pour  la  reconduire  au 
pays  5  il  jette  ion  or  sur  la  table,  et  le  miMntbrope  le  soup- 
çoniif  de  l'avoir  vnl^  Il  veut  le  filire  arrêter  ;  mai»  le  ban- 
que r  qui  a  donné  c< ite  récompense  au  vertueux  Jean  <e 
trouve  précinénienl  dans  l'auberge.  Il  le  reconnaît,  le  jui- 
tiOe,  et  le  nisanibropaconniiMMatyorecafiii  sca  tmm, 

tiùa»  n'iorisieraM  Ma  aar  te  eaaliai  4e  «•  pclll 
Jw»  9kVm  Êffjmm  beaucoup  de  aMveewn  ptetaadt 
iMteMatfldadMMteHe,  eiprimés  peai<^  d*«M  m. 
■lire  on  peu  trop  recherchée  p«ur  le  ton  des  personnage*. 
tm  nu^que  en  est  en  général  fort  np^réable  i  le  chant  rsl 
d*unc  éléganic  soutfiini-,  et  s'il  mi'iite  quelque  rcproebe, 
c'est  qu'il  y  m  a  qiu  Upicroi'»  trop  :  1rs  iijilips  d'oicliesire 
scii!  I  i.iccv,  d'il  11  f.iri  hou  sl\ !<■ ,  il  pU  iiies  d'idée* 
[M  U  riKiiiiiuuisi.  Klie  i  »[  de  Sidiier,  uctrtir  ir^adlfUngué  de 
ca  théâtre.  L'auteur  des  paroles  est  celui  de  fwtttt  Fk^ 
ginkt  dont  tout  le  monde  coop»U  le  Aiocteb 


Lu  Pr^a§éê  éHrmt$ ,  par  J.  M.  Lequinio ,  aaembre  de 
la  Convention  nationale,  et  eila7«a  du  globe.  A  Par»,  d| 
l'impriMetk  MtîeMtet  aâ  te  trouve  chca  ks  priBcspaa 
lihiaiicidenaMiwMii  tlwMtMa  Pnia,  et  sân« 
lOMMfriMdepertpMte  peate»  H  teat  affranekte  la 
lettrea  et  tafceC  Vtm  éàttr  k»  caaiicfa^oM,  l'WÊÊÊm 
prévient  que  tous  tes  exemplaireade  son  édMMMllIpte 
de  sa  main,  Lequinio,  ciloyen  dm  globe, 

C'i  sl  une  '.  rite  que  celle  dont  J.  M.  Lequinio  dé- 
clare tire  nienibrc.  Lu  attendant  qu'il  puisse  exercer  daus 
toute  «m  éuiiiliie  les  droits  de  citoyen,  il  remplit  un  des 
devoir*  allaeli'>s  a  ce  litre.  11  combat,  il  cbertho  i  détruira 
ce  qui,  pir  tiiui  le  plobe,  e*l  le  plus  mortel  eDnfiiii  de 
l'homme.  Nul  prcjui;è  ne  trouve  gr^ce  devant  lui.  •  plui 
grand,  le  plu»  absurde  et  le  plus  sot  dea  préjogia ,  Uit-tl, 
c'est  de  croire  ^'il  eu  faut ,  c'est  de  crwre  que  Ica  kai^ 
mes  en  ont  boom  pour  exister  ca  lociélé,  paor  Ct»e  tes» 
rcux.  Ccit  ca  qui,  jMqii'àaiiMfb  — teitee  Vtml»,  «Ict 
qui  toi^un  «Kkatawrril  te  Hwa»  J«  m*m 
pat  même  celai  dete  wH^wy  fm  tM  iete  i 
pas  aitaie  «rioi  de  rhooiew.  Lee  1 
mais  vertueux,  bons  et  heureux,  que  tonqu'ils  t 
pouillés  de  tous  les  pn-jugéa  tan  eaccptioa,  cl  lateqa'ita 
I  v'  (  lier(  heienl  que  la  «erité« 
STv  inrc  des  lois  sociali^.  • 

Cnnformém  m  i  m  s  pnn  ipe*.  l'auteur  attaque  de  fiaal 
ce  qu'on  ap|H  lle  ploue,  ce  qu'on  appelle  honneur,  Ifspré- 
iiiifiS  rclipieux,  le  rojalome,  les  séductions  de  réloqueno", 
la  fausse  honte  de  la  bliardise,  les  terreurs  puiillaoiaiei  de 
la  mort,  l'ateugle  baib.iric  de  l'intoléranœ,  la  r^e  i 
sée  de  la  guerre,  la  citarlataacrie «CMoathe  de  l't  " 
les  ruses  de  la  politique  il  4e  rhlf^W*  h  letea  1 
des  loariMaïUt^ 
mair 


La  manhedeacikléea  est  aa  Haéral  Anw  et  hardies 

son  style  est  comme  te»  idées,  et  n  résulte  de  ta  persuasàm 

intime  une  franchise  d'élocuiion  plus  persuasiu-  qiu  ta  pa- 
rure et  l'alTélerie  des  belles  phrases.  Quoiqu'il  rnjllraiic 
fort  l'éloquenre,  plusieun  pages  de  son  li>ri-  p'  ii>ont 
ter  pour  éloqui  nies  ;  d'autres  ont  une  tournure  iKU%e  et 
singuliîre,  une  j  i  jujule  c  iigioalité. 

Dans  un  moment  où  de  faux  amis  de  l'égalité  voudraient 
en  I  I  iMh  les  ha^cs  sur  l'ignoranre  el  sur  renfauce  prolon- 
gée du  peuple;  dans  un  moment  où  des  cerveaux  é(ro<l% 
en  qui  la  raison  mène  est  un  préjugé ,  s'cnnamoMDt  d'os 
fanatisme  ridioale  coéUc  te  philosophie  et  les  Imièeee, 
fouien^m  pto4i  teilMiM4n  ^^^1*2121*'''  ^'SmmSb 

conception»,  m  ahM  I  vek  aa  HgUaiear,  m  iM  ptt> 

triote,  une  véritaUeet  ftane  jacobin,  n'invoquer  que  la  pU> 
losophic,  ne  déifier  que  les  lumii-res,  cl  déclarer  une  guette 
ft  murt  à  ee  tas  de  vils  préjuKés  qui  ne  furent  jamais  te 
rcssourre  que  des  hypocrites,  des  intrigants  et  des  sots, 

—  Cvrrrsj\  ,ui,ince  originelle  dttimigrit,  ou  Ut  tmifré» 
ptinli  par  €ux'mémen  avec  une  estaape  npeiMMBal te 
^gne  de  ralliement  dea  chevaliers  du  I 
dat  Tuileries,  le  iO  août,  gravée  sur  m 
glattlé,  timnrénraiiMBHiiédaViUers.  t^diii 
nei%  Mh«M  jMm4et  t  «al.  te4*  4ephadefMM|M. 
Pria  I  •«?.««  piaaaMriaffaiei  IMMtit  ir.  IUhm 
pour  le  recevoir  franc  de  port  dans  les  dépaittMMik  A 
Paris,  ehes  P.  Buisson ,  libraiic,  raa  Bautefeailla,  wt  9k 
On  prie  les  personnes  qoi  ■■lteaat4wteHfil  eaiîplte 
&  la  poste  d'affranchir  le  tout. 

Celle  rorri-Apondance  est  lli"  pri-e  par  l'.n  ai  f-ç:  irrf>'  do 
Iténéral  Ki  llrrmann  &  ijo^wjr  et  à  Verdun,  dans  te  porie- 

taira  de  M.  de  CalomMb  * 


«  La  ConvgMkn  Hlienate  ayant  renvoyé  à  ses  ccmilés 
diplomatique  et  desÂret)^  Rénéralc  un  porlelciiillc  prisdaa» 
les  équipages  du  ci-devant  Monsieur,  ainsi  qu'une  comt» 
:  poiul.inec  di  s  émigrés ,  sai'-ie  par  le  gAnêral  K' llcrijiann, 
I  lois  de  la  i<pri«4' de  Verdun  (1  I.o'ijtw  v,  rni  is,  coninuv- 
«aires  cliarg*^  de  l'examen  de  ce>  diierse»  ptùf  es,  cci  libuus 
rauthentlciïé  el  la  fidélité  des  extraits  c»ai|M>sani  la  (\'r- 
I  rei^d«NM«r^faa(<dM^ai^«,dMitksori|iaBiuieot 
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I  MX  ucMf  es  de  la  CooTcnlion  nalioulft  ▲  ffirit> 
I  i7M»  l'w  à**  de  U  rtpuliUque. 

I.  H.  MvswT,  HiiACiT,  Aricbamm 

ClOOTS,  iir.ii.ir.i.r..  > 

Nous  rerifndiM*  toonammect  sur  cet  ouTrage» 

GONVBMTION  NATIONALB. 

Préndencr  dt  Fcrmonl. 

DfidET  «iipniauuiTAiBB  a  la  loi  du  xo  sEriBum 

IfM  (1),  tm  IM  ACTES  CIVILS  WÊUtm  AOS 
VAIMAIICII,  MAIUAM  CT  DÉCÈS,  MIUN}  BAR!  LA 

siANCB  DO  maa«Di  19  DtcEMSts,  stm  li  bav» 

porr  DE  Lanjuinais. 

•  Li  ConvBBlioB  nationale,  oui  te  lanioit  de  son 
cenitë  de  l^^tum,  décrite  t 

•  ArL  I".  Le5  |i(  r-or>nts  lir-sipnrcs  pji  lu  lui  ilu  20  wp- 
tcmbrc  de riH(  r  |«iur  fuirt-  ks  (Ui-lar  jUmis  de  iiai*>,.nte, 
srront  litiue*  «le  f.iirc  ces  dcclaiLilii  iis  lIjiin  1rs  viiiRl-quati-e 
heures  de  la  nai'-saiicf ,  v)us  pi'inc  do  priwn,  qui  sera  pro- 
■ODcAe  par  toii-  de  pulirc  rorrcclinnncllc,  et  ne  pourra  et- 
céder  deux  mois  pour  la  première  fois,  cl  ti\  moi»  rn  rus 
de  récidive,  sauf  les  poursuite*)  erimineli<>s  en  cas  de  su|i- 
pression,  d'enlèTnnetit,  ou  de  défaut  de  repréMBtation  de 
renfant. 

•HL  iMNfkMepwtkoliers  praaeritt  pour  la  padrii- 
mÊÊm  êm  ■anegM  atTriront  pour  les  acte*  prtiimiiiairei 

ta  diTorcr,  qui  doÏTenl  être  drcsMïs  pnr  un  odicier  muni- 
cipal ;  il  ten  pajé  par  chaque  cAtrait  d  «cle  préliminaire 

(lu  di>orce,  n  ■ÉBstnBfMfeMmedfait  de pabli- 

catiuii. 

•  lY.  Les  actis  de  diturce  ne  seront  point  t  nro(;litrâi  sur 
le  rcftbtrc  An  arli  »  ûc  mariage  datu  Icqufl  il»;  s<  roiil  iiiv^ 
téi,  mais  sur  la  piririrTo  fiiiodiiiisn  iii  <i  r:i  r.titr,  rt 
quille  Mra  dèiiTrée  qu'aprt>s  le  i)aicini'nl  du  droit  d'cnre- 
gistreDH.-i)t ,  duquel ,  ainsi  que  de  %a  date  et  du  rembourse» 
■nent ,  il  sera  fait  mention  k  eOlé  de  i'dcte  i  en  marge  du 
itgifttre  de  la  municipaliléw- 

•  V*  Lm  RgiMna  derfUi  selapMItalMirai  da  ditorce, 

Mi'aTOiiUw  paytettoS^  tbaurllb ans' bais  de 
I  distrki,  et  envoyés  aux  mttueipalitfa  par  les  dirt-c- 
toires,  tous  icsquioie  juurs  du  muit  de  dt-cvmlrc  de  rliuque 
année  ;  ils  seront  cotés  par  premier  et  dernirr,  et  paraphés 
Mir  (  liaque  feuillet  jiar  le  piwldcnt  di'  l',idii;iiiistralion  du 
(li>UicI,  DU,  &  sou  défaut,  p;>r  un  di  t  nn'inbrr»  du  direr- 
loire.  Tous  Ie5dils  registre»  et  l<  s  iailmIs  rini  en  seront  dé- 
livré aont esonpti  de  la  formulitC-  et  du  droit d'earegis- 

SËCTIOM  II. 
ÀrUàu  partieuUm  aux  eommmet  dont  is  fo> 
jwlaffoft  eef  de  eAi(Miiie  «Aie  daiee  êi  mh 
de$$u$. 

«  An.  I".  Dans  les  communes  de  cinquante  mille  ftmcs 
daaHkwu,  leadédantioaadcneiMUoe  et  déeèiM  ië- 


M  dn  vmtier* 
ea  Oaa  dédanttow  devrai  tall»«MHriwlrai  di  po> 

Hee  aeroot  hHm,  m  eatplas,  dans  les  mêmes  foimeB,  avec 
ka  ménacs  tndlcsHoat,  dans  le  même  délai,  et  par  le» 
marnes  pcnniin*  di  -igiii  -  i];v.s  U  loi  du  âu  »epliuil>ie 
iternicr.  En  f-a.  de  piiil  iiiiiiuneut,  le  cunimissaire  de  pu- 
lice  sera  tenu,  »ur  la  léqui^ilion  qui  lui  eu  sera  faite,  de  se 
transporter  à  la  maison  où  nra  le  nouteau-né.  Il  se  trans» 
portera  au  lieu  OÙ  la  personne  sera  decéd<^c,  et  s'assurera 
du  décès  s  et  s'il  va  tndkc  de  nort  vkdeiUe ,  il le  ceofor- 
niera  aux  arlicleaYll,  Wï  It  B  dB  tfM  pCOBiir  dl  la  loi 
du  10  H^lcmbrc. 

f  IlL  11  sera  fourni  ï  chacon  ât*  i  iiiiiiBlHelrn  depoUee 
deos  registres  liamleai  Toa  pe«r  lea  aalMMeii  einem 
pedr fca déeti.  U wBiBiliiBfa  de ooMee du— a.  earraa 
deeceregistreB,  le  procia-verbal  tie  li  d^eloration  qui  loi 

m  Rmu  avons  inaéré  octta  lot  daas  le  supptémaal  d«  m4M 
iMdiedBjeailHeeMkN,«iaiB.  '^HuB. 


percevoir,  pour  leieHiani  «a  regmwiBaieiniaei  itiai 
ivil  dea  dtoyena,  a»  IBM  plwfcrle  aaeeaUeqoicat  fixée 

l'éawd  dé»  aatweeaawMwde  la  itoriblhaai  wA  h 
naïammm  dl  celle  laie  ne  penrre  eieider  fa  toi»  pour 


sera  faite ,  et  le  slgwra  avec  te*  dMaiaBU  et  lté ( 

«  IV.  u  délivrera  snr-le<hamp,  lur  papier  Mire  et  saea 
frais,  la  copie  du  proots- verbal  certUée  de  lai,  aux  déda* 
rants  qui  aeraiM  teaoi  de  le  prétesiter  eaealiet  daae  !■ 
Tingt<qutieheereik  aeai  lei  pelace  pofiÉMea  ratti  i**  dàa 
•ectioa  BrÉeédeBii%  à  la  aaiaeB  eBBHMMk  BahMidakaM 
lÉMlae,  po<ir7fUiedraBMrreetedeaaLeMea««edé> 
eH  ea  représentant  la  copie  dudit  proo(s-vprtiaL 

aV.  Les  registres  mentionnés  en  l'article  lU  de  la  pré- 
senti-  ^in.iiMi  H  M  Ht  fiiurnispar  li-s  municipalités;  ils  se* 
tviii  coIl-,  pit  (litmicr  cl  dernier,  et  paraphés  sur  chaque 
feudict,  le  lout  par  le  maire,  uu  à  ^un  défaut  par  un  oQi- 
cier  muuicipal,  suivant  Tordie  de  la  liste.  Tous  Ictditt  re- 
gistres et  les  extrait-,  qui  en  si  nml  dëliv rés  serottteMflfle 
de  la  formalité  et  du  droit  d'enre^i'iremesit. 

«  VI.  Dan»  les  huit  premiers  joui  i  de  chaque  trimcatra^ 
cbaean  desdito  commiwairca  dépoiani  sea  rcginres  de  nai»* 
•aaea  et  décèa  du  trimcslrB|Ntldattliliaiaisoncofl»> 
munci  et  le»  eWiiMi  leaBli^paBi  mmt  mm  d'en  ftÉala 
reookMat  aeee  le»  s^Mm  itaÉaai  » 
tmenHeai*  rtlenadtdeeouaiet  eldileet 
pi  B  wwr  de  la  ae— aae,  qui  i 
peiMnae»  trouvéa  en  contravention,  et  de  les  ftiire  punir 
comme  U  est  dit  en  l'article  I"  de  la  section  I**  de  la  pré> 
seule  loL 

«VII.  Les  conseilygi'néram  dcdiles  communes  pour- 
ront nommer,  au  scrutin  tt  h  la  pluralité  des  suffrages,  un 
commis  en  chef,  qui  sera  char^i'-  de  la  garde  de  tous  les 
registres  s»  r»aiil  i  eonstater  l'i^liit  civil  des  citoveus;  et 
louâ  ces  registre»  Kronl,  en  conséquence,  léunis  dana  le 
Bf  me  lieu. 

«Vin.  Les  conseils-généraux  detdtle»  < 
ront  se  faire  autoriKr  par  radmioislraliOB  ( 
h  percevoir,  pour  le»ettl^  de»  regjaHaieaaetràaal  Tétai 
civil 
àl'i 

mocfenam  de  cène  laie  ne  pourra  < 

chaque  extrait  d'acte  de  naissance,  déeè«,  publication  de 
mariage,  ou  d'acte  préliminaire  du  divorce;  et  20  sous 
pour  chaque  r\ti.<it  d\i  tu     ai»lafeaa  dP  ^Htm  t  iB 

tout  non  compris  k  tiiuhre.  • 

SÉANCB  DU  IBCDI  30  OéCEMBAB. 

Bafferè  ooedfM  te  fcatettil. 

Treiihard  lit  l'intetr  _  lî  lit <le  Viard. 

t.  u'BK>T:  Vianl  ebl  lui  elievalier  d'iudustrîe  ;  je 
(leiii.imie  en  conséquence  qu'il  BOit  fCnTOfé  derânt 
un  tribunal  correcUonnel. 

C  AMB  acérM  :  Votis  a  va  renvoyé  Viard  devant  oil 
triltuiial  ;  at'.i mlrz  1.  jiigomcnl  do  ce  triliiinal. 

AiMt  Gui  II  lu;  Al  ;  If  ilriiiandc  la  parole  pour  un 
oliji  l  i|ui  iiiltT»  s^e  II  ■-jlut  de  l'Llat.  J'ai  à  vous  d«?- 
iiuticer  UA  fait  exlri-iuctucut  grave  et  intéressant 
pour  la  aflndé  fi*^*T—  et  la  respect  de  la  Con  vcn- 
tien. Je  fOOB  iciadte  owi^noie à ett^SfrenteB 
quealioM.  Qaand  déevêw  ont-Ile  feitt  de  hrft 
quand  doivent-ils  sortir  de  vos  bureaux  pour  Hrt 
envoyés  au  conseil  exécutif?  Vf>tts  nie  n'pondrer 
qu'un  décret  ne  iluili'tie  e\|ii  ilii' ;ni  niiiiislre  delà 
justice  qu'après  que  la  Cunveiiliuii  eu  a  adopte  la 
n'dactîoa. 

Reportez-vous  à  la  s<^ancc  de  dimanche  :  le  résul- 
tat en  a  élé  un  décret  qui  expulse  du  territoire  de  la 
republuiue  tous  les  Bourbons  exct  plé  rliili|ijie  Eca- 
ille. Le  procès-verbal  de  celte  séance  n"a  pas  été  In  ; 
vous  n'avez  pas  adopté  la  rédacUoii  du  décret  ;  il 
n'en  rat  pourtant  pas  moins  vrai  que  ce  décret  a  été 
afiicbé,avee  iiqoaclioB  aude'partrment  d'y  obéir.  Je 
ne  suis  point  du  nombre  de  coix  qui  se  livrent  à  des 
dénonciations  vagues.  Lor.Mjiieje  jiaraisà  cette  tribune 
pour  V  faire  une  dénonciation ,  i  est  (lue  j'ai  des  faits 
positifs  à  articuler.  Je  vous  dénonce  cette  affiche 
émanée  d'abafidn  conseil  exécutif,  et  ensuite  du  dé* 
partemeot,  eoBUBB  ayant  feice  de  loL  Je  dépose  cett^ 
pièce  sur  le  bureau» 

'  pent-M  ën  qifia  êkm 
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a'eiîiie  pas,  lorsqiw  liier  tooi  en  arez  rriida  m  qpà 
prouve  son  existence.  Auriez-rous  sti>poiida  Prxf- 
culion  (l'un  d»'cret  (jui  n'rxistiit  pns' 

Quant  à  ia  leclurc  du  procés-vcrli.il.  j'ai  voulu  In 
I  avant-fiier;  Sillery  est  venu  au  liurcau,  et  m  a 


paru  satisfait  de  ce  que  je  ne  le  Ituis  pas,  parcoqu  il 
voulait  demander  le  rapport  du  dftni.  mer  encore 
J'ai  Toulu  le  lire;  on  m  a  fait  rrroaraner  que  le  fond 
de  la  question  allant  être  discntf',  if  était  inutile  de 
donner  lecture  du  procès-verbal. 

TniraiOT:  Citoyens,  je  crois  que  les  faits  qui  sont 
soumis  à  Totre  discussion  tous  donneront  la  cli^  de 
toutes  les  intrigues.  Souvenex-?ous  comment  dt- 
'  sous  prétexte  de  présenter  un  article  adél- 
I  au  décret  que  vous  venirz  de  rendre  sur  ma 
proposition,  on  lit  une  motion  de  In  plus  haute  im- 
|M)rlance.  Ilu/ot  vous  lut  un  travail  qui  iiiilii|uait 

Sue  cette  million  avait  été  depuis  longtemps  prémé- 
itée.  Ce  que  personne  ne  peut  encore  ignorer,  c'est 
fne  Lonvrt  pûria  après  Buaot,  et  fwym  lut^t* 
conn  <piî  anrtft  exigé  du  pitn  niMIe  ni  imArb 

trois  jours  d'étude  Nous  pan  iendrons  h  la  fin 

s  connaitre  les  intripants.  Les  agents  de  Lafayetle, 
•ini  agitaient  Paris  en  17'J0,  sont  enrore  iei.  (L'orn- 
teurprononceces  dernières  paroles  avec  véhémence; 
ansntdt  les  tribunes  d'applaudir  avec  transport.  — 
Une  grande  p«ti«  de  fi  wfcMi  Ut  UÊuAn  det 
nmranres.) 

J.-B.  Loirvrr:  Nommez-les...;  car  ceux  qui,  dans 
ce  moment-ci,  nous  calomnient  vaguement,  nous 
assassinent. 

TiDUOT  :  Eh  bien,  c'est  Briaoll...,  C'est  lui  mi, 
en  1 791 ,  commit  un  faux  dans  la  fiimmsf  |woeÉlwre 
criminelle  qui  suivit  l'affaire  du  Champ-de-Mars.... 

c'est  lui  qui  (on  sait  qu'il  était  alors  r,niii  du  ^'i  - 

néral  de  la  garde  n.itinn.ilc  pnrisjeiMie)  f'i-<^[  lui  qui 
s'entendit  avec  Lafayelte  pour  faire  iiaitre  les  évé- 
nements du  Chanip-de-Mars.  Il  rédifta  la  pétition, 
c'artmfiît  naniyet  etli^llf  éfoiya les  péii- 
tinnnilNi....  (LetMnnnBfiiiflMMMiMe  pres({ue 
entière  interrompent  l'orrtMr;  M  It  fflMcNe  i 
l'ordre  et  a  la  question.) 

CuAnor:  Jatlesi*'  ers  faits,  'iiiii  l'tinilUllMH— 
«inéspar  Lafayelte  et  par  Brissot  

ftonor:  Je  reviens  à  la  question.  Je  suis  loin 
drteikr  i  KnC  Todirax  de  la  proposition  qaTU  a 
fMte.....leeroisqit*tt  a  ^trompé  

Montait,  DvQi  KSMOY,  LE(;E>t>nE,  et  quelques  au- 
tres membrtt  auit  auprès  de  Thuriot:l^ut  dites- 
vous  là?  Cet  intrigant!.... 

Tbouot  :  Bcrenonsau  point  qui  doit  nonsocoi* 
pcr.  Cunfatwdmentk  votre  règlement,  les  prooèwre^ 
baux  doivent  ('tre lus  dans  In  séancesuivante.  Lundi, 
nous  nous  sommes  présentés  plusieurs  nu  bureau, 
pourdemandtT  1 1  ]i:irn|e  sur  le  rai>port  du  déeirt; 
Louvet  savait  que  nous  voulions  faire  des  observa- 
tion* anr  ce  décret  ;  ie  ne  sois  si  cela  l'a  empêeM  de 
leUrat  il  doit  y  avoir  nne  règle  sfire  pour  les  secré- 
talrai.  le  demande  qoe  le  SNrétaire  qui  n'a  pas  In  le 
prnfi's-vnrlml,  cnnune  le  veut  le  rèf^lemciit,  et  qui  a 
e.xpéclié  un  dà'retdont  vous  n'aviez  pas  adopté  la  ré- 
daction,soit  censuré.  (/Ipidaudiisememi  d'âne  y  tl> 
de  l'assemblée.) 

GoiintLEAU  :  Je  vais  convrinne  rassemblé  de 
l'iniquité  de  Louvet.  Par  la  distrilmlinn  qui  vient  de 
m'étre  faite  de  la  note  qui  nous  apprend  toii«!  les 
ni.ilins  rnnoi  drs  dirrels.  je  vois  que  rexp-Nliiinn 
du  déeret  sur  l'expulsion  de  In  famille  des  Bourbons 
est  datée  du  t6  décembri  .  ''uniment  est-ce  que  Lou- 
vet a  la  acélérateaae.....  {À  l'A  bbaye  Loneel,  à  tAk- 
froy*/  sTéaient  Ioat4koup  quelques  morimi 
d'une  extrMf.  —  AfflMÉMliMlill  dlDt  Im  tri- 
bunes.) 


Dorrrrr  mnnfe  préeipilwKtmmt  è  fa  triUnM .-  Jn 

ne  rapi>ellerai  point  cenn'a  dH  nn  des  prenpinanls 

sur  les  inr-iiivéïiicnts  (indnpter  un»'  ni-tn.n  lun- 
deiite  qiu  pi  iil  éire  de  i!i  :iiiil>-  iiiipiu  l.iiu  c.  i,  Vs«-ui- 
Mée  enn^titiiaiitr'  rl  1.1  Li  ^i>Intive  avaient  senti  la 
nt'cessité  de  mettre  des  entraves  pour  qu'a 
tion  ne  fût  point  adoptée  sans  avoir  été  i 
réOikhie...  Je  dis  dune  ou'un  décret  ne  peut  avoir 
force  de  loi  que  lorsqu'il  est  signé  du  préaideat  et 

ries  secrétaires,  que  lorsqne  It  NÉnliMin  dié  fVé- 

seiitée  il  l'assemblée. 

Louvet  vous  a  dit  que  Stiery  avait  paru  content 
de  ce  qu'il  n'avait  pas  In  le  pnlÎDèn^erbaL  Je  m'ean 
barrasse  pen  deeeta.  Je  m'ÉUttéb»  aux  principes.  Le 

vrai  coupnfile.  c'est  celui  qui  l'a  envoyé  ;  ou  a  de- 
mandé contre  Louvet  l'iuscriptiou  au  pr>rt-'  S-verl>al 
aAcc  censure.  Je  ne  tnmve  |kis«-.  i.(i-  pinutcii  a^<^  r 
s*'vère  ;  il  a  compromis  le  mmistre  de  l'ntteneur  et 
la  sûreté  publique.  Je  demande  qu'il  soit 


pour  trois  Jours  •  rAbbnye.  (On  ^fdauditdaai  an 
paitie  de  li  nlle.— ^esimptendheemeMn  Mfntiai. 

tôt  suivis  de  ceux  des  triniuies.) 

BniMdi:  Je  nie  cntiti  iilri  .li  de  f.iire  qurlqu'^S  ol>- 
st  rvnlious  ;  je  les  fi  r.ii  froidenieiit,  parceque  je  suis 
sans  passion,  sans  intérêt  particulier;  je  vos  ks 
cboerf  et  aea  Ire  hommes.  On  délivre  un  éfÔH 
inpMfMit,  avant  qn^il  ait  été  lu,  et  dans  le  nomeni 
oft  If  est  hrertiMn  !^îl  sera  rapporté.  Je  dis  que  la 

nation.         (Murmures.)  Maintener  ni'  i  !i  parole, 

M.  le  pri'siiji  nt.  les  erifiilleries  ne  m'épouvanteront 
pas.  J'appuie  In  pro]>osition  qui  vous  a  été  faite 
d'enivvêr  Lomet  ponr  trois  jonra  i  fAMioye.  Je 
demande  en  outre  que  les  frais  d'affidies  soient  è  aa 
charge. 

Vai.azé:  Je  demande  qu,-.  p^nr  que  TastemMee 
puisse  assiMiir  une  dnisiou,  on  r-  iiu  tti-  ».'*ns  ),..s 

ireux  le  décret  qui  défend  aux  secrétaires  d'expédier 
es  décrets  avant  que  le  procès-verinl  da  la  aÂmee 
où  ih  entétérendus  n'ait  été  In.  ^ 

CKHaMCftate  ?  On  ne  |pnt  se  dtasunulei  qne  fa 
question  qui  nous  o<*eupe  ne  fasse  jeter  de  ;*nind5 
sonprons  sur  celui  qui  s  evpi'dté  le  décret;  mais  il 
faut  d'abord  constater  les  Taifs,  cl  que  le  secret.iire 
soit  inlenfW  s'il  a  envoyé  uue  expédition  du  dé- 
cret signée  de  Ini,  ou  ^il  ne  fa  envoyée  que  tmam» 
un  avis.  Lorsqu'il  aura  ré|>ondn,  vous  statuerez.  Je 
demande  nnssi  que  vous  preniez  des  mesures  j>uur 
qu'.i  r.'ivi'iiir  vous  ne  déciiliez  paS  dsaa  Pi 
siasme  une  question  importante. 

On  demande  que  les  interpellations] 
CaobMMs  soient  Mes  à  Loavet.  ^ 
LoowT  S  le  ne  demande  point  è  êinêtr  les  qne^ 

lions  

("  v>in\ci.ni:s  :  Avez-voiis  envoyé  au  inuusln*  le 
déc  ret  r.  i  lillé,  ou  seulement  en  forme  d'avis  ' 

Louvet  :  Je  réponds;  je  n'ai  point  en rové  le  dé- 
eret an  ministre.  Je  l'ai  certilié  de  aia  signature, 
comme  cela  se  pratique  toos  les  jours.  Je  vous  ob- 
serve que  j  ai  fait  la  m<^me  ehose  ponr  le  décret 
rendu  sur  la  pro;i  •  il  ii  d<  Tin  riot,  qui  condamne 
à  UKU  t  celui  qui  voudrait  séparer  quelque  partie  de 
la  république  pour  la  joindre  à  un  territoire  étran» 
ger.  l'ourauoi  ne  réclaine-t-on  pas  contre  la  svna> 
ttire  qne  j'ai  apposée  à  ce  décret?  Dana  raeensMon 
qu'on  me  fait,  il  y  a  des  passions,  il  y  a  nn  projet  de 
veiiireance.  (Miiriiairesdes  tribunes.)  Tous  les  jours, 

ijii.inii  lin  di-cret  est  n'iidu,  ICS  SMldlBiKa  ai|MII 
que  le  décret  a  été  rendu. 

BovanoN  :  L'avez- vous  cnvoféaB  anniln?  (Ut 
triboBse  applandmK&t.  ) 

U  PnisiwHffr  !  fl  eslimpamiMr  de  miiInMr  re^ 

dre.  Quand  il  est  rétabli  4*«l  cOlé,  In  Hnobla  M- 

coniineiice  de  l'autre. 
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i  lovya  ;  («omae  Wmt  «9»  te  hMuies  furi*  ux 
disaient  qu'ils  Tmmimt  Joêqv*!  ta  «nuère  goutte 
ik'  li'ur  sang  ponr  dëff  mire  ce  qu'ils  appellent  leur 
pniR'f,  le  duc  d'Orléans....  (Murmures  d  une  grande 
j)arlic  de  l'assemblée  et  des  tribunes.  —  XommeS' 
uommu-Ufl  t'écrie-i-OO.  )  U>n^  hi«r,  dans 
les  groupes,  sur  la  Isrmh  te  FcoiHaMif  la  téte  de 
Louret...  (mêmes  murmures)  lorsque  hier  soir  on 
deuisndait  la  tiHe  de  l'étion  et  des  amis  de  la  répu- 
blique.... (  niurnuut'!.)  r'.st  le  monirn!  liu'on  choi- 
.sit  pour  dcnoucer  vagucuicnl  les  vrais  n-puiiiu-.-iins  ! 
(Les  murmureatetrilMiiieseootinuent.)  Je  crois  en 
avoir  dit  asKipour  aMiustiGer  et  pour  répondre  à 
rimpatirnce  de  TaiaemDiée  :  je  renonce  au  facile 
nvantnge  de  dénoncer  mes  adversaires.  (Marnes  mûr- 
miin  s  encore.  —  Une  extrémité  de  r.i«t$emblée  pa- 
r.T[t  ;i;;iti-e.  —  On  entend  une  i  n/r,  rrHr  tic  Lrgni- 
drfi  :  C'est  un  monstre  que  cet  hommo-ià  !... — (Vio- 
lentes rumeurs.  —  On  demande  nue  Legendre  soit 
napéié  &  l'ordre.  — 11  p.n  ie  (Linsletiioinlte.) 

YanuABD  !  Il  est  temps  que  oalto  disdisBÎwi  fi- 
nisse. (  Murniurr<  des  trilniiies.)  II  faut  nu<:si  In  ren- 
dre utile,  en  adontnnt  une  mesure  qui  obvie  à  un 

G rcil  désordre.  Il  est  d'usage  au  bureau  de  signer 
I  dccRla  natedaBs  la  séance  :  iiftde  v«a  déorts 
oateaadTaitpMkr  les  décrets  an  aMiln  dans  les 
vingt-qaatre  heures.  Votre  règlement  veut  aue  les 
procès-rerbaux  soient  lus  dans  la  séance  du  lende- 
main ;  quant  k  moi,  j'ai  toujours  lu  le  |irocès-verbal 
de  la  vcdle.  Je  propose  de  n'expédier  a  l'avenir  au- 
cun décret  su  conseil  exécutif  que  lorsqu'il  aura  été 
te  à  la  CaoreatMo;  ce  qui  peut  se  faire  dans  la 


BOOaDOn  :  Ce  qne  vient  de  dire  le  préopiiiant  n'est 
IWSfltact.  Les  décrets  ne  doivent  être  envoyés  que 
vitii;t-qii  itrf  heures  après  que  le  procés-TinNd  de 
la  séance  où  iia  ont  été  rendus  a  été  lu. 
La  diKiwaii»  an 


piVMriai 
BnaaD 


s  la  dnnrade  ipie  tom  McfMu  que, 

conformémeiit  :i  votre  règlement,  aucun  décret  ne 
sera  expédié  (jue  vinfft-quatre  heures  aitrès  que  le 
proces-verbal  aura  été  lu,  excepté  dans  les  circon- 
Staaces  où  l'assemblée  en  ordonnerait  autrement. 
.  iMaiiJi  :  J'avais  denuadé  la  panda  pour  vous 
^sentir  les  réflexions  qu'on  vous  a  déjà  soumises 
avec  plus  de  clarté  peut-^tre  que  je  n'aurais  fait. 
J'iusiste  iKiur  que  la  Convention  fasse  une  loi  qui 
obvie  à  l'inconvénient  dont  nous  nous  plaignons 
tous. 

Mnun,  dt  TkiamMê:  Je  dewinda  à  lire  nar* 
lide  du  règlement  *,  le  Told  ; 

•  Toutes  les  lois  seront  envyees  ;iu  ministre  trois 
jours  après  qu'elles  riun  nl  e(é  rendues,  pourvu 
^'elles aient  >'tr  lix  • 

Je  deoiande  que  le  ministre  de  la  jiutice,  qui  a  dû 
apposer  les  sc«>aux  sur  te  dderet  avant  de  l'envoyer 
aanioistre  de  l'inténaar,  soit  mandé.  Je  deoiande 
anaalque  le  ministre  de  l'intérieur,  qui  a  envoyé  des 
courrier;  rxtr.infiin  iire'^  aux  nrriiérs  pour  iwrter  le 
décret,  s<iil  nion<té  si'au'  e  tenante,  et  que  le  décret 
de  suspension  rendu  hier  soit  envoyé,  par  <li  s  euiu- 
tiers  extraordinaireat  aux  df^artemeata  et  aux  ar- 
«ées. 

BRKAnn  :  Je  retire  ma  proposition;  imAi  Je  te 
mande  l'exCeuiKM!  stricte  au  règlement. 

Ii0i  i.iii)>  ;  (^>u.  le  président  et  les  secrétaires  (]ui 
put  siyiie  ce  décret  soient  expulsés  du  bureau.  (Mur- 
IBUres.) 

ÛOSU3BT  :  Avant  de  pflur  M  dëiil.  illMit  k  eou- 
•lakr.  «Pappuie  la  propo^tei  deMcmi. 

«   Le  déen  t  'iniv;iiil  e-t  remlu  : 

•  Le  muiidire  de  ia  justice  se  rendra  dans  le  scia 


Mt^Mnle*  MW  rente  compte 
atrTâ  hmille  des  Bourbons  lui 


deri 

coameiit  le 

est  parvenu.  • 

•  '  ;  Depuis  que  nous  souitnes  assemblés,  nous 
sommes  tiraille^  dans  tous  les  sens;  et:  la  cause  de 
ces  tiraillements,  c'est  le  pouvoir  exécutif.  (Mur* 
mures.  )  Toutes  les  parties  du  gravernement  son| 
républicaines,  la  Convention  et  toutes  les  admiuis-> 
trations  sont  électives,  il  n'y  a  que  le  conseil  exécu- 
tif qui  ne  snit  pas  i'etl'rt  jiniiit'di.it  de  la  volonté  du 

peuple  (  L'ordre  du  jour!  <criç-t-on  de  toutes 

parts.)  ; 

LAuanrr  :  Je  demande  la  parole  pour  Uliil  lié 
serai  court.  (  L'ordr*  du  jour,)  De  Mt  a  M  dé- 
noncé, il  faut  le  vérifier.  On  a  dit  que  le  ministre  a 
déin'ché  un  courrier  extraordinaire  a  i'armee  de  la 
Belgique,  ptHir  y  porter  le  décret  rendu  di 


(L'onke  du  jour  est  réclamé  vivement.) 
TqUIau  :  Je  demande  que  le  iBÎniMre  4ê  flatà* 


i.  LATomnon/) 
Dooutr  ;  Le  nmalre  de  rint^enr  reçoit  les  Ml 

du  ministre  de  In  justice.  Criteuflrv  donc  d'.ihird  la 
ministre  de  la  jusliee,  et  ensuite  vous  vcrrcxs'il  J  a 
lieu  de  mander  celui  de  l'intériSV*  t 

On  passe  à  l'ordre  du  jour.  ; 

Louvet  bit  lecture  du  prooè»-?aiM  ie  la  eteoe 
du  dimaaihe  M  teartii  Uert tlifli  mm  aéritt 
mation. 

Mailhb  :  Vous  avez  renvoyé  à  votre  comité,  éi 
législation  une  proclamation  du  pouvoir  exéeiilif, 
qui  cassait  les  élections  bites  d'un  procureur-géaé* 
ralsnriidie  par  l'aiaairiilée  diectenia  du  déMrta* 
flaestdaPiriB,  et  lea  itfrieawlloH  ^  e«t  ei  Ha» 
contre  cet  acte.  Votre  cximité  a  examiné  les  faits,  et 
il  a  bientôt  reconnu  que  l'administration  actuelle  du 
départenieiil  de  Paris,  élue  d  une  manière  provisoire 
et  contre  toutes  les  formes,  ne  pouvait  avoir  le  ca- 
ractère d'une  administration  élue  par  U  peuple.  Il  a 
pensé  que  t'aMwnhlëe  électorale  avait  en  le  droit  de 
procdiêr  l  aa  ré^leetion,  et  qu'on  n'arait  d'antre  re* 
proche  a  lui  faire  que  d'y  avoir  procédé  trop  tard. 
En  conséquence,  il  vous  propose  le  projet  de  décret 
suivant  : 

«  La  Convention  nationale  annule  la  proelanM* 
tion  do  eonakil  exécutif ,  en  date  du  11  deeenuiiit 
relative  aux  opérations  du  corps  électoral  de  PartSi 
et  déclare  mi'il  doit  continuer  ae  procéte  an  fcnoii* 
velienieiil  des  administrations.  • 

Le  projet  de  décret  est  adopté. 

—  Sur  un  rapport  du  comité  des  finances,  UB  dé* 
eret  est  rendu,  qui  ratifie  les  marchés  paaiéa  par  la 
cnmmliiien  te  aiMgnaU  pour  l'imprôrieodndHi 
férenfs  papiers. 

—  *Sur  im  rapport  fait  au  nom  des  comités  delà 
guerre  et  des  Iminres  réunis,  il  est  décrété  que  «les 
troupes  de  la  république  ijui  oocuooit  actuellement 
le  territoire  du  départoMflt  dn  Met  Hane  coati* 
Burront  i  être  traitéea  eonmie  cellea  qui  aont  ett 
pays  étranger,  jusqu'au  l«r  février  prochain  seule- 
ment. 

—  I.ê  minM/ri*  dr  la  jutlire  (t)  :  Je  viens,  en 
exéeiiiii  u  du  iln  rel  rendu  ce  matin,  donner  les 
éclaircissements  que  la  Convention  nationale  attend 
de  moi.  Il  a  été  remis,  le  17  de  ce  mois,  à  deux  heu* 
res  après  midi,  aux  bureaux  do  ministre  de  la  jua« 
tiee,  cinq  décrets,  expédiés  en  forme ,  et  signâ  da 
président  et  de  di-nx  secrétaires  de  la  Convention 
nationale.  Dans  le  nombre  m-  trouvait  le  décret  re» 
latif  à  la  famille  des  Bourbons.  Le  même  jour  sane 
aneooe  intarreision  de  l'ordre  consummeat  établi 
daneneabananz.  J'ai  envoyé  deas  iipédUfaaa  m 

{%'•  Ciult  ainrs  te  cnnstitutnt  Giral  !•  Jmné,  na 
dacuur  ea  chei  du  Journal  à*  ?mnt%  \m  fi. 
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■III  iMw^rwIiriMiri  IHK  pour  lui.. 
le  d^rteft  ;  foBt  tout  ce  que  j'ai  0ril.  S  m  dé- 
cret a  <ft^  imprimé,  s'il  a  etc  envoyé  dans  les  dépar- 
tements, ce  n'est  pas  jwr  mon  ordre.  J'ajouterai,  en 
O'-aiil  de  mon  droit  de  réflexion  comme  citoyen,  que 
s'il  est  une  circonstance  où  j'eusse  été  le  maftre  d'ap- 
porter dans  racconi plissement  de  mes  deroirs  plus 
on  moins  de  délai,  ce  a'eAt  pas  ëlë  dans  l'expédition 
ëa  décret  relatif  k  ta  fiuniUe  des  Bourbons  que 
j'eusse  mis  plus  de  célérité'. 

LccBNDRE  :  Je  demande  que  le  ministre  fasse  COD- 
■lltoe les  noms  «les  Mgu;it.iire<;  ilu  dt'eret.... 

Le  Ministre  fait  lecture  du  dtK:ret;  il  est  certifié 
eooJbme  i  l'original  ;  FrmioMl,  préaital;  JéÊà" 
Baptiste  Louv€t,Saint-Ju*t,siecrèuiTt$. 

SAiirr-Jt»T  :  L'usage  établi  au  bureau  est  cause 
de  ce  qui  vient  d'arriver.  A  quatre  heures,  les  com- 
mis expéditionnaires  apportent  à  la  signature  des 
expéditions  des  décrets  rendus  dans  la  séance.  On 
les  signe  ensemble,  et  sans  avoir  le  temps  de  les  col» 
Monner.  Je  pense  que  le  soupçon  ne  peut  peser  sur 
ma  tête.  —  L  assemblée  pa^  à  l'ordre  du  jour. 

Chasle  :  Je  demande  si  un  commis  peut  expédier 
un  décret  av.uit  ij ne  la  rédaction  du  procès-verbal 
ait  été  adoplt'c  par  l'assemblée.  Je  propase,  en  se- 
cond lieu,  que  le  ministre  soit  interpellé  sur  la  ques- 
tion de  siToir  ^il  •  envoyé  des  eourriets  otraordi- 
Mim;  et  troMèmenrat,  qu'on  examine  s'il  en 
•rail  le  droit  sans  un  décret  exprès  de  Pasembléc. 
'  BozOT  :  J'appuie  la  demande  de  Chasle,  et  mon 
intention  t  >t  ile  ne  pns  laisser  peser  sur  un  uiiiiislre 
un  soupçon  qu'un  a  l'art  de  lancer  sans  la  bonne  foi 
de  l'approfoodir.  Le  trait  effleure,  mais  la  dealiice 
JJt  émÊÊàt  que  le  ^nistie  de  i'intérieor  toit 
deteeondnlleà  eel^ntd» 
relira  dn 


Om  dsNde  In  qneition  ydrieliie, 

joor. 

Maif-HE  :  La  Jiseussion  nr  se  prolonj^e  que  pnrce- 
qu'on  ne  s'entend  pas  ;  le  décret  exigeait  par  sa  na- 
tnra  le  plus  prompte  expédition;  ceuz-li  ëlèrent 
donc  une  réclamation  injuste,  qui  peaient  que  le 
ministre  pourrait  être  réprAennUe  tffS  iraR  expé> 
die  des  courriers.  Mais  \  ii  que,  (|iiaiid  un'mc  ces  clé- 
trels  n'auraient  été  envo\és  (jue  par  la  voie  onli- 
nairc  de  la  poste,  celui  i|ui  en  suspend  l'exécution 
doit  le  prévenir,  ou  au  mouis  l'atteindre  de  près ,  je 
dnuode  que  le  dernier  décret  soit  envoyé  per  des 
courriers  extraordinaires. 

La  discussion  est  fermée  au  milieu  de  quelques  ré- 
clamations. 

Thlriut  :  Je  demande  qu'on  déerète  Roland  in- 
UUible.  —  La  proposition  de  Mailhe  est  adoptée. 

Une  Idtre  du  minisUre  des  affaires  étniuites 
nfenonéeoneleeHoyenlIelnherbes  loidenenoedes 

copies  collationnées  et  certiliées  de  plusieurs  pières 
qui  sont  dans  ses  hureaiiv;  m  us  iju  il  n'a  pas  eru 
pouvoir  ;ii  i  i'ili-r  j  cette  ilnn.indi'  s.ms  uiie  ,niti)risa- 
tion spéciale  de  la  Convention  nalionaU'u  Wilcsher- 
bes  réclame  la  communication  de  la  date  du  traité 
^  Pilnits,  oelie  de  la  noiificetion  de  ce  traité,  des 
etlraitienlMéidesvHaqne  le  mMstresTait  reçus 

de  cr  traité,  soit  de  Dresde,  soit  de  >'aples  ;  copie  de 
la  lettre  du  ministre  des  aliaires  etratiiiert  s  a  i'aiii- 
bassadeur  de  Vienne;  copie  de  la  répouse  de  cet  am- 
bassadeur* et  surtout  la  date  <le  ces  deux  pièces  ; 
aquie  des  eris  qui,  n'étant  pas  de  nature  ù  être  mis 
sons  les  yeux  de  la  Convention  nationale,  ont  été 
donnés  par  le  ministre  des  affaires  étrangères  an  eo> 
mité  diplomatique. 

La  Convention  discrète  que  le  ministre  est  auto- 
risé à  donner  au  conseil  copies  île  ces  différentes 
,à  la  charip  d'en  expédier  do  pareilles  à  la 


— On  frit  ketura  d'une  IcUie  dn  I 
nmenr,  cne  eKmiM  conçue  . 

•  Président ,  j'apprends  à  l'instant  que  l'on  a  an» 
noncé  k  la  Convention  nationale,  dans  la  séance  de 
ce  matin,  que  j'ai  expédié  des  courriers  extraordi- 
naires chargés  du  décret  qui  prononce  l'exil  de  la 
famille  des  BonriMns.  Ce  nit  eUfem;  Je  iTei  jamais 
envoyé  de  oouirim  eitrsntdiniirae  mm  y  evoir  clé 
autonsé  par  les dteds de  la  CunranUun  nationale. 

•  Signé  RoL.K'M).- 

—  Le  même  ministre  envoie  un  mémoire  relatif  à 
l'état  actuel  de  notrecommercr  intérieur  et  maritime. 
L'assemblée  en  discrète  l'impressionet  la  distribution. 

— 'Romme  (1),  au  nom  du  comité  d'instruction 
publique,  fait  un  rapport  dans  lequel  il  donne  de 
nouveaux  développements  aux  principes  qui  ontdi* 
rigé  ce  comité  dans  son  travail  sur  l'edaoïliaa. 
L'aaaemblée  ordonne  l'impression  de  ce  raf 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  (' 


Raiiai  o-SAi?ir-EnE?«>(R  :  On  vous  a  soigneuM* 
ment  exposé  les  abus  des  divers  modes  d'enseiçoe- 
ment  suivis  jnaqu'anjonrd'bui  ;  et  pour  les  rempla- 
cer on  vottsapnpoaé  de  bonnes  idées  et  des  vnra 
min*,  lia  wBocwmB  ■  une  ihwiiip  nmnv      i  ciBn> 

Î;nement  est  fondée  sur  ces  vérités,  que  cr  sont  les 
umières  qui  ont  fait  la  révolution  et  l>ri<ie  les  fers 
des  esclaves;  (|ue  l'hoiitme  est  susceptible  «l  ime 


perfection  indétiuie;  que  sa  nerfectioo  dépend  des 
lumières  qu'il  acquiert  ;  aue  plus  les  hommes  seront 
éclau^,  et  parfont  féneraienwnl  éclairés,  plus  les 


gouvememfnts  deviendront  neBlenrs;  que  jdus  Us 
seront  éclairés,  plus  ils  connaîtront  le  prix  de  la  li- 
berté, et  sauront  la  conserver  ;  que  plus  les  lumières 
seront  à  la  portée  de  tous,  plus  l'égalité  entre  les 
hommi'S  sera  maintenue.  Ainsi,  vous  devez  aux  peu» 
pies  des  lumières  sûres  et  justes,  et  les  moyens  d'en» 
scignement  les  plus  propres  à  les  étendre  à  l'inGnL 
Mais  l'effet  de  ces  institutions  générales  ne  se  fera 
sentir  (|u'à  notre  postérité,  et  vous  désirer  des  instj- 
triliniis  pour  la  génération  actuelle.  Vous  voudriex 
él'  ver  tout-ihooup  008  OKcurs  SU  nivcsu  de  nos  lois, 
et  faire  une  réveinlion  dans  les  Itlen  et  dans  les 
«ours,  eonMoe^Heifett  Mie  dans  Ira  conditions  et 
dans  le  gouvernement.  Existe-t-il  un  moven  infail- 
lible de  communiquer  incessamment,  tout-à-I'heure, 
à  tous  les  Français  à  la  fois,  des  impressions  unifor- 
mes et  communes,  dont  i'efièt  soit  de  les  rendre  toos 
ensemble  dignes  de  la  lévolnlion,  de  la  Bbeité.  OB 
droit  de  justice  fiirawiimlitsswenteninlqralf; 
de  régalité,  oe  Hen  fratenid.qid  se  diange,  si  aloé^ 

ment  en  tvrntitiie;  et  de  cette  élévation  simple  et 
noble,  où  Pesuèce  humaine  a  été  porti  e  depuis  qua- 
tre ans,  dans  le  coml>at  à  mort  qui  a  étélbldl 
toutes  les  vérités  et  toutes  les  erreurs  ? 

CesMyen  eiiiln  sans  doute  :  il  cunsirte  dsm 
grandes  et  conMMHiBS  institutions  si  bien 
des  anciens,  qui  fiiWient  qu'an  m^me  jour,  aui 
iiivl.iut.  cIk  t:  li  its  b  s  citoyens, dans  tous  il^es  et  dans 
tous  les  lieux,  toits  recevaient  les  mêmes  impres- 
sions par  les  sens,  |)ar  l'imagination,  par  la  nié- 
moire,  par  le  raisonoeaieut,jiar  tout  ce  que  l'honne 
a  de  fcenltés,  et  par  eet  enthondsi 
rait  appeler  la  magie  de  la  raison. 

(I)  Romme,  l'in  in  lotcm  ia  cale*irMr  r<Ml>liem«,  «1 
dont  le  iKMi  M  trovTe  attaché  k  Ualw  laa  friaiw  trémtim» 
icicBiiru]«>et  de  la  CoafeiuiMi,  talas  4«  cÎMq  tmtntMmmtU 
que  *e  laerent  mcccaai  veneiil,  at  «M*  I*  c— Umm,  ço 
ucmém  uibmuJi 


^.d  by  Google 


Cê  MCKt  a  Um  m  «ewni  è»fti\m  qui,  par 
km  cUfrNwwf,  par  ban  ptoeeMMoa  (car  ces 
êmmêntàom  wanX  encore  nëGeanires  en  ce  sojet  où 

ces  lë^islateurs  habiles  avaient  tout  cumulé),  par 
k'urs  cé^rmonics ,  leurs  serinons,  leurs  hymnes, 
leurs  missions ,  leurs  pMerinages ,  leurs  patrons , 
leurs  tableaux,  et  par  tout  ce  que  la  nature  et  l'art 
■ellaient  à  leur  oipoaition ,  oonduiMïent  infailli- 
blement les  homnes  rers  le  but  que  les  prêtres  se 
proposaient.  Hs  s'emparaient  de  l'homme  dès  sa 
naissaiirc  ;  ils  s'en  saisis.viient  dans  le  bas-âge,  dans 
radolc>ccno(' ,  dans  l'âge  mûr,  à  l'époque  de  son 
maria^-r,  à  la  naissance  OC  les  enrants,  dans  ses  cha- 
grins, dans  ses  fattlM,  dtna  l'intérienr  ëa  aa  eon- 
acience,dana  la«aaaMlaa«ifili,imtaM  Maladies 
et  à  sa  mort.  C'est  ainsi  ou'ils  sont  parvenus  à  jeter 
dans  un  même  moule,  à  donner  une  même  opinion, 
à  former  aux  m'-mes  usages  tant  de  nations  difTi'n  ii- 
tes  de  nueurs,  de  langage,  de  lois,  de  couleur  et  île 
atmcture,  oiaiigTé  l'intenraille  daaiHMrtset  des  mrrs. 
i^giableiinMmlci,qiiiiMNupaririaiiioBduciel, 
M  Mnfooama pMMra  ptw 

berté  Ci'  que  vous  avez  Tait  si  soiwat  fOUT TCHMV 
et  l'esclavage?  (On  applaudit.) 

11  suit  de  cette  obser^-ation,  que  je  crois  grande  , 
car  elle  embrasse  tout  l'homme,  touli'  la  société  des 
Français,  toute  l'espèce  humaine;  il  suit,  dis-je,  de 
cette  observation  qu'il  faut  distinguer  l'instruction 
publique  de  rédneation  nationale.  L'instruction  pu- 
blique éclaire  et  exerce  l'esprit,  l'éducation  natio- 
nale doit  former  le  cœur;  la  prcmiire  doit  donner 
dos  liiinicn'v,  ft  la  seconde  des  vertus;  la  promit^re 
fera  le  lustre  de  la  société,  la  seconde  en  fera  la  con- 
sistance et  la  force.  L'instruction  publique  demande 
flea  Ifcées,  des  collèges,  des  académies,  des  livres, 
én  fttstmments,  des  calculs,  des  méthodes,  elle 
s'enfernie  dans  des  murs;  l'éducation  natii'iKiic  de- 
mande des  cirnues,  des  gymnases,  des  armes,  des 
jeux  oublies,  des  fêtes  nationales ,  le  concours  fra- 
ternel de  tous  leaina  et  de  tous  les  sexes,  et  le  spec- 
tacle imposant  dMU  de  la  aoeiM  humaine  nt> 
tmàbUt  ;  elle  vent  un  grand  espace,  le  speetade  des 
dianpa  et  de  la  nature.  L'éducation  nationale  est 
l'aliment  nécessaire  à  tous  ;  I  mstruelion  publique 
est  le  partage  de  quelques-uns.  Elles  sont  sorurs, 
mais  l'éducation  nationale  est  l'aînée.  Que  dis-je! 
c'est  la  mère  commune  de  tous  lea  citof  eaa,  fui  leur 
donne  i  loiia  le  même  lait,  qui  lea  ^He  et  les  trrita 
en  frères,  et  qui  par  la  communauté  de  ses  soins  leur 
donne  cet  air  de  ressemblance  et  de  famille  qui  dis- 
tingue un  peuple  ainsi  élevé  de  tous  les  autres  peu- 
ples de  la  terre.  Toute  sa  doctrine  consiste  donc  à 
a'eroparer  de  l'homme  dès  le  berceau,  et  même  ayant 
M  naissance;  car  l'e^ftotoi  n'est  paa  wâ  appar- 
tlratdéjà  à  la  patrie.  BlleraipaKdetn«tfhomme 
sans  le  quitter  jamais,  en  sorte  que  l'éducation  na- 
tionale n'est  pas  une  institution  pour  l'enfance, 
■lais  pour  la  vie  entier* 

Personne  n'ignore  quelle  était  à  cet  égard  l'édu- 
cation des  Crétois,  des  autres  peuples  grecs,  et  sur- 
tout de  eea  Spartiatca  ^  MMieiit  lewa  ioiara  daoa 
tm^  aoeiM  eontimielle,  et  dont  tonte  la  Vie  êhH  vm 

apprentissage  et  un  exercice  de  tniatrs  les  vertu«. 
Lorsque  j'ai  voulu  méditer  sur  les  moyens  de  rions 
appliquer  quelque  chose  de  ces  institutions  antiques, 
favoue  que  ma  pensée  s'est  allangourie  et  débilitée. 
Trop  de  différence  aree  ces  peuples  et  avec  leur 
trmpa  dMHid  de  porter  nos  rues  aussi  haut.  Des 
penplM  è  la  fisis  agricoles  et  commerçants,  et  qui 
ont  fait  de  si  grands  progrès  dans  les  S4  iences  et 
dans  les  arts,  ne  peuvent  être  élevés  comme  ces  en- 
fants «le  la  uiiture,  ces  soldats  de  la  liberté,  ceshom- 
■Ms  dont  l'amuie,  eopune  b  maaie,  état  de  fer; 


qui  avaient  proaerit  le  eobMNM  atlaa  wAmem,  fMl 
laiaaaient  lea  aéliera  i  emœr  anz  eaelavea,  et  mi, 

AffiaéBmrtoot  anx  rertus  guerrières,  devaient  nnlr 

par  cet  excès  même  de  la  vertu,  lequel  est  toujours 
un  vice.  Je  p<'nse  m«'me  que  nos  circonstances  sont 
plus  heureuses,  pare<'(uic  les  Français  doivent  con- 
server ce  caractère  éclairé,  apanage  de  l'être  pen- 
sant, et  naroeqne  ai  nos  aoeemeii»  doivent  nente- 
tionner  le  gouvernement  que  nons  ébaucnerow 
peut-être,  ils  ne  pourront  y  parrenir  qu'en  perfse- 
tionnant  leurs  lumières  ;  et  cefiendanton  peut  cher- 
cher  le  moyen  de  former  une  institution  qui,  en  for* 
mant  le  corps  et  le  cœur,  ne  nuise  point  aux  progrès 
de  l'instruction  de  res|^t,et  qui  fasse  fraternisa: 
ces  deux  institutions. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qn'il  faut,  il  faut  ab- 
solument renouveler  la  génération  présente,  en  for- 
mant en  même  temps  la  génération  qui  va  venir  ;  il 
fiiut  dire  des  Français  un  peuple  nouveau,  lui  don- 
ner des  mœurs  en  harmonie  avec  ses  lois,  lui  pré- 
fwtfff  une  ifiliM'atiMi  atniaMf  ■  fWiiiiantif  ■  enrimnie- 
icaaa}  in  inapver  n  mené,  i  egaine,  la  Rwecnrai 
IWlont,  ce  sentiment  aimable  et  doux ,  la  première 
loi, rnnique  bonheur  de  la  société,  et  dissiper  ainsi 
cette  terreur  somhre  qui  nous  enveloppe,  et  ces  usa- 
ges obscurs  où  les  spectateurs  eflraycs  croient  aper- 
cevoir l'annonce  de  la  tempête. 

J'ai  fiât  iiy_W9|Mne  de_d^ 
Mit  doute  pour  le  pfAeuler  i  votre  dîitunion,  car 

je  sens  combien  il  est  imparfait,  que  pour  evpliciiier 
mieux  nii  pensée,  et  pour  donner  des  exemples 
plus  (|ue  des  discours,  et  pour  inviter  mes  collègues 
a  me  corriger  ou  à  me  perfectionner  ;  c'est  un  cadre 
gna  dea  maina  plM  Imyllat  lamnit  wyHr. 

ffpfti  lie  iêt^9t» 

11  sera  élevé  en  chaque  canton,  à  la  campagne,  un 
édilicc  destiné  aux  assûnblées  des  citoyens,  aux  éco- 
lo publjiniea.attzfileanatîonalca.ct  à  toutes  lea 
autrea  InwHnMana  coaniBnia  ifne  la  nation  jugera 

convenable  d'établir.  Cet  éd'dice  portera  pour  in- 
scription :  Temple  National.  En  attendant ,  les  ci- 
toyens s'assj-mbleroiit  ou  djns  les  églises,  ou  même 
aux  diamps,  dans  la  belle  saison.  Nulle  ville,  ni 
commune  ne  pourra ,  sous  aucun  pvdtniey  iMNr 
poQf  ctta  de  pantia  établinenanlk 

%xi  eulute  lera.  cnviiuune  aune  cuueiuie  ann- 
sante  et  ombragée,  pour  y  contenir  tous  les  citoyens 
et  habitants  du  canton,  pour  les  exercices  et  létes 
dans  les  saisons  et  jours  f.uir.ildes.  l^es  jours  de  di- 
manche seront  consacrés  à  la  pratique  de  toutes  les 
institntiaM  pddiVM  fM  la  nlion  «mtfélenni- 
nées. 

Les  exercices  du  corps  et  les  jeux  publics  proprea 
à  augmenter  la  force  du  corps,  l'agimct  la  a|ntd» 
seront  fixés  par  une  loi  particulière. 

Chaque  dimanche  il  sera  donné  une  leçon  de  mo- 
rale aux  citoyens  aMemblés.  Cette  leçon  aéra  prise 
dans  des  lirrea  Wwenlairei  anpwuTea  par  le  eeenn 
lénslatif. 

Chacun  de  ces  exercices  commencera  par  la  lec- 
ture alternative  de  la  déclaration  des  droits  et  de 
celle  des  devoirs.  Les  seuls  oflicicrs  municipaux 
Sont  constitués  à  cet  égard  ofliciers  de  morale;  ils 
ne  pourront  se  dispenser  de  ces  fonctions.  En  caa 
d'absence,  de  maladie  ou  d'autre  cause  vdAlé,  là 
qui  sera  jugée  par  le  peuple,  celui-ci  pourra  nom- 
mer des  citoyens  pour  remplir,  ce  jour-là,  les  foi», 
tions  des  ofliciers  publics. 

En  chaque  exercice  il  sera  chanté  des  h \  mnes  à 
l'honneur  de  la  patrie,  i  la  liberté,  à  l'égalité,  a  la 
fralernilddelMitles  iMNMMif  proprea  «ato  à  for* 


• 


le»  cftoyprts  à  tontes  Ir s  vertos.  C«  hymnes  de- 
.înoot  àn  «MTOuvées  par  le  corps  législatif. 
•  finit  In  wNons  et  jours  firordini,  h»  éHnjtm 

sp  donneront  rpriproquement  le  spectide  des  exêr- 
aces  du  corps  ou  Hps  excrcicM  militaires,  ce  qui 
sera  détcruiiiM'  ]k\v  ili-s  ri'f,'lt'm«  iit.>;  [larticulirrs.  Tout 
•oîClut  /Igë  de  dix  ans  sera  tenu  de  savoir  par  cteur 
•h  déclaration  des  droits  et  celle  des  deroirs,  et  les 
ifrinebalnhyauMS  cîfiles.  11  sera  bit  on  axamen  gé- 
■nênii  M  cannli  de  «et  âge,  dans  le  temple  dn  can- 
ton, '>n  prf^senre  de  tous  les  officiers  nmkàfÊMt  le 
}iri  Hiicr  (limant  ho  du  mois  de  juin. 

Ct  ltf  journiV  ^ern  nornnWr  la  Félf  det  Enfantt. 
ht  ce  jour,  les  jeunes  garçons  seront  .-idinis  à  ap- 
pfcndre  les  esodees  miUtaires;  ceux  d  t  nire  enx 

-ifjftn  dans  PCTMiMiB ,  Kiûft  nnvoyës  iTbn  in  à 

cette  adini<«ion. 

■  Les  détails  de  la  ft'tc  de  ce  jour  seront  prescrits 
•ptr  une  loi  particulii're. 

-  Bb  chaqae  Tille,  boi»:g  ou  Tillage,  les  enfitnts  de 
-ih  M  «  ao-dearas  leroBt  fertMi  an  ignaAén 

exercices  militaires. 

En  clin'iDe  canton,  ils  seront eMVOés «OX 4$Tolu- 
tinns  1 1  pi.iTiii  livres  jusqu'à  l'IgedS  ^OtaB  MM,  OÙ 
tous  devront  ^tre  formés. 

Il  sera  établi  aussi  poor  les  enfdnts.  par  des  té- 
gtements  particuliers,  dH  ocrdefs  de  nmnasti- 
qtie  propres  h  dérelopper  lontc*  bt  fvoet  an  corps 
et  à  lui  donner  de  belles  ploporliOM.  Dd  flis se- 
ront distribués  aux  vainqueurs. 

En  chaque  assemblée  pubiitiue,  il  y  .lum  des  pla- 
ces distinctivespour  les  yieillards  des  deux  soxes, 
Igës  de  plus  d«  soimte  ans. 

Dans  chaque  section,  pour  les  viUcf;  et  dans  les 
cantons,  pour  les  campagnes,  lesvieiUaadidesdenx 
sexes,  ii'iés  de  i>!iis  <!o  soixante  ans,  le  réuniront 
pour  élire  un  séuat  composé  d'un  noadm  éjgal  de^ 

personnes  da  dam  aBM;  0  im  taa  twalleas  ani- 
vantea: 

flâna  ka  enflints,  Jusqu'à  ttge  de  quiiiM  ans.  se- 
ront soumis  h  M  censure,  et  tout  vieillard  de 
soixante  ans  aura  le  droit  d«  leur  faire  des  reproches 
sur  Iriirs  TautfS.  Les  parents  qui  auront  à  sr  plain- 
dre de  leurs  eulaots  les  amèneront  au  sénat  pour  y 
dire  censurés. 

La  ainat  dialitwwa  lea  grfac^wK  entela  vain- 
ipMwa  dans  1m  HMsicca  pouNea* 

II  réprimandera  dans  les  enfants  les  actions  de  \\- 
cheté,  de  cruauté,  de  désobéissance  à  leurs  parents, 
et  de  tous  les  vices  canliairMi  an  bon  otm  «tau 
bien  de  la  société. 

11  donnart  des  éldges  puMka  ans  ontmliqnl  se 
distingneront  par  leur  tendresse  pour  leurs  parents, 

Kur  leurs  frères  et  sœurs,  et  par  des  dispositions 
ureuses  pour  l'exercice  des  vfM  tns  domesticjues. 
Le  sénat  pourra  censurer  les  porcs  .  f  mères,  quelle 
que  soit  leur  fortune,  qui  élèvent  kiirs  enfants  avec 
IrondedéUeatesse,  gui  leur  j"*'Wt|«S»j^ te g>ût 
dtoa  IHfoMii,  on  qui  leur  inspirent  as  PoifiMH* 
Le  sénat  s'assemblera  une  fois  par  mois. 
Lorsque  les  principes  constitutionnels  rt  le  mode 
de  gouvernement  auront  été  ratifiés  par  le  peuple,  ils 
seront  rnli^jés  en  forme  de  catécliisme,  et  tout  enfant 
Igé  di-  quinze  ans  sera  obligé  de  lessaroir  par  cœur. 

Il  seca  dressé  un  fitijrhiaBiB  aio^  et  eourt  sur 
les  droits  et  laa  derahadeaiaBoi  aniM  aBes,  que 
tout  gngMdafniBaeaMisnafclIfidaamir  par 

cœur. 

Les  jeunes  gens  arrivéi  ïx  l'âge  de  quinze  ans  sii- 
hiront  un  examen  sur  ces  deux  objets,  dans  le  tem- 
ple national  dB  canton,  en  présence  des  officiers  mu- 
tidî^  da  oiiloa,  la  iraiier  dbiiaiidM  de  JuUleC 


»  année.  Le  ni<*me  jonf  Oâfcronf  des  ^^vo- 
Intiens'militaira  pour  la  demi^  ^s.  Cette  jour- 
née sera  nommée  la  Péu  dft  AdoUsrmit. 

Il  sera  détermivrf  par  h*  corps  législatif  que!  mode 
de  Tétement  doit  étrr  donné  suk  enfiints  des  diS^ 
rents  ftget,  ls|prii  la  BaiMnaa  JnafÉ^  ttaiiriaf- 
cence. 

L«  forme  des  rétements  des  citoyens,  dea  anMi, 
des  exeitioes,  ITappaiW  dea  Stea.  et  font»  les  dm- 
ses  dinstitutMQ  eouHHnne  aannt  égaleasent  ddtW' 

minés  par  le  corps  lé^slatif. 
Il  sera  formé  iiutvssamment  des  ateliers  de  travail 

tour  tons  \rs  Al'c*.  Lfs  départements  consulteront 
cet  égard,  les  conseils-généraux  des  communes. 
Ils  enndneront  ienia  deaandes*  et  sur  lenr  an<, 
les  comnunea  da  nonrecn  eoosnltéea,  le  corps  té* 
gislatlTstatuera. 

Tout  citoyen  qui,  à  rSge  de  vînpt-et-un  anS»llB 
justiliera  pas  qu'il  fait  uu  métier  propre  à  lui  faire 
gagner  sa  vie,  ne  pourra  exercer  les  droits  de  ci- 
toyen, ni  exercer  aucune  ionetion  publiqoe,  ni  ser- 
Tbr  dans  les  arméea.  Cette  M  natnuieueeia  I  atro&r 
son  effet  en  1800. 

Le  corps  législatif  enverra  aux  citoyens,  tous  les 
ans,  une  ou  deux  fois,  selon  les  ciiro'nslances,  des 
instructions  morales  propres  à  corriger  les  abus,  a 
prévenir  les  vices  ou  à  réprimer  les  altérations  qui 
poniraient  être  fkiies  dans  ta  nioralejpaUiqne»  dans 
la  oonslilBtkm  et  dam  In  lois.  Ces  nHinietfoiis  a6> 
ront  lues  dans  les  .issemblr'cs  d.  cintnns. 

Ce  discours  et  cf  projet  de  lifcrel  '^out  intorrom- 

Eus  par  lie  Ircfjnrnts  ripplaudissenn'r  ts.  —  L'assmi- 
lée  eu  ordonne  l'impression,  et  adjoint  Rabaud  au 
comité  d'instruction  ôubliqoBb  ' 

—  Osas  dipuMs  da  AaiaautaaallaiNdohb  L*»  d'eai 
R,  auiMBSdsnMSadMeiciirtealSItoedeeaneprorincr, 
fane  adreiae  de  rsoerdemeiit  et  de  réilcjtatioa  à  la  ntka 
ranç^M  (I).  L'atUre  le  plaint  des  ecpmsioas  impéralïTn 
du  décret  du  17  de  ce  nxiis,  déU-rmine  la  conduite  i 
tenir  parlv.  généraux  friiiiçji',  sur  lerriUiire  rtraonrr  :  il 
rt-claïuc  contre  le  renouvel Icnicnl  qu'entrai utrait  cr 
et  cl  de  Padinini$l  ration  pruifisoire,  dont  il  eU  I 
adminiïtralioD  compav  e  de  di  putoii  iiii lucdlatib 
Le  pr&ideol  ka  bit  aateoir  a  m*  eûlet. 
L  asienftUs  Mémm  naftanta  de  h 

adrcsM. 

Sur  l'otjMTvation  faile,  que  la  réclamation  contre  le  dé- 
cret du  17  ne  peut  être  qaerottfraaeiadivUaeldndtealè 
quira  présentée,  ftsisaiMli  napiand  anenaa  MSh^ 


■^QnHtltaMft  ds  dsBs  dijpêAet  ds 

noBTille^  en  date  det  IS  et  IS  ééeemlwv.  Biles  annoncent 
la  priiie  des  hantrurs  de  Vat rin  par  le  conM  de  troupo 
d'entre  la  Sarre  et  la  Mosollf.  L'attaque  était  Mir 
trois  colouncs,  dont  une  de  léscrve;  trois  nulle  Au!  licliit-ti», 
rt'traïKbés  iue<'  de  rarlillrm  yir  la  |irenii.  rr  Juud  ur,  « 
ont  été  deLu>qiii-s  pjr  la  tulunni'  ili-s  (;"'''  •d"''',  cou  pa»** 
M  ulomciii  df  douze  ci>nts  bonimc>.  "  \"U-  lupen  i,  dit  la 
dt^pt'che,  de  Li  difliculié  dec<'t%  alljquf,  ijuiinl  »ous  *au- 
ni  (jue  celle  montagne  était  couverte  de  trois  pied*  de 
neige ,  et  qu'il  a  fallu  une  heure  à  no»  bram  jrenadirfS 
pour  la  gravir  ;  îb  ont  monté  par  une  char;^,  aux  cris  de 
ttH  U  naHom,  vire  fa  répuUupu!  Ih  ont  dniaé  l'caaoal  * 
ss  isal  omparts  d\itM  pièee  de  sept  am  aoa  CMBM.  > 

Ls  secsode  eeteanaa  dbpMl  a  SMfileriadai  cammhb 
en  ufm  n^a— —  aifiits  <ÉniiHiriH«nalMa 
ries.  Ce  meoès  doit  entraîner  b  priie  de  I 


L«t  ftoéraui  «itiment,  dana  les  diflïrentea  i 

le  tï  jutqu'aiu  16,  la  pertr-  ilc  l'ennemi  à  huit  on  n.-  ifc^l» 
tuif  et  l>lo<i<vt's  l'.it  tMii  c<  nt  priaaoïùcrSi  Cl aoiani de déitr* 

leurs  que  ]\u  fait  .  nmltr.  (>dlsdSI AMfSiS taèS^lala 
eî  quaraiiie-scpi  blcsM.**. 

iV.  B.  Nous  donncron»  demain  le  tetle  de  cr^  >  rt'jî'^ 
avec  la  dépêche,  et  quelques  ob^ct»  de  détail  qui  «Mareced* 
ladtaMisdsRitana.-^taslHHS8Kleidai«lB|lsanb 

(l)Tarea< 
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POLITIQUE. 

CULOMES  i  UA.NÇAISES. 

De  lit  CiKideloupt,  le  b  octobre.  —  Le  na»lre  ta  Demoi- 
irlle,  qui  part  nujoiird'lini  ilo  celle  coloinc,  apporli-ra 
cil  Francf  «Ip»  nouvelle»  di^apr^ablei.  !.e  (jourentement 
Uiin!i|>l)e,  el  le»  pjlii  'tri  ;iiiT  Un,  rinTei nit-s  dans 
cacbuU,  réduiU  au  pain  el  à  l'eau  pour  louie  iii  uiiiiurv, 
apotés  à  tout  le»  àaa%m ,  aux  horreurs  de  la  mii*:  i  c ,  y 
■OBt  l'omet  de  la  plu»  cntcUe  persécution.  Le  cjpiuiae 

Siadt  comoiaiMlaiit  date  Miire,  ramène deut  ceat 
MAle  de  CCS  DttUtcuKUM»  vicliiM»  du  dcspolisme, 
•eu  It  bonbeur  d*arncber  de*  omIm  de  kun  bour- 
mm»  U  •  iBiHB^BW  lollifU*  Iwr  wiiteumiwt  à  mm 
Isid.  la  nia  «441  réchaê  peor  m  Al  MMnMsv  dce 
^Moars  qni  t'accordent  toti]oan  ft  nrannni  icuBreiilc  ; 
•a  bd  0  rth%6  jns<iu*8a  colfre  de  chinniie,  doM  Hi  BwU 
hMKOx  pou\nir  i)t  avoir  be^io  pour  rétablir  l«ur  lantét 
altérée  par  tant  de  tuurnienu.  Le  capitaine  Raynaud  a 
Difnic  f.ï'lli  dVtre  puni  «le  sa  l;(•llt■ro^il^•  par  ce»  laclie*  op- 
prc«.>rtirs.  Sar(  a^nie^ ,  ir()in("^ ,  Ricr:aci'>,  on  atout  viu- 
ployo  pour  le  licguùlv  r  il' une  eau ie  qu'il  défendait  a>ec 
chaleur.  Le  gouveriieor  a  poussé  l'insolcote  raillii  ir  ju)- 
dire  au  capitaioe  najrnau  l  qui  lui  demandait  des 
lecoun:  •  Je  vous  donnerai  loionlicrs  riO,DOO  liv. ,  mais 
I cooditîoo  qoe  TOUS  fisrex  périr  ou  brQlcr  votre  navire, 
psar  Miftr  lootoei  b»...  >  Enfio,  ces  deux  ectit  cii.- 
0gaii  ilûlUt  cMidaiies  à  md  horût  frns  ati\  nieds 
«awMiM»  coanae  dnaeIMnili.  tt  «ree  l'accablant 
mtntk  iPm  «ilaqaMr  Iniakalt  tuit  encore  robjvt  de 
reBTte  de  ptai  ecat  eln«MMe  M*w  qii  pMHt  «Md  le 
capitaine  RaynavdéelnitBMm 
.  Nota,  (.'ot  tiarbt  tolllfnpMtefHl•MkiÉ■t•I>- 
forté  ces  MUTelics. 

DA.NEâlARCK. 

•  •  « 

Ctfit^tt  U  norembre,  —  Sans  la  sage  eondoiie 
'  I,  ILéalBBHM^Ii«Brd>Capen. 
1*  k  h  MlMUlNi  éaarfaee  de 
Pf  ■■——»»  k  des  Bwsiiiea  inoouidtrécs  caieii 
h  répafalqaeftaDçalae.  Il  n'a  pas  tenu  k  ce  prinee  Insensé 
que  twtre  cour  ne  fournit  son  frf  re,  le  Innd^rare  de 
IlcsK^assel,  un  cori»  de  donte  mille  boinnies.  Il  parait 
■léme  que,  soit  au  t:oai  delà  mena^anie  Calhcnnc  II, 
soit  psr  des  iiitriitues  corruptiires ,  il  avnil  d<^jà  arnirli(* 
une  |>innii'>^i'.  Mai^  IlmiI  a  clijpfç'  par  la  fcrnieti^  du 
premier  roini»tre  et  les  v-iti-»  de  la  printcs^-e  d'AuijuUcn- 
bowf.  M.  BernsturlTa  dii  (|u'il  niTnrait  >a  dt-mi«ion,  si 
1*0Q  effectuait  une  résolulioa  si  funeste.  Telle  est  la  puis» 
id'na  homiacqcit  s'éiant  rende  ndocnairepar  de 
•*  vfm  tim  itemtvMiaie      celui  da 


Le  peuple  danois  e<it  toujours  tranquille  et  calme.  Le 

roi  C'  pendant  vi^nt  d'éprouver  qu'il  serait  dan);ertu\  «le 
folipucr  sa  palieiire;  rir  te  prince,  H'el,int  la  i  ullentlre 

Ociu  bewe»  »«  i^eciacist  a  éUbM  ptmdaoi  quiwe  ati» 


ALLEMAG!n;. 

Vienne,  U  4  décembre,  —  L'art  de  flatter  et  dc  trom- 
per le  prince  domine  i  la  cour  de  Vienne.  La  «drilét  ni 
•or  les  choses,  ni  sar  fcatt^aemaatij  a'j  Ifootc  point 
d'amis.  L'empereur  est  li  lUMe  «1  â  Incipalile,  an'on 

t»rut  impunément  se  jouer  de  M  oMaHli.  On  lai  mm 
gnorcr  ce  que  personne  n'ignoïc:  flB  va  plaaMH,  dit 
est  le  teiri  k  croire  ce  qal  a'att  pat.  H  n*a ,  par  exemple, 
aneana  Idée  jwile  de  raffiifre  prfs  de  Mons,  une  des  ae* 
lions  les  plm  chaudes  dont  on  nit  paiti*;  Il  croit  que  v>s 
troupes,  sons  é|>rouTer  une  perle  Mnsiblc,  n'ont  aban- 
donné les  Pays-Bas  aux  armées  françaises  que  par  pru- 
dtnet,  cl  pour  prendre  des  mesures  plus  vigourenm.  Mais, 
en  revanclK",  on  i'iijfuiuie  luen  ei  icleiuent  des  grandes  e»- 

|«na|esqa'oaaréi««a  «t  de  1»  npiadra  cteM  «aitMl 
¥8ém  ^TmêU 


honorer  le  oourafc  dc  mj  troupei,  ou  attester  la  bgna« 

Milonté  de  sci  i  ijfts.  Il  >j;I  par  cœur  combien  de  mè* 
duille-,  un  a  i  iniistt!»  au  général  Clerfajt,  pour  élredbtrU 
buée^  .luv  vi)Mai>  qui  $e  Mint  le  plus  iliiliiiguc<. 

On  pdil<'  ht  jucoup  ici,  dan*  les  ccrclc's  de  nourelli^lcs, 
dc  lj  mrjiaii  "!  armée  du  roi  de  la  Giandi-DriUiKiie  ;  on 
la  croit  très  prochaine,  d'apr^  les  dernières  dépêches  du 
20  novembre,  dans  lesquelles  M.  PHt  parait  tout  déTOuA 
aux  icMcatimenis  qui  auimcBlaa  oe  iwwMat  lottlei  la| 
court  4a  rjlaropé. 

jwat        iwaptà ,  le  génésd  Capnwà!  LVHaparear  « 

Tfcugont  et  le  onmte  de  UaugsriU  ont  en  atee  rempe» 
reor  une  longue  conflftrence.  L«  prince  de  Kauniii ,  qu'on 

avait  (lil  nintl  ,  .s'y  r  -l  tr,  'ui,-, 

Le  général  de  ilulieululie  est  revenu  ici  [lour  la  iccondo 
fois. 

L'empereur  a  réhahililé  cnmme  noble  hongrois  le  fe> 

nieux clii  v  iliri  l'iiti.',  qui  se  trouve  dans  cette < 
qui  va,  dit-on,  ftre  einplové  dans  l'artillerie. 

Miiyence,  te  i'î  dtcemhve,  —  Le  feu  a  pris  dimaoçhc 
dans  le  château  de  celte  ville  ;  nuis  il  n  éie  preaqqenp^ 

sitôt  élciiil,  el  Cil  arrldi'iit  n'a  pas  eu  de  nuises. 

La  jvetile  vilk  d.-  Ko-ii c'ein  est  presque  réduite  en 
cendres  ;  les  Français  se  défendent  toujours  avec  vigueur 
dans  la  forteresse. 

Le  roi  de  Pramc  a  lalMé  tfeto  betaOkMas  i  rnadttti 
9&  Itt  vflrts^s  f 


ITAUI. 


nsrd  (t  Rater,  sortis  de  prisca  liii  MMMÉWt  sont 
l>attis  de  Rome  le  mCme  jour  ;  on  Itar  ■  rcade  loas  leurs 

elïels,  jus(|u'ila  rtuMide  iiati<ti:ale.  lU  seront  hienUM  h 
Maiikille,  eiftiutu  cùiiluiiiie  Ici  lounueuls  affreux  qu'ils 
ont  .soufferts. 

Leci-di  ont  marquis  de  Fondra,  ce  chaleureux  pa« 
triote  d' \»l|{non,  habitant  Rome  di  puis  nombre  tr.iruM  t-^, 
à  cause  des  biens  qu'il  y  posss^e,  les  seuls  qui  lui  restent, 
arrêté  la  nuit  do  35  octobre,  est  encore  détenu  au  château 
Saint- Ange  t  on  l'emprisonna  lorsqu'il  se  préparait  k  re- 
tourner dans  n  patrie.  . 

Dens  aaaaieMm  Aaafala,  serrant  daaa  le»  i 
arignoaefeMi,  itMaaMdTltre  dégiedés, 
fC]iiim.pllNkpoar  avoir  hicajadéde  lai 

UealiiMiran.éveqaederirMcali,  ei 
aubergistes  de  MM  Jhckie  de  lofer  aacen  Français, 

Les  prédicateara  nous  ealomnlent  toujours  dans  iMff 
scrmont,  et  ciritcnt  le  peuple  à  des  voies  de  fait  contra 
nos  compairioles,  notamment  k  Civila-CasteUo,  lors  dit 
dernier  jubilé.  La  eoalMlM  Ol MNI  M  •qf«H  a»f 
ployé-;  roiiire  nous, 

l.e^  troupes  (pii  étaient  .'i  Rome  ont  été  remplacées  par 
des  miliciens;  el  comme  répigraniroe  s'exerçait  contre 
euT,  If  gonvernemeat  aen|otnt,  par  une  ordonnance,  dd 
regarder  les  milidens  de  Sa  Sainteté  eaauae  de  «érilabkt 
soldats  •  sous  peine  de  la  corde.  Plu 
oatte  peine,  pour  s'co  être  asoqoèl. 

Ocpvi»  t'élargisseaMat  da  Rater  et  I 
prttNie'eit  portde  eeatreke  Italiaae  t  ( 
joan  Avaal  crile  ^cqae,  ka  i. 
caKadeTcalse,  les  carbonari  et  antres  lUMrfWmelM 
été  arrêtés  pour  avofar  crik  pendant  la  unit  sAw  la  BtêrU, 

On  assure  que,  dans  la  nuit  du  18  au  10  novembre,  le 
bourreau  est  entré  dans  le  château  Saint-Ange ,  et  en  est 
sorti  à  deux  heures  du  matin.  On  ignore  quelles  vîi  limes 
onl  été  immolées!  les  conjectures  s'arrftent  sur  le  marquis 
deVtvsIdl. 

Notre  secrétaire  d'ambassade  est  &Rnme  depuis  letS^ao* 
lembre.  Il  a  souvent  des  conférences  avec  If  i 

Zelada  (le  «iiiiliéW  M«  M  fdne  4 
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Jfiïm,  l«  17!  étemire,  —  Le  fouTcmmcnt  éproure 
rinquiéluiie  la  pini  vive ,  rt  chmhe  à  répondre  aux  lol- 
Hciluile*  de  l'cmperettr.  Cependanl  In  propriélaire»  de 
Cefi  ne  partagent  pat  rempresserornl  et  Ict  *ues  agrès- 
lim  de  l'Aulnrhe,  *oit  que  le  joug  de  cette  iin|>éricuK 
maivmlpur  soilodirui,  toit  qu'il*  craignent  eiii-m^inra 
pour  \n  suiln  de  la  guerre  rontrc  la  Krancr.  Ils  arrrlenl 
donc  aTec  opiniâtreté  \e*  mnM«'mrnl»  ordonn/ï  par  l'em- 
pereur. Ils  ont  RI'  me  déclaré  à  lriir«  vaseux  que  eeux  qui 
•'rnn'ilerairnt  ne  pourraient  rentrer  dans  leui»  lerrr».  Ko 
général,  les  |>erM>nnes  le»  plu*  distinguée  par  leur  naiv 
■ance  et  letirt  rirhews  ne  dissimulent  pat  qu'elles  sé- 
parent leur»  intérêt*  et  leurs  v<rui  des  voeui  «t  des  inlé- 
rtts  particolim  de  la  Baisoa  d'Autriche. 

ANGLETERRE. 

Lonért* ,  lé  15  ditemkrt.  —  La  malle  d'Irlande,  atten- 
due d<'pui«  si  longtrm|is,  e«(  arrivée  enfin  hier.  On  sait 
que  la  convention  catholique  d'Irlande  s'est  assemblé**  le 
lundi  ^  k  Dublin.  M.  Kox  avait  drviné  la  ronduiti'  qu'elle 
tiendrait.  Ses  membres  «e  bornent  >i  réclamer,  comme  l'an- 
née demW^re,  la  fVanchi^e  élective  pour  les  citovtns  de 
leur  communion  ayunl  'hi  \\^.  sterling  de  renies  en 
terre,  etc.  —  Sir  Tltonia»  I-  rt-nck  et  M.  ICeog  sont  diargés 
de  piiMoler  i  S.  M.  leur  pétition. 

PATS-BAS. 

LUge ,  le  Ifl  décembre.  —  Nos  cantonnrtnenlt  sont  ache- 
Të».  L'artillerie  s'est  retirée  i  TirU  uiont  et  Salnl-Trond. 
L'avant-garde  occupe  Aii-la-Cliapcllc  et  tes  environs  ;  les 
flanqueurs  de  gauclie ,  Fauquemimt :  et  eeux  de  droite, 
Linibourg,  Vcrvier»,  etc.  —  Ias  élections  sont  tonjoura 
ea  txaio  ;  OMi»  il  n'y  a  pas  encore  de  majorité. 


FRANCE. 

D«  Pari*.  —  Paris  tal  auiai  calme  qu'il  est  po«> 

bledansla  pontion  actuelle.  Les  groupes  s"occu|»enl 
plus  du  décret  relatif  à  la  famille  des  Bourbons  que 
dusort  de  Lonis  XVI  ;  maisil  est  à  craindre  que  d'au- 
tres principes  d'agitation  ne  se  mêlent  à  ces  deux  cau- 
ses, et  que  tous  ces  éléments  ne  se  combinent  à  la 
fin  dans  une  fermentation  dangereuse.  Hier  on  ré- 
pandait le  bruit  que  six  mille  sacs  de  farine  avaient 
été  enlevés  ;  on  parlait  publiquement  d'un  dictateur 
chargé  de  la  piéintude  du  pouvoir  exécutif;  on  di-si- 
gnait  un  citoyen,  mt^ine  (laits  des  sections;  sont-ce 
ses  partisans  ou  ses  ennemis?  C'est  ce  qu'il  est  assez 
diflicile  de  connaître.  La  réalisation  de  ce  projet,  s'il 
existe,  est  moins  à  craindre  que  le  mouvement  que 
l'on  peut  occasionner  en  l'annonçant.  Au  reste,  il  ne 
sera  pas  hors  de  propos  de  faire  connaître  ce  que  la 
Société  (les  Hommes  Libres  de  Marseille  et  les  vingt- 
quatrt*  sectiuas  de  cette  cité  «rri  vent  à  ce  sujet  à  Bar- 
baroux,  l'un  de  leurs  représentants  à  la  Convention. 
Ce  rtxu  est  celui  des  défiartements.  •  Le  salut  de  la  ré- 
publique exi^  impéneusementle  plus  absolu  anéan- 
tissement de  la  royauté  etde  toute  dictature.  Les  rois 
s'approprient  la  substance  des  peuples,  comme  le  lion 
partageait  la  proie  commune  d^ins  la  société  des  ani- 
maux. L'n  dicLiteur  serait  un  tigre  dans  l'EtaL  Ami, 
int  de  béte  féroce  parmi  nous  ;  plus  de  lion,  point 
tigre;  et  si  la  terre  de  la  liberté  en  renferme  encore, 
armons- nous  tous ,  Jonchons  nos  forêts,  don nons-ieur 
la  chasse  jusqu'à  la  mort  Périssent  donc  à  jamais 
ces  hommes  fwrvers,  ambitieux  de  dictature  et  de 
toute  autorite  jMrticiilière!  Périssent  à  jamais  les 
monstres  altères  de  sang,  et  p^'rissent  avec  eux 
leurs  supp(Us  et  leurs  satellites!...  Citoyen  législa- 
teur, n'ayez  d'amour  que  pour  la  patrie;  quiconque 
l'outra^  est  l'ennemi  de  tous,  et  ses  ennemis  doivent 
être  yaiiKUS  pour  que  la  chose  publique  triomphe, 
plus  de  faibles  inénagemeiiLs  ;  il  f.iut  établir  la  li- 
berté, puis  la  liberté,  et  toujours  la  liberté.  • 


CAISSE  DE  l'exhuokdikaiu. 

Samedi  12  décembre,  à  dix  heures  du  matin,  il  i 
été  brillé,  à  l'IiAtel  delà  caisse  de  l'extraordinaire, 
rue  Vivienne,  la  somme  de  3  millions  en  assignats, 
lauuelle,  jointe  aux  fUii  millions  déjà  brûlés,  lomw 
celle  de  6fii  millions. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

Saf^f>re*n<^^^  dei  barrière»  entre  la  Frmtee  et  tea  CcU- 
niet.  —  Nouretle  aUiameeé  propvter  entre  U»  réptiè4i^met 
fran faite  et  amérieaime,  par  Docber.  A  Pans,  tètet  Tif 
«aux ,  libraire,  jardin  d«  t'Ecalilé,  ci<<levuit  Palais» 
Royal. 

Ces  deux  écr'tls  ont  paru  dans  le  Mmilemr.  Le  aoeeN 

qu'ils  ont  eu  auprès  de  tous  les  bommn  instruits  •  etif  âgé 
l'auteur  les  faire  imprimer  à  part.  Ils  suBisent  pour  on» 
vrir  le>  veut  sur  ce  qui  nous  intéresse  le  plus  et  a  quo«  l'on 
parait  songer  le  moins  dans  \cs  circonstances  actueik-s.  L'n 
commerre  libre  de  tous  droits  avec  nos  colonies,  et  an 
bon  traité  avec  les  Ktals-Unis  d'Amérique,  voiU  ce  que  m 
cesse  de  recnmmiinder  M.  Dncber.  Il  nr  faut  point  -éitarer 
ces  deux  petits  ouvr;>ges,  |>«s  plus  que  les  deux  ob/eu  dont 
iU  traitent. 

—  Le  Mentor  moderne,  on  Instmctions  pour  les  cafials 

et  ponrcenx  qui  les  éb'vent;  par  M"'  le  Princv  de  Beau- 
mont,  lî  vol.  >n-4J  ;  prix  broché,  lûliv.  et  li  liv^  relici. 
Cbex  Langlois,  libraire,  rue  Beaubourg,  a.  79^  la  pre- 
mière porte  cocbère  à  droite  en  entrant  par  la  rue  Grenier- 
Saint -Lazare. 

Cet  ouvrage  utile  oITre  un  roars  complet  d'édoeatioa  , 
de  leçons  précises  d'lii>ioire  ancienne  (t  moderne,  de 
morale,  géngrapbie,  physique,  etc.  Il  en  reste  pcn 
d'exemplaires;  deux  raisons  en  a«<urenl  le  prompt  àÀil; 
la  grande  modicité  da  pris  et  l'utilité  de  ronvrafe. 

On  trouve  chei  le  même  libraire  le  M-igeuim  de*  Emfmit, 
Jet  Pauvre»,  de»  /tdoleteemt»,  du  même  auteur. 

—  Le»  Nuit»  d'Young,  en  vers  français,  avec  le  texte  de 
Letourneiir;  et  Ttlemn^tie ,  aussi  en  vers  français,  avec 
le  texte  de  Fénélon ,  par  J.  K.  Hardouin. 

Ces  deux  ouvrages,  oSért*  k  la  Convention  nnlinnale, 
qoi  en  a  ordonné  le  dépAl  dans  tes  arrbivei,  et  déji  an- 
noncés dans  k-sjonmaoi,  paraissent,  suivant  l'eneage- 
ment  de  l'aulenr  et  éditeur,  cbant  par  duni,  de 
quinxe  jours  en  quinte  jours.  Déjà  quatre  nuits  d'Yunn^ 
et  trois  chants  île  Ttiimaque  sont  dans  les  mains  du 
public.  On  ne  peut  rien  «jouter  à  la  perfrction  de  la  typo- 
graphie, confiée  a  Didot  l'ainé:  l'exactitude  du  texte, 
prose  et  vers ,  est  portée  au  plus  baut  degré. 

Chaque  poj>me  e*X  composé  île  vingt-quatre  cbanls.  On 
souscrit  chei  I  auteur  et  éditeur,  rue  St- Antoine,  n*  0^ 
viv4-vis  celle  de  Fourcy ,  k  raison  de  M  sous  |»ar  nuit 
d'Young,  et  ^t.  par  chant  de  TéUmaqiie,  ce  qui  étère  le 
prix  de  la  souscription  d>'s  deux  ouvrages  à  71  livres ,  les- 
quels sont  imprimi^  in-lS^  sur  papier  vélin.  On  en  (mora 
aussi  des  exemplaires  cfaex  (itrod  et  Tcs>irr,  libraires, 
me  de  la  Harpe,  au  coin  de  celle  des  Deux-Portes, 


CONVENTION  NATIONALE.  . 

Préêiéemee  de  Fenmomt, 
SCPPL^MEMT  A  I.A  SKANCE  DU  VENOtBOI  21 

Extrail  d'une  lettre  du  grnrrat  BeununwiUe,  «m 
date  du  Ut  décembre. 

•  Par  une  lettre  cThier,  citoyen  ministre,  tous 
avez  dfl  voir  que  j'avais  à  débusquer  l'ennemi  des 
hauteurs  de  l^avren;  ce  premier  ol>jet  est  rempli 
d'aujourd'hui,  et  avec  succès;  et  il  ne  me  reste  plut 
qu'à  vous  faire  l'éloge  des  généraux  et  des  braves 
troupes  qui  ont  si  bien  rempli  celte  mission. 

•  Le  général  Deiaage,  si  connu  à  la  première  prte 
de  Courtrai,  qui  commandait  les  grenadiers  à  l'af- 
faire du  211  septembre,  et  nui  commande  aujourd'hui 
lecurpsil  eulre  S^irre  et  Moselle,  l'avait  disposé  sur 
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tnk  coIoiiiim;  !•  {minière,  composée  d'une  brigade 
de  crenadiers,  à  ses  ordres,  demi  se  diriger  par  By- 
beinaïuten  sur  Warren  eteomoM  elle  deTsit  monter 
à  l'assaut  à  la  ii.nùiiiiette,  elle  mit  prfl  l»AariB 
où  rarliiiehe  ne  |»eul  passer. 

•  La  s«>conde,  cooiuiandée  par  les  grnéraiiz  Pollf 
et  Landretnoat,  était  oompoeee  d'in£iuterie  et  de  ea- 
vaterie.  et  devait  se  AinMrea  Maille  sar  la  hautenr 
de  Doeil,  ayant  Warrea  «■  toBt.  BIte  aiait  toute 
l'artillerie  avec  HIe. 

•  La  troisième,  aux  ordres  du  c^'n^ml  Humbert, 
démit  surveiller  les  renforts  qui  pouvaient  venir  de 
Qnren-Madier,  appuyer  les  deux  premières  colonnt-s 
M  kesota,  m  oouper  la  retraite  aux  ennemis  sur 


•  Las  haalsMa  de  Warre*  aoBtIrès  ânrte;  elles 
maiiieat  la  gorfre  da  coninent:  Pennemi  y  était  en 

fore*",  rctrancnc  et  avec  de  l'artillerie  :  et  vous  juge- 
rez de  la  difficulté  de  cette  attaque,  citoyen  ministre, 
quand  vous  observerez  que  cette  montagne  était 
(-ouverte  de  trois  pieds  de  neige,  et  qu'il  a  fallu  une 
lu'Lire  i  MM  beavca  grens^wi  pour  arriver  sur  la 
hauteur;  mats  vous  jugeres  de  leur  intrépidité, 
quand  je  vous  apprendrai  qu'ils  y  sont  montés  au 
pus  de  rh:iri<e,  ;itix  cris  de  rtce  la  nation  tl  vive  la 
république .  L'ennemi  a  lonf^temps  canonnéettiré; 
mais  effraye  de  cet  élan  extraordinaire,  il  a  telle- 
pris  la  fuitf ,  uue  uue  grenadiers  out  eu  le 
taàqwlea'caparer  d  une  pièce  dr  canon  de  7,  avec 
aoa  caisaoa:  e  eét  le  brave  liealenant-colonel  Lau- 
liardère,  et  le  batnllon  qu'il  commandait,  qui  s'en 
estsai^i  le  (iremier.  On  doit  des  l'in:,'.  s  n  tmis  deux. 
Le  général  Uelaage  (ail  surtout  celnMlr  la  piéeisinn 
des  manœuvres  du  citoyen  Desperm n  s,  r  ildin  I  du 
49*  régiment,  qui  tournait  la  OMintague  dans  uu  sens 
oppose.  Il  se  loue  singuttèwMl  de  lanleur  da 
aette  intrépide  brigade. 

■  La  seconde  colonne,  oomoiandée  par  les  gén^ 
nu  Pully  et  LaiiiIi  Tiiiont,  ;\  tnmvi^  l.i  r.i\  ali  ric  en- 
nemie occupant  ia  hauteur  dciil  elle  devait  s  cMipa- 
rer  :  elle  l'en  a  débusquée,  et  tellement  mise  en 
déroule, que  nosc  im|)apiies  francliesetnos dragons 
l'on  t  suivie  j  usquc  dans  les  au  très  ba  tlcries  ennemies. 
On  a  tiré  dessus,  naîsles  fâiéraux  ont  fait  mettre 
sor-le-champ  rariilletfe  sur  les  hauteurs  qui  Its  do- 
minent. On  les  a  démontées,  et  dans  un  instant  ces 
retranchements  ont  été  balayés.  Nos  troupes  avaient 
dépassé  les  abattis,  et  doublé  la  montagne  Iors«]ue 
la  nuit  est  venue.  Les  généraux  ont  senti  qu'on  ne 
pouvait  guère  de  oiiit  doubler  avec  avautafa  ém 
précipices  remplis  daneiie:  ila  eot décidé  de  panar 
fa  nuit  au  bivouac. 

•  Jr  ne  luiis  que  me  plaindre  des  troupes  qui  com- 
pos^ueut  la  troisième  colonne,  qui  n'ont  pas  été  exac- 
tes au  rcudez-vous.  La  plus  grande  portion  est  du 
bataillon  du  Lot.  J'ai  ordonné  au  commandant  de 
teldaviade  la  cantonner  à  la  j^ximité,  joaqu'à  ce 
qnafaiiMapria  d'exacts  rraaeinieBwnts  poivaévir 
flCMie  te  avteurs,  et  en  IWre  des  exemples. 

•  Il  parait,  d'après  le  nombre  des  tues  ou  blessés 
tfoe  l'enuemi  n'a  pas  eu  le  temps  d'emporter,  et 
o'après  le  rapuort  de  six  déserteurs  qui  étaient  de 
rafiaire,  que  reunruii  a  singulièren  ent  perdu,  et 
surtout  par  la  feu  de  notre  artillerie.  Notre  perte  se 
Itfduit  il  un  grenadier  de  tnd  et  deux  bleiséa.  Le 
brave  capitaine  des  y  frites  dn  4flarégiaieiita  élé 
MesBé  au  bras.  BBoanoinriui.  • 

MatntU  d'une  lettre  du  général  BeumonviUe  au 
mMair»  éU  la  guerrt,  étUét  du  fuartier-çén4r«A 
à  Cknf,  le  lêidwwirs. 

«J*ai  à  vot»  annoncer,  cifovrn  ministre,  de  nou- 
fcanx  prudige»  de  la  part  du  corps  d'entre  Sarre  et 


Moadle  ;  etqMiqw  l'ennemi  se  lAt  renforcé  en  ea« 
nous  etenbonâca,  iln'enapas  été  moins  mises 

déroute,  tant  nos  troupes  ont  été  hardies  et  arden- 
tes. Je  lu-  MUisf.iis  pas  de  plus  luiigs  détails  sur 
les  dispositions  que  j  avais  prises  pour  être  maître 
de  toutes  les  hauteurs  qui  se  trouvent  à  l'extrémité 
du  confluent,  et  arriver  sur  Consarbruck.  Je  me 
borneraiifowdire  que  j'avais  faittiler  une  brigade, 
pluscinq  cents  tirailleurs  et  mille  chevaux  dans  la 
nuit  par  mes  pontons  ;  que  nos  frénéraux,  à  l'aide  du 
iiiouvciiji'iit  <|iii' je  devais  faire  prononcer  pari'a^ 
nu  e,  en  cuit  lire  tnui  le  parti  imaginable. 

•  Dans  l'eiiseinlile  d'une  disposition  divisée  en 
quatre  parties,  le  général  Pully  et  sa  colonne  ont 
emporte  la  palme.  Le  général  Delsage  me  mande 
que,  désirant  arriver  le  premier  avec  sa  colonne  de 
grenadiers,  il  n'y  élaît  arrivé  nue  pour  embrasser 
II-  frénéral  virtorn  iix  Pully  sur  la  principale  nionta- 

ue  de  Hamni,  tenant  un  prisonnier  d'une  main,  et 
ie  l'autre  la  li.iehe  dont  il  venait  de  le  désarmer. 

■Bref,  nosquatre  colonnes,daos  la  neise  jusqu'au 
reins,  ont  gravi  ces  bautenn  aAaaaes,  iiérisMa  da 
canons  et  couvertes  d'homnrs  retrandià,  an  paa 
de  charge,  et  toujours  aux  beanx  cris  de  viv0  te  no^ 
lion,  vive  la  république  !  Cinqiinnlr-huit  prison- 
niers ont  été  faits,  quatorze  déserteurs  nous  sont  ar- 
rivés. L'ennemi  a  été  opiniâtre  dans  sa  vigoureuse 
défense,  et  sa  perte  a  été  en  raison.  Les  prisonniers 
et  les  déserteurs  l'estiment  de  quatre  à  cinq  cents; 
la  nûire  aat  da  ein|  tués  et  vingt  blessés,  dont  cinq 
ofBdets.  Le  Jenae  ollleier  du  génie,  le  citoyen  Vir- 
vaux.  a  eu  son  cheval  tué  sous  lui;  et  le  citoyen 
R0USS4  I ,  du  y*"  baUullon  de  la  Meurthc  ,  faisant 
fniielioiis  d'adjoint  aux  ailjiidaiits-^eiieraux,  a  reçu 
deux  balles  dans  son  habit,  en  laisaot  un  priaoo* 
nier.  Le  citoyen  Bonnard,  riia  da  eaaw  da  généfll 
Delae»!  diattapié  par  hm  cnnaila  ma  A 
me  mIMM  aan  exemple  dans  renseariite  de  Tm^ 
eiilion,  en  [lortant  et  l  ns  iu!  exériiter  tous  s»*s  ordres 
dans  eette  action  terrilile  par  le  choe,  cruelle  par  le 
temps.  Le  général  Delaage  me  mande  iiu'iln'afti'è 
se  louer  de  tout  le  monde,  sans  exceotioo. 

•F. 8»  Celte  dernière  expéilition mt  d'autant  pluk 
d'honnenr  au  général  Pully,  qu'au  aMUnent  où  il  al- 
lait donner  te  signal  du  pas  de  charge,  un  soldat 
franeais,  déserteur  de  la  montagne  de  linmm,  qu'il 
allait  esealailer.  irriva,  et  se  jeta  a  son  cou,  en  lui 
demand.iiil  la  lilirri '.el.  |ioiir>;r;lee,  de  ne  point  at- 
taquer cette  montagne,  hérissée  de  canons  et  defeiw 
due  par  troiaaiHIa  nommes;  le  général  Pully  n'es 
avait  que  doue  cMMi  il  doua  la  liberté  an  soldai 
fiinçai8,etfiddlt;«9iil»4Miaitofeiix1a  mériter.- 
Le  général  dmn.i  le  sij;nal,  monta,  suivi  du  soldat 
franeais,  ijui  jutul  du  prix  de  sa  liherti-;  il  a  demandé 
à  s»TVir  sur-le  -elianip,  et  je  l'ai  fait  engager.  » 

"Nota.  J'estiuie,  dans  ces  actions,  la  perte  de  l'en* 
nemi  à  huit  ou  neuf  cents  tués  ou  blessés,  environ 
cent! 
enrôler. 

•  J'aurai  à  peu  près  100 ,000 H v.  de  contribution  SUT 
le  fisc  de  l'élet  leur;  et  avec  le  reste  des  soumission* 
je  pourr;ii  l.uie  payer  les  tSMinafIfl at  anÉBSa fM 
j'ai  tirés  des  particuliers. 

•  Notre  perte,  dans  toutes  les  actions,  va  h  sept  tués, 
cinq  morts  de  leurs  blessures,  et  &  quarante  Dlesaéi 
qnî  vont  bien;  je  parle  dans  les  sept  actions  qai  ont 
eu  lieu  dr'piiis  le  R  jusqu'au  16  ;  et  celle  de  rrunemii 
va  à  plus  de  douze  cents,  en  y  comprenant  les  dé* 


JWiasMri  f  wiwad  psr  ia»  ééfmiii  du  ffatnaul. 

Le  peuple  souverain  du  Halnaut  belf  Ique  jouit  da  boa 
bew  iiiappfvciabie  d'avoir  de»  rcprémlanU  " 
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Cc*i  h  vom,  r'nt  &  la  braronrc  àc  tm  soldats  ^ifll Ml 
t«  liU-r(é.  La  nature  ro  avait  dans  son  cœur  grafé  rnaonr 
Cil  trait»  que  plu»irun  Mixie»  n'out  pu  effjcer;  et  de  loui 
le»  pcupiet  de  la  Belgique  il  Cft  k  ami  qui  ait  dau  Ta»* 
■Bb)«e  de  te»  reprëscnunu  ta  Mpoléa  de  ckaqoe  coin» 
MM  de»  babilano  de  k  CMni|B0.  Notre  MiitfocUon 
«nftCDmplètf ,  li  piita«iri|uMe&t  tilt  neomaltrears 
Hili  ee  ÉtefWpMBl  BOUS  que  riiMlul  ta  esB- 
p^pM  ■mM  MaOMlmvn  powvailr  ftatamiier 

bHc  de  Qotfs floevcM  piuvci Msif ut» 
A  pdne  cootlitaée,  l*ananhlé«  dn  rrprlaentmls  da 

pptipl»*  de  H  iinaut  fW'tiiit  i[n"t[lc  arait  un  devoir  à  rem- 
i>Ui  ,  Cl  lui  (Ir  U'moifçiirr  m  recoiiiiai'^-aïK'e  au  ixruple 
fr.ni.ais;  tlli'  >oij|ut,  avjiit  do  faire  paraître  ses  députés 
(lr\jiil  ♦oui,  acqurnr  (ks  litrcn  à  votre  estime.  Son  prc- 
III  1  r  décret  a  rompu  tous  les  lim^  qui  atlacliiiienl  le 
pcu|  li^  du  Hdiiiant  A  la  niai'-on  d'Aulrirlie;  le  Mïcond  1 
Qinuactô  le  principe  d''  l.i  ilé  de  ies  séance». 

Ellr  3  déclaré  qu'elle  ne  reconnaissait  plus  Ir;  nncirns 
Klats;  Hle  a  détruit  la  distinction  des  ordres,  tMi  l« 
droits  acifneariaui,  et  tous  eenx  que  la  réodaltte  r<ii«ait 
peser  depuis  si  losigtenips  sar  le  peuple  i  elle  a  fait  di^pa* 
nitre  les  annoiriCB  et  tous  Ice  emblMnei  d'un  erdre  qu'elle 

■  m 

iltlilIlLlil-crtde 
rtaiili  dilMB  iMdMftaMiiMi  tÊMWL  Vêftit 
s.  cHe  ■  pwrtfiWItlIrt  i||tidp»'«f 

•  da  temple  de  U  liberté. 

Praoçals  !  |ràccs  li  tou<,  nous  KMBmet  tAret  t  oitis  il 
Mt  eacore  des  peuples  qui  (témisscnt  sous  le  Jouf.  Nona 
fOirrons  Totrr  cjirmple;  ce  quTvou^  avei  fait  pour  nnus, 
nous  saurons  le  faire  pour  uni  Toi«ins;  nou*  joindrons  ncs 
erme^  aux  vôtre»,  et  prul  éire  nous  troutprons  nue  nr-u- 
telle  pinine  de  Jemniapfi,  <<n  nr>n«  pnnrnir»*  mtm-t  pour 
la  libcrlc  (dlit  If  »;inp  qui  '-iHilr  il.nn  M"»  \  ci  ni  ».  Ci''  ^et.\  l'A 
iiotrij  tribut  de  re<-onlMi^  ntirej  <  'o»t  le  siul  que  tmus  |nr>- 
SJon»  (ilTfir,  et  qu'il  soit  digne  de  vous  «le  reccvo  i. 

C'est  en  vain  qu'on  cbcrclii'  à  si  mer  au  milieu  de  nous 
Il  défiance  et  l'inquiétade  ;  en  vain  les  pani»an<i  de  la 
maison  d'Aulnciic  répeatal-ih  le  brait  que  nous  serons 
abaiiddtiiu's  <ic4  Françaii, 

U  pcvpk  du  Biùaaat  eoattlera  te^kmiw  h  lojatiid. 
Iir  11  M  te  à  k  pnacM  ta  ftMfèb,  inr  le  décret  q  ne 
VMM  tMi  MlAlt  àim  lefnei  ot  cootenne  reesnreace 

rtnom  vmfnnn  le»  mrnm  q«e  lorsqu'il  n'y  aura  pins 
fcrs  à  brider,  plm  de  tyrans  a  punir. 

—  On  lit  itoe  lettre  du  tuinistro  de  l'iatérieur,  qui 
tfMMBdB^1l«MiiiN  dispoatiM  ne  mmme 
fnm  ■ilUoa,  oour  se  subroger  à  nn  marché  pusé 
jitr  la  tHI«  de  Nantes,  pour  achats  de  graiai. 

coaill<h 


ne  reimiBatt  piaai  l'inégaiild  di 
r^faiilTdilNa  iMdMfJwMi 


CdlP  Ifttrc  est  renvoyé»'  au  C4 
pour  Pli  fair*"  son  rapport  tirniain. 
.  —  Le  ministre  de  la  puerre  transmet  à  la  Conven- 
tion la  copie  d'une  lettre  du  capîtaioe  Malirt  (1),  par 
laquelle  il  lui  hit  part  de  Fea^treaMinf  nt  qu'ont  ui;s 
les  habitants  du  pays  de  Nassaa  à  Im  fooniu'  des  chc- 
ranx  pour  le  transport  d'un  coOToi  à  l'armife  de 
Custine. 

—  Uu  secrétaire  lit  une  lettre  du  cili)y->n  Malus, 
qui  expose  à  la  Convenlion  le  mauvais  état  de  sa  san- 
té, apmape  campagne  fitigaiile  et  une  détention 
de  douie  jours  dans  les  priiOM  de  l'Abbaye,  pendant 
lesquels  il  a  été  oblige  de  travailler  encore  arec  le 
rapporteur  de  son  atlairc.  U  supplie  la  (kiuvcation 
d'oi-dunner  saMrtkdwpiÎMIipiMrcvdarlMtr- 
réts  chez  lui. 

Sur  la  nropocitioo  de  Bréard,  la  Conveution  dé- 
.«iili%wUMM*MiUltlWMrtifintriiB  «H'astre, 
JlMNOlgMiéi  «  Itatd'amitetiM  tlitt  eut. 

—  T'ii  vciTétnire  fuit  lec-tiire  d'une  Ictlre  dcscom- 
m^ssaues  cuvoyésdans  le  départeinrnt  de  la  Sartlii'. 


(I)CWm 

au--:"*- 


devenu  mimént  de  bricade , 


Ils  ami'  iici  nt  ^|iie  l'onliv  rl  la  [lait  conii 
à  renaître  dans  ce  département.  •  \»va  ai 
connu,  disent-ils,  que  les  écarts  où  i'oat 
Inblé  IM  naalbeureux  habitaata  de  ce  ddpttrtement 
ne  doivent  pas  être  impntéa  k  la  masse  du  peuple 
ëfaré.  A  notre  arrivée,  nous  avons  trouve'  toutes  let 
administra  tions  sans  <-ner^ie.  la  garde  nationale  saos 
intelligence,  la  taxe  des  denrées  que  les  adminblra* 
terni  avakutea  la  laiblcase  d'autoriier  ea  la 


fiaat.  Mo«  avoM  oitaïaé  au  oonaai 

de  Mit  mt  prodaoïaliea.  Cet  ordre  a  été  exécuté. 
Tonte  la  force  publique  était  désor^insée  ;  un  seul 
gendarme  faisait  le  service  de  la  grr^  l.im.rrK'  I  ji^ 
te  département;  nous notis sommes  «m  cujif^  d<'sarv> 
organisation,  et  déjà  cet  ouvraji^e  est  bien  avaaefc 
Daps  les  diveia jttroaf  B»ealiJi|M  oat  aa  iie^  » 
giaad  Dombfe  4f adlf nai  aal  wb  Wli  ariaHMMk 
Deux  cents  citoyens  étaient  détenus  h  la  Flèche  ;  noH 
nous  y  sommes  Iransporlés;  l  u  deux  jours,  nois 
avons  interrogé  tous  ces  citoyens  :  prt  Mit;.-  i^us 
nous  ont  répondu  :  •  On  nous  a  forcés  de  uurclier  aa 
nom  du  peuple,  sous  peine  de  pillage.et  de  M  liv.  d'à» 
■de.  •  Toua oat  éKaùcn  liberté  tau  rJBoaalfeie 
Mrilarlié,  aa  iioB  te  aoaMi  dai  IhaiMâtf 


de  la  ptierre  rt'iini»,  propose,  et  l'assemblée  adoall 
deux  projets  de  décret  sur  le  mode  de  jiaieiueiit  aM 
troupes  di-  la  république;  le  premier,  a  compter  do 
ler  avnt  jusqu'au  31  décembre  1793;  le  eccofld*  i 
compter  du  l«r  janvier  1793  (ij 

dre  tu  tldnal  aarla  i 

renrs  des  finances. 

—  VILI.BSS  :  Les  commissaires  que  vous  aviex 
envoyés  danled^pHtement  de  Loir-et-Cher,  ivaat 
de  roDi  blKim  lÛMrtgtenAm  Irorimioa,  « 

cniann  nDiiges  ne  Ttm  lusii  uue  tron  nn  paraeaiVi 

dont  1rs  suites  poiirrnienl  être  dnn?emise5,  si  voal 
ne  vous  décidiez  pns  à  les  arrêter  promptcment. 

l.e  ÎS  novembre  dernier,  les  citoyens  de  \  endAme 
et  des  autres  communes  voistocs  s'étant  tran<^portrs 
IBIoisponry  taxer  les  Uéitie  icndiienti  U  mai- 
son eommane,  où  ils  aperçurent  des  restkes  de  la 
féodalité,  et  surtout  de^  fleurs  de  lisser  lesorapranx 
de  1.1  gnrde  nalionnle.  Ils  ne  puretit  corit>'nir  leur 
fureur  patriotique  ;  la  tapisserie  et  1<  s  drjpcmx  lu- 
rent déchirés  et  disparurent  dans  tiu  instant.  L.i 

{;ardc  nationale  de  Blois  s'est  crue  offensée  par  cette 
acérttion,  et  t  nia  à  ta  poursuivre  deraat  les  tri» 
naux  et  devant  nous  une  ardeor  doat  on  peut  s'éton- 
ner quand  on  se  rappelle  que  non-senlement  elle  a 
laisse  de^  rifoyens  é.;,ués  mettre  une  taxe  arbitraire 
sur  les  denrées,  mais  (jiiVlle  a  été  entraînée  par  eut 
dans  différentes  municipalités  pour  y  eien-er  la 
m<ime  violence.  Elle  aurait  dA imiter  la' garde  natio- 
nale do  district  de  CUteaudaB.  Vous  avez  ignoré  ce 
fait,  il  mérite  de  fixer  votre  aflentinn.  Lrsadminia- 
traleurs  du  district  et  la  mniiiripaliléde  Châteaudun 
apprennent  (ju  nii  attidupemeiu  .irme  se  porte  sur 
leur  ville,  pour  y  taxer  les  denrées.  Ils  marchent  à 
sa  rencontre,  à  la  téte  de  la  garde  nationale  ;  ils  par- 
lent ailX  attrâ^^le  bagn  de  k  lei|0^«,  i«- 
Teaoïde  Iciif  cmav i  netlsat  bas  ha  ansea  ataast 
reçus  avec  joie  dans  la  ville  par  leurs  concitoyens  ; 
rtle  jour  qui  semblait  leur  annoncer  les  plusprands 
malheurs  devint  pour  eux  le  i  his  Ih  ju  jour  il.-  féte. 
Ce  serait  sans  doute  la  carde  nationale  de  Chjteau- 
dun,  ce  seraient  cellesd  Orléansctde  Braugency  qui 
aurakatledMltdB  ai  giaiiiie.«4aeiqu'un  eût 
porter  omaaiia  Oikdiwik  a»  MW» drapeaux  ;  aail 
ils  n'aviiicnt  stln^ment  pas  pour  daiiae,  «aio«r  im 
peuple ,  force  des  roit.  Ce  n'est  point  par 

<i)  Ce  ddcrat  se  UTOvt  daai  k 
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pour  la  çarde  nationale  df  Blois  que  ses  drapeaux 
untëtë  deciiirés  ;  c'est  parcequ'iis  purtaieut  des»  em- 
blèmes qui  rappelaieut  au  pHeuple  le  despotisme  et 
l'i-sclavage.  Eu  cons<^uence,  vos  commissaires  vous 
présentent  le  pruji-t  de  décret  suivant  : 

■  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
.  les  commissaires  qu'elle  avait  euvoyés  dans  le  dé- 
partement de  LoiM;l-<Iher,  décrète  que  la  proo-dure 

•  commencée  au  sujet  de  la  laci>ratK>n  des  tapisse- 
ries de  In  maison  commune  et  des  tlrapeaiu  de  la 
garde  nationale  de  Blois,  est  annulée.* 

Ce  projet  de  décret  est  adopte. 

Extrait  d'une  Ulire  de*  commiuairei  de  la 
Convention  à  l'armée  de  la  Belgique, 

II»  Biincnrent  qu'ih  ont  rrqai*  l«  romitimairr»  des 
'  foerm  Aq  Irtir  foiimir  «lc<  éUt»  àt  IXTitlif  tic»  bommrs 

•  qui  »onl  à  rurmér,  pour  faire  cesser  ou  réR^-r  les  dépen«r» 
lors  des  rernes  qui  sont  indiquées  pour  jeuclî  ou  vendredi. 
On  fera  Irclure  des  décrets  relatib  i  runoec  et  à  tes  ap- 
provisionncment^. 

Lm  cu(ntDi«»«ires  croient  qu'il  est  pressant .  pour  ne  pas 
retarder  les  progn'-s  de  la  canipafne,  de  «'occuper  dès  k 
présent  d'un  décret  sur  i'or(anisaiion  millUire,  dont  le  oo> 
milé  de  la  guerre  discute  le  projet  m  ce  niomcnU 

Un  commissaire  du  pouvoir  t-x^utir,  envoyé  à  Liège, 
s'occupe  de  procarrr  des  habillements  aux  troupe*.  L<s 
assignats  j  seraient  l>ien  rr^us,  si  de^  Terilicati-u  s  cnvovés 
par  le  cnn«eil  eiérulif  metlaieiil  le  peuple  en  état  de  <iis» 
lingucr  les  vrais  des  faux  dont  les  éuiigrét  ont  inondé  le 
pays. 

Le  général  Dumourira  a  conunHoiqvé  am  commissaires 

une  kUre  qu'il  écrit  au  minisire  de  la  gueriv,  pour  avoir 
un  coni;é  pour  rétablir  sa  santc  altérée  \w  les  Taiigutt  de 
.  la  guerre 

— Un  secrétaire  foit  lecture  d'une  lettre  du  miais- 
tre  des  affaires  étrangères,  ainsi  conçue  : 

•  Citoyen  président,  les  preuves  de  talents  et  de  civisme 
qu'a  données  le  citoyen  C^irst  dans  les  differt-ntes  missions 
flonl  il  a  été  cbargé,  ont  délcrniiné  le  coiist  il  e&ecultr  ^  ré- 

■  comiKmser  ion  k'-Ic  en  le  nonunaol  miniklre  pléui|>o4eti< 
.  liaire  auprîs  des  Etals-Unis  d'Amérique.  U  doit  travailler 
à  resserrer  les  liens  qui  uuistaieiit  les  deux  nations:  oiijel 
si  négligé  par  l'ancien  gouvemeinent.  Le  cons<-il  cxérulif 
l'est  fait  représenter  les  in^lnlctions  données  par  le  miols- 
li-re  pi-écédent  aux  agenu  dans  ce  pays.  Il  y  a  vu  avec  in- 
dignation que,  dans  le  temps  même  où  ce  boa  peuple  nous 
exprimait  de  la  maniè  re  la  plus  touchante  son  amitié  et  sa 

•  reconnaitsance,  Vergrnnesrt  M'intmorin  pensaient  t  qu'il 
-  ne  convenait  point  à  la  Krancr  de  lui  donner  toute  la  con- 
sistance dont  il  ctait  suMTptible,  parcequ'il  acquerrait  une 
force  dont  il  serail  prob^ibU-mcnl  tenté  d'abu»er.  ■  ils  en- 
joignirent en  cuD«équenr(.'à  leurs  afcenls  de  tenir  a  l'égard 
dt  ce  peuple  la  conduite  la  plus  passive  ,  et  de  ne  parler 
que  des  rceiix  pei  $oHnrh  du  rui  pour  sa  prospérité.  Le 
mcroemarhijtéliMncatait  dirige  les  opérations  do  bgiimei 

.  la  même  duplicité  fut  employée  dan«  les  négociations  pour 
la  paix  ;  et  lorsqu'elle  fut  «ignée,  ce  peuple,  pour  lequel  on 
avait  pris  In  armes,  fut  entièrement  négligé. 

•  La  Convention  nationale  vent  suivre  une  autre  nar- 
rhe  ;  déjà  elle  a  manifesté  le  dé<ir  de  contracter  une  aU 
fiance  solide  avec  les  Américains.  C'est  c«  qui  m'engage  à 
lui  rappeler  qu'elle  t'est  engagée  a  exprimer  elle-même , 

'  par  une  lettre  que  son  président  a  été  cèargé  d'écrire,  sa 
.  st-nsibilité  sur  1rs  secours  généreux  qne  les  Etala-Lnis,  et 

•  surtout  celui  de  Pensylianie,  ont  donnés  aux  colonies 
.  françaisr«.  Je  prn»e  que  si  le  citoyen  Genest  était  porteur 

de  cette  lettre,  elle  pourrait  produire  un  très  bon  effet,  et 
faciliter  le  tuccïs  de  ses  négociations.  ■ 

Chasies  demande  que  des  commissaires  pris  dans 
le  sein  de  la  Convention  soient  envoyés  près  des  1 
ftats-Unis.  —  Cette  pru|x>sition  n'a  pas  de  suite. 

L'nssrmhlpe  décide  que  l'adresse  votée  au  peuple 
des  Etats-Unis  sera  lue  dans  la  séance  de  demain, 
pour  être  enMiitc  remise  au  citoyen  Genrst.  I 


sLv.'fCC  OL'  SAMEDI  22  DÉCCllCU. 

Guadet  occupe  le  fauteuil. 

On  lit  une  lettre  de  Carnot,  commissaire  de  la 
Convention  à  l'armée  des  Pyrénées.  Oirnot  rrpré- 
s<'nle  à  la  Convention  les  inconvénients  qu'entraîne 
le  décret  qui  suspen<l  les  prt^parutifs  niilit^iires  sur 
les  frontières  (rEsp.ipiie.  Les  agents  militaires  don- 
nent un  «-ffi-t  rélnuctifà  ce  décret;  on  refuse  la  soltle 
aux  troupes  qui  avaient  été  rassemblées  par  ordre 
des  commissaires.  Les  batiillons  à  demi  formés  se 
dis|M>rsent  et  emportent  les  effi-ls  militaires  qu'on 
leur  avait  donnés.  Les  ouvriers  qu'on  avait  occu- 
pés aux  travaux  publics  sont  désespérés  de  n'être 
pas  payés.  Les  marrhands  qui  ont  fourni  des  den- 
rées ne  peuvent  en  obtenir  le  paiement.  Carnot  prie 
la  Convention  d  interpréter  ce  décret,  et  de  pronon- 
cer si  les  dépenses  résultant  des  ordres  que  les  com- 
missaires ont  donnés  doivent  être  acquittées. 

Celte  lettre  est  renvoyée  au  comité  militaire. 

—  Une  lettre  du  ministre  île  la  gurrrc  apprend 
(jue  Raticin,  commissaire-ordonnateur  en  chef  de 
l  armée  de  la  Belgique,  a  pris  les  mrsures  les  plus 
propres  pour  pourvoit'  prompteoient  à  l'habillement 
des  trotijtes. 

—  Darro,  gouverneur  par  intérim  de  la  Guade- 
loupe, écrit,  m  date  du  1 1  octobre,  qu'il  renvoie  en 
France  pliiMeurs  soUhils  et  ofliciers  rnliicbés  d'aris- 
tocratie. La  coloni»  est  tranquille,  les  lois  y  sont 
exréntées,  le  eoinmerci'  y  va  lien. 

—  On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  marine,  qu'. 
t;ontirnt  les  détails  stiivans  : 

•  Roseli  a  fait  plusieurs  voyages  dans  la  mer  des 
Indes;  cet  oflicicr  a  visite  les'rotcs  de  l'Afrique,  de 
la  Perse,  de  l'Arabie,  de  la  Chine, de  la  Cochinchine. 
etc.  ;  il  a  levé  les  plans  de  ces  côtes,  et  a  pris  des  reo- 
seignements  sur  le  caractère  des  habitants  et  sur 
leur  commerce. 

Le  ministre  demande  que  la  Convention  fasse  im- 
primer les  caries  dressées  par  Roseli,  et  qu'elle  aug- 
mente son  traitement. 

Renvoyé  aux  comités  colonial  et  d'instruction  pu- 
blique. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  envoie  l'étal  des  dé- 
penses de  la  guerre  pour  l'année  1793. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  sollicite  une  déci«ion 
sur  cette  question  :  Lagratilication  arcordée  à  lapre 
mière  division  de  la  gendariuerie  tluit-clle  être  sup- 
portée par  le  trésor  public  on  par  le  département? 

Renvoyé  au  comité  militaire. 
^  — Une'  lettre  du  ministre,  des  contributions  fae 
l'altentioti  de  l'assemblée  sur  les  pensions  ou  l'iin- 
demnilé  à  accorder  aux  emplovés  des  fermes  dont 
les  places  ont  été  su|>pi  imé»-s.  Ces  citoyens  se  trou- 
vent sans  ressource,  et  nrésenleiil  tous  les  jours 
au  ministre  des  tableaux  aniigcaiiLs  de  leur  sitiution . 

Renvoyé  au  comité  de  liquiilation  et  de  secours 
publics. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  apprend  que  le  com- 
missaire Vincent  est  arrivé;  Pa«ne  demande  quant! 
Vincent  sera  admis  a  la  barre. 

La  Convention  décrète  qu'il  sera  admis  lundi, 
à  ooîe  heures. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  demande  que  la  Con- 
vention veuille  bien  admettre  à  la  barre,  dans  la 
st'ance  de  dimanche,  le  citoyen  Uu,  chargé  de  lever 
les  plans  des  ports,  pour  lui  présenter  celui  du  porf 
de  Lorient. 

La  demande  du  ministre  est  di^nUée. 

—  Les  commissaires  de  la  Convention  à  l'annét. 
de  la  Belgique  écrivent  de  Liéf^e ,  en  date  du  lA 
décembre,  que  divers  effets  auparlenant  aux  émigrés 
ont  été  saisis  et  mis  en  lieu  (le  siV'eté  ;  (Quelques  oh- 
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jftls  pourtant  ont  éu^  em]t\nvfs  h  «Vivrrs  usifçps.  I.ps 
comniiss-iirfs  ont  pris  d*  s  uit*.siirt's  pour  le  mo- 
bilier appartenant  aux  agents  de  l.i  maison  il  Auti  !- 
«ht  08  soil  Doiot  pillé  :  ila  font  passer  i  la  Cootcu- 
IIm  btmMMtkmi  de  BenI  Mnoi,  qpi  t  |Mié 
dM  mirehés  avfc  Malus. 

8ii>on  a  fourni  diffi'rratfs  denrées  mx  tméei  ; 
il  donandc  à  Hre  na\é. 

La  Couvetition  aécrète  qu'il  sera  payé  i  Henri 
dimoB  la  moitié  du  prix  des  imnilBICS  ^ifU  a 
bilMi  l'armée  d«ia  Belgique. 

Le  ninMn  de  la  eurrre  envoie  l'état  de  l'ar- 
tillerîe  qui  se  trouTe  à  &iat-I)«ais.  —  Beafoyë  au 
eonité  militaire. 

—  Guadft  lit  l'adresse  que  la  Convention  l'avait 
ebar^  de  Taire  aux  Etats-Unis  d'Amérique.  La  rc- 
dkction  en  est  adoptée  ainsi  au'il  suit: 

•  Présideat  des  Etats-Unis  oe  l'Amérique  du  Nord, 
au  nilira  dea  orages  qui  sgHeat  notre  liberté  nais- 
aute»  tt  est  doux  pour  la  république  ftvnçaise  de 
{MOToir  communiquer  avec  dea  républiques  fondées 
sur  les  mêmes  princijn  s  t]uc  les  siens.  Nos  frères  des 
Etats-Unis  auront  appris,  sàm  doute  arec  joie,  la 
réfolution  nouvelle  qui  a  renversé  le  dernier  obsta- 
ela  i  Mtra  liberté.  Cette  idyoiution  étattnéoaaure. 
La  iwfaaid  czialalt  cMoia  ^  et  dnn  toute  eonstita- 
tion  ou  la  rovautë  existe,  il  n'e<tt  point  de  vmie  li- 
berté. l,es  rois  et  l'égalité  ne  peuvent  se  rencontrer 
•■tiviidile  :  leur  état  est  de  conspirer  contre  eili- et 
contre  b  souveraineté  des  peuples.  Les  Etats-Unis 
de  l'Amérique  auront  peine  à  le  croire  ;  l'appui  que 
raaàcna»  ooor  de  Fflaaee  leur  prêta  fonr  (ceoancr 
leur  indépeiidattaa  ■'diait  que  le  fraR  tiie 
apdailaliwn.  Leur  gloire  offusquait  tes  vues  ambi- 
lieases,et  9e9ambass.ideurs  avaient  l'ordre  criminel 
d'arrêter  le  cours  de  leur  prospérité. 

•  Non,  ce  n'est  qu'entre  des  nations  libres  que  des 
trailî^  alucères  et  fraternels  peuvent  se  former.  La 
liberté  que  kréjNibUque  TmiM  lise  veut  rendre  aux 
peuples  qui  idUaMÉlson  appui  ii<-  s<'ra  point  aouil* 
lée  par  da  aeaÉMaMas  tachas  ;  alla  aan  |im  «onne 
elle. 

.  La  distance  immense  ijui  nous  sépare  vousem- 
pédie  de  prendre  i  cette  glorieuse  régénération 
de  llurapa  la  part  rom»  y  réservaient  vos 
■rkicipes  et  vos  combats  passés.  Seuls  contre  la  coa- 
llUon  des  rois,  nous  nous  sommes  montrés  dignes 
lie  nous  dire  vos  li+res,  et  la  retraite  irnomini»  use 
de  leurs  armées  combinées,  Jemmapes,  Spire,  la  Sa- 
voie, la  Flandre,  tous  ces  succès  doivent  vous  rap- 
^er  Saratoga,  Treuton  et  Yorktown.  (On  applau- 

•  QoH  sera  le  ternie  de  nos  traratix?Nous  l'igno- 
rons encim- ;  mais,  Américiins  libres, comptez  sur 
notre  courage  et  sur  tV'lv  iit  r^évérance ;  pas  un 
Français  ne  restera,  nu  tous  seront  libres.  La  liberté 
a'élenidra  pour  l'Europe,  ou  nos  principes  trioni- 
pbaMNit  partaut  de  la  linie  des  despotes.  (On  ap- 
ptaadK.)lls  ont  ansdté  des  tempêtes  contre  nous 
jusque  dans  votre  hémisphère;  ils  y  ont  soulevé 
nos  lies  ;  mais  nos  principes  et  nos  armées  vont 
achever  d'y  ramener  le  calme  et  la  prospérité.  Les 
Etats-Unis  y  ont  contribué  par  les  secours  actib 
qu'ils  ont  versés  dans  noa  eoioniaa,  au  moment  où 
la  Pranoe,  trop  él<wgnée,  ne  peufatt  leur  pidtcraett 
appui.  Onees  vous  aolent  reuduu,  généreux  Anérf» 
cains;  cVst  mie  d>  tte  que  b  rrconnaissance  de  la 
républi(|ni-  rratK  aist-  acquitte  avec  une  douce  sa- 
tiKactioii. 

•  Le  temps  n'est  pas  éloigné,  sans  doute,  où  les 

•  ~'  plaii  d^êh«  un  sujet  éternel  dermiités  et 
BS,  ne  seront  qu'un  lien  de  plus  entre  les  na- 

La  tampa  n'cat  pas  loin,  où  la  saine  politique 


posera  les  Imlsts  dn  eommoree,  non  stir  des  intérfts 
exclusifs,  mais  sur  les  intérêts  combinés  de  tous  et 
sur  la  nature  des  choses;  il  dépend  du  cour;ig<'  des 
Etats-Unis  d'accélérer  cet  heureux  monieut,  et  U 
républujue  français;'  s'empressera  de  concourir  i 
tous  les  elliiria  qu'il  fera  mut  taMsaiei  laa  beaa 
poUtiqnea  et  eemnereianx  4a  daux  uaMaua  qai 
ne  peuvent  plus  avoir  qti'un  sentiment  commun, 
puisque  leurs  principes  et  leurs  iiiten-ls  sont  com- 
muns. • 

Valazé  :  Je  demaiwle  l'exécution  du  décret  qni 
ordonne  que  vos  aaaitds  aaroil  rawarclés  ttat 
moitié  tous  les  deux  ■oia  ;  atcoaMne  le  comité  ds 
sôrrté  ^néfalê  a  diéle  prnniar  fbrmé,  je  deaunda 

que  ce  enmiti-  suit  le  premier  renouvelé. 

Ti  RBEAt  :  Jcdciii.uiile  i]iie  lorsijue  la  list<"  des  can- 
didats pour  chaque  coiiiit  -  aura  clé  faite ,  on  tire  au 
sort  ceux  qui  coiiipos(>runt  les  comités.  Ce  mode 
donoelt  M  aussi  bon  résultat  que  les  cabales. 

Gounujuo :  A  la  vsiUe  du  jugement  du  roi,  il 
serait  infiniment  ducerenx  de  renouvaler  le  oouîlté 
de  sûreté  ^'énérrit:  fftatiM  «awfilaa  mÊÊmm 

de  ce  comité. 

Tni  RioT  :  Conformément  h  rot  dderds,  tous  VOS 
comités,  excepté  celui  de  constitution ,  doirrut  lin 
raBOuveMs  par  moitié.  Si  vous  conunieBeies  parle 
renouvellement  du  comité  de  sûreté  générale,  cette 
exception  semblerait  une  inculpation.  (  Murmures.  ) 
Je  demande  que  dans  trois  Jours  tous  les  comités 
soient  renouvelés,  et  que  les  commissaires-inspec- 
teurs de  la  salle  fassent  imprimer  la  IhlaABMB- 
brea  que  le  aort  n'aura  pas  exelua. 

•oiuuo  :  Je  serais  craTis  qnateMMiiHNMit 
des  comités  se  fit  dans  raaaaâUée»  Cl  MNldni  la 
secret  des  a>mités. 

Carpemier  :  Dans  tous  les  comités,  il  y  a  des 
jnembrcaqui  n'y  ontiamais paru;  pour  être  punis 
de  leur  ■^lifUBMi  iw  deifMl  dTaMci  aa  lira  «- 

'^t'  I  dananda  haaaalItedaaaHl^ 

tiition,  des  contributions  et  dfiMInwlieS  aoîitf  aB> 

ceples  du  renouvellement. 

CAMBACÉRès:  Le  comité  de  le'gislation  est  compose 
de  quarante-buit  membres  ;  nous  n'avons  jamais  été 
plusdedix4ull. 

TanLUASD:  Hier,  au  comité  de  liquidation,  nous 
avons  voulu  procéder  au  renouvellement,  et  le  sort 
a  décidé  que  ceux  qui  n'y  avaient  jamais  paru  reste- 
raient dans  le  comité.  Nous  avons  décbiré  la  lists. 

Buzot  appuie  raiiiendemeiit  i 
tirage  soit  lait  dans  rassemblée. 

La  Question  préataUadearteeel  i 

Le  décret  suivant  est  rendu  : 

•  La  Convention  décrète  (jue  tous  les  comités,  ce- 
lui de  coii'-titullon  except-',  seront  reiiimvelés  dans 
trois  jours.  Les  commLssaircs-ius(iectrurs  de  la  salle 
feront  imprimer  la  liste  des  membres  qui  resteront 
dans  Ica  comitéa.  Laa  aMabna  «iui  ont  néclifé  tfaa- 
slileranx  aéineaa  dea  coarilés  asRiat  eiona  trait 
de  tirer  au  sort.» 

CoirHON:  Adi  demande  la  par<de  pour  solliciter 
le  rapport  d'un  d('crel  que  je  crois  attentatoire  3  la 
liberté  des  peuples.  Je  parle  de  la  disposition  qai  in- 
terdit aux  peuples  sur  le  territoire  desquds  tons 
afeupoitélaaarmea,dedwiaircèhaulcBraead»ltt* 
leurs  administrateurs cttenrafenctloiinaffM  publies. 
Hiti  z  vous  de  r.ipporterce  décret  liberticiue  ;  dites 
aux  pe  uples  liel>;mues,  dites-leur  avec  franchise  que 
vous  les  invitez  a  ne  pas  choisir  dè  représentants 
nobles  ou  prêtres,  nais  ne  leur  en  {sites pu  une  bN  ; 
ce  doU  dfie  rdjat  dTiM  pradmaiNi  m  dtai 
adresse. 

SAUfT-ÀHoai  :  Sur  cette  partie  du  décret  fui  MMi 


Digitized  by  Google 


un 


I 


I  la  sniivor;iiii<'te  (les  peuples,  il  ne  peut  y  .ivoir  deux  , 

opinioos  àiSénaUu  dans  l'uteuiblée  ;  car  il  »*rait 
'  absurde  de  dire  MUC  pC»|l«i:  MOVS  n'uvons  porté 

diesvowmanMi  ^fMr  footiendie  U  liberté  ; 

■MB  Vm*  ICm  WpeMMn  Ww      <|1ie  Buua  ▼Du- 

drons.  Unf  adresse  et  une  proclamation  me  parnis- 
etot  euui,  dans  cette  circonstance,  une  espèce  <ror- 
dnkJedemeDdeleianortpur  et  simple  d<  l'article. 

iMmi:  le  propose  simplement  de  rétablir  t'ar- 
UelitâqnlIeTrit  ét«'propos(<  par  Cambuo,  avant 
^OD  eAt  d(*cr«*ti<  i'amrinli  ini  nt  rl>-  Buzot* 
Cette  dernière  proposition  est  decrétéet 
•  La  ConTeBlioii  nationale  rapporte  l'art.  Ul  de 
Bon  décret  des  Ift  el  IT  dfoobre  eowHl»  «eago  en 
cesternus: 

«  Tout  l«4  agents  et  officiers  dvilset  mililairesderairin 
gouveniemriit ,  ainsi  que  les  individus  ci-devant  privilégiés, 
seront  pour  celte  fois  seulement  inadmissibles  à  voler  dans 
In  «Meinlilées  priouii^  ou  communales ,  et  ne  pourroat 
MreélMaiiX  ^iao«  d'adminislralinu  et  de  pouvoirs  judi- 
'cWm  pcofllôlrait  dtcttle  en  outre  que  nul  ne  pourra 
ttn  adnb  à  valcr  dHak»  ancnblées  primaires  et  comniu- 
oataii  et  ee  pMim  tue  MMHné  adminimalrar  o«  Juge 
piwfMie,  iaaa  avair  piMft  k  mmaà  *  la  Wktrtà  tt  à 
r«i(aliié .  etiaaaaMirrcaaaelpar  éerit  aatpiMIte  et 
prérogativet  éoat  frinlUM  «it  pfOMneée  par  Ict  Mereu 
I  des15etl'/dece  mois,  et  dont  II  pourrait  avoir  joui  ; 

}  cbari^e  te  pouvoir  executif  de  Ciire  Imprimer  de  suite  le 

>  I  I.'  I  ;!  li-  rn  l  ,  et  (!<'  \\  \t\o\fT  par  itrs  cuurrirrs  rilr.inr- 

(li<iiiîit''s  jui  Luntiiiiviuires  uv  ia  Cuiitenliou  et  aui  gcné- 
laasdes  années  de  la  réiiuMIqur.  • 

Un  membre  du  comité  des  décrets  présente,  au 
aOM  de  plusieurs  comités,  un  projet  de  décret  pour 
accorder  des  gratificatione  A  pUMienn  en|ilO|d»  au- 
près de  la  ConTrntiOli. 

Ce  projet  de  décret  est  d'abord  aJoptt'  ;  rnnis  sur 
l'observation  de  Cainbon,  qu'il  existe  un  décret  anté- 
rieur qui  défend  ces  gratilicat  ons,  et  qui  ordonne 
que  toutes  lee  dépenses  lerout  aiuwraTant  eomeiu- 
niqnéBeeaeoMilëdaBflMiieee  el  aitétéeepar  lai, 
l.-i  Conventiim  rapparie  le  décret,  et  paiaeàrordre 
itii  jour. 

—  Jac<iues  Bdlean  h\l  lecture  d'une  adresse  à  la 
Goaiention.  envoyée  par  le  conseil-^éral  de  la 
coBnnnM  dr  Avelten,  dont  toM  rntnlt  s 

I  (  Les  crimes  de  I.oii^s  le  deriiirr  nu-iitml  la  morl.  Le 

con»(il-v'i''n^ial  df  b  cnriiiiinm.'  d'A\al!uii  vient  dr  lous 
faire  une  a  Iti-'-ia-  pour  iiiiiilon'i  Kilrc  ci«}rii('iicL'  cl  vous 
porter  à  épar^Mier  les  jour»  de  et  t  as^us^in  de  no>  fr<  res. 
Cette  adresse  .1  éié  arréiée  par  un  pelil  iikdiIh  <•  ii<- niciiibrcs 
ducomeil.  Aussi,  nous,  républicain^! .  Iicr>  d'avoir  recou- 
rié  MM  Ateils,  sûrs  de  lea  conKrver  au  |iérll  de  nos  vk*', 
nous empresiOBi -naus  de  vous  raire  parvenir  nos  prolrsta- 
tions  contre  Mlle  adu  s^e ,  qui  ne  tend  à  rien  Botns  qu'à 
aabardir  les  tyiens  M  à  bvoriser  lea  damièics  «ififaaaai 
da  U  borda  dés  se^lérali  qui,  le  10  aoeitoat  vealataavia 
patrie.  Rens  promcttoM  Idililé  à  «aadÉinl»i  etCBe^lM 
•Braobeeottfage. 

elaawMaitrf*  du  c^usta^féténà  dria 

—Sur  le  ranwrt  de  Mallarmé,  il  «H  ddndii  oae 

la  trésorerie  avancera  la  somme  de  4S,000  lir.  due 
aux  entrepreneurs  de  bâtimens  employés  à  l'emmé- 
nagctiieiit  ilt  s  luiri  iuix  des  aflaires  étrangères,  et 
que  l'agent  du  trésor  public  s'-ra  tenu  de  faire  tou- 
tes les  diligences  nécessaires  pour  recouvrer  cette 
aoBune  anr  le  euocession  de  I  ex-nsiniatre  LMaart  : 
Mendn  qiifn  ne  comte  par  aaeon  aete  qae  eet  ei> 
■inistre  ait  été  autorisé  à  transférer  kt  bveMU  et 
Aftnre  les  dépenses  dont  il  s'agit. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  adrcese  i  la  Conven- 
tion une  dépéclM  éhi  pendrai  lenomiriUei  ainri 
conçue: 


Extrait  d'une  lettrt  du  g/^uéral  Bfurnonrillr ,  en 
doit  d»  20  d«c«8i6re  1792,  m  mitiisin  d#  Im 
^lerfw. 

■  La  répttbliqM  fVaDçaise,  citoyen  ministre,  r<it  enTio 
pleinement  mallreste  de  tout  le  territoire  entre  la  Sarre  et 
la  Mos«lle  jusqu'au  pont  de  Cunvareltruek :  et  si,  dans 
reflc  pénible  expédition,  ic  n'ai  pu  obteinr  l'inutile  T revM, 

>lu  ju"iiis  la  «Jll^^Jclioll  de  |>ouvoir  viiu>  aiiiiuiict<r  que 
celte  armée  a  été  conslaiiiment  riciorii  use  djut  tout  ce 
que  j'ai  cru  pouvoir  entrepn  ndre  de  rai'.oniialil"'. 

<  Je  me  cuis  décidé  à  faire  pas%er  l'armée  »ur  le  terri- 
toire d'entre  Sarre  et  Mwn-lle.  Vous  aurex  vu  par  mes  dé- 
pêchas de»  IS,  i6  et  17  de  ce  mois,  les  prodiges  de  valeur 
daaOB  troupe^  qui  ont  puifétout  iecooliieat  des  troapee 
aaWcMsnnsat  ^%Has  aai ,  à  llariMlaB  de  «sa  braies  de 
JaaMpaih  MÎésMra  eiNrpll  la  laMiifliH  aoiflrit  daaiw 
la  MCfim,  la  rJpaliHfae'  •  t  qu'elles  ont  de  phis  eu  s  Ktavir 
desGttndfar*  dans  la  neige  jusqu'aux  reiits,  et  que  jus- 
qu'au  li  elles  avaient  pris  trois  pièces  de  canon,  dont  une 
de  sept,  et  caasé  une  perte  lux  eniu  mi» ,  en  tu6, ,  bicssés 
et  privtnniers,  d*'  plus  <lf  diMizr  r(  iK  Iii.iiiiih 

•  J'ai  à  vous  aiinoriri  r  (|iir- il  a  n  ■  niiL'  ilc^iiu'ic  jiiiirnée 
nos  IroupM  ont  eoiinMini^  la  (lu  di^  i  i  lli'  i  anii  au'in'  par  une 
ranoiinade  desept  heun  «,  lant  'Ui  U  -  iKini  il  ■  (  nns.irrhriu-t, 
d'où  elle»  ont  chassé  le  di  rm  r  roi  p-.  i  nri.'mi ,  qu'»  ^yr  Ij 
ville  de  (ireven-Macier,  d'où  elle*  oui  riiassé  unr  ^ainison 
de  trois  mille  hommes,  mis  le  parc  d'ailillene  en  déroute, 
el  briïé  le  pont  que  les  enueioivi  avaient  pruUqué  sur  la 
MoseUe. 

■  Les  deux  atTkires  d'hier,  dirigées  par  le  brave  gteiral 
Landremont,  n'ont  été  fÊB  dflS  alhliva  de  posilunol  de 
coupa  de  eaaom  L'oanepeietrapcrtiner  la  perle  des  co* 
neoiii^fHl^MaNtieifetitofrande,  parlapréeMoB  de 
naimnNllartBkei«ei|iielVNieTCileadMrcliBmasser  dans 
la  eolaane  eaaearie.  sur  laqadlaeneiiiddetrès  pr&s  pen> 
dant  fort  lenfiempa  :  la  ndtre  se  lédoit,  par  leur  Mal- 
adresse en  tirant  trop  haut  ou  trop  bas,  k  la  perte  d'un 
l>i'[il  dnigl  d'un  (le  nos  chasseurs;  et  enQn,  dan«  toute  elle 
t'ïpédiliOM,  où  il  )  a  eu  di\  à  douii.'  silfaires,  à  s^-pt  lut-s, 
soixaiile  hle-isrs,  doiil  rinq  morh  de  leuii  blr^sun-s  :  le 
ri  sii-  >a  tu"-*  bien.  Toute  cette  dernif-ie  journée  aurait  t^lé 
n;!!!,  !'  l' ini  nt  heureuse,  «ans  U  Kourniandiso  de  vingt-qua- 
tre ^eiidarini  s  nationaux  qui  ont  voulu  manger  la  soupe  à 
leur  ai-e  avant  d't  iè  oler  sui  la  di  oile  île  la  Sdrre  leur  ordre 
de  retraite;  une  cinquantaine  de  bussauls,  sortis  des  hau« 
leurs  de  Peliingen  pour  rrronnallre  mon  mouvement,  et 
conduits  par  les  patnolei  bahilaal%  vem»  mal-S-pro» 
pM  troBBHr  Icar  digatiooidaaeaan  aainseant  quitté  la 
cuiiieretieaantsenféfcJesi^pasefeSsaapeniedBWiie 

a  été  pris. 

*  Signé  BtcaNOiTTiLLB.  s 

■  P,  S.  L'affaire  du  18  nous  a  prociin^  encore  qaaraaia 
désertear^,  que  j'ai  fuit  enr6ler  dans  le*  corps  français;  Us 
m'en  annoncent  d'autre»,  dont  je  ferai  le  m  me  usage.  • 

•—  Le  conseil-général  du  dénartementdu  Bas-Rhiu 
adresse  H  la  Convention  ses  aollicitvdes,  relativement 
aux- nouvelles  nMcbtnatioDs  et  à  l'audace  effrénée 
de  l'aristocratie,  qui  aédnit  le  peuple  au  point  de  se 

faire  noniiner  p  ir  lui  aux  f^IU■li'n!'^  U  s  [iliis  itupnr- 
tantes.  Les  administrateurs  sollicitent  de  i  asse niolée 
l'envoi  de  commissaires  pris  dans  son  sein. 

A  cette  adresse  est  jointe  une  lettre  du  maréchal- 
de-camp  Guy  Coustard-Saint-Ld ,  commandant  de 
^rasbnurg,  en  l'absence  du  général  Biron,  par  la- 
quelle il  rend  compte  des  tracasseries  qui  lui  ont  été 
faites  par  le  nouveau  cnnveii  de  la  commune  de 
Strasbourg,  composé  de  la  plupart  des  membres  sus- 
pendus le  10  août,  et  Joint  ses  instuMce  i  «ellei  des 
administrateurs. 

Laurent  :  L'esprit  public  est  tellement  corrompu 
à  Strasbourg,  que,  si  vous  n'y  remédies,  les  Autri- 
chiens y  seront  reçus  à  bras  ouverts  avant  six  se- 
maines. Il  ftiut  se  hîlter  de  bire  juger  Diétrich  dans 
le  déperteamt  du  Doobs;  c«r  aes  ooeupliecs  iab^ 
guent  poor  le  juger  «UMêmi  à  8lnAoai|.  m 
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twunerélugoetpMdeoslltville,  «•  prat 
•Krcr  Ifs  citoyens. 

Amab  :  Dielrich.lrsaristcMTates,  prrtn  s  uii  nobles, 
et  autres,  se  coaliSirnt;  rirn  n'^t  plusintiTcssant  qtie 
4»  picwlredet  nesures  pour  airéler  l'aristocratie. 
AÎB  WMK  Btfw  H  but  des  remMes  prompts  et  vi- 
gourfox,  et  oon  dnptllMtib.  Si,  quand  le  tonnerre 
gronde,  vous  ne  TOofl  mettez  pis  i  l'abri  de  l'oragr, 
la  foudre  tombe,  r{  vous  rtes  mort  avant  d'enteiiurc 
le  coup.  Je  dcmaude  que  vous  nouiuiirz  trois  com- 
missaires, et  que  vous  leur  domiiez  le  pouvoir  dr 
taire  arrêter  tous  les ofiiciers civils  qui  leur  pacaitroiil 
coupables,  et  de  déporter  les  prêtres  ;  car,  M  WMB 
de  Dieu,  il  t»ul  délivrer  la  république  de  cette  ver- 
mine; enfin,  faire  arrêter  auitsi  et  même  exporter 
lei  nobles  perturbateurs. 

LAncHT  :  Je  demande  que  la  Conveatioa  ordonne 
an  ministre  de  l'intérieur  de  ne  pat  eonlier  toutes 
les  inictions  publiques,  dans  un  département  de 
cette  importance,  à  des  aristocrates  et  à  des  feuillants, 
sous  le  prétexte  que  Ui  patriotti  n'ont  pas  de  ta- 
lent, il  a  réintégré  les  administrateurs  iaciviuues.... 
Toute  la  députalioii  a  été  vraiment  scandaliaCeda la 
oonduite  des  ministres  Roland  et  Clavière. 

PiriOf»  :  Je  riens  d'entendre  proposer  de  donner 
aux  corimiissnires  que  vous  riiwrn  /  il.iiis  li*  liépar- 
tenii'iit  (lu  I!a>-RlnM  le  pouvoir  dr  faire  arrêter  et 
de  d(  stitiM  r  les  .tiliiiiuistrateur» suspects.  Jedetiiande 
qu'ils  n'aient  que  le  droit  de  su^ieudiv  proviaui- 
nment,  et  qu'ils  soient  tenus  d'en  vfffnr  i  la  Con- 
Tantiou  QatMNMia(%ttiaaiite  penifNMMar  te  éth 
tilution. 

Tai  i  if.n:  Jedeinaiuleque  les  commi<îs.Tires  soient 
aulorista  à  faire  mettre  en  étal  d'arrestalioo  les  pré- 


Ti  itRF.At!:Ui^aliliqM  méOt  potet 

de  prêtres. 

Chablieb:  C'est  en  parlant  beaocoapdes  prêtres 

«p'oaleur  donne  beaucoup  de  cousislanre.  Il  Tiul 
M  borner  aux  expressions  de-pt  rlurbatcurs  de  l'or- 
^  publie. 

ICRSAIirr:  Je  demande  que  le  romilé  de  le'fjisla- 
tion  soit  chargé  de  tracer  une  iuslrui  lum  géni  raie 
sur  la  conduite  ii  tenir  par  tous  vos  coniniissiiires. 
Cet  objet  importe  à  la  traouuillilii  des  cttovens.  J'ai 
n.oi-mênw  éi  icf êta  de  fomnkê  aHiriU»,  et  feu 
M  frémi. 

Dans  tous  leslruiiLlcs  il  se  trouve  des  prêtres; 
pourquoi?  parce  i]up  la  loi  de  la  déportation  ne  les 
atteint  pas  tous.  Décrétez  donc  aue  tout  ministre, 
de  quelque  culte  que  ce  soit,  qu'il  Cl  deice  ou  uon 
les  uflcnoDS,  sera  tenu  de  prêter  le  sèment  civique 
■on  pdne  de  déportation.  (PiiuiMira  voix  :  Point  de 
serment  !  —Fonfrède  :  Ils  jufeat  pour  de  l'argent  !  ) 

Ces  deux  dernières  propositions  u'iNlt  pOS  ds  mile. 
Le  déiret  suivdiit  est  rendu  : 
-  •  La  Convention  nationale décràte  l'envoi  de  trois 
wmawiiairri.  dans  les  départements  du  Bas-Rhin  et 
ds  te  Moselle  ;  elle  autorise  ces  commissaires  à  pren- 
dre toutes  1rs  mesures  qui  leur  paraîtront  niTess,iires 
et  urgentes  pour  le  salut  de  l  Etal;  a  .suspendre  et 
faire  remplacer  les  fonctionnaires  publics,  civils  et 
inilitairesiàfaire  arrêter  les  perturbateurs  de  l'ordre 
public,  tefstufls  tetrowwvoBl^iitecteoiiTenUc, 
à  te  cbargepareuxd'en  rendrcoompleiaHe-diuip 
i  te  Convention  nationale.  • 

Audrt  in  .uinonce  qu'une  clé  vient  d'être  trouvée; 
une  inscription  y  était  attachée,  portant  ces  mots, 

r,TatetihHiMiiiwda<i» 


devant  roi  :  elé  qui  m'a  été  remite  le  it 
roi,  dant  la  cour  de»  PeuiUanU  {i). 

Renvoyé  au  comité  des  vin^t-et-un. 

CamBOK,  au  nom  du  comité  det  finances  :  Vos 
commissaires  à  rartnér  des  Pyrénées  ont  tiré  «w  te 
trésorerie  nationale  diverses  ordouiiauces  ;  leondmi» 
nistrateun  de  te  trésorerie  demandent  s'ils  doivoH 
1rs  payer.  Votre  comité,  considérant  que  ces  ordo»> 
nances  n'ont  été  tire,  s  que  pour  sulpvi-nir  à  «les  dé- 
penses urçrntrs,  luilisjwiisables,  lelles  que  furuM- 
tiou  de  dilIVrents  corps  de  gardes  iiation,ile>,  achatde 
cui\Te,  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  levée  dr 
compagnies  franeiies,e(e.,  pense  «l'ellcsdoivcat  Alt 
acquittées.  C'est  le  corps  législatif  qui  aurait  dâ  a«- 
tonser  ces  dépenses,  et  le  pouvoir  exécutif  <|ui  aursît 
dl^  les  ordonner;  mais  des  circonst.uic«'s  «-xtraMnli 
naircs,  l'urgence  des  besoins  ont  légitunemeot  dé- 
terminé les  commissaires  à  les  commander.  TolK 
comité  vous  propose,  en  conséquence»  de  fêin  pafir 
par  la  trésoreite  Imrtes  les  foumUonn  teftatsur  te 
réquisition  de  ces  commissaire? ,  mais  «-eiil  ni m 
après  qu'ils  vous  en  auront  fourni  des  état*,  abii  que 
la  tré.sorerie  sache  Ile  somin>'  elle  doit  Mnpi»> 
ser  aux  départeweuU»  pour  ces  objets. 

t.e  projetée  déemie  CunteNi  Mt  adapté  caon 
termes: 

«  La  CsnnadanMidlMle,  «prêt  avrir  wicoda  ie  np- 
portdtsoocoaMédeslHuwesetdela  Kuerrr,  décrie  : 

•  Art.  l—,  Lesoféres  dooaéi  par  In  comoiftijim  de  la 
ConveoUOD  Mtional<-  aux  rionlM  n  «  il.  <.  <  .-.-^ ,  anlé- 
rieuretnenlt  la  publication  de  U  lui  du  i;*  noveutbre  4tt- 
Hii'i ,  Kront  ri^i'iiie»,  i  i  Us  d'<{teD!>es  fimlMit  dS  4B 
urdrt-s  ou  requiiil  oii>  St-ronl  a  quillt^ 

•  II.  Lf*  as;rtit>  du  pomoir  eiicuiif  qui,  eo  vertu  dn 
uriirrs  r(  i  éqiii^itionsdeiMlitjcoiuniiiMiir»,  jiurout  {Mi^dn 
niJK  ou  ordonné  de»  dépens»,  mvcrroot  de  Mile  aa 
niiuiiUc  de  U  guerre  le*  murcbés  qu'ils  auront  pa.^ièt  et 
le  montant  dt-s  fonih  dont  il»  poui  roat  a*oir  baota. 

•  111.  Le  miaisUe  de  la  luerre  fera 
partCBocnUkifiMHbi 
cstentecs  an  vaMu  des  «rdt»  d  I . 
ulicideia  Canfsirilaa  aas  bmdeffcs  «H  ryiiMi.  • 

Dlbois-C«ancé,  au  nom  du  comité  de  la  guerre: 
Le  iiiiiustre  de  la  guerre  nous  a  pro|Mjsé  une  mesure 
destinée  à  soulager  les  braves  ddenseurs  de  la  répu- 
blique ;  il  suOira  à  votre  couiité  de  vous  l'énoncer 
pour  obteute  Vitev  iHention  et  votre  bieoveilianee. 
U  eomité  vous  propoie  de  teire  donner  à  chacun  des 
soMatt  employés  sur  les  frontières  une  paire  de 
chaussons  de  laine  éfiaiNse,  alin  <|iir,  rentres  le  soir 
dans  leurs  tentes,  ils  puissent,  eu  quiltaiil  leurs  sou- 
liers, faire  sci  lier  leurs  pieds  et  se  garantir  des  mala- 
dies occasionnées  parle  froid  aux  pieds  et  l7jumi« 
dité.  (Ou applaudit.  —  On  demaidad» tontes  parti, 
et  l'iniiimbiM  dèaèteayr-te'diamp  par  acclamation 
(lue  cette  fbomitnre  sera  de  deux  paires  au  lieu 
d'une.  )  Votre  comité  vons propose  encore.  \  u  lu  ri- 
gueur de  la  saison  dans  laquelle  les  victoires  se  sui- 
vent, de  donner  à  chaque  soldat  une  paire  de  brace- 
lets de  laine,  vulgairement  dits  ai«lon«:  ces  bracelets 
sont  très  bons  pour  empêcher  tel  biM  de  s'eitfoar» 
dir  par  le  froid,  qui  «Muite  m  iwiiigmi  à  tel 
le  corps. 

Dubois  UlMdiMtqri«M«i«llil 

qu'il  suit  : 

•  Il  sera  délivré  àckw|ue  Midal,  I  Ittrei 
cleui  paim  de  chavaioitt  de  laine  éfMisw  dépâu«Bt  la  c_ 
ville  du  pied,  et  «m  paire  de  bracelets  de  laiae,  wlgallt^ 
asat  appeUa  nilAMb  pour  les  farmotir  én  MdU  • 

taséaaoeatthfvéakdaql 


(I  )  Céuk  la  dd  é»  rkmaira  d»  fer: 
aaMéailariaXflll 
lasritnlé 
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POLITIQUE. 

ANGLETËRBE. 

ImnjiMfitalim  ée  TatUyrtmé, 

iTiu/un. 


Mdm  ##ffu« 


Londres,  le  H  décembre  17'i2,  Cm  1"  i»  fg  wt/m» 

blique.  —  Cliloyens,  je  viens  de  îlic  daii's  le  mminSAl 
lialleliu  lie  ta  ('oHieulii'ti  intliomili-,  le  pluS4{||bMydlMBk 

de  IOII5  li  s  jouniaux,  la  phnM  «uivaiite  : 

•  l'ji  une  lettre  du  21  aTril,  Laporle  adreMcaa  roi  noe 
pièce  de  l'évéque  d'Autun,  qui,  dit-il,  parait d^rer de 
tenir  Sa  Majetté.  Il  m'a  fait  dire  que  tous  pouviei  faire 
TcMai  de  Mw  lèle  et  de  too  crédiL  ■  Le  BnUeUn  ajoute  qne 
à»  Mile  «la  GoaTcntioo  Mlkmak  a  dècrM  dtouttwi 

I  è  cMèlMtilpMlaantdiqilectcavte.  •  Je 
•*tfjaMliriaa  Mai  rien  bH  dire  4a  MnblaUe.  Je  n'ai 
laaaii  «a  ••eamea|itee  de  rapport  direct  an  Indirect,  ni 
avec  le  roi ,  ni  avec  M.  Laportr.  t  Je  n'ai  pas  rencontré 
qmtre  fois  dan«  ma  vie  M.  Laporte  ;  je  Pai  vn  chei  ht!  deux 
fois  pour  di'i  objcti  fort  ^iniiigcr-;  à  ni«  qaeslions  ré»olu- 
tionnairrs;  la  prrniii-ie,  pour  »ullîciti<r  avi'c  un  artiste  cè> 
lèbre  un  appurtemeiii  au  Louvie,  dont  un  touhiit  le  priver 
pour  le  donner  a  une  prrvinnc  de  l.i  C'nir:  Ij  vrondo  f(ii«, 
(Kiiir  ri'cl.inicr,  au  nom  du  depiir !•  nicnr ,  I'oum  i  inri'  lif  la 
Jcrifdn  Loinrr,  wns  laquelle  un  <;rdiiJ  nuiubic  de  ta- 

iux  ii'auraii'nl  [>iii  pu  îiii*  t'X(iL»>és 
A  l'époque  du  moi»  d'a»ril  179!,  voici  ce  qui  s'est  pcs<é. 
On  s'occupait  k  Paris  de  l'arrité  du  direcioin.'  du  dépar» 
tcment ,  concernant  les  égiiaet  paroi!«iule« ,  les  chapelles, 
etc.,  ric.  Cet  arrêté,  prit  le  onie  avril ,  fut  soumis  par  le 
Mreeloirc  à  rAsaemblée  natioosle  qui,  le  18,  le  renvoja  au 
!  de  oooalitntioo,  pour  qu'il  fit  ton  rapport.  Je  fus 
I  Mit  ifavaD  (<).  et  aiVa  aceapai  ao  aièoM  in- 
CaXIa  iwid— ala  aa  la  lariMfcBila  aaa  Ja  wo- 
\  M.  Laporte.  On  y  parla  Miaaap, 
des  ptqnes  du  roi,  é»  Atléte 
du  département,  du  bon  ou  mauvabsuootsquil  aurait  dans 
l'Assemblée.  Je  dit  que  j'tfnorais  quelle  tenit  l'opinion  de 
l'  A'vmItk'e  à  cet  é^ard;  niais  que  la  mienne  était  bien  dé- 
c-id«f,  et  qu'au  depui  lrmeul  et  à  l'.4itembUe}e  soutiendrais 
l'arrtlé  (2).  J'ajoutai  que  j'avais  ili  j5  iédi;;é  d  u*  cvi  prin- 
ripes  le  projet  de  rapport  du  ronnlc  dp  rouslilutinii.  L'ob- 
jet de  et  I  1  ri  dcv jnl  clic  de  r*  ntire  tn '^  fjTiulu  i i  s  d>  s 
vérit^'v  itapuiianles  a  I  ordre  piitil  c,  j'avais  l<*  pfojet  de 
«-oiisuller  plusieurs  prisonnc?>.  Qu'!quc»-U(i»  de  nies  col - 
IrfMS,  aciuelleiurni  de  la  Couvi  nlion  nationule,  |>euvcnl 
M  rappeler  que  je  le  leur  ai  rooimuoiquë  à  cette  epor|iie,  et 
I  je  pr(4iui  de  leurs  couM-ih.  en  y  Aiaaat  dtt  diaoge- 
(Oousid'-rables.  M.  Laporte,  qui,  aaMMfeNU  Jet  ler- 
I  éa  rai,  n'étaK  en  ce  oiotaent  aaaafé  que  drt  in- 
pMmwii  OMieltaflB  qn'Il  MMiftwIiH  an  approclies  de 
MMi^  pmiMM  •'ioUfCM  M»  «ivMMBlaii  «note  d'aa 
MilMil  «dMk  qaa  laMaiM  Aiatfdfia 
ntmt  i'<l%fiiim  dêNêtiélrê  fwaalli  «awlra 
étêHéittê.  m  m  tamm  d*«M  penaaMit  la 
dans  laquelle  nous  étions,  qui  me  deounda  de  lui  prêter 
ce  rapport,  que  M.  Laporleen  av^t  obtenu  d'elle  comma» 
niraiioii  ;  e  t  c'e^t  apparemment  cette  pirce  riu'i!  <>e  haia  de 
faiic  tupuT  et  d'en»0)er  au  roi,  comme  propre  tans  doute 
à  rassurer  sa  cunsciencr.  }r  di<-aisen  effet  dansœ  rapport: 
■  Ne  pailuns  pas  ii  i  de  lolerjuce  ;  celle  expie^siun  doiiiina- 
trice  est  une  insulte,  et  ne  doit  plus  f.i  ic  p  u  iie  du  langage 
d'un  peuple  libie  et  éclairé.  S'il  est  un  culte  que  la  nation 
ait  voulu  pj.H'r,  iKircequ'il  tietil  à  la  ciuyance  du  plus 
grand  nonibie.  il  n'en  e^t  aucun  hors  duqu'  l  elle  ail  voulu, 
elle  ait  pu  déclarer  qu'on  ne  serait  pascito}en,  et  parcon- 
•équeiit  habile  ft  toutn  les  fonctions.  Portons  le  principe 
Jusqu'où  il  prat  aller.  Le  roi  lui-même,  le  premier  ronction- 
mkt  da  la  aatia»,  yrf«trtai|  «t  ww*  tant,  iaét  faiit  «*• 

^t/ÊÊtlf    lift  flHHjflts  4V  flMMBHMlAt      hlft^  It  8ft  IlkMK 

^)  te  M  MMwaia  Ja  lal  teMV  è  fas  |i«a  h  la» 

rjff^Bepali  rtidMtfea  daratrM  èi&aaMba»  a  tfjra 
flat  ea  Jattaailii  taKgiet  à  Faria. 


aucnn  doute  à  cet  èf;ard  sur  son  impertnrboble  résolution, 
pourrait,  en  remplissant  ce  premier  devoir,  taivrc  un  atMa 
différent,  sxns  qu'on  ail  aucun  droitderinqaidtcr;  car  la 
(eui|is  n'est  plus  où  l'on  disait,  et  malheurent«neat  on  aoa- 
teiiail,  les  ai  mes  à  ta  main,  que  la  religion  du  roi  doit  être 
■éatiiiiwBBent  la  religion  de  la  natinn.  Toat  eit  libre  da 
partddrhntre;  etil  encitda  mi,  I  cet  égard,  coauaa  de 
'    faHhb  VaOà  le  prladya  ém 


Cet  idtef  abtinrrat  les  apptimnwments  de  I*AsHinblée 

constituante  et  l'approbation  de  tous  les  hommes  justes  et 

éclair»^;  et  l'iiii  rnil  irii' me  que  a-  rapport  lOUt  entier  pou- 
vait servir  de  présertatir  populaire  cuiitre  le  fanalisine  et 
rinlolérjnce,  car  on  en  ordonna  l'envoi  dans  les  départe- 
merils  (1  \  et,  k  plusieurs  reprise*,  l'aQiche  dans  la  capitale. 

Si  M.  Laporte,  en  envoyant  cette  pii-c*  à  Louis  XVI ,  lui 
a  écrit  que  je  paraissait  délirer  tert  ir  »<i  mnjeilé,  s'il  lui 
a  parle  de  nioii  téU  et  de  mon  crédit,  parceque  je  voulais 
avec  tous  les  patriotes  de  l'Assemblée  constituante,  faire 
consacrer  la  libeitè  générale  des  opinions  religieuses  où  le 
roi  devait  trouver,  comme  tous  les  citoyens,  »•  lUkrrté  par- 
ticulière, M.  Laporte  s'est  sprvi  d'une etprraaion  UH  laéMi- 
vcaabie.  Mab  d'après  quels  principes  de  justice  paia-Je  être 


oaa 


d*aeeu*atiun  ?  parc(>qHe  M.  Laporte  s'est  eipriaiêb 
mhéèftdicMMrwM  sWeaunfè»ianl,|ard» 
eMlHglMiiw?  LaiCiiu  que  je  tdaaaianMoMar 
L  aar  kar  nanrocWnwt .  aenr  Maaaaar  le  Hrir- 


de  M.  LapetiB. 
le a'al  phM qu'on  aial,ct  eaaiotnflra  à  taatl 
d'bonneur,  qui  tait  en  reconaattre  dant  lee  antres  et  lea 
principes  et  le  langafa.  OêA  le  t9  de ee  aiêne  mois  d'avril 
que  je  rédigeai  cette  Ihnteuse  admse  du  département  (}), 
adresse  que  les  patriotes  appelaient  alors  rc/)u6(i(iii"c.  Je 
pue  les  homme»  justes,  qui  ont  accordé  quelque  estime  i  ma 
conduite  pulitii|ue  dans  le  cuuis  di  1  1  n", r<Uitii m,  d<'  rdm; 
cette  adresse,  et  de  se  demander  >i  riioiiuuc  qui  adreuait 
au  roi  do  tedes  luinilrs  le  19.  qui  les  lui  pocijit  le  2u  au 
matin,  et  qui  n'ignorait  |iat  de  quelle  OMaiàe  clica  avaient 
été  remues, fomlttliSIsMN  fart» M  Mi deieaiÉle 

pour  lui. 

L'eiplication  que  je  vient  de  donner  ludlt.  Je  pente,  à 
■nJwUieaUaaalèiâdapaadi  fwja  fanaada  rapfarC 
de  aaoa  décrrt  J'aBOBiadaa.         WjpadTMUfBâaa.  • 

F.  S.  J'ai  lu,  dans  plusieurs  papiers  poblies,  que  j'ai  payé 

(It  Mes  conclusions  a'cUicnt  ft»  ÊtUêi  élanduM.  J«  M 
liornaii  x  demander,  quiat  k  pldMM,  FaBéailliB dv  AaVlld 

dan*  le  département  de  Pjrts. 

(t)  Àdrtue  au  roi ,  du  19  avril  IT9I,  rédigé*  par 
M,  Tmti^rmMd-Pirtgord,  ancim  Mfitê  ttJuMm. 

la  oantaaea  qno  1*  peupla  a  daaa  velia  peiw 
filial ar  langtaatpa  ans  iapnatiaat  q|B0  dae 
dejaairde  b  libarid  tafatvcM  de  taataa 
^  eataâjrèadaM  v««tfefa> 

dat  eaMana  de  U  eautilntÎMi  ;  at  ( 
Ftneat  trap  ntarquéet  n'iodiquint  lia  * 
da«atfa< 


P^pVI^MNP &  ^l^g/ig^^l^^^^^^^^^ ^^^^^  ImMM t^rtM» 

il  s'aM  Ut «na  JJ^l^tSSSàm\m\ 

FCC  mIa^I^#  {  4B4  1 


qu 
l'avet 


libre;  et  cbargaa  do  otite 
dca  auaiaiMB  «ai  ae  aa 
CiMiioB.  Qaa  ■  aaliea 


suOT       aaH       ■  , 


Cïltav 

ni. 

■re,  aa  fapeaam  aaela  diaerclie  W*  t*it«  amrte  la 
ma  la  d^rt<^nieni  de  Paria;  la  eansaif  qu'il  vautaflire  tMB 
qualra-rtaft  Iteit  dépertcaenla  da 


laê  par  les 
royaume,  si  tau*  é 
promptcmant  qu« 
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le  pawpoft  •»«!  Ifqnel  j>  sdN  tenu  m  Ansirterrf.  Je  doit 
ft  la  vi  ritf  de  (tî--  larei  i|i;<'  i:<-l\v  illi  jjiu^in  e>t  »li-<)lunifiit 
fciMM.  Hieo  ne  p^«^^a  t  mon  rrtoar  en  Angteterre;  je  m 
•ois  part!  de  Paris  qu'au  milieu  du  auMéÊtÊ§ÊtÊIÈK»t^ 
fki  été  ffti  d«  b«U  jour»  ca  roule. 


PRARd. 

COMMCNB  DB  PAIM. 

Du  SI  éétmbre.  —  Voici  quelques  traits  du  rap- 
port  hit  an  eoo»  iI-^i!iiéral  par  oonUIubicres,  de 
service  à  la  tour  du  Icmple. 

MiTcredi  malin, Louis  Vrst  \fyé,  sehm  son  usnge, 
à  sept  heures  et  demie  ;  il  s'est  habillé  nromptrment, 
il  a  pris  un  livre,  il  s'est  mis  à  lire  pendant  une  demi- 
heure  ;  il  a  demandé  un  eontrou  ponr  CMper  les 
feuillets:  ee  livre  était  un  bréviaire. 

A  neuf  fieom,  on  a  apporte  le  déjeûna*  ;  je  m  dé» 
joOtio  pai^  aujoardluii,  a  dit  Loub:  ee  iMt  les  qo»- 

trc-tenips. 

Ce  D'est  pas,  observe  Cubii^es,  une  bonne  qiwlilé 
dau  ua  roi .  que  la  dëvotiuo  ;  car  Cbarloi  IX , 
Hewl  m,  Aalrot  aoaai  d^vou. 

Le  valet  de  chambre  (Cléry  ) ,  qui  est  malin  et  pa- 
triote, adit:  •  L'Eglise  orlonne  lejeAne  è  vinçl-un 
ans;  j'ai  p.i^sér.  t  liu'»-,  je  n'y  suis  plus  obligé;  puisque 
Louis  ne  (li'jiilue  pas,  je  vaisdéjeùuer  pour  lui.»  £n 
i  fTct ,  il  n  <léjeflti(<  sous  le  nez  deCapet.qili^eitVe- 
tin'  chez  lui  pendant  auelques  minutes. 

Malesherl^s ,  l'un  aes  conseils  de  Louis .  est  venu 
au  Temple  jeudi  matin  ;  il  a  t^fTert  à  Cubieres  de  se 
fouiller  devant  lui.  Il  lui  a  montré  quelques  écus ,  et 
a  dit  :  oCrh  )-st  de  r.int  u  ti  rt  i:iiiit',  je  crois;  j'ai  dans 
ma  nocbedeuxcleset  <les  papier»  relalib  au  traité  de 
Klnlt,  quircfudent  1<  ni. 

(  Il  est  à  rsoMurquer,  dit  Cubiires,qa'ilsdiMiit lira- 
jours  <«  retf,  mi  retf,  et  oom,  JLmIs,  •  ImIk.)  de 
plus  le  Moniteur  et  autres  Joarnam.* 

CcBi^RE^i  :  Malesherbes ,  Tons  étés  l'ami  du  roi  ; 
ronmiont  |>ouvo7-vons  lui  porter  des  journaux  où  il 
verra  toute  l'iiidigaation  du  peuple  exprimée  contre 
lui? 

MitwwBm  :  Lanb  o'cst  pis  ua  homme  comme 
m  anln ,  Il  •  une  Ime  ferle ,  U  ■  de  Pënergie  qui  le 
met  au-dessus  de  tout. 

CuBiàREs:  Vous  «  tes  honnête  homme;  mais  si  vous 
ne  l'étiez  pas,  nous  pMurriez  lui  porter  des  armes,  du 
poison...*  lui  cou&eiller...  (  Ici ,  ajoute  Cubières,  il  a 
paru  embimaé.) 

MAi.ESHKBni:SileNi  étiUde  la  relinoD  des  phi- 
losophes, s'il  était  m  Caton...  il  pourrait  se  détruire; 
maLs  le  rui  est  pieiiv ,  il  est  catholique  ;  il  vriil  que  sa 
religion  iui  ddead  U  attenter  à  sa  vie  ;  il  ue  se  tuera 


CepM  Mléralt  d'un  fat$ag*  du  dernier  wmiro 

Et  voilà  1rs  léfrislatrurs  de  l'empire  français!  Je 
désire  que  le  Ciel  les  illumine  et  les  convertisse. 
QMKlà  moi,  je  n'attends  d'eux  rien  de  bon.  Je  le  ré- 
pète ,  les  déeoûts  que  j'éprouve  au  milieu  d'eux 
m'auraient  déjà  déterminé  1  donner  ma  démission, 
iije  n'aUendaii  ée$  MnemtnUqui  sont  inéntablet 
pendant  lesquels  les  vrais  délensinirs  du  peuple  pour- 
ront faire  entendre  leur  vnix  et  répandre  de>  luiun  - 
res  utiles.  Ce  n'est  pas  a  présent  que  le  peuple  peut 
voir  clair  ;  c'est  quand  il  aura  reconnu  que  lu  C«ii> 
veMion,  dans  laquelle  U  a  placé  ses  derâièw»en>é- 
ranees,iitf  «ourMK  «Jlsmi  Mf,  eompotd»  smmw  «H» 
Ceif  ;  c'est  quand  il  aura  senti  que  jamais  la  ma- 
chine ne  marchera,  qu'il  n'ait  lait  jutiict  de  deux 
cent  mille  tceiera/i,  tous  suppûtsde  I  nni  un  r.x'iiiie; 
c'est  fjuand  il  sera  convaincu  qu'il  ue  doit  investir 


d'autorité  que  les  hommes  dignes  de  sa  confiaiiee,ct 
qu'il  doit  i  '  "  ' 


Livin  RomniAiii. 

Mémoire  j  util fteatif  pour  Louis  XfJ,  ci-derant  rot  in 
FroHfaU,  en  r^pon>«  k  Parte  d'a<Tu<at>on  qni  lui  a  été  la 
ft  la  (lou\entioii  luiionale ,  le  iiijrdi  tl  d^cen<bi«  171^ 
l'ail  1"  de  la  Lilii  rté  et  de  TliKaliK^.  l'rrnner  cali  cr. 

Cv  iii{-inoire  miiliiudra  cinq  cabtent  in  6'  d'i  ri\  iton  rin- 
quaiite  pugr^  <  hacuit  d'unprc^iion  ;  ils  paraiLraot  i 
••iMiiit  iii.  l'iii  15»oiiichaquccj|ii<>rpoai  ~ 
franc  de  poil,  pour  tuutc  la  république. 

Les  ciio)cos  de»  départements,  (iour  éviter  quatre  pmu 
de  lettre,  et  oe  pas  éprouver  de  rt-lard  dans  U  récepliaads 
cet  ouvrage,  penvent  envojer  U  lutalilc  du  piû,  c'e*4» 
dire  S  livre».  Il  faut  alTrancliir  la  Icure  al  VUfmt»  hê  M> 
oood  caliicr  pardUra  dana  daq  joura,  et  fauMés  satik 

A  PMjs^efccar.Pufcn,  layripanip  nmk%tmm^ 
noré,  Mial  di*ABVSi|B8^  dX  A  < 

—  Àlmumaek  parin»*^  «o  bvflur  des  étraa 
)0}\igeur«i  iadiquant,  par  ordre  alpiMliétiiqac,  lauB  hs 
inununienla  de*  beaux  arts  les  ^pe<-l^rU's  les  pmcorn^d»-^. 
les  pure»  et  le»  maiwns  de  pUi»  tu*  qui  ruTiiuaneni  l  i-u 
à  quioie  el  dix-tiu  t  lieues,  eidin  toi  t  ce  que  p«'u(  j>i>ir 
bewiu  de  couiiaUie  un  to}.igcur  qui  Kjirurue  duu»  <.<iie 
tille.  Nouvelle  édition  oriiee  de  giatuies,  d.ui  pt(it«  «o- 
luMies  portutir>  ;  prit  3  liv.  Siotis  }  rviiet  ro  un  ami  «o- 
lunic,  3  A  l'ari-,  cbri  la  VSMtOMlMMeUM^IBnlM^ 
rue  Saiiit-Jai  '] lies,  n*  b. 

—  Traite  génirolet  yrrptiuti  dit contritmUmu  éincim, 
cootcnant  toute*  le»  lois  sur  Ira  roniributioas  directaillta» 
cière  et  BM>lMlièr«),  H  etilatsttr  le>  palf-niet,  claartea  4«w 
ua  ordre  ■étfcodiyie  et  accai>itp*ea  d'i 
et  pfMari •  avee  le  tarif  pvpélaal  de  k 
dlfc,  de  la  ealiihalfcwi  «aWIHii»  st  de  h  i 
reotcf ,  mIuI  du  droN  de  paleMSi 

ou  bre«ei  d'intetitioa.  P*  9»  IL  QSUliort  VOlaBW  ithS*. 

Prix,  â  liv.  pour  Paris,  et  S  Uv*  I 
parletiiciits.  A  Paris,  i 
<1(S  Aupusiini,  n»  42. 

1,'Asv  iiibUe  l  aiioiialc  ayant  décrété,  dans  la  séance  dn 
18  iio'iS  i'i'Ji,  que  le  m,ijimum  de  Ij  eoiiliibulion  fonctère 
îH'i  ,1  il,  pr m  celle  année,  le  niiquième  du  r  \(  nu  n*  '.  i  que 
la  ii  lriiiie  drt  renies  m-rail  du  (j-nitrt,  Iimh  It-»  lanf»  dt*jA 
existants  n'ayant  rli-  cjli  ule>  qu  au  ,«n  icm?  pour  Ir  maxi- 
mum de  la  contribution  foncière,  et  au  ci)iqsAumt  pour  la 
relawe  dt»  rentes,  ce  oomeau  tarire<(tle  seul  ourrageéaal 
les  aalsrii  fuisiaal  servir,  et  derienitcot  mtaM  ii^lifaBB 
kBuiudpaus,  aux  adninigtralayfs,  mm 
à  ieualaa  f  idpBiÉi  t  la  i  fci  twMm 

—  Mtmiii  ft  et  dheourt  potUiqvft  tur  ta  r/pmM^U» 
talaie,  pjr  M.  Deeapellcii  de  Mafsrli,  membre  du  foorer- 
n'nieiii,  (  oiidamne  à  perdre  la  tie  apr'<  le  txiiileu-rvTOent 
de  ^  piiirie  par  les  troupes  p'uwiciwei:  un  veL  tih4*de 
&38  |.;iRes.  i  PsH»  dWS  LaiHStlS,  HÉnÉt^lW  il  Bal- 
loir,  n*  8. 

Cet  ouvrage,  fait  pour  inspirer  k  ehaque  citoyen  le  vltl» 
table  amour  de  la  patrie,  présente  des  rues  du  plus  vtf  l»> 
léri  t  sur  le  gouvenieiDeni  répalilicafai  ;  les  dlsooaf*  ^% 
reafemc  defvtol  être  partkaUtrcmcnl  lus  par  oe«  ^ 
s'heaaieBlf^lipattenir  à  iM  pays  libre;  Cl  c'est  1 
cctavMHB  que  aeal  Malfics  w  i 

lia  fkvM  nea  hs  I 


Frétidenee  de  Fermant. 

niaaa  n»  ut  momos» aismsjct  »ss  noonst 


CHAPITRE  l«r. 

rroiqfes  iê  Upm, — ApftimimmU  êm  êfimm  m 

garnlion. 

ArL     Les  appointements  des  oQiciers  cooUau^ 


Digitized  by  Google 


815 


root  d'«lre  payés  en  a^i^iials  sur  toute  IV'tendue  du 
Unitaire  français,  sauf  i  exceplioo  ci-après. 

Les  capitaines  recevront,  ft  eompter  do  W  arril , 
lue  indeoioit^du  sixième  eu  sus,  el  les  lieutenants  et 
eous-lieutenants,  du  quatrième  eo  ma  de  leurs  ap- 
pointements. 

il.  Dans  les  garnisons  de  Givt  t,  Huuinguo,  Lau- 
dau,  Pliilippeviile,  Marienbourg,  Bouillon,  Monaco 
et  rile  de  Corse,  les  officiera  recevront  lea deux  tiers 
de  leurs  appointements  en  nomérairt,  le  lealeeB  aa- 
siïiiats,  sans  indcmnifi'. 

ÀfpoinUmentt  àt$  officitrt  campés  ou  eaniOHnti. 

III.  Du  jour  où  lea  cerpa  aertentdeapinriaeiia  pour 
im  rendre  danalfS  camps  ou  cantonnements,  jusqu'à 
celui  exclnsirement  oh  ils  rentreront  dans  leurs  gar- 
nisons et  quirliffs,  Irsrinifiprs  rTevronl  un  supnlr- 
menl  d'appointouiPtiLs  pour  les  indemniser  des  frais 
de  la  campagne  ,  savoir: 

Les  lieutenants  et  soiia-Heatenaata,  de  la  moitié  en 
ioi  de  leurs  appointeoKili  evAaiiKS. 

LescapiUiine»,liiilllWlli  WlQHlHtCOtoniS,dtt 
tiers  en  sus: 

L<\s  Dflirirrs  supi^riours,  du  quart. 

Les  ofliciers  et  commissaires  iIps  i;uerrc  faisant 
partie  de  l'e'tat-major  des  armées ,  recevront  leur 
sypMwat  de  eanmgn  da  noaMut  qu'ils  aèrent 
iltMh^  A  ttiie  avBi^e« 

La  totalil»*  i\e  ce  paiem^'nt  sera  payj'e  rn  asst'i^ats 
jusqu'au  l"  juillet,  avec  une  indemnité  du  sixième 
pour  losc-ipitaines ,  et  du qntnèaae pow  lea lieiile- 
iiants  et  sous-lieutenants. 

IV.  A  compter  du  1"  juillet ,  les  ofBders  campés 
ou  cutonnéa  recerraiit  sur  leon  appointements  une 
mmm  de  M  lir.  par  noii  en  mnéniit,  quel  que 
aoltim  pade. 

Les  eaînlaine5,  lientenants  et  sous-lieutenants  re- 
cevront (  !i  II  tic  lintleiiiniif' ci-dessus  mentionnée, 
sur  la  portion  nui  leur  revient,  en  assignats. 

V.  Le  sopplement  de  campasne  est  conserré  aux 
«flkien  en  rente,  mata  payable  en  assignai, arec 
FhdennM  U  dfnui  ré^ée ,  poor  lea  capitaines  et 
elBciers  des  prades  inférieurs. 

VI.  Du  moment  oft  les  troupes  se  trourent  sur  ter- 
ritoire elr.ui^rcr  ,  la  totalité  des  appeiHenMntl  des 
(iniciers  est  pavi  e  en  numéraire. 

VII.  Les  nfticierssanstronpes,  quelInqMaoient 
Icma  IbnrtKMir,  tes  coominairea  dés  giicn«s.Mm6- 
nieraet  effleiera  de  8ant4  sont  tk-aîlA  comme  les  offi- 
riers,  chacun  selon  le  crrade  nmiuel  on  Passimite, 
tant  pour  le  numéraire  que  pour  les  indemnités. 

SoU»  de»  Ireîye»  en  f  mfaen. 

VIII.  A  coniptrrdn  ff"  avril,  les  troupes  en  garni- 
son recevront  en  nuini  i ure  la  portion  île  lu  solile  af- 
fectée au  prêt  cl  à  la  p(K  lie;  celle  alTecl^'e  aux  hautes 
payes  et  au  linge  et  ehaus-sure  .sera  payée  enassi- 
giiatSf  avec  indemnité  du  quatrième  en  sus. 

IX.  A  compter  dslt  nme  époque»  la  totalité  de  la 
solde aera  payée  en  numéraire  ans  Iroopea  eo  gar- 
WÊtni  in'iiiis  (In  vingt  lieues  de  poste  des  frontières 
llnNord,  de  l  lï'.t  et  du  Midi ,  ou  ,  dans  des  places  en 
dtat  de  guerre,  à  une  plus  grande  dtsLtncc,  ain.si  que 
dans  l'ilode  Corse:  la  Convention  nationale  exceptaot 
de  cette  diaposHiMi  ks  ÉwlièNn  tiiriMii  de 
rOcéan. 

Solde  des  troupes  campées  et  canlmw^fs. 

X.  Les  troupes  campées  on  eanlowiéea  raoevront 
la  toUlité  de  lenr  sotde  en  nuBénirs ,  dsM  «Ktane 
lieu  au'ellea  se  tronrent,  dédectisn  Mis  di  M  Me- 
nue de  1H  drni'-rs  \r.w  lunnme,  OldlMlén  P0W  la 
Viande,  lor&qu'ellc  c&t  iouriue. 


et  au  recrutement,  qui  est  laissée  à  la  disposition  des 
corjifi,  sera  payik  eoaasiguats  avec  une  indemnité  du 
dixième  eo  sus,  que  les  troupes  soient  en  gamimnon 
campées  en  France  ou  sur  territoire  étnmger. 

Celle  affectée  à  l'hi^pital ,  de  0  liv.  par  homme  , 
payée  ena.ssipniits  s..:is  nnlr-Miiii^'. 

Xlt.  Dans  les  pl.ic  es  île  Givet,  Uiininguc,  Landau  , 
Philinpi-ville ,  Marienbourg,  Bouillon,  Monaco,  et 
rtleoe  Corse,  le  tien  de  toutes  les  masses  Uiaiéri  à 
la  disposition  des  régiments  sera  payé  en  ihmmMvi« 
le  reste  en  assignais ,  sans  indemnité. 

XIII.  Les  coiniwsnies  d'invalides  détadiés  seront 
traitées  dans  les  mt"iiie<  lieux,  eoninn-  les  truupcs  de 
ligne  en  garnison  ,  tant  pour  le  uinneruirc  que  pour 
les  iiulcniniles. 

XIV.  Toutes  le^  trounes  de  nouvelles  levées,  an-  \ 
trea  que  les  bataillons  oe  v<dontains  nationanx ,  se- 
ront traitées,  dans  les  marnes  cas  et  <L'ins  les  mêmes 
lieux,  comme  les  troupes  de  ligne ,  laut  pour  le  sup- 
|.!niieiit  dn nnpi^ des nfltew»  ffoirto  nu- 
méraire. 

CBAPITU  n. 

Cterin  MtfSMWX.  —  Apf  ointemtiU»  âm  •ffttm 
en  garnison. 

Art.  Pf,  tes  appointements  des  ofTiciers  en  garni- 
son, sur  toute  l'étendue  du  territoire  français,  conti- 
nueront d'être  payés  en  assignats,  saufl'exception  ci- 

apn's. 

I-es  capitaines  recevront ,  à  compter  du  If^nvril, 
sur  leurs  appointements,  une  indenunté  du  sixième 
en  sua  ;  les  lienlenants  et  sous^lieuteoants ,  du  qua- 
trième. 

U.  Dans  les  garnisons  de  Givet ,  Huningue ,  Lan- 
dau, Philippevdle ,  .Marienboiirp:,  Bouillon,  Monaco , 
et  l'Ile  de  Corse ,  lesofliciers  rcei  vriint  les  deux  tiers 
de  leurs  appointements  en  numéraire,  le  reste  eo  as- 
rignats  sans  indenwitd. 

Appointements  des  offîeiers  cmr^pr's  nu  eanfonndt. 

IM.  Du  jour  où  les  bataillons  sortent  des  garnisons 
|>our  se  rendre  dans  les  camps  on  cantonnements, 
jusqu'à  celui  iodusïTement  eu  ils  rentreront  dans 
leurs  garniaona et  quartiers,  les oflkien resavronC nn 
<^  1  •  p  pl  é  men  t  d'à  ppu  I  n  te  me  nlS  poor  ISS  Mswter  éai 
Ir.iis  (te  campagne, savoir: 

Le  premiir  fiwilwnii  solninl ,  llftlir*  II  d  d. 
par  mois. 

Le  aeoond  lientenant^diael ,  IM  Ht* 

Le  capitaine,  61  Ht.  2  sous  3  den.  un  tiers. 

Les  lieutenants  et  sous-lieutenants ,  la  moitié  en 
sus  de  I e u rs  ap  [M  I  i  1 1 1  e  I  n e  n  ts  ordi na i  rcs. 

Leurs  traiteineuls  seront  payés  eo  totalité  ao  assi- 
gnats, jusqn'm  iarjBi|kt,ifnnndsmnHdsl  iwiit 
réglée. 

IV.  A  compterdn  ter  jiiiltet,lesofBdefsdeT6kNiH 

tairescamftés  ou  cantonnés  recevront  snr  leurs  ap- 
pointements 50  liv.  de  numéraire  par  mois;  les  ca- 
pitaines, lieutenants,  .sous-lieiitennnts,  recevront  en 
outre  l'indemnité  ci-dessus  réglée,  sur  la  portion  qui 
leur  revient  en  assignats. 

V.  En  route ,  leur  supplément  de  campagne  sera 
conservé  comme  aux  oflleierB  de  ligne;  et  en  iwya 
étrangers  la  toUHtd  de  leur  traitement  sera  peydt  «a 
numéraire. 

Solde. 


VI.  A  compter  du  i*'  avril.  If 
nison  recevront  en  numéraire  5  sons  19  dm.'pnr 

jour,  sans  distinction  de  t;ra(lr;  le  restant  de  la  .solde 
sera  payé  en  aesignats  avec  une  indemnité  du  quart 

en  .sus  sur  la  porooBdTa 
eun  d'eux. 
VU.  Aoontisrdeiamé 


l 
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dalloril.ée  nMftdn  lfiA,M  émimiep1*c«  m 

état  de  guerre  ,  i  une  phi5  jn^and*»  distance ,  et  dans 
rtfe  de  (!(ine  (la  Convention  nationale  ejceplaiit  de 
cclt-'  di^Iiositioii  ftiiiituTi  *;  Miantinies  sur  l'Ocraii) 
n-rcvi  ont  |>Ar  solde  10  s<nis  en  numéraire,  ce  qui  fera 
pour  11'  volontaire  10  s«»us  par  jour. 
Four  le  caporal  «l  k  tamooor,  15  tous. 

fWf  MMVfflm,  1 1TT. 

Le  restant  de  In  somme  affect^'e  au  linçe  rt  rhans- 
inrf,  et  à  l'habilleuient,  sera  payé  en  assignats,  sans 
Memnitt-. 

VlII.  Les  volontaires  camp^  ou  cantonn««s  dans 
lOBterélenAie  de  la  Fnnce ,  ainsi  que  ceux  en  pavs 
seafnMtCDMUBérave  tosont  par  aoMe, 
en  gamiaM  1  mrimà»  ▼nglNeimto 


frontières. 

IX.  Sur  le  nnmt'raire  remis  à  chacun  d'eux, on  re- 
tiendra le  prix  di-  la  viande  et  du  pain  lompa'ila BOM 
fouruis,  faisant  4  sous  X  drn.  par  nomme. 

Il  restera  donc  par  Jour  en  nmiénire  au  volontaire 
cnyé  on  canlMHitf  «  fsl  nçait  la  pMn  tt  la  viande , 
Saowtilen. 

Au  raporal,  10  s.  10  d. 

An  M  i-jent,  l.'i  s.  10  den. 

Le  n  '.[..tii  de  la  aaUa  mn  payé  «iHlgHIiNni 

aucune  indemnité. 

X.  Les  retenues  ordonnées  anr  les  ▼okmtaires  en 
route  «t  à  rhOpiUlaerwit  qaicéeaanr  la  portion  qui 
leur  reriant  en  nuiétaiio* 

CHAPITBE  III. 

Omâmrmtrtê  national».  —AtfolnUmtati 

eieri  en  réiidenct. 

Art<1*'.LcsappointemeiiLs  des  officiers  de  la  gen- 
dormerie  nationale  rd.sidaot  dans  1rs  départements 
continueront  dVtre  payés  en  aaâgnats  dans  toute  V*- 
tmdne  du  territoire trançais.sans  aucune  indemniti'. 

II.  Dans  les  places  de  Givct .  Hnniiigne ,  Landau . 
rhilinpeville ,  M.'rii  alxiur^' ,  nfniillon,  Monaco  et 
111e  ae  Corse,  ibreci-vrout  les  deu«  tiers  de  leurs  ap- 
pointaaenu  en  numéraire. 

AppotHlftnmli  de*  nffieim  en  eamytagne. 

m.  Les  ofliciers  de  la  gendarmerie,  campi's  on 
eantoinx's,  recevront ,  du  moment  de  leur  départ  de 
leur  résidence,  pour  ae  rendre  dans  les  camps  ou  can- 
.  1^  anpnMnii  nts  d'anpointciMals  de 


eampaene  nfglés  pour  lea  ofliciers  de  ligue. 

IV.  Ils  recevront  sur  leon  appointements  M I.  de 

numéraire  ji;ir  mois. 

V.  \\>  recevroiil  dans  les  rm'mes  grad<'5  les  mêmes 
ilidenuiitt's  cpie  les  ofliciers  de  ligne. 

^JVi^fifl  pays  ëtraaferjyHMrfb^  de  leon  a^pointe- 

8tÊiêém9tm-ênieier$  tiiold(U$êila§tnimmiHM 

naUonaU. 

Vn.  A  flnnpler  do  t**  avril  jusqu'au  si  di^cembre, 
les gendannesen résidence  rcci  rront,  dans  tout  l'em- 
pire français,  sur  la  totalité  de  leur  Uaitemrot,  le 
dixième  en  numéraire  ;  lo  mtO  SCn  pO|étB  assi- 
gnats sans  indemnité. 

VIIL  A  compter  du  septembre,  ;i  moins  de  vin::l 
lieues  de  poète  des  frontièm  du  Nord,  de  l'Est  et  du 
Midi,  on  MM  une  plaee  fbrte  en  état  de  gnerre  à  une 
plOBjpande  distance ,  et  dans  l'Ile  de  Corse ,  In  Con- 
VCnlMfl  nationale  exceptant  les  frontières  maritimes 
de  rOcAin.  les  gendarmes  de  tout  grade  recevront 
on  numéraire  le  l.ers  de  leur  solde,  dèiliictioa  faite  de 
100  liv.  pir  homme,  destinées  au  (onri  age. 

Le  restant  de  la  totalité  de  leur  traitement  sera 
payé  en  aangnats  sans  indemnité. 

IX.  Les  gendarmes  employés  aux  armiVs ,  soit  en 
Pranee.aoit  en  JMVS  étranfcrf,  recevront.du  moment 
de  lonr  déport  te  tenr  idaMOMe,  jnM|n'an  tl 


bre,  la  même  portion  en  i 
stis  qui  souten  idaden" 
frontières. 

Les  retenues  pour  fourragea,  fék  tC  ' 
seront  faites  sur  les  assignats. 

X.  Les  gendarmes  employés  à  la  forre  pnbliqne  d« 
armées,  recevront,  juqu'au  SI  iiec 
un  supplément  de  paie  en  esp^eet. 

Le  maréchal-des-logis.  1  liv.  IPr 

Le  brigadier,  t  liv.  5  sous. 

Le  ccndarme.  1  livre. 

Leur  solde  ordinaire  payable  en  lolalitéon  OM» 
gnats,  sans  iiMlemmlè. 

XL  Les  troupea  de  toute»  ks  onmo  «ni  onml 
reçu  dea  fiKinnInm  aoeaedëio  aor  lapioa  da  eaan 

pagne,  en  vertu  de  la  loi  du  19  aoAt.  rappnri«V  par 
celTe  du  31  octobre  suivant  ,  ne  seront  pas  tenue-,  de 
payer  le  niontaiil  de  celli-s  pu  •  ni  rh-  f.ntes  i  ii  u,iU:rf 
dans  l'intervalte  du  19  août  au  jour  de  la  nronttljCB- 
tionMMèitiMlofetv.  ^ 

CHAPITRE  IV. 

Dérompte  de  1T02. 

Art.  I*'.  Tous  les  dècoinpl.s  .*rr^les  d-  juns  le 
l'r  avril,  et  ipii  ne  l'aura i.  u!  pas  fié  roiif«iriH'  iin-nt 
aux  dispositions  du  prcseiil  décret,  soroot  annules. 

II.  Les  troupes  de  toutes  armes  qui,  à  If  iir  |iaaiin 
à  Parts ,  ont  toucbt!  leur  aoldo  entièrement  ea  aiai- 
gnat$,  ne  pourront  pas  réciraer  d'espèces  pour  œt 
ubjeU 

En  conséquence,  les  reçus  d  à-rompte  de  solde, 
dates  de  fans,  leur  «eront  imputt-s comme  espires. 

lit.  Les  oriiciers  sans  troupes ,  rt  les  corps  qui  an* 
raient  reçu  du  numéraire  au-deli  dea  fintiona  di 
présent  d' cret ,  tu  éprouveront  la  retenne  ne  la 
paiements  qui  leur  en  seront  bits  ultérieurement. 

IV.  Les  ciminiissaires  des  gnerrrs  "^'tnt  Iri.ii^  de 
déterminer  sur  leurs  revues  le  temps  (joe  rluipf  i»f- 
f'cii  rsaiis  trouiK*  et  cii.Mpic  corps  aura  pasv-,  voii  en 
pays  étranger,  soitdaii-i  les  piacesde  Civet ,  Uunin- 

S M,  Landau,  Philinpeville,  Marienboiirg,  Bouillon, 
^naco.  et  danoi'iladeCocae,  ooit  dans  1rs  lieux  dé- 
terminés {loorlea diPterta modes  de  paiements. 

Ils  MToiit  rc'^p'iiisables  de  tons  les  paicuMOllbill 
sur  de  laiisses  (l(-ti  riiiinations  île  leur  |)art. 

V.  Dans  les  places  et  li-  iix  --u  Ir  ministre  de  la 
guerre,  sur  la  demande  des  gcoéraux,  visée  par  kl 
commissaires  en  chef  (lantpoor  losupplémeot^ 
campagne  des  nfliciera  qoe  pour  le  nttnMÏaire).aoa 
jnge(|ne,  par  l'effi^t  du  voisinage  de  renneau,k«»> 
vice  était  aiis'-i  aciifiiiie  dans  les  camps  ou  cantonne- 
ments ,  les  lroup<-s  (le  toute  arme  seront  tnuteesde 
la  in<*me  maoîènfno  tes  mnpas  ooapéatoaas»- 
tonnées. 

Pour  cet  efT -t ,  il  donnera  à  la  trésorerie  notionote 
l'état  de  tous  les  corpi  et  officiers  sans  ttooncs ,  tpà 
ont  dfl  jouir  du  traitement  de  campagne  «•  iTVl«  en 
déterminant  les  époqMSOèoetoOlIcaeiltniioaB- 
mencer  et  ees<^r. 

VI.  Il  sera  établi  à  Paris  un  bureau  central,  où  se- 
ront envoyées  toutes  les  revues,  depok  te  l" avril 
1703,  pour  la  eonfection  de  tons  les  déeoolpICS  de  h 

rtnformémettt  nnidiipa 


campagne  de  cette  année ,  ennformémeoit 
iMtions  du  pn^nt  décret  ;  l'aseembléa 
réservant  de  aMncT  SOT  tNvgBDintioo  de  es 

central. 

Déswf  aw^Hr  modle  dMnwaeoMnte^neiiaAMnf 

rffliu  le  fréior  pubUe  Us aneient  tffyrMv ■  ■jrf^ 
raux  et  parlieiUien  de»  finances,  rcmiu  daht  la 
même  séanet. 

La  Conventios  nationale,  aprrs  avoir  entendu  k 
rapiiort  de  son  enmîMdrs  Anances,  déerète  : 

iM,V»,lm  dliatiéiai  do  « 


hri.  V-,fk  afMi  Mn  n*  BwimUii,  M, 
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ani  c«»n>mis*airos de  la  la-toiciie  iMiioiialc,  dan»  le  dclai 
<'un  mois,  à  cunipler  àc  i  v  jour ,  une  eipédilïoD  de»  pro- 

ÈKTcriMui  d'arn  té»  des  registre»  des  recCTrurs  partieu- 
rt  de*  Ditances ,  qui  onl  dA  éire  dr^Ws  par  le»  Airrc- 
loires  d«  district,  Muéailioii  de  la  loi  du  lu  juilici  IW, 
Unt  pour  l'oKereica  i»  1790  qne  pour  ceux  dr»  annéfs  an- 
lérlcww,  da»l  cooiptes  n'éuieiu  pa«  dtfBilitcauui 
aiNirii, 

mit.  «■wleptatbnrddai,  taiilraEloim  dtdifwrie- 
«rnt  du  montant  dn  imrifUwM  4Mi  ftr  1m  MKkas 
rcemun-gtoéraui  ;  et  ««r  al        N*  MiiitloiiM  de 

départenM-iit  prexTirotit  aui  dirtctotro  de  diUriet  de 
foire  décf  mer ,  psr  le  prneurrtir-syiidîr,  «onire  les  reee- 

yi'ur»  parlifiilii  ,  (ir>  r(.n>T  .ni-.<  pour  le  pairmt'iit  tiei 
«onimc*  (|r>nl  il*  '■p  Irmn»  n  iil  ri'ti'  v.ilili's  rruei-i  li'<.<|i'*  rr- 
Cf  ïi'i  i-'^(Mifi  mu  ,  ]iiMir  lis  I  »i  n'irc»  .1  iid'i  h  urn  .1  17''0, 

ju«qu'd  conciirrrnce  du  mouUiit  di-sdilcs  re»€riplion»,  dé- 
duction Taile  lie  ce  qui  MnUtf^éfVlMfMMHWf^ 
Déraui  eux-im'mcs. 

III.  Ih  adretveront  pareilIciaMi  éM  li  fhi  bref  dé- 
lai, aa  déparlement  de  Parts,  les  oootralnlca  qo^iltont  vi- 
•ta  tt  qui  onl  éiè  Mj^iiiliérs  auidils  reccirurs-tcénéraui,  A 
h  ft^c  de  l'agent  du  trésor  publie ,  cnsrmUe  \m  actes 
•I  pneMnw  qmcat  po  s'ensaivre,  pour  être  fiMérs- 
tm  ««ilitfaMci  iuttl  à  la  diHinice  du  praent««rfé> 
aénl^yMlle,  f  iiifcwHil  à  la  M  dn  11  aoQt  dernkr. 

IV.  Le  inauMiM  Maiwiqnrtfa  dn  d<oerH— m  de 


i^Bri•M  nitnmwéÊÊméktt  tpmàhfittnA,  IVIMiei- 
diles  «DHlrabilef  qne  Jusqn'è  c«iienrT«nce  des  sommet  dont 
iMdito  rioeveur^-tEénéraax  ont  «te  on  seront  recunna^  dé- 

Ûteiiis  p.ir  Tarn  II-  (|ui  a  été  oti  qui  sera  fait  ii»ce«sani- 
oeiii,  lU  Kl  rtci  iiL't'i  de  la  dépense  portée  sur  leurs  rrptis- 
]iar  (les  commissaire"*  du  II ii  iiii  i  l ,  i-n  <  u  rution 
do  r.ir'ii  11-  prunit  r  du  lilie  III  lU-  a  loi  ilu  lU  juilit  t,  s.ins 
pn  j'uli  ■  (\e\  droit»  de  la  répulili<iup  rontre  \fs  ciitn|itu- 
bles,  Ijiil  pour  1p  paieitiriil  du  suiplu*  du  luonlaMl  ik-  !■  urs 
inscriplit>ns  (|'ic  |i(Mir  rcicrcico  de  luiite»  autre^i  actions. 

V.  Il  sera  fait  dtduclion  auxdil»  rite»ours,  sur  les 
sommes  dont  ils  se  trou«eront  redevables,  d',«pn  s  'arrêté 
dalnmtgkMfC*,  du  montant  de  leunt  fa)tr«  et  tatatioa*. 

VL  Ls  éineloires  de  département  instruiront,  tow 
h»  I«  wmimalm  de  la  INBBvnrta  aaHoMla  de 
Vm  ém  ttumâm ^  mm  Mm  m  uMkm  éiyrt- 


m  tm  tmwmt  nèiiiwji  êm  ■■■■■ii,  «ri  ÉNmt 
mIbI  aeqitftté  la  totalité  dn  parika  prwwlai  portéci  tor 

In  d-dennt  états  du  roi  pour  In  cxcicien  antérienis  à 

1790,  M  rnnt  tenus  de  remettre,  sans  délai,  k  la  trésorerie 
natioiuile,  un  état  nominatif  des  parties  noo  payées  sur 
|e*dits  rtali. 

Vllf.  I,n  Convention  nat'onale  pmrojr<>,  pour  les  rcrr- 
teiirs  pniticiilit  is  de  la  Tille  (|r  l'.iiis  'riiliiiicnl,  le  délai 
d'un  moi»  arion'c  par  r.iTlirji'  III  <]\t  |  lie  III  de  la  foi  du 
19  juillet  di  i  1111  1  ,  «-.unir  ;  jiisdii'.ni  1"  fés ri<  r  proclnin 
pour  la  retidiiioii  de  leur»  eompie'-  des  oxere'Ces  de  I7i6 
«I1787|  jtt»(|u'oa  1"  mars  ponreenx  de  l'ySSrt  l';89;  et 
jn5qn'au  1"  mai  procUaio  pour  ccui  de  l'eiercioe  de  l'an- 
mte  17'JO. 

U.  La  loi  dn  19  juUlet  émàm  mutmmn  <Hw  tié- 
itortw  tw  iBipoaittoM  tpd  — ewt  n<  eltii- 

ni  d^'cri'I. 


SEANCE  DU  DIMA?IC!IE  23  DBCIHIkE. 

Barfre  occupo  le  fautritil. 

Mallnrnié  dépose  sur  le  liure.m  une  leUre  de 
change  de  la  somme  de  3U0  livres  tuuruois,  qui  doit 
Ctrr  pyée  en  nuoiérairr.  Ce  don  est  fait  fgulméè- 
feiisenrs  de  la  patrie  et  de  noire  lilierté,  ur  m  aé- 

rciatit  de  Copenhague,  qui  ne Tnit pts  nrc  ceaao, 
qui  l'a  adressi'  à  l;i  ciloyi une  Thirioti,  de  Metz. 
La  fjdiiveiitiiui  accepte  Ii-  iliiii,ea  ordunue  la  uieti- 
tion  honorable,  et  l'i  ii\<>i  d'un  ClICiit  4a  pV0oè.S' 
rerbal  à  la  citoyenne  Thirion. 

—  La  Ifigion  germani<iiie,  c.intonnée  i  Fontaine^ 
Mrau,  demande  (jue  la  Convention  autoiise  le  naiois- 
Sn  de  la  fçtieire  à  lui  délivrer  des  pièces  de  canon. 

Celte  lettre  e^t  renvoyée  au  comité  de  la  guerre. 

—  Le  outustre  de  l'intérieur  envoie  l'état  des  dé* 


Iienses  qu'il  a  ordonnées  pondant  le  niois  de  novcin- 
►re;  elles  se  nionletil  à  K(M»,ooo  livres. 

—  Godia  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée  l'état 
des  recettes  et  dépensesde  la  trë8or«rie  natioultp8B> 
daut  1rs  quiiiie  preuiianiMn  4t  ee  nwik 

—  Une  lettre  du  inialiVitbIiatëmorhMinil la 
Cuuvention  de  la  répugnance  qu'ont  les  administra- 
teurs du  déprtenietit  de  la  Moselle  à  recevoir  les 
300,000  livres  destinées  à  rt'|inrer  les  dommages 
qu'ont  soufferts  les  habitants  de  Thioarille.  Il  oe- 
mnnde  que  la  CefwHloû  Iwile  cet  «hiMitrali— 
i  recevoir  la  somme. 

La  proposition  du  ministre,  convertie  en  motion, 
est  décrétée. 

—On  f.iit  lecture  d'une  lettre  du  ministre  de  la  ma- 
rine, par  la([uelle  il  demande  que  la  Convention  pro- 
nonce sur  le  sort  des  six  aoldati  raurojtfideiooto- 
nJct  pow  ennse  dlnchri—e. 

La  Convention  décrète  qu'ils  seront  mis  prtjrisc^- 
rement  en  état  d'arrestation  dans  une  prison  pu- 
blique. 

—  On  lit  une  lettre  du  procureur-çénéral-syndic 
du  dé|>artementde  Paris,  par  laauelleil  annonce  que 
le  conieil  de  Louis  Capctciinienae  ia  iipMuniicrtnii 
delaeomspondaneeqtriaen  liradmlaMllAiV 

m  lOnoilt,  rntn-  li  s  nduii^iistrateursdu 
le  iiiiiire  et  le  uiiiii>lre  de  l'intérieur 

L'iissemltlée  décrète  que  le  département  don 
la  cummuiiieationdeaiaiMlée,  et  au*  oopie  de*  pièoet 
communlqoéM  aoa  Motae  à  h 
vingUu 


tinrnfOT;  fmaenee  I  la  ConvraHoa  ifae  1«  eo- 

mifé  de 'iflref»'  générale  est  .saisi  de  pliivinirs  pi^ces 
qui  prouvent  ijne  tmis  les  oflicieis  qui  i  t.m  nt  aux 
Tuileries  av.mi  Ir  lo  août  étaient  initiés  dans  les 
proietscontre-révolutionnairesdelacour.  Des  letlrrt 
de  Bachmann ,  majur-géuéral  dn  Saiaaes,  attesleal 
qu'il  travaillait  à  soulever  les  cantons  belvétiquci 
contre  la  France,  et  qu'an  complot  était  forné 
avec  les  noirs  de  r.Xsseuiblec  léf^isUitive,  jvour  faire 
sortir  de  l'aris  le  corps  lésisl.ilil  et  le  roi,  et  pour 
les  transférer  à  Rouen,  où  I  kh  avait  déji'i  f  ut  tout 
préparer  pour  cela.  Je  demande  que  le  comité  de 
si)reté  géatfnie  km  dénia  aa  rapport  nr  en 
pièces. 

Cette  propostion  est  décrété. 

-  Sur  le  rapport  de  mUamd.ledlmCMhail 

est  adopté. 

•  La  Convention  nationale,  apr^  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  coailédef  fin«oeM»i«rl«  lettre 
du  ministre  de  l*inKricT,  dn  tt  neiviÉbie  dmilerj 

relative  aux  frais  résultant  de  l'exf'cution  de  la  loi 
du  26  mars  1792,  qui  a  ordonné  que  les  pafiiersdi'- 
po^és  aux  .\iigustins,  apuarten.uit  n devant 
ordres  de  chevalerie  et  de  la  noblesse,  seraient  brû- 
lés, aprtedhlnetioahiladeftitNidapfôpfilItfM- 
tïoMJe{ 

«l>ferètcqq»Tatréwrerie  natiomlt  tfendra  Ihdb* 

position  du  ministre  de  l'intérieur  jusipTà  concur- 
rence de  la  soninie  de  209  livres,  pour  acquitter  les 
dépeiiM  s  faites  pour  frai»  de  triage,  f  "  '*-^ 

Icuient  des  papiers  dont  il  s'agit.  ■ 

—  Ou  fait  lecture  d*UM  Mndi 
dnnt  voici  l'cstnit: 

■  Depohariieftils  vingt-quatreheures,  Je  suis  en- 
fermé fl.ins  une  pri.son  que  j'ai  mni-m^me  demandée. 
On  n**  m'a  point  encore  interrogé  ni  donné  déjuges, 
le  rendrais  demain  à  l'échafaud  avec  autant  du 
courage  que  je  me  suis  rendu  à  l'Abbaye  ;  mais  jeM 

riuis  rester  plus  longtemps  sans  voir  ma  femme,i 
ivres.  Le  désespoi rapproche  ;  i' 
ou  lai.ssez-moi  voir  ma  femme.  • 
t'ettf  lettre  est  renvoyée  au  mil 

pour  cnreuarc  cuiujpte  demain. 

•7 
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«-LtpiéMteiit  prûcUne  les  noins  des  trots  cum- 
niMaifti«hoitis  pour  allordiu  IcsdëpwteiDeiiis  de 
la  MoafllkitdnBH-Bhia,C«Mlaid,Co«lamret 

Bubl. 

— On  admet  à  la  barre  une  drputation  dosMarseil- 
laii  blessas  à  la  journée  du  10  août;  ils  demandent  i 
#tre  organist'ït,  mit  en  bstalllon,  soit  en  compagnie 

franche,  et  s  lliritruldis  scmurs  pour  ceux  de  leurs 
tréres  qui  n  uiit  pas  eucurc  recuuvré  la  saute. 

Cette  pétition  est  norofée  su  comités  de  la 
pnerre  et  des  seeoon  poUks,  pottr  co  faire  le 

purt  demain. 

Les  députés  dnBiiinnt  MgiqM  soBtintrodoits 

dimla  salle. 

L'orateur  de  la  drpulalinn  :  Au  iiMHiiriit  oi'i  luuis 
nous  disposions  à  n'juindre  nus  roniuD  lt  iiit^.  tims 
avoos  reçu  d'eux,  par  un  courrier  extraoniniaire, 
tnw  d^lebe  qui  mérite  tonte  l'atteotion  de  la  Con- 
rention  nationale.  Elle  tend  i  obtenir  des  eomniis- 
saires  pris  dans  votre  sein,  et  la  suspension  dn  àéeirl 
(lu  17  (le  Cf  mois,  jusqu'à  ce  que  votts  nyez  entendu 
le  rappirt  di  s  cominiasairrs  que  vous  leur  enverrez. 
i;<-  décret  etiut  arriTdiBniirllcs  le  17,  Itt  HMMDent 
«Il  vous  le  rendiez. 

Un  des  secrétaires  Ëiit  lecture  de  la  dépêche  an» 
BOMée  pu  In  d^tttioB;  die  est  ainsi  eofiçttf  : 

^ttlrr  du  ^TUj  lr  souverain  du  llainaul  avx 
repn sentant»  du  peuple  français. 

•  L'atfeœbléf  gi-iii-ralc  lU'S  irpré  entants  du  pctiptr  <ou- 
«craindu  llain.iul  tient,  par  mtlie  orgaiir,  ili pavi  r  clans 
le  scia  de  la  ConTeDlkm  françahe  les  ju-itn  inquiétudes 
de  ce  peaple  nr  la  teneur  d'air  de  tn  déems,  i«iidu  sur 
le  rappeil  de  «aa  eoadléa  nilkalre,  diplomatique  et  de* 
nances  Ût  far  kdIOfea  Camlion,  le  1 S  de  ce  mois.  Noas 
iMMeWt  an  «Mi  dn  pea(Me  da  Haiaaat»  sur  U  prmnpie 
i#<asailan  de  ce  dioêt  Dès  riartiat^pitranBeencta- 
rtMHad>MpaiM^^ 

eî dêb ^nmi^!îf«is.  capitale <n Hrinal Mgitaa» tH 
planter  de  nos  naim,  aux  applandlflNBcalt  de  Ma  Bli^ 

latcur»,  l'arbre  fiHOnd  delà  lilx-ité:  et  bientAt  tmitccettr 
partie  de  la  Belgique,  débarrn«!M^t'  de  fe^  ennemi»,  imita  i 
i'i-nti  ton  exemple.  Dt^  >  ! ilc^  Amis  de  la  Liberté  et 
de  l'Egalité  »e  furnièiiiii  du>>ii  t  dunt  !<on  sein;  la  rapi- 
I.ile,  le»  autres  tilles,  tiourpst  l  du  llaitiaiit,  for- 

ni  rtni  en  a  v'inlile<-'i  d<'  roriiniiiiif^,  se  nomiiu-ritit  de» 
iiiMiui  i|Knj\,  (11  [1  jcc  (li  s  .11  rirtK  maires,  éiiietins  et  au- 
tres ollicifr'.  de-.  c(-(le».tiit  ij;nrnr»  ,  el  dVpuIrmil  un  ou 
plusienr»  de|uilr<  à  Ta^wnitilef  penemlf,  qui,  <}■  s  le  24  no- 
vembre, se  forma  en  (lunieutiou  particulière  de  ce  pay». 
lit  7  avaient  été  Invités  par  le  général  ca  chef  des  armée* 
fiançaises  Duoiouriei  ;  ils  y  étaient  appelés  par  leur  pro- 
ptc  praoeouon  a  la  liberté;  il*  j  étaient  entraîné»  par  la 
frtHfiMtlf  iF*  la  nation  française,  développée  dan  le  ma- 
aifals  al  la  pnKlaaMtîoo  dn  géséral  Daaaourici. 

«GénCm»  Ftancais,  nation  Hia  et  Jwie>  lappaki  votre 
dtoflt  dn  tf  dteniMfvai  voaa  naw  narkicn  tainqneuis 
en  nNKNi^  en  anaveraim,  lorMiae,  àe  wai  nifaei ,  ^ous 
déerMct  la  cenatioa  de  nos  inpôto  et  de  nas  itveuus  pu- 
lilics;  que  vous  meltei  sous  voire  main,  et  que  vous  or- 
dunuei  la  ré;;ie  de  nos  biens  nationaux  ;  que  vous  pronon- 
ce* auliemi  ii!  qu^'  par  noire  orpane  l'exlinclion  de  nos 
nftés^l"^"*  ""  eoriiiiruSioiis  |Hilitique<  ,  que  tous  preseri- 
set  m»*'Uic  Ij  iMi  il  (  iiimi  dei  propi itlOs  parliculii-re^ ,  ce 
que  noik  aucieii>  iU'sjii  te<  n'usaient  pas  f.nn*,  lorsqu'ils  nous 
'déclaraient  reliellcs,  qu'iK  notts  U  .nt.iieiu  ru  rcl»  11»"-. 

«Représentant*  de  li  n.ition  françji^e,  nou<  »oiii  dc- 
niandon^,  nous  \ou<  roniuions,  au  nom  sacré  de  la  lilierie, 
de  revenir  de  vo«  pri-vi-nlions  ".iir  la  nation  IH-Igiquc.  Si  le 
reste  de  ce  pays  se  rendait  indipnc  de  votre  confiance,  le 
adtra  la  aiérite:  mais,  avant  de  juger  nos  fKres,  avant  de 
nanaaandBBoer,  envoie*  de  votre  tein  des  comnisHircs 
panni  mtm  qn'ib  nooa  aident  A  établir  et  oonaolidff  Tédl- 
Ua  dfw  iinHinsniMl  lllwa  ^Hacapowatafeenaus 
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les  prcmiires  pierres  gravées  du  sc:>aa  étemel  de  nficalllé, 
de  la  souveraineté  à  jamais  résidant  dans  le  peiipl'- ,  et 
dans  le  peuple  seul  ;  qu'ils  se  concertent  avec  uou»,  «tea 
no*  ^^^res,  pour  amener  de  tuite  cbes  eus  Ih  a&scnMéea 
de  letir*  proviooes  et  la  Conveolioa  génétale  belciqae.  Bs 
nous  livret  pas  ans  Intrfgaci  et  aas  BMlhean  de  la  pcrfMb 
et  dta  jgaftiadi  larajais  de  diinslaiian  qna  aiéd^ant  les  a» 
aenli  d^na  pcvple  daat  la  aaaia  anMilaa  cil  de  ftntamlKV 
librement  et  éternellement  avec  le  peaple  françaiv 

*  Li$  repritemtanti  d«  fcupU  «avacroM  du  Hmùuast^ 

Ls  PnbiDBRT,  d  la  dépuiation .-  Citofrna  éo  M» 
nant.  la  Belgique  a  j>erdu  les  fruits  de  sa  preaiière 

rérointion  par  ses  divi«5ion^  intestines,  par  ses  habi- 
tndcN  tliiM 'riMt  qiii'<  rt  M-^  [ur)n;;és  luitiili.'iiri  .s;  G-iud 
et  Anvers  Huraieiil  dii  lui  apprendre  à  jouir  des  avan- 
tages de  la  nouvelle  idvnlâlion^  mmésiii»- 
çaises  ont  produite. 

Le  clergé  et  la  noblesse  n'ont  jamdn  ftf^  eltt 
tontes  les  nations,  que  des  factions  puissantes,  cnw» 
mies  de  leurs  droits.  Os  foctions  se  r«>veillent  avec 
.Ti|res<;e,  lor<i<jue  les  principes  neuiwut  les  dissoudre; 
c'est  nux  Beljies  à  5e  rappeler  coniinerit  les  Français 
ont  f;iil,  el  à  les  imiter. 

Le  làuatisme  et  le  respect  superstitieiu  des  priri- 
l^es  n'ont  jamais  fait  que  des  eacbm  et  des  mà- 
Ires.  Si  les  repn'sentants  de  la  Belgique  aiment  frao- 
chemeiil  et  coiinifîeiisement  la  lilKTlé  el  le  peuple, 
toutes  les  fitclii'iis  di<|)nrnîlri'iil  di  v.inf  lui,  c  iinnie 
les  brouillartls  de  l'hiver  dispar.u\seiii  devant  le 
soleil. 

Belm,  nous  TOBS  le  répétons  :  des  assignats  sur 
les  abbayes,  des  ImtoitlOMel  de  l'union  entre  Icspa- 
triotes;  voilà  les  instmoienli  dm  rérototinw  fid 

tnènent  li  la  liberté. 

La  Convention  nationale  |ireiidr.i  eu  ru  is  <lén- 
Uon  les  objets  de  votre  demaude,  et  vous  iuvite  aux 
hoonennoe  la  aéanee. 

Les  depiiti^  sont  introduili. — Ob  laM  phnr 

auprès  du  bureau. 

ineuKNre  esi  renvoyé  an  ewinse  oipMMMKiqne» 

TiiiBMiT,  ropjiorfeur  du  romitr  des  prlilions: 
Voire  couiilé  des  pi-litinns  et  correi>|>ondaocr,  chargé 
par  un  de  vos  décrets  de  vous  présenter  chaque  se- 
maine le  thermomètre  de  l'opinion  publique,  vinl 
ronsiHre  aiijounl'hui,  pnrmon  or|;ane,que,detDnS 
les  points  de  notre  empire,  les  eitovcns  réunis  oo 
séparés,  les  .nsseinhlt^'s  i>riin;iires  et  elretorales.  Im 
aduiiuistralions  et  les  lril>uii;iux,  les  foiictioniMires 
piililics,  aUliereiit  avec  enthousiasme  aux  décrets  qut 
abolissent  la  rovautë  et  l'tablissent  la  république 
an«  et  iadiviiiMr.  Partout  ramomr  de  la  faim,  le 
Ihi  Mcrj dn  efrlsme  le  plus  pur  enbiiit  InIM  m 

^rnes:  on  vn\i>;  jun-  rr^in  i-r  1 1  roiifiaHe|Cl  PMflé- 
fî're  la  mort  h  i  intr.it  tinM  .tux  lois. 

Déjà  vous  pouvez  pl.Tcerd.ins  1rs  .nrrliives  de  b  ré- 
volution la  sanction  du  peuple  sur  les  décrets  im- 
mortels  qui  ont  signalé  les  premiers  jours  de  ^mtn 
(éunioD  ;  miis  ptitoot  te  Iwma  delà  pôs  ialiricM 
se  fait  senifr.  Le  sentiment  de  la  fiMHn  iiéuUit  leas 

les  eœiirs  ;  on  vou<  deninnde  des  fols  s,t^  et  un  bSB 
système  d'éiliiralioii  [lour  ré^iéuérer  les  iiiofurs. 

Tels  s  :;t  les  voMix  fortement  prononcés  desSt* 
seinblees  iMimnires  de  Craudvilliers,  du  canton  ds 
Coutav,  lie  1.1  ville  basse  de  Verdun,  de  Saiat- 
riirre-de-TrircsY  :  «Que  lesouGDc  impur  des  ialn- 
pnts,  dit  celle-ci, ne  souille  plus  l'air  de  la  liberté;* 
des  eitovens  de  Saiiile-B.izeille,  d'Amheriie,  de  Lai»- 
haix,  de  Sainl-Lnurent-DesiHtmhes;  di^s  assemblées 
éleclor.nles  du  dép.irteineiil  de.s  Landes,  de  Seine-et- 
Marne,  du  Finistère,  de  la  soctélé  des  Amis  de  la  Li* 
bertëetde  regalilé  de  Mamwes,  de  Hrrf ,  du  cw 
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sen-géoénl  du  (I^partenietit  des  Vosgrs.  dps  Denx- 
Sèvres.  du  district  de  Vilnr,  d*  Valencieniies,  des 
juges  aes  tribunaux  de  V  ienne  et  de  r.Iit'It  l. 

Lfs  nouveaux  admiuistialeiirs  du  departenient  <lti 
Gard  vous  disent  :  ■  Élus  {Kir  le  peuple,  nous  nous 
ntootrerons  toujours  \tt  iotrrpide*  défenseurs  de  ses 
droits;  mais  nom  hri  dirons n  vérité, ■OQSlid|wr^ 
lerons  de  ses  devoirs,  pvccqoe  ee  lingage  est  le 
palladium  de  In  lilM>rtë.  • 

Ceux  de  lit  Hjiiti-Viennc  vous  paili ni  des  trou- 
bles qui  agiti-nt  leur  deparleoient  ;  lu  diMlte  s'y  lait 
sentir.  Ils  demandent  de  nouveaux  seeuui  s,  el  lurent 
de  mourir  i  leur  poste  pour  rexécuUoB  de  la  loi. 

llaîs,eftoyeM  raeseollègaei,st  Tamourda  peuple 
TOUS  environne,  s'il  applaudit  à  vos  travaux,  un  sen- 
timent p<-iiible  (itouffe  parfois  les  (flans  de  sa  recon- 
naissance; il  gémit  des  divisions  qui  vous  agitent, 
il  se  plaint  des  suites  que  vous  donnez  à  des  dénon- 
ciations vagues,  à  des  iHTsoiinalités  dont  les  accents 
broudwsoe  devraient  jamais  souiller  le  sanctuaire 
dkf  leii  et  le  Impie  de  la  liberté.  Il  vous  invite,  il 
vous  presse,  il  vous  conjure  •  d'abjurer  vos  haines 
particulières,  cette  dèliancc  qui  vous  irrite  et  im- 
prime à  vos  iliscoiH  S  le  caractère  de  la  passion  plutôt 

Ïuecehii  de  la  viiilè.  •  Il  vous  rap|ielle;i  ee  calme, 
cette  dignité,  à  celte  lierlé  républicaine  mii  «lui vent 
imprimer  aux  lois  que  tous  lui  donnerez  le  sceau  de 
la  sagesse  et  de  l'inMMrlalilé. 

Ecoutez  les  Amis  de  l'Egalité  et  de  la  Liberté  de 
la  ville  de  Toulon;  quatre  cent  cinquante  signataires 
d'une  voix  unanime  vous  disent:  •  L'élal  habituel 
de  decbiremeut  et  de  division  qui  rèf^iie  parmi  vous 
influe  beaucoup  sur  la  calamité  publu^ue,  bien  plus 

à  craindre  que  les  trahisons  des  rois  Songez  que 

TM  eonflMttnts  tous  ont  chargés  de  fiiire  dés  luis, 
afin  de  ramener  le  calme  Le  peuple  vous  de- 
mande des  luis  et  une  constitution  républicaine. 

Ramenez  la  paix  et  l'union  Voiei  l'objet  de  nos 

sollicitudes  Si  des  factieux  osaient  troubler  vos 

travaux,  parte,  et  MOI  WIMI  fttlM.  •  (Oi  ap- 
plaudit.) 

•  Serait-il  doM  nei,  diaeat  ecox  de  Bhodès,  ({ue 
nos  plus  dangereux  ennemis  n'ont  pas  évacue'  le 
territoire  de  la  république  avec  les  phalanges  prus- 
siennes, la  horde  desémii;ris  et  h  s  I  ruaiids  d'Au- 
triche? Vainqueurs  de  la  coalition  îles  l»ies  couron- 
nées, TOUS  ne  succomberez  pas  dans  la  lutte  qu'use 
tortir  «se  ligue  fiNlieoie  qui  voudrait  prolonger  le 
•■ewrenMVtréTolalioBnaire,  enaaDjriiâhT  de  noa- 
Teau  les  trophées  de  la  lil)erlé,  et  efever  une  autre 
tyrannie  sur  les  débris  fumants  de  celle  que  nous 
venons  (If  renverser.  Non,  les  factieux  auront  le  sort 
des  rois;  comme  eux,  ils  rentreront  dans  le  néant 
devant  le  déploiement  de  la  force  et  de  la  volonté 
■ationale.  (De  nonbceux  applaudissements  s'élèvent 
et  dam  FieieiBblée,  et  dans  nue  grande  partie  des 
tribunes.)  Comptez  sur  nos  bras,  nous  volerons  au 
premier  signal  sous  les  murs  de  Paris  ;  cette  com- 
riiune  hospitalii*re  sera  pour  nous;  elle  nous  a  si 
bien  fêtés  le  14  juillet,  et  s'est  si  bien  trouvée  de 
nous  avoir  accueillis  le  to  auAt  !  mais  elle  ne  doit  pas 
ignorer  qu'elle  n'est  que  le  ceatce  amovible  de  la  ré- 
publique française.  • 

Ceux  de  Perigueux  vous  envoient  copie  d'une 
lettre  qu'ils  écrivent  à  leurs  frères  de  Paris;  ils  se 
plaifriieiit  que  des  hommes  pervers  se  répandent  jKir- 
rni  les  cultivateurs,  les  engagent  à  méconnaître  les 
autorités  constituées,  et  les  inTfleBt  k  nTéeoulerel 
ne  suivie  que  leurs  vo^ntéa. 

Cm  de  llMlwftirt  eoaparcDt  vos  tntm  wt 
ceux  des  soldats  de  la  liberté;  chaque  Jour  est  ninr- 
qué  par  une  victoire  :  .  Et  vous  avex,  dlsent-ils,  fait 
bien  peu  de  chose  pour  le  bonheur  du  peuple.  Don- 
ncz-nous  des  lois;  rapi^lez  la  concorde  et  la  paix 


dans  votre  aën,  vous  nons  fcratvi  puctt  à  k 

connaissant  et  an  respect.  • 

Le  conseil-général  «le  la  commune  de  Boulojîne 
ne  vous  a  pas  félicités  sur  l'abolition  de  la  royauté 
et  l'indivisibilité  de  la  république,  parceque'vous 
n'avez  fait  que  voire  devoir  t  mais  les  dangers  de  la 
patrie  le  forcent  à  rompre  le  éileaee.  •  Il  est  doue 
vrai  (]ue  Paris,  et  les  departenents  qui  l'enviroo- 
nent,  renferment  encore  aes  agitateurs,  des  scélérats, 
des  (lé<orj;anisateur«,  qui  voudraient  rami  iicr  le  ilcs- 
potisiiie  par  l'anarehiel  JuS4prà  quand  ces  liummes 
souilles  de  crimes  et  di'|;outt3nts  de  sang  continue- 
ront-ils d'exercer  leur  infâme  domination,  d'étouffer 
ledvisnie.et  de  mettre  la  vertu  aux  Cers?  Jusqu'à 
auand  une  faction  impie  insultera-t-elle  à  la  majesti^ 
(le  la  nation  dans  ses  représentants?  Jusqu'à  quand 
une  srctifiri  ilu  peuple  ahichera-t-ellc  ill'^o|emnlent 
le  mépris  des  autorités  constituées,  et  se  mettra-t-elle 
audacieusement  au-dessus  des  lois?  Foudroyez  toutes 
les  tyrannies,  et  que  le  glaive  de  la  loi  se  promène 
sur  toutes  les  tètes  coupables,  fuisioMlkii  délit  felw 
sein!  >  (Applaudissements.) 

Le  conseil-général  du  département  de  rHérault 
vous  demande  d'éloigner  du  milieu  de  vous  Marat  et 
ses  adht'renls.  Les  citoyens  de  Khodes  forment  le 
même  vœu;  ceux  de  Sâint-Gérent  le  comparent  à 
R^ott  qui  a  perdu  Louis  XVI»  en  se  disant  l'ami  du 

La  Société  des  Amn  de  la  Liberté  et  de  I^Bgelité 

de  Toulouse  expose  leur  crainte  sur  la  force  dé- 
parti'iiieiitale.  Celles  «le  !i  ix  et  «le  Saiiit-l'aul  expri- 
ment un  v«eu  contraire,  ainsi  que  rassemblée  électo- 
rale tenue  à  Cherbourg. 

La  section  des  Tuileries  déclare  que  les  listes  fut 
veut-on,  de  ta  r#piiMi4pue,clB.,  B*<Hlt  Janude  été  col- 
portées dans  son  sein. 

Les  commissaires  des  huit  sections  de  Besançon 
mettent  sous  les  veux  de  la  Convention  K  -  s«n  ii  es 
rendus  à  leur  vilfe  par  le  général  Charles  de  Ucsse, 
qu'ils  craignent  de  perdre. 

Le  citqyen  Leroi,  procureur  de  la  commune  de 
Vars,  envoie  l'extrait  œsred^slresde  sa  nndeipelilé, 
qui  constate  qu'il  a  yayé  une  somme  de  fPt  llvni 
pour  ré«pii|)ement  d  un  volontaire. 

Les  caiioiiiiieis  et  sous-oFIiciers  ili-  [a  compagnie 
de  Percy  dénoncent  à  la  Convention  l  ineivisme  de 
leur  capitaine;  ils  sont  à  Lungwy,  occupés  à  mettre 
la  place  en  état  de  défense,  et  jurent  de  s'ensevelir 
août  ses  mines  plnlOtqne  de  eapituler. 

L'év(>que  de  l'Aisne  fait  part  tfuM  oîieulaire  sur 
l'abolition  de  la  rnvauté. 

La  Société  brMU'c ,  s«\tnt  à  Chambéry,  fait 
passer  à  la  Convention  une  adresse  aux  Savoisieos, 
qui  respire  le  natrioliaiie  leplttspiir etruBonr^e  la 
liberté. 

La  république  de  Méndenre  demande  a  conserver 

son  inde[>endance,  que  lui  a  procurée  la  mort  de 
rarcliev(  <|iie  de  Besancon,  cl  demande  l'aiipui  de 
!■)  Ci'iiviitMM  «-'Hilre  li'  drjK.i Iniicnt  du  D'Hib^  , 
qui  icjj.udc  S' m  [)ays  comme  laisaut  partie  de  s<jn 
territoire. 

Les  habitants  de  la  commune  de  Courville  adree- 
sent  à  la  Convention  l'expresaieii  deleur  douleur  inr 
les  bruits  calomnieux  repnniliis  contre  eai;i  celle 
adresse  est  joint  l'extrait  suivant  du  prooi»*ViilMl 
delanvniapiîlilé. 

5éinictfiiil^Ma4t  In  mtmieifaUU  iê  CmnOU 
êmUéécmkrttm, 

Cn  des  meinbreî  a  dit  ;  Noti-e  irrritoirc  a  «'•lé  ,  le  '-9  'tu 
mois  (lernirr  ,  le  Itieftlre  d'une  pramîc  insiirn-rlioii ,  «pie 
l',n-ii(!ivjiice  de  iif«  foio»-»  m*  ti.uls  ;i  |>as  permis  de  rr- 
poutwrj  BOUS  %éainm  toofleopcde  l'ianîtle  fu'oat  ra* 


l 
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fueiQ  miBeu  de  nous  le»  rf>présmtants  de  la  nation.  Dans 
le*  <M|Mi1ement<  éloignés,  à  la  (Convention  niiute,  on  nous 
acnWMHfMbla;  nom  n'flioot  mi'à  pUiudre.  Un  oom- 
■hHiiMa'oDl  pu  nous  rendre  laJaMkcolaOMat due; 

lliapw«Mt  ndmbla4«l«fic,  Mb  Ai  M  tWMiMnC 
■I  liBii  UMMiw  ■!  iMm  BNmévib 

La  dmBgtm  FtowrcidB  et  Gofto^  mimét  da  plmpnr 
cîTisme,  «ont  Ttnm  dans  notre  dié,  y  ont  répandu  la  con- 

nnlation  cl  le*  Inmi  rcs.  Nous  M>miries  ri  (ir\;il)lcs,  aans 
doule,  leur  adrcse,  largement  dislribuce  dan*  no^enri- 
rons  ,  de  la  tranqnlllK^  rcunil  ilans  nntre  cmlon.  lU 
ont  fait  plus  :  ils  nous  ont  pr^v-nfi'*  A  la  (!i  inrfilii)n  «•on^ 
l«coul<"nrs  qui  nous conïieiinriii ,  '  i  mil  lf>  niiiij,'^ 

qui  Iprn^^sail  IVrl.it  de  noire  pan  loti'-nie  ;  puisse  sa  propa- 
guii  III  iiiui^  n  i  ili>-  l'i'^iimo  de  iou<  It-s  frais  républic;ii>is, 
que  nous  n'a<ons  jani4is  cesaé  de  mériter.  Le  même  mem- 
bre a  demandé  qu'il  Tût  voté  des  remerciements  ft  nos  fri- 
rai A  amis  Kuurrade  tl  Gouchon.  L'ass<-ml>li-e  les  a  arrêtés 
t  flMMiimilé ,  et  quM  leur  serait  envoyé  une  cipediiiun 

SigÊt  M  nfgutaê,  (Qa  a^ 


TêHêmim  Jmh  ftiMoUque$  adretté$  fmimk  to 
temaine  ou  eomiié  de$  pëlUirm». 

P«ar  les  malheureux  qui  ont  mullcrt  du  bombardement 
diUlc,  3,895  livres,  dont  3,72S  liirps  données  par  lesci- 
lofwa  delà  BocMlet  pour  la  tucm.  Ufita  et  plu- 
rime  iieeratieai  aititain*.  Tatal,  4»«M  lima,  tept  dé- 
corations  et  «ne  aédani''. 

L'aa«emhlée  ordonne  une  mention  honorable  de  ces  dons 
Ctadreiaaaau  pnxès-verkeb 

^UrtelMaaUoadela 
evyée  t  IViencB  dn  etMilÉ 

—  Deu\  dépiiicii  exi 
•ont  admb  A  la  barre. 

Vvm  fHut.fortm^  Ut  forolt;  Ln  citoyens  de 

Strrivhoiirîî  notis  envoient  pour  tous  rxpinmrr  leur 
adlit'Mon  (Ir  (  n  i  (jui  abolil  la  royauté.  On  a  cher- 
cht',  puiir  ji  ter  sur  nous  de  la  dt^iaveur,  à  fairr  en- 
trer la  cause  de  Frédf'ric  nii'lridi  dans  la  nnlrc 
Prrd«Tic  DiétriehflittDut  à-rait  étranrpr  à  l'objeide 
notre  mission  ;  nous  ne  cbercbons  vum  le  dicotJprr  ; 
éSI  est  coupable,  c'est!  la  loi  i  le  frapper.  Non  re- 
lions vous  priiT  d'envoyer  des  foinnii^saires  à 
Strasl)iiiir{j  nui  voieiil  t<Miï,  observent  tout  avec  im- 
Iiarlialilr,  <  t  tiu'ils  reviennent  dans  votre  sein  foii- 
droyer  la  t  alotnnie  qui  a  souillé  hier  cette  tribune. 
Si  Strasl)(iiirg  est  attiqné  {tX  il  b  sera  peut-être 
blenUk),  il  sera  défendu  eonme  Lille  et  UiioanUe; 
§11  en  ant  ane  cautioa,  folfre  ma  tlte. 

L'a%Urt  dipvté  :  Tels  sont  le.*  sentiments  des  ci- 
toyens de  StrasbouK.  Vous  avei  aboli  U  ronuté; 
les  citoyens  de  BtraeBonrg  ont  applaudi  afcft  tians- 

porl  à  votre  décret  La  ville  Ile  Strasbourg  a  été 

la  première  des  villes  iilires  de  l'Empire;  elle  se  dis- 
tingua dans  la  truerre  sainte  contre  les  ennemis  de 
la  liberté  française.  Les  administrations  sout  on  oe 

Et  mieux  composées;  c'est  une  commune  bien- 
inte,  et  la  preuve,  c'est  que  depuis  quatia  ans 
de  révolaliow  d  de  troublée,  aoemi  perInriMteur 
n'est  encore  parvenu  à  y  faire  verser  une  goutte  de 
sanp.  La  paix  résine  actui  llemenl  à  Mrasliourg;  nous 
vous  demandons  les  moyens  de  la  rnulrv  duraliie. 
La  révolution  est  consommée,  nous  avons  combattu 
avec  effort  nonr  elle;  mais  nous  demandons  que  le 
vaineeu  de  i'Elat  soit  amené  dans  le  port,  qu'il  y  soit 
anmiTé  i  ramarre  de  la  loi.  Daignez,  législateurs, 
accéder  à  nos  veeiix;  envoyez  à  Strasbourg  des  com- 
missaires pris  d;j lis  votre  sein,  qui  examinent  tout, 
qui  soient  aeeessiblesà  tout  le  monde,  et  qui  rendent 
iustice  à  tous  i  tels  sont  les  seotimeats  des  citoyeos 
ie  Strasbourg  réonit  eo  aMenUée  priaairt. 

CoiTSTARo:  .l'avais  été  nommé  commissaire  pour 
•Uer  à  Strasbourg  ;  mais  comme  je  suis  parent  du 


commandant  de  cette  ville,  Je  deouade  otfmi  m 
nomme  va  antre  I  ma  plaee. 

CcUe  propoiiiion  est  adoptée. 
Le  président  Donme  Denttel. 

—One  dépuiadea  dsselMfMidalaiMUoa  dai  La*. 

bards  est  adaise  I  la  barrsb  Ella  dénoaoe  Westermana 
comme  cou(»ble  de  vol ,  de  calomnies  ei  d'intrif  ues. 
citoyens  l'accusent,  avec  de<  preu»es  en  nialn,  d'avoir 
volé,  en  1789,  des  couverts  d'arjfpnl  5  un  trjileur  :  il»  Tac. 
f  iiwiit  d'avoir  calomnié  le^  \n|,>iii;iires  dn  bitallinn  des 
Lombards ,  en  le  dénonçant  comme  ajant  fui  devant  rea> 
nemi  ;  l'nrcusent  d'avoir|Bll||aépeafittVMaMMaB» 
toncl  de  U  Mfk»  4tt  Nord. 

CatiATletienleeff  qii*i  lliftWfstrrmann  depuis 

le  10  aoftf  ;  mais  je  sais  que,  le  10  anrtt,  i!  a  l'Ie  l'un 
des  preniiri>  à  marcher  contre  le  château  des  Tuile- 
ries, et  q^iie,  dans  les  troubles  de  juillet,  il  a  toujours 
marché  a  la  tète  des  saos-culottes,  et  combattu  arec 
cm  lea  eAnla  de  la  eoor. 

Chabot.-  C'est  vrai;  c'est anda( 
réussir  l'affaire  du  10  aoûu 

■ooiMHi,  ée  Mttê^-Ob»;  Le  !•  aoOt ,  lon«qne 
vingt  arpt bataillons  de  I,i  ^arde  nationale  de  Paris 
avaient  passé  la  revue  devant  le  roi,  Westerniann,  à 
la  It'te  di  <.  Bre<;tois,  farca  le  chSleau,  et  les  ootidiiisit 
au  grand  escalier,  au  milieu  d'un  monceau  de  morts; 
eTeil  u  nriraelenl  e 


LEOEtionn:  J'atteste  tous  ces  faits;  mnis  je  n'en 
demande  j>as  moins  le  renvoi  de  l.i  [letilion  au  co> 
anté  de  sûreté  générale,  pnm  qu'elle  soit  soigneuse- 
■ent  eaninée  :  car  il  aurait  sauvé  seul  la  liberté, 
S^  est  un  coquin,  il  doU  <tie  puni.  (On  applaudit.) 

Le  mmi  aa  eomiié  est  dèorMk 

— Des  uuf  ileia  ImprisMan  msplHis  pv  la  aitoycaM 
Lfj«f  k riwpmriêaias  ssriiniis  i» «Ifc, aeplalgwt 

de  la  modicilé  de  leart  salaires  de  levrdilpâportion  avec 
Ir  prit  que  se  fait  payer  rentrepreoeaaek  — MiToyé  au 

—  De*  députés  d'une  soci<^t<-  de  ci-devant  Sivotsiew, 
établie  à  Pans,  deaandent  un  local  pour  l'iiislniclioa  de 
leurs  jeuws  condtojens  indigents.  Ils  y  devanoerout ,  par 
laiirt  soins  gratails ,  l'établistem'-nt  des  écoles  prinaMS 
(Apptaadi.  ~>  Banoifé  «a  dimciaifc  de  i 
'         ■    -   faêali    ■  ■  - 

s'honoreront 


—  Des  fédérés  daPMMlM,  arrivés  I  Paris,  exprloeat 
leur  ailacbement  au  fOfliCf  niNMnt  républicain ,  leur  re** 
peci  pour  Tordre  public  et  les  lois. 

Sota.  Nous  donnerons  demain  lenr  adrene,  ainsi  M 
la  réponse  du  président  à  cette  dépuiation  st  I  celles  M 
Sirasbwsrfssiset  des  gawMsw.  Toatas  aaâ  M 


N,  B,  L'abondance  des  matir^res  ne  nou<  a  p3<  pctn'ii 
de  donner,  depuis  notte  numéro  du  jeudi  50,  la  «uilc  dfS 
débats  du  parlement  d'Angleterre.  A  commencer  de  de» 
main,  nous  lea  donnerons  réf  uli^rement,  eti 

Lors  artiBs  qall  i 


IRRATi. 

\»I56,  vers  la  fin  de  h  dem!>re colonne,  dansladls- 

cussion  sur  rajournetneiit  <le  b  (ji.esiion  du  boiinis«emeiil 
de  Pliilippe-Kfjallli^ ,  avons  omis  de  dire  que  l'amen- 
demrnt  pour  Irqiii'l  Rii7>"<t  .ir.:it  deiitandé  la  psrole  cousis, 
lait  ù  ce  que  tcetli-  qin  vij m  fût  traildl  de  I  " 

celle  du  jugcoMBide  Lools  Capel.» 
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GAZETTÉ  NATIONALE    LE  ilOMTEUR  INIVERSEL. 

N*  360.        Mardi  ib  Décembre  1792.  —  L'An  l«t  dt  la  Réfubliquê  Françaiit, 


POUTIQUB. 

ALLEMAGNE. 

fimmê,  Uh  dëeemtrt,  —  Let  préfMraUfb  de  gutm  ta 
MlilUMal  avec  la  mftne  acUf  it4  —  La  nnt«  de  reinpe< 
r,  tenjwiii  dmicelMile,  Mré|Md  |Miiitk«gr«nd 
i|ifwcadc»lbic«dtrABiilifet|  Mii«MK  vilMlkdl- 
M  alMml  iIh^m  lew  hitet  NHptrliCMlM  b  peu- 

el  taacib.  L'nitrapriie  audacknie  oè  ilt  anfaKent 
II.  I.  et  loot  PBinpire  comble  à  aoaiBcttre,  diMoi-il^ , 
laMMLLnde  Fraac«.  La  (ussion  teiile  In  guide;  et  dan» 
ee  jeu  leniWe,  itiinî»trp«  et  courtùaiK,  ce»  bomme»  qui 
n'ont  point  de  royaum*-  il  perdre,  risqueront,  pour  déi- 1''- 
ner  le*  priuripri  de  la  liberté  et  de  TégiiliK*,  d'exposer  à 
un  l»u  evrrsi  nii'iil  ri  nrr.il  lou<  les  troue»  de  l'Europ»'. 
Mais  la  lilx'rté  a  déjà  ptis  des  racines  qui  dureionl  proba- 
blement autant  que  le  monde. 

Le*  réRtmenf*  qui  d'iivfnt  marrhrr,  f  t  tuiis  ceux  qui 
•ont  dans  les  Kt.r!s  héreililaiics ,  m-ikiiI  nii'-^ur  le  pied  de 
guerre  le  plus  complet  ;  on  a  même  encore  donné  des  or- 
dres pour  lever  de  nouTcauz  corp«. 
On  s'efTorce  de  nivriller  dans  les  soldats  cet  CBliHNh 
DC  qui  sauva  Marie-TMr^^,  et  Ton  dicrcbesHtoali 
'  dan  le  tant  te  Uonfroia  un  andai  aaMr 
'  id'AvtfkiM'. 
De$  bord»  dm  Rhin ,  15  décembre.  —  Quoiqne  les  coura 
de  Vienne  et  de  Berlin  aient  enfin  arraché  à  la  diMc  de 
TKmpiie  sou  condiKuyn  pntir  le  trip'c  continfceiit  ,  ?!  s  i  n 
faut  que  o  lie  dêri^Kui  .ni  ubteiiu  l'approbation  de  l  uua- 
niroité  des  Ci  ni^  :  <  e  i|tii  r.iit  crjindie  a^ec  raisun  que  la 
mauvaise  ^nlonlé  di.'  '|'ii  i<[U(">.-u[is  d'entre  eux  ne  eniilraiie 
la  pr^ipilalioii  que  disiriiil  le^  deux  C"Uis  ]i  ie|i(j;ii'i.:i  ail- 
les. En  effet,  rrui|ieit'ur  et  la  l'ruMW,  pour  détnurner  l'in- 
conv<^nient  de  c).«  dispoùiioos  partielles,  ont  rru  devoir 
aiguillonner  l'aaiour>|>ropr«  im  VW|  «t  menacer  les  len- 
teurs obslinéet  dd  aaim.  par  ërat  dédandow  qui  rap- 
■MUanl  la  é^aaibr  jaafal  IÎbbmé  asa 


■  IMi  te  e»-Btats, 
mm  èb  m  tioapest 


4a  Vlauti  «ni  itmamm  da  jatate  mÊm 

vaat  pat  txtt  miAm  nurnUbm  ■ 
b  BèoM  «MériuBli  ■ 
H  >hbMw  al 

tie  Rhin. 
On  •  fait  replier  ai 
étaient  à  Gueidrcs. 

Les  PrusHiens  continuent  de  fortifier  Coblentx  de  l'antre 
côté  de  la  Moselle  par  de»  retranehemenls  et  de<  ouvr.jjres 
■Tan<:^  On  met  d'.intiutt  |<l>i-.  dUriT'l  à  re<k  travaux, 
qu'on  craint  de  Toir  le»  Krançais  peicer  par  TriU"i.  Les 
Autrichien»  poalés  derant  oetie  ville  recui\ent  journelle- 
nent  de>  renforts.  Le  régiment  des  buatarda  de  Wurnuer 
leur  est  arriré  le  9. 
L«a  Mal»  da  rEoMii*  qui  aW  pai  anTojré  i^mÊnO' 
è  laBH  awiaMadaOTi  à  la  dWte  goar  «Baiparga 
■t  l^aabHt*  Wvttkawc»  Worw* 
Ule,  BhaagaM»  WtlMBMiit,  Dta*f«aft» 
8a»-Wdmar,  Eiamacb»  Gabamff ,  Gotha,  Atleaibo«fT, 
BnuMwicà,  Haaom,  BwMm»M»Waltel»»Hel,  Wklta»* 


'  AROLETBBRB. 
wtwn  M  raatmRT.  —  caiima  ns  comoifaii 

Suitt  de  t,i  tfdvct  du  13  dtcrmb:  f. 

Kot;  —  Dana  notre  numéro  363 ,  noua  avoua  dooDé 
rextrait  de  la  première  partie  du  discnun  de  M.  Pn,  Wla 
noua  croyons  devoir  le  traduire  ici  tout  «Hier. 

M,  Fox  :  Quoique  ee  q«e  vieat  de  dire  le  noble  lord 
Wyeaa»ha  mH  la  sobstaneada  ee  «aa  k  vaaaprtwiH 
ter,  ja  anb  IM  nmoins  davair  déariappcr  M  M*  «pMoo. 


Idfllb^tions  rîi  iicintent  non-sculcineul  le  sort  de  la  con- 
Ultutlon  lii  iiiiiiniqui',  niai>lr  bonht  urde  l'Europo  culi»  re, 
La  I  iKiuihre  lout  entière  parla;;e,  jcetois,  mon  a\i.-.  sur  ce 
point.  Voici  les  rai'on^  qui  me  font  prévoir  tant  de  dangers. 

Le  discours  de  s.  \i.  me  parait  rempli  d'assertions  qui 
cachent  des  insinuations  dangcrcuaea  poar  le  sort  des  An- 
glais. Je  respecte  sincèrement  la  peraoaaa  du  monarque  i 
je  n'aUaque  pas  ici  ce  que  dit  le  roi,  anb  œ  que  les  mi* 
nistres,  qui  sont  respoMaite,  lui  ool  conaeillé  de  dire.  U 
n'est  pas  dana  ce  diseoart  unjKolbit^aeaoitbait  laa 
ministres  ettXHBémei  sont  «ana  dote  da  In*  bawa  M 
pour  n*Mie  paa  d«  noûaTla,  cl  cette  accusation  eAlni^ 
unporiaole  poar  4|«*ni  ae  ■'«npmw.nt  pas  d'y  répondrfw 

Il  me  parait ,  comme  au  noble  lord,  que  I  >  p,  itle  du 
discours  la  plus  importante  est  une  ralomme  rfiutn  r.ata- 
clii'iii.  ni  lo\aldii  |>euple  à  la  cr'nMitiit  ut) ,  i  t  je  demande 
qu'elle  soil  sé\rtemeul  punie.  Ou  vous  parle  d'insuirec- 
linii  :  dai  s  qmd  lieu  a-t-clle  prii  naissance?  quels  en  ont 
«  lé  les  i  lTeis?  Quoi,  c'rst  sur  une  pareille  a^si^rtion ,  dc- 
nii<V  de  loules  sortes  d-  |ireim  s.  qu'on  lè»e  les  milices I 

L'honorable  lord-maii^  a  des  renseignements,  dil-îl , 
qu'il  n'ea  pas  temps  de  noua  rammaniquer.  Assurément 
il  a  une  grande  idée  de  notre  oeateace;  mai*  doit-on,  aar 
la  simple  assertion  de  deu  kooMiiaa  choisis  peur  fiiire  fa* 
poiofie  du  dHooan  du  nooiiVM*  Mim  la  raoïa  dM|»* 
miae  oè  faa  «rat  aoaioaadniiei  «Laa  aMMsarrei  eaa- 
plofte  Mur  exciter  te  tewteteaMiaii  parabatelmb^ 
diiiaiol,  a  nn  pro|et  datanier  la  deitractioB  denotreheo» 

relise  eorivti''itron  et  la  subversion  de  tout  oidre  social.. 
J'engage  le*  miniUres  à  bien  peser  cette  assertion ,  et  & 
me  répondre,  sur  leur  honneur,  s'd  j  croient  eiix-méme*. 
J'ai  entendu  parler,  à  la  ^ériié,  de  quel  ques  lé^cn  mouve- 
iniiits  iljns  diMT^.  jt.ii  lu  s  d',i  10)  jimiv  ;  je  leur  dt» 
inunile  qui  les  a  rveiies,  et  (jm-l  ^i)  el.ii(  le  but  i'  Shields, 
Le  lli,  Viiriti  iith  ,  l'tril]  et  Duinlee  ont  été  le  théâtre  de 
(|uiii|ues  agitations;  mai»  n'avaienl-elles  pas  des  cauMt 
réi  lies  ?  Les  mouvcnienls  de  Shicids  et  de  Yarmootb  n'oa^ 
ib  pas  Hé  eaoMi  par  lasatatelolf,  qoi  dewwlaicnt  l'aug. 
menUUoQ  da  lam  faUNaf  IteidOM  Ift  «a  qu'on  ap- 
pelle  te  maa— iiaa  pair  faewai  I»  «Mtitniioa  ht^ 
unniqae  ?  i'iafiiateaWilHalfatelrfehB  mmm  déetarer 
Il  l'adtaiW  •mMnb  teMli  «Wfin tiaM 
d'explbMr. 

Je  ne  dirai  qu'on  mot  de  b  France,  daMasniMRm* 

ment  parlé.  Uncosuisie  rigoureux  de  cetteaomhlieaeni 
voir  dans  la  douleur  de  quelques  personnes,  an  faux  bruit 
de  la  prise  de  Dumouriei,  In  preuve  du  dc-irde  clunger  la 
el)n^tllllli^lF1  ;  et  mui  >  iism  je  suis  coupable,  el  moi  ausaije 
me  SOI-  .idlipe.  Huel  uini  de  la  coiistitulioii ,  de  la  I  berlé, 
pourrait  •■<•  lej.  iinr  ibs  «neci-s  de  Brunswick,  redivant  les 
nieii.icesi  de  s<iii  b.nbare  manifeste?  Hél  je  semis  l'ennemi 
de  riiiimanile ,  si  je  pensais  autrement  !  A  r;;iiera-t-on  de 
ma  «ive  douleur  ù  retic  nouvelle,  que  je  riéMre  ranéanli»> 
»•  nient  de  la  constituiiiiii  ?  Je  serais  autant  et  plus  fondé, 
sans  doule,  à  prétendra  qoe  cau  poor  qui  c'est  un  cba- 
grin  qoe  le  territoire  françaii  n'ait  point  élé  envahi ,  coo- 
apirentafoerAotriche  et  la  Prusse  contre  la  libertAdel'Eif 
rope  ;  el  «la  serait  bien  plus  prabeUe,  si  on  la  rapteia 
l'on  appik  In  faita  de  BroMitiab  Ja 
IX  «pendant  ponr  ne  pas  le  pamar. 
Un  de  ces  inquisiteurs  municipaux  nous  dit  :  t  Vous  vous 
rassembles  pour  des  desseins  honnêtes,  mais  je  sais  le  ron» 
traire.  Votre  prétexte,  quoique  plausible,  ne  m'en  impo- 
sera pas;  je  vous  poursuivrai  comme  traîtres  de  ma  propre 
autorité.»  Quelle  est  l'innocence  qui  pourra  être  en  sfircté 
contre  un  tel  pouvoir?  Kut-il  jamais  un  inquisiteur  d'Es- 
pajrne,  fiit-il  j  jniais  ijTiui ,  aiirieo  ou  moderne,  qui  osa 
prendre  un  ton  si  haut  7  On  prétend  que  notre  constitu- 
tion est  parfaite,  que  noM  détona  rester  tranquilles,  et 
nous  en  reposer  sur  la  «iteaie  de  nos  aïeux  ;  qoe  sous  de> 
Tons  nous  lever,  cette eonHitttlioa  k  la  naio,  et  ta  montrer 
lecke^d'•nmdalal 

tant 
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Le  mortlrnt  rst  donc  vomi  oii  b  quwlion  r^l  do  Kiroir  'i 
nous  dt'iron^  iihaiHliniiuT  roi  un  puiM'  it  il'  ^jiKliquc  sur 
RM  opinions,  rt  ani  miiiislres  les  facultés  morales  que  la 
nature  nou«  ■  données.  Cerles  ce  moment  est  o  lui  d'une 
iplus  daniterettse  qu'aucune  de  celles  que  nous  ■  trau»- 
i'biiaoire.  Je  sais  que  des  SMiétès  oot  répandu  fi 
Mt  dmler  des  pampblfls  conlruanl  des  principe  des- 
tnMdfe  4e  notre  ^uveniemcnl  actuel  ;  mais  je  dis  que, 
ina  ceci  ■aCaie,  «Uct  n'oal  ricalUt  dlUépl,  pidaqueccf 
«NN  âtkadm  par  «mhm  M.  CM  wu 
kalfWai  liloi,  ri  Too»  ifÊUlmm  fut  par— awl»- 
I  MiMll*.  Bl»  voos  prescrit  4t  «lier  te  j«|M 
kl  tnfêgittm  dlnvraiions  destmclim  da  Kouveme- 
MK  oa  de  rÊglIse;  mais  qu'avei-voos  f^it?  Vous  aret 
Bris  sur  tous  de  les  supprimer,  rl  vous  idulei  'ino  cluique 
nomme  devienne  un  inquhilcur,  un  r  ^iiion,  et  uu  dénon- 
ciateur. 

Oui  rrrti^'*,  quaiij  le  li'inps  sria  \oiiu  où  les  Anpinis  ne 
poiirrutil  t  iprccr  leur',  riirullt'^  iniollccluellrs,  ou  cxprimrr 
leurs  wusaiion»  que  juivant  (çofit  et  !<•  t  aprice  des  mi- 
nistres cl  de  l  urs  ssti  lliles,  alors  cet  les,  alort  je  dis  que  la 
constitution  de  ce  p:i}>  ir'  xisiera  pins.  Nous  avons  entendu 
parier  des  persécutions  rclijciruses,  de  l'implacable  oppres- 
■ton  4e  l'étfqne  de  ftome,  des  human  ét  llaqaisUk»  ca 
ti  mb  juMie  mena  tpm  tmfaid  M  ipMtari 
amuilMnfHtêaliê,  —  teWi  ■ppwiilnn  et 
mMi  car  h*  feealMe  «walw  SeaeiKMrt  pré' 
>dh le diNomrs da  ni,  U titktê étUmmUtê 
tt  éu  éhorértê  fnf  indff «cni  It  dtmin  ét  rmMn»  fa 
«pMtrirHfioN.  fTwalM  l'bnaomMe  nagistrat  (lord^naire) 
vous  dire  «qnTI  y  avait  dans  la  cllé  de  Londres  dn  socié- 
tés f  ti)bli<'N  -1111  ■  (((-S  ]in  Irvt*  *  M^ill!<•^,  poUT  diMTUlcr  (Ji  \ 
questions  roii^liiui  inuu  lîo,  l.iiulis  qn'i'lirsu  aiaieul  pour- 
tant qui-  le  dessein  de  propaRcr  une  doctrine  M'dilieuse,  » 
Ainsi  donc,  pat-  rdlc  nnuvrilr  Ivrnnnir,  ce  n'est  plu»  par 
les  faits  qiio  l'on  ju;;('  l.i  mi',.!:,  ■  l  .imnu>,  rt  Voilà 
aUMÏ  nos  tijumous  dcvciiuesi  la  propiielc  de  uotie  uio- 
Itarque. 

E&p^re-t-on  maintenir  la  tranquillité  dans  ce  pays,  en 
prenant  des  mesures  qui  ne  tendent  qu*i  exciter  lea  pèm 
contre  le*  enfants,  ks  frèrea  coatra  kgk  Mf«^  Ci  les  voisina 
contre  les  voisins?  Par  vae  coaMli  pHrfHe,  vous  sen»> 
Mw  aaMier  h  \m»  da  Hat  >w  piuiuainai,  toAw'ia 
Mrli  4lf  râMaa»  OnIpMi  #Mterla ' 
esprits;  cnrnMpMRilMMcalHMlrcMifri 
le  répubiiiaalMBtiaiiinfw  kV^MkmMtmmx 
fai  craignent  fMailM  tfe  la  aMMOa*»  «t  fwileat  une 
rMwme,  pourraiaat  Mm  wanwr  team  fai  vm  le  r<pu- 
IHltaiaaa  i  et,  J«  Inavoué,  votl*  ce  que  je  crains ,  car  les 
CttrAmMa  m  tooekent,  et  peuvent  se  détruire  muiuelle- 
mefit.  Je  vois  avec  peine  diminuer  tous  le«  (ours  le  nonitin- 
dece<(  hommes  paisilil<*s  qui,  en  .idoplant  une  opinion  *agc 
entre  ce^  dnix  fxii.'iiips,  ont  ju~qu'id  maintenu  le  bonheur 
de  ce  pays,  (.elle  désertion  ne  nra  pas  totale;  et  tant  qu'il 
me  restera  un  souDIe  de  vie,  je  montierj^  a  ri  uiope  qu'il 
rxisle  enrore  un  huainie  qui  veut  défendre  la  traie  cause 
de  la  hU'rli'. 

Qnaod  j'appris  que  la  milice  venait  d'èlic  ntieaMte.  ie 
lOMaili  aat  péhw  uNe  qae  le  B<te  dpmml  «•  aia  ««t| 

jecfiis  ^i^wtiMiiBm^^mi^  wpaawh  '^Jl^lJJJ^ijJI^IU^ 

'"'^Haltt  JecnwSSm^'iB^a^rnrit^ 

'  pour  envagwr  tas  treepn  de  lipae  en 
\  ea  calriaîide,  y  caloMr  In  lasarrections  que  les 

ministres  pouvaient  savoir  sans  qu'aueun  autre  qu'i  in  en 
eût  c tinnaissance;  mais  je  sus  bientôt  que  le  vrai  l>ut  triait 
de  poinoir  disposer  des  troupes  de  Itf^neen  canlonnem.  rit 
pour  en  entourer  b  capitale.  Quelque  bien  inTorinéque  se 
prétende  Tbonomble  lord-maire,  j'ai  des  aniisau^si  dont  le 
Sile  inrdtigal>le  pour  la  liberté  les  fait  uiller  au  salut  du 
peuple.  Je  m'informai  d'eux  s'ils  avaient  entendu  parler  de 
quelque  insurrection  à  Londres,  qui  pùl  néressiier  un  ras- 
scmbleinenl  si  considérable.  D'après  les  informations  les 
plus  précises,  j'appris  que  la  capitale  était  calaie,  et  qu'au- 
cun mouvement  ne  menaçait  la  constitution.  D'après  de 
lalkidannéi-s.  je  me  crois  todé  è  dira  que  les  anartions 
iMariaittres  sont  fausses.  RtaaaNlidaaepascriaiaelsde 
Mjeagirtartdajgiq^ 


appréhensions  d'one  Ruerrc  éirangf  re  ;  je  m'jbsiirodrst, 
pour  le  moment ,  de  discuter  i  fond  celle  que^l  on  ;  je  dk- 
contenterai  de  dire  que  jamais  ce  pivs  u'eut  plus  besoin 
de  paix,  et  que  jjni.ii>  l<  circonslaim"*  ne  furent  m  niai 
favorables  pour  une  déclaration  de  guerre  contre  la  FVaaei 
ou  contre  toute  autre  pnisaance.  Je  désire  que  qodqa^H 
fasse  U  motion  de  témoigner  notre  improbatioa  poav  le 
guerre,  si  perdes  moyens  honor.iblei  nous  pouvom  Féti» 
1er.  Que  l'idée  d'être  la  ainorilé  ne  aoas  airaia  pas;  ^ 
la  ntnorild  qui  noas  laava  d*aae  gacncavae  la  Beafe 
Qa\MMjr^jjdl^^  mT*  ^^"""^ 

goerre  ;  «epcadeal  IMI  prtlRi  la  pféeautloa  sageTw 
négotiaaeaataifcbtt»ewe»ltienilnumi8eB»entlaguerm 
Mais  k  présMl  en  panit  dédaigner  toute  nëgocialioa; 
et  pourquoi  >  Parccqôe  aons  n'avons  point  de  miuislre  i 
P.iris.  Pourquoi  n'y  en  avoasHMM  peiat)  fflra|iih 
Franec  i  st  une  république. 

l  e  "-.inc  du  |icu|ile  doi'-il  fOMler  pour  ces  di>cii«-ioiiS 
d'étiquiHc.^  Cerles,  s'il  y  a  des  mOconienls  danslcrojinutue, 
c'est  le  moyen  de  leur  donner  de  la  force.  Kt  qu'ituporte 
à  une  iMlion  la  forme  du  gouvriaeincat  de  celle  aveelH 
qoelle  ell*  doit  traiter  ?  Je  ne  puisoaiia  qac  ce  *ail  llli 
vnlecaai^ttjene  sais  nWmesl  une  goerre enlrcprisetaai 
«e  pidMBM  aaîalt  approuvée  par  la  Hollande.  Ea  VM» 
remperewr  aNoaca  d'aairir  rSseaal,  las  rkaacrii  didn 
rèrrni-ilsIafamaVllw.  Miaaiitwal  ea  aitnfiaiiMt  et 


^aal  a'alkiilaai  amii  paa  les  atlics?  Patceqoe  la  Pkaaee 

est  une  répnbliqoe  !  Ob  !  misérables  Français  voyez  l'oeès 
de  vos  foliest  El  pourquoi,  au  lieu  de  ra.vei  /a  Hôte  sacrée 
de  R"  ims,  u'avei  vous  pas  oint  la  li'lr  lU^  in<  lubresda 
couse  1  exiculif  ?  Alors  l'oreucil  flatlédfs  i)w1<.-..iihcs  nevoos 
plongerait  pas,  ainsi  qu'edrs,  dans  les  borreurs  de  la 
gueiie.  Combien  vous  êtes  aveugles,  eu  croyant  qne  le 
temps  e-'t  venu  OÙ  les  préjugés  de  renteea4rtNBldk|i* 
raille  ,ni  t  ri);noianee  de*  peuples!.... 

Les  uiinisi  es  de  l'Annielerre  e-péraient  que  les  efforts 
de  la  lilx  rte  en  France  succomberaient  sous  le*  armes  con- 
binées  de  Prusse  et  d'Autricbe.  Ne  voyaient-ils  dooc  pas 
que  rien  ne  serait  plus  dangereux  pour  no«u  que  la  rém^ 
de  CCS  deux  puissances  qui,  dans  cette  kypothfse,  jsia* 
draieatia  fince  niliuire  i  la  force  asariteaPFsMaei 
fenrakat-Us  alasde  daager  at^joanrtaifaHs  alwfeiehsl 
leMivieiBbf^  laïaïae  éclela  h  Jehd»  nab8Hl|Mi^ 

niées  flrai  _ 

dptiaedtSMldalsde  la  neHtacpoanail  riMsterauMsa» 

vement  mécanique  des  machines  du  despotisme?  Certo^ 
la  bataille  de  Jemniappes  a  bien  d&  les  désaboser.  Noosnoa- 

treront-ils,  comme  une  preuve  de  letir  vigilante  sace  v ,  la 
prorogation  qu'ils  firent  le  17  novembre  (c'est-A-dire  UW 

jours  aprèsi'arriwledeeaneMafall^dapBdcaHifHr 

le  3  de  janvier  ? 

Je  d  is  .nouer  id  que  j'ai  entendu  a«e<-  peine  le  noWe 
lord  1  leldinK  annoncer  que  lundi  prochain  il  fenil  oat 
motion  pour  pri\(  r  les  étrangers  des  avantaff-  J*  la  kn 
d'Aat«ij  corpuu  Quelque  cousidêratio»  que  j'aie  pour  les 
opinions  du  noble  lord,  je  ne  pub  m'enpiVher  de  dire 
que  si  cette  proposition  dangereuse  vous  est  tsile,  je  ai'y 
opposerai  de  toutes  mes  forces. 

Ou  me  demandera  pcuto^lic  «e  aae  je  O 
faire  dans  ces  moments  d'sfilatlaa.  jk  Mal 
dre  fraaciMBienL  aij««efHelearfeaa«Hi|MÎdMaeaâ» 
fotaiisne  eicité  par  des  lileialie ,  Je  rallrarali  fWidi 
corporation,  et  je  leur  MCfabparlèlaat  sajet  de  se  plaiaiNb 
Si  je  voyais  des  persoanea  iaiboes  de  l'eapiit  répuNtalik 
parcequ'elles  eioiraicnl  la  représenlaliou  plus  éiioitM 
dans  une  république,  je  tAcbmis  de  corriger  les  abus  de 
la  reprè'Ctil.iiimi  dis  conununes,  puur  !•  ur  priniver  <|ae 
chaque  uiinilite,  quoique  n'élaiil  pas  elii  par  l.i  natiooee- 
lièie,  n'en  t'Iail       ni  nus  U-  1 1  im^-inljul  de  tous. 

Si  je  voyais  les  mécontents  d'Irlande  et  d'Ecosse  se  pU"^ 
dre  de  l'oppression  des  préjugés  et  des  privilégies  je  drtro  - 
rais  ces  lois  péusies  qui  font  la  honte  de  notre  code;  et  m 
enfm  l'on  portait  d'autres  plaialei,  je  les  éconterats  toutes, 
et  je  ferais  rendre  justice  ft  loos  eeai  qui  viaadrsieot  à  li 
barn  de  cette  asscmbléé  réds 

leC 
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fcls  (le  plainte,  pont  ^ciiir  nvif  com  i^ic  Ir*  |)Oili'r  ii  la 
barre  de  la  chambre  dt-s  coraimiiK  ^ ,  .i\<  i  Li  persuasion 
qu'elle  y  ferait  droit.*  Voili  qu<-ls  wail  lis  meilleur»  ••ub- 
»ide»  qu'on  puis<>c  accorder  à  un  gcnivcnietnnil.  Mji>  que 
fait-on  ?  Oo  étoalTe  la  voix  de  l'oppiimé  ;  on  emp^-cbe  la 
circulation  de  l'instruction;  on  commande  presque  aux 
Ikmmm»  de  M  MSttv«<r  Hre,  d  m  àéhai  à  iMt  iMnine 
mà  ■'k  pMlWll«NiMritat*nvMM4fMr«Mpcr- 
«rii,  etc. 

Est-U  rien  d'austi  ttrange  que  U»  réaelnUons  qu'on  voit 


étrani 
cbn 

J'aime  no'tr  rrn^litntion,  parerqne  je  la  eroi<i  la  plus 
propre  à  rendre  lus  homme» bcureux.  Jetais  qu'elle  délcRue 
la  puissance  au  roi,  au\  pnirs  et  auxromninnr';  :  ji'  s.iiv 
qu'alleutcr  tt  l'uni;  de  WS  trois  branrlii  s  m  r.iil  m  (tt  iruirc 
le  sublime  assemblage:  mais  je  suis  Idim  (lerncir  que  cha- 
cune d'elles  est  sans  défiiut  ;  et  je  ne  douii;  |i.i>  (;u'on  ne 
fidae  le*  corriger. 

M.  Fox,  dans  ]c  reste  de  son  discours  prouve  que  le  sys- 
tème des  ministres  de  ravaler  les  communes;  il  finit 
en  proposant  de  Taire  a  l'adresse  l'amendement  suivant  : 

Exprimer  Sa  Majesté  notre  sinctrre  attachement  pour 
radHcBteMDilitution  de  ce  peugteWbn,  et  iMMre  farme 
êÊtHmtÊtUm  à  conaenrer  le  banfcf  i  toN  4De  «M  la 
MWMtMMNT  teHi^Jerti  wms  anhfani  aux  leHli- 
■nla  il  loyal  aUMMNdt  du  pevple  pour  le  trftnc  et 
yoar  l>  ceastiintion ,  novs  tealMi  ami  «m  pralwide 
anUlécil  voyant  proidiv  au  pinfii  Oleillf  kt  Mtares 
f«e  la  M  ne  lai  pattHimpiam  fâta  awilMvm- 
tioa  en  ce  royaume. 

Que  les  communes  de  Sa  Majesté,  conroquéca  d'une  ma- 
nière «I  neuTC  et  si  alarmante  pour  ce  pajs,  croient  de  leur 
premier  dcroir,  et  feront  leur  premii're  ocnipnlinn  d'ap- 
profondir les  cau«e>-  de  rcite  mesure,  et  qu'elles  s'occupe- 
ront avec  un  it  \e  epal  à  renforcer  l'oMiMMtanMid'un 


cMé,  cl  leur  exécution  de  l'autre. 

Jf.  WjpMtm,  Qaelque  étrange  qu'il  puisse  paraître  I 
pMianpersimoes  deate  voir  voler  aqJouvd'kaiaveeeeBi 
ikaqoels  jusqu'ici  j'ai  lontena  aMloltt  ilqpfalan 
,  te  «ahrai  éamm  par^t  mtjfmmêtm»  at- 
k  la  chaaa  pabHna  at  Ai  awMlMMiMiit  de 
t  lab  Aché  4a  ae  pa«  veir  adaplar  iMaiaa 
boMralite  anrf,  tf.  Pta.  Mit  qw  Mia  «iiloM 
aar  les  principes  ou  sur  leur  application. 

La  question  se  réduit  à  savoir  ti  ce  pajs  est  en  ce  mo- 
ment dans  (ine  situation  dangereuse.  (Ici  plusieurs  mem- 
bres se  xuil  CCI  iés  :  y  on,  no».')  On  nous  dit  qu'il  n'>  a  point 
de  causes  réciles  d'alarnn'  elifi  le  peuple,  et  que  celles  qui 
existent  sont  créées  par  les  ministres.  La  crainte  de  voir 
les  prir»cipes  destructeurs  de  la  l'rance  s.  prr  pager  ici  n'est- 
ellc  donc  pas  fondiîe?  Pour  moi,  ji'  ne  ilmiu;  pas  que  ce 
plan  n'existe,  et  des  gens  I  ii  n  inruiim  s  m'assurent  même 
que  ses  ramilicalions  sont  riendues  dans  toutes  les  parties 
de  ce  royaume.  Vo\ei  dans  le  Nord ,  par  exemple,  quelles 
nMJMeavrc*  n'a-t-oii  pas  (mplofécs  pour  diauoucr  i'affec- 
Uaada  paaplecBvan  le  Koavememcnt  ? 

lanfaiâ  nier  que  la  manière  dont  le*  |em  fprspafent 
km  principe*  ne  soit  adroite  ;  car  en  mettant  leurs  pam- 
pkkliatticlci  aniaa  de  i*artiiaa,  ils  lui  disent  qae  c'est 
paw  M  lulneliMb  M  dMl  qn'ils  quallini  da  lieas 


QwHalMfMlhM,  gtandUenl  Bt  sariit-ll  Ja^  dn  cAab 

des  Jacobins,  y  prOcba-t-on  {amais  autre  cho«e  que  la  dès- 
•béissance  à  la  loi  ?  N'ont-ils  pas  toujours  dit  que  ceux  qui 
gouvemaienl  dans  ce  pays  n'avaient  pas  pour  cela  une 
autorité  compétente?  De  telles  opinions  sont  faites  pour  dé- 
truire toute  espi-ce  d'oidre;  et  je  i>eii>e  que,  même  datis 
le  pajs  le  plu»  libre,  il  ne  devrait  pas  être  permis  au  pre- 
mier venu  de  prêcher  une  doctrine  iisamodc.  Quelques- 
uns  de  ces  propapamlisles  ayant  eit*  interrogés  s'ils  étaient 
les  amis  du  gninenii ment ,  ont  répondu  hautement  que 
ovi|  mab  qu'ils  ne  voulaient  ni  rai,  ni  tonis;  qu'ils  «ou» 


j'eusse  désiré  Je  voir  rénlis-  r  Icuis  desseins.  J'eusse  formé 
les  mêmes  souhaits,  us  il.-ssc  ins  eii--s<-iil-ils  fié  délesla- 
Lle» ,  car  ceu\  de  lr'iii>  ennemis  le  soi;t  cent  fois  plus  <  ii- 
roie.  On  vous  dit  qu'il  n'est  pus  s.igc  de  se  mtler  dfs  af- 
faires d'un  autre  pays.  Oei  e  l  ]n  ut-i  lie  juste  jusnn'.i  un 
certain  point  :  car  si  na  ions  se  dispuiaieni,  l'une 

pour  le  bien,  l'autre  pour  le  mal ,  les  suites  de  la  contesta- 
lion  pouvant  noire  à  nae  troiMéme  nation,  cUe  aurait  le 
droit  de  faire  cesser  la  qnercUe.  Si  la  France  avait  rempli 
l'engagement  qu'elle  atait  pris,  de  rtnoncer  à  toute  cott^ 
quite,  elle  n'ettt  pas  armé  leanattoMcanliacUei  BMkU 
n'est  pas  de  la  nature  d'un 
leart' 


ypay.  Qit»  y I  a»  Sm 
wMi%M(  w  HBia  kaa* 


Qoaot  an  armées  combinées  qui  marchaient  ocmtre  la 
CaiitUie  de  Frauce ,  je  i>cuse  que  leur  mvlif  Hak  bon ,  el 


ijape«  «I  de  leur  condulie await  tkt  tm ■ 
B  ^  paonrait  appijudlr  I  lenr  dacwtda 
rendra  tm  literM  «  (aat  r«ni*crs N'est^e  pas  dire  haola» 
ment  qu'ils  veulent  détmire  le  couvernement  de  toutes  les 

puissances  de  rKurri|ic:'  Kn  e(T'  t.  voyei  par  la  correspon» 
danreduclub  des  Jamljins  ilr  Ma»che»tfr  a\cc  le  club  des 
Jacobins  de  Paris,  si  leur  dcsir  ne  sérail  p;is  rl-  ccitduire 
une  armée  dans  rc  pays?  D'après  toutes  ces  circor.sianc<  s, 
faibles  par  elles-inémes,  mais  fortes  lorsqu'elles  sont  combi- 
nées, je  pense  que  les  ministres  ont  bicu  fait  de  rassembkr 
les  milices 

Jf.  Crqr  t  JanWrefai  peiat  dan»  h  teBBwion  d*ana 
goerre  am  la  fVanaet  anb  l'afeMna  Milaaoatqw  Im 
ministres  aHKcfeargés  d'une  terrible  i  f  ipon^MlIft.  alliaiA 
négligé  laa  MMMCs  qui  peuvent  empédbcr  m  M  saL  la 
me  recuis,  comme  mon  boaoraUe  ami  M.  Fox,  et  eoaHM 
tous  les  amis  de  la  liberté,  de  la  retraite  do  doc  de  Brana- 
wiek.  Pendant  ce  moment  critique,  cependant,  que  fai- 
saient nos  ministrv's?  M.  Pitt  goOtait  les  douceurs  de  son 
nouvi  1  emploi  de  Rniiverneur  des  cinq  ports.  M.  Dundas 
recueillait  en  Ecosse  les  fruits  d'une  popularité  sj  bien  nvé- 
ritée.  Tout  d'un  coup  cependant,  le  !"  diienibre,  nous 
voyons  Londres  entouré  de  trou|)es,  le  duc  de  Hichemont 
se  jeter  dans  le  poste  dangereux  de  la  Tour,  el  l'alarme  se 
répandre  partout ,  sans  (|ae  personne  en  sache  le  sujet  ;  el 
si  les  mioi^ties  n>-  peuvent  pas  nous  rendre  compte  de  ces 
motifs  cachés,  ils  méritent  la  censure  sévère  de  celle  cham- 
bre et  de  toute  la  nation. 

M.  Dondas  relève  quelques  pbraica  dn  diacawi  dm  pid»> 
piaaal,  et  JosUfie  la  conduite  de»  ailuliliaii.  Qnaal  è  la 
guerre,  dll^,  ja  prie  Dieu  qu'il  nous  en  présemt  maia 
elle  est  inéviUMeé  li  lai  Français  ouvrent  l'Escaut  ;  car  Ica 
ttalMada  aepayi  aww  la  BoUaade aaos fMcmtà m 
Batatasiv  la  clliwau 

dteatv*  q«l  aHI  IlSaScwîîpîSailwiiS^  par 

M.  Dundas,  et  déclare,  apK'S  quelques  débats 
fera  le  lendemain  de  nonveaux  amendeioenls. 
UaiaaaaaM  levée. 


FtAUCB. 

Du  a  décembre.  — Les  citoyeiis  Rénl  et  îlebert 
ont  été  élus  et  installes  premier  et  second  substituts 
dn  procureur  île  la  roiiimune . 

—  Le  cotisoil-générai,  drliboraot  sur  Ic8  circon- 
•taaon  actuelles,  a  arrêté  nue  les  portes  des  églises 
feraient  fermées,  depuis  le  lundi  24,  neuf  heures  du 
aoir ,  jusqu'au  mardi  S5  déceuibrc ,  six  heures  du 
■atin  (1). 

—  Le  QOUTcau  géitëral  de  l'armée  des  Alpes,  kcl- 
ktBMaDt  m  arrifé  i  Lyon  le  ledéeenlm. 

LITtSS  NOlVKAfX. 

Àlmanach  du  jure  fr,v^,i<i,  pour  l'année  1793,  pré» 
seutéen  1791  à  l'Assrmhlce  natl<>iij:e  législative,  parle 
citoyen  Osselin,  député  ^  la  Convention  nationale;  nouvelle 
édition,  rerue,  corrigée  et  augmentée.  Prix  :  15  sous.  A 
Paris,  chez  l'auteur,  rue  de  Lille  (ci-devant  Hourbon), 
n*  6Mi  et  ckct  In  Hftrairai  Racketta,  ma  Balai  Jaaa  da» 
Beaavaisj  DewmHetGiiwdKpaleliiarflgrtié. 

lacé1>'l<r..ii«ndalB 
L.  0. 


(  I  >  On  rra'igiu'it  dao  lionMea 
inetie  de  ntiauit. 
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CONVENTION  NATIONALE. 


NbM.  ^  V^mht  de  Vtrtid*  JnfUUrn  noMtanx  de 


OB  lit  une  Ifttr*'  du  min '«trt  i\e  l'inti'rirur  qui 
■ande  qu'il  soit  aiis;i  la  (lL<>po&iiii<ii  du  lit-partenit-nt 
dt  Pins  uiw  somme  au  moins  de  1,5U0,U00  liv. 
MW  le  r«iiibouneaiciil  des  JiiiUtU  d«  coafiMoe. 

Cette  lettra  eet  iwfojde  Ml  coaili  dM  iMMee. 

— On  lit  itnr  lettre  den  conim\i»a\res  eavnjés  dans 
le  depnrtpmctit  tlii  Mont-Blanc,  dont  voici  l'extrait  : 

•  La  Convention  ;in[>rendra  sans  doute  avec  satis- 
bcUon  que  la  réunion  de  la  Savoie  arec  la  it'puhli- 
aue  (nnçtut  vient  de  se  cutisommer  d*we  nanière 
eçIaUote;  que  la  liberté  est  «dorée  arec  eothou- 
ffetniTr  dÎM  le  dipai  lement  du  Mont-Blanc.  Nous 
leeMBee entrés  dans  la  ville  di  rli.itiil>ery  au  son  de 
tontes  les  cloches  et  de  qualre-vinKt-quiilre  coups 
de  c^non,  tmintiK-  <  a  celui  des  «epartenn  iiLs  de 
U  iép«iUi§ueIrtfuçai&e.  Tout  le  peuple»  les  saus-cu- 
IoMm,  la  eiMt,  et  jusqu'à  rériqw  il  eoo  clergë, 
eont  venus  oone  témoigner  leur  reconnaissance,  et 
Bous  prier  d^étre  leurs  interprètes  auprès  de  la  Con- 
?ejitii)ii  ti.itinnale. 

.  iN'.us  avotis  rte  lo>;ês  datis  le  pnlnis  du  j^nuver- 
neiir  de  la  ci-<l'"vant  Savoie;  nous  nous  sotiniirs 
UttttifOtié»  à  raS«onibl*'e  des  représentants  de  la 
Mlioo  inroUeaiie.  L'ai  crdade  rralernelle,  donnée 
aux  commissaires  par  le  président,  a  excite  le  plus 
nf  enthousiasme.  Nous  avons  crM  une  commission 
prov  is  Ml  t'.  m  alti  iidiitit  l'organisation  des  corps  ad- 
inuiislf  alils  ,  lions  n  avons  pas  niaiM|iie  non  plus  «le 
visiter  la  Si»  h  le  Ais  Amis  de  la  liberté  et  de  I  Ega- 
liti',  séant  a  <  ii;iiniiery.  On  prétend  que  parmi  le 
nombre  des  un  inbres  qui  la  composent  n  l'y  est 
cliaeé des  Feuillants;  mais  s'ils  ont  des pn^per- 
ndes,  ils  ne  les  Teront  pa<i  rt'usstr. 

-  Signéles  rnmmifsairfs,  clr.  • 

—On  Ut  une  autre  lettre  des  munies  couniiNsaires, 
i|al  Imunietlent  à  la  Conveotion  un  mémoire  qui 
kor  a  M  rarâ  par  la  enwBiiwiBB  provisoire  du 


lioBi-Bleiie,soriacaadaftaitnriri  l'égard  (kisémi- 
gri'sde  la  Savoie. 

Ma;<uel  :  Je  rappelle  à  la  Convention  que,  depuis 
un  mois,  un  homme  de  génie  est  à  la  b.irre,  et  at- 
tend à  t^tre déchargé  du  soupçon  qui  planesur  sa  mé- 
moire. Je  demanoe  qu'enlio  l'acte  d'aecnaatkm  con- 
tre Mirabeaa  soit  rédigé,  et  que  l'on  prononce  sur  le 
iort  de  sa  réputation.  La  rénotation  d'un  grand 

fconinie  ap|i.irlient  à  la  natinn  rnez  laquelle  il  »-st  n>'. 
Miralii  aii  aura  |>iiitr  delt  nseur  oilicieux  le  Otoyeo 
rtcii'iiot,  jii:;i'-d<'-paix.  Il  viendra  le  délRrira^pBlD^ 
qu'il  a  assisté  à  sa  vie  et  j  sa  mort. 

—BidarddeaMwlela  parole  pour  foiredeeobeer- 
Vadoos  sur  l'état  actuel  de  la  république.  Il  observe, 
dans  quelques  détails,  aue  la  pénurie  d'équipen)ents 
et  habillements  des  volontaires,  il.nis  la  saison  ri- 
goureuse où  nous  nous  trouvons,  est  extrême,  et 
<|u'au  printemps  prochain  ils  seront  liors  d'état  de 
soutenir  les  efiorts  des  tyrans  qui  se  préparent  à  nous 
attaquer.  II  pnqwse  donc  :  f  que  les  troupes  fran- 
çaises entrent  en  quartier  d'hiver  dans  la  lielgique, 
le  comté  de  Nice  et  la  iSavoie;  ipie  pemlaui  l'hiver 
on  s  ot  (  ii|)e  j  réjwrer  les  efTets  de  cainprineiit,  à  for- 
mer de  nouveaux  bataillons,  à  remplir  les  inagasins 
militaires,  et  généralement  à  prendre  toutes  les  me- 
ai«yfMpeu»«rt  aagiitrleeiiaeèadeacaaraesau 
prlaMne  praehafak  lada  il  demeade  ijuf  leaadals- 

tres rendent  compte,  eh  ienii  pour  leur  département, 
de  rélat  actuel  de  la  pm^uce  cl  des  re&suurces  de 


la  république.  Il  demeode  le  reavei  de  ces  ol 
lioiis  aux  comités  rëil 
«t  de  l4|ieUlioQ  (i). 


Jean  Dcbiv  :  La  situation  actuelle  de  la  répoM»- 
que fraiyàe  eii|edei  itprésrntMit» dn  psa^  k» 
pna  eenaoses  ■eanaMMt  ai  j  ajeaie  tfÊB  WÊ  vtvs 

ne  Toulons  pas  nous  exposer  aux  tourments  de  ris- 
certitude,  il  est  temps  aue  la  réflexion,  pour  Assur^-r 
nus  projets,  prenne  (a  plaee  de  l  e^perance,  et  «}u>ii- 
(in  nous  ne  soyons  plus  dirigés  par  les  évéocsieala» 
mais  que  nous  sachlOM  kiflinairt  es i  *  '  ~ 
diances  et  les  6xer. 

Nous  devons  tendre,  ce  me  sendtle,  * 
but.  L'établissement  de  la  liberî'*'  '^nr  les  loi*,  t'.  !a 
cessation  du  mouvement  révoiuUon naine  ;  s-m*  li- 
berté les  lois  ne  sont  que  des  violences  auiquell^ 
on  a  droit  de  résister.  Sans  lois,  la  liberté  n'est  «ne 
l'état  sauvage,  ou  plutdt  on  état  de  guerre  perpd 
titelle entre  les indiridiiB.  (Ofliqi^udiL)  Le aas- 
vement  révoludonneire  doit  Are  arrll^,  mand  I  a 
écrasé"  les  pouvoirs  usurpateurs,  sans  i|u  i  la  conti- 
nuation de  ee  mouvement,  detriii.s.irit  la  tianquillité 
et  la  sûret*'  de  l'er.it  social ,  le  ramènerait  a  la  oirme 
situation  où  le  place  le  régime  despotique.  Ce  n'est 
donc  point  avec  des  mesures  révolutîouaaires  qu'il 
but  tenter  de  détniire  lea  ahw  paetianlien;  c'est  a 
l'esprit  publie  I  les  dtenftrî  eet  an  rt|eleuieut»  à 
les  proscrire  :  il  ne  faut  pas  emplover Ta  massue 
d'Hercule  pour  éerasrr  des  insectes.  (Nouveaux  ap- 
p!audiss«'iitpnts,)  lians  notre  état  intérieur,  je  vois 
uue  la  grande  majorité  est  fortement  prononcée  p<inr 
Are  libre,  et  n'ooâr  qft^ux  lois  qu'elle  se  sera  dou- 
néea  on  qu'elle  ania  acceptées.  La  IU>erlé,  la  lorca 
et  la  sfiretésont  Ira  tro'is  points  inséparables  autour 
desquels  nous  rallions  nos  volontés;  et  les  harnuies 
coupables  et  |»erlides  sont  ceux  qui  présentent  l'un 
sans  l'autre,  qui  parlent  de  liberté  et  de  force  pour 

Îu'on  abuse,  ou  uc  sûreté  généiale peur  qu'on  s'en* 
orme. 

Au^dehors  les  mêmes  sentiments  ont  conduit  nos 
armées  ;  leur  valeur  a  convaincu  les  rois  de  la  furrc 
des  peuples  libres.  Mais  je  le  dis,  car  j'ai  le  ca-ur 
plein  de  cette  idée,  en  l'étendant  davantage,  l'appa- 
reil de  cette  force,  nous  les  comprometlftou.  Lea 
vivres,  les  fourraf^,  les  approvisioaneoirnla,  lee 
aialadlBe  dee  eampa.  Ici  armée  et  anmitionB  de 
guerre,  les  garnisons  qu'il  faut  laisser,  tout  doit 
noiisconvaiiicre  que  nos  années  ont  rempli  leur  mis- 
sion, qu'il  es;  trinpsque  leur  (ourage  soit  employé 
pour  le  buiilieiir  public,  après  1  avoir  été  pour  sa 
gloire,  et  qu'il  ne  nous  faut  pas  perdre  eu  profon- 
deur ce  que  nous  avons  l'air  de  Mnsr  easapfi#- 
rie.  Ccalneintenant à  l'image dnpoafcwr lawi ieti 
à  faire  nos  plus  belles  conauéles.  D^utex-voiis  que 
des  mêmes  hommes,  rétaolis  par  une  nourriture 
saine,  par  une  \ie  |ilus  aiM'e  au  sein  des  foyers,  ne 
soient  plus  propres  à  les  quitter  ensuite  et  ii  repren- 
dre leurs  armes  si  nous  étions  attaqués?  et  nous  de- 
vons l'être  an  ptiatempa.  On  veut  travaiUar  à  ^mer 
le  peuple  daaenniériear.  gwa-ce  devant  dm  hommes 
OUI  connaissent  le  principe  et  l'ulililé  de  la  stiKir- 
iiination, qu'on  osera  parler  de  licence  et  «l'aiirirclue  ' 
l.esai»ôtres  des  meurtres  et  des  séditions  leurp^r- 
siiaderont-ils,  maintenant  que  le  trAnc  est  abattu , 
que  leur  affreuse  doctrine  est  celle  da  la  Mhite  cause 


qu'ils  ont  défendue?  Ces  insinuations  gneaièrrf  et 
perndea  firent  lOenee  devant  le  volontaire  éclairé , 

qui  certes  n'a  pas  versé'son  sang  pour  il  lui  r  un 
plus  vaste  champ  à  tous  les  genres  d'aristaciatic  «.l 

i  I  i  V'oïfi  dm»  le  M.'.-uirur  Muvaot  Ic  projcl  Jr  JrcraS 
prrtrnii   |'.<r  lln  jirj,  >ur  lc«  BWaWm  è  piWi«<rr  rt:lM¥h 


lUMl  à  U  tin  «U  la  «wf  tfw. 


un. 
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dendfcillnnrf'  int<'ricur<>.  Ah!  je  le  prc^ume  d*!^ 
tance,  sans  ilouti^  on  est  royaliste,  on  est  féâfn- 
liste.  on  pst  agilaleur  quand  on  chonup  une  opinion, 
je  dis  un'nie  une  pa»ion  privée.  Mais  quoi!  quel 
itrr,  ayant  un  cntir  ëleTé,  pourrait  ^inqnillir  de 
CM  firulcntes  apostrophes  ?  Hâu,  MW  tommes 
Tenus  à  on  tel  pomt  de  roueue  etderlektice,  qtie 
les  expressions  n'ont  |iliis  ne  valeur,  el  qu'on  dit 
d'un  homme,  c'rst  un  fcrlrrat,  quand  ofi  veut  faire 
PiilfMilif  qu'il  n'est  |ioiiit  de  iiolrr  .i\ is.  Ci  t  el^it  ne 
peut  durer,  et  de  tous  ces  membres,  de  tous  ces  ci- 
toyens, que  je  vois  ici  plongés  dans  la  stupeur  d'une 
situation  aum  nouvelle,  en  ménageant  leur  réputa- 
tion de  probité  et  de  talent  pour  des  temps  plus 
propires,  il  nVn  r^t  jms  un  qui  nO  Mrte  que  notre 
niarelie  doit  être  cliiin;;!  »'.  (|ne  lesMfes  du  beau,  de 
l'honnt'le,  du  juste,  t|e  l'injoste,  de  l;i  conveiuHK  e, 
du  gouvernement,  des  lois,  de  la  liberté,  doivent 
être  rectifiées  pur  lu  Convention  OU  par  la  nation  eJle- 
méme  (on  applaudit)  qui,  ne  tous  y  troanicz 
point,  est  debout,  est  en  pied,  est  armée,  est  irriiée, 
et  contre  laquelle  lutte,  pendant  son  sommeil,  nne 
poignée  d'intrigants.  d'arist(jcrat«>s,  de  malveillants, 
quideni.iin  (lis|Mr.iilrMiit  dcSOBSen  (OOSppISOdit) 
sans  qu'elle  ait  rien  perdu. 
Je  continuerai  donc,  et  ie  dirai  arec  franchise  ce 

m pense.  Les  amis  de  Ilinmantté ,  les  partisans 
berté,  tes  appiris  de  Findigence  m'éeonlent.  8i 
je  peux  leur  faire  espérer  enfin  le  repos  et  la  prospé- 
rité, je  n'aurai  point  démérité  d'eux,  ni  perdu  mes 
peines.  Dans  ce  n  nv ers<  iii<  ni  i;i'ri<T.il  de  pl.iti^,  de 
projets,  et  même  de  ro|)inioi),  nous  .d).indonner  an 
choc  de  tant  d'éléments  eonlriidictoires ,  et  laisser 
SOUS  le  flot  de  toutes  les  passions  humaines  une  so- 
fliéld  corrompue  oui  se  renouvelle,  ^est lui  livrt>r  le 
plus  terrible  conioat  qu'elle  puisse  essuyer.  Le  de- 
TOÏr  du  législateur  est  donc  de  chercher  et  d'appli- 
quer .m  plus  vite  les  iijiiM  ii'i  (lui  |ii'iivent  le  mieux 
rallier  les  parties  de  l.i  soi  lelé,  et  deiruire  jesj^crnies 
de  désorganisation  que  toute  révolution  fait  naître, 
plantes  parasites  nées  dans  la  tenqx'te,  et  dont  l'exi- 
stence prolongée  ahsorb4<rnit  ou  vici<  rait  les  sucs  de 
l'arbre  social.  Toute  rérolution  qui  se  fait  s'oitère 
4ins  la  Tue  d'obtenir  une  situation  meilleure  ;  c'est 
ca  la  procurant  au  penpb'.  >-.  iii'  siiu  dion,  que  le 
mouvement  révolutionnane  nniiose  l.i  nei  essité  d'é- 
tablir la  constitution  et  tontes  ee<  lois  ré;;leinentai- 
res  qui  garantissent  la  sArelé  et  l'emploi  de  la  force. 
Si  Jmbsv  la  force  de  la  majorité  peut  être  employtV, 
cTest  pour  obliger  la  minorité  à  prendre  la  situation 
de  liberté  et  d'égalité  demandée  p.ir  la  nation,  et  que 
lin  oITri  irt  s,  s  i»  préseutanls  N'çislatenrs.  La  loi  (foit 
donc  précéder  la  force  de  sa^'es  dispdsilions,  «les  dis- 
positions faites  pour  ramener  le  ealine  :  le  calme  de 
la  liberté  puissante,  el  mm  celui  île  l'esclavase,  doi- 
vent modérer  le  mouvement  révolutionnaire  avant 
i^'il  soit  arrêté  par  l'emidoi  de  la  force  publique  : 
s  il  en  était  autrement,  le  peuple,  justement  inquiet, 
pt'iirr.iit  r  iaindre  <|iie  l,i  liiicc  ne  fût  einpltnée  pour 
fain-  |>r('valoir  une  vol<Mite  parlieulieie  au  detri- 
nieiit  de  la  voli>iilé  pi'iierale. 

D  après  ces  idées  simples,  il  est  évident  pour  moi 
qu'il  tant  que  le  législateur  présente  des  règles  aux- 
quelles la  volonté  du  |>eu|dc  s'astldglie.  jusqu'à  ee 
qu'il  adopte,  qu'il  rejette,  qu'il  modilie,  et  qu  il 
adopte  eiiliii  une  immuable  constitution.  Ce  n'est 
p;is  au  iiiilieii  di  s  troubles  «lu'elle  peut  être  créée; 
elle  lieiidr.iif  de  mui  di  i^iiie  ;  et  i  ninmeiit  examiner 
si  le  orinciDe  d'une  loi  est  bon,  celle  de  la  circula- 
tion des  snfrhtances,  par  exemple,  quand  des  idées 
contraires  sont  pratiquées  m  t'offi  cndrails  de  ta 
république.  Foulé,  plié  en  toos Sens p«r  les pssiioBS 
oppoM^fs  de  l'instant,  comment  un  principe  mnsti- 
luliuuucl  preudratt-il  raciue?  el  ceux  qui  le  juge> 


raient,  manqueraient  souvent  du  snnf^-froid  néces- 
saire pour  l'examiner.  Et  moi, je  dirais  au  peuple: 
donne-nous  la  forée,  annonce  que  lu  TCIIZ l'ovdlC, 
jusqu'à  ,  ce  que  tu  voies  si  cet  ordre  ne  nuit  pas  i  la 
liberté  ;  éloigne  de  nous  ceux  qui  nous  entrarent; 
et  puisque  tu  nous  a  chargés  de  trsTailler,  permets 
que  nous  puissions  le  faire;  l'ouvrage  achevé,  tu  le 
jugeras;  arrête  provisoirement  ce  mouvenuiil  ipii 
lions  entraîne  .nvic  toi;  si  la  situation  que  nous  l  of- 
frirons est  bonne  et  te  c<mvient,  tu  n'auras  plus  d'in- 
térêt à  le  continuer.  Peuple,  tes  ennemis  les  plus 
enwls  font  mille  vceux  pour  que  notre  marche  soH 
sans  orase  embarrassée ,  \w\iT  que  nous  n'avançioos 
pas  d'un  seul  pas,  et  qne  nous  ne  puissions  rien  faire 
pour  ton  bonbeiir.  >ie  les  seconde  pas;  ce  n'est  point 
de  troubles  que  tu  as  besoin,  et  ei-  n'est  qu'à  Vfru- 
Me(|Mt  tu  peux  juger  tes  inanilatnires.  Quand  il  a 
fallu  lutter  avec  opiniâtreté  contre  le  trône  et  les 
rois  pn'  ts  à  fondre  sur  mnis,  certes,  mmis  «'amas  pas 
manqué  de  eosnoe. 

Qa  esl-fl  srrlre  spirès  la  chute  du  tWIne?  Les  pas- 
sions des  aristocr,i»i  s  -  lit-elles  ni  moins  d'activité? 
Non.  elles  ont  pns  un  autre  emirs  :  les  modérés  du 

•Jo  .|iin  s  iiil  devenus  presque   le  10  aortt.  Eh  ! 

MMirquoi  'ne  pouvant  briser  le  ressort,  ils  ont  voulu 
e  forcer  pour  le  rendre  énlenarat  iMdfle;  crovez 
qu'ils  ontliien  espéré  fiiire  tourner  à  leur  profit  l'é* 
tommnentetrinexpérîenee du  peuple  denectMH^ 
TdorA'e  de  rh^ses.  |,fs  vm's  d'  un  régime  qaiflvall 
eorrompu  toute  l.i  masse  soeialc  les  ont  secondés; 
peu  de  ii)nctionn.Mr<  s,  pi  ii  deeitovens  iiièiiie  ont  ré- 
sisté à  cette  pente  qui  conduit  I  hommc  à  satisMre 
ses  passions  quand  il  a  le  pouvoir  en  main,  etqwla 
loi  se  tait  ou  se  eaebe.  Cette  manière  de  voir  noar- 
rit  encore  |Mirroi  naos  1rs  dissensions  qui  aoos  afW» 
gent.  Au  ministère,  on  a  calculé  tous  les  avantages 
ou  d'aisance  ou  de  puissance  ;  el  re  senlmient,  s'il  ne 
l'a  [las  rin[)orté,  a  a^ri  connirreinmenl  .Mer  relui  ipii 
exi^;eail  I  intérêt  de  la  republique,  le  dévouement  au 
bien  général.  Dans  toutes  le.s  classes,  l'acte  souve- 
rain qui  avait  frappé  la  constitution  révisée,  et  les 
délégations  da  piiMssni'iB  qu'elle  avait  distribuées,  a 
ouvert  la  carrière  au  crime  audacieux  et  à  l'intrigue; 
ce  qui  prouve,  entre  autres  motifs,  combien  il  im- 
porte d  ,ilii('::i  r  eet  intervalle  liangerciix,  où  il  n'y  a 
que  riiabitiide  des  relations  sociales  qui  niainlicniie 
la  société.  Partout  enfin  des  autorités  inconnues  se 
sont  élevées  (l'elles-mémes  :  le  citoyen  a  ignoré  qui 
lui  commandait,  de  quel  droit  il  était  commandé,  à 

3 ni  il  devait  obéir.  La  jurisprudence  politique  est 
evenue  aussi  variée  que  l'était  l'ancienne  jurispru- 
dence civile  :  ce  qui  est  oriiiu-  li  i,  fut  vertu  plus  l  'iii. 
Des  su|»errétatioiis  de  piiiss.iui  t  >  erifiees  l'une  con- 
tre l'autre,  en  laissant  douter  ou  se  trouvait  la  loi, 
ont  légitimé  la  résistance,  prolonge  l'auarchic,  el 
donné  au  régime  naiaant  oe  la  liberté  ce  qui  carac 
térise  celui  du  despotisme,  ta  licence  et  l'arbitraire. 
Est-ce  donc  lii  l'ejcisteoee  ou  l'opinion  convulsive  da 
la  société?  et,  insensés  que  nous  summes,  chargés 
d'aussi  grands  intérêts,  pourquoi  nos  mains  débiles 
laisM-nt-«'lles  flotter  au  gré  des  petites  passions  Ict 
rênes  que  nous  devrions  tenir  avec  lermetc  ! 

Ah  !  citoyens,  ne  coBMnetUNis  pas  le  crime  de  tais» 
scr  avilir  ta  ptuanoee  nstioaata;  ne  justifions  paa 
et  «loe  disent  nos  ennemis,  qi^H  est  impolitiquc  da 
forcer  ii  se  réunir  ceux  qui  se  diviseraient  d  cux-iné- 
inessi  on  ne  les  attaquait  pas.  Fuyez,  agents  |)erlides 
de  ces  cours  scélérates  nue  nous  avons  bravées,  et 
que  nous  uieprisuus,  c'cjit  de  vous  que  le  peuple  at- 
tend son  bonheur  ;  nous  en  avons  1  lionorabic  mis- 
siSB«  BOUS  ta  remplin>ns;  et  craignez  rinstant  où  il 
rem  dAnasquera;  sa  juste  Tureur  sera  égale  à  voirt 
perfidie.  Que  la  loi  reprenne  donc  snn  empire,  je 
peuple  le  veut,  il  l'attend  de  uuus  ;  au  moindre  si« 
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nat,  j'eu  jure  par  son  inlj'r^t  et  nar  sa  gloire,  il 
'  loiera  autant  d«  furce,  il  prendra  une  attitude 
■i  fière  pour  fiure  cesser  le  désordre,  fM  cdk 
m'il*  aianilieatée  pour  abtttnla  tuante* 

Peuple,  l'anarchie  est  le  dienfai  le  plot  court  pour 

aller  au  d<->[)-ai-.i]ii\  rt  cpiix  (lui  inaintfnaiit  !e  tra- 
vaillent clans  l'ius  les  s<'us,  x  ulfiit  «un-  la  ia.vMludc  de 
IVt.itdc  lilifrti'  t'engage  à  reritn  r  il.nis  tes  anciens 
fers.  Que  les iutrigaots ceaKot  leurs oilculs,  iU  senutt 
IvcHBpéa;  bous  ne  wàktm  rien  pour  nous,  nous  vou- 
hMM  to«t  poor  la  natioo,  im toJMttte»  toatcotièrei 

Ï'elle  soit  heureuse,  (pTelle  ait  ne  eoMdtatim 
liberté  et  d'égalité,  dussions-nous  p-'rir  .  nsiiite  ! 
Peuple  grand  et  swrisible ,  résiste  à  la  barbarie 
dont  tu  es  surti  ;  ne  suuflre  pas  que  l'ignorance  t'y 
ramène.  Tu  n'es  pas  inhumain  ;  non ,  les  scènes  af- 
freuses dont  ta  as  M  le  tfmoin  et  sMTeMt  r«l|fet, 
■'ont  Doint  dian^  toa  aotiqm  caraetère  ;  ne  vou 
font  die  te  le  voir  reprendre.  La  gatté  mnçaise  est 
so-nr  de  la  liberté;  I  iit- s  d-  ti\  rinivent  fiiire  fleurir 
cette  terre  bospiLiln  rc  iitii  n  dev  lemlra,  je  l  espère, 
l'asile  des  sciences,  des  arts  et  de  tout  ce  qui  contri- 
bue à  maintenir  l'indépendance  et  l'aisance  indivi- 
duelle, iNus  soiiMyMlilribtteroDtice  sera  là  notre 
plus  chère  récompeue.  Bhl  <|iii  «  wnm  n'a  pas  le 
pins  vif  désir  de  retourner  dans  ses  foyers,  apr^ 
avoir  assuré  la  félicité  de  la  nation  Les  |<>uissaiices 
de  p<re,  de  til»  et  dépoux,  les  iln  its  île  cilojen, 
valent  bien  qu'on  les  regn  tte.  (^»iif  |  i  sl  t  rlm  qui  es- 
père se  proloncrr  en  plaoei*  quel  est  celui  qui  le 
VMrilterl-fMnitftJeMlai 


Il  Je  mU  veux  pour  punition  (|ue 
tdeaecio«iM»ls.Geamc4oQc  nos 
I,  et  marchons  an  bnteomnin.  Ceux  qui 

demandent  l'ordre,  prétendent-ils  exclure  la  liberté? 
et  ceux  qui  idobllrent  la  iibertt  ,  la  conçnivent-ils 
sans  l'orare  et  les  lois  '  (>•  serait  s'abuser  des  di  iix 
cdtés.  La  liberté  Mt  à  noua  ;  chacun  la  tient;  cha- 
«n  te  mrfdlhi  llMtems  l'ordre  pour  te  mirai 
■iwttatptiitn  te  tywteycit  phmj  pniaque 
M  cmniv  M  Kninil  tfut  temponiKe  eoinnie 

Bous;  puisque  b  s  Fnim  ais  sont  en  ré|>ublii|iif . 
qu'elle  est  une  et  indivisible,  osons  prononcer  tjiie 
les  ennemis  de  l'ordr  e  le  simt  aussi  de  la  lib»  rte.  La 
nation,  qui  n'a  plus  d  autorité  qui  lutte  contre  la 
sienne,  qo'eUc  pUSse  donc  voir  arriver  le  caloie  que 
lui  doit  asaorer  cette  plénitude  de  paimnce;  milre- 
ment  qii'aoraït«lle  gagné  à  la  reeouner?  Faris, 
qui  a  tant  fait  pour  la  ré\oliitinii .  laisserait-il  pi  rir 
Sun  ouvratre'  Nous  et  les  de|.;ii  ti  inents  a  qui  l  iin- 

CIm'iii  est  n(niinuni<|uée,  1<  s  ilr  pai teinenls  ebez  qui 
liberté  s'est  prolundéincnt  enracinée,  ne  la  laisse- 
rais pas  perdre. 

tate  «nii-il  te  dape  d'ans  poignde  d'^oflstes  et 
ffnÉUteos,  qui  n'ont  vn  dans  k  diangement  des 
choses  qu'un  moyen  plus  sAr  d'asseoir  leur  fortune 


OU  leur  crédit  '  Non,  |  en  ai  iiour  garants  ces  iiomnies 
«[i;i  sont  restes  plus  prés  «le  la  nature  dans  ce  loypr 
tie  corruption,  ces  hommes  boanét«rs  à  qui  depuis 


1789  les  plus  grands  sacriQcca  ifciit  rien  coûté; 
•MX  MÉa,  ml,  danste  boaterersement  général .  ont 
éÊBit  an  nm  étonné  le  spectacle  de  Tordre,  de  la 

Tertu  et  du  désintéressement;  c'est  à  eux  de  unis 
environner,  car  c'est  |M>ur  eux  que  nous  irav  ulluns, 
t'est  (r<  ux  que  nous  sninnies  sortis,  c fsl  parmi  eux 
«[ue  nous  rentrerons.  J  'ai  dd  vous  présenter  ces  con- 
sidérations avant  les  mesures  positivrs  que  dès  long- 
tey  alteBm'ontsiiggérées  ;  t'ai  pensé  que  nous  de^ 
ften  Wimiililtl  nos  forces,  Tes  calailer  comparati- 
MMM  avec  nos  finances.  1 1  n  t  rer  les  nrniées  chez 
Ml,  saufrappui  que  nnus  avons  promis  aux  peu- 

rfS  qui  nous  entourent,  di'  briser  leurs  cbaïiies;  et 
cet  égard  il  est  un  secours  qui  ne  leur  manquera 
iamaia:  c'est  notre  eM^t  kMt  penptoMlfelt 
fuawlttvoiitllrelitaw. 


Nous  devons  écarter  de  l'indifrence  les  supersti- 
tions qui  l'égarent,  car  il  est  facile  d  abus«-r  l'iiomuie 
qui  n'a  rien,  et  voici  la  marche.  On  commence  par 
leprivcr  d'ouvraue,  et  on  rirrite  ensuite  contre  an 
eiMnce»  Deu  meanrcs  premières  ptovTemt  m 
pauvres  que  vous  êtes  ses  amis,  ses  consolaietira.  d 
qu'il  ne  sera  plus  enfin  l'orphelin  de  la  société.  (Om 
ai>pl.vui!it.)  Le  rét.ibiissenient  du  droit  d'aduption, 
élcmenlé  de  manière  que  son  exercice  tourne  ait 
prolit  de  la  classe  infortunée  ;  20  la  déclaration  < 
oana  te  nouveau  système  d'inpositioa,  la  4 
lin  aéra,  doo  pas  en  laiim  égale,  nuda  ( 
progrearive,  et  tellement  que  le  mancrurre  ne  jMÏe 
rien.  Ensuite  deux  mesures  du  granit  oplre  politique 
doivent  d'une  part  tran(|iiilliser  l  iiniiudu,  et  d'au- 
tre part  rassurer  le  peuple  sur  sa  souveraineté,  pré* 
venir  les  conspirations  et  faire  cesser  le  danger  da 
la  patrie.  J'ai  cru  que  Moaderieiis  écarter  ou  mi- 
moKK  tout  ce  qui  tendait  i  te  corrompre  ;  et  pour  y 
parvenir,  j'ai  pensé  que  sa  situation  intérieure  de- 
vait rejKiraître  souvent  sous  les  y.  ut  du  législateur. 
Il  m'a  paru  que,  pour  faire  t.i'ire  les  défiances  et 
étoufler  les  conspirations,  c'était  a  vous  ii  diriger  le 
mouvement  révolutionnaire;  car  vous,  surtout, 
vous  êtes  des  enfants  de  te  lévolnttea.  lolin,  j'ai 
vonln  Tordre,  que  la  sonnrilbncaaoileilrfme,  msia 
que  les  défiances  op««rées  cessent.  Quand  nom  arions 
un  roi,  il  fallait  lutter  contre  lui.  puisqu'il  lutLiit 
contre  le  i>eu[.|.'.  Mus  a'.i|.iijrd  liui .  i/ii'on  vienne 
nous  dire  Iraneheiueut  si  i  e^t  ta  s<'ulc  autorité  qui 
subsiste,  qu'on  veut  détruire.  Alors  ooaa 
deux  ;  ceux  qui  veulent  les  lois,  et  cens  m 

veulent  pas;  entre  enx  le  dion  de  la  nttn  „  

pas  douteux,  elle  sait  qu'il  faut  qoo  II  tei  SStt  4^ 
tru'te  pour  que  le  tvran  renaisse. 

Dans  deux  jours,  eitnyens,  un  ^rand  coupablet 

amené  pour  la  dernière  fois  a  votre  barre;  il  

beau  (lue  d'ici  à  cet  intervalle  les  grands  olij|cllda 
votre  délégation  vous  oœapent;  et  quand  les  moyens 
que  j'ai  à  vous  offrir,  tribut  de  ma  conscience  et  de 
mon  devoir,  ne  S4'raient  pas  tels  que  voua  puissiez 
les  adopter,  j'ose  pens«  r  qu'il  n'est  pas  tout-à-fait 
inutile  qiie  je  vou.s  les  pirM  ate  ;  les  causes  de  nos 
maux  sont  variées,  les  mesures  curatives  le  sout 
aussi.  Oh!  siellespouraieut  atteindre  au  but, elles 
contribueraient  i  éveiller  dca  idéca  plus  saines,  des 
projets  plwalit  :  non,  fl  n'est  pas  un  seul  d'entre 
nous  qui  n'ait  quelquefois  r«  p<  sé  ses  pensées  sur  ce 
sentiment  si  doux.  <|iii  nous  fi  rait  dire  :  J'ai  ramené 
le  calme  et  li. .nlicnr  dans  ma  patrie!  Tous  les 
vœux,  toutes  les  es|iéranees  sont  attachés  à  la  Con- 
vention nationale.  C'est  en  vain  que  des  furieux  n 
des  insensés  la  déprisent;  elle  sera  forte,  eUe sera ' 
aimée,  bénie  du  |>euple  quand  elle  le  vouifra  ;  le  ci- 
toyen nonaa  conti.-  si  v  flri'its,  et  ses  droits  sont  b'S 
nOtres;car  deniam  nous  les  ex'-rcons.  Le  volontaire 
verse  son  san;:  pour  la  patrie  ;  «juaud  ce  sera  notre 
tour,  nous  saurons  verser  le  notre;  montrona-kor 
ce  qu'ils  éàm/L  Aân  mmâ  ia  noua  tanitet»' 
roBt(i). 

ianin;  Citoyens,  la  Convration  n'a  pas  pris  jus- 
qu'à présent  l'attitude  ferme  et  gninde  qu'elle  doit 
avoir  aux  yeux  de  l'Europe.  Je  I  ai  s.niveiit  compa- 
rée à  Hercule  (|ui,  d.ms  son  inlini'.',  .se  débattait 
contre  des acrpents.  (On  applaudit.)  La  Convention 
s'est  dâMttne.  il  n'est  aue  trop  vrai,  contre  des  pe 
litcs  passion  HMlividuelIca  et  de  misérables  partis. 
Ce  reproche  n^  paa  échappé  k  rohservation  d'un 
orateur  d'nne  autre  assendilée  rhi  z  un  peuple  libre. 
Reconnaissons  francbeineni  un  d  it  aussi  contraire  à 
nos  intérêts  (|u'a  mitre  iinvsniti.  ||  est  temps  que  ta 
Convention  nationale  sorte  de  cet  état  d'enfem-e  et 

(I)  Vagrcf  éw  l«  Moitiuur  niivam  Ici  divers  ^ccreti  arc 
fasésfsrlsanMfyèknéiedsasndiaBams  U^T 
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de  IMUcMe.  TowalIadoiiMr  «  grand  exemple 
■ax  rois  et  an  peanlet:  to» illn Méutir  Icf  cou- 
pables eqiAmees  des  émigrés  et  de  tons  les  nat- 
veillants  qui  se  repaissant  cnron*  de  \"nh'-c  du  réla- 
blissrmrnt  d'un  poiivuir  ou  dictatorial.  Il 

f;iiit  que  l'aiian  lin' i  i -se  ;  il  n'y  a  plus  rie»  i  dt'- 
Iruire.  Le  trôflecsl  n  uvt  r^-,  il  ne  reste  plus  que  le 
pouvoir  natkNni.Qucl  r^t  donc  r homme,  diM cette 
BiicabKe  coone  dans  la  république,  qui  caerait 
tenter  d'aMrer  on  de  détroire  ce  poorotr  soiiréme? 
ou  plutôt  (^ni  osrmit  resp<*rpr?  Copfnd.iiit  il  ist 
quelques  agitateurs  snlarii's  et  quelques  ihijirudi'iits 
sc(.nérats  qui  ont  fortnë  le  projet  d'avilir  la  Couveu- 
tioD  nationale.  < il  a  existé  UQ  svstètne  d'avilisse- 
ment, cunuiie  Il  ~  Viiiiii  hiens en  répandaient  un  de 
teneur.  Quelques  biseursde  projets  se  sont  agiti's 
ponr  attraner  et  commipre  l  opuiion  publique.  11 
faut  donc  que,  sous  le  rapport  de  rin/erieitr,  la  Con- 
vention prenne  dr  grand*  s  m»  vures,  et  une  grande 
attitude  quant  à  \'estérieur.  .Si  ee  carai  lère,  di^ne 
de  vous,  eût  été  montré  dans  ces  trois  premiers 
mois,  vous  auries  TU  1(8  puissances  étrangères  vous 
demander  la  paii;  vnue  awiieides alliancea  utiles; 
Tons  ne  eompterits  pour  ennemi  que  l'ântridie; 
Vous  .l'iripz  pour  amie  une  republiqui'  H  Ti^sntiti' ; 
uni'  nation  voisine  et  libre  voiisoiïrail  la  Irati  rmli'; 
vous aurirz  rétabli  lalibi  rlr  du  coiiiiiit  ri  t'  di  s  UH  r<, 
et  comprime'  la  diplomatie  européenne.  Mais  la  ma- 
nière dont  la  Conrention  s*est  débattue  entre  les  6c- 
tkma»  la  paarion  fsi  a  Mri  qurifoea  séances,  sa 
tfTsattltté  dkns  tes  dHKnnles  aMaores  qu'on  loi  a 
fait  prendre,  ont  dégoAtddiai  l'étranger  les  diplo- 
mates, et  les  mini$irei  iea  pr/paralifs  (I).  Il  est 
nt'r-i'sxaire  df  ri  inédier  entin  à  ces  inconvénients 
majeurs.  Il  est  ti  inps  df  si-  prononaT.  Voici  les  me- 
sures que  m'ont  suggérées  lesprujfM  dtodiieours 

de  Bréârd  et  de  Jean  Oebnr* 
L'aseemblés  doit  dire  t  D'alienl  à  ?8ris,  il  but  que 

*e  maire  et  la  tnuniripalilt'  viennent,  le  5  janvier, 
rendre  eoni|ite  de  l'état  de  Pari» et  de  la  police;  de 
la  conduiic  di  s  sections,  de  l'état  de  la  force  publi- 

fie  et  de  l'esprit  public  qui  y  régne.  Le  lendemain, 
janvier,  le  consed  exécutif  provisoire  nous  fera  un 
lapnort  général  de  notre  état  intérieur  et  extérieur  ; 
derétat  actuel  de  nos  eolonies,  presqu'incennu  aux 
déparfi^menfs  niaritim'  s;  car  il  i  st  étonnant  que, 
de|iui.s  (juiiizr  jours  que  des  paquets  sont  arrivés,  on 

n'ut  p  .1 1  f  Ht  conaaUra  les  cweilium  ■wwwcs 

qu'ils  contieiuieuL 

It  dis  donc  que  le  6  janvier,  jour  vulgairement 
•ppelé  UUtêéu  nié.  a  ^deriendra Ui  Ule  ëti 
1WRMU  («B  applanAt),  te  conseil  exératif  nens 

fera  im  rapport  général  on  il  nous  fera  ronnaffre  l'é- 
tat de  nos  relsnons  i  xlcrifiires  et  d<s  mfrif:ii(S  de 
la  politique  ipii  nous  ceriif  ;  l'é'tat  <!♦'  ii--;  ni.illu  ii- 
reuses  colonies  ;  i  étal  de  notre  conimerce,  de  notre 
marine,  de  nos  subsistances,  de  nos  frontiercê,  H  de 
leur  défense  ;  de  nos  années,  de  leur  cantonnement, 
de  leurs  a  pproriilonnefflent  et  équipement,  ainsi  que 
des  secours  rt  deg  travaux  publies.  I.e  ronseil  exé- 
cutif nous  fera  connaître  l'état  di'  la  fortune  publi- 

1 lie,  sjins  laquelle  d  n'v  a  plii^  .1- moyens  de  défen- 
re  la  liberté.  11  nous  dira  l'étal  des  contributions 
publiques,  et  ce  que  sera  devenue  la  monnaie,  qui, 
dqmie  le  APBU&eQMQCBl  da  l«  itfvolniMMi,senlil« 
ItM  jetée  «apt  cesse  daoa  le  toBoeau  dea  DamUaa. 

On  a  beaucoup  parlé  du  miîiistre  de  l'intéripiir  ; 
maisjc  crains  bien  qu'on  n  ail  attaqué  que  riiouinn', 

an  lieu  d'attaquer  roffaiiiaMloB  de  ae«  immense 


(1)  Dam  M  fwii.  Barbr*  r«its1lim«a  ani  débaU  qui 
mwntiignaMrMVOTtin«iuparteiii«nl(rADflelMTe.  On  y 
l«Mt  bMMcMip  fmM  ia  la  rifuhWqu»  franfai**,  qui  depiii* 
Jmz  Mb  éaaMlt  4»  à  Hnt  imiiiiéUHici  k  «•  Piu»  tf^^ 


ministère  ;  je  crains  Inen  qu'on  n'ait  eocoatre  le  mw 
nistère  des  idées  justes  et  vraies  ;  car  ce  ministère 
est  trop  grand,  trop  puissant  pour  un  homme  dan? 

un  pavs  libre,  je  puis  le  dire  sans  indi'icrétion,  le  co- 
mité de  cuiistitution  travaille  sans  rt  liiihe  à  l'édilice 
de  la  constitution;  car  plus  il  a  vu  le  systèin*'  des 
a vilisseura  M  rendre,  plus  il  a  vu  raoardUe  se pro> 
p^er  et  Taudace  des  agitateurs  i^aocrottie,  ptaa  U  a 
rafi  d'eanreswment  et  d'actirité  dans  aon  ouvrage, 
n  a  Jeté  les  yeux  sur  le  pooToir  exécotir.  et  c'est 
vous  dire  que  le  travail  est  avancé  quant  aux  bases: 
il  a  vu  que  le  luinislère  de  l'intérieur,  où  un  seul 
homme  commande  à  quatre-vingt-quatre  départe- 
ments, et  veille  sur  tous  les  établissements  pûljlics, 
est  un  véritable  emuire  comme  le  domaine  de  l'an- 
cien despotisme,  et  il  a  démoli  co  ninislirei  Un'cxia* 
tera  plus  ;  ses  déaaotitbiia  passeront  i  d*«oti«s  dé- 

paif-nienLs  mi nislAWa.  Voilà  <  r  qu'il  faut  répéter  à 
eiMix  (|ui  veulent  sattSCessc  nourrir  des  di  liaiat  s  •  l 
agiter  l'opinion  publique. 

Sans  doute  tous  les  citoyens  se  rallieront  autour 
de  la  constitution,  parceque  tous  sentent  le  besciK 
de  rwdre  et  de  la  paix.  Mais  laut-il  alléger  la  ce»; 
stitotioB  on  la  coftompre  d'avance,  en  mtonranl 
son  berceau  de  troubles  et  de  parti»;  •*  E>-t-rp  sur  des 
terrains  vi  IcMiiisfv  que  nous  d<  votis  tia\ ailler  à  et  t 
édilirr  ilii  liiinlu'iir  piihlic  ^  Non,  il  f.mt  i|Ui-  le  raliiie 
de  la  raison  et  l'assurance  de  la  liberté  précèdeot  c« 
travail.  11  fautaue  le  conseil  exi  cutif  MOipfdmli 
notre  état  réel  et  les  vues  d'exécution* 

Mds  la  nMSore  que  je  propose  ne  doit  pet  Itri 
stérile;  il  ne  faudra  pas  que  le  rapport  du  conseii 
exécutif  se  borne  à  de  simples  discours  à  la  barre. 
Je  demande  que  plusii'ur>  l  omitt  s  s<-  ri  uiiissrnt  pour 
examiner,  de  concert  avec  le  pouvoir  exécutif  provi- 
soire, les  rapports  qui  seront  faits  les  5  et  6  janvier 
et  pour  s'ocouer  ummamment  des  neanrea  pro* 
près  et  néeeasaires  au  Minlien  de  le  liberté,  an  m« 
jieet  des  lois  et  à  la  défeoeedu  territoire  de  la  répu- 
blique. Les  comités  apprécieront  sans  dmite  les  vues 
prési  niées  par  Brearil  et  Jean  Debry;  (/  {nul  pré^o* 
rer  la  ^uerrt  pour  avoir  la  paix.  \\  <  c  i'i  xeculioc 
de  ce  vieil  axiome, nous  prendrons  nuire  rang  dans 
l'Europe,  et  nona  anrone  ka  nofcns  de  résisur,  an 
printemps  prochain,  aux  derniers  «gbrts  des  tTnni 
coalist's.  5i  vis  pacem,  para  hélium,  disait-on  nti- 
trelois;  eh  bien!  prépamiiii  uuiiraud  clal  de  deleiisc 
nationale  ;  assurons  la  paix  iliMrifMt,CtaOM  l'Ut* 
rous  bientflt  à  l'extérieur. 

On  parle  aussi  beaucoup  de  Paris.  La  maiorité  de 
ses  dlorena  est  excellente,  u  peuple  de  Paria  est 
bon,  et  chérit  la  liberté  ;  il  se  purgera  lui  aéBis  des 
coquins,  des  factieux,  des  intrigants,  des  mercenai- 
res (jue  font  agir  l'or  corrupteur  de  Berlin,  de  Vienne, 
les  piastres  de  Madrid  el  les  guinées  de  Londres.  Ca 
syst4-me  est,  en  effet,  assez  bien  combiné.  Pour  faire 
la  guerre  i  la  république  entière,  les  puisaanoeo 
élrwigères  ont  bcaoïB  os  MO  niUioaii  aeia  nUei 
n'ont  besoin  que  de  SmilHouponr  nire  la  guerre 

au  pouvoir  national  dans  le  lieu  de  sa  résidence;  et 
avec  la  moralité  des  conducteurs  des  gouverne- 
ments, vous  aenaes  qucUe  iliaipalira  fa 

préférable. 

Mais  leurs  efforts  seront  inutiles,  si  nous  ^ 
BOUS  péo^rcr  de  noo  deroiiB  d  sacritier  les  nau- 
aiona  partienliène  sur  Tautd  de  la  patrie.  RtM 
avons  eoiujiiis  la  liberté,  nous aamM !>  MMÎIllMhv 
uialgre  la  eorriiption  et  l'intrigue. 

Les  citoyens  de  Paris  se  réuniront  tous  autour  de 
vous,  quand  ils  vous  verront  réunis  autour  du  bien 
public  Ce  bon  peuple  ne  voudra  perdre  aueuii 
tnataot»  pour  des  totruMS  élrani^  ou  des  égaio* 
-    SSlWlideiiacowpiltiTêli 
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on  coalist's  pour  proiluire  des  troubles  et  empoi- 
sonner la  lihcrté  unissante. 

(pliant  aux  mesures  relatives  à  la  diplomatie,  je 
n'ai  garde  de  les  atti-nuer  par  la  publicité;  jr  sais 

Sue  ce  n'est  pas  i  sept  cent  quarante-cinq  menibn^s 
e  l'aasembMe  à  discuter  ici  toutes  ces  mesures  : 
mais  j'ai  proposé  la  r<funion  de  plusieurs  comités, 
ou,  si  l'on  Teut,  de  leurs  commissaires,  pour  mc'diter 
I<-s  iri.  V.  us  (il-  «it-fi-tulrc  l  i  rrptililii|iie  de  touirs  1rs 
af^ikitiiins  (luilcdans  et  dp  toutes  l<  s  attaques  du  d<*- 
lursavpc  plusieurs  comités  ri  unis,  ctavec  le  consfil 
exécutif;  nous  ne  pouvons  qu'obtenir  des  n'sultats 
lagesetdes  vues  dignes  des  cvoonstances.  L'intri$;ue 
«tnque  plus  diiBcilement  plusieurs  comité  réunis. 

Commençons  ainsi,  par  nn  plan  vaste  et  g<<néral, 
la  sriTindc  nntiéedf  l'iTr  ri'|inl)lii  ;iinp;  (ju<«  la  Frnnff 
s'rli  \<'  «  iitiii  à  la  hauteur  de  s^'s  (Icsiincrs,  et  ses  re- 
pn'^dit;ii;Ls  a  la  dignité  de  leurs  IViiicli'in*.  Pour  y 
parvenir,  je  propose  les  mesures  suivantes  : 

•  La  CoOTCfllMNl  nationale  décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art  I«r.  La  municipalité  de  Paris  lui  rendra 
compte,  lr>  s  janvier  i  midi,  déride  Paris,  de  son 
esprit  pidilie,denpoliee,  «I  de  rdM  de  u  ftarce 

pi!l»li(]iir. 

•  II.  I.r  1  iiisei!  exécutif  provisoire  lui  fera,  le  6 
janvier  a  midi,  un  rapport  général  sur  l'état  de  nos 
iditioM  ezténeurrs,  <ic  nos  colonies,  de  notre  com- 
■mte,  de  notre  marine,  de  ooefinmlières,  de  nos 
•ra»^,  de  leur  approvisfomeiiieiit,  armement  et 
habillement,  des  cuniribiitions  piihlii^ics,  (],•  la  fa- 
brication des  uwnnaies  et  des  assignais,  des  secours 

publics,  des  anMUnesi,  cidt  rmtériear  de  la  ré- 

publiuue. 

•  ill.  Ces  drux  rapports  seront  renvoyés  aux  eo- 
aiités  lëaois  diplomatique,  des  fins  aces,  des  secours 
paMies,  de  la  guerre,  de  marine,  des  colonies,  de 
correspondance,  di' siln  te'  prMU'rair',  d'npnniltnri'  rt 
de  commerce,  avec  les  projets  de  dicicts  pri  scntes 
inr  cet  objet. 

•  IV.  Six  commissaires,  choisis  dans  uude  ces  co- 
mités n'unis,  se  coneerlROBt  avee  le  conseil  exécu- 
tif proTisoire,'noar  préseoter  inoenuBiawat  è  la 
CMfcotioB  nallOMle  tontes  les  meauiia  Béécssaires 
au  maintien  des  lois,  à  h  '-onservatiutt  de  la  liberté, 
et  i  la  défense  de  la  re|)ublique.  ■ 

Ce  projet  (le  il('<  ret  est  SMMe-ClWp llitlUI TOix, 

et  unanimement  adooté. 

BAlAUOff  :  Rons  n  entendons  nas  porter  la  guerre 
à  niUe  lieues  de  nous,  et  aoooroer  fraternité  et  se- 
eonrsè  des  peuples  que  noosneeonnatsaonsmfme 
pas.  Ce  décret  ntxis  a  déjà  fait  fxMiiroiip  d'ennemis  ; 
il  les  miiHiiiliern  encore.  Le  iniiiistere  .mariais  en  a 
témoigné  sou  uiécontentement  au  n«*tre,  a  eie 
forcé  de  l'interpréter  dans  le  sens  le  plus  raisonna- 
ble. Je  demande  en  conaéqaeiwe  que,  dans  le  décret 
du  1»  noTenUM«,afPès  «et  aots  :  La  Conrnid'on 

1MMIiM«ledM«r»,«l1IM»dlr  te  tmtim  française, 
qu'elle  areordera  fraternité  et  nrrnur^  à  i>iu.(  In 
jteupUi;  l'on  ajoute  :  contre  les  tyrans  avec  lesquels 
elle  sera  en  guerre.  —  La  question  ptéalaNé  CSt  i^ 
voqiiée  contre  cet  amendement. 

il  est  di-crété  n'y  avoir  pas  lieu  à  délibérer. 

Thuriot  :  Je  demande  U  parole  pour  une  motion 
(pd  tient  i  la  police  de  l'assemblée.  La  plupart  des 
journaux  suivent  le  torrent  de  l'esprit  de  pnrti.  S'il 
n'y  a  plus  de  liste  civile  ponr  les  influencer,  il  y  a  des 
principes  qui  corronip*'iit  tout.  Je  demande  ipie  le 
comit  é  des  inspecteurs  de  la  salle  soit  tenu  d  exami- 
ner  quels  sont  les  écrivains  employés  par  les  jour- 
nalistes, (Il s'élève  un  brouhana  universel.  —  On 
demande  l'ordre  dn  jour.)  et  que  tons  les  jooma- 
listes  qui  ont  des  loges  dans  rassemblée  soient  tenus 
de  justifier  de  leur  civisme  depois  1769.  (Les  ru- 


de l'opinant.)  Tons  s'ocenpent  de  comaipre  Tcaprit 
public  —  La  proiiosition  de  Thniîut  BTcnl  pai 

condiattue  ;  elle  est  rt  jetée. 

—  Iiesparbès,  ci-devanl  g'  uvertifiir  de  Sjiot-Do- 
mingue,  et  Camfort,  colonel  du  rrpineut  du  Cap, 
sont  successi»-ement  interroges  à  la  barre.  —  us 
nient  généralement  tous  les  uits  qui  leur  sont  im- 
putés, tels  que  ceux  d'avoir  rMsté  de  prendre  la  co- 
e  inle  nationale,  d'avoir  ilivis»'  les  tr>>upes  1 1  suscili 
des  rixes  entre  elles,  d'avoir  refuse  il.-  def.  rcr  à  plu- 
sieurs rt^uisitions  des  commissaires  nationaux  ci- 
vils, etc.,  d'avoir  refusa'  d'attaquer  les  nègres  ré- 
voltés, etc.  —  L'ass«>iiiblée  décrète  qn*ib  watereat 
provisoireoeil  en  état  d'amitatiwa. 

— U  disettttioaieffOBmsvrdiMnik»  psbfiqne. 

Bancal  prâent»  UM  ofcwoo  dont  r 
décrétée. 

La  «téaoee  est  levée  è  qoatre  bewes  et  < 

THÉATBB  Olf  MàllAlS. 

La  suite  de  Robert ,  ektféê  Mfamds,  avait  été  i 
MUS  le  titre  da  TVibumil  redoutable .-  màis  Robert  y  iMt 
«ouverain;  il  r'-l.ibli'.sa'l  sur  1i'  trône  un  jeune  AdoJpb', 
(ils  d'un  comte  de  MatlMurg.  Cr^  iilt-iN  u'etaot  plus  de  oa- 

lure  d  fjiir  ririiirie  sur  mn  théâtres,  l'anMaenckasipInn 

litrf  en  celui  «Je  Hubert  rcpublicain. 

K»tH-ri  «,  depuis  un  an,  abtiqur  son  rj'>;  de  dkS  dS 
Moldur,  et  ronde  une  r«T>ublique.  Son  fr.  re  Vljurîc*',  i|tie 
l'on  ctolt  110)6  dans  le  Meiii,  lui  tend  di-»  |)i<-2  ,vs-rc  s, 
pour  «'(.'lever  au  rang  (uprtiiK.  Rub<>rt  pre>)dr  le  trilMmal 
srcKt  et  terrible,  composé  én  oirme»  bri|:«n()s  dool  il 
ciiiii  aulrefwis  le  capitaine  dans  le»  Coitto  de  Bokèmai  om 
meuieurt  sont,  dans  les  affaire*  qnlipeMCBloaaHBlaiHSl 
leur  tribunal,  icm^ateuis.  limai»,  jom  et  boumast 
du  reste,  le*  plut  bonoClesiaaB  da  moade. 

Rofeert  est  ééMonoé  S  ion  propn  tribvoal  par  dm  la 
•eseoBsndmi  l'on,  «ur  une  lettre  aaoayme*  aBMCflBa 
'  d'AddîhB.  litdn caaaedaMwtamii 
M  dW  toeeaaa,  prUcaé  ^1  a  calHi 
et  emprisonné  réponse  d'Adolphe.  Le  IraNuiai  poraH  ie 
croire  ;  el  déjà,  lu  nMica  de  la  léanee,  le  dénooei^lear 
letfl  loi-Béine  le  poi(nard  surl'arrusi-:  beur.nvtm'nt 
cette  justice,  un  peu  imp  expéditire,  vu^pnuluc  un  mo- 
ment, el  RtilX'iI  i^ninf  rm' Aiiuli  lu-  .si  ,  qu  ju  l  i'tt 
d'clre  son  d:>»JSMii  il  t  si  >nu  Im  n  f  irU      ;  <  I  qu'a  I  i-„-jri]  de 

U  femme,  il  ne  l'a  jauj.ii".  \w  et  ii'-  I'j  p  ii  a  .  M*o« 
lice,  qui  vient  à  boul  dVpurrr  le  pi'ii|ile  du  Mulit^r,  et 
d'rwiler  une  insurreclion ,  est  fail  pnvitinier.i  tjonvjmcj 
d'être  l'auteur  de  tous  \n  crime<i  imimlo  b  Hobcrt.  1-e  tri- 
bunal le  roiKhiniiie  ;  Iii3i<  il      tui'  I  ii  rnrnio. 

il  jr  a  dan»  la  pièce  un  songe,  trois  ou  quatre  FecooDaiv 
naees,  une  catastrophe  tanglante.  Les  incidents,  |io«rto 
plupart,  sont  tristes  ;  le*  personnages  parlent  aaJaaiifl 
<  loé,  souvent  roteieenipîiattque;  c«tie  pii<o*Mldïwoaa 
tranedie.  Ce  serait  une  belle  occasion  de  renonvcirr  il 
question  sur  les  tragédies  en  prose,  de  rappein  les  raà 
de  La  Moibe  9w^Li^^Y^liuàn^H^^,^rm  aliuiCj 


Court 

•  •  •  M! 

.  •  •  .  •  sss 

Loodres.  .  •  •  •  «S? 

Madrid  ...  16 1.  S 


dd^/annéstfBle. 


Cadfau 
Gènci. 

Livonme  ....  17b 
Ljoo,  P.  éê  Pdf  «at  .  \  k 

Btntru  du  S4 1 

AcL  des  lada  ds  MM  ttv.  c 

ttMiiv.  .  •  ùn 

ds  MS  Iv*  liSb   M 

dstMlKi   tl 

d*octal»«dtfttllv.   4<« 

de  decenkie  ITBt,  quln,  de  In.  .  .  5'„  6',.  «  p 

de  U5  mill.  déc.  «784  s;,     4,  41  b 

de  80  million*  avec  bulletins.   s;b 

sans  bulletins   ^ 

sort,  en  viager  A^.  i.  b 

••••••••••••••••••••••  A 


Dlgitized  by  Google 


GAZKïïfi  mmm  «.  u  mmm  m\mL 


POLITIQUE. 

AULBHAONB. 

Cologntt  un  décembre.  —  Le  génial  Clairra;! ,  qui , 
fur  un  pins  long  i^aren  drçÀ  du  i\hin,  rbqucrait  d'être 
■Dapé  par  UM  eoloane  de  l'aniiét'  rruii(;.iiM- ,  MMge  aèrieu- 
MMOl  à  elBxluer  m  retraite  au-delà  du  fleuve. 

L'CMdt  da  peuple  dans  cette  litle  est  slasnUireiBent 
ëtftmm  hnat  é»  Inaciit.  Q«'«tr-M  f «'m  jMfmf e  f 


CeUt  dliposUM  to  cspftti  I BB  mnakf  plot  sérieux 

dans  le  sénat  de  Cotogne.  Ce  corpt  peut  te  Oaller  d'atoir 

au4M  nm  pppofition.  Un  sénnleur,  pour  atolr  parlé  avec 

ciiih<iii^ia>-mi'  (|p  runisi  c  pu  i  luiiie  ilc»  Kranç^i»,  a  inérilé 
le  uum  de  (aclievjc,  que  lui  iloiineal  aujoard'ltui  se»  col* 


ITALIE. 

BstràU  twu  Utb^  iê  (Maas,  la  fS  iioMnir*,— Après 
■nh  i^iOBiaé  mil  iwulnri  firrirnn  ilani  Ir  iinrl  dii  ?' 
Mt,  le  f Mllfl  ■■Ifll  IVvguet  se  prépare  à  tÊ0ta%  à  la 
TtilA,  On  chndMà  Ùtàuu  te  plan  de  »c«  opératfoM  :  il  le 

tient  secret:  A  Taf«|Mrltlo«idese'ic«  d<-  VhaWf,  «uivi 
d'une  flotte  de  soinnte  natirca.  A  son  apiuo*  he,  Njple^  a 
déjà  reconnu  l'agent  politique  du  peuple  frauç-us.  Les 
c<)urs  tremblent  s  les  nation»  tonçoirait  quelque  espoir,  et 
nous  PMMafefMBt  pirtsat  d«  M  v^pvii  ift  4»  m 
taux. 

Le  contre-îinira! ,  5  '•on  dibarqucmcnt  dans  le  port  de 
Céow,  se  fit  prr^i  ntrr  ju  doge,  ainsi  que  tous  1rs  oflicim 
de  son  c>»cailic,  p  u  ii-  <  iioyen  Nalllin-,  mitli^trl•  plrnipo- 
Iriitiaire  de  n  'in-  i ii  ulilîciin*.  Là,  dans  un  div mirs  lier  c-t 
simple,  il  ri-i  i-i  a  an  ilu  f  iln  ?  luvci  iieniont  gOmus  l.  s  a>^u- 
raiices  d'union  et  de  bon  voisinage  de  la  république  de 
Gt-nes,  sentiment!  que  lid  atnlk  éi^  pfauiem  Ma  espri- 
»és  le  dtojfcn  NaiUMi 

Le  dof«  rèpoatt  ^  «  !■  Donveaux  traits  de  confor- 
irité  entre  Ici  émi  fuuicmementi  seraient  sans  doute  un 
•oumn  gap  dth  fratcmité  des  deui  peuples.  • 

B(BB*ctt  |W  d*4|*rds  oantucls  que 
I  nlnt  MMlpsCi  ftHidn  BWfiiie  cl  le  (onvcme- 
timàk  GilaM  ft  ■!■  h  ptaf  pao^e  lUaMlra  à 
A  h  IMM  qnlIM  les  feuraltarrs  qui  aol  «M  ftites 
aux  équipages,  surtout  fe  ceNes  des  fiirines,  dont  ils  se  sont 
abondamment  pourvus  auprès  de  lui.  Mais,  à  son  tour,  il 
n'a  ftit  que  leur  rendre  une  justice  bien  méritée,  en  ex- 

E rimant  au  citoyen  Naillac  combien  il  arait  à  se  louer  du 
on  ordre  «t  l'e  la  itKcipliiie  <St<  i'ranrai<i,  qui  n'ont  pas 
commis  penrlarit  |i  iir  mj-iu  un  sfiil  <lélit  dont  on  eût  il  se 
pljiiidre  :  eicinpli'  mimi  <l ans  I  ■  piti l  dr  (iOne«,  (ui  Icv  i-sca- 
dre*  élrangires  ont  df  irmt  itnip»  fort  inquiète  la  républi- 
que. —  On  iiiine  à  .itinhiii  r  en  partie  cette  conduite  inrmi- 
ment  utile  à  >a  propagation  de  nos  principes,  au  caracti'-re 
républicain  du  contre-amiral,  qui  s'est  il  la  fois  cor>cilié 
l'estime  et  la  confiance  des  cilo)  en<  que  la  république  fran- 
(atee  a  mis  sous  ses  ordres.  I.e  reste  de  la  flotte  qui  nouille 
m  goUs  de  la  Sptiia  a  reanifesté  la  même  discipline,  ce 
Bs  les  soldat»  et  dans  tes  chefs  le  même  atla« 
id'oa  patriotisme  éclairé,  et  fait  de- 
>  al  CanMit  ces  Kriinçais  dont  par- 
I  ImaflflBlnaeurs,  f«l  auBif««<«nt  dê»  petit»  enfant» 
iMtrMbi  Ibni'eol  plosqu*mie  eniair,  qui  n'est  peut  être 
que  trop  fondée,  tu  le  carectfeita da  aiB Fïaacall,  peu 
trop  pbilosopbiqne  à  leurs  ycvst  tàM  qae,  iTlla  font 
un  tour  à  Rome,  ils  ne  s'humilieal  paint  avec  asaeide 
roœponclion  devant  la  mule  du  senrHnir  des  serviteurs  du 
CliriM. 

11  e*l  un  acte  de  civism?  que  fe  crois  h  propos  de  citer  : 
Les  cit<i>i'ns  llriKiiy  et  tionafonds,  i>égociaiits  français  dos 
plus  roiisideiable»  de  cette  ville,  ont  fourni  environ 
JOLI, 000  li\res  pour  l'appro^ isioiinement  de  l'escadre  f  an- 
|aiK|  «UU  vouloir  accepter  pour  cestmds  aucoai  d«i  inié- 

S*  Série,  —  Tom  /. 


r^s  qui  leur  éuient  dos,  altégoant  qu'ils  se  boruairot 
celui  de  fitire  agréer  ca  sacftfee  fe  km  patrie.  De  pareila 
traits  méritent  d'être  oppeada  à  la  weawtoi  de  plttiieMia 
entrepreneurs  de  fournilnieaBrilileirci»  dent  il  pefêtlfOCl* 
r^f liMjfBi  ftançaiac  a  journelleraeat  à  se  pUMifc 

PAYS  DE  NICE. 

De  Niée,  te  10  décembre,  —  L'arrivée  des  citoyens  La« 
source.  CoUalF>Bcfbols  et  Go«v«lkaa,  commissaires  de  la 
Convention,  a  mil  nn  irme rnln  aiii  dfsoi dmi  ipil  dm 
laient  ce  pays ,  et  arrêté  la  déMigaakatton  de  TtmÊÊ.  La 
plupart  dcevoteolaimaTaleat  Bris  la  résolution  d'aban- 
II I  UêMmemt  déjà  leur  congé.  Rap 


I  CnrtaA  leur  devoir,  fut  la  premii'TC  dé* 
imithe  dei  dépalia.  Lasoarce  et  Collot  Herbois  haran- 
guèrent les  bataillons  sur  l.i  place  d'Armes;  iU  pai'aii  nt  au 
nom  de  la  patrie,  leur  cri  fui  tniendu.  In  ri  and  noniLie 
de  leiu  qui  s'tt aieiil  pr  iposé  île  partir  reAlcryii!  ;  pliiiieurs 
conimaïKLints  ont  bien  secondé  les  d^iu^s  clt^^.^rn^;  le 
brave  11  jiinet  (1),  coinm.andant  du  bataillon  de  l'Krc, 
dans  lequel  un  grand  nombre  de  d(^nii>Mons  i  ia  t  pruji  té, 
s'est  écrié  aprèsia  proclamation  :  (  mmi  d  JnMl'^l)l1^  drniaiii 
celle  proclamation  )  f'oilà  mou  drapeau,  je  ne  le  quille  ai 
que  lorsque  luut  lei  arhet  de  la  liberté  que  nous  ai»n» 
planté»  auront  bien  pri»  racine  ;  et  mettant  son  chapeau 
sur  la  pointe  de  l'épéc  :  f  'ire  la  République ,  s'écrie-l-il ,  ef 
pa»  de  permittio»!  Aussitôt  dans  tous  les  rangs  les  cte* 
peaut  ont  été  sur  les  baïonnettes,  et  le  m<^me  cri  a  étér** 
félé.  Ce  n'est  pas  l'incnnstaaeeai  1»  détmae  «ul  letaaieal 
fiiiiîiton  riiiiMMBlInM  dii  ià 


votonlairrs,  c'est 
iordres  qui  ont  été  commis. 

Déjà  lea  btfUlaaU  Usaient  lem  aMtlcB  paar  MMfv  à 
Tonioa  oa  à  MaiacUlBi  tai  hririiMtt  du  i»Htm  la 
Moaiagae,  que  tvm  wamm  Bm^ettt  te  tm»  il  al* 
aéré,  quHIs  oat  Juré  d'exterminer  tona  1rs  François  qu'ils 
feneantreraient.  C'est  la  seule  guerre  qui  nous  inquiète. 
Chaque  jour  ils  nous  tuent  du  monde  jusqu'aux  portes  de 
la  ville.  Us  se  cachent  dans  des  laill  s  dans  des  riKhrn^,  ils 
liient  très  juste.  C-Hle  petite  (tuerre  falipue  nos  diHache" 
nnnH;  l'arraee  piémontaise  est  bien  moins  i  rriiindre. 
Cependant  la  runliance  laninie.  Les  procinmalions  |m« 
tiliees  par  !>  s  di''|iii le*  palri'ites,  leur  activité,  leur  énergie, 
ont  priKiuil  un  Ikiii  elTel.  Les  boutiques,  depuis  longleinps 
fermé»-»,  sont  rouvertes;  ce  qui  paraîtrait  surprenant  aux 
jeux  de  ceux  qui  auraient  passé  ici  il  y  a  un  mois,  les 
marchandes  ont  un  air  d'assurance.  Les  bourgeoises  se 
promènent  tranquillement  au  milieu  des  soldats;  enGn  dot- 
eun  parait  reconnaître  que  la  loi  règne,  et  qu'il  est  protégé 
par  elle. 

Le  cri  de  ri»e  ta  QmteiHi»»!  whmt  te  d^jpuid»  |M» 
triotet!  se  bH  souvent  tnlUmàn,  <l  le  cafaaa  le  plus  par- 
fait aanit  MmBt  rilaM,  il  tm  pmealt  Mie  connaître 
faclleaaeBtavsMalifHidlleiialCBtliaedela  république 

fran'^  i-^e.  I  n  caphelîie  et  aa  coamisaalre  dea  gncnca» 
'priiK  ■{  aut  agents  des  dévastations  commises  dans  les  vil- 
lages, ont  eie  mis  en  étal  d'arrestation.  Cet  aciede  justiee 
a  déjà  été  sensible  aux  habitants.  Il  y  a  un  trop  ^laud 
nmnlire  de  braves  soldats  pour  que  la  discipline  ne  suit  pas 
bicutU  rétablie.  Deux  pillards  convaincus  vont  être  jugés  t 
GescMHtoftlimailar^'  ~ 


DÉflAit  M  naunanT.  —  cbambsb  mm 

Séanre  du  14  décembre. 

M.  Dundas  senihle  vouloir  écarter  la  question  de  re- 
dresse, pour  V  revenir  plus  avantageusement  quand  les 
esprits  se  seront  refroidis  sur  le  discours  de  M.  Fox.  U  fait 
pait  de  plusieurs  ordres  du  oonaeil,  prohibitif  de  Te 
tatioa  d«  paitth  —  Bèdamatiaa  caatcadce  r 
gaies.  On  ea  ajoaroe  feMMB. 

I  '  Il  r.nt  i:rr  isuanct:  c'en  natrdaide  défemear  i» 
B«rg-Up-2MMB  ca  léis  «t  Iflté.  L.  6, 


Digitized  by  Google  ' 


830 


EnB«  m  IH  ridrpwe  wtfe  U  Trftie.  M.  fot  ni  tetrr. 

rompt  l<  Irctuir.  l'cr»oiii»e  de  rrMP  <  hambre  DC  prut ,  dit» 
II,  aiiprogTCf  la  partie  ik  l'adroac  qni  looc  la  neuiralué  do 
goutrrnrOMOl  s  lo  niiiii«im  mmiI  m^'ine  ti  cotipaUr^  en 
ce  potiit,  qae  Je  àemitràr  Irur  d<-»tilutioo.  A  peioe  rurrni- 
il» coanai^aanoc  4e  la  lifue  rxm'rr  U  France,  quMt  aa- 
laient  dA  tuimnir  par  de  taxe*  n^trœiatUiftv.  On  aurait 
pu  dè*-lori  vaipi'ctier  le*  »W  nr*  cniellet  qoi  t'y  tonl  pat- 
lé*^,  rt  ècartrr  aitiki  Ira  rIrcoDttancea  prfienle*.  Par  et 
iDo^en ,  l'ËMrope  eût  re^  de  nou»  une  (rande  lee«>n  de 
modération  rt  dr  juMirr,  digne  de  rinfluence  d'un  rmpire 
Ici  qoe  le  nùtre.  Voilà  ce  qu'ont  n^ifé  le«  miniatm.  Je 
n'en  C^lirile  b  quelquit  ^ard*  :  la  justice  de  la  nature  a 
montré  qn'elle  voulait  qitc  I  »  voldula  de  la  liberté  Iriotn- 
pha»«eiit  dr  crui  du  ilr*poti«me. 

Vout  atn  rnirndu  la  plupart  de  crui  qui  parlaient  hier 
en  bteur  du  mmitliie  blâmer  let  lue»  d'agrjndi^f-mmt 
que  la  république  (oi«iiir  parait  avoir.  Kt  pourquoi  donc 
•pprouter  l'i  nrulralité  du  niiiii»U-rc,  puitqu'vn  Hiitaui 
une  auire  marrl»r  il  r&l  pui«s.>n]in<-nt  contrarié  Ira  vue* 

Jn'on  pr^le  la  France?  Klli-*  aéraient  inquictaule»,  je 
■voue,  ti  ellefuivalt  re  tjsUme  de  cnnquilr.  Jedérrlop- 
nenl  ce  que  noua  aurion«  ft  Tai'C  |)our  parer  ce  danKrr. 
Mai»  no«  prnnirn  n  Rard»  doitent  te  Rxrr  *ur  la  situation 
oti  non*  «ommea,  rt  «ur  le*  cau\r»  qui  l'ont  amenée.  Vuu» 
■outirnt-ll  que  la  France,  \\  J  »  UoU  ans,  te  tiourait  ré- 
duite 6  »i  pru  de  rlioM-»,  du  moîn»  au  dire  de  quelque» 
obvitaieur»,  qu'un  rarré  blanc  éiail  tout  cr  qu'on  mon* 
Ij-dtt  dVIIr  »ur  la  rjrte  ?  I'B  «oiia  pourtant  plus  formidable 
que  Inrtqiie,  Jnui«»ant  de  In  brut-dirtion  du  pape,  une 
étroite  allintice  i'uni»ail  6  ri'^»paK"é  cl  ft  l'Autridiel  A 
quoi  doil-t  llr  ci'tle  réauricctiou  ?  au  gouTcrnemcul  libre 
qu'rllr  •'<'»t  donné. 

M'objrctria-l-ou  qu'il  n'rtt  pa»  libre  ce  KOUTemerornI  de 
la  Franrc?  Moi,  je  toulient  qu'il  l'ral,  puiiqu'il  le  parait 
à  M'4  habitant».  De  la  riaiuliiie  dan»  no»  avrut  :  la  victoire 
■*a  jutqu'ici  couronné  leur»  arntc»  que  parrer|ue  leur 
ceuar  éUiil  juttc.  Le  couraite  <it  loujom»  fidt  le  au\  dra- 
prani  de  la  liberté,  et  ellee«l  arrivée  cette  grande  époque 
oii  rofguell  national  doit  rea*er  de  croire  que  le»  Atiglai» 
méilli  iil  «rul»  d'en  jouir.  No»  mitiMrc»  feront  bien  de  ré- 
Ài'<  lili  mAieninil  avant  d'iii»i»ter  »ur  la  rlùlure  de  l'I-l»- 
raiil.  Je  ne  leur  c<)u>rilleTBi»  p^a  non  plu»  de  faire  tant  de 
(«nd  *ur  l'alilo  de  l'Auiriche  et  de  la  Pni»M!  :  ce»  deux 

Suloaner*  n'uni  pa»  outilit^  le  lort  de  leur»  arme*  dan»  la 
PMiKie  ratnp>i|tiie.  L'a|ipui  de  la  Hollande,  quand  o;i 
riHMiall  le>  divttion»  qui  la  travaillent,  ekt  celui  d'un  ro- 
Irnu,  ll'tiillriii»,  le»  inturrccliun»  dont  on  voui  parle  >ont- 
elli  i  viati-a?  ll.iiM>n  de  plu»  pour  craindre  et  pour  éviter 
la  (Ml ire.  Je  n'ignore  pua  qu'on  »e  plaint  ain^-rt  menl  de 
MMII»  m  Irlande,  où  vuu»  »avet  que  lit  trui»  quail»  de  la 
ptiiiiilallun  portent  encore  le  jo«g  dt  IVKlavns)-  politique. 

OuanI  aui  niouvcnieuti  dt  l'Ecotae,  M.  Duiida»  peut 
vnii»  i-n  donner  df»  nouvelle»  ;  il  ronvient  lui-même  qu'une 
popularité  que  j'alm**  t  rroire  qu'il  méiitail  de  cnnorrvcr, 
•  pru(ligieuM!Uicnl  diminué  dan»  ce  pays  1^1  minment  ne 
lerairnt-iU  pa»  alarnianls  le»  mouvement^  de  l'Ecotae,  dont 
le»  màlc»  et  fiers  enfant»  ont  tté  iepou»«é»  dan»  leur»  de- 
manili  »  avec  tout  le  dvdain  du  niépriil  J'en  conclui  que 
not  véritable»  intéK^l»  «ont  d'éviter  l-i  guerre;  on  ne  le  peut' 
que  par  une  ii<  guciation  :  je  le  ié|ta  te,  ouvrei  de»  poiirpai^ 
1er»  avec  la  France  ;  épuiM-i  tout  le*  moyen*  de  ron>'ilia- 
tion;  Vflu*  n'aurei  jamniik  ariteté  trop  cher  la  continuation 
de»  bénédirlion*  de  ta  paii,  l'ahirnre  de»  horreur*  de  la 
gurrrc.  Malt  j'enleiid»  déjà  no»  niniahle*  loid»,  no»  élé> 
gant»  de  la  rnur,  niiirniurer  à  derni-vuii  que  rambussadenr 
de  la  répuliliqiie  fioncaite  déshonorerait  p  iraon  coMume 
les  appailenieet*  de  Sainl-Jame».  MiiilMre*,  ne  rouj[i>set 
donc  piiv  de  dire  tout  haut  re  que  vou»  ne  rougi»»et  point 
de  pi  iiM-r  tout  lia»,  afin  que  le  bon  peuple  d'Angli  terre  ne 
>e  iii(''|irri  ne  plui  sur  II»  rnUon»  inipoitanles  |u>ur  Ic^ 
qurlle*  uo  veut  lui  faire  pnnliguer  le»  trésors  de  l'Etat  et 
MMi  ung ,  qui  eal  au»»l  un  trésor. 

Loin  de  non»  ce»  ridicule»  motifii  de  clieralerie.  Ah  1  s'il 
faut  »e  nlsoudre  à  la  guerre,  qu'.iu  mnin»  no»  miniMm 
paliaetit  la  iu^iilieri  qu'il»  puissent  dire  au  peuple  :  Nou» 
•vont  tout  fait  pour  la  paix.  Kt  qu'on  ne  prétende  pa» 
qu'il  n'rH  perMiniie  en  Fr.incc  avec  qui  l'un  pui»« 
ouvrir  dv«  neguclailons  i  ctir,  d'oprCi  ce  que  je  mU  dé 


M.  Roland,  e^ol  an  WoM  «cbM,  ie  i 

que  doumi. 

An  re»te,  cette  loungr.  oa 
jM»tiee,  ne  lui  e%t  pa»  partieuliére  :  mm  doale  w 
ferait  pluaieur*  autre».  Mart  point  de  Oelarv.  ie  t 
ment  cnnvaioen  du  danger  qu*îb  eatralaerairwl ,  ^mt  0a 
demain  je  proprMerai  de  faire  noe  adrrw  au  roi  ^aar 
viter  k  reconnaître  la  république  tnu^aiae.  Su»  \-<te 
aertieillie  ?  (^e^t  cr  qne  f  'tfnore.  Ce  qoe  je  cats,  c'est  ^*«a 
doit  la  faire.  Rien  oc  rebutera  oioq  co«ra(e,  q«c  de  po- 
reille*  circonataoce»  ont  atseï  eierc^  QuM  mte  toat  pcrai« 
de  vouv  fjire  M>uvenir  que  je  fut  le  premier  k  frriwitii 
l'indépendance  de  l'Amérique.  J'ai  a«ex  vèru  p*w  ne 
rappeler  les  d'  UX  colonnes  du  républic«iiiMM>,T«sAai^.  ■ 
et  /Idamt.  Ma  mémoire  me  représente  aaai  faci  ije 
amer  repoui«a  le*  remontrances  de  Prancklin  aa  mam  de 
rAmériijue  opprimée.  Ce  aoot  pourtant  U  tes  foodnicurs 
de  la  première  constitution  du  monde.  Je  ne  lartU  pas  k 
être  chargé,  en  ma  qujiité  de  «ecretaire^'eUt ,  dr  bire 
porter  en  Amérique  des  paroles  bien  diflérenie*  k  cet 
homme  si  dédaigne  d'abord.  Il  faudra  donr  no  jour  ou 
l'autre  reconnaître  la  république  française.  Toutes  les  pois* 
sonce»  de  rKurr>pe  ne  leronnurent-elles  pa»  la  réfiubiiqae 
anglaise  sous  Crnmvrell  ?  Nos  ambassadeurs  trouvrreol^ 
moins  d'égards  diins  Ic^  court  apn*  l'eiertition  de  Charles? 
néculion  bien  moins  injuste,  quoi  qu'on  puisse  en  peo* 
ter,  que  relie  qui  menace  le  malbenreus  monarque  IVa»> 
rais,  et  que  le  ciel,  du  moins  je  l'espère,  détournera  de 
dcsttu  sa  tête. 

Après  avoir  déploré  le  de  la  hmille  des  Bourbons 
Fox  continue  ainsi  son  di>cours  : 

Ce  que  vous  vous  proposez,  c'est  d'arrêter  lei  mes  d« 
conquiMe  de  cette  nation.  Eh  bien  !  il  est  probable  que  te 
meilleur  moyen  n'c»t  pas  de  lui  déclarer  la  guerre  ;  car  Ica 
Français  doivent  en  partie  leur»  virtoires  an  mépris  in- 
sensé que  l'Europe  fait  de  leurs  généraux,  É  l'égard  des- 
quels on  oublie  sans  scrupule  les  loi»  de  l'honneur  et 
même  de  l'humanité  :  témoin  le»  traitements  infam'^  dont 
on  s'est  permis  d'accabler  le  brave  mais  infortuné  La- 
fayetie.  Je  le  regarde  toujours  comme  un  véritable  ami  de 
la  liberté,  crime  irrémisaiblc  aux  yeux  de*  rois  armés  pour 
la  conibaitre.  Je  demande  qu'on  hue  k  l'odrcue  l'ameo- 
dcmeiit  suivant  : 

■  Nous  espérons  que  Votre  Majesté  voudra  bien  pretnire 
tous  Ut  moyens  de  négociation  dignes  de  la  nalioo  britan- 
nique, pour  éviter  les  horreurs  de  la  guerres 

M.  Sbèridan  appuya  l'amendt  ment. 

M.  Rurke,  après  avoir  divague  selon  sa  eontome,  com- 
battit ain»i  le»  préupinants  :  ilccoiinatlrei-vou*  la  républi- 
que française,  purerqu'on  reeonnait  les  répuliliquea  ?  Mati 
ce  monstie  est  l'unique  de  son  es|>èce,  et.  Dieu  merci, 
jusqu'à  présent  incomparable;  car  enfin  la  république  an- 
glaise, reconnue  sous  Crnmviell,  n'éiait  pas  au  moins  une 
maniaque,  dont  le»  mouvements  convulsif»  menaçatteot 
tous  les  trùoes  de  l'Europe.  Elle  n'avait  pas  fait  le  serment 
blasphéniHtoire  et  insensé  de  transformer  tous  let  Eiatt  de 
la  chrétienté  en  répuliliquci  i  elle  n'avait  pas  dérijré  une 
guerre  k  mort  aux  rois  ;  elle  n'avait  pas  forme  dans  son 
sein  un  séminaire  de  propaganlisme  pour  envover  cet  nou- 
veaux apùires  pr<^er  la  mauvaise  nouvelle.  L'Amérique 
reconnue  n'éiait  pat  non  plus  rnu|>al>le  de  ces  crime»  de 
lèse-majesté  divine  et  humaine.  Mais  la  France,  la  Franccl 
point  de  repos  qu'elle  n'ait  fait  de  l'univers  en'ier  une  ré* 
publique,  C'e«l  le  sabre  fc  la  main,  comme  Mahomet  con- 
vertissait il  l'alcoran,  qu'elle  essaie  de  convertir  de  Tircc 
toutes  les  nations  à  sa  déclaration  des  droit»  de  l'homme. 

Ne  vous  iouvient>il  plus  de  cette  séance,  où.  conduit  par 
Anarharsis  Cloots,  un  groupe  bignrré  de  prétendus  repré- 
sentants de  tous  le»  peuples  de  la  terre  vint  k  la  barre  de 
l'Assemblée  cnnsliluanle  solliciter  une  assistance  et  une 
protection  qu'elle  Içur  promit,  et  que  la  Convention  leur 
tient?  iN'a-t-elle  pat  provoqué,  insulté,  attaqué  ouverte- 
ment le  gnuvemeroeiU  de  la  Grande-Dretatine.  celle  Con- 
vention qui  vient  d'aitmetire  i  sa  barre,  au  mépris  do  mè 
et  du  parlement,  une  dépulation  d'Anglais  rebele»  on  tr«<- 
trrs ,  dans  li-squel»  elle  »'uh»line  k  reconnaître  let  repfé* 
sentants  de  la  nation  anglaise,  k  qui  vous  la  venri  taae 
doute  en  appeler  au  premier  jour  des  décisions  de  noire 
pouvoir  UÊcutiT,  et  méuM  de  celle  cbtiabre?  Je  desaf  pioure 
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donr  II  mcfore  du  préopînanf ,  qui  peut  entraîner  \n  «oHes 
le»  jilus  (l.jriRcmi«e».  En  cfl'  t,  j\i^'i-MJus  de  reconnaître 
d'abord  IJ  M  imblique  frarçaiM",  cl  de  oéfocier  ensuit»;  en 
fa«eui  (îf  1.1  lliillandc ,  je  ïoih  garaulis  que  tout  auriez  li- 
tre ,1  ij  l  ijii'  c  l'Alleu  it  i  ri'  jnt'iisi'i  ('iiiiig^  liés,  en  la  dé- 
tjrliant  ilc  Idulcs  m-s  aLiana.'»  toiitiiu'tiIalM  :  vWv  aura 
seule  ^  lutter  daas  cet  état  contre  la  pui<-MiK-o  furuiidable 
dn  Français,  qui,  mailret  de  PEïcnut,  du  Uiim  il  de  la 
McuM>,  replungi-roiit  la  Hollande  sous  les  mers,  rt  iiunt 
4liraoler  les  antiques  colonne*  de  reinpire  germanique. 
M*  Dundds  promit  les  plus  bel  liants  succès  ft  PAngletrrre, 
inVIle  rtit  forcée  de  rompre  avec  la  France  ;  il  fil 
'eurs  preuves  de  soa  atsertion,  et  surtout  l'état 
)  de  la  Grande-Brelafoe  plus  florissant  que  ja- 
>,  taadbqae  celJM  dcH  ftnk  «■icatépMiaéea. 
'  ,èaiMli«Ml»MilMiaiL»îiiMi4M4t 


FRANCE. 

De  Paru.  —  L*  citove n  Mathieu,  prétr«, e«-Ctpo- 

cin.anjottrtThni  jnpe-rtp-paix  de  la  section  ilesPi- 
(jiirs,  a  pri'sciile  au  hiin-au  dViire;:istriMiient  pour 
lelntciMl  mil'  iillc  iioiivelleinent  m'e  de  son  mariage 
avec  line  citoyenne  de  l'aris.  Il  lui  a  donné  le  nom 
lit  Cortiëlie.  Dorat-Cubiores,  oOicier  niunicip.il,  a 
fpfu  la  déclaration  du  révérend  devenu  Tratment  vé- 
nmblf.  Un  évédne,  dëputë  à  la  Conrention,  disait 
demièirment  :  Ce«l  ee  Hlain  père  Mathieu  awi 
s'ri(  marit',  et  dont  la  femme  eil  enceinte.  Ah!  pcre 
en  Dieu,  c'est  vous  qui  cles  le  vilain  père! 


LIVRES  NOUVEAUX. 


yitéêhmmt  dé  Saint-lUm^  de  Vétoh,  ei-detani  rom. 
r  éê  Lmudkê,  oootenant  no  récit  détaillé  et  exact  des 
awniitlMlwM  MUfMl»  ctiM  diM  IhAmiii- 

adeaMpMt  dcpHliaariMMt*  «tfrtwt****^  •> 

tiéleffcr  à  la  digBtté  de  cooMnte  M  ImriM  dt  ta  niM  de 
Wfnee,  vnt  pluaiean  p«Mlrat«Mk  «IMsIwiWi,  raMives 
mu  coUier  dê  dUaumttt  à  son  cmprisonneoieBl,  k  mm 
étasion  presque  mïraenlenne ,  etc.,  etc.;  k  sa  requête  k 
fAssnnbl^  nalionolc  ù  l'i  Trt  (r<ihi<'nir  une  rî'»i~iiiii  rir  ^on 
IHDcès;  écrilf  |).ir  cllc-iiiriiie  ;  2  mjI.  in-B°  d'tiiviniti  iiiif| 
l<:lll^  rh.i.  un  ;  |)ri\  9  liv.,  cl  fianc  de  pdrt,  10  Ut. 

A  l'arh,  rhfï  (■micry,  lihrjirc,  rue  S«  r|i<  iil(> ,  ii*  17. 

Ce  litre  i-^l  le  nii'nH'  qui  a  ('M-  dii  s  lis  fnurs  de 

Sè\rcs,  |i;ir  Ir*  'oiiis  du  kieur  I  uiinric,  iniriKÎant  de  la 
liste  civi  11';  I  1)1  ,  trouvé  dnii>  m"!  papier»,  est  df^posé 
au  comité  de  sârelé  da  la  CoBvcatioa 


GONYBMTIOIf  NATIONÀLS. 


PROMIS  DANS  I  I    1M  I  I  K  TIN  DH  Ut  fÉAlICE 

Dr  I»IMA>Cllt;  23  DtLi:.>lBBE. 

Mèponte  d«  Barèrt,  temiU  U  fantntUt  aux  dépult'* 
de  la  to€Ul4  ém  il  ênmi  ilMràfw,  $4mt  à 

PaTii. 

Jeuiifs  citoyens,  il  n'y  a  plus  de  Savoie  ;  les  Alpes 
sont  Franeaiics.  Ce  fut  un  Ixuu  jour  pour  la  rénu- 
blique,  celui  qui  éclaira  la  réunion  de  la  Savoie  a  la 
Vkvnce,  tous  nous  en  retracet  le  aouvenir  avec  un 
latérèt  toiiriiaht. 

La  Convention  nationale  s'occupe  dans  ce  moment 
de  l'instruction  iiiÉbliquo.  Elle  ne  peut  v<iiriiu  avec 
ntiafaction  l'étaiiluMment public  aue  votre  înstitu- 
trar  mfclliyoar  ue  «Ihh  mm  intéressante  par 
ton  fge  que  par  son  ^tat  malheureiu.  Elle  saisira 
«tteoeuMO  d'adoucir  votre  infortune  par  une  édo- 
Wlion  nMrins  négligée. 

Et  vous,  instituteur  des  jeunes  Savoisiens,  après 
■fnirMldUMitf  leth|Mflide  lalibcffé  par  ?«• 


élèves,  dites-leur  (y^ie  leuntrmaxflontébteanêt 

pénibles;  mais  ils  sont  utiles  à  la  sodété,  doUC  ils  SOtlt 

nonorabies. 

La  Convention  nationale  prendra  en  considératioa 
!,  M  vmu  iDfm  à  kl  fénee* 


du  diicoun  pronone^  à  la  bam  fÊtm 

député  des  fédéré»  du  Finittére 

Citoyens,  représentants  du  peuple  fraurais,  habi- 
tants des  conliiisde  la  France,  arrivés  à  Paris,  noua 
avons  désiré  partager  avec  les  sections  de  cette  villt 
la  donee  satiâEMtion  de  paraître  i  votre  barre,  non 

Sour  influencer  vos  délibérations  par  des  vœux  in> 
iscrets,  non  pour  vous  remercier  de  vos  premiers 
travaux,  mais  pour  vous  faire  connaître  nos  ilesirs, 
notre  esprit  et  nos  craintes.  Vous  avez  ^us<iu'à  c« 
moment  entendu  les  citoyens  de  Paris,  veuillez  écou- 
ter les  babitants  d'une  des  coutrées  les  plus  éluignéet 
ûn  taÊnée  la  république.  Nés  sous  un  ciel  orageuxi 
nooilll  an  milieu  des  rochers  arides  du  Finistèrei 
nous  n*aTOns  pas  appris  l'art  des  phr.ise8,  des  com- 
pliments; ijiius  iir  connaissons  ni  l'iiitrigiie ,  ni  la 
flattirie,  nous  suinnies  de  bonne  foi;  nous  vous  di- 
rons la  vérité;  et  comme  le  paysan  du  Danube  M 
sénat  de  Borne,  dût  notre  téle  tomber  mr  un  écha* 
faud  ou  sous  le  glaive  de  quelques  bommes  égarés 
ou  vendus,  nous  vous  montrerons  la  vérité,  In  vérité 
toute  nue;  puisse  son  éclat  ue  pas  déplaire  à  tous  les 
yeux  I 

Anéantissant  à  jamais  les  débris  d'un  trône  ren- 
V( Txe'  par  uin  poi  tiuu  du  souverain,  vous  avez  dé- 
crété la  France  république,  une,  indivisible  ,  voua 
avez  plus  fait,  vous  avcx.endépitde  vaincs  clameurs, 
prononcé  la  peine  de  mort  contre  l'insolent  ambi- 
tieux qui  oserait  proposer  de  substituer  au  despo- 
tisme (le  la  royauté  nue  nutorité  qudconque  con- 
traire ù  la  souv  erauit  te  nationale,  lie  nouveaux  ora- 
ges semblent  se  former  encore;  en  i|iiillant  nos  foyers, 
nous  pcnsious  trouver  (uous  oserons  vous  le' dira 
aans  aortir  desboraea  da  leapect  que  nous  ne  ceaaa- 
rons  de  porter  aux  représentants  du  peuple),  noua 
|)e  usions  trouver  tous  les  citoyens  composant  le  s/- 
nat  français  réunis  par  un  seul  intérêt,  crinj  de  |;i 
cliose  publique,  et  (  (  pendant  des  passimis  agitent 
votre  assemblée.  Qu'on  ne  nous  aeeuse  pa.s  ici  d'être 
les  organes  de  tel  ou  tel  parti  :  nous  avuus  vu,  nous 
arona  entendu,  nous  ne  pensons,  nous  ne  jugeons, 
MRiflae  parlons  que  d'après  nous-uu^nies.  Que  veut 
<Bre  cette  agitation,  cette  lutti.>  pi  rpétuelle  entre  dea 
h(imm(  s  qui  nedoiTeatavoir  fH'iuiBilaicbttttMNn 

bonheur? 

Koiisenleiuloiis  à  chaque  instant  bourdonner  à  nos 
oreilles  ces  luut^  affligeants,  partis,  facliotui  noua 
autres  Finittérien»  nous  ne  connaissons  qU0( 
ci  :  pairie  et  liberté  (ou  applaudit)  ;  nous  aau 
les  défendre  ou  mourir;  mais  si  notu  faisons  sans 
peine  le  sacrifice  de  notre  \  i'  [>i<u\-  iiin-  si  lu  lli  cause, 
qu'on  iiuustirc  au  moins  de  i.i  ci  uclie  incertiiudeuù 
nous  vivons.  Les  chefs  de  nos  armées,  nos  ministres, 
nus  niaçiilrats  sont  dénoncés,  injuriés,  cakiainiéa| 
conspues;  vous-mêmes,  citoyens,  voua,  notre ainu 
espoir,  notre  unique  point  de  ralliement,  vous  été* 
journellement,  et  sons  nos  yeux,  insult4»,  dévoués 
au  mépris,  au  poignard  lies  assassins. 

Prenez  gante,  législateurs,  c'est  par  ces  j>elits 
moyens,  (pie  vous  avez  tort  de  mépriser,  (|u  on  a 
d'abord  attuiué  l'Assemblée  eoiislituante,  (ju'ou  a 
ensuite  uvili  la  Législative,  et  qu'un  voudrait  VOItf 
perdre.  Bappelez-vous,  législateurs,  dans  les  piècea 
de  la  pro<^nre  de  Louis,  celles  ou  il  est  question 
de  Ii!»rlli's  ()ayçs,  de  trilniiics  ;:agéi  s.  La  cour  n'existe 
plus,  mais  sou  syslcoie  lui  survit  encore,  ou  noua 

aaflUMabiCB  dapa  l'cnaor.  ledovicf  dm  leaart 
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4e  crnx  qiii  tous  ont  |Mée<iàul>*«nihrfoii  falTOln 

fore*»;  sans  l'opinion,  qiJ«*  frrcz-voiis ?  Commandez 
donc  j  Cl  tic  en  cuniman(l<iat  1<*  respect  <|iii 

fOUSt-stdil,  parccqiip  vous  noas  rcpri-scnt- z.  Qu*» 
cipc»  S4*  (liM  Ulcnt,  que  les  lois  .sr  prououccnl 
BCf  majcstiieul  ;  qu'un  rt'glrnicnl  s«^vi  re 

 ,fàtàtàiaÊÊ  é^iMnwtk-éebon  mam- 

tirnanitl*  aimett  h  Nbrrtéde  ifMMfbératiom; 
qu'un  ne  vienne  pins  surtout  vous  interrompre  adroi- 
trnicnt  il.itis  les  nioiiienls  ou  \ous  .i\czli  coiirapc 
de  heurter  (le  praudsinléri'Ls.  Oh  ».i  pi  .  ><  nt''  à  votre 
barre  avec  le  titre  imposant  des  fcommei  du  lijuillef; 
ce  titre  est  beau,  sans  doute;  BMiB  s'il  (allait  ici  Taire 
traloir  l'anciaiiielédctiiAlKS,wpoamoii»'iioiispM 
iwns  appeler  ■aMi,MiM,lei  lummu^ttftMrttr 
89'  {.'est  (le  celte  j'poquc  que  date  le  soulèvement 
de  la  c»-ilevaiit  Bretagne,  soulèvement  oui  jieut-tMre 
a  (IfMUK'.iii  n -t,  ilr  1,1  I  r  uit  e  le  signal  ne  rlieiireuse 
insurrection  à  laquelle  ih>us  devons  Dotre  liberté. 
VVih  applaudissemeuU  de  l'anemblée  . 
«ère,  et  «faut  gnaàt  pvMe  des  cttcwflot.) 
'  MmoeiaiMionnrs  pasrrmif  ieipovr 
line  raine  piérfiBCe  sor  des  frî'res  dont  nous  avons 
adminMa  Tl1enr,dont  nousavons  partage  les  périls, 

et  i\nr   is  .iiiji  ij~  à  l.i  vie  (  f  .i  l.i  mort.  Nous  nous 

liornerf»ns  à  vous  olwerrer  un  fait  :  les  qiinnnte- 
huit  sections  viennent  p<'<i(ioiiner  A  votre  barre,  vous 
:  le  vcMi  des  habitants  de  cette  ville  iin- 


mTmwmK*.  misquelle  est  l'importance  de  ce  vttn  ?  Paris 
a-t-il  donc  oubli»'  qu'il  n'est  qu*un  point  dans  la  ré- 
publique? D'ailleurs, ee  vmi,  (juNnioseiciTonsoirrir 
comme  celui  de  la  ni;ijoril('  «les  citox  eus  île  Paris,  en 
est-il  vraiment  l  expression  li»lele?On  entend  ri-pe- 
ter  sans  cesse  que  les  $<<ances  permanentes  d-  s  S( ,  - 
tions  sont  tenues  chacune  par  cinquante  individus 
au  plusj  qui  tons  cMent,  arec  une  facililé  incroya- 
ble, OMua  peul-éfre  raisonnée,  i  la  volonté  d'un  seul. 
D'aprfs  cette  nbserration,  il  est  fiicile  de  ealcnlef 
que  (inaranl"-linit  houiincs  .idinits  peuvent  vous 
presi  riler,  eoujine  le  v(eii  de  l'.ins,  ee  qui  ne  sera 
(|ue  le  n'sultat  de  leur  volonté  p  irticnlière  ,  cl 
que  Parts,  à  sou  tour,  croyant  que  son  vœu  est 
«loi  de  il  France  entière,  qiuirante-hnit  hommes 
auront  exprimé  la  volonté  «le  teole  le  tépablique  : 
eroelle  monstmosité  ! 

Etonnés  de  relie  d»serlion  des  sériions,  nous  en 
avons  deuiandé  la  r.Tiise  :  ou  nous  a  répc-  idu  qu'elles 
n'étaient  aussi  peu  fré(pieiilées  que  ji,irfe(]u  on  n'y 
pouvait  exprimer  libretacnt  son  opinion,  s^ms  courir 
des  dngen.  Roœ  tvens  frémi  de  ce  despotisme  no- 
fÊ/Un,  etaet  f  et  génï  sur  la  pnsillanimîté  de 
mu  fvi  n*nnit  le  braver.  Qti'il  ««Me  ce  despotisme 
affreux,  qu'il  soit  anéanti  '  «innri  vnits  m  serez  les 
premiers  rauteiirs,  et  nous  les  |)ri  init  res  vi(  tinn  s. 

Il  ville  de  Paris  soit  notre  s^enr  en  atiiitK',  notre 
égale  en  patriotisme,  nuis  non  pas  notre  supérieure 
eu  liroit  ;  nous  ne  le  sodUrooiieeiate!  (NAnce  ap- 
fhwidiiiMnieiilfc)  Wew  eefWewbnUWy  mmne 
eevone  née  eenerincr.  Noe  ennéee  vlcluiimu  re> 
poussenlenlein  les  satellites  des  despotes  épouvan- 
tés ;  elles  bravent  et  snruioutent  nour  nous  la  faim, 
la  soir,  l'intempeiir  di  N  sai-^)ne,Kt  oiMlMlee  4e  le 
nature  Ja  Tatigue  et  la  mort..... 

Qw  rbydre  4e  renereMe  sneeenbe,  et  que  si  elle 
«e  mem  lever  en  létes  sans  cesse  icaeiisantn, 
•mé  deie  lerribte  unesue,  le  |>ouplc  Int-mAne  ré- 
crase  ! 

Le  PnÉsinENT,  à  la  tirputalion  :  Les  despotes  ai- 
maient la  flatlerie;  les  rcpr<\si'nlants  du  peuple  ai- 
ment la  vérité.  Vous,  en  nous  la  divanl,  et  nous,  tu 
réeontant.  nous  avons  rempli  cliacuu  un  devoir.  Les 
■retions  dr  Parit  ont.couiair  loutes  les  parties  de 
le  république,  lednildepéâSan.  Ceux  qui  en  abu- 


ece€«  eeil  k  Pens,  eoit  4ene  les  déperteBMBte«  sn 

peuvent  anéantir  ce  droit  sacré.  Tous  1rs  FraBçaie 
sont  frères  ;  voilà  ce  qu'on  i»e  doit  jamais  oublier  ni 
dans  Paris,  ni  dans  les  autres  d(  p.irtf*;i  Quant 
aux  abus  dont  vous  Tons  plaisner,  la  p  dKre  d^rrait 
ks  riq»riiiier  ;  ils  ne  méritent  p.is  que  rassemblé 
descende  de  la  hanteur  de  ses  fonctions  |Miw  ^tm 
occuper.  La  preaie,  qui  publie  les  insultes  et  ltS4 
loanies,  ne  multiplie-t-i-lle  pas  ansel  ' 
les  exemplaires  du  contrat  sodal  ? 

La  Convention  nntioti.ile  counalt  ses  forces;  elle 
n'oubliera  Jamais  s«'s  devoirs.  Elle  est  à  Part»  ;  loais 
elle  ne  voit  jamais  que  la  république.  Les  législateurs 
sont  des  hommes;  les  hommes  ont  des  ( 
elle  fera  en  sorte  de  les  sachKer  toutes [ 

tnuler  sur  l'autel  de  la  patrie  Crofm  i 

le  neuple  de  Paris,  qui  a  voulu  la  liberté  au  mcNs'de 
juill<-t  I  "s'>,  ijin  .1  \  niilu  1.1  !il,(Tt--  aunini5ir;i'-,"i!  I  T'JJ, 
la  \  ou  lrj  auxM  a  une  troisième  époque.  (Ou  iippJau- 
dit.) 

On  drniande  l'impression  du  disconni 
du  Tiiiist' rc,  etdela  réponsedu  pré 

Falchet  :  Une  réponse  qui  annonce  uael 
insurrection  ne  doit  pas  être  imprimée. 

Sm.i  r.s  :  Je  dcfluideqn'oa  m  eappeiat  h 

iiii Te  [ilirose. 

Tallieji  :  Je  demande  eoitî 

entière. 

BtueoD-TAnmK  :  Smoa^^m  il 

discours. 

***  :  Je  rends  justice  au  patriotisme  de  la  presque 

lot.ilîté  (les  fit  ivetis  de  Paris;  malsc'est  pn  i  i-i-nii  ni 
parce»]!!,-  leurs  intentions  sont  pures,  qu  d  faut  les 
soustr.oif  ;iii  des|H>lisnic  du  petit  noml>re  d  bomuies 
qui  tienueut  entre  eux  les  sections.  Je  deneade  foe 
la  pemniieiioe  des  assemblées  soit  anéeMlie* 

Cette  proposition  n'a  pas  de  eaile,  oor"^ 
pas  à  Pofdre  du  jour. 

I.'inipressinii  du  discours  des  députés  dul 
et  de  la  réponse  du  président  est  d('créfée. 

BA7.IRE  :  Que  les  députés  du  Fini<tère  nous  disent 
ce  qu'ils  ont  écrit  i  leurs  commettants,  et  nous  au- 
rons le  mot  de  l'énigme. 

KEBvàiioAA  :  ISous  leur  arooe  écrit  la  vérité  ; 
nous  ne  savons  pas  intriguer,  et  nos  concitoyens  out 
toujours  dit  lilireiuciit  leurs  penate(l)k 

L'assemblée  lève  la  séance. 

Profet  êê  éitrtt  proposé  par  BrtÊrê  ému  le  tétmn 

dmU. 


Art.  I*'*  Le  conseil  exdBUtif  cal  autorisé  à  i 
la  campagne,  aussitdt  qa^il  «reira  pouvefr  le  U» 
sans  nuire  aux  i  p  Ti  iilinw  eennwiiiidi  i  el  euriawifti 

de  la  campagne  prochaine. 

II.  l  es  troupes  de  la  république  pourront  prendre 
leurs  qu  irliers  iri!i\  er  d;ins  le  comte  de  Vice ,  la  ci- 
di  vdiit  .S,i\  ■)ir,  I  l  llrl^ique,  le  pays  de  Lièpe.  cl  au- 
tres pays  sur  le  Bhin.  Lescaulonnêotenls  seront  dia- 

(I  )  n  M  fMt  fM  ttttamirt  «M  tiéMê  é»  Taitlkim  mwf 
Im  féiMt  4m  àifmUmmtM  r—eiaw  Irci^M  ^[m, 
amii  ^H*  !«■  IfafwiliaM,  cpaibauir**!  ra  to  aoftt.  C»m4 
éuhat  M  rciMuWt  iua  leur*  hjm  od  partit  pow  Vmrmtit. 
Lm  MM»  dMt  0  Mt  ki  aucstioa  étaieat  yrtm»  k  fmit 

le*  auificM  des  Giroadint,  «t  4»m  reapoir  4«  Cure  partie  4a 
ectt*  nr4*  MBuaUn—We  4m«  Pid^  M  «i  aMI  «ccMsKa 
p«r  U  «pwUri—  «t  Im  w«ti«iH  4e  Paru.  New  virnw  ph* 
t*r4  CM  MMv«a«  fiMcr^t  «•  ran];«r  an  parti  do  fiiraMiM 
4au  taatM  Im  aeaaMooi,  el  principe teaiâiit  h  tépaqM  4a la 
crfaaterrîblaaaMaéaparlatralHMn  de  PMweuriea.  îcav*^ 
coAm  4am  imn  fefcn  ftm  avMt  reipalaîM  4r«  Cii  oadws 
ee  hi  4»mê  Im  nmn  4e  ce  bataillM  ae  cenfonJtenrt  at 
>e  cachèreat  Im  piaa  maraaaitU  parari  cm  4cpui».  «piM 
avait  érkooé  4am lc«r  révaha  4n  CehndM»  |Va«M  fe  ea  m» 
j«l  Im  Mémuàtt  de  liMmrt.)  L.  Q* 
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posés  de  manière  à  ce  Mt  innées  soient  à 
pnuùùté  d6  M  Mêler  aa  teeoon  Bwtutl,  cl  Mène 
df  fe  lénrfr  iMMMMBt  ea  cas  d'eotrrprisM 

H  qup,  sans  dire  trop  éloigné«'s  de  luis  frnntii  res, 
elles  p ni sM-nt  maiateoir  i'uidépeiMlaace  et  la  trau- 
c|ciillite  (les  iiationiflliMl  WnbciMi  JMMI|riMipes 
t  t  notre  cause.  • 

Le  reste  «lu  projet  est  relatif  aux  mesures  à  em> 
ptoyer  pour  li  r^piiition  des  places  forte»,  le  recru- 
buMlBti  umém  at  Imr  approvigtonMacat. 

par  Jean  Pebry. 
Premier  pmjel. 

i*  L'aniM'ffranrai^e  sera  rappelée  parlepOOTOir 
f  xrnitif,  r{  placée  d.ins  les  villi  s  (rmitières  (le  la  ré- 
piiblKjue,  sauf  les  points  (iu  il  serait  important  de 
ivifiserver  sur  le  territoire  ces  autres  peuples,  pour 
protéger  leur  ind^^eadiBoe  oa  pe«r  fanurtir  la  ré- 
piMifM  d'osé  invaaioB.  U  eoMefl  eibrtifw  eon- 
ccrtera,  à  cet  ^gard,  avec  les  comité  diplomatique, 
(le  la  guerre  et  des  finances,  et  le  r<'sullat  de  leurs 
travaux  communs  sera  pri-st  utt-  a  la  Conventimi. 

}o  Huit  jours  après  il  sera  doomi  uu  éUt  de  nos 
forces,  t;int  de  terre  ciue  de  flMT,  et  des  dépenses  et 
•pprpTicioaneiMiiti  a  finie  pour  tttir  la  canvagoe 


Second  projet. 

La  Conreaiiott  nationale  rétablit  le  droit  d'adop- 
tion ;  il  ne  peum  s'exercer  que  de  l'IioauBe  aise  à 
riacUfntiijant  mouiv.!'-  trois  joiiraëMdatiMviL 

Troitieme  projet. 

La  Conrention  nationale  décrète  qu'il  lui  sera  pré- 
senté, d'ici  au  mois  d'avril  pnK-hain,  un  nouveau 
système  d'ininositioris,  dans  ItHjuel  le  simple  n('C<  s- 
saire  («tant  affranchi  de  toute  imposition,  les  cotes 
ontnbatim  seront  graduéesprocreiaireneiitttiù- 
nMt  réohalk  dci  teiuwfl  et  «■  npetii. 

Quatriim*  projet. 

B  MM  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  l'inté- 
limrueaoaiaBe  de  ft,ooo,ooo  pour  rétablissement 
#aiiianii«liarité  dans  la  républiqae. 

Cinquième  projet. 

10  Tons  les  huit  jours.  Tapent*  exécutive  présen- 
tera à  la  Convention  natiiuidc  l'apcvgadelétltdc 
ses  départements  et  de  ses  bureaux. 

S»  Chacun  des  quatie-Tiîlgl-^tre  tribunaux 
criounels  de  la  république  MMMMniui  de  asefliMm- 
hrce  Bo«r  étn  enroyé  auprès  de  le  CeareiitioB  na- 
tionnlf. 

30  Ces  quatre- viti-:t  (jnatif  membres  réunis  for- 
neront  le  jurv  et  le  tniiunal  d'FJ.it. 

40  Ce  trdiurial  connaîtra  de  toutes  les  causes  pour 
ftiitde  trahison,  coasjiiration  ou  attentat  contre  la 
v^tiblique,  doDt  la  Coofealioii  aationalc  lui  attri- 
mim  i|iéeialeMait  la  eomiaiaiaiiee,  sans  que  ces 
fniirtions  extraordinaires  détr»ii<îent  rnttributii  n  - 
nerale  doiui<*o  aux  tribnnanx  rnnnneU  de  pnmun- 
©er  sur  lt>  di  •  rets  ordinaires  d'acLiisaliMti. 

Tout  indiviiiu,  ou  a^ré'ration  d'individus,  qui 
pteadraitou  recevrait  une  autorité  quelconque,  aii- 
neqoe  celles  établies  mt  ks  déUSniéi  delà  Mlioo 
ayant  pouvoir,  sera  deêlacé  bon  m  loi.  la  eooaé- 
qurnce.  toutcitiqreBdefiaWcoMirMM,àpeiiiede 
complicité. 


On  lit  une  lettre  de  François  Pcrrio,  pvésideat 
do  tribaoal  chaaioeldu  défanaMitdl•Bllle•<•Py- 


>  Citoyen  président.  Je  Tïeni  d  appreaira  iree  la 
surprise  la  plus  extrteie  qoe  dan  quelques-unes daa 
niècesrelatires  su  procès  du  ct-derantroi,  qui  ont  été 

luesà laConvetition  rintinnale.je  suis  indi(iuépour 
un  de  ceux  qu  on  devait  riiar;;«'r  de  produire  (les  inou> 
vements  dans  les  proviiu  t  s.  sous  la  direction  de  Ta- 
lon ou  de  Mirabeau.  Je  proleste  que  ie  n'ai  jamais 
eu  la  moiudrc  connaissance  d'uu  pareifprijjet,  etqOfe 
je  o'ei  jameiseu  la  OMModie  oooMoniiicatMMi  diiecla 
■î  tadheete  am  Tdon  on  IRrabesti.  Je  le  proteste; 
et  je  puis  donner  avec  ronra;;!'.  pour  fraraiils  de  ma 
parole,  la  probité  la  plus  austère  pendant  tout  le 
cours  de  ma  vie,  et  le  civisme  le  plus  pur  et  le  plus 
désintéressé  pendant  tout  le  cours  de  la  révolution. 
L'une  et  l'autre  sont  connus  de  mes  concitoyens,  et 
ont  fixé  sur  noi  leurs  sufrages  dans  toutes  les  élec- 
tions pour  les  AflSfreotet  metioBS  publiques  que  je 
n'ai  cessé  d'everrer  successivement.  Si  t'apprenais 
qu'il  existe  le  plus  léger  soupçon  qui  pût  les  compro- 
mettre, je  m'empresserais  de  me  rendre  à  la  barre  de 
la  Coureotion  nationale  pour  y  demander  une  justi- 


•  Signé  Pebri7<.  • 

Cbasot  :  Voiai  avez  décrété  la  peine  de  mort  con* 
tre  quiconque  oserait  proposer  le  râablisseroeot  de 
la  royauté,  on  appellerait  on  chef  sur  la  nation.  Eh 
bien!  je  Tiens  tous  dénoncer  un  journaliste  qui  ap- 

[lelle  ce  chef.  {Plutieurt  voix:  Marat.)  C'est  Marat. 
(On  applaudit.)  Voici  l'article  du  n»  du  25  décem- 
bre, c  tst-a-dire  d'aujourd'hui  :  •  Enfin  je  déclare 

•  que  si  les  énormes  dilapidations  des  agents  du  iiou- 

■  veaa  idglaie,  les  perlidies  alarmantes  des  traîtres 

•  «rai  eewaandeat  M«  années  de  la  république.  Te» 

•  ces  de  la  adsite  do  peuple  et  let  désordres  de  l*af> 

•  freuse  anarchie  portés  à  leur  comble,  formirnt  ja- 

■  mais  la  nation  à  renoncer  à  la  démocratie  pour  se 

•  donner  un  chef,  comme  je  crois  la  chose  inévita- 

•  ble.....  (Maiat  court  i  la  tribune)  si  la  ConventuMi 

•  ne  s'élère  i  ta  feanisnr  is  §m  importantes  Ibao- 

•  tions.»  Vous  Tons,cHo7eas,  que  c'est  de  la  Co»> 
rention  seule  que  Marat  fait  dépendre  la  possibilité 
il'avnir  un  chef,  comme  si  le  peuple  français  avait 
iicnlu  sa  souveraineté.  Je  tiédirai  pas  qu'il  calomnie 
la  Convention  nationale,  peut-être  est-il  iiéc(*sadra 
de  lui  dire  des  Térités  fortes  ;  mais  jamais  on  ne  ca- 
lomnia dsTantage  le  peuple  français,  qui  a  fait  trois 
révolutions  pour  se  donner  la  démocratie.  II  est  fiu 
que  la  chose  soit  inévitable,  comme  Marat  a  la  cri- 
minelle audace  de  le  dire,  quaml  même  la  Conven- 
tion ne  s'élèverait  pas  a  la  hauteur  de  ses  importantes 
fondions  ;etvoiis  allez  voir  si,  d'après  Marat  même, 
elle  peut  s'}-  élever.  (Chabot  lit  le  passage  d'un  n» 
de  Marat,  cité  dans  le  Moniteur  du  lundi  34,  troi- 
sième colonne  de  la  première  pa^<\  et  où  il  dit  que 

•  le  peuple  ne  peut  voir  clair  «pic  ipiand  il  anrs  re- 
connu qm-  la  Convention,  dans  latjni  llc  il  a  |)lacft 
ses  dernières  espérances,  ne  saurait  aller  au  but 
comiiosée comme  elle  l'est,  etc.)  •  Vous  voyez,  donc 

Sue  Marat,  faisant  dépendre  le  sort  de  la  républigue 
c  la  hauteur  à  laquelle  taConrenlIOB nationale  doit 
s'âever,  et  disant  aillenrs  qoeia  Conremlion  ne  peut 
s'éleTerà  cette  hauteur ,  il  est  évident  nn'il  appelle 
un  chef  dans  ta  nalisn.  Ja  daaMnde  tadéont  n'a»* 
cusation. 

U  PaisiNHT  :  La  parok  est  è  Mnat. 

Marat  :  Il  est  trop  affreux  d'avoir  à  se  (IcfrnfÎPe 
contre  les  ennemis  publics  que  j'ai  poursuivis  s.iiis 
cesse,  et  contre  des  patriotes  sans  vertu,  pétris  d'a- 
mour-propre,  et  choqués  de  ce  que  w  les  ai  traités 
de  Anoons.  (On  aiumure  et  on  nt.)  Connent  peut- 
on  me  soupçonner  de  vouloir  appeler  un  chef,  moi 
qui  le  preuiicr  ai  travaillé  à  détruire  la  royauté  ;  moi 
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I  ai  Élit  parvenir  à  Lcui»  XVI,  danslt  temps 
*  itfoK  royale,  une  adresse  qui  courut  dans  les 
MMeoMMti,  «t  qui  y  fit  peut-^e  quelque  aensa- 
<M»tBOi  qui  ai  epgafé  ^M» l«  l^g^à WMt 
nrOBoncer  n  i  la  peine  de  monoBotre  n  ueiuiui  w 
nos  tvrans.  (On  murmure.)  Je  sais  bien  qiicj'ni  M 
accusé  par  plusieurs  membres,  et  nommeiiu  ut  par 
iEerrâ^can,  de  ne  demander  la  mort  de  Louis  \VI 
que  i)our  oortrr  Egalité  sur  le  trfloe^'ert  jour  cela 
que  j'ai  «m  defoir  donner  ma  proMWW»  *L?jLy 
cet  homme, que  le  ne  crois  digne ^ananffffmMÊ. 
Indigu»'  des  seines  scandalêosw  qtn  déemnnt  n 

Convention  nationale  (On  murmurp.) 

Le  Peésident  :  Je  rappelle  à  l'assemblée  que 
quand  il  s'agit  de  décréter  d'accusation  un  citoyen, 
un  de  SOS  membres,  elle  doit  réeouter  lUS  le  per- 
mettre de  murmures  et  dTapprolMlloB. 

Mabat  :  Indigné  de»  dissensions  scandaleuses  qui 
régnaient  dans  celle  assemblée,  je  me  suis  élevé 
contre  ceux  que  je  croyais  eniienns  du  bien  public  ; 
J*ai  déclaré  aux  «utres  qu'avec  leur  mollesse  ils  n'i- 
raient jamaif  m  iMt.  Quant  à  ma  profession  de  foi, 
1.1  voin  :  Je  déclare  que  je  regarde  l'anarchie  où  la 
France  est  plongée  comme  le  moyen  de  pouner  le 
peuple  à  la  ri^voltr,  en  l'affamant.  Jp  déclare  nue  j'ai 
été  indigné  de  la  protection  qu'on  nroorde  à  des  ba- 
taillona  retenus  dans  la  capitale  par  d<-s  onires  claii- 
dMlilItt dniuMS  de  votre  sein;  car  Kervéh'^an.  en 
M  déMWçmteeraneTOulant  porter  Egalité  sur  le 
trône,  appelait  ltii-m''mr  la  force  armée  de-s  drp.ir- 
tements  i  Pan»;.  J*-  fitrl.ire  que  j'ai  été  encore  plus 
Indigné  de  voir  des  soldats  aller  dans  les  rues  de- 
■undant  matéte,  celle  de  Robespierre,  de  Danton  et 
■Otres  patriotes  énergiques  et  éclairés.  Je  dt'rlare 
«M  si  la  Convention  ne  prend  pas  les  mesures  vi- 
■nmwBses  que  jelni  fnoiquéeseeatflMi....  (Il  s'é- 
Twe  de  nombreux  murmures.)  Et  comment  voulez- 
▼ous  passer  pour  une  assemblée  desages  quand  vous 
WsSfz  .i  In  t''li"  <lr  iio';  aririiM  <;  (les  ronrhsnris  contre 
taquets  vous  ne  rendrez  le  décret  d'aoeusalion,  sui- 
Vin  votre  usage,  que  longtemps  après  que  je  vous 
Fanrai  demandé?  Dans  l'effusiou  de  mon  cour,  voû- 
tent picnier  la  Convention,  et  la  rappeler  è  les  de- 
voirs, i  ai  déclaré  que  je  ne  voyais  pas  comme  im- 
po<R'<ible  que  le  poiijde  erftl  eflieace  de  se  donner  un 
rlii  r,  C'e^t  iiioii  opinion,  et  voilj  rfimme  un  prétendu 
patriote  vient  me  dénoncer  quand  il  connait  la  pureté 
de  nmi  cœur! 

Pkn liiiEs  :  Je  demande  que  Marat  «rft  rappelé  à 
l'ordre  pour  avoir  dit  que  son  opinion  est  que  le 
peuple  pourrait  cri  ii  »■  rffic.u  e  de  se  donner  un  chef. 

U  ftiasm  i  H  rapi^  à  l'ordre  le  meinbre 
ipâ  ■  iniBiTonipu* 

Marat  :  Vous  vous  décl.ire?.  les  protecteon  4e  la 
liberté  des  opinions,  et  muis  eu  eles  les  llches ty- 
rans. C'est  vous  qui  dciiLiiuli  z  le  décret  (raetusalion 
contre  moi;  c'est  vous  oui  mettez  le  gUive  sur  ma 
tltel  Voilà  de  beaux  législateurs  1  (Murmures  de 
l'MMifaUe.  —  ApplaudisienMats  dee  Iribanes,  — 
On  demande  l'ordre  du  jour  dans  les  deux  ettrénri- 
te's.)  Je  déchire  à  la  Convention  que  je  brave  lesela- 
nieiirs  de  mes  ennemis,  et  que  je  ne  crois  pas  qu'elle 
oublie  assez  sa  sagesse  pour  me  «K  creter  d'accusa- 
tion. Je  lui  déclare  que  si  cependant  elle  l'oubliait,  le 
mépris  me  chasserait  de  son  sein,  et  j'en  appellerais 
M  penpie.  Je  demande  à  mes  lâchesealomniateurs  de 
prendre  la  peine  de  me  réfuter,  s'ils  en  ont  le  talent, 
marchez  au  bien  public  à  grands  pas ,  et  ne  perdez 
pas  votre  lenii»  dans  ces  discussions  scandaleuses. 
(Marat  deaceoo  de  la  tribune  au  bruit  dm  ipfbMitfB- 
•ements  de  quelques  spectateurs. ) 
***  :  Je  ne  taendrai  pas  jusqu'à  parier  d*  Ibint 


on  murmure),  et  f  assure  la  OOBfentînn  qne  je  m 
'outragerai  pas  dans  mon  opînfon,  comme  vient  da 
e  foire  nn  homme  que  je  croLs  indigne  d'être  dans 
sonann.  Je  demande  l'ordre  du  jour,  et  je  le  mntive. 
Éler,dle|i1>  IWliam  montre  nn  grand  caractère , 
vous  avez  presque  atteint  la  hauteur  de  vos  fonc 
lions  ;  hier,  vous  avez  commencé  vos  importants  tra 
vaux  ;  hier,  vous  avez  bien  mérité  de  la  patrie,  par 
ceque  vous  avez  employé  tons  vos  moments  pour  la 
chose  publique  ;  ma»  aujourd'hui  on  vient  vous  eo- 
treieoir  d'une  faille dénfiHWiatiQO,  et  vous  avei  senti 
que  jusqu'à  présot  vettlIfWieit  dié  entravé  par 
des  dénonciations  sans  preimsel  sens  motiis.  Je  ne 
crains  ni  les  menaces,  m  les  volée  de  fait,  ni  la  mort. 
Je  dirai  franchement  mon  opinion.  Jr  crois  voir  un 
piège  tendu  à  la  Convention  nationale  nour  faire 

Jour. 

Pimèans  :  Si  la  ConveaMn  vert  rAabKr  reidre, 

il  faut  qu'elle  punisse  les  agitatHBt,  lef  adflttMOC, 

les  provocateurs  au  meurtre. 
On  réclame  l'ordre  du  jour. 

Camuxe  DESMoouiii  :  Je  demande  U  yrolaBWi 

tre  Tordre  du  jour. 

Plusieurs  mêmbrt$:  Fermez  la  discuariOM. 
BoTER  FoNvainn  :  Je  m'oppose  à  ee  fM  to  A» 
cussion  .luH  ta  aito  Jmm*l  ne  ^m  mm  ayana  le  met 

de  l'énigme. 

TAii-i.F.FfiB  ;  La  d^noneîation  est  appuyée  d'écrits 
avoués  par  l'auleiir,  et  dans  lesquels  il  tend'a  exciter 
l'anarchie,  la  sédition  et  le  massacre.  Je  demande 
qif an  moioB  fl  aaK  envoft  yonr  Iroia  JoniB  h  rik- 

baye. 

Salles  :  Citoyens,  une  accu';ation  est  portée  dans 

cette,  assemblée  {iJw  ronl  fiue  li  r<  elamerTenln 

do  jour.)  C'est  un  piege  que  l'ordre  du  jour.».. 

TtmMAO  ;  Je  demande  qne  l^aasembl^  ae  pcida 
pas  son  temps  à  discuter  les  folies  maratiques. 

Sali  es  :  Je  demande  (jue  le  comité  de  législation 
soit  chargé  de  f.iire  un  rappurl  non  pas  sur  l'acxrusa- 
tion  d'amourd'hui,  mais  sur  tous  les  chttiea  fue  Ile- 
rat  peut  avoir  commis  drpnls  le  nommfimeienl  de 
la  Convention  nationale. 

Penières  :  Je  demande,  comme  Chabot,  le  dccnt 
d'accusation  contre  Marat. 

La  discussion  est  fermée. 

La  priorité  est  accordée  au  leaval  m  mtÊtUéà 

législation,  et  le  renvoi  décrété. 

Lkonard  Bodrdom  :  Je  demande  la  parole  pour 
une  motion  d'ordre. 

àlarat  remonte  à  la  tribune., 

LvPataNBir  ;  Mmt,  ta  n*w  pas  la  parafe 

Marat  :  Je  la  demande  pour  un  faiU 

L'assemblée  consultée  maintient  U  parole  a  U'o- 
nard  Bourdon. 

Mabat  ;  Ccsl  non  dei  &tts.  (Un  huissier  de  la 
salle  signIietoOTreli  Ibrat.  Il  insiste  pour  <d)tenir 

la  parole.) 

PlusieMn  vote  t  A  l'Abbaye,  Marat! 

Marat  :  C'eal  pe«r  «  bit;  j'ai  nae  dAwwcialkw 

à  bire       f Nouvenax  murmures.  Nouveaux  eris  :  à 

l'Abbayel)  J'aurai  la  parole  ;  c'est  une  dénoncuuon. 
t  IM  M  «oélpwMn  la  M  «  ta 


TtoanAVtflUInaiMeiwtt  parier aaalgré  k 4<* 

crct,  il  faut  l'envover  à  l'^bhiUb 

Marat  :  C'est  pour  un  faitl 

MAKt;cL  :  Je  demande  que  Marat,  i 
crel,  soit  censuré,  et  le  pr/)ci\s-verlial 
quatre-vingt-quatre  départements. 
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Marat  :  Vous  m  m'égatgutm  fu  comme  cela  ! 

***  :  U  o'f  a  fittu  qui  aviUiM  plus  U  COBflQ- 
tisn  qM  4i  fUr  «I  aMikffe  kitttr  «Mire  k  foloati 

UàMàt  t  Bh  bien  1  je  eèd»  k  puole  à  Boonk», 

LéoNAiD  BoiiRD^iN  :  Vniis  avpj  d^n'ti'  que  nirr- 
crrdi  26,  Louis  Cnpt  t  serait  drlinitivement  et  irrévo- 
cabli'mrnt  rnloiulu.  {Pluiieurs  voUtt  11  ttfti  ftê 

irrtvocablcnicnl  dam  le  ifl.) 

*"  :  Il  (Si  (  crtaiii  (|iic  Ir  inol  irrévocablement  nf 

s'ylruiiM'  pas  ;  mais  il  ol  r.  rlain  aussi  quo  le  il> - 

cn^a^^^rmlu  eo  mi  Ittam,  défiaitireineat  et  irni- 

TntUAi'  :  Ni"  voyoï-voiLS  pns  aue  ceux  qui  chîca- 
iMat  aont  ceux  qm  Veulent  atxwraer  uq  délai  à  Louis 

I.pr.f'fniiT'  :  Je  (!pmande  à  i^ta1)lip  ]e  Tait  st 
moi  qui  fis  la  proposition.  D«ti«  li  prrniitTf  riklac- 
tion  ,  i'nTais  mis  définitii  rmrvl  rt  irrrvoeabUmenI, 
mais  J  ai  cru  que  If  mot  définitivement  Tonlait  dire 
DTérocableacat;  j'ii  rayé  «•(bmi»,«t  j'ai  nata  bm 
rédaction  qui  a  éié  adoptéf . 

LEONARD  Bourdon  :  Vous  avet  dt'crété  qnr  mer- 
credi S6,  Louis  Cappt  serait  dt'liiiitiremr nt  entendu. 
QueUa  que  soit  l'ij^iie  de  cette  aflaire,  aui  n  est  de- 
vnaaaiic  grande  aflaire  que  parcequ  eue  a  M.  mal 
saisie,  mal  eutaoïée,  et  qu'on  est  tiarvenu  à  la  com- 
pliquer, il  est  certainement  de  nnt^r^t  général,  de 
la  tranquillité  de  In  n  pul  liqne,  et  de  la  nécessit»', 
d'i  iitrer  promptriiirnl  d.iiis  l,i  carrière,  et  de  jeter 
les  liflsi  s  de  la  eoiistituti'in  nui  appelle  tout  le  temps 

des  reprtentanti  du  peuple;  iiu'eU»  se  termioe 
pnxBplsnanl» 

Au  lieu  de  Taire  un  note  simple  ^noncistif  du  délit 
dont  Louis  est  notoirement  coujuible,  et  dont  la 
preuve  n'est  pas  dans  des  papiers,  mais  dans  des  faits, 
OB  a  décrété  un  acte  d'accusation  très  compliqué, 
^  '^f'**  ^J"*!''^  bfen  pvaàmùlHWiùa  doute, 
BBlljpiiMUPMWffl  PB  WÊUgpÈn  tjWBBie  Louis 
T9  éfj^  WK  tHlHUtiM,  loft  w  ton  Intel  roiitoi  re ,  de 
rejeter  sur  ses  agents  responsables,  ries  délits  dont  la 
preuve  ne  pourrait  devenir  évidente  (|ne  par  le 
résultat  d'une  iii-ilructionj  se  tintivent  up  li's  et  cou- 
fondus  avec  des  délits  qui  lui  sont  personnels,  avec 
des  délits  érldents.  On  a  décrété  ensuite  qu'il  serait 
douné  im—MiMllMi»  à  loi  et  à  ion  conseil  de  l  nv 
«iittplècaamBoInaîeHI  teMfaltbien,  pm 
c'était  snr  ces  pièces  que  reposait  en  partie  1  arte 
d'accusation  ;  et  par  ers  deux  (lérrrtsona  ouvert  une 
vaste  carrière  à  si  s  di-fenseurs ,  qu'il  fallait  au  cnn- 
traire  çirconacrirc  dans  le  cercle  de  ses  délits  bien 
prottfésidt  MsMitt  fMfftoiuidii 

Prenons  garde  que  cr  tte  nreinièrc  faute  ne  soit 
suivie  d'une  seconde  :  qneliiues  réflexions  m'ont 
paru  propres  à  nous  laiie  (^it(  r  un  «utre  écueil; 
vous  ayez  sagement  rejeté  la  motion  de  faire  vérifier 
les  écrits  que  Louis  avait  désavoués,  de  faire  enten- 
dre les  témoins  qui  pouvaieut  déposer  sur  le  fait  de» 
papiers  trourés  derrière  la  porte  de  fer,  parceque 
vous  avez  jugé  qne  la  vérification  de  ces  deux  points 
de  fait,  quel  qu'en  filt  le  résultat,  n'ajouterait  ou  ne 
diminiieiaif  rien  à  l't  vidonce  des  autres  crimes  dont 
il  est  prévenu  ;  mais  en  rej<'tnnt  cette  motion ,  vous 
avez  nécessairement  en  même  temps  entendu  que 
les  pi^  qn'U  •  déniées ,  et  le  fait  du  d^t  des  pa- 
piers dent  cette  beie,  ne  imient  pat  IM  Aotilk  du 
juteibentqne  vous  avez  à  pronon*  er. 

votre  Jugement  doit  porter  et  uoi  ter  uniquement 
iBr  m  conopoodMioes  pcnoittdtat  am  M  MM" 


mis  du  dehors,  sur  la  dilapidation  de  sa  liste  civile 
employée  à  salarier  les  émijrrés  armés  contre  leur 
patrie  et  à  (orrunipre  au-ded(ins;  sur  la  reddition 
inlâme  de  Verdun  et  de  Loaf«|;  sur  tes  naasaores 
de  Nancy,  du  Champ-de4lm;  et  enfin  sur  eeMt 
masse  de  crimes  et  d'attentats  contre  la  sAntd  et  la 
liberté  publiques,  dont  il  n'est  aucun  Français  qui 
n'ait  la  convirti  ui  intime  qu'il  soit  coupable,  et qnl 
ont  ocea-inniir  1rs  événements  du  10  août. 

Çn'il  me  s  lit  permis  de  répondre  iei  à  ceux  qui, 
à  1  occasion  de  la  journée  du  10  août ,  regardent 
comme  satisfaisante  et  péremptoire  l'explication  què 
Louis  a  donnée  sur  l'interpellation  qui  lui  a  été  faite: 
«  Je  sarate,  a-t-tl  dit ,  que  le  peuple  devait  attaquer 
mon  château  ;  j'étais  une  autorité  constituée,  je  de- 
vais le  défendre. .  C'est  la  justification  de  brigands 
qui,  poursuivis  par  la  gendarmerie,  se  sont  retran* 
c  hés  dans  leur  caverne ,  et  ont  fait  feu  sur  ks  amil- 
lants. 

Si  ces  brigands  parviennent  à  repOMMf  bgM- 

darmerie  ;  s  ils  sont  les  plus  forts,  et  qtfltl  puissent 
se  soustraire  par  leur  résistance  au  glaive  de  !n  lui, 
saus  doute  ils  ont  fait  tout  ce  que  le  soin  et  l'iiilerét 
de  leur  conservation  exigeaient  d'eux  :  comme  br»> 
gands,  ils  ont  bien  bit  ;  mais  si  l'avantage  du  com- 
bat ne  leur  reste  pas  ;  s'ils  sont  pris,  seront-ils  favo- 
rablement écoutés,  en  faisant  a  l'interpellation  du 
juge  la  réponse  que  Louis  a  faite  à  la  Convention? 
Le  juge  ne  leur  n'pondra-t-il  pas:  Vous  aviez  com- 
mis-une longue  suite  de  crimes  pour  lesquels  vous 
étiez  poursuivis.  La  gendarmerie  a  fait  son  devoir 
en  vous  attaquant,  et  la  résirtence  que  voia  lui  avei 
oppaade«etlasaag  que  vMa«vnvcntf,M  sont  qM 

de  nouvêaaXCSriOMtdMtTMSVMllMlMtoCOtt» 

pables. 

Louis  n'esta  mes  yeux  que  le  chef  de  ces  brigands, 

f poursuivi  par  la  juste  indignation  d'un  peuple  dont 
a  patience  était  épuisée,  et  qui  voyait  sa  liberté 
absuluuienl  compromise,  et  la  France  livrée  à  l'Au- 
triche et  à  la  Prusse  par  ses  infimes  manoeuvfca.  Mie 
en  état  d'arrestation  après  la  défaite  de  ses  compli- 
ces, il  ne  peut  être  traité  autrement  que  les  autres 
conspirateurs  pris  les  armes  à  la  main.  Vous  n'avex 
be.soin,  pour  statuer  sur  son  sort,  d'autres  formalités 
que  de  celles  qui  ont  été  prescrites  contre  ceux-ci  ; 
la  loi  qui  prononce  qu'ils  seront  traduits  devant  Ici 
Juges  que  vous  avet  indiqués,  et  que  sur  le  vu  du 
procès-verbal  qui  constatera  qu'ils  ont  été  pris  ar^ 
més  contre  leur  patrie,  ils  seront  condamnés  dans 
bs  vingt-quatre  BMNIi  MM  (VéNll»  ks  liglef 
(ju'il  faut  suivre. 

Voici  donc,  ce  me  semble,  la  conduite  mte  doit  te- 
nir la  Convention  dans  cette  mémorable  cireona- 
tanee,  n  elle  vent  renpHree  que  la  jMliMCl  le  VOd 
général  exigent  d'elle. 

Elle  déclarera  d'alwrd  auxconseils  deLooMOifelle 
n'entend  pas  le  juger  sur  les  délits  résultants  d'actes 
oontresigaés  par  ses  ministres,  ni  sur  des  délits  dont 
b  preuve  serait  consignée  dans  les  pMcea  qu'il  a  dl- 
sa  voudas.  on  qu'il  a  déclaré  ne  pas  reconnalb^. 

7ePMiMMte.1hieMitïl  ne  peut  chanier 
sa  défense  M  «Mtent  où  l'aenK  pMtà  la  baSt. 
Je  demande  l'ordre  du  jour. 
L'assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 
VAf,*7K  :  Votre  commission  des  vingt-et-un  a  étd 
aut  ris.  e  à  faire  imprimer  toutes  les  pièces  tronvéet 
aux  Tuileries  ;  on  vous  en  distribue  tous  les  Jours  des 
li  vraisons  ;  mais  elles  ne  sont  pas  tontes  rclatinM  awt 
crimes  dont  est  aeeusé  Louis  Qqpet.  L'acte  énoneia- 
tlf  n'est  anpuyé  que  sur  cent  soixante-deux  pièces. 
Je  demanda  que  la  commission  soit  autorisée  a  faire 
imprimer  es  recueil  séparément.  paieeqM  «a  aara  It 
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U  praMtOon  de  Vtlaié  al  adoplét  (1). 
Mmtestila  tribuM. 

Tlinriot  propos»'  que  les  Icttri-s  rroiivpfs  sur 
Bacbmaan,  olticnT  (Uf  gardes-&ui»M'>,  soieul  au- 
anÉMAMlfcueil. 

TomAV  :  Os  piècM  nous  ont  dëji  étë  lues;  nous 
tommes  instruits  des  dits.  Je  droMiide  Votàn  do 

joiii  <\ir  <  >  !ti-  il.  riii'  rc  proposition. 
L'aueiubiéc  ydut  a  l'orare  du  jour. 

Habm:  Le  wrvfee  public  de  dUHrcatts  tâaànis- 
tnlfoai,  notamment  a  l.i  tr«<»orrrie,  languit  les  di- 

menehes  et  liPles  p.ir  I';il'S<'iire  de  la  plupart  des  em- 
jilnvi  s.  Je  (Icfiinrulf  qu'il  smi  n  iidii  un  di-'cret  por- 
tant que  le  S4-r  vu  <- <u'  fera  interruption,  i  l  à  la 
tr^aorrrie,  et  dans  |i'>  Ijuremix  de  ministères,  et  en 
i  UnUm  letadoNiMrtnlMiMcCcmMpi* 


proposition  est  di'rrélt'e. 

HâBAT  :  Je  demande  la  parole. 

IcpféMent  annonce  que  la  parole cettPWMMlll, 

pour  un  rapport  mit  li  s  jeux  publics. 

TaM.ie?c  :  Je  itcntandc  que  la  priorité  *oit  »!onn<*e 
an  rapport  de  Beaiivais,  sur  les  s«Tonrs  à  accorder 
au  blessés  dam  la  journée  du  10.  (Applaiidisae> 
neitts.) 

Le  président  lit  le  tableau  de  l'ordre  du  jour. 

Taluem  J'insiste  pour  que  BeauTais  soit  eoleodu, 
■aiffé  ia  piftfalilé  m  pifÉiint. 

RoRCsnrain;  jfune  -.  Le  présidetif  F'^rmont  s'i'tnit 
invrit  pour  le  ci-devant  rot  ;  je  deiuaude  qu  il  ne 
ptrside  p.is  demain.  (ApafaWWMMSlidB  ^pMlipKa 
personnes  des  tribunes.) 

G^!<issiFi7x  :  Je  demande,  président,  aœ  rooiir»- 
nicnii  z  eiiliii  le  calme  et  la  dignité  dans  1  assenihli  «•  ; 
hier  il  a  rte  dr-cide  que  Dtusaulx  se  rait  entendu  au- 
Jourd'bni.  11  faut  que  les  décrets  soient  ckclmiIi-s. 

Bourdon,  Kobcaaiam  jaune,  Biliaot,  Lecandre, 

GaANIT'.La  nriorité  api>.ulii  lit  (Icdruit  aux  braves 
soldats  de  la  lioerté,  qui  dctiiaudeal  du  p<uu;  leurs 
besoins  ne  peurent  s'ajourner. 

Gàiissieux  insiste  mi»  k  miaUenda  l'ocdra  da 
Joor  ;  il  pnrie  dana  letanmit. 

Le  président  observe  que  le  rapport  de  Bennvnis 
était  inscrit  au  petit  ordre  du  jour.  —  L'a.s.s4  inblée 
ddcideqnaei  dernier  SM^  entendu. 

{La  tuile  demêim.) 

_  jy.lt.  11  « ét^déonété qaeLonia Capet imit en- 
tends  MM  h  néanee  de  demain  M,  an  matin,  à 

neuf  heures  . 


MÉLANGES. 

dto  «MMM  tf»  riMMIwr  ON  frMtf«Nl  dk  la 
CottaenffMiMffoMia,  Ai  17  dMemèn. 

J*al  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Con- 
tention nationale  la  situation,  peiiilanl  le  premier 
semestre  de  1792.  du  coninierce  extérieur  et  mari- 
time de  la  république  dans  tuuto.<i  les  partiea  du 
glube,  et  séparément  vers  chaque  coOMeMi  poia- 
aaoce  étranfèra.  Lct  viactratx  tnfaleaneompoaant 
M  piMfiîpalea  mmlficalMoe  de  nos  transactions 
commerciales,  et  le  rapport  analytique  que  je  sou- 
^^joncnl  à  sou  examen,  lui  paraîtront  sans 


(I)  I^MM  CM  fiitm  0«t  en  «ffirt  ili  imprimm,  rt  rlirt 

>  tTMMM  4$m»  plmiwM»  rMaaiU  èt  MHmmgtt  «ur  ta  réw- 


sujet 
rapport 

Commerce  général.  —  Importation  d'Europe  ; 

rortation  pour  l'Europe,  et  en  particuUer  a 
Espagne,  la  Sardaime,  Gènes,  le  Milanais  db 
Toscane,  Napleset  laSidle.iesBtatide  réréqocde 
■ome,  la  république  de  Venise,  TAngleterre  ella 
Hollande,  les  villes  Aii>if'.itioues,  les  Etala  hérédi- 
taires de  la  maison  d'Autriche,  l'Allemaene  et  U 
PoloL'ne,  laSiiiss.!  ,  la  Prusse,  la  Suède,  Te  Daae> 
marck,  la  Buasie.  le  Levant,  l'cinpire  Ottoman 
et  1rs  nation8hmiMnaqaea,cala  m  Btnti  Dnu 
d'Amérique. 

Commerce  colonial. — Exportation  pour  l' Amérique 
et  l'Afrique,  et  retours  ou  importations  des  mi- 
mca  cnabdea.  —  MafiMliBu  en  Europe,  Aar, 
AMmeet  Amériqoe.  Calwlage  d'un  port  IFto- 

tre  de  la  république.  Pi'ches  de  la  baleine  et  de  M 
morue  en  Islande  et  à  Terre-Neuve.  —  Conside 
Mil  Ils  pciier.ilrs  sur  l'état  actuel  du  eommerci- 
extérieur,  dans  ses  rapports  arec  notre 


par  son 


Une  si  vaste  carrière  ne  neut  être  parcourue  avec 
fruit,  dans  toute  son  étenaue,  que^r  les  l^pMe- 
leurs,  les  administrateura  et  tant  d^tres  i  ' 
stndiew  aIflajMUaa  d'mmidi.iti 
cea  d'une  nafion  laborfeiiae  eti 
génie  inventif. 

Placé  par  la  roiitiam  e  des  represent.uils  du  peu- 
ple eonitiie  une  sentinelle  vij;ilante  pour  découvrir 
tous  les  moyens  d'amener  la  plus  grande  praipérilé 
nationale,  je  meta  au  noBÉbre  des  ulus  eflicacei  celai 
de  deplqjcr  périodimmmwit,  i  In  v«e  de  tome  b 
Fmnee,  te  vaata  taMean  dea  l«f 

ves,  stationna  ires  on  ri'frocjrade<:.  de  chaqiÎBl 
de  notre aRncullure  ci  d,-  m. lie  industrie. 

Indiquer  le  but,  r  est  lixer  le  terme  que  doit  at- 
teindre bientôt  l'activité  française.  Le  moment  oi 
les  peuples  ont  brûlé  du  feu  sacré  de  la  liborté  aV 
t-il  pas  toujours  M  eeltti  des  succès  poussés  même 
jusqu'aux  prodif^es?  Le  Batave  promenait  glorieuse- 
ment son  pavillon  sur  toutes  les  mers  .  n  ir.riur 
ternps  qu'il  triiiiii|)li.iit  de  l'odieuse  <!oiiitiijti<t!i  de 
Philippe  II.  L'Anglais,  tourmenté  encore  des  coii- 
viilsiuns  anardiiques,  jetait  déjà  les  fondements  de 
cette  puissance  navale,  qui  en  a  fait  de  nos  jours  le 
plus  intrépide  navigateur.  A  quelles  hautes  destiné 
ne  peut  donc  pas  parvenir  le  peuinr  français,  si,  te- 
nant d'une  main  la  lance  de  la  rt.'.  il  tri.  c  de 
l'autre  des  plans  généraux  d'aiin  Imr.itmns  snrdi-s 
bases  raisonii' es!  Sun  ardente  éniiilatitni.  e.u/een- 
trée  à  cette  heure  dans  sa  seule  défense,  s'aluuentrta 
un  jour  avidement  de  toutes  les  conceptions  qu'e»- 
lante  l'étude  dea  arU  et  des  scieaœa.  ôai,  j'enjva 

Cr  l'amovrnai  de  la  patrie,  ce  sers  an  meamft 
luné  de  la  paix  a<«surée  au-dehors  et  au-dedans 
qne  s'étendra  partout  l'exécution  de  ces  vastes  en- 
treprises d'utilité  publique,  nui,  chez  les  anciens, 
ont  fait  la  gloire  de  leurs  siècles,  et  obtiennent  en- 
core  aujc — — *  — * — • — *•  > 

reculée* 


urtn  MWTBAinc. 


'5ffri«'f/f^H»re,  considérée!  

linérahre  cl  acadinique,  depuis  le  oammcnoenieiil  de  fli 

tittle,  ou  Mémoires  des  iétuilM  sur  le*  vcienœv,  1«  btiu^ 
letlres  rt  !«  arts,  publips  par  M.  l'abli*  Gnufier,  3  »oL 
in-<**.  A  Puri,,  rli.z  M.  I)<rtT-M,iisoniieuvc,  littraiir,  rue 
du  Foio-Saiut-Jacquei,  la  porte  oodiere  an  cotn  d«  ia  rm 
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POLITIQUE. 

ÉTATS-UNIS  D'AUfÉKIÇUB. 

Lm  Ckérokeu  ie»  cinq  derniin*»  villis  *iir  lo  TcnnMW, 
«yaiit  à  leur  tMr  John,  WarU  el  KN<|i!;Aa,  appelé  l'Iicmme 
desanf;,  tiennent  de  déclarer  l,i  ijii  rn?  i:i;it«-llni*, 
et  le  nombre  des  j^uerrMrt,  luivant  divers  avi»  lrè<  aulhen- 
tiqa«,  se  monte  à  pfitdiriB  COMt*  J  OWIfriiCnlnm 
fltDt  Creeks ,  bandHi. 

Celle  force  s'est  dé|à  mite  ta  mrcbe  pe«r  MllfBV  les 
flroolièm  (to  Elal»  O  o>  mtelfcwiwoM  fe  toptwiii» 
MpMMm  mnII  coMnraMIiMaMM  «  GHÉHilHii 

poLOttm. 

CS^i»  tftafMtW  #im  citoyen  polon(dt  à  Pk  FI. 

ILmuÙKt,  le  I*'  44c«iBbre. 

taimteli  M  de  jMrt«nril^.  Votre  < mir  no  s'est  pas  (  levé  i 
Dieu,  et  il  n'aara  pas  oehii  d(»  peuples;  il  n'a  pas,  je 
TOUS  en  assure,  celui  des  Polonaî».  Vos  filela,  SainUl't'rr, 
sont  rompus,  et  votre  nouveau  piéttc  est  pwsier,  au 
point  qu'il  ré\oll>"  plu^  p.ir  riiisiiltc  que  par  la  ruse  sucer- 
doLiIt'.  Apn'-.  avoir  frlicilc,  par  iiii  lii  cf  <lu  9  juin,  la 
njlioii  p:ili>riLiis(>  sur  la  coni-iiiuljou  liu  .'i  iiui  17'il  ,  ni)us 
o5e^  adre'^'ii  r  à  sc5  tyrans  lifs  m  iu  et  d' s  boiirijn  iii>us 
sur  la  (k-ilr action  de  celte  fur j  1 1;  ir  ■  m.  Ci  irr  ilup'n  iié 
serait  illConCl'^ ,il>lf',  si  l'omii' de  nitnpLiire  tiu  luliiuelde 
Saint-PélfTilniiitç  n'etiiit  p  i'*  le  mot  de  Ténigme,  qui  l'e\- 
plique.  Comme  Grégoire  XIII  a\ec  son  jèiuilc  Possi'nin, 
vous  sacrifies  la  Polopie  aui  iiiiéi^'ts  de  la  llussie;  mais 
de  aCae  que  votre  devaMier,  vous  serei  dupe  de  votre 
paHMIe.  GMfccrtae  cit  MaUfc  au»! ,  et  vous  sa  ve<  que  de 
tout  taBM  de«l  posUlM  Hrarireut  en  se  rencontrant.  Je 
dtaaneëà  rmdvml'innune  note  que  votre  nonce,  évoque 
deCatlfeat*»  «nalMtackiiiceUerdePokifiie.le  Mm- 
iMlradnhr.  LsiMi  taoneie*,  révoliéea  à  bkctare 
4t«aStfilee,  apprendront  avee  pliiiir  qiMli  «taiM  %nl 
wtimtrMttTéponA  par  des  impréetliaM  à  fo*  MnMlelioQs 
insiji^lflantrs.  Votre  déraison, Saint«I*ère,  coocourt  admi- 
rablement, avec  les  rumeurs  dn  siècle,  pour  détruire  voire 
trône,  et  sousce point  de  vue  vous  rendei  servie^  à  l'hu- 
inaatt&  Vivei,  Saint-Père {  vos  jour*  sont  nécessaires  au 
til—fhe  de  ta  vérité.  ■ 

c  Le  sous^gnè  nonce  apoitolk|M,  ajrant  fiiit  part  à  sa 
cour  de  la  note  dn  3(t  septembre,   lui  remise  par  son  ex- 

cellence  le  vice-cliancelier  de  Lithuanie,  vient  de  recevoir 
du  Saiiil-Père  l'ordre  de  témoigner  à  la  sérénîssiroe  r^pu- 
bllqiic  loiiie  ^a  -ensihilile  pnur  la  communication  olL- 
delle  qui  lui  a  été  faite  de  la  rétinlon  des  etinréderiilinns 
des  deux  nations,  apn^  Tatr.  -  ri>vj|  jleor  ade. 

«  Sa  Sainteté  ajoute  aux  eiprevsions  de  sa  reconnais- 
sance  le  v(ïu  pour  que  cet  éveiieineut  heureux  devienne 
une  époque  du  bonheur  et  de  la  tranquillité  de  la  sérénis- 
sime  n  publique:  et  fi  cet  efTet  Sa  Sainteté  ne  cessera  d'a- 
dresser au  Tri-vPuissantses  pri^^es,  pour  que  la  clémence 
divine  répaude  «es  bienfaits  sur  la  nation  dont  le  bonheur 
llmémae,  eo  raison  des  sentiments  qui  la  diatlugiient 
fomr  la  rcHgion  catholique  et  l'attachement  ao  saint- 
tàtgr»  Telles  sont  les  dispositions  de  Sa  Sainteté,  que  le 
MOMiniéa  llMKineur  de  témoiguer,  en  sou  nom,  à  S.  E. 
MMMiMiwtechtMlMilkr,  !•  mim  de  lethivi  Mrtenir 
t  ht  coMMbaanee'de  Se  Mahîiîfet  i  h  eMoMm  eenfc- 
MnUoa  générale. — Fait  h  Varsovie,  le  55  novembre  179:'. 

•  Signé  FwiNAHO,  archtMquê  de  Cartkage.  t 

suioE. 

Stofkholm,  U  i**  êètmmèrt.  —  Il  se  forme  ici  trois 
clubs,  Tuo  dan»  dm  l«TerMan(laiK,  le  seooad  cba  un 
■nrcliand,  le  troisième  dans  an  Ihubourf .  Ccat  eomme 
mifordiv»  assemblés  séparémel,  Jjm  wrtelM  émm  da 

y  54ri*.  —  Tomt  i. 


peuple,  les  seuls  bourgeois,  et  la  noUene  tenlc.»...  Le  due 
régent  est  inquiet  de  ce*  rassemblements.  Il  a  reç«,  U  j  a 
quelques  jours,  une  lettre  anoayne  reauplie  d'Uiaeellwe  «t 
dn^waMmi crieuicb  L'Mdcvdt  e«*  MM  •  «é 
dleomrl  ttHflIftt  c^ert  nu  MUklMflaaeBnniiè  Sfiilii. 

Lm  iniBCM^vCi.  I*  HM  Ma,  le  major  Sert. 
— dett  et  le  mwiël^  Ktimw  Wi  lurt  torgit.  Ili  ré- 
sident dans  leurs  tenca. 

La  complabiliié  de  M.  Rnhl,  ninistre  des  finances,  sous 
le  Teu  roi,  n'est  point  encore  édaircie.  Il  se  trouve  un  dé- 
ficit d'une  tomme  considérable.  On  lui  a  accordé  un  an 
pM»  i«  HUit  «•  rtflif    iMin  wi  esaffU  dMaHK 

ALLEMAGNE. 

De  Franeonie ,  {e  15  dt'cembre,  —  Le  landgrave  de 
Hease-Cassel  s'est  Tait  un  simulacre  de  triomphe  pour  la 
vieloire  remportée  dans  les  rues  de  FrancforU  11  a  voola 
voir  défiler  devant  lui  les  priaoonicn  Craoçaii  qvi  ont 
échapfê  aat  poignard»  de  tes  6rarei  Oeuoit,  Ce  land- 
grave, larde  ton  triomphé,  humiliait  ceux  qu'il  n'avait 
vaincoaqaefarla  peifidick  a  MeMiaan,  le«r  dtatt^H,  je 
vous  envcnrai  MaUl  GiMitatpMriiBWMir  eaapaplib 

ceaMl  Ml  |i|isonuicr5. 

Uége,  ville  libre,  te  16  d^eenbee. 
an  MH  se  tk  ainauqea  iraïaçnm 

Proctamaliou  da  §4nir«l  et»  chtfdt  l'anmde  de  la  BetgtqM, 

t  Le  général  d'armée,  cowiidÉWiH  que  l'oubli  daa  da> 
vnirs  envena  la  propriété,  la  alMlè  et  la  liberté  MM» 
duelle  des  citoyens  de  la  ville  et  paya  de  Liège,  f  tw  mm 
devons  traiter  comme  nos  fr^,  tU  m  crime  piofire  à 

viîff  cl  fMitattdvliep<|iM  Iti  dralii  ki  pÉM  neriSaMlMt 
méflamrai  par  aocna de  aoelMic»  df\uinest  ordonne,  ao 
nom  de  la  potrie.  aaxmilltairea,  aux  employés,  et  à  ton 
autra  citoyens  composant  l'armée  de  la  Belgique,  de  res- 
pecter les  propriétés,  de  quelque  nature  qu'elles  puissent 
être,  ainsi  que  la  liberté  individuelle  des  citoyens  de  la 
ville  et  du  pays  de  Liège  ;  de  veiller  &  leur  conservation  ,  et 
de  les  défendre  contre  toutes  atteintes,  sous  peine  de  mort, 
tant  envers  ceui  qui  violeraient  ces  droiis  sacrt^,  que 
contre  tous  ceux  qui,  voyant  comnirtlrr  leeiitee,  ne  se 
seraient  pas  mis  en  devoir  de  l'empt'cher  ,  et  d'.irn  ter  ou 
défaire  arrêter  les  coupables. 

a  m  an  qaaitkrigénéral ,  à  Liège,  le  15  déeemtoe  1791, 
Pm  V  4l  kl  idpabliqoe  françaiee. 

s  Le  général  d'armdê^  Itmunm,  a 

ANGLETERRE. 
DtasTS  Bo  rAauxiNiw  —  eaAuaa  aes  mamiaii»  • 

Séante  du  15  décembre, 

A  pr:  s  la  lecture  de  U  réponse  per  la^aallekwi  leiak 
la  chambre  des  cooNBonea  ikics  veaMnkMnto,  M»  ta 
rappelle  laaotka  anaakelatallkt  dcMt  taot  aaaMai 
d'approbaïkn  fbrmcUe  demie  aa  fanrrmmtm  ftaaôakt 
tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  eneovaauias  auxdrconatancet 
qui  y  ont  mené;  déclare  qu'il  ne  TCnt  qu'épargner  le  sang 
et  les  finances  de  la  Grande-Bretagne  ;  prouve,  par  dea 
exemples ,  qu'il  eat  de  la  politique  de  toutes  les  nations  et 
de  leurs  véritables  intéri''is  de  traiter  les  unes  atec  ha 
autres,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  forme  de  leur  gouvir- 
n'  ruent;  fait  sentir  qu'il  efit  été  pins  '  ige  de  l,iis>cr  % 
l'jrii  l'agent  public  de  la  nalinn,  comme  l'onl  fait  plusieurs 
autre*  cours, entre  autres  la  Toscane;  et  finit  par  demander, 
am^i  qu'il  en  avait  prévenu,  que  le  roi  soit  prit*  d'enu>>er 
un  ambassadeur  au  pouvoir  exerotifpiovsoire  de  Krnir 

La  motion  est  appuyi-e  par  M.  Grey  ;  niais  M.  Scbcflield 
la  repousse  vivement,  en  s'(''criatit  :  ()  bonté,  descendrions* 
nous  donc  i  ce  degré  d'abjection,  de  sanctionner  les  pre- 
miers les  crimes  debri|^nds  et  de  voleurs,  en  reconnaissant 
ce  qu'il  lenr  ptalt  d'appeler  leur  république  ?  Veut<on  done 
que  nous  entrions  dans  cette  bande  ?  0  ma  patrie  1  ma  pa« 
trial  ja  aaakilkcklia  idMrvtkaaMdktkadafofr 
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«mticat  la  Milénu,  ea  attendut 
ri  ftiar  y  «llr  ta  Mi|»Bce  aille  Mi 
flM€ft«fiMefM  kkBrjMieMDtBMi4,«  tmêM 
MrgoifelMHentenftréHMMriBtt  Jentatarfla 
INaMt  Ma  piM  touelitiitM  d  la  flat  ttalrci  dTAncle» 
terre  pamteront  aoMl  la  paOk  da  praathaia,  n  atten- 
dant la  BAort ,  «ons  prétnte  qm  leati  Ipeut ,  leurs  fWrw 
et  l<nin  enfant»  éiaipnt  dn  défen«eBf«  de  (a  eorotttutlon  : 
iiial<  rrt  horrible labicfiii  rat  trop  présent  iiina  pcn<éeqiiM 
rétollc,  imonctetir  qu'il  déchire,  pour  ne  pas  mVc.irti  r 
BTfC  cmprw.rîilpnt  d'un  î^'  idi-  que  j'aimais  à  »\i:\ti'. 
Kms^'-jf  loit ,  j«-  n'en  ai  (lus  la  force,  je  n'ai  que  celle  de 
ii'jrii  r  cette  motion. 

M.  aunky  parle  dani  le  aèffle  ans:  U  ra  pla  loin ,  il 
Inculpe  nomlnatirelMÉl  IL  Mt  derkMItal  4e  nuleVCI 
tant  le  rayaaMk 

M.  Taylor  appuie  la  nottondeM.  Fox,  qu'A  regarde 
«aaae  «uiifaHte  q«e  pèamli*.  Dequcl  aieetawL  dlt-ll| 
anii  M  |Mmae«M  II  naMrt  Oe    poM  ée  CMiH 
S  et  le  aaat<DqyM<ewai»eyl»ti;»«*alMatti, 
I  '^^^I^J^  "     MNIlNi  vIndNM  aVnparerjle  ortie 


te*  tatehey  Ce  aont  des  tflicmin  etagér^,  tels  que 
•MX  que  non*  venons  d^ntendret  des  tendresses  poar  la 

oonMitution,  qui  PMotiireraieot  m  l'embrassant,  puisqu'une 
troupe  de  royalittet  vient  de  n-nouTclrrà  Manchester  les 
•cènes  dont  Btrninfhvm  fut  le  Ih^aire  l'nnnée  deniirre  ; 
cl  c'e>l,  disent  les  auteurs  de  »iok>nefs ,  «ur  ii-^qurllfs 
je  n'appuie  pas,  coaime  l'ont  Tait  le^  pri  ii[niianis  <l.in- !<■ 
lahleuii  qu'ils  non*  ont  pi.'"'<nt  -,  r"e<I  pour  r.iiiiiuii  <lu 
ro:,  de  1  ll^liM  ,  rt  de  1j  I  ijiisi  iiii  I  mu  I  ^  .ij;i>M  ni.  Kli  tiirn! 
nos  ministres  n'ont  qu'à  su  refuaer  à  suivre^ de* avis  ino> 
déréi,  et  bientôt  tout  verres 
heureux  de  voir  quelque  part^ 
M.Gre/,pMlMtifrèsM.  Loreden,  q«l  iqfrtaltla  a»- 
leeaiim  4»       art  »  art  at  a  plaer 

j  j-iiujtii^Lj.iJ^'f  StSfcr 

a  ean  ém  la  le«iaa«MMa  le  trahincnt.  Il  veut 
qv'cn  Matenanl  «MesiRWiirli  fUeln  de  la  nation  britan- 
nique, 011  emplnie  rrpend.inl  ';i  rr  in  rli  <  nr?  irr^tinns,  plutôt 
qijr  di-  piii,i|iilef  lepii)>  dans  les  lioircur»  de  la  (guerre, 

M.  Nurlit  s'espnnie  3>ec  cliaieur  contre  la  motion,  et 
donne  à  M.  ¥t>i  l'occasion  d'i  xgiliquer  ce  qu'il  entend  par 
des  néftociiitions  avec  la  rfptibli(|iii- ri.niroise;  U  ■••'•fit 
pwd'altiance,  nwisicaknent  de  rester  en  pei& 

Lemionel  TarleMMinipfeie,  entame repriMMMl d'une 
gande  ville  de  commerce ,  è  l'Idée  d'OM  IBem  evee  la 
lltailt  qu'il  pourrait  dftlrer  eoinaa  MlMllM.  t  Qu'y 
piBar€«dB»>lacpleBte»del«F>i«et  ^n  Amérique? 
BaléNiMi  qManeprlH,  aâateiinpposjiit  qu'elle 
WeeoIMpakeneoap,  nit  Mes  mile.  Ce  qui  est  noins 
4luaB,  eTcat  le  aal  qM  les  eonalm  français  pourraient 
Mnw  Momerce.  Qa'tiaportent  leurs  conquêtes  sur  les 
••1res  nations?  Ne  somnMS^ous  plus  jmhUmm  dit  iiio$  orbt 
Britannof ,  ce*  Bulnn"!  presque  isolés  dans  ^univ(T^,  ou'c 
lequel  lin  is  ne  ritinmiiniquoni  que  par  nos  \.ii-.-<  ;ui\ ? 
Cl  si  à  n  tlf  pn-iiiidi  que  noiisil»M>n^  lio'tv  '•ùie't'.  La  dé- 
fensive iiiiuj  suûit.  riianpeons  iKtuH  de  rôle  (Knir  ultaquer  : 
le  nombre  de*  nn-eonreiitç  peut  aupmenler.  Forcés  (leul- 
Wre  de  garder  tos  troupes  au'dedan't  pour  maintenir  le 
penpic,  comment  en  envi  rroï-vous  au  <leliors  contre  Du- 
ttourlei?  Je  vois  dans  la  g^uern  du  oonadqueoces  ii  fti- 
itotes,  qtie  jesnlsttte  résôki  è  M jÉMh  tÔMrceiIra  « 
%tà  poafrilt  le  prtailr.  • 
IL  JMUnncM  iwpris  qu'on  a  rlarieallMtsar  ht 
I  de  la  frucrre  c<  les  danfers  de  l'entreprendre  :  il 
la  niiié,  coame  la  peur,  bieo  hors  de  saison. 
In  1787,  le*  mtoies,  pour  la  plupaH,  avaient  traité  de 
baiseMes les  néitodulions  avec  la  France,  lors  de  l'arnie- 
inent  des  EiipanfoU ,  moment  où  i  llr  m  lit  jiour  alliés  l'Es- 
pagne et  l'Aui riche;  ils  voulaient  hiusquer  la  guerre. 
Avantaccnse  il  v  a  quelques  années,  dumuinti  leur  a\ls, 
ell'-  de\ait  r.  Ire  bien  plus  à  présent,  quedel'aieu  de  leur 
alRÎe  l'ii  liujD!  r>i,  M.  Cambon,  il  en  coûterait  19  millions 
sterling  pour  trots  mois.  Cependaia  U  était  à  petoe  une 

 U^^k  VaaafateiB  mà»  m^b^  & 

rw^aia  I  Aa^aanv  pa  fanar  ■ 


eeWépoqta»  laadis  qu'elle  serait  sftrt  enjanrd*h«i 
PrntK,  de  l'Attrlcbe,  derSiMne  a  de  U  BoUande, 

«le feacMaq^w me tofaaa» Qi  akM&tqSîSl 

s'arrCter  n  pcapie  q«>a  ta.  s 
Après  avefraeeiiaileCa«aailaa  dtviar  IliiéMlBqw 

nniverselle,  conaae  etttrefcla  LmIs  XIV  visait  4  la  mo> 
narcbie  universelle,  e»  etté  en  preuve  l*inva<lon  de  la 
S;i»oie,  «.ous  préfV'tlp  dVmiirré^  rerii'  â  Tur  n  :  1rs  outr-aga 
r.iiL^  i  la  repiiljliqne  de  (j<  ni  »r  ;  l'.iltariiie  de  Francfort, 
ranronef,  pareequ'on  y  avait  publié  une  pnu'»t<«,  et  rjue 
quelques  banquiers  avaient  fourni  un  peu  de  rnim'-rain- 4 
des  Français  dis>idenl<i,  X(.  Jenkin^on  prétendit  qu'elle 
soutenait  des  principes  aussi  faux  en  politique,  quels 
conduite  de  ses  généraux  était  tjranniqoe.  Voici  les  lirmt 
il  assure  que  la  mere«t  commune  à  tous,  mais  qu'une  e^ 
pèce  de  privilège  exclusif  donné  par  la  nature  n-^ne  les 
rivières  pour  les  posaHeois  des  bords  adjacents.  — Il  s'op« 
pose  à  renvoi  d^OBariÉaedcari  oe  serait  oon venir  kam- 
MeaaaH  qa*eB  a  pev*  aatoot  aprts  avoir  dédeidAle 
Halat  deM  IR  pcnotnte  de  son  nn9yé% 
km  JtârtWjajMa—a  kaieurs  de  le  noMit 
Ma  t  litaHtnyihu  u  s'y  ofipose  e«««ore, 
ce  lerilt  00Maw  aaa  la  puitsanon  belligé- 
rentes,  et  cooinroineltre  limmevr  national  qui  Mk 
marcher  avant  I  intérêt  nationaL  Enfin,  il  s'y  oppo<e; 
pareeqne  cette  motion  empiète  sur  la  prtroirative  royale, 
et  que  lajrui-rre,  oe  fit-elle  qu'arrêter,  que  ralentir  même 
les  progi'és  des  complots  formés  contre  U  conatitntioOi 
un  but  et  un  effet  Irfs salutaire,  eaMpffMHlMs* 
gleterie  de  la  rootagion  de  la  France. 

M.  Frmei$.  Je  ne  comptais  point  prendre  part  an  ilélait 
mais  la  manière  doalB  varthe  n'y  broe.  k  quoi  bon  oa 
étranges  dédaaittiwal  OndlelmpOnarilél  quelle  virn- 
lenoel  Nc  aaaa  naia  donc  plus  une  etaenbMe  ddibè» 
rente  4|el^icevptle  Mfet  le  plus  ironortant,  puisqaMl  t'aient 
d'êpartrier  i  ta  nallea  kl  CMtiea  Ainestes  de  la  gaerre  a* 
de  l'y  plunger  ?  Il  ftudratt  CëMrrr  le  jotement  par  as 
dlseuixion  lamlneose,  mats  cahne:  on  ne  lui  présente 
poirrt  de  clartés  pures ,  tandis  qu'on  chanlfe  les  pauioa 
au  brn  er  le  plus  ardent.  Des  tableaux  hideux  d'éténe- 
ment'*  effroyables,  d^nt  on  ne  nous  sauve  pas  un  setil 
détail,  et  qui  cxi  iii-it  i1e<  p  issions  haineuses  dans  la 
chambre  entière;  d'o  heures  personnalités  qui  se  répètent 
au  milieu  de  vociT.  r.u  imh  tumultueuses,  et  étouffent  les 
opinions  :  voilà  ce  que  des  reprc^fiitanl"  du  pruple  iub- 
sUluenf  depuis  Irnp  lon^frnipv  à  l'inipa  ■  Il 'e  rai  mi.  fllil 
Toulei-vous  mériter  les  mêmes  reproche»  que  vous  faites  i 
cette  Convention  nationale,  quand  vous  dites  que  tout  s'y 
diseate  dans  la  passion ,  et  s'y  décide  par  •cdamUenl 

LVfrateor,  aprÈs  avoir  protesté  de  soa  iorretnr  nMT  !■ 
crimes  qtil  ont  soalBé  Pani,  mais  qu'il  tiche  dnSeiiMr 
de  M  prôsée,  poia  uiNlIi  mu  jugement  plut  aln,  •••> 
tient  que  chercher  à  foinwver  les  avantages  de  la  patoi 
e'cat  w  conformer  I  l'adreaae  de  la  chambre,  où  Pon  rener* 
cic  S.  M.  d'arnir  gardé  ta  neutralité  la  pitu  tUricle;  if  va 
plus  loin  qu'un  membre  de  ra<«emblée,  dont  l'avis  est 
qu'il  y  a  peu  à  piii-ner  dans  eei le  guerre  et  beaucoup  h 
perdre  :  il  n'y  voit  rien  à  gagner,  lui,  mali  tout  i  perdre 
il  faut  mfirement  rénéclilr  avant  que  de  »e  décidai  Mr 
le* partis  pris  à  la  légère  s'abandonnent  de  même, 

M.  Rrslilne,  faisant  allusion  aux  tribunaux  devtat  la* 
quels  il  parle  aonventavec  tant  de  siieoii|  dédait*faSft> 
ooulume  d'entendre  discuter  Us  intétCla  oa  h 
la  principa  die  le  ralsoo ,  U  at  justcaent  éloaaé,  i 
le  préopiuent»  d*y  atrinbalituer  le  langage  caporté 
paeiena.  Il  liw  hlÉlani de  rien  dire  sala  ' 
naiMca  m  iwateppati  nce  legourenieaa 
de  la  Grande-Breagaei  IMis  H  •  A  défendre  un 
tel  que  M.  Fox ,  sur  leqMl  tl  est  auftli  que  le  soupçon  sit 
pu  so  porter  un  instant;  quoique  «es  preuxi*  d'à  i  icbe- 
ment  à  la  constitution  fbssenf  faites,  et  qu'il  en  eût  pro- 
testé de  nouveau.  Il  est  d'avis  d'riito'rer  un  ambostadrur, 
de  ni'  pointmèpriserlaFiaiii  e,  nm  n'i^t  point  rnépiisable» 
Il  a  t'.  iiiiiiii'  >iiii<.i  sa  de<i'i 'P'ioii  pjlhéiique  de>  nians  de 
la  ffuerre,  empruntée  de  Johnson,  •  Je  n'ignore  pOlnl 
qu'il  (Si  des  hommes  qui  haliiient  dans  des  palaU,  qui  s'y 
ealoiircntde  touta  la  jeviisancc*  dniUMi  a»|i  aaa 

MM  qNfMtt  avala  Mwwt 
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«pukiKe  Kandaletue  rar  la  miae  de  le«r  patrie,  et  qti) ,  i 

Simprix de tonnToalraTdt Imi&i  »  Ma palrti 
liiAnm  pet  I M  rapradier  d'avoir  aMMM  iMfita 

Ciie  par  la  ftifrrc,  pour  obliger  de  tels  bMMBMi 
m,  et  pofo  délibérez  encore,  aTant  de  la  déelarari 
U.  Burke  a  conimerjCL'  pjr  Tiliriii t  1j  ctiambre  de  l'oc- 
qvititiott  pt  (lu  dtbul  (le  dm  (ciiiiiî  orateur*  dan»  cette 
léance  (NortL  tl  Joiilkiiisoii)  ;  io  iiriinnr,  iils  liii  fameux 
lord  Nurtb,  morl  cooile  de  CuilTuni  ;  l'aulrc,  fih  du  Itird 
pankc<>bury;  il  a  loué  leurs  {inucipe»  cunalitulioiinch, 
«t  admiré  leur  ékiqaeBGe  h  les  dérciidre  coDlre  le  torrent 
deMmcleordeladocUiBa  fraocaïM.  Il  leur  a  adressé  ces 
fOMU  de  Didon  moviaBli  è  m  Gartbaginob.  •  Tyriens, 
fanleiita  de  TotrehaiMlNrfMlCt  toute  leur  postérUé. 
■wwaaÉt  lài»  Um  qpn  «wa «iMna  ft «a  eoMlre; 
iMnw»  MlalniMi  «Mta  daas  pnpiea.  Je  veui 
fnVNiNfta  mimA  mjim»  tmmÊÊ  kimn  rifascs, 
fWMAMi  Mvre  flou,  vMarateatbmwiBCf,  atqaa 
fDs  ncTPux  combatlenl  leur»  derniers  neveux.  • 

Après  cf*  préliminairM  de  néfod.illoiv»  Bmicaln.  H  a 
réfulO  ou  plulijt  injurié  le  célèbre  Krikinc,  qi  i.  dit-il, 
»aul  prob<iblfa)rnt  les  anciem  philo*ophi'«,  puist^uM  a 
daip'ic  nousinUiuire  connue  n  -  ^■raiiii'.  iininnirs  ii»»lrui- 
taieul  leurs  diKiple»,  en  »e  doimaol  mode»leiiieo(  pour 
modèle.  Je  lui  sai:»  gré  pourtant  de  s'être  lû  sur  ks  loi^t 
U  coostitaiion  et  le  foamMMal  da  1»  fiawa.  G«  akoca 
est  q»Mid  il  »%git  d'aif«||flÉl!%al  Mit  Mfllf* 
Tcracment ,  ■!  oiHliMla» 

VoyoM,  «M  dkawriiKtilVÉlMpu  néoesaaire  de  Mre 
dvetâieat  P>r«w  gSBMVlélMre.  à  la  guerre  ci  vile 
qa*OB  Tondnll  non  aMrfNh  LNuiqM  nMvcn  d'empèc  bc  r 
la  France  de  meehlint  mHtm  aaaa,  a%Ml  fatda  farcrr 
le  serpent  à  ae  rniHerav  MmÈmt^iàâm  Ml  de 
M.  Foi,  U  n*»  pa  sVnapdcker  de  leMfara  Jvliaa  à  ata  iMeit- 
tions;  U  a  bien  voulu  croire  qu'il  «vikobÉi  a  N  «aMciaace  : 
Bijis  ila  plaint  sa  conscieoee  de  lui  avoir  dktéiueaMlioa 
•u»)>i  désisirtuse  ;  il  a  protesté  ensuite  de  son  déainlércs- 
M'iiLciit  H  l  iùvcnieiit  ausafTji  i  >  (l<  I  rjnic,  »ur  lesqueilea 
ct'pcudaiU  on  sait  qu'il  a  fa  t  un  :;îii> VousTOuli'Z, 
a-t-il  repris,  cnMijtr  un  aiub  i^-^driir  en  hiauce  de  la 
part  du  roi,  c\M  une  mauvaise  rcconim^iiiMuiiim  (juc  ce 
de  la  part  du  roi,  chez  uu  prupli>  qui  a  jui i  Ii  <1( siii.riiuii 
de  tous  les  rois.  D'ailleurs,  vous  ferez  ce  qui  fait,  à  uni 
petite  dilTéreoce  près.  N'y  a-l-il  pas  déjà  dani  te  pays  un 
UBbBs»adeur  qui  se  prétend  chargé  d'une  niiv^ion  de  la 
part  du  peuple  d'Angleterre  {H.  Froêt)t  £b  bien,  l'am- 
kaatedeor  popvUire  éeraiank  t'aMlnnadeur  iqfai  par  ks 
friiidpes  des  droits  de  Vkmmm, 

M,  Bwkc  •  MM  tut  m  tableia,  kcutvaamant 
«Ml  ka«nfeUau,  4al1ilitiala  Franw;  il  s'est cok 
porté  contre  Ttoaaa  Paya»,  ilwOTd  y.  BnàkHCBiidi" 
cule,  pour  «voir  entrepriida  le  ddfenlrtt  pull  proiNaant 
■I  féconde  et  IrréguUère  imaginatioa  sur  une  foule  de 
■aiets,  il  s'est  enfin  k  peu  pr^s  rapproché  de  la  qucs- 
tidi  ,  '  '  'i-aiit  qu'il  avait  cru  devoir  ajouter  par  ameudc- 
nirin  à  \j  iijDiion  de  M.  Fox  un  tableau  de  tout  le  mal  que 
les  Français  avaient  entrepris  de  faire  à  l'Aii;,'lp  tene 
le*  sourdes  menées  de  leurs  émi>Mircs  et  de  leurs  corres- 
pondants. Ce  tableau,  a-t-il  ajouté,  reniplaceiail  parfaite- 
ment un  niaïufesii^  jmtibcalif  de  cette  guerre;  mais  il 
eiixeraiittoji  de  <>o  iih,  trop  de  détails;  en  un  mot,  mille 
rai-oiis  me  font  rejeter  ramendctnent ;  et  la  principale, 
c'est  qu'il  tend  Ik  rmp^ber  la  suite  de  la  guerre,  et  que  je 
«eux  la  suite  de  la  gucmi  laBM>tiQB  qui  le  onûkat  n'au- 
nit  pas  dû  être  fiûtt,  intMtt  raiMMadapiÏMipal 
liintstre  deS,  H. 

Un  iMBkrat  révdHldi  «litolaites  déclamations,  on  a 
Mndiid  wm  ■éeenâte— t.  ~Liowtettr  de  la  chambre 
fdSqonM  vtolaal  la  Marttel  la^td  de  la  dhco*. 
I M  a  reçu  Tordre  de  se  reHrer.  ~LVIn*i|BV  est 
' I lia  suite  de  quelque*  débets 


M.  Ciftirteiiiit/.  l'iie  opiriiiin  r(it)«t(;n^<»  f!ani  iinouvirage 
d'un  ft"  *  memlires  de  celle  asMrmblée  m'avait  bien  appris 
qu'il  fallaii  se  faire  les  instrument»  de  la  vengeance  divine, 
en  (letniivant  les  Français,  comme  une  race  impie  de  mé- 
tajilu  MCK  vu  ;  tuai?  je\uis  encore  plu*  étlaii^,  grftces  il  ce 
'il  vient  de  iitt^  Fia»  de  dMiia  pa«r  omï  qu'il  m  (aille 
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Apri*  quelques  aotrapiaiiaMeria  damCiM  golU,  rora« 
leur  est  poolri  dans  le  fond  de  la  qneUlaB,  a  Je  ne  voie 
pos,  o-t-Mdii»  «qu'il  }  a  de  dlOirtle,  01  aortoot  4'avUis> 

le  povoair  uÉatIfde  MMoanMOMol  Boatt 
■MB  la  MOfoir  Méeotiffc  aduo,  ot  il  it  4o 
VraaçaiioatdaréaliiarlMt  coqo'aaiioMiiitl 

et  leurs  décret*.  Au  resta,  ne  craignet  rien  peur  l'ai 
sadeur,  quoi  qo'oit  pu  vous  os  dire  ua  hoaotaMo  m— >at 

quivou»prHwmwlll»|w— éHiHfH— tlrtl 

d'a'-^assins. 

Je  n'y  cij  s  |)omt  dans  ces  beaux  jours  de  ki  clicvali  rir, 
que  ji  lui  N.iis  pie  d'avoir  décrits  avee  tant  de  complaisance 
pQi'-qu'il  l'a  fait  d'une  manière  si  subi. me;  maitj'v  étais 
naguère,  rt  m(%  yeux  se  sont  mouilli:»  de  larmes  d  admi> 
ration  et  d'attendri^nement  à  un  spectacle  qui  vaut  bien 
tous  ceux  de  la  cbcvaierieu  Ta!  entendu  développer  les 
principes  soerés  de  la  liberté:  l'andeme  raajiesié  do 
Rome,  œtle  énergie,  ee  véritable  esprit  républiealq  fal 
prête  tut  d'expreiaioa  eux  traits  t  eette  fierté  daigaim  à 

Sine  voir  les  tyrans,  excepté  lorsqu'il  faut  aller  les  eoaia 
Itre  li  les  MNUBOtlrat  loaloaU  a'oal  présenté  I  bms ro- 

de  la  capitale  s  eh  bien,  fal  vu  pardi  I  . 
sir  leurs  armes,  jurer  de  défendre  la  pétrie,  do  fat  sonvcri 

ou  de  mourir  pour  elle,  ri  ils  ont  tenu  leur  serment, 

COWVEWTIOW  NATIONALE. 

SflTE  DE  LA  SËArtCE  OU  MABni  25  DÉCEMBItE. 

btiALVAf^,  au  nom  du  comité det  secours  puLUct  : 
Un  roi  |),irjiiro,  repl.ict'  sur  le  ttôtie,  lorsque  peut- 
être  il  eût  dû  itioote-T  sur  l'cclufaïui  ;  sourd  à  la  voix 
tir  h  reconnaissaoce  envers  un  pcu|)lc  trumiié  saut 
tluute,  mais  généreux,  gai  n'avait  oublié  «as  crimes 
qu'avec  respéraoce  de  leur  Toir  anoeéderdesTertus, 
m 'iiai-ait  depuis  pr^s  d'un  an  la  liberttf,  à  laquelle 
M  ille  li  devait  i  alTerniissenieiit  de  sa  eourotiiip.  I.p. 
(leNl)iitiviiie,  erriiM' siiiis  je-,  mitii  s  di'  l;i  IS.otille,  ri'- 
levait  !ia  tète  hideuse;  el  de  iidiiveaux  fers,  d'autant 
plus  durables  qu'ils  senibLiieni  èin:  Torc^  par  tUM 
niitoriti'  légitioN,  allaient  enchataer  a  jamais  lat 
mains  qui  ne Tcoinent  que  de  bciMrceux  qu'avaient 

rives  depuis  plusieurs  sièdCf  In 
rame  et  la  superslilion. 

Toiit-à-coiip  le  cri  de  la  patrie  opprimt^e  c^ut  ap« 
pelle  ses  enfants  se  fait  enteudre.  Le  j^uplc  s'eveilie, 
il  s'avance  vers  l'asila  dah  tfnOBie;  il  fait  disjia* 
raitrc  de  dessus  la  tantatiaoadinnu  satcUitas;  la 
tyran  fuit,  et  la  Ubertd  et  TfgtMM  triomntient  sans 
retour  ;  tuais  ces  sucées  sont  aefn  ies  par  le  sans  des 
citoyens  ;  plusieurs  trouvent  uue  Uiurt  glorieuse  au 
cliamp  de  la  victoire,  tfMtaat  y  raçoifiildwllllt» 
sures  nooorables. 

Que  ne  m'^-il  permis  d'entrer  dans  quelques  dé* 
tails  sur  lescirconstancea  méiuorables  de  celte  jour- 
née à  jamais  rtHèbre  du  10  aoAt,  «t  qai  nous  a  valu 
l'inestimable  liirnfail  de  la  tepiililtqueî  C>uenepuis- 
ie  vous  nciiuire  ces  fédérés  iiitrepidi  s,  c<  >  braves  ho- 
bitants  iIcs  faubourgs,  que  l'orçueil  dedai^'iiait  autre- 
fois, et  aua  la  ndtacitaolu  a  peuceucore  aujuurd'ilui 
àre8MwreaanMaaadnni;aarjedoisè  la  vdMi 
de  remanper.qaa  ea  aoM  laa  sections  des  faubovp 
qui  roumusent  le  plus  de  noms  aux  li^s  qui  m'wrt 
eU'  iiitses  sinis  les  (jue  ne  imis-je  vous  les 

peindre  aflVoutant  tous  les  jK-i  bravant  la  mort 
qui  Vidait  de  rauf  en  rang  ;  trompés,  trahis,  presque 
sans  défense,  immolant  a  la  liberté  les  Dcrtiaes  son» 
tiens  du  despottnne  Jusque  sur  les  ■ankesdatrOnt 
qu'ils  eurent  bientdt  rcntersé  :  vous  y  verriet  des 
traits  dont  lliistoire  ne  Maienera  pas  de  charyer 
ses  pages  immortelles,  et  fil  NraH  TadHiratta  de 
la  postérité  la  plus  reculé 

Itab  f *«l  «1  Mm  dt  «SI  vMMi  és  11  t|iw* 
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aie,  <pi*encibnnrlveiit  avec  tant  d'audace,  que  j'ai  à 
TOUS  fDtretfnir,  et  non  de  leurs  triomphes; c'est  sur 
leurs  itifurtunns  que  je  viens  lixer  l'attention  et  exci- 
ter la  sollicitude  de  la  Convention  nntionalp. 

L^s  veuves,  les  pères  et  mères  et  les  enfanls  des 
généreux  défenseurs  de  la  liberté  qui  ont  succombe 
sous  les  coups  des  esclaves  des  Tuileries,  attcndeut 
de  TOUS  te  seeoors:  «eux  qulb  «nt  reçus  de  la 
bieufiiisance  empressée  de  quelques  particuliers  sont 
insoflisants  ;  tous  tous  hâterez,  représentants,  de 
leur  en  accorder  de  convenaltlt  s. 

Votre  comité,  toujours  empresse  de  ri'pondre  à 
TOS  intentions  bienfaisantes,  mais  n'oubliant  point 
que  tous  oe  dcTCxétre  dans  toutes  les  circonstances 
que  de  séTèns  éeBBomes  des  deniers  du  peuple,  a 
cherché  ks  moyens  de  satisfaire  à  la  fois  les  senti- 
ments d*humauité  qui  vous  animent,  et  les  règles  de 
la  justice  qu'A  «rt  de  voira  dsvuir  de  m  jtmiM  per- 
dre de  Tue. 

Sans  doute  que  la  patrie  reconnaissante  doit  des 
■wyens  de  subsistance  aux  braves  cttoyens  qui  ont 
perdu,  par  leurs  blessures,  la  ftenité  deee  livrer  au 
trarail,  à  l'aide  duquel  seul  ils  pourvoyaient  i  leurs 

besoins  et  à  ceux  de  leur  famille  ;  sans  iloute  que  ces 

moyens  doivent  i  tre  proportioimt-'^  et  à  la  durée  des 
obstacles  (jtie  ceux  qui  en  smii  l'objet  éprouvent 
pour  reprendre  leur  travail,  et  ii  l'étendue  des  be- 
soins des  autres  individus  qui  ne  sublista ient  que  de 
son  produit. 

Mais  la  distributiou  de  ces  BOfeiis,  que  Ton  peut 

regarder  comme  des  récompenses  et  des  indemnités 
nationales,  doit  toujours  être  iiipsnrée  par  la  pru- 
dence, et  calculée  sur  cette  snt:r  ei  (momie  (jm  est  la 
véritable  providence  des  gouvernements.  Les  besoins 
de  tous  oe  sont  pas  les  mêmes  ;  tous  ne  peuvent  donc 
peepidlnidreaux  m^mes  indemnités,  «ce M  serait 
«iDMttoe  oi  les  lois  de  IVquité,  ni  les  mouveoMots 
d'une  humanité  réfléchie  oue  de  prodiguer  les  récom- 
penses au  même  degré,  iniliNtinclement  et  sans  rhnix. 

C'est  d'après  ces  considi T.it  niis  et  apri's  avoir  dé- 
terminé quels  sont  ceux  ipii  nmis  ont  paru  y  avoir 
droit,  que  nous  les  avons  rangés  sous  trois  classes. 

La  première  comprend  lei  oÂoyens  qui,  à  la  suite 
et  par  l'eflirt  de  leurs  blessures,  sont  devenus  estro- 
piei  de  manière  è  ne  pouvoir  plus  se  procurer  la 
subsistance  (]n°ils  ne  tenaient  que  de  leur  travail. 
L'inaction  forct-e,  et  en  quelque  sorte  permanente,  à 
laquelle  ils  sont  condnmiK-s,  leur  reiui  la  continuité 
des  bienfaits  de  la  patrie  indispensable.  Ce  n'est 
qu'en  gémissant  que  ces  courageux  martyrs  du  pa- 
triotisme attendent  d'ailleurs  une  existence  qu'ils 
voudraient  ne  dcToir  qu'à  eux-mêmes  et  à  leurs  pro- 
pres forces. 

Nous  avons  plaeé  dans  la  seronde  les  veuves  elles 
enfants  qui  ont  penlii  leur  m.iri  cm  leur  père,  ainsi 

Îne  les  pères  et  mères  privés  de  leurs  enfants,  sans 
)  IrsTau  deflx(uels  ib  oe  peuvent  plus  subsister. 
Cestici,  citoyens,  une  des  circonstances  dans  les- 
quelles la  grande  fa  mi  Ile  se  substitue  en  quelque 
manière  aux  r.umlles  privées;  c'est  alors  que  la  so- 
ciété doit  remplacer  la  nature;  c'est  dans  les  devoirs 
que  prescrit  celle-ci  qu'étaient  tous  les  titres  des  in- 
fortunés dont  nous  parlons.  Le  père  devait  la  nourn- 
torc  à  son  lils;  celui-ci,  i  son  tour,  derait  fovnir 
aux  besoins  des  auteurs  indigents  de  ses  Jours,  acca- 
blés sous  le  poids  de  l'âge  ou  des  infirmités.  L'époux 
nvail  promis  à  son  épouse  subsistance  et  secoure 
fih  bien!  ces  liens  sacres  sont  rompus  par  la  mort  : 
mais  la  patrie  est  là ,  et  la  dette  de  tous  sera  acquitti-e. 
La  bienfaisance  naturcUe  leur  tiendra  lieu  de  ce 
qu'ils  ont  penlu. 

Dans  la  troisième  classe  sont  tes  citoyens  blessés 
plus  ou  ntoins  grièvement,  sans  cependant  avoir 
coMtadé  ancttue  inanNlédiinMe,etqoiaQieeaa 


développement  de  leurs  forces  ordinaim  et  de  leur 
industrie.  Ici  la  récompense  doit  être  proportîoMié» 

à  la  durée  du  mal,  et  ne  finir  qu'arec  loi. 

Nous  vous  proposerons  donc  d'élever  les  irideni- 
niles  annuelles  pour  la  première  classe  à  250  livri"*; 
(le  lixer  celles  des  veuves  et  des  [léres  et  mères  qui 
auront  perdu  leurs  cufants,  à  Iti  livres  chaque  an- 
née; et  eulin  d'établir  celles  qui  sont  dues  aux  oiw 
phelins,  d'après  les  bases  que  votre  comité  vous  a 
soumises  dans  d'autres  circonstances.  Vous  les  avez 
.idoptée5  par  un  décret,  et  nous  nous  ferions  un  scru- 
pule de  nous  en  écarter.  Nous  pensons  en  consé- 
quence que  vous  devez  porter  les  secours  tempo- 
r.iiresqui  leur  sont  destinés  à  40  livrespar  année  pour 
cliaque  enfant  au-dessous  de  huit  aiis,eliSSKr.poar 
ceux  au-dessus,  jusqu'à  douze  années  accomplies. 

Déjà  nous  vous  avons  indiqué  l'usage  des  eaux 
lliermales,  aux  fr;iis  de  la  nation,  pour  ceux  4ux- 
tjiiels  ce  secours  salut;iire  parait  indispensable.  Il 
semble  également  convenable  d'acconler  gratuite- 
ment certaines  machiues  utiles  au  maintien  de  l'exie- 
tem%,  telles  que  bandages,  jambes  artiiicielles,  ele.* 
à  ceux  auxquels  des  infirmités  résultant  de  leurs 
blessures  les  rendraient  nécessaires.  Nous  vous  pro- 
poserons aus>;i  de  faire  payer  ftsoiis de  plus  par  jour, 
a  nisoii  de  ctiaque  enfant,  aux  pères  de  famille  qui 
les  alimentaient  par  leur  travail.  Cette  yimme,  toute 
modique  qu'elle  est,  en  augmeutant  le  bien-être  da 
père,  tournera  au  profit  des  enbnts,  et  row  eonK 
ainsi  satislait  aux  ^lus  doux  seutimeots. 

Vous  devez  aussi  un  témoignage  éclatant  de  satis- 
faction,  une  m  iri  jiie  !if  noraljled'estiine,  à  tons  les  ci- 
toyens, quels  <ju'ils  soient,  ({uioDt  reçu  des  blessures 
k  la  journée  du  lo  .loilt. 

Habitants  de  Fans,  félérés  des  départemeata,  et 
vous  surtout,  braves  Marseillais, enfants chérïi 4e  la 
liberté  qui  posa  les  premiers  fondements  des  mun 
qui  vous  ont  vu  naître,  vos  noms  se  liront  sans  dit- 
linction  dans  les  listes  civiques,  parceque  tous  vous 
avez  éfialement  partagé  le  danger.  L'union  et  /a  con- 
corde iireiit  votre  force  à  celte  é|K>que glorieuse,  ser- 
rez-en le^  nœuds  de  plus  eu  plus  ;  qu'aucun  soapcoa, 
qu'aucun  prétexte  ne  les  rompe  jamais,  et  la  repa 
Inique  française,  fière  de  tels  défenseurs,  bravera  tooe 
ses  ennemis,  et  servira  de  modèle  à  tous  les  peuples. 
(On  applaudit  ) 

Bcdu^dis  lit  un  projet  de  ileerei.  —  Sur  la  demande  da 
Roliesplerre  jeune  et  de  I.eLviiniTc ,  l'asvembli^  porta  k 
quotité  de»  t^'cours  de  la  (iremiere  ctavsr  à  300  lun-^. 

—  Va  membre  annonce  que  la  comniutie  des  Tlimn-^ 
a  arrêté  de  fournir  Kratuileœenl  se*  baint  aux  wldaii  bic«> 
aés  en  combaltant  pour  la  patrie.  —  L'assemblée  dérrètt 
qu'un  t^moijîimsp  hnnorable  du  civisme  de  ces  àtojtas 
sera  inséré  nu  |ti>ci' '•!>\erhul. 

Ilaïuc  demaude  que  la  noms  de*  palriHB  blm<i  à  In 
Jonnea  du  10  soient  rravés  nr  «ne  MMadtCBliiO,  paar 
eue  esMmis  dans  le  PandtÉM. 
^  n«kjM  aaunpropcaillons  ssal  Mj^MarlM 

nilanaee  naliBBaifc.  —Mm  sent  rcovofCea  1 1 

comité  dlnstrtiction  publique. 

BouROort ,  de  l'Oise  :  Je  riemande  que  ces  braves 
soldats,  mutilés  par  la  trahison  du  à-devant  roi, 
aoient  pvtents  quand  il  comparaîtra  i  la  banc  (U 
s^élève  des  murmurée.  ) 

PnRMPPEAi'x  :  Je  ne  sais  pas  poarmoi  cette  pro- 
position parait  étrange;  il  est  eependant  d'usage, 
en  matière  de  justice  criminelle,  ou'on  |»rés«Mite  à 
l'accusé  les  pièces  de  conviction.  Il  faut  inoutrer  à 
LouisCapet  les  blessures.sanglantes  des  citoyens  dont 
il  avait  ordonné  le  massacre,  comme  cela  est  prouvé 
parles  papiers  trouvés  sur  plusieaneSeln*cteeaa> 
ofliciers  (les  ganles-siiisses. 

Leroi  :  La  présence  de  ces  dtoycM  ne  |)eut  ni  ne 
doit  iaflwaeer  Mire  jagnnral.  nie  eat  ' 
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même  a^libi'ré. 

Bauaioux:  Je  demande  l'ordre  du  jour,  je  le  mo- 
ttrenir  la  foloaléilrfflM  de  aos  frères  blessés  ieio 
•oAt  Je  les  ammii  tOM.  Ib  mot  mei  compatriotes, 

mes  fWrw,  mes  amis;  étant  restes  à  Pans,  ils  ont 
suivi  l'afTairc  du  i  i-ilevant  roi.  «Nous  avons  combattu 
Louis  Capet,  in'o  it-ils  dit;  nous  avons  versé  notre 
sang  pour  soustraire  notre  patrie  à  sa  tyrannie  ;  nous 
désirous  qu'il  soit  poni,  parcequ'il  est  horriblement 
coupable;  mail  oeos  ne  Tonloos  en  lien  iaflueaoer 
•onjiwenest.»— L'aHenblëepaaseiKofdrvdujour. 

—  Marat  ocrupc  toujours  In  tribune.  — Un  secré- 
taire y  monte,  pMr  onire  du  prrsiilcut,  pour  faire  la 
lecture  d'une  li'ttre  du  comni.itiil.Tiit-trrru'ral  provi- 
soire de  la  garde  nationale  de  Pans,  du' 25  di'cetnbre. 
■  Citoyens  représentants,  demain  est  le  jour  que 
rai  déwpié  nonr  entendre  Louis  Capet.  Cou- 
lent ni  orarei  Anmës  par  le  pouvoir  exécu- 
tif, toutes  les  mesures  de  sûreté  ont  étv  prises  pour 
le  traduire  sans  im  onrénient.  Il  n'y  a  que  la  nuit  (1) 

3ui  pourrait  i  iiirr.  Veuillez  me  faire  avoir  aujour- 
'hui  un  décret  qui  détermine  mes  devoirs,  et  l'heure 
i  laqneQe  la Cewranlien  vent  que  LouisCiist soit 
smeirf»  oHneSAMiiBiB»* 

n  est  MerAtf  que  Lorit  eapet  San  InMià  In 
barre  dem.iin  à  iirnf  firurfs. 

Mahat  :  l'ai  In  parule  pniir  un  fait. 
Le  Pré.side?it  :  Il  va  encore  des  If  tires  h  lire. 
Marat  ;  Détour  jésïiUigue  !  J'ai  cédé  la  parole  pour 
h  lectnn       taBn*ïii  kM  ariBUnatis  U 


L^Bimblée  paraît  InMeise  snr  le  point  de  savoir 

si  Marat  sera  entendu.  —  On  remarque  que  les  mem- 
bres de  reitr<*mit('  de  la  salle  où  s'assied  Marat  sont 
parUi  ";i'S  d  iipiiiion. — Marat  insiste,  annonçant  aii'il  a 
des  observations  importantes  à  faire.  —  if  est  oécidé 
à  une  petite  majorité  qu'il  sera  entendu. 

Mabat  ;  L'indifnataon  que  J'ai  éatwvrée  en  me 
▼oyantdteonetfieelBeIribnMpnran  hommes  que 
je  crois  patriotes,  et  que  je  croyais  au-dessus  des  pc- 
titeîses  (le  l'amonr-propre,  m'a  fait  prendre  un  ton 
qui  n'est  pas  le  mien,  l'ai  cti-  accus<*ac  vouloir  avilir 
laSBemblée.  Je  déclare  que  personne  ne  désire  plus 
qne  moi  de  la  Toir  marcher  ï  grands  pat  vstile  bien 
public,  et  ^«BfironMr  rlleiiélaw  (Ksnspeeti  da 
peuple.  Sfntaot tet  Mgnis  de  mon  eonr,  et  fonlant 

rairc  cesserions  les  soupçons,  je  rt'traete  sincèrement 
I«s  paroles  qui  me  sont  échappées,  et  dont  la  calom- 
nie pourrait  proliter  pour  faire  croire  que  je  ne  suis 
pas  le  meilleur  ami  de  l'ordre.  Je  ne  me  plaindrai 
pas  do  passe-droit  dn  président  Fermont,  qui  a  nns 

Kvoiz  le  renvoi  an  comité  de  légialalion,  de  la 
ondation  Mt«  contre  moi,  lorsque  de  tontes  parts 
on  d'Miiartdait  l'ordre  du  jour, et  qui  a  prononcf^ic  dé- 
cret au  milieu  du  tumulte  qui  avait  enipéchti  un  grand 
nombre  de  membres  de  prendre  part  à  la  délilx'ra- 
Uon.  Je  suis  aiHlessus  des  efforts  de  cette  politique 
lOtJe  saurai  les  braver,  bien  persuadé  que 

 BMnlawadeneede  rdeter  densrantre 

t  fonbtt  tontes  lesoAioneiatlani  ridlenles  et  absnr- 

_  ftites  contre  moi  ;  je  n'aurai  pas  la  petiv^se  dp 
demander  un  iN'i  ret  (l'aiH  usation  contre  les  metiducs 

3 ni  ont  bien  plus  cumproniis  la  cli' ise  pulduiue,  en 
emandant  de  reuvoYcr  aux  assemblées  primaires  le 
jugement  de  Lottis Cipet,  pWfOiHtol  qm  TOUS •  été 
■Ile  par  Azéma. 

Jamais  je  ne  serai  le  tyran  de  l'opinion  pubKaue, 
j'en  serai  an  contraire  le  diTenscur;  niais  ne  vinilant 
pas  qu'on  l'^are,  je  demande  que  vous  reliriez  au 
■inilndt  rtoWenr  le  décret  qni  lui  permet  de 
^  (0  liBlWl  I  WmH  ki  lihilw  è  h  «ah  de  ■lêl,  fmàui 


faire  un  abus  aussi  étrange  ;  car  il  a  fait  tirer  IvIngK 
nulle  exemplaires  l'opinion  dangereuse  dTAsdma.et 
je  mets  en  fait  qu'il  n'en  a  pas  envoyé  un  aeni  de 


va  opinion.  (On  rit—  Qnelqnes epplaodtwei 
loin  eiiienuie  nea  uuwuea.7  je  imiuiiiuB  ira  ou  lui 

retire  je  reste  tîes  100,000  liv.  que  l'Assemblée  légis- 
latne,  niomeiitde  crise,  lorsqu'on  le  croyait 

patriote,  a  reniisi  ^dniisses  niainsjnnir  les  distribuer 
aux  écrivains patrioU"S  capal  les  d  éclairer  la  nation, 
et  dont  il  a  fait  un  usaee  ausM  indigne  :  car  c'est  lui 
qpi  nensiùnMoes  vilsiollicalaires  qne  le  n^ris  po^ 
n  iRi  imunenueraii  a  maonon ,  sii  ne  ivaauweiiaiipH* 
Je  demande  que  ma  proposition  soit  mise  anx  voix. 

Fo;iFRtDE  :  Je  demande  que  l'assemblée  décrète 
que  le  ministre  de  l'intiTieur  d  inneisè  Huttlst 
15,000  liv.  qu'il  lui  avait  demandées. 

Mabat  :  Je  n'en  venx  |lni  a^|ownni  tjttoaé- 
prisetrop.  (Oacit)  .     .   ^  " 

If oovf Ile  dédtakNi  dé  pesur  i  f orart  dk  four. 

TtBiOT  (1)  s'atanfanl  pr^Hpilartment  au  miUrti 
de  la  ialle  ;  On  vient  de  me  dire  que  les  dcfcnseuiï 
de  Louis  Capet  sont  alb's  ehei  Fermont,  et  qu'ils  y 
sont  restés  pendant  trois  heures.  (.Murmures.H) 
demande  l'ordre  du  jour.  —  Je  dnaande  que  Fei^' 
mont  ne  préside  ims  demain.  (Murmura  génentU) 

La  séance  est  wTée.  —  Il  est  dnq  heures. 

sdAMcs  vo  nnonDi  16  naciiiMHb 

Le  président  oom  la  séusee  à  neuf  henrea. 

Un  membre  de  la  commission  des  doose  anoonee 

que  la  i  \é  remise  par  le  ci-devant  roi  à  Thierry,  le 
12  aoOt  dernier,  et  dont  Louis  a  déclaré  n'avoir  au- 
cune coiiiiais.'sance,  est  cependant  celle  qui  ouvrait 
l'armoire  de  fer  trouvée  au  château  des  'Tittlefies.  11 
pr^uteen  même  tempe  qnstraelésserTaaIidasti- 
rotra  des  sppartenMntsda  ei-devantroi. 

La  ConTentkm  ordonne  qne  ces  déisnonl  dépo- 
sées sur  le  bureau  aveclnneHdetMliH,pouritW 
reprevntées  à  Louis. 

l.r.  l'RKsinK;<cT  :  J'annonce  à  l'assemblée  que Lonis 
et  ses  détenseon  sont  prèt^  à  parattav  i  la  beire. 
J'interdis  an  HMabres  et  aux  speetmsnn  toMi 
•■pèee  de  murmure  00  d'approbation. 

Louis  entre  i  la  barre,  accompagmé  de  |bledisr> 
hes.  de  TroTiebet,  de  Deséze,  du  mair«deniril»etéi 
conim.nid.uit  de  la  ^arde  nationale. 

Le  PRÈsioENT  :  Louis,  la  Convention  a  d.-eréléqon 

Toos  séries  cat«Mki  définitïTemMU  ai^ourd'hui. 
£e«is  I  Mon  «OHBSil  vn  vons  Kra  HM  dMnoi. 

PrécU  ék  lêié/knHiê  ImUCoft^ par  Detiu ^ 

Citoyens  reprdaeatants  de  la  nation,  il  est  donc 
enfin  arrivé  le  moment  où  Louis,  accusé  an  nom  do 

peuple  français,  et  entouré  diiconseil  que  l'humanité 
et  la  loi  lui  ont  donne,  va  faire  entendre  sa  justifica- 
tion! Le  silence  uu'nie  qui  m'environne  m'averiit 
que  le  jour  de  la  justice  a  auccédé  aux  jouis  de  la 
prévention.  Us  infortunée  dee  roii  ont  qnelqne 
chose  de  bien  plus  attendrissant  et  de  plue  sacré  que 
les  infortunes  des  autres  hommes  ;  et  celui  qui  na« 
eu^re  occupait  le  trône  le  plus  brillant  de  l'univera, 
doit  encore  exciter  un  intérêt  bien  plus  puissant. 
Vous  l'avez  appelé  au  milieu  de  vous  ;  il  y  est  venu 
avec  calme,  av»:  dignité,  fort  de  son  innocence,  an» 
puyé  du  témoignage  de  sa  rie  entière.  Il  Tooa  a  lé» 
vélé  jusqu'à  ses  pensées,  en  discutant  sans  prépara- 
tion,sans  examen,  des  inculpations  qu'il  ne  prévoyait 

tas,  en  improvisant,  pour  ainsi  dire,  sa  défense, 
ouis  n'a  pu  que  vous  dire  son  ioiiocence;  je  viens 

(l)TkniM«MéMiM.  L.  A. 

(SlUéMara  da  Uém  XTI,  laMc  ^dh  •  éitf  hw 
laUM^eiéMilB«H«i«rMéMMid  ' 


lr««*«'tcsliMll«neat  Jau  Im  yikoM  à*  ee'pracèi,  impri» 
■é«Mr  «réra  é»  b  Ciat—tÏMi.  Oa  !•  trouve  autsi  <iam  [  Hi*- 
ÊtttU^îiHkhditfnttiétUiÊitXrifiTiMltni,  1-6. 
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TOUS  la  démontrer.  J'en  apnorle  les  preuves;  je  vou- 
drais que  celte  euceiute  (tut  s'agraiulir,  pour  qu<-  la 
giMi^iî^^.^*  ^  atoiCQlilui  •  reçu  contre  Louis  l'iui- 
pteaieil  k  fia  nmeste,  reçût  une  iiopreasion  con- 
traire. Louis  sait  que  l'Europe  attend  avec  inquiétude 
.  le  jugement  que  vous  allei  rendre.  Il  sait  que  la  pos- 
I  tériledoit  le  recueillir  un  jour  :  il  le  s  iil  ;  iii;iis  il  ti(^ 
considère  que  ses  contemporains.  Cuuauie  lui,  nous 
oublions  la  poslélil<*itB0i»Mf0yOIMflMle  BO- 
WfPt  iCtittlIi 

flijtirmis  i  répondre  qu'l  desjoges,  je  me  cou- 
tnteraisde  leur  dire  que  depuis  que  la  nation  a  aboli 
h  royauté,  il  n'y  a  plus  rieu  a  prononcer  contre 
Louis;  mais  je  parle  au  peuple  ;  j'ai  à  examiner  {'.iT- 
laire soiis deux  |K>ints  de  vue;  celui  où  Louis  était 

{•lacé  avant  l'acceptation  ;  et  celui  où  il  était  anro^ 
'MoqptitioD  de  U  constttutioii.  Ko  entrant  dans 
lÛUre»  Je  tronre  d*aboid  le  dteret  qai  porte  que 
Louis  sera  ju;;ë  nar  elle  :  apparemment  que  les  légi»> 
lateurs  se  sont  ml  que  Louis  ne  pourrait  faire  valoir 
.son  inviolabilité.  Qii'avez-vous  donc  fait  par  votre 
décret?  Vous  vous  êtes  constitués  juges  de  l'accusa- 
tion que  vous  avez  portée  vous-m^mes-Vous  avex  dé- 
erélé  bmoi*  que  Louis  aérait  entendu .  Si  donc  ii  a  dû 
flie  iiliiiAi.  11  a  le  droit  de  ae  déiendre;  fl  m  dé- 
pend pas  du  juge  d'en  circonscrire  les  moyens  ;  la 
Convention  les  appréciera,  quand  il  les  aura  prouon- 
cës.  Si  Lotiis  se  trompe,  elle  rt'fiitcr.i  m  s  «Tifurs. 

Les  nations  sont  souveraines;  t'Iles  sunt  libres  de 
se  donner  la  forme  de  gouvernement  quil  leur  plaît; 
ie  ne  contesterai  pae  ce  prioeipe,  et  l'on  n'a  prâ  ou- 
blié que  les  efforts  d'un  des  conseils  de  Louis  ont 
contribué  à  faire  ioeérer  ce  principe  d«M  laconsti^ 
tution.  Mais  la  nation  ne  peut  exercer  elleinéme  sa 
souveraineté  ;  il  faut  donc  qu'elle  en  délègue  l'oxcr- 
rice.  En  178»,  la  nation  voulut  un  gouverueuieiit 
monarchique;  un  pouveruement  mouarcliiqtie  exi- 
geaîiriaviolabilite  du  chef;  il  fallait  qu'il  pût  ini- 

C rimer  ce  respect  qui  fait  aimer  l'obéissance  que  la 
M  commande.  On  a  discuté  le  caractère  de  celle  in- 
▼iolabilité  ;  on  a  prétendu  que  ce  n'était  pas  un  con- 
trat synalla;,'iiintii|ii<'  ;  m.iis  cette  délégation  éf.iit  un 
contrat  tant  qu'elle  nVtait  pas  rév^xpiée.  C  c-.l  un 
mandat,  si  l'on  veut;  mais  le  iiiiHniataire  n'a  pu  se, 
soumettre  à  d'autres  conditions  ou  à  d'autres  [teiues 
que  celles  portées  dans  le  mandat. 

J'MmMahapiirB  11,  de  la  royauté,  et  je  vois  que 
laper  sonne  da  roi  est  inviolable  ;  il  n'y  a  aucune  ex- 
ception, aiicunr  modilication  ;  nirus  il  est  des  eircm- 
staaces  dans  lesquelles  il  peut  periiie  ce  caraclere 
41nviolabilile.  Voici  le  preinier  cas  : 

•  Art.  V  de  la  section  1",  chap.  II  du  titre  III. 
8i  le  roi  n'a  pas  prêté  lewiwf ,  ou  si  après  l'avoir 
rtàéM  btiincM»  il acn  «aMé  avoir  abdi^iié la 
loiaiÉifi  • 

LanaltainMpose  ici  au  roi  le  devoir  de  pnHer  scr- 
aual.  Mtnicter  son  serment,  est  un  eriine  contre  la 
mUm.  La  nation  a  prévu  ce  crime,  elle  en  a  porté  la 
paÉM.  Je  m'extirime  mal  ;  ce  n'est  pas  une  peine,  ce 
tfm  pas  une  déchéance  ;  le  BMls'ot  pae  prononcé 
uateule  fois  ;  ce  n'est  qu'une  supposition  que  le  roi 
am  prt^mé  avoir  abdiqué  la  royauté.  Vous  voyez 
que  la  cniislitution  ne  crée  pas  de  trihunnl,  qu'elle 
ne  parle  pas  do  jugement,  qu'elle  ne  prononce  point 
le  mol  de  déchéance. 

Mais,  sans  rétracter  son  serment,  il  pouvait  le  tra- 
hir, il  pouvait  farorîaer  des  cntrepriaaaaiiBriBellcs  et 
iMMidies  contre  l'Btat.  La  eonatitutioBaeneore  prévu 
ce  en.  Art.  VI.  «Si  le  roi  iè  met  k  la  t^te  d'une  ar- 
mée, et  en  dirige  les  forces  eontrr  la  riali'  ii,  im  s'il 
ne  s'oppose  pas  par  un  acte  formel  a  uue  telle  entre- 
prise qui  s'exéeulerait  en  »m  WMU,  Maanituansé 
avoir  abdiqué  la  royauté.  • 

Je  Taoa  aapfUa  ia  Maa  peaer  toi  la  caracttie  do 


délit  prévu  par  cet  article  ;  il  n'en  {«■ulexisterde  plus 
criminel.  Il  suppose  toutes  les  niachiiialions,  toutca 
les  perlidies,  toutes  les  trahisous,  toutes  les  hor- 
reura,  tous  les  flnuz,  toulea  lea  ealaaaitéa  4*«m 

guerre  sanglante  et  intestine  ;  et  cependant  que  pro> 
nonce  la  constitution?  La  présomption  d'avou*  abdi- 
qué la  royauté. 

Art.  VU.  •  Si  le  toi  étant  sorti  du  royaume  n'y 
rentrait  pas  après  l'invitalioo  qui  Itt  fS  aoilt  lAla 
par  le  corps  législatif.  > 

Que  prononce  encore  la  cooslitulinD?taprélUMy 
tiou  d'avoir  abdique  la  royauté. 

L'article  VIII  porte  qu'après  l'abdication  exprese 
ou  légale,  le  rui  SI  ra  jugécumme  les  aii'rrs  i  it.)\ ens 
pour  tous  les  dclib  postérieurs  à  son  atitlicattoii.  11 
en  résulte  donc  que  ie  roi  avait  une  existence  parti» 
culièretabaokunent  diirércntc  de  celle  des  autres  ci- 
toyen; cl  tfoà  lui  venait  celte  existence  particu- 
lière, cette  existence  privilégiée,  si  ce  n'est  de  la  loi 
qui  lui  avait  imprimé  le  caractère  de  l'inviolabilité, 
qu'il  no  pouvait  perdre  que  par  son  abdication  ex- 
presse et  léj^ale.  Et  c'est  après  le  forfait  le  plus  atroce 
qu'un  roi  puisse  commettre  coulre  la  nation  qu'elle 
le  suppose  rentré  dans  la  clas-e  des  citoyens.  Au 
reste,  la  loi  est  parlaitement  éj^ale  ici  entre'  le  cor|-s 
If^slatif  et  le  roi.  Le  corps  legisblif  pouvait  aussi 
trahir  la  nation;  il  pouvait  envahir  la  souveraineté 
nationale;  la  nation  av.iit  le  ilrnil  i]c  jironuiicer  une 
peine  contre  les  depulLS,  et  ccjitudaiit  aucune  n'a 
été  portée. 

Louis  est  accusfé.  Jl  est  accusé  au  nom  de  la  nation  ; 
il  est  accusé  de  plusieurs  délits.  Ou  ces  délits  sont 
prévus  par  l'acte  constitutionnel,  et  alors  il  but  leur 
appliquer  la  peine  qui  y  est  portée  ;  ou  ils  ne  le  sont 
^as,et  alors  il  n'îilitin  ft  «t  f  tint  fiA  i^Hn  Ifinr 
être  appli(|uée. 

Je  vais  plus  loin;  je  dis  qu'ils  sont  prévus  :  lacon- 
sUtutioo  les  a  prévus;  elle  a  pré^  u  le  plus  atroce  da 
tous,  celui  d'une  guerre  criminelle  contre  la  Wrtiai. 
De  quelque  manière  qu'on  veuille  entendre  cet  ar> 
ticle,  les  délits  sont  là,  ils  sont  tous  là.  Eb  bien!  la 
1<  1  lie  porte  que  la  présomption  de  l'alxiication  delà 
royauté.  Je  sais  bien  qu'aujourd'hui  que  la  nation  a 
alHili  la  rovauté,  ou  ne  peut  plus  appliquer  la  peine  ; 
uiais  a*t-elle  pu  changer  le  sort  de  Louis?  n*a-t-il 
pas  le  droit  de  dire  :  Quand  la  constitution  a  Aé  ae^ 
ceptt^,  j'étais  le  prisonnier  de  la  nation;  pourquoi 
ne  m'avez-vouspasjugé? Vousavezaboli  la  royauté, 
je  ne  vous  rii  root' step.is  le  droit.  Mais  quoi!  pr- 
ceque  vous  avez  aboli  la  royauté,  vous  voulez  me 
liuiiir  ;  et  parceque  vous  ne  connaissez  pas  de  loi  que 
vous  puissiez  m'i^Uquer,  vous  en  voulex  créer  une 
pour  moi,  pour  moi  seul  !  vous  avas  loua  lea  peu- 
Tous,aaiia doute;  mais  il  ciieititifiieToattYiaff 
pas,  etim  de  n'être  pas  justes. 

On  a  dit  que  Louis  (levait  «'tre  jugé  en  ennemu 
Mais  n'est-il  pas  un  ennemi  bien  cruel,  celui  qui 
pourrait  se  mettre  à  la  tétc  d'une  armée  contre  la 
nation  ?  On  a  dit  qu'il  n'était  inviolable  que  pour 
chaque  citoyen.  D  après  ce  principe,  les  represeo* 
tants  du  peuple  ne  seraient  donc  plus  inviolablea 
pour  le  peuple  dans  tout  ce  qu'ils  auront  fait,  dit oa 
écrit  pendant  une  st^ssioii ^  Je  lis  ti.ins  Rousseau: 
•  Là  où  je  ne  vois  ni  la  loi  qui  poursuit,  ni  la  loi  qui 
condamne,  je  ne  veux  pas  m'en  rapporter  à  la  vo- 
lonté générale  ;  car  la  volonté  eénëràle  ne  peut  pro- 
noncer, comme  volonté  générale,  ni  aot  oa  hoauM» 
ni  sur  un  fait.  > 

Que  si  vous  Otez  à  Louis  le  aroit  d'être  înyioIaMa 
comme  roi,  vous  ne  pouvez  lui  ôler  le  droit  d'être 
jugé  comme  citoyen  ;  cl,  dans  ce  dernier  cas,  je  vous 
demande  où  sont  ces  formes  conservatrices?  ou  sont 
cca  Jurés,  ces  espècra  d'Otages  de  là  vie  et  de  l'tion- 
Mor  daaeHofcai?  Je  VMiioeiDaade  oà  art  ceilafM^ 
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pattfflnfcwriNgaïqiie  ht  Maii  ngcnifiit  établie? 

oô  fstcewTUlin  silencifuxqiri  fnfrrtnp  «lin^Ia  mt^mt 
uriio  et  l'opinion  Pt  la  consrifncp  du  jugo  ?  Je  vous 
parle  arec  la  Ir.ini  hised'un  hnninip  lihrc;  je  rhirche 
parmi  vous  dfs  jugps,  f  t  je  n'y  vois  que  des  accusa- 
teurs. Vous  roulez  prononcer  sur  Louis,  et  vous  l'a- 
macciuél  VottSTOuleapixwoDcersttrlioais^et  vous 
■vci  AniiTotre  tibo  i  loo  ^s>tdt  Tmi Tonlez  pro- 
Boncer  sur  Louis,  et  vos  opinions  cooWflt  l'Enrope! 

Je  prends  l'acte  d'accusation.  Vons  remontez  au 
10  juillet  17«f)  ;  j'y  remontt'  aiis-^i.  Mais  comment 
aret-vous  pu  ran  nser  d'avoir  voulu,  à  cette  «'poque, 
dissoudre  l  Assemblée?  Oubliez-vous  que  cVtait  lui 

Si  l'avait  convoquée?  onbliez-Tonsoue  depuis  plus 
cent  cinquante  ans,  des  princes,  |Nat  jafonx  qoe 
lui  de  leur  autorité,  s'étaient  constamment  refuses  è 
celte  convocation?  Onbliez-vous  que  sans  lui,  sans 
les  nonibn  iiv  ^  uTilirrs  qu'il  avait  consentis,  ynus 
ne  seriez  pas  ici  à  di  libérrr  aujourd'hui  sur  les  inté- 
rêts de  rètat?  On  lui  a  n  proche'  d'avoir  fait  venir 
dea  troimea  autour  de  Pans;  mais  je  pourrais  dbre 
«M  en  troupean'Aaient  destinées  qu'à  protéger  Pa- 
ns contre  les  agitatents.  /ai  eu  occasion  de  roir 
Tordre,  lorsque  j'ai  M  chargé  de  défendre  le  com- 
matiil.mt  dr  ces  troupes,  IpM  h  MMlea  0^  yairba- 
lancé  à  renvoyer  absous. 

Je  ne  parlerai  point  ici  du  mf'mnire  où  l'on  parle 
de  Talon  pour  Jouer  un  rOlecontre-rérolotionnaire, 
■i  dea  pièces  qîri  Ariant  jointes  à  ce  ■éBwIrc.  Si  i*a- 
▼ais  à  défendre  un  acca<w  ordinaire,  je  dirais  qn  on 
n'a  jamais  pu  juger  un  dtojeii  anr  àês  pièces  Irou- 
vées  par  l'invasion  de  sondoarifiite,ilMillvailrill>, 
sans  scellés  préalables. 

Le  domicile  de  Louis  a  ^tf' envahi*  <t's  nrmoires 
ODt^MÏéea.  ses  tiroirs  forcés  ;  il  n'y  a  i>oint  eu  de 
•edlétetpoiirt  rinrentaire;  on  a  pu  égarer  des  pièces, 
égarrr  celles  qiii  auraient  pu  répondre  aux  pièces 
qu'on  oppose.  On  cite  des  lettres  <run  homme  mfirt; 
mais  des  lettres  fl  un  homme  mort  peuvent-elle^  ftiire 
preuve?  On  dit  que  cvs  lettres  parlent  d'arf»ent  ré- 
pandu; mais  quand  ce  fait,  qu'elles  n'expliquent  pas, 
leraH  mi  ;^nd  il  serait  vrai  qu'on  fotparreou  i 
andMr  à  sa  lensibihté,  à  sa  bienMaanee,  des  som- 
mes ptos  on  moins  fortea,  ne  sait-on  pas  arec  quelle 
malhenrense  facilité  on  drconrient,  on  trompe  les 
foi<  '  Ou  parle  d'un  projet  de  Irttrr  à  Laf.iyette  et  h 
Mirjheau;  mais  la  lettre  ii  a  pas  t-te  envoyée.  Mira- 
Iwaii  et  Lafavctte  étaient  les  deux  homnifs  1rs  plus 
populaires;  ils  aimaient  tons  deux  la  constitution;  il 
n'était  question  dans  ce  projet  que  du  bien  de  l'Etat. 
On  lui  a  reproché  sa  lettre  i  Booillé;  ici  il  n'a  pas 
même  i  se  Justifier  ;  l'Assemblée  nationale  avait  Toté 
des  remerciemeiiLs  à  la  conduite  de  Boiiillé. 

Vous  lui  avez  reproché  le  rassemblement  du  28 
février;  mais  des  rumeurs  populaires  avaient  attiré 
au  château  des  hommes  ardents,  et  Louis  leur  avait 
Mdemiéde  laisser  leurs  annrs.  Vous  l'avez  accusé 
des  mnssacreadu  Champ-de-Mars;  mais  oubliez-vous 
donc  que  ce  malhenreux  prince  étiit  suspendu  de 
ses  pouvoirs,  prisonnier,  çardé  à  nip  '  I,a  nation  a 
décrété  la  république;  mais  ce  n'était  pas  la  f  irme 
de  goiivcru'  iiit  lit  que  la  nation  voulait  alors.  I.'  Vs- 
semblée  législative  ne  s'est-elle  pas  élevée  clie- 
m^me  contre  la  république,  au  mois  de  juillet 
éametiSiLom  mit  timhialota  toatotéréu  de  la 
Mliaii,  ou  ilNBé  ds  sa  eonflanee,  il  fendrait  le  plain- 
dre, il  faudrait  pémir  sur  le  sort  des  rois;  mai*:  il  ne 
faudrait  pas  le  juger.  Je  n'ai  pas  encore  prononcé  le 
mot  qui  aurait  fait  tomber  cette  chaîne  d'arnisa- 
tions;je  n'ai  pas  dit  que  depuis  tous  ces  faits,  Louis 
a  accepté  la  constitution  ;  la  coMtitation  était  le 
fuet»  d'alliaDce  entre  le  pénale  cHa  lol;  il  l'f  mait 
linada  anaers  ;  le  p:issé  Aan  vMf,  BiirtBiiM H 
^u'il  •  %ii  d«fnin«iUe  naBapInliBBi 


L'acte  d'aoensatioo  comprend  at  Itt  lUti  donit 

Louis  n'était  pas  chargé  de  répondre  personnelle- 
ment et  les  faits  personnels  à  Louis.  La  constitution 
n'avait  point  exigé  de  paranlic  de  la  part  du  roi  à 
l'égard  de  ses  agents.  Elle  avait  au  contraire  or- 
donné la  responsabilité  des  ministres.  On  n'a  Mite 
droit  auJouKTbni  d'aeenaer  te  roi  et  aai  anMrar 
sur  les  nêoMs  Mik  Ob  a  aocnaé  Losia  d^TOfep  Maid 
igTiorer  à  l'Assemblée  national-'  la  convention  de 
Pilnitr.  Mais  cette  convention  était  un  traite  secret 
entrr  l't'mprreur  et  le  roi  de  Prusse.  Il  n'y  avait  pas 
de  motif  (l'Etat  qui  pût  faire  une  loi  à  des  ministres 
de  donner  connaissance,  à  une  assembléedont  les  dé- 
libérations sont  publiques,  d'un  acte  qui  ne  l'était 
pas.  Vons  arez  reprodié  à  Louis  d'avoir  retardé  d'an 
mois  l'envoi  du  décret  relatif  à  Avignon;  c'était,  ci- 
toyens, un  des  chefs  d'accusation  contre  le  ministre 
Delessart.  Il  avait  annoncé  lui-mt^me  que  sa  justifi- 
cation, h  laquelle  il  travaillait  dans  sa  prison,  ne 
laisserait  aucun  doute  sur  son  innocence.  Et  pour- 
riez-voiis,  après  sa  mort,  porter  eontae  te  roi  la 
même  accusation?  VooB  Im  am  teproclië  ha  tra»- 
bles  de  Nîmes,  de  Jal^s  ;  était-ce  donc  an  rot  à  ré- 
pondre de  tous  les  troubles  inséparables  d'une  aoaal 
grande  révolution 

On  loi  a  fait  un  crime  d'une  lettre  de  Witgeostdn; 
tout  ce  qu'il  pouvait  bire,  c'était  de  ne  lui  donner  au- 
cune ptaee  après  aoo  rappel.  On  a  parlé  du  eon- 
nandèneAlde  laOmavanais  il  ne  l'a  Jamais  en.  On 
a  dit  qu'il  avait  en  un  emploi  daos  l'armée  dn  Nord  ; 
il  M  pourait  qoe  Lahyette  l'eût  demandé  ;  nuia  la 
b  ttreqni  lui  donnait  n0  fla|lM  «al  faUfC  dm  tel 
bureaux  de  la  guerre. 

On  a  reproché  h  Louis  le  compte  rendu  par  Nar- 
bonne.  Je  ne  répondrai  qu'un  mut.  Quand  Marbonae 
quitta  le  ttUriattre,  l'Assemblée  législative  déciihl 

Îa«  Naibonae  emportait  les  regretact  la  oonGanee 
e  la  nation.  On  Int  a  reproché  fa  rediHtion  de 
Longwv;  mais  ce  sont  los  balutants  qui  en  furent 
coupables;  la  reililitioii  de  Verdun;  eh!  qui  donc 
avait  nommé  ce  commandant  si  célèbre  par  son  hé- 
roïsme, qui  aima  mieux  mourir  que  de  se  rendre,  si 
ce  n'est  Lonis? 

On  lui  reproche  d'aroirreleaNi  lea  «rdaa  luiaiea, 
malgré  la  constitution,  qui  te  ddfcMait.  Voiei  les 
faits  :  un  dtVret  avait  dit  que  le  roi  serait  prié  de 
pr<  srntiT  luif  nouvelle  Hirmation  de  son  régiment 
dis  :,Mnlps-suisses,  et  cependant  l'Assemblée  avait 
ordonné  qu'il  continuerait  d'être  entretenu  provisoi- 
reroent  jusqu'à  l'époque  de  cette  fermatioa.  Le 
I  iuiltel,  l'Aaaeaablde  ordonne  la  départ  de  iton  ba- 
taillons de  ee  régiment  Le  17,  lettre  d*AflrT,  qui  rd- 
ctarne  contre  m  décri  t,  et  qui  rappelle  les  rapitiila- 
tioi'S.  NouvcMi  lit  cri'l  qui  ordonne  If  dc[iarl  dt-  deux." 
bataillons.  D'AfTry,  placé  entre  les  capitulations  et  le 
décret,  adresse  de  nouvelles  réclamations  à  l'Amem- 
blée.  L'Assemblée  passe  à  VmêméÊ  |n«r,fltlMfe»> 
taillons  partertdewjrii» 

Je  passe  nalntcHint  ana  MIa  qne  Pon  pentoonai* 
dérer  comme  le  concernant  personnellement.  On  a 
d'abord  attaqué  Louis  pour  ii  avoir  pas  s,iiie1ioiine  le 
décret  sur  h  v  pri  tc-^,  «  t  celui  sur  le  caipip  de  Paris. 
Je  pourrais  dire  que  la  constitution  lui  donnait  te 
sanction  absolument  libre,  et  que,  s'il  se  trompait, 
00  M  Mimit  loi  Mre  vn  crime  de  oetta  cmar; 
nMb  MM  gnMÉ  MBèn  de  eitoyens  pawimaU  wp- 

Eover  ce  dànlir  décret,  un  plus  grand  nombre  sem- 
lait  le  oomibattre;  il  crut  prudent  de  refuser  «a 
sanction.  Mais  en  même  lem|»s,  |Kir  une  sage  mesure, 
il  ordonna  la  formation  du  camp  de  Soiaaons,  et  ce 
camp  a  été  jalnatrtUnfcMi  aamim  yena  r—wdt 
été  oeiBi  de  Paris. 

On  lai  a  opposé  m  lattra  k  Pëvéque  daOmaaHt; 
■lii  tféiml  nna  iipiniiwi  piimwail  wligte«ae,  <t  ait» 
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 à  Paeceptation  de  la  cummimoD  ;  et 

quand  il  l'accepta,  il  n«  la  croyait  paa  CMnpte^ 

taclips,  puisque  dans  son  acceptation  oitee  il  parlait 
de  réfiirmes  li'galcs.  On  lui  a  reproche  d'avoir  payé 
sa  garde;  mais  l'Assemblée,  pu  ordonnant  le  licen- 
ciement, avait  dit  qu'elleserailorganisrc  de  rioiivpau; 
U  était  donc  de  sa  justice  et  de  son  humanité  de  la 

Ïiyer  jus<pi*à  sa  reoonposition.  On  lui  a  reproché 
avoir  dunnd  des  secours  aux  ëmigtéh  d'avoir  fait 
protéger  par  ses  ambassadeurs  la  coalition  des  poî»* 
sâDt  es  clranjtèrcs.  On  lui  a  reprodu^  son  influence  à 
la  cour  de  Vienne;  je  n-ponds  que  Louis  s'est  con- 
stamment opposé  aux  efforts  des  emisn  s  ;  jc  citerai 
icet^nrd  un  bit  :  Unis  estinforiDé,  par  son  r^.si- 
deot,  d'âne  teatatife  des  émigrés  pour  obtenir  à 
Francfort  des  armes  et  dfs  munitions,  et  du  refus  du 
magistrat  de  Francfort;  il  fait  ordonner  àsoiir^ent 
(le  rcnicfLiiT  i'-  niiii;isir.ii  (icFnncfnCtCtdtl'iBTiter 
il  pers^Hért  rdaussou  refus, 

11  n'y  a  pas  un  seul  émigré  qui  ait  reçu  des  secours 
da  lai*  U  a  fourni  à  l'entretien  de  bes  neveux  il  alné 
■frit  qnatoffie  ans.  le  second  n'en  avait  ^ue  onxe  ;  tl 
n'existait  pointde  loi  qui  fixât  l'Af^e  où  1  émigration 
était  uu  crime.  La  Convention  vient  d'en  bini  IUM« 
Les  neveux  de  Louis  l'taient  sans  ressources  :fal[ait- 
il  qu'il  étouffât  lesseDtimenlsde  l'humanité?  fallait- 
il,  parcequ'il  était  roi,  qu'il  ccssîlt  d'être  parent?  11  a 
fait  des  oons  à  la  gouvernante  de  ses  eulauta,  mais 
cUe  était  gouvernante  de sescnfants,eteUe était  soiw 
tie  de  France  depuis  «9;  Cboieeul  Beaiiprt  dUit  «a 
Italie  depuis  89 ,  et  il  n'a  jamats  porté  les  anaes  oon» 
tre  la  France.  Il  a  donne  des  secours  à  Rochefort; 
mais  Rochefort  n'était  pas  émigré.  On  lui  a  reproché 
d'avoir  fait  passer  de  l  argent  a  Boitillé.  La  lettre  de 
Bouillédit:  •  Donné  à  Ifonsieur,  frère  du  roi,  par 
ton  ordre.  •  La  vérité  est  que  jamais  U  n'a  bit  ni- 
aer  i  Honsiear  de  secours  piécuniaires,  et  que  cm  <»• 
dre  dont  on  parie  était  celui  de  Monsieur,  et  non  ce- 
lui du  roi.  Tout  ce  qu'il  a  fait,  c'est  d'avoir  caution- 
né aon  autre  frère  pour  une  somme  d«  iUO,000  livres; 
naisc'étaiteu  17ëtf,etil  était  conduit  à  tÎMldëMr-' 
«be  par  un  mouvement  d'humanité. 

On  loi  reproche  les  manrnivrea  de  Dwwostie  r  au- 
près de  la  cour  de  Berlin  :  mais  DnmoutiflrB'était  pas 
f'acent  de  Louis,  c'était  1  agent  des  princesses  frères. 

On  a  opposé  a  Louis  une  lettre  ae  Choiseui-Gouf- 
fierj  on  a  cru  que  parcequ'il  était  ambassadeur  de 
Louis,  il  fallait  tmpoter  A  Louis  les  projets  de  choi- 
aaul-Couflier  ;  mats  la  lettre  mène  de  cet  ambassa- 
denr  «roove  que  ee  nlest  que  trots  Jours  après  son 
rappel,  et  à  cause  de  son  rappel,  qu'il  avait  formé 
une  intrigue  contre  l'ambassadeur  national  qui  le 
rempIaiMil.  C'ét.iit  CliHiscul  qui  écrivait,  <|ui  a^'issail, 

2ui  parlait  de  ses  services  aux  princes,  ureres  du  roi. 
e  biltetpwwifMUailrfAriliWtMIWirtion 

J«fM8  tiix  rcproehside  nlMnwtloB  deplasienf* 
MÉbres  de  l'Assemblée  légielative.  Ce  projet  rédoi- 
nit  de  10,000,000  la  liquidation  des  ofBees;  il  en 

déchargeait  la  caisse  nationale,  il  chargeait  la  liste 
civile  (les  intérêts  de  cette  somme.  On  conçoit  la  cor- 

Sion  qui  tourne  au  profit  de  l'intérêt  personnel  ; 
i«M«an«yAiaa  qninoos  htee  tout  entière  la 
le  drat  eOa  noot  eonvre,  etUMre  mx  antres 
tout  le  profit,  on  ne  saurait  la  concevoir.  Le  fait  est 
qu'il  r«mlte  des  pièces  coiiununiquées  à  Louis,  que 
c  est  Louis  seul  qui  a  empéciu*  ({ue  le  projet  de  décret 
ne  fût  soumis  à  l'Aaaemblée,  et  qu  U  en  a  témoigné 
de  la  eolère  et  de  l'indignation. 

On  a  irit  à  Lonia  un  reprariM^t  annté  l'indî> 
nation  do  peuple,  et  qui  dM  en  aMt  loi  pnraftre 
nien  frave;  on  l'a  acciisr  irnvnir  pavé  ses  pardes-dii- 
corps  à  Cobleniz.  J'avoue  que  cette  accusation  m'a- 
frilMl*     '  ' 


/iMiipiMnpçoBner  la  bonne  foi  de  Lonia,  Ica  fiè- 
oaa  m'avaient  paru  claires  ;  je  viens  aujoord'iiin  Û 
fiiire,  aux  yeux  de  l'Europe,  la  réparation  que  je  M 
dois.  Toutes  les  pièces  se  rapportent  au  mois  d'oc- 
tobre 1791.  Voici  ce  qu'écrivait  l'administrateur  de 
la  liste  civile  au  trisori«  r,  au  mois  de  novembre  : 
•  L'iutf  ntion  de  Sa  Majesté  est  de  continuer  le  trai- 
tement de  ses  gardes-du-corf»  jusqu'à  ce  qu'ils  soieitf 

 fluak  montant  dt 

en  marne  à  l*4M- 


major,  m  us  à  chaque  individu,  la  caisv  de  la  liste 
civile,  sur  s,*  quittance  particulière  et  son  certificat 
de  résidence  aans  le  royaume.  •  Tontes  les  pièces 
ont  reçu  la  plus  grande  publicité.  On  a  dénoncé 
LouiillaV^nce,a  l'Europe  entière  ;  on  a  ordonné 
l'impMriOB  de  toQi  ces  états  d'accuatioD,ella  pièet 
qui  wala  répond  I  ces  faits  est  demasée  aeaîa 
ignorée.  Cette  pièce  devait  être  avec  les  autres  pa- 
piers. Par  quelle  étrange  fatalité  ue  s'v  trouvMrelk 
point  :  Euiia  iMuis  est  parvenu,  après  bien  des  soins, 
a  se  iava  raaiattra  daaa  Us  bananx  ana  cania  a»» 
theniiiMdaiilla  Mtoiak  padÉli«nSiâi  di 
l'EniH 

rmtn  tÊÊÊ  k  «ette  Jeuratfe  dématraw  éi  lt 

août.  Si  nous  avions  cni  que  Louis  eût  commis  1rs 
crimes  dont  on  l'accuse,  tous  ne  nous  verriez  pasî 
cette  barre  lui  prêter  le  secours  de  notre  courageuse 
véracité.  Tous  vos  succès  depuis  cette  journée  vcos 
auraient  permis  d'être  généreux  ;  je  ne  voasdemanda 
que  d'être  inates.  U  craignait  l'invasioB  de  son 
fean;  U  eiuretient  une  «omspoadanoe  plat  endi 
avec  les  autorités  populaires.....  Enfin,  le  peuple  est 
là.  Le  procureur-syndic  lit,  à  regret  sans  doute,  l'ar- 
ticle V  de  la  loi  qui  ordonne  de  repousser  la  force 
par  la  force.  Les  oanoniers,  pour  toute  réponse,  dé* 
cbarseot  leurs  canons  devant  lui.  Alors  le  procureur* 
$fmnt  invite  Looisà  se  rendre  i  l'Assemblée;  il  i^y 
rendit.  Vnt  kmrw  apréa ,  nos  nislbenrs  comment 
rent.  Comment  s'est  cnf^a^é  le  combat?  Je  ri^rnore; 
l'histoire  l'ignorera  peut-être  aussi.  On  lui  a  repro- 
ché d'avoir  passé  les  troupes  en  revue;  eh  bien!  re- 
proches donoau  maire  d'avoir  visité  les  postes.  Loua 
n'était-U  nea  aaa  aotarité  constitHée?  Soaaalorilé 
n'ëtait^le  paa  entre  ses  oiaiitt  tm  dépût  aBqnel  la 
loi  lui  délinMlait  de  laisser  porter  la  moindre  attainle? 
Je  sais  qu'on  a  dit  que  l.ouis  avait  excité  rinsurrao» 
tion  pour  arriver  a  l'exécution  de  ses  projets;  mais 
qui  donc  ignore  aujourd'hui  que  cette  insurrection 
avait  été  combinée,  mûrie  ;  ou'elle  avait  ses  sgentL 
800  conseil,  son  directoirer  Qui  donc Igaore  qa^ 
avait  été  fait  figuré  des  actes,  des  traités  a  ce  siyet? 

Dans  cette  salle,  on  s'est  disputé  la  gloire  de  la 
journée  du  10  août  ;  jc  ne  viens  point  contester  cette 
gloire;  mais  puisqu'il  est  prouve  que  cette  jouruée 
avait  été  méditée,  comment  peut-on  en  faire  un  crime 
à  Louia?  Et  vaos  l'aocttsex,  et  vom  vonlcs  | 
contre  lui,  eoain  M  qui  n'a  jamais  T 
sanguinaire  ;  contre  lut  qni,  k  Varennes,  aima  mieox 
revenir  captif  que  d'exposer  la  vie  d'un  seul  homme  ; 
contre  lui  qui,  le  20  juin,  refusa  toute  espèce  de  se- 
cours, et  préféra  rester  seul  au  milieu  du  peuple.  En» 
tendes  l'histoire  dire  :  Louis,  monté snr  le  udneà  riqgt 
ans,  j  porta  l'exemple  des  mœurs,  la  jnstioe^  rdso» 
nomie  ;  il  abolit  la  servitude  dans  ses  demsmm;  la 
peuple  voulut  la  liberté,  il  la  lui  donna.  (On  mnr> 
mure).  On  ne  peut  disputer  à  Louis  la  gloire  d  étre 

venu  toiijdurs  au-devant  des  désirs  du  peuple  Je 

n'achève  pas;  je  m'arrête  devant  I  histoire  ;  songes 

qn'rite  jBffM  mm  ^gunent   ^ 

(l4na<ridliwa*i.) 
jy.RHadK  décrété  que  LoahawaHrojaBdaltM 
Temple  ;  que  la  discussion  continnerait  sur  ce  proeèa 
ssits  interruption,  et  exclusivement  à  tout  autre 
l'èlai 
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POJLITJQUE. 

PATS-BAS. 

-  f*Ii 

Pégalil^  ta  resanknt  eôvBM  lUM  ommi*  atomirt  pour 
imposer  silence  aux  inlrifuei  HbcrUddei  de  l'arfatoeratie, 

qui  ne  cpucra  ilc  s'afnter  cd  tout  seuf  que  quand  on  l'aiira 
furcé«  dam  sfs  derniers  retranchements.  D'après  cette  pro> 
ctonutiou,  It'^  l'.rït  a[i(;nnN  pi  u«ent  donc  opter  entre  une 
orfanisation  p<ipulain>  et  h^i  maux  auxquels  »>xpo!>e  une 
nation  qui  ne  cbc  rcbe  f[u';i  nlRrir  le  *airiqui  ui,  c:  qui  re- 
|iousM>  arr»(niiiiinciit  les  hicnfoitt  que  celui-ci  lui  présente. 
La  lûurlj»'  des  (Ii-»d1ii  et  di-s  <>iniplcs  dont  ce  pays  fourmillp, 
celle  plui  lurmidable  eocore  des  tarluffes  en  soutane,  celle 
cntiu  drs  iiombretix  partisans  de  l'aristocratie  nobilièn  et 
MOmioUk M f oitat ,  an  contraire,  qu'arec  les  frémiiae- 
ws  décrets  qui  BDéantinent  leur  or- 
\  Vm  féDéraia  daiimt  s'cUaMbc  de 
r  Mrt  I  tout  ce  qœ  le  Biiitflu  nlkitast  échwlft 
|tr  m  inggvslioiH  de  ranourprqfra  «I  «ellàUrtt  per- 
MMdt  peut  iBspirer  de  plu»  «troee.  Ib  AraCNnl  de  poi* 
gMrdi  M  non  dadd,  et.  eoaiiM  labiliHtiiia  de  Franc- 
Iwtdoiitlb  Tutcat  l'fciraiîiBe,  Ibnmkeraot  de  Panlel 
Tassassinat.  Let  npréaentante  proviiolrea  ont  déerélé  Lier 
que  tous  les  bnclioiiNim  pabUoa  serrieot  lenot  de  prMer 
le  serment  citiqMt  etdéjà  de  loulcs  paru  le^  pri'tréa,  |« 
moint^  et  ceux  qui  les  prot^ent  ont  crié  au  scandale,  k  la 
persécution.  Ces  mCmci  représentants  viennent  de  rendie 
à  la  liberté  un  itotaire  d'Anters,  que  l'étèquc  de  cella  ville 
:j\aiica  le  crédit,  en  1789,  défaire enlernKrdant  la  ouisoo 
lie  force  pour  le  terme  de  quatre-«lngi.<lix>ncuf  années.  Tuut 
le  crirue  dr  ce  titoyun  était,  dit-on  ,  d'avoir  dit  publique 
ment  que  la  Lorde  Ac^  moines  qui  pèsent  sur  les  nations 
catholiques  n'était  depuis  longtemps  qu'une  troupe  de 
cÉiarlatans  et  d'onpiriqaes  qui  existaleol  ux  dépens  des 
•ois.  Cette  vérité  avait  été  punie  coombo  no  déidde,  et  le 
Ucakit  vii  HmH  de  rendre  va  dlOTca  I  n  ImtMe  est 

as  cooHac  un  laetiMfa  dl- 


!■  pajlMW  crédules  de  liiaer  in  praleaUtfcMH  Malfc 
iMltiaaofalkM  politique,  civile  et «oelésisstique.  D*bor> 
lÎMatMiopUets  circulent  arec  profu^luo ,  et  entretienneat 
roptnuireté  des  tmes  timorées.  A  Matines,  un  iiupriuK-ur 
a  été  menacé  du  pill^Rc  pour  avoir  imprimé  cl  dchiié  une 
procJamatinn  du  général  Dumouriei,  et  ceux  qui  Tout 
achetée  ont  été  désignés  à  la  haine  publique  par  leur« 
concitoyens.  H  a  fallu,  pour  Imposer  aux  roalveill.int<,  que 
le  conunnnilanl  de  la  place  d  t'ai  a  rit  que  la  personne  et  les 
propriétés  de  l'impi  inieui  étaient  mises  sous  la  sauvegarde 
des  militaires  français.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ainguiier  dans 
nnTincible  otMioaiton  des  Brabançons,  c'est  que  le  faua- 
ttaaw  ariitoerUiqQe  est  bien  plus  grand  ehei  les  jeuoea 
MDs  qae  eho  Ua  ImaM  nùrs  et  les  vieillards.  Ce  toat 
les  Jeune*  gcM  sortoat  ool  a'éttveiit  avec  le  plue  de  rai» 
4eor  contre  la  prindMtmnQUiti  qai  plaident  avec  le  plue 
êt  dulrar  la  cause  det  Miocé  et  des  nobles,  et  qui  oaa» 
aaccat  le  pli*  tpéolanirt  ceai  qui  «ot  le  «owma  4i  m 
polat  pcmer  «m»  «OE.  TcOa  «t  «  âUMtkM  aatarite  d« 
oprlls  dsaa  ceUl  fWtkiMt  éltMt  fin  ravorsible  an  sys- 
tèaw  fraocab  dm  l«  Wtrt»  MWliiHi  bdgiques;  mai<« 
rarrét  de  mort  dont  la  CoaTcntion  nationale  vient  de  frsp- 

Kles  corpontions  eodésiastiquet  pourrait  bien  troubler 
rmook  qui  a  régné  jusqu'ici. 

Anvtrt,  It  i8  dictfHbrt,  —■  La  fête  qui  a  eu  Ijcu  hier 
pnur  célébrer  la  liberté  de  l'Escaut  a  porté  le  caractère  de 
titutes  les  ft^tes  de  ou  pays,  c'e<it-iHiire  qu'elle  a  été  ma- 
nifestée par  des  cris  de  joie  et  di  s  repas.  Il  est  inconcevable 
qoe  ot^uple  se  paasioone  Biati  pour  la  lilMrlédc  i'fiicam. 
— ^   -  i^ft^ 


JalalM,  «t 

I  fltat  Mt  idée  asaca  iincallln 
ia  Pwlivafle,  M  ea  peupla  «I 


vAts  M  ma. 

FUkfkmukttUaédembrê, —  Les  eomaiisBaim  de  la 
Cenrention  ont  été  Tlsiter  plusieurs  postes ,  In  forts,  le* 
dtadelles  et  le  port  de  Villefranclu  .  (  ^  il  puté«  ont  reçu 
partout  tes  honneurs  dus  k  la  nation  qu'ils  représentent, 
et  particulièrement  à  lenr  ri\isme.  Notre  ai lillerie  leur  a 
donné  un  échantilinn  de  son  âavoir-fnire.  Mais  le  plus 
beau,  le  p!u«  doux  spectacle,  c'était  cette  •-lu  rcpubli- 
cwine,  ce  dr»oueineiil  qui  anime  tous  les  enfanta  de  la  pa- 
trie ;  le»  flamnies  tricolores  se  promenant  «.ur  \n  mers,  les 
Français  jurant  de  les  planter  aox  ettréoutés  da  aainde,  Ct 
tous  lea  nerins  pmhés  sur  h>  «art^pt»  iliMl  t  Wlgl 
NfriM  I  dea  <«  ti^M^uf/ 

ANGLETERRE, 

Dê  LMdre$,  —  SM  éêt  fbms  nmudeê  4»  fÀmfltttrrê^ 

au  7  décembre  t79>. 

n  7  a  en  commission  dans  les  ports  41  vabaeaia,  doat 
11  de  ligne,  1  de  50,  7  fHgates,  Si  corvettes. 

Dis  sont  désigné*  awarêlre  aria  iMMaanaal  en  I 
■laiiM .  doat  7  dejlpai,  t  éilMt 

âof««««a  Ma  â  4i  llpt,  tiaai,  MMâM»,  aiqii. 


taaoaAradaa  ,  

porto  qu'ifli^  aa  ddwr»,  knMmlMé»9htMàÊ 
ligne,  4  de  M  II  frégates,  M  eontuafc 

Vaisseaux  en  ordinaire  dans  les  dUttreots  ports,  369, 
dont  179  en  état  de  servir,  90  en  réparation ,  et  C7  qui  ont 
besoin  d'ftre  réparés. 

Récapitulation  générale  des  vaisseaux,  taat  en  coaiBrié> 

sion  dans  If»  ports  et  employél  tfkf'^  *"  -».—.— 

dans  ks  dilTérenu  ports  : 

De  ligne ,  ISS  ;  de  50, 1«  ;  frégates,  Wi  i 
brûlots,  7 ;  bombarde« ,  3.  Total,  8M» 

Vlngt-dnq  vaisseaiii  serveatflilrilîfeasWpaBBti 

Vingt  soal  eo  conauactioo, 

oûA»  MI  Muamrr.  — >  omamim  ras  oomnnns. 
Sémtti  éê  f  »  itemtM. 

W.  Satanaat  Je  ne  m'étais  pas  d'abord  proposé  de  pai^ 
1er  dsns  Cette  question  ;  mai»  M.  Fox  est  attaqué,  il  l'est 
avec  une  amertume  it  concoabli».  Je  ne  puis  plus  garder 
le  silence,  «oriout  partaKcsnt  von  avis,  quunlà  la  molioo. 
Où  donc  fil  le  r(Mip<  ct  que  l'un  doit  i  la  représentation  de 
la  (ira  n  Je- Bretagne,  «'il  Mt  pinuis  d'avancer  impunément 
que  ce  ^rand  conseil  de  la  ri.ition  e»t  un  tribunal  incompé» 
tenl>  dans  ce^  conjoactures  orageuses,  ponr  en  discuter  le* 
inU-rèts?  Os  intérêts  seraient  appan-nraient  phn  ctenll 
certain  ministre  de  la  couronne,  dont  on  crak  ta  { 
BéocHalra  poor  aaoctioaner  nos  déBI 

~'ltt«aMatMaatf  ati 


la  Caibiesse  du 

placé  k»  ptenra*  par  lai  tafaMbai,  là  rtfaea  et  la  loge» 
mcol  far  N  passion  7  Mali,  pour  ne  pas  laiiler  celai  fc  q  ui 
j'adraMaaaraprocbe,  je  n*  circonecris  dao*  la  question. 

Toute  la  pradence  que  mon  bonoraÛe  aani  a  eru  devoir 

vous  recommander  nous  est  en  effet  imposée  par  lea  pou- 
voirs (tout  nos  commettants  ii  inv  uni  iisrins.  Il  est  doue 
bii  n  éttanffe  qu'un  fanatisme  si  uolei  t  se  ■«oïl  élcs'é  contre 
une  proposition  *i  simple  et  si  ju»te.  La  rais<:in  l'eût  a|>> 
puvée  dans  tout  autre  temps,  mst»  \r  roomfnt  est  (âcbcub 
L'iioiii'in  politique  eMchaigé  de  nuè  s  orageuses  que  la 
tBBwraaaicBtaMtad'aaiBaadMvllawpiâilardaa  dé» 

-   ■  itiÉmiAiiii 
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tDJiî' l'i*  .  i^Mir  In'irnr^r  Tr^piit  piiMir  >ers  de*  lio<tilil6» 
avci  L'  '•  <i  l'I  furiciisi-s  (  tin In-  itos  ii\rot  Itiiu's  voisiii'i  ;  rl  l'ai 
sur  1,1  foi  dt>  ctl  iTi'limi--:.iMiio  il'iin  iminiriil  que  l'on  Ta  ri*- 
quM  l«  phi«  clictn  inlpttl'i  de  la  paltii'  '  Ji>  no  vriit,  pour 
preuTe  de  CftIO  Irgi'TPlr  roupahlc  ,  (\w  le  nii>t(  c;iii  !■  plu? 
•MrmMdv  diaroura  dn  pr«opinaiil.  C'est  partout  un  appel 
pMÉtaMt  I  l'ori^pil  (te  ta  nation  an^lai^e.  N'a-l-il  pa> 
voala  nous  persuader  que  tout  ce  qui  ressemblerait  fc  des 
négociât ioiu  ne  »erait,  en  dernifTe  iinalyte,  qu'une  «impie 
pétition  k  la  nation  française,  dontnn  wllidlereit  l'iodul- 
geace  et  la  générotité  { et  toudain  il  %*at  écrié,  en  triom» 

Sti  vokajiBiMit  «h!  4Ml  CM  ntome  ^ 

OTVVVrfMMMrilIlbrtM  é»m  son  sein,  qtil 
U  lipmf  «  QimBb  lagiqwt  ou  plut<^t,  quel 
■kétevrl 

On  non*  reprnrbe  dfinmttirr  la  patrlp  dams  «ne  pétition; 
innis  p  irii'  -à  c!c  pt-iiiioii  '  N'ya-t-il  que  celte  tole  entre 
«Irut  piMi]ili'^  t]iii  irailMii  cnvmblr,  pour  «JpmandfT  répa» 
raliofi  d'uni'  injure  faite  nu  projciir?  l>l-<-»- donr  une  pé- 
tition «|uf  nnll^  n\oni  pr«S(>til('f  à  la  roiir  ilc  Madri  d  dans 
l'affaire  de  Nriolka-Siind  ?  hM-cr  iino  pi'tilii)H  i\\\c  iiou» 
iMons  iidrrvsi'r  h  la  Kranre  dan*  celle  de  Hollande  ?  (Certes 
le  premier  iiiiiii'ire  doit  Ucaiiroiip  de  rfronnai^sance  ù 
l'honorable  niembre,  dp  le  croire  iiatnrrllrnient  si  humble 
CttiMMimb  qu'il  lui  ?oit  impossible  de  quitter  ce  caiac- 
tllcfWiipont  pour  prendre  k  propos  une  altitude  fii^ic,  un 
Ma  talpOMOt.  Je  »a!$  avec  combien  d'nvaiila^e  il  peut  me 
dler  l'exemple  des  pi4pirattli  de  la  Rti»<iie;  moi-inPme,  je 
Mis  rorcé  d'atmier  qtM»  ^OiMI  lefrcmirr  rorninre  prend 
•noir  limériCQt  et  menaçant,  quand  il  fait  les  di^po^i- 
tf^M  kt  pw effrayantes,  c*est  le  noaient  où  il  y  a  le  plas 
ImahiliB  é»  l>  rMr  /abriwer  à<w<éiafiiia  phn  aoa- 
■feta,  il  fciaaaar  iMHtamik  paht  I  li  pHiwanee 
•  pwwuooéti  mil  IMS  MaMMltfe  an  serntin  épura- 
lohro  la  cnndtme  da  arfnlalfe,  eoefimons  que  l'argument 
général  ne  pron?e  rien ,  pareeqn'il  prouve  trop,  et  qu'on 
•orak  droit  de  retirer  les  acclamations  qu'on  lui  a  pro- 
dBguées. 

L'aTÎs  d*«n  autre  opinant  r^t  que  1 1  mot  .île  ■ni.  rilit  Inutc 
r^pi'ci"  de  traité  arec  la  Franct-;  qu  '  >'il  i  ii  faut  >ciiirà 
celte  bont'use  cTtrémiie ,  c'est  à  la  nta'^site  de  nous  en 

f'nstificr.  La  justesse,  la  précision  ordinaire  de  cet  orateur, 
*onl  abandonné  aujourd'hui  ;  carenfin,  qui  pmt  .^iSrmer 

risitirement ({aeoous fi>' ii.iii* rons jaaiai''  m  i  ii  irancc? 
moins  qu'on  ne  nous  fd<>sc  la  proposition  absurde  d'une 
guerre  qui  ne  se  terminera  que  par  l'an^anlissemcut  d'une 
de»  deux  Mtiooa.  On  ceoTicat  que  la  nécearilt  peut  nous 
Mirleii  d*na  «ava  Miakv  WUtt  nmm  ta  chances 


mà  Pni»neraieitf  i  mm  4iMk»  wa  diwan»  Mafcaate, 
«aadbgrace.  Qui  4t  wmsfB'iMiMfatt  Idci  antni  teb 
^aaaxda  dnedeBninswIck.lonaaadaasnglorieate 
tafnMrll  aéM  rédnit  à  dwrdier  I  traiter  avec  celte  nation 
de  toktirs  et  d'assassins?  car  telles  sont  les  épilh^Ies  qu'on 
lai  donne.  En  Térité,  ce  serait  une  eicuse  bitarre,  une 
précieuse  occasion  de  traiter  a»ec  eui,  lorsqu'ils  nous  tien- 
draient à  leur  merci  1  Nous  serions  incontesiabicment  justi- 
fiés dans  une  telle  extrémité,  mais  plus  certainement  en- 
core nous  serions  atiandonnés,  L'honoratile  membre  qui 
n"a  Yu  que  dnns  no';  diTniii-s  une  cjcuse  pour  Iraileravec  un 
tel  ennemi,  ne  s'e»t-il  pi*,  aperru  que  c  ite  néeessiio  ne 
résulterait  |vas  moins  de  nus  '.ncrv^'  N.m^  f.îivms  1»  puerrc 
pour  un  objet  désigné.  Le  minisire  a  déclaré  cet  objet.  Sup- 
posons qae  nous  Pavons  obtenu ,  que  nous  sommes  victo* 
tiens;  n'est-ce  point  le  cas  de  cesser  la  fMm?cl  pour  la 
r,  ne  Cant-U  pas  quelque  aocoaHMiMMBlt  4MlVM 
idapartfltd'anticr 

a  adaiatKi?  eoaaaf^avla  fbt  aaaéMIiii 
r  la  Halaadt»  oMenir  le  rapport  dn  décret  incen- 
ibede  la  Ce<weMlten>E1i  Men  I  c'est  précisément  li  ce 
qne  nos  orateurs  mettent  de  Wtlé,  ou  qu'ils  elTeurent  & 
peine.  Ils  dédaijpient  ces  petits  objets  pour  s'élancer  à  de 
pins  hautes  conceptions.  Leur  intention  l'fl.iir^e,  la  mis- 
sion qu'ils  rroicnl  tenir  dn  ciel,  c'est  de  venRi't  tous  les 
crirnrs  rnniniis  en  Krance,  de  relever  tous  les  débris,  de 
reroiislruire  l'ancien  édifiée,  d'etlerminer  l(-s  prinripes 
qu'ils  réprouvent,  et  In  peuple  qui  ks  proche.  Se  rnir  dé- 

hjné  des  orateurs  d'AtbèncSt  ^^^g^*^  ennemis  les 


rendre  le  îfimmen  ^  rrs  honorables  membres ,  il  ne  fait 
pas  moins  que  lu  desiruclion  fulittc  de  iov.s  U-s  dt-morratn 
de  France,  (jurl  est  donc  le  «énat,  quel  c>i  dune  Ir  pj>s 
asset  interne  pour  sotcr  la  guerre  pour  un  ttl  objet,  tt»ur 
de  tels  prinripes  ? 

Mais  vous  êtes  obligés  à  vous  conformer  en  tout  aux  pols- 
sances  alliées.  Ainsi  noas  allons  hlre  cause  coomone  4s»e 
les  principes  avec  les  intentions  qai  ont  réuni  cette  foolede 
despotes.  On  lira  donc  ansd  au  lias  des  manifestes  sanglât 
dn  duc  de  Vninswick  le  nom  da  peuple  angWt,  de  ce 
peuple  libca  «ftoéreax  1  II  n  donetftapitani  aae  Mk» 
kiéiçriie.  CB  MwaHtant  m  a«icm«M«M  MilMc 

.ttaaatawarttatalidalaartawtawaitam 

Ibra  de  fblie.  dtnbnnMnilê  «I 
{  cette  proclamation  qni  a  éwlaBMBd  le  i 

de  tous  1rs  Frarrais,  qoi  a  pous«é  leur  ressenlîment  jasqn'k 
la  rafce,  et  qui  a  provoqué  de  leur  part  ces  cruautés  atrorrs 
dont  il  les  menaçait  dai»  son  impuissant  délirr  ;  cette  pro- 
clamation qui  a  aignisé  les  poignards  des  as<ka<srns  du  S 

scplenitire ,  et  qui  a  fait  teuT  le  f;l3-ve  terrible  encore  «u'- 
pendu  sui  la  Kle  d'un  infurtuné  monarque!  Non,  on  ne 
Iromera  point  une  nntinn  qui  souscrive  de  gaite  lU-  r.i  r 
à  sa  honte,  en  adoptant  cet  absurde  et  b.irh,,re  minife^r*-. 
(>n  dit  qu'ils  n'ont  jamais  eu  l'intention  de  l'e^tViilrr  :  je 
souhaite,  au  moins  je  conjure  l'Etre  immortel  qu'ils  a'ca 
{amais  la  possibilité. 

lAqacsUoa  n'est  pas  (iapleaMnt  de  nvoir  si  noos  do> 
•a  Bon  déclarer  la  gnma^  aaaia  anraaeis  principes 
lar  fttH  oljet,  MinuA  McMe  MéMiOB  aaaa  dm  k 
ftlra,  J*aldédaii  afMaiMtdefk«aehIie,4aetila  mna 
•taR  8aa,  |i  ^Kfense  de  awn  pays  Kde  m  eoastiMiM 
leiafi  ratfttue  cnndd6'ation  qui  frapiierait  non  esprit ,  «I 
qae  t'étais  prH  &  aider  dans  cet  objet  le  pouvoir  eiécutil^ 
dans  quelques  maios  que  Sa  Majesté  l'efit  placé  ;  mais  t 
celle  iliVhir.it  ou  je  n'<nlendais  parler  que  «l'une 
entreprise  pour  les  ohjrts  désijjtiis  par  Sa  Majesie  et  srs 
minion  s,  et  non  point  de  rvtte  folie  crdlsulr  de  châlimeiit 
ft  de  \rti^eaiirr,  que  priVhe  aujourd'hui  le  léle  de  certains 
membres,  et  que  la  fhamb'C  mf-me,  par  »es  acclamationv 
semble  prête  à  ailoplei.  Non,  je  ne  consentirai  )ani*i» 
qn'auciinc  guinèi'  du  lu  or  de  rAngletcrre,  qu'aucone 
goutte  de  sang  anglais  soit  répandue  pour  rraaasdier  Tao- 
dcn  despotisme  de  France,  fCMMii  leplaa  acfcarné  que 
l'Angleterre  ait  jamab  connu;  avant  de  signer  tel aadiih 
je  renoncerais  plotét  k  ces  sentiments  defertÉ^aejtlik 
prêt  k  partager  avec  toute  la  chambre,  je  aMaMHMnail 
plutél  k  une  pétitten  ponr  la  paki,  i  niickwaartK,  mm 


1 

L'orateur  presse  la  chambre  de  considérer  dans  quelle 
étrange  situation  elle  se  met  en  curouraRraul  ee  fouRiicui 
esprit  de  dérlamalion  qui  s'oppose  !t  toute  esp<  c»-  dr  Irére 
avec  la  France.  Lu  la  reRanbiit  comme  une  infamie,  rite 
se  met  en  contnidiclion  aiec  S.  M,,  qui,  ma!|tr<-  1j  li  - 
ment, promet  de  s'occuper  à  eonlinuer  de  faire  jomr  l'An- 
gleterre des  aKitiInpes  (il- la  p,i:i.  l  'opinant  qui  p-.-vM-  If? 
plus  la  fîuerrc  mérite  donc  le  reproche  qu'il  a  fiil  d'empié- 
ter sur  la  préroRalive  rojale.  La  nouvelle  d'un  aecommo- 
doment  peut  arriver  k  la  chambre,  pnisqa'oo  y  travaille, 
assure  M.  SheHdan,  non-aenlencnt  par  le  moyen  de  la 
Hollande ,  mais  en  traitant  directement  avec  les  agents  dn 
conseil  etécuiif  français.  Dans  quelles  dUposit'MMM  cote 
branche  de  la  légisiaiataiawaewattdh?  Oaanitaadhi 
anx  ministres  :  Alla,  laSM  tÊém  d  MÏBNB.  Ml  tia> 
MaaadpieayairèiiadHelkaaaiWMaHiaiUrth» 
tMa  caaMMHdailiaai  aaniaglNiea  avw  ha  éfcati  Ét  Vk" 
kan,  de  aeélérats,  d'auassins  et  d'athées  «oos  oat  avfllfc 
tMfC  pail  heolmeeil  Tobjet  de  notre  eiéeratinn;  et,  €9 
faut  l'avouer  ftancbeawit,  nous  non  -  i.<inon<  'le  notre  roi 
lorsque  nous  prodiguions  des  applaudiiseinriin  dérisotret 
i  s<s  proini'k  f's  rl  •  neulralile. 

L'(uaietir  nitnip>  Ile  ses  colk'gues  de  dire  s'ils  veulent  le 
clurper  de  l'oriieuv  de  ce  HÊê  Ij^paarilaMaa  ftAaM|i^ 
M>«iee  par  la  chambre. 

On  prétend,  ajoule-l-il,  que  l'ouverture  de  TEseaa^ 
ordonnée  par  les  Français,  rend  toute  négociation  dilTicile: 
mais  cnmparei  les  dates,  et  vous  serex  convaincus  qur  cet 
ordre  n'a  été  donné  k  DwBOWics  an'atant  qu'on  ettt  ce»* 
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?inccs-Unie%  N'élaît-il  put  ja<ilc  de  fairr  \  rfsujft  des  rc- 
piéviiUtioii»  à  la  France?  CHU'  Krance  qu'on  caloiunie 
pié»lrit  l'einiH  t'.'ur,  on  :7^'>,  I  i  v.iu  il  -'rTiiii.ifa  d  '  l'Esiaul, 
qu  rlle  ^oulieinli ait  la  lluliantlf  wtii  allii'C;  w  n  rcjtn-viila- 
tioiM  ffimet  lui  lîrenl  «bandunnpr  »oii  pruict,  et  le  snig 
bumain  fut  épargné.  L'ii  linnorable  u)cnibr<-  a  <lriiKin(lO  u 
quelqu'un  iiniis,  M.  loi,  [un  ii.iilt  ,  «uuilrait  se 
cbarper  d'aller  négocier  k  K'aris  ;  eh  bk-u\  je  lepoud»  1 
ceitf  qtioiiDU,  faite  dans  des  inlenlions  maUrillantes  que 
ce  poNl^  me  paraiwaut  depuis  U  résolution  eiiKer  Ic^  la- 
lenh  les  plut  distingués  qui  honorent  l'AngUicrre,  j'aurais 
désiré  qu'on  j  enfojtl  un  homme  td  que  M.  Foi.  Deux 
pays  rabiiM  a'auraieot  eu  qu'i  k  fèiiciicr  q|M  Mlle  cabi- 
Mt  prmii  aiadt  k»  Rtnciit  niriuieat  MU»  wwBnato' 
lance  «le  aili«fHt  BiMMt  h  «MM,  mCén  l««n  qui  M 
li  vaalattpwflNiarikc:  celle  naUon  •  noMémMMK 
■Ml  4i  h  pvMMl  et  jwqn'ft  de  k  pfétCDllMai  ftfMT 
deiiBAre.  0kl  it  eeUe  cMNBunieatkMi  eAtciiiU,  qMb 
kewcin  effets  en  uraient  pa  réaalter  t  qoe  de  dcMdn»  «!• 
gourmi,  de  lenUmeuts  honorables,  et  surtout  de  bonne 
inlelligcnce  entre  les  deux  peuple»,  auraii-ut  «té  le  fruit  de 
celte  confiance  réciproq'^i  !  Ndire  Rouvr inemrot,  !>c  rtfu- 
sant  t  ce»  avances  de  couliaUu-,  sVit  rrirancbé  dons  une 
oeutralilé  bien  <itri(  le.  Je  souluite,  uia'sjf  n'ose  W MlCrt 
que  la  nalion  n'a;t  ri»  ii  à  n  griltcr  à  ce  siijeU 

^f.  Dundit  a\anl  duniie  q  i  li(ui  s  n  Uin  isseincnls  qui 
ne  jri^ri'nl  p;i<  bciurDiip  île  jour  sm  li'*  umurcsde  i'adnii< 
nisiidiioi) ,  M  ïo\  tpi  iuina  celtp  M'ance  par  celte  protesta- 
tion *raimcnt  honorable  pour  sr.n  cœur:  •  J'ai  rempli  mou 
devoir  en  soumettant  nu  !,  idé'  s  a  la  cliaoïbre;  U  est  biea 
^ir  que  mon  unique  motif  n'a  pu  Hn  que  le  bien  public. 
Le  fa*enr  des  ministre*  ou  de  leurs  partisans,  Tidée  de 
I  à  BMS  amis,  ou  de  gagner  de  h  popularité,  n'y 
pour  rien.  Le  peuple  i^jaré  peut  traiter  ma 
Il  •  fait  de  celle  de  reUimable  Pricsllcj. 
«MM  M  ilt  qD*B  fkat  de  traiter  tout  récemment  oelle 

iMhi  ê»  h  focfre  dane  laqtdit  M  oons  rntralne,  et 
«eflcflldlaltpeniibdelestravret'IlHuIBsaules,  tor>.qu'uit 
ob|et  de  pure  forme  et  de  c^ré  nonîal,  une  mi^t^rable  i  ti» 
qwelte,  amenaient  les  maux  inc^itulabk'S,  «niii-s  néccsvaires 
du  fléau  le  plus  tcrribii"  qui  pu  'v*  aini^er  ma  paliie.  • 
On  n'en  rejette  pas  moins  la  motion  de  M.  Fox*  et  Ja 
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dfîpiilations  de  citoyens  vinrent  lundi  soir  au  conseil 
gênerai,  demander  le  rapport  de  l'arrêlé  relatiràla 
messe  de  iiiiiitiit;i!s  annoncèrent  qu'il  y  nvail  beau- 
coup de  fermentation  dans  quelques  e;;lisi>s:  ()u'on 
avait  enfoncé  les  portes  de  celle  de  Samt-Méry.  Le 
ooueii  BOUUM  ée$ comniiMattMpoiir  ctiner  les  ci- 
tof«M;  en  Manteirfi  Mit  éft  Irèi  ml  reeus; 
planeurs ootManltitMi. Dans  la  pliin<-irtde<!  egli- 
il  s'eat  forint  des  attronpenieiiLs  de  dévotes  un 
peu  ardentes  -^l  di'  drvuts  un  jhmi  lirii\,ints.  (jui 
été  chercher  des  prtHris,  et  les  ont  forct-s  de  laire 
roflice. 

Au  reste.jMrmi  ces  âine^  pieuMS,  da  obserratears 
•Htm  des  lilles  publiques,  (lesjanei  geus,  des  mo- 
tionnaireset  des applaudisseurs connus;  ils  les  ont 
TUS  SQCcessiveinent  dansplosieura  églises,  et  se  sont 

retirés  très  wlillés  di'  cette  ferveur  ambulante.  La 
tarée  ainsi  jouée  n'a  ^  eti^tout  le  succès  qoe  les 


CAISSE  OB  l'extiaoiouuiii. 

Samedi 29  décembre,  à  dix  heures  du  matin,  il  sera 
bWlIë,  à  l'hôtel  delaeais5>ede  rextraordiiiaire,  rueVi- 

vieiitn-,la  sdtnninl,'  O.noo.OOneii  assi;:iiab,  laqu-'lli'. 
jointe  aux  6<t4,uuo,t>oo  deja  brûlés,  ioriDe  ceUe  de 


LmuB  Noovsftinc. 

Etat  aetuft  <lr  t'Emiiire  otloman,  rontenaiit  dc«  détails 
plu»  exacl<t  que  luu»  crux  qui  ont  paru  jusqu'à  présent  sur 
la  religion,  le  gouvernement,  la  riiilne,  les  mirur>  et  les 
amusements  df!i  Turcs  ;  ai  ce  une  des.ript^oii  parlitulitrc 
de  la  cour  et  du  détail  du  grand  seigneur,  ai^^i  que  plu- 
sieurs anecdote»  singulii'res  et  intéiesMutes:par  tlias  Kbe^ 
chi,  qui  a  résid*;  plusirurs  années  à  Cooslaotinople ,  atta* 
cbéau  lerTice  du  grand-s'igneur;  traduUdel'a 
le  citojeri  Fontanelle.  Pari»,  1792,  2  toI«  in 
vileile.  libraire,  rue  du  Battoir,  n*  8. 

Elias  Abeschi  est  Grec  de  naissance,  quoique  son 
signifie  Abyssin.  Il  a  été  conduit  dis  son  enùaoe  A  ( 
stantinople ,  où  il  a  été  élevé  par  un  oode  qui  oecopait  tia 
emploi  coosidéralile  dans  le  aénB.  Ls  InràU  MfMl  II  n 
été  loofUmiM  occupé  •oaaee  pwUeeWqÉH  •  Mqn- 
soiit  mm  k  ii|M  dn  aniHM  MÉiytlMI*  m  m  qualité 
seerilBlredn  ptand-vitir,  M  cnldBnBé  rteasioa  d'acqué» 
rir  une  parfaite  rennshiMes  It  plusieurs  parLiculariiés 
curieuses,  et  des  inIbraatiOM  qu'aucun  vojaK>ur  ne 
pt  urrait  »e  procurer.  Il  a  aussi  parcouru  t->iites  >illfs 
de  l'empire  olîuman;  enfin,  a>aiit  quill.  la  Tiirquie,  il  a 
voyagé  en  L  un.pr,  cl  L'i  >t  pi  i  iljiil  le  srji.ur  ((u'il  a  bit  A 
LomJio  <iu'  1  w  CMiii]i<]s.é  yju  uinia;;!-.  Ignorant  la  langue 
pj.\*,  il  fjl]iit  a»<iir  rrcni;i>a  une  plimii'  t  lrangcrr.  Il 
s'ctfiliqii  lit  c!)  fi  jtii,ai^ ,  qu'il  pu->»<-dait  un  peu»  et  ton  io? 
Ii-rprite  rendait  ^<-s  idi'cs  en  an;;lais.  L'eM^Sft  flMlfli 
iTSi.  et  vient  d'être  traduit  en  français. 

L'auteur  cuuinieiac  par  l'hittuirc  de  Mahomet,  liréeés 
manuscriu  iuconnus.  Il  lui  ùle  le  mérite  d'£lrc sorti d*tt 
condition  obscure,  puisqu'il  le  fait  naître  d'un  chef  i 
tribu  ,  qui  était  en  m^me  temps  grand-prftre  d'un  te 
d'idoles.  Après  un  tableau  rapide  de  l'iiistoire  des  succêsa 
acurs  du  prophète,  il  ^'attache  principalement  A  celle  dsln 
dynastie  d'Ottoman ,  jusqu'ï  Adimct  IV,  morit»  17tfS> 

doïsïSïaaK^ 

de  la  pdTiaals  11%  «mm  II  pane  à  radminismtisB 
de  rBlat,  et  psriedcsdUfeiMtl  iMfirneaienis,  de  lews 

eommandaolSj  deléws  Ibrces  et  de  léurs  revenus  :  des  Tar- 
Ura ,  des  aUtés  de  la  n>rte ,  et  de*  nations  qui  sont  se^  tri- 
butaires :  des  forces  militaires  du  sultan,  consistant  dans 
ses  janissaires,  troupes  autrefois  vaillante»,  ai^ourd'hui 
dégénérées,  rt  de  ses  forces  OWWBSBt  ffHfMSnlitn* 
ment  détruites  par  les  Itusses. 

Il  examine  ensuite  le  svst'me  politique  des  Turcs,  sjiH^ 
me  fondé  sur  le  dt  spniisine  au  ded  jns,  et  sur  la  rme  et  fa 
dissimulation  au  di  lmr'..  l.i  sTurc-  M  il  riii  1(  ^  Prussiens, 
aiment  la  Suède,  dédaignent  aujourd'hui  la  roUij;ne,  qu'ils 
e'-iimaieiit  atitrefuis,  et  regardent  l'Eiupirc,  la  Ruviie  et 
l'Cspatine  cnninic  leur»  plus  crutU  ennemis;  ils  ont  lUt 
grand  fond  d'attachement  pour  la  Fiance  :  un  chapitre 
des  lois  de  UaiMOMl  les  mlïbrt  A  l'aùM;  A  l'égard,  des  tnl* 
tes  :  il  les  iniwi^ si  c'est  pour  le  Um  ^ 
l'empire. 

Elias  AbeicM  dôme  «ne  description  lonographiqDe  di 
GoMlsallMMlib  dsissiMik  descsilsflcseldc  aesédilocsi 
OtratledebpoliesdiliitHt.  M»— nnetdes  usages 

de  ses  h.ibltants;  il  décrit  leur  costume,  les  eéetaonies  du 
mariage,  les  intrigues  d'amour;  il  Lraile  de  la  eondition  des 
esclaves,  et  eoGn  des  lelatiouscSMSMKiakS  dsls  Auielt 

avec  les  différents  peuples. 

Cet  ou»rape,  peu  bUseCjtihlc  «Textrat  ,  p  i:  r.  ji.'il  ne 
contient  que  des  faits,  est  oécasairc  A  tous  ceux  qui  (eu- 

irkxneqnlsk 


CONVENTION  NATIONALE. 


SOm  DE  LA  SBAKCB  MI  ■EtCEBOI  20 

Loms  Catet  :  •  Citoyens,  on  vtetdt  vMii 
mes  BBoyenE  de  défense;  je  ne  résoMnlp 
qu'on  TOUS*  dit.  En  p.irl.int  |)eiit-<*tre  pour  In  der- 
nière fois  devant  vous.  )e<i<  chire  que  je  n'ai  rien  à 
me  n  iiroeii/T,  et  que  nie>di  leusenrs  ont  dit  la  vérité. 
Jamais  je  n'aicnuit  que  uui  conduite  fût  eiaounde 
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ver  dans  l'acte  d'accusation  le  rcnroclic  d'avoir 
▼oulu  faire  répandre  le  »og  du  peuple.  J'avoue  que 
lit  preuve*  «oltipliéM  de  idod  amour  pour  le  peu- 
ple m'sTtieiit  para  ne  mattra  i  l'abri  de  c«  repro- 
che, moi.  tmi  me  aankaipoaé  pour  ^P^rjpMvn 
sari£;,  rt  él01JWràj|Mlil<»lMtBMytWiBBWWl- 

pation.  •  ... 

Lb  PaisiDnrr,  à  Louis.  La  Convention  nationale 
a  dénrété  que  celte  note  vous  serait  représentée. 
(Ub  aaarëtaire  pr^ente  n  Louis  rinscription  présu- 
mée écrite  de  sa  roaia  sur  l'enTeloppedetcUlUOtt- 
vées  cbea  Thierry.)  Cannaiiaei-TOM  cette  WHe? 
•  Louis  :  Pas  du  tout. 

Lk  PtÉHvm  :  La  CooTcntion  a  décrété  aussi  que 
leseMtfBUmilIlllllIflÉIllBMIH  IliWBIMÉMB»- 

topw  î  Jg  me  iwwuHcw  fcvoir  remis  des  clé* 
aux  Peiii)lant5,  à  Thierry,  pareeqne  tout  était  lorti 
de  chez  uioi ,  et  que  je  n'en  avais  plus  besoin. 

Le  Pit^iDENT  :  Reconnaissez- vous  ccllc-ci? 

Loois  :  Depuis  le  temps,  le  ue  puis  les  reconnal- 
ItVmm.  h  De  reconnais  pas  les  noWtMM  ItMIM* 
viNBtfM  9fék  m  planeim. 

LonttNon. 

La  Président  :  Vnu<  pouvez  vous  retirer. 
LmOs  tort  de  la  barra  avec  MB  défeiuean.  U  ot  andait 
dans  la  Nlla  é»  «■MNMasfMT  I  HlMin  k  de 


Tbubiot  :  Je  demande  qo*  te 
toit  sign(^. 

Mapiiel  :  Je  (Irniande  que  In  df'feni 
dei)r)M'e  sur  le  luireaii,  fniVlle  soit,  comme  le*  pièces 
de  l'accusation,  impriu)«'e,  envoyée  aux  departe- 
nents,  distribuée  en  vingt-quatre  neures  aux  mem- 
bres  de  l'aaaemblée.  et  que  l'affiire  aoit  rmiae  trois 
^urs  après  aa  distriontioD.  (Otte  deoMMê  d'ajour- 
oemeot  excite  quelques  murmures  d*improh;it;nn 
dans  les  tribunes.  —  One  partie  de  l'asseaiblce  ap- 
pbodit  aux  propositions  de  Manuel.) 

Lb  pRÉsiDcnT  :  Point  d'applaudisHneoti»!*  tous 
■te(  e'est  aux  meoriiNB  m  TmÊmUià  à  inoer 
nMMpte  da  silenoe. 
UianiÊt  :  Jedemande  qro  ri  fet^reie  èWMiBiion 


Baziae  :  Je  demande  qu'il  s<iit  jugé  sans  désem- 
nanr.  (Mouvenjcnl  d'ji^jrûbation  dans  les  Iri- 

Le  l'RKsioBMT  ;  J«  vais  Gonsultw  i'Mumblcf  Oa  a 
demandé  le  déBOl  al  napMfllMtfi  teMM  fié» 

rOesem  

Après  lejnsvoMot. 
Charmer  :  L'assemblée  a  décrété  que  totifps  W 
pièces  du  procès  senient  imprimées.  Or  la  défense 
de  l'accuse  est  une  pièce  du  procès.  Je  di  m-inde  donc 
la  question  préalable  sur  leaéçretd'impreaMOBj  a»- 
tiveesuroeqa*(*'     '~  *  '  '    '  " 

fiiiffiawt» 

Umcuuis  :  Je  denande  1 1 
Citoyens,  je  crois  qui!  c-x  lemps  que  nous  prenions 
une  mesure  sage,  et  que  nous  ne  nous  jetions  plus 
dans  des  discour»,  dans  des  délibérations  capables  de 
iioasdéslionorer(quelquesmurmui«s}en  un  ux>aMHit; 
«rlill  érldeBtque  diM  un  MHR,  que  d'un  aat 
on  TOQS  a  fait  ions,  taodiB  nêwwmmétna.  fm 
VftK.  Aa}ounrhui  oo  restvow  Mra  pniiiiiMii, 
sans  m^nie  que  vous  ayez  le  temps  d'examiner  la  4^ 
fense.  J'ai  entendu  dans  cette  tribune  demander  tNB 
souvent  et  trop  scandaleusement  des  mpp«jrls  de  ûé- 
crels  rendus  après  les  plus  mûres  délibérations.  S»> 
rai-je  déraisonnable,  si  je  vous  demande  le  rapport 
d'un  déwet  insensé,  irréfléchi,  d'un  décret  rn^ 
dans  une  minute  ;  je  parle  de  oislui  par  lequel  vaai 
vous  (»ies  constitués  jufîes  de  Louis  XVI.  Eh  bien! 
c'est  là  ce  que  je  réponds  à  la  proposition  atn^ce  oui 
vient  d'être  faite.  (Murmures.)  Tmis  volumes  de  a» 


Îne  je  propose  est  ndnpié,  l'assemblée  reprenne  ses 
isrussions  •"'l^^^t^'^^qie  » 


leur  mnyen 

séance. 


:  Je  sois  de  l'avis  de  Manuel:  mais  Je  de- 
défenseurs  oe  Louis  Ca- 


etqu'fl 


!  que  les  réponses  des 
pat  aoient  signées  de  lui  et  de  ses 
lallfcit  mention  au  procès-verbal  de  la 
qu'il  a  faite  de  n'avoir  nen  à  ajouter. 

Dubbh:  Je  demande  tju'il  .soii  jugé  le  plustCt  pos- 
aihle:  toutes  les  foraaalités  ont  été  remplies;  il  a  eu 
ilB  défenseurs  ;  il  a  #1  l'avoir  pina  nen  i  ajouter 
pour  sa  défense.  Dans  tovt  tribunal ,  quand  l'aoenaé 
a  été  entendu,  on  passe  de  suite  aux  toiz.  Je  demande 
qu'on  fasse  sur-le-champ  l'appel  nominal.  (Applau- 
oiasements  d'une  partie  de  rassemblée  et  des  ci- 
toyens.) Il  est  temps  aue  la  nation  sache  si  elle  a 
nnoBoa  vouloir  inc  libre,  a«  ai  e'est  pour  elle  un 
crime;  il  Looia  Capet  cal  aalnltoBtanilll  est  un 
honnête  homme.  11  est  temps  que  nous  prononcions 
sur  cette  question  :  Lonis  Capet  subira-t-il  la  peine 
de  mort,  oui  ou  non  ?  Puisque  Louis  Cap4  t  a  declan» 
lui-même  n'avoir  plusriea  à  ajouter ,  je  dêmande  qu'il 
«Ht  jugé  sur-le-champ. 

LWmbléc  décida  que  la  défense  de  Looia  Capet 
MB  aignde  de  InialiMaa  déleaaean.  démaéa  anr  la 
bureau,  et  qu'il 
pie.  — liai 


covn  ont  déjà  été  imprimés  sur  cette  matière  \  que 
4e  tmdaaolt  I       ont-ils  appris?  Tousse  réduisent  i  eeiMi 
mots-lk  :  Louù  U  demiar  ttf-t-Upifé,  ««ff«»> 
dra-t-on,  â  ton  éyartf,  uM  «Mura  dt  aérvtf  f éa^ 

raie?  Luuis  sera  jugé,  c'est-à-dire  la  loi  ser.i  .ipp!i- 
quëe  à  sou  affaire,  c'est-à-dire,  la  loi  sera  ob-wrvee  a 
aon  égard,  c'est-à-dire  toutes  les  formes  saluUires, 
eonservatriees,  qui  sont  réservées  pour  tous feso- 
toTenasanseaoeptionfSeront  aussi  appliqBdesàvaiN 
ci-devant  roi.  De  là  on  ne  viendra  plus  vous  parler 
de  le  faire  juger  par  la  Convention  nationale  ;  on  ne 
viendra  plus  vous  dire  :  Il  faut  qu'il  soit  jti^é  par  les 
conspirateurs  qui  se  sont  déclarés  hautement  i  «  eitr 
tribune  les  auteurs  de  l'illustre  journée  du  tu  a<mt. 
(U  «"élève  una  inaMBr  BBiniiaUa.  —  Un  grand 
■OBifcwdeiB— t»waaallftaBcrii1;ér)w*»/ 

d  l'Abbayf!) 

TuURiur  :  Vous  vous  montrez  trop  ouverteotBl 
le  partisan  de  la  tyrannie. 

Lâiulinais  ;  Je  dis  que  vous  seriez  les  conspira- 
teurs du  10  aoAt,  les  aocusateuis,  le  jury  d'arcusa- 
lioB,  le  jury  da  JaceaMOt,  lestages...  (Les  maeaa 
«OMBnent  et  eounent  la  v<nb  de  TopinanL  —  À 
f ordre,  à  l'Abbaye!  crie-t-on  de  toutes  parts.) 

DUBEM,  BitLALL),  L&UKNORB,  DUQUESSOV  (faW 

entembli  )  :  Cest  un  C0|nltateU.«aMte|n8laiii 

journée  liu  10  août  1 

JcLii»  :  Il  veut  san 
aocmés,  cfcta  lul  sa  jufe. 
TtnMBAo:  Je  demande  que 

toujours  nvrc  le  pins  grand  silence  Latijuinais,  ft 
qu  elle  prononce  mMiile  ij  prine  qu  il  aur*  eiicvu- 
le.  Je  demaïKlerai  la  parole  contre  lui. 
CaosBOH  (1)  i  u  M  faut  paa  la'il  parie.  Je  n'ioe- 


88aa*am,dWI«i*«i>^ 
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crit  contre  lai;  ie  TMdlft^  M 
d'f  Ire  le  fauteur  de  la  guerre  dvife. 

Lanjuinais  :  Un  instant,  écoutez-moi.  (Un  grand 
nombr»  de  voix:  Non,  non  ;  à  bas  «lo  la  IntaBllila 
])arre  !  —  Les  tiibuoes  applaudissent.) 

Lconiaw  :  Ccit  IdqpNNit  4il  «t  «B  f0P9tai- 
tcor. 

LAHJoiNAii:  Jé  Al  doM,  citojtu,  qae  Mns 

nraret  injustes.... 

Tbubiot:  Président,  faites  donc  votre  dcToir,  et 
rrtin  z  la  parole  à  cet  hommr-Ia  ! 

DARTinoïTs:  U  y  a  un  délit  national,  il  faut  le  ju- 
grr  avant  tout. 

L  anjuiiuis  :  Mais  veuillez  m'écouter  I  (Mémo  cris, 
niL'nie  rumeur.) 

BouiooN  :  Président,  je  m'inscris  contre  toifii  ta 
persistes  k  laisser  la  parole  à  Lanjuinais. 
LAKJuiNAts  :  Mais,  mon  Dieu.... 
Li  Pbbsidbjit:  Lanjuiuais.un  moment  de  silence; 
TOUS  ne  pouvez  avoir  la  parole  contre  la  volonté  de 


on  a  demaniaë  que  vous  fussics  rappelé 
à  forira.  (Un  grand  ttomkn  iê  eoùr  d  «m  Hê 

"   n,  à  l'Abbaye!  —  Les 

s  autre  part,  i'otoerve 


ttétuUéê  de  la  salle:  Non,  non,  à  l'Abbaye!  —  Les 
trBiajies  applaudissent.)  D'uoe  autre  part,  j'observe 
qu'on  deMÎHi  fntl4H 
quer. 

'  Mazutkb  :  Je  demande  qu'il  soit  ent«:ndu,  parce- 

Rje  voiidrMS  bien  savoir  quel  est  ««hti  de»  mem- 
de  la  CooTcation  qui  prendrait  à  iijure  d'être 

appelé  conspirateur  lie  la  sjititi  journée  du  10  août... 

LAïuuiHAis:  C'est  ça....  .M.115,  c'estcequeje  vou- 
lais dire. 

Mazuysa:  Et  moi  aussi,  je  suit  flpn^ànleiir  du 
10  aoAt,  et  je  n'es  hnoora. 
Laiuciiuis  :  Justement. 

Caika  :  Je  donande  aussi  que  UDjuimniail  «1^ 

tendu. 

Lr  Président  :  Laojninais,  parlez. 
Lamjuimais:  On  vient  d't-niployor  à  côté  de  moi 
le  mot  que  j'ai  employé,  ie  me  trompe,  je  ne  l'ai  pas 
emi^yë,  je  n'ai  bit  que  le  répéter;  et  certes,  je  ne 
l'ai  pas  dit  pour  dégrader  rhnnnt-nr  de  rillaurejoiar- 
nét  du  10  août...  Je  l'ai  dit,  itaro-que  e*est  le  mot 
qui  convient;  je  l'ai  dit,  parci-que  c'est  le  mot  de 
barbaronx;  je  I  ai  dit.  pan  equ'il  y  a  de  «saintes  eon- 
spiratiorus  lontif  la  tyrannie;  je  l'.n  liit.  parcequc 
Brutus,  dont  voilà  l  image,  a  été  un  de  ces  illustres 
•taaimieoBspirateurs.  (il  se  CÉln  grand  silence.) 

CnooDini  :  Cela  n'empéchs  fM  ^  jodonade 
la  parole  contre  Lanjuinais. 
Laiuvinals  :  Je  continue  mon  raisonnement,  et  je 
C  Vous  ne  pouvez  rester  juges  de  l'bomme  de- 
\duqud  plusieurs  d'entre  vous  ont  été  les  en- 
"     >  flt  pamiinels,  piaaqa'Ut  «t  traaoé 
m  éoÊÊkàU,  et  qu'ils  sTeamitTanlés. 

iUne  voix:  C'est Itatfon  entière  (jiii  l'a  détrOné.) 
'ousne  pouvez  pas  rester  juges,  applicateurs  de  la 
loi, accusateurs,  jurés  d'accusation,  jurés  de  juge- 
ment, avant  tous,  ou  presque  tous,  ouvert  vos  avis, 
rayant  fait,  quelques-uns  de  vous,  avec  unerérocité 
MSldlleose.  (De  violentes  rumeuis  s'élèvent,  et  in- 
lOTMipent  pendant  quelque  temps  l'orateur.)  Sui- 
Tons  une  loi  simple,  naturelle,  imprescriptible,  po- 
sitive ;  elle  veut  que  tout  accusé  soit  ju^é  avec  les 
1  la  loi  dto  fiyt  M  iMM. 


I  f  «ptiquc  trèt  bien  le  but  de» 
M  prepe—t  «n-Méaiet  reftraei«n«  du  duc  d'Or> 
«I  de  ta  famille.  UfiMew  (de  la  Sartbe  )  a  imi»  la 
;  asiwM;  «Ile  était  aiMii  celle  de  te«*  ki  parti 
gaard.  DaM  Tact*  d'accHtatioa  drcaid  par  -  -  - 

hé  aiiiBila»  mkm  aiâim 


SidoneilcstVTri^,   

le  point  de  Tne judiciaire,  nous  ne  pouvons  rester 
juges;  s'il  est  vrai  que  moi  et  plusieurs  autres  a  i- 
muns  mieux  mourir  que  de  condamner  à  mort  avec 
la  violation  des  formes ,  mi'me  le  tyran  le  pUisabo- 
mmalile....  (Quelques  rumeurs.  —  Um  wikÊ  fté» 


ment  besoin.  Ce  sont  donc  des  idées  politiques  que 
l'on  vous  appelle  à  discuter ,  et  non  pas  des  idées  jn« 
diciaires.  J  ai  donc  eu  raisonde  vous  dire  que  vous  IM 
deviez  pas  vous  montrer  ici  comme  juges,  mais 
comme  législateurs.  La  politique  vent-âle  «le  In 
Convention  soit  déshonorée?  La  politiqMTSnMilt 
que  U  Convention  partage  les  inconvénients ,  les  ca- 
lamités qui  Deuvent  résulter  et  de  la  diversité  ,  et  da 
la  variabilité  ëtonnanlede  l'opinion  publique  '  Certes, 
il  n'y  a  qu'un  pas  dans  l'opinion  publiaue  de  la  haine, 
de  la  rage,  à  1  amour  et  à  la  pitié.  Eh  bien  !  on  vou- 
drait que  Toos  vioiBies  pour  le  salut  de  l'Etat,  di^ 
oa,  aftifuhilion  cB^fiale  qui  parait  tous  me* 
nacer ,  soit  qve  toos  ayes  prononcé  pour ,  soit  qoa 
vous  nrononciez contre.  Et  moi  aussi,  je  vous  db 
consultez  le  salut  du  peuple.  Je  vous  propose  une 
mesure  de  sûreté  générale  qui  vaut  mieux  qu'unia- 
genient;  le  .salut  du  peuple  veut  que  vous  vous  ailM- 
teuicz  d'un  jugemeni  qui  XiMOL |P9bl4ft  V*|ul$  enne- 
mis, qniMaiaeratNrfbleiwWTO^ 
iiu'ils  mëdî^t^l^ nous. Si  tous  suivezles  prin- 
cipes (MrOTflrejttmèiëire,  ronsne  pouvez  confondre 
d.iii's  vos  personnes  des  rapports  inrnmpatililes  .  qui 
ti'-  priivcnt  exister  cfiez  une  n.ition  humaine  et  éelai- 
ri  r.  >i  vous  consultez  la  politiiine,  vous  aurez  é^'ale- 
menl  à  examiner  la  question  de  la  vie  et  de  la  mort 
de  Louis  le  dernier ,  mais  sous  des  rapports  biôl 
n<Qb8dinîciles.,n,Mt  temps  de  fixer  l'opinion  sur 
Kbjrt  perpéàMl  ratines  et  d'espérances.  Je  de- 
mande aue  l'assemblée ,  rapportant  son  décret  par 
léqitel  elle  a  déridé  (|n'elle  jugerait  Louis  XVI ,  ou 
l'interprétant,  dt-rn  te  qu'rllf  prononcera  tur  ion 
tort  {Kur^me  de  mesore  de  sûreté  généralCj 
jours  ll|Mi^'aStribnt{oB  dn  mémoire»  f* 

fies  self  is  osns  if  necrvc  par  leqnM  rous  1 

r'ipé  ledélni  accordé  à  Lonis  pour  sa  défense. 

KAFFnoN  :  Louis  Ctipet  a  répondu  à  la  dernière, 
question  du  président,  qu'il  n  avait  rien  à  ajouter  à 
sa  défen.se;  ie  demande  donc  que  l'on  procède  sur-le- 
champ  à  I  appel  nominal;  car  iloRdeiMafat 
lorsque  l'accusé  n'a  nias  lien  à  dire  pour  Si  oAiM, 
on  passe  au  jugement. 

Amah  :  Vous  avez  entendu  deiiTopînionsdans  l'af- 
faire du  ci-devant  roj  ;  l'nne  ,  à  la  harre  par  son  dé- 
fenseur oflicieux  ;  l'antre ,  à  la  tribune.  Li  première, 
fondée  sur  l'absurde  système  de  l'inviolabilité,  a  pouf 
objet  de  justifier  tous  ses  crimes,  toutes  ses  trahi- 
sons ;  la  seeoode»  fondée  sur  unabttsdeiBotietsar 
la  confusion  ie  tons  tes  princi  pes ,  senMe  InMlBén 

exprès  pour  prolonger  cette  affaire.  De  qiioi  s  agit- 
il  ici?  Il  s'agit  d'un  fait  public  consigné  sur  tontes  les 
pages  de  l'histoire,  consigné  sur  tous  les  r<  ^istres 
des  tribunaux  et  des  administrations  ;  il  .s'agit  de  la 
journée  du  10  août ,  il  s'agit  de  la  proclamation  qui 
SOÎTit  la  journée  du  SO  jnin.  On  s'attache  i  la  ri^enr 
des  formes  JudidaiNS,  lorsqu'il  s'agit  d'un  délit  par> 
ticulier,  m^rtic  lorsqu'un  décret  d'accusation  est 
rendu  rentre  un  ministre,  parcequ'il  s'agit  alors 
d'un  crime  ,  pour  ainsi  dire  matériel ,  d'un  fait  qui 
peut  être  atténué  par  les  déclarations  des  témoins  ; 
et  toutes  les  fois  que  des  témoins  doivent  être  enten- 
das.illatttiiB  jud  d'ntaiistioa,  najuré  de  joge- 
'  kl«aM|liioliatfeNcktM;ilB'yap« 
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ttteotal  i  rapprocher ,  à  entendre  ;  il  n'y  ■  Mnt 
MMÉfaua  judiciaire  à  f^ire  ;  il  n'y  a  qu'une  chose 
i  Joger ,  M  1«  tait  ëe  U  lyrannie  ;  est  le  en  lé- 
iM  qui  iTMàfvietoatM  Nt  partiM  de  la  rëpubli- 
quf  ronlrr  letvran.  Leafaititonlctoln;  elBonpré- 
t4^nd  les  il  tniirt',  j'infoquenii  le  peapic  fraoçau, 
j'invainirnu  1rs  mitirsdei  patriotes  pcorgés  sous  La- 
fiieUa.  et  traduits  dfvaot  Louis  comme  dt  s  agneaux 
MillCOUteau  du  boucher,  (li  sVlère  quelques  ru- 
WÊÊKêf^  Point  it  déeUmuMoni!  s'tehent quelque! 
■MriMi. )  J«  toit  pufailefBciit  dans  la  question ,  car 
je  raisonne  d'après 

les  pièoca ,  aoit  Mat ,  SDit  afU- 
«héessur  tous  les  mnr»  ^  conatyn^Mom IWjl 
gistres.  Il  n  y  n  p.i«  d'indiTidu  qui  neleseOMlMW.  II 
I  TOUS  rrtte  donc  plusqu'i  décider  pureowitetiim- 
It  ai  le*  bits  dont  Louis  est  accuse  sont  vrais , 
l  naiiqucr  li 


  Miiqucr  la  peiiw.  Or, JevottS  demande, 

Sri  «riliw  plwi  lUce  a  pu  iMtMM^ 
lté  et  IVgalitë  des  citoyeoi . 
t«iuant  tous  en  niasse,  tendiH t tliWIr H  wpo- 

lismeau  milieu  d'un  fleuve  de  sang?  Mais  quel  sera 


taquant 


kjurj  do  jugement  ?  Vous  êtes  tous  partie  iiiti^res- 
•fc,  roua  ■•t-on  dit;  mais  ne  vous  dira-l-un  pas 
aOKiqo*  tefcuple  iraoçais  est  partie  intéressée, 
pa risque  «Wior  lOi  qu'ont  porté  tes  coups  du  ty- 
ran? Où  done  en  fiiudra-t'U  iMeter  ?  aux  olanètes, 
sans  doute.  (Quelques  iMuwfCt  at  queiqnaa  ci* 
toyens  apiilnudissent.  ) 

LBQtNORB  :  K  une  assemblée  de  rois. 
-  AiiAKiDoQcsilebiteiteoBilant.etsililiilliea 
à  pbrft  dans  le  cœur  de  tous  les  homnes  le  sentiment 
du  juste  et  de  l'Injuste ,  il  ftiut  qu'on  lui  applique  !a 
peine  de  ses  crimes.  11  ne  peut  pas  ^Ire  ju^^épar  le 
peuole,  car  il  faudrait  qu  iiiie  réunion  de  vin^t  rinrj 
millions  d*hi»ninies  sur  un  seul  \)<<i\A  fAl  i  r  ^-il)le. 

fâdn■ote  jugera?  Vous  avez  une  Convention  qui 
IMn  MMrrôrdre  de  la  justice  comme  pour  l'or- 
dre politique ,  uni  doit  faire  pour  te  f^le  nfin 
tout  ce  que  lirait  le  peuple  pbur  lia  iiCM.  Il  db 
donc  quil  M  mm  NM  ffTà  ail»  k  Y^tà  BO- 
minai. 

HAaDY,  it  nouên  :  On  a  compUqplli  pWfMtttoi 

très  simple  que  Manuel  avait  dite. 

SAiNT-ANDRé ,  l'un  dti  Mcrétairei  :  rioterromps 
la  discu^ion  pour  rendre  cnmiite  ;i  l'assemblée  d'un 
fait  important  Le  mémoire  des  défenseurs  de  Louis 
Capet  a  été ,  oonibrmément  à  votre  décret,  dépose' 
mr  la  bureau;  mais  il  s'y  trouva  pUniaumntuia, 
«t  BOlMMMiil  UM  ligna  tracée  sur  laa  aoli  1 1» 
feupU  a  voulu  la  liberté,  il  la  lui  donne 

BarÈRR  :  Je  deiiiaiidc  que  ces  mots,  qui  ont  été 
prononcés  par  le  défenseur  de  Louis  Capet,  et  eflacés 
•aavita  par  lui,  soient  rétablis  par  un  décret ,  parce- 
«I  bon  que  l'on  sache  que  les  tyrans  ne  dnii- 
uent  pss  la  liberté  aux  peuples ,  que  la  liberté  ft-an- 
çaise  appartient  tout  eotière  au  peuple  français.  (On 
applaudit.)  C'est  pour  l'honneur  de  la  nation  que  le 
deuiaude  que  ces  mots  soient  rétablis.  Je  demande 
ensuite  que,  pour  l'intérêt  de  la  vérité ,  il  soit  im 
Min^au  aana  «ua  e'eaMr  na  décret  de  l'assem 
MamUiaaUlilMMl.  H  ae  semble  maintenant 

Îne  l'on  perd  4a  vue  la  pro|»0|aition  qui  a  été  faite 
'imprimer  ca  nénoite;  ja  «ois  qu'on  ne^peut  pas 
raisonnablement  s'y  affMart  Uljt  * 
aott  mise  aux  voix. 
BoDiuoR  :  Je  M^gfpiti  A  Hapression.  Le  défen- 
<lalnnliCimu|»mctUi»i'iUlwa>IK' 


i,et 

sur  un  m 
Uientu  lté. 
•••:Je 


•"iBn 

DVBEM 


Prop<isitions  insignifiantes!  L'essentiel 
est  da  '^>^  JogaBKAt. 


Les  pmpnsiti'^ns  de  Bartre  tout 
Il  «t  décrété  que  Lo«iis  sera  tceoaMt  au 

Baidt  :  Ja  demande  que  la  question  soit  ajourné 
i  trois  jouit,  après  ta  distribution  du  mëmoira }  il  a 
été  frit  uae  autre  propositimi  que  f  appuie.  Tdvs  ka 

Çrands  piiblicisles,  et  notamment  J.-J.-Rousseau, 
mblis6ent  que  le  peuple  commet  un  acte  de  tyran- 
nie quand  il  Juge  un  lÂmme. 

TcaiiAo:  llitiMHi}Mli    jMtfMqnBi  U 

assassine  un  tyran. 

Hardt  :  Bien  que ,  chei  les  nations  libres .  r!e<j  iu- 

Kmeuts aient quelauefois  été  portés  par  le  jienple, 
étaient  reportâi  au  sénat  qui  les  cftn  tir  niait. 

éf^ales ,  et ,  si  je  puis  ne  lervir  de  ces  exprcaalons, 
qu'ils  eussent  un  volume  moral  égal  ;  ear  c'est  ainsi 
que  se  cmçoit  la  balance  de  la  justice.  Or,  sept  cent- 
cinquante  OontM  un  ne  font  pas  un  volume  égal. 
(Murmirt.)  M  fivporuis  daa  huilcmeats  à  cette 
trU»uM,i  ufUMtns  bottes,  jepourruia  itre  éeoutf 


(arfÉm  nwMMa);  mais  ja  ny  ipp*rlaquai*aut> 

t^re  vériti*....  En  me  résnmnnt.  puisque  l'on  ne 
parle  pas  dans  le  sens  de  ccrtiiiues  perMOOes,  on  ne 
peut  se  faire  entendre... 

OâJUH  :  Je  demanda  à  lira  4bu  kttraa  qui  vien- 
nent de  m'étre  adreaaéaa,  eiimme  il  la 
commission  desvingt-el-un. 

(Urdt  :  En  me  ré.<umant...  Mais,  messieurs, 
vous  ou  vBultf  fm  ■TMeaiN.MM  Jifrit  le- 
tirerk 

6*iâii:  La  pavalèra  aal  lignéa  par  tatrdll 

fenseurs  de  Louis  Capet. 

Hardy  :  Mais  vous  voyes  bien  que  ce  n'est  pat  la 
question. 

GMANiLai 
leraent.  Les  voici  : 

PrtmUr»  Utirtm  ^  Qtajtn  prtSiident,  non*  aron»  eu 
l*heaOTM'de|MMef  aaeaailie,  BU  tujetdudécrrt  qui  ordoBM 
fM  la  dÉioM  prononcée  par  Détaxe  sera  déposée  mr  le 
btima .  pocr  4trt  inpriaii  «t  anvofée  en  a4  àt^attÊ- 
ments.  Mois  pourrions  ûfcaaitai  qae  k  UHMavit  dNw  iÊtt 
cmm  qui  a'a  él*  achevé 


de  non  éeritea.  un  eaaaaqneiHse,  notis 

noui  permettre  (te  nom  cooerni-r  »\oc  ]>'  romiM  wr  lea 
mi".un-s  !  primlre  ponr  la  copie  de  ce  disronri,  H  povr 
qiif  l'Hiileur  liii-neaWpIliaKen  romjti  r  Ir-  rprcnT»-^.  Noos 
se  l'avoM  i%Bé  pwcowot  ti  rinplcoicnt  que  p<ir  deiinaae 


Signé  Ut  troit  défeuMurt,  ttc, 

lire  TTilse  nu  insunseift 

charvré  de  rattirrs  rt  At  n'nroU  n'esi  mitre  chOT  qae  poor 
certifMT  que  r'r<i  ic  maiui«eril  qtii  H»ii  mire  nm  m^^nK 
Malt  si  ou  non*  l«i«*e  <uir  )es  «^reuns  nous  MfiMTtm-- 

vnka^vc^nu* *******  j^^^j^^j^j^j^^p'y**'*"^  CBa»toi 


M)in  t  |l«aHBii€MMNifltaaH2MH4MraM 

«uiBMfataléSMlatMlûipattiluMIapfBni- 

Toir  rien  i  y  ajouter  ;  il  faut  prononcer  sans  dëseuH 
parer.  (Cette  proposition  panift  appuyée  par  nue 
partie  de  rassemblée.)  Lorsque  les  tyrans  ésor- 
gcairut  les  patriotes,  ils  n'i{|0umaient  pas»  (Les 
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Inbunes  applaudissent.  —  L'oraUur  continue  d'un 
Ion  auiD*.}  —  Lortqut  lit  Aulricbiciii  ^>owiM^ 
Alwt  Uile  CB  m  m*  ilsw  UÊmimim  fm.» 

KERSAinr  :  Je  demande  qu'OB  M  M  permette  p« 
«es  déclantalious  ;  nous  somOMt  IM  |uget ,  et  non 
fei  bourreaux* 

UPiÉnMtlUtelqMit 
«BM.  Oa  t  Ml  h  OHliMin 

ours...  {Vn«  ein^iuanUtinê  ét 
UD,  non,  sans  désemparer  !) 
DoniM  :  Je  demande  que  la  discussion  s'ourre ,  sî 
l'on  veut,  mais  que  le  Jusement  et  la  condamnation 
•oient  nrononeà  sans  dnemparer.  {App^l  s'é- 
crient plusieurs  membres.) 

Maïi  yeii:  Je  drmandf,  moi,  l'ajournement,  et 
qi;  Il  iillr  .iu\  viiix  par  l'.-ippel  nommai  sur  Tajour- 
nement.  On  verra  quels  sont  CCUX^ui  TeuleotSSU- 
▼er  le  ci-devant  roi  pnr  tropda|iréBl|lllttilNltOtCHX 
qui  veulent  mûrement  examiner  son  proc^. 

Garan  :  Il  faudrait  cependant  prononcer  auelque 
chose  sur  1rs  lettres  des  défenseurs  de  Louis  Capet... 


L'auemblée  antocia*  kl  dtfeaaeais  à  revoir  las  ém 
viogt-et-an. 


va  du  diiooiir»  4i 


Bainuinat  ail  É  li  Mbane  et  demande  k  oanir  la  diaa» 
>«*n«laMtWBbrcarédmaaaiit  pour  M  II  parole, 

"  ■   ■  spau 


SAlfrr-Ji  sT  :  Il  me  semble  oue  prt'alablement  k 
tout, il  est  iinp'<rtaiit  de  rfpimdre auz  défeueun de 
Louis  Capet.  J  .n  .us  pf  ^vii  une  paitft  4t  iMllt  Ob- 
jeetiOBS,je  demande  à  les  réfuter. 

-  PhNleors  membres  Inibtent  pour  rkfoommM  de  la 

dltcustioD. 

.  BqwpOM  ;  Préfideot,  oMuoUmei  dooo  la  parole  à 

ir<méiir* 

BouYiR  :  Je  demande ,  j'ai  le  droit  de  dwwader 
rajournemeut.  (Bruit.)  Je  demande  à  fnire  une  mo- 
tion d'ordre...  importante  pour  le  s  il  ut  public. 

DONIM ,  s«M  chalnur  i  1)  a'j  a  pas  de  aotioo 
d'ordre  ;  la  motion  (Tradree^  de  vrnger  laattkm. 
{(hUt  oui,  s'écrient  plusieurs  membres.) 

Bazirk  :  Je  demande  è  Rouvers'il  est  encore  CD 
•errespondance  avec  le  roi.  (llqnnMidt  ITMMA» 
Uée.  — MaratappUodit) 

Domi  t  NoBf  ne  r^Modrooi  pci  wx  ttmiUnn 
du  roi.  (Quelmies  applaudissements.)  Allez  servir  le 
roi,  nous  voulons  servir  le  peuple,  nous.  (Applaudi*- 
"  icnts  dans  une  partie  des  trilniiies.) 
U  PbAudiiit  :  Pour  tirer  i'MWiBbUede  oit  m- 


•  Le  président  met  aux  vob  rajonrmneau 
La  majorité  parait  M  lever  ponr  raffimative. 
Des  réclamations  subites  interrompent  la  (l<  lib<<- 
ration.  —  Soixante  à  qualreoviagta  monbrea  d  une 
des  extrémités  se  lèvent  siroultanement ,  et  ee  pr^i- 
pMeitM  BlUeudB  b  salle  au  brait  dea  applaadit- 
naeoti  dei  tribUM  ;  ila  a'afaaoart  v«i  le  bônau. 

—  Thi'riot  ,  DCBIM,  BiLlJiiJO ,  Canillk  ,  Jm  ilN 
sont  à  leur  liHc.  —  Diîhem  monte  jusqu'au  fauteuil 
du  président ,  et  l'apostroplic:  a  ec  di  s  f^esln  vio- 
lents; il  lui  reproche  d'avoir  précipité  ia  délibéra- 
tion. —  La  majoriié  ut  MéiMê,  i'tferieMt  q«dqof»* 
ma ,  mioit  mm  «wrfMM  fM'on  m  délibéré  me  par 
êffH  «MilMrt.  —  lia  reatent  pendant  près  d'un 
gnait-d'heare  tumoltoairement  attroupes  auprèa  du 
finrean ,  ponr  signer  la  demande  de  I  appel  nomi- 
nal. —  La  grande  majorité  de  l'asseinDléc  reste 
caime.~  Enfin  Ua  slfaattireiM  a^^artal  ft 


JoLun  :  La  trame  la  plus  odieuse ,  la  perridie  la 
plua  noire  vient  d'être  découverte...  (Ou  olMerva 
que  Julien  n'a  paa  la  parole.  —  Il  nonte  préàpitaa»» 
BMiilè  It  tiilKUM.  —  Appliiili«ainaniiqe  ta  pariiii 
r^oniMntaeldeatrll»WNi.-*Iléenide  la  parole 
contre  le  président.) 

Le  Président  :  C'est  un  moyen  facile  d'avoir  la 
parole,  carje  ne  la  rel userai  jamais  eonln-  uiul.  O- 
pendant  rassemblée  veuMle  m'eatendre  aupara> 
vant  pour  expliquer  la  Ml  qui  neMMIeirtafiin 
tionsf 

Un  grand  nombre  de  membres  :  Oui ,  oui. 

Maiat  ,  AtARTi ,  BlixacD ,  RoDESPiBaaa  :  Nous 
nooa  r  emoaoaa..^  Il  eit  accoté..*  U  ne  doit  u»  toa 
eoieBBQ  oosme  pieanMnc» 

JiTLiE.'M  :  J'ai  la  parole.  Citoyens ,  nu  teiid  à  dissou- 
dre la  république.  (Applaudibseuieuls  de  tous  les 
eôtés.  ) 

LooTiT  H  MMtfMs  QtUru  «fp^  t'éoitiU; 
0«i,auiae^e8l  veaal 

Bazibb  ,  t'adreuant  au  eàté  opposé  :  Cette  vdrMié 
vous  regarde,  mcs&ieurs;  écoutez- la  dune. 

Jt'LicM  :  On  cherche  à  la  dissoudre...  (  Mémai  ap- 
plaudissements ,  mémea  intcmuliiNia.)  Je  reooaa- 
mencerai  vin^  fois ,  si  jvm  ■nnlerrôflBMB  vingt 
fob.  Je  lie  réponds  pas  aux  injures  ,  et  je  hrave  vos 
clameur».  Ou  tend  a  dissoudre  la  république  en  at- 
taquant la  Convention  jusque  dans  ses  bases  ;  mais  la 
Coiiveuliou  nationale,  mais  la  chose  publuine  elle- 
raéine  se  rira  des  vaiiis  cHorls  de  l'aristocrvitic.  ( Ap- 

eaudiasementa  d'une  partie  de  rassemblée  et  des  ci- 
1     •     "  - 


■a.)  Et  noua.leaanisimperturbahlai 
du  peuple ,  nous,  les  défenaeura  intrépidea  de  aai 
droits,  nous  nous  rirons  aussi  et  de  vosvaina«P> 

furts ,  et  des  tempêtes  que  vous  cherchez  à  exciter 
sur  toute  la  surface  de  la  république,  (Piuntun 
roij; :  K'est-ce  pas  vous  qui  les  excitez?  —  Julien  , 
indiquant  du  Mala  ka  membrea  de  la  partie  caucha 
qui  venaient  oe  rdelaner  contre  le  président.  )  Nom 
avons  fait  le  serment  de  mourir,  mais  de  mourir  att 
hommes  libres  et  en  sauvant  la  chose  publique.  (Lea 
membres  de  la  partie  gauche  nppl.uiilissent.)  Je  suis 
loin  de  toute  prévention  ;  l'habile  les  hauteurs  (con- 
tinuant de  montrer  l'amphithéitre  du  côte  gauche) 
(ma  l'on  désigne  ironiquement  sous  le  nom  de  la 
IfMiafiie;  OMiaJe  M>  habite  sans  insolence.  Ce  jÊt» 
sage,  que  l'M  ittafiia,  igmÊÊkà  «M  dn  ttait- 
pyles. 

Billaud,  Dubois,  Duhcm,  Tallien,  Lefendre  et  un 
grand  nombre  de  membres  de  cette  partie  de  la  salle 
se  lèvent  en  criant  :  Oui,  ou^,  roim  ymonrrans/ 

Juun  :  Ut  des  Spartiates  sauriml  ■aanria»afil  II 

faut  ;  mais  en  mourant,  ils  sauront  aanvarkHNrti, 

(MJines  (:ri.i  de  cette  partie  de  l'asseiiiViIf  e,  mi'mes 
applaudis<ieineitt>  des  spectateurs.)  La  Iraute  la  plus 
odieuse,  la  perlidie  la  plus  nuire  vieuueut  d'être  dé» 
masquées.  La  naliou  aura  peiae  à  croire  j 
de  nos  discussions.  Cette  enceinte  est  di 
arène  de  gladiateurs.  Ici  les  haines  et  lea  t  _  ^ 
fiersonneiles  jouent  le  plus  grand  rOle  ;  noua  l 
vu  tiMit  .1  l'bftire  qu'un  homme  qui  a  l'honn^WT  dl, 
\ous  jiroiJer  d  nus  précipituimneut  aux  vois  me' 
question  sur  laquelle  la  discussion  n'avait  pas  été 
lermée,  une  questi<.'U  sur  laquelle  on  a  demande  l'ap- 
pel nominal:  partialité  révoltante,  qui  est  le  résultat 
scaodaleitt  aei  eotretinna  qu'il  a  ena  avec  Maleahar- 
bes,  l'on  des  défcnaeura  ofBdeiu  de  Lo«a  la  dernier, 
devenu  prisonnier  du  Temple  ;  assurément,  dans  ces 
conciliamiles,  ce  n'est  pas  la  cause  du  peuple  qui  a 
été  tr-ii'  ■■,  1(115  n  lii'  des  tvrans.  C'est  cette  cause, 
que  le  président  vicut  de  déleodre  id  d'une  manière 
;Mmli»  Mil  «oajoan  ■c—dilMiie}  M  ceiin 
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cause  qu'il  n  cherché  àftkc  pri^ratoir  dans  sa  con- 
dnilB,  qui  a  paru  être  te  rénlut  passif  du  rata  de  la 
B^lniitr.  nuis  qui  était  très  insiaiease.  La  préikhut 
•  aoBtré,  ém  celte  trop  orageuse  et  sendalaBse 
ifiMe,  qrfl  irat  pas  digne  de  notre  oaalnce. 
Mwlqurs  applaodiisements  partent  d'une  tribune.) 
Bt  puisqu'il  a  montré  une  partialiti'  aussi  rëvoltanti*, 
au&si  peu  f.uti'  imur  un  Jiuiniii»'  qui  (ifvr.iilst'  s^'iitir 
flatté  de  la  contiance  qu'on  lui  accorde ,  et  se  mon- 
trer digue  de  son  administration,  le  demande  que  la 
«NMiettiB  MaoitMTacbée,  qu'il  aute  m  eacher  dans 
«1  «OBI dite aalte,  un  des  plus  obseait,  eeiui 
ori  loi eonrient  le  mieux,  et  aue  le  plus  ancien  iiré- 
aUhnit  jmnne  le  fauteuil  Voilà  ma  niution.  (Ju- 
lien quitte  la  tribune  au  milieu  de  quelques  applau- 
dissements gui  se  prolongent ,  et  que  couvrent  les 
■lurmures  de  l'assemblée  presque  «ntière.) 

Le  PaisiDBNT  :  Je  prie  maintenant  l'asemblée  de 
m'entendre.  Quand  on  reproche  à  son  président  une 
partialité  aussi  coupable  et  aussi  iiisons<>,  il  est  né- 
eessaire  qu'il  sejustiHe.  Une  partie  des  membres  de- 
■landait  l'ajournement  de  la  question  ;  or,  le  régle- 
■lent  porte  que  dès  que  Tiyouniement  est  demande, 
k  prâident  doit,  mim»  m  totemMOpant  la  question 
principale,  le  mettre  aux  Toix  ;  c'est  ce  que  j'ai  fait. 
Maintenant,  s'il  y  a  des  réclamations,  rassemblée 
sera  consultée.  J'a  v;iis  donné  la  parole  a  Saint-Just  ; 
je  l'avais  même  uivité  à  prononcer  son  opinion, jtour 
terminer  les  drb.its.  On  me  criait  d'un  cùti-  :  Main- 
ttntx-lMi  la  paraît;  de  l'autre  :  Aux  voix  l'ajourne- 
ment. Mon  devoir  n'était-il  pas  de  consulter  l'assem- 
Wéaiycatte  dwièrepropoiilion.qui  était  incidente 
i  te  dtesiMteil  f  Jlmeadaia  bien  que  quelques  menv- 
bre«;  demandaient  que  l'ajournement  fût  mis  aux 
VOIX  par  appel  nominal  ;  mais  le  règlement  porte 
que  ta  première  épreuve  sera  faite  par  assis  et  levé. 
{Plutieurivoi*  :  Il  fallait  d'abord  consulter  l'assem- 
Mée  sur  la  clôture  de  la  discussion.)  On  m'a  fait  une 
itoatioiu  Oui,  il  eitnaifielhlesberbes 
IMF  ChCS  moi,  que  tes  trow  dflimseurs  de 
iCapet  y  sont  venus  ce  matin  ;  mnis  In  porte  du 
■térident  de  la  Convention  doit  être  ouverte  à  tous 
les  dtojens.  Le  premier  m'a  apporté  une  lettre  que 
Je  derais  lire  à  l'assemblée,  et  ce  matin  ils  sont  venus 
OM  demander  la  marche  à  suivre  pour  paraître  k  la 
barre,  cl  Je  leur  ai  dooaé  des  liilkte  d'entrée.  Main- 
teMBtl'awmblée  peut  dAliAvrtiir  les  propositions 
4pii  lui  sont  friife?  contre  moi. 
UoepaDdi-  partir  de  l'anembite appUiudiu  l  'amcin 
I  entière  dr  raanrtf  l'ordre  du  jour. 

Banui  :  Savex-voua  pourquoi  on  demanda  l'ordre 
Atjnrt  Ceupnui'd— Mille  lempa  d'viivari  Paris 
■n  hrwfs  que  l'on  a  mandés  pour  y  fUter  du 
tnmbte.  Voilà  le  mot  de  l'énigme. 

TaOBiOT:  Tous  désirent  que  la  reii^'inn  de  l'as- 
semblé soit  flairée.  La  marche  à  suivre  est  bien 
aimole.  Plusieurs  niembras  ont  pr^aré  un  travail 
nr  la  foeition,  il  teiat  tear  accorder  U  parole  :  s'il 
rate  «Mata  det  daatei  dans  l'esprit  de  quelques 
membrea,  on  leur  montrera  les  pièces,  je  Jcuiande 
donc  que  l'on  discute,  mais  que  l'uu  ue  &e  sépare 
fas  sans  avoir  prononce. 

R^AL  :  Je  foodrais  que  dans  une  affaire  de  cette 
importance,  rassemblée  se  montrât  dirne  du  grand 
imrétqai  l'ooeape.  Je  demande  que  la  discussion 
nttmtinaée  jusqu'après  la  distribution  de  la  dé- 
fense iniprim<^e  de  llMMltf«  Wte  MllIlMiiawiMt  i 
ioute  autre  alfaire. 

PnsurPKADx  :  11  est  nwiiHiU'éÉhlm  Mlraju- 
«ament  Suivant  tes  demièM  aouTelles  d'Angle- 
«gitan jteteMinl  law  teparlement  la  ques- 


bassade  solenneHe  pour  inlltiencer  votre  ddcUNItD 
faut  étouffer  toute  espèce  de  conspiratiM. 

PJiiWaHrfwtetCeMifrcitfiîp" — 
semblée. 

Dooof  i  Ja  dsMÉBÉa  ^é*m  apptrie  ou  qu'on  i^^- 

batte  l'ajoumement  par  d'antres  considérations.  Les 
débats  ou  parlement  d'Angleterre  ne  ildivrnt  point 
influer  sur  les  délibérations  de  l.i  Convenlioii  nalio- 
nale,  et  les  injures  mioisterieUes d'un  WyndkamH 
d'un  Shef/ield  ne  doivent  pas  prendre  à  vos  jeux  na 
rirrrîfrr  pliii  impnrtint  pn  Ira  Mn|lauti  wiaUim 
du  duc  de  Braanriek.  Quête  rBisoB,tefnaltee«tte 
salut  du  peuple  soient  nos  guides,  et  qu  on  ne  cher- 
che plus  à  nous  entraîner  par  des  motdis  étrangers  à 
la  question  et  indignes  de  la  force  ftét  li  — 
du  peuple  que  nous  représentons. 

Qlisettk  :  Je  crois  que  vous  poUfM 
TOtre  discussion,  mais  je  crois  que  vowi 
^ouruer  te  décision  dâ  tenues  qan  vor' 
rre;  et  pour  la  discussion  et  pour  lu, 
TOUS  propose  le  décret  snivsnt: 

Art.  ler.  La  commission  des  vingt-et-un  présentera, 
mercredi  prochain,  un  rapport  sur  la  défense  du 
Louis  Canet,  lue  dans  la  séance  d'aujourd'hui. 

II.  Apres  la  lecture  du  rapport  de  te  eouuaiMtea 
des  vii^-un,  chaque  MfldlM  aa  Bréanten  à  ta  M* 
bune,  et  prononcera  ces  mots  :  Sur  mon  kêmimt, 
Louis  e$t  coupable,  ou  n'est  pas  coupable. 

III.  Si  Louis  est  déclaré  non  coupable,  la  Conven- 
tion nationale  avisera  aux  mesures  de  sârelé  céaë- 
rale  qui  pourraient  se  contitt»  atee  Ict  iMMi  éè 
Louis  dédaré  non  cenaabte. 

iV.8iUui8eatd«MeoapiMe,OaenaoMte 
aux  peines  établies  contre  tous  les  citoyens  par  le 
code  pénal,  pour  tous  les  crimes  contre  la  sûreté  ex- 
térieure et  la  sûreté  intérieure  de  l'Etat. 

V.  A  cet  effet,  le  livre  des  lois  p(>nales  sera  poaé 
sur  le  bureau;  après  la  déclaration  du  jury,  un  de* 
secrétaires  fera  lectovadu  titn  l**  dat  flélHB «ootn 
la  sûretépubllqoe. 

VI.  Alors  le  président  prononcera  ces  mots  :  >  Re- 
présentants du  peuple,  vous  reconnaiss«  que  par 
nos  lois  pénales  la  peine  établie  indistincte  meut 
contre  tous  les  citoyens,  pour  les  délits  cOntrc  ia 
chose  publique,  est  telle  peine  Le  oaÎMl  taVT 

national,  devant  teaud  Lottia  aéli  aaaMiar  kiM* 
pie  entier,  a  dëdart  Loda  eoupaUe  da  «• eriSm, 

et  d'antrea  encore  beaucoup  plus  grands.  Je  vais 

prononcer  la  condamnation  conformément  aux  lois. 

VII.  Ensuite  le  président  prononcera  cette  for- 
mule :  •  Au  nom  de  la  déclaration  des  droits,  qui 
veut  que  la  loi  soit  égale  pour  tous,  soit  qu'elle  pro- 
tège, soit  qu'elle  punisse,  et  eu  eonmence  Je  la 
déclaration  du  iorr,  qui  a  déetaid  Loi»  eonpable, 
Louis  a  mérUé  (telle  peine). 

VIII.  Le  comité  de  constitution  présentera  jeudi 
prochain  l'exposition  des  principes  qui  ont  dingé  la 
Convention  nationale  dans  le  iugemcat  de  Louis XVk 

n.^  y .  ffrimnindo  1  Milar  wiii  m  um- 

jel  dedécreU  T~  ^ 

RoHMBu  :  Je  demande  ft  paiteraw  ee  projet 

^BnrraaOtUI  :  Ce  projet  de  décret  est  contraire  an 
décret  qui  porte  que  le  ci-devant  nù  sera  jugé  i 
tôt  après  qu'il  aura  été  entendu  définitive 
décret  subsiste,  j'en  réclame  l'exécutioa. 

:  Je  demande  qu'où  ailte  an  W 
T'^trn  tifs  limrln  '  Tuesn  f  tu  nui  < 

ConwmtLanteCspetest  accnsé  de  grands  crî- 
mea;daaa  ma  conscience  il  en  est  convaincu,  s  il  est 

accusé,  il  but  qu'il  soit  jugé,  pareequ'il  est  dins  la 
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dan<;  une  société  organisée,  un  crime  commis  soitim» 
puni.  Far  (jui  Louis  Capet  sera-t-il  jugé  ?  par  voos; 
car  la  nation,  en  vous  enroyant,  tous  ■  constitués 
grand  tnbanai.  triboMl  mi  hoc.  Je  fais  cette  obser- 
-filioii  fMNir  détnnn  kf  impressions  que  peuvent 
iToir  laissées  dans  qnelqoes  esprits  les  objections 
de  Lanjuinais.  Lorsoue  l'Assemblée  législative,  le 
10  août,  a  remarque  cet  iiidivulu  reunissant  à  lui 
seul  le  pouvoir  suprême,  elle  a  jugé,  avec  raison, 
qu'aucune  autorité  constituée  ne  pouvait  U  jiii;iT. 
Le  corps  législatif  a  déclaré  son  enioarras  au  peuple, 
«t  l'a  invite  à  nommer  des  représentants  qui  eussent 
plus  de  Boafoir  que  lui  pour  le  juger.  Qu'a  fait  le 
peuple?  n  a  nommé  la  Conrention  nationale  dans  le 
sens  indiqu*^  par  le  corps  législatif  ;  il  a  suivi,  n  la 
lettre,  dans  le,s  élections,  tout  ce  que  le  corps  légis- 
latif lui  a  proposé;  donc  vous  êtes  If  ijiie  le  corps 
UptUtàl  oftmanrtait;  toos  êtes  le  tribunal  ad  koe^ 
9m  fri  UÉto  IVI  doit  lira  jocé.  Tous  n'avez  pas 
|«  viNU  créer  juges  ;  nuât  tous  Pélet  par  la  Tolooté 
Mpréne  du  pe  ti  pi  e .  Maintenant,  m'areB-rons  1  bhre  ? 
Tous  avez  lu  la  liste  (les  crimes  dont  Louis  Cni>et  est 
•ocusé;  vous  l'avez  eiitcuilu  par  ses  d»  ft  us<  urs  ofli- 
cieux  ;  vous  n'avez  plus  nu"uh  ilevoir  à  remplir  :  ce- 
lui de  prononcer.  On  parle  de  formes,  et  l'on  ne  fait 
pas  attention  que  tom  l'afH Ms  ici  de  formes  judi- 


daiNtàfcmplir.pafoniiie  tous  êtes  les  représen- 
latils  du  aoamant.  On  sait  les  Ibrmcs  pour  parvenir 

à  la  connaissance  des  friits  douteux;  ici  vous  n'avez 
i  prononcer  que  sur  des  faits  positifs.  Devez-vous 
prononcer  snns  dismiparer  ou  devez-vous  ajour- 
ner? Je  dis  que  si  queinues-uns  d'entre  nous  ont  en- 
core dn  doutes,  il  la  ut  discuter  ;  nais  ope  rassemblée 
doit  an  Bwia»  déerétar  911e,  tiMte  «fcire  eeuMte, 
elle  fl^oeen|Mn  de  oeito^.  Toiei  M  comé^pMiica  le 
décret  que  je  propose  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  la  diaeni» 
iio«  eat  «wmte  sur  le  jugement  de  Louis  Capet,  et 
qu'elle  sera  contiimée.lOlllB  autre  affaire  eessantet 
jusou'à  la  pronooeialioB  dé  ion  jugement.  •  (On 
applaudit  de  toutes  parts.) 

Udbsaarian  ett        — ta 


■EUX  :  Voyez  si,  quand  on  pR^Moe  melque 
faiaoanatole,teiianei>lèyant  mcmao- 


Le  PBÉsœntT  :  J'annonea  i  l'i 
ait  vendn  an  Tfwfift  at  na  m 
faille. 

Hixi  :  Je  demande  qu'il  soit  ajouté  qu'on  ne  pro- 

s,  arant  que  la  défieoae  de  Louii  roua  ait 


que  Louis 
a  été  Iran- 


Leroyt  :  Nous  avons  tous  entendu  cette  défense, 
nous  y  avons  tous  porté  la  plus  grande  attoitioo  :  la 
 ^ndelMaitdoMinaala. 


CODTHON  .  Il  faut  que  les  juges  prononcent  au 
même  où  ils  ont  acquis  la  conviction. 


Bama  :  Il  7  a  dans  le  projet  de  décret  de  Qui- 
Ette  des  choses  bonnes  à  saisir.  Je  demande  qu'on 
aille  aur-le-cbainp  aux  voix  sur  celle  question  : 

^^W^^PW  viV^^^V  ^W^^^W  Wl^^W^^^Wf  w^9^^m 

Plutieun  voix  :  Nous  ne  vouIoMiiaoJi^ar  avant 

d'avoir  entendu  la  discussion. 

La  propoiMoa  de  Biiirs  n'a  pas  de  sirilfc— L'iawbtte 
décide  qu'il  n'j  a  pas  lieu  à  délibérer  sar  oelie  de  Réel. 


LAMciifAis:  Je  ^tmitH  qm  diMladderetaoe 
tnaes  de  rendre anr  la  pioperfliaadaCoiilfaoB. 
il  nit  substitué  à  ces  roots  :  jutgifd  !•  ffmUHiê 


Uam  du  ju§emênl,  ceux-ci  :  juiqu'à  te  qu'il  tMt 
frononeé  sur  U  $ort  de  Loui$  Captt.  Cet  amende" 
ment  est  très  important. 

Plusieun  voix  :  Il  est  contraire  à  ondteitfiir» 
mel  qui  porte  que  Louis  Capet  ttra  jufém 

ttauatr  !  le  rapiwfe....  Jk sais  que  votre  premier 

décret  porte  le  moljwgr;  mais  depuis  vous  avez  en- 
tendu (les  discussions  lumineuses,  vous  en  enteniirez 
encore,  1 1  il  est  possible  que  vous  sentiez  gue  vous 
avez  mal  fait  de  prononcer  votre  premier  décret  en 
ees  tenies.  Je  erois  que  vous  naaampaspréjagv 
eettaaMilifla;Uflitdes  membres  qui  pensent  qna 
Touadewapfononcar,  non  en  juges,  non  en  proen» 

reurs,  mais  en  hommes  d'Etat  {Une  voix  s'éUvt 

dont  WM  extrémité  de  la  talle  r  Allez  demander 

£3ce  au  tyran.)  Oh!  s'il  fallait  faire  ma  profession 
foi,  on  sait  bien  qne  je  ne  sois  pas  partiaan  des 
rqia;  j>  paaiiaii  c»  lawm  dai  pien>ii» 

CoUTBOît  :  Je  ne  fais  le  procès  aux  intentions  de 
personne  ;  mais  je  dis  que  cette  dernière  rédaction 
qui,  ne  changeant  au'un  mot  à  la  mienne,  la  déna- 
ture cependant  totalement,  est  évidemment  un  piège. 

—  J'ai  entendu  bire  un  autre  amendement,  qui  con- 
sisterait h  ajouter  an  vkotjmgtmtta  celui  de  ééfM' 
tif;  cette  épithèle  semblerait  annoncer  nn  réoolla* 
toire,  un  préparatoire,  un  provisoire,  et  toutes  ces 
formalités  ne  doivent  pas  s'appliquer  à  ce  jugement. 

SkUJÊÊ  ;  Je  demande  à  muyer  la  propoaitioa  de 
Lanjdaaia;  Je  aonriens  qa  an  décret  a  été  porté. 
{PluHemn  vôto  t  II  doit  être  niaintenu.)  Par  tos  in- 

ti  rruptions  vous  mettez  ma  conscience  à  la  torture. 
(Lfs  mêmes  uoij;  Vous  n'avez  pas  la  parole.)  Eh  bien, 
je  déclare  que  je  ne  suis  pas  libre  ici.  (Leamémea 
encore:  Fermez  la  discussion,  il  y  a  un  décreL)  Je 
déclare  qu'on  me  fait  délibérer  sous  le  couteau.  (Mnr« 
wnn^)  Voilà  cafaaja  déelaNki.(8alka  fullala 

LWnMée  ItMe  la  dlicuialea. 

PiriOK  :  On  a  pensé  que  la  rédaction  de  la  propo- 
sition de  Couthon  préjugeait       (Murmures  dans 

une  citrémité  de  la  salle.)  Il  faut  au  moins  déclarer 
que  la  difliculté  qui  s'est  élevée  n'est  pas  préjugée. 
{Plutieun  voix  interrompant  avec  violence  ;  Vous 
a'ava  pu  la  parole. — Pétion  monte  i  la  tribone.) 
Ja  deaindai  iawMr  ane  simple  ptopoiliiea> 

Ch  ABOT  :  U  dlmiriMKil  ftméa,  a  M  feUpai 

de  priviMiiaik  . 

BENTAaouB  3  Vûlén  da  Joar. — fttulimê  mm 

brei  du  mém  «M  t  khm  ét  l»  tribone,  Pétioal 

—  Legendre  :  La  fisenasioa  est  fermée,  comi 
pouvez-vous  demander  la  parole? 

PsnoN  :  C'est  une  propoiitiott  que  je  fiùs..... 


huissier  pour  faire  descendre  Pétion  de  la  tribune. 
fMarat  et  trois  ou .  quatre  autres  membres  applau- 
oissent.) 


desaalaaitHi 

„  •.•  Qa'eit«e  «M  e'ot  «a 
eda  f  M.  la  dbeaatai  est  Imée ,  cl  vont  «waln  parler  l 

'  Chabot,  Dlhbm  ,  Lbobndbx  et  JuLUM  :  Haedoit 

pas  y  avoir  ici  de  privilège  de  parole. 

Le  FaÉsiDEM  :  D'un  côté  «n  demande  que  Pétion  • 
soit  entendu,  de  l'autre  on  demande  mt'ii  oalaaoit 
pas  ;  je  ne  puis  que  consulter  l'assemblée  

ltiaâT:lln']^a  pointàtocoMidterjhdiscniaon 
ftVVltfSa  ^^^tiK^Vt^HR^   HM^^Bfll^fff        tfflUf  9  lift 
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que  ce  prCMHHMa..M«  Il 

JiNin  de  charlatan  aujourd'hai. 

Rdli 


li«rtMaM,ft«MM| 

entendu. 


Vidoo 


PinoN  :  Je  ne  demeodeou'ua  mot  d'explicatioo... 
[iM  manniwe  et  lu  oto  om»  du  «IrlBlMi  eon^ 

liouest.) 

PrnoN  :  J'igoore  comment,  Uaua  une  goMlion 
aussi  siTifll||tM*M(lllMtnMIVliiMMtMMl>d« 

latalte.) 

'  Une  eote  t'éliv*  t  Ecoutes  doue  le  roi  H6tm  ! 

PÉnoN  :  Je  vous  prie  du  moins,  citOfeBpÉMeol, 

de  mettre  Tordre  dans  l'assemblée  

Le  PeisiDBjnr  :  Comment  voalea-vous  que  je  puisse 
~"    "  I  tomalte  qui  

fu  dTefiMi  à  k  Pé- 

tion. 


PérioN  :  Timoré  comment,  dans  une  question 
•uan  aërteuM  que  celle  aai  voue  occupe  (On  en- 

Un  mrmbre  de  }a  partie  opp«$ét  $»  liv*  :  ^oHn  . 
messieurs,  notis  |)cr(lnii.s  |ialieiice.  —  Un  trêt  ^and 
nombre  de  vois  .  Oui,  il  est  temi>s  que  t  t\a  finisse. 
r-L'muaUéi  enUàre  ae  lève      une  impulnoa 


Barbaroaz,  Serre, Rebeeqny,  Dapemt  et  une  rcntaine 
de  membrei  m  précipitent  lont-i-roup  ren  la  partie  d'où 
part  le  tniaulte.  —  Pludeur-s  insl  tiit<^  »e  pas^ellt  dans  les 
plus  fioleiktes  aJtercalioiis,  au  milieu  dvsquHlet  on  enrend 
tn  roots  :  ■  Nous  atlonê  nout  rttirtr...;  nom  ècrirtini  dam 
MM  départimanti,^;  il  fut  mtfin  fM  tâ  têlme  t'étaHisM 
éant  t'auemêUe,,,.» 

Le  prMdent  K  OMne.  -~  LelMMlM 
ilMln«e  —  Chaque  membre  rapnM  l~  * 
•  lile  le  illeaee  M  r«ubllt. 

Lb  PwUrocttT  :  C'est  un  moment  bien  cruel  pour 
la  chose  publique,  gue  celui  où,  par  l'inëxécution 
d'à»  ptwauoifKWWf^^  érideute 
dMu  It  CoBfînlliNi,pV'en  dânidfe  ^élèfe  nos  q  u'o  n 

m  [iiii<sf  conceroir  le  m<>tif.  Jltjvitc  tous  les  luem- 
ircsa  se  respecter  eux-mêmes  et  à  respecter  b  iiia- 
oritë:  car  tous  veulent  sans  doute  que  la  loi  soit 
expression  de  la  volonté  générale.  On  avait  de- 
mandé, je  le  sais,  quePëtion  ne  fût  pas  entendu: 
Mrii  n  ddcwt  famel  a  décidé  ydOgmAn,  HHoo, 
ta  M  ta  piieta* 

P»mop(  :  Est-ce  ainsi,  citoyens,  que  se  traitent  les 
grands  intérétsde l'Etat? (On  entend  encore qmtl^ts 
vei2  :  Point  de  leçon .  donc  !  ~  L'assemblée  entière 
nidorit«aMLtfidiiaMit  nppeUnleiintMraplHn 
I  PoidM.) 

PÉTioH  :  Ce  n'est  pas  avec  ces  violences  etees  per- 
iunnalités  qoe  now  nmnm  prononcer  sur  le  sort 
des  personnes  et  desdkOMt.  11  est  impossible  main- 
tenant d'aborder  cette  tribune  sans  ftrc  en  butte  aux 
calomnies  les  plus  atroces.  A  chaque  moment  on  est 
un  mauvais  citoyen,  nn  ennemi  de  lu  liberté,  si  on 
n'est  pas  de  telle  ou  telle  opinion  dominante.  Est-ce 
iinsi  aue  noos  donnerons  la  liberté  aux  autres,  si 
nous  n  avonn  ms  nona-ménes  eeUe  d'expliquer  non 
opiniow?bMI«NN«vMa4|nadmsd«ai(niill»nsde 
eetteimport;ince,  lorsquel'on  veut  prévenir  les  écarts 
d'une  (ItilibiTatiou  tuiiuiilueuse ,  aussitôt  ou  soit  un 
mauvais  citoyen ,  un  ciiiifiiii  de  la  liberté,  un  royaliste! 
Quoi!  c'est  ainsi  que  nous  nous  penéoutona ,  que 

 ■  *  mtt^iêénk 


d'autant  plus  frapnantês,  d'autant  plus  évidcaM» 
que  le  délit  serait  plus  srave.  Nous  avo^is  tous  ton 
que  nous  n'aurionspas  de  roi  ;  quel  est  celui  qui  faus- 
serait sessermenti?  Qui  voudrait  un  roi?  Non,  i 
n'en  vmiloiis  pas.  (  Tom  Uiwumbruàla  fou  :  J 
non,  jamais  1  -^L'aaaenhléaaa  Ikra  tm  anIièPL 
Philippe  Egalité  et  phnieni  wiNi  mmti  n  a«^ 
tent  avet:  force  leurs  chapeaux,  en  sii^ir  dTadhéaton  i 
la  protestation  de  Pétion.  )  Mais  il  ne  s'aeit  pas  ici  de 
prononcer  ni  sur  la  royauté ,  qui  est  abolie,  ni  sur  In 
sort  du  roi  :  car  L.ouis  ùipet  ne  l'est  nina  ;  maia  il  a^a* 

Îit  de  prononcer  sur  le  sottAsimMik  TWfnM 
tes  établis  ses  jn|aa||n  v^v»  mmwiKê»  fùànm 
le  juger,  pereeqnll  Ml  asfhifMPlen  ddMs  dn  Hi> 
ran  ,  non  pas  sous  le  ranport  des  lois  positives,  au» 
sous  celui  de  l'intérêt  ae  l'Etat  ;  voila  pourquoi  j'ai 
cru  que  c'était  à  la  Convention  à  prononcer  sur  soo 
sort;  mais  il  n'en  est  pas  moins  nécessaire  que  nous 
aDfons  ton ,  avant  de  prononcer ,  bien  pénétrés  des 
motlfed«|n|a«Mit}  aiMi ,  lesamll  n'agira  de  din  à 
c  haen  da  Moaci  piMlealMr  !  Blea-voas  non 


Il  faut  qu'il  puisse  répondre  en  son  Ime  it< 
cience  :  Je  Itiuii,  oajê  ne  Utntitfê. 

Certes,  les  délits  de  Louis  X?f  sont  aasesnonniis  ; 

mais  il  a  cherché  à  les  décliner  Je  snis  que  cette  il**- 
fense  n'a  pas  convaincu  tous  les  m(  [iiLrt.s  de  «  eit»-  ns- 
seiiiLUe  ;  uuiis  il  en  est  aussi  qui  peuvent  n'être  p  is 
couvaincus  de  l'existence  de  tous  les  délits.  Voua 
avez  adopté  l'opiniou  de  Couthon ,  qui  tend  à  fiura 
porter  de  nouvelles  lumières  sur  celte  aflaire  ;  maia 
si  TOUS  eussia,  an  contraire,  adopté  celle  qui  vous 
raisait  prononcer  sans  désemparer,  je  ne  crains  pas  de 
le  dire,  vous  vous  seriei!  couverts  d'opprobre.  (On 
applaudit.  )  Et  je  ne  dirai  pas,  moi,  t^ueceux  qui  ont 
envie  de  prononcer  avec  cette  précipitation ,  sont  les 
amts  de  la  liberté .  et  que  ceux  qni  veulent  examiner 
ensontlesennenm.  Je&qnelearraisaBiisdela  li- 
berté et  de  la  jnstiee  sont  ceux  mil  renient  examiner 
avant  de  ytzjT.  (  On  applaudit.  ;  Vous  avez  donc  m- 

gement  décréta  gua  vousexauuaena»  qiM  voua  ûa- 


C'est  dans  cette  position,  et  lorsque  d^  l'asacni 

bléc  entière  avait  prononcé,  qu'il  s'est  élevé  des  ré» 
e!.uii.iti(  i[is  sur  la  riMactinn.  L'objet  de  la  difficulté 
iictuelle  est  celui-ci  :  Plusieurs  membres  veulent 
qu'on  rapporte  le  d^ret  par  leauel  il  a  été  dit  qna 
Louis  serait  Jugé;  d'entrée  Tentent  qu'il aoit sim- 


plement prononcé  sur  aon  sort  par  forme  dei 
politiques.  Je  suis  de  la  première  opinion;  mais  il 
n'eu  faut  préjuger  aucune.  Je  demande  donc  que  ie 
rédaction  ;iri  ;M  Née  par  Couthon  soitmainleoue,  mêia 
qu'il  soitbicu  éaoncédanaje^ procès-verbal  qu'elle 
ne  préjuge  pas  la  •  • 
(On  applaudit.) 

Bazire  :  Il  me  semble  qu'au  lieu  d'ëctaircir  la 
qnestion  et  de  nous  ramener  au  point  qui  se  discu- 
tait d'abord ,  Pétion  n'a  bit  que  1  eabrodUer.  Oâi 
ilaéMdéerdléqne  LoniaGapaiaM(iil|ifd,alMi 


pasau'il  serait  simplement  prononcé  car  ara 

Les  chicanes  qu'on  a  éleTëes  ne  sont  " 


fondées,  et  ne  tendraient  qu'à  prolonj 
et  à  nous  conduire  à  la  guerre  civile. 

Lanjuwais  :  dernier  décret  porta  asa  H 
yrananair  enrifis  sart(w  (OttwnMBk  ) 

L*aiaen1>léa  nt  emwdiée. 

Ls  rédaction  du  déem  readn  sur  la  proMsitiaB  da 

tboa  crt  osnlnMa  |ir«i  diMU  mai  innNm  I 
par  PMons 

la 
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tiimmaio 


Il  Bcl|ln9t  Ml  I 
«t  parrma  da  plrinmdtadhrifft—,  de  Mgtndifa  «t  de 

péllaria^  A  l'éftani  du  prcBier  sricf.  Ito  oat  Maldi  I»  «pur 
■artiak.  Quant  aux  ilcux  autrr»,  il«  ont  été  infonnés  qu'itf 
iUlent  pro>oqu*!s  ^ar  ûa  élrangcrt  introduits  dans  ■« 
troupes,  rt  par  dn  honimcs  d  n  |>a)'s  qui  pn  parUgrairnt  le 
tm\U  Cm  désordre*  onl  inspiré  aux  lial'ilaiils  d'Aix-la- 
Chapelle  la  (It  luince  et  )•  minte,  au  lieu  de^  lentimenli 
d*amilié  qu'ils  araif-nt  d'abord  lémoigné»  I  nm  v)Malv  Tp* 
eotnmtssain'^  'Imi imlent  qu'il  soit  min  a  la  rlisposilion  <lu 
niniiilr?  dota  Kiicrrr  luie  H>mmf  dp  C0,000  Unpourtfon» 
ncr  drs  inilpiiin<li''^  ii  cciii  qui  ont  Miïhll 4B MM^V» 
•euf  le  recourt  contre  les  auteurs. 
°  Cette  deenedei  cenvcrtie  m  molieoi  cM  àittéHit 

tU  prapoeilieo  de  Génissiens,  la  OoaTcntloa  eàame 
ite  la  guerre  de  jnstifiCT  de  l'emploi  de  oelle 
r  Im  4M»  de  dKrihIiM  dee  nagiitrats  d* Aii- 
1*  cl  lei  quillBMM  da»  fmûm  frenaotea. 
'    lèliAerw  mie  déprteliee  de  U  aeeltlide» 
rderB|aU««.élelitta  kUo^faRwt 
h  GBBiwdoada  déereidalft  de  ce  nob,  et 
qae  c^«t  ruMoentie  4«l  ■  imcké  an  peuple 
du  Hainaot  on  déêret  pour  TenTol  d*nii  courrier  eztiaor^ 
dinaire,  afin  d'ebttair  te  firceetioa  de  ce  décret. 

Li  PMismmélaiipulation  :  Citoyens,  la  Con- 
VMiiMa  wgÂrf,  ■  woorient  M  nini  îi  ifailiifri 
ciwIfB  fodcipoliMM  lutfidiieo ,  on'îb  n'AtUinKnt 

pas  à  cfll<*  (Je  la  France  une  r/vofulion  fl«ngereiisl> , 
des  autorités  ni  istrcraltques  et  de  rieitles  supersti- 
tions. Nous  arotM^pronrë  qu'on  ne  fait  pas  impuné- 
ment une  demi-rérolutioQ  ;  (»r  il  n'y  a  pas  de  demi- 
liberté.  D'après  ces  rues  politiques,  les  représentants 
dnpônilefirutais  oot  cru  devoir  exercer  le  pouvoir 
f#roliin«mikei{ui  derait  présetTer  vous  et  nous  de 
raristocratie  ,  dont  le  souille  impur  altère  tous  les 

f)rincipes  et  toutes  les  révolutions.  Les  sociétés  po- 
itiques  ont  entretenu  dans  les  diverses  parties  de  In 
république  le  feu  sacré  de  la  liberté;  elles  ontrésist»' 
aux  intrigues  et  aux  efforts  des  tyrans  comme  aux 
Baaifestes  de  Léopold  et  de  Kaunitx.  En  se  rappelant 
Inr  sunte  oririae ,  elles  doivent  travailler  à  U  pro- 
pagation de  IVsprit  public  et  du  vni  patriotisme  ; 
•lies  ue  doiveut  s'occuper  que  des  movens  d'opinion 
propres  à  faire  aimer  et  res|)ecter  les  lois  ;  «-lifs  d  n- 
Tent  chercher  tous  les  moyens  dVtre  ulil«-s  a  la  p- 
trie.  La  Convention  nationale  délib^rra  sur  l'objet 
4i  f«(n  éuMBdi  ;  tlte  FM»  iinili  MX  iMwamn  de 


LVsorillèe  ordonne  rimpression  de  l'adresse  des  Amis 
$t  la  Libené  et  de  l'Eguliie  de  Mooi,  et  de  la  réponse  du 
Irtaident. 

—  Cafflbno,  au  nom  dos  comités  d'plomaiiquo,  dos  Ti- 
fkanees  et  de  la  gveri e ,  Tait  un  i  apport  sur  la  pétition  prî-- 

EAée  par  lei  députés  de  radroinislralion  prorisoirc  du 
Inaul,  pour  obtenir  la  rèvoeatloa  du  décret  do  ^i.  Il 
^ropoae  de  paaaer  k  Tordre  de  Jour  lur  cette  pélltioii,  et 
d'eavojer  deux  nouTcau  eomnaissalrea ,  mu  iront  ae 


diluent  aoMiie 
pour  habOler  des  votoatilrM 
La  menUoa  hoooraUe  ert 

Li  PaisiDBirr  :  L'ordre  du  jour  appelle  la  diacos- 


&3 


jugeons  les  rois  à  la  lumière.  Il  faut  encore  gii*i|i^ 
peuple  généreux  qui  brisa  ses  fen  se  justifie  deam 
courage  et  de  u  vertu.  0  tous,  qui  paraintf  des  en* 
oemis  de  l'anarchie ,  tous  ne  ferez  nu  dire  qne  vons 

Ërdet  votre  rigueur  pour  le  peuple  et  votre  sensi- 
ité  pour  les  rois  !  La  oiblease  ne  nous  est  plus  per- 
mise: car  après  avoir  demandé  l'exil  de  tous  les 
Bourbons,  nous  ne  pouvons,  sans  injustice,  épargner 
le  seul  d'entre  eux  qui  fut  coupable.  Tout  ee  qui 
porte  on  eomr  sensible  sur  ta  terre  respectera  notre 
courage.  Vons  vous  étesérigés  en  tribnnaljudiciaire, 
et  en  permettant  qu'on  nortlt  outrage  à  la  roaiesté 
ilu  souvernin,  vous  avpt  laissé  changer  Tétat  de  la 
question.  Louis  ftst  nrrii«:atenr ,  et  le  pfnple  est  ac- 
cusé. Le  piège  eût  Hé  moins  délicat ,  si  1  on  eût  ât^ 
diné  votre  juridiction.  Mais  la  rêntance  ouverte 
n'est  point  M  earietife  de  Lovls.  n  a  tooktitrs  aftclf 
de  maieher  me  tous  les  partis  ,  comme  il  parait  SB* 
jounfholaiarrtier  avec  ses  jupes  ini*mes.  Jenepense 
pas  qu'on  veuille  vous  persuader  que  c'est  le  drssfiii 
de  rendre  la  lilierté  au  peuple  qui  nten  89  con vnqne r 
les  Etats-Généraux.  La  volonté  d'abaitter  les  parle- 
ments, le  besoin  de  pressurer  de  nonvean  le  peuple, 
voilà  ee  qui  nécessita  eelte  Mrraertioa.  Après  qâe 
l'Assemblée  nationale  ent porté  ses  premiers  eoms, 
le  roi  rassembla  toutes  ses  forces  pourrattaquer  elle- 
même.  On  se  souvient  avec  quel  artifice  il  repoUBa 
les  luis  oui  détruisaient  le  régime  ecclésiastique  et  le 
régime  féodal. 

On  ne  (ut  point  avare  de  ces  flatteuses  paroles  qui 
séduisaient  le  peuple.  Alors  on  nqfiH  kroi,  noiret 
anlieu  dw  caaytisans ,  se  ayatrer  dota 
M  vdNM  des  citoyms.  Lonîs  vous  a  ré» 
pondti  qu'à  cette  époque  il  était  le  maître ,  et  qu'il 
opérait  ce  qu'il  croyait  le  bien.  Au  moins,  Louis, 
vous  n't  lie?  pas  exempt  d'être  sincère.  Vous  étiex 
au-dessus  du  peuple ,  mais  vous  n'étiez  point  au- 
dessus  de  la  Justice;  votre  puissance  avait  k  ren- 
dre eoMide  amsUAt  que  votre  perfidie  en  serait  dé- 
pouillée. CeM-fl  qiii  disait  :  mon  peuple ,  mes  en- 
fants; celui-là  fini  (lisait  n'être  heureux  que  de  lei;r 
bonheur,  it'iHrc  mallirurnix  que  de  leurs  peines,  n  - 
fusait  les  lois  <jui  coiisacnient  les  droits  ou  peuple  , 
et  devaient  assurer  sa  feliciti^.  Ses  larmes  ne  sont 
point  perdues,  elles  coulent  encore  rar  le  enor  de 
tous  M  fMttçsia.  Ob  m  oenaail  aeint  cet  excès  d'hr- 
pocrisie.  Lesaalheurettil  ils  mit  é^rcer  depiiis 
cetu  qu'il  aimait  alors.  En  sonpe.mt  roiimien  il  ou- 
tragea la  vertu  par  sa  faus-e  sensibilité,  on  nuigtraile 
paraître  sensible.  Vous  savez  avec  quelle  liuesse  b's 
noveMdecorruplion  étaient  combinés  ;ori  n'a  point 
trwfd  fanal  M  pi|iin  de  projets  pour  bien  gou. 


•  SAiTTt-JtmT  t  Citoyens,  quand  le  j>euo^  <'\mI  op- 
' ,  ses  défeasefrsâateptprosçnta.  Les  rois  pcr- 


van*!  arilM  «  1  iRNnrd  potwaédnira  le  pciu^ 
oa  crMldesiédltions,  sBn  deranwreoiitre  lea  lois, . 

et  de  le  tuer  ensuite  par  elles.  Quel  est  donc  rc  gou 
vernemenf  libre  où,  par  la  nature  des  lois  ,  le  crime 
est  iii\  lol.itilf  I  n  puis&aucc  exécutrice  n'agissait  que. 
pour  coiisturtr  ;  elle  confirait  par  la  loi ,  elle  cons- 
pirait nar  la  liberté ,  elle  conspirait  Mr  le  peuple.  Il 
catalsede  voir  que  Louis ^apernt  trop  tard  que  la 
fitae  des  préjugés  avait  Araalé  la  tyrannie  ;  vous 
lesemiiaissez  les  projets  hostiles  qu'il  mAlit  i  .  nnlj  .î 
le  peuple ,  je  ne  vous  les  rappellt  rai  pt  iut.  P  issons 
au  10  aoilt.  1,1  paliis est  rempli d'assassiijs  rt  di'  sol- 
dats. Louis  vient  à  l'Assemblée  ;  les  soldats  qui  rac- 
compagnent insultent  les  députés;  et  1  ni,  pamlÂ. 
irinquiéter  du  san^  ai*M|d|Wida|tf  On  lUntliÉ>> 
qu'on  pense  qu'un  SMl Mt de ttbOdCM  lll aaM . 
le  sjng.  Dt'fcnsfMir*  fia  rot,  qne nous demandez- vofld| 
Si  11'  rui  est  inuiH  t  nt,  le  p<>u|ile  est  coupable. 

On  a  parlé  d'un  appel  au  peuple.  N'est-ce  pas  rap- 
peler la  monarchie  :  il  n  y  a  nai  loto  de  la  grke  du 
gmà  h  friee  de  tt  t|râMM.Ste  t|rtÉ  «  aii^ 
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M  peuple  qui  l'accusf,  il  fait  ce  qnelitClitHM  l*' 

diiDS  le  ti'nii)S  d'une  iiionarcliie  on  viçiirur.  Cr  n>st 
pas  vous  qui  accusez,  qui  jugez  Louis;  c'eil  If  peu- 
ple qui  l'accuse  et  le  juge  par  vous.  V  iis  ave/  pro- 
clamé la  loi  martiale  contre  lestvraiis  du  inonde,  et 
TOUS  épargneriez  le  vôtre!  Ne  ièra-t-on  jamais  de 
loi  que  contre  les  opprimés?  On  •  pwlé  de  récusation; 
«tde  quel  droit  le  coupable  récuwnit^l  notre  justice? 
Dira-t-on  qu'en  opinant  on  l'a  accusé?  Non,  on  a  dé- 
libéré. S'il  veut  nous  réruser,  «ju'il  montre  son  inno- 
cence; l'innoeenee  ne  récuse  aucun  jii^e.  I.n  révolu- 
tion ne  commence  que  quand  le  tyran  tinit.  Vous 
devez  éloigner  toute  avUnmÊÊUéntàon  qm  celle  du 
bioi  public  ;  vous  ne  derct  penneUi»  dn  léever  per- 
sonne. Si  on  récuse  crui  mii  ont  parié  eOBM  le  roi , 
nous  récuseroii':.  an  nom  ne  la  pntrie.reux  qui  n'ont 
rien  dit  ponr  ellr  ;  ayez  le  courage  de  dire  la  vérité; 
la  vente  hrille  dans  tous  les  coeurs,  comme  une  lampe 
dans  un  tombeau.  Pour  tempérer  votre  jugement,  on 
fompirlcn  de  Eietion.  Ainsi  la  monarchie  tèfflB  en- 
can permi  vous  :  eh!  comment Csnit'ca  icpiMr le 
dêetin  de  la  patrie  sur  le  jugement  d'os  cevpeMel  Je 
demande  que  chacun  des  nombres  monte  à  la  tri- 
bune, et  prononce  :  Louis  est  ou  n'est  pas  convaincu. 

Le  Pbésidbnt  :  Je  rappelle  aux  citoyens  que  c'est 
ici  uue^orte  de  lolenmté  '"jJ^J^^J^  «ppiaudisse- 

BoiiEL  :  Ennemi  irréconciliable  de  toute  espace 
de  tyrannie, Je  me  suis  persuadé,  longtemps  avaut  la 
révolution,  et  Je  crois  plus  fermement  aujourd'hui 

Ïue  l'observance  des  lois  etramour  de  la  justice  sont 
»  beaei lee  plus  solides  car  ksqiaaUes  puisse  repoeer 
•urlout  une  n^uhliquc  ntà  fiiliiifcii  fin  la 
nOtre.  Je  ne  snis  pennadë  que  leeiMHIeim  OMlIlH 
tions  dégénéreraient  hientrit  parmi  nous,  si  les  nnm- 
brûix  dépositaires  de  l'autorité  se  permettent  le  moin- 
4ra  ertiibvire» 

D'après  ces  prindpee,  MMë  qM  jenliéiitcffai  pas 

plus  a  sacrifier  mon  fifai,  si  le  loi  me  le  oommande, 
qu'à  respecter  mon  ennemi  désarmé  si  elle  ne  m'au- 
torise pas  de  frapper,  j'ai  cherché  autour  de  moi  quel- 
que flambeau  qui  m'éclatrit  dans  ce  labyrinthe,  dn- 
gnelneai  ne  sommes  pas  encore  sortis.  S  je  consulte 
«aie ceux  qui,  dans  l'Assemblée  constitninte,  ont  le 
]rins  contribué  à  dévoiler  les  anciens  abus.  Camus  ne 
m'oflHra  d'autre  ressource  que  de  traiter  Louis  XVI 
en  prisonnier  de  guerre.  Si  je  cherche  dans  l'opinion 
de  ceux  qui  sont  le  plus  propres  à  fixer  l'opinion  pu- 
blique ;  Condorcet  prétend  que  Louis  XVI  doit  être 
traité  coaune  la  eatiee  «wepiiHeiMii  qn'il  deit  <tw 
jugé  par  la  loi  noMUMM* 

L'inviolabilité,  nous  dit  Pétion ,  est  une  exception 
aoxprincipes  éternels  de  la  raison, de  la  justice  etdc 
tmért  social.  Tout  ce  qui  n'est  pas  excepté  d'une 
■anière  poMte  rentre  oecessal  rement  dans  la  règle 
SéiMe,  tfdk  tt  conclut  que,  pour  les  cas  prévus 
aealeairat,  on  ne  pouvait  infliger  au  roi  que  la  peine 
deMldicatiou.  Convenons  de  nonne  foi  que  si  nous 

Kroos,  en  sentiment,  nous  livrer  aux  impulsions 
le  colère  trop  légitune ,  nous  ne  pouvons  jamais, 
carabonneroent,  nous  étayer  d'aucun  principe  positif 
nrppre  i  l^itimer  la  mort  de  celui  qu  nne  saine  po- 
ntiqae  nooscoinnuaide  de  oonsenrer.  Toujours  jaloux 
de  remplir  mon  devoir;  toujours  pressé  de  la  soif  de 
cette  jouissance,  quelque  poste  que  mes  concitoyens 
m'assignent;  convaincu  que  la  personne  de  Louis  XVI 
ae  petrteaUwrnsserquequelqnes  ambitieux,  je  le  dis 
noiK  me  était  non-seulement  in- 
■nir  le  représentant  héréditaire,  mais 
*  pour  le  garantir  de  toute  at- 


teinte. Qoe  notre  reapertpMraapaete  eassi  binnt 

apprenne  à  l'univers  ce  que  les  pevpleedoirealse 
(HTomettre  des  engagements  que  nous  ponrrms  avoir 

a  contracter  avec  eux. 

Noe  intéréttbien  calculéss'aoeonlcfOBtaveeaalia 
gloire,  si  noos  praavons,  par  aalre  coaMto,  qw  h 

loyauté  française,  autrefois  si  vantée,  n'était  qu'une 
chimère  (ju'il  nous  était  réservé  de  réaliser.  Bien  pcr» 
suatlé  que  l'insurrection  n'aura  pas  été  moins  lépi- 
time,  parccque  la  constitution  aura  préservé  de  la 


peiuede  mort  le  premier  fonctionnaire  ^ublk.  je 
et  dee  sieas,  jusqu'à  ce  que  la  aelie«,i 


suisdéfiaitivement  d'avis  de  la 


blication  des  charges  et  des  défenses  rte  I  accusé,  ait 
statué  sur  leur  sort;  et  je  pensr  que  la  siireté  pane- 
ra le  nous  autorise  suffisamment  à  cette  nusur.'.  Ii 
nation  ayant  aussi  i  apprt^ier  notre  forme  de  fco- 
cédéh. 

{La  iuiU  demain.) 


'  àTTf. 

Cowuniuion  municipale  des  coniribufioiu  direetti. 


Im  citoyens  adnini^lralean  des 
cosiribaiions  poUiqiKft  prAnanacnt  taan 

icJ»  MMKttniportés  à  ta  wtjSS!Tqi 
natos    Jtei»  t#tBr  i^t^sapttai  Ifc 


AiUL 


Dixième  et  oniitow  eeUtes  dt  la 


rOperairJhPBMM^  JfmwiMif^wiMtetln 
PriadaleseasBilinipa  i 
rranetckHnceaU».  aiiv.i»aiAiaillbi 

TuiacloMe,  n*  10, 

On  iromr  li  n\hnc  adrcss*  \n  objpts  suiranK  :  dmiC 
duos  pour  deux  for^  de  rliaitse,  el  IViercic*-  dp  la  tinil», 
coinpoNi*  par  J.  M.  Cumbini;  prii,  S  liv.  12  «.  pnri  (une, 
—  F.cbo  potir  dom  fl;irinelles,  et  pour  f'ir*  exécuté  diOl 
(leu(  apparlemenis  dilTèrents;  par  J.  Haydn  :prix,  f  L  10 1, 
port  fraoe.— -  OuTcrtare  dn  Evémementt  impr^rtt ,  par 
Panri,  arrangée  pour  le  clavrcin  oa  forlf^iaoo,  tret 
un  viok»  on  ane  flAle  t  prix,  S  liv.  8  <•  franc  de  port. « 
Ouverture  d«  Ctab  dm  éoMitea  9tn$,  arrangé  >dfln*tt 
méoie  prix.  —>  Domimt  tahtm  fm  rtmfMktm ,  à  qpâbe 
Toéx  ei  basMS  eu  torte^planat  êÊÊH  aux  pe«pl(S  VtÊtê, 
par  Martini  ;  prix,  S  Hv.  <f  s. 

Six  airs  on  romances,  avec  .iccompapn^tneni  de 
tart,  dédiés  i  madame  Devienne,  par     moine,  profi-*- 
seiir  de  ^uilare  cl  de  biMex:  prix,  }  hv.  10  >.  A  Pani,  diea 
tluet,  directeur  du  bureau  de  la  corrc^po 
CCS  et  des  aru,  rue  Saiat-Uoaoré,  a*  70i. 


LIVSES  KOUVBAIOU 

Tndti  euriaue 
laliaot  do  glolie,  k 

niBÉraittt  jar   

A.  M.  PeriM  MaaaMli.  A  tato,  c 
,aa|M*niMl  iiiiMiila 


Esprit, 


.  1  e^  le  . — 

de  rAeadêinta  «e 


fferifc  fff.  Biari  Mw,  na  ( 
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ANMtfi  M  DéCtHMB  L'An  l'c  lie  !a  B^ynlilii^uF  Vran^nxff. 


POLITIQUE. 
ALUUfAGMB. 


taat  1»  Btatf  di  ranpcrNr(«M4ifH|pM«iAiBini>lres. 
Les  ordrn  ét  ■■rcbe  «'oqMHit  MM  !■  plu*  gnindc 
prr  iti,iiitti[|c.  On  VB former  un  troKièni  «wpt  d'iraée  mi 

biiKls  tiu  lUiin.  Il  wm  coinp<«é  detreUe  balaillon*  d'in- 
f.iiiirrte,  doiil  Iroi»  «le  gn  nailirrs  He  noire  garniMn  ,  et  île 

V\  di»i*ion*ile  cavalerie  On  dnii  an^si  réunir  «lan»  la 

Francoiiic  <\<-ux  corp»  qui  si-  fnriiicnt  aui  cinitotn  (k- 
Teinit.  i,«  obstacle»  qui  4'i>piin-piit  rli-  ti>iilr*  parM  A  la 
lormution  df»  inaga»ln«  empt^  hiront  prubabirnif  m  la  nou- 
velle armée  d'élre  rendue  ii  rrancfotl  avanl  \.\  mi-a*ril. 

Le  ronimandement  en  chef  de»  troupe*  de  I  rmpen  nr 
«I  AlkwtDe  «rt  donné  définitivcmcol  aa  maréclial 

VtMvt*  prMria*  HVirii  d«  UMtarialt  V*  m*'* 
abiBcl  •■  CiliclMlHiMai#M*aMMMt  «1 


LtéHHia  d*AMMlMiBValp«,  M-n.MMaer 
li  Rkia ,  BMb  de  a«  radm  te  long  de  et  Shm  fMf  iMn, 

•litU  vtf*  Coblenli.  Leur  avant-farde  Ol  avflvÉt  k  18 
Mtit  Bonn  cl  .\\\  ,  et  l'on  présume  que  celte  drrnl^rc  ville 
MIdéjli entre  li  s  iruins  dt<i  Français  On  élève  des  rcdoates 
à  une  lipiie  «rii.  i,  pour  pniK^gcr  la  relrnite. 

Les  Kraiiç4ii,  aprte  avoir  paaié  la  Meuae ,  le  sont  éteti- 
duaen  deux  colMHidMNlil        '  ^  "* 
Kcaaci<Heudea. 
JH&f«»et,  U  48  déeemire.  —  I.e  général  Ci 

'  I  im  «im«to-de«x  mille  bomiiiea.  La  vMIl  dt 
!•  MoMbiNc  cn«tal  de  Mfe.  Cm  murnn  m 
M  Mi  MM  ■oUftw  Awt  Mtr  h  ennp  françai*  a 
iMlMé  parraniét  I— olH  tpMliime  aux  avant- 
mfBotUêÊÊ,  im  IMto  m  tm  d'abord  a« 
>t  nais,  wrfhNilMMÉ 
fli  ont  repouBé  rancart  al  Ml  , 

L*  Brfaie  jiMir  trota  tuliwtl  tuuem/lmfmmtimÊmta* 
Mnyence;  mais  ta  (çirnison  sortit  en  boawfttAtla  Tille, 
ctleniu-nii  se  retira,  rffrajédeson  attitadai  aaiei 


ieulemi  i;t  île  part  et  d'aulre  quelques  eotip»  de  canon. 

Les  ;illie»  ontaieoie  jrié  quelques  bombes  Inulilen  sur 
h  forieieMe  «le  Kœiiiïstein.  I  a  di  fense  de  ce  fort  fait  le 
plu»  (!i;nul  honneur  à  liiR:irni5  ii,  rl  nu  capitaine  Meurrer 
qui  la  commande.  On  ciir  île  redi  rmcr  un  ti  i  t 
aer.i  pat  un  des  moins  Inaux  (hin'<  l  iii>luif('  'le  Ij  n m'- 
lution  : 

Lorsque  les  Prussiens  rn*ojèrcnl  un  adjudant  pour 
urnimi  r  la  forteresse  de  Kcenigstein  de  se  rendre ,  le  capi- 
taine Meunier  II  aaaerablcr  les  qaaira  «entl  hoanoM  de  la 
garniaoa  «■  prtanw  de  radjadant.  al  iHr  Ht:  •  Soldais  de 
la  liberté,  il  wirwici  iBlfcrMiliMl^aiPBHHe  jan'eadaute 
point,  naoi  MMiiMM  WmiifÊtàê  IMI  f  u'an  tant  dt  mu 

vHi  Mttait  M  MaMaal  icnli  la^MnlcffdaHUiii  ilM 

n^me  (mpa  U  lear  montra  l«  pistolet  dont  il  m  brtlaraft 
la  cervelle  AuaittAt  toute  la  garnUon  cria  aaaataaaawal  : 
/'if iNCi  e  ou  mourir!  alors  lecooinaodaal,  se  tovroant  vert 
l'oAicier  pru^ien,  l«i  dH  t  £Mlea  i  »otn  prùttt  m  ftu 
«M»  ««BM  tf»«iipai#aiifMdft|  MtdsMiaaaleHiiMiHb 


ATfOLETlIlU. 

I,  le  18  ditemirt,  —  DoBtia  lord  Flelding  va 
propaeCTN  ^lement  de  su^>endre  l'habeat  torput  pour 
!•  dtoaâfM  I  al  Uaa  ban  dd  dMMa  i«  la  diipaiiilw  ac- 
tutBa  d«  parkaMBt,  fM  «llb  wNlM  pawiia  aHign 
M*  n«  alfa  Wlda  apyaMilM  da  da^aante  personne^,  et 
«M  racla  a«ra  Kaa  lacHaaaiMal.  Or,  il  n'y  a  poiut  de 
dti'j'c  que  la  tutpentloa  de  Ykabtn  torpmt  li  l'éfard  dee 
éUan(;ersne  doiveporter,  dant  l'intentioD  do  parlement  et 
piir  k  fait  du  gouvernement,  que»ur  les  Français  i{u>'  l'on 
atlitciks  i  ta  cause  de  U  liberU.  L'eSd  de  cvUe  ri» 

TMidhiiii  al  ifiiiijiM  jm  4»  mmim 


à  U  anercî  du  a^itlén 
angtala,  laipTiaff  artddw'tlilin  liiMlrlIinliiMneitiBr 

A  quoi  terrlrall  *  bi  Pnaea  de  M  aadier  r«al  da 
chaaet  qui  lui  eUrrlaHf  en  Anglalaria. Il  eat  impeaiMi da 

se  faire  une  idée  de  la  haine  anti-franpim  qui  dévara  id 
le  gouvernement  et  tout  ce  qui  y  tient  de  prés  ou  de  lohi. 
Il  y  a  plus  de  quinte  jours  que  quantité  iriHi'iirtnrnls 
prouTcnl  que  !«  Kouveriietncnt  par\ ieiidi  u  ,  mu»  tx'auroup 
deptinc,ii  Une  pjrlajtiT  cette  haine  à  la  majorité  de  la 
iijtian,  à  laqu'  iie  (.1(1  piuit  »âus  cesse  la  nation  françaiie 
dans  une  altitude  UK-iiaçantc,  et  d'un  air  de  provocation  è 
la  guerre.  Dans  œ  cas,  on  peut  assurer  que  la  fuerre  eo- 
lit'prise  ici  par  l'administration,  ri>mm«  mojien  di  dtfrnst 
prur  le$  allii»  dê  l'ÀnaltItrre ,  sera  popaleîiibL^aSitda 
attc  popularité  sera  de  donner  au  gouTCiMMMlM|jbii 
une  force  d'actioD  iavincittle  dans  l'intérieur. 

Gcrtea,  la  guerre  entre  l'Angieterre  et  la  PraaaaartM 
detealealalctBlaapfatMdafMlibriM  daklMMUal 
la  peride  ■■augae  ei«a<  pa  tém  m  MmmmmitBn  )m  ba> 

l«f«li  diltnpiN  bHNlHb  VWIM  fM  fN  peut  dlf« 

metaiNMl  «ftaMti  è  tati,  da  fippaMM  du  peupla 
anglais  à  sou  geavcmement,  daas  leeaa  d'Hué  guerre  qaft 

paraîtra  légîlime,  est  une  fausaeté,  et  ne  peut  être  qua 
l'invention  ou  de  l'ixnorunre,  un  d'iineriérrable  p4-rfidi«> 
L'anae  par  où  il  e«t  uise  un  ministi  rc  de  prendre  le 
peuple  anf  lais,  c'est  donc  1»  dott  n^e  des  alliév  Or,  dans 
quelques  ann<*<'«,  les  licii^de  i'  AngU  terre  et  de  ta  Hollande 
se  seraient  bri>és  d'cui-mëini'S  san»  opposition  et  ^<>ns 
guerre.  Le  peuple  aurait  appris  i  ditti liguer  le*  «rais  inté- 
rêt» de  l'Anglelcrredes  intérêts  de  l.i  ni.H'Jin  de  Uruiiswick. 
Mais,  dans  ce  moment-ci,  toute  discussion  de  ce  genre 
n'est  plu»  di'  ^aisun  ;  le  niiiii<>it  re  a  beau  jeu,  pour  ne  pré» 
(enter  à  la  fierté  auglanîe  que  l'oltligalion  d'eiécuter  us 
traité,  et  pour  disposer  par  st- ntlment  d'konneur  de  loutca 
les  forces  nM>rales  et  physiques  de  la  nattant  n  pMll 

des  intérêts  particuliers  du  gouvrrBMal  U  ■>  ■ 

paaMin*  dM»  la  rbeaibra  dw  palw,  fM  <§■!<■■■■ 
«■lariiM,  ànpiddala  Ballaiid»,  «MOTliMMnfcii  t 
bia»im.QaaataB«aBtt»dala|ahdMil»jlyrt>jradea 

Millwnl«  atoe  M.  Fox,  11.  Shéridan  et  les  aatrea,  Mf 

eetle  guerre,  à  ce  sujet,  sera  impolaire,  et  certes  Ib  aV» 

seront  pas  compromettre  leur  pi  piila:itc  personnelle  et 
ci-lle  dts  faibles  reaies  de  leur  parti,  eu  soutenant  un  avis 
contraire. 

Mai»  ne  peut-on,  en  France  mfme,  déjouer,  it  cet 
l'.Miil,  lea  manoeuires  der.iri^u.(r  iii  ■  anglaiw,  .linsj  r|ue 
II  »  inrame»  n-bellesde  (;obVnti,  qui  étant  venus  traîner  à 
Londres  leur  ignuiiiiiiie,  ir  nmphent  déjà  des  probabilités 
d'une  guerre  qui  menace  d'inoradier  toute  l'Europe,  et 
d'exposer  la  lilwrié  française  *  daaMsaaax  hasarda?  Om 

Krie ici  de  rebelles,  parceque ,  dans  laar  iapakaante  scé* 
■atcMe,   Ut  offrent  déji  leurs  bria  M  fanvcmement 
Mflali»  al  tpc  fiia  da  dte  «nia  d'MMMB  aM  dUb  Ml 


Le  gouvernement  anglais,  eatre  plusieurs  antm  ee«« 
aiderations ,  compte  sur  cette  guerre  comme  sur  un  moyen 
(le  ilt'-t  arra^-^'r  r Aiiftlrlrrre  il'iiiie  '  la-^e  du  peuple  dont  II 
redoute  bt'aucoup  le  njOrDiiti'iili-iiii  iil.  Il  compte  de  plus 
distraire,  par  dessiico  *  qui  lui  pamisti  til  a-rlaln»,  une 
autre  paitie  de  l,i  lulion,  et  faite  Uiiîiiier  ,iti  profil  de 
l'administratit. Il  >  t(l>i  ni.unlii  n  de  la  rorc.iilnti'^n  r<ir);iieil 
national.  Il  y  cuniple  .nec  d'autant  plu«  de  raisin,  que 
Cille  piililn|iir  «lu  M-ii.ii  ili  Huriir  ,  ijni  ,i  l' lii  a^Mi  MJt'.venI 
C£lk  du  cabinet  de !>aint- James,  lui  a  presque  ioa|oar» 
réussi ,  et  qu'il  ne  croit  pas  avoir  dans  la  marine  fn 
une  rivale  qu'il  putiae  ledaalar  anus  aucnn  rappett. 

En  nitea  leaips,  laaMrilM  eapWaia 
ioMgimbiea  paar  rcadMadlm  b  la  M0M  «  1 
et  leurs  prineipasi  eieaaaiMlal  aMl|ti4a  «ai 
quelque  teaqM  tawl  la  aacaia  païaMft,  On  a  ra  aaf 
h  Londres,  lout  les  euapioes  aeerets  du  oiinhlèTe ,  M  y  • 
trois  semaine*,  une  snriété  qui  s'est  dite  établie  pour  dé- 
fondre la  liberté  et  la  propriété  «onlre  les  républicains  et 
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■tant  mlMe,  iln  (ociMés  maMMm  m  mH  »p»wt 

rll("<  M'  riirnicDi  chaque  jour  dim  lonles  les  MitlM  M 

ru)  un  me,  f  celle  de  Londres  e»l  devenue  la  tonUi  mèrtt 
\  ellr  ri  formé  un comiu- iiiiniliiiin  il  pmnain  iii ,  a^cclequd 
corrr«|<«>ndciil  li*  (oiuiir>  (U-s  auliT»  M>riélés.  On  a  dA 
voir  dcjil  daii»  l«  piii>i<  r»  anglais  l'objet  de  c«  iociaés, 
di)nl  rt>r(.Mniialioii  es!  la  tncnie  «lue  cflle  des  clubijaco- 
b\h\  r|p  1  r.iiicp.  Ce»  sociétés  »nnl  destiné»'»  evaclemenl  à 
contrctiuiaiir-f  r  les  s  'cirics  réïolulioiiiiairi's;  rl ,  il'aprè» 
IVoROUrmrn'.  qui  s.iisir  à  cet  <^ard  IdiiU'  l'Ai  i-lc- 

terrc,  il  est  tri-*  traiseniblable  qu'elle*  y  par^iciulroni  en 
Irè*  peu  de  temps.  Kllt-s  ont  ouvert  des  soim^lptions 
MOiiMrahto  pour  parvenir  i  leur  but,  qui  est,  diicnl- 
I,  éum  tan  McteraUow  publique*,  •  de  défendre  la 
tl  1«  Ms»  et  êt  yitvenir.  par  ions  le* 
'r,  tal  lUdMa  qui  j  se- 

ftriNllci  lénlMaamûtn  fcacheni, 
M  ■'«acal  din  «n  met  coalie  li  iBMilliWio»»  de  peur 
Mifftnitb  et  conduit»  devant  les  iuse»>de-pdlt  coome 
■èdHhmi.  —  Eu  tnème  tenip* ,  des  adresses  arriTenl  de 

louli-s  piirLs;  fhjiluc  |i,ir()îsM  d' Anpkterre  s'assemble,  et 
ripriiiie  »oii  \(ru  d'iiiuchciuiiil  â  la  coDi>iiiuliou,  et  d*ad- 
lié»K)n  aux  nicsun  i  du  pcunrrnrincnt  ;  rn  un  mot,  t,inip 
a  ualioii  c»t  vn  cv  luxiiu  iil  à  r.ippi'1  uoiiuual  tu  fat nir  du 
uiiiiistire  et  de  la  consliiulion.  A  Birmiiigliam,  où  ciistalt 
il  j  a  quelque  temps  doc  di-s  socivlés  de  rti»ûlulion  des  plus 
ardentes,  il  y  a  ru  o's  |iiur>-ci  un  attroupement  dt*  popu- 
lace contre  un  des  ctaels  du  club,  li  a  Vji^lH  K  défendre , 
mais  U  a  été  obligé  de  ftmtm  M  Jiàlk»  '«tMl^tm 
«Ket  flMMMnt  déaMikw 

Jmi  <Ml  sali  pNr  déKléffer  HMie  catleré- 

pwÉtaii. 
jtUfti  craigMBt 
^'•BB  Htmmu  m  «taHw  tarir  k  aMMe^sco  abas,  ont 
domè  I  oette  rèferaie,  que  la  BMiorMéde  la  nation  désirait, 
le  oom  de  réeotulion,  que  la  majorité  de  la  nation  ne  veut 
pas.  Ils  ont  dit  que  le»  reformatoun  n'étaient  autre  c)io<« 
que  des  icélerats  liypoerilt-s,  que  des  re/Mièfictiioi,  des  iif- 
ifleurt,  qui  MiuLiicnt  ili'truire  (uns  les  raiiffs,  tiiul<>  les 
propriétés  :  iU  mil  (H  iiil  In  revidtilion  français'  sens  Ira 
couleurs  le»  plus  dér.Morabli-s  ;  ils  l'ont  présentée  cimimc 
vue  source  inépuisable  de  meurtres,  de  pillajtes,  de  vices 
ét  toute  espicr.  Apn-s  avoir  loiif^lenips,  et  par  ée»  rnojens 
iMentibles,  dirigé  l'opinion  dans  leur  «eus,  ils  ont  porté 
li  dernier  coup  lorsque  le  moment  leur  a  paru  favorable; 
de  conceit  avec  le  gouvcrnemeoi ,  ils  ont  sonné  l'alarme 
dan»  toute rAatfcterre,  ils  ont  pfofilédesadressesrnvojées 
à  te  CoifMnIhm  naiionale,  et  des  réponses  «1  aTaicM  été 
Atab  Os  ont  dit  que  le  plan  était  formé  dil  nakientr  ee 

P9»«  «  4e  le  CMéHMir  d  Upranfai$t. 

AFiMiHit  (Mi  tMNMBCl  qui  ont  qudque  propriété, 
•rejant  en  eflfet ,  peitniu'ils  le  craiitnaipnt ,  qu'on  voulait 
par  une  révolution  détruire  les  propritHés  se  sont  levés 
d'un  liout  de  l'Anglelerre  à  l'autre,  bans  leur  i  lTrni ,  lou< 
>iCsonl  réuni»  avec  eniprcsscineiil  autour  decetu-  iulmin>$- 
Iralhvi  ligilnntr ,  (pn  li  s  a>eili-iail  de  leur  daii>;i  r,  et  qui 
annonçait  la  Tenue  xulonle  de  |irf  ndre  des  mesurer  .  Un  .ice» 
pour  défendre  leurs  personne",  el  leurs  biens;  lous  >c  sont 
réuni»  aiiliiur  de  cette  cons'it' Il  n,  proleetrice  de  la  li- 
berir  i  t  de  la  pro|iriétC;  riih.iimiiile  ej<t  telle  à  a"l  égard, 
que  les  Anglais  les  mieui  persuadés  que  l'alarme  donnée 
par  le  Diiuistt:ii!  est  sans  rondement,  ont  été  oMifés  de 
aiener  les  adi esses  de  leurs  assemblées  paroissiales,  aHn  de 
Bwe  pas  regardés  par  leurs  voisins  comme  de  mauvais 
A  dM  kmmm  duiamu,  tfpei  d'ébe  s«r- 


D^prts  cette  dlspoaltioD  Kénérale  de  ta  natlea  en  hveor 
4a  goatenwaMnl  et  de  ses  laesnrts,  l'opposition  de  parle- 
WÊÊXA  dans  celte  session  a  la  plus  parfaite  nullité.  I.e  nom- 
lie  de  ses  membres  s*e«t  trouvé  réduit  à  cinquante  à  la 
première  séance,  et  il  n'est  pa*  prob.iMe  qu'il  augmente; 
cette  réduction  prouve  que  t'opposilion  e«t  moins  populaire 
qu'elle  ne  l'a  jamais  éléi  la  nation  paraît  l\noir  entière- 
ment  abandonnée.  Le  résultat  de  cela  est  qu'on  ne  songera 
riullcntent  ."i  quelque  reforme  de  la  rcprésenlaticn,  qm  pa- 
raissait ceruioe  il  jr  a  deu&  osols.  Mais  oo  croit  que,  comme 


■  «parnilnie*4MttkiKric(k*<»t  c** 
gmâ^j—  à  la  piiMitu  1 

■eaicnl  inlérirar  des  boar|(H,  cl  fc  le 

politiques  réclamés  par  les  eai Indiquer. 

(rire  de  la  GatelU  nationaU  d«  Franot,  m*  Tli.) 


IT  décembre. 

auquetUaigaâaiinédei 
la  court  il  «Mtt  fW  la  tal*  «M  i 
proiéffe  teal«l»dBMadi<fciiattWBMinyowB»i 
il  le  vent.  pMce^ae  ta  raiaaaet  ta  Jailke  rétlamewt ciHe 
protection  dont  tons  »e  jooiwent  pas  éRalenent  sajaw^ 
d'Iiui.  Apris  nvoir  rappelé  l'iasorreciioa  arrivée  à  Kr* 
mingham,  e(  dont  le  docteur  Priel  a  été  victime  ;  slbire 
diiis  l  nsu'  ll'-  <'  i  homme  e^tini  ib.r  tr.i  )),i'.  tnémr  otitma 
les  dédutiinia;;eutcnls  qui  lui  atjient  flf  adjufCi  S,  qiMiqae 
bien  inférieurs  à  m  pe  ie,  é>aliipe  à  p'us  de  2,iHK(  li»ret 
SlerL,  paroequ'on  n'a  pas  encore  décide  m  si-raienl  CMw 
laiaa particuliers  ou  tout  le  comte  qui  Im  p.uer.ueut,  l'o> 
pénant  ajoute  :  Une  nouvelle  vci-rte  de  ce  genre  vietit  de  «e 
rapradoire  à  Mat^tkttUr.  Ou  a  démoli  la  maison  d'un  im- 
primeur. Des  prapriélaires  «I  plusieurs  partieuliets,  qai 
n'ont  d'MU»«iaa«aad^  aaa  ^^JJ^^^j^ 

BMnn^ent  pepataii*  en  dM»  MM  ki  iMi  ^  ta*  ki 
memtaadaKwmi  4e  k  iwhbm  paai  ai  iIi  à  kaa 
0|ùQkM  caai  ««1  karjatakda  4iiipar  mm  la  dkaaiK 

aaiinn  odieuse  4k>A*|Bc»lae  d  ahckeck 

Ici  M.  Grey  IH  m  lai«  farantaplM  d'âne  gaseue,  dMt 
l'auteur,  peut.ftre  pajé9erlc|ouvcmemml,iw  pentita» 
pfxlii  r,  en  racontant  œUe  émeute,  de  louer  avec  alMa» 
lion  les  sédilieui,  peuple  tout  loyal  4  son  fré,  puisqu'il 
u')  avait  qu'un  cri,  i'rglue  tl  le  rot.'  Il  demande  «i 
jamais  on  a  cnlendu  parler  d'un  nwuumiiiii  )i(.;.ii!jirc 
aiant  uue  cauH-  aussi  mclapbvsique  que  W-s  droit*  île 
riiomuie?  Il  en  n  iulut  que  ci' mouvement  «'est  pas  nala- 
rcl.  Un  auliC  papier  plus  c  upable  encore,  intitulé  :  7"«'>- 
MiiS  Bull  à  Juhn  BiiH,  ^Lnl  iiieici  Cudieuv  de  l>i  |;iirrre 
d'Amérique  et  de  racrrolsscnienl  di-s  taie»  sur  l«  dissi- 
dents. Leur  situation  deiienl  très  dangereuse  par  l'eflét  de 
CClècfU*  AprC-s  en  avoir  lu  quelques  passages,  M.  Crey 
prapase  formellement  de  l'ciaminer  cl  de  prier  S«  Majesté 
par  une  adressa  d'as  ocikumcr  k  fewiailr  à  son  proca- 
Teur.génèral. 

M.  eni  DMpMMaartfdkdoaanaaHtaiildfBBrM 

puisse  cftarlDe  taMtea  «kM  4»  eaw  Ike,  ikBalMl 
vrai,  linon  qu'on  ackaaldàllMiAMlcr  t  JMw  «aaeek 

roi!  Certes,  |e  ne  voit  polat  11 mlKia I  MUC  ca  jn  k 

procureuriténéral.  La  société  Tormée  contre  les  itpaM 
cains  et  niieleurs  a  voulu  que  son  comité  rédigcAt  eae 
dé!  béialion  judirieiiserni  ut  in(iti»ée,  pour  délunmer  le 
peuple  rie  se  porter  i  des  muuvi  ments  sédilieut.  Ksi  ce  11  ce 
qu'on  dénonce,  ce  qu'on  veut  faire  punir?  M.  Peel  lit 
cette  délibération.)  Elle  a  produit  son  effet  ;  I»  s  drmr.^rfs 
clis'-es  du  peuple  ont  eu  le  bon  sens  de  rester  iranquilles, 
et  j'ispl-re qu'elles  l'auront  toujours.  Je leconnais repeuple 
au  milieu  duquel  je  ms;  je  suis  au  moins  au'si  i  |>oriée 
que  tout  autre  membre  de  juger  de  ses  dB^WMlions,  puis- 
que "l'entretiens  un  très  frand  nombre  d'ouvriers  ;  eii  menl 
voilft  ce  qu'ils  disent  :  Camarades,  hnilerons-Dous  les 
Français?  ClisBtaiâai  nous  nos  dent  shelllnss  par  jour 
COOtie  huit  pauvres  pences  7  Cbangenms-noas  anosi  aotta 
kM  ront-htef  contre  de  mauvais  fromages  7  Noos  rédai' . 
mns-nous  à  alafak  aalat  de  adaCkir  Cet  braves  tcasM 
distinguaiCBl  aoMfefc  laQi  h  M«i  4l  IMsics  et  de  Pl^ 
listes;  nab4ifak|ÉlMitaraMtiie  Hamas  Payne, 
leor  groa  kn  mm.  «I  wal  Mn  ^esprit,  de  certake 
asesdeart,  katoMMl  dMftKl  IfeeBdmk  iMldi 
royalistes. 

M.  Adams  a  prolesté  que  les  Ecossais  éta'ient  dam  ka 
m^mrs  dispositions;  libres  sans  licence,  ils  voulaient  la  ié« 
forme  de  quelques  abus,  mais  ronsiiuitionnelU-inenl;  il  n'y 
avait  donc  pas  plus  k  craindre  d'insurrections  dans  le  nord 
de  l'Anglrterre  que  dans  le  midi.  Cependant ,  lom  de  con- 
clure comme  le  préopinant,  il  appuie  U  motion,  en  m»» 
nifeslant  quelques  doutes  sur  la  légalité  des  asst<-ia lions 

Caimées^^oar^enir ^^^^^j^jjJ^^^^'^I^J^iJli^^^''^'*!^ 
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doit  lai  doBMr  le  ropeet  llien  doae  de  w 
ccUc  espèce  d*aasiittMe  MMe  n  foaNHMMMi  ev  êlk 
■ou  mcBice  de  celte  rfeWWnHl  fM  ans  MM  inll» 

prodiée  à  la  France. 

Quok|ues  débats  pour  H  cootre.  «QMriniUé  dans  Tin- 
tention  de  proscrire  In  IiIxIIk  didgét  oootfv  la  réputation 
et  la  propriété,  soit  d'un  individu,  soit  d'une  cb'se 
d'boauae».  —  M.  (^r^or  ayant  censuré  In  propoeitioas  du 
dernier  di»cours  de  M.  Kox  comme  danKereoMl,  M.  Fox 
tniemapt  cet  orateor  :  Il  nt,  dit-il,  de  mode  deputi  Mel» 
qotl  |«ur«.  que  UmI  noritre  qoi  prend  la  mi«I|  Mi 
«IM  tHcafeUe.  répMe  iia«Mte  iMBlMtéilMdMMttt 
l'B§Km,  tttmt  ;  Dimt  umm  êt  ff«|/«ri»  lillftli  um 
IfmMiMMHi  tÊKÊtjfA  m  Umm  k  ii  iin  dei  ofiénM 

fttolMI^  Lm  MHmB  MMamb  m  aetne  quciquct  dieui, 
■iMidfMWéB  l'antiquité,  ili  ont  frami  Mia  de  tovs 
ti  «Airilecmir,  en  employant  ces  pmonnaicps,  ainsi 

FM  les  BOtl  de  éeêlùt,  de  fortuHt,  nous  nouv  ronrunnons 
Ptange,  qai  nous  permet  cm  expreMion^  pottifiut-s.  ^ans 
vouloir  attaquer  en  rirn  la  Toi  de  la  sainu-  Ef^ï  ijc  callioli- 
que,  apostolique  et  roniaiiu-,  (l.m'^  le  s«>in  de  laquiHc  nous 
deTon»  mourir.  »  Eh  bien!  niMsimiM,  je  crois  devoir  vous 
dire  de  mt^inc  :  liberté ,  égnhie  et  imptirtiatilé  ,  n'»llarhe 
ft  ces  mois  que  le  scn!<  que  leur  dnruie  la  eonstiluiinn  an- 
glaise, et  non  celui  qu'ils pfBfOU  avoir  dans  tout  autre 
pav». 

-  riiiiii  ii'iii  n|iiiiiii  lit  |iii»iwwiM<iiàMui.  wttiwiw 
Je  demander^  d'abord  à  la  ctealMl  «r  fl  ataMNlM  li 
\  m  <|pHi.  1  à  qdte  tuumiifu*.  4»fBi«rtm 
.<w  ddifc  iKihM  éam  m  §m,  tt  étlOÊm  ée»  éetin 
itofpMé.  Uni  Mb  ■  toujours  «éde 
■1»,  I»  faMtamelfcM»,  aTce  les  écrits 
dé  commencer  par  réprimer  Ifs  arics  rri- 
On  ne  m'en  a  pas  cru.  On  a  touIu  lier  a  s  m  tes 
atec  li"s  lihcllcs  qui  en  ont  été  l.i  roiis^^qucn  p.  Où  $<'ra 
l'égalité,  I  impartialité,  si  l'on  s'i^cartc  dr  ctUp  marciie 
pour  les  litwllw  de  l'autre  parti?  Des  pnniphlfts  ont  été 
publiés  contre  la  constitution  ;  mais  il  n'en  est  lé-tilté  au- 
cun inoiiTement  populaire.  Dans  auciiiie  sédition  on  n'u 
pris  pour  mot  d'ordre  les  droits  de  l'Iiomnir;  o-pendant 
des  pampblels  ont  éle  aussi  publiés  ronlrr  les  dissidi  nts,  et 
loujoan  les  mou  A'eglite  et  de  roi  en  éiaienl  le  skpal,  et 
iusait  oa  n'a  bit  de  poursuite  contre  aucun  dtMtIbdiea. 
Sa  bonne  loi,  est-ca  protéger  égalCMot  ha  dm  taiâatm 
miites  ?  Ne  soot4ls  pas  fondés  k  tow  t  Vooi  afï  WilM 
tout  anx  craintes  imaginaim  des  airties,  et  tlea  i'Mi 
éouffranccs  réelles.  Quoique  je  désappnmve  plukon  4h 
idéca  de  M.  Walker  mt I>  wmMmlm,^  M  pob  lal  lefii- 
■er  mon  cMtawi  ■  li  adrili  p«  ta  canMle  la  plna  itré- 
I  «I  ta  iMe  ta jriM  «MaeiMe.  Ce  n'ert  pas  asar  t  de 
'*»>lilllMMU.  Mums  bien  pIntAt  Isa  base. 
X'iwtalgeaee  pour  les  etreun  humaines  veut  que  nous 
■oas  aonrenioas  ^  ceux  dont  l'atis  diffère  du  nâtre 
pourraient  bien  MfWiNif  lOrt»)MrciltmltpMHM 
le  croyons. 

Je  partage  l'idée  de  M.  Adams  sur  l'illégalité  des  asso- 
ciation» et  des  souscriptions  dont  l'objet  est  de  pomnif  i« 
au  criminel  les  auteurs  de  pampblels  politiques  pistante 
séditieux  ;  mds  je  ««nisavec  nlaisir  celle  qui  se  pwpese 
rait  de  prêter  une  forcer  éprcsave  au  aagisirals  drlU*  m 
eas  d'émeute  et  d'insurrection.  Fj  contribuceab  vetaMlNS 
de  ma  bourse,  et  m«me«  s'il  le  follail,  de  fefHMMb 
Ob  en  ttiwidt  an  inaé  perti  dsM  tas  d«wcn  idds.  itoat 
'1  tfaMltar  VMlincMs  qnalqnca  tcr> 
»l  wdsktMilllta  fil  itonent  de  naître 
:  VM  de  fil  elcnNis  lestnunenu  de 
ta  liberté  de  penser;  et  je  les  crob 
I  qne  les  clubs  français  les  plus  décriés ,  puis- 
■nœ  est  la  même,  c'e>>i-i  dire  d'exiger  cer- 
taines protestations  ci* iqiK'S ,  sou*  peme  d'fire  proscrit 
comme  incivique.  Oii  fjii  circuler  des  papiers ,  «n  mendie, 
en  extorque  même  des  sipnaiures  ;  on  recueille  avec  le 
néme  soin  le  nom  de  ceux  qui  siKneul  et  de  ceux  qui  re- 
fu*eiit;  on  aecuK-  ces  derniers,  on  les  note  d'incnisuie. 
Oui,  je  lonrijii  dis  gens  djns  U  dernière  classe  du 
peuple,  qui  tenaient  d'abord  ce  langage:  c Probubiement 
ceux  qoi  m'offrent  ces  papiers  ne  nie  ISrront  aucun  mal, 
l?!*^J*  f!'***?*'  ^ dMdMSCs  VM je  n'entends 

tanjoan. 


^kur  I 


r  OMttaecs  aiMje 


lenroBlily—èHili  i 
en  ne  le  Usant  pas ,  vous  conrriet  i 
pratiques,  qui  sont  votre  pgne>pain.  • 

Dettrtietio»  i  Fox  et  a  toute  $a  ratejaeobilt  !  VoiU  et 
que  j'ai  vu  de  plus,  en  propres  mots,  dans  les  papiers  r^ 
pandus  à  Steen.  Ma  maison  n'est  éloignée  de  cet  endroit 
que  d'une  lieue  :  les  internions  très  présumables  de  l'au- 
teur de  cette  note  pouvaient  être  ausAi  charitables  que 
celles  qui  se  sont  malheureuietnent  réalisées  à  l'égard  de 
M.  Waiker  ;  mai*  je  ne  redoute  pat  beaucoup  ce  danger. 
Quoiqu'on  soit  parvenu  âme  taiie  perdre  de  aa  peyniarili 
là  où  je  ne  suis  pas  CQBMIt  JtM  ta^fMMCMMnliéHi 
tout  mon  voisinage. 

L'erateur  termine  en  exliertant  la  chambre  k  recevoir 
sa  motion,  on  k  manlftslet  de  fWdqne  autre 
qu'elle  lespnmfe  également  f 
tlndion  denitiBie.  Celte  wa  mw  ta  < 
pi«iMlrb  Hrikn 
aui4  Ml^aihMr  i«  MtaDls,  sen  aérita  si  son  «ttacb»- 
menti  ta  eantfbftanil  Ita  «wlson  de  BwumHcà,  fi 
l'est  en  nfiif  iÉlwtal  di  i  non-eonromistes. 

La  réponse  de  V.  Windbam  donne  k  entendre  que  ee 
sont  les  opinions  pnlitirjuf^s ,  et  non  la  qualité  de  dissident, 
qui  ont  altin^  4  M.  W  alker  son  malhetir.  F.lle  va  jusqu'k 
justifier  l'eicès  de  rinHi{;m tmu  d'  s  siSiilieux,  par  la  na- 
ture de  la  doctrine  que  professait  celui  qui  eu  a  été  la 
victime.  Et,  ce  qui  est  atroce,  il  Iniuve  que  la  violence 
employée  contre  lui  serait  excusable ,  s'il  n'eiislait  pas  de 
loi  qui  le  condamnât.  Cependant  M.  \V  ndhani,  vul'cxis» 
tenœde  celte  loi,  veut  bien  convenir  que  cette  violence 
doit  eue  Mnta.  On  est  lùr  d'avance  qu'il  a  pris  le  parti 
des  assoeutions,  pour  donner  de  la  vigueur  k  le  loif 
quoique  moyen  hors  de  la  loi. 

EnBn  M.  Dandas  leni  eenip«e  des  diUUs  vcnas  h  se 
connaiManee  sur  l*dnMirtMt  Jnmeikaafer ;  dès  la  preoaièK 
nouvelle,  H  a  AUpeasar  mâmai/ktam  l'eedia 
d*easpla9tr  «Nf  ki  aMcae  paaMtai  paar  ta  tatae  cem»i 
toute  émeataf  MÉ  apra»  Hft taïaMMit  ^taM  «MÉM» 
naUe  et  digaaMMM 

Après  d'aotiM  débats  dVm  aeindn  iaiérét ,  on  a  rejeté 
la  motion  de  M.  Gfeji  et  ta  cbeodae  s'est  iffeaniée  aa 

Dt  Pari».  —  Septetril,  ci-devant  ttittiinn  de  la 
liste  emie,  qiie  l'oti  comptait  au  nombre  des  victi- 
mes du  Iseptembre,  esta  Londres,  d'où  il  Tient  d'é- 
crire au  prttident  de  la  Conveatioo,  qoll  n'a  jamab 
i\i  charêé  par  Louis  XVI  d'aucun  accaparement,  n 
a  adresse  copte  de  celle  lettre  aux  sections,  aux  direc- 
toires et  aux  principales  municipalités  die  la  répu- 
bliqptt. 

LIVBES  ROOVEADX. 

HiMteirt  impartiaU  du  proeé$  de  LoiAt  XFI,  ci-devant 
roi  tU$  Français,  ou  Recueil  complet  et  authentique  de 
tous  les  rapports  bits  k  la  Convention  nationale,  roncer- 
nantle  procès  du  ci-devant  roi  ;  des  différentes  ojimiun'i  des 
représentants  du  peuple  ou  de*  particuliers,  prononri^es  à 
la  tribune  nationale  ou  publiées  par  la  voie  de  l'impression; 
enfln  de  toutes  les  pièces  qui  entreront  dans  l'instruction 
de  ee  grand  proofrs,  jusqu'au  jugement  définitif  inclusive^ 
osent  :  tome  premier,  par  Louis  JanJfret,  hoomie  de  Ic4, 
auteur  de  la  Gaiette  dse  tribmaas  et  Mémorial  dM  cwps 
•dninistratirs  et  munidpoaxt  prix,  8  llr.  pour  Parie*  et 
A  Ht.  pour  les  déparlements.  A  Paris,  cbei  Periel,  lapil* 
mew,  IkMcI  de  CliâteauTÏeux,  rue  S^int-André  devArts, 


CONVENTION  NATIONAtE. 


sviTB  m  LA MiMB lOimil ir  1 

Suitê  de  la  diiemtHonêur  le  jttgemen  t  de  Ltmii  X  VI. 

Salles  :  Vous  avez  décrété  hier*  pour  la  seconde 
fois,  que  tous  jugeriez  Louis  XVI;  Bais  toiu  n'avez 
sana  doole  cnleada  ÙUr  k  aocan  membre  le  droit 
i'éMMertM  vfiÊkn,  lê  Convention  ayant  contti- 
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tàé  ébaeun  de  s^s  membres  Jog<' ,  hii  a  lni<:<(<  Ip  droit 
èeMflNirer  arec  lut-mine.  Tous  r.ivorHit,  Icjnpp- 
■MBt  de  Louis  offre  un«  qanlioii  politiquf  :  vous 
ira  que  l'intérêt  de  l'Étot  ^It  *  le  juger  ;  c'est 
donc  lie  rintf'rêt  de  l'Élat  qu'il  «^'n^rif  aujourd'hui. 
Jum'r,  c'est  appliquer  rigour«Misrul  mu-  loi.  La  jns- 
licf,  coniiiif  11  vérité,  n  est  pas  susceptible  fie  plu.s 
ou  de  moins.  En  prononçiuil  sur  UiMMiBOO  d'après 
nne  loi  iKisitire  et  rigoureuse,  m^RCipèl  VOlTB 
opinion,  d'après  l'ratérft  de  l'ttat,  WW  M  J«|vci 
pas,  Tousdm^erra. 
Si  Louis  n  miTifi'  In  mnrf,  et  qu'il  ne  la  snbisse 

Sas,  il  dr viendra  parmi  imiis  mi  çcrmf  de  division, 
etroulden.  Tout  as)ça.<;5in  n  nilKit  ;i  rcr-li.ifrmil  .•ii;r;i 
le  droit  de  dire  :  Pourquoi  me  jujgez  vous  ?  Ai-jr  fait 
pb  que  de  traMr  mon  W»^  Si,  d'un  outre  côté, 
Louis  subit  la  mort ,  tontes  ses  pr^tortfans  lui  nr- 
virent  ;  et  ses  prétentions  déposées  «or  une  nitre 
t''lp  rif  >;'iiit-t  llfspasplusfirii -Il  ;'i  !n  liiierti'?  Louis 
e>l  de  tous  Its  individus  de  sa  Inimlli'  le  inoiiiN  à 
craindre.  Or,  par  cela  ni»''rne  qu'il  vivmit,  i!  i  l  ii;:iif  - 
rtit  les  prétentions  de  tousaesMrents.  Telles  sont 
IM  deux  faces  également  dMMM  qot  BPfeente  le 
preeH  de  Louis,  fl  n'est  pas  doifte«r  «gut  Ipoi  loi 
partis  ne  soient  pr^ts  pour  s'emparer  «S'iraw* 
mfnts.  Les  ennemis  de  h  r«'pnMique,  les  despotes 
surtout,  que  vos  principes  inni.icent,  tenteront  tout 
pour  vous  donner  un  roi.  Si  vous  urflnnrier  In  ur  rt 
de  I^iiii"!,  le  peuple  S'  ra  aititoyt'  sur  le  S4)rt  de  s<in 
ci-devant  roi.  Les  chefs  ac  parti  affecteront  de  le 
■Modre  lonqn'tl  ne  iea  gdyajpl^a.  Us  «oamioDt 
b  Cnnrention  dct  ealoniriet  let  ptaf  ttiuMi*  fit 
peindront  son  jupement  comme  on  reeiride.  Mais 
quand  I.i  Conrention  échapprrnità  ces  dangers,  elle 
n'en  sera  pas  moins  enlnree  d.ins  le  piéf»e  que  lui 
tendent  tous  les  despotes  de  l'Europe.  C'est  une 
dMMMett  wrprCTmlcqoe  le  silence  de  ces  dap<Kt» 
dnf  uiM  chMBrtmwê  raMd  (^rtode*  CitrfmMHMMi 
fli^b  9Mt  liidiflhcirti  fnr  is  i6rt  d'ut  Ae  fMm  Afft» 
BlaWes  pnreemi'ils  se  taisent?  Non,  sans  doute,  ils 
ont  des  vues  plus  profondes.  Ce  n'est  pns  Louis  qu'ils 
reuleut  simver,  c'est  la  royauté;  et  le  supplice  de 
hem»  est  iiëce«s.-)ire  n  leur  système.  Louis  est  prison- 
■kr;  tfcst  un  Dclie  ;  tou5  leurs  efibrts  pour  le  réta- 
ifcMWWt Infroctoeoi.  8t  rte  iesgéae;  ihreuleat 
fi  ttoit»  Oui ,  }b  voQtte  db,  pirveuuf  je  rous  dois  li 
rérrté;  oui,  toutes  les  nations  de  l'Europe  S"nt  en- 
core esclaves.  Bien  loin  qu'elles  soient  disi)osees  à  se 
délivrer  par  elles-mêmes  du  joug  qui  les  flétrit,  elles 
ont  peine  à  recevoir  leprtentque  nous  leur  portons. 
_  té»  puissances  étrangfarct  désirent  donc  que  Louis 
MMM^d'dUrder  sur  n  mort  une  frinte  douleur, 
iflk  éPonn'  cuiiliv  vous  un  cii  de  vengeance  ponr 
•Wiserrrr  leurs  trames,  pour  t'tnuffer  In  révuliiti  n, 
pOnr  nous  donner  un  roi.  Ce?  réflexions  nie  tr.ip|)ent; 
m.iis  i{uand  je  uré'.^arerais  dms  mes  conjectun  s, 
toujours  est-u  vrai  que  les  malheurs  n'en  pèseraient 

£as  moins  sur  nous  ;  et,  quels  que  soient  nos  succès, 
_iNitMM  y  attendre.  Bt  ^  aerail-ee,  fil  nous 
•itviRui  rems?  Oui  powmrtt  répondre  alors  que 
lepfnpl«,alMMépnrnes  f-ietieux,  ne  demanderait  p.is 
compte  k  li  Convention  du  sang  que  ce  jugement 
aurait  fait  répandre?  (On  murmure.)  Le  reo;ret  dti 

Csé,  les  malheun  preaents.  la  guerre  extérieure, 
dissensions  cirlles,  let  dlvnioiis  adroitement  mé- 
MfftfeadaBs  la  Conrentioii  ;  que  sais«j«!  la  pitié  qui 
•*iilMlM  an  criminels  même  qui  vont  à  l'échaRrad, 
ISOl  MUS  menace  des  plus  erands  maux  ;  la  Con- 
renflon  sera  calomniée,  maiiaile,  dissoute  fon  mur- 
mure), et  la  royauté  lèvera  une  seconde  (bitH  IÉb 
hideuie  au  milieu  des  ruines  d«  la  liberté. 

Toiel  TMlra  hypotkhw.aite  Omrentioa,  eA«yde 
de  ces  conjectures,  pronenee  mie  Louis  ne  mourra 
psu ,  elle  tonbe  dans  ua  ëeuaij  plus  teirible  peut- 


être.  La  justice  violée  dans  la  personne  de  Loni«,  fera 
taire  la  pitié  qui  l'a  d'abord  accompagne  j  l,j  h.irre. 
Le  dmnin  est  tracé d'artnee  aux  factieux.  Déjà  des 
orateurs  indhcreli  «lit  dlibU  l'affreose  doctrme  d« 
droit  de  chaque  citoyen  sur  Louis,  si  la  Convention 
ne  l'enroie  {m  i  l'échaflnid.  Ils  ont  sanctifié  l'^issas- 
sinat,  ils  ont  pour  ainsi  dire  associé  l.i  Convention  à 
ces  horribles  maximes.  Eh!  que  croire  de  cesindis 
e«ddons?Quel  caractère  ne  prenne  nteltcs  pas  àmM 
yeux,  lorMue  des  orateurs  plus  indiscrets  eoeat» 
ont  appelé  la  hache  du  peuple  contre  la  Coarentiot 
nuMiie,  si  elle  ne  prononçait  pas  la  peine  de  mort 
contre  Louis!  Let;  perfides  !  comme  si  le  peuple  avait 
liesoin  tie  e.uion  |>oiir  dissovAtM  ll|ldMBtlMH^ 
s'ils  venaient  à  prévariqiier? 

O  honte!  rt  de  tels  forfaits  se  commettent  dmll 
sein  de  la  Gonrention  !  et  elle  ne  frappe  pat  leieoi^ 
pahin!  et  eHea^radort  trannuillement  attbonl  dh 
nréeipire'  fOn  applaudit.  —  Le  président  rappelle  I 
l'ordre.)  O  nia  patrie!  mais  quand  de  teisprésaees 
n'avertiraient  p.(s  l.i  Coiivi  iili'>n  'V  ki  res|iunsj!)Uité 
qu'elle  encourrait  en  couscrvanl  Louis;  quand  uo 
parti  tout  prêt  né^ligermt  de  se  pUem*  au  oeotre  da 
eesdispoaitioDS  terribles  pour  lei  diriger  i  Ml  anra» 
ta^,  rraura-t-ll  pas  tonjom^,  ce  narll,  la  rfnwea 
pcrfirle,  à  chaque  événement  malneiirenx,  d'en  at- 
tnliui'r  la  cause  à  l'existence  de  IvOOtS,  c'est-à-dire  à 
1.1  roiiV'-titi'»!)  n.ilinn  ile  ?  Ce  <;era  Louis  erirnre  qui 
din^'era  nos  ennemis,  qui  désolera  dos  campacncs, 
q\ii  enibnIsertnOS  Villes,  qui  maMBHMMtêMMl^ 

ou  plutM  ee  dcn  la  Gaateatloa,  fil  B*aQra  pat 
totna  rrtnmcliaf  As  li  iMiM  «teaaeni  public  ;  et 

la  Convention,  victime  encore  des  malédictions  du 
penple,  écrasée,  anéantie,  laissera  sa  puissance  aux 
premiers  tyrans  qui  voudront  s'en  emparer.  Il  n'est 
qti'un  seul  moyen  pour  éviter  de  si  grands  maui: 
cest  que  la  Convention,  apria  aroir  déclaré  le  tm 

K Louis  est  coopabla,  ninén  m  paqpla  l'aifttB^ 
de  la  peine.  (On  MnaOM.) 
El  d'abord,  citoyens,  je  vous  fats  ee  dilemme  :  on 
la  nation  vent  que  Lonis  meure,  ou  elle  ne  le  veut 
pas:  si  elle  le  veuf,  voik  ton*,  qui  le  voulez  aussi, 
votre  attente  ne  si'ra  pas  tromjK'e  ;  si  elle  ne  le  TCOl 
pas,  de  quel  droit  renverriez-voiiiMaqi|Hee.  en^ 
In  le  rœo  de  la  nation  ?  Tobseifi^  otiecond  liea, 
quête  intfc l'état,  e'eat-l-dbv  le  aortde  la  liberté; 

peut  dépendre  de  la  solution  de  la  question  que  J'ai 
examinée.  A  la  vérité,  si  le  souverain  décide  la  mort, 
les  lireteiiiiDiis  n'en  seront  pas  moins  les  mêmes; 
mais  les  prétextes  ne  seront  plus  aussi  spécieux  ;  las 
ressources  des  malveillants  leront  moins  a»M0; 
enfin,  qnels  que  soient  les  événement»  ^Ja  Qwwa»- 
tion  renera  exempte  de  tMte  resMMiMML  Bniaa 
système,  tontes  les  fartions  l'iTl ItlUM,  Il  ll|pillli 
que  est  a  l'abri  de  la  dissolution. 
Mais,  va-t-on  dire,  comment  le  petiple  ponrra-t-il 

Erononcer?  L'objection  serait  bonne ,  si  le  délit  rea- 
lit  à  constater.  Mais  il  ne  s'agira  point  d'examînir 
si  Louis  eat  eoupable  ;  c'est  la  conscience  de  ses  cri- 
mes qui  flève  d'un  bout  de  la  France  à  l'autre  nn 
concert  de  réliritntimis  en  faveur  de  l'abnliti.,:!  de  la 
myauté.  Mais,  ilit-mi  encore,  couinifiil  nsuiner  le» 
questions?  c  luiiiient  avoir  un  re^ullnl  eoiisMnt? 
(jette  objection  n'est  pas  de  bonne  foi.  Si  Lonis  ait 
déclaré  coapaMe,  il  doit  être  puni.  Est-ce  du  banto» 
sèment?  Non  ;  car  Louis  se  rendait  dans  les  eanp 
ennemis ,  et  n*<^tiendrait  de  ses  aimes  ipie  le  droit 
de  consommer  sa  fuite  à  Varemws.  S'il  pient  être  un 
Jour  banni,  ce  ne  peut  être  qo'ft  la  paix,  après  l'affer- 
missement de  la  liberté. 

Il  n'y  a  que  deux  «piestions  à  propoicr  :  Loais 
mourra-t-il?  Loaiticm-VU  enferroe?TaaileB  ial^ 
réis  du  peuple  sont  ■éaagés  en  les  poaot  ainsi: 
l'assemblée,  eu  \m  riwent,  M  fait  à  l'egaid 
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dn  peuple  qaé  ce  que  le  présMoit  bit  tous  les  jours 

à  l'égard  de  la  Coiiventioo. 

11  est  une  objection  qui  n'a  de  Force  que  par  les 
ealomnies  rt'p^iiKlurs  contre  la  ConvrnlioD.  Vous 
■Uat  tenDoriser,  nous  dit-on,  et  l'intérêt  de  l'Etat  le 
iifeai.  Al  riotérCt  de  l'Etat  vous  ordonne  de  ne 
pas  compronettre  l'existence  de  la  Convention.  De 
quoi  s'agit-il  ?  de  Quelques  semaines  tout  au  plus.  Le 
10  août ,  l'Assembirc  1(  ^ri<!alivp.  a  convoqué  la  Con- 
TPntion  ,  et  le  20  scpli mlirc  file  tUait  as.<;cmblée  ;  cl 
cppriiil.int  il  fillait  l'I  dc^  asicnibl^es  primaires  et 
dos  asst  ntblecs  électorales.  En  moins  de  4<u<ueiours» 
TOUS  obtiendrez  un  lindlatqili  d^OMOI  ki  ioyê> 
listea  et  les  agitateurs. 

Enfin,  citoyens,  il  s'agit  de  Fezistenoe  deh  Con- 
Tcntion,  du  salut  de  l'Etat,  J'ajoutr  qu'il  y  va  du 
salut  de  Taris.  Je  n'examine  pas  si  vou5  i!tt-.s  parfaite- 
ment libres  ;  coiicndant,  croyez-vous  qu'il  soit  iui- 
potsil>le  à  la  malveillajtce  d'élever  à  cet  cgard  qucl> 
^KSdOoles?  Craignez  1m retours  amers  du  peuple 
sur  le  passé.  Il  faut  que  l'on  puisse  dire  dans  tons 
les  temps  :  c'est  la  France  entière,  et  non  le  peuple  de 
Paris,  qui  a  Jug<î  Louis  XVI. 

JosEPO  Sebs  :  Citoycusj^c  ne  viens  point  jusUfier 
Louis  des  crimes  qu'on  luiunpute;  je  tie  viens  uoint 
TOUS  apitover  sur  son  sort  ;  mais  je  viens  Jéreuarc  ce 
que  Je  croîs  llntér^t  de  la  librj^te,  le  salut  de  la  pa- 
trie. Quelle  est  la  peine  à  infliger  à  Louis  XVI  ?  ou 
plotAt,  entre  les  dangers  auxquels  nous  expose  son 
existence  ou  son  sup|ilice,  qui  1  rst  le  iiu/niiln  ?  Si  la 
coalition  des  despotes  doit  prendre  un  unuvt  .iu  ile- 
gré  d'f^nergie  par  la  mort  de  Louis,  ou  plutôt,  si  le 
retour  de  la  paix  est  le  prix  de  son  exisUuce*.ie  ne 
b«laafl«r«i  pas  &  d\tt  qu'il  vaut  mtenxcoMirfwà  b 
rie  an  criminel  dans  rioi^ttîssaQce  de  tous  aUMi 
que  de  livrer  à  une  mort  certaine  des  milliers drin- 
nocpiit'^.  Je  ne  ferai  pas  aux  Fr.uirais  l'injure  (îe 
croire  qu'avec  le  roi  la  haine  de  la  ruyauU-  linisst:  ; 
mais  il  m'est  permis  de  croire,  et  je  dois  le  dire,  il 
sera  bien  nUiSftcito  à  la  malveillance  d'apitoyer  le 
peuple,  dlmoecoter  Louis,  et  de  susciter  des  trou- 
bles après  sa  mort,  que  d'égarer  l'opinion,  et  la  re- 
eondiure  au  despotisme,  si  vous  le  conservez  à  la  vie. 

Selon  moi,  sou  existence  n'est  point  un  sujet  de 
crainte,  tuais  au  cuulmire  un  obstacle  au  retuur  de 
!a  tyrannie.  Citoyens,  ne  nous  abusons  pas,  jjresque 
•  tous  les  Français  accusent  Louis  XVL  U  nesl 
nai  que  tous  penuatoue  rafTermissemaitdBlKljU 
berté  dépende  ue  sa  mort  Je  dis  plus,  beaucoop  pca> 
sent  qu'il  ne  l'a  pas  méritée  ;  et  pour  dissuader  les 
uns  et  les  autres,  il  ne  vous  reste  pas  peu  à  faire.  Il 
faut  d'abord  prouver  aux  uns  qu'avec  un  liuaiiue  dt- 

Elus,  la  nation  aurait  moins  la  volonté  de  rester  li- 
re qu'svee  UD  bosune  de  moins.  Pour  guérir  les 
•atrcs,  TOUS  sv»  1  dAraire  un  préjugé  d'autant 
vlus  difficile,  qu'il  était  plus  gi^néralement  répandu. 
Vous  le  savez,  presque  tous  les  Français  ont  cru  que 
le  roi  nvîiit  le  rrrur  bon,  qu'il  ne.  désirait  rien  tant 
que  le  bonheur  de  la  nation,  que  les  crimes  qu'on  lui 
impute  sont  moins  dus  à  sa  volonté  qu'à  la  faiblesse 
de  son  caractère,  à  son  intempérance,  et  plus  encore 
A  la  perfidie  d'une  femme  qui  avait  su  le  captiver,  et 
à  cellf  de  ses  infimes  conseillers,  qui  agissaient  avec 
d'auLintplus  de  succès  sur  l'esprit  du  roi,  que  ses 
vices  ou  son  défaut  de  caractère  leur  opposaient 
moins  d'obstacles.  On  a  cru  même  que  les  ennemis 
de  la  nation  avaient  fait  servir  à  leurs  projets  liberti- 
ctdes  Jusqu'au  rotns  d'un  roi.  Voili,  citoyens«  Ict 
IN-éjugés  que  vou  ivez  à  détruiro,  ToiM  itmam 
ennemis  que  vous  aurez  à  combattre  après  sa  mort 
Ces  illusions  sont  dissipées  pour  nous,  mais  le  sont- 
elles  pour  tu*  In  fku|tb7  Ciil  •  Towit  pio- 
ooncer. 


aaturaiiser  la  discorde  parmi  nous,  et  peut-être 
guerre  civile  eu  France.  Pour  cooDallre  jusqu'à  quel 
point  est  fondée  cette  objection,  il  faut  cl«blir  en- 
core que  le  même  coup  qui  frapperait  LuuitéafMM* 
rait  les  factieux  ;  que  les  royalistes  diifimrtwt  wriM 
1  hydre  de  la  royauté  que  la  persoaae  da  roi;  qoB 
s'iU  en  avaient  le  pouvoir,  ils  ue  le  sacrifieraient 
point  au  désir  de  ressusciter  la  tjrranuie  ;  qu'en  un 
mot  ils  aiuient  Louis,  quoiqu'ils  attribuent  a  la  ver- 
satilité de  son  caractère  ce  qu'ils  appellent  leius 
malheurs  et  la  oerte  de  la  monarchie. 

Si  l'oa  •  pu  (aire  oroire,  publier  même,  que  nm 
TOuUtt  rétablir  la  royauté,  parceaue,  iidièles  MX 
princtpes,  wx  lois  impérieuses  de  1  humanité,  vous 
avez  voulu  garantir  à  Louis  le  libre  exercice  d'une 
défense  légitime,  pensez-vous  que  les  ennemis  de  la 
chose  publique  renoncent  au  projet  de  la  penb«, 
lorsque  Louis  aura  cessé  d'être?  L'amlution,  qui 
parait  ici  marcher  de  concert  avec  la  calomiiie«  m 
prcscrit-elle  des  bornes  qu'elle  ne  se  pemetlo  pm 
de  franchir?  Après  LAuis,  son  Gis  ue  sera-t-îl  pas 
.encore?  car  elle  e^tloin  de  ma  pensée  l'admission  de 
c  b.irharc  principe,  de  cet  int-lmc  machiavélisme 
qui  cruit  «  qu'il  e^t  des  circonstances  qui  forcent 
les  nations  à  voiler  la  sainte  image  de  la  justice.  • 
Ou  conçoit  bien  la  |)o^ibilité  de  pardonner  a  uocou- 
p.'blc;  mais  l'iiomuie  âcmible,  l'homme  vertueux, 
croira-l-il  jamais  à  la  nécessité  de  punir  le  tilades 
crimes  du  pèrr?  Des  raisons  politiques,  d'intérêt  gé- 
n<  il,  peuvent  bi  II  i..  u  iiulcr  le  pardon  d'un  f;raiid 
c  II  [1  !  ;  nueuiie.  j  ose  le  «lire,  aucune  OC  saurait 
e.v-  [iMT  une  iuju-^Nce.  Lh  Lien!  son  (ils  ne  sera-t-il 

tias  pour  les  uiechaoLs  un  prélexte  do  divisiMi?  Si 
'ou  a  pu  voussomiçomieroehvoBNrmpèrttMi 
pabtea  roos  ^tfgoers-t-on  davantage  pour  un  Gis 
iDDOoent?  Je  sois  naturellement  peu  soupçonneux; 
njais  je  ne  puis  me  garantir  du  soupçon,  lorsque  je 
vois  certains  de  nos  membres  élever  des  douU'S  in- 
jurieux sur  les  intentions  des  membres  les  plus  purs 
de  l'assemblée,  lorsque  j'ai  vu  les  mêmes  ^enoonca 
servir,  par  des  murmures,  des  intsrrnptions  indé- 
centes, le  système  d'avilir  la  Convention  ;  alors  it 
me  suis  demandé  si  Vienne  et  DerUo  avaient  des  dé* 
putés  parmi  nous. 

Il  est  presque  démontré  que  la  mort  de  Louis 
n'enchaînera  pas  la  mal  veillauce  ;  qu'après  lui,  d'au- 
tres prétendants  sont  là.  b'il  est  vrai  qu'il  est  i 
craindre  que  son  su^ioe  n'emporte  svec  lui  le  soo« 

£Mir  de  oct  crimes  ;  s'il  est  vrai  que  la  possibilité  de 
ire  Battre  ou  perpétuer  les  trounlcs  après  sa  mort 
est  plus  probable  que  d'é^arerrupituon  euM  faveur; 
s'il  est  a  craindre  que  le  cou|>  qui  frapp«-ra  le  tyran 
ne  ressuscite  la  tyrannie^  et  qu'au  lieu  d'ébranler, 
comme  on  l'a  dit,  il  afermusf  les  ttOnes,  je  pensa  ^u* 
frapper  Louis,  c'est  doiMT ft  ttos  ennemis  une  ^«iv« 
de  faiblesse,  tandis  que  nous  leur  devons  un  grand 
exemple  de  force  et  de  magnanimité.  Retenons  Louis 
tant  que  les  dangers  de  la  patrie  nous  feront  une  loi 
de  cette  mesure  de  sûreté  générale;  aprtis  bannis- 
sons-le de  la  république,  et  donnons-lui  encora 
de  quoi  traloer  ailleurs  SS  Aoalstt  sesrsmords. 

Il  ne  suf&t  pas,  k  WNitviiifiiaMtreesiias  mH 
juste,  qu'elle  soit  la  cause  des  peuples  contre  les 
tyrans;  il  faut  encore  forcer  l'Europe,  les  nations,  loi 
rois  même,  à  admirer  notre  courage  et  notre  magna- 
nimité; il  faut  nous  montrer  plus  généreux  que  les 
rois;  il  faut  éloigner  de  notre  conduite  jusqu'au 
soupçon  de  la  faiblessse,  écarter  de  noas  jusqn'M 
soupfon  Ue  l'injustice  \  il  but  •iftKWWre  de  don- 
ner des  armes  à  la  perlidie»9iiMaM|Wnitfltdi 
les  tourner  contre  nous. 

Cette  opinion  vous  paraîtra  étrange,  sans  doute, 
lonquA  TOtti  vous  rappelisres  que  j'ai  été  un  da 

fiwi  «ri  fi  iilto  IritaM  «I  «ipilt  k  vpfNMi 
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det  lois  sw  la  tMcdncMipéble.  Depttit  (pw  des  con- 
lidératiOBS  DoliliqMt»  ^  je  n'avais  pas  préroet, 
■ont  rennes  ira pper  mes  sens;  depuis  qu'enfin  l'as^ 

s>  iiiblt  t'  sN'sl  crut'  invrslirde  tous  les  pouvoirs,  j'ai 
dù  m'  pas  laiswVT  t  ch:ipp<  r  cp  qui-  je  croyais  élrt  les 
Uoyriis  de  ramener  la  paix  rl  de  conserver  la  li- 
berté ;  j'ai  cru  M  devoir  point  mettre  en  Iwlance  la 
mort  d'un  coféMeivec  l'intérêt  de  la  patrie;  j'ai 
dû  craiadte  pour  vous  la  caloaiiie  et  liicrte  de  la 
confiance  ;  pour  la  nation,  la  perte  de  le  ubeitë  ;  j'ai 

<  iifiii  cliangiT  (i'ii|)iiiioii  :  ai-jc  bien  fait ,  ai-je  mal 
Lut  '  l.f  temps  «lécuir  ra;  pour  moi,  je  vous  l'atteste, 
j  ai  satisfait  à  ma  conscieiic»'.  Ne  nous  abusons  pas, 
otoyeus,  il  n'est  plus  temps  de  se  dissimuler  Us  dan- 
ger* qui  nous  menacent.  Au  milieu  de  l'immense  po- 
pulation qui  couvre  l'Borope,  i  peine  comptons- 
nous  quelquM  véritables  frères.  Quelques  Anglais, 
il  est  ?rai,  soiipircnt  après  la  liberté;  mais  une  cour 
perfide,  un  n>inisl<  ic  astucieux,  prt)diguc  l'or,  va 
au-devant  des  besoins  «le  la  nation,  pour  se  jn  pula- 
riier  et  enchaîner  par-là  les  élans  de  ce  peuple  ge- 
■Ann  à  la  libeité  ;  une  m^iorité  impeeante.supers' 
tkicoKBeut  attachée  è  sa  eoottitiitioa.  eu  f^ulSH 
aervileroent  dévouée  i  la  cour,  étouffe  les  tmax  de 
ceux  q\i*  'a  ritri  uplion  n'a  pu  atteindre,  et,  quoique 
spt'citu.st'menl  neutre,  ne  conspire  pjs  moins  contre 
nous.  La  UollaïKie  plie  encore  un  Trunt  soumis  soas 
le  sceptre  impérieux  d'une  autre  Antoinette;  et  la 
liberté  de  l'Escaut  pourrait  bien  devenir  funeste  à  la 
lilMrttJMlarcFour  des  boi»Mfal<fiw<i,r«yiit 
est  lent,  et  Peiolavsge  rien. 

Quelques  familles  usurpatrices  oppriment  la  li- 
berté helvélique.  La  politique  adroite  du  regenl  de 
Stockholm, ou  plutôt  sa  iiluloM  pliif,  son  humanité, 
font  oublier  à  sa  nation  les  cnmes  des  rois,  et  afler- 
missent  le  despoUsoMu  l«raMitlta|Hde,  ou  plutôt 
l'idolitrie  des  PnMÎflM  pMMMni  anllm,  les  rend 
dlraageni  tout  entre  sntioamt  One  loQgiie  et  bar- 
bare oppression  a  naturalisé  la  servitude  en  Autriche 
et  en  Hon{,Tie.  Le  lanaluiue  Espagnol  craint  pour  son 
inquisition,  ses  ehapeU  ls  it  ses  coquilles;  l'hypo- 
cri&ic,  la  pcrtidie  italienne,  pour  ses  églises,  ses 
croix,  ses  images.  La  Pologne  gémit  sous  la  tyrannie 
d'une  iemnie,  et  se  bonté  a  des  vœux.  Le  cabinet  de 
Copenhaf^ue  ne  peut  rien  pour  nous  ;  il  peut  tout  pour 
1rs  roi'^.  S'oilà,  si  je  ne  me  trompe,  le  tableau  rac- 
courei  des  dispositions  de  rEuro|i«  à  notre  éjjard; 
voilà  les  causes  (|ui  m'ont  fait  changer  d'opinion 
après  la  respuusabililc  terrible  pour  vous,  tooore 
pm  pour  la  liberté,  dont  vous  vous  êtes  chaînés 
âfeenMldfèseléaiwtepQttéritt^  nurapeineionm. 
.  tt  vm»  mainteMS  ledéeret  par  lequel  veaa avwt 

déclaré  que  vous  jiif:;eriez  vous-mêmes  Louis  \VI, 
i'opine  pour  sa  réclusion  pt^idanl  la  guerre,  et  au 
bannissement  à  la  paix  K  demande  que  le  peuple 
souverain  ratifie  votre  jugement  en  assemblées  pri- 
maires et  de  communes. 

BaaaâBMx  :  Nous  portons  tons  dans  nos  coeurs  la 
Inbe  de  la  royauté;  mais  lorsque  neos  allons  juger 
celui  qui  s'appelait  le  roi  des  Français,  n'oublions 
pas  que  nous  ju^m  oiis  un  homme.  Ici  nous  ne  soin- 
uies  pas  les  Ireres,  les  amis  des  malheureux  citoyens 
KS  sur  la  place  du  Carrousel  ;  nous  sommes 
Mes  de  la  jnslke  éteruclle;  les  nations  qui 
nnlemplent  nonsjBçrfnnt  amsi,  et  i'histoiK 
I  toutes  nos  opinione. 
Lmdlteaiettrs  de  Louis  Copet  ont  surtout  argu- 
■enté  de  l'inviolabilité  t|ue  la  constitution  accor- 
dait au  toi  ;  ils  ont  aussi  contesté  les  crimes  qui  lui 
sont  imputés  dans  l'acte  énonciatif.  Je  pense  que 
leurs  arguments  n'ont  pas  détruit  cette  vdiilé,  que 
J'inviotabilîté  n'était  aiiytieable  qu'eu  actes  de  la 
•oyeulé,  anonauz  attentats  de  la  maanie.  Je  pense 


restent  dans  leur  iutégrité,  si  l'on  en  excepte  peut- 
être  quelques  iaits  particuliers  sor  kaaneis  UJgeàL 
bien  se  jtûttifier  sans  qu'on  puisse  pnnilal  m  mm 

cette  conséquence,  qu'il  na  pas  été  con-ipiratrar 
contre  son  pays;  car  toutes  ses  actions,  depui:»  l'on- 
tiire  des  Etats-Généraux  jusqu'au  10  août  179?,  at- 
testent cette  conspiration.  Ainsi  i'ai  la  oooviclicNi 
intime  que  Louis  Capet  est  coupable  :  mais  je  ne  suis 

pas  ffloms  d'avis  qu^  iSrat  réfuter  H  '* — 

plaidoirie  de 


pour  les  peuples  voisins,  nuis  pour  la  . 

Mes  commettants  m'ont  donné  le  pouvoir  de 
le  ei-devant  roi  ;  ils  ne  m'ont  pas  dit  de  l'assassiner, 
et  je  ne  veux  pas  que  sa  mort  soit  seulement  Is  mort 
d'un  individu,  mais  la  mort  de  la  royauté.  Vous 
l'appronvecei  nar  le  soin  <rne  nous  prendrons  de 
iuiMtalM  qm  la  raeedes  rois  est  namiaante;  que 
leurs  serments  sont  des  trahisons,  et  leurs  préten- 
dus bienfaits  des  attentats  contre  la  liberté  des 
peu[>ies. 

J  'ai  donc  à  regretter  aussi  que  la  rapidité  qu'on  a 
apportéedanscette  discussion  ne  me  permette  pas  de 
ranilar  wwtèteaent  la  déiena  de  Louis  Gape!. 
C'e«  wetlSBdanHe  nwtae  iMiioid:  MbAÎK 


très  rappelleront  les  faits;  je  vais  me  borner  à  com- 
battre les  prétendus  principes  coiistituliouneis  invo- 
qués dans  cette  défense. 

J'ai  parcouru  les  lois  des  peuples;  partout  j'ai  lu 
ce  commandement  de  la  nature  :T\nu  tueras  point; 


nerloat  jutoouvé  que  les  soeiéllsjpn  a' 
doHié  wedieb  leur  avaient  Imposé  ( 

Tu  fie  $erat  point  un  tyran,  tu  ne  trahiras  point. 
Je  n'ai  vu  nulle  part  que  le,s  rots,  institués  dans  leur 
ori^'ine  pour  être  les  conservateurs di  la  vie  de  tous, 
eussent  le  privilège  d'assassiner  sans  être  S4iuiMisà 
la  loi  qui  punit  M  Wassins,  et  que  les  trahi&osi^ 
l'oppreattoa.  Is  corruption  qui  ont  divisé  leaJiaiii 
mes,  rtles  Drinndages,  qui  sa«t  le  résallatèn 
guerres  civiles, Tussent  des  vertus  royales  ou  des  ac- 
tii'Ds  que  le  f^laivede  la  justice  ne  pouvait  pas  at- 
teindre. La  tyrannie  a  bien  pu,  dans  quelque  coin  de 
la  terre,  exercer  ce  funestepouvoir;  mais  elle  ne  l'a 
pas  réduites  coda  pour  l'ovirà  IWoratioo  desjen* 

contra  MM 


éMQiffMktwi>|iiéwlliii#Ca|étwtftw<i(iJliikii#tiii^^ 


plea,  et  <   

tyrans  te  mit  ÛB  wytésstWi».  SwsiMI  done  vrai 

aue  les  Français  du \VIIIe  siècle,  ivres  de  l'amour 
(les  rois,  ou  tremblants  de  la  loi  martiale,  eussent  ac- 
cordé à  Louis  Capet  la  prérogative  de  trahir  impu- 
nément le  peuple  qui  le  oombuitde  bienfaits. et  d'é- 
Eorger  de  sa  main,  si  tel  availdlifn  ptaWr,  Mi 
m  iiiiîiwidîia  de  la  loifciléT 

^uuiiB  la  eeuMndon  de  tTN.  SHc  ûUbn  k 
personne  du  roi  inviolable  et  sacrée;  mais  elle  ne  dit 
pas  qu'il  est  permis  nu  roi  de  commettre  tous  les  cn- 
mes qui  déi:radent  l'espi  ee  humaine.  Quel  iidinnir 
eût  osé  rédiger  une  pareille  loi?  Quelle  assemblée 
d'esclaves  eOt  pu  la  délibérer,  et  quel  peuple  s'y  Ni 
jaaaais  soumis?  L'invidabiUté  eoostitntionnelle  ne 
pouvait  s'appliquer  qu'aux  actes  de  la  royauté  ;  ells 
n'ahrnrjeait  pour  le  roi  ni  les  l  is  naturelles,  qui 
lient  éfialenient  tous  les  hommes,  m  les  lois  civiles, 
qui  sont  des  coiiilitions  consenties  par  la  majorité  et 
imposées  à  tous  les  membres  de  I  association.  Loin 
donc  que  les  défenseurs  du  roi  puissent  argumenter 
de  ce  que  la  oonslitHlion  n'a  paa  exprimé  ks  liwlea 
qu'elle  donnait  i  llnvlolabililé  royale,  il  i  '  "  ~ 


testable  néanmoins  que  le  silence  de  la  constitutiot 
laisse  .sut)sister  dans  toute  .sa  force  la  loi  naturelle«t 
la  loi  civile.  Si  l'on  avait  eu  le  pouvoir  d'y  der'çer, 
si  l'on  avait  ainsi  voulu,  il  eût  fallu  que  la  déruis- 
tion  fût  expraae.  La  constitution  attiwt  dd  proooa- 
cer  qu'elle  reeonnsissait  dans  le  roi  un  être  supérieur 


à  l'espèce  luunaine.ct 
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tant  (îrs  limilcisdf!  la  roynutr,  il  .-uir.iit  ad  cnmniP 
individu.  Tant  d'absurdit(^s  n'entrent  pas  dans  l'idée 
ëTan  être  raisonnable,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  soit 


Ulité  (Tn  1 
rovanté. 

Ils  avaient  voulu  constilufr  une  monarchie  ;  ils 
avaient  donné  à  leur  roi  une  grande  puissance,  «le 
§tmk»  liebesses;  d^s-lors  l'inviolabilité  avait  été 
aéecminicar  il  était  frailede  «oowvoîrfMrupAt 
^hme  pareille  place  eAt  eoniiMinëneBt  anMélSgi- 
tation  dans  l'empire,  si  la  royauté  eût  été  élective  et 
la  personne  du  roi  non  inviolable,  La  constitution 
élahlissait  un  corps  législatif.  L'usurpation  df^  [*i  ii- 
voirs  est  une  passion  propre  à  toutes  les  corpora- 
tfooi.  La  prérogative  royale  était  le  frein  an'on  op- 
Boniti  celte  lendanee.  Il  derait  en  résalter,  dans 
ndée  des  arcMteeles,  nu  équilibre  de  powfoira,  du- 
quel rlrvait  naître  Ir  bonheur  social  ;  mais  an  vrni, 
ce  système  d'oipaiiisation  ne  pouvait  (iii  amener  l  i- 
ncrtie  du  Rouvernrincnl  par  les  voloiit«'s  divt  r<rs 
des  pouvoirs  constitués ,  on  l'asservisacnient  du  peu- 
ple par  la  corruption  des  booiroes  exerçant  le  pou- 
voir législatif.  Qnoi  qu'il  m  soit,  il  «attaeoatefllable 
qm  toutes  ees  instttnttons  «vaient  pow  bfltl^Drdre 
•odal.  Ce  n'était  pas  pour  avoir  un  tyran  qu'on  in- 
irtitnait  nn  roi.  On  n  rt.ihlissait  pas  dans  sa  famille 
l'hérédité  du  trûnc  pour  la  constituer  proj)riet.iire 
du  sol  et  des  personuesdes  Francsiis.  On  ne  donnait 
■M  au  premier  fonctionnaire  piiblic  l'inriolabilité 

M,  toatai  lit  loiB  da  «M  f«  4»  h  finrcf... 

nicrtéiMfiDi  (]iio  LntiisCapet  fut  un  tyran; si, 
regardant  le* Fiançais  comme  des  esclaves,  il  vmle- 
▼ait  contre  eux  tontes  les  puissances  «le  l'Eimipe 
pour  les  ramener  au  joug  de  la  servitude  dont  ils  au- 
raient pu  s'dfiranchir,|»niaqst  Indespotisme  est  nn 
état  de  faree  qui  neconstitneiiwna  dnit)t1l^^ 
dtemenlinmt  envers  m  peu  nV  quidcavllîlfeMaviÉ 

Îartionnc  iv-s  crimes  dignes  ae  mort  :  s'il  viola  et  les 
roits  (ju'il  ;i\  ;ul  reconnus,  et  les  serments  qu'il  avait 
solennellement  prêtés;  s'il  ne  se  servit  de  la  loi  dont 
l'exécution  lui  était  conSée  que  pour  tonnacoter  la 
société  ;  s'il  IbnwHi  paitaK  lat«>elllMrcttogiwllw 
civile;  s^il  provoqua  par  sa  résistance  personnMlti» 
résistances  à  la  volonté  ecnérate,  qui,  maittftstéM 
dans  tontes  les  parties  de  l'empire,  ont  néces-lféoes 
actes  arl)iir;iires  qui  rendront  si  aflligeante  t'iusioire 
de  notre  révolution  ;  s'il  est  vrai  qu'il  n'y  a  |v»s  eu 
wr  nos  faontières,  au  sein  de  l'empire,  dans  nos  co- 
iMiet  Iflfatainei  d  inr  la  place  du  Carmiisel,  une 
•mie  goutte  de  sang  versée,  qui  ne  Kait  été  par  la  vo- 
lonté de  ee  roi  également  «sussin  des  patriotes  et 
des  aristocrates,  des  Fi  anc.ils  et  (les  Aulru  liiens  ;  si 
nous  l'avoi»  surpris  crcusaut  de  sa  propre  main  le 
tombeau  de  la  liberté,  pensc-t-on  qu'il  pnisse  échap- 
per à  la  peine  de  tant  de  crimes  par  une  inviolabilité 
dont  l'institution  eut  pour  objet  le  bonheur  dn  pen- 

Iile,  et  non  sa  <artimtiwi;  «qui,  limitée  essentiel- 
ement  aux  aeteode  Di  ro^Nté,  ne  peut  rendre  sans 
effet  et  les  niniivementsde  l'Ame  qui  font  détester  les 
forfaits,  et  les  lois  de  toutes  les  sociétés  qui  com- 
mandent de  les  punir:" 

Vainement  les  dércnseurs  de  Louis  Capet  ont-ils 
voulu  étayer  le  système  de  Tinviolabilité  aosoloe  par 
cet  article  de  la  constitution  :  ilorèa  Vabéieatitm 
frtm  ou  légale,  l«  roi  ter  a  Jan$  la  Haut  ée$  ci- 
toyens, et  pourra  élre  accusé  et  jugr  comme  eux 
pour  les  actes  pnstenrurt  à  son  abilicalion.  Cet  ar- 
ticle ne  peut  être  considéré  isolément,  parcequ'il 
i'eat  qu'une  conséquence  de  trois  autres  articles  qui 
Ilica  cas  oà  l'aMhîîttou  est  acquise.  Or,  comme 
icctti-ci  il  s'cit  qiMiliM  ^  «  ta 


du  serment,  «l'une  entreprise  contre  la  nation  à  la 
téted'uiM  armée  ennemie,  et  de  la  sortie  du  royaume, 
il  en  résulte  que  l'article  cité  n'est  applicable  qu'a 

—  — *  —  Si  donc  le  ci-devant  roi  a  commis 

;  si,  par  exemple,  li  a  fomenté  la 
civile  dans  l'Etat,  comme  il  n'y  a  pas  à  cet 
ird  d'aMication  prononcée,  il  n'y  a  pas  lieu  par- 
conséquent  à  l'application  de  I  article  qui  est  une 
conséquence  de  l'abdication.  Il  ne  faut  plus  examiner 
alors  SI  le  roi  doit  rentrer  dans  la  classe  des  citoyens, 
puiaquela  conatitiilioa  s'a  paadit  qn'il  m  m  ifiîni 
deentedaaae;  MaelrstivfiitlfsnmllM  delapié- 
ropa^i^•e  royale  et  l'explication  de  ce  principe  ga- 
ranti |iar  l  aneienne  constihition  :  Il  »i'y«  phii  pour 
aurunr  partie  de  Uinalton  m  pour  nnun  "\iliridu 
aucun  privilège  ni  exception  au  droit  commun  dt 
lovt  les  Français. 

D'un  autre  cAté,  s'il  est  vrai  que  le  roi  après  l'ab- 
dieatfoH  j»eot  être  jugé  comme  les  autres  citoyens, 
c'est  à-dire  p.nr  les  tribunaux  qui  lui  étaient  aupa- 
ravant subordonnés,  il  ne  s'ensuit  pas  de  la  qu'avant 
l'abdication  et  h<»rs  des  cas  où  elle  est  encourue,  le 
roi  ne  soit  pas  Jugeable  par  la  nation  assemblée,  ou 
par  .ses  représentants.  Cette  exception  aux  lois  cora* 
munea  n'est  exprimée  noile  part.  On  lit  au  contraire 
dans  M  cénsfif  otion,  au  éhapitre  m#me  de  la  royauté, 
qu'iln'g  a  point  en  France  d'autorité  supérieure  à 
celle  de  Itt  loi:  d'où  il  est  facile  de  conclure  que  la 
loi  (pii  défend  le  meurtre,  les  conspirations  contre 
l'Ftat.  doit  frapper  le  roi  cfmime  tout  antre  citoyen. 
On  V  lit  encore  qne  la  souveraineté  de  la  nation  est 
inaliénable  ;  et  cartes  eMe  cûtdlé  aliéiiée.  ai  l'on  de 
ses  agents  polirait  hH  ^MUMtrrltf  imt  ^enlnriner 
sa  coufinite,  rSop,  !e  svstèine  de  l'inviolnhilité  ne 
peut  Ptrf  soutenu  par  le  tvrnn  iiii-inème.  Cuninient 
en  effet  Louis  \VI  osrr.nt-il  vims  dire  :  Jp  vons  ai 
trahis,  j'ai  sonlevé  contre  vous  lespuissauces  de  l'Eu- 
rope, fai- suscité  dani  votre  RiH  h  guerre  civile; 
jyjajwillwiidé^dçj»^  «tMritoer:  airéta ,  je  su» 
ItlvtrtMVi^'MvftrtriABf  ItOn,  Il  toi  te  condamne,  car 
la  nature  te  défendait  de  t'abreuvcr  du  sang  humain; 
et  le  peuple  Iraneais,  en  te  nommant  son  roi,  ne  t'a- 
vait pas  constitue  pour  être  son  assassin.  Il  n'y  a  pas 
d'invioIabiHlé  pour  la  tyrannie,  et  les  brigands  cou- 
fomfllM  pMrrent  pas  exciper  des  bienfaits  du  peu- 
ple pour  se  aonttrarre  au  glaive  de  la  justice,  qui, 
planant  sur  tontes  les  tétvs,  doit  abattre  anasi  celtes 
des  rois. 

Ainsi  l'on  ne  trouve  dans  la  constitution  de  1791 
anenne  disposition  dont  on  puisse  arj^ifnienter  pour 
prouver  qu'il  u  j  avait  pour  Louis  Capet  ni  loi  na- 
turelle, ni  loi  civile.  Ses  défenseurs  ont  bien  cité 
les  opinions  de  quelques  membres  de  l'Assemblée 
eoRsntuante  ;  mais  qn  importe  les  opinions  de  quel- 
ques valets  de  la  coiir^  c  est  le  texte  de  la  loi  que 
nous  devons  consulter,  et  non  les  |>erlides  commen- 
tateurs. Or,  le  texte  ne  dit  pas  que  le  roi  peut  com- 
mettre impunément  tous  les  crimes.  Si  cette  dispo* 
sition  eAtexitM,'fln'eflt  été  nicile  de  prrttfVer  qo'uné 
loi  qui  renverse  tontes  les  idées  du  jnste  et  de  l'in- 
juste ne  peut  pas  elle-mi'mc  être  une  loi,  et  qu'une 
constitution  est  nulle,  qui  consacre  la  tyrannie.  Si 
nous  remontons  maintenant  à  l'institution  de  l'in- 
violabilité, nous  trouvons  qu'elle  fut  élalilie  pour 

firéserver  le  roi  des  atteintes  usunatrioea  du  corpf 
égislatif  et  des  n  assions  des  intf VMMSS  HHW  COMM 
rinpeceabilité  oun  roi  était  pour eeunnêmes  ont 
créèrent  cette  étrange  fiction  une  erreut  contre  îa- 

Juelle  l'histoire  de  totn  les  peuples  et  l'éducation 
e  tous  les  rois  dcposaii  rit  fortement  ;  comme  ils  re- 
connaissaient qu'un  roi  pouvait  devenir  un  tyran  et 
opprimer  la  liberté  de  son  pays,  ils  imaginèrent  de 
pliîëcr  i «M (kiroi  BniliiBwil  dcTrance  dei 
■I  te  WMMn  tafMto  il  M 
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pourait  «rir,  et  qui  devaient  payer  de  leurs  tillesscs 
■IteiltltsrilSGoncouraieut  à  les  faire  cxécult  r.  Ce 
ITerneaieut,  quelque  bizarre  qu'il  fût, 

 aKMOS  cet  avantage  que  le  roi,  s'il 

idiglummeat  nburté  les  formes  coostitu- 
tiotinrllt-s  iiuxqiielh's  il  s'était  soumis,  aurait  été 
dan»  r  un  puissance  de  faire  le  mal,  ou  Qt  Paarait 
jamais  fait  que  de  cuiicours  avec  un  de  ses  agents 
qui  en  aurait  supiiorlé  la  peine.  Or,  comme  on  ue 
H^uvuit  pas  supposer  qu'un  ministre  exposil  légè- 
tmaaA  m  oo  Mwnit  diminuer  par  les  jiré- 
CMrtkMi  fa  BMiK  te  attntits  inséparables  de  la 
rovautf'  ;  du  moins  M  Mlfortait  plus  patiemment 
Viaéc  du  malheur  pubHe,  par  l'espérance  de  la  pu- 
nition qui  devait  frapper  le  ministre  respon-able. 

Qu'rat-il  arrivé?  Loui*  XVI  s'est  soustrait  à  ces 
formes  emb«i  miMtel,  Heal  il  ■  —cM  direclc- 

^PwSuSSBoi  quel  était  son  agent  responsable 

l(ir<îi]ii*il  soulevait  les  puissances  de  l'Europe,  el  les 
.ipp(  Uiit  à  envahir  notre  territoire  pour  j  rétablir  le 
despotisme  et  les  brigandages? 

Demandes-lui  quel  était  son  agent  responsable 
lorsqu'il  organisait  la  guerre  civile  dans  l'intérieur 
de  l'empire,  iorupi'il  encourageait  les  rebelles  d'Ar- 
les, iirotégêiiltai  eonspirateurs  de  Jalès»  soûlerait 
raristocratie  d'Afignon  et  du  Contint,  fumentait 

fwrtout  les  troubles  religieux.  (  t  comniaudait  la  Ira- 
lison  dans  nosarmëcs  i  t  dans  ims  places  frontières? 

Enfin,  demandez-lui  (car  je  veux  detuurm  r  vos 
yeux  de  cette  longue  suite  de  crime-s)  unel  l'tait  son 
anotresponsabtoloaiitt'il  aonoucjut  ^l'évéquc  Je 
Cwrmont  qu'il  trtfrapit  à  rétablir  son  aucit  nue 

iiuissance  ;  ce  qui,  tri  s  errlairicnirnt,  est  un  aveu  de 
a  conspiration  t^crile  d<  .vi  pr'îi n'  m  un.  !  (ju'il 
est  luiii  de  pouvoir  vous  repoudre:  l.ouis  \\  \  eut 
constamment  deux  ministères  :  l'un  était  cliargt!  de 
l'exéeution  des  ordretiMlMlIbksi  l'autre  domuitet 
fusait  exécuter  ses  ordres  •eeteli.  On  «A  IçottiréU 
weiiTe  dins  le  portefooille  de  Bcrtrawl  et  ihas  une 
des  lettres  de  Bouille,  qui  fait  mention  d'un  sieur 
lleymann,  envoyé  en  Pru;»si'  pour  le  service  du  roi, 
et  pay»'  par  le  roi  :  or,  le  dernier  minlstè  e  n'étant 
pas  avoue,  n'était  pas  responsable,  C'elatl  une  rcu- 
aioo  de  conspirateurs,  dont  le  roi  litait  le  chef;  la 
lei,  si  elle  les  eût  atteints,  n'aurait  pu  les  bapper  que 
•onme  ennemis  de  l'Btst,  et  non  comme  mmislics; 
tt  est  donc  vrai  qui-  Louis  C;ipi>t,  dans  les  principaux 
actes  qui  ont  coinproiiuà  nuire  liberté,  n'a  pas  eu 
d'agent  re.spons^ihle  ;  or,  disiiu'uii  cruiie  est  coni- 
iS(  il  faut  que  la  loi  frapue.  Il  n'y  a  pas  en  France 
lalQiMaiiiMcare  à  celle  de  la 


loi;  si  donc  elle 

M  trovre  pas  les  agents  qui  devaient nrantir  les  ao- 
tiens  du  roi,  parcequ'elles  ont  été  filles  sans  Iwir 

concours,  elle  d<  il  >V.ip|)er  le  roi.  CarLottîs  XVI  eM 
nécessairement  accusable  pour  tous  les  actes  dont 
en  ne  peut  charger  ses  agents. 

Ainsi  Je  trouve,  dans  l'institution  uéme  de  l'iovio- 
labiiitc .  la  pieints  que  Uuis  CapU  iftoilpiiwii»- 
lable  pour  les  actes  dont  il  s'sgitt 

J'ai  àé\i  prouvé  que  cette  inviolabilîtd  B'aTaît  été 
np])liqut'i^  (pi'aux  actes  de  sa  royauté, et  non  aux  cri- 
mes de  .<ia  tyrannie,  el  que  des-iors  que  la  couslilu- 
tion  n'avait  pas  expressément  déroge  en  faveur  du 
roi  à  toutes  les  lois  natorclies  et  ovUes,  il  en  résul- 
tait qm  le  roi  y  était  soumis  coause  les  autres  ci- 
toyens, sauf  les  trois  exceptions  à  falaiëwilitttVri- 
mces  dans  l'acte  constitutionnel. 

Il  faut  maintenant  démontrer,  pour  saper  entière- 
ment le  système  des  déiienseurs  de  Louis  Capet,  qu'il 
n'y  a  Jamais  eu  pour  lui  de  eonsUtutioB,  paiwpt'il 


il  que  depuis  1< 


vant  le  10  août  il  était  d^jà  dans  la  classe  des  simples 
citoyens,  et  parcunsëqueut  soumis  Connue  eux  a 
toutes  les  lois  de  l'Etat.  Je  sais  que  plusieurs  de  mes 
collègues  sont  prêts  à  traiter  ces  questions,  et  it 
leur  TalîWMllr  tâche  à  remplir. 

LiQoiiiio  :  Avant  d'entrer  dans  la  dttrwrioii  w 
fond,  je  crois  devoir  relever  ooe  proposition  avam^ 

fiar  Lanjuinais;  car  elle  me  parait  important^  au  sa- 
ut de  tous  les  peuples.  C'est  d'ici  que  se  fait  enten- 
dre partout  la  voix  qui  doit  rendre  un  jour  la  liberté 
aux  nations  esclaves,  et  ce  serait  devenir  coupable 
envers  elles  que  de  laisser  se  répsadre  des  idées  qui 
pnsKntleur  nuirs.  Laiguinaisvous  a  dit  qu'il  aim»- 
ra/l  mitux  mourir  wtémt  lotu  It  ftr  d'un  iyran,  qut 
de  jugtr  un  tyran  iant  obttrvtr  Ui  fomuê.  Et  flKd 
jc  dis  qu'une  pareille  maxime,  énonct'e  générale- 
ment, est  une  maxime  liberticide.  Quant  a  moi,  je 
déclare  ici,  pour  Tinstructiou  du  genre  humain,  que 
l'assassin  ^un  tyran  a  bien  mérité  des  peuples  ;  et  si 
de  celte  main  je  pouvais  les  imirtMlf  Httt  d'un  seul 
coup,  je  n'y  manquerais  pas. 

Dire  que  je  fais  l'application  de  rr  prindpe  à  II 
cause  de  Louis,  ce  serait  me  calomnier;  ilestdaat 
vos  mains,  il  est  prisonnier;  dès-lors  même,  quelque 
tyrannie  qu'il  ait  dA  eaener,  ii  fiUblsaie  actuelle  le 
rend  respecublc  poir la  ■BMBt'qn  a  te  Mtdt le 
punir  légalement. 

Je  passe  donc  à  l'examen  de  son  affaire.  Sans  doute 
que,  malgré  l'erreur  et  les  faux  calculs  de  Lanjui- 
nais, l'on  ne  pr«t£>od  pas  mettre  cette  cause  en  parat> 
lèle  avec  call<«  qui  sont  soumises  à  la  démion  des 
tribunaux  oriUn^iMxdlBSoe  cas,  il  serait  impossi- 
ble de  jugerLouMSSMMM,  puisque  chaque  citoyen 
étantintereiisé  au  jugement  ou  tyran,  tous  les  Fran- 
çais pourraient  i^lre  réc  usés;  vous  ne  pourriez  donc 
remplir  laforinc  l.i  plus  iudispen.sal)le  dans  les  causes 
huuiaiuea,  et  dÂ|-lors  1r  tvrau  échapperait  à  la  juste 
peine  <^  aMAalaat  ses  forfaits.  Vous  envisageren 
donc  cette  cause,  ainsi  que  voua  le  devci.  an  r  ' 
sentants  du  souverain,  et  non  passnr 
malisics. 

Loni-.  .ivail  ivute  {Hiissance  et  tout  moyen  d'arrê- 
ter, par  une  cuntcnance  ferme,  et  les  complots  des 
coospiraleun,  et  l'àni^ration  des  mécontents,  et  la 
ligue  des  nuissanoea  étrangères  contre  la  France.  11 
avait  Juré  le  msinlien  de  la  JiJwié;s'il  l'avait  voulu 
rédlesMnt,  s'il  s'Aait  prouoncd  comme  fl  le  devait 
en  faveur  de  ci  tte  cause,  il  ne  serait  deaacnréaQCan 
espoir  aux  partisans  <le  la  tyrannie,  et  jamais  vous 
n'auriez  eu  personne  à  combattre. 

Le  défenseur  de  i^uis  nous  a  fait  envisager  coaUM 
le  plus  ^aud  des  crimes  de  la  partdb  Lonii  la  CM 
où  il  sereit  eUd  ss  placer  à  la  tête  d'âne  année  enn» 
mie.  Je  nie  fomellement  ce  Drincine  :  le  pins  grand 
des  crimes,  à  mes  yeux,  est  (le  trahir  sourdement  la 
chose  publique  ;  cVst  d'avoir  l'air  d'dtre  le  défenseur 
de  la  patrie,  pendant  qu'on  la  li«Te  aux  ennemis  du 
dehors;  c'est  d'avoir  1  air  de  vouloir  la  liberté  tandis 
que  Ton  protège  ses  déstmctenrs  :  c'est  de  se  ifisp^ 
ier  en  apparence  à  repousser  les  hostilités  des  bar- 
bares, et  de  tout  arranger  pour  qu'ils  triomphent; 
c'est  de  paraître  s'opposer  aux  conjoidl,  Ct  m  Wnr 
lai-sser  tous  les  moyens  de  succès. 

Mais  quand,  au  reste,  vous  n'aurii^  i  accuser  que 
le  ministère  dis  l'inertie  Ciiminelle  qui  a  failli  Uvrpt 
la  France  aux  Autrichieea,  an  aerait-il  de  mloM  de  la 
journée  du  10 août?  Est-ce  une  di$|)osition  oduMlé- 
riellcque  ierasscmhir ment  extraordinaire  dfsSaîases 
et  des  chevaliers  du  poi^^nanl  dans  le  ch.^teau  de 
Louis?  Est-ce  une  disposition  ministérielle  que  Ta- 
grosion  de  ces  satellites  armés  du  despotisme ,  qui , 


e  coMteraoenl  prolesté  «entie  elle  par  ses  artisna»   aprts  avoir  fratemelleaient  embrassé  les  patriotes. 

>gilriliéit<;par  l»aQeslipj  Isiont  trslil>siernelfaaent,en  tirent  dessns?  Qnj 


fuTn*)!  lewit  isM<  éanniatetiwi,  é  aa  ■'an  le  tyfsâtf 
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Et<^'il  ne  l'^s  rfit  p.is  donn^-;,  ne  sorait4  pM MKore 
'•Mes  ooimbie  de  n'aroir  pas  donné  dn  ordres  oon- 
Iniini»  éi  «'«Toir  pas  anMnti  cftte  sc^ne  malheu- 
icnWf  ooomw  il  le  pouvait,  d'un  seul  mol? 

Oo  vous  a  pnié  an  l'appf I  an  p^'nplc,  rt  fm  yif nt 
d'employer  aîfs  misoiuicn^i  nts  fort  rlendiis  |)our  le 
justilier  ;  je  nr  puis  ri  fiisrr  lustict'  aux  bonnes  inten- 
tions et  aux  talents  de  celui  qui  le»  a  developpi's. 
maiBie  n'en  soutiens  pas  nmins  que  c'est  une  erreur; 
JtVWiphuloin  encore,  et  je  dis  que  C'est  le  piège  le 
■tai  froasier,  dans  kquel  ▼oaaraieot  tous  rarre 
ttmbfr  les  ennemn  de  n  nberté,  les  flinatîqties  et 
les  traftres.  afin  d'éterniser  celte  affaire  et  d'exciter 
ensuite  partout  le  trouble  et  les  divisions.  L'on  sent 
qu'une  pareille  mesure  rnent-mit  dirrcti  uiciit  a  In 
guerre  civile,  et  c'est  ce  que  veulent  ceux  qui  n'ont 
pu  réussir  dans  lenn  aatres  moyens,  Mee  qu'opère- 
raitiiiéfHaHeiBeiiteatleiBtrelieiDjusteaiitantqn'im- 
politiqae.  Le  peuple  tous  a  donn^  tout  poororr,  il 
vous  a  rhnrpi's  de  faire  tout  rr  qui  est  utile  à  son  sa- 
lut t'I  à  sa  liberté  ;  il  importe  au  salut  du  peuple  que 
le  tyran  soit  promptement  jugé  ;  il  lm})orte  que  tous 
«mVies  le  peuple  lui-oiéoie  du  précipice  où  rnu- 
dirieatlejMiracipeHMeacMmms,  qui  sont  encore 
ea  grand  mMidm  aMourAi  tMe.  q«i  feurmillent 
dans  Paris,  et  qiri  se  troirrfnt'mline  répandus  en 
tant  dr  lieux,  dans  la  n'publique.  (Des  «pplaudisse- 
raents  partent  de  l'une  des  extrémité  de  la  stile  ;  ils 
iont  aussitôt  SUIVIS  de  ccux  des  tribnnes.) 

Le  PaôiMMT  :  Je  rapiielte  à  l'ordre  les  membres 
qui  ippiiiiihwm  an  nnepris  dn  règlement ,  et  les 
tribones au  respect  ifetMmémnMk it  Coiwrqiliiwi 
nationale.  (  Les  a ppIradiascneiMi d^BM  Cllli|(Ullltilne 
de  membres  de  l  une  des  extrémités  continuent.  — 
Ceux  des  tnlmnes  redoublent  de  violence.  — L'^s- 
.senililée  presque  entière  se  lève;  ses  mouvements 
expriment  l'indignation.  —  Manuel  demande  m  faire 
BM  prapoÂion  d'ordre.)  Ce  n'est  pas  un  individu, 
ce  n'est  pas  un  siuiple  memlte  de  Taiwaiblée  qui  a 
ptrl^,  lorsqoe  dans  cette  extréMlM  de  la  salle  (mon- 
trant l'amphithéâtre  du  ci-devanl  rrtte  :j;uiehe)  j'ai 
défendu  à  un  petit  nombre  de  memlires.  an  nom  de 
l'assemblée  entière  qui  m  a  ehar;;e  de  faire  In  police, 
de  troubler  la  séance  par  desapplaudismaentai,  et 
lorsque  je  leaai  priés  de  donner  aux  citoytwilitr»* 
baoM  IVtxemple  dn  silence.  Je  déclare,  an  nom  4a 
la  patrie,  au  nom  de  l'autorité  qnt  m'est  confié,  an 
nom  de  la  force....  (violents  murmures  dans  une  ex- 
trémité et  dans  les  tnbunes.  —  Un  membre  se  lève 
et  recoriuiieiu :e  d'applaudir...  et  aussitôt  les  tribunes 
de  fdentk  d'applaudissements  et  d'acclamations  tu- 
ONdlMini  et  prolongées.  —  Le  président  veut  faire 
entendre  sa  voix;  eJleae  perd  dans  le  tnaulte.  Il 
agite  la  aonnette.  —  Le  signal  de  Tordre  est  couvert 
par  les  battements  de  mains  et  par  les  clameiir'^.) 

L'auemblée  pres^ve^a^Mn  est  ^"^j^^  "*  ^  j^^*^ 

gnilé  de  la  nation  ! 

line  centaine  de  membres  de  l'exlr^ilé,  jusque-là  si- 
lencieuse, descendent  sur  le  parquet  et  ^'a>^lnrelll  ea  la» 
multe  Ters  rexiremiie  opposée.  —  Loiurt  cl  B..rlnnHIS 
marclient  Ik  leur  tôtc.  Noui  voulant  .n  un-  muou  decttcatt' 
éttte!  s'écrienl-ils. 

Le  président  se  convre.  —  L'asiembléa  sa  refome  CB 
silence.  —  Tous  ks  meminres  sont  dênmvrth  «vLt  fi* 
pfofwjdsMwae       danala  sallR^^  ^ 

tii  PnIsniiivT  7  Lt  éhne  publique  t  /kungeniciit 

souffert-,  il  n'v  n  plus  ni  assemblée  politique  ni  li- 
berté, si  les  rejireseiitnnts  de  la  minorité  s'élèvent 
ciiii(re  la  ni;ijnnie.  Je  déclare,  et  je  m'adresse  à  tous. 
Je  déclare,  au  nom  de  la  patrie,  au  nom  de  la  force 
de  la  majorité  des  citovens  de  la  république,  que  je 
kiù  lapeder  la  CUmvention  oalmnle,  pôreeqoe 
mz  «t  leurs  espàwNMfMt  W.  (Des  ap- 
ents  s'échappent  de  rUMaUlB  «I  iài 


I  ribuncs  )  Le  règlement,  qui  est  la  volonté  générale, 
défend  tout  signe  d'approbation  et  d'improbatioB 
aux  représentants  du  peuple  qui  siègent  ici,  comme 
aux  atoyens  des  tribunes.  Non,  je  ne  laisserai  pas 
dégrader  l'autorité  qui  m'est  confiée  :  je  serais  cou- 

riable  si  je  laissais  flétrir,  avilir  la  loi  qui,  faite  ii  ir 
a  majoriti'  des  volontés,  est  toujours  censée  être 
l  expression  de  la  volonté  de  tous.  Comment  le  peu- 
ple la  respectrrait-il,  si  les  lé^slateurs  eux-mêmes 
ne  la  respectai  pu?  Discutez  librement;  qu'aucune 
crainte,  qu'aucune  considération  personnelle  n'in-^ 
ffuence  les  opinions  ;  mais  qu'on  ne  fasse  pas  de  nos| 
séances  des  jeux  scéniques;  mais  que  chaque  mem* 
bre  intervienne  de  tous  ses  efforLs  pour  faire  resiM*©-. 
ter  la  volonté  de  la  majorité.  Celui  qui  s'élève  contre 
l'expreaiion  de  la  volonté  générale  est  coupable  de 
tyramie«t4e  làn-MliMi  ;  et  dans  ce  moment  même , 
ne  vous  occupex-vous  pas  de  punir  le  tyran?  Je  rap- 
pelle les  membres  qui  ont  applaudi  et  qui  ont  violé 
le  rr>;lement,  je  les  rappelle  à  l'ordre,  et  je  donne  la 
piin  le  à  l.equmio.  pour  achever  son  opinion.  Apres 
qu'il  aura  parlé,  la  séance  Sera  levée, 

Maslei,  :  Je  demande  l'impresaon  du  procès- ver» 
bal  de  celte  .séance. 

I  Fr.Rtmii  ;  Je  demande  A  détioooct  tq^acailM 

qii!  a  prordJAc Tes  tribunes.  ^  ^ 

Chambo?*  :  il  est  tenips  que  l'on  sache  que  la  Con- 
vention est  absolument  méprisée  ;  il  est  temps  que  la 
rt  publique  él^re  sa  voix,  et  «m'elle  fasse  connaître 
sa  souveraineté  h  ces  citoyens  des  tribunes  qni  neae 
montrent  rien  moins  que'républicains  et  amis  de  la 
IStotlé;  mais  les  hommes  qui  provoquent  le  désordre 
ièHf  flicore  plus  coupables.  Je  dis  que  c'est  sur  ces 
hommes  qu'il  est  temps  de  fixer  la  république  en- 
tière. [Un  grand  mombre  de  rnir  Oui,  oui.)  Je  dis 
donc  que  |e  demande  l'env.H  du  nr.  e  s- verbal  et  du 
discours  du  président  à  tous  les  ocpartements.  Je  de* 
mande  qn'on  pitniase  tons  les  nembrejiMMklà  II 
▼oix  du  président 

Lkgvndh  :  Je  demande  qne  le  memltre  qnt  i 
donné  le  signal  des  applaudissement^:  nix  tribunes, 
après  la  dé^^nse  du  président,  soit  rappelé  a  Tordre; 
ee  miiulre  est  Benlabole  ;  Je  le  dénonce  ;  je  ne  serai 
Jamais  arrêté  par  aucune  considération  petsonneUe. 
{Buerii  «'étérmi  d«  ISUlIMptrf»;  BlMtqilIlsoil 
eavoyé  à  l'Abbaye.) 
BnTAiots  parait  à  la  tribWM  (les  m#mes  cris 


continiietiO:  Avant  d'être  rapnelé  à  l'ordre  ou  d'être 
envoyé  à  1  Vbhaye,  je  deniaïKie  à  être  entendu.  L'o- 

iiinion  de  Leqiiinio  m'a  fait  une  inipresMun  si  pn>-> 
onde,  je  l'ai  tellement  regardée  comme  devant  dé- 
cider du  salut  public,  elle  a^i  Mensat  transporté, 
qne  l'ai  applaudi;  mais  une  grande  quantité  de 
membres  et  de  citoyens  ont  applaudi  comme  moi  ; 
voilà  tout  mon  crime  ;  on  dit  que  j'ai  donné  le  signal 
de  la  rébelhoB  ans  tnbunes.  Pour  m'accuser  légi- 
timement nr  M  ftriti  8  flmAtm  eswMMcr  pv  l« 
proum. 

ffwmsB»  î  W  WÊÊÊt  rturitrebien  perfide  et  Me» 
criminelle  de  nous  ramener  au  despotisme  ;  c'est  du 

Crésenter  sans  eesse  le  puremement  de  la  répu- 
lique  sous  des  formes  si  nidenses,  qu'on  puisse  faire 
regretter  les  (ormes  monarcliuiues  ;  c'est  d'entraver 
sans  cesse  les  ili  libérations  de  la  Convention,  et  d'y 

Jeter  le  désordre  ;  c  est  de  gêner  la  liberté  des  ml" 
rages  par  des  viidences,  de  précipiter  la  décision  du 
l'assemblée,  de  l'entraîner  continuellement  diasdst 
excfs  qui  puissent  la  dégrader,  FariRr,  etblfu  eNlia 
qu'elle  n'(  st  pas  en  état  de  remplir  les  augnstes  fonc- 
tions que  la  nation  lui  a  confiées.  Or,  voilà  le  délit 
dont  se  n-ndenl  coupables,  peut-être  trop  souvent, 
quelques-uns  de  nos  cotises.  C'est  ainsi  que  Bente> 
bole  a  non-seukuMlliffwudi  quand  le  nrésideut 
kMMNMitltMmMi'de  i'asiamète.  wto 
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P  I  WBfoqué  les  ippIaaduMintttt  d^itoirct  des 
vibtiMS.  Ces  applaudissements  se  sont  bit  «alndrc 

prt'cisi^ment  lorsque  le  président  rappelait  aux  tri- 
tunes  U  volonté  géuéralt',  sans  laquelle  il  n'j  a 

Eoiiit  (le  gouvernement,  point  de  r.  |.iiMi(iii''.  (  ai , 
>rsque  c«  n'est  plus  la  volonté  générale  qui  n  k'ii<<, 
e'est  la  tyrannie.  Ils  se  sont  (ait  entendre  au  inuiueiit 
■éîac  oà  lenr^idMtiNiMMmoutiMimots  :  La  foret 
i»  la  wu^onté  été  effowM.  h  deonode  que  Benta- 
bole  soit  envoyé  à  l'Abbaye,  et  qu'à  l'arenir  les  dé- 
crets (le  ce  genre  qui  pourront  être  prononcés  contre 
ceux  qui  troubleruiit  l»s  séance»  soient  envoyés 
dans  les  déparleuients,  alin  qu'ils  conaaisseut  les 
•oois  «fCictieux  et  des  calomniateurs. 

Buaot  parait  k  la  tribune.  —  Uoc  parti*  de  l'i 
Jonandc  que  la  diKus^iuii  soii  fcrmecw 

BaMaroux:  Je  demande  que  le  dëcntde  

toK  porté,  et  que  le  procès-rerbal  de  cett*  sënicc 
loit  envoyé  aux  qualn  -viiigt-quatre  départements. 

TtJRREAO  :  Je  demande  que  tout  membre  qui  se 
|»ennettra  de  quitter  sa  place  nour  se  porter  avec  fu- 
reor  à  une  extrémité  de  la  salle ,  soit  envoyé  à  i'Al^ 
Mye;  et  ie  dénonce  Louvet,  sccréuire,  pour  iTétre 
mis  tout-Vrheure  à  la  téte  de  rattroupcncat  qui 
est  parti  de  ce  côté  pour  aller  attaquer  l'autre. 
U 


t  parti 
L'aiMfflbUt 

TALLim  :  Je  dewMids  i  éoonoer  m  ÉUfkt  tait  ; 
^est  que  les  pmoaMtqol  Mt  prov«flltai«ppIan- 
disaeaenU  dies  tribuliw  «ont  des  étroigeritCl  mm 
des  membres  de  cette  Mteoriiléet  il  r  es  mit  tiB  der- 
rière moi  qui  applaudtmitdttNlMMI 
huissier  l'a  fait  sortir. 

Butol  demande  la  parole  poar  tu 
M  «Moas  It  «erai  ««i  femw  la  i 
fHM«  «IM%  a  sftMl  It  Mil  il 
0Bnefit« 

BvEor  :  H  ne  s'agit  pas  de  savoir  si  Bentsbole  ou 
tout  autre  meiiln  .  st  coupable,  il  s'au'it  (l'une 
grande  mesure  de  police.  llfnutquelesdeparlemenLs 
connaissent  pounjuoi  nous  ne  remplissons  pas  les 
fraodes  fonctions  aui  nous  sont  oonliées.  Vous  n'a- 
ies pat,  duM  va  ({ouveniPiiMatUbrt,  da  Ane,  si  ce 
D'est  U  tant  morale.  Il  hnX  que  cette  force  s'élève 
à  la  Ibis  de  tous  les  départraients  avec  indication, 
Bon  contre  tous  les  citoyens  des  tribunes,  mais  contre 
«es  habitués,  soudoyés  sans  doute  par  l'aristocratie 
pour  insultef  l6S  membres  in  plus  |mrs  de  cette  as- 
■emblée,  pour  l'outrsfcr  dant  aes  déiibératioMi  co- 
ia  pour  fi  jeltT  daoa  eetdiat  tfavtliawMitoà  Tm 
await  IfttéKt  sans  doute  à  la  conduire.  Nous  ne 
aommfSpas  la  ConTcntiun  de  Paris,  ni  des  tribunes, 
nais  de  la  républinne  entière;  c'est  à  elle  qne  nous 
sommes  responsables  et  de  nos  opinions,  et  de  notre 
conduite,  et  des  insultes  m^ineque  nous  auront  la 
faibl(Mae  d»  ■WjJfcm  H  drtwndajiwia  qifil  soit 
draié  pnal^iMbd9l4ilt  lllMdPtu|twd1nii^  et 
de  celle  d'hier. 

DOicM  :  Je  demandé  qu'on  fasse  Mention  aussi  de 
•aux  qui  nom  n<i$3<«;inent. 

"*  :  Uier«  on  a  insulte  Maral  dans  1rs  Tuileries^ 

BtnoT  :  J'observe  que  j'ai  Rénï  de  cea  tristes  di* 
bats,  et  qtt'ua^iad  «mknm  wbw»,  >m  mgkt 
n'Ont  pas  cttÊéw  dMNlliti  le  wlne  osHvfnlèvN 
hommes  libres,  plusoceupés  à  n^flerhirstir  les  princi- 
pes, qu'à  élever  des  soupenns  contre  les  personnes. 
Ainsi,  moi-niènie,  je  r>  tiîT  mi  pr'i]>o<.iii(in  pn-ei*- 
denlCi  et  Je  demande  que  le  proces-verbal  ne  tasse 
point  mentton  de  ré  qui  s'est  passé  hier  ;  car,  peter 
prdatettr  tnt  wiciilisda  lee  fiit^  it  fciidwil  ennl» 
oer  ^sf  •  eeMHWdid  te  tivdMet  ^mIb  ihI  dM  Ici 
afressfnrs;  et  nous  devoné  bannir  k  jamaia  INI 
moyen  de  dissensions.  Nt>tw  avons  besoin  &f  Mtre 
estime  n  (  niroque.  nous  avons  besoin  de  la  concorde 
et  de  la  paix  ;  et  il  est  bon  que  l'on  sache  que  si  nous 


différons  sur  des  objeta  iocidcntels,  noua  aenroM 
toua  nous  réunir  quand  il  aTaglre  de  fonder  sur  àm 
bases  inébranlables  la  «■aiHmbii  de  le  lémibliqiie. 
Je  demande  !•  qa'il  aeitirit  dli  preate  terfai  séparé 

de  la  scène  qui  vient  de  se  passer;  2"  que  ee  procès- 
verl>al  soit  envoyé  dans  les  départe nirnls,  comme 
une  force  morale  employer  par  la  Coiivetitioncontre 
les  hommes  violenta  qui' rempUaaent  les  triboMS* 

BawTABOui  !  Caiiim  duii  umâ  mmt  frf  Mir  H 
aujourd'hui  sont  venus  arae  dea  armeà  dana  Inv 
poche  noas  attaquer  jusque  av  eoe  siégea.  Rappeira 
al'ordretousceux  qui,  ilepiiisi" 
de  murmurer  ou  d'applaudir. 

SAnrr-Aimél  Jt  MHidi  ftt 
deBnaot» 

BAstAMNn  t  Je  ratift  M I 

Thiibiot  :  Je  l'appuie. 

Buiot  demande  ft  ajouter  qutlquet  ob^r^ation»  k  ee 
i|tt*it  vient  do  dire,  —  Il  commcna  k  paHcr. 

TotBiAO  )  Vous  n'aves  pas  la  parole,  Duzot;  elle 
Ml  à  iillil>Àiidré.«.  Je  d^lare  que  nous  sommes  ief 
soiM  ttW  Balorité  oppressive  :  Butot  a  déjà  loflcue- 
méat  pdfMtil  faut  que  noua  soyons  ennn  rJttendtis. 

LAuasNf  :  La  pnpoiilMideMHI  Mdi  loaldl^ 

organiser. 

l  ALMHH  :  C'est  un  manifeste  de  guendcMl^ail» 


quel  il  tout  que  l'oa  Duuie  répondre. 
Phuimri  «Ml  émê  " 

horreur  ! 

On  demande  la  priorité  pour  IS  propo«ittoa  de  Vcr» 
gniuud,  aiteuilii  (ju'rlir  n'a  paadMvlÉMatfK 

La  prioi  ili^  es|  «rcordee. 

11  est  d'atlord  décidé  que  DentalMiSe  sera  cen«uré. 
La  quolloo  prealat>lc  ctt  réclamé*-  par  quelques  i 
hn»  imr  la  weiMide  partfa  lia  la  pn)p<>>iitoii  da  Vi 

CBAMaori  !  Il  importe,  1»  de  (aire  une  loi  , 
contenir  à  l'avenir  les  membres  de  rasseiiiblée  ;  de 
prendre  une  mesure  ncliielle  pour  les  tribunes. 

Vebgt<iaiid  :  Ou  a  dû  remarquer  que  le  r»'glemenl 
actuel  est  absolument  insufti^nt  pour  maintenir 
l'ordre,  et  c'est  d'après  celle  persttaaioA  que  je  de- 
mande que  lorsquVa  eisderwidka  tta  amnbre  aura 
dté  censuré,  le  flécret  de  censure  soit  envoyé  aux  dé- 
parterneuLs.  Je  regarde  celle  |)eine  comme  trèsiçravr, 
et  comme  très  propre  à  contenir  tous  les  meinhresde 
l'assemblée  dans  leurs  devoirs.  Vous  avez  sagement 
refusé  de  donner  à  ee  décret  un  effet  rétroactif. 
Quant  aux  trlbunea,  les  aiémes  principes  doivc&l 
votn  dirifr^.  ▼(MMne  pedm  pas  avoir  deux  poidi 
et  deux  ine^iire";  ;  vous  n*  pOoVttagir  avec  plus  de 
ripui  ur  envers  elles,  (lUC  vous  n'aves  3fi  envers 
Beiiiiihole ;  vous  ne  pon\ er  leur  iiini;:er  une  \winr 
qui  ne  soit  pas  prononcée  d'avance,  une  peine  qui 
peut-^tre  rn^me  serait  trop  grave,  puisqu'elles  n'oni 
éMe^^Bécs |fer  la  prorocatioa  d'un  de  roa 

.S\i'<T-Ar(rtRÉ  :  Je  dem.inde  à  combattre  l'opiniuti 
de  Veri:niaii(l  ;  elle  me  paraît  tie  pouvoir  ^trc  que 
d'ime  I  xi'cnlion  injusd  i  l  ll,in^'eI  <•ll^f■  ;  elle  attein- 
drait des  hommes  quelquefois  eutrainés  par  un  rxcra 
de  zèle  hors  des  bornes  du  calme  et  de  la 


Wttpdileai  qid  éhcfcbent  kMi  tat  foere^  dans  I 

bre  et  les  ténèbres,  à  répandre  Ir  venin  de  leurs  cn- 
lOmnies  sur  les  citoyens  les  plus  tranquilles  et  Irt 

1 dus  paisibles  ;  ces  honuiies  qui  d  u  i  «onrnenl  dans 
eurs  départements  le  poLson  de  cette  calomnie 
atroce.  (Il  s'élève  quelques  rumeurs.)  Ce  sont  dt-s 
vérités  t  J'affirme  queeTeaiont.  Je  ne  fonfeafaBCte» 
ewrtion;  naiajedtaBOtadN  lois,  et  j'ai  IB  dMI  éft 
motiver  mon^opinlon  ;  Je  disque  la  sonrre  malheu- 
reuse des  dlvlsiotMt  qui  régnent  dans  la  Convention 
n'est  pas  dans  les  choses  qui  paraissent  aux  yeux  Ar 
i'obserratcur  commun  i«U«  eitdiafdai  «amnirrcs 
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•aerltac  qqf  «limvntent  Ict  foqpcoDS  dans  tes  di^par- 
tf mrntî,  par  tpsqiipllps  on  cherc'ie  sniis  cpsïp  à  rga- 
rrr  l'opinion  et  sur  les  chosfs  f  t  sur  les  hoojiucs, 
tatirlis  i|iit'  nous  ili'vnotis  ^tre  assez  raisOUKlMcs^.t 
^De  noiivelles  rumeurs  interrompent.) 

IHWIII  :  Rapjpelczdonc  les  interrupteurs  à  l'ordre! 

IftiNT-Aqpiii  ;  Il  Cuit  que  lescitoveu  das  trittanec 
te  eoBtieniieot  dans  le  deroir  ;  c'est  le  Ton  de  tout 

bon  citoyen  ;  tiinis  il  ne  fnut  pa|  Un  UIcMqili 
porte  le  rara^I^re  île  l'injustice. 

l'ne  voix  :  l'rouvt'z  iUmc  mrelle  est  injuste  ! 

DuHEM  :  Nous  avons  bicD  écoulé  Duzot,  pourquoi 
pe  nous  toHi|e4H>Q  pas  ? 

CiAsm  I  ComBeot  TOttles>T<Mis  qpi'oi)  n'a{>plau- 
disse  pas,  lonqn'eu  nomeot  atlae  <Hk  tûiis  déTcQ- 
dez  les  appUniiMaiiii^  ytniwfmatXftM  des 
murniures? 

Saint-Amibé  ;  Je  dis  que  l'envoi  du  décret  de  Cen- 
sure dans  les,  di'parlemenls  est  une  chose  que  vous  ne 
devez  pas  faire  ;  premièretnent  parcequ'il  pn'sente  à 
l'œil  le  moins  exercé  unf  sorte  de  caraçt^  de  ven- 

Ïancc  qui  ne  vous  convient  nas.  VoQS  d«te«  «rc 
ns  toute  votre  contluite  simples  comme  la  nature, 
sages  comme  la  justice.  {Plusinirt  voix  :  Au  fait!) 
Si  (|ue|qiie  chose  pouvait  prouver  que  cette  loi  por- 
ter  iit  avec  elle  le  caractère  de  l'esorit  de  parti,  c'est 
les mlerrui)tions  conlinuellesqucj  éprouve.  On  n'at- 
techeios  tint  d'importance  à  une  simple  loi  régie- 
nenliirp.  (IJ<ct'*èft*iW  s'in^vent  dans  la  partie  de 
la  snlle  ;'  1 1  Mii'lle  [inraTt  s'ndrr'N'..  r  S  wiii  Aiiiire'.) 

BoiBBOTTB  :  Beuidruuez.  urésitleut,  que  les  inter- 
ruptions ne  Jimm»  m  UtâpMeMlêUiaton 
tft  assis  Buzat. 

SAiifT-AHDRé  :  Je  ^  que  ces  envois  dans  les  dé- 
lUtewents  seraient  autant  de  wuuliesles  de  guerre 
civile;  je  dis  ()ue  nous  ferions  Dien  mieux  de  nous 
occuper  à  e'cliUrer  l'opinion  puMiqiie  sur  les  prin- 
cipes, que  de  nous  uccuper  de  ces  uuâcres^là.  Je  de>- 
mande  la  ques|fMl  pmllUA  nr  11  pmNjrfllOII  de 
Yergniaud, 

Kqnetlion  préalable  ett  rejeta, 
erepmilion  de  Vef|ii|aad  est  d(!crétée  k  la  tris  |rande 
■M(jpiHé|  pu  CM  tniMi  1  ' 
•  •  LaCawsll— 


(AIRE  tfU  JEt  ni  i^OIR,  COMAdéB 
AD  unouvKLi  i  MkXT  nu  nUBEAU. 

DtuxdrafBWdl  IA*féfim«Bt  Mot  admit  à  la  bam, 
L*m  é'mui  t  Quand  la  république  est  menacée , 
fuad  m  mmeùm  de  toula  espèce  s'élèvent  autour 
Mie  d  dem  son  sein,  le  soldat  doit  les  combattre 

tbus;  Ici  uns  di'i\  ent  tomber  sous  nos  coups,  et  les 
autres  sous  le  glaive  de  la  loi.  Nous  saurons  vauicre 
et  frapper  les  preniiern  ;  mais  les  seconds  appartien- 
nent a  votre  justice,  et  notre  devoir  est  de  vous  les 
indiquer  :  nous  vous  déaongeiNltj|énéral  Anselme 
eogn^  tnitit  à  k  patne  et  fioapibto  dai  pl^ 

Un  peuple  bon  et  paisible  appelle  la  liberl/;  lo 
France  entend  sa  voit,  et  vos  armées  entrent  dans  le 
territoire  de  >>\ce.  Bientôt  le  despote  et  ses  sjlellites 
ont  disparu ,  et  les  Alpes  s'abaissent  pour  recevoir 
là  bannière  tricolore  ;  ses  rochers  s'entrouvrent  pour 
embnMer  l'ailire  de  la  liberté;  les  babitanU  célè- 
OMBt  leor  dflivniiGe;  (Is  contemplent  avec  allé- 
gresse la  douce  perspective  de  la  jouissance  paisible 
m  leurs  propriétés*,  leur  reconnaissance  éclate;  et 
dans  ce  niom*  nt  leurs  inaisou-s  sont  pillées,  leur  li- 


Il  est  rintenr  elle  propagateur  de  ces  evces;  U 
insulte  les  victini'  s  et  il  sauve  les  assassins. 

Jiows  ne  ven(ui<  pas  imprudemment  ou  téméraire- 
ment affliger  vos  cœurs  ;  nous  obéissons  au  cri  de 
notre  civisme  ;  nous  attaquons  coura^oseneat  le 
traître,  et  nous  portons  nos  têtes  aux  pieds  de  l« 
loi  :  nous  déposons  sur  le  bureau  le  détail  des  atien- 
tais  d'Anselme;  ordonnes  à  Totre  comité  de  voiu 
faire  un  prompt  rapport,  et  que  la  vengeance  natio- 
nale tombe  sur  les  calomniateurs  ou  sur  le  coupable. 


Nous  tjir.iDs  II  >  injures  et  les  violations  qti\ 
selme  s'est  permises  enrers  le  18»  régiment;  mm 
nous  dirons  tous  lee  flriaei  :  aos  offioiers  sopérleon 

ont  disparu  lorsque  nous  combattions ,  et  il.<i  ne 
sont  pas  encore  remplacés;  Anselme  nous  a  envoyés 
dans  1  intérieur,  pour  u>>u<  enlever  la  laculté  d'èfire 
dans  le  corps.  Keiidez-nous  ce  droit,  législateurs; 
nniis  ()sons  dire  que  nos  efforts  près  de  Sospello  nouf 
en  rendent  disnes;  ordonnez  au  pouvoir  exécotiif  dt 
faire  exécuter  la  loi  à  notre  é^arif  ;  la  beailière  4i  li 
république  planen bientAt  car  tooi letlieiii  4ek 
Méditerranée. 

Cadroy  corirertit  en  motion  l,i  (Irmande  du  IS'  rAgiment 
de  dr.igonî.  —  Après  une  k(;rii'  di*rii'ssion ,  rassemblée 
dérrHe  que  le  mémoire  présente  pjr  li-s  riioyen»  >oldalS 
SaiiM-HiliiIreel  PtVhcu  e^t  leiiMijé  .m  cormlé  dî'  1 1  guerre, 
pour  rn  faire  un  prompt  rnpport,  et  leur  péiiliiiii  rn  rern- 
plaretiicni  r*{  éf  iiement  rtmy9jéa  aa  Biaiiire,  pour  au'U 
ait  à  faire  exécuter  la  Mt  SfteUlHriBeesnpIeAliâB^ 
VËUtioa  dan*  quituainc. 

—  On  proc^  k  i'appd  nominal  pAur  la  noniDalioa  du 
président.  Sur  417  vois,  Trolbard  m  BbUeot  S08|  Uot 
proclamé  président. 

Le  PRKawBNT  :  J'ijuMMice  à  1*  ConTentioa  qu'oin 
députation  du  S*  betaillofi  dn  CelTedoe,  des  eommis- 

saires  de  la  si-ction  des  Gardes-Françaises,  et  un  cer- 
tain nombre  de  citoyennes  demandent  à  présenter 
des  pétitions. 
AuiTTB  :  Ce  n'est  pas  aujourd'hui  qu'on  edael 

•odie. 

LF.tiENORE  :  Les  pétitionnaires  sont 
mande  qu'un  passe  à  l'ordre  liujouTi 

L'ordre  da  Hmt  ast  Bia  aul  «slb 

*"  ;  Oa  nPe  pee entendu  ee  que  vous  STee  mi^i  aux 
feit.  PpMdeirt,  il  ftot  perler  intelligiblement.  Des 
pétitionnaires  demandent  à  être  admis  «  la  ' 


larre 


vous  en  avez  admis  au  commencement  de  la  st^iice. 
pourquoi  ceux-ci  ne  le  seraient-ils  pas?  Ils  vienniHK 
prdsenUt  une  pétition  relative  k  VMin  fû  mm 


BoonHM  !  11  n'est  pas  difficile  de  voir  que  e'est  ce 
oAté  (il  désigne  le  cOté  qui  k  la  droite  du  pr^i- 
dent)  qui  fait  présf'titcr  !;i  pr'tiiion.  (tiii  uuirtuure.) 

Lapi.akche  :  Il  parnit  surprenant  que  l'on  sache 
les  motifs  de  cette  iHUilinn.  Je  réclame  l'exécutloo 
stricte  du  nteieneat,  qui  rcnteie  toue  lee  pâiàoB* 
nairee  i  le  MBM  iu  dtneMhe. 

TnuBiOT  :  Aux  termes  du  règlement,  le^  pr^titioÎH 
naires  ne  doivent  être  entendus  que  le  diniaiw  he,  I 
moins  (|ue  des  eirc(uistflnrps  majeures  ne  détermi- 
nent l'uNsemblee  a  déroger  à  cette  règle.  On  me  dit 
que  trois  eents  femmes  demandent  i  présenter  une 
pétition  poar  solliciter  le  iugeiaent  (lu  roi  |  il  ne 
paraît  iualile  4e  ki  aAMllre,  puisque  wtm  em 
décrété  que  vooa  vous  occuperiez  de  oe  jugement, 
toat«  affaire  cessante.  (Muratufce.)  le  denaiide  l'or- 
dre du  |i.iir. 

L»  (li-nivNiiin  cit  &  rm^p. 

I,e  près  1'^.  oi<(  «  u    !i  l'ordre  de  jour:  il  est  déerCtl^ 
Flusieun  niernbtvs  rvcldiucni  eoolre  MH> Ml 
Une  Mcooiie  épreuve  cit  hlie  i  «Ile  dMUe  leBlM|é> 

^•IM.  «-»  Op  tosndiJi'^g*  gmtoaL 
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h  dncwsion  s'oam*  afin  que  l'on  eoanai^  les  tno- 
tikileceuxqui  vraMitcalèidK  Inpétitionnatrts. 

Router  :  Moi,  je  propose  que  le prnùdeut demande 
aox  pétitionnaires  que i  est  I  objrt  de  leur  pi'lition. 

■■•  :  Je  fais  une  proposition  qui  vr;i  pt  nt  <"tif  du 
goût  de  tout  le  monde.  Je  demande  que  pétition- 
naires soient  téaài  apièifiie  te  aectélainsMioiit 
été  nommés. 
La  prapotitioo  e>l  mbe  aux  roit  et  décrétée. 
Ob  kit  rhpfd  asminaJ  ^ow^ 


nm  laliiaaliii  —  »  hmMf  é»  CahwJca,  rfrtst  h 

s,  K  plaigMat  de  manquer  de  tout  Le  miaiatre  B*a 
i  de  lear  Ûre  de»  promesse*  :  e)ln  ont  loa|oars  été  *ai« 

. — RcnTOjré  au  m  :  n  i  I  r,  pour  en  rendre  compte  demain. 
Julien  :  Je  demyndi'  la  parolr  pour  une  motir>n 
d'ordre. 

Uo  grand  nombre  de  mcoibrc-s  s\i|>puscut  à  ce  que  Ju- 
lien parle. 

Jouix  •'  Je  parlerai,  à  moins  que  rassemblée,  par 
w  décret*  M  ne  Ame  au  silence. 


Une  députattoa  ét  la 
•dmlK    la  barre. 

L'orateur  de  lu  députatinn  .  ritnvrns.  la  spftion 
des  Gardes-Français^-s,  en  nous  cnvojant  <laiis  votre 
sein,  n'a  pas  entendu  y  porter  la  pomme  de  tli^eorde, 
'  i  l'éloigner  de  tous  et  de  nous.  Une  section  de 
l.4pNe  par  Ma  principes,  s'est  permis  de  pro- 
OB  serment  contraire  i  toute  espèce  de  ^uu- 
Temement.  La  section  da  Luxembourg  a  jure  de 
poignarder  Louis  XVI,  si  vous  ue  le  condnuiiiiezà 
périr  sur  un  eehafaud.  L  arr^te'  qu'elle  a  prisa  ce  su- 
jet nous  a  été  cointminKiiu'  .  avec  invitation  d'y 
adbérer.  La  section  des  Gardes-Françaises  a  regardé 
•al  iirété  comme  attentatoire  à  votre  liberté,  comme 
propn  à  rendre  nul  le  jugement  que  tous  allez 
naore  sur  Louis  le  dernier,  parceque  la  liberté  est 
iaséparable  de  la  qualité  de  jii;:e.  Guidée  par  ces 
principes,  la  section  des  Gardes-Françaises, bien  loin 
d'y  adhérer,  l'a  formellement  improuvé  par  un  ar- 
rêté qu'elle  a  pris,  que  nous  sommes  chargés  de  tous 
et  dont  elle  a  arrt^té  l'impreiaMaetri 


Toi  an  département  de  Paris,  à  la  commune,  aux 
ignannte-sept  autres  sections  de  Paris  et  aux  quatre- 
vingt-quatre  départements.  Vous  y  verrez  IV\[ir<  s- 
iion  de  nos  sentinienls  de  respect  pour  votre  liberté, 
pour  vos  décrets  ;  sentiments  qui  ne  sont  pas  seule- 
■lent  ceux  de  la  section  des  Gardes-Françaiaea»  OMis 
4e  te'pieaque  toUlité  des  habitants  de  Paris. 

•  Lecture  faite  à  l'asseoBblée  d'une  adresse  au  peu- 

Ele,  par  la  société  patriotioue  de  la  section  du  Luxeni- 
ourg,  suivie  d'un  arrêté ae  l'asM  uiblée  de  la  section 
du  même  nom,  portant  uivitatiou  k  la  Couveution 
nationale  de  presser  le  jugement  de  Louis  Capet,  et 
que  dans  le  cas  où  elle  ue  le  condamnerait  pasà  mort, 
aucun  républicain  n'habiterait  le  m#me  sol,  y  a  ad- 
héré! l'unanimité,  et  a  juré  avec  enthousiasme  que 
Louis  périrait,  ou  qu'aucun  républicain  ne  lui  sur- 
vivrait; que  l'adresse  serait  imprimée,  envoyée  aux 
quaraute-sept  autres  sections,  aux  quatre-vingt- 
quatre  dépafttaMli,Mi  aodéMa  papiliiiti  «t  i 
1  armée; 

•  La  sectimi  des  Gardes-Françaises,  après  OMnflie 
éélibération  sur  les  principes  mis  en  avant  dans  l'a- 
dresse.—•Considérant  que  la  liberté  des  représen- 
tants de  la  nation  doit  être  entière  |)our  le  ju;:emeiit 
qui  se  prépare  ;  que  cette  liberté  peut  être  gênée 
par  des  arrêtés  partiels,  tendant  i  «nuoncer  que  les 
décretsde  la  Convention  nalioiiale,  au aujêtda Louis, 
M  aanianl  exécutés  qu'à  la  mH dia  tCMbNeains, 
ou  A  leur  exil  volontaintiioitdtatlacMnlOOiK 
traircai  leonvues; 


•  Considérant  que  les  décrets  delà  Convention  na- 
tionale doivent  être  provisoirement  écoutés  dans  un 
sileaoe d'autant  nlna religieux,  qu'il  tient  eaiealiel- 
lenwst  au  aahil  de  larépublique,  qu'A  écarte  ranat^ 

ehie,  qu'il  force  eiiGn  à  un  respect  valut  lire  pour  \r% 
lois,  et  qu'il  coitsacre  de  plus  en  |ilus  l'unitc  cl  I  m- 
diviMliilité  (le  notre  immense  republique; 

•  Considérant  qu'elle  ne  doit  pas  laisser  échapper 
l'occasion  de  repousser  tuie  affreuse  calomnie  oootn 
la  viUedefaria, qn'oa pnéaealc  Méchamment dana 
une  iniornetimi  conUnoelIe  contre  les  décrets  de  la 
Convention; 

Sur  la  motion  d'un  de  ses  membres,  l'asspinbbV 
générale  de  la  sectii  n  les  Cardes-Fram  ais.  s  a  .n  rété 

3ue,  loin  de  pouvoir  adhérer  à  l'arrête  de  la  sectua 
u  Luxembourg, elle  improuve  irunannutétedi^ 
poeitioM  de  cet  arrêté.  Bile  déchue  ««cenéiMMi 
qa'elle  attendra  avw  tooa  lea  Immm  tillofwa  M  dis^ 
sion  qui  sern  portée  parla  Convention  nationalediiÎB 
le  jugement  de  Louis;  qu'elle  exécutera  et  fera  exé- 
cuter, autant  qu'il  sera  en  son  pouvoir,  h >  ili  .  r»  ts 
de  la  Convention  nationale;  et  que,  lierme  dans  les 
Trais  princtpct  de  lOiertl,  éUe  realen  aor  In  aol 
qu'elle  a  concoum,  aTee  ses  frirea  d'armes,  à  eo»- 
quérir,  jusqu'à  l'instant,  ce  qui  sArement  n'arrirera 

fas,  où  les  agitateurs  du  peuple  seraient  parvenus  à 
égarer  au  jmjiiiI  de  lurcer  l'opinion  des  juges  de 
Louis  le  dernier. 

•  La  section  a  arrêté  que  sa  délibération  serait  ian> 
priméa,  aaroyée  aux  quarante-aaptnÉbsaanttoat.' 
portée  an  eonaeil  général  de  la  connnnae,  an  4 
tement  etàlaT       "  ** 
quatre-vi 
SCCtKMU 

•  AnronE  Go"<^rT,  pr^iidenif 
•  Ratnal,  $tcrélaire  honoraire.  • 
Lb  PnisiDETiT,  à  la  défutation  :  Citoyens,  bientôt 
la  CoBTcntion  donnera  a  la  nation  les  bases  d'une 
constitution  républicaine  qui  anéantira  tontes  les  di- 
visions; on  ne  parlera  plus  du  roi  des  Français,  soit 
qu'il  meure,  soit  que  la  vie  lui  soit  accordée.  L'ex- 
pression de  respect  pour  la  loi,  que  vous  veoexde. 
manifester,  est  digne  des  vrais  amis  de  la  liboté  et 
de  l'éUt  républicain.  La  Conveatiaa  s'ignore  pas 
que  Paris  est  plein  de  bous  citoyens  :  vous  êtes  de  ce 
nombre.  L'assemblée  vous  accorde  les  honneun  de 
la  S4'ance. 

On  drmande  l'impression  de  l'arrClé  de  la  McUon  das 
Garde»-h  I  jii(,Mis«!!^  —  L'imprcs4naKdiaNlllb 

I.a  ^eiiiri-  est  \r\i  à  rniniiil. 

A'.  /;.  iJjMs  1j  st'anie  du  vendriuti  i!'^,  Huiot,  RatMud, 
Lequiuio,  llot>e«piern:  ont  parlé;  les  deux  preoiicr»,  pour; 
les  autm  contre  l'api^cl  au  peuple,  du  jugtment  à  pronoo> 
oer  wr  Loub  Capel.  L^fort  a  demandé  le  rapport  da  4è> 
cret  par  lequel  la  Conventioo  s'est  déclarée  juge  daM  esMi 
aftiiei  M  wat  faek  jagamt  ssil  fsHê  à  une  bain  mm 

les  ^usti^^nnil'^naij^BBBpi^lHlBtaHu  0 


—tela 

roi,  adrenée  au  miniitre  dn  albirw  éirangf'm  par  le 
ckané  d'alhire»  à  la  cour  de  Madrid,  la  CoofcMion  a  /mi 
«rsidNdnJanr. 

CAISSB  D'BSCOMm. 

Lundi  SI  décembre  1792  est  le  dernier  jour  de  ri- 
gueur pour  réchange  des  billets  de  caisse  d'escompte, 
en  assignats,  sans  payer  les  deux  pour  cent  ordon- 
nés par  la  M. 

Au  rédacteur. 

C'est  par  errrar  qne  l'on  m'a  attribué  dani  la  feaille  àm 
Moniteur  du  1  (Kn  eiittre  ,  une  !e;tie  lue  à  la  (éauce  de  la 
Convention  ualiooole,  du  1"  décembre.  Je  vous  prieéc 
Mdlnfau. 

^^•Ccixnatlb 
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N«  365:      Dimanàt9  30  Décimbrb  1792.  —  L'An  t"  ia  la  Ripubiiqut  Fronçait.  ■  . 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Bi]l4T$  B«  WktiMÊMMJ,  —  CJUMM  BU  9ttU, 

La  fntmâÊÊÊt  ItlHêchMibtB»  prMeat  la  cbtmbre 


ait  Ni  fMBna  mm  ■din  ta  tamméameu  à  deux 
m  Uémiêthm  Mht  IWtM  tÊrimule  au  palais 

Dm  iX  — •BwMtaBHli  rai  girfNnal  *  fin*  de 
riiiJi  profwli  »  filifc — li<i<  BluMi  —w— ,  pour 
le  ift,  mfilîîÎMfrai  M|riilhaB<k 

i>Ml9.— '  Lori  Granvilledit  que  le  grend  Bonlite  d'é- 
tniHtm  qui  te  tn>av«tit  eclucllieinrat  dam  le  royaume 

srniblo  d'jutant  plin  ciierr  d«  me<.urps  de  sûrtlé,  qu'on 
vsl  fondé  ù  Cl  aiiiilre  lie  niauvaiirt  intetitions  di'  leur  part, 
d'aprvï  ce  qu'on  a  «lécoiivi-rt  dc>  nirnt^«  *  unlrs  ilc  (|iir  i- 
que»-uiis.  E»  conséquence,  il  propose  un  bill  de  t^^leu3ent 
pour  CM  komoies  dangereux;  on  l'imprimera  et  le  dislri- 
bum  aux  membres,  afin  qu'iK  cd  rfinimi'scnt  bien  la 
•Mor.  lorsque  le  principe  scu  di>Liiic  j  une  seconde 
lecture.  La  prérogative  de  la  cnuruniH:  lui  donnait  autrefd^ 
le  droit  df  Maïuer  à  cet  égard  ;  mais  rlle  ne  l'exerre  plus 
depuis  longtemps,  ce  qui  pourrait  le  faire  croire  loaM  en 
désuétude.  Au  reste,  on  peut  »e  ra^^urcr;  le  bill  ne  tend 
bI  à  l'accroître  ni  i  k  diminuert  oa  n'y  en  parler*  pas. 
»-  Ajoarné  an  vendredi  Mivant. 

La  aéiMada  SO  ne  ooalJeM  que  des  diapodtiont  ^rti- 
mWmi  rarinaent  le  narquit  de  Laatdovn  ai 
■MilHfiiWMlepiiaeipa  al  IwrlaiM  daWtl 
tm  émm^*  tadrati  ;  a  ajeaie  qa>  tm  mHêMi  ii  y 

■MHlVMluMwMt  fvécipitation. 

eiAHaU  DU  COMMtlirS. 

Du  19. —  Un  mfs?.3Rc  de  la  chambre  haute  annonce  la 
reprise  de  l'iniermiuaUe  prooèt  da  M.  Uastingi,  dnot  il 
ad^à  ttéquesUoB  cMtaMÉCs  pwr It IS MW  tf*  k 
pwAalna  anoée. 

Apiii  quelques  débats,  M.  Dundai  bit  voter  des 
IwlMiinm  au  lord  CamwaUii*  vainqueur  dl  TtffOfh 
8Âk  ainsi  qu'à  KMitaffwla  da  llnde. 
biifeaatai*  M  fcnM  a  eoadté  de  Mbildeit 

tararaH»  wmhn  yrofm  HaatetUe»  davlagNiaf 
m/Êê  iMomcs  pour  le  aenlaa  ét  h  wmlm  RMaée  pro- 
i,  j  eoaipris  cinq  ariBtnUÉll  dt  MHtoar aa  qui 
(■ans  diOculté.  Les  BOTeos  d'exéeutioa  MMl  fît* 
I  dans  un  rapport  à  (aire  le  lendemain. 
On  nulif|uc  quatre  heures  de  l'aiuL's-dlnrr  pour  lecom- 
menccmeot  des  séances.  L'orateur  demande  de  l'exactitude 
at  priHset  de  s'y  trouver  ù  (rois. 

Dm  30.  —  M.  BurLe  appelle  l'atlrnlion  sur  l'afTaire  de 
M.  Hastings;  il  promit,  de  la  p;irl  des  c>  mniisMlres  à  la 
poursuite  de  l'impeachmeut  ,  actitilo  rl  décorum;  il  M' 
plaint  de  ce  que  la  thiiinhrr  haute  a  U  aticoup  plu*  fait 
attendre  celle  des  communes  dans  ce  long  procès,  que  les 
eommuacs  la  chambre  des  pairs.  Il  demande  la  cooU- 
Wltiim  dw  aaaiBissaires  dont  il  est  le  chef.  —  Adopté. 

M»  Ml  traiiiili  Tordre  du  jour,  roulant  sur  lia 
«oyens  de  prévaslr  fciporlation  d'objeU  rdaUlli  au 
armements.  —  La  ataâhre  se  foiate  en  comité. 
M.  Burke  observe  q«g  des  français  ont  denadét  M  y  • 
,  trais  aiiBa  inUraawnU  da 


M  •  (M  Tsalé  llwBM^  et  le  boa  mtard  r 
lua  WaMhe  da  caBMMna  «omidérablet  ik 
vouloir  s'approTWwrraâi||<MHdtlwat 

armes  rifTeii'iiTes. 

M.  lioh.Kt  fait  le  rapport  du  comité  de  subsides,  qui 
nccfirde  aut  ministres  les  vingt-cinq  mille  gens  de  mer,  y 
aonipris  cinq  mille  Mild.iis  de  rn.irine,  pour  celte  ann^r. 

Al.  .SheridtiH  :  ('.'al  neuf  nulle  huronies  de  plus  que 
pour  le  sei  vice  de  l'année  dernii  re.  Je  ne  m'y  oppose  pas; 
mais  j'ul::»cnie  que  je  devrais  peul-itre  le  faire  pour  ap- 
prendre au  ministre  k  ne  pas  s'écarter  du  respect  d&  et 


mention.  Au  resta,  qMiaqpBSoitBaon  aversion  pour  la 
guerre,  je  veut  qu'on  la  peaase  avec  la  plus  rrande  vi- 
gueur, si  malheureusement  elle  devient  indispensable.  Or, 
ce  serait  là  ce  que  je  roudriiis  qu'on  me  piouvàt  d'abord. 
Je  conviens  que  la  face  des  affaires  de  l'Europe  la  fait  près- 
sentir;  une  augmentation  dans  les  forces  marilinie»  peut 
donc  n't  Ire  pasdeplj  l'e.  Il  y  a  plus:  quand  les  probabilités 
seront  devenues  d.-*  reriitudes,  la  cbambre,  et  moi  tout 
le  premier,  noui  uilerons  de  grandes,  de  très  grandes  me- 
sures ;  mais  qu'il  nn-  soit  permis  de  renouveler  mes  vaux 
pour  la  I  ju,  vuriQut  devant  le  ministre  qui  siège  powlt 
première  fois  de  celle  session  parmi  nous.  Il  est  éMan 
poMïUe  de  la  conserver,  ^  crois  même  que  c'ertflMM» 
lion  du  convcrBemenl  ;  intention  mal  connue  da  ean  ra| 
prétendent  que  déjli  nous  sommes  en  état  de  gverrfr  QmÊ» 
que  snit  aujourd'hoi  la  pctalwa  «dtamn^an  le  plaît  t 
nous  tracer  de  tout  ce  qal  porta  ItMBW  rhutçais,  ja 
crois  qu'U  erlUi  j—  mi  BtHn  «ne  Aspaaidaa  liaaèiiB 
k  éqwiU» roplolra  d» fWjli aaglals ,  et  ■êowftna  paa 
la  dftWpM*  SanadDoM  nos  voisins  ignorent  quel  juste 
senUaeat  da  eonapatsion  on  éprouve  ici  pour  le  scHrt  du 
malliettreai  roi  et  de  sa  braille. 

Ah  1  si  nos  vcrax  à  cet  égard  leur  étaient  manifesté* 
d'une  manière  authentique;  si  quelqu'un  pouvait  leur 
dire  ce  qu'il  croiiait  en  ■-on  Ame  i  t  con>cieiioe  être  le  »éri- 
table  e^pi  il  pul/îic,  t'rst-a -dire  que  tout  le  niûiid»» 
tremble  tk  l'hornble  catastrophe  qui  «.c  prépare,  j'aïuie  à 
cruire  qu'il  exercerait  une  licurcuse  inlluc  iKe,  et  que 
bienlùr  tout  Paris,  toute  la  Fiance  penserait  comme 
Londres  et  la  Grande-Bretagne.  Eclairéi  !.ur  cette  cruauté 
Rratuitc,  injuste  et  dangereuse,  les  premiers  à  se  ranger 
a  n!  ;isis  s4Taient  les  plus  ardents  ennemb  de  Tanciea 
despotisme  :  ils  sentiraient,  ce^  hommes  dignes  de  se  oiontrcr 
les  véritables  amis  de  la  liberté,  qu'elle  est,  ainsi  que  le 
«nii  courage,  inséparable  de  la  jnstke,  de  la  nugnaniauté 
et  da  la  déoienoe.  —  Saas  vouloir  s'es|riiq«(ri«r  le  I 
de  «MMBunicatiao»  VOHÊtaKf 
mesara  quekaoqaadaaaiHMt 

ncaa  de  Paris.    [La  iûiu  demain.) 


Ltnra  mUCirTiE  SIR  LES  iRNnas  DB  LA 

r*K  u  cùiùui.  tnaanaA. 
BmmMértmêUUféêSlmtlfmét  4m  k  ëhemtrêim, 

adrtttie  a  M,  fmmtmUt  à  Jix-la-ChapetU. 
L'essentiel  est  lenaaicnt  priscnl ,  et  de  ne  pas  se  voir 
h  la  veille  de  manquer  des  choses  de  première  nécessité. 
Combien  sont  dan»  cette  situation  '.  il  n'y  a  poml  do  (ou- 
rage  ni  de  philosophie  qui  puisse  en  faire  supporter  une 
semblable;  et  nous  en  sommes  au  point  de  ne  pas  nous 
tmuMr  l'itn^nKineul  malheureux,  disque  nous  voyons 
que  nous  pouvons  être  six  mois  sans  mourir  de  bim. 

A  quelle  extrémité  nous  voill  réduHs  t  Cependant,  il  et 
fa'on  m'a  dit  hier  est  vra) ,  nons  devons  croire  q«e  naw 
Ratreroos  dans  dos  biens  ;  mais  cette  prétention  est  la  leUi 
mi  aaoisail  penaiM.  Oa  dit  que  le  roi  de  Prassa  et  l« 
CMlh  alpafeiiaataiNM  d'accord  sor  les  points  sahaala  t 
i*  P»  lÉlid  tmiy»  ta  llapart  d»  i 


f  Paitiimiala  lâi  «S!BlHi!uiUdafrtdeU^, 

et  de  lui  assurer  500,000  liv.  de  rentes,  qu'on  lui  paiera  o4 
boa  lui  semblera,  pourvu  que  ce  ne  soit  point  en  France  t  ' 

3*  De  demander  le  duc  de  Brunswick  pour  prolecteur 
^la  république  ; — &*  De  sacrifier  tes  biens  du  clergé  pour  : 
assurer  l'h^pothèq ne  di's  a<.si)(n.its  en  circulation  S'IlBdM 
de  rendri'  aux  émigré»  leur»,  biens  tels  qu'ils  sont. 

Il  existe  encore  une  dillicuUe  sur  ce  dernier  article,  qui 
entrave  le  traité  ;  la  «oid  :  Les  chefs  de  la  république 
veulent  que  la  gi^oération  actuelle  des  émigrés  ail  les  mains 
liées  sur  la  vente  de  leurs  biens ,  afin  qu'ils  n'en  puissent 
le  produit  ailleurs.  On  veut  qne  le  roi  de  Prvsw  ait 
èaaiat  sLesFranfai» 


Digitized  by  Google 


a7o 


pour  être  tentés  d*f  Hpmllrt.  CctU  emlau  «t 

nAm  et  quanJ  il  j  aurait  qiiHqan  individus  qui  rn 
prendraient  it  |>arti,  U  république  ne  «aurait  p<n-dre, 
puisqu'il  n'j  a  que  des  geiia  &  carjcliTc  cjpab!(."s  dt-  ecUe 
dftrrminailnn  |irononCi-e,  el  qucdi'  IpU  lii>mnip*  ne  peinent 
être  que  dangi  i  (  u  jimir  fiiriiii  i.  r  le»  l^l)Illilr^  iniérieura 
el  eiciicr  lex  iiii-<  nnii  ri'^ ,  qui  «t  multiplient  très  facilc- 
iiiei  l,  du  inoinenl  df  l'i  t;it  lnj-'mem  d'un  nouveau  fou- 
Hamemeiil.  >  On  nomme  cHui  qui  «t  allé  porter  cette 
réfÊMe  k  Pari».  Je  doit  «ou*  le  taire,  ainsi  que  le  nom  et 
INÎlal  decelui  qui  a  donné  la  eié  de  cemytère  d'iniquH6«; 
il  cal  menu,  de  eunfidence en  confidence,  h  quelqu'un 
fSl  •  Mt  part  d«  lovl  k  Totre  prfnee.  Je  poMide  par  écrit 
«MtMavnwtloii,  qa^dit  avoir  ea  M  «tre  un  a^ent 
Cl  m  teifrét  Jt  M  Mb  tOM  fenroyer,  m  terall  no 
pM  Imik  àeApler.  M  Jv  M  tMdrah  pas  la  eoator  I  tnw 
«•rrapondance  ^a\  n*est  pu  sAre. 

Depuh  Paffiifre  de  Francfort,  que  vou*  connaissri  avec 
|M«  '■'•■^  di  I  lits,  notre  petite  «^cl^ie,  qm  duuldil  liier  de  ce 
plan  de  tr;ilil<ijn,  y  croit  encore  M.  ti  ii.oin^  aujuurd'liui  ; 
tl  e*l  sfir  ([lie  relie  entrée  Iri^  niidi  j!o  du  roi  de  Ptuvse  à 
Francfort  est  !'  en  en  oppoî  limi  j\<  r  ce  dont  on  l'atcux'; 
nMilt  c'est  la  seule  chi.5<' (lui  toit  en  futcui  depui'»  ion 
départ  de  Berlin;  et  combitu  il  5  en  a  contre  lui,  qu'up 
ne  peut  expliquer!  Je  suis  »i  indignée  4e  fa  conduite,  li 
révoltée  de  tous  les  maus  dont  il  est  cause,  que  je  ne  vuut 
cache  pas  que  J'ajoute  beaucoup  de  To\  ^  ce>  nMIpflOiM.  On 
me  plaisantait  ce  loir  sur  ma  crédulité  irar  cet  ilie»sicura 
regardrat  cela  k  peu  prêt  comme  une  nbie;  nato  {e  leur 
dit  «w  b  dbocnuM,  ànele  iènmmBÊiie»  èmlirés,  et  la 
■awre  eda  rat  jbmU,  «kai  |  reppuide  mon 
•lilnton.  NousinM4itrw4nibMaacMlCwUi»e  «m 
p«  échapper  à  h  mufalM  poAfov  Oft  0  If  tiQUntt.  Tl  m 
pweltpin,  d*afiè«  celle  des  colonnes  pruistennes,  qull  ait 
*  M  émnr  on  romliat.  8*11  est  Men  battu ,  qoe  penser  de  la 
••■nlveDce*nest  cerlain  que  cela  n'y  ressemblerait  gtirre; 
(Mis  }e  rmirai  que  qur'lqne  incident  a  chatijté  ses  vues, 
i|vi'oii  nr  hii  liriit  |Ms  ]i,i',ile,  fiirenliii  il  se  hunnlSe  BVec 
R«"i  >m(.rres,  i  t  je  m-  sauiai»  me  lefaSiT  à  Ctlle  lumièi-^  qui 
s.^  Inuive  iinrii'»'  dans  ce  qu'il  a  fait,  et  qui  donne  de  la 
fralsenihiance  aux  é^éoemcoU  incroyable»  dont  uotts aom* 
iMi  témoins. 

En  Térité,  Je  croit  que  la  utai*  aoliàro  Ht  llfoéa  contre 
vont.  On  méconnaît  k  notre  énrd  tes  premiers  principes 
*  IfejDilIcik  deltaaidiéctdefaiBatSlb  ToMtas 


^■ygap  mKHk,  Ow|le  >ont»  powkiwqmnJMt 
fMérniMttWClMoitnr  Ml  woln»  i  |ew  pracorer  la 
■aMMBee  I  Et  11  nobkaie  dAoe,  comme  elle  se  déshonore  i 
Il  NnMe  fMral  ordranViMlll  qu'en  France.  C'est  poiirw 

tant  la  cause  de  rellequi  fs|  r<*pririi!i,  ■  (i..rir,iil  :  *i  n  p  i  pre 
UllérCl  do  Jit  donc  la  reiuire  scnsildc  a  di s  ni.iui  si  gidiuU 
rt  sans  exemple  Jusqu'ici.  Je  >uus  Ji  dit  qu'un  ne  ciinçoîl 
rien  à  tout  «;  qu'on  voit.  C'est  uu  l>ouk>ersemt'nt  total. 
Dans  l'inilignalioii  diuii  je  »uis  lu^nétiée,  je  le  s,n>l.  liie  tn« 
core  plui  |ruiid.  Oui,  si  la  rë))ublii|uc  est  reainnue  eu 
France;  si  elle  »  Llaljlit,  ton»  mes  vo-ux  seraient  que  tous 
Ici  lourerocmenls  éprouvent  le  ui^mc  aort  que  l«  nôtre. 
Les  souverains  méritent  cette  puniiinn,  parmir  indolence 
à  fenîrà  notre leoouis  ;  en  outre,  pour  nous  avoir  trahit. 
Jb  iMliili  MMfftant  en  etccpier  l'rroperear,  1*11  att  td 
>  Je  tait  rien  an  miti  («^  4hm  M** 
»  Il  Mm  «trait,  oa  vail  «  MMÉM  4i 

 jm  4m  tiAét  9mm  iê 

4M|r  41 IM  «h  t  B  irite  «MMtlt  at  NMaMTè  Fopl. 
don  qatfii  <i  aa  jaoM  arbaa.  I«  ■ablewa  daa  antm 
ptritoaH  alrila^^le  d'être  eaaaersie,  qoand  die  re- 


garde COBone  é(ranK6re  celte  quantité  de  gentilshommes 
pcrtécutét  et  réduit»  à  la  dernière  misère  ?  Je  l«  répi  U-,  il 
faut  finir  par  une  république  univei selle.  Ce  détàr  ne  me 
fera  pas  de  tort  dans  votre  evprit.  Je  crois,  au  contrain», 
que  vous  le  parlducrn  iivcîC  moi.  C'est  l'effet  d'une  âme 
■•enMhli"  el  lionnt  te,  jusli  inent  indijrnée  de  toutes  res  lior- 
reurs.  Le  dernier  trailenieni  di  s  ciiiii;rc!>  nu  l  le  cumble  à 
tout.  Je  n'y  peux  penwr  sans  frémir  et  fans  une  horreur 
profonde.  Il  semble  que  leora  raauK  attfnwnteni  la  mieai 
frc^rcs.  Que  vontwis  devenir?  Leaunt  t'éteront  nne  via 
m'iU  n«  peuvent  plus  supporter;  IM  autres  la  trabitraiil 
^yryggtotet  éMi  PJ^Jg^g^j]^  Ahl^topMé 


n  oMpaa 

paa  «nul  4a  voyager 

qqelfqeHmt  4e  leur*  pvent*.  QQ  povr  ft 

lieui  oà  Ils  ponrraîent  ttf  re  venir  det  tecoi 
Uépravati'  n  de  notre  si6rlc!  G  bonle  de  rbun«al«ét  JtM 
peux  rruri'i  mer  i  n  inui  ina  peine  et  mon  indignation. 

I.'jruH  r  de  Coiuié  n'est  pas  encore  dissoute,  uiai>  elle  va 
l'rlre  %ism  doute,  i  moins  «ine  l'emperenr  n'ait  des  œovriia 
de  la  soutenir.  J'ai  vu  lii  r  Jos  pli  de  &akM-n»>  t\\u  vinait 
des  cantonnements;  il  dit  qu'il  ei>t  impossible  d  y  leiar. 
ligure j:-> Il u<.  que da(Krinfaolerieilt»oiitriiia^M>s cinquante 
par  chambrée,  el  (ItMrpt  dans  l  i  cavalerie.  Ils  11014 
qu'ttiM  livre  et  demie  de  T'uu  por  junr,  ii  d<:  1  avoine  ce 
qu'il  en  U»U  Leqaarticr-(énCral  est  toujours  «é  voua  l*a> 
vet  laissé.  On  a  envoyé  plusieurs  compagnie*  dana  les  ew 
tiniM  4i  BttiBfàKWt ,  ou  il  est  iwpoeaibir  d'être  plaa 
bmI.  Il»  «llaMMlj  cal  parti  ca  malin  ponr  kbuha^, 
U  compte  rcBier  m  ipaiajMnMs  Mataiaai,  al 

y  Kelcrona.  l<'4«aaM|i«i  4t  Aiwiwie  .  _ 
duiine  eM  li  icné  qu'U  M«  «illM A  tf^ 

pM  pris  le  parti  4*  te  retiiari 

temps,  Ainu  Mayeaca  ne  pi 

Manbt  iiu,  qu'où  avait  dit,  U 

pa»  nii  \oii  lui  Bavarois  qui  doivent  y  arriver,  c»l 
seau UH  ni  ii,iu< fuii  tiniiurs  di-pojiiii>ui  ;  à  Maycace  il 
n')  J  (j'ie  ipuire-tingts  biiuri^tois  propriciaiirs  qui  ailleiil 
au  ihui.  I  '  i.i  de  Fraticfuit  ont  boauojup  cuuU.bue  au 
sucoHdev  lltuois,  qui  ont  toute  la  g)  ne  il^  o  Ue  «(T^ire. 
puisqu'ils  avaient  toute  Ij  léte  de  la  colunue,  t  (  luie  W-^ 
PnUHianaéUicniilarnérei  |V«|Éf«  éwe  qu'on  aou»  !«•• 
«N»  InNWMiiv*  in.  et  oe  •'MIM  «llIftlilMp  «ant 
qn  qn  iqnpveaé  pailou  t* 

J*aWl»qa«  ai  voutèlM  M  de  jpantr,  b  BolUndi 
poom  aapûdant  vou«  offrir  «SMib.  Da— riw  nNMiMl 
'  tûr  de  ton  affaire  pour  la  Qaya  q«q  pour  BniaelMU 


ari  en  dMto  «tfS  «giaH  «B  it 
pourrait  pat  iMÉr  InfflMpfc 

U  semaine  dernière ,  ne  voobiv 


Je  venu  croire  qu'il  a'iia  pas  juMU^b,  dqMai  «Mutai* 
encotci  ce  ne  aera  pa»  iusuue  oNg  bs  Aanail  fin 
iWi  .  Faurw^pa^tiiMiMIpilip^lhib— ^ 

QOimBfTlOlf  NATIONAL!. 

Ptéiidenee  ie  Treilhard. 
SÉANCff  Dt'  VEXDBEDI  28  DÉr^MPU. 
On  dee  «eotubat  fait  lecture  d'une  lettre  du  minitlacde 
llalérieiiri  qui  annoMc  que  le  million  mit  k  la  diipoa*tto« 
4a  départaBMRtda  Paria  n'rsl  pas  tuOisaol  pour  reUmria 
la  ctreuiatiim  b*  UNHi  4pl«  Nabai  éttmmm  U 
oiande  de  nouviMff  iMÉb  ÛMl  IMM  Mi  fHHi4* 

port 

•-•Ob  II  babllmairtraMIii 

r«iS  la  tT  déeemlE^irrw  ( 
iMilradM  d^Mirci  ci^.iugao,  <m\ 

ét  lë  Coiîi  €H  tii'H  liDduniUr. 
t  J'ai  reçu  hier  soir  une  1>  tire  du  chargé  d'aHil 
pagne ,  rdalive  b  la  question  qui  ocraoe  aujourd^ot  I 
les  momenttda  la  Convenilea  nallonaio  et  ne  Fattentba 
de  l'Europe  entière^  Lrs  devoirs  de  ma  pl«e«  me  preaeri' 
vent  de  la  transmettre  k  la  Convention!  mait  ie  dobcB 
lut  hlrepatt  4e  faaljBn  4éialb  qu  a>  aaai 


ont  éîé  priaea  4a  aatra  aélé,  ayant  donné  Hmi  h  dea  plaiatM 

tréa  vives  et  aouvent  réiléiéet  entre  les  deux  gouvernements, 

on  en  est  venu  k  de»  ouvertures,  dont  le  résultat  a  été  de 
proposer  un  désarmement  rétiproque,  moyrnnar»!  que 
l'Kspairne  nous  dumiat  jiréalaldenienl  une  diV  ljui  on  for- 
nielle  et  non  équhoque  de  sj  iiculi  1 1; Ir  durjiil  l  i  siierrç 
.uUiille.  Ce»  nt^iiociations,  erimmiiiri'c*  il  y  a  iioi»  uMd«, 
dVaienl  été  mouirnlanèniftil  Inlernimpui-»  l<ir«  de  la  re- 
traite du  comli»  d'Arjndu;  n).ll^  elles  n'ont  pas  tatdé  A 
<ire  reprises  avec  son  successeur,  qui  n  demande  lui^œ^e 
de  bt  renouer.  Je  Jouirais  d'une  vraie  salbAictlon  d'en  pou* 
voir  annonœr  l'heureosa  istue,  ti  je  n'avais  lieu  de  craiM 
qoe  cette  aondeeeendanoe  de  la  cour  de  Madrid  tient  en  < 
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)•  rcccTib  les  ikn  MtM  InidiMt  dou  l^inc  eMUait  la 
éMunùaa  ë>l>  wteililèéBiiilUaimrt  MUgiwli  H 
4001  l'antn  «I  nltfbt  m  wmhmsi  praiMé  «t  m 
Mri»*M«rtMlliB,rinMi!Mls<p|lliM  <'Alcndia 
i(teNll|»««MM«Mairtpl*Blp««HMMr«  ée  |a  r«pd- 
HfW  AulalH  «  que  Tan  det  moMi  paiMaalsquI  ont 
êmêi  leffol  calkeliqiie  à  m  rapprodwt  de  oeiu ,  c'était  êt 
fsnroirinfliNrMir  làaortila  d-davunt  roi ,  son  cnuMn.  • 

■  J^ai  été  depuis  plus  particulièrriDent  convaincu  de  crt 
di;|>o«iiion<,  et  la  Convention  nalioiiale  s'en  convaiDera 
eile-mrme  par  le  c^nicnu  de  la  lettre  do  chevalier  Ocarix, 
Hhlé»  Paris  charyé  des  affairi  ^  d'E^iagnc  depuis  le  10  août, 
Mr  laquelle  je  ne  OU  pennirUrai  aucune  olacrTation  ulté- 
rieure» Si§*i  Uiivii.  • 

Cflfte  i*la  noté  éoiUenant  Ut  décUwatUm  4t  là 
ftMlf  otfM  di  la  cotir  d'Es^gnt. 

•  Le  KouTerncmcnt  de  Fraaoe  ajani  témoigné  à  eelui 
Aapagnc  les  désirs  de  roir  ooustatée  rurmelktnent  la  neu- 
tralité qui  Hfue  de  bii  coin  les  deux  nations,  S.  M.  ca- 
tBolique  a  autorisé  le  unistlgné,  son  premier  secrétaire 
d*Biat,  déclarer  par  cette  note,  que  t'Etpagnt  otiervera 
éi  «o«  tété  U  ntttrtditi  ta  fta$  ptrftntt  £mà  ta  gwrrt 
#è  l»  Feront*  sa  tr*wn  engi^e  aree  d  autttt  pa/IUMet». 

a  ON»  «M  MM  IAIMM  i  Pute  «WM  «M  tull*  M- 

II  Mtliii,iihiH»elie 
»illi|uliiliflmep. 

1 5i.f    le  dnt  >*AtMMi  t 

Pour  copie  confoiine,  Laauii 

pur  te  rowr  d'Etpapu. 

•  Le  nri  ealhoU  que,  en  conséqnenee  de  la  neittralHè  con- 
tenue entre  celle  pul<<ianrc  el  le  pouTernrînent  français, 
dan»  l'aisiiranre  tie  l'amitié  et  de  la  tmnne  (bi  de  la  nation 
Jrançai!>r,  fininnucra  qu'on  rttiir  dw  frontlèip^  Irnupi's 
dont  elles  sont  garnie»,  conservant  dans  les  place*  1p  m.in- 
bre  nécessaire  pour  leur  ser^u  r  et  celui  de  leurs  dt^tarltC' 
ruent*  rei^peciin;  ce  qui  reia  eifcul^  immédiatrment  aprAs 
que  la  France  rrmeltra  une  d^laralion  én»l<'  k  rpile-ci, 
prooMttaut  agir  de  soa  côté  de  la  même  mauière.  Oa  oom- 
■Bcra  det  coamiasalres  nspcctift  qui  aasisletoat  à  I^Méaii 
tion  de  ceci,  à  r<yoqu«  i|«lMn M»  i  et  IaiUm  kt — rcs 
seront  prises  de  CMUMM  «Mlii  90ÊHÊkmm  h  koUne 
Ibl  qui  omiTlcat 

aCeti«aoiF,8i|aéetw#lcMMh»rtateintfBUl  de 
■i  M.  &•  MM  MnMtoft  M  IMI 
f«li  MMhttf  ««  MMitt  «MttgM 
■IMH  MmttMH*  la  part d«  la  FraMt 
«A  Madrid,  la  17  décemmi  im 

c  Sig'if  U>  due  d'AM 
Pour  copie  eonroi  me,  LcaaBMb 

Copit  d«  la  Ifllre  de  M.  W  tUMNif  ^OtÊft», 
«Awfrf  éê*  afairti  d'Etpeftn  M  tttMi,  Êê  Ml» 
«Mrvilft  affaire$  étrangère*. 

Psrif,  90  (I^ceiill)r« 

•  Monsirtir,  c'eH  avec  une  grande  Mii*fticlion  que  j'ai 
rrçu  les  leiiits  que  vous  m'avei  fait  l'honneur  de  m'en- 
T0}er ,  renfermant  le*  piècca  iiielhesà  la  neutralité  d'E<« 
Dagae  «I  k  la  coaff«tira  pMr  retirer  tes  troupes  des 
fronliircs  r«ipeciives  i  j'espère  que  le  flaaMil  «■éeiltifet  Is 
nation  française  tout  entKre,  ainsi  nasaaiipiAmlMls, 

i verront  de  nouvelles  et  de  bica  inlailfcnifs  priai  rs  da 
franchise  et  da  intentions  aialialw  S  ft.  M.  C. ,  cl 
«omUeaclM  «  à  cteitr  de  ne  riclilpai|act  peui- entretenir 
 kttnooie  cl  la  ftaHMtih  aniUéqai  i^tncal 


rnaçaiai 


jJé  pense  qae 

itnpiojécs  par  IL  OL.  Mil  i 
la  ton  et  la  aMmi^^a  doat  lovie  eatta  négoeiatioil  a  été 
tndiée.  ne  peut,  anprSa  de  to«l  esprit  bien  fliH,  qu'aug- 

menter  rnror-e  l'idée  que  l'Europe  a  drpnis  loniftcnip»  de 

Ï>  loyauté  e^paRnoIr,  rt  je  nie  félicite,  comme  d'un  bon- 
cur  particulirri  d'»lre  chargé  aujmn (i'tiui  d'oidrc^  dont 
l'etfc'l  dnil  tire  de  rC'iM.Tier  li-s liens  dt:  di  ui  pi  iipU  s  qu'une 
értime  mulu:lle,  auiantque  l'int'^'iôl  commun,  a  rendus 
tml»,  et  qui  ne  peuvent  cesser  de  l'ftre  wn*  de  gran  l» 
déMvantages  pour  l'un  rl  pour  l'aulrr.  Les  dépêches  qui 
Mfenlwnt  art  ordres,  K  tant  Ce  qui  est  itiatif  a  leur  eté- 


jt        ta  mm\é  de  TOM' 


e  Ladéclaratlon  de  neutralité  drmand«^e  p:ir  Ir  mlnMre 
da  France  à  la  cour  d  Espagne  pouvait  être  recurdec 
oomnie  un  acte  aolucUrmeDt  Inutile ,  puisque  celte  netiira* 
lité  e&i»tBit  de  fait,  et  que  nulle  démaicbc  homile  da  la 
part  da  l'Espagne  n'usant  donné  lieu  di>  présumer  qua 
cette  pnlssince  roulill  y  porter  aiteintp,  il  M>inblait  stt*' 
pernu  de  la  déclarrr  de  nouveau.  Malt  le  mi  a  consitfttd 
que  les  dmagcascnls  surrenus  en  France ,  joints  aax  éif» 
ooMiancaa  da  la  fnrtfa  où  la  nallaa  fk-aaçabe  se  trouva 
pourraicol,  liaoa  Jtt»ilfier«  au  aMiaa  oaeasioaaar 
q«*U  f aMt  asicui  pi  éTenl^  at  qM  d'alUauta 
«llp  MMaMt  ddalaraHaa»  némaatra  m  laparftaa,  d^ 

plna  €amiÉtÊêMmÈm  da  salanniié.  à  NUdMMMw 
pacMqnMrttMMittaaryt  aatconatqaait  tu  tÊÊijtm 
da  plas  d'awunr  la  aailiiiM  al  riMMaiM  rtalptaqaaa. 

t  ie  M  doit  pat  anettra  dévoua  dite  ranurquer, 

monaieur»  comme  une  preure  uns  réplique  de  la  bonne  M 
del'Bspsfneet  de  sa  pleine  crovsnœ  lia  lojsutérrançaiir, 
le  ConMntenienl  du  rui  d  r.iirt  n  tirer  le»  iroiipes  cvlruor- 
dioaires envoyées  a  SCS  fronliijres 'iii^nt»  de  Kronce,  dan» 
le  seul  but  de  maintenir  le  bon  ordre  i|uo  dei  malveilijni^ 
voulaient  trr>ubler,  en  s'introdui^ant  pour  semer  des 
m.mmen  jrdiiicusfs ,  i  ctiudilion  que  la  t  ranc>*  retirciail 
pareillement  sci  troupw  eitranrdinaires  en\oyéfs  aux 
frontières  d'Espagne:  car,  quoique  les  termes  de  relie 
oonventioo  à  échanger  entre  les  dcut  pultaang»  aiasti 
au  premier  abord,  une  grande  apparence  d^|pMltla>M 
hui  de  beaneonp  qa'alla y  tatti 

•  EneOèt,  parMi 
mcnts  el  de  la  situation  pré:M!nte  des  deus  etnpitaa,  H 
do  toute  évidence  que  les  troupes  fl-ançaiscs  peavait  ClM 
ta^>e  it  léc<  sur  les  rroniières  de  France  eu  beaucoup  plut 
grand  nombre,  et  avec  beaucoup  plu»  de  prooiptliuue  qua 
les  troupes  i-spagiiole»  m-  peinent  Titre  sur  l<a  frontièrea 
i!T.«pigiic,  et  qu'ainsi  la  Iwin  e  foi,  la  franchise  etramitié 
mir.  a  Uts,  peuvent  «eulw  m  tire  quelque  parité  dans  ce 
marche.  Mais  ce  qui  peut  mieuv  ronliibuer  à  consolider 
celle  union,  i  laque  le  le»  dtut  T,;:it>î  et  rKm  ope  eruiiic 
ont  un  si  grand  IntérPt ,  ce  sera  1  i«suc  de  l'dUairc  raéiiu- 
rable  qui  occttpe inainti nant  la  France,  et  qui  attire  les 
rccaidada  touttsles  nations.  C'est  k  la  manière  dont  ta 
araoaNiKaiseciittsmeaven  nntbrtunéroi  Louis  XVI 
Ht  CBvcr»  n  ftaille,  que  les  nations  étrangères  puurrout 
Jincr  avae  ctitlliide  de  sa  généroaîtè  et  de  >a  modCiation. 
Ce  rand  proch  q«l  «a  Mdte  la  tortdtt  cbefde  la  fkmlila 


Èfrao 
Boai 


 ,  al  laiDNMtfttC  étranger  au  d'Kspagnet 

•l  8«  MaJeUé  ne  craint  point  qu'on  l'accuse  de  tMliiWM 
iîélerdu  (outernetnent  d'un  pajfs  qui  n'csi  poMlOttll 
I  BOti  empire ,  lorsqu'die  vient  Diire  cnlendre  an  hrtnt  da 
ion  pannt  et  de  son  ancien  allié  uné  voit  (lui  ne  peut 
déplaire  qu'à  ceut  dont  l'Jme  est  fcritiéc  i  tout  scnliuieut 
d'  morale  1 1  de  rommis^ratiiin.  C'e^t  donc  au  nom  du  roi 
d'F.  p  igne  (lue,  sans  me  lurer  à  aucune  de  ci."'  iIim  unions 
de  prlucipe>  que  l'un  tniun'i  iiil  peut-f  lie  mesM-anic»  dans 
une  bouche  étrange  te,  je  mr  bornerai  à  vous  préseutef 
quelques  réiletions  uniquement  Tondéessur  la  |u»tice,  lur 
te  droit  tiet  gens  el  sur  l'intérêt  de  l'hurnsnité  (nlh''ic. 
S'il  est  des  honma  pour  qui  de  tels  intérêts  ne  soient  ricu, 
CCS  hommes-là  seuls  peuvent  détapproufér  la  chaleur  et 
Ptoportance  qisa  l'on  met  au  proeét  de  Looit  KTI ,  et  ou 
aeat  ktir  réMMidre  qu'ils  j  mettent  eut-  mêoitt  ct>con! 

eut  mêmes  dans  inÉâqaè  atttri  procès  4««dlMl^  M 
irrégularitét,  eombaltiMI  Itéclbrce  par  phUMMl  nMm 

et  par  plusieuit  meinliiél  dfe  Ht  Convention  niUouale,  ^ttl 
ont  publié  leurs  plaintes  I  ce  sujet,  ne  peutent  manquéP 
de  frapper  les  gens  plus  ralines  et  moins  prétcnui  des 
autres  nation».  lA'ieniple  d'un  accusé,  jugé  par  de*  juges 
qui  se  s<ini  con  tues  eux  m<'*u)ci ,  cl  dunt  plusieurs  n'unt 
pas  balancé  depuis  à  mettre  au  jour  leur  opinion  revêtue 
de  touin  les  exprwsioii^  de  la  liaine  et  dr  la  partialités 
d'an  aocaaê  enodanaé  sans  aucune  loi  préexistante  ■  et 
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)  ée  Justice ,  ^or  m'iat  i 


Mve  pM  cnindre  de  l'i 
vrot  être  respectée. 

•  Il  pst  impossible  que  le  mindo  pulirr  ne  Toic 
■f«c  hoiTPur  drt  Tiolrnrrt  exerceti  coutre  un  priace 
M  an  moint  par  la  doue  ur  «t  l'inoocence  de  ton  carao» 
ttre  ,  et  que  oetle  mime  douceur  et  cette  wttme  fKtlité 
«■t  hit  tomber  dam  u  pcteptee  oà  le  crine  et  la  Mélé- 
ratcMC  ■'ont 
fetLovUXVla 


!«t  AineaplifHé,  par 
M  COHN^  piwr  aei  en- 
MM^Crtf  fMtbÉiv,  TfilBcMhMrieas,  par 

r  Tl  m  frfulln  ilr  qiinti|ari  hiiiiri  qui 
'  CB  fealaot  aui  pMf  det  frandnira  qui 
M  MNrt  plMf  et  qui  ont  oubli(^  que  «i  des  rhanf^irnrnli 
tfan  lei  iiHtitatioM  politique  alTrïnrhisvnt  un  pj<.<t  tie 
r.in'iquf  respect  qu'il  crnl  d^'noir  i  mis  rois  niiUe  r^'iolu- 
|jon  ne  peut  jamais  affrandnr  l<  s  imes  hiiim^tes  Hn  r<^ 
pcct  qu'elles  doivent  k  U  doulfur  i  i  à  1  itifuiimi'- >  jç 
lu'amHc  sur  les  nonibrPus«  reflciions  que  fniirnit  r  ue 
Mlit're,  |.our  mv  n-nfrrmer  dins  ce  qui  a  un  rapport  di- 
rect aux  fonriions  du  mintsii-re  dont  je  suis  diargé.  Quoi- 
que ceux  di-s  ri(o)en«  frani^ai^  dont  l'opinion  est  favorable 
*  Louis  XN  I  aietii  rru  juiqa'id  avoir  moin*  de  liberté  de 
palier  et  ilirrirc  que  ceux  qui  souiirnm  ni  ri>piiiiofi  con- 
Uakv.  et  quoique  pareonaèqacfil  le  plas  grand  nombre 
4ca  premiera «it  prdé  le  sik-nce,  m  m  pcat  le  disaimnlo- 
■■■rtH  fi  I»  —ii  ■»  aaict  déjt  tr>a  pnrtiféa,  a 

ifMiAMlilaHliaBctM 
i  Brançaii  qalb  derralmt  iinpMer  cette  con- 
.•llicidralrHlwnAMerkréfideneet'ilsii'efi  con- 
eliialeitt  pas  qull  existe  donc  en  France  des  particuliers 
plus  puiManU  que  le  KOQTememcnt  et  que  la  nation  elle» 
mèm»t  Atot»  Il  e>t  incontestable  que  les  naiions  arangî  res 
M  powiakal  raisonnablement  faire  aucun  fonds  sur  les 
protestations  de  la  nation  fratir;nsi',  sur  leurs  traités  de 
paii,  d'alliance,  de  comn.erro  a\rr  elle;  et  ITuropc croi- 
rait *oir  sans  cesse  de  mm  m  !  ii(|iiu  'ikIi  s ,  d,.  nmj  relia 
agiulions  roenacrr  toui  us  lui.  rt  is  et  troubler  eiemelic- 
menl  sj  Uauquilhi)'.  An  li>>ii  qu'une  conduite  équitable  et 
maitnanime  à  b  foi^  eini  is  le  royal  aceoié pradahail 
c<'^s.-iirrm>'iii  lies  f-ITi  is  lout  contraire*.  LapilMMtMlHt 
de  Louia  XVI  et  de  sa  famille  dani  ici  pa^  qii*il  ae  fe- 
rai! cboésb  pour  asile  serait  un  Kmoixiuge  Tirant  4a  la 
(iaéraaiié  et  de  la  puissance  det  Praaçaii,  ciMiwMlà 
IMM  lei  hoamct  que  votre  nation  tait  wfr  h  MéinllM 
mh  fkioljv,  qu'eUe  M'a  aaa  4ci  fmtm aMca  et  Mca. 

"■  *    «w—  m  IVipechem 

fmf»  cy>»  ^mlÊÊÊÊÊnmmm  une  devant  nnaie  de  la 
i"".     I  «»  d'admiration  qu'elle 

loipiaanil  à  ton  les  peuples  ne  manqueraient  pas  d'ame- 
BerUenlM  «aa  paix  que  tons  les  peuples  doivent  désii«r. 
M4oot.  nalfré  ses  surets,  elIc-mCme  doit  Wilr  tmmi 
PlrfHe  se  réaliser  une  espérance  aussi  N-llc  I 

^> C'est  le  TfTu  du  roi ,  tout  ce  que  jr  tiens  de  TOOf  ex- 
pHmer;  c'e*l  leï<ru  de  la  nation  espagnole,  de  celte  na* 
tion  qui ,  dans  ton  antique  caractère ,  eu  respectant  U  ju*> 
lice,  sait  apprécier  néanmoins  le*  paask>ns  ai  '  " 
les  baules  «ertus,  et  qui  eiftin  que  la  oaltiM 
frira  encore  4  la  postérité,  dans  celte  oecatioai 
ia  la  irrandeur  et  de  la  généroailé  qui  Piat 

USilS:  •«»«««>«».  qui  »n»  dW 

■y^P*™. ^^^wmm  pBT  M  pcapte  français  qu  ils  am» 

■fï"  îîl??!?*''  ■••■'••■<•*»■•  t  les  suggestions  dont 
■  •  t  M  iéfmirab  «OMW  M  Beat  d'amitié  entre  les  deu  x 

 ^  .^    r--  '  '         ««f»*»»  beaux  ces  litrei  k 

•BfVMMlMattKclha  pour  reaierrei  déplut  en  plus  eca 
MtMtl  COnMen  l'ettime  récipraque ,  taîtaawïîhMHK 
•lté,  «eralt  digne  de  toutes  les  deux  ! 

s  C'est  dnns  cm  rues  que  S.  M.  catholique  a  jugé  bono- 
nble  pour  elle  de  faire  parvenir  au  gouvernement  fran- 
çais ips  pressantes,  s,-,  plus  ardentes  intercessions  dans 
1  laipoitaotc  affaire  fui  fisc  aujourd'hui  ratlCBliM  d« 


»«|fl*JevwnM|ip8e  de  transactlfc k  h 
■Éhiall:  et  «je  poarab,  par  m»  réponse,  a^ 
aa  roi  q»e  Ici  dtaiit  de  toa  corar  ont  Mé  r  -m^i  <  ; 


hcamn  d*afoir  <M  ragent  d*utre  néirodatioa  a 
■aine,  aosai  glorievae:  beureui  d'aiou  b  on  s<t«!  r 
trie  et  la  Tdtre,  ce  jour  serait  le  plus  beau,  le  pi^ 
témkéÊtÊÊ  al>  »i*ai  l'honneur  d'être,  etc. 

•  Si§mé  le 
Pour  eopie  oonCgenet  Laaaafc 
Tbcuot  :  Le  roi  d*EspaeDe  n'a  pas , 
rancfs  qu'il  aurait  rues  d  arrirrr  à  la 
France,  dans  le  cas  où  toute  la  Lrjnd»*  ré^çnanlceùt 
été  cleijite.  La  consUtuliou  n'a  (U'^  prononcé  sur  les 
prétendus  droits; et, malgré l'iKnlilinn  di  1i  iiijHi', 
li  paratt  se  repaître  en  secret  de  actdûndnfHt 
lusioos.  Anjourdinii  tt  noas  ■auet;  ■  Ait  M» 

CPDdre  sa  neutralité  du  ju^ment  de  Lotiis  XVL 
ofn  de  nous  toute  influeitce  étrangère!  ^yus  «le- 
vons prononcer  arec  la  fermeté  de  vrais  répubi>- 
cains.  Calculez  bien  les  oiouvemeots  de  la 

Sagne  et  ceux  de  la  cour  d 
'accord,  tout  est  ea  barmcwie; 
élevés  à  on  période  tel  que  tM 
l'Europe  réunies  ne  pourront  MOi  ilMlrfnw  Om 
voudrait  former  un  conseil  de  U 
juger  Louis.  (r«erotx.  Pas  un  mot  de  cela!)  Pas  m 
mot  de  cela  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  voir,  qid 
ne  veulent  pas  entendre.  Le  roi  d'Espagne  a-t-ii  le 
droit  d'imposer  des  cooditiou  à  la  ooilnlitd? 
oublié  les  alliances  que  Dont  avoaidoalnMlfeiMVs 
lui?  A-t-il  oublié  les  sacrirtccsfaftlaTrancc  a  faits 
pour  lui?  Gardons-nous  le  céder  i  des  id»^es  c«mbî- 
iirrs  par  le  crime  cl  In  ««céléralcsse.  Ce  n'f  st  que  par 
une  allitiide  grande,  fi«»re,  gue  rieu  ne  peut  rbrao* 
Icr,  par  une  attitude  que  la  loi  seule  peut  avoir,  qns 
nous  d^Mcroos  toutes  oiB  Mjaks  latrigues.  Noos 
arotn  «f  «Broyés  pour  Mrt  reapecter  la  loi  ;  qii'o« 
nnus  frarae,  mais  que  la  loi  soit  rrsprrtiV.  Nn«;  prin- 
cipes ne  doivent  être  influencés  III  p.ir  l'impulsii  n  de 
rtnlérieur  de  la  Frnnce.ni  par  Icsci  riM.Irrjtinii';  des 
despotes  étrangers,  lis  ne  doivent  reposer  que  sur 
les  bases  éternelles  de  la  raison.  tous  ne  oécgfle» 
pas  qu'un  homme  qui  a  eoiuua  ton*  ktcriaes  pé- 
rira sur  rédtahud,  nms  tnhiaa  toi  defoin,  Tooa 
trahissez  la  nation.  —  Ne  souffrez  pas  surtout  que  les 
ministres  des  cours  étrnnp  res  puissent  former  tci  un 
congrès iwurnoiisinlimi  r  1 1  «ItH-Liration  des  liriî^atids 
couronnés.  Je  demande  que  la  Convention  décrète 

Îue,  Quels  que  soient  les  mémoires  qui  pourront  lui 
tre  adresaésniatircatcBtaapaodjirMM 
soumis,  auemi  M  «n  ta  inat  qu'oïl  ail  statué  sor 
le  sort  de  Louis  Capot. 

Chasles  :  C'est  par  le  sentiment  de  sa  force  et  d« 
son  bon  droit  que  la  Convention  a  bien  roula  éeoa- 
tcr  le  aidaiioiM  ouï  laî  a  été  Ui.  adâiid  Mi4BéaM 
kaentiaNalqiirinttte  Ant  saateiiir  eette  leetnre. 

Aux  princi|>es  développas  par  Thuriot  je  n'ajout.  r.ii 
qti'une  considération.  Je  dciiiande  qu'à  l'avenir  nos 
agents  ne  puisNt  iit  tr;iiler  avec  les  têtes  couronnées, 
sans  que  la  république  française  ait  été 
BatnllBM 


ment  neoniuie.  Rooi  i 
■altaTtekiyniples. 

Canut  :  le  draunde  le  d^  de  la  lettre  d'Ej- 

pjjgne  au  comité  diplomatique,  etqite  le  ministre  «les 
aRaii;es  étrangères  soit  tenu  de  cltH-iarer  en  quelle 
qualit<'  !<'  ministre  Bourgoiu  vsl  a  In  cour  d'Espn^MJ 
car,  s  ti  n'est  pas  reconnu,  il  faut  le  rappeler. 

L'anembWe  pasae  *  l'ordre  du  )o«rsar  laMb%  Cl  lan» 
voieau  comité  diplomatique.  —  Lefori  est  li  la  tribune. 

La  Président  :  J'ai  reçu  une  lettre  nm  m'an- 
nonce que  les  veuves  et  orphelins  du  10  août  dem.in- 
dent  à  paraître  à  la  barre.  Je  leur  ai  fait  dire  que 
l'assemblée  n'admettait  personne  aujour 
iaiiiteAU  Je  dois  CQOittller  l'aMnbMe. 


9^U,  V.f.  atifi  r'ai.  rt#  *»  *»SÀtt,  n. 
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I  a  Conrention  passe  a  l'ordre  dv  JOQTt  et  iViTofe 

Ifs  pétitionnaires  t  dimanche. 

Svitt  de  la ditcuaiomur  U jugemmi  d«  Lm i$  Capel. 

Le  président  lit  l'arliric  du  re'girmoiit  qui  dcfciul 
COQt  Signe  d'approl  atiMti  ou  d'itnprobation. 

Lbquinio  :  Je  viis  t^^rniiner  l'opinico  que  j'ai 
MBmencé  à  énoneer  dans  la  séance  oTUiri  mfjt  ic» 
ficadià  rendrait  oùTai  été  interrompii. 

Je  rends  tostice  k  nntention  de  ttnx  qui  ont  jpro- 
po^  rnpprl  (\e  rrttp  question  à  toutPS  les  MMOIDléeS 
primaiffs  ;  mais  je  plains  leur  emMir. 

Je  demamlf  eu  effet  quel  smit,  sur  ce  pnint,  l'af- 
cord  des  cinquante  ou  soixante  mille  asseniblt'espri- 
naires?  ou  plutdt.  quels  ne  seraient  pas  leur  désu- 
nion et  leur  dësonlre  ?  Peut-être  me  trompé-je  ;  mais 
twci  l'alfreux  tableau  qui  frappe  mon  imagination 
AioaTtntee;  je  vnis  iri  s  ri  stpsde  l'ancitTinc  iiln- 
lltriepour  les  rois,  mis  en  ac  tivité  par  les  malveil- 
lants; là,  l'hypocrisie  allumant  les  dissensions,  en 
secouant  sur  une  nnltitade  sans  lomîèrei  U  tordie 
ardente  du  ftnatisiM;  rtntérft  e|  rialifgin  ▼emnt 
leur  poison  sur  les  ennMcne«  trop  pea  dalrrojan- 
tes encore;  et,  sons  la  traudafeuse  apparence  du 
bien  même,  la  sédii-finri  c'tnMi'^satit  partout  la  dis- 
wrde;  enfin,  une  pitié  factice  et  criinmclic  frappant 
1  tous  les  co-urs  sensibles  pour  les  c'g.irrr,  dis-vniv.iiil 
la  république  dans  ses  bases,  et  nous  reportant  au 
royalisme  directement,  après  quelques  mêlants  de 
républicanisme  et  le  hontrox  espoir  de  la  liberté. 

votre  responsabilité  oonriste  i  lunt  bram  pour  le 
bien  public;  nul  dnni^er  ne  doit  vou<i  arrêter;  et  s'il 
fallait  vous-m^nies  p<'rir  demain  tous,  vous  le  devriez 
encore  pour  le  bien  de  la  nntion.  Or  te  î  ien  de  la 
nation  est  sans  contredit  que  cette  affaire,  qui  tient 
lotrta  In  fimté  dans  rincrrdtude  et  la  peipierili, 
M  leraine  promptement  Mais  tous  n'ares  pas  reçu 
4e  ponrolr,  dit-on,  pour  jueer  le  rot.  Tous  êtes 
donc  bien  coupables  a  avoir  annli  la  roy.mte*:  Quoi! 


TOUS  avez  pu  renverser  le  tn^iie,  et  vous  ne  pou- 
Tcx  pasjuger  le  tyran!  Quel  ('trange  abus  ac  la 
raison  I  Vous  avez  prononcé  la  peine  de  mort  contre 


quiconque  proposerai  t  le  rétablissement  de  la  royauté; 
vous  ne  pourriez  pas  juger  celui  qui  a  prétendu  re- 
monter au  despotisme  sur  des  monceaux  de  cadarres 
et  sur  11  s  mil  h  t\>  1 1  liberté!  0  inconce  vaMc  aveu- 
glement! Vous  souuit  lirez  les  articles  constitutioii- 
Mlsàtasanction du  pcuple.pareeuue  c'est  le  contrat 
aoeial,  dont  troua  n'êtes  que  les  rédacteurs,  et  qui  ne 
peut  engager  tes  eltojens  s'ils  ne  veulent  pis  eu 
a^éer  les  clauses;  mais  le  ingement  d'un  coupable, 
quelaue  puissant  qu'il  ait  Aé,  n'est  qu'un  simple  dé- 
cret u'cxecution  ;  et  si  vous  ne  pouvei  pas  seuls 
rendre  celui- iik,  vous  n'en  pouvez  rendre  aucun. 
Non,  citoyens,  ne  tous  abusez  pas  ;  ce  n'est  là  fjuc 
le  désaalrraxeenieil  de  la  biblesse,ou  le  reste  de  l'in- 
tuenoelmwlonlatre  etsecrètede  l'areugle  et  antique 
Molâtrie pour  le<;  r<>is.  n  semblerait  que  vous  aimez 
a  TOUS  oéchar^-er  de  vos  devoirs  sur  le  peuple 
qui  s'est  di^chargt'  sur  vous  du  Mn  de  son  hi  ii- 
neur;  il  semblerait  q^iie  vous  attendez  l'impiiNion 
des  départements,  qui  vous  ont  choisis  nour  le  leur 
donuer,  parcequ'ils  vous  ont  cru  dignes ae  leur  cou- 
lance.  En  !  qu  avaient-ils  donc  besoin  de  tous  nom- 
per,  s'ils  n'avaient  pas  dû  se  reposer  de  leur  salut 

KTos  lumières  et  sur  vos  forces  ?  En  vous  euToyant 
tous  les  Français  ont  eu  droit  de  compter  que 
TOUS  auriez  le  courajre  de  f,'ouverner  suffisamnicnl 
pi  ur  eux  ,  tandis  qu'ils  ont  celui  de  travailler  pour 
Vous,  et  que  vous  aauriei  affruoter  \e»  dangers  mo- 
raux pour  leur  félldld,  laadia  ou'ils  s'encSeBl  tox 
nërils  des  combats  pour  vous  néfendre.  Encore  une 
vis,  citoyens,  votre  responsabilité  ne  peut  ttre  cou- 
T«t»9iitpirv«lnb«otMoi4cc  voUt  mrtmH 


énergie.  OaeitfIdiMie  bien  de  la  république,  et  pu- 
nissez le  tyran.— le  conclus  à  ce  que  l'on  aille  aux 
voix  par  app<l  nentnal  mr  ces  oeux  questions  : 

10  Louis  rvt-il  convaincu  d'attentnt  contre  la  sou- 
veraineté nationale?  2o  S'il  en  est  convaincu,  quelle 
peine  a-l-il  mérili^e? 

Rabaud  SAiNT-ETiaNNB  ;  Bntre  les  opinions  qui 
TOUS  ont  été  présentées,  il  me  wêêM»  qwB  tims  iven 
dû  neoaaiiNer  oalle  qui,  après  tous  avoir  montré  lea 
inconTfnfenta  de  votre  Jugement,  quelque  part)  que 
v  us  rtreniez,  vous  a  fuit  ce  dilemme  frriupant,  et 
.luqiiel  il  n'y  a  rien  à  répondre:  ou  la  nation  veut 
la  innrt  du  roi,  nu  elle  ne  la  veut  pas.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  vQuBdevev  la  consulter,  puisque  vous  ne 
pouves  savoir  son  tvli  qu'en  la  consultant.  Cet  ar- 
^nent jprend  une  nouvelle  force  daaa  la  eonsidéra- 
tion  tirée  de  ce  que  vous  êtes  lea  nandataires  du 
peuple,  et  qu'ayant  ilécrelé  (ju'il  n'y  avait  ^int  de 
constitution  là  où  les  vuixdu  peuple  n'avaient  pas 
été  recueillies  pour  la  ratifier,  vmis  reconiuiissez  le 
principe  que  la  loi  est  dans  la  majorité  des  voix  du 
peuple  légalement  consulté.  Mais  si  ce  priacipc  ^ap> 
plique  k  la  constitution,  U  doit  s'appliquer  auasiâos 
lois  grandes  et  majeures  fl'oft  dépendent  le  salut  ou 
le  repos  de  la  natfoQ.  Et  si,  (!..:i';  le  prand  (^ranle- 
in(  Ht  oui  a  «oulcvé.  arrpclié  les  racines  profondes 
du  tronc,  des  pa.ssions  agiti<es  et  des  ambitions 
monstruemei  reveillées  dounent  à  la  ville  où  vous 
tenec  rot  idwccs  un  aMUTement  prodigieux  qui 
peut  se  ooHununimer  i  taaia  ta  lépûMiqM.  I«  ié- 
piiblique  entière  Mt  4tra  eoMÉWt  NT  M  âenkt 
sort  de  l'honune  qui  est  la  cause  de  oeÇBndes  agi- 
lalioits.  Aux  iiiutils  qui  vous  ont  été  prrlentfe  avec 
tant  de  clarté  et  île  sif^iuilé  par  notre  collègue 
Salles,  je  vais  en  ajouter  quelques  autres  oui  servent 
à  appuyer  son  opinion.  Je  vous  parlerai  de  la  chose 
Dubriqûe,  je  vous  parlerai  uu''me  de  vous;  je  ne  le 
nsrais  pas  n  vous  étiez  de  simples  citoyens  ;  mais  en 
ce  moment  vous  i'tcs  les  mandaUnres  du  peuple, 
vouséles  chargés  des  intérêts  desqu.itre-vuigt-cjua- 
trc  départfiueiils  ;  la  républiuue  attend  de  vous  des 
lois,  le  rétablisseoieutde  l'ordre,  des  mesures  vigou- 
reuses contre  les  tyrana  intérieurs  et  extérienn;  et 
la  nation,  qui  vous  a  commis,  n'entend  pas  que  vous 
compromettiez  votre  liberté,  votre  honneur,  votre 
gloire,  qui  est  la  sienne. 

Jamais  plus  grande  responsabilité  ne  pe^a  sur  1^ 
tiHc  d'un  nomme,  d'un  gouvernement,  d'un  sénat, 
que  celle  dont  la  Convention  natiouale  s'est  chargée. 
Vous  répondez  de  la  conduite  que  vous  allez  tenir 
en  cette  grande  circonstance  à  la  nation  oui  vow 
a  commis,  à  l'Europe  qui  vous  regarde,  à  fa  posté- 
rité qui  jugera  votre  mémoire  après  que  vos  contem» 
porains  auront  juge  vos  actions  et  vos  personnes. 
Ilnii  jours  encore,  nuit  jours  seulement,  et  le  juge- 
ment des  sièclet  va  commencer  pour  vous,  sans  qun 
ni  lea  réSexfona  tardives,  ni  les  Vains  rq^rets,  ni  les 
retours  inutiles  sur  le  passé,  puissent  vous  garantir 
de  ce  poids  de  l'opinion  publique,  dout  la  nature  est 
de  grossir,  de  croître,  et  d'accabler  enfin  ceux  qui 

l'ont  accumulé  sur  leurs  UHes  Je  vous  avoue 

d  aliord  que  je  ne  suis  pas  encore  revenu  de  la  sur- 
prise que  ^'éprouvai,  lorsqu'après  avoir  eu  tant  de 
peine  à  décider  que  Louis  Capet  serait  Juoé,  vmt  a» 
eûtej  si  peu  à  décider  qu'il  serait  jugé  parla  Conven- 
tion nationale  elle-même.  Cettie  décision,  de  Ia> 
ijuelle  di'pend  la  destinée  de  la  France,  et  qui  dcman- 
ilait  la  plus  mûre  discussion,  fut  emportée  sans  exa- 
men^ et  proposée  en  forme  d'amendement,  et  comate 
uu  simple  article  additionnel.  11  sera  malheureuse- 
ment digne  de  remarque  qu'un  des  Iraounes  les  pIuc 
éclairés  de  l'Europe,  que  Coiidorcet  ue  put  être  eu» 
tendu.  Je  ne  cuiUeste  oas  les  lumières  de  ceux  qui 
'  oiii««euytf  la (iib<iiMt«i place;  mais  cefntinitt» 
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cret  pour  ceux  qui  connaissaient  l'opininn  dp  Con- 
florcrt,  et  qui  l'avaient  adoptée,  que  or  dt  puti'  iir  pût 
émettre  son  aeiitiinent.  Il  vous  eût  dit  ce  aue  vous 
Mftt  lu  trop  ttrd  ÉÊm  son  opinion  inprfaDM  :  ■  Que 
roos  deriex  tous  garantir  du  soupçon  de  partialité  ; 
que  nous,  constituants,  qui  siégeons  ici,  nous  ne  pou- 
vions di'ceniminlju^ir  l'homme  qui  avait  rassemblé 
des  troupes  coiitnr  nous  à  Versailirs;  qui'  vous, 
membres  de  la  seconde  législature,  vous  ne  pouviez 
décemnKent  juger  l'homme  qui,  le  10  août,  vous  au- 
nit  fait  massacrer  s'il  avait  éteto  flH  fort;  qu'une 
assemblée  qui  a  manifipstéd'avanceson  opinion  dans 
son  adresse  au  corps  helv<'tiqiie,  ne  pouvait  pas  se 
porter  jiif;pd('  l'nrni'ir  qu'clli',!  ruri'l.inini'  d^ivrincp, 
et  sur  lequel  une  fausse  honte,  ou  la  crainte  d'être 
accusés  ne  corruption  ou  de  légèreté,  poORIMt 
nous  empêcher  de  changer  d'avis.  ■ 

Si,  en  effet,  les  juges  sont  en  même  teapiléi|ida- 
leurs,  s'ils  décident  la  loi,  les  formes,  le  tempe  ;  s'ils 
accusent  et  s'ils  condamnent  ;  s'ils  ont  tonte  la  puis- 
sance législative,  executive  et  judirinire.  ce  n'est  pns 
en  France,  c'est  à  Constantinople,  c  c'^I  à  Lisbonne, 
c'est  à  Goa  qu'il  faut  aller  chercher  la  liberté. 

Qu'a-t-KHk  opposé  à  ce  raisonneoieot?  On  a  dit 
que  la  aetloil  tous  avait  commis  pour  Juger  Louis  ; 
que  c'était  là  TOtre  mission  ;  que  lorsque  I  Assemblée 
législative  eut  reconnu  son  incompétence  pour  pro- 
noncer sur  le  sort  i\f  Louis  suspendu, elle  renvoya  à 
la  nation  de  pronnneer,  et  île  nommer  de.s  (Irpiitc-s 

K or  juger;  <iue  parriiti>-r(nient  VdiistMci  les  juges 
Louis.  Je  suis  loin  d'imiler  l'exemple,  trop  fréquent 
aujourd'hui,  de  faire  un  crime  i  mes  collègues  de  la 
liberté  de  leurs  opinions,  et  de  arioniiier  eeu  ni 

Sensent  autrement  que  moi.  Je  ne  Minw  poMteMiii 
e  mes  collègues  qui  a  développé  cet  argument,  mars 
je  dis  qu'il  s'est  trompé.  L'Assemblée  législ.ilire  se 
crut  incompéti  iite  |iMiir  prononcer  sur  l-ouis  et  sa 
déchéane*,  comme  on  parlait  «lors,  cela  est  vrai  ; 
cUenBfWfaftli  nation,  cela  eit  mi  encore  :  la  na- 
tion Totis  a  envoyés,  cela  est  entsn  fnii{  OflltNmi 
■-t-elle  envoyés  pour  juger  tofrit  VDOi'  nêm»? 
Voilà  la  question;  et  c'est  ce  que  je  nie.  Je  nechicane 
point  sur  une  exhibition  de  pouvoirs  à  cet  ellet,  que 
vous  n'avez  pas,  et  que  pourtant  vou^  devriez  avoir, 
ii  vous  étiez  un  tribunal,  une  haute  cour  nationale; 
■Mb  Je  dis  qu'il  est  inpoerible  que  la  nation  vous 
ait  envoyé  pour  jucrr  Toue-mtoeai  11  eatinjMMiMc 

3ue  le  souverain  ait  eu  une  telle  inomiM  de  an 
roits,  qu'il  ait  confié  i  vos  mains  le  pouvoir  judi- 
ciaire ;  il  est  iinpo^ble  que  cette  nation  lièrc  et  libre 
'ait  oublié  le  premier  principe  de  toutes  les  républi- 
ques :  que  le  législateur  ne  soit  pns  juge,  ni  le  juge 
législateur.  Si  vous  êtes  ju^es,  endossez  le  manteau 
du  magistrat,  dressez  un  tribunal,  cita  ks  aecusés, 
écoutez  les  témoins  ;  jugez,  mais  ne  ftitçs point  de 
lois;  si  vous  l'êtes  légishiteurs,  faites  des  lois,  iiinis  ne 
jugez  pas. —  Quant  à  moi, je  vous  l'avoue,  je  suis  las 
de  ma  portion  dedesiiolisuie;  jesuis  l.iiigiir',  harcelé, 
bourrelé  de  la  tyrannie  que  j'exerce  pour  ma  part,  et 
je  soupire  après  le  moment  où  vous  aurez  crée  un  tri- 
bonal  national  qui  me  base  pcrdn  les  fmacsetla 
contenance  d'un  tyran. 

On  a  dit  que  la  politique  demandait  que  ce  Mt 
nous  qui  jugeassions  Louis-,  et  comme  cette  proposi- 
tion n  a  pas  été  iii<  tiM  e,  je  ne  l'ai  jias  comprise.  Ahî 
qu'on  pourrait  bien  dire  au  contraire  que  la  politi- 
que nous  le  défend  !  Combien  m'est  suspecte  cette 
aftctation  avec  laquelle  on  nous  a  toujours  présentés 
an  peuple  comme  les  juges  naturels,  comme  les  seuls 

Juges  li^aux  de  Louis  Capet  Lorsque  Cri^muell, 

cerné  derrière  les  agitateurs  qu'il  f  iis.ni  iiunnoir, 
poursuivait  la  tdte coupable  de  Charles,  d.ins  le  des- 
edn  de  le  remplacer:  lorsque  les  communes,  s'éri- 
tPiiittiBpirirwiiittlW'frMt  âttlfiwfwii  wwt^ 


bre  pour  juger  le  tyran  ,  quelques  formes  légalea 
furent  observées  par  ce  tribunal  d'une  espèce  nou- 
velle; et  cependant  l'histoire  a  blâmé  les  Anglais, 
no»  pllUHl'ai  tf  eient  jugé  on  roi,  nais  paroeqoe 
les  eonuMONf,  aeciètement  pressées  par  Cromwell» 
s'âiient  emgé  le  droit  de  juger,  parcequ'elles  n'a- 
vaient pas  consultt'  les  formes  régulièrement  éta- 
blies. Les  partisans  srerets<le  Cromwcll  disaieul  bien 
alors,  coiiiiiie  on  dit  aujourd  bui,  qu'un  roi  est  un 
monstre  politique  dont  un  peuple  libre  doit  se  débai^ 
rasKr;  que  la  nj enté  est  uu  crime  ;  qu'il  faut  don» 
ner  nn  grend  exeni^  i  la  terre.  Le  parlement 
déclara  que  l'Angleterre  était  tine  république,  et  ce 
fanlôtne  uieiisonger  subsista  tnème  qii»  Icjiies  années. 

(Toinwell.  ])inir  mieux  caelier  .ses  desvi  uis,  jeta 
dans  la  seele  des  preshylérieiis  poiitiqui  s,  et  jous 
publiquement  la  dévotion.  Il  caressa  la  claaia 
prêtres  qui  pouvait  lui  être  le  plus  utile;  et,  tna» 
pant  les  indépendants  de  bonne  roi,  il  finit  parcaaKr 
le  parlement  et  s'arroger  une  puissance  absolue.  Ce 
fut  ainsi  ijue  les  jnces  même  dé  Charles  furent  bien- 
tôt les  dupes  de  leur  usurpation,  et  que  les  hypo- 
crites triomphèrent;  et  ce  peuple  même,  ce  peuple 
de  Londres,  qui  avait  tant  pressé  le  supplice  on  cei» 
fut  le  preniw  à  MBÉn  aea  jiiges  et  à  se  prostoMT 
devant  son  sneMasv*  Lorsque  Charles  II  monli 
depuis  sur  le  trOne,  la  ▼ttte  lui  donna  un  superbe  re* 
pas;  le  peuple  se  livra  à  la  joie  la  nliLse.\trav.ig.irite, 
et  il  ciuinit  assister  au  supplice  (le  ces  mêmes  jugi»s 
que  (Jiarles  iiinnola  depuis  aux  mânes  de  sou  père. 
Peuple  de  l'aris,  parlement  de  France,  m'avezrvous 
entendu  ?  .Ne  pensez  pas  cependant  qu'en  vous  citant 
ees  traits  d'une  histoire  si  semUabk  à  la  ndtre,  j'aie 
voulu  Tons  la  présenter  uour  vous  occuper  de  notre 
intérêt  et  dc  nos  périls.  Je  n'ai  voulu  que  vous  faire 
observer  que  lorsqu'une  autorité  constituée  sort  des 
limites  de  son  pouvoir  et  de  son  devoir,  elle  s'expose 
il  tomber  dans  des  pièges  infaillibles  ;  et,  dans  cette 
comparaison  et  ce  rapprochement,  je  n'ai  voulu  qut 
vous  faire  considérer  l'intérêt  de  l'Etat.  Car,  lorsque 
le  parlement  d'Angleterre  eut  fait  la  faute  que  les 
partisans  secrets  du  (  riMn\vel|  lui  avaient  inspinr,  il 
fut  cassé  par  Croniwell,  odieux  à  tous  les  partis,  et 
surtout  il  n  y  eut  plus  de  république  ;  ei  le  décret  qui 
avait  aboli  In  ruyaaténefutplus  qu'un  acte  dériaoira» 

Ces  considératioflV,  Jointes  à  celles  de  Sallet,  wêê 
conduisent  à  appuyer  son  opinion.  Je  me  résume  : 
Vous  ne  deviez  pas  vous  porter  pour  juges  ;  mais 
von--  l'ave/  fait  ;  vous  avez  vu  b\s  preuves  ejtposées 
du  délit  ;  \ous  ave7  rédigé  l'acte  d'accusation  ;  vous 
avez  entendu  l'accus*";  prononcez  par  oui  ou  par 
non,  que  Louis  est  ou  n'est  pas  coupable  ;  et.  qnâol 
à  la  peine  i  appliquer,  renvoyés  an  SBWfêtwi  dsil 
vous  êtes  les  mandal.iires. 

—  Lcfort  prononce  un  discours  dans  li-rjurl,  s'en  référant 
5  *on  premier  sentiment  sur  l'inuoluliiliie ,  il  d-  niiiele  le 
rapport  du  dtcrel  icidtif  au  iu;'emenl  de  I.iMii»,  ei  propose, 
s'il  n'est  pas  reinoM'  i  un  li  iLiin  il  r  ririiiiu  l  ortiin.iire ,  d« 
faire  nommer,  par  de  nou»eaui  électeurs,  un  jurisconsulte 
par  département,  poortlatuer  »ur  son  sort. 

BusoT  :  Citafcns  wyrtseatantt,  fl  ne  sTa^it  pas 
smlcsMnt  iei  un  praees  de  la  Rberté  eonlK  la  ty- 

rannie,  celui-là  fut  jugé  le  10  aofit,  mais  de  la  pnni- 
tiond'un  grand  consplrnteur.dnnt  le  ch.ltimcnt  doit 
cRrayer  quieoii(|ue  ikc  atti  iiter  ii  l,i  lil  erle  des  p<'u- 
ples.  J'ai  voulu  qu  ou  observât  des  formes  dans  le  jo» 
gement  de  Louis,  parceque  les  formes  font  amn  par» 
tie  de  la  justice,  et  servent  i  déconnir  et  conserver 
la  vérité,  parcequ'en  lugeontLotris  VonS  ne  pou  vies 
lui  Atcr  ses  moyens  de  défense.  Il  vient  de  1rs  faire 
entendre;  et,  lidéle  au  langage  des  rois,  il  a  expliqué 
sa  conduite  par  l'usage  de  .ses  droits  :  c'est  toujours 
la  même  marche,  touiours  les  mêmes  erreurs,  et  une 
%BleaMfaiieM.lWMltiteiolH^c«slil»  prt- 
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mient  oaer  de  leurs  droits,  en  faisant  usage  de 
iMn  pouvoirs.  Mut  se  mettre  en  peine  de  justifier 
Imns  mteotioiis.  Si  (pclqnefois  cela  leur  arrive,  c'est 
fpnnd  ils  ont  besoin  de  tromper  les  peuples.  A  Dieu 
Mplaisr  qiir  ji'  vpuil!f  insulter  au  m.ilheur!  Le  coti- 

SdIc  est  un  nomnje,  el,  dans  les  terribles  vicissitu- 
s  dont  il  offre  l'exemple,  nous  devons  plus  que 
fcnoutt  eoBservcr  cette  pitié  relif^euse  que  l'hu- 
■MnM  eomninde  à  1i  Jniliee  envers  le  criminel 
abattu  :  mais  la  voix  de  fa  justice  sVIève  aussi  fran- 
che que  libre  en  prononçant  la  vérité.  Je  crois 
Louis  \VI  cmijinble  il'avoir  conspir»'  coiitrr  la  n,i- 
tioa  ;  j'ai  voulu  nie  d»-fendre  d'un  jugement  prfc  ipite 
mr  cette  crande  question  ;  j'ai  médite'  dans  le  silence 
ce  qneî'tt  m  et  ce  ooe  J'ei  cnteadu;  j'ai  formé  mon 
epinioii  Aprfe  les  ramené  de  ■»  nieon  et  la  voix 
de  nia  roi)s<'ience,  et  ma  cowefaMeMatlaiiieM 

remords  ni  n  pentir  

Suivez  Louis  du  ummiMil  où  In  nécessité  le  força 
de  convoquer  lesËtals-Generauxen  1789,  jusqu'à  ce 
Jour  où  la  force  du  peuple  détruisit  la  tyrannie.  De 
cette  pranière  époque  au  !•  août,  ai  eoodeite  fat 
toujours  la  ntaie;  trajouts dms  lasilse—ii  ntae 
affectation  de  princi|)es  démentis  par  sa  conduite  ; 
toujours  les  tn)''inps  efforts  pour  enchaîner  la  volonté 
natif'ii.ilr  ;  toujours  cette  éternelle  conjur.itn.u  con- 
tre l'interèl  de  tous  pour  l'intérêt  de  sa  |ior»onne. 
Voilà  le  tissu  de  quatre  années ,  dont  le  tableau 
doit  Mrei  jamais  détester  la  royauté.  BjiBemidé« 
daté  de  la  liberté  da  son  paya,  qatl  éputaa,  qu'il 
voulut  continuer  d'opprinter,  sur  q|ui  il  voulut  alnnr 
le  fléau  de  la  guerre  ;  tel  a  été  Louis  XVI. 

Jamais  je  n^i  pu  voir  eu  Ini  l'inriolable  favori  de 
la  constitution.  Auteur  des  maux  de  la  Fr.iiice  ,  il 
nérite  la  mort,  dès  que  ct  tto  peine  existe  encore 
dans  le  code  pénal.  Cet  arrêt  terrible  ne  peut  jamais 
être  prononce  par  un  homme  contre  son  semblable, 
sans  un  sentiment  pénible  et  douloureux;  je  le  res- 
sens; niiiis  devant  la  justice  éternelle,  je  me  présente 
avec  Louis,  je  vois  son  ombre  enti  un  t  li.  s  otubres 
de  ceux  qui  ont  péri  à  Metz  et  à  >.uu  \ ,  ;iu  Champ* 
de-Mars  et  aux  Tuileries.  Les  malheureux  habitants 
de  la  Champagne  s^élèTent  contre  lui  ;  les  vidoo- 
taires  que  moissonne  eelle  guerre  doModeert  Joe- 
tice.  Je  rappelle  totite  ma  fermeté;  Je  prononce  le 
jugement  severe  iiuo  in*a  dicté  ma  conscience;  j'ai 
reiupli  nia  tAche. 

Après  avoir  jugé  Louis  comme  individu,  et  pro- 
MNMf  avec  toine  la  sévérité  d'un  juge,  il  me  reste  à 
emptar  In  proposition  d'épater  m  pevple  ponr  Jn 
wwilnnalinn  du  jugement  :  «e  West  gravée  me 
sorte  de  défeveur  qu'on  peut  s'exprimer  sur  cette 
question,  je  le  sens.  Salles  l'a  déjà  éprouvé;  déjh  son 
opinion  a  trouvé  non  seulement  des  opposants.  ni;iis 
encore  des  détracteurs;  mais  qu'importent  les  uré- 
ventions  et  la  malveillance  aux  citoyens  qui  cher- 
chent la  vérité,  aux  législateurs  foi  veulent  la  difel 
Je  di0ftev  de  ropinionde  Srilci,  en  ee  que  Je  prononce 
la  peine  de  mort,  en  en  reufOyanl  M  cenflnnalios 
aux  assemblées  primaires. 

La  raison  de  cette  différence  est  que  vous  avez  dé- 
crété que  Louis  serait  jugé  par  la  Convention  ;  vous 
en  avez  reçu  le  pouvoir  ;  y  renoncer,  ce  .«rail  mettre 
sne  arme  de  pin  dans  lés  naine  de  vos  ennenisi  ils 
diraient  :  1*  qae  toos  tvex  erafnt  nn  pareil  ftrdrân, 
que  vous  n'avez  pas  osé  en  soutenir  le  poids;  t«  Je 

Sensé  que,  loin  de  rerevoir  rinfliience  de  l'inférieur 
e  la  France,  c'est  vous  (jui  (irvt  /,  sur  ce  point,  lixcr 
l'opinion.  Lorsque  vous  aurez  prononcé,  l'honiine 
de  courage  en  aura  plus  de  force  pour  lutter;  celui 
dont  rcs^  est  indccia  pniaCTi  dg  BWliii  pow 
wMtt  son  iirAulutfon }  cran,  la  liberté  icile  cnnèic 
anx  asM^mblées  primiiiTl'  mais  les  dissensions  ne 
cent  plus  à  craindre,  d  les  opinions  encouragées 


trouveront  dans  ce  décret  on  centre  de  bicas  et  de 
lumièrec  Lee  raisons  sont  les  mAaee  dans  fna  et 

dans  l'autre  système.  Je  vais  ajouter  quelques  obser- 
vations à  celles  que  Salles  vous  a  pn-seutées  ;  je  ne 
crains  que  d'en  affaiblir  l'impression. 

Je  pose  la  nécessité  de  cet  appel  sur  la  hauteur  de 
vos  devoirs  et  sur  notre  situation  ;  je  ne  vous  par- 
lerai point  de  notre  intérêt  personnel;  il  sera  ton* 
jours  compromis,  quel  que  soit  notre  jugement,  car 
il  blessera  nécessairement  les  passions  particulières; 
mais  nous  sommes  appelés  k  sauver  notre  pays;  le 
vrai  courage  consiste  à  résister  avec  intrépidité  à 
l'esprit  de  parti  et  de  vengeance  ;  le  vrai  courage  est 
de  balancer,  nar  les  intérêts  politiques,  les  intérélg 
du  moment  Nous  n'aronenas,  cttofene.  nova  n'a- 
vons pas  eeokaent  I  satisÉBire  i  la  joatiee,  en  pu- 
nissant ;  mais  à  la  prudence,  mais  à  la  plus  grande 
utilité  publique,  en  évitant  de  faire  naître  du  sang 
de  notre  tyran  de  nouveaux  oi  pro^j'urs. 

Quel  que  soit  le  jugement,  pcraiettez-inoi  le  mot, 
il  y  aura  un  mouvement  pour  l'attaquer;  il  faut  vous 
y  alteodvcSi  c'est  contre  l'appel  au  penpte  qnek» 
lédauieUenai^atccnt,  tons  anrei  ponr  soolieMeC 
pour  vetigeon  IMV  W  patriotes  des  quatre-vinjgt- 
qn.itre  départemeots.  Si  le  mouvement,  au  contraire, 
eLiiî  (lirii;é  contre  l'exéculiou  de  votre  jugeuo  nt, 
après  votre  refus  d'appel  au  peuple,  auel  reproche 
n  auriez-vous  pas  à  vous  faire?  CrainorMi-vous  les 
exeès  eoupaUes  niiv^nrle  on  ponmît  ae  Inrtcr? 
Mais,  parcMiue  des  saflÉTCle  pettvcnt  aaMMÉaST 
Louis  XVI,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  vous  de 
vous  charger  du  Eardeau  de  leur  crime.  Quant  aux 
outrages  que  pourraient  souffrir  quelques  im  tnlin^s, 
quoique  je  sache  que  les  députés  n'ont  pas  toujours 
été  respectés,  je  ne  puis  croire  cependant  (|u'on  oeo 
attenter  à  leur  vie;  car  Paris  en  répondrait  k  Ions 
leursoonunettanl8.Non,ce  parti  est  trop  évidêîn- 
raeut  eonfemei  nntérétde Paris,  où  la  majorité  est 
composée  de  bons  citoyens.  Mais,  dussé-je  être  la 

firciniér)' victimedesassassiiis,  je  n'en  aurai  |»jsni<iiiis 
e  courage  de  dire  la  vérité;  et  j'aurai  du  inums,  en 
mourant,  la  consolante  espérance  que  ma  mort  sera 
vengée,  et  que  mon  aang  n'aura  pas  été  inutilement 
versé.  Bomasee  |nslae,  donnez  votre  opinion  anr 
Louis, et  satisisites  ainsi  i  l'obligation  qui  vous  a  ét(> 
imp(K»ée.—Desjttges  de  tribunal  ne  voient  que  les  faits 
sur  If^quebi  ou  peut  appliquer  la  loi.  Nos  devoirs  sont 
bien  plus  etenaus,  car  c'e^t  comme  représentants 
lé^slateurs  aue  vous  vous  occupez  d'un  individn 
«uintéreaac U  aAielé  fénérale,  et  c'est  en  hoamec 
tfWat  qae  fci  di  wn  agfar  è  son  égard.  Mais  vona  m 
pouvez  conserver  ce  caractère  qu'en  étudiant  CM 
rajrpnrti  avecro*  eommftlatits,  el  ceustAe  ta  rrfjm- 
blif/uf  avec  les  puistanrei  étrangères.  Chargés  d  ex- 
primer la  volonté  générale,  nos  rapports  avec  ceux 
qui  nous  ont  élus  sont  faciles  à  sautr.  Quand  l'opi- 
nion puUifne  estforniée  et  bien  connue,  nous  ne 
defcnallM  qne  aea  iMcrprètee;  et,  dès  qu'dle  se 
manifeste,  il  ne  nous  reste  qu'à  lui  donner  le  der- 
nier de«ré  d'évidence.  Pouvons-nous  croire,  dans  la 
ciuse  dont  il  s'aijit,  que  l'opinion  générale  s,i,i  faite, 
et  ne  nous  est-elle  pas  inconnue?  Je  suis  loui  de  re- 
garder les  clameurs  d'une  portion  des  habitants 
d'une  ville  comme  l'expression  du  v<ru  national  ;  ic 
ne  pois  reconnaître  celui-ci  que  pr  la  majorité  de  la 
nation  même.— Paris  même,  où  les  crimes  du  dernier 
réfrne  semblent  avoir  fait  des  traces  pins  profondes, 
\(  rr;ot  iicut-Plrr,  si  ro[iitni)ii  de  tous  pouvait  être 
consultée  paisiblement  et  en  liberté,  une  partie  de  sea 
habitants  s'étonner  et  s'émouvoir  du  girâdcnnipin 
d'inibrtnne  gnc  présente  Louis  XVI. 

tbc  h  haine  conhc  nn  ennemi  on  passe  cMnMBk 
à  la  pitié.  Pour  un  criminel  qui  n'est  plus,  noua 
avous  des  ennemis  intérieurs,  habiles  a  proUter  daa 
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I  litrr  sur  I'  V  ijil  di»  la  ConTf Dtion.leur  fournirait  les 
uivvrua  (1  accuui|iltr  Imit»  fur»*-*!»-»  complub.  Tous 
UiFriBeaii  o'oiit  (..i-.  ji-nlu  i  li^Litud'-  <1<  ■>  mis,  it 
loraqnc  jë  Vois  U  coi ruptioa  dei  ancyntu»  UHcun 
ittâfT  raitnm  d«  Bolrt  ltali,««l»  i  ■TMpa^ 
■is  'i^  craindre  pour  eik. 

Ou  I  opinion  de»  àtoêtitmeùt»  est  prononcé,  ou 
•  II»  u*-  I  .  ^l  (,,'..  Si  elle  IVst.  (nt'.ivpz-vf.us  à  rraiii- 
tlrrJ  Dana  le  w  coud  tas,  jMiuniuoi  jjnjnoncer  wns 
la  consulter?  J'ajoul*!  au<i6i  que  dans  ces  deux  cas  la 
CooTMlMii  court  dcf  risquei  citrémcs,  toitaous  le 
rapport  da  Jofi!s,aottaoua  celui  dltoiMM»  tfEut. 
flous  le  prrtnirr  rapport»  U  CoOftolMMI  lllfB>  dt 
comprouir-ttre  sj  j^loirc  ;  sous  la  dernier,  aea  anmarif 
lut  feraient  uu  tort  <l<-  s  ti  propre  jijcrm'-rit.  Il  ne 
sera  pas  pernib  de  fiiire  valoir  l<  s  cousidi  r;ilioris  de 
la  pulitique,  et  le  r«-jjublicain  le  plui»  alUclic  aux 
tfuàfm  dt  jiialicD  ngouraiia  aefen  pas  exempt 
M  nmht  It  royalisrM. 

llatitMom  avec  rétrtofir  mlnteiit  eepeodant 
d'Ittv  ameoiement  examfnM.  Ife  nona  fitiionfl  cas 

illu»iuu.  Ciï  n'est  pa*  •  ii  ll.itl.Jiit  !»■  (irisjilc  qu'il  f;nit 
le  servir;  il  oous  a  donuné  sa  <:oiili<iiic(-,  sachons  la 
imiriter.  Learois  veulent  noire  ruine,  porceque  nous 
vo«loMl«  laur.  lli  noua  fivontde  noureau  la  guerre, 
■widtroM  raHMdra  ra  priaUapf  ;  m  la  cuetre, 
•Uedpttise  DOS  assignats,  elle  perpétua  arec  ta  ni- 
•art  M  àéf^oùi  et  l'alTaiblisêemcnt  qui  ta  snivent  11 
nous  ini|><irt<-  dune,  i  ituyens,  non  pns  pour  nos  cn- 
neiuts,  non  pas  pour  iiuun,  niai.<i  pour  la  nation  rn> 
tière,  de  ne  pas  fournir  de  nouvraiix  prélrKtrsdenous 
combattre.  Louin,  àêia  les  tours  du  Temple,  n'est 
rien  pour  les  puissances  ni  pour  les  émigrés;  mais 
Louis,  deaoeuau  de  Técliafaud  dana  la  tombe,  est  un 
grand  moyen  d'attacher  à  leur  caoaa;  leurs  agenu 
auront  bien  soin  de  lIh'ii  tu  r  à  K')ul('ver,  li  df'goiltrr 
le  peuple,  k  nou!S  raur  sa  c<inliaiicc,  sans  laquelle  il 
est  ini|Hiv«it)|e  a  lu  (^onveiilion  de  faire  aucun  bien. 
L'Angleterre  indi'cise  n'attend  que  le  moment  de  se 
iiolucr,  son  ministère  est  très  prononcé  ;  la  nation, 
il  est  vrai,  <»time,  elle  applaudit  à  notre  ri'volution  ; 
nuis  nous  ne  devons  pas  reiicordcr  ses  dispusitiona 
comme  notre  sauvegarde.  Notre  saltti  Cdld  4ê 
l'Etat,  est  dans  notre  propre  sagesse. 

Soit  que  nous  envisagions  nos  rapports  avec  no« 
MOMMttaota,  aolt  que  noua  considérions  nos  rela- 
tftM  poUtiqiîea,  noua  dvrona  au  peuple  de  pronon- 
cer notre  Jngemtnl aveo  ftvnchise et  fermeté;  noua 
lui  devons  de  lui  loiner  Teiercice  de  la  souveraineté 
nationale.  Quels  sml  donc  ces  tiommes  qui  invo- 

Îuent  sans  cesse  dans  leurs  discours  la  souveraineté 
u  peuple  pour  l'en  dépouiller?  Repoussez,  repous- 
m  ce  «Nilea  chariataoiaflte  par  une  mesure  sage 
•Idigm  de  youa.  kmt  et  trop  longtempcMc  dc- 
nrtements  n'ont  été  que  sioiplec  neotalaun  dea 
iréneuients  qui  ont  inllue  sur  la  destinée  de  la 
France  enlM"»re  :  le  temps  est  venu  d'appeler  chacun 
à  partager  cette  iiinnrtiC4>.  Le  juceiiient  de  Louis 
voua  m  offre  une  nerasion  :  <>n  ne  doit  pas  supposer 
m'Uc  V  aoirat  indifférents.  Si  i'éut  moral  où  tois 
AiiWtëds  petHaaniiBont  de  localité  roua  arrê- 
iMlt^MI^Mla  nation  a  investis  de  %a  force  et  de 
Si  Miannee,  oaeries-vous  iiretemlre  à  sa  coiitiance 
el  a  Son  estime?  Prenn  (janle,  évitei  qu'ils  ne  s'in- 
qniètriit  des  loi»  qui  se  font  ici  au  nom  de  la  répu- 
blique. Si  l'on  vent  sincèrement  l'unité  de  cette  rë- 
fublique,  l'dlsUlé  estrc  tous  les  citoyens  i^ui  la 
«Milpearal;arvoa8fmilittt*iMi  plus  opprimes  par 
Cette  tourbe  insolente  qui  ose  quelquefois  vous  cmn- 
mander  votre  propre  volonté.  ;  enbn,  si  vous  voulez 
conserver  l'urK.  le  moment  est  venu,  sachez  en  prt> 
ftter  pour  organiser  cette  insuirectwa  DMcssaire 


Ceat  one  memn  de 

vous  d'^mitndons.  L'appel  an  f^tfie  préneot  t'ws 
les  in(uii\t  iiients  imaginables:  ce  sera  le  «oorerua 
qui  ijri'  ti'jrinera  notre  décision  ;  et  la  vol'nté 
raie,  légalement  exprimée,  est  nécessaire  Die  nt  ;a«te. 
Qui  oeerait  dire  qoe  le  peuple  ne  saurait  ju-t  '  E&! 
pourquoi  douedeVona-noas  présenter  la  rniMliiirtaa 
a  aoo  sooeptation?  Dédamtom  loseaséif  rtm 
nousparici  toqjowsde  euerre  civile,  quand  nos 
réclamons  la  aonverainete  nationale,  et  qoe  ooa«  ne 
voulons  [lys  qu'elle  réside  dans  un»-  portiun  de  fxu;i!f 
souvent  très  méprisable;  cessez,  par  vos  ralomcies,  t 
d'agiter  la  république,  et  rappelei-vous  que,  sur  les  ^ 
débritsftUBSMsdtt  trOncde  Charles  CromvcUSil 
BBSeflIr  StfOinsnce,  et  que  le  peuple,  qd  Sfift  | 
grands  cris  demnnde  la  mort  de  Charles,  s'atteadMl 
sur  son  sort,  et  demanda  le  supplice  de  ses  jtces. 

Louis, je  tf  r  îinl.iiiuip,  je  te  condamne  à  la  mort; 
car  mes  commettants  m'ont  impose  cette  mi^on. 
Mais  en  te  condamnant,»  n'est  pas  toi  que  la  justice 
eariiMB,  ^eHi  Is  sociAé  fa'cffls  te  sniie.  Qœ 
oem  soucie  piuiiuiiM  uuuc  apiu  bbi  ■vaaBaani 
car  il  fut  1i(^  au  sien  par  de  çr3ride5  circoiHiMMI» 

lUxiMlLiF-N  RoitEspieBRE  :  Par  quelle  IMsIité  !a 
question  qui  devrait  n^unirle  plus  facilement  tous 
les  suifirages  et  tous  les  intérêts  des  représentants  du 
peuple,  ne  naraft-elle  que  le  signal  oes  dissensiona 
et  des  tempêtes?  Je  ne  répéterai  point  «ulil  est  des 
fermes  sacrées  qui  ne  sont  point  edies  on  barresa , 
qu'il  est  des  principes  indestructibles,  supériexirs 
aux  rubriques  consacrées  par  l'habitude  et  par  b  s 
jirrjiigi  s;  ijue  le  véritable  jupcniPiil  li'uii  roi,  c'est 
le  mouvement  spontané  et  universel  d'un  peuple  fa- 
tigué de  la  tyrsonie,  qui  brise  le  sceptre  dans  les 
mains  du  trran  qui  l'opprime  :  e^est  le  plus  sûr»  le 
plus  équitable  de  tous  les  jugemeols.  Je  ne  vtms  ré> 
]ii  terai  pas  que  Louis  était  >léjci  condamné  avant  le 
décret  par  letiuel  vous  avez  prononcé  qu'il  serait 
jugé  par  vous.  Je  ne  veux  raisonner  ici  que  dans  le 
système  qui  s  prévalu  ;  je  pourrais  niAmc  ajouter 
que  je  partace,  avec  le  plus  faible  d'entre  nous, 
toutes  les  simnonsnerticulières  qui  peuvent  l'in- 
ténsser  au  sort  de  raceosé.  Inexorable,  quand  il 
s'agit  de  rnlculer  d'une  manit-re  .ibslraite  le  degré 
de  sévérité  que  la  justice  des  lois  doit  déployer 
contre  les  ennemis  de  l'humanité,  j'ai  senti  ch.ci- 
celer  dans  mon  coeur  la  vertu  républicaine  en  pv^* 
sence  du  coupable  humilié  devant  la  puissance  ss» 
veraine.  La  haine  des  tyrans  et  l'amour  de  l'haroa- 
niléontunencinecommunedansie  cœur  de  l'homme 
juste  qui  aime  son  pays;  mais  la  dernière  preuve  de 
dévouement  que  les  représentants  du  peuple  doivent 
à  la  patrie,  c'est  d'immoler  ces  premiers  mouve- 
ments do  la  sensibilité  naturelle  au  aalut  (foi  " 

rieuple  et  de  Thnmanité  opprimée.  La  fiiMti 
ité  qui  sacrifie  l'innocence  au  crime  est  une  < 
lité  cruelle  ;  la  clémence  qui  compose  avec  U  tjrsB- 
nie  est  barbare.  C'est  à  I  intérêt  aillae  4i  idlÉ 
public  que  ie  vous  rappelle. 

Quel  est  le  motif  qui  vous  fwce  à  TOUS  ooenpsr  de 
Louis?  Ce  n'est  pas  le  désir  d'âne  vcagesoee  îadigM 
de  la  natloa*^  e'est  Is  oéeesriM  de  damier  la  libettf 
et  la  tranquillité  publique  par  la  punition  d'un  ty- 
ran. Tout  mode  de  le  jusjer,  tout  système  de  lenteur 

aui  compromet  la  tranquillité  publique,  lontrarie 
irectement  votre  but;  et  il  vaudrait  mieux  que 
vous  eussia  abaolaBeot  oublié  le  soin  de  le  pumr, 
que  de  faire  dsSMi  |yort«  ««  dctrowMeicl 
un  comneoceMMUt de  gwffo  dvBe.  ChequeiMISMl 
de  retard  am^ne  pour  nous  un  nouveau  danger  ;  tous 
les  délais  réveil  It  iit  les  espérances  coupables,  eiicoo- 
ragent  l'audace  des  ennemis  l.i  liberté.  IK  [li  ur- 
rissent  au  aeia  de  cette  assemblée  la  aomhre  dè- 
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la  rassarër.  Quel  aerapoto  enchaîne  encore  votre 
tèle?  Je  n'en  trouve  les  motiCs  ni  dans  les  principes 
(lesumisde  riiuiii;uiUi>,  ni  dans  ceux  des  nhiloso- 
p  hes,  ni  dans  ceux  huniuics  d'Etat,  ni  meute  dans 
ceux  des  praticiens  les  plus  subtils  et  les  plus  épi- 
neux. La  procédure  eit  arrivée  à  son  detoiertenne. 
Av  ant-hier,  l'aoMMé  vwna  déclaré  qatl  tt'avatt  rkn 
de  plus  i  dire  pour  sa  di'rense;  il  a  reconnu  que 
toutes  lesTurmes  qu  il  dt-sirait  étaient  remplies;  il  a 
déclare  qu'il  n'en  rxigrait  puint  d'autres;  le  moment 
mfue  ou  il  vient  défaire  entendre  sa  justilicatioo 
est  le  plus  favorable  à  sa  cause  ;  il  n'est  pat  de  tri- 
^Muial  au  nioude  qui  n'adoptit  ao  tOrete  de  cod- 
leleace  un  pareil  système.  Un  mauiaireux,  pris  en 
flaçrant  (ii'lit,  (  u  iirévonu  simnli  ment  d'un  crime 
ordinaire,  iturdt  h  preuves  mille  luis  iiiuin'^CLlulaiitcs, 
eût  été  condamné  dans  1rs  vingt-quatre  heurci;. 

FoiHl.'iteursde  la  république,  selon  ces  principes, 
voiis  i  uviez  iuger,  u  v a  lonetemps,  en  votre  ame 
ctGOOsciaiice,lB  tjranau  peujue  français.  Quel  était 
k  motif  i'ya  nouveau  délai?  voalici-vous  acquérir 
él  BBBTelles  preuvt*s  écritrs  contre  Tncrusé?  vou- 
Ue>-TOQS  faire  entendre  des  tt-uioiu.s?  Cette  idée  n'est 
enoore  «  ntn  i-  dans  la  téte  d'aucun  de  nous.  Duutez- 
vous  du  criiueP  Non,  vous  auriec  douté  de  la  légili- 
mitë  et itk  nécessité  de  l'insurrection,  vous  doute- 
tiei  db  flO  MO  k  iwtioB  soit  (iviDeineut  étranger  à 
votre  rfroiQlko  ;  et  loin  de  ptniir  b  tyran ,  c'est  à  la 
Batioii  elle-même  que  vous  auriez  Tait  le  prod>s. 

D<jà  vous  rendîtes  deux  décrets  dilatoires;  et  loin 
de  penser  que  vous  violiez  en  tila  la  justice  et  la  sa- 
gesiie,  vous  étiez  plutôt  tentés  de  vous  reprocher  à 
Tous-mémes  trop  de  facilité.  Vous  trompiez-vous 
•km! c'eat  daqs  ks  jfrcmiers  uiomcnts  que  vus 


t  plna  laini  et  vos  principes  plus  sûrs. 

Plus  vous  vous  la'isserez  engager  dans  ce  systil-iiic, 
plus  vous  perdrez  de  votre  énergie  et  de  votre  sa- 
ecsse,  plus  la  voluuté  des  représenbnls  du  peuple, 
égarée,  même  à  leur  insu  peut-être,  s'eluiguera  de 
k  volonté  fféoerale  qui  doit  être  leur  suprême  récu- 
ktrke.  11  faut  k  dire  :  tel  est  kCQWt  iwtwel  «ei 
cboeet,  telle  est  b  pente  inaIheiii««M  an  oomr  hii- 
main.  En  voici  un  exemple  frappant  :  quand  I.ou'is, 
au  retour  de  Varennes,  fut  suuuiis  au  jugement  des 
premiers  repres^MitauLs  du  peuple,  un  cri  géjiéral 
d'ijidignation  s'élevait  contre  lui  dans  l'Assemblée 
•BMtituante  ;  il  n'y  onït  oa'une  voix  pour  le  coo- 
oamaer.  Peu  de  teaipe  uns  toutes  les  idées  changè- 
rent :  ks  aoi^iinee  et  les  intrigues  prévalurent  sur 
la  liberté  et  Injustice;  c'était  iiii  crime  de  réclamer 
contre  lui  lasevcritciies  lois  à  la  ti  iLune  de  l'Assem- 
blée nationale;  etccux  qui  vous  dcnian<lent  aujour- 
d'hui MNir  la  seconde  fois  la  punition  de  ses  atten- 
trt^  nitnt  alors  persécutés,  proscrits,  caloouiiés 
dans  toute  l'étendua  de  k  France^  précisément  par- 
oequ'ils  étaimt  mtés,  en  trop  petit  nombre,  fidèles 
à  la  cause  publlipie  et  aux  principes  se'vères  de  la  li- 
berté ;  Louis  s«'ul  (  tait  sacré;  Icj»  représentants  du 
pfU|<le  qui  l'accusaient  léctaient  que  des  factieux, 
des  desorganisateurs,  et,  qui  pis  e^t,  des  républi- 
CHM>  Que  dis-jel  le  sang  des  meilleurs  citoyeu,  le 
«Bg deo  kouBei  itfkt  onfaBUcBBk  fonrlniaur 
rautel  de  k  patrie.  Ifoat  somnifc  det  Imbimi  ioasi, 
sachons  mettre  à  prolU  rrxprricnrc  de  nos  devan- 
ciers. Je  n'ai  pas  cru  à  la  tu  ccSMle  de  juger  sans  dé^ 
emparer;  il  était  une  raison  très  morale,  cependant, 

Ïui  pouvait  juatiCer  cette  mesure  en  elle-même, 
'est  de  souatraire  lee  Juge*  k  toute  influence  étran- 
gère :  c'est  de  garantir  leur  impartkUté  et  leur  iocor- 
mptioilité,  en  les  renfermant  seuls  avec  leur  con- 
science et  les  preuves,  jusqu'au  moment  où  ils 
auront  nrononce  leur  scutencc.  Tel  est  k  notif  de  k 
ki  Hfkise,  qui  souoietleajor^i  à  k  i 

rMk»-*ikMj; 


voulait  TOOi  Inpoeer  ;  telle  était  k  loi  adopMe  dm 

plu^eurs  peuples  célèbres  par  leur  sagesse.  Une  pa- 
reille conduite  ne  vous  cAt  pas  désiionorés  plus 
qu'elle  ne  dé^lionore  l'Angleterre  et  les  autres  na- 
tions qui  uut  adopté  les  mêmes  maximes;  mais  mot 

je  la  jugeais,  je  la  juge  encore  superflue  La  gloire 

de  la  Convention  nationale  consiste  k  déployer  Ul 
grand  caractère,  et  à  immoler  les  préjuges  servflel 
aux  grands  principes  de  la  raison  et  de  la  philoso- 
phie. Je  vois  sa  dignité  s' éiHipser  à  mesure  que  nous 
oublions  cette  énergie  des  maximes  rcpuMiciinç':, 
pour  nous  égarer  dans  un  dédale  de  chicanes  inutiles 
et  ridicules,  et  que  nos  orateurs  à  cette  tribune  font 
lîiire  à  la  nation  un  nouveau  cours  de  noparcfaie. 

Votre  riffuenr  sera  k  mesure  etmi  de  rtndaee  on 
de  la  souplesse  des  despotes  étrangers  avec  vous; 
elle  sera  le  gage  de  notre  servitude  ou  de  notre  li- 
berté. La  victoire  décidera  si  vous  êtes  des  rebelles 
ou  les  bienfaiteurs  de  l'humanité  ;  et  c'est  la  gran* 
deur  de  votre  caractère  qui  décidera  de  la  vio> 

toire  Mais  oue  nous  sommes  encore  loin  de  ce 

but,  si  elle  peut  dominer  cette  étrange  opinion  que 
d'abord  on  eût  à  priiie  txi-  irn: ijriiii  r,  qui  ensuite  a 
été  soupçonnée,  qui  vuWn  a  c'c  ha ulciiient  proposée. 
Nous  avons  d'abord  p;iiu  in>iiii'  ts  sur  les  suites  des 
délais  que  la  marche  de  cette  allaire  pouvait  entraî- 
ner ;  et  il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  de  lu  rendre 
iiitcrmioabk,  Ntws  redoutions  les  troubles  que  cha- 
que moment  de  retard  pouvait  amener;  et  volll 
qu'on  nous  garantit  eu  quelque  sorte  le  boulcrrrsi*- 
inenl  inévitable  de  la  rcpulilirpie.  Eh!  que  nous  im- 
porte line  l'on  cacjic  un  iIom  in  luncvlc  suns  le  voile 
de  la  prudenc*',  et  même  sous  le  prétexte  de  la  sou- 
veraineté du  peuple?  Ce  fut  là  I  art  perfide  de  tous 
les  tvraos.  Oui^k  déclare  hautement,  je  ne  vok 
plusdésomiv  dusle  procès  du  tyran  qu'un  moven 
de  nous  ramener  au  despotisme  par  l'anarchie  :  cVst 
vous  que  j'en  atteste,  citoyens.  Au  premier  moment 
où  il  fut  question  de  Louis  le  dernier,  de  la  Conven- 
tion nationale  convoquée  expre^ément  alors  pour 
le  juger  ;  lorsque  vous  partîtes  de  vos  départements) 
eammndidoVuiour  de  la  liberté,  pleins  de  ce  gd- 
b6«oi  ettHmiSkiaie  que  vous  inspiraient  tes  preu* 
ves  récentes  des  crimes  du  tyran;  que  dis-je!  au 
premier  moment  où  il  fut  question  d'rntamer  cette 
affaire,  si  quelqu'un  vous  eut  dit  :  Vous  croyez  que 
vous  aurex  terinioé  le  procès  qui Jug^  défiDiUro> 
ment  le  tyran  dans  DUtioart,  dtntfidui  JWM^ 
dans  trok  mois  ;  vous  tous  trompez,  ce  ne  sere  pu 
même  vous  qui  prononcerei  ta  peine  qui  tni  est  duc; 
je  vous  propose  de  rctivuvf  r  cette  affaire  aux  qua- 
rante-quatre mille  &<  citons  qui  partagent  la  nation 
française  ,  afin  qu'elles  prononcent  toutes  sur  ce 
point ,  et  vous  adopterez  cette  propositiou;  vous  auries 
ri  de  la  confiance  de  ce  notionnaire  :  vous  auriez  re- 

fiottssé  k  motion  comme  incendiaire  et  bite  pour  al 
umer  la  guerre  civile.  Le  dirai-je?  On  assure  que  ta 
disposition  des  esprits  eslcliangée.  T(  lie  est  sur  plu- 
sieurs l'influence  d'une  atmosphère  pestiférée,  que 
les  idées  les  plus  simples  et  les  plus  naturelles  sont 
souvent  étouflfécs  par  les  plus  dangereux  SophismeS. 

Je  ne  vuU,  moi,  dana  ce  prétencui  offêlimpuÊpUt 
qu'un  appel  de  ce  qw k  peuple  a  voulu,  de  ce  que 
](  |  <  iiple  a  fait,  au  moment  où  il  déployait  sa  force, 
dans  11  II  uips.seul  où  il  exprimait  sa  propre  volonté, 
c'est  a  duc  dans  le  temps  de  l'insurrection  du  10 
auilt,  .1  tnus  les  ennemis  secrets  de  l'égalité.  Je  vois 
le  moyen  le  plus  sûr  de  rallier  tous  les  royaliste^ 
Pourquoi  ne  viendraient-ils  plus  défendre  leurchf^ 
puisque  la  loi  appellera  elle-nWmc  tous  les  citoyens 
pour  venir  discuter  cette  grande  question  avec  une 
entière  liberté?  Or,  qui  est  plus  disert,  plus  adroit, 

tlus  fécond  eu  ressources,  que  les  intrigants,  que 
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dt'clameront  d'abord  contre  le  roi,  pour  conclure  ' 
eosiùte  eu  sa  faveur!  avec  quelle  éloquence  ils  nrucla- 
awroBt  la  sourerainetë  du  peuple,  les  droits  de  l'Iui- 
SMoilét  pour  niDener  le  despotisme!  Quelle  idée, 
gnmi  DMm,  de  vouloir  faire  jaser  la  came  €ua 
nomme,  quedis^c!  la  moitié  de  sa  cause,  par  uo 
tribunal  composé  de  quarante-quatre  mille  tribu- 
naux particuliers!  Si  l'on  voulait  i).rvii;ii!ir  ;ui 
monde  ou'un  roi  est  un  ^tre  au-ile&^us  de  i'Imma- 
Ditë,  si  I  on  voulait  rendre  incurable  la  maladie  hon- 
teuse du  rovalisme,  quel  moyen  plus  ingénieux 
pourrait-on  miaeiner  que  de  eonroqaernne  nation 
de  vingt-cinq  millious  abonmcs  pour  le  juger?  Pas 
m^me  pour  le  juj^er!  C'est,  dH-on,  seulement  pour 
appliquer  la  peine  qu'il  peut  avoir  encourue;  et 
cette  idée ,  de  n-duire  les  fonctions  du  souverain  à 
la  faculté  de  déterminer  la  peine,  n'est  pas  sans  doute 
le  tnit  le  moins  ingénieux  que  présente  ce  système. 
Od  a  laîli  que  l'idée  d'une  procédure  à  instruire  par 
toutes  les  assemblées  primaires  de  l'empire  français 
était  trop  ridicule ,  et  on  a  pris  le  parti  de  leur  sou- 
mettre uniquement  la  question  ife  savoir  quel  est 
le  degré  de  sévérité  que  le  crime  de  Louis  XV 1  peut 
roroquer  ;  mais  on  n  a  fait  que  multiplier  les  absur- 
ités  sans  diminuer  les  ineooTâiieuts.  En  cfet,  si  une 
partie  de  li  cause  de  Louis  est  portée  an  wmcrain, 
oui  peut  empêcher  qu'il  ne  l'examine  toate  entière  ? 
Qui  peut  lui  contester  le  droit  de  revoir  le  procès,  de 
revoir  les  nu'moirrs,d'eiilen<Ire  I.iju'ilification  de  l'ac- 
cusé, qui  voudra  demander  |i;r,u'e  à  la  nation  assem- 
blée, et  dès-lors  de  plaider  la  cause  tout  entière?... 

Dès-lors  ToilA  une  procédure  commencée  dans 
chaque  assemblée  primaire:  naii,  nt4ffe  réduite  i 
la  question  de  la  peine,  encore  fiiudra-t-il  qu'elle 
aoit  discutée  :  et  qui  ne  croirait  p<is  avoir  le  droit  de 
la  discuter  éteriiellenu  nt  .  r]ii  iml  l'.iivsemldée  con- 
ventionnelle n'a  pas  osé  la  discuter  elle-même?  Qui 
peut  indiquer  le  terme  où  cette  grande  affaire  serait 
terminée  ?  La  célérité  du  dénouement  dépendra  des 
intrigues  qui  agiteront  chaque  section  des  diverses 
sections  de  la  France;  ensuite  de  l'activité  ou  de  la 
lenteur  avec  lesquelles  les  suffrages  seront  recueil- 
lis par  les  assemblées  priiiinires;  ensuite  de  la  ut-^\\- 
geiioe  ou  du  zbW ,  de  la  lidélité  ou  de  la  partialité 
avec  laquelle  ils  seront  recensée  par  les  directoires, 
et  transmis  à  la  Convention  nationale,  qui  en  fera  le 
relevé.  Cependant,la  guerre  étrangère  n'est  point  ter- 
minée; la  saison  approche  oi^i  tous  les  despotes  al  liés 
et  complices  de  Louis  XVI  doivent  déployer  toutes 
leurs  forces  contre  la  répul)lii[iii'  naissante,  et  ils  trou- 
Tcront  la  nation  délibérant  sur  Louis  XVI  ;  ils  la  trou- 
▼eroiit  occupée  i  décider  s'il  a  mérité  la  mort,  inter- 
rogeait le  code  pénal,  ou  pesant  les  motifs  de  le 
traiter  aree  indulgence  ;  ils  la  surprendront  fatiguée, 
épuisée, agitée iwrdescamlaleuses dissensions.  Alors, 
SI  les  intrépides  amis  de  la  liberté,  aujourd'hui  per- 
séeiilés  avec  tant  de  fureur,  ne  sont  point  encore 
immolés,  ils  auront  quelque  chose  de  mieux  à  faire 
<iue  de  disputer  sur  un  point  de  procédure.  11  faudra 
gllsvoleaUtadëiNMe  de  japatric  }Ufiiudia  qu'ils 
Bdasent  les  tribunes  et  le  théâtre  des  assemblées  con- 
verlis  en  une  arène  de  chicaneurs,  aux  ricin  s,  nmis 
naturels  de  la  nioiiarehie,  aux  égoïstes,  aux  hunimes 
lâches  et  faibles,  à  tous  les  c  hainpious  du  feuillan- 
tisme,  de  l'aristocratie.  Et  c'est  au  nom  de  la  paix 
pabUqoe.  Cfcit  sous  le  prUoie  d'éviter  la  guerre  ci- 
Tfiè,  fa*iNi  VOM  |Nf«ls  cette  nwtioii  uisenséel 
Croeb  aopliiMei!  CTnl  atari  mi*on  a  raisonné  de 
tout  temps  pour  nous  tromper.  ?i'est-ce  pas  nu  runn 
de  la  paix  et  de  la  liberté  même  que  Louis,  Lrif.iv  i  tle, 
et  tous  ses  ( ouijilices  i],ins  l'Ass^MiiMee  cuiistituantc 

et  ailleurs,  trouulaicnt  l'Etat,  calouuùaieat  et  asM»- 
MnrtleiiIrMiMDe? 


irons  délerndner  I  aeeneHNr  eel  Arange  sts< 

tème,  on  vous  a  fait  un  dilemme  ass4'7  étrange,  selon 
moi  :  ou  bien  le  peuple  veut  la  nmrt  du  tyran,  ou  il 
ne  la  veut  pas.  S  il  la  veut,  quel  inconvénient  de  re- 
courir à  lui  ?  S'il  ne  la  veut  pas,  de  quel  droit  pouvra- 
vous  rerdonner?  Voici  au  r^onse.  D'aborijene 
doute  pas,  moi,  que  le  peuple  la  reoilie^  si  tous  en- 
tendez par  ce  mot  la  majonté  de  la  nation,  tatu  en 
exclure  la  portion  la  plus  iioiiibreus^',  la  plus  infor- 
tunée et  la  plus  pure  de  la  <;.)<  lété  ,  relie  sur  qui 
pèsent  tous  les  crimes  de  I  éguïsme  et  de  la  tyrannie: 
cette  majorité  a  exprimé  son  vœu  au  moment  où  elle 
secoua  le  joug  de  TOtre  ci-devant  roi  ;  elle  a  com- 
menté ,  elle  a  soutenu  la  révolution  ;  elle  •  des 
mceurs,  cette  majorité  ;  elle  a  du  courage;  mais  elle 
n'a  ni  finesse,  ni  éloqucnoe;  elle  foudroie  les  tyrans, 
mais  elle  est  souvent  la  dupe  des  fripons.  Cette'majo- 
rit.'  ne  doit  point  être  fatiguée  par  des  assemblées 
continuelles,  où  une  minorité  intrigante  domine  trop 
souvent;  die  ne  nent  lire  dans  vos  a&semblécspotf» 
tiques,  quand  elfe  est  dans  ses  ateliers  ;  elle  ne  peut 
juger  Louis  XVI,  quand  elle  nourrit,  a  la  soeur  de 
son  front.  les  robustes  i  itoyens  qu'elle  donne  à  la  pa- 
trie. (Quelques  apjilaudissenicnts  partent  des  tribu- 
nes. — On  remarque  qu'un  seul  signe  du  président  les 
fait  aussitôt  cesser.)  Je  me  Ce  à  la  volonté  généraJCa 
su  rlout  dans  les  moments  où  elle  est  éveillée  par  1^ 
térét  du  salut  public  ;  ie  redoute  l'intrigue,  surtout 
dans  les  trembles  qu'elle  amène  et  au  milieu  des 
pièges  qu'elle  a  |oii;:Iemps  pn'pnrés  :  jf  rril  iute  Vin- 
irigue,  quand  les  aristocrates,  enconia^i  s,  relèvent 
une  tétealtiérc;  quand  les  émigrés  reviennent,  au  mé- 
pris des  lois;  quand  l'opinion  publique  est  travaillée 
par  les  iibelle8,4ontla  France  estinondée  par  un  parti 
tout-puissant,  oui  ne  disent  jamais  un  mot  de  répu- 
blique ;  qui  n'éclairent  jamais  les  esprits  sur  leprocès 
de  Louis  le  dernier  ;  qui  ne  propagent  que  les  opinions 
favorables  à  sa  cause  ;  qui  calomnient  tous  ceux  qui 
poursuivent  sa  condamnation  avec  le  plus  de  zèle. 

Je  ne  vois  donc  dans  votre  système  que  le  prqicCda 
détruire  l'ouvrage  du  peuple,  et  de  rallier  Mt  mm 
mis  qu'il  a  vaincus.  Si  vous  avez  un  re^ct  si  scru- 
puleux pour  sa  volonté  souveraine,  sachez  la  respec- 
ter ;  remplissez  la  mission  qu'il  vous  a  conQée.  C'est 
se  jouer  de  la  majesté  du  souverain  nue  de  lui  ren- 
voyer une  aS'aire  qu'il  vous  a  chargés  de  terminer 
promptement.  Si  le  peuple  avait  le  temps  de  s'aanni- 
bler  pour  juger  des  procès  ou  décider  des  qnesHoni 
d'Etat,  vous  aurait-Il  confié  le  soin  de  ses  intérêts? 
Ne  détestera-t-il  pas  la  lâche  politique  de  ceux  qui 
ne  se  souviennent  de  la  souveraineté  du  peuple  que 
lon>qu'il  s'agit  de  ménager  l'ombre  de  la  royauté? 
Pourquoi  faut-il  que  les  repn^senlants  de  la  nati«i 

Ïrononcent  sur  le  crime,  et  la  nation  elle  même  anr 
I  peine?  M  tous  êtes  compétents  ponr  Itraedea 
estions,  pourquoi  ne  l'étes-vous  pas  pour  l'autre? 
vous  êtes  assez  hardis  pour  résoudre  l'une,  pour- 
(^uoi  ète^-vous  assez  timides  pour  n'oser  aborder 
l  autre?  Connaissez- vous  les  lois  moins  bien  que  les 
citoyens  qui  vous  ont  choisis  pour  faire  les  lois?  Le 
code  pénal  est-il  fermé  noar  voua?  Ne  nonm-Toa» 
point  y  lire  la  peinn  déocmée  contre  m  eonipfci 
leurs?  Or,  quand  vous  aurez  jugé  que  Louis  a  cons- 
piré contre  la  lilwrté  on  contre  la  sftreté  de  l'Etat, 
quelle  iliflieulté  trouverez-vous  à  déclarer  qu'il  l'a 
enrourue?  Cette  cons<'quencc  est-elle  si  obscure  qu'il 
faille  quarante-quatre  mille  assembléespour  la  tirer? 
Par  quel  motif  honteux  a-tron  touIu  tow  conduire 
àcel  excès  d'alMnrdilé?On  a  vonln  vnns  hîn  peur, 
en  vous  présentant  le  peuple  vous  demandant 
eniiipte  du  sang  du  tyran,  que  vous  auriez  bitcon- 
1er.  Peuple  français,  écoute:  on  te  suppose  prêt  i 
demander  compté  à  tes  reor^ulants  du  sang  de  ton 
•WMliidelNifUvq^afanél  ltvnB,itfié> 
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conduire  par  la  torrcur  à  l'oubli  de  la  vertu  !  Ah!  en 
ce  cas,  je  n'ai  jilus  non  à  vous  dire,  puismi'il  est 
vrai  que  la  peur  ne  raisonne  pas;  re  u'v^l  plus  l'af- 
faire de  Louis  XVI  qu'il  faut  renvoyer  au  peuple, 
c'est  la  rérolatioii  tout  entière  

Je  coMMt  le  eète  qia  vom  pour  le  bieo 
poblle*  TOUS  ftft  le  (bniieT  ttpcki  4e  ht  iMtrîp,  tous 
fomtz  11  siuvrr  enrnro.  Pourquoi  faut-il  que  nous 
soyons  iiurltiui  lois  ui)li::;t's  de  croire  (jue  nous  avons 
cofiuiienci-  notre  carrière  sous  d'affreux  auspices, 
fous  l'empire  de  la  calomnie  et  des  mêmes  intrigues 
fl^épièKiit  l'Assemblée  constituante  ?  Je  suis  et- 
wife  <>  h  ifcablaace  ^j'aperooi«  eatrcdeux 
pënodes  de  notre  rAroln1»on,  qoe  le  mêine  toi  a 
rendues  m<'mnrnM«'s.  Quand  Louis  fugitif  fut  ramené 
à  Paris,  r  As>t'iiil)lt  e  coiislitiiaute  craignait  aussi  l'o- 
piiiiiiii  |mblMjiir;  (  Ho  ;iv,iit  prur  de  tout  ce  qui  l'en- 
vironnait, peuple  osait  faire  éclater  le  désir  de  la 
punition  de  Louis.  Le  sanç  du  peuple  fut  vers4<.  Au- 
jcwrt'hiii,  |*ca  eomkns,  il  s'est  pas  question  d'ab- 
eoodre  Loms*  moi  sobiîms  encore  trop  Totsins  du 
10  aoflt  et  du  jour  oii  la  royauté  fut  abolie.  Mais  il 
est  qurstinn  d'ajourner  la  lin  de  son  procès  au  temps 
de  l  irruption  di  s  puissances  élrnn;;«  n  s  sur  notre 
territoire,  et  de  lui  ménager  la  ressource  de  la  guerre 
civile.  Aujourd'hui  on  ne  veut  point  le  déclarer  in* 
violable,  mais  seoleneetbire  qu'il  reste  impooi :  U 
■e  s'agit  pas  de  le  rëtabHrsur  le  trône ,  mate  ra^ 
tendre  les  événements.  Aujourd'hui,  Louis  a  encore 
cet  avantage  sur  les  dffens4  urs  de  la  lilierté,  que 
cnix-ci  sont  poursuivis  avec  plus  de  fureur  que  lui- 
même.  l'iTSonnene  peut  douter  sans  doute  qu'ils  ne 
soient  diffauiés  avec  plus  de  force  d  à  ptugnads 
(rais  qu'au  mois  de  juillet  1791. 

Alors  MOSëtioittdM/SseMtMc;  at^ourd'hui  nous 
sommes  des  agitateurs  et  des  aiiareAf«fe«.  Alors  les 
amii  de  la  paix  et  les  illustres  défenseur$  de$  lois 
dominaient.  Ils  «)nt  éli-  (It  pnis  di-clarês  traîtres  à  l,i 
patrie  ;  mais  qu'avons-iions  fragiié  à  cela?  Leurs  an- 
ciens amis  sont  encore  p.iriiii  vous.  Plusieurs  mem- 
bces  de  la  Biuorité  de  ce  temps-là  cbcrcbeot  à  les 
▼enger.....Ge  que  personne  de  vous  n'a  remarqué 
sans  doute,  et  qui  mi  rite  bien  cependant  de  piquer 
votre  curiosité,  c'est  que  rorateur  qui ,  après  un  li- 
belle préparatoire,  dislrihm,  selon  l'uN.ngt',  il  tous 
les  membres,  a  proposé  hier,  et  développé  avec  tant 
de  véhémence  le  système  de  renvoyer  Taflaire  de 
Louis  au  tribunal  dcaasaembMesprimaires,  en  par- 
sewntsondiseoaRde  déelamaltons  contre  le  pa- 
triotisme, est  précisément  le  même  qui,  dans  l'As- 
semblée constituante ,  prêta  sa  voix  à  la  cabale 
dominante  pour  dt-fendre  celui  de  l'inviolabilité  ab- 
solue, et  (lui  nous  dévouait  à  la  proscription  pour 
avoir  osé  ai  fendre  les  principes  de  la  liberté.  (Salles 
ae  lère  d  demande  A  repondre.)  C'est  le  même  en  un 
■OttCaril  Anttonl  dirr,  qui,  deux  jours  après  le 
■MÎaaRdu  Cbnnip  de  Mars,  osa  prnooser  un  pro- 
jet de  décret  [Hirtanl  ri'taljlissciiieiil  il  iine  coiiiiiils- 
sion  pour  jiiu''T  stnivcraineinent,  dans  If  plu^  hn  f 
délai,  les  patriotes  écliiippésau  fer  des  assassins.  J  i- 

{ pore  si,  depuis  ce  trmpe-li|  ks  amis  ardentsde  la 
iberté,  qui  pressent  eocoie  aujourd'hui  la  condam- 
Batioa  de  Lmiis,  sont  deveMU  des  royalistes;  mais 
}e  doute  fort  que  les  hommes  dont  je  parle  aient 
changé  de  caractère  et  de  principes.  Mais  ce  qui 
m'est  bien  démontré,  c'est  que,  sous  des  nuances 
différentes,  les  mêmes  passions  et  les  mêmes  vices 
nous  conduisent,  par  une  pente  pMsqaeîrrénstible, 
Tcrs  le  même  Irat.  Akn  1  ntrigue  nous  donna  une 
eonslltation  fphMre  et  vfeieuae  ;  aujourdM  die 
nous  empêche  d'rn  faire  une  nouvdlC|dMlliCn- 
traîiie  à  la  dissolution  de  l  lilat. 
9ÏÏ  Màm  moifm  de  pidvaair  ce  Mlkov,  «e 


serait  de  dire  la  yinU  tout  ealîh«ï  et  «tnit  de- 
vons développer  le  plan  iésastreux  des  ennemis  du 
bien  public.  Mais  quel  moyen  de  remplir  ce  devoir 
avec  succès?  Quel  est  l'Iiommc  sensr,  .ly.int  qiii  |(|iie. 
expérience  de  notre  révolution,  qui  {Mturrait  espérer 
de  détruire  en  un  moment  le  monstrueux  ouvrage  de 
la  calomnie?  Comment  l'austère  véritépourrait-dJc 
^KasiDer  les  prestiges  par  lesquels  la  lAcne  hypocrisie 
a  séduit  la  crédulité,  et  peut-être  le  civisme  lui- 
même?  J'ai  observé  ce  qui  se  piisse  autour  de  nous; 
j'ai  observé  les  véritabl»  s  causes  de  nos  dissensions. 
Je  vois  clairement  que  le  parti  dont  j'ai  démontré 
les  dangers,  pi'rdra  la  patrie.  Je  ne  s.-iis  quel  presaeiF 
timent  m'avertit  Je  pourrais  pràUre  d'une  aaanièM 
certaine  les  éréneraents  qni  vont  solrre  cette  résn- 
lution,  d'après  la  connaissance  que  j'ai  des  personnes 
qui  les  dirigent  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu«, 

3uel  que  soit  le  résultai  de  celte  futaie  mesure,  elle 
oit  tourner  au  prolit  de  leurs  vues  parliciilieres. 
Pour  obtenir  la  guerre  civile,  il  ne  sera  iias  inême 
nécessaire  qu'dle  aoit  eeooipiètement  exécutée.  Ils 
eomptratsnria  lifnneataHott  que  cette  orageuse  d 
éternelle  délibération  exrile  dans  les  esprit<.  Cenx 
qui  ne  veulent  pas  que  Louis  tomlK-  sou^  le  j;laive  des 
lois,  ileNiri  II!  de  le  vnir  immolé  par  un  niouvement 
populaire.  Ils  ne  négligeront  rien  pour  le  provoquer. 

Peuple  malheureux!  on  se  sert  de  tes  vertus  llten 
pour  te  tromper;  et  le  cheF-d'oeuvre  de  la  tymaiet 
c*C8t  de  provoquer  ta  juste  indignation  pour  tefUre 
un  crime  ensuite,  non-seulement  des  démarches  in- 
discrètes auxquelles  elle  peut  te  porter,  mais  même 
des  signes  de  méconti'iiteiiient  (pu  l  >  i  lia|)peiit.  C'est 
ainsi  qu'une  c<tur  perliile,  aidée  de  L.ifayellc,  t'attira 
sur  l'autel  de  l;i  patrie,  comme  dans  le  piège  où  elle 
devait  t'assassiner.  Oue  dis-je!  Uélasl  si  les  nom* 
breux  citoyens  qui  aflluent  dans  tesnnn,  à  rinsi 
même  des  autorités  constituées;  si  les  émissaires  de 
nos  ennemis  alteiilaieiit  d  l'existence  du  fatal  objet 
de  nos  divisions,  cet  acte  même  te  ser.iit  imputé. 
Alors  ils  soulèveront  contre  toi  les  citoyens  des  au- 
tres parties  de  la  république  ;  ils  armerôiit  tes  conci- 
toyens contre  toi.....  Peuple  aulheureuxl  tu  as  trof 
Uea  serri  la  eanae  de  rtenmràé  pour  être  innoeeiK 
aux  yeux  de  la  tyrannie.  Ils  Toooront  bientôt  nous 
arracher  de  tes  regards  pour  consommer  en  paix  ces 
exécrables  pro)els.  En  parlant,  nous  te  laisserons 
pour  adieux  la  ruioe,  la  misère,  la  guerre  et  la  perte 
de  la  républiqoCM...  Doutez-vous  de  ce  projet? 
Vous  n'amianMis  réfléchi  aur  tout  ce  mtcme  dn 
diflhmatlon  derdeppd  dana  votre  seind  I  eene  tri- 
bune ;  vous  ne  connaissez  donc  pas,  ô  vous  qui  dou- 
tez, rhistoire  de  nos  tristes  et  or.igeiises  séances!... 
Il  vous  a  dit  une  grande  vérité,  celui  qui  vousdisait 
hier  que  l'on  marchait  à  la  diss^iUitiuii  de  la  Con- 
vention natiSMle  par  la  calomnie.  Vous  en  faul4l 
d'autres  preuves  qne  cette  discussion?  M'est-il  pas 
évident  ^ue  e'ed mofais  i  LooisXVI  qu'on  bit  le  pro- 
cès ,  qii  aux  plus  chauds  défenseurs  de  la  liberté? 
Est-ce  contre  la  tyrannie  de  Louis  XVI  qu'on  dé- 
cl.ime?  iNnii  ;  (  i  si  la  tyrannie  d  un  petit  nombre  (fo 
pathotti  opprimés.  Sont-cc  les  complots  de  l'aris- 
toermtU  qu'on  redoute?  Non  :  c'est  la  dictature  de 
je  ne  sato  quels  députés  dn  nsnnle  qiii«e«iM»dil- 
on. tout prtts à kr — •   '  • 


r.Oiiveit  eoneavierin 

tyran  poiir  l'opposer  à  leur  ambition  Ils  dispo- 
sent de  toute  la  puissance  publique  et  de  tous  le* 
trésors  de  l'Etat,  rt  ils  nnus  accusent  de  despotisme! 
Il  n'est  pas  un  hameau  dans  la  république,  où  ils  ne 
nous  aient  diffammés  avec  une  mpuoence  inouie; 
et  ils chent  A k  calomnie!  ils  noua  mnaseat  Jm* 
qu'an  dtoR  de  snirage ,  et  Ils  nous  dfaonceit 
comme  des  tyrans!  Ils  présentent  comme  des  actes 
de  révolte  les  cris  douloureux  du  patriotisme  ou 
fsr  rooisde  In  fcrtdle,  d  itoicB|lidWl« 
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MKtQtire  des  «Il  de  1«  T«ngeancp  f  t  de  la  fureur! 

Oui,  tm  doute.  U  ciiftt  ne  projet  d'avilir  It  GoB- 
TCoim,  K  iM  II  oMMNmv  pvuii  eu  e,  ■  i  oqdmiqii 

cette  interminable  affaire,  tn  projet  existe,  non  (Uns 
ceiiT  qni  n*clampnt  aypc  «'ne rjçie  les  principes  de  la 
libi  rtr,  iiiui  (l  iiK  II-  ii*Mii>l(' qui  lui  a  tout  immole  | 
non  dans  la  majoritc  de  la  Convention  nationale,  qui 
dierdie  le  bien  et  la  vérité  ;  non  pas  même  dant 

^""^  .""^y  **'4"P'*  d'uBtiBtnjpie  htale 
flt  lac  avau^n  iHlmiMHtK  da  ptMloM  dvan^^res, 
■aïs  dans  une  Tingtiine  d<>  fripons  qui  font  mouvoir 
tous  ces  ressorts;  dan»  crtix  mn  i:anipnt  If  silence 
sur  les  plus  ^ands  intérêts  de  la  patrie,  qui  8';ib- 
atiennent  surtout  de  prononcer  leur  opinion  sur  ce 
qui  intéresse  le  dernier  roi,  mais  dont  la  sourde  et 
l^rnieienaaaetiTitf^ 

a|[itrat,  et  urdparawt  naux  qui  noua  atteBdênt* 

ComaMUtaortirons-noiK  nr  cet  abfnie,  si  nous  ne 
revenons  point  aut  principos,  et  si  nous  ne  remon- 
tons pas  à  la  source  de  nos  maux?  Quelle  paix  peut 
exister  entre  l'oppresseur  et  l'opprimé?  quelle  con- 
corda peut  régner  oh  la  Bbarté  des  suffrara  n'est 
Ml  Bieuc  ic^pect/ef  Toute  aanlèN  de  la  violer  aat 
m  attentat  contre  la  nation.  On  représentant  du 
pf  utile  rte  lnis«p  pn^  ainsi  df'poiiillrr  de  In  faculté 
de  (Irleiiilre  droits  «lii  peuple  :  nulle  puissaiie?  ne 
ppiil  la  lui  enlever  qu'i  ii  lui  rnievnnt  In  rie...  Déjà, 

Snur  éterniser  la  discorde,  pour  se  rendra  mattres 
es  délibéralion»,  on  a  imaginé  de  distinguer  Pas- 
omiblée  ru  n^erité  et  en  nriomté,  pour  outrager 
ttMurrMuira  au  ailenea  eaux  qu'on  daigne  sous 
CeAe  dernière  di'noniinntioa.  Je  ne  connais  point  ici 
ni  de  minorilé,  ni  de  majorité.  I.a  majorité  r>t  e»-llc 
des  bons  citoyens;  la  majorité  ti'isl  point  pcrinn- 
nente,  pnrcequ'elle  n'appartient  à  aucun  parti.  Bile 
se  renouvelle  i  ehaqne  délibéra  tiout  HIeeit  toujours 
Mwa,  païueguTeUe  appartient  i  la  eansepnblique  et 
•  réleîMile  ralaen  ;  et  quand  rassemblée  reconnaît 
ane  erreur  ani  lui  avait  été  surprise,  la  minorité  de- 
vient alors  la  majorité.  I.a  minorité  a  partout  un 
droit  éternel;  c'est  de  faire  entendre  la  voix  de  la 
V^Uë»  ou  de  ce  qu'elle  regarde  comme  telle.  La 
«Crti  ftat  toujours  en  minorité  sur  la  terre.  (Qnel- 
^tM  applandiasenieDts  s'échappent  encore  d'une 
pnrtiodaTaaaeinblée  et  des  tribunes.  —  Le  président 
ia  lève  et  montre  le  règlement.  —  l.e  silence  est  ré- 
tabli.) Sans  cela  la  terre  serait-elle  peuplée  de  tyrans 
et  d'esclaves?  Hamnden  et  Sydntv  étaient  de  la  mi' 
norité,  car  ils  expirèrent  sur  nn  echabud.  Les  Crt- 
tf<U,  les  Ànthu,  les  Cé$ar,  les  CIoiNwa,  étalent  do  la 
•ajorité  ;  mais  Soerate  était  la  minorité,  car  il  avala 
•M  eignf;  Caloh  étoit  de  la  minorité,  car  il  déchira 
ses  entrailles...  .le  efinn.iis  \n  iM  iniennp d'hommes 

2ui  serviront,  s'il  le  faut,  la  liberlti  à  la  manière  de 
ydney  et  d'Haninden;  et  n'y  en  eût-Il  que  ein- 
fUMMa/... ,  forts  des  arme*  de  la  justice  et  do  k  tai- 

aMK  ou  tard  voua  lea  verres  triompher»...  Cette 
)  pens^  doit  faire  fk-émir  un  petit  nombre  d*in- 
Mgants  qui  croient  tyranniser  la  majorité.  En  atten- 
dant celte  époque,  je* demande  au  moins  la  priorité 
pour  le  ivrnn.  l  iiis'^ons-nous  pour  sauver  la  patrie, 
et  que  celte  (k'iiiiér.iiioii  prenne  cuAn  Utt  earactèrc 

S lus  digne  de  noua  et  de  la  fliMt  que  Bout  débo- 
ons  t  bannissons  du  aolni  tout  eea  diptoiuMea fn- 
•OMentS  qui  la  déshonorent.  Ne  mettons  pas  à  nous 
•ilOAjnter  plus  de  temps  qu'il  n'en  (.lut  pour  juçer 
i.onis,  et  s.ii  lK  ris  .ippri  rit  r  <  c  sujet  de  nos  inquié- 
tudes. I  mit  sniiblf  conspirer  contre  la  paixpubli- 
'pie.  \/j  nature  de  nos  débats  agite  et  aigiltPopWOll 
Pttl)Uqtte.  cl  cette  opinioi  réagit  doulouiMaernent 
iMNM  Moo.  Ui  ddBaiwodao  renrAntanti  dn  peu- 
ple leuible  croître  avec  les  ni.imeups  des  ritovcns  : 
I,  le  plus jtetit  évént-nieul  nous  irrite;  la 
n  rtmlMt  0«  ÉBVgiUC,      Ml  HllM 


v»^| 


chaque  jour  des  anecdotes  dont  le  but  est  de  (ortifiet 
\m  piéveatione)  et  Ica  plus  petitea  causes  pcuTcsl 
oon  eiMhar  aux  plua  terriulcs  résultats.  La  aeute 
Mvesaion  imnsodtTee  d(  s  sentiments  du  public , 
quil  est  si  facile  de  rt  prtnirr,  devient  le  prétcjite  des 
mesures  les  plus  daui^ereuM-s  etdeopnporilNilJll 
plus  attentatoires  aux  principes. 

Peuple  1  épargnei-nous  au  moins  cette  eqièce  de 
iiii«iin .  ■■■Ji« cppliudiiowewlB f*""***  ^  i^—» 

uuo  lui  utfti  è  rk 


voyei-vous  pas  que  vous  leur  donner,  des  prétextes 
de  calomnier  la  cause  .s;icrée  que  nous  i!i Tend<  us? 
Pliil'it  que  de  violer  les  r«  u'ii  s  sévères,  fuyez  le  spec- 
tacle de  nos  débats  ;  nous  nVu  CQodMttroos  pu 
moins.  C'eat  à  nous  seuls  ntaintenagtdl  Madra  ta 


eauae  ;  quand  demi»  do  lia  dtfMMvn  rara  péri, 
alora  venge^,  al  (n  frai,  ot  charge-loi  de  bira 

triompher  la  liberté        Citoyens,  qui  que  vous 

soyez,  veiilei  autour  ilu  Temple  ;  arrêtez,  s  il  est  n«s 
cessnire,  la  malveillance  perlide,  le  patriotisme 
trompé,  et  confondes  les  oomploU  de  nos  ennenus. 
Fa  tal  dépôt  !  n'était-ce  pas  aian  que  le  despotisme  du 
hrran  eût  longtenpa  pieed  sur  cette  immortelle  cité? 
«ni-il  que  la  gsrda  uwme  aoît  pour  elle  une  nou- 
velle calamité!  Ne  veut-on  éterniser  ce  pr'  rc$  qu« 
pour  perpétuer  les  movens  de  calomnier  le  peuple 
qui  l'a  ren>ersp  du  IrTiie  ' 

J'ai  prouvé  que  la  proposition  de  soumettre  aux 
aasaiHMI  primaires  rallAire  de  LoniaCapct  tendait 
àlaijMWCCiTile.  S'il  ne  m'est  pea  donne  de  cootri- 
■Mrl  cauver mon  pays,  je  prenda  acta  au  moiua 
dans  ce  moment  des  elforls  que  j'ai] 
nir  les  calamités  qui  le  menacent. 

Je  demande  que  la  Convention 
Louia  coupable  et  digne  de  mort. 

il  SidnHBdak  répondre  «n  pc«  i«i  

I,  èM4|ir«  dil  «Mtre  moi  RohripivrT«.fl 
JMHNM,  4*weir  liiit  m  ditccart  p«ur  ili- 
tMir  la  embRiMMal  4a  «Hioant  roi  i»n*  ion  auloriic, 


•jtrétn  Mta  k  ^mnm.  Si  Ton  Teut  liifn  »c  repcrlcr  «ut 
circ«uunc««  f  dari,  il  Tm  «e  npprlle  <(ue  Louis  XM  Tut 
•Ion,  nmwBeM  où  ilaoccfUlacoiutitntion,  pour  jinsi  dire 

pcrUaa  tr{«Bph«  p«r  l«  peuple  ;  n  Ion  npprilr  Irt 
•dnMa  qai  arrivèmt  d«  to«u  If»  dép«rtrmrnl>,  on  «rm 

p—tiélreqa'a  «Cl  éU  ««Mra iinponible  d<-  luiirr  sloro 
wceèi  Matra  1m  pn^ugé*  d«  la  rojrauir.  Ilnht  »pif  rr?  b  'i 
MMUit*  accvté  d*a»oir  proposé,  diiii  jour»  aprti  le  nii>uir« 
du  Ctiaw^ ifa-Mar»,  réUbliM^mcnt  d'une  ttumlirc  ard'-olf. 
Ma»  comoMOlt  c'était  abwluiiieat  contre  mnn  a«ia.  J'étai» 
mcnbre  dn  Mmild  dei  rapport»;  le  «-omité  de  <irt»iiiniio« 

'ial  déclarer        cette  loi  <  l<<il  nrrrs'ijirf  Jcm'ririai 

CMlre ettte propositioa  qui  viol.ili  lom  le»  print  ipr».  Jr  »,.r- 
tMinéiiM  krw^Mcntdu  ronitë,  et  »Tec  l  e  qn  on  appilni 
■lertd«IaB«llimnétetd.  Le»oirje  rr^iuchei  nu  i une  1.  iifr  <*• 
prdtidMtduoomilë,  <|ui  nif  <li--n'  i|u«r  !«•  projci  di  Km  .i  »  c  p*»» 
knn«  irande  majorité,  el  qu'un  m'avait  nomm«  r<(  ;  -  rtoir; 
que  le  roaitë  avait  la  parole  pour  la  *éancc  d»  Ir  n  i.  rn*m. 

JVtai»  étonné  Mn«  doute  que  ce  fût  moi  <|ii  «  ùi  c  hoi»! , 
moi  qui  aval*  li  rorteme«t  cooibalta  le  proji  t  df  Ifli  ;  m^ff  /"r- 

f^norata  alon  lea  intriguée  dent  j'ai  drpui»  mwm  ren«i»n<  r  ; 
e  MreMwrqwai^  la  perfidie  qu'il  y  aviu  dim  r».  rK<>a  n 
d'ailletin  lea  énuaairc»  de  Lafayctte  avju  ni  tout  rir.f  l  ».- 
pour  égarer  noire  opinion.  Je  monlii  à  la  tnlinne  .  j«  lu.  le 
projet  de  loi;  mai» je  dtclarai  <|u  il  ii'cUil  ftt  djnt  m,  o  -iji-' 
nion,  et  que,  l'il  ëtait  ni»  »\n  \o\l,  jetoteraiico<,:r(.  T  1» 

Ice  joumaus  d'alorafont  foi  de  cri  fait».  EfftctivWMat ,  aea 
dëwven  contribua  ^  faire  rejeter  le  projet. 
MKaMn,  de  Douai  :  J'alintr  ce»  fait*. 
L'a<semhli'e  parait  «aii'!';*!'.-  >li  s  riplicalWea  de  flrfkk 
Durliliel  prononce  une  opin  on  uir  lei  prlneipea  dvfhnl*. 
lihililt'.  M  annonce  qu'il  a  potir  <rbiet  d'ëtabUr  qve  W  c'»-d»> 
vant  roi  ne  peut  «ire  légalement  condamd,  «tteada  lad^ 
faut  de  loi  po»itivc,  Aprea  une  courte  diaacrtaliea  dt 
principe»,  il  conclut  «a  *"-"r*tipriiri.  comm  ■mm  4$  ^  . 
nié  générale.  —  La  idaace  cal  levée  b  oiaq  licwc*. 

N.  B.  SU  oralewtoal  ptrid  i»t»  la aéanre  du  M«edl  tC . 
la  plupart  poor  le  baaniaacBicnl  de  Loui»  Capct  ;  l«  aaim 
pIniJbMa;  iMMk4r«8eaMtaaA«.aaarii 
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G.IZETTE  NATiOmE  oo  LE  MONITEUR  DIVERSE. 

N*  m.        Lundi  31  OÉcEMBMt  lim.  —  VAn  1"  d«  U  Republiquê  Françaùt. 


POLITIQUE. 

ILE  DE  MVÎTF. 

Du  15  noicmbre, — ODaorduijiK'H'iquti(|ue>pré|>aralirs 
Diililaitct  ;  ce  n'c^l  pjs  qu'on  ait  de»  vu<t  lio»lili-.«  coiilit: 
giicunc  puiivunce;  muisc'ot  uti  usage  »uiTi  daM  CCUailet 
touli  s  1rs  fois  qu'il  y  a  (lt«  <  «cudrcs  dan»  la  i 
pour  Taire  nspcder  la  Deslnlité  à»  fOtU 

Deux  oomim  nullais  «itnnl  ù»  kbt  < 


U  U  Ml lM*é  è  h  rioriàM,  «4  i  ««ONrt  II  «•> 
pofa  dVHW  cktpdit  el  aae  habitilioa. 

L'etcadre  véuiUcnne,  qui^ait  ici  de|MlblBll  Al  Mb 

d'août,  t'est  enfin  éloignée  dr  ce  porU 

M.ul  inr  Clioi'ii'ul  et  famille  M  Midnl  è  IMM 
•ur  la  k<Ka(«  française  Viiei<fir, 

Varient,  le  4  dfermf>rr.  —  Dptix  r^pîmrnln,  çnroïr,  In 
Jtardc  l  ilhuariie,  ù  pk'l,  el  le  rrpinxMil  Dii^tljn^'li ,  onl 
quilté celte  tIIIc,  rt  niarthctil  tn  I.:ihu3iiic,  par  i  rdrc  d.- 
la  géniValité  dcGrodiio.  Cl-  deplarrtiu  iit  a  i  tc  f^d  dans  la 
tue  de  mettre  les  nu?.<<^p<«j  Luge,  et  de  leur  aban- 
donner nos  Miprrbi  s  et  va^ic^  ca'i<'i  ri(".  —  \xs  nuss«-s  onl 
Icnr  parc  d'artillerie  pii  •>  df  \\  i  à  une  tUnii  lj  ne  de  la 
>illet  el  dÎTcra  piquets,  avec  du  canon,  ceruini  ci  lie 

Dans  une  des  «tesslons  de  la  ronrHérntfon  do  Grodoo,  Il 
«  été  formé  une  résolntlon  concernant  l'adaiinistratlon  po- 
liliqQe  des  ieinumitt  rofalt*  ou  bien  d$  la  taèU  dm  roi , 

CurcBfb«aiifoiKi*qulKraUappliqiilèM}crMa  dtt- 
b  —  n  MHttaiM  toujours  d'afTiver  aupivs  du  général 
lallMAMdMdflégués  des  nabuinatai  oui<c  Dlaisiicut  des 
tUMcultév  qulb  torouTent  la  MiOMM  «I  muttim 
lit  antres  b^ins  de  l'armée. 

On  a  bien  \oiiIii  songer,  le  SSnotembre,  h  l'annlTersaltc 
du  couronnement  du  roi.  On  a  cék-bré  une  messe  avec  un 
Te  fJrum,i\  <lu<•l(nu■^  dOclui^M-*  de  canon  onl  fini  la  cé- 
rémonie, !»  la(|i:el!e  le  loi  ri'a  pas  asjiilé.  I.e  bruit  court  que 
iHitic  aiti  \'  rie  di  il  marriier  a»ec  les  Ru»M'^  aux  fronlit  res, 
ce  qui  doit  déjà  aidir  i  lé  .Krrirdé.  Tout  ^e  Iraile  en  »ef  r<  t 
dans  la  ptuéridite,  il  l'un  n'enlind  [lu  (  ncorc  qu'il  soit 
fait  quesiit  n  de  ta  roiiuir  lîinn  de  ït  di^le.  Le  faruilw  tv 
nuitu'lle  qu'il  doit  i  ii1r<r  r  -  niolS>el  te  IPOSpii  piW» 
tiennes  dam  la  Grande- Pologne. 
'  line  nouvelle  ordonnance  de  la  généralité  de  GndDO 
'taUoiBt  auteffistn  et  &  ccai  qui  lof calent  des  îtniB- 
fMdttemer  lit  police  tous  les  reucIgncaKiNaponibln 
'pur  m  fcnonn.  et  d>n  répondi«b  «i  cUct  août  iBeaumea. 
'•—  n  nndt  eeHam  que  le  prioee  roidmkt  a  reca  du  laarè- 
ehal  «le  la  conrédératloa  dri  kttres  qui  lui  anooncenl  fa 
rébaUlitatioa  procbalne  dana  ses  titres,  droila  et  dignités. 
Oa  kuraa  fortwi  atm  d^jjfc  i»  friUcttoi  éê  §mà 
trétarttr, 

AMOLBTBimi. 

itamM  fAiuMurr.  »  ciiti(Bi<e  DBS  eoMnmk 

Sttit  de  la  liante  du  20  diicembrt, 
ILBtrke  preii  1  feu  ,  suisaiil  -.iin  ii>.agc.  Non,  je  ne  jMij-, 
entendre  ain»!  pu. faner  les  nu  Is  de  justice,  niaun^i''"iiU', 
cl«-''niciice  1  (.'est  blasphémer  que  d'en  eroire  li's  Traitais 
auscepiililc»!  Il  continue  It  n;'Ump>  !tur  ce  ton;  il  obseivc 
ensuite  que  le  préopinant  a  le^roclié  à  la  cbaawede  n'é- 
trépas  dans  le  secret  du  rab.nel  britannique;  probable- 
■Mit  II  eonuaissait  mieux  ce  qu'il  n'était  pas  obligé  de 
Ooniilttt^  Icadiipaaltitnit  des  nùniitrei  bnaçaial  El>  bien] 

vm  partie  de  son  d%eew«.  te  MMrei  t^oarcam  CB  eM 

de  guerre,  el  dit  ailleurs  qu'il  se  félicitait  d'un  fdible  ar- 
■nensent,  puisqu'il  prouva  t  de«  espérances  de  paix;  il  lui 
la'^"*.')!  ffiiicilier  ce*  coiitrjdicliuris. 

Pour  moi ,  reprend  TiTcment  M.  Burke,  J'aurais  désiré 


fae  le  ministre  deoundM  quarante  millifeMMMif  II 
«ait  compter  sur  mon  suffrage.  Au  reitei  je  me  borne  an 

nomlirc  qu  il  pt4i|:usc,  bien  persuadé  qu'il  >ail  i  e  qu";l  fa  t 
el  ce  ij'i'i!  faul  faup.  Quant  à  mon  avis  sur  le*.  di»pi»iiioiiS 
ilii  {M  fiaiiv.ii<>,  en  un  mol  le  t'iiei  :  je  le*  crois  daiv- 
gcicuMspnui  toute  l'Euiope,  qui  doit  s'armer  contre  cette 
nation,  uu  pour  mieux  dire,  c«.-*  U'-ies  féroces  qui  meiteul 
en  cause  leur  roi  pour  de  prelË4idus  crinx  *  qui  ne  feraient 
pas  eitrr  le  plus  petit  particulier  d'Angleterre  à  cette  barm 
Ou  ne  le  voit  que  trop,  ta  mortest  inéviiable,  puiMjue  gardé 
par  de*  assassins ,  ses  accusateurs  sont  m  même  temps  ses 
luges.  Je  le  répClc  :  j'aurai*  voulu  qu'on  noua  Atma^ 
quarante  mille  bommes. 
M.  Sbérïdan  réclama  riadulfeMi  4efaahnhmi*eih 

I  «Il obligé  de  rrprendicla  perel»*-!' 
n'entendit  damaatta  muniH  ■■Wlm  tUfl 
de  qnelqu'ua  d'feM  — Wl»  ami  dIfMBat  Cl 
jeter  de  pBfcBa  aoupconi  sur  la  lojfauté  d'un  représentant 
du  peuple.  Aareaie,  )«  pardonne  l'honorable  membre, 
j'excuse  son  cvur  aux  dépens  de  s  i  i<''ie.  Sa  niix>n,  sa  mé- 
moire égarées  par  la  colfre,  i'empi  ilioronl  p«ut-/'trc  de 
sentir  la  jii^tesM:  de  ma  réponse  k  une  de  iws  iiM  ulpatiouiw 

II  est  Lux  que  j'aie  taxe  la  uiajuritc  d'èire  iididèle  à  ce 
>|u  (  lli'  doit  i  ses  commettants;  j'ai  dit  seulement  que  j«  ne 
c(ii\ats  pas  qu'il  y  eût  deux  membres  qui,  en  volant  pour 
la  ^;ui-i  1 1',  sedéterminas--eiil  sur  li  s  argun.enis  de  '\l.  llurke, 
qui  préirndn  l  quMle  existait  déift.  Le  ministre  et  la  uta- 
jorite  ut  I  ion  I mi  ù  une  guerre  défensive,  et  non  àton  ia» 
tcrmiiiabic  croisade  de  vengeance  eoiilie  les  Français. 

M.  Kux  dit  que,  sans  se  (lermetlre  d'interpréter  les  ses* 
limenu  dea  antres  ft  cet  égard ,  il  éuil  très  jaloux  de  bltoB 
eeanaltre  clairement  les  tien.  On  ma  permettra  dedll«« 
iyouie44i,  faa  1«  aateMpMaiBMbiiMliBi  el4  ' 
édiappéa  è  aM  femialleMlb  I 
lerriU»  AfÉMamat  aaa,  d'aeaaié  avael 


amea  que  je  parle  de  la  cruelle  sfaiurtfa»  de  la  fanHIe  tayria 

en  Frauce.  Je  oc  puis  i 


ai*  m'capteher  d^  i 
close,  quoique  cela  aalHMpaidlMMMallai 

nu"  deribérations. 

Voici  nia  pn  Pi  ssion  de  foi  :  loin  d'y  Tolr  ina;;rianimHé« 
juMire  I  u  c  •  iiierce,  je  n'y  vois  qu'injuslice ,  liaibarie  el 
f,i  h  '  sv|^  ,  I  |  ,  ..|  ,  I,.  (|nr  rt;  si'iiiiincnt  pourra  prévaloir  en 
Fiance  qu'il  soil  trop  lard  :  car  j'ai,  comme  mon 

ami,  des  raisous  de  ci  niie  qu'on  est  disposé dtei nos  voisins 
ù  faire  quelque  cas  de  nos  opinions.  Je  sais  d'ailleui*,  al 
c'est  une  consolation  pour  moi  de  le  dire,  que  la  cbambrr^ 
U  Graode-Breiagae  entière  n'ont  qu'una  voix  sur  ce  qui 
aienace  la  malhêvease  familk  royale  do  France.  J'en  suis 
ai  pcnfendéaMal        je  j'atear t  tea  je  ma  liiia  d'i 

«Mnite,par«aateMèS.M.,L  ' 

UuB  da  telle  oa  da  la  «llatance  des  instructions  doante 
an  lord  Gower,  lora  de  son  rappel.  Je  proposerais  ensuite 
d'en  rcBWicler  le  roi,  et  de  témoigner  noire  horreur  de  ce 
qu'on  fait  on  anlpare  à  Paris  contre  la  famille  royale.  iNou* 
serions  en  cela  lii  lalwytni  te  t— >  daiaaiMaaaa> 

niellants. 

(  l'  tc  d/marclie  en  coiratnerait  une  parei^li'  de  la  cham» 
bie  haute,  el  la  masse  iropo«anle  de  l'opinion  d'un  peuple 
généreux  pounailaudr  une  influence deV  isive  sur  1rs  l'rau- 
çai«.  Ni'ii  que  je  sois  dans  leur  secret  Je  ne  sois  de  ce  pa>« 
que  Ce  que  m'en  apprennent  quelques  Anglais  frairhement 
airivès,  et  j'espère  qu'une  fausse  interprétai  ton  n'ira  pa* 
me  prf'ier  la  moindre  intelligence  dans  des  affaire*  où  ja 
1  e  pailicipeen  rien.  Je  me  derais  oe démenti  formel  d'ua 
des  plus  ticifidcs  commrntairet  de  eeque  j'avais  dit  dane 
nos  derniers  débats,  rcaaére  qu'oa  aa  OM  fdpoadra  plai 
dans  no  aaas  dus^kfMl  ja  av  juiais  pariât  al  je  I 
laelasbre  de  r  " 

L*onteur,  voulant  elbàér  ImIbb  la*  I 
rables  qu'on  avait  pu  ou  voulu  prendre,  vole,  dans  t^ua  Isa 
cas,  pour  les  vingt  cinq  mille  liommes.  que  l'on  pourra 
niOuic  porter  à  quarante  mille  s'il  le  faut,  —  La  guerre 
exige  une  levée.  La  négociation,  qui  serait  plus  son  goût» 
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m  exige  tinc  innl  t>otir  ftppnjtf.  Cependant  il  k  flatte, 
d'apK'»  le  di  l  i  -J  ;  roi,  qu'on  pourra  conserrer  la  paix; 
■Mis  aï  cela  ne  m'  peut,  il  appuiera  les  ministres,  en  ce 
point  KIllemeDt,  avecplui  de  cbalour  que  pcrH>nric. 
LecbMcelierderécoiquier  se  renferme,  suivant  l'usagp, 
lie  matière  retellTcmail  aux  explicatkn»  qu'on  atait 
Poiat  4e  doute  qu^on  ne  doive  unanimcnieut 
h  ni  dan*  ce  qui  concerne  Tbouneur  de 
rhoMcarMla  ■ftreté  de  TEtoL  La  teale  que** 
I  fB*oo  eût  pv  aglUr  Émaon  aiMciice  n'aurait  pu  ron- 
tefie  aw k  MMam  daa  pidurailfc,  M  aurak  iiàtmi, 
•riMMloM  déMfOfltk  pn^orilii»  de  taioi  rw  Ml- 
leiBirfear  cb  Fhnee,  ttammt  attenutoire  I  k  dkiM  de 
k  GrBade>B«ctafBe.  DeoBander  quelque  cfaMet  kmnee. 


demander  une  lionte  éterôdle  pour  oe  paya.  D*ae> 
eord  arec  le  préopinant ,  sur  la  néoenitè  que  la  diambre 
exprimât  son  horn-ur  pour  la  ralnslrophe  lerrilile  et  uoa 
Di^i  iUr  qui  mcnarait  le  roi  de  France,  il  aurait  sti  gré  de 
l'inlention  d'cinover  un  ambassadeur;  mais  il  s'y  serait 
oppose,  pi^rrcriuc  atii-  mesurv  n'aurait  pas  produit  ce 
qu'on  fi>  aiicnttait  en  fj»eur  de  l'infortuné  monarque. 
Vouloir  éiiter  la  guerre,  mai*  vouloir  la  pou«SfT  avec  vi- 
gueur, en  cas  quelle  fût  ii«-\iialji<- ,  était  une  disposition 
qu'il  trouvait  avec  d'autant  (tlus  de  pl.ii<>ir  unanime  dans 
la  chambre,  que  le  concours  d.  <  r<'pré~«  nlants  garantissait 
•duide»  repn.>sentês.  Le  service  de  l'i^lat,  qui  n'exigeait 
feor  le  aMmient  que  des  préparai ift  de  guerre,  pourrait 
•Hger  par  la  faite  d'uM»  taeridree*  et  Iveuicrait  aens 
doute  le  DitBe  aHe. 

M»  HttMfentpM  pRNMMerM  jawaiomifla  son. 
bMhy  rfcooocw  el la  iftwH aoa iwleeeert  de  ce  pays, 
WMBkMdanafope»  k  ee^Mitoi  llif  Aprto  w  in. 
Jatfhea  et  ki  tafalMi  fipllkt  de  ■  ftanee  cavers  presque 
loaa  lea  warcrokBt  I  aepeot  dlHkioler  qu'elle  ne  trou- 
vera pas  TAnglelem  Mea  eeadHaole;  au  reste,  on  tâchera 
d'éviter  les  maui  de  la  guerre.  Le  minislre  finit  pa-  adop- 
ter l'idée  de  M.  Fox,  surtout  comme  une  juMifiraiion  aux 
veni  de  la  poslcrite.  Mais  il  a  f;r;ini)  soin  de  l<' i]iiii;;iu'r  sa 
•ur|>ri>e  de  la  voir  rmbrajM-c  si  facilement  par  l  ojipo- 
eition. 

M.  Fox  reK'»e  cello  surprise  désobliffcanlP,  d'.mtaiil  pin* 
mal  fondée  que  si  lo  iiuitislrc  s'était  ti  ()U\0  ù  l.i  pt i  m i  re 
}.(''jnrp,  il  aurait  riiIrTidu  presque  tous  les  membres  expri- 
mer lis  mi  rri.-s  sf  niimnits  dans  le5  mêmes  mots.  —On  lit 
les  résolutions;  elles  sont  adopléen.  —  Le  minislre  pirall 
craindre  des  diflicultéi  dans  la  rédaction.  —  M.  Slicridan 
ae  félicite  de  lui  ea  voir  adopter  du  moins  le  fonds  :  il  es- 
ptre  que  pour  ca  obtealr  qoelque  Uen ,  on  uora  AiiR  le 
iaerileede  MOiMrfoBB,  et  auitoat «'«a ae gerdere d'y 
ta  waaee  oa  naMUe,  paieqae  ce 
g«  pee  k  Mi  iMiiiiiMi  fk  tfii  d>aB  maai  peaple 
t'tadkkeaMMrkiMiik.  AaiMe.  qvaadkidttats 
^kmttmât  M  m  #«  dmntage.  —  Longue  diatribe  de 
IL  BHhet  H  MMk  IrMlquement  les  Frençab  du  passe- 
kapa  d^aadlier  deux  rois.  —  L'orsteur  qui  présidr  d.'- 
■Mde ai  rbonorable  membre  est  dans  la  question.  Sur  U 
négative,  M.  Burkeesl  obligé  de  se  taire.  —  On  adopic  la 
modon  de  l'adresse.  —  La  manière  d'iatcrrenir,  el  la 
question  si  Ton  doit  envoyée  MM(I M  ftHMMk  Mra 
débailue  le  lendemain. 

Jk  IL*- M»  Duodas  apporte  copie  dea  inatractioM  cb- 
«ofkiMCOMB  de  Goarcr,  aaur  lai  aipoiOer  «aek  kM 
Mr  de  &  M.  «H  qaH  «afile  PaitoTiî  mA  tm  — 
M.  HttM  dMMde  kekNk  Le  ckM  dt  k  chmka  k 


alf]rkrd,cnl*alMcnoe  dulordCrenvine,  fel  reçB  cl 
ooaada  an  lôi  vos  dernR-res  dép<'Thes.  S.  IT.  a  été  très  pro- 
flMdiraent  afiligée  en  recevant  I'jms  de  l'(  i^n  lur  et  des 
déplorables  suites  des  troubles  survonui  U  r^rts,  lant 
pour  son  attacbemenl  personnel  i  leurs  majestés  tii"«f lire- 
tiennes,  que  pour  rinléri-l  qu'elle  a  toujours  pris  à  li  nr 
bonht'ur,  et  poiir  le  désir  ardent  que  lui  inspirent  la  tran- 
quillité el  la  prospérité  d'un  royaume  a\ec  lequel  elle  en 
Mt  aux  termes  du  l'ouiilie. 

•  Comme  il  pjruit  riue,  dans  l'élal  présent  de*  affaires, 
rexercioe  du  pou>oir  exi-culif  a  été  arraché  à  sa  nt^jeslé 
très  chrétienne ,  les  lettres  de  créance ,  dont  votre  exccl- 
leoee  a  fkit  usage  ]asqii*lci  ne  iauraitnt  éire  pt^  loag^ 

I  r«tia  de  8.  M.  eit  yaeteai 
I  aiMlMMpMV 


les  raisons  pn'cédcnles,  que  parceque  cette  mesure  loi  pa- 
ra'.l  le  plus  (r,)r<-ord  atec  les  principes  de  la  neuiuliié 
qu'elle  a  observée  jusqu'ici.  I.e  Iwn  plaisir  de  S.  M.  est 
donc  que  vous  quilliei  cette  ulleet  retournit  i  m  Anfrle- 
terre,  aussitiM  que  vous  aurei  pu  vous  procurer  les  passe- 
ports néce^sa  lr(  s  à  cet  effet. 

■  Dans  toutes  les  conversations  que  vous  pourrez  avoir 
occasion  de  tenir  avant  votre  départ ,  von»  anire  aola  do 
vous  exprimer  d'une  manière  laoawable  en  seoUneal 
qu'elle  vous  communique  id  {  MfMipfcndrex  partknli^ 
rament  ceiiri  de  ne  négliger  ancoM  diaeaeiaaea  kr» 
rabte  pour  déclarar  qu'en  mtee  tempe  qM  8b  M.  | 
d'obacrvcr  loa  priae^pee  de  i 
garde  renaagÎMBt  da  fi 
Praoce,  clkMaah  pas  s'écarter  de  ces  principefcai 
frstant  par  MMke  OMyen»  qui  sont  ca  soa  poavglr,  sa  «o^ 
lieitade  poar  ta  situation  personnelle  de  leurs  majestés  très 
chrétiennes  et  de  la  famille  royale.  Elle  espère  de  toute  son 
âme  que  ses  voeux  ft  cet  égard  ne  seront  pas  trompes  ;  que 
la  famille  royale  sera  garantie  de  tout  acte  de  xiolener, 
qu'on  ne  pourrait  se  permettre  à  leur  épard  sans  eintiT 
les  sentiments  d'uuc  iodigoalitMl  aaiverseile  par  toute 
l'Europe. 

•  J'ai  l'honneur  d'être»  dcb  Him  Danaaa.  a 

M.  PHt  partage  loaks  ki  crakki  MF  k  aort  de  nahiw 
tuné  awaarqae  dea  naacaia:  ses  icoiiments  à  cet  égard 
prennent  encore  pfaa  de  lbf«e  k  proportion  qne  le  danger 

devient  plus  instant.  Sûr  de  ce  que  doit  éprouver  la  cbam* 
bre,  de  ce  qu'elle  éprouve  en  effet,  de  ce  que  cbacun  est 

pn'l  5  maiiifc-slcr  en  p.iriiciilicr  comme  en  général,  il  ne 
lui  reste  plus  qu'un  embarras.  Kii  quels  termes  la  chambre 
doit-elle  s'(  xprimer?et,  si  l'on  voulait  presser  la  difficulté^ 
doit-elle  mfnie  absolument  le  faire?  L'Idée  d'un  vote  s»» 
loiiiicl  dcertie  aiiRiiMc  a-sembl^  ;  l'espoirdeson  iufluenee 
sur  toute  l'Europe  ,  aussi  bien  que  sur  la  France  en  parti» 
culier,  dans  la  grande  et  Irisii'  conjuncture  dont  ce  pavs 
l'ocrupe  ;  cette  idt-e,  lupgéri'e  par  l'autre  eôté  de  la  rham* 
Lrc,  avait  d'abord  consolé  mon  îinaginatioo.  ie  m'ctais 
dit:  Oui,  nous  sommes  indignés,  nous  frémissons  d'hM^ 
reur  k  la  vue  du  sort  qu'on  prépara  k  Louis  qu'il  éproai* 
di^jà  ;  nous  le  dirons  k  l'Europe  qui  en  gémit,  1  la  France^ 
qui  s'arrêtera  peul<4tra  en  BOOMut  de  porter  le  coup 


JewaeweMfcmi  pas  que  depalll  tflHtikoé  quelque 
doute  en  moi  sur  la  contenance  oc  cette  mesure  ;  car  en» 
fin,  ce  sont  bien  là  K-s  seoliments  individnds  de  chacun  de 

nous  en  pailiculicr,  cl  part'  iiv^jin  iil  de  la  totalité  des 
membres  de  celte  chambre.  Niais  la  question  est  de  savoir 
quel  acte  spécifiqut'  <■ 'ti-  mi'tiie  chambre,  prise  C'iil<"'  i  i"- 
ment,  peut  faire;  de  savoir  si  quelque  ac'.e  aulheutique  de 
ceitf  rliambre,  communiqué  ofliciclieroenl  ôi  la  France, 
n'aiprirait  pas  encorc  la  raye  de  ceux  qui  sp  scmt  (léj  i  per- 
niiN  tle  si  ciiminels  excès  ;  s  il  riHi»sirait  i  en  suspriul  '- le 
cours,  ou  si  l'orgueil  national,  se  supposant  Messe,  nr  bra- 
verait pas  plutôt  toutes  les  représentations.  Je  crois  dooe 
pouvoir  dire,  au  nom  de  la  chambre,  que  plus  une  décla- 
ration rendrait  avec  énergie  l'horreur  et  l'indigiiatioa 
qu'inspire  la  manière  dont  quelqaca  Fkaacais  se  condui- 
lent  k  l'égard  de  leur  nsalbeareas  ■OMinae,  plus  cLacan 
de  aea  ■eatoce»  el  aol  te  praÎMer»  Mae  aeoriaaa  d?cB> 
à  k  mMrde  Dotia  «tpaaM  Ibk,  kieb» 
I.  jecrok  aaklfMk 
eaf  te  bufcoa  cdkoeai' 
mnnicatioa,  caoïprioMitqâ^Â approuve  tout  ce  qo'do 
contient,  et  en  déelaraiR  ItnieHeUBt  qu'elle  rariage  iee 
sentiments  de  S,i  M.ijesté,  qu'on  doit  r  jririjrr,  d'aprt'sres» 
prit  et  la  lettre  de  mitre  constlîution ,  mmnve  l'unique or> 
gane  légal  de  t'iu  r  riiuiintiUK  .iiioii  aux  puissance»  étlBB* 
gères  des  scnlimeuls  m  (lesdi>po>i(i<)us  df  et-  pavs. 

M.  Fox  panid  la  paiole  après  M.  Windhain,  qu. ,  rcrt»» 
tant  l'équivalent  de  ce  qu'axait  dit  le  minislre,  s'était  r uo- 
tenlo  d'ajouter  que,  quelque  aflligée  que  fut  l.i  chambre, 
elle  devait  se  respocUr,  en  ne  se  permettant  rien  d'irregu» 
lier.  M.  Fox  pense  de  même.  Peut-être,  ajoute-t-il,  vaut-il 
mieux  en  rester  là  ,  de  peur  de  nous  engager  trop  avant. 
J'ai  entendu  dire  qne  le  procès  contre  l'infortuDé  roi  de 
r^aeoe  «I  iaaUjet  je^dfcai  fie»,  je  te  ereia  i 
I  dVftovdt  il  i^papM  M 
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luim  de  tous  l«  hotnmM;  pn  outre,  il  heurte  tom  les 
prinopW  fondnnii  nlnin  do  la  loi.  (^jr  j<  ri  ;;ji(k'  mnitnt" 
un  principe  de  lj  ju-iiirc  nalurcllr  ,  uni-  parue  ostuilicllc 
(lu  lieu  de  1,1  sucick',  (li>tii  (jii  ne  doit  «'écarter  dans  aucun 
pa)S,  jou»  IVnipiri'  d'aucuiip  circonstance  et  d'aprf»  au- 
cun prétcxic,  de  >'en  tniir  stiiti.  nient  à  la  lettre  en  ma- 
livre  df  loi  criniÎDrlIc,  de  ne  point  appliquer  au  délit  de 
loi  qui  luiMiil  poMérirurc  ;  maisdi'  juger  riiaqui'  imlisidu 
suivant  celle  qui  existait  au  moment  où  il  a  commis  le 
crime  dont  on  l'accuse;  je  pense  encore,  comme  je  l'ai 
4^ditf  que  la  naoifeitalion  de  PaTis  unanime  des  deut 
ckwbNi pottrrail influer  sarnosToisins.  Du  reste,  je  re- 
coonals  nue  violation  de  toutes  les  formes  état  la  lutaUlé 
de  la  procédure. 

IL  SherMM»  aiMès  ndr  bia  NMiU  HT  at  4M  h  ne. 
•mt  MMkba  m% 4*MWItildtMktt«  fttit  riiMe 
iêU.  m,  et  se  nHoiltd» m fwtlll llflll  Wi faÊÊÊOm 
àkaaocoup  d'éf  arcu. 

Bifiii,  aprts  quelque*  mots  d^approtution  de  M.  Burke, 
ICÉleiBent  satbfait  de  ce  qu'on  n'enToie  point  de  inesuRe  ; 
et  parrrqu'il  irriinrait  les  t<^es  tebaulTém ,  s'il  était  (t'uu 
Ion  impéiiiui ,  et  les  porterait  au  désespoir  ;  et  paierqu'il 
cncoiirnper.iit  1rs  g<  ti»  timides,  qu'il  rendrait  plus  dange- 
reux s'd  elait  d'un  Ion  liumble,  iiidigtic  rie  la  (.raiidc-Bre- 
taRiie ,  la  motion  du  ininisire  passe  !i  riiiMuinii!!',  el  la 
pièce  reale  sur  le  bureau  pour  scriir  d'espt-ce  de  protesta- 


VABIÉTÉS. 

lUimnimianiE  st;B  ut 

LA  BÉFCBLIQUE,  PAR  LB  OilléBAt  KIBA!n>A. 

LeHr$  tUS.A.S.  Mmr.  le  princ*  tf«  Condé  aux 
9§Kitn  UfÊmU\A9Wmtt  de  ion  armée. 

Vlhmwi.  k  %%  M««Bbre  «7M. 

LlnpoariMtMde  naeinbl^  la  vobtpssr  pour  lui 

f)arIfr,con(ii;e  jr  faisais  à  ^Vor^lS,  in<'  dd  itle  à  lui 
aire  coiiii  iilre  |)ar  cel  i-erit  mes  fsjxTaiiK  S ,  nies 
CrciuU"  s  et  nu  s  si  iihiiM'iits  \wut  elle. 

Cruelleuieut  forcé,  p^tr  Ir.s  circ(M)Staiiocs,  de  ro'oc- 
cup^r  plus  en  ce  oioinrut  de  sa  pMition  que  de  sa 
floire,  i  laquelle  cepeodBat  je  imb  Ucnloiadefe» 
noneer,  je  doit  Im  db«  qoefai  de  fortes  tbImbs 
d'i'sperer  qu'à  la  sollicitation  des  frères  dti  roi,  les 
puissances  qui  m'ont  dojà  donne  queliiin-s  seojiirs 
pour  l'enlrelM'ii  des  troii|irs  snldics,  tmijours  .i  mes 
ordres,  Yoot  s'occuper  très  inccssauunrut  d'assurer 
1  exislenee  toéaipéiigMéi  et  iMifaWi  pourli 


MÎB  B  est  égilenwnt  de  mon  devoir  de  pnfvenir 

les  (iflieier-;  el  ;:riiti!shonunes,  avec  la  franrlnsr  et  In 
loyauté  tjii  il>  III  i>ui  toujours  cunniies,  que  si,  contre 
toute  appai  i  iice.  ces  secours  n'arrivaient  pas,  je  me 
verrais  turcé,  après  avoir  épuisé  sans  regret  tous 
nés  moyens  personnels,  de  retarder  le  paiement. 

Je  saisis  exprès  le  moment  oik  la  aebiaaw  va  Imh 
cher  ses  appointements,  ponr  lui  parier  tfee  eetia 
vérité,  afin  de  laisser  plim  île  inoyeHiienafll  Jo- 
geraieiit  à  pro|M>s  de  s  abseiiler. 

Les  ofliciers  et  gentilshommes  (pii  ne  seront  point 
f  fTr;nH  s  de  cette  uéelaration  de  nia  part,  et  qui  rcs- 
teri  lit,  suit  parcequc  leur  Eainille  et  leurs  affaires 
■'t^«|ffalpaflah»i*l""'*"t  leurpn^ence,seitparkdd- 
fratoe  nMfÇMde  voyager,  soit  enfin  parmebiett- 
veillance  qui  me  serait  personnelle,  et  dont  on  m'a 
donné  trop  de  preuves  pour  n'ètn  |);is  tenté  de  m'en 
flatter,  peuvent  être  sûrs  (|ur  ji'  il  iinerai  tous  mes 
soins  aux  derniers  des  genlilsliomnies  qui  resteront 
avec  mui.commeje  les  donnais  aux  trois  mille  oui 
■'ont  waM  arec  tanl  de  lèleet  dedénmeineat;  plus 
benrens  mille  foi*  de  dierelierlaiNilagerlears  maux, 

que  de  prévenir  les  miens  propres;  el  quel  (|iie 
puissi-  être  le  sort  qui  lu'esl  tiestiné.  je  ne  ferai  pas 
une  déniarehe ,  je  n'aurai  pas  une  |ieiisee  qui  n  ,i:t 
pour  but  le  salut  de  moo  roi,  de  ma  patne  et  l'toté- 
vttdaiMlliliiivfiMliliiMf  fii  ■adefiBBltiMfct 


jours  plus  ch^re  par  son  eonraiie,  par  ses  malheurs, 
et  dont  j'ai  tout  lieu  d'esp<-rer,  je  vous  le  répète, 
que  l'existence  et  la  fermeté  seront  puissamment  et 
constamnataaateDues  par  la  ina^n  niimitédeiiMH 
verains.  Signé  L.  J.  de  Bourbon. 

Pour  copie  conforme  à  l'original,  Miranda. 

CONVENTION  NATIONALE, 

Présidence  de  Treilkard, 
SÊA?IC8  DU  SAHSDI  29  DÉCEMBBB. 

On  lit  une  lettre  des  commissairea  de  la  ConveiH 
tiou  à  l'armëe  de  la  Belgique;  elle  est  ain»  conçue  : 

•  Citoyens  nos  collè^^ues,  la  coinmissiori  (jiio  vous 
avez  envoyée  à  la  Belgique  se  trouve  réunie  parle 
retour  de  trois  d'entre  nous  qui  avaient  été.i  Namiir, 
où  ils  oui  trouvé  despeuves  d  une  {grande  dilapida- 
tion ;  mais  ce  qui  nous  afflige,  c'est  une  nous  rece- 
vons de  nouvelles  plaintes  crAix-ia-CnapelIe.  Un  des 
ofliciers-f^éncraux  qui  commande  dans  cette  ville 
est  accusé  d'avoir  empêché  les  citoyens  de  planter 
l'arbre  de  la  liberté,  d'abattre  l'aigle  imp<Tial,  et 
forcé  un  citoyen  qui  portait  le  bonnet  rouçe,  à  TA- 
ter.  Nous  allons  partir  pour  nous  rendre  a  Aix  ia- 
Qiapelle,  afin  da  vérHkr  la  Mia.  Noua  n'avons  pas 
de  pouvoirs  pour  réprimer  ces  exc^s  et  les  punir. 
Nous  vous  en  rendrons  compte,  et  nous  attendrons 
vos  ordres.  Notre  travail,  relativement  à  l'adminis- 
tration intérieure  et  à  la  fourniture  des  armées,  est 
sur  le  point  d'être  terminé.  Nous  recevons  des  nou- 
velles que  les  fourrages  et  les  vivres  commencent  à 
manquer  à  l'armée  qui  se  trouve  à  Aix-la-Chapelle. 
La  cause  de  cette  pénnria  vicat  de  ca  qu'on  n'A  pas 
payé  ce  qui  a  été  wnmi.  • 

Sur  la  iiropn^iiii.îide  Douiref,  amendée  par  llréard 
et  Feniioiit.  la  tlouvenSiou  décrète  que  les  commis- 
saires qu'elle  a  envoyés  aux  armées  pourront  (  nn' 
toutes  les  réquisitions  nécessaires ,  destitutions ,  ar- 
restations et  remplacements,  i  la  charge  parant 
d'en  rendre  ooiBtpte  sans  délai  i  la  Convantioa. 

Les  commissaires  délibéreront  entre  eox  poor  tons 
ces  acte<; 

La  Convention  décrète  en  outre  que  le  ministre  de 
la  guerre  rendra  compte  par  cent  au  comité  mifi- 
taire  des  plaintes  dont  les  commissaires  de  la  Coa- 
veaàoa  loi  «•!  donné  coBMiaBiiee,  «t  le  ooaMIeni 
un  rapport,  sons  trois  jours,  sur  eet  «Mat. 

SiLLEBY  :  Citoyens ,  ie  riens  tous  dénoncer  va 
alins  dniil  j'avnue  francneineiif  que  jr  ne  connais  pas 
le  remeilf,  maisqueje  prés<'iitea  voire  sa^'esse  pour 
être  pris  telles  mesures  que  les  circonstances  exi- 

f;ent.  Vous  avez  mis  les  propriétés  des  émigrés  sous 
a  main  de  la  nation  ;  mais  votre  intention  n'est  pas 
sans  doute  que  des  sociétés  qui  accaparent  KMit« 
s'emparent  encore  à  vil  prix  de  cette  portion  des  ri- 
chesse s  nationales.  Cependant  voici  un  fait  qui  m'a 
été  atteste.  Le  ci-devant  baron  de  Breteuil  était  pro- 
jiriétaire  du  rliAte  ui  de  N.iiiL'it .  dont  le  mobilier  vaut 
au  moins  1,500,000  liv.  Eh  bien!  une  société  d'acca- 
pareurs de  Lyon,  de  Bouen,  et  de  je  ne  sais  oè,  a'y 
aoat  transportés,  et  se  sont  tcUenâeat  wapatés  dn 
«adhères,  que  six  tapisacriea  des  (kîidtaa,  qui  aa^ 
sent  coûte  .♦0,000  liv.  à  la  manufacture,  leur  ont  été 
ahaïKliiniiées  ponr  2,HU0  lir.;  qu'une  pendule  oui 
avait  coi'itè  24,<HM1  liv.,  a  été  vendue  800  I.  .le  <le- 
maude  que  ma  dénonciation  soit  renvoyée  au  co- 
mité d'aliénatioa|NMr  «n  Taire  le  rapport  incessam- 
ment—Le renvoi  an  conité  d'alîéaatioa  est  décréié. 

—  Sur  le  rapport  du  eoaaM  de  la  gaane.parflal- 
lengros,  le  décret  suivant  est  rendu: 

•  Art.  Kr.  Le  lireinier  batailloa  du  14*  régiment 
d  infanlerie,  ci-(levaat  AafOVlêMf.COMMWara  SOS 
raocdans  l'armée. 

•IL  U  nWilMdÉlt  ffima  franivadM  aiMié 
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Mhrtiilloii,  et  doonrrm 

aon  iteratenent  le  plut  (HMPt  . 

•  m.  Tous  offirim,  fonollMmi  on  loMali  ooi  w 

lerai^  nl  l'ioigiu  silu  bataillon  df  puis  le  15anflt  I79Î, 
seront  U  iiU!»  de  le  rrjniiKlre  «laiis  le  mois,  ;i  compter 
du  jour  de  iii  iiromul^'  iticii  du  présent  dccret ,  pour 
y  occuper  leur  rang  d  ancicnnt  t«%  o»  celui  qu  ils 
«Talent  atanl  leur  départ;  et  ce  sous  peine  dVtre  re- 
atdéi  Mimn  démcmi  K  punis  comiM  tels.  Sont 

nBr«|ilft  rrn¥  ipii  py  Inir inriTlnr  r  ~~*   

NMtdénonu-s  comme  siisperts,  à  l'égard  de<u]iirls  le 
Iwtnilon  e:>t  autorisé  d'adresser  ses  plaiules  et  dé- 

iioiiciations  u  poovoir  eséc«til|  fw  len  tom  d'y 
faire  droit.  •  .  .... 

—  MallanDé,  au  nom  do  conilé  iei  niiiMi,  ftit 
tt^àn  l6  décKsMïnnt  : 

•  La  ConrentioB  nationale,  apr^  avoir  «ntradn  te 

rapport  d<  «nu  iiiilr  di  s  (iti;inces  sur  l.i  lettre  du 
punistre  de  l'iiitt  rii  iir,  reUitn  e  ;i  la  di-mandi'  du  dê- 
paili  nient  de  Tiins,  tenihuil  à  l'iil  iur  di-  ,  lli  s 
Avances  pour  acquitter  les  billets  de  pau  lieniui  et  de 
|a  Maison  de  Secours, 

•  Décrète qna  latréaomienitiofiale  tiendrai  la 
ApoalHon  du  ministre  de  l*Kil#rienr  une  somm  da 
500,01)0  Iiv.,  qui  SI  t.i  rrii.ise,  à  tiîre  de  pr't  et  d'a- 
vance, au  departeiiieiil  de  Pans,  pniir  servir  à  ac- 
quitter, en  couforinite  de  la  loi  du  'H  imvi  luhre  di  r- 
iiier,  les  billets  dilsde  parcheiniu  et  <le  la  Maison  de 
Secoura;  laquelle aoaune de  ftoo.ooo  liv.  sera  n  m- 
lwiiiiét*l»lidiOicrie  nationale,  à  prooortion  de  la 
fmMe  PBÎeemtn  de  rimpontion  qni  doit  être  Mtn 
aiiex('i  iiii<>ti  dr  h  loi  du  24  novembre.  • 

—  Mur  le  rapix  rt  de  Bout,  au  nom  descomitésde 

la  marine,  des  coionirs,  de  In  guerroaldetfmaeai, 

tel  décrets  suivants  sont  rendus  : 

■  Ui  Couventionnatjonale,  aprî-s  avoir  entendu  le 
impoKtdM  OHaités  de  marïM.  des  colonieat  da  la 
gii«rit«tdaaftianccsràims,dderèleqQa  la  Irébo- 

rcrie  nationale  tiendra  à  la  dispftsiti  ii  du  ministre 
de  la  marine  jus(pi'à  eoiirurr<  ii<  )•  ûc  la  sonuiie  «le 
2,878,2h7  liv.,  pour  rire  employre  aux  (rais  d'«r- 
nienieut  ni'ce&s.ures  pour  faire  repasser  aux  colonies 
les  douze  cents  hommes  du  convoi  deatiné  ain  lles- 
dn-Vent,  qui  ont  été  dt  l>anniés  sana  armes  i  Saint- 
Christophe,  et  renvoyés  en  France,  aoivant  Taperça 
des  drpenses,  fourni  p.ir  h-  iniuistrt  dt  lanarilMt 
qui  est  annexé  au  pri  sent  di  (  ret.  • 

—  •  La  Convention  nationale,  aprèsavoirentendu 
le  rapport  des  comités  de  manne,  des  colonies,  de 
la  guerre  et  des  finances  réunis,  décrète  que  toua 
les  oflioeiade  ntKlm»  décrétés  d'aoenaation  ou  des- 
titués pourfaît  dHnèmnne  par  lea  commissaires  ci- 
vils envoyés  aux  lies  de  I  Amérique,  s-  nuit  rem- 
placéi,  sauf  il  eux,  après  leur  jugement,  a  reclaiiiei , 
s  il  y  a  Um,  kv  MllldS  M  MTVke,  MlCW  VT- 
tratte. • 

—  Lecointre  pMpoia,atla  Oo«v«iilionndopla  la 

décret  suivant  : 

•  Li  Cuiivention  nationale  décn-le  que  le  ministre 
de  la  guerre  est  autorisé  à  délivrera  l'aHministratioii 
du  huitième  bulaillon  du  Calvados  l'habillement, 
armement  et  éqinp*  meut  qui  loi  est  destiné,  pour 
dtre  diatribué  à  reffectif  da  volontahtn  qui  en  ont 
booin,  le  surplus  rntera  an  bataillon,  sons  la  re«- 

Knsabilitr  di  r.ulniiiiistrnli'  iii  qui  en  justifiera,  pour 
biiltf ,  armer  cl  équiper  lus  recrues  qui  complè< 
*  '  t  batailloa.  • 


Mt  ditli  iNtaiiaiAm  «vr  la/ii|«manf  dli  £Mfi 

tnoTBAU  ;  Mon  iogemant  était  d^l  porté,  et  la 

rvt  da  Loni»  déaidée  dans  mon  oteur  avant  ro^me 
td  wdl.  J'étais  l'ennemi  des  rois,  révolté  coulre 
kl  tnhiiaiidiLoqlh  plein  dlioraaaryMiraoa  by^ 


Ml»  Jak demande,  nuis-je,  comme  M- 
gisIatear,lMer  IMC  les  passions  au  citoyen  ?  La  pvtf 
vention  atla  déeUon  juste  et  prompte,  kraabl«  dnft 
ce  damier,  pewent-eile  eonrenir  aux  juges?  Le 
croirait^nr  oenx-ll  m#me  qui  se  prétendent  être 
exclusivement  les  amis  du  peuple  n'ont  pas  rouçi  de 

frovonuer  sa  honte  v[  son  opprobre,  en  voulant  que 
ouis  nlljiigé  dans  vingt-  juatre  lu  ores,  et  que  ce  ne 
fût  qu'après  sa  mort  qu'on  cxaniinit  et  qu'on  fit  im- 
primer ses  moyens  de  défense!  On  a  cherché  à  étoi^ 
ner ,  à  intimider,  h  tvr;>Tiniser  lea  consciences,  soit 
par  des  menaces, soit  par  l<  speetade  révoltant  d'uiia 
jiortioneule  du  peuple  violant  la  majesté  national*^ 
étouffant  par  ses  cris  la  voix  de  la  rais*in,  de  l.i  jos- 

tieeetde  l'humanité  Qu'ils  sachent  que  l'homme 

Juste,  que  l'homme  lUire  sait  braver  tout,  la  mort 
même j  plutflt  qne  de  trahir  le  erl  de  sa  eoMdrnce. 

Louis,  disent-ils,  est  la  pomme  de  discorde  qui 
nous  divise.  Eh  bien!  ils  provoanent  des  vérités  que 
je  vais  leur  dire.  Où  sont  ers  d  viMt  ns,  ces  ilisNcti- 
sions  dont  ils  parlent?  Je  ne  les  vois  qu'ici  à  Parts; 
et  les  factieux  de  Paris  ne  sont  {tour  la  France  qoa 
quelques  grains  de  sable  dana  l'immensité.  Paremi- 
rex  les  départements,  vona  kt  verrai  tooa  |wéaiBltt 
le  tableau  cons<3lant  do  calme  et  de  la  paît  :  vous 
les  verrez  respecter  les  autorités  constituées,  se  ral- 
lier autour  de  la  Convention,  objet  de  leur  confiance 
et  de  leur  vénération.  Vous  entendrez  partout  prê- 
cher l'obéissance  à  vos  décrets  ;  vous  les  verrez  ne 
se  mêler  de  to jfévointton  que  pour  La  bénir,  la  soor- 
tanlr,  alk  dA,udre  de  leurs  bras  et  de  lear  fortune; 
rt  exacts  à  payer  les  contributions ,  ils  attendent  rn 
silence  le  bonheur  de  jouir  de  tous  les  avantages  que 
leur  promet  la  constitution  qu'iknAvkIWM»  Cl  b 
liberté  qu'ils  auront  conquise. 
Jetés,  au  contraire,  les  yeux  sur  Paris;  voyes  daM 

Selle  anarchie  il  catdepuis  k  10  aoAt.  Ynjnifwwt 
i  lois  y  sont  méconnue*  et  violées;  voya ,  sor  vm 
population  de  cent  mille  ritoyens  netifs  .  huit  à  div 
mille  seulenu  nt  voter  daii*^  les  sections.  V  oyez  doii^e 
à  vin(;t  individus rns-^'  Uil  les dans  le  local  oii  '•e  r.is- 
reodre ,  sous  son  nom ,  les  arrâ- 
déaavonéaaonrent  k  lende- 
mam  par  eeu»  qui  afaitcaeein  «ttt  c—ng  jkft» 
beité.  Voyes  lea  plaaardi dont ki  ntnrs aoBindbik  ^ 
les  libelles  qu'on  jette  de  tons  côtés,  qui  renferment 
les  injures  les  phis  atroces,  oii  la  calomnie  distille 
son  1  lus  unir  veiun  contre  la  première  des  autorités. 
Voyei  une  ciiuiuantaine  de  citoyens  jeter  le  troubk 
etWddlBrdretlansla  Convention,afrétersa  marche» 
braversflB  délibérationa,  mépriaer  aesdéerett,iréM»> 
gueillir  de  cet  état  de  révolte ,  et  jmr  on  ramneuMat 
de  calomnie  dont  on  l'^ir  doit  I  invention,  aecuser 
six  cent  quatrc-viiipt-dix  meiiihres  des  maux  et  des 
scandales  dont  ils  .sont  U  s  iiiteiira.  Voyez  enfin  une 
poignée  de  citoyens  égares  déshonorer  le  nom  fran- 
çais et  le  titre  glorieux  de  républieahiapifdai  hnlii 
et  dea  applaudisaementa  coupables. 

Voit-on  les  dénartements  sanctionner  et  applandir 
celte  conduite  ?0ù  voit-on  rrs  horreurs  ,  si  r--  n'e^t 
à  pari»?  Uii  sont  ces  duisions,  ces  desonlres,  si  ee 
n'est  à  Paris?  Quels  sont  ces  disordres,  si  c^;  n  eit 
ceux  qu'on  provoque,  qu'on  excite  uns  eesK,  soit 
pour  avihrla  Convention,  soit  poorinaoltorandMx 
libre,  tout-à-fail  libre,  des  départements ,  soit  enfin 
pour  forcer  sept  cents  députés,  tons  unis  de  emir , 
d'âme  et  de  principes,  à  ne  connaître  d'autre  volonté 
que  celle  d'une  vingtaine  de  ci-devant  nobles .  de 
quinze  a  vinj;!  pièires  et  d'une  douzaine  de  jug»^  du 
8  septembre ,  oui  tous  prétendent  à  l'avantag»;  de 
posséder exelnaivcvwMMS  talents,  les  lumières,  k 
désintéressement,  le  courage,  la  prudence,  k  nrufai* 
deur,  l'expérience  et  la  tactile  néceanirmPlk  wmh 


a  vingi  iniiivKius  rns^'  u 
semble  la  section,  preoi 
téslaapIttsUbcrtktfit, 
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la  rppr.'si^iitntion nationale?  est-ce  en dis.inl  qu'il  n'y 
aque  cent  patrioles  dans  son  sein,  et  dt^signanl  ainsi 
an  poignard  des  assassins  les  six  cent  quarante-cinq 
•ntrar  Est-ce  par  des  troobles,  est-ce  mt  des  cris 
et  des  estomnws ,  est-ce  enfin'  en  prraunit  la  tel 
admire,  qu'ils  sauveront  la  rt'pnblique?  Sniver  In 
repulilique  !  Et  ils  ne  peuvent  seulement  sauver  Paris 
des  dissi'ii^ioiis  ,  des  Hin^urs ,  des  prélrntious  et  de 
l'anarchie  qui  le  ddchirent.  Maisne  tous  alarmez  pas: 
le  génie  delà  liberté  plane  sur  la  Franee,  et  b  rendra 
libre  et  heureuse.  Vous  écrasera  tous  ces  PfCndei 
bouffis  d'orgueil,  qui, semblables  ani  grenMnneid* 
marais,  nous  foi  r<  nt  h  nous  apercevoir  de  leur  exis- 
tence par  li  uf;  I  rwiillcnes,  qui  troublent  notre  re- 
pos et  ri  lin  (!i  I.i  république.  Voilà  pourtant  ceux 
oui  prétendent  être  le»  seuls  amis  du  peuple.  Ah  ! 
ribrëtaient^ilsinettraientlin  à  ce  scandaleux  <h'^<n-- 
dre  qu'ils  ont  excité  jus<iu'à  ce  jour.  Forts  de  leurs 
raisons,  poissants  par  la  bonté  de  leur  cause ,  ils 
cherrbt  raient  à  ranieurr  les  esprits ,  et  non  à  les  ai- 
grir chaque  jour  par  les  atmces  calomnies  qu'ils  dis- 
utlentdcs  qu'ils  ouvrent  l.i  bouche. Mais  ils  l'uîit  dit 
eux-mêmes:  c'est  la  sainte  insurrectioD  de  la  mino- 
rité contre  la  majorité,  c'eaMn^be  de  Farii  eram 
tous  les  départements. 

Vous  parlerai-je  encore  de  cette  affreuse  finesse  de 
calomnier  rin<livulu  pour  atlaauer son  opinion? Non, 
laissons-là  ces  hommes;  le  nit'pris  et  l'oubli,  voilà  le 
geol  panégyrique  di^ne  d'eux  et  de  nous. 

Je  vous  ai  montre  la  source  d'où  viennent  tous  les 
désordres  ;  tous  voyez  que  ce  n'est  pas  de  l'existence 
OU  de  la  mort  d'oa  prisonnier  qua  SUpend  le  retour 
du  calme.  Pent-Mre  n'est-on  si  acAnnie  I  le  toir  pé- 
rir, tnie  narre  ju'il  y  aura  ttne  ^alTi^re  de  moins  aux 
projets  (le  eeux  ([ni  veulent  lui  sucot'der... 

bisons  aux  Français:  Nous  n'avons  pas  voulu  ju- 
ger Louis,  parccquc  c'est  à  vous  qu'il  appartient  de 

Ïrononoer  imr  «m  sort.  Alors,  ce  n'est  plus  nous  qui 
xerons  les  regards  de  l'univers  présent  et  futur. 
Point  d'appel ,  a|)rès  que  la  nation  aura  exprimé  sa 
vr  lnnté;  et  nous  n'aurons  à  nous  reprocher,  dans  une 
alTaire  si  importante,  ni  passion  ,  ni  pn'vention,  ni 
Imprudence,  ni  légèreté. 

Quand  nous  pouvons  oflHr  aux  nations  l'exemple 
d'un  supplice  terrible  et  mérité;  quand  noue  poorons 
lui  présenter  la  France  pnniMant  un  tyran,  nonpar- 
cequ'il  fut  roi ,  mais  pareequ'il  fut  prouvé  qu'il  était 
un  traître  et  un  parjure,  pourquoi  ranrrions-nousce 
trait  brillant  de  l'histoire  de  notre  révolution,  par 
une  précipitation  indi|^ et  QNIfpRtliee  de  laiOQvc- 
raineté  nationale? 

Fixez  vos  regaids  sur  notre  posMon  actuelle.  D'un 
cAté,  on  demande  la  téte  de  Louis  XVI,  avec  des  con- 
vulsions incroyables;  de  l'autre,  on  voit  un  parti  for- 
temenl  jin  iiiiiiVe  dans  Paris  pnur  lui  conserver  la 
vie.  D'un  cfite,  nous  voyons  dernere  le  riileau  un 
homme  que  se^  partisans  ont  démontré  bien  dange- 
reux à  ia  liberté  et  à  la  tranquillité  de  la  république; 
dTmi  Mitre  c6té,  nous  voyons  toute  la  Convention 
accusée  par  soixante  de  ses  membres  de  royalisme , 
de  ft'déralisnie,  et  de  tous  les  nom.*  odieux,  capbles 
de  l'avilir,  et  de  lui  enlever  la  confianee  qu'elle  mé- 
rite il  la  dignité  qui  lui  convient.  Nous  voyons  des 
hommes ,  se  disant  les  amis  du  peuple  cl  les  défcii- 
aeurs  de  la  liberté,  refuser  de  sacrifier  au  bonheur  de. 
ee  penple  et  i  cette  liberté,  qu'ils  disent  idolâtrer , 
un  homme  qui,  par  sa  naissance,  eet  fait  pour  in- 
quiéter la  re'puhlique  entière:  voilé  notre  position 
critique  ;  de  sorte  que,  quelque  chose  que  vnus  iiro- 
nonciez,  vous  ^tes  en  butte  à  un  des  deux  partis  diri- 
gés peut-être  par  la  nn'nie  main. 

Mous,  royalistes!  qui  depuis  1789 n'avons  cessé 
de  taper  la  royauté,  nous,  fifdérallstee!  qui  avons 
inié  de  nakteab  k  tdpoMiqiH,  VM  «t  iMiTWUe. 


Croit-on, si  lesdr^parlements  avaient  voulu  dfs  répu- 
bliques ft'dératives,  mi'ils  ne  se  fussent  pas  prononcés 
ouvertement  ?  Non,  adtrompet'VOOs:  le  caractère  dee 
lialHtants  dn  Midi,  qu'on  accuse  plus  particulière- 
nMot ,  est  d'agir  muMlKnent,  ouTcrtement ,  et  de 
condiattre  lear«Hwnlew|ileQipe,etao«dB«lei 

ténèbres. 

Si,  au  contraire,  tous  condamnez  Louis  à  mort,  et 
surtout  avec  la  précipitatim  qu'on  veut  vous  im- 
primer ,  quels  noms  oOcox  M  voiii  deniett4>ea 
nea,  de  qnel  opprobre  ne  rona  eouvr^t-en  pas  ? 
Ceux  qui  nmaoenandent  aujourd'hui  sa  téte  avec 
tant  d'acharnement,  seront  derrière  le  rideau,  profi- 
teront peut-i'tre  de  votre  erreur;  et  vous  resterrr 
seuls  en  butte  aux  plaintes,  aux  accusations  et  mx 
vengeances  auxquelles  chercheront  k  vous  livrer 
ceux  qui  profiteront  de  ces  moyens  pour  perdre  bi 
libeilet  et  lui  substituer  un  tyran. 

Tons  ees maux  sont  évités  en  rapportant  au  peuple 
le  soin  de  prononcer  sur  le  .sort  ue  Louis. 

Hol»e,spierre  a  cependant  combattu  de  toutes  ses 
forces  cet  ajipel  an  pnnvoir  ,  et  cnùt  avoir  prouvé  le 
danger  qui  en  résulterait.  Mais  comment  se  fait-il  aue 
lobespierre  ait  ainsi  diangé  d'opinions,  lui  qui  a  fait 
un  cnme  à  Salles  de  celle  qu'il  a  manifestée  à  l'A^ 
semblée  constitnanle?  A-t-il  oublié  qu'à  la  mAnie 
époque,  i!  e't;iit,  lui.  noÎTsjtierri",  un  de  ceux  nui  de- 
mandaient l'afp'l  au  pfupic  sur  le  jugenuiit  de 
Louis,  après  sa  fuite  à  Varennes?..  Y  avait-il  alors 
moins  de  danger  qu'auiourd  hui  ?  Ou  le  |>euple  fran- 
çais eatHl  plus  redoutable,  aujourd'hui  qu'il  est  imlm 
d«a  prineipea  ripaWieaiu  »  «l'alon ,  qii'il  idolâtrait 
encore  lea  iMl^..  Ccslei,  eette  veraatiUté  d'opinion 
est  étonnante  dam  m  hoiuie  û  temiable  dneiae 

principes. 

Il  dit  i|iie  l'intrigne  dominera  dans  les  assembléea 

firimaires  ;  mais  non ,  car  dans  les  départements  lee 
adieux  et  les  aristocrates  rampent  dans  le  nooerière 
et  l'obscurité.  L'inutilité  à  laquelle  ils  sont  condam- 
nés nous  est  un  sûr  garant  de  leur  peu  d'inflnence; 
et  quand  ils  relèveraient  dans  cette  orca.sion  un  fremt 
si  souvent  écrasé,  cruit-on  que  leur  présence  fasse 
changer  l'opinion  générale?  croit-on  nu'ils  piii.ss<^nt 
former  la  majorité,  ou  détruire  cette  naine  et  cette 
prévention  si  profondément  gravées  dsM  le  etnr  de 
tous  les  patriotes  ?  Dans  les  départements  tout  le 
monde  se  connaît ,  et  rien  ne  peut  s'y  tramer  dans 
les  te'nèbres  impunément. Qu'il  p.ircoure  lesdéparte 
ments,  et  il  sera  étonné  de  .se  trouver  dans  une 
sphère  bien  diiférente  de  celle  qui  lui  convient.  Maie 
pourquoi  ces  craintes?  powqnôi  ces  prédictions  dé- 
solantes ?  pourquoi  rrdoDter  bdécision  des  Français? 
Toutes  ces  raisons  ne  subsisteront-elles  pas,  lors- 
qu'ils devront  smclionner  la  constitution  ?  Y  aura-t- 
il  alors  moins  d'intrig.ints ,  moins  d'ennemis  de  la 
forme  de  gouvernement  qui  doit  consolider  la  liberté 
de  la  répuDliqiie?... 

Nous  sauver  le  roil  Ah  I  ai  c'était  un  iini|^ 'ci- 
toyen, et  qu'avec  lui  pértwent  les  liKtienx,  eiirlons- 
nous  balancé  à  le  faire  périr?  (  11  s'élève  quelques  ru- 
meurs dans  une  partie  de  la  salle  ;  elles  sont  apai- 
sées à  la  voix  du  président.)  Mais  sa  \  ie  ti. ut  a  de 
tropgrands  événements;  la  mort  prononcée p.-iriious 
seulement  peut  amener  des  suites  trop  funestes  à  la 
république,  pour  aue  nous  puissions  l'aaiiniUer  à 
celle  d'un  citojrrn  weear... 

Nous,  vouloir  sauver  le  roi!..  Ahî  qu'on  parcoure 
les  départements,  c'est  là  qu'on  verra  bien  gravée 
dans  les  cœurs  la  haine  de  la  tyrannie  ;c'e.st  là  que 
brille  dans  toute  sa  pureté  l'amour  de  la  patrie  et  de 
la  liberté;c*eMlk qu'on  ne  verra  pas  un  seul  voleur 
et  un  seul  asMMiii  dont  la  loi  n'ait  puni  les  forfaits. 

h  finis  par  nneidleifcni.  ITeiMl  pu  posdUe  que 
ht  d^putoMitit     II  fnm  «Mte  Tcollleat 
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garder  Louis  en  otage,  et  le  faire  servir  de  barrière  à 

ÏuelquessiabiUeuxbrûlant  de  lui  succéder?  Si  nous 
t  eoadUMOM  à  mort .  s'il  la  subit,  iw;  peut-on  pas 
iira  qm  boos  aToni  éH  forcés  de  la  prononcer ,  que 
nous  avons  étéinnuencés  par  les  Pansiens?^ 

Je  me  résume,  vl  je  dis  que  la  Con?enlion  doit , 
!•  décider  formellenu  nt  '  t  s.>l(  niiclli'un  nt.  luiti  pour 
BOUS,  mais  pour  les  natiuus  et  la  puslcntf,  m  Louis 
est  conraincu  des  crimes  dont  il  est  accuse; 

S*  De  vom  i  l'apoel  nominal  si  ou  renverra  à  la 
■•tioii  rapplleation  de  la  peine  ou'dl*  ptOMncera 
contre  Louis,  on  si  la  Conventionia  prononcera  elle- 
m^me;  et  enfin  que  le  comité  de  constitution  soit 
ch.irf;»'  de  faire  un  récit  clair  et  détaillé  de  tous  les 
crimes  iloiit  Louis  demeurera  convaincu ,  avec  les 
pièces  à  l'appui ,  pour  étrtMVtfé  à  tIMiai  Im  OOn- 
■one*  de  la  n^muMiBe. 

Qmm  :  BBeeil  me  «bAi  «rivée  cette  époque  A 
iMuelle  nous  ont  amenés  quatre  années  de  vertueux 
dnirts  et  d'heureuses  agitations.  Un  homme  que  l'u- 
surpatit  ii  de  si  s  nnrètres  avait  placé  sur  le  trône  , 
et  que  In  viuli  iue  y  nvait  maintenu,  vient  d'eu  iUc. 
ttmntU'  par  son  iniquité  même.  Il  est  traduit  dcvaul 
T«M|  et  VOUS  allez,  en  statuant  sur  son  sort,  donner 
n  gnnd  exemple  i  l*iraivei«  attentir.  Oudle  sera 
votre  résolution?  je  l'ignore.  Quelle  doit-elle  être?  je 
vaisTexaminer.  Ils  se  tromperaient  bien  ceux  qui, 
dans  la  détermination  que  vous  allez  prendre,  ne  ver- 
raient que  le  chAtiuient  d'un  criuiiuel  rt  un  acte  or- 
dinaire de  justice  vindicative.  Non ,  ce  n'est  pas  seu- 
lement un  bomtue  que  vous  allei  juger:  c'est  un  |>eii- 
ple  que  vous  allez  instituer  ;  c'est  un  gonvemement 
que  vous  allez  fonder.  Vainement  vous  avez  parlé 
jusqu'à  prisent  de  république,  ce  mot  ne  commencera 
à  sigrnlii  r  (|iit  Ique  chose  que  lorsque  ,  par  une  me- 
sure grande,  mais  sage;  st-vère,  mais  utile,  vous  au- 
rez, en  prononçant  sur  le  sort  du  ci-devant  roi,  ex- 
tirpé du  terri totfe  français  jusqu'à  la  demiète  ndae 
4e  l'arike  antique  du  royaliinM.  Car  il  est  an«i  en 
politique  des  qualités  qui  s'entredétruisent ,  et  je 
meLs  dans  oe  nombre  les  républiques  et  les  rois. 

C'est  sous  ce  rapportque  j(  nvisi^e  lejugcment  de 
Louis  Ca|>et;  et  certes  ce  jugement  doit  être, à  mon 
avis,  le  premier  chapitre  de  la  constitution.  Ainsi 
doue,  M  ne  m'sttacberai  pas  à  calculer  les  crimes  in- 

Sutés  e  Louis  Capet ,  et  à  cberdier  dans  le  degré 
e  leur  atrocité  la  mesure  de  la  peine  qui  ddt  lui 
être  appliquée;  je  n'irai  pas,  comme  un  in^  ordi- 
naire, borner  mon  atteiitiou  d;ins  le  cercle  étroit  de 
laits  résultant  d'une  procédure  criminelle.  Je  pense 
qu'ici,  comme  dans  toute  autre  circonstance,  la  Con- 
ventionné peut  laire  que  des  kîe,  ea  sorte  qu'elle 
doit  se  régler  sur  la  gravité  des  erines,  eomne 
sur  le  dégre  d'intérêt  général.  Je  pense  enfin  que  la 
andeur  de  la  circonstance  commande  ici  la  grait- 
urde  la  résolution. 
Des  hommes  ont  demandé  la  mort  du  ci-devant 
roi,  et  moi  je  demande  la  flétrissure  impt-rissable  de 
b  rovauté.  lis  ont  demandé  que  dans  un  point  de  la 
répuoNqne  on  élevit  un  nonnnent  à  la  justice  vin- 
dicative du  peuple  français;  et  moi,  je  demande  que 
la  république  entière  soit  un  monument  éternel  de 
sa  souveraineté.  Ils  ont  di  mandé  qu'il  fi\t  offert  aux 
deux  divinités  tutélaires  de  la  France,  la  Liberté  et 
l'Egalité,  un  sacrifice  de  san^  humain  ;  et  moi  je  de- 
«ande  qtf  an  lien  de  leur  offrir  un  sacrifice  qu'elles 
abhorrent,  fl  toit  érigé  en  lenr  honneior  un  eaHe 
et  des  autels. 

La  mort  de  Loob  Capet,  transmise  per  la  voie  de 
la  trnditiitn,  m-  pmirra  porter  chez  nos  aeveu  une 
impression  bien  profonde;  d'abord  il  est  impossible 
aux  hommes  de  se  placer  par  la  pensée  dans  les  cir- 
eonstancesqut  ont  accompagné  «s  laits  éloignés;  et 
r*  fouiimB  tav  qM  kl  iiiMplw  ifiwbihwt 


à  proportion  de  l'intervalle  que  le  tennis  met  entre 
eux  et  les  ti  inimes  auxquels  ils  soul  ilfstinés.  Elle 
sera  donc  perdue  pour  ta  postérité,  cette  mort  que 
plusieurs  membres  de  cette  assemblée ,  animés  je  ne 
sait  par  qneb  motilkiie ccmciitde  provoquer;  cl 
cette  coBMifrationniffltpoiiren  bire  rejeter  la  pro- 
position. Lorsque  la  sagesse  et  l'humanité  se  réu- 
nissent pour  dire  non,  législateurs,  vous  est-il  pex- 
mis  de  aire  oui? 
Que  le  t^  ran  qui  a  usurpé  la  souveraineté  du  pcn- 

Sle  français  aille  promener  dans  l'univers  la  miM 
iction  de  ce  même  peuple,  dont  il  a  longlempa  on- 
trag;é  la  majesté!  que  sa  présence  réveilte  pnlont 
les  remords  de  ses  nareils  !  qu'elle  avertisse  les  pCK> 
pies  tiue  le  temps  île  leur  ven{»fancc  est  arrivé! 

Si  les  rois  ont  quelquefois  élevé  des  monumenls 
qui  rappelleront  leur  orgueil  et  leur  stupide  férocité, 
pourquoi  li^  peuples  n  en  élèveraient-ils  pas  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  la  iustiee  et  de  la  magnani- 
mité? Trop  longtemps  le  eisean  de  fartiste  a  gravé 
sur  le  marbre  et  l'airain  le  cachet  cl  l'immoralité  des 
oppresseurs  du  monde  ;  qu'il  serve  enfin  à  >;r,jver 
celui  des  vertus  de  .ses  libérateurs  :  il  faut  qu'.ui  mo- 
ment même  de  l'expulsion  de  Louis  CajM-l,  des  co- 
lonness'élèvent  aux  confins  de  la  république  ;  qa'dk 
les  forment  une  barrière  qu'un  roi  désormais  m 
saura  franchir  sans  encourir  la  mort,  qu'ancuo  C»> 
toyeu  ne  pourra  contempler  saoa  ^prOBTCT  la  dOQM 
satisfaction  île  rindt'j)en(lance. 

Ce|>endant,  citoyens ,  I  rxerution  de  res  mesures 
ne  doit  pas  être  précipitée;  que  Louis  Cap<t  reste 
encore  en  otage  jusqu'à  la  tin  de  la  guerre;  libre,  il 
trahirait  la  liberté;  captif,  il  peut  lui  être  utile.  Et 
quand  même  nous  voudrions  la  précipiter,  cette  exé- 
cutif ti.  in  <i  rions-nous  les  maîtres?  Auiions-uous 
oublie  que  nous  ne  sommes  ici  (jne  les  nundnlaires 
du  peuple,  et  que  s'il  nous  a  revêtus  du  pouvoir  d< 
parler  en  souverain  lorsqu'il  ne  s'agit  qu  <\<-  >  '  gler 
despoimsdaidétMl,  ce  pouvoir  est  Uni  t'  i>.:r  les 
occurreneee  majenrea  où  il  s'agit  de  prendre  de^s  me- 
sures qui  touchent  par  quelques  pcunts  au  pacte  so- 
cial ?  Rappelez-vous  que  vous  ne  formez  pas  in  un 
tribunal,  mais  une  Convention  ;  qu'il  ne  s'agit  pas 
d'appliquer  à  un  individu  les  dispositions  d'une  loi 
d^ia  (aile,  mais  de  proclamer  sur  un  objet  nouveau 
la  voteale  générale  ;  enfin  que  vous  n'allez  pas  pro- 
noncer un  jugement  propraBCnt  dit»  rnafa  andler 
une  résolution  nationale. 
Voici  le  proiel  de  di^-ret  que  je  vans  propose  : 
Art.  Louis  Capet,  dernier  rui  des  Français. ses 
enfants  et  sa  femme,  sont  bondi  à  papélnîlé  dn 
territoire  de  la  république. 

II.  La  peine  de  mort  est  prononcée  contre  cenxdn 
individus  mentionnés  eu  l'article  l«r,qui  rentrrrMenl 
dans  le  territoire  de  la  république,  auquel  effet  il  est 
ordonné  par  la  loi  i  tout  cilofeft  de  leur  conrir  ans 
et  de  les  tuer. 

III.  Il  sera  élevé  â  des  distances  déterminées,  sur 
les  limites  du  territoire  delà  république,  des  colonnes 
sur  ehaenne  desquels  aen  gravée  l'inaeriptinn  sui- 
vante :  Les  rois  sont  bannis  de  la  France  ;  fts  droite 
du  pevple  resteront:  paix  avec  les  nationi;  liberté, 
éyalitr  iianni  In  h<nnmrs. 

IV.  Le  ^iréseiit décret  sera  misa  exécution  aussitôt 
après  lahn^de  la  guerre  entreprise  par  le  pcnple 
français  pour  l'établissement  de  la  liberté. 

V.  Jusqu'à  l'époque  fixée  pour  rezéentioB  dnM* 
cret,  Louis  Capet,  sa  femme  et  ses  enfants,  demeum- 
rout  en  étal  d  arrestation,  et  seront  gardés  aveesote. 

VI.  Le....  de  chaque  annt'c  si  r  i  consacré  à  célé- 
brer l'époque  de  l'expulsion  des  rois  ;  ce  jour  s<'ra 
appelé  la  fêle  de  la  républifue.  Les  citoyens  assem- 
Meactaoualcs  armes,  capiéKnee  dea  aMigitfrafiH 
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Vif.  Ce  srnnpiit  rsl  le  seul  que  primeront  désor- 
mais les  citoyens  français. 

VIII.  Le  présent  décret  sera  incessammeDt  pré- 
•oàéè  la  sanction  du  peuple  français,  auquel  effet 
ta  ■tmfaléw  prinaiK»  aoat  ooafôqiiéet  le..... 
Jinvlfr. 

TniT.ioT  :  Je  demande  qu'il  soit  fait  une  liste  par- 
ticulière pourchaeuue  des  deux  questions  qui  notis 
occupent, alin  qu'on  ne  vienne  [m-^,  si  us  |irt  it  vtede 
parler  contre  I  inviolabilité,  parler  pour,  et  toujours 
pour  rqipel  du  iugemoitMauwDibléa  primaires. 

Bom  ;  QneUe  étmfeptofOiitioD  que  celle  qui» 
■a  moneiit  oft  il  impofte  de  nepatlaiswrle  eelom- 
iiie  |.!;irier  sur  nos  têtes,  nous  filerait  les  moyens  de 
ntaïufesti  r  notre  opinion  tout  entière  !  Celte  propo- 
sition est  une  espèce  d'inculpation  contre  ceux  oui 
veulent  l'appel  au  jugement  an  peuple,  puisqu'elle 
les  placerait  sur  la  mfvM  ligMfM  IM  dnnpiow 
de  fiaviolabilité  abaolue. 

Tmiior:  Je  ne  monte  point!  la  tribune  pour  me 
rentrer  des  calomnies  de  Buzot,  il  m'a  sans  donfr 
ii);j1  entendu.  Je  demande  que  l'on  discute  sepan'- 
int  nl  la  question  de  savoir  si  l'ancienne  constitution 

rerniet  que  Louis  Capet  .soit  condamné,  et  celle  de 
appel  du  jugement  aux  assemblées  primini. 
La  CoDTentioo  ptaae  à  l'ordre  da  jour. 
■m  WON  :  Indi'ipendant  de  toot  les  partis,  ^  en 
«rfste  dans  cette asseinl ili'c,  j'i'noneerai  mon  opinion, 
Awsë-jc  déplaire  à  CCS  liniiiines  qui  port'-ut  l'itijus- 
tice  au  point  de  trmi'  r  i!  iiif.iinr.s  et  île  sd  li-i  its  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  l>  ur  cœur  ou  leur  esprit.  Je  vous 
rappellerai  ce  principe  éternel  de  justice  ,  qu'une  loi 
qitt  existait  au  temoe  d'un  délit,  et  qui  en  détermi- 
■ait  la  peine,  doit  én  religieusement  obserrée  lors- 
qu'il s'agit  de  la  punition  de  ce  m^me  délit,  à  moins 
que,  atroce  dans  ses  dispositions,  elle  n'ait  été  rem- 
placée par  une  loi  plus  douce,  ilnnt  l'accusé  ait  lui- 
nièmc  là  se  féliciter.  Mais  la  loi  positive,  la  constitu- 
tion, avait  prévu  les  crimes  de  Louis  \VI;  elle  a 
prévu  la  rétractatioiidD  wmoit.c'est-àKlire  le  par- 
jure, le  cas  oft  il  nteaeterait  son  serment,  à  plus 
forte  raison  les  conspirations qni  doivent  nécessaire- 
ment précéder  ce  crime  suprême.  Quelle  peine  y 
a-t-elle np|ilii jii'  c  L'nl  iliriiUnn  prrsumre.  I.e  ron- 
pabie  est  donc  puni  autant  q^ue  la  lui  a  voulu  qu'il 
le  fût.  Je  l'avouerai,  cette  loi  était  injuste;  on  y  re- 
marque rinflaence  magique  des  prâugés.  ilo« 
■fons  cru  qu'n  rai  M  povriit  Itie  pvm  comme  ttii 
autre  citoven;  nous  avons  cru  que  la  royauté 
était  pour  lui  le  plus  prand  de  tous  les  biens,  et 
qu'en  le  privant  «e  ce  liien,  pour  lequel  nous  avions 
encore  un  resjiect  superstitieux ,  nous  le  punissions 
pliu  sévèrement  qu'en  prononçant  la  peine  de  mort 
contre  on  autre  otoyen  coupable  des  mCmes  crimes. 
Cétaitians  doute  une  erreur Men  f^ramière;  bmIs 
rtle  •  Aëcoancide  par  une  loi  positive,  et  nous  ne 
ponvons  faire  que  cette  loi  ne  s'applique  pas  aux 
crimes  [in-viis  [leiulaiil  (pi  ellc  existait. 

On  vous  a  cilé  rcxemnle  de  firutus;  mais  César 
avait  une  armée  formidable  et  triomphante;  il  avait 
dans  le  sénat  de  nombreux  partisans;  il  ^tprès 
asmrrii  sa  patrie.  Si  César  rdt  M  mm  armes, 
sans  puissance,  c'est  Bniliis  qui  Ml  peut-être  devenu 
son aéfenseur...  Les  Français,  au  XVlIIe  siècle,  au- 
ront-ils donc  encore  la  Miil  li.irliare  de  verser  le  s.iiig 
de  leurs  frères?  Je  demande  que  la  peine  de  mort 
soit  abolie,  et  je  propose  le  décret  suivant  : 

•  La  Conveution  nationale,  considérant  que  Louis 
sTfst  Llchement  parjuré  plonenrs  fois,  qu'il  a  trahi 
la  nation  par  les  plus  noires  perRdies,  qu'il  a  fait 
égorper  plusieurs  milliers  de  citoyens  par  des  ordres 
précis  ;  considérant  qu'il  est  de  la  justice  rigoureuse 
de  lui  faire  subir  la  peine  de  ses  forfaits,  niais  qu'il 
tttde  la  léiérariléèB  la  aation  de  le  tnitar  CI 


nenii  eamit,  oeerete  qii  immedialemenl  après  la 
guerre,  il  s<'ra  banni  à  iKTjK'tuilé  du  territoire  de  la 
république,  avec  une  pension  de&oo,OOOiiv.,etqu'il 
ne  pourra  y  rentrer  sous  peine  de  mort.  > 

BHaaaaAM  :  Je  poee  d'alMtd  tm  principe  qne  la 
CommUonpeut,  inManjginéiiiml  et  poot  la  sftretë 
P  iiérnle,  exercer  tOUS  lai|MKV«ka  qu  elle  est  char- 
c«y  de  constituer;  cependant folMFTVe  que  la  loi  sur 
les  jurés  ayant  eu  .soin  de  séparer  li  jury  d'accusa- 
tion du  jury  de  jugement,  et  le  peuple  respectaal 
cette  loi  conservatrice  de  la  liberté  civile,  u  Ccai» 
▼ention  doUdouer  rcaenwle  dn  I 
la  loi,  etaetaancr  à 
pahie,  en  leirayal 

la  peine. 

Qu't  n  ne  me  dise  pas  que  les  suffrages  seront  diffi- 
ciles à  recueillir  ;  car  Louis  étant  dédaré  coupable , 
il  n'y  aura  plus  que  rallOMtiTe  de  la  mort  ou  di 
bannissement  à  proBBOcw.  Ja  cnia  cependant  qua 
vous  pouvez  prononcer  la  eondamnapow  à  mort, 
mais  en  premier  res<uirt  seiil-  mcnt  ,  !e  droit  de  com- 
muer lesj>eines  est  un  attribut  iiist  pa rallie  de  la  s<ju- 
veraiiiele.  Il  est  dnnc  contre  tous  les  principes  que 
vous  vous  chargiez  de  la  responsabilité  de  ce  juge- 
ment; elle  ne  smdl  qu'on  moyen,  quelle  que  fût 
tre  décision,  de  vons  mettre  en  butte  auxcaloaMries. 
Les  agitateurs  qui  spéculent  sar  llgaoranee  da  peu- 
ple ne  manqueraient  p.i«  d  attrilnier  à  votre  décision 
tous  les  niaiheiirs  {|iir  d'initres  c:oki'.s  auraient  pro- 
duits; le  inoiiirlre  revers  si  rundi  rait  leurs  calomnies. 

La  partie  édairéedu  peuple  ,i  dénoncé  LouisCapet» 
le  corps  léii^islatifi  a  nus  en  état  d'arrestation; la  COBh 
vention  nationale  doit,  commeiury,  le  déclarer  asa- 
▼arneu  des  crimes  qni  loi  aoat  anpatés;  mate  c^esli 
la  nation  à  prononcer,  comme  juge  suprême,  dans 
une  affaire  qui  l'intéresse  tout  entière  ,  et  où  ses  in  • 
téréls  politiques  pourraient  être  coniproinis.  Il  (ant 
donc  aue  vous  indiquiez  la  peine  ;  je  crois  que  c'est 
celle  oe  mort  qu'il  a  encourue  ;  mais  invites  le  aen» 
pleàla  commnereaBM  pdnapluadtenedeM  traîi- 
ucwviBB  svcmmiiio, cniwn  nmranBBmcnc. 

BnXAOD  DE  Varennes:  Je  demande  à  faire  une 
motion  d'ordre.  Je  demamiesi  l'appel  au  peuple  sera 
envoyé  aux  colonies,  dans  nos  po^^r  nsdes  Indes, 
qui  sont  aussi  des  parties  intégrantes  de  la  n^Nibb- 
qiie  française.  (On  murmure.) 

Cette  iâtendtation  n'a  paadeiaitei. 

Pnoar  :  Votre  admwa  mt  triste  et  pénHile ,  nut 
doute;  mais  est-ceaaerBi<!on  pour  rejeter  sur  le  peu- 
ple une  partie  du  fardeau  dont  il  vous  a  chargés? 
^'y  aurait-il  dans  relie  mesure  ni  pnsillaninnlé  ,  ni 
faiblesse  ?  Ayons  U-  courage  de  remplir  ce  pénible  da* 
voir;  ne  n^rcutons  point  sur  le  potple  la  responsa- 
bilité dont  il  nous  a  iovertii,  oa  ayeai  la  courage  d'y 
renoncer.  Législaleui*,  tant  qne  vous  n'anrez  pas  sa» 
tisfail  ,1  ce  qn'iviçe  devons  la  justice  nationale,  vous 
n'aurez  nen  lait  pour  la  nouvelle  constitution  que 
vcus  êtes  envoyés  i)onr  établir.  Celle  constitution 
doit  être  basée  sur  l  égalité,  la  liberté  et  l'abolition 
de  la  royauté  :  or,  ni  la  liberté ,  ni  l'égalité ,  ne  peu- 
vent exisler  tfatmasanièrc  iolide,teut  qu'il  acutew 
nn  piint  de  i<éauioa,  un  point  central  de  contrit  ré> 
voliition.  L'erreur  du  peuple  plaça  Louis  sur  le  trdife, 
le  famtisme  l'y  établit ,  et  toujours  le  fanatisme  re- 
ligieux et  le  fanatisme  po1iti(|ue  suivront  ses  pas: 
toujours  la  superstition  et  la  religion  serviront  a  sea 
agents  de  motif  et  de  signal  de  la  guerre  civile. 

Ltuis  est  digne  de  mépris,  il  est  fiai,  amia  la  pea* 
pie  M  peut  pas  s'en  tenir  à  caeenteent  laaa  eaai> 
proQ  ttrr  sa  sûreté  et  son  ind^wodaace. 

Envai.  >n  oppose  l'inviolabilité  dont  la  conslilu- 
tionren\  «nnait.  L'inviolabilité  est  et<sera  toujours 
une  chifflcre  ;  car  il  ne  peut  pas  qu'un  peupla 
▼eailte  al  M  vaiûlte  pu  »  iAkCI;  cf  H  ail 
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trn(>oz  qu'ua  homofte  toit  au-dessus  de  la  loi  ;  riii- 
I  i  1 1  il  I  iliitl  ii^ywiiiif ,  il  mm  !■  gtwA  imnâMii  ï 
fitoir» 

bt-il  politiqMdttofiire  ?  Oui;  carMfWWtUeti- 

éêz  pas  à  voir  aoc«ptet'  par  \ts  puissanoea,  vos  roiii- 
nes ,  votre  nouvelle  conaliluttun ,  taot  qu'il  restera 
piirini  vous  le  moindre  vfstigf  de  la  royuut(\  Etce- 
pcmlunt  il  est  important  pour  vou$  de  coniiuiirc  Lion- 
tOtvosamis  et  vus  t  iiiK'uiis- El  iic  vous  y  (ruinpcz 

mt  nos  voisins.  « 

Mais  BU  roi  dont  la  t^te  tombe  sur  un  échafaud, 
quel  spectacle!  (iiiellc  ohnlc!  qncUf  li  run  I  Eh  Lien! 
vons  la  devez,  celle  leçon  terrible,  aux  |ieiiitles  ;  vous 
la  devez  aux  milliers  de  victimes  du  despotisme  en- 
tassées dans  les  tdmbeaux  ;  vous  la  deves  à  vos  con- 
IwnpwiiiM:  vtMife  1«  devcs  tut  raees  futures. 

Je  M  vous  denande  que  déjuger  Louis  suivant  le 
cri  de  volrr  Consciènce.  S^il  y  a  du  danger,  imitons 
({'^jiai,  criant  'iis  trrntr'  !i;n'i>tiiit':tes:  C«  ionf  le$ 
fniumiii  et  ne  craignons  pas  pour  nos  jours  ;  ils  oe 
•ont  plus  à  uous  depuis  ieâgteiBpa. 

Que  l'on  cesse  «MM  de  wiam  I»  prooèt  de 
Louis  Capet  au  pR)oè«deGlnrtetllekrt:  lesdooD^ 
et  les  rt'sultats  ne  sont  pas  les  mêmes.  Charles  Tut 
eondamnë  pnr  des  jtiges  qui  ne  tenaient  puint  leurs 
pouvoirs  de  l;i  n  iti  n  ,  et  votre  missiun  est  expre.s.M\ 
Charles  fut  victime  d  un  aintutieax.  Ici  je  ne  vim 
point  de  Cromwell  d.'tn<  le  sénat,  et  |'y  vois  plus  d'un 
Brutus.  La  mort  de  Charles  fut  iautiie  à  l'Aagleterre, 
parceque  la  noMeae  lui  «oiréait,  tt  «m  {NrlMt  oè 
eellc  plante  vi^ni'neuie  existe  ,  on  doit  s'attendre 
i  voir  reparaître  bientôt  ki  piaule  parasite  de*  la 
royattti'. 

•  Le  renvoi  du  jugement  aux  assemblées  primaires 
est,  selon  moi,  une  mesure  désastreuse  ;  elle  detnii- 


vait  l'esprit  républicain ,  ëvcillerail  les  ndoiMteals , 
•erait  leur  pomt  de  ralliement ,  dMHnH  m  dnu 
parties  les  familles,  les  communes,  les  départements; 
elle  détruirait  l'unité  de  la  république ,  et  serait  la 
source  de  malheurs  inealeiilables.  Kllc  ferait  croire 
«nlin  qu'nu  mi  dans  la  balance  c^t  égal  à  uuc  nation 
intière. 

Gitoyeat.Mioi,  e'ealduM  cette  «Mwate  qu'il 
mtaiinrer  la  patrie,  an  «'enwTelIr  aree  «Hé. 

Je  demande  qu'à  cette  ti  il)nne  eharjiie  délégué  du 

Cn|)lc  prononce  [ijwouhju  par  non  si  Lmns  a  mérité 
mort. 

FooQiiF.DEY  :  Je  ne  viens  point  fixer  votre  attention 
par  un  discours  jir(<parë  avec  art  ;  je  ne  viens  point 
vëvdUertTeenabodekiptraions  d«voslMi|ja 
ykm  Toot  ettinimir  des  wingers  qui  incnwnit  ma 

patrie.  L'Europe  attentive  examine  en  silence  uolré 
soutenance ,  nos  discours  et  n<is  moindres  mouve- 
ments. Nos  séances  sont  i-nirrl'e  le  tlKTIHoinètre  ill- 

llilliblc  de  nos  moyens  politiques;  et  je  le  dirai, cum- 
bien  diven  cabinets  de  l'Europe  fondent  leurs  espé- 
liMM  tôt  notai  dtaMlulka  MliliiiiM<  temnrils 
MHMMnt  tfl  cnll  flt  iKiIrt  vemUnle!  Je  tn  me 


_  _  ^  illusion  :iam8i8  lesd.mzers  de  ma  patrie  ne 
forent  plus  granos.  La  lil>erte  eneuie  à  son  bercau 
est  éioiiirée  par  la  licence  ;  l'anarchie  règne  ;  les  lois 
sont  méprisées!  De  faux  patriotes  agitent  lesdtaf  cns. 
Laeontiance  s'altère,  et  les  représentants  iapmple 
•ont  ici  avilis  et  menaces.  Void  Tétatoù  neosnous 
tronrons  :  encore  xmc  dënante  iacenaidétée  «  et  la 
lëpubhqne  c^t  perdue. 

Je  pas.se  à  la  question.  * 
Les  crimes  de  Louis  Canet  sont  cumins  ;  maisest- 
ce  à  vouaqu'ii  appartient  de  les  jug<  '  quel  .v»iqdc 
.  .  j^^^     _iv»i«oir4  ?  Je 


n'avez  vous  pas  décrété,  leîl  septembre,  le  mamtten 
des  autorités  rouslitiiées  ?  Vous  rcconiuj<sez  di/uc  le 
pouvoir  judiciiure  ?  N'avea-voua  pas  décrété  que  vos 
membres  ne  (joumiant  cumuler  deux  fondions  à  la 
^?  ^tM^MWi'biiÎTOus  changeriez  de  principes  ! 

Il  aeraïf  abearde  de  supposer  que  la  nation  ail 
voulu  nous  investir  de  l'oiivoii-s  abusifs  :  d'ailleurs, 
que  de  cuiiU  adie  liuns  dans  nuire  couduitc  !  Vous  dé>- 
créiez,  le  20  oit-  lire,  la  suppression  de  la  haute  cour 
nationale,  et  le  3  dcceudiru  vous  drclar^  que  Louis 
sera  jugé  I  Le  3 1  septembre,  vous  dticrélea  le  ■auïiea 
des  auioritéaeoastitu^,  et  lelUécembn  voutonr- 
pez  I  e  pouvoir  judiciaire  1 

Quand  vous  violez  le,s  auf'niti's  que  vous  avei  dé- 
claré vouloir  iii.iiiilenir  ;  quand  vous  usurpej  des 
pouvoirs  déjà  il.  lègues  ,  c'esl  alors  le  cas  de  rccou- 
uaitre  «ette.graiiU«  vérité  d«  l'auteur  du  Çontrat 
êoeifli  «lAgraud  Etat  se  dissout;  il  s'en  (bnne  un 
autre' composé  seulement,  non  des  amis  du  peuple, 
mais  de  ses  maîtres  et  de  ses  tyrans.  •  VoUà  cepen- 
dant où  nous  tomberions. 

Vousjugez  Louis  comme  roi  ou  comme  citoyen. 
Vous  ne  le  jugez  pas  comme  citoyen  ;  car  un  citoyeu 
accusé  n'est.pasjug^par  uue  assemblé  aatioiute* 
Vous  le  jugfiideiieeomme  roi  :  eh  bienl  coBiaKrai , 
c'est  devant  le  souverain  qu'il  doit  paraître.  Or,  vous 
n'êtes  pas  le  souverain.  La  souveraineté  ne  peut  pas 
plus  être  représentée  qu'aliénée;  car  la  .souvta-aineté 
I  si  la  volonté  générale,  et  la  volonlt-  ne  se  représente 
pas.  Les  députés  de  la  naliou  ne  sont  que  ses  com- 
missaires ;  et  toute  lui  qu'elle  n'a  pas  ratiii«^  cal 
nulle.  Vous aTM  reconnu  ce  principe. 

Considérons  un  instaut  la  décision  du  sort  de  Looig 
sous  les  rapports  i»o!iliques.  Nousu'avuiis  pas  à  crain» 
dre,  disent  i|  u  ■  i"" "ff* *nft 11 ttftuBliinp  llttl  ftiti 
sauces eU.ii»i;eii s.  ^ 

Ce  n'est  pas  avec  les  divers  minislies,  aiaif  àÎA 
les  nations  ({ue  nous  voulons  traiter.  Or,«MMniiâ 
venublcs  c(»rps  représenlatifii  âa  ère  eeliom?  A 
Francfort^  où  le  sang  de  nos  frères  a  coulé  sous  le  fer 
des  assassins?  Dans  la  Belgique?  Mais  vous  savez  que 
dernièri  tueîil,  .<  lii  u\e!lr-i,  «les  sold.Us  français  ont 
été  tués  eu  i>(  ntiuelie.  N  uiià  cependant  les  peu{4ae 
pour  qui  nous  prodiguons  nos  trésors  et  notre  saofi 

Les  dangera  de  la  république  sont  plus  grands  qae 
jamais  ;  et  c'est  an  milieu  de  ces  agitations  que  i  


calculons  le  système  d'une  lépnldique  universelle! 
Citoyens,  le  peuple  nous  a  en  voyéi  ici  pour  s  »  liber- 
té,el  non  pour  celle desaulresp'euples.  Nos  forces-^ 
dispersent;  celles  de  l'eunemi  se,^esserrcD>t.<..^9 
m'arrêie,et  je  vous  lais9«larél)exi0aL».  ■  .  , 
Si  la  VM  d'un  seul  bemoK)  pcut^wwin^leeaiv^ 
ploaieiirs  miltiera  de  citoyens  que  An  nemee  de 
faire  couler  au  printemps  prnehain;si  la  paix  et  le 
bonheur  île  la  republiqiHVsont  attaches  a  ce  parti, 
pouvez- Volts  balancer  ["  Citoyens,  soyez  aVares  cl  du 
saiijîdes  Français, et  du  sang  des  autres  nations, éco- 


nomes des  nnances  de  LEtal,  amis  de  '^■^"'^^^ 


auteurs  de  la  DKMpàtitë  de  votre  pétrie; 
gloire  qui  sied  à  des  h^isteteon.  ,  :  i 

Je  conclus  à  ce  qu'on  mile  aux  vniv  par  appel  n<^ 
minai  sur  celte  question  :  I.umsesl-il  ou  n'est-il  p.»» 
coupable  ?  Et  s'il  i  st  il.  i  l.iré  coupable,  je  «lemaudc 
qu'oarenvoic  anx  aisemblée^  primaires  pour  l'appli- 
cation de  la  peine. 

La  aëance  est  levée  AfuaUe  beores  et  demie. 

.V.  il.  Lea  pëtitienudm  ont  ocieupé  la  séanee  ét 
dimanche  30  tout  entière. 

L'ét*'ndue  de  celle  de  sameili ,  et  l  iniporlance  de 
l'atiiclc  Anffleterre,  nous  ont  cmp.khes  déplacer 
'dans  le  numéro  d'ai^eord'hui  ceUe  aéaaoe;  flMil 
iïoits  leronaeMtMMMpallMitihHÉkMVlMIi 
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